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J^,  substantif  masculin,  suivant  l'ap- 
pellition  nouvelle,  qui  prononce  Xc  ,* 
it  l'éininin  ,  suivant  l'appellation  an- 
cienne ,  qui  pronrufoit  HUe.  Lettre 
consonne  ,  la  tloiizième  des  lettres  de 
l'AIpliabet. 

Quand  cette  lettre  est  double  ,  et 
«ju'ollc  est  précédée  de  ai,  ei,  oui,  elle 
se  prononce  mouillée  ,  comme  en  ces 
mots,  TfavailUr f  mailUj  bailler,  veil- 
ler,  recueillir,  joniller,  grenouille.  li\\>- 
se  prononce  aussi  tle  inènit  en  qnel- 
ijues  mois  ,  oix  elle  n'est  précédée  que 
d'un  i ,  comme  en  ceu::  -  ci  ,  Fille , 
quille  ,  briller,  et  plusieurs  autres  qui 
seront  remarqués  en  leur  lieu. 

La  même  ]>rononcintion  est  suivie 
«lans  les  nuits  qui  finissent  en  ail,  eil, 
leilet  ouil,  parL  simple,  comme  Tra 
vail ,  réveil,  cercueil,  œil,  fenouil;  et 
dans  quelques  autres  nui  ne  (inissent 
que  par  il,  comme  Péril,  mil,  lians 
la  si^nilication  de  millet. 

Il  y  a  quelques  mois,  comme  Sour- 
cil, outil,  baril,  gentil,  nui  Hnissent 
par  il ,  et  dans  Ies(iuels  L  ne  sonne 
point  du  fout.  On  prononce  comme  s'il 
y  avoit ,  Sourci  ,  outi ,  bari ,  genti. 

L.  Lettre  purement  explétive  ,  qu'on 
met  par  euphonie  devant  le  mot  Ont 
comme  en  celte  phrase  ,  Le  lieu  où 
l'on  est ,  pour  éviter  le  i  oncours  dé- 
sagréable des  deux  voyelles  Où  on. 
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LA.  Pronom  relatif.  Koyej  Le. 

LÀ.  Adverbe  démonsirallf.  Qui  se 
dit  d'un  lieu  qu'on  désigne  détermi- 
nément.  Où  sente\-\ous  du  mal!  J'en 
cens  Li ,  en  montrant  la  partie  du  corps 
qui  est  alfettée.  Mettei  là  ce  livre.  Il 
a  été  pris  là. 

Il  se  dit  aussi  d'un  lieu  considéré 
comme  <lifférent  de  celui  où  l'on  est. 
Alle^-vous-en  là  ,  je  vous  attendrai  ici. 
Demeure^  là  ,  et  n'approchei  pas  d'ici. 
Quand  vous  serci  près  de  là.  Allez  par 
la.  Il  faut  aller  de  l'a  en  tel  lieu.  Ote^- 
vous  de  là.  Tire^-vous  de  là.  Au  sortir 
de  là.  En  sortant  de  là  ,  je  rencontrai. .  . 

À  la  guerre  ,  ceux  qui  sont  en  lac- 
tion  ,  demandent  à  ceux  qui  les  ap- 
prochent ,  Qui  va  là  i  On  tlit  aussi 
Alle-l'.i ,  à  des  troupes  qui  marchent. 

A'tc-là  se  dit  eucore  familièrement 
à  quelqu'un  dont  on  veut  suspendre  la 
marche  ou  interrompre  le  discours. 

LÀ  se  met  souvent  au  commencement 
du  mcndjie  d'une  période,  et  ne  se 
dit  que  pour  marquer  la  différence  des 
lieux  sans  aui  un  rapport  au  plus  ou 
au  moins  de  distance.  Le  Peintre  avoit 
rassemblé  dans  un  même  tableau  plus'ieurs 
différcns  vl)jets  ;  là  une  troupe  de  Bac- 
c'hantes  ,  ici  une  troupe  de  jeunes  gens  ; 
là  un  sacrifice  ,  ici  une  dispute  de  Phi- 
losophes. 

Quelquefois  il  se  met  nprès  l'adverbe 
fà  ,  comme  dans  celte  phrase  ,  Çà  et 
là  ;  et  alins  ces  deux  adverf.es  de  lien 
joints  ensemble  ,  sii^nitient  Dispersion 
et  confusion.  Tous' SCS  meubles  étaient 
jetés  çà  et  l'j.  Toutes  Us  troupes  ét.nent 
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dispersées  çà  et  là.  Ils  allèrent  çà  et  7* 
sans  savoir  précisément  ^jucl  chemin  ils 
prendraient. 

Il  se  joint  aussi  avec  quelques  autres 
adverbes  de  lieu  qu'il  précède  tou- 
jours. Là  haut.  Là  bas.  La  dessus.  Là 
dedans.  Là  auprès.  Là  contre. 

Il  se  met  aussi  à  la  suite  des  pro- 
noms ilémonstratifs  et  des  noms  ,  pour 
une  désignation  plus  précise.  Ceci  , 
cela,  celui-ci,  celui-là.  Celle-ci,  celle-là. 
En  ce  tcrnps-là.  En  ce  lieu-là.  Cet  hom- 
me-là. Cette  femmc-là.  Quel  discours  est- 
ce-là  ?  Quelles  gens  sont-ce-là  ! 

Quelquefois  Là  n'est  employé  qua 
par  une  espèce  de  redondance ,  et  pour 
donner  plus  de  force  et  plus  d'énergi.; 
au  discours  ,  comme  dans  les  exemple .; 
suivans.  C'est  là  une  belle  action.  Q'  e 
dites  -  vous  là  f  Qu'avei  -  vous  fait  la  ? 
Sant-ce  là  nos  gens!  Est  ce  là  ce  .jue  voui 
m'aviei  promis!  Vous  avc^  fait  là  une 
belle  affaire. 

On  dit  figurément,  et  pour  marquer 
la  nécessite  indispensable  de  faire  une 
chose,  q\i' Il  en  faut  passer  par  là  j  pour 
dire,  qu'Où  ne  peut  faire  autrement. 
Cela  est  ordonné  ,  il  en  faut  passer  par 
là.  Vous  avei  beau  dire  et  beau  faire  , 
vous  en  passerei  par  la.  On  ilit  a  peti 
près  dans  le  méuie  sens  ,  Il  en  faudra, 
venir  là.  , 

On  dit  proverb.  dans  le  style  fami- 
lier, Il  J'aut  passer  par  là  ou  par  la  fe- 
nêtre ,  pour  dire,  C'est  une  nécessité, 
t'est  le  seul  parti  qui  reste  à  prendre. 

On  ilit  fii;nrinient  ,  S'en  t.nir  la  , 
pour  tlire  .'ii'aaèter  à  ce  qui  a  et» 
^  A 
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proposé  ,  pnne  ([u'on  ne  ppiit  irourer 
ii'.iciix.  C'est  II  meilleur  expédient  qu'un 
fuisse  trouver  en  cette  aJJMre  ,  il  faut 
s'en  tenir  là.  'Tenons-nous-en  là,  c'est 
un  pjint  décidé. 

Un  ilil  aussi  Kguriinent,  En  demeu- 
rer là,  pour  <liie,  Cesser  ou  su  pendre 
?uelque  iliscours  ,  quelque  action,  etc. 
l  en  faut  demeurer  là.  C  est  asje;  parler 
de  cette  matière,  demeurons  -  en  là.  La 
inAinc  chose  se  «lit  qu.tmi  on  veut  taire 
(Inir  lin  discours  ilout  la  suite  ]  ourroit 
l'-rro  làdiruse.  De  gtâce  demeurons-en  là. 
Brisons  L't-dcssus. 

De  là,  se  ilit  pour  De  ce  lieu  là  , 
lie  ce  point  là.  De  là  à  la  montagne  il 
y  a  deux  cens  toises.  De  là  là  il  y  a.  deux 
toises. 

De  là  ,  signifie  anssi ,  De  cette  cause 
là  ,  lie  ce  sujet  là.  De  là  sont  venues  Us 
guerres  civiles.  Que  vouler  -  vous  injércr 
de  là> 

Delà.  Préposition. Plus  loin  ,  de  l'au- 
tre côti-.  Delà  la  rivière.  Delà  les  monts. 
Dell  la  mer.  Delà  l'eau. 

En  ce  sens  il  se  joint  avec  les  parti- 
cules au,  de  et  par.  Au  delà  des  mers. 
Au  delà  du  Rhône.  Il  est  de  delà  les 
monti.  C'est  dix  lieues  par  delà  liome. 

On  dit  (igurénient  ,  Au  delj  de  mes 
espérances ,  au  delà  de  l'imagination  ,  au 
delà  de  ce  que  je  croyais,  pour  dire, 
beaucoup  plus  qu'on  ne  se  peut  ima- 
giner, beaucoup  plus  que  je  ne  croyois, 
que  je  n'espérois. 

Au  delà  ,  et  Par  delà  se  disent  aussi 
nbsûliiiiient  ]ioiir  ,  Encore  plus  ,  en- 
core davantage.  Je  lui  ai  donné  tout 
ce  que  je  lui  devois ,  et  au  delà.  Il  m'a 
traité  aussi-bien  que  je  le  pouvais  désirer, 
et  au  delà.  Je  l'ai  satisfait ,  et  par  delà. 
On  dit ,  Defà  et  delà,  pour  dire,  De 
coté  et  d'autre.  Il  va  deçà  et  delà  pour 
chercher  fortune.  Il  a  cherché  deçà  et  delà. 
i.lle  est  à  cheval ,  jambe  dcfà  ,  jambe 
delà. 

Delà  ,  par  defà ,  et  par  delà.  Fajons 
de  parler  pour  marquer  le  lieu  où  est , 
où  sera  celui  dont  on  parle.  Ecrive{- 
inoi  de  delà  ,  je  ferai  par  deçà  ce  qu'il 
faudra.  Quand  vous  sere^  par  delà  ,  djn- 
ne\-nous  de  vos  novvelLs  ,  nous  vous  fe- 
rons savoir  ce  qui  se  passera  par  defà. 
Ces  l'afons  de  parler  vieillissent. 

i,n  delà.  Eafon  de  parler  qui  signi- 
fie ,  Plus  \.  in.  C'cit  plus  en  delà.  Jllct- 
te^-vous  un  peu  en  d'-là. 

Là,  se  mit  quelquefois  à  la  suite  de 
la  préposition  Dès  ;  et  il  devient  alors 
adverbe  de  temps  ,  et  signilie  ,  Dés- 
lors  ,  de  ce  temps-là.  Il  leur  échut  une 
succession,  et  d)s-li  ils  se  brouillèrent. 

Dès  -  là  ,  signilie  aussi,  Ci'la  étant. 
C'est  votre  père  .  et  d':s-là  vous  lui  deve^ 
du  respct.  Dès-là  je  vis  bien  que  ce  n'étjit 
pas  un  homme  à  qui  il  fallût  se  fier. 

On  dit ,  Jusque  là  ,  pour  dire  ,  Jus- 
qu'à ce  temps,  jusqu'à  ce  lieu,  jusqu'à 
te  point,  jusqu'au  point  de. 

LÀ  où.  Façon  de  parler  adversative, 
pour  dire  ,  Au  lieu  que.  Les  gens  de 
bien  meurent  dans  une  douce  espér.ince , 
là  o'i  les  méchans  sont  tourmentés  de  re'- 
mords ,  etc.  Il  est  vieux. 

La  la.  Façon  de  parler  iamilière 
dont  on  se  sert  par  menue.   La  la, 
nous    nous    retrouverons.    Ou    s'en    sort 
aiusi  pour  réprimïr  ,  pour  consoler  , 
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pour  appaiser.  La  la,  tout  beau.  La  li  , 
ras5i.re\-vous  ,  il  n'y  a  rien  à  craindre. 
On  dit  aussi  à  peu  près  dans  le  inéuie 
sens  La  seul.  La,  en  voilà  assc{, 

La  la.  adverbe.  Réponse  que  l'on 
fait  a  certaines  questions,  et  qui  signi- 
lie Médiocrement,  f-'ous  a-t-iljait  bonne 
chère  ?  La  la.  Est-il  fort  savant  f  Laja. 
Avc{-vous  bien  dormit  La  la. 

La.  La  sixième  note  de  la  gamme  de 
Musique  ,  se  prononce  long  ,  au  lieu 
que  La  est  bref  dans  tous  les  autres 
sens. 

L  A  B 

LABARUM.  s.  m.  Mot  emprunté 
du  Lalin,  et  terme  d'Histoire,  qui  si- 
gnilie l'Etenilard  Impérial  sur  lequel 
Constantin  lit  mettre  le  monogramme 
■  le  J.   C. 

LABEUR,  s.  m.  T^ravail.  Grand  la- 
beur. Labeur  ingrat.  Etre  réc-^mpensé  de 
s,-n  labeur.  Vi\  re  de  son  labeur.  Dieu 
bénira  son  labeur.  Il  jouit  du  Jruit  de  ses 
labeurs.  Hors  de  ces  sortes  de  plirases  , 
il  n'a  guère  ii'usage  que  dans  le  style 
soutenu  ,  ou  dans  la  Poésie. 

On  dit  ,  que  Des  terres  sont  en  la- 
beur,  pour  ilire  ,  qu'EUes  sont  fajon- 
nt-es,  cultivées,  qu'elles  ne  sont  pas  en 
friche. 

Labeur,  en  termes  d'Imprimerie, 
se  dit  Des  ouvrages  considérables  et 
tires  a  grand  nombre.  Il  est  opposé  à 
Ouvrage  de  Ville  ,  qui  se  dit  des  Fac- 
tums  et  autres  ouvrages  de  peu  d'éten- 
due ,  et  qui  se  tirent  ordinairement  a 
petit  nombre. 

LABEURER.  v.  n.  Opérer.  II  n'a 
d'usage  que  dans  ce  proverbe  ,  En  peu 
d'heures  Dieu  labeure  ,  qui  se  dit  en  par- 
lant d'Un  pécheur  qui  a  changé  de  vie 
tout  à  coup  ,  ou  d'un  grand  change- 
ment de  fortune  auquel  on  ne  s'atlen- 
doit  point, 

LABIAL  ,  ALE.  adj.  Il  n'a  gui>re 
d'usage  qu'au  féminin.  Lettre  labiale, 
pour  dire.  Lettre  qui  se  prononce  avec 
les  lèvres.  B  ,P  ,  V,  F ,  M,  sont 
des  consonnes  labiales. 

On  apnelle  au  Palais ,  Offres  la- 
biales ,  Des  offres  de  payer  Inites  de 
bouche  ou  par  écrit,  sans  que  les  de- 
niers soient  réellement  offerts. 

LABILE.  adj.  de  t.  g.  Il  n'a  d'usage 
(  encore  rarement  )  que  dans  cette 
phrase  ,  Mémoire  labilc  ,  qui  se  dit 
il'Une  mémoire  peu  lieuieusi.  ,  peu 
lidelle  ,  et  qui  manque  souvent  au 
besoin.  Il  a   la  mémoire  fort  labile. 

LABORATOIRE,  s.  m.  Lieu  où  les 
Chimistes  ont  leurs  fourneau.x  et  leurs 
vaisseaux  pour  travailler.  Il  a  un  beau 
laboratoire. 

I,ABORIEUSEMENT.  adv.  Avec 
beaucoup  «le  piine  et  de  travail.  Il 
passa  sa  vie  fort  tristement  et  fort  labo- 
rieusement. 

LABORIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  tra- 
vaille beaucmip.  Un  homme  très  -  labo- 
rieux.  Un  esprt  laborieux. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  deman- 
dent un  grand  travail.  Une  entreprise 
laborieuse.  On  appelle  Vie  laborieuse, 
Une  vie  fort  occupée  ;  Digestion  labo- 
rieuse ,  Une  digestion  lente  et  pénible, 
etc.  Accouchement  laborieux  ,  Un  ac- 
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rnnchemcnt   qui  est   accompagné   <le 
beaudjup  d'etlorts  et  de  douleur. 

LABOUR,  s.  mas.  La  faion  qu'on 
donne  aux  terres  en  les  labourant.  Il 
faut  donner  deux  labours  à  cette  v.rre. 
Donner  tant  à  un  fermier  pour  ses  labours, 
lui  payer  ses  labours  et  semences.  Ce  fer- 
mier a  six  chtvaix  de  labour. 

On  dit,  <|u'i/ne  pièce  de  terre  est  en 
labour ,  pour  dire ,  qu'Elle  est  préparée 
pour  recevoir  la  semence, 

LAI.OURABLE.  adjectif  de  t.  g. 
Propre  à  être  labouré  pour  rapporter 
du  grain,  'l'erres  labourables.  Il  n'est 
guère  en  usage  qii'en  cetie  phrase. 

LABOURAGE,  s.  m. L'art  de  labou- 
rer la  terre.  Il  entend  bien  le  labourage. 
Il  a  quitté  le  labourage  pour  le  trafic.  Les 
instrumens  du  labourage. 

Il  signilie  aussi ,  l'Ouvrage ,  la  beso- 
ne  l'.u  Laboureur.  J'ai  donné  tant  pour 
e  labourage  de  ma  terre.  Le  labourage 
'es  terres  légères  est  plus  aisé  que  celui 
des  terres  grasses. 

LABOURER,  v.  a.  Remuer  la  terre 
avec  la  iharnic  ,  ou  la  bêche,  ou  la 
houe,  etc.  Labourer  la  terre.  Labourer 
un  champ.  Labourer  avec  des  bœufs  ,  avec 
des  chevaux.  Labourer  à  deux  charrues  ,  à 
trois  charrues.  Labourer  des  vignes.  La- 
bourer le  pied  d'un  arbre.  Il  faut  labourer 
ces  arbres  au  pied.  Labourer  une  allée  pour 
la  nettoyer. 

Il  se  dit  De  quelques  animaux  et  des 
choses  qui  fout  à  peu  près  sur  la  super- 
ficie di'  la  terre  le  même  ellet  que  la 
charrue  ,  la  bêche,  etc.  Les  taupes  ont 
labouré  tout  mon  jardin.  Les  cochons  ont 
labouré  tout  ce  pré.  Le  canon  a  labouré 
ce  champ. 

On  dit  encore  figurément  à  la  mer  , 
qu't/ne  ancre  laboure,  pour  dire.  Que 
le  fond  où  elle  a  été  jetée  n'est  pas 
bon  ,    et  qu'elle  n  y  tient  pas. 

LABouBtn,  se  dit  encore  figuré- 
ment et  familièrement,  pour  dire. 
Avoir  beauc.iup  de  peine,  avoir  beau- 
coup à  souIVrir.  Il  aura  bien  à  labou- 
rer avant  que  de  parvenir  à  son  but. 

On  dit  en  ternies  ce  Marine,  qu'£/n 
vaisseau  laboure ,  pour  dire  ,  Qu'il  passe 
par  un  endroit  où  il  y  a  peu  d'eau, 
et   qu'il  touche  le  fond. 

On  dit  figurément  et  po'pulaire- 
mciit  ,  labourer  sa  vie  ,  pour  Avoir 
i)eaucoiip  de  peine  ,  d'embarras  ,  de 
traverses. 

Labouré,  ÉE.  participe.  Champ  la- 
bouré.   Terres  labourées. 

LABOUREUR,  s.  m.  Celui  qui  la 
boure  ou  qui  lait  métier  de  labourer 
la  terre.   Bon   Laboureur.    Pauvre   La- 
boureur. Riche  Laboureur.   Les  harnais , 
les  chevaux  des  Laboureurs. 

LABYRINTHE,  s.  m.  Lieu  coupé 
de  plusieurs  chemins,  d'allées,  avec 
beaucoup  de  détours,  cnsorte  qu'il  est 
très-dilhcile  d'en  tiiuiver  l'issue.  On 
a  fait  dans  ce  jardin  un  beau  labyrinthe. 
Les  Anciens  fout  mention  de  plusieurs 
labyrinthes  ,  dont  le  plus  célèbre  est  celui 
de  Crète  fait  par  Dédale. 

Labyrinthe,  signifie  figurément 
Un  grand  embarras,  une  complication 
d'nllaires  embrouillées.  Il  est  engagé 
dans  un  labyrinthe  jàc'.eux.  Il  est  dan* 
un  grand  hbyrinthe  i''ajfaires.  Labyrinthe 
iiu:xtricable,         ,  ' 
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On  appelle  piirore  Labyrinthe.  L'une  j 
lies  tavités  qui  sont  dans  loieillc. 

LAC 

LAC.  s.  m.  Grand  amas ,  grande 
étendue  tl'enux  ,  qui  n'a  «l'issue  que 
par  une  rivière  ou  par  queUiues  ta- 
IiauK  souterrains.  Un  grand  lac.  Il 
sort  une  rivière  de  ce  lac.  Le  lac  de  Gc- 
nhe ,  le  lac  de  Constance  ,  le  lac  de 
Corne,  etc. 

LACEli.  V.  a.  Serrer  avec  un  lacet. 
Lacer  un  corps  de  jupe.  Cette  femme  s'est 
lacée  clle-mc'm:.  liUc  n'est  pas  lacée 
droit,   mie  est  lacée  de  travers. 

On  dit,  Lacer  du  ruban  ,  Quand  ,  pour 
faire  ornement  ,  ou  le  passe  plusieurs 
fois  au  bord  d'un  habit,  d'une  robe  , 
etc. 

Lacer  ,  se  dit  d'un  chien  qui  couvre 
sa  femelle.  Ll  Jaut  qu'un  mâtin  ait  lacé 
cette  chienne. 

Lacer  la  voii.n,  on  termes  de  Ma- 
rine, C'est  saisir  la  voile  îi  la  vergue  , 
ce  qu'on  est  obligé  de  faire,  quand  on 
est  surpris  par  un  \eut  violent. 

Lacé  ,  ÉE.  participe. 

LACÉRATION,  s.  fém.  Terme  de 
Pratique.  Action  de  lacérer  un  écrit  , 
11  n  livre.  Le  Juge  ordonna  la  lacéra- 
tion de  cet  écrit  j  comme  d'un  libelle  in- 
jurieux. 

.  LACÉRER.  V.  a.  Déchirer.  Il  ne  se 
riit  guère  que  i\ii  papier.  Lacérer  une 
yromesse.  Ce  livre  a  été  lacéré  et  brûlé 
par  Sentence  du  Juge.  Ce  luot  n'est 
{iuère  en  usage  qu'en  tenues  de  Pra- 
tique. 

LACÉr. É  ,  ÉE.  participe. 

LACERNE.  s.  fém.  Terme  d'Anti- 
quité. C'étoit  un  habit  grossier  qui  ne 
fut  d'abord  en  usage  chez  les  Romains 

2 ne  pour  la  canqjauiie.  On  s'en  servit 
ans  la  suite  à  la  ville  pour  se  garantir 
de  la  pluie. 

LACERON.    Koye;  Laitehon. 

LACET,  s.  m.  Cordon  de  hl  ou  de 
soie  ,  l'erré  par  un  bout  ou  par  les  deux 
bouts  ,  et  dont  les  femmes  se  servent 
pour  serrer  leur  corps  de  jupe.  Serrer 
un  lacet.  Passer  un  lacet.  Coupe\-lui  son 
lacet.  Il  j'aut  lâcher  son  lacet. 

Il  se  dit  aussi  d'un  lacs  avec  quoi  on 
prend  les  jierdrix  ,  les  lièvres  ,  etc. 
"Tendre  un  lactt.  Prendre  un  lièvre  au 
lacet. 

LÂCHE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'est  pas 
tendu  ,  qui  n'est  pas   serré  comme  il 

i)Ourroit  être.  Cette  corde  est  trop  lâche. 
Il  ne  faut  pas  que  cela  soit  si  lâche.  Ll 
faut  tenir  cela  un  peu  plus  lâche.  Serre\ 
ce  nœud  davantage ,  il  est  trop  lâche. 
Cette  ceinture  est  trop  lâche.  Un  corps  de 
jupe  trop  lâche. 

On  dit  aussi  d'Une  toile,  d'un  drap, 
ou  de  quelque  autre  étolfe  ,  qu'iii/c 
est  bien  lâche,  quand  la  trame  n'est 
pas  bieu  baltue  et  serrée. 

On  dit  ,  Avoir  h  ventre  lâche  ,  pour 
dire,  Avoir  le  ventre  trop  libre.  Cela 
rend,  cela  tient  le  ventre  lâche. 
"^L.iCHE,  signifie  tigurément  ,  Qui 
jnanque  de  vigueur  et  d'activité.  Cet 
ouvrier  est  lâche  au  travail.  Les  grands 
chevaux  sent  ordinairement  plus  lâches 
jue  les  petits.     ' 

Ou  dit,  que  ]\temps  est  lâche,  pour 
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dire  ,  qu'il  est  vain  et  mou.  Il  fait  un 

temps  lâche. 

Ou  a]i|)olIe  figurément  Un  style  là 
che ,  un  slyle  qui  n'est  point  serre  ,  ((ui 
n'a  rien  de  nerveux,   qui  est  languis- 
sant. 

LÂCHE,  signifie  aussi  Poltron  ,  qui 
manque  tie  courage.  Ce  soldat  est  lâche. 
Il  signilie  encore,  Qui  n'a  uul  sen- 
timent d'honneur.  C'est  être  bien  lâche 
que  d'abandonner  son  ami.  Cela  estd'une 
ame  lâche. 

11  se  dit  aussi  à  peu  près  dans  le 
même  sens,  en  parlant  des  actions  in- 
tiii^iies  il'un  homme  d'honneur.  Ll  a 
fait  une  action  bien  lâche.  Que  cela  est 
lâche  ! 

IjÀche,  s'emploie  quelquefois  subs- 
tantivement, pour  ilire,  ou  Un  pol- 
tron ,  ou  un  homme  sans  honneur. 
C'est  un  lâche.  Il  n'y  a  que  les  lâches 
qui  en  usent  de  la  sorte. 

Ou  ilit,  C'est  un  grand  lâche  ,  pour 
dire,  C'est  un  homme  indolent  et  sans 
vigueur. 

LÂCHEMENT,  adv.  Mollement, 
avec  nonchalaïue  ,  avec  peu  de  vi- 
gueur. Ll  travaille  bien  lâchement,  ll  y 
va   si  lâchement.   Ll  va   trop    lâchement 

en  besogne  

II  siguiHe  aussi  ,  Peu  généreuse- 
ment ,  sans  cceur  et  sans  honneur. 
S'enfuir  lâchement.  Trahir  lâchement  son 
ami.  Il  s'est  comporté  bien  lâchement. 

LÂCHER,  verbe  act.  Faire  qu'une 
chose  11'-  soit  plus  si  tendue  ,  si  serrée 
qu'elle  étoit.  Cette  corde  est  trop  ban- 
dée, lâche^-  la  un  peu.  Lâcher  un  corps 
de  jupe.  Lâcher  la  main.  Lâcher  la  bride 
à  un  cheval ,  C'est  lui  tenir  la  bride 
moins  courte. 

On  dit  ligiir.  et  fam.  Lâcher  la  main, 
lâcher  la  bride  ,  lâcher  la  gourmette  à 
quelqu'un,  pour  dire  ,  Lui  donner  plus 
de  liberté  qu'a  l'ordinaire.  On  dit  aussi 
hgurément ,  Lâcher  la  bride  à  ses  pas- 
sions ,  pour  dire,  S'abandonner  entiè- 
rement a  ses  passions. 

On  dit.  Lâcher  la  main ,  pour  dire. 
Céder  quelque  chose  de  son  intérêt  , 
diminuer  du  jirix  qu'on  vouloit  avoir. 
Et  ,  Lâcher  pied,  lâcher  le  pied,  pour 
dire,  S'enfuir. 

En  termes  d'escrime,  on  dit.  Lâcher 
la  mesure,  pour  dire,  Reculer. 

LÂCHER  ,  est  «pielquefois  neutre. 
Ainsi  on  dit.  Son  pistolet,  son  fusil 
vint  à  lâcher ,  pour  dire.  Son  pistolet, 
son  fusil  se  débanda  de  lui-mèine.Prc- 
nej  garde  que  la  corde  ne  lâche. 

il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Un  ressort  qui  se  lâche.  Les 
cordes  de  ce  luth  se  sont  lâchées. 

LÂCHER  ,  actif,  signilie  aussi ,  Lais- 
ser aller  tout  -  à  -  tait.  Ll  tenoit  cela 
dans  ses  mains  ,  il  l'a  lâché.  Lâcher  un 
prisonnier.  Lis  l'avoient  pris  ,  mais  ils 
l'ont  lâché.  On  lui  a  bien  fait  lâcher 
prise.  Il  a  là. hé  sa  proie. 

On  <lit ,  Lâcher  les  chiens,  pour  dire  , 
Les  laisser  courre  après  la  bête.  Lâ- 
cher une  laisse  de  lévriers. 

A  la  chasse  du  vol  ,  on  dit.  Lâcher 
l'autour,  pour  dire  ,  Le  laisser  ]iartir. 
Al'égaril  ilu  faucon,  on  dit.  Jeter. 

On  dit  aussi  hg.  et  fini.  Lâcher  des 
sergcns  après  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Donner  charge  à  des  sergens  de  poiir- 
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suivre  quelqu'un.  Et  gènér.ilcment  ou 
dit.  Lâcher  un  homme  après  un  autre  , 
jiour  dire, Donner  charge  a  un  homme 
li'en  persécuter  ,  d'en  inquiéter  un 
autre. 

Lâcher  la  bonde  d'un  étang,  lâcher 
une  écluse,  c'est  Lever  la  bonde  d'un 
étang  ,  lever  une  écluse. 

On  dit  ,  qu't/nc  chose  lâche  le  venir; , 
ou  siiii|ileiiieut  ,  qu'Ulle  lâche,  pimr 
dire  ,  qii'Elle  rend  le  ventre  libre.  Les 
mauves  ,  les  pruneaux  lâchent  le  ventre. 
On  ilit,  Lâcher  l'aiguillette, ])Our  iliru. 
Se  déiharger  le  ventre.  H  est  vieux. 
Et,  Lâcher  de  l'eau,  pour  dire ,  Uri- 
ner. II  est  du  style  lamilier. 

On  dit  encore  ,  Lâcher  un  vent,  pour 
ilire  ,  Laisser  échapper  un  vent  par 
derrière.  Et  l'on  dit,  qu'[/n  malade 
lâche  tout  sous  lui  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne 
peut  retenir  ses  excrémeus. 

LÂCHER  un  coup  ,  signifie  aussi  po- 
pulairement.  Donner  uu  coup.  Il  lui 
lâcha  un  soufflet. 

Il  se  <lit  aussi  il'Une  arme  à  (eu.  Il 
lui  lâcha  un  coup  de  pistolet  dans  la  tête. 
Le  vaisseau  lâcha  toute  sa  bordée  a  la 
portée  du  mousquet. 

Lâcher  une  parole  ,  lâcher  un  mot ,  se 
dit  figurément  De  celui  qui  dit  incon- 
sidérciuent  quelque  chose  qui  peut 
nuire.  Il  a  lâché  une  parole  qu'il  vou- 
droit  bien  retenir. 

Il  se  dit  aussi  De  celui  qui  dit  une 
chose  avec  quelque  dessein.  //  lâ^ha 
un  mot  qui  fit  une  grande  impression. 

Lâcher  la  parole  ,  lâcher  le  mot,  se  dit. 
Lorsque  dans  un  marché  on  vient  à 
dire  le  dernier  mot  du  prix  qu'on  veut 
avoir  ou  donner  ;  ou  lorsque  dans  une 
négociation  on  vient,  après  quelques 
dillii  ultes ,  à  donner  son  consentement, 
à  une  chose. 

Lâcher,  a  de  certains  jeux  de  cartes  , 
signifie.  Laisser  aller  la  main. 

Au  Jeu  de  la  Paume,  on  dit.  Lâcher 
la  balle  ,  pour  dire  ,  Ne  la  point   tou- 
cher ,  ])arce  que  l'on  gagne  la  chasse. 
On  dit  fignr.  et  familièrement.  Se  lâ- 
cher,  pour  dire  ,  Tenir  îles  propos  iu- 
discrets  ou  indécens. 
LÂCHÉ,  ÉE.  participe. 
LÂCHETÉ,  s.  f.  Poltronnerie,  dé- 
faut de  courac'.  Il  s'est  déshonoré  à  lu 
guerre  par  sa  lâcheté. 

Il  se  prend  aussi  pour  Arti(m  basse, 
indigne.  La  trahison  est  une  lâcheté.  En 
ce  sens  il  se  dit  au  pluriel.  Ll  a  fait 
mille  lâchetés. 

LACINIE  ,  EE.  ailject.  Terme  de 
Botanique.  Il  se  dit  Des  jdantcs  dont 
les  feuilles  sont  découpées  et  coiiiine 
déchirées  en  plusieurs  autres  feuilles 
étroites  et  longues.  La  tige  de  l'arti- 
chaut a  ses  feuilles  laciniées, 

LACIS,  s.  m.  Espèce  de  réseau  de 
fil  ou  de  soie.  Un  lacis  bien  fin.  l'aire 
du  lacis. 

LACONIQUE,  adj.  de  t.  g.  Concis 
à  la  manière  des  Lacédémoniens.  Dis- 
cours laconique.  Style' laconique.  Cet  au- 
teur est  laconique.  Ll  est  laconique  en  ses 
réponses. 

LACONIQUEMENT,  adv.  En  peu 

de  mots,  brièvement,  d'une  manière' 

laconique.  Il  parle  laconiquement.  Il  lui 

repondît  laconiquement, 

LACONISME,  s.  m.  Façon  de  par- 
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1<T  roiirte  et  t;ntigi(|iie  ,  ù  la  naniire 
des  L.itéilénioiiiens.  Quiiiid  le;  Lacé- 
<lcnionicns  rL'|ii>iulirrul  Si  .  '<  mie  Icin- 
piic  lettre  ,  p.ir  laqnill-  1  liilippe,  Roi 
lie  Macé<li>iiie  ,  leur  (liscit  une  me- 
nace ,    C'vt.'it  lin  laconisme. 

LACUV.VIAL,  ALE.  adjec.  Terme 
(ï'Anati)iiiie.  Qui  anparti<-nt  aux  vais- 
Si^aux  tVtni  couU-nt  les  larmes.  Sac  Li' 
crymal.  Points   lacrymaux. 

On  appelle  FistuU  lacrymale  j  Un  ul- 
tère  au  coin  de  I'umI  ,  d'où  dislile 
une  bunieur  ài  re  et  maligne. v4voir  une 
JiSiute   Ijcrymale. 

1.ACHYMATOIRE.  s.  m.  Petit  vase 
c]:ie  le.s  an<  iensKi)maiiis  niettoient  dans 
les  sépulcres,  et  (|ui  éioit  ilesliiié  '.i  y 
«onserver  les  larmes  qui  avoient  été 
versées  aux  fum'^railles  ilu  mort.  On 
liit  aussi    Urne  lacrymatolrc. 

LACS.  s.  m.  (On  ne  prononce  pres- 
que point  le  C.  )  Co  <l(in  délié.  On 
l'étrangla  avec  un  lacs  de  soie.  Le  sceau 
pendant  à  lacs  de  soie  rouge  et  verte. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  nœud  coulant 
i]ui  sert  à  prendre  des  oiseaux  ,  des 
iièvres  et  autre  j^ibier.  Un  lacs  de  crin. 
Vendre  des  lacs. 

Il  se  dit  emore  d'Une  corde  d'une 
certaine  étemlue  ,  que  l'on  emploie 
pour  abattre  les  chevaux.  Abattre  un 
cheval  a-iec  le  lacs. 

On  appelle  t!i;uréinent  Lacs,  Un 
pi*  <;e  ,  un  embarras  ilont  on  a  de  la 
)eine  <i  se  tirer.  Il  est  tombé  dans  le 
aes.  On  lui  a  tendu  des  lacs,  iille  /<■ 
t'.ent  dans  ses  lacs.  Il  s'est  tiré,  il  est 
échappé  des  lacs.  Ce  Procureur  le  tient 
dans  ses  lacs. 

On  appelle  Lacs  d'amour.  Des  cor- 
dons passés  l'un  ilans  l'autre  d'une  cer- 
taine manière.  Un  chiffre  fait  en  lacs 
d'amour.. 

LACTÉE,  adj.  f.  Il  n'est  d'usage 
ou'eu  (es  phrases,  Kcie  lactée,  et  veines 
la.tées.  Les  veines  lactées  sont  certai- 
nes petites  veiu(\s  (pii  contiennent  le 
chyle,  et  le  portent  dans  le  réservoir. 
La  voie  lactée  est  la  iiu'Mne  chose  que 
Ja  voie  de  lait  ;  c'est  une  blancheur  qui 
paroit  dans  le  Ciel ,  et  qui  est  i'orniée, 
suivant  ]>lusieurs  Astronomes,  par  un 
assemblage  de  petit(^s  ('toiles. 

Lacune,  s.  t.  Le  vide  qui  se  trouve 
dans  le  texte  tl'un  Auteur  ,  dans  le 
corps  d'un  ouvrage  ,  et  qui  en  in- 
tr-rompt  la  suite.  Ce  livre  n'est  pas 
emîer ,  il  y  a  des  lacunes  ,  de  grandes 
lacunes. 

LAD 


LAD\NUM  ,  ou  LAUDANUM,  s. 
masc.  Matière  gommense  et  résineuse 
qui  découle  dos  teuilles  du  Lédum.  Il 
y  a  deux  espèces  de  ladanum. 

LADKE.  adj.  de  t.  g.  Lépreux  ,  at- 
taqu.-  de  lèpre.  Il  est  ladre.  Il  a  été  dé- 
claré ladre.  Un  homme  ladre.  Une  femme 
ladre.  Puurcean  ,  Truie  ladre.  Liivre  la- 
dje  qui  habite  des  lieux  marécageux. 

Il  sigiiilie  llguremeut  ,  Insensible  , 
.^1  it  pour  le  corps  ,  soit  pour  l'esprit. 
Il  est  ladre  ,  il  ne  sent  rien.  Je  ne  suis 
pas  ladre.  Il  faudroit  être  ladre  pour  ae 
pas  sentir  cette  injure.  11  est  du  style  i'a- 
inilier. 

Il  signifie  aussi  figiirément ,  Exccs- 
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sivement  avare.  Cela  est  bien  ladre.  C'est 
un  homme  tr-s-ladre.  Il  est  du  style  la- 
mi  lier. 

Ladrij  ,  est  aussi  suhstantif  dans  la 
signilicalion  de  Lépreux  et  d'Avan-  ; 
et  ahtrs  il  t'ait  au  l'euiiniu,  Ladrcsse. 
C'est  un  ladre.  C'est  une  ladresse.  Voilà 
l'action  d'un  ladre.  On  appelle  Ladre 
vert,  un  Hcunme  d'une  avance  sordide. 

On  dit  aussi  ,  qu'i/n  cheval  a  du  la- 
dre ,  Lorsqu'il  a  les  environs  des  yenx  , 
ou  le  bout  d}i  nez  ,  où  même  ces  diMix 
parties  dénuées  de  poil  ,  et  qu'on  y 
voit  une  (  hair  rouge  ,  plus  ou  moins 
blanchâtre  ,  et  quelqueiois  mêlée  de 
taches  ctiiscures. 

LADREIUK.  s.  1'.  Lèpre  ,  maladie 
qui  I  orronipt  la  masse  du  sang  et  touli: 
1  habitude  du  corps,  et  (|ui  paroit  or- 
dinairement sur  la  p.eau  ,  et  y  l'ait  une 
espèce  de  croûte.  Etre  entache  de  la- 
drerie. Un  pourceau  qui  a  des  grains  de 
ladrerie. 

Il  siguilie  figurément.  Vilaine  et  sor- 
dide avarice.  Quelle  ladrerie  !  Voye\  un 
peu  la  ladrerie  de  cet  homme. 

Lai>»khik  ,  se  dit  aussi  Des  Plopi- 
tau\  on  i'tni  re<  oit  les  le])reux. 

LADY.  s.  1.  Mot  emprunté  de  l'An- 
glois.  Titre  qui  se  donne  en  Angleterre 
.lUX  t'euirnes  des  Lords  et  ties  Cheva- 
liers. Il  se  donne  aussi  par  cmirtoisie 
aux  filles  des  Lords  et  des  Chevaliers 
Baronets,  en  y  joignant  les  noms  de 
baptême  :  Lady  Marie ,  Lady  Betty. 
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LAGOPHTATMIE.  sub.  f.  Terme 
deMéileiiue.  Maladie  des  paupières, 
qui  sont  tellement  retirées,  que  l'u'il 
reste  ouvert  en  dormant ,  coinuie  aux 
lièvres. 

LAGOPUS.  Koy.  PIEH-DE-T.IÈVRE. 

LA(;UE.  sub.  t  Terme  de  Marine, 
syuouvuK?  de  Sillage.  Venir  dans  la 
lague  d'un  vaisseau  ,  C'est  venir  dans 
Srs  eaux  ,   dans  son   sillage. 

LAGUInIE.  s.  t.  Espèce  de  petit  lac 
ou  de  llaque  d'eau  dans  des  lieux  ma- 
rée,igeux.  Les  lagunes  de  Venise  sont  des 
canaux  J ormes  par  la  mer. 

LAI 

LAI,  AIE.  adj.  L.a'ique.  Un  Conseil- 
ler lai.  Traduire  un  iicclési astique  en 
Cour  laie.  Patron  lai. 

On  appelle  l'rère  lai.  Moine  lai.  Les 
Frères  s<>rvans  qui  ne  sont  point  des- 
tinés aux  Ordres  sacrés.  Et  de  même 
on  appelle  Sœurs  laies  ,  Les  Conver- 
ses ,  les  Ixeligieuses  qui  ne  sont  point 
du  Chœur. 

On  appeloit  autrefois  Moine  lai.  Un 
sol'.iat  entretenu  par  une  Abbaye  ou  un 
autre  liéuéiicc  .i  la  nomination  ilu  iîoi. 

L.vt ,  est  aussi  substantit.  Les  Clercs 
et  les  Lais. 

LAI.  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifie, 
Complainte  ,  dolèance.  On  appeloit 
aussi  aiitreloii  Lai,  une  espèce  de 
Poésie  ])îaiuti\e. 

LAÏC     Voye^  La'ïoub. 

L.^ICHE.  s.  f.  Espèce  de  mauvaise 
herbe  qui  croit  dans  les  prés  ,  et  ([ui 
blesse  tu  langue  des  chevaux.  Ce  J.in 
ne  laut  rien,  il  e^t  tout  plein  de  laiche. 
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LAID,  LAIDE.  a<lj.  Dlfformf  ,  qui 
a  quelque  défaut  considérabi  ■  d ms  les 
projiiM-tions  ou  dans  les  couleurs  qui 
constituent  l.i  tonne  naturelle  de  l'cs- 
p  (e.  Himme  laid.  Femme  laide.  Il  est 
f>rt  laid,  extrêmement  laid.  Elle  est  hor- 
riblement laide.  Laide  à  faire  peur.  Il  n'y 
a  rien  de  si  laid.  Avoir  les  mains  laides  , 
la  gorge  laide. 

(jii  dit  lamilièrement  d'Un  homme 
extrêmement  laiij  ,  que  C'est  un  l-  d 
Wdt-n  ,  un  laid  r.  agot.  Ivt  d'Une  léninu! 
extrêmement  laiile  ,  que  C'est  une  laide 
bête ,  qu'elle  est  richement  laide,  que  c'est 
une  laide  guenon. 

L.vii) ,  se  i!it  aussi  Des  animaux  qui 
sont  mal  lOutormés  par  rapport  aux 
autres  de  leur  espèce.  Voilà  un  chien 
bien  laid.  Voilà  une  laide  bctc. 

Il  se  dit  eiucire  De  quelques  ani- 
maux dont  la  courorniaticMi  nous  paroît 
désagréable  par  elle-même.  L  singe, 
l'ours  est  une  laide  bête  ,  un  laid  ani- 
mal. Le  hibou  est  un  oiseau  trh-laid. 

LiiD  ,  se  dit  généralement  De  tout 
ce  qui  est  désagréable  aux  yeux  dans 
son  genre.  Cette  tapisserie  est  bien  laide. 
Cette  étoffe  est  fort  laide. 

Il  se  dit  enccue  eu  Morale  ,  pour 
dire,  Dèshonnête,  contraire  â  la  bien- 
séance. //  est  bien  laid  a  vous  d'avoir 
abandonné  votre  ami  dans  la  disgrâce.  Il 
est  du  style  familier. 

On  dit  prcuverbialemenf ,  qu'il  n'y  a 
point  de  laides  amours  ,  pour  dire,  que? 
Qnelcjue  laide  que  soit  une  tèmme  , 
elle  ne  laisse?  pas  de  [)aioitre  belle  aux 
yeux  (le  celui  qui  en  est  amoureux, 

LAIDERON,  s.  I.  Jeune  fille  ou 
jeune  feuune  qui  est  laide  ,  mais  q:ii 
n'est  pas  sans  agrément.  C'est  une  lai- 
deron. Voyei  cette  petite  laideron  qui  fût 
la  coquette.  C'est  une  laideron  qui  ne  dc~ 
plait  pas.  C'est  une  jolie  laideron.  Il  eit 
du  stvl(^  tatuilier. 

.  LAIDEUR,  s.  f.  Difl'ormité  ,  défaut 
considérable  dans  les  pr(}port'ous  ,  ou 
dans  les  couleurs  qui  constituent  la 
forme  naturelle  de  l'espèce.  Grande  lai 
deur.  Horrible  laideur.  La  laideur  de  cette 
femme  est  étrange. 

Il  .';e  dit  figurément  Des  vices  et  des- 
actions  vicieuses  et  mal-honnêtes.  La 
laideur  du  vice.  La  laideur  de  cette  ac- 
tion. 

LAIE.  s.  f.  La  femelle  du  sanglier. 
Une  laie  avec  ses  marcassins.  Une  laie 
qui  est  prête  à  mettre  bas. 

LAIE.  sub.  féni.  Terme  des  Eaux  et 
Forêts.  Route  étroite  coupée  dans  une 
forêt,  dans  une  futaie.  Tracer  une  luie  , 
faire  une  laie  dans  une  foret. 

LAINAGE,  s.  m.  Marchandise  de 
laine.  Faire  commerce  de  lainage. 

On  appelle  .".ussi  Lainage  ,  La  façeii 
qu'on  donne  aux  dr.ips  c^n  les  tirant 
avec  les  chardons  pour  y  faire  veuir  le 
poil. 

LAINE,  s.  f.  Ce  qui  croît  sur  la 
peau  des  moutons,  et  de  quelques  au- 
tres bêtes,  comnie  le  poil  sur  celb*  cles 
autres  anim.-mx.  Laine  blanche.  Laine 
noire.  T  aine  grasse.  Laine  Jine.  Grosse 
laine.  lionne  laine.  Laine  courte.  Grande 
l.iine.  Mouton  bien  couvert,,  bien  fourni 
de  laine.  FI  con  de  laine.  Echauder  de  la 
laine.  Carder  de  la  la  ne.  Filer  de  la 
laine.  Echcveau  de  /  tnc.  Fjuler  de  la 
t 
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Z.-inf.  Ouvrlrs  en  laine.  Le  commerce  des 
lun^s.  Un  bonnet  Je  laine.  Un  chapeau  d^ 

I  -inf.  Un  bas  de  laine.  Cette  étojfe  est 
moitié  /il  et  moitié  laine  ,  moitié  soie  , 
TJ'oitié  laine. 

On  (lit  proverWalement  ,  Tirer  la 
luine ,  pour  dire,  Vtilei-  de  nuit  des 
manteaux  dans  les  rues  ;  et  on  ap- 
pelle ces  sortes  de  voleurs,  Tireurs  de 
laine. 

On  dit  prf  Terbialrmentet  figurément 
d'Un  liunime  qui  soulïre  tout  ,  c^w'Ilse 
laisse  manger  la  laine  sur  le  dos.  Et  un 
conirairo  ii'Un  lioninie  qui  sait  se  dé- 
fi.nilre  ,  iiu'Il  ne  se  laisse  pas  manger  l.t 
laine  sur  u  dos. 

On  appelle  Laine  de  Moscovie ,  Le 
('uvef  de  la  peau  des  Castors  ,  que  l'on 
tire  adroitement  sans  ollenscr  le  grand 
Jjoii. 

On  appelle  aussi  Laine  ,  Les  tUe- 
VCnx  rp:'is  et  crépus  des  Nègres. 

LAJNER  ,  V.  a.  Donner  le  lainage 
aux  draps.  Lainer  du  drap. 

Laine,   ee  ,  participe. 

LAINEUX,  EUSE.  ad j. Qui  a  beau- 
coup de  laine  ,  qui  est  extrêmement 
iourui  de  laine.  Il  ne  se  i  it  que  des 
moutons  et  des  éloftcs  laites  de  l.iine. 

II  y  a  des  pay^  oh  les  moutons  sont  bien 
plus  laineux  qu'en  d'autres.  Un  drap  bien 
laineux.  Une  étoffe  bien  laineuse. 

LA.1NIKR.  s.  m.  Marchand  qui  vend 
des  laines  ,  sur-tout  de  celles  qui  sont 
en  éclieveau,  et  que  l'on  emploie  aux 
tapisseries  ,  franges  ,  et  autres  ou- 
vraf;es. 

LAÏQUE,  adj.  des  2.  g.  (Ce  mot  est 
«le  trois  syllabes.  )  Qui  n'est  ni  Ei  rlé- 
siaslique  ni  Religieux.  Une  personne 
laïque.  Un  Of/icier  laïque.  De  condition 
laïque.  Chapelle  en  patronage  laïque.  Pa- 
tron laïque. 

Il  est  irusù  substantif.  Un  laïque.  Les 
Il'cclésiastiques  et  les  Laïques.  Plusieurs 
f'criveui  laïc  au  masculin. 

LAISSE,  s.  f.  Corde  dont  on  se  sert 
)")ur  mener  des  lévriers  attaclies.  Une 
laisse  de  crin.  Mener  des  lévriers  en  lais- 
îu  ,  les  tenir  en  laisse.  Des  lévriers  qui 
vont  en  laisse.  Une  laisse  de  lévriers  j 
te  dit  ordinairement  de  deu.x  lé- 
vriers ,  soit  qu'on  les  mène  en  laisse 
ou  non. 

On  dit  ligurénient  et  familièrement 
d  Un  lionime  qui  dispose  il'ijn  autre 
comme  il  lui  plaît,  et  qui  lui  fait  faire 
tout  ce  qu'il  veut  ,  q\CIl  le  mène  en 
laisse. 

On  appelle  aussi  Laisse,  Une  espèce 
de  corcion  de  cliapoau  fait  de  crin  ,  de 
m  ,  de  Suie  ,  etc. 

LAISSÉES,  sub.  f.  pi.  Terme  de 
Vénerie  ,  qui  se  dit  De  la  iiente  du 
loup  et  des  autres  bètes  noires. 

LAISSER.  V.  a.  Quitter.  Il  a  laissé 
son  équipage  ,  ses  gens  en  un  tel  endroit. 
Où  avei  -  vous  laissé  un  tel  ?  Je  l'ji 
laissé  chc{  lui.  Je  l'ai  Icissé  en  bonne 
$'nté.  Laisser  une  Place  bien  pourvue  j  la 
lai-iser  en  bon  étal. 

Laisser  ,  a  plusieurs  sig'ûficaticms 
eu  parlant  des  choses.  Ou  uit  ,  qu'I/n 
homme  a  laissé  sa  bourse  en  quelque  en- 
droit y  pour  dire  ,  ciu'll  a  ouMié  <le  la 
meure  dans  si  poclie.  On  dit  ilins  le 
même  sens.  J'ai  laissé  ma  montre j  ces 
■yers  ,  ce  papier  dan:/(Lnen  cabinet ,  puiii" 
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dire  ,  J'ai  oublié  de  les  prendre  qu«ti<l 
je  suis  sorti. 

On  dit  à  un  homme  qui  craint  d'être 
volé  en  s'en  retournant  la  nuit  ,  Lais- 
sei  ici  votre  manteau,  votre  bourse,  pour 
«lire  ,  Ne  l'emporte-/,  point. 

On  dit,  en  parlant  d'Un  homme  à 
qui  on  avoit  à  donner  une  lettre  ou 
autre  chose  ,  Je  ne  l'ai  point  trouvé  , 
l'ai  laissé  la  lettre,  pour  dire  ,  Je  l'ai 
mise  entre  les  mains  de  quelqu'un  de 
la   maison  ,   pour  la   lui  cionner. 

On  dit,  Laisser  un  chemin,  une  mai- 
son ,  etc.  à  droite  ,  sur  la  droite  ,  pour 
dire  ,  Prendre  sur  la  gauche,  en  sorte 
que  le  cheniin  ,  la  maison  ,  etc.  soit  sur 
la  droite.  On  dit  aussi  dans  le  sens  op- 
])0s._' ,  Laisser  un  chemin  ,  une  maison  à 
gauche  ,  sur  la  gauche. 

Laisser  ,  signilie  aussi  ,  Mettre  en 
ilépôt.  Il  a  laissé  tous  ses  papiers  che^  un 
tel.  Il  a  laissé  son  argent  entre  les  mains 
de.  ..  On  dit  aussi  .  Laisser  en  dépôt. 

Il  signifie  encore  ,  Abandonner.  // 
s'est  enfui  et  m'a  laissé  dans  le  péril.  Il 
faut  le  laisser  la  pour  ce  qu'il  at.  Il  a 
laissé  là  son  projet ,  son  entreprise.  On 
l'a  laissé  pour  mort. 

On  dit  liguréineut  et  familièrement , 
Laisser  quelqu'un  dans  la  nasse,  pour 
dire,L'ab,imlouni  r  dans  une  méchan;e 
affaire  oii  ou  l'a  engagé ,  et  dont  on  se 
tire  soi-même. 

On  dit  ,  Laisser  à  l'abandon,  pour 
dire  Abandonner.  C'est  un  homme  qui 
n'a  oMCun  soin  ,  il  laisse  to:iC  à  l'aban- 
don. Et  on  dit ,  Se  laisser  aller  à  la  dou- 
leur ,  pour  dire,  S'y  abandonner  en- 
tièrement. 

Ou  dit ,  Laisser  une  chose  au  soin ,  à 
la  discrétion  ,  a  la  prudence  ,  pour  dire, 
La  contier,  l'abandonner  an  soin,  à  la 
discrétion  ,  la  remettre  à  la  prudence 
de  quelc|u'un. 

Ou  dit  dans  le  même  sens,  Je  vous 
en  laisse  le  soin  ,  la  conduite ,  etc. 

On  dit ,  Laisser  une  chose  à  certain 
prix  ,  à  bon  compte  ,  pour  dire  ,  Con- 
sentir à  la  vendre  pour  un  certain 
prix  ,  etc. 

On  dit  aussi ,  qn'Une  marchandise  est 
à  prer.dre  ou  a  laisser,  pour  dire,  ou 
([u'Il  en  faut  donner  le  prix  que  le 
Marchand  en  demande  ,  ou  qu'on  ne 
l'aura  pas. 

On  dit  encore  ,  en  parlant  de  quel- 
que chose  ,  qu'//  y  a  à  prendre  et  à 
laisser ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  du  bon 
et  du  mauvais  ,  et  qu'il  faut  savoir 
choisir. 

Laisser,  signifie  aussi  Céder.  Je 
lui  en  laisse  l'honneur ,  je  lui  en  laisse  le 
profit.  Les  ennemis  furent  contraints  de 
nous  laisser  le  champ  de  bataille. 

On  dit  ligurénient  et  populairement , 
nu' t/n  homme  a  laissé  ses  os  ,  ses  hoii- 
seaux ,  ses  bottes  en  quelque  occasion, 
pour  <.ire,    qu'il   y  est  mort. 

On  dit  aussi  faurlièrcment  ,  Laisser 
des  /jfomci  >  pour  dire  ,  Faire  quelque 
])erte  considérable  d'argent  ou  d'autre 
cliose.  Il  a  laisié  de  ses  plumes  au  j~ii. 

Ou  se  sert  aussi  quelquefois  du  mot 
Laisser  dans  le  sens  rie  Permettre, 
souttrir  ,  ne  pas  enipi''ciier.  Ainsi  on 
dit,  Laisse^-  moi  en  paix  ,  en  repos, 
laisse^  -  mui  tranquille  ,  pour  dire  , 
Suulfrei,  ptrmeitez  ,  n'cmjjcclicz  pas 
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(]ll*  je  demeure  en  paix  ,   en  repos  , 
etc. 

On  dit  aussi  ,  Laissez-moi  en  paix  , 
en  repos  ,  laissei~moi  la  ,  pour  dire  , 
Ne  m'importunez  pi  int.  Laisse\  cela  , 
pour  dire,  Ne  touchez  point  a  cela. 
Laisse^  donc  ,  pour  di.'e  ,  Finissez.  Il 
faut  laisser  le  monde  comme  il  est ,  pçnr 
dire  ,  qu'il  ne  f".uit  pis  s'embarrasser 
de  ce  qui  se  passe  dans  le  monde  ,  ni 
prétendre  le  réformer.  On  dit ,  Laisser 
quelqu'un  en  son  particulier  ,  pour  dire, 
Le  laisser  seul. 

...A  issER  ,  suivi  d'un  verbe,  se  prend 
souvent  dans  la  signification  de  Per- 
nietlre.  Je  l'ai  laissé  sortir.  Je  l'ai  lais- 
sée reposer.  Je  les  ai  laissés  aller.  On 
dit  aussi  ,  u'Un  prisonnier  qui  s'est 
échappé  ,   qu'On   l'a  laissé  aller. 

On  dit  aussi  ,  Laisser  faire  ,  laisser 
dire  ,  pour  dire  ,  Ne  se  pas  soucier  ,  ne 
se  pas  mettre  en  peine  de  ce  qu'on 
lait  ,  de  ce  qu'on  dit.  On  n'a  qu'à  le 
laisser  faire.  On  dit  proverbialement , 
Il  faut  bien  faire   et  laisser  dire. 

On  dit  ,  qu'Un  homme  s'est  laissa 
tomber,  qu'une  femme  s'est  laissé  tom- 
ber, pour  dire,  qu'il  est  tombé  ,  qu'elle 
est  tombée. 

On  dit  familièrement ,  qu'Un  homme 
s'est  laissé  mourir  ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
mort. 

On  dit  ,  qu'i/n  homme  s'est  laissé 
batcre  ,  pour  dire,  qu'il  a  souffert  qu'on 
le  battit ,  ou  simplement ,  qu'il  a  été 
battu. 

Ou  dit  aussi  ,  qW On  s'est  laissé  di-i 
telle  et  telle  chose  ,  pour  dire  ,  qu'Où  a 
oui  dire  telle  et  telle  chose  ,  mais 
qu'on  n'y  ajoute  pas  grande  foi.  Il  est 
(lu  stvie  f.imilier. 

On  dit.  Se  laisser  aller ,  pour  dire  , 
Se  relâcher  ,  ne  pas  tenir  ferme. 

On  dit  d'Un  enfant  ou  d'une  per- 
sonne inlirme  ,  et  qui  n'a  pas  la  lorce 
de  retenir  ses  excrémens ,  qu'il  laiss» 
tout  aller  sous  lui.  On  dit  aussi  fiou- 
rément  et  familièrement  d'Un  lioiiime 
qui  i!c  gllge  ses  affaires  ,  qu'il  laissa 
tout  aller. 

On  di,,  en  termes  de  Cliasse,  Laisser 
courre  les  chiens,  ou  simplement  Xai'jser 
courre,  pour  dire.  Les  uécoupler  afin 
qu'ils  courent  après  la  bête. 

On  dit  ,  Je  vous  laisse  à  penser  ce  qui 
in  arrivera.  Je  vous  laisse  à  penser  s'il 
profita  de  l'occasion  ,  etc.  pour  dire,  Je 
vous  donne  à  penser ,  c  est  à  vous  à 
penser ,  à  juger. 

On  dit  d'Un  homme  qui  parle  mys- 
térieusement, qu'il  laisse  beaucoup  à 
penser;  et  on  dit  .'i  peu  près  dans  le 
mèuie^  sens  ,  Ce  procédé  me  laisse  beau- 
coup à  penser,  pour  ciire  ,  qu'il  dcjnne 
matière  à  bien  des  rédexions,  • 

On  dit  d'Un  homme  qui  meurt  ayant 
une  femme  et  des  enfans,  qu'il  laisse 
une  femme  et  des  enfans.  Il  est  mort  ,  et 
a  laissé  ses  enfans  avec  peu  de  l^ien. 

Ou  dit  a  ussi  ,  Laisser  de  grands  biens, 
laisser  peu  de  biens  après  sa  mort. 

On  (lit  aussi  ,  qu'Un  homme  a  laissé 
ses  affaires  en  bon ,  en  mauvais  état ,. 
pour  dire  ,  que  Ses  affaires  se  sont 
trouvées  après  sa  mort,  en  bon,  (ii 
mauvais  état.  Et,  qu'il  a  laissé  une 
succession  obérée  ,  embarrassée,  po'ir 
dire ,  (j^u'Aprcs  sa  mon ,  sa  suctcssicii 


'     Z--  "^ 


6  LAI 

j.'cat  trouvée  ciubairassce,  chargée  de 
dettes. 

On  «lit  ,  qu' l/n  homme  a  laisse  une 
bonne ,  une  mauvaise  réputation  apris 
lui  ,  ])Our  ilire  ,  qu'il  est  resté  une 
bonne  ,  une  mauvaise  opinion  île  lui. 
Jl  est  mjrt ,  et  il  a  laissé  une  grande  opi- 
nion de  sa  rertu.  Il  a  laissé  une  grande 
réputati.'n  de  probité  par- tout  où  il  a 
passé.  On  ilit  dans  le  uiéine  sens ,  Lais- 
ser un  grand  regret  de  sa  perte  ,  etc. 

On  ilit  oussi  ,  qu'fni:  viande  ,  qu'une 
li]Ui.ur  laisse  un  ton  goût,  un  mauvais 
yout ,  poiu-  aire  ,  qu'Après  qu'on  en  a 
luange  ,  qu'on  en  a  bu  ,  il  reste  ilans 
la  bouche  un  bon  ,  un  mauvais  goût. 
Ce  vin-là  est  agréable  au  commencement , 
mais  il  laisse  un  mauvais  goût  à  la  fin. 

La  ISSER  ,  rejoit  encore  divers  autres 
sens.  Ainsi  on  dit ,  L  s  sMats  ne  lui 
ont  rien  laissé,  pour  dire  ,  qu'ils  ont 
tout  cniporlé.  Un  ne  lui  a  laissé  que  sa 
chemise.  Ils  n'ont  laissé  que  les  quatre 
murailles. 

On  dit  aussi ,  que  Des  voleurs  ont 
laissé  un  homme  en  chemise  ,  pour  ilire  , 
qu'ils  l'ont  dépouillé. 

Laisser  ,  avec  la  négative,  se  dit 
dans  la  signilK  ation  de  Cesser  ,  s'abs- 
tenir, discontinuer.  Il  ne  faut  pas  lais- 
ser d'aller  toujours  votre  chemin.  Malgré 
tjutce  qu'on  lui  put  dire  ,  il  ne  laissa  pas 
de  faire  ce  qu'il  s'étoit  pnposé. 

On  dit  néanmoins  absolument,  Lais- 
sa ,  laisse^ ,  pour  siynilier,  C'est  assez. 
Ou  ilit  aussi  ,  qu  Une  chose  ne  laisse 
pas  que  d'être  vraie  ,  ne  laisse  pas  d'être 
vraie  ,  pour  dire,  que  Ce  qu'on  objecte 
contre  ,  n'empêche  pas  qu'elle  ne  soit 
vraie.  Il  est  pauvre,  mais  il  ne  laisse 
pas  d'être  honnête  homme,  pour  dire  , 
Que  la  mauvaise  i'orluue  u'cnipéche 
pas  qu'il  ne  soit  honnête  homme. 

Laisser  ,  signifie  aussi  quelquefois, 
Léguer  par  testament.  Il  a  laissé  tant 
à  ItiCtcl-  Dieu  ,  a  l'iljpitdl.  Un  de  ses 
parens  lui  a  laissé  d:  grands  biens  par 
testament. 

On  dit  proverbialement ,  qu't/n  hom- 
me st  laisse  mener  par  le  net  comme  un 
bufle ,  ou  simplement ,  qu'ii  se  laisse 
mener  par  le  nej  ,  ou  enfin  ,  qu'ii  se 
laisse  mener,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  pas 
la  lorce  de  s'opposer  à  l'empire  que 
l'on  prend  sur  fui. 

On  dit  aussi  proverbialement ,  qu'il 
raut  mieux  laisser  son  enfant  morveux  , 
que  de  lui  arracher  le  ne{  ,  pour  dire, 
qu'il  est  de  la  sagesse  de  tolérer  un 
jietit  mal,  de  peur^d'eii  causer  un  plus 
{;rand,  en  voulant  le  corriger  mal-i- 
jnopos. 

On  dit,  Laisser  quelqu'un  maître  d'une 
chose  ,  pour  dire  ,  La  laisser  en  sa 
disposition  ,  l'en  taire  absolument  le 
maître. 

On  dit  figurément  et  faniilièrement, 
Laisser  la  bride  sur  le  cou  à  quelqu'un  , 
polir  tlire  ,  L'abandonner  a  lui-même. 
Laisser,  signifie  aussi,  Passer  snus 
titence.  Je  laisse  une  infinité  d'autres 
preuves. 

Laissé  ,  £b.  participe, 
L.\JT.  s.  m.  Liqueur  blanche  qui  se 
forme  dans  les  mamelles  tle  la  femme 

Iioiir  la  nourriture  de  l'enfant ,  ou  ilans 
es  femelles  des  animaux  vi\iprres 
pour  la  nourriture  du  leurs  petits.  Lait 
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de  femme.  C(tt:  nourrice  n'a  point  de  lait. 
Son  lait  est  échaujjé.  Une  frayeur  li:i  a 
trouble  ii'n  lait ,  lui  a  jait  perdre  son  lait. 
Cette  nourrice  a  Jait  deux  nourritures  ,  a 
nourri  deux  enfans  l'un  apris  l'autre  d'un 
seul  lait,  d'un  même  lait.  Ils  ont  tctté 
tous  d'un  même  lait.  Lait  de  vache.  Lait 
de  brebis.  Lait  de  chèvre.  Lait  d'ûnesse. 
Lait  de  jument.  Les  Médecins  lui  ont 
ordonrié  de  prendre  le  lait  de  vache ,  le 
lait  d'ânesse.  Se  mettre  au  lait.  Se  re- 
mettre au  lait.  Ltrc  au  lait.  Ne  vivre  que 
de  lait.  Laitdux.  Lait  aigre.  Lait  caillé. 
Du  lait  bouilli.  Un  potage  au  lait.  Une 
soupe  au  lait.  Des  œujs  au  lait.  Un  pot 
au  lait.  Blanc  comme  lait.   Vache  à  lait. 

On  appelle  Jeune  lait.  Le  lait  tl'uno 
femme  accouchée  ilepuis  peu.  El  Vieux 
lait ,  Celui  d'une  femme  accouchée  il  y   1 
a  lonn-teraps. 

Onappelle  licurément  et  familière- 
ment Vache  à  lait ,  Les  personnes,  et 
par  extension  ,  les  choses  ilont  on  lire 
un  profit  continuel.  Cette  dupe  -  là  est 
une  vache  à  lait  pour  un  tel.  Cetu  affaire 
est  une  vache  à  lait  pour  ce  Procureur. 
Ce  malade  est  une  vache  à  lait  pour  ce 
médecin. 

On  appelle  Fièvre  de  lait.  Une  fièvre 
qui^ientaux  femmes  dans  les  premiers 
jours  de  leurscouches,  et  qiiiest  causée 
p.rr  le  lait  qui  commence  a  leur  lenir. 

Frire  de  lait,  sœur  de  lait,  se  dit  Ue 
l'enfant  de  la  nourrice  par  riipport  a 
son  nourrisson.  On  le  dit  aussi  de 
deux  enfans  étrangers  qui  ont  sucé  le 
même  lait. 

On  appelle  Dents  de  lait ,  Les  pre- 
mières dents  qui  viennent  aux  enfans. 
Il  se  dit  aussi  îles  che\aux.  Ce  cheval 
e:  t  trop  jeune  pour  travailler  ,  il  a  encore 
huit  dents  de  lait. 

On  dit  proverbialement  qu'Un  hom- 
me a  une  dent  de  lait  contre  un  autre  , 
qu'il  lui  garde  une  dent  de  lait,  pour 
dire  ,  qu'il  lui  veut  du  mal  dejniis 
long-temps  ,  qu'il  a  quelque  ancienne 
rancune  contre  lui. 

On  appelle  Veau  de  lait,  cochon  de 
lait ,  Uu  veau ,  un  cochon  qui  telle  en- 
core. 

On  appelle  Pe«/f  lait,  ou  lait  clair, 
La  sérosité  qui  se  sépare  du   lait  lors- 

?u'il  se  caille.  Prenei  un  verre  de  petit 
ait ,  de  lait  chir  pour  vous  rajratchir. 

On  appelle  Lait  coupé.  Du  lait  dans 
lequel  on  a  mis  une  portion  il'ean. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  que  Le  vin  est  le  la'it  des  vieil- 
lards. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  d'Un  hoiuine  qui  reçoit  avide- 
ment toutes  sortes  de  louanges ,  ou 
a  qui  on  fait  croire  aisément  tout  ce 
qui  le  flatte  ,  ou  qui,  par  bassesse  ou 
par  dissimulation  ,  passL-  doucement 
sur  les  choses  qu'on  lui  dit  pour  le 
piquer  ,  qu'il  avale  cela  doux  comme 
lait. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  liouillir  du  lait  à  quelqu'un. 
Vovez  BouiLi.iR. 

On  appelle  Soupe  de  lait,  La  couleur 
de  certains  chevaux  blancs  litaiit  sur 
f  is.abelle.   Chevaux  soupe  de  lait. 

On  ap])elle  aussi  de  la  même  sorte 
certains  pigeons  blaucs  Isabelle.  Fi- 
gée ns  soupe  de  lait. 
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On  tippelle  aussi  Lait ,  'Une  certaine 
liqueur  blanche  qui  est  dans  les  auls 
Irais,  quand  ils  sonl  luils  bien  a  pro- 
pos. Cet  auf  est  fra'us  ,  il  a  bien  du  lait. 
Il  se  dit  aussi  Du  suc  blanc  qui  sort 
de  quelques  plantes  et  de  quelques 
fruits.  Lait  de  figue.  Il  sort  du  lait  de 
cette  herbe.  Des  épis  qui  sont  en  lait. 

Il  se  liit  encore  De  certaines  li- 
queurs artiiicielles.  par  la  ressemblance 
qu'elles  ont  avec  le  lait.  Du  lait  d'a- 
mande. Du  lait  virginal.  Du  lait  de 
chaux.  Prendre  du  lait  d'amande.  Se  dé- 
crasser av. c  du  lait  virginal. Blanchir  une 
muraille  avec  un  lait  de  chaux. 

On  appelle  Lait  de  poule,  un  jaune 
ti'ccuf  délayé  dans  île  l*eau  cliauile 
a\ec  du  suci'C. 

On  appelle  La  voie  de  lait.  Cette 
loneiie  trace  blanche  qui  pareil  la  nuit 
au  Ciel  ,  et  qui  est  loruiée  ,  suivant 
plusieurs  Astronomes,  par  une  innom- 
brable multitude  d'étoiles.  On  la  nom- 
me vulgairement ,  Le  chemin  de  Saint 
Jacques. 

En  Chimie  ,  on  appelle  Lait  de  lune, 
ou  Fleur  d'arg-nt ,  'Une  terre  blanche  , 
poreuse  ,  frialde  ,  insipide  ,  qui  se  dis- 
sout dans  l'eau  ,  el  la  rend  blanche. 
C'est  un  sublimé  de  la  matière  des 
mines  d'argent. 

LAITAGE,  s.  m.  Ce  qui  .se  fait  de 
lait ,  comme  beurre  ,  irême  ,  fromage. 
Il   ne   vit  que   de  laitage. 

LAITE,  ou  LAlTÀIsCE.s.  f. Celte 
partie  des  entrailles  des  poissons  mâ- 
les ,  qui  est  de  substance  blanche  et 
molle  ,  et  guiressemblc  à  du  lait  caillé. 
La  laite  ,  la  laitance  d'un  hareng,  d'une 
carpe  ,  d'un  brochet.  Les  caipes  bréhai- 
gnes  n'ont  point  de  laitance.  Manger  des 
laitances  de  carpe.  Un  po'isson  qui  n'a 
point  de  laite. 

LAITE  ,  EE.  adj.  Il  se  dit  des  pois- 
sons qui  ont  de  la  laiie,  de  la  laitance. 
Carpe  laitée.  Hareng  liïtê. 

On  appelle  proverbialement.  Poule 
laitée,  un  homme  loible  et  sans  li- 
gueur. 

LAITERIE,  s.  f.  Lieu  oii  l'on  serre, 
où  l'on  met  le  lait  des  vaches  ,  des 
chèvres  ,  des  brebis  ,  etc.  oii  l'on  fait 
la  crème,  le  beurre,  les  fromages, 
etc.  Une  laiterie  bien  exposée.  Une  lai- 
terie bien  fraîche. 

LAITEKOK  ,  vulgairement  LACE- 
RON.  sub.  masc.  Sorte  de  plante  lai- 
teuse ,  dont  on  nourrit  ortlinaireinent 
les  lapins  domestiques.  Cueillir  des  lai- 
terons ,  des  laceions.  Des  lapins  nourris 
de  lacerons. 

LAITEUX,  EUSE.  adj.  Il  se  dit 
de  certaines  idantes  qui  ont  un  suc 
semblable  à  du  lait.  Le  t'thymale  eu 
réveil  -  matin  est  une  plante  laiteuse.  Les 
Lapidaires  disent  aussi  de  ceriiiineu 
pierreries,  qu'£7/es  sont /ait<r«i«,  pour 
dire  ,  que  Le  blanc  en  est  trouble. 
Cette  opal:  est  laiteuse. 

LAITIER,  s.  m.  Ternie  de  fnmlerip. 
Matière  semblable  ,i  du  verre  qui  nage 
au-dessus  ilu  métal  fondu. 

LAITIJ.RE.  s.  f.  Femme  qui  fait  mé- 
tier de  vembe  du  lait.  La  laitière  n'est 
point  encore  venue. 

On  dit  d'Une  vache  qui  donne  beau- 
cou[)  de  lait,  que  C'est  une  bonne  lai.- 
tière.  Et  on  le  ili^'.amilièreinent  d'Uoe 
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nriirrico  qui  a  beaiuoiip  i!e  lait.  Cette 
nourrice  est  bonne  laitière. 

LAITON,  s.  m.  Sorte  lie  tiiivre  rendu 
jaune  p;tr  le  moyen  d'un  minéral  bitu 
minpïix  qu'on  appelle  Calamine. 

LAITUE,  s.  1.  Sorte  d'herbe  pnta- 
g'"'re  (bi  opnre  des  plantes  laiteuses. 
J^etite  laitue.  Laitue  pommée.  Laitue  sau- 
vage, laitue  Romaine.  Salade  de  laitue. 
La  laitue  est  rafraîchissante.  Suc  de 
laitue. 

LAIZE,  snb.  f.  Terme  de  niannfac- 
tnre.  Largeur  d'une  étoile,  toile,  etc. 
<  ntre  les  (leux  lisières.  Ce  drap  a  cinq 
quarts  de  lai^e. 

L  A  JI 

LAJIA.  s.  m.  iSTom  que  l'on  donne 
aii.\  Prêtres  des  Tartares.  Le  grand 
Lama  est  regardé  comme  un  Dieu  j  et  on 
le  nomme  Dalaï  Lama. 

LAj\L\NAGL.  sub.  m.  Tenue  do 
JVI.iriu».  Travail  j  profession  des  Ma- 
riniers Lamaneurs. 

LAMANLUK.  sub.  m.  Pilote  qui 
connoit  particulièrement  l'entrée  d'un 
port,  et  qui  Y  réside  pour  conduire 
les  vaisseaux  étrangers  a  l'entrée  et  à 
la  sortie.  On  le  nomme  aussi  Locman. 

LAMANTIN,  ou  LAMENTIN.  s. 
niasc.  Poisson  vivipare  ,  qui  croit  jus- 
qu'à la  longueur  de  dix  -  huit  pieds. 
Il  se  trouve  à  l'embouchure  tle  quel- 
ques grandes~rivières.  Il  a  deux  bras 
fort  courts  ,  et  deux  grosses  mamel- 
les sur  la  poitrine.  Sa  Hj^iire  embellie 
par  l'imagination  des  Poètes  ,  î>our- 
roit  bien  être  l'origine  de  la  fable  (les 
Sirènes,  quoique  son  cri  plaintif  n'ait 
guère  lie  rapport  au  chant  de  ces  mons- 
tres fabuleux. 

LAMBEAU,  s.  m.  Morceau,  pièce 
d'une  étoflé  déchirée.  Son  habit  est  toht 
en  lambeaux  ,  s'en  va  par  lambeaux.  Il 
^  a  laissé  un  lambeau  de  son  habit. 

Il  se  dit  aussi  des  morceaux  de  chair 
dét  hirée.  Sa  chair  tombait  par  lambeaux. 

Il  se  dit  aussi  (igurément  en  parlant 
«les  ouvrages  tl'esprit  et  de  quelques 
autres  objets.  On  n'a  retenu  que  quel- 
ques lambeaux  de  ce  discours.  H  a  ar- 
raché un  lambeau  de  cette  succession. 

LAMBEL.  s.  m.  Terme  de  Blason. 
Certaine  brisure  dont  les  puînés  char- 
gent en  chef  les  armes  pleines  de  leur 
maison.  Les  armes  d'Orléans  sont  de 
France  au  lambel  d'argent. 

LAMBIN  ,  INE.  s.   Celui  ou  celle 

2 ni  agit  très-lentement.  C'est  un  i-ai 
imbin.    C'est  une  lambine.  Il   est  fa- 
iiùlier 

LAMBINER,  verb.  neut.  Agir  len- 
tement. Il  ne  fait  que  lambiner.  11  est 
iaïuilicr. 

LAMBIS.  sub.  m.  Gros  coquillage 
«jui  se  trouve  dans  les  Iles  de  l'Amé- 
rique. Il  est  du  genre  des  Buccins.  Ses 
Îiarois  internes  sont  tl'une  belle  coii- 
eur  purpurine.  L'animal  de  ce  coquil- 
lage est  bon  à  manger  ,  étant  cuit  et 
bien   ossaisorné. 

LAMBOURDE,  s.  f.  Pièce  de  bois 
de  charpente  qui  .sert  à  soutenir  le  par- 
quet ou  les  al  s  d'un  plancher.  Poser, 
sceiler  des  lamb^^urdes. 

On  trouve  près  d^rcueil  une  pierre 
tendre  qu'on  noaiiilHjzmbourde.^lle  a 
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l'avant.igï  de  pouvoir  être  délitée  sans 
danger. 

LAMBREQUINS,  sub.  maso.  plur. 
Terme  de  Blason.  Ornemens  qui  peu- 
dent  du  casque  autour  de  i'écu. 

L.VMBRIS.  s.  masc.  Revêtement  de 
menuiserie  sur  le  planiher  d'en-haut 
l'une  salle  ,  «l'une  chambre  ,  ou  de 
uelqiie   autre    pièce    d'un   Bâtiment. 

mbris  doré.  Lamtris  à  cul  de  lampe  , 
à  losanges. 

Il  se  prend  plus  particulièrement 
pour  un  revêtement  de  menuiserie,  de 
marbre,  etc.  autour  des  muraillesd'une 
salle,  d'une  chambre  ,  etc.  soit  à  hau- 
teur d'appui ,  ou  autrement.  Lambris  de 
bois  de  chcnc.  Lambris  h  hauteur  d'appui. 
Il  a  jait  faire  un  lambris  qui  règne  autour 
de  sa  chambre  jusqu'à  la  hauteur  des  Je- 
nêtrcs. 

On  appelle  aussi  Lambris ,  le  revê- 
tement lait  avecMe  la  latte  et  du  plâtre 
au  deilnns  de  la  couverture  d'un  gale- 
tas ,  d'un  grenier. 

On  <lit  par  extension  et  poétique- 
ment ,  Sous  ces  vastes  lambris  ;  sous  ces 
lambris  dorés ,  en  parlant  d'Une  maison 
vaste  ou  magnilique. 

On  dit  aussi  figurément  et  poétique- 
ment,  Le  céleste  lambris,  les  célestes 
lambris  ,   piuir  dire  ,  Le  Ciel. 

LAMBRISSAGE.  s.  m.  Ouvrajje  du 
Ma^on  ou  ^Menuisier  qui  a  lambrissé. 

LAMBRISSER,  verb.  a.  Revêtir  de 
lambris.  Lambrisser  ,  faire  lambrisser  un 
plancher,  une  chambre ,  un  cabinet,  un 
galetas. 

LAMBnissÉ,   ÉE.  participe. 

LAMBRUCHE  ,  ou  LAMBRUS- 
QUE.  sub.  fèni.  Espèce  de  vigne  sau- 
vage qui  donne  de  gros  raisins  et  d'as- 
sez  bon  goût  ,  mais  dont  la  peau  est 
fort  coriace.  La  Lambruche  croît  en 
quelques  contrées  de  l'Amérique  sep- 
lentrionale. 

LAME.  s.  f.  Table  de  métal  fort 
plate.  Lame  de  cuivre.  Lame  d'étain.  Une 
inscription  ,  une  épitaphe  gravée  sur  une 
lame  de  cuivre  ,   etc. 

On  appelle  aussi  Lames  ,  Certains 
clinquaiis  d'argent  ou  d'or  ,  desquels 
on  couvre  quelquefois  des  étoffes  ,  ou 
qu'on  emploie  dans  les  dentelles  ,  dans 
les  galons,  etc.  Son  habtt  étoit  tout  cou- 
vert de  lames.  Ce  passement  est  pesant, 
il  y  a  deux  lames  ,  trois  lames  ,   etc. 

Il  signilie  encore  Le  fer  de  l'epée. 
Brnne  iame.  Lame  fine.  Lame  pesante. 
Lame  légère.  Lame  de  Vienne.  Lame  d/ Es- 
pagne. Lame  de  Damas.  Lame  vidée.  La- 
me dt  bonne  trempe .  Lame  tranchante.  Lame 
damasquinée.  La  lame  se  cassa.  La  lame 
Cit  faussée, 

11  se  dit  aussi  Du  fer  d'un  couteau, 
<l'un  canif.  Le  manche  n'est  que  de  bois  , 
mais  la  lame  est  bonne  ,  ta  lame  est 
d'acier. 

En  ternies  de  Marine ,  on  appelle 
Lame ,  Une  vague  de  la  mer  agitée. 
Il  vint  une  lame  qui  couvrit  le  vaisseau. 
Lame  Icngue  ,  lame  courte. 

Ou  app  llo  proverbialement  et  po- 
pulairenu  ut  Une  femme  fine  et  rusée  , 
Une  bonne  lame,  une  fine  lame.  Ou  dit 
aussi  familièrement  d'Un  homme  qui 
manie  bien  l'épéc,  que  C'est  une  bonne 
lame  ,  une  fine  lame. 
LA31EJS TABLE,  adj.  de  t.  g.  Dé- 
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p'orable  ,  qui  mérite  d'être  jileuré.  Une 
mort  lamentable.  Un  accident  lamentable.  ' 

II  signilie  aussi  quelquelois  Doulou- 
reux ,  qui  excite  a  la  piiié.  Il  prononça 
ces  paroles  d'un  ton  de  voix  lamentable. 
Les  cris  lamentables. 

LAMENTABLEMENT,  adv.  D'urt 
ton  lamentable.  Il  nous  conta  ses  ad'.er~ 
sites  si  lamentablement ,  que.  .  ,  . 

LAMENTATION,  s.  f.  Pliiinte  ac 
compagnie  de  gémissemens  et  de  cris. 
On  n'entendit  que  lamentations.  Après 
une  Ijngue  lamentation. 

On  appelle  Les  lamentations  de  Jéré- 
mie  ,  Une  sorte  de  Poëme  que  ce  Pro- 
jihète  a  fait  sur  la  ruine  de  Jérusalem. 

LAMENTER,  v.  a.  Déplorer,  re- 
gretter avec  plaintes  et  gémissemens. 
Lamenter  la  mort  de  ses  parens  ,  la  ruine 
de  sa  patrie.  Lamenter  son  malheur.  Dan» 
le  sens  actif,  il  s'emploie  principale- 
ment en  poésie. 

Il  se  met  aussi  absolument.  Vous  ave\ 
beau  pleurer  et  lamenter. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Kous  vous  lamente\  en  vain.  Des 
femmes  qui  se  lan.entoient. 

Laî\ienté,  tE.  participe. 

LAMIE.  sub.  fem.  Monstre  marin 
d'une  grandeur  extraori.inaiie.  Il  y  a 
des  Lamies  qui  pèsent  jusqu'à  trente 
milliers. 

On  appelloit  ainsi  Certains  êtres  fa- 
buleux qui  passoient  pour  dévorer  les 
enfans,  sous  la  figure  de  femmes. 

LAMINAGE,  s.  m.  Action  de  la- 
miner. 

LAMINER.  V.  a.  Donner  à  une  lame 
de  métal  une  ép.iisseur  uniforme  par 
une  compression  toujours  égale.  Lami- 
ner du  plomb, 

Lamixé  ,   ÉE.  participe. 

LAMINOIR,  s.  m. Machine  qui  sert 
à  laminer. 

LAMPADAIRE,  sub.  masc.  Ternie 
d'Histoire  ancienne.  Nom  d'un  OIK- 
cier  qui  portoit  des  lani|)es  ,  des  flam- 
beaux devant  l'Empereur  ,  l'Impéra- 
trice ,  et  quelques  autres  personnes 
considérables. 

Lampadaire  ,  se  dit  aussi  d'Un 
instrument  propre  à  soutenir  des  lam- 
pes. 

LAMPADISTES.  s.  m.  pi.  Terme 
d'antiquité.  Ou  appcloit  ainsi  chez  les 
Grecs  ceux  qui  s'exerjoient  à  la  course 
des  flambeaux. 

LAMPADOPHORE.  sub.  mas.  Mot 
tiré  du  Grec.  C'est  le  nom  qu'on  don- 
noit  à  ceux  qui  portoient  li  s  lumières 
dans  les  ci'rémouies  religieuses. 

LAMPAS.  Étoffe  de  soie  de  la  Chi- 
ne ,  façonnée  à  peu  près  comme  les 
Gros  de  Tours  brochés. 

LAMPASSE,  ÉE.  adj.  Terme  de 
Blason.  On  dit ,  Lion  lampassé  de  gueu- 
les,  iioiir  dire,  Un  lion  représenté 
avec  la  langue  qui  sort. 

LAMPE,  s.  1.  Vase  où  l'on  met  de 
l'huile  avec  de  la  mèche  pour  éclairer. 
Lampe  de  terre.  Lampe  de  cuivre.  Lampe 
d'argent.  Lampe  de  verre.  Lampe  de  cry-S' 
tal.  Lampe  portative.  Lampe  de  nuit. 
Lampe  à  l'antique.  Lam.pe  sépulcrale, 
Mtttre  de  l'huile  dans  la  lampe.  Il  y  a 
une  lampe  qui  brûle  toujours  devant  cet 
y4utel.  Il  a  fondé  une  lampe  à  perpétuité 
en  telle  UglUe,  La  claiti  de  la  lampe.  Les 
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■  i„  Chimhut  se  servait  du  Jeu  de ympÇ- 

O^^^nyM^'l^mpe  deCardan,  .lu  mm 

.le  l'Àmlur  ,  U..-^  lampe  <im  est  la.  e 

<  o   telle  fai  ..I ,  '1>"-  ''e  .l'-elque  cote 

^'"of.iit  fis-irément  et  familièren.ent 
.,Un  li...u.m'  4ui  se  meurt  par  .1.;  a.l- 
î\„>e.len.Uuri,qu7/n>«W"«rf/""^ 

'^^On':li/Slig"rémentetlamill^re. 

Mieut  d'Un  homme  «im  aune  a  veiUci  , 

M  H  yeille  cvimnc  une  lampe 
'  On  appelle  C«/<ic.  Mm;,..  Certamor- 

rement'^lic  lambris  ou  .le  voûte     M!. 

est  tait  comu.e  le.cul  '''■■■f.  «'X  '  ^;. 
dise   II  V  a  aussi  en  Avcliitectu.e  ter 
?ains  cabinets  saillans  eu  .lehors  ,  et 
laits  en  tul  .le  lampe.  ,  . , 

On  appelle  encore  Cul  de  lf"'P'\y':, 
«ertai»  I  euron  qui  se  n.ct  a  U  Un  d  un 


tferiaiu  ncwiwn  ^■•-  — 
livre  .  il'un  chapitre  ,  etc. 

I  \Ml'hE    s!  1.  Grand  verre  de  Tin. 
Il  en  'avala,  cinj  vu  six  lampces.  U  est 

''TaMPEU.  V.  a.  Boire  avidement  de 
oramlsvenes  .levin.  Qu.ndileut  lampe 
fin  ou  six  yerres  de\m  ly^t  aus.. 
"eLe.  IUi.ni  à  (ampcr.  U  est  popu- 

^^'^^ÂMPERON.  s.  m.  Le  petit  tuyau 

"tiMl^mN.  s.  m.  Sorte  de  peùte 
lampe  dont  on  se  sert  .aans  les  illumi- 
nations.  ^         „„ 

On  appelle  aussi  Lampion  ,  l.e  vase 
de  v"r"  qu'on  suspend  au  mihen  des 
r'mpes.rWu«e,  entre  le  panache  et 

'"lAmIpF.OIE.  s.  f.  Pois,son  .le  mer 
qui  ressemble  à  Vangu.Ue  ,  .V''^J'^ 
?rous  des  .leux  cotés  ,  et  qui  eui.e  .  u 
pdntemps  dans  les  rivières,  ùrossclam- 
pr«ie.  P"''^'  lamproie. 
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LANCE,  s.  fém.  Arme  d'hast,  ou  a 
lons'  bois,  qui  a  un  ter  pointu,  et  mil 
est  fort  crosse  vers  la  poignée,  la 
/U  .  l-^  Mes  .  la  poignée     le  tronfon 

"de  la  lance,  faire  la  levée  de  la  lanc 
Tenir  la  lance  en  arrêt.  La  pointe  de  la 
lance  a  frappé  U  bord  exteneur  de  la  ba- 
euc  .  c'en  une  atfeinte.  Il  a.  enfile  la  ba- 
ifuc  avec  la  lance.  Lance  de  combat.  Lance 
*l  fkr  émoulu.  Lance  de  ,oute.  Lance  de 
ILois.    Coucher  la   lance     Baisser  la 
lance.  Rompre  une  lance.  Il  rompit  trois 
ùnces  pour  les  Dames.  Il  labattit  d  un 
coup  de  lance.  Les  champions   briseront 
.     '^     . r„..„    lnr,rft    volèrent   er 
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compagnie ,  j 'ai  rompu  Ijen  des  lances  pour 
rous.'On  dit  aussi  Rompre  "ncU^ 
avec   queliu'un ,   pour    due  ,  Vupuur 

^'On5peloitautreloisl<.n«cç.artoù.. 
ou  lancï  mousse,   ou  lance     retee      m 
lance  mornée ,    Une   lance  '.'"'t    '',,»;.'_ 
n'ctoil  uas  poiniu  ,  mais  qui  etoil  t;.>i 
ie  au  bont'd'une  sorte  d'anneau  qu  ou 
ppeloit  Une  Frite  ,  ou  une  Morne. 
On    appelle  Main   de   U  lance  .   La 
main  droite  du  Chevalier. 
"'ZdUl,j;urcMueut,Ja{.«ri.iançe 

nour  direfi-lechu-,  mollir,  se  n  U 
hër    11  a  tenu  bon  plus  d'un  an  .  mais 
V2i  n  a  baissé  la  lance.  On  .ht  auss 
tisser  la  lance  devant, ueUu^^VO^^ 
dire,  Lui  co.ler,  avouer  ^".""l"-''.'""'^- 

L.:s  Chirurgiens  ont  '"^""'"^ 
mens  qu'ils  a,?pel lent  i;""- ,^'^/  ^. 
luier  sert  i.  faire  l'opjiiatiûn  .le  U  l.s 
ïïe  acrymale  -,  eti  second  qu  .  s 
,'  .muent' L.n«  de  Maunceau  ^^^^ 
de  son  inventeur  ,  sert  a  l'^^^^^^  J»f '" 
du  f.otus  mort  et  arrête  au  H'-^^ë^- 

T  AN  CE     se  prenoit   autrelos  pour 
..n  Gcm.la'rme  Imù  de  lance.  Une  corn- 

^"S;f4"mt':rr  autrefois   Xançc 
,.:^;.;^nhonune  d'armes  ayant  tcn. 


-ertain  nombre  daicucis,  uc  >a.^ 


tZ  "hnZT Leurs' lances    volhenf   er 
■        "  -  — 're  l  autre  lan- 


leurs  luiic^a.  .■-^«■^  ' — 
éclats.  Us  venaient  l'un  contre  ~  „....-._- 
ces  baissées  ,  ou  à  lanees  baissees.Unbeau 
caur  de  lance.  Il  combattit  avec  la  lance 
et  heu.  E:i  France  on  ne  se  sert  plus  de 
lances  que  dans  les  carrousels. 

On  appelle  .lans  les  joutes  ,  Lance 
brisée.Vnc  lance  i.  .lemi-sciée  près  du 
bout,  en  sorte  qu'eUe  se  peut  Jacile- 
Bient  briser.  ,  . 

Ou  dit  r.imilièrcment  et  proveil^ia. 
lemcnt.  Rompre  une  lance,  rompre 'de.^ 
lances  pour  quelqu'un  .  pour  dire  ,  J.e 
aélemlre  couUe  ceux  qui  l'ntt.-queV,  . 
ijn  reus  itta-iuoit  ruitment  dans  ^.«t 


'"on'dit"prorerbialement  et  figuré- 
n,<-nt      Vi-'Un   homme    est  venu  a.   beau 

pied  sans  lance,  pour  dire  ,  qiil'.^^' 
venu  à^.Tcd  ,  qu'il  est  retourne  a  y.ed. 

On  a^peli:.  lance  de  drap  au  U.i^ 
aw/rS,  Le  bitonammel  est  atta- 
che le  .Irapeau     1  eteiular.  . 

On  appelle  Lance  a  jeu  ,  U  lusce 
einmanch'eequisertàmettieleleua 

""£^cr  '^"h^aussi  d'Un   certain 

(luement,    et  dans   >c       j 

Lu  lance   le  tjnncrre  .   qu  ''"'",'';, 

/Ure.  Et  on  .lit  aussi  .lu  Soleil,  qui. 

"'ïli^J!':::^.?^ -o-Decertai.es 
„.a^ctiu?sdèguerre.  Cct.m.cftme/au- 
iete-avec'impétuosite,  avecefloit.  Il 
^TLfa  au  ïravcrs  des  ennemis.  H  se 
'TiduLt—t,  lancer  «n  régira 

,e  .ô«i    tlncer  des  -"i'.^-'"-;;"^;- 
Lancer  des  traits  de  raMene .  des  epi 


^X'^ien  termes  de  Vénen^  I- 


t'S^Ktitnrde  Marine, 
Une  r  un  vaisseau  à  la  mer  pour  -lue  , 
Lrmétue  pour   la  prenuère  lois  a  l. 

^^;;':';:^i^o;</i  Lorsque  i,..a^^.;;t 

OIS  SI  route  .  il  se  jette  a   gauche  ..u 
'     u"i  e  "  soit  que    le  timonier  gou 
verne mal,  =ioU pi.q'.cl<iu autre  rai.oii 
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î:Î^È'^Tr^1l'^nstrum^t  a. 
Chirurgie,  senant  a  o.lvnM_^eu.e. 

Inen  avant.  Percer,  ouvrir  un  avces  auç 
""L^NSEK.s.m.Onappeloi.ainsi 

rt^^e""^::-:!;;;^:^--'- 

"TkxCINANT  ,   AN  TE.  a.l).  q"' 

se^^^^^^i-v-^-^^j'i^:. 
dit  guère  que  dans  cette  phrase,  i'O'' 

leurlanci-iante  .  ,,, 

n  ne  vient  que  .les  bruyères  , 
terre  ou  il  »« '■"^"î.  1  n'est  qu'une 

^  T  itoES     ';  d"t  tigurément  au  plu- 
.  V  r  V,'m-    er  fies  endroits  se.» 

nel,  l'""'t'-'\i;e  Trouvent  dans  ..n 
e,  ennuyeir.  <1'»  ^«  'J»  y^es  choses 
ZlTliv"  .'.n'ai,  on  y'trouve  bien  des 

'"landgrave,  s.  .n.  Nom  .le  quel- 
,^^i^^.l'AUemagiie    et  qui.U,. 

son  origine  signilie  ,   Juge.ii»   v  J 

VvN^Gl^VVIAT"-.m.É.at,Pny. 

soumit?- L-'Ê----^'^-"'""- 

"LANmÊR.  s.  m,   Gros  chenet  de 

f..r  servant  à  la  cuisine. 

''on  dît  proverbialement  .l'Un  born- 
ée d.mt  le  caractère  est  Iroid  ,  IK.  t 
l'roid  comme  un  landier.  r  ■.,„..: 

•^  IVNDIT.  s.  m.  Nom  .l'une  foire  qi.» 
se^enoiti  Saint  Denis  pres  Pans  ,  et 
t;,!    éu,lt   un  jour  de   congé   ccleW 

dans  rUniversite.  iM.nno- 

C'etoit  autrefois  le  nom  de   1  lion o- 

,arreque  les  Ecoliers donnoient  a  leu,, 

^'"lAKERET.  sub.  masc.  Le  màlc  .lu 
'"langage.  8.  m.l.liùmed'uiieNa- 
tio^i  I.  langage  des  Turcs  U  Unga,, 
V-rsan.  Personne  n'entend  ce  la-igai,e. 
cTun  langage  barlare  un  lanja^' 
inconnu.  En  .e  sens  °"  'l^;,i;"=  ^^ 
Poésie   est   le   hngge   des  .-^^  "'; 

stvle,  et  manière  de  parKr.  Un  beau 
lanraBC.  Un  hngage  jUre  .  orné  .aj- 
fectéfjleuri  .  pompeux.  Langage  na^  . 
lur  simple  .  sans  orn.ment  La  pui.tt 
TîJZl  il  y  a  dans  ce  discours  queU 
fJ:'fi:îsi  'langage.  Cela  est  écrit  en 

beau  Ugage  .  en  \'>"' ^"S'JS^;;^,^    ,,« 

Jl  sian  he    aussi  ,    La   manieie 
mr  er  de  quelque  chose,  .u  .^gar.l  au 
l  us  plùto?  qu'aux  mots  <m  U  la  diction 
vins  me  une,-li  ""  étrange  langage 
Ce  Unnaee-là  ne  me  plaît  point.  Je  n  en 
tdslZt  ce  langage.  U  a  bien  change 
d    lariEaec.  H'''"^  a  cette  heure  un  auue 
langZ^ C'est  l:  langage  de  VÉcriture- 
Satntl  Le  langage  <'"/-"'/"  ^f^^ 
iogicns  scoUstques.   Ce   n  est  pas  la    le 

sert  à  faire  "^onnoi.re  la  pensée  sans 
Per.  Xciung.g.- <*«>■»*•  -t' S"**  ^^' 

""l^rSltC- fV  "tension  De  U 
(  T0'«» 


L  AK 

Voix  ,  <iii  cri  ,  (.lu  ciant  ^  etc.  dont  îes 
animaux  se  servent  j)oiu-  se  i'iiire  eu- 
tendre.  Les  0  seaux  ont  une  sorte  de  lan- 
gage. Le  langage  des  be'tes. 

Lange,  s.  m.  Morceau  dV-tofte  Oii 
lie  toile  dont  on  eiiveloffpe  les  enlans 
au  ni.û'l'H.  Des  langes  fins  ,  de  beaux 
langes.  Un  lange  de  ratine  ,  de  satin  ,  de 
brocard^  etc.  Le  pjpe  envoyait  des  lun- 
ges  bénits  au  Roi,  à  la  naissance  du 
J^auphin. 

LANGOUREUSEMENT,  advc-rb. 
D'une  manière  langoureuse.  Regarder 
langoureusement. 

LANGOUKEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui 
ftst  en  langueur.  Il  a  cté  long-temps 
malade  ,   il   est    encore  tout  langoureux. 

On  dit  p;ir  dérision  ,  qu'C/w  homme 
fait  le  langoureux  auprès  d'une  femme  ^ 
pour  dire  ,  qu'il  lui  tient  des  propos 
tendres  et  doucereux. 

LanG(iureux,  signifie  aussi.  Qui 
marque  do  la  langueur.  Il  a  un  air  lan- 

foure.ix.  Il  parle  d'un  ton  langoureux, 
în  regard  langoureux.  Des  vers  lan- 
goureux. 

LANGOUSTE,  s.  f.  Sorte  d'écre- 
visse  tle  nier.  Manger  des  langoustes. 

C'est  aussi  Le  nom  d'une  espèce  «le 
sauterelle. 

LANGUE,  siihst.  fém.  Cette  pnrtie 
clïiirnue  et  mobile  qui  est  dans  la  bou- 
che de  l'animal  ,  et  qui  est  le  prin- 
cipal organe  i.u  goût  pour  tous  les 
animaux  ,  et  pour  les  hommes  celui 
de  l.i  p.irole.  La  langue  d'un  homme  ^ 
d  un  oiseau  ,  d'un  cheval,  d'un  pjis- 
son.  Grosse  langue.  Langue  épaisse.  Lan- 
gue mince  ,  déLée  ,  pointue.  Avoir  la 
langue  sèche  ,  li  langue  chargée  ,  la  lan- 

fue  pâteuse  t  la  langue  noire  et  enflée, 
lemuer ,  tirer  la  lang  ie  par  dérision.  Se 
brûler  j  se  mordre  ,  s'écorcher  la  langue. 
Arracher  la  langue  ,  percer  la  langue  à 
quelqu'un.  On  l'a  saigné  sou^-    la  lan- 

fue.  Il  lui  est  tombé  .n  catarre  sur  la 
angue.  Les  chiens  l'^chent  et  guérissent 
leurs  plaies  avec  la  langue.  Les  serpens 
dardent  leur  langue.  D-S  langues  de  mou- 
ton. Des  langues  de  bœuf.  Des  lan'^ues 
de  pote.  Un  pâté  de  langues  de  carpes. 
Accommoder  des  langues  en  ragoût  Un 
ragoût  de  langues.  Langues  Jumées.  Lan- 
gues fourrées. 

En  parlant  <rUn  homme  dont  on  n'a 
nulle  compassion  ,  on  dit  proverbiale- 
ment ,  On  lui  verroit  tirer  la  langue  d'un 
pied  de  long ,  qu'on  ne  lui  donneroit  pas 
un  verre  d'eau. 

On  dit  familièrement  d'Une  chose 
mince  et  déliée,  qu'Elle  est  mince  com- 
me la  Dnf^c  d'un  chat. 
_  Ce  mot  étant  considéré  dans  la  seule 
signification  d'ovgune  de  la  paroii-  , 
donne  en*  ore  Uni  à  plusieurs  hi^-ons 
de  parler  figurées.  Ainsi  on  liit  familiè- 
rement, Avoir  la  langue  bien  pendue  , 
pou  ■  dire  ,  Avoir  une  grande  fn  ilité  de 
Diirler.  Avoir  une  grande  volubil  té  de 
larifruc  ,  pdur  dire  ,  P,«r!er  nvec  une 
er.tiule  ra])idiié.  Cela  lui  a  dénoué  la 
îa:igue ,  yoiw  dire,  Lui  a  donn'-  plus 
de  l.i/iiiré  à  parler.  Avoir  la  Impue 
bien  afilôj,  pour  dire,  Parler  beau- 
conn  et  avec    lacilité. 

On    dit   fi:'nr.    et    f  milièrement    de 
<]uel(]u'iin  qrii  p;ule  t.irilcmcï  r  et  élé 
gamment  .    qnr  C"i'\une  langue  dorée. 
Tome   II,        r^ 
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On  liit  famili.  ieuiciit<rUiicp^isonno 
qui  p.iilo  bcauLUU(>,  que  i-ti  Langue 
lui  va  toujours. 

Ou  Uit  ,  t^n' Un  homme  a  la  langue 
grasse,  pour  dire,  qu'il  a  l.i  Unii^ue 
L*p. lisse  ,  et  qu'il  inriu>uto  n);tl  cer- 
taiucs  CDiisoiiiies  ,  ut  piiiicipalcmei  t 
les  r.  . 

On  <lit  ,  qu'Une  personne  a  hien  de  la 
langue ,  qu'Èlle  a  la  langue  hien  longue, 
qa^J^lL  ne  saurait  tenir  sa  lang le  ,  p<iui' 
ilire  ,  (^ue  t'est  uue  pcisoniie  qui  ilc- 
coiivic  tout  (e  qu'elle  sait,  et  qui  ne 
sauniit  garder  un  .secret.  Ces  lapons 
(le  parlrr  sont  du  slvle  l.uuilier. 

(Jti  dit  par  opposltiim  d'Un  liomnie 
secret  et  qui  parle  peu,  qu'/i  n'a  point 
de  langue. 

On  liit  encore  dans  le  même  sens, 
qu'£/n  homme  est  maître,  un  n'est  pas 
maître  de  sa  langue. 

On  dit  familièrement  d'Une  per- 
sonne qui  parmégarde,  ou  autrement, 
ait  un  autre  mot  que  celui  qu'elle  vou- 
droit  ou  devroit  dire  ,  quand  te  mut 
n'en  dil'lère  que  de  quelques  lettres  , 
que  La  langue  lui  a  fourché. 

Ou  dit  tauiilièremeut  ,  qu'On  a  un 
mot  sur  le  bout  de  la  langue ,  lorsiju'en 
le  clicreliant  dans  sa  ménioire  ,  ou 
croit  être  près  de  le  trouver  ,  de  le 
dire. 

On  dit  proverbialement,  Beau  parler 
n'ccorche  point  la  langue  ,  piuir  dire  , 
qu'il  est  toujiiurs  bon  île  jjarler  lion- 
nètenieut  et  civilement. 

On  dit  figurément  d'Une  personne 
qui  aime  à  médiie  et  <i  détliirer  la  ré- 
putation il'autrui ,  que  C'est  une  mau- 
vaise langue,  une  méchante  langue^  une 
langue  dangereuse ,  une  langue  de  ser- 
pent ,  une  langue  de  vipère. 

On  ap|)elle  ligurement  Coup  de  lan- 
gue ,  Une  uu-disauce  ou  un  mauv.iis 
rapport  que  l'on  lait.  Et  on  dit  pro- 
verbialement .  qu'Un  coup  de  langue  e^t 
pire  qu'un  coup  d^  lance. 

On  dit  ligurémeut  et  l'amilièrement , 
Donner  du  plat  de  la  langue ,  pour  dire  , 
Flatter  et  cajoler  quelqu'un  dans  le 
ilessein  de  le  tromper  ,  en  lui  donnant 
de  fausses  espérâmes. 

On  dil  encore  proverbialement,  Qui 
langue  a,  à  Rome  va  ,  pour  dire  ,  que 
Quand  on  sait  parler  ,  on  peut  aller 
par-tout. 

On  dit  ,  Prendre  langue  ,  pour  dire  , 
S'iulormer  de  te  qui  se  passe  ,  de  l'état 
d'uni-  allaire  ,  ilu  car,.ttère  ,  des  dis- 
positiojis  de  ceux  avec  qui  on  doit  trai- 
ter. On  cn\oya  quelques  gens  en  avant 
pour  prendre  langue.  Q^uand  on  arrive 
dans  un  pays  où  l'on  n'a  jamais  été  ,  on 
a  besoin  de  prendre  langue.  Avant  que  de 
s'engager  dans  cette  affaire,  il  est  bon  de 
prendre  langue. 

Langue,  signifie  aussi  L'iiliome  , 
les  mots  et  les  laçons  de  parler  dont 
se  sert  une  Nation.  La  Langue  Grecque. 
La  Langue  Latine.  La  Langue  Fran- 
çoise ,  etc.  Les  Langues  Onentulcs.  Une 
bi'll  langue.  Une  langue  abondante  ,  ri- 
cli'  ,  fécjnde.  Lang'ie  siérde  ,  p.:uvre  , 
rude  ,  b  '.rbare.  Une  langue  énergique  , 
lo-te  ,  pompeuse.  Cette  langue  est  fort 
éterdue.  Ciif  langie  a  cour,  dans  tut 
lOricnt.  L,ini;ue  mrr  .  Langue  matri:e. 
Langue  prcmiCvc  ,  originale,  La  Langue 


LAN  9 

ItaV.enne  s'est  Jormee  de  la  Latine.  En- 
richir,  polir  ,  appauvrir  une  langue.  La 
richesse  ,  la  beauté  ,  la  politesse  d'ur.e 
langue.  La  pureté  de  la  langue.  Les  pro- 
priétés de  la  U' gue.  Il  sait  bien  cette 
lang  le.  Il  parle  bien  sa  langue.  Il  :  crie 
plusieurs  langues.  La  conf  sion  des  lan- 
gues a  la  tfur  de  Babel.  Les  Apittcs 
avoient  le  don  des  langues.  Professeur  en 
Langue  Grecque  ,  en  Langue  Hébraïque. 
Unseigner  les  langues.  Cunnoitre  le  génie 
d'une  langue.  Langue  corrompue  j  dégé- 
érée. 
On  dit  proverbialement,  qlîe  L'usage 


ncree. 

On  dit  proverbialement,  qlle  L'usage 
est  le  tyran  des  langues,  pour  (lire,  qu'En 
matière  de  Langue  ,  l'usage  l'emporte 


sur  les  règles. 

On  appelle  Langue  vivante  ,  Une  lan- 
gue que  tout  un  peuple  parle.  Et  Lan- 
gue morte  ,  grammaticale  ,  Celle  qu'un 
jieuple  a  parle  ,  mais  qui  n'esr  plus  que 
dans  les  livres.  La  Langue  Franfoise  , 
la  Langue  Espagnole  ,  sont  des  langues 
vivantes.  La  Langue  Lutine  ,  la  Lan- 
gue Grecque  littérale  ,  sont  des  langues 
mortes. 

On  appelle  aussi  Langue  mère  ,  vnn 
langue  primitive  ,  qui  ne  s'est  point 
tormée  par  imitation  ou  par  corrup- 
tion d'une  autre. 

On  appelle  Maître  de  langue  ,  Celui 
qui  enseigne  uue  langue  vivante.  Etir.- 
Jans  de  tangue.  Les  jeunes  gens  qua 
quelques  Gouvernemeits  eiuretiennent 
dans  les  Échelles  du  Levant,  poury  ap- 
prendre U's  Langues  Orientales  ,  et  de- 
venir capables  de  servir  de  Diogmans. 

Ou  appelle  la  Langue  Hébraïque  , 
La  Langue  Sainte. 

Langue  ,  se  prend  aussi  quelque - 
lois  pour  Nation.  Ainsi  en  parlant  des 
diflérentes  Nations  de  l'Ordre  de  Mal- 
te ,  on  disoit,  La  Langue  de  Provence  ^ 
la  Langue  d'Auvergne  ,  la  Langue  de 
France  ,   d'Arragon  ,   etc. 

LANGUE  UE  BOUC.    Voye^  Vi- 

PÉRtNE. 

Langue  de  cerf  ,  ou  Scor.oPBW- 
DRE.  S.  i.  Plante  de  la  famille  des  ca- 
pillaires. Elle  nait  dans  les  puits  ,  lee 
lontaines,  dans  les  (entes  des  pierres  , 
sur  les  roiliers  et  à  l'ombre.  Cette 
plante  est  fort  recommandée  dans  les 
obstructions  du  fuie  ,  dans  celles  de 
la  rate  ,  et  dans  les  maladies  liypoton- 
driaques. 

Langue  de  chien,  s.  f.  ou  Cyno- 
GLOSSE.  l'Iaute  ainsi  nommée,  parce 
que  ses  feuilles  ont  la  ligure  de  la  lan- 
gue d'un  (bien.  Ses  Heurs  sont  purpu- 
rines et  ressemblent  à  c  Iles  de  la  l!u- 
glo-^e.  Sou  fruit  a  (lu.itre  capsules  hé- 
rissées de  pîqu.ins.Elleest  iti(  r.i  s. m  te, 
rafraii hissante  vX  adoui_issaute. 

Langue  ue  seiipent.  subst.  fém. 
Plante  ainsi  nommée  ,  parce  qu'c  U."  a 
une  d.  iille  feuille  ,  dont  la  plus  ])etif(î 
a  quelque  rapp(Ut  avec  la  bingiie  d'un 
sei'penr.  Elle  ne  s'élè%'e  qii'.i  la  hau- 
teur d'ene  palme.  C'-Ile  plaiiti'  est  vul- 
iiérai  e  et  boniie  contre  les  hei  nies. 

On  appelle  aussi  Langue  de  serpent  , 
Des  dents  (le  poissmis  pétrilié-s  C'est 
on  sviHinvme  de  Glossopètre.  On  voit 
que  ('est  fort  iii  propremeni  qu'on  leur 
(i.rnnp  le  nom  de  L  iiguc  de  serpei.t. 

jOn   ipp'  Ile  ligurement  Langue  de  ter- 
re ,  Ctilain  espace  de  terre  beaucoup 
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plus  ting  que  large  ,  qui  ne  tient  q>ie 
■par  un  ImiuI  aux  autres  ti-ncs  ,  et  qui 
CM  environné  J'caii  <io  loiis  les  aut  es 
cMin.  Il  y  a  sur  la  c:u  de  Provence 
plusieurs  langues  de  terre  qui  s'avamcnt 
djn.^  U  mer.  11  se  «lit  nussi  Des  iiiùrcs 
»le  ti'ire  U.iif^ues  et  étroites  qui  sont 
cnd.'.vées  il.ins  il'aulrcs  Icrre».  Il  y  a 
une  langue  de  terre  labourable  jui  traverse 
la  prairie.     ,     \ 

LANGUE,  EE.  a<lj.  Terme  île  Bla- 
Bon.  Il  se  ilit  Des  oiseaux,  aiules,  etc. 
,l(iul  la  l.iupue  son,  et  est  .l'un  autie 
éninil  que?  I<>  rorps  île  l'aiiiinal. 

LA I^ GUETTE,  sub.  féin.  Certaine 
pplilc  pièce  île  inét^il  qui  se  hausse  et 
.>e  baisse,  et  qui  bombe  un  trou  aux 
jnstruinens  à  vent.  La  languette  d'un 
Jiauthois, 

(lu  appelle  LanpieUe  de  balon  ,  Un 
polit  niii.reau  i!e  bois  roiul  percé  îles 
«leux  cotés  ,  aïKiuel  ou  atiache  la  ves- 
sie ,  et  par  lequel  on  .seringue  l'air  dans 
le  bakin. 

On  appelle  Languettes  ,  Ce  qui  e.st 
taillé  ,  uéioupé  ou  lousu  en  lonue  de 
petite  lan};iie  au  bord  d'une  toile  on 
«l'une  étoile.  On  ne  perle  plus  de  rabats 
h  hngticttes.  Faire  des  languettes.  Un 
double  rang  de  languettes. 

Ou  a|>|M:lle  aussi  Languette  ,  Cette 
prtitr  piéie  <le  lev  il'Mne  balance  qui 
sert  ,1  marquer -requilibre  quand  elle 
est  à  plomb  ,  et  que  d'autres  aiipellent 
Aigu  lie.   ta  langnetu  d'une  balinc-. 

Un  appelle  Cf.coYK  Languette,  en  ter- 
mes (le  maçonnerie  ,  Le  mur  qui  lait 
la  séparation  de  deux  tuyaux  de  cbe- 
jiiinée.  Il  y  a  trois  languettes  dans  cette 
cheminée. 

On  appelle  aussi  Languette  ,  en  ter- 
mes de  meniil.serie  ,  La  partie  d'un  ais 
qui  est  amenuisée  par  le  rabot  pour 
entrer  dans  U  rainure  d'un  autre  ais. 

les  Oni  vres  appellent  Languette  , 
Un  petit  morceau  d'argent  ou  d'or 
qu'ils  laissent  en  sailbc  .l'cliaqiie  pièce 
qu'ils  londent  ,  et  qui  sert  .1  laire  l'es- 
.«i.ii  avant  de  la  marquer  du  poinjon  de 
Ville. 

LANGUEUR,  s.  Cém.  Abattement , 
état  d'une  personne  qui  languit. GrcnJe 
langueur.  Langueur  mort  lie.  ktre  en  lan- 
picur.  Tomber  en  langwur.  Maladie  de 
langueur.  Il  est  mvrt  en  langueur. 

lin  parlant  de  l'él.it  où  la  terre  a 
ai(Outuiiié  d'être  en  liiver,  on  dit  licu- 
rément  ,  que  Toute  la  natire  est  al.irs 
en  langueur.  Et  on  dit  ,  que  Des  arbres 
sont  en  langueur.  Quand  ils  ne  sont  pas 
en  bon  état. 

La?îoveur  ,  se  cit  aussi  De  Tennui 
et  des  peines  de  l'esprit  ,  principale- 
nient  de  celles  qui  nrocèilent  d'un  vio- 
lent désir,  ou  de  l'amour.  Ainsi  Ion 
dit,  Tenir  quelqu'un  en  langueur,  ptmr 
dire  ,  Lui  laisser  bmg-ti'mps  espérer 
nne  (liose  qu'il  désire.  Et  les  amans 
appellent  poétiqminent  leur  passion  , 
Une  amoureuse  langueur  ;  et  leurs  uuiî- 
tresses  ,  La  cause,  le  ji.;cr,  l'objt  de 
leur  langueur.  La  langueur  des  regard.-:. 

On  <.it  qu'I/ y  a' de  la  Uinnue  irdans 
un  ouvrage  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  des 
endroits  où  il  manque  de  elialeuv ,  xie 
lorce ,  ii'intéréf. 
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sain  ou  ladre.  Langueyer  un  cochon ,  un 
porc.  .  . 

I.AVCVEYÉ,   ÉE.  partiiipe. 

LANGUE'iEUlL   s.    m.  Celui   qui 

est  commis  pour  langueyer  les  nor.s. 

le  Langueyeur  est  obligé  de  dire  si  le  porc 

est  ladre  ,  ou  non. 

LAN  GUIEU.  s.  m.  On  appelle  ainsi 

la  langue  et  la  gor^e  il'nn  pure,  quand 
elles  sont  lumées.Z)«  languiers  duMan- . 
Des  languiers  d'Aniju.  Vnedemi-douiame 
de  languiers. 

LANGUIR.  V.  n.  Etre  consume  peu 
à  peu  par  quelque  maladie  qui  ote  les 
lones.  Il  est  pulmonique  ,  il  y  a  trois  ans 
qu'il  languit.  On  languit  Lng-temps  de 
ce  mal-là  ,  avant  que  d'en  mourir. 

Il  sit;nilie  aussi,  Soulfrir  un  supplice 
lent.  Languir  de  faim  ,  de  soij.  Languir 
de  misère  et  de  pauvreté.  Languir  dans 
une  prison.  Languir  dans  un  long  ezil. 

Il  se  dit  aussi  liguvement  De  l'eunui 
et  des  autres  peines  d'esprit.  Languir 
d'ennui.  Languir  d'amour.  Languir  dans 
l'attente  d'un  bien.  Vonn,:^-Ui  prompte- 
ment  ce  que  vous  lui  vimlei  donner  ,  ne  le 
laites  pa:.  tant  languir.  , 

On  dit  iigurément,  que  Les  ajjaires 
languissent  ,  pour  dire,  qu'Elles  traî- 
nent en  longueur,  qu'on  ne  les  expédie 
IKiint. 

t)u  dit  Iigurément  ,  que  La  natun 
languit,  que  Toutes  choses  languissent 
pendant  L hiver  ,  pour  ilire  ,  qut-  La  na- 
ture est  alors  sans  vigueur  et  comme 
engourdie.  , 

Ou  dit  llgur.  qu'l/n  discours  ,  qu  un 
ouvrage  d'esprit  L.nguit,  pour  dire  ,  mi'Il 
est  sans  lorce  et  sans  ibale.r.  Cette 
piice  commence  bien,  mais  elle  langhit  sur 
la  fin.  , 

On  dit  r.gurém»  nt  ,  que  Les  nouvel- 
les ,  que  les  plaisirs  Unguissent ,  pour 
dire  ,  qu'il  V  a  peu  i.e  nouvelles  im- 
portantes ,  qu'il  y  a  peu  de  diverlis- 
semens.  .      . 

On  dit  encore  ,  La  conversation  lan- 
guit, pour  dire,  que  Personne  ne  sou- 
tient la  conversation  ,  qu'on  la  laisse 
tomber. 

LANGUISSAMMENT.  adv.  D  une 


la 


LANGUEYER.   verbe  ac t.   VisiV'- 
langue  d'un  porc  ,  peur  voii'  s  il  est 


manière  languissante.  . 

LANGUISSANT,  ANTE.  ad,. Qui 

languit.  Il  est  Linguissant  dans  un  lit. 
Languissant  dans  une  prison.  Laugius- 
'.ant  d'ennui.  Languissant  d'amour.  Une 
voix  languissante.  Cet  en:ant  est  tout  lan- 
guiisant.  On  dit  aussi ,  Un  style  languis- 
sant, un  discours  languissant,  pouruire. 
Un  style  ,  un  discours  loible  ,  qui  n  a 
rien  tie  ^il. 

On  iiit  ,  Des  regards  Unguissans  , 
pour  dire.  Des  regards  qui  marquent 
I  eaucoup   d'abattement  ou  beaucoup 

d'amour.  „  , 

LAN  ICE.adj.Iln'est d'usage  qu  avec 

le   mot  lie  Bourre.  On  appelle  Bourre 

lanice  ,  De  la  beurre  qui  provient  de 

U   laine. 

LANIER.  s  ni.  Nom  de  la  lemelle 
du  I  nneret.  Oiseau  de  leiure  ,  espèce 
de  l'awcon. 

LANIERE,  s.  f.  Sorte  de  courroie 
longue  et  cHroite.  la  lanière  d'un  f. met. 

I.ANirÈKE.  adj.  de  t.  g.  Qui  porte 
delà  laine.  U  se  dit  des  animaux  ■  t  des 
plantes  qui  proiliiisent  une  niatièie  lai- 
UuusL'  et  cotonneuse. 
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LANISTE.  sub.  luasc.  Terme  <l'»n- 
liquiié.Ou  ilonnoil  ce  nom  .'i  celui  qui 
ai  tieloit ,  lormoit ,  ou  vcndoit  des  Gla- 
diateurs. 

LANSQUENET,  s.  m.  On  appeloit 
autrelois  ainsi  un  fantassin  Alleiuand. 
Une  levée  de  Lansquenets. 

Laxsqcbnei  .  estaussi  une  sorte  ne 
jeu  de  liasard  ,  «lue  l'on  joue  avec  des 
cartes.  Jouer  au  lansauenct. 

LANTERNE,  s.  l.  Sorte  d'ustensile- 
de  verr'- ,  de  corne  ,  de  toile  ,  ou  d'au- 
tre matière  transparente  ,  où  l'on  en- 
ferme une  chandelle  ou  une  bougie,  de 
peur  que  le  veut  ou  la  pluie  ne  l'etei- 
gne.  /  anterne  ronde.  Lanterne  carrée,  l  an- 
terne  de  corne.  Lanterne  de  verre.  Lanterne 
de  toile.  Lantern  de  p.ipier.  En  hiver  il  ^ 
a  des  lanternes  à  réverbères  allumées  a 
Paris  ,  dans  toutes  les  rues.  Les  maisons 
étiiicnt  taxées  pour  les  boues  et  lanternes. 
Abaisser  les  lanternes.  Alhmer  les  lan- 
ternes. Lanterne  à  réverbère. 

On  appelle  Lanterne  sourde,  une  sorte 
de  lanterue  laite  de  telle  façon  ,  que 
celui  qui  la  porte  voit  sans  être  vu  ,  et 
qu'il  en  cache  entièrement  la  lumière 
«luand  il  veut. 

Ou  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  vi  ut  faire  croire  des  cliùses  imper- 
tinentes ,  et  tout-:i-f ait  éloignées  du 
sens  cominun  ,  q»Il  veutjaire  croire  que 
des  vessies  sont  des  l.intcrnes. 

On  appelle  Lanterne  magiqne  ,  Une 
lanterne  qui  par  des  verres  disposes  de 
certaine  façon  ,  lait  voir  .  illerens  ob- 
jets sur  une  toile  ,  ou  sur  une  muraille 
lilanclie 

I  es  Essayeurs  d'or  et  d  argent  pè- 
sent les  matières  dans  une  Lanterne  . 
pour  éviter  1  action  de  l'air  sur  le  trc- 

bucliet. 

Lanterne,  en  Architecture,  est 
Une  forme  de  tourelle  oinerte  par  les. 
cotés  et  posée  sur  le  comble  d  une 
Enlise  ou  d'un  autre  bâtiment,  et  d  or- 
dinaire au-dessus  d'un  dôme. 

On  appelle  aussi  Lanternes  ,  Certain.s- 
petits  cabinets  placés  dans  les  lieux  ou 
se  fout  des  actions  imbliqucs  ,  et  d  ou  , 
sans  étr..  vu  ,  on  peut  voir  et  écouter. 
Lorsque  le  Roi  tcnoit  son  Lit  de  Jus- 
tice ,  ou  qu'il  y  avoit  quclqu'autre  acte 
p  d-lic  au  Parlement,  les  Dames  alluient 
dans  les  lanternes  de  la  Grand  Chambre. 

Lantekivb  ,  en  termes  de  Mécani- 
que ,  est  Une  petite  roue  l«nnee  i!e 
plusîenrsfnseaux,  dans  laquelle  en- 
grènent les  ibMits  d'une  autre  roue. 
I.lles  tiennent  lieu  de  ce  qu  on  .appelle 
Piencns  dans  les  machinoi  délicates  , 
leùes  nue  les  montres-.  •      •£. 

Lanternes,  au  pluriel,  signifie 
fi.urément  et  familièrement.  Des  ta- 
daisrs  ,  de  sots  contes  ,  des  clioses  ini- 
pertinentes.  'Lout  ce  qu  il  nous  a  dit  la  , 
ce   s.<nt  des   lantrnes.    Conter  des   lan- 


La'nTERNER.  V.  n.  Etre  irrésolii 
en  affaires  ,  perdre  le  tempsa  de» 
riens.  Ilnefai,  que  lanterner,  et  n  avance 
rien.  Il  s'est  amuse  à  lanumer.  Il  est  du 
stvie  familier.  , 

'On  dit  familièrement ,  I  cas  mt  lan- 
terne! depuis  hng- temps,  pour  dire. 
Depuis  long -temps  vous  me  remettez 

,lr  jonr  en  jour ,  en  m'amusant  par  de 
vaines  paroles,     (a 
l 
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Il  est  aussi  actif  .1  l'éj^anl  dos  cho- 
ses et  des   personnes  :   dans   le   pie- 

mier  cas  ,   il  sijjiiifie  Tenir  des   dis- 

•     ^  I  I 

cours  iMii)crtineiis  et  hors  <lo  propos  ; 

et  daiîs  le  second  cas,  linjtortunerqurl- 

f]u*un  do  semblables  discours. /e  ne  sais 

ce  qu'il  me  vient  lanterner  tuus  les  jo  .rs. 

Il  me  lanterne  depuis  six  mois.  Il  est  la- 

jnilier. 

LAXTERNERIE.  subst.  fém.  Irré- 
solution ,  <lirii(ult(>  lulile  qui  retarde 
quelijue  aftaire  //  est  d'une  lanternerie 
qui  ne  finit  point.  Il  a  manqué  son  objet 
à  force  de  lanterner'.es.  Il  est  ilu  style 
laniilier. 

LANTERNIER  ,  1ÈRE.  s.  Ne  se 
dit  point  au  ;)ropre  pour  Faiseur  de  lan- 
ternes. On  ne  le  dit  (ju'au  figuré ,  Di- 
seur de  fadaises,  l^e  vous  amuse{  pas 
à  ce  qu'il  dit  ,  c'est  un  lant:rnier ,  un 
vrai  lanternier.  Qui  est  le  lanternier  qui 
vous  a  dit  cette  nouvelle  ? 

Il  se  dit  aussi  d'Un  liomine  irré.solu, 
indéterniiné  en  toutes  choses,  avec  qui 
on  ne  peut  rieji  conclure.  V^ous  ne  fini- 
rez jamais  rien  avec  lui ,  c'est  un  lan- 
ternier, un  franc  lanternier.  Ce  n'est  qu'un 
lanternier. 

On  appelle  aussi  Lanternier  ,  Celui 
qui  a  soin  d'allumer  les  lanternes  pu- 
liliques. 

LANTIPONNAGE.  s.  m.  Action  de 
lantiponner.  Discours  frivole  et  impor- 
tun. Peint  tant  de  lantiponnage.  Il  est 
populaire. 

LANTIPONNER.  v.  n.  Tenir  des 
discours  frivoles,  inutiles  et  impor- 
tuns. Jl  ne  l'ait  que  lanliponner ,  au  lieu 
de  venir  au  fait.  Que  me  vient  il  lanti' 
ponner?  Il  est  populaire. 

LANTURl.U.  Façon  de  parler  tirée 
d'un  refrain  de  chanson  ,  et  qni  n'a 
aucun  sens  propre.  On  ne  l'emploie 
que  pour  marquer  un  refus  ac  coinpa- 

fné  de  mépris.  iZ  lui  a  répondu  lanturlu. 
l  est  ilii  style  tnmilier. 
LANUGINEUX  ,  EUSE.  adject. 
Terme  de  Botanique.  Il  se  dit  De  tou- 
tes les  parties  des  plantes,  feuilles  , 
fruits  ,  tiges  ,  etc.  qui  sont  couvertes 
ih'  poils  ou  d'ime  espèce  de  duvet  sem- 
blable .1  de  la  laine.  Le  fruit  de  l'abricot, 
de  la  pèche  ,  est  lanugineux, 

L  A  P 

LAPATU3I,  ouPARELLE.  Voye^ 
Patience. 

LAPER.  V.  n.  Boire  en  tirant  l'eau 
avec  la  langue.  Il  ne  ,sc  ilit  proprement 
que  du  chien.  Les  chiens  lapent. 

Lapereau,  s.  m.  jeune  lapin  de 
trois  ou  quatre  mois  ou  au  -  dessous. 
Une  tourte  de  lapereaux.  Une  accolade  de 
lapereaux^ 

LAPIDAIRE,  s.  m. Ouvrier  qui  taille 
les  pierres  précieu.ses. 

Lapid.vire,  est  aussi  adjectif;  mais 
dans  cette  accepiiim  il  n'est  d'us.ige 
que  ilans  cette  phrase  ,  Style  lapidaire  , 
yui  se  dit  du  style  di  s  inscriptions  sur 
Il  pierre  ,  le  marbre ,  et  même  sur  le 
cuivre,  etc. 

LAPIDATION,  s.  fémin.  Supplice 
de  ceux  qu'on  assommoit  .1,  coups  de 
pierres.  La  lapidation  de  S.  Etienne. 

LAPIDEH.  V.  .%  Assommer  .i  coups 
de  pierres.  Les  JujfslapidOKnt  les  adul- 
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tires  y  IfS  blasphémateurs  et  lcs,fd-x  Pro- 
phètes. Les  Juifs  lapidèrent  S.  heicnne. 

Il  se  dit  li^iii'eiiiCMit  on  |).'ii'l;int  'II* 
plusieurs  prrsoniics  qui  s'rlt'Vf.'nt  avec 
chiil.  iir  conire  quelqu'un.  Quand  je  leur 
ai  reproché  cela  ,  elles  m'ont  pt-n^c  lapi- 
der ^  j'ai  vu  l'heure  qu'elles  m'allouent 
lapider,  l^ous  vous  jerei  lapider  j  si  vous 
dites  cela. 

Latidi:,    Ée.    participe. 

LAPIDIFICATION.  s.  f.  Formation 
(les  pierres. 

LAPIDIFIER.  V.  a.  Terme  de  Chi- 
mie. Réiluire  les  métaux  en  ])ierie. 

LAPIDIFIQUK.  ;ulj.  des  2  g.  Qui 
se  dit  des  subslances  propres  à  tormcr 
les  pierres.  Les  sucs  lapidijiques. 

Lapin,  s.  m.  Petit  animai  sauvage  , 
k  longues  oreilles  ,  qui  creuse  sous 
terre  ,  et  qu'on  chasse  de  dill'éreutes 
manières.  Lapin  de  garenne.  Lapin  de 
clapier.  Lapin  gris.  Lapin  blanc.  Four- 
rure de  lapin.  Manchon  de  lapin.  Gants 
de  poil  de  lapin,  'l'errier  de  lapin.  Chas- 
ser ^  jurctcr  ,   tirer  des  lapins. 

On  tlir  pioverbialement  et  populai- 
rement d'Un  homme  liabilL-  de  neut, 
qu'//  est  brave  comme  un  lapin. 

LAPINE,  s.  t'.  La  lenielle  d'un  lapin. 
Une  lapine  prête  à  mettre  bas. 

On  dit  populairement  d'Une  femme 
qui  l'ait  beaucoup  d'cntans  ,  que  C'est 
une  lapine,  une  vraie  lapine. 

Lapis,  s.  m.  (La  lertreS  s'artifulL- 
fortement  dans  ce  m*)t.)  Sorte  de  pierre 
précieuse  qui  est  de  couleur  bleue  fon- 
cée et  veinée  rl'or  ,  et  qui  n'est  point 
transparente.  Il  y  a  de  petites  veines 
dans  le  vrai  lapis.  L'azur  se  fait  avec 
le  lapis  mis  en  poudre,  et  cet  a^ur  s'ap- 
pelle outremer, 

LAPMUDE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne 
dans  le  nord  ii  des  robes  de  peau  tle 
lîenne. 

LAPS.  s.  masc.  (On  prononce  le  P 
et  le  S.  )  Terme  de  Droit  dan5  Pori- 
gine.  Il  n'est  d'usage  qu'au  singulier 
et  dans  cette  plirase  ,  Laps  de  temps  , 
qui  .signiiie  ,  Écoulement  de  temps, 
espace  tle  t^uips.  Après  un  grand  lips 
de  temps.  Cette  coutume  s'est  abolie  par 
laps  de  temps. 

LAPS  ,  SE.  adject.  Tombé.  Il  ne  se 
dit  que  de  celui  qui  a  quitté  la  Reli- 
gion Catholi<|ue  ;  et  il  n'est  d'usage 
qu'avec  le  réduplicatif  Jte/ap5.  Il  est 
laps  et   relaps. 

L  A  Q 

LAQUAIS,  subst.  masc.  Valet  de 
livrée  ,  destiné  à  suivre  son  maître  ou 
sa  maîtresse.  Grand  laquais,  Fetit  la- 
quais. Il  a  trois  ou  quatre  grands  la- 
quais. 

LAQUE,  s.  f.  Sorte  de  gomme  qui 
vient  des  Indes  Orientale.^,  et  qui  en- 
tre dans  la  composition  de  la  cive  d'Es- 
pagne. On  appelle  Couleur  de  laque  j 
Une  couleur  rougeâtre  qui  tire  sur  le 
pourpre. 

On  appellt»  aussi  Laque  ,  Le  beau 
vernis  de  la  Chine,  ou  noir,  ou  rouge. 
El  ce  sens  il  est  mastulin.  Voilà  de 
beau  laque.  On  n'a  pu  encore  parvenir  à 
imiter  parfaitement  le  beau  laque  de  la 
Chine. 

LAQUÉAIRE.  s.  m,  Sorte  d'athlète 
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nui  tenoit  d'une  main  uu  lacet,  et  de 
laulre  un  i)oiguard. 

LAQUET(>N.  s.  m.  Diminutif  fa- 
milier de  laquais. 

L  A  R 

LARAIRE.  s.  m.  Terme  d'antiquité. 
On  «Ujiin.  it  (e  nom  elle/,  les  Roiiiainï 
à  une  petite (;liapelle  destinée  a  placer 
les  Di''ux  Lares. 

LARCIN,  s.  m.  Action  de  celui  qui 
ilérobe  ,  qui  prend  furtivement^  Faire 
un  larcin.  Commettre  un  larcin.  Lire  ac- 
cusé ,  être  convaincu  de  larcin. 

Il  signifie  aussi  La  i  hose  dcribée. 
Il  alla  cacher ,  porter  son  larcin  en  tel 
endroit.  Receler  un  larcin. 

Larcin  ,  se  dit  aussi  d'Un  p  issage 
ou  d'une  pensée,  qu'un  Auteur  prend 
entièrement  d'un  autre  jionr  se  l'ap- 
proprier. Les  plus  beaux  endroits  de  son 
livre  sont  des  larcins  ,  sont  autant  de 
larcins, 

LARD.  s.  m.  Cette  partie  grasse  qui 
est  outre  fa  couenne  et  la  chair  i  u 
porc.  Hcn  lard.  Lard  à  larder.  Petit  lard. 
Lard  frais.  Lard  ferme.  Du  lard  jauni-. 
Lard  fance.  Du  vieux  lard.  Du  lard  qui 
sent  le  vieux.  Une  tranche  de  lard.  Une 
flèche  de  lard.  Un  quartier  de  lard.  Un 
morceau  de  lard.  Un  cochon  qui  a  quatre 
doigts  de  lard. 

On  dit  proverbialement  d'Un  lionHTie 
avare ,  qu'il  est  vilain  comme  lard  jaune  ; 
et  proverliialenient  et  populnirainent 
d'Une  personne  qui  conserve  ou  qui 
augmente  son  embonpoint  à  Torce  de 
dormir  la  grasse  matinée  ,  t^u  Elle  fait 
du  lard j  et  d'Une  personne  fort  grass#, 
qu'£//e  est  grasse  à  lard. 

On  dit  encore  proverbialement  et 
figurénicnt  d'Un  homme  sur  qui  on 
veut  rejeter  quelque  faute,  <]n' On  !:i 
veut  l'aire  accroire  qu'il  a  mangé  le  lard  , 
que  c'est  lui  qui  a  mangé  le  lard. 

Lard  ,  se  dit  aussi  de  cette  parlic 
grasse  qui  est  entre  la  peau  et  la  ch.iir 
de  la  baleine,  des  marsouins,  et  de 
certains  autres  aros  poisscSis  de  même 
nature.  Du  lard  de  baleine, 

LARDER,  v.  a.  Mettre  des  lardons 
à  de  la  viande.  Un  Rôtisseur  qui  l.irde 
bien,  qui  larde  proprement.  Larder  ds  la 
viande  dru  et  menu  ,  la  larder  de  gros 
lard. 

On  dit  figurément  et  familièrfmeiil  , 
Larder  de  coups  d'épée ,  pour  dire,  Per- 
cer de  plusieurs  coups  d'épée.  On  rit 
aussi  figurément  et  lamiliérenieut ,  Lar- 
der quelqu'un  d'Èpigrammes  ,  di  Bro- 
cards ,  etc. 

L^RoÉ  ,   ÉE.  participe. 

LARDOIRE.  subst.  F.  Sorte  de  bro- 
chette creusée  et  tendue  par  un  <les 
bouts,  et  servant  .'i  larder  la  vi.inde. 
Grosse  Urdoire,  Petite  lardoire,  Lfirdoire 
de  cuivre,  Lardoire  de  bois, 

LARDON,  s.  m.  P'  tit  morceau  de 
lard  coupé  en  long  ,  dont  on  pique  1.» 
plupart  des  viandes  que  l'on  fait  rôtir. 
ou  que  l'on  met  en  p.'ite  ou  .i  la  dan. 
be  ,  etc.  Menus  lardons.  Gros  lardons. 
Faire  des  lardons.  Mettre  des  lardons  loin, 
â  loin  ,  près  à  prè^, 
1  i.ARDOK  ,  se  dit  figurément  et  fa- 
jîiiliérement  d'Un  brocard  ,  d'un  mot 
Jnquant   conue  quelqu'un.  Le  paurrc 
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homme  fut  nia.  uccuinéii.'Jé ,  chacun  lui 
éonna  svn  lardon.  Il  n'y  eut  personne  gui 
n  eUt  ion  lardon.  Vous  aurei  aussi  votre 
lardon,  vous  n'en  screj  pas  exempt. 

On  :ippelle  aussi  Lardon  ,  \n  IVuillet 
qui  sert  ilP  siippléineiit  .i  une  gn/elte. 

LARENIER.  sub.  m.  Piirc  île  lu>is 
qui  avance  au  lias  d'un  diàssis,  pour 
emuiîclier  que  l'eau  ne  coule  dans  l'iu- 
lérieur  ii'un  bâtiment. 

LAilES.  s.  ni.  pi.  Les  Païens  ap- 
pcloiert  ainsi  des  Dieux  domestiques. 
Les  Antiquaires  remploient  qiielque- 
Icis  au  singulier.  Cette  figure  représente 
un  Dieu  Lare. 

On  dit  en  Poésie  ,  Les  Lares  ,  pnnr 
dire,  La  maison.  Abandonner  ses  Lares. 
LARGE,  .adj.  des  2  ^.  Il  se  dit  d'Un 
corps  considéré  dans  l'extension  qu'il 
a  d'un  de  ses  côtés  .à  l'autre,  cl  par 
opposition  .1  lon};ueur.  Ce  champ  ,  ce 
jardin  est  large  ,  plus  long  jue  large.  Un 
chemin  large.  La  rivière  est  plus  large  en 
cet  endroit.  Une  large  épée.  Du  ruban 
large.  Avoir  le  visage  Large.  Haut-dc- 
chausse  trop  large  de  ce'nture.  Un  cha- 
peau trop  large  d'entrée,  frendre  des  sou- 
liers f  des  bas  qui  soient  larges. 

On  dit ,  Une  large  blessure,  pour  dire, 
Une  grande  blessure. 

On"jlit  proverbialement ,  Accommo- 
dej-vous  ,  le  pays  est  large  ,  pour  dire, 
qu'On  e.st  en  lieu  où  l'on  jieut  preiiilre 
toutes  ses  coiiimodilés. 

On  dit  pro'  erbialrment  ,  Faire  du 
cuir  d'autrui  large  courroie  ,  pour  dire  , 
Éne  libéral  du  bien  d'autrui. 

On  dit  iamilièremeut ,  qii'l/n  homme 
a  la  conscience  large,  pour  tliie,  qu'il 
n'est  guère  scru]>nlcux. 

I-AROK,  est  aussi  substantil  mas- 
Cidin.  Cette  étoffe  a  tant  de  large.  De  la 
toile  qui  a  une  demi  -  aune  ,  une  aune 
de  large. 

On  dit  à  la  mer  ,  Prendre  le  large  , 
pour  idre  ,  Se  mettre  en  haute  nier. 
l''oyei  Largue. 

En  termes  de  Maiiéce,  on  dit,  qu'l/n 
cheval  va  la^ee ,  trop  ^arge  ,  pour  liire  , 
qu'il  ne  liemeure  pas  sujet ,  qu'il  s'é- 
tend sur  un  trop  gr.ind  terrein.  Et  , 
qu'  Un  cheval  est  large  du  devant ,  pour 
dire,  qu'il  a  beaucoup  de  poiir.ôl. 

On  dit  Hgurément  et  tamili'Menient, 
Gagner  le  large  ,  et  prendre  le  large  , 
pour  dire  ,  S'enfuir. 

La-uge  ,  appliqué  à  la  Peinture  ,  a 
la  même  signification  dans  le  méca- 
nisme de  l'art  ,  que  le  mot  Grand  <ians 
les  parties  <le  cet  art ,  qui  sont  du  res- 
sort de  l'esprit.  On  dit  ,  Des  contours  , 
des  draperies  ,  des  lumières  larges.  Une 
touche  large  ,  une  manière  large.  Un  pin- 
ceau large.  L'opposé  de  Large,  est  Mes- 
quin. 

Au  LiRGE.  Façon  de  parler  adver- 
biale. Spacieusement.  Il  est  logé  bien 
au  large.  Il  ne  tient  qu'à  lui  de  se  mettre 
eu  large.  Vous  êtes  trop  pressé ,  mettez- 
vous  un  peu  plus  au  large.. 

On  dit  figuréinent  ,  Etre  au  large, 
pour  dire.  Etre  dans  l'opulente.  Et , 
Mettre  au  large,  pour  dire.  Mettre  dans 
un  état  p^us  commode  et  phis  opulent.. 
Il  est  au  large.  Il  lui  est  venu  une  suc-f 
tession  qui  Fa  mis  plus  au  large  qu'il 
n'étoit.  t' 

On  (lit  en  ternies  de  Marine ,  qu'  Un  -. 
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vaisseau  est  au  large  ,  qii'i/  se  met  au 
large  ,  qu'iV  courf  au  laige  ,  jioiir  i.ire  , 
qu  II  est  en  haute  nier  ,  qu'il  gagne  la 
haute   nier. 

.\U    I.OXG    ET    AU    LARGE,     plir.    adv. 

Dans  toute  l'étendue  de  la  supertlçic 
dont  on  parle  ;  et  ilans  le  sens  on  dit. 
S'étendre  au  long  et  au  large  ,  pour  dire  , 
Prendre,  acquérir  beauioup  de  ter- 
rein  ,  d'espace  autour  île  soi. 

Du  LONG  ET  BU  LARGE.  Autre  fa- 
çon de  parler  adverbiale  ,  qui  n'est 
guère  d'usage  qu'en  citle  plirase  du 
slvle  popuUiire,  Il  en  a  eu  ,  on  lui  en 
a  donné  du  long  et  du  large ,  ])our  dire  , 
qu'il  a  été  bii  n  battu,  bien  moque. 

1  ARGE  ,  s'est  dit  autrelois  1  our  Li- 
béral ;  mais  en  ce  sens  il  n'est  plus 
guère  d'usace  qu'en  cette  phrase  pro- 
verbiale ,  Autant  dépend  (  pour  ilepcn- 
se)  chiche  que  large,  pour  dire,  que 
L'avarice  mal  entendue  ne  lait  point 
de  profit. 

On  dit  ironiquement  et  popul.iire- 
inent  d'Un  avare  ,  qu'il  est  large,  mais 
par  les  épaules. 

LARGEMENT,  adverbe.  Abonilam- 
nient ,  autant  et  plus  qu'il  ne  faut.  // 
a  été  payé  largement.  On  l'a  récompensé 
largement.  On  leur  donna  largement  tout 
ce  qu'ils  demandoient.  Hoire  largement. 

On  dit,  Peindre,  dessiner,  composer 
largement,  pour  dire,  «c'Uni;  n.aiiière 
larye.  P'oy.  Large  en  peinture 

I.ARGESSE.  s.  f.  Lihéralite,  dis- 
tribution c.'argert  ou  d'iiutre  (  hose. 
Faire  largesse  au  peuple.  Au  sacre  des 
Rois ,  les  Hérauts  criaient  ,  Largesse.  Ce 
n'est  pas  un  homme  qui  fasse  de  grandes 
largesses. 

On  appelloit  anssi  Pièces  de  largesse  , 
Ces  pièces  d'or  et  d'argent  que  les 
Hérauts  jetoien:  parmi  le  peuple  au 
sacre  des  Kois  et  aux  autres  graniles 
Cérémonies. 

Largesse  de  Loi.  Ternie  de  mon- 
noie.  Ce  qui  excède  le  titre  ordonné 
par  les  lois. 

LARGEUR,  sub.  1.  Etendue  d'une 
chose  considérée  d'un  <le  ses  côtés  à 
l'nutrr.  La  largeur  d'un  fossé,  d'une  rue, 
d'une  rivière.  Cette  toile  a  tant  de  largeur. 
LARGO.  .Tilv.  Terme  de  Musique  , 
tiré  de  l'Italien  ,  qui  se  met  ,i  la  tète 
des  airs  qui  doivent  être  joués  d'un 
mouvemenr  très-lent. 

1  ARGUE,  adj.  Terme  de  Marine. 
Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  ces  phra- 
ses, Prendre  le  largue,  tenir  le  largue, 
pour  dire ,  Prendre  la  haute  mer,  tenu- 
la  haute  mer. 

On  dit  ,  Vent  largue.  De  celui  qui 
s'écarte  au  moins  d'un  quart  de  vent 
de  la  route  que  l'on  lient. 

LARCUER.  ^ .  a.  Ternu-  de  Marine. 
Lâcher  une  manœuvre.  C'est  l.'iclier 
ou  filer  le  cordage  qui  retient  une  voile 
par  le  bas.  Larguer  l'écoute. 
Largué  ,  ii.  partidpe. 
LARIGOT,  s.  m.  Espèce  de  flûte 
ou  de  petit  tlageolet ,  qui  n'est  plus 
maintenant  en  nsnge ,  et  qui  a  donné 
lieu  à  un  des  jeux  de  l'orgue  ,  qu'on 
appelle  Le  jeu  du  Larigot. 

On  dit  proverbialement,  ifoire  à  tire 
larigot ,  pour  dire  ,  Boire  excessive- 
ment. 
LARK.  Vcye\  Mélèze. 
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LARME,  sub.  f.  (iouîle  «l'ean  qni 
sort  de  l'ail  ,  et  dont  la  cause  la  plus 
oriiinaire  est  l'aftlii  tion  ,  la  douleur. 
Il  n'a  pas  jeté  une  larme.  Il  ne  lui  est  pas 
tombé  une  larme  des  yeux.  Il  l'en  ain/ura 
ta  larme  à  l'eeil.  Répandre  ,  vi  tstr  des  lar- 
mes. Pleurer  à  chaudes  larmes.  les  lar- 
mes lui  en  sont  venues  aux  y  eux.  Il  était 
tout  en  larmes.  Il  tira  les  larmes  des  yeux 
de  toute  l'assemblée.  Le  vitage  baigné  , 
mouillé  de  laimes.  Avoir  recours  aux  lar- 
mes, fondre  en  larmes.  Il  se  fond  en  lar- 
mes. Hssuycj  vos  larmes.  Mettei  fin  a  vot 
larmes.  Vos  larmes  ne  tariront-elles  ja- 
mais ,  ne  sècheront-clles  point  .■"  Le  temps 
n'ai  rctera  t-il  ^oint  le  cours  de  vos  lar- 
mes^ Llle  eut  peine  à  retenir  ses  larmes. 
Ce  crime  meriterjit  d'être  pleuré  avec  des 
larmes  de  sang.  Une  sot.rce  de  larmes.  Un 
ruisseau  ,  un  torrent  de  larmes.  Hjjacer 
ses  péchés  par  ses  larmes.  Avoir  le  don  des 
larmes.  Rire  aux  larmes.  Ses  larmes  sont 
des  larmes  de  joie.  Quand  les  cerfs  sont 
aux  abois  ,  on  leur  \  oit  jeter  des  larmes. 
On  dit  fiourénu-nt,  S'ubrcuver  de  lar- 
mes, vivre  de  larmes  ,  pour  dire  ,  Se  li- 
vrer aune  grande  df»uleur. 

On  dit  pro\crhialemei  t ,  Ce  que  maî- 
tre veut  tt  valet  phure  sont  larmes  per- 
dues ,  pour  dire  ,  que  C'est  iuuiib  ment 
que  l'intérieur  vut  résister  aux  volon- 
tés du  supérieur,  et  que  le  plus  loible 
s'oppose  a  ce  que  veut  le  plus  lort. 

On  appelle  ligurémrnt  et  proverbia- 
lement. Larmes  de  crocodile  ,  Les  lar- 
mes que  répand  une  personne  dans  le 
dessein  d'eu  trompi  rune  autre. Et  cela 
se  dit  parce  qu'on  prétend  que  le  iio- 
codile,  pour  attirer  les  passans  et  les 
dévorer,  contrefait  le  cri  d'un  entant 
qui  pleure.  , 

En  parlant  d'Un  drap  mortuaire  ou 
il  y  a  des  Larmes  représentées  ,  on  dit, 
Un  drap  mortuaire  semé  de  larmes. 

Larme  ,  se  dit  ans«i  d'Une  goutte 
ou  il'une  petite  quantité  de  vin  on  de 
quelque  autre  liqueur.  Une  larme  de 
vin.  Il  n'a  pris  qu'une  larme  de  vin.  Il 
est  iIh  stvle  familier. 

On  appelle  aussi  Larmes,  Le  suc  qui 
coule  de  plusieurs  arbres  ou  plantes  , 
quand  on  les  taille  ,  comme  le  sapin  , 
la  vigne  et  autres. 

On  appelle  Larme  de  verre.  Un  petit 
morceau  de  verre  fait  en  forme  de 
larme,  et  qui  dés  qu'on  en  rompt  la 
pointe ,  se  réduit  en  menue  poussière 
avec  bruit. 

On  appelle  Larmes  de  cerf.  Une  li- 
queur jaune  qui  sort  de  deux  ouver- 
tures que  (et  animal  a  an-dessous  des 
veux  ,  et  qu'on  appelle  Larmières.  On 
l'emploie  en   Médecine. 

Larme  de  Joe.  s.  f.  Plante  dont 
les  leuilles  ressemblent  beaucoup  k 
celles  du  blé  de  Turquie  ,  et  qui  porte 
une  graine  très-dure,  unie  ,  luisante, 
rougeàtre  dans  sa  maturité  ,  et  <le  la 
grosseur  d'un  pois-chiche.  On  Im  at- 
tribue les  mêmes  vertus  qu'au  gréinil. 
On  enfile  ces  graines  ,  et  on  en  lait 
des  chapelets. 

LARiUER.  s.  m.  Terme  d'Archi- 
tecture, qui  se  dit  d'Une  saillie  qui 
est  hors  de  l'aplomb  de  la  inuraille  , 
et  qui  sert  à  empêcher  que  l'eau  ne 
déioule  le  lont:  du  n-  ir. 
Larmier,  f*or;  t  un  membre  d  ar- 
[ 
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chjfpcfure,  plat  et  qiiarré,  qui  est  à  la 
coinitbo,  au-ilcssous  de  la  cimaïSL". 

Larmier  ,  est  aussi  une  Pièce  de 
bois  mise  en  saillie  au  bas  d'un  tliàs- 
sis ,  piiur  enipètlur  que  l'eau  ne  coule 
dans  l'intérieur  de  la  chambre. 

LARMOYANT,  ANTE.  adj.  Qui 
fond  en  larmes.  On  la  trouva  toute  lar- 
moyante. 

On  appelle  Comique  larmoyant  j  Co~ 
mcdlc  larmoyante  j  un  genre  de  Ctimédic 

3ui  d.ins  tout  le  cours  de  l'action,  ou 
ans  quebjut^s  parties  seulement,  pré- 
sente des  situ;itions])ropres.i  taire  ver- 
ser des  larmes.  Quelques  Ultérateurs 
n'approuvent  pas  le  comique  larmoyant , 
la  comcdle  larmoyante. 

LARl\;0\ Jill.  V.  n.  Il  se  conjugue 
comme  EMPLoYEri.  l'ieurer  ,  jeter  îles 
larmes  oe  douleur. 

LAUUUN  ,  ESSE.  s.  Celui  ou  celle 
q\ii  dérobe,  qui  prend  iurliviment 
quelque  (  liose.  Fin  larron.  Subtil  lar- 
ron. C'est  un  larron.  IL  est  larron  comme 
une  chouette  j  comme  une  pie.  C'est  une 
larronesse.  Le  larron  a  été  découvert.  On 
a  pris  le  larron. 

On  iiit  proverbialement,  que  L'oc- 
casion fait  le  larron  ,  pour  dire  ,  que 
L'on  est  tenté  par  fa  présence  de 
l'objet. 

On  dit  aussi  proverbialement  ,  Au 
plus  larron  la  bourse  ^  pour  dire.  Se 
confier  .i  celui  flou  ou  ilevroit  se  dé- 
fier le  plus.  On  dit  dans  le  même  sens  , 
Donner  sa  bourse  à  garder  au  larron. 
Et  proverbialement  aussi,  (^no  Les  gros 
larrons  font  pendre  les  petits  ^  pour  diie, 
que  Quelquefois  ceux  qui  sont  étallis 
pour  juger  les  autres,  ne  sont  pas 
moins   loupables  qu'etix. 

On  dit  proverbialement.  Ils  s'enten- 
dent comme  larrons  en  foire  ,  En  parlant 
des  personnes  qui  sont  d'intelligence 
pour  faire  tles  triponneries. 

Quand  on  n'a  acheté  une  marchan- 
dise que  ce  qu'elle  vaut ,  on  dit  pro- 
verbialement ,  Il  ne  faut  point  crier  au 
larron. 

Il  est  à  remarquer,  qu'encore  que 
par  le  mot  Xarron,  ou  n'entei  de  pas 
ordinairement  un  voleur  de  grand  ilie- 
min  ;  cependant,  en  parlant  des  deux 
volenrs  qui  furent  mis  en  croix  avec 
Notre  Seigneur  J  isus  -  C  H  R  I  sT  , 
on  ne  se  sert  que  du  mot  Larron. 
1^'otre  Seigneur  fut  crucifié  entre  deux 
larrons.  Le  bon  larron.  Le  mauvais  larron. 
En  termes  de  Librairie  ,  on  appelle 
Larron  ,  Le  pli  d'un  feuillet  ,  qui  , 
quand  on  a  relié  le  livre  ,  n'a  pas  été 
rogné.  Ce  Relieur  a  laissé  plusieurs  lar- 
rons dans  ce  volume. 

LARRONNEAU.  s.  m.  Petit  larron 
qui  ne  dérobe  que  des  choses  de  peu 
Ue  valeur.   Il  est  familier. 

LARVES,  s.  m.  pi.  Terme  d'Anti- 
quité. 1  es  Poètes  donnoient  ce  nom 
aux  Génies  malfaisans,  aux  âmes  des 
méchans  qu'on  croyoit  errer  sous  des 
figures  hideuses. 
L  AP  -i-NGOTOMIE.  Voy.  Broncho- 

TOMIE. 

LARVNX.  substant.  masc.  Terme 
d'Anatomie.  La  partie  supérieure  de 
la  trachc^  artère. 
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LAS.  Interjection  plaintive.  Las  qui 

le  pourroit  croire!  Las  que  f  ai  soujj'ert 
de  peine  !  Il  s'cuiploie  plus  ordinaire- 
ment ilans  le  style  naïl  et  familier. 

LAS  ,  ASiE.  adj.  laligué.  J'ai  bien 
Jait  du  chemin  aujourd'hui  ^  fai  bien  tra- 
vaillé ^  je  suis  las  t  bien  las  tfort  las. Lire 
las  de  marcher.  Las  de  travailler.  Kcpo- 
se^-vous  j  SI  vous  êtes  las.  Je  suis  si  ias  j 
que  je  n'en  puis  plus. 

Il  signifie  au^si.  Importuné  ,  dégoû- 
te ,  ennuyé  a  l'excès  de  quelque  tiiose 
que  ce  soit./c  suis  las  d'entendre  des  sot- 
tises. Je  suis  las  de  ces  impertinences.  Je 
suis  bien  las  de  cet  humme-là.  Il  est  tas 
d'être  bien.  Etes  -  vous  deja  las  de  bien 
faire  .■* 

On  dit  proverbialement.  Las  d'aller 
va  encore  Loin.  On  dit  aussi  De  guerre 
lasse  ,  pour  ilire  ,  Ue  lassitude. 

On  apptdle  proverbialement  et  po- 
pulaireuent.  Un  Las-d'aller,  Un  hom- 
me mou  ,  paresseux  et  lâche. 

LASCIf  ,  IVE.  adj.  Fort  enclin, 
fort  porté  a  la  luxure.  Le  bouc  est  un 
animal  très-lascif. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  por- 
tent ,  qui  excitent  à  la  luxure,  l/ne 
posture  lascive.  Une  danse  lascive.  Un 
tableau  lascif.  Des  regards  lascifs  ,  des 
vers  lascifs  ,  des  paroles  lascives. 

LASCIVEMEJN'f.  adv.  D'une  ma- 
nière lascive.  Regarder  lascivement. 
Danser  lascivement. 

LASCIv  E'IE.  s.  f.  Forte  inclination 
à  la  luxure.  Sa  lasciveté  l'a  perdu  j  a 
ruiné  entièrement  sa  santé. 

Il  signicie  aussi  ,  Ce  qui  porte  ,  ce 
qui  excite  à  la  luxure.  Il  y  a  trop  de 
lasciveté  dans  ce  tableau  ,  dans  ces  vers. 
LASEhFITIUiM.  sub.  masc.  Plante 
omtjellifcre  ,  dont  il  y  a  plusieurs  es- 
pèces, fa  plus  connue  croît  aux  en- 
virons de  iViarsiille,  Ses  racines  sont 
pleines  de  -uc,  et  otkirantfs.  Le  Laser- 
pitium  est  alézipharmaque  J  incisij  et  vul- 
néraire. 

LASSANT,  ANTE.  adjec.  Qui  fa- 
tigue. Un  travail  lassant.  Une  besogne 
lassante. 

LASSER.  V.  act.  Fatiguer.  Cest  un 
travail  qui  lasse  extrêmement.  Le  chemin 
l'a  fort  lassé.  Il  les  a  tous  lassés  l'un 
après  l'autre.  Une  trop  grande  contenticit 
lasse  l'esprit. 

On  dit  aussi  ,  Lasser  la  patience  de 
quelqu'un. 

Il  signifie  encore  Ennuyer.  Il  lasse 
tout  le  monde  par  ses  importunités.  Il 
nous  lasse  avec  ses  vieux  contes. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  s'emploie  dans  tous  les  sens 
de  l'actif.  On  se  lasse  plus  à  demeurer 
debout  qu'à  marcher.  Il  ne  se  lasse  point  j 
il  est  infatigable.  L'esprit  se  lasse  par  une 
trop  grande  application.  Ma  patience  se 
lasse.  Il  se  lasse  d'entendre  toujours  dire 
les  mêmes  choses.   On  se  las±e  de  tout. 

Lassé,  lit,  part.  Lassé  du  chemin, 
du  travail. 

LASSITUDE,  s.  f.  L'abattement  où 

l'on  se  trouve  après  avoir  trop  marche 

ou  trop  travaille.  Grande  lassitude. 2'om- 

ber  de  Lassitude. 

Il  se  dit  aussi  de  l'indisposition  où 
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l'on  se  IroHTo  quelqueleis,  sans  a\oTr 
ni  trop  mardie  ni  trop  travaillé.  JVnr/r 
de  grandes  lassitudis  dans  les  membres  , 
dans  tout  le  corps.  Je  ne  tais  d'où  me  vient 
cette  lassitude. 

Les  Mcdeiins  appellent  Lassitudes 
spontanées  ,  Certaines  lassitudes  dont 
la  en  use  n  est  iioint  apparente.  Xe.^  las- 
situdes  spontanées  pronostiquent  des  ma- 
ladies. 

LASTE.  s.  m.  Terme  de  Mr.rinc. 
P(.iils  i;e  lieux  tonneaux.  Un  \aisseaii 
chargé  de  cent  lastes  ,  est  un  yaaseau  da 
deux  centi  tonneaux. 
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LATAKIER.  s.  m.  Arhri»  qui  croît 
dans  le  liresil  et  dans  hs  Antilles. 
C'est  une  espèce  de  palmier. 

LA-TENT,  E^TÉ.  adj.  Caché.  Ce 
mot  n'est  guère  usité  (]ue  dans  (etfe 
phrase,  1-  ices  latens  ,  qui  se  dit  De  la 
pousse  ,  de  la  morve  et  de  la  courbature  , 
qui  s.  nt  les  trois  maladies  <l  s  ihevaux 
qu'il  est  possible  de  cacher  pcnd„nt 
un  temps. 

LATÉRAL,  ALE.  adj.  Il  est  prin- 
cipalement il'us:ige  dans  le  didactique, 
et  en  parlant  de  ce  qui  apparlii  nt  au 
cote  (le  quilcjue  ih.ise.  Les  sinus  la- 
téraux du  cerveau.  Les  parties  latérales 
d'un  chapiteau.  L'opération  latérale  de  la 
taille.  Chapelle  latérale.  lorte  latérale. 
LATERALEMENT,  adverb.  D'une 
manière  latérale. 

LAIEKÉ.  A  latere.  Voye^.  Légat. 
LATICLAVE.  s.  m.  Tunique  que 
portoient  a  Rome  les  Sénateurs.  Elle 
etoit  bordée  d'une  large  bande  de  cou- 
leur de  pourpre  ,  et  tiroit  son  nom 
d'un  ornement  en  forme  de  tête  de 
clou,  qui  étoit  attaché  sur  la  poitrine. 
LATIN  ,  IKE.  adject.  On  ne  met 
point  ce  mot  comme  un  nom  de  peu- 
ple et  de  pays ,  mais  seulement  .i  cause 
des  divers  usnges  qu'il  a  dans  notre 
Langue.  La  Langue  Latine.  Un  discours 
latin.   Une  harangue  latine. 

On  appeloit  figurément  fUniver- 
sité  ,  Le  pays  Latin.  Et  de  tout  ce  qui 
retient  un  certain  air  de  Collège,  on 
dit,   que  Cela  sent  le  pays  Latin. 

On  appelle  L'Eglise  Latine  ,  Toute 
^Eglise  (l'Occident  ,  par  opposition  à 
l'Ei^lise Grecque  ou  d'Orient. iesP^rcs 
de  l  hglise  Latine.  Le  Rit  Latin.  On  ap- 
pelle Latins  J,  Ceux  qui  sont  de  l'Église 
Latine  ;  et  alors  il  est  substantif.  Les 
Latins  et  les  Grecs  dijjèrent  de  croyance 
et  de  pratique  en  plusieurs  points. 

Lati.v  ,  est  aussi  sub.  et  signilleLa 
Laneue.L.itine.Apprendre  le  latin. Savoir 
bien  le  latin.  Parler  latin.  Composer  en  la- 
tin. En  bon  latin.  Mauvais  latin.  Latin 
de  Cicéron.  Ce  latin  n'est  pas  pur. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement ,  Du  latin  de  cuisine,  pour  dire  , 
De  fort  mauvais. latin.  Et,  Piquer  en 
/drin,pour  dire,  Etre  à  cheval  de  mau- 
vaise grâce  et  comme  un  écolier. 

On  (lit  ligiinincnl  d'Un  homme  qui 
ue  s.iit  plus  où  il  en  est ,  aWIl  est  au 
bout  de  son  latin.  Et ,  Parler  latin  devant 
IcACordclicrs ,  pour  dire  ,  Se  mêler  de 
p.iller  d'une  chose  devant  des  gens  qui 
s'/ entendent  mieux  que  celui  qui  en 
P^lc.  .  ^  ' 
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On  ilil  il'Un  lioiniue  qui  a  tiiHaiHi'' 
iniitileineiir  .i  qnelf{ue  chose  ,  qu'//  y 
a  perdu  son  Litin  ,  pour  dirfî ,  qu'il  y  a 
]>ri'iiu  Sun  Ioui|)s  <t  ^a  peine. 

En  termes  tie  ^larintf ,  on  appelle 
Voile  latine.  Une  \oile  f.iile  en  l'urine 
de  triangle  rectangle.  Elle  est  plus  en 
usaj^e  sur  la  Méditerranée  que  sur 
rOiéan. 

LATINISEn.  verl).  a.  Donner  une 
teriuinaisun  ,  une  inilexion  latine  à 
un  mot,  à  un  verlie  «l'une  antre  lan- 
gue. Tite'Live  a  latinisé  tous  les  noms 
iaiharcs  qui  entrent  dans  son  histoire. 

Latinisé,  ée.  partiiipe. 

En  inaiiiire  île  controverse  ,  on  ap- 
pelle un  Grec  latinisé ,  Un  Grec  qui  est 
entré  dans  les  sentiinens  de  l'Eglise 
Latine. 

LATINISME,  s.  m.  Construction  , 
tour  de  phrase  j)ropre  .\  la  Lani^i-  '  La- 
tine. Le  style  rranfois  d'un  tet Auteur 
est  pUin  de  latinismes. 

LATIMSTE.  s.  m.  Qui  entend  et 
p.irle  hien  ou  mal  la  Langue  Latine. 
J3on  latiniste.  Mau\ais  latiniste. 

LATINITÉ,  suhst.  léni.  Lannnpe 
latin.  Belle  latinité.  Bonne  latinité,  hié- 
gante  ,  pure  latinité.  Sa  latinité  n'est  pas 
pure. 

On  appelle  La  basse  latinité ,  Le  lan- 
gage des  Auteurs  Latins  ties  derniers 
temps  où  le  petiple  parloit  encore  la 
Lans'ie  Lntine. 

LATITUDE,  suhst.  C.;!!!.  Terme  de 
Géogra])hie.  Distance  d'un  lieu  à  l'é- 
gard de  l'Equateur.  Paris  est  à  tant  de 
degrés  de  latitude. 

Latitude  se  prend  an  moral.  Ce 
princ'pe  peut  avoir  une  prande  latitude. 
Laisser  beaucoup  de  latitude. 

L\riTuiiE  ,  en  termes  d'Astrono- 
mie ,  est  la  distance  par  rapport  à 
rÉcliptiqup  ;  et  les  exemples  snlvaiis 
conviennent  .i  tontes  les  deux  accep- 
tions. Latitude  Septentrionale.  Latitude 
Méridionale.   Un  degré  de  latitude. 

LATO.MIE.  s.  1.  Terme  d'Histoire 
ancienne.  C.irrière  où  l'on  renl'ermoit 
des  prisonriers. 

L.ATRIE.  s.  t.  Il  n'est  d'usage  qu'en 
cette  phrase,  Culte  de  latrie,  qui  si- 
gnilie,  Le  culte  que  l'on  rend  îi  Dieu 
seul. 

L\TRINES.  subs.  fém.  pi.  Retrait, 
privé,  lieu  où  l'on  se  décliarj>e  le  ven- 
tre. //  y  avoir  à  Rome  des  latrines  pu- 
bliques. 

LATTE,  siil).  Tém.  Pièce  de  Iiois  de 
fente  ,  longue  ,  ctrcnte  et  plate  ,  que 
l'on  cloue  sur  des  chevrons  pour  ]iorter 
la  tuile  ou  l'ardoise  ,  ou  pour  Sf^rvir  à 
des  cloiscmnages  et  à  des  lambris.  Un 
cent  de  lattes.  Des  l  ttes  de  chêne.  Des 
lattes  de  châtaignier.  Une  botte  de  lat- 
tes. Clouer  des  lattes.  La  tuile  se  pose 
sur  des  lattes.  Un  grenier  lambrissé  sous 
lattes. 

LATTER.  V.  a.  Garnir  de  Inttps. 
Cette  maison  est  couverte  ,  le  comble  est 
mis  ,  il  ne  reste  plus  qu'à  latter  ,  il  la 
faut  latter  et  contre-latter. 

Latte,  ée.  parliiipe. 

L'.TTIS.  s.  m.  (  L'S  ne  se  prononce 
pas.)  Arrangement  des  lattes  surfin 
çouib'e» 
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LAVAGE,  s.  m.  Action  «le  I.ivpt*.  Le 
lavage  des  vitres.  Le  lavage  des  métaux. 

U  se  (iit  aussi  d'Une  trop  i^r.iiuio 
nuantité  d  onu  rcpaiuliie  pour  Inver. 
yous  ave^  jeté  trop  d'eau  sur  ce  plan- 
cher ,  quel  lavage  ave{-vous  fait  là  i' 

Il  se  (lit  plus  (udinaircineiit  Des  ali- 
niens  et  (.los  Ijiruvaj^es  n{i  l'on  a  mêle 
plus  d'eau  qu'il  ne  ialluit.  Cette  soupe 
n'est  pas  faite  ,  ce  n'est  au  un  lavage  , 
qu'un  mauvais  lavage.  Vous  ave^  mis 
trop  d'eau  dans  ce  vin  ,  ce  n'est  que  du 
lavage. 

Lavage,  se  dit  aussi  (junnd  oti  prend 
beaucoup  d'eau  ,  ou  beatuoup  d'autres 
breuvages.  Kcjus  vous  trouvère^  mal  de 
tout  ce  lavage. 

On  dit ,  Prendre  une  médecine  en  la' 
vage,  pour  dire  ,  La  noyer  dans  beau- 
lOiip  ti'eau. 

Lavage  ]  se  dit  aussi  dans  le  tra- 
vail des  mines,  d'Une  opération  qui 
consiste  a  laver  le  mini-ral  ,  pour  sé- 
parer la  partie  propre  à  être  i'.induc  , 
de    la  pallie  terrestre   et   pierreuse. 

LAVANCHE.  s.  tém.  Grande  quan- 
tité de  neige  qui  tombe  tout-,i-coup 
lies  montagnes.  Les  lavanches  sont  à 
craindre  en  certain  temps  dans  le  passage 
des  Alpes.  On  les  appelle  aussi  Lavan- 
ges  et  Avalanges. 

LAVANDE,  s.  f.  Plante  aromati- 
que portant  de  petites  fleurs  bleues 
nui  viennent  par  fpi.  Botte  de  lavande. 
Mettre  de  la  lavand:  dans  du  linge.  Lau- 
de-vie  de  lavande, 

LAVANDIER.  s.  m.  Officier  de  la 
Maison  dn  Roi  ,  qui  avoit  soin  de 
taire   b'ancliir  le  linge. 

LAVANDIERE,  s.  L  Femme  qui 
lave   la  lessive. 

LAVARET.  s.  m.  Poisson  tn's-bon 
.'i  manger,  qui  se  trouve  dans  les  lacs 
de  Savoie,  et  qui  est  long  d'un  pied. 
Ses  écailles  sont  lirillantes  comme  de 
l'argent  ,  toujours  nettes  et  bien  la- 
Tces  ,  d'où  vient  probablement  le  nom 
de  Lavarct. 

LAVASSE,  s.  f.  Il  se  dit  de  la  pluie 
lorsqu'elle  tombe  tout- i -coup  ,  avec 
impi'tuosité  et  avec  abondance  ,  et 
qiiVIle  coule  à  gramls  ruisseaux.  // 
vint  tout'à-coup  une  grande  lavasse. 

LAUDANUM,  s.  m.  Terme  de  Chi- 
mie. Préparation  d'opium. 

l  AUDES.  s.  f.  pi.  Cette  partie  de 
l'Oftice  divin  qui  se  dit  immédiate- 
ment après  Matines.  On  est  à  Laudes. 
Dire  Landes.  Chanter  laudes. 

LAVE.  s.  i.  Matière  tondue,  qui  , 
dans  le  Kmijjs  de  l'éruption  des  vol- 
cans ,  sort  de  leur  sein  ,  et  i'orme 
comme  des  ruisseaux  de  ieu. 

LAVEMENT,  s.  m.  L'action  de  la- 
ver. En  ce  sens  il  n'est  guère  d'usage 
qu'en  ces  phrases  qui  sont  du  langa<ie 
(le  rÉgTse.  Le  lavement  des  pieds.  Le 
lavement  des  Autels. 

LAVEME^■T,  se  dît  plus  ordînaïre- 
Tneut  dans  la  signiiicalinn  de  clystère, 
qui  est  un  remède  qu'on  donne  pour 
rafraîchir  et  pour  dégager  le  bas-ven- 
tre. La  décoction  d'un  lavement.  Mettre 
du  miel  violât  dans,  un  lavement.  Herbes 
à  lavement.  Lavement  rafraîchissant,  La- 
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vctnent  de  tabac  ,  de  miel  mcr:urlel', 
de  graine  de  lin.  Prendre  un  lavement. 
Garder  i:n  lavmer.t.  Rendre  un  lave- 
ment, paire  un  lavement  avec  des  herbes 
émollientes. 

LAVER.  T.  act.  Nettoyer  avec  de 
l'eau  on  avec  quelqn'auire  chose  de 
liquide.  Laver  au  linge.  Laver  la  les- 
sive. Se  laver  le  visage.  Se  laver  les 
mains.  Un  iassin  à  laver  les  mains.  Se 
laver  les  pieds.  Se  laver  la  bouche.  La- 
ver une  plaie  avec  du  vin.  La  pluie  a 
bien  lavé  les  rues. 

On  ilit  aussi  absolument.  Laver, 
pour  dire  ,  Se  laver  les  mains  en  se 
mettant  à  table.    Donner  a  laver. 

On  dit  proverbialement  et  finuré- 
ment  ,  Laver  la  tête  à  quelqu'un  ,'poiir 
(lire  ,  Lui  iaire  une  sévère  réprinian- 
ile.  Et  proverbialement  ,  ^4  laver  la 
tête  d'un  âne  ,  la  tête  d'un  rr.ore  ,  on  y 
perd  sa  lessive  ,  pour  dire  ,  qu'On  perd 
toutes  les  peines  qu'on  prend  pour 
instruire  ,  pour  corriger  une  pi  rsonne 
stupide  ,  indocile  ,  obstinée  dans  ses 
sentinu'ns. 

On  dit  figuréinent  ,  Laver  ses  pêches 
avec  ses  larmes  ,  pour  dire  ,  Piet;rer 
SOS  pé(hés.  Se  laver  d'un  crime  ,  pour 
dire.  S'en  purger,  s'en  jiistiKer.  Et 
ptïnr  iaire  ent<'ndre  qu'on  ne  ^■eut 
point  avoir  de  part  dans  une  a  (faire 
qu'on  ne  croit  pas  juste  ,  on  dit ,  Je 
m'en  lave  les   mains. 

Ou  dit,  en  parlant  d'un  fleuve, 
qu'J/  lave  (  on  mieux  ,  i7  fcaigne  )  les 
murailles  d'une  faille  ,  pour  dire  ,  qu'il 
passe  auprès. 

On  dit.  Laver  du  papier,  pour  dire. 
Lui  donner  une  certaine  préparation 
qui  le  rend  plus  propre  à  soullrir  l'é- 
criture ,  plus  uni  et  plus  égal  ,  ou  qui 
en  ôtc  simplement  les  tadies.  Et  c'est 
encore  dans  le  sens  d'ôtcr  les  taclie.H 
que  les  Relieurs  disent.  Laver  un  livre. 

On  dit  encore  pirmi  les  Dessina- 
teurs ,  Laver  un  desAn  ,  pour  dire  , 
L'ombrer  avec  de  l'encre  de  la  Chine, 
etc. 

Lavé  ,  ée.  participe. 

Il  est  aussi  a^ljei  tit  :  mais  dans  cette 
acccpti(m  il  n'est  d'usnge  qu'en  parlant 
de  certaines  couleurs  peu  vives  et  peu 
chargées.  Ainsi  on  dit  d'Un  cheval, 
nn'IÏ  est  de  poil  bai  lavé  ,  pour  dire. 
De  poil  bai  clair.  Et  on  appelle  en 
Peinture,  Couleur  lavée ,  Une  couleur 
luible   et   déchargée. 

LAVETTE,  s.  f.  Petit  morceau  de 
linge  dont  on  se  sert  pour  laver  la 
v.'iisselle. 

I  AVEUR,  EUSE.  s.  Celui  on  celle 
qui  lave.  Laveur  de  vaisselle.  Laveuse 
d'écuelles, 

LAVIS,  s.  m.  (L'S  ne  se  prononce 
pas.  )  Terme  de  Dessinateur.  Manière 
de  Imer  un  dessin  ,  ou  avec  l'encre  de 
la  Chine,  ou  avec  quelqu'autre  com- 
position. 

I.A^■OIR.  s.  m.  Lien  destiné  à  hi- 
ver. Dans  les  villages  on  appelle  La- 
voir, Le  lieu  où  on  lave  le  linge.  La- 
voir de  cuisine  ,  est  le  lieu  où  on  lave 
Il  vaisselle.  Il  se  dit  aussi  dans  les 
Communautés  et  dans  1rs  Sacristies 
du  lieu   où   on   se  lave  les  mains. 

Lavoir  ,  se  dit  aussi  De  la  machine 
don»  on  se  sert  pir.'r  laver  le  minéral, 
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LAURÉAT,  adject,  masc.  Qui  n'est 
d'usage  qu'en  parlant  île  qiioliiiies Poè- 
te"; qui  ont  ité  couronnes  |)ul)li<)ue- 
nient.  Pctrarque  est  un  des  Fcetes  Lau- 
réats. 

l.AURÉOLE.  s.  r.  Plante.  On  en 
tliit'nij^ue  (le  deux  sorti  s.  La  Laurdole 
mule  j  ou  toujours  verie^  et  la  Laun-ole 
qui  perd  ses  feuilles  ,  et  qu'on  nomme 
autrement  ,  Bois  gentil.  La  preniiire 
est  ainsi  nommée  ,  parce  que  ses 
ieuilles  ,  quoique  beaucoup  plus  pe- 
tites ,  approchent  de  celles  ilu  laurier. 
Ses  feuilles  et  ses  fruits  ont  une  àcreté 
qui  pique  et  briMe  la  langue.  Ses  haies 
sont  il'usage    en  Médecine. 

La  Lauhbolk  femelle,  ou  Bois  gen- 
til ,  ou  Mc{érL-on  ,  forme  un  petit  ar- 
brisseau,  iloiit  les  feuilles  ont  beau- 
coup de  ressemblance  avec  celles  de 
la  Lanréole  mâU;  mais  les  feuilles  en 
sont  bien  plus  petites,  et  les  Heurs  bien 
]ïlus  belles  et  purpurines.  Elle  donne 
des  baies  qui  ilans  leur  maturité  sont 
il'un  beau  rouge.  Son  écorce ,  ses 
ieuilles  et  ses  truits  sont  d'une  àcreté 
si  grande  ,  et  purgent  si  violemment , 
qu'on  n'en  fait  presque  plus  aujour- 
«l'iiui.  aucun  usage  en  Wetlecine. 

LAUHIER.  s.  m.  Sorte  d'arbre  ton  ■ 
jiturs  \erd  ,  et  qui  porte  une  petite 
graine  noire  et  amére.  Che^  les  An- 
c'ens  le  laurier  étoiî  consacré  à  Apol- 
Ivn.  On  donnoit  des  couronnes  de  lau- 
rier aux  Capitaines  qui  avaient  remporté 
la  victoire  ,  et  aux  Foctes  qui  avoicnt 
mérité  le  prix. 

On  dit  ligurément,  Cueillir  des  lau- 
riers j  moissonner  des  lauriers ,  pour 
dire  ,  Remporicr  la  victoire  sur  les 
ennemis.  Et  on  dit  aussi  figurément, 
Flétrir  ses  lauriers  j  pourtbrc^  Dés- 
Lonorer  sa   victoire. 

Oa  donne  le  nom  de  Laurier  à  quel- 
ques autres  arbustes  de  diftérens  gen- 
r.  s.  Ainsi  on  appelle  Laurier  rose  ^  Un 
arbuste  toujours  verd  ,  qui  porte  des 
fleurs  de  couleur  de  rose.  Il  y  a  aussi 
des  lauriers  rose  qui  fleurissent  blanc. 

On  appelle  Laurier  thym  y  Un  autre 
arbuste  qui  porte  de  petites  fleurs  sem- 
blables à  celles  du  thym. 

On  appelle  Laurier  cerise  j  Une  autre 
sorte  d'arbust'  toujours  verd  ,  qui  porte 
une  petite  graine  rouge  comme  des  ce- 
rises. 

On  donne  encore  le  nom  de  Laurier 
j4/eiûn<irinj,'il'hippoglosse,  ou  Langue 
«le  cheval.  Plante  qui  porte  ce  der- 
nier nom  ,  parce  qu  on  trouve  quelque 
rfssemblance  entre  la  forme  de  ses 
feuilles  et  la  langue  d'un  chev.il.  Le 
Laurier  Alexandrin  est  mie  espèce  de 
Houx  frelon. 

LAVURE.  s.  f.  L'eau  qui  a  servi  à 
laveries  écuelles.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'en  cette  phrase  ,  De  la  lnvure  d'é- 
cuelles.  Laver  les  jambes  d'un  cheval  avec 
de  la  lavure  d' écuelles. 

Parmi  les  Oriévres  et  les  l\Ion- 
noyeurs  ,  on  appelle  Lavures  ,  l'.irgeut 
et  for  qui  proviennent  de  la  lessiv." 
«les  cendres  de  leurs  fourneaux  ,  et 
des  balavures  ramassées  des  lieux  où 
ils  travaillent. 

On  dit  aussi  Lavure ,  en  parlant  d'un 
livre  qu'on  relie  et  qu'on  lave. 
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LAXATIF  ,  IVE.  adject.  Oui  a  la 
vertu  ,  la  propriété  de  làdier  le  ven- 
tre. Remède  laxatif.  Tisane  laxative. 

L  A  Y 

LAYER.  v.  a.  Terme  des  Eaux  et 
Forêts.  Tracer  une  l.iie  ,  une  rf>ute 
ilans  une  Forêt.  Layer  un  bois.  Voyez 
Laie. 

IjAté,    èe.   participe. 

LAYETTE,  subs.  féin.  Tiroir  d'ar- 
moire oii  Ton  serre  <les  papiers.  Met- 
tre des  papiers  dans  une  layette.  Dans 
le  Trésor  des  Chartes  et  à  la  Chambre 
des  Comptes  ,  la  plupart  des  layettes 
étaient  marquées  par  les  m^ms  des  Pro- 
vinces. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  petit  colfret  de 
bois.   Fetite  layette. 

On  appelle  auisi  Layette  ,  Le  lin- 
ge ,  les  langes  ,  le  maillot  ,  et  tout 
ce  qui  est  destiné  pour  un  eniant  nou- 
veau né.  Donner  une  layette  j  une  belle 
layette. 

LAYETIER.  s.  m.  Celui  qui  fait 
des  layettes,  de  petites  caisses  de  bois 
blanc. 

LAY'EUR.  sub.  masc.  Celui  qui  fait 
des  laies  ,  au  qui  marque  le  bois  que 
l'on  veut  lajer. 

L  A  Z 

LAZARET,  s.  m.  Lieu  destiné  dans 
quelques  \illes  ,  et  prin.  ipalement  dans 
certains  ports  de  la  Mer  INléditerra- 
iiée  ,  pour  y  faire  taire  la  quarantaine 
à  ceux  qui  viennent  tle  lieux  infectés 
ou  soupç^onnés  d'être  infectés  de  la 
peste. 

LAZZI,  subs.  mas^Mot  emprunté 
de  l'Italien,  qui  se  prononce  en  fran- 
jois  La^i.  Action  ,  mouvement  ,  jeu 
muet  de  Théâtre  dans  l.a  représerita- 
tion  des  Comédies.  Les  Comédies  Ita- 
liennes sont  pleines  de  la{\i.  Les  la^^i 
d'Arlequin. 

L  E 

LE  ,  LA  ,  LES.  Le  premier  de  ces 
trois  mots  est  l'article  du  nom  mas- 
culin ,  au  singulier  ,  Le  jour.  Le  se- 
cond est  i'arti*  le  du  nom  féminin  , 
au  singulier  ,  La  nuit.  Le  troisième 
est  l'article  du  ])!uriel  ,  et  commun 
aux  deux  genres  ,  Les  mois  ,  les 
nuits. 

Si  les  prépositions  à  ou  de  se  trou- 
vent devant  l'article  masiuiin  au  sin- 
gulier ,  et  que  le  nom  suivant  coui- 
incnce  par  une  consoime,  ou  par  une 
h  aspirée  ,  alors  on  tliange  à  le  en  au, 
et  de  le  en  du.  Au  mois.  Du  mois.  Au 
Kévos.  Du  Héros.  Mais  si  le  nom  com- 
mence par  une  voyelle  ,  ou  par  une  h 
non  aspirée  ,  alors  la  préposition  et 
l'article  ne  soutirent  aucun  chaiige- 
mepi,  si  ce  n'est  que  1  article  ,  soit_ 
masculin  ,  soit  féminin  ,  s'élide.  A 
l'enfant.  De  l'enfant.  ^1  l'amitié.  De  l'a- 
mitié. 

Quant  à  l'article  du  pluriel ,  la  même 
contraction  a  livUj  par  quelque  lettre 
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que  commence  le  mot  suiv.int.  Pour  à 
l:S  on  dit  aux  ,  et  pour  de  les  on  dit 
des.  Aux  Héros.  Des  Héros.  Aux  £n- 
j'ans.  Des  Lnfans. 

LE,  LA  ,  LES.  Pronoms  adjectifs 
etrelalils,  dont  le  premier  est  |)our 
le  genre  masculin  ;  le  second  ])0ur  le 
léminin  ;  le  tioisiêuie  pour  les  deux 
m'iires  au  pluriel.  Voilà  un  bon  livre, 
lisei-lc.  Vous  ave\  la  gaiette ,  donnc^- 
la-moi.  Quand  vous  ai:re{  des  nuu\ elles, 
vous  vie  les  fere[  savoir. 

Le,  s  emploie  aussi  pour  C  la;  et 
il  est  alors  relatif  k  un  adjectif  ou  à 
un  verbe  qui  précède,  et  n'a  ni  plu- 
riel ni  fénnuin.  Ma  fille  et  ma  nièce  ont 
été  enrhumées  ,  et  le  sont  encore.  T^ous  de- 
vons défendre  l'honneur  et  les  intérêts  de 
nos  pfrens ,  quand  nous  pouvons  le  faire 
sans  injustice.  Mais  si  c'est  un  substan- 
tif qui  précède  ,  on  se  sert  de  Le  ,  la  , 
les  ,  suivant  le  genre  et  le  noniln-e  du 
substantif,  pour  signilier,  Lui  ou  elle  , 
eux  ou  elles.  Par  exemple,  un.  Méde- 
cin demande  à  une  tenmie  :  Etesi'ous 
malade  ^  Elle  répond  :  Je  le  suis.  Mais 
s'il  demande  :  Etes-vous  la  malade  pour 
laquelle  on  m'a  fait  venir  >  Elle  doit 
répondre.  Je  la  suis  ,  c'est-à-dire  ,  Je 
SUIS  Elle. 

Toutes  les  fois  que  le  ou  la  sont  de- 
vant un  verbe  qui  commence  jiar  une 
voyelle,  ils  s'élident  dans  l'écriture  et 
dans  la  prononciation.  Je  la  vis ,  je 
l'aimai.  Quand  le  est  après  le  verbe, 
il  ne  s'élido  point  clans  l'écriture  , 
mais  seulement  dans  la  prononciation, 
lorsqu'il  est  suivi  d'une  voyelle;  au 
lieu  que  dans  le  même  cas,  la  ne 
souftre  jamais  d'élision, 

LE.  s.  m.  La  largeur  d'une  toile  , 
d'une  étoile  entrc^  ses  deux  lisières. 
l/n  lé  de  damas.  Un  lé  de  velours.  Il  y 
a  trois  lés  de  toile  à  ces  draps.  Il  faut 
cinq  lés  j  six  lés  à  cette  jupe.  L'Eglise 
était  tendue  de  noir  avec  deux  lés  de 
velours.  Et  on  appelle  Demi-lé  j  La 
moitié  de  la  largeur  d'un  lé.  C'est  asse^ 
d'un  demi-lé  pour  cela. 

•      L  E  A 

LE.^NS.  adverbe  de  lieu.  Lii -de- 
dans. Il  est  vieux  ,  et  n'est  plus  usité. 
Il  étoit  opposé  à  Céans. 

L  E  C 

LÈCHE,  subst.  fém.  Tranche  fort 
mince  de  quelque  clic>se  à  manger. 
Une  petite  lèche  de  jambon.  On  ne  lui 
en  a  donné  qu'une  lèche.  Il  est  fami- 
lier. 

LÈCHEFRITE,  s.  m.  Ustensile  de 
cuisine  ordinairement  de  fer  ,  et  qui 
sert  à  recevoir  la  graisse  de  la  viande 
que  l'on  fait  rcitir  a  la  broche.  Grande 
lèchefrite.  Fetite  lèchefrite.  Mettre  la 
lèchefrite. 

LECHER.  V.  a.  Passer  la  l.ingue  sur 
quelque  chose  ;  et  ordina  rement  cela 
se  i.it  De  ceux  qui  passent  par  frian- 
di.se  la  langue  sur  quelque  chose  de 
bon  à  manger.  Lécher  un  plat.  Lécher 
de.\confitures  sur  une  assiette.  Quand  un 
chut  a  mangé  quelque  chose  ^  il  s'en  lèche 
leffbarbes.  ,  es  chiens  lèchent  leurs  plaies, 
elUes  guérissent  en  les  lichent.  On  dit 
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que   Us    ours    licheat   Uuri,   petits  pour 
achever  ie  les  former. 

Lorsqu'on  veut  taire  enl.-ni  re  , 
qu'Un  liomiiie  n'aura  p<»iit  quelque 
diose  qu'il  vouiin.it  l>i.u  avoir  ,  ou 
ait  pvoverbi.ilement  et  |)oiHil;iirpir.eut, 
qu'h  n'a  qu'à  s'en  lécher  les  barbes. 

j  liche  doigts.  Faron  «le  parler  ail- 
verbiale  et  Jamiliùre  ,  qui  se  ilit  en 
parlant  Des  choses  à  mander  ,  qu  on 
ne  d.mne  qu'en  pi-tiie  quantité.  U 
nous  a  donne  d'asse^  bonnes  choses  ,  mais 
il  n'y  en  avait  qu'à  liche  doigts. 

On  .lit  tamilièr.-nuut  Des  ^enï  vils 
et  bas  ,  qu'i/i  lichent  le  cul  a  tout  U 
monde. 

LicHK  ,    ÉK.    participe. 
On  dit  lainili.neinent  .l'Un  homme 
mal-lait  et  grossier  ,  que  C'est  un  ours 
mal  léché.  .      •  c        /- 

Léché  ,  en  Peinture,  signihe,  L,e 
qui  est  liui  a  lex.ès.  11  se  pr.nci  .mli- 
nairenient  en  mauvaise  part.  U  tableau 
est  froid  et  léché. 

Ou  .lit  .le  uicme.  c\\\  Un  ouvrage  est 
trop  léché  ,  pour  dire  que  l'Auteur  a 
mis  nu  soin  trop  minutieux  dans  les 
détails  de  son  ouvriee. 

LEÇON,  s.  fém.  Instruction  qu  on 
donnera  ceux  qui  \eulcnt  apprendre 
nuelque  science  .  quelque  Langue.  Le- 
çon de  Droit,  de  Théologie,  de  Médecine  , 
d'Italien,  d'Allemand,  de  Grec.  Ce  Doc- 
teur,ce  Régenta  :ait  aujourd'hui  une  belle 
Icion  ,  une  savante  l.fon.  Faire  des  lefons 
publiques.  Faire  publiquement  lefon  de 
quelque   chose. 

Le^on  ,  se  dit  aussi    de  ce  que   le 
précepteur  donne  à  l'écolier  .1  appren- 
dre par  cœur.  Cet  écolier  apprend  ,  étu 
die  ^  récite  sa  leçon.  Il  sait  sa  le^on  par 
caur.  Retenir  bien  sa  leçon. 

Il  se  dit  au-si  iies  préceptes  que  1  on 
donne  .i  ceux  qui  veulent  apprentlre 
les  Arts  libéraux  ,  ou  quelqu'iin  des 
autres  arts  nobles  ,  comme  celui  de 
monter  ii  cheval  ,  de  l'aire  .les  armes  , 
celui  de  la  peinture  ,  de  H  sculpture  , 
de  l'architecture,  etc.  Il  a  pris  des 
leçons  d'un  tel  Ecuyer  ,  d'un  tel  Archi- 
tecte ,  etc.  Il  en  sait  a  se^  ,  Un  a  plus 
besoin  de  vos  lefons.  Prendre  sa  Icfon  de 
danse.  Donner  des  leçons  de  dessin.  Les 
leçons  de  l'histoire  ,  de  l'expérience. 

'Le^dn  ,  .se  .lit  figiirement  De  toute 
sorte  d'instruction  que  re^.iic  une  per- 
sonne ,  ou  po'ir  sa  propre  conduite  , 
ou  pour  t  ait.r  de  quelque  al'laire.  Je 
lui  ai  hienj'ait  sa  leçon.  Je  lui  ai  donné 
sa  leçon  par  écrit.  Il  a  bienretenu  ,  mal 
retenu  sa  leçon.  Il  a  été  élevé  c/ieç  un 
tel ,  où  il  a  reçu  de  bonnes  leçons.  Il  a  eu 
de  mauvaises  leçons.  Cet  événement  a  été 
pour  moi  une  lonne  leçon. 

On  d.t  ,  Faire  la  leçon  à  qiiclqu  un  , 
pour  lire  L'instruire  de  ce  qu'il  iloit 
faire.  Et  l'on  .lit ,  qu'On  a  bien  fa'it  à 
quelqu'un  sa  leçon  ,  pour  dire  ,  qu'On 
lui  .1  tait  une  répviui  inde. 

On  .lit  proverbialement  d'Un  hon'.- 
me  qui  poss.'de  par.  .il  uieut  une 
chose  ,  ([u'  Il  en  ferait  leçon. 

Levos  ,  signiHe  aus,i  La  manière 
dont  le  texte  d'un  Auteur  est  écrit.  Il 
y  a  deux  diverses  leçons  dans  ce  te^'e. 
yoilà  la  bonne   leçon. 

U  se  dit  Mussl  l'^uiéinent  el  i^ 
liùiement  ,  De  U  duiéieute   niaiiiè^  ; 
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dont  une  chose  est  contée  ,  débitée. 
yous  dites  cela  de  cette  manière  ,  mais  U 
y  a  une  autre  leçon  ,  une  leçon  dijjérente. 
On  app.Ue  aussi  i.con  ,  Certains 
pi;tits  ili.  pitres  de  l'Ecriture  ou  des 
Pères  ,  qui  l'ont  partie  du  Uiévi  .ire  , 
et  que  l'on  récite  ou  que  l'on  cliaiue 
u  Matines.  Il  y  a  trois  leçons  à  chaque 
nocturne.  „  ,    . 

LECTEUR  .  TRICE.  sub.  Celui , 
celle  qui  lit.  C'est  un  bon  lecteur  .  un 
fort  bon  lecteur.  C'est  un  mécliant  lec- 
teur .  il  hésite  ,  il   bégaye. 

Avis  au  Lecteur.  Avertissement  coiirt 
qu'on  met  au  commeuccraent  .l'un 
liv  e  imprimé. 

On  d  t  aussi  pri'verbialement  et 
huureinent  ,  Avis  au  lecteur.  Cest  un 
avis  au  lecteur  ;  et  cela  se  dit  lors.jue 
sous  .les  termes  généraux  ,  quelqu  un 
a  dit  des  choses  .lins  le  dc^s^eiu  qu  un 
autre  s'en  Ht  l'application,  l^ous  en- 
tcndei  bien  ce  qu'il  vient  de  dire  ,  c'est 
un  avis  au  lecteur. 

On  le  dit  aussi  d'Un  malheur  arrive 
à  quelqu'un,  et  qui  doit  le  taire  penser 
a  en  éviter  un  pareil  oui  li-  menac. 
Cette  maladie  marque  de  l  altération  dans 
son  tempérament  ,  c'est  un  avis  au  lec- 
teur. 

On  appeloit  en  Fiance  chez  quel- 
ques Religieux,  Lecteurs,  Les  Régen.s  , 
les  Uoiteurs  qui  eu^i-iguoient  la  Phi- 
losophie ,  la  ïh,  .)l.>gie.  Un  tel  Lec- 
teur en  Théologie  ,  Lecteur  en  Philoso- 
phie. . 

Lecteur  ,  est  aussi  dans  l'Egli.se  , 
Un  des  quatre  Ordres  ,  qu'on  appelle 
les  Quatre  Mineur.s. 

Dans  hs  Maisons  Religieuses  ,  on 
appelle  Lecteur  ,  Celui  qui  est  en  se- 
maine pour  lire  au  Réfectoire  ;  et  .laiis 
les  Maisons  des  Filles  ,  on  appelle 
Lectrice  ,  celle  qui  lit  à  son  tour  .ians 


le  Rélet'toire.  CJidisoit  dans  le  môme 
sens  ,  Lectrice  1^  Reine  ,  Lectrice  de 
Madame  iV.  . 

Lecteur  ,  est  aussi  cher  un  Roi, 
Un  titre  de  Charge  ,  dont  la  l.mi  tion 
est- de  lire  devant  le  Roi.  Lecteur  du 
Roi.  Il  a  acheté  une  charge  de  Lecteur. 
On  a]>pellûit  Lecteurs  Royaux  ,  Les 
Professeurs  «lu  Collège  Royal  ou  de 
Fr  >nce.  Lecteur  du  Roi  en  Philosophie  , 
en  Mathématiques. 

LECTISTERNES.  s.  m.  pi.  Terme 
d'Antiquité.  Festins  auxquels  les  Ro- 
mains invitoient  les  Dieux  ,  dont  les 
statues  étoient  jiosées  sur  des  lits  au- 
tour d'une  table. 

LECTURE,  s.  tém.  Action  de  lire. 
J'ai  assisté  à  la  lecture  d'une  telle  pièce. 
On  fit  la  lecture  du  contrat  en  présence 

11  signille  aussi  Éluile.  Il  s'est  fort 
attaché  ,  fort  adonné  à  la  lecture.  Il 
.•:'est  rendu  savant  par  la  lecture  des  bons 
Auteurs  ,  par  une  continuelle  lecture. 
C'est  un  homme  qui  n'a  point  de  lecture. 
Il  n'a  aucune  lecture.  Avoir  bien  de  la 
lecture.  La  lecture  forme  l'esprit.  Cest 
un  homme  d'une  prndigieusc  lecture. 

Lectures  >ii  |)luriel  //  a  bien  pro- 
fité de     es  lecture:.  . 

IJîCYTHE.  s.  masc.  Terme  .1  Anti- 
quité. C'.-toit  le  nom  .'.'un  v  ise  lait  en 
tonne  tl'une  grosse  bouteille. 
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LEDUM  ,  ou  LEDE.  subst.  masc. 
Arbrisseau  qui  est  une  espèce  de  cis- 
te. Ses  Heurs  sont  blanches  et  assez 
semblables  à  de  petites  roses.  Ses 
Icuilles  sont  couvertes  .l'une  matière 
goinmeuse  et  résineuse  ,  dont  on  coni- 
po-e  le  LadanuuiouLabdanuui.  Koye{ 

L/LUANUM. 
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LÉGAL,  ALE.  adject.  Qui  concer- 
ne la  Loi,  qui  est  srlou  l.i  Loi.  Des 
formes  légales.  Voie  légale.  Moyens  lé- 
gaux. 

11  se  dit  particulièrement  de  la  Loi 
.le  Dieu  .lonnée  par  Moïse.  les  céré- 
monies légales.  Les  viandes  légales.  Ob- 
servations légales.  Impureté  légale. 

LEGALEMENT,  a.lv.  L'une  ma- 
nière légale.  Cela  n'est  pas  fait  légale- 
ment. 

LÉGALISATION,  s.  f.  Certifica- 
tion de  la  vérité  «l'nn  acte  par  au- 
lorilé  publique.  Un  acte  qui  manque  dt 
légalisation. 

LEGALISER,  v.  a.  Aj.iuter  .\  un 
acte  authentique  lescertiticatsiie.es- 
saires  ,  alin  qu'il  puisse  taire  loi  hors 
du  ressort  .le  la  .Inri.li.tion  ..ù  il  a  été 
passé.  Faire  légaliser  un  acte.  Faire  lé- 
galiser un  extrait  baptistaire  ,  un  extrait 
mortuaire. 

Légalisé  ,  ée.  participe.  Un  acte 
en  bonne  forme  ,    bien  et  dûment   léi;a- 

lisé. 

I  LGAT.  s.  m.  Cardinal  prépose  par 
le  Pape  pour  gouverner  quelque  Pro- 
vince de  l'État  Ecclésiastique.  Légat 
de  Boulogne.  Lét;at  de  Ferrare. 

On  ai  pelle  Lé.^at  a  latere,  Un  Car- 
dinal envoyé  e\traor.linaiienient  par 
le  Pipe  auprès  «le  qiiel.pi'un  des  Prin- 
ces Chrétiens.  Le  Légat  a  latere  pré- 
senta ses  Lettres.  Les  facultés  ou  Us  titres 
de  légation  des  Légats  a  latere  qui  ve- 
naient en  France  ,  devaient  être  vérifiées 
au  Parlement. 

II  v  a  quelques  Prélats  qui  prennent 
la  q'ualité  de  Légats  nés  du  saint- 
Siépe.  L'Archevêque  Duc  de  Reims  se 
qualifiait  Légat  né  du  saint-Siége. 

LÉGATAIRE,  s.  m.  et  f.  Celui 'ou 
celle  i  qui  on  lait  un  legs.  Légataire 
particulier.  Légataire  universel.  On  ne 
peut  être  légata're  et  héritier  tout  en- 
semble. Elle  est  légataire  universelle. 
Être  légataire  de  quelqu'un.  Un  des  léga- 
taires.... Sa  mire  l'a  fait  son  légataire  , 
l'a  faite  sa  légataire. 

LÉGATION,  s.  mas.  La  Chnrse  , 
rOlfiic  ,  l'Emploi  du  L -pt.  Le  Pape 
a  donné  la  légat ivn  de  Bout  'gne  a  un  tel 
Cardinal,  celle  de  Ferrare  à  un  tel  autre. 
Durant  la  légation  d'un  tel  Cardinal. 
Les  Légats  a  lat.'re  ne  pouvaient  exercer 
leur  légation  en  France  sans  permission 
du  Ri,  et  sans  avoir  fait  vérifier  au 
ParUment  leurs  lettres  de  légation.  Les 
T.é-ats  étoient  a' liges  de  laisser  enlmnce 
le  registre  des  Expéditions  faius  de  leur 

temps.  ,    1, .        j 

Lkga-^ion,  se  dit  aussi  de  I  étendue 

,lu    Gouvernement    d'un    'égat  dans 

l'État  Ecclésiastjî'ae.    Dans   t.ute  la 

-  légation 
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légation  Je  'Boulogne.  jDans  toute  l'éten- 
liud  de  la  L'gMÏon  de  Ferrare. 

IjÉgatii>x,  se  (lit  aussi  tlii  temps 
une  (lurent  les  fuiirtiuns  d'un  L(-gat  a 
latere.  Cela  se  passa  pendant  sa  léga- 
tion. 

LÉGATION-  ,  dans  le  sens  diplonin- 
lîque  ,  se  (lit  De  la  coniniission  que 
quelques  Puissances  Enrop(>ennes  don- 
iicnl  à  une  ou  plusieurs  ])ersc)niies 
pour  aller  né^ftcîrr  au])res  d'une  Puis- 
sance étrangère.  Il  y  a  des  Conseillers 
et  des  Secrétaires  de  légation.  Ou  dit ,  La 
Légation  de  Venise  j  la  Légation  de  Rus- 
sie. Ce  mot  com))rend  non  -  seulement 
V  Ambassadeur  ,  V Envoyé  tm  le  Ministre 
plénipotentiaire  ^  <:liari;<''  des  aitaires  , 
mais  encore  les  Conseillers  ou  Secrétai- 
res employ(.-s  sous  lui  ,  et  payés  par  le 
Gouyevnement. 

LÉGATOIllE.  adject.  GouTerné  par 
un  Lieutenant ,  sous  les  Empereurs 
Romains. 

LÉGE.  adj.  des  a  g.  Terme  de  Ma- 
rine. Il  se  dit  d'Un  viiisseau  qid  re- 
tient sans  charge  ,  à  ville  j  ou  qui  n'a 
pas  assez  de  lest.   Un  retour  lége. 

LÉGENDAIRE.  sul>.  mas.  Auteur 
de  Légendes.  Un  reproche  à  la  plupart 
des  anciens  Légendaires  ,  d'avoir  été  peu 
exacts  et  trop  crédules. 

LÉGENDE,  s.  1.  On  appelle  ainsi 
I.>  Livre  de  la  Vie  des  Saints.  Zire  la 
Légende.  Ce  Saint-là  n'est  pas  dans  la 
J^égende.  On  apjïeile  Légende  dorée  , 
Un  ancien  recueil  des  vies  de  plusieius 
Saints. 

LÉGENDK,  se  dit  aussi  par  dénigre- 
ment, d'Une  liste  ,  d'une  loni»ue  suite 
<ie  choses  ,  et  signilie  ordinairement 
ime  liste  ennuyeuse.  //  nous  a  apporté 
une  grande  légende  des  actions  de  ses  an- 
cêtres. 

LÉGENDE,  se  dit  aussi  De  l'inscrip- 
tion gravée  autour  d'une  pii'ce  de 
nionnoie  ,  d'une  médaille.  Les  écus  ont 
pour   Légende  ,    SiT    komem   Domini 

LEVEDICTUM. 

LEGEK  ,  ÈRE.  adj.  (  On  s'est  per- 
mis autrefois  de  faire  sentir  l'R  dans 
l.(  poésie,  sur-tf.ut  p<mr  rimer.  Cela 
n'a  plus  lieu  ,  et  l'us.ige  aujourd'hui 
est  (le  prononcer  Léger  comme  Jierger.  ) 
Oui  ne  pèse  guère.  Un  corps  léger. 
L'air  est  plus  léger  que  l'eau.  Léger  comme 
une  plume.  Un  liahit  léger.  Une  étoffe 
légère.  Voilà  de  la  vaisselle  d'argent  trop 
légère.  Une  armure  légère.  Un  fardeau 
léger.  Une  voiture  lcg:re. 

On  dit  ,  qu'(/n  cheval  est  léger  à  la 
rr.ain  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  la  bouche 
1  iinue  ,  et  qu'il  ne  s'appuie  pas  sur 
le  mors. 

Ou  (lit  aussi  ,  qu't/n  Cavalier  a  la 
main  légère  ,  ])onr  dire  ,  qu'il  se  sert 
bien  des  aides  de  la  main. 

On  appelle  une  pièce  de  monnoie  , 
légère  ,  Quand  elle  no  prse  pas  ce 
qu'elle  d,.it  peser.  Des  espèces  légères. 
Ce  louis  d'or  est  trop  léger  d'un  grain ,  de 
di.:ix  grains. 

Légek  ,  se  dit  en  Peinture  ,  De  re 
qui  a  l'empreinte  de  la  ladlité  dans  le 
inec<nisuu>  de  l'Art.  Contours  légers. 
Draperie  légère.  Léger  de  touche.  Léger 
de  piîKeau, 

Onappelleen  Architecture,  Ouvrage 
léger,   l.'n  liàlinwni'Vttrémenient  ou- 

Tome  11.     ^'^•i 
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vert ,  et  dont  la  beauté  consiste  dans 
la  délicatesse  des  parties  qui  le  com- 
posent. Il  se  dit  aussi  en  Sculpture, 
Des  orncmens  dellc.its  et  qui  snnt  lorl 
recherchés  ,  évidés  et  en  l'air,  comme 
les  leuilles  dans  les  plus  beaux  chapi- 
teaux ,  etc. 

On  dit  en  Peinture  ,  Une  couleur 
légère,  pour  dire,  Une  couleur  aérienne 
et  transparente. 

(;)n  dit  proverbialement,  qu'fn  hom- 
me est  léger  d'argent,  pour  dire,  qu'il 
n'en  a  guère. 

LÉGEii  ,  .signifie  aussi  ,  Aisé  à  sup- 
porter. Un  joug  léger.  JesL'S-ChRIST 
dit  que  son  joug  est  doux  et  son  Jardeau 
léger.  Pénitence  légère.  Unepeine  légère. 
Une  douleur  légère. 

Le<.er  ,  en  parlant  des  alimens  > 
signifie  ,  Facile  a  digérer.  Il  y  a  des 
viandes  bleri,  plus  légères  à  l'estomac  les 
unes  que  les  a  itres. 

On  appelle  vin  léger.  Un  vin  qui 
n'a  pas  beaucoup  de  corps  ni  de  cou- 
leur. 

LÉGER  ,  signifie  aussi  Dispos  et 
agile.  Il  est  téger  et  dispos.  Marcher 
d  un  pied  léger  ,  d'un  pas  léger.  Etre 
léger  à  la  course.  Flus  léger  que  le  vent. 
Je  me  sens  aujourd'hui  plus  léger  qu'à 
l'ordinaire. 

Ou  dit  d'Un  Chirurgien  ,  qu'il  a  la 
main  légère  ,  pour  dire  ,  (jii'll  t'ait  ses 
opérations  facilement,  adroitement  j 
sans  qu'on  sente  sa  main. 

On  (ht  aussi  d'Un  Joueur  de  clave- 
cin on  d'un  Joueur  d'orgue  ,  etc.  qu'I/ 
a  la  main  légère. 

On  dit  hgurément  ,  d'Un  homme 
prompt  .'i  frapper  ,  i\nll  a  la  main  lé- 
gère ,  qu'il  est  léger  de  la  main.  On  dit 
aussi  d'Un  homme  sujet  à  voler  ,  et 
qui  vole  adroitement  ,  qu'i/  a  la  main 
légère. 

On  dit  d'Une  ])erspfine  qui  chante 
d'une  manière  aisée  ,  qui  t'ait  aisément 
les  jiassages  difficiles ,  qii'ii/^  a  la 
voix  légère. 

On  appelle  Troupes  légères,  les  trou- 
pes qu'on  emploie  hors  de  ligne  ,  pour 
reconnoitre,  harceler,  jioursuivre  l'en- 
nemi. Et  on  disoit  autielois,  Cavalerie 
légère  ,  par  opposition  à  la  Cavalerie 
pesamment  armée. 

Chevau-Llgeps.  Koye^  Cheval. 
LÉGER  ,    signifie    ligiirément,    ^o- 
lage.    Un  peuple  léger.  Un  esprit  léger. 
Avoir  le  cœur  léger. 

On  oit  lignremenr  ,  qu'  Un  homme  a 
la  tête  légère  ,  le  cerveau  léger  ,  l'esprit 
léger  ,  pour  dire  ,  qu'il  u  est  pas  trop 
sage  ,  trop  sensé. 

i>É<;ER  ,  signilie  aussi  figtirément  , 
Frivole  ,  ])eu  important  ,  peu  considé- 
rable. Raisons  légères.  Un  sujet  bien  lé- 
ger. Une  légère  occasion.  Une  légère  dis- 
pute. Une  injure  légère.  Une  faute  légère. 
Une  légère  blessure. 

Il  se  dit  encore  par  opjîosilion  à 
Grossier.    Une  légère  vapeur. 

Il  signilie  encore  Superllciel.  Pren- 
dre une  légère  teinture  de  quelque  science. 
Pour  vous  en  donner  une  légère  idée. 

On  dit  ,  prendre  un  léger  repas  ,  pour 
dire,  Un  rep.is  frugal,  et  oii  l'on 
mange  ])(.;u.  lit  on  dil  ,  un' Un  homme 
a  le  sommeil  léger  ,  ]ii<uv  dire,  ijuc  i.e 
moindre  bruit  le  révcillef 
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IjÉcer  ,  ÈRE  ,  s'empbjie  quelque- 
fois d.iiis  le  sens  d'agréable  et  facile  , 
en  parlant  de  conversation  et  de  siyle. 
Ainsi  on  dit  ,  Avoir  la  con- ersation 
légère  et  aisée.  Cet  Auteur  a  le  style 
léger  et  facile, 

■    On  appelle  pro;)OS  léger  ,  Un  propos 
inconsidéré. 

Dr.  LÉGER,  phr.  adverbiale.  Tro|» 
facilement.  Il  ne  faut  pas  croire  de 
léger,  croire  trop  de  léger.  Il  vieillit. 

A  LA  LÉGÈRE,  phr.  mW.  Il  ne  se 
dit  guère  au  propre  qu'en  parlant  des 
armes  études  habits  qui  ne  pèsent 
guère.  Etre  armé  à  la  légère.  Etre  vêtu 
à  la  légère. 

11  signilie  au  figuré  ,  Inconsidéré- 
ment ,  sans  beaucoup  de  réflexion. 
Entreprendre  quelque  chose  à  la  légère. 
Vous  y  allei  ''^^"  ^  ^'^  légère. 

LE(;KIŒMENT.  adv.  Avec  légè- 
reté  ,  d'une  iiianière  légère.  Être  légè- 
rement vêtu.  Etre  armé  légèrement .  Mar- 
cher j  courir  légèrement. 

Il  signilie  aussi,  A  la  légère.  JZnf 
faut  pas  croire  si  légèrement.  Vous  ave^ 
pris  cette  résolution  un  peu  trop  légère- 
ment. Vous  n'avei  pas  examiné  ce  pas- 
sage ^  cette  raison  t  vous  ave^  passé  trop 
légèrement  par-dessus.  Il  n'a  touché  ce 
point  que  légèrement. 

LÉGÈRETÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  léger  et  peu  pesant.  La  légèreté  de 
l'air.  La  légèreté  des  vapeurs. 

Il  signilie  aussi.  Agilité,  TÎiessff. 
Marcher  ,  courir  avec  légèreté,  La  légè- 
reté des  oiseaux.  La  légèreté  d'un  cerf, 
La   légèreté  d'un  danseur. 

On  dit  en  parlant  d'Un  Maître  d'é- 
criture, qui  écrit  fort  aist-mentet  fort 
vite  ,  qu'i/fl  une  grande  légèreté  de  main. 
Il  se  dit  aussi  if  Un  Joueur  d'instru- 
niens  ,  dont  le  jeu  est  extrêmement 
aisé  et  brillant.  On  dit  encore  d'Un 
Peintre  ,  qu'il  a  une  grande  légèreté  de 
pinceau  ,  pour  dire  j  Que  sa  touche  est 
légère. 

On  dit,  qu'Une  personne  a  beaucoup 
de  légèreté  dans  la  voix,  pour  diie, 
qu'EUefait  aisément  les  passages  dif- 
h(iles. 

LÉGÈRETÉ  ,  signilie  figurément  , 
Inconstance  ,  instabilité.  La  légèreté 
des  peuples.  Je  crains  la  légèreté  de  son 
esprit  J  de  son  caractère. 

Il  signilie  aussi  Imprudence.  Faute 
commise  par  légèreté.  Il  se  dit  aussi 
quelquefois  pm  opposition  à  Grièvetc, 
à  énormité.  La  légèreté  de  cette  faute 
ne  méritoit  pas  une  si  grande  punition. 

LÉGION.  .■-■.  f.  Corps  de  gens  d(» 
guerre  parmi  les  Romains  ,  composé 
d'Infanterie  ,  et  d'un  moindre  nombre 
de  Cavalerie.  L'état  des  Légions  a  fort 
varié  ;  le  nombre  de  leur  Intanl<ri(î 
et  <fe  leur  Cavalerie  n'a  pas  été  lixe. 
La  première  Légion  j  la  deuxième  Lé~ 
gion  J  la  quatoriièmc  j  etc.  La  Légion 
Fulminante.  La  Légion  Thébaine.  Les 
Légions  des  Gaules  ,  de  l'illyrie  ,  etc. 
Commander  une  Légion.  Le  Jribun  d'une 
Légion. 

Le  nom  de  Légion  a  été  donné  au- 
trefois en  France  a  certains  corps  d  In 
fan  >rie  ,  et  se  donne  encore  a  certai- 
nesyroupes    mêlées   de    Cavalerie  et 
d'I  Jlanterie. 
'.léQiox  ,  se  (Ut  aus.si  figurùiucui  ec 
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fir.i'lit-reniont  d'Un  gmr.d  nombre. 
Unt  légion  de  parcns.  . 

Dam  le  style  île  l'Hcritiire  ,  on  dit , 
T>es  Légions  d'Anges.  Des  Ldgions  de 
JJéi:irn.v, 

V,l-;(;iOX.VinK.  subst.  mns.  Soldat 
iiiiii'i  une  Légion  Jloni.iinc.  Les  I-ilgio' 
noires  firent  des  meneilUs  en  cette  oc- 
Msivn. 

Il  est  niissi  ndj.  Soldat  légionaire. 

On  voit  dans  les  taliinets  d'.iiitiqiii- 
»>■••!  «los  armes  qu'on  appelle  Épces  Ic- 
fionaîres,  parce  qn'elles  étoienl  a  l'u- 
sage <|i>s  Léoiom. 

Li;0 ISLATEUR ,  TRICE.  s.  Cel.ii , 
relie  qui  .'taMit  ries  Loispnnv  tout  nn 
peuple.  Motte  est  le  LcgisLitcur  des 
fi^hreux ,  le  Législateur  du  peuple  de 
Dieu.  Lycurgue  ci  i'.:lon  on:  eu'  de  grands 
Législateurs.  L'intention  du  Législateur 
était.... 

LÉGISLATIF  ,  IVE.  adjec.  Il  n'esi 
d|iisa^e  qu'eu  ces  phrases  ,  i'ouvoir 
lé^islatij  j  Puissance  législative  ,  qui  se 
ilisont  du  pouvoir,  de  la  t>i  cillé  de 
Ijire  desLois.  Le  pouvoir  législatif  cons- 
titue le  .S'ouverain. 

I-f.GlSLATlON.  s.  iém.  Terme  de 
Droit  pu!)lir.  Droit  Oe  liire  les  Lois. 
La  Législation  n'appartient  qu'au  Sou- 
verain. L'art  ,  la  science  de  la  Légis- 
lation. 

Il  se  dit  quelquefois  du  corps  ni^me 
des  Lois.  Vanne  Législation.  Législation 
vicieuse  ,  dé:-c:ticu:e. 

LÉGISLATURE,  sub.  fém.  Expres- 
sion tirée  de  la  Lani;iieAn<;loise,  pour 
déMi;ner  le  Corps  Lé^islal il'.  Ou  v  a 
dnané  une  acception  plus  étendue.  f''o): 
le  8'jppLâMcriT. 

LI  (ilSTE  ,  s.  mas.  Jurisconsulte. 
Celui  qui  r.iil  professinn  de  la  siieiuo 
des  Lois.  Les  Légistes  tiennent  ,iue.... 
pensent  qie....  Cest  un  grcnd  Légist.'. 

()u  appelle  aussi  Légiste  y  Unetu- 
diaiii  PU  Droit. 

Ll  (îlTi.MATION.  s.  1.  Clianj^e- 
inent  d'état  d'un  enl'ant  naturel,  ])ar 
liqu(d  il  acqrrii  rt  les  droits  de  ceux 
qii  sout  nés  en  loEitiiee  uiariai;c.  Il  y 
a  doux  sortes  de  Légitimation.  "La  pre- 
)i.ii-re  ,  par  niariaf^e  subséquent  ;  et 
celle-là  égale  onirreiu'nt  le  léj^iliuié 
aux  cnfans  l'-gitiiues.  La  secnnoc,  par 
Lettres  de  Crian<ellerie  ;  et  (elle-là 
étoit  nue  oràce  du  Prince.  Obtenir  des 
Lettres  de  légitimation.  Faire  passer  des 
Lettres  de  légitimation  à  la  Chambre  des 
Comptes. 

11  si(;niHe  aussi  ,  Reconiieissance 
auilientiquc  cl  juric'i(pi.-' ;  ft  il  ne  se 
oil  ipi'en  parlant  de»  aitaires  des  l)iè- 
Ifs  d'AlleuiagR...  Après  la  lémtima- 
tion  de  ses  ponvvirs  ,  tous  les  Députés 
l'alltrcnt  saïver. 

LK(;]T!.\1E.  aiiject.  des  2  g.  Qui  a 
les  ci.ndilious  ,  les  qualités  "requises 
par  la  Loi.  Mariage  légitime.  Enjcns  lé- 
gitimer. 

Il  sinniiio  anssi  ,  Juste  ,  équitalde, 
ionilé  en  raison.  I.j  demande  qu'il  jorme 
n'est  pas  légitime.  Ha  un  sujet  fort  légi- 
liiue  de....  1'  a-t-il  rien  déplus  légi- 
time ?  Cela  n'est  r-as  légitime.  Il  a  des 
prétentions  foit  U<^i:imes.  Son  droii  est 
tris-légitime.  Coîtséquence  légitime:  f' 

LE(.ri'i:.IE.  s.  I.  Laportionqu^  la 
Loi  attribue  aur;  .''nrans  sur  Ict  bii  is 


L  E  M 

Af  lei-rs  pi-ros  et  de  l-iMs  m'-rei.  Un 
père  ne  peut  pas  ôter  la  légitime  à  son 
Jils.  Il  U.i  doit  sa  légitime.  Son  père  lui 
a  donné  sa  légitime.  Un  jils  qui  a  eu  sa 
légitime  ,  ^ui  a  été  réduit  à  sa  légitime. 

LÉGITIMEMENT,  adverbe.  Con- 
forniénuMit  .'i  la  Loi,  à  la  justice,  .1  la 
raison. 

LÉGITIMER.  V.  a.  Rendre  un  en- 
fant naturel  capable  des  droits  et  hon- 
neurs dont  il  étoit  exclus  par  sa  nais- 
sance. Kt)yc{  LKr,iiiTHATio\, 

Il  sii;nilie  aussi  ,  Faire  reconnoitre 
publlqu  ment  pour  authentique  et  ju- 
ri  iqui  .  Et  cela  se  dit  principalement 
eu  parlant  <l<'s  Di.tesd'Allcuiaune.  Un 
Coniniissaire  Impérial  n'est  point  rcyu  à 
la  Diète  ,  qu'auparavant  il  n'ait  Jait  lé- 
gitimer ses  pouvoirs  ,  légitimer  sa  com- 
mission. 

En  ce  sens  il  s'emploie  aussi  avec  le 
pronom  i)ersonnel  ,  en  parlant  des 
all-ires  des  Di.'ies.  Après  que  le.:  Ciin- 
missaircs  se  Jurent  réciproquement  légiti- 
més, 

LÉGITIMÉ,   KE.  participe, 

LÉGITIMITÉ,  s.  f.  L'éla!,  laqnalité 
d'un  enfant  lej^itiuie.  On  lui  dispute  sa 
légitimité.  Il  s'agit  de  sa  légitimité.  La 
légitimité  d'un  droit  j  d'une  action  j  d'une 
préter.iion  y  etc. 

LtiGS.  s.  m.  (  Le  G  ne  se  ]ironr  n(  e 
pas.)  Don  laissé  par  un  Testateur. 
Legs  pieux.  Faire  un  l:gs  ,  des  legs. 
Voniicr  j  laisser  un  legs.  Un  legs  de  dix 
mille  francs  ,  de  eut  mille  Jiancs.  Ac- 
quitter J  payer  les  legs.  Il  n'y  a  pas  de 
fonds  ,  où  prendra-t-on  les  legs  i  Un  legs 
caduc. 

LÉGUEIî.  V.  a.  Donner  par  tcsla- 
meut.  Il  lui  a  légué  dix  mille  écus  par 
son  testament.  Cela  lui  a  été  légué.  Il 
donne  et  lèrue  à  un  tel..., 

Lkoue  ,  KE.  partiiipe. 

LÉGUME.  s«  m.  Il  se  dit  propre- 
ment et  parliciniérement  Ue  certains 
petits  fruits  qni  \ieiincnt  dans  (.es 
gousses,  connue  jjois,  fèves  ,  cti:.  Ce 
sont  d'excelhns  légumes. 

Il  se  liit  aussi  généralement  De 
toutes  sortes  d'herbes  potagères  et  de 
plantes,  en  de  ratines  bonnes  ii  man- 
ger ;  et  il  s'emploie  plus  ordinaircjueet 
au  pluriel.  Cest  un  homme  qui  ne  vit 
que  de  légumes.  Il  tie  mange  que  des  lé- 
gumes. 

LÉGUMiN.':UX ,  EUSE.  ad  j .  Ter- 
me de  liola:iique.  Il  se  dit  Des  fleurs 
de  la  ])lui).:rt  «les  j)lanles  qu'on  nomme 
Légumes  ,  (tunme  les  pois  ,  les  fèves  , 
les  lentilles  ,  etc.  et  des  fleurs  d'un 
grand  m  ml>re  d'aiitr'.s  ])lantes  qui 
n'ont  aucun  rapport  a-.ec  (elles  (ju  i  u 
appellepropreiuentXt^c.Ties.Ondonuo 
eiuorc  le  àiouà  de  Va-ilionacées  à  les 
sortes  (le  lieurs ,  pane  qu'elles  (>•  t 
quebiue  ressemhfucc  avec  les  ailes 
d'un  p.-.pilloa.  Le  trèfle  a  ses  fleurs 
légumineuses  ou  papilionacées, 

L  E  M 

LEHT:VIE.  s.  m.  Terme  c'a  Mathéma- 
tique. Proposition  dont  la  déuionstra- 
ti(.n  est  nétessairc  pour  une  autre  pro- 
posi!ic)n  qui  la  doit  suivre, 

LEMURES,  s.  f.  pi.  FoycjLjvnvFs. 
Ces  deiL\  moisavoient  la  mèuie  tijini- 
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ficaii(>n  cl;ei  les  Anciens.  C.  ux  quï-s&' 
piqiioient  d'exactitude  donnoieni  aux 
âmes  des  n;é(  U  :ns  le  nom  de  Larves 
ou  de  Lémures  ,  et  celui  de  Mânes  auK 
ùincs  des  bons. 

L  E  N 

LENDEiVIAIN.  s.  m.  Le  jonr  sui- 
vant ,  le  jour  O'aj'rès.  Ils  partirent  It 
lendeniiiin.  On  l'a  remis  au  lendemain* 
Le  lendem.iin  de  ses  noces.  Le  lendemain 
des  jetés. 

LEMDORE.  substantif  des  2  genr. 
UiK'  personne  lenitï  et  paiesseuse,  (|ui 
stmble  toc  joui  s  assoupie.  C'est  un  Icn- 
dore y  c'est  une  grande  lendore.  11  est  fa- 
milier. 

LÉMFIER.v.  a.  Terme  de  Méde- 
cine. Adoucir. 

Li'.N  ICI)', ,  iIe.  participe. 

L1;MT1F  ,  IVE.  adjec.  Ternie  de 
IMédecinc.  Qui  adouiit  ,  qui  calme  les 
douleurs  ,  en  tempérant  l'airimoi  ie 
des  humeurs.  Remède  lénitif,  potion 
lenitive. 

Il  s'emi-'oie  aussi  substantivement 
au  masculin.  Le  miel  est  un  bon  lénitij. 

Il  sijiuilie  li"nicment  et  lamilière- 
ment,  Adfaïc  sspiuent  ,  soulagement  , 
consolation.  Cette  agréable  nouvelle  fui 
un  grand  lénltif  à  sa  douleur. 

LÉNiTiF,  est  aussi  un  électnairc  , 
nnc  sorte  de  comixisilion  de  plusieurs 
herbes  et  drogues  dont  ou  se  sert  dans 
les  lavemens.  //  lui  j'aut  jaire  un  lave- 
ment arec  du  lénitij  ,  un  lavenicnt  dt 
Unitif. 

LEKT,  LENTE,  adj.  Tardif,  qui 
n'est  pas  vite  dans  ses  moiivcniens  , 
dan-^  ses  actions  ,  qui  n'igit  pas  avec 
[M'omptitiioe.  L'âne  est  un  animal  lent 
et  pesant.  Le  mouvement  de  Saturne  pa- 
rait plus  letit  qi.e  celui  des  autres  planètes. 
Que  cet  iioir.ir.e  est  Iciit  !  Il  e.-t  lent  en 
tout  ce  qu'il  jait.  Lent  à  parUr.  Lent  à 
écrire.  Il  e.'t  lent  à  punir  j  prompt  à  ré- 
compenser,  etc.  C'est  un  esprit  lent.  Ima- 
gination lente.  Aiuir  le  pouls  lent.  Un 
pjiscn  lent.  Donner  un  Jiu  lent.  Ci:ire  à 
Jeu  lent. 

Ou  appelle  Fièvre  lente ,  Une  fic'vre 
interne  ,  doni  les  iiio'iveuiens  ne  sent 

i)as  ext.énieiceul  marqué  .  au  del'.ois- 
7  .;  une  ji.'vre  leatc  qui  le  t.iine.  S^iourir 
d'une  fièvre  lente, 

LÉ^'EE.  s.  f.  Espèce  de  petit  oriif 
dont  n, rissent  les  ])0U)..  A.oir  de:  len- 
tes à  la  tête  ,  dans  les  cheveux.  Des 
lentes  vives. 

LEJVTEMl^KT.  adv.  Avec  lenteur. 
Marcher  lentement.  Se  inouvcir  ,  agir 
lentement.  Il  y  va  lentement.  Il  vu  len- 
tement en  besogne. 

Ll■^Tl•;Uli.  s.  f.  Wampied'acllxilé 
et  de  ceb  riic  d'us  le  u(U\(u.eut  et 
dans  r.icron.  Grande  lenteur,  l.entettr 
insi^pportable.  La  lenteur  de  la  tortue. 
Agir  avec  lenteur. 

il  se  dit  aussi  r.ii  pluriel.  Les  plai- 
deurs sont  sujets  à  essuyer  des  lenteurs. 
Les  lenteurs  de  la  procédure.  Lenteurs 
ajjectées. 

LENTEun  ,  se  dit  llguri'uient  en  par- 
lant d'Imagination  et  d  csjxit.  Ainsi 
on  dit  ,  qii't/n  homme  a  une  grande 
lenteur  d'imagination ,  une  çrande  len- 
teur d'esprit ,  poiy^,Jire,  qu  II  imagine 
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«-f  qu'il  conçoit  iliiiicileijipnt  Pt  arec 
p(  inc. 

On  ilit  aii';.si  (|ii'J/  y  a  trop  de  len- 
teur dam:  la  marche  j  dans  l'action  d'une 
pièce  de  théâtre  j  d'un  roman. 

LLNTlCULAlliE.  idiec.  des  2  ;;. 
Terme  île  Diuprriqiie.  (Jiii  m  I;i  Ibniie 
<iVne  le'itîHe.   y  erre  lenticulaire* 

Ou  liiiune  encore  ce  nom  à  une  es- 

fiètc  ilrifiijuiile  nui  a  lu  lornic  d'une 
tnit  Ile.  Cvjuille  lenticulaire. 

L,EJST;LLE.  s.  I.  Espèce  i.\c  léj^nme 
qui  ,1  le  t;r:iin  |ieiit  ,  |ihil  cl  innii  ,  lie 
couleur  "loussàti-e.  Semer  des  lentilles. 
Une  soupe  aux  lentilles.  Des  lentilles 
fricassées.  Une  purée  de  lentilles.  Gros 
comme  une  lentille. 

Un  ii()|)cUe  aussi  Lentilles  ,  Certai- 
nes taches  rousses  qui  viennent  sur 
la  peau  ,  et  qui  resseuililent  aux  len- 
lilles  ,  suit  pour  la  couleur,  Siùt  ))oiir 
la  figure.  Jille  a  le  visage  plein  de  len- 
tilles. 

L.iJ.vTiLi.E  ,  en  fermes  de  Dioptri- 
que  ,  se  dit  li'un  verre  convexe  des 
deux  côtés.  Lire  de  petits  caract'tres 
Avec  une  lentille.  Le  Joyer  d'une  lentille. 

Lkstille  d'K*u  ,  ou  Lentille 
DL  Marais  ,  est  encore  le  nom  qu'on 
donne  à  Une  plante  qu'on  trouve  prin- 
cipalement sur  les  eaux  stagnantes. 
Elle  y  surua};e  comme  une  espèce  de 
niasse  vcrie.  Elle  couvre  toute  la  su- 
perficie d'une  multitude  de  feuilles 
très-petites  ,  vertes  ,  luisantes  ,  orlù- 
culaires,  et  de  lalbrine  d'une  lentille. 
On  i:e  l'emploie  guère  qu'a  l'extérieur, 
et  dans  les  iiiaus  qui  viennent  d'in- 
jlainiiuitioj). 

Ou  appelle  Lentille  de  pendule.  Un 
P'iiis  tle  cuivre  de  forme  leutirulaire, 
<|ui  est  allaclié  i  l'extrémitc:  du  pen- 
ilule  ou  oalancier. 

LEM'Il,LEUX,EUSE.adj.Quiest 
«emè  detacliesoii  de  lentilles.  Visage 
lentilleux.  Peau  l.ritilleuse. 

LENTtSi,)LI£.  s.  m.  Arbre  qui  croit 
dans  nos  l'roïinces  méridionales  ,  et 
«iaus  les  pavs  cliaiuls. 

LÉO 

LÉONIN,  INE.  adjeri.  Qui  appar- 
tient au  lion,  qui  est  jircqire  au  lion. 
Jl  n'est  guère  d'usage  qu'en  (  etie  phra- 
se ,  Société  léonine  ,  qui  veut  dire  ,  So- 
ciété où  le  plus  fort  tire  tout  l'avan- 
tage de  son  cuié.  i)u  dit  dans  le  même 
sens  ,  Un  principe  léonin  j  une  politique 
léonine. 

LÉoxiw,  iNE.  a<lj.  se  dit  en  par- 
l..iit  De  certains  vers  latins  rimes  , 
qu'on  appelle  l^  ers  Léonins.  On  n'est  pas 
bien  assuré  du  temps  où  les  Wcrs  Léonins 
cnt  commencé. 

LÉONTf)PÉTALON.  s.  m.  Plante 
dont  la  tieur  qui  est  en  rose,  devient 
une  petite  gousse  où  l'on  trouve  ileux 
ou  trois  graines  grosse?  lOnone  des 
pois.  Elle  croit  dans  les  pays  chauds  , 
en  Italie  et  on  Candie.  Sa  ra<ine  est 
d'uu  goût  amer.  On  l'emploie  contre 
la  morsure  des  siorpions  et  des  ser- 
pens  ,  dans  la  youlte  scialique,  et  daiis 
quel. pies  autres  maladies. 

LKOI'AIU).  s.  m.  lîèie  féroce,  qui 
n  la  ])e.ui  I  .veke  ,.jaclietée ,  murqiie- 
teo.  Le  léopard  ect  ti^nii..ul  fort  vite. 
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On  dît  que  le  livpaid  rient  d'un  lion  et 
d'une  punthin', 

lin  ti'rmcs  iln  lîlason  ,  on  nppelle 
Léopard  lionc  ,  Uu  Léopaitl  qui  est  re- 
pi't'sonté  aviint  les  p.itîos  de  tlevnnt 
élevées,  coininc  on  repit-senre  oi'dinai- 
remeiit  les  lions,  i^t  Lion  Icopardé ,  Un 
lion  qui  est  représenté  vu  tic  f.ue,  et  sons- 
av'  ir  les  pattes  tle  tlev.inf  dm  s  iiiie  si- 
luiitionclitVéïente  de  ct-lIeSile  derrière. 
On  rappelle  aussi  Lion  passant* 

L  E  P 

LEPAS.  s,  m.  Coquillage  univalve 
qu'on  noniine  aii.ssj  L'atelU, 

LLrUE  ,  s.  léni.  L.uirerie  ,  inoladie 
nui  corrompt  l.i  masse  du  sant^  et  toute 
1  liahilude  du  «  (n  ])s  ,  ol  <]ui  p.iroît  or- 
diiiaironient  sur  l.i  peau,  et  y  f-ït  une 
rroùte.  Chc^  les  Juijs  ^  ceux  qui  aroient 
la  Icpre  ctoitnt  séparés  du  reste  du  peu- 
ple. Il  est  tout  couvcit  de  lèpre,  Wout 
blanc  de  lèpre.  Il  fut  frappé  de  la  lèpre. 
I^aaman  Jut  guéri  de  la   Vepr:, 

On  dit  Hi;uiéni'-nt ,  La  lèpre  du  péché. 

LÉPREUX,  EUSE.  auj.  Quia  la 
lèpre.  Un  homme  lépreux.  Une  femme 
lépreuse.  , 

il  est  aussi  subst.ie  lépreux  de  l'Lvan-' 
gile.  Un  Hôpital  pour  les  lépreux. 

EhrirîOSEBJE.  s.  ï.  Hopifal  pour 
des  lépreux.  Il  fonda  une  Léproserie.    , 

L  E  Q 

LEQUEL,  LAQUELLE.  Pronom 
relaiit  composé  de  Quel  et  de  l'article 
ie  >  la  i  et  oui  a  <litiércrites  signiiici- 
tions  selon  les  ditlérentes  manières 
dent  il  est  employé. 

Il  .'îij^niKe  quelquelnis  ,  Quel  est  ce- 
lui ,  ctc.  Et  eu  ce  sens  on  ne  s'en  sert 
qu  en  interrogeant.  Lequel  ainie-^-vous 
le  mieux  de  ces  deux  tableaux-là^  Lequel 
vous  plail  le  plui?  Duquel  des  deux  vuu- 
le^~vous  vous  déjuireï  yluquel  ave;^-\ous 
parlée  Par  Lequel  des  deux  chemins  irons- 
nous  ? 

Il  signifie  aus.si ,  Celui ,  celle  qui ,  etc. 
L'armi  ces  étofjes  ,  voyei  la^iULiU  iOus 
plairoit  le  pius.  Clioisissc?^  laqi.ellc  vous 
voudre^.  Je  m'adresserai  auquel  II  vous 
plaira. 

li  sii;n!iie  encore  ,  Qui.  On  a  ouï 
trois  témoins  t  lesquels  ont  dit.  .  ,  Tous 
ceux  auxquels  il  s'est  adressé.  On  courut 
après  cet  homme  j  lequel  se  voyant  four- 
suivi .  .  .  El  ou  (lit,  C'est  une  condition 
sans  laquelle  U  ne  veut  rien  faire.  Le 
moyen  duquel  il  s'est  servi  j  est,  .  .  Ce 
qu'où  dit  aussi  en  ^'mploy;  iit  Quoi  et 
dont  J  pour  Laquelle  et  duquel» 

LES 

LE*^.  Pluriel  ties  articles  Le  et  la. 

LEvE.  adj.  E  il  s'emploie  p  iu<.i]ia- 
leinout  ave<-  le  mot  de  Aiajesté.  Cr'.îue 
de  Lèse-Majesté.  Criminel  de  Lèze-Jla- 
jesté.  Ou  tlit  aussi  ,  C'est  un  crime  de 
lèse-hum^nité. 

LÉSEH.  V.  a.  Eiiire  tort.  Je  crain-, 
drois  de  vous  léser.  Il  n'y  a  personne  de 
lésé  en  cette  affaire.  Il  n'y,  a  qu'elle  de 
lésée  dans  ceit.  transaction, Etre  léad  d'au- 
.tre  moitié  du  jiu;t:  prix*  ■  '        .  > .  i.  . , 

Lisi  ,    iij£,    participe. 
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I.ft.SINR.  s.  ï.  Epargne  scrdide  el 
lallime  jusques  dans  les  moindres  cho- 
ses. yHdlne  lésine.  Il  vit  de  L'sine.  Faire 
./ueLjut  chose  par  lésine.  Il  n'y  avait  que 
lui  qui  jùt  capable  de  cette  lésine  ,  d'une 
lésine  si  honteuse. 

LÉSINER,  v.  n.  User  de  lésine.  U 
lésine  sur  toutes  choses. 

LÉSINERIE.  s.  t.  Acte  de  lésine. 
Il  a  fait  une  grande  lésiifjrie.  Faire  des 
lésin^rics.  Cet  homme  est  d'une  lésincrie 
incroyable. 

LÉSION,  siil).  fém.Tort,  dcnimago 
qu'on  soidlre  en  quelque  transactiou  , 
en  quelque  marché,  en  quelque  iiiii- 
tral.  Le  vendeur  est  reçu  à  revenir  contrt 
un  contrat  de  vente  ,  quand  il  y  a  lési:m 
d'outre  moitié  du  juste  prix.  Montre^-  ■ 
m.oi  en  quoi  il  y  a  lésion  ^  où  est  la 
lésion. 

LKSSE.   s.  i.   y'oyei  Lmsse. 

LESSi\  E.  s.  f.  Eau  '  haïu'.e  que  l'(  n 
verse  sur  du  linge  a  lilaïuhir  ,  qui  esf 
entassé  dans  un  <  uvicr  ,  et  sur  lequel 
on  a  mis  un  lil  de  cendre  de  bois  neut 
ou  lie  soude.  Le  envier  à  lessive  est 
pe.cé  d'un  trou  par  lequel  l'eau  s  c- 
coiile.  On  la  recuei'ile ,  on  la  renit  t  au 
feu  ,  et  on  la  reverse  sur  le  linge  ;  ce 
qui  s'ajmelle  Couler  la  lessive.  Bonne 
lessive.  Forte  lessive.  Mettre  U  linge  à  la 
lessive.  Faire  la  lessive.  Laver  la  lessive. 
Du  linge  blanc  de  lessive. 

Llssive  ,  se  dit  aussi  De  toute  sorte 
d'eau  <létersive  ,  rendue  telle  par  ce 
la  cendre  ,  ou  par  quelqu'auire  ma- 
tière convenable.  Faire  une  lessive  pour 
dégraisser  les  cheveux.  Un  fait  une  sorte 
de  lessive  aux  olives  pour  en  ôtcr  l'amci- 
tumc. 

On  ditproveibialenient  et  figurc- 
nieut,  J  laver  la  tète  d'un  inore  ,  la 
tête  d'un  âne ,  on  y  perd  sa  lessive  ,]:oiti- 
dire  ,  qu'il  y  a  des  personnes  qu'il  est 
iuulili  de  vouloir  réfciiuer  ,  de  vou- 
loir corriger. 

Lessive,  se  dit  aussi  De  quelques 
lotions  (pi'on  lait  en  Chimie. 

Eigurement  et  familièr-.-nicnt  ,  en 
]).Tlanf  d'Une  grande  p  rt;  qu'un  Imm- 
nie  a  laite  au  jVu  ,  on  dit ,  qii'i/  aja.c 
une  lessive  J  une  furieuse  lessive. 

LESSIVER.  V.  a.  Blanchir  le  linge  , 
faire  la  lessive. 

Lessivé  ,  ée.  ^larticîpe. 

LEST.  s.  ui.  (  Le  T  se  prononce.  ) 
Terme  de  Marine.  Pierres ,  sable  <.u 
autre  matière  pesante  ,  dont  011  ch.ii;.e 
le  fond  éi'iux  va  sseau  ,  pour  lui  1: yre 
prendre  la  quantité  d'eau  convenal  le  , 
et  pour  le  tenir  en  équilibre.  Ils  pri- 
rent des  carreaux  de  marbre  pour  servir 
de  lest.  Le  lest  le  plus  pesant  est  le  ii.es-- 
leur. 

LESTAGE,  s.  m.  Terme  de  JIa«- 
rine.  Action  de  lester  i:n  vaisser.u. 

LESTE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  de  In 
facilité  et  de  la  légéretiî'dans  ses  n.oe- 
veniens.  Marcher  d'un  pas  /e.'ïf.  Qui  est 
légèremi  nt  vêtu.  V  eus  voila  bi'n  leste 
aujourd'hui.  Tout  son  éqnlpi^ge  était  ex- 
trêmement leste.  (J:i.dit  dans  lé  jnè.-ne 
sens.  Un  habillement  Istc.  On  dit  aussi  j 
ipif  Des  troupes  soni  bien  lestes  ,i)ifa\\Â 
e'éys  sont  vêtues  «t  armées  de  jiiamwc 
.li /x  cutev  f3cil<;metit  tontes  leurs  iiiaA 
r iewvres.l  »     ^M ;  ■!   ^  ■■< 

'Lestj;,  se  <:it  f  guniment  d'Un  lioiù-- 

♦  C  a 
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me  .iclroir,  prompt  à  trouver  des  ctpé- 
lliens ,  et  i  les  meure  en  usage.  Cest 
un  homme  Ustc  en  affaires. 

l\  se  (lit  aussi  ficureiiient  et  en  mau- 
vaise part ,  tl'Un  liiunnie  lé^er,  et  peu 
«lelicat  sur  1rs  prim  ipes ,  li's  égards 
et  les  convenances.  Cest  un  homme  leste 
en  procédés  j  leste  dans  ses  propos. 

Il  se  dit  aussi  Des  liioses  dans  ce 
dernier  sens.  Un  propos  leste.  Une  ré- 
ponse leste. 

LESTEMENT,  a.lv.  D'une  manière 
leste.  Il  était  lestement  vêtu. 

Il  signifie  encore.  Avec  iidrs'ise,  avec 
apililc,  et  Iép.érenieiit.  Il  s'est  tiré  les- 
tement de  ce  mauvais  pas.  Il  m'a  répondu 
fort  lestement. 

LESTER.  V.  a.  Terme  de  Marine. 
Mettre  du  lest  dans  nn  vaisseau.  Lester 
t;n  vaisseau.  Le  vaisseau  pensa  périr  dans 
la  tempête  ,  parce  qu'on  ne  Vavoît  pas 
bien  lesté. 

Listé,   ée.  participe. 

I.KSTEL'R.  suhsl.  iiiasc.  Terme  de 
Marir.c.  Bateau  qui  sert  à  transporter 
le  lest. 

LESTRIGONS.  s.  m.  pi.  Nom  d'un 
peuple,  qu'j  les  l'oëtcs  anciens  nous 
«ipt  repiésentc  (onime  Anthropciphagp. 
Il  c'Ioit  devenu  ,  ])ar  cette  raison  ,  un 
tenue  odieux  ,    et  c'est   dans   ce  sens 

nn  l'emploie  ici.  Cet  homme  étoit  un 
arbare  j   un  Lestrigon. 
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LÉTHARGIE,  .suh.  lém.  Assoupis- 
sement profond  qui  otc  l'usage  de  tous 
les  sens  ,  et  qui  est  presque  toujours 
suivi  de  la  mort.  Il  est  tombé  en  lé- 
thargie. 

Il  signiKe  aussi  fiEurément,La  pri- 
vation de  toute  sensibilité  et  l'e  toute 
action.  Il  est  plongé  dans  une  léthargie 
honteuse'.  Sortir  d'une  profonde  léthargie. 
I^ircr  quelqu'un  de  sa  Icthavie. 

LÉTHARGIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
tient  lie  la  létliargie.  Sommeil  léthar- 
gîjue.  InJolence  léthargique. 

LÉTON.   Kojreç  Laitox. 

LETTRE,  s.  f.  Ou  appelle  ainsi  cha- 
que ligure,  chaque  caractère  de  Val- 
plial)el.  Grande  lettre.  L'aile  lettre.  Let- 
tre majuscule.  Lettre  capitale.  Lettre  cou- 
rante ,  cursive.  Lettre  Hébraïque.  Lettre 
Grecque.  Lettre  Arabe.  Un  enfant  qui 
commence  à  connaît le  ses  lettres j'à  assem- 
bler ses  lettres.  L'A  est  la  première  lettre 
de  l'alfhahet.  Les  François  ,  les  Italiens 
et  le3  tsj'ognols  se  scrviiu  des  nién:es  let- 
tr.-s  ,  quoiqu'ils  les  prononcent  différem- 
ment. 

On  dit  figur.  et  proverljialement.  C« 
homme  est  écrit  sur  mon  livre  ea  lettres 
ronges,  pour  dire  ,  11  a  des  tons  avec 
moi  ,  des  vices  ,  des  défauts  que  je 
n'oublierai  pnc. 

Lettre,  se  prend  aussi  relativement 
à  la  manière  de  former  les  car-adéres 
dans  les  diverses  écritures.  Lettre  Go- 
thique. Lettre  Italienne.  Lettre  finar.ciire. 
Lettre  bâtarde.  Lettre  ronde  ou  française. 
Lettre  menue.  Lettre  maigre  ,  affamée. 
Lettre  bien  nourrie.  Lettre  moulée.     . 

On  appelle  en  teimes  li'luiprinieri/'. 
Lettres  ,  Les  cara<  tùres  de  ionte  A  i 
représentent  les  1.  lires  .le  l'alpliahcè, 
et  dont  on  se  sert  pour  imprimer  u' 
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ouvrage.  Et,  Lettre  grise.  Une  grande 
lettre  ta])it.ilc  qui  t-si  la^ounut",  ii^"- 
rée  et  j^ravée  sur  du  bois  ,  ou  sur  tlu 
cuivre. 

On  appelle  Lettres  numéraUs  ,  Les 
lettres  uont  les  Hoinains  se  senoient 
p<  nr  leurs  chillrcs,  et  que  nous  avons 
prises  d'eux.  Il  y  a  sept  lettres  numé- 
rales ,  C,  D„I,  L,  M,  V,  X. 

On  dit  ,  Ecrire  un  nombre  en  toutes 
lettres.  Quand  il.s'iigit  de  in  jubrcr , 
par  opposition  à  JE"crt;'e  en  chijj'res.  On 
dit  aussi  ,  Ecrire  un  mot  en  toutes  let- 
tres m  pour  dire  j  rKciiie  sans  abrévia- 
tion. 

On  appelle  improprement  ,  Lettres 
hiéroglyphiques.  Certaines  ligures,  cer- 
tains caractères  dont  se  senoient  au- 
tretois  les  égyptiens  pour  désigner  les 
choses. 

On  ai)pi'\\e  Lettre  Dominicale  J  T,a  let- 
tre qui  marque  le  Diniantlie  dans  l'Al- 
nianath  perpétuel.  Le  cycle  des  Lettres 
Dominicales  est  de  28  ans. 

Lettre, sifiuifie  aussi  Les(tnnit^me, 
pour  Texpressinn  duquel  les  caractères 
ont  été  li. ventés.  On  divise  les  lettres 
en  voyelles  et  en  consonnes.  Lettre  sif- 
flante. Il  y  a  des  lettres  que  quelques  per- 
sonnes ont  peine  à  prononcer.  Lettre  lin- 
yiiale. Lettre  labiale.  Lettre  gutturale.  Let- 
tre dentale. 

Leitre  ,  en  parlant  d'un  tente  ^  se 
tlit  Au  sens  littéral,  ]);ir  O[)posilion  au 
sens  figuré.  La  lettre  tue  ,  mais  l'esprit 
'.iiijîe.  Il  ne  faut  pas  expliquer  cela  à  la 
lettre.  Ci  la  se  doit  entendre  à  la  lettre. 
Il  ne  faut  pas  prendre  cela  à  la  lettre  , 
au  pied  de  la  lettre.  Il  s'arrête  trop  à 
la  lettre. 

On  dit,  Traduire  à  la  lettre  ,  rendre 
un  texte  à  la  lettre  ,  pcuir  dire,  Tra- 
duire ,  rendre  lit  ferait  ment  et  mot 
pour  rnor.  //  traduit  trop  à  la  lettre. 
^J  la  lertre  est  pns  adverbialement  dans 
cette  phrase  et  dans  les  suivantes. 
J'obéirai  à  la  lettre.  Cela  est  vrai  à  la 
lettre.  Exécuter  un  ordre  à  la  lettre. 

On  dit ,  Aider  à  la  /f/rre  ,  pour  tlire, 
Suppléer  à  ce  qui  manque  a  quelque 
endroit,  à  quelque  passaj^e  obscur  ou 
défectueux. 

On  dit  aussi  fiourément,  Aidera  la 
lettre  ,  pour  dire  l'Entrer  dans  l'inten- 
tion de  celui  qui  parle  ou  qui  écrit,  et 
expliquer  ce  qu'il  a  dit  ou  éerit  obs- 
curément. Ce  qu'il  reut  dire  n'est  pas 
clair  J  il  faut  aider  à  la  lettre. 

On  dit  ni'issi  ironiquement  o'Un  hom- 
me qui  altère  nn  ]>cu  la  mérité  dans  ce 
qu'il  dit  ,  qu'J/  aide  à  la  lettre. 

Lkttre,  sii^nifie  aussi, Une  épitre, 
une  misKÎve  ,  une  dépêche.  Longue  let- 
tre. Grande  lettre*  J'ai  reçu  votre  Uttre  , 
vos  lettres.  Que  disoit ,  que  povtoit  sa  let- 
tre? Ecrire  une  lettre  ,  des  Itttres.  Porter 
des  lettres.  Rendre  des  lettres.  Dr.tcr  une 
lettre.  Cachettr  ^  jermer  j  ouvrir  une  let- 
tre. Dicter  une  lettre.  Contre  -signer  une 
lettre.  Faire  une  lettre.  Lettre  en  chijj'res. 
Chijfrer  ,  déchiffrer  une  lettre.  Intcrctp^ 
ter  des  lettres.  Lettres  interceptées,  let- 
tres d'ajfaires.  Lettre  de  galanterie*  Let- 
tre d'amour.  Lettre  de  ccmpliment.  Lettre 
de  -condoléance.  Lettre  anonyme.  Lettre  de 
faveur^  Lettre  de  recommandation.  Eettre 
d'avis.  Lettre  de  change:  Accepter ,  pro- 
testtr  i  négccit:  r  J  payer  une  letuxde  change. 
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Payer  à  lettre  vue.  Lettre  de  crédit.  Don- 
ner uiie  lettre  de  crédit.  Porter  une  lettre 
de  crédit. 

Lettre  de  chance  ,  en  terme  do 
Commene  ,  est  Une  traite  faite  de 
place  en  place,  par  laquelle  un  lîan- 
qiiier  ou  Kégix  iant  tire  sur  siin  Cor- 
respondant une  .somme  d'aigent  au 
])ro(it  ou  à  l'ordre  d'un  tiers,  qui  en 
a  iourni  la  valeur  jiar  lui  ou  par  un 
autre.  Dans  une  Lettre  de  change,  il 
laut  qu'il  se.  trouve  toujours  le  tireur 
ou  (elui  qui  la  lait,  l'acceplour  ou 
celui  sur  qui  elle  est  tirée,  le  ]>oiteur 
ou  celui  qui  en  est  propriétaire,  une 
valeur  f(»uiTiie,  et  nue  l'opéTatitui  soit 
faite  de  place  eu  plaie.  Les  lettres  de 
change  sont  d'une  grande  commodité  dans 
le  commerce. 

Lettre  circct.aire  ,  se  dit  d'une 
lettre  écrite  d.nns  les  mêmes  tenues, 
cl  adressée  il  tlifférenres  per.<^onnes 
pour  le  même  suji-t.  Le  Ministre  a 
écrit ,  a  envoyé  une  lettre  circulaire  à  tous 
les  Vépartemens  ,  à  tous  les  OJjiciers  de 
Marine, 

Ou  appeloit  Lettre  de  cachet  ,  Une 
lettre  écrite  par  le  Roi  ,  coutrc-signee 
par  un  Secrétaire  d'Etat,  et  cailielée 
du  cadiet  du  Roi.  hnvoyer  une  lettre  de 
cachet.  Il  a  reyu  une  lettre  de  cachet , 
pour  se  rendre  à  rassemblée.  Il  a  été 
envoyé  en  exil  par  lettre  de  cachet. 

On  apjîeloit  Lettres  de  service  ,  des 
lettres  du  lîoi  qui  aulorisoienl  un  Of- 
ilcier  Général  il  exercer  les  fomtions 
du  grade   dont  il  éloit  revêtu. 

On  3pj>elciit  Lettres  de  passe  ,  des 
lettres  du  Roi,  en  vertu  desquelles  un 
Otilcicr  passoit  u'un  corps  i  un  autre. 
On  appelle  Lettre  de  créance  ,  ou 
Lettre  qui  porte  créance  ,  Une  lettre 
dont  le  seul  ol)jet  est  de  marijiier 
qu'on  doit  ajouter  loi  .1  celui  qui  1,1 
rend.  L'Ambassadeur  présctua  ses  Let- 
tres de  créance. 

Et  on  appelle  Lettre  de  recréance, 
celle  qu'un  Prince  adresse  à  son  Ani- 
bassatleur  ou  autre  Ministie,  pour  la 
présenter  au  Prince  d'auj>rès  duquel  ii 
le  rajipelle.  Koj-.  Rkchéance. 

Let-ttes  au  jduiiel,  se  dît  aussi  lie 
certains  aites  qui  s'expi  dioient  en 
Cluni'.  ellerie  au  nom  i\n  Prince.  Let- 
tres closes.  Lettres  patentes.  Lettres  de 
grâce.  Lettres  d'abolition.  Ltttres  de  ré- 
mission. Lettres  de  re.'^eision.  Lettres  d'at- 
tache. Lettres  de  naturalité.  Le:;ns  de 
légitimation  ,  de  Commjtiimuj;.  Lettres 
de  noblesse.  Lettres  d'Etat.  Lettres  de 
répit.  Lettres  de  représailles ,  etc.  Ton- 
tLS  ces  lettres  s'appe'oicnt  générale-  % 
nient  Lettres  Royaux,  l'us.ige  ayant 
autorise  cette  fajun  e!e  parler,  quoi- 
que tes  lieux  mots  soient  ile  genre 
iiiffi  rcnt.  Mettre  des  lettres  eu  sceau. 
Sceller  des  lettres,  hxpédiir  d:s  lettres. 
Donner  des  htttes.  Lettres  subreptices. 
Lettres  obrtptices. 

En  ce  même  sens  on  appelle  Let- 
tres,  Tous  les  actes  qui  .s'expédient 
sous  le  sceau  de  quelque  Puissance  , 
ou  de  cpielqu  ■  Communauté  ou  Com- 
pagnie Ecclésiastique  ou  Séi  uliére. 
Lettres  de  Tonsure.  Lettres  de  Prêtrise  , 
etc.  Lettres  de  Mcltre-is-Arts,  Lettrtt 
de  Mourgecisie ,  etc.  ^ 
Ou  dit  proveilij*  .ement  et  figuré- 
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ment ,  Avoir  lettres  de  ijucljue  chose  , 
pour  liiio  ,  En  avoir  assurance.  Sij'a- 
vois  lettres  de  vivre  encore  cinquante 
ans  ....  Vous  entreprenez  un  tel  voya- 
ge ,  ave^-vous  lettres  de  revenir^  11  est 
du  style  tainilier. 

On  ilit  pruvfibialement  et  flf^uré- 
nienr,  Ce  sont  lettres  closes  ,  pour  liire, 
C'est  un  secret  qu'on  ne  peut  ou  qu'on 
lie  iloit  pas  pénétrer. 

Lettres,  se  dit  aussi  au  pluriel , 
De  toute  sorte  de  siience  et  de  doc- 
trine. Les  BelleS'Lettres.  Les  Lettres 
humaines.  Un  homme  de  Lettres.  Les 
gens  de  Lettres.  La  République  des  Let- 
tres. Le  Koi  François  I  ,  a  été  appelé 
le  l'ère  des  Lettres,  lljai  urisoit  les  Let- 
tres. Il  a  fait  refleurir  les  Lettres.  Cet 
homme  a  beaucoup  d'esprit  j  mais  il  n'a 
point  de  Lettres,  Un  homme  sans  Lettres. 

On  enlenii  par  Belles-Lettres ,  La 
Grammaire  ,  l'Éloquence  ,    la  Poésie. 

On  appelle  par  excellence  rÉcritme- 
Sainte,  Les  Saintes  Lettres. 

LETTRÉ  ,  EL.  adject.  Qui  a  des 
Lettres  ,  du  savoir.  Cest  un  homme 
Lttré.  Gens  ignares  et  non  lettrés.  Ce 
dernier  est  du  style  t'auiilier.  Il  s'em- 
ploie aussi  substantivement  Xes  Xftnés 
de  la  Chine. 

Lettrés  Chi:«ois,  sont,  à  la  Chine, 
la  classe  de  ceux  qui  cultivent  lesLet- 
ties.   Voyei  Mandarins. 

LETTRINE,  s.  f.  Ternie  d'Impri- 
merie. Petite  lettre  qui  se  met  au- 
ilessus  ou  -c  coté  d'un  mot  pour  i en- 
voyer le  lecteur  à  la  mar<^e  ou  au  com- 
mentaire. 

On  a|ipelle  aussi  Lettrine ,  dans  un 
Dictionnaire,  Les  letires  majuscules 
qui  sont  au  haut  d'une  page  pour  iu- 
diquer  les  lettres  initiales  des  mots 
qu'elle  contient ,  et  celle  qui  se  trouve 
dans  la  page  niéjne  ,  lorsque  la  syl- 
labe initiale  change. 
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•  LEVAIN,  s.  m.  Substance  capable 
d'exciter  un  gonlleinent,  une  fermen- 
tation interne  dans  le  corps  avec  le- 
quel on  la  mêle. 

On  appelle  particulièrement  Lciain, 
Un  petit  morceau  de  pâle  aigrie,  qui 
étant  mêlée  avec  la  pâte  dont  on  veut 
laire  le  pain  ,  sert  à  1 1  laire  lever  ,  à 
la  laire  iernienter.  Faire  un  levain. 
Faire  du  levain.  Ce  levain  est  trop  vieux, 
lîfltttre  trop  de  levain.  Mettre  trop  peu 
de  levain  dans  la  pâte.  L'Eglise  L.-.tine 
ne  consacre  qu'ai ec  du  pain  sans  levain. 

Levai  V  ,  se  dit  aussi  jiar  extension 
d'Une  diKijosilioii  des  humeurs  à  quel- 
que maK'die  prochaine  ,  et  du  vice  qui 
reste  dans  les  humeurs  aiirès  la  ma- 
ladie. Il  se  sent  incommodé  ^  il  y  a  à 
craindre  que  ce  ne  soit  quelque  mauvais 
t>:vain  qui  s'amasse  dans  l'estomac.  Il 
n  est  pas  bien  guéri ,  ces  signes-là  mon- 
trent qu'il  y  a  encore  quelque  levain.  Ce 
mal-là  ne  se  guérit  jamais  si  bien  qu'il 
u  en  reste  quelque  levain. 

Levain,  se  dit  aussi  Du  ferment, 
du  dissolvant  de  l'estomac,  par  le 
moyen  iluqucl  se  fait  la  digestion. 
Sans  les  levai:is  de  l'estomac  ,  la  diges- 
tion ne  se  fernit  pasyLa  digestion  se  fait 
mal,  quand  les  leva'^  son:  corrompus. 

'S 
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Il  a   dans  l'estomac  un   viauvaîs  Uvaîn 
qui  corrompt  tout  ce  qu'il  pi  end* 

Levain  ,  se  dit  lijiuréineiU  Ucs  in.ui- 
vai.ses  impressions  que  le  péclié  l.iissc 
tl;ins  Taiiie.  Le  levain  du  péché  oiigincl. 
Se  dcfaire  du  vieux  lc,\ii[n  du  pèche.  JÊ- 
SVS-CnRlSTdans  l'Ecntuve avertit  qu'il 
faut  se  donner  de  garde  du  levain  des 
Pharisiens, 

Il  se  dit  aussi  Dos  restes  de  corlaines 
passions  violentes,  coinnie  la  liainc  , 
et  des  di.spositious  au  soulèvement 
dans  l'esprit  îles  peuple^.  Levain  de 
haine.  Levain  d'inimitié  ^  de  discorde  , 
de  division.  Ils  se  sont  réconciliés  j  mais 
leur  haine  n'est  pas  si  bien  appaisée  qu'il 
n'en  reste  encore  quelque  levain.  Il  reste 
encore  parmi  ce  peuple  un  levain  de  sé- 
dition >  un  levain  de  discorde ,  de  ré- 
volte. 

LEVANT,  adj.  Qui  se  lève.  11  n'est 
en  us.îge  (|u'en  tes  phrases.  Soleil  le- 
vant. Je  serai  là  à  soleil  levant.  Le  soleil 
levant  regarde  cette  maison. 

On  dit  proverhialcmeiit  et  figurt':- 
nient ,  qn'  On  adore  toujours  le  soleil  le- 
vant j  pour  dire,  Que  l'on  s'attache 
txiujours  à  la  puissance  et  à  la  laveur 
naissante. 

Levant  ,  est  aussi  sulistanlif,  et 
sif*niiie  l*Orient*^rclatîvenient  au  lieu 
ou  l'un  est,  la  partie  di^nuiude^ù  le 
soleil  se  lève.  Du  Levant  au  Couchant. 
Entre  le  Levant  et  le  Midi.  L'es  quatre 
points  cardinaux  du  monde  sont  le  Levant , 
h  Couchant i  le  Midi  et  le  Septentrion.  La 
France  a  V Allemagne  au  Levant, 

On  apjielle  Le  Levant  d'ctc  j  La  par- 
tie du  ciel  où  le  soleil  se  lève  sur  notre 
horizon  en  été.  Et  Le  Levant  d'hiver  ^ 
Celle  où  le  soleil  se  lève  en  hiver. 

Levant  ,  se  dit  particulièrement 
Des  régions  qui  sont  à  notre  égard 
du  côte  t)ii  le  Soleil  se  lève  ,  comme 
la  Perse  ,  l'Asie  mineure  ,  la  Syrie  , 
etc.  Les  peuples  du  Levant.  Les  mar- 
chandises du  Levant.  Trajiquer  dans  le 
Levant.^  Le  commerce  du  Levant.  Ma- 
roquindu  Levant.  Coque  du  Levant.  Vicc- 
Amîral  du  Levant  était  le  titre  d'un  des 
deux  T^ice  -Amiraux  de  la  Marine  de 
France.  Echelles  du  Levant. 

LEVANTIJNT  ,  IKE.  ailj.  Natif  des 
pays  du  Levant.  Les  Peuples  Levan- 
tins. Les  î^ations  Levantines. 

On  s'en  sert  plus  ordinairement  au 
suhstantii'.  Les  Levantins.  C'est  un  Le- 
vantin. "* 

En  parlant  des  anciens  peuples  ,  on 
dit  Les  Orientaux  J  mais  on  ne  tlit  pas 
(Jn    Oriental. 

LEVANTIS.  s.  masc.  (  L'S  se  pro- 
nonce. )  Nom  qu'on  donne  aux  suKiats 
des  G:dères  turques. 

LEVE.  s.  i'.  Espèce  de  cuiller  de 
hois  à  long  manche  ,  dont  on  se  sert , 
au  jeu  de  mail ,  pour  lever  la  boule  et 
la  l'aire  passer  dans  la  pass  •. 

LEVÉE,  substauf.  iém.  Action  de 
lever. 

Il  se  dit  Des  droits^  des  deniers, 
des  impots,  etc.  e(  si^niiie,  Collecte, 
recette.  La  levée  des  deniers  ^  des  droits 
de  l'Etat.  La  levéi  des  impôts. 

Il  se  dit  encore  Des  soUlats  ,  des 
tvoupe.s  qu'on  lève,  qu'on  eiuùle.  Une 
levée  de  soldats  ,   une  levée  de  troupes. 

Ou  appelle  Xcie'tf  d'un  siège  j  La  rc- 
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traite  des    troupes   qui   tenoient   une 
phue  assiégée. 

Ou  appidle  Levée  du  scellé  ^  L'ac- 
tion par  laquelle  on  lève  un  scellé. 
S'opposer  à  ta  levée  du  scellé.  Assister, 
être  présent  à  la  levée  du   scellé. 

Ou  dit.  Faire  la  levée  d'un  corps, 
d'un  cadavre,  pour  dire,  Enlever  un 
cadavre  ,  un  cor|)S  mort ,  et  le  faire 
porter  au  lieu  où  il  doit  être  inhumé  , 
ou  exposé  en  public. 

On  dit  (igurément  ,  Faire  une  levée 
de  boucliers  ,  pour  dire,  i'aiie  une  op- 
position ou  attaque  avec  éclat  :  il  ne 
se  |)rend  guère  qu'eu  mauvaise  ])art. 
Il  est  f:niilier.  lia  fait  une  belle  levée 
de  boucliers. 

Levée  ,  se  dit  aussi  De  ce  qui  se  re- 
cueille, connnedes  fruits,  des  grains, 
etc.  La  levée  dts  Jruits  lui  appartient, 
l'oute  la  levée  lui  appartient. 

Levée.  Terme  de  Tailleur,  de  Cou- 
turière  ,  d'OuMière  en  linge.  Cequ'on 
lèi  e  sur  la  largeur  u'une  étoife  ,  il'une 
pièce  de  toile. 

Levée  ,  eu  parlant  île  course  de  ba- 
gue ,  se  dit  De  l'action  de  celui  qui 
court  la  bague  ,  lorsqu'il  \ient  à  lever 
la  lance  dans  la  course.  //  a  fait  une 
belle  levée.  Faire  une  levée  de  bonne 
grâce.     - 

Levée  J  Terme  dont  on  se  sert  au 
jeu  de  caries  ,  pour  signifier  Une  main 
qu'on  a  levée.  Il  n'a  pas  fait  une  levée. 
Ils  ont  déjà  trois  levées. 

Levée,  sigiiilie  aussi  Un  massif  de 
terre  ou  de  maçonnerie  éle\é  au-des- 
sus du  sol  ,  ]ioiir  former  nu  chemin  et 
^our  ccuienir  les  eaux.  Faire  une  levée 
a  travers  un   marais. 

Levée  ,  s  gniiie  aussi  L'heure  .'i  la- 
quelle une  ConipagTiie  ,  une  Assem- 
blée se  lève  1)011  r  finir  la  séance.  Trou- 
vez-vous à  la  levée  du  Conseil,  à  la 
levée  de  la   Séance. 

LE\  EH .  V.  a.  Hausser,  faire  qu'une 
chose  suit  plus  haut  qu'elle  nctoit. 
Levez  cela  plus  haut.  Cela  est  si  pesant , 
qu  on  ne  sauroit  le  lever  de  terre.  Ces 
machines  Vivent  plus  de  dix  quintaux  pe-' 
sant.  L'aimant  lève  le  fer.  L'ambre  lève 
la  paille.  Levez  le  pied  de  ce  cheval.  Le- 
ver la  visière  d'un  casque.  Une  femme  qui 
lève  ses  coiffes.  Une  religieuse  qui  lève 
son  voile.  A  la  Messe  ,  le  Frétre  après 
la  consécration  lève  l'Hostie  ,  lève  le 
Corp-:  de  Notre-Seigneur.  Lever  les  mains 
au  ciel.  Lever  la  tête.  Lever  les  épaules. 

On  <lit  J  Lever  les  yeux  au  ciel  j  pour 
ilire  ,  Tourner  les  yenx  vers  le  ciel. 
Lever  les  yeux  sur  quelqu'un  ,  pour  dire, 
Le  regarder. 

Quand  on  fait  sermi  nt  devant  un 
Juge  ,  il  fait  lever  la  m;iin.  Levez  la 
main  ,  et  dites  la  vérité.  En  ce  sens  ou 
*lit  ,  J'en  leverois  la  main  ,  ptiiir  «lire  , 
J'en  ferois  serment.  Et  on  e^il  fauiil. 
<. 'un  homme  qui  a  iiisp:iru  pour  mau- 
vaise  aftaire  ,   qu'J/  a  levé  le  pied. 

On  dit  Xever  la  main  ,  lever  le  bâton 
sur  quelqu'un,  your  dire,  Se  nu'ttre 
en  état  de  le  frapper.  Et  on  dit  d'Un 
homme  impétueux,  Il  a  toujours  la 
main  levée  sur  ses  valets  ,  iiour  dire  , 
Il»|st  toujours  prêt  à  les  frapper. 

'Ju  dit  au  jeu  de  c.iries  ,  Lever  uni 
"^pn,  et  cela  se  i.ii  (piind  lelui  qu^ 
a  (j'ait  ui;c  ui.iin  ramusse  L's  cartes  niii 
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ont  ét<5  jouées  ,  et  les  met  dev.int  lui 
eu  li'S  ictduniar.l.  Il  avoit  fait  une 
main  ,  mais  il  ne  l'avolt  pas  encore  levt:i-. 

On  (lit  ligurO-.iHMii,  Lever  l'itendaid , 
pniir  diro  ,  Faiif  iiiu'  es|>('<.e  «le  piii- 
fersii)"  ,  une  cIctlaiMiuin  piil)lii|iic  i!f 
qu 'liliii"  iliiise.  Lever  V étendard  de  la 
révoK:.  Et,  Lever  l'étendard  contre  i^ucl- 
qu'unj  [)uur  dire  ,  Se  iloilaicr  ouver- 
tement contre  lui. 

Leve'î  ,  sif|;uiileaus.i,  Diesseruiie 
chose  <;iii  étoit  coniln-e  ou  icucliée. 
Lever  un  tonneau  quand  il  est  à  la  tarrCj 
le  levi.r  à  lUnii  ,  l:  lever  tout-à-jait.  Le- 
v:r  le  pi<nl-le\is  d'un  chûteau.  Lever  la 
bascule.  Les  portes  sont  jerméis ,  le  pont 
est  levé. 

Oïl  ilit  abfolununt  ,  Se  lever  ,  pour 
dire  ,  Se  mettre  «:tl:oul  sur  Nés  |nii!s. 
Se  lever  de  dessus  un  siège.  Leve\-\cus 
de  là  j  ce  n'e^t  pac  là  votre  place.  Qhand 
il  entre,  tout  le  monde  se  lève  pour  lui 
faire  honneur.  On  dit,  Se  lever  de  table, 
ponr  ilirc  ,  Sortir  de  table.  Ils  ne  sont 
pas  encore  levés  de  table. 

On  diMiit  au  P.ilnis  j  L.a  Cour  se 
Ihe  ,  la  Cour  est  levée  ,  l'Audiei.ce  est 
levée,  pour  dire ,  (^iie  les  Jii.;;e  ,  avoicnt 
f|iii:ti!  leurs  sièges  ,  et  iiiic  l'Audience 
lîtoit  Knie. 

On  dit  aussi  ,  Se  lever ,  pour  dire  , 
Sortir  ilu  lit.  Il  se  l'tvc  de  bon  mat!;:. 
Il  se  lève  bien  tard.  Il  n'est  pas  encore 
levé.  Il  est  levé  et  hjbillé.  Il  se  porte 
mieux  ,   mais  il  ne  se  Ihe  pas  encore. 

On  dit  au'Jsi  ci' Un  valet  de  iluiiiic)re 
on  <i'un  laquais  ,  <in'll  l':ve  son  maître, 
ijii'//  est  allé  lever  son  maître  ,  pinr 
dire  ,  qu'il  est  aile  l'habiller  au  sortir 
(In  lit. 

On  dit  (inurénicutet  fimilièrcment, 
Lever  la  crite  ,  pour  dii  e  ,  Se  montrer , 
paroître  avec  plus  de  hariiiesse.  On 
dit  dans  le  nuhne  sens,   Lever  la  té:c. 

On  dit ,  Lever  le  siège  de  devant  une 
Place  ,  lever  le  siège  d'une  Flace  ,  pour 
dire,  nelirer  les  trouoes  tjui  la  to- 
noicut  assiégée.  Il  assiégeoit  cette  l^ille , 
il  y  est  entré  du  secours  ,  il  a  levé  le 
dé^;.  On  Iv.i  a  fait  lever  le  siège.  Et  l'on 
dit,  qu'  l/ne  arraée  a  levé  le  camp,  pour 
dii>' ,  qu'Elle  a  décmipé.  lît  que  X)« 
troupes  ont  levé  le  piquet,  ponr  dire, 
qu'EUes  te  sont  relirées  avec  quelque 
précipitatio!!. 

On  tlit ,  Lever  la  garde  ,  lever  la  sen- 
tinelle, pour  dire,  Jlctirer  des  soldats 
qui  sont  d.e  t;arde  ,  retirer  un  soldat 
qui   est  eu    iàct.on. 

On  dit,  Leverdes  soldats ,  lever  une  com- 
pagnie ,  hver  un  régiment,  lever  des  trou- 
pes, lever  une  armée ,  poiu'uire,  Enrôler 
r:e,s  sohlats  ,  metlre  des  troupes  sur 
pied,  mettre  une  armée  sur  pierl. 

On  dit  d.u  Soleil  et  des  autres  As- 
tres, qii'i/s  Si;  livent  ,  iiour  dire,  qri'lls 
tommeureut  .  paroître  sur  l'iioriicon. 
Le  Soleil  en  tel  niois  se  lève  à  telle  heure. 
Le  Sohil  est  levé  ;  il  se  lève  en  tel  en- 
droit, de  tel  cjté.  yoilii  Jupiter  qui  se 
lève.   La  poussinièie  se  lèvera  hientèrt. 

On  dit,  Oue  le  vent  se  lève,  pour 
tli  e,  'pi'll  couiniente. 

On  dit ,  Faire  lever  un  lièvre  ,  faè'-e 
lever  des  perd  riz  ,  pour  dire.  Faiie  p)  - 
tir  uu  lièvre  ,  laire  partir  tles  perdi^t. 

On  dit  lipr^UMUcut  et  tandliérenieiiî, 
ifrer  It  /.';/n  ,  poiic  dire,  l'roposci'/: 
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premier  une  ihnse  délicate  ,  ou  pro- 
poser une  tiidse  tlont  les  autres  n'a- 
voioiil  jïuiiit  p.'rlc. 

Li.vK'i  ,  sij^iiillo  encore,  Oter  iino 
tlinse  lie  oos^us  une  aiilre.  Le  Chirur- 
gien a  Icvc  le  premier  appareil.  Lexer  U 
scelle.  Lever  une  seTrurc.  Lorsqu  il  arriva 
pour  diner  ,  le  premier  service  étoit  levé. 
Lever  un  f  laî.  l.c\cr  la  nappe.  H  javt 
lever  deux  pied':  de  cette  (erre  ,  avant  que 
de   trouver  le  plûtrc. 

On  i;it ,  qu'  Un  homme  a  levé  le  mac- 
qut  t  pinir  iiiie.  qu'il  i'i^il  ('ii\erienie::t 
cl  sans  so  coiitrni!u!re,  iiprès  avitir  le- 
nu  quelque  lenips  une  autre  tonduiio. 
Kt  cela  ne  se  dit  ^ucre  (|uVa  ]nauvai:>c 
part. 

On  ilit  en  termes  de  Marine,  Lever 
l'aucre  j  ponr  dire  ,  Ketirer  les  ancres 
qu'on  a\oit  jeL<-cs  à  la  nier.  'Joute  la 
Jlotte  l^\a  l'ancre j  et  mit  à  la  voile. 

On  dit  anssi  Uans  le  nicme  sens, 
Lever  une  cuis.>e  j  une  aile  de  poulet , 
de  chapon  et   de  perdrix. 

On  ilit ,  Lever  une  difjicultc  »  un  em- 
pêchement j  un  obstacle  y  lever  des  dou- 
tes ,  lever  un  scrupule  ,  ponr  uire  ,  Olor 
une  «liliicnkc,  nu  oiî'.pcciienient,  un 
obstacle,   et(.  les  taire  cesser. 

On  dit  aussi  dans  le  même  ser^s  , 
Lever  h: s  défenses.  L.cver  l'interdit.  Lever 
l'vxcrmriunicaiiou.  On  ilit  aussi  iliins  le 
même  sens  ,  Lever   une  lettre  de  cachet. 

On  (lit,  Le^€r  le  plan  d'une  place  j  de 
quelque  lltu  j  pour  dire,  Le  tracer  ,  en 
pj-endro  les  mesures. 

Lt\  £n  ,  sij^nifie  aussi  ,  Prendre  et 
C(jnpcr  une  partie  sur  un  îonl.  L.ever 
quatre  aunes  détoJjC,  cinq  aunes  d' et oj^c 
peur  jaire  un  habit.  Lever  sur  la  largeur 
de  la  toile  de  quoi  jaire  les  poignets  des 
chemines.  Etun  dit  aussi  ^rnéralemenr, 
Lever  des  étofjcs  ,  lever  des  habits  j  peur 
dire,  Acheter  nés  ctuttes. 

On  oiL  ,  Lever  un  aloyau.  Lever  une 
épaule  j  un  gigot  de  moutotu 

Levlr  ,  sit^^niHe  ;Missi,  iîecueillir, 
amasser.  Lever  les  jruîts  d'une  terre.  Le- 
ver les  rentes  sci^zuriales.  Lever  la  dix~ 
me  ,  lever  la  gerbe.  Lever  les  impies,, 
des  impôt.:..  Lever  la  taille. 

On  dit  entiire  ,  Lever  un  Arrêt  ^  une 
Semence  du  Greffe  j  lever  un  Contrat  che^ 
un  î\'otaire  j  pour  dire,  l'aire  exjjctlier 
niî  Arrôt ,  uu  Coiiimt,  etc.  Et,  J^ever 
un  Ojjicc  aux  Parties  CasuelUs ,  pour 
dire,  Acquérir  nn  ClMr^e  vacauie  aux 
P.iriit's  Casnel  es. 

On  ditj  Lever  un  corps  ^  pour  dire, 
Eii.porte:  un  corps  nujit  Iior.-;  du  lieu 
ou  il  est.  Et  cela  i:e  se  «lit  que  lurs- 
qn'on  l'einpi  r:e  pnr  ai-torité  jmMi'-i:e, 
soif  L(.iU*siasti(ji!c  .  si-it  iSécidit-re. 
C'e^i  au  C:.ré  dt  iii  Paroisse  du  mort  à 
lever  le  corps.  C'*i  iii^uvii  un  homme  tué 
dans  Us  rues  ,  et  la  Justice  cmoya  lever 
te  corps. 

On  dit  aussi,  Lever  un  corps  saint  ^ 
j)i)ur  liire  ,  Le  liicr  du  loml  e.iu  a\ec 
tct.MMonic',  pour  l'cxpuaer  à  la  vciié- 
r.'.riC'U  des  ritièlr.'*. 

On  oit  aussi  ,  Lever  un  enfant  j  Lors- 
q  I  lui  parle  d'un  entant  e\(uise  «jne  ta 
ju..li*e  fait  emporter  a  l'ilttpilal. 

Ou  dit,  Lever  boutique  ,  lc\cr  mé' 
na  r;c  ,  pour  dire,  Commencer  a  tenir 
I-ouLiq!u:,  a  trnir  mc*naae  ,  etc. 

Kn  fc;ino5  tie  ^Ian^^i;è,  ou  dit,  ir- 
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ver  nn  cheval  à  cabrivlts  ,  à  pesaje:  , 
à  courbettes,  poiu'  dire,  JManier  uu 
cheial  i  cabrioles;  etc. 

XjhvER  ,  au  trictrac,  se  ilit  quand 
le  Joueur  a  passé  toutes  ses  oa:nei 
dans  le  jan  de  retour,  et  «pi'il  les  lève 
ensuite  sur  la  baiule  ,  l.iquellC  alors 
est  rej^ardée  comme  case. 

Levp.b  ,  est  ausM  uent.c,  et  .'e  dit 
Des  plantes,  îles  ••raities  qui  commen- 
cenf  à  j)ouf.ser  et  i  sortir  <le  terre.  Il 
a;oit  semé  là  du  gland  ,  voilà  des  chenet 
qui  commencent  à  lever.  Les  orges  lèvcr£ 
plus  vite  que  les  fromens.  Les  blés  com- 
mencent à  lever. 

11  signifie  aussi  Fermenter,  Faire  le- 
ver la  pâte.  La  pâte  commence  à  lever. 

Lkvé  ,  Et.  !>arli(  ipe. 

On  dit.  Aller  par-tout  te'tc  levée  ,  /.i 
tcte  levée  ,  pouroire.  Aller  par-IO'.i£ 
sans  rien  (raiudre,  sans  ai>])réhenrtei" 
aucun  reproche. 

Ouiiit  l'aïuiliér.  Prendre  quelqu'un  au 
pied  levé,  pour  dire,  Pieudie  (picl- 
(pi'nu  au  moment  de  son  départ.  U 
signi/ie  aussi  li^'uréruent  et  raniilién- 
u;enl  ,  Prendre  quelqu'un  au  mot,  sans 
lui  jlonner  le  temps  de  l'.ire  réilcxion  ; 
tirer  avautat^e  contre  lui  de  ce  qu'il 
lui  est  é<haj)pé  de  dire. 

Levé,  eh  termes  de  Blason,  se  dit 
(l'Un  ours  levé  sur  ses  pieds  de  «ler- 
ri>re. 

LEVER,  s.  m.  L'heure,  le  temjis 
auquel  -on  se  lève.  Il  était  au  lever 
du  Roi.  On  dit  aussi  ,  Le  lever  tout 
court. 

On  dit  au,-si  ,  Le  lever  du  soleil ,  le 
lever  des  étoiles,  peur  dire,  Le  ten  p.", 
("il  le  soleil  et  les  ('toiles  commencent 
à  paroitrc  sur  l'hori'/.on. 

LbVEU-Diîir.  s.  m.  Le  temps  de  la 
Messe  où  le  Prêtre  lève  l'Hoslie.  Il 
n'est  arrivé  qu'au  lever-Diiu. 

LEVIEH.  s.  ui.  liùton  ,  barre  de  fer 
ou  de  quelque  antre  matière  solide  , 
pro]ïrt^  .1  soulever,  à  remuer  quelf;ne 
lariieau.  Un  gros  levier.  Ce  levier  est 
trop  court.  Le  levier  est  la  première  et 
la  plus  simple  des  machines.  La  force 
du  levier.  Le  point  d'appui  d'un  levier. 
Le  levier  multiplie  la  Jorce. 

LE VI S.  adj.  (  L'S  ne  se  prononce 
pas.)ll  n'est  d'usage  qu'en  (et  te  phrase, 
Pont-levij,  pour  signifier  Un  pont  qui 
se  i.;  iise  et  se  l'''\e  j)our  ouvrir  ou  t'e(- 
nier  le  pass;  ge  il'nn  lossé. 

LEVITE,  s.  m.  Israélite  de  la  Tribu 
de  Lévi  ,  destiné  au  seiK'ite  du  Tem- 
ple. Les  Lévites  avaient  le  second  rarg 
dans  le  sen-ice  du    'L'emplc. 

Lii\  ITlQUi;.  s.  m.  îs'om  du  troi- 
siènu'  I/vrc  du  Pentateuqric. 

LVJjH.  l'ronom  personnel  des  deux 
ocnies.  11  si!.uilie  ,  k  Lux  ,  \  Ltles ; 
et  il  se  dit  priiu  ipalement  Des  per- 
sonnes. Il  aime  ses  enfans  ,  il  ne  leur 
refuse  rien.  Les jemmcs  :.'cnmtient  seules , 
ù  leur  faut  de  ta  compagnie.  Il  se  dit 
qi.cIquctoisDes  animaux,  désolantes, 
cf  uiéme  des  choses  inanimées.  Ces 
chevaux  ,sont  rendus  ,  Jaita-leur  donner 
un  peu  devin.  Ces  orangers  vont  périr  , 
si  on  ne  leur  donne  de  l'eau.  Ces  murs  sont 
mal  faits  ,  on  ne  leur  a  pas  donné  asse{ 
de  talur. 

lJi:UR.Pronoma.dicctil'deIout  {jen- 
re..  U  tau  au  pUu''»  )  Leurs,  et  sigui- 
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fit'  ,  Qui  appanicnt  à  tnx  ,  .i  i/^'^- 
Ainsi  il  est  <ii('iii;iireiiu-i'.l  relatif  aux 
(ipisonnrs.  Il  noiirriisoit  leur  pire  ,  Uur 
mire,  leurs  J'i  ire: ,  Lurs  sœurs.  Vi^ilà 
hur  part  ,  llur.i  maisons.  Leurs  jardins 
sont  beaux,  l.eius  palissades  sont  magni- 
fiques. 

On  le  (lit  qnclqucCois  relativcinont 
aux  Kiiiiniuix,  niTX  pl.inles,  et  iiiéine 
■niix  <!io,sps  i:KUiiiin-fS.  A'js  cliiens  on! 
pris  leur  cerf.  Mes  orangers  ont  perdu  tou- 
tes leurs  feuilles.  La  fonte  des  neiges  a 
fait  sortir  lis  riviires  de  leurs  lits.  L'hiver 
Ctc  il  nos  cr.mpagnes  tout  leur  agrément. 

Leuh,  se  |ncnil  aussi  siilislintivi'- 
itipnt  ,  en  le  )ciij;iianl  .'i  l'arliclo /c, /a, 
les.  Les  gens  sagej  conservent  leurs  amis  , 
les  fous  perdent  les  leur..  (Juoiqao  li'or- 
«linairo  il  soit  rclatil  aux  persoiuu'i,  on 
le  peut  cependant  dire  des  animaux, 
des  plantes  ,  et  même  des  elioses  ina- 
ninii'es.  Mes  chiens  ont  manqué  leur  cerf, 
les  vôtres  ont  pris  h  leur.  Mes  orangers 
ont  perdu  la  moitié  de  hurs  feuille.:  ,  les 
yOtres  ont  encore  toutes  les  leurs.  J'aime 
mieux  ma  maison  que  la  leur. 

Leurs,  est  quelquefois  suljstantif, 
et  siuniKi- ,  Leurs  jjarrns  ,  leurs  amis, 
ceux  qui  leur  sont  attaeiiés.  Chacun 
aime  les  siens  j  je  m'intéresse  pour  moi 
et  pour  les  miens  ;  eux  ils  s'intéressent 
pour  eux  et  pour  les  leurs. 

LEA'IIAÙT.  s.  mas.  Jeune  Lièvre. 
Fetit  levraut.  Grand  levraut  de  trois 
quarts. 

Les  diminutifs  se  terminant  en  eau  , 
cnmme  diudoncau  ,  jamboruau  j  louve- 
teau j  perdreau  j  etc.  On  devroit  écrire 
lèvre  au. 

LKVRE.  s.  f('m.  Celte  partie  exté- 
rieure lie  la  lioiiche  qui  cou\"re  les 
dents  ,  et  qui  aiiie  à  lornier  lies  sors. 
La  lèvre  supérieure,  .-a  lèvre  injérieure. 
J'ctitc  lèvre.  Or-os. e  livre,  j^voir  les  li- 
vres plates  ,  les  livres  minces  ,  les  lèvres 
renversées  ,  les  lèvres  bien  bordées.  Avoir 
les  livres  fraîches  ,  les  livres  r^iges  ,  les 
livres  \ermeilles.  Livres  incarnates.  Lè- 
vres de  corail.  Avoir  les  livres  gercées  t 
les  livres  fendues.  Avoir  mal  aux  livres  j 
à  la  lévre.  De  la  pommade  pour  les  Ve- 
rres. Remuer  les  livres.  L'rononcer  du 
bout  des  livres. 

On  dil  <l'Uu  lionimeqni  promet  quel- 
que cliose  qu'il  n'a  pas  dessein  de  te- 
tenir,  qu'il  le  dit  des  livrer  ,  mais  que 
le  cœur  n'y  est  pas.  Et  iles  hypocrites 
qui  ne  lu'icnt  Dieu  que  de  bouche, 
qu'T/y  n  honorent  Dieu  que  des   livres. 

Qiiaud  il  s', luit  de  dire  un  nom  jjro- 
pre  ,  ou  quelque  autre  cliosc  ,  et  que 
.sur  le  point  oe  le  dire  (m  ne  s'en  scni- 
vient  pluSj  on  dit  ,  q\i'On  l'avoit  sur 
le.  bord  des  livr^K 

Ou  di;.;-igiiïL»ïiientd'Un  homme  franc 
et  sincère  ,  (pi' 7/  a  le  cœur  sur  les  livres. 

On  dit  aussi  d'Un  lumime  ,  qu'il  a 
la  nicrt  sur  Icj:  livres  j  pour  dire  ,  i]\i'll 
est  à  l'agonie. 

On  appelle  Les  bords  d'une  plaie. 
Les  livra  d'une  plaie. 

En  termes  de  Manège,  on  dit,  qnT/n 
cheval  s'arme  de  la  le v're  ^  c\u'' Il  le  défend 
à;s  livres  ,  p<uir  dire ,  qu'il  a  les  lèvres 
si  épaisses  ,  qu'elles  lui  otent  le  .sen- 
timent des  barres,  en  sorte  que  l'ap- 
pui du  mors  en  iievient  sourd  et  troj' 
icrme.  ,, 
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L'Kvi'.  ES  ,  se  (lit  encore  ,  en  termes 
de  Bûlani<iue,  Y>e  cert.iines  décou- 
pures qui  caractérisent  les  (leurs  des 
plantes,  qui,  par  cette  raison,  sont 
nommées  Plantes  labiées.  On  distingue 
dans  les  (leurs  la  lèvre  supérieure  et 
la  lèvre  inh'uienre.  Les  fleurs  du  thym , 
de  la  sauge  j  ctc.    sont  partagées  en  deux 

'  hEVRV.TTE.  s.  lém.  La  femelle  du 
lévrier.  Une  grande  levrct:e.  Petite  le- 
vrette. 

LEVRETTE,  ÉE..adi. Oui  a, 'a  tail- 
le min(e  comme  un  lé\rier.  lipcgncul 
levrette. 

LÉVKIEiî.  s.  mas.  Sorte  de  chien 
haut  monté  sur  jambes,  qui  a  la  tèle 
longue  et  menue ,  et  le  corps  fort 
délTé  ,  et  dont  on  se  sert  princip.ile- 
nienl  à  courre  le  lièvre,  hean  lévrier. 
Grand  lévrier.  Un  lévrier  bien  njble. 
Lévrier  peur  le  loup.  Lévrier  d'attache. 
Une  laiss:  de  lévriers.  lAvnor  des  lé- 
..rier.:  en  laisse.  Lâcher  les  lévrier.;  .tprès 
le  lièvre.  Ali  lévrier  j  ternre  deCiiasse  , 
(iont  on  se  sert  quand  on  l?,ciie  les 
lévriers  ap.ès  le  lièvre. 

LEVfiOxv.  s.  m.  diminutif.  Lévrier 
an-dessous  de  six  nujis  ou  environ. 
Beau  levron.  Jeune  levron. 

il  se  dit  aussi  d'Uue  sorte  de  lé- 
vrier de  fort  petite  taille.  I^oilà  un  joli 
levron. 

LEURr,E.  s.  m.  Terme  de  Faucon- 
nerie. Certain  morceau  de  cuir  rouge 
fnronné  en  forme  d'oiseau  ,  dont  les 
Fauconniers  se  servent  pour  rappe- 
ler les  oiseaux  de  Fauconnerie,  Icrs- 
(ju'ils  «"  reviennent  pas  au  réclame. 
Jeter  le  leurre  en  l'air.  L'oiseau  étant  ré- 
clamé,  fond  sur  le  leurre  ^  vient  au  leurre. 
Dresser  un  oiseau  au  leurre. 

On  dil,  Acharner  le  leurre  j  pour  dire. 
Mettre  un  morceau  de  chair  dessus. 
Et ,  Le  décharner  ,  pour  dire.  En  âter 
le  morceau  de  chair. 

ï_>isii\u  n£  J.EURRE.  Kojye{  Oiseau. 

Leurre,  se  (iit  fij^nrément  d'Une 
chose  dont  on  se  sert  artihcieuseiuent 
jioiir  attirer  (pieliju'uu  ,  ahn  de  le  Irom- 
])er.  On  vous  offr^  telle  c'nose  ,  mais  c'est 
un  leurre  pour  vous  attraper.  Cette  Char- 
ge J  ce  Gouv  niLUient  est  un  leurre  pour 
beaucoup  de  gens.  Cela  Va  sert  de  leurre 
pour  les  attirer.  Il  ne  se  laissera  pas  pren- 
dre à  ce  leurre. 

LEURRJ'.R.  v.  act.  Terme  de  Fau- 
connerie. Dresser  un  oiseau  au  leurre. 
Ces  oiseaux-là  ne  sont  pas  aisés  à  leurrer  j 
ne  se  leurrent  pas  jacilement. 

Il  se  dit  liuurèrnent  des  hommes, 
et  r.igr.ilie  ,  Les  attirer  ]jar  qiudque 
espérance  ]>our  les  tromiier.  On  l'a 
leurré  de  cette  récompense.  Il  a  été  leurré 
par  de  belles  promesses.  Il  s'est  laissé 
leurrer. 

Letji'RÉ,  éf.  participe. 

LEVÛRi:.  s.  f.  É-ume  qne  fait  la 
l.ièrc  quand  elle  liout  ,  et  dont  les 
Eoulangers  et  les  Pâtissiers  se  senent 
quelquefois  ?.u  lieu  d'autre  levain.  Il  a 
été  défeniu  aux  Loulangit.'-  de  mettre  de 
la  levure  dans  le  petit  pain.  Il  n'entre 
point  de  levure  dans  ce  pain-' J. 

Levure  ,  se  dit  aussi  L>e  ce  (pi'on 
lève  de  dessus  et  de  dessous  le  lard 
1  à  larder.  Une  levure.  Des  levures  de 
1  Urd. 
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LEXTCOGRAPHE.  s.  m.  Auteur 
(l'im  Lexique  ,  d'un  Dictionnaire. 

LF.XIOUE.  subst.  masc.  JVIot  em- 
prunté (In  (îrec  ,  pour  dire,  Un  D'c- 
lionnaiie.  Il  se  dit  princijj.ilement  des 
Di.:l!onnii!res  Grecs.  Lexique  est  ad- 
jectif dans  ce  titre  ,  Manuel  lexique  , 
et  veut  (dre.  Dictionnaire  dont  l'usage 
est  facile  et  fréquent. 

LEZ 

LEZ.  adv.  À  c jté  de,  proche  de, 
tout  contre.  Ancienne  façon  déparier, 
i]ui  n'est  plus  guère  d'usage  qir(  r.  quel- 
mies  phrases  ,  comme  ,  Le  Llessis-le^- 
lours  J  Saint  -  Denis  -  lei;  -  l'aris  ,  et 
;::;:res  ,scm!  lable'i. 

Ll.'ZAIîD.  suhstant.  masc.  Espèce 
d'cniinnl  ovipare  i  quatre  pieds  et  à 
^oni!ue  queue.  Les  lé^ardj  se  retirent  or- 
dinairement dans  les  ha'es  et  dans  les 
trous  de  ir.v.rcilles.  Il  y  a  certains  p.iys 
où  les  Ic'iarils  sont  fort  gros.  Un  lézard 
vert. 

LÉZARDE,  s.  f.  Fente,  crevasse 
qui  se  fait   dans  un  mur. 

LÉzAKuÉ,  ÉE.  adject.  Fendu  ,  cre- 
vassé. Il  ne  se  dit  que  des  murs.  Ce 
mur  est  tout   lézardé, 

LIA 

LIAIS,  s.  m.  Sorte  de  pierre  dure, 
dont  le  grain  est  très- fin  ,  et  d.nt  en 
fait  des  chambranles  de  clieniir-ées  , 
(lesajjpuisiie  balustrades  ,  pt(.  Toures 
ces  marches  sont  de  pierre  de  liais  ,  .-ont 
de  liais.  Liais  d'Areueil.  Liais  des  Char- 
treux. Ijais  de  Saint- Cloud. 

LIAISON,  s.  f.  Union .  jonction  de 
plusieurs  corps  ensemijlc.  Ces  pièces 
sont  si  bien  jointes  ,  qu'on  n'en  voit  pas 
la  liaison.  La  liaison  de  ces  pièces  de 
bois.  La  liaison  des  pierre.''.  1  els  ingré- 
diens  font  la  liaison  de  cette  composition. 
La  soudure  est  une  espèce  de  liaison. 

11  se  dit  figurément  De  ce  qui  lie 
les  parties  d'un  discours  les  unes  aux 
autres.  Liaison  dans  les  idées  ,  liaison 
des  idées.  Liaison  dans  les  phrases  j  dans 
les  parties  d'un  discours.  Liaisondesphra- 
scs  J  des  parties  d'un  d'iscours.  Cette  pé- 
riode n'a  point  de  liaison  avec  la  précé- 
dente. Il  n'y  a  point  de  liaison  entre  ces 
deux  idées. 

Ou  dit  ,  que  La  liaison  des  scènes 
e.~t  bien  observée  dans  une  pièce  de  théâtre , 
pair  dire  ,  que  Les  scènes  sont  ame- 
nées les  unes  parles  autres. 

Il  se  dit  aussi  ligurément  de  la  con- 
nexion et  du  rapport  que  les  affaires 
ont  les  unes  a\ec  les  autres.  Ccttr 
affaire  a  de  la  liaison  av:c  celle-lit.  Il 
n'y  a  pas  de  liaison  ,  de  rapport  entre 
ces  deux  ajfaires. 

Il  se  (lit  aussi  fieurément  De  l'at- 
taclieinenl  et  de  l'union  qui  est  entre 
([es  personnes  particulières,  ou  des 
Etats  et  Communautés  ,  etc.  soit  par 
amitié,  soit  par  intérêt,  iifliîou  étr.'ite. 
I^'^on  d'amitié.  Liaison  d'intérêt.  Il  ^ 
a>\rande  ii.Uson  ,  une  étroite  liaison  en- 
trkux.  Il  y  11  feu  de  liaiicn  entre  ces 
(  (fux  pers:."ine.^  Litiisun  de  commerce  ^ 
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J-JffJ.-rM  ,    dt  vUhir  .    de  conytnance.  ' 
Former,  rompre  une  lUison.  Liaison  di 

''"En'ce  sens,  Liaisons  au  pluriel ,  se 
prenit  i>..iir  Sociétés.  Cet  homme  a  des 
liaisons  qui  me  sont  suspectes.  Je  lu,  ai 
fait  sentir  le   danger  de  ses  liaisons. 

En  termes  île  Faiiconnenc,  on  ap- 
pelle Liaison  ,  Les  i.nsles  et  serres  ilu 
{aiiiou,  et  la  manière  ilont  il  lie  le 
oiliier  lorsipi'il  l'enlève. 

On  appelle  Maçonnerie  en  liaison , 
Celle  rnii  est  faite  île  manière  que  le 
milieu  <rnne  pierre  est  pose  sur  le 
joint  .le  lieux  autres.  Ou  nouime  aussi 
Liaison  ,  Le  mortier  ou  plâtre  qui  sert 
à  jointoyer  les  pierres. 

En  Eiritnrc,  ou  appelle  Liaison, 
Les  traits  «leliès  qui  lient  les  mus 
3UX  anl,e,s  les  lettres,  ou  les  parties 
«l'une  même  lettre. 

En  termes  île  Cuisine  ,  on  nomme 
Liaison  ,  Des  jaunes  il' cents  ilèlayi-s  , 
ou  antre  matière  i>roprc  a  ilouuer  ;le 
la  consistan.e  ..  une  same. 

LIAISON NEU.  V.  a.  lerriie  .le  Ma- 
çonnerie.   Arrauj;er   îles    pierres    .le 
façon  qne  les  joints  îles  unes  porte  i 
sur  le   milieu  lies   autres.    Il    se   .Ut 
Russi   lies  pavés. 
LiAisoNNÉ,  ÉE.  participe. 
LUNUouLIENE.  s.  m.  C  est  le 
nom  .lu'on  .lonne  en  Amérique   a    un 
er.niul    nomlire    de    plantes   sarmen- 
t'euses  et  r.impaut'-s, 

LIANT,  LIANTE,  ad),  an  propre  , 
Souille  ,  tacile  à  mouvoir.  Ressorts  bien 
lians.  .\ulisurè,  doux,  complaisant 
allable,  propre  à  former  des  liaisons. 
'caractère  liant  ,  homme  liant. 

LIAUD  ,  s.  m.  Petite  niMunoie  <le 
cuivre  valant  trois  deniers.  Quatre 
Liards   font  un  sou.  . 

LIASSE  ,  s.  I.  Ainas  «le  papiers  li.'s 
cnsemlile  ,  et  ordWiai.vment  relalits 
a  nu  même  ol.jet.  Liasse  de  lettres  sw 
\ine  telle  affaire. 
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phrases  ,  Libeller  un  exploit  ,  libeller 
une  demande  ,  pour  dire  ,  Dresser  un 
exploit  ,  et  y  expliquer  sa  demande. 
Il  falloit   mieux  libeller  cet  exploit. 

Ou  .lit  aussi  i-n  matière  .le  Einauce  , 
Libeller  un  Mandement ,  une  Ordonrian- 
ce  ,  pour  dire  ,  Specilicr  la  destina- 
tion de  la  somme  .jui  y  est  portée. 
En  i£éuèial ,  il  signifie  ,  Re.liger  ave. 


LICAGE.  s.  m.  Gros  moellon  mal 
faille  qu'on  n'emploie  que  dans  les 
fouilcTiu-ns   .l'un  éditite. 

LIUANOTIS.  s.  m.  Plante  qu  on 
rc"arde  comme  une  espèce  de  Laser- 
piTium.  Elle  est  ainsi  n.jmmee  d  un 
mot  urec  qui  signilie  Encens ,  ]>ar.  e 
qne  sa  racine,  .pii  est  fort  l.uigue  et 
fort  erosse  ,  a  l'odeur  de  l  encens. 
Cette  r.icine,  et  la  semence  sont  aiie- 
rjtives  ,  lionnes  contre  les  vapeurs  ,  et 
pour  iiuèrir  les  toux  invétérées. 

Llli  VTIOX,  snbst.  lém.  Eltusiou  , 
soit  ili-  vin,  s.>it  .l'antre  liqueur,  que 
les  An.iens  faisoi.ut  en  l'honneur  de 
la  Divinité.  Les  libations  étaient  prati- 
auéfS  par  les  Juifs  dans  leurs  sacrifi- 
ces, les  Faïens  faisoient  des  libations 
en  l'honneur  de  leurs  Vieux.  Il  y  avait 
des  libations  particulières  pour  les  Vieux 

Mânes.  .... 

LIUEJ.t  E.  snlist.  maso.  E.ril  inpi- 

l-ieux    libelle  calomnieux.  Libelle  difja- 

♦  'matoire.  Le  libelle  fut  lacéré  et  briHJ  par 

^/n  main  du  bourreau.  Cest  un  Jaiseuc-de 

,  libelles,  ^  ,  .  Ti       J 

*      I,1UELT.EH.  V.  a.  Terme  df  iVi- i 

tiqn.j,  Il  n'est  guère  d'usage  qu  en  .i  s  | 


ordre  ,   et  motiver  selon    les   torme 

re.ues.  .  .        t-     i  •    i- 

Libellé  ,  ÉE.  ^irticipe.  Exploit  li- 
bellé. Ordonnance  libellée. 
LIBELLISTE.  Auteur  d'un  Libelle. 
LIBEllA.  s.  m.  Mot  emprunte  du 
latin.  C'est  le  nom  d'uiie  prière  que 
l'Énlise  fait  pour  les  morts.  Chanter 
un  "Libéra,  ... 

LlUERAL,  ALE.  adj.  Qui  ainic  a 
donner,  qui  se  plaît  à  .lonner.  Crc- 
néieux  et  libéral.  Libéral  envers  les  gens 
de  mérite.  I  a^  nature  lui  a  été  libérale 
de  ses  dons.  Être  libéral  de  louanges.  Il 
a  l'humeur  ,  l'inclination  ,  l'ame  libé- 
rale. Tous  les  Princes  de  cette  race-U 
ont  été  sages  ,  libéraux  ,  yaillans.  Il  y 
a  grande  différence  entre  un  homme  pro- 
digue et  un  homme  libéral. 

On  .lit  aussi  ,  Main  libérale.  Vous 
aje{  rcyu  des  biens  infinis  de  sa  main  libé- 
rale ,  de  ses   mains  libérales. 

On  a|)pelle  Arts  libéraux ,  ]!ar  oppo- 
sition aux  Arts  mécaniques  ,  Ceux  qui 
appartiennent  iiuiqueuient  à  l'esprit , 
et  ceux  oii  l'espnt  a  plus  de  part  que 
le  travail  de  la  main. 

LlliERALEMEIsT.  a.lverl).  Dune 
mau  ère  libérale.  Vonner  libéralement. 
Il  en  usa  libéralement. 

LUiERALITÉ.  s.  f.  Peni  liant,  cbs- 
nosition  à  .lonner.  Grande  libéralité, 
fausse  libéralité.  Exercer  sa  libéralité 
envers  quelqu'un.  Il  tient  cela  de  votre 
libéralité.  La  libéralité  n'est  pas  toii- 
I  jours  une  vertu  dans  un  Roi. 
'  Il  si.'uilio  aussi  Le  .Ion  même  qne 
lait  une  ])ersonne  libérale.  Voilà  une 
libéralité  extraordinaire.  Une  grande  li- 
béralité. Une  Ubéralité  bien  placée.!  aire 
des  libéralités.  Tout  le  monde  se  sent 
de  ses  libéralités.  Voilà  de  vos  libéra- 
lités.  Il   n'est  riche   que  de   vos  libéra- 

"lIRÉRATEUR  ,  TRICE.  s.  Celui 
ou  celle  qui  a  délivré  une  personne  , 
une  ville  ,  un  penp;e  ,  de  prison  ,  de 
servitude,  de  captivité,  uu  de  quelque 
cran.l  péril.  le  libérateur  de  la  patrie, 
yoila  mon  libérateur.  Aorrf  Seigneur 
JeSVS  -  Christ  est  le  libérateur  du 
genre  humain.  Cest  leur  libératrice. 

IJHERATIOX.  s.  f.  Terme  de  Ju- 
rispru.lence.  Ou  s'en  sert  pour  expri- 
mer la  .létbar^e  d'une  dette  .iu  .  une 
serviluile.  Les'loix  sont  toujours  java- 
rablcs  à  la  libération  du  débiteur.On  .IH 
très-bien  ,  .laiis  !.•  style  elepint  ,  La 
l;bér.ition  de  l'Etat  ,  pour  L  acquitte- 
ment  .l'une  .lelte  publique. 

LIIIERER.  v.  a.  t.  T.rme  de  Pra- 
tique, Délivrer  .le  queUiue  chose  qui 
■in;ommod.-.itet  étoit  .'i  ih.ar'^e.  H 
vous  libérer  de  cette  dette.  Il  veu 
,vr  sa  maison  de  cette  senitude.  J  ai 
transigé  avec  lui  pour  me  libérer  des 
poursuites  qu'il  faisoit  contre  moi.  Il 
est  toujours  permis  à  un  déi'iteur  de  se 
libérer. 
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LibéhéTée-   parti<;ipe.    . 

LIBERTE,  s.  I.  Le  p..uvoir  d  ao,r 
ou  de  n'agir  pas.  Vieu  a  donne  la  li- 
berté à  l'homme.  Liberté  ''''PP'Z"':', 
de  contredire.   Les  passions  ajjoiblissent 

la  liberté.  .     „„,,. 

Il  se  prend  souvent  pour  toute  sorte 
,1'in.lépeu.lance  des  conimandemens 
il'autrui.  yUine  liberté.  PUme  et  entière 
liberté.  Il  ne  se  veut  donner  a  personne  , 
il  aime  trop  sa  liberté.  Il  ne  saurait  cap- 
tiver sa  liberté.  Engager  sa  liberté- 

Il  se  pren.l  aussi  pour  L  état  dune 
personne  de  condition  libre.  Et  en  ce 


,  Il  faut 
ut  tibé- 


^,11  I.W..  -  ---  . 
sens  il  est  .qip.'sé  à  servitu.le.  £tflt 
de  liberté.  La  liberté  est  naturelle  a  tous 
les  hommes.  Ceux  qui  étaient  pris  tn 
guerre  perdaient  leur  liberté.  li"ouvr'r 
sa  liberté.  Vendre  .  engager  sa  libeitc 
Vonner  la  liberté  à  un  hscUve.  Remet- 
tre en  lil^erté.   Vonner  la  l'bert'. 

On  dit  p.H-tiquementenparl.a..t  de» 
amans  ,  .p.  J/.  ont  perdu  la  liberté . 
qu'on  leur  a  ravi  U  liberté ,  etc. 
^  On  dit  en  termes  .le  dev^o.ion.  que 
La  liberté  des  en/ans  de  Vieu  consiste 
à  n'être  point  esclaves  du  P,""^'  .  .  . 
Il  est  quelquelois  oppose  a  C.iptmte 
et  .à  prison.  Il  étoit  en  prison  .mais 
on  l'a  mis  en  liberté  .  en  pi^'^.,^'^'  '' 
Il  est  pr-isonnier  de  guerre,  on  a  Uiss' 
en  liberté  sur  sa  parole.  Vonner  U  liberté 
à  un  oiseau   qui  étoit,  en  cage. 

En  parlant  d'Un  Etat ,  d  un  Pays  > 
Liberté  politique,  <m  snnpleuienll.ftm^, 
se  dit  .le  la  constitutu.n  .1  un  Couver 
neinent  .  dans  lequel  lr,P«'."l'l«  JV^''  ' 
cipeala  puissan.e  législative.  'landes 
que  Rome  jouissoit  de  ^f./'f"','";  i^" 
Lan  qui  a  opprimé  la  liberté  de  son 
pays.  Cette  ville,  cette  province  asecou<. 
le  joug  .  et  s-est  mise  en  liberté.  Le  pro- 
tecteur, le  restaurateur  de  la  liberté. 

On  ai.nelle  Liberté  civile ,  ou  simple- 
ment liberté.  Le  p.mvoir  .1  agir  con- 
f.n-ménieut  .i  <  e  qui  est  permis  par  les 
L..is  CeUest  contraire  a  la  liberté  pu- 
blique. Les  Lois  sont  les  gardiennes  de 
la  liberté.  J'ai  toute  liberté .  liberté  de 
rendre  mes  terres  .  de  me  marier,  de  dis- 
poser de  mon  bien.  Liberté  d  agir.  La 
liberté  du  commerce. 

On  apiielle  Liberté  de  conscience  .  l.!i 
permissi.ui  <le  professer  u"e/fl'i^!''" 
autre  que  la  d.uninante.  Et  Liberté  de 
U  presse,  La  liberté  d'imprimer  ce 
(iii'.Mi  veut.  ..       ,, 

Il  se  prend  aussi  pour  Manière  <l  a- 
oir  libre,  familière,  hardie  ;  et  il  se. 
dit  en  bien  et  en  mal.  l/ne  honnête 
liberté.  J'ai  pris  la  liberté  de  vous  écrire. 
Vous  prenez  d'étranges  libertés.  U  se 
donne  de  grandes  libertés.  Je  n  aime  pas 
cette  liberté.  Il  se  donne  des  libertés  qui 
ne  plaisent  pas  à  tout  le  itu-nde-.  ■ 

11  est  aussi  opposé  :i  Contrainte.  Je 
vous  laisse  en  liberté.  Parlons  en  liberté  . 
avec  liberté.  , 

U  siunilie  encore,  Facilite  heureuse, 
dispos'iti.m  naturelle.  Grande  liberté 
d'action.  La  liberté  de  la  langue.  La  li- 
berté de  la  paroU.  Il  iait  toutes  choses^ 
avec  tant  de  grâce  et  de  liberté.  Liberté 
de  pincciu  .  de  trait  ,  de  burin. 

Ou  .lit  ,  Liberté  d'esprit ,  pour  dire, 
L'étal  d'un  homme  .pii  a  1  esprit  en- 
tièrement   .léaaué  et   débarrasse   de 


toul  objet  étranger, 


On 
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On  dit ,  Liberté  de  ventre  ,  pour  dire , 
I.a  facililc  que  le  vcnn-e  a  de  bien 
Liire  ses  tondions. 

On    dit   encore,    en   parlant    d'Un 

r  mors  on  de  rcnibouclinre  d'nn  cheval , 

iJberCii  de  langue  ,  pour  siiîiiiiier  li'es- 

Iïace  ville  ])rati(pié  à  refi'rt  de  loner 
a  lanf^nc  de  l'animal.  Celle  lihorlé 
donne  selon  sa  forme  pUisieurs  déno- 
minations an  mors.  Crorge  de  pigeon. 
Canon  montant.  Pas  d'âne.  Cou  d'oie. 

Libertés,  au  pluriel  ,  se  dit  ponr 
Franchises  cl  immunités.  Les  libertés 
de  l'Eglise  Gallicane.  Far  le  traité  on 
leur  djit  conserver  leurs  libertés  j  immu- 
nités et  jranchiscs.  On  tliroit  dans  inie 
histoire,  les  libertés  du  peuple  Anglois. 

JLIIiKKTIN,  INK.  a.lj.  Déré^lédan1 
ses  niienrs  et  dans  sa  comhùle.  Ce 
jeune  homme  est  à  peine  entré  dans  le 
monde  ,  qu'il  est  devenu  libertin.  Cette 
femme  ,  malgré  les  bons  exemples  quelle 
a  sous  les  yeux  j  est  extrêmement  liber~ 
tiae. 

On  dit  quelquefois  d'Un  écolier  né- 
gligent et  dissipé,  qu'//  est  fort  li- 
ier'tin. 

On  dit  d'Une  personne  qui  hait 
lout(^  sorte  de  siijélion  ,  tle  contrainte, 
mi'Ulle  est  d'une  humeur  bien  libertine. 
Kt  il'une  personne  qwi  a  une  conduite 
<'<:ré^tée  ,  qu'iiV/e  mène  une  vie  liber- 
tine. 

On  dit  au  substantif,  et  dans  le 
même  sens,  d'Un  homme,  que  Cest 
un  libertin.  Et  d'une  lémme,  que  C'est 
une  libertine. 

On  dit  aussi  quelquefois  d'Un  en- 
fant ,  que  c'est  Un  petit  libertin. 

LiBLRTiN  ,  signiue  aussi  ,  Qui  fait 
une  espèce  de  profession  de  ne  ])oint 
s'assujettir  aux  Lois  de  la  Reliijion  , 
suit  pour  la  croyance,  soit  |)(iur  la 
pratiijue.  En  ce  sens  ,  il  ne  s'emploie 
t;uère  qu'.ui  substautti'.  Les  libertins  et 
les  prétendus  esprits  forts. 

LIliERTINAGE.  s.  m.  Débauche 
et  mauvaise  conduile.  Vivre  dans  le 
libertinage  ,  dans  un  libertinage  conti- 
nuel. Ce  jeune  homme  est  tombé  dans  un 
libertinage  affreux.  Donner  dans,  le  li- 
bertinage. 

Il  signifie  aussi  L'état  d'une  per- 
stmne  qui  témoigne  peu  de  respect 
pour  les  choses "ih"  la  Reliyion.  Il 
Jait  profession  de  libertinage.  'Cela  sent 
le  libertinage.   Libertinage  d'esprit. 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  sans 
aucun  rapport  à  la  Religion  ni  aux 
moeurs  ;  mais  ponr  signifier  une  ii\- 
conslance ,  une  légèreté  dans  le  carac- 
tiL-re,  qui  fait  qu'on  ne  s'assujettit  à 
aucune  règle  ,  a  aucune  méthode.  Il 
y  a  trop  de  libertinage  dans  vos  études. 
Libertinage   d'imagination. 

LIUEKTINER.  y.  n.  Il  est  fami- 
lier ,  et  ne  se  dit  guère  que  dans  celle 
phrase.  Cet  enfant  ne  fait  que  libertiner  , 
pour  dire,  qu'il  est  dissipé,  qu'il  court 
beaucoup. 

On  dit  quelquefois  familièrement 
avec  le  i)rononi  personnel  ,  Ce  jeune 
homme  commence  à  se  libertiner  ,  i)oiu" 
dire  ,  qu'il  commence  à  s'écarter  de 
ses  devoir'^. 

LUUDIIS^EUX  .  EUSE.  adjec.  Dis- 

>olu  ,  lascif.  Appétits  libidineux.  Dls- 

eiiurs  libidineux.        '^^ 

Toniif    H. 
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LinRAîRE.   s.  iiiiis.   MiiiTlinml   de  \ 
livres.  Marchand  Libraire*  La.  boutique 
d'un  LAbraire,-- 

On  (iit,  eu  parlant  d'Une  femme  , 
Une    marchande  Libraire. 

LIliRAIHIE.  s.  f.  L'art,  la  pro- 
fessiitii  ttr  Libraire.  Il  a  quitta  la 
Librairie.  Il  s'est  enrichi  dans  la  Li- 
brairie, 

Il  se  prenoit  aussi  pour  la  Comnni- 
nauté  des  Libraires.  Syndic  de  la  Li- 
brairie. Il  n'y  a  pas  un  homme  dans 
tonte  la  Librairie  mieux  jour  ni  de  lirrcs 
que   lui. 

On  dit  d'un  homme,  qu'//  entend 
bien  la  Librairie,  pour  dire,  qu'ilentend 
bien  le  connnerce  des    livres. 

LiBitAiRiE,  signiHuit  autrefois  Bi- 
l)Uotlièque  j  et  ce  mols'ûioil  conserve 
encore  dans  les  ])rovisions.  La  Librai- 
rie du  Roi  j  la  Librairie  du  Cabinet. 

LIlîHE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  le  pou- 
voir d'agir  ou  de  n'agir  ])as.  La  rviontc 
est  libre  ,  est  une  faculté  libre. 

Proverbialemeur  ,  en  parlant  des 
choses  qu'on  laisse  à  la  liberté  de 
quelqu'un  lie  taire  ou  de  ne  faire  pas  , 
on  dit ,  ([lie  Les  volontés  sont  libres. 

On  dit  ,  qu'  Un  homme  a  son  libre  ar- 
bitre ,  pour  dire,  qu'il  est  maître  de 
choisir  entre  le  bien  et  le  mal. 

Libre  ,  signifie  aussi  Indépendant. 
Il  est  libre  et  ne  dépend  de  personne. 
Libre  comme  l'air.  Il  ne  veut  s'attacher 
à  aucun  maître  ,   il  veut   demeurer  libre. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  îles  Étals 
qui  vivent  en  Réjjublique  ,  et  des  Villes 
q[ii  se  gouvernent  par  leurs  propres 
Lois.  Cctt  un  Etat  libre  ,  une  Ville  libre. 
Gouverner  des  hommes  libres  j  de^peu- 
plcs  libres. 

Libre,  se  dit  aussi  pur  opposition 
à  Esclave  j  à  senil^'.  C'cit  un  homme 
de  condition  libre.  Litre  né  libre.  Une 
profession  libre.  Libre  de  sa  personne. 

il  se  dit  aussi  par  O])posinon  à  Cap- 
tif, ])risonnier.  Il  était  prisonnier^  mais 
à  présent  il  est  libre. 

Libre  ,  siguiiie  aussi ,  Qui  n'est  nul- 
lement routiaint,  nullement  gêné  ; 
et  il  se  dit  Des  personnes  et  des  dis- 
positions corporelles.  H  est  libre  dans 
sa  taille.  Il  a  la  taille  libre  et  aisée, 
^voir  une  contenance  libre  ^  un  air  libre 
et  dégagé.  Il  a  le  corps  libre  et  agile  j 
il  jait  bien  ses   exercices. 

On  tlit  ,  Avoir  la  voix  libre  ^  la  pa- 
role libre,  jxuir  dire,  JN'avoir  point 
tl'empèchement  dans  la  voïx,  dans  la 
parole.  L'ant  que  j'ai  été  enrhumé  j  je 
n'ai  pas  eu  la  voix  libre.  Il  a  été  long- 
temps qu'il  ne  j'ai  soit  que  bégayer  j  mais 
présentement  il  a  la  parole  libre. 

On  dit  ,  que  Dans  une  Assemblée  Us 
sujj'rages  ne  sont  pas  libres  ,  pour  dire, 
qu'On  n'ose  y  tlire  sou  avis,  ou  qu'il 
n'est  pas  permis  de  le  dire. 

On  dit.  Avoir  le  ventre  libre j  pour 
dire.  Aller  règlement  à  la  garilerobe, 
n'être    pas  ^constipé. 

Ou  dil  ,  Etre  libre  avec  quelqu'un  , 
pour  dire,  Vivre  avec  quelqu'un  sans 
céiénioniQ. 

Libre  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
uiers  ,  de^  chemins  ,  des  p;^^;sages. 
Ainsi  on  dit  ,  que  Les  mers  son:  libres  y 
])ourdire,  qu'Où  peut  y  naviguer  sans 
aucune  crainte  des  Corsaire»  ou  dus 
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ennemis.  Que  Les  passages  ,  que  les 
chemins  sont  libres  ,  pour  dire  ,  qu'On 
y  peut  aller  en  toute  sùrelé  ,  ou 
qu'on  n'y  renconlre  d^itun  embarras, 
aucun  empêchement.  Et  lorsqu'un  do- 
mestique ,  un  intérieur  témoigne  qu'il 
veut  s  en  aller,  on  lui  dit  que  Les  che- 
mins sont  libres  ,  que  La  campagne  est 
libre. 

LiERE  ,  s'emploie  aussi  av^r  un^ré- 
yime;  et  alors, il  signifie  Délivré^  ife 
7ibre  de  soins.  Etre  libre  de  soucis.  Etre  li- 
bre de  toute  sorte  d'engagement. 

Et  dans  la  conversalion  f.imilière  , 
on  dit,  Présentement  je  suis  libre  ,  pour 
dire  ,  Je  n'ai  plus  rieu  à  fiiirc  main- 
tenant. 

On  dit,  qu'Un  homme  a  tout  son 
temps  libre,  pour  ilire,  qu'il  n'a  poiut 
d'occupation  qui   le  contraigne. 

LiBKF,  ,  se  prend  qi;elquefois  en 
mauvaise  part ,  et  signifie ,  Licencieux, 
indiscret  et  téméra'ire.  Il  ne  faut  pas 
être  si  libre,  avoir  la  langue  si  libri. 
Paroles  libres.  Discours  libres.  Chansins 
libres.  Il  est  trop  libre  en  ses  discours  , 
en  ses  paroles.  Il  est  trop  libre  avec  les 
J'entmes.  C'est  un  homme  qui  a  des  senti- 
mens  un  peu  trop  libres  sur  la  Religion. 
Vers  libres. 

On  dil  aussi,  Des  vers  libres,  pour 
dire  ,  Des  vers  où  l'on  admet  toute 
esjièce  tie  mesure. 

On  dit  à  l'impersonnel ,  Il  vous  esc 
libre  de  faire  ce  que  vous  voiuire^.  Il  lui 
est  libre  d'aller  où  il  lui  plaira  y  etc.  ponr 
dire,  Vous  ])Ouvez  faire  ce  que  vont 
voudrez.  ]l  i>eut  aller  où  il  lui  plaira  , 
rien  ne    l'en   empêche. 

LIliREMENT.  adverbe.  Sans  con- 
trainte. ^piV/iirtHicnf.  Vivre  librement. 
Parler  librement.  Écrire  librement.  Je 
vous  dirai  libren.vnt  mes  sentimtns.  Vous 
pouve{  en  user  librement. 

Il  siiiuifie  aussi.  Sans  circonspec- 
lion,sans  é^ard.  Vous  en  use^  bien  li- 
brement J  un'pen  trop  librement.  Cest  un 
homme  qui  parle  librement  de  tout  le 
monde  j  et  qui  ne  ménage  personne. 

L  I  C 

LICE,  substant.  fém.  Lieu  prépivré 
Iiuiir  les  courses  de  tête  ou  de  ba- 
gue ,  pour  les  tournois  ,  les  combats 
il  la  barrière,  et  autres  pareils  exer- 
cices, î^ntrer  dans  la  lice.  Ouvrir  la  lice  , 
tntreren  lice.  La  lice  est  ouverte  à  tout  le 
monde. 

Ou  dit  Lices,  au  pluriel ,  Lorsque 
des  deux  côtés  de  la  ])alissade  il  y  a 
deux  espèces  de  barrières  qui  sont 
fermées  de  côté  et  d'autre  par  des  toi- 
les. Et  on  appelle  Lices  cL^ses,  Celles 
qui  sont  entourées  de  barrières  de 
toutes  paris  ,  pour  empêcher  que  per- 
sonne n'y  entre  ,  hormis  ceux  qui  doi- 
\ent  courir. 

On  dit  iigurénicnt ,  Entrer  en  lice  , 
])our  dire  ,  S'engager  publiquement 
ilans  quelque  conlesialion. 

LICE.  s.  f.  Seule  de  fabrique  de  ta- 
pisserie, ([u'on  a|)j)elle  de  Haute-lice  , 
Quand  le  fond  sur  lequel  les  ouvriers 
IriOaiUent  est  leudu  de  haut  en  bas; 
et  \:  L'asse-lice,  Quand  il  est  couche 
hi  yizontalement. 

yndli  „i:i,i  ul.ou!:ilnenf ,  Une  haute- 
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liée,  une  basse-licc ,  pour  dire,  Une 
tapisserie  lie  hnule-lice  ,  <lc  basse  lice. 
LICE,  s.  I'.  Ft-int-Uo  d'un  cbien  de 
citasse,  il  y  a  Jans  toutes  les  meutes  des 
lices  po'ir  en  tirer  race. 

On  tli  t ,  (\u'  Une  lice  est  nouée ,  Quand 
elle  a  <Stc  couverte ,  et  qu'elle  a  rc- 
rc-nu. 

LICENCE,  s.  f.  Permission-  En  ce 
sens  il  est  familier. 

On  appcloit  Lic-nce ,  Tout  le  temps 
mie  l'on  i5toit  sur  les  bancs  dans  les 
Facultés  de  Tlié.ilogie  ,  de  Droit  et 
de  Médecine  ,  avant  que  de  pouvoir 
obtenir  le  dcyré  de  Licencie.  Ainsi 
on  disoit ,  l'aire  sa  licence  ,  commencer  , 
achever  sa  licence.  Entrer  en  licence,  sor- 
tir de  licence  j  etc. 

On  ai)|)fl.]ii  Lic-nce,  dans  les  uiéuies 
Facultés  de 'I'liéoloi;ii',  de  Droit  et  de 
Médecine  ,  Le  degré  qui  donnoit  per- 
mission de  lire  et  d'ensi'itiner  publi- 
quement, en  vertu  des  Lettres  qu'on 
enobtenoit,  et  qu'on  appeloit  Lettres 
de   Licence. 

On  les  ap])eloit  anssi  Licences  au 
pluriel.  ..Vinsi  on  ilisoit ,  Avoir  ses  licen- 
ces, prendre  ses  licences. 

Licence,  signifie  encore,  Liberté 
trop  grande,  contraire  au  respect,  à 
la  retenue  et  à  la  modestie.  Vest  un 
homme  gui  prend  des  licences  j  qui  se 
djnne  de  grandes  licences.  Ils  s'éman- 
cipent et  prennent  toujours  quelque  li- 
cence. 

LiCF.NCE  ,  signilie  ,  Dérèglement 
dans  les  mœurs,  dans  les  actions,  dans 
les  paroles  ,  et  dans  toute  l.i  conduite 
de  la  vie.  Une  licence  effrénée.  Réprimer 
/.i  licence  de  la  jeunesse.  C'est  ouvrir  la 
porte  à  la  licence.  Licence  de  la  presse  j 
des  écrits. 

On  appelle  Licence ,  en  Poésie ,  Une 
liberté  qu'un  Poiîte  se  donne  dans  ses 
vers  contre  ia  régie  et  l'usage  ordi- 
naire. Il  y  a  de.!  licences  permises  à  la 
L'oésie.  L.icence  poétijuc.  Les  deux  qua- 
trains de  ce  sonnet  ne  sont  pas  sur  les 
ip.e'mes  rimes  ,  c'est  une  licence. 

LICliNCIKMEjST.  sub.  m.  Il  n'est 
(l'usa-;'-  que  ilans  cette  phrase  ,  Licen- 
ciement de  troupes,  qui  se  dit  du  Congé 
qu'on  donne  à  des  troupes  dont  on  n'a 
plus  l.esoin. 

LICENCIER.  T.  a.  Congédier.  En  ce 
sens  il  ne  se  dif>t;uère  qu'en  parlant 
des^  troupes  que  l'on  congédie.  Licen- 
cier des  troupes.  Après  la  paix  ,  on  licen- 
cia une  partie  des  troupes. 

Se  i.iCE>r.iES.  verbe  pronominal. 
.S'émanciper  il  quelque  chose ,  sortir  des 
liornes  du  devoir,  de  la  modestie.  C'est 
un  homme  qui  se  licencie  en  paroles.  Il 
s'étoit  licencié  à  des  pjroîes  un  peu  trop 
h.trdies.  Il  se  licencie  qiielqucjhis  jusqu'à 
manquer  de  respect  à  ses  supérieurs. 

Licencié,  ée.  participe. 

Licencié,  est  anssi  substantif,  et 
signifie ,  Qui  a  fait  sa  licence ,  <pii  a 
Vns  ses  ilegrés  de  licence  ,  soit  en 
Théologie  ,  soit  en  Droit ,  soit  en  Mé- 
lUcine.  Licencié  es  Loix .  Licencié  en  Droit 
Canon.  Un  Licencié. 

LICENClEUSEiVIENT.  ndv.  D'uji 
manière  licencieuse.  Vivre  licencieuse 
ment.  Varier  l.cenci:ur,ement.  \ 

LICENCn:UX,  fuse.  adj.  Péi^ 
glé  ,  dcsordonuc.  Mener  une  vie  lie 
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lieuse.  Il  est  fort  licencieux  en  paroles. 
Dire  des  paroles  licencieuses.  'L'enir  des 
diccuurs  licencieux. 

LICET  ,  s.  m.  (  On  prononce  le  T.  ) 
Terme  emprunlé  tlu  latin  ,  Permis- 
sion. Obtenir  un  licet. 

LICHEN,  s.  m.  ou  PULMONAIRE 
DE  CHEKE.  s.  ï.  (  Pion.  Liken.  )  Plan- 
te parasite. 

I^icuen  Pétrévs,  est  encore  le  nom 
qu'tm  donne  à  l'Hépatique  comnmne. 
p'oyei  IlÉPA'riouE. 

LICITATION.  s.  f.  Terme  de  Pra- 
tique. Il  se  ttit  De  la  vente  au  plus  ot- 
Irant  et  dernier  enchérisseur  ,  d'une 
maison,  li'uu  héritage,  «jui  apjiajtien- 
nent  en  comnuin  il  plusieurs  cohéri- 
tiers ou  coproiniétaires,  et  qui  ne  ])eut 
se  parta»;cr  commodénu-nt.  Vendre  une 
maison  par  licitation.  Contrat  de  lici- 
tation. 

LICITE,  adj.  des  2  genres.  Qui  est 
permis  par  la  Loi.  Ce  n  est  pas  une  chose 
licite.  On  demande  s'il  est  licite  de  faire 
telle  convention.  Il  n'est  guère  ti'usage 
que  (ians  le  ditlai  ti(pie. 

LICITKMEM'.  adv.  Sans  aller  con- 
tre la  Loi.  On  demande  si  on  peut  lici- 
tement faire  telle  vction.  11  n'est  guère 
tl'usage  que  dans  le  diiluctique. 

LIC(TI:R.  verb.  a-  t.  Terme  de  Pra- 
liqu(-  ,  qui  sigrtifie  proprement,  iVlct- 
tre  a  l'cuciière  inu-  maison  ,  un  héri- 
tage ,  etc.  qui  app;irtieut  à  phisieurs 
cohéritiers  ou  coprojïviélaires.  haire  li- 
citer  une  maison  ,  un  héritage^  L'aire  liciter 
une  Charge. 

LictTii ,  ÉE.   participe. 

LICOL  ou  LICOU,  s.  m.  Lîen  de 
cuir,  de  cortie  ou  de  crin,  que  l'on 
met  autour  de  la  tète  des  chevaux  , 
<les  mulets  ,  des  unes  ,  pour  les  atta 
cher.  L.e  licou  d'un  cheval.  L'attach  r 
avic  son  licou.  Mener  avec  un  licou  ,  par 
le  licou.  Licol  n'est  plus  d'usage  qu'en 
Poésie  devant  une  voyelle.  Hors  de 
lit  ou  (îit  toujours  lÀcou. 

LlCORMi;.  s.  1.  S.nte  d'animal  sau- 
vage, qui,  selon  quelques  relations, 
a  une  corne  au  milieu  du  front ,  et  iln 
reste  est  assez  semblaljle  .'i  un  petit 
cheval. 

Il  >■  a  aussi  des  Licornes  de  mec ,  ou 
du  moins  un  ])oissc»n  fort  gros  qui  por- 
te sur  sa  mâchoire  sujiérieure  une  cor- 
ne nniipie.  On  en  voit  dans  les  cabi- 
nets qui  ont  jusqu'à  quinze  et  seize 
pieds  de  long. 

LICTEUR,  substam.  masc.  Officier 
qui  sei-voit  à  Rome  auprès  (hi  Con- 
sul ,  et  des  autres  grands  Magistrats. 
Les  Licteurs  portaient  des  haches  enve- 
loppées de  faisceaux. 
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LIE.  s.  f.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  gros- 
sier dans  nue  liqueur,  et  qui  va  au 
{owt\.  Lie  de  vin.  Lie  de  bière,  etc.  Ti- 
rer du  vin  jusqu'à  la  lie.  La  lie  vient ,  il 
n'y  a  plus  de  vin  dans  le  tonneau.  Du  vin 
sur  sa  lie.  Ce  vin  est  clair  et  bt  n  jusqu'à 
la  lie.  Boire  jusqu'à  la  iic.  Quand  on 
<lit  absolument ,  De  la  lie,  on  entend 
de  la  lie  de  vin. 

On  dij  fi<>urénient ,  La  lie  du  peuple, 
pour  dire,  La  plus  vile  et  la  plus  basse 
populace,  et  La  lie  du  genre  humain. 
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pour  désigner  des  hommes  frès-TÎl» 
et  très-mei  haus.  Il  n'y  a  que  des  gens 
de  la  lie  du  peuple  qui  aient  ces  senti- 
mens-là.  C'est  un  homme  de  la  lie  du 
peuple. 

Lit.  adj.  Vieux  mot  qui  signifioif  , 
Gai  ,  joyeux  ,  et  (pli  n'est  plus  usité 
qu'en  cette  jdiiase  chi  stvlc  tainilier, 
Faire  chère  lie  ,  pour  dire,  Faire  bonne 
chère  avec  gaîté. 

LU-IGE.  s.  m.  Espèce  de  chêne  vert , 
qui  vient  dans  les  lieux  sablonneux, 
et  di^tit  l'écorce  est  fort  spongieuse  et 
légère. 

11  se  prend  ordinairement  pour  l'é- 
corce de  «et  arbre.  Le  liège  est  fort  lé- 
ger, et  nage  sur  l'eau.  On  met  de  petits 
morceaux  de  liège  aux  filets  des  pécheurs. 
On  met  du  liège  à  la  iignc.  porter  des 
semelles  de  liège.  Faire  des  bouchons  de 
liège. 

On  appelle  aussi  Liège,  une  des 
parties  de  l'arcon  il'une  selle  qui  est 
de  chaqiie  cote  du  pommeau. 

LIÉfÎER.  V.  a.  Les  pécheurs  disent,' 
Lièger  un  ilet ,  pour  dire  ,  Le  garnir 
de  morceaux  di-  lié<;e  qui  le  tiennent 
suspendu  dans  l'eau. 

IjiÉrrÉ,  ÉE.  parlici]>e. 

LIEN.  s.  m.  (  Pron.  Li-en.  )  Ce  <ini 
sert  il  lier.  Gre.ç  tien.  Un  fort  lien.  Un 
lien  de  fer.  Le  lien  d'une  gerbe.  Le  lien 
d'un  fagot.  Faire  des  liens.  Il  faut  rete- 
nir  cela  avec  des  liens. 

Lien  ,  se  dit  aussi  De  la  corde  ou 
chaîne  liont  un  prisonnier  est  attaché. 
En  i-e  sens  il  se  met  ordinairement  au 
pluriel.  Tl  était  dans  les  liens.  L'Ange 
tira  saint  Pierre  des  liens.  La  Fcie  de 
saint  Pierre -aux -liens.  Briser,  rompre 
ses  lii  ns.  Forger  des  liens- 

11  se  preiul  li<;uiémcnt  et  poétique- 
ment p<uir  Es(  l'ivajie,  dépendance,  et 
])rincipaleineul  en  parlant  des  Amans. 
//  a  rompu  ses  liens.  Ll  trouve  ses  liens 
bien  doux.  „ 

On  liit  anssi  fignri'ment  ,  Itre  sous 
les  liens  d'un  décret',  d'un  mandat  d'arrét- 

On  dit  proveibialenient  d'Un  hom- 
me qui  n'est  pas  tout-ii-fait  échappé 
d''uu  danger,  d'une  mauvaise  atïaire  , 
qu'i/  trame  son  lien.  A'csf  pas  échappé 
qui  traine  son  lien- 

On  ap]>elle  aussi  Hgnrément  Lien, 
Tiuit  ce  qui  attache  et  unit  les  per- 
sonnes ensemble.  Ainsi  on  dit ,  Le  lien 
du  mariage.  Le  lien  conjugal.  Cest  un 
liensacré.  Un  lien  indissoluble.  Lien  d'in- 
térêt ,  lien  d'jmitié.  Les  liens  du  sang  et 
de  la  nature.  Les  liens  de  la  chair  et  du 
sang.  11  a  rompu  tous  les  liens  qui  l'at- 
tacho'icnl  à  la  terre  ,  pour  s'unir  à  Dieu. 
dans  le  Ciel. 

DovEi.E  i.ien.  Terme  de  Jurispru- 
dence. Il  se  dit  De  la  parenté  entre 
enfaus  d'un  même  père  et  d'une  même 
mère  ,  qu'on  appelle  frères  et  soeurs 
germains.  Les  frères  et  sœnrs  consan- 
guins on  utérins  ne  sont  liés  que  d'un 
tien  .simple.  Il  y  .avoit  qiulqnesCmilu- 
mes  ,  où  par  le  privilège  du  double  lien, 
les  frères  et  sœurs  germains  se  siiccé- 
doient  les  uns  aux  auires,  an  préjudice 
des  consanguins  et  utérins. 

LIENTElîlE.  sub.  ic-in.  (  pr.  Lian- 
terie.  )  Espèce  de  dévoimeni  dans  le- 
quel on  rend  les  aliiueus  tels  qu'on  les 
a    pris.  ..( 
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LIER.  r.  a.  Serrer  avec  une  conîe , 
ou  avec  qutlqu'autre  chose  que  ce  soïl. 
Lier  le  bras  t  la  maint  le  cjrps.  Lier  un 
fagot ,  une  butte  de  foin ,  une  gerbe  de 
blé.  Lier  un  cerceau  avec  de  l'uster.  Lier 
avec  un  Cordon,  ^ous  lie^  cela  trop  lâche. 
Il  faut  le  lier  plus  serré  ,  plus  étroite- 
ment. Lier  plusieurs  fleurs  ensemble  pour 
faire  un  buuquct.  Lier  les  mains  derrière 
le  dos.  Lier  les  pieds.  lAer  Ls  cheveux. 
Lier  un  homme  à  un  arbre  ^  à  un  poteau. 
Lier  un  furieux.  Lier  un  Jju.  C'est  un  fou 
à  lier. 

On  (lit ,  qti^  (Jn  faucon  lie  la  perdrix  ^ 
le  gibier  j  pour  tiirt',  ([u'Il  l'.urèleavcc 
la  serre.  A  IV'gartl  de  l'autour,  ou 
dit  qu'il  empiète. 

Lier  ,  si^niiie  aussi,  Fiiireun  nœud. 
Lier  ses  jarretières  j  les  cordons  de  ses 
souliers.   Lier  des  rubans. 

Il  sii^nifie  aussi  ,  Joindre  ensemble 
dilïërentes  parties  par  qudqtie  chose 
qui  s^incorpnre  dans  les  unes  et-dans 
les  autres.  La  chaux  et  le  ciment  lie..t 
les  pierres.  Il  faut  mettre  quelque  chose 
dans  cette  composition  j  pour  lier  les  in- 
grédiens. 

On  dit  ,  qu'C/ne  composition  ,  qu'une 
sauce  se  lie,  qu\'//e  est  liée ,  Quand  elle 
s'épaissit  et  prend  consistance  en  cui- 
sant. //  faut  remuer  cette  compositi.m  j 
ce  sirop  j  cette  sauce  ,  jusqu'à  ce  quelle 
se  lie.    Voilà  une  sauce  bien  liée. 

Les  IMaîîres  d'é(  rirure  disent,  Lier 
les  lettres  ,  pour  dire  ,  Les  joindre  l'une 
à  l'autre  par  certains  pelils  traits.  Lie^ 
bien  vos  lettres.  Ces  lettres  sont  mal 
liées. 

On  dit  figiirément,  Lier  une  partie  de 
promenade  j  de  divertissement  ,  etc.  pour 
dire  ,  Projeter  une  partie  de  prome- 
3\ado,  de  divertissement,  et  prendre 
jour  ])our  cela. 

On  dit  aussi  figurément,  Lier  amitié 
avec  queLjuun  ,  pour  dire,  Faire  amitié 
avec  quelqu'un. 

On  dit  aussi  ,  Lier  conversation  ,  lier 
commerce  ensemble,  lier  société,  pour 
dire  ,  Entrer  en  conversation  ,  en  com- 
merce ,  laire  société  Tun  avec  l'au- 
tre. 

Lier  ,  signifie  aussi  figurém.  Unir 
ensemble.  C'est  le  sang  et  l'amitié  qui 
les  lient.  Ils  sont  liés  d'amitié  ,  lies  d'in- 
térêt. 

Il  simiifie  aussi  fièrement.  Astrein- 
dre. (2u'cst-cc  qui  vous  lie  ?  Les  paroles , 
les  crntrars  lient  les  hotnmes.  îltre  lié  par 
sa  parole  ,  par  un  serment. 

En  ce  sens  on  dit  ,  Je  ne  veux 
pas  me  lier  les  mains,  qu'on  me  lie  les 
mains. 

On  dit  finiirémeut  dans  le  langage 
de  l'Ho_lise  ,  Lier  et  délier  ,  pour  tiire  , 
JRetuser,  ou  donner  l'absoUiiion.  Ao- 
tre-Selgneur  a  dit  à  ses  Apôtres  ,  Ce  que 
vous  aure^  lié  sur  la,  terre  ,  sera  aussi 
lié  dans  le  ciel.  Les  Evéques ,  les  Frctres 
ont  pouvoir  de  lier  et  de  délier.  Lier  par 
l'excommunicati.m  ,  par  les  censures  de 
l'Ég'isc. 

On  dit  aussi  figurément ,  dans  lu 
Grammaire,  la  Logique  et  la  Rhéto- 
rique ,  Lier  les  idées  ,  le»  propositions  , 
les  pensées  ,  Lier  les  parties  d'un  dis- 
cours ,  pour  dire  ,  I,es  encinnuer  les 
unes  aux  autres,  Us  joindre  et  les  unir 
entr'ellcs.  Cet  homme  i\c  lie  pas  bien  ses 
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idées;  ses  pcnséej.  Ce  Ligiclen  lie  bien 
ses  propositions.  Cet  Orateur  n'a  pas  bisn 
lié  les  parties  de  sa  harangue.  Il  favt  .'uel- 
quc  chose  pour  lier  ces  deux  périodes  ,  les 
diux  membres  de  cette  période. 

Lier  ,  est  aussi  réciproque  au  figu- 
ré. Se  lier  avec  quelqu'un  ,  c'isl  -  à- 
dire  ,  Faire  ,  former  une  liaison  avec 
quelqu'un.  Se  lier  par  un  serment,  un 
vceu,  c'est-à-dire,  S'astreindre  à  quel- 
que obligation,  par  un  serment,  un 
vœu. 

Lié  ,  ÉE.  partit  ipe.  On  l'a  mené 
pieas  et  poings  liés.  Lié  et  garotté.  Ces 
pensées  ne  sont  point  liées.  Un  disco::rs 
bien  lié. 

LesMédecins  appel  lentyWûnVre^^rVe^, 
Les  excréniens  qui  ont  une  certaine 
consistance. 

On  dit,  Jouer  en  parties  liées,  pour 
dire,  qu'il  l'aut  gagner  deux  parties 
de  suite,  ou  dçux  parties  sur  trois.  Ils 
ont  joué  un  louis  d'or  en  deux  parties 
liées. 

LIERRE,  s.  m.  Sorte  de  plante  qui 
rampe  ,  oy  à  terre ,  ou  contre  les  mu- 
railles et  autour  lies  arbres.  l'élit  lierre. 
Lierre  à  larges  feuilles,  hrauche  de  lierre. 
Couronne  de  lierre.  Graine  de  lierre,  h'euil- 
les  de  lierre.  Le  lierre  s'attache  aux  mu^ 
railles. 

Lierre  Terrestre,  s.  m.  Plante 
labiée  dont  les  tiges  sont  rampantes 
et  grêles.  Ses  leuilles  sont  rondes  , 
dentelées  et  velues.  Ses  semences  sont 
oblongiies  et  eniermées  dans  une  cap- 
sule. Elle  a  une  iideur  forte  ,  et  un 
goiït  amer  *,  elle  est  fort  apériiive  et 
vulnéraire  ;  elle  est  propre  pour  les 
ulcères  •,  on  rein])loie  aussi  dans  la 
phtisie. 

LIESSE,  s.  raasc.  Joie  ,  gaîté.  Vieux 
mot  qui  n'est  guère  d'usage  que  dans 
cette  phrase  du  style  familier,  Vivre 
en  joie  et  en  liesse.  Et  daiis  cette  autre  , 
Îsotre-Dame  de  Liesse. 

LIEU.  s.  mas.  L'espace  qu'un  corps 
occupe.  Tout  corps  occupe  un  lieu  ,  rem- 
plit un  lieu  ,  est  dans  un  lieu.  Changer  de 
lieu.  Un  corps  ne  peut  naturellement  être 
en  même  temps  en  plusieurs  lieux. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  espace  pris 
absolument  ,  sans  considérer  aucun 
corps  qui  le  remplisse.  LetitUeu.  Lieu 
va..te  ,  etc. 

Il  se  dit  aussi  par  rapport  à  la  si- 
tuation. Lien  agréable.  Voici  un  beau 
lieu.  C'est  le  plus  beau  lieu  du  monde. 
Lieu  élevé.  Lieu  ém'nent.  Litu  bas.  Lieu 
enfoncé.  Lieu  affreux.  Lieu  dé.'crt.  Lieu 
solitaire.  Lieux  inhabités.  Lieux  som- 
bres. Lieux  écartés.  Lieux  souterreirs.  Wn 
lieu  d'assemblée.  Un  lieu  de  récréation. 
Lieu  particulier.  Lieu  public.  Lieu  où  l'on 
rend  la  justice.  A'e  faire  qu'aller  d'un 
lieu  à  l'autre.  En  quelque  lieu  qu'il  aille. 
C'est  le  lieu  où  il  est  né.  C'est  son  lieu 
natal. 

On  appelle  un  asile,  Un  lieu  de  fran- 
chise. Les  maisons  des  Ambassadeurs  sont 
des  lieux  de  franchise. 

On  appelle  Les  saints  Lieux  j  Les 
lieux  de  la  Terre  sainte,  qui  sont  célè- 
bres par  les  mystères  de  noire  Ré- 
ilemption.   Visiter  les  saint;  Lieux. 

Lieu,  se  prend  encore  pour  certain 
endroit  désigné,  indiqué.  Quand  je  se- 
rai sur  le  lieu.  Nous  irons  sur  les  lieux.  Se 
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transporter  sur  les  lieux.   Les  Juges  or- 
donnèrent une  dccente  sitr  Les  Ikux.     . 

I.iEu  ,  se  prend  aussi  pour  les  ap- 
parteincns  et  les  (litlorcntes  piites 
il'une  niiiisoii.  Iljuut  vi:icer  les  lieux  , 
et  v^ir s'ils  sont  en  état.  Réparer  les  lieux. 

On  dir  pruverlnalciiiout  il'Uu  hom- 
me qui  ne  possèile  aucun  bien  ,  quTi 
n'a  ni  feu  ni  lieu. 

On  appelle  Mauvais  lieu  j  ou  mau- 
vais lieux ,  au  pluriel ,  Les  maisons  de 
ilébauclie.  Jintrer  dans  un  mauvais  Iteu, 
Hanter  les  marnais  lieux. 

On  appelle  dans  les  Abbayes  et  dans 
les  Monastères,  Lieux  réguliers.  Ceux 
qui  sei-vent  à  la  ConimunauTé  ,  (iinme 
le  Dortoir,  le  Jlélectoiré,  leCUiipitre, 
le  Cloître,  etc.  Réparer  les  lieux  régu- 
liers. 

Lieu  ,  en  G<5ométric  ,  se  dit  d'Une 
lij^ne  droite  on  courbe,  dont  tous  les 
points  servent  i  résoudre  un  pn.blème 
indéterminé  ,  c'est-i-ilire  ,  qui  a  une 
infinité  de  solutions. 

Lieu  ,  en  Astronomie  ,  se  dit  Du 
point  du  ciel  auquel  répond  une  pla- 
nète ,  une  comète.  Comme  nous  les 
\oyons  de  dessus  la  surface  de  la  ter- 
re ,  nous  les  rapportons  à  un  point  dit- 
térent  de  celui  où  elles  seroient  vues 
du  centre  île  la  tene,  ce  qui  lait  qu'où 
distingue  le  Lieu  apparent ,  du  Lieu  vé- 
ritable. Leur  diiïéreuce  s'appelle  Pa- 
rallaxe. 

Lieu  ,  signifie  aussi  Placp ,  ran<:.  Il 
tient  lepremicr  lieu.  Il  n'a  eu  que  le  troi- 
sième lieu  de  sa  licence.  Chaque  créancier 
viendra  en  son  lieu.  Subrogé  en  son  lieu 
et  place.  Cette  dernière  phrase  étoit  du 
Palais. 

On  dit  encore,  En  premier  lieu ,  en 
second  lieu  j  en  dernier  lieu  ,  pour  dire  , 
Premièrenienr  ,  secondement  ,  enfin. 

On  disoit  .au  Palais,  htre  au  lieu  ei 
place  de  quel.iu'un  ,  pour  dire.  Avoir 
la  cession  de  ses  droits  et  actions. 

Lieu  ,  se  prentl  quel(|uefois  jionr 
Maison  ou  l'amiUe.  Ainsi  on  dit,  qu' i/;i 
homme  vient  de  bon  lieu  ,  est  de  bon  lieu , 
()Our  (iire  ,  qu'il  est  de  bonne  famille. 
Et ,  qu'//  s'est  allié  en  bon  lieu  ,  p(.ur 
dire  ,  qu'il  s'est  bien  allié.  Et  l'on  dit, 
Jias  lieu  J  jiour  sisiiifier  Une  basse  ex- 
Iraclioîi.  C'est  un  homme  de  bas  lieu.  IL 
vient  de  bas  lieu.  Il  est  sorti  de  bas  lieu. 
Il  sent  le  lieu  d'oi'i  il  vient. 

On  dit  ,  J'ai  appris  cela  de  bon  lieu  , 
je  tiens  cela  de  bon  lieu  ,  cette  nouvelle 
vient  de  bon  lieu  ,  pour  dire  ,  De  bonne 
part,  de  personnes  bien  instniiles  et 
dij^nesdc  loi.  Et  eu  dit  taniilièrenieut 
à  un  homme  ,  qu'On  a  parlé  de  lid  en 
bon  lieu,  pour  dire,  qu'On  a  parlé  oc 
lui  en  l)onne  rompajinie. 

Lieu  ,  signifie  aussi  L'endroit,  1« 
tem]>s  convenable  de  dire  ,  de  l'aire 
quelque  chose.  Ce  n'est  pas  ici  le  lieu 
de  parler  de  cela  ,  le  lieu  de  dipiiter. 
h'ous  en  parlerons  en  temps  et  lieu.  J'ai 
parle  de  cela  en  son  lieu.  Ce  n'e  t  ni  le 
temps  ni  le  lieu.  C'est  là  le  vrai  lieu  de 
dire.  .  .  . 

On  dit,  c[ii'Ily  a  lieu  de  faire  quelque 
chose  ,  pourdire,  qu'il  y  a  moyeu,  su- 
j»lt  ,  occasitm.  A'oî/s  verrons  s'il  y  a  lieu 

vous  servir,  s'il  y  a  lieu  de  v  -s  f::îre 
'aycr.    Il  n'y  a  pas  lieu  Je  craindre,  de 

uter  J  d'c.-pérer ,  cic.   Si  je  trouve  liea 
D    2 
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d'entamer  cttté  affaire.  Il  y  a  lieu  de  dé- 
UtJr^r. 

11  so  prend  encore  pour  IViidroit  ou 
le  pass;ij;e  il*un  ^î^Te.  hnijucl  lieu  Pla- 
tin  l'a-t-il  dit  ?  Aristote  dit  dans  plus 
d'un  lieu.  .  .  . 

On  appelle  en  tennc!  de  Rliétori- 
cjiic  ,  Lieux  communs  ,  et  Lieux  oratoi- 
re: j  Les  sources  i>énériiles  d'où  un 
Orateur  tire  des  pensées  et  des  preu- 
ves. 

On  appelle  aussi  Lieux  communs  , 
Certains  traits  fiénéraux  qni  peuvent 
s'appliquer  ii  tout ,  certaines  rétlexions 
t;énerales  qu'on  lait  entrer  dans  un 
sujet  particulier.  //  a  commencé  l'élvge 
de  ce  Magistrat  par  un  lieu  commun 
sur  lu  Justice.  Ses  sermons  ne  sont  que 
des  lieux  communs.  Un  recueil  de  lieux 
communs. 

On  appelle  aussi ,  Lieux  communs  , 
lies  choses  usées  et'  triviales.  Il  ne  dit 
que  des  lieux  communs. 

Lieux  au  pluriel ,  signifie  les  latri- 
nes. Aller  aux  lierx. 

Av  MEU   ME.  Sorte  de  préposition 

qui  signiiie,   A  la  place  de 

Au  lieu  de  celui  que  j'attend.  is  j  il  est 
venu  un  homme  de  ^a  part.  Q^ue  mettez- 
vous  au  lieu  de  cette  période  ,  de  celte 
st.ince  que  vous  ave{  Ctée.  Un  tel  Officier 
servira  au  lieu  d'un  autre. 

Au  i.iKU  DE,  marque  aussi  opposi- 
tion. Au  lieu  de  secourir  sou  ami,  il  l'a 
trahi.  Il  dissipe  tcut  son  bien  ,  au  lieu  de 
l'augmenter.  Au  lieu  d'étudier,  il  ne  fait 
que  se  divertir. 

Aa  LIEU  QUE  ,  se  dit  aussi  dans  une 
acception  pareille.  Il  ne  songe  qu'à  son 
divertissement,  au  lieu  qu'il  devroit  veil- 
ler à  ses  affaires. 

Tenir  i.ieu  de,  signifie,  Suppléer, 
remplacer.  Cela  lui  tient  lieu  de  tout. 
Cette  terre  lui  tiendra  lieu  de  toutes  les 
sommes  qui  lui  sont  dues.  Il  vous  tient 
lieu  de  père. 

LIEUE,  s.  f.  Espace  d'une  certaine 
étendue  ,  qui  sert  à  mesurer  la  distan- 
ce d'un  lieu  iun  autre,  et  <]ui  contient 
plus  ou  moins  de  toises  ,  selon  les 
ciiiCérens  usages  des  Provinces  et  des 
Pays.  Les  lieues  communes  de  France  sont 
de  deux  mille  deux  cents  quatre-vingt-deux 
toises,  à  vingt-cinq  lieues pardegré.  Gran- 
de lieue.  Petite  lieue.  Lieue  d'Allemagne. 
Une  lieue  de  chemin.  Une  banne  ,  une 
gr.inde  lieue.  Une  benne  grande  lieue.  Un 
demi-quart  de  lieue.  Une  demi-lieue.  Une 
lieue  et  demie.  Faire  trois  lieues  ,  quatre 
lieues  à  pied.  Faire  tant  de  Leucs  par 
heure  ,  par  jour. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  figu- 
T»mcnt  ,  eu  parlant  d'une  allairè  , 
d'une  diliiciilté  ,  En  être  à  cent  lieues  , 
k  mille  lieues  ,  n'en  approcher  pas  de  cent 
lieues  ,  de  mille  lieues,  pour  <lire,  que 
Ce  qu'on  pense  ,  que  ce  qu'on  pro- 
pose ,  est  iort  éloigné  du  lait,  y'ous 
n'ave^  garde  de  trouver  le  nœud  Je  cette 
question  ,  de  cette  affaire  ,  vous  n'en  ap- 
proche? pas  de  cent  lieues,  ^ous  en  êtes 
à  cent  lieues  loin.  Wciis  êtes  à  mille  lieues 
du  but. 

On  liit  encore  proverMalcment  et 
figurémenl  ii'Un  homme  qui  est  diff 
trait  ,  et  qni  n'a  pas  d'attention  à  (•> 
qu'on  lui  dit ,  Il  n'éceutt pas ,  il  esti 
fent  lieues  d'icis  1 
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LTEUR.  subsi.  masc.  Celui 'qui  V\o 
des  bottes  tie  foin  ,  des  gerbes  de 
blé  ,  etc. 

LIKVKE.  s.  m.  Animal  sauvage  , 
tort  vite  et  fort  timide,  à  ïonj»iies 
oreilles  ,  de  poil  entre  "ris  et  i"Oux,  et 
nn  peu  plus  i;rand  que  le  lapin.  Grand 
lièvre.  Ji  une  lièvre,  yieux  lièvre.  Un  liè- 
vre an  gtte.  Chasser  le  lièvre.  Courre  le 
lièvre.  Prendre  un  lièvre.  X)es  chiens  pour 
le  lièvre.  Mettre  un  lièvre  en  pute.  Un 
Table  de  lièvre 

On  dit  d'Un  lévrier  qui  est  d'une 
•^rnnde  vitesse  ,  ([WJl  prend  un  lièvre 
ccrps  à  corps. 

On  appelle  Gentilhomme  à  lièvre  y  un 
Genlillionime  qui  a  peu  de  revenu  ,  et 
qui  est  niduit  à  vivre  de  sa  chasse. 

Kl  l'on  dit  d'Un  Imninie  iort  timide, 
qiT//  est  peureux  comme  un  lièvre. 

On  dit  li^urénient  et  ])ruverbiale- 
ment ,  I^rendre  le  lièvre  an  corps,  pour 
dire,  Alléjiuer  la  véritable  raison. 

Ou  dit  proverbialeineni  ,  lorscjn^on 
fail  beaucoup  de  bruit  d'un  dessein 
qui  a  liesoin  d'i^fre  tenu  secrel  pour 
réussir,  que  C'est  vouloir  prendre  les 
lièvres  au  son  du  tambour. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  iijiu- 
rémenr ,  C'est  ta  que  gît  le  lièvre  >  pour 
dire  ,  C'est  le  secret,  le  nœud  de  i'ai- 
f'aire. 

On  dit  figiiréinenr  et  proverbiale- 
ment. Lever  le  lièvre  ,  pour  dire  ,  Etre 
le  premier  à  faire  quelcpu?  ouverture  , 
h  pro])oser  quelque  chose  ,  dont  les 
autres  ne  s'etoieiit  point  avisés.  C'est 
lui  qui  a  levé  h  lièvre,  il  ne  fallait  pas 
lever  ce  lièvre-là. 

On  dit  proverbialement  d'Une  per- 
sonne qui  a  peu  de  mémoire  ,  et  à  qui 
une  chose  en  fait  oublier  aisément  une 
autre,  r^W II  a  une  mémoire  de  lièvre , 
que  C'est  une  ménirire  de  lièvre  qui  se 
perd  en  courant. 

On  dit  aussi  d'Une  personne  qui  a 
la  lèvre  tle  dessus  l'endue  par  le  mi- 
lieu ,  on'//  a  un  bec  de  lièvre  ,  qu'i/  est 
bec  de  lièvre. 

On  dit  proverl)ialemcnt ,  qu'//  ne 
faut  pas  chasser,  courir  deux  lièvres  à 
la  f'is  ;  et  Qiii  court  deux  lièvres  n'en 
prend  aucun  j  pour  dire  ,  que  Quand 
on  ]>oursuit  ileux  aiiaires  a  la  l'ois  , 
ou  ne  réussit  ni  dans  Tune,  ni  dans 
l'autre. 

Lii  VUE  ,  en  Astronomie,  CKt  le  nom 
d'Une  constellation  de  riiémlsphère 
austral. 

LIi:UTENANCE.  substant.  iém.La 
Cbavi^e  ,  l'Ofïîce  ,  l'I-iniploi  de  Lieu- 
tênaul.  Il  faut  remarquer  que  ce  mot 
ne  se  ilisoil  ni  eu  partant  d'un  Lieu- 
tenant Géuéral  tles  aruiées  du  Roi  , 
ni  en  parlant  *les  Jâeutenans  de  Jus- 
tice. On  lui  avoit  donné  la  Lie.itcnar.ce 
générale  de  Provence  j  la  Lieutcnance  de 
Roi  d'une  telle  Fwvince  ,  d'une  telle 
Place.  Il  avoit  me  Lieutcnance  dans  le 
Régiment  de  Picardie. 

LU'UTEISAMT.  s.  m.  Ofh:cier  qui 
est  immédiatement  sous  un  antre  Of- 
ficier en  clief,  et  qui  en  tient  la  place 
en  son  absence.  Lieutenant  Colonel  du 
Régiment  de,  .  .  .  Lieutenant  d'une  Com- 
pagnie. Le  Capitaine  et  le  Lieutenant. 
Avo'r  un  bon  Lieutenant.  Lieutenant  Gé- 
néral dis  Armées.  Il  y  a  quatre  LieuK- 
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t^atts  Cénéraix  dans  cette  Armée.  T.îéU' 
tenant  d'Artillerie.  Lcutenant  de  i'ais- 
scau.  Lieutenant  d'un  tel  Vaisseau.  Lieu' 
tenant  en  pied.  JJe  tenant  en  second.  Lieu- 
tenant réformé  ,  etc.  On  ilisoit  autre- 
lois  ,  Lieutenant  du  Hailli  ,  du  Séné- 
chal ,  du  Fréi'ôt.  Le  Failli  ,  o'i  son 
Lieutenant  Général.  Lieutenant  Particu- 
lier. Lieutenant  Civil,  qni  counoissoit 
tics  causes  civiles.  Lieutenant  Criminel, 
qui  connoissoit  des  causes  criminel- 
les. Lieutenant  de  Robe-Longtie.  Lieu~ 
tenant  de  Robe  -  Courte.  Lieutenant  Gé- 
néral du  Bailliage  ,  au  HailUage  d'une 
telle  Ville  ,  etc. 

On  appeluit  Capitaine-Lieutenant ,\J tt 
Ollicier  qui  comuiaudoit  une  compa- 
gnie doitt  le  Koi  étoit  Caj^ilaine,  et 
Colonel-  Lieutenant  ,  \5r\  Oliicirr  qui 
comnumditit  un  lîégiment  dont  un  au- 
tre étoit  (>oloneI  eu  chef. 

En  parlant  Des  tenunes  îles  Olficierâ 
de  Juilicature,  qu'on  ap|)eloit  Lieute- 
nans ,  on  tlisoit  ,  Aladame  la  Lieutenan- 
te.  Ainsi  on  disoit,  La  Lieutcnante  Ci- 
vile ,  la  Lieutenanîe  Criminelle  ,  la  Lieu- 
tenante  Génér.ile. 

On  disoit  aussi  ,  Madame  la  Lieute- 
nante  de  Roi^  en  parlant  de  la  Icmmc 
d'un  Lieutenant  de  Roi. 
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LIGAMENT,  s.  m.  Terme  d'Ann- 
tomie.  11  se  dit  De  certains  teiuitins 
qui  senent  à  attacher  quelque  partie 
du  corps  aune  autre  ,  et  à  la  soutenir. 
Un  ligament  large.  Les  ligamens  du  j'oie. 
Les  ligamens  de  la  matrice.  Les  ligamens 
des  es  de  la  cuisse. 

LIGAMENTEUX , EUSE.  adj.  Ter- 
me de  Botaniqiu*.  11  se  dit  Des  plantes 
dont  les  racines  sont  grosses  et  entor- 
tillées en  manière  de  cordage. 

LlGATUllE.  substant.  fèui.  Bande 
de  drap,  ilont  les  Chiniigieus  serrent 
le  bras  ,  le  pied  ,  pour  taire  l'opo- 
ratioii  de  la  saignée.  Strrer ,Jâchtr  la 
ligature.  Mettre  une  ligature.  Ùtey  une  li' 
gature. 

Il  signifie  aussi  La  manière  de  lier 
avec  cette  baïuîe.  C'est  un  Chirurgien 
qui  entend  bien  les  ligatures.  Savc^  vous 
faire  cette  ligature.  Il  a  composé  un  traité 
des  ligatures. 

En  termes  d'Imprimerie ,  on  appelle 
ligature  ,  plusieurs  lettres  liées  en- 
semble. La  belle  écriture  Grecque  ,  la 
belle  écriture  Arabe,  ont  beaucoup  de  li- 
gatures. 

LIGE.  ndj.  des  a  g.  Qui  doit  un  cer- 
tain dr<>it  au  Seigneur,  envers  qui  il 
est  tenu  d'une  oljligation  plus  étroite 
qtie  celle  du  Vassal  simple.  Un  Fief 
lige.  Héritage  lige.  Un  homvic  lige.  Hom- 
mage lige. 

LIGSaGE.  s.  masc.  coll.  Race,  fa- 
mille. Un  homme  de  haut  lignage.  'JTcus 
ceux  de  son  lignage.  Ils  sont  de  même  li- 
gnage 

LIGNAGER.  s.  m.  Terme  de  Juris- 
pnidcnce.  Celui  qui  est  de  même  li- 
gnage. Les  lignagers  ,  dans  la  Coutume 
de  Paris  ,  avaient  les  quatre  quints  des 
propres. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  n'est  ciière 
d'usage  qu'avec  le  mot  Retrait.  Retrait 
lignager,  qui  sijytr.Cj  Action  |»ar  la- 
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q,„lleuno  personne  retire  s.irun  .-tran- 
2or,  un  héritage  qui  a  clé  vm!..  par 
Sm-iqu'un  <le  Si  parente. ,  dc-scenaanl 
tmnme  lui  (lu  pnnner  atquerc.r.  tour 
IMrc  un  retrait  Ugnager  ,  d  jaut  que  la 
demande  se  fasse  dans  l  an  et  jour  ,  a 
compter  du  jour  de  rensaisMement  et  de 
l'insinuation.  . 

LIGNli.  s.  1".  Trait  simple,  consi- 
déré comme  n'av'i"  nilarociir,  lu  pro- 
lumleur.  Ligne  drche.  ligne  courue,  le 
Soleil  envoie  ses  rayons  en  droite  ligne. 
Mener  une  ligne  parallèle  à  une  autre. 
Veux  lignes  parallèles.  Ligne,  perpendi- 
culaire. Veux  lignes  qui  se  caupent.  Une 
ligne  spiraU.  Tirer  une  ligne  d  un  point 
à  un  autre.  Tracer  des  lignes. 

En  termes  el^Ecrlture  et  d'Impres- 
sion ,  on  appelle  Ligne  ,  Toute  1  ecn- 
criture  qui  est  ou  iloit  être  sur  une  li- 
gne tlroile  ilans  une  pa-e.  Il  y  a  tant 
de  mots  à  chaque  ligne  .  et  tant  de  lignes 
à  chaque  page.  Il  écrit  assc^  bien ,  mais  U 
ne  fait  pas  ses  lignes  droites.  Il  Jaut  que 
le  'Compositeur  redresse  cette  ligne  Le  Li- 
vre n'est  pas  à  deux  colonnes  ,  il  est  im- 
piimc  à  longues  lignes. 

On  ilit ,  Mettre  un  mot  à  la  ligne  .  pour 
<lire  ,  Ciimmenoer  une  ligue  Jiar  ce 
mot  ,  quoique  l'autre  ligne  ne  soit  pas 
remiilie.  Et  cela  se  tait  lorsque  pour 
plus  uranile  netteté  ,  ou  sépare  nu  dis- 
cours nar  des  espèces  de  sections  ou 
d'articles.  .  ,  >   „ 

En  parlant  du  Cérémonial  que  les 
Princes  et  les  grands  Seigneurs  Frau- 
.ois  observoient  dans  leurs  Lettres 
inissives,  on  disoit,  Us  donnent  la  li- 
ene  à  quelqu'un,  pour  dire,  qu  Apres 
le  mot  de  iMonsicur  ,  qui  est  mis  au 
haut  de  la  Lettre,  Us  ne  metto^ut 
rien  ilans  le  reste  de  la  ligne.  f.t  , 
Ils  ne  donnent  pas  la  ligne  ,  pour  (lire, 
qu'Us  écrivoient  quelque  chose  dans 
la  même  ligne.  ,    ,^  ■    • 

Ou  dit  aussi  en  parlant  de  Leremo- 
nial,  Être,  marcher  sur  la  même  ligne. 

On  dit  finurémeut  ,  C'est  un  homme 
oui  a  toujours  marché  sur  la  même  li- 
gne ,  qui  s'est  tracé  une  ligne  dont  d  ne 
s  est  jamais  écarté ,  pour  due ,  qu  11  s  est 
l.iit  des  principes  de  conduite,  quil 
a  constamment  suivis. 

Ou  (lit  ,  Mettre  en  ligne  de  compte,  ti- 
rer en  ligne  de  compte  .  pour  dire  ,  Ein- 
ployer  dans  un   compte. 

11  se  dit  aussi  licurément,  en  parlant 
d'Un  senice  qu'on  aura  rendu  .(quel- 
qu'un ,  ou  d'un  plaisir  (pi'on  lui  aura 
lait ,  Je  ne  mets  point  en  ligne  décompte 
ce  que  j'ai  fait  pour  vous  ,  pour  dire  ,  Je 
ne  prétends, pas  le  taire  valoir. 

On  (lit  ,  Lcrire  hors  ligne  ,  mettre  hors 
ligne  j  tirer  une  somme  hors  ligne  ,  pour 
due  ,  L'écrire  à  la  marge. 

Ligne  ,  se  dit  aussi  Du  cordeau  ,  de 
lîi  ficelle  dont  les  Mâvons  ,  les  Cliar- 
penliers,  les  Jardiniers  et  aunes  se 
servent,  chacun  dans  leur  art,  pour 
dresser  leurs  ouvrages.  Tirer  une  mu- 
raille à  la  ligne  ,  une  muraille  en  ligne 
droite.  Marquer  le  bois  à  la  ligne.  Plan- 
ter des  arbres  à  la  li^ne. 

Il  se  prend  aussi  pour  cctlc*ficelle 
ou  ce  lissu  de  crin  ,  qui  a  un  hanie- 
<on  attacUé  au  b(uit  ,  et  dont  les  pê- 
cheurs se  servent  polir  prendre  du  pois- 
son. Fécher  à  la  Ugn^  , 
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On  appelle  Ligne  dormante  ,  Une  li- 
gne qui  est  dans  l'eau  sans  quou  lu 
ucuue.  .  , 

LiGsE,  se  dit  aussi  en  termes  (le 
Guerre  ,  en  parlant  Ue  la  disposi- 
tion d'une  armcH; ,  soit  pour  le  caiii- 
nement ,  soit  pour  la  marche  ,  -soit 
pour  l'ordre  de  baUuUe ,  et  signihe, 
kau"  ,  rangée.  Toute  l'aimée  étoit  cam- 
pée su/-  tr.is  lignes.  L'armée  maichoit 
sur  deux  lignes.  Il  mit  toutes  ses  trou- 
pes en  bataille  sur  deux  Ignes.  Celui 
qui  commandoit  l'aile  droite  de  la  pre- 
mière ligne.  La  première  ligne  des  en- 
nemis fut  entièrement  défaite.  La  première 
ligne  plia. 

Ligne  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
armées  navales.  L'Amiral  étendit  ses 
vaisseaux  en  haute  mer,  sur  une  même  li- 
gne. La  première  ligue  de  l'armée  navale 
s'étoit  avancée  au-d:la  du  cap. 

On  appelle  ^  aisseaux  de  ligne  ,  Les 
orauds  vaisseaux  de  guerre  qui  ont  au 
moins  cinquante  pièces  de  canon  ,  et 
qui  peuvent  être  eu  ligne. 

Li(;ne  ,  se  prend  aussi  pour  Retran- 
chement. Ainsi  on  appelle  Ligne  de  c.r- 
convallation ,  Les  retranchemcus  dont 
une  armée  enferme  son  camp  ,  pour 
empêcher  qu'on  ne  jette  du  secours 
I  dans  la  Place  qu'elle  assiège,  i  lavflii- 
1er  aux  lignss.  Attaquer,  jorcer,  combler 
des  lignes.  . 

Ou  appelle  Ligne  de  contrevallatwn  , 
Les  limies  que  l'on  lait  contre  une 
Place  "assiégée  ,  lorsque  la  garnison 
en  est  iorte  ,  et  qu'on  veut  empê- 
cher les  sorties  des  assiégés.  Lignes 
d'approche.  Les  tranchées  que  l'(;n  lait 
pour  approcher  d'une  Place  (pi  on  as- 
siège. Lignes  de  communication  ,  Les 
li'.nes  ou  relrauchtniens  que  l'on  tire 
d'une  tranchée  a  l'autre  ,  pour  la  com- 
munication des  soldats  et  des  tra- 
vailleurs. ,     •  ,      1 

On  aiipelle  Lignes  au  pluriel ,  des  re- 
tranchemens  très-étendus,  qu'on  élevé 
pour  couvrir  une  Province. 

On  appelle  en  termes  de  îortiti- 
calions.  Ligne  de  dé fense  ,  V nvhy,ne 
que  l'on  conçoit  tirée  de|niis  1  angle 
ue  délcnse  iusqu'à  la  pointe  du  bas- 
tion ,  suivant  le  cours  que  d(iit  laire 
la  balle  d'un   mousquet  lire  du  tlanc 
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six  pouces  quaté  lignes  de  long.  Ce  ce 


ou   de    l'orillon    du    bastion  ,    jusqu  a' 
l'extrémité  de  la  lace  ,  pour  détendre 

le  l'ossé.  .  .      , 

Ligne  écjtjisoxhle  ,  ou  simple- 
ment,  La  Ligne,  est  ce  cercle  de  la 
sphère  ,  qui  est  également  distant  des 
deux  poles'du,  monde,  et  qui  s'appelle 
autrement  VJiquateur.  Les  peuples  qm 
sont  sous  la  ligue,  quand  on  a  passe  la 
ligne.  Au-delà  de  la  ligne. 

On  appelle  Ligne  méridienne.  Une  ti- 
-^ne  qui  marque  le  Méridien  dans  le 
Fieu  où  elle  est  tracée. 

On  appelle  Ligne  horizontale  ,  Une 
li"ne  parallèle  ii  l'horizon. 

"On  appelle  aussi  du  nom  de  Ligne , 
Les  traits  ou  plis  du  dedans  .ie  a 
main,  dont  le  principal  s'appelle  viil- 
aairemeiitXa  ligne  de  vie.  Les  Charla- 
tans qui  se  mêlent  de  chiromancie  ,  obser- 
vent les  ligne.'!  de  la  main. 

On  appelle  aussi  Ligne  ,  Une  cer- 
taine mesure  qui  est  la  douzième  par- 
tie (l'un  pcucc.  Cate  rig'^  «  '''"'  P'"'' 


SIX    pouces   ^nui.t    ..^....—      -    ^ 

de  a  quinze   pouces  huit  lignes   de  dia- 
mètre. ,,         _. .        j, 

I  esFontenieis  appellent  Xignt  d  eau . 
La  cent  quarante-quatrième  partie  (i  i  u 
pouce  (.'eau  .Il  a  tant  de  lignes  d  eau  dans 
son  jardin. 

lipne  de  foi.  en  Mathématique,  se 
dit  De  la  'ligne  tracée  sur  l'Audaac 
m  ihile  (l'un  instrument. 

En  tenues  d'Escrime,  on  .ippelle  lu 
Ligiu.  Celle  qui  est  directiinent  Of- 
pt/sée  à  l'ennemi ,  et  dans  laquelle  doi- 
tent  être  les  épaules  ,  le  bras  (uoit  et 

"^On  "nomme  aussi  en  termes  de  Ma- 
rine ,  Ligne  de  sonde  .Mn  cordeau  non 
ooudrcmné ,  long  de  cent  ou  cent  vingt 
brasses,  et  à  l'eilrémlié  duquel  on  at- 
tache une  masse  de  plomb  pour  me- 
surer la  profondeur  de  Peau. 

Ligne  ,  en  termes  de  Généalogie, 
se  prend  poiula  suite  (if  s  desce.uian.s 
(.'une  race,  d'une  iamille.  Ligne  directe. 
Ligne  droite.  Ligne  collateraU.  He.iri  1  f 
descend  de  S.  Louis  en  droite  ligne  .en 
ligne  directe.  Les  héritiers  en  ligne  cuUa- 

"  LIGNÉE,  s.  f.  Race.  Ce  Prince  mou- 
rut sans  laisser  de  lignée- 

LKiNETTE.  s.  t.  iVeiuocrc  hcelle 
pour  laire  des  filets.  ,     n     •    • 

LKiNEUL.  s.  m.  Sorte  de  fil  cire, 
dont  les  Cordonniers  se  servent  dans 
leur  ouvrage. 

LIGINEÛX,  EUSE.  ad,.  De  la  na- 
ture du  bois,  libres  ligneuses.  On  ap- 
pelle ainsi  Les  plantes  qui  sous  leur 
ècorce  ont  une  couche  de  bois.  Les 
Jardiniers  les  nomment  pour  cette  rai- 
son ,  Boiseuses.  Ces  plantes  etiint  v.- 
vaces,  sont  ou  des  arbres,  oudes  ar- 
brisseaux, ou  des  arbustes. 

LIGUE,  s.  f.  Union,  confederaticn 
de  plusieurs  Princes  ou  Etats,  pour  so 
(lélendre  ou  pour  attaquer.  Ligue  dé- 
fensive. Ligue  offensive.  Puissante  ligue. 
Taire  ligue  ensemble.  Taire  une  ligue.  Ici 
Prince  est  entré  dans  la  ligue  .  s'est  déta- 
ché de  la  ligue.  Rompie  une  ligue,  l^'cgo- 
cier  une  ligue.  .      r  ■ 

En  France  ,  on  appelle  par  iculie- 
rement  La  Ligue  ,  Cette  union  ce  quel- 
ques grands  Seigneurs  et  de  queUp.cs 
villes'^  qui  se  fit  sur  la  lui  <  u,'^e.zie,ne 
siècle  ,  sous  prétexte  de  détendre  la 
Reliiiion  Catholique  contre  les  Hugne- 
notsrDu  temps  de  la  Ligue.  Les  mémoires 
de  la.  Lieue.  , 

LiGiiE  ,  se  (lit  aussi  Du  complot  et 
des  cabales  que  plusieurs  particuliers 
(ont  ensemble  pour  quelque  oessein. 
Vans  cette  ville  .  dans  cette  compagnie  il 
s'est  fait  une  ligue.  Alors  il  se  lUt  tou- 
jours en  mauvaise  part. 

On  donne  le  nom  de  Ligues,  aux 
trois  Communaulés  qui  composent  le 
,:orps  des  Grisons.  On  dit  aussi  LcsLt- 
rues  Suisses.  , 

LIGUER .  V.  a.  Unir  dans  une  m'hne 
ligue.  Il  il  ligué  tous  les  Princes  Clire- 
ticns  contre  U  Turc. 

11    se    met   aussi   avec   le   pronom 


personnel.  Se  liguer.  Toute  l  Italie 
le^igua  pour  la  défense  de  sa  libert.- 
L?^vassaux  se  liguèrent  contre  leur  Sel- 
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LIGUEUR,  eus::,  s.  11  se  Hit  seu- 
lement Ue  ceux  i]ui  otoientde  la  liyiic 
(lu  temps  de  Heuii  III  et  île  JlenrilV. 
Citait  lin  ligueur  furieux.  Cette  femme 
était  une  grande  ligueuse. 

L  I  L 

LILAS.  s.  m.  Sorte  d'arbre  qui  fleu- 
rit au  printemps  ,  et  qui  porte  de  pe- 
tite? fleurs  par  bouquets  et  en  grande 
abondance.  On  l'appelle  LUas  blanc , 
li'as  rouge  ou  violet  j  selon  la  couleur 
<les  fleurs. 

Liias  de  Perse ,  est  Une  sorte  de  lilas 
plus  petit  que  les  autres,  et  dont  la 
l'euille  estcoujiëeet  dentelée. 

LILIACÉE.  a.ljett.  f'éniin.  Terme 
de  Botanique.  Il  se  dit  Des  piaules 
dont  la  fleur  ressemble  à  celle  du  lis 
ortlinaire. 

LILlUM.-s.  maso.  Cordial  trés-aetii' 
qu'un  u'adniinislie  guère  qu'aux  ma- 
lades à  l'extréinité. 

L  I  ai 

LIMACE,  s.  fém.  LIMAS,  s.  mas. 
LIMAÇON,  s.  masc.  V  yei  Li.mas. 

LIMACE,  s.  C.  Machine  qu'on  ap- 
pelle aussi  Vis  d'Archinide ,  par  le 
moyen  de  biquelle  on  élève  l'eau  ou 
i\n  autre  liquide,  quoiqu'il  ait  toujours 
l'.ans  le  tuyau  un  mouveraeut  de  thûte 
])ar  sou  ])ropre  poitls. 

LIMAiLLE.  s.  f.  Les  petites  nar- 
lies  du  nu'tal  que  la  linie  f:iit  tomber. 
Limaille  d'ccinr  .  de  fer.  Limaille  d'or, 
d'argent.  La  limaille  d'acier  est  un  remè- 
de. Prendre  de  la  liiraille. 

LI\1  AKDE.  s.  1.  Poisson  de  mer  qui 
est  fort  i)lar ,  et  à  peu  près  de  In  forme 
li'uu  carrelet»  Limande  fraîche.  Limande 
frite. 

'  LIMA",  s.  masc.  LIMACE,  s.  fcm. 
LIMAÇON,  s.  masc.  Seule  d'insecte 
rampant ,  de  substance  molle  et  vis- 
queuse, et  dont  il  y  a  plusieurs  espè- 
I  es.  Les  uns  sont  rougeàlres  et  n'ont 
point  lie  coquille  ,  et  sont  appelés 
plus  ordinairement  du  nom  de  Limas 
et  de  Limace.  Les  antres  sont  attachés 
à  une  coquille  qu'ils  ]iortenr  sur  le 
dos,  et  dans  laquelle  ils  se  retirent; 
et  ceux-l.'i  sont  ajipelés  plus  oïdinai- 
remenl  Limaçons. 

LiMAj^oN  ,  se  dit  en  Anatomie,  de 
cette  partie  osseuse  du  labvnnlhe  de 
l'oreilie  ,  qui  a  la  forme  d'une  coquille 
de  limaMiu. 

On  ajiiicUe  Un  ercallcr  en  limaçon j 
Un  escalier  qui  touri'.e  autour  d'un 
noyau. 

LUIRE,  s.  m.  En  termes  de  Mathc- 
niatiqiie  ,  signifie  Boni.  Ainsi  en  par- 
lant Du  bord  d'un  instniment  de  Ma- 
lliéinalique  ,  on  dit ,  Le  limbe  d'un  ins- 
trument. Et  en  parlant  Du  bord  du  So- 
leil ou  de  la  I.iiue,  on  dit ,  fc  limbe 
supérieur  ,  le  limbe  inférieur  du  Soleil.  Le 
tinihe  supérieur  ,  le  limbe  inférieur  de  la 
Lune. 

LIMBES,  s.  m.  pi.  Le  lieu  où,  selon 
les  Théologiens  ,  étoient  les  âme»'<le 
(eux  qui  cloicnt  morts  en  la  grâcrde 
Ditii  avant  la  venue  deNoircj-.SeigiiSir. 
JiSl'S-  Christ  après  sa  mort  iira\-s 
Un.bes  les  Patriarches  ,   les.  frophias  , 
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etc.  Quelques  Tlicolniiiens  appelleni 
aussi  Limbes  ,  Certain  "lieu  oii  ils  lieu- 
nent  que  vont  les  eulans  moris  sans 
Uaptéme. 

LIME.  s.  f.  Instrument  de  fer,  creu- 
sé par  diverses  lignés,  par  diverses 
coupures  qui  .se  croisent ,  et  qui  sert 
oruinaiivincut' à  polir  tm  ."i  couper  le 
fer.  Grosse  Une.  Petite  lime.  Il  fiui  pas- 
ser la  lime  sur  cette  clef.  Il  faut  polir 
cela  avec  la  lime.  Couper  un  burreuu  de 
fer  avec  une  lime. 

On  appelle  Lime  sourde  ,  Une  sorte 
de  lime  qui  est  garnie  de  plomb  ,  de 
manière  qu'elle  ne  fait  point  île  bruit 
quand  on  l'emploie.  Couper  des  barreaux 
de  ftir  avec  une  lime  sourde. 

On  dit  ligur.  et  familier.  d'Une  per- 
sonne qui  agit  secrètement  pour  quel- 
que maurais  dessein  ,  dans  quelque 
i!iau\aise  intention,  que  C'est  une  lime 
sourde.  On  ledit  aussi  d'Une  personne 
qui ,  sous  un  air  sournois  et  taciturne  , 
cache  de  la  malignité. 

On  appelle  Lime  douce.  Une  sorte 
de  lime  dont  les  entailles  sont  fort 
peu  enfoncées,  et  qui  polit  le  fer  en 
le  limanr. 

Oh  dil  figurément ,  Passer  ,  repasser 
la  lime  sur  un  ouvrage  de  Prose  ou  de 
Poésie,  pour  dire.  Le  remanier,  le 
Corriger  ,   le  pctlir. 

LLVIE.  s.  f.  Sorte  de  pclit  citron  qui 
a  une  eau  fort  douce  ,  et  qu'on  a])pclle 
Lime  douce  par  cette  raison. 

LlMEiL.v.  a.  Polir,  couper,  ame- 
nuiser avec  la  lime.  Limer  un  canon  ,  un 
ressort  de  fusil.  Limer  une  grille  de  fer. 
Cela  est  forgé  et  limé. 

Il  se  dit  figurément  Des  pièces  de 
Prose  et  de  \  ers,  et  de  toutes  sortes 
d'ouvrages  d'esprit  ;  et  il  signifie.  Cor- 
riger a^'ec  soin  ,  polir  ,  perfectionner. 
li  a  été  tant  de  temps  à  limer  ce  Poème, 
cette  Pièce  d'Elo-iuence.  Il  ne  l'a  pas  en- 
core asseï  limée. 

LiMji,  KE.  participe. 

LIMIER,  sub.  mas.  Gros  chien  de 
chasse  avec  lequel  le  \  eneur  quête 
et  détourne  la  oète  ,  pour  la  Uuk  er 
quand  «m  veut  la  courir.  Mener  un  li- 
mier au  bois.  Dresser  un  chien  pour  en 
faire  un  limier. 

LIMINAIRE,  adj.  des  2  g.  Qui  est 
au  commencement  d'un  ouvrage.  11  ne 
se  dit  que  d'Une  épi'tre  ,  d'un  avertis- 
sement qu'on  met  à  la  tête  d'un  livre. 
Il  vieillit. 

LIMITATIF  ,  IVE.  adject.  Qui  li- 
mite ,  qui  renferme  dans  des  bornes 
certaines. 

Ou  disoit  au  Palais,  Legs  limitatif, 
assignat  UmitiHÎf ,' disposition  limitative  , 
en  parlant  il'Un  leiis  ,  d'une  disposi- 
ti<iu  ,  dcuif  l'ub'iet  est  telleuuiù  déter- 
miné ,  que  le  légataire  n'a  rien  .1  de- 
mander ,  à  prétendre  sur  le  surplus 
des  biens  du  testateur. 

LIMITATION,  s.  f.  Fixation,  res- 
triction ,  dt'termiiuïtion.  On  lui  a  don- 
né un  pouvoir  sans  limitation.  Il  peut  ren- 
trer dans  sa  terre  sans  aucune  limitation 
de  temps. 

LI.MlTER.  v.  a.  Borner,  donner  des 
limites.  Il  ne  se  dit  guère  en  jinrlant 
des  frontières  d'un  État  ,  des  bornes 
d'un  ter.ntoire.  Il  se  dit  plus  onlinai- 
renienl  en  parlant  du  prix  d'une  chose , 
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do  l'espace  du  temps  ,  ou  de  l'étendue 
(lu  pouvoir  que  l'on  donne  à  quel- 
qu'un. On  a  limité  le  prix  de  ces  der.rées» 
Il  en  faut  limiter  le  prix  et  la  quantité. 
On  ne  lui  a  point  limité  le  temps  de  son 
voy.igc.  Il  ne  peut  souffrir  qu'on  limite 
son  pou^  oir. 

Limité,  ée.  participe. 

LIMITES,  s.  I.  pi.  Bornes  qui  divi- 
sent ,  qui  séparent  un  territoire  ,  une 
Pro\  iuce,  un  Élat  d'avec  un  autre,  les 
montagnes  ,  les  rivières  sont  les  limites 
naturelles  despays.  Les  limites  de  la  Fran- 
ce et  de  l' t.spflgne.  htendre  ,  reculer  les 
limites  d'un  Etat.  Les  Commissaires  qui 
trai  aillent  au  règlement  des  limites.  Le 
Rhin  ,  la  Aler  ,  les  Alpes  et  les  Py- 
rénées éioient  les  anciennes  limites  des 
Gaules. 

Ou  s'en  sert  quelquefois  dans  le  figu- 
ré. C'est  un  homme  qui  ne  donne  point 
de  limites  à  ses  désirs.  Une  ambition  sans 
limites. 

Limite,  se  dit  aussi  quelquefois  an 
singulier.  Cette  rivière  est  la  limite  de 
telle  Province.  Il  a  franchi  la  limite  de  sa 
puissance. 

LIMITROPHE,  adj.  des  2  g.  Qm  est 
sur  les  limites.  Pays  limitrophes.  Terres 
limitrophes.  Cette  Province  est  limitrophe 
de  l'Allemagne. 

LIMODORE.  s.  m.  Plante  que  quel- 
ques-uns confondent  avec  l'Oroban- 
clie.  Ses  fleurs  ressemblent  beaucoup 
à  celles  de  l'Orchis,  si  ce  n'est  qu'elles 
sont  éjieronnées  ;  ce  qui  la  distin- 
gue aussi  de  l'Elléborine.  Llle  croît 
dans  les  lieux  liiunides.  On  lu  dit  apé- 
ritive. 

LIMOINE.  s.  fém.  Plante  qui  croît 
dans  les  lieux  marécageux.  Ses  fleurs 
sont  en  œillet.  Elle  est  astringente, 
bonne  dans  la  dysseirtei'ie  et  les  per- 
tes (le  sang. 

LIMON,  s.  m.  Boue  ,  terre  détrem- 
p<H' ,  biturbe.  Dieu  forma  Adam  du  li- 
mon de  la  terre.  Les  tanches  et  qut.lques 
autres  poissons  se  tiennent  dans  le  limon. 
Ce  fleuve  traine  beaucoup  de  limon. 

IJMON.  s.  m.  Sorte  de  citron  qui  a 
beaucoup  de  jus.  Gros  limon.  Des  li- 
mons aigres  ,  des  limons  verds.  Du  jus 
de  limon.  Du  sirop  de  limon. 

LIMON,  s.  m.  L'une  des  deux  bran- 
ches de  la  limouière  (i'iiue  voiture.  Le 
limon  droit ,  le  limon  gauche  d'une  char.- 
rette.  Lis  limons  d'une  charrette.  Mettre 
un  cheval  dans  les  lin.ons.  Ce  cheval  ne 
veut  pas  tirer  dans  les  limons. 

Ou  appelle  aussi  Limon,  en  Arclii- 
leclure,  Cette  pièce  de  bois  qui  sou- 
tient les  marches  d'un  escalier  par  une 
(le  leurs  extrémités. 

LHIONADE.  s.  f.  Breuvage,  bois- 
son qui  se  lait  avec  dv  jus  de  linutn  lUi 
de  citron  ,  de  l'eau  et  (lu  sucre.  La  li- 
monade est  rafraîchissante.  Boire  un  verre 
de  limonade. 

LIMONADIER  ,  lEKE.  .subsr.  Ce- 
lui ,  celle  qui  fait  (  i  qui  vend  ée  la 
limonade  ,  de  l'orgeat  ,  des  liqueurs 
fraîches  ,  et  des  liqueurs  proprement 
dites. 

LIMONEUX,  EUSE.  adject.  Bour- 
IxMix  ,  ]>lein  oe  limon.  Terre  limoneuse, 
'Terrein  limoneux. 

.  LIMONIER,  s^.ni.  Cheval  qu'on  met 
aux  liu;(>ns.  B(f\îmonier.  Tort  limonier. 


/ 
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U  chiyal  est  trop  petit  pour  être  l- 
"TmONTER.  s.  m.  Arbre  qui  porte 
''^Lmc"^iÈRE.s.f.Esp.^coclebr.n- 
caid  ,  formé  par  les  ilenx  huions  ailap 
tés  au  .levant  .l'une  voiture.  ^ 

LIMOUSIN,  s.  m.  Kom.leshab.tans 
d'une  Province  de  France.  On  ne  le 
„ë^cl,qneparcequM,se.upjU.,...- 

cuVu^rement  d'une  espèce  î'-^  .^  ;  '  "/ 
ou'on  emploie  .l'or.buane  a  iaiie  des 
2;ur.,illes  avec  au  moellon  et  .lu  mor- 
tier. Les  Limousins  ont  j ait  U  mur. 

LIMOUSINAGE.  s.  m.  Ouvrage  c!e 
ces  sortes  .le  Ma<  ons.  Ce  bâtiment  n  est 
que  du  limousinage. 

LIMPIDE,  aii).  lies  2  g.  Clair ,  nci. 
De  l'eau  limpide.  .  . 

LIMPIDITE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 

LIMURE.  s.  f.  Action  .le  limer.  La 
hmure  de  cet  ouvrage  sera  longue. 

L1.VIUUE  ,  se  preml  aussi  p..ui  1  état 
d'une   chose   limée.   C^t'e  tabature  es 
d'une   limure  parf.nte.  La  hmure  de  ces 
pistolets  est  tris-Jine. 

LIN 


Linee  uni.  Lingedamassc.  Linge  "^  .^"''j 
lZ  d.  tahU.  Linge  d.  cuisine    Linge  d 


de 


LTO.  s.  masc.  Plante  qui  porte  plu- 
sieurs tioes  menues  sur  un  memepieo, 
et  dont  fes  iV  uiUes  sont  aussi  tres-.le- 
liées.  Ou  file  l'écorce  du  Un  pcuu  en 
Iw  une  toile  plus  fine  que  celle  ce 
chanvre.  .Vcmcr ,  cueilhr  du  lin  U^  ^ 
fleur,  de  U  graine  de  hn  LhinU  d.  m. 
Du  fil  de  lin.  Filer  du  lin.  Toile  de  Im. 

^'on^aip^lle  Gris  de  lln.Vne  couleur 
nui  res^imble  à  celle  de  a  tteur  .le  hn. 
le  gris  de  lin  est  une  couleur  Jort  douce. 
Du  ruban  gris  de  lin.  „„ 

LIN  URE.  s.  t.  ou  LIN  SÂUV  AGE. 
Plante  ainsi  nommée  ,  parce  que  ses 
leuiUes  approchent  .le  celles  <u  Ini.  On 
en  lait  un  -rand  usage  en  Médecine, 
sur-tout  extérieui-oment ,  et  on  a  re- 
earde  comme  un  excellent  auodiu  Elle 
passe  pour  souveraine  danslesdouleuis 
causées  par  les  hémorroïdes. 

LINCEUL,  s.  m.  Drap  de  toile  dont 
on  se  sert  p.uir  ensevelir  les  morts.  Il 
n'y  avait  pas  seulement  un  linceid  pour 
l'insevelir.  On  se  sert  du  mot  .le  Draps, 
onan.l  on  parle  des  deux  pièces  de  toile 
qn'.ui  met  dans  un  lit,  et  qu  ancienne- 
ment on  appeloit  Linceuls. 

LINÉAIRE,  ael).  des  2  g.  Ternie  di- 
tiacliqne.  Qui  a  rapport  aux  lignes  , 
qui  se  lait  par  .les  lignes.  Problème  li- 
néaire. Perspective  linéaire. 

LINÉAL,  ALE.  adj.  Terme  de  Ju- 
risiirudeiice.  La  succession  linéale. 

LINÉAMENT,  s.  masc.  Il  ne  se  dit 
que  Des  traits  du  ^  isaae.  Il  se  prc*<l  en 
d'antres  sens  dans  lelanj^age  philoso- 
phique. Les  premiers  line'amens  du  poulet 
dans  ttcuf;  et  figuréincnt,  Les  premiers 
linéamens  d'un  ouvrage.  Les phpionomis- 
tcs  prétendent  juger  du  caractère  par  les 
linéamens  du  visage. 

LINGE,  s.  m.  Toile  coupée  selon  les 
différons  usages  auxquels  on  la  veut 
cmplovef  ,  soit  pour  la  personne  ,  soit 
pour  lés  divér.ses  nécessités  du  m.ma- 
re,  etc.  Beau  linge.  Gros  linge.  Menu 
linge.  Linge  fir..  Ling<)gleir..  Linge  ouvre. 


Linge  de  tacie.  i.»'p  ";  , ",    ^.-^yj, 

corM.  Linge  de  nuit.  Linge  neuj.  V  icux 
/  „2*  Linl  sale.  Blancliir ,  empeser  sa- 
von,  er  du  linge.  Mettre  du  linge  a  la  les- 
,ïv  Du  linge  blauc  de  lessi.e.  Accoupler 
le  iinre.  Changer  de  lini^e.  Prendre  du 
linge  Mettre  du  linge.  ^^^^"" f'^'I^ 
mUes  .  des  serviettes  au  linge  saU.  hlan- 
T^Zuse  de  gros  linge.  ^l-"''^^"/Xlt 
menu  linge.  Uuvr,tre  en  nn^. 
linae    Coudre  du  linge. 

f.;.li.<,uel.iuef.'s,  t/u  mpe,  pour 
dirV,Un.norclmdelingei.«ycr^..c 

,m  li-ige.  Se  frotter  avec  des  linges  chauds. 
Un  linpc  à  barbe.  ,  ,,    r. 

ô  .fil  proverbialement  ,  nu'  (/n  hom- 
me n'a  no\  plus  de  force  ,.un  '"P---^ 
lé  ,  pour  dire ,  qu'il  e^l^d.ie  ,  qu  .1  ue 
neut  se  soutenir.  .         ii„_,; 

"^  LINGER,  EUE.  s.  Celui,  celle  qui 
vend,  qui  l'iil  du  linge,  <iui  travaille 
en  Unge'  Il  est  Linger  Marchand  Lir^- 
Boutique  de  Linger.  r.outique  dcLmgere. 
Maîtresse  Lingere.  Acheter  du  linge  tout 

n^àl^lx  Métier  d.  Linger^, 
de  Lin^ére.  Elle  sait  bien  la  lingerie.  U 
entend  bien  la  lingerie.  , 

Il  signifie  aussi  Le  lieu  ou  sont  les 
boutiques  .les  Lingers,   des  Lin-eies. 

yous  troinerei  tout  ce   qu  il  vous  faut  a 
la  Line-rie  ,  dans  U  rue  de  la  Lingerie. 

On.ppeÙe  dans  les  Mon.-K,tèies  et 
dans  le'  grandes  maisons,  La  lingerie  . 
Le  lien  ot  l'on  serre  le  linge  ..e  la  Com- 
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maae  gris  ,  qui  citante  très-flgrcable- 
":K.^;„orl  devi.ne.  Le  chant  dune 
Zwtte.  Siffler  une  linotte.  On  .lit  p«.- 
vérbialement  et  populairement ,  Sijfler 
la  linotte  .  pour  dire  ,  Boire.  . 

On  dit  iussi  d'Une  personne  qui  a 
peu  de  sens  et  dont  la  tête  est  légère , 
mie  Cest  une  tête  de  linotte. 
^  LINTEAU,  s.  m.  Pièce  de  bois  qui 
se  met  en  travers  au-dessus  de  1  ou- 
verture d'une  porte  ou  d'une  feiK-tre, 
pour  soutenir  la  nia(,_on.ienc.  ii  ^^«t 
lettre  là  un  linteau.  Ce  bo.s  nest  bon 
qu'à  faire  des  linteaux. 


'"lingot,  s.  m.  n  se  dit  principale- 
ment de  l'or  et  Ce  l'argent  eu  masse  , 
et  nui  n'est  pas  mis  en  oeuTre.  Lingot 
dV^L-,.g^J-a,ge«:.  U.  ro^,deiar- 
^^^,:';err:•deCllasse,onappe,le 
Lingot.  Un  petit  morceau  de  Ici  11 
de  plomb  ,  de  forme  obl.uig.ie  ,  oont 
on?lia?ge'quelqueloisletusil,aulieu 

'^''lÎnGOTIERE.  snb.  fém.  Vaisseau 
de  Chimie,  dans  lequel  on  cou  e  les 

métaux  loudus  ,   poiu-  les  re.luue   en 

''"SnGUAL  ,  ALE.  a.lj.CL'U  se  pro- 
nonce OU.  )  Qni  appartient ,  qui  a  rap- 
port à  la  langue.  On  dit  .nAm.tome, 

lluscle  lingual.  t'Ierf  lingual.  Artère  Un- 

^"lisoct^i-e  ,  en  termes  de  Grammai- 
re ,  se  dit  Des  consonnes  d.uit  le  sou 
est  formé  par  les  différens  mcuve- 
mens  et  les  différentes  positions  de  la, 
mens  ei  ]S      K  .  sont  des 

langue.  D  ,   1  .  -L,   •'"  .>   ^'" 
consonne?  linguales. 

LINIERE.  subs.  fem.  lone  semée 

^"uniment,  s.  m.  Terme  .le  Méde- 
cine. Sorte  de  médicament  tait  d'huile 
et.Vintres  .Irogues  propres  a  adoucii  , 
am  lîi  et  résomlre  enlrottant.  Iljaut 
Tsar"  de  ramollir  et  de  résoudre  cette  tu- 

meurvar  des  Imimcns.  i„  i:„ 

LINON,  s.  m.  Sorte  de  toile  de  lu 

très-cW  et  très-déli.^e  ,  qui  se  fn-t 
"s  le  Département  de  la  Sonmie^^ 

la   toile   de  linon  .ou  P}''\  '"'■    Xis 
ment  ,  Vu   linon.  On  disoit  antulois 

^i'jNOT.  s-  m.  MMe  .!e  la  Linotte. 
LINOTTE,  s.  f.  Petit  oiseau  de  plu- 
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LION,  ONNE.  s.  Quadrnp<"-.le  féro- 
ce i  longue  crlni.ne  ,  .l'un  pml  tirant 
sur  le  ronî  ,  d'une  f..r<:e  et  d'un  courage 
extraordinaire,  et  qui  ^e '''"'^^  i;""- 
cipalement  en  Afrique.  On  "PPf^.^ 
liln  .  le  Roi  des  animaur.  La  gueule  dun 
lion.  Le  rupssement  d  un  Uon.Un  Ion 
rugissant.  La  lionne  na  point  de    cn- 

"' On  .lit  prov.u-bialement ,  Coudre  la 
r,eau  du  ùnard  à  cdie  du  lion  .  pour 
dire,  Joiu.lrela  nise  a  la  force. 

OA  .lit  fignrémcnt  .l'Un  brave  hom- 
me ,  que  dest  un  lion  .  un  vrai  lion., 
^uil  a  un  cœur  de  lion,  pour  due ,  qu  II 
a  1111  rc.iinitit'  tl<?  lion- 

On  a  'pelle  Partage  du  lion  .  Un  par- 
tage où  le  plus  f.rt  s'empare  .!e  tout. 

Oii  appelle  Lion  .  Le  ciiiquunie  si- 
..„? 'ht''Liia,iiie.  l.eSoUil:ntredan. 
%  Lion  vers  la  :in  de  JudUn 

LIONCEAU. s.  masc.  Diminutif.  Le 

nefit   ..'un  lion.      " 

LIONNE,  adj.  En  termes  de  Blason, 

se  dit  u'Ûn  léopard  rampant. 
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LIPOGRAMMATIQUE.  adject.  de 
t  p.  Qui  se  dit  Des  ouvrages  ou  l  on 
allcte  .le  ue  pas  faire  eurrer  qi-el- 
nnes  lettres  particulières  de  lalpha- 
Z,  Les  ouvrages  llpogramnuuques  sont 
uni  production  de  mauvais  gcut .  et  une 

'"'UPOTHYMIE.  s.  f.  Terme  de  Mé- 
decine.  Défaillance  des  esprits.  Dans 
Tupothymie.  le  p-mls  est  petit  .-t 
oible,  le  mouvement  amnial,  tant  >o 
lo  taire  que  naturel .  pour  ainsi  .lire, 
aboli,  laVespivation  même  presqu  un- 

'  '""îTp^El'ubstant.  I\^m.  On  appelle 

•    .;      T  1  lèvre  .,'en  bas,  lc.rs<iu'elle 

:;rti;p  grosse  ou  trop  avancée.  ^vo;r 

Ine  grosPe   lippe.    Un.  vilame  lippe.  U 

''ll'^raE.'''s.  f.  BoucU.-e.  Il  en  a  prU 
une  bonne  lippée.  Deux  ou  trois  lippees. 

n:,,,-  ^et  en  .e  sens  il  se  met  mes- 
5"^;,i:'.rsavecl'épv,l.étc.c/-;- 
rL  II  a  eu  là  une  jranche  lippce  .  .  est_ 
■tl'iie ,  qn'Il  a  fait  un  bon  repas  qui 
'"VÎ^i^rfmiiUé'ment  d'Un  hoinme 
•     1  Irrite  -i  faire  bonne  obère  aux. 

:];;:i;;!r"!:^.n.i!q..ec-..unc.er....r 

r;femUDrs.£.'Termea.^^ 
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«locine.  Écoulement  liup  aboiulaiit  de 
la  rliassio. 

LIPPU,  UE.  acij.  Celui,  celle  qui  a 
une  grosse  lijipe.  On  le  ilit  plus  orili- 
nairement  au  sul)stautir<pi'a  Vadjectil'. 
C'est  un  gros  lippu.  Il  est  lauiilicr. 

L  I  Q 

LIQUATION.  substant.  f'éni.  (On 
prononce  Lkouation.  )  Opùiatiou  de 
Métalhirgio  ,  qui  coiisisle  à  séparer 
la  porliou  d'arj^ent  qui  est  contenue 
dans  le  cui^rc  ,  en  y  joignant  du 
plomb.  Les  g.\leanx  de.  enivre  mêlés 
avec  du  plomb,  s'appellent  Fiias  de 
llquation.  La  lijuazion  s'appelle  aussi 
Hcssuage. 

LIQUÉFACTION,  s.  lém.  (  On  lait 
sentir  l'U  dans  la  prononciation.  )  Le 
clianqenient  qui  survient  à  un  corps 
qui  ite  soliile  devient  fluide.  La  llfué- 
fdction  de  la.  cifc. 

LIQUKFIEil.  V.  a.  (  QUE  se  pro- 
nonce comme  Kli.  )  Fondre  ,  rendre 
liquiile  ,  taire  couler,  on  mettre  en  état 
de  couler.  Le  jeu  liquéJLC  la  cire.  Le  Jeu 
li.piiific  le  plomb  ,  l'argent  ^  etc. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  La  cire  se  liquéfie  auprès 
du  feu. 

LiouÉFiÉ  ,  ÉE.  participe. 

LIQUEUR,  s.  f.  Substance  fluide  et 
liquide.  L'eau  est  la  plus  simple  des  li- 
queurs. Liqueur  forte.  Liqueur  agréable. 
Un  Poésie  ou  nomme  le  vin  ,  Liqueur 
Hacchique. 

Li(juEiiR  ,  se  dit  quelquefois  d'une 
certaine  qualité  de  quelques  vins,  com- 
me des  vins  muscats,  des  vins  il'Es- 
pagne  ,  et  autres  ,  que  par  cette  raison 
on  appelle  Vins  de  liqueur. 

Lorsque  des  vins  qu'iin  boit  ordinai- 
rement ,  comme  les  \  ins  de  liourgogne 
et  <ie  Cliampajîui-,  ont  Irop  de  dou- 
ceur ,  ont  dit ,  qn'//s  out  de  la  liqueur  j 
trop  de  liqueur. 

LiQuiiuns  au  pluriel  ,  se  dit  Des 
lioissbns  dont  la  base  est  l'cau-de-vie, 
ou  Tesprit-tle-vin. 

On  appelle  Liqueurs  fraîches  ,  Li-s 
boissons  ralVaîcliissantes,  telles  qiie  la 
limonade,  les  eaux  de  groseille,  de 
grenade,  etc. 

■  LIQUIDATEUR,  adject.  Chargé  de 
travailler  ,  de  présider  à  une  liqui- 
dation de  comptes.  Commissaire  liqui' 
dateur. 

LIQUIDATION,  s.  tém.  Terme  de 
Pratique,  de  Finance,  de  Commerce. 
Action  par  laquelle  on  débrouille  ,  on 
règle,  oiv  fixe  ce  qui  étoit  eud)arrassé  , 
incertain  en  toute  espèce  de  comptes. 
Liquidation  de  dépens.  Liquidation  d'in- 
térêts. Liquidation  de  compte.  lïtravail'e 
c  la  liquidatrcn  de  ses  dettes j  deson  biciij 
de  ses  comptes  >  etc. 

LIQUIDE,  adj.  des  a  g.  Qui  roule 
ou  tend  à  couler.  Les  corps  liquides.  Ce 
breuvage  est  trop  épais  ,  i^  n'est  pas  asse{ 
V.  fuidct 

On  appelle  Cotifitures  liquides.  Les 
it.armelades ,  les  gelées,  et  les  conli- 
(ures  qui  sont  dans  du  sirop. 

L-..  . .1.  Granunaire,  on 
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dans  une  même  syllabe,  elles  son!  Cort 
coulantes  ,  et  se  prononcent  plus  ai- 
sément que  d'autres  cousonucs  eu  la 
même  place. 

LiijUiuE,  se  prend  aussi  substanti- 
vement, pour  dire  ,  Alimens  ,  nourri- 
tures liquides,  telles  que  le  bouillon, 
les  cousonunés  ,  les  cordiaux,  elc.  Cet 
homme  a  la  fièvre  ,  il  ne  doit  vivre  que 
de  liquides. 

IjUjui  oE ,  en  parlant  de  bien  et  d'ar- 
gent ,  signilie,  Net  et  clair,  qui  n'est 
point  sujet  à  ccmlestation ,  cpii  n'est 
pitiut  chargé  de  dettes.  Il  lui  reste  dix 
mille  écus  de  bien  clair  et  liquide.  Il  a 
vingt  mille  francs  d'argent  sec  et  liquide, 
hous  avons  compté  ensemble  ,  il  me  doit 
tant  de  liquide.  En  matière  de  dettes  ,  la 
compensation  ne  se  doit  jaire  que  de  liqui- 
de à  liquide,  c'est-à-dire ,  d'Une  somme 
liquide  à  une  autre  qui  le  soit  aussi. 

LIQUIDER,  v.  a.  Terme  de  Pra- 
tique. Rendre  clair  et  certain  en  ma- 
tière d'alVaires  ,  ce  qui  étoil  incertain  , 
eudiarr.issé.  On  a  liquidé  les  dépens. 
Liquider  les  intérêts  à  tant.  Liquider  ses 
dettes.  Liquider  son  bien. 

LioiniiK,  KE.  j)arlicipe. 

LIQUIDITÉ,  s.  t.  Qualité  des  corj>s 
liciuides. 

LIQUOREUX  ,  EUSE.  adj.  Il  n'est 
d'usage  qu'en  parlant  de  certains  vius 
qui  ont  luie  douceur  particulière  , 
comme,  les  vins  muscats  et  cnielques 
autres.  Des  vins  liquoreux.  I)es  vins 
trop  liquoreux.   Boisson  trop  liquoreuse. 
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LIRE.  V.  a.  Je  lis,  tu  lis,  il  lit  , 
nous  lisons  ,  etc.  Je  lisois  ,  je  lus  ,  vous 
lûtes ,  ils  lurent.  Je  lirai.  Lis.  Que  je 
lise.  Que  je  lusse.  Lisant.  Parcourir  des 
yeux  ce  qui  est  écrit ,  et  le  parcourir 
avec  la  connoissance  de  la  valem"  des 
lettres,  soit  qu'on  prolère  les  mois  , 
soit  (Tu'un  ne  les  pruière  pas.  Lire  tout 
bas.  Lire  à  haute  roix.  Il  ne  sait  ni  lire 
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^luyéeç  ^(  la  suite  d'une  autre  cyntjoiftic 
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ni  écrire.  Il  lit  bien  le  Grec,  l'Hébreu.  Il 
s'est  gùté  la  vue  à  lire  de  vieux  manus- 
crits. Lire  avec  des  lunettes.  Lire  à  rebours. 
Une  écriture  mal-aisée  à  lire.  Lire  toutes 
sortes  d'écritures. 

Lire  ,  se  dit  aussi  Des  lectures 
qu'on  fait  pour  son  instruction  ou  pour 
son  amusement.  Lire  avec  application. 
Lire  l'hcriture-Sainte,  Lire  les  Pères. 
Lire  l'Histoiic  Grecque,  l'Histoire  Ro- 
maine. Lire  l'Histoire  de  France.  Il  ne 
suffit  pas  de  lire ,  il  faut  retenir. 

Ou  dit  liginément  d'un  ouvrage  en- 
nuyeux ou  mal  écrit  :  Cest  un  ouvrage 
qu'on  ne  peut  lire. 

LiKE,  se  dit  iMreillement  en  par- 
lant de  quelque  bvre  qu'un  Professeur 
explique  à  ^cs  auditeurs ,  et  qu'il  prenil 
pour  sujet  des  levons  qu'il  leur  donne. 
Un  tel  Professeur  nous  lisait  Homère. 
Un  Kégcnt  qui  lit  y.irgile  à  ses  Eco- 
liers. El  on  dit  ."i  un  Écolier  j  Quel  Au- 
teur vous  lit-on  dans  votre  classe?  ou 
bien  ,  Quef  auteur  lisc^-vous  dans  votre 
classe  ?.^ 

Lire-,  se  nrençl  'figiirémeiit  pour 
Pénétrer  dans  la  connaissance  de  quel- 
que chose  d'iïbscur  et  de  caché.  Lire 
dans  la  pensée  ,  dans  le  ^œur  ,  dans  les 
yeux  de  çitiçl^u'un,  Je  lif  datu  vos  ye\ix 
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que.  , ,  ,  Xff-e  dans  les  astres,  dans  l'a- 
venir. 

Li'',  t'a.  participe. 

LIRON.  Koj'eîioiR. 
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LIS. s.  mas.  (  On  prononce I'S.)Fleur 
blanche  qui  provient  d'oignon ,  cjui 
vient  sur  une  haute  tige ,  et  qui  a 
beaucoup  d'odeur.  La  blancheur  des  lis. 
Blanc  comme  un  lis.  Le  lis  est  le  symbole 
de  la  virginité  ,  de  la  candeur  ,  de  l'inno- 
cence ,  de  la  pureté. 

Il  V  a  aussi  des  Lis  que  l'on  appelle 
des  Lis  jaunes. 

II  y  a  quelques  autres  plantes  que 
les  lis  blancs  et  les  lis  jaunes  ,   anx- 

Îuelles  on  doinie  aussi  le  num  de  Lis. 
is  Pcrsien.  Lis  bleu.  Le  Alartagon  est 
une  espèce  de  lis. 

Lis,  se  prend  aussi  ])nur  la  plante 
qui  produit  cette  fleur.  La  tige  du  lis. 
Planter  des  lis.  Oignon  de  lis. 

On  dit  figurément ,  Un  teint  de  lis ^ 
un  teint  de  lis  et  de  ruse ,  pour  dire,  Un 
teint  extrêmement  bl.mc  et  vermeil  ; 
et  poétiquement,  Les  lis  de  son  teint  , 
de  son  visage. 

Fleur  DE  LIS,  en  Armoiries,  est  une 
figure  de  trois  feuilles  de  lis  liées  en- 
semble ,  desquelles  celle  du  uiilieu  est 
droite,  et  les  deux  autres  ont  les  som- 
mités penchantes  et  courbées  en-de- 
hors, t'ieur  de  lis  d'or.  l'Uur  de  lis  d'ar- 
gent. Fleur  de  lis  de  gueule  ,  etc.  France 
portoit  d'azur  à  trois  fleurs  d^  lis  d'or.  Au- 
tre fois  dans  Vécu  de  France  il  y  avoit  des 
fleurs  de  lis  sans  nombre.  Un  tel  portoit 
une  fleur  de  lis  d'or  dans  ses  armoiries. 
Semé  de  fleurs  de  lis.  Dans  tous  ces 
exenqjles  Vs  du  mot  Lis  ne  se  pro- 
nonce point. 

On  aiipelle  poétiquement  la  France, 
L'Empiie  des  lis.  On  prou'iuce  Vs. 

On  disoit  de  ceux  cpii  exerj^oient 
quelque  charge  de  Judicature  Royale , 
et  sur-tout  clans  une  Gcuu-  supérieure  , 
qu'J/i  étaient  assis  sur  les  fleurs  de  lis  , 
parce  que  leurs  sièges  éioient  couverts 
de  tapis  semés  de  fleurs  de  lis. 

Fleur  de  lis,  signifie  aussi  qiiel- 
ciuefois  La  marque  dont  en  France  eu 
flétrissoit  les  coupeurs  de  bourses  et 
autres  malfaiteurs  avec  un  fer  chaud  , 
parce  cju'au  bout  de  ce  fer  il  v  avoit 
une  fleur  de  lis  empreinte.  //  fut  con- 
damné à  avoir  le  jouet  et  la  fleur  de  lis. 
Elle  avoit  la  fleur  de  lis  sur  l'épaule. 
Voyez  Fleuruéliser. 

LISÉRAGE.  s.  m.  Broderie  qui:se 
lait  autour  d'une  étoffe,  avec  un  cor- 
donnet d'or  ou  de  soie. 

LISÉRÉ,  siibst.  masc.  Petite  bor. 
ilure  appliciuée  sur  une  élofle,  sur  un 
habit. 

LiSÉRER.  V.  a.  Terme  de  broderie. 
lîroder  le  contour  des  fleurs  et  des  ra- 
juayes  sur  k  liuul  d'une  étoffe,  avec 
un  fil  d'or  ou  de  soie.  Liscrcr  une  jupe  , 
un  justaucorps.  Lisérer  lesflturs  d'un  bro- 
card ,  d'un  damas. 

I^isÉnÉ  ,  ÉE.  participe. 

LISERON  ou  LISR'r.  s.  m.^  Planfo 
dont  on  counoit  plusieurs  espèces ,  la 
plupart  grimj)anlrs  et  qui  s'entortillent 
autour  des  plantes  voisines.  Lents 
fleurs  dans  quelque;!,  espèces  sont  assez 
C.  belles  ,' 
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belles ,  Pt  on  eu  orne  les  j.irdiiu.  I^e 
Liseron  iloiine  un  lail  (jiii  est  détersii', 
vulnéiMire,  et  qui  u  ijuclijues  autiis 
iiropriétos. 

LISET ,  on  COUPE-BOURGEON. 
s.  in.  Insecte  qui  gale  les  nouvelles 
pousses  (les  aipres  fruitiers  et  tic  la 
Yiyne. 

Liseur  ,  EUSE.  sub.  Celui ,  relie 
qui  a  l'habitude  de  lirebcaïuoup.  i'^ous 
vtes  un  beau  liseur  ,  une  belle  liseuse. 
C'est  un  grand  liseur.  C'est  une  grande 
liseuse  de  Romans. 

LISIBLE,  acij.  des  2  g.  Qui  est  aisé 
à  lire.  Son  écriture  n'est  pas  belle  j  mais 
elle  est  lisible.  Ces  caracrhres  ne  sont  pas 
lisibles  j  ils  sont  à  demi-effacés. 

On  dit  fignrémenr  ,  Cela  n'est  pas 
lisible,  pour  dire,  Cela  est  Irès-inal 
éci'it ,  trùs-ennuveux. 

LiSIiiLE.MENT.  adv.  D'une  mi- 
nière lisible.  //  n'écrit  pas  bien  ,  mais 
il  écrit  lisiblement. 

LISIÈRE,  s.  i:  L'extrémité  de  la 
largeur  d'une  toile,  d'une  étoile.  La 
lisière  d'une  toile.  La  lisière  d'une  étoffe. 
La  lisière  de  cette  toile  est  trov  lâche. 
La  lisière  des  étoffes  est  ordinairement 
d'un  autre  tissu  et  d'une  autre  couleur  que 
le  reste  de  l'étoffe.  Lisière  rouge  ,  bleue  , 
rayée,  etc.  Ce  drap  a  cinq  quarts  de  large 
entre  deux  lisières.  Lever  les  lisières  d'un 
drap.  Mettre  des  lisières  de  drap  à  une 
porte. 

On  appelle  encore  par  extension  , 
Lisières,  les  bandes  il'étotte,  ou  les 
cordons  qui  sont  attachés  parderrière 
aux  robes  des  petits  enfans,  et  qui 
servent  à  les  soutenir  quanti  ils  inar- 
clieut.  Tenir  un  enfant  par  la  lisière. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  d'Un  homme  qui  se  laisse  gou- 
verner ,  qu'//  sera  toujours  à  la  lisière  , 
que  c'est  un  homme  qu'on  mène  à  la  li- 
sière t  qui  se  laisse  mener  à  la  lisière. 

Lisière,  signiHe  aussi  Les  extré- 
mités d'une  Province,  d'un  Pays  con- 
sidéré comme  limitrophe  d'un'  autre. 
La  lisière  de  Champagne  y  de  Ficardie. 
Les  villages  qui  sont  sur  la  lisière  ^  sur 
la  lisière  de  cette  Province.  Il  est  des 
lisières  de  Normandie.  Sur  les  lisières. 

On  dit  aussi ,  La  lisière  j  les  lisières 
d'une  foret  ,  d'un  bois. 

On  dit  Kgurémcnt  et  par  plaisante- 
rie ,  que  La  lisière  est  pire  que  le  drap  , 
pour  dire  ,  que  Les  habitans  des  con- 
fins d'un  Pays  décrié,  sont  pires  que 
ceux  du  milieu  du  Pays  même. 

LISSE,  ad.  des  2  g.'  Uni  et  poli.  Une 
étoffe  lisse.  Une  moire  lisse.  Tous  les 
corps  lisses  sont  froids  au  toucher.  Cela 
est  lisse  comme  du  verre. 

LISSE,  s.  {.  Terme  de  marine.  As- 
semblai de  grosses  ])iéces  de  bois  qui 
sert  .à  fier  les  mend)res  d'un  vaisseau. 
On  la  nomme  aussi  Ceinte  ,  chaîne ,  ou 
préceinte. 

LISSER,  verbe  act.  Rendre  lis.se.  XiV 
ser  du  linge  ,  de  la  dentelle  ^  du  papier  , 
des  bas. 

LissiJ ,  ÉE.  participe.  Papier  lissé. 

On  appelle  Amandes  lissées  ,  Des 
amandes  pelées  et  couvertes  de  sucre. 

LI.SSOIR.  sub.  nuis.  Instrument  de 
verre  ,  de  marbre  ,  il'ivoire  ,  ou  d'au- 
tre matière  semblable  ,  avec  lequel 
ou  lisse  le  linge,  le  pallier,  etc.  Iiwoir 
2 'orne  II.    • 
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de  verre.  Lissoir  de  marbre.  Passer  le 
liisoir  sur  le  linge. 

LISTE,  substant.  fém.  Catalogne  de 
jilusiems  noms.  Il  se  dit  pins  ordinai- 
remeiit,des  personnes.  Liste  des  Conseil- 
le! s  d'Etat  j  des  Conseillers  du  Parle- 
ment. La  liste  du  Parlement.  La  liste  du 
Grand  Conseil.  La  liste  du  Chutelit.  Avoir 
une  liste  de  ses  Juges  pour  les  solliciter. 
Celui-làn'est  pas  sur  ma  liste. La  liste  dis 
morts  et  des  blessés. 

On  le  dit  aussi  des  choses.  La  liste 
des  bené;tces  vacans.  Ce  livre- là  n'étoit 
pas  dans  ma  liste.  La  liste  de  la  Loterie. 

Liste  civile.  On  appeloit  ainsi  l'é- 
tat de  la  somme  que  la  Nation  Fran- 
çoise payoit  chaque  année  au  Roi  pour 
la  dépense  de  sa  maison. 

LISTEL,  s.  m.  Terme  d'Architec- 
ture. Moulure  carrée,  bande  ou  règle 
qui  sert  d'ornement. 

Listel,  se  dit  encore  De  l'espace 
plein  qui  est  entre  lescanelures  d'une 
colonne. 

LISTON,  subst.  masc.  Ternie  de 
13lason.  Petite  bande  sur  laquelle  on 
écrit  la  devise. 

LIT 

LIT.  s.  m.  Meuble  dont  on  se  sert 
pour  se  coucher,  pour  se'reiioser  , 
pour  dormir.  On  cc^mpreml  ordiuaire- 
meut  sous  ce  nom  tout  ce  qui  compose 
ce  meuble  ;  savoir,  le  bois  de  lit ,  le  tour 
délit,  le  ciel ,  la  paillasse,  le  sommier, 
le  matelas  ,  le  lit  de  plume,  le  chevet 
ou  le  traversin,  les  draps,  la  couver- 
ture ,  la  courtepointe  ,  etc.  Grand  lit. 
Petit  lit.  Lit  suspendu.  Un  lit  bien  garni. 
Dresser  un  lit.  Tendre  un  lit.  Le  devant 
du  lit.  Les  pieds  du  lit.  La  ruelle  du  lit. 
Se  mettre  au  lit.  Etre  au  lit.  Se  tenir  au 
lit.  Se  lever  du  lit.  Sortir  du  lit.  Je  l'ai 
pris  au  sortir  du  lit ,  au  saut  du  lit.  Je 
l'ai  trouvé  encore  au  lit.  Il  est  si  pauvre , 
qu'il  n'a  pas  un  lit  où  se  coucher.  Il  est 
mort  dans  son  lit. 

Ou  dit.  Garder  le  lit,  Quand  quel- 
que incommodité  oblige  de  demeurer 
au  lit. 

On  dit  d'Un  mari  et  d'une  femme 
qui  ne  couchent  point  ensemble,  qu'ils 
font  lit  à  part. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme 
qui  ne  t'ait  que  manger  et  dormir.  Il 
va  du  lit  à  la,  tabh  ,  et  de  la  table  au  lit. 

Ou  dit ,  Etre  au  lit  de  la  mort ,  pour 
dire  ,  Etre  malade  à  l'extrémité.  Il  ne 
faut  pas  attendre  à  faire  pénitence  y  qu'on 
soit  au  lit  de  la  mort. 

On  a  dit  proverbialement,  que  le  lit 
est  l'écharpe  de  la  jambe  ,  pour  dire  , 
qu'il  faut  se  tenir  au  lit  ,  quand  on 
est  blessé  à  la  jambe. 

On  dit  aussi  pro-verbialement ,  Le 
lit  est  une  bonne  chose  ;  si  l'on  n'y  dort  3 
on  y  repose. 

On  appelle  Lit  nuptial,  le  lit  oii  les 
nouveaux  mariés  couchent  la  première 
nuit  de  leurs  noces.  Le  Curé  est  venu 
bénir  le  lit  nuptial. 

Ou  appelle  Lit  de  parade.  Un  lit 
teiulu  dans  nue  chambre,  ])lutôtponr 
l'ornement  ,  que  pour  l'usage. 

On  apjielle  aussi  Lit  de  parade  ,  le 
lit  où  l'un  expose  durant  quelques 
jours  les  Princes  ou  grands  Seigneurs 
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après  leur  mort  ,  avant  que  de  le* 
enterrer.  Un  l'a  mis  en  son  lit  de  pa- 
rade. 

On  appelle  Lit  de  repos,  Une  sorte 
de  petit  lit  bas  sans  rideau  et  sans  pa- 
villon ,  qu'on  met  01  linairenient ,  ou 
dans  une  chambre,  ou  dans  un  cabinet 
pour  s'y  riMioser. 

On  appelle  Lit  de  sangle  ,  Un  lit  fait 
de  sangles  attachées  à  deux  longues 
pièces  lie  bois  ,  qui  sont  soutenues  par 
des  pieds  ou  jambages  qui  se  croisent. 
Et  celte  sorte  de  lit  ne  sert  d'ordi- 
naire que  pour  coucher  des  domes- 
tiques. 

On  appelle  Lit  de  misère,  le  lit  où 
l'on  place  une  femme  pour  l'accou- 
cher. 

On  appelle  Lit  de  camp,  Un  petit 
lit  dont  les  pieds  et  les  quenouilles  se 
brisent  ou  se  ilémontent ,  en  sorte  que 
tout  le  bois  de  lit  se  met  dans  des 
malles,  quand  on  lèvent  tiansporter. 
On  l'appelle  aussi  Z'''  brisé. 

On  appelle  Lit  à  tombeau  ,  Un  li» 
fait  en  manière  de  tombeau. 

On  appelle  Lit  de  veille  ,  Un  lit 
qu'on  dresse  dans  la  chambre  d'un 
malade  pour  le  veiller. 

Lit  ,  se  prend  quelquefois  pour  le 
bois  et  le  fond  du  lit  seulement.  Un  lit 
de  bois  de  noyer,  un  lit  de  sangle. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  ponl 
le  tour  ilu  lit  seulement.  Un  lit  d'été. 
Un  lit  d'hiver.  Un  lit  de  serge  ,  de  drap  , 
de  damas  j  de  velours  ,  etc.  Un  lit  en  bro- 
derie. Un  lit  avec  de  la  crépine  d'or  , 
avec  des  boutons,  etc.  Un  lit  à  bandes. 
Un  lit  à  pentes.    Un  lit  à  housse. 

On  ajipelle  Lit  d'Ange  ,  Un  tour  dii 
lit  iloiit  le  bois  n'a  point  de  quenouil- 
les ,  et  dont  les  rideaux  se  retrous- 
sent. 

Et  Lit  à  la  Duchesse ,  Une  sorte  de 
lit  qui  est  fiit  en  forme  de  dais ,  et  oii 
il  ne  paroit  point  de  rideaux. 

On  appelle  Lit  de  plume  ,  Une  toilo 
ou  un  coutil  rempli  de  plumes,  et  de 
la  grandeur  du  lit. 

Lit  ,  se  prend  aussi  quelquefois  par- 
ticulièrement pour  le  matelas  et  le  lit 
de  plume  où  l'on  couche,  et  pour  les 
draps  et  couvertures  qui  y  servent. 
Un  bon  lit.  Un  lit  bien  mollet.  Un  mé- 
chant lit.  Un  lit  bien  dur.  En  ce  sens 
on  dit.  Faire  un  lit,  pour  dire ,  Le 
mettre  en  tel  état ,  que  l'on  puisse 
coucher  proprement  etcoraniodément. 
Faites  mon  lit.  Accommode;  mon  lit. 
Défaire  un  lit.  Découvrir  un  lit.  Uassi- 
ner  un  lit. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment,  Comme  l'on  fait  son  lit,  on  se 
couche  ,  pour  ilire  ,  que  Le  succès  d'une 
affaire  dépend  des  mesures  qu'on  a 
prises. 

Lit,  se  prend  encore  quelquefois 
par  extension  pour  tout  lieu  où  l'on  se 
couche,  quoiqu'il  n'y  ait  jioint  de  bois 
délit,  de  matelas  ,  de  rideaux  ,  etc. 
Un  Ut  de  gajcn.  La  terre  est  son  lit.  Il 
couche  sur  un  fumier  ,  c'est  là  son  lit.  Le 
lit  de  cet  Hermite  ,  ce  sont  deux  ais  et  une 
bette  de  paille. 

Lit,  se  prend  quelquefois  dans  11 
sijuiliialionde  maria"e.  Ainsi  on  dit, 
if.y  enfans  du  premier  lit  ,  du  sccund  lit, 
pour  dire  ,  Les  enfans  du  premier  ,  du 
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secuiul  mariage.  //  a  des  cnfans  de  deux 
lits. 

On  ilisoit,  qnr  Le  Roi  était  dans  son 
lit  de  Justice  .  qii'i/  é'oit  séant  en  son 
lit  de  Justice,  |ioiir  iliie,  qu'il  étoil 
séan!  sur  son  iroiic  au  P.irleiuont.  Le 
Hoi  étant  dans  son  lit  de  Justice  ,  séant 
en  -en  lit  de  Justice.  Le  roi  tint  ce  jour- 
là  son  lit  de  Justice. 

On  i.il  .  Mourir  au  lit  d'honneur ,  pour 
«lire  .  Mourir  à  la  pirrrc  ihins  qnclqi  e 
occasion  rcniarquahlc  ;  et  cola  se  tlit 
d'Un  homme  ife  guorre  qui  est  tué 
dans  un  comhat,  â  l'attaque  ou  à  la 
détVnse  o'une  Place. 

On  dit  aussi  par  extension  ,  en  par- 
lant d'Un  lioninie  qui  est  mort  dans 
l'exercice  aciuoi  d'une  prolossion  ho- 
norable ,  qu'//  est  mort  au  lit  d'hon- 
neur. 

Lit  ,  signifie  fignrément,  Le  canal 
par  où  c<uile  une  rivit>re.  Le  lit  de  la 
rivi'ir:.  La  Durance  change  souient  de 
lit.  Le  lit  de  la  Seine  est  J'ort  profond.  La 
Ivoire  sort  quelquefois  de  son  lit. 

Lit,  sifjnifie  aussi  ti^uréuient.  Une 
couche  ile  (pielque  chose  qui  est  éten- 
due sur  unr  autre.  Dans  ce  terrein  roiis 
trouvere{  un  lit  de  terre  ,  puis  un  lit  d'ar- 
gile ,  puis  un  lit  de  sabU:  Pour  faire  ce 
sirop  ,  il  faut  mettre  dans  un  \ase  un  lit 
de  tranches  de  pommes ,  puis  un  Ut  de 
sucre  j  etc. 

On  dil  dans  ce  sens-là.  Un  lit  de 
pierre  ,  un  Ut  de  moellon. 

En  lanf;ai:e  do  marine ,  on  dit,  Tenir 
le  lit  du  veiit ,  pour  dire,  Cin"ler  a  six 
quarts  de  vent  près  du  rumb  d'où  il 
■vient. 

LITANIES,  s.  f.  pi.  Prière  que  l'E- 
glise chante  en  l'honneur  de  Dieu, 
de  la  Vierge  et  des  Saints,  en  les  in- 
voquant les  uns  apr<'-s  les  autres.  IJire 
Us  litanies.  Chanter  l-'S  litanies.  Les  li- 
tanies des  Saints.  Ce  Saint  n'est  pas  dans 
les  lifan  es. 

LiTVN-tE,se  dit  quelquefois  fami- 
lièrement au  singulier,  pour  liire , 
Une  longue  rt  eunuyouse  énuméra- 
tion.  Il  nous  a  fait  une  longue  litan'e  de 
ses  exploits  ,  de  ses  plaintes  ,  de  ses  cha- 
grins. 

LITEAU,  s.  m.  Terme  de  Chasse. 
Il  se  ilit  Du  lieu  où  le  lou])  se  rejiose 
pendant  le  jour. 

LITEAUX,  s.  m.  pi. Raies  colorées 
qui  sont  i  quelques  disla'iic-s  des  ex- 
trémités de  certaines  serviettes. 

LITHAllGE.  s.  t:  Chaux  de  plomh 
fondu. 

On  appelle  Litharge  d'argent ,  Celle 
q!ii  est  tt'uno  couleur  tirant  sur  l'ar- 
gent. Et  Litharge  d'or.  Celle  qui  tire 
sur  l'or.  Cette  ilill'érence  <.e  coideurs 
ne  vient  que  de  la  tiiiVérenre  îles  *ie- 
[jrés  de  chaleur  que  la  litharge  a  rojus 
dans  la  fonte. 

I^rriuRGé,  ÉE.ouLiTniRi, iRH.adj. 
Altéré  avec  de  la  litharge.  Du  vin  li- 
tharge. 

LITHIASIE.  s.  f.  Terme  de  Méde- 
cine, l'onualion  de  la  pierre  dans  1(- 
corps  hum  lin.  (^est  aussi  le  nom  d'une 
mal.n'io  tlos  paupières  ,  causée  par  do 
petites  tumeurs  dures  et  pétrifiées, 
qui  se  forment  sur  leurs  bords.         V 

LITHOCOLLE.  suhs.  fém.  CimVnt 
dont   les  Lapidaires  se  servent  pour 
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attacher  et  assujettir  les  pierres  pré- 
cieuses qu'ils  veulent  tailler  sur  l.i 
moule. 

LITHOLOGIE,  s.  f.  Partie  de  l'His- 
toire ÎVatuicUc  ,  qui  a  les  pierres  pour 
objet. 

LITHOLOGUE.  s.  m.  Auteur  qui 
a  et  rit  sur  les  pierres. 

LIT110^TKlPTI(JUE.adj.des2g. 
Terme  de  .Mé<ieciue.  11  se  dit  des  mé- 
dicamens  qui  dissolvent  la  pierre  dans 
la  vessie  ,  ei  la  font  sortir  en  sable  par 
les  urines. 

LITHOPHAGE.  s.  masc.  Petit  ver 
qui  se  trouve  dans  l'ardoise  ,  et  qui 
la  marge. 

LITIIOPHYTE.  s.  m.  Terme  gé- 
nérique ,  par  lequel  on  dési"ne  dans 
1  Histoire  Naturelle,  toutes  les  subs- 
tances pierreuses  nroduites  par  les 
insectes  de  mer;  telles  que  les  Coraux, 
Madrépores  ,  Astroïtes  ,  etc. 

On  appelle  plus  proprement  Litha- 
phytes ,  dos  substances  moins  dures 
(lue  les  premièies,  et  plus  flexibles. 
LITHOTUME.  s.m.  Instrument  do 
Chirurgie  proiire  à  l'opération  do  la 
taille. 

LITHOTOMIE.  s.  f.TermedeChi- 
rurgie.  Opératiim  de  la  taille,  pour 
tirer  une  pierre  de  la  vessie. 

LITHOTOMISTE.  s.  m.  Chirur- 
"ien  qui  s'applique  particulièrement 
a  ro]ieratl(,u  de  la  taille. 

LITIERE,  s.  l.Pailleou  autre  chose 
semblable  ,  qu'on  répand  dans  les  éc  u- 
ries,  dans  les  étables,  sous  des  che- 
vaux ,  des  bœufs  ,  des  moutons  ,  etc. 
afin  qu'ils  se  couchent  dessus.  Litière 
fraîche.  Vieille  litière.  Faire  la  litière  à 
des  chevaux  ,  à  des  vaches  ,  etc.  Faites 
bonne  litière  à  ces  chevaux. 

On  dit ,  qu'  Un  chevalest  sur  la  litière. 
Quand  il  est  malade  ou  estropié  à  ne 
pouvoir  sortir  de  récurie. 

On  <lit  figinéinent  et  dans  le  style 
fiiuilior,  qii'  Un  homme  est  sur  la  litière , 
pour  dire,  qu'il  est  malade  au  lit.  Tous 
ses  gens  sont  sur  la  litière.  Il  se  dit  aussi 
d'LTn  homme  que  son  grand  i\ge  met 
hors  d'état  d'agir,  après  de  longs  ser- 
vices. 

On  dit  proverbialement,  Faire  litière 
de  quelque  chose  ,  pour  dire  ,  La  prodi- 
ouer  et  la  répandre  comme  une  chose 
vile.  Il  ne  tient  point  compte  de  l'argent , 
il  en  fait  litière.  Je  ne  me  soucie  point  de 
cela  ,j'en  fais  litière. 

LITIÈRE,  s.  f.  Sorte  de  voiture  ou 
de  chaise  couverte  ,  portée  sur  deux 
brancards  par  deux  animaux,  l'un  de- 
vant,  l'autre  derrière.  Une  grande  li- 
tière. Uni  Vtière  découverte.  Il  se  fait  por- 
ter en  litière.  Il  va  en  litière.  Ce  c.:rrosse 
est  dot'X  comme  une  litière. 

LlTIGA^T,A^TE.a('ject. Terme 
!  Palais  ,  plaidant  ,  ou  qui  plaid.e.  Il 
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y  a  plusieurs  parties  litiganles  dans  cette 

affaire. 

LITIGE,  s.  m.  Contestation  en  Jus- 
tice. Ce  téné.ce  j  cette  tirre  est  en  litige. 
Un  ancien  litige. 

On  se  sert  quelquefois  de  ce  mot 
dans  l'usage  ordinaire  pour  signifier 
Toute  sorte  i\v  contestation.  Cela  peut 
occailonner  un  litige. 

LITIGIEUX  ,  ETTSE.  adj.  Qui  est 
ou  qui  peut  ôtie  en  litige  et  contesté 
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en  .TustireMTroit  litigieux,  .affaire  liti- 
gieuse. 

LITISPENDAKCE.  s.  fém.  Ancien 
terme  <le  Palais.  Le  temps  iluraut  le- 
quel un  procès  est  ponçant  en  Justice. 
1  mis  ne  devei  i  as  faire  cela  durant  la 
litlspendance.  Il  a  v:ci  li. 

L^roR^E.  s.  lém.  Espèce  de  grive. 
C'est  une  des  plus  grosses  et  des  moins 
bonnes. 

LITOTE,  s.  f.  Figure  de  Rhéton- 
que  ,  qui  consiste  à  se  servir  par  nio- 
doslie  ou  par  égard  ,  o'uno  expression 
qui  dit  le  moins  pour  faire  entendre  le 
plus.  Lorsque  Chimène  dit  a  Rodrigue, 
Va,  je  ne  te  hais  point  ,  elle  veut  dire  , 
qu'EUi-  l'aime  toujours. 

LITRE,  s.  f.  Grande  bande  ou  cein- 
ture noire  ,  peinte  autour  d'une  Eglise 
ou  d'une  Chapelle  ,  en  ded.ans  o\\  en 
dehors  ,  sur  laquelle  sont  les  armoiries 
du  Seigneur  Patron  ,  ou  du  Seigneur 
Haut-Justicier.  Il  a  droit  de  litre. 

LITRON,  s.  m.  Mesure  contenant 
la  seizième  partie  d'un  boisseau  île  Pa- 
ris ,  ou  irontc-six  pouces  cubes.  Ii'tron 
de  farine.  Un  litron  de  fèves.  Un  litron 
de  pois.  Un  litron  de  châtaignes.  Un  li- 
tron de  sel  ,  etc.   Un  demi-litron. 

LITTERAIRE,  adject.  des  a  g.  Qui 
appartient  .aux  I  ettres.  Société  litté- 
raire. Journal  Uttéraire.  ISouvelles  litté- 
raires. Mémoires  littéraires.  Anecdote  lit- 
téraire. Dispute  littéraire.  Les  haines  lit- 
téraires sont  violentes. 

LITTÉRAL,  ALE.  adject.  Qui  est 
selon  la  leure  ,  à  la  lettre.  Le  sens  lit- 
téral de  l'Écriture  -  Sainte.  L'explication 
littérale.  . 

LiTTÉR  K-L  ,  se  dit  aussi  en  parlant 
de  la  Langue  Grecque  ,  telle  qu'elle 
est  dans  les  Ailleurs  anciens  ,  par  on- 
position  .1  la  Langue  Greiquo  ,  telle 
qu'on  la  parle  main  tenant  dans  la  Grèce 
et  dans  les  ilos  de  l'Archipel.  Il  se  oit 
aussi  de  la  t  angue  Arabe  dans  le  même 
sens.  Le  Grec  littéral  est  fort  d-fjérentdu 
Grec  vulgaire.  Il  sait  bien  l'Arabe  lit- 
téral ,  mais  il  nenlend  pas  le  vulgaire. 

Ou  dit  dans  la  (imversation  ,  qu  Urt 
homme  est  trop  littéral,  pour  due,  qu  II 
prend  trop  les  choses  au  pied  de  la 

lettre.  ,,  ^       . 

On  appelle  ,  en  Algèbre  ,  Grandeurs 
littérales  ,  Les  grandeurs  qui  sont  ex- 
primées   iiar  des  lettres.  ■.    ,     ,   . 

LITTi:UAI  EMENT.  adv.  À  la  let- 
tre. //  ne  faut  pas  expliquer  ceU  lit- 
téralement. Ce  passage  pris  littéralement, 

^'Tir'TEP  ALITÉ,  s.  fém.  11  sipifie 
l'Attachement  scrapi  leux  .'i  la  lettre 
dans  une  traduction.  Il  n'est  pas  jacile 
dans  une  traduction  de  concilier  la  littera- 
lité  avec  l'élégance. 

LITTER  ATEl'R.  s.  in.  Celui  qui 
est  versé  dans  la  littérature.  Un  grand 
Littérateur.  ,        r-       r. 

LITTl  R  ATURE.  snbst.  fem. Con- 
noissame  des.ouvrages,  des  uiatières, 
des  règles  ,  des  exemples  littéraires. 
Grande  littérature.  Profonde  littérature. 
A  avoir  point  de  littérature.  Avoir  beau- 
coup de  littérature.  Un  ouvrage  plein  de 
littérature.  Se  Ih  ter  a  la  littérature,  lit- 
térature variée.  La  littérature  a  beaucoup 
de  branches,  il  est  difficile  de  Us  cultiver 
toutes. 
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Ce  mot  se  pi-encl  aussi  pour  l'cP.sem- 
blc  des  pro.iiiclious  liticr.iires  il'iine 
Naiion  ,  il'im  Pays.  Lu  li::Jrutuie  An- 

f  luise  est  richi  en  ouvrages  de  morale.  La 
'itiîraturc  modem:  est  hi:n  inférieure  à  la 
littérature  ancienne.  Cet  hJmme  c.'nnait 
aussi  bien  la  littérature  étrangère  que  celle 
de  son  pays, 

UTUiiGlE.  s.  fcm.  T.'onlie  et  les 
cérêmimies  (|ui  s'observent  dans  la  cé- 
lébration lin  Service  divin.  Il  se  prend 
siir-tiMii  pour  Les  prières  et  pour  les 
cérémonies  de  la  Messe.,  £a  Liturgie 
irrecjue,  La  Liturgie  de  l'Eglise  Latine. 
L'ancie.m-  Liturgie.  Cela  n'est  pas  dans 
une  telle  Liturgie. 

Ll'l'URG'UjUE.  adject.  Qui  a  rap- 
port à  la  Liturgie. 

L  I  V 

Ln^ÉCME  ,  ou  ACHE  DE  5IOX- 
TAGNE  ,  <in  ,SiîRMEi\ TAIRE,  s.  f. 
Plante  oniljellllére.  Sa  racine  répand 
une  oilenr  forte  et  aroir.atîoue.  Ellf 
fortiKe  l'estomac.  Elle  est  aléxipUar- 
niaqne  et  vulnéraire.  On  la  regarde 
connue  spécifique  dans  la  jaunisse. 

LIVIDE,  adj.  des  a  j;.  Qui  est  de 
couleur  |iloml)ée  et  tir.int  sur  le  noir. 
Teint  livide.  Lèvres  livides. 1\  se  dit  pins 
ordinairement  de  la  pean  ,  lorsqu'à  la 
suite  de  cpiclque  contusion  ou  de  tpiel- 
que  tumeur,  elle  devient  bleue  et  noi- 
râtre jiar  l'épauchenient  du  sang  liors 
«les  petites  veines  sur  la  su])erftcie.  Il 
est  encore  tout  meurcii  et  tout  livide  d^:s 
coups  qu'on  lui  a  donnés  ,  il  en  a  la  peau  j 
la  chair  toute  livide.  Il  a  des  marques  li- 
vides sur  la  peau. 

LIVIDITE,  s.  f.  État  de  ce  qui  est 
livide^  La  lividité  de  la  peau. 

LIVRAISON,  s.  téin.  Action  par  La- 
quelle ou  livre  de  la  marcliandise  qu'on 
a  vendue.  Fleine  et  entière  livraison.  Il 
avoit  promis  de  fournir  tant  de  muids  de 
vin  •  mais  quand  ce  vint  à  la  livraison.  .  . 
Il  a  fait  livraison  de  tantde  pièces  d'étoffe. 
11  n'est  guère  eu  usage  que  parmi  les 
Marchands. 

Livraison  ,  en  langage  de  Lilirairie. 
On  dit,  La  première  livraison  de  ce  li- 
vre paroît  ,  pour  dire,  quf  la  première 
partie  d'Uu  ouvrage  qu'on  imprime  a 
été  publiée. 

LIURE.  s.  f.  Cable  d'une  charrette 
qui  sert  à  lîpr  les  fardeaux  dont  on 
ta  cliarge.  Pièces  de  bois  courbes  par 
un  bout  ,  pour  lever  les  bords  d'im 
bateau. 

LIVRE,  s.  mas.  Volume  ,  plu.sienrs 
feuilles  de  papier,  de  veliu,  de  par- 
chemin ou  d'autre  chose  semblable  , 
écrites  à  la  main  on  imprimées  ,  et  re- 
liées ensemble  avec  une  couverture  de 
parchemin, de  veau,  de  maroquin, etc. 
Livre  manuscrit.  Livre  écrit  à  la  main. 
Livre  Imprimé.  Livre  anonyme.  Grand  li~ 
'T're.  Petit  livre.  Livre  bien  relié  ,  bien 
battu.  Un  livre  doré  j  marbré  sur  tranche. 
Un  livre  bien  conditionné  ,  mal  condi- 
tionné. Acheter  ,  vendre  ,  louer  ,  emprun- 
ter,  prêter  des  livres.  Un  ballot  de  livres. 
Catalogue  de  livres.  I.'i.id:x ,  la  table  d'un 
livre.  La  couverture  d'un  livre.  La  tran- 
chefile  d'un  livre.  La  marge  d'un  livre. 
Les  feuillets  ,  les  pages  ,  la  couverture  , 
la  uanche  ,  le  dos  dùm  livre. 
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On  appelle  Livre  in-folio  ,  TTn  livre 
dont  les  feuilles  sont  pliées  si-uli-ment 
,-n  lieux.  In-quarto  jCvWi  diint  lesleuil- 
les  Sont  pliées  eu  quatre.  In-octavo  , 
Quand  elles  le  sont  en  huit.  Et  pa- 
reillement In  -  douie  ,  in  -  sei^e  ,  etc. 
Quand  elles  sont  pliées  en  douxe  ,  eu 
seize  ,  etc. 

On  appelle  Livre  en  blanc ,  Les  ieuil- 
los  imprimées  <l'un  livre  qui  n'est  pas 
eurori-  relié.  Acheter  un  livre  en  blanc , 
pour  le  faire  relier  à  sa  fantaisie. 

On  dit,  Collationner  un  livre  ,  pour 
dire  ,  Voir  si  un  livre  est  parfait  ,  et 
s'il  n'y  manque  point  quelque  feuille. 

Livre  ,  se  prend  aussi  pour  Regiire, 
papier-journal.  Livre  de  Marchand.  Li- 
vre de  compte.  Livre  de  raison.  Livre,  de 
dépense.  Livre  de  mise  et  de  recette,  htre 
sur  le  livre  d'un  Marchand  ,  C'est  v  être 
marqué  pour  nuirchandise  achetée.  Il 
est  sur  le  livre, de  ce  Marchand  pour  dix 
mille  frarurs.  Ecrive^,  mettc{cJa  sur  vo- 
tre livre.  Le  livre  dun  Marchand  fait  joi 
en  Justice. 

On  dit  ,  qu'C/n  Marchand  sait  bien 
tenir  les  livres,  jiour  dire,  qu'il  tient 
un  bon  état  de  ce  qu'il  acheté  et  de  ce 
qu'il  vend.  Un  bon  Teneur  de  livres.  Li- 
vre-journal. 

On  appelle  Livre  blanc  .Vn  livre  qui 
est  tout  de  papier  blanc,  et  dans  le- 
quel on  n'a  encore  rien  écrit. 

On  dit  proverbialement ,  (ju'  Unhom- 
me  'est  sur  le  livre  rouge  j  qu  il  est  écrit 
sur  le  livre  rouge  ,  poiu"  dire  ,  qu'il  est 
marque  , noté  pourquelqiieslautesqu'il 
a  déjà  commises. 

Ou  appelle  Le  livre  d'or.  Le  re^ître 
où  sont  inscrits  les  noms  des  Nobles 
Vénitiens.  , 

Ou  dit  il.ans  le  Langage  de  l'Ecriture, 
que  Les  Elus  sont  écrits  dans  le  livre  de 
vie  ,  pour  dire,  que  Dieu  les  a  prédes- 
tinés pour  leur  faire  part  de  sa  gloire. 
Ou  dit  aussi ,  Cela  est  Écrit  dans  le  Livre 
du  destin. 

LivnE,  se  prend  aussi  pour  Un  ou- 
vrage d'esprit  ,  soit  en  prose  ,  soit 
en  vers  ,  d^assez  grande  éteiulue  pour 
faire  un  volume.  "Un  excellent  livre.  Un 
livre  plein  d'érudition.  Livre  bien  écrit. 
Livre  écrit  foiblcment.  Livre  pernicieux. 
Livre  approuvé.  Livre  censuré.  Livre  dé- 
fendu. Livre  revu  ,  corrigé  et  augmenté 
par  l'Auteur.  Livre  de  Théologie  ,  de 
Médecine  ,  d'Architecture,  etc.  t'alre  un 
livre.  Composer  un  livre.  Mettre  un  livre 
au  jour.  Dédier  un  livre  à  quelqu'un.  Lire, 
feuilleter  ,  parcourir  un  Zn  ri;. 

On  appelle  Livres  Sacrés  ,  Livres  Ca- 
noniques, Les  livres  derEcrilurc-Sainte 
ui  sont  re^us  de  toute  l'Eglise.  Et  Li- 
res apocryphes  ,  Ceux  que  l'Eglise  ne 
reçoit  pas. 

Ou  ap])elle  Livres d  Eglise,  Les  livres 
qui  servent  .à  l'usage  oïdiuarc  de  l'E- 
glise ,  comme  les  Alisscls  ,  les  livres 
qu'on  met  sur  le  lutrin  pour  le  citant , 
etc. 

On  dit  proverbialement ,  qu'  Un  hom- 
me n'a  jamais  mis  le  ne{  dans  un  livre  , 
pour<lire,  qu'il  n'a  jamais  lu.  Et  ,  Dé- 
vorer un  livre  ,  dévorer  des  livres  ,  j'our 
dire  ,  Les  Tire  avcr  nue  extrême  avidité 
ou  une  extrême  pro]U])titude. 

Ou  dit  il'Un  lioiuuie  rpii  parle  avec 
.   facilité  j  mais  eu  leruics  trop  rccl\a- 


L  I  V 


qui 


chés  et  trop  arranges  pour  la  conver- 
sation ,  qu'il  parie  comme  un  livre. 

On  le  dit  aussi  quehpiefois  en  bonne 
part ,  eu  parlant  cl  Un  homme  qui  s'c  x- 
prinie  heureuseuienl  sur  toutes  sorte» 
de  sujets. 

On  dit  ))roverI>ialemcnt  d'Un  homme 
qui  veut  faire  tons  ses  ettorts  pour  ve- 
nir .1  lu  ut  d'une  affaire  ,  qu'ity  réus- 
sira ,  ou  qu'il  y  brûlera  ses  livres. 

Ou  dit  hguréiuent  d'un  philosrqihe 
obsenateur,  qii'i/  étudie  le  grand  livre 
de  la  nature. 

On  appelle  fignréinent  Le  livre  dn 
monde,  La  fréquentation  ,  le  commer- 
ce ,  la  pratique  du  monde  ,  par  où  l'on 
impreud  l'art  de  vi\re  dans  la  société. 
Le  livre  du  monde  est  un  excellent  livre. 
Il  n'est  rien  de  tel  que  d'étudier  dans  le 
livre  du  monde. 

Livue,  se  prend  aussi  quelquefoi» 
pour  Une  des  principales  parties  qiii 
forment  la  division  d'un  ouvrage.  Le: 
Auteur  a  distribué  ,  divisé  son  ouvrage  en 
dou{e  livres.  Le  premier,  le  second  livre 
des  Kois.  Les  2^  livres  de  l'Iliade. 

À  r.ivRE  OUVERT.  Fa^ou  de  parler 
adverbiale.  On  d!t.  Chanter  à  livre  ou- 
vert, pour  dire  ,  Ciianter  sans  avoir  bu- 
soin  il'étuiher  la  note.  Traduire  un  Au- 
teur à  livre  ouvert ,  pour  (iire,  Entendre 
assez  parfaitement  la  langue  dans  la- 
quelle il  a  écrit ,  pour  le  îiaduire  en  le 
lisant. 

LIV'RE.  s.  fém.  Poids  contenant  uir 
certain  nombre  d'onces,  plus  ou  moins, 
selon  les  ciilférens  usages-  des  lieux  et 
des  temps.  À  Paris  et  dans  la  plus  gran- 
de partie  de  la  France ,  la  livre  est  de 
sel\e  onces.  La  livre  à  Lyon  est  de  qua- 
torze onces.  À  Rome ,  la  livre  est  de  dou{e 
onces.  I^endre  ,  aeh-ster  à  la  livre.  Une 
livre  dcjer.  Une  livre  de phinb.  Unellvre 
de  viande.  Des  chandelles  ,  des  bougies 
des  six  àla  livre.  Celapèse  tantde  livres. 
Il  porterait  cent  livres  pesant.  En  ces 
exemples  et  autres  semblables  ,  on  dit 
ordinairement ,  Cent  pesant ,  deux  cerna 
pesant ,  etc. 

LIVllE.  s.  f.  Monnoie  de  compte  va- 
lant  vini;t  scuis.  La  livre  tournois  est  de 
vingt  soîis.  La  livre  parlsis  de  vingt-cinj 
sous.  Ce  marchand  vend  à  un  sou  ,à  deux 
sous  pour  livre  de  projlt.  Cet  OJ-iclcr  a 
deux  deniers  ,  six  deniers  pour  livre  de 
taxation  dans  l'exercice  de  sa  Charge. 
"■  Il  faut  remarquer ,  que  bien  qu'in 
chiffrant,  ou  en  CMinptant  au  jeton,  ou, 
puisse  dire.  Une  livre,  deux  livres  , 
trois  livres  ,  quatre  livres  ,  et  ainsi  du 
reste  ;  ce])eudaut ,  dans  le  discours  or- 
dinaire ,  ou  dit  plutôt,  vingt  sous, 
quarante  sous  ,  un  écu  ,  quatre  francs , 
cent  sous  ,  six  francs ,  se])l  francs ,  etc:. 
en  se  servant  du  mot  de  franc  dans 
tous  les  autres  nonilires,  si  ce  n'es!  en. 
quelques  nombres  nmipus  ;  comme,  par 
exemple  ,  on  dit  [dutot ,  Qiiarante-trol^ 
livres ,  que  quarante-trois  francs  ,  deux 
mille  cinquante  livres  ,  que  deux  ndllr 
cinquante  francs.  Et  ou  dit  ,  Quatre 
livres  dix  sous  ,  six  livres  dix  sous  ,  et 
non  ,  quatre  francs  dix  sous  ,  etc. 

Il  faut  aussi  remarquer,  qu'en  coinp- 

1  lut ,  et  dans  le  discours  ordinaire,  un 

*it  ,    Trois  livres  cinq  sous  ,  trois  livres 

;  c^x  sous  ,  en  se  serv.mt  du  mot  Lit  res  : 

pi  qu'on  se  scjt  aussi  du  mot  de  Livres  j 
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routes  les  r>)is  qu'on  parle  (î'un  re- 
venu annuel  ;  comme  ,  Avoir  dix  mille 
livres  de  rente  j  avoir  vingt  mille  livret 
de  rente. 

On  «lit,  Venir  au  sou  la  livre,  ait 
marc  la  livre ,  pour  <lire,  \'enir  au  par- 
Ca"e  ou  à  la  contribution  li'uuesonune  , 
suîvaiit  la  proportion  <le  ce  qui  est  dû 
à  chacun.  Les  créanciers  ont  ctc  payes  au 
sou  la  livre. 

On  (lit  proverbialement  <l'Un  hom- 
me qui  gâte  ses  al't'aires  à  lorce  île  mau- 
Tais  marchés,  (;\i'Il  fait  de  cent  sous 
quatre  livres  j  et  de  quatre  livres  rien. 

LivnF.  sTERLiKo.   Voy.  SrEni.iNO. 

LIVRÉE,  s.  f.  C'ctoit  anciennement 
ce  qu'on  «listribuoit  aux  Oltiiiers  îles 
.Maisons  Royales  et  «les  Maisons  îles 
Princes  ,  pour  leur  subsistance  et  leur 
entrelien.  Ainsi  clii/,  le  Roi  on  disoit , 

?;ue  Tels  et  tels  Officiers  avaient  tant  de 
ivrées  j  tant  pour  leur  livrée  j  soit  que 
la  ilistributiou  se  lit  en  nature,  soit 
qu'elle  se  fit  en  ar<;ent. 

Livrée,  se  dit  aussi  «les  habits  «le 
couleur  «lont  on  haliilloit  les  Pajies  , 
les  Laquais  ,  les  Cochers  ,  les  Palire- 
niers  ,  les  Postillons  ,  et( .  Bell',  livrée. 
Rich:' livrée.  La  livrée  du  Roi  était  bleue,- 
avait  le  fond  Heu.  Cet  homme  a  changé  sa 
livrée.  Un  eût  maltraité  ce  laquais  sans 
la  livrée  qu'il  portait  ,  si  l'on  n'eût  res- 
pecté sa  livrée.  Prendre  J  porter  ,  quitter 
la  livrée.  Il  est  riche  ,  mais  on  l'a  vu 
porter  la  livrée. 

On  appelle  or«linairement  Gens  de 
livrée,  Tims  les  Domestiques  pmlant 
les  couleurs.  On  donne  des  casaques  de 
livrée  aux  Gardes-chasse  ,  aux  Gardes- 
bois, 

Livrée  ,  se  «lit  aussi  collectivement 
De  tous  les  gens  ijorlani  une  même  li- 
vrée. Toute  la  livrée  d'un  tel  Frince  , 
d'un  tel  Seigneur  ,  accourut  au  hruit. 

Il  se  «lit  aussi  De  tous  les  laquais  en 
eénéral.   La  livrée  fit  une  révolte. 

On  a])pelli>  La  livrée  de  la  noce  ,  la  li- 
vrée de  la  mariée  ,  Les  rubans  «le  «ion- 
leur  ipie  l'un  donne  auN  noces  de  villa- 
ge à  un  certain  nombre  de  jeunes  gens, 
de  jeunes  Klles. 

Livrée  ,  se  dit  aussi  du  poil  de  cer- 
tains animaux  ,  qui  est  marqueté  jus- 
qu'à un  certain  àae. 

On  dit  fii;urénient ,  La  livrée  de  la 
misère  ,  la  livrée  de  la  servitude  ,  pour 
dire  ,  Le  costmne  ou  les  marques  exti;- 
rieures  auxquelles  on  peut  reconnoitre 
la  misère  ou  la  servitude. 

LIVRER.  V.  a.  aietlre  en  main  ,  met- 
tre une  chose,  une  personne  au  pou- 
voir ,  en  la  possession  «le  quelqu  un  , 
selon  les  conventions  faites  avec  lui. 
Livrer  de  la  marchandise.  Livrer  du  pain 
de  munition  aux  troupes.  Il  doit  livrer 
telle  et  telle  chose  dans  un  tel  jour.  Li- 
vrer un  ouvrage  pour  un  certain  prix  ,  le 
livrer  fait  et  parfait.  Il  lui  doit  livr-.r  une 
certaine  quantité  d'exemplaires.  Livrerune 
Ville,  une  Place,  ou  par  traité  public , 
eu  par  trahison.  Il  avait  intelligence  avec 
les  ennemis  pour  leur  livrer  la  Place.  Il 
avoir  promis  de  l  ur  livrer  une  porte.  Ju- 
das livra  Notre-.Seigneur  aux  Juifs. 

On  «lit  proverbialement  et  fij^urém. 
Tel  vend  qui  ne  livre  pas  ,  pour  «lirQ  , 
que  Tel  s'enj;age  à  l'aire  plus  ipi'il  ^e 
veut  OU  qu'il  lie  peut. 
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On  dit  ,  livrer  bataille  ,  pour  dire, 
D«mner  bataille. 

On  dit  aussi  proverbialcm.  et  iipuic- 
mcnt ,  Livrer  bataille  ,  livrer  combatpcur 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Soutenir  lurte- 
ment  les  intérêts  «le  quelqu'un  auprès 
d'un  autre. 

Au  jeu  de  dés  ,  Livrer  chance,  signi- 
fie ,  Amener  un  «ertain  nombre  de 
points  qui  devient  la  chance  de  celui 
contre  qui  on  joue. 

On  «lit  eu  conversation  familière  ,  Je 
vous  livre  cet  homme-lh  marié  avant  qu'il 
soit  peu  ,  je  vous  le  livre  ruiné  dans  un 
an  ,  etc.  poui  dire  ,  Je  vous  assure  qu'il 
sera  marié  dans  peu  ,  qu'il  sera  ruiné 
dans  un  an. 

On  «Ut  aussi  lamilièrement.  Je  vous 
le  livre  chei  vous  à  telle  heure  ,  pour 
«lire,  Je  v«)us  répomis  «lue  je  vous  le 
mènerai  chez  vous  à  telle  heure ,  que 
je  l'y  ferai  trimver ,  que  je  l'obligerai 
«le  s'y  rendre. 

On  «lit  encore  familièrement, 5rvoiiJ 
avec  besoin  de  lui  dans  une  telle  affaire  , 
je  vous  le  livre,  pour  dire,  Je  vous 
réponds  qu'il  vous  servira.  Ht  ,  Je  vous 
le  livre  pieds  et  poings  liés  ,  pour  «lire  , 
Je  vous  rép«>nds  qu'il  fera  ce  «juc  vous 
voudrez  ,  que  vous  en  disposerez  com- 
me il  vous  plaira. 

Livrer  ,  se  «lit  aussi  dans  le  sens 
d'Abandonner.  Livrer  une  Ville  au  pil- 
lage, la  livrer  à  la  fureur  du  soldat.  Li- 
vrer quelque  chose  en  proie.  Se  livrer  en 
proie  à  ses  passions.  Se  livrer  à  la  joie.  Se 
livrer  à  la  douleur.  S'y  livrer  tout  entier. 
Livrer  un  manuscrit  à  l'impression. 

Livrer  au  bras  séculier ,  se  ilisoit  Lors- 
qu'un Ecclésiastique  ayant  mérité  iiei- 
ne  afHictive  ,  étoit  renvoyé  par  l'Olfi- 
cial  ou  autre  Juge  d'Église  a  la  Juri- 
diction séculière. 

On  dit ,  Se  livrer  entièrement  à  quel- 
qu'un ,  pour  «lire  ,  Se  cimlier  ,  s'aban- 
donner à  lui  sans  réserve  ,  s'en  rendre 
entièrement  dépendant.  //  s'était  en- 
tièrement livré  à  des  gens  qui  le  trahis- 
saient.  Vous  vous  êtes  trop  livré  à  lui. 

On  dit  absolument,  C  est  un  homme 
qui  ne  se  livre  pas  ,  pour  «lire  ,  C'est 
un  homme  très-circonspect ,  très-ré- 
servé. 

Livrer  le  cerf  aux  chiens  ,  C'est  mettre 
les  chiens  après  le  cerf. 
Livré  ,  ée.  participe. 
LH'RET.  s.  m.  Diminutif.  Petit  li- 
vre.   Un  petit  livret. 

En  Arithmétique,  on  appelle  livrer  j 
Une  table  qui  contient  tous  les  pro- 
liuits  possibles  des  neuf  premiers  chif- 
fres. 

Au  Pharaon  et  à  la  Bassette  ,  on  .np- 
pelle  Livret ,  Les  treize  cartes  différen- 
tes qu'on  donne  à  chacun  des  pontes. 

L  I  X 

LIXnnATION.  subst.  fém.  Opéra- 
tion chimique  ,  qui  consiste  à  laver 
les  cendres ,  pour  en  tirer  les  sels  al- 
calis. 

LIXTVIEL  ,  ELLE.  a«lject.  Qui  se 
dit  des  sels  alcalis  tués  par  la  lixivia- 
tion  ou  le  lav.a^e  des  cinilres.  On  dit 
quelquefois  ,  M  llxiyiel ,  pour  Sel  al- 
cali fixe. 
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Llma.  subslant.  ma'.cul.  (  Mouillei 
les  LL.  )  Animal  du  Pérou  ,  sembla- 
ble à  un  iietit  chameau. 

LOB 

LOBE.  s.  m.  Pièce  molle  et  un  peu 

,plate  de  certaines  parties  du  corps  «les 

'animaux,  spécialement  du  poumon  et 

«hi  foie.   Le  lobe  du  foie.   Les  lobes  du 

poumon  du  côté  gauche  ,  du  côté  droit. 

LoBï  ,  se  dit  aussi  en  termes  de  Bti- 
lanique.  Des  semences  et  des  fruits 
de  certaines  plantes  qui  sont  naturelle- 
ment partagées  en  deux  parties  égales  , 
comme  les"  semences  des  lèves  et  les 
fruits  de  l'amandier. 

On  appelle  encore  Lobes  ,  Ces  corps 
d'une  nnisseur  assez  consi«lérable  ,  qui 
sintent  les  premiers  du  gerine  ,  et  qui 
nourrissent  la  plante. 

LOBULE,  s.  m.  Diminutif  de  lobo. 
Chaque  lobe  du  poumon  se  divise  en  une 
multitude  de  lobules. 

L  O  C 

LOCAL ,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
au  lieu  ,  qui  a  rapport  au  lieu.  Coutume 
locale.  Aiémoire  hcaU.  J\iou\ement  lo- 
caL  Les  usages  locaux.  Couleur  locale, 
en  Peinture  ,  est  la  couleur  propre  à 
chaque  obîet,  indénen.lammeul  o;'  la 
«lisliibution  particulière  de  la  lumière 
et  «les  ombres. 

LocM. ,  s'emploie  aussi  substantive- 
ment,  pou:  dire,  La  disposition  des 
lieux.  .'•  connais  bien  le  local, 

LOCALITE,  s.  f.  Particularité  ou 
circonstance  locale.  Certain,  s  loix  dot- 
vent  être  modifiées  par  les  localités, 

LOCATAIRE,  s.  «les  2  g.  Qui  tient 
une  maison  ou  une  portiim  de  maison 
à  loua-e.  Il  n'a  qu'un  locataire  dans  sa 
maison.  Il  a  plusieurs  locataires.  Ce  n  est 
pas  au  locataire  à  faire  les  grosses  répa- 
rations, c'est  au  propriétaire.  Les  U)ca- 
taires  ne  sont  tenus  que  des  menues  répa- 
rations. ,  .        r.  I    • 

On  appelle  Principal  locataire  ,Ce\Mi 
qui  loue  du  propriétaire  nue  maison, 
«U.nt  il  reloue  quelque  portion  a  d  au- 

"^LOCATIF  ,  rVE.  adj.  Qui  regarde 
le  locataire.  Il  n'a  <;tière  d'usage  qu  a- 
vec  le  mot  Réparation.  Réparations  W- 
catives.  .         ,         ,   . 

LOCATION,  s.  f.  Action  de  celm 
qui  donne  son  héritage  à  ferme,  a 
lover,  ou  effet  de  cette  action.  Ou  dit. 
Conduction  ,  en  parlant  de  celui  qm 
premi  à  ferme.  Ces  deux  termes  sont 
réciproques,  et  n'étoient guère  d  usage 
qu'au  Palais. 

LOCATIS.  s.  m.  (  VS  se  prononce.  ) 
Cheval  de  louage.  Prendre  un  Iccatis. 
Il   est   populaire.  ,     ,    . 

LOCH.  s.  m.  Morceau  de  bois  qm 
étant  attaché  à  une  corde  ,  et  -été  «lans 
la  mer ,  sert  à  mesurer  la  vitesse  d  un 
vaisseau. 

LOCHE,  s.  f.  Sorte  de  petit  poisson 
qui  vient  dans  les  ruisseaux  et  dans 
les  petites  rivières.  , 

LOCHER.  y.  n.  11  ne  se  dit  quen 
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parlant  iVun  1er  tic  dicval,  qui  bmnle  , 
vt  qui  est  jut-s  île  rojnhrr.  Regarde^  aux 
pieds  de  ce  cheval  j  j'entends  un  j t. r  qui 
loche. 

t)rï  (lit  prnvorhialemont  et  fij^uré- 
monf  (IXTiioperstniiie  \  alctiulinaiiP  ,  et 
qui  a  'souveni  de  pelites  iiK  oiiiino(iil('*s, 
i\ii'KlUa  toujours  quelque  ftr  qui  l.che. 

On  (lil  aussi ,  m  ])arlanr  «l'une  at- 
iaire  ,  qu'i/y   a   quelju-:  fer  qui  loche, 

Jjour  tliie,  qu'il  y  a  quelque  clio.se  qui 
Vin])érhe  d'aller  bien. 

LOCHIES,  s.  t.|.l.  'JVnnodc  ]\lé<!e- 
cine.  Flux  tle  sani»  «jui  anîve  aux  iem- 
iiies  après  l'acccuiciienient.  On  les  ap- 
pelle (ir<iinairenienr  ^ idanges. 

LOCUTIOIS.  subst.  lérnin.  Expres- 
sion ,  plirase  ,  iaron  de  parler.  Cette 
locution  n'est  pas  bonne.  One  locution 
basse.  Une  man\aisc  Locution.  Une  locu- 
tion in.yrjrrc.  Il  n'esl  ^uère  en  usa«^e 
que  dans  le  ditlactique. 

L  O  D 

LODS.  substant.  mas.  pi.  Terme  de 
Pratique,  qui  n'est  (l'usa<ie  qii':ivec  le 

mot  de  Rentes  au  pluriel.  Ainsi  le  droit 
<le  lods  et  ventes  est  la  redevance 
qu'un  Seigneur  a  droit  de  prendre  sur 
le  prix  (l'un  liéritage  vendu  dans  sa 
rensive  ou  dans  sa  mouvance.  Payer 
l:s  lods  et  ventes.  Composer  pour  les  lods 
et  ventes,  taire  quelque  remise  sur  l^s 
lods  et  ventes^  On  lui  a  remis  enùèiement 
Us  lods  et  rentes. 

LOF 

LOF.  s.  m.  Terme  de  Marine.  La 
moitié  du  vîiïsseau  partaj^é  selon  sa 
lonnnenr.  Celle  qui  est  au  vent  s'ap- 
pelle lot'.  Aller  au  lof,  être  au  lof.  C'est 
aller  au  plus  près  du  vent.  Faire  lof 
pour  lof ,  C'est  virer  vent  arrière  ,  en 
mettant  au  vent  im  coté  du  vaisseau 
au  lieu  de  l'autre. 
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LOGARTTHME.  s.  m.  Terme  de 
Mathématique.  Nombre  pris  dans  une 
proi^ression  arithmétique,  et  qui  ré- 
pomi  à  un  autre  nombre  pris  dans  une 
proiiression  géométrique. 

L'OGARITHMIQUE.  ad],  des  2  g. 
Qui  a  rapport  aux  Logarithmes,  qui 
est  de  la  nature  des  Logarithmes.  Cour- 
be logarithmique . 

II  se  prend  aussi  substantivement; 
alors  il  est  iémin;n.  La  Logarithmique 
est  une  courbe  à  asymptote. 

LOGE.  sub.  iéni.  Petite  hutte  faite 
à  la  hâte.  Cet  Hermite  s'est  fait  une  pe- 
tite loge. 

11  se  prend  plus  ordinairement  pour 
un  petit  réduit  lait  de  eloisonnaj^e  ,  et 
capable  de  contenir  plusieurs  person- 
nes. La  loge  d'un  Portier,  d'un  Suisse. 
Les  lopes  de  l,:  f 'ire  saint-Germain.  Les 
loges  des  Lingtres  ,  des  Alercicrs^  etc. 
Louer  une  loge  à  lafoirt.  Les  lo^cs  de  la 
Comédie,  etc.  La  première  loge.  La  se- 
conde loge.  Retenir  une  loge  a  la  Comé- 
die ,  à  l'Opéra.  On  distingue  dans  les 
spectacles  les  loges  des  diffJrcns  étages  , 
par  le  nom  des  premières  ^  secondes  ,  troi- 
sièmes j  et  quazrlcmiis. 
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On  appelle  aussi  Loges ^  aux  Petites 
Plaisons,  Les  réduits  où  l'on  enierme 
les  tous. 

On  appelle  encore  dans  les  Ména- 
ceries  ,  Loges,  les  réduits  où  Ton  en- 
fi  rme  les  hèles  iéroces.  La  loge  du 
Lion.  La   loge  du  Tigre. 

On  dit  dans  le  même  sens,  et  par 
extension  ,   La  loge  d'un  chien. 

Dans  un  buffet  dVirjfues  ,  le  lieu  où 
sont  les  soutilets  s'appelle  Loge. 

LOGEAlil^E.  adj.  des  2  g.  Où  Ton 
peut  loger  <«immotlément.  Mlaisonjbrt 
logeable.  Il  y  a  de  belles  maisons  qui  ne 
sont  guère  logeables. 

LOGEMENT,  s.  m.  Signifie  en  gé- 
néral ,  Le  lieu  où  on  loge. 

M  se  tlil  pvinci|)aU'meut  ihx  domicile 
habituel,  du  lieu  où  on  loge  ordinai- 
rement. Où  est  son  logement  ^  Où  a-t-il 
son  logement  ?  Il  a  son  logement  dans  un 
tel  pavillon.  Son  logement  tst  sur  le  jar- 
din. Son  logement  consiste  en  trois^-ou  qua- 
tre pièces.  Avoir  son  logement  an  re:^  de 
chaussée,  le  logement  d'un  Concierge.  Le 
logement  d'un  Jardinier. 

On  dit  ,  qu'//y  a  beaucoup  de  loge- 
ment dans  une  maison  ,  pour  tiire,  qu'il 
y  a  de  quoi  loger  beauctmp  de  nnniue. 

Logement,  se  tlit  aussi  Des  bjgis 
marqués  dans  un  voyatie  pour  le  Koî 
et  pour  la  suite  de  la  Cour.  L'aire  l-^s 
logemens  de  ta  Cour.  Le  logement  de  ce 
jour-là  fut  fort  incommode.  la  fonction 
des  lylaréchaux  des  logis  est  de  marquer 
les  logemens. 

On  dit  ,  Faire  les  logemens  ,  pour 
dire  ,  Faire  la  liste  des  personnes  de 
la  Coxir  que  les  Maréchaux  des  logis 
doivent  loi;er.  Et,  Envoyer  aux  loge- 
mens, poui-"dire,  Envcjyer  avec  les  Ma- 
réchaux des  logis  un  tlomeslique  pour 
reconnoître  le  logement  uestiné  à  son 
Maître. 

Logement,  se  dit  aussi  en  parlant 
Des  troupes  qui  marchent  dans  un  Pays 
ami  ,  et  qu'où  loge  chez  les  Bourgeois 
ou  chez  les  Paysans.  Exemption  de  lo- 
gement des  gens  de  guerre.  Une  V  ille  fort 
sujette  au  logement  de  gens  de  guerre. 

On  dit  en  termes  de  Guerre^ ,  que  Les 
assiège  ans  ont  fait  un  logement  sur  la  con- 
trescarpe ,  sur  la  dcmi-lunc  ,  etc.  ])uiir 
dire,  S'y  sont  retranchés  pour  se  met- 
tre à  couvert,  et  se  maintenir  dans  le 
poste  qu'ils  y  ont  pris. 

LOGER,  v.  n.  Habiter,  demeurer 
dans  une  maison.  La  maison  où  il  loge. 
Où  ire^-vous  loger  ?  Loger  che^  soi.  Lo- 
ger che^  un  de  ses  amis.  Ils  logent  ensem- 
ble. Les  hôtelleries  étaient  si  pleines,  qu'il 
ne  put  trouver  où  loger. 

On  dit  proverbialement  et  fîguré- 
ment.  Logera  la  belle  étoile  ,  jiour  dire. 
Coucher  dehors  ,  ou  n'avoir  pas  de  re- 
traite bien  assurée. 

Loger  ,  est  aussi  actif,  et  signifie  , 
D»mner  la  retraite,  le  couvert  a  quel- 
qu'un dans  un  logis.  Où  logere^-vous 
tout  ce  monde-là  ?  Il  y  a  de  quoi  loger 
toute  la  Cour.  On  Va  bien  logé.  On  l'a 
mal  logé. 

On  dit,  Se  loger ,  pour  dire»  Se  bi'àlir 
une  maison.  Il  s'est  logé  magnijiquement 
à  la  campagne. 

On  dit,  Se  bien  loger,  ])Our  dire, 
A(  comnuuler,  ajuster  ,  embellir  les  ap- 
parlemens  du  logis  qu'on  occupe. 
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Op  (lit  ianiiliLTfinrnt ,  pour  expi'i- 
merla  prévention  ,  la  tiéiliiliic,  le  dé- 
faut de  Uimières,  l'upiniâlreté  de  quel- 
qu'un ,  Il  en  est  logé  là  ,  pour  diri>  ,  Il 
n'en  déniordia  pas,  il  ne  voit  pas  plus 
loin.  Ou  dit  aussi  d'Un  lioninic  que  le 
cliangenieni  de  iorlunr  réduit  à  un  état 
l'àcheux  ,  lien  est  logé  là  ^  pour  dire, 
Il  en  est  réduit  là.  On  dit  encore,  en 
parlant  d'une  affaire  dont  la  ronclusioa 
est  arrêtée  par  une  dillicnlié  imprévue , 
J^'o^s  en  sommes  logés  lu.  l^uus  voilà  bien 
logés  ! 

Se  logei  sur  la  contrescarpe  j  sur  la  dC" 
mi-lune 3  etc.  sionifie,  en  ternies  de  guer- 
re ,  S'y  établir,  s'y  retrancher  ,  s'y  met- 
tre à  couvert.  Il  ne  se  dit  que  des  as- 
siéf>eans. 

LoGÉ.ÉE.  participe. 

LOGETTE.  s.  f.  diminutif.  Petite 
loge. 

LOGEUP  ,  qui  tient  des  logemens 
garnis. 

LOGICIEN,  s.  m.  Celui  qui  possède 
bien  la  Lnuique.  Bon  Logicien.  Grand 
Logiciin.  excellent  Logicien.  Il  n'estpas 
Logicien. 

On  dit  ilTJn  homme  accoutumé  .î  rai- 
sonner <le  travers  ,  que  Ccst  un  mdinais 
Logicien. 

On  a))pelle  aussi  Logicien ^  L'écolier 
qui  étudie  en  logique. 

LOGIE.  suhsiant.  fém.  Mot  tiré  du 
Grec,  qui  signifie,  Divc-'Urs  ,  tiaité. 
11  entre  ilans  la  composition  <le  p  u- 
sieurs  mots  François  ,  tels  que  Chro- 
nologie ,  Théologie j  etc.  (On  les  trou- 
vera dans  le  Dictionnaire  à  leur  on  re 
alphabétique.)  Il  ne  s'eniptoie  jamais 
seul. 

LOGIQUE,  s.  f.   Science  qui  ensei- 

fne  à  raisonner  juste.  Les  règles  de  la 
■ogique.  La  Logique  sert  à  toutes  l.'s  au' 
très  sciences,  jiristote  a  perfectionné  la 
Logique. 

Logique,  en  termes  de  Collège,  est 
La  première  tles  tleux  classes  oii  l'on 
enseigne  la  Philosophie.  H  n'est  cette 
année  qu'en  Logique  ^  et  n'entrera  en  Phy- 
sique  que  l'année  prochaine. 

On  liit ,  Etre  en  Logique,  aller  en  Lo- 
gique ,  pour  dire.  Et  uoier  dans  la  classe 
où  l'on  enseigne  la  Logique. 

On  ap])e!le  Logique  naturelle  j  La  dis- 
position naturelle  à  raisonner  juste.  Jl 
a  une  logique  naturelle  j  Jbrt  sûre  j  fort 
droite. 

(^n  dit,  qu'I/  n'y  a  point  de  logique' 
dans  un  ouvrage  j  pour  dire  ,  qu'il  est 
fait  sans  méthoile  ,  mal  raisonné,  etc. 

On  l'emploie  <juelquefois  adjective- 
ment. Ce  raisonnement  n'est  pas  trop  lo~ 
gique. 

A.OGIQUEMENT.  adv.  Conformé- 
ment a  la  h  gique. Proct'ï/er  logiquement^ 
Raisonner  logiquement.  Discuter  logique^ 
ment. 

LOGIS,  s.  m.  Habitation  ,  maison. 
Grand  logis.  Petit  logis.  Beau  logis.  L^- 
g  s  commode.  Louer  un  logis.  A'e  bouger 
du  logis.  Garder  le  logis^.  Demeurer  au 
logis.  Changer  de  logis,  htre  dans  un  lo- 
gis d'ami  j  dans  un  logis  d'emprunt. 

On  appelle  Corps  de  logis  j  La  masse 
ou  la  partie  principale  d'un  bâtiment. 
Ug  corps  de  k'gis  entre  deux  pavillons. 

JJ  se  prend  aussi  p(mr  Un  logement 
détaché  ilc  la  masse  du  bàtimc  lit  prin- 
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cipal.  Il  occupe  un  petit  corps  de  log.s  sur 
le  devant  ,  sur  l'aile  ,  etc. 

Loô..;  se  ,.n-.ul  aussi  pour  llu.elle- 
rle  rie»  dl  France  est  un  bon  log.s, 
c  «t  un  des  meilleurs  logis  de  la  route. 
Au.  eJigncs  des  hôtelleries  .  on  met  or- 
dZirement  ,  Bon   Loo.s  a  pi.u  ht  a 

''"lJgis,  signifie  encore, La  maison  <le 
celi^  qui  u,nie.  //  y  a  long-temps jue 
lTs,?etes\enu  au  logis.  Un  m'attend  au 
logis.  Cacher  ,  au  lùe-.s. 
%u  appelle  cUe/.lc  P.oi ,  Maréchaux 
des  Logis  .  Les  Oilicicrs  qu.  ont  a 
cl.arge  Ue  marquer  a  la  craie  Us  loys 
oui  aoivcnt  être  occupes  par  les  per- 
sonnes .le  la  suite  .le  la  Cour  (.rand 
Maréchal  des  Logis.  1/  n  y  a  que  Us  J\U- 
rcchaux  des  Logis  gui  aient  drou  de  ma- 

'"ll Va  aussi,  dans  les  troupes  ,  .les 

Marécl,a,.x  .les  i^'é^^- ^^"ff  /h^Z 
es  des  Camps  et  ^innées.  xUarcchaldes 
%o?is  de  la  Cavalerie.  Dans  chaque  Com- 
pagnie de  Cavalerie  .ilya  un  Maréchal 

des  Loeîs.  .. 

Ou  flit  proverbialement  et  f.guven.. 
l„rsqu^a,l^o„■M,ese.l.:■taehe<l.meco■n- 
na-Miie  pour  pren.lre  les  .  eauts,  el 
la^ver  il  pre,;.ier  au  lie.t  ou  les  autres 
vont  ,  qu-  h  va  marquer  les  log.s. 

Ou.lit.laus  le  style  lam. her  .1  U u 
homme  qui  est  ilevenu  imbeciUe  ou  lu  • 
bêté,  J'Il  n'y  a  plus  personne  au  log.s. 
LOGISTIQUE,  s.  1.  11  n'est  .l'usage 
nuedans  «.ne  phrase,  If  'j'^^^ 
Lécieuse.  C'est  le  nom  qu'on  .lonnott 
âltret..is  a  l'Algèbre,  et  qut  Mg.:. Ue, 
L'an  <1.-  laire  un  calcul  avec  ues  letties. 
LOGOGlUPilE.  s.  m.  Sorte. len.g- 
me  qui  ..msiste  à  vreache  en  .lillei.^  s 
Tens^  les  .liiKrentes  parues  .l'un  n,ot 

Les   logogriphes   ne  valent  pas   la  p.in. 

au'on  prend  à  les  deviner. 

'logomachie,  subs.  t.-m.  Tcrn.e 

tlidaclique.    Dispute  .ie    mot.    U  y   a 

beaucoup  de  discussions  qui  ne  sent  que 

4es  logomachies. 
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ICI  s  l'  I\è"le  qui  ordonne  ou  <li'- 
feml  certaines  .Tioses.  Observer  la  Loi 
S,  soumettre  aux  Lois.  Publier  une  Loi. 

U  nest  pas  permis  P«'/"     '''«^      f/î 
une  Loi.  Dispenser, de  la  Loi.  Modérer  U 
rtueur  d'uneUl.  Etablir  une  Loi.   Cela 
?passéenLoi.aforcedeLoi     Cuer 
alléguer  .  interpréter  une   Loi.  Le    texte 
d'une  Loi.  L'esprit  de  la  Lot.  Enfrcmd.e. 
transgresser  la  Loi.   Déroger  a   la   Loi. 
Frauder  la  Loi.  Cela  tombe  dans  l  excep- 
tion de  U  Loi.  Violer  Us  Lois.  La  iiut- 
jestédes  Lois.  La  saimctc  des  Lois.  Cela 
tst  contre  Us  Lois.   Obéir  aux  Lois.  U 
faut  plus  s'attacher  à  l  esprit  et  a  l  inten- 
tion de  la  Loi.  qu'aux  termes  de  la  Loi. 
Faire  de  nouvelles  Lots. 

On  appelle  Loi  natureUe  y  Les  scn- 
timens  et  les  principes  .le  justice  et 
.l'cquilé  impriu.és  an  cœur  .le  tous  les 
hommes  par  l' Auteur  .le  la  nature.  La 
Loi  naturelk  nous  déjend  de  faire  a  au- 
trui ce  que  nous  ne  voudrions  pas  qu  on 

nous  iit.  ,  .        _  'w3  « 

On  api.elle  Loi  divine  .  Les  pre^p- 
tes  Dosiliis  que  Dieu  a  .lonn.rs  aux  lîom- 
jpçs,  Elle  se  Oiyisc  ou  auoenuc  et  nou- 


velle. La  Loi  ancienne  est  la  Loi  île 
.Aloïse  ,  la  Loi  .les  Juils.  La  Loi  nou- 
velle ou  la  Loi  lie  grâce  est  la  Loi  île 
Jisiis-CnmsT,  la1fx>i  îles  Cbreliens. 
Ainsi  l'on  .lit ,  Les  Livres  de  la  Loi.  Les 
Docteurs  de  la  Loi.  Voila  la  Loi  et  Us 
Fiopiiitcs.  JfsvS-ChRIST  a  dit  dans 
l'ÉvangiU  ,  qu'il  n'est  pas  venu  détruire 
la  Loi  ,  mais  l'acc,^mpllr.  , 

On  apnille  LoicviU.U  Loi  qui  re- 
cle  les  .iroits  .les  Citoyens  enlreux  ; 
et  Loi  municipale  ,l.es  Lms  particu- 
lières .le  chaque  Ville. 

Les  Lois  Francises  étoient  les  Cou- 
tumes, les  Or.lonuances  .lu  Roi,  les 
K.lits  ,  les  Déclarations  ,  les  Lettres 
Paienlps,  Les  Arrêts  .le  Règlement. 
(   Voyez  chacun  de  ces  mots.) 

Ou  appelle  Lois  de  la  Guerre,  Les 
maximes  que  les  Nations  sont  conve- 
nues d'observer  entr'elles  pendant  la 

°"ou"àppelle  L'étude  des  Lois,  L'étude 
ilu  Droit.  . 

On  appelle  Gens  de  io.,  ceux  qii 
font  prolession  il'interprêter  l.i.  Loi.  Jl 
,,'est  guère  en  usage  qu'en  parlant  des 
Ca.lis'et  autres  Olliciers  pareils,  eu 
Turquie.  On  le  .lit  cependant  panni 
nous ,  en  parlant  collectivement  «les 
Jurisconsultes.  , 

On  dit  ,  Se  faire  une  loi  de  quelque 
chose,  pour  dire,  S'imi><.si>r  1  obl.ga- 
,i.,u  <lc  faire  cette  <:h..se.  Et    prov.-i- 

bialemeut,  l^écessité  n  a  point  de  loi  , 
pour  dire  ,  qu  11  y  a  d<-s  .■irconst.an.xs 

tellement  urgentes,  qu'elles  dispen- 
sent .les  lois  ordinaires. 

Ou  .lit  aussi  proveib.alement,  te 
.„e  je  vous  dis  ,  c'est  la  Lot  et  les  Fro- 
J,a;/«,  p.mr  .lire,  que  C'..st  une  vente 

iiil'onlestable.  ^, 

Ou.m  encore  proverbialement ,  iv  a- 
voir  ni  foi ,  ni  loi ,  pour  .lire  ,  N  avoir 
àm'un   sentiment' de  Religion   m   .le 

'"'o.rdit ,  faire  la  loi ,  nour  «'""■'X' 2""; 
donner  avec  autonte  al"^"l"<;v\"  k'^ 
lui  à  U-re  la  loi  aux  autres.  V.x  1  on  lUt 
d'uVbomme  qui  veut  sattnbu.-r  une 
nutoii,èqui,,elu;,^pn,e,Upas,K 
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Us  lois  de  l'honnêteté,  Us  lois  de  la  M- 
ciété,  pour  .lire ,  Les  choses  auxquelles 
on  est  obligé  par  devoir ,  i>ar  bien- 
séance, èl.'.  .    „.  .,         ,  • 

On  «lit ,  en  termes  de  Philoso])liie  , 
Les  lois  du  mouvement,  pour  .lire  ,  Les 
r.-gles  selon  lesquelles  un  corps  com- 
munique son  mouvement  à  u"  autre 
1  nrps.  On  .lit  à  peu  près  .lans  le  lueiiie 
sens  ,  les  lois  de  la  réfraction  .  de  U 
réfUxion  ,  de  la  pesanteur  .  etc. 

hu  t.'riuesde  M.>nnoii',  iei  signihft 
Le  titre  ou  le  carat  auquel  les  iiion- 
noies  .loivent  être  labriquées,  ou  le  hit 
et  la  bouté  intrinsèque  de  l'or  et  de 
l'argent. 

LOIN.  adv.  de  lien.  A  grande  dis- 
tance. Bien  loin.  Fort  loin.  Si  loin.  Il 
demeure  loin.  Aller  loin.  Revenir  delom. 
Vor  de  Inn.  Entendre  de  km.  U  aussi 


prétend  nous  faire  la  .....  -■■-  - 
flans  le  même  sens,   Recevoir  la  loi  d, 
1    '  „     ,>,iiiv  .lire  .   Se  soumettre  a 
rï;'r;JX  ordonner.  Et  5,.Mr /a 

Toi  de  quelqu'un  ,  vo^^  dire.  Se  sou- 
mettre à  la  volonté  de  celm  qm  a  le 
iiuuvoir  en  main.  , 

^  Faire  loi,  se  dit  pour  tenir  lieu  le 
loi  en  avoir  l'autorité,  imiipser  la 
luè  ne  obligation  que  la  loi.  Laccu 
tumefait  loi.  La  mode  Jait  hi.  Laut^- 
I  ritéJAristotealons-'-empsJaithi  dan. 
'  Us  écoUs.  Cet  arrêt  Jait  loi. 

Loi  ,  sianilie  aussi  ,  Puissance ,  au- 
torité. v47«anJre  rangea  toute  lA.'ie 
sou  ses  lois. -Et  ou  appelle  Xa  2o..^,. 
rlus  fort,  La  puissance  nue  le  plus  hnt 
CX.-.4  sur  le  plus  tbib\e  ,  sansautr.- 
raisonque  cell'e  .rêne  plus  pmssant 
et  dIus  tort  que  lui.  ,     t  •. 

Jn  .lit  figni^ment.,  Etre  sous  les  lois 
d'une  Femme.  .  .  ,. 

Loi  ,  se  dit  aussi  De  certaines  ol  l  - 
cations  de  la  vie  ci^  lie-,  et  .,ans..;lle 
Leptiononl'empUneplusordinaire- 

men     au  pluriel   qu'an  siuçuUei.  Les 
lis  du  devoir,  lestois  de  U  bienséance, 


loin  qu'il  l'apperfut.  Sa  vue  porte  loin 
fort  lin.  Regarder  -le  loin.  FarUrde 
loin.  Unfu.il  quiporteloin.il  a  eu  tui. 
de  loin.  Atteindre  de  loin.  Fousser  bun 
loin  ses  conquêtes  ,  ses  victoires. 

On  dit  proverbialement  ,  A  beau 
men-ir  qui  vient  de  loin,  pour  .lue. 
qu'Un  homme  qui  revient  d  un  h-avs 
tort  .■•loi gué,  peut  .!ébit.^r  tout  ce  qn  .1 
vent ,  sans  erainilie  qu  on  pmsse  le 
tonvaiiure  de  fausseté. 

On  .:it  Hi-urément  et  familièrement 
nii'Oii  voit'venir  un  homme  de  loin,  pour 
aive,  qu'Encore  qu'il  prenne  un  grau.l 
détour,  soit  dans  ses  dis. ours,  soit 
dans  ses  .léma.thcs  ,  on  ne  laisse  pas 
de  voir  où  il  veut  en  venir,  quelle  est 
son  inieutiou.  n        ■    j. 

On  dit  aussi  figurement ,  Revenu''  <" 
loin,  de  bien  loin,  pour  due  ,  Réchap- 
per .l'une  mala.lie  très-periUeuse  ,  ou 
,|e  quelque  extrême  danger  ,  se  ret.-i- 
Idir  après  quelque  .lisgrâ._e.  I  a  eic 
tris-malade,  il  est  revenu  de  hienlom  il 
rentre  en  faveur  ,  U  voilà  revenu  de  ton. 
On  ditproverbialement  dans  le  pre- 
mier sens  ,  que  La  jeunesse  revient  de 

Ou  dit  Hgurément,  Jîe/e«er ,  ren- 
voyer une  chose  bien  loin  ,  pour  dire,  La 
rebuter.  ..        ,„ 

On  dit  fiaurément  ,  en  matu^re  de 
Sciences  ,  Aller  loin ,  pour  dire  ,\  laire 
de  aran.ls  progrès.  Aristote  a  cte  loin  . 
bien  loin  dans  la  ccnnoissance  des  choses 
naturelles.  Saint  Thomas  a  été  bien  Ijm 
dans  les  matières  de  Théologie. 

Et  on  .lit  ,  qu'  Un  homme  va  plus  loin 
qu'un  autre,  pour  .lire ,  qu'il  a  plus  .te 
pénétration  qu'un  autre. 

On  .lit  encore ,  Aller  loin ,  pour  .hie  , 
Faire  lortune.  Il  est  homme  d  esprit .  et^ 
il  a  des  amis  à  la  Cour;  il  ira  loin,  il 
peut  alhr  loin.  Cette  charge  peut  U  mener 

"o"n  dit  aussi  <l'Un  homme  qui  s'aban- 
d.Mine  -.1  la  débaiu  lie  ,  ou  qui  s  applique 
U  quelque  travail  préiudic.able  a  sa 
sanlé,  îu.  qui  lai.  <le  tr.;p  grau,  es  dé- 
penses ,  qu'I/  n'ira  pas  loin  ,  s  il  conti- 
Le,  pour  dire,  qu'il  ne  vivra  pas  long- 
temps ,  on  qu'il  sera  bient.,1  ruine. 

On  iit  en  matière  d'adajres  et  de 
C„estionsdéli.ates,^«cr/oin,pour 
^îre  Sen"a.'er  beaucin.p.  Sion  entame 
lnef>is  eefîe  a.//aire  ,  ce«e  ,„esrion  .en 
Ira  loin  Demeure\-en-la  ,  naltei  pas 
plus  loin.  Prcncç  garde  d'alUrtrop  loin. 
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On  (lit  niissi  ,  iiu  L/né\i>ose  va  plus 
loin  qu'on  ne  pense  ,  ptiir  liîrc,  qii'i.llr 
est  (fp  plus  {^laïuic  conséquence  qu  on 
ne  croir. 

On  *lif  aussi  ,  qn't^ne  affaire  j  qu'une 
difjic  /'JnjL'nerû /u/n  ,  [)Our  uire,  qii'KUe 
tirera  on  l«.nj;uenr,  ou  qu'elle  enj^aj^era 
pins  avant  qu'on  ne  vent. 

On  tlil  rncore  ,  Mentr ,  porter ,  pous~ 
ser  une  affaire  loin  ,  pour  tlire,  La  ren- 
dre plus  importante  et  plus  ttmsitléra- 
ble  qu'elle  n'auroit  élr  par  elle-niémo. 

On  (lit  en(  ore  ,  Porter  loin  ,  pousser 
loin  sa  haine  j  son  rcsscntimen:  j  pour 
dire,  Donner  de  i;rau(les  marques  de 
liaine,  de  ressent înieni.  k'ous  poitsseï 
trop  loin  votre  ressentiment ,  votre  ani- 
Tnosité ,  votre  critique  ,  etc. 

On  (lit,  Farens  de  loin  ,  pour  dire  ,  à 
un  ilearé  tort  éloii^né.  Ils  sont  païens  j 
mais  c  est  de  loin. 

On  ilit  proverbialement,  Pas  à  pas 
on  va  bien  loin,  pour  dire,  qu'Un  homme 
qui  va  toujours  sans  disconiinner ,  ne 
laisse  pas  «l'avancer  chemin,  quoiqu'il 
aille  doucement. 

Au  LOIN.  phr.  adv.  Dans  nn  lieu, 
dans  un  Pays  reiulé,  écarté  de  celui 
OÙ  l'on  est.  //  s'en  est  allé  au  loin  j  au 
haut  et  au  loin.  Chercher  les  aventures  au 
loin.  Aller  chasser  au  loin. 

Loiv,  est  aussi  quelquefois  adverbe 
de  temps,  et  sif^uihe  ,  Un  temps  tort 
reculé  tie  celui  dont  on  parle,  t^ous 
me  parle^  du  temps  d'Henri  IV ,  c'est 
parler  de  loin,  c'est  se  souvenir  de  loin. 
Vous  remette^  à  me  payer  dans  deux  ans  j 
c'est  me  remettre  bien  loin. 

LOIX    À  LOIN  ,    DE  LOIY  À    LOIN",  phr. 

adv.  A  une  oistanee  consitiérable  de 
lien  OU  de  temps,  en  é^anl  à  la  ebose 
dont  on  parle.  Planter  des  arbres  loin  à 
loin.  Les  maisons  j  les  hameaux  y  sont 
semés  loin  à  loin.  Il  ne  me  vient  plus  voir 
que  de  loin  à  loin. 

Lùix  ,  est  aussi  préposition  de  lieu 
et  de  temps  y  et  a  la  même  significa- 
tion que  Loin  ,  adverbe.  Lo  n  du  lieu  où 
vous  êtes.  Loin  de  la  ville.  Loin  d'ici.  Ils 
sont  loin  l'un  de  l'autre.  Il  est  encore  loin 
de  la  perfection.  Aous  sommes  encore  loin 
de  Pâques. 

On  dit  ,  Loin  d'ici ,  prophanes.  Loin 
de  nous  des  pensées  si  funestes ,  pour 
«lire,  Retirez-vous  d'ici,  prophanes. 
Kinis  préserve  le  Ciel  de  si  iuuestes 
pensées. 

On  dit  proverbialement,  Qui  est  loin 
des  yeux,  est  loin  du  ccnur ,  pour  dire, 
qu'Ortiinai rement  l'absence  retroidit 
1  amour. 

On.  (lit  aussi  proverbialement,  Près 
de  l'Eglise  et  loin  de  Dieu  ,  en  ]>arlant 
de  ceux  qui  sont  obligés  par  état  de 
fréquenter  l'Église,  cl  qui  n'eu  sont 
pas  jïlus  dévols. 

On  dit  fii^irément ,  qu'C^n  homme 
est  bien  loin  de  son  compte  ,  pour  ciïre  , 
qu'il  s'en  t.iut  beaucoup  qu'il  soit  près 
«le  réussir  dans  ses  prétentions. 

Ou  dit  encore  De  deux  personnes 
qui  sont  en  traité  ,  en  marcbé  de  quel- 
que chose,  et  qui  ne  peuvent  convenir 
ensemble,  <\u'Ils  sent  encore  tous  deux 
loin  de  compte  ,  bien  loin  de  compte. 

On  dit  aussi  ,  Cela  Cft  au  plus  loin  de 
sa  pensée ,  pour  ilire  ,  Cela  est  l'ort  con- 
traire à  ce  qu'il  pense. 
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On  dit  pn  ex(  l.:iiiaticii ,  Loin  de  moi 
une  semblable:  pcnstic  î 

El  on  i.it  lamilièrementd'Un  homme 
qui  est  sans  prévovanre  ,  cjn'//  ne  voit 
pas  plus  loin  que  le  bout  de  son  ne^. 

Loin-,  Eir.N  i.oiv,  se  construit  avp< 
les  veilles,  st>it  à  l'inliuitit  avec  la  pai'- 
ticiile  2Je  f  soit  au  siibjonttit  avee  la 
partimle  Que  ;  et  il  sij^nifie,  Au  lieu 
lie,  Tant  s'en  laut  que.  Bien  loin  de 
me  remercier )  il  m'a  dit  des  injures.  Bien 
loin  tie  se  repentir  ,  il  s'obstine  dans  son 
crime.  Loin  qu'il  soit  disposé  à  vous  faire 
satisfaciionj  il  est  homme  à  vous  que- 
reller. 

LOINTAIN,  AINE.  adj.  Qui  est 
f'ut  loin  <lu  lieu  où  l'on  est  ,  ou  dont 
on  parle.  Il  ne  se  ilii  que  des  pays, 
lies  terres,  des  climats,  des  réf;ious, 
des  peuples  el  îles  nations.  Un  pays 
lointain.  Des  régions  lointaines.  Des  cli- 
mats.lointains .  Peuples  lointains.  J>iations 
lointaines. 

LoiMAiN  ,  est  aussi  quelquefois 
siihstiintii.Amaiun  d'il,  Appercevoirdatis 
le  lointain,  pour  tlire.  Dans  l'éloigne- 
nient.DemiHue,  en  ternies  de  Peinture, 
on  appelle  Le  lointain  d'un  tableau  ,  Ce 
qui  pnroit  le  plus  reculé  à  la  vue  dans 
letunil  d'un  tableau.  Cette  figure  fait  bien 
dans  ce  lointain.  Ce  lointain  est  fort  beau. 

LOIR.  s.  m.  Petit  animal  semblable 
à  un  rat  ,  qui  vit  tians  les  creux  des 
arbres  ,  et  qui  dort  durant  tout  l'hiver. 
Il  dort  connue  un  loir.  Quelques-uns 
l'appellent  aussi  liron. 

LOISIBLE,  ailj.  des  2  g.  Qui  est 
permis.  Cela  n'est  pas  loisible.  Il  vous 
est  loisible  de  p:nser  ainsi. 

LOISIR,  s.  m.  Temps  dont  on  peut 
disposer  ,  où  l'on  tait  ce  qu'on  veut. 
Avoir  du  loisir.  Jouir  d'un  doux  loisir  j 
d  un  honnête  loisir.  Il  emploie  bien  les 
heures  de  son  loisir.  Vous  fre^  cela  aux 
heures  de  votre  loisir j  ou  à  votre  loi.ir. 

On  dit  d'Un  homme  qui  s'amuse  à 
des  bapatelles,  ou  qui  s'uccupe  l'espiit 
de  choses  qui  ne  le  rej^anlent  point  , 
qu'J/  est  bien  de  loisir  j  qu'il  faut  qu'il 
ait  bien  du  loisir  de  reste. 

Loisir,  sîjiniiie  aussi  Un  espace  de 
temps sulHsaut  puur  l'aire quelquecho^e 
commodément.  Donnez-moi  te  hisir  de 
faire  ce  que  vous  désire^.  Je  n'ai  pas  eu 
asseï  de  loisir  pour  y  penser.  Je  n'en  ai  pas 
eu  le  loisir.  Cet  ouvrage  demande  du  loisir. 
^  ous  ne  me  donne^  pas  le  loisir  de  ré- 
pondre. 

On  dit  aussi,  ^  loisir,  pour  dire, 
A  son  aise  ,  à  sa  commodité  ,  sans  se 
presser.  Fousfere^  cela  à  loisir,  rien  ne 
vous  presse.  Et  on  dit,  vous  y  penserez 
à  loisir ,  pense^-y  à  loisir,  pour  dire. 
Prenez  le  temps  néi  essairc  pour  y  pen- 
ser imlrenu^til,  sérieusement. 

On  dit  d'Un  homme  qui  l'ait  quelque 
chose  dont  on  croit  qu'il  sentira  loni;- 
temps  les  suites,  qu'//  ai/ra  tout'le 
loisir  de  s'en  repentir  ,  qu'il  s'en  repentira 
à  loisir. 

Loisir  ,  s'emploie  quelquefois  au 
pluriel  dans  laPoésie.  D'heureux  loisirs. 

L  O  K 

LOK.  sulist.  masc.  Terme  dp  Mé- 
decine ,  emprunté  de  l'Arabe.  Potion 
médicinale  aduiicistiaïUe. 
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LOMBAIRE,  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
partient aux  lombes.  La  région  lom- 
baire. 

LOMBARD,  s.  m.  Nom  d'un  établis- 
sement auli.risé  dans  plusieurs  Villes, 
iiù  l'on  prètpsur  gages  de  l'argent  à  un 
intérêt  réglé  par  le  Magistrat  à  tant 
par  mois.  Le  Lombard  de  Lille. 

I.O.MBKS.  s.  m.  pi.  Partie  inférieure 
i\n  dos,  composée  ue  cinq  vertèbres  et 
des  chairs  qui  y  sont  attachées. 

L  O  N 

LONCHITIS  ou  LONKITE.  s.  f. 
(On  prononce /i)nJ.i«i.)Plante  qui  res- 
semble beaucoup  à  la  fougère,  et  qui 
n'en  dilïére  qu  en  ce  que'  les  feuilles 
de  la  Lonchiiis  ont  ime  oreillette  .à  la 
base  de  leiirs  découpures  ,  et  qu'elles 
sont  fort  pointues  et  en  forme  de  lan- 
ce ,  d'où  lui  vient  aussi  le  nom  de 
Lancelée 

LONDRIN.  s.  m.  Drap  léger  fait  à 
l'imitation  de  quelques  draps  il'Angle- 
terre.  Les  Londrins  se  fabriquent  ^dans 
nos  Provinces  méridicnaics. 

LONG,  LONGUE,  adj.  Ilsedlt  d'Un 
corps  considéré  dans  l'extension  qu'il 
a  d  un  bout  à  l'autre,  et  par  opposi- 
tion à  large.  Un  champ  long  et  étroit. 
Ce  jardin  est  long  ,  plus  long  que  large. 
Un  bâton  long  de  tant  de  pieds.  Ce  che- 
min est  bien  long.  Le  cours  du  Danube 
est  fort  long.  1  arque  longue.  Du  pain 
long.  Une  table  longue.  Une  longue  allée. 
Un;  longue  ccnrsc.  JJarbe  longue.  Che- 
vaux a  longue  queue.  Avoir  la  taiile 
longue  et  menue. 

On  appelle  Habit  long,  La  soutane 
et  le  luu"  manteau  que  portent  les 
gens  d'Eglise.  //  était  en  habit  long. 

On  appelle  en  termes  de  Marine , 
P  oyage  de  long  cours  ,  Les  voy.iaes  des 
Indes  Orienl.Tles  ou  Occidentales,  et 
des  autres  Pays  éloignés. 

On  dit  proverbialement  et  figiiré- 
ment  ,  qu  Un  homme  a  les  dents  bien 
tong'.es  ,  pour  dire ,  qu'il  v  a  long- 
temps qu'il  n'a  mangé  ,  et  qu'il  est 
bien  allamé. 

On  uit  iiguréinent,  que  Les  Roh 
ont  les  bras  longs  ,  l;s  mains  longues , 
pour  dire,  Que  leur  pouvoir  s'étend 
bien  loin  ,  el  qu'en  quelque  lieu  qu'on 
soit,  on  n'est  pas  .'t  couvert  de  leur 
indignation  et  de  leur  ressentiment. 
On  le  dit  aussi  en  général  de  tous  les 
hommes  puissans. 

Loxc.  ,  est  aussi  suljstanjf.  Cela  a 
dix  aunes  de  long.  Il  est  couche  ,  il  est 
étendu  de  tout  son  long.  En  long  et  en 
hrge.  Il  faut  mettre  ce  bois  de  long  ,  en 
long. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment ifUn  huminc  qui  a  été  fort  mal- 
niPné,  fort  maltrailé,  de  quelque  ma- 
nière que  ce  soit,  qu'//  en  a  eu  ,  qu'on 
lui  en  a  d  nné  tout  du  long  ,  qu'j/  en  a  eu 
tout  du  long  de  l'aune  ,  qu'i'/t-n  a  eu  du 
long  et  du  large. 

On  dit,  Prendre  le  plus  long ,  son  p  1rs 
long\,  pour  dire,  Aller  en  quelque  lieu 
par  le  plus  long  chemin,  l'ous  êtes  venu 
ici  par  telle  rue  j  vous  ayei  pris  h  plut 
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long.  Cest  le  plus  long  de  beaucoup  ,  c'est 
votre  plus  long. 

On  dit  iiussi  en  niatiùre  J'altaires  , 
Prendre  li  plus  long,  jxnir  dire,  Se 
servir  des  moyens  les  Tnoins  pro])rcs  à 
iaiie  réussir  prompleuient  ce  qu'on  a 
entrepris. 

Lo.vG,  iidj.  se  dit  aussi  relativement 
à  la  durée.  Mn  été  les  jours  sont  longs. 
Le  temps  est  long  à  qui  attend.  Cela  ne 
sera  pas  de  longue  durée.  Il  y  a  un  tris- 
long-temps  qu  on  ne  l'a  vu.  Son  absence 
a  été  longue.  Un  long  voyage.  De  l  n- 
gues  souffrances.  Une  longue  et  heureuse 
vie.  Un  long  règne.  Un  bnil  à  longues 
années  c'est-.ï-dire  ,  Dimt  la  durée  s'é- 
tend au-i!el.i  de  celle  des  baux  ortli- 
jiaires.  Hoir:-  à  long  traits.  Celaest  d'une 
longue  discussion.  Une  syllabe  longue.  Un 
a  long. 

On  dit,  qu't/h  ouvrage,  c^xi  une  affaire 
est  de  longue  haleine  ,  qri*«ne  besogne  est 
bien  longue ,  poirr  dire ,  qu'EIle  demande 
beaucoup  de  temps ,  de  soin ,  de  dis- 
cussion ,  etc. 

LiOXG  ,  signifie  aussi ,  Lent ,  tardif. 
Dépêche^  j  que  vous  êtes  long!  Cet  ouvrier 
est  bien  long  ,  il  est  long  à  tout  ce  qu'il 
fait.  Les  arbres  sont  longs  à  venir,  à 
croître. 

Quand  on  est  remis  ù  un  temps  fort 
éloigné  pour  les  choses  dont  on  auroit 
nn  besoin  présent,  on  dit  Kgurément , 
que  Cest  du  pain  bien  long.  Uaus  aure^ 
du  bien  quand  votre  oncle  sera  mort  , 
c'est  du  pain  bien  long.  Il  est  du  style 
éamîlier. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  en  sait  long  , 
bien  long,  pour  dire,  qu'il  est  fin  cl 
rtisé,  et  qn  il  est  dîlhcile  <i  surprendre. 
Il  est  du  style  f.imilier. 

Longue,  s'emploie  quelquefois  subs- 
tantivement ,  pour  signifier  une  syl- 
labe longue.  Le  dactyle  est  composé  d'une 
longue  et  de  deux  brhes.  Et  t'est  dans 
ce  sens  qu'on  dit  familièrement  d'Un 
homme  extrêmement  circonspect  et 
exact  en  tout  ce  qu'il  fait,  (]u' Il  observe 
les  longues  et  les  brèves.  Et  d  nn  lu'mnie 
habile  et  intelligent  en  quelque  aliaire, 
qu'l/  en  sait  les  longues  et  les  brèves. 

On  tlit  aussi  familièrement ,  qu' C/n 
homme  ne  la  fera  pas  longue ,  ])onr  dire  , 
qu'il  ne  vivra  pas  long-temps. 

On  a])pelle  Lunettes  de  longue  vue  , 
Des  limettes  d'approche,  des  Lunettes 
avec  lesquelles  on  voit  les  objets  fort 
éloignés. 

On  a  dit.  Tirer  de  longue  ,  et  aujour- 
d'hui on  dit,  'L'iier  de  long  ^  nour  tiii'e. 
S'en  aller  bien  loin.  Quand  il  eut  fait 
son  coup  ,  il  tira  de  long.  Le  cerf  tire 
de  long. 

On  dit  d'Un  homme  qui  diffère  et 
recule  ,  qu'/i  tire  de  long. 

Le  loso.  Du  long.  Au  long.  plir. 
adverbiales.  En  côtoyant.  Le  long  de  la 
rivière.  Au  long  du  bois.  Allc^  tout  du 
long  de  l'eau.  'Tout  le  long  de  la  prairie. 
"Tout  le  long  du  chemin. 

Il  se  dit  aussi  du  temps,  et  signifie 
Durant.  lia  jeûné  tout  le  longdu  Carême. 
Tout  du  loî.g  de  Vanné:.  Il  a  prié  Dieu 
tout  le   long  de  la  Hhsse. 

Tout  de  son  long.  C'est-à-dire,  De 
toute  l'étendue  de  son  corps.  Toiil  du 
long  de  l'aune,  signifie  iliiSsi ,  Des  conj)s 
L)ieii  appliqués. 
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Au  LONG,  sii^iiifii'aiissi,  Amjvrmenr. 
Il  a  traité  j  il  a  expliqué  esta  bien  au 
long.  Je  vous  écrirai  plus  au  long.  Il  en 
c  discouru  bien  au  long. 

A  LA  LONGUE,  plir.  ndv.  Avec  lo 
temps,  il  la  contimie.  Il  marche  bien 
les  premiers  jours  ,  mais  à  la  longue  il  se 
lasse,  l'out  s'use  à  la  longue.  A  La  longue 
on  en  viendra  à  bout. 

De  LONGUE  MAiw.  pIiT.  ïidv.  Dcpnis 
loiij^-temp.s.  Je  le  cannois  de  longue  main. 
Il  est  m.on  ami  de  longue  main. 

J.ONGAMMrj'ii.  s.  iéin.  Il  se  dit 
proprenu'ul  de  la  rléinence  de  Dieu  , 
qui  dîllùnî  la  pimilion  de.s  médians. 
On  IV-mploic  sur-tout  dans  te  style  de 
la  cliaire.  C'est  abuser  de  la  longanimité 
d:  Dieu,  que  de  persister  dans  le  péché. 
Diins  le  style  soutenu  ,  il  sij^nilie  la 
vertu  qui  porte  les  lioinuies  puissans  à 
sonitrir  patiennuent  et  p;ir  i^i'andeur 
d'ànie  les  iiijurcs  dont  ils  pourvoient 
se  venger.  On  ne  sauroit  trop  louer  la 
longanimité  de  ce  Prince. 

hi)\CE.  s.  t.  On  ;ip])clle  ainsi  la 
ninifié  de  i'éthine  d\m  venu  ou  d'un 
chevreuil ,  depuis  le  has  de  répaule 
jusqu'à  la  queue.  Mais  on  ne  se  sert 
de  ce  mot  que  quand  on  piirle  de  ces 
animaux  ,  connue  tlevani  être  actom- 
motli-s  pour  inanj^er.  Une  longe  de  veau. 
Une  longe  de  chevreuil.  Quiind  on  tiit 
seulement  ,  Une  longe  ,  siins  rien  ajou- 
ter, on  entend  toujours  une  lo3i<^e  de 
veau.  Manger  d'une  bonne  longe. 

IjONGe  ,  sii^nîlie  aussi ,  Un  moreeati 
de  cuir  coupé  en  long,  en  tovme  de 
courroie  ,  de  lanière.  La  longe  d'un 
cheval.  Ce  cheval  marche  sur  sa  longe.  Il 
rompra  sa  longe.  Mener  un  cheval  par  la 
longe. 

On  dit  aussi  proverbialement,  V^ous 
marche^  sur  votre  longe  ,  pour  dire  ,  Vous 
vous  embarrasse/,  dans  \os  mesures. 

Longe,  se  ilit  encore  d'Une  corde 
d'une  certaine  étendue  ,  phuée  à  l'an- 
neau dn  cîiveMJU,  et  qui  sert  à  tenir 
un  clievnl  que  l'on  irote  sur  des  cer- 
cles. I^oter  un  cheval  à  la  longe. 

On  appelle  aussi  Longes  ,  Les  petites 
lanières  qu'on  attache  aux  ^netls  d'un 
oiseau  de  proie.  Les  longes  d'un  oiseau 
de  proie. 

LONGER.  V.  a.  Terme  de  Guerre  et 
de  Chasse.  Marcher  le  lon«»  d'une  ri- 
vière, d'un  bois,  etc.  L'armée  longea 
la  rivière.  Le  cerf  a  longé  cette  route. 

Longé,  ée.  participe.  En  termes 
de  Blason,  il  se  dit  Des  oiseaux  qui  ont 
des  longes  d'un  autre  émail  que  le 
corps  de  l'animal. 

LONGÉVITÉ,  s.  i".  Longue  durée  de 
la  vie.  La  longévité  des  Carpes. 

LOÎSGlMÉTRÏE.s.  tém.  Termede 
Géométrie.   Art  de   mesurer   les  lon- 

^  LONGITUDE,  s.  f.  Terme  de  Géo- 
graphie et  d'Astronomie.  La  lonyitride 
iléo'iraphique  est  la  dist;iuee  en  degrés 
tl  un  lieu  quelconque  au  j)reuiier  nie- 
riilien.  On  compte  les  degrés  de  longi- 
tude depuis  le  premier  méridien.  Prendre 
les  longitudes.  Ce  lieu  a  tant  de  degrés  de 
longitude,  tant  de  latitude.  Ce  seroit  une 
heureuse  découverte  ,  que  de  trouver  la 
longitude  sur  mer  ,  les  longitudes  en  mer. 
LONGITUDINAL,  ALE.adj.  Ter- 
me didactique.  Qui  est  étendu  en  long. 
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Les  membranes  qui  composent  les  vais- 
seaux ,  sont  lissues  de  deux  plans  dejibrcs, 
l.s  unes  circulaires  ,  les  autres  longitudi- 
nales. 

LONGITUDINALEMENT.  adv. 
En  iunj^ueur.  Mesurer  une  chose  longi- 
tudinali-mcnt. 

LONG-TEIHPS.  adv.  Pendant  un 
h)ng  espace  de  temps.  C-.la  dure  long' 
teuips  ,  trop  long-temps.  Il  a  étudié  trop 
long-temps.  Cela  est  Jait  depuis  long- 
temps. Il  en  a  pour  long-temps. 

LOKGUEMtKT.  a.lv.  Durant  un 
long-temps,  y  ivre  longuement.  Ilaparlé 
Ijugi-inientj  et  a  fort  ennuyé  toute  l'as- 
semblée. 

LOjSGUET,  ETTE.  adject.  Dimi- 
nutif de  long.  Qui  est  un  peu  long. 
Cela  est  longuet.  Son  discours  a  été  lon- 
guet ,  un  peu  longuet.  Il  est  du  sijlc 
lamiller. 

LOAGUEUR.  ,s.  f.  Étendue  d'une 
chose  considérée  dans  rextcn<;ion  de 
l'un  des  bouts  à  l'autre.  Grande  lon- 
gueur. Juste  longueur.  Cela  est  de  bonne 
longueur.  Cela  a  tant  de  longueur  sur  tant 
de  largeur.  Cette  côte  de  mer  a  tant  de 
longueur.  La  longueur  d'une  allée  ,  d'un 
jardin  ,  d'une  muraille,  La  longueur  d'un 
chemin.  La  longueur  d'une  pique  ,  d'un 
bûton  ,  d'une  pciche  ,  etc.  La  longueur 
dun  manteau  ,  d'une  robe  ,  etc.  Il  faut 
aunner  plus  de  longueur  à  ce  manteau, 
Quand  ils  furent  a  lu  longueur  de  la 
pi.jue .... 

On  dit  ,  en  parlant  d'Un  morceau 
d'un  ouvrai;e,  i\\V  II  jait  longueur,  pour 
tiire  ,  qu'il  ralentit  la  marche  de  l'ou- 
vrage. 

On  appelle  Epée  de  longueur.  Une 
épéc  de  liéiénse  et  d'une  juste  lon- 
gueur, à  la  différence  des  petites  épées 
qu'on  porte  ortlinairement  a  la  Cour 
et  à  la  Ville. 

Longueur  ,  se  <lit  aussi  De  la  durée 
du  temps.  La  longueur  dn  temps  lui  a  fait 
oublier....  La  longueur  des  jours  et  dts 
nuits.  La  longueur  d'une  iiarangue  ,  d'un 
discours  ,  d' un  sermon. 

Ou  ilit  aussi  ,  La  longueur  d'une  ca- 
dence j  d'une  syllabe, 

Lo.sGuEuR,  signiKe  aussi  ,  Lenteur 
tlans  ce  qu'on  tait,  dans  le  procédé, 
dans  les  affaires.  Je  suis  ennuyé  de  ses 
longueurs.  Ce  sont  des  longueurs  insuppor- 
tables ,  d'étranges  longueurs.  C'est  une 
longueur  ajfcctLC.  Queue  longueur  I  Les 
longueurs  de  ta  chicane.  Il  ne  veut  point 
Jinir  cette  afjaire  ,  il  lire  les  choses  en 
longueur. 

Ou  dit  qu'il  y  a  des  longueurs  dans 
un  ouvrage,  ponrclire,  qu'En  t:ertaius 
enchoits  l'Auteur  a  été  trop  long. 

L  O  P 

LOPIN,  snbstant.  mascul.  Morceau 
de  quehpie  ciu)se  .'i  manger  ,  et  prin- 
cipalement de  viande.  11  esi  populaire, 
et  ite  se  tlit  guère  qu'en  plaisante- 
rie. Gros  lopin.  Vêtit  lopin.  Un  lui  en 
a  donné  un  bon  lopin.  Il  en  a  emporté  un 
bon  lopin. 

On  dit  «l'Un  bouline  qui  a  euunepor. 
tion  <iinsidérable  dans  qnehiue  «hose 
qui  étoit  à   partager,  qu'/^  en  a  eu  ^ 
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qu  il  en  a  emporté  un  bon  lopin 
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LOQUACITÉ,  s.  f.  (  On  pronnnce 
îocovacité.  )  Hahitiuie  de  parler  beau- 
coup. Cet  homme  est  d'une  loquacité  fa^ 
tigante. 

LOQUE,  s.  f.  Tl  signifie  proprement, 
Pièce,  morceau.  Ainsi  ou  ilit  d'Un 
habit  extrêmement  usé  ,  ci u' 2/ s'en  va 
tn  loijues  j  pour  dire,  <|u'Jl  s'en  va  en 
pièces.  Il  est  du  style  tamilier. 

LOgUELE,  s.  t.  Facilité  .'i  parler  des 
choses  coinniunes  en  termes  coniriiuns. 
Il  a  de  la  loqutle, 

LO(JUET.  substantif  masc.  Sorte 
de  ieriiiettire  fort  simple,  et  qui  s'ou- 
vre ordiuaii-cineut  eu  liaussaut.  Cette 
porte  ne  ferme  qu'au  loquet.  Hausse^  le 
loquet. 

JLOQUETEAU.  siibst.  masr.  Petit 
toiiuet  (ju'on  met  ordinairement  aux 
Tolets  d'en  -  haut  il'uiie  fenêtre  ,  et 
auquel  on  attache  un  cordon  ,  afin 
qu'on  puisse  les  ouvrir  et  les  Icrnier 
oisément. 

LO(JUETTE.  s.  1'.  diminutif.  Petite 
pièce,  petit  mon  eau.  Une  laquelle  de 
morue.  11  est  populaire, 
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LORD,  substant.  nias.  Titre  d'hon- 
neur en  usage  en  Angleterre.  Il  sigui- 
iie  Seigneur  j  et  Milord  veut  dire  Mon^ 
seigneur. 

hOl\È  ,  ÉE.  adj.  'Terme  de  Blason- 
11  se   dit  des  nageoires   des  poissons 

3ui  sont  d'un  émail  différent  de  celui 
es  poissons, 

LORGNER.  V.  a.  Regarder  en  tour- 
nant les  yeux  de  côté,  et  comme  à  la 
dérobée.  'Lorgner  quelqu'un. 

On  dit  dans  le  style  familier  et  en 
plaisanterie,  qu't/n  homme  lorgne  une 
jemme,  pour  dire  ,  qu'il  la  regarde  en 
homme  amoureux. 

On  ilit  quelquefois  <laus  le  discours 
iamdier  ,  Lorgner  une  charge  >  une  mai- 
ton  ^  pour  dire  ,  Avoir  des  vues  sur  une 
charge  ,  sur  une  maison. 

Lorgné  ,  ée.  parlidpe. 

LORGNEKIE.  s.  f.  Action  de  lor- 
gner. Les  lorgneries  d'un  fat.  Il  est  fa- 
milier. 

LORGNETTE,  subst.  fémin.  Sorte 
de  petite  lunette  dont  on  se  sert  pour 
voir  les  objets  peu  éloignés.  Lorgnette 
d'Opéra. 

LORGNEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  lorgne.  Il  est  familier. 

LORIOT,  subs.  mas.  Oiseau  qui  est 
à  peu  près  de  la  grosseur  d'un  merle  , 
et  qui  a  le  plumage  de  couleur  jaune  et 
verilAtre, 

LORS,  joint  avec  q^e  ,  est  une  con- 
ionctuiii,  et  signifie  Quand.  J'en  jugerai 
lorsque  j'en  serai  mieux  informé. 

Quelquefois  il  reçoit  la  particule^^ 
à  sa  suite;  alors  il  est  préposition,  et 
n'est  guère  in  usage  qu'en  quelques 
phrases  de  ioruiiile,  comme,  Lors  de 
fon  élection,  lors  de  son  avènement  à  la 
couronne.  Lors  de  son  mariage. 

On  dit,  Four  lors  ,  pour  dire.  En  ce 

teiups-f"i.  Dès  lors  .  p„ur  dire  ,  Dès  ce 

tcmps-l.i.  Dès  lors  se  dit   aussi  iniel- 

^Hcfoispour  De  liH»Dèslà,  pur  fyr- 

lome  II.         - 
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me  dr  ronséquem  e.  Cet  a'ciisé  est  en 
Juite  j  dès  lors  il  est  fort  suspect. 

LOS 

LOS.  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifie 
Louange,  et  qui  n'est  plus  en  usage 
que  dans  le  style  mari>tique, 

LOSANGE,  sub.  fém.  Figure  à  qua- 
tre côtés  éiiaiix  ,  ayant  lieux  angles 
aigus  ,  et  neiix  autres  obtus.  Cela  est 
taillé  en  losange.  Un  diamant  taillé  en 
losange.  Et  en  style  de  Blason  ,  llporte 
en  ses  armes  trois  losanges.  Les  plies  por- 
tent l'écu  de  leurs  armoiries  en  losange. 

Ou  appelle  aussi  Losange  ,  Une  vitre 
taillée  en  losange.  Les  losanges  d'une 
jenétre. 

LOSANGE  ,  ÉE.  Terme  d'Armoi- 
ries ,  qui  se  dit  quand  le  champ  de 
l'écu  est  divisé  fu  plusieurs  losan- 
ges lie  deux  éiiiaux  dilléreus.  //  porte 
losange  d'or  et  d'a\ur. 

LOT 

LOT.  s.  m.  Portion  d'un  tout  qui  se 
partage  entre  plusieurs  personnes.  Il 
se  dit  principalement  eu  matière  d'hé- 
rédité et  lie  succession.  Faire  des  lots. 
Voilà  trois  lots  >  choisisse^.  Ce  lot  là  est 
plus  fort  que  l'autre.  Les  lots  ont  été  tirés 
au  sort.  Égaler  les  lots.  Tirer  les  lots. 
Faire  tirer  les  lots  par  un  enj'ant.  hntre 
les  partageans  ,  les  lots  sont  garans  l-s 
uns  des  autres. 

On  dit  figurément,  Mon  lot  est  d'être 
persécuté  ;  le  ridicule  et  le  mépris  sont  son 
lot ,  pour  dire.  Mon  sort  est  d'être  per- 
sécuté ;  le  ridicule  et  le  mépris  sont 
son  partage. 

Lot  ,  se  dit  aussi  en  parlant  An  par- 
tage des  ferres  et  des  revenus  ii'iine 
Alibaye  ou  d'un  Prieuré  ,  entre  l'Abbé 
ou  le  Prieur  conimeudataire  ,  et  les 
Religieux,  Quand  les  lots  sont  faits  , 
l'Abbé  a  le  choix  ;  les  Religieux  choi- 
sissent ensuite ,  et  le  troisième  lot  de- 
meure encore  entre  les  mains  de  l' A.bbé. 

Lot.  Ce  que  gagne  à  une  loterie 
celui  .1  qui  il  écheoit  un  bon  billet.  Il 
a  eu  un  bon  lot  dans  cette  loterie.  Le  gros 
lot  est  échu  à  un  tel. 

LOTERIE,  s.  f.  Espèce  de  banque 
où  les  lots  sont  tirés  au  sort.  Faire  une 
loterie.  Mettre  à  une  loterie  j  à  la  loterie. 
2irer  une  loterie.  Ourrir ,  fermer  une 
loterie.  On  a  fermé  la  loterie  j  on  n'y  met 
plus.  On  dit  tigiu'émeut ,  C'est  une  lo- 
teiie  ,  etc.  pour  dire  ,  C'est  une  atlaire 
de  hasard, 

LOTIER,  s.  m.  Plante  qui  ressem- 
ble fort  au  trèfle  ,  et  dont  les  fleurs 
sont  légumineuses.  On  en  couiioit  plu- 
sieurs espèces,  dont  la  plus  singulière 
est  appelée  Trèfle  musqué  ,  ou  Faux 
baume  du  Pérou.  Cette  plante  est  très- 
odoranle.  Les  fleurs  et  les  feuilles  du 
Lotier  sont  vulnéraires  ,  bcmues  pour 
résoudre  le  sang  épanché,  et  pour  con- 
solider les  plaies. 

LOTION,  subst.  fémin.  Lavage.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'eu  (Chimie.  Tirer 
les  sels  d'un  mixte  par  plusieurs  lotions 
réitérées. 

LOTIR,  v.  a.  Faire  des  lots ,  des 
portions  il'uue  succession  à  p.irlager 
entre  plusieurs  personnes.  Lotir  une 
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succession.  Lotir  les  effets  d'une  succès^ 
$îon. 

Il  se  <iir  aussi  De  tout<  s  !es  aiitrnu 
choses  qii*on  paitajie  entre  plusieurs 
personnes.  Les  Libraires  ont  acheté  la 
bibliothèque  d'un  tel  en  commun,^  et  puis 
ils  l'ont  lotie  entr'eux. 

Loti  ,  lE.  participe. 

On  dit  proverbialement  et  par  ironie,' 
(l'Une  personne  qui  a  tait  un  mauvais 
panade,  qui  est  tronqiée  dans  sï'S  es- 
pérances ,  on  lésée  de  quelque  manière 
que  ce  soit ,  Le  voilà  bien  loti,  hlle  a 
épousé  un  misérable  y  la  voila  bien  lotie» 

LOTISSAGE.  s.  m.  Opération  do 
Dociniastique,  qui  consiste  à  l'aire  un 
tas  avec  le  minéral  pulvérisé,  et  ù 
prendre  dans  diltérentes  parties  de  ce 
tas  de  quoi  en  taire  l'essai  ,  pour  pro- 
céder avec  plus  d'exactitude. 

LOTISSEMENT,  s.  m.  Action  de 
faire  des  lots.  Il  se  dit  principalement 
des  ouvriers  qui  lotissent  des  niart  han- 
dises, 

LOTO.  s.  m.  Espèce  de  jeu  resscm- 
l)lant  à  une  loterie  ,  et  qui  se  joue  avec 
90  nnniéros  et  autant  de  boules. 

LOTTE,  s.  f.  Sorte  de  poisson  de 
rivière  i'ort  estimé,  Manger  des  Joies  de 
lottes. 

LOTUS  ou  LOTOS,  s,  m.  Plante 
qui  croît  en  Ejivpte  ,  et  qu'on  voit  sur 
plusieurs monunicuséfivptiens.  Lajleuf 
du  Lotus  est  un  des  attributs  d' Isis* 
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LOUABLE,  adj.  des  2  p.  Qui  est  di- 
gne  de  louanjie,  qui  mérite  d'être  loué. 
L/ne  action  louable.  Vous  êtes  louable  , 
très-louable  d'en  avoir  usé  comme  vous 
ave\  fait.  Cela  est  bien  louable ,  fort 
louable.  C'est  une  chose  louable. 

Il  si^nitie  aussi  ,  qui  est  tie  la  qua- 
lité requise.  Ainsi  les  Métlecius  disent. 
Du  sang  louable.  Du  pus  louable.  Des 
matières  louables.  Des  déjections  loua^ 
blés. 

Louable  ,  est  aussi  le  titre  d'Jion- 
neur  que  les  Assemblées  des  Cantons 
Suissesse  donnent  ordinairement.  Les 
louables  Cantons  de  /.urich  ,  de  Berne  > 
etc, 

LOUABLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière louable.  Il  s'est  conduit  très~loua~ 
blement  dans  cette  affaire.  Peu  usité. 

LOUAGE,  s.  m.  'JVansport  de  V\\~ 
sage  lie  tnielque  t  luise  pour  un  < crliiin 
tenqjs  et  a  certain  prix.  Donner  à  louage^ 
Prendre  à  louage.  I^nir  à  louage.  Le 
louage  d'une  maison.  Il  paie  tant  pour  le 
louage  J  tant  de  louage.  Un  cheval  de 
louage.   Un  carrosse  de  louage, 

LOUAiSGE,  s.  1'.  Elo^e,  discours 
par  lequel  on  relève  le  mérite  de  quel- 
qu'un ,  de  quelque  action,  de  quelque 
chose.  Cjrande  louange.  Louange  exces- 
sive J  louange  outrée.  Louange  fade. 
Louange  grossière.  Louange  délicate.  Mé- 
riter des  louanges.  Ci  la  est  digne  de 
louange.  Chanter  les  louanges  de  Dicu^ 
Publier  J  célébier  les  louanges  de  qucl~ 
qu'un.  On  la  comblé  de  louanges.  C'est 
un  homme  au'd<.ssus  d<:s  louanges  j  au- 
d<:&iiuii  de  toutes  Us  louanges  .^u'v.n  lui 
donne.  Il  n'a  que  fairt.  d^  vos  louanges, 
'ù-  mettre  t  s'étendre  sur  les  louanges  de 
queliiumit  CUa  tourne  à  sa  loLange,  Un 
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pcu£  dire  à  sa  louange  que.,.*  Tonti  la 
terre  retentît  des  louanges  de  ce  Prince, 
I.Qiiange  soit  à  Dieu. 

On  (tir  proverbialement  et  irnniqno- 
menr ,  ci^Un  dismurs  ,  (ruii  (nrit  où  il 
y  il  qurlqtir  (Imso  Je  iârlioux,  t\c  dé- 
.sagrcal)lc  p(tur  (|uc'lqu'uii ,  qiu:  Ce  sont 
des  vers  à  sa  louange. 

On  (lit  en  style  familier  à  un  homme 
qui  aiVecte  de  sMiumilier.  Ah  !  Mon- 
sieur ,  vos  mépris  vous  servent  de  louan- 
ges. C'i'st  un  viTS  de  Boileau  (Icvcnii 
proverbe. 

LOUANGER.  v.  a.  Louer  ,  donner 
«les  louanges.  Il  no  se  dit  ^uO-re  qu'en 
plaisanterie.  C'est  un  homme  qui  aime  à 
l'tre  louange'.  Il  veut  qu'on  le  louange  de- 
puis le  matin  jusqu'au  soir. 

LouvNoÉ,  ÉK.  participe. 

LOUAKGEUH,  EUSE.  s.  Coliû , 
celle  qui  est  dans  IMiabitudc  de  donner 
îles  louanges  sans  discernement.  Il  ne 
se  dit  guère  que  par  mépris.  C'est  un 
jjde  louangeur.  C'est  un  louangeur  à  gages. 
Un  louangeur  fastidieux.  Uni  louangeuse 
éteruellc. 

On  appelle  Sobre'  louangeur  y  aride 
louangeur  ,  Un  homme  (pii  ne  loue  pas 
les  chi)ses  autant  (pfelles  le  niérilent. 

LOUCHE,  adj.  des  2  g.  (Jui  a  la  vue 
de  travers.  Il  est  louche.  Il  a  un  œil 
louche.  Cette  femme  est  louche. 

On  dit  qu'  Une  phrase  j  qu'.7-ic  expres- 
sion est  louche ,  pour  dire  ,  qu'EUe  n'est 
]>as  bien  nello.  On  tlit  qu' (/nt*  action 
fsf  louche  j  (\n^Il y  a  du  louche  dans  cette 
conduite  j  pour  tlire  ,  Que  rinteuTion 
de  cette  action  ,  de  cette  conduite  est 
équivoque  ,  nVst  pas  pure. 

On  dit,  que  Du  vin  est  louche^  Quand 
il  est  un  peu  trouble,  ou  qu'il  pèche 
en  couleur. 

Oii  dît  aussi  Des  perles  ,  qii'Elles  ont 
un  œil  loi  che  t  piuir  dire,  qu'Elles  ne 
nom  pas  d'une  uelle  eau,  et  qu'elles  ne 
sont  pas  bien  nettes. 

LOUCHER,  v.  n.  Avoir  la  vue  de 
travers  ,  regarder  à  la  manière  des  lou- 
ches. Voila  un  bel  enfant  ,  c'est  dom- 
mage qu'il  louche.  Cette  Dame  a  les  yeux 
beaux  j  mais  eîh  louche  un  peu.  Prcne\ 
garde  à  cet  enfant  ,  il  louche  par  inter- 
valles. Vous  vous  accoutume^  à  loucher  ^ 
cela  vous  gâtera  la  vue. 

LOUCHET.  s.  m.  Sorte  de  hoyau 
propre  .1  fouir  la  terre. 

LOUER.  V.  a.  Donner  à  louage. 
Louer  une  maison  à  quelqu'un.  Louer  un 
appartement  dans  sa  maison.  Maison  à 
louer.  Chambre  à  louer.  Louer  des  habits. 
Louer  des  livres.  Un  Tapissier  qui  loue 
des  meubles.  Louer  des  carrosses j  des 
chevaux. 

On  tlir  j>roverbialement  et  populai- 
rement iPlJn  homme  qui  n'est  pas  trop 
sage,  ((u'i/  a  des  chambres  à  louer  dans 
$a  tête, 

LoiTER  ,  se  dit  aussi  Des  personnes 
oui  sen'ent  ou  qui  travaillent  à  prix 
(l'argent,  C'est  un  pauvre  homme  qui  se 
loue  à  lajomnéc.  Il  se  loue  à  qui  plus  lui 
donne,  i  alet  à  louer.  Dans  les  Provin- 
ces j  les  vaLts-i  l:s  servantes  se  louent 
ordinairement  à  la  Saint  Jean. 

On  dil  jiroverbialemenr  d'Un  homyie 
qui  est  hors  il'euiploi,  qu'J/e^r  à  low:r. 

Louer  ,  signifie  encore  ,  Prentlre  à 
louage  de   celui  à  (jui    appartient  la 
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chose  qui  est  à  louer.  //  va  quitter  sa 
maison  ,  il  en  a  loué  une  autre.  Louer 
un  ameublnnent  de  deuil.  Louer  des  ha- 
bits à  la  friperie.  Louer  des  ouvriers  à  la 
lournée. 

Lorsqu'on  sVxcuse  d'être  de  <^uclque 
pariie  ,  parce  qu'on  est  engagé  ailleurs, 
on  dit  proverbialement  et  pojmlaire- 
nu'ut  par  plaisanterie  ,  qu'0«  ejc  loué. 
Je  ne  puis  pas  être  des  vôtres  j  je  suis  loué 
pour  aujourd'hui. 

LorÉ  ,  r:i:.  jiarticipe. 

LOUER.  V.  a.  Elonorer  et  relever  le 
mérite  de  quehpi'un,  de  (pielqueaction, 
de  quelque  chose,  par  des  termes  qui 
ténu)ignenl  l'estime  qu'on  en  iAÏX,  Louer 
hautement.  Louer  dignement.  Louer  Dieu, 
Louer  et  remercier  Dieu.  Qu'à  jamais 
soit  loué  le  saint  nom  dj  Dieu.  Loué  soit 
à  jamais  le  saint  nom  de  Dieu.  Louer  les 
belles  actions.  On  l'a  fort  loué  de  cela. 
On  le  loue  d'avoir  fait  telle  chose  ,  pour 
avoir  fait  telle  chose.  Il  en  sera  loué  de 
tous  les  g  ns  de  bien  ,  par  tous  les  gens 
de  bien.  Presque  tous  les  hommes  aiment 
à  être  loués.  Il  est  malséant  de  se  louer 
soi-même. 

Ou  dit  proverbialement  d'Un  homme 
(pti  laisse  paroitrc  trop  de  satisi'actiftn 
de  sa  [personne ,  qui  se  sait  trop  bon 
gré  de  quelque  chose  qu'il  a  l'ait ,  qu'i/ 
se  loue  et  se  remercie  ,  qu'i/  ne  cesse  de  se 
louer  et  de  se  remercier.  Il  est  du  st)le 
lamilier. 

On  dit ,  Se  louer  de  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Témoigner  qu'on  est  content  de 
son  procédé  ,  de  sa  i'arou  d'agir.  J'ai 
sujet  de  me  louer  de  lui  ,  il  en  a  toujours 
fort  bien  usé  avec  moi. 

Se  louer  J  se  dit  aussi  en  parlant  ©es 
bètes  et  des  choses.  Ainsi  lorsqu'on  est 
content  du  service  qu'on  a  retiré  tL'nn 
cheval  ,  on  dit,  Je  me  loue  fort  du  cheval 
que  vous  m'ave{  prêté.  Et  on  dh.  Se  louer 
de  l'effet  d'un  remède ,  pour  dire  ,  Être 
i'ort  satisfait  d^  l'opération  y  de  l'ellet 
d'un   remède. 

Loué,  ée.  participe. 

LOVER,  v.  a.  Terme  de  Marine.  On 
dit.  Lover  un  câble j  pour  dire.  Le 
mettre  en  cerceaux  ,  afin  qu'il  soit.en 
éiat  <l'ètre  iilé. 

Lové,  ée.  participe. 

LOUEUR  ,  EUSk.  s.  Celui  ou  celle 
qui  fait  métier  tie  tlonuer  quelque  (  hose 
il  huiage.  Un  loueur  de  chevaux.  Loueur 
de  carrosses.  Loueur  de  chambres  garnies. 
Loueuse  de  chaises  dans  une  Eglise. 

LOUEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  donne  des  louanges.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  mal  ,  et  en  parlant  <l*nn 
rlaltenr  qui  loue  à  tout  propos.  C'est  un 
loueur  perpétuel.  Un  loueur  impertinent. 
Une  loueuse  à  gages. 

LOUIS,  s.  m.  Monnoie  d'or  ,  ainsi 
appelée  depuis  I^ouis  XIII  ,  du  nom 
des  Rois  qui  l'ont  fait  frapper.  Le  louis 
d'or  fabriqué  en  16.^0  valoit  dix  francs. 
Demi-louis  d'or. 

Quanti  on  dit  al)Solument,  Un  louis ^ 
on  entend  toujours  un  louis  d'or  de  2| 
liv.  en  lyg.^».  Un  louis.  Un  demi-louis. 
Un  double  louis. 

On  ne  dit  point  dans  le  discours  or- 
dinaire ,  Louis  d'argent;  mais  on  dit 
en  termes  de  Pratiipie,  Payer  en  louis 
d'or  et  d'argent  j  et  autre  monnoie  ayant 
cours  y  et  alors  par  louis  d'argent ,  ou 
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louis  blanc,  on  entend  les  écus blancs, 
et  les  autres  pièces  d'argent. 

LOUl*.  s.  m.  Animal  saiuraiie  rt  car- 
nassier, qui  ressemble  à  un  grand  chien. 
Grand  loup.  Jeune  loup.  Vieux  loup. 
Loup  gris.  Ptau  de  loup.  Un  loup  qui 
emporte  une  brebis.  La  chasse  du  loup.^ 
Loup  ravissant. 

On  dit  j)roverbialement,queZ(i/J/m 
chasse  le  loup  hors  du  bois  j  fait  sortir 
le  loup  du  bois  y  pour  dire  ,  «pie  La 
nécessité  oblige  a  chercher  tle  quoi 
vivre. 

On  4lit  aussi  proverbialement,  Quand 
on  parle  du  loup  on  en  voit  la  queue  ;  et 
cela  se  dit  d^Un  homme  qui  entre  tlan? 
une  ( ompaguic  au  moment  où  l'on  parle 
de  lui. 

On  dit  encore  proverbialem.  qu'f/ri 
homme  a  vu  le  loup  ,  i)onr  dire,  ou  qu'il 
s'est  trouvé  en  plusieurs  occasions  de 
guerre,  ou  qu'il  a  fait  beaucoup  de 
voyanes  ,  et  ilans  des  Pavs  dangereux  ^ 
(Ui  qu'il  est  extrêmement  rompu  tlan<î 
les  affuii"es,tlans  le  commerce  du  numde. 

Ou  dit  jiroverbialcment  d'Un  homme 
qui  est  si  enroué,  qu'il  ne  jïent  pres- 
que j>arler  ,  qu'J/  a  crié  au  loup.  Et, 
qu'Ji  (Z  vu  le  loup  ,  Quand  il  ne  peut 
]>arler. 

On  dit  aussi  proverbialement,  an  II 
fjut  hurler  avec  les  loups,  ynnii  dire, 
que  Quand  on  se  trouve  avec  les  au- 
tres ,  i!  faut  quelquefois  s'accommo- 
der à  leurs  manières,  a  leurs  mœurs, 
à  leurs  opinions  ,  quoiqu'il  puisse  s'y 
trouver  quelque  chose  qui  nous  ré- 
pugne. 

On  tlit  encore  proverbialement,  Le 
loup  mourra  dans  sa  peau ,  pour  dire  ^ 
qu'il  arrive  rarement  qu'un  méchant 
lioinme  s'amende. 

On  tlit  proverbialement  ,  Qui  se  fait 
brebis ,  le  loup  le  mange ,  pour  dire  ,  que 
Ceux  qui  sont  trop  entUirans  ,  donnent 
lieu  aux  médians  de  leur  nuire  ;  que 
la  trop  grande  bonté,  la  tro|)  grande 
douceur  est  souvent  préjudicialue. 

On  dit  proverbialement  ,  ^  brebis 
comptées,  le  lo^p  en  mange  une ,  \)onT 
<lire  ,  que  Quelque  soin  qu'on  ait  de 
bien  garder  ce  tpi'on  a  ,  et  d'en  savoir 
le  compte  ,  on  ne  laisse  pas  quelquefois 
d'être  volé.  On  dit  aussi  a  peu  près 
dans  le  uu^me  sens ,  Brebis  comptée  ,  le 
loup  la  mange. 

On  dit  iigurémentet  familièrement. 
Entre  chien  et  loup  ,  pour  signifier  La 
jiarîie  du  crépuscule  tlusoir  ou  du  ma- 
tin, j)endant  laquelle  cm  ne  iait  qu'en- 
trevoir les  objets  sans  les  pouvoir  dis- 
liniiuer.  Il  étoit  entre  chien  et  loup  , 
quand  naus  appcrçùmes  je  ne  sais  quoi.  Il 
se  dit  plus  ordinairement  du  soir  que 
du  malin. 

On  dit  proverbialement,  ilfef/rcffuc/-  ^ 
qu'un   à   la  gueule  du  loup  ,  pour  clire  y 
L'exposera  un  péri!  évident. 

On  dit  proverbialement ,  qu'(/n  hom- 
me est  connu  comme  U  loup  gris  ,  pour 
dire  ,  qu'il  est  exlrèuiement  iiiunu  ;  et 
cela  ne  se  dit  que  d'Un  homme  de  oui 
on  peut  se  donner  la  liberté  de  ])arler 
familièrement. 

On  dit  proverbialement  ,  Marcher  à 
pas  de  loip  ,  jiour  dire,  Marcher  sana 
bruit  et  a  dessein  de  surprendre. 
On  dit  iamiiicji  aient  j  Manger  com^ 
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me  un  loup  j  pcui'  diie ,  ilanger  Ijeau- 
coup. 

On  dit  proverbialement,  Tenir  h 
leup  par  Us  oieillcs  ,  pour  dire  ,  Ne  s;i- 
vuir  quri  partipremlre,  paice  qu'il  y 
a  (lu  péril  dp  tnus  rôtos. 

On  dit  prdvcrljialemeiit ,  Donner  la 
brebis  à  garder  au  loup  j  pour  diro  , 
Donner  à  garder  quelque  chose  à  u:u- 
personne  qui  eu  aousera  et  en  J'cra  son 
profit. 

Ou  <llt  figurément  et  familièrement, 
Enfermer  le  loup  dans  la  bergerie ,  po;ir 
dire,  Meiin-,  laisser  quelciu'un  dans 
im  lieu  où  il  peut  faire  beaucoup  de 
mal.  Par  application  de  ce  proverbe, 
on  dit  aussi,  Enfermer  h  loup  dans  la 
bergerie  ,  pour  ùire  ,  Laisser  fermer 
une  plaie  ou  une  ai)osiiMne  avant  qu'il 
en  Soit  temps  ,  ou  faire  rentrer  au  de- 
dans nix  mal  qu'il  falloit  attirer  au 
dehors. 

On  dit ,  î^trc  enrhvmé  comme  un  loup  j 
pour  dire  ,  Etre  lort  enrlnmK'. 

On  ajipelle  i'ji/f  de  loup  ,  XJn  fossé 
Assez  large  pour  n'être  pas  franihi  par 
un  loup ,  et  qu'on  creuse  au  bout  des 
allées  d'un  parc  pour  les  fermer,  san» 
ôter  la  vue  de  la  canipaj'ne. 

On  ap])elle  Loup  j  Une  sorte  d'ulcère 
qui  vient  aux  jambes,  et   on  l'emploie 

i)Ius  ordinairement  au  pluriel.  Il  a  un 
oup,  lia  des  loups  aux  jambes. 

On  appeloit  Loup  ,  Une  espèce  de 
masque  de  velours  noir  que  ]>ortoient 
les  Dames  pour  se  préserver  du  liàle  , 
et  qui  leur  couvroit  tout  le  visage. 

Le  Lil'raires  nomment  Loup,  LTn 
instrument  de  bois  applati  dont  on  se 
sert  pour  dresser  les  jiaquets  ,  quand 
ils  sont  cordés. 

On  a])])elle  LeL.oup,  Une  constella- 
tion lie  l'hémi'^pbtre  ausiral. 

LOUP-CERVIER.  s.  m.  Espèce  de 
loup  ipie  quelques-uns  croient  être  le 
même  animal  que  le  lynx  ,  et  qui  res- 
semble a  un  grand  <  bat  sauvage.  Man- 
chon de  loup-cenier.  Fourrure  de  luup- 
Ctniier. 

LOUPE,  s.  f.  Tumeur  enkistée,  qui 
vient  sims  la  peau,  qui  s'élève  en  rond, 
et  s'augmenie  quelquefois  jusqu'à  une 
grosseur  prodigieuse.  Il  lui  est  venu 
une  loupe  à  la  tcte  ,  sous  la  gorge.  Cou- 
per ,  extirper  une  loupe. 

Loupe  ,  se  dit  aussi  d'Un  verre  con- 
vexe qui  grossit  les  objets  à  la  vue.  On 
l'appelle  autrement  Une  lentille.  Se 
servir  d'une  loupe  pour  lire  de  très-petits 
caractères. 

LourE,  en  termes  de  Jouaillier,  se 
diîDes  pierres  précieuses  (pie  la  nature 
n'a  pas  achevées.  Loupe  de  saphirs  j 
loupe  de  rubis  ,  etc. 

LOUPEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  des 
lomies.   Un  arhre  loupcur. 

LOUP-GAROU.  s.  m.  Homme  que 
le  peuple  suppose  être  sorcier,  et  cou- 
rir les  rues  et  les  champs  transformé 
en  loup.  On  fait  peur  du  loup-garou  à 
un  erj.int.  Ou  l'accuse  d'être  sorcier  et  de 
courir  toutes  les  nuits  en  loup-carou. 
,  On  appelle  figurément  et  lamilière- 
nient  Loiip-garou ,  Un  liomme  d'une 
Iniineur  l'arouclie  ,  qui  ne  veut  avoir  de 
société  avec  personne,  l^'allvns  point 
chef  cet  homme-là ^  c'est  un  vrai  loup- 
garouj  c'est  un  franc  loup-garou. 
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LOUP  ÎÎARIA.  s.  mas.  Espèce  de 
poisson  de  mer.  Couteau  à  manche  de 
peau  de  loup  marin. 

LOURD,  DE.  adj.  Pesant,  difficile 
il  remuer  ,  à  porler.  Eu  ce  sens  il  es! 
opposé  h  Léger.  Un  fardeau  bien  lourd  , 
trop  lourd.  Un  lourd  fardeau.  Cette  charge 
est  trop  lourde  pour  ce  cheval. 

Loiinr»,  se  dit  aussi  Des  personnes  et 
des  animaux  qui  se  remuent  pesam- 
ment ;  et  alors  il  est  o]>posé  ii  Agile  , 
dispos.  I^es  chevaux  de  Flandres  sont 
lourds.  Cétoit  autrefois  un  homme  fort 
agile  ,  mais  il  est  devenu  bien  lourd. 

Il  se  dit  fi'gurément  des  liommes 
ennuyeux  qui  ont  l'esprit  pesant.  C'est 
un  h'rmmc  tris-lourd. 

On  dit,  Faire  une  lourde  chute  j  pour 
dire.  Tomber  de  tout  son  poids  ,  de 
toute  sa  hauteur  ,  sans  se  soutenir. 

Et  iii^iirément.  Faire  une  lourde  faute^ 
pour  dire  ,  Faire  une  faute  grossière. 

LocRD,  signifie  aussi  figurément, 
Difficile  et  rude  à  faire  ;  et  en  ce  sens 
il  ne  se  dît  guère  que  dans  les  phrases 
suivantes.  Une  lourde  besogne.  Une 
lourde  tâche. 

Il  se  dit  aussi  fieurément  De  l'esprit; 
et  alors  il  signifie  proprement,  Slu- 
pide  ,  grt>ssier.  C'est  un  esprit  lourd.  Il 
a  l'esprit  lourd. 

Lourd,  se  dit  en  Peinture,  Del'ellet 
de  la  ])eine  ilans  les  parties  tlu  méca- 
nisme. On  dit ,  Sa  touche  est  lourde  ,  ses 
contours  sont  lourds  ,  c'est-à-tlire  ,  Faits 
avec  peine.  On  dit  aussi ,  Sa  composi- 
tion est  lourde  ;  ce  qui  signifie,  Maus- 
saile  et  sans  firâtes.  Lourd  de  couleur. 
Lourd  de  dessin.  Draperie  lourde. 

LOURDALT)  ,  AUDE.  s.  Giossier 
et  maladroit.  C'est  un  lourdaud.  Un  gros 
lourdaud.  Un  vrai  lourdaud.  Un  lourdaud 
de  village.  Une  grosr.e  lourdaude. 

LOL'RDEMEIN'T.  adv. Pesamment, 
rudement.  Tomber  lourdement.  Marcher 
lourdement. 

Figurément  M  signifie.  Grossière- 
ment, y^ous  vous  trompe^  lourdement  j 
si  vous  croye^...  Il  a  erré  lourdement. 

LOURDERIE,  s.  f.  Faute  grossière 
contre  le  bon  sens  ,  contre  la  civilité  , 
contre  la  bienséance.  Il  a  fait  une 
étrange  lourderie.  Il  est  du  siylc  familier 
et  de  peu  <l'usa"e. 

LOURDEUfl,  s.  f.  Pesanteur.  On 
dit  au  figuré  ,  La  lourdeur  de  son  ton. 
Lourdeur  de  style.  Cet  écrivain  est  d'une 
lourdeur  assommante. 

LOURDLSE.  s.  I.  Il  signifie  la  même 
chose  que  Lourderie  ;  mais  il  \  ieilUt. 

LOURE.  s.  f.  Terme  de  Musique. 
Sorte  de  danse  grave  qui  se  bat  ,i  ileux 
temps  ,  et  d'un  mouvement  marcpté. 

LOURER.  V.  a.  Terme  delliisique. 
Il  se  dit  des  notes  qu'on  lie  enir'cllcs 
en  les  chantant  ou  en  les  jouant.  Il  faut 
lourer  ces  notes,  cet  air. 

LouRÉ,  ÉE.  participe. 

LOUTRE,  s.  f.  Animal  amphibie, 
grand  à  peu  près  comme  un  renard  , 
mais  plus  bas  des  jambes.  La  loutre 
dépeuple  les  étangs.  Chapeau  fait  de  poil 
de  Loutre.  Manchon  de  loutre.  Quand  ou 
])arle  d'un  chapeau  de  loutre  ,  on  dit , 
Un  loutre. 

LOUVE,  s.  f.  La  femelle  du  loup. 
Remuset  Romulus furent,  ùil-on,  alaités 
par  une  louve. 
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On  disoit  autrefois  familièrement , 
d'Une  lêmine  abandonnée  a  la  débau- 
che ,   C'est  une  louve. 

LoLVE,  se  dit  aussi  d'un  outil  de  fer 
qu'on  place  dans  un  trou  fait  exprès  à 
une  pierre  qu'on  veut  élever.  Cet  outil 
est  fait  de  fajim  que  le  poids  de  la 
pierre  fait  écarter  en  deux  la  partie 
qui  est  engagée  dans  le  trou,  au  moyen 
de  quoi  l'a  pierre  se  trouve  soutenue 
sans  pouvoir  tomber.. 

On  dit  aussi  dans  ce  sens  ,  Louver 
une  pierre. 

LOUVET  ,  ETTE.  adj.  Il  ne  se  dit 
(p.i'en  jiarlant  De  la  couleur  du  poil 
o'un  cheval.  Cheval  louvet  >  C'est  un 
isabelle foncé,  méléd'un  Isabelle  roux, 
le  tout  approchant  de  la  couleur  du 
poil  l'.'itn  loup. 

LOUVETEAU,  s.  m.  Petit  loup  qui 
est  enc  ore  sous  la  mère. Prendre  la  louve 
et  les  louveteaux, 

LOUVl-.TER  ,  se  dit  au  neutre  , 
d'Une  louve  qui  lait  ses  petits. 

LOU\  ETERIE.  s.  fém.  L'éqnipaue 
pour  la  chasse  du  lou]>.  OfjiCier  delà 
Louveterie.  Il  se  tlit  aussi  du  lieu  ties- 
tiné  dans  quelques  Maisons  Royales  , 
pour  loger  cet  équipage. 

LOUVETIER.  s.  Vn.  I\  ne  se  dit 
guère  qu'en  cette  phrase  ,  Grand  Lou- 
vetier.  On  appelle  ainsi  L^n  Olficier 
de  la  maison  du  Roi  ,  qui  comuianile 
réquipagf'  jioiirla  chasse  tin  loup. 

LOUVOYER,  v.n.  Terme  de  Ma- 
rine. Il  se  conjueue  comme  Employer. 
Faire  plusieursroutes  sur  mer  en  p^'r- 
tant  le  c.ip  tantôt  d'im  côté,  tantôt 
d'un  autre ,  pour  mieux  profiter  ou 
vent.  Flous  fûmes  contraints  de  louvoyer. 
Flo'.re  vaisseau  fut  long-temps  à  louvoyer. 

LOUVRE,  subst.  masc.  Palais  des 
Rois  de  France  à  Paris.  L'Académie 
Françoise  tient  ses  assemblées  au  Louvre. 
Les  Galeries  du  Louvre.  L' Imprimerie  du 
Louvre. 

LobvRE ,  se  dit  quelquefois  des  mai- 
sons superbes  et  magnifiques.  Ce  n'est 
pas  la  maison  d'un  particulier  j  c'est  un 
'Louvre.  C'est  jiar  abus  que  quelqueSr 
uns  appellent  Louvre ,  Toutes  les  mai- 
sons ou  le  Roi  logeoit. 

On  appelle  ,  Les  honneurs  du  Lou- 
vre J  Les  distinctions  attachées  par 
le  Roi  à  certaines  dignités  ,  comme 
d'entrer  en  carrosse  Jans  la  cour  du 
Louvre  ,   etc. 

L  O  X 

L0X0DR0:MIE.  s.  f.  Termede  Ma- 
rine.  Il  signifie  la  route  oblique  tl'uii 
vaisseau,  ou  la  ligne  tourbe  qu'il  dér 
crit  ,  en  suivant'toiijours  le  môme 
rhuiub  de  vent. 

LOXODROMIQUE.  adjec.  desa  °. 
Qui  a  rapport  à  la  Loxudromie.  Ligi.t 
loxodromique. 

On  appelle  Tables  loxodromiqucs  , 
Des  tables  jiar  lesquelles  on  peut  cal- 
cider  le  chemin  d'un  vaisseau. 

L  O  Y 

LOYAL  ,  ALE.  ailj.  Qui  est  de  la 
co<t>iilion  requise  par  la  Loi,  par  l'Or- 
d<,in!iauce.  Marchandise  bonne  et  loyale. 
Vin  loy  al  ec  i/.iî;  ahand. 

¥  2 
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On  clir  en  termes  île  Pia[i(|ue,  Les 
frais  et  loyaux  coûts,  [imir  iliic  ,  Les 
Irais  légitimeuient  l'aiis.  On  ilit  lUins  le 
même  style ,  Vn  bon  et  loyal  inven- 
taire. 


11  se  «lit  figiirément  îles  personnes 
et   (les  choses  ;    et  il   sigiii 
«i'Iioniicur  et  de  probité.  Cest  un  homme 


pers 
itic  , 


Plein 


loyal.  Un  procède  loyal.  Sa  conduite  est 
très-loyale. 

"Dans  le  serment  qu'on  fait  faire  aux 
Ducs  et  Pairs  au  Parlement,  le  Pre- 
mier Présiileni  linirtlit,  Kous  promette^ 
de  vous  comporter  comme  un  Ivyal  et  ma- 
gnanime Pair. 

Lovai,  ,  se  dit  aussi  en  parlant  de  la 
prohite  et  de  la  droiture  des  personnes. 
Cest  un  homme  d'un  procédé  franc  et 
loyal. 

XOYALEMENT.  adv.  Avec  fidé- 
lité, de  bonne  foi.  ycndre  loyalement, 
j^gir  ,  se  comporter  loyalement. 

LOYAUTE,  subst.  lem.  FidéUté  , 
probité. 

LOYER,  s.  m.  Le  prix  du  louage 
d'une  maison.  Prendre  une  maison  à 
loyer.  Bailler  à  hyer.  Donner  à  lo)er. 
Payer  un  gros  loyer  de  maison.  Il  doit 
encore  tous  les  loyers  de  l'année  passée. 

On  ne  dit  pas,  I.e  loyer  d'un  chcral. 
On  dit,  Le  louage  d'un  cheval. 

On  dit  aussi  ,  Donner  une  Ferme  à 
loyer  j  mais  en  parlanl  Du  prix  ijuVin 
paie  ou  qu'on  reçoit  du  bail  d'une  Fer- 
me ,  on  ne  se  sert  point  du  mot  de 
Loyer. 

Loyer  ,  signiKe  encore  Salaire  ,  ce 
qui  est  dilà  un  serviteur,  à  un  ouvrier 
jjour  ses  services-,  pour  son  travail. 
Celui  qui  retient  le  loyer  du  serviteur  et 
du  mercenaire  ,  est  maudit  de  Dieu. 

On  dit  mieux,  d- lui  qui  retient  les 
gages  du  serviteur  et  le  salaire  de  l'ou- 
yrier  ,  est  maudit  de  Dieu. 

Il  signifie  aussi  Récompense.  Toutes 
les  actions  recevront  leur  loyer  en  l'autre 
monde.  L'honneur  est  le  loyer  de  h  vertu. 
Il  n'est  point  d'usage  au  pluriel  ni  dans 
le  stj-le  familier,  fi  est  plus  usité  eu 
Ters  qu'en  prose. 

L  O  Z 

LOZAJS''GE.  Voye^  Losange. 

LUE 

LUIÎIE.  s.  f.  Caprice  extravagant.  Il 
a  des  lubies.  Il  lui  prend  sourent''des  lu- 
bies. Il  est  familier. 
■  LUBRICITÉ,  s.  f.  Il  dit  plus  que 
Lascivete.  Pour  satisfaire  sa  lubricité. 
Lubricité  insatiable. 

LUliRIFIER.  verbe  act.  Ternie  di- 
dactique. Oin.lre  ,  rendre  ulissant.  La 
mucosité  des   intestins  sert  a  les  lubri- 

LUBRIQUE,  a.lj.  des  2  g.  Lascif, 
impudique.  Homme  lubrique.  Femme  lu- 
brique. Mouvemens  ,  actions  ,  postures  , 
paroles  ,  regards  lubriques. 

LUBRiyUEMENT.  adv.D'une ma- 
mèie  lubrique.  Danser  lubriquement. 

LUC 

LUCARNE,  subst.  fémin.  Sorte  de 
fenêtre  pratiquée  au  toit  d'une  maison , 


LUE 

ponr  donner  du  jour  au  eren'^r  >  au 
galetas.  Petite  lucarne.  Il  a' passé  par  la 
lucarne. 

LUCIDE,  adj.  des  2  g.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  le'tte  pluase,  où  en  par- 
lant il'un  homme  qui  a  le  cerveau  atta- 
qué ,  et  qui  raisonne  bien  en  certains 
iiioiuens  ,  ou  dit,  (in'Iladcs  intervalles 
lucides. 

LUCIE.  (Bois  de  Sainte -Lucie.  ) 
Voyei  Hois. 

LUCIFER,  s.  m.  Chez  les  anciens 
Païens  ,  Étoile  de  Vénus  ,  quand  elle 
précédoit  le  Soleil.  Chez  les  Chrétiens, 
chef  <les  Démons. 

LUCRATIF,  IVE.  adj.  Qui  apporte 
tlu  lucre.  Vn  métier ,  un  emploi  foi t  lu- 
cratif. Une  commission  lucrative.  Une 
charge  lucrative. 

LUCRE,  s.  m.  Gain,  prolit  qui  se 
tire  de  l'iuilustrie,  d'un  négoce,  d'uu 
tra^'aiI  mert  euaire  ,  de  l'exercit  e  d!une 
charge,  d'un  emploi.  Travailler  pour  le 
lucre.  Il  travaille  moins  pour  le  lucre  que 
pour  l'honneur. 

I.UCUBRATION  ,  substant.  fém. 
yoye^  Élvcueration. 

LUE 

LUETTE,  s.  f.  Morceau  de  chair 
mollasse  qui  est  à  l'extrémité  du  pa- 
lais ,  ;i  l'entrée  tlu  gosier.  lia  la  luette 
^enflée  ,  la  luette  relâchée  ,  la  lueae  abat- 
tue j  tombée  j  démise.  Se  gargariser  la 
.luette.  Remettre  la  luette. 

LUEUR,  s.  f.  Clarté  foible  ou  affoi- 
lilie.  Lueur  blafarde.  Foible  lueur.  On 
commence  à  voir  quelque  lueur  du  côté  de 
l'Orient.  Grande  lueur.  La  lueur  de  la 
lune  j  la  lueur  des  étoiles.  La  lueur  du 
jeu.  La  lueur  des  flambeaux  ,  de  la 
chandelle  j  de  la  lampe.  Lire  à  la  lueur 
du  feu. 

Il  si<niifie  figurément ,  Légère  appa- 
rence. iLt  en  ce  sens  il  ne  se  dit  guère 
que  de  l'esprit,  de  fa  raison,  de  la 
tortune  ,  et  d'autres  choses  de  môme 
nature.  //  a  quelque  lueur  d'esprit.  Il  y 
a  quelque  lueur  de  raison  dans  ce  qu'il 
dit.  Voir  briller  quelque  lueur  de  fortune . 
Ou  dit ,  Avoir  quelque  lueur  d'espérance  , 
pour  tlire ,  Avoir  quelque  sujet  ap|)a- 
lent  tl'cspérer.  Une  fausse  lueur  d' es- 
pérance,  de  faveur  t  etc. 

L  U  G 

LUGUBRE,  adj.  des  2  g.  Funèbre, 
qui  marque  de  la  douleur,  qui  est  pro- 
pre à  inspirer  de  la  douleur.  Voix  lu- 
gtibie.  Cris  lugubres.  Plainte  lugubre. 
Ton  lugubre.  Des  habits  lugubres.  Con- 
tenance triste  et  lugubre.  Spectacle  lugu- 
bre. On  n'y  voit  rien  que  de  lugubre.  Je 
ne  sais  quoi  de  lugubre.  Appareil  lugu- 
bre.  Pensées  lugubres. 

LUGUBREMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière lugubre.  Chanter  lugubrement.  Ltre 
vêtu  lugubrement, 

LUI 

LUI.  Pronom  de  la  troisième  per- 
sonne. Il  est  du  nombre  sin:;ulier. 
Qiianil  la  préposition  â  est  sous-eiiten- 
ilue  ,  coiniiic  lorsqu'on  dit,  Vous  lui 
parlerez  J  qui  est  la  nidjiie  cliuse  que 
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VousparUrc\  à  lui ,  ce  pronom  est  alors 
coiiiiiiuii  aux  Jeux  i;eurcs  ,  mais  en 
tîtnx  tas  seulement.  Le  prpiuîci  ,  lors- 
qu'il pré  (elle  Ir  vurbe  :  J'ai  rencontré 
votre  sœur  ,  et  je  lui  ai  parlé.  Le  se- 
contl,  quaiul  le  verbe  est  ;i  riinpéra- 
lii  :  Si  vous  rencontre\  ma  sœur  ^  parU{- 
luU  Hors  de  là,  il  n'iippartient  qu'au 
i^enre  masculin.  Cest  lui  qui  me  l'a  don- 
né ^  c'est  de  lui  que  je  U  tiens,  l^ous  pen- 
se^ ainsi  j  mais  lui  il  pense  autrement. 
Il  HfT  travaille  que  pour  lui.  Je  n'arri' 
verai  qu'après  lui.  Vous  ne  deve^  plus peri' 
ser  à  lui. 

LUIRE.  V.  n.  J<  luis  ,  tu  luis  ,  il  luit. 
f^ous  luisons  t  etc.  Je  luisois.  Je  luirai. 
Je  luirois.  Que  je  luise.  Luisant.  Lui. 
Éclairer  ,  jeier  ,  rëpanilre  de  la  lumi»^- 
re.  Qiiand  le  soleil  luit.  Le  jour  qui  nous 
luit.  La  clarté  qui  nous  luit.  Dès  que  la 
lune  commencera  à  luire.  Dès  que  le  jour 
luira.  On  entre\oit  quelque  chose  qui  luit 
au  travers  de  ces  arbres.  Du  feu  qui  ne 
luit  point. 

Ou  dit  fif^un-mont,  Voilà  un  rayo» 
d'espérance  qui  nous  luit. 

LUISANT,  ANTE.  adj.  Qui  luit, 
qui  jette  qiu'lque  lumière.  Vn  ver  lui'' 
sant.  Une  étoile  luisante. 

Il  sipilHe  aussi ,  Qui  a  quelque  éclat. 
Des  couleurs  luisantes.  Une  étoffe  lui' 
santé.  De  l'encre  luisante.  Cette  femme  a 
le  visage  tout  luisant  de  fard  j  tout  lui-^ 
saut  de  pommade. 

Luisant,  est  aussi  substantit.  Lt 
luisant  de  cette  étoffe. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement 
au  têminin  ,  en  parlant  de  certaines 
étoiles  qui  ont  de  l'éclat.  La  luisante 
de  la  lyre. 

LUITES,  s.  ï.  pi.  Terme  dédiasse. 
Testicules  d'uu  sanglier.   V.  Suites. 

L  U  :m 

LUMIÈRE,  s.  f.  Clarté,  splendeur, 
ce  qui  éclaire  ,  et  qui  rend  les  objets 
visibles.  Grande  lumière.  Lumière  écla- 
tante ,  vil  c  ^  douce  f  joible.  Lumière  bla- 
farde. Dieu  dit  :  Que  la  lumière  soit  f  ai* 
te  J  et  la  lumière  J'ut  faite.  L'éclat  de  la 
lumière.  La  réfraction  de  la  lumière.  La 
réflexion  ,  la  réverbération  de  la  lumière. 
Lumière  directe.  Lumière  réfléchie.  Un 
rayon  de  lumière.  Cela  rend,  cela  jetc 
beaucoup  de  lumière.  La  lumière  du  so- 
leil.  La  lumière  du  jour.  On  appelle  poé- 
tiqiiemenf  Le  soleil,  Le  père  de  la  Iw 
miere.  Il  donne  la  lumière  au  monde.  Il 
répand  sa  lumière  par-tout.  La  lune  et  les 
autres  planètes  empruntent  leur  lumière 
du  soleil.  Les  étoiles  fixes  ont  une  lumière 
qui  leur  est  propre.  La  lumière  d'un  flam~ 
beau  ,  d'une  bougie  ^  d'une  chandelle  > 
d'une  lampe  ,  etc. 

On  appelle  absolument  Lumière  j  de 
la  bougie  ,  de  la  chandelle  allumée. 
Apportez-nous  de  la  lumière.  On  nous  a 
laissé  sans  lumière.  La  salle  étoît  éclairée 
d'un  grand  nombre  de  lumières. 

Dans  le  style  de  rÉcrïturc  ,  on  dit 
fii;ur.  que  Dieu  habite  une  lumière  inac- 
cessible. Et  on  dit  aussi  dans  le  même 
.style  ,  Anges  de  lumière ^  Enfans  de  lu- 
mière J  par  opposition  à  An^es  de  ténè- 
bres ,  à  Enfans  de  ténèbres. 

Ou  dit  poéîiquenieul  ,  Commencer  à 
Yvir  la  lumière  J  la  lumière  du  jour  j  poiu 
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ilii'ê  ,  Naître.  Jouir  de  lu  lumUre ,  pour 
iiire,  Vivre.  Feidre  la  lumière  ^  cite  pi i- 
1c*  de  la  lumicie  j  jioiir  ilirt- ,  IVlourir. 

Oniiit  iVXJn  li*jnniioilf\  t'nii  a\  utif^lc, 
cju'//  .1  perdu  La  lumière  ,  ((u'i/  est  prive 
de  la  lumière. 

On  tlit  liiiiirémenf ,  Mettre  un  livre ^ 
mettre  un  ouvrage  en  lumière  j  pour  dire  , 
L'ini[)rina'r,  le  r<Miilre  ])iibli(  ,  le  mct- 
îrc  en  venie.  ]1  est  peu  usité. 

On  (lit  aussi  <l'Uii  ouvrage  d'esprit  , 
^liCll  n'a  point  encore  vu  la  lumière  ,  pour 
«lire  ,  (iii'Il  n'a  point  encore  paru  dans 
le  ])uhiic. 

Ou  dit  en  termes  de  Peinture,  que 
Les  lumières  sont  bien  entendues  j  bien 
ménagées  dans  un  tableau  j  jjour  dire  , 
que  Les  emlroits  qui  doivent  paroître 

1)lus  éclairés  que  les  autres,  y  sont 
)ien  toucliés.  Ce  Peintre  entend  bien  les 
lumières. 

LuMiiiRE  ,  se  dit  aussi  de  L'ouver- 
ture, du  petit  Irou  qui  est  à  la  culasse 
il'uue  arme  à  feu,  d'un  canon,  d'un 
tiisil ,  etc.  et  par  où  l'on  y  met  le  léu. 
Xa  lumière  de  ce  canon  est  bouchée.  La 
lumière  de  ce  fusil,  de  ces  pistolets  j  est 
trop  large  ,   trop  étroite. 

Dans  les  instrumens  de  Mathémati- 
que à  pinnules,  on  appelle  £i;miVre  j 
Le  petit  trou  à  travers  lequel  on  aper- 
joit  l'objet  observé. 

Les  Facteurs  d'orgue  appellent  Lu- 
mière j  L'ouverture  par  laquelle  le  vent 
entre  dans  un  tuyau. 

En  termes  de  Rlarine  ,  Lumière  de  la 
pompe  ,  c'est  L'ouverture  qui  est  à  côté 
tie  la  pom])e  ,  et  par  laquelle  l'eau  sort 
pour  entrer  dans  la  manche. 

LuMii'iRE  ,  signifie  figuréinent ,  In- 
telligence, connoissance  ,  clarté  d'es- 
J)rit.  Lumière  naturelle.  Cet  homme  n'a 
aucune  lumière  pour  les  sciences  ,  pour  les 
affaires. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  éclaire 
l'esprit.  Ainsi  on  di,t ,  La  lumièie  de  la 
Joi.  La  lumière  de  l'Evangile.  La  lumière 
de  la  grâce  de  Dieu.  Dieu  est  le  père  des 
lumières.  Joindre  la  lumière  des  sciences  à 
de  grands  talens  naturels. 

On  dit  Des  Saints  Docteurs  de  l'É- 
};lise  ,  que  Ce  sont  les  lumières  de  l'É- 
glise. Saint  Augustin  est  une  des  plus  gran- 
des lumières  de  l'Eglise. 

On  dit  iWn  homme  d'un  grand  mé- 
rite, d'un  grand  savoir,  que  C'est  la 
lumière  de  son  siècle. 

Lumière  ,  signifie  aussi ,  Éclaircis- 
sement, indice  sur  quelque  sujet  ,  sur 
quelque  affaire.  Je  n'ai  aucune  lumière 
tur  cette  affaire.  Je  vous  donnerai,  je 
vous  fournirai  des  lumières.  Si  je  puis  ti- 
rer de  ces  pièces-là  quelques  lumières.  La 
connoissance  de  ce  fait  a  jeté  une  grande 
lumière  dans  cette  affaire. 

En  termes  de  Blason  ,  il  se  dit  Des 
J^pux  de  certains  animaux  qui  sont  il'nn 
émail  ililïérent  de  celui  de  l'animal. 
Sanglier  d'argent  aux  lumières  d'a{ur. 

LUMIGNON,  s.  m.  Le  bout  île  la 
mèche  d'une  bougie  ou  d'une  chan- 
delle alluméi-.  En  mouchant  la  bougie, 
le  lumignon  est  tombé. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  reste  d'un 
bout  <le  bougie  ou  de  chandelle  qui 
achève  de  briller.  Voilà  une  bougie  qui 
ra  finir  J  il  ne  reste  plus  qu'un  petit  lumi- 
gnon, »        *        i 
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LU-MINAHIL:.  s.  m.  Ce  termr  nVst 
tl'usa^e  pour  signifier  un  corj)s  naturel 
(|ui  érljiut'  ,  que  dans  cette  plirase  de 
l'Jicriture  :  Dieu  fit  deux  grands  lumituzi' 
res  ,  l'un  pour  présider  au  jour  ^  et  l'autre 
pour  présider  à  la  nuit. 

LuMiNAïuE,  est  aussi  un  terme  col- 
lectii*,  sons  lequel  on  comprend  les 
I(iiches  et  les  cierges  dont  un  se  sert 
à  PEt^lise  pour  le  .service  di\in.  lljaut 
tant  pour  le  luminaire  ,  pour  entretenir  le 
luminaire.  C'est  à  /'(Kurre  à  fournir  le 
luminaire  j  de  luminaire.  Le  luminaire 
d'un  enterrement. 

On  dit  populairement ,  Le  luminaire 
pour  la  vue.  Il  a  usé  son  luminaire  à 
force  de  lire. 

LUMINEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a, 
qui  jeté  de  la  lumière,  qui  envoie, 
qui  répantl  de  la  lumière.  Corps  lumi" 
neux.  Le  soleil  est  lumineux.  Les  étoiles 
sont  lumineuses.  "Trace  lumineuse.  Des 
traits  lumineux. 

Lumineux,  se  dit  fif>urément  De 
l'esprit,  et  des  ouvrages  tl'esprit.  C'est 
un  esprit  lumineux.  Il  y  a  des  traits  lumi- 
neux dans  son  discours  j  dans  sa  harangue. 

En  iait  deSi  ienccs,  eu  parlant  d'Un 
principe  dont  4in  tire  beaucoup  de  cou- 
sètpiences  importantes,  on  tlit,  que 
C'est  un  principe  fécond  et  lumineux, 

L  U  N 

LUNAIRE,  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient à  la  Lune.  Un  mois  lunaire  j  une 
année  lunaire.  L'année  lunaire  est  de  trois 
cent  cinquante  -  quatre  jours.  Les  Turcs 
comptent  par  années  lunaires.  Cycle  lu- 
naire. 

On  appelle  Cadran  lunaire  jXJn  cadran 
qui  mar(]ue  les  heures  par  le  moyen 
dv  la  Lune. 

LUN  AIRE.  s.  f.  Plante  qui  croît  à  la 
hauteur  d'une  palme.  Elle  pousse  une 
seule  tige  qui  porte  une  leuille  unique , 
é])aisse  et  découpée  en  quatre  parties 
d'un  et  d'autre  coté.  Ses  fruits  naissent 
en  bouquets  au  sommet  de  la  tige.  Elle 
est  astringente,  propre-pour  arrêter 
les  d\ssenteries,  les  ilux  (le  menstrues 
et  d'hémorroïdes  ,  et  pour  dessécher 
les  ulcères. 

LUNAISON,  s.  f.  Tout  le  temps  qui 
s'écoule  depuis  le  comnieneement  de 
la  nouvelle  lune,  jusqu'à  la  fin  du  der- 
nier quartier.  Observer  les  lunaisons 
pour  planter.  Toute  cette  lunaison  a  été 
pluvieuse. 

LUNATIQUE,  adj.  des  2  g.  Il  ne 
s'emploie  au  propre  ,  qu'en  parlant 
d'Un  clieval  qui  est  sujet  à  une  fluxion 
périodique  sur  les  yeux  ,  dont  la  dimi- 
nution et  l'augmentation  ont  été  très- 
mal-à-propos  attribuées  au  tours  de  la 
lune. 

Il  se  dit  figurément  et  lamilièrem. 
d'Une  personne  fintasque  et  caiiri- 
cieuse.  Il  est  lunatique.  Elle  est  luna- 
tique. 

Lunatique,  est  aussi  substantil'; 
et  alors  il  ne  se  dit  guère  au  ])ro])re , 
uu'en  cette  i)hrase  ,*"  ie  Lunatique  de 
VÉvangile.  JESUS  ~  ChrjST  guérit  le 
Lunatique, 

On  dit  aussi  au  substantif,  d'Un 
honnne  iantasque  et  capricieux,  que 
C\-st  un  lunatique  ,  miQ  lunatiqui/. 
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LUNDI,  subsiant.  niasc.  Le  second 
jour  de  la  semaine,  l^ous  nous  verront 
lundi  prochain.  On  s'assemble  tous  les 
lundis. 

On  appelle  Lundi  gras  ,  Le  lundi  qui 
précède  le  jour  de  Carème-prenant.  Et 
Lundi  Saint ,  Le  lundi  de  la  Semaine 
Sainte. 

LUNE.  s.  lém.  Planète  qui  est  plus 
]>roche  tIe  la  terre  que  totitesles  autres. 
Le  corps  de  h  lune.  L'orbite,  le  cercle-dc 
la  lune.  Le  globe  de  la  lune.  Le  disque  de 
la  lune.  Les  phases  de  la  lune.  Lesquar". 
tiers  de  la  lune.  La  lune  est  d.ins  son  apO' 
gée  J  dans  son  péiigée.  L'ombre  de  la  lu- 
ne, La  lune  emprunte  sa  lumière  du  so- 
leil. L'interposition  de  la  lune  entre  la 
terre  et  le  soleil.  Le  croissant  de  la  lune, 
ou  absolmnent ,  Le  croissant.  Le  décours 
de  la  lune.  La  lune  est  en  débours.  Sur  la- 
fin  de  la  lune.  Au  déclin  de  la  lune.  La 
lune  est  dans  son  plein.  L'âge  de  la  lune. 
Fkine  lune.  Nouvelle  lune.  Le  premier 
quartier  de  la  lune.  Le  dernier  quartie:  de 
la  lune.  Clair  de  lune.  îlfaitunbeau  clair 
de  lune.  Danser  au  clair  de  la  lune.  Lire 
au  clair  de  la  lune.  Une  éclipse  de  lune, 
Quand  la  lune  est  éclipsée.  La  lune  a  tant 
de  jours.  La  lune  de  Mars  ,  d'Avril ,  etc. 
Cela  va  ,  cela  se  gouverne  selon  la  lune. 
Cela  suit  la  lune.  Au  quel  quantième  de 
la  lune  sommes  -  nous  .■*  Combien  avons- 
nous  de  la  lune  ^  Les  chiens  aboient  à  la 
lune. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
De  ceux  nui  crient  contre  une  ]>erson- 
ue  .ï  qui  ils  ne  peuvent  laire  de  mal  | 
qu'i/i  aboient  à  la  lune. 

On  dit  proverbialem.  Vouloir  pren- 
dre la  lune  avec  les  dents,  pour  dire, 
Vouloir  taire  une  chose  impossible. 

On  ilit  iamilièrement  ,  o'Une  per- 
sonne qui  a  le  visage  tort  plein  et  tort 
large,  que  C'est  une  lune ,  un  visage  de 
pleine  lune. 

On  dit  populairem.  d'Une  personne 
qui  est  sujette  à  des  fantaisies  ,  à  des 
caprices  ,  qu'iV/e  a  des  lunes. 

On  dit,  qii'(/n  cheval  est  sujet  à  la 
lune  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  la  vue  grasse, 
que  sa  vue  se  charge  et  s'obscurcit  de 
temps  en  temps. 

On  dit  figiiiéinent  et  familièrement, 
qu'  Un  homme  a  fait  un  trou  à  la  lune  , 
pour  dire  ,  qu'il  s'en  est  allé  sans  riea 
dire,  et  sans  paver  ses  créanciers. 

On  dit  poétiquement.  Lune,  pour 
dire_,  Mois.  Depuis  quatre  lunes  ,  c'est- 
à-dire  ,  Depuis  quatre  mois. 

En    termes  de  Chimie,  par  le  nom  i 
de  Lune  ,  on  entend  l'argent,  iune  cor- 
née. Crysîaux  de  lune, 

LUNELS.  s.  m.  pi.  Terme  de  Bla- 
son. Il  se  dit  diî  quatre  croissans  ap- 
pointés comme  s'ils  formoient  une  rose 
A  quatre  teuilles. 

LUNETIEH.  s.  m.  Faiseur  de  lu- 
nettes ,  Mardiaud  de  lunettes. 

LUNETTE,  s.  fém.  Verre  monté  , 
taillé  de  telle  sorte,  qu'il  aide  et  sou- 
lage la  vue  ,  et  rend  la  vision  ]jlus  net- 
te et  plus  distincte.  Lunette  convexe , 
pour  grossirles  objets.  Lunette  concave, 
pour  les  ilimiuuer.  Lunette  à  porter  à 
la  main.  Se  servir  d'une  petite  lunette. 

On  ne  dit  Li/niffcs qu'an  pliir.  cpiand 
on  ]>arle  des  ileux  verres  île  lunette 
assemblés  dans   une  même  enchàs- 
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lî.re    Vnc  paire  de  lunette.  Il  a  de  bon- 

lunettes  de  ''.y>«'^.;/^.  p,,„^„  d«  Zu- 
'^::rZ:ert:t:L,  Mettre  des  lu. 
Z'tïessur  son  ne;.  On  <lit  i.a.uvm.-ut  , 
C."««"  oir  .  trl.ers  .es  '"nettes  ^o^ 
aire,  q..eClia.;uM   a  mu-   nuuu.-re  dt 

O;.  .lit,.>"vo.l.iaU-,.unt  otp>M.ua- 
gr.nul  ,   qu'il  a  beau  ne;   a  po.«r  fc- 

"' On"  <Ut  aussi  provcrbialem.  et  figu- 
r<Muent  .l'Un  ho.n.nc  qui  na  pas  %u 
bien  t  l..ir  «lans  iino  alui.ro ,  ou.  n  •' 
pas  rc.narn,.é  quelque  du.se  a. mpo.- 
laut,  ,,u'Ûn.ip.'sb,enm,s,  1"'i."/ 
pas  bien  ckjussé  ses  lunettes  .  ou  qu  d  u 
mis  ses  lunettes  de  travers. 

On  appelle  lunette  dappro.he.  Lu 
nette  de  hngue  vue  ,  ou  a  longue  rue  . 
ou  sinipleuu-nt  Lunette  ,  Un  tuya^  , 
à  charnue  extrémité  auquel  il  y  a  or- 
dinairement un  >erre  qui  i;'"*;''  'f,' 
objets  éloiiinés.  Monter  une  lunet^- 
Alonver  .  riecourcir  ,  dresser  une  lunette 
Une  funene  de  poche.  Une  '"-«^^« 
pieds  .  de  cinquante  pieds  .  de  soixante 

'"'l',;-KETTE      ..CHR0.1iTIQUE.       Koje; 

^^r;;::n;:ri^««.  Les  petits  ic^rs 

réservés  dans  le  berceau  a'une  voilti. 
''l«  1  .  U.uers  appellent  i"-"^J  L^ 
nrlieae  la- boite  a-une  montre  dans 


aquelle  on  place  .!';"■>■■••''•  f,^,,.-,^^ 

On  appelle  at.ss.  hw:ett.s  ,  Ce  tams 

petits  iwas  ae  teutre  .  ,»y^"' \^  'f  ^^ 

ll'un  petit  chapeau,  qu'on  met  a  cote 

es   Jènx    aes^liesau^    ae  mane-e 

:L-^s  monter  plus  lacilemetit    On 

\e  sauroit  monter  ce  cheval,  s  Un  a  des 

lunettes.  ,       ^.,     tt,.   ^^ 

On   irnielle  encore  lunette.  Un  o<î 

nnnd,Û''ri  :st  au  haut  ae  restomac 

a'nn  pontet,  •1'"",'^'"'" 'r' ^IL^on 
Urix,   etc.   lever  la  lunette  d  ""  f  "^P""" 

On  appelle  aussi  luneite  ,  L  .  uvei 
«nrerolùle   dn  siège  d'un  pnve,    ou 
d'une  chaise  percée.  .-£„„ 

Lf  NETTE  ,  en  termes  de  Fortifica- 
tions, est  une  petite  demi -Urne.  On 
place  ordinairement  les  Lunettes  des 
Seu.  cotés  d'une  demi-lune  en  man.e  e 
de  contre  -  i^arde.  Il  y  en  a  de  gi  a.uU  s 

'^'t';:n'd:-Dames,  onait,    Mett. 
</anwJzune«e,Quam   le,onenrpl..e 

.  une  aame  entre  deux  dames  de  so,  ad- 
versaire ,  en  sorte  que  l'une  des  deux 
est  lorcée.  Au  ieu  des  échecs,  on  dit  pa- 
reillement, Donner  une  Z,metfe,  Quand 
l'adversaire  peut  avec  un  pion  atta- 
tiiier  deux  pièces. 

'  IXM- SOLAIRE,  adiect.  des  2  2. 
Terme  d'Astron.miie.  Il  se  dit  de  ce 
md  est  composé  de  la   révolution  dn 

Soleil  et  «le  1  elle  de  la  Lune.  Le  Cycle 
Luni-SoUire  est  de  cinq  cents  trente-deux 

""l'uNULE.  s.i1)srant.  fém.  Terme  de 
Géométrie.  Figure  nui  a.l».*''""«_  '  "" 
croissant.  Les  Lunules  d'Hippocrate  de 
Chio  sont  quarrables.  ' 


LUS 
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LUPmC.VLES.  subsr.  f.  pi.  Fêtes 
annuelles  chez  les  Romains  en  1  l.ou- 
neur  de  Fan.  „, 

LUFlî».  substantil  masc.  Fiante  a 
ileuis  léguiuiii»-""*'^'*- 
LUS 

LUSTRAL,  ALE.  adjert.  Il  n'est 
euère  d'usat>e  qu'en  cette  plirase  ,  i.au 
f^^traU,  qui  signille  L'eau  dont  les 
Prêtres  des  anciens  Faïens  se  scr.  oient 
pour  pniilier  le  peuple. 

I  u'.STRATIO>..  snl).  fem.  Il  se  dit 
Des  sacrifices,  des  cérémonies  par  les- 
quelles les  Faiens  punho.enl ,  ou  une 

ou   les   personnes  souillées    pai  quel- 
que crin'io  ou  par  quelque  '"'l'";;^^^^:; 

LUSIKK.  s.  masc.  L'éclat  que  Ion 
aonne^iunechose,  soit   en  U    po- 
sant ,  s..il  en  employant  .[uelque  eau, 
n    elnue    cmpositl-n.    Le   lustre  dune 
Zj)}.   Cette  Àoffe  n'a  point  de  lus  re     a 
PC  du  son  lustre.'  klU  a  bien  du  lustn 
'rZiepoli  a  un  grand  lustre.  Le  vernis 
de  la  Chine  est  d'un  beau  lustre. 
'on  appelle  aussi  Lustre.  La  conipo- 
sltion  diut  les  Fourreurs,  les  C lu    c 
licrs  et  antres  Artisans  se  senentpoui 
:;",;:r  du  lustre  aux  lourrnres,   aux 

'^'K",:,"^.Ut.iguréinent  pour 
si"iiitier  L'éclat  que  donne  la  paiure, 
ÎHèauté  ,  le  mérite  ,  la  dignité.  Les 
XrZies  donnent  du  lustre  à  la  beauté  des 
Vemme.  Il  n'est  pas  aujourd'hui  dans  son 
Ctre  Cette  charge  lui  dontte  un  grand 
lu  .  Il  a  bien  perdu  de  son  lustre  depuis 
;"  iL-rl-e.  Il  abeaucoup  relevé  cette  char- 
ge    il  lui  a  donné  un  grand  lustre,  un 

"rrÂrull-i,e,.t.   La  laideur  d'une 

tt.;^" '"- ^~'- ^" 

Hre  que  La  laiaeur  d'une  lemnie  re- 
À  eVi  èau.e  d'une  antre  tem.ne  ,  ou 
,Vle  lalait  paroitre  belle;  et  que 
?es  ipe*  'ions  d'un  tableau  relèvent 
H  rèauté  d'un  autre  tableau  Dan 
lou.e's  ces  acceptions,  i««re  n'a  point 

''VÙsTKB,  se  dit  aussi  d'Un  çhamle- 
lier  lecystal  ou  del.nm/.e  a  plusieurs 

a.i,   11  n'est  guère  en  usa;|e  qu'eu  Poc- 

F°r'^;'>^::us^n":i^-- 

-,    tïe      lune  fourrure  ,   a  un  cha 
'^Z::ell'i'^'runeét.fje.Lustrerun 

chapeau.  .   . 

LSfâ-t'H^:.ie,  espèce  de 

drogiiet  de  soie. 


LUT 


LUT.  s.  m.  (On. pron   le  T.)  C'est 
parmilesCli;mistcs,Deluteireg.as- 
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se  ,  on  un  n"-l ange  .le  blanc  J'»»''^' 
de  chaux,  .lont  Ils  se  setveul  pour 
|.;;ucher  et  pour  joindre  les  vases  qu  ils 
mettent  au  leu.  f'.^ire  un  lut. 

LIITEIV.  v.a.  Enduire  de  lut,   "  r 
„.^^  an  lut  les  vaisseaux   qu^» 
uM-t  au  ien.  Luter  un  rase.  Il  jaut  luter 
ce  vaisseau. 
LiTÉ,  ÉE.  participe.  . 

LUTH.  s.  mas.  (On  prononce  le  1  •) 
Instrument  ae  Jlnsique  au  '"J"^''/;:  "^ 
ceux  .lont  .m  jou.>  en  \>'»'.^"'\}^^  i% 
aes.  Grand  luth.  Fetit  luth.  Hon  luth. 
Méchant  luth.  Un  luth  '"';""'""";;,^^^ 
luth  sourd.  Luth  de  ^''«  "S";-.  ^"f„,f 
Fadoue.  Corps  de  luth.  Manche  de  lutn. 

Cordes  de  l'-''-  k"  ^'T/"/' '',"'!,  Les 
Le  dos  d'un  luth,  la  table  d  ''«/'"''y^^* 
cotes  d-un  luth.  La  rcse  d  j;" /"'^^  ^7^^ 
ur  un  luth  d'un  ton  plus  >■<'<''■  ^" /^^^ 
monté  tron  bas.  Accorder  un  Utn.   Juer 

t-:tL!::ruU.njouedéucat.. 

"■"tuTHERANlSME.  s.  m.  Doctrine 

^îi;THÉRlF.N ,  NE.'a<r,.  Conforme 
H  la  doctrine  ae  Luther.  Opinion  luthé- 
rienne. Sentimcns  luthériens. 

Tse  prend  aussi  substantivement, 
et  si-nilie,  S..ctaunir  ''e Luther  ^Z"- 
.,eu,?Prmce.  d'Allemagne  protcger.nt  l.s 

Luthériens*  _        .   „  „„;   r„:f 

LUTHIER,   s.  m.  Ouvrier  jm  fait 

aes  luths  et  autres  instru.nens  a  corde. 

Ceu  un  bon  Luthier.  ., 

LUTllN.  s.  mas.  Le  peuple  appelle 

nue  C est  un  lu^n  .  ,^_^__^^g 

iisstr"   qui  d-Ue  très-peu  de  te.nps 
tf  ^Zuâ,.,v.' Il  ne  dort  nonplusqu  un 

'"'/"iTTIKER    v.a.  Tourmenter  quel- 

ner  toute  la  nuit-  .  . 

i:;;^aï^.':iiC:'^asc.  Pupiti. 
.,^^iLslec.n.ura^.leEg.se,- 

^ZXL:^rVm.o.  Chanter. u 

'"YuTTE.  s.  f.  Sorte  d'exercice,  de 
eo^J^aV;onse,.em.co^;sacorps. 

,,o„r  terrasse    »'■»  »  ^7/.  ^^  i„„,.   Un 

^"^aitfi^irément^etliumnè^me^. 

^'"'"'r,^"v.inrrboutde.,uelqne 
pour  ihre  ,    >  ."'^  ^  .     i  .^^p 

^"Vlî'îTEÎr'f  n.  Se  prendre  corps  .1 


LUX 

est  adroit  ,  il  lutte  bien.  Jacoh  lutta  avec 
l'Ange. 

On  (\\l  fifitin-inent  ,  Lutter  contre  la 
tempùe  ,  contre  les  vents  ,  contrelcs  f/ots  ; 
lutter  contre  /a  fortune  j  contre  la  uicrt  , 
etc.  \)0\tv  (liir,  Faire  riVort  pour  suv- 
inojiterla  tcinpèle,  les  vents,  la  nian- 
vaise  iortune,  se  délemlre  contre  la 
mort ,  etc. 

LUTTEUR,  s.  m.  Qui  comhat  à  la 
Iritle.  Les  lutteurs  qui  conibattoient  aux 
Jeux  Olympiques. 

LUX 

LUXATION.  su])sr.  fém.  Terme  <le 
Chirurgie.  Déboîtement,  déplacement 

des  <  s. 

LUXE.  s.  m.  Somptuosité  excessi- 
ve, soit  dans  les  habits,  soit  dans  les 
meubles,  soir  dans  la  table,  etc.  Le 
luxe  est  plus  grand  que  jamais.  Le  luxe 
des  habits  j  de  la  table  y  etc.  Un  luxe  rui- 
neux ,  scandaleux  j  immodéré. 

LUXER.  V.  a.  Terme  de  Chirurgie. 
Faire  sortir  un  os  de  !a  place  où  il  (it)ir 
être  naturellement.  Sa  chute  lui  a  luxe 
l'os  de  la  cuisse. 

ï^vxà,  ÉF.  participe. 

LUXURE,  s,  t.  Incontinence  ,  lu- 
bricité. Le  péché  de  luxure.  La  luxure 
est  un  des  sept  péchés  capitaux.  Ce  mot 
iiVst  guère  en  usa^^e  dans  le  discours 
ordinaire. 

LUXURIEUX,  EUSE.adj.  Lascif, 
c]ui  est  adonné  à  la  luxure,  qui  peut 
îuduire  .i  la  luxure.  Un  homme  luxu- 
rieux. Une  femme  luxurieuse.  Des  pensées 
luxurieuses.  Des  regards  luxurieux.  Des 
peintures  luxurieuses. 


L  Y  C 


L  U  Z 

LUZERNE,  s.  f.  Plante  à  fleurs  lé- 
eiiinineuses.  Semer  de  la  luzerne.  Couper 
de  la  luzerne. 

LUZERXIERE.  subst.  lém.  Terre 
semée  en  luzerne. 

L  Y 

LY.  si'bsr.  inas.  Nom  d'une  mesure 
itinéraire  de  ta  Chine.  Dix  lys  font 
une  de  nos   lieues. 

L  Y  C 

LYCANTHROPE.  s.  mas.  Homme 
qui  a  l'imagination  blessée  >  et  qui 
croit  quelquefois  être  loup.  C'est  ce 
qu'on  ajjpelle  vulgairement  Loup-ga- 
rou.  La  su])erstition  populaire  à  ce  su- 
jet ,  vient  <ie  ce  que  le  Lycanthrope 
iait  (les  hurlemens. 

LYCAINTHROPIE.  s.  l'-Maladie  de 
celui  qui  est  Lycanthrope. 

LYCEE,  s.'  mas.  Nom  que  les  Grecs 
donnoient  aux  lieux  publics  dans  les- 
quels ils  s'assembloient  poiir  les  exer- 
cices du  corps.  Dans  la  suite  ce  mot  a 
été  le  nom  distinctil'  d'une  Secte  ou 
d'une  Ecole  ])lnlosoj)hique.  Le  Lycée  , 
pris  dans  ce  sens,  si<iniHe  l'École  d'A- 
ristote  ,  comme  le  Portique  signifie 
l'École  <le  Zenon.  On  le  dit  aujourd'hui 
fiiiiirément  de  tout  lieu  consacré  à 
l'instruction. 

L  Y  M 

LYMPHATIQUE,  ndj.  Il  ne  se  dit 
que  des  vaisseaux  qui  portent  la  lym- 
phe dans  le  corps  de  l'animal.   Vais- 
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seiiiix   lymphatiques.  Artiret   lymphati- 
qttt:s.   J^ tilncs  /ympkaùguss. 

LVMP>1E.  s.  Icm.  Terme  d'Anato- 
mie.  On  ;i[)|)oIlr  ainsi  l'iiuineur  aqueuse 
char_m*c  d'une  portion  gélatineuse  ,  qui 
iournil  la  plupart  «les  Huiueurs  ,  et  qui 
se  répantl  <laiis  tout  le  corps  <le  l'ani- 
mal par  lie  ])rîits  vimiUnts.  Lymphe  sa» 
livairc.  Lymphe  pancréatique. 

En  llotauique  ,  oîï  appelle  Lymphe, 
une  liiiiueur  aqueuse  qui  circule  clans 
les  planles. 

L  Y  N 

LYNX.  s.  masc.  Aninial  sauvage  , 
qui  est  i)articnlière!nent  renommé  pour 
avoir  la  vue  très-percaiite. 

On  (lit  ,  qu't/n  homme  a  des  yeux  de 
lynx  t  pour  dire,  qu'il  a  la  vue  per- 
dante-, (;t  (ifjurénient ,  pour  Jire  ,  qu'il 
voit  clair  dans  les  aitaires  ,  dans  les 
desseins,  dans  les  pensées  des  autres. 

L  Y  R 

LYRE.  s.  C.  Instrument  de  Musique 
à  ciudes  ,  qui  étoit  en  usage  parmi  les 
Anciens.  Jouer  de  la  lyre'. 

Lyre,  en  Astronomie,  est  le  nom 
d'une  constellation  de  l'hémisphère 
septentrional. 

LYRIQUE,  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  de 
la  Poésie  et  des  Vers  qui  se  chantûient 
autrelf)is  sur  la  lyre,  comme  les  Odes  y 
les  Hymnes.  Foi'me  lyrique.  Genre  ly~ 
rique. 

Il  se  dit  aussi  |)ar  extension  des 
vers  Irainois  qui  sont  propres  à  ôtre 
chantés. 

On  appelle  Fo'Cte  Lyrique  ,  celui  qui 
compose  des  Odes,  ou  des  Poésies  pro- 
pres à  tire  mises  en  musique. 


M 
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J.V1.  Lettre  consonne,  la  treizième 
des  lettres  de  l'AIpliabet  ;  substantif 
iéminiu  ,  suivant  l'appellation  ancien- 
ne, qui  pronon^oit  £?nme  y  et  su!)stan- 
til'  masculin  ,  .suivant  l'appellation  mo- 
derne,  (pii  jjrouonce  JMs. 

Quand  cette  lettre  est  à  la  fin  d'un 
mot  ,  elle  ne  rend  qu'un  son  nasal. 
Ainsi  on  prononce  ,  ï^om  j  parfum  j 
faim  ,  comme  s'il  y  avoit  iVon  j  parfun  , 
fain.  Mais  dans  la  plupart  des  mots 
étrangers  ,  comme  ,  Abraham  j  Jérusa- 
lem j  Stokholm  ,  Amsterdam  j  etc.  elle  se 
prononce  connue  si  elle  étoit  suivie  d'un 
e  muet.  Elle  a  le  son  nasal  dans  Adam. 

Cette  lettre  ne  se  prononce  encore 
<juc  comme  N  ,  quand  elle  est  au  mi- 
lieu d'un  mot  devant  B  ,  ou  P.  Ainsi 
on  prononce  ,  Emblème  ,  emploi ,  em- 
barras j  empire  ,  impatience  ,  compa- 
raison ,  comme  s'il  y  avoit ,  enble'me  , 
inpatience ,  conparaison.  Il  en  faut  ex- 
cepter certains  mots,  où  elle  est  sui- 
vie de  VU ,  comme  ,  Amnistie  ,  Mem- 
non  j  somnifère  ,  etc.  Dans  ces  mots 
clic  retient  toute  sa  p.tnonciation. 


M  A 

Lorsque  cette  lettre  est  redoublée 
dans  les  mots  composés  de  la  particule 
Un  j  la  première  se  prononce  encore 
comme  A'.  Ainsi  on  prononce  ,  hm- 
mener  j  Emmaillotter  j  etc.  comme  si  on 
écrivoi  t  ,  i;nmener  j  enmaillotter.  Hors 
de-là  elle  retient  sa  prononciation  or- 
dinaire ,  comme  dans  Immédiatement  j 
comminatoire  j   etc. 

M  A 

MA.  adjectif  pronominal  féminin  ; 
le  masculin  est  Mon.  Ma  sœur.  De- 
vant les  nutls  qui  ctunuicnccnt  par  une 
voyelle,  on  dit  ,  Mon,  quoiqu'au  fé- 
minin. Mon  ame.  Mon  épée.  Voy.  Mon. 

MAC 

MACARON,  s.  m.  Sorte  de  petite 
pâtisserie  faite  de  pâte  d'amande  et  de 
sucre.  Un  bon  macaron.  Faire  des  maca- 
rons. Manger  des  macarons, 

MACA.RONÉE.  s.  f.  Pièce  de  Vers 
en  style  macaroniqiic. 
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MACARONI,  s.  m.  Mot  emprunté 
de  l'Italien.  Pâte  faite  de  farine  très- 
fine  ,  qu'on  assaisonne  de  ditïérentes 
manières,  sur-tout  avec  du  frouiage.  Il 
ne  se  dit  guère  qu'au  pluriel.  De  bons 
macaronis. 

MACARONIQUE.  adj.  des  2  g.  H  se 
dit  il'Ujie  sorle  de  Poésie  burlesque  , 
où  l'on  fait  entrer  beaucoup  de  mots 
de  la  langue  vulgaire  ,  auxquels  on 
donne  une  terminaison  latine,  yersma- 
caroniqucs.  Poésie  macaronipie. 

MACliRATION.  s.  fém.'  Terme  de 
Dévotion.  Mortilicatiou  par  jeunes  , 
disciplines  ,  et  antres  austérités.  La 
macération  de  la  chair.  Ses  grandes  macé- 
rations ont  abrégé  ses  jours. 

On  appelle  aussi  Macération  ,  Une 
opératiiui  chimique,  qui  consiste  à 
laisser  séjourner  une  substance  pen- 
ilant  quelque  temps  dans  l'eau  ou  dans 
une  aulri'  li<|iicur.  Ou  dit  ,  Etre  en 
macération.  Alcttre  en  macération. 

MACÉRER,  v.  a.  Mortifier,  mat- 
ter ,  alUigcr  son  corps  par  diverses  aus- 
térités ,  pour  l'iimoiir  de  Dieu.  Se  ma- 
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€érer.  Macérer  son  corps.  Mfccrtr  sa  chair- 
Ce  Saint  était  dans  un  continue'  exercice 
de  pénitence  ,  et  maeéroiî  sa  chair  par  les 
jeûnes  ,  par  les  disciplines  ,  etc. 

En  teiiiips  de  Ali-dociiie  et  de  Clii- 
mie,  il  sii^nilie,  Faire  tremper  un  corps 
«l«ns  l'iMu  on  dans  quelque  antre  li- 
<)«enr,  peur  le  préparera  la  distilla- 
tion ,  etc.  Il  faut  macérer  cette  plante 
dans  du  vin  pendant  tant  de  jouis. 

Macéré,  ée.  participe. 

MACHAIiKES.  s.  m.  pi.  (On  pro- 
•nonce  M.vK.vsiilîs.  )  On  noinnie  ainsi 
les  deux  derniers  Livres  de  l'Ancien 
Testiinient,  qui  conlienuetit  l'histoire 
rlfis  Jujls  sous  les  premiers  Princes  de 
U  race  des  Asini>néeus. 

MÂCHE,  s.  1'.  Sorte  de  petite  herbe 
qu'on  manae  en  salade. 

MÀCHtCOUMS,  on  .AIACHICOU- 
LIS.  s.  m.  Dn  appelle  ainsi  les  ouver- 
mres  pratiquées  <lans  la  saillie  des  ga- 
leries des  anciennes  forlilicati<ms ,  pour 
iélemlre  le  pied  du  juur  ,  en  jetant 
par- 1.1  .sur  les  assiépean.s  de  {grosses 
■pierres  ,  de  l'eau  bouillante  ,  elc,  ieî 
jiulchecoulis  d'un  château  j  d'une  tour. 

MÀCHEFEIÎ.  s.  ni.  Scorie  qni  sort 
du  ter  à  la  torge  ,  au  lourneau  ,  lors- 
f|u'on  le  bat  rouge  sur  l'enclume.  Le 
mâchefer  pilé  est  tris^-bon  à  faire  du 
fiment. 

MÀClIEUEnE.  adj.  f.  Il  ne  .se  dit 
(jne  Des  dents  de  derrière  qni  servent 
principalement  à  broyer  les  alimens. 
Vent  mâcheliîre.  On  les  appelle  aussi 
Molaires. 

Il  est  aussi  substantil'.  Les  mûche- 
lières  de  dessus.  Les  mâchelières  de  des- 
sous. , 

MÂCHER.  V.  act.  Broyer,  moudre 
avec  les  dents.  Mâcher  du  pain.  Mâ- 
cher de  la  viande.  Les  viandes  qu'on  a  bien 
mâchées  sont  à  demi-digérées.  Avaler  sans 
mUcher. 

Oit  dit  tl'Un  hotniTie  qui  m.tnge  sans 
appétit ,  nié  II  mâche  de  haut.  Il  est  po- 
puîaiie. 

Et  proverbialement,  en  parlantd'Un 
lionune  qni  voit  manj^er,  et  qui  auroit 
bonne  envie  tle  mati^er  aussi  ,  on  dit, 
qii'Ji  mâche  à  vide.  Il  est  familier. 

On  dit  aussi  figurémeutd'Un  homme 
qni  a  long  -  temps  attendu  après  une 
succession  ,  qn'J/  y  a  long-temps  qu'il 
jnâche  à  vide.  11  est  taitiilier. 

Ou  ilit  d'Un  cheval ,  qu'il  mâche  son 
frein  j  Lors(|u'il  se  joue  de  sou  mors  et 
qu'il  le  rouge. 

MÂCHER  ,  signifie  aussi  ,  Manger 
avec  gonrmaiulise.  //  se  plait  à  mâ- 
cher, il  aime  à  mâcher.  Il  est  popu- 
laire. 

On  dit  proverbialrmerit  et  fignré- 
nieiit  d'Un  homme  qui  n'entend  point 
les  affaires  ,  ou  qni  ne  vent  pas  se 
donner  la  peine  qu'il  tant  pour  les  en- 
tendre ,  que  C'est  un  homme  à  qui  il  faut 
mâcher  to'is  ses  morceaux. 

Et  ligurément  et  familièrement ,  en 
parlant"  d'Un  homme  ,'i  qui  il  faut  pré- 
parer tellement  les  affaires  ,  <pi'il  n'y 
ait  plus  qu'a  y  mettre  la  tiernière 
main  ,  on  dit  ,  ({u'Il  lui  faut  tçut  mâ- 
cher. , 

lii^iirèment  et  familièrement  ,  en 
parlant  tle  qnelqiu^  chose  île  désa- 
|^r<jable  ,   de  tùchciix  ,  qn'oa  a  dit  à 
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quoiqu'un  (liin'uieui  oi  sanç  aiIou(î<!- 
.scnu'iit  ,  ou  tlit  ,  Je  ne  le  lui  ai  point 
mùçhc. 

AlÀcn/: ,  ÉE.  participe.  Du  paîn  mû- 
clïc.  Ce  sont  morceaux  tout  mâches.  On 
lui  a  donné  cette  affaire  toute  mùchce. 

:iiACiu:i;ii ,  i.usE.  subst.  cotui , 

celle  qui  luau'^e  beaucoup.  C'est  un 
grand  mâchcur  ,  une  grande  mùchcuAC. 
n  est  populaire.  C'est  un  mùchtur  de 
tabac.  En  ce  seus  il  n'est  point  po- 
puliiiie. 

IMÀCHICATOIRE.  s.  masc.  Terme 
ilout  ou  se  sert  en  parlant  ilu  tabac, 
ou  (le  quelqu'.iutrc  itroj^ue  (piVui  iiià- 
cUe  sans  l'avaler.  Prendre  du  tabac  en 
mûchicatoire  ,  pour  dire ,  Faire  usage  du 
tabac  eu   le  mâchant. 

MA(^illCOT.  subst.  masc.  Chantre 
il'une  i^lise.  A  T^otre-Vame  de  Paris,, 
les  Machicots  étoient  obligés  de  porter 
chape  certaines  Jetés. 

MACHINAjU,  ALE.  adj.  Son  plus 
grand  iisaj^e  est  dans  ces  phrases  , 
jHouvenient  machinal  ,  qui  se  dit  Des 
moiiventens  naturels  où  la  volonlé  n'a 
point  lie  part.  Action  machinale.  Agir 
d'une  manière  purement  machinale. 

MACH1NAI.EMENT.  adv.  D'une 
manière  machinale.  Agir  machinale- 
ment. 

MACHINATEUR.  s.  m.  Celui  qui 
l'ait  un  complot  secret  contre  quel- 
qu'un. Ils  furent  les  maçhinateurs  de  cette 
intrigue. 

MACIIJNATION.  sub.  fém.  Aetion 
par  latpielle  ou  tlrcsse  des  embûches 
a  quelqu'un  pour  lui  nuire.  Jl  jit  tant 
par  ses  menées  j  par  ses  machinations  se- 
crètes >  que. . . 

MACHINE,  subs.  (êm.  Engin  ,  ins- 
trument ])ropre  à  faire  uuuivoir,  à  ti- 
rer ,  lever  ,  traîner  ,  laticer  quelque 
chose.  Grande  machine.  Machine  admi- 
rable ,  mer\'eilleuse.  f^ouvelle  mcchine. 
Machine  jort  ingénieuse.  Aîachine  de  guer- 
re. Machine  de  ballet.  Machine  qui  lan- 
yuit  de  gros  carreaux  de  pierre  ,  qui  déco- 
choit  cent  traits  à  la  fois.  Machine  pour 
tirer  de  l'eau.  Machine  a  élever  des  pierres 
sur  le  haut  d'un  bâtiment.  Aîachine  hy- 
draulique ,  ou  pour  les  eaux.  Inventer 
une  machine.  l'aire  jouer  une  machine. 
Cette  machine  joue  bien  ,  va  bien.  L'effet 
d'une  machine.  Les  pièces  ,  les  ressorts 
d'une  machine. 

On  appelle  Tragédie  à  machines  j  Co' 
médie  à  macfiines  t  tlne  Tragédie  ,  une 
Comédie,  tlout  la  reprcsenùuion  exige 
des  niarliincs ,  telles  cpie  des  vols ,  des 
chaugemeus  de  décorations,  i-a  Toison 
d' Or ,  Amphitryon  ,  Psyché,  etc.  sont  des 
pièces  à  machines^ 

On  appelle  aussi  Machine  ,  Certain 
assemblage  de  ressorts  dont  les  niou- 
vements  et  les  rtïets  se  terminent  ,i  cet 
assemblage  même.  L'horloge  est  une  belle 
machine.  Les  automates  sont  des  machines 
fort  ingénieuses. 

Ou  dit  figurémeut,  cjue  L'homme  est 
une  machine  admirable,  àa's.  Vo'i^Us  ap- 
pellent rUuivers  ,  La  machine  ronde. 

Ou  dit.  provorbialenifut,  et  liguré- 
ment ,  (l'Un  lunume  qu'on  a  peine  à 
éuiouvoir  ,  qu'/^  ne  se  remue  quç  par 
machine, 

Machiîie,  sç  dit  aussi  figurémeut 
U'Uiie  iuventioh qu'une  intrigue,  d'uue.- 
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niso ,  dont  on  se  sert  dans  <Jnrlque  nf- 
laire.  l'oyej  quelle  machine  il  a  fut  jouer 
dans  cette  ajj'aire.  Il  a  remué  toutes  sor- 
tes de  machines  pour  parvenir  à  ses  jins. 
Quelles  machines  n'y  a-t  -  il  pas  em- 
ployées .■'  Il  a  bien  fallu  des  machines  pour 
cela. 

.Machi^je  ,  se  dit  encore  an  figuré  , 
l^e  tout  grand  omragc  de  génie.  La 
Tragédie  d' Héraclius  est  une  belle  ma- 
chine. Que  ce  tableau  est  riche , de  com- 
pcsition  ;  quelle  machine  I  L'tglise  de 
Saint  Fierre  de  Rome  est  une  étonnante 
machine.  La  Chaire  de  Saint  Pierre  est  en 
sculpture  une  des  plus  grandes  machineM 
que  l'on  ccnnoisse. 

fllACHIf«£H.  V.  act.  Former,  pro- 
jeter quelque  mauvais  ilessein  contre 
quelqu'un  ,  faire  des  menées  soiirtles. 
il  machine  votre  perte.  Machiner  une  tra- 
hison. Il  machinait  je  ne  sais  quoi  con-^ 
tre  eux. 

M.icniNK,  ÉE.  participe. 

MACJllMSXE.  sub.  mas.  Celui  qui 
invente,  construit,  ou  conduit  des  ma- 
chines. C'est  un  grand  machiniste. 

MÀCtfOlKE.  s.  f.  L'os  dans  lequel 
les  dents  de  l'animal  sont  plantées  , 
sont  emboîtées.  La  mâchoire  inférieure  , 
ou  de  dessous.  La  mâchoire  supérieure  , 
ou  de  dessus.  La  mâchoire  de  dessous  est 
mobile.  Avoir  la  mâchoire  démise.  Un 
coup  de  poing  dans  la  miichoire.  Il  lui 
cassa  la  mâchoire.  Un  coup  au  travers  de$ 
mâchoires. 

Ou  dit  proverbialement  et  populai- 
rement ,  Jouer  de  la  mâclioire  ,  ou  des 
mâchoires  ,  branler  la  mâchoire  ,  pour 
dire  ,  Manger. 

On  tlit  l.imilièrement  d'Un  homme, 
qn'//  a  la  mâchoire  pesante  ,  qu'IZ  a  la 
mâchoire  lourde  ,  jioiir  dire,  qu'il  s'ex- 
|)rime  lourdement  et  sans  grâce. 

Les  Artisans  nomment  Mâchoire  , 
Deux  pièces  de  fer  qui  s'éloignent  et 
se  rajiprochent  pour  serrer  quelque 
chose. 

Lu  partie  du  chien  dn  fusil  qui  porte 
la  (lierre  ,  se  nomme  aussi  Mâchoire. 

MÂCHONIV'EIÎ.  verbe  actif.  M.\- 
cher  avec  difficulté  ou  avec  négli- 
gence. 

MÀOHOVNÉ,  ÉE.  participe. 

MÀCHURER.  V.  a.  Barbouiller  dp 
noir,  Mâchurer  du  papier  ,  des  habits,  It 
visage,  etc.  Il  est  populaire.  Eu  lan- 
gage d'Imprimeurs,  il  signiKe,  îse  tirer 
pas  sa  feuille  nette, 

MÀCHURÉ,  ÉE.  participe. 

]\L\CIS,  subslanl.  masc.  Ecorce  in- 
térieure de  la  noix  muscade.  Huile  de 
Macis. 

MACLE,  s.  r.  Fruit  qui  croît  dans 
les  marais  ,  et  qui  flotte  sur  l'ciiu,  Ca 
fruit  est  leg.irilé  comme  une  espècQ 
de  châtaigne  aquatique ,  et  il  en  a  la, 
grosseur, 

W.ACi.E.  s,  fém,  Terme  de  Blason  , 
qui  signifie  Une  tuanière  de  losange 
percée  à  jour  par  le  milieu.  Il  porte 
de  gueules  à  trois  machs  ,  à  neuf  ina- 
cles  d'or. 

MAÇON,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  tous 
les  iniviMges  des  bàtiinens  oit  il  entra 
de  la  brique  ,  du  plâtre  ,  de  la  clinnx  , 
de  la  pierre  et  autres  matièros  sem- 
blables, Un  bJ')  mafon.  Un  Maître  Ma- 
fun.  Avoir  les  (p  i^ons  cAe;  sot .  de}  tn*^ 
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fen.1  à  la  joiirnie.  JournJe  du  maço:t.  Un 
fifc/.'cr  à  mafon. 

(}i\  tlil  pntvcrbiîilemrnl  Dt*  (quelque 
ouvrier  qui  travaille  f^rossiùrenioiit  sur 
«les  ouvnii^es  délitais  ,  que  C'est  un  ma- 
çon j  un  vrai  ma^'on. 

On  appelle  Aide  à  mafon  ,  Le  ina- 
im-uvre  qui  serf  au  nia(;on  à  ijàclier  le 
p!à;re  ,  et  à  piirter  les  matériaux. 

MAÇONS  AG£.  s.  mas.  Travail  du 
ma»  on.  Le  maçonnage  de  ces  murs  est 
bon.  On  a  payd  tant  pour  le  mayvnnage. 
MACOMnER.  V.  a.  Travailler  à  un 
bàriiueut  en  pierre  ,  brique  ,  pl.ître  , 
juiicUnn  ,  etr.  Il  y  a  bien  a  majonner  en 
cette  maison.  Il  faut  maçonner  cela  d'une 
autre  sorte. 

Jl  sinnitie  aussi ,  Boucher  une  ouver- 
t.ui-e  dans  une  muraille  avec  de  la  pier- 
re ,  du  mortier,  du  plâtre  ,  etc.  Il  fait 
maçonner  eette  porte  j  maçonner  cette  fe- 
nêtre. 

Maçon'xeii  ,  se  dit  fij^urément ,  pour 
dire,  Travailler  {rrossièremeiit.  yoye-{ 
comme  il  a  maçonné  cela 
M.vroisMÉ  ,  ÉE.  participe. 
MAÇONNERIE,  s.  f.  L'.nirra.ne  du 
TUaron.  Une  bonne  maçonnerie.  Cloison  de 
maçonnerie.  La  maçonnerie  de  ma  maison 
tne  revient  à  tant. 

MACREUSE,  s.  lém.  Oiseau  aqua- 
li(|uc,  ressemblant  à  un  canard,  et  du 
Henre  de  ceux  qui  ont  la  chair  noire. 
Il  est  pei-mis  de  manger  des  macreuses  en 
Carême, 

On  dit  proverbialement  et  fijruré- 
Eimit  d'Un  lionuue  froid  ,  et  qui  ne 
s'émeut  lie  rien  ,  qu'J/  a  un  sang  de 
Biacreuse  ,  qu'l/  est  fait  de  sang  de  ma- 
creuse. 

MACULATURE.  sub.  lém.  Terme 
d'Impriiiierie.  Feuille  si  mal  imprimée, 
si  mal  tirée  ,  qu'on  ne  s'en  sert  ordi- 
laairement  qu'a  faire,  des  cnvelopjjes. 
Cette  feuille  n:  vaut  rien  ,  c'est  une  ma- 
culature.  Il  faut  envelopper  cela  avec  des 
maculaturcs. 

l)ii  a])pelle  par  extension  ,  Macula- 
ture  gr!:e  ,  Une  feuille  de  cros  papier 
gris  qui  sert  d'enveloppe  à  lïne  rame  de 
papier. 

MACULE,  s.  f.  Tache  ,  souillure. 
Ce  papier  est  plein  de  macules. 

Macule.  Terme  n' Astronomie.  Ta- 
che obscure  qu'on  observe  sur  le  dis- 
que tlti  Soleil, 

MACULER.  V.  acr.  Tacher,  bar- 
bouiller. Il  ne  se  dit  que  des  feuilles 
imprimées  et  des  estampes.  Il  ne  faut 
pas  battre  des  feuilles  fraîchement  impri- 
mées J  de  peur  de  les  maculer. 

On  <lit  aussi ,  que  Des  feuilles  nou- 
vellement imprimées  maculent.  Et  clans 
^ette  ])hrase  il  est  neulre. 
Maculé  ,  ée.  participe. 

M  A  D 

MADAME,  s.  fém.  Titre  d'honneur 
qu'on  ne  ilounoit  autrefois  qu'aux  fem- 
mes de  (|ualilé  ,  et  que  l'on  donne  au- 
jourd'hui communément  aux  temmes 
mariées,  soit  en  parlant  «l'ellc; ,  soit 
en  parlant  à  elles,  srnt  en  leur  écri- 
vant. M.idamc  la  Duchesse.  Madame  la 
Marquise.  Madame  une  telle.  En  parlant 
des  Reines,  on  ncdit  point,  Madame 
Li  Reine;  on  dit  seulement,  La  Rei- 
Tomc  II.    Y 
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ne  ;  et  on  ne  se  sert  du  litre  <le  Ma- 
dame ^  qu'en Jui  parlant,  ou  en  liiiccri- 
vanl.  Madame  ,  si  Votre  Majesté.  .  .  ■ 
l^e  titre  de  Madame  se  donne  aussi 
.1  toutes  les  lilles  de  France  ,  en  par- 
lait! d'elles  ou  à  elles.  Par  le  mot  de 
Madame  ,  sans  v  lien  ajouter,  on  en- 
tend la  fille  aiuèe  du  Roi,  ou  du  Dau- 
phin ,  ou  la  femme  de  Monsieur  ,  trère 
du  Roi. 

Dans  les  Tragédies,  on  appelle  les 
filles ,  Madame. 

On  donne  aussi  ce  nom  aux  Reli- 
gieuses ,  et  principalement  aux  Cha- 
uoinesses. 

Quelquefois  aussi  des  filles  de  qua- 
lité s'ap))eUent  Madame  ,  en  vertu  d'un 
brevel  du  Roi. 

Quoique  régulièrement  parlant,  le 
mot  de  Madame  ne  doive  point  rece- 
voir d'article  ,  ni  rien  qui  tienne  lieu 
d'article  ,  on  ne  laisse  pas  de  dire  ]>ar 
plaisanterie  et  populairement,  Elle  fait 
la  Madame  ,  pour  ilire,  Elle  se  donne 
des  airs.  Le  peuple  cit  d'une  femme 
riche  ,  Cest  une  grosse  Madame. 

Madami;  ,  fait  au  plur.  Mesdames. 
Jouer  à  la  Madame  j  se  dit  Des  peti- 
tes lilles  qui  s'anuisent  ensemble  à  con- 
tvef  lire  les  Dames,  en  se  faisant  des 
complimens  et  des  visites  les  unes  aux 
autres  ,  comme  les  Dames  s'en  font 
enir'elles. 

iMADEMOîSELLE.  s.  f.  Titre  qui 
se  donne  or<linairement  aux  filles. 

On  appelle  Mademoiselle  j  sans  y  rien 
ajouter,  La  fille  aiuée  de  Monsieur j 
frère  du  Roi  ,  ou  la  ])remière  Prin- 
cesse du  Sans» ,  quand   elle  est  fille. 

MADONE"  s.  f.  Rciirésentation  de 
la'V'ierge.  L' Italie  est  pleine  de  Madones. 
MADRAGUE,  s.  f.  Emeinte  faite 
de  câbles  et  île  filets  pour  prendre  des 
thons  et  autres  poissons.  Il  se  dit  aussi 
lie  la  ])è(:he  même. 

MADUÉ,ÉE.  adj.  Tacheté  , diver- 
sifié de  couleurs.  Forcelainc  madrée. 

On  appelle  Bois  madré  ,  Celui  qui  a 
lie  i>etites  taches  brunes.  On  ilit  aussi. 
Léopard  madré.  Il  n'est  guère  d'usage 
au  ])roi)re. 

Il  signifie  au  figuré  ,  Rusé,  matois, 
raffiiu*  ,  (|ui  sait  plus  a'uit  tour.  Il  est 
madré.  Il  s'emploie  aussi  substantive- 
ment. C'est  une  madrée.  Il  est  du  style 
familier. 

MADRÉPORE,  s.  m.  Corps  marin 
pierreux  qui  ressemble  a  îles  rameaux , 
a  une  végétation.  Le  Madrépore  est  al- 
calin et  astringent. 

MADRIER,  s.  m.  Sorte  d'ais  fort 
épais.  Il  faut  des  madriers  pour  faire  la 
plateforme  d'une  batterie  de  canon.  On  ne 
passa  pas  /-'  fossé  de  la  Place  assiégée  j 
faute  de  madriers  pour  faire  une  paierie. 

MADRIGAL,  subst.  mas.  Pièce  de 
Pof'sie  ,  qui  renferme  dans  un  jjetil 
nombre  de  vers  une  |)cnsée  ingénieuse 
ou  galante.  Un  Madrigal  bien  tourné. 
Un  joli  Madrigal. 

MAE 

MAËSTRAL.  s.  mas.  On  prononce 
Mvstral.  Nom  qu'on  donne  au  vent 
de  Nord-Ouest  sur  la  Méditerranée. 

IMAkSTRÉLISER.  verbe  n.  Tour- 
ner à  l'Ouest,  Ou  dit  sur  la  MéJiter- 
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ranée,  que  L'aiguille  aimantéemaïstré- 
liic ,  quand  sa  uéciiuaisuu  est  occidea- 
tale. 

M  A  F 

MAFFLE,  ÉE.  adj.  Oui  a  de  cros- 
ses joues.  Un  visage  mafjlé.  Il  s'enfploie 
quelquefois  substantiv.  C'est  une  grosse 
mafffée.  Il  est  familier.  On  dit  aussi 
Mai  LU  ,  E. 

M  A  G 

MAGASIN,  s.  m.  Lieu  où  l'on  gar- 
de ,  où  l'on  serre  un  .amas  tfe  marclian- 
ilises  ou  lie  |>rv)visions.  Grand  magasin. 
Magasin  d'étoffes.  Magasin  de  livres.  On 
a  construit  de  grands  magasins.  Alagusiti 
d'armes  J  de  poudres  ^  etc.  Magasin  à  pou- 
dre. J'ai  loué  cette  maison  pour  en  faire 
un  magasin.  Il  tient  magasin  de  draperie. 
Il  vend  en  magasin. 

On  aj)pelle  Marchand  en  magasin  , 
Celui  qiii  vend  ses  marchandises  en 
gros. 

Il  signifie  aussi  Un  gi-and  amas  que 
l'on  fait  de  certaines  choses.  Magasin 
de  vin.  Magasin  de  poudre  j  de  boulets  , 
etc.  On  a  fait  des  magasins  de  bU  pour 
la  subsistance  des  troupes. 

On  dit  pro^erbialem.  d'Un  homme 
à  qui  on  voit  ai  heter  plusieurs  choses 
de  nu;me  nature,  qn' On  croit  qu'il  en 
veut  faire  magasin. 

On  appelle  aussi  Magasin  j  Le  grand 
l>anier  qui  est  derrière  les  cf)clies  et^ 
les  carrosses  de  voiture,  et  oîil'on  met 
les  ])orte-nianteaux  et  les  paquets. 

JMAGASJNIER.  s.  m.  Celui  qui  est- 
chargé  île  la  garde,  ilu  soin  des  choses 
renlérmi''es  iians  un  magasin. 

MAGDALÉON.  subst.  masc.  Petit 
cylinilre  tle  soufre  ou  d'onguent  qu'on 
vend  chez  les  Droguistes  ,  les  Epi- 
ciers. 

MAGE.  s.  m.  Nom  que  les  Perses  et; 
autres  ])eu])les  orientaux  donnoient  a 
lertains  hommes  savans  ilans  l'Astro- 
logie et  dans  la  Philosophie ,  et  qui 
avoient  l'intemlance  île  la  Religion. 
/.oroastre  était  Mage.  L' Adoration  dei 
Mages. 

MAGE ,  ouMAJE.  adj.  Il  n'est  d'u- 
sage qu'en  cette  phrase.  Juge  Mage  ^ 
nui  est  le  titre  qu'on  donne  en  plu- 
sieurs Provint  es  un  Royaume  au  Lieu- 
tenant lUi  Sénéchal. 

MAGICIEN,  lENNE.  sub.  Celui, 
celle  qui  fait  ])roléssion  delà  magie, 
ou  qui  passe  parmi  le  peuple  ))our  en 
faire  usage.  Ijrand  Magicien.  Fameux 
Magicien. 

MAGIE,  s.  fém.  Art  par  lequel  on 
jn'étend  produire,  contre  l'ordre  de  la 
nature  ,  des  effets  merveilleux  et  sur- 
premms.  Le  peuple  l'ajipelle  Magie  noi- 
re J  pai'ce  qu'elle  senibli^  faire  ses  opé- 
rations par  le  moyen  dos  Démons.  Opé- 
rations de  magie.  On  a  cru  long-temps  « 
la  magie. 

(.)n  appelle  Magie  naturelle  ,  Un  art 
qui  par  îles  opérations  secrètes  et  in- 
connues an  vulgaire,  i)roiluit  ileseffets 
qui  paroissent  surnaturels  et  merveil- 
leux. On  l'appelle  aussi  Magie  blanche. 
On  dit  proverbialement  d'Une  chosff 
q>%'il  est  lïialaisé  de  pénétrer  ,  et  r.\i 
l'on  ne  compreud  rien ,  que  C'est  la  ma- 
gie noire, 
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On  <iit  cnriire  pioverbialcm.  il'Une 
ïliose  ilont  on  peut  venir  ii  bmit  aisé- 
ment ,  qn'J/  ne  faut  point  de  maeii  pour 
la  faire  j  ou  que  ce  n'est  pas  la  magie 
noire. 

Magie  ,  se  <lir  Do  l'illusion  qui  naît 
«tes  arts  d'imitation.  Quelle  est  d.'nc  la 
magie  de  ce  tableau  f  La  magie  de  la  co-u- 
leur  ,  la  magie  du  clair  obscur. 

On  liit  aussi,  La  magie  du  style  ,  la 
magie  de  la  Poésie ,  en  pai^.ant  de  l'illu- 
sion (]ui  en  résulte. 

MA(;i(JUE.  ail),  des  a  g.  Apparte- 
nant à  la  niauie.  Art  magique .  Jrarol:s 
fnagîiucs.   Caractère  magique. 

Ou  dit  lamilii'reuicut  ,  Cela  est  d'un 
eJJ'et ,  ou  ,  produit  un  effet  magique  ,  poin- 
iUre  ,  Surprenant  ,  eudianteur. 

O»  appelle  Miroir  mugiiuc  j  Lanterne 
magique.  Des  niatliinis  par  lesiiucUos 
on  fait  voir  divers  objets  snrpreiiaus, 
mais  par  un  artifice  purement  naturel. 

Ou  appelle  Quarré  magique  ,  un  quar- 
ré  tiinue  de  plusieurs  cases,  dans  les- 
quelles on  place  des  nombres,  dont  la 
somme  ,  prise  en  tout  sens  ,  est  la 
niènie. 

MAGISTEIl.  s.  m.  Mot  latin  ,  trans- 
porté sans  aucun  clianaement  dans  no- 
tre langue ,  pour  dire  ,"  Un  ^laitre  d'é- 
cole de  villafie.  l/n  Magister.  C'est  le 
jMitgister  du  \illage. 

MAGISTERE,  s.  m.  La  dignité  «lu 
(îrand  Maître  de  Malte.  Il  prétend  au 
jyîagistere. 

11  se  dit  aussi  du  temps  du  Gouver- 
nement il'nn  Grand  IVIaîlre.  Fendant  le 
Magistère  d'un  tel  Grand  Maître. 

.^lAGJSTKAL  ,  ALE.  ad).  Qnitieni 
i!u  IVIailre,  (jui  con\  ient  à  un  jMaitre. 
Il  dit  cela  d'un  air  ,  d'un  ton  magistral, 
jiutoritc  magistrale.  Il  ne  se  ilit  guère 
que  d'un  homme  qui  parle  comme  ayani 
droit  tl'enseîgner. 

On  a])peUè  en  quelques  Églises  C,\- 
tliédrales  ,    Prétende  Magistrale  ,  Une 

Îrébende  qui  dans  d'autres  s'appelle 
'téceptoriale. 

Ou  appelle  dans  l'Ordre  de  Malte, 
Commanderics  Magistrales ,  Celles  qui 
sont  annexées  à  fa  dipnité  tie  (îraud 
Maître.  Il  y  a  dans  ch.ique  Grand  Prieuré 
une  Commanderie  magistrale.  Au  grand 
Prieuré  de  France,  la  Commanderie  de 
Hainault  est  la  Commanderie  magistrr.le. 

MAGISTRALEMENT,  a.lv.  D'une 
lajon  magistrale.  Parler  magistrale- 
ment. 

MAGISTRAT,  s.  m.  Oflicier  éta- 
bli p(uir  rendre  la  Justice  ,  ou  pour 
maintenir  la  Police.  Cest  un  digne  Ma- 
gistrat. Magistrat  incorruptible.  Magis- 
trat intègre. 

Dans  quelques  Villes ,  on  dît  simple- 
ment,  le  Magistrat,  pour  dire,  Le 
coriîs   tles  OlHciers  iMunici]>aux. 

MAGISTRATURE,  s.  f.  La  dignité 
et  cliargede  Magistrat.  Excrcerla  Ma- 
gistrature. Pan-cnir  à  la  Magistrature. 

Il  se  dit  aussi  du  temps  pendant  le- 
quel on  est  Magistrat.  Durant  sa  Ma- 
gistrature. 

Il  se  dit  aussi  de  l'Ordre  entier  des 
Magistrats.  Cet  homme  fait  honneur  à  la 
Magi.  t  rature. 

MAGNANIME,  adj.  des  2  g.  Qui  a 
l'iime  grande  ,  élevée.  Prince  magna- 
nime. Cxur  magnanime. 
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MAGrrAKniEMl-NT.  adv.  D'une 
maiûère  ma  ^n  a  ni  un*. 

MAGXASI-MITE.  s.  fém.  Vertu  .le 
relui  qui  est  nuTguanime.  La  magnani- 
mité est  la  vertu  des  Héros. 

-MAGNATS,  s.  m.  Ternie  usité  en 
Pologne,  pour  désigner  les  Grauils  du 
rvov.iume.  Il  se  dit  prim  ipalement  au 
pluriel.  Les  Magnats  de  Pologne. 

MAGNESIE,  s.  f.  Terre  absorbante, 
blanche,  préci|)itée  de  l'eau  mère  du 
nitre  et  o'iin  alcali  fixe. 

MAGNÉTIQUE,  adj.  des  2  g.  0"> 
tient  de  l'aimant ,  qui  appartient  à  l'ai- 
mant. Vertu  magnétique.  Corps  magné- 
tique. (  Ou  ctininience  <lej>uis  quelque 
t(.'mps  A  mouiUerffn.  ) 

MAGNETISME,  s.  mas.  Terme  de 
Physique.  Nom  générique,  qui  se  dit 
des  propriétés  de  l'aimaut.  Lesefftsdu 
magnétisme. 

MAGNIFICENCE,  s.  lém.  Qualité 
de  celui  qiii  est  magnifique.  Magnifi- 
cence royale. 

Il  signifie  aussi  Somptuosité  ,  dépen- 
se éclatante.  Grande  magnificence,  il  a 
fait  des  magnificences  extraordinaires.  On 
ne  vit  jamais  telle  magnificence.  Il  les 
traita  avec  magnificence. 

Ou  ilit  Kgurémeut,  La  magnificence 
du -style  ,  pour  ilire  ,  La  richesse  et  l'é- 
lévation du  style. 

MAGNIFIER.  V.  a.  Exalter,  élever 
la  grandeur.  Il  ne  se  dit  "uère  que  de 
Dieu.  Moname  magnifie  le  Seigneur.  Il 
est  vieux. 

MAGNIFIQUE,  adj.  des  2  g.  Sjden- 
dide  ,  somptueux  en  d(nis  et  en  dépen- 
se ,  qui  se  plaît  à  taire  de  grandes  et 
éclatantes  dépenses  ,  principalement 
dans  les  choses  publiques.  Prince  ma- 
gnifique. Les  Romains  étaient  magnifiques 
dans  leurs  ouvrages  publics  ,  dans  les  spec- 
tacles ,  dans  leurs  temples.  Magnifique  en 
habits,  en  meubles,  dans  ses  meubles, 
dans  ses  habits.   Il   est  fort   magnijique 

chu  ^'"■ 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  dans  les- 
quelles la  magnificence  éclate.  Temple , 

bâtiment  magnijique.  Habits ,  meubles 
magnifiques.  Repas  ,  festin  magnijique. 
l'rain  ,  équipage  magnijique.  Réception 
magnijique.  Présens  magnijiques. 

On  dit  ^  I?es  titres  magnijiques  ,  pour 
dire.  Des  titres  pompeux,  éclatans. 

Oit  tlit  aussi  ,  Des  termes  ,  des  paro- 
les magnifiques  ,  pour  dire  ,  Pompeuses 
et  brillantes. 

On  appelle  Promesses  magnifiques  , 
Des  promesses  qui  font  espérer  <le 
<jran<les  choses.  Il  ne  se  dit  guère  qu'i- 
roniquement. 

MAGNIFIQUEMENT,  adv.  A  ver 
magniliceiue.  Il  bâtit  magnifiquement. 
Il  les  traita  magnifiquement,  il  le^ut  ma- 
gnifiquement ces  Ambassadeurs.  Il  i  it  ma- 
gnifiquement chei  lui. 

MAGOT,  s.  m.  Gros  singe.  Magot 
qui  danse  sur  la  corde. 

Ou  dit  li!;urément  et  f'amilièreuienl 
d'Un  homme  fort  laid  ,  ipi'I/  est  laid 
comme  un  magot  ,  que  c'est  un  vrai  ma- 
got,  un  laid  magot,  un  vilain  magot.  Il 
se  tlit  aussi  il'Lhi  homme  gauclie  et 
grossier  dans  ses  nuinières. 

On  appelle  aussi  Mrgot  ,  Une  figure 
grotesque  de  porcelaine,  de  pierre, 
etc.  Magot  de  la  Chine, 
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On  appelle  Magot ,  Un  amas  d'ar- 
gent caché.  On  a  trouvé  son  n.agot.  Il 
avoit  mis  son  magot  dans  la  cave.  11  est 
du  style  lauiilier. 

M  A  H 

MAHEUTRE.  s.  m.  Vieux  mot  qui 
sigiiifioit  Un  soldat  ,  et  qui  s'entend 
partitulièrement  d'un  soldat  de  la  Li- 
gue. Le  dialogue  du  Paysan  et  du  Ma- 
heutre. 

MAIIOMÉTAN  ,  ANE.  s.  Celui  , 
relie  qui  i>rt)lesse  la  l'eligion  lie  Ma- 
Inunet.  Un  dévot  Mahométan.  Il  est 
aussi  adjectif.  La  Religion  mahomé- 
tatic. 

.MAHOMÉTIS.AIE.  s.  m.  La  Reli- 
gion de  Mahonu't. 

M  A  I 

MAI.  s.  m.  Le  cinquième  mois  de 
l'amuk'.  Au  mois  de  Mai.  Les  arbres  re- 
verdissent au  mois  de  Mai.  Le  quinzième 
Mai.  A  la  fin  de  Mai.  Cétoit  en  Mai. 
Mai  a  trente-un  jouis. 

Mai,  signifie  aussi  Un  arbre  qu'on 
a  coupé  ,  et   qu'on  plante  au  ]>remier 


jiuir  de  Mai  devant   la  porte  de  quel- 
qu'un, pour  lui  faire  honneur.  Plan 

le  mai.   Un  grand  mai.  Un  beau  mai. 


M  AID  AN.  s.  nuis.  Terme  de  Rela- 
tion. Nom  qu'on  donne  dans  l'Orient 
aux  places  ou  se  tieniicut  les  mar<'liés. 

MAJESTÉ,  s.  1.  Grandeur  suprême. 
Il  se  dit  ]iropreinent  et  par  excellence 
de  Dieu.  La  Majesté  divine. 

Il  se  dit  aussi  Des  Rois.  La  Majesté 
des  Rois.  La  Alajesté  Royale.  Crime  de 
Lèse-Majesté  au  premier  chef ,  au  second 
chef.  Criminel  de  Lèse- Ma/esté  divine  et 
humaine.  La  Majesté  du  Trône. 

Il  se  dit  aussi  Des  Empires  ,  des 
Lois ,  d.f  s  Conipafjnies  ,  et  des  Assem- 
blées augustes  qui  sont  revêtues  du  ca- 
ractère lie  l'autorité  jinblique.  La  ma- 
jesté de  l'Bmpire  Romain  ,  du  Peuple  Ro- 
main. La  majesté  du  Sénat.  La  majesté 
des  Lois. 

Ma-iesté,  est  aussi  Un  titre  parti- 
culier qu'on  tlonne  aux  Euipen'urs  , 
aux  Rois  ,  et  à  leurs  Epouses.  Ou  dit 
en  parlant  .1  eux  ,  ^'otre  Majesté  ;  et  en 
parlant  d'eux,  on  dit.  Leurs  Majestés, 
Sa  Majesté.  Votre  Majesté ,  Sire,  a  or- 
donné. Plaise  à  Votre  Majesté.  Sa  Ma- 
jesté partit  de  Paris  un  tel  jour. 

On  appelle  l'Empereur  ,  Sa  Majesté 
Impériale  ;  et  quand  on  lui  parle  ,  Sa- 
crée Majesté.  On  appelle  le  Roi  de 
France,  Sa  Majesté  'Très-  Chrétienne  ; 
on  appelle  celui  d'Es|)agiie,  Sa  Majesté 
C.:tholi;'ie;  et  celui  de  Portugal,  Sa 
Majesté  Très  -  Fidellc.  On  dit  aussi. 
Sa  Majesté  Britannique ,  Sa  Majesté  Sué- 
doise ,  Sa  Majesté  Polonoise  ,  Sa  Majesté 
Danoise,  pour  dire,  le  Roi  «l'Angle- 
terre ,  le  Roi  de  Suède  ,  le  Roi  de  Po- 
logne, le  lîoi  de  Daneîuarck.  On  dit 
au^si ,  Sa  Majesté  le  Roi  d'Angleterre, 
Sa  Majesté  le  Roi  de  Suède  ,  etc. 

Majesté  ,  se  ilit  aussi  dans  le  dis- 
cours oratoire,  De  tout  ce  qui  a  ntiel- 
qiie  ihose  de  grand  ,  d'auguste,  f/'ad- 
mirei-vous  pas  la  majesté  de  ce  Temple? 
La  colonnade  du  Louvre  a  un  air  de  ma- 
jesté qui  impose.  La  majesté  de  ce  lieu, 
■i 
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la  maUstd  d:  son.  front.  Un;  douei  ma- 
jcscé.  il  y  a  di  la  grandeur  ,  de  la  majesté 
dans  son  style. 

WAJJiSrUEUSEMENT.  adverbe. 
Avec  niMJestc-,  avec  grandeur.  Il  mar-_ 
che  majistiienscmcnt. 

MAJESTUEUX,  EUSE.  ad).  Qui 
a  de  la  majesté,  de  l'éclat,  de  la  j^ran- 
deur.  Un  port  majestueux.  Un  air  majes- 
tueux. Une  taille  majestueuse.  Une  démar- 
c/te majestueuse,  front  majestueux.  Tcm- 
pU  majestueux.  Style  majestueux. 

MAJEUR,  EURE. a<l|.<jui  .i  atteint 
l'âge  prescrit  parles  luis  du  Pays  pour 
user  et  jouir  de  ses  droits  ,  et  pour 
pouvoir  contracter  valablement.  Il  ne 
fjllolt  avoir  que  vingt  ans  pour  être  ma- 
jeur en  Normandie.  On  n'étoit  majeur 
dans  la  coutume  de  Paris  qu'à  vingt-cinq 
ans  ;  actuelLment  on  est  majeur  à  vingt- 
un.  Une  plie  m.ij cure  peut  se  marier  sans 
le  consentement  de  ses  parens. 

On  appelle  Majeurs,  Les  ancôtrcs 
ou  les  préiiécesseurs.  Nos  w.ajeurs  rwus 
ont  donné  ces  exempLs  de  vertu.  Il  jaut 
nous  en  tenir  à  la  doctrine  de  nos  majeurs. 
Il  est  vieux. 

Des  sept  Ordres  Ecclésiastiques  ,  il 
y  eu  a  trois  qu'on  appelle  Majeurs,  qui 
sont  la  Prêtrise  ,  le  Diaconat  et  le 
Sous -Diaconat. 

Ou  appelle  Force  majeure.  Une  force 
à  laquitile  oa  ne  peut  résister.  Causes 
m.tjeures  ,  Certaines  causes  d'une  gran- 
de importance,  concernant  la  Refigion 
ou  l'Etat.  Une  affaire  majeure,  un  in- 
térêt majeur. 

(Jn  dit,  La  majeure  partie ,  pour  dire , 
La  plus  grande  p-.irtic. 

En  fermes  de  Musique,  on  appelle 
Ton  ,  ou  Mode  majeur  ,  Le  ton  dont  la 
tierce  est  majeure.  Et  l'on  appelle 
l'ierce  majeure  ,  La  tierce  qui  est  com- 
posée de  deux  tons.  Ut  mi  est  une  tierce 
majeure. 

Ou  dit  aussi  ,  Sixte  majeure.  Sep- 
tième majeure,  pour  désigner  certains 
intervalles  en  musique. 

lierce  majeure  ,  au  Piquet,  signifie 
«|u'on  a  l  As  ,  le  Pioi  et  la  D.ame  de 
même  couleur.  On  ilit  an  mèuie  jeu  , 
(Quarte  majeure  ,  Quinte  majeure  ,  quand 
ou  a  les  quatre  ,  les  cinq  cartes  de 
suite  ,  à  lomnieurer  par  l'As.  On  di- 
goit  antretois  ,  et  l'on  dit  encore  quel- 
quefois ,  Tierce  major ,  Quinte  major. 
Voye^  Major. 

MAJEURE,  s.  f.  C'est  la  proposi- 
tion d'un  syllojiisme  qui  contient  le 
grand  terme  ,  on  rattril)nt  de  la  con- 
clusion. Je  vous  accorde  la  majeure  ,  et 
vous  nie  la  mineure. 

iSLv.iEiRE  ORuiK.viRE.  Un  dcs  ac- 
tes que  l'on  s  vulient  en  Théologie 
pendant  la  Licence  ,  et  qui  dure  de- 
puis huit  heures  du  matin  jusqu'à  six 
du  soir. 

MAÏEUR.  subst.  maso.  Titre  qui 
dans  quelques  Villes  répond  à  cetiù 
de  Maire. 

AL\I(rRE.ndj.  des2  g.  Qui  n'a  point 
de  graisse,  ou  qui  en  a  très-jïeu ,  qui 
est  sc-c  et  décharné.  Cet  homme  est  fort 
maigre.  Il  devient  niai^r:.  Il  est  si  mai- 
gre ,  que  les  os  lui  percent  la  peau.  Cha- 
pon m.:igre.  Il  a  acheté  des  bœufs  mai- 
gres pour  Us  engraisser,  i^iande  maigre. 
On  appelle  par  plaiÉiaiiturie  Une  pcr- 
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«'^■niie  qui  est  maij»re,  Maigri  échine. 
Il  est  populaire. 

On  dit  proverbialement,  qu'  Un  hom- 
me va  du  pied  comme  un  chat  maigre  , 
pour  dire,  qu'il  marclu'  lort  vîie. 

On  appelle  Maigre,  Un  terroir  aride 
qui  rapporte  peu.  Ce  pu)S  est  bien  mai- 
gre. Ces  terres  sont  fort  maigres. 

On  dit  fijjurément  et  iaudlièrement , 
Un  maigre  sujet  ,  pour  dire  ,  Un  sujet 
bien  !é£;er.  Il  s'est  fâché  pour  tm  maigre 
sujet.  Vcilà  un  maigre  sujet  de  rire. 

On  dit ,  Sujet  maigre  ,  d'Un  sujet  qui 
fournit  peu.  Cet  orateur  a  choisi  un  sujet 
bien  maigre. 

On  dit  aussi  figurément .  Un  maigre 
divertissement,  pour  dire,  Un  ilivertis- 
sement  peu  agréable. 

On  dit  ,  Maigre  chère  ,  pour  dire  , 
Mauvaise  chère.  Maigre  réception  ,  pour 
dire,  JMauvaise,  froide  récepli<m. 

On  l'ijt ,  qu'C/n  style  est  maigre  et  dé- 
charné ,  pour  dire ,  qu'il  n'a  point  d'a- 
grérdcnt  ni  d'ornement. 

On  appelle  Jours  maigres  ,  Les  jours 
auxquels  l'Église  défena  de  manger  de 
la  viande.  Ity  a  bien  des  jours  maigres 
dans  l'année  ;  les  Vendredis  ,  les  Samedis  , 
tout  le  Carême ,  etc.  Il  est  demain  jour 
maigre. 

On  dit  encore  Repas  maigre  ,  d'Un 
repas  oii  l'on  ne  sert  point  de  viande. 
Soupe  maigre. 

Maiorb  ,  se  dit  aussi  .-.dverbiale- 
njeut  en  cette  phrase  deMaréchalerie , 
J:.tjn:pcr  maigre  ,  qui  siguilie  ,  Percer 
les  troi'.s  ou  étampures  du  fer  d'un  che- 
val près  .du  bord  extérieur  :  comme  on 
lilt ,  Ètamper  gras  ,  pour  dire  ,  Prati- 
quer les  étampures  près  du  bord  in- 
térieur. On  dit  aussi  dans  le  même 
sens ,  Ètamper  plus  maigre  en  dehors  qu'en 
dcdjjis. 

MiiaRE.  s.  m.  La  partie  de  la  chair 
uù  il  n'y  a  aucune  graisse.  Je  ne  veux 
point  du  gras  de  ce  jambon,  je  veux  du 
maigre.  Le  gras  ,  le  maigre  du  saumon. 
On  dit  Le  maigre  ,  pour  les  aliniens 
inaiiires.  Le  maigre  me  fait  mal. 

On  dit,  p'aire  viaigre ,  manger  maigre , 
pour  dire  ,  S'abstenir  de  manger  de  la 
chair.  Et,  Traiter  en  maigre  ,  pi»iir  tiire. 
Donner  à  manger  sans  taire  servir  au- 
cune viande.  V  ous  a-t-il  traité  en  maigre 
ou  en  gras  ? 

MAlG?iE.  s.  masc.  Poisson  de  mer 
qui  'pèse  ju^qu'.'i  soixante  livres.  11  a 
lieux  nageoires  près  des  ouïes  ,  i\t:uyi 
sous  le  ventre  ,  une  au-delà  l'.e  l'anus  , 
et  deux  sur  le  dos.  La  première  de 
celles-ci  est  garnie  de  huit  piquans. 
Dans  le  premier  àye  ,  il  est  presqii'en 
entier  de  couleur  argentée.  En  gr^ulis- 
sant ,  il  devient  li\lde  et  noirâtre  sur 
le  dos  et  sur  les  corés. 

MAIGREJ.ET  ,  ETTE.  adj.  dimi- 
nutif. Il  se  dit  seulement  Des  enfans 
et  des  jeunes  personnes.  Cet  enfant  est 
maigrelet.  Il  a  épousé  une  jeune  femme  , 
mais  un  peu  maigrelette.  U  est  flu  style 
familier. 

MAIGP..E]'.ir,XT.  adv.  Il  n'est  guère 
en  usai;e  au  propre. 

11  signifie  tainilièrement  au  figuré  , 
Petitei'nent.  Il  n'a  laissé  que  de  quoi  faire 
les  j'rais  funéraires  J'ort  maigrement.  Il 
nous  a  traités  fort  maigrement.  Il  a  de 
quoi  vivre  j  mais  bien  nwigremen». 
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MATGRET,  ETTE.  adj.  diminutif. 
ITn  peu  maigre.  //  est  un  peu  maigret. 
11  est  du  stvle  familier. 

MAIORE'UR.  s.  f.  L'état  du  corps, 
des  hommes  et  d,es  animaux  maigres. 
Je  ne  vis  jamais  une  si  grande  maigreur. 
Je  ne  croyois  pas  qu'il  pût  venir  à  un  tel 
point  de  maigreur. 

.MAlGRlil.  V.  n.  Devenir  maigre. 
//  maigrit  à  vue  d'œil.  Elle  maigrit  de 
jour  en  jour. 

MiiGRi ,  lE.  participe.  Je  le  trouve 
bien  maigri,  hlle  est  bien  maigrie. 

iMAlI>.  siib.  masc.  Espèce  de  petite 
masse  de  bois  garnie  de  fer  par  les 
deux  bouts  ,  quia  un  long  manche  un 
peu  pliant ,  dont  on  se  sert  pour  jouer 
en  poussant  une  boule  de  buis.  Votre 
v^aile^t  trop  pesant. lia  rompu  son  mail. 
Donner  un  coup  de  mail.  Voilà  un  beau 
cor'p  de  mail. 

■  11  signifie  aussi  Le  jeu  auquel  ûû 
])i)usse  une  boule  avec  ce  mail.  Le  jeu 
de  mail  est  un  beau  jeu.  Jouer  au  mail. 
Une  partie  de  mail,  hn  quelqucsProvinccs 
on  joue  au  mail  dans  les  champs  ,  dans 
les  ciiemins. 

n  signifie  aussi  Le  lieu  ,  l'allée  oii 
l'on  ynir  ,  oii  l'on  pousse  la  boule.  Un 
beau  mail.  Un  mail  planté  d'arbres.  Un 
mail  bien  entretenu.  Ce  mail  est  long  d: 
dou\e  ccnis  pas.  Voulez-vous  faire  deux 
tours  de  mail  ? 

On  .apiJelle  Boule  de  mail ,  La  boule 
avec  latpielle  ou  joue  au  mail. 

MAILLE,  sub.  fera.  Espèce  de  petit 
anneau  d(mt  plusieurs  ensemble  font 
un  tissu.  Les  m.aiIUs  d'un  filet,  d'un  rets. 
Des  filets  à  grandes  mailles  ,  à  petites 
mailles.  Les  mailles  de  ce  filet  sont  trop 
grandes.  Les  mailles  carrées  sont  meil" 
leurcs  que  les  rondes. 

Il  se  dit  aussi  Des  tissus  qui  se  font 
à  l'aiguille  et  au  métier ,  comme  ceux 
des  bas  d'estame,  des  bas  do  soie.  // 
y  a  une  maille  rompue  à  votre  bas.  Kom^ 
pre  une  maille.  Reprendre  une  maille. 

On  appelle  .aussi  Mailles ,  Ces  pe- 
tits annelets  de  fer  dont  on  faisoit 
des  armures.  Une  chemise  de  mailles. 
Une  jaque  de  maill-s.  Cotte  de  mailles. 
Gant  de  mailles.  Un  haubirgeon  fait  dt 
mailles. 

On  dit  proverbialement,  que  JMâMZe 
à  maille  se  fait  le  haubergeon  ,  pour 
dire ,  qu'En  travailbint  peu  a  peu  à  uns 
chose  ,  enfin  elle  se  trouve  achevée. 

Maille  ,  signifie  aussi  Les  mar- 
ques ,  les  tachés  qui  se  font  sur  les 
jilumes  du  perdreau  ,  lorsqu'il  devient! 
lort. 

M.Aii.i,E  ,  signifie  encore  Certaine 
tache  ronde  qui  vient  .sur  la  prunelle 
()e  l'œil ,  et  qui  offusque  la  vue.  Il  lui 
est  venu  une  màilU  à  l'œil. 

PIaili.e  ,  est  aussi  Une  e.spèce  de 
petite  monnoie  de  biUon ,  .au-dessotis 
du  denier.  On  n'en  \oit  plus  ;  mais  on 
s'en  sert  dans  les  fr.actions  et  dans  les 
papiers  terriers.  Trois  sous  ,  deux  de- 
niers et  maille. 

On  s'en  sert  aussi  pour  exprimer 
une  chose  de  très-petite  valeur.  Il  n'a 
ni  denier  ni  maille  ,  ni  sou  ni  maille.  Il 
n'a  pas  une  maille  ,  pas  la  maille.  Cela 
ne\aut  pas  une  maille.  Je  n'en  rabattrai 
j  pas  la  maille. 
[      Ou  dil  dans  le  style  fam.  que  Deux 
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p.T  onnes  ont  toujours  ailU  à  partir  en- 
5cmi&  ,  p....r  -liic-,  qu'ils  ont  toujours 
quelque  cliltércut. 

On  .lit  au-isi  a'i;ne  chose  qu'on  a  pns 
soin  .l'anK'liorei-  ,  qu'£«e  vaut  mieux 
écu  ,  qu'elk  ne  ralott  maille. 

MAILLER.  V.  a.  Il  se  ilit  avec  le 
pronom  personnel ,  Des  penlieaux  i  qui 
les  mailles  viennent.  Lej  perdreaux  com- 
mencent à  se  mailler. 

On  ilit  aussi  neuîralement ,  Les  per- 
dreaux ne  maillent  pas  encore. 
Maillé,  if-  P-^rtu'ipe. 
On  appelle  Fer  maille  ,  Un  tieiUis  île 
fer  qui  se  met  i  une  l'iuètre.  Lis  jours 
de  ser^'ititde  doivent  être  à  fer  maille  .  et 
verre  dormant. 

MAILLET,  s.  mas.  Espèce  de  mar- 
teau à  lieux  tètes,  qui  est  or.linuie- 
ment  <lc  bois.  Un  gros  maillet.  Un  petit 
maillet. 

MAILLOCHE,  s.  lem.  Gros  maillet 

de  bols. 

MAILLOT,  s.  masc  Les  coucbes  , 
les  lanues  et  les  bandes  dont  on  en- 
veloppe un  enfant  en  nounire.  Un  cn- 
Jant  en  maillot.  Mettre  un  enfant  dans  son 
maillot.  Il  étoit  encore  au  maillot. 

MAILLUIÎE.  s.l'.  Terme  de  Faucon- 
nerie. Il  se  dit  des  faciles  ou  mouche- 
tures qui  forment  des  esj)èccsde  mail- 
les sur  les  plumes  d'un  «nseau  de  proie. 
MAIN,  subsi.  fém.  Partie  du  coq)S 
linmain  ,  qui  est  à  l'exlrcmilé  du  bras  , 
et  qui  sert  .1  loucher,  .1  prendre  ,  et  a 
plusieurs  autres  usa-jes.  La  main  droite. 
ta  main  gauche.  Main  longue,  courte. 
Main  nerveuse.  Main  blanche  ,  potelée. 
Main  crasseuse ,  sale  ,  noire.  Main  sèche , 
décharnée  ,  rude.  Les  doigts  de  la  main. 
Le  creux  de  la  main.  Le  dedans  ,  la  paume 
de  la  main.  Le  dessus  de  la  main.  Le  plat 
de  la  main.  Les  lignes  de  la  main.  Main 
ouverte.  Main  fermée.  Le  mouvement  de 
Id  main.  Il  a  les  mains  gourdes.  Il  a  une 
main  pote  ou  estropiée.  Il  a  froid  aux 
m.iins.  Il  a  les  mains  de  glace ,  a  la  glace. 
Se  laver  les  mains.  Avoir  les  mains  nettes. 
Vivre  du  travail  de  ses  mains.  Tendre  la 
main.  Prendre  avec  la  main.  Tenir,  avoir 
à  la  main  ,  dans  la  main.  Mettre^  dans  la 
main.  Tenir  la   main   à   quelqu'un.  Lui 
prendre  la  main.  Lui  serrer  la   main   en 
signe  d'affection.  Lui  donner  la  main.  Lui 
prêter  là  main  ,    ou  lui  tendre  la  main 
pour  lui  aider  à  marcher.  Mener  une  Dame 
par  la  main  ,  lui  donner  la  main.  Mener 
un  cheval  en   main.  Joindre   les    mairii. 
Avoir  les  mains  jol-.tes.  Lever  ks  mains 
eu  Ciel.  Lever lamainsur  quelqu'un  comme 
pour  le  frapper.  Parer  un  coup  de  la  main. 
Il  est  blessé  à  la  mam.  Il  a  mal  à  la  main. 
Mettre  la  main  au  plat.  Avoir  la  main 
sur  la  garde  de  son  é;jée.  La  main  au  côté  , 
sur  le  côté.   Les  mains  sur   les  rognons. 
Ce   dernier   est    populaire.   Quand    les 
Marchands  concl'ient  un  marclié  ,   ils  se 
touchent  ,  ils  se  fr.ippent  dans  la  main. 
Mettes  ù  votre  ma'n  ,  le  marché  est  fait. 
J'ai  reçu  telle  chose  des  mains  d'un  tel , 
par  les  mains  d'un  tel.  Il  lui  a  écrit  de 
sa  main  ,  de  sa  propre  main.  Livre  écrit 
à  la  main.  Il  tenoit  un  livre  à  la  main. 
Avoir  à  la  main.  [Mettre  à  la  main  quelque 
instrument ,  quelque  arme  pour  s'en  servir. 
Il  a  la  plume  à  la  main  ,  le  luth  a  la 
main  ,  l'épée  à  la  main.  Il  luijit  tomter 
tépée  des  mains. 
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On  dit  ,  Lever  la  main  ,  pour  dire  , 
Lever  la  main  vers  le  Ciel  ,  pour  )urer 
et  atlirmer  eu  Justice. 

\lviv  ,  se  dit  aussi  de  l'écriture.  U 
a  'une  belle  main  ,  pour  dire  ,  U  a  une 
belle  é.ritiire.  Et  dans  ce  sens  on  dit  , 
Rcconnoitre  la  main  de  quelqu  un  ,  pour 
dire     Un  ounoitre  sim  écriture. 

On  dit  Emprunter  ,  employer  la  mam 
d'un  autre  ,  la  main  d'un  Secrétaire  ,  pour 
dire ,  Se  servir  de  lui  pour  écrire. 

Ou  dit  Donnei-moi  un  petit  mot  de 
votre  main,  pour  dire,  Donnez-moi  un 
rei  u  ,  une  lettre,  etc.  _ 

bu  appeloit  Lettre  de  la  mam  ,  Les 
lettres  censées  écrites  tout  entières  et 
Monées  de  la  main  du  Hoi  ,  et  sans 
èm-  outre  signées  par  un  Secrétaire 

Ou  dit  finuriMuent ,  Use  tiennent  tous 
nar  la  mai'n  ,  ils  se  donnent  la  mam  l  un 
à  l'autre  .  pour  <lire  ,  Ils  sont  lies  d  m- 
téréts  ,  ils  se  donnent  niuluellement 
assistance.  , 

On  dit  liyurément  ,  Faire  tomber  les 
armes  de.<  mains  de  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Aiipaiser  la  col.'-re  de  quelqu'un.  _ 

()n  dit  proverbialement  De  ])Uisicnrs 
Irères  ou  de  deux  scx-urs  qui  sont  de 
ditiérenle  humeur.  Tous  les  doigts  de  la 
main  ne  se  ressemblent  pas. 

On  dit  aussi  proverbialement  De  deux 
hommes  intimement  unis  ,  qu'J/s  sont 
unis  comme  les  deux  doigts  de  la  mam, 
(^n'ils  sont  comme  les  deux  doigts  de  la 

main.  . 

On  dit  proverbialement  a  un  homme 
qui  c.impte  avoir  quelque  chose  <pi  on 
ne  lui  veut  pas  donner ,  Fermrila  mam . 
et  dites  que  vous  ne  tenei  nen.  Il  est  po- 
ludaire.  „ 

On  dit  proverbialement  et  tigure- 
ment  ,  p.iur  témoigner  qu'on  n^a  point 
de  part  :i  une  affaire  qui  a  passe  contre 
notre  volonté  ,  et  dont  les  suites  sont  a 
craindre  ,  qu' On  s'en  lave  les  mam  .  Un 
a  fait  cette  démarche  contre  mon  avis  , 
je  m'en  lave  les  mains.  Cet  homme  a  ete 
condamné  contre  mon  sentiment  ,  je  m  en 
lave  les  mains. 

On  dit  d'Un  Juçe,  d'un  coi.wt.able  , 
intègre  et  désintéressé  ,  qo'Il  a  les 
mains  nettes.  . 

On  dit  aussi  en  parlant  d'une  alfaire 
injuste  ou  odieuse,  que  L'orien  a  les 
mains  nettes,  pour  dire,  qu  On  ny  a 
point  de  part.  .     ■     , 

On  dit  ligurément  ,  Avoir  la  mam 
rompue  à  l'écriture  ,  a  un  instrument  de 
musique  ,  etc.  pour  dire,  Avoir  la  main 
f  lite  et  dressée  à  écrire ,  a  )ouer  d  un 
luslninicnt.  -t,     .       7 

Ou  dit   proverbialement,  Jendre   la 

mainfiunn  dire,  Demander  l'ainnone. 

On  dit  aussi  li^uiénient  ,  Lendre  la 

main  à  quelqu'un;  pour  dire  ,  Ollnr  du 

I   secours.  Il  se  seroit  perdu  ,  si  je  ne  lut 

\  eusse  tendu  la  main. 

On  dit  linuiément  ,  Donner  la  mam, 
prêter  la  inain  à.  quelqu'un,  pour  dire, 
L'aider  en  qiiebpie  affaire  ,  le  favo- 
riser. ,  .  .  , 
On  dit  aussi ,  Donner  la  mam  a  quel- 
qu'un, pour  dire,  Lui  dcmne.  la  main 
droite  ,  et  le  lieu  d'Iioimeur  eu  mar- 
chant .m  en  prenant  place  dans  une 
ch.imbr<'.  Un  tel  ne  lui  a  pas  donne  la 
main  cjte{  lui. 
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On   dit  Pn    style  poé  iquC,   Donner 
la  main  .  pour  liire  ,  IJKUiser. 


On  dit  (iuuiéinent  ,  Donner  les  maint 
à  quelnie  chose  ,  pour  dire  ,  Y  consen- 
tir ,  y  c.m.lescendre.  Il  s'est  long-temps 
opposé  à  ce  mariage  ,  mais  enjm  il  y  a 
dorme  les  nains. 

On  dit  Hsurément,  Baiser  les  maint 
à  quelnt'un,  pour  dire.  Lui  faire  ses 
coiiiplimens. 

On  le  dit  aussi  ironiquement,  pour 
dire  ,  qn'On  le  remei<  ie ,  et  qu'on  nn 
veut  pas  entendre  ii  ce  qu'il  demande, 
.1  (e  qu'il  propose.  Ah  '.  pour  cela  je 
vous  taise  les  mains,  je  n'en  jerai  rieri. 

Ou    ilit  ,   De  la   main  de  quelqu  un  , 
pour    dire,    De   sa  part.    Tout  ce    qui 
vient  de  votre  main.  Ce  qui  part  de  votre 
main.  Je  veux  un  homme  de  votre  main. 
On    dit  proverbialement  et    hgure- 
ment  il'Uu  homme  ipii  oérense  beau- 
coui) ,  (lue  L'argent  ne  lui  tient  pas  aux 
mains  ,  qu'il  lui  fond  dans  les  mams.      _ 
On  dit  d'Un  homme  qui  est  su)et  a 
dér(.ber,  qn'J/  a   la  main  crochue  ,  la 
main   légère,  ^ue    Quand  il  va  en  quel- 
qu'endroit  .  il  lui  faut  phtot  regarder  aux 
mains  qu'aux  pieds.  Qu'il  est  dangereux 
de  la  main.  Qu'il  n'est  passùrdelamain. 
Que  Quand  il  va  quelque  pan  il  n  oublie 
jamais  ses  mains.  Qn'Il  n'a  pas  toujours 
ses  mains  dans  ses  poches.  Ces  manières 
de   parler  sont  familières  ,  ou  popu- 

"  On  «lit  populairement  de  quelqu'un 
(pii  laisse  tomber  tout  ce  qu'il  tieiil  , 
(in'//  a  les  mains  de  beurre.  _ 

On  dit  ligurément  et  proverbiaU-- 
ment,  nue  les  mains  démangent  a  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  qu'il  a  "vande  env.e 
de  jouer  ,  de  se  battre,  dV-cnre.  U  n£ 
saiiroit  se  tenir  en.  repos  ,  les  mains  lui 
démangent.  , 

Ou  dit  ,.roverbialement,  Faire  crédit 
de  la  main  à  la  bourse,  pour  dire  ,  TSe 
point  faire  d>-  cré.lit  ,  et  ne  vemlrc 
qu'agent  conqitant. 

Ourdit  Hgureiiieut,  Aller  bride  en 
main  dans  une  affaire,  pour  dire,  i 
proceiler  avec  beaucoup  de  retenue  et 
de  circonspection.  ,t,  .    .  •  ;^ 

Ou  dit  d'Un  clieval,  qn'«  bat  a  la 
mam,  pour  dire  ,  qu'il  secoue  la  tête 
et  lève  le  ne?.  Qu'il  tire  a  la  main. 
poiu-dire,  qu'il  résiste  aux  ellorts  du 
LavaUer.  Qu'il  force  la  mam  ,  V'»'^' 
dire,  qu'il  s'emporte  maigre  le  Cava- 

"()n  dit  fiouréuient,  Forcer  la  main  à 
quelqu'un,  {-.om-  dire  ,  le  contraindre  a 
laire  quelque  «hose.  •    i  „„ 

Ou  dit.  Lâcher,  rendre  la  mam  a  uti 
cheval,  pour  dire,  Lui  donner,  Un 
lâcher  la  bride.  ,     ,      .   . ,        t.. 

On  appelle  Mam  de  la  hride .  La 
main  ganclu-  du  Cavalier.  _ 

On  appelle  Cheval  de  main  .  Un  che- 
v;>l  deniaiire,  mené  par  un  yalel monte 
sur  un  antre  cheval.  ,  ■.   ,, 

On  dit,  qu'l/n  cheval  est  bien  fait  de 
la  main  en  avant,  pour  dire  ,  qu  II  a  la 
tète  et  l'eucolure  belle. 

On  dit ,  eut  ore  ,  Changer  de  rnam  , 
pour  dire  ,  Porter  la  tète  du  cheval 
ll'une  main  à  l'aulre ,  pour  le  fane 
aller  .1  droite  ou  a  aauche. 

On  dit  aussi  .  (\u^ll  pèse  a  la  mam  , 
pom-  dire  ,  qu'il ^.  la  tète  pesante,  ou 
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qu'il  s'appuie  sur  les  mors  ,  et  lasse 
la  main  ilii  Cavalier.  Qn'Il  parc  Je  la 
main,  pour  <lirp  ,  qu'il  part  légèro- 
luiMit,  et  (iii'll  pii'iui  bien  le  galop. 

Dm  ilit  lijiiiréinent  il'Uri  iKiiiiine  , 
c^u  II  part  de  la  main,  pour  dire,  qu'il 
exiTute  il'al).iril  ce  qu'on  lui  i>rii])ose. 
Ciiinnie  aussi  ,  qu'it  pèse  i  la  main  , 
iioiu-  dire,  qull  est  .i  cliari;e  ,  qu'il 
incommode  par  sa  stiipiiiité  ,  par  la 
pesanteur  de  son  esprit. 

On  <lir  ,  Donner  de  la  main  à  la  main, 
pour  dire  ,  D.uuier  mannellenu'nt. 

On  dit,  Avoir  quelju'un  en  main  pour 
une  affaire  ,  pour  dire ,  Etre  si\r  de 
quelqu'un  qu'on  trouvera  prêt  à  exé- 
cuter <e  qu'tui  voutlra. 

Ou  dit  ligurénient ,  qu' i/nc  chose  est 
dans  les  mains  ,  entre  les  mains  de  .jucl- 
qn'un  ,  pour  dire,  qu'Elle  est  eu  son 
piuivoir  et  en  sa  dis|)Osilion.  Ma  vie  , 
ma  fortune  est  entre  vos  mains. 

On  ilit  (ij^urémcnt,  qn' Une  chose  est 
en  bonne  main  ,  pour  dire,  qu'Une  per- 
sonne puissante  ,  ou  iuleltigeute ,  ou 
capable,  eu  a  pris  st)in.  Cette  affaire 
n:  man.iucra  pcs  ,  elle  est  en  bonne  main. 
il  est  tombé  en  bonne  main. 

On  dit  ,  Mettre  la  main  sur  quelque 
chose  ,  poiu-  dire  ,  S'en  saisir.  Il  a  mis 
la  main  sur  l'argent ,  sur  les  papiers  de  la 
succession.  S'il  met  une  fois  la  main  des- 


Ou  dit  aussi.  Mettre  la  main  sur  le 
collet  à  quelqu'un  ,  pourtiire,  J-.'arrèîcr 
pour  le  mettre  en  prison. 

On  (lisoit  encore  ,  Mettre  la  main 
sur  quelqu'un,  pour  dire  ,  Le  battle.  Si 
je  mets  la  main  sur  toi-  Quicon]ue  met  la 
main  sur  un  Prêtre  ,  est  excommunié. 

Ou  dit.  User  de  main  mise ,  pour  dire, 
Battre.  Il  a  usé  de  main  mise. 

En  termes  de  Palais  ,  Main  mise  se 
dit  De  toute  saisie,  mais  plus  |iar- 
tirulièremcnt  encore  de  la  saisie  l'éo- 
riale. 

On  dit ,  Sans  main  mettre ,  pour  dire  . 
Sans  travailler  el  sans  taire  de  Irais, 
C'est  un  bon  revenu  que  les  bols ,  que  les 
prés  ,  cela  vient  sans  main  mettre. 

Imposer  les  mains  ,  se  dit  de  la  céré- 
monie que  font  les  Evèques  dans  la 
Consécration  iles  Evèques ,  et  tlans 
l'Ordination  «les  Prêtres. 

On  ilit  Hsiurément  et  en  termes  tle 
procédure  ,*  Fermer  la  main  à  quel lU  un  , 
pour  dire  ,  L'empêcher  tle  recevoir  <ui 
tle  payer.  Cet  arrêt  a  fermé  les  mains  aux 
Ji.eceveurs.  Ils  ne  sauraient  plus  rien  rece- 
voir j  ni  rien  payer  ,  ils  ont  les  mains 
fermées  ,  les  mains  liées. 

Ou  tlit  aussi ,  Saisir  entre  les  mains  de 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  S'opposer  à  la 
délivrance  des  deniers  qui  sont  entre 
les  mains  de  qiu'lqu'uu.  //  a  saisi  entre 
les  mains  de  tous  les  débiteurs. 

On  ilit  Des  fieis  qui  relèvent  du 
Tloi  ,  ou  d'un  Seigneur  suzerain  ,  lors- 
qu'ils ont  été  saisis  tante  d'aveu  , 
fuClls  sont  dans  la  main  du  Koi  ,  du 
Seigneur. 

On  (lit,  Plaider  la  main  garnie  ,  les 
tnains garnies  ,  pour  dire.  Plaider  pour 
une  cliose  dont  on  ne  laisse  pas  de 
jouir  penilant  le  procès. 

On  tlisoit  aussi  ilans  le  même  sens, 
X<J  main  du  Roi  demeurant  garnie. 
Ou  Uit ,  qu'  Un  ya^al  ne  doit  que  la 
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bouche  et  Us  mains  à  son  Seigneur ,  Lors- 
qu  il  ne  lui  doit  que  la  toi  el  liom- 
maf^e  ,  sans  aucune  redevance. 

On  dit,  qu'l/ii  héritage  a  changé  de 
main,  pour  dire,  qu'il  a  jjassé  d'un 
pro|)riétaire  ':i  un  autre. 

On  dit ,  Un  main  tierce  ,  pour  dire  , 
entre  les  mains  d'un  tiers.  Il  faudra 
mettre  cet  argent  en  main  tierce  ,  le  dé- 
poser en  main  tierce  ,  jusqu'à  ce  que  les 
Parties  soient  d'accord. 

On  ilit ,  Donner  d'une  main  et  retenir 
de  l'autre  ,  pour  dire  ,  Faire  don.ition 
de  quelqiu'  cliose  ,  sans  néanmoins 
s'en  dessaisir. 

On  dit,  yider  ses  mains,  pour  dire, 
Se  dessaisir  de  l'argent  qu'on  avoit 
entre  les  mains  ,  el  le  payer  à  qui  il 
est  ordonné  par  .Justice. 

On  ilit,  1- rendre  en  main  les  intérêts  , 
la  cause  de  quelqu'un,  ])our  dire  ,  Sou- 
tenir ses  intérêts  ,  se  cliarger  de  sa 
défense. 

On  dit.  Tenir  la  main  à  quelque  chose, 
pourdire,  V  ciller  de  près  .i  l'exécutiuii. 

On  dit  faniilièreuieut  qu' t/n  homme 
a  la  main  légère  ,  pourdire,  qu'il  est 
prompt  alrapper. 

On  dit  de  quelqu'un  par  menace, 
S'iltoml^e  jamais  sous  ma  main,  pour 
dire  ,  S'il  est  jamais  dans  ma  dépen- 
dance, s'il  a  jamais  alfaire  à  moi  ,  ou 
simplement ,  si  je  le  rencontre;  et  fa- 
milièrement ,  KoHS  passerez  ;>rtr_  mes 
mains  ,  pour  dire.  Je  vous  punirai. 

On  dit  proverbialement  d'Un  lioni- 
me  qui  aime  mieux  se  battre  que  de 
payer,  r^n'Ila,  qu'il  met  plutôt  la  main 
à  l'épée  qu'à  la  bourse. 

On  apiielle  Coup  de  main.  Une  eu- 
trepiise  hardie,  dont  l'exécution  est 

Îirompte.  Et,  Un  homme  de  main.  Un 
lomme  d'exécution.  Un  coup  de  main 
est  bientôt  fait.  Il  avoit  des  gens  de  main 
avec  lui. 

On  appelle  à  la  guerre  ,  Coups  de 
main  ,  Toutes  les  attaques  qui  se  font 
avec  les  armes  qu'on  tient  toujours  à 
la  main  ,  comme  l'épée  ,  la  halebarde , 
la  ])iquc  ,  le  pistolet ,  le  mousquet. 
Ainsi  on  dit  ,  qu' f/u  Château  est  bon 
contre  les  coups  de  main  ,  pour  dire  , 
qu'il  peut  se  détendre  contre  des  gens 
qui  n'ont  point  d'artillerie. 

On  dit,  En  venir  aux  mains,  pour 
djre ,  Commencer  à  se  battre.  Et, 
Être  aux  mains  ,  en  être  aux  mains  ,  pour 
dire  ,  Se  battre. 

On  ajipelle  Combat  de  main,  combat 
de  main  a  main.  Le  conib.it  qui  se  t'ait 
lie  près  entre  deux  ou  j)lusienrs  per- 
sonnes. 

On  dit,i^a?re  main  basse  ,  ipour  Ane , 
Ne  |>oint  taire  de  quartier,  passer  au 
til  lie  l'é])i''e. 

On  dit  ligurément  et  familièrement, 
Mettre  aux  mains,  en  parlant  de  deux 
ou  de  iilusieurs  personnes  que  l'on  eu- 
gage  iians  quel<[ue  liispnte  ou  dans 
quelque  iliscussloii.  Je  vous  mettrai  aux 
mains  avec  mon  Avocat,  Je  les  ai  mis  aux 
mains  sur  la  musique. 

On  ilil,  qu'Un  homme  est  haut  à  la 
main  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  altier. 

On  dit ,  l'aire  une  chose  haut  à  la 
main,  pour  dire,  i  a  taire  avec  hau- 
teur, la  taire  u'autorilé. 

Ou  dit ,  J'enit  la,  main  haute  à  jucl- 
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qu'un  t  pour  (Hrt; ,  Le  traiter  avec  sévé- 
rité ,  el  s;ins  lui  rien  passer.  Si  on.  nz 

tenoit  la  main  hante  à  cet  enfant  j  on  n'en 
viendrait  pas  à  bout. 

Ou  d'il  ,  Mtttte  la  main  à  quelque 
chose j  ptmr<lire,  I,'cnln^pr*'!ulre,  s'en 
inêU'i*.  Je  rois  bien  qu'il  faut  que  fy 
mette  la  main,  'l'out  est  perdu  ^  si  Dieu 
n'y  met   la  main. 

On  (lit  aussi  dans  le  même  sens  , 
Mettre  la  main  à  l'œuvre ,  Mettre  lu 
main  à  l'otnrage  »  pour  dire  ,  Commen- 
cer .1  travailler.  Mettre  la  mainà  un  ou- 
vrage, pour  dire, Y  travaillor  conjointe- 
ment avcclepriiuipal  auteur. Et  Mettre 
la  dernière  main  à  un  ouvrage  j  y  donner 
la.  dernière  main  ,  pour  dire  ,  J  -'a<  hever , 
le  mettre  a  sa  tlernière  peri'eclion. 

On  appelle  Ouvrage  de  bonne  main  , 
ouvrage  de  main  dz  Maître,  Un  ouvrage 
([iii  est  très-bien  tait. 

On  dit,  Prendre  J  acheter  une  marchan' 
dise  de  la  première  main  j  pour  dire  ,  La 
preiulre  de  celui  (jui  la  vend  le  ]>re- 
uiier.  Four  avoir  bon  marché  ^  il  jaut 
acheter  les  choses  de  la  première  main. 

Et  iignrément  ,  2  cnlr  une  nouvelle  de 
la  première  main  j  pour  dire  ,  La  tenir 
de  celui  tpû  le  premier  a  dû.  en  être 
instruit. 

On  tiit,  qu'£/n  homme  a  la  main  bonne, 
pour  tlire,  qu'U  est  atlroit  dans  les 
choses  qui  dépentlent  de  la  main. 
Ainsi  on  dit,  qu' t/w  homme  a  la  main 
bonne  pour  écrire,  la  main  bonne  pour 
jouer  du  It.th. 

On  dit  aussi  figurent.  <\u^Unhomme 
a  la  main  heureuse  ,  la  main  bonne  ,  pour 
(tire  ,  qu'il  réussit  dans  les  choses  donr 
il  se  nu^le. 

On  dit,  en  parlant  des  jnstrumens 
de  Musique  ,  qu'  Un  homme  n'a  pas  'de 
in.iln  j\nnw  due  ^  qu'il  n'a  pas  la  main 
l)ro|)re  pour  exécuter  ,  pour  bien  jouer. 
Cet  homme  compose  bien  sur  le  clavecin  , 
mais  il  n'a  point  de  main. 

On  ilit  aussi  il'une  pièce  de  clavecin 
qu'on  a  oubliée,  ou  qu'on  ne  sait  jias 
encore  parfaitement,  iiiV Un  ne  l'a  pas 
dans  la  main. 

On  itit  dans  le  même  sens,  qu' C/z 
joueur  d'instrumens  J  qu'un  Chirurgien  a 
là  main  légère,  a  la  main  pesante.  On 
dit  aussi ,  mv' Un  homme  a  la  main^sûre  » 
(^tiand  elle  ne  branle  jioint  ,  A'n'élle 
est  tenue.  Et. on  dit  ,  Assurer  la  main 
à  queliu'vn ,  pourdire,  La  lui  rendre 
sure  et  hardie,  soit  à  écrire,  soit  à 
jouer  de  quelque  instrument,  ou  autre 
chose  semblable. 

On  dit  tl'tin  joueur  de  gobelets,  d'un 
Hhui ,  d'uu  honmur  qui  trompe  au  jeu 
adroilenienl ,  qu'i/  a  la  main  subtile  j 
la  main  adroite. 

On  dit  au  jeu,  qu't/H  homme  a  la 
main  bonne  ,  la,  main  heureuse ,  jjour  tlire, 
qu'il  est  avantageux  d'être  sous  sa 
coupe. 

On  dit,  qu'  Un  homme  a  les  armes  bien, 
à  la  main  ,  \.\\Cll  a  les  armes  belles  à  la 
main ^  pour  dire  ,  qu'il  a  bonne  ^rùcc 
a  taire  des  armes  ,  à  se  battre  l^épce 
à  la  nudn. 

On  dit  aussi,  qri'On  lui  a  mis  les 
arn^s  ,  le  fleuret  ,  Le  violon  à  la  main  ^ 
pour  tlire,  qu'On  a  couunencé  à  lui 
apprendre  à  taire  des  «ti'Uies  ,  à  jouer 
du  violon»  '    ■  ^ 
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On  appelle  Jeu  de  main  ,  Les  -coups 
que  roi.  se  donne  les  uns  aux  anlrts 
en  badi>iant.  Vimstons  ce  jeu  demain. 

On  dit  proverblaUmeul ,  Jeu  de  mam. 

jeu  de  \iUin.  „    . 

On  dit  aussi  pioveiUialement,  troi- 
des  mains  ,  chaudes  amours. 

On  dit ,  faire  valoir  une  terre  partes 
jnains,  pour  dire ,  Tenir,  laiie  valoir 
•soi-même  une  lerre. 

On  dit,  FrcHilre  à  la  main,  pour  dire, 
rrendre  avec  les  mains.  Il  y  "  des 
oiseaux  si  prives  ,  quils  se  laissent  pren- 
dre à  la  main.  ,    .   , 

On  dit,  Avoir  la  parole  a  la  mam  . 
pour  dire  ,  l'arl.  r  avi  c  tatilile. 

On  dit ,  Acheter  d^  la  viande  a  la  mam, 
pour  dire,  i.'aclieter  sans  la  peser. 

On  dit  li"urément  et  tamilierement 
a'Un  homme  qui  se  tamiharisc  aisé- 
ment ,  qu'I/  mange  dans  la  mam. 

On  dit ,  Battre  des  mains,  pour  .lue  , 
Applau<lir.  ,        T, 

On  dit ,  Sous  la  main  ,  en  parlant  Uc 
ce  qui  est  pro<  lie  de  nous,  et  a  portée. 
Cela  est  sous  velre  main.  Je  ne  voyotspcs 
ce  papier,  et  il  ctoit  sous  ma  mam.  J  ai 
trouve  cela  sons  ma.  main.  Cela  m  est 
tombé  suus  la  main. 

Il  est  sous  sa  main,  veut  due  hgme- 
menl,  11  est  dans  sa  dépendance. 

On  dit  d'Un  cheval  de  carrosse, 
nu'Il  est  sous  la  main  ,  pour  dire  ,  qu  l 
est  attelé  ,  ou  qu'on  a  .-.ccoutume  de 
l'atteler  sous  la  main  droite  du  c-cliei. 
lit  on  dit  qu'il  est  hors  do  la  luaiu  , 
lorsqu'il  est  s.ms  la  main  "anche. 

On  .lit  lamilièremer.t,  Oa^r.cr  quel- 
qu'un de  la  mam  .  pour  Jirc,  bagnei  le 
«levant  en  quelque  nltaire. 

On  dit  i)r.!vei1jialcment,  qnand  on 
parle  <le  deux  personnes  qui  sont  i.e 
même  prolessioii  ,  £>e  marchand  a  mar- 
chand] Un  y  a  que  la  mam.  De  larroa 
à  larron,  il  n'y  a  que  la  main. 

On  dit  familièremenl,  laircsamam. 
pour  dire.  Piller  quand  on  en  a.  occa- 
sion. Je  ne  doute  point  qu  U  ne  Jasse  sa 

vnain.  f. 

On  dit  proverhialement  er  tignie- 
I,^cnt ,  Mettre  la  main  à  la  pâte  .  ]wur 
tlire,  Travailler  soi-m.-me  a  quelque 
Chose  ,  aider  à  faire  quelque  hesonne, 
etc.  Avoir  la  main  à  lapâtc ,  pour  due , 
Être  ra  train  de  faire  «vielcinc  chose  , 
avoir  te  maniement  dp  quel-iue  chose. 
Quand  on  a  la  main  à  la  pâte  .■  d  en  reste 
toujours  quclju:  ehore  eu  bout  des  dcgts, 
c'est-à-dire,  .luel.orsnu'on  a  un  grand 
maniement  .raiç;cnt,;ien reste  souvent 

quelque  prolit  j^et  cela  se  dit  en  maii- 
Taise  part.  _     . 

On  «lit  encore  figuréinent  etlami- 
lièrement  ,.  Avoir  ta  main  à  la  pite  i 
pour  .lire,  Etre  en  train  de  faire  quel- 
que chose  ;  et  Mettre  la  main  a  la 
pâte  .  pour  dire ,  Commencer  à  s'en  oc 

On  dit  iicurément ,  Mettre  la  mahi  a 

ta  conscienc'S.  ou  sur  la  conscience,  p.nir 

dire,  Examiner  si  on  a  fait  tort  aq.i-l- 

qu'un  ,   si  on   a   commis  quelque  iil- 

iustice. 

'    -     ■-  ■-  1  •■■'-- "u  on  presse 
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(les  fonctions  ec  lésiastique»,  ou  qu'il 
entreprend  de  faire  des  choses  qui  de- 
pen.leut  .le  l'autoiilé  ecclesiasuque. 
On  dit  laiiiiliéreiiicnt  qu' t/n  Aemn;e 
n'y  va  pas  de  main  morte,  pour  .lue  , 
.iii'll  bat  violemment.  .  ^  ,  .  , 
'  U  se  dit  aussi  au  ligure.  Cet  Auteur 
a  puissamment  réfute  son  adversaire  .  U 
n'y  va  pas  de  main  morte. 

En  un  tour  de  main.  IvifOU  de  parler 
adverbiale.  En  aussi  peu  de  temps  qu  il 
va  faut  pour  tourner  la  main,  t  est  un 
esprit  inconstant,  il  change  en  un  tour  de 
main.  U  a  fait  cela  en  un  tour  de  main. 

Ou  appelle  Tours  dem.iin.  Des  t.mrs 
de  sublilité  et  .l'adresse  qui  se  loiit 
avec  les  mains.  Ce /oiicroJ.-  gobelets  Jatt 
des  tours  de  main  fort  surpienans. 

M  viN.siiiuifieligiuémeiil  Puissance, 

venu.  Ccsi'un  coup  de  la  main  de  JJicu. 

de  sa  main  toute  puissante.  _ 

En  ce  sens  on  dit ,  que  Les  Rois  ont 

.  .  _      - .i;...ï      .iiio  I  .l'ur 


les  Za'ins  longues .  po'ur  dire  ,  <iuc  Leur 
'   '  loin. 


OnditaussiàeiueJqii'i.n  qu't     , 
de  dire  la  vérité  ,  Mcite{  la  main  si,'  ta 
conscience 


cons:ien,ce..  ..  -. 

On  dit  au'l/rt  IfiqH':.  m".  U. 'nain  , 
l'encéhkir' .  QnauJU  s'ingerc  de  taiu^ 


puissance  s'eteii.l 

On  dit ,  Avoir  U  grande  main  .  pour 
dire.  Avoir  en  quelque  chose  l'autorité 
supérieure.  On  dit  a  peu  pies  dans  Je 
nu-me  ^ens  ,  Main  souveraine. 

W\iN,  s'emploie  aus.Ji  i-g-Ti.OTent , 
en  p.arlani  d'é.lucation.  Il  est  jormé  de 
la  main  d'un  tel.  , 

M  ..  I  N  -  F o  R T  E.  Assistance  qu  ov 
lionne  a  quelqu'un  pour  exécnter  quel- 
que chose.  Il  ^-J  dit  plus  ordinairement 
ou  secou.s  qu'on  prête  .'i  la  Justice. 
Dans  les  Ordonnances  il  est  errant  aux 
h'révùts,  aux  Bourgeois^  de  prêter  main- 
forte  à  V exécution  des  Arrêts,  des  Sen- 
tences .  etc.  On  .lit  aussi  ,  et  ilans  le 
même  sens  ,  Donner  main-jorte. 

De  mmn  en  main.  Ta-. on  de  parler 
adverbiale.  De  la  main  .l'une  personne 
en  celle  dune  autre,  et  de  ceile-U 
.(ans  une  autre  consécutivement,  jus- 
nir:.  la  per.soune  a  qui  s'adresse  ce  qu  oii 
.loiine  a  porter.  U  est  à  l'autre  bout  de 
la  salle  .  donmi  -  lui  cela  de  main  ;n 
main. 

Ou  le  dit  aussi  pour  marquer  une 
tra.lition.  Cest  une  tradition  q:ie  nos  an- 
cêtres  nous   ont  transmise  de    mam   en 

main.  _,       .     , 

De  LovcnE  h.^iv.  Depuis  long- 
temps. Je  le  conr.ois  de  longue  main- 

On  .lit,  i<rc  en  main,  pour  .lue, 
Etre  eu  lieu  convenable  et  dans  une 
situation  comm.K'.e,  pour  laire  la  chose 
dontil  s'i.i;it.  Je  ne  puis  servir  de  ce  plat . 
parce  que  "ic  ne  suis  pas  en  "'"in- 
^  On.lit.ulverlnnlemenr  <ju  Untchose 
est  bien  à  la  main,  pour  dire  ,  qu  Elle 
est  faite  .le  telle  sorte,  qu'on  s  eu  peut 
sei-vir  aisément.  Cette  serpe,  cette  nac.ie. 
'ce  manche  n'est  pas  bien  à  U  main.  Cette 
rattuette  est  bien  à  la  main. 

11  se  dit  figurément  ei  lamilierement 
De  tout  ce  qui  est  pvochcet  dont  on 
se  peut  servir  aisément,  yous  avex  la 
toutes  choses  à  la  main. 

On  .lit  aussi  ligurémcnt  et  hiinilu- 
rement ,  qu'  Une  chose  est  faite  a  la  main . 
pour  maîquer  qii'EUe  est  préparée  , 
laite  exprés,  ne  concert ,  <iuoiqn on 
veuille  la  donner  pour  un  eUet  du  ha- 

''"Oii  dit  an  ieu  de  Fiqnet ,  et  à  qiiel- 
nw^  aunes  ieux,  qe't«  homme  a  la 
main .  poiudire,  que  C'est  a  liu  a  ]Ouer 
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le  premier.  Et,  Donner  la  ma'n .  ■potir 
dire,  Donner  a  quelqu'un  l,l^.^utage 
.le  la  primauté.  1-  ou*  me  dunnc.ie^  dix 
et  la  main.  ,,, 

On  dit  au  jeu  de  Lansquenet ,  q»^" 
homme  a  la  main  .  pour  dire  ,  quel,  est 
lui  qui  .loiiiie  les  caries.  Il  a  jait  la 
main,  p..ur  dire,  qu'il  a  fait  un  certain 
luimbre  de  .  arles.  , 

iMviN,  si^uilie  aussi  Une  levée  .le 
tartes,  lia  déjà  trois  mains  ,  prcne;  garde 
qu'Une  fasse  la  quatrième.  Combien  avei- 
rous  de  mains  .-*  , 

On  dit  .lu  Jeu  ,  qu'I/n  hoinme  a  la 
main  chaude,  pour  .lire,  i\»y  est  .■ii 
train  .le  ^a^ner.  Il  a  fait  uoismainjjc 
suite  au  Lansquenet,  il  a  la  mam  chaude. 

Il  est  iiopuiaiie.  ,       , 

M  vl  M.  E  Justice.  Espèccde  sceptre 

que  ielloi  portoit  le  jour  de  son  sacre, 
a\il,outdu.n..les.lahgure.l'.mci.iai«. 
Ou  dit,  WUnimmeubUouaiitieejJet 
est  sous  la  main  de  Justice.  V;','"^  ''"f  ? 
qu'il  est  sous  la  puissance  et  1  auloiiie 

'*' EÙIënncs  de  Jurisprudence  légale» 
Réception  par  main  souveraine,  est  ija 

jouissance  pr<'"«"'"-''""  ^'i'  '''"^jf. 
Juue  roval  accorde  au  vassal,  quand 

la  tu7eriineté  .le  ce  Fiel  est  Ijt'Si""'^^  J 

a  la  charge  do  consigucr  les  .Iroits ,  s  il 

en  est  .1?.,   pour  sa  mutatuin,  et  <le 

faire  la  loi  cl  hommage  a  celui  ilescon- 

ten.lai:s  a  iq.icl  la  suzeraineté  sera  ad- 

iuHéc  par  l'événement  du  procès. 

'   fevs  MMS.  Façon  .le  parler  adTCr- 

hiale.  Secrètement,  en  cachette.  >a,te.^ 

;,„■  dire  cela  sous  main.  Il  negocioit  soiu 

'"t'pEUXM-M^s.Favon  déparier  ad- 
verbiale. Avec  les  deux  mains.  U  boit 

On  .lit  d'Une  chose ,  qn'£/fe  ««  à 
deux  mains,  .lunnil  on  s'en  s"',"}  »» 
tenant  avec   iei.   deux  ni.i.ns,   Lpeea 

deuxmair.s;  ou  ■!"""'V"'\^^;  '7"'' 
U  deux  usages,  Cheval  a  deux  mains. 
Qui  sert  a  la  selle  et  au  canosse ,  a 

'n^'dUhiriè^'fc-Hére.n.qu'l/i. 
homme  est  It  deux  mains.  Lorsqu  on 
Tient,  l'emiiloycr  à  oiUerens  usages. 
'"')„  .lit'hoLémeut  Prendre  a  toute. 
mains,  p."?  <l»e ,  Pren.ire  de  toi^ï 
Tôt  es  ;  et  recevoir  de  toutes  sortes  de 

^Tfleines  mains.  Façon  <1ç  l^arler 
adverbiale.  Abon.laniment ,  l'^""'^: 
ment.  Il  donne  à  pleines  mains.  Versera 
pleines  mains,  (h,  .lit  .lans  le  même 
^'us  ,  Frendre  à  belles  mains.  J'en  eus  a 

fer  <|ni  est  liu  bout   de  la  corde   d'un 

uits,  où  l'on  passe  l'anse  du  seau, 
'tu  appelle  W  ,  une  petite  ma- 
,-hi.ied'e'cuivre,quiserti.rre,u,rede 

l'ar"ent  sur  un  cimiptoir. 

(fl^  appelle  Main  .Certaines  p.eccs 

,1e  ïèr,Mlans  lesquelleK  sont  passbes 

les  soupentes  d'un  carrosse. 

"on  appelle  Main    l'Espèce  d'am.eau 

qui  est   au-devant  d'un  tiroir  ,  et   qui 

''o:i^ Main,  1.0.  cor^or..n^ 

thés  en  dedans  du  carrosse,  pour  se 

soutenir  avec  la  main.        ...  • 

[      On  appelle  iV^in,  Le  pied  .le  quel- 
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<|iie3  oîscatix,  cinuiio  des  perroquets  , 
et  des  oiseaux  dt*  Faunmuprie. 

Ai\iN  D'oEuviiii.  S.  i".  Lv  travail  <lc' 
IVuviier.  La  main  d'œuvre  de  ct-t  ouvrai'C 
a  beaucoup  cuûtj.  Iln'a  poiiw  ilf  pluiîcl. 

iVl  \IN  uE  PAiTiiii.  Ce  sont  vinj^l-iiiui 
iV  ni  Iles  de  papier  blanc  pliées  en- 
semlilr.  Il  y  a  vingt  mains  à  la  rame.  Il 
a  barbouillé  trois  mains  dt:  papier. 

En  termes  de  Botaniijue,  on  appelle 
J^lainSj  Ces  productions  ni(Miurs  et  iila- 
nienteuses  ,  par  lesquelles  la  vigne  et 
plusieurs  ])laniess'alta(  lient  aux  corps 
qui  eu  sont  près,  (hi  nomme  aussi  ces 
productions  ,  yrillcs^  parce  qu'elles 
sont  repliées  sur  elles-mûmes,  comme 
cet  instrumcut. 

Mainlevék.  s,  f.  Permission  ,  li- 
berté qu'on  obtient  en  Jiuitice,  de  dis- 
poser ues  choses  qui  avoicntéî-é  saisies. 
lia  eu,  il  a  obtenu  mainlevée  j  Ou  dit, 
Donner  mainlevée  ,  pour  dire,  Faire  un 
acte  par  lequel  ou  se  désiste  de  la  saisie. 

Mainmise,  s.  1'.  Terme  de  Palais. 
Saisie.  Il  se  disoit  particulièrement  île 
la  saisie  féodale. 

On  dit  aussi  iamilièrement ,  User  de 
mainmise  y  pour  dire,  User  de  voies 
de  iaits,  i'ra])per  (luelqu'un,  meilrj  îa 
main  sur  qiulciu'nn. 

MAmMOlïTAliLE.  adject.  des  2  g. 
Terme  de  Palais.  Qui  est  de  main- 
morte. Les  Communautés  sont  mainmov- 
içBles. 

MAINMOIÎTE.  s.  f.  État  de  eeux 
qui  ne  penv<'nt  pas  rentlro  les  devoirs  , 
ou  les  services  aux(iuels  les  Fiels  obli- 
gent, et  dont  les  biens  ne  sont  ])as 
sujets  à  mutation,  tels  que  les  Gens 
u.'E^lise.  Les  Communautés  _,  les  Hôpi- 
taux ^   etc.  sont  gens  de  mainmorte. 

Ou  appelle  aussi  Gens  de  mainmor- 
te ,  Les  liabilans  de  certains  lieux, 
qui  sont  dans  quelque  sorte  de  ser- 
vitude. 

Ou  dit,  que  Des  biens  sont  en  main- 
morte j  i\y\' ils  s jnt  tombés  eîi  mainmorte, 
pour  dire  ,  qu'ils  sont  eu  la  possession 
de  i;cus  de  maiiuntute. 

IVIAINT  ,  AINTE.  adj.  collectif, 
qui  siguitie  Plusieurs.  Il  n'est  eu  usai^e 
que  dans  la  Poésie  familière  ,  et  dans 
la  coîiversatioup  Maint  homme  ^  maintes 
fols.  Il  se  répète  ,  Par  maints  et  maints 
travaux.  Mainte  et  mainte  conquêtes, 

MAINTENANT,  adv.  de  temps.  À 
présent,  à  celte  iieure  ,  au  temps  où 
nous  sommes.  J'ai  achevé  l'ouvrage  que 
yous  m'avie\  ordonné  ;  que  voule^-vous 
maintenant  que  je  fasse  ?  Maintenant  il 
faut-..  Maintenant  je  n'en  ai  pas  le  loisir. 

MAINTENIlî  .  V.  a.  Tenir  au  même 
état ,  en  état  de  consistance.  Cette  barre 
de  fer  maintient  la  charpente.  Il  vous  a 
établi  dans  cette  charge  ^  et  vous  y  main- 
tiendra. Il  a  été  maintenu  en  possession 
par  Arrêt  du  Parlement.  Maintenir  les 
Lqis  de  l'Etat.  Maintenir  la  discipline. 
Maintenir  quelqu'un  dans  les  bonnes  grâces 
d'un  autre.  Se  maintenir  dans  les  bonnes 
grilces  du  Prince, 

Maintenir,  signifie  aussi,  Affir- 
mer, soutenir  qu'une  chose  est  vraie. 
Je  vous  maintiens  que  cela  est  vrai'.  Je  le 
maintiendrai  par-tout.  Je  maintiens  cela 
bon. 

On  dit  en  termes  de  (Chasse  ,  Main- 
tenir le  change  ,  Quand  les  cliiens  cou- 
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liiuient  de  chasser  la  bétc  qu'on  leur 
a  ilonnée. 

Si;  xMainteniii.  Demeurer  en  étal 
de  consistance.  'Ivutes  ces  pièces  de  char- 
penterie  se  maintiennent  bien.  Ce  cheval  ne 
maigrit  point  y  il  se  maintient,  l'outcs  les 
Lois  se  maintiennent  en  vigueur  dans  ce 
Koyaume,  La  discipline  s'y  est  toujours 
maintenue. 

JVKiNTENu  ,  vu.  participe. 

MAINTENUE,  s.  ï.  Ternu'  dePra- 
tique.  Confirmai  ion  par  a  11  lori  lé  île  Jus- 
tice dans  la  ]>uSMession  provisoire  de 
quelque  chose.  On  vouloit  m' obliger  à 
déguerpir  j  mais  f  al  eu  un  Arrêt  de  main- 
tenue. 

En  matière  bénéficiale  ,  on  appelle 
Pleine  maintenue  j  Un  jugement  qui 
maintient  défini tivemeut  celui  qui  étoit 
troidjlé  ilaiis  la  possession  li'un  lîéné- 
Hce  ,  en  sorte  que  lo  IJéiié.tce  est  lié- 
cbiré  lui  appartenir.  Dans  celte  ma- 
tière, la  maintenue  provisoire  s'appelle 
Hécréance. 

MAINTIEN,  s.  m.  Conservation. 
Le  maintien  des  Lois  ,  de  la  discipline. 
Pour  le  maintien  de  l'autorité  publii^ue. 

Il  signifie  aussi  Contenance,  l'air  du 
visage  ,  et  le  port  tlu  cmps.  Grave 
maintien  ,  noble  maintien,  lion  maintien. 
Aiainticn  sérieux.  Un  connoit  à  son  main- 
tien que.... 

On  ilit  ,  J^''avvir  point  de  maintien  , 
pour  dire,  Avoir  Vair  gauche  et  em- 
barrassé. 

•  MAJOll.  s.  m.  Officier  de  guerre  , 
qui  lionne  aux  autres  Officiers  de  son 
corps  les  ordres  qu'il  a  re<^us  des  Com- 
inaniians.  Le  Aîajor  d'un  Kégiment ^  le 
Major  de  la  Place.  Sergent- Major. 

On  appelle  Major  gcnéral  de  l'armée  , 
Un  Officier  qui  re<^oit  immédiatement 
les  ordres  du  Général  ,  et  qui  les  dis- 
tribue ensuite  aux  Majors  ilc  chaque 
Brigade  d'Infanterie  ,  etc.  Et  Major  de 
hrigade  ^  Un  Ofiïcier  qui  rec^oit  l'ordre 
ilu  Major  général  ou  du  Maréchal  gé- 
néral lies  Logis  de  la  Cavalerie,  et  qui 
le  donne  aux  Majors  île  chaque  Régi- 
ment. 

Major  ,  se  ditaiissi  adjectivement  \ 
et  l'iiii  appelle  Etat  Major  ,  L'état 
ilaus  lequel  sont  compris  les  Oificiers 
(pli  commaiulent  im  llégiment  en  gé- 
néral ,  ou  qui  sont  pour  le  service  de 
(e  Régiineut.  Le  Colonel,  le  Lieute- 
nant-Colonel ,  le  Major  ,  PAide-Major, 
rAumônier,  le  Chirurgien  ,  etc.  sont  tfe 
l'État  Major.  La  paie^de  l'Etat  Major. 
Aide- Major  j  Chirurgien- Major  ,  Lam- 
hour-Major. 

L'État  Ma  joR  d'une  Place  de  guerre 
est  composé  du  Gouverneur,  du  Lieu- 
tenant de  Roi ,  du  Major  de  la  place  , 
de  Aide-Majors  et  îles  Capitaines  des 
portes. 

MAJORAT,  s.  m.  Droit  d'aînesse 
en  Espagne. 

MAJ(  ïRDOME.  s.  m.  Terme  qu'on 
a  mis  d'Italie,  et  qui  signifieUn  Maître 
d'iiôtel.  On  ne  s'en  sert  (pi'en  parlant 
des  Officiers  qui  servent  en  cette  qua- 
lité à  la  Cour  (le  R)  nu^,  dans  les  autres 
Cours  d'Italie,  et  en  Espagne.  Le  Ma- 
jordome du  Pape.  Le  Majordome  du  Koi  j 
de  la  Keine  d'Espagne. 

MAJORITE,  s.  f.  L'état  de  celui  qui 
est  majeur,  qid  a  allciut  i'àge  compé- 
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tout  pour  )Oiih'plc-iii(iiient  ilnscsilioits. 
Il  atteint  l'âge  de  majoritc.  On  umil  cctti 
affaïie  à  la  majorité:  du  Koi. 

Il  sij^nilie  aussi  La  ])la(  e  de  M.ijcu-. 
Le  Roi  lui  a  dortiw  la  Majviiti;  d'un  tel 
Kégi?nent ,  d'une  telle  Hacc. 

MAIitAlA.  Kuje^  iVli-.rinAiN. 

MAIIÎK.  5.  m.  I,c  prcinicT  OlHrier 
il'uiH'  ^Liisuu  <lc  A  illc  (,11  il'mic  (Juin- 
uunic.  Dans  ciuel<|ii('S{.riiii.li',sVi Iles  (lit 
Royaume,  on  l'appelle  Prévùt  des  iVIar. 
tliands.  Maire  perpétuel.  Maire  électif. 

Al.MiiE  DU  Pai-ais.  C'étuir,  sous  la 
picniièro  race  de  nos  Rois,  le  premier 
et  prini.ij)Hl  Olfitier  qui  avoit  l'admi- 
nistration de  toutes  les  ailaires  de  l'É- 
tat, sous  le  nom  du  Roi.  Maire  du 
Palcris  d' Australie  j,  de  l^'eustr!e.  Il  lut 
Maire  du  Palais  sous  un  tel  Roi. 

aiAlRIE.  s.  f.  Charge  et  dignité  <U; 
Maire.  La  Mairie  de  hordeaux.  Jl par- 
vint ,  il  fut  élevé  à  la  Mairie  du  Palais. 

11  se  prend  aussi  pour  le  temps  quVm 
exerce  cette  Charge.  Pendant  sa  Mairie. 

JVlAK.(Àinionctionadversativc.  Elle 
sert  il  nuirquer  contrariété,  exception, 
lîiitérence.  H  est  fort  honnête  homme  , 
mais  il  a  un  tel  dcjaut.  t'^ous  pouve\  faire 
un  tel  marché ^  mais  prene^  garde  qu'on 
ne  vous  trompe.  Elle  n'est  pas  si  belle 
qu'une  telle  j  mais  elle  a  plus  d'esprit. 

On  s'en  .sert  encore  eu  rendant  rai- 
sou  de  quelque  chose  dont  on  .se  veut 
<!xcuser.  Il  est  vrai  j  je  l'ai  maltraité  , 
mais  j'en  avois  sujet. 

Elle  sert  aussi  à  marquer  l'aiignieii- 
talion  oula  diminution. 2Von-.'cu/c'meiiS;7 
ci  bon  ,  mais  encore  il  est  brave.  Il  a  fait, 
i<  a  dit  telle  et  telle  chose  ,  mais  lien 
plus  ,  mais  qui  plus  est  ,  il  est  allé  ,  etc. 
hllc  est  bien  Jaite  j  mais  elle  n'est  pas 
grande. 

On  dit  aussi  Mais  dans  la  conversa- 
tion ,  en  commentant  une  phrase  qui  a 
quelque  rajjport  a  ce  qui  a  précédé. 
Mais  ne  cesseie^-vous  jamais  de  parler  de 
ces  choses-là  i  Mais  dites-nous  ,  quand 
est-ce  que  vous  nous  satisj'ere^  .■■  Alais  ne 
vous  Cterc^-vous  pas  de  là  .•*  Mais  pour- 
quoi vous  en  prenez-vous  à  moi  ?  Mais  en- 
core, mais  enfin  que  dites-vous  de  cela  f 
Mais  qu'ai-je  fait .'  Mais  qu'ai-je  dit  f 
Mais  qu'ave{-vous  dit,  qu'ave^-vous  J'ait  ? 

Il  sert  quelquefois  de  transition  , 
pour  revenir  à  un  sujet  qu'on  avoit 
laissé  ,  ou  ])our  quitter  celui  dont  oïl 
])arloit.  Mais  revenons  à  notre  propos. 
Mais  c'est  trop  parler  de  cela.  Mais  il  est 
temps  de  jinir.  Mais  encore  faut-il  s'en- 
tendre. 

Il  est  quelquefois  adverlie  ;  et  alor» 
il  se  joint  toujours  avec  le  verlie  Pou- 
voir ,  ]iar  la  négative  ,  ou  en  interro^r 
géant.  3e  n'en  puis  mais.  Le  fils  a  j'ait 
une  faute  ,  mais  le  père  n'en  peut  mais. 
Puis-je  nuiis  de  vos  sottises  .■*  .Si  cela  est 
arrivé  ,  en  puis-je  mais  i  On  ne  s'en  sert 
que  dans  le  style  familier,  pour  signi- 
fier. Ce  n'est  pas  ma  faute,  je  n'en 
suis  pas  la  cause. 

M  VIS,  se  prend  quelquefois  subs- 
t.'infivement.  ïl  ne  loue  guère  sans  quel- 
que mais.  Il  y  a  toujours  avec  lui  des  si  et 
des  mais. 

MAÏS.  s.  mas.  Kbycj  Blé  de  Tor- 
Qt  ir» 

MAISON,  s.  F.  Logis,  bâtiment  pour 
y  loger,  pour  y  hahitei'.  liaison  com- 
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nwdCj  bien  lo^calU.  JiclU  maison.  Grande 
viaisvn.  Maison  à  porte  cochirc.  Petite 
maison.  Jilaisvn  hiij:u.  Maison  élevée  , 
exhaussée.  Maison  à  un  étage  ,  à  plusieurs 
étages.  Maison  neuve.  Une  vieille  maison. 
Maison  de  brigue.  Maison  de  pierre  de 
taille.  Maison  accompagnée  de  bois  ,  de 
jardins,  etc.  Voilàune  maison  bien  placée. 
Une  maison  en  bel  air.  Une  maison  située 
en  telle  rue.  Bâtir  une  maison.  Abattre^, 
démolir  une  maison.  Maison  de  campagne. 
Maison  de  plaisance.  Il  a  maison  a  la 
ville  ,  maison  aux  champs,  jnaison  à 
louer.  Maison  à  vendre.  Les  fondemens 
d'une  maison.  Les  gros  murs  d' une  maison. 
La  ciuverturc  d'une  maison.  Les  divers 
appartemens  d'une  maison,  ilest  en  maison 
d'emprunt.  Il  tient  le  haut  de  la  maison. 
Au  bout  du  terme  il  faut  qu'il  vide  la. 
maison.  Il  va  de  maison  en  maison.  Sa 
maison  est  ouverte  à  tous  venans.  Il  ne 
sort  point  ,  il  ne  boLge  de  la  maison. 

On  ilil ,  qu'fn  homme  tient  maison, 
jioui-  lUie  ,  qu'il  lient  niùnanf.  Et  on 
uil,  Lever  maison ,  pour  (lire ,  Cunmieu- 
cer  à  tenirniénajie. 

On  (iit  qu't/fi  nomme  aune  bonne  mai' 
son  ,  poiii'  (lire  ,  qu'il  ilunni"  souvent  a 
uianf;er,  et  i\\i' Il  a  un  grand  état  de 
maison  ,  pour  ilire  ,  qu'il  a  beaucoup 
lie  tloinesliqucs. 

On  (lit  qu'  Un  homme  fait  bien  les  hon- 
neurs de  sa  maison,  pour  dire,  qu'il  rec^oit 
bien  ceux  qui  \'icuueut  elle/,  lui. 

On  (lit,  Garder  la  maison  ,  pour  dire  , 
liesterclicz  soi ,  ne  pas  sortir, 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
mal  habillé  et  tout  en  désordre,  qu'I/ 
est  fait  comme  un  brûleur  de  maisons. 

On  (ht  lij^uréu'.ent  et  lamilièremcut , 
l'aire  maison  nette,  pour  dire,  Chas- 
ser tous  ses  donu'stiques.  El  ,  taire 
maison  neuve  ,  ])0ur  dire  ,  Eu  prendre 
tJ'autreSj 

On  (lit  proverbialement  ,  que  Le 
Charbonnier  est  maître  dans  sa  juaison  , 
pour  dire  ,  que  Chacun  vit  chez  soi 
coiunic  il  lui  plail. 

On  dit  (l'Un  homme  qui  en  voit  un 
antre  atUigc  d'uu  malheur  qu'il  a  lien 
(le  craindre  pour  lui-même.  On  a  sujet 
d'avoir  peur  ,  quand  on  voit  brûler  la 
maison  de  son  voisin. 

On  dit  aussi  proverljialement  d'Un 
homme  qui  va  de  tous  les  oités  ,  et  qui 
manee  rarement  chez  lui ,  Il  e:i  comme 
les  Ménétriers  ,  qui  ne  trouvent  point  de 
pire  maison  que  la  leur. 

On  (lit  proverbialement,  qu'l/necAo« 
a  été  vendue  pardessus  les  maisons  ,  pour 
«lire,  qii'Elle  a  été  vendue  excessive- 
ment ctier. 

t)n  appelle  Maisons  Royales,  Les 
maisons  (|ui  apparlieiiTient  à  un  Roi  , 
er  où  il  peut  habiter  avec  sa  Cour. 
Chambord  ,  Fontainebleau  ,  Choisy ,  et 
autres 3  sont  des  Ma'isons  royales. 

jVImsos,  se  prend  aussi  pour  tous 
ceux  (pii  compDS(!nt  une  uu'nu'  lamille. 
Oest  une  maison  de  gens  de  bien. 

On  dit.  Une  maison  bien  réglée  ,  pour 
(lire ,  Une  maison  où  il  y  a  de  l'ordre 


On  d 


it,  (iii^  Un  homme  a  fait  une 
,    jïottr  dire  ,   qu'il    a   ai 


bonne 
amassé 


beaucoup  de  bien  ,  et  (lu'il  est  en  état 
(le  bien  établir  sa  lamille.  r 

On  nomme  Maison,  UneCompngnie, 
uaeCoîuinuuaulé  d'iicclésiasli(jiiesj  de 
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Ilelificux.  Il  es:  D^eieur  de  Ij  Maison 
et  Société  de  S'orbonne.ilest  de  la  Maison 
de  h'avarre.  La  Maison  de  St.  Maghirc, 
de  St.  Lazare ,  de  Ste.  Geneviève. 

On  dit ,  l'aire  sa  maison  ,  pour  dire  , 
Prcudie  des  domestuiues.  Cet  Ambas- 
sadeur n'a  pas  encore  Jait  sa  maison.  La 
maison  de  ce  Prince  n'est  pas  encore  faite. 
Il  ne  se  dit  (|ue  des  l'niues  et  des  per- 
sonnes élevées  en  dignité. 

Maison  du  Koi,  sifjniiie  aussi  Tous 
les  OlHciers  de  la  bouche,  de  la  cham- 
bre ,  (le  la  garderobe ,  et  autres  ,  atta- 
chés au  service  domestiqtur  du  Koi. 

On  appeloil  aussi  Maison  du  Roi  ,  et 
iUfliVcn  loul  ctuirt ,  I.es  troupes  desti- 
nées jnuir  la  gardede  sa  persiuiiu^.jyan^ 
un  tel  combat  ,  la  Maison  du  Roi  pt  mer- 
veilles. La  Maison  est  partie  pour  l'ar- 
mée. 

iMAisoN,  signiiie  encore  Race.  Il  no 
se  dit  que  des  races  nobles  et  illustres. 
Maison  noble.  Maison  ancienne.  Maison 
illustre.  Grande  maison.  Maison  souve- 
raine. La  Maison  de  France.  La  Maison 
d'Autriche.  La  Maison  de  Lorraine.  La 
Maison  de  Couey.t 

On  (lit,  Un  homme,  une  femme  ,  un 
enfant,  une  fille  de  bonne  maison,  pour 
(lire  ,  De  noble  et  ancienne  race.  Et 
d'un  jeune  homme  qui  a  les  manières 
nobles  ,  qu'JT/  sent  son  enfant  de  bonne 
maison. 

Or  dit  parinenace  à  un  jeune  homme, 
([11^  Un  le  traitera  ,  qu'on  l'accommodera 
en  enfant  de  oonne  maison,  qu'Où  le  ehà-' 
liera  comiiit  il  le  mérite.  Il  est  lamilier. 
La  Maison  Royale  ,  sij^niiic  Les 
Princes  du  Sang. 

On  dit,  qu't/ne  maison  est  éteinte, 
finie  ,  pour  dire  ,  que  Le  dernier  d'une 
race  est  mort. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  a  relevé  sa 
maison  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  acquis  des 
biens  et  des  honneurs  (jui  ont  relevé 
sa  lamille. 

IVIaisos  de  Ville.  L'Hiitel  ou  s'as- 
semblent les  OlKciers  31unicipaux.  // 
était  allé  à  la  maison  de  ville. 

11  si<;iiiKe  aussi  Le  corps  des  OlCciers 

de  ville.  La  maison  de  ville  ordonna 

Il  est  Procureur  du  Roi  ,  Greffier  ,  etc. 
de  la  maison  de  ville.  La  maison  de  ville 
fut  mandée. 

On  dit  en  termes  d'Astrologie ,  Les 
dou\e  maisons  du  Soleil ,  pour  dire,  Les 
douze  signes  du  '/.odia(iue. 

On  ajipeUe  l'Eglise  ,  La  maison  de 
Dieu.  La  maison  de  Dieu  est  une  maison 
de  prière.  Il  faut  entrer  avec  respect  dtCns 
la  maison  de  Dieu. 

Ou  dit  proverbialement  et  populai- 
rement d'Une  maison  où  l'on  ne  donne 
à  manger  à  personne  ,  C'est  la  maison 
de  Dieu  ,  on  n'y  boit  ni  n'y  mange. 

Ou  appelle  à  Paris,  Petites  Ataisons , 
l'Hôpital  où  l'on  reulenue  ceux  qui 
ont  l'esprit  aliéné.  Il  le  faut  mettre  ,  il 
devroit  étj-e  aux  petites  maisons. 

On  dit  proverbialement  en  parlant 
d'u;i  trait  de  lolie  ,  que  Ce  sont  les  pe- 
tites maisons  ouvertes. 

On  appelle  aussi  Petite  maison,  une 
maison  destinée  à  des  amusemens  se- 
crets. 

MAISOTiNEE.  s.  f.  Tous  les  gens 

d'une  lamiFle  qui  demeuriMit  dans  une 

[  juêiiic  niaisou.  On  a  mené  en  prison  toute 
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la  maisonnée,  l'outela  maistnnés  ssirenuc 
diner  chj^  moi.   11    est  populaire. 


[lopul 
l.bii 


.MAISDKXETTE. s.'l.  biminuiiide 
maison.  î\laison  basse  et  petite.  Jl  a 
Jait  bùtir  une  maisonnette.  Il  est  logé 
dans  une  petite  maisonnette. 

jMAii'UE.  s.  m.  Celui  qui  a  des  su- 
jets ,  des  domestiques  ,  des  esclaves. 
Jion  maître.  J^lauvais  maître.  Rude  maitre. 
Maitre  fâcheux.  Chercher  maitre.  Servir 
son  maître.  Ce  laquais  a  changé  de  maitre. 
Il  a  perdu  son  maitre.  Cet  esclave  s'est 
sauvé  de  che^  son  maitre. 

On  dit  proverbialement ,  Tel  maitre  , 
tel  v^lct.  Le  bon  maitre  fait  le  bon  valet. 
Qui  sert  bon  maître  ,  bon  loyer  en  reçoit. 
Ou  (iit  laiiiili(*reir.eul  c\\io  Quelqu'un 
a  bon  muitrc,  pour  dire  ,  qu'il  est  au 
service  ou  dans  la  dépendance  d'un 
homme  jmissaiu  qui  le  ])rot(^gera. 

On  dit  par  une  laion  de  parler  tirée 
de  rE(  riturc  Sainte,  que  hul  ne  peut 
servir  deux  maîtres.  ,  ' 

Un  Ambassadeur  ou  autre  Etranger  , 
en  ]>arlant  du  Prince  (huit  il  est  sujet , 
l'apijelle  ion  maitre.  Le  Roi  mon  maitre. 
L'hlectcur  mon  maître  ,  etc. 

M.\ÎTHE.  Supérieur  qui  commande  , 
soit  de  droit ,  soit  de  toree.  Dieu  est  le 
maitre  de  l'Univers.  Un  Koi  est  le  maitre 
dans  SCS  Etats.  Il  est  le  maitre  dans  la 
Place.  Il  s'est  rendu  maitre  de  la  Place. 
Il  a  une  grande  armée  ,  il  a  gagné  la  ba- 
taille ,  il  est  le  maître  de  la  campagne. 
César  se  rendit  maître  de  la  République. 
If  parle  en  maitre.  Chacun  est  maitre,  le 
maitre  che^  soi. 

On  dit ,  Heurter  en  maitre  ,  ])our  dire, 
Frapper  à  la  porte  d'une  maison  ]>lu- 
sieurs  coups  de  suite,  ou  seulement 
Irapper  bien  tort. 

On  dit ,  Se  rendre  maitre  des  esprits  , 
des  cœurs  ,  pour  dire  ,  Prendre  de  l'em- 
pire sur  les  esprits  ,  gagner  les  cœurs. 
Et  ,  Se  rendre  maitre  de  la  ccnversaticn  , 
])0ur  dire  ,  Atiirer  ii  soi  toute  l'alten- 
lioii  de  la  compagnie,  ktre  maitre  d» 
ses  passions  ,  pour  dire  ,  Les  dompter  , 
les  vainc  re.  Etre  maître  de  soi  ,  pour 
(hre  ,  Se  posséder.  Il  a  été  dans  cette 
occasion  bien  maitre  de  lui. 

On  dit  aussi  ,  Être  le  maitre,  être 
maitre  de  f.iire  quelque  chose  ,  pour  (lire  , 
Avoir  la  liberté,  avoir  le  pouvoir  de 
lairc  quelque  chose.  Vous  êtes  le  maître 
de  venir  che^  moi  quand  il  vous  plaira, 
Vous  êtes  le  maître  d'y  aller ,  au  de  n'y 
aller  pas.  Et  absolumen  t ,  Vous  c'tes  bien 
le  maitre. 

On  dit.  Se  rendre  maître  du  feu  ,  pour 
dire  ,  Arr<"Mer  les  promis  d'un  in(-en- 
dic.  Et  ,  Être  maitre  au  feu  ,  pour  dire  , 
S  être  assuré  que  le  leu  ne  lera  plus  Ce 
progrès. 

SÏAÎraE  ,  se  dit  aussi  De  tons  cevx 
qui  enseignent  quehiue  art  ou  quelque 
scien(e.  "^Maître  de  langues.  Maitre  de 
langue  fcnjCiise.  Maitre  à  danser.  Malife 
de  musique.'  Maitre  de  luth.  Maitre  d'es- 
crime, ou  maitre  d'armes.  Il  a  appris  d'un 
bon  maitre  ,  d'un  excellent  maître.  Il  n'a 
plus  besoin  de  maitre.  C'est  ce  maître-là 
qui  m'a  montré  les  Mathématiques. 

Ou  dit ,  Un  Maitre  de  dessin  ,  ou  , 
Maître  à  dessiner. 

On  (lit  ,  Ce  Peintre  apprit  sous  un  tel 
Maitie.  Un  tel  fut  son  Maitre.  Le  Mai-, 
tre  qui  lui  apprit  àpeindr:, 

(<  On 

( 
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On  appelle  Maître  d'Ecule  ^  celui  qui 
enseigne  à  lire  et  à  écrire. 

Oii  appelle  Pire  Aiaitre  ,  Jans  quel- 
ques ùri.res  Reliycux  ,  Celui  qui  a  li' 
soin  (les  Novices.  Un  dit  aussi  ,  Le 
maître  des  l^ovices. 

M.*.ÎTRE  ,  se  dit  encore  De  celui  qui 
ayant  été  apprenti ,  est  reçu  avec  les 
loruies  ordinaires  dans  quelque  corps 
de  métier.  Maître  Cordonnier.  Maître 
Tailleur.  Maître  Ma^on.  Maître  Char- 
ron. Il  n'est  pas  maître.  Il  est  passé  maître. 
Il  est /ils  de  maître. 

On  (lit  de  quelqu'un  qu'on  n'a  pas 
attendu  pour  dînoV  ,  qu'On  l'a  passé 
maître  ,  fait  passer  maître. 

On  (lit  proverbialement,  Les  apprentis 
ne  sont p ai  maîtres ^  pour  dire,  (pi'Jlne 
tant  pas  attendre  beaucoup  de  ceux 
qui  ne  lont  que  commencer. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  a  com- 
pagnon ,  a  maître. 

On  appelle  TWa/frf  fs.^r(5j  Celui  qui 
a  re^u  dans  une  Université  les  dejirés 
(jui  donnent  pouvoir  d'enseii^ner  les 
Lettres  Hiunames  et  la  Philosophie. 
Maître.  Seit^neur,  propriétaire.  Il 
est  maître  de  cette  terre,  de  ce  château. 
Qui  est  le  maître  de  ce  cheval^  J'ai  trouvé 
un  cheval  qui  n'avait  point  de  maître. 

On  dit  d'Un  cheval  é^aré  ,  d'un 
bijou  perdu  ,  etc.  cju'J/  trouvera  maî- 
tre ,  iiour  dire,  qu'il  y  aura  quelqu'un 
i|iii  te  réclamera ,  ou  qui  se  l'appro- 
priera. 

Maître.  Savant,  expert  en  quelque 
nrt_.  Il  est  grand  maître  en  cela  j  il  est 
maître.  Homère,  Virgile,  sent  deux  grands 
maitres  en  Poésie.  Je  m'en  rapporte  aux 
maîtres  de  l'art.  Il  écrit  en  maître.  Coup  de 
maître.  Main  de  maître. 

Maîtres,  auplur.  se  ditDes grands 
J'einrres  qui  ont  illustré  les  Ecoles.  Les 
Maîtres  de  telle  école.  Les  grands  Maîtres 
de  l'école  Vénitienne  excellent  dans  la 
couleur.  Les  Maitres  Italiens  et  les  Maî- 
tres Flamands  se  ressemblent  peu.  Il  a 
beaucoup  étudié  un  tel  Maître. 

On  appelle Xej petits  Maitres,  Uncer- 
lain  nombre  de  Graveurs  ([ui  sont  ainsi 
désignés  dans  les  Catalogues  des  Es- 
tampes ;  et  cette  désignation  est  reçue. 
M.iÎTRE ,  est  aussi  un  titre  qu'on 
tienne  aux  Magistrats  et  aux  autres 
!»ens  dérobe.  Ainsi, en  termes  de  Pa- 
lais ,  on  dit  des  Conseillers ,  des  Avo- 
cats ,  des  Greffiers  ,  Maître  tel. 

On  dit  proverbialement ,  que  Quel- 
qu'un a  trouvé  son  maître ,  pour  dire  , 
qu'il  a  eu  affaire  à  quelqu'un  plus 
habile  que  lui.  Il  passoit  pour  le  plus 
habile  joueur  d'échecs  de  cette  ville,  mais 
il  a  trouvé  son  maître. 

On  dit  de  même  d'un  querelleur  qui 
u  rencontré  plus  fort  que  lui ,  Un  lui 
a  fait  voir  son  maître. 

On  (lit ,  qu'  Un  homme  est  un  maître 
homme,  est  un  maître  sire,  pour  dire, 
qu'il  est  entendu  ,  qu'il  est  habile  , 
qu'il  sait  se  faire  obéir  ,  se  faire  ser- 
vir. Il  est  du  style  familier. 

On  appelle  proverbialem.  et  en  mau- 
vaise part ,  ^aitre  gonm.  Un  homme 
rusé  ,  fin  et  adroit.  Ce  sont  des  tours  de 
maître  gonin. 

On  appelle  Maître  aliboron  ,  Un  hom- 
me qui  veut  se  mêler  de  tout  ,  qui  fait 
le  counoisseur  en  ^ut ,  et  qui  ne  se 
Tu  me  II. 
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loniioît  en  r!eu.  C'est  un  maître  alibo- 
ron. Il  est  populaire. 

On  joint  quel(|uefois  par  exagération 
le  mot  de  Maître,  à  (ertains  termes 
d'injure.  Maître  j'ou.  Maître  sot.  Maitre 
coquin.  Maitre  fripon. 

AIaître,  se  dit  en  parlant  des  Ca- 
valiers. Une  Compagnie  de  cinquante  maî- 
tres. 

On  donne  aussi  le  nom  de  Maît\e , 
aux  artisans  et  gens  de  boutique.  Mai- 
tre Pîjrre.  Et  en  parlant  à  eux  ,  Mon 
maitre  ,  notre  maître. 

MaItre  ,  en  termes  de  Marine  ,  si- 
gnihe  Le  premier  Ofhcier  marinier  qui 
commande  tonte  la  manœuvre.  Il  est 
particulièrement  cluuiié  de  celles  du 
i;raud  mit  et  du  mât  il'artlmon. 
'"  Jllailre  ,  se  dit  aussi  par  civilité. 
Nous  irons  où  vous  voudrez  ,  vous  êtes  le 
maître. 

Ou  «lit,  qu' t/n  Orateur  est  maitre  de 
son  sujet  ,  qu'il  est  maitre  de  sa  matière, 
pour  dire,  (pi'Il  la  possède  parfaite- 
ment ,  er  qu'il  la  manie  ,  (ju'il  la  traite 
Loniuie  il  lui  plaît. 

On  appelle  Maitre  valet  ,  maitre  gar- 
çon ,  maitre  clerc.  Celui  qui  est  le  pre- 
mier entre  ses  conqiagnons  ,  dans  une 
maison  ,  dans  une  boutique  ,  ou  dans 
une  étude. 

On  dit,  Compter  de  clerc  à  maitre, 
pour  dire  ,  Compter  à  la  rigueur. 

Maître  ,  est  aussi  Le  tiire  des  per- 
sonnes revêtues  de  certaines  Char- 
ges à  la  Cour,  ou  dans  quelque  Com- 
paonie  de  Judicature.    Maitre  des  Cé- 


rémonies. Maître  de  la  Garde-robe.  Mai- 
tre d'Hôtel  du  Roi.  Maître  de  la  Cham- 
bre aux  Deniers.  Maitre  des  Requêtes. 
Maitre  des  Comptes.  Maître  des  Eaux  et 
Forets. 

On  dit  aussi.  Grand  Maître  des  Cé- 
rémonies. Grand  Maitre  des  Eaux  et 
Forets.  Grand  Maitre  de  la  Garde-robe. 
\ .  Grand. 

On  appelle  à  Rome  ,  Maitre  du  Sacré 
Palais,  Un  Rebgieux  de  Saint  Donii- 
niipie  ,  qui  demeure  dans  la  maison  du 
Pape,  et  qui  a  la  principale  autorité 
pour  examiner  les  Livres  ,  et  pour  don- 
ner la  permissiim  d'imprimer.  Ce  Livre 
porte  l'approbation  du  Maître  du  Sacré 
Palais. 

On  appelle  aussi  Maître  de  Chambre, 
Un  Ofhcier  qui  introduit  dans  la  (  ham- 
bre  du  Pape  ,  et  dans  celle  des  Cardi- 
naux ,  des  Princes  ,  et  autres  grands 
Seigneurs  d'Italie. 

Maître  ,  est  encore  Un  titre  qu'on 
donne  aux  Chefs  des  Ordres  Militaires, 
ou  des  autres  Ordres  de  Chevalerie. 
Koye;  Grand. 

On  ap])elle  TVfa/tre  des  hautes-œuvres. 
L'exécuteur  de  la  haute-justice  ,  ou  le 
bourreau.  Et  Maître  des  basses-œuvres. 
Un  cureur  de  retrait ,  ou  vidangeur. 

Maître,  se  prend  aussi  pour  Pre- 
mier ou  priiK  ipal ,  en  parlant  des  cho- 
ses inanimées  et  qui  sont  de  même  na- 
ture. Le  maitre  -4utel.  Le  maitre  brin 
d'une  plante. 

Petit-Maître.  On  appelle  ainsi  Un 
jeune  homme  ,  qui  se  distingue  i>ar  un 
air  avantageux  ,  par  un  ion  décisif ,  par 
des  manières  libres  et  étourdies.  C'est 
un  petit-maître.  Il  fait  le  petit-maître. 
MAiTRESSE.  s.  f.  Ce  mot  a  prcs- 
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que  toutes  les  acieptioas  de  celui  de 
Maître.  Cette  femme  est  fort  bonne  mat- 
tresse  ,  elle  traite  bien  ses  donustiques. 
Maîtresse  du  logis.  Elle  est  dame  et  mal- 
tresse de  ce  lieu  ,  de  cette  terre  ,  de  ce  châ- 
teau. Maîtresse  d'une  liùtellerie.  Rome 
fut  la  maîtresse  du  monde.  Cette  Jemme 
est  maiticssc  de  ses  passions.  La  maî- 
tresse branche  d'un  arbre.  La  maîtresse 
pièce  d'une  charpente. 

On  r.pjielle  Maîtresse  d'Ecole  ,  Mai' 
tresse  des  JVovicw  ,  Celle  qui  enseigne 
dans  une  Ecole  ,  ou  qui  gouverne  des 
Novices. 

On  ap])elle  aussi  Maîtresses ,  Les  fem- 
mes qui  ont  des  Lettres  de  maîtrise 
pour  I  ertains  métiers.  Maîtresse  Lin- 
gèri;.  Elle  est  passée  maitresjc.  Maîtresse 
Couturière. 

On  appelle  familièrement.  Maîtresse 
Jemme,  Une  femme  habile,  inielligen- 
te  ,  ferme ,  qui  sait  prendre  de  l'ascen- 
dant sur  les  autres. 

Petite-Maîtresse.  Il  se  dit  d'Une 
femme  qui,  relativement  à  son  âge,  e 
les  mêmes  ridicules  que  le  petit-inai- 
tre  a  dans  le  sien. 

Maîtresse  ,  se  dit  Des  filles  et  dr! 
femmes  qui  sont  recherchées  en  ma- 
riage, ou  simplement  aimées  de  quel- 
qu'un. C'est  sa  maîtresse.  Il  a  eu  plu  - 
sieurs  maîtresses. 

MAITRISE,  s.  f.  Qualité  de  Maître. 
Il  ne  se  dit  guère  que  des  métiers.  Il 
a  acheté  la  maîtrise. 

Maîtrise,  ou  Grande  Maîtrise  , 
se  dit  de  certaines  Charges  ou  Digni- 
tés. La  Grande  Maîtrise 'de  Malte  ^  de 
Saint  La{are. 

JIaîtrise  DEsF.Arx  et  Forêts,  s. 
f.  Jiuidiction  qui  connoissoit  en  pi'e- 
niièro  instance ,  Des  bois,  des  rivières , 
des  ruisseaux ,  de  la  chasse  ,  de  la  pè- 
che ,  etc.  tant  au  civil  qu'au  criminel. 
JIAÎTRISER.  V.  a.  Gou\erner  en 
maitre ,  avec  une  autorité  absolue.  Cest 
une  injustice  que  de  vouloir  maîtriser  ses  ' 
égaux.  Il  ne  faut  pas  se  laisser  maîtriser. 
On  dit  ,  Maîtriser  ses  passions  ,  jxiur 
dire.  Les  dompter  ,  les  v.ducre  ,  s'en 
rendre  le  maître. 

M1.ÎTRISÉ,  ÉE.  participe. 
MAJUSCULE." ad),  des  2g.  Il  n'est 
d'usage  qu'en  ces  phrases.  Lettre  ma- 
juscule ,  caractère  majuscule;  et  signifie. 
Grande  lettre. 

Il  est  aussi  quelquefois  substantif.  La 
première  lettre  d'un  nom  propre  doit  tou- 
jours être  i-ne  majuscule. 
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MAKI,  substant.  inasc.  Animal  qui 
ressemble  au  singe  par  le  corps  ,  les 
jambes  et  les  pjeds,  et  qui  a  le  museau 
alongé  comme  le  renard.  Joli  Maki. 
Maki  fort  adroit. 

31  A  L 

MAL,  MALE.  adj.  Méchant,  mmi- 
vais.  Son  plus  grand  usage  est  dans 
quelqn'J's  mots  composés  ,  q'iii  se  trouve- 
ront (liaciin  dans  leur  ordre,  comme, 
ilalheur  ,  malaise  ,  malencontre  ,  mal- 
talent,  etc. 

Il  n'est  d'usaue  au  léni.  qii  avec  qnel- 
(lucs  mots  ,  ccùime  ,  Malerage  j  malc 


tii"]uHe  |>ïiis[)avticuliciemcnt, 
Je  lens  hiin  du  nitil.  Kcjks  me 
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peste  j  malemort  ^  à  la  maliheure-,  ma- 
Lj'alm  j  etc. 

AIal.  s.  m.  Ce  qui  rst  contraire  au 
bien.  //  n'y  a  point  de  bien  sans  quelque 
mélange  de  mal.  Il  n'y  a  pas  grand  mal 
à  cela.  J'cnserà  mal. 

iHAi.,sigiiilic,Di!laut,imperfetlion, 
soit  ilii  corps,  cuiiiiiie  la  ililtoriiiitc ,  la 
j>rivalioii  «te  la  vue  ,  etc.  soit  de  l'es- 
i'.'",'  ''"^  lame,  coiiiuic  1  ignorance  ,  la 
léiièreté,  la  bassesse  île  <'œur,  etc.  Je 
neconnuis  point  de  mal  en  lui ,  en  elle. 
■O're  du  mal  de  quelqu'un.  Il,  ne  faut  pas 
dire  de  mal  de  son  prochain. 

Wal  ,  se  dit  du  vice  et  de  routes 
les  mauvaises  actions.  Il  faut  exiler  le 
mal  et  faire  le  bien.  Il  est  enclin  ,  en- 
durci au  mal.  Il  ne  faut  point  faire  un 
mal  j  pour  qu'il  en  arrive  un  bien.  Met- 
Ire  quelqu'un  à  mal.  Mettre  une  femme 
a  mal. 

M.ii, , 
Douleur, 

jàites  mal.  Avoir  le  mal  de  te'te  ,  grand 
mal  de  te'te  ,  mal  à  la  tête.  La  tcie  me 
fait  mal. 

i\I.vi. ,  sijjniHe  encore  Maladie  locale. 
Mal  dangi'reux.  Mal  contagieux.  Mal  de 
rate  ^  de  vessie.  Mal  de  mire.  Mal  d'a- 
renture.  Mal  épidémique.  Où  a-t-il  pris 
ce  malf  Ce  remède  guérit  b'un  des  maux. 
Il  ne  guérira  jamais  de  ce  mal  -  là.  Ce 
n'est  pas  un  petit  mal.  Chacun  sent  son 
mal.  Montrez-moi  où  est  votre  mcl.  De- 
puis quand  ce  mal-là  vous  tient-il .'  Ce 
mal  vous  a  pris  tout  -  à  -  coup  ,  est  venu 
bicnttt.  Ce  mal  s'en  ira  comme  il  ect  venu. 
Mal  incurable.  Mal  léger.  Mal  invétéré. 
Mal  enraciné,  yieux  mal.  Mal  vénérien. 
<>n  (lit  dans  ce  dernier  sens  et  po]m- 
laireiiieiit  ,  Avoir  du  mal  ,  donner  du 
malj  gagner  du  mal. 

On  appelle  Alal  d'enfant ,  Les  dou- 
Içurs  d'une  leuime  qui  accoi:clic. 
,   On   dit   proverbialement  ,  De  deux 
maux  j  il  faut  éviter  le  pire. 

On  dit  proverbialement, iUflZiKr mû/ 
n'est  pas  santé  ,  (Juaiul  plusieurs  al- 
flictioi'.s  arrivent  tout  à  la  lois. 

<)ii  dit  proverbialement,  Tomber  de 
fiivre  en  ckaud  mal j  pour  dire,  Tomber 
d'un  petit  accident  en  un  plus  grand. 

On  dit ,  Alal  caduc  j  haut  mal  ,  pour 
dire,  LVpilepbie.  Il  tombe  du  mai  ca- 
duc ,  du  haut  mal.  l.e  peuple  dit ,  Mal 
de  iatnt-Jean  ,  et  plus  tguimunénient , 
Mal  de  Saint,  pour  dire,  Le  haut  mal. 
AI-VL  ,  sigivilie  aussi  ,  Domniai;e  , 
perle,  calamilé.  La  gelée  a  tout  perdu, 
il  y  a  encore  plu-,  de  mal  que  l'on  ne  croit. 
On  disoit  que  les  ennemis  avoient  désolé 
tt  ute  la  Province  ,  mais  le  mal  n'est  pas 
SI  grand  qu'on  le  Jaiioit.  Dieu  vous  garde 
d:  nfcl.  Si  vous  faites  cela  ,  il  vous  en 
prendra  mal.  Il  ne  sent  pas  encore  scn 
mal.  Cela  ne  fait  ni  bie.t  ni  mal.  Vous 
lui  voule{  mal.  Il  m'en  veut  mal.  Il  m'en 
■veut  du  mal.  Qiie  le  mal  que  je  lui  veux 
me  puicse  arriver.  Je  ne  lui  veux  point  de 
mal.  Vous  ne  lui  fere\  pas  grand  mal. 
Quel  mal  liéifaisie^-vousf 

On  dit  proverbialement  ,  Mal  d'au- 
tni:  n'est  eue  songe,  pour  dire,  qu'Où 
est, peu  louché  du  malbenr  des  antres. 
M,if  ,  siguilie  aussi ,  Inconvénient , 
malheur,  fous  pouve;  faire  telle  chose', 
mais  le  mal  est  que. . .  C'en  un  grand  mal 
ju'il  iui:  absint, 
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On  dit,  Tourner  une  chose  en  mal, 
l'expliquer  en  mal,  pour  dire ,  Lui  don- 
ner )ui  mauvais  sens. 

On  dit ,  Prendre  quelque  chose  en  mal, 
fort  mal,  pour  dire,  S'en  olïenser.  Il 
a  pris  cela  en  mal ,  jort  mal.  Il  prend 
tout  en  mal. 

Mai.  ,  Incommodité  ,  peine,  travail. 
//  a  eu  bien  du  mal  à  l'armée.  On  a 
tr.p  de  mal  che{  ce  maître  là.  Il  a  bien 
du  mal  à  gagner  sa  vie.  Il  se  donne  bien 
du  mal  pour  nourrir  sa  jamille.  11  est  liu 
style  taniilier. 

-Mai.,  adv.  De  mauvaise  manière  , 
aulrenienl  qu'il  ne  laut  ,  qu'il  ne  con- 
vient ,  qu'on  ne  désirertùt.  Cette  ajj'aire 
va  mal.  Il  a  mal  [ait  ses  ajl'aire:.  Il  a 
mal  réussi.  Que  cela  est  mal  bâti ,  mal 
fait  ,  mal  toi:rné  !  J'ai  mal  entendu.  Il 
chante  mal.  Il  écrit  mal.  Il  prend  mal  les 
avis  qu'on  lui  donne.  Mal  vu  ,  mal  pensé, 
mal  interprézé. 

On  dit  [iroverbialemeiit.  Mal  vit  qui 
ne  s'amende  ,  pour  dire  ,  C'est  laire  un 
mauvais  usai;e  de  la  vie,  que  de  ne  se 
pas  corriyei^ 

MAL/VCjilITE.  s.  fém.  Pierre  verte 
et  opaque  qui  est  une  vraie  mine  de 
cuivre. Il  y  en  a  qui  ont  des  veines  blan- 
ches et  lies  taches  noires  ou  bleues  ; 
on  voit  même  i\cii Malachites  bleues  en 
en;ier.  Cette  pierre  est  Ibrmée  par  cou- 
ches concenlri<|ues  comme  une  sorte  tie 
stalactite. 

MALACIE.  subst.  fém.  Terme  de 
Médecine.  Appétit  ,  désir  cxccssil'  de 
certains  alimens.  La  malade  est  une  ma- 
ladie des  jemme.z  grosses. 

MALACOlDE.  subst.  léinin.  Plante 
qui  croit  dans  les  pays  chauds  :  ses 
lleurs  sont  semblables  à  celles  de  la 
mauve  ,  et  ses  vertus  sont  presque  les 
mêmes. 

iVlALACTIQUE.  adjec.  des  deux  g. 
Ternie  de  iMéilecinr.  Il  se  dit  Des  mé- 
dicameiis  énioUiens.  Il  se  prend  aussi 
substantivement ,  et  an  masculin. 

MALADE,  adj.  des  2  g.  Qui  sent, 
qui  soulire  quelque  dérantemcnf ,  quel- 
que altération  (fans  la  santé.  L'ien  ma- 
lade, tort  malade.  Légèrement  malade. 
Grièvem'.nt  malade.  Dangereusement  ma- 
lade. Malade  à  la  mort.  Mal.:de  à  mou- 
rir.  Il  est  malade  d'un  mal  ir.cirable.  Il 
s'est  rhagrinê  ,  il  en  est  malade.  Il  est 
umbé  malade.  Cela  l'a  rendu  malade.  Il 
est  au  lit  malade. 

On  le  dit  aussi  Des  |)arlies  du  corps. 
//  faut  appliquer  le  remède  à  la  partie 
ir.alade. 

11  se  dit  figuiément  Des  corps  poli- 
tiques. Un  Liât  est  bien  malade  ,  quand 
il  et  tioublé  par  les  guerres  civiles. 

On  dit  (l'Une  personne  ,  nu' Elle  a 
l'air  malade  ,  pour  dire  ,  qu'Ello  parcit 
malade  ;  et  qu'£//e  a  la  couleur  ma- 
lade ,  pour  «lire  ,  qu'Ellp  a  le  teint 
mauvais. 

On  dit.fi^uréincnt ,  <yae  Du  vin  a  la 
couleur  malade  ,  pour  duc  ,  qu'il  péthe 
en  couleur. 

On  dit  Des  plantes,  des  arbres  qui 
dépérissent,  qu'I/;  sont  malades. 

Il  se  dit  aussi  De  l'esprit  et  de  l'iuia- 

.'•inalion.  C'est  un  c:prit  malade.  Il  en 

corps.  Il 
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dans  le  style  lainilier  ,  Vous  voilà  bien 
malade,  pour  dire.  Vous  vous  plaignez 
injustement ,  vous  n'avez  pas  sujet  de 
vinis  plaindre. 

On  dit  en  se  moquant  d'un  danger, 
d'un  nud  ,  d'une  perte  qui  menaie  plu- 
sieurs personnes,  et  dont  ou  croit  pou- 
voir se  tirer  sans  peine ,  Il  n'en  mourra 
que  Ls  pluj  malades.  11  est  du  si) le  la- 
inilier. 

Il  se  met  quelquefois  substantive- 
ment. Je  viens  de  voir  un  malade.  C'est 
un  bon  malade  ,  un  fâcheux  malade.  Vi- 
siter les  malades.  Guérir  les  malades.  Gar- 
der les  malades.  Il  y  a  tant  de  m.alades 
dans  cet  Hôpital.  Il  fait  le  malade. 

JlALADIii.  s.  lém.  Indisposition  , 
déranficment ,  altération  dans  la  santé. 
Maladie  légère.  Grande  maladie.  Fâ- 
cheuse maladie.  Lcngue  maladie.  Mala- 
die incurable  ,  mortelle.  Maladie  compli- 
quée. Maladie  populaire.  Maladie  con- 
tagieuse ,  épidémipic.  Maladie  chronique. 
Maladie  aiguë.  Maladie  dangereuse.  Mof 
ladie  hcnteuse.  Il  y  a  des  maladies  héré- 
ditaires. J'ai  appris  sa  mort  avant  sa  ma- 
ladie. Il  re.Uvoit  de  maladie.  Il  court  de 
jàcheuses  maladies  cette  année.  Maladie 
d'armée.  Il  a  mauvais  vidage  ,  il  couve 
quelque  maladie.  Il  s'est  tellement  échauj- 
'S"*^  j  ju'i7  en  a  gagné  une  bonne 


jé,fati; 
maladie. 


du 


plus  malade  de  l'esprit  que 
est  malade  d"in;aginctiLm. 
Ou  «lit  iroai(iUcmcut  et  lij-urémcnt 


On  dit  l'igurémenr ,  que  Les  passions 
sont  les  maladies  de  l'âme. 

OnditabsohinientLd  maladie  ,(^Vi:\r\i\ 
on  parle  d'une  épidémie.  Il  a  la  mala- 
die. La  maladie  est  en  tel  lieu.  N'allé^ 
pas  dans  cette  Ville-là  ,  la  maladie  y 
est. 

Maladie,  sisnifie  aussi  figuré- 
mentL'altei  lionouVaversionex(  essive 
qu'on  a  pour  quelque  chose.  Il  aime 
exc.:ssivem€nt  les  tableaux  ,  c'est  sa  ma- 
ladie. Il  a  la  maladie  des  médailles  ,  des 
pierres  gravées ,  etc.  Il  aim.e  passionné- 
ment les  fleurs  ,  c'est  une  maladie. 

On  ai)pelle  Jilaladie  du  Pays  ,  Le  désir 
violent  tjue  q«iel(ju"un  a  de  retourner 
en  sou  pavs  ,Jns(ju'â  en  être  «pielque- 
iois  malade.  //  a  la  maladie  du  Pays. 

MALADIF,  IVE.  adj.  Valétudinaire, 
qïd  est  sujet  ;i  ê-tre  malade.  Il  est  très- 
m.alad'f.  Il  a  épousé  une  femme  bien  ma- 
ladive. 

MALADRERIE.  s.  f.  Hôpital  an- 
ciennement afi'ecté  pour  les  malades 
de  la  lèpre  ,  et  qu'on  appelle  aussi  Lé- 
proserie, iii  Maladrerie  d'un  tel  liiU.  Il 
est  Administrateur  d' une  telle  Maladrerie. 
Le  revenu  des  Maladrerles. 

MALADRESSE,  s.  f.  Défaut  d'a- 
dresse. La  maladresse  de  cet  Ouvrier. 

Il  se  dit  aussi  fii^urément ,  en  par- 
lant de  quelque  (  liose  «jui  a  été  mal 
conduit.  Il  y  a  bien  de  la  maladresse 
dans  ce  discours  ,  dans  cette  apologie.  l'.t 
d'une  personne  qui  man(|ne  d  art  ,  d'a- 
dresse dans  la  conduite  ,  Elle  est  d'une 
extrême  maladresse  dans  tout. 

r.IALADllOlT  ,  GITE,  adject.  Qui 
manqued'adresse.  Il  se  dit  au  propre, 
en  parlant  du  corps. C'est  un  Ouvrier  fort 
maladroit.  Il  est  maladioit  dans  tout  et 
qu'il  fait.  Avoir  la  main  maladroite. 

Il  est  aussi  employé  substantive- 
ment. Cest  un  maladivit. 

lise  (lit  au  ligure,  (lonr  exprinier 
le  manque  d  adresse  dans  U  touduite. 


V 


( 


MAL 

Ccst  un  maladivit.  Cela  n'est  pas   d'un 
maladroU.  Ct:la  n'est  pas  niat^droit. 

iUALADKOITE.AJExNT.  ndv.  Smis 
adresse.  Au  ])ro))rr  et  au  li^uré.  Il  fuit 
toutes  choses  maladroitement,  il  s'est 
cjnduit  bien  maladroitement, 

MALAGME.s.  1)1.  Cataplasme  dmol- 
lieiif. 

MALAGUETTE.  s.  1.  Espèce  <le 
poivre  qu'un  iioniiuc  aussi  Graine  de 
Paradis. 

MA  LAI.  s.  m.  Nom  de  la  langue  la 
plus  pure  de  l'Inde  Orientale.  Le  Malai, 
qui  ctoit  la  lanf^ue  savante  de  l'Inde  ,  est 
devenu  celle  du  commerce.  Plusieurs  écri- 
Tem  Malais. 

MALAISE,  s.  in.  Élal  ftdienx  ,  !n- 
coimnode.  //  n'est  pas  accoutumé  à  souf- 
frir le  malaise.  Avoir  du  malaise.  Sentir 
du  malaise. 

(In  dit  iijjurémcnt ,  Ilest  dans  le  mal- 
aise ,  puur  dire  ,  Jl  est  ii  l'élroil  ,  il  est 
mal  dans  ses  aU'aires. 

_  M.VLA1.SÉ  .    EE.  adj.  Difficile.  Cela 
n'est  pas  si  malaisé  que  vous  croye^.  il 
est   malaisé  de  faire  telle  chosi.  Il  est, 
malaisé  à  gouverner.    Il  est  bien  aisé  de 
reprendre  ,  mais  malaisé  de  faire  mieux. 

Malaisé,  Inroimnode,  dont  (m  ne 
se  peut  sei-\ir  aisément.  Je  ne  me  sa-t- 
rois  servir  de  cet  instrument  ,  il  est  mal- 
aisé. Cet  escalier  est   malaisé. 

Il  signifie  aussi,  Qui  est  .-i  l'i'troit 
dans  ses  alfaires,  qui  n  de  la  peine  à 
faire  la  dépense  i  laquelle  il  est  uljliaé. 
Kiche  malaisé.  Prince  malaisé. 

MALAISÉMENT.  adverlj.Dilïii  ilc- 
ment,  avec  peine.  t''oas  rcusslrci  mal- 
aisément à  ce  que  vous  entreprenez. 

MALANDRE.  s.  f.  Espèce  de  cre- 
Tasse  et  de  tente  qu'eu  apiierjoit  aux 
plis  i.\a  gencMi  d'un  clieval ,  et  d'où  dé- 
eoide  une  liuiueiir  séreuse  et  fétide. 
J.es  malandres  n'intéressent  que  la  peau 
du  cheval. 

Ou  dit  il'Un  homme  âgé  ,  qn'Ji  n'a 
ni  suros  ni  malandre ,  pour  (lire  ,  qu'il 
ne  sent  aucune  incommodité.  Je  me 
porte  bien  ,  Dieu  merci  ,  je  n'ai  ni  suros 
ni  malandre.  il  est  familier. 

Malandres  ,  se  dit  aussi  Des  défec- 
tuosités des  bois  cariés  lorsqu'une  par- 
tie est  pourrie.  On  dit  dans  le  même 
iens  ,  I)es  bois  malandrcux. 

MALAPIÎE.  s.  m.  t.  d'Imprimerie. 
Ouvrier  qui  a  de  la  peine  à  lire. 

MALART.  s.  m.  Le  mâle  des  Cannes 
sauv.-iues.       .^ 

MALAVISÉ,  ÉE.  adj.  Imprudent, 
indiscret  ,  qui  dit  ou  lait  des  choses 
lual-.i-propijs  et  sans  y  prendre  i-arde. 
C'est  un  homme  malavisé.  Il  fut  si  mal- 
avisé que  de...  Cît  homme  est  fort  mala- 
visé. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  mal- 
avisé j  une  malavisée.  Vous  êtes  un  mal- 
avisé de  parler  ainsi. 

MALAXER.  V.  a.  Terme  (h-  Phar- 
macie. Pétrir  des  drogues  pourles  ren- 
dre plus  molles ,  plus  ductiles.  Malaxer 
un  emplâtre. 

MALAxii  ,  En.  participe. 

MALHATI,  lE.ad).  Alalfiit  ,  mal- 
tourné. Cest  un'homme  malbâti.  On  dit 
aussi  snhsiantivcinent  ,  Un  grand  mal- 
bâti. Il  esl  (iii  style  familier. 

MAiCONTE^T,  ENTE.adj.Mal- 
fcatislait,  pas  .lisez  (gputent.   ^ ous  ne 
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sere^  pis  maUontent  de  mui.  Il  est  mal- 
content  de  son  ami. 

MAt.crtNTENr  ,  se  dit  plus  particu- 
lièrement dusiipériiMir  à  l'égaril  tle  l'in- 
térieur. Le  Koi  est  malcontent  de  ses 
services .  Son  maître  est  mal  content  de  lui. 

MALE.  s.  m.  Qui  est  iln  sexe  le  ])!ns 
J^orl.  Le  mule  et  la  femelle.  Voila  le  mâle. 
Quand  la  femelle  cherche  le  mâle  ,  s'ac- 
couple avec  le  mâle  ^  va  au  mâle.  Il  y  a 
des  oiseaux  de  proie  dont  la  femelle  vaut 
mieux  que  le  mâle. 

On  dit  d'un  homme  fort  laid,  que 
C'est  un  laid  mâle ,  un  vilaimnûle.  Il  est 
du  style  familier. 

MÂLE,  est  aussi  adj.  de  tout  genre. 
Il  esl  opposé  à  femelle.  Enfant  mâle. 
Perdrix  mâle. 

En  tiotaniqiie, on  appelle 7H.l/ej  Les 
fleurs  qui  sont  sans  élamiuos  et  sans 
pistil.  Les  fleurs  mâles  sont  .stériles. 

(Jn  dit  encore  ,  Encens  mâle,  ^'oye^ 
Olibas. 

Il  signifie  aussi  au  ligure  ,  Fort  et  vi- 
goureux. Courage  mâle.  Résolution  mâle, 
et  vigoureuse.  Une  vertu  mâle.  Voix  mâle. 
Discours  mâle.  Air  mâle. 

MÂLE,  en  parlant  du  stvle  ,  et  en 
Peinture  ,  signifie  ,  Qui  a  de  la  force  , 
tle  l'ex]ïression  ,  de  l'énergie.  Un  style 
mâle^  une  poésie  mâle.  Des  contours  mâles. 
Un  trait  mâle.  Des  Jigures  mâles.  Une 
composition  mâle. 

MALEBÉTE.  s.  f.  Qui  est  dange- 
reux ,  et  dont  on  se  tloit  défier.  C'est 
une  malebcte  qu'un  chicaneur.  Ce  sont  des 
malebétes.  Il  est  du  siyle  familier. 

MALEDICTION,  s.  f.  Imprécation. 
Ce  père  a  donné  sa  malédiction  a  son  fils. 
Cet  homme  a  donné  mille  malédictions  à 
sa  patrie. 

On  dit  aussi,  que  Dieu  a  donné  sa 
malédiction  j  pour  dire  ,  tjue  Dieu  a 
ahandoiiiié  ,  a  retiré  ses  bénédictions  , 
ses  grâces. 

On  tilt  aussi  l'amilièrement,  La  ma- 
lédiction est  sur  cette  maison  ^  sur  cette 
affaire  ,  pour  dire  ,  que  Le  malheur 
p  iroii  attaclié  à  cette  maison  ,  à  cette 
aJtaii-e. 

On  dit ,  qn'//  y  a  de  la  malédiction  sur 
quelque  chose,  jiour  dire  ,  qu'Où  ne  peut 
y  réussir,  qu'cjn  y  trouve  lies  ditllcultes 
insurmontables. 

MALEFALAl.  s.  f.  Faim  cruelle.^ 
ce  métier  l'on  meurt  de  Malefaim.  Il  (;st 
du  stvle  burlesque. 

MALÉFICE,  s.  m.  Action  par  la- 
quelle on  cause  du  mal  ,  soit  aux  hom- 
mes ,  soit  aux  animaux  et  aux  Iruils 
de  la  terre  ,  en  employant  le  poison  , 
on  quelque  chose  de  semblable,  i'aiie 
mourir  des  troupeaux  par  maléjice.  Il  a 
été  acc-isé de  maléice. 

MALÉFIGIÉ,  É;E.  adj.  Langoureux, 
tout  malatle  ,atteintdetliiférens  maux. 
Maltraité,  cgratigné  ,  ecorché.  Ce  bar- 
bier m'a  tout  nialéiicié  le  visage.  Cet 
homme  est  malé/îcié ,  tout  maléjtcié.  Il 
est   du  stvle   familier. 

fllALEflQUE.  adj.  des  2  g.  Terme 
d'Astrologie  judiciairo  ^  qui  se  dit  Des 
))lanéles  auxquelles  la  sol^tise  et  la  su- 
perstition attribuent  de,  maligiles  in- 
fluences. 

À  LA  MALEHEUllE.  plir.  adv. 
Malliciirensement.  II  vieillit. 

yl  la  malehcure  j  s'emploie  substan- 
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tiveirrnt  dans  le  vieux  proverbe  ,  Vas- 
t-en  à  la  maleheure  ,  comme  pont  dire  , 
\'as-t-en  niauoit,  vas  chercucr  la  po- 
terne. 11  est  populaire. 

MALEAIORT.  s.  f.  Mort  funeste. 
Ce  coquhi  mouna  iXeMaUmort.  Il  est 
pojndaire. 

MALENCONTRE.  s.  f.  Accident 
malheureux  ,  mauvaise  forlime.  Par 
malencontre  il  y  trouva  son  rival.  Il  vous 
arrivera   malencontre.  Il  est  familier. 

On  dit  pro\erbialenicnt,  Qidsesoucie, 
malencontre  lui  vient. 

MALENCONTREUSEMENT.adT. 
Par  malencontre.  Il  arriva  malencon- 
treusement. Il  est  T  ieux. 

MALENCONTREUX,  EUSE.  s. 
Qui  est  sujet  à  des  accidens.  iNIalheu- 
reux.  Il  lui  arrive  toujours  quelque  acci- 
dent j  ilest  malencjntreux.  Je  ne  veu» 
point  aller  en  sa  compagnie  ,  il  est  ma* 
lencontreux. 

Il  se  <iii  aussi  des  choses  ,  et  alors 
ilest  adjectif,  et  signifie  ,  Oui  portft 
malheur.  Présage  malencontreux,  il  ORt 
du  stvle  familier  dans  les  deux  cas.     " 

MALENGIN,  s.  rti.  Vieux  mol  qui 
signifieTromperie.i/  a  fait  celapardol, 
astuce  et  malen^tn. 

MAL-EN-POINT.  adj.  En  mauvais 
état ,  soit  pour  la  santé  ,  .soit  pour  la 
fortune.  Il  esl  du  langage  familier  ; 
même  burlesque. 

MALENTENDU,  s.  mas.  Paroles 
prises  ilans  un  autre  sens  qu'elles  n'ont 
été  <lites.  Ils  ne  s'expliquèrent  pas  bien 
clairement  ,  et  le  malentendu  causa  une 
grande  contestation.   C'est  un  malentend::. 

Il  se  ilit  aussi  des  actions  mal  inter- 
prétées, et  qui  produisent  quelque  di- 
vision. 

Il  signifie  aussi' plus  généraleinent  i 
Erreur,  méprise.  Il  y  a  du  malentendu 
dans  cette  ajfiire.  Un  malentendu  luv  a 
fiiit  perdre  son  procès. 

M  ALEPESTE.  Imprécation  qui  em- 
porte une  sorte  d'étonnement.  Maie* 
peste  qi.e  ce  potage  est  chaud  !  Il  est  la- 
milier.  On  écrit  quelquefois  Mal-pestei 

.ALtI.ERAGE.s.  f.  Ce  mot  signiKoit 
anciennement  Rage.  La  Malerage  le 
saisisse.  Il  signiHe  quelquefois  Désir 
violent  11  a  la  malerage  de  faim. 

M.AL-ETRE.  s.m.État  iielangueuBj 
indisposition  sourde.  Avoir  ,  sentir  i 
éprouver  du  mal-être, 

MALÉVOLE.  atlject.  dos  2  g.vVIal-i 
veill.nit.  il  ne  se  dit  que  dans  le  style 
familier.  .  -■     ■-•  ■    '- 

MALFAÇON,  s.  f.  Ce  qu'il  y  a  de 
mal  fait  dans  un  ouvrage.  Il  y  a  de  la 
malfafon  à  cet  habit-là  ,  darLS  ce  mur., 
d.2ns  cette  charpente.  Il  est  du-  langage 
familier.  -i- 

il  s'emploie  plus  ordinairement  aiu' 
fi<;Mié  ,  pour  signiher  ,  Supercherie, 
iiiauvaisc  façon'  il'agir  dans  le  coin» 
merce  de  la  vie  ,  dans  la  conduite.  Il 
y  a  de  la  malfaçon  à  cela.  Il  faut  qu'il 
y  ait  dans  sa  conduite  quelque  malftfon 
que  je  n'entends  pas  bien,  L'Intendant. de 
cette  maison  est  accusé  de  quelque  malr- 
façon. 

MALFAITEUR,  s.  m.  .Qui  fait  de.'î 
cribles,  de  méchantes  actions.  i/^iJi/£ 
punir  les  malfaiteurs.  Ccst  un  mcifaitcnr. 

MALFAli'cE.  v.  u.  Fairodciçéchan- 
tes  actions.' itrc  enclin  à  malfairc.  H 
il    3 
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ne  su  plcit  qu'à  malfaire.  Il  n'a  guère 
■l'usage  ((iiu  dans  ces  phrases,  et  ù 
l'iiilinitit'. 

M.vi.F,MT  ,  AiTE.  participe. 
MALI'AI.SANCE.  s.  f.  Disposition 
à  taire  <lu  mal  à  autrui.  Il  a  dunnc  des 
preuves  de  mjlj'jisance. 

-MALFAISANT,  ANTE.  a.ljectil. 
Qui  se  plait  à  ^mire  ,  ."i  l'aire  du  mal 
aux  autres.  Homme  malfaisant.  Esprit 
malfaisant.  Il  est  d'une  humeur  malfai- 
sante. 

11  signifie  aussi ,  Qui  fait  du  mal ,  qui 
est    iiiil^ihle.   Les  vins  mixtionnés  sont 
malfaisans.   les  ragoûts  sont  malfaisans. 
aiALFA-ML:,  Eli.   aiij.  Qui  a  mau- 
vaise réputation.  Il  est  tamilier. 

fli  ALGRACIEUSEM  ENT.  adverbe. 
D'une  m.mièro  iiialgracieuse.  Parler 
malgraciiusement.  Répondre  malgraeieu- 
sement.  il  est  du  style  i'amilicr,  et  il 
yieillit. 

MALGUACIEUX  ,  EUSE.  adject. 
Rude  ,  incivil ,  qui  traite  malliunnèlo- 
meut.  Il  est  malgracieux.  Réponse  mal- 
gracieuse. Il  est  du  style  familier. 

JIALGHE.  Prépd'sition.  Contre  le 
gré  d'une  personne.  Il  a  fait  telle  chose 
malgré  moi  ,  malgré  ^ue  fcn  eusse. 

On  dit  proverbialement,  Malgré  lui 
et  malgré  ses  dents  j  pour  dire  ,  J\lali;ré 
toii-i  ses  etiorts,  malgré  toute  sa  résis- 
tance. QiieUjnos-nns  disent  que  (:'e«t 
une  corruption  du  vieux  proverLe  , 
Malgré  lui  et  ses  aidans,  V^oye^  J^nxT. 
Il  se  dit  aussi  des  choses,  et  signilie 
Konobstant.  //  est  parti  malgré  la  ri- 
gueur du  temps.  Je  l'ai  reconnu  malgré 
l'vbicurité. 

On  dit  familièrement,  Vous  fere^  telle 
chose  hongre ,  malgré ^  poui-  dire  ,  Vous 
ferez  telle  chose  de  gré  ou  de  force. 

MALHABILE,  aoj.  des  2  p.  Qui 
n'est  point  intelligent ,  qui  est  peu  ca- 
pable ,  tii.iliidroil.  Malhabile  dans  s:s 
affaires  ,  dan^  les  négociations.  Il  a  con- 
duit cette  affaire  en  malhabile  homme. 

On  dit  par  manière  de  reproche  ou 
d'injure,  i^ousctcsun  malhabile  homme 
d'avoir  dit  ,  d'avoir  fait  telle  chose  ,  poiu- 
dire  ,  \"ous  avez  tort  d'avoir  <lit ,  d  a- 
voir  fait  telle  chose. 

MALHAIJILEMENT.  adv.  D'une 
manière  nudhabile.  //  s'y  est  pris  bien 
malhabilement. 

MALIIAKILETÉ.  s.  f.  Incapacité, 
manque  d'habileté,  de  ca])a(ité  ,  d'a- 
«Iresse.  Sa  nialhabileté  lui  a  fait  perdre 
son  emploi. 

MALHERliE.  s.  f.  Plante  dont  l'o- 
deur est  très-forte.  Elle  est  commune 
en  Provence  et  en  Languedoc.  Elle 
sert  auv  Teinturiers. 

MALHEUK.  s.  m.  Mauvaise  for- 
tune ,  mauvaise  destinée.   Le  malheur 

lui  en  veut.  Le  malheur  a  voulu  que 

Cest  un  ejfet  de  son  malheur.  Jouer  de 
malheur,  htrecn  malheur.  Porter  malheur. 
J'attribue  cela  à  mon  malheur.  On  ne  sau- 
Toit  éviter ^son  malheur.  Tomber  dans  le 
malheur.  Être  dans  le  malheur.  C'est- à- 
«iire ,  Dans  l'inlortnne. 

Il  signilie  aussi.  Désastre,  in  fortune, 
accident  fâcheux.  Grands  malheurs  ^ 
étrange  malheur.  Malheur  extraordinaire, 
lixtréme  malheur.  Malheur  bigarre.  Il  lui 
«st  arrivé  un  malheur^  d'ctrarfges  mallu-urs. 
Tomber  dans  un  grand  malheur.  Accablé 
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de  malheurs.  Les  malheurs  de  la  vie.  Ctst 
un  surcroît  de  malheur. 

Un  dit  proverbialement,  qu'fn  mal- 
heur ne  vitnf  jamais  seul. 

Par  malheur.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale. Il  tomba  par  malheur.  Il  est 
arrivé  par  malheur  que.... 

On  se  sert  quelquefois  du  mot  <le. 
Malheur  ,\\cv  la  préposition  à,  par  im- 
précation. Mialheur  aux  impies.  Malheur 
à  ceux  aui prévariquent  dans  leur  ministère. 
On  le  met  aussi  avec  la  iné|)osition 
Sur.  Malheur  sur  eux  et  sur  leurs  enfans. 
On  (lit,  Malheur  aux  vaincus  ,  \nntr 
dire  ,  que  Les  vaincus  doivent  subir  la 
loi  lin  vainqueur,  il  se  dit  aussi  par 
extension  ,  pour  dire ,  Tant  pis  pour 
ceux  qui  souffrent  d'un  accident  auquel 
d'autres  échappent. 

MALUhUKKUSEMENT.  a.lv.  Par 
malheur  ,  Il  est  arrivé  malheureusement 
que....  Malheureusement  il  est  mort. 

Il  signifie  aussi  d'une  manière  miil- 
heurcuse.  Il  est  mort  malheureusement. 
Il  a  fini  malheureusement. 

MALlILUiU.UX  ,  EUSE.  adj.  Qui 
n'est  pas  heureux.  Les  damnés  seront 
malheureux  à  jamais.  Il  y  a  des  hommes 
malheureux  par  leur  faute. 

Il  signifie  aussi  ,  Qui  manque  de  ce 
qui  peut  rcnilre  I  homme  content  II 
mène  une  vie  malheureuse.  Il  est  dans  un 
état  malheureux  ^  dans  une  situation  mal- 
heureuse. Il  est  malheureux. 

faire  une  Jin  malheureuse  j  se  dit  ou 
d'Une  personne  qui  meurt  sans  avoir 
donné  aucune  marque  île  pieté,  ou  tl'un 
criminel  qui  finit  sa  vie  par  les  mains 
du  bourreau. 

Malheureux,  signifie  aussi,  Qui  a 
du  malheur  ,  qui  est  infortimé.  Il  est 
malheureux  en  tout  ce  qu'il  entreprend. 
Malheureux  àla  guerre. Malheureux  au  jeu. 
Il  signifie  encore,  Qui  porte  malhiMir. 
Un  jour  malheureux.  Constellation  mal- 
heureuse. Accident  bien  malheureux.  J^lal- 
heureuse  rencontre.  En  ce  sens  il  ne  se  <lit 
que  des  choses,  et  jamais  des  per- 
sonnes. 

On  dit  au  jeu,  qu'f/n  homme  a  la 
main  malheureuse ^  poiu'  dire  ,  qu'Où  ne 
gagne  point  quand  c'est  lui  qui  donne 
ou  qui  coupe  les  cartes. 

On  dit  aussi ,  qu'iZ  a  la  main  si  mal- 
heureuse ,  qu'il  ne  peut  rien  toucher  sans  le 
casser.  On  dit  aussi  (iguréinent  ,  qn' t/n 
homme  a  la  main  malheureuse ^j'^mr  dire, 
qu'il  réussit  mal  .'1 1  e  qu'il  entreprend  , 
qu'il  y  est  malheureux.  Cet  homme  a  la 
main  malheureuse  à  faire  des  mariages. 

Coup:MAi.HEunEnx,se  dit  d'Uncoitp 
qui  est  arrivé  par  malheur  et  inopiné- 
ment, et  qui  est  plus  dangereux  qu'il 
ne  dcvoit  être. 

On  ajipcllc  au  jeu  ,  Un  coup  malheu- 
reux ,  Lin  coup  de  hasard  ,  qui  arrive 
par  un  malheur  extraordinaire. 

Choix  malheuieux  ,  Conseil  malheu- 
reux ,  se  dit  d'Un  choix  ,  d'un  conseil 
qui  est  sui\i  de  mauvais  succès. 

Maliieimieux  ,  signifie  aussi.  Qui 
a  quelque  chose  qui  semble  nuirqucr 
du  malheur.  lia  la  physionomie  malheu- 
reuse ,  la  mine  malheureuse.  Il  a  quelque 
chose  de  malheureux  daas  la' physionomie. 
Il  signifie  encore,  Qui  inanipi;-  des 
qualités  qu'il  devroit  avoir  ,  qui  est 
mauvais  dans  son  genre  ,  méprisable. 
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Un  malheureux  icriiain.  Un  malheurtux 
Auteur. 

On  dit  ,  qu'[/n  homme  a  la  mémoire 
malheureuse  ,  pour  dire  ,  qu'il  retient 
ilitlicilement  ,  et  que  sa  mémoire  lui 
l.iii  tante  au  besoin. 

On  enq)loie  aussi  Malheureux  dans 
le  sens  de  comiiaraison  ,  d'iusulhsance 
et  de  disproportion.  Il  habite  un  palais . 
et  son  frère  est  réduit  à  une  malheureuse 
chambre.  Je  ne  puis  vous  aller  voir  si  loin, 
je  n'ai  que  deux  malheureux  chevaux.  Avec 
vingt  mille  livres  de  rente  ,  il  n'a  qu'un 
malheureux  valet. 

Mai.heuheux  est  quelquefois  subs- 
tantif, et  signifie  Un  homme  misérable. 
Le  pauvre  malheureux.  Il  faut  avoir  com- 
passion des  malticureux. 

il  signifie  aussi  Un  méchant  homme. 
Le  malheureux  qu'il  est.  C'est  un  mal- 
heureux. 

MALHONNETE,  adj.  des  2  g. Con- 
traire à  l'honnêteté.  Cette  action  est 
malhonnête.  Un  procédé  malhonnête. 

11  signifie  aussi  Incivil.  C'est  un  hom- 
me très-malhonncte .  Cela  est  très-mal- 
honnête. 

Malhonnête  homme  ,  C'est  l'op- 
posé d'honnête  homme  ,  pris  dans  le 
sens  d'homme  de  probité  et  d'honneur. 
Et  en  ce  sens  l'adjectif  doit  toujours 

*"  M ALiWNNÈTEMENT.  adverbe. 
D'une  nuiiiière  malhonnête.  En  user 
malhonnêtement. 

IMALIIONNETETE.  s.  f.  Incivilité, 
manque  d'honnêteté  ,  de  bienséance. 
Il  y  a  de  la  malhonnêteté  dans  son  pro- 
cédé. 

MALICE,  s.  f.  Inclination  à  nuire, 
à  nuil  faire.  Gr.ind;  malice.  Il  a  unjonds 
de  malice.  Cela  procède  d'une  mclice  noire. 
Sa  malice  est  découverte.  Il  est  plein  de 
malice.  Il  a  fait  cela  par  malice.  S'il  ne 
f  lit  pas  biepj  c'est  belle  malice,  c'est  pure 
malice.  C'est  un  homme  sans  malice.  Il 
n'a  non  plus  de  malice  qu'un  enfant. 

On  dit  ,  La  malice  du  péché ,  pour 
dire  ,  La  malignité  du  péché. 

On  dit  ,  en  parlant  <le  certains  cri- 
mes commis  par  des  enfans  avec  des- 
sein prémédité  ,  que  La  malice  supplée 
à  l'âge  j  pour  faire  entendre,  qu'On 
peut  justement  les  punir. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  prend  plaisir  à  dire,  à  faire  du  mal, 
et  qui  fait  le  simple  ,  que  C'est  un  inno- 
cent fourré  de  malice.  Il  est  populaire. 

Malice,  seprend  aussi  pourl'aclion 
faite  avec  malice.  //  m'a  fait  la  plus 
grande  malice  du  monde.  Un  sait  toutes 
les  malices  dont  il  est  capable. 

On  appelle  Malice  noire  j,  Une  action 
de  méchanuté  horrible  et  réfléchie. 

11  est  quelquefois  moins  odieux  ,  et 
se  dit  des  tours  de  pité  qu'on  fait  pour 
se  divertir  ,  pour  bailiner.  Elle  j  ait  a 
ses  amis  mille  petites  malices.  Il  s'appli- 
que aussi  aux  enfans  qui  (mt  l'esprit 
tourné  .1  la  moquerie.  Cet  enfant  est  plein 
de  malice.  Il  y  a  de  la  malice  dans  sa  phy- 
sionomie. 

MALICIEUSEMENT,  adver.  Avec 
malice.  Il  l'a  fait  malicieusement.  Il  di- 
soit  cela  malicieusement.  Il  interprète  tout 
malicieusement.  _       ,      „    •       1 

MALICIEUX  ,  EUSE.  ad|.  Qm  a  de 
la  malice.  Il  est  (.alicicux.  C'est  un  es- 
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prit  malicieux.  Un  dessein  malicieux.  Il 
est  malicieux  comme  un  vieux  singe.  On 
l'emploie  thins  les  <teux  sens  du  mot 
Malice.  Enjant  malicieux. 

On  (lir  ,  (ju'i/n  cheval  est  malicieux  j 
pour  dire,  qu'il  use  d'adresse  contre 
celui  qui  le  monte,  ou  contre  ceux  qui 
l'approchent. 

MALIGNEMENT.  a<lv.  Avec  mali- 
j^iïë.  Interpréter  malignement  quelque 
tihose. 

MALIGNITÉ,  s.  ï.  Inclination  à 
faire  du  mal  ,  à  mal  penser,  à  médire. 
Connoisse^  mieux  la  malignité  de  cet  hom- 
me. C'est  une  étrange  malignité.  La  ma- 
lignité du  siècle  ,  du  cœur  humain. 

1\  se  dit  aussi  des  qualités  nuisibles 
qui  se  trouvent  dans  quelques  agens  , 
dans  quelques  remèdes  ,  etc.  Corriger 
la,  malignité  de  l'antimoine.  La  force  des 
remèdes  a  vaincu  la  malignité  de  cette 
Jièvre.  La  malignité  du  sort.  La  malignité 
des  astres.  La  malignité  de  l'air. 

MALIN,  IGNE.  adj.  Qui  prend  plai- 
sir à  faire  des  malices  ,  a  tenir  des 
propos  malicieux .  à  dire  du  mal.  Il  est 
malin,  t^olonté  maligne.  C'est  un  esprit 
malin.  Il  n'est  pas  si  malin  que  vous  dites. 
Malin  comme  un  vieux  singe.  C'est  une 
maligne  bi'te. 

Ou  dit  tlans  le  même  sens  en  parlant 
des  choses,  Discours  malin.  Interpréta- 
tion maligne.  Un  sens  malin.  Un  souris 
malin.  Il  a  dit  cela  d'an  tvn  malin.  Re- 
garder d'un  œil  malin.  Fcnsé^^s  malignes. 
Il  a  le  regard  malin. 

On  appelle  Maligne  joie  ,  La  joie  que 
l'on  a  du  mal  d'autrui ,  et  qu'on  vou- 
droit  cacher. 

On  dit,  qu'  Un  homme  a  un  malin  vou- 
loir j  du  malin  vouloir  contre  quelqu'un  j 
pour  dire  ,  qu'il  a  nuiuvaise  volonté  , 
mauvaise  intention,  il  est  du  style  fa- 
milier. 

On  appelle  le  Diable,  L'esprit  malin  ^ 
le  malin  esprit  j  ou  absolument  ,  Le  ma- 
lin. Ce  dernier  est  du  style  familier. 

Malin  ,  se  dit  aussi  De  ce  qui  a 
quelque  qualité  mauvaise,  nuisible. 
Un  suc  malin.  Cette  herbe  a  une  vertu  , 
une  qualité  maligne.  Il  faut  corriger  ce  que 
l'antimoine  ^  ce  que  l'opium  a  de  malin. 

On  appelle  Fièvremaligne^  Une  fièvre 
qui  est  accompagnée  de  venin  ,  de 
pouri>re  ,  etc.  et  d'accidens  plus  fâ- 
cheux que  le  pouls  ne  semble  l'indi- 
quer. 

On  dit  aussi ,  Un  ulcère  malin  j  une 
plaie  maligne. 

MALINE.  s.  f.  Terme  de  Marine. 
Temps  des  jjrandes  marées  à  la  nou- 
velle et  à  la  pleine  lune. 

MALINGRE,  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
d'Une  personne  qui  a  peine  a  recouvrer 
ses  ibrces  et  sa  sanlé  après  une  lonj^ue 
maladie  ,  ou  qui  est  d'une  complexïon 
foible.  Il  a  bien  de  la  peine  à  revenir  ,  // 
est  encore  bien  malingie.  Je  ne  sais  ce  qu'a 
cet  enfant  j  il  est  tout  malingre.  II  est  ilu 
style  i'amiller. 

MALINTENTIONNÉ,  ÉE.  adject. 
Qui  a  de  mauvaises  intentions.  Cet 
homme  est  très-malintentionné.  Ces  per- 
sonnes étaient  très-malintentionnées. 

11  se  priMul  aussi  sui)stantivement. 
Des  malintentionnés  ont  répandu  ces 
nouvelles. 

MALITOKN£.  ai%  des  2  «.  Gros- 
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sièrement  maladroitetjianchc.il  sVm- 

jduic  ordinairoinenttouinie  sul)sliuitii. 
Ce  valet  n'est  qu'un  malitorne.  lï  est  fa- 
milier. 

MAL  JUGÉ.  s.  m.  Faute  du  Juge  , 
mais  sans  prévarication  ,  en  pronon- 
rant  sur  quelque  alfaire.  Il  faut  prou- 
ver le  mal  jugé  ,  sans  quoi  l'Arrêt  aura 
lieu.  Le  mat  jugé  n'est  pas  un  moyen 
suffisant  pour  faire  casser  un  Arrêt. 

MALLE,  s.  f.  Sorte  de  colfre  ordi- 
nairement rond  par-dessus  et  par  les 
cotés,  couvert  de  ])eau ,  et  qui  est 
propre  pour  porter  des  hantes  à  ta  cam- 
paj^ue,  eu  Mtjaj^e.  Grande  ^  petite  mal- 
le.   On   a  Jvuilie  dans  sa  malle. 

On  appelle  aussi  Malle  _,  La  valise 
que  les  couriers  et  les  postillons  ont 
derrière  eux  ,  et  dans  laquelle  ils  por- 
tent les  lettres.  La  malle  d'Angleterre  j 
etc.  La  malle  est  arrivée, 
-  On  ilit ,  Faire  sa  malle  >  pour  dire  , 
Mettre  ,  ranger  dans  samallecc  qu'on 
veut  emporter  pour  son  voyage. 

On  ap|)elle  aussi  Malle,  Une  sorte 
de  grand  panier  où  les  petits  Merciers 
portent  leurs  marchandises. 

On  dit  proverbialement,  Trousser  en 
malle  ,  pour  dire  ,  Enlever  par  surprise 
et  prnuijUement.  Il  trouva  de  la  vais- 
selle d'argent  dans  une  chambre  ^  et  la 
troussa  en  malle. 

On  dit  lie  quelqu'un  qui  est  mort  en, 
]>eu  de  jours  d'une  malatlie,  qu'iZ  a  été 
troussé  en  malle. 

BIALLÉABILITÉ.  s.  ï.  Qualité  de 
ce  qui  est  malléable. 

MALLÉABLE,  ailj.  des  2  g.  Qui  est 
dur  et  ductile  ,  qui  se  peut  battre  , 
forger  et  étendre  à  coups  de  marteau. 
Les  métaux  sont  malléables.  Quelques-uns 
ont  prétendu  faussement  que  le  verre  étoit 
malléable. 

MALLÉOLE,  s.  f.  Terme  d'Anato- 
mie.  L'os  de  la  cheville  du  pied.  La 
malléole  interne.  La  malléole  externe,  (On 
fait  sentir  les  deux  l  dans  ce  mot  et 
les  deux  qui  prcct-denî.  ) 

MALLETTE,  s.  lém.  Diminutif  de 
malle.  Il  avait  sa  mallette  sur  le  dos.  Un 
petit  Mercier  qui  porte  sa  mallette. 

MALLIER.  s.  m.  Cheval  sur  lequel 
ou  charge  la  nudle.  Bon  mallier.  Fort 
mallier.  Il  étoit  monté  sur  le  mallier. 

On  appelle  &.nss\  Mallier  ^  Le  cheval 
qu'on  met  entre  les  brancards  d'une 
ciiaise  de  poste. 

MALMEI^EK.  v.  a.  Réprimander  , 
maltraiter  de  paroles.  Il  l'a  bien  mal- 
mené. 

Ou  dit  d'une  armée  bien  battue  , 
i\\CElle  a  été  bien  malmenée. 

On  dit  aussi  eu  parlant  d'Un  procès  , 
d'une  dispute  au  jeu,  îll'a  bien  malmené 
au  jeUj  dans  cette  dispute  ^  dans  ce  procès. 

Malmené  ,  ée.  ])arlicipc. 

MALORDONNE,  ÉE.  adj.  Terme 
de  Blason,  qui  se  dit  de  trois  pièces 
mises  ,  une  en  chef,  et  les  deux  autres 
parallèles  en  pointe. 

MALOTRU,  UE.  s.  TennedMnjure 
et  de  mépris  ,  par  lequel  on  jn'étend 
signifier  en  même  temps  une  ])ers<mne 
maussade  ,  malfaite  ,  nialbàtie.  C'est 
un  malotru  ^  un  franc  malotru.  Une  grosse 
malotrue. 

MALPLAISANT  ,  ANTE.  adject. 
Désaj^réablcj  fucbcux.  Aventure  mal- 
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plaisante.  Il  se  dît  plus  ortilnaircniciit 
des  clioscs ,  et  quelquefois  pourtant 
des  personnes.  Il  vieillit. 

MALPROPRE,  adj.  des  2  g.  Qui 
n'est  pas  propre  ,  qui  est  sale.  C'est 
l'homme  du  monde  le  plus  malpropre.  Il 
est  cxtrémemcni  malpropre  sur  lui  j  sur 
sa  personne.  Des  meubles  malpropres. 
Des  habits  malpropres.  Une  chambre 
malpropre.  Des  mains  malpropres. 

MALPROPREMENT,  adv.  Sale-- 
ment  ,  avec  malpropreté.  Il  mange 
malproprement.  Il  fait  tout  malpropre^ 
ment. 

On  tlit,  ({II' Un  ouvrier  travaille  mal- 
proprement J  ]Hmv  l'.ire,  qu'il  travaille 
mal  et  grossièrement. 

MAIT'ROPRETE.  s.  f.  Défaut  de 
l)ropreté,  saleté.  Sa  chambre  est  d'une 
grande  malpropreté.  Il  mange  avec  une 
malpropreté  insupportable. 

MALSAIN,  AINE,  ad).  Qui  nVsP 
pas  sain,  qui  a  en  soi  le  principe  de' 
quelque  maladie.  Cet  homme  est  malsain. 
Cette  Jemmc  est  malsaine. 

l\  siiinifie  aussi  ,  Qui  est  contraire  à 
la  sanlé.  Cet  air  est  malsain.  Cette  viande 
est  malsaine.  Les  eaux  de  ce  Pays-là  sont 
malsaines. 

MALSÉANT,  TE.  adj.  Messéant, 
qui  est  contraire  à  la  bienséance.  Cela 
est  malséant.  L'air  dissipé  est  une  chose 
malséante  à  uri  Magistrat. 

MALSEMÉ.  adj.  Terme  de  A  énerie, 
qui  ne  se  dit  qu'en  parlant  ries  bois  de 
cerf,  des  têtes  île  daim  et  de  chevreuil , 
dont  les  andouillers  sont  en  nombre 
impair. 

MALSONNANT,  ANTE.  adj.  Qui 
choqiu',  qui  répugne.  Ilsedit  en  Théo- 
logie ,  eu  qualifiant  des  propositions 
condamnées  ,  et  on  tlit  par  extension  , 
Cela  est  malsonnant  j  pour  dire,  Cela 
est  choquant. 

MALT.  s.  m.  (On  pron.  l  et  t.  )  Orge" 
préparé  pour  faire  de  ta  bière.  Fn  An^ 
gleterre  j  l'impôt  sur  le  malt  est  considc- 
rable. 

MALTÔTE.  s.  f.  Exaction,  percep* 
tion  d'un  droit  qui  n'est  point  dû  , 
faite  en  abusant  du  nom  ilu  Roi.  Faire  , 
exercer  la  maltôte.  Le  Public  a])pelle 
ainsi  par  abus  toutes  sortes  de  nou- 
velles impositions. 

On  tUt  quelquefois  familièrement  La 
maltvte  3  ])iturdire,  Les  maltOtiers. 

MALTÔTJER.s.  m.  Celui  qui  exige 
des  droits  qui  ne  sont  point  dûs, on  qui 
ont  été  imposés  sans  autorité  légitime. 
Cest  un  Maltôtier.  Il  se  dit  aussi  par 
a]>us  De  ceux  qui  recueillent  toutes 
sortes  de  nouvelles  impositions. 

MALTRAITER.  V.  a.Traiterdure- 
ment  par  des  coups  ou  par  des  ]>ar(dcs. 
Il  l'a  maltraité  de  coups.  Il  l'a  maltraité 
de  paroles.  Il  l'a  fait  maltraiter.  Ce  mari 
maltraite  sa  femme. 

Maltraiter  ,  signifie  aussi ,  Faire 
tort  à  quelqu'un,  ne  lui  rendre  pas  ia- 
justice  qui  lui  est  due,  ne  le  traiter 
pas  favorablement.  Cejils  a  été  maltraité 
dans  le  testament  de  son  père. 

Il  siguirie  aussi ,  Faire  ]>réjudice  »^ 
quelipi'uu  ,  lui  faire  un  mauvais  traite- 
uu^it ,  soit  à  Kut,  soif  avec  raison.  Cet 
Auteur  a  été  maltraité  dans  cet  ouvrage* 
Il  a  été  maltraité  dans  cet  Arrêt. 
Maltraiti;  ,  t£.  pariicipe. 
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I\ÎALVEILLAj\CK.  s.  Irm.  Haine, 
mauvaise  volonté  pour  quelqu'un  ,  un 
à  l\^<iar<l  de  qutlquc  chose,  ia  mal- 
veillance cherche  à  discréditer  les  optira- 
tions  du  Gotnermmtnt.  Voilà  des  effets 
de  sa  maire ilLmcc,  S'exposer  à  la  mal- 
reil/ance  du  peuple. 

MAL\  J:J1.LAA'T.  s.  m.  Celui  qui 
veut  (.lu  mal  à  quelqu^iu  ,  qui  est  uia!- 
inrcntiftiiné  pour  quelque  tho.so.  Les 
maheillans  font  courir  de  fausses  nou- 
relles  j  pour  augmenter  le  tnécontcnicment. 
C'est  quelque  malveillant  qui  lui  a  rendu 
ce  mauvais  ofice. 

Il  se  preiul  aussi  adjcclîvcnienr.  Ca- 
ractère malveillav.t. 

Jl  est  plus  usité  au  pluriel.  Ses  mal' 
veiilans  lui  ont  rendu  ce  mauvais  office. 
Il  ne  jaut  pas  ajouter  foi  aux  malveiilans. 

IVIALA  EHSATlOjV.s.  I.Délii  ^lave 
Cniniuis  dans  IVxeicice  d'une  (liai j^e  , 
ti'un  emploi  ,  li'une  atiininisiration  ; 
couimo  cort'uptiiui ,  exaciion  ,  ccucus- 
s.ion  ,  larcin.  Commettre  des  malversa- 
ti'jns.  On  recherche  ses  malversations.  On 
le  recherche  pour  ses  malversations. 

M \JAKUSER.  verb. n.  Commettre 
queltjue  délit  i»rave  clans  l'exercice 
il'uno  { liar^e  ,  ti'un  emploi,  d'une  ad- 
ijiiriUiraLÎun.  //  est  accusé  d'avoir  mal- 
versé  dans  sa  charge. 

MALVOISIE,  s.  ï.  Vin  grec  qui  est 
fort  doux.  Boire  de  la  malvoisie. 

On  ajii)rlle  aussi  Malvoisie ^  Le  vîn 
muscat ,  cuit ,  île  quelque  Pays  que  ce 
soir.  Alalvoisie  de  Provence. 

MALV0L:LU  ,  UE.  adjccr.  À  qui 
on  veui  du  mal.  Pour  qui  on  est  mal 
disposé. 
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MAMAN,  s.  f.  Terme dontlfis  petits 
entans  ,  et  ceux  qui  lenrparlent,  se  ser- 
vent au  lieu  du  mot  de  ^lère.  Il  com- 
mence à  parler  j  il  dit  déjà  papa  et  maman. 
J\lon  cher  papa.  J^ia  bonne  maman. 

On  dit  dans  le  même  langai^e ,  Ma- 
man  tcton  ,  pour  dire  ,  Mère  nourrice, 
j^imei'Vous  bien  votre  maman  teton  i"  Il 
est  pn])ulaire. 

On  dit  aussi  Grand'maman,  pour  tiire, 
j;ranù'nière. 

■  On  dit  poi)u!airenionr ,  Une  grosse 
maman, en  parlant  d'Uue  léumic  qui  a 
lie  l'embonpoint, 

MAMELLE,  s.  f.  Teton  ,  la  partie 
charnue  (M  ^lan<luleuse  du  sein  des  lem- 
iiies,  où  se  iornie  le  lait.  Mamelle  droite. 
Mamelle  g.iuche.  Les  enfans  à  la  mamelie. 
.Il  étoit  encore  à  la  mamelle.  On  dit  que 
les  Ama\ones  se  brùloient  la  man;,elle 
droite. 

On  le  dit  aiissi ,  en  parlant  des  le 
nielles  de  quelques  auimae.x. 

On  ap])elle  aussi  MatnelLe  ^  dans  les 
honnnes,  La  partie  charnue  ,  qui  est 
placée  au  mèm*^  (  ndn.tit  que  la  mamelle 
des  temmes.  Il  étoit  blessé  deux  doigts 
4iu-dessoJis  de  la  mamelle. 

MAMELOIN.  s.  m.  Le  peiit  bout  des 
mamelles  ,  tant  de  Thomme  que  de  la 
femme. 

On  appelle  aussi  Mamelons  ,  De  pe- 
tites parties  très-tlélicates  et  iilamlu- 
leuses  élevées  sur  la  peau  de  Panimnl , 
sur  hi  lan*îue,  et  que  quelques  Philo- 
fiophes  croient  servir  à  la  sensation. 

MAMELU  ,  UE.  adjcct.  Qui  a  de 
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pros^esniamclles.  Hommemamtlu.  Fem- 
me mameltte. 

Il  est  aussi  substniiiif.  Gros  mamelii. 
Cesiunegfossc  mumil„c.  11  tstiiu|iiilaiie. 
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IMANAKT.  s.  m.  ILibirant  qui  cle- 
iiii-Miu  et  est  liabitiic-  vn  un  hnurj;  ou 
\inaue.  En  co  sens  on  ne  l'uiiploie 
i;«ùrf  quV u.stTr  lo  de  Pial iifue ot  en  celte 
|ihiasc  ,  Les  numans  et  habitans  de  telle 
l'aritisse, 

»)n  appillo  absolument  Manant ,  Un 
])aysim  ,  un  rustre.  C'est  un  vrai  manant^, 
un  gros  manant. 

ilAjSCEMLLIEU.subst.mnsr.  Ar- 
bre (les  AnliUcs.  Son  Iruit  ,  qui  res- 
semble à  la  j)(mune  il'api ,  est  un  poi- 
son ,  (loiutriluile  d'olive  est  le  contre- 
poison. 

MARCHE,  s.  m.  E.i  partie  il'un  ins- 
trument pir  où  on  le  prcnil  pour  s'en 
ser\  îr.  ie  manche  d'une  cognée.  Le  man- 
che d'un  couteau.  Le  manche  d'une  ra- 
quette ,  d'un  battoir  ,  d'une  étrille  ,  etc. 
Long  manche.  Manche  cjurt.  Gros  man- 
che. Couteau  à  manche  d'ivoire  >  à  manche 
de  corne  ,  à  manche  d'argent.  Il  tenait  son 
marteau  par  le  manche.  Le  manche  est 
rompu  ,  il  y  faut  mettre  un  manche.  Cette 
cognée  branle  au  manche ,  branle  dans  le 
manche.  Manche  à  balai. 

On  (lit,  Lemanche  de  la  charrue  ,yc\nr 
(lire,  La  partie  de  la  cliorriie  que  lient 
le  Laboureui-H  Tenir  le  manche  de  la 
charrue. 

On  (lit  aussi ,  Le  manche  d'tm  gigct , 
d'une  épaule  de  mouton  j  En  jiarlaiit  de 
la  partie  jiar  où  on  les  prend  jiuur  les 
couper. 

On  dit  aussi  ,  Le  manche  d'un  luth  , 
d'un  violon  ,  d'un  théorbe  j  etc.  En  parlant 
de  la  partie  où  sont  les  touches  ,  et  luï 
l'on  pose  les  doigts  de  la  main  aauche 
pour  loruier  les  t<uis  ditlérens.  'Et  l'on 
(lit  de  celui  qui  joue  d'ini  de  ces  instru- 
mens  ,  c\ii' Il  sait ,  qu'il  connaît,  qu'il  est 
sûr  de  son  manche  ,  pour  dire  ,  qu'il 
touche  les  cordes  avec  justesse  etprci- 
cision. 

On  dit  proverhialeinent  et  fi£;ur('- 
ment ,  que  (Quelqu'un  branle  au  manche  , 
dans  le  manche  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'est 
pas  Terme  dans  le  ]>arti  qu'il  avoit  em- 
brassé ,  oui  dans  la  rcl'soluiion  (pi'il 
avoit  luise. 

On  le  dit  aussi  d'rni  homme  dont  la 
tcnlune  est  ébranlée,  ou  qui  est  nuî- 
nacé  de  perdre  sa  place.  Son  état  est 
bien  douteux  ,  il  branle  au  manche.  Il  est 
tîu  style  iamilier 
provei 
yrés  la. 
Abandonner  une  aflaire  par  chaarin 
par  dé_^lu^t ,  ou  par(  e  ([ue  les  commeu- 
cemens  n'en  sont  pas  lieiu"eux. 

Mancue!  i)e  couTEAtT.  S.  m.  Nom 
d'une  espi'ce  de  co(iuilI.iiie  bivalve. 

IMAIsCllE.  s.  I'.  Partie  du  vèli ment 
dans  laquelle  ou  met  le  bras.  La  man- 
che d'une  robe  j  d'une  soutane  >  d'un  pour- 
point ,  d'une  chemise.  Granche  manche  , 
manche  étroite  ,  manche  large.  Rvbe  ou- 
verte par  les  manches.  .Attacher  les  man- 
ches à  un  corps  de  in^e.  Les  manches  sont 
trop  courtes.  Cordniera  la  grande  marche. 

Un  appelle  Manches  pradantes  ,  Ucs 


On    dit    nroverbialement  ,   Jeter  le 
manche   après    la   coignée ,   pour  dire. 
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bsndes  d'étolte  que  l'on  attache  .'i  reT- 
laines  j'obes  de  cérémonie.  Les  Coiueil- 
lers  d'Etat  portaient  des  robes  à  manciict 
pendantes. 

On  a]>pelle  encore  Manches  pendan- 
tes.,  Les  liandes  li'élolle  lar^esde  trois 
ou  quatre  doigts,  que  l'on  attache  par- 
ilenière  aux  robes  des  enlans. 

On  dit ,  Avoir  une  personne  dans  sa 
mcRcAfij  .pour  dire,  Eu  disposer,  eu 
être  assuré.  //  a  tous  les  Juges  dans  sa 
manche.  H  est  du  slvle  Iamilier. 

Ou  dit  proverbialement  et  liguré- 
meut,  Du  temps  qu'on  se  muuchoit  àur  ta 
manche  ,  pinir  dire  ,  Du  temps  qu'on 
étoit  fort  simple.  Et  ,  qu'On  ne  se  mou- 
che plus  sur  La  manche  ,  pour  dire,  Dtt 
temps  (]u'on  n'est  plus  si  siuqile.  11  est 
du  style  tatnilier  et  piqiulaire. 

On  (lit  (l'un  casuisle,  o'un  directeur 
rclii  hé  ,  (\\i'Jl  a  h  manche  large. 

On  oit  proverbialement,  qu'ion /tom- 
ij)e  a  la  conscience  large  comme  la  manche 
d'un  Cordelier,  pour  dire,  (lu'll  n'est 
point  scrupuleux.  Il  est  populaire. 

On  dit  iigurément  et  laniilièrtinent  , 
Il  ne  se  fera  pas  tirer  par  la  manche  , 
tirer  la  manche  pour  jaire  telle  chose  , 
pour  dire  ,  qu'il  Icra  volontiers  telle 
chose. 

On  dit  proverbialement  et  fignré- 
ment.  C'est  une  autre  paire  de  manches  ^ 
pour  dire  ,  <;'est  une  autre  allaire  ,  ce 
n'est  pas  la  même  chose.  Et ,  ^  ttici  bien 
une  autre  paire  de  manches  >  p(jur  dire  y 
\  oici  bien  une  autre  allaire. 

On  appelle  Gentilshommes  de  la  Man- 
che, Des  Gentilshommes  dont  la  lonc- 
li(Ui  est  d'accompagner  c(mtinuelle- 
ment  les  Fils  de  France  ,  depuis  qu'ils 
sont  sortis  des  mains  des  leuuues  > 
jusqu'à  la  fin  de  leur  éducation. 

On  appel'e  Gardes  de  la  Manche  , 
Ceirx  lies  Gardes  du  Corps  qui  eu  cer- 
taines occasions,  Ciuniue  dans  la  Clu- 
pelle  ,  sont  aux  deux  cotés  du  Boi^ 
vêtus  de  hoquetons,  et  armés  de  per- 
tnisanes. 

En  ternies  de  Jlarine  ,  on  appelle 
Marche  ,  Un  long  tuyau  de  cuir  ,  qui 
sert  a  emplir  les  baiiiques  d'eau.  Et 
un  mvau  lie  toile  goudronnée,  ipiisert 
à  eoniiuire  l'eau  de  la  pompe  liors  du 
vaisseau. 

.AlANCHETTE.  s.  f.  Ornement  lait 
de  toile  ,  de  dentelle  plissée  ,  qui  s'at- 
t.ache  au  ])oignet  de  la  chriuise.  L'aire 
de  manchettes.  Ces  manchettes  sont  trop 
hautes  ,  trop  grandes  ,  ont  trop  de  hau- 
teur ,  ont  trop  de  tour.  Manchettes  sim- 
ples. Manchettes  doubles.  Aiancheties  à 
dentelle.  Manchettes  empesées  ,  goderon- 
nées  ,  brodées,  languettées.  Bâtir  des  man- 
chettes. Porter  des  manchettes. 

On  dit  pioverbialeiuent  ,  l^ous  m'a- 
vc{  Jait  là  de  belles  manchettes  ,  pour 
dire  ,  \  eus  avez  lait  mie  équipée  , 
une  etourderie  qui  m'embarrasse. 

MANCHOiV.  s.  m.  Sorte  de  tourrure 
en  lac,  on  de  manche  ,  dans  laquelle  ou 
met  les  deux  mains  ,  pour  les  ea.antir 
du  lioid.  Manchon  de  martre,  j.'.anclwn 
d'hermine.  Manchon  d'ouatte  ,  de  petit 
gris  ,  de  peau  d'ours.  Manchon  de  velours- 
Manchon  de  plumes.  Manchon  d'homme. 
Manchon  de  femme.  Manchon  de  c.tmpa- 
gne.  Jl  avoit  les  mains  dans  scn  manchon, 
il  porte  son  mancfvn  en  icharpe. 
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3IAAC1IOT,  OTE.  s.  Estropié  ou 
privé  lie  la  inaln  ou  <!u  bias.  IL  est 
manchot  de  la  main  droite.  Il  reçut  un 
coup  de  mousquet  dont  il  est  resté  manchot. 

On  ilit  provL'ihialeiiiont  et  li^uié- 
nicnt ,  (ju't/«  homme  n'est  pas  manchot  j 
pour  iliie,  qu'il  a  ilc  l'adresse,  Je  la 

MAXDAK IX.  s.  m.  Tirrr  ileDl^nité 
à  la  Chine.  Ily  a  des  Mandarins  IcttréSj 
et  des  Mandarins  militaires. 

MANDAT,  s.  m.  l'.escril  Ju  Papb  , 
park'fjuel  il  mande  .'i  un  Collateur  ordi- 
naire lie  p(  'urvoir  celui  qu'il  lui  jiouiuie, 
tlu  premier  Bénéfice  qui  \a(iuera  .i  aa 
coUalion.  Mandat  Apostoli^juc.  Les  man- 
dats n'ont  plus  lieu  en  t'rance. 

M.iXDAT  ,  en  ternie  de  Commerce  , 
est  un  ordre  de  payer,  adressé  par  un 
propriéuiire  de  fonds  ,  au  dépositaire 
desdits  londs.  Il  m'a  donné  un  mandat 
sur  son  Fermier  ,  sur  son  hotaire. 

Mandat  ,  eu  ternie  de  Jurispru- 
dence ,  Acte  par  lequel  on  coumiet  le 
•soin  d'une  aiVaire  à  quelqu'un  qui  s'en 
thariie  gratuitement. 

MaA'DATAIHE.  s.  masc.  Celui  en 
laveur  île  qui  le  Pape  a  expédié  un 
mandat. 

On  appelle  aussi  Mandataire ,  Celui 
Ciui  csl  ciiargé  d'une  procuration,  d'une 
liiission  pour  asir  au  nom  d'un  autre. 
Le  Mandataire  ne  doit  aj;ir  que  confor- 
mément à  ses  pouvoirs.  Dans  les  htats 
libres  j  les  dépositaires  du  pouvoir  ne  sont 
que  les  Mandataires  du  peuple. 

MANDEMEKT.  s.  m.  Ordre  par 
écrit  et  rendu  public  ,  de  la  part  d'une 
I  crsonne  qui  a  autorité  et  Juridiction; 
Ordonnance  d'un  Juge,  d'un  Supérieur, 
etc.  Le  mandement  de  l'Archevé.juc  j  de 
î'Uvêque.  Le  mandement  que  les  Ulus  ont 
envoyé  pour  les  taiil^s.  Le  mandement  du 
Recteur  ce  l'Université.  Le  mandement  de 
la  yUle. 

Dans  les  Lettres  Patentes  du'Boi , 
on  dit,  Si  donnons  en  manîjemext. 
Il  siguiKe  aussi  La  lettre,  le  billet 
qu'on  lionne  à  quelqu'un,  portant  ordre 
à  lin  lleceveur  ou  Fermier  de  paver 
quelque  somme.  Il  a  donné  un  maitde- 
ment  de  telie  somme  sur  son  Fermier,  jic- 
cepter  un  mandement.  J'ai  payé^elon  votre 
mandement. 

M ANDET! .  V.  a.  Envoyer Uii-e,  faire 
savoir  oup.nr  lettres,  ou  par  messauer. 
Je  lui  ai  mandé  cette  nouvelle.   Je  lui  ai 

mandé  par  un  tel  j  que A?  voulz^-vous 

rien   mander  à    l'aris  ?  Je  lui  ai  mandé 
qu'il  vint  j  je  lui  ai  mandé  de  venir. 

On  dit  proverbialement ,  pour  faire 
entendre  qu'<tn  n'a  pas  craint  tle  liire 
eu  laceà  quelqu'un  une  chose  liicliêuse, 
Je  ne  lui  ai  point  mandé j  je  liii  ai  dit 

gue 

MANDi:!i  quelqu'un  ,  C'est  lui  don- 
ner avis  ou  ordre" de  vinir.  On  a  mandé 
ivus  hsparens.  Il  amande  son  Intendant. 
Le  Koi  manda  le  l'arUment,  Il  fut  mandé 
à  la  Cour. 

tîn  dit  ,  qu'/.  n  homme  a  mandé  ses 
équipages  1  ses  carrosses,  ses  chevaux, 
ses  chiens ,  etc.  ])oiir  ilire,  qu'Iia  lionuj; 
ordre  qu'on  les  lui  ènvovtlt.'  ' 

Maxué,  f.s.  partic-iie. 
MAXlMBtJLE.  sub.  léiu.  Mâcliiur.e. 
TthMc    d'Anatitmie.   Mandibule,  infé- 
rieure. Mandibule  supérieure,'     ,    '," 
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M.1NDILLE.  s.  1cm.  (  On  mouille 
les  L.  )  Sorte  de  casaque  que  les  la- 
quais porloient  auU'ciois.  Je  l'ai  vu  la- 
quais J  il  portait  la  mandille. 

MANDOLINE,  subst.  lém.  Petite 
maudore. 

3IANDOUE.  s.  féni.  Espèce  d'ins- 
trument de  musique  a  |)lusieurs  cor- 
des ,  qui  est  en  lurme  ti'uu  petit  luth  , 
et  qui  se  touche  avec  les  doigts.  Man- 
date luthée.  Jouer  de  la  mandoi  e. 

MAIS'DUAGOKE.  sub.  léiii.  Plante 
dont  i)i\  iiistingue  ileux  espèces  ,  la 
t  blanche  ou  la  mà!e  ,  la  lénielle  ou  la 
noire.  J^a  première  porte  un  Irait  de  la 
grosseur  d'une  jietiie  pomme  ;  au  lieu 
que  celui  de  la  seconde  espèce  est  plus 
])etit  et  en  forme  de  poire.  L'une  et 
l'autre  Mandragore  ont  Vodeur  forte  et 
désagréable.  Les  Médecins  emploient 
quelquefois  l'écorce  de  leurs  racines  , 
mais  avec  beaucoup  de  précaution  , 
parce  qu'elles  sont  très-naixotiques  , 
et  qu'elles  purgent  avec  violence.  Oh 
ne  s'en  sert  guère  qu'à  l'extérieur  pour 
amollir  les  humeurs  squirrcuses  et  les 
écrouelles. 

MA_NDRIN.  s.  mas.  Les  Serruriers 
nomïneut  ainsi  tons  les  poinçons  qui 
servent  à  percer  le  fer  à  chaud. 

Les  Tourneurs  et  Tabletiers  appel- 
lent Tlfamirinj  Les  pièces  sur  lesquelles 
ils  assujettissent  les  ouvrages  qui  ne 
penvent  cire  tournés  entre  les  pointes. 
MA^'DUCATIOX.  s.  1.  Il  ne  se  dit 
que  de  l'action  par  laquelle  on  mange 
le  sacré  Corps  deAotre-Seignem'  dajis 
l'Eucharistie. 

MAKEAGE.  subst.  inasc.  Terme  de 
Marine.  Il  se  dit  Du  travail  que  les 
3.Ialelots  sont  obligés  de  faire  pour 
ciiarger  sur-  un  navire,  ou  pour  en  dé- 
charger les  planches,  le  merrein  ,  le 
poisson  ,  etc.  pour  quoi  il  ne  leur  est 
piùnt  dû  de  salaires. 

MAAEGE.  s.  m.  Exercice  qu'on  fait 
faire  à  un  cheval  pour  le  liresser.  Un 
cheval  prcpre  au  manège  ,  dressé  au  ma- 
nège. Bon  pour  le  manège.  Mettre  un  che- 
val au  manège.  Faire  U  manège.  Cheval 
de  manège. 

Il  signifie  aussiXe  lieu  où  l'on  exerce 
les  chevaux  pour  les  dresser  ,  et  oii 
l'on  donne  des  leçons  d'équitation.  Un 
beau  manège.  Un  manège  couvert.  Un  ma- 
nège découvert. 

BIaxége,  se  (lit  au  figuré,  et  signifie 
Certaines  manières  d'agir  adroites  et 
artificieuses.  Je  comtois  le  manège  de  ces 
gens-là.  Il  y  a  un  certain  manège  à  la 
Cour ,  qu'il  faut  savoir  quand  on  veut  y 
vivre.  Je  ne  suis  pas  encçre  fait  à  ce  ma- 
nège. Voila  un  étrange  manège.  Avoir  du 
manège. 

M  AXES.  sub.  njas.  ])1.  Xom  que  les 
Anciens  donnoieut  à  l'ombre  ,  à  l'aine 
d'un  mort.  Folixhie  fttt  sacrijièe  aux  Mâ- 
nes d'Achille.  Mines  plaintifs.  AgpaSser 
les  mânes  irrités. 

MAKGARÈSE.  s.  fém.  Minéral  fer- 
rugineux qu'où  emploie  pour  faire  dis- 
paroitre  la  couleur  verdatre  du  verre  , 
lorsqu'il  est  encore  en  fusion. 


MAIVGEAlîLE.  aiiject.  des  2  g.  Qui , 
lit  se  manger  sans  iiéiioùt.  Ce 
n  tst  pas  mangeable. 


peut  se  manger  sans  iiujjoiit.  te,  pain 
'^st  pas  mangeable. 
IMAKGEAILIe.   subbtant.   fém.   11 


.se  lU'  proprement  De  ce  qu'un  donne 
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à  manger  à  quelques  animaux  domes- 
tiques, à  des  oiseaux.  Faire  de  la  ir.an- 
geaille  pour  les  volaillce  ,  ieui  donner  di 
la  mangeaille. 

Mangeaii-i.e  ,  se  dit  aussi  dans  le 
style  familier  ,  ])e  ce  que  mangent  les 
h.iinmes.  On  dit  laniilièremeiit  ,  Cet 
homme  est  toujours  occupé  de  mangcailU. 
MAAGEAXT,  AM  E.  ailirct.  Qui 
niauge.  Il  est  bien  buvant  et  bien  man- 
g:ant.  Je  l'ai  laissée  bien,  buvante  et  bien 
mangeante. 

MANGEOIRE,  s.  f.  L'auge  où  les 
chevaux  mangent.  Mettre  de  l'avoute 
dans  la  mangeoire. 

On  dit  proverbialement  et  figurera, 
qu'  Un  homme  tourne  le  dos  à  la  ntan- 
gcoirc  J,  pour  dire  ,  qu'il  fait  tout  le 
contraire  de  ce  qu'il  lievroit  faire  p"oui- 
arrivcr  à  son  but. 

MAKGEIÎ.  V.  a.  Mâcher  et  avaler 
quelque  aliment  pour  se  nourrir.  Man- 
ger du  pain,  de  laviande  ,  du  fruit.  Cela 
est  bon  à  manger.  Les  chevaux  mangent 
du  foin,  de  l'avoine.  Le  loup  mange  la 
brtbii.  Les  liiuafons  ,  les  chenilles  man- 
gent les  fruits.  Les  souris  ,  l:s  rats  man- 
gent les  grains.  Les  oijeaux  mangent  les 
moucherons  ,  les  vermisseaux. 

Manger,  se  met  aussi  absolument 
et  sans  régime.  Il  n'a  mangé  d'aujour- 
d  hui.  Il  n'a  ni  bu  ni  mangé.  Il  a  été 
trois  jours  sans  manger.  Il  ne  mange  pas, 
il  dévore.  Ils  boivent  et  mangent  ensem- 
ble. Il  boit  et  mange  ordinairement  avec 
lui.  Manger  chai^d  ,  manger  froid.  Don- 
n.r  il  manger.  Salle  à  manger.  L'appétit 
vient  en  mangeant. 

On  dit  figurénicnt  et  populairement, 
Manger  com^ne  un  chancre,  pour  dire, 
JManger  excessivement. 

On  dit  aussi  au  figuré ,  L'appétitvient 
en  mangeant  ,  pour  dire,  que  L'ambi- 
tion ,  que  l'envie  d'amasser  du  bien 
augmente  toujours. 

On  dit  proverbialement,  ^ petit  man- 
ger ,   bien  boire. 

On  iiit  proverbialement ,  Qui  se  fait 
brebis  ,  le  loup  le  mange  ,  pour  dire  , 
que  Qui  a  hop  de  bouté,  trop  de  pa- 
tience, trouve  bientôt  des  geusquieu 
abusent. 

Ou  dit  proverbialement,  qneLesgrot 
poissons  mangent  les  petits  ,  ])our  ilire  , 
que  Les  gens  puissans  oppriment  les 
toi blés. 

Ou  ilit  familièrement  et  figurément , 
qu'  Une  personne  a  mangé  son  pain  blane 
le  premier,  pour  dire  ,  que  Le  co.mmen- 
cement  de  sa  vie  a  été  plus  heureux 
que  la  suite. 

Ou  dit  proverbialement,  lorsque  la 
mésintelly^euce  se. met  entre  deux  per- 
sonnes accoutumées  à  vivre  aux  dépens 
d'autrui  ,  et  intéressées  à  bien  vivre 
ensemble  ,  La  guerre  est  bien  forte  , 
quand  les  loups  se  mangent. 

On   dit   liguréuient   et  proverbiale- 
nieiit,   qu' l/n /lomnur  sait  tuen  son  pain 
maugcr ,  pour  dire,  qu'il  entend  bien 
ses  iiin'uéts,  qu'il  sait  bien  se  démêler  ' 
de  loiiles  .sortes  u'allaires. 

Ou  dit  f  imilièremeut ,  t^vC  Un  homme 
mange  dans  la  main  ,  pour  dire  ,  qu'il 
abuse  de  la  familiaritéipron  lui  permet. 
M»^sr,EH ,  signifie  aussi ,  Prendre  ses 
repas.  Il  va  n:auger  che{  un  tel.  Il  man- 
ge à  l'auberge.    Un  tel  ti^nt  tuble ,    il 
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ùonne  à  manget.-  iJn  mange  proprement 
vhei  lui* 

On  (lit,  Manger  son  bien  ^  pour  dire, 
Cousiiinci-  son  bien  ;  t*t  il  si?  dit  plus 
«rilinnirt-nient  de  ceux  iiui  le  dis-iipfiït 
«Ml  dcbaudics  ou  en  t'(»lU*s  déponses. 
S'il  se  jette  dans  la  débauch'j  ,  il  vtan- 
c^ra  tout  son  l>ien  en  peu  dt-  tt^inps.  Il 
aura  bientôt  mangé  tout  son  fait.  Il  tiran- 
te tout  en  chicane  j  en  procès.  Il  y  v:an~ 
fiera  dix  mille  èctts  ,  ou  il  en  aura  raison. 
Il  a  mangJ  deux  belles  terres.  Il  a  man- 
ge plus  d'or  ^u  il  n'est  gros,  lia  mange 
^on  fait  à  plaider. 

On  dit  iii*iuénienr ,  Ses  vahts  h  man- 
gent ,  ses  chevaux  et  les  chiens  le  man- 
gent ,  les  femmes  le  mangent  ^  ynniv  dire, 
Le  ruinent,  Ip  consuinent  en  dépense. 
.  On  ditj  i[\i' Une  forge  mange  bien  du 
charbon  t  punr  dire  y  qu'Lllc  eu  consu- 
me beaucoup. 

On  dit  aussi,  que  Certains  légumes 
mangent  bien  du  beurre  ^  pour  dire,  qu'il 
en  l.iut  beaucoup  ])our  les  iipprèler. 

On  dit  proverbialement ,  il  a  mangé 
son  blé  en  vcrti,  son  blé  en  herbe  >  pour 
(lire  ,  quUl  a  consumé  son  revenu  avant 
que  les  tonnes  en  tussent  échus. 

On  dif  proverbialemei^  ,  Manger  de 
la  vache  enragée  ,  pour  dire  ,  Soulirir 
beaucoup  tle  t'aîm  et  de  l<ilîjj;ues.  Il  a 
pâti  ,  il  a  mangé  de  la  vache  enragée.  Il 
est  trop  à  son  aise  ^  il  faudra  qu'il  mange 
UTt  peu  de   la  vache  enragée. 

On  se  sert  quolqnetois  du  mot  <le 
Manger  i  dans  le  style  f';unilier,  pour 
dire  ,  Quereller  tortcnienr.  Je  n'ai  garde 
dt  lui  tn  parler  j  il  me  mangeroit*  Ou  dit 
«btns  le"  même  sens  ,  Miingcr  le  blanc 
des  yeux.  Ils  se  sont  mangé  le  blanc  des 
yeux. 

Manger  ,  se  dit  aussi  par  extension , 
<le  plusieurs  choses  inanimées  qui  ron- 
t»enl  ,  minent  et  détruisent.  La  rivière 
mange  ses  bords.  Un  ulcère  lui  incngc  la 
jambe.  La  vérole  le  mange.  Le  grand  jour 
mange  les  couleurs.  La  rouille  mange  le 
fer.  Le  peuple  dit  que  la  lune  mange  les 
pierres.  Les  ormes  mangent  tout  le  suc , 
toute  la  graisse  de  la  terre.  Un  onguent, 
une  poudre  qui  mange  les  chairs  mortes. 

On  dit  hgurémtMit,  (m'' Une  planche 
gravée  j  qu'une  écriture  est  mangée  par  le 
temps ,  pour  dire,  qu'Elle  est  usée,  ei- 
iacée  par  le  temps ,  et  qu'on  a  peine  à 
y  rien  connoître. 

Ou  dit  fiourément  et  familièrement, 
Manger  quelqu'un  des  yeux  ,  pour  dire  , 
I,e  regarder  avidement.  Il  se  dît  aussi 
iles  choses.  Et,  Manger  de  caresses, 
pour  dire  ,  Faire  de  faraudes  caresses. 
On  dil  d'Un  joli  enf;uit,  qu' JZ  est  joli 
à  manger  ,  qu*(7  est  à  manger.  Il  est  du 
f>ty!e  tamilier. 

On  dit  fi*;urénient  et  proverbiale- 
ment ,  Je  mangerai  plutôt  mon  bras  jus- 
^ui'au  CL'ude  j  je  mangerai  plutôt  ma  che- 
mise ,  que  de  ne  pas  venir  à  bout  de  tclU 
chose  j  pour  dire,  Il  n'est  rien  que  je 
ne  tassepoar  venir  à  bout  dételle  chose. 
Ces  lieux  façons  de  parler  sont  popu- 
laires. 

On  dit  par  emportement ,  quand  on 
est  en  arande  colère  contre  qtu'lqu'uu  , 
qu'On  lui  mangeroit  le  cœur.  Je  lui  man- 
gerois  l'ame.  ^ 

Ou  dit  familièrement  par  menace  ,  .\ 
uù  homme  que  l'on  croit  plus  foiblv  «luc 
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Si)i ,  qu'On   le  inangervit  avte  un  grain 
di  ssl  ,  àlj.  croque  au  sel. 

On  (lit  il'Un  liomiiie  qui  no  prononce 
p.is  liiin  toutes  les  lettres  ou  roules  les 
syllnbesdes  mois  ,  qii'ii  mange  ses  mots, 
()u'//  en  mange  la  muitié. 

On  (lit  en  fermes  île  Graiiimaive  , 
(|u'  Une  yvyellejinalc se  mange,  pour  ili  i  e , 
S'élide,  i|uanil  elle  ne  se  proiiunie  yà\ 
.1  cause  lie  la  remontre  il'une  voyelle 
(jui  coniinenu-  le  mot  suivant.  En  Iran- 
fois  ,  va  féminin  se  mange  toujours  de- 
vant une  voyelle, 

Maxoé,  ée.  participe. 
MAlNOJitt.  s.  m.  Ce  qu'on  mange  ,  I 
dont  on  se  repaî».  Son  hCtcsse  lui  accom- 
mode son  manger.  Un  pâté  de  bécasse  est 
un  bon  manger.  Un  manger  délicat.  Un 
friand,  un  délicieux  niangrr.  C'est  un  man- 
ger de  Roi.  C'est  le  meilleur  manger  du 
monde. 

On  (lit  familièrement  d'Un  homme 
qui  s'oeeujie  enrièrement  à  une  chose, 
qu'li  cnpcrd  le  boire  et  le  manger. 

MAISGEKIE.  s.  i'.  Terme  populai- 
re, qui  signifie  au  propre  ,  Action  de 
manj^er,  et  qui  n'est  guère  usité  (jue 
dans  C(^tte  plirase  ,  Relever  mangerie  , 
pour  dire,  rvecomniencer  à  manj^er. 
1  Au  li};uré  ,  il  sif;niKe  Les  Irais  de  chi- 
cane, ou  les  exactions  par  lesquelles 
on  ruine  les  pauvres  gens.  Les  mange- 
ries  de  cette  Justice  sont  effroyables.  yoye\ 
quelle  mangerie  d'avoir  fait  coûter  tant 
d'argent  à  ce  pauvre  homme.  Ccst  une 
pure  mangerie.  On  invente  tous  les  jours  i 
de  nouvelles  mangeries. 

MAXOr.UH  ,  EUSE.  s.  Quand  il  se 
dit  absoluuu'ut ,  il  signifie  Celui ,  «elle 
(jui  esi  en  habitude  de  mander  beau- 
coup. Il  s't  niploie  ordinairement  a\ec 
mie  épirhète.  C'est  un  grand  mangeur. 
Un  beau  mangeur.  Un  petit  mangeur. 
Cest  une  grande  mangeuse.  Il  n'est  pas 
mangeur. 

On  ai)])ene  Les  gens  de  chicane  , 
(eu\  qui  vexent  ,  qui  tourmentent  le 
])eni)le ,  Des  mangeurs  de  C'nyétiens.  Il 
est  populaire. 

On  appelle  J'amilièrcment  Un  fanfa- 
ron ,  Un  mangeur  de  cliarrcttes  ferrées  , 
un  mangeur  de  petits  enfans. 

On  appelle  familièrement,  Mangeurs 
de  viandes  apprêtées  ,  Des  lainéans  ,  des 
paresseux  qui  aiment  à  faire  Lonne 
chère  sans  se  donner  de  peine  ,  ou  bien 
à  tirer  du  profit  d'une  affaire  où  ils 
n'»nit  point  travaillé. 

On  dit  figmément  et  familièrement 
d'Un  bigot ,  d'un  faux  dévot ,  que  C'est 
un  mangeur  de  Crucijix  ,  un  mangeur  d'I- 
mages J  un  mangeur  de  Saints. 

MANGEURE.  s.  f.  (  On  prononce 
Manjùre).  Endroit  mangé  d'un  drap, 
d'une  élolfe  ,  d'unpain,  etc.  Mangcure 
d;  vers.  Mangeures  de  souris. 

MANfiOUSTE.  Ko^-fîIc.HsEUMON. 
MANIABLE,  adject.  des  2  g.  Qui  se 
manie  aisf'-ment,  (pii  se  prête  a  l'action 
de  la  main.  Ce  drap  est  doux  et  mania- 
ble. Le  cuir  bien  apprêté  en  devient  plus 
maniable.  Ce  marteau  est  trop  lourd  ,  il 
n'est  pas  maniai-le. 

Il  signifie  aussi  ,  qui  est  aisé  à  itiet- 
tre  en' reu\Te.  Ce  fer ,  ce  cuivre  est  doux 
et  m.aniabh.  Il  n'y  a  point  de  métal  si 
maniable  que  l'or. 

Il  se  prend  quelquefois  au  figtiré,  et 
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I  veut  dire  ,  Traitable.  Cest  un  Jtomm 
dont  l'esprit  est  maniable  ,  n'est  point  du 
tout  maniable. 

MANIAQUE,  adj.  des  2  g.  Furiei;x, 
possédé  de  quelque  manie.  Il  est  ma- 
niaque, mie  est  maniaque.  Il  se  prend 
aussi  sul.stainivemcnt.  C'est  un  mania- 
que. Cest  une  maniaque. 

-"MAIV'lCIiOnniON.  s.  m.  Sorte  de 
clavecin  ,  ii'sirument  de  musique  ii  cla- 
vier. Jouer  du  manichordion. 

."MAÏVIE.  s.  f.  Aliénation  d'esprit  sans 
fièvre  ,  et  qui  va  queli)uefois  ju.squ'à  lu 
fureur.  Sa  folie  se  change  en  manie.  La 
Manie  est  une  lotie  d.ins  hiquelle  l'i- 
maginalion  est  frappée  d'un  j)oiiil  fixe. 
Sa  manie  est  de  se  cioire  de  verre. 

Mamk,  se  dit  aussi  par  extension  , 
de  toutes  les  passions  portées  à  un(er- 
lain  excès.  Sa  manie  pour  les  tulipes  , 
pour  les  coquilles  ,  l'a  ruiné.  Il  a  la  ma- 
nie des  vers. 

MANIEMENT,  s.  mas.  (Pron.  Ma- 
niment).  Action  de  manier.  Un  connaît 
la  bonté  d'un  drap  au  înaniemcnt. 

Maniement  ,  signille  aussi  Le  mou- 
vement du  bras  ,  de  la  j;uube.  Il  était 
perclus  de  ce  bras  ,  mais  il  commence  à 
en  avoir  le  manii:ment  asse^  libre. 

On  appelle  Le  mam<.mcnt  des  armes  , 
L'exercice  de  pied  ferme  qu'on  cnsei-' 
gne  aux  soldats. 

Il  est  plus  en  usage  au  figuré,  et 
signifie  ..Ydniinistration,  Le  maniement 
des  deniers  du  Roi ,  des  l'inances.  Ce 
Tré.^vricr  a  beaucoup  de  maniement.  Son 
maniement  est  de  tant  de  millions.  On  lui 
a  confié  ce  maniement.  Ceux  qui  ont  le 
maniement  des  affaires. 

JIANIEll.  V.  act.  Prendre  et  tâtor 
avec  la  nuiin.  Manier  un  drap  pour  voir 
s'il  est  doux  ,  s'il  est  fin.  Âlanier  une 
étoffe  ,  des  papiers  ,  des  livres  ,  des 
hardes. 

M.^Niiiii ,  Recevoir  ,  avoir  en  sa  dis- 
position ,  en  son  adniinistralion.  Je  n'ai 
point  encore  manié  un  denier  de  cette  re- 
cette. Il  ne  manie  point  d'aigent.  Il  ma- 
nie tous  les  biens  de  cette  maison.  Il  ma- 
nie tous  les  ans  plus  d'un  million. 

On   dit   ligurém.  Manier  les  affaires 

' pubU.jues ,  pour  dire.  Les  adminisircr. 

On   dit   proverbialement  ,    Vous  me 

demande^  où  est  un  tel  livre  ,  je  ne  l'ai  ni 

vu  ni  manié,  pour  dire.  Je  ne  puis  vous 

en  rendre  raison. 

On  dit  d'Un  homme ,  qu'I/  manie 
bien  quelque  instrument ,  pour  dire,  qu'il 
s'en  sert  bien.  Il  sait  bien  manier  les  ar- 
mes. Il  manie  bien  l'épée  à  deux  mains  , 
la  hallebarde.  Il  manie  bien  une  ra- 
quette. 

On  dit  d'Un  lîinilanger  qui  pétrit 
bien,  qu'I/  manie  bien  la  pâte. 

On  dit  en  tenues  d'Art  ,  Manier  le 
pinceau  ,  le  ciseau  ,  la  pointe  ,  le  burin , 
la  plume  ,  le  crayon  ,  l'oulil.  Manier  la 
terre  en  modelant. 

On  dit  fignréinent  d'Un  Peintre  , 
qu'il  manie  bien  la  couleur  ,  pour  dire  , 
(lu'Il  a  l'ailrcsse  île  la  bien  employer, 
«le  s'en  bien  servir.  Et  figurément  «l'Un 
Siulpicur,  qu'il  manie  bien  le  marbre, 
pour  dire  ,  (|u'Il  sait  bien  le  travailler. 
On  dit  «le  môme,  iju'fn  Serrurier 
manie  bien  le  fr,  qu'il  le  manie  comme 
si  c'étoit  du  plomb. 

On  dit  figurément,  Manier  bien  une 
*'  affaire, 
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tffiiii.,  pour  dire,  La  conduire  âTCC 
ajresse. 

On  dit  aussi  ,  Manier  Us  esprits,  ma- 
nu: r  un  homme  >  pour  dire,  Les  tourner, 
les  aouverncr  connue  on  veut.  Laissez- 
moi  manier  les  esprits.  Ce  n'est  pas  uti 
homme  aine  à  manier.  On  le  manie  comme 
on  veut.  Ce  peuple  nj  se  mMiie  pas  si  Jà- 
C.f^ment. 

On  dit  ,  Manier  bien  la  parole  ,  ]>our 
dire  ,  Parler  ^VGC  iacilité  et  afiréiuenî. 
On  dit  i  un  iionune  qui  se  mêle  de 
faire  une  cliose  à  quoi  il  n'entend  rien, 
Cela  ne  se  manie  pas  ainsi.  Cela  n'est  pas 
si  aisé  à  manier. 

On  dit  ligurémenf  ,'qu'£/n  vl/ifeur  a 
bien  manié  son  sujet ,  pour  ilire  ,  qit'll 
l'a  bien  traité.  Et  dans  le  même  sens  , 
qu'£/ri  Foete  drjjnatique  manie  bien  l:s 
passions.  Cetécrivuin  manie  bienla  lanpue. 
On  dit,  Manier  un  cheral ,  pour  due, 
Le  taire. aller  ,  le  mener  avec  art.  Cest 
un  bon  Ecuyzr  ,  il  manie  bien  un  cheval, 
Misiji ,  ÉE.  participe. 
On  dit  Des  mots  delà  lanjfiie,  qu'/is 
sont  souvent  ou  peu  maniés ,  pour  dire, 
que  Ces  mots  sont  dans  la  Ijouclie  de 
tout  le  monde  ,  ou  qu'on  s'en  sert  ra- 
«euieut.  On  dit  dans  le  même  sens  , 
qu'  Une  phrase  n'est  pas  encore  asse^  ma- 
niée. Cette  façon  de  p  irler  a  vieilli. 

Au  MINIER.  adverl)i,H.  En  maniant. 
l'^ous  reconnoitre^  la  bonté  de  cette  étojj'e 
AU  manier.^ 

-ALAjSJÉRE.  s.  C  Fa'.on,  sorte.  En 
tonte  manière  ,  de  queljue  manière  que  cela 
soit.  Je  ne  veux  pas  que  cela  soit  de  cette 
manicre.  Je  lui  écrirai  di  la  bonne  ma- 
nière. De  quelle  manière  voulez-vous  que 
je  m'y  conduise  ?  Faius  cela  d:  quelque 
manière  que  ce  soit.  Il  s)i;nilie  eiuore 
Usago,  coutume.  .J  la  ml'iière  accoutu- 
mée. Cest  sa  manière  d'agir  j  de  parler. 
Cest  sa  manière. 

Ou  dit  proverbialemont  ,    Il  m'a  of- 
fert ia  bourse  ,  Hlais  c'est  une  manière  de 
■  Pi<l-^ >  *-'  sont  manières  de  parler ,  pour 
dire  ,  qu'Oii  ne  iait  pas  de  lond  sur  ses 
promesses. 

On  dit,  Faire  une  c'r.ose  par  manière 
d'acquit  t  ])ouj-  dire,  Négligemment, 
et  parce  qu'où  ne  peut  guère  s'eu  dis- 
j)enser. 

Ou  ilit  aussi  ,  Voilct  une  belle  manière 
de  parler,  pour  dire ,  Lfne  belle  expres- 
sion. Il  est  p<mr  l'uriiitiairc  ironique. 
On  dit  aussi,  Cet  homme  a  une  belle 
manière  de  s'énoncer  ,  poiu-  «liie  ,  qu'il 
s'énonce  agréablement. 

Ou  dit  jiroverbialein,  qu'f/n  homme 
a.  été  étrillé  de  la  belle  manière,  de  la 
benne  manière  j  pour  tlire  ,  qu'il  a  été 
ballu  onlrageiîsemcnt. 

Oïl  dit  dans  le  mèjne  sens,  Traiter 
ie  la  belle  manière  ,  parler  de  la  belle 
pianière. 

Jl.vMcRE  ,  se  <'J|  .aussi  De  ce  qui  a 
l'apparence  de  la  chose  qu'on  spécifte. 
Il  vint  une  manière  de  d;in.iselU.  Il 
Ju:  abordé  par  une  ma.ùèrc  de  valet  de 
chambre. 

On  appelle  La  manier;  d'un  peintre , 
La  la^onde  composer  et  de  jieindrequi 
lui  eu  projire.  C'est  le  slytc  eu  Peiu- 
lure.  La  manière  de  ce  J'ei,nire  est  grande. 
Kapnail  a  eu  plu.:icurs  manières.  Ce  la- 
bl  au  est  piint  dûns  la  manière  du  Guide. 
Rimbraad  i.' :u  jait  une  manicre  propre  à 
T'o.'iie  J I,      fj 
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produire  de  giands  effets  ;  si  manière  est 
dangereuse  a  imiter. 

jManière,,  se  prend  aussi  pour  AI- 
tectatiou.  A  jorce  de  soigner  son  style 
on  tombe  dans  la  manière.  On  dit  ,  (-ila 
avoisine  la  manière ,  pour ,  S'eloiyner  du 
naluiel.  On  dit  aus:.i  1res  -  laniiiijre- 
meiit ,  Cela  f.  ise  un  peu  la  manière. 

MASihHts,  au  plur.  signilie  ,  Façon 
tl'aiiir.  Il  a  des  manières  agréables.  Ses 
manières  déplaisent  à  tout  le  inonde.  Il  a 
de  bonnes  manières.  Alanières  rudes  ,  déso- 
bligeantes. Manières  engageantes,  /'laniè- 
res obligeantes.  Belles  manières. 

Ou  Ilit  irouiqueiuent ,  Avoir  les  belles 
manières  ,  en  parlant  o'Un  iiomnie  , 
il'nne  teiuine ,  qui  aûccte  les  maiiières 
d'un  état  au-dessus  du  sien. 

De  Manière  que.  ailverbial.  De 
sorte  que.  Il  dit,  il  fit  telle  et  telle 
chose de  manière  que   l'on   vit 
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Par  manière   de   dire  ,   ou  Par 

MANIÈRE  d'entretien  ,  DE  CONVER- 
SATION. Pour  dire,  S;uis  avoir  eu  au- 
cun dessein  tonné  a'en  pirler. 

JMAMEKE,  E£.  adj.  Qui  est  re- 
marquable par  une  atltctation  parti- 
culière. Style  maniéré.  Auteur  maniéré. 
Cet  homme  est  fort  maniéré. 

iMANititÉ,  en  Peinture,  se  dit  De 
l'abus  lie  la  manière.  C'est  une  suite 
d'iiabitudes  prises  dans  la  façon  d'opé- 
rer ,  une  altectatioii  qui  s'oppose  i  la 
variéié.  Des  figures  maniérées.  Les  dra- 
peries ne  doivent  pas  être  maniérées. 

On  appelle  aussi  ,  U'nc  composition 
maniérée.  Celle  où  les  objeu  sont  dis- 
posés avec  altéctation.  Une  couleur  ma- 
niérée ,  Celle  qui  est  l'cilet  u'unc  iia- 
bitude  prise,  et  non  limitalion  de  la 
nature. 

MAAIFESTATION.  s.  fém.  Action 
par  laquelle  on  manifeste.  Après  une 
n.anifei-tation  si  évidente  de  la  puissance 
de  Dieu.  Il  n'est  eu  usage  que  dans  les 
matières  de  Religion.  I^a.  manifestation 
du  yerbe. 

MAiNlFESTE.adj.  des  a  g.  Notoire, 
évident,  connu  de  tout  le  monde,.  C'est 
une  erreur  manij'este.  C'est  uiie  chose  n.a- 
nlj'este  et  publique.  Rendre  un  crime  ma- 
nifeste. Cela  est  si  manifeste  ,  qu'on  n'en 
peut  douter, 

MAKilESTE.  s.  raasc.  Ecrit  public 
par  lequel  un  Priuce,  un  État ,  un  Par- 
ti ,  ou  une  Personne  tle  graïuie  con.^i- 
dératiou  rend  raison  de  s.i  conduite  en 
quelque  alTaire  a'imporiance.  L'n  t.l 
Prir.ce  ,  avant  que  de  déclarer  la  guerre  , 
fit  publier  un  manifeste.  Le  manifeste  du 
Koi  d'Espagne.  Le  manifeste  des  Etats  de 
Hollande,  l  ous  en  verrez  les  raisons  dans 
son  manifeste. 

AIAAiFESTEilENT.  adv.  Claire- 
ment, évideniinent.  Je  vous  ferai  voir 
manifestement  que Il  est  manifes- 
tement coupable. 

MANIFESTER,  v.  a.  Rendre  mani- 
feste. Dieu  a  manij'este  son  pouvoir.  No- 
tre Seigneur  se  manifesta  aux  Apôtre:^. 
La  gljire  ,  la  venu  de  Dieu  s'est  mani- 
festée  en  eux.  Quand  ce  secret  viendra  à 
se  man'fcster.  Ce  mot  est  jdiis  d'usage 
dans  les  matières  de  Iteligion  ,  que 
tlans  les  autres. 

Mampesté,  ée.  participe. 
IVUJCIGAÎ.CE.  subst.  f.  iV!;::!Oeiivrc 


secrète,  procédé  artificieux  qu'on  em- 
ploie polir  réussir  dans  une  atîaire.  Il 
y  a  de  la  manigance  dans  cette  affaire. 
Je  ne  sais  pas  leur  nMnigance.  Il  y  a  là 
une  manigance  que  je  n  entends  point.  Il 
est  du  si)  le  populaire. 

MAM'GAXCEIÎ.  V.  a.  Tr.imer  se- 
crètemeul  quelque  ])eti:c  intrigue,  west 
lui  qui  a  manigar.cé  toute  cette  affaire.  Il 
n'est  quadii  slyle  lamilier. 
r.lAxiGANCÉ,  ÉK.  participe. 
!\IAKTLLE.  s.  fém.  Terme  du  jett 
d'Hcmbre,  du  Quadrille  et  du  Tri. 
C'est  en  noir  le  deux ,  et  en  rouge  le 
sept  de  la  couleur  dans  laquelle  ou 
joue.  La  manille  est  la  seconde  triomphe, 
c'est  un  matador. 

MANIOC,  s.  m.  Arbrisse.-iu  d'Amé- 
rique, dont  ia  racine  sert  à  taire  une 
sorte  de  p.iin  qu'on  nomme  Cas.'ave. 

JMANIPULATION.  s.  f.  JManière 
d'opérer  en  Chimie  ,  et  en  plusieurs 
ans.  La  manipulation  du  minéral. 

MANIPULE,  s.  masc.  Petite  bande 
d'étoffe  large  de  trois  à  quatre  pouces  , 
qui  s'élargit  par  le  bas  ,  que  !e  Piètre 
porte  au  bras  ^auclle  ,  lorsqu'il  célèbre 
ta  Messe  ;  et  que  le  Diacre  et  le  Sou- 
diacre  portent  aussi ,  quand  ils  servent 
à  l'Autel. 

]MANiPt;i.E ,  est  aussi  le  nom  que 
porioient  dans  la  Milice  Romaine  les 
conipagnies  de  soldats  dont  la  Cohorte 
éloîi  coiiM)oséc. 

:VIANIQUE.  s.  fém.  Espèce  de  g.int 
ou  demi-gant  que  certains  ouvriers  se 
mettent  à"  la  main  ,  pour  qu'elle  puisse 
résister  au  travail.  Le  peuple  dit  d'un 
Savetier,  qu'I/csîrfe  la  manique  ,  que 
c'est  un  homme  de  la  m.anique  ,  et  ne  le 
dit  d'aucun  autre  ouvrit  r. 

MANIVEAU.  s.  mas.  Petit  plate.nu 
d'osier.  Il  ne  se  dit  puève  qu'en  cette 
phrase ,  Maniveau  d'eperlans. 

MANI\'EI>LE.  s.  f.  Pièce  de  fer  ou 
de  bois  qui  se  replie  deux  fois  à  an- 
gles droits,  qui  est  placée  à  l'extrémité 
i.'un  arbre  ou  essieu,  et  qui  seit  à  le 
^aire  tourner.  La  manivelle  d'un  nioulin 
à  café.  La  mcnivell:  d'un  gouvernail. 

MANNE,  s.f.  (On  priuionce ./Winf •  ) 
Espèce  de  suc  consclé ,  qui  se  recueille 
en  quelques  Pays  sur  les  Icmlles  i.e 
certains  arbres  c't  de  ccrt,ùnes  herbes. 
Manne  de  Calabre.  J.onne  manne.  Frc- 
nei  une  once  de  manne.  On  purge  les  en- 
fans  avec  de  la  manne.  Les  Naturalistes 
ont  déc.  uve.t  qr.e  la  manne  est  un  suc  qui 
sort  de  certains  arbr-s.  ,     _ 

On  appelle  Manne,  dans  l'Ecriture 
s.ainte,  La  nourriture  que  Dieu  fit  lora- 
ber  du  Ciel ,  pour  nourrir  les  entans 
d'Israël  ilans  le  désert. 

On  dit  De  quelque  viande  ou  de 
quelque  fruit  qui  est  abondant  dans  un 
Pays  ,  et  qui  sert  beaucoup  à  nourrir 
un  peuple  ,  que  Cest  une  boime  manne, 
une  vraie  manne. 

Il  se  dit  ligiirément  Des  alimens  de 
l'esprit.  La  vérité  est  itne  ir.anne  céleste 
dont  U  faut  se  nourrir. 

MANIvK.  s.  1'.  (L'a  est  bref  en  ce 
sens.  )  Espèce  de  panier  d'osier  pliii 
lono  que  large  ,  où  Von  met  ordinairc- 
nienl  le  linge  ,  la  vaisselle  qu'on  por.'e 
su»!a'  table.  Mettre  la  vaisselle  dans  la. 
marne. 

Maxks   p'E^FiST.   C'est  un  long 
■  1. 
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paniei  d'osier ,  «>n  IV.niie  «le  lierceau  , 
|,vcc  une  anse  à  cliuq.»-  .oie  ,  et  quatre 
[.icils  dessous  où  l'un  met  toutlier  les. 
enl;ius  au  maillot.  «     .      i     „» 

MAN>!E(,)UIN.  s.  m.  Sorte  .le  pa- 
nier Ion"  el  étroit,  dans  le-inel  on  ap- 
DOrte  lies  (cmts  ou  .le  la  niaiee  an  niar- 
ilié.  Mimn^i'i'dc  marée.  ManMiiundi 
fruits.  Manru-juir> ,  se  .lit  aussi  o'Un  pa- 
nier (l'osier  à  claire-voie  ,  <l(«is  lequel 
on  élève  .les  arbres  .Icstinés  à  reyunir 
jiu  jar.lin.  . 

Wannequiv,  est  aussi  une  figure 
il'lionnne  laite  .le  bois  ou  d'osier,  .pu  se 
plie  dans  toutes  les  jointures  des  ineui- 
bres,  et  que  les  Peintres  el  les  Scul(.- 
teurs  aceiuuuuj.lentcouinie  A  leur  (ilail, 
pour  disposer  des  draperies,  suivaiU 
les  diverses  atlilu.les  des  iif^ures  quils 
leulent  peindre. 

On  .lit ,  Cette figiir  sent  le  mannequin  , 
pour  dire  ,  qu'i^lle  n'a  pas  été  étudiée 
sur  la  nature. 

On  dit  fij^nréiuent  d'un  homme  , 
Cest  un  vrai  viunnequin  ,  pn-^que  an 
même  sens  qu'on  dit  ,  Cest  un  homme 
de  vaille  .  pour  ..ire  ,  .[ue  C'est  une 
f.iu-se  app.iienc-  d'I.omme,  un  liomn  e 
nul  et  sans  caractère  ,  que  1  on  lait 
mouvoir  comme  on  vent. 

M.vNXnjiuNÉ,  liE.  adj.  Terme  de 
Peinture.  On  dit  ,  Ces  draperies  sont 
mcnnejuinées  ,  pour  .lire ,  qu'EUes  sont 
disposées  avec  atltctation.  _ 

iMA^()EUVKli.  s.  masc.  Il  signihe 
proprement  Celui  qui  travaille  de  ses 
inaiiis  ;  mais  on  ne  s'en  sert  qu  en  par- 
lant .l'un  Ai. le  ;.  ma^on,  .l'un  Ai.ic  a 
couvreur  ,  et.-.  //  a  tant  d,;  manœuvres  a 
payer  par  jour.  L'heure  où  les  manœuvres 
quittent  le  travail. 

On  donne  (igurément  et  par  mépris 
le  nouide  j>/ûnauvre.  .1  un  licuime  qui 
exécute  un  ouvrage  .i'nrt  -i.issiere- 
ment  et  par  routine.  Ce  n  est  qu  un  ma- 
nœuvre. . 

MvNOEUvRE.  S.  f.  Terme  de  Manne, 
qui  se  dit  Des  cordages  .iestuies  a  ma- 
nier  les  voiles  ,  et  à  l'aire  les  autres  ser- 
TÎces  du  vaisseau. 

On  aiipelle  aussi  Manœuvre  ,  U  ont 
ce  qui  se  l'ait  pour  le  gouvernement 
d'un  vaisseau,  th  Jlrent  une  n.anœuvre 
qui  leur  fit  gagner  le  venl  sur  les  ennemi.^. 
Changer  de  manœuvre.  Il  entend  bien  la 
manœuvre. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  mou- 
Temens  qu'un  Général  ,  ou  un  autre 
homme  chargé  ilucouMuandement ,  tait 
faire  à  des  troupes.  Il  fit  une  manœu- 
vre qui  déconcerta  les  ennemis.  Jl  fi.t  une 
manœuvre  à  la.iuelU  ils  ne  s'attcndoient 
pas.   i/tie  savante  manœuvre. 

Il  se  .lit  fisiuiéinent  Ue  la  conduite 
qu'on  tient  .lans  les  atïaires  du  momie. 
//  a  fait  une  manœuvre  qui  a  gâté  ses 
affaires.  Il  a  fait  là  une  étrange  ma- 
nœuvre. Il  ne  se  prend  guère  qu'ei!  mau- 
vaise |KlVt. 

MANOEUVRER,  v.  11.  Terme  de 
Marine.  F.iire  la  manœuvre.  L'équipage 
a  bien  manœuvré.  On  dit  aussi  active- 
ment ,  Manœuvrer  les  voiles. 

Il  se  .lit  aussi  en  parlant  des  mouve- 
inens  <pie  .les  tr.nipes  exéenleui.  Ces 
troupes  ont  bien  ii:.:nœuvré.  faire  iita- 
uœtr  rir  d:s  troupes. 

11  se  dit  cneorv  au  figmë ,  pour  «lire ,  j 


Employer  des  moyens  pour  l'aire  réussir 
une  allaire.  On  l'Vii.pl.ùe  le  plus  s.  u- 
vent  en  mauvaise  part.  Manœuvrer  sour- 
dement. 

AlANOEUVr.IEK.  s.  m.  O»"  entend 
bien  la  man.envre  .les  vaisseaux.  Un 
bon,  un  excellent  manœuvrier.  Il  se  liit 
aussi  en  parlant  .le  la  niaïueuvre  .les 
troupes  .le  terre.  Cet  Officier  est  bon 
manœuvrier. 

iMANolli.  s.  m.  Demeure,  maison. 
Il  est  snr-l.>ut  en  usage  au, Palais.  Le 
manoir  Seigneurial.  Le  principal  manoir. 
Le  manoir  Abbatial.  Le  manoir  tpisco- 
pal.  Il  est  aussi  en  usiige  dans  la  Poésie 
latnilière. 

MANUU\'R1ER.  sub.  mas.  Ouvrier 
qui  travaille  de  ses  mains  ,  et  à  la 
i^iuniée. 

MANQUE,  s.  m.  Défaut.  Le  manque 
de  foi.  Le  minpie  d'argent  en  esc  came. 
C'est  le  manque  de  chaUur.  Il  y  a  la  un 
manque  de  respect  inexcusable.  Manque  de 
parole. 

(Jn  .lit  ,  Il  a  trouvé  dix  écus  de  man- 
que dans  un  sac  de  mille  francs  ,  pour 
oire  ,  qu'il  y  a  trouvé  uix  écus  de 
moins. 

On  dit ,  On  vous  a  trouvé  de  manque 
à  celle  Jeté,  p.  ur  diie,  On  a  regieilé 
de  ne  vous  v  pas  v.àr. 

Il  s'emploie  queUinelois  adverbia- 
lement ,  et  signiKe  Faute.  Il  n'a  pu 
faire  cela,  mailiue  d'argent.  Cela  lui  est 
échappé  ,  manque  d'attention  ,  manque  de 
mémoire. 

BIANQUEMENT.  sub.  m.is.  Faute 
d'omission   que  commet  qiiel.pi'un    eu 
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mau.piant  de  laire  ce  qu'il  doit.  Ce  fut 
un  le^er  manquement.  IL  n'y  a  personne 
qui  ne  soit  sujet  à  quelque  petit  man- 
quement. 

On  (lit  aussi,  Manquement  de  parole. 
Manquement  de  foi.  Manquement  de  res- 
pect. 

MANQUER,  v.  n.  Faillir,  tomber 
en  laute.  2'oiis  les  hommes  peuvent  man- 
quer ,  sont  sujets  à  manquer.  ^'ave{-voi.s 
jamais  manqué  .'* 

On  dit ,  qu' t/nc  arme  à  feu  manque  , 
pour  .lire,  qu'Elle  ne  prend  pas  teu  , 
on  qu'elle  manque  à  lirer.  Ses  deux  pis- 
tole.-s  manquèrent.  Son  fusil  manqua. 

JManquer  de.  Avoir  laiile  Ue.  Man- 
quer d'argent.  Manquer  de  munitions  ,  etc. 
Manquer  de  cœur.  Manquer  de  résolution. 
Manjuer  d'occasions.  Il  ne  manque  pas 
d'appétit.  _        •      .1 

On  .lit ,  Il  ne  manque  pas  d  esprit,  il 
ne  manque  pas  d'ambition  ,  il  ne  manque 
pas  de  bonne  volonté ,  pour  .lire  ,  Il  a  de 
l'esprit,  de  l'ambition,  de  la  bonne 
volonté. 

On  dit.  Manquer  de  parole  ,  manquer 
de  foi,  pour  dire  ,  Ne  ])as  tenir  sa  pa- 
role ,  n'avoir  pas  de  bonne  toi. 

Manqi'F.r  à,  etc.  Ne  laire  pas  ce 
qu'on  iloit  il  l'égard  de  quelqu'un  ou 
lie  quel.pie  chose.  Manquer  à  son  devoir. 
Manquer  à  sei  amis.  Je  vous  ai  promis  de 
vous  servir  ,  je  ne  vous  manquerai  pas. 
Manaucr  à  l'honneur.  Manquer  à  sa  foi  , 
à  sa  parcU.  Il  a  manqué  à  l'assignation  , 
au  remle{-vou!-. 

Ou  .lit.  Manquera  queliu'iin  ,  l^c.wv 
dire,  Manquer  .lux  ég;irds  ,  au  respect 
iMi'.n  lui  doit.  Il  m'^  inanqiui  çsstnticl- 
Uiaent, 
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Makouer  ,  'Iciinber,  périr.  Cttr« 
mai.'  n  /i:ii;i,in  pai  Us  fondemeiis.  Ce  che- 
val ma.ijue  pur  Us  lan.bes.  Cet  homme 
est  bien  malade  ;  s'il  vient  à  manquer  , 
sa  famille  est  ruinée. 

On  dit,  I.'aigcnt  lui  manque,  pour 
dire  ,  Il  man.pie  d'argent.  On  dit  dans 
le  même  sens  ,  Les  vivres  manqu.nt  aux 
assièges.  la  poudre  leur  manqua.  Cet  hom- 
me est  pa- fait ,  il  ne  lui  manque  riert. 

On  dit  en  parlani  «'Un  portrait  lort 
ressemblant ,  qu'i/  ne  lui  manque  que  la 
parole. 

11  sigiiiiie  aussi  Délaillir.  Il  ne  peut 
plus  se  soutenir  ,  les  jan.bis  h'  man- 
quent. tlU  va  s'évanouir  ,  U  cœur  lui 
manque.  Je  suis  si  effrayé  .  si  interdit  , 
que  la  parole  me  manque.  Les  Jorccs  lui 
manquent.  ,  , 

MiNijuEn  ,  se  dit  aussi  en  parlant 
Dis pcisoimes et  des <  lioses,  pour  dire, 
que  la  personne  ,  ou  la  chose  n  est 
pas,  est  .le  moins  là  où  elle  o<  vr.nt 
être.  Il  manque  bien  des  livres  dans  cette 
Bibliothèque,  beaucoup  de  meubUs  dont 
cette  maison.  Il  nous  manque  plusieurs  Ve- 
cades  de  Iiie-Liy.  Vous  nous  ave?  bien 
manqué  aujouid'hui.  1     r  •    _ 

Ma  NQOtR,  Omettre,  onblierde  lai|-e 
luel.iue  chose.  Je   ne   manquerai  pas  de 
'aire  ce  que  vous  vouU{.  Ne  manque^  pat 
'de  vous  trouver  en  tel  lieu.  Je  n  y   man-      ■ 
querai  pas. 

On  dit ,  Il  a  manqué  d  être  tue  ,_  ptîur 
dire.  Peu  s'en  est  lallii  qu'il  u'ait  été 
tué.  Il  est  du  .style  tamilier. 

On  .lit  au  jeu  du  Billard  ,  Jl  a  man- 
qué de  toi.cher. 

On  dit  ,  le  pied  lui  a  manqué  ,  pour 
dire,  qu'il  a  glissé. 

On  oitd'Un  JSegociant,  qu'«û  "l""- 
aué,  pour  oire,  qu'il  a  lait  laïUite  , 
banqueroute.  .  .  .    , 

Manouir  ,  est  qnelquetois  actil.  Je 
suis  arrhé  trop  tard  ,/ai  manque  cet 
homme ,  pour  dire ,  Jen'e  l'ai  pas  irouve. 
Je  ne  l'ai  manqué  que  d'un  quart-d  heure. 
Il  a  manque  une  belle  occasion,  pour 
dire,  qu'il  l'a  perdue.  Il  a  manque  son 
.e.p,  pour  ai..-.  Il  n'a  pas  réussi  uans 

son  dessein.  J'ai  manque  mon  afjaue.  Il 
a  manque  son  projet.  . 

On  dit  aus^i,  Manquer  une  perdrix , 
oour  .lire ,  La  tirer  et  ne  la  pas  tuer 
Les  chasseurs  ont  manqi.e  le  c.rf  ,\)UUT 
dire  ,  qu'ils  ne  l'ont  pas  pris.  Le  rrevôt 
a  manqué  LsvoUurs  .  il  ne  Usapasattia- 
„es.  S'il  me  manque  ,  je  ne  U  manquerai 
pas.  J'ai  manqué  un  lièvre  qui  etoit  au 
bout  de  rrMn  fusil. 

On  dit  aussi  dans  une  acception  par- 
ticulière ,    Il   Va   manqué   ^'"^  '   V^'" 
.lire  ,  11  a  é(  l.appé  ..  un  gyan.l  .  anger 
On  lui  a  tiré  un  coup  de  fusil ,  la  bah 
a  percé  son  chapeau,  il  l'a  manuue  belle 
Ha   l'ait  une  chute  a  se  casser  k  cou  ,  li 
l'a  minqué  belle.  U  alloit  confier  sesaf- 
t'air-s  à  un  fripon,  il  la  manque  belle 
tIuiWs  ces  manières  .le  parler  ne  sont 
que  .le  la  eonver^aiion. 

MANgui.  iE.  participe.         _ 

On  (iii ,  t/"  "'"••'■''fi'  ";""'''"'  '  ' 

,|i  ..     Détklueux.    Vn   rate  manque , 
;iire,Unr(ëte.imparbi,t     <ini 
i'-,  pas  t<M:tes  les  p.arties  d  un   1  .  e  e 
Unproi"  m.n,7..e,  p.mr  dire  ,  Mo. 

MANSARDE,  s.  t.  lerme  d  Aiclu- 
ttciwc.  On  api'cUe  »«"  ""  ""  '^'^ 
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itiaison  ,  dont  le  (diiihle  est  presque 
])liil  ,  et  les  côtés  presque  à  plomb. 
Cist  une  mansardi'.  La  nuinsarne  tire 
sou  nom  de  l'An  liilcc  te  Maiisard. 

iM ANS LTET UDF,,  siil).  léni.  Déhon- 
uaireié  ,  douceur  il'.one  ,  l)énij;iiilé  , 
p.ttieuLe.  La  mamuctude  t'st  une  vertu 
chrétienne.  11  n'est  nuère  li'usajje. 

MAN  l'E.  s.  f.  Espèce  de  {^raiid  voile 
noir  tort  lou"  que  portent  les  Dames 
<ie  haute  (pialiié  liaus  les  céréuioiiies. 
Toutes  les  Duchesses  étaient  en  mante, 
i)n  a|inrlle  aussi  Mantes ,  Ccvt.ùnn  ha- 
bits que  portent  qiu'lques  Jleliijieuses. 

MANTEAU,  s.  m.  Vêtement  ample 
et  sans  nuinches  qui  se  met  parilessus 
î'iinbit,  et  (pii  prend  ordinairement 
depuis  les  épaules  ,  jusqu'au  dessous 
des  genoux.  Grand  manteau.  Manteau 
d'hiver.  Manteau  d'été.  Manteau  pour  la 
plui;.  Manteau  de  c.tinpagnc.  Manteau  lé- 
Çer.  Manteau  pesant.  Manteau  de  drap  , 
de  camelot  ,  de  velours  ,  etc.  Manteau 
gris  ,  noir  ,  bleu.  Alanteau  d'écarlate. 
Manteau  de  d^niil.  Un  cjllet  d^  vianteau. 
Les  paremens  d'un  manteau.  Un  manteau 
ample  et  qui  a  bien  du  tour.  Prendre  son 
manteau.  Quitter  son  manteau.  S'envelop- 
per de  son  manteau  ,  dans  son  manteau, 
Avoir  son  manteau  sur  le  ne^.  Avoir  h 
ne{  dans  son  manteau.  Xirer  quelqu'un  par 
le  manteau. 

Ou  ai>pelle  Manteau  long  j  Un  man- 
teau qui  traîne  ,  que  portent  les  Ecrlé- 
«iasliqiies  quand  ils  sont  en  soutane  , 
et  les  Laïques  dans  les  cérémonies  tle 
deuil.  //  était  en  manteau  long.  On  aji- 
pelle  Manteau  cjurt  j  Ia^  manteau  or- 
dinaire ,  par  4ij)position  au  manteau 
lon^.  .Ce  mettre  en  manteau  court. 

<)u  appelle  Manteaux  de  cérémonies  j 
Cerrains  longs  manteaux  fourrés  ou 
doublés,  et  traînant  ,ï  terre,  que  les 
liois,  les  l'rinnvs  et  les  aramls  Sei- 
gneurs portent  en  certaines  cérémo- 
nies. Le  manteau  Impérial  ,  le  manteau 
Royal  y  le  manteau  Ducal ,  le  manteau 
de  Chevalier  de  l'Ordre,  sont  des  man~ 
tea  fx  de  cérémonie. 

El  termes  de  Blason ,  le  Manteau  est 
«ne  (ourrure  lierminée  sur  laquelle  est 
posé  l'écu. 

En  tenues  de  Fauconnerie  ,  Manteau 
se  dit  De  la  couleur  des  plumes  des 
oiseaux  lie  proie. 

On  appelle  aussi  Manteau,  Un  ha- 
billemeiit  ])lissé  et  retroussé,  que  les 
iemines  portoient  autrelbis,  etserroient 
avec  une  ceinture. 

On  appelle  Manteau  de  nuit  ,  ou  plus 
ordinairement,  Manteau  de  lit.  Une  es- 
pèce de  manteau  tint  court,  ayant  des 
nimches  ,  et  ordinairement  lourré  , 
dont  ou  se  sert  dans  la  chambre  et 
dans  le  lit. 

Fijinrément ,  en  parlant  des  Umcs 
déleudus  qu'un  vend  eu  cachette,  on 
dit,  (lié On  l;s  débite  ,. qu'on  les  vend 
sous  le  tnanteau.  C'est  un  lihdle  sédi- 
tieux ,  satirique  ,  qui  ne  se  vend  que  sous 
le  manteau.  Ou  le  dit  aussi  De  foules 
les  choses  délendues. 

On  aj)pelle  Manteau  de  cheminée  ,  La 
partie  de  la  cheminée  qui  avance  le 
plus  dans  la  <  hauibre. 

M\NTE\u,  sij^uilie  llgurément,  Ap- 
parence, pr(>texie  dont  ou  se  couvre. 
i'eus  le  manteau  de  le^dévotion ,  de  lu 
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Religion  ,  on  cache  souvent  de  mauvais 
desseins. 

Ou  dit  proverbialement  il'Un  hom- 
me qui  a  la  lièvre  quarle  en  aulomue  , 
qu'ij  a  un  méchant  manteau  pour  son 
hiver. 

Et  (igiirément  et  lamilièrement ,  en 
parlant  ii'un  tiers  qui  ilenieure  les  bras 
1  roisés  ,  pinilant  que  ceux  qu'il  a  ac- 
compagnés se  batlenl  l'épée  a  la  main, 
on  dil  ',  qu'il  garde  les  manteaux. 

La  même  (  liose  se  dit  d'an  tiers  qui 
ne  participe  point  au  divcrtissemenl  oe 
ceux  qu'il  a  accompagnés. 

MANIELE,  ÉE.  adject.  Terme  de 
Blason.  Il  .se  dit  des  lions  et  aulres 
animaux  (lui  ont  un  mantelet  dont  il 
iaiit  spéi-iher  l'émail. 

JMANTELE'r.  s.  m.  Espèce  de  petit 
nianleau.  Les  Evcques  portent  en  céré- 
monie un  mantelet  violet  pardessus  leur 
rociiet.  Les  femmes  portent  des  mantelets 
de  différentes  couleurs. 

M.INTF.LET,  eu  parlant  des  carros- 
ses, se  dit  d'Une  grande  pièce  île  cuir 
qui  s'abattoit  autr'elois  devant  les  por- 
tières des  carrosses  ,  et  qui  est  encore 
en  usage  dans  les  carrosses  de  voiture  , 
et  dans  quelques  autres  carrosses  à 
l'ancienne  mode.  Lever  les  mantelets  , 
abattre  les  mantelets. 

On  appelle,  entérines  de  Guerre  , 
Mantelet  ,  Une  sorte  de  machine  com- 
posée de  plusieurs  madriers  ,  que  l'on 
pousse  devant  soi  dans  l'attaque  des 
L^laces  ,  ))oiir  se  mettre  à  couvert  des 
coups  lie  mousquet. 

MAI^TELUKE.  s.  lém.  Nom  qu'on 
donne  au  ])oil  du  dos  d'un  chien  ,  lors 
qu'il  est  d'une  autre  couleur  que  celui 
des  autres  parties  du  corps. 

MANTILLE ,  s.  1.  Petit  manteau  qui 
servoit  autrefois  à  l'habillement  îles 
tenimes. 

MANUEL  ,  ELLE.  atlj.  Qui  se  fait 
avec  la  main.  Ouvrage,  travail  manuel. 
On  fit  aux  pauvres  une  distribution  ma- 
nuelle d'argent. 

On  aiipelle  spécialement ,  Distribu- 
tion manuelle  ,  Ce  que  les  Chanoines  et 
antres  reçoivent  pour  leur  assisiance 
à  certains  olfices  ou  services  particu- 
liers. 

Il  est  aussi  substantif,  et  sert  de 
titre  à  plusieurs  livres  ou  abrégés  qu'on 
])eut  porter  à  la  main.  Manuel  de  dévo- 
tion. Le  rnanuel  de  saint  Augustin.  Le 
manuel  d'Lpictete. 

MANUELLEMENT,  ailverb.  De  la 
main  à  la  main.  Donner  manuellement, 
K.'c-voir  manuellement, 

MANUFACTUllE.  s.  f.  Fabricaliiui 
de  certains  ouvrages  qui  se  font  .i  la 
main.  Belle  manujacture.  Bonne  manu- 
facture. Manufacture  de  draps  ,  de  ser- 
ges ,  d'étoffes  de  soie  ,  de  chapeaux  ,  de 
glac  'S  ,  etc, 

J I  se  dil  aussi  Du  lieu  et  de  l'ensem- 
ble lies  atteliers  ,  etc.  destinés  jn'ur 
la  fibricalion  de  ces  sortes  d'onvr::ges. 
Aller  à  la  manufacture.  Elever,  monter 
une  manufacture.  Les  ouvriers  qui  com- 
posent la  m.inufaciurc.  La  manufacture 
entière  s'est  révoltée. 

MANUFACTURER,  v.  a.  Fabri- 
quer lies  ouvrages  dans  une  luanulac- 
ture.  On  a  fait  venir  beaucoup  de  laines 
d'Espagne ,  pour  les  manufacturer.    Ces 
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étoffes  ont  été  manufacturées  à  Lyon.  Fa- 
briquer es;  plus  en  usage. 

M  .v^u^•■.v^;ru!^É  ,  ih:.  participe. 

MAJNUFACTUJUEli.s.  m.  Ouvrier 
qui  travaille  ilans  une  uianulai  ture. 
Alanuf^  cturier  en  laine  ,  en  sole  ,  etc. 

MaNUMISSKjN.  s.  f.  Action  il'af- 
Iranchir  les  esclaves  et  les  autres  per- 
sonnes de  coniliiion  serve. 

MANUS.  Koyq  In. 

MANUSCHl  r,  ITE.  adj.  Écrit, à  la 
main.  Il  y  a  dans  cette  bibliothèque  dix 
mille  volumes  ,  tant  Imprimés  que  manus- 
crits. 1  lèce  manuscrite.  Copie  manuxrlte. 

Il  est  aussi  substantif  masculin.  J'ai 
ru  ce  manuscrit.  J'ai  lu  cette  pièce  en  ma- 
nuscrit. Il  a  fait  courir  cet  ouvrage  en 
manuscrit.  Jl  s'a])plique  principaleineut 
à  des  écrits  considérables  ,  ou  par  leur 
ancienneté  ,  ou  par  leur  objet  ,  ou  par 
leur  matière  et  leur  rareté.  Il  a  plu- 
sieurs beaux  manuscrits.  Des  manuscrits 
très-curieux  ,  très-rares.  De  vieux  ma- 
nuscrits. D-s  manuscrits  anciens.  Ce  qu'on 
estime  le  plus  de  cette  bibliothèque  ,  ce 
sont  les  manuscrits.  Manuscrits  Grecs. 
Manuscrits  Arabes, 

MANUi  ENTION.  s.  f.  Maintien  , 
coiiservalinu  en  sim  entier.  Il  ne  se  ilit 
guère  que  des  choses  morales.  La  ma- 
nutention d.s  Lois  ,  d^s  Arrêts.  La  mauu- 
tentl  >n  du  commetce.  La  manutention  des 
privilèges.  Manutention  de  la  dl.clphne. 

Ou  le  (lit  aussi  du  soin  de  régler  ,  i.\e 
surveiller  certaines  atlaires.  J  al  laissé  à 
un  commis  la  manutention  de  mes  affali  es* 

M  A  P 

MAPPEMONDE,  s.  f.  Carte  ■,  érgro- 
phiqne  qui  représente  les  oeux  liéniii- 
plières.  Glande  Mappemonde.  MappC" 
monde  enluminée. 

M  \  q 

MAQUEREAU,  s.  m.  Poisson  de 
mer  saiis  éi  ailles  ,  marqueté  sur  le  dos  , 
et  qu'on  jiéi  lie  au  ])rintciiips.  J^iaque- 
reau  frais.  Aiaquer^au  scié. 

On  appelle  Maquereau  ,  Certaines  ta- 
ches qui  viennent  aux  jambes  ,  quand 
on  s'est  chanlié  de  triq)  ))rès.. 

MAQUEREAU  ,  ELLE.  s.  Terme 
dont  il  n'est  ])as  honnête  de  se  servir, 
(^elui  ,  celle  qui  lait  uiélier  de  débau- 
cher et  de  prostituer  des  femmes  ,  des 
hlles. 

MAQUERELLAGE.  s.  m.  Le  métier 
de  iiébaucher  et  de  prostituer  des  fem- 
mes. C'est  un  Ivfàme  métier  que  le  maquc- 
rellage.  l'aire  un  maquenllage.  C'est  un 
terme  nialhonnèle. 

MAQUiCiJSON.  s.  m.  Marchand  de 
Chevaux.  Bon  maquignon.  Rlclie  maqui- 
gnon. J'ai  été  chei  tous  les  n.aquignons 
pour  trouver  un  bon  cke\al  de  pas.  Les 
écuries  des  maquignons  sont  toutes  dégar- 
nies. Ce  maquignon  m'a  trompé. 

Lin  dit  d'Un  homme  qui  se  mêle  de 
revendre,  de  troquer ,  de  rai comiiio- 
iler  des  chevaux,  que  Ccst  un  grand 
maquignon. 

Il  se  dit. aussi  figurément  et  farailiè- 
reîneut.De  tous  ceux  qui  s'intriguent 
pour  ménager  un  marché  d'Olfices  ,  de 
Charges  ,  etc,  piuir  faire  des  mariages. 
Maquignon  de  charges.  Maquignon  de  ma- 

I  a 
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riaf^s.  l,c  mot  Maquignon  se  ilit  souvent 
*>n  mauviuse  part ,  sur-tout  ilaiisce  clt'i* 
uirr  sens. 

jM  \(^)Uir,NONNAGE.  s.  m.  Mélici 
de  Maquiguon.  Il  entend  bien  le  muqui- 
Ciioanagt. 

It  se  ilit  nussi  Hgiiréincnt ,  familiè- 
ri'jMent  et  on  iii:iuvaise  part,  on  parlant 
Do  ('ortains  ouiruuort  os  socrots.  Je  n\-n- 
tinds  rit-n  à  tout  c?  ma luinnonnagv, 

MA.yUI«N(JNNEn.v.  a.Usor.l'ar- 
t'fi  0  pour  tairo  pai'oîlrc  les  chevaux 
TLelIleurs  qu'ils  iip  sont,  à  Josscin  do 
S*ea  (lét'aire.  Ce  cheval  a  été  maqui- 
gr.onné. 

Il  sii;nifie  nussî  fiiinréinout  et  fanii- 
liireincnr,  S'intrij^uor  pour  faire  ven- 
dre queUpio  chos(» ,  dos  Oiiices  ,  tles 
Charges;  pour  taire  quo!(]uo  uiar*  lié  , 
à  tlossoiu  il*ou  tirer  qtu-hptc  profit.  11 
»e  prend  en  mauvaise  part. 

MAQUiUNuaN'ù  ,  ÉE.  participe. 

M  A  R 

MAKAROUT.  s.  m.  Pr-^lre  Maho- 
nuUan  attaché  au  service  d'une  Mos- 
quée. 

hc  peuple  ,  parmi  nous ,  ajipelle  Ma- 
rahonts  j  ceux  qu'il  trouve  extrêmement 
laids. 

On  appelle  encore  Marabout,  une 
sorte  de  cafetiore  de  fer  blanc  et  battu  , 
i|ul  a  le  ventre  tros-lar^e,  et  qu'on 
iionnne. autrement  Caj'ttîere'  du  Levant. 
MVRAfCHEH.  s.  m.  Jardinier  qui 
cultive  un  marais. 

IVlAiî.-VI.S.  s.  ni.  Terres  abreuvées  \.\i^ 
beauroiip  d'ean  (lui  n'ont  point  ti'éctiu- 
leinont.  Pays  de  marais.  Cette  place  est 
au  milieu  d'un  marais. 

Ou  ap])elle  Marais  salant ,  Tin  espace 
de  terre  où  l'on  l'ait  venir  tie  l'eau  de 
la  mer  pimr  taire  du  sel. 

<)n  dit  pr.)\  erbialement  et  fii^uré- 
inent,.y(;  sauver  par  les  marais  j  pour 
liiro,  Se  tirer  d'embarras  par  île  mau- 
vaises raisons. 

Marais  ,  simiilie  aussi  .'i  Paris  ,  Un 
terrein  bas  où  l'on  fait  venir  des  herba- 
j;es  ,  des  légumes,  etc.  Un  arpent  de 
marais.  Un  bon  marais. 

MARASME,  s.  masc.  Maigreur  ex- 
trême ,  consomption.  Tomber  dans  le 
marasme. 

MARÂTRE,  s.  f.  Belle-mère.  11  ne 
se  ilit  que  par  mnnière  d'injure,  d'Une 
iotmuo  qui  uialrraife  Icscnfans  «pie  sou 
luari  a  eus  d'im  jjromler  lit.  Cruelle 
marâtre. 

Il  se  dit  atîssi  d'TJne  mère  <]ui  n'a 
point  do  tendresse  p.uir  ses  enfniis,  qui 
les  traite  diiremeiii.  Ce  n'est  pas  une 
mère  ,  c'est  une  marâtre. 

MARAUD,  AUDE.  s.  Terme  d'in- 
jure et  lie  nu-pris.  Vil  ri  impudent  co- 
quin. C'est  un  maraud.  C'est  un  franc  ma- 
raud. C'est  une  eo-juijte  j  une  maraude. 
Il  se  dit  quolqueùiis  en  plaisanterie  , 
ciunme  la  plupart  îles  autres  termes 
il'injures. 

MAIÎAUDE.  subst.  fém.  Terme  de 
Guerre.  Vol  commis  par  les  ■>ons  de 
puerre  dans  les  environs  du  camp  , 
«u  en  s'écartant  de  l'armée.  //  vt^  en 
maraude, 

MARAUDER,  t.  n.  Aller  eu  ma- 
rioide.  Ils  sont  allés  marauder^ 
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On  appelle  yniage  maraudé ,  nn  vil- 
lage i>illé  i)ar  le-^  maraudeurs. 

MARAUDJTTR.  s.  m.  Celui  qui  va 
en  maraude.  Il  tomba  entre  les  mains 
des  maraudeurs. 

MARA\'£D]S.  s.  m.  Petite  monuoio 
de  cuivre  qui  sert  de  monnoie  île 
coiupte  en  Kspagnc.  La  Pistole  vaut 
deux  mille  sei^e  maravédis, 

MAJibllF.  substant.  masc.  Sorte  de 
pierre  caliaire  extrêmement  dure  et 
solide,  qui  reçoit  le  poli ,  et  sort  priu- 
cipalomont  aux  ouvrages  de  siidpiure 
oi  d'an  liitcclure.  Marbre  bl.mc.  Mar- 
bre noir.  Aiarbre  de  plusieurs  cculeuis. 
Mai  bre  veiné.  Marbre  jaspé.  Scier  le  Mar- 
bre. Polir  le  marbre.  Les  Sculpteurs  font 
leurs  plus  beaux  ouvrages  avec  du  marbre 
blanc.  Cela  est  dur  comme  marbre  ,  froid 
comme  marbre.  Une  figure  ,  une  statue  de 
marbre.  Une  cclunnc  de  marbre.  Un  tom- 
beau ,  une  tombe  de  marbre.  Un  cham- 
branle de  marbre.  Des  carreaux  de  mar- 
bre. Tout  le  dedans  est  incrusté  de  mar- 
bre. Le  dehors  de  ce  palais  est  enrichi 
d'incrustations  de  marbre.  Une  carrière  de 
marbre.  Le  marbre  de  Grèce  est  extrême- 
ment estimé.  Un  tire  de  très-beau  marbre 
des  montagnes  de  Gènes.  On  a  trouvé  des 
carrières  de  marbre  dans  les  Pyrénées.  Gra- 
ver sur  le  marbre. 

Ou  appelle  Mai  bre  statuaire , 'Le  mar- 
bre qu'on  emploioà  faire  des  statues. 

()n  dit  an  pluriel  ,  Des  marbres,  pour 
dire  ,  Des  ouvrages  en  nuirbre ,  ou  lies 
éi.liantillons  de'ililférens  marbres.  Il 
y  a  de  beaux  marbres  dans  ce  cabinet. 

Un  appelle  Martre ,  chez  les  Imjiri- 
me:irs,  -La  ))ierre  sur  laijuollo  ils  met- 
tent les  caractères  arrangés  et  mis  en 
pages  ,  pour  les  imposer^  et  pour  cor- 
rigi  r  les  formes.  Marbre  ,  se  dit  aussi 
lie  la  pierre  qui  sert  à  broyer  les  dro- 
gues et  les  (ouleurs. 

On  appelle  .m  Palais,  Table  de  mar- 
bre ,  Les  Jtiridictions  de  la  Comiéta- 
blie  ,  de  PAmirauté  ,  et  des  Eaux  et 
Forêts. 

MARBRER,  v.  a.  Imiter  par  la  pein- 
tiiio  le  mélange  et  la  disposition  des 
ilitiéicntes  (ouleurs  ipii  se  trcuivent 
en  de  certains  marbres.  Marbrer  la  cor- 
niche d'une  cheminée.  Marbrer  un  cham- 
branle. 

Use  dit  aussi  Du  papier  sur  lequel 
<m  iudie  le  marbre,  en  y  ap])liquant 
plusieurs  couleurs  ilillérentes  ;  et  de  la 
couverliire  d'un  li\re  envtau,  où  \\,\ 
applique  du  noir  et  de  l'i  au  lorie.  Mar- 
brer du  papier.  Marbrer  sur  tranche.  Mar- 
br  r  l^  couverture  d'un  livre. 

MiniiTiF.  ,  CF..  partiiipe.  Du  papier 
marbré.  Veau  marbré. 

On  appelle  Etoffes  marbrées  ,  Des 
étoiles  où  il  y  a  des  soies  ou  di  s  laines 
de  diliércntes  coideurs  mêlées  ensem- 
ble. On  a))pelle  Trufes  marbrées  ,  Des 
truies  qui  sont  grises  et  blanches  en 
dedans. 

MARlIPiEUPi,  EUSE.  sub.  Artisan 
qui  marbre  du  papier. 

MARBRIER,  srdist.  masc.  Ouvrier, 
ariisim  qui  travaille  ùscier  et  à  polir  le 
marbre. 

MMUiRlERK.  s.  f.  Carrière  d'où 
l'on  li.-e  le  tnarbre. 

MADlliURE.  subst.  fém.  I.'imita- 
lion  du  marbre  sur  du  papier,  ou  sur 
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la  couverture  d'un  livre.  Une  belle  mar- 
brure. 

MARC.  s.  m.  Demi-livre.  (  J.e  C  ne 
se  prononce  point.  )  Poids  qui  contient 
huit  onces.  Les  ouvrages  d'or  et  d'argent 
se  vendent  au  marc.  Cents  marcs  de  vais- 
selle d'argent.  Le  marc  d'argent  poinçon 
de  Paris  ,  vaut  tant.  Cela  pèse  trois  marcs 
et  tant  d'onces.  On  prend  tant  par  marc 
pour  la  J'a^on  de  la  vaisselle  d'argent. 

Poids  dk  Marc.  Manière  de  (cmjitor 
les  iioids  des  niarchamiises  ,  selon  la- 
quelle la  livre  a  toujours  seize  once.1 
comme  à  Paris  ,  et  non  pas  douze  oi» 
<juaior/.e  onces comun- en  d'antres  lieux. 
J'achète  trois  livres  de  cette  marchandise 
poids  de  marc. 

f)n  (lit  en  lormesde  Palais  ,  Au  marc 
la  livre  ,  pour  dire  ,  Au  sou  la  livre  , 
au  prorata  de  ce  qui  est  dd  à  chaque 
créant  ier. 

I^Iarc  n'on  ,  est  une  certaine  finance 
que  le  titulaire  d'unOliice  pa;e  an  Roi 
a^'anf  que  d'en  obtenir  les  pro\isions. 
Il  n'a  pu  obtenir  ses  provisions  j  parce 
qu'il  n'a  pas  payé  le  marc  d'or.  Les  'X'rér 
soriers  du  marc  d'or.  Les  Chex  allers  des. 
Ordres  du  Roi  ont  leurs  pensions  assi~ 
gnées  sur  le  marc  d'or. 

MARC.  s.  m.  (Le  C  ne  se  prononce 
point.  )  Ce  qui  reste  de  ]dns  grossier  et 
de  plus  terrestre  de  quelque  fruit ,  de 
quelque  lu  ibe  ,  ou  d'aiilro  chose  qu'on 
a  ])resséo  ])Our  en  tirer  le  suc.  Marc  de 
raisins.  J^larc  de  pommes.  Le  maïc  des 
herbes  qui  ont  été  pressées  dans  une  ser- 
viette. Se  mettre  dans  le  marc  du  raisin  ^ 
pour  se  fortifier  les  jambes.  Mlarc  de  café. 

Ou  appelle   Marc  ,   soit   de  raisins  y  ■ 
soit  de  pommes  ,    ce  tiue  l'on  en  pres- 
sure  à  la  lois.   Un  petit  marc.   Un  gros 
marc,   il  n'a  pas  asse\  de  raisins  pour  en- 
faire  m  marc.  Tailler  j  retailler  un  marc. 

MARCASSIN,  s.  m.  Le  polit  du  san- 
glier ,  qui  suit  encore  la  laie.  Un  mar- 
cassin de  trois  mois.  On  leur  servit  un 
marcassin  à  souper. 

MARCASSiTE.  s.  ï.  Certaine  pierre 
minérale ,  composée  de  fer  ou  de  cuivre 
et  de  scuiro ,  d'une  fij^ure  angidcusc. 
Koye;  PvniTE. 

MARCLIAND,  ANDE.  s.  Qui  luis 
profession  d'aiheter  et  de  vendre.  Gros 
marchand.  Kiche  maichand.  l'élit  mar- 
chand. Bon  maichanrl.  Jion  et  loyal  mar- 
chand. Marchand  grossier.  Maichand  en 
gros.  Marchand  en  magasin.  Marchand  eti 
détail.  Foi  demaichand.  Vous  en  trouve- 
nt ehei  le  marchaj^d.  Marchand  jorain. 
Marchand  drapier.  Marchand  de  soie. 
Marchand  fréquentant  les  foires.  Les  six 
Corps  des  n.archands  'a  Paris,  Marchande 
lingère.  Marchande  du  Pelais.  Prévôt  des 
Marchands  de  Paris  ,  de  I.y<n, 

]\i  AicHANi),  se  dit  aussi  de  tous  ceux 
qui  achètent ,  quoiqu'ils  n'en  lassent 
pas  mélicr.  Attirer  ,  faire  venir  les  mar- 
chands. Tromper  les  narc'nan.'.s.  Isoler 
Us  jnarchands.  Trouver  mart.hatid. 

Aux  ventes  pul  liiiues  ,  lorsque  le 
Crieur  annonie  telle  uiruxh.imlise  à 
tant  j  en  r('pond  ,  lly  a  marchand  j  [Oiir 
(lire  ,  Je  la  prends  i  ce  taux. 

On  dit  proverbialement,  qu'J/  faut 
étte  marchand  ou  larron  ,  pour  dire  , 
qu'Un  m.iîciiiind  doii  être  lovai. 

(>n  dit  proM  ri  ialemeut  et  Iigiiré- 
ment ,  Lajoire  sya  bonne  j  les  me-rchandis 
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rassembUnt.   poiu"   <lire  ,   qu'il  arrive 
btaucDup  <le  gens  a  une  assemblée. 

Ou  ilit  proverbialement  ,  iV  esc  pas 
marchand  qui  toujours  gagne. 

On  <iit  aussi ,  Marchand  qui  perd  ne 
peut  rire. 

On  ilit  proverbialement  (l'Un  licuime 
à  qui  il  ilnir  arriver  niallicur  >le  quelque 
cliDse,  qu'iis'en  trounra  mauvais  mar- 
chand j  qu'i/  en  sera  mauvais  marchand  , 
(fii'Jl  ne  s'en  trouvera  pas  bon  marchand  . 
qu'//  n'en  sera  pas  bon  marchand. 

On  ilit  jiniverbialement  ,  De  mar- 
chand à  marchand  il  n'y  a  que  la  main  , 
pour  (lire  ,  qu'Entre  inarchanils  il  n'est 
pxs  besoin  il'oerire  ,  et  qu'ils  ne  (ont 
que  se  toucher  dans  la  main  pour  con- 
clure ,  pour  arrêter  un  luarcUé. 

M.vRCH.i:*!)  ,  est  quelquefois  adj.  et 
si"iiilie  ,  Oui  a  les  qualités  prescrites 
ar  les  Oiilunnances  pour  être  vcuilu. 
/  lui  a  fourni  tant  de  vin  loyal  et  mar- 
chand. Ce  blé  n'est  pas  marchand. 

On  ilit ,  Acheter  au  prix  marchand  , 
our  (lire  ,  Acheter  au  inème  prix  que 
es  marchauils  se  vendent  enrr'eux. 

On  appelle  Place  marchande ,  Une 
place  connnoile  pour  vendre  de  la  mar- 
chandise. Si  vous  \ouli\  vendre  ,  niette{- 
vous  en  place  marchande  j  choisisse{  une 
place  marchande. 
.On  dit  (iijurément  et  familièrement , 
£trt ,  se  mettre  enplace  marchcnde  ,foav 
dire,  Se  mettre  en  lieu  public,  exposé 
ù  la  vue  de  tout  le  inonde. 

Ou  dit ,  que  La  rivière  est  marchande, 
pour  (lire,  (^)u'elle  est  navij^ahle  ,  les 
eaux  n'éianl  r.i  trop  hautes  ni  trop  I  as- 
ses  pour  le  transport  des  riare!ianilises. 
On  appelle  Vaisseau  marchand.  Bâti- 
ment marchand  ,  Un  vaisseau  qui  n'est 
destiné  qu'.i   porter  des  marchandises. 
On  dit  acissi ,  Marine  marchande ,  pour 
la  disiiiiauer  de  la  Marine  militaire. 
MAl{C:iiANDER.  v.  a.  Uemandtr  le 

5rix  lie  quelque  chose  ,  et  quelquefois 
isputer  sur  le  prix.  Il  a  marchandé  ce 
drap  ,  ce  cheval.  Il  a  marchandé  sou  à 
sou.  Il  a  été  loiig-umps  à  le  marchander. 
Il  l'a  acheté  sans  marchander.  Il  a  voulu 
acheter  cette  maison  ,  et  il  l'a  si  long- 
temps marchandée  ,  que  l'ajjaire  s'est 
rompue. 

Il  signifie  figurément  et  lamilière- 
nient,  Hésiter,  balancer.  Il  ne  laut pas 
tant  marchander  ,  il  faut  se  résoudre.  Il 
jit  cela  sans  marchander.  Il  a  marchandé 
Icng-temps  à  fa'r.:  imprimer  son  ouvrage. 
'En  ce  sens  il  est  neutre. 

On  dit   tigu'.ément  et  i'amilièrenicnt 
de  ipielqu'un  ,   qn'On  ne  l'a  pas   mar- 
chandé ,  qu'on  ne  le  marchandera  point  , 
pour  (lire ,  qu'On  ne  Ta  point  épargné  , 
ou  (j.r(>n  ne  l'<'pargnera  pas,  qu'on  l'a 
■»tia([ué  ou   qu'on  l'attafiuera  brusque- 
ment ,  Soit  de  l'ait ,  soit  de  paroles.  Si  je 
le  rencontre  ,  je  ne  le  marchanderai  pas. 
Quand  il  se  vit  pressé  par  son  ennemi ,  il 
ne  le  inarchan.ia  pas  ,  et  le  tua  d'un  coup 
de  pistolet.  Il  lui  reprocha  son  injîdélité 
en  face  ,  sans  le  marchander. 
Al.\Kfiii\N-DÉ  ,  É;..  participe. 
MAKCH  iKOI jK.  s.  1. D( nrées.  T  es 
choses  dont  les  marchands  tout  tra!ic 
et  commerce.  Belle  ,  botne  marchandise. 
Un  magasin  de  marchandises.    On  lui  a 
arrêté,  saisi  ses  marchandises.  Etaler  sa 
niMchandise.  ,^ 
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On  appelle  Marchandises  de  contre- 
bande ,  Celles  (pj'on  lait  entrer  dans  un 
Pavs  ,  (ju  ipi'on  en  lait  sortir  contre  les 
Ordonnances.  On  confisque  les  marchan- 
dises de  contrebande. 

On  dit  ligurémcnt  et  lamilièrement , 
Faire  valoir  sa  marchandise  ,  pour  dire  , 
Faire  valoir  ce  qu'on  a  ou  ce  qu'on  dit , 
iairc  valoir  son  mérite. 

JMARCaiSDisE ,  signiHe aussi Traiic. 
Faire  marchandise.  Il  est  allé  en  mar- 
chandise. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme 
qui  est  accoutumé  .(  (aire  quelque  cho- 
se ,  qu'/^  en  fait  métier  et  marchandise. 

Ondit  d'Un  vaisseau  ,  qu'il  est  équipé 
moitié  gutrre  ,  moitié  marchandise  ,  pour 
sigriiKer,  Que  quoi(|u'il  soit  chargé  de 
mai  chandises ,  il  est  armé  et  en  état  de 
se  déleudre. 

On  dit  proverbialement.  Moitié  guerre , 
moitié  marchandise ,  pour  dire  ,  Moitié 
de  gré,  moitié  de  force.  Il  l'a  obligé  à 
lui  ventirc  sa  maison  ,  moitié  guerre  ,  moitié 
matchand-se. 

JMAllCHE.  subst.  fmin.  Frontière 
d'un£lat.  Il  n'est  plus  d'usage  que  dans 
le  nom  de  certains  Pays  ,  coinme  ,  La 
Marche  Trévisane.  La  lHaiche  d'Anconc. 
La  Maickc  de  Limosin.  La  Marche  de 
Brandebourg.  La  Province  de  la  Marche  , 
la  Haute- Marche  ,  la  Basse-Marche. 

^I ARCHE,  s.  f.  Mouvement  de  celui 
qui  marche.  Il  se  dit  principalement 
des  troupes ,  des  armées.  L'armée  est 
en  m.arche.  Les  troupes  firent  une  grande 
marche.  Pendant  cette  marche.  Cacher , 
couvrir  sa  marche.  Dérober  sa  marche  , 
une  marche. 

On  appelle  ,  en  termes  de  Guerre  , 
Marche  fjrcée ,  Une  marche  dans  la- 
quelle on  lait  faire  à  des  troupes  en  un 
certaiiT)  espace  de  temps  ,  beauciuip 
plus  de  chemin  qu'elles  n'ont  coutiune 
d'en  taire  dans  le  même  temps. 

On  e.ppelle  Fausse  marche  ,  Le  mou- 
vement (lue  fait  UTie  armée  q\ii  leint  de 
marcher  sur  un  point ,  et  qui  se  porte 
stîr  uâ  antre.  Il  amusa  Us  ennemis  par 
une  fausse  marche. 

On  dit ,  Battre  ,  sonner  la  marche  , 
])0ur  dire  ,  Dontier  aux  troupes ,  par  le 
son  des  trompettes  ou  des  tambours,  le 
signal  (le  se  mettre  en  marche. 

On  dit  au  figuré  ,  Marche  pour  Con- 
duite. Il  a  une  marche  équivoque.  C.'cher 
sa  marche  ,  pour  dire  ,  Cacher  les  me- 
sure.>_qu'on  prend. 

On  (lit  figtirémert  et  proverbiale- 
ment ,  Gagner  une  marche  sur  l'ennemi  , 
pour.  Prendre  les  devants  sur  son  ad- 
versaire ;  gagner  sûr  lui  par  quelque 
mouvement  habile  ,  tm  avanijge  de 
temps  et  de  posi.ion  ,  comme  à  la 
guerre. 

On  appelle  Marche  d'un  vaisseau  ,  le 
degré  île  vitesse  qu'il  a. 

On  appelle  Hguréiitent ,  Marche  d'un 
pc'émc  ,  d'un  ouvrage  ,  etc.  Le  progrès 
de  l'action  dans  ce  poëme  ,  et  la  pro- 
gression des  iilées  dans  cet  ouvrage. 

On  appelle  en  Musique,  Marche  har- 
monique ,  marche  de  V hctrmonie  ,  La  ma- 
nière dont  la  modidation  pasNC  d'un  ton 
\  un  au:re. 

On  appelle  Marche,  Un  air  de  mu- 
■  iqtie  (l'iuporé  pour  caractériser  la 
uiarclie  de  ciruiiues  troupes.  La.  màr- 
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cke  des  Gardes  i  ramoises.  La  marche  da 
Puisses.  lia  marche  des  Janisscires. 

Il  se  tlit  aussi  Des  processions  et  des 
cérémonies  solennelles.  La  processivn 
se  mit  en  marche  dès  huit  heures  du  matin. 
L'ordre  de  la  marck^  fut  fort  beau.  Le 
Corps  ce  y  ilU  fermait  Li  marcke.  Lamar" 
che  dura  trois  heures. 

Il  se  tlit  encoredesparriculicrs.v^/rr^ 
tant  d'heures  de  marche,  î^ous  avons  été. 
huit  jours  en  marcke. 

Il  sij^niUe  quelquefois  I.a  traite  ,  le 
clienùu  que  l'on  lait  tl'uu  litu  a  un  au- 
tre. Il  y  a  tant  de  jours  de  marche  d'ici  à 
Bordeaux.  Ils  ont  fait  une  grande:  ,  une 
longue  marche.  Il  y  a  d'ici  là  tant  d'heures 
de  marche. 

Au  jeu  (les  échecs  j  on  appelle  Mar- 
che ,  Le  mouvement  particulier  auquel 
chaque  jtiL'ceestassujeltie.ye  ne  sais  pas 
le  jeu  des  t'chccs  ,  j'en  sais  seulement  la 
marche.  ' 

jMAKCHE.  s.  iém.  Degré  qui  sert  à 
monter  et  à  d^ccndre.  Marche  d'esca- 
lier. Marche  d'un  perron.  Marche  d'autel. 
Marche  de  pierre  ,  de  marbre  ^  de  bois. 
Les  marches  ont  tant  de  pouces  de  giron  i 
c'est-à-dire,  De  largeur. 

MARCHÉ,  s.  m.  Lieu  public  cùrou 
vt  m!  Toutes  sortes  île  choses  nécessaires 
pour  la  suîjsisfance  et  pour  la  commo- 
ilité  (le  la  vie.  Il  y  a  un  beau  marché  tn 
cette  yHle-là.  On  a  abattu  les  maisons 
pour  j'aire  un  marche.  Le  grand  marché.  Le 
petit  marché.  Le  marché  au  blé.  Le  marché 
aux  chevaux  ,  etc.  Porte^  cela  au  marché. 
Fournir  le  marché. 

31arché  ,  siiiuiHe  aussi  La  venfe  de 
ce  qui  se  tlébite  ilaus  le  marché.  Le 
marché  a  été  bon  aujourd'hui.  Le  marché 
n'a  rien  vatu.  C'est  le  prix  courant  du 
marché.  I^ous  verrons  le  cours  du  mcr- 
chc.  Le  marché  n'est  vas  encore  ouvert. 
Le  marché  se  passe.  Le  marché  s'en  va 
finir. 

Jl  siinùlie  aussi  L'as«em])lée  de  ceux 
qui  veiulent  et  qui  acheteur  eu  ce  lieu- 
la.  Jl  y  a  marché  en  cette  Ville  deux  fois 
la  sew.ame.-  Le  marché  du  mercredi.  Le 
marché  du  samedi.  Il  y  a  grand  marché. 
Il  est  demain  jour  de  marché.  Le  Roi  hi 
a  donné  le  privilège  d'avoir  un  marché 
dans  sa  tcne.  Un  marché  franc.  EnpUin 
marché. 

Il  signifie  aussi  Le  prîx  t!e  la  chose 
qu'on  achète ,  et  les  rondiiions  de  l'a- 
char.  Cela  ne  vous  cjûte  que  dix  écus  , 
c'est  bonmarché.  C  est  grand  marché,  i'ois 
ave^  eu  ^  on  vous  a  fait  bon  marché.  Qtiand 
vous  avei  acbzté cette  terre ^  cette  maison, 
vous  ave^  f-iit  un  bon  marché.  Vous  n'a— 
veç  pas  fait  un  mauvais  marche.  Il  fait 
souvent  des  marchés  foux.  J'en  ai  fais 
marché  par  écrit.  Je  n'ai  pas  mis  cela  dans 
mon  marché.  Il  n'y  a  au  marché  que  ce- 
qu'ony  met.  Cela  n  est  pas  de  voire  marchés 
Ils  on:  rompu  le  marché  qu'ils  avoïent  fait 
ensemble.  Il  n'a  point  voulu  tenir  le  mar~ 
chc.  Ce  marché  tiendra.  C'est  lui  qui  a 
fait  notre  marché.  Ils  on:  bu  le  vin  du 
marché.  Alljr  sur  le  marché ,  courir  sur  là' 
marché  d'un  autre.  Si  vous  ne  faites  cela  , 
marché  nul.  J'étvis  en  marché.  On  n'a 
jajnais  bon  marché  de  mauvaise  marcha7i~ 
d}^.  C'est  un  homme  qui  fait  bien  ses 
maichJs. 

On  ilir  i'iiun^menr  ,  Courir  sur  le  mar^ 
ché  de  quelqu'un  ^lïoai'  duc  ,  Eaut^cea» 
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«lio  sur  cp  quo  rinolmio  aurr(*  ppr^oîine 
n  inriiaf^ô  pour  soi.  Je  soUlcitois  at  cm.' 
ploi  ,  un  tel  a  couru  sur  mon  marché. 

On  «lit  iiiiin<'Mïi(»nr  iWn  lionmir  qui 
sort  «l'un  îîiatui  péril  avec  niotn^  de 
perff  01  tle  doniiniige  qu'on  ne  crovoif  , 
qii'J/  en  est  quitte  ,  qu'i7  en  est  sorti  à 
bon  marché. 

On  tiit  y  qu'  Un  homme  f.iït  bon  marche 
d'une  chose  ,  pour  dire  ,  ipi'll  la  pro<li- 
guc  ,  qu'il  iVxjJose  ,  qu'il  no  l'éparfino 

Jta^.  Il  va  Jes  premiers  aux  coups  j  il  fait 
ton  marché  de  sa  vie.  Il  fuit  bon  marché 
de  sa  peine. 

On  dir  ili^urémont  or  proverliialo- 
mont  ,  Meure  le  marché  à  la  main  à 
quelqu'un  t  pour  dire,  laii  rémoiiiuer 
qu'on  est  prêt  a  rompre  rent^afionient 
qu'itn  a  avot  lui ,  et  qu'*in  ne  s  en  sou(  îo 
p.)inr.  H  a  un  valet  qui  lui  met  le  marché 
à  la  mainj  dès  qu'il  le  men:.ice  ,  qu'il  le 
nronde.  ïl  so  dir  plus  conuuunénient  de 
l'inlérieur  au  supérieur. 

C)n  dit  tiiiurénionr  et  proverïïïale- 
Tnent  à  un  homme,  t\\\^  Il  le  payera  plus 
cher  qu'au  marché,  pour  dire  ,  qu'il  se 
repentira,  cpi'il  se  trouvera  mal  de  ce 
qu'il  a  iait. 

On  dii  tigiirément  or  Canii'ièrement , 
j^voir  bon  marché  de  quelqu'un  ,  pour 
riire  ,  En  venir  lac  ilemcnt  à  boni.  S'il 
trouve  les  ennemis  en  rase  cimpagne  ,  il 
en  aura  bon  marché,  k  ous  aurc^  bon  mar- 
ché de  hd  a  tel  jeu. 

Ou  dit  pniverl)ia1omonr,  qu'^'^n  hom- 
me n'amende  pas  son  marché  _,  pour  dire  , 
qu'Kn  ditiér.mr  la  (inu  lusion  d'une  ai- 
laire  ,  ou  en  taisaul  (piolque  mauvaise 
«iéiuardie  ,  il  ne  rond  pas  sa  condition 
meilleure. 

On  dit  d'Une  cîioso  qnVm  a  eue  à 
fnrl  hon  maixlié  ,  que  C'est  un  marché 
donné. 

On  appelle  Marché  d'or ,  Un  très-hon 
mari  hé. 

MARCHEPIED,  s.  m.  Espèce  d'es- 
trade ,  de  marche  ,  de  banquette  ,  sur 
laquelle  on  pose  les  pieds  ,  soit  par 
diiiuité  dans  les  occasions  de  cérémo- 
nie ,  soit  pour  sa  seule  connuodiié. 
Marchepied  du  Trône.  Marchepied  de 
l'Autel. 

MAJICHER.  V.  n.  Aller  ,  s'avancer 
à'un  lieu  a  un  autre  par  le  nuuivement 
tle4  ])ieds.  n  se  dil  des  hommes  el  des 
animaux.  Marcher  tn  avant.  Marcher  en 
arrière.  Marcher  posément  j  doucement  , 
pesamment ,  fièrement.  Marcher  à  t^rands 
pas  j  à  petits  pi:s.  Il  marche  gravement, 
majestueusement.  Ce  cheval  marche  bien. 
Il  marche  à  pas  de  tortue  ,  à  pas  de  géant. 
Cet  homme  marche  à  pas  comptés.  Mar- 
cher à  tâtons.  Marcher  à  pas  de  loup.  Il 
r.iarche  sur  la  pointe  du  p'icd.  Il  marche 
bien.  Use  regarde  marcher.  Il  est  si  petit, 
qu'il  ne  maiche  pas  encore.  Cet  enfant 
commence  à  marcher  tout  seul.  Les  voya- 
geurs marchent  à  la  fraîcheur.  A'e  vous 
arrête^  pas ,   marche^   toujours. 

On  dit  laniiiiérenu  nt  d'Un  homme 
qui  va  bien  du  piêtl ,  i{u^ Il  marche  comme 
un  Basque, 

On  dit  <\\i*Un  homme  marche  toujours 
bien  accompagné  1  pour  dire,  cpi'll  mèr>r 
touj-'iurs  avec  lui  des  j^ons  capaldes-le 
Ir?  <I('*l(rdre. 

M  A  R  c  H  E  n  ,  si^iHe  au'^si  simnte- 
eit'nt,   S'avancer  «le  quelque  mauière 
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qn<*  CP  Roit ,  à  piotl ,  à  clioTal ,  au  autro- 
ment.  L'année  commenta  à  marcher.  les 
troupes  marchent  de  c:  côté- là  ,  marchent 
aux  ennemis  ,  marchent  de  front.  Le  Major 
cria  J  Marche.  Marcher  toute  la  nuit, 
taire  maicher  la  Cavalerie.  Faire  mar- 
cher l' Infanterie,  I^'ous  marchâmes  fort 
long-temps. 

Vu  dit  ,  Marcher  sur  quelque  chose  , 
pour  dire,  IMerire  le  pied  ilessus  en 
marcliant.  Vous  me  marche^  sur  le  pied. 
Marche^  à  terre.  Prene^  garde  où  vous 
marcht^. 

On  ilii  figurémentet  iamilièromonr , 
C'est  un  homme  à  qui  il  ne  faut  pas  mar- 
cher sur  le  pied,  j>our  dire,  qu'il  est 
dauii*reux  de  le  <ho<]uer. 

(  >u  dit ,  Le  Conseil  marche  ,  pour  dire, 
qu'il  a  ordre  de  suivre  le  lloi  en  quel- 
qiu*  Viiva_i;e. 

Ou  dil ,  qu'  Un  régiment  marche  ,  pour 
dire  ,  qu'il  lait  la  campagne. 

On  dit  pn)verbia!cuu'nt ,  qu'f/n  hom- 
me a  marché  sur  une  mauvaise  ne rbe  ,  pour 
dire,  qu'il  est  nuiliu'ureux  ce  jnur-U. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  est  de 
niéchanle  huuu'ur  ,  contre  sa  coutume, 
Sur  quelle  herbe  a-t-il  marché  .•* 

On  dir  Hjjurément  ,  Marcher  droit  , 
pour  dire,  Etre  impittchable  tlan.s  sa 
conduite  ,  iranc  d.ius  ses  procédés. 
C'est  un  homme  qui  marche  droit. 

On  dil  tl'Uu  iiomme  ,  i\\x^ll  ne  mar- 
che pas  droit  dans  une  affaire  ,  pour  dire, 
qu'il  n'ai^ir  pas  di'  bonne  loi. 

On  (ht  ])ar  menace,  Je  le  ferai  bien 
marcher  dioit  ,  pour  dire  ,  Je  l'empê- 
cherai de  s'écarter  de  son  tlevoir. 

On  iii(  d'Un  lu^mme  qui  se  trouve 
en^ai;é  dans  îles  coujoiiciures  dilHeiles 
et  pei'illeuses  ,  qu'//  marche  entre  des 
précipices. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  se 
trouve  tlans  qu»  Iqiie  coUj-ntlure  déli- 
cate ,  (pi'i/  niuichc  surdos  épines. 

On  dil  h^ur.  U'Uue  ailaîre  ,  qu'Jfl7/e 
ne  marche  point  ,  pour  ilire  ,  qu'EUe 
n'avance  ptrinl.  El,  qiu»  Veux  u(f.2ires 
marchent  d'un  même  pas  ,  qu'elles  mar- 
chent d,-  font  J  pour  dire,  qu'Ehes  avan- 
cent éi;a:emeïU  ,  qu'on  en  prend  le 
même  st  in. 

On  dit  fiiiurémenr  ,  Marcher  à  tâtons 
dans  une  ajj'aire  ,  ])>>ur  dire  ,  ^^  "ir  dans 
une  atiaire  sans  avoir  les  lumières  né- 
cessaires pour  s'y  bien  conduire. 

On  tlir  aussi  ,  (]ue  Deux  hommes  mar- 
chent d'un  méii.e  pas  dans  une  ajjaire  , 
pour  dire  ,  qu'ils  aiiissent  de  concert  , 
avec  les  mémos  sontimens. 

(.»n  dit  ,  Cela  marche  tout  seul ,  pour 
dire,  q^u'Une  attaire  n'a  pas  besoin  de 
soins  ,  de  sollicitations  pour  aller  son 
train. 

(  hi  dit ,  (\u'll  faut  qu'une  chose  marche 
la  preii.ière J  ])our  dire,  qu'il  laut  com- 
mencer par  colle-là. 

On  dit  d'Un  Discours  ,  d'un  Poëme  , 
qu'//  marche  bien  ,  ])tn!r  dire  ,  (pi'll 
est  bien  sui^  1 ,  que  l'ordre  en  e>.i  bon  , 
la  distribuliou  juste  ;  il'ii.i!  trame  , 
que  V Action  ne  marche  pas  ^  marche  len- 
tement. 

On  le  dit  aussi  Dos  vers  dont  le  mou- 
veiTienT  est  la<  ile ,  d'une  période  qui  est 
bien  Uiunbreuse,  li'un  ouvrage  ou  les 
idées  sont  bien  liées. 

Ou  ditqu'  Un  homme  marche  à  grands 
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pas  aux  àignitcs  ,  à  la  fortune ,  pouf 
ilire ,  (m'Jl  y  a  apiiaifiite  qu'il  y  pai- 
vifiidra  l>ii'nt(\t. 

l'n  ilil ,  Marcher  sur  Iss  pas  ,  sur  U» 
traces  de  ses  ancêtres  ,  ])our  dire,  imiter 
leurs  aciions. 

(>n  (lit  |)0])u!.iirenu^nt  d'Une  (il!cd(^jà 
i^raudc  ,  i^n^Etle  ii. arche  iur  les  tiilttns 
Je  sa  mère  ,  ])uur  diri' ,  qu'EMe  <'SI  iléj.t 
dans  un  àf;e  ou  sa  mère  doit  songer  a 
l'éiablir. 

Ou  dit  aussi  ,  qu't'nt  cadette  marche 
sur  Us  talons  de  son  ainee  ,  («our  diie, 
qu'KIK'  la  suit  dp  lori  pi  ls  quant  à  1'^^^- 

M  Al!  CHER,  sij^iiilie  aussi,  'I  cuir  or- 
laiu  lau^  duiis  iiiip  céréuu'nie.  Chacun 
niarchoit  selon  son  rang.  L.es  Princes  du 
Sang  marchent  avant  les  Ducs. 

I.rs  Chapeliers  «lisent  ,  Marcher  l'i- 
tojfi  d'un  chapeau  j  pour  dire  ,  l.a  ma- 
nier ,  suit  à  Inud,  SI  it  a  chaud.  Cest  à 
Jorce  de  maicher  l'étoffe  ,  qu'elle  se  feutre 
lin  ce  sens  il  est  actit. 

1\IAIU;HEK.  suh.  mns.  La  manière 
dont  on  marche.  Je  le  reconnais  à  sor» 
marcher. 

On  dil  aussi  le  Marcher  est  doux  ,  le 
Marcher  est  rud!  ,  pour  dire  ,  qu'on 
niarclip  sur  un  terrem  avec  lacililé  ou 
avec  peine. 

Marcheur  ,  euse.  .s.  h  ne  se  dit 

iiiière  qu'avec  une  epii  liète,  pour  sijiui- 
Ker  Celui  ou  celle  qui  inan  he  Ijeau- 
Cùup  ,  ou  (|iii  inart  Ile  peu.  C'est  un  grand 
marcheur  ,  un  bon  jnaicheur  ,  un  mauvais 
marcheur.  Les  femmes  sont  petites  mar-' 
cheusts.  Il  n'est  pas  mai  cheur.  11  est  du 
style  iaïui'ier. 

MARCOTTE,  sub.  léin.  Branche  de 
vigne  ,  de  )it;iner  ,  ou  île  qnelcjiies  au- 
tres arbres  ou  pliinles  ,  qu'tni  met  en 
terre,  alin  qu'elle  v  prenne  racine.  Des 
mai  cottes  de  rigne.  j\larcottrs  de  figuier. 
Un  cent  de  marcottes,  i  'oilà  de  belles  mar- 
coties.  Hant:r  des  marcottes. 

On  appelle  aussi  Marcottfs  ,  Les  re- 
jetiuis  oes  (eilleis  et  autres  plantes  (^ue 
l'on  couche  en  terre  pour  leur  laire 
prendre  jacine  ,  afin  de  les  trans- 
plaiiler. 

MARCOTTER.  V.  a.  Coucher  <les 
InaiH  lies  lui  des  rejetons  en  terre  , 
pour  leur  taire  prendre  raiine.  Mar- 
cotter des  chevrejeuilles  ,  des  œillets  ,  etc. 

I\l\RCOTTii  ,  ÉE.  participe. 

AlARDELLE.  Voyc^  M.MioEi.t.E. 

.AlARDl.  s.  ni.  Le  troisii''ine  jour  <le 
la  semaine.  Cela  arriia  un  mardi. 

Ou  appelle  Mardi  gras  ,  Le  ilernier 
des  jours  iln  ("arnaval.  Faire  le  Mardi 
gras  ,  son  J\lardi  gras. 

.MAKE.  sirhsi.  lém.  {Mare.)  Amas 
d'eau  donnante,  qui  ne  sert  ordinaire- 
ment que  pour  l'usage  des  hestiaux. 
Dans  ce  village  ,  on  abreuve  Us  bestiaux 
à  une  mare  ,  à  la  mare.  La  mare  est 
à  S--C. 

MARÉCAGE,  s.  m.  Terre  dont  le 
fonds  est  humide  et  liourbeux,  comme 
le  sont  les  marais.  Ce  ne  sont  pas  de 
botis  prés  ,  ce  sont  des  marécages.  Du 
gibier  qui  sent  le  marécage,  l'ont  ce  pays- 
la  n'est  qu'un  gratid  marécage. 

MAKECAOEUX,  EUSK.  ad  j.  Plein 
de  mavéc.i''es.  Prés  marécageux.  Terre 
marécageuse.  Pays  marécageux. 

On  dit  ,  Un  air  marccagcuz  ,  pniir 
dire  ,  l'Air  tel  i,— i  i'éltve  orduiaiic- 
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ment  des  marécages  ,  ou  un  aii'  de  la 
nièiuc  espèce. 

On  dit  De  certains  oiseaux  ,  roniiiie 
les  canariJs  ,  et  tie  terlains  puis^cins  , 
ccfiiiino  l'aiiuuille^  la  cai  pe  ,  l'ti .  ({ii'//j 
otit  un  goût  niartcagcux,  pour  dire,  i^u'U^ 
sentent  ir>  marécage. 

MAJilCCHAL.  s.  m.  Artisan  dont  le 
métier  esl  tle  lerrer  les  chevaux  ,  et  tle 
les  traiter  ipiand  ils  sont  malades.  Jiun 
Maréchal.  Maréchal  expert.  Un  cheval 
qui  CSC  encre  les  mains  du  Ma.échal.  Mciier 
un  cheval  au  Maréchal. 

Cun:mc  te  terme  a  diverses  signifi- 
cations ,  on  (lit  iiuelipirlois  ilaus  le 
nnhne  sens  ,  Maréciial  Jurant. 

JViARÉcHAi.  DES  Loiiis.  Ollicïer  qui 
lait  le  département  îles  l.ijjemens  de 
ceux  qui  sui\cnt  la  Cour.  Giand  maré- 
chal des  Logis  chc{  le  Rui.  Maréchal  des 
L^ogis  de  quartier  j  on  servant  par  quar- 
tiei-.  Premier  Maréchal  des  Logis  che{  la 
Keine  ,  che^  l.s  Fils  de  France. 

IVIakéchal  Général  des  Logis 
«l'une  année  ,  Maréc;hal  Général 
UEs  Loois  de  la  Cavalerie.  Koy.  État 
Major  li'une  année. 

Maréchal  de  Camp.  Officier  Gé- 
néral qui  conunande  sous  les  ordres  du 
Général  ou  ilu  Lieutenant  (îénéral ,  ou 
en  chef  en  leiu-  absence.  Lly  avoit  trois 
Maréchaux  de  Camp  dans  cette  armée-là. 
Un  Maréchal  de  Camp  met  dans  ses  titres  , 
Maréchal  des  Camps  et  Armées  du  Koi. 

Markciial  de  Bataille.  On  appe- 
loit  ainsi  autrefois  un  Officier  Général, 
dont  la  fonclion  éloit  de  mettre  une 
armée  en  bataille,  et  d'en  disposer  la 
marche  et  les  campemens  sous  les  or- 
dres du  Général. 

Maréchal  de  France.  Officier  de 
la  Couronne,  dont  la  fonction  est  de 
Cùnimander  les  années.  On  l'a  j'ait  Ma- 
réchal de  France.  ■  On  lui  a  donné  le  bâton 
de  Maréchil ,  ou  simplement,  Le  bâ- 
ton. Les  Maréchaux  de  France  sont  les 
Juges  des  différents  sur  le  point  d'honneur 
entre  Us  TJobles.  Lieutenant  des  Maré- 
chaux de  France. 

La  fenunc  d'un  Maréchal  de  France  , 
«'appelle  Madame  la  Maréchale. 

On  appelle  Frévvt  des  Maréchaux , 
Un  Olilcier  qui  commande  ,  sous  l'au- 
torilé  des  Maréchaux  de  France,  nue 
Compagnie  o'Archers  à  cheval,  pour 
la  sûreté  publique  dans  les  Provinces. 

Maréchal  ,  se  dit  aussi  de  certains 

fra.nds  Officiers  en  divers  Hoyaumes. 
'Électeur  de  Saxe  est  Grand  Maréchal 
de  l'Empire.  Maréchal  héréditaire.  Le 
Grand  Maréchal  de  Pologne.  Maréchal 
de  la  Diète. 

On  appelle  chez  quelques  Princes 
d'Allemagne,  Grand  Maréchal,  Un 
principal  Otficier  qui  a  la  surintendance 
générale  de  leur  maison. 

Maréchalekie.  s.  f.  L'art  du  Maré- 
chal ferrant. 

MARÉCHAUSSÉE,  s.  f.  Juridic- 
tion.   Koyej  Connétablie. 

Maréchaussée  ,  se  dit  aussi  d'Une 
Compagnie  de  gens  à  cheval,  établie 
dans  chaque  Généralité  ,  et  connuan- 
dée  par  un  Prévôt  général  et  ses  Lieu- 
tenans  ,  pour  veiller  à  la  sûreté  pulili- 
que.  Les  Prévôts  jaopiu  certains  cri- 
mes dont  la  connoissance  leur  est  at- 
Uibuée,  et  qu'ott  appelle  Cas  JPTévC- 
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taux.  Le  nom  de  .MaiLM.haussée  vient 
itc  ce  que  ces  Ci».)iiipii"nios  sont  ijiunë- 
liiaiement  subonlonuées  aux  jMurû- 
tli.iux  (le  Frau(  f. 

MAU1:L:.  i>.  i.  Le  flux  et  reflux  de 
lainrr.  tLiiitc  mûrJc.  Basse  mai  te.  Plei- 
ne marée.  On  ne  pi,  ut  entier  dans  ce  poit  j 
qu'a  haute  marée.  Les  marces  sont  hauti;s 
aux  équinoxes.  Un  \ aisseau  qui  a  vent  et 
marée.  La  n^arée  monte.  La  marée  des- 
cend. Il  est  venuj  H  s'en  est  retourné  avec 
la  marée. 

Prendre  la  marée  »  C'est  prendre  le 
temps  (pie  la  marée  est  tavinalile  pour 
enri*er  ilans  un  port ,  ou  pour  en  surtir. 

On  dit  aussi  lit;urément  et  familière- 
ment ,  Avoir  vent  et  marée  ,  pour  dire, 
Avoir  toutes  tlioses  lavoraoles  pour 
réussir  oans  ses  ilesscius.  Et ,  Jiller 
cjntre  vent  et  marée  j  pour  dire ,  Avoir 
toutes  tiiuses  contraires. 

Marée,  signiiie  aussi  Toute  sorte 
de  j)oisson  de  mer  qui  nVst  pas  salé. 
Marée  fraîche.  Bonne  marée,  y  end.  ur  de 
marée. 

Il  Y  a  une  Juridiction  composée  de 
memljres  du  Parlement  de  Paris,  éta- 
blie sous  le  nom  tle  Chambre  d^  l^i  Ma- 
rée ,  qui  connoît  de  toutes  les  allaircs 
civiles  et  LTiminelles  relatives  au  pois- 
son de  mer  IViiis,  sec,  salé  et  d  eau 
douce. 

On  dit  proverbialement  iPUne  chose 
qui  arrive  .i  propos  ,  f\nhUe  arrive  com- 
me marée  en  carême.  .    • 

MARFIL,  on  MORFIL.  s.  m.  Dents 
d'éléphant  non  débitées.  On  les  ap- 
pelle Ivoire  ,  quand  elles  sont  en  mor- 
ceaux, ou  iiiconnées  en  ouvrages. 

]\1ARGAJAT.  s.  m.  Terme  de  mé- 
pris ,  dont  on  se  sert  en  parlant  d'un 
j)etit  garc^on.  Ce  n'est  qu'un  petit  marga- 
jat.  Il  est  tin  style  iamilier. 

MARGE,  s.  i'.  Le  blanc  qui  est  an- 
tour  d*une  pai^e  imprimée  ou  é(  rite.  Il 
se  dit  principalement  du  blanc  qui  est 
aux  cotés  <lu  dehors  de  la  pa^j^c*  et  au 
bas.  Grand:  marge.  Belle  marge.  Petite 
marge.  Les  marges  d'un  Livre.  Laisse\~y 
bien  de  la  marge.  Il  faut  mettre  j  écrire 
cela  à  la  marge  j  en  marge.  Les  marges 
de  ce  Livre  sont  trop  chargées  de  citations. 
On  a  trop  rogné  les  maiges. 

On  dit  ii^urément  et  lamilièrcment , 
Avoir  de  la  marge  j  pnur  dire  ,  Avoir 
du  temps  ou  des  moyens  de  reste  pour 
exécuter  quelque  chose. 

MÀRGKLLE.  s.  1.  La  pierre  per- 
cée, ou  Tassise  de  jjierres,  qui  recou- 
vre le  tour  d'un  puits.  La  margelle  d'un 
puits.. 

MARGER.  v.  a.  Terme  d'Imprime- 
rie. Compasser  les  marges  d'une  icuille 
à  imprimer. 

IMatigl,  ex.  participe. 

I\iARGlJ\AL,  ALE,  adj.  Qui  esta 
la  marae.  Il  n'est  "uére  d'usage  quen 
cette  phrase  ,  Ilotes  marginales.  Les 
notes  marginales  passent  souvent  dans  le 
texte. 

IMARGOUILLIS.  s.  m.  Gâchis  plein 
(.bordures.  Mettre  le  pied  dans  le  mar- 
gouillis. 

On  dit  familièrement  et  figurément, 
Mettre  ou  laisser  quelqu'un  dans  le  mar- 
gouillis  ,  pour  dire,  Le  nieltre  ».ui  le 
laisser  dans  rcmbarrus  d'une  mauvaise 
aiïoirct 
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MAIIGRA\  E.  s.  m.  Tilrc  de  quel- 
ques Princes  souverains  d'Allemagne. 
Le  Maigrave  de  Bade  ,  de  Marcith. 

iMAU{;jlAVlAT.  s.  m.  Ltat,  digni- 
té ,  jiiri<liciion  .l'un  Margrave. 

MAIlGUl.KllE.  s.  1.  Petite  (leur 
blanche,  ou  njuge  ,  ou  blanche  et  rou- 
ge ,  (|ui  vieui  au  commencement  Un 
printemps.  Un  bouquet  de  marguerites, 
La  plante  qui  porte  cette  (leur  s'ap- 
pelle aussi  Marguerite. 

MAIlGUliltlTE.  (  LA  H  EINE  )  Ou 
donne  ce  nom  à  une  ])lante  qui  nous  a 
été  apportée  d'Amérique  :  elle  est  <le 
la  famdle  des  Asters.  La  Heur  cie  U 
Reine  Marguerite  est  très-belle  ,  et  fait 
en  automne  le  principal  ornement  dea 
jardins. 

Maui;0erite,  signifie  aussi  Ferle; 
et  ce  mot  dans  <-etIe  acception  n'est  eu 
usage  qu'en  cette  seule  piirase  de  fÉ- 
(l'ilure  Sainte,  qu'J/  va  faut  pas  jeter 
les  marguerites  dt\a-it  les  pourceaux  ^ 
pour  dire,  qu'il  ne  faut  pas  pid>lierles 
mystères  des  choses  sacrées  uevautlcs 
prophanes. 

On  emploie  aussi  ce  proverbe,  pour 
dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  dire  lies  choses 
relevées  devant  lenx  (jui  ue  sout  pas 
en  état  tle  les  entendre. 

M.VRGUlLLEfllL.  s.  f.  Charge  de 
Marguillier.  Briguer  la  Marguillerie  de 
sa  Paroisse.  On  lui  a  donne  plusieurs 
voix  pour  la  Marguillerie.  Il  est  sorti  de 
la  MarguilUrie .  Il  a  passé  par  la  Mar- 
guillerie. 

MAUGUJLLIER.  s.  m.  Celui  qui  a 
le  soin  de  tout  ce  qui  regarde  la  Fa- 
brique et  rOEuvre  d'une  Paroisse  , 
ou  les  affaires  o'une  Confrérie.  Il  a  été 
Marguillier.  Les  Marguilli;rs  de  la  Pa- 
roisse. Les  anciens  Marguilliers.  Le  banc 
des  Marguilliers.  Premier  Marguillier. 
Marguillier  d'honneur.  Marguilliers  cump' 
tables.  Faire  des  Marguilliers.  Marguil- 
lier de  Confrérie, 

MAPil.  s.  m.  Époux.  Celui  qui  est 
uni  à  une  fenmie  par  le  lien  conjugal.' 
Bon  mari.  Méchant  mari.  Mauvais  mari. 
Mari  fùclieux.  Mari  jaloux,  t-  icuxmari. 
Un  jeune  maii.  On  lui  a  destiné  ,  donné 
un  tel  mari.  Femme  en  puissance  de  mari. 
Le  mari  est  le  maître  de  la  communauté. 
Des  démêlés  entre  mari  et  femme. 

On  appelle  Mari  commode  ,  Un  mari 
qui  par  intérêt  ou  par  quelque  autre 
raison  ,  laisse  vivre  sa  femme  peu  ré- 
gulièrement. 

MAIUABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  est 
en  état  d'être  marié  ou  mariée.  iVfc 
n'est  pas  enc-ore  mariable. 

MARIAGE,  s.  m.  Union  d'un  hom- 
me et  u'une  femme  par  le  lien  conju- 
gal. Le  mariage  est  un  cçntrat  civil  et  un 
des  sept  Sacremens  de  l'Eglise.  Le  Sacre- 
ment de  mariage.  Heureux  mariage.  Un 
mariage  bien  assorti.  Mariage  en  face 
d'Eglise  J  clandestin ,  inégal.  Mariage 
dans  Its  règles.  Mariage  illicite  j  illégal. 
Mariage  d'inclination.  Le  li:n  du  maria- 
ge. Les  devoirs  du  mariage.  Donner  une 
bague  en  nom  j  en  faveur  de  mariage.  Le 
regitre  des  mariages.  Les  charges  du  ma- 
riage. On  lui  a  porté  les  articles  du 
mariage.  Les  biens  du  mariage.  Premier 
mciiiagc  j  second  mariage.  Ce  mariage  est 
nul  J  a  été  déclaré  nul.  Promesse  de  rr.c- 
riage.   Ce  mariage  fut  célébré  en  telle 
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i^f^tlse.  Faire  un  mavUigc.  Casser ^  dis- 
soudre u.'i  mariage  ,  pour  tlin* ,  Le  tlé- 
c'.arcr  nul.  Demander  une plU  en  maria' 
ee  y  la  promettre  ,  la  don,icr  en  mariage  ^ 
lu  prendre  en  mariage.  Consommer  le  ma- 
t'iage.  Consommation  du  mariage.  Les  e;i- 
fansqui  naissent  pendant  le  mariage.  Gar- 
der la  foi  de  mariage.  Rompre  ,  violer  la 
foi  de  mariage. 

On  appelle  Mariage  de  conscience  j  Un 
inariaj^i-  où  les  tonnalilés  cl  les  céi'é- 
nionii's  lie  l'Kj^lise  n'ont  été  observées 
*]iie  sec  rèîciiunt. 

On  appciU'  proverbialement  ,  Ma- 
riage de  Jean  de.^  l'  ignés  ^  tant  tenu  ,  tant 
payé  j  ou  siiiipldnrnt ,  Mariage  de  Jean 
des  Vignes,  bu  (  oninu^rcc  triniinel  suiis 
qiicUjiu^  apparence  de  niariaj^e.  Du 
V.ippeile  autrement  ,  Mariage  en  de- 
trempe. 

(»u  appHle  en  Allema^ie  ,  Mariage 

d:  la  main  gauche  ,  le   nuriaue  cpi'uii 

Prince  ou  Sei^ucnr  ,  propriéiairt-  <.'un 

lict' relevant  imniétliarenicat  de  l'Kni- 

pire,  contracté  avec  une  teiunie  u'un 

état   iniériour,  en  lui  donnant  la  main 

gauciie  au  lieu  de  la  droite.  Les  enl.ins 

nés  de  ce  mariaiie  sont  léiiilinios  et  no- 

II  •     •!      "  '  ° 

IMes,   mais  ils  ne  succeucnt  point  aux 

!ti.Ks  de  lem-  père. 

Mariage  ,  se  dit  aussi  de  la  célé- 
bration des  noces.  Ltre  invite  à  un  ma- 
riage. Assister  à  un  mariage. 

Il  sii^uîlic  aussi  La  dot  (pi\m  donne 
h.  la  mariée.  il7/e  a  eu  tant  en  mariage. 
Combien  cette  Jiîle  aura-t-ellc  en  maria- 
ge ?  On  lui  a  donné  »  elle  a  eu  un  bon 
mariage  3  un  gros  mariage.  Sa  femme  est 
morte  sans  enfans  ,  il  faut  qu'il  rapporte 
le  mariage.  ïl  a  mange  le  mariage  de  sa 
femme. 

On  dit  j)rovcrl)ialoment ,  Un  bon  ma- 
riage payera  tout ,  pour  dire  ,  qu'il  sur- 
viendra à  une  personne  qm'Ujiie  heu- 
r<'iix  événement  (juï  la  mettra  en  état 
d'acquitter  ses  dcifes. 

On  le  <lit  aussi  du  bien  qu'un  père 
donne  à  son  fiis  eu  le  uuiriant.  Ce  père 
ti  donne  un  très- bon  mariage  à  son  Jils. 

MARIER.  V.  actif.  Unir  un  homme 
et  une  l'emine  piu'  In  lien  ronju^nl , 
suivant  les  céréumnirs  de  PL^lise*;  et 
en  cette  acreption,  ce  verbe  ne  se  dit 
]>roprenient  qu'en  parlant  d'im  Prèlve, 
Xe  Prêtre  les  djitmarier  dans  peu  de  jours. 
f.e  Prêtre  qui  les  a  maries, 

Jl  se  dit  aussi  en  parlant  de  ceux  qui 
lont  (ni  qui  procurent  un  mariage  , 
soit  par  îuiloriré  paternelle,  soi l  par 
oiHre  trainiiié.  On  la  mariera  bientôt. 
On  l'a  bien  mariée.  Son  père  la  marie  avec 
ses  droits  t  l'a  mariée  avantageusement. 

Ou  dit  d'Une  liile ,  qu-ii7/s  est  bonne 
à  marier  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  est  en  tige 
ti*èlre  maiJée. 

AL^RiLiB  ,  sVmj)loie  aussi  avec  le  prOf 
noni  personnel.  Quand  vous  marierc^- 
vous  ?  Il  s'est  marié  richement.  Il  s\st 
marié  par  amour. 

Marieiï  ,  signifie  figurémenr,  Allier 
deux  choses  ensemble*,  1rs  joindre  l'une 
avec  l'autre;  et  dans  celle  accej)rion, 
il  ne  se  dit  que  de  certaines  choses. 
Ainsi  on  dit ,  /'farter  la  vigne  Oi-cc  l'or- 
meau. Marier  la  voix  av.c  le  théorise. 
Marier  les  Itttres  û-vcc  les  arnica.  CfUte 
épituète  se  marie  bien  avec  ce  mot-L'i.  Cet 
fidvcrbt  jic  se  maris  pas  l^ien  avec  ce  vet'be. 
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On  dit,  j\laiier  des  couleurs ,  pour 
(lire  ,  Les  assortir. 

M.\.r,iÉ,  Et.  Participe. 
Il  est  ijiieUjuclois  siiljstanlil',  et  alors 
il  ne  se  uil  que  de  lelui  nui  es:  lont 
nouveiionum  marie,  qui  vient  il'èirc 
marie  ;  et  de  m -me  «le  lelle  qui  vi.  nt 
li'firc  mari  e.  Uù  est  l:  marié  f  Voilà 
la  mariée.  Un  nouveau  niaiié.  Les  nou- 
veaux mariés.  La  nouvelle  mariée.  Cou- 
cher la  mariée. 

On  (lit  figiui-nicnt  et  proverbiale- 
ment (i'Un  liomiTie  qni  se  plaint  inal- 
.H-prtipos  (l'une  diose  dont  il  se  dcvroit 
louer  ,  qu'il  se  plaint  que  la  mariée  est 
trop  belle. 

MAKIN,  INE.  adj.  Qni  est  de  mer. 
Alonstre  marin.  Veau  marin.  Loup  ttui- 
rm.  Cheval  marin.  Homme  marin.  Conque 
marine. 

On  appelle  les  Dieux  de  la  mer ,  Les 
Dieux  marins. 

]1  si<4iiifie  nnssi  ,  Qni  serf  ."i  l'usnoe 
de  la  l'uiviiiation  sur  la  nier.  Carte  ma- 
rine. Aiguille  marine. 

On  appelle  Trompette  marine ,  Un 
instrenu-nî  de  mnsiipie  à  une  seule  cor- 
<le  ,  et  dont  on  joue  avec  un  arcliet. 
Jouer  de  la  trompette  marine. 

On  ajJiielle  Aiguë  marine ,  Une  espèce 
de  pierre  précieuse  tendre  ,  et  de  cou- 
leur .'i  peu  près  de  l'eau  de  la  mer. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  a  le  pied  marin  , 
pour  dire,  qu'il  est  acduilunié  à  être 
SLir  mer,  qu'il  a  le-pied  Terme  en  inar- 
cliant  sur  les  ponts,  sur  le  tillnc  li'un 
vaisseau.  On  emploie  la  même  locu- 
tion an  figuré,  ])Our  dire,  qu'Un  hom- 
me ne  se  déconcerte  pas  ,  qu'il  con- 
srne  son  sens  Iroid  dans  une  circons- 
tance dilHcile. 

Maris,  s.  m.  Se  ilit  en  général  des 
gens  de  nier.  C'est  un  Marin  qui  lui  a 
dit  cette  nouvelle. 

MARINADK.  s.  f.  Friture  de  viande 
marinée.i)e.:;iniiZi;fs  en  ii.arinad:.  Voilà 
une  hjnne  marinade.  Une  poitrine  de  veau 
en  marinade. 

MARIjSE.  s.  f.  Ce  qui  concerne  la 
navjgation  sur  mer.  Il  entend  bien  la 
marin:.  Officier  de  m.arine.  Inter.dant  de 
marin?.  Garde  marin\  Le  Conseil  de  ma- 
rine. On  a  tenu  Conseil  de  marine.  Lfs 
Ordonnances  de  la  marine. 

MviiiNE  ,  se  dit  de  tout  le  corps  des 
OlHciers,  troii|>es  et  matelots  destinés 
an  service  tle  nier. 

En  ce  sens,  il  comprend  niéuie  les 
vaisseaux  de  guerre  ,  et  tout  ce  qui  tait 
la  puissance  na\ale  d'une  nalicui.  La 
marine  de  France.  Im  marine  militaire. 
La  marine  marchande. 

11  signifie  aussi  Plage  ,  côte  de  mer. 
Se  promener  sur  h  marine.  Et  dans  ce 
sens,  ou  ap])rlle  Marine ,  eu  termes  île 
Peinture,  Les  lableaiix  qui  représen- 
tent un  port  de  mer,  ou  qiieUpie  %  ne 
de  la  mer.  Claude  Lorr.iin  a  excellé  dans 
les  marines.    Un  Peintre  de  mariiies. 

Il  signille  encore  Le  grnlt  ,  l'odeur 
de  la  mer.  Cela  sent  la  'marine.  Cela  a 
un  goût  de  marine, 

JMAliljVEK.v.  a. Faire  cuire  du  ]iois- 
.son ,  et  l'itssaisonner  en  telle  sorte, 
qu'il  iini.sse  se  conserver  très-long- 
teni])S.  Mariner  du  thon.  Mariner  des 
anpuillcs, 
M.VEHNEH  ,  se  dit  ïiibii  De  Tassai; 
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snnnement  qn'.'n  lait  ;i  de  certaiiips 
ii;:iKles  pour  les  rendre  inangoables 
sur  le  clianip.  Mariner  des  poulets.  Mla- 
riner  une  poitrine  de  veau. 

fin  dit  aussi,  Mariner  du  chevreuil , 
pour  dire  ,  Le  tremper  ilans  le  vinaigre. 
Mariné,   ée.  participe.  Des  huitrcs 
marinées.  Des  poulets  marines.  Des  cham- 
pignons marines. 

J.insqiie  de  certaines  marcliandises, 
(oniiiK'  lUi  tlié,  du  calé,  du  cacao,  tie 
la  coclicniUe  ,  etc.  ont  été  altérées  et 
gâtées,  pour  avoir  été  trop  long-ionips 
sur  nier  ,  on  dit ,  qu'i/ies  sont  ma- 
rinées. 

MviiiifÉ,  en  termes  de  Blason,  se 
dit  Des  lions  et  antres  animaux,  qui 
ont  une  queue  de  poisson  ,  comme  les 
Sirènes. 

MAlîlNGOUIN.  s.  masc.  Sorte  de 
mitiiclier.iii  qui  ressemble  au  Cousin, 
et  ip;i  est  Itut  commun  dans  l'Améri- 
que. Dans  ce  Pays-là  on  est  fort  incom- 
modé des  maringouins. 

M  Ali  Ils  U.U.  s.  m.  Celui  qui  sert  à  la 
corduile  d'un  bàlimenl  sur  les  grandes 
rivières.  C'est  un  marinier.  Une  bande 
de  mariniers. 

On  ap])elle  Officiers  mariniers  ,  Tovi 
les  bas  Ulliciers  ipii  servent  ii  la  nia- 
nceuvre  d'un  vaisseau. 

MAHilOLAlAE.  s.  »'.  Sorte  d'herbe 
odoriiéraiite.  La  marjolaine  s'emploie  en 
J\[édecine  j  comme  céphalique  ,  stomachi- 
que j  etc. 

MAIIJOLET.  s.  m.  Terme  de  mé- 
pris ,  qni  se  ilit  populairement  «'Un 
petit  jeune  liomme  qui  l'ait  le  galant , 
qui  l'ait  l'entendu.  C'est  un  plaisant  mar- 
jolet. 

MARIONNETTE. s.  f.  Petilefigure 
<le  bois  ou  de  carron  qui  représente 
des  hommes  et  des  animaux  ,  et  que 
l'on  iait  remuer  pararliHce,  par  res- 
sort. Il  fait  jouer  les  marionnettes.  Don- 
ner les  marionnettes.  Aller  aux  marion- 
nettes, il  a  des  marionnettes  chei  lui. 
Les  marionnettes  amusent  les  enfans.  Les 
grandes  marionnettes  j  les  petites  marion- 
nettes. 

Ou  dit  figurénient  et  f.imilièremeut 
d'Une  ])ersoniie  légère,  l'ri\ oie  ,  sans 
carat  lère  ,  que  Ce  n'est  qu'une  marion- 
nette.  C'est  une  iraie  marijnnette. 

MARITAL,  ALE.  adj.  Ternie  de 
Pratique.  Qui  apparlieut  au  mari.  Pou- 
voir marital.  Puissance  maritale, 

IMAlU'I'ALEMEIvT.  adv.  Terme  de 
Pralique.  Eu  mari  ,  comme  doit  (.lire 
un  mari.  Le  Juge  lui  ordonna  de  traiter 
maritalement  sa  femme  ,  de  vivre  mari-r 
talemcnt  avec  elle. 

MAKITIME.  adj.  des  2  g.  Qni  est 
proclic  de  la  mer  ,  ou  qui  est  relatif 
a  la  mer.  Les  Provinces  maritimes.  Les 
Villes  maritim^es.  Les  peuples  maritimes. 
Les  Puissances  maritimes.  Les  Jorces  ma- 
ritimes. 

On  «lit,  Les  forces  maritimes  j  pour 
dire,  Les  forces  de  mer. 

MAHIT01îi\E.  sulist.  iém.  Terme 
1  imilier  ,  ])onr  signifier  Une  femme 
mal  b.'ilic  el  maussade.  Une  grosse  ma-r 
ritorne. 

MAllI.I.  sub.  nias.  Esp<ïcc  tic  gaze 
dont  on  lait  îles  ouvrages  de  mode  , 
ei  des  ajustemeiis.  Marti  simple ^  Marli 
dvuble, 

r.         MARMAILLE. 
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MA.RMAILLIL.  s.  1'.  ISuin  collectif. 
Nonilne  de  petits  enlans.  Voilà  bUn 
de  la  marmailU.  Faites  taire  cette  mur- 
maille.  Il  est  t'amiUer. 

MAJIMELADE.  s.  f.  Confiture  <U' 
fruits  jjresqite  rétliiits  en  bouillie.  Mar- 
melade de  coins.  Marmelade  d'abricots. 
Marmelade  de  pommes.  MarmtlaJe  de 
prunes  ,  de  pêches.  Bonne  marmelade. 
Faire  de  la  marmehdr. 

Oïl  tiit ,  ijii'  l/ne  chose  est  en  marmela- 
de ,  pour  (lire  ,  qu'EUe  est  trop  cuite  et 
presque  en  bouillie. 

On  (lit  aussi  liturément  et  tamilière- 
nient ,  qii'i/ne  choie  est  en  marmelade  j 
pour  (lire,  qn.'Elle  est  bris(ie  eu  mille 
morceaux. 

MARMITE,  s.  f.  Sorte  de  pot  de 
fer  ,  (le  cuivre  ou  d'argent ,  où  l'on 
iait  bouillir  les  viandes  dont  on  lait 
du  potage.  Marmite  de  cuivre.  Grand: 
marmite.  Petite  marmite. ,  L/ne  marmite 
pleine.  La  marmite  bout.  Ecunier  la  mar- 
mite. Couvercle  de  marmite.  Pied  de  mar- 
mite. 

On  appelle  La  marmite  des  pauvres  , 
Une  grande  marmite  (]u'on  met  au  ïcn 
pour  la  nourriture  lies  pauvres.  On  a 
distribué  aux  pauvres  une  grande  marmite 
de  soupe ,  une  grande  marmite  de  pois  j 
une  grande  marmite  de  J'ïves. 

On  dit  proverbialement ,  que  La  mar- 
mite bout  j  que  la  marmite  est  bonne  en 
aueLjue  maison  j  pour  dire  ,  qu'On  y  lait 
bonne  chère. 

En  p.irlant  des  choses  qui  contri- 
buent le  plus  à  la  subsistance  d'une 
maison  ,  on  dit  familièrem.  qu'E//ci 
font  bouillir  ,  qii'elles  servent  à  faire 
bouillir  la  marmite.  L'emploi  qu'il  a  de- 
puis quel.jues  jours  j  aide  à  faire  bouillir 
la  marmite. 

On  dit  lamilièrement ,  que  La  mar- 
mite est  renversée  j  pour  dire  ,  qu'On  ne 
iait  plus  d'ordinaire  dans  une  maison. 

On  dit  populairement  d'Un  homme 
q'ii  a  le  nez  large  par  en  bas  et  re- 
trousse» ,  qu'il  a  le  nei  fait  en  pied  de 
marmite. 

l'.t  on  dit  tainilièremenr  d'Un  para- 
site, que  C'est  un  écumeur  de  marmites. 

MAKMITEUX  ,  EUSE.  adject.  Pi- 
teux ,  qui  est  mal  du  côté  de  la  t'or- 
tuue  et  du  ciÎK-  de  la  santé  ,  et  qui  s'en 
plaint  habituellement.  Il  est  tout  mar- 
miteux.   11  est  lamilier. 

Il  est  aussi  substantif.  Il  fait  le  mar- 
mitcux.   Un  pauvre  marmiteux. 

MARMITON,  s.  mas. .  Le  plus  bas 
Talet  de  cuisine  ;  c'est  d'ordinaire  un 
petit  gardon.  C'est  un  marmiton.  Il  est 
crasseux  et  sale  comme  un  marmiton. 

MARMONNER,  v.  act.  Murmurer 
sourdement.  (Qu'est-ce  que  vous  marmon- 
ne{-là.  Marmonner  entre  ses  dents.  Il  est 
populaire. 

Marmonné  ,  ée.  participe. 

MARMOT,  s.  m.  Espèce  de  singe 
q^ii  a  une  barbe  et  une  longue  queue. 
Gros  marmot.  Laid  comme  un  marmot. 

M.vnMirr,  signilie  aussi  Une  petite 
figure  grotesque  de  pierre  ,  de  bois  , 
etc.  Il  a  bien  des  marmots  dans  son  ca- 
binet. 

On  dit  figur('ment  et  familièrement , 
Croquer  le  marmot ,  jiour  dire  ,  Atten- 
dre lono  -  temps.  (,)ue  voule^  -  vous  que 
je  Jasse là  à  croquer  U  marmot.^  Il  lui 
Tome   II.       * 
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a  fa'it  croquer  le  marmot  deux  heures  du- 
rant. 

On  appelle  iigurémentet  laniilièrem. 
par  mépris  ,  Un  petit  ganon  ,  L'n  mar- 
mot. Et  une  petite  lille,  une  marmotte. 
Vous  êtes  un  beau  marmot. 

MARMO'l"iE.  s.  fém.  (  Marmote.  ) 
Sorte  de  gros  rat  de  niuutagne  ,  i|ui 
dort  durant  l'hiver.  Dormir  comnie  une 
marmotte. 

MARMOTTER,  v.  a.  Parler  confu- 
sément et  entre  sesdents.  Q^u'est-ce que 
vous  marmotte^  entre  vos  dents  ^  Mar- 
motter ses  prières.  Marmotter  ses  patenô- 
tres. II  esf  du  discours  familier. 

Mab:motté  ,  ÉE.  participe. 

IMAR.MOUSET.  s.  m.  Petite  fi°ure 
grotesque.  Cest  un  vendeur ,  un  faiseur 
de  marmousets. 

On  ajipelle  par  dérision  ,  Un  petit 
gar'^on  ,  un  peiit  homme  mallait ,  L/n 
marmouset  _,  un  visage  de  marmouset. 
Voilà  un  plaisant  marmouset. 

MARNE,  s.  f.  Espèce  de  terre  cal- 
caire, dont  ou  se  sert  en  quelques  Pays 
au  lieu  de  fumier  ,  pour  améliorer  les 
terres.  Marne  blanche.  Marne  rousse,  l'i- 
rer  de  la  marne.  Une  charretée  de  marne. 
La  marne  échauffe  la  terre. 

MARNER.  V.  act.  Répandre  de  la 
marne  sur  un  champ.  Marner  une  terre. 
Quand  on  a  marné  une  terre  j  c'est  pour 
long- temps. 

Marné,   ée.  participe. 

MARNIÈRE.  s.  1.  Espèce  de  car- 
rière d'où  l'on  tire  de  la  marne.  Oiia 
trouvé  dans  cette  ferme  une  marnière  ,  une 
bonne  marnière.  Creuser  une  marnière. 
Ouvrir  une  marnière.  l'ombcr  dans  une 
marnière. 

M.AROQUIN.  s.  mas.  Cuir  de  bouc 
ou  de  chèvre  apprêté  avec  de  la  noix 
de  gale.  Maroquin  du  Levant.  Maroquin 
de  Barbarie.  Maroquin  de  Flandres.  Ma- 
roquin de  Marseille.  Maroquin  de  P  ris. 
Maroquin  à  gros  grain  ,  à  grain  délié. 
Peau  de  maroquin.  Maroquin  rouge.  Ma- 
roquin citron.  Maroquin  noir.  Souliers  de 
maroquin.  Un  livre  relié  en  maroquin  ,  cou- 
vert de  maroquin. 

Maroquin.  Terme  d'injure,  qui  se 
dit  par  mépris  d'Un  homme  de  néant. 
C'est  un  plaisant  maroquin.  Il  est  po- 
pulaire. 

MAROQUIXER.  v.  actif.  Apprêter 
des  peaux  de  veaux  comme  on  appiète 
des  peaux  de  chèvre  ,  pour  en  faire 
du  maroquin.  Maroquiner  des  peaux  de 
veau. 

MARooTjtNÉ,  ÉE.  participe. 

MAROQUINERIE,  s.  fém.  Art  de 
faire  le  maroquin. 

MAROQUINIER,  s.  m.  Ouvrier  qui 
façonne  des  peaux  en  mariiqtiin. 

MAROTIQUE.  ailj.  des  2  g.  Il  ne 
se  dit  que  du  ^ieux  langage  imité  de 
Clément  Marpt.  Style  Marotique.  Vers 
Marotiques.  Epitre  Marotique.  Langage 
Marotique. 

MAROTTE,  s.  f.  Espèce  de  scep're 
qui  a  une  tête  au  bout  ,  coiffée  d'ini 
capuchon  liigarré  de  diiférentes  cou- 
leurs ,  et  garnie  de  grelots  ,  et  que 
p<n'toieitt  autrefois  ceux  qui  faisoient 
le  ])'  rsonnage  de  foux.  On  dît  d'Un 
homme  extra\'agant ,  (^u^ Il  devroit  por- 
ter la  marotte. 

M.iiiOTTii,  sedii  figurément  etfami- 
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Hèrrmeiit  de  l'objer  tic  qiu'Iquo  afte 
tioii  violcnto  et  déréglée.  Il  est  coifjé 
de  cette  femme  ,  c'est  sa  marotte.  Il  est 
coiffe  d'une  telle  opinion  »  c'est  sJ-  ma- 
rotte. Chacun  a  sa  marotte.  ,i  cha^iue 
fou  plait  sa  marotte, 

MARuUiLE.  siibst.  masc.  Terme 
d'injure  er  de  ini'-pris,  qui  se  ilit  d'Un 
iiipon,  u'un  inalh^ninrie  hoinuie,  d'un 
homme  ^rossiei*.  C'est  un  maroufle  j  un 
vrai  maroufle. 

.AlAROUFLER.v.  a.  Appliquer  une 
toile  destinée  à  èire  peinle  ù  IMiuilc , 
sur  du  bois  ,  dw  plâtre,  ou  de  la  pierre, 
avec  une  certaine  colle  nommée  /tia- 
roiifle, 

I>IvRouri.B,  ÉE,  participe. 

lAl ARQUANT,  ANTE.  adject.  Qui 
marque,  qui  se  lait  remarquer.  On  le 
dit  des  personnes  et  des  choses.  Une 
personne  marquante.  Une  idée  marquante. 
Une  couleur  marquante. 

MARQUE,  s.  t.  Ce  mot  se  dit  gé- 
néralement de  tout  ce  qui  sert  à  dési- 
jîTier  ou  à  distinguer  quelque  chose. 
On  en  marquera  dans  la  suite  les  dit- 
léreiites  acceptions  particulières. 

n  signilie  quelqnelols  LVmpreinte  , 
ou  toute  autre  figure  qu'on  fait  sur  ime 
ihose  pour  la  reconnoître,  ou  pour  la 
distinouer  d'avec  une  autre.  La  mar- 
que de  l'étain  fin.  Mettre  la  marque  sur  de 
la  vaisselle.  la  marque  de  l'Orfèvre.  I^ 
marque  des  chevaux  d'un  tel  haras.  Ay- 
pvrte\  la  marque  pour  marquer  ces  che- 
vaux. La  marque  du  fer,  La  marque  des 
cuirs.  La  marque  des  étoffes,  La  iruirgne 
du  papier.  La  marque  des  moutons.  Il  a 
déclaré  ne  savoir  signer  ^  et  a  fait  sa  mar- 
que. Il  a  mis  sa  marque  au  bas. 

Avoir  droit  de  marque  ,  C'est 
avoir  tlroit  de  taire  mettre  une  marque 
sur  certaines  choses.  Les  Frinces  ont 
droit  de  marque  sur  toutes,  les  marchan- 
dises qui  sortent  de  leurs  htats.  Payer  le 
droit  d:  marque.  On  a  mis  en  régie  la  mar- 
que des  cuirs. 

Marque.  L'instrument  avec  quoi  l'on 
fait  une  empreinte  sur  de  la  vaisselle, 
sur  du  drap  ,  ou  sur  autre  chose.  Ap- 
porte{  la  marque  pour  marquer  cette  vali- 
se lie. 

Marque.  Trace  ,  impression  que 
laisse  un  corps  sur  un  autre  à  l'endroit 
où  il  l'a  touihé,  où  il  a  passé.  //  a 
été  blessé  au  front  ,  la  marque  y  est  en- 
core. Le  tonnerre  J  le  f:u  a  passé  par-là  ^ 
en  voilà  des  moques.  Il  porte  encore  des 
marques  des  blessures  qu'il  a  reçues  à  lu 
gu:rre.  Les  marques  des  griffes  d'un  chat. 
Il  a  eu  la  petite  vérole  j  il  lui  en  reste 
des  marques. 

On  dit  ,  Faire  porter  ses  marques  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Le  maltraiter  de 
telle  sorte,  que  tes  marques  lui  en 
demeurent.  Il  est  tXw  style  lamilier. 

Marque  ,  se  dit  encrue  ne  certaines 
taches  ou  autres  si<;nes  que  riiomnu* 
ou  un  animal  apporte  en  naissant.  Cet 
enfant  a  apporté  c-tte  marque  du  ventre 
de  sa  mère.  Ce  chien  a  de  b  lies  marques. 
Ce  cheval  a  une  marque  au  front. 

Marque,  se  dit  aussi  d'ITn  orne- 
ment qui  <iistin"uo  ime  personne  (Vn- 
■\%c  une  autre.  Le  mortier  est  la  marque 
des  Présidcns  du  Parlement.  Les  f-iht 
ccaux  et  la  hache  étcîenî  la  marçvs  d^s 
grands  M:: glstrats  Rcmains. 

K. 
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On  appelle  Marques  d'honneur ,  Cer- 
tnines  marques  île  distinction  parmi  les 
Gentilshommes  et  les  gens  de  guerre. 
if  cordon  bleUj  la  croix  de  Saint  Louis ^ 
sont  des  marques  d'honneur.  On  dit  en 
ce  sens  ,  Porter  les  marques  d'un  Chdre. 
Et  en  Armoiries  ,  on  appelle  Mii.- 
ques  d'honneur  j  Les  pièces  qu'on  mel 
hors  de  IVcu ,  comme  les  bâtons  de 
Maréchal  de  France  ,  le  collier  des 
Ordres  du  Roi ,  etc. 

On  jppelle  Un  hommede  marque  ,  Un 
homme  de  diitinrtiou.  Le  Roi  leur  en- 
voya faire  compliment  par  un  homme  de 
marque^  ^ 

Marque  d'infamib.  Tout  ce  qui 
prouve,  tout  ee  qui  t'ait  connoître  1  in- 
famie de  quelqu'un. 

Lettres  i>e  m a.ho''b  ,  sont  des  Let- 
tres de  représailles  qu'Un  Roi  a(  cjr.Je 
à  un  de  ses  sujets  ,  à  qui  un  Prince 
étranger  a  refusé  justice  d'une  violence 
qu'il  a  éprouvée  en  temps  de  paix  ,  t]ç 
la  part  des  sujets  de  ce  Prince.  les 
lettres  de  marque  permettent  à  la  partie 
Usée  de  saisir  les  effets  des  sujets  du 
Prince  dont  elle  se  plaint. 

Marque,  se  dit  aussi  De  ce  qu'on 
emploie  pour  se  ressouvenir  de  quel- 
que chose.  Il  a  mis  un  papier  dans  sa 
tabatière  ,  pour  lui  servir  de  marque. 
Quand  je  trouve  quelque  chose  de  beau 
dans  un  Livre  ,  j'y  jais  une  mari^ue. 

Marque,  se  ilit  aussi  il'Un  chilfVe, 
d'un  caractère,  d'une  fignre  que  les 
Marchands  et  Ouvriers  meiteni  à  leurs 
marchandises  ou  ouvraj^es.  Ce  papier 
porte  la  marque  du  Fabriquant.  Cette  mar- 
tkandiie  est  à  la  marque  d'un  tel  Mar- 
chand. L'Ouvrier  a  mis  sa  marque  à  son 
ouvrage. 

Marque,  se  dit  aussi  Des  jeton.s, 
lies  fiches  ,  et  de  quelques  autres  sif^nes 
que  l'on  met  au  jeu  au  lieu  d'argent. 
On  convient ,  en  se  mettant  au  jeu  j  de  la 
valeur  des  marques. 

On  appelle  aussi  ilfarjuM  ,  Les  je- 
tons qui  servent  à  marquer  les  points 
et  les  parties  qu'on  yagiie.  En  ce  sens 
on  dit  d'Un  ho:ume  (pii  est  sujet  ii  maj- 
quer  plus  qu'il  ne  faut ,  qu'I/  est  heu- 
leux  a  la  marque. 

Marque,  signifie  aussi  Indice,  si- 
gne. Cest  une  marque  de  bonheur ,  de 
malheur. 

Il  signifie  aussi  Présage.  Le  Ciel 
rouée  le  soir  est  une  marque  de  beau  temps. 

11  signifie  pareillement ,  Témoigna- 
ge ,  preuve.  Ce  sont  des  marques  de  votre 
estime.  Des  marques  de  grandeur  d'âme. 
Cest  bonne  marque.  C est  mauvaise  mar- 
que. Des  marque:^  d'ignorance.  Des  mar- 
ques d'amitié.  Laisser  des  marques  de  re- 
connaissance. Une  très-méchante  marque. 
Recevoir  des  marques  de  bonté. 

On  dit ,  Une  marque  que  j'ai  fait  cela, 
et  absolument  dans  le  disconrs  fami- 
lier ,  Marque  que  j'ai  fait  cela  ,  pour 
dire.  Une  preuve  que  j'ai  fait  cela. 
On  dit  aussi  familièrement ,  Marque  de 
cela  ,  pour  dire  ,  Une  preuve  île  cela. 

MAllQUEK.  V.  a.  Mettre  uue  mar- 
que ou  tme  empreinte  sur  uneclu>se,, 
pour  la  disiingner  d'une  autre.  M^r/uer 
des  moutons  ,  des  chevaux.  Marqu^i^  de 
la  vaisselle.  Marquer  d'un  fer  chifud , 
ar^g  un  fer  chaud.  Marquer  les  arbres. 
Marquer  dit  iCrvUtles  ,  de)  draps.    On  \ 


M  A  R 

marque  le  r!n  dans  les  caves.  Les  Four- 
riers marquent  les  logis. 

(^n  dit  ,  Marquer  un  Camp  ,  pour 
dire.  Marquer  le  lieu  où  l'année  doit 
camper. 

Marquer  ,  signifie  aussi ,  Faire  une 
impression  par  quebpie  blessure  ,  par 
quelque  coup.  Il  a  été  marqué  rudement 
au  front.  Il  ne  s'est  pas  contenté  de  le 
battre  ,  il  l'a  marqué  au  visage. 

On  dit  d'Un  homme  qui  prenil  les 
devants  potir  arriver  le  premier  où  la 
compagnie  doit  se  rendre ,  qu'/^  est 
allé  marquer  les  logis.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

Il  signifie  aussi ,  Laisser  des  mar- 
ques ,  des  traces  ,  des  vestiges.  Le  tor- 
rent a  marqué  son  passage  par  un  grand 
'iégât.  Les  années  marquent  ordinairement 
leur  passage  par  de  grands  désordres. 

Marquer,  signifie  encore  ,  Mettre 
une  marque  pour  laire  souvenir.  Mar- 
quer dans  un  livre  l'endroit  où  l'on  en 
est  demeuré.  Je  lui  ai  marqué  ce  passage 
avec  du  crayon.  Marquer  son  jeu.  Mar- 
quer les  points  qu'on  gagne  au  trictrac  t 
au  piquet.  Marquer  une  chasse  au  jeu  de 
la  paume. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
inent ,  Marque^  cette  chasse j  pour  dire, 
iSouvenez-vous  de  cette  action  ,  j'en 
uurai  raison  en  temps  et  lieu. 

Marquer  ,  signifie  encore,  Indi- 
quer ,  donner  lieu  de  connoilre.  Sa 
taille  ,  sa  bonne  mine  marquent  bien  ce 
qu'il  est. 

On  dit  d'Une  allée  nouvellement 
plantée,  qii'iiV/c  commence  à  marquer ^ 
pour  dire  ,  que  Les  arbres  commen- 
cent à  bien  pousser. 

Marquer  ,  signifie  aussi.  Spécifier, 
soit  de  bouche  ,  soit  par  écrit.  Je  lui 
marquai  expii.sserr.ent  qu'il  eut  à  jaire 
telle  chose.  Fourois-je  mieux  lui  marquer 
cela  ^  Je  ne  goûte  point  ce  que  vous  m'a- 
ve\  marqué  dans  votre  lettre.  Aiarquer  à 
quelqu'un  ce  qu'il  doit  j  aire. 

On  dit  ,  qu'  Un  cheval  marque  encore  , 
pour  dire  ,  que  Les  marques  qui  vien- 
nent aux  dents  partiissent  enctire,  et 
font  connoiîre  qu'il  n'a  pas  plus  tie 
huit  ans.  lii  on  dit,  qu'i/  ne  marque 
plus.  Quand  ces  marques  cessent  de 
p.u'oitrt. 

On  dit  encore  ,  qu'fn  cadran  au  so- 
leil marque  ,  ou  ne  marque  plus  j  ])iun' 
dire  ,  ijue  le  St>ltil  y  donne  encore  ,  ou 
n'y  doniiC  plus. 

On  dit  figurément  d'Une  femme  cnii 
désire  avec  ardeur  une  chose  qu'elle 
ne  sauroit  avoir  ,  Son  Jruit  en  sera  mar- 
qué. Il  est  du  style  familier. 

Marquer,  signifie  aussi,  Témoi- 
gner ,  dounir  des  marques.  Marquer 
sa  reconnaissance.  Marquer  son  amitié j 
sa  tendresse,  son  estime  ,  son  affection  , 
son  respect,  son  attention ,  sa  bonne  vo- 
lonté. 

On  dit  familièrement  ,  Cela  marque- 
rait trop  ,  pour  dire  ,  Cc\a  seroit  trtip 
remarqué  ;  ou  dans  un  antre  sens ,  Cela 
anuonceroit  trop  l'intention  où  l'on  est; 
et  dans  <eite  acception,  Marquer  se 
prend  neutralement. 

On  dit  aussi  à  peu  près  dans  le  même 
sens,  Cet  homme  ne  marque  point ,  pour 
dire,  qu'il  ne  se  fait  pas  remarquer; 
et  d'un  ouvrage  li'cspiit ,  On  n'^  irtute 
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rien  qui  marque  ,  pour  dire,  Que  rî 
n'y  attire  particulièrement  l'attentio 


rie« 

'attention. 

AIarqué  ,  ÉE.   participe. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  est  marqué  au 
front,  à  la  joue,  etc.  pour  tlire ,  qu'il 
a  quelques  uianpies  sur  ces  parties  de 
son  corps.  On  dit  ilans  le  même  sens  , 
Marqué  de  petite  vérole  ,  etc. 

On  dit  d'Un  enfant  qui  en  naissant 
a  apporté  quelque  signe,  qii'J/  est  lU 
marqué. 

On  dit  encore,  qu'C/n  chenal  est  mar- 
qué en  tête ,  Lorsqu'il  a  l'étoile  ou  la 
pelote  au  front. 

On  dit  proverbialem.  cfxi' Un  homme ^ 
qu'un  ouvrage  est  marqué  au  bon  coin, 
pour  «lire  ,  que  Cet  homme  a  de  bonnes 
(pialités  ,  qu'il  est  homme  de  bien  *,  que 
cet  ouvr.ige  est  bon. 

Ou  dit,  Avoir  pour  quelqu'un  dfiflften» 
lions  marquées  ,  pcuir  dire  ,  J3es  égartls  y 
des  manières  qui  prouvent  un  désir 
de  l'honorer  particulièrt  lucut.  Oi\  dit 
aussi  ,  Un  goût  marqué  pour  uiu  per- 
sonni-  ,  pour  la  poésie  ,  pour  1;  musi- 
que, pour  la  r.iillerie.  On  dit,  Un  des- 
sein marqué ,  pour  ,  Uue  intention  évi- 
»lente. 

On  dit  d'Un  borgne  ,  d'un  boiteux  , 
d'un  bigle  ,  d\i]\  bossu  ,  qu'I/  est  mar- 
qué au  il.   Il  est  <lu  style  tamilier. 

On  dit  aussi  figurément ,  qu'  Un  hom- 
me est  marqué  sur  le  livre  rouge,  pour 
dire,  qu'il  est  noté  pour  quelque  faute. 

(hi  ai>pelle  Papier  ma: que  ,  parche- 
min marqué,  Uu  papier,  du  parche- 
min qui  est  marqué  avec  un  timbre, 
pour  servir  aux  actes  qui  font  loi  en 
Justice. 

On  dit  d'Un  homme  que  la  Jnstice  a 
fait  marquer  d'un  fer  chaud,  qu'il  a 
été  marqué. 
,Oii  dit  au  Piquet ,  au  trictrac ,  etc. 
Être  marqué  ,  pour  dire  ,  Avoir  perdu 
un  des  paris  qui  composent  la  partie. 

M  \H  QUETER,  v.  act.  Marquer  de 
plusieurs  taches.  Marqueter  une  peau 
en  manière  de  peau  de  tigre.  Les  j'aons  de 
biche  sont  tous  marquetés  jusqu'à  un  cer- 
tain âge. 

Marqueté,  ée.  participe. 

MAI! QUETER lE.  s.  f.  Ouvr.ngc  de 
pièces  de  rapport  de  diverses  couleurs. 
Une  table  de  marqueterie.  Un  cabinet  de 
marqueterie.  Un  plancher  de  marqueterie, 
l'ravaillcr  en  marqueterie.  Ouvrage  de 
marqueterie. 

MARQUETTE,  s.  f.  Pain  de  cire 
vierge.    Une  marquette  de  cire, 

MARQUEUR,  s.  m.  Celui  qui  mar- 
que. Marqueur  de  cuir  ,  de  dr.ips  ,  etc. 

Au  jeu  de  la  Paume,  on  appelle  ab- 
.solumeut  Marqueur,  Celui  qui  a  soin 
de  marquer  les  chasses  ,  et  qui  compte 
le  jeu  dans  les  parties  <le  paume.  // 
faut  demander  au  marqueur  si  ïe  coup  est 
bon. 

MARQUIS,  s.  m.  On  appeloit  ainsi 
autrelijis  uu  Seigneur  préposé  à  la 
garde  «les  marches,  des  frontières  d'un 
État  ;  et  c'est  de  là  qu'on  dit  encore  , 
Le  Marquis  de  Brandebourg. 

Aujourd'hui  c'est  un  titre  de  dignité 
qu'on  lionne  à  celui  qui  possède  une 
Terre  érigée  en  Marquisat  par  Lettre» 
patentes ,  pour  lui ,  ou  pour  ses  an- 
cêtres. Le  Marquis  d'un  tel  lieu.  Ilprend 
i  ban  titre  la  qualiti:  de  Marquis.  On  le 
< 
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pTCTioît  aussi  comme  un  simple  titre 

de  noblesse. 

L'air  avantageux  ef  faussement  no- 
ble de  quelques  petits  -  mairres  ,  Umit 
tait  ilonncr  par  ilérision  le  titre  <le 
Marquis  ,  sur-Tout  quand  ils  ne  .sont 
pas  nobles.  C'est  un  Marquis  ,  un  de  ces 
Marquis,  un  Marquis  de  Carmagnole.  Les 
airs  de  nos  Alarquis.  Ou  dir  pareille- 
ment d'Un  lioinnie  qui  pr<'tend  pos- 
séder cranfl  nombre  de  terres,  C'est  un 
Marquis  de  Carabas. 

(Jn  appelle  Marquise  ,  La  femme  'l'"n 
Marquis. 

MAltQUISAT.  subst.  masc.  Titre 
de  dignité  ,  attaché  à  une  Terre  qui 
est  composée  d'un  certain  nombre  de 
fiels.  Le  Roi  a  érigé  cette  Terre  en  Mar- 
quisat. Il  se  dit  aussi  de  la  Terre  môme 
<iui  a  ce  titre.  Il  est  Seigneur  du  Mar- 
quisat de 

MARQUISE.  R.  {.  Tente  de  toile 
qu'un  Oliicier  tait  tendre  panlessus  sa 
tente,  pour  y  être  plus  à  l'abri  des  in- 
jures de  l'air.    Tendre  une  marquise, 

JI.\RRAmE.  s.  t.  Terme  relatil. 
Celle  qui  tient  un  enfant  sur  les  tonts 
de  Baptême.  Où  est  la  marraine  .'  Le 
parrain  et  la  marraine*  Cette Jille  porte  le 
nom  de  sa  marraine.  Sa  marraine  lui  a 
fait  un  beau  présent, 

MARRI,  lE.  adj.  Fàclié.  Êtremarri 
d'avoir  offensé  Dieu,  il  en  est  fort  marri. 
Il  vieillii. 

MARRON,  s.  m.  Espèce  Ae  grosse 
cliâtaigne  bonne  à  manger.  Marrons  de 
Lyon.  De  gros  marrons,  Vn  chapelet  de 
marrons.  Faire  rôtir  des  marrons. 

On  iiy:pe\le  Marrons  glacés  ,Des  mar- 
rons coniits  et  couverts  de  caramel  , 
qu'on  mange  an  dessert. 

On  dit  proverbialement,  Faire  comme 
le  singe  ,  tirer  les  mairons  du  Jeu  avec  la 
patte  du  chat  j  pour  tlire ,  Se  servir 
adroitement  d'un  autre  pour  laire  quel- 
que chose  dont  on  espère  île  l'utilité, 
mais  qu'on  n'ose  faire  soi-même. 

On  appelle  des  cheveux  frisés  en 
cosses  boucles  rondes  ,  Des  cheveux 
pisés  en  marrons. 

Marron  ,  s'emploie  aussi  atljective- 
ment  dans  ces  phrases. 

Marron.  Ce  mot  s'emploie  avec  dif- 
férentes acceptions ,  dans  les  phrases 
euivantes. 

En  termes  d'Imprimerie,  on  appelle 
Marron,  Un  ouvrage  imprimé  fujlive- 
meut. 

En  termes  de  Guerre  ,  on  nomme 
Marron  ,  Une  pièce  île  cuivre  sur  la- 
quelle sont  gravées  les  heures  aux- 
quelles les  Ol/iciers  doivent  faire  leurs 
rondes  ,  el  qui  se  placent  dans  des 
boites  faites  exprès. 

Les  Artificiers  appelleiit  Marron', 
Une  espèce  de  pétard  fait  d'au  Ibrt 
carton  ,  et  de  iii^ure  cubique. 

On  dit  dans  les  Cohuiies  d'Améri- 
que, t\W  Lînhigre  est  marron  ,  t\\iHlest 
devenu  marron,  pour  dire,  qu'il  s'est 
enfui  ,  qu'il  s'e^st  retiré  dans  les  bois  , 
dans  les  déserts,  pour  y  vivre  en  li- 
berté. Il  se  dit  aussi  des  animaux,  qui 
de  domestiques  sont  devenus  sauva- 
ges. Cochon-marron. 

M.VJiRONNER.  v.  a.(_Marnner.Wr\- 
ser  des  cheveux  en  grosses  boucles. 

MARRUiMiB,  lii..  j^rticipe. 
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MARRONIER.  8.  masc.  Arbre  qui 
porte  les  marrons. 

On  appelle  Marronier  d'Inde  ,  Un 
grand  et  bel  arbre  qui  a  été  apporté 
en  France  avec  les  premières  anémo- 
nes doubles.  Ses  fleurs  sont  en  bou- 
quets ,  qui  mêlés  avec  île  grandes  feuil- 
les d'un  beau  verd  ,  font  un  très-bel 
effet. Son  fruit,  appelle itfarron  d'Inde, 
qui  ressemble  à  la  châtaigne,  est  d'un 
goût  très-àcre  et  très-amer.  On  cher- 
che depuis  long -temps  à  tirer  quel- 
qu'utilité  de  ce  iruit. 

MARRUBE.  s.  m.  Plante.  On  en 
distingue  principalement  de  deux  sor- 
tes ,  le  blanc  et  le  noir,  appelé  aussi 
Baloite.  Toutes  deux  sont  labiées ,  fort 
communes ,  et  d'un  grand  usaj^e  en  JVié- 
decine. 

Le  Marrubc  blancdissoul  les  humeurs 
visqueuses,  les  squirres,  ef  passe  pour 
un  excellent  lemede  dans  l'asthme  hu- 
moral. 

Le  Marruhe  noir  appliqué  extérieu- 
rement,  résout  les  tumeurs,  appaise 
les  douleurs  ,  et  guérit  les  ulcères.  On 
le  prentl  rarement  eu  potion  ,  à  cause 
de  son  odeur  fétide  et  désagréable. 

MARRUBIASTRE,  ouFauxMar- 
RUBE.  s.  m.  Plante  labiée  ,  qui  a  beau- 
ciuip  de  lapport  ai-ec  le  Marrube  noir. 
Elle  est  vadiiéraire.  Saupoudrée  de  sel, 
elle  est  bonne  contre  les  morsures  fai- 
tes par  les  chiens. 

MARS  ,  (  pion.  l'S  )  dans  la  Reli- 
gion lies  Romains  ,  étoit  le  Dieu  de  la 
<Tuerre.  En  Poésie  ,  on  ilit.  Les  travaux 
de  Mars  ,  le  métier  de  Mars,  pour  dire  , 
Les  travauK  de  la  guerre ,  le  métier  de 
la  guerre. 

MARS,  subst.  masc.  Une  des  sept 
planètes  ,  qui  prend  son  ncun  du  Dieu 
lie  la  Guerre.  La  Flanète  de  Mars.  Mars 
en  conjonction  avec  la  Lune. 

Mars,  Terme  de  Chimie  ,  signifie 
Le  1er  ;  ef  l'on  donne  le  nom  île  Mars 
à  tous  les  médicamens  dans  lesquels  il 
entre  ilu  1er.  Il  prend  de  la  teinture  de 
Mars.  Du  safran  de  Mars. 

-Mars  ,  Le  îriiisième  des  mois  de 
l'année.  Le  mois  de  Mars.  Il  fait  bon 
planter  en  Mars.  La  Lune  de  Mars.  A  la 
l^otre-Dame  de  Mars.  A  la  Mi-Mars. 
Les  giboulées  de  Mars.  Biire  de  Mars. 

On  dit  proverbial.  d'Une  chose  qui 
ne  manque  jamais  d'arriver  eu  certain 
temiis ,  Cela  vient  comme  Mars  en  Carême, 

MARS.  s.  m.  plur.  (Prou.  l'S.  )  Les 
menus  grains  qu'on  sème  au  mois  ile 
Mars,  comme  sont  les  orges  ,  les  avoi- 
nes ,  les  millets  ,-etc.  Le  temps  a  été  bon 
pour  les  mars  de  cette  année.  S'il  ne  pleut , 
tous  les  mars  sont  perdus. 

MARSOUIN,  s.  lu.  Espèce  de  gros 
poisson  de  mer  ,  que  plusieurs  croient 
èlri'  le  même  que  les  Anciens  ajipe- 
loii  nt  Daupltin.  En  quelques  endroits 
on  le  nomme  Fourceau  de  msr.  La  pè- 
che des  marsouins.  Du  lard  de  marsouin. 

On  appelle  populairement  et  par  in- 
jure ,  Gros  niar.iOuin  ,  vilain  marsouin. 
Un  homme  laid  ,  malbàti  et  nuilpropre. 

MARTAGOiN.  s.  m.  Es|H.-ie  de  lis 
sauvage,  mais  dont  les  pétales  sont 
plus  petits  et  remersé.s.  On  cultive 
celle  piaule  dans  les  jardins,  à  cause 
lie  la  î.t-.iulé  lie  sa  Heur.  Le  Martagon 
a  les  propriétés  du  Us  ordinaire. 
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MARTEAU,  s.  m.  Ouril  de  fer  ^ui 
a  un  manche  ordinairement  de  bois  , 
et  qui  est  propre  à   battre,  à  forger» 

à  cogner.  Gros  marteau.  Petit  marteau^ 
Marteau  d' Orfèvre.  Marteau  de  Maré- 
chal. Marteau  à  frapper  devant.  Marteau 
de  Couvreur.  Marteau  de  grosse  forge. 
Marteau  de  Tailleur  de  pierres.  Tous  les 
.Artisans  qui  travaillent  du  marteau.  Bat- 
tre avec  û  marteau.  Battre  au  marteau  , 
à  grands  coups  de  marteau.  La  tête  du 
marteau.  Cogner  arec  un  marteau.  On 
frappait  autrefois  lamonnoie  avec  un  mar- 
teau. Cette  vaisselle  est  faite  au  marteau. 
Le  marteau  avec  Uijuel  les  Officiers  des 
Eaux  et  forêts  mc.quent  les  arbres  dans 
les  forêts.  L'Oficier  qui  gai  de  le  marteau. 
Le  Garde- Marteau.  Les  marteaux  d'une 
forge. 

Il  y  a  une  sorte  d'arme  ofiensîve 
qu'on  appelle  Marteau  d'armes  ,  parte 
qu'elle  est  laite  à  peu  près  comme  un 
marteau. 

On  dit  fiuurément  et  proverbiale- 
ment ,  qu'  (Jn  homme  est  entre  le  marteau 
et  l'enclume  ,  pour  dire  ,  (^)ue  sa  situa- 
tion est  telle,  qu'il  trouve  de  l'embar- 
ras et  de  rinconvénient  j  de  quelque 
côté  qu'il  se  tourne. 

Marteau  ,  se  dit  aussi  De  certai- 
nes choses  qui  servent  à  heurter,  à 
cogner  ,  a  irapper.  Le  marteau  d'une 
porte  j  le  marteau  d'une  horloge. 

On  tlit  fig^urément  et  lamilièrement^ 
Graisser  le  marteau^  pour  dire,  Don- 
ner de  l'argent  au  portier  d^une  mai- 
son ,  afin  de  s'en  l'acilitei"  l'entrée.  On 
n'entre  pas.  che\  cet  homme  ^  sans  graisser 
le  marteau. 

On  dit  proverbialement,  qxi'Onn'cst 
pas  sujet  au  coup  de  marteau  ,  pour  ilire^ 
qu'On  n'est  point  assujetti  à  obéir  sur 
le  chuinp  et  au  premier  signal. 

On  apjjelle  tamilièrement  ,  Ferruque 
à  trois  marteaux ,  celle  qui  a  une  longue 
boucle  entre  deux  nœuds. 

MARTEL,  substiint.  mas.  Marteau. 
Mot  ancien  ,  qui  n'est  plus  d'usage 
qu'en  cette  phrase  ligurée  ,  Martel  en 
tête ^  qui  siiinilie,  Inquiétude,  ombra- 
ge ,  Souci.  //  a  \u  un  jeune  homme  qui 
parlait  à  sa  femme  j  cela  lui  donne  ^  cela 
lui  met  martel  en  tête.  Il  a  su  qu'il  se 
faisait  une  brigue  contre  lui  _,  il  en  a  mar^ 
tel  en  tête. 

MARTELAGE,  sub.  masc.  Terme 
de  Gruerie.  La  niai'que  que  les  Oi- 
ficiers  des  Eaux  et  Forêts  l'ont  avec 
leur  marteau  aux  arbres  qui  doivent 
être  coupés.  Les  Officiers  présens  au 
marte  la  î:c. 

MAIÎ TELKR.  v.  a.  Batti-e  à  coups 
de  marteau.  Marteler  de  la  vaisselle  dté- 
tain.  Marteler  sur  l'enclume. 

Mautelé  y  ÉE.  participe.  Vaiscelle 
martelée. 

Il  ,se  dit  en  A'énerie  ,  Des  lumées  du 
cerf,  quand  elles  senïl)lcnt  frappées  à 
coujïs  Je  marteau  par  le  bout, 

(Jn  api)elle  en  Musique  ,  Cadence  mar^ 
tel  ce ,  Une  cailcnce  bien  frappée,  et 
dans  laquelle  les  deux  sons  se  lont  en- 
tendre ilisiinctenient. 

|0n  dit  aussi  en  Poésie  ,  De.^  vers 
n\rîeU'St  pour  dire  ,  Des  vers  pénible- 
ment tra\  aillés,  qui  sentent  le  mar- 
teau ,  l'elfort  qu'ils  ont  coAté. 

MAliTlLET.  s.  nr.  Petit  marteau, 
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«lont  quelques  ouvriers  se  sci*vcnt  pour 
i\cs  (luvriigps  ttùlicats. 

MARTIAL,  ALE.  îulject.  Gtiorricr. 
Courage  martial.  Humeur  marcîaU.  A.ir 
inaniaL 

M\RTrAi.,  se  dit  nussi  en  Chimie 
ot  en  PJi;inna(  ie,  Des  sulisranres  dans 
lesquo!!cs  il  entre  du  ter.  C'est  un  sy- 
nonyme <le  Ferrugineux.  On  dit,  Les 
remèdes  m.irtiaux,  La  pyrite  martiah. 
Une  terre  mortiale. 

Martin-Pkcheub,  s.  ni.  On  l'ap- 
pelle aussi  Martin^t-Plcheliï.  Pe- 
tit oiseau  de  jilninaj^e  bleu,  iiantant 
les  eanx  et  les  mari^tages.  Le  Alanin 
ou  Martinet- Pécheur  est  une  espèce  d'Al- 
cyon. 

MAKTINET.  s.  m.  Esi.ùce  d'hiron- 
delle. 

MARTINET,  s.  m.  Espèce  de  pe- 
l'rt  ciiandelier  plat  qui  a  un  mantlie. 
Se  senir  d'un  martinets 

MARTINE'J'.  s.  m.  Marteau  qui  est 
jnft  par  la  force  d'un  moulin.  Il  se  tlit 
«!es  marteaux  de  moulin  à  papier,  à 
îan  ,  à  toulon  ,   etc. 

JMAni'lNET.  sul).  m.  Petite  disci- 
pline de  cordes,  attachée  au  l)iuit  d'un 
juniiche  ,  et  tlont  les  maiires  «iVcole  se 
serveur  pour  corriger  les  entans. 

MAirriNGAEE.  s.  i.'-m.  Terme  de 
3Vlauét>e.  Courroie  qui  tient  i)ar  un  hout 
à  la  s;tnylesoiis  le  ventre  du  <  lierai  , 
VI  [>ar  l'antre  à  la  mnserole  ,  j)onr  em- 
pêclier  qu'il  ne  porte  au  vent. 

Mai:tingai.e  ,  est  aussi  un  terme 
de  Jeu.  Jouer  à  la  Martingale  ^  C'est 
jouer  à  chaque  coup  tout  ce  qu\)n  a 
])erdu  dans  les  coups  précétiens. 

MARTRE,  s.  t.  Espèce  de  fouine, 
qui  a  le  poil  roux,  etqni  s.e  trouvedans 
les  Pays  septentrionaux.  Peau  de  mar- 
tre. {)tnue  de  martre,  fourrure  de  martre. 
Les  martres  lihcUnes  sont  les  plus  belles. 

]\lArvTRE,  se  dit  aussi  De  la  peau 
de  cet  animal ,  quand  elle  est  employée 
on  lourrure.  l/n  manchon  de  martre.  Une 
robe  fourrée  d:  martre.  Il  faut  tant  de  dou- 
zaines de  martres  pour  doi.bler  en  habit. 

On  dit  ])roverÏjiaU  nient ,  F  rendre  n:ar- 
tre  pour  renard  ,  jtoiir  dire  ,  Se  mé]>ren- 
«Ire  ,  se  tn^mper  ,  prendre  une  chose 
pour  une  autre  ,  sur  quelque  sorte  de 
ressemblance. 

MARTYR  ,  YHE.  subst.  Celui  ou 
telle  qui  a  souhert  la,  mort  pour  la 
véritable  Rel!i;ion.  S,  Ètiuvie  est  le  pre- 
mier Martyr., Sainte  Cccile  est  Vierge  et 
Martyre.  L'Eglise  honore  la  mémoire  d  s 
Martyrs.  Les  .^rpt  J'rèrts  Machabees  sent 
f:tmvrJs  comme  martyrs.  Ce  glorieux  Mar- 
tyr de  la  Foi. 

On  tlit  ligurément  d'Un  homme  qui 
a  beaucoup  snull'ert  pour  l'amour  d'un 
autre  ,  qu'i/  est  son  martyr, 

(»n  *liî ,  €[n^  Un  hoir. me  est  le  martyr  de 
la  faveur  3  pour  «lire,  qn'Jl  s'expose  k 
beaucoup  de  dauf^ers ,  de  dis*îràces, 
«l'inconvéniens ,  soit  pour  le  senite 
«les  o;ens  qui  sont  en  l:i\enr,  soit  pour 
leur  faire  sa  cour ,  et  fianurr  leurs  bon- 
3\es  grâces.  On  «lit  de  même ,  Martyr  de 
son  ambition  j  martyr  de  ses  opinions^ 
martyr  du  bien  public  ^  etc.  .^ 

Martyr  ,  signifie  aussi,  Qui  souffi.» 
beaucoup.  Si  vous  lui  coupe^  le  bras, 
ivus  le  fcre^  mourir  martyr.  Il  est  martyr 
de  la  goutte. 
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On  dit  abusi\enu!nt  ,  que  Le  diablca 
SCS  martyrs  ;  et  et  la  se  oit  tant  tie  ceux 
qui  sacrilient  leur  vie  pour  une  iausse 
JifliiiiiUi ,  ipie  de  ceux  qui,  pour  satis- 
lain  leurs  passions,  s'oxposcnl  à  tou- 
tes sortes  «le  peines. 

(.)n  iiit  lamilièrement  ,  f\u^ (/n  homme 
est  du  commun  des  Alartyrs  ,  pour  dire  , 
i\ni\  ne  se  lait  distinguer  |»ar  aucuti 
I.dent,   p;n' aucune  quaUté. 

MAKJ'YRE.  s.  m.  La  mort  ou  les 
tournicns  endurés  pour  la  vraie  Reli- 
git.n.  Sovffrir  le  maityre.  F.ndurcr  le  mar- 
tyre. L.a  courcnrie  du  martyre.  La  palme 
du  martyre.  L'Eglise  célèbre  un  tel  jour 
le  martyre  de  tel  Saint.  Après  de  longs 
tourmens  ,  il  consomma  son  martyre  par 
une  mort  bienheureuse. 

Il  se  dit  anssi  ligurémfïit  et  par  exa- 
gération ,  de  toutes  sortes  *le  peines 
tle  tori)s  et  d'esprit.  Il  a  souffert  le 
martyre  toute  la  nuit  par  une  violente  co- 
lique. C'est  un  martyre  que  d'avoir  aJJ aire 
à  des  chicaneurs, 

Les  anu.ns  appellent  Afar/yre,  Les 
])eines  que  Tamunr  leur  iait  souflrir.  Il 
lui  a  conté  son  martyre  >  son  amoureux 
martyre,  son  douloureux  martyre.  Celle 
qui  cause  mon  martyre. 

MAJn'\RISEU.,v.  n.  Faire  souffrir 
le  mari)  re.  Saint  Etienne  fut  martyrisé 
peu  apns  la  mort  de  JtsÙs-CHRlST. 
JJiocicticn  jit  martyriser  une  injinité  de 
Chrétiens. 

Jl  signifie  aussi ,  Tourmenter  cruel-, 
lenient  jmnr  quelque  chose  que  ce  soit. 
Les  voleurs  le  martyrisèrent  pour  avoir  son 
argent.  Les  Chirurgiens  l'ont  martyrisé. 

iMaktyrisl  ,  ÉE.  ]>arlicijK', 

MARTVROLOGi:.  s.  m.  Catalogue 
(le  ceux  qui  ont  sonliert  le  martyre. 
On  a  inséré  depuis  dans  ce  Catalogue 
les  noms  des  autres  Saints  dont  l'Église 
lait  (  'immémoration  ,  etc.  Le  Martyro- 
loge Komain.  Le  Martyrologe  d' Usuurd  , 
etc.  Lire  le  Martyrologe. 

JMAIWAI.  siib.  mas.  Plante  aroma- 
tique ,  dont  l'oileur  est  très  -  forte  , 
i\  qui  plait  extrêmement  aux  chats. 
Kile  leur  cause  une  esi)èce  d^vresse  ; 
ils  la  mordent ,  se  roulent  dessus,  etla 
mettent  en  pièces. 

MAS 

MASCARADE,  s.  f.  Déguisement 
d'une  perstinne  qui  se  masque  pour 
qnel(]ue  dlvertissenieut.  Etrange  mas- 
carade. Singulière  mascarade.  Imaginer 
une  mascarade. 

MASCAiAnE,sedit aussi  d'Une  troTi- 
pe  tle  gens  tiéguisés  et  masqués.  Faire 
une  mascarade.  Une  petite  mascarade.  Une 
plaisante  mascarade. 

Mascarade  ,  se  dit  encore  d'Une 
tlanse  exécutée  parime  troupe  de  gens 
masques.  Danser  une  mascarade. 

MASCARET,  s.  m.  (  'n  appelle  ainsi 
sur  la  Gironde ,  Un  refinx  violent  de  la 
mer  ,  qu'on  apjndle  liane  à  l'embou- 
clmre  de  la  Seine. 

MASCAiU.N.s.  m.  Terme  d'Archi- 
tecture. Tète  grotesque  qu'on  met  aux 
portes  ,  aux  lonlaines  ,  etc.  L'Archi- 
tecture gothique  faisait  beaucoup  d'usage 
des  mascarons, 

A1AS;:ULÏN  ,  TNE.  adject.  Appar- 
tenant au  màle.  Le  sexe  masculin.  Les 
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discendiins  en  ligne  mascLlinc.  Si.ccesslon 
Wuiscidim, 

On  ap|iplle  Fief  viasculin  ,  Un  firf 
qup  les  iiiàlcs  seuls  sont  ca|>iil)\es  île 
piisséilcr. 

On  appelle  on  Grammaire ,  Genre 
mascrlin,  l.rprrmioi  îles  genifs  ,  snus 
lcs(pi(-ls  les  m>n»s  tTiiiu^  JLaiiptit*  siMit 
(lisiribti{^s  ,  parce  que  ec  {^enre  est  al- 
tiilnu'  particuljèienifiii  auxmàles.  Hon- 
neur  est  du  gtitire  mascutin. 

Oïl  lit  ilaiis  la  iiuhiie  acception ,  ie 
est  l'ai  licle  masculin,  et  La  est  l'arlitle 
It'ijiinin. 

On  appelle  Terminairton  masculine^ 
h»  lerininais(>n  <Pun  mot  qui  n'a  point 
<l'e  léntinin  clans  la  licniièie  syllabe, 
ou  <l  MIS  la  «ternicie  syllabe  duquel  IV 
léminin  ne  se  lait  point  sentir.  Main 
et  Maiion  ont  la  terminaison  «laseu- 
llne  ,  iiuoiqu'ils  soient  ilu  };enrc  lénii- 
nin.  El  Homme  a  la  terminaison  lémi- 
ninc,  quoiqu'il  soit  du  {;eme  masiulin. 
t'ieuroit ,  2'cmbeau,  oui  la  terminaison 
masculine. 

Kn  parlant  do  Vers  ,  on  appelle  Ri- 
mes masculines  ,  I.es  rimes  qui  ont  une 
terminaison  masculine,  comme  Yeux, 
deux  :  et  l^ers  masculins  ,  Ceuxilont  les 
rimes  sont  masculines. 

MASCULINITE,  s.  f.  Caractère, 
qualité  de  mile.  La  ma.euliniti  est  né- 
cessaire pour  avoir  droit  à  Lx  Couronne  de 
France. 

MASQUE,  s.  m.  Faux  risage  de  car- 
ton et  de  cire  ,  dont  on  se  couvre  pour 
se  iléguiser.  Masjbe  commun.  Masque 
de  l  enise.  Masque  hideux,  grotesque  , 
difforme.  Masque  qui  dcnune  bien.  Ute^ 
votre  masque.  Arraciier  k  masque  à  quel- 
qu'un. On  va  en  masque  pendant  le  car- 
naval. Un  masque  de  vieillard.  Un  mas- 
que de  Docteur.  Un  Comédi<n  qui  joue 
bien  sous  le  masque. 

Masqite,  est  aussi  un  faux  ïisage 
lie  velours  noir  oouLlé,  que  lis  Dames 
se  mettoient  autreibis  sur  ie  visage 
pour  éviter  le  liàle  ,  et  pour  se  con- 
server le  teint,  llorter  un  masque.  Met- 
tre un  masqui.  (hcr  son  masque.  Mas- 
que sans  mentonnière.  Elle  est  belle  sous 
le  masque.  Le  masque  lui  sied  bien.  Avoir 
.le  masque  sur  le  ne^.   Voy.  LoVP. 

On  appelle  aussi  Iiiasques  ,  ceux  qui 
porleiii  (les  jiiasques  pour  se  tîéj^uîser 
pendant  le  carnaval.  Une  compagnie  de 
masques.  De  beaux  masques.  Les  masques 
ont  beaucoup  de  liberté.  Un  joli  masque. 
Un  beau  masque,  lljaut  laisser  entrer  les 
masques.  De  \  ilains  masques. 

On  dit  liuurémenr,  Lev(r  le  masque, 
pour  diri',  Ne  dissimuler  plus,  afiir 
onverierarnlsans  reieniieetsanslionie. 
Ce  fourbe  j  cet  hypocrite  n'avait  pastncorc 
l:vé  h  masque.  ()n  ilil  aussi  fijinrément , 
Arracher  ù  masque  à  quilqu'un  ,  pour 
dire  ,  Faire  connoîire  sa  lausselé  ,  sa 
perfidie ,  etc. 

On  dit  figuri'Mnent  ,  qu' t/n  homme  est 
toujours  sous  le  masque  ,  pour  dire,  qu'il 
déduise  toujours  ses  sentiir.ens  ;  et  la- 
milièrement ,  Il  ne  sort  point  sans  son 
masque. 

On  dit   d'Un  Acteur  dont  la  physio- 
nomie a    beaucoup  d'expres^itm  et  de 
jeu  ,  Kur-toui  dans  les  rôles  c<im  <ptes  , 
qu'i/  a  un  bon  masque. 
Cn  dit  fi^urùme»  ■  cl  proverbialement, 
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Faîfe  de  qitel.]ve  chose  un  masque  à  quel- 
qu'un ,  pour  (lii-o  ,  Lui  en  rouvrir  le  ^i- 
fi:i''r.  Il  prit  une  poignée  de  bouc  ,  et  il 
lui  en  fit  un  masque. 

AIasque  ,  se  ilii  nnssi  Des  repr('"'.eii- 
»ali(/ns  lie  visages  (l'Iimiune  du  île  l'cin- 
jne  ,  dont  <>n  se  sert  dans  les  erneiiiens 
de  sculpture  et  de  peimme.  On  a  mis 
des  masques  à  toutes  les  citfs  de  ces  ar- 
cades. 

On  appelle  aussi  Masque  j  Une  sorte 
de  terre  pré|)ar(^e  et  a|iplii]uée  sur  le 
\-isane  de  (jnelqii'ini  ,  pour  en  prendre 
le  moule  ,  et  pour  le  tirer  au  naturel. 
On  a  fait  Sun  buste  d'après  le  masque 
qu  on  avait  moulé  sur  son  vi^aee. 

Masquk.  sif;ni(ie  fl};iir(;nient ,  Pré- 
texte, déguisement,  voile.  .yoHi  le  mas- 
que de  la  dévotion.  C'est  le  masque  dont 
il  se  courre. 

Masque  ,  est  aussi  une  injure  que  le 
peu)>le  dit  aux  lenimes  pour  leur  re- 
procher la  laideur  ou  la  vieillesse,  et 
«iir-tout  la  malice  ;  et  en  ce  sens  il  est 
léuiinin.  La  laide  masque.  La  vilaine 
masque.  C'est  une  masque  ,  une  vilaine 
masque. 

MASQUER.  V.  a.  Mettre  un  masque 
sur  le  visage  de  quelqu'un  pour  le  <lé- 
giiiser.  Masquer  quelqu'un  ,  afin  qu'il  ne 
soit  pas  connu. 

Il  signiKe  dans  iA>  sens  plus  étendu  , 
Déguiser  quelqu'un  ,  en  lui  mettant  , 
outre  le  masque  ,  «les  lialjits  qui  ne 
soient  pas  les  siens.  On  le  masqua  en 
Scaramoucbe y  en  Arlequin. 

Il  se  met  souvent  avec  le  pronom 
personnel ,  Se  masquer.  Nous  nous  mas- 
quâmes pour  a!l:r  au  bal.  Il  se  masqua 
pour  monter  sur  le  théâtre. 

Masquer  ,  se  met  aussi  sans  régime, 
et  sigiiiiie  ,  Aller  en  masque,  'loutlc 
monde  se  mêla  de  masquer  cette  année-là. 
.Avec  qui  masqucre^-vous  ce  soir  > 

Masquer  ,  signiKe  linuréinent,  Cou- 
vrir quelque  chose  sous  de  lausses  ap- 
parences. Masquer  ses  desseins.  Il  masque 
sa  débauche  sous  les  apparences  de  sa- 
gesse. 

Il  s'emphiie  aussi  avec  le  jn-onom 
personnel.  Un  hypocrite  qui  se  masque 
tous  les  dehors  de  la  dévotion.  Le  vice  se 
masque  souvent  sous  l'apparence  de  la 
vertu. 

Masquer  ,  signilie  aussi  (içurément. 
Couvrir,  cacher  une  (hose,  de  manière 
qu'on  en  ôte  la  vue.  Il  a  élevé  un  bâti- 
ment ,  un  mur  qui  masque  ma  maison. 

On  dit  en  termes  de  Guerre,  Mas- 
quer une  batterie  ,  un  pont  ,  une  porte  , 
une /;/ace  ,  pour  dire,  Placer  des  troupes, 
Ou  élever  un  ouvrage  vis-à-vis  'd'une 
batterie  ,  «l'un  pont ,  d'une  porte,  d'une 
place  ,  afin  d'empc^cher  les  ennemis  de 
sortir  ,  ou  de  déc<iu\rir  les  manœuvres 
qu'on  veut  laire. 

Masqué,  ée.  participe.  Femme  mas- 
quée. Des  voleurs  masqués.  Des  Charla- 
tans masqués  sur  le  théâtre.  Des  jeunes 
gens  masqués  pour  danser. 

On  dit  fignrénienl ,  qu'Un  homme  est 
toujours  masqué  ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
couvert  et  ilissimulé. 

MASSAOR  E.  s.  m.  Tuerie  ,  carnaee. 
Il  se  dit  plus  ordinairement  des  ho'm- 
ines  qu'on  lue  sans  qu'ils  se  défendent. 
Grand  massacre.  Horrible  massacre.  Le 
ir.aisacrc  ces  Ir.nccns.  le  maisace  des 
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J\'prcs  Sicilicnnts.  La  i  ilic fut  prise  d'as- 
saut j  et  un  jit  un  grand  nlas&acfe  des  ha- 
bilans, 

IVIassacre,  sp  dit  aussi  d'une  grande 
Iitrii^'  do  L'ètf-R.  Jls  allèrent  h  la  chasse  j 
i/sjircnt  un  grand  massacre  de  sangliers  j 
de  çhexvcuils. 

Ou  dit  iioiin'menl  v.\  p())>ulairon]ent, 
rn  parlant  de  qu(U]uc  <  lioso  de  rarr  , 
i\c  jiiéiieux,  qui  auiaélc  gàlépar  iné- 
t^ardt;  (ui  autirmi'ii!  ,  C'est  un  massacre. 
l)n  tlit  aussi  d'Un  <iuvrifr  ({ui  tra- 
vaille mal  ,  qii'J/  est  un  massacre.  Ae 
vous  servc:^  pas  de  cet  hommc-là  ^  c'est  un 
massacre,  il  est  du  stylo  iainilicr. 

iMASSA<";nE  ,  en  ternies  tle  \'énerio  , 
se  dit  De  la  lère  du  teit'.  On  la  met 
«l'diout  sur  sa  ])eau  ou  nape  étendue 
])ai'  terre,  lorsqu'on  lall  laire  cuvée  aux 
thieus.  On  a  rapporté  le  massacre. 

M-vss.^CHE  ,  se  dit.  auï>,si  en  ternies 
d'Armoiries,  d'Une  tôte  de  cerl  avec 
son  buis.  Il  porte  d'or  à  trois  massacres 
de  gueules. 

MASSACRER,  v.  a.  Tuer,  assom- 
nit-r  des  lionunes  qui  ne  se  délenilcnt 
point.  On  massacra  quatre  mille  person- 
nes dans  cette  nuit-là.  Ils  Jurent  ciuelle- 
mcnt  massacrés. 

On  dit  in  parlant  d'Une  seule  per- 
sonne qui  a  re^^u  un  j^rand  nond)re  de 
Messines  ,  qu'A/Zf  a  de  massacrée. 

On  dit  iij;uréjueut  et  iauiilièrc ment , 
J^assacrcr  des  hardes  j  massacrer  des  meu- 
bles j  pour  dire  ,  Ees  i^àler,  les  mettre 
en  mauvais  éial.  On  dit  aussi  ,  Massa- 
crer des  tableaux  ,  massacrer  des  statues  , 
pour  dire  ,  Gâter  de  beaux  tableaux, 
de  jjelles  statues  ,  les  déli^urer. 

<Jn  dit  (igurcment  d'Un  mauvais  ou- 
vrier ,  qu'i/  massacre  tout  ce  qu'il  jait. 
Il  est  du  style  lamilier. 

MassackÉ,  Éii.  participe.  Des  hom- 
mes massacrés.  Des  meubles  massaci  es. 
De  la  besogne  massacrée. 

MASSACREUR,  s.  m.  Qui  massacre. 
Il  est  d'un  usa^e  assez,  lécenr. 

MASSE  s.  i. m.  Amas  de  plusieurs 
parties  de  même  ou  de  diiiéiente  na- 
ture ,  (|ui  tojiî  tor])s  ensendde.  La 
masse  in;vrnie  et  confuse  du  chaos.  Ce 
bâtiment  n'est  qu'une  grosse  masse  de 
pierres. 

Jl  se  tlit  aussi  d'un  seul  corps  très- 
sôh'de.  Une  masse  de  plomb  j  une  masse 
de  métal  au  sortir  de  la  fournaise. 

Jl  si<;niHe  aussi  Un  toips  inlorme. 
L'ours  en  naissant  ne  paroit  qu'une  masse. 
On  (tit  d'Une  personni'  qui  a  le  (nrps 
el  l'esprit  grossiers,  ou  seulement  doni 
le  corps  est  très-gros  et  très-pesant  , 
que  C'est  une  masse  de  chair. 

Ou  dit ,  La  masse  de  l'air  >  pour  dire  y 
La  rolabié  de  l'air  (jui  pèse  sur  la  terre. 
Kl  ,  La  masse  du  sang  ,  \unir  dire,  Tout 
le  sann  qui  est  dans  le  corps. 

IViAssns  ,  en  Peinture  ,  se  dit  De  plu- 
sieurs parties  (onsidérées  ci  m  me  ne 
iaisant  qu'un  tctul.  Les  lumières  de  ce 
tableau  sont  disposées  par  grandes  masses. 
LiS  masses  d'ombres  soutiennent  bien  cette 
composition.  Les  figures  bien  groupées  for- 
ment des  masses  a^réab/es.  J^n  peignant 
des  arbres  ,  on  doit  moins  s'attacher  aux 
détails  qu'aux  masses. 

Masse  ,  se  dit  aussi  <\n  fonds  rl'ar- 
pent  d'une  siucession  ,  o'une  société. 
l\*ut(  la  masse  est  de  c^nt  mille  éc.s.  On 
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a  tiré  tan;  de  la  masse.  Il  Javi  qu'il  lav 
porte  cela  à  la  maSsc, 

J\Iasse,  enfermes  il'Ordonnanres 
militaires,  sifinifie  I.a  sonune  que  l'on 
relient  sur  la  jiaye  rie  <  h  upie  fjoldal  , 
Cavalier,  etc.  pour  l'hal.'illcmeiit. 

Masse,  espèce  d'arme  laite  de  Ter  , 
ion  pesante  par  un  h.ui  ,  qui  ne  perte 
ni  ne  tranche  ,  mais  avec  laquelle  on 
assonnnc.  Il  l'assomma  d'un  coup  de 
masse. 

Masse,  se  dii  d'Une  espèce  de  b.^lon 
à  tête  d'i^r  ,  d'arj^cni  ,  elc.  qu'on  porle 
en  ccriaines  téiénumics.  Les  Rois j'ont 
porter  des  masses  de  vermeil  devant  eux. 
On  porte  des  masrcs  devant  le  Chancelier 
de  France.  Le  Recteur  de  V  Université  a 
ses  masses.  Un  porte  au.'rsi  des  masses 
divant  les  Cardinaux  j  quand  ils  ojficient 
dans  U  lieu  où  ils  ont  Juridiction. 

Masse  ,  se  dii  aus.M  d'Uiie  espèce  de 
gros  marteau  île  1er  qui  est  cane  des 
deux  (  ùlés,  cl  ennnanciié  (le  bois.  Rom- 
pre des  rochers  avec  une  masse. 

Masse  ,  se  dit  encore  d'un  instrument 
dont  on  se  serl  p.iur  j(nier  au  hill.nd. 
Masse,  s.  1.  (L'A  csi  long.)  Ceriaine 
somme  d'argent  que  l'<]n  met  au  jeu, 
en  jouant  aii'x  dés  et  ."i  d'auires  jeux  de 
liasard.  La  seconde  mâise  était  de  vingt 
pistol^s.  Masse  en  avant. 

MASSE,  s.  t.  l'ianie  dont  on  distin- 
gue deux  espéc  es  ,  une  grande  et  nue 
petite.  La  première  s'éi'ève  de  la  hau- 
teur d'un  liourme,;  la  seconde  croit  d'en- 
viron trois  pieds.  Elles  naissent  l'une  » 
et  l'autre  clans  les  marais  etiesétanos. 
Elles  sont  déiersives  et  asiriiigentes" 

MASSEJi.  v.a.  (L'A  est  l..iYg.)Faire 
une  misse  au  jiu.  //  a  masse  dix  pis- 
tâtes. Il  n'a  massé  que  son  reste. 

On  dit ,  Masse  tant ,  masse  à  qui  dit  , 
masse  la  poste  .  pour  dire,  Je  misse 
lant ,  je  misse  .iqui  répondra ,  je  misse 
aulaut  qu'il  y  a  déjà  au  jeu. 

MASSEPAIN,  s.  m.  Sorte  de  piiis- 
scrie  laiie  avec  des  amandes  ))ilées  et 
<lu  MU  re.  Massepain  glacé. 

MaSSICO'1'.  s.  m.  Mélange  de  verre 
et  de  cliaux  d'éiain  ,  «ont  on  iait  le 
vernis  de  la  fait  nce. 

MASSiER.  s.  m.  Oifitier  qui  porle 
une  niasse  eu  certain!  s  cérémonies.  Les 
Jyiassiers  de  V  Université. 

MASSiF,  IVE.  adj.  Qui  est  ou  qui 
paroh  épais  et  pesant.  Ce  bâtiment  est 
trop  massj'.  Une  grosse  tour  massive.  Je 
ne  veux  pas  de  la  vai:.sdle  siniassiie,  des 
chenets  si  massifs.  De  la  menuiserie  trop 
massive. 

Massif  ,  se  dit  aussi  De  certains  ou- 
vrages d'orl.'.vrerie  qui  S(ml  de  reliel' , 
et  qui  ne  sojit  ni  creux  en  de  ans,  ni 
lourrés  d'aucune  autre  mali.^rc.  Une 
figure  d'or  massif.  Une  croix  d'argent 
mass'f. 

Au  ligure,  il  signifie  Grosfier",  lourd  ; 
et  dans  ce  tons  il  se  dil  même  de  l'es- 
])rit.  Cet  homme  a  l'espri:  bi^n  mastij'. 

Massif  ,  est  quelquelois  subslaiiliC, 
et  il  se  tiil  tTUn  cm  rage  demaM>nnerie 
iondé  en  ferre  ,  pour  porter  qneliiie 
t)iéiiestal  on  (pielqu'antrei  hose  île  sem- 
hlaiile.  Il  faut  faire  un  massif,  un  massif 
de  maçonnerie  sous  ce  piédestal ,  sous  ce 
perron. 

Il  se  dit  en  parlant  des  .Tardins,  pour 
iigr.iiicr  Un  plein  hois  ,  (jui  ne  Uùsse 
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L'!„tdepa,.ageàlayue.  C.«e«IK. 

%rrsS^SENr:t.  n-une  n,a- 
^iL  massive.  Cer  édifice  .n  trop  mas- 

'"maSsORAH  ou  MASSORK,  s  f. 
Mot  emprunté  de  l'Hébreu ,  <iu.  s.pn.he 
T  a<Uaôn.  On  appelle  ainM  un  examen 
oiriq.e  du  texte  de  l'Écnture-ba.nte  , 
ht  T." r  des  nocteurs  Jnits  ,  qu,  ont 
fxé  Fes  diflérentes  lerous  le  n„>nbre 
os  versets  ,  des  mots,  >les  lettres  ,  elc 
On  nomme'  Massorea.s .  ceux  qu.  ont 
n"vaillé  ;.  la  Massorc  ;  et  itf«sor.t.î«  - 

"^^àuË^TÎ.m.   So.te  de  bjton 


bout  que  par  l'autre.  X-o  m<.«" 
cuU    II  le  tua  d'un  coup  de  mass'.ie. 

«ccifent  fâcheux  et  ""l'^----''  "l^; /;; 
arrivé  à  quelqu'un,  on  du  ,  qu  il ^eu 
Jn  coup  dl  massue  sur  U  tête  .  que  Cest 
nn  couv  de  massue  pour  /m. 
'"uKSriC.  s.  uf.  Espèce  de  aomr.  e 
oui  vient  d'un  arbrisseau  app.-le  l.en 
Tuùè  Le  mastic  fortifie  le  «n.a.;.  Mu- 
cH^du  mastic.  Le  mastic  vient  pr.ncpa- 
Itment  de  Vil:  de  Chto. 

Il  se  dit  aussi  de  certaines  compos>- 

de  mastic  qui  imitent  le  marbre. 
'      MASTIC.VTIOX.   s.    I.   'ienne   de 
Médecine.  Action  de  nia(  lier. 

MASTICATOIRE,  s.  n,.  Tfvme  de 
Médecine.  Sorte  de  cc.mposu.on  laite 
dl  u'eurs  ingrédiens  à.res  et  p«- 
pres  à  purger  la  pituite  ,  quand  on  les 
mâche     User  de  masticatcue. 

mTsTIQUER.  V.  a.  Joindre,  colle, 
a-ec  du  mastic.  Mastiquer  des  morceaux 
'de  verre  ,  dfs  carreaux  de  vUre. 

M.sTiçtÉ,  BE.  participe.  JJesHocs 

Je  decoton  des  Indes    qui  sW-e 

nrlinairement  en  mouchoirs.  LcMasu- 
uXTd^sonnomdelavilUoùestla 

%T(sURfe.  ^.  f.  Ce  q"V-te  d'un 
bâtiment  tombé  en  ruine..  Les  hjbour. 
les  cUeaux  de  nui:  se  refirent  dans  Us 
riJus  masures.  Cétoit  autrefins  un.-  fort 
b  LnXon  .  mais  ce  nés.  plus  ^u  u,^e 
^  ure  II  n'y  c  t''"  t"'  ^"  '"asurcj. 
%se'di  lis^^rémcn?  d'Une  mc-chante 
h  "u.ition  qui  menace  rume.  Il  habne 
l:,:ckTtlemasu.-e.Ilsestretiredansune 

méchante  masure. 

M  A  T 

MAT,  MATE.  ad).  (  I-Ç  T  se  pvo- 
»  \  Oui  n'a  point  d'écl..t.  Il  ne   se 

une  couleur  mate  .  c'est-a-dire  ,   qui 

Dcrdu  son  éclat.  .  , 

*^  MxT  .  signilie  aussi  Lourd  ,  r o|  > 

"on"a';;&~i.ri.nu..c,deUbro- 


M  A  T 

derîe  d'or  ou  d'argent  qui  est  trop  ch gr- 
âce. La  broderie  en  est  riche  ,  mais  eue 
est  trop  mate.  ^ 

M  \T.  s.  m.  (Pr.  le  T.  )  Se  dit  au  leu 
des  échecs  ,  du  coup  qui  lait  gagner  la 
varlie,  en  réduisant  le  Koi  contraire  , 
nar  l'échec  qu'on  lui  .lonne,  a  ne  pou- 
Icir  sortir  de  sa  place  sans  se  me.ire 
en  m.uvel  échec.  Ko.7a  un  beau  mat. 
faire  mat.  Donner  échec  et  mat. 

Lorsqu'on  a  <l.^niié  échec  et  mat  a 
quelqu'un  ,  on  .!it  ,.  qu'«  eft  mat.  Et 
<ians  la  même  acception  ou  di. ,  Le  vo,a 
mat.  Je  m'en  rais  U  Ja.re  mat  en  deux 
coups.  l).ins  tons  ces  exemples,  Mat 
est'pris  ailiectivement.  ^ 

On  dit  figurèmeat  et  lamilierement , 
Vonner  échec  et  mat  à  r-i'h" ''"  '  i^"' 
auelquun  échec  et  mat,  pour  due  .  em- 
porter sur  lui  un  a^anIage  complet. 

\1.\T.  s.  m.  Grosse  et  longue  pièce 
de' bois  plantée  debout  dans  un  vais; 
seau,  dans  une  galère,  e.  q"! /<"";' 
ZeV  les  voiles.  \e  grand  màt.  U  ma: 

\avant.  Le  "■^"''«^^'''-'•/^  ""'/f .T- 
saine.  Le  mUt  d'artimon.  Le  mat  de  beau- 
7é  Mât  de  hune.  Monter  au  haut  du 
mit.  Monter  le  long  du  mât.  Les  cordages 
du  qrand  m.l:.  Couper  U  mât  durant^  la 
tempête.  Un  coup  de  vent  abattit  U  mat  , 
Xit  l'  •nàt-  L'amiral  porte  le  pavthon 
ZZand  mât.  Dans  ce  port  il  y  avou  tant 
tf aisseaux,  v^'on  eût  dit  juecetottuti. 

lordt  de  mâts.  Les  mâts  des  grands  rais- 

sont  les  trois  premiers  ■'»^';.""*.'',".-    „,^„, 

On  dit  li"urémenf  et  lamdieiement  , 
,Hn    hôimne    considérable    dans    SOI. 

éi.it,   dans  son   corps,  que   cest  un 
Matador.  r, 

MATAMORE,  s.  m.  Faux  brave.  Il 
lait  le  matamore  .et  ce  nest  qu'un  poltron 
■'  VIATASSlNS.  s.  m.  pi.  Espèce  de 
.lanse  boulionne.  Danser  hsMatassms. 
l\  se  dit  aussi  de  ceux  qui  «lanscnt. 

MATELAS,   s.   m.  Une  des  pnnu 


pièces  de  la  garniture 


I —  ,. 
d'un  lit , 


liâtes  ineces  ce  i.i  j^.". ■•      .  —   .      - 

l'ouve  .e  de  lutaine,  de  coutil ,  ue  toile, 
otc  remplie  de  laine  ,  de  bourre  ou  de 
Tin,  et  piquée  d'espace  en  espace. 
Grand  maïelàs.  Petit  matelas.  Bon  ma- 
.Jas  néchant  matelas,  l/n  matelas  bien 
d.r.  'Matelas  de  laine.  Matelas  de  bourre 
lanice.  Matelas  de  crin.  Faire  un  matelas. 
Tquer  un  matelas.  Rebattre  un  matelas. 
Il  va  deux  bons  matelas  a  son  lit. 
1ilvrKi.i.s,  se  dit  aussi  De  certaines 

„arni!ures  qu'on  "•«  ^ur  des  lits  de 
r  nos.  Des  matelas  pour  <.n  M  de  repos, 
les  matelas  des  lits  de  repos  sont  couverts 

'^'oiw'ipelle  aussi  MateUs .  de  petits 
«oussins  piqués  qu'un  met  aux  deux 
côtés  d'un  carrosse.  . 

MATELASSER.  V.  act.  Garnir  de 

.i„;u,ue  toile  ou  é.oite  pîT"^;;^'  j-^;;';^ 

I  .,ur  ee  en  la(  on  de  nvalelas.7UjtLa.ser 
des  chaises.  Matelasser  lejonddun  car- 

rosse.  .  . 

MATELASSÉ,  EE.  participe.     . 

WArELA.SSIER.  s.  m.  Ouvrier  qui 
lilr  ■•"ttiu!  rebat  desmaiclas. 

MATELOT,  s.  m.  Celui  qui  ser  i< 
lamauœmre  d  un  vaisseau  ^^^^  J^ 
oiù.e»  du  Pilote  Cl  du  Capitame.'£Kn 
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Matelot.    Vieux  Matelot.    Un  MateUt 
Vxpen.  I^aisseau  bien  fourni  de  Matehts 
U  avoit  cent  Matelots  sur  '"""'"'•/": 
EnrOUr  des  Matelots.  Classer  des  Mate^ 
lots.  Soixante  mille  Matelots  distribués 

^V1;"";t.  en  cariant  d'u.eWe 
navale  ,  se  dit  d'iïn  vaisseau  q  «" 
accompagne  un  plus  ii^nd  et  q  '  est 
.lestiné  ponr  le  secourir,  j:^"''/'"'' 
deux  matelots.  Matelot  de  lavant  .ou 
d-cvant.  Motelot  de  l'arriére  .  ou  dar 

""^VIELOTE.  s.  {.  Met,s  composé 
de'plusieurs  sortes  <le  poi*»""^  '  J^^e 
lés'u  la  manière  dont  ""  P'<''7''' J/, 
les  Matelots  les  accommodent  Un  non» 
Tel^Uunc  matelote.  Voilà  une  bonne  ma- 

"'1\.  MxTB,.oTE.  adverbial.   X  la 
j        •    1-,  ta.on    des   Maielots.   Des 

du^e^i  des  e  hc«\  Réduire  le  Ro.  par 
Péchec  qu'on  lui  donne,  ù  ne  pouvoir 
sort  r. le  sa  place  sans  se  meiue  e» 
nouvel  échec.  Je  vous  materai  avec  et 

^'M'.'^En,  se  dit  plus  ordinairement 
au  figuré,  e't  signiHe.'lVIortilier,  allo.bl-- 
Mat'^r  son  corps.  Mater  sa  cha.r  par  dtt 
ieùnes  ,  par  des  austérités. 
^  iT signifie  encore  figurément ,  Hum  - 
lier  ,  .battre.  jVXater  quclqu  uti.  U  tjU 
bien  maté  par  U  mauvais  ^'^"'-^  f^..^'l^, 
ajfaire.  Je  U   materai  si  Jort  .   qu  U  re 

^'''M;?rER.".'r(L'A«'l-80Garnir 
un  ntviTe  de  ses'màts.  Mater  unvau- 

'' MvTÉ  ,  ÉE.  participe.   Un  vato"- 

''MXTÉRTALISME.s.masc^Oj>im.- 
de  ceux  qui  n'admettent  pomt  d  autre 
-^îX^rïïïuS^i^rsrbelui  ou  celle 

^^^t^t^l^i.^^.  La  matérialité  de  lam. 
"'MÏTSu5!tm";i.I-aine. 


construction  ^  "",":"",,:  ':,e  II  va 
sont  la  pierre  ,  le  hois  ,  la  t""^-  .^'  ,, 
bâtir  à  a  ses  matériaux  tout  prêts.  Il 
^:r.^;e\e.,r.a,e,;a,-x.QueUpicspe- 

sonnes  disent ,  à  l'exemple  du  pei.pic, 
''oû'oUUg^^ément  d'Un  homme  jui 

l-homme  n'est  point  "-^térielU. 

11  sicuifie  aussi  Grossier,  qui  a  ou 
q,-'j:;St  avoir  beaucoup  d.^ia..^e 

te,  ouvrage  est  trop  maurieL  Cette  me 

-[^:'dirfi;;:^r;r%^hommoquj 

a  l'esprit  gr'lssier  et  pesun. ,  qu  ii  «« 
matcriei,  fort  matcriel .  que  cest  un 
'^'i^lt';;r:S  aussi  un  terme  de 
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PÉcole ,  et  est  opposé  à  Formel.  Sens 
matériel.  Sens  formel. 

En  ce  sens  il  est  aussi  substantif.  Il 
fdut  dlstinnuer  le  matériel  du  jormt:l. 

MATÉÏUELLKM  KNT.  ailv.  l'oime 
de  l'École,  qui  se  ilit  par  ra[>port  à  la 
matière  ,  et  qui  est  ojjposé  à  r'ormel- 
iemeut. 

MATERNEL,  PXLE.  adj.  Qui  est 
propre  à  la  mère  ,  qui  est  nalurcf  à  une 
jnère.  jimour  maternel.  yîJJ'ection  ma'- 
ternclle. 

On  appelle  Côté  maternel ,  La  ligne 
de  parenlè  du  colé  dr  la  mère.  Farens 
maternels,  biens  maternels  ,  J.es  parens  , 
les  biens  du  coté  de  la  mère. 

On  (lit  aussi ,  Langue  maternelle  ,  pour 
dire,  La  langue  du  l*ays  oii  Pou  esi 
ïié.  Il  ^it  honteux  de  mal  parler  sa  langue 
maternelle, 

M.ft.TEKNELLEMENT.  adv.  D'une 
manière  niarcruelle.  Cette  Jemme  ne  par- 
donne rien  à  ses  enfans  >  mais  elle  les  cor- 
rige maternellement. 

MA'TERNITÉ.  subst.  fém.  L'état, 
la  qualité  de  mère.  La  maternité  de  la 
Sainte  Vierge  n'a  pas  détruit  sa  virginité, 

MATHEMATICIEN,  s.  m.  Qui  sait 
les  Mathématiques.  Il  est  grand  Mathé- 
maticien. Je  m'en  rapporte  aux  Mathé- 
maticiens. 

MATHÉMi»  TIQUE,  s.  f.  Si-lence 
qui  a  pour  ol>iet  la  «grandeur  en  géné- 
ral,  c'est-.i-dire  ,  four  ce  qui  est  sus- 
ceptible d'aui»meutati<in  ou  de  dimi- 
nution ,  et  qui  en  considère  les  pro- 
priétés. Etudier  en  Mathématijue.  Il 
»ait  les  Mathématiques.  Instrument  de 
Mathématique.  La  Géométrie j  l'Optique, 
V Astronomie  ,  la  Musique  j  etc.  sont  des 
parties  des  Mathématiques.  Principes  , 
propositions  j  théorème  j  problème  de  Met- 
thématique.  Etui  de  Mathématique.  Il  est 
plus  usité  au  pluriel. Lepenpie  dit  quel- 
quefois ,  et  le  peuple  si-ul  ilit,  La  Ma- 
thématique j  comme  ,  la  Catoptrique. 

Il  est  quelquefois  adjeclil.  Démons- 
tration mathématique.  Opération  mathé- 
matique. 

MATHÉMATIQUEMENT,  adver. 
Selon  les  règles  des  Mathématiques. 
Cela  est  vrai  mathématiquement  parlant. 
Démontrer  mathématiquement. 

MATIÈRE,  s.  ï.  Ce  dmit  une  cliose 
est  faite.  Le  bois  ,  la  piètre ,  etc.  sont  la 
matière  dont  on  fait  les  hâtimcns.  Le  lin 
tt  le  chanvre  sont  la  matière  dont  on  fait 
les  toiles.  Le  fer  ou  la  fonte  sont  la  ma- 
tièreMont  on  fait  les  canons.  Ces  canons 
ne  valent  rien  ^  la  matière  en  est  aigre.  Cet 
t'uvrage  est  beau  ,  la  matière  en  est  riche  j 
ria'.s  l'art  surpasse  encore  la  matière.  La 
ja^on  de  l'ouvrage  coûte  plus  que  la  ma- 
tière, La  matière  et  la  forme. 

MiTiBRE,  en  termes  de  Philosophie, 
«ipiifie  ,  La  substance  étendue  et  im- 
pénétrable, et  qui  est  capablr  de  rece- 
Toli-  toutes  sortes  de  formes.  La  divisi- 
bilité dd  la  matière.  Les  propriétés  de  la 
matière. 

On  appelle  Matière  première  ^  la  ma- 
tière considérée  en  faisant  abstraction 
des  formes  dont  elle  est  susi:eptible. 

M.iïiiRE,  en  termes  de  Médecine, 
se  dit  des  excréittens  ou  déjections  du 
corps  humain.  Matière  cuite  ,  erue  ,  in- 
digeste. Matière  fécale.  Les  matières  ne 
uni  pas  liées.  Les  matières  sont  luuabks. 
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Il  se  dît  aussi  Du  pus  qui  sort  d'une 
plaie  ,  d'une  apostème.  H  ^st  sorti  beau- 
coup de  matière  de  cette  plaie. 

Matière  ,  signiHe  aussi ,  Le  sujet 
sur  lequel  on  écrit,  on  parle.  Belle  ^ 
ample j  riche  matière  à  traiter.  Mati'cte 
Siche  ,  stérile.  La  matière  d'un  discours. 
2iaiter  à  fond  une  matière.  Il  ne  faut 
pas  embrasszr  trop  de  matière.  La  ma- 
tière est  toute  di:iposée  ,  préparée.  Un  Au- 
teur judicieux  sait  bien  choisir  sa  matière. 
Il  travaille  sur  une  belle  matière ^  sur  une 
matière  ingrate.  P'oilà  bien  de  la  matière 
pour  les  l^ottes  j  pour  les  Historiens.  En- 
trer en  matière.  Une  bonne  table  des  ma- 
tières à  la  fin  d'un  livre  est  d'un  grand 
secours. 

Il  signifie  aussi,  Can.se,  sujet,  orca- 
sinn.  il  n'y  a  pas  là  matière  à  se  fâcher. 
Donner  matière  à  rire.  Il  a  donné  matière 
de  parler  a  bien  des  gecs.  Il  n'y  a  pas  mâ- 
tine de  querelle  ,  matière  de  procès.  C'est 
matière-  de  confession.  Il  a  donné  matière 
à  ce  disccurs,  En  ce  sens  il  s'cnipluie 
sans  article. 

On  appelle  Matières  d'or  et  d'argent  j 
Les  espèces  iondues,  les  linguts  et 
barres  émi>l(>yées  ponr  la  i'abncation 
lies  ,ïTi(mnoies.  On  doit  porter  ces  ma- 
tières à  la  monnoîe. 

On  appelle  dans  les  manulactures  , 
Matières  premières  ^  les  matières  aTaiit 
qu'elles  soient  mises  en  oeuvre. 

-Matière  ,  se  dit  aussi  par  (•]>posi- 
tion  à  Esprit.  S'élever  au-c'essus  de  la 
matière.  Dégagé  de  la  matière. 

On  dit  d'Un  lionnne  qui  a  l'esprit 
grossier,  qu'//  TSt  enfoncé  dans  la  ma- 
tière J  i\nll  a  la  forme  enfoncée  dans  la 
matière.  Il  est  familier, 

Kî-  MATIÈRE,  atlv.  jEn  l'ait  tle . . .  . 
Quand  il  s'agit  de....  Un  matière  de 
guerre.  En  matière  de  procès.  En  matière 
civile ^3  en  matière  criminelle. 

MÀ.TIN.  s.  m.  (I.'A  est  long.) ï^spèce 
lie  chien  servant  ordîiiaireineRtà.ga('der 
une  cour  ,  à  garder  an  troupeau  ,  et  :i 
d'autres  usages  domestiques.  Gros  mâ- 
tin. Petit  mâtin, 

M\TXN  ,  est  aussi  un  terme  d'in- 
jure ,  qui  se  dit  d'Un  Womme  nial- 
iait ,  maihàti.  Voye^  ce  gros  mâtin.  Cest 
un  laid  mâtin  j  un  vilain  mâtin.  Il  est  po- 
pulaire. 

MATIN,  s.  m.  La  première  partie 
du  jour,  les  j-Yendères  heures  du  jour. 
lise  lève  de  bon  matin  ,  de  grand  matin. 
L'étoile  du  matin.  La  prière  du  matin, 

11  sVmplole  aussi  adverbial-'inent.  // 
s'est  levé  matin  ^  fort  matin  >  très-matin. 
Matin  et  soir. 

On  dit  ,  Demain  au  matin.  "Et  pîiis 
ordinairement  ,  Demain  matin. 

On  dit  aussi  lamilièrement  ,  J'irai 
vous  voir  un  de  ces  matins.  On  ira  chc^ 
lui  un  beau  matin  _,  pour  sjoniiier  ,  Un 
jour  ,  un  temps  qui  n'est  pas  réglé. 

Onihi  enPocsie.  Les  portes  du  matiuj 
pour  dire,  L'aurore  ou  le  levant. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
fin  el  précautionné,  c^ii'Il  faudroit  se 
lever  bien  matin  pour  le  surprendre. 

On  ilit  proverbi.'dement  ,  Q_ui  o.  bon 
roisîn  ,  a  bon  mutin  ,  pour  dire  ,  que 
Lorsqu'on  a  un  bon  voisin,  on  vit  tran- 
qudle  ihez  soi.  Et  ce  proverbe  s'appli- 
que en  général  à  tous  le*:  avantages 
qu'on  peut  tirer  d'un  bon  voisim. 
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On  dit  pro\erlj)alenient,  Rouge  au 
soir  J  blanc  au  matin  ,  c'est  la  journée 
du  pèlerin  ,  pour  dire  ,  que  Le  ciel 
rouge  le  soir  et  blanc  le  matin  ,  pre- 
saf;e  un  beau  temps. 

Il  se  prend  aussi  pour  Tout  le  temps 
qui  s'éroule  dejinis  le  moment  où  on  se 
levé  jusqu'à  l'hiure  du  diuer.  Il  tra- 
vaille tout  le  malin  ,  et  laprès-dinée  il 
se  repose.  A  quoi  employez-vous  tout  le 
matin  !  Il  déjeûne  tous  les  matins. 

Il  se  prend  encore  pour  tout  le  temps 
qui  s'écoule  depuis  muiuit  jusqu'.i  midi. 
Ainsi  on  ilit ,  Une  heure  du  matin,  troie 
heures  j  quatre  heures  j  cinq  heures  du 
matin  ,  et  ainsi  jusqu'.i  O'ne  heures  du 
matin. 

MATINAL,  ALE.  adject.  Qui  s'est 
levé  malin,  l^'ous  êtes  bien  matinal  au- 
jourd'hui. Elle  n'est  pas  si  matinale. 

On  dit  poéliquemeuf ,  ['Aube  mati- 
nale J  pour  (lire  ,  L'aurore. 

AIAI'INÉE.  s.  I.  La  partie  du  matin 
qui  s'étend  depuis  le  point  du  jour  jus- 
qu'à midi.  Une  belle  matinée.  Les  ma- 
tinées sont  Jraiches  en  automne.  Une  lon- 
gue mutinée.  Il  ne  fait  rien  toute  la  ma- 
tinée. Il  n'a  rien  Jait  de  toute  la  matinée. 

On  dit  bimiliérement ,  Dormir  la 
grasse  matinée  _  pour  dire,  Dormir  bien 
avant^  dans  le  jour. 

MÂTINEPv.  V.  a.  Il  ne  se  dit  au 
propre  que  d'un  matin  qui  couvre  une 
chienne  de  plus  noble  espèce.  Ce  vilain 
chien  a  mâtiné  cette  levrette.  Elle  a  été 
mâtinée  ,  elle  fera  de  vilains  chiens. 

Il  signifie  hgurément  et  populaire- 
meut ,  Gourmander  ,  maltraiter  de  pa- 
roles. Il  le  mâtina  furieusement.  Pourquoi 
vous  laissez-vous  ainsi  mâtiner  par  cet 
homme-la  ? 

MÀTi^fÉ  ,  ÉE.  participe. 

MAl'INhS.  subst.  fém.  pi.  La  pre- 
mière partie  de  l'Olfice  divnn  ,  conte- 
nant un  ceilain  iiondne  <ie  Psaumes 
et  de  Leçons  qui  se  disent  ordinaire- 
ment la  nuit.  Le  premier  J  le  second,^ 
le  trcisième  nocturne  des  Matines.  Assis- 
ter a  Matin.'s.  Il  ne  va  point  à  Matines. 
Chanter  Matines.  Il  a  dit  Matines  et  Lau- 
des. Matines  sont  sonnées.  Les  Matines 
sont  plus  longues  en  de  certains  temps  qu'en 
d'atitres. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
fort  étourdi  ,  qu'J/  est  étourdi  comme  le 
premier  coup  de  Matines. 

On  dit  (if^iirémcnt  et  proverbiale- 
ment ,  que  Le  retour  est  pire  ,  est  pis  que 
matines  ,  pour  dire,  que  I,a  suite  d'une 
mauvaise  affaire  est  pire  encore  que  le 
commencement.  Il  croyoit  être  hors  de 
ce  procès  criminel ,  mais  on  le  poursuit  de 
nouveau  j  le  retour  est  pis  que  matins. 
Et  en  menaçant  on  dit ,  Le  retour  vau- 
dra bien  matines.  . 

On  dit  aussi  dans  un  sens  contraire, 
Le  retour  vaut  mieux  que  matines. 

MATINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  e.st 
dans  l'habiinde  de  se  lever  malin.  // 
Jaut  être  plus  matineux  que  vous  n'ctes. 
Les  femmes  ne  sont  guère  ?nat'neuses, 
_  MATINIIll  ,  lÈllE.  adj.  Qui  ajip.ir. 
tient  au  matin.  Il  n'est  d'nsa^e  que  dans 
cette  phrase  ,  L'étoile  matinière. 

yATlR.  verbe  act.  Rendre  mat  de 
l'or  on  de  l'argent,  sajis  le  polir  ou  le 
brunir. 

Mati  ,  JE.  participe. 
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MATOIS,  (.n^E.  ii<!j.  llusé.  Il  est 
bien  matois.  lilL isi plus  matoise  ]ue  loiis 
Ht'  ptn«f.  Il  <>sl  Ihmilicr.  11  s'ciiipluic 
aussi  siiljslaiilivcmciit.  Cest  un finina- 
tois  j  un  n:$c  mjtois, 

MATOISLKIE.  s.  f.  Qualité  du  iiia- 
toi-;.  yoiis  ne  connjisseï  pas  sa  matoîse- 
rie.  Il  est  laiiiilier. 

Il  sii;iii(ii' aussi ,  Trompoiie  ,  four- 
Lpjio.  ydlà  une Jine  matuisfryie. 

IMATOU.  s.  lii.  Cliat  nui  n'a  pas  été 
coupi".  Gros  matou.  Un  matou  de  gout- 
tièi  , 

MATRAS.  s.  m.  Vase  de  verre  à 
long  cou  ,  dont  les  Chimistes  se  ser- 
vent. 

MATRICAIRE.  s.  f.  Plante  radiée  , 
dont  les  (leurs  sont  |)ar  boucpiels  et 
assez  belles.  On  la  culli\e  par  colle 
raison  d.ins  lesjardins.  Elle  est  chaude, 
Ci-pli.Tli((ue  et  hysléiiipie. 

MATRICE,  s.  i:  La  partie  de  la 
femme  où  l'i  niant  se  lornie  et  se  nour- 
rit. Le  col  de  la  matrice.  Les  ligamens  de 
la  matrice.  L'oii,:cc  de  la  matrice.  Cette 
femme  a  des  maux  de  matrice,  l'^apeurs  d<: 
matrice  ;  te  tpi'oti  appelle  ciuiniiiiué- 
inent  ,  Maux  de  mire.  Ulcère  lI  la  ma- 
trice. 

Il  se  dit  aussi  Des  animaux,  fa  ma- 
triced'une  cavale. Lamatrice  d'une  ciiii.nne. 
Matrice  ,  s'einpUùc  en  JMinérjilo- 
eio  ,  pour  tlésii;uer  le  lieu  on  la  subs- 
tance oiisetoru'uut  certains  uiineraux. 
Les  marcassites  sont  les  matrices  des  mé- 
taux, 

M-VTBICES,  en  ternie  d'Imprimerie, 
signifie,  Les  moules  dans  lesquels  on 
lond  les  caractères. 

Matrice,  se  dit  aussi  Des  carrés 
des  nu-dailles  ou  monni>  es  gravés  avec 
le  piiin<  on  ,  et  des  orignaux  ou  étalons 
des  piiids  et  mesures. 

M  ATRicK  ,  s'emploie  aiissi  adjective- 
ment; et  l'on  appelle  i'g/ùt:  matn'ci; , 
Celle  qui  est  comme  la  mère  de  quel- 
ques autres  Eglises. 

On  appelle  aussi  ligurément  j  Langue 
matrice  ^  Celle  qui  n'est  dérivée  d'au- 
cune antre,  et  dont  quelques  autres 
sont  dérivées.  Le  Grec ,  l'Arabe  sont 
des  Langues  matrices. 

On  ap]>elle  encore  Couleurs  m.atrices  , 
Les  couleurs  simples  qui  servent  à  en 
composer  il'autres. 

MATRICULE,  s.  f.  Le  regitre,  la 
liste  ,  le  rôle  dans  lequel  on  écrit  les 
rimis  lies  personnes  qui  entrent  dans 
quelque  Suciété  ,  dans  quelipu-  Cuni- 
■  jjagnie.  Le  nom  de  cet  Avocat  n'est pc-nc 
dans  la  matricule.  La  matricule  des  Ren- 
tiers de  l'Hvtcl-de-  Ville.  Il  faut  qu'il 
montre  sa  matricule.  Du  jour  de  ta  matri- 
cule. Ll  a  payé  son  droit  de  matricule. 
On  aii|'elle  Matricule  de  l'Umpire  , 
Le  ilénouibrcment  des  Princes  et  des 
Élat.s  qui  ont  séance  aux  Diètes  de 
l'Emiiire.  Ll  a  été  mis  dans  la  matricule 
de  l'Bmpire. 

MATRIMONIAL,  ALE.  adj.  Terme 
de  Pratique.  Qui  appartient  au  ma- 
ri-if^e.  Il  n'est  uiière  il'usage  qur  dans 
ces  phrases  ,  i2fiestions  matrimoniales. 
Cause  matrimoniale.  Conventions  itilHri- 
moniûles. 

MATRO^'E.  s.  f.  Sane-f<-mme  que 
les  iu^es  nomment  tiaus  certains  ]m>- 
cès  pour  >  ibiler  les  lémmes.   Un  a  jugé 
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sur  le  rapport  de  la  Matrone.  Les  Ma- 
trones ont  été  appelées  pour  voir. . . .  pour 
visite.:...  Il  n'est  d'usage  qu'en  termes 
de  Pratique. 

On  ilit  aussi.  Matrone  Romaine,  yoiir 
dire,  Une  Dame  Romaine;  et  il  ne 
s'emploie  guère  qu'eu  parlant  des  an- 
ciennes Dames  Romaines. 

-AlATTE.  s.  1.  Voye{  Herbe  du  Pa- 

RAGUAI. 

MATURATIF,  IVE.  adject.  Il  se 
dit  Des  médiciunens  qui  hâtent  la  for- 
mation de  la  matière  purulente  d'un 
abcès . 

MATURATION,  s.  f.  Progrès  suc- 
cessifs des  fruits  vers  la  maturité.  Ce 
temps  est  contraire  à  la  m.aturation  des 
fruits. 

JIÀTURE.  s.  f  coll.  L'assemblage 
de  Ions  les  mâts  d'un  vaisseau.  La  mâ- 
ture de  ce  vaisseau  est  très-bonne. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  le  bois  propre 
à  faire  des  mats.  On  tire  beaucoup  de 
mâture  de  Noiwigc.  Faire  venir  de  la  mâ- 
ture du  Canaiîa. 

On  dit  (|u' i/n  bois  est  propre  à  la  mâ- 
ture, pour  dire  ,  qu'il  est  propre  à  laire 
des  mâts. 

JMÀTURE  ,  se  dit  aussi  de  l'art  de 
nuïter  les  vaisseaux.  Ce  Constructeur  en- 
tend bien  la  m,iture. 

MATURITE,  s.  f  L'étal  où  sont  les 
fruits  quand  ils  sont  milrs.  Parjaite 
maturité.  Ce  fruit  ne  viendra  pas  à  matu- 
rité. Ce  fuit  est  a  son  point  de  matu.ité. 
On  dit,  en  pari. ut  u'un  abcès,  qu'i/ 
est,  ou  qu'iZ  n'est  pas  à  son  point  de 
maturité. 

On  dit  figurément  d'Une  alfaire  , 
<\WElk  est  en  sa  maturité,  pour  dire, 
qu'Elle  est  en  état  u'étre  conclue  , 
achevée. 

Ou  dit  aussi  figurément,  La  maturité 
de  l'âge  ,  pour  due.  L'état  de  consis- 
tance et  de  force  in'isont  communément 
les  hommes  à  un  certain  âge. 

On  dit  aussi,  Maturité  d'esprit ,  pour 
si"uilier  L'état  d'un  esprit  mûr,  formé, 
so^ide  ,  etc.  Son  style  acquerra  de  la 
maturité. 

On  dit  figurément,  Avec  maturité, 
pour  dire  ,  Avec  circonspection  et  ju- 
uoment.  Apris  qu'on  eut  délibéré  avec 
maturité ,  avec  grande  maturité,  avec  la 
maturité  requise.  Au  li^u  daller  légère- 
ment dans  cette  affaire  ,  il  faudra  y  pro- 
céder avec  maturité. 

MATUTIN  AL  ,  ALE.  adj.  Qui  ap- 
partient au  maiiu.  Il  est  peu  usité. 

BI  A  U 

MAUDIRE.  V.  a.  Je  maudis,  tu  mau- 
dis ,  il  maudit,  l^tus  maudissons  ,  vous 
maudisseï  ,  ils  maudissent.  Je  maudissois. 
Qu'il  maudisse.  Maudissant.  Dans  t(mt 
le  reste  ,  il  se  conjugue  comme  Vire. 
Faire  des  imprécations  conti'e  quel- 
qu'un. Le  Cliristianisme  déjcnd  de  n.au- 
dire  ses  persécuteurs.  11  maudit  tous  les 
jours  ceux  .jui  lui  ont  donné  de  mauvais 
conseils.  Il  se  dit  aussi  des  choses.  U 
m.aud'it  le  jour  et  l  heure  que  ....  Maudire 
sa  destinée. 

Quand  on  dit  que  Dieu  maudit,  ce 
mot  signifie,  Ré|noiivcr  ,  abandonner. 
Dieu  a  maudit  toute  cette  péiiérativn.  Cet 
homme  a  été  maudit  de  Vit,u. 
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MAtrriT  ,  iTE.  participe.  __  ' 

En  plusieurs  phrases  ,  il  signifie  , 
Très- ma«\ais.  Un  maudit  chemin.  Un 
temps  maudit.  Un  maudit  jeu.  Un  maudit 
livie.   Un  maudit  métier, 

11  est  quelqtu'lois  substantil ,  comma 
en  cette  phrase  de  rf.vaiigile  ,  AlUi  . 
maudits  ,  au  feu  éternel, 

aiAUDIS.SON.  s.  m.  Malédiction. /e 
me  moque  de  tous  vus  maudissons,  ll  est 
familier. 

.M  AUr.RÉER .  V.  n.  Détester,  jurer. 
//  ne  fait  que  jurer  et  maugréer  ,  quand 
il  est  en  colère.  Il  jure  ,  il  maugrée.  Il 
est  populaire. 

MAUPITFUX,  EUSE.adj.  Ce  mot 
signilioit  anciennement.  Cruel  ,  impi- 
toyable ,  nuiis  depuis  il  s'est  tlii  dans 
celte  phrase.  Faire  ie  maupiteux  ,  pour 
dire.  Faire  le  misérable,  se  plaindre, 
se  lamenter  ,  sans  en  avoir  autant  de 
sujet  qu'on  le  veut  faire  paroilrc.  U 
vieillit. 

MAURE.  Voyei  More. 

MAUSOLÉE,  s.  m.  Tombeau  dis- 
tingué qu'on  élève  pour  que  que  per- 
sonne consiiiérable  :  ce  nom  vient  du 
tombeau  qu'Artemise  fit  ériger  à  son 
mari  Mausole.  On  lui  a  dnssé  un  su- 
perbe mausolée  ,  un  beau  mausolée  ,  un 
mausolée  de  marbre. 


Ou  appelle  aussi  improprement  Mau- 
solée ,  La  représeulalion  qu'on  dresse 
dans  les  Eglises  pour  les  services  des 
Princes,  et  autres  personnes consiiléra- 
bles.  Le  mausolée  étoit  orné  d'un  grand 
nombre  de  lumièies.  Vvy.  CiTafalque. 
MAUSSADE,  adject.  des  2  g.  Désa- 
gréalde,  de  mauvaise  grâce.  Cet  homme 
est  maussade.  11  est  maussade  en  tout  ce 
qu'il  fait. 

On  le  dit  aussi  de  quelque  ouvrage 
mal  lait,  mal  construit.  Cet  habit  est 
fort  maussade.  Ce  bâtiment  est  maussade. 
MAUSSADEMENT.  adverb.  D'une 
manière  maussade.  11  fait  tout  mausta- 
dement. 

MAUSSADFRIE.  s.  fém.  Mauvaise 
oràce ,  la^on  ilésagréable.  Elle  est  belle, 
mais  elle  est  d'une  maussaderie  insuppor- 
table. 

MAUVAIS  ,  AISE.  adj.  Méchant  , 
qui  n'est  pas  bon.  Il  se  dit  première- 
luent  Des  choses  qui  ont  quelque  vice 
on  quelque  (.étant  essentiel,  tant  au 
physique  qu'au  nnual.  Jiiauvais  pain. 
Mauvais  vin.  Voil.i  de  mauvaise  eau. 
Mau\ a'ts  repas.  Mam  aise  chère.  J\lauvais 
bruit.  Mauvais  rinom.  Mauvais  visage. 
L'air  est  mauvais  dans  ce  Pays.  Cet  homme 
a  mauvais  .^ir.Jiiauvaise  cause.  Une  mau- 
vaise année.  Mauvaise  coutume.  Mauvaise 
humeur.  Mauvais  temps.  Un  mauvais  che- 
min. Mauvaise  parole.  Mauvais  homme. 
Mauvaise  icmmc.  Mauvaise  habitude. Une 
mauvaise  bête.  Mauvais  goût.  Mauvais 
sentimer.t.  Jitauvaise  cdiur.  Mauvaise  Ja- 
jon.  Mauvaise  mine.  Mauvaise  rencontre, 
l'ous  jaites  la  un  mauvais  métier.  C'est 
im  m.iuvais  1  cintre.  Un  mauvais  Poïte, 
Un  mauvais  Orateur.  Il  est  de  mauvaise 
joi  ,  de  mauvais  compte.  Mauvaise  tète. 
Mauvaise  phrase.  Une  mauvaise  lafon  de 
parUr.  Il  s'est  tiré  d'un  mauvais  pas.  Il 
est  en  mauvais  étùt  ,  en  mau\aise  santé, 
en  n:au^aise  postttre. 

On  appelle  le  i\\:\]>\p  ,  Mauvais  Ange, 
Mauvais,  i-t!nilie  quclquelois,  Nui- 
sible I 
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riWe  ,  itimminode  ,  qiii  caii5C  du  mal. 
J'excès  d'applicatïun  est  mauvais  à  la 
&ajiîé.  Le  serein  est  mauvais  aux  vieil' 
lards.  le  fruit  est  mauvais  pour  de  cer- 
tains estomacs. 

IVItuvAis  ,  so  prrntl  encore  pour  Si- 
nislie,  inalhenieux  ,  luupstp,  qui  |nt!- 
5aiif  <|uel()ue  mal.  Mauvais  augure,  f.lau- 
vais  présage.  J\lauvaise  physionomie. Mau- 
vais pronostic. 

Quand  on  l'emploie  avec  la  négative, 
iJ  signifie,  Assez  bon,  iniiuie  fort  bon, 
selon  le  ton  qii'on  y  donne.  Les  vins  ne 
sont  pas  mauvais  cette  année.  Cela  n'est 
pas  mauvais  pour  la  santé.  Que  vous  sem- 
ble de  ce  ragoût  .■'  Il  n'est  pas  mauvais. 
J'ai  vu  des  vers  de  sa  façon  ^  qui  n'étaient 
pas  mauvais.  Il  n'est  pas  en  mauvaise  pos- 
ture à  la  Cour.  Cela  n'est  pas  si  mauvais. 
On  dit.  Les  temps  sont  mauvais  ,  pour 
marquer  Un  temps  de  trouble  ,  de  di- 
sette ,  d'oppression. 

On  dît  ironiquement  et  i'amilière- 
inent  ,  Cela  n'est  pas  mauvais  j  ce  que 
vous  dites  là,  pour  dire, Qu'où  le  trouve 
mauvais. 

On  ilit ,  qu'On  trouve  une  chose  mau- 
vaise ,  pour  dire,  qu'On  ne  la  trou^  e   J 
pas  .À   son  iioùr.   Je  trouvai  cette  sauce 
fort  mauvaise.  J'ai  trouvé  ce  vin  mauvais. 
Cette  médecine  est  fort  mauvaise. 

On  dil  ,  Aller  en  de  mauvais  lieux  , 
hanter  des  femmes  de  mauvaise  vie  ^  pour 
dire.  Aller  en  des  lieux  de  débauche  , 
hanter  des  lenunes  prostituées. 

Il  faut  remarquer  qu'encore  que  ^/au- 
rais et  Méchant  soient  ordinairement 
synonymes,  néanmoins  Méchant  est  un 
peu  plus  fort  et  plus  odieux  que  Mau- 
vais. 

On  dit  en  ce  sens  ,  Ccst  un  mauvais 
homme  j   une  mauvaise  femme. 

Mauvais.  Fâcheux,  danijereux  ,  qui 
veuf  laire  du  mal  à  quelqu'un.  Il  est 
mauvais.  Il  a  un  mauvais  voisin.  Mau- 
vais garnement.  Mauvais  esprit.  Le  pi*u- 
ple  dit  ,  Que  cet  enfant  est  mauvais  ! 

Ou  dit ,  Faire  le  mauvais  ,  pour  dire  , 
Menacer  lie  battre  ,  menacer  de  laire 
thi  <lésordre.  Il  est  du  style  ianiilier. 

On  dit  ,  Frer.dre  un:  chose  en  mau- 
vaise part  t  l'interpréter  ,  l'expliquer  en 
mauvaise  part ,  pour  dire,  La  prendre 
en  mal  ,  lui  donner  uti  sens  lacheux  , 
un  sens  malin  ,  s'en  fàciier. 

Mauvais  ,  se  jiretid  aussi  substan- 
tivement. Il  faut  prendre  le  bon  et  le  ma:.- 
vais  d'une  affaire.  Il  est  difjicïle  à  con- 
tenter j  et  ne  voit  jamais  que  le  mauvais 
d'un  ouvrage. 

Mauvais,  .s'emploie  aussi  adverbia- 
lement; et  l'on  (lit  ,  Sentir  mauvais  ^ 
pour  dire.  Rendre  ,  exhaler  une  mau- 
vaise odeur.  Cette  viande  est  corrompue  , 
elle  sent  mauvais.  Il  sent  bien  mauvais  ici. 
On  dit  aussi  adverbialement.  Il  j  ait 
inauvais  J   pour  ilire  ,   Il  est  daufjereux 

*le Il  fait  mauvais  inarciier  dans 

ttn  temps  de  glace. 

On  dit  aussi  simplement  ,  Il  fait 
incuvjii,  pour  dire  ,  11  fait  vilain  temps. 
On  <lit,  'l'rouver  mauvais,  pour  dire  , 
Désapprouver.  Ne  trouve^  pas  mauvais 
qut  je  prenne  la  liherté ,  si  je  prends  la 
liierté.  Je  suU:  assuré  qu'il  ne  le  trouvera 
pas  mauvais.  Il  m'a  refusé  la  porte  ,  son 
maiire  le  trouvera  mauvais. 

iVIATJ\^£.  s.  I.  Plimic  médiciualc. 
Tome  II.     * 


MAX 

MAUVIETTE,  s.  fém.  Espèce  d'a- 
louette.   Une  douzaine  de  mauviettes, 

MAU\  IS.  substant.  mascul.  Petite 
espèce  de  prive  ,  la  meilleure  de  tou- 
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tes  a  manger. 

MAX 

M.\XILLAIRE.  adj.  des  2  p.  (  On 
pr.  lesdeuxL,  mais  sans  les  mouiller). 
Terme  tI*\natomie.  Qui  apjiartient  aux 
mâchoires  ,  qui  a  rapport  aux  mâchoi- 
res.  Glandes  maxillaires, 

MAXIME,  s.  f.  Proposition  géné- 
rale qui  S('rt  de  principe,  de  ionde- 
ment,  de  règle  ,  soit  en  quelques  Arts 
(Ui  Sciences  ,  soit  en  matière  île  con- 
duite. Maxime  générale.  Alaxime  fon- 
damentale. Bonne  maxime.  Mauvaise  ma- 
xime, fausse  maxime.  Dangereuse  ,  per- 
nicieuse maxime.  Le.';  maximes  de  la  Mo- 
rale, Le.-!  maximes  de  la  Politique,  Ma- 
xime d'Etat,  Cest  une  maxime  reçue  par- 
mi les  Théologiens  ,  parmi  les  Casuis:es, 
Suivre  de  certaines  maximes.  Chacun  a 
ses  maximes.  C'est  là  sa  maxime.  Il  a  fait 
telle  chose  contre  sa  maxime  ordin.iire. 
Cela  est  bon  dans  les  maximes  d'un  tel. 
Suivant  ,  selon  ses  maximes, 

Maxime  ,  en  termes  de  Musique, 
se  dit  d'Une  note  qui  vaut  elle  seide 
quatre  mesures.  On  n'emploie  plus 
j^uère  la  maxime  ;  ou  prétère  de  rem- 
plir chaque  mesure  tle  blanches  acco- 
lées par  des  liaisons. 

JMAXIMUM.  s.  m.  Terme  de  Ma- 
thématique emprunté  du  Latin.  On 
s'en  sert  pour  exprimer  le  pins  haut 
det^ré  auquel  une  grandeur  puisse  at- 
teiiulre.  On  l'applique  cpieUiuetbis  ."i 
d'autres  objets  dans  la  ccmversation  et 
dans  des  écrits.  Ce  dévouement  est  le 
Maximum  de  la  Vertu.  Cette  phrase  est 
le  ^laximnm  du  ridicule.  Le  Maximum 
d'une   marchandise. 

M  A  Y 

MAYENNE.  Voy.  Méi-ongène. 

M  A  Z 

MAZETTE.  s.  f.  Méchant  petit  che- 
val. Il  était  monté  sur  une  méchante  pe- 
tite ma\e:te  ,  sur  une  vieille  ma{ettc.  Pi- 
quer la  manette. 

C'est  aussi  un  terme  de  mépris,  dont 
on  se  sert  priiicii>alement  contre  un 
homme  qui  ne  sait  pas  jouer  à  quel- 
que jeu  qui  ilemantle  de  la  combinai- 
son ou  de  l'adresse.  ïl  ne  sait  pas  jouer  , 
c'est  une  manette  j  vous  le  gagnere{  a  coup 
sûr, 

M  E 

ME.  s.  des  2  g.  Pronom  personnel , 
oui  siiinilie  précisf'mient  la  mêmechose 
que  Je  et  que  1*101 ,  mais  qui  ne  s  em- 
ploie que  comme  régime  ilu  verbe  : 
tantôt  régime  sim]de,  comme ,  Vous 
me  soupçonne^  mal-à-propos  ;  tantôt  ré- 
eime  composé,  où  la  préposition  à  est 
sousentendue.  Vous  me  donn.'i  un  sage 
conseil, 

U  s'clide,  quand  le  verbe  suivant 
comiiK'Ucc  par  une  voyelle.  Vous  m'ai- 
me^.   Vous  m'avei  secouru, 

Ils'éEde  aussi  devant  les  particules 


y  et  en.  Passons  à  laportc  d'un  tel,  vous 
m'y  laisserez,  JVe  m'en  parlei  plus. 

Par  les  exemples  précédens,  on  voit 
que  ce  pronom  me  va  toujours  devant 
le  verbe.  C'est  une  loi  qui  n'a  d'excep- 
lion  que  lorsqu'il  se  rencontre  tout  .1 
la  lois,  1".  Q"^ ''^ '''^f '"' ^*' ^  ^''"I*" 
ratif.  2".  Que  la  phrase  est  affirmative. 
S°,  Que  la  particule  en  suit  immédia- 
tement le  pronom.  J'ai  besoin  de  sag?s 
conseil.: ,  donne\-m'en.  V'ous  tnave\  mis 
dans  l'embarras  ,  retirez-m'en. 

Quant  à  la  particule  y  unie  au  pro- 
nom me ,  elle  ne  se  met  jamais  après  le 
verbe.  On  dira  bien.  Vous  m'y  atten- 
dre^ ,  je  vous  prie  de  m'y  mener;  mais 
ou  ne  dira  pas  ,  Attendc^f-m'y  ,  mesu::;- 
m'y  ;  il  faut  dire  ,  Attende\-y  moi ,  mi- 
nc{-y  moi, 

M  E  A 

MÉ\NDRE.  s.  m.  On  se  sert  quel- 
quefois de  ce  mot  en  Poésie  ,  pour 
(lire  ,  Les  sinuosités  d'une  rivière.  Ce 
nom  leur  vient  du  fleuve  Méaaùrc  qui 
eu  a  beaucoup. 

:\I  E  C 

MECANICIEN,  sub.  m.  Qui  sait  !.^ 
Mécanique.  Il  faut  qu'un  Mécanicie:i 
soit  bon  Géomètre. 

JVIÉCAMQUE.  s.  f.  La  partie  des 
Mathématiques  ,  qui  a  pour  objet  les 
lois  du  mouvement,  celles  de  l'équi- 
libre ,  les  Ibrces  mouvar.tes,  etc.  Il  en- 
tend bien  la  mécanique.  Il  a  appris  les 
mécaniques,  La  mécanique  démontre  la 
force  du  levier. 

Il  se  prend  aussi  pour  la  structure 
naturelle  ou  artilicielle  d'un  corps  , 
d'une  (hose.  La  mécanique  du  corps  hu- 
main, La  mécanique  des  animaux,  La 
mécanique  d'une  montre.  Je  ne  comprends 
pas  la  mécanique  de  cette  machine, 

Mi;i:anique.  adj.  des  2  g.  Se  dit  des 
Arts  iiui  ont  principalement  besoin  du 
travail  de  la  ina\n.  On  divize  les  Ans 
en  Arts  libéraux  et  en  Arts  mécaniques. 
La  Menuiserie  ,  la  Serrurerie  sjnt  des 
Atjs  mécaniques, 

11  signifie  aussi,  Ignoble.  Un  métier 
bien  mécanique. 

11  signifie  aussi ,  Qui  est  conforme 
aux  loix  de  la  mécanique.  Explication 
jnécanique  de  l'économie  animale, 

MÉCANlQUEMEiST.  adv.  D'une 
f'afon  mécanique. 

MÉCAISISME.  s.  m.  La  structure 
d'un  cor]is  ,  suivant  les  lois  de  la  mé- 
c.mique.  Le  mécanisme  de  V  Univers. 

On  dit  iigurément.  Le  mécanisme  du 
langage,  pour  exprimer  la  structure  ma- 
térielle ,  l'.anangement  organique  de,* 
éléiuens  de  la  parole ,  considérés  in- 
dépendauiment  de  la  pen.sée  ;  et  Le  Mé- 
canisme des  vers  ou  de  la  prose  ,  pour  La 
lomposition  des  parties  du  vers  ou  de 
la  phrase  suivant  le  rythme  qui  est 
propre  il  l'un  ou  à  l'autre.  On  a  cc:-it 
savamment  sur  le  mécanisme  du  langage. 
Des  Po'Ctes  médiocres  ont  asseï  bien  connu 
le  mécanisme  du  vers, 

BIÉCÉNE.  substant.  mas.  Nom  pro- 
Ae  qui  est  devenu  appellatif,  et  qui 
se  dit  d'Un  honiuie  qui  euc<mrage  les 
Sciences  ,  les  Lettres  et  les  Arts  ,  jiar 
cblimc  pour  ceii>w  qui  les  cullivciil.  Le 
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titre  di  Mécîne  ut  sauront  prostitué  ou 
usurpé. 

MÉCHAMMENT,  a.lv.  Avec  mi- 
<  liauceti;.  //  j  dit  cela  méchamment.  Ce 
fait  cr.t  triS-iitéchammcnt  inventé. 

MÉCHAJVCETlv.  s.  f.  Penchant  .1 
iiiirc  (lu  ma!.  La.  méchanceté  de  son  ca- 
ractir:.  Cet  hommi  est  plein,  de  méchan- 
teté.  Il  l'a  fait  par  méchanceté  ,  par  pure 
méchanceté.  Une  action  pleim  de  noirceur 
et  de  méchanceté. 

Il  si^nificaussi,  Action  im-cliante.  Il 
a  fait  j  il  a  commis  une  horrible  méchan- 
ceté, liléchanccté  noire.  Qui  a  jamais  en- 
tendu parler  d'une  telle  méchanceté  .■*  Il 
li  fait  mille  méch:inc:tés. 

MÉCHANCKTK,  .sc  (lit  anssi  faniiliù- 
rcmeiit  Do  l'opiniàtrctù  dci  enl.ins. 
yoyei  la  méchanceté  d.:  cet  enfin:. 

MÉCHAIST,  ANTE.  adj.  Mauvais, 
q'.ii  n'est  pas  I)on ,  (]ui  nf  vaut  rien 
lians  son  j^cmr.  Méch.ime  terre.  Mé- 
chant bois.  Méchant  Pays.  Méchant  che- 
min. Méchant  cheval.  Méchante  monture. 
Jléc/iante  viande.  Méchant  vin.  Méchant 
ripas'.  Méchant  drap.  Méchant  habit. 
Méchante  toile.  Méchant  Avocat.  Mé- 
chante c.:use.  Voilà  un  méchant  livre.  Ce 
Poète  fait  d-:  méchans  vers.  C'est  un  nié- 
cnam  Orateur. 

II  sionifie  encore  ,  Qui  manque  ilc 
probité,  qui  est  conrraii'e  à  la  justice. 
Méchant  homme.  Méchante  femme.  De 
méchantes  gens.  Méchante  intention.  Mé- 
chant Juge,  Cest  une  méchante  action. 
C'est  un  méchant  esprit.  Un  méchant  des- 
sein. 

On  (lit  ,  qu'C/n  homme  a  méchante 
physionomie  ,  méchante  mine  ,  (tu  bien 
une  physionomie  méch-jnte  ,  la  mine  mé- 
chante 3  un  caractère  de  physionomie  mé- 
chant ,  pour  dire  ,  qu'il  a  la  iiliysio- 
noniie  ,  la  mine  (i'iin  mécliaut  nomme. 
<ïn  dit  aussi  quelquei'oi'f ,  qu'i/n  homme 
a  méchante  mir.e  j  peur  dire  seulement , 
qu'il  a  l'air  ignoble  et  bas. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  est  de  méchante 
humeur,  pour  dire,  qu'il  est  d'humeur 
tliagrine. 

Ou  dit  d'Une  personne  médisante  , 
que  C'est  une  méchante  langue. 

On  dit  d'Un  homme,  qu'iZ  a  trouvé 
plus  méchant  que  lui  ,  pour  (lire  ,  Plus 
tort ,  plus  lier  ,  plus  puissant  que  lui. 
Et  on  dit ,  qu'//  m  sera  pas  si  méchant 
qu'il  dit ,  |)Our  dire  ,  qu'il  ne  fera  pas 
tout  le  mai  dont  il  menace. 

On  appelle  aussi  Méchant  ,  par  for- 
me de  plainte  Mi;ére  et  obligeante, 
Celui  qui  a  lait  ciu'elque  petite  malice  , 
on  qui  est  coupable  de  quelcjue  petite 
n('-glif;ence.  y  eus  êtes  bien  méchant  de 
vt'avoir  laissé  si  long-temps  en  peine  ^  de 
ni'avoir  fait  si  long-temps  attendre, 

MÉCHANT  j  est  quelquetois  substan- 
tif, et  si^nihe  Un  homme  de  mauvais 
(araclèrc  ,  un  luminie  vicieux.  Cest  un 
méchant.  Hanter  les  méchans.  Il  faut  fuir 
les  méchans.  Dieu  punira  les  méchans. 

On  dit  proverbialement ,  Don  cheval 
et-mechant  homme  n'amendi  jamais  pour 
aller  à  Rome,  Et,  Belle  jUie  et  méchante 
robe  trouve  toujours  .jui  l'accroche. 

On  dit  proverbialement  ,  que  Les 
hcns pît'.;sent  pour  les  méchms.  y 

On  dit  fami!i(>rement ,  Faire  le  mé- 
chant ,  pour  dire  ,  S'eijy)Ortrr  en  me- 
naces. 
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MàciiANT  ,  se  dit  fiuelquctbis  pour 
cliL'tit  ,  iiisutfisant.  l\ous  étions  dix  j 
et  nous  n'avions  à  soupir  que  deux  mc- 
chans  poulets. 

On  ilit  aussi  ,  Il  se  fait  hUn  valoir 
pour  un  mccfian:  dincr  j  qu'il  donne  tous 
les  mois;  ic  qui  sif;iùiie,  l\tur  un  seul 
dîner,  (jiiDÎqu'il  puisse  être  bon. 

MÈCilE.  s.  i.  Cordon  de  hl  ,  de  co- 
ton ,  <le  chanvre,  erc-  qu'on  met  <lans 
!es  lampes  avec  de  l'huile,  ou  donr  on 
lait  des  chandelles,  des  bougies,  des 
flambeaux  ,  en  les  couvrant  ue  suit  ^>u 
d(?  cire.  La  mèche  d'une  lampe  ,  d'un 
cierge  j  etc.  La  mèche  est  trop  grosse  pour 
une  si  petite  lampe.  Lampe  u  deux  mè- 
ches j  à  trois  mèches. 

On  appelle  aussi  Mèche  »  La  matière 
préparée  pourprcntire  lacilement  teu, 
comme  linj^e  th'iui  -  brûh; ,  éponge, 
ajnadou  ,  etc.  Il  faut  j'aire  de  la  mtche 
pour  votre  fusil,  celle-là  ne  vaut  plus 
rien.   Cette  mèche  prend  bien. 

On  a|)peUe  enct)re  Mèche  ,  Cette 
corde  latte  d'éfoupe  broyée  et  sèche, 
dont  les  Sohiats  se  servoient  ])uur 
mettre  le  feu  à  la  pondre  du  bassinet 
de  leurs  mousquets  :  les  Canonniers 
s'en  sei'>'ent  pour  mettre  le  leu  au  ca- 
non ,  et  le^  Mineurs  à  une  mine.  Un 
rouhau  de  mèche.  Mettre  la  mèche  sur  le 
Si-rpentin.  Compasser  la  mèche.  Sou/fer 
la  mèche.  Un  bout  de  mcche.  De  la  mè- 
che qui  brûle  bien.  La  mèche  est  mouillée. 
Ils  sortirent  tambour  battant  j  batU  en 
bouche  ,  et  mèche  allumée. 

On  dit  aussi  fiyurément ,  Découvrir 
la  mèche  ,  éventer  la  mèche  j  pour  dire, 
Découvrir  le  secret  ti'nn  complut.  La 
mèche  est  découverte.  On  éventa  lamé' 
che.  Il  est  ihi  style  familier. 

On  a])pelle  aussi  Mèche,    La  flrche 

spirale  li'acier  qui  est  à  un  tire-bouchon. 

La  Mèche  d'un   villcbrequin  ,   u'une 

vrille  et  autres  outils  seuiblables  ,   est 

la  partie  qui  perce. 

MÉCHLT.  s.  m.  Malheur,  fâcheuse 
aventure.  Il  est  familier.  S'il  n'y  prend 
garde  ,  il  lui  arrivera  méchef. 

MLCliEU..  V.  acr.  Terme  de  Aîar- 
chaiid  de  vin.  C'est  taire  entrer  ilaus  un 
tonneau  la  vapeur  du  soufre  brrilunt. 
JVIicnt'.  ,  ÉE.  participe. 
MECOAîPTK.  s.  m.  Erreur  de  cal- 
cul daiis  mi  compte.  Il  y  a  du  mécomp- 
te dans  votre  calcul.  J'ai  recompté  cj  sac, 
il  y  avait  du  mécompte.  J'y  ai  trouvé  du 
mécompte.  yoHà  un  grand  mccompts  ,  un 
étrange  mécompte. 

Fiî;uré]nent ,  en  parlant  d'Un  hom- 
me dont  les  grandes  espérances  ont 
el(:  tromj)ées  ,  ou  dit,  qu'i/ a  trouvé 
bien  du  mécompte. 

On  cir  aussi,  en  parlant  de  qnel- 
ru'nn  qui  a  la  réputation  d'dlïe  fort 
riche,  quoique  ses  affaires  soien.t  dé- 
rangées ,  On  le  croît  fort  riche,  mais 
quand  on  viendra  à  la  discussion  de  son 
bien  ,_  on  trouvera  du  mécompte. 

MÉCOMPTEU  ,  sK  MÉcoMrTKP.  v. 
qui  ne  s'emploie  qu'avec  le  pronom 
personïïel.  Se  tromjier  dans  un  calcul, 
dans  \V'\  compte,  yous  vous  êtes  mé- 
compte dans  votre  calcul.  Je  me  suis  mé- 
compte de  tant,  Frcne^  garde  de  vous  mé- 
compte r. 

Il  sit^TilHe  fionrément,  S.;  tromper 
,ca  (;iicî'quo  chose  qn'oa  croit  ou  qu'on 
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CSpc^re.  Si  vous  croyez  ,  si  rei/s  espértx 
telle  chose  ,  vous  vous  mécompte^.  Il  j-e 
mécompte  fort  dans  cette  affaire.  Il  s'est 
mécompte  dans  son  calcul, 

MIX'OlSiUM.  s.  m.  Se  dit  en  M.^- 
decine  ,  d'Uu  excrtiment  noir  et  ('pais 
(|ui  s'amasse  dans  Us  intestins  du  foetus 
pendant  la  i.'r(}ssesse. 

MECOMNoISSÀIîLE.  adj.  des  2  g. 
Qu'on  ne  peut  recounoiire  qu'avec  pei- 
ne. Sa  maladie  l'a  rendu  meconnoissa- 
blc.  Cet  homme  a  changé  d'humeur  j  il 
est  méconnoissabU , 

MECO^^OlSSANCE.  sul>.  f.  Man- 
(lue  de  reconnoissance  ,  de  f;ralitu(!e. 
Il  y  a  de  la  méconnaissance  dans  son 
procédé. 

MÉcoîiNoissANCE  ,  marque  plus  de 
léti-reté  et  moins  de  vice  que  l'ingra- 
titude. 

MÉCOXNOISSANT ,  ANTE.  adj. 
Qui  manque  de  reconnoissance  ,  qui 
oublie  les  bieniaits.  Il  est  fort  mécon- 
noissaht.  Il  ne  sera  pas  méconnaissant  du 
bien  que  vous  lui  feie\. 

j"\li:.CO]SAOililE.  V.  a.  Ke  pas  re- 
counoître.  //  avoit  changé  d'h,ihit  ,  je 
le  mécoumiisois.  Cet  /lu/nme  qui  étoic 
maigre  t  est  devenu  si  gras  j  qu'on  le  mé— 
cjnrwit. 

11  se  dit  aussi  d'Un  homme  de  bas 
lieu,  qui,  par  \aiiilé  ,  désavoue  ses 
parens.  Il  est  devenu  si  glorieux  a  qu'il 
méconnaît  ses  parens. 

Il  se  dit  iiDur(jinent  avec  le  pronom 
personnel,  soit  en  parlant  d'un  hom- 
me de  bas  lieu  ,  qui  avant  fait  lortuiie, 
parle  et  ajjit  comme  ue  se  souvenant 
plus  de  ce  qu'il  a  (itt;  ;  soit  en  ])arlant 
dp  celui  qui  oubliant  ce  qu'il  doil  à 
un  autre  homme  au-dessus  de  lui  , 
parle  et  açé\x  avec  hd  comme  s'il  étoit 
sou  (!'aal.  Les  parvenus  se  méconnaissent 
aisément,  l'ous  oublie^  ce  que  vous  de- 
ve{  li  7;ion  rang ,  vous  zous  méconnoiise^. 
MÉCONNU,  UE.  participe. 
MÉCONTENT,  ENTE.  adj.  Qui 
n'est  pas  satisfait  de  qiielqu'iui ,  qui 
croit  avoir  sujet  de  s'en  plaindre.  // 
est  mécontent  de  vous.  Il  s'en  est  allé 
mécjnten:.  Je  ne  veux  gas  que  vous  soyci 
mécontent. 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui  se  plai- 
gnent de  la  Cour  et  du  Ministiiie.  Ce 
courtisan  est  mécontent. 

11  se  prend  aussi  substantivement; 
et  dans  celte  accepti(ui  il  ne  se  dit 
qu'au  pluriel  de  ceux  qui  ne  sont  pas 
satisfaits  du  gouvernement  de  l'Etat, 
du  Miidslc^ie  ,  et  de  l'aiiniinistratioii 
des  allaires.  Jl  y  a  heauccup  de  mécon- 
tens  dans  cet  Etat,  Les  méconlens  com- 
mencèrent à  cabaler.  Le  parti  des  mécon- 
tens, 

MÉCONTENTEMENT,  s.  m.  Dié- 
plaisir  ,  manque  de  salisfaclioii.  Il  a 
donné  du  mécontentement  à  ses  parens  > 
de  grands  sujets  de  méccntentcment.  Le 
mécontentement  qu'on  lui  a  donné  dans  le 
parti  où  il  était ,  l'a  f.tit  changer.  J'ai 
bien  du  mécontenre.ment  de  votre  conduite, . 
MÉCONTENTÉE,  v.  act.  Rendre 
mécontent ,  donner  sujet  d'cire  mé- 
content. Cet  enfant  mécontente  ses  mai- 
Ires  ,  ses  parens.  Ce  Ministre  mécontinrj: 
tous  ceux  qui  ont  affaire  à  lui.  Il  mé- 
Ci  ntcntc  tous  les  ouvriers  qu'il  emploie,  . 
MicoK■ni^T£ ,  ùb,  participe. 
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nii-CRiiAM'.  s.  m.  Ce  terme  iVm- 
plovoil  autrefois  en  parlant  (le  tous 
l'-s  peuples  qui  ne  SOI)  t  point  île  la  Ko- 
ligion  l/lirélienne  ,  et  principalcintiit 
lies  Maliomélans.  Il  ne  se  dit  plus 
litière  (juVn  ilénicreintmt ,  et  en  par- 
lant tl'un  Chrétien  qai  ne  croit  point 
lés  ilnjinies  ile  sa  Reli<;ion,  et  qu'on 
regarile  comuie  un  impie.  C'est  un  iVic- 
creant. 

MliCROIRE.  T.  n.  Reliiser  «le  croi- 
re, ne  pas  croire.  11  neseiiitplusf^uère 
<jue  clans  celte  phrase  proverbiale  :  Il 
est  dangereux  di  croire  et  de  mécroire* 
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^lÉDAILLE.  subst.  (ém.  Pièce  île 
métal  labriqnée  en  l'honneur  «le  quel- 
que personne  illustre ,  ou  pour  con- 
server la  mémoire  de  quelque  action 
mémorable  ,  de  quelque  événement  , 
ile  ijuelque  entreprise.  On  comprend 
soirs  ce  nom  «le  médailles  ,  les  an- 
ciennes mounoies  des  Grecs  ,  des  Ro- 
mains ,  etc.  Médaille  d  or.  Médaille 
d'argent.  Mcdaille  de  cuivre.  Médaille  de 
l'ron^e  ,  de  grand  hron\e  ,  de  moyen  j  de 
petit  bronze.  Médaille  anti:jue.  Médaille 
des  derniers  temps.  Médailles  Romaines. 
Médailles  Grecques.  Médailles  du  haut 
Mmpire.  Médailles  du  bas  Jimpire.  Mé- 
dailles Impériales.  Médailles  Consulaires. 
Médaille  bien  conservée  j  entière.  Mé- 
daille a  jieur  de  coin.  MédailU  frappée  j 
moulée ,  jetée  en  sable.  Médaille  de  bas 
cr.  Médaille  fourrée.  Médaille  restituée. 
il  est  savant  en  méda'.lles.  Il  a  la  con- 
naissance des  médailles.  Il  sait  bien  les 
médailles.  Di^c.rner  les  médailles  anti- 
ques. Les  Anciens  donnaient  un  grand  re- 
lief à  leurs  médailles.  La  légende  de  la 
médaille.  Le  champ  de  la  médaille.  L'exer- 
gue de  la  médaille.  L'inscription  d'une  mé- 
daille. I^écourrir  et  nettoyer  les  médail- 
les. Suite  de  médailles.  Cabinet  de  m.édail- 
les.  On  a  battu  ^  on  a  frappé  des  médail- 
les pour  le  sacre  _,  pour  le  mariage  du  Roi. 
Histoire  par  les  médailles.  Le  revers  d'une 
médaille. 

On  appelle  Médaille  fausse  ,  Celle 
«pi'on  veut  taire  passer  pour  antique  , 
et  qui  ne  l'est  pas  ;  et  Médaille  jruste  , 
Une  médaille  qui  est  prestpie  toute 
eiiacée. 

On  appelle  aussi  en  termes  «r Archi- 
tecture ,  Médaille  ,  Certain  bas-reliel 
de  hpure  ronde  ,  sur  lequel  est  repré- 
sentée la  tète  de  quelque  Prince  ,  de 
«pielque  personne  illustre  ,  ou  quelque 
action  méiiiorable. 

On  dit  fignrément  et  proverbiale- 
nient^que  Cftfl^ue  médaille  d  son  revers  j 
pour  dire  ,  ique  Chaque  ch((*ie-ia  «leui: 
taces  ,  que  oliaquc  cUoae  aiuii  bon  £<^té 
et  un  mauvais.  i    'J    .:  . 

■  On  dit  proverbialcni«nt,qvajl<l  queN 
qu'uu  a  parlé  avantageusement  d'im 
fi(imm«  «m  d'une  aÛiuie  ,  ï'crrncç  la 
médaille  i  roye^  le  revers  de  la  médaille  , 
pour  dire  ,  Considérez  aussi  le  mal 
qu'on  en  peut  dire. 

On  «lit  j)roverbialeraent  et  iiguré- 
ment ,  il'Dm-  personne  «lont  les  iraitsi 
.•«Ouf  praivds  et  tort  marquésvque  C'est 
ttne  tête  à  médaille.  Et  d'Une  vieille 
lennne  bien  ridée,  que  Cest  une  vieille 
médaille. 
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crartifiiit ,  ou  (if  ciiivrr,  rcjïri'scntant 
un  sujet  (le  tU-votion,  que  )e  Papo  a 
l)énit<» ,  rt  .i  la<|iirne  il  a  allaché  des 
imlul^oncfs.  Médaille  d'un  tel  Saint.  Le 
Pape  lui  a  envoyc  d:s  médailles.  Il  a  cinq 
ou  six  médailles  pendues  à  son  chapelet. 
Jiénir  des  médailles.  IdèdailU  d;  sainte 
Reine  ,  de  hotrc-Damc  de  Liesse. 

31ÉD\1LLIEU.  subsr.  masc.  Peïile 
armoire  remplie  de  tiroirs  ,  <!ans  les- 
quels les  iiiétlaillcs  sont  rangées.  Mé- 
dalllier  de  bois  de  vioUtte,  Àlédailiier 
curieux. 

IMÉDATLLISTE.  s.  m.  Celui  qui  est 
cnrienx  de  uiédaillos  ,  el  qui  s'y  con- 
iioîr.  Grand  J  habile  Aléddilliste.  fameux 
Médaillisîc. 

IvlÉDAlJXON.  s.  m.  Médaille  oui 
surpasse  en  ])oids  et  en  volume  les 
médailles  ordinaires.  Médaillon  d'or  ^ 
d'argent.  Médaillon  de  bronze. 

iV3  tDAiLiox  ,  eu  termes  d'Architec- 
ture ,  sij^nilie  la  uiônie  chose  que  Mé- 
daille. 

MÉDECIN,  s.  ni.  Celui  qui  fait  pro- 
fes*iion  de  uuérir  les  mahulies.  Hoji 
Médecin.  Excellent  Médecin.  Grand  Mé- 
decin. Savant  Médecin.  Jeune  Médecin. 
Vieux  Alédecin.  Médecin  de  la  Faculté 
de  Varisj  de  la  Faculté  de  Montpellier. 
Premier  Médecin  du  Roi.  Appeler  le 
Médecin.  Il  est  entre  les  mains  des  Mé- 
decins. Il  est  abandonné  des  Médecins  , 
condamné  des  Médecins. 

Ou  dit  pioverhialement  d'Un  Méde- 
cin peu  habile  ,  ou  qui  n'ordonne  que 
des  remèdes  fort  comraims  ,  et  qui 
ti'ont  aucun  eitet,  que  Cest  un  Mé- 
decin d'eau  douce. 

On  dit  iigurément  rt  proverbiale- 
ment H  un  Jiomme  qui  se  mêle  de  don- 
ner des  remèdes,  des  conseils  aux  au- 
tres, et  ([iii  lui-même  en  a  besoin  , 
Médecin  guéris-toi  toi-même. 

On  dit  liiiuiément  et  proverljiale- 
ment,  quand  un  secours,  un  remè<le 
vient  lorsqu'on  n'est  plus  en  état  d'eu 
prolJter  ,  Après  la  mort  U  Médecin. 

On  dit  tiiiurément  en  parlant  des 
maladies  morales  ,  Cest  un  Médecin  ds 
l'âme  dont  il  a  besoin  ^  et  non  d'un  Méde- 
cin du  corps.  Le  temps  est  un  grand  Mé- 
decin. Le  rin  est  le  Médecin  de  la  mé- 
lancolie. 

MÉDECINE,  s.  f.  L'art  qui  ensei- 
gne les  moyens  de  couser\er  la  santé, 
et  de  guérir  les  maladies.  La  Médecine 
est  un  art  conjectural.  Htudler  en  méde- 
cine. Il  sait  bien  la  médecine.  Docteur 
en  médecine.  La  1  acuité  de  médecine.  Les 
Ecoles  ,4^  médecine.  Des  livres  de  méde- 
cine. Faille  Apmtijjuerj  çxcrcer  (a  médecine. 
.  ,MfcqBt:iiti> ,  jsiiiiiiiie  ayssl  Potiimi 
breuvage  ,  ou  autre  remède  .qxi'oo 
proyd  par  Iï^  bouche  pour  se  pur2<"r. 
Forte  médecine.  Médecine  légère.  Or- 
donner une  médecine.  Prendre  une  médt-- 
clne.  Prendre  m^'fi'cc/nc.  Prépa^\er  ^  faire 
une  médecine.  Ceite  (nédecine  a  bi^  opéré. 

i)\\  dit  Des  choses  qui  ont  un  i^oût 
de  drOi^ue  ,   Cela  sent  la  médecine. 

Oï), .appelle  Médecine  douce  i-^Uue  mé*- 
(]eciH(î  qui  d().ir  opérer  doutelaeiU.  sur 
celui  q^(i  la  prena.     .     , 

On  (lit  d'Uiu^  nu'dtïcitie  trop  forte , 
que  Ce.ft  une  vuSdeoine  de  chcyal^'  mé- 
d£çi:.S  covime  pour  up.  cheval,.        t    i 
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On  «lit  provtrbialcm.  Arg:r.t  comp- 
tant porte  médecine  ,  pour  «lire ,  qu'il 
vaut  mieux  recevoir  «le  l'areeiil  ccnip- 
lant  qu'une  prf)mesfie;  et  )>lus  i)articn- 
liiîrement  pour  dire  ,  Qu'on  ne  veut 
point  laire  crédit. 

Ou  dit  figurémcnt  et  familièrement, 
Avaler  la  médecine  ^  ))our  «lire  ,  Pren- 
dre son  parti ,  se  résijjner  malgré  scç 
tlégoûts.  //  lui  fallut  avaler  l.z  médecine. 

MÊDECIKER.  v.  aci.  Donner  des 
breuvafiCS  et  autres  remCde.s.  Je  ne 
vous  conseille  pas  de  vous  tant  laisser 
médeciuer.  ils  l'ont  trop  médecine.  Ils 
l'ont  tant  médecine  qu'il  en  est  mort.  Il 
est  du  style  familier. 

3Ii;i)EcixK  ,  iiî.  participe. 

ilÉniANOCHE.  s.  m.  Terme  qui  « 
passé  «le  l'Espai^nol  dans  le  François  , 
])our  sif^nifier  Un  repa^^n  çras  qui  se 
tait  après  minuit  sonné,  lorsqu'un  jour 
gras  commence  à  la  suite  «l'un  jour 
jiiaigrt^  Il  y  eut  grand  médianoche  Sa- 
medi dernier,  faire  médianocke.  l^ous 
nous  trouv.'rons  au  médianoche. 

MEDIAIvTE.  s.  1.  Terme  de  Mu- 
sique, (tii  appelle  ainsi  la  tierce  au- 
«lessus  «le  la  note  tonique  ou  princi- 
pale. Dans  le  mode  majeur  d'ut ,  mi  est 
la  médiante.  Dans  le  mode  mineur  de  la  , 
ut  est  la  médiante. 

JIEDIASTIN.  s.  m.  Terme  d'Ana- 
fomie.  Membrane  qui  est  une  conti- 
nuation de  la  plèvriî ,  et  qui  sénare  la 
poitrine  en  deux  p.arties,  l'une  a  droi- 
te ,  l'aiirrc  à  gauche. 

MEDIAT  ,ATE.  adj.  (j  et  a  ne  font 
pas  diphtongue  dans  ce  mot  et  les  trois 
suivans  ;  ils  y  lorinent  «leux  syllabes.) 
Il  est  «lu  style  ilidactique-  Qui  n'a 
rapport ,  qui  ne  tout  he  à  'une  chose 
que  moyennant  une  autre  qui  est  en- 
tre dru>:.  Jl  est  opposé  à  Immédiat. 
Cause  médiate.  Autorité j  juridiction  mé- 
diate. Pouvoir  médiat. 

MÉDIATEMEIST.  adv.  11  est  dir 
stvle  didactique.  D'une  manière  mé- 
«liate.  Cette  cau.<;e  n'agit  que  médiatement. 

MEDIATEUR,  TKICE.  s.  Qui  mé- 
nage un  acconl ,  un  accommo«!ement 
entre  deux  ou  ])lusieurs  personnes  , 
entre  diilérens  partis.  Il  a  été  média- 
teur dans  cette  affaire.  Le  médiateur  de 
la  paix.  Il  a  été  choisi  pour  médiateur. 
Il  s'est  offert  pour  mcdUiteur.  Convenir 
d'un  médiateur.  Récuser  un  médiateur. 
Vous  «2VC{  im  bon  médiateur.  Ces  deux 
partis  prirent  cette  Frinccsse  pour  média- 
trice. Elle  se  rendit  médiatrice  entre  tels 
et  tels.  Ambassadeur  médiateur  pour  la 
paix.  La  République  de  t^cnise  a  été  mé- 
diatrice. 

On  di  t ,  Nous  tivotis  un  seul  médiateur 
auprès  de  Dieu  ,  JeSVS-ChriST  Nôtre- 
Seigneur.  Jisus-CHRIST  est  le  média- 
teur  entre  Dieu  et  les  hommes. 

On  lionne  le  nom  de  Médiateur  iv  une. 
.sorte  «U?  \ev  de  quadrille;  On.  ne  jcuc 
plus  le  Médiateur, 

:\IEDIATIOK.  s.  f.  Entremise.  Cet 
accommodement  a  été  fait  par  la  média- 
tion d'un  tel  Frince.  On  s'est  servi  de 
sa  médiation.  On  a  accepté  ^  on  a  refusé 
s*  médiatiun. 

.  MEDICAL  ,  AXE.  adject.  Qui  ap- 
paniçnt  ii  la  médecine.  La  matière  mé- 
dicale. 

iVLEDICAJMEJS"T.  s.  m.  Ilcmédc  «jui 
L    3- 
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SOI  pior..!  par  \.i  bouche  ,  ou  q.n  s  np- 
tUi.iue  ext(irieiiiement  pour  la  gut-ri- 
Ln  a-un  u.al.ule.  Payer  les  med.camens 
à  l'Apothicaire  et  au  Chirurgien.  Il  a 
payé ,  tant  pour  alimcns  que  pour  med:- 

cajni.is  j  etc. 

MîiniCAMENT AIRE.  a.!;.  <Ics  i". 
Qui  traite  des  uicilicamcns.  Code  mcdi- 
cuitientairc. 

.MKDlCAAir.NTER.  v.  a.  Donner 
lies  mc.licame lis  à  un  niaUule  ,  appli- 
qiuT  lies  iiiéiliranien'i  a  uu  biesse.  il 
servit  mort  sil  n\iU  éti  bien  mcdicamen- 
té.  te  Chirurgien  a  eu  tant  pour  lavoir 
pansé  et  médicamenté. 

<»n  <lit  aussi ,  Panser  et  méd:camen- 
fir  des  chevaux.  . 

On  dit  avre  le  v'-onom  personnel. 
Se  mcdicamenter  ,  pour  dire  ,  X  au  e  îles 
Tpuiùdes.  .   .  I 

Mùnir.AMr.MTÉ,   iK.  participe. 
MHDiCAMENlEL'X,Elj.SE.  adi. 
Qui   a  la  vertu  d'un    nu^dn  anient.  ie 
Uiit  est  un  aliment  médicamenteux. 

MÉDICINAL,  ALE.  adj  Qm  sert 
de  rem.-de.  He,bc  médicinale.  //«"« 
médicinale.  Potion  médicinale.  Ce  a  est 
médicinal.    Ces  eaux  sont  médicinales. 

MEDIOCKE.  ad],  des  2  g.  yu.  est 
entre  le  erand  et  le  petit ,  entre  le  bon 
et  le  mauvais.  Une  somme  mcdiocre.  Un 
cheval  de  médiocre  taille.  Faire  médiocre 
dure.  Du  vin  médiocre.  Cela  n  est  que^ 
médiocre.  Un  esprit  médiocre.  Une  beauté 
médiocre.  Une  iortunc  medwcre.      ^ 

Lorsqu'iin  joint  l'adverbe  bien  .1  mé- 
diocre ,  il  signihe  au-dessous  du  nie- 
.liiiere.  C'est  un  esprit  bi<-n  médiocre,  li 
a  fait  une  fortune  bien  médiocre. 

MÉDIOCREMENT,  adv.  D'une  ta- 
<  on  médiocre.  Il  est  médiocrement  riclie, 
'médiocrement  savant.  Cela  n'est  que  mé- 
diocrement bien.     _  , 

MÉDIOCRITÉ,  s.  C  Etat ,  qualité 
de  ce  qui  est  médiocre.  Xa  médiocrité 
4c  sa  fortune  ,  de  son  esprit. 

On  dit ,  Il  faut  garder  la  médiocrité  en 
toutes  choses  ,  pour  dire  ,  qu'il  faut  i;ai- 
der  en  tout  un  juste  milieu. 

MÉDIRE.  V.  n.  On  dit  a  l'indicatit , 
seconde  personne  du  pluriel ,  Koi/s  mé- 
dise!. Onant  «n  reste,  il  se  conjuj-ne 
<  omme  Dire.  Dire  du  mal  de  qnelqu  un  , 
.folt  p.ir  imprudence  ,  soit  par  mab- 
vuité.  Médire  de  son  prochain.  Vous  mé- 
disez de  tout  le  monde. 

MÉDISANCE,  substant.  lem.  Uis- 
roiirs  au  désavantaoe  de  quelqu'un  , 
tenu  par  imprudente  ou  par  malignKe. 
-Orande  médisance.  Horrible  médisance. 
la  médisance  est  très-commune  dans  la 
société.  Il  se  permet  fréquemment  la  mé- 
disance. Faire  des  médisances.  Dire  une 
médisance. 

On   «lit   el'tTne   imputation   avancée 
fans  preuve  ,  que  Ctst  une  pure   médi- 
sance. ,.  _    . 
MÉDESANT  ,  ANTE.  adjcct.   Qui 
Wiédit.    Cest  un  homme   bien   médisant. 
Personne  médisante,  langue    médisaïue. 
On  dit    proverbialement    et   ligiiri- 
ment,  L'histoire  médisante  dit  telle  chose, 
>H.ur  dire,  ^ue  «Ifs  personnes  médi- 
santes répandent  telle  cl    telle  cliose. 
MÉnis.\NT  ,   est    <|uel(iuelois  sut|s- 
tanlif.  y'ous  êtes  un  médisant.  Il  ne  Jaut 
pus  croire  les  médisans. 
MEDlTATll^,  IVE-  adjett.  Qui- est 
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porté  i  la   médiiaiion.    r«t  un  esprit 
méditatif,  fort  méditatij. 

Il  se  prend  aussi  subst.mtivement. 
Les  méditatifs  en  matière  de  dévotion.  Les 
médi-atijs  sont  ordinairement  distraits. 

MEDITATION,  s.  1.  Opération  de 
l'i-sprit  ,  qui  s'applique  ."i  approlondir 
«luel.nie  sujet,  qii.'lque  mati.re.  Les 
méditations  des  Philosophes.  Apres  une 
profonde  méditation  sur  ce  sujet.  La  mé- 
ditation de  la  mort.  _  _ 

Il  se  dit  aus-^i  De  certains  écrits  com- 
posés sur  ip.elqucs  sujets  de  dévoiioii 
ou  do  pliilosopliie.  Les  méditations  de 
sainte  Thérise.  Les  méditations  de  Des- 


carres. .  ,      Y 

Il  si'niiKe  aussiOraison  mentale.  Les 
lieli"iîux  font  U  méditation.  Une  médi- 
tation d'une  heure.  Longue  méditation. 
Entrer  en  méditation.  L'heure  de  la  médi- 
tation. 

MÉDITER.  V.  a.  Occuper  son  esprit 
del'exameu  d'une  pensée,  on  de  l'exe- 
culion  U'i.n  dessein.  Méditer  une_  vente. 
Méditer  «ne  idée.  Méditer  les  règles  de 
l'éloquence.  Méditer  ce  qu'on  aura  ajaire. 
Méditer  une  entreprise,  unprojet.  Meditei 
la  luine  de  quelqu'un.  Méditer  une  bonne  , 
une  mauvaise  action.  Cet  homme  est  las 
du  morde  ,  il  médite  sa  retraite.      _    _ 

t)nl'(-niploiequeU|ueroissansregiine. 
Ce  Philosophe  passe  sa  vie  à  méditer.  Il  y 
a  des  pens  qui  ne  savent  pas  méditer,  qui 
méditent  à  la  Ughe.  Un  esprit  prompt 
rencontre  quelquefois  aussi  heureusement 
que  s'il  avoit  médité. 

On  l'emploie  aussi  avec  des  conjonc- 
tions ,  lies  pronoms  ,  des  adverbes. 

Avec  DE.  Méditer  de  bâtir;  de  re- 
prendre un  procès  suspendu  s    de  réparer 

une  faute.  

Avec  QUI ,  QCEi,.  Je  méditais  qui  je 
choisirais  pour  Médecin;  quel  remède  se- 
rait propre  à  mon  mal. 

À  Qiit  ,  .!^  QUOI ,  À  QUEL.  Méditer  a 
qui  on  confiera  un  dépôt;  à  quoi  il  Jaudra 
borner  ses  demandes  ;  à  quel  tribunal  on 
aura  recours. 

Avec  COMMENT.  Méditer  comment  on 
entrera  en  négociation;  comment onévitera 
un  danger;  comment  on  se  débarrassera 
d'un  ennuyeux.  .       „  ,      , 

Avec  oc.  Méditer  où  on  ira  d  abord  ; 
où  en  ira  ensuite  ;  où  on  s'arrêtera. 

Par  ul.  Méditer  par  où  on  attaquera 
la  place  ;  par  où  onjera  retraite. 

Avec  SI.  Méditer  si  on  continuera  d  e- 
crire  ;  si  on  préférera  le  silence. 

Avec  SUR.  Méditer  sur  une  question  , 
sur  une  difliculté  ,  sur  un  livre  ,  sur  un 
auteur,  sur  l^en'ton  ,  sur  iamt-i'aul. 

On  dit  éi;alement  bien,  Méditer  ta 
question  ,  la  difficulté  ,  le  livre  ,  1 1- 
vangiU  ,  J^ewton  ,  les  Commentaires  de 

César. 

Il  V  a  «les  occasions  ou  t'usape  prés- 
ent fie  dire.  Méditer  sur.  Méditer  sur 
Dieu  ,  sur  l'âme  ,  sur  le  monde  ,  sur  le 
temps  ,  sur  l'éternité  ,  sur  la  lune  ,  sur  le 
Cux  et  le  reflux  de  la  mer  ;  et  non  pas  , 
Méditer  Dieu  ,  l'âme  ,  etc.  l'areiUement , 
ou  médite  sur  les  propriétés  medicaUs 
d'uneplante  ,  sur  le  ca.actèred'un  hoir.me, 
sur  l'instinct  d  un  animal  ;  et  non  pas  , 
les  vropr'oUés  ,  le  carccièrc  ,  l  instinct. 

(luo.qu'ou    doive   dire  ,   Méditer  sur 

léi'''rmté  ,  on  dit  dans  le  langage  de  la 

[  cl.aii£  ,   Méiiter  les  années  eteineilcs  ; 
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c'est  une  phrase  de  la  Bible ,  qui  si- 
unilie,  Considérer  d'axante  les  récom- 
penses et  les  peines  d'une  vie  a  venir. 
MÉniTin  ,  se  dit  aussi  pour,  taire 
une  méditation  pi:u^e.  Les  Religteiix ,  les 
Séminar'istes  ,  ont  des  h.ures  réglées  pour 
méditer  en  commun. 

MioiTt,  KE.  partit  ipe.    Une  entre- 
prise Ivnij-temps  méditée. 

JlLDi'TElU'iANE,  EE.  ad,.  Il  se  dil 
de  te  qui  est  au  miiieu  des  terres  ,  eii- 
lerméuans  les  terres.  Les  };'«"./" 
Frovinces  méditcrranées.  Les  Pays  nif.Ii- 
terranés.  Il  se  joint  ordinairement  aie€ 
,11,:,.  A iusi on  appelle  Ail r  mi'<ii<cr..Jni'e, 
Cette  mer  qui  communique  avec  •  Océan 
par  le  détroit  de  Gibraltar,  ^<:v^gul■r 
sur  lamerméd'iterranée. 

Il  se  prend  aussi  substantivement  en 

parlant  de  cette  mer.  Les  Iles  de  la  Mc- 

ditenanée.  les  ports  de  la  Méditerranée. 

MEDIUM,  s.  m.  Mante  dont  U  y  a 


beaucoup  d'espèces.  Ses  leuilles  .sont 
semblables  à  telles  de  la  \  .penne  î  et 
ses  tleiiis  qui  sont  en  épi  et  en  tlocnc  , 
réelles  de' la  Campanule.  Le  Memunv 
est  astringent  et  ratia.tlnssant.  Pus  en 
décoction  ,  il  arrête  les  bemorrajiies. 

MÉDIUM,  substant.  masc.  lirme 
emprunté  du  Latin,  pour  sis-niher  Uiv 
moyen  d  accommcdtm,  >"■,,<■?''":*"' 
trouver  un  médium  dans  une  afjaiie.  il  est 
lainilier.  ,,,        . 

Ou  dit  d'Un  Chanlenr,  qui'  "  " 
voix  belle  d.ins  le  médium  ,  que  sa  voix 
a  un  beau  médium,  |iour  dire,  uu  H  a 
la  voix  belle  entre  le  haut  et  le  bas. 
Dans  ce  sens  ,  oir  prononce  coinuiuné- 
meiit  Médian.  .    ., 

Ml  DOC.  subst.  masc.  Caillou  bri  - 
lant  qui  se  trouve  fu  France  dans  le 
Pays  de  Blédoc.   VoiU  des  baucUs  de 

médoc.      ^  ,.      ,  /  /\« 

JIEDULLAIRE.  ad,,  des  2  g.  (On. 
pr.  les  deux  L.  )  Qui  appartient  a  la 
moelle  ,  ou  qui  en  a  la  nature.  La  subs- 
tance médullaire. 
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MÉFAIRE.  veibe  neutre.  Faire  une 
mauvaise  atlion.  11  est  de  la  convei- 
"atiim  fan.iliére.  Il  ne  Jaut  m  mejaiie  , 

MÉFAIT,  s.  m.  Mauvaise  action,  ii 
a  été  puni  pour  ses  n^faits.  Il  n'est  gueie 
nue  de  la  conversation. 
^  MEFIANCE,  s.  t.  S°"Pf°"/»  ."r"  ! 
La  méfiance  nuit  souvent  ,  quand  elle  est 

'"':^:^7J::"orU^:l^err.eut,  La  méfiance 

("it  mèr^:' de  sûreté'  . 

MEFIANT,  ANTE.  adj.  Qui  se  mé- 
fie nui  est  naturellement  soupçon- 
neux CV«  l«  esprit  méfiant  ury  homm^ 
mé^nt.  Il  était  ié  méfiant  ,1  expérience 
l-J.r„idu  déliant.  Vi^yci  les  mots  M^- 

''MÉFrEÏl""â  MÉFIER,  v.  q«i  no 
s- ™e qu'avec  le, iioiiomporsotine 

Ne  1  as  se  Ser  a  quel.^n  un  ,  a  ce  qu  H 
ait  ï  ce  qu'il  lait  paroilie.  ,.i..cequ  oa 
le  s«untonnedepeu  de  hiipliK',  "  J"^}) 

Ife^n^^-  ^  "f  -  tér^:^  U 
«  méfie   de  moi.   i<  s"-  ""V"-  jj/,- 

IZi  Un  se  mé,'ie  d.s  autres ,  on  «  defi^ 

de  soi.  ■     '  ' 


M  E  I 

BI  E  G 

T^liGARDE.  s.  f.  M.inqne  d'atten- 
tion. Il  n'est  il'usaj;»'  que  ilai'S  celte  la- 
<ou  d»>  parler  adverbiale,  i^jr  mi-';yidc. 
Il  a  fait  cela  par  mcgarde.  Il  lui  est 
arrive  par  mégjrde  de.  . . . 

MliG£llJ  .  s.  1'.  On  ne  met  pas  ici  ce 
motcumnienii  nom  jjropre,  mais  comme 
.«ii^iii.'iant  clans  le  ilisioius  iinlinaire  , 
Une  lomme  inéclianle  cl  eniporléc. 
Ccst  une  vraie  Mégère.  Il  a  épousé  une 
Jilégère. 

MÉGfE.  s.  l'ém.  Art  de  préparer  les 
Jiraux  de  mouton  ,  et  autres  peaux  dé- 
licates en  blanc,  ettle  lesrt  lulre  propres 
à  divers  usa£;es.  l'eau  passée  en  mégie. 

WliGlSSERIE.  s.  1.  le  métier  et 
trafic  du  Wégissier.  Quai  de  la  Mégis- 
serie ^  a])pelé  ainsi  ,  paice  (pie  les  Vlé- 
Hissiers  y  deiiieuroient,  et  y  taisoient 
leur  fra\ail  et  leur  traiic. 

MÉGISSIEK.  s.  m.  Artisan  ,  dont 
le  métier  est  d'accommoder  les  peaux^ 
de, mouton  ,  de  veau  ,  pour  les  rendre 
propres  aux  ditïérens  usages  auxtpiels 
on  veut  les  employer,  excepté  a  ceux 
qui  regardent  le  métier  de  Corroyciu' 
ou  deïellelier. 
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MFIGLE  ou  MÈGLE.  s.  f.  Espèce 
de  jiioc'ie  dont  le  ter  est  recourbé  , 
laroe  ilii  coté  du  manclic  ,  et  tcrniiué 
en  pointe.  Les  Viendrons  labourent  les 
vignes  avec  la  nieigle. 

MEILLEUR  ,  EURE.  adj.  Le  com- 
îiar.itit'  de  bon  ,  qui  est  au-tlessus  de 
Ixjii.  Celui-ci  est  bon  j  mais  celui-là  est 
meilleur  ,  encore  meilleur.  Je  veux  de 
meilliur  pain  j  de  meilLur  vin.  Il  n'y  a 
rien  de  meilleur.  Cela  est  un  peu  meilL  ur. 
Il  est  en  meilleur  état.  L'aJ faire  n'est  pas 
en  meilleurs  termes  qu'auparavant. 

Meilleur  ,  est  quelquetois  super- 
latif, et  signilie  ,  Qui  est  au-dessus  du 
bon  et  du  meilleur,  qui  est  très-bon  ; 
et  ilans  cette  acception  il  s'emploie 
toujours  avec  l'article  le.  C'est  le  meil- 
leur homme  du  monde.  Cest  le  meilleur  de 
tous  les  hommes.  Cest  la  meilleure  leçon 
que  vous  puissiez  recevoir. 

Il  se  prend  quelquefois  subslantive- 
ment.  Le  meilleur  de  l'affaire  est  que.  . . 
S^e  meilleur  du  conte.  Le  meilleur  est  que . . . 
Il  est  du  style  i'aniiiier. 

On  (lit,  ivoire  du  meilleur  ^  tirer  du 
meilleur,  pour  dire,  Du  meilleur  vin 
qu'il  y  ait.  Il  est  du  style  t'amilier. 

MEISTRE  ou  ME.STRE.  s.  masc. 
Terme  de  Jlarine  ,  de  (Jalèie.  On  ap- 
pelle Xdàt  de  meistre  j  ai  bre  de  meistte  , 
Le  plus  jjiaud  des  deux  mâts  d'une 
galère. 
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MÉLANCOLIE,  s.  f.  Terme  de  Mé- 
decine. File  noire  ou  atrabile.  Les  An- 
ciens ont  cru  que  c'étoil  une  humeur 
naturelle  hltrée  par  la  rate.  Aujour- 
d'hui comme  on  sait  que  cette  humeur 
n'existe  pas  dans  l'état  naturel  ,  on 
donne  ce  nom  k  la  bile  lillrée  par  le 
loie  ,  qui  devient  quelqueiois  épaisse, 
noire,  acre,  résineuse,  et  capable  de 
produire  bien  des  maladies.  Ou  appelle 
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ces  niala<lics  ,  Affections  hypocondria- 
ques t  Maladies  hypocondriaques. 

11  .signifie  aussi,  la  disposiiion  triste 
qui  vient  <le  l'cxcùs  de  cotte  biiinrur  , 
ou  de  quelqiic  cause  niora'e.  Grande 
mélancolie.  Profonde  mclancJie.  îl  se 
laisse  ahattic  à  la  mélancolie.  Il  est  tombé 
dans  une  grande  mélancolie.  Accablé  de 
mélancolie. 

En  parlant  d'Un  lioinine  qui  dans  la 
société  n'est  ni  gai  ,  ni  i"<iri  animé  , 
inai.'i  qui  ne  laisse  pasdaviiir  riiunieur 
douce  et  ajiiéablc  ,  ou  dit ,  qu'J/  a  une 
mélancolie  douce. 

On  dit  ]>:-'.iverl)ialcment ,  que  Le  bon 
vin  chasse  la  mélancolie. 

(  în  <lir  aussi  provcrl-ialement  d'Un 
Iiumnie  qui  vit  sans  souci  ,  qu'//  n'en- 
gendre point  mélancolie  ^  de  mtlancolie. 

MELAKCOLIQUK.  adj.  des  23.  En 
(jui  domine  la  méI;nicolie.  Le  lièvre  est 
un  animal  mélancolique.  Les  hommes  mé- 
lancoliques. Des  gens  mélancoliques. 

On  iiit  aussi  tians  cette  acception  , 
Humeur  mélancolique.  Affection  mélan- 
colique. "Tempérament  mélancolique. 

Il  signidf  aussi,  Qui  esr  trislc  ,  qui 
est  cliaiirin.  Quave^-vous  ?  Vous  êtes 
tout  mélancolique  j  je  vous  trouve  bien 
mélancolique. 

M  É  I.  A  N  c  o  1. 1  Q  r  E  ,  se  dit  aus<;i 
des  choses  qui  inspirent  la  m(''lanc(die. 
Temps  méliincolique.  Lieu  mélancolique. 
Lntieticn  mél incoli^ue.  Un  air ^  unephy- 
sii  nomie  mélancolique.  Musique  mélanco- 
lique. Des  airs  mélancoliques.  Ecrire  sur 
des  sujets  mélancoliques. 

Il  est  quelquefois  sidjstantif.  Lais- 
sons-la ce  mélancolique.  Les  rêveries  d'un 
mélancolique. 

MLLAjVCOLIQUEMEKT.  adverh. 
D'une  manière  trisie  et  mélancolique. 
I^'ous  avons  passé  quelques  jours  asse^ 
mélancoliquement. 

MELANGE,  s.  m.  Ce  qui  résulte  de 
]>lusieurs  choses  mèîoes  ensemble.  Le 
mélangi  des  liqueurs.  Tout  cela  ensemble 
fait  un  beau  mélange.  Le  mélange  de  plu- 
sieurs vins.  Un  mélange  de  toutes  sortes 
de  gens, 

MÉL.vNGE  ,  se  dit  aussi  De  plusieurs 
pièces  f.e  Prose  ou  de  PoLsie  ,  que  l'on 
rt  cueille  en  un  même  volume.  Il  s'em- 
])loie  cumiî.unément  au  i)lurieT.  Me'- 
Langes  de  littéiature.  Mélanges  histori- 
ques. Mélanges  de  plusieurs  pièces  de  vers. 

Il  se  dit  aussi  De  raccouplement  de 
]>!usieurs  animaux  de  tiiuerenJes  es- 
])èces.  Le  mélange  d'animaux  de  diffé' 
rentes  espèces  produit  ordinairement  d'au- 
tres animaux  qui  n'engendrent  pas. 

MÉJCANGE  ,  se  dit  en  IViuiui-e  ^De 
l'union  de  plusieurs  couleurs,  dont  se 
lorment  les  teintes  qui  sont  nécessaires 
au  Peintre.  Un  peintre  qui  entend  bien 
le  mélange  des  coil:urs. 

MÉEAlMGEH.v.  a.  Faire  un  mélange 
d'une  clïose  avec  une  autre  ,  ou  de  plu- 
sieurs choses  ensemble,  jyiélanger  les 
couleurs  j  les  mélanger  avec  art.  Ce  Caba- 
reticT  mélange  son  vin. 

MÉr.ANGÉ,  ÉE.  participe.  Des  cou- 
leurs bien  mélangées.  Du  vin  nulangé. 

MÉLASSE,  s.  icm  Sirop  qui  est  le 
rési^iu  du  sucre  après  le  raiiinage. 

MELEE,  s.  ï.  Il  se  dit  proprement 
d'Un  coml;at  opiniâtre,  où  deux  troupes 
de  *ji^CRb  de  gucrrç  bc  mclciU  i'epéc  a  la 
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inaîn  l'une  ennire  l'autre.  Kudc  mêlée. 
Sanglante  mêlée.  Se  jeter  dans  la  mêlée  ^ 
bitn  avant  dans  la  mêlée. 

Il  .se  «iit  aussi  d'Une  Ijattcrie  de  plu- 
sieurs parii(uliers.  Il  a  perdu  son  cha- 
peau dans  la  mêlée. 

Il  se  dit  encore  iiyurémciit  et  lami- 
lièrement,  d'Une  coùrcslaMon  vivo  en- 
tre ]>lusieurs  ])crsorjnrs.  Çomn.e  je  vis 
que  la  disq'ute  s'échauffoit  ,  je  me  tirai  de 
la  mêlée, 

MELER.  V.  a.  Brouiller  ensemble 
plusieurs  choses.  Mêler  des  grains  en- 
semble. Mêler  des  drogues.  Mêler  des 
couleurs.  Mêler  l'eau  avec  le  rîn.  Mêlt'i- 
l'or  avec  l'argent.  -Mêler  diverses  sortes 
de  fleurs  dans  un  bouquet.  Mêler  Us  lis 
avec  les  roses.  Mêler  du  cuivre  d.ms  de 
l'a-gent.  La  Marne  mêle  ses  eaux  avec 
celLs  de  la  Seine.  J'ai  mêlé  mes  livrer» 
mes  papiers  3  ensorte  que  je  ne  puis  plus 
t!OU\er  ce  que  je  cherche. 

On  d'n  ,  Mêler  le  vin,  pour  dire  , 
Mêler  des  vins  île  diverses  sortes  en- 
sejnlde  ,  Irelater  le  vin. 

On  dit ,  Mêler  du  fil  y  mêler  des  éche* 
veaux  j  pour  dire,  Les  brouiller  en- 
semble lie  telle  sorte  qu'on  ne  les 
puisse  aisément  déviiler  ou  séparer.  On 
ilir  dans  le  même  sens  ,  Mêler  la  fusée. 

On  (lit,  Se  mêler  dans  la  Joule ,  se 
mêler  parmi  les  ennemis  ,  ptnir  dire  y 
S'eniiai;er  dans  la  toule  ,  s'enj^fli^er  an 
milieu  tles  troupes  ennemies. 

Ou  dit  aussi,  que  Des  troupes  se  sont 
mêlées  l'épée  a  la  main  ^  ])our  *lire  , 
qu'Elles  sont  entrées  les  unes  dans  les 
autres  i'épce  à  la  main. 

On  iiit  en  termes  de  Jeu ,  Mêler  les 
cartes j  el  simplement  ^c'Zerj  pourdire. 
Battre  les  cartes.  Mêle{  les  cartes.  Cest 
à  vous  à  mêler. 

On  dit  aussi  figurément  etfamilière- 
menl,  Mêler  les  cartes  j  pour  dire,  Em- 
brouiller les  ailaires.  Jl  a  bien  mêlé  les 
cartes. 

On  dit,  Mêler  une  serrure ^  pour  dire  ^ 
Fausser  quelque  pièce ,  quelque  res- 
sort d'une  serrure  ,  en  sorte  que  la  c'-ct 
ne  puisse  ouvrir. 

On  dit ,  qu'On  a  mêlé  un  homme  dans 
une  accusation  ,  ])our  oice,  qu'On  l'y  a 
compris  ;  et  qu'i/  est  mêlé  dans  une. 
mauvaise  affaire  ,\iOu\  i.\\\e  ,  qu'il  y  est. 
Et  h'rsqu'uTi  homme  veut  témoigner  à 
un  r.utre  (ju^ll  n'est  jias  bien  aise  qu'il 
parle  de  \u\  comme  il  iair ,  il  dit,  Jo 
vous  prie  de  ne  me  point  mêler  dans  vos 
discours  ,  dans  vos  caquets.  Ce  dernier 
est  du  discours  lamilier. 

MÊLER  ^se  dit  llguremenîDes  choses 
morales;  et  alors  il  ne  signifie  que- 
Joindre,  unir  une  chose  avf  c  une  anlre. 
Il  sait  mêler  à  propos  la  douceur  à  la 
sévérité.  Cet  Auteur  a  mêlé  l'agréable  tt 
l'utile  dans  tous  ses  ouvrages. 

En  i»ariant  de  certains  animaux  de 
diverses  espèces  qui  s'accoujjient  les 
uns  avec  les  autres  ,_  on  dit ,  qu'Z/j  se 
mêlent  ensemble. 

On  dit.  Se  mêler  de  qitelque  chose  ^ 
pour  dire  ,  S'occuper  de  cJioses  qui  ne 
st. ut  pas  i.\o  !a  ].roi"essiun  qu'on  a  em- 
brassée. //  est  JSiédecin  ,  et  Use  mêle  de. 
n.êdailles.  Il  est  homme  de  guerre  ,  et  il 
stnucie  de  peindre  ,  de  tourner  ,  il  se  mêle, 
de  Chimie.  Mcle\-voiiS  de  votre  métier. 

On  oit  H"ureinent  et  ranùlièvemeiUj^ 
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des  clin- 


i-  t|iii  s'aJoiinc  ;i  oi 
4CS  pont  lestjui-llrs  il  jieiit  <^iic  repris 
<io  .Tusûce  ,  «iii'i^  se  mèk  d'un  mackatu 
viétïcr. 

On  dit  anssi  ,  Se  mder  de  quel<jite 
chose,  pmu  <iirc,  F.n  proiulrc  soin.  lia 
toujours  iéi:ssi  dans  toutes  les  choses  dvn: 
il s'ist inclJ.  Je  ne  me  méleiai plus  de  vos 
offaucs.  Se  mclcr  d'un  accommodement. 

Se  MÈLi-.B  ,  siuniKocnciiie,  S'rnln- 
meltie,  s'in-^iroi-  nial-.i-piopns.  Il  se 
me'le  toujours  de  ce  qui  ne  le  regarde  pcs. 
V:  quoi  vous  mclc^-wus  ?  Ne  vous  mel:{ 
pas  de  ce  qui  me  legarde ,  méU\-vous  de 
vos  affaires.  Il  se  mêle  de  juger  ce  qu'il 
ne  connaît  pas.  Il  ne  se  mêle  de  rien.  Il 
rcut  se  mclcr  d'intiig^es. 

On  (lil  prdveibiaUnicntirUnctlin'^c 
qu'il  n'est  pas  possible  île  laiie,  qn'tlh 
se  Jcra  si  le  diable  s'en  mêle  ;  et  ii'Une 
chose  qni  aiiia  lien  malgré  tons  les 
cbstaclcs ,  Cela  se  fera  ,  quand  le  diable 
t'en  mêlerait. 

On  (lit  aussi  absolnnicnt  et  lamiln;- 
renicnt  ,  Il  aime  à  se  mêler. 

MÈt-K,  É-E.  pariiripe.  On  tlit  Une 
compagnie  mêlée ,\)ouv  tiii!^,  Une  c(ini- 
pamiie  moitié  bonne ,  moilié  manvaise. 
On  <iit  dans  le  style  lainiiier  ,  en 
j<ailaiit  il'unc-  Compai^iiie  composée  île 
personnes  de  liillcrcns  états,  île  liiilé- 
rens  caractères  ,  que  Cest  marchandise 
mêlée.  Il  se  dit  aussi  en  parlant  d'Une 
personne  qui  rassejnble  de  bonnes  et 
lie  manvaises  qualités. 

On  dit  taindièrement  d'Un  homme 
qui ,  pour  avoir  trop  bu,  articule  mal, 
tsWIl  a  les  dents  mêlées. 

MELEZE,  ou  LAR IX.  s.  m.  Arbre 
résineux  et  haut  comnte  le  sapin. 

MÉLILOT  ,  ou  .MJr.LIROT.  s.  m. 
Plante  qui  croit  ce  miniinénunt  ilaus  les 
champs  ,  dont  les  Heurs  sont  d'une 
cdenr  très-acréable. 

MÉLI.SSt".  s.  f.  Plante  dont  on  dis- 
lingiie  principalement  deux  espèces. 
La^Mélisse  ordinaire,  appelée  autre- 
ment Citronnelle,  parce  que  ses  ieuillcs 
ont  un->  odeur  de  citron  ;  et  la  JVIelisse 
des  bois. 

MÉLODIE,  s.  f.  Suite  de  sons  d'on 
résulte  un  cbant  aoréabic.  Douce  mélo- 
die. Agréable  mélodie.  Cet  air  a  beaucoup 
de  mélcdie. 

Mélodie  est  opposé  à  Harmonie  ,  en 
ce  que  Mélodie  no  signilie  que  l'Iieu- 
renx  arrant^rraent  des"  sons  qu'on  en- 
tend successivement  dans  un  même 
jiir  chanté  par  une  même  personne  , 
ou  joué  sur  un  même  instrument  ;  au 
lieu  qu'Harmonie  siu,nitie  l'accoril  de 
plusieurs  parties  que  l'on  entend  en 
jnènie  temps. 

MKLODJEUSEMENT.  ftdv.  D'une 
manière  mélodieuse. ieKossi^oZcAante 
mélodieusement. 

MÉLODIEUX,  EUSE.  adj. Rempli 
de  )i  élodie.  Chant  mélodieux.  Caïuique 
mélodieux.  Voix  méLidicuse. 

MLLON.  s.  m.  .S.nte  de  fruit  on  de 
légume,  dontlatit;e  rampe  sur  terre. 
melon  sucré ,  ou  sucrin.  Melon  vineux. 
Son  melon.  Couche  de  melons.  Melun  sur 
ecuche.  Melm  en  pleine  terre.  M.slon  sons 
fa  cloche.  Une  tranche  de  mtln.  Ujje, 
fôte  de  melon.  Ce  melon  a  une  chair p)te. 
L'eau  de  ce  melon  est  fade.  Sonder  un 
fDffçn.  Çuvrir  un  mehn- 
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On  ap|>flle  Melons  d'eau  ,  Une  torte 
de  melons  fort  ralraiclii'isans  ,  et  dont 
la  chair  est  ronge,  ou  verdàlre,  ou 
blanche. 

MELONGEJSE.  s.  1.  yoyex  AirBER- 
cisi;. 

MIXONNIERE.  s.  f.  L'endroit  où 
l'on  cidiirc  des  melons.  Il  faut  jaire  la 
une  nxlonnière. 

MKI.Ol'KE.  substan.  (émin.  Terme 
de  Musique.  C'est  ainsi  qu'on  nom- 
nioii  la  déclamation  notes  des  An- 
ciens. Il  siguilieoriynaircmentla  coia- 
jiosilion  ilu  cbant. 
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MÉMARCHURE.  s.  fém.  Entorse 
que  se  d<  nue  un  cheval  en  l.-iisant  nu 
laux  pas.  Ce  cheval  est  boiteux  d'une  mé- 
marcnure  ,  a  pris  une  mémarchurc. 

.AlEMliiiANE.  s.  t.  Partie  iniuce, 
déliée  et  nerveuse  du  cor|)S  île  l'animal, 
servant  d'enveloppe  .'i  u'autres  p.irlies. 
Les  libres  d'une  membrane.  La  membrane 
qui  enveloppe  le  muscle.  P'iquir  la  mem- 
brane. Les  membranes  des  muscles.  Les 
membranes  du  cerveau.  La  membrane  pi- 
tuitaire. 

MKMlîRAXEUX,  EUSE.  adj.  Qui 
pari  il  ipe  de  la  membrane.  Partie  mem- 
braneuse. Ligament  membraneux.  Il  îi'est 
nuére  d'usaue  que  dans  le  didactique. 

MEMISnE.  s.  m.  Partie  extérieure 
dn  corps  de  l'animal,  distinguée  île 
toutes  les  autres  par  quelque  lonclion 
particulière.  Il  ne  se  dit  pas  de  la 
tète;  mais  il  se  «lit  principtilciuent  des 
bras  ,  des  jambes  ,  des  cuisses  ,  des 
pieds,  des  mains.  Membre  pourri ,  gan- 
grené. Il  est  entrepris  de  tousses  membres. 
Il  ru:  peut  s'aider  d'aucun  de  ses  membres. 
Il  est  bien  proportionné  de  tous  ses  mcm- 
bies.  Il  a  les  membres  forts  ,  vigoureux  , 
robustes  ,  souples.  Cet  homme  a  été  saigné 
des  quatre  membres.  Il  sent  de  grandes 
douleurs  dans  tous  /es  membres. 

Ou  appelle  Meinbre  viril,  La  partie 
d<>  l'homme  qui  sert  à  la  génération. 

On  appelle  iigurémcut.'iUeinire ^  Les 
parties  d'un  Corps  politique  ,  comme 
il'un  État ,  d'une  Compagnie,  c<c,  le 
Canton  de  Zurich  est  le  premier  membre  du 
Corps  Helvétique.  Les  membresd'une  Com- 
piTgnie.  Les  quatre  membres  de  ilandie. 
On  appelle  encore  tigurément  Les 
Fidèles  ,  Les  membres  du  corps  jnystique 
de  l'Église.  Les  pauvres  sont  les  membres 
de  Jesvs-Chrjst. 

lise  dit  anssi hgurémentd'Une partie 
d'une  Terre  ,  d'une  Seigneurie,  d'un 
Bénéfice.  Ce  fief  étoit  autrefois  un  mem- 
bre de  cette  Abbaye. 

On  appelle  figura  m.  Membre  pourri  , 
merni>re  gâîé  ,  membre  gangrené  ,  Un 
homme  qui  fait  déshonneur  .i  la  Com- 
pagnie dont  il  est.  C'est  un  membre 
po'un  i  qu'il  jaut  retrancher. 

Memiirk,  se  dit  encore  figurénient 
Des  parties  d'une  période.  Les  meu  bres 
d'une  période.  Une  période  de  quatre  mem- 
bres. 

On  appelle  aussi  (ignréincnt ,  Mem- 
biesj  en  fermes  d'Architecture,  Toutes 
les  parties  qui  composent  les  princi- 
pales pièces. 

En  termes  de  Mnrine  ,  on  appelle 
Membres  j  ou  Cét':s  if'un  yaisscau  ,  Les 
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grosses  pièces  Ue  bois  qui  font  la  solL: 
iîiié  de  sa  constrnclion. 

En  Algèbre,  on  appelle  Membre  d'une 
équation'.  Chacune  des  deux  grandeurs 
qui  sont  séparées  par  le  signe  d'égalité. 
MK.MliUE  ,  ÉE.  ailject.  Terme  de 
Blason.  11  se  dit  Des  jambes  et  cuisse» 
des  aigles  et  antres  animaux,  quand 
elles  sont  d'un  ém.iil  dillércnl;  de  celui 
de  Vaniinr.l. 

MEMliKU,UE.  adj.  Qni  a  les  mem- 
bres fort  gros.  Un  homme  bien  membru. 
11  est  du  slvle  ftunilicr. 

MEMimlJKE.  subs.  fém.  Terme  <\e 
Menuiserie.  Pièce  de  bois  épaisse,  dans 
laquelle  on  enchâsse  les  p.anneaux  ipii 
Sont  des  pièces  moins  épaisses.  Les  pan- 
neaux de  cette  menuiserie  sont  d'un  pouce  j 
et  les  mem.brures  de  deux  pouces. 

I\1emdkurk  ,  .-ie  dit  aussi  De  cette 
sorte  de  mesure  rlans  laquelle  les  voie» 
do  bois  à  brûler  .sont  mesurées  sur  le 
port. . 

IMÉAIE.  adj.  des  a  g.  Çni  n'est  point 
.iiitre,  qni  n'est  point  différent.  Pierre 
et  Céphas  ,  c'est  le  même  Apôtre.  Il  est 
fo- jours  le  même  homrre  qu'il  était.  C'est 
le  même  homme  ,  la  même  personne.  Il  a. 
encore  le  même  habit  qu'il  avait.  Veux 
plantes  de  même  espèce.  Deux  muids  de 
même  cuvée.  Ils  sont  de  même  Pays.  Ils 
ont  pris  tous  deux  un  même  sujet.  Une 
même  afjaiie.  Les  mêmes  raisons.  Ce  sont 
les  mêmes  gtns.  Manger  le  même  pain. 

11  se  met  quelquefois  substantive- 
ment. Cet  homme  est  toujours  le  mente. 
Cette  femme  est  toujours  la  même, 

Me.me  ,  se  met  quelquefois  sans  ar- 
ticle ,  imniédiatement  après  les  pei|- 
sonnes  ,  pour  marqiu  r  plus  exprej'-é- 
meiil  la  personne  dont  on  parle.  Moi- 
même.  Vous-même.  Soi-même,  Lui-même, 
Nous-mêmes. 

On  le  met  aussi  après  les  subst.-in-. 
tifs  qui  ilésioiient  quelques  qualités, 
(piaiiil  elles  sont  au  souverain  de^ré. 
C'est  la  bonté  même  ,  il  vertu  même.  C'est 
la  valeur  même  ,  la  malice  même.  On  le 
dit  aussi  de!  personnes.  Cette  femme  est 
la  fausseté  même  ,  la  franchise  même. 

On  dit  de  Dieu  ,  qu'//  est  la  sagesse 
même  ,  la  miséricorde  même  ,  la  bonté 
même,  pour  dire  ,  que  Dieu  est -sage  , 
miséricordieux  et  bon  souverainement, 
11  signifie  quelquefois  ,  Semblable  , 
pave\\.  Donnez-nous  du  même  vin.  Il  eM 
habillé  de  même  couleur ,  de  la  même  cou- 
leur. Cn  vous  fera  le  même  traitement  qu'on 
lui  ,1  Jait. 

r.icMC.  adv.  Plus ,  aussi ,  encore.  Je 
vous  dirai  même.  Quand  n-ême  il  me  l''9'^ 
roit  dit.  Lors  même  que  je  lui  eus  parlé. 
Les  plus  saqcs  mène.  Il  lui  a  tout  donné  , 
même  ses  habits,  il  lui  en  coûta  tout  son 
bien  ,  et  h  vie  niême  ,  même  la  vie.  Il  Im 
dit  des  inuircs  ,  et  même  le  frcppa. 

1.   Tant 


s  en 
me 


Il  esl'quoiqneiois  «dversatil.  Tant 
n  faut  qu'il  l'ait  voulu  pjjjt^ser  ,que 
imc  il  l'a  défendu.   Non-  ùiiieiiicnt  il 


n'est  point  avare  ,  mats  même  il  est  pro^ 
digue  ,  quand  il  s'agit  de  parvilre. 

À  MEME.  Fa<,on  de  parler  adver- 
biale., qui  n'a  d'usage  qu'avec  les  ver^ 
hesiine,   îuettre  ,  laisser,  et  Sfinbla- 

l'I*?''-  j  .  "       orr 

On  «lit,£»rc  à  même,  ert  pi»rlant  d  Une 

personne  qni  aime  extrinnemeut  quel- 
que chose ,  et  qui  se  trornve  en  état  it0 
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Brsatisfiiirepleiiiemcnr  iLi-tlessus,  Kcits 
cïmei  les  figues  j  en  voilà  ^  yous  êtes  à 
même.  Vous  voilà  a  même  ,  mangc{  -  en 
tant  que  vous  voudre^.  (.)n  dît  dans  le 
jnfiine  sens  ,  Mettra  à  n:cme  ,  Laisser  à 
même.  Il  aime  les  livres  j  je  l'ai  mené 
dans  un  cabinet  o)  il  y  en  a  qucniiîê  de 
bons  J  et  je  l'ai  mis  à  même.  Je  l'ai  laissé 
à  même,  i^ous  êtes  à  même  de  vous  satis- 
faire. Il  csl  (ht  stylo  raiiiilicr. 

Ou  dit  ,  Boive  a  même  la  bouteille  j 
à  viême  le  seau  ^  pour  dire  ,  U<iire  à  la 
l)onicil!e,  boire  diins  le  seau.  Il  est  po- 
pulaire. 

De   MEME,    TOUT    TîE    MEME.  PUraSG 

adv.  Faj^ons  de  parler  couiparativcs  , 
<yi'i  sif;ni/ienr  ,  De  uïèine  manière ,  de 
la  luèiiie  sorte.  J'ai  chassé  un  valet  ivro- 
i^ne  J  j'en  ai  rt-pris  un  autre  qui  l'est  tout 
de  même.  Cette  femme  est  amoureuse  de  sa 
beauté  ^  toutes  les  autres  le  sont  de  même. 
Si  vous  en  use\  bien  ,  il  en  usera  de  même  ^ 
tout  de  même.  J'àitjs  de  même.  Il  est  sans 
ccnséqliencc  ,  il  n'en  est  pas  de  même  de 
vous.  Pour  vous  il  n'en  est  pas  de  même. 
Il  en  est  de  même  de  cela  que  de  toutes  les 
autres  choses.  J'ai  cru  ,  de  même  que  vous  j 
que.  .  .  .  J'ai  uti  bureau  qui  est  Jàit  tout 
de  même  que  le  vôtre.  Ma  chambre  est 
tournée  de  même  ,  est  tout  de  même.  EILs 
sont  faites  tout  de  même  l'une  et  l'autre  , 
tout  de  mêir.e  l'une  que  l'autre.  Il  fondit 
sur  lui  de  même  que  l'oiseau  fait  sur  la 
perdrix. 

I-.orsqii'on  fait  deux  membres  d'une 
comparaison  y  et  qu'on  met  Ue  même 
que  au  commencement  du  pi'eniier  ,  on 
met  aussi  ordinairemeut  l)e  ir.ê'v.e  au 
commencement  du  second.  De  même  que 
la  cire  molle  reyoit  aisément  toutes  sortes 
d'empreintes  et  de  J/gures  ,  de  même  un 
jeune  homme  reçoit  jadlenient  toutes  les 
impressions  qu'on  veut  lui  donner.  De  même 
que  les  aigles .  ,  .  de  même  les  esprits  bien 
nés  .    .    . 

MÊMExMENT.  adverÎJC.  Blême,  de 
niâme.  Il  est  vieux. 

MEMENTO,  s.  m.  Terme  emprunté 
du  latin  ,  qiii  se  dit  d'Une  marque  des- 
tinée ù  rappeler  le  souvenir  de  quelque 
tliose.  J'ai  mis  un  mémento  dans  ma  ta- 
batière. Il  est  un  ianwaae  familier. 

On  dit  à  la  Messe,  Le  mémento  des 
vivons  J  le  mémento  des  morts  j  pour  si,<ini- 
iïer  <ienx  prières  du  canon  de  la  messe , 
Tune  pour  les  vivans  ,  l'autre  pour  les 
morts. 

MEMOIRE,  s.  f.  Puissance  ,  iaculré 
par  laquelle  Tame  conserve  le  souvenir 
des  choses.  Bonne  mémoire.  Grande  mé- 
rwire.  Heureuse  mémoire.  Belle  mémoire. 
Mémoire  lahile.  Sa  mémoire  n'est  pas  ji- 
d:le.  Il  n'a  point  de  mémoire.  Il  a  la  mé- 
moire sûre,  La  mémoire  lui  manque.  Si  ma 
mémoire  ne  me  trompe.  Il  a  beaucoup  de 
mémoire  ,  et  peu  de  jugement.  Mettc^  _, 
imprime^ ,  grave:(  cela  dans  votre  mémoire. 
Voua  avei  la  méiv.oire  courte ,  vous  ave^ 
cinirie  mémoire.  Cela  m'est  échappé  de  la 
jnénw're.  Ma  mémoire  m'a  trahi.  Il  me 
rient  en  mémoire.  Remettre  quelque  chose 
en  mémoire  à  quelqu'un.  Se  remettre  en  mé- 
moire. Jl  se  charge  la  mémoire  de  tant  de 
choses.  Il  a  la  mémoire  pleine  j  remplie  de 
mille  choses.  Repasser  quelque  chose  dans 
sa  mémoire. 

Ou  dît  ,  qu' C/n  homme  a  une  mémoire 
de  lUvrCf  pi' Il  la  perd  en  courant  j  pour 
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dire,  qu'il  n'a  point  tl^^ mémoire  ,  et 
qu'une  chose  lui  en  lait  aisément  on- 
lilier  une  antre.  I!  est  du  style  lamilier. 
Ou  appelle  Alcmoire locale  j'l,'\(\<Se  qui 
est  ré\cilléc  dans  la  méinoiic  par  cer- 
tains lieux,  par  certains  objets,  j)ar 
certaines  cliobes.  J'en  ai  une  mémoire 
locale. 

Ou  appelle  Mémoire  artificielle  j  Cer- 
taine méthode  qu'on  snirVn  attachant 
ce  qu\-u  a  a  dire  à  ceriainrs  choses 
(pi'ou  a  (iisposécs  par  onhv  dans  son 
esprit  ,  i)our  .«îe  souvenir  de  tous  les 
points  que  l'on  veut  traiter. 

MÉMOIRE  ,  souvenir  ,  a<. litm  de  la 
nu*moire  ,  ellét  <lc  la  mémoire.  Je  n'ai 
point  de  mémoire  de  cela.  J'en  ai  perdu  , 
j'en  conserverai  la  mémoire  j  j'en  garderai 
torjoi.rs  la  mémoire.  .Te  vous  en  rafraîchi- 
rai la  mémoire.  Rappeh^  un  peu  votre 
mémoire  ,  rappelé^  en  votre  mémoire.  iSl'a- 
ve^~vous  point  mémoire  d'avoir  vu  ?  .  .  . 
La  mémoire  de  ses  grandes  actions  ue 
mourra  jamais.  Il  vivra  dans  la  mémoire 
de  tous  les  siècles.  Il  en  sera  mémoire  à 
jamais.  Il  n'en  est  plus  de  mémoire ,  il  n'en 
est  plus  mémoire  J  il  n'en  reste  pas  mé~ 
moire.  De  mémoire  d'homme  on  navoit 
point  vu  une  telle  chose.  On  dressera  une 
colonne  avec  une  inscription  ,  en  mémoire 
de.  ,  .  Il  ajalt  des  choses  dignes  de  mé- 
moire J  d'une  mémoire  éternelle  j  d'une 
mémoire  immortelle.  Des  actions  d'éter- 
nelle mémoire.  Consacrer  la  mémoire  de 
quclju'un.  Abolir  j  éteindre  la  mémoire  j 
renouveler  la  m/îmcire  de  quelque  chose. 

(Ml  tlil  ,  L'Eglise  Jàlt  aujourd'hui  mé- 
moire d'un  tel  Saint  j  pour  ctire  ,  En  lait 
commémoration. 

MÉMOIRE.  La  réputation  bonne  eu 
mauvaise  qui  resîe  d'une  ])ersonne 
après  sa  mort.  La  mémoire  du  juste  sera 
éternelle.  La  mémoire  djs  méchans  est 
odieuse.  Cela  est  injurieux  à  la  mémoire 
d'un  tel.  Il  ne  Jàiit  pas  déch.r:r  la  mé- 
moire des  morts.  Epargner  la  mémoire  des 
morts.  Sa  mémoire  est  en  bénédiction  _,  en 
exécration.  Condamner  la  mémoire  de  quel- 
qu'un, lalre  le  prccls  à  la  mémoire  d  un 
homme,  honorer,  noircir ,  flétrir ^  purger 
sa  mémoire. 

On  dit  vulgairement ,  Réhabiliter  la 
mémoire  d'un  défunt  ;  et  en  termes  «le 
Droit  ,  Furgcr  la  mémoire  d'un  défunt , 
pour  dire  ,  Que  la  veuve  ou  les  héri- 
tiers lie  celui  qui  avoit  été  contlnnmé  , 
soit  par  contumace  ,  soit  autrement  , 
ont,  après  sa  mon  ,  prouvé  qu'il  n'étoit 
j)oint  coupable  ilu  crime  pt^ur  raison 
duquel  il  avoit  essuyé  lacoudanmation  , 
et  ont  obtenu  \\\\  jugement  il'aljsolu- 
tion.  La  seromie  torine  <le  réhabilita- 
tion ,  au  contraire  ,  se  l'ait  pnr  lettres 
du  {^rand  sceau  .  ]iar  lesquelles  celui 
qui  avoit  élé  conaamné  à  quelque  peine 
infamante  ,  est  remis  en  état  île  pos- 
séder et  d'exercer  toutes  sortes  d'Of- 
fices. Ij.i  prennère  est  une  justice  ,  la 
seconde  esl  une  t^ràce. 

On  met  à  la  tête  desjusrriptlons  et 
des  Épitaphes  ,  etc.  A  la  mémoire  ,  à 
l'heureuse  mémoire  ,  à  l'immortelle  mé- 
moire de.  .  . 

On  dit,  et  c'est  mie  espèce  de  for- 
mule, en  parlant  (.Wn  Scuiver-iin  qui  a 
été  vertueux.  illusiTe,  \ictoricux,  etc. 
Tel  Prince  d  heureuse  mémoire  j  de  glo- 
rieuse mémoire  J  de  triomphante  mémoire. 
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T  es  riKMes  aiipcKoul  U-s  Muscs  ,  Les 
Filics  de  Mémoire  ,  parte  qu'elles  sont 
lil'.cs  lie  Miic;inosiiie  ,  qui  sionilie  M6- 
mvivc. 

On  appelle  aussi  en  Poésie,  ic  Tem- 
ple de  Mdmoire  ,  Le  Teniple  où  l'on  sup- 
pose (pie  les  noms  îles  granils  hommes 
sont  *  onseiAes. 

MKMOIKE.  s.  mas.  Écrit  l'ait ,  soit 
pour  faire  ressouvenir  de  <pielrpie  elio- 
^e  ,  soit  pour  donner  «les  insiruetions 
sur  quelque  alVaire.  J'nuhlierai  votre  af- 
faire ,  si  vous  ne  m'en  dcnuc\  un  mémoire. 
Mémoire  instructif.  Dresser  un  mémoire. 
Mémoire  exact.  Faire  un  mémoire  pour 
une  afj'aire. 

Un  dit  en  termes  de  comptabilité  , 
Four  mémoiie  ,  et  on  ('crit  res  mots  à 
(■(lié  de  lerlains  articles  qui  sont-  spn- 
leincnt  mentionnés  ,  sans  être  portés 
eu  lif^ne  de  compte,  mais  qui  seront 
examinés  à  ])art. 

il  se  prend  rtussi  pour  im  État  som- 
maire. Mémoire  de  frais  J  de  dépens.  Ar- 
rêter un  mémoire.  Jiéglcr  i:n  mémoire. 

On  appelle  Mémoire  d'Apothicaire  , 
Un  mémoire  dont  les  parties  sont  en- 
flées. 

MÉMOIRES  ,  au  jiluriel  ,  se  dit  De» 
relations  de  laits  on  d'évèuemeus  ])ar- 
ticuliers,  écrites  ]U)ur  servir  à  Pilis- 
t(jire.  Les  Mémoires  de  Comines  son:  es- 
timés. 

MÉMORABLE,  adj.  des  2  g.  Digne 
de  mémoire,  qui  in(''rite  d'être cûnsen'<^ 
dans  la  mémoire  ,  ïciuavqxiajlc.  Actiori 
mémorable.  Chose  mémorable.  Journée  ;r:e- 
morable.  l'aU  mémorable.  H  n'a  ricnfait 
de  mémorublc.  Les  actes  j  les  faits  mémo- 
rables. L'aroks  mémorables.  i:,vinement , 
siège  mémorable. 

MÉMOIÎATIF,  IVE.  adject.  Qui  se 
souvient  ,  (|ui  a  mémoirtï  de  quelque 
ciiosc.  Je  n'en  su's  pas  bien  mémor.ui!'. 
Soyc{  -  en  mémoratij  ,  s'il  vous  plaît,  il 
n'estguèred'usaoequ'en  termes  dcFra- 
tique  ,  cr  en  conversation  lamilière. 

IMÉMORIAL.  subs.  mas.  IMéiuoire, 
placet.  Il  se  dit  Des  mémc-ires  particu- 
liers (jui  servent  à  instruire  d'une  aK- 
l'aire  ;  et  son  j)rincipn!  i:sa;^e  est  en' 
parlant  de  la  Cour  de  J'orne  ,  tie  celle' 
(i'£s]ianne,  etc.  On  a  présenté  plusieurs 
mémoriaux  au  Pape.  On  a  présenté  un 
mémorial  au  Conseil  des  Indes. 

A  la  Cliambre  des  C()mpfes  ,  on  ap- 
pelle Mémoriaux  ,  Les  reuitres  où  les 
Éettrespatentes  denosRois  sont  trans- 
crites. 

M  E  N 

MENAÇANT,  AIvTE.  adject.  Oui 
menace,  puisage  menaçant.  Air  menaruni. 
Paroles  menaçantes.  (Lit  r.icnaçant.  Les 
regards  menaçans.  Avoir  la  mine  mena- 
çante. Ves  gestes  menaçans.  User  de  ter- 
mes menaçans. 

t^ii  dit  ,  J'entrevois  ,  fapperçois  un- 
avenir  menaçant ,  p(nir  dire  ,  Il  y  a  lieu 
de  craindre  des  év(''neuiens  l'àcfienx. 

MENACE,  s.  lém.  Parole  ou  f^este 
dont  on  se  sert  pour  laire  connoiire  et 
l'aire  craindre  à  quelqu'un  le  mal  qu'on 
lui  ]r^pare.  Grande  n:enacc.  l'errible  me- 
nace. Xiorrible ,  furieuse  menace.  Faire  des 
menaces.  User  de  menaces  envers  quel- 
qu'un. Il  méprisa  cette  menace.  Je  ne  cr.xins 
guère  ses  menaces.  Pcnse-t-il  m'époiiuti'- 
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ter  avec  ses  menaces  ^  Je  me  rli  de  ses 
menaces.  I?es  pcirLs  de  menaces.  Des  dis- 
cours  pleins  de  menaces.  Lcriie  des  lettres 
letnpii.^sdc  menaces.  Il  regarde  cc/a  comme 
des  mcnac.'S  en  l 'air.  L'effet  a  suivi  de  pris 
la  menace.  Toute  sa  colère  n'aboutit  qu'à 
des  menaces»  Qu'ont  produit  toutes  ces 
belles  menaces  ^ 

MENACER.  V.  a.  Faire  des  monacps. 
Jl  me  jnenacc.  Il  m'est  venu  menacer  che^ 
vtoi.  JHenac-ir  quelqu'un  de  l'œil  >  le  me- 
nacer de  la  main.  Menacer  avec  la  canne. 
Jl  l'a  menacé  de  coups  tfv*  bâton.  Il  l'a 
menacé  du  h.iton. 

Jl  se  met  aussi  absolument.  Il  jure  , 
il  menace.  Il  est  sorti  tout  en  colère  ,  il 
jurolt  et  menaçoit. 

On  dit  proverbialement,  Xi/  menace 
qui  a  grand'peur. 

Ml.v ACtiR  ,  signifie  aussi  iignvcrnont 
Pnmostiquer  ;  el  dans  certe  acception  , 
il  ne  se  tlil  (|u<*  de  re  qui  est  rt'i^ardé 
tomme  un  mai.  I^ous  sommes  menacJs 
d'un  grand  hiver.  La  d'Sposition  de  l'air 
710US  menace  d'un  grand  orage.  Les  divi- 
sions qui  régnent  dans  ce  Fays  _,  le  mena- 
cent d'une  guerre  sanglante. 

O.ins  certe  acception  .  on  dit  ,  qu'f/n 
C.)urtisan  est  m^nacJ  d'une  disgrâce  pro- 
chaine ,  pour  dire,  qu'il  tloit  craîmlre 
tl'ètre  hieutol  (iisgracitî ,  qu'il  y  a  ap- 
parence qu'il  S3ra  bienlor  tiisgracié. 

Ou  dit  aussi,  qu'iVt  homme  est  me- 
nacé de  Jièvre  ^  d'apoplexie  ,  de  phti- 
sie ,  etc.  qu'  Un  Pays  est  menacé  de  guerre , 
Îiour  dire  ,  qu'il  y  a  apparence  qu'un 
lommc  aura  les  maux  tlont  on  ])arle , 
et  que  la  p^uerre  sera  dans  im  Pays. 

<h\  <Ur  l'gun'Hient  ,  qu' L'h  bâtiment 
vicnace  ruine  ,  pour  dirç ,  qu'il  est  près 
lie  tomber. 

Fif^urément  et  poétiquement,  en  par- 
lant de  certaines  cli<»ses  l'ort  éleM-es  , 
Comme  de  grands  édiiices  ,  de  grands 
arbres,  île  grandes  montagnes,  un  dit, 
Ces  moutaencs  j  ces  arbres  ,  ces  bâtimens 
juenaccnt  les  creux  ^  menacent  le  ciel. 

Menacer  ,  se  dit  quelqnelois  dans 
le  discours  familier  ,  poiu- ,  Faire  espé- 
rer ;  et  alors  il  ne  se  dit  que  de  ce  qui 
«jst  regardé  comme  une  espèce  de  bien 
cl  d'avantage,  llnous  menace  d'un  grand 
repas.  Il  y  a  long-^temps  que  vous  me  me- 
lîace?^  de  venir  dinir  chc{  moi.  Il  menaçait 
d'ip:  Is  long-tenis  de  se  convertir  ,  il  n'en  a 
rien  fait. 

iMiinacé,  le.  participe. 

JMElSiADÈ.  s.  iém.  Iiac(  liante.  Les 

Anciens  aj>peloicnt   ainsi   les   femmes 

~<jtii   célébroient  les  i'ôtes  de  Eacchus. 

t/ne  Ménade  échevelée.  Les  fureurs  des 

Ménades. 

M£I*JAGE.  s.  maso.  Gouvernement 
doniesïiipie,  et  tout  ce  qui  concerne  la 
dépense  et  l'entreùen  d'une  tauiille.  Il 
ti  un  gros  ménage  sur  le>  bras.  Ltre  dans 
son  ménage.  'Icnir  ménage.  C'est  un  mé- 
Hiige  bien  réglé  que  le  leur.  Il  conduit  bien 
son  ménage.  Il  fjut  régler  votre  ménage, 
Jicmpre  son  ménage.  Il  faut  bien  des  ciio- 
S;;s  en  ménage.  C'est  un  vrai  gouffre  que  le 
Viénage.  Ménage  de  ville.  Ménage  de  cam- 
pagne. Il  a  1-2  soin  du  ménage.  Tuut  sert 
c:l  ménage.  Jîs  tinnent  ménage  j  ila  tien- 
nent leur  ménage  ensemble.  Il  s'est  if\s  en 
ménage  depuis  peu. 

On  dit,  Mettre  une  fille  en  ménage, 
pQur  ùire,  La  marier.  Cette  fùU  est  trop 
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jeune  pour  la  mettre  en  ménage  ^  pour  - 
être  mise  en  ménage.  Il  est  du  style  ia-  ; 
milier. 

On  dit  i'amilièrement ,  d'Un  homme 
qui  entretient  une  maîtresse  j  qu'//  a 
ménage  en   Ville. 

On  dit  pr.tverbiiilement ,  en  parlant 
de  d'eux  j)crsoniu's  aussi  ilériiisonna- 
bles  l'une  que  l'autre,  et  qui  vont  ma- 
riées ensemble,  qu'.!/  n'y  a  qu'un  mé- 
nage de  gâté. 

On  dit  aussi- d  Un  mari  et  d'une 
iemme  ,  qu'i/5  font  bon  ménage  ,  mau- 
vais mcnjge  ,  pour  ilire  ,  qu'ils  vivent 
en  lionne  intelligence,  en  mauvaise  in- 
telligence. 

On  appelle  Toile  de  ménage  ,  Une 
toile  laite  à  pruiit  ,  et  qui  a  plus  de 
corps  (pie  celle  que  les  iMarcliands  ven- 
deul  ordinairement.  Et  on  appelle  Fain 
de  ménage  ,  Un  graud  pain  tie  cuisson 
tel  (j^ue  celui  qu'on  iait  dans  les  maisons 
parliciilières  uù  l'on  cuit. 

IVIlxaok  ,  se  prend  aussi  pour  les 
meubles  et  ustensiles  nécessaires  à  un 
ménage.  Cette  servante  tient  son  ménage 
bien  propre.  Il  est  populaire. 

MÉN  Atriî ,  -signiiie  encore,  Épargne  , 
économie,  conduite  que  l'tm  tient  dans 
l'adminisiraiiiin  de  sou  bien.  Il  entend 
bien  le  ménage.  Il  vit  avec  grand  ménage. 
Il  vit  de  méiuige. 

On  <lit  en  ])laîsantant,  d'Un  homme 
qui  vend  ses  meubles  pour  vivre,  qu'i/ 
vit  de  ménage. 

(►n  appelle  proverbialement, i^fe'nag^e 
de   bouts  de   chandelles  ,    Une  épartine 
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sordule  uans  de  ])elJles  cln)ses. 

Mknaue  ,  se  prend  aussi  collecti- 
vement pour  Toutes  les  personnes  dont 
une  famille  est  tomposée.  Il  y  a  trois 
ou  quatre  ménages  logés  dans  cette  maison. 

Gàtf.-mén  AGE.  S.  mas.  Les  duines- 
tii|ues  a])pellent  ainsi  celui  qui  ptn*lc 
leur  maître  à  retrancher  inal-a-propos 
que!(pie  chose  de  la  dépense  ordinaire 
de  la  maison.  C'est  un  vrai  gâte-ménage. 
Ce  mot  n'a  point  tIe  pluriel. 

MÉIvAGEIvlENT.  s.  mas.  Circons- 
]>cciion  ,  é^artl,  précaution.  Il  est  d'une 
humeur  fâcheuse  j  il  faut  avoir  de  grands 
ménagemens  pour  lui.  Cette  affaire  est  dé- 
licate j  il  faut  s'y  conduire  avec  beaucoup 
de  ménagement.  C'est  une  santé  délicate 
qui  demande  beaucoup  de  ménagement. 

On  dit  aussi  ,  Le  ménagement  des  es- 
prits,  pour  dire.  L'art  de  les  manier. 

iNlEiN  AGI\iî.  V.  a.  User  d'économie 
dans  l'administration  de  son  bien,  le 
dépenseravec  circonspection ,  avec  pru- 
dence. Il  ménage  bien  son  revenu.  Il  mé- 
nage tout  ce  qu'il  peut  dans  sa  maison.  Je 
vous  laisse  ma  bourse  ,   ménagez-la  bien. 

On  dit  ligurémeut  ,  Ménager  ses  for- 
ces j  ménager  sa  santé ,  ménager  ses  amis  , 
son  ciédit ,  pour  «lire  ,  Eu  user  'a^  ce  (  ir- 
conspection  ,  avec  prudence.  Ménager 
des  troupes  ,  pour  dire.  Prendre  garde 
de  ne  les  jias  laiiguer  inutilement,  de 
ne  les  pas  exposer  nuil-à-jiropes.  Mé- 
nager ses  chevaux  ,  pour  dire  ,  Etre  at- 
teniit'à  ne  point  leur  (aire  taire  de  trop 
longues  traites.  Et  proverbialement  , 
(ui  dit  ,  Qui  veut  aller  loin  ,  ménage  sa 
monture. 

Mén.^gerles  Intérètsde  quelqu'un  ,  signi- 
fie ,  Avoir  soiu  de  les  conserver  ;  et  , 
Ménager  quelqu'un  j  Prendre  garde  à  ne 
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rien  faire  dont  il  ptiisse  so  plaindre  ,' 
s'offenser.  Ccst  un  homme  qu'il  faut  mé- 
nager. Fuisqu'il  en  use  ainsi  j  on  ne  le 
ménagera  point. 

On  dit  aussi  Hgurément,  Se  ménager , 
pour  dire,  Avoir  st)in  de  sa  personne, 
de  sa  santé.  Cet  homme  se  mén.Jge  beau- 
coup. V^ous  n'êtes  pas  encore  bien  guéri  , 
et  si  vous  ne  vous  ménage^  ,  vous  retom- 
berez. 

MtNAfîER  ,  signifie  encore  Hguré- 
ment.  Conduire,  manier  avec  adresse. 
Ménager  un  accommodement.  Il  ménagera 
bien  toutes  choses.  J'ai  mén.-.gé  son  esprit 

de  telle  sorte  que Il  ménage  si 

bien  l'esprit  du  peuple.  Ménager  un  Juge  , 
l'esprit  d'un  Juge. 

<  )n  dit  aussi  à  peu  près  dans  le  même 
sens ,  Se  ménager  bien  avec  tout  le  monde  , 

fn>ur  ilire  ,  Se  bien  conduire  avec  tout 
e  monde.  Va  ,  Se  ménager  entre  deux  pcr- 
sonnes ,  entre  deux  partis  contraires  ,  pour 
dire,  Se  conduire  thî  telle  sorte  qu'on 
soit  toujours  bien  avec  l'un  et  avec 
l'autre. 

On  dit  encore  ,  Se  ménager  avec  quel-  - 
qu'un,  [)ourtlire,  Apportet  une  grande 
attention  ,i  la  man'ère  iU)nt  on  se  c»j'n- 
dnit  avec  ipielqu'un.  Et ,  P<l'avoir  rien  à 
méiager  avec  quelqu'un  ,  ])onr  dire  ,  N'a- 
voir plus  <le  mesures  à  garder  avec  lui. 
On  dit  ,  Ménager  ses  paroles  ,  pour 
dire  ,  Parler  peu.  Et ,  Ménager  les  ter- 
mes, pour  dire.  Parler  avec  une  grande 
circonspection. 

On  dit  aussi  ,  Ménager  bien  le  temps  , 
ménager  son  temps  ,  pour  tlire  ,  Faire 
un  bon  emploi  du  temps.  Il  signifie 
encore,  Prerulre  son  temps  bien  .1  pro- 
pos ])our  quelque  (  hose.  On  dit  dans  le 
même  sens  ,  Ménager  l'occasion. 

On  dil  ,  qu' £/«  homme  ménage  bien  sa 
voix  j  pour  dire,  qu'il  la  conduit  bien  , 
qu'il  chante  avec  justesse  et  avec  nié- 
tliode ,  qu'il  tire  de  sa  voix  tout  ce  qu'il 
en  peut  tirer. 

Ou  liit  t  ])eu  près  dans  le  même  sens, 
qu'C-i  Foïte  a  bien  ménagé  tous  les  in- 
cidens  d'une  pièce  de  théâtre. 

MÉNAOEK  ,  signifie  aussi ,  Procurer. 
Ménager  une  entrevue.  Je  lui  ai  ménagé 
une  pension. 

On  dit  ,  Ménager  un  terrcln  ,  une  étof- 
fe ,  pour  dire,  J.es  employer  si  bien 
qu'on  en  lasse  tout  ce  qu'on  en  veut 
laire  ,  et  qu'il  n'v  ait  rien  de  i>erilu. 

On  (lit  ,  jt'énager  un  escalier  dans  un 
bâtiment  ,  ménager  un  cabinet  ,  ]iour 
dire  ,  Faire  en  smie  qu'il  s'y  trouve 
une  place  pour  laire  un  escalier  ,  nn 
cabinet,  etc.  sans  gâter  le  dessin  i)riu- 
cij)al. 

iMi^NAGÉ  ,  !',F,.,]>arjicine. 
MÉNACÎFU  ,  laiE.  adj.  <)ui  entend 
le  ménage,  l'épargne,  l'écoTiomie.  Cest 
un  homme  fort  ménager  ,  une  femme  fort 
ménagère.  Les  jeunes  gens  ne  sont  guère 
ménagers  ,  ne  sont  pas  asse^  ménagers. 

On  dît  poétiquement ,  La  fourmi  mé- 
nagère. Une  main  ménagère. 

'il  est  aussi  Rubsianlif.  Cest  un  mau- 
vais ménager  ,  un  grand  ménager.  Ce.^i  le 
meilleur  ménager  du  monde,  Klle  est  bonne 
ménagère.  C'est  une  grande  mcncgère. 

On  dit,  qu'  i/n  homme  est  bon  ménager 

du  temps  >   pour  dire  ,   qu'il    l'emploie 

utilement:,   qu'il  n'en  pi-rd  ]Hiinf.  Et. 

qu'i/   doit  cii''-   meilliiii'  ménager  de  sa 

'  santé  j 
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fàntj  ,  pour  dire  ,  qu'il  doit  prendre 
p'ius  lie  suin  ilr  la  conserver. 

On  appelle  Ménagère  j  Une  servante 
qui  a  soin  du  ménage  de  quelqu'un.  Il 
a  chci  lui  «n^  bonne  ménagne. 

l'ainii  le  peuple  ,  un  mari  appelle  sa 
iVninie  ,  Notre  ménagère. 

SlEK  AGEUIE.  s.  1.  J.ieu  hàii  auprès 
it'une  maison  de  caMi|)ai;ne  ])iHir  y  on- 
i;r.iisser,  y  élever  des  bestia\ix  ,  des 
Vo'ailles  ,  etc.  //  ne  trouve  rien  de  bon  j 
^«e  ce  qui  vient  de  sa  ménagerie.  Il  nous 
n  fait  manger  d'un  veau  de  5.2  ménagerie. 

Dans  les  maisons  des  Prinres  ,  on 
appelle  Ménagerie  ,  I^e  lieu  où  ils  tien- 
nent des  animaux  étrangers  et  rares. 
Liz  ménagerie  de  Versailles.  La  ménagerie 
de  Chantilly. 

I^^E^"I)I  \NT.  sul>stant.  ma^c.  Celui 
qp.i  t.iit  proi'ession  de  meniiii'r.  C'est  un 
mendiant.  Il  y  a  des  Ordonnances  contre 
hs  mendians.  Hônital  pour  renfermer  Its 
mendians. 

On  ap]'elleiîf//giVur  mendians  ,  Ceux 
qui  vivent  de  quête,  d'auiuone.  Les  Ca- 
pucins sont  mendians.  Les  Minimes  sont 
mendians.  Et  alors  il  est  adjeclil'. 

On  appelle  pariiriilièreuient  Les  Ja- 
cobins ,  les  Cordeliers  ,  les  Augusiins 
et  les  Carmes ,  Les  quatre  Mendians  y  et 
dans  cette  phrase  ,  Mendiant  se  j>rend 
substantivement. 

On  appelle  aussi  Les  quatre  mendians , 
Quatre  sortes  de  Cruits  sers  qu'on  mange 
orilinairement  en  Caiéme,  et  que  l'un 
sert  tians  un  inèmejjlar,  tjiii  sont  les 
figues,  les  avelines,  les  raî.^ius  et  les 
nmandes.  Une  assiette  des  quatre  men- 
dir.ns  j  ou  simplement ,  Une  assiette  de 
mendians.  Nous  n'avons  eu  que  des  men- 
dians à  notre  collation. 

JIEjS'DICITE.  s.l.  Étatdiiidigence, 
cil  l'on  est  réduit  à  mendier.  Il  es:  ré- 
duit à  la  mendicité  ,  à  une  extrême  men- 
dicité. Il  se  dir  aussi  de  l'état  de  men- 
diant. Ordonn.ince  contre  la  mendicité. 
l^étrnire  la  mendicité. 

MENDIER.  V.  ai  t.  Dcmaiuler  I'hu- 
luùne.  Il  mendie  son  pain.  Ltie  réduit  à 
mendier.  Mendier  sa  \ie.  Aller  mendiant 
de  porte  en  porte. 

Il  signifie  aussi ,  Reclierclier  avec  em- 

E ressèment  et  avec  quelque  sorte  de 
assesse.  Mendier  des  l'étirés  de  recom- 
mandation. Il  va  mendier  Ls  suffrages  des 
uns  et  des  autres.  Il  mi:ndie  la  faveur  de 
tous  ceux  qui  approchent  d.s  Ministres. 
Mendier  le  secours  j  l'assistance  de  quel- 
-  qu'un.  Mendier  des  louajiges. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Men- 
dier une  saisie  j  mendier  une  intervention  , 
pour  dire  ,  Faire  iaii'e  une  saisie  ,  taire 
i-d'ive  une  inlerven;i(Mi  par  quelque  per- 
sonne qui  n'est  pas  encore  partie  dans 
le  ])rocès  ,  et  cela  dans  le  dessein  de 
lirer  ime  alïaire  en  li.nuueur. 

Mf.ndïé,  ée.  pariicipe. 

MENDOLE.  s.  f.  Poisson  de  la  Mé- 
diterranée, nommé  Cagarel  et  Suscle. 
W  est  large,  eoiut,  et  a  ia  téie  pointue 
et  plaie.  La  mendole  est  Ijlantlie  en 
tiiver  et  au  printenipK.  Kn  été  ,  elle  a 
«ies  taches  bleues  sur  la  téle  et  sur  le 
«les,  ei  une  grande  tache  ju)irâtre  aux 
il«ux  Coiés  du  corps. 

MEA'EAU.  suljstant.  masc.  Terme 
«l'Architecture.  Il  se  dit  des  montans 
et  des  traverses  <lc  bois,  de  pierre  ou 
Tome   II.     * 
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tic  fer  qui  séparent  les  guichets  d'une 
croisée. 

MENÉE,  s.  f.  Secrète  et  mauvaise 
pratique  pour  laire  réussir  quelque 
tiessem.  Mence  sourde.  Dangereuse  me- 
née. Faire  des  menccs.  J'ai  découvert  ses 
menées.  Il  a  tant  fait  par  ses  menées  > 
que  .... 

Ku  termes  de  Vénerie  ,  on  dit ,  Sui- 
vre la  menée,  être  à  la  menée  d'un  ccrj  j 
pour  dire,  Prendre  la  route  d'uu  tort 
qui  fuit. 

MENER.  V.  a.  Conduire,  çiiider. 
Kc»i/s  savc^  le  chemin  j  mcneç  -  nous.  Si 
vous  n'y  ave^  jamais  étc  j  je  lous  y  me^ 
nerai.  Le  ptjcepteur  qui  le  incnoit  au  Col- 
lège. Il  est  encore  enfant  j  on  le  mène  par 
la  lisière.  Mener  la  mariée  à  l'Eglise, 
Mener  une  femme  par  la  main. 

l^orsqu'un  hontuie  de  peu  d'esprit  et 
dépende  jugement,  entreprend  tle  con- 
duire un  autre  hoinme  qui  nVn  a  pas 
plus  que  lui ,  on  dit  pru\erbialemeut , 
que  Ccst  un  aveugle  qui  mène  l'autre. 

On  dit  ,  qu'  Un  chemin  mène  en  quel- 
que endroit  j  pour  dire ,  qu'On  y  va 
pur  ce  clienûn-l.i. 

On  dit ,  Mener  une  Dame  j  pour  dire, 
Lui  tlonner  U  main  ,  et  lui  servir  d'ïi- 
cuver.  Je  le  vis  qui  menoit  une  Dame. 

On  dit ,  en  parlant  de  bal  et  de  dan- 
se ,  Mener  une  Dame ,  pour  dire  ,  La 
prendre  pour  dajiser  avec  elle. 

.^Ieneu.  Conduire  par  force  eu  quel- 
que enilroit.  Men:r  en  prison.  On  le 
menoit  au  supplice.  On  le  menoit  pendic. 
Mener  des  captifs  en  triomphe.  Où  mene^- 
vous  ces  gens-là  ?  On  les  mcnuit  plus 
vite  que  le  pas.  Celle  dernière  phrase 
est  tamili.-re. 

Mener  ,  se  dit  aussi  en  parlant  De 
ceux  qui  ont  la  coniluite  irune  troupe, 
et  ipii  la  tont  inarciier  et  :i<^ir.  Le  Ca- 
pitaine mène  sa  Compagnie.  Mener  des 
gens  à  la  guerre.  Mener  au  combat.  Me- 
ner à  l'assaut.  Cet  Ojjider  mené  bien  une 
troupe. 

On  dit  figurément,  Mener  des  troupes 
à  la  boucherie  j  pour  dire  ,  Les  exposer 
.1  un  péril  évident. 

Mener  le  deuils  se  dit  d'Une  per- 
sonne qui ,  tIans  une  cérémonie  fuuè- 
hre  J  conduit  par  konneur  ,  soit  dans 
le  convoi ,  soit  à  l'Église ,  les  plus 
proches  parens  du  mort. 

On  dit,  Mener  la ^  danse  ,  mener  un 
branle  ,  pour  dire  ,  Etre  à  la  tête  de 
toux  qui  dansent.  Il  y  a  un  certain 
branle  tpi\in  appelle  Le  branle  à  mener. 

On  tlit  li^uréinent  et  lamilièrement , 
C'est  à  vous  de  mener  le  branle  ,  poui" 
tlire  ,  C'est  a  vous  tle  tlonner  l'exem- 
ple ,   tle  mettre  les  autres  en  train. 

On  tlit  aussi ,  C'est  lui  qui  mène  les 
autres  ,  pour  dire,  C'est  lui  qui  les  met 
en  iraiu.  On  dit  i'amilièrement ,  Il  mène 
la  bande. 

Mexeiî,  se  dit  aussi  Des  animaux  , 
et  sii^nifie  ,  Les  conduire.  Mener  les 
bites  aux  champs.  Mener  paître  des  va- 
ches. Mener  les  chevaux  boire  ,  les  mener 
à  l'abreuvoir.  Mener  les  chevaux  au  mar- 
ché. Mener  dts  chiens  en  lesse.  Mener 
un  cheval  en   main  ,  à  la  main. 

Il  se  dit  aussi  Des  \oiiuriN,  comme 
les  charrettes  ,  les  bateaux  ,  etc.  Mener 
une  charrette.  Aîencr  la  charrue.  AUner 
un  canvssc.  Mener  U  carrosse.  J'ai  un 
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cocker  qui  mène  bien.   Mener  un  bateau. 
Mener  une  barque. 

On  dit  ,  Mener  de  front  trois  che- 
vaux ,  quatre  chevaux  attelés  sur  la 
même  ligne. On  dit  figurément.  Mener 
de  front  plusieurs  affaires  que  l'on  con- 
duit à  la  fois  ,  plusieurs  sciences  que 
l'on  cultive  en  ra"'me  temps.  Cet  homme 
menoit  de  front  vingt  travaux  à  la  fois. 

On  «lit  flgurément  et  l?milièrement , 
Mener  bien  sa  barque  ,  pour  dire  ,  Coa- 
duire  bien  ses  allaires. 

Mener  ,  signifie  aussi  Voiiurer.  Me- 
ner du  blé  au  marché.  Alcner  des  mar- 
chandises à  la  foire.  Mener  du  bois  par 
bateau.  J'ai  la  mon  carrosse  j  vouU{- 
vous  que  je  vous  mène  quelque  part, 

Mexer,  signifie  quelquelbis  ,  Se 
taire  accompagner  de  .  .  .  ou  par .  .  . 
Il  mène  bien  des  gens.  Il  mena  tout  son 
monde  avec  lui. 

InIe.nepv,  signifie  aussi  quelquefois  , 
Donner  accès'^  introduire.  Mene^-moi 
chei  ce  Ministre,  H  U  mena  che{  son 
Rapporteur. 

On  dit  figurément ,  Cela  tu  mène  k 
rien  ,  pour  dire  ,  On  n'eu  sauroit  espé- 
rer aucun  avantage. 

Meneu  ,  s'emploie  figurément,  pour 
dire,  Gouverner  quelqu'un  et  lui  îaire 
faire  tout  ce  que  l'on  veut.  Il  le  mène 
comme  il  veut.  Il  mène  ce  peuple-là  à  sa 
fantaisie.  C'est  un  pauvre  homme ,  il  se 
laisse  mener  par  un  tel.  Il  va  comme  otl 
le  mène.  On  le  mène  en  lesse.  L'ambition, 
l'intérêt  le  mène. 

On  dit  lamilièrement ,  qu'  Un  homme 
se  laisse  mener  par  le  ne{  comme  un  buf- 
fle ,  qu'on  le  mène  par  le  ne{j  pour  dire  , 
qu'Où  en  lait  tout  ce  qu'on  veut,  et 
qu'il  est  aisé  de  le  tromper.  Cest  un 
homme  à  mener  par  le  nc^. 

On  dit  figurément  d'Uu  homme  foi- 
ble  ,  ou  intapable,  qui  a  besoin  d'être 
conduit  et  Oirigé  comme  un  enfant, 
qu^Ilfaut  le  mener  par  la  lisière. 

Ou  ilit  proverbialement ,  Mener  quel- 
qu'un à  la  baguette i  pour  dire  ,  Le  trai- 
ter avec  hauteur  ,  lui  faire  faire  par 
autorité  ce  qu'on  \eut. 

Oit  dit.  Mener  doucement  un  h  an:  me  j 
un  esprit ,  pour  dire  ,  Le  conduire  aven 
ménagement ,  l'épargner  ,  éviter  de  le 
lâcher,  de  le  révulter.  C'est  un  homme 
colère  ,  menei-le  doucement, 

Mexer,  se  ilit  aussi  figurément, 
pour  Diriger.  Mener  la  maison  ,  menef 
le  négoce  j  mener  le  ménage. 

On  dit  dans  le  même  sens ,  Mener 
une  affaire  ,  un  procès  ,  une  négociation. 
Qui  est-ce  qui  mine  cette  affaire-là  ^ 
Com.ment  va-t-elle  .'  ElU  va  comme  on 
la  mène.  C'est  lui  qui  mène  tous  les  pro- 
cès de  la  fa  mi  Ue. 

On  <lit ,  Mener  une  vie  sainte  ,  une  vie 
honnête  ,  un:  vie  scandahuse  ,  pour  dire, 
\  ivre  saintement ,  honnêtement,  scan- 
daleusement, etc. 

McsER,  siijnitie,  Amuser  et  entre- 
tenir <le  parotes  ,  d'espérances.  Il  y  » 
six  mois  que  vous  me  menc^  sans  que  je 
voye  aucun  effet  de  vos  promesses.  Il  le 
mène  de  jour  en  jour.  Je  ne  veux  plus  me 
laisser  v:ener  de  la  sorte.  Il  le  menoit 
i.y^c  de  belles  paroles, 
*31enek  ,  signifie  quelquefois  Trai-  . 
ter  ,  siu-toiit  7mi  mauvaise  part.  Ainsi 
ou  di:,  en  parUuU  des  ennemis  qu'on 
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l.iit  fuir,  Les  mener  ballant j  pour  (lire, 
Les  obliger  à  se  rorirtu-  avfc  pi-t!ci- 
pitArion  ,  el  les  poursuivre  tlaus  leur 
Jirite. 

On  dit  Hgurémeiit  et  t'amilit^rement, 
qunnd  on  r»  niporte  Pavatira<;esur  cjuel- 
tja'un  fil  peu  lie  temps  ,  soit  en  guerre, 
soit  au  jeu,  soit  en  pro<:c>s  ou  en  au- 
tres choses,  mi'On  le  mine  battant, 
qu'on  le  mine  bien  vite,  qu'on  le  mim 
tien  rudement  ,  qu'on  le  mène  bon  train  , 
beau  train. 

On  «lit ,  Je  le  mènerai  loin  ,  je  le  mè- 
nerai comme  il  faut  ,  je  le  mènerai  ru- 
dement ,  pour  (lire  ,  Je  lui  donnerai 
bien  de  la  peine,  je  lui  susciterai  bien 
des  alCaîres.  On  dit  aussi  ,  Le  jeu  , 
la  débauche  ,  les  femmes  minent  bien  loin  , 
pour  dire  ,  Jettent  dans  de  grands 
.érarts. 

Ou  dit  ,  en  menai^aiit  quelqu'un  de 
le  poursuivre  vivement ,  de  ne  fui  point 
taire  de  quartier  ,  qu' On  le  mènera  par 
un  chemin  où  il  n'y  aura  point  de  pierres. 
Jl  est  ptipulaire. 

On  du  aussi,  cpi't/n?  médecine  a  mené 
doucement  ou  rudement  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  qii'Klle  l'a  peu  ou  beaucoup 
tourmenté. 

On  dit  Des  cliosesqui  se  dépensent, 
qui  se  consiuiiment  tous  les  jours  , 
qii'£//fs  peuvent  ou  ne  peuvent  pas  nous 
mener  bien  loin,  pour  dire,  qu'EUes 
peuvent  ou  ne  peuvent  ])as  nous  lour- 
iiir  un  long  secours,  nous  durer  loii"- 
Icnips.  Cet  argent  ne  le  mènera  pas  loin  , 
pas  trop  loin  ,  pas  bien  loin  ,  guère  loin. 
Ces  provisions,  ces  munitions  ne  nous  me- 
mront pas  loin. 

On  dit.  Mener  grand  deuil  de  quelque 
chose ,  pour  dire,  lin  être  lortatlrislé. 
Il  est  lamilier. 

On  dit,  Mener  beau  bruit ,  grand  bruit, 
pour  dire.  Faire  grand  liacas.  il  est 
du  sryle  lamilier. 

Mfvé  ,  ÉE.  participe. 

MÉNETlUiiR.  substant.  masc.  Ce 
mot  siL;niliou  autrefois  toute  sorte  de 
joueurs  d'instrumens  ,  sur-tout  quaml 
ils  jouoient  pour  l'aire  danser. 

Il  se  prend  aujounl'iiui  plus  pariini- 
lièrement ,  mais  toujours  eu  raillerie, 
pour  un  joueur  de  violon.  Il  avoit  des 
J\lénétriers  à  sa  noce,  faites  jouer  les  Mé- 
nétriers. Ménétriers  de  village. 

On  dit  proverbialement.  Il  est  comme 
les  Ménétriers  de  village  j  il  n'a  pire  lo- 
gis que  le  sien. 

MENETJlî.  s.  iTi.  Celui  qui  mène, 
qui  fonduit  une  lemine  par  la  main  eu 
cerlalnes  cérémonies.  Il  faut  un  meneur 
à  cette  quêteuse. 

On  appelle  Meneurs  d'ours  ,  Ceux 
qui  mènent  des  ours  dans  les  rues,  et 
qui  gagnent  leur  vie  à  les  Ihire  voir 
au  peuple  y  en  leur  faisant  faire  des 
tours. 

On  appelle  .AJTcnfurj  Meneuse ,.Ce\\ù  , 
celle  qui  se  charge  d'.amener  :\  Paris 
«les  nourrices  aux  Bureaux  des  Kecon;- 
niandaresses ,  et  d'aller  .chez  les  pa- 
rens  tics  enfans  mis  en  nourrice  ,  pour 
rece^■oir  les  mois. 

MÉMA^Tlili,  ou  Triï.fle  d'eait. 
s.  m.  Pbinte  qui  croit  dans  les  m. irai/. 
Ses  feuilles  sont  portées  trois  à  trois 
tur  une  queue,  et  ses  fleurs  sontil'une 
pièce.  Le  Ménianthe  est  regardé  toui- 
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me  un   spécifique  contre  le  scorbnt, 

et     outre    quelques    autres  maladies 
chroniques. 

iVlEîyJI..  s.  m.  Vieux  mot  qidsigiii- 
lioii  Habitation,  village  ,  hameau,  et 
qui  entre  dans  la  composition  de  beau- 
coup de  noms  de  lieu.  Ménil-montant. 
Blane-ménil, 

MEiSlK.  s.  m.  C'est  ainsi  qu'on  ap- 
pelle quelques  hommes  de  qualité  at- 
tachés particulièrement  à  la  persoime 
du  Dauphin. 

MEMlSGE.s.  f.  Tenue  d'Anatomie. 
Tunique  ou  membrane  qui  enveloppe 
le  cerveau.  Il  y  en  a  deux  :  on  appelle 
l'une ,  la  J^te-mère ;  l'autre,  la  Vure- 
mire. 

MENISQUE,  s.  m.  Terme  d'Opti- 
que. A'erre  convexe  d'un  coté  ,  et  con- 
cave de  l'autre. 

MEKOLOGE.  s.,  m.  Martyrologe  , 
ou  Calendrier  de  l'Église  Grecque,  di- 
visé en  <louze  paities  pour  les  douze 
mois  de  l'année. 

MENON.  s.  m.  Animal  quadrupède, 
commun  dans  le  Levant ,  et  dont  la 
peau  est  très-propre  à  taire  de  beau 
maroqiiin. 

MENOTTE,  s.  f.  Diminutif  II  se 
dit  des  mains  d'un  enlaul.  Il  a  de  jolies 
menottes  ,  de  petites  menottes.  Il  est  iii- 
milier. 

Menottes,  s.  f.  pi.  Anneau  de  fer, 
ou  lien  de  corile  qu'où  met  aux  poi- 
gnets des  perstmnes  dont  on  veut  s'as- 
surer. On  lui  a  mis  les  menottes.  Ote^ 
les  menottes  à  ce  prisonnier. 

On  dit  iiguréinent  ,  On  lui  a  mis 
des  menottes  j  pour  dire,  qu'On  l'a  mis 
dans  l'impossibilité  de  se  mêler  d'une 
allaire,  tle  s'en  emparer,  de  nuire. 

MENSE.  s.  f.  Ce  mot  signifie  pro- 
prement ,  Table  où  l'on  mange  ;  mais 
il  n'a  point  d'usage  dans  ce  sens  ,  et 
on  ne  s'en  sert  que  dans  les  phrases 
suivantes  -.Mense  Abbatiale ,  Merise  Con- 
ventuelle ,  Mense  commune,  tpii  signi- 
fient, Le  revenu  qui  est  dans  le  partage 
de  r.-\bbé,  celui  qui  est  dans  le  parta- 
ge des  ileligieux,  et  celui  dont  l'Ab- 
bé et  les  Religieux  jouissent  en  coin- 
niun.  Cette  terre  ,  cette  rente  est  de  la 
mense  Abbatiale.  les  Religieux  réj'or- 
més  ont  réuni  les  Ofices  claustraux  à  la 
mense  Conventuelle.  Cela  revient  à  la  men- 
se commune  ,  est  de  la  mense  commune. 
L'Abbé  et  les  Religieux  jont  mense  com- 
mune. 

MENSONGE,  s.  m.  Discours  avancé 
contre  la  vérité  ,  avec  dessein  détrom- 
per. Un  grand  mensonge.  Un  horrible 
mensonge.  Dire  un  mensonge.  Faire  un 
mensonge.  Ce  livre  est  plein  de  mensonges. 

On  ap|)elle  Mensonge  officieux  ,  Un 
mensonge  fait  jiurement  pour  faire 
plaisir  .i  quelqu'un  ,  sans  vouloir  nuire 
a  personne. 

On  dit  ligurémcnt  et  familièrement. 
Un  mensonge  puant  >  un  puant  mensonge  , 
pour  dire.  Un  mensonge  évident  et 
grossier. 

Dans  le  langage  de  l'Écriture  ,  on 
appelle  le  Dial  le  ,  L'esprit  de  mensonge  ^ 
le  père  du  mensonge. 

Mexson"(;i,  signifie  ligurément,  Er- 
reur, vanité,  illusion.  Le  monde  n'est 
qu'illusion  et  que  mensonge. 

Ou  dit  provcrbialcuient ,  que   'Tous 
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tonget  sont  mensonges  ,  pour  dire ,  qull 
ne  tant  a^-oir  aucun  égard  aux  préten- 
dus pronostics  des  songes. 

MEIvSONGEH  ,  ÉhE.  adj.  Faux, 
trompeur.  Histoire  mensongère.  Discours 
mensonger.  Les  plaisirs  mensongers.  Il 
n'est  plus  guère  en  usage  qu'en  Poésie, 
et  ne  se  iiit  ipie  îles  choses.  On  dit 
[toéliquement  ,  La  Grice  mensongère. 
Fromesse  mensongire,  Cansses  menson-' 
gires. 

MENSTRUE.  s.  m.  Terme  de  Chi- 
mie. Liqueur  propre  à  dissoudre  le» 
corps  solides,  a  en  tirer  les  teintures, 
les  parties  les  plus  subtiles  et  les  plus 
essentielles.  L  eau  régale  est  le  menstrue 
de  l'or. 

MENSTRUEL,  ELLE.  adj.  Il  n'est 
guère  eu  usage  qu'en  ces  phrases,  Le 
sang  menstruel,  le  Jtux  menstruel,  les. 
purgations  menstruelles  ,  pour  dire.  Le 
saug  qui  coule  pendant  les  purgatiou» 
naturelles  des  femmes. 

MENSTRUES,  s.  I.  pi.  Terme  de 
Médecine.  Les  purgations  que  les  lem- 
mes  ont  tous  les  mois. 

MENTAL,  ALE.  adj.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'au  iéiuiniu  et  tlans  ces  j>lira- 
ses ,  Oraison  mentale,  qui  signifie  ^ 
Oraison  qui  se  lait  sans  proférer  au- 
cune parole  ;  et ,  Restriction  mentale  , 
qui  est  Une  restriction  qu'on  fait  taci- 
tement au-dedans  de  soi  -  niènie.  La 
restriction  mentale  est  contre  la  bonne  foi. 

aiEîsTALEMENT.  ailv.  D'une  m:l- 
nière  mentale.  Les  Lois  ne  punissent 
point  ceux  qui  n'ont  commis  un  crime  que 
mentalement  ;  c'est-ii-dire  ,  qui  n'out  eu 
que  le  dessein  de  le  commettre. 

WENTERIE.  s.  f.  Discours  par  le- 
quel on  donne  pour  vrai  ce  qu'on  sait 
èlre  faux.  Je  l'ai  .surpris  en  mentcrie.  For- 
ger ,  méditer  ,  dire  une  mentcrie.  Il  sou- 
tient ejfrontément  une  menterie. 

MEXTERiE,estplnsdu  style  familier 
que  Mensonge.  On  ue  diroit  pas.  Le 
Démon  est  le  pire  de  la  menterie  ,  com- 
me <ui  <lit ,  Le  pire  du  mensonge. 

MENTEUR,  EUSE.  adj.  Qui  dit 
une  chose  fausse,  et  dont  11  connoit  la 
lansseté.  Il  est  menteur.  Femme  menteuse. 
On  ilit  proverbialement.  Il  est  menteur 
comme  un  arracheur  de  dents. 

En  termes  de  l'Écriture,  on  <!it,  que 
2'out  homme  est  menteur,  pour  dire, 
qu'il  est  sujet  .'i  se  tromper. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  dont  les 
apparences  sont  trompeuses,  k'isage 
menteur.  Mine  menteuse.  Physionomie 
menteuse.  Songes  menteurs. 

Me.nteur  ,  se  prend  aussi  substanti- 
vement ,  et  signihe ,  Celui  qui  ment ,  qui 
est  accoutumé  à  mentir.  Cest  un  men- 
teur ,  un  menteur  fiejfé  ,  un  grand  men- 
teur ,  un  hardi  menteur,  un  menteur  de 
profession.  Il  faut  qu'un  menteur  ait  bonne 
mémoire.  C'est  une  grande  menteuse. 

MENTHE,  s.  leiu.  Plante  labiée  et 
odorilérante.  Il  y  en  a  nn  graïul  nom- 
bre d'espè;  es.  I-es  Jardiniers  donnent 
le  nom  de  Baume  .i  la  plus  commune 
de  ces  espèces,  et  la  cultivent  parce 
qu'elle  entre  dans  les  salades.  La 
Menthe  en  général  est  chaude  et  apé- 
riiive  ,  fortiHe  la  tôte  ,  le  cœur  et  Tes- 
tcniac. 

JIENTION.  s.  {.  Commémoration, 
mémoire.   Faire  mention  de  quel^u'un^ 
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4e  quelque  chou,  in  faire  mention  honO' 
TdhU.  N'en  jaire  qu  une  U-gire  lu^'nîion. 
Un  faire  m^mion  dans  un  traité  ^  dans  un 
contrat  y  dans  l' Histuire  j  ttc.  Il  n'a  point 
été  fait  mention  de  lui  dans  toute  cette 
ejfairc. 

MENTIONNEli.  v.  a.  Faire  men- 
tion. TeriDP  ilePintifiuc.  Il  n'i.st  guère 
vn  iisaije  (jn'au  ]iartici])o  ou  aux  icaips 
Jbrniés  itii  ])arrK:ij)e.  Ce  qui  a  étJ  men- 
tionné ci-dissus.  Il  a  été  ordonné  que  /i:s 
choses  mentionnées  dans  le  contrat 

Mentiokké,  ée.  partiiipe. 

MENTIR.  V.  n.  Dire  ,  ailiniier  pour 
vraie  une  <  liosc  qu'on  sail  être  Inussc. 
La  Loi  de  Dieu  dJjend  de  mentir.  A'e  le 
croyez  pas  j  il  ment  ,  il  ne  fait  que  men- 
tir ,  il  ment  connue  un  arracheur  de  dents. 
Il  ne  ment  pas.  Il  ment  impudemment  , 
'effrontément.  On  dit  que  mentir ,  c'est 
mépriser  Dieu  ,  et  craindre  les  hommes. 

Mintir  à  Dieu,  mentir  au  Saînt-Es- 
T>r'it.  Phrases  tirées  île  l'Lcriture,  C'est 
vtentir  à  DicUj  que  de  mentir  à  confesse, 
Ananias  et  Saphira  mentirent  au  Saint- 
Esprit. 

l)n  (lit  proverbialement,  qa'Onsait 
mentir  sans  parler  ,  pour  dire  ,  qu'On 
jieut  vouloir  imJuire  en  erreur  par  sa 
contenance  ,  ou  ses  gestes. 

On  ilit  (l'Un  lujniiue,  (ju'/i  fn  a  men- 
ti ,  pour  (lire,  ((n'Il  a  menti  sur  la 
chose  dont  il  s'af;it.  Et  pour  rendre 
l'injure  pins  atroee  ,  on  dit  ,  Il  en  a 
menti  par  sa  gorge.  Ce  dernier  est  vieux. 

On  dit  adverbialement.  Sans  mentir, 
à  ne  point  mentir  ,  pour  dire  ,  En  véri- 
té ,  à  dire  vrai.  Sans  mentir,  c'est  un 
méchant  homme. 

On  dit  proverbialera.  A  beau  mentir 
fui  vient  de  loin  ,  pour  dire  ,  qu'Un 
homme  nui  vient  d'un  Pays  éloigné  en 
peut  lacilement  im]>oser. 

On  dit  prûverhialement  ,  que  Lion 
sang  ne  peut  mentir  ,  ])0urdire,  que  Des 
personnes  bien  nées  ne  déi^enèrent 
point.  On  le  dit  aussi  en  mauvaise  part 
par  ironie. 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu'/Z  n'enrage 
pas  pour  mentir,  pour  dire,  qu'il  est 
dans  l'habitude  de  mentir.  Il  est  ia- 
mllier. 

On  dit,  qu'On  a  fait  mentir  le  pro- 
verbe ,  pour  dire,  (pi'On  a  l'ait  une 
chose  qui  est  contraire  à  un  proverbe 
autorisé  dans  le  ]iublic. 

Il  laut  prendre  garde  'a.  ne  point  se 
servir  légèrement  de  ee  mot  dans  la 
conversation  ,  parce  que  le  plus  cruel 
nflront  qu'on  puisse  iaire  à  un  homme 
qui  atfirme  sérieusement  quelque  cho- 
se ,  c'est  de  lui  dire  ,  l^ ous  mentej  , 
vous  en  avec  menti. 

MENTON,  s.  m.  La  partie  du  vi- 
sage qui  est  au-dessous  de  la  bouche. 
Menton  pointu.  Menton  fourchu.  Menton 
long.  Menton  court.  Menton  plat.  Men- 
ton qui  avance,  ou  menton  de  vieille. 
Menton  de  galoche.  Il  a  de  la  barbe  au 
menton.  Il  s'est  cassé  le  menton.  On  doit 
être  sage  quand  on  a  de  la  barbe  au  men- 
ton. 

On  dit  d'Un  homme  ibrt  gras,  qu'li 
<  deux  mentons  ,  double  menton. 

On  (lit  aussi  lamilièremeut  ,  Être 
assis  à  table  jusqu'au  menton,  pour  dire  , 
y  être  assis  fort  bas. 

Ou  appelle  aussi  Menton ,  cette  élé- 
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Talion  (le  figure  ronde  qui  est  sous  la 
lèvre  posiéneure  du  cheval. 

IMENTONMEKE.  s.  léiu.  Certaine 
bande  de  toile  ou  d'étoile  ,  (jui  leuoir 
autrefois  aux  masques  ,  (;t  dont  on  se 
couvroit  le  menton.  Il  n'y  a  point  de 
mentonnière  à  son  masque.  On  ne  porte 
plus  guère  de  mentonnières. 

JIENTOK.  s.  m.  Nom  propre  qui 
est  devenu  appellatif ,  el  qui  se  iU[  De 
celui  qui  sert  de  conseil,  de  guide, 
et  comme  de  gouverneur  a  (juelqu'un. 
Il  aurait  besoin  d'un  Mentor. 

MENU  ,  UE.  adj.  Délié  ,  qui  a  peu 
de  volume  ,  ([ui  a  peu  de  circonlé- 
rencc.  Homme  menu.  Femme  menue. 
Elle  a  le  corps  fort  menu.  Ce  bâton  est 
trop  menu.  Cette  corde  est  trop  menue.  Il 
a  les  bras  menus  ,  les  doigts  menus  ,  les 
jambes  menues.  De  l'écriture  fort  menue. 
Menu  bois.  Fluie  menue.  Grêle  menue. 
Menue  dragée. 

On  appelle  iigurén\eut  la  petite  mon- 
noie  ,  comme  sont  les  sous  ,  les 
liards  ,  etc.  De  la  menue  monnoie. 

On  appelle  figuréiuent  Le  bas  peu- 
ple ,  Le  menu  peuple. 

Menu,  se  dit  aussi  figurément  De 
plusieurs  choses  qui  sont  de  peu  de 
conséquence.  La  menue  dépense  de  la 
maison  revient  d'ordinaire  à  tant.  Menus 
frais.  Menus  coiUs.  Menues  sommes.  Me- 
nues denrées.   Menus  propos. 

On  appelle  Menus  plaisirs.  Certaines 
dépenses  qui  n'entrent  pas  dans  la  dé- 
|)eiise  ordinaire  de  la  Maison  du  lloi  ; 
tels  S(Mit  les  Comédies,  llallets  ,  etc. 
'Trésorier  des  menus  plaisirs;  et  simple- 
ment, Trésorier  des  menus. 

On  dit  aussi  ,  Menus  plaisirs  ,  en  par- 
lant des  dénenses  d'amusement  el  de 
fantaisie.  Cet  enfant,  cette  femme  a  tant 
pour  ses  menus  plaisirs. 

On  appelle  Menus  grains.  L'orge, 
l'avoine  ,  les  lentilles ,  la  vesce  ,  le 
mille»  ,  etc. 

On  appelle  Menues  dixmes  ,  Les  dlx- 
mes  qui  se  prennent  sur  les  menus 
grains  et  sur   le   bétail. 

On  appelle  Menus  suffrages  .hes 
oraisons  qui  se  disent  a])rès  l'Office  , 
pour  la  Commémoration  des  Saints.  Et 
par  extension  ,  on  appelle  ainsi  au- 
jourd'hui certaines  prières  courtes  qui 
se  disent  ]>ar  dévotion.  Mais  on  ne  se 
sert  de  ce  mot  qu'en  plaisanterie.  Elle 
dit  ses  menus  suffrages. 

On  ai)|)elle  aussi  Menus  suffrages , 
De  jielits  profits  et  autres  choses  qui 
sont  attachés  à  une  Charge,  etc.  // 
tire  tant  de  sa  Charge  avec  les  menus  suj- 
frages. 

On  appelle  Menus  droits  ,  Les  issues 
ou  exirémités  d'un  animal,  dont  on 
lait  de  (erlains  ragoûts. 

On  appelle  Menu  rCt  ,  Les  cailles, 
perdreaux,  l;écassines,  ortolans,  etc. 
Un  service  de  menu  rôt. 

On  nppcWe  Menu  plomb  ,  Celui  dont 
on  se  sert  pour  tirer  aux  petits  oiseaux. 

Menu,  se  prend  aussi  substantive- 
ment. Compter  par  le  menu  ,  par  les  me- 
nus ,  pour  ilire»  Avec  un  grand  détail. 

On  appelle  Le  menu  d'un  repas.  Le 
mémoire  de  ce  qui  doit  y  enirer.  Il  y 
aura  demain  vingt  personnes  à  table,  il 
faut  dresser  le  menu. 

On  dit ,  On  o  mis  à  la  Ussivt  tant  de 


M  E  N  91 

paquets  de  menu  ,  pour  dire  ,  De  petit 

linge. 

On  dit  l'amilièrcment,  Je  donner  du 
menu ,  pour  dire ,  Se  donner  du  bo« 
temps,  se  divertir.  Il  est  vieux. 

Menu.  adv.  En  fort  jietils  morceaux. 
Hache{  cela  menu.  Et  on  dit  proverbia- 
lement ,  Je  le  hacherai  menu  comme  chair 
à  pâté. 

On  le  joint  souvent  et  familièrement 
avec  Dru  ,  qui  est  un  autre  adverbe. 
Il  pUuvoit  dru  et  menu.  Les  balles  de 
mousquet  tombaient  autour  de  lui  dru  et 
menu. 

On  dit ,  Marcher ,  trotter  dru  et  menu , 
pour  dire ,  Marcher  vîie  et  a  petit* 
pas.  Il  est  du  style  familier. 

MENUAILLH.  s.  féni.  Quantité  d<s 
petites  monnoies.  Il  a  payé  en  mcnuaille. 
11  est  familier. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  quantité  de  pe- 
tils  poissons.  On  a  mis  dans  cette  mate- 
lote beaucoup  de  menuaille. 

On  le  dit  généralement  etl'amili*- 
rement  De  toutes  sortes  de  petire» 
choses  qu'on  met  au  rebut.  Que  voulez- 
vous  faire  de  cette  menuaille .' 

MENUET,  s.  masc.  Air  "a  danser, 
dont  la  mesure  se  bat  à  trois  temps, 
dans  lequel  il  y  a  un  repos  de  quatre 
en  quatre  mesures  ,  et  qui  est  composé 
(le  deux  reprises.  Chanter  ,  jouer  un  me- 
nuet.  Air  de  menuet. 

Il  se  dit  aussi  De  la  danse  caracté- 
risée par  cet  air.  l'as  de  menuet.  Danser 
un  menuet.   Il  danse  bien  le  menuet. 

MENUISERIE,  s.  f.  L'art  du  Me- 
nuisier. Il  entend  bien  la  menuiserie.  Je 
lui  ferai  apprendre  la  menuiserie.  Ou- 
vrages de  menuiserie. 

Il  signifie  aussi  Les  ouvrages  que 
fait  un  Menuisier.  Lambris  de  menui- 
serie. Voilà  une  belle  menuiserie.  Menui- 
serie bien  travaillée, 

MENUISIER,  s.  m.  Artisan  qui  tra- 
vaille en  bois,  pour  des  ouvrages  qui 
servent  au-dedans  des  maisons,  com- 
me portes  ,  parquets,  armoires,  ta- 
bles ,  lambris  ,  etc.  Maître  Menuisier. 
Excellent  Menuisier,  Bon  Menuisier. 
Garfon  Menu'is'ier. 

MED 

JMÉOTIDES.   Voyei  PiLUï. 

M  E  P 

MÉPHITIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  » 
une  qualité  malfaisante  et  souvent 
nieuririère.  Il  ne  se  dit  que  des  exJia- 
laisons  et  des  fluides  que  la  Chimie  a 
nommés  Ga\.  Vapeur  méphitique  ,  air 
méi'hitique, 

M];PH1TISME.  subst.  mas.  Qualité 
mép!ii'i(iue. 

MEPLAT,  substnnt.  masc.  Termt; 
de  Peinture  ,  qui  signifie  L'indication 
des  plans  des  difféieiis  objets.  Lors- 
qu'on peint  une  tête  ,  il  faut  faire  sentir 
Us  méplats;  c'est-à-dire,  il  faut  par 
les  masses  de  clairs  et  ('.'ombres  faire 
sentir  les  plans  dans  lescpicls  sont  dis- 
poses les  os  qui  iorment  la  charpente 
île  la  tête. 

MÉPRENDRE,  SE  MÉpnENDRE.T- 
qui  se  joint  avec  le  pronom  persoiinid. 
(  Il  se  conjugue  comme  Frendre.  )  Se 

Ma 
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tromprr  ,  se  mécompror  ,  prendre  une 
chose  pour  une  autre.  Je  ne  me  suis  ja- 
mais  mépris  au  jugement  que  j'ai  fait  Je 
cet  homme.  Je  ne  vous  devois  que  cette 
9omme  j  nous  nous  sommes  mépris.  Je 
crains  que  vous  ne  vous  niépr€nie{.  Vous 
vous  êtes  mSpris.  i^  ous  vous  êtes  mc- 
prisc.  Prcne^  garde  de  vous  méprendre, 

M£PIUS.  s.  m.  Senriiiicnt  pur  le- 
quel on  juye  une  personne,  une  chose 
in<lij;ne  ti'ej^arit,  îl'estinie,  tPalieniion, 
Mépris  outrageant  ,  in^u  icux.  Mépris 
insupportable.  Il  l'a  traité  anc  le  der' 
nier  mépris.  Des  paroles  de  mépris,  'lé- 
moigncr  du  mépris.  Avoir  du  mépris. 
Souffrir  le  mépris.  Sensible  au  mépris. 
Il  a  du  mépris  pour  les  choses  qui  méri- 
tent le  plus  de  respect.  Le  mépris  que  fen 
Jaisois  était  trop  grand. 

On  cnteTnl  a-.ssi  ]>ar  mt^pris  ,  et  sur- 
tout au  pluriel ,  Des  paroles  on  des 
actions  de  mépris.  Je  ne  suis  pas  fait 
pour  souffrir  vos  mépris.  Les  caresses  et 
les  mépris  de  la   Cour. 

On  ilit ,  Tomber  dans  le  mépris  j  pour 
dire  ,  Tomber  4laiis  un  état  où  l'on  est 
méprisé.  Ce  favori  qui  étoit  si  considéré j 
est  tombé  dans  le  mépris. 

On  dit,  Il  mépris  de  la  \ie  ,  le  mé- 
pris de  la  mort,  pour  ilirc,  Un  certain 
sentiment  par  Icfiuel  ou  sVlève  au- 
dessus  de  raïuour  cju'on  a  ordinaire- 
ment pour  la  vie,  et  de  la  crainte 
quVm  a  de  la  mort. 

Ou  dit  aussi  <lans  le  mt^me  sens  ,  le 
mépris  des  richesses.  Le  mépris  des  gran- 
deurs.  Le  mépris  des  honneurs. 

On  dit  proverbialement ,  La  fami- 
liarité engendre  le  mépris. 

Au  MÉPRIS.  Faconde  parler,  dont 
on  se  sert  pour  dire.  Au  préjudife, 
aans  avoir  égard.  Jl  a  fuit  cela  au  mé- 
pris des  lois  ,  au  mépris  de  sa  parole. 

Ou  dit  aussi  ex  mépris  ,  pour  tlire  , 
Par  un  sentiment  de  mépris,  jfc/i  mépris 
du  devoir. 

MÉPRISABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  est 
digne  de  mépris.  Qualités  méprisables. 
Homme  méprisable.  Hlle  s'est  rendue  mé- 
prisable par  sa  mauvaise  conduite.  Il  n'est 
rien  de  plus  méprisable  que  de  flatter  les 
méchans.  Le  monde  estime  bien  des  choses 
qui  sont  fort  méprisables. 

MÉPRISANT,  ANTE.  adject.  Qui 
marque  du  mépris.  Des  manières  mé- 
prisantes. Un  air  méprisant.  Il  lui  a 
parlé  d'un  ton  méprisant. 

MEPRISE,  sub.  tém.  Inadvertance  , 
erreur,  laute  de  celui  qui  se  méprend. 
Grande  ,  lourde  méprise.  Méprise  gros- 
sière. Cela  a  été  fuit  par  méprisa.  Il  faut 
relire  cet  acte ,  de  peur  de  méprise. 

MEPPiISER.  V.  a.  Avoir  tlu  mépris 
j)( ur  une  personne,  pour  une  chose, 
en  iaire  peu  d'estime.  Cest  un  homme 
qui  méprise  tout  le  monde  ,  qui  méprise 
tout  ce  qui  n'est  pas  lui ,  tout  ce  qui  n'est 
pas  à  lui.  Il  ne  faut  mépriser  persvnne. 
Il  ne  faut  point  mépriser  Us  pauvres  ,  les 
malheureux.  Il  méprise  tous  les  conseils 
qu'on  lui  donne.  Mépriser  les  richesses. 
Mépriser  les  honneurs.  Mépriser  la  vie. 
Mépriser  la  mort. 

On  dit  vulj^nirement ,  //  ne  faut  pas 
mépriser  la  marchandise  j  pour,  Il  -e 
faut  pas  en  dire  du  mal  ,  la  trop  dé- 
4ai"ner. 

WitRisÉ,  ic.  participe. 
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MER.  substant.  f'émin.  L'amas  des 
eaux  qui  environnent  la  terre,  et  mii 
la  couvrent  vn  plusieurs  t'ndroits.  La 
grande  mer,  ou  la  mer  Océane.  La  mer 
Méditerranée.  La  mer  Atlantique.  La  mer 
Germanique.  La  mer  Britannique.  La  mer 
Pacifique. _La  merduSud.  La  mer  Glaciale. 
La  mer  hgce,  La  mer  Ionique.  La  mer 
Blanche.  La  mer  PJoîre.  La  mer  Adriati- 
que. La  mer  Baltique.  La  mer  Rouge.  La 
mer  Caspienne.  La  mer  Morte  ,  etc.  Mer 
navigable.  Mer  orageuse.  Alcr  irritée.  Mer 
courroucée.  La  mer  étoit  grosse  ,  étoit 
agitée.  Mer  calme.  Mer  poissonneuse.  Mer 
pleine  d'écueils  et  de  bancs.  Une  mer  qui 
a  beaucoup  de  courons.  Les  côtes  de  la  mer. 
Le  rivage  de  lu  mer.  Le  bord  de  la  mer. 
Les  sables  de  la  mer.  Le  flux  et  nflux  de 
la  mer.  Le  sein  de  la  mer.  Le  sein  des 
mers.  Les  Jlots  ,  les  vagues  de  la  mer. 
Poisson  de  mer.  Aller  sur  mer.  Aller  en 
mer.  Monter  sur  mer.  Faire  voyage  par 
mer.  Etre  en  haute  mer  ,  en  pleine  mer. 
Mettre  un  vaisseau  en  mer  ,  à  la  mer.  Une 
armée  de  mer.  Ce  Prince  ,  cet  htat  est 
puissant  sur  mer.  Ce  Capitaine  ,  ce  Cor- 
saire couroit  la  mer  avec  tant  de  vais- 
seaux j  infestait  les  mers.  Tenir  la  mer. 
I^ettoyer  la  mer^  de  pirates.  Couvrir  la  mer 
de  vaisseaux,  htre  en  mer  avec  une  escadre 
de  dix  ,  de  quinze  vaisseaux.  Il  est  homme 
de  mer.  C'est  un  homme  nourri  à  la  mer  , 
accoutumé  a  la  mer.  Il  a  été  mordu  d'un 
chien  enragé  ,   et  il   est  allé  à  la  mer. 

On  (lit  absolument,  Mettre  en  mer, 
mettre  a  la  mer  ,  ])our  dire  ,  Faire  partir 
une  flotte,  un  vaisseau.  Cet  Amiial ,  ce 
Capitaine  vient  de  mettre  en  mer. 

On  appelle  Coup  de  mer  ,  Une  tem- 
pête de  peu  tle  durée.  Islous  essuyâmes 
un  coup  de  mer  à  telle  hauteur.  Il  se  dit 
aussi  d'Une  vague.  Durant  cette  tem- 
pête ,  un  coup  de  mer  emporta  notre  gou- 
vernail. 

On  appelle  La  mer  Méditerranée  , 
Mer  du  Levant, ^x  en  parlant  De  l'Océan, 
qui  environne  une  partie  des  cotes  de 
France,  on  l'appelle  La  mer  du  Pcnant. 

On  dit,  que  La  mer  est  basse  en  un 
endroit ,  pour  tlire,  qu'il  n'y  a  pas  beau- 
coup tlVau.  La  mer  est  busse  a  cette  côte  , 
et  on  n'y  trouve  que  deux  ou  trois  brasses 
d'eau. 

On  dit,  qu'I/  est  basse  mer,  ponr 
dire ,  que  La  mer  est  vers  la  fin  de  son 
reHux. 

On  appelle  P/e /ne  mer,  ouHaute  mer, 
La  partie  de  la  mer  qui  est  éloignée  des 
rivages. 

Brus  de  mer,  se  dit  d'Une  i)artie  de 
la  mer  qui  passe  entre  deux  terres  assez 
proches  l'une  de  l'autre. 

On  tlit proverbialement  etfigurément 
d'Un  iravail  dont  ou  sunmontera  aisé- 
ment la  longueur  et  les  tlilHcultés,  que 
Ce  n'est  pas  là  la  mer  à  boire. 

On  dit  comniunément  li'Une  viande  , 
d'une  soupe  ,  d'une  sauce  ,  qui  sont 
trop  salées  ,  qu'£//t's  sont  salées  comme 
mer. 

On  dit  fignrément  et  iamillArement 
(PUn  gourmand  ,  ou  d'un  homnip  e\- 
ivémement  avide  de  bien  ,  que  Cest  un 
homme  qui  veut  avaler  la  nur  ec  les  pois- 
sons. 
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On  Jit  provi'ibialriiient ,  Cest  porter 
l'eau  à  la  mer  t  pour  iiirr  ,  (7cst  p.irfi  r 
une  chose  en  un  lieu  où  cette  chose 
aljoiide. 

Oii  ilit  aussi  prorrrbialcnient  et  fipii- 
renient  Des  pclils  mchus  (|u'oii  purle 
où  il  en  laïuiroir  <lc  tr<''s-i,raiuls ,  que 
Cest  une  gviitîe  d'eau  jetée  dans  la  mer. 

On  *iit  taniili(>rcnu'nl ,  ([u'C^n  a  cher- 
ché quelqu'un  pur  mer  et  par  terre  j  pour 
tlire  ,  qu  On  l'a  cherché  en  plusieurs 
lie  ux  avec  soin  et  empressement. 

On  appi  Ile  Mer  une  jarre  ou  autre 
vase  lie  terre  dans  lequel  on  jette  une 
certaine  quantité  île  vin  que  l'on  en- 
tretient et  renouvelle  à  mesure  qu'on 
y  puise.  lia  une  mer  de  v/n  de  Chypre. 

AU.RCANT1LE.  aoj.  îles  2  g.  nres. 
Qui  concerne  le  commerce.  Contrat  mcr- 
eanîile.  FroJ'ession  mercantile,  Esprit  met,' 
cantile. 

MERCANTILLE.  s.  f.  (Les  L  s« 
mouillent.  )  Négoce  de  peu  de  valeur. 
Faire  la  mei Camille. 

iMERCENAIRE.  ailj.  îles  2  g.  11  n-* 
se  dit  guère  au  propre  ,  qu'en  parlant 
Dntra\ail  qui  se  lait  seulement  j)cur 
le  gain  et  pour  le  salaire.  Labeur j  travail 
mercenaire. 

On  ilir ,  qu'  Un  homme  est  mercenaire  , 
qu'//  a  l'ame  mercenaire  j  pour  dire  , 
qu'il  se  laisse  aisément  corrompre  par 
1  intérêt ,  qu'on  lui  tait  Iaire  tout  ce 
qu'on  veut  pour  de    'argent. 

On.ippelfe  Troupes  mercenaires  ,  Des 
troupes  étrangères  dont  on  achète  le 
serv ice. 

MEKCEN.vinB  ,  est  aussi  substaniiC, 
et  se  dit  d'Un  ouvrier,  d'un  arti;an  , 
d'un  homme  de  journée,  qui  travaille 
j)Our  de  l'ariient.  Il  ne  Jaut  pas  retenir 
le  Si'laire  du  inercenaiie. 

Il  s'emploie  encore  subsTaniivement 
dans  la  signiHcation  d'Un  homne  inté- 
ressé et  aisé  à  corronqire  pimr  de  l'ar- 
eent.  Cest  un  vil  mercenaire. 
■  MERCENAIREMENT.  adv.  D'une 
faj^on  mercenaire,  .^gir  mercenairemenr. 

MERCERIE,  s.  1.  Tonte  sorte  lic 
marchaniiises,  dont  les  Marchands  Mer- 
ciers lont  irahc. 

On  appelle  Le  Corps  des  Merciers, 
Le  Corps  de  la  Mercerie. 

MERCI,  s.  I.  qui  n'a  point  de  plu- 
liel.  Miséricorde.  Crier  merci.  Frémirez 
recevoir  à  merci,  Cest  un  homme  sans 
merci  3  qui  ne  vous  fera  aucune  merci  ^ 
dont  vous  ne  deve{  point  attendre  de  merci. 
J'implore  votre  merci.  Il  vieillit  dans  la 
plupart  de  ces  phrases  ,  où  il  se  met 
sans  article,  et  n'est  [ilus  guère  d'usage 
que  dans  celle-ci ,  Je  vous  crie  merci , 
qui  se  liil  dans  le  style  familier  ,  pour 
ilire  ,  Je  vous  demande  grâce. 

On  dit ,  £tre  à  la  merci  de  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Être  .'i  sa  discrétion.  £tre  à 
la  met  ci  du  vainqueur. 

On  dit  dans  une  acception  à  peu  près 
semblable,  qn't'n  Jierger  a  laissé  ses 
brebis  a  la  merci  des  l:ups  j  qu'un  homme 
a  passé  la  nuit  dans  un  bois  à  la  merci  des 
hctes  sauvngcs.  Etre  à  la,  merci  dcsJJots  , 
à  la  merci  de  l'orage.  Etre  exposé  à  la 
meici  des  vents  j  de  la  tempête  j  etc. 

On  appidlc  L'Ordre  de  la  Merci  ,  de 
Isotre-Vamcde  la  'Jcrcij  Vn  Ordre  <:e 
Ile  ipieux  insti'uo  i)OLr  rachetcï  les 
Captiis  des  uiaini  des  Infidèles. 
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Merci  de  ma  vie.  Fai^on  île  parler 
(les  Iciiiines  <lii  bas  peuple,  quand  elles 
«ont  on  colore. 

Merci,  )-ii;nitic  au  si  Hemercîment  ; 
en  ce  sens  il  est  masculin,  et  ne  s'eni- 
plcie  guère  que  dans  les  phrases  sui- 
Tanies. 

Grand  merci.  Façon  de  parler,  dont 
on  se  sert  dans  le  style  lainilier  ,.pour 
dire  ,  Je  vous  remis  grâce.  Kou5  me 
donnc^  cela;  grand  merci  t  ^lonsicur.  '/ 
ne  m'en  a  pas  seulement  dit  grand  merci. 

Gr  amï  merci  ,  s'emploie  aussi  subs- 
tan.ivcnient  liaus  le  même  sens.  Cela 
vaut  hiin  un  grand  merci.  Ce  tableau  ne 
m'a  coûté  qu'un  grand  merci. 

On  dit  aiis>i  dans  le  style  familier, 
çt  par  manière  de  plainte,  lorsqu'on  a 
re^u  queli|ue  déplaisir  d'une  personne 
à  qui  l'on  a  lait  ilu  bien.  Voilà  le  grand 
merci  que  j'en  ai j  pour  dire,  \  oïl.i  la 
reconnoissance  qu'elle  me  lémoi^ne  i!u 
bien  que  je  lui  ai  fait. 

Dieu  merci.  Faron  de  parler  adver- 
biale. Grâces  à  Dim.  Il  est  guéri  j  Dieu 
merci. 

MERCIER,  1ÈRE.  s.  Marcliandqui 
vend  en  gros  ou  en  détail  plusieurs 
sortes  de  marchandises  ,  et  sur-tout  tie 
celles  qui  servent  a  l'habillement  et  a 
la  parure.  Le  Corps  des  Merciers.  Riche 
Mercier.  Meicicr- kubanier.  Fttit  Mercier. 

On  appelle  aussi  jMcrci'eri,  Les  l'orte- 
balles  qui  vont  j;ar  les  villes  et  par  les 
Tillages,  et  qui  vendent  toutes  sortes 
de  menues  marehamlises. 

On  dit  ligurcmcnt  et  proverbiale- 
ment ,  l'etit  Mercier  t  petit  panier  j  ou  , 
_^  petit  Mei  cler ,  petit  panier  ,  pour  tlire, 
qu'il  tant  que  ceux  qui  ont  peu  de  bien, 
proporiionnent  leur  dépense  a  leur  re- 
renu. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 


qui  s'emporte  pour  peu  de  chose,  au.' Il 

Mercier  pour  un  peigne.  Il 
populaire. 


tueroit  un  Mercier  pour  un  peigne.  Il  est 


MERCREDI ,  ou  MECREDI.  s.  m. 
(Du temps  de  Vauoelas  et  de  Th.  Cor- 
neille, le  meilleur  Visage  étoit  de  pro- 
noncer sans  r  Mécredi.  Actuellement 
le  ]i  ieux  est  de  prononcer  TVieicreii;.)  Le 
guairième  jour  île  la  semaine.  C'est  au^ 
jourd'hui  Mercredi.  De  Mercredi  en  huit 
jours.  Le  Mercredi  SaitU.  Le  Mercredi  des 
Cendres. 

MEHCURE.s.  m.  La  Planète  la  plus 
proche  du  Soleil ,  et  celle  qui  tait  sa 
révolution  auttjur  du  Soleil  en  moins 
de  temps.  Meicure  en  conjonction.  Mer- 
cure direct.  Mercwe  stationnaire.  Mercure 
rétrograde.  Mercure  oppose  à  Saturne.  Les 
divers  aspects  de  Meicure.  Mercire  est  en 
quadrature  avec  telle  ou  telle  planète. 

Mlrcure  ,  se  dit  aussi  il'Un  denii- 
mélal  ,  qu'on  ap])elle  lommunéuient 
Vil-argent.  Deux  onces  de  mercure.  Du 
mercure dulcijié.  Fréparerle  mercure,  frot- 
ter avec  du  mercure. 

On  dit ,  Fixer  le  mercure  ^  pour  dire  , 
L'unir  de  telle  sorte  avec  quelque  autre 
corps,  qu'il  ne  puisse  redevenu- cou- 
lant. Un  n'a  pu  encore  trouver  le  moyen 
de  fcxer  le  meicure. 

On  dit  d'Un  jeune  homme  très-Til' 
et  qui  a  beaucoup  de  légèreté  dans  l'es- 
prit ,  qu'On  /iifroi't  plutôt  le  mercure, 
que  de  le  rendre  posé  ,  attentif,  etc. 

MtRCURE  ,  est  aussi  un  Dieu  de  la 
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Fable,  qui  préside. il  à  l'i-loqucncP  ,  :in 
commi  rcc,  etc.  et  qui  i  toit  le  Messagi  r 
lies  Dieux.  Le  caducée  de  Mercure. 

On appcllcfiguri  nieiityViercurCj L'en- 
tremetteur d'un  mauvais  commerce. 

MERCaïUALE,  tuFOlROLH.s.  1. 
Fiante  Ic.ri  commune.  On  en  ilLslingue 
de  deux  espèces,  la  niàle  et  lalenu-lle. 
On  en  iait  grand  us.age  en  Médecine. 
Toutes  deux  ont  à  peu  près  tes  mêmes 
propriétés.  Elles  sont  émolliintes  ,  la- 
xJitives  et  apériiives.  On  en  lait  un 
sirop  tort  estimé  ,  et  connu  sous  le  nom 
de  Sirop  de  longue  vie. 

Mercuriale  SAUV.vGE.  VoyeiCaov 

DE  CHIEW.  "* 

MERCURIALE,  s.  f.  Assemblée  du 
Parlement  qui  se  lient  le  prunier  Mer- 
credi d'ajires  la  Saint -Mari  in  ,  et  le 
premier  Mercredi  d  après  la  semaine 
de  Pâques,  et  dans  laquelle  le  Premier 
Président,  ou  le  rr.cureur  Général, 
ou  l'un  des  Avocats  Généraux  parient 
contre  les  abus  et  les  desordres  quils 
ont  remarqués  dans  l'administration  de 
la  Justice. 

Il  se  prend  aussi  pour  Les  discours 
qiie  le  Premier  Président ,  le  Procureur 
Général ,  ou  l'un  des  Avocats  Généraux 
l'ont  ce  jouf-l.i  sur  ce  sujet.  le  fremier 
Président  Jit  une  belle  mercuriale.  La  mer- 
curiale des  Gens  du  Roi  fut  applaudie. 

Il  signiiie  hgurénienr.  Réprimande 
qu'on  lait  à  quelqu'un.  On  lui  a  j'ait  une 
bonne  mercuriale  j  une  rude  mercuriale. 

MERCURIEL,  ELLE,  adject.  Qui 
Cûjitient  dumercure.  Onguent  mercuriel. 

On  appelle  Frictions  mercuritlles ,  des 
iriciions  laites  avec  thi  mercure. 

MERCURIFICATION.  s.  1.  Terme 
d'Alchimie,  qui  indique  l'opération  par 
laquelle  on  tire  le  mercure  des  métaux. 

aiHRDAILLE.  s.  t.  Terme  de  mé- 
pris, pour  signifier  Une  troupe  de  petits 
entans.  Faites  taire  cette  merdaille.  Il 
est  populaire. 

MERDE,  s.  1'.  Excrément  ,  matière 
fécale  de  l'homme.  Il  se  dit  aussi  ite 
quelques  autres  animaux ,  comme  du 
chien,  du  chat,  etc.  Lesgens  bien  élevés 
évitent  avec  soin  d'employer  ce  mot 
dans  la  conversation. 

On  dit  proverbialement  et  basse- 
ment ,  Plus  on  remue  la  merde  j  plus  elle 
put  j  pour  dire,  que  Plus  on  approlon- 
dit  une  mauvaise  alfaire,  ]dus  on  dés- 
honore ceux  qui  y  ont  participé. 

On  dit  proverbialement  et  basse- 
ment ,  d'Une  atlaire  où  il  y  a  quelque 
chose  de  honteux  ,  qu'il  y  a  de  la  merde 
au  bâton  ,  au  bout  du  bâton. 

On  appelle  Couleur  merde-d'oie  ,  Une 
couleur  entre  le  vert  et  le  jaune.  Un 
tajjetas  merde-d'oie.  - 

MERDEUX,  EUSE.  adj.  Souillé, 
gâté  lie  merde.  Un  lange  merdeux.  Che- 
mise merdeuse.  Il  est  bas. 

On  dit  proverbialement  et  basse- 
ment, li'Uu  homme  qui  se  sent  cou- 
pable de  quelque  chose  ,  qu'//  sent  svn 
cas  merdeux.  On  liit  aussi ,  Cet  homme 
est  un  bâton  merdeux  j  on  ne  sait  par  où 
le  prendre. 

IVtERE.  .<;iil)sf.  fém.  Femme  qui  a 
mis  un  euiant  au  monde,  bonne  mère. 
Mauvaise  mère.  File  est  mhe  de  tant  d'en- 
j'ans.  Voilà  votre  mire  La  mère  d'un  tel. 
Cest  une  mire  dénaturée.  Il  eatpanni  du 
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côté  de  la  mère.  Ils  sont  frères  de  père  et 
de  mire, 

MÈRE  ,  se  dit  aussi  Des  femelles  des 
animaux  ,  lorsqu'e'les  ont  des  petits. 
La  mère  qui  nourrit  ses  petits,  La  mère 
de  ce  poulain.  La  mire  de  ces  chiens.  La 
mère  et  les  poussins, 

MÈRE,  sifiuiiie  aussi  Matrice;  mais 
en  ce  sens  11  n'est  guère  d'usage  que 
dans  ces  phrases  :  Mal  de  mire,  Vapeur 
de  mère. 

On  dit  ligurément  en  matière  de  Cé- 
néiico  ,  qu'  Un  homme  ne  peut  posséder 
en  même  tem.ps  la  mère  et  la  Jille ,  pour 
iiire,  qu'il  u  est  pas  permii  t  ar  leDruiE 
Canon  de  posséder  un  bénéiice  ,  et 
quelqu'un  des  bénéfices  qui  en  ilepcn- 
dcm. 

On  ilit  figurément,  A'ofre  mire  Sainte 
Eglise.  L'Lglise  est  la  mère  des  Fidileà. 
L'Eglise  est  une  borme  miie. 

Ou  dit  il'Une  iémme  ,  qii'EUe  est  la 
mire  des  pauvres  ,  pour  dire  ,  qu'ElIe 
lait  de  grandes  charités  ,  de  grandes 
aumônes. 

On  appelle  fiourément  Mère ,  \Jnn 
R  eligieuse  professe.  La  Mère  telle.  La 
Mè  e  Prieure.  La  Mère  Ahbesse. 

On  dit  lamiliérement  d'Une  femme 
du  peuple  un  peu  âgée  ,  La  mère  une 
telle  J  la  mère  Boby.  Vene^-fa  ,  la  mère  , 
la  bonne  mère  ,  qu'on  vous  parle. 

MÈRE  ,  se  prend  quelquefois  figiiré- 
ment  poiirCause.  L'ambiticnest  la  mère 
de  tous  les  désordres.  L'oisiveté  eit  mire 
de  tous  vices.  La  défiance  est  la  mire  de 
la  sûreté. 

On  dit  aussi  figurément ,  La  Grèce  a 
été  la  mère  des  beaux  Arts  ,  pour  liire  , 
que  Les  beaux  Arts  ont  pris  naissance 
ilans  la  Grèce  ,  et  qu'ils  y  ont  été  per- 
fectionnés. 

On  dit  proverbialement ,  quand  on  a 
résolu  de  ne  plus  aller  dans  un  lieu 
dont  on  a  été  mal  satisfait ,  ou  de  ne 
jilus  se  mêler  de  quelque  alfaire  ,  de  ne 
plus  être  de  quelque  partie,  Cest  le 
ventre  de  ma  mère  .^  je  n'y  retourne  plus. 

Belle-Mère.  'Ferme  relatif.  C'est 
à  l'égard  des  enfans ,  la  femme  que 
leur  père  a  épousée  après  la  mort  de 
leur  mère  ;  .1  l'égard  d'un  gendre,  c'est 
la  mère  de  sa  femme  ;  et  à  l'éiard 
d'une  bru  ,  c'est  la  mère  de  son  mari. 

Graxd'Mère.  s.  f.  A'ieule.  Grand'- 
mère  du  côté  paternel,  Grand'mère  dit 
côîématerncl,  Grand'mère  paternelle ,  ma- 
ternelle. 

Mère  Nocrrice  ,  Celle  qui  donne 
à  teter  a  un  enfant  ,  et  qui  le  nourrit 
dans  le  premier  temps  de  son  enfance , 
au  lieu  de  la  véritablie  mère. 

En  Chimie  ,  on  appelle  Eau  mère  , 
L'eau  saline  et  épaisse  qui  ne  fournit 
plus  de  cristaux.  On  dit  ,  L'eau  mij-e 
du  nitre  >  etc. 

MÈRE.  adj.  Il  n'est  guère  d'usage  que 
joint  avec  quelques  substantifs.  On  Uji- 
pelle  Mère  goutte  ,  Le  plus  pur  vin  qui 
coule  par  lui-même  de  la  cuve,  .sans  que 
l'on  ail  toulé.le  raisin.  On  appelle  Mire 
laine  j  La  luiiie  la  |)lus  fine  qui  se  tond 
sur  ime  brebis.  On  appelle  Mère  pcle  , 
Une  grosse  coquille  île  j)erles  ,  (|ui  en 
renicrme  quelquefois  un  grand  nombre. 
Vu  dit  ta  Mère  patrie  ,  en  pailant  de 
l'Etat  ,  du  Pays  qui  a  fonifé  une  eo- 
louie  ,  et  qui  la  gouverne.  C'est  la 
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li.iilurlion  (iii  mot  Métropole  ,  th6  du 
(riec  ,  et  iloiit  ou  se  sert  au  mémo 
sons. 

On  appello  Langue  mère ,  Une  Lnn- 
cuc  qui  uc  pavoit  tlérivée  tl'aiicuue 
autre  ,  et  »l'jnt  quelques-unes  sonr  ilé- 
rivées.  Le  Crr^c  est  une  langue  mère. 

On  appelle  Dure-mère  ,  ei  Fie-mère  , 
Les  deux  membranes  qui  enveloppent 
le  eer\Tau. 

MEIlliAU.  5.  masc.  Petite  pièce  de 
méial  onde  canon  «pie  l'on  liimue  <lans 
les  tgUscs  CaïUéilrales  et  Collégiales 
à  chaque  Clianoine,  pour  marque  de 
son  assistance  à  l'Olfice  ili\in  ,  ou  à 
quelque  lonclion  ecclésiastique  ,  et  pour 
lui  servir  à  recevoir  ensuite  la  dislri- 
bulion  qui  lui  appartient.  Distribuer  les 
méretzux  aux  Chanoines.  Il  n'avoit  point 
de  méreau.  Vous  icre^  payé  en  rapportant 
ros  méreaux. 

MÉREl.LE.  s.  f.  (Quelques-uns  di- 
stant MAllIiLLK.  )  Ijspèce  de  jeu  qui 
n'est  guère  en  usage  quo  parmi  les  en- 
tans  et  les  écolier.s ,  el  où  l'on  joue  avec 
oc  petites  marques.  Jouer  a  la  mdrclle. 

MEIUDIEN.  s.  m.  Gran.l  cercle  <:e 
la  Splière,  qui  passe  parles  Pôles  <lu 
rr.onde,  et  par  le'/ènilli  >.\\\  lieu  duquel  il 
est  dit  Méridien.  Le  Mér.dlcn  de  Paris. 

Comme  tous  les  Méridiens  sont  sem- 
blables ,  il  a  l'al'.u  convenir  d'un  pre- 
mier, d'après  lequel  on  complàt  tous 
les  autres.  Le  pumier  Mérrdien  est  celui 
^ni  passe  par  la  partie  occidentale  de  l'Ile 
de  Fer. 

La  Méridienne,  ou  Lione  Mép.i- 
niENNn  ,  est  une  ligne  droite  tirée_  du 
Nord  au  Sud  dans  le  plan  du  Méridien. 

Ou  appelle  Méridienne ,  ou  Ligne  Mé- 
ridienne de  la  Fran.e  ,  La  ligne  qu'on  a 
tirée  depuis  l'extrémité  la  plus  méri- 
dionale du  Royaume,  jusqu'à  son  ex- 
trémité la  plus  s('pt(niriouale. 

On  appelle  aussi  Méridienne  ,  Une 
ligue  qui  est  la  seciion  du  ])lau  du  Mé- 
ridien ,  el  d'un  aulre  plan  quelconqiu- 
liorizontal ,  vi  rlical  ,  ou  incliné.  Quand 
on  en  a  tracé  une  poriion  sur  le  ter- 
rein,  ou  sur  un  plan  lixe  ,  le  point  de 
lumière  ,  ou  la  ligne  d'oinlne  qui  passe 
«lessus  ,  marque  l'heure  de  midi. 

MEKlDltJSNli.  s.  t.  Il  n  est  giière 
en  usage  que  dans  celte  phrase  ,  taire 
la  Méridienne  ,  qui  signifie ,  Dormir 
jnconlinent  après  le  dincr. 

MER1D10^AL,  ALE.  adj.  Qui  est 
ilu  coté  du  Midi  par  r.ipport  au  lieu 
dont  on  parle.  Un  Pays  méridional.  Les 
régions  méridionales.  Les  peuples  méri- 
dionaux. Le  pale  méridional.  L'Améri 
que  méridionale. 

On  appelle  Cadran  méridional ,  Celui 
qui  est  dans  le  plan  qui  va  tlu  Lovant 
au  Couchant ,  et  qui  est  directement 
tourné  Tirs  le  Mii'd. 

BIERJSE.  s.  1.  Ivspèro  de  fruit  ronge 
à  noyau  ,  plus  |ietit  que  la  cerise  ,  et  à 
peu  près  de  luêinc  nature. 

MERISIER,  s.  m.  Arlu-e  qui  porte 
des  merises. 

JIERITE.  s.  m.  Ce  qui  rend  digne 
d'estime.  Dans  cette  preniièro  accep- 
tion ,  en  parlant  des  personnes  ,  on 
enieud  d'excellentes  qualités  ,  so'>t  de 
l'esprit  ,  soit  du  cœur.  Grand  mérite. 
Méiite  supérieur.  Mérite  distingué.  Faux 
mérUc.    Mérite  su^'crjicicl.  Mérite  per- 
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sonnet.  Un  homme  de  mcrite.  Je  eonnoîs 
son  mtirite.  Cet  homme-là  a  son  mérite. 
Il  n'est  pas  sans  mérite.  Cela  est  dû  a  son 
mérite.  Il  a  peu  de  mérite.  Sun  peu  de  mé- 
rite est  cause  que.  ..  J'estime  ion  mérite. 
Rcconnoitre  le  mcr'.tc.  Considérer  le  mé- 
rite. Il  Jaut  donner  cela  au  mérite,  non  à 
la  faveur.  On  a  recompensé  en  lui  le  mé- 
rite de  ses  ancêtres.  Produire  le  mérite  , 
le  mettre  dans  son  jour,  La  modestie  do.t 
accompagner  le  mérite, 

DarKs celle  inèine  acception,  on  par- 
lant i!(_'s  choses,  on  entend  te  nuV'Ues 
ont  (le  Ikiu  et  ilVstiniable.  Cela  relève 
le  mérite  de  cette  action.  Ce  qu'il  a  fait 
est  d'un  ^rand  mérite.  Cette  'Tragédie  n'est 
pas  sans  mérite. 

Quand  ce  t<  rmo  est  pris  dans  un 
sens  collectif,  cDnmie  dans  tuiis  les 
ex  inplos  pr.  cétlens ,  il  ne  s'emploie 
qn'au  singuli.r',  mais  pris  <laiïs  un  sens 
«àsiribuiii  ,  il  jn>ut  avoir  nn  pliuù;!. 
César  et  Fompée  avvicnt  chacun  leur  mé- 
rite ,  mais  c'étaient  des  n.érites  d'Jj'Jrens. 
L'un  d£ces  Peintres  excelle  dans  le  dessin, 
et  l'autre  dans  le  coloris  ;  deux  mérites 
qui  ont  chicun  leurs  partisans. 

On  dit ,  Se  Jaiic  un  mérite  de  quelque 
chose,  pour  dire,  Tirer  f^lnire,  lir^r 
avantaj^e  (.l'avoir  hiit  (juelqnL'cliosp. Et, 
Se  faire  un  mérite  de  quelque  chose  auprès 
de  quelqu'un ,  pour  dire,  Faire  valuir 
auprc^s  de  quel(ju'un  ce  qu'on  a  lair 
j)onr  lui. 

On  ttit  ,  j4bandonner  quelqu'un  à  son 
peu  de  mérite  ,  pounlire.  Ne  le  prott^iier 
plus  ,  ne  se  n^elcr  plus  de  ses  atlaires  , 
ne  s'iniéri  sser  plus  à  sa  lortnne. 

Mérite  ,  signifie  aussi,  Ce  qui  rend 
digue  de  récompense  ou  tle  punition  ; 
et  dans  cette  acception  ,  le  pluriel  est 
aus>.i  Ubité  que  le  singulier.  Dieu  nous 
jugera  selon  le  mérite  de  nos  œuvres.  Dieu 
récompense  ou  châtie  suivant  le  mérite'. 
Dieu  nous  traitera  suivant  nos  mérites. 

Celle  dernière  phrase  a  ])assê  dans  la 
conversation  ,  oii  elle  se  prend  d'ordi- 
naire en  mauvaise  part.  Il  sera  traité 
selon  SCS  mérites. 

On  appelle  Les  mérites  de  la  passion 
de  Jlsus-Christ  ,  Ses  soulïrances  <  t 
sa  mort,  en  tant  qu'elles  ont  saiistait 
j  onr  nous  à  la  justice  ilivine,  et  qu'elles 
nous  tint  mérite  la  rémission  des  péchés^ 
et  la  i^loire  éternelle. 

On'uit  encore,  Les  mérites  des  Saints, 
pour  dire  ,  Les  bonnes  u  livres  <ies 
Saints,  tl  dans  ces  deux  tlernières  ap- 
plicalii*ns  du  mot  de  Mérite  ,  il  n'est 
usité  qu'au  pluriel. 

On  dit  dans  un  sens  dérisoire,  Cet 
homme  fait  valoir  tous  ses  mérites ^  pour 
dire  ,  Il  exacère  ses  services. 

MlîRïTEJi.  V.  a.  Être  dione  de . .  . 
se  rendre  dij^nc  de...  Mériter  récom- 
pense. Mériter  punition.  Mériter  châti- 
ment. Mériter  grâce.  Mériter  pardon.  Il 
a  mérité  le  prix.  Je  n'ai  pas  mérité  cet 
honneur.  Il  lui  faut  donner  cette  charge  , 
il  l'a  bien  méritée.  Je  n'ai  pas  mérité  cela 
de  vous.  Ce  tableau  mérite  une  b^lle  bor- 
dure. Ce  présent- là  mérite  bien  un  grand 
merci.  C'est  un  homme  qui  mérite  d'être 
considéré  ,  qui  mérite  qu'on  ait  soin  de 
lui.  Cette  action  mérite  la  corde  ,  mérite 
la  roue.  Ce  crime  mérite  la  mort.  Lt  péché 
a  mérité  l'enfer.  Cela  méfite  ^v'oJiy  songe. 
Cela  mérite  réJUxion. 
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On  di^,  Bien  mériter  de  son  Prince,  de 
Vhia:  ,  de  sa  Patrie  ,  des  Lettres  ,  pour 
ilire,  l'aire  iiour  son  Prince,  pom-  l'É- 
tat ,  pour  sa  Patrie,  pour  les  Lettr'^s  , 
des  actions  dîgn"S  de  recompense,  des 
choses  dign  s  de  louange. 

On  dii  aussi  absoluinènt ,  Cet  hommt 
mérite  beaucoup  ,  poiirtiîre,  Cet  homme 
est  digne  de  récompense  ,  par  ses  ta- 
lons, par  ses  serwces. 

On  >lit ,  qu  Une  nomelte  mérite  con- 
firmation j  pour  dire,  qu'Elle  n'est  pus 
si\ie  ,  qu'elle  a  besoin  o'oire  confirmée. 

On  dit.  Mériter  quelque  faveur  à  un 
autre  ,  ponr  dir?  ,  La  lui  laire  obtenir  , 
è'r- c.'iuse  de  la  laveur  qu'on  lui.wcorde. 
Ce  sont  les  services  de  soupèse  qui  lui  ont 
mérité  cette  récompense.  La  mort  de  Uo- 
tre-Seigneur  nous  a  mérité  le  ciel. 

MtKiTÉ  ,  ÉE.  par.icipe. 

MEUri  OUÏE,  auject.  des  2  g.  Qui 
mérite.  Il  n'est  guère  d'usage  qii'en  par- 
lant des  bonnes  œuvres  que  Dieu  ré- 
compense dans  le  ciel.  La  mort  de  Jl- 
SVS-  Christ  rend  nos  bonnes  auvrtt 
méritoires.  Cela  est  méritoire  envers  Dieu  , 
devant  Dieu.  L'aumône  est  méritoire.  Le 
jeûne  est  une  CEuvre  méritoire. 

WERITOIREMENT.  adv.  D'une 
manière  méritoire.  Peur  faire  l'aumône 
méritoirement ,  il  faut  la  faire  pour  l'a- 
mour de  DivU. 

ME1;L\N.  s.  m.  Poisson  de  m"» 
dont  la  chair  est  extrêmement  légère. 
Petit  merlan.  Gros  merlan.  Frire  des  mer- 
lans. 

MERLE,  s.  m.  Oiseau  de  plumage 
noir,  qui  a  1'  bec  jaune.  Siffler  un  merle. 
Apprendre  à  un  merle  à  parler.  Dénicher 
des  merles. 

On  dit  d'Un  homme  fin  et  matois  , 
que  C'est  un  fin  merle.  Il  est  du  style 
laiiiilier. 

On  ilit  proverbialement  à  Une  per- 
sonne a  qui  on  ne  se  He  Jias  ,  -^  d'autres, 
dénicheur  de  merles. 

On  dit  aussi  proverbialement ,  pour 
maripier  qu'on  ne  croit  pas  qu'une  chose 
se  puisse  lairo  ,  Si  vous  J^ites  cela  j  je 
vous  donnerai  un  merle  blanc. 

MERLETIE.  s.  l.  On  appelle  ainsi 
entérines  de  Blason,  un  petit  oiseau 
représenté  sans  ])ieds  ni  bec.  Ll  porte 
d'or  à  trois  merlettcs  de  sable. 

MERLON.  s.  m.  ïeruitj  de  Forlifi- 
caii.in.  La  partie  du  pai-apet  entre  deux 
embrasures. 

MERLUCHE,  s.  f.  Sorte  de  morne 
sèche.  Bonne  merluche.  Dessaler  de  la 
merluche.  C'est  de  la  merluche  de  cette 
année.  Oi\  ajîpelle  Une  poignée  de  mer- 
luche j  Di:u\  morluthos  jointes  en- 
seiiiblo. 

IMEHllAIN.  s.  niasc.  Bois  <fo  chêne 
K'ndu  en  menues  planches ,  dont  on 
tait  des  panneaux  ,  des  douves  de  ton- 
re.uix,  et  autres  ouvrages.  Acheter  du 
merrain.  Employer  de  beau  merrain. 

En  termes  oe  Vénerie  ,  on  appelle 
Merrain  ,  La  matière  de  la  porclie  et 
du  bois  du  cerl'. 

MERVEILLE,  s.  fént.  Chose  qui 
Cîiuse  de  l'aumira'ion.  Grande  merveille. 
Rare  merveille.  11  regarde  cela  comme 
une  merveille.  11  nous  dit  des  merveilles. 
Il  nous  raconta  des  meneilles  de  ce  Pays- 
là.  11  lut  surpris  à  la  vue  de  tant  de 
meneilles.    Il  a  payé  ses  dettes  ,  c'est 
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vutvtille  ,  c'est  grand' me neilh.  Ce  n'est 
pas  une  g'ande  merveille.  Ce  n'est ^'as  mer- 
veille. Où  est  la  merveille  .-'  La  inerieille 
est  en  ce  jue  ....  C'est  une  merveille  que 
cet  esprit-là^  que  cet  enjant-là.  Lamer- 
vtiUe  de  nos  jours  ,  de  notre  siècle. 

Proverbialement,  pt>ui"  rai>.iisscr  une 
chose,  une  aelion  i|ue  quelqu'un  veut 
iaire  pas^er  puur  nierveilleuse  ,  du  tiit , 
que  Le  n'est  pas  grand'm^rveille.  koUa 
une  belle  merveille. 

On  (lit  ]ioeii((uf  ment ,  Une  jeune  mer- 
veille j  puur  ilire  ,  Une  jeune  ptrsomie 
exirènienu'nt  belle. 

On  appelle  Les  sept  merveilles  du 
monde  ,  Les  murailles  et  les  jardins  de 
Babylone  ,  laits  par  Se-uiiraniis  ;  les 
Pyrauiiiles  d'Kfçypte  ;  le  Pbare  l'.'A- 
jexandrie  ;  le  tombeau  qu'Arlémise  fit 
élever  jîour  Mausole  son  mari  ;  le  Tem- 
ple de  Diane  d'Epbèse  ;  celui  de  Ju- 
l)itpr  Olympien  à  Pise  en  Jilide  ;  et  le 
Colosse  de  Rhodes.  Etproverbialeuient 
et  par  exagération,  ouditii'Un  superbe 
c^diHce,  ou  lie  quelque  autre  chose  sem- 
blable et  excellente  dans  son  genre, 
que  Cest  une  des  sept  merveilles  du  monde. 
On  dit  aussi  dans  le  luème  sens  ,  que 
Cest  la  huitième  merveille  du  monde. 

On  dit  ,  C'est  une  merveille  de  vous 
voir  j  c'est  une  merveille  que  de  vous  voir  j 
Pour  faire  un  reproche  d'amitié  à  quel- 
qu'un qu'on  avoit  accouturué  de  voir  , 
et  qu'on  ne  voit  plus  que  rarement. 

On  tlit  lamili'  rement ,  Faire  merveil- 
les j  ])our  dire  ,  Faire  tort  bien.  C'est  un 
brave  garfon  ,  je  l'ai  vu  faire  merveilles 
au  siège  de .  , .  Il  fit  des  merveilles  ce 
jour-là.  Notre  Prédicateur  ajait  des  mer- 
veilles J  a  fait  merveilles  aujourd'hui. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment ,  Promettre  monts  et  merveilles , 
pom-  dire  ,  Faire  de  très-grandes  pro- 
messes 

À    MERVEILLE,    OU    À    MERVEILLES. 

phr.  adv.  P.nrlaitement  bien.  Il  prêche 
à  merveilles.  Ilpeint  à  men'eille.  Il  danse, 
il  chante  à  merveilles. 

Pas  taxt  que  ide  merveille.  Fa- 
çon de  parler  ,  dont  on  se  sert  dans  le 
«liscours  lamilirr,  pourdire,Pas  beau- 
coup. Il  ne  l'aime  pas  tant  que  de  mer- 
veille. Il  n'y  en  a  pas  tant  que  de  mer- 
veille. A-t-il  beaucoup  d'esprit  .•*  Pas 
tant  que  de  merveille. 

MEKVEILI.EUSEMENT.  adverb. 
Extrêmement  ,  d'une  la(,on  merveil- 
leuse ,  à  merveille.  Hlle  est  merveilleu- 
sement belle.  Une  imagination  merveil- 
leusement féconde.  Il  s'acquitte  de  son 
devoir  merveilleusetrent  bien. 

MERVEILLEUX,  EU  .SE.  adj.  Ad- 
mirable, surprenant,  étonnant,  qui  est 
dione  (i'aumiraiion ,  qui  cause  de  l'ad- 
mu"alit)U.  t/n  esprit  merveilleux.  C'est  un 
homme  merveilleux.  Je  ne  vis  jamais  rien 
de  plus  merveilleux.  C'est  une  pièce  mer- 
veilleuse. Cela  a  eu  un  efj'et ,  un  succès 
merveilleux. 

Ou  le  dit  aussi  d"S(lioses  excellentes 
en  leur  espèce.  Les  muscats  ont  été  mer- 
veilleux cette  année.  Voilà  du  vin  mer- 
veilleux. Les  draps  d'une  telle  fabrique 
sont  men'cilleux. 

On  dit  dans  le  style  lamilier  et  par 
ironie  ,  Vous  êtes  un  merveillzux  homme  , 
pour  dire  ,  Etrange  ,  exiraoniinaire  en 
Tûs  sculiuieus,  eu  vos  manières. 
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Merveilleux,  s'emploie  aus.'îi  sub,?- 
tanti\ement,  et  siguilie  l'Iuterventiou 
des  Dieux  ilansun  Poème  ,  ou  Epique, 
ou  Dramatique. 'ie  merveilleux  dans  un 
Po'éme  doit  être  joint  au  vrd'isemblable. 

On  dit  lamilièremcnt  et  ironique- 
ment. Un  merveilleux  t  une  merveilleu- 
se t  pour  dire  ,  Une  personne  qui  at- 
lècte  les  bous  airs,  ou  qui  a  beaucoup 
de  prétentions. 

MES 

MES.  Voyei  Mon. 

JIES.  Particule  qui  entre  dans  la 
composition  de  plusieurs  mots  de  la 
Languu  Françoise,  et  qui  en  change  la 
siguilication  en  Mal. 

AlEtiAIK.  s.  m.  Terme  de  Manège. 
Allure  d'un  cheval,  qui  tient  le  milieu 
entre  le  terre-à-terre  et  les  courbettes. 

iVlESAlSE.  s.  m.  11  signiiie  la  même 
chose  que  Malaise. 

MESALLIANCE,  s.  f.  Alliance,  ma- 
riage avec  une  personne  d'une  contli- 
tion  l'on  intérieure.  Les  mésalliances 
sont  rares  en  Allemagne.  Les  mésalliances 
des  gens  de  qualité  empêchent  leurs  cnj'ans 
d'être  Chevaliers  de  Malte. 

MESALLIER,  v.  a.  Marier  à  une 
personne  d'une  naissance  ou  d'un  rang 
trop  iuiérieur.  Ce  tuteur  rej'use  un  parti 
fort  riche  ,pour  ne  point  mésallier  sa  pu- 
pille. Son  j)lus  gr.intl  us;ige  est  avec  un 
j)ronom  personnel.  ^"1;  mésallier.  La  no- 
blesse Allemande  ne  se  mésallie  guère.  Je 
n'ai  pas  voulu  me  mésallier. 

On  dit  familièrement  et  figurément 
d'Un  homme  qui  luit  et  dédaigne  ses 
égaux  moins  riches  que  lui  ,  qu'//  a 
peur  de  se  mésallier  en  leur  compagnie, 

MÉs.\LLiÉ  ,  ÉE.  participe. 

MÉSANGE. s.  1.  Petit  oise.-inde  plu- 
mage gris,  rayé  de  noir,  de  blanc  et 
lie  jaune.  Mésange  à  longue  queue.  Petite 
mésange.  Mésange  huppée. 

MÉSARRIVER.  v.  n.  impersonnel. 
Il  se  dit  d'Un  accident  tàchcux  qui  ar- 
rive à  la  suite  de  quelque  chose  ;  et  par 
cette  raison  il  ne  s'emploie  oniinairc- 
jnent  qu'avec  quelque  terme  de  rela- 
tion ,  ou  précédent ,  ou  subséquent.  Si 
vous  ne  change^  de  conduite  ,  il  vous  en 
mésarrivera.  S'il  vous  mésarrive  j  ne  vous 
en  prenei  qu'à  vous. 

MESA VENIR.  V.  n.  Il  ne  s'emploie 
guère  qu'à  l'inKnitil:  il  aie  môme  sens 
que  Mesarriver. 

MESAVENTURE,  s.  f.  Accident 
malheureux.  Cela  est  arrivé  par  une  mé- 
saventure étrange. 

MÉSENTÈRE,  s.  m.  Terme  d'Ana- 
tomie.  C'est  une  production  du  péri- 
toine qui  règne  en  forme  de  Iraise  le 
long  de  la  ])artie  cave  des  arcs  Ibrmès 
par  uiltérentes  circonvolutions  des  in- 
testins. C'est  ce  qui  est  connu  dans  le 
veau  sous  le  nom  de  Fraise. 

MESENTERIQUE.  adj.  des  deux 
g.  Terme  d'Anatomie.  Qui  appartient 
pu  Méseulère.  Vaisseaux  mésentériques. 
Glandes  mésentériques. 

MESESTIMER.  V.  a.  AvoirmauTaise 
opinion  de  qiielqu  un  ,  n'avoir  point 
ou  n'a  voir  plus  u'eslimcpoiir  iiii.  Depuis 
qu'il  a  fait  telle  action  ,  je  l'ai  toujours 
mésestimé. 

MES  ESTIMER,  se  dit  aussi  Des  choses 
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sujettes  à  estimation  ,  et  signiiie  tou- 
jours ,  Les  apprécier  aii-oessous  du 
leur  juste  valeur  ,  les  dépriser;  au  lieu 
que  Mal  estimer  ,  signifie  également. 
Apprécier  une  chose  au-dessus  de  sa 
juste  valeur ,  et  l'apprécier  au-dessous. 
Vous  mêsestimei  ce  diamant  ,  cette  ttojfe. 

MÉSESTIMÉ  ,  ÉE.  participe. 

MESJNTELLlGEiNCE.  s.  f.  Mau- 
vaise intelligence  ,  dèlàiit  d'union  , 
brouillerie,  uissention  entre  personnes 
qui  ont  été  ,  ou  qui  doivent  être  bien 
ensemble.  Ils  sont  en  mésintelligence.  Il 
y  a  de  la  mésintelligence  entr'eux.  Lntre- 
tcnir  J  jomenter  la  mésintelligenee.  Causer 
de  la  mésiateUigcnce, 

MESOITRIR.  V.  lient.  Ollrir  d'une 
marchandise  beaucoup  moins  qu'elle  ne 
vaut.  Les  Marchands  surjuni  ,  et  let 
Acheteurs  mésuJJ'rent. 

MESQUiîs  ,  JNE.  adj.  Chiche,  qui 
iait  une  dépense  i'ort  au-dessous  de 
son  bien  et  ue  sa  condition.  Cet  homme 
est  fort  mesquin.  Elle  est  trop  mesquine. 

On  dit,  qu'C/'n  homme  a  l'air  mesquin  , 
la  mine  mesquine  ,  pour  dire,  qu'il  a 
l'air  pauvre ,  ou  la  mine  basse. 

M£S^)UI^-  ,  se  dit  aussi  De  tout  ce 
qui  concerne  la  dépense,  lorsqu'elle 
est  trop  au-des.sous  du  bien  et  de  la 
qualité  de  celui  qui  la  fait.  Il  fait  une 
dépense  bien  mesquine.  Son  ordinaire  est 
bien  mesquin.  Il  a  des  meubhs  bien  mes- 
quins. Ses  habits  sont  trop  mesquins  pour 
un  homme  de  sa  qualité.  Il  n'y  a  rien  de 
si  mesquin.  Jilener  une  vie  mesquine.  Équi- 
page mesquin, 

Mtsyuis,  signifie  en  Peinture,  Mai- 
gre ,  pauvre  ,  de  mauvais  goilt.  Ce  con- 
tour est  mesquin.  Cette  figure  est  mesquine. 
La  manière  de  ce  Peintre  est  me.quine. 

Il  se  dit  de  même  en  plusieurs  autres 
Arts.  Architecture  mesquine.  Décoration 
mesquine. 

MESQUINEMENT,  adv.  D'une  fa- 
fon  sordide  et  mesquine.  Il  nous  donna 
a  diner  j  mais  Jbrt  mesquinement.  Il  est 
toujours  vêtu  mesquinement.  Il  vit  mes- 
quinement. 

MESQUINERIE,  s.  f.  Épargne  sor- 
dide et  mesquine.  Ave^-vous  jamais  vu 
une  plus  grande  mesquinerie  j* 

Message,  s.  masc.  charge  ,  com- 
mission de  dire  ou  de  porter  quelque 
chose.  Vous  vous  êtes  chargé  d'un  mau- 
vais ,  d'un  fâcheux  mcseage.  Voulez-vous 
mander  quelque  chose  r  je  ferai  votre  mes- 
sage. Je  j'erai  mon  message  moi-même.  Il 
s'est  bien  acquitté  de  son  message. 

Message,  se  prend  aussi  quelque- 
fois pour  la  ciiose  que  le  Messager  est 
chargé  de  diie  ou  de  porter.  C'est  lui 
qui  portoit  les  messages. 

messager  ,  ÈRE.  snbst.  Qui  fait 
un  message,  qui  vient  annoncer  quel- 
que chose  ,  soit  de  lui-même  ,  soit  en- 
voyé par  autrui.  Messager  fidèle.  Je  lui 
ai  envoyé  messager  sur  tnessager. 

Les  Poètes  appellent  Slercnre  ,  Le 
Messager  des  Dieux  ;  Jris,  La  Messagère 
de  Junon.  Et  l'on  appelle  encore  poé- 
ti(iuement  l'Aurore  ,  La  Messagère  du 
jour  J  la  Messagère  du  soleil.  On  dit  aussi 
poéliqucnieut  ,  que  Les  hiondelles  sont 
les  J^j.essagères  du  printemps. 

On  dit  proverbialement  ,  qii'//  n'est 
point  de  meilleur  messager  que  soi-même  , 
pour  Uiic,  que  Pour  élïe  bien  iiilciriué 
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de  quelque  chose,  il  faut  b'cn  iiiibrmer 
jiar  si»i-môine. 

On  dit  iijimcincnt ,  que  Lfs  signes  , 
lis  prodiges  efjrayans,  sont  des  messtigers 
Je  la  colère  d-j  JJicu. 

Messaoer,  est  aussi  celui  qui  est 
établi  pour  porter  onlinaireuieut  les 
p.iquets  et  les  hardeî  d'une  YiWe  a  une 
suire.  Le  Messager  de  Foitiers  à  Paris. 
Le  Messager  de  Bordeaux.  Vn  a  établi 
des  Messagers  dans  toutes  les  yilles  du 
Hoyaiime.  Messager  à  pied.  Messager  à 
chctal.  Messager  arec  une  charrette.  Mes- 
sager JuK.  torte^  ce  paquet  au  Messager. 
Il  s'en  est  alU  par  le  Messager  ^  par  la 
rO'C  du  Messager. 

On  appelle  iWcsjiîgiTS  de  l'Université 
de  Paris  ,  Des  snp|)iits  de  cette  Uni- 
versité ,  qui  ont  sui  tédé  à  ceux  qui 
e'cerj.oient  anciennement  les  Mes.s,ij;e- 
ries.  Ils  jouissent  des  niè'nies  j>riMlé- 
i!es.  Il  y  a  de  très  -praucls  Seigneurs 
ipii  possèdent  de  ces  Dltices. 

MESSAGERIE,  s.  1.  La  charge  ,  la 
qualité  de  Pilessager  ,  avec  les  droits 
qui  y  sont  attachés.  Les  Messageries 
lioyaUs.  Les  Messageries  de  Bretagne. 
Ajl'ermer  une  Messagerie. 

Messagerie  ,  se  dit  aussi  Du  lieu 
oii  le  Messager  tient  son  bureau.  Aller 
à  la  Messagerie. 

Il  se  dit  aussi  des  voilures  mêmes 
çiablies  pour  ce  service.  Aller  par  la 
Messagerie. 

ÎMESSE.  sub.  fém.  Dans  le  langage 
«le  l'Éjjlisc  ,  I.e  sacrifice  du  Cerps  et 
tlu  Saiip  de  Jéscs-Christ  ,  qui  se  lait 
j)ar  le  Préire  à  l'Autel ,  suivant  le  ril 
jirescrit  par  l'F-filise.  Grand'Messe  ,  ou 
messe  haute.  Les  trois  grand'messes  du 
jour  de  A'oi/.  Petitemcsse  j  ou  basse  messe. 
Messe  Paroissiale  ,  ou  messe  de  Paroisse. 
JJirc  ,  célébrer  la  messe  j  la  sainte  messe. 
Kntcndre,  onir  la  messe.  Aller  à  la  messe. 
Je  canon  de  la  messe.  Une  messe  des  morts. 
Une  messe  des  Dc'passés  j  on  de  Kequicni. 
Une  messe  du  Saint-Esprit.  Une  messe  de 
l.i  i^icige.  Un  dit  trois  messes  le  jour  de 
Ao;7.  La  messe  de  nùnuit.  La  messe  du 
point  du  jour.  Fai.e  dire  une  messe  j  des 
:nesses  pour  quelqu'un.  Sonner  la  messe, 
.l'ai  été  à  la  première  messe  de  ce  Prêtre. 
La  messe  est-elle  bien  a-\ancéef  La  messe 
est  à  l'Evangile.  Après  la  messe.  Au 
sortir  de  la  messe.  îl  n'a  plus  trouvé  de 
î'if j5f.  ^l  a  perdu  la  messe.  Il  a  manqué 
la  messe.  Chanter  la  messe.  Servir  la  messe, 
Hépondre  la  messe.  La  messe  est  dite. 

Ou  dit  populairement,  //  a  chanté 
messe  tel  jour ,  pour  dire ,  Il  a  dit  sa 
première  u'.esse  tel  jour. 

On  dit  ,  Voilà  une  messe  qui  sort  de 
la  sacristie  ,  pour  ilir<' ,  \  oilà  un  Prê- 
tre qui  s'en  va  dire  la  messe.  Il  est 
familier. 

On  dit  de  même,  Voila  une  messe  qui 
sonne  ,  pour  dire  ,  Voilà  qu'on  .sonne 
une  mes.xe. 

On  ilit  aussi ,  qu'  Un  Prêtre  vit  de  ses 
*  messes  j  qu'//  n'a  que  ses  messes  pour  vi~ 
vre  ,  pour  dire  ,  qu'il  vit  des  rétribu- 
tions qu'il  lire  pour  célébrer  la  messe. 
On  appelle  L.a  me.^se  rouge ,  I.a  messe 
que  les  l'arlemcns  fout  célébrer  après 
les  vacantes  pour  leur  rentrée,  et  a  la- 
quelle ils  assistent  en  robe  roiif;e. 

On  c!it  ,  qu't/n  Musicien  a  fait  une 
pdle  messe  j  pom  dire,  qu'il  a  bien  mis 
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On  musique  ce  qui  se  citaulc  aux  gran- 

<les  messes. 

Mi;SSÉANCE.  sub.  fém.  Manque  de 
bienséance  ,  le  contraire  de  la  bien- 
séance. Il  y  a  de  la  messéance  à  s'habiller 
de  la  sorte.  Il  y  aurait  de  la  messéance  à 
un  Magistrat  de  dire  ou  de  faire  telle 
chose.  Il  N  ieillit. 

aiESSÉAM',  A^TE.  adject.  Mal- 
séant ,  qui  est  coniraire  i  la  bienséance. 
Il  es:  mes.'.éant  a  un  Ecclésiastique  d'être 
recherché  dans  ses  habits.  Cest  uie  chose 
messéante. 

iMESSEOIR.  T.  n.  Ne  pas  convenir , 
n'être  pas  séant. Ce  verbe  n'est  plus  en 
usage  à  l'iulinilit.  11  s'emploie  dans  les 
mêmes  temps  que  Seoir.  \  ovez  Seoir. 
Dans  le  sens  ô  Être  convenable.  Cette  cou- 
leur messied  a  votre  âge.  Cet  ajustement  ne 
vous  messiéra  point. 

MESSER.  subs.  mas.  Vieux  mot  qui 
si^nilie  Messire. 

MESSIE,  s.  m.  Le  Christ  promis  de 
Dieu  d.ins  l'ancien  Testameut.  JfSVS- 
Christ  est  le  vrai  Messie.  La  venue  du 
Messie.  Les  Juifs  attendent  encore  le 
Messie. 

Fij;urément  et  familièrement,  en  par- 
lant d'Un  luuiime  qui  est  attendu  avec 
grande  iiupalicnce  ,  on  dit,  i\n'll  est 
attendu  comme  le  Messie.  On  l'attend 
comme  les  Juifs  attendent  le  Messie. 

BIESSIEll .  s.  masc.  Paysan  commis 
pournarderlesfniits  de  la  terre,  quand 
ils  (on.-'uencent  à  nu'irir.  Il  a  été  pris 
par  les  Messiers  en  cueillant  des  raisins. 
Les  Messiers  d'une  Paroisse. 

MESSIEURS.  Voye;  Monsieur. 
aiESSlRE.  s.  m.  Titre  d'honneur, 
qui  dans  les  actes  se  donne  ordinaire- 
ment il  des  personnes  ilistinguées. 

Ou  ai)pelle  Poires  de  Messire  Jean  j 
Une  certaine  espèce  de  poire  qui  est 
mûre  eu  Octobre  et  en  Novembre.  Com- 
pote de  poires  de  Messire  Jean. 

MESTRE  DE  CA.AIP.  s.  mas.  (On 
prou.  rS.  )  On  appeloii  ainsi  autrefois 
celui  qui  eonimandoil  en  chef  un  Ré- 
giment d'iidanterieou  de  cavalerie.  On 
iie  donne  présentement  le  nom  i\cMes- 
tre  de  Camp  qu'a  celui  qui  commande  un 
Réiiiment  de  cavalerie  ou  île  dragons. 
On  appelle  Mestre  de  Camp  Général 
de  la  Cavalerie  ,  L'Olfic  irr  qui  est  après 
le  Colonel  Général  de  la  cavalerie. 

Ou  appeloit  autrefois  La  Mestre  de 
Camp  J  La  première  Compagnie  d'un 
Régiment,  soit  de  cavalerie,  soit  d'in- 
faiiTerie.  On  n'appelle  plus  ainsi  que  la 
première  Compagnie  d'un  Régiment  de 
cavalerie. 
MESVEKDRE.  v.  act.  Voyei  Mé- 

VENDRE. 

MESVENTE.  s.  £ém.  Vente  à  vil 
prix,  f'oye^  ^Mévestc. 

MESURABLE,  adject.  des  3  p.  Qui 
se  peut  uicsurer.  L'infini  n'est  pas  me- 
surable. 

MESUR.\GE.  sub.  mas.  Action  par 
laquelle  on  mesure,  ou  par  laquelle  on 
examine  si  la  mesure  est  bonne. 

Mescrm^e,  signifie  .aussi.  Le  ilroit 
-  .seigneurial  qu'on  prend  sur  (  haque  me- 
sure ,  et  la  peine  de  celui  qui  mesure. 
Jl  faut  payer  le  droit  de  mcsurage  ,  tant 
pour  le  mcsurage. 

MtsuBACi,  .se  dit  aussi  parmi  les 
1  Ajpenlcui-s  ;  et  il  si^uilic  Le  procès 
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verbal  de  l'Arpenteur,  auquel  e.st  cr- 
dinaireiueut  attaché  le  plan  figuré  de 
l'arpentage. 

MESURE,  sub.  fém.  Ce  qui  sert  de 
n'aie  pour  déterminer  une  quantité. 
Mesure  juste.  Fausse  mesure.  Mai.vaise 
mesure.  Vendre  à  jaux  poids  et  à  fausse 
mesure.  Faire  bonne  mesure.  Mesure  rase. 
Mesure  comble.  L.es  mesures  du  blé ,  du 
vin,  etc.  sont  dijférentis  selon^les  dijfé- 
rentes  Provinces.  On  c  voulu  autrefois  ré', 
duire  toutes  Us  mesures  à  une  même  me- 
sure. Mesure  du  Roi.  Mesure  d'Abbaye. 
Mesure  de  Châtellenic.  Mesure  étalonnée. 
La  mesure  du  vin  est  plus  petite  à  Paris  > 
qu'à  Saint , Denis.  Le  setier  est  une  mesure 
de  blé.  La  pinte  ,  la  chopire ,  le  demi- 
setier  J  sont  des  mesures  de  vin  et  d'autres 
liqueurs.  La  perche  ,  ia  toise  ,  l'aune  >  le 
pied  t  etc.  sont  des  mesures  de  longueur  j  de 
largeur  et  de  profondeur. 

On  dil  ,  qu'Zi  ne  faut  point  avoir  deux 
poids  et  deux  mesures  ,  pour  dire  ,  qu'il 
faut  juger  de  tout  p.ar  les  mêmes  règles 
et  sans  partialité. 

Les  Philosophes  disent,  que  Le  mou- 
vement est  la  m.esu^e  du  temps. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  ,  De  la  mesuie  dont  nous  mesure- 
rons les  autres  »  nous  serons  m.esurés  > 
pour  (lire  ,  que  Nous  serons  traités 
comme  nous  aurons  traité  les  autres. 

On  dit  figurémcnt ,  en  parlant  d'Uo 
pécheur  en'ilurti ,  qui  ajoute  crime  sur 
crime,  qu'I/  a  comblé  la  mesure,  que  la 
mesure  est  comble  ,  pour  dire  ,  que  La 
grandeur  et  le  nombre  de  ses  péchés 
lui  doivent  faire  craindre  un  prompt 
chiltiment  de  la  Justice  divine. 

La  même  chose  se  dit  De  cfu'^  qui 
par  beaucoup  de  fautes  réitérées,  s'at- 
tirent l'indignation  ilesPuissauces  dont 
ils  dépendent.  //  a  été  disgracié ,  la  me- 
sure étoit  comble. 

L'Écriture  dit ,  que  Dieu  a  tout  fait 
avec  p-oids  ,  nombre  et  mesure. 

Et  on  dit  d'Uii  homme  sage  et  cir- 
rons])ect ,  qii'I/  fait  tout  avec  poids  et 
mesure, 

ÎMesure  ,  se  prend  encore  particulier 
rement  pour  la  quantité  comprise  dans 
le  vaisseau  qui  sert  de  mesure  pour 
venilre  eu  détail  ;  m.-.is  cela  ne  se  dit 
"uère  que  dans  <  es  phrases  :  Une  me- 
sure de  sel,  qui  signifie.  Un  litron  de 
sel  ;  Une  mesure  d'avoine  ,  qui  signifie  , 
Ifn  ))icotin  d'avoine.  Acheter  une  mesure 
de  sel.  Faire  donner  deux  mesures  d'avoine 
à  son  cheval. 

Mesure,  sianifie  aussi  en  termes  de 
^lusiqiie  ,  Le'  mouvement  qui  sert  à 
marquer  les  intervalles  qu'il  faut  gar- 
der dans  le  chant.  Battre  la  mesure. 
Observer  la  mesure. 

Ou  dit  ,  Chanter  ,  danser ,  jouer  de 
jncsure  ,  pour  dire,  Observer  exacle- 
iiient  la  mesure  dans  le  chant,  dans 
la  danse ,  ou  en  jouant  de  quelque  iu.s- 
trumcnt. 

En  ce  sens  on  dil ,  Aller  de  mesure  , 
hiter ,  presser,  ralentir  h  mesure  ,  ctrf 
hors  de  mesure. 

JMesvkk,  signifie  aussi  Dimension. 
Prendre  les  mesures  d'une  colonne  ,  d'une 
pièce  d'/^rçhiticture  ,  d'un  bastion.  Jl  a 
pris  la  mesure  des  plus  beaux  Palais 
d  Italie.  Il  en  sait  ,  il  en  ccnnoit  toutes 
les  maures. 

On 
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On  ilîi  aussi  ,'t  peu  |iivs  <l.ins  \o  iin'me 
if^M'i,  Prendre  h  tni  sure  d'un  komme  puur 
lui  faire  un  habit.  Prendre  la  mesure  d'un 
habit.  Prendre  la  mesure  du  pied  pour  faire 
des  souliers.  * 

Les  Tailleurs  .ippollcnl  Mesure ,  Vue 
longue  hantir  de  parcheiuiu  ou  tie  pa- 
lier, sur  latpuîlle  ils  inarfpient  toufes 
es  lonjiueiirs  el  les  largeurs  de  l'IiaUit 
qu'ils  veillent  taire. 

Mesure  ,  en  Poésie  ,  signifie  ,  I.a 
cadence  d'un  vers  déterminée  par  le 
noniliri'  des  syllalies  longues  ou  brè- 
ves dont  il  esr  on  ]ieut  èlre  composé. 
Ce  vers-là  est  trop  court  d'une  syllabe  , 
d'un  pied  ;  la  mesure  n'y  est  pas.  Ce  vers- 
tà  n'a  point  de  mesure  ni  de  repos.  Il 
manque  queljuc  chose  a  la  mesure.  On 
retient  plus  facilement  les  vers  que  la 
prose  j  a  cause  de  la  mesure. 

On  dit  en  termes  d'Escrime  ,  Être  à 
la  mesure  ,  pour  ilire  ,  Être  en  distance 
pour  parer  ou  pour  porter  un  coup 
de  fleuret  ou  (l'épée  ;  et  ,  Etre  hors 
de  mesure  ,  pour  dire,  N'être  pas  à  la 
distance  qu'il  f'aur  pour  porter  ou  pour 
recevoir  un  coup  il'épée  (.u  île  fleuret. 

la 


On  dit  en  cette  acception  ,  Rompre 


mesure  ,  pou 


Mte  acceptnin  ,  . 
r  dire  ,  Se  mett 


re  hors 


portée  de  recevoir  un  coup  de  fleuret 
d'épée. 
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On  dit  en  termes  de  Manège  ,  La 
mesure  ,  ta  cadence  d'un  cheval ^  en  par- 
lant de  ses  allures.  Ce  cheval  fournit 
son  air  avec  toute  la  mesure  et  la  précision 
possible. 

On  dit  figurémenf ,  Mettre  un  homme 
hors  de  mesure  ,  pour  dire  ,  Le  décon- 
certer ,  le  mettre  en  désordre  ,  déran- 
ger ses  projets. 

Mesure  ,  se  dit  fignrément  dans  le 
sens  moral  ,  Des  précautions  et  des 
moyens  qu'on  prend  pour  arriver  au 
l>ut  qu'on, se  i)ro])ose.  Il  a  pris  des  me- 
sures de  longue  main  pour  avoir  cette 
Cliarge-là.  Il  av oit  pris  des  mesures  pour 
cela  j  de  fausses  mesures.  Il  a  mal  pris  ses 
tntsures. 

On  ilit  aussi  lignrément ,  Rompre  les 
mesures  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Tra- 
verser et  rompre  tous  les  desseins  de 
quelqu'un  ,  et  empêcher  qu'ils  ne  réus- 
.sissent.  Cela  a  rompu  toutes  ses  mesures , 
a  rendu  toutes  ses  mesures  inutiles. 

On  dit  aussi  figurément ,  Être  hors  de  j 
mesure ,  pour  dire,  N'être  plus  à  portée 
«le  taire  une  chose  ,  n'en  avoir  plus  les 
moyens. 

On  dit  aussi  fignrément ,  qu' t/in  hom- 
me ne  garde  la  mesure  en  rien  ,  aucune 
mesure  sur  rien,  pour  dire,  que  C'est  nu 
homme  imprudent,  emporté ,  qui  ne  se 
retient  sur  rien. 

On  dit  aussi  fignrément  ,  Passer  la 
mesure ,  pour  dire  ,  Sortir  des  bomes 
que  la  bienséance  ,  que  la  politesse 
prescrit. 

On  dit  fignrément  d'Un  homme  qui 
€>st  excessif  et  déréglé  en  tout  ce  qu'il 
lait ,  que  Cest  un  homme  sans  règle  et 
tans  mesure  ,  qui  n'a  point  de  mesure.  Et 
cela  se  dit  principalement  au  sujet  de 
la  dépense. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  un  sen- 
timent juste  des  convenances  ,  qu'//  a 
de  la  mesure  ,  i^u'il  est  plein  de  fait  et  de 
mesure ,  qu'i7  est  toujours  dans  la  mesure  , 
qu'iV  garde  la  mesure  en  tout. 

Tome  H.         « 
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On  (lit  aussi  ,  At  pj'mt  garder  de  me' 
sun-  avec  quc^u'un  ,  \nniv  tiir.-  ,  rN.'u>uir 
aucun  ménagement,  aucun  éj^ard  pour 
Un. 

À  MESURE  QUE  ,  Sclon  que  ,  suîvant 
<]ue  ,  il  proportion  ri  en  im^me  temps 
qiir.  On  vous  payera  à  mesure  que  vous 
tiavailUtei.  A  mesure  que  l'un  arançolt  j 
l'autre  reculoit. 

11  se  met  aussi  quelquetois  absolu- 
ment sans  que  ;  mais  alors  on  le  mei 
toujours  il  la  Hn  lie  la  phrase.  Vous 
nave\  qu'à  travailler  »  et  on  vous  payera 
a  mesure. 

Au  FUR  r.T  À  MESURE.  Terme  de 
Pratique  et  tIe  Finance  ,  dont  les  No- 
taires se  servent  dans  les  baux  à  Terme, 
marchés  et  autres  semblables  contrats, 
pour  dire ,  À  mesure  que.  On  les  payoit 
au  fur  et  a  mesure  qu'ils  travailivicnt  ^  au 
fur  et  à  mesure  de  l'oux  rage.  Travaille^  , 
ious  serei  pa^c  au  fur  et  a  mesuic. 

Outre  mesure,  phrase  adverbiale. 
Avec  excès.  Il  a  été  battu  outre  mesure. 

MJ'SURER.  V.  a.  Déterminer  une 
quanliié  avec  une  mesure  ,  chercher  à 
connoitre  une  quantité  par  le  mo\en 
ti'une  mesure.  Mesurer  un  espace;  me- 
surer un  lieu  ,  un  champ.  Mesurer  les 
di-grcs  de  froid  y  de  chaleur  ^  etc.  Mesurer 
au  boisseau  ,  au  pot  ^  à  la  pinte  ,  a  l'aune  , 
a  la  toise.  Mesurer  la  distance  d'un  lieu  à 
un  autre.  Mesurer  une  colonne. 

"On  <lit,  Mesurer  des  yeux  ,  avec  les 
yeux  j  pour  dire,  Juger  à  la  vue  ,  de  in 
distance  ou  de  la  grantleur  d'un  objet  ; 
et  dans  ce  sens  on  dit  ,  Mesurer  des 
yeux  3  avec  les  yeux  ,  la  hauteur  d'une 
tour  ,  la  profondeur  d'un  précipice. 

On  dit  Hj^nrémenl ,  Mesurer  un  homme 
des  yeux  ^  pour  dire  ,  L-e  reganler  avec 
attention  depuis  la  tète  jusqu'auxpieds, 
pour  Texaminer  ,  pour  en  ju^er  ;  et 
cela  suppose  ordinairement  une  mau- 
vaise intention  de  la  part  de  celui  qui 
regarde. 

ÀIesurer  ,  signifie  aussi  figurément , 
Proportionner.  Mesurer  sa  dépense  à  son 
revenu»  sur  son  revenu.  Mesurer  ses  entre- 
prises à  ses  forces. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment, Mesurer  les  autres  à  son  aune, 
pour  dire  ,  Ju^er  des  sentiniens  d'au- 
triii  par  les  siens;  et  cela  se  dit  plus 
ordinairement  en  mal  qu'en  bien.  // 
me  croit  de  mauvaise  foi  ,  c'est  qu'il  me- 
sure les  autres  à  son  aune. 

On  dit  prov.  et  fig.  A  brebis  tondue  , 
Dieu  mesure  le  vent  j]}our  d'ivf  j  que  Dieu 
prt)pùrtionne  avec  bonté  les  maux  qui 
nous  arrivent  ,  à  notre  Ibiblesse. 

On  dit  figurément ,  Mesurer  son  epée 
avec  quelqu  un  »  avec  celle  de  quelqu'un  j 
pour  dire  ,  Se  battre  contre  lui. 

On  dit  encore,  Mesurer  ses  forces  con- 
tre un  autre t  pour  dire,  Faire  épreuve 
de  ses  fortes  contre  <elles  d'un  autre. 

On  dit  ,  5e  mesurer  avec  quelqu'un  , 
pour  dire,  Faire  comparaison  avec  lui, 
vouloir  s'éaaler  à  lui  ,  lutter  contre 
lui.  H  ne  jaut  pas  se  mesurer  avec  son 
maître.  Ce  n'est  pas  à  vous  de  vous  mesu- 
rer avec  lui. 

On  dit  figurément  ,  Mesurer  ses  dis- 
cours,  ses  actions  3  ses  démarches  j  ])our 
dire,  Parler  et  agir  avec  sagesse  et 
circonspection.  //  faut  mesurer  ses  dis- 
cours J  qiuind  on  parle  à  plus  grand  que 
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SOI.  Prcnex  bien  garde  à  ce  que  vous  di- 
re^ ,  mesure^  bien  vos  discours  ,  vos  pa- 
roles. C'est  un  homme  qui  ne  donne  au- 
cune prise  sur  lui ,  et  qui  sait  mesurer  ses 
discours  et  ses  actions.  Un  Affibassadeur 
doit  mesurer  toutes  ses  démarches. 

Mesuré,  éi;.  participe.  'Termes  peu 
mesurés.  Paroles  mesurées,  expressions 
mesurées.  Démarches  nusurées.  Un  hom- 
me très-mesuré  dans  ses  discours. 

MESUREUU.  s.  m.  Olficier  <iui  a 
droit  de  mesurer  cert.iines  marcln'n- 
dises.  Mesureur  de  grains.  Mesureur  de 
sel  J  de  charbon.  Juré  Aie.  ureur.  Ache- 
ter une  charge  de  Mesureur  de  sel. 

MÉ-iUsEK.  V.  n.  Abuser  ,  faire  u» 
mauvais  us.ige.  Il  a  mésusé  de  vos  bien- 
faits. 1^'alle^  pas  mésuser  du  secret  que 
je  vous  confie. 

MET 

MÉTACARPE,  subst.  mas.  Terme 
d'Anatoinie.  La  seconde  partie  de  la 
main  entre  les  <loigts  et  le  carpe  ou  le 
poignet. 

MÉTACHRONISME.  s.  m.  Espèce 
d'aniiclironisme  qui  se  tait  en  rappor- 
tant un  l'ait  à  un  temps  antérieur  à 
celui  auquel  il  est  arrivé. 

MÉTAIRIE,  s.  1.  Esp>ce  de  Ferme 
qui  est  alfermée  à  un  Fermier,  a  un 
Métayer  ,  avec  les  logeniens  nécess.ii- 
res  pour  la  l'aire  valoir.  Sonne  métairie. 
Belle  métairie.  Il  a  plusieurs  métairies 
qu'il  fait  valoir  par  lui-même.  Cette  mé- 
tairie est  affermée  deux  mille  livres  ,  est 
affermée  à  moitié j  c'est- i-oire  ,  que  Le 
Fermier  ou  Métayer  doit  rendre  la  moi- 
tié lies  grains.  Je  n'ai  pas  voulu  ajj:r- 
mer  cette  métairie  ,  je  trouve  plus  de 
profit  à  la  faire  valoir. 

MÉTAL,  s.  m.  Corps  minéral  qui  se 
forme  dans  les  entrailles  de  la  terre , 
et  qui  est  fusible  et  malléable.  Ou 
divise  les  métaux  en  parfaits,  qui  sont 
l'or  et  l'argent  ;  et  en  impartuits,  qui 
sont  le  fer  ,  le  cuivre ,  l'étain  et  le 
plomb  ,  auxquels  on  peut  joindre  la 
platine  ou  l'or  blanc  ,  le  vit-argent  ou 
mercure.  L'or  est  le  premier  ,  le  plun 
beau  et  le  plus  précieux  des  métaux.  Il  y 
a  sept  métaux.  Les  Chimistes  donneiu 
aux   métaux  les  noms  des  planètes. 

On  appelle  en  termes  de  Blason  , 
Métaux  ,  .L'or  et  l'argent ,  par  oppo- 
sition a  Emaux  ,  qui  désigne  les  cou- 
leurs. 

MÉTALEPSE.  s.  f.  Figure  par  la- 
quelle on  prenil  l'antécéuent  pour  le 
conséquent  ,  ou  le  conséquent  pour 
l'antécédent.  Il  a  vécu  ;  pour  dire  ,  Il 
est  mort  ;  c'est  l'antécédent  pour  le 
conséquent,  hous  le  pleurons ,  pour 
dire  ,  //  est  mort  ;  c'est  le  conséquent 
pour  l'antécédent. 

MÉTALLIQUE,  adj.  des  2  g-  (  Oii 
prou,  les  L.  )  Qui  est  île  métal ,  qui 
concerne  le  métal.  Corps  métallique. 
Partie  métallique.  Couleur  métallique. 

On  dit  aussi  ,  La  Métallique  ,  uit 
Traité  de  Métallique.  Alors  ce  mot  est 
pris  comme  substantif,  et  est  un  sy- 
nonyme <lo  Métallurgie. 

MÉTALLIQUE  ,  Se  dit  aussï  De  ce 

3 ui  «concerne   les  médailles;  et  c'est 
ans  (e  sens   qu'on  dit.    Science  mé- 
tallique. Histoire  métallique, 
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MÉTALMSEIl.  v.a.(Onpr.l'-sL0 
Terme  <le  Chiiuie.  C'est  l,uie  nniulrc 
la  iorme  .1  élalliM'»'  ■>  ""''  «'"">>'""••• 
MÉiAi.i.isB,  i.B.  parliti|n'. 
METAl.l.UIU;iK.  s.  I.  Tpime  ili- 
dailiiiiu-.  l'anie  i.c  la  Clii.uic  .jui  s  oc- 
cupp  «les  travaux  sur  Irs  métaux,  et 
tle  la  iiiaiiic-re  «le  les  tirer  .le  leurs 
iniiies.  Ou  l'appelle  aussi  L'Art  Me- 
tMivie  ,  ou  La  Métalliiue.  . 

MÉTALLUIKÎISTE.  s.  masc.  Qui 
travaille  a  la  nutallursie  .  <J">  s  ^^n  '^'^^ 
tune  ,  qui  traite  cette  niatiore. 

MKTA.MORPlK>SE.  s.  t.  Translor- 
ination,  cliaiigement  il'une  lovmo  en 
une  autre.  On  ne  se  sert  Ce  ce  mot  au 
propre  ,  qu'en  jiarlant  îles  cliant;e- 
lueus  dételle  nature,  que  les  Pauus 
t:ro)  oient  avoir  ilO  laits  par  lesDuiix. 
La  métamorphose  de  Daphné  en  Uf.ncr. 
La  plupart  des  métamorphoses  cachent 
des  s.ns  allérorLiiies. 

On  appelle  Les  Métamorphoses  ,  Un 
Poème  (pi'Oviilo  a  compose  sui  les  Me- 
tarui.rplio'.es. 

MÉT.vMOKpnosE  ,  dans  le  li{;ure  , 
se  dit  i)onr  exprimer  un  Cliangeuimt 
extraordin^iire  dans  la  lovlune  ,  dans 
l'état,  ilaus  leearact're  des  partu  u- 
liers.  Cet  homme  autrefois  si  emporté,  est 
devenu  doux  et  modéré  ;  voila  tire  grande 
métamorphose.  Il  était  pauvre  ,  il  est  ri- 
che àprésent;  c'est  une  heureuse  métamor- 

pho.ie.  „. 

METAMORPHOSER,  v.  a.  Clian- 
il'une    f.irme    en    une  autre,     ir- 
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Qui  Appartient  à  la  M-^taphysique. 
Connaissance  métaphysique,  iocaci  nu- 
taphysi^ue.  Principes  métaphysiques. 

n  siruilie  quelquefois  Al)sirait.  a 
gue  vous  nous  daes  là  est  bien  nutaphy- 

Ou  appelle  Ctrlitude  mctaphysique , 
Celle  qui  est  ton.lee  sur  l'evijlent-e. 

MeIaPHVSIQUEMEN  1  .iulverl.. 
D'une  manière  métapliysique.  Cela  est 
traité  mécaphysiqucment.  Cela  est  meta- 
physiquement  certain. 

iviETAPHYSiQUER.v.  a.  Tra.tei 
uusui.luutapliysu|uemeut,<.  uneina- 
ui,-re  alisir.iiie.  Ce  raisonneur,  a  Jorce 
d  métaphysiquer  .  ne  s'entend,  a  pas  lin- 
même.  11  est  familier. 

MLTAPLASME.  s.  m.  (On  pr.  1  S.-) 
Changement  qui  se  la.t  ..ans  un  mut , 
en  r.?tran.li'n,  ,  aj.mtanl  ou  .lian- 
(.eant  une  leitr.-  ou  nue  syll.''"--  A'"Si 
f„n  .lit  par  metaplasu.e  ,  Maigre  lui  , 
malgré  s's  dents  ,  au  lieu  .le  Matgr-^  l"' . 
malgré  ses  aidans  ,   ^ne   I  on  a  oit  0  a- 

l>ord.  „   „  I     T.T  ', 

METASTASE,  s.  f.  Terme  <le  M.  ■ 
,le>ine.  Transpiut  «l'une  maladie  ,  qui 
se  lait  .l'une  partie  .tu  .orps  dans  nue 
autre.  La  métastase  est  quelquejois  une 
crise 
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Jpr  o  loi.'  nniiiv  <  ■■  ....^  
'o'stes  feignent  que  Diane  métamorphosa 
Actéon  en  cerf;  que  1  atone  métamor- 
phosa des  paysans  en  grenouilles  Nar- 
cisse fut  méiamarphosé  en  la  fleur  qui 
porte  son  nom.                             _ 

On  s'en  sert  dans  le  figure  avec  le 
pronom  personnel  ;  et  en  dit,  <\iCUn 
homme  se  métamorphaïc  en  toutes  sortes 
de  figures  j  p.mr  .lire  ,  (ju'll  lait  toutes 
sortes  de  p.rsonnaj^es. 

MÉTAMORPHOSÉ  ,  ÉE.  partKipe. 
METAPilORE.  s.  léni.  Figure  de 
Rhétorique  ,  qui  renterme  nne  espèce 
de  c.imparaison  ,  et  par  laquelle  on 
transporte  un  mot  de  son  sens  propre 
et  naturel  dans  un  autre  sens.  Belle 
métaphore.  Métaphore  heureuse.  Méta- 
phore hardie.  Une  harangue  remplie  de 
métaphores.  Homère  appelle  les  Rois, 
ïasteurs  des  peuples;  c'est  une  belle  mé- 
taphore. 

METAPHORIQUE,  adj.  des  2  g. 
Qui  tient  .le  la  métaphore  ,  qui  appar- 
tient a  la  métaphore.  Cela  se  doit  en- 
tendre dans  un  sens  métaphorique.  Dis- 
cours métaphorique. 

MÉTAPHORIQUEMENT.adverb. 
D'unemanièie  métaphorique. Ait«ù;7A(j- 
riquement  parlant.  '  , 

MÉTAPHYSICIEN,  sub.  mas.  Qui 
fait  son  étu.le  de  la  Métaphysique. 
il  est  bon  Métaphysicien.  Le  Métaphy- 
sUien  considère  les  premiers  principes  de 
nos  connaissances  ,  les  idées  universel- 
les ,  etc. 

MÉTAPHYSIQUE,  s.  f.  La  science 
qui  traite  des  premiers  principes  de 
nos  ronnoissances,  des  idées  imiver- 
selles  ,  des  êtres  spiritu.-ls.  Traité  d: 
Métaphysique.  Il  y  a  bien  de  la  méti-phy- 
sique  dans  cet  ouvrage. 
JûÉTAFUïsiQUE  ,  est  aussi  adjecui. 


tse,  .      ] 

MÉTATARSE,  s.  m.  La  partie  du 
p  .-.l  qui  est  entre  le  coude-pied  et  les 

"'mETATHÈSE.  s.  fém.  Figure  de 
Grammaire  chez  les  Grecs  et  les  La- 
tins, qui  c.msiste  «lans  la  transposi- 
tion  «l'une  lettre.. 

MÉTAYER,  ERE.  .s.  On  appelle 
ainsi  Celui  ou  celle  qui  lait  valoir  une 
métairie  qui  ne  lui  appartient  pas  ,  et 
qui  rcn.l  an  pr.iprietaiie  nue  partie 
du  produit.  Ce  Métayer  est  un  bjn  mé- 
nager ,  il  s'enrichira  en  peu  de  temps. 

Il  se  conlon.l  en  quelques  endroits 
av.'C  le  Fermier  ,  et  se  [nen.l  pour 
Tout  homme  qui  lait  valoir  des  terres 
qui  ne  sont  pas  .1  lui  ,  soit  qu  il  les 
allernie  en  argent  ou  en  grains. 

MÉTEIL.  s^  mas.  Froment  et  seigle 
mêles  ensemble.  Le  méteil  viendrait  bien 
dans  cette  terre.  Semer  du  méteil.  Un 
setier  de  méteil.  Du  pain  de  meted.  On 
dit  ordinairement ,  X)"  blé  méteil,  en 
parlant  des  redevances  .les  terres  ,  «^t 
lie  la  nature  .lu  blé  «lont  elles  sont 
chargées.  La  rente  que  cette  terre  doit 
n'est  qu'en  blé  métal. 

On  appelle  Fasse-meteil  ,  Le  bie 
dans  lequel  il  y  a  .leux  tiers  .le  lio- 
ment  contre  nu  tiers  «le  seigle.  Cest 
du  passe-méteil. 

METEMPSYCOSE,  s.  f.  Terme  de 
l'ancienne  Philosophie.  Il  se  .In  Ou 
passage  .l'une  Ame  «lans  un  cj^rps  autre 
nue  c?lui  qu'elle  animoil.  Pythagore  a 
soutenu  l'opinion  de  la  métempsycose. 

METEORE,  s.  mas.  Corps  ou  phé- 
nomène qui  se  loruie  et  qm  apparo.t 
dans  l'air.  Le  tonnerre  ,  Us  ecUirs  .  la 
pluie  ,  la  neige  et  la  grêle  sont  des  mé- 
téores. L'arc-en-cicl  est  un  météore. 

MÉTÉOROLOGIQUE,  ad],  des 2 g. 
Qui  .oncerne  les  météores  U  se  .ht 
Des  observations  que  lont  les  Physi- 
ciens sur  les  degrés  «In  hou  ,  ." 
«hand,  sur  les  vents,  la  T'"""'  ''< 
nluie,  et  autres  objets  semblables  , 
pendant  le  toius  d'une  année  ,    ou 


autre  temps  plus  ou  moins  long-  Obser- 
vations météorologiques. 

MÉTllOUE.  s.  I.  Manière  de  due 
ou   «le   laire    .,uelque    chose    avec   nn 

certain  ordre  .  et  -•'>''' ^"\,"\*-'"Vr} 
cipes.  Lonne  méthode.   Méthode  J^icile. 
aisée  ,  courte.  Mauvaise  méthode.   Use 
seit    d'une  tris-bonne  méthode,   ia   m^- 
thvde  ne  vaut  rien.  Cest  ""  /='"'-"'^.,<"' 
a  du  génie  .   mais  il  n'a  nulle  •'"^■f'^J'- 
Ou   a   trouvé  une  nouvetle  méthode  pus 
courte  et  plus  abrégée    Oianter  av.c  me- 
thode.   Cette  femme  a  la  voix  ':'■"""•''.* 
die  na  pas  de  méthode.  La  méthode  quil 
observe  pour  sa  santé   n'est  pas  mauvais' 
à  suivre.  Il  y  a  une  méthode  pour  tout,  il 
n\  a  PO  nt  de  méthode  dans  cet  oi.wrage. 
mÉtiiooe  ,  se  .lit  aussi  pour  s.gni 
Her   Mmplein;nt,Usage,    coutume. 
iKd.it.me    II  ne  salue ,amai.  i^P^""''^' 
c'.st  sa  méthode.  Chacun  a  sa  méthode. 
Cet  homme  a  une  étrange  mctiiode. 

METHODIQUE  "d,.  .les  =  g-Q  ' 
a  ...■  la  règ'e  et  de  la  méthode,  t^sput 
méthodique.  .      ,  r„:,  over 

11  si:,niHe  aussi,  Qu-e^'t  "^""-X! 
mét.o.Te,  avec  règle  .0.5co«r.metftc- 
diqiie.    Traité  méthodique. 

On  appelle  Méd.cin  méthodique  ,  Un 
Me.;ecin  qui  s'al..uh    exactement  a  la 

m.  th  de   prescrite   par    les  "-.ë'"  "^ 

àled.-cine.  Et  .lans  celte  acception. 

Méthodique    se   «Ut   par    opposition  a 

^  MÉT-HODIQUEMENT.  adv.  Avec 
nu  thode      li  >n  paiU  méthadi^quement. 

n  a  traité  cette  -«■-!. -^'^^'''''r's ut' 
MÉTICULEUX,  tUSE.  "-'l-  ^•'?: 
ceptible  «le  petites  craintes.  Son  exte- 
m!déva'io't\  la  Joii4esse  de  sa  santé', 
de  son  esprit  ,  U  rend  méticuleux. 

MÉTIER  s.  m.  Pr-dession  d'un  art 
mécau  .  u..  «on  m.tier.  Mauvais  mç- 
"i:r.Ve   quel  métier  est. il^  San  ptre  lui 

a  tait  apprendre  un  métier,  la  mis  en 
mZ.  le  métier  de  Cordonnier.  Le  m.- 
7erdc  Tisserand.  Il  est  passe  mattrc 
I„  ce  métier.  Les  Jurés  du  métier.  Ceme- 
tl  ne  vaut  plus  rien.  Le  métier  va  bt^. 
Un  ho''^me  de  métier.  Geiu  de  métier. 

11  se  «lit  Hgurément  De  toute  sorte 
cU.  professiof^s.  Le  métier  des  armes  Le 
métier  de  la  guerre.  Le  métier  d  un  hom- 
Z^  guerre^  Cet  Oj]icier  aune  son  nie. 
7er,Pattache  à  son  métier.  Il  a  le  caur 
Tu  métier.  S'il  s'en  Jaut  rapporter  aux 
"ens  du  métier,  y'ous  ne  me  tromperez 
fas  ,c  suis  du  métier.  Que  cliacun  Jas.ie 
Ton  '.-'"■-••  MéU,-vaiis  de  votre  mener 
Un  Avocat  qui  fait  bien  son  mcti^r.  Il 
rst  habile  homme  en  son  métier. 

En  parlant  d'Un  Marchand  on  .1  nn 
Ouvrilnqn.donnesamaixhamliseou 


SToeine  ànn  prix  plus  modique  que 
les -ni  es  Marclian.ls  .m.  les  autres  Ou- 
vriers   on  dit  proverbialement,   qu  II 

^'MÉ^T'rt:^'?.sia."fi'^  »-«•  L'^'T- 

,,,ée        a    conqïiignie    des  gens   d'un 

CoTns  qui  exer.e  un  même  '«éni^'^-U 
^:Z  procès  entre  ces  deux  métters.  Les 

^[?ÛdUU;^-mnr«mn  homme  cpii 
un  cil.  "n.  .       n„elque  chose  , 

T  accoutume  de  laue  ipic-^ 

'ii.„   fait  métier  et  marchandise.   U 
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On  (lit  provert)i;ilempnt  «l'Un  liom- 
it)p  inliigant  et  (ii])al}lc  île  se  prOler 
à  t./ul  ,  sein  les  lonjunctiires  ,  que 
C'est  un  homme  de  tous  métiers. 

Oii  ilii  proverliiilenient ,  Quand  cha- 
cun fait  son  métier ,  les  vaches  sont  bien 
gardées,  en  sont  niieux  gardc^'s ,  poui" 
dire,  (jii>  Toutes  choses  sont  bien  ré- 
glées ,  quand  chacun  ue  se  mêle  que 
<ïe  ce  qu'il  doit  Inife. 

On  tiit  aussi  proverbialement  ,  Vn 
métier  ne  vaut  rien  ,  qui  ne  nourrit  pas 
son  maître.  On  *iit  encore  ,  qu'J/  n'est 
si  petit  métier  qui  ne  nourrisse  son  maitie. 

On  dit  i)roverl,i3lenicnt,  Donner  un 
plat  de  son  métier,  pour  dire,  Faire 
ou  di:e  ([uelque  cliose  qui  tienne  de  la 
pro.'ession  on  du  cai  iU  tère  dont  on  est. 
Ce  Joueur  de  violon  nous  donna  un  plat 
de  son  métier.  C'est  un  menteur  qui  nous 
a  donné  un  plat  de  son  métier. 

On  dit  aussi  proverbialement  d'Un 
tour  d'ailresse  ,  de  sublilite  que  tait 
quelqu'un  ,  Cest  un  tour  de  son  métier  , 

fUHir  dire  ,  Une  adresse  ,  une  subti- 
ité  du  métier  dont  il  se  mêle.  Cela  se 
prend  (iriiinaireinent  en  mauvaise  jiarr. 
Ce  procureur  nous  a  joué  un  tour  de  son 
métier. 

MÉTiEH.  Espèce  de  machine  qui 
sert  à  certaines  JManufaitures.  Un  mé- 
tier de  Brodeur  ,  de  Tisserand.  Métier 
de  Japissier.  Métier  de  Passementier.  Sa 
toile  est  sur  le  métier.  Monter  un  métier. 
Il  a  quatre  ou  cin.j  sortes  d'étoffes  sur  le 
métier.  Des  bas  faits  au  métier.  Ce  Ja- 
briquant  a  tant  de  métiers  montés  ,  tant 
de  métiers  battans. 

Ou  «lit  fijjnrcnient  er  familièrement, 
en  pari, lut  Des  productions  d'esprit  , 
Qu y  a-t-il sur  le  métier^  Quel  ouvrage 
ave^-vous  sur  te  métier  ? 

On  appelle  Petit  métier ,  on  simiile- 
meiit  Métier ,  Certaine  sorie  de  pâtis- 
serie giii  est  une  espèce  de  cautire. 

MÉTIS  ,  ISSE.  adj.  (Pr.  V s  de  Mé- 
tis. ")  On  appelle  ainsi  Un  bomine  né 
♦l'un  Européen  et  d'une  Indienne  ,  ou 
d'un  liulien  et  d'une  Européenne.  Les 
Espagnols  naturels  et  les  Métis.  Quel- 
ques-uns «lisent  métif,  et  au  léniinin 
mdtive. 

Il  se  dit  aussi  Des  chiens  qui  sont 
engendrés  de  «leux  espèces  ,  comme 
(l'un  malin  et  d'une  levrette  ,  «l'une 
epajineule  et  «l'un  barbet.  Ce  chien  n'est 
pas  franc  lés  rier ,  il  est  métis. 

Il  se  prend  aussi  substantivement, 
Cest  un   métis. 

METONOMASIE.  s.  fém.  Change- 
ment de  nom  propre  par  la  voie  de  la 
traduction.  Mélancton  ,  pour  Schwar- 
serdt ,  qui  en  Alli'iuarul  signifie  Terre 
noire.  Kamus  ,  pour  La  Hàmée.  Métas- 
tase^ ]iour  'l'rapassa. 

MÉTONYMIE,  s.  (.  Figur.'  de  Rhé- 
torique, par  laquelle  on  met  la  «ause 
pour  l'eftet  ,  le  sujet  pour  l'attribut  , 
le  contenant  pour  le  contenu  ,  la  par- 
tie pour  le  tout  ,  etc.  comme  dans  ces 
exemples.  Il  vit  de  son  travail,  pour 
dire  ,  11  vit  ,1e  le  qu'il  gaj;ne  en  tra- 
vaillant. Toute  la  ville  alla  au-devant 
de  lui  ,  au  lieu  «le  dire,  Tons  b-s  labi- 

••'"S L'armée    navale   étoit  de 

cent  voiles,  au  lieu  de  diie  ,    De  ceni 
Vilisseanx, 

JlÉl'Ol'E.  s.  f.  Ternu;  d'Archilec- 
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rure.  Intervalle  qui  est  entre  les  tri- 
ulvphes  «le  l'iMiIre  Dorique  ,  et  dans 
[c-«|nel  (.n  met   des  ornemeus. 

i\IL  TOPObCOl'lE.  s.  lem.  I-'art  «le 
conjetturer  par  l'inspection  nos  traits 
«lu  visage  ,  le  (pii  doit  arriver  .i  quel- 
qu'un. Etudier  la  métoposcopie.  raire 
une  prédiction  fondée  sur  la  métopoi:co- 
pic.  La  n.étoposcopie  n'est  qu'une  science 
chimérique. 

BlÈTRl.  s.  m.  Mot  qui  signifie, 
Pii'il  ilcterminé  par  la  quanlite,  co  '  - 
me  le  Dactyle  ,  le  Spoinlée  ,  etc.  I':ir 
extension,  il  signilie  aussi  Vers  :  on 
l'emploie  qiieb|uelois  eu  ce  sens  dans 
les  Pièces  badines. 

Il  signihe  aussi  Ce  qui  distingue  et 
caractérise  la  mesure  «ies  Vers.  Il  y  a 
une  harmonie  propre  à  chaque  mitre.  V  ers 
du  même  mètre.  Changement  de  mètre. 

JMÉTHÈTE.  s.  1.  Mesure  ancienne 
pour  les  liquiues  ,  la  même  que  l'am- 
jjhitre. 

METRIQUE,  adj.  Composé  de  mè- 
tres. Les  seis  Grecs  et  les  vers  Latins 
sont  métriques.  On  a  essayé  anciennement 
de  faire  des  vers  métriques  en  François. 
La  Poésie  métrique. 

METROMAiNE.  s.m.  Celui  qui  a 
la  manie  df*  taire  des  vers. 

MÉTROMANIE.  s.  t.  La  manie  de 
faire  «les  vers. 

JIETROPOLE.  s.  f.  C'étoit  ancien- 
nement la  Ville  capitale  d'une  Provin- 
ce :  ensuite  ce  mot  a  signifié  une  N'ille 
.avec  Siéiie  Archiépisci>pal.  Rouen  est 
la  Métropole  de  la  l^ormandie.  Paris  , 
Reims  ,  Bordeaux  ,  Toulouse  ,  sont  des 
Métropoles. 

Ou  appelle  aussi  Eglise  Métropole  , 
Une  Église  Métropolitaine  ou  Arcliie- 
pisccipale. 

On  donne  aussi  le  nom  de  Métropole 
à  un  État  ,  relativement  aux  colonies 
qu'il  a  envoyées  et  établies  dans  une 
autre  région.  Les  colonies  ont  besoin  de 
la  protection  de  leur  Métropole. 

MÉTROPOLITAIN,  AINE.  a<lj. 
Archii'piscop.il.  Eglise  Métropolitaine, 
Siège  Métropolitain, 

11  est  aussi  substantif;  et  alors  il 
signilie  Archevêque.  Il  a  appelé  de  la 
Sentence  de  l'Evcque  au  Métropolitain, 

MET.S.  s.  m.  Ce  mot  se  dit  généra- 
lement De  tout  ce  qu'on  .sert  sur  table 
pour  manger.  Il  nous  a  fait  bonne  chère, 
tous  l':s  mets  étaient  excellcns.  Voilà  un 
excellent  mets.  Tous  ces  mets-là  sont  ex- 
quis. Un  mets  délicat.  Il  ne  leur  donna 
que  des  légumes  et  du  fruit  pour  tout  mers, 

METTABLE,  adj.  des  2  g.  Qu'on 
pr-nt  mettre. 

On  dit ,  qu'  Un  habit  ,  que  du  linge  , 
qu'un  manteau  n'est  pas  mettable,  qu'i'/ 
n'est  plus  mettable,  pour  dire  ,  qu'On 
ne  peut  plus  le  meitre,  pane  qu'il  e.^t 
tri'p  vieux,  parce  qu'il  est  mal  fait  , 
ou  parce  qu'il  est  hors  de  mode. 

On  (iil  dans  le  sens  opposé  ,  qu'il  est 
encore  mettable, 

MR'ITEUR  EN  OEUVRE,  s.  m. 
Ouw  ier  dont  la  proléssion  est  de  mon- 
te;-  vies  pierreries. 

JMEU  TRE.  verbe  act.  Je  mets  ,  tu 
mets,  il  mit ,  nous  mettons  ,  vous  met- 
te^, ils  mi  tient.  Je  mettois.  Je  mis.  Je 
me:ir.n..Mets,  Que  je  mette.  Que  ;e  misse. 
MctiaiU.  Mis.  l'oser  ,  pU-ccr  quelqu'un 
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on  qnelqnc  chose  dans  un  certain  lieu. 
J\lettrt  une  chemise  ,  un  habit ,  son  cha- 
peau ,  son  épée.  Mettre  des  livres  sur  une 
tablette.  Mettre  des  porcelaines  sur  une 
cheminée.  Mettre  un  clou  a  une  tapisserie. 
Mettre  une  marque  ,  le  sinet  à  un  livre. 
Mettre  le  pot  au  feu.  Mettre  la  viande 
à  la  broche  ,  un  chapon  au  g:  os  sel.  Met~ 
tre  la  main  a  l'épée.  Mettre  l'épée  à  la 
main.  Mettre  la  main  a  la  plume  ,  pour 
dire.  Commencer  à  l'Crire,  entiepren- 
dre  un  ouvrag*^  par  écrit.  Mettre  la 
plume  à  la  n.ain  de  quelqu'un  ,  pour  , 
Lui  enseigner  ,i  lenir  la  plume.  Mettre 
le  pied  à  l'éîricr.  Mettre  le  couvert.  Met- 
tre un  mors  à  un  cheval,  Jilettrc  un  Hè\  re 
en  pâte.  Mettre  un  vaisseau  à  la  mer.  Met' 
tre  le  comble  a  un  bâtiment;  et  par  mé- 
taphore, Mettre  le  comble  à  la  folie  ,  à 
l'absurdité  ,  à  l'ingratitude  ,  à  l'outrage  , 
à  ses  bienfaits. 

Ou  «lit ,  Mettre  un  mot  dans  une  lettre , 
mettre  le  dessus  à  une  lettre  ,  pour  ,  Y 
aj<iuter  un  mot  ,  écriri-  l'adresse  ;  et 
dans  la  même  acception  ,  Mettre  une 
virgule  ,  mettre  un  accent,  mettre  son 
seing  ,  mettre  sa  signature.  Mettre  le  ca- 
chet à  une  lettre.  Mettre  le  sceau  à  un 
acte.  Ces  «leux  expressions  .s'emploient 
tort  bien  au  ligure.  Mettre  le  sceau  à  uiie 
affaire,  pour  dire  ,  La  terminer  entiè- 
rement. Il  a  mis  son  cachet  à  cette  pièce 
de  vers  ,  pour  dire,  qu'On  y  rcconnoît 
l'empreinte  de  son  imagination  ,  île 
son  génie. 

Ou  «lit  en  phisieurs  acceptions.  Met- 
tre la  main  au  travail ,  mettre  la  main  à 
l'ouvrage,  pour,  Le  commencer.  Mettre 
la  main  à  l  ouvrage  de  quîlqu'un  ,  pour  , 
Y  trav.iiller.  Quelque  autre  a  mis  la  main 
à  cet  écrit. 

Mettre  la  dernière  main  à  un  écrit ,  à 
un  tableau  ,  à  une  statue  ,  pour  dire  , 
Perfectionner  ,  achever  un  écrit ,  un 
tableau ,  etc. 

Mettre  la  main  à  la  pâte  ,  se  dit  jigu- 
rément  et  proverbialement ,  pour, Tra- 
vailler soi-même  à  quelque  chose,  et 
n'y  point  épargner  ses  peines.  On  dit 
à  peu  près  dans  la  même  acception  , 
Mettre  la  main  à  l'œuvre. 

Mettre  la  main  sur  quelque  chose  ,  au 
sens  «le  S'emparer.  Quand  cet  homme  a 
mis  la  main  sur  un  lii  re ,  il  le  rend 
dif.icilement. 

Mettre  la  main  de  quelqu'un  sur  un  ins- 
trument,  se  «lit  familièrement,  pour, 
Donner  les  premières  levons  «le  cet  ins- 
trument. Il  m'a  mis  la  main  sur  le  cla- 
vecin, sur  le  luth.  Cela  ne  se  dit  pas 

de  tous  les  instrumens. 

Mettre  à  la  main.  Mettre  l'épée  à  la 

main.  Ils  mirent  l'épée  à  la  main.  Ils  se 

disposèrent  à  se  battre. 

Mettre   en  main.    Je    vous    ai  mis   la 

preuve  en   main,  pour  uire  ,  Je  vous  ai 

lionne  la  preuve. 

J\iettre  en  tr.ain  tierce.  Remettre,  dé- 

pos<'r  dans  les  mains  i.e  quelqu'un  un 

(dijet   i^ont  le  possesseur  «st  contesté. 

On  les  obligea  de  mettre  en  main  tierce 

la  somme  qu  Us  se  disputaient,  i  amilier. 
Mettre  en  la  n.ain  de  lajustice  ,duRoi, 

pour  dire,  Saisir.  Terme  di' Palais. 
On  dit  familièrement  ,   Mettre  aux 

miins ,  en  parlant  oe  i.eux  personnes  , 

ou  même  d'un  plus  gniiil  nombre  ,  que 

l'on  rassemble,  pour  les  mettre  en  ciat 
ISi    2 
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<le  (lisrutpr  enscmlile  h":  ilifférens  in- 
tértîts  qu'ils  ppiivent  nvoir,  «l'.ij^iter 
()uelqiie  question  sur  laquelle  ils  ne 
sont  pas  bien  d'atconl,  ou  iletciniiner 
quelque  disptire  ,  soit  (le  jeu  ou  <l'iiu- 
tiv  mnrière.  Us  vont  jouer  au  trictrac  , 
aux  i'chccs  jusqu'à  demain  ,  je  les  ai  mis 
aux  mains,  ^^oilà  une  opinion  que  je  ne 
saurais   ni  approuver ,   ni  réjuter;  mais 

-'W.   de viendra    bientôt ,  je  vous 

mettrai  aux  mains  avec  lui.  Je  les  ai 
mis  aux  mains  sur  la  Poésie ,  sur  la  Mu- 
sique, yous  instruire^  votre  Rapporteur  , 
je  vais  vous  mettre  aux  mains  avec  lui. 

Mettre  les  armes  à  la  main  de  quel- 
qu'un ,  pour  (lire,  L'élevrr  aux  exer- 
cices <le  la  iiuerre,  lui  l^iire  laire  sa 
première  canipi.'Mie.  C'est  lui  qui  m'a 
mis  les  armes  à  la  main.  On  ilil  ti^iirc- 
meut ,  Cest  la  gloire  de  Dieu  ,  .'est  l'in- 
térêt de  la  Patrie  ,  qui  lui  ont  mis  les 
armes  à  la  main  ^  qui  m'ont  mis  les  armes 
à  la  main  j  pour  dire  ,  Qui  lui  ont  tait 
prendre  ,  qui  m'ont  lait  prendre  les 
armes. 

Mettre  la  main  sur  U  bon  endroit.  Ex- 
pression t'auiilicre  ,  qui  sif:;nilie  ,  Ren- 
contrer ,  sur-le-(  liamp  ou  à  la  longue, 
ce  qu'il  importe  de  trouver.  Aprèi  avoir 
un  peu  cherché  j  j'ai  mis  la  main  sur  le 
bon  endroit,  (tn  dit  ])roverbialeuicnt  , 
pour  l'aire  entendre  qiie  qnelc|n'nn  a 
neviné  pronqiti  nient,  Il  a  mis  d'abord 
le  doigt  dessus. 

Mettre  la  main  à  l'encensoir.  Expres- 
sion proverbiale,  empruntée  du  Droir 
ecclésiastique,  ipii  signifie,  Usurper 
J'autorité  sacenlolale.  Il  ne  jaut  pas 
que  le  Prince  mette  la  main  à  l'encensoir. 

Mettre  la  main  ad  pectus  ,  exprime  , 
en  stylo  de  Pratique  ,  l'Us.ige  prescrit 
à  ceux  qui  sont  dans  les  Ordres  sacres  , 
lorsqu'ils  prêtent  serment,  de  poser  la 
niain  sur  l'estomac  .  pour  allirmer  qu'ils 
«lisent  vrai.  On  disoit  anciennement  , 
Mettre  la  main  au  pis. 

On  ilit  proverbialement  et  il.ans  un 
sens  figure  ,  Metie^  la  main  sur  la  con- 
science,  n'est-il  pas  vrai  que  ....  pour 
dire,  Parlez  suivant  votre  consiience  , 
convenez  du  tait,  avouez  que.  . .  . 

On  dit  figurément  ,  Mettre  la  main 
srr  quelqu'un  j  pour  iliie.  Le  Irapper. 
S'il  met  la  main  sur  toi,  il  y  paroitra. 
Les  Canons  déclarent  excommunié  un  laï- 
que qui  met  la  main  sur  un  Prêtre. 

On  le  dit  aussi  pour.  Arrêter  quel- 
qu'un pai  oriire  du  Gouvernement.  Jl 
se  cache  dans  h  crainte  qu'on  ne  mette  la 
main  sur  lui.  CA:\  se  dit  au  mémo  sens 
que  ,  Mettre  la  main  sur  le  collet  à  quel- 
qu'un, les  sergens  lui  m.irent  la  main  sur 
le  collet  j  c'est-a-dire.  Ils  rarrètèreni. 
Ce  dernier  est  très-tmiilicr. 

Je  n'en  mettrois  pas  ma  main  au  feu  , 
sipnilie,  qu'Ou  ue  fi'ranlif  jws  la  vé- 
rit.-  d'un  l'ait.  Cela  est  t'ainilier  ,  et  ne 
se  dit  guère  que  lorscpi'il  s'agit  de 
quelque" chose  (|ui  regarde  la  réputa- 
tion ilu  prochain.  Je  là  crois  sage  ,  mais 
bien  hardi  qui  en  mettrait  sa  main  au  feu. 

Je  mettrois  ma  tc'te  ,  (ui ,  je  mettrois 
ma  tête  à  couper  ,  ou  ,  je  mettrais  ma  vie 
que  cela  est  j  se  dit  pour  Alfiriuer  une 
chose  ,  et  /narquer  qu'on  n'en  doute 
pas.  •• 

Mettre  sa  tête  ,  on  la  tête  de  quelqu'un 
en  péril  J  se  (Ut  figur.  pour ,  S'exposer 
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OU  exnoser  un  autre  à  un  danger  capi- 
tal. On  dit  (le  niênu' ,  Mettre  sa  tcu 
à  couvert  J  p4)ur,S<*  tirrr  dmlanj^er. 

On  dit  pruverl)ialenK'nt ,  Avoir  inls 
la  tc'te  dans  un  gucpîer ,  ptiiir  tliie  , 
SY'Irr  exposé  à  un  luule  d'inionvé- 
niens  et  <l'oiilra*;es  <pii  tleviennenl  in- 
numl)i\ibles  et  atcablans,  comme  les 
picjtlies  des  guêpes. 

Mettre  une  tête  on  des  têtes  à  l'envers  ^ 
à  la  renverse  ,  lafon  ])rovcrljiale  tic  dire, 
Trttubici-,  ilôrni^fT  l'iniji^inalion  et 
la  raison.  Ce  Missionnaire  fanatique  a 
mis  toutes  les  tctes  du  canton  à  l'envers. 
On  dit  Hguréinent  et  lainilièremént 
d'Un  homme  <jui  est  de  nir-uvalsc  hu- 
nienr  ,  f]n*i/  a  mis  son  bonnet  de  travers. 
Mettre  à  la  tête  d'une  armée  ^  d'une 
affaire,  d'une  entreprise,  d'une  compa- 
gnie ,  pour  dire,  Instituer  chei.  On 
dit  laniilit^rement ,  Il  faudrait  mettre 
qudju'itn  à  la  tête  de  cela. 

Mettre  en  tcte  ,  pour,  Opposer.  On 
lui  a  mis  en  tête  un  furieux  adyersaire. 
Familier. 

On  dit  familièrement,  Il  ne  faut  pas 
se  mettre  en  tête  une  pareille  idée  ,  pour, 
U  ue  iaut  p:is  se  nersuider  une  pa- 
reille chose  i  et ,  On  lui  a  mis  en  tête 
de  vains  soupçons ^  pour  ,  On  les  lui  a 
suggérés. 

Un  dit  taniiliùremeni  .  Ha  mis  en  tête 
de  son  livre  une  longue  pré fa:e  ^  \iO\\v  dire, 
À  la  tète,  au  comment  e.nent,  tl'al)ord. 
On  dit  dans  la  conversation  tami- 
lièrc  ,  Mettre  le  ne^  dans  les  affaires , 
pour  ilire  ,  iJ'y  iinnitsccr  ,  en  prendre 
connoissance;  et ,  Mettre  le  m^^dans  les 
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dier  ;  et  <1  Uu  Iu>mme  plus  curieux 
qu'il  ne  tatulroit  ,  qui  se  mêle  où  il 
n'a  que  taire,  (ju'avoit-il  besoindc  met- 
tre là  son  nei  ?  Cela  est  excessivement 
la  m  i  lier. 

Mettre  le  pied  en  quelque  lieu  j  pour 
dire,  Y  entier,  y  arriver.  Cest  une 
maison  où  je  ne  mettrai  jamais  le  pied. 

Il  ne  saurait  mettre  un  pied  devant 
l'autre,  désigne  Un  homme  languis- 
sant ,  qui  a  peine  à  marcher. 

Alettre  l'honneur  sous  ses  pieds  ,  se  dit 
fioiirement  ,  pcuir,  Ne  se  point  sou- 
cier de  son  honneur. 

Mettre  une  injure  sous  ses  pieds  j  pour 
tlire  ,  La  mépriser,  dédaii^ner  de  s'en 
st^uvenir;  et,  Xû  mettre  au  pied  du  cru- 
cijix  y  pour  tlire,  La  pardonner,  en 
iiiire  le  sacrifice  à  Dien. 

On  dit  fip^urément,  Mettre  un  homme 
sous  ses  pieds ,  pour  tlire  ,  L'accabler  tle 
tt:)ute  sa  force  ,  de  son  pouvoir. 

Mettre  les  pieds  sur  le  ventre  à  son 
ennemi  ,  pour  tlire  ,  S'en  venger  plei- 
nement ,  avec  fureur  ,  avec  bassesse. 
Il  sif^nifie  aussi  ,  Abuser  de  l'avantage 
qu'on  a  sur  lui. 

Mettre  quelqu'un  au  pied  du  mur, 
t'est,  figurément.  Lui  ôtcr  tout  sub- 
terfuge, le  mettre  dans  l'impossibi- 
lité (le  s'ét  happer ,  dans  la  nécessité 
de  s'expliquer  t>u  de  se  rendre. 

On  dit  ,  Mettre  quelqu'unertpicd ^  pour 
dire  ,  L'él;iblir  snlitlrment.  C'est  moi 
qui  l'ai  mis  en  pied  ,  il  n'y  était  pas 
auparavant.  On  tlit  aussi  ,  Mettre  sur 
un  bon  pied  ,  sur  un  pied  respectable. 
Familier. 

Mettre   son   homme  à  bout  j    se    dit 
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'  familièrement ,  pour,  Réduire  au  der- 
nier embarras,  A'e  merrcj  pas  su  pa- 
tience à  bout. 

Mettre  aux  abois ,  se  dit  proprement, 
d'Un  cerl  que  l'on  ibrce  ;  et  Hnuré- 
ment ,  De{pielqu'un  que  l'on  réduit  au.x 
■  leruièns  extréuiités.  On  dit  a  peu 
près  dans  le  mô.ue  ^ens  ligure  ,  Met- 
tre quelqu'un  en  chemine ,  il  la  besace , 
sur  la  paille  ,  à  l'aumCne  ,  au  blanc  , 
|>oiu-  siguilier  Une  extrême  piinreté. 
Son  architecte  a  Jir.i  par  U  mettre  en  che- 
mise ,  Ij'a  ruiné. 

Mettre  une  jamitle ,  un  Pays,  un  Royau- 
me en  combustion  J  pour  dira  ,  Y  exci- 
ter les  disseinious  les  plus  violentes, 
les  plus  grands  désordres. 

Mettre  tout  sens  dasus  dessous  ,  pour 
dire,  i\en\erser  t -ut  ce  (jui  est  éta- 
bli ;  bouleverser  l'ordre  et  les  grada- 
tions qui  existoieiit. 

Mettre  les  choses  au  hasard  ,  pour' 
dire,  S'abandonner  il  la  lortune,  ne 
prendre  .'iiiciine  mesure. 

Mettre  la  charrue   devant   les  baufs  , 

1>our  dire  ,  Faire  qi^pUpie  chose  à  re- 
jours  et  contre  l'ordre.  Cela  est  pro- 
verbial et  lamilier. 

Mettre  le  feu  aux  affaires  j  pour  ,  Les 
embrouiller.   Familier. 

On  dit  lamilièrcment ,  Une  faut  pat 
se  mettre  en  feu  pour  si  peu  de  chose  , 
pour  dire,  Se  làcher.  Cela  le  mit  en  feu. 
Cela  l'anima  lie;  ucoup. 

On  dit  populairtfinent ,  Je  lui  ai  mis 
le  cœur  au  ventre  ,  pour  ,  Je  l'ai  lort 
encouragé. 

On  dit  populairement  aussi  ,  Mettre 
tout  par  écuelles  ,  pour  dire  ,  Ne  rien 
épar^iner  ,  prodiguer.  On  mit  tout  par 
écuelles  pour  me  recevoir. 

On  dit  d'un  Kc  uj  er  qui  a  appris  i 
lin  jeune  homme  a  uionter  à  cheval , 
C'est   lui  qui  l'a  mis  à  cheval. 

On  dit  ,  Mettre  du  soin  à  une  chose  , 
a  une  affaire ,  pour ,  La  l'aire  avec 
soin  ,    la  soigner. 

Mettre  son  affection  ,  mettre  ses  com- 
plaisances ,  p'jur  ,  Attc'  tioup.er  ,  se 
complaire  â  .  .  .  Mettre  son  cœur  à  une 
bonne  œuvre  ,  pour,  S'attacher  à  bien 
taire. 

Mettre  sa  confiance  ,  pour.  Se  con- 
fier en.  //  avait  mis  sa  principale  con- 
fiance dans  ce  moyen  ,  dans  cet  homme. 
Il  faut  mettre  sa  confiance  en  Dieu. 

On  dit  ramilièrenient ,  Mettre  sa  con- 
science en  ordre  ,  pour  dire ,  Se  dégager 
de  toute  atïei  lion  vicieuse.  Long-temps 
avant  qu'il  fût  tué  ,  Turenne  avait  mis 
sa  conscience  en  ordre. 

On  dit  de  même  ,  Mettre  sa  conscience 
en  repos  sur  une  action  ,  pour  ,  Bannir 
le  scrupule   qn'i>n  en  auroit. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment, Mettre  son  esprit  à  la  torture, 
jiour  ,  Se  tiuirmentcr.  J'avoi..  beau  met- 
tre mon  esprit  à  ta  torture  ,  je  ne  trou- 
vais pas  d'expédient. 

Mettre  ordre  à  quelque  chose  ,  se  «lit 
pour ,  Y  pourvoir.  J'y  mettrai  bien  ordre. 
J'y  mettrai  bon  ordre.  On  dit  encore  dans 
le  même  sens.  Mettre  ordre  que  .  . .  à  ce 
que.  .  .  Mctte^  ordre  à  ce  que  cela  s'ar- 
range. Je  mettrai  ordre  qu'il  ne  s'y  passe 
rien  contre  vos  intérêts. 

Mettre  fin  à  quelque  chose  ,  pour  dire  , 
La  terminer  ,  la  l'aire  cesser.   Mcttci 
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fin  (\  vos  débats.  On  saura  mettre  fin  à 
ses  jactances. 

Mettre  une  entreprise  afin t  En  vt*nir  à 
hoiir.  Les  Jînmaris  ilc  Ch(_'vaU:iit' di- 
Sftii.'iU,  Mettre  une  aventure  à  fin  j  la 
mettre  à  chef.  Ce  lierniii'  a  ab^olimieiit 
vieilli. 

On  (lir  ,  Mettre  de  la  suite  à  quelque 
c/(05t,  L'exL'tuirravccoi'cliv ,  avrc  cons- 
tance. Il  Juudioit  mettre  de  la  suite  à  vos 
projets  t  ne  pas  les  abandonner  sans  cesse. 
j-'r,  Mettre  de  la  suite  dans  ses  idées  j 
dans  son  discours  ,  |)onr  ,  Raisonner, 
discourir  sans  conlnsion. 

Mettre  quelqu'un  en  jeu  ,  pour  ,  Le 
citer  et  le  mêler  sans  son  aveu  tlans 
qiioltjue  allaire.  Personne  n'aime  à  être 
mis  en  jeu. 

Se  mettre  k  quelque  chose. Je  me  met- 
trai à  cela  incessamment  j  pour,  Je  m'en 
occuperai ,  j'y  travaillerai. 

*Ve  mettre  en  sueur,  se  mettre  tout  en 
eau  ,  S''6ch'd\:ïïer  c\\  (ourant,  on  agis- 
sant, jusqu'à  suer.  Il  est  taniilier.  Ae 
mettre  en  nage  ,  se  ait  populairement 
dans  le  même  sens. 

Se  mettre  en  danger _,  pour,  S'exposer 
au  danger.  Il  s'est  mis  cent  fois  en  danger 
de  sa  vie  ,  pour  ,  Jl  sVst  exposé  souvent 
à  la  perdre. 

On  ilii ,  Se  mettre  au  hasardde....  pour 
dire  ,  S'exposer  au  (>éril.  En  voulant 
trop  gagner  y  il  s'est  mis  au  hasard  de  tout 
perdre,  hn  cherchant  à  grimper  sur  un 
rocher ,  il  se  mit  au  hasard  de  se  tuer. 

Se  mettre  en  humeur  de .  . .  se  dit  tanii- 
lit^renient ,  pour,  Prenure  le^oiVr,  l'ha- 
l)iru(le  tle  .  .  .  Sa  femme  vouloit  se  mettre 
en  humeur  de  le  quereller  j  mais  il  a  bien 
su  l'en  empêcher. 

Ou  dit  lainilièrfmenr ,  Se  mettre  dans 
le  jeu  J  se  mettre  dans  la  dévotion  _,  pour 
rire,  S'y  adonner.  <^n  dit  de  même  , 
Il  s'est  mis  dans  les  affaires  ^  il  s'est  mis 
dans  les  procès  ^  pour  tlire  ,  11  s'y  est 
]et6  ,  embarqué  ,  il  s'y  est  livré  entiè- 
rement. 

Se  mettre  à  la  suite  d'une  chose ,  se  dit 
]jour  ,  Suivre  une  entre])rise  commen- 
cée. //  vouloit  se  Tfiettre  à  la  suite  de  ce 
procès  J  mais  il  reconnut  qu'il  ne  valait 
rien. 

Se  mettre  à  la' suite  d'un  grand  Seigneur, 
à  la  suite  de  la  Cour  ,  c'est  s'y  montrer 
assidu. 

Se  mettre  en  rang  d'oignon.  Fiiçon  de 
parler  proverbiale,  qui  siunihe,  Prendre 
place  de  soi-même  ,  nu^me  sans  y  être 
invité  ,  parmi  les  assi«;ians.  (  On  croit 
qu'Oignon  est  ici  nom  d'iiomme,  et  que 
M.d'Oij2,non  étoit  Maître  des  Cérémo- 
nies de  France  ,  et  marquoit  la  pbice 
de  chacun  dans  les  assemblées  publi- 
ques. ) 

Se  mettre  en  quatre  pour. . .  Expression 
familière  et  fii^urée,  pcinrsionihei-,Faire 
de  «ivands  eilorts.  Il  se  metuoit  en  quatre 
pour  le  service  de  ses  amis.  Il  s'est  mis  en 
quatre  pour  persuader  le  public  ,  mais  on 
ne  l'a  pas  voulu  croire. 

On  dit  ,  qn't/n  homme  se  met  à  tout  , 
pour  dire,  qu'il  se  rend  utile  en  toute 
occasion  ,  qu'il  ne  se  reiuse  ?4  rien.  Un 
bon  domestique  doit  se  mettre  à  tout. 

En    parlant   du  soin   qa'on  prendra 
d'une  affaire,   on    dit  familièrement  , 
qu'Ons'y  mettra  jusqu'au  cou  ,  pour  tlirc, 
qu'Oïl  n'oubliera  rien  pour  réussir. 
\ 
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Se  mettre  sur  son  quant  à  moi ,  se  dit 
proverbialement  et  tijj^urénieul  ,  pour, 
raire  le  suffisant,  preuore  des  airs  de 
Jiauieur  el  de  sui-'ériorifé  a^  et:  qu-  l- 
qu'un.  (  On  ne  dit  pas  sur  son  cfuant  à 
soi.  ) 

Ou  tlil  fiimilièrement  ,  qu'//  ne  faut 
pas  se  mettre  à  tous  les  jouis  ,  pour  dire, 
qu'il  ne  tant  passe  prodiguer,  ])aroîfro 
trop  souvi-'ut  ,  se  communiquer  troj) 
familiènment  à  toutes  sortes  de  per- 
siiimes. 

On  dit  aussi  ,  qu'//  ne  faut  pas  mettre 
ses  amis  à  tous  L-s jours  ,  et  cela  s'i  niend 
pnrticulièremeni  des  personnes  de  cré- 
ait ,  c'est- j-tiire,  quMl  iaut  les  réserver 
jiour  les  occasions  impf>riantes. 

Se  mettre  à  ,  suivi  tl'un  indnilif  , 
marque  ordinairement  le  commence- 
ment d'une  action.  Dès  qu'on  lui  en 
parle  ,  il  se  met  à  pleurer.  Aussitôt  il  se 
mit  à  parler  tout  bas.  Dès  qu'ils  Jurent  à 
table  J  ils  se  mirent  à  boire  ,  etc.  Tout  le 
monde  se  mit  à  crier  ,  etc.  Ce  qui  veut 
tlire  proprement ,  Il  commenta  à  pleu- 
ror ,  il  commenj^a  .i  parler,  ils  com- 
mencèrent à  boire',  tout  le  monde  com- 
mença à  crier ,  etc. 

<Juelquetois  pourtant  il  a  une  si«ni- 
ilcationun  peudiiféreiite  ,  et  il  marque 
(ommencement  ou  continuation  d'ac- 
tion et  trnppiication  ,  comme  dans  ces 
phrases  :  Il  s'àst  mis  tout  de  bon  à  étu- 
dier ;  depuis  qu'il  s'est  mis  à  jouer  ,  il  a 
entièrement  quitté  l'étude  ;  quand  on  s'est 
mis  une  fois  à  ne  rien  j'aire.  Ce  tpii  veut 
dire  proprement  ,  Il  s'est  adonné,  ap- 
pliqué à  étudier  •,  depuis  qu'il  s'est 
adonné  à  jouer  ;  quand  on  est  accou- 
tumé une  fois  a  ne  rien  faire. 

On  dir  familièrement,  Se  mettre  après 
quelqu'un  i  et  cela  se  dit  en  plusieurs 
sens  diliérens  ,  soii  pour  dire  ,  Se  jeter 
sur  quelqu'un  pour  le  maltraiter,  Il  se 
mit  après  lui  ,  et  le  roua  de  coups  y  soit 
pour  dire.  Presser,  importuner  quel- 
qu'un pour  lui  taire  taire  ce  qu'on  veut, 
Mlles  se  mirent  toutes  après  lui  j  et  l'o- 
bligèrent d'être  de  la  partie. 

On  dit ,  Se  mettre  mal  avec  quelqu'un, 
]î0ur  tlire,  Se  bnuiiller  avec  lui. 

On  dit  ,  Se  mettre  aux  trousses  de  quel- 
qu'un. Prends  garde  que  je  ne  me  mette  a 
tes  trousses  ,  ptiur,  Crains  que  je  ne  te 
])oursuive  en  J  us  i  ice.  Ce  dernier  est  très- 
iamilier. 

On  dit  ,  Mettre  la  maréchaussée  aux 
trousses  des  voleurs ,  la  mettre  après  eux  , 
la  mettre  en  campagne ,  pour,  L'evivoyer 
à  leur  recherche  ,  à  leur  poursuite. 

On  dit  aussi  figurément  et  lamilière- 
ment ,  La  critique  s'est  mise  aux  trousses 
de  cet  écrivain,  pour  dire,  qu'Où  l'at- 
taque avec  acharnement  dans  les  li- 
vres ,  dans  les  journaux. 

k'ous  vous  mette\  la  dans  de  mauvais 
draps  ,  se  dit  familièrement  .i  quelqu'un 
qui  s'expose  à  des  discours  iacheux  ,  à 
de  i^rauds  embarras.  On  dit  proverbia- 
lement et  familièrement  ,  Mettre  quel- 
qu'un en  beaux  draps  blancs,  au  sens 
tle  Le  jeter  ibins  nn  i:;rand  embarras  -, 
on  le  (fit  aussi  au  sens  de  ,  l'^n  parler 
mal,  en  médire  avec  excès.  Ou  dit  '.\ 
peu  près  dans  if  même  sens,  I^e  mettre 
à  la  pile  au  verjus.  Il  est  populaire. 

Se  mettre  en  avant  expose  à  des  dan- 
gers.  Il  ne  faut  pas  trop  se  mettre  en 
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avflnt.  Pourquoi  vous  mettre  en  avant  quand, 
rien  ne  vous  y  oblige  i  Cela  >e  dii  lanii- 
liùicinciit  il  <|iiuli|ii'uii  i|iii  u'flaiit  pns 
o!)ligi-  lie  |kii1lm-,  lie  se  |iri-S(-iilcr,  a'a- 
f;ir,  se  coi]i|)n,nii'l  en  le  laisnnl. 

Ou  ilit  lauiilièie'.iu-nt,  qu' l/'n  homme 
s'est  mis  trop  avant  dans  le  danger  pour 
oser  leculer.  On  tlit  d'Un  courtisan  ,  Il 
se  mit  par  ses  sei  vices  bien  avant  dans  la 
faveur  du  Prince, 

On  (lit  ,  Se  mettre  en  des  avances  ,  se 
mettre  en  de  grands  frais  pour  quelqu'un  , 
an  même  sens  cjiie  ,  Faire  pour  lui  les 
avances  ,  les  Irais  il'une  entre])rise. 

Se  mettre  sur  le  pied  de  faire  ou  de  ne 
pas  faire  une  chose  ,  En  preniire  l'Iiabi- 
tuile  ,  s'en  arrof^or  le  ilroit.  IL  se  met 
sur  le  pied  de  contredire  ;  sur  celui  de  ne 
pas  répondre  aux  lettres  ,  etc.  Cet  homme 
se  seroit  mis  avec  moi  sur  le  pied  d'un 
pédagogue ,  En  auroit  pris  le  ton. 

(_)n  iiit  populairement  ,  Se  mettre  sur 
la  friperie  de  quelqu'un  ,  pour  dire,  En 
ilire  l)eaucoup  de  mal ,  le  mal  é(ji!iper. 
On  dit  ;!u5si ,  Mettre  les  absens  en  pièces^ 
pour  dire,  Eu  meilive.  On  dit ,  Ce' jour- 
naliste l'a  mis  en  pièces  ,  pour  dire  ,  Il 
l'a  critiqué  durement  et  sur  tous  les 
points. 

On  dit ,  Se  mettre  dans  les  bronics , 
dans  les  porcelaines  J  dans  les  tableaux, 
dans  la  curiosité ,  dans  la  botanique  ,  dans 
les  livres  rares  ,  pour  dire  ,  Raniasserdes 
livres  rares,  des  plantes,  des  objets  de 
curiosité. 

Se  mettre  ,  employé  absolument ,  si- 
gnifie ,  S'Iiabiller.  Cet  homme  se  met 
singulièrement  ,  il  ne  sait  pas  se  mettre. 
Votre  Jrère  se  met  décemment  j  avec  goût  , 
pour  dire  ,  Il  s'habille  bien. 

Mettre  à  bas  ,  se  dit  d'Un  édifice  ou 
il'une  lorét  qu'on  jette  par  ti'n'e;  et  on 
le  dit  fif^uréinenl  Dp  l'orgueil,  hlous 
mettrons  son  orgueil^  bas  j  ]Nous  Ihumi- 
lierons.  t/ 

Mettre  bas ,  se  dit  Des  femelles  l'e 
quelques  animaux,  quand  elles  limt 
leurs  jietits;  par  exem)>Ie  ,ile  la  chienne. 

On  dit  dans  un  autre  sens  ,  Le  cerf  a 
mis  bas  j  a  mis  sa  tête  bas  j  pour  ilîre  , 
qu'il  s'est  dépouillé  de  son  bois,  que 
son  bols  est  tombé. 

Mettre  au  jour,  se  dît  fiçurément , 
pour,  Publier  (un  ou\ragi'.)  On  ili- 
soit  ,  Mettre  un  livre  en  lumière.  Cette 
locution  a  vieilli. 

On  dit  proverbialement  ,  Mettre  à 
terre  ce  qit*on  a  dans  ses  mains  j  ])our 
dire  ,  Renoncer  sottement  a  ce  qu'on 
possède. 

Mettre  avant  t  mettre  après  j  mettre  au-' 
dessus  J  mettre  au-dessous,  se  dit  figuré- 
rément  pour  ex[n"imer  les  dillérences 
qu'on  met  dans  son  estime.  Mette^  la 
vertu  avant  tout ,  et  la  gloire  après  la 
vertu.  On  met  Cicéron  au-dessous  de  Dé- 
mosthène  ,  mais  bien  au'dessus  des  autres 
orateurs. 

Mettre  à  prix  ,  a  haut  prix  ,  à  basprix, 
se  dit  (is^urément  au  moral.  On  mit  la 
tc'te  de  Ma^arin  et  chacun  de  ses  membres 
à  prix.  On  a  mis  cette  terre  à  haut 
prix.  Cet  homme  a  vendu  son  honneur  à 
bas  prix. 

Mettre  au  pis,  se  dit^  tantôt  d'Une 
cho^e  ,  tiintut  d'un  homme.  Je  mets  la 
chose  au  pis  ,  sii^nilie  ,  Je  la  supi)0se 
aiisBi  Jùclieuse  qu'elle   peut  l'être.  Je 
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VL-us  mets  au  pis,  veut  dire,  Je  voh«» 
Sii]>pose  aussi  mal  inrciilionné  qu*il 
vous  plajra  ,  et  je  ne  ci\iiu3  rien  ,  je 
vous  (léHe. 

Je  n'y  prends  ni  n'y  mets  ,  se  dit  pro- 
vei'liialriuont  et  t'auii'ièrr^nipur  pour  r\- 
iTJmrr,  qu'Oii  n'ajoute  ni  ne  reiiancUe 
a  riiistoire  nue  Ton  r.icoute  y  qu'on  la 
<lit  avi  c  fiilélité. 

Cela  me  met  à  bout  de  voiV,  se  dit  lign- 
rétjient  et  tauiilièr^Mneni,  ]>our ,  Je  ne 
s-iï-s  plus  que  iairc  ,  coinmeut  me  re- 
toinurr. 

Meuri  quelqu'un  à  bien  ,  se  dit  tami- 
Uèiemcnt  pour  ,  Lui  lalie  qiiitti^r  ses 
mauvaises  habitudes,  lei)orterau  i>ien. 
Ou  dit  dans  le  sens  oi)posé  ,  Mettre 
à  mal;  et  cela  se  dit  plus  oroinaire- 
inenf  tPlJne  femme  qui  a  ixà  séduite. 
Un  libertin  l'a  mise  à  mal.  On  iiît  .lus'ii 
drins  le  discours  tamiliir  ,  Mettre  quel- 
^ii'un  à  mal  j  pour  dire  ,  le  détourner 
de  son  devoir  ou  de  ce  qu  il  ci'nit  l'être  : 
on  le  dit  le  plus  souvent  dans  un  sens 
badin.  Je  voulois  rester  che^  moi  ,  mais 
il  m'a  mis  à  mal,  il  m'a  mène  à  la  co- 
médie. 

On  dit ,  Mettre  deux  personnes  mal 
ensemble  j  pouruire,  Les  brunilier,  les 
relr^piiiir  l'une  pour  l'.;ufre.  Ils  étaient 
intimement  liés;  une  femme ,  la  jalousie  , 
les  J  mis  mal  enseml^le. 

Mettre  à  même  de ...  Mettre  aporîée  de... 
sif^iiitie  ,  Faciliter  les  moyens.  Oji  vous 
met  à  même  de  réus.^ir.  îl  J'audroit  me 
mettre  à  portée  d'atteindre  là. 

Mettre  a  i'dve/iïurc,  lij^iirémrnr,  pour, 
Expos. T  à  tles  liiisartls.  JVe  meue^  pas 
à  l'aventure  un  bien-être  réel.  Il  est  la- 
niilier. 

Mettre  à  la  grosse  aventure  ,  Mettre  de 
l'argent  sur  un  vaisscnu  m,  rcliaud,  au 
li.tsar<I  de  le  perdre  s'il  ])érîr. 

Mettre  quelqu'un  aux  ariêts  ,  se  dit 
pour  ,  Ordonner  qirtl  aura  ie  lieu  où  il 
est  pour  prison  ,  et  qu'il  ne  pourra  en 
parrir.  Le  Commandant  les  mit  tous  deux 
aux  arrêts  paur  les  empêcher  d'aller  se 
battre. 

Mettre  un  cheval  au  pas,  au  trot ,  au 
galop  ,  pour ,  Le  iuire  aller  au  pas  ,  au 
trot ,  au  galop. 

Je  lui  mettrai  la  tête  où  il  a  les  pieds  , 
se  dit  par  menace  dans  le  discours  ia- 
miiier,  contre  quelqu'un  que  l'on  veut 
nultraiter. 

Mettre  à  la  raison.  Il  faut  mettre  cet 
homme  à  la  raison  ,  se  dit  iamiiièrenient, 
pour.  Faire  renoncer  a  un  eultMement, 
a  d'-s  ])rétentions  Imp  fortes.  Enfin  vous 
vous  mette\  à  ia  raison  ,  vous  commence\ 
à  céder. 

Me'tre  quelqu'un  dans  l'embarras  ,  Le 
ik  mettre  dans  un  éiat  de  perj)lexité,  dans 
un  état  violent,  dans  un  élat  lacheux. 
Mettre  en  colère  ,  mettre  en  fureur  ,  au 
désespoir.  Mettre  en  gaîté  ,  mettre  en  joie. 
Lociiiions  nuitées  qui  n'ont  pas  besoin 
d'explication.  Cet  homme  mettrait  tout 
un  P  -ys  en  joie.  Familier. 

Mente  en  peine.  Cela  m'a  mis  long- 
temps en  peine  ,  pour ,  Cela  m'a  inquiète 
lonu-tepjps.  ...  * 

On  dit  en  parlant  des  nft'iîres  tl'Alle- 
mai'ne,  que  TW  Prince  a  cté  mis  ,  telle 
Ville  a  été  mise  au  ban  de  l'Empire  , 
pour  dire.  On  a  déclaré  que  ce  Prince  , 
cette  Ville,  ont  encouru  lc&  peiuuî»  de 
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confiscation  ou  autros  prononct^es  en 
certains  cas  par  les  Lois  de  l'Huipiie. 
Mettre  au  net  un  écrit ,  un  plan.  Voyez 
Net. 

Mettreen  avant ,  sedit  ponr.Atfirmer. 
Il  faut  prendre  gaide  aux  jaits  qu'on  met 
en  avant.  Cet  Auteur  met  en  avant  un  prin- 
cipe que  je  conteste. 

Mettre  en  doute.  On  vouloit  mettre  ce 
fait  en  doute  ,  maïs  il  n'y  a  pas  moyen  , 
c'est-a-dire  y  On  tenteroil  inutileuieni 
u'eu  douter. 

J\lettre  en  fait.  Je  mets  en  fait  que  .  . . 
pour,  J'aïKruie.  Vous  mette^  en  fait  ce 
dont  précisément  jc  doute. 

Mettreen  question.  Cela  (demande  à  être 
mis  en  question,  lauiillèrement  pour, 
Cela  doit  être  examint*. 

Mettre  hors  de  doute  que  ....  pour  , 
Alfiriner.  Je  mets  hois  de  doute  que  cela 
est  ainsi. 

Mettre  hors  de  Cour.  On  les  a  mis  hors 
de  Cour  et  de  procès.  Vo)ez  lioRS. 

Mettre  les  pieds  dans  tous  les  souliers  , 
prov.  |)upulaire  ,  qui  si-iuiiie  ,  hssayer 
lie  tout.  Cet  homme  est  malheureux  ,  il  a 
eu  beau  mettre  le  pied  dans  tous  les  soU' 
liers  ,  il  n'en  a  pas  trouvé  un  qui  l'ait 
chaussé. 

On  dit.  Mettre  des  paroles  en  musique, 
pour  dire  ,  Faire  un  air  sur  des  paroles  ; 
et  au  contraire  ,  Mettre  des  paroles  sur 
un  air  ,  pour  ,  Y  ajouter  des  paroles. 

Mettre  un  argument  en  forme  ,  pour 
dire  »  Lui  donner  la  loruie  prescrite  par 
les  rèi;les  oe  la  l^oj^ique. 

Jtlehre  du  Latin  en  Lrançois  ,  ou  du 
François  en  Latin  ,  pour,TratIuireeu  une 
ile  i  es  langues  ce  qui  éioit  dans  l'autre. 
Mettre  une  pensée  en  vers,  pour  ,  L'én(m- 
cer  en  vers.  Mettre  de  la  prose  en  vers  , 
Exprimer  en  vers  ce  qui  etoit  en  prose. 
Mettie  d.s  vers  en  prose.  En  rompre  la 
mesiu'e ,  en  laire  disparoitre  les  rimes. 
Mettre  quelqu'un  au  fait.  Avant  de  vous 
plaindre,  mettez-moi  au  jait ,  pour  lus- 
truisez-uioi  u'abortl  de  quoi  il  s'ajiit. 

Mcttie  dans  son  tort.  Ou  met  un  hom- 
me dans  sou  tort ,  en  tvpposant  tle  bons 
procèdes  à  de  mauvais. 

Mettre  en  gage.  Voyez  Gage. 
Mettre  sur  pied,    le  roi  mit  à  la  fois 
quatre  armées  sur  pied  ,   pour  dire,  Il 
lorina  ,  il  (*qui])a  quatre  armées. 

Mettre  sur  le  bon  pied  ,  mettre  sur  un  bon 
pied,  sont  lieux  expressions  ilu  licnre 
t'auiilier  très-diltérenles.  Mettre  un  hom- 
me sur  le  bon  pied  ,  C'est  le  réduire  à 
laire  son  devoir,  rabattre  ses  préten- 
tions. Mettre  un  homme  sur  un  bonpied  , 
C'est  lui  procurer  île  l'argent,  ou  de  la 
consiileraliou  ,  ou  liu  ytmwu'n.  Mau\'ais 
pied  signiile  le  contraire,  yî  force  de 
tottiscs ,  il  s'est  mis  sur  un  fort  mauvais 
pied  dans  la  Ville. 

Mettre  en  état  de  faire  quelque  chose  , 
Aider  à  taire  ,  donner  les  nioyi-ns  de 
laire  quelque  chose,  {hù  l'amis  en  état 
de  faire  cette  dépense  .•*  Je  l'ai  mis  en  état 
de  travailler  seul.  Un  an  d'apprentissage 
l'a  mis  en  état  de  gagner  sa  vie  dans  son 
métier. 

Mettre  une  affaire  en  état,  se  dit  par- 
ti* ulièrement  d'tlne  affaire  litij^ieuse  , 
dont  l'Avocat,  le  Ju£;e  a  fait  le  ué- 
])(niillement  ,  le  rapjïort  ,  et  qui  est 
prête  a  être  plaidée,  souinise  a  un  ui- 
ouual  f  ctc. 
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Mettre  sur  l'état.  Ka'on  dfi  parler 
al)réf;te  pimi-,  Mettre  sur  l'eiat  des  dé- 
penses ,  lies  pensions ,  etc.  On  vuus 
mettra  sur  l'ctat. 

Mettre  en  crcdit ,  en  faveur  ;  mettre  en 
honneur  ,  mct:re  en  réputation  ;  et  au 
contraÏFO  ,  Mettre  en  discrédit  j  en  déjà" 
veur  ,  en  mauvaise  estime  j  se  ilit  ÔCà 
clioses  qui  tout  acqu.  rirou  perdre  l'es- 
time, la  faveur,  le  i  redit  ,  etc.  On  dit 
prijvrrliialoniem  et  laiiiilicrcnient,  Cela 
l'a  mis  en  mauvais  prédlcament. 

Mettre  sur  le  compte  de  quel:]u'un  j 
mettre  sur  son  dos  ,  se  liil  tiiinréinent 
tlaiis  le  discours  laniiliov  ,  pour  dire, 
Lp  (har^er  ilc  totti  i**  (jui  arrive  de  mal 
dans  une  aliaire,  lui  en  iinputrr  tous 
les  mauvais  sut  ces.  Les  J\linistres  Jont 
des  fautes  y  et  Us  mettent  sur  le  dos  de 
leurs  Commis. 

On  le  lait  al>.snln  ilan's  quelques  oc- 
casions, en  soîisenfciuiant  le  ri-^in>e. 
Je  ne  mets  point  à  la  loterie.  Vous  dé' 
penserci  trop  ,  si  vous  mette^  en  chevaux  , 
en  bijoux ,  etc.  pour,  Mettre  île  l'argent 
à  la  loterie  ,  eu  chevaux,  etc. 

Mettre  sur  table  ,  pour  ,  Poser  les 
plats  sur  la  table. 

Mettre  de  cûté  ,  pour  ,  Épargner  son 
revenu,  auiass''rtl'  Tarj^ent.  Cet  homme 
a  mis  de  côté.  Et  en  si)  le  «le  Prali(|ue 
juiiiciaire  ,  Appointer  à  mettre  j  pour 
ilire  ,  Que  les  piè(es  seront  remises 
pour  être  lait  tti"oit. 

jMet'irb  ,  se  (oiïstruit  queUpielbis 
avec  l'inllnitil  d'un  autre  verbe  sans 
aucune  j)articule  qui  le  prccèiie.  Met- 
tre chaujjer  de  l'eau  ,  mettre  sécher  du 
linge,  etc.  pour ,  Mettre  de  l'eau  auprès 
du  Icu,  a  Im  qu'elle  cliaulle;  nioltre  du 
liiiiie  en  un  lieu  ,  afin  qu'il  sèche. 

Mis  ,  isE.  participe. 

M  E  U 

MEUBLE,  adject.  des  2  penr.  Qui 

est  aisé  a  riinuer.  11  ne  se  dit  (pi'eu 
cette  pbrase  ,  'd'eire  meuble  ,  pour  dire  , 
Une  terre  brisée  et  divisée  par  les  la- 
bours. 

U  se  dit  aussi  en  termes  de  Prati- 
que ,  Dos  biens  ipii  ne  tiennent  point 
lieu  de  loiids  ,  (jui  se  peuvent  trans- 
porter ,  et  (ju'alors  on  appelle  Biens 
meubles.  Obliger  tous  ses  biens  meubles  et 
immeubles. 

11  est  aussi  substantif,  et  il  se  dit 
De  tous  les  biens  qtii  ne  st)nt  point  des 
fonds.  Les  meubles  suivent  la  personne. 
Le  meuble  n'a  point  de  suite  par  hypo- 
thèque. L'arpent  est  regardé  cmme  un 
meuble.  Les  obligations  sont  aussi  des  meu- 
bles. Le  mari  est  maître  des  meubles. 

Meuble,  s'emploie  plus  ordinaire- 
ment pour  signilicr  Les  ustensiles  et 
tout  ce  qui  sert  a  garnir  ,  .'i  orner  une 
nuiison  ,  et  qui  n'en  fait  pcjint  partie_; 
et  cela  s'appelle  en  termes  de  Prati- 
que ,  Meubles  meublans.  Acheter  des  meu- 
bles a  un  inventaire.  On  ia  contraint  de 
déloger  ,  on  a  mis  ses  meubles  sur  le  car- 
reau. On  a  saisi  ses  n.iublcs.  Il  a  de 
beaux  meubles.  Il  est  riche  en  meubles.  Il 
a  des  meubles  superbes,  magnijiqiics.  J  cn- 
drc  des  meubles  à  l'encan.  Garnir  une  mai- 
son de  meubles. 

l\  se  prend  encore  an  Singulier  dans 
un  sens  plus  étroit ,  pjur sit^nilierXoutc 
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la  garniture  d'un  aiipiriement ,  <!'iinf 
ciiainlne  ,  il'un  cabiuf  t  ,  elc.  oiniuiu  , 
'J'apisscrle,  lits,  siéj^i-.s  ,  etc.  Il  a  un 
beau  meuble  dans  sa  ciiambre.  IL  a  fait 
faire  depuis  peu  un  vieuhlc  magni:ùjue. 

fllEU;iLliK.  V.  a.  Garnir  de  meu- 
bles. Meubler  une  maison  j  une  cham- 
bre ,  etc* 

Ou  (lit  aussi  ,  Meubler  une  Ferme  , 
pour  ilire ,  La  garnir  de  ce  qui  est  né- 
cessaire pour  la  laire  valoir.  Meubler 
une  Ferme  de  bestiaux, 

Mkublé,  i.E.   participe. 

Ou  tiit,  iin^  Une  personne  est  bien  meu- 
blée ,  pour  aire  ,  qu'elle  est  bien  eu 
meubles. 

Ou  dit  familièrement  ,  en  parlant 
«rUiie  personne  <|ui  a  les  dents  lielles  , 
qu'£//t?  a  la  bouche  bien  meublée. 

Ou  dit  Hj^urément ,  d'Un  homme  qui 
a  be.uK'oup  île  connoissances ,  qui/  a 
la  téie  bien  meublée. 

AIE  VENDRE.  V.  a.  Terme  de  Com- 
merce. Vendre  une  chose  moins  qu'elle 
ne  vaut.  Ce  Marchand  a  mévcndu  plu- 
sieurs parties  de  son  fonds.  Il  se  jireîid 
aussi  absolument.  Il  y  a  des  temps  où 
les  Marchands  sont  obligés  de  mévendre. 

DtlkvEsuu  ,  UE.  participe. 

3IE  VENTE,  s.  1.  Vente  à  trop  bas 
prix.  Il  se  plaint  de  la  mévente  qu'on  a 
faite  de  ses  meubles. 

AIEUGLE.MENT.  sub.  mas.  Voye^ 
Becolement. 

MEUGLER,  verbe  n.  Foyc{  Beu- 
gler. 

MEULE,  subst.  lém.  Corps  solide  , 
rontl  et  plat ,  qui  serf  à  broyer.  Meule 
de  moulin.  Meule  de  dessus.  Meule  de 
dessous.  La  machine  qui  fait  tourner  la 
meule.  Meule  d'une  pièce  ,  de  plusieurs 
pièces.  Lever  la  meule.  Bat're  la  meule. 
■Piquer  la  meule.  Les  mniles  de  moulin 
sont  de  pierre.  Il  y  a  des  meules  de  bois 
pjur  faire  de  l'huile  et  du  cidre. 

Meule  ,  se  dit  aussi  d'Une  roue  de 
grès'dont  on  se  sert  pour  ait^uiser  tles 
couteaux  et  autres  lerremens.  Aiguiser 
sur  la  meule.  Passer  sur  la  meule. 

MEULE,  sub.  tém.  Monceau  ,  pile 
He  loin  ,  de  eraius  ,  etc.  qu'on  tait  dans 
les  prés.  Faire  une  grosse  meule.  Une 
meute  de  foin. 

En  termes  de  Vénerie  ,  on  appelle 
Meule  j  La  racine  dure  et  raboteuse  du 
bois  du  cerf. 

MEULIÈRE,  subst.  fém.  (  Pierre 
DE  meouère.  )  Pierre  dont  on  fait  les 
meules  de  moulin. 

On  appelle  aussi  Pierre  de  meulière  , 
Une  sorte  de  moellon  de  roche,  plein 
de  trous  et  fort  dur. 

Il  se  dit  aussi  De  la  carrière  d'où 
l'on  tire  ces  sortes  de  pierres. 

MEUM  ou  MEON.  s.  mas.  Plante 
ombellifère ,  qui  ressemble  beaucoup 
au  fenouil  ,  excepté  que  ses  feuilles 
sont  beaucoup  plus  dcHiées. 

MEUJS^IER.  subst.  masc.  Celui  qui 
conduit  ,  qui  gouverne  un  moulin  .1 
blé.  Le  Meunier  d'un  tel  moulin.  Il  est 
blanc  comme  un  Meunier.  Garçon  Meu- 
nier. 

On  appelle  Meunière  ,  La  femme  du 
Meunier. 

On  dit  proverbialement  et  figurémen  t 
«l'Un  lioiuine  qui  passe  d'une  condi- 
tion honnête   el  avantageuse  à   une 


M  EU 

autre  moindre,  t\u^  Il  s'est  fait  tt  Évoque 

MiiUIlTRE.  sub.  inasc.  Hoinicule , 
le  ciiiiïo  tl'une  ]jprs<iniîe  qui  en  lue 
nue  ou  plusieurs  autres  injusieinent  et 
avec  viuicnce.  Jb'aire  un  meurtre.  Cûni' 
mettre  un  meurtre.  Crier  au  meurtre. 

Ou  ilit  h«;uréuient  et  tamilièrement , 
Crier  au  m\:urtrc  >  jîuur  dire  ,  Se  plain- 
ilre  hautement  île  quelque  injustice, 
(le  queUjue  tloinni.i^e  qu'on  ])rélen(l 
avoir  reMi.  Il  cric  au  meurtre  contre  les 
Juges  qui  lui  cm  fait  perdre  son  procis. 
Si  l'on  ne  vous  a  vendu  cette  étoffa  que 
tant  ,  il  ne  faut  pas  crier  au  meurtre. 

On  tlit  lii;nrénjent  et  tamilièrement , 
C'est  un  meurtre  f  pour  (iire,  C'est  ^rantl 
tloniniage.  Cueillir  des  fruits  si  verts  i  c'est 
Lrt  msunre  ,  un  vrai  meurtre.  C est  un 
meurtre  que  de  laisser  tomber  une  si  belle 
maison.  Il  y  a  deux  jours  qu'il  n'a  reposé ^ 
c'est  un  meurtre  de  l'theiller. 

MEURTRIER  ,  1ÈRE.  sub.  Celui , 
celle  qui  a  commis  un  meurtre.  On 
punit  de  mort  les  meurtriers.  Un  a  pris  le 
meurtrier.  * 

Meurtrier,  est  aussi  adjcclif  dans 
les  phrases  suivantes.  Ainsi  on  dit,  que 
Les  armes  à  feu  sont  meurtrières  ^  qu'wne 
l'iace  est  meurtrière  j  est  bien  meurtrière  , 
que  le  sicge  d'une  Flace  a  été  bien  meur- 
trier j  pour  «lire,  que  Les  armes  à  teu 
tuent  bien  <\n  monde,  que  c'est  un  siéi;e 
qui  coûtera  bien  <lu  monde,  que  c'est 
une  Place  qui  n'a  pu  être  prise  qu'en 
perdant  beaucoup  tle  momie. 

On  dit  puétiquement ,  L'épée  meur- 
trière. La  dent  meurtrière  du  sanglier. 

MEUR.TRIÉRE.  s.  tém.  Ouverture 
pratiquée  dans  les  murs  d'une  l'ortifi- 
cation  ,  et  par  laquelle  on  peut  tirer  à 
couvert  sur  les  assïégeans. 

MEURTRIR.  V.  act.  Tuer.  Il  est 
vieux  aujourd'hui  dans  ce  sens.  Cepen- 
dant il  s'emploie  quelquefois  dans  le 
style  poélique.  l^engeur  de  vos  Princes 
meurtris.  On  ne  s'en  sert  que  pour  signi- 
fier ,  Faire  une  contusion.  Les  coups  de 
pierre  ^  de  bâton  meurtrissent,  La  balle 
ne  tra  pas  ,  elle  ne  fit  que  meurtrir  l:s 
chairs.  Il  est  t:ut  meurtri  de  coups.  Il  est 
tombé  j  et  s'est  meuitri  tout  le  visage. 

Il  se  dit  aussi  Des  fruits,  et  signifie, 
Les  Iroisser  en  les  maniant  trop  rude- 
ment. Prene^  garde  de  meurtrir  ces  poires. 
Pour  peu  que  l'on  touche  ces  fruits  j  ils  se 
meurtrissent. 

Meurtri,  ie.  parti(  îpe.  Un  h^mme 
tout  meurtri  de  coups.  Des  fruits  tout 
meurtris. 

MEURTRISSURE,  s.  f.  Contusion 
livide.  //  a  été  bien  battu  j  hs  meurtris- 
sures en  paraissent  sur  son  corps. 

3IEUTE.  s.  fém.  Tenue  collectif. 
Nombre  de  chiens  courans  dressés 
lîour  la  chas'ie  ilu  lièvre,  du  cert  ,  du 
loup  ,  etc.  Belle  meute.  Meute  de  cin- 
quante y  de  cent  chiens.  I^îcute  de  chiens 
courans.  Aleute  pour  le  c:rf.  Meute  pour 
le  lièvre.  Meute  pour  le  chevreuil.  l'aire 
une  meute.  La  vieille  meute.  Un  bon 
chien   de  meute. 

On  appelle  Clefs  de  meute  ,  Les  meil- 
leurs chiens  et  les  mieux  dressés  d'une 
meute  ,  qui  servent  à  conduire  les  au- 
tres ,  et  à  les  redresser.  Et  l'on  dit 
Hgurém.  et  familièreni.  d'Un  homme 
qui  a  beaucoup  de  crédit  dans  la  coin- 
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pagnie,  dans  le  parti  dent  il  est,  que 
Ccst  une  clef  de  meute, 

M  E  Z 

MÉZAIL.  s.  m.  Terme  de  Bla-îon. 
Le  ùevant  ou  le  milieu  du  heaume, 
qui  s'avance  dro  t  ,  et  qui  conipranj 
le  nasal  et  le  venîail.  Les  Prmces  por- 
tent leurs  heaumes  ayant  le  mé{ail  taré  j 
ou  posé  de  front. 

IIEZAIR.  s.  mas.  Demi-air.  Action 
placée  au  rtin^i  des  airs  relevés  dans 
II'  manège.  Elle  consiste  Uans  un  saut 
j)lus  haut  que  terre  -  à-terre  ,  mais 
moins  écoute  ,  et  plus  .-avancé  que  ce- 
lui des  courbettes.  Travailler  un  che- 
val à  mé{air. 

MEZtr.EON.  Kbve{  LA.irR4er.K. 

MEZ.ZAMNE.  s.V.  Ordre  d'Arclii- 
tcclure,  qui  tomprciul  deux  etat;^'9 
dans  sa  hauteur.  La  galerie  du  Louvre 
est  une  mei{an:ne. 

MEZZO-TEHMIA'E.  s.  m.  Terme 
emprunté  de  l'Italien.  Parti  moyen 
qu'on  prend  pour  terminer  une  aliaire 
embarrassante  ,  pour  concilier  des  pré- 
tentions  opposées.  Il  faut  trouver  un 
me^io  -  termine  pour  accommoder  cette 
affaire. 

MjbZZO-TINTO.  s.  m.  Terme  de 
Gravure  emprunté  de  l'Italien.  Il  se 
dit  De  certaines  estanip.  s  qu'i.n  an- 
pelle  ordinairement  en  François  ,  hs- 
uimpes  en  manière  noire. 

"m  I 

MI.  Pnrticu'e  indéclinable  qui  ne 
s'emploie  jamais  toute  seule,  et  qui 
entre  dans  la  composition  tle  plusieurs 
mots  ,  et  sert  à  marquer  ,  soit  le  par- 
tage d'une  chose  en  deux  portions 
égales,  soit  l'endroit  où  la  chose  peut 
être  part.igée  de  la  sorte. 

Elle  sert  à  marquer  le  partage  d'une 
chose  en  deux  portions  égales  ,  lors- 
qu'elle se  joint  avec  le  met  Parti.  Mi- 
parti  ,  mi-partie.  Ainsi  on  dit ,  que  Les 
a'y'is  ont  été  mi-partis  ,  que  les  opinio  :s 
ont  été  mi-parties  ,  pour  dire,  qu'il  y 
en  a  eu  autant  d  un  cùté  que  de  l'autre. 

Et  l'on  dit ,  qu'  Une  robe  est  mi-partie 
de  blanc  et  de  rouge  ^  pour  «lire,  que 
Tout  un  côté  de  la  robe  par  dehors 
est  blanc  ,  et  que  tout  l'autre  côté  aussi 
par  dehors  est  rouge. 

Elle  sert  .1  marqiier  l'emlroit  où  la 
chose  peut  être  partagée  en  deux  por- 
tions égales  ,  lorsqu'elle  se  joint  à  des 
noms  substantifs.  Ainsi  l'on  dit.  Mi- 
chemin  ,  pour  dire  ,  L'endroit  où  l'on 
contpte  la  moitié  Axx  chemin. 

Il  eu  e>t  lie  même  des  autres  mots 
où  cette  particule  se  joint.  Mi-côte, 
mi-corps  ,  mi-jambe,  mi-sucre ,  mi- 
terme,  mi-Carême  ,  mi- Mai ,  mi- Août , 
et  ainsi  des  autres  noms  des  mois. 

Il  faut  observer  que  quand  cette  par- 
ticule se  joint  avec  les  mots  de  C^irps  , 
jambe  ,  sucre  ,  chemin  ,  mur  ,  terme  et 
côte ,  elle  ne  s'emploie  qu'adverbiale- 
ment, avec  la  préposition^  ,  sans  au- 
cun article.  Ainsi  on  dit,  A  mi-corps ^ 
à  mi-jambes  ,  à  mi-terme  ;  ou  bien , 
Jusqu'à  mi-corps  ,  jusqu'à  mi-jambes  , 
jusqu'à  mi-terme  ,  des  confîiLres  à  mi-su- 
cre ;  sans  qu'avec  ces  mots  l,i  particule 
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Mi  ait  jamais  niKun  autre  einpioi.  Il 
n'y  a  de  l'eau  qu'à  mi'jambe  j  que  jusqu'à 
mi-jambe.  Cette  poutre  ne  porte  qu'à  mi- 
mur.  Cette  femme  est  accouckée  à  mi- 
terme.  Je  vous  conduirai  juqu'à  mi-che- 
min.  Une  maison  située  à  mi-côte. 

Il  n'en  est  p^s  de  intime  lorsqu'elle 
se  joint  au  mot  de  Carême  j  et  à  tous 
les  noms  (le  mois  ,  car  alors  ces  noms 
jie  se  iu(  tient  point  sans  article  ;  et 
ce  (jui  est  à  remarquer,  c'est  t[u'ilsne 
reçoivent  que  l'article  leminin  ,  quoi- 
que tous  soieirt  masculins.  Ae«5  avons 
passi!  la  mi-AIai.  Kiri  la  mi-Aoùt.  Cela 
arriva  vers  la  mi-Carc'me.  11  n'y  a  que 
le  seul  mot  île  Mai  qui  se  il'l  sans  ar- 
ticle dans  ce  proverbe,  Mi -Mai, 
queue  d'hiver. 

Il  est  encore  à  remarquer  que  dans 
tous  les  mots  ci-dessns  ,  la  particule 
Mi  en  est  séparée  ilans  récriture  par 
un  petit  trait  qu'on  iioninie  Division  , 
comme  en  ceux-ci  ,  Mi-Août,  mi-Cà- 
rême  y  mais  dans  quelques  autres  , 
comme  Midi  j  minuit  et  milieu  j  (|u(! 
l'on  verra  à  leur  ordre  ,  elle  n'est 
point  séparée. 

On  appelle  La  mi-Carême  ,  Le  Jeudi 
de  la  troisième  semaine  du  Carême  , 
qui  est  à  peu  près  la  moitié  du  Ca- 
rême, î^ous  aurons  bientôt  la  mi-Carc- 
me.   On  vous  payera  à  la  mi-Carême. 

MI.  s.  m.  Note  de  Musique.  C'est  la 
troisième  de  ia  gamme. 

M  I  A 

MIASMES,  s.  m.  pi.  Terme  de  Mé- 
decine. Corpuscules  viciés  ,  et  morbi- 
liques,  qui  cmanent  d'un  corps  atlecté 
de  quoli^ue  maladie  contagieuse  ,  ou 
dont  l'.iir  est  infecté  dans  certains 
temps.  Miasmes  varioliques ,  pestilen- 
tiels t  etc. 

MIAULANT  ,  ANTE.  adject.  Qui 
miaule. 

MIAULEMENT,  s.  mas.  Le  cri  du 
chut.  Le  miaulement  d'un  chat. 

MIAULER.  V.  n.  Il  se  dit  propre- 
ment Du  chat,  lorsqu'il  lait  le  cri  qui 
lui  est  ju-opre  ,  et  qui  le  distinnue  des 
autres  bè  tes.  J'entends  un  chat  qui  miaule. 
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IVIICHE.  s.  f.  Pain  d'une  grosseur 
médiocre,  pesant  au  moins  une  livre, 
et  quelquetois  deux. 

On  dit  Hgurément  et  familièrement 
«l'Uu  lioniine  qui  est  en  pouvoir  île 
«distribuer  les  grâces  ,  que  C'est  lui  qui 
donne  les  miches.  Et  l'on  dit  proverbia- 
lement et  populairement  ,  qu'.>/  la 
porte  où  l'on  donne  les  miches  ,  les  gueux 
y  vont,  pour  dire ,  que  L'on  fait  la 
cour  à  ceux  qui  sont  eu  pouvoir  de  dis- 
tribuer les  eràces. 

MICMAC,  s.  m.  Intrigue  ,  mani- 
gance,  pratique  secrète  dans  quelque 
mauvaise  vue.  Il  y  eut  bien  du  micmac 
dans  cette  ajjaire.  On  ne  connoît  rien  à 
tout  ce  micmac.  Il  est  du  style  lamilier. 

MICOCOULIER  .  s.  m.  Arbre  "rand 
et  rameux.  Ses  feuilles  sont  sembbiblrs 
à  celles  de  l'orme  ,  mais  plus  longnus 
et  plus  pointues.  Il  porte  des  baies 
semblables  a  des  cerises,  mais  plus 
petites. 
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MICROCOSME,  s.  mas.  Terme  di- 
d.icliquc  ,  qui  signifie  ,  Pi  lit  nu  iule  , 
monde  en  abrège.  Les  Philosophes  an- 
ciens ont  dit  que  l'homme  étoit  un  micro- 
cosme. 

MICHOGRAPHIK.  s.  f.  Descrip- 
tion lies  partii-s  et  des  prii|)rii-lés  des 
olqets  qui  sont  si  perirs  ,  qu'on  ne  peut 
les  voir  sans  le  secours  d'un  u  icros- 
cojie. 

^MICROMETRE,  s.  m.  Instrument 
qui  s'applique  aux  lunettes  d'appro- 
ciie  ,  et  qui  sert  à  mesurer  les  ilia- 
inèlres  des  astres  ,  ou  de  très-petiies 
disianies  entre  tes  astres. 

MICROSCOPE,  s.  m.  On  appelle 
ainsi  un  instrument  qui  grossit  telle- 
ment les  objets,  p^tr  I.t  disjiositiou  tlu 
verre  an  travers  duquel  i  u  Us  ri  gar- 
de ,  qu'on  en  distingue'' aisément  jus- 
qu'aux plus  petites  parties.  Cet  objet 
ist  si  petit  f  qu'on  ne  le  peut  voir  qu  a- 
vec  un  microscope.  Avec  le  secours  du 
microscope  ,  on  a  fait  bien  des  décou- 
vertes dans  la  Physique. 

M  I  D 

MI-DENIER,  s.  m.  Terme  de  Droit. 
Moitié  des  sommes  employées  pour 
impenses  et  ami-lioratious  sur  l'héri- 
tage de  l'un  des  conjoints  par  maria- 
ge ,  laites  aux  dépens  de  la  ciimniu- 
nauté.  Cette  nioitié  est  ilùe  par  celui 
des  lieux  conjoints  auquel  appartient 
l'héritage  ,  et  il  doit  la  payer  a  l'autre 
ou  à  ses  héritiers. 

Lorsque  pendant  la  communauté  il 
a  été  exercé  un  retrait  liguager  du 
chef  de  l'un  des  conjoints ,  et  que  le 
prix  en  a  été  pris  sur  la  comniunau- 
té  ,  l'iiéiiiage  retiré  appartient  en  en- 
tier à  ce  conjoint,  a  la  charge  de  rem- 
placer moitié  du  prix ,  ce  qui  s'ap- 
pelle Mi-denier. 

MIDI.  s.  ni.  Le  milieu  du  jour,  le 
point  qui  partage  le  jour  egaleiuent 
ou  .1  peu  près  entre  le  soleil  Kvant  et 
Ic^  soleil  couchant  yi  l'heur^-  de  midi. 
A  midi  sonnant.  Il  est  midi.  Midi  est 
sonné.  Je  me  rendrai  la  à  midi  ,  sur  le 
midi.  Avant  midi.  Entre  on^c  heures  et 
midi.  Entre  midi  et  une  heure.  Après 
midi.   Le  soleil  de  midi  est  dangereux. 

On  dit  par  ex.)geration  ,  En  plein 
midi,  pour  liire  ,  Eu  j)lein  jour  ,  pu- 
bliquement. //  a  été  volé  dans  la  rue  en 
plein  midi. 

On  dit  à  un  lioinme  qui*loute  d'une 
chose  ioit  clain',  ou  qui  la  nie,  que 
C'est  ne  voir  pas  clair  en  plein  midi  , 
que  c'est  dire  qu'il  n'est  pas  jour  en  plein 
midi. 

Midi  ,  signifie  aussi  Un  des  quatre 
points  cardinaux  du  monde  ,  qu'on 
nomme  antreuient  Le  Sud.  Le  midi 
est  oppO-é  au  nord.  Les  régions  du  midi. 
Se  tourner  vers  le  midi.  Un  tel  Pays  est 
borné  au  midi  par  une  telle  rivière  ,  par 
une  ttlle  montagne.  Cette  colline  regarde 
le  midi ,  est  exposée  au  midi  ,  est  à  l'ex- 
position du  midi.  Le  \ent  du  midi. 

On  dit  proverbialement  ,  Chercher 
midi  à  quatorze  heures  ,  jiour  ilire  , 
Chercher  des  difficultés  où  il  n'y  en 
a  point.  Il  se  dit  aussi  De  quelqu'un 
qui  alonge  inutilement  le  qu'il  peut 
I  laireouùire  d'une  manière  plus  courte, 
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i  11  qui  v#'ii!  pxi)Ii(]nrr  (l'une  manirro 
Ueiounice  ,  quelque  chose  Ue  Ion  siiii- 

!''''■ 

MI-DOUAlRE.  s.  m.  Terme  de  Pa- 
ïens. Pension  qiK»  Tnii  accorri«>  dans 
ccri.iin  (as  .»  imt-  teinme  sur  les  biens 
(!e  suu  niari.KlIe  est  à  l'arbie  âge  des 
Jufies  1  mais  LOiunie  elle  se  hxo  coiii- 
iiuinêuient  à  la  nioir'é  du  douaire  , 
elle  a  é\Q  nommée  Mi-douaire.  Le  mi-' 
douaire  n'a  guère  lieu  qu'en  j\i\cur  d'une 
J'cnwie  dont  U  mari  est  mort  civilement. 

M  I  E 

MIE.  substant.  iém.  Toute  la  partie 
du  pain  qui  est  entre  les  deux  ci't'iites. 
I^c  la  fiiie  de  pain.  La  mie  d'un  pain.  Il 
n'a  plus  de  dents  ,  il  ne  mange  plus  que 
de  la  mie. 

IVliE.  Particule  négative,  quisî^nifie, 
Pas  ,  point  ;  mais  qui  nV'st  plus  on 
usacc  que  dans  cerlaines  phrases  la- 
niilières.  //  n'en  tâtera  mie. 

IVliE,  est  aussi  l'abréné  d'j4mff ,  et 
le  nom  que  les  enlans  tlonnenf  à  lettr 
jiouvt  ruante.  Cet  enfant  est  fort  attaché 
à  sa  mie.  Il  appelle  sa  mie. 

MIJJj,  s.  ui.  Suc  doux  que  1rs  abeil- 
les lont  de  ce  qu'elles  rreueillent  sur 
les  fleurs  ou  sur  les  feuilles  des  piau- 
les. Bon  miel.  Miel  d'été.  Miel  de  prin- 
temps. Miel  roux.  Miel  blanc.  Un  rayon 
de  miel.  Mouches  à  miel.  Miel  de  JSar- 
bonne.  Miel  de  Mahcn.  Miel  de  Mes- 
covie.  Miel  saur  ace.  Miel  commun.  Des 
confitures  au  miel.   Doux  comme  miel. 

On  appelle  AI  ici  mercuriel ,  miel  vio- 
lât ,  miel  rosdt  j  De  certains  miels  com- 
posés. 

On  dit  Hgurément  et  proverbiale- 
ment ,  On  prend  plus  de  mouches  avec 
du  miel  qu'avec  du  vinaigre ,  pour  signi- 
fier Que  la  douceur  fait  mieux  réussir 
les  alt'aires  ,  que  la  persuasion  a  plus 
d'eflel  que  rautoriré. 

MIELLEUX  ,  EUSE.  adjectif.  Qui 
tient  du  miel  ,  qui  a  quelque  ^oût  de 
miel  ,  se  tlit  oïdinain-meut  en  uiau- 
vaise  part  pour.  Fade  ,  doucereux.  Ce 
vin  ,  cette  liqueur  a  un  goût  mielleux.  Il 
sVmploie  de  m»^me  au  figuré.  Un  ton 
mielleux. 

MIEN  ,  ENNE.  adj.  possessi!  et  re- 
latit.  Quand  vous  m'aure^  dit  votre  sen- 
timent j  je  vous  dirai  le  mien.  Ce  n'est  pas 
votre  avis  ,  c'tst  le  mien.  C'est  l'avantage 
de  votre  frère  et  du  mien.  Vous  veillere^ 
à  votre  intérêt ,  et  moi  au  mien.  Songe^-y 
de  votre  côté ,  j'y  svngerai  aussi  du  mien. 
Ses  amis  et  les  miens  s'en  sont  mêlés.  Cest 
son  intention  et  la  mienne.  V^os  affaires 
sont  Us  miennes.  Il  laut  remarquer  que 
dans  ce  sens.  Mien  et  mienne  ne  se 
mettent  jamais  sans  l'article,  et  ne  se 
joi«;nent  avec  aucun  substantif. 

jVIiFN,  s'est  joint  autretois  avec  Un  ; 
et  ahu-s  il  se  uirtroit  itevaut  le  subs- 
taniit,  et  cessoit  d'f^irc  relatil.  Un  mien 
frère.  Un  mien  parent»  Un  mien  neveu. 
Une  mienne  cousine.  Dans  celte  accep- 
tion il  est  vi''ux. 

On  s'en  sert  encore  avec  le  substan- 
tif, sans  qu'il  'soit  accompajiné  d'ar- 
ticle, ni  du  mot  Un  ;  et  alors  il  se  met 
toujours  ajirès  le  substantitavec  lequel 
il  se  construit.  Ainsi  on  dit  en  termes 
de  Pratique ,    Ces  fruits-là  svnt  miens. 

J'ai 
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Ta!  droit,  comme  Seigneur  de  fief ,  défaire 
les  fruits  miens. 

Mien  ,  est  aussi  substantif,  et  si- 
gniHe  ,  Le  bien  qui  m'appartient.  Je 
ne  demande  que  le  mien. 

On  dit  substantivement,  Les  miens, 
«n  pluriel ,  pour  dire  ,  Mes  pruchcs  , 
mes  alliés  ,  ceux  qui  m'appartiennent 
en  quelque  t'ajon.  Il  est  plein  d'égards 
pour  moi  et  pour  les  miens. 

MIETTE,  s.  i.  Il  se  dit  proprement 
De  toutes  les  petites  parties  qui  tom- 
bent du  pain  quand  on  le  coui)e  ,  ou 
qui  restent  quand  on  a  mangé.  Petite 
miette.  Les  miettes  qui  tombent  sous  la 
table.  Ramasser  les  miettes. 

On  s'en  sert  aussi  pour  dire  ,  Un 
très-petit  morceau  de  quelque  rbose  .1 
manger,  l^ous  ne  lui  ave{  donné  qu'une 
miette.  En  voilà  une  belle  miette.  Il  n'est 
que  du  style  lamilier. 

MIÉ\'RE.  adject.  des  2  g.  Il  se  dit 
proprementd'Un  entant  vil  J^remuant , 
«t  im  peu  malicieux.  Cet  enfant  est 
mièvre  j  est  bien  mièvre.  Il  est  du  style 
laniilirr. 

MIÈVRERIE,  s.  {'.  Qualité  de  la 
personne  qui  i  st  mièvre.  Cet  enfant  est 
d'une  mièvrerie  singulière.  On  dit  aussi 
«tans  le  même  sens  ,  Mièvreté.  Il  est 
du  style  lamilier. 

On  dit  encore  l'amilièrement ,  Miè- 
vrerie ,  pour  signilier  Une  petite  ma- 
lice. Il  m'a  fait  une  mièvrerie.  Ce  n'est 
qu'une  mièvrerie. 

MIEUX,  adverbe.  Parfaitement  , 
d'une  maniùre  plus  accomplie,  d'une 
Jaçon  plus  avanfaf;euse.  Personne  n'en- 
tend mieux  les  afj aires  que  lui ,  n'entend 
mieux  la  guerre  que  lui,  n'écrit  mieux,  ne 
parle  mieux  que  lui.  Il  chante  mieux  , 
beaucoup  mieux  qu'il  ne  faisait,  l^ous  ne 
saurie^  mieux  jaire.  C'est  l'homme  du 
monde  le  mieux  fait.  Il  est  à  la  Cour 
mieux  qu'homme  du  monde.  Ses  affaires 
ront  mieux  que  jamais.  Il  a  été  mieux 
refu  qu'il  ne  croyoit. 

Il  signiKe  quelquefois  Plus.  Laquelle 
aime^-vous  mieux  de  ces  deux  étoffes  ^ 
J'aime  mieux  l'une  que  l'autre. 

On  dit  qu'  Une  chose  vaut  mieux  qu'une 
autre ,  jiour  dire ,  qu'Elle  est  meilleure  ; 
et  qu'i//e  vaut  plus  qu'une  autre ,  pour 
dire,  que  Le  prix  en  est  plus  grand. 

On  oit ,  Il  vaut  mieux  ,  pour  tlire  ,  Il 
est  plus  .1  |.ropos  ,  jilus  expédient.  Il 
\aut  mieux  attendre  un  peu.  Il  vaut  mieux 
s'accommoder  que  de  plaider.  Il  vaudrait 
mieux  qu'il  se  tùt  ,  que  de  parler  mal-à- 
propos. 

On  dit  absolument,  (\u' Un  homme  est 
mieux  qu'il  n'étoit ,  pour  ilire  ,  qu'il  est 
en  meilleure  santé,  en  meilleur  état.  Il 
estv'.ieux  ,  unpeu  mieux,  beaucoup  mieux. 
Il  n'est  guère  mieux. 

On  dit  qu'  Une  femme  est  mieux  qu'une 
autre,  pour  dire,  qu'£lleest  plus  belle, 
plus  jolie.  Ou  le  dit  aussi  du  caractère , 
de  lu  conduÎK;.  Depuis  ses  voyages  ,  cet 
homme  est  beaucoup  mieux  qu'il  n'étoit. 

On  ^lit  ,  Aller  de  mieux  en  mieux  , 
pour  lûre  ,  Faire  toujours  quelque  pro- 
{jrès  vers  le  bien.  Il  faut  espérer  que  cela 
tra  de  mieux  en  mieux.  Ses  affaires  vont 
de  mieux  en  mieux. 

On  dit  adverbialement,  ^  qui  mieux 
mieux,  pour  dire,   À   l'cn%i    l'uu   de 
l'autre.  Il  est  du  style  iamilier. 
Tome  II.        "\ 
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Du  mieux  ,  le  mieux  ,  tout  du  mieux  , 
tout  le  mieux  que  ,  le  mieux  du  monde  , 
tout  au  mieux.  Faions  de  parler  acUer- 
bialcs  du  style  familier.  Il  a  fait  du 
mieux  qu'il  a  pu,  le  mieux  qu'il  a  pu.  Il 
s'en  est  tiré  tout  du  mieux  qu'il  a  pu.  Il 
en  a  usé  le  mieux  du  monde.  Cela  va  le 
mieux  du  monde  ,  tout  au  mieux. 

Mieux,  tient  quelquefois  lieu  d'ad- 
jectif, et  sinuilie  ,  Meilleur,  jilus  con- 
venable ,  pfiis  propre  a  la  chose  dont  il 
s'a{;it.  Il  n'y  a  rien  de  mieux  que  ce  que 
vous  dites. 

(in  ilit  aussi  dans  le  style  familier  , 
qu'Un  homme  chante  des  mieux,  pour 
oire  ,  qu'il  chante  aussi  bien  que  ceux 
qui  chantent  le  mieux. 

3I1EUX  ,  s'emploie  aussi  qnelquelois 
substantivement,  comme  dauscet.  phra- 
ses :  Il  fera  de  son  mieux;  fai  fait  de  mon 
mieux  ;  c'est  le  mieux  que  vous  puissiez 
faire. 

On  dit  proverbialem.  que  Le  mieux 
est  l'ennemi  du  bien,  pour  dire  ,  qu'Où 
gâte  souvent  une  bonne  chose  en  vou- 
lant la  rendre  meilleure. 

On  dit  d'Un  malade  qui  com'i  ence 
à  se  mieux  porter  ,  qu'j2  y  a  du  mieux 
dans  son  état ,  qu'/7  y  a  un  mieux  sen- 
sible ,  que  le  mieux  se  soutient. 

M  I  G 

MIGNARD,  ARDE.  adj.  Il  signi- 
fioit  autrefois  la  même  chose  que  Mi- 
gnon; aujourd'nui  il  ne  s'emploie  guère 
que  pour  signirier  Un  mélange  de  gen- 
tillesse et  cl'alféterie.  Sourire  mignard. 
Parler  mignard.  Manières  mignardes.  Il 
est  familier. 

On  dit  familièrement  d'Un  jeune 
homme  qui  lait  le  huau ,  qu'il  fait  le 
mignard. 

MIGNARD EMENT.  adverb.  D'une 
manière  mignarde.  Sourire  mignarde- 
ment. 

Il  signifie  aussi,  Avec  trop  de  délica- 
tesse. Cet  enfant  a  été  élevé  mignarde- 
ment.  11  est  lamilier. 

Ou  dit  d'Un  ouvrage  de  la  main  , 
travaillé  hnement,  délicatement ,  qu'il 
est  mignardement  travaillé ,  mignarde- 
menî  découpé. 

MIGjNAKDER.  t.  acr.  Traiter  dé- 
licatement. Mignarder  un  enfant.  Une 
femme  gui  se  mignarde  trop.  Il  est  du 
discours  familier  et  se  prend  en  mau- 
vaise part. 

Il  signifie  aussi.  Affecter  de  la  déli- 
catesse ,  de  la  gi-ùce.  Mignarder  son 
style.  Mignarder  son  langage. 

Mignarde,  ée.  participe. 

MIGNARDISE,  s.  f.  Délicatesse.  En 
ce  sens  il  ne  se  dit  guère  au  singulier , 
que  de  la  délicatesse  des  traits  du  vi- 
sage. La  mignardise  de  ses  traits.  Il  est 
fa.iiilier. 

Il  signifie  aussi,  AlTectation  de  gen- 
tillesse, de  délicatesse.  Avoir,  mettre 
de  la  mignardise  dans  ses  manières  ,  dans 
son  langage  ,  dans  son  style. 

Il  se  dit  aussi  au  pluriel,  pour  signi- 
fier, Attraits  ,  caresses.  Il  s'est  laissé 
prendre  aux  mignardises  de  cette  femme. 

On  appL-lle  Mignardise,  Une  espèce 
de  petits  œillets. 

MIGNON,  UNNE.  adject.  Délicat, 
)oLi  ,    gentil,    yisage  mignon.  Bouche 
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mignonne.  Une  beauté  mignonne.  Des  sou- 
liers mignons. 

Il  s'empluie  aussi  au  substantif  ;  et 
alors  il  signifie  Kien-aime.  Vc  ces  l'eux 
enfans-la  ,  il  y  en  a  un  qui  est  le  mignon 
de  la  mère.  Elle  l'aime  fort ,  c'est  son 
mignon.  Il  est  familier. 

C'est  aussi  un  terme  <le  flatterie  dont 
on  se  sert  en  piirlaut  .1  un  enfant.  Mon 
mignon.  Alon  petit  mignon.  Ma  mignonne. 
Ma  petite  mignonne. 

Papa  migxos,  Maman  mignowse. 
Termes  dont  se  servent  les  petits  en- 
fans  à  l'égard  de  leur  jièrc  et  de  leur 
mère. 

On  apjielle  en  style  familier,  Argent 
mignon  ,  De  l'argent  comptant  tju'im  a 
mis  en  réserve  pour  quelque  deptnse 
superflue.  Pour  faire  cette  dépense  ,  il 
faudrait  avoir  de  l'argent  mignon. 

On  appelle  aussi  en  style  lamilier  , 
Péché  mignon  ,  Celui  auquel  on  a  le 
plus  He  pet'rhant ,  auquel  on  est  le  plu» 
attaché.  La  médisance  est  son  péché  mi:- 
gnon. 

On  dit  par  dérision  à  quelqii'un  qui 
a  fait  ou  dit  une  sottise  ,  qu'il  est  ua 
joli  mignon. 

MIGNONNE,  s.  f.  Caractère  d'Im- 
primerie, qui  est  entre  la  Nompareille 
et  le  jietit  Texte. 

MIGNONNEMENT.  adv.  Avec  dé- 
licatesse, d'une  manière  délicate.  Cels 
est  mîgnonnement  fait. 

."MIGNONNETTE.  s.  f.  Sorte  ds 
dentelle  légère.  Une  coiffure  de  mignon- 
nette. 

On  a.ipelle  aussi  Mignonnette  ,  Une 
sorte  de  petits  œillets  dont  on  garnit 
les  ])lates-bandes. 

On  appelle  encore  Mignonnette  ,  Du 
poivre  concassé  en  morceaux  plus  pe- 
tits qu'a  l'ordinaire. 

MIGNOTER.  V.  a.  Traiter  délicate- 
ment,  dorloter,  caresser.  Vous  gâte-{ 
cet  enfant,  de  le  mignoter  comme  vous 
faites.  Il  est  populaire. 

MiGsoTÉ,  ÉE.  participe. 

MIGNOTISE.  subst.  iémin.  Flat- 
terie ,  caresse.  Il  est  du  langage  fa- 
milier. 

MIGRAINE,  sub.  lém.  Douleur  qui 
occupe  une  moitié  de  la  tète.  Il  a  la 
migraine.  Il  est  tourmenté  d'une  migraine* 
Les  odeurs  très-fortes  dorment  la  migraine. 
La  migraine  cause  d'ordinaire  des  maux 
de  cœur. 

MIGRATION,  subst.  fém.  Trans- 
port, action  de  pisser  d'un  Pays  ilaiis 
un  autre  pour  s'y  établir.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  d'iuie  quantité  considé- 
rable de  peuple. 

MU 

MIJAURÉE,  substant.  férain.  Il  se 
dit  familièrement  u'Une  fille  ou  d'ime 
femme  qui  montre  des  prétentions  avec 
t!e  petites  manièreî  atlcctées  et  ridi- 
cules. Elle  fait  la  mijaurée.  Keycj  un 
peu  cette  mijaurée, 

MIJOTLR.  V.  a.  Terme  de  cuisine. 
Faire  cuire  doncemenl  et  lentement. 
Mijoter  du  bœuf  à  la  mode. 

Il  .se  prend  aussi  familièrement  dan-t 
le  même  sens  qucMignoter.  ./Uiycler  un 
enfant.  Il  aime  à  se  m-joter. 

O 
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MIL.  adj.  numéral.  KoyejMir.LS. 

MIL.  (Il  liut  mouiller  l'L,)  ou  MIL- 
LET, suljst.  mas.  Sorte  de  grain  fort 
périr.  Semer  du  mil. 

MIL  \.N.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  de 
proie.  Un  mllanqui  pUne.  Les  perdreaux 
craignent  le  milan. 

MlLIMRE.  ad),  des  2  g.  Qui  res- 
semble à  des  "r.iins  de  mil.  Glande  mi- 
ttatre. 

Ou  appelle  Fièvre  miliaire ,  Une  fiè- 
vre accompai^née  d'une  éruption  de 
irùs-pctits  boutons. 

MILICE,  s.  1'.  L'art  et  l'exercice  de 
la  "uerro.  Il  ne  se  i;it  "uère  en  i  e  sens 
qu  en  parlant  des  Anciens.  Végèce  a 
écrit  de  la  milice  des  Romains.  La  milice 
Jes  Grecs  était  fort  différente  de  celle 
des  Perses. 

On  ilit  figurément  et  en  termes  de 
l'Ecriture  Sainte,  que  La  vie  de  l'homme 
est  un;  milice  continuelle. 

il  est  aussi  coltectit,  et  signifie.  Sol- 
datesque ,  troupe  de  cens  de  guerre. 
uoute  la  milice  de  la  place  se  souleva.  Il 
perdit  à  cette  bataille  toute  la  fleur  de  sa 
mi/icc.  Il  n'est  ci'usaj^eque  dans  le  stjle 
noble  et  sonteuti. 

On  appelle  encore  Milice ,  Des  trou- 
pes composées  d  Bourgeois  et  de  Pay- 
sans ,  à  qui  l'on  l'ait  prendre  les  armes 
fîii  crrtaines  occasions.  Et  alors  il  se 
•lit  par  opposition  a  Troupes  réglées. 
Lever  des  milices.  Tirer  au  sort  pour  la 
milice.  Capitaine  de  milice,  il  n'y  avcit 
point  de  troupes  réglées  dans  la  place  j  il 
n'y  avait  que  de  la  milice.  On  assembla  à 
la  hâte  toutes  les  milices  du  Pays.  Taire 
faire  l'exercice  à  la  milice. 

On  dit  familièrement  et  figurément , 
Soldat  de  la  milice  ,  pour  ,  Un  homme 
qui  n'a  aucun  avancement  clans  sa  con- 
dition ,  aucun  grade. 

MILICIEN,  subsl.  masc.  Soldat  de 
milice. 

MILIEU,  s.  m.  Le  centre  d'un  lieu  , 
l'endroit  qui  est  éf;alement  disinit  de 
la  circonférence,  des  extrémités.  Foici 
justement  le  milieu  de  la  place.  Nous  voici 
justement  au  milieu  j  dans  le  milieu.  Cou- 
per quelque  chose  par  le  milieu. 

On  dit  dans  ce  sens.  Le  point  mi- 
lieu ^  pour  dire.  Le  point  du  milieu; 
et  alors  milieuf:st  emplovè  adjective- 
ment. 

On  dit  familièrement ,  Au  beau  mi- 
lieu ,  pour  dire.  Tout  au  milieu. 

Il  se  prend  souvent  dans  une  signi- 
fication moins  exacte  ,  et  se  dit  De 
tout  endroit  qui  est  éloigné  de  la  cir- 
conférence ,  des  exlrémilés.  CetteVille 
est  située  au  milieu  de  la  France  :,  dans 
le  milieu  de  la  France.  Le  tonnerre  tomba 
au  milieu  de  l'Église ,  au  milieu  de  la 
cour.  Quand  ils  Jurent  au  milieu  du  bois. 
Il  entra  au  milieu  de  l'assemblée  j  au  mi- 
lieu de  la  presse. 

On  dit,  nu' Une  langue  de  terre  s'a- 
vance au  milieu  de  la  mer  ,  pour  dire  , 
qu'Elle  entre  bien  avant  dans  la  nu^r; 
et  ,  f|n'{/n  bras  de  mer  s'avance  au  mi- 
lieu des  terres  ,  pour  dire ,  qu'il  entre 
liiin  avant  dans  les  terres. 

Il  se  «lit  aussi  quelquefois  en  par- 
lant des  clioses  qui  ngaidont  pure- 
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mrnt  le  t-^n;ps.  Vers  U  milieu  de  la 
nuit.  Sjir  le  mil'.cu  du  jour.  Ainsi  ou 
tlir  ,  htre  au  miluu  de  l'Eté  ,  de  l'Hi- 
ver, etc.  poiiiilirc,  Etre  tlans  un  temps 
.1  pvu  pi\'s  t'giilriiieiit  éloigne  «lu  coin- 
Mienteiucnt  ut  de  la  fin  de  l'Été  ,  «le 
IHiver  ,  etc. 

Il  se  dit  aussi  Des  oiivrnges  pro- 
noncés ou  et  rits  ,  i>ar  rapport  à  leur 
couimenLeinent  et  a  leur  fin.  Le  milieu 
du  livre.  Le  milieu  de  sa  harangue  est 
Jbit  beau.  Il  fut  interrompu  au  viilieu 
de  son  discours.  Il  demeura  court  au  mi- 
lieu de  sa  harangue,  XI  se  leva  au  milieu 
du  sermon. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  des  choses 
morales  ;  mais  alors  il  ne  s'entpU>ie 
guère  qu'iivec  Partit  It-  Au,  et  pour 
signifier  Daiis  ,  parmi.  Au  milieu  des 
affaires,  an  milieu  des  plus  grandis  af- 
Jaires  ,  il  trouve  des  vwmens  à  donner  à 
ses  amis. 

Au  milieu  de  tout  cela.  Façon  de  par- 
ler ad\t'rsati\e,  pour  dire,  Parmi  tout 
cela  ,  avec  tout  cela  ,  nnut^bsr.mt  tout 
cela.  C'est  un  homme  qui  au  milieu  de  tout 
cela  ne  laisse  pa^  d'être  à  plaindre.  Au 
milieu  de  tout  cela  je  voudrois  le  pouvoir 
servir.  Il  est  i\u  style  tiimilier. 

Au  milieu  du  sujtt  ,  se  dit  fî^urt'- 
nicnt  à  propi»s  d'un  rouian  ou  ti'une 
pièce  de  théâtre  qui,  dès  le  début, 
TOUS  intéresse,  et  vous  conduit  direc- 
tement à  ce  que  l'Auteur  veut  i.iire 
voir.  On  se  trouve  tout  de  suite  au  milieu 
du  sujet. 

Milieu.  Terme  do  Physique.  On 
appelle  ainsi  Tout  corps  ,  soit  solide, 
s.'it  fluiiie  ,  qui  peut  être  traversé  pnr 
la  lumière  ou  p:.r  un  autre  corps.  La 
lumière  se  rompt  différemment  en  traver- 
sant diffcrens  milieux. 

On  appelle  aussi  Milieu,  Le  fluide 
qui  environne  les  corps.  L'air  est  le 
milieu  dans  lequel  nous  vivons.  L'eau  est 
le  milieu  qu'habitent  les  poissons. 

JMiLiEu  ,  se  dit  aussi  en  Mor.ile  , 
pour  ce  qui  est  également  éloigne  des 
extrémités  vicieuses.  La  vertu  se  trouve 
dans  un  juste  milieu.  La  libéralité  tient 
le  milieu  entre  la  prodigalité  et  l'avarice. 

Milieu,  signihe  fi^urenient ,  Un  cer- 
tain tempérament  qu on  ])reml  <Ians  )es 
aituires  pour  accommoder  oes  intérêts 
ilittérens  ,  pour  concilier  des  esprits 
imposés.  Il  faut  shercher  quelque  milieu. 
Essaye^  de  trouver  quelque  milieu  pour  les 
contenter  tous  deux. 

On  dit  en  ce  sens  ,  Il  n'y  a  point  de 
milieu  à  cela  j  pour  dire  ,  Il  n'v  a  puint 
d'autre  parti  à  prendre  que  celui  qu'on 
vous  propose  ,  il  i'aut  nécessairement 
en  passer  par  là. 

MILITAJlîE.  adject.  des  2  g.  Qui 
concerne  la  ^xwvve.  L'art  militaire.  Xa 
discipline  militaire.  Vertu  militaire.  Ex- 
ploits militaires.  Grades  militaires.  Ré- 
compense -militaire.  Charge  ,  Office  mi- 
litaire. 

On  appelle  /H5ffce  militaire.  Celle 
qui  s'exerce  parmi  les  troupes  ,  sui- 
vant l'usage  et  les  Ordonnances  de  la 
Guerre. 

On  appelle  aussi  Exécution  militaire, 
Le  ilégAt  que  Ton  fait  (!ans  un  Pays 
pour  contraindre  les  habitans  à  faire 
ce  que  l'on  demande  d'eux.  Menacer 
d'exécution  militaire.  On  a  contraint  les 
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habitant  par  exécution  militaire  à  peyer 
contribution. 

On  apivlle  figurément  Exécution  mi- 
litaire ,  Une  exieiition  faite  sans  les 
formalités  requises. 

On  a|i]ielle  Architecture  militaire  , 
L'art  de  fortifier  les  places. 

On  appelle  Testament  militaire  ,  La 
testament  qu'on  fait  à  l'armée,  et  <laiis 
b^qjiel  on  est  tlispeusé  d'observer  \x 
plupart  dfs  lormalités  ordinaires. 

ÎMiMTAiRE  ,  s'eni)  loie  aussi  subs- 
tantivement ,  pour  dire  ,  Un  Iionime 
<le  guerre.  C'est  un  bon  militaire.  On 
a  donné  des  récompenses  a  tous  le»  vieux 
militaires  ;  et  quelquefois  ,  pour  La  to- 
talité des  gens  de  guerre.  L'esprit  itu 
militaire  est  généralement  bon  dans  cette 
contrée.  Cette  ordonnance  déplut  au  mi- 
litaire. 

MILITAIREMENT,  adverb.  D'une' 
manière  militaire.  Agir  militairement. 
Juger  militairement. 

MILITANTE,  adject.  fém.  U  .n'est 
d'usage  qu'en  cette  i)hrase  ,  L'Eglise 
militante  ,  qui  signifie  ,  L'assenihlèe 
desEiilèles  sur  l.i  terre,  et  qui  se  ilit 
par  opposition  à  L'Eglise  triomphante  , 
qui  est  L'assemblée  des  Fidèles  dan& 
le  ciel. 

MILITER,  v.  n.  Combattre.  On  ne 
s'en  sert  qu'en  matière  de  tlisputc  ,  et 
en  style  de  Palais.  Ainsi  on  dit ,  qu'  Une 
raison  ne  milite  pas  centre  quelqu'un  , 
pijur  tlire,  qu'Elle  ne  combat  pas  cel- 
les a"'ou  a  alléguées  en  s.t  laveur.  Cette 

.  >  "  .  ■».  . 

raison  milite  pour  met  ,  ne  milite  point 

contre  moi.  Hors  de  ces  phrases,  il  n'est 

guèrv-  <l  usage. 

JULLE.  adj.  nnmi-ral  des  2  g.  et 
qui  n'a  point  île  pluriel.  (  Les  deux  L 
ne  se  mouillent  point  ilans  ce  nn)t  ni 
dans  .'^es  dérivés.  )  Dix  fois  cent.  Mille 
hommes.  Mille  chenaux.  Mille  navire.'. 
Mille  écus.  Dizaine  de  mille.  Centaine  de 
mille.  Mille  afj.iires.  Dix  mille  hommes. 
Les  Mille  et  une  nuits. 

Dans  la  supputation  ordinaire  des 
années,  quand  mille  est  suivi  «l'un  ou 
de  plusieurs  autres  nombres,  on  met 
toi  jours  Mil.  Ainsi  on  écrit ,  L'an  mit 
sept  cent  ,  non  pas  ,  L'an  mille  sept 
cent ,  etc. 

Mille  ,  se  met  quelquefois  ]>our  un 
nomi  re  inrertaiu  ,  mais  firt  grand. 
Mille  personnes.  Mille  témoignages.  Alille 
preuves  ,  etc.  H  y  en  a  mille  et  mille.  Ll 
lui  a  donné  mille  coups.  11  y  a  mille  et 
mille  choses  à  dire  là-dessus.  Je  vous  en 
rinds  mille  grâces.  Je  vous  ai  dit  cela 
mille  fois.  Il  a  fait  cela  mille  et  mille 
fois. 

:\IILLE.  s.  m.  Espace  de  chemin  , 
contenant  einirim  mille  pas  géomé- 
triques ,  ce  qui  lait  un  peu  jilus  du 
tiers  de  la  lieue  commune.  On  se  sert 
principalement  de  cette  mesure  en  An- 
gleterre .  I  en  Italie.  Il  y  a  un  mille  de 
ce  lieu-là  à  un  tel  lieu.  Ce  che\al  fait 
ta-t  de  milles  par  jour.  Il  courut  dix 
milles.  Mille  d'Italie.  Mille  d'Angleterre. 
11  est  à  remarquer  que  le  mille  est  plus 
long  on  plus  court  ,  sel()U  les  divers 
Pivs.  Le  Mille  d'Allemagne  équivaut  à 
près  de  deux  lieues  de  J-rance. 

MILl,E-Fi:UILl.K,  on  HERRE  À 
LA  COUPURE,  subst.  fjmin.  Plante 
fort  commune  ,  ainsi  nommée  ,  parce 
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(jue  SOS  feuilles  sont  ilécoii;>'.'ps  très- 
jiienues.  On  la  nomme  nns^i  VHmbe  au 
Charpentier  j  ou  Herbe  miliu^ire  ^  naite 
qn'-  lie  esJ  très-vulnérnire  ,  ixreUeiire 
pour  guérir  les  blessures  ,  et  pour  ar- 
rêter Tes  liéniorrnuies. 

iMILLE-FLEURS.  On  appeli.'  Eau 
de  mille -JJeurs  t  L'urine  de  vache  re^ue 
(l;ins  itn  vase  .  jiuur  l.i  prentire  ensuite 
en  remède.  On  appelle  aussi  l^au  de 
mille-fleurs  j  huile  de  mîîle-flcurs  ,  De 
l'eau  et  île  l'huile  ilislillce  tie  la  honse 
c'e  vache  ;  et ,  Rossolis  de  mille-fleurs  . 
TTuf^  sorte  *le  rossolis  ,  dans  la  viinip.o- 
sition  duquel  il  entre  quantité  do  fleurs 
iiistiilées. 

MILLENAIRE,  adj.  des  2  g.  (Les 
deux  L  se  loyl  sentir,  mais  on  ne  les 
ncouille  pas.  )  Qui  contient  mille.  Le 
nombre  iniWinairS' 

Il  t  SI  quelquefois  substanlil',  et  on 
s'en  seit  ilans  la  Chronologie,  jiour 
hi^nifierDix  siècles  ou  mille  ans.  Dans 
l:  premier  millénaire.  Le  second  ,  le  troi- 
sième millénaire. 

On  appelle  J^îillénaires  y  Ceux  qui 
croyoient  qu'après  le  Juj^enn^nt  uni- 
versel ,  les  Élus  demeureroient  mille 
nns  sur  la  terre  à  jouir  de  toute  sorte 
<le  ])laisirs. 

WILLE-PERTUIS.  s.  mas.  Plante 
très-commune  ot  très-s.dutaire.  Elle 
est  ainsi  nommée,  ])arceque,  lorsqu'on 
la  regarde  au  soleil  ,  <)n  \'oit  sur  ses 
feuilles  de  i)etits  ])oiiiistransparrns  nui 
paroissenl  autant  de  tious.  l^e  Mille- 
pertuis est  nn  excellent  \  uln('raire.(^n 
tu  tire  une  hnile  souveraine  |iour  gué- 
rir les  blessures.  On  s'en  sert  même 
i.até/ieurement  dans  les  cracheniens  de 
t.ini;  et  dans  la  ilyssenterie. 

iVilIXE-PIEDS.  s.  m.  Insecte  des 
Antilles  ,  ainsi  nommé  de  la  multilud<i' 
tle  ses  pieds.  On  s'en  sert  aussi  par  la 
même  raison  ,  pour  désigner  les  Clo- 
portes,  les  Scolopendres  i-t  les  Jules. 

MILLER  ET.  s.  mas.  (  On  mouille 
les  L.  )  Sorte  d'.tgréiuens  unis  on  fes- 
tonnés, dfnit  on  oortie  les  bantles  qui 
garnissent  les  robes  des  Dames. 

MILLÉSIME,  s.  m.  (  Les  ilenx  LL 
fie  font  sentir.  )  Terme  dont  on  se  sert 
en  parlant  de  monnoie  et  de  médail- 
les ,  et  par  lequel  ou  entend  l'année 
cpti  est  marquée  sur  une  nu-daille  ,  sur 
une  pièce  <ie  monnoie.  On  ignore  en 
quelle  année  cette  médaille  a  été  frap- 
pée j  car  le  millésime  n'y  est  pas  ,  le 
millésime  est  tout  effacé. 

Il  se  dit  par  extension  ,  Des  mé- 
dailles irapiées  avant  l'an  mille.  Le 
millésime  de  cette  médaille  fait  cpnnoîtie 
qu'elle  fut  frappée  la  troisième  année  de 
l'Empire  de  libère. 

MI1,LET.  subst.  mas.  (On  mouille 
les  L  ,  )  p;t  la  nu-nie  chose  que  Mil. 
Un  grain  de  millet. 

Proverbialement  et  populairement , 
pou  ilire  ,  que  Ce  qu'on  donne  à  quel- 
qu'i:n  n'est  |ias  .i  beaucoup  prés  suf- 
fisant pour  ses  besoins  ,  on  ..il  ,  que 
Cesc  un  grain  de  millet  dans  la  gueule 
d'un  âne, 

M1LLI.41HE.  subst.  mas.  et  adject. 
des  2  g.  (On  ne  pron.  qu'un  L  dans 
rc  mot  et  les  suivans.  )  Hornes  snr  les 
grands  diemins,  éloignées  d'un  mille 
1  une  de  Tautrc.  À  Paris  ,  le  premier 
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tnîlliairé  commence  au  Parvis  <Ie  No- 

trc-i^aiiie.  Alîoiiie,  il  se  comptoit  (!(■ 
1.1  Colonne  tlon-e  ,  ("'li^-Mî  p;iv  Aii^uslc. 
Une  colonne  j  une  pierre  milliaire. 

MILLIAKD.  snbst.  mas.  Mille  lois 
millions  ,  ou  dix  fois  cent  millions. 

fllJLLJASSE.  s.  t'.  Terme  ilont  on  se 
sert  par  (|i>elque  sortie  île  mépris,  pour 
evpniiicr  un  lort  ^raut!  nonihre.  Dans 
les  fctes  publiques  il  y  a  ordinuii  entent  une 
milliasse  d'^jjetites  gens.  Dans  cette  vieille 
maison  il  y  a  une  milliasse  de  fourmis  , 
de  rats.  Sur  le  bord  de  cet  étang  il  y  a  des 
viilUasses  de  moucherons.  H  est  du  style 
lamilier. 

I\IIi.JJÉME.  adj.  des  2.  g.  Nombre 
d'onlre  qui  conipiote  le  nombre  de 
mille.  Il  est  le  centième,  le  milDème.  La 
millième  année  après  lanaissanccde  J  ESUS- 
Christ. 

Il  se  dit  aussi  d'une  des  parties  d*un 
tout .  que  l'on  suppose  composé  de  mille 
parlies.  Si  j'avois  la  millième  partie  de 
son  bien  j  je  serois  asse^  riche.  En  ce  sens 
il  se  dit  ortiinairemeut  par  exagéra- 
tion. De  tout  ce  qu'il  vous  dit  là  j  il  n'y 
a  pas  la  millième  partie  de  rrai. 

Il  est  aussi  qiielqiu^lois  substantif 
masculin  ;  et  alors  il  signifie  La  mil- 
lième parlie.  //  est  intéressé  dans  cette 
ajjaire  pour  un  millième. 

MILLIER,  s.  m.  Nom  collectif  con- 
tenant mille.  Un  rniUer  d'épinples.  Un 
millier  de  tuiles.  Un  millier  de  clous.  Un 
millier  de  fagots.  Un  millier  d'échalas.  Un 
millier  d'arbres  aplanie'- .  Un  millier  d'écus. 

Il  signifie  aussi  Mille  livres  pesant. 
Cela  pesé  dix  milliers.  Une  charrette  qui 
porte  deux  milliers.  Un  millier  de  jer  j  de 
cuivre  ,  etc. 

Ou  tlii  encore,  Un  millier  de  foin  , 
pour  dire  ,  Uu  millier  de  boites  de  loin. 
Un  millier  de  paille  ,  pour  dire,  Uu 
millier  de  bottes  de  paille. 

À  MiLMERS.  Expression  adverbiale. 
En  tr.'S-nrande  quantité.  On  en  trouve 
a  milliers.  Stvle  lamilier. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Des  mil- 
liers d'hommes  >  des  milliers  d'exemples  _, 
des  milliers  d'inconvéniens. 

MILLION,  s.  m.  Mille  fois  mille,  ou 
dix  fois  (ent  mille,  il  y  aen  France  plv  s 
de  vingt  millions  d'hommes.  Un  million 
d'écus  vaut  trois  millions  délivres.  Il  tant 
remarquer  qu'eu  termes  ilo  Finame  , 
lorsqu'on  dit  absoluin«nt  Million^  on 
entend  uu  million  de  livres.  lia  deux 
millions  de  bien.  On  lui  a  compté  un  mil- 
lion. Cet  homme  est  si  riche  j  qu'il  ne 
compte  que  par  millions. 

On  ».lil  t\\\'Un  homme  est  riche  à  mil- 
lions j  pour  iVivc^  qu'il  est  extrêmement 
riche. 

Il  se  dit  aussi  d*Un  nombre  incertain 
et  imleterminé.  J'ai  out  dire  cela  un  mil- 
lion  de  fois.  Je  vous  rends  un  million  de 
grâces. 

MILLIONNAIRE,  sub.  et  adject.  Il 
se  liit  Des  ])er,sonnes  extrêmement  ri- 
ches. Un  tel  fait  une  grosse  fortune  j  il 
va  devenir  millionnaire.  C'est  un  million- 
naire. 

MILLIONIÈME,  adj.  numéral   des  ' 
c*  t;.  Nombre  d'ordie  {jui  complète  le 
nombre  d'im  million. 

MîLOKI).  ^oyc^  LonD.  On  dit  po- 
pulairement d'Uy  homme  rithe  ,  i{uc 
C'est  un  milordy  1 
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MIME.  s.  masr.  Espùce  de  Comédie 
chez  h;s  Romains,  où  l'on  se  perinel- 
toii  l'iijiitation  libre  et  indécente  des 
tlisfours  et  des  actions  d'un  particu- 
lier. Les  Acteurs  de  tes  sortes  de  Pièces 
purtoient  aussi  le  nom  de  Mimes. 

M  I  N 

MINAGE,  s.  masc.  Droit  que  l'on 
])r'^n<l  sur  les  forains  qui  se  vencieuf  au 
marché.  Ce  Seigneur  a  droit  de  minage. 

MINAKET.  s.  mas( .  Tour  laiîe  eu 
ioruie  de  clocher  ,  (i'où  l'on  appelle 
chez  les  Turcs  le  peuple  à  la  prière, 
et  d'où  l'on  annonce  les  heures. 

MINAUDER.  V.  n.  4fiecter  des  mi- 
nes er  des  manières  pour  plaire  et  prt- 
roiire  plus  ai^réable.  Cette  femme  ne  fait 
que  minauder. 

MINAUDERIE,  s.  f.  Mines  et  ma- 
nières ahecti  es.  Je  n'aime  point  toute» 
ces  minauderies.  Il  se  dit  plus  ordinaire- 
ment au  pluriel. 

MINAUDIER,  ERE.  subst.  Celui , 
celle  qui  e->t  dans  l'habitude  <Ie  faire  de 
petites  mines  atlèctées.  II  se  dit  prin- 
cipalement des  lenuues.  C'est  une  mi-^ 
naudière. 

Il  est  aussi  adjectif.  Elle  est  trop  mi"' 
naudière. 

MINCE,  adj.  des  2  g.  Qjii  a  fort  pew 
d'éjiaisseur.  Etoffe  mince.  Cette  doublure 
est  bien  mince.  Cette  lame  d'argent  e^t  Jbi  t 
mince.  Couper  des  tranches  de  pain  trop 
minces.  Et  on  dit  proverbiaLnient  ^ 
Mince  comme  ta  langus-  d'un  chat  j  pour 
(lire,  Extrêmement  minte. 

Ou  dit  lii^urement  ,  qu'C/n  homme 
jouit  d'un  re^  enu  bien  mince  ,  pour  tlire  , 
que  Son  re\enu  est  bien  modique.  Ou 
ilit  aussi ,  qii'  Une  raison  est  mince ,  pour 
dire,  qu'LIle  est  foible  ;  et,  qu' t/'n 
homme  a  un  mérite  bien  mince  j  qu'/7  £t 
l'esprit  J  un  savoir  mince ,  pour  dire  ^ 
qu'il  a  peu  «le  mérite  ,  peu  n'c-prit,  peu 
de  savoir.  Et  on  appelle  Une  noblesse 
mince  J  Une  noblesse  qui  nVst  guère 
<ousidéiable.  Toutes  ces  phrases  sont 
du  slyle  lamilier. 

On  dit  familièrement  (.VXJn  homme  ^ 
qu'//  a  la  mine  bien  mince ,  pour  dire  , 
qu'il  a  l'air  d'un  homme  peu  conside- 
r,d)le. 

raiNE.  s.  f.  L'.iir  qui  résulte  de  la 
conformation  extérieure  de  la  person 
ne  ,  et  prini  i])alemeui  tlu  visage,  lionne 
mine.  Mauvaise  mine.  Méchante  jnine. 
Grandemine.  Petite  mine.  Mine/ière.  Une 
mine  basse  ^  ignoble.  Il  na  pas  de  mine. 
Il  a  la  mine  fine, la  mine  fausse^  lamine 
trompeuse.  Cette  femme  a  une  jolie  mine. 
Il  a  la  mine  guerrière  ,  la  mi  :e  d'un  hom- 
me de  guerre  ,  la  mine  patibulaire  ,  toute 
la  mine  d'un  pendard  ,  d'un  vaurien.  Il 
fait  triste  mine.  On  se  trompe  souvent 
à  la  mine.  Il  ne  faut  pas  toujours  juger 
d:s  gens  à  la  mine  >  par  la  mine  ,  sur 
Li  mine. 

On  tlit  (pi'  Un  homme  a  une  bonne  mîne^ 
une  mauvaise  mine ,  qu'il  a  bonne  mine  , 
manvalce  mine  j  pour  dire,  qu'il  a  l'air 
d'une  lionne  ou  d'une  mauvaise  santé. 

On  dit ,  (pi'  Un  homme  a  la  mine  d'être 
rlçhij  d'éUi  un  peu  fou  t  etc.  tpi'tï  en  i* 
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toute  la  mine,  pour  iliie,  q»'''  paroit 
«et.  11  est  lami'ier  ici  et  dans  les  ac- 
ceptions s>uii  ailles. 

On  (lit  aussi  qii' fn  homme  a  la  mine 
d'avoir  fait  une  chose  ,  piitir  «lire  ,  qii'On 
juge  cela  à  son  air.  Vous  a\e\  la  mine  , 
rous  m'avei  bien  la  mine  d'avoir  fait  la 
débauche,  1-a  jiu'ine  t  luise  se  dit  encore 
ligiuiinent  ,  lorsque  par  la  connois- 
sancc  qu'on  a  «le  ce  qu'un  homme  a 
coutume  de  laire,  ou  de  son  inclina- 
lion  ,  de  son  lininenr  ,  de  son  esprit , 
on  juge  fju'il  a  1  lit  nu  qu'il  ler.i  telle 
chose,  il  a  bien  la  mine  de  n'avoir  pu 
te  taire  ,  de  ne  se  guère  embarrasser  de  ce 
Qui  en  pourra  arriver. 

On  dit  encore  dans  le  ni'ime  .sens , 
Porter  la  mine  de.. .  mais  cela  ne  se  di  t 
£»ère  qu'en  nuuivaise  part.  Il  porte  bien 
4a  mine  d'un  fiipon. 

Mi.vt,  signilie  aussi  La  contenance 
que  l'on  lient ,  l'air  ([u'on  a,  dans  quel- 
que intention.  Faire  bonne  mine.  Et  on 
*lit  proverbialenienl ,  faire  bonne  mine 
à  mauvais  jeu  ,  pour  dire  »  Dissimuler 
adroitement  ,  et  cacher  le  mctonteii- 
tenient  qu'on  a  ,  le  mauvais  état  oii 
l'on  est. 

On  dit  aussi,  Faire  mine  de  quelque 
chose j  ^wm-  dire,  En  laire  semblant. 
Jl  lit  mine  d'en  être  content. 

On  dit  encore,  Faire  bonne  mine  à 
quel.ju'un  ,  pour  dire  ,  Lui  laire  bon 
accueil. 

On  dit  aussi  familièrement,  Faire 
triste  mine  ,  faire  grise  mine  ,  froide  mine 
à  quelqu'un,  pour  dire  ,  Lui  laire  mau- 
vais aci  ueil ,  lui  faire  mauvais  visajje  , 
le  recevoir  i'roidenient. 

Ou  dit  aussi  l;mdli('rement,  Fa'ire  la 
mine  à  quelqu'un,  pour  dire,  Lui  téuuii- 
cner  qu'on  est  mal  content  de  lui. 
^uV-r-iZ  donc  à  nous  faire  ta  mine)  Il 
fait  la  mine  ! 

Ou  dit.  Il  fait  une  laide  mine  ,  pour 
«lire  ,  Il  fait  une  vilaine  arimaie. 

Mine,  signilie encore, Certains mou- 
vemens  du  visage,  certains  y  estes  qui 
ne  sont  pas  naturels.  Faut-il  tant  faire 
de  mines  et  de  façons  ?  A  quoi  bon  tou- 
tes ces  mines  .'  Cette  femme  fait  bien  des 
jnines. 

On  dit  d'Une  femme  qui  agace  quel- 

au'un  par  îles  reganls  alfectcs,  par 
es  miuivemens  de  visage  particuliers  , 
?\i'Elle  lui  fait  des  mines.  Ave{-vous  vu 
es  mines  quelle  lui  a  faites  ) 

On  dit  aussi  ,  Faire  des  mines  ,  pour 
dire  ,  Faire  des  signes.  J'eus  beau  lui 
faire  dit  mines  ,  il  ne  m'entendit  pas. 

Il  se  dit  aussi  De  la  bonne  ou  mau- 
vaise apparence  de  quelque  chose.  Un 
tnets  qui  a  bonne  mine ,  qui  a  mauvaise 
jnine. 

MINE.  s.  f.  Lieu  oii  se  forment  les 
métaux  ,  les  mincraux  ,  et  quelques 
pierres  précieuses.  Une  m.ine  d'or.  Une 
jnine  d'argent.  Une  mine  de  cuivre  ,  d'é- 
tain,  de  charbon  de  terre  ,  de  vitriol  ,  etc. 
Une  mine  de  diamans.  Une  mine  de  rubis. 
Une  i7iine  fort  creuse.  Une  mine  profon- 
de ,  riche  ,  pauvre.  'Travailler  aux  mines. 
La  mine  s'éboula  et  accabla  Us  ouvriers. 
Trouver,  découvrir  une  mine.  Fouiller  une 
mine. 

Il  se  prend  aussi  pour  Les  métaux  et 
minéraux  encore  mêlés  avec  la  terre  , 
arec  la  pierre  de  lu  uûae.   yvità  de  la 


MIN 

mine  d'or ,  de  la  mine  d'argent ,  de  la  mine 
de  cuivre.  De  la  pierre  de  mine. 

Ou  appelle  aussi  Mine  de  plomb  ,  ou 
Plombagine  ,  La  pierre  dont  ou  lait  les 
trayons  de  loulcur  de  ploud).  Dessiner 
à  la  mine  de  plomb  ,  ou  simplement ,  à 
la  mine. 

MINE,  substant.  féminin.  Vaisseau 
qui  sert  à  mesurer  ,  et  ((uiconlieul  la 
moitié  d'un  ietier.  Faire  étalonner  une 
mine. 

Mine,  se  prend  aussi  pour  Ce  (jui 
est  contenu  dans  la  luivo.  Mine  de  Jio- 
ment  ,  de  blé ,  de  sel.  Ces  chevaux  ont 
mangé  une  mine  d'avoine. 

On  dit  Kgurément  et  populairement , 
Il  en  a  pour  sa  mine  de  j'èves  ,  pour  dire  , 
Il  a  (te  attrapé ,  il  lui  tu  coûtera  quel- 
que chose. 

iMlNE.  s.  f.  Monnoie  ancienne  ,  qui 
chez  les  Grecs  valoit  cent  drachmes. 
Une  mine  Attique. 

JNllNE.  s.  f.  Cavité  souterraine  pra- 
tiipice  sous  un  bastion  ,  sous  un  rem- 
part ,  sous  ui\  roc,  etc.  ])our  le  laire 
sauter  ]>ar  le  moyen  de  la  pouiire  a 
canon,  ta  place  fut  prise  par  le  moyen 
d'une  mine.  Charger  une  mine.  Faire  jouer 
une  mine.  Mettre  le  Jeu  à  une  mine.  T.cs 
troupes  étaient  enbatdille ,  attendant  l' ej jet 
de  la  mine.  La  mine  emporta  la  pointe  du 
bastion.  Les  assiégés  éventèrent  la  mine. 
La  mine  fut  éventée. 

On  appelle  Le  puits  de  la  mine  ,  L'ou- 
verture qu'on  fait  en  terre  à  la  pro- 
fondeur de  la  mine  i|u'on  veut  faire  , 
et  avant  que  de  lra\  ailler  à  la  mine; 
La  chambre  de  la  mine  ,  Le  lieu  où  l'on 
lait  ,  où  l'on  cjiarge  la  mine  ;  et  Le 
saucisson  de  la  mine,  La  mèche  qui  est 
enlérmée  dans  de  la  toile  ,  et  qui  est 
disposée  pour  mettre  le  feu  à  la  mine. 
On  a))pelle  aussi  Lntonnoir  de  la  mine  , 
le  tr(Mi  que  laisse  la  mine  quand  elle 
a  sauté. 

On  dit  figiirément,  Éventer  la  mine, 
jiourdire,  f'énétrer  un  dessein  secret, 
et  empêcher  par-li  qu'il  ne  réussisse. 

MINER,  v.  a.  Faire  une  mine.  Miner 
un  bastion.  Cette  place  est  si  Jort  dans 
l'eau  ,  qu'il  est  impossible  de  la  miner.  Les 
eimeinis  avoient  miné  leur  demi-lune  avant 
que  de  l'abandonner. 

Il  signifie  aussi  ,  Creuser  ,  caver. 
L'eau  mine  la  pierre.  Le  courant  de  la 
rivière  a  mine  la  pile  des  arches.  LaMarne 
mine  peu  à  peu  ses  bords. 

Il  signifie  ligurément  ,  Consumer, 
détruire  peu  à  peu.  Cette  maladie  le 
mine.  Lajièvre  quarte  mine  bien  un  corps. 
Il  a  des  dettes  qui  le  minent.  Le  temps 
mine  tout.  Le  chagrin  le  mine. 

Miné  ,   ée.  participe. 

MINERAI,  s.  masc.  Synonyme  de 
Mine  ,  dans  le  sens  où  il  signifie  un 
métal  combiné  avec  des  substances 
étrangères.  Un  minerai  rebelle  ,  un  mi- 
nerai fusible. 

Cependant  on  ne  dit  point.  Un  mi- 
nerai d'or  ,  un  minerai  de  cuivre  ;  mais  , 
Une  mine  d'or  ,   une  mine  de  cuivre. 

Il  semble  que  le  mot  s'est  introduit 
pour  éviter  l'équivoque  que  pourroit 
produire  le  mot  Mine  ,  qui  en  Métal- 
lurgie  a  deux    acieptions. 

MINERAL  ,  pris  substantivement  , 
se  dit  d'Un  corps  solide  qui  se  tire  des 
mines,  couimcror,  l'arg^eut ,  et  aunes 
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métaux  ,  le  sel-gemme ,  le  vitriol ,  etf . 
Des  remèdes  tirés  des  minéraux. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  De  ces 
espèces  de  corps  qui  se  tirent  des  m»  • 
nés ,  et  (pii  ne  sont  ni  pierres  ,  ni  ">e- 
laux  ,  coiunie  le  vitriol,  !e  soufre  .  l'au- 
timoiue.  if  vitriol  n'est  pas  un  métal  , 
c'est  un  minéral. 

MINERAL,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient aux  minéraux  ,  qui  tient  oes  mi- 
néraux. Matière  minérale.  Sel  minéral. 
Kaux  minérales. 

MINÉRALISATION,  s.  f.  Terme 
de  Métallurgie.  Combinaison  de  la 
mine  avec  du  soufre  ou  de  l'arsenic. 

MlNÉRALISEiî.  v.  a.  Donner  .i  uii 
métal  ou  demi-métal  la  forme  de  mi- 
nerai, l'iomb  minéralisé  par  le  soulre. 

Minéralisé      ée.   participe. 

MINERALOGIE,  s.  f.  Terme  di- 
dactique. Science,  connoissance  des  mi- 
néraux ,  et  de  la  manière  de  les  tirer 
du  sein  de  la   terre. 

MINLRALOGIQUE.  adj.  des  2  Ç. 
Qui  «ciuernela  minéralogie.  Canenn- 
néralogique. 

MIJSiET  ,  ETTE.  s.  Petit  chat,  pe- 
tile  chatte.  Le  minet  joue  avec  le  chien. 
Voilà  une  jolie  petite  minette.  11  est  du 
style   familier. 

MINEUR,  s.  m.  Celui  qui  touille  la 
mine  pour  en  tirer  la  uialière  minérale. 

Ou  le  dit  aussi  de  •  elui  qui  est  em- 
ployé an\  trav  au\  des  mines  pratiqujes 
pour  l'attaque  ou  pour  la  defei'.se  des 
lilaces.  Attacher  le  Mineur  à  un  bastion. 
Le  Mineur  étoit  attaché  à  la  muraille.  Le 
trou  du  Mineur.  Une  Compagnie  de  Mi- 
neurs.  Capitaine  de  Mineurs. 

MIN  EUR,  EURE.  adj.  Celui,  celle 
qui  n'a  point  atteint  l'âge  prescrit  ji.ar 
les  Lois  pour  disposer  de  sa  personne 
ou  de  son  bien.  Enj'ant  mineur.  Fille 
mineure.  En  France  ,  les  Rois  cessent 
d'être  mineurs  à  treize  ans  et  un  jour.  Lé 
Koi  étoit  alors  miiieur. 

On  dit ,  que  L'Eglise  est  toujours  mi- 
neure ,  pour  dire,  qu'Elle  jouit  du  pri- 
vih'ge  des  noneurs. 

Mineur,  est  aussi  sulistantif,  et 
c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  ,  Un  mi- 
neur. Faire  le  profit  d'un  mineur.  Eman- 
ciper une  mineure. 

Ou  dit  ])rovirl)ial.  d'Une  chose  qui 
n'est  pas  avantageuse  pour  quelqu'un  , 
que  Ce  n'est  pas  là  le  profit  des  mineurs. 

BIixEiJR,  EURE,  iulject.  Comparatif. 
Plus  petit.  Il  n'a  guère  d'usage  qu'en 
cette  phrase  de  Géographie,  L  Asie  mi- 
neure i  et  en  matière  ecclésiastique,  où 
l'on  dit ,  Les  quatre  Ordres  mineurs  ,  ou 
absolument,  Les  quatre  Mineurs,  pour 
dire  ,  Les  quatre  petits  Ordres  ,  qui 
sont  ceux  d'Atolyte  ,  de  Lecteur  » 
d'Exorciste  et  de  Portier. 

On  dit  aussi.  Excommunication  mi- 
neure ,  pour  dire  ,  Excommunication 
qui  prive  de  la  partie  ipation  des  Sacre- 
mens  ,  et  du  droit  de  pouvoir  être  élu 
ou  présenté  à  quelque  Bénéfice  ,  à 
quelque  Dignité  ecclésiastique.  Il  se 
(lit  par  opposition  à  Excommunication 
majeure. 

Ou  appelle  Les  Frères  Mineurs  ,  Le» 
Religieux  qu'on  nomme  autrement  Cor- 
dcliers. 

En  tci-mes  de  Musique  ,  on  appelle 
Ton  mineur  ,  Le  ton  dont  la  tierce  esl 
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mineure  ;  et  l'on  appelle-  Tierce  mineure, 
La  tierce  (jui  est  coiiiptisfc  it'uii  Ion  et 
d'im  seuii-toii.  Ki  ja  ,  est  une  tierce  mi- 
neure. On  (lit  aussi,  Mode  mineur.  Voy. 
Mode.  Un  air  en  minefir. 

MINEURE,  s.  1.  Tenue  <le  Logique. 
La  Sfconile  proposition  il'un  syllogis- 
vie.Nierj  accorder  ,  prouver  une  mineure. 
X)ist:ngucr  une  mineure. 

.MiNiiURE  ,  est  aussi  une  tliùse  que 
celui  (|ui  e'tiulie  en  Théolofjie  soutient 
<lur.int  la  Licence  ,  et  dans  la<|nelle  il 
ne  s'agit  ORlinaireiuent  que  île  Tliéo- 
logie  positive.  Ou  l'appelle  Mineure, 
parte  qiio  c'est  l'ai  te  le  plus  court  «le 
tons  ceux  qu'on  soutient  durant  la  Li- 
cence. Soutenir  une  mineure.  Faire  sa 
mineure.  On  la  nomme  aussi  Mineure 
ordinaire. 

miMIATUllE.  s.  f.  (On  pron.  ordi- 
nairement Mignature.  )  Sorte  île  pein- 
ture délicate,  qui  se  lait  a  petits  points 
ou  à  petits  traits  ,  avec  des  couleurs 
très-tnes  délayées  aiec  de  l'eau  et  de 
la  gomiue.  Portrait  en  miniature.  On 
pointillé  la  miniature. 

On  appelle  quelquel'ois  Miniaturiste, 
Un  Peintre  en  miniature. 

MlNiÈRE.  s.  1.  La  terre,  la  pierre, 
Oti  le  salde  ,  i.ans  lesquels  on  trouve 
«ne  mine  <:u  un  métal.  Minière  d'or.  Il 
y  a  .quantité  de  minières  en  ce  Fays-h.  Sur- 
intendant des  mines  et  minières  de  France. 
Cela  sort  de  la  minière. 

MIMME.  s.  m.  Religieux  de  l'Ordre 
fondé  par  Saint  François  de  Paul. 

MIjN  IME.  adj.  des  2  g.  Qui  est  d'une 
couleur  tannée  ,  i'ort  ohs(  tire  ,  comme 
Celle  de  l'iiahit  des  lieligii-ux  Minimes. 
Drap  minime.  Ser^e  minime. 

MINIMUM,  s.  m.  Terme  de  Mathé- 
matique? emprunté  du  latin,  qui  signifie 
Le  plus  petit  degré  atiqiiel  une  gran- 
deur puisse  être  réduite. 

MINISTÈRE,  s.  m.  L'emploi ,  la 
charge  qu'on  exerce.  Satisfaire  aux  ol^li- 
gations  de  son  ministère.  Cela  n'est  pas  de 
mon  ministère.  Se  bien  acquitter  de  son 
ministère. 

Il  se  dit  aussi  de  l'entremise  de  quel- 
qu'un dans  une  affaire,  du  service  qu'il 
renil  i  quelqu'un  dans  qui-lque  emjdoi , 
dans  quelque  l'onction.  Si  vous  ave^  be- 
soin en  cela  de  mon  ministère  ,  vous  n'avez 
qu'à  parler.  Il  nous  ojjrit  son  petit  mi- 
nistère. 

Il  se  prend  absolument  pour  la  fonc- 
tion ,  le  gouveruenn-nt  d'un  Alinistve 
«l'Etat.  Le  ministère  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  du  Cardinal  Ma{arin. 

On  s'en  sert  encore  quelquefois  com- 
me iTiin  mot  collectif ,  pour  signifier 
Les  Ministres  d'État,  le  Ministère  était 
entièrement  opposé  à  cela,  pour  dire  , 
Les  Ministres  y  étoient  entièrement 
o/,)Osés. 

Ministère  public  ,  se  dit  au  Palais 
des  fonctions  qui  sont  réservées  aux 
Avocats  et  Procureurs  généraux  ,  et  à 
leurs  Stdjstituts.  La  poursuite  des  crimes, 
et  tout  ce  qui  intéresse  le  bon  ordre  et  la 
tranjuillité publique  ,  est  réservé  au  mi- 
nistère public. 

C'est  aussi  le  nom-  collectif  des  Ma- 
gistrats qui  sont  charges  de  tes  lout- 
tions. 

MINISTÉRIEL,  LLE.  adj.  Qui  est 
propre  au  ministère  ,  qui  ajjpai  tient  au 
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ministère.  Tc'te  ministérielle,  yolitique 
ministérielle.  Lettre  ministérielle.  Upéta- 
tion  ministérielle. 

MIMSTÉRIELLEMENT.  adverb. 
Dans  la  forme  ministérielle.  Il  m'a 
répondu  ministérielUment. 

MINISTRE,  s.  m.  Celui  dont  on  se 
sert  pour  l'exécution  de  quelque  chose. 
En  te  sens  il  n'<'st  guère  d'usage  (jue 
dans  les  choses  morales.  Être  le  minis- 
tre des  passions  d'autrui,  le  ministre  de 
ses  volontés  ,  le  ministre  de  sa  colère. 
Les  Démons  sont  les  ministres  de  la  ven- 
geance divine. 

On  appelle  Ministres  d'État,  Ceux 
dont  le  Prince  a  l'ait  choix  pour  les 
charger  des  principales  affaires  de  son 
Etat,  et  pour  en  délibirjer  avec  eux. 
Le  Roi  l'a  J'ait  Ministre  d'État.  Le  pre- 
mier Ministre  d'Ltat  d'une  telle  Cour. 
On  les  appelle  aussi  absolument,  Mi- 
nistres. Les  Ministres  furent  d'avis.  Kn 
France  ,  les  Ministres  entrent  dans  tous 
les   Conseils* 

On  appelle  encore  du  nom  de  Mi- 
nistre,  Les  Ambassadeurs  ,  les  En- 
voyés ,  les  Résidons  ,  que  les  Princes 
tiennent  dans  les  Cours  étrangères. 
Les  Ministres  étrangers  jouissent  de  cer- 
tains privilèges  dans  les  Cours  où  ils 
sont. 

En  quelques  Ordres  Religieux,  le 
Supérieur  du  Couvent  est  appelé  Le 
Père  Ministre. 

Parmi  les  Luthériens  et  les  Calvi- 
nistes ,  on  appelle  Ministre  du  saint 
Evangile  ,  ou  Ministre  de  la  parole  de 
Dieu,  ou  simpkmeni  Ministre,  Celui 
qui  l:àt  le  prêche.  Les  Ministres  Cal- 
vinistes. Les  J\Linistres  Luthériens.  Les 
lilinistrcs  Frotestans, 

MIJNIUM.  s.  m.  Matière  rouge  qui 
se  lait  avec  une  chaux  de  plomb  ré- 
verbérée au  leu. 

MINOIS,  substant.  mas.  Il  se  disoit 
autrefois  pour  tout  vi'iagc.  Aujourd'hui 
il  ne  se  tlit  plus  guère  que  au  vi.sage 
d'une  jeune  personne  plus  jolie  que 
belle.  Cette  jeune  fille  a  un  joli  minois  , 
un  joli  petit  minois.  Il  est  nu  style  fa- 
milier. 

MlNON.  s.  m.  Nom  que  les  femmes 
et  les  enfaus  ilonnent  aux  chats  quand 
ils  les  appellent. 

MiNOKATIP.  subst.  maso.  Terme 
de  Médecine  et  de  Pharmacie  ,  qui 
se  dit  d'un  remède  qui  puige  dou- 
cement. 

MINORITÉ,  s.  f.  État  d'une  per- 
sonne mineure,  ou  le  temps  penilanl 
lequel  on  est  mineur.  Le  privilège  de 
la  minorité  est  défaire  déclarer  nuls  tous 
les  j^ctes  qui  sont  préjudiciables  à  un  mi- 
neur. Cela  est  arrive  pendant  sa  minorité. 
Durant  la  minorité  du  Frince.  On  dit 
quelquefois,  J^linorité ,  absolument, 
en  parlant  île  la  minorité  îles  Souve- 
rains. Durant  la  dernière  minorité.  Les 
minorités  sont  ordinairement  des  temps  de 
troubles. 

JMINORITÉ.  s.  f.  Le  petit  nombre  , 
par  oj)posilion  à  Majorité,  qui  signiiie 
Le  jjlus  grand  nondjre.  La  minorité 
des  voix  dans  une  assemblée.  On  ap- 
pelle Minorité  d'une  assemblée,  la  partie 
moins  iK)nibreuse  qui  tAche  de  s'op- 
poser à  certaines  o])inions,  cert.iines 
mesures  préférées  par  la  patiie  la  plus 
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nombreuse.  Il  étoît  de  l'avis  de  la  mi' 
norité,    La   minorité  ne    doit  pas    l'em^ 

porter, 

MINOT.  s.  m.  Vaisseau  qui  con- 
tient l.i  luoiliL*  (Pline  injnr.  Ce  minotest 
tout  neuj\  est  rompu.  Etalonner  un  mi- 
net. Le  minut  de  .Paris  contient  un  pied 
cube. 

Mi  NOT  ,  se  prend  aussi  pour  ce  qui 
e.st  contrnu  dans  le  minot.  Un  minot 
de  sel.  Un  minot  de  bit' ,  d'avoine.  Un 
minot  de  charbon.    Un  minot  de  chaux. 

0\\  ilit  provt'ibialenicut  ,  ÎSuus  nt 
mangerons  pas  un  minot  de  sel  ensemble  ^ 
pour  dire  ,  Aous  ne  serons  pas  long- 
temps unis. 

Mir^UiT.  s,  masc.  Le  milieu  delà 
nuit.  Alle\  vous  coucher ^  il  est  minuit. 
Minuit  est  sonné.  En  pUin  minuit.  Jus* 
qu'à  minuit.  Sur  le  minuit.  La  Messe  de 
minuit.  A  minuit  et  demi. 

MIIMJ.SCUL£.  adj.  ues  2  g.  I!  n'est 
d'usn«»e  qu'en  cette  phrase,  Lettre  mi' 
nuscule  j  caractère  minuscule  ^  et  signifie 
Petite  lettre. 

Il  est  aussi  substantif  féminin  ,  et  se 
dit  despptiies  capitales,  par  opposition 
aux  i;randrs. 

MINUTE,  s.  f.  Petite  portion  de 
temps  ,  taisant  la  soixaiitièine  partie 
(l'une  heure.  La  minute  contient  soixante 
secondes.  Une  minute  et  deux  secondes* 
L'heure  est  composée  de  soixante  minu-' 
tes.  Compter  les  heures  et  les  minutes. 
Q^uand  on  attend  impatiemment  des  nou~ 
I  velles  y  on  compte  jusqu'aux  minutes, 
I  II  se  prend  souvent  dans  la  conver- 
sation pour  un  petit  espace  de  temps 
qui  n'est  p.is  précisément  déterminé. 
Il  n'y  a  qu'une  minute  qu'il  est  parti.  Je 
reviens  à  vous  dans  une  minute  j  dans  la. 
minute. 

Minute  ,  signifie  aussi  La  soixan- 
tième partie  de  chaque  degré  d'un 
c<  rcle. 

MINUTE,  s.  f.  Lettre  ,  écriture  ex- 
trêmement petite.  Ecrire  en  miimte. 

Il  signitieaussi  L'original  et  le  brouil- 
lon de  ce  qu'on  écrit  tl'abord  pour  en 
faire  ensuiLe  une  copie  ,  et  le  mettre 
plus  au  net.  Faire  la  minute  d'une  lettre. 
Il  ne  fait  point  de  minutes  de  ses  lettres ^ 
il  n'en  garde  point  les  minutes. 

MiMTE,  se  dit  plus  p.irtieulière- 
nient  de  l'original  ues  actes,  qui  de- 
meure chez  les  Notaires,  jioiu*  l'aire 
foi  des  copies  qu'ils  expetiieut ,  et 
qu'on  appelle  Grosses  et  Expéditions, 
La  minute  de  ce  contrat  est  che{  un  tel 
T^otaire.  La  minute  lui  en  est  demeurée, 
Cest  lui  qui  en  gaide  la  minute.  Délivrer 
une  grosse  en  parchemin  sur  la  minute. 
On  prétendoit  qu'il  y  avait  une  omission 
dans  la  grosse  j  //  fallut  avoir  recours  à 
la  minute.  3  o»res  les  minutes  doivent  être 
en  papier  marqué. 

Il  se  dit  aus.->i  de  l'original  des  Sen- 
tences ,  des  Arrêts,  des  comptes  qui 
detneureut  dans  le  Greffe.  La  minute 
d'une  Sentence.  La  minute  d'un  Arrêt. 
La  minute  d'un  compte. 

MINUTER.  V.  a.  Faire  la  minute 
d'un  écrit  qu'on  se  prt'pose  de  mettre 
ensuite  au   net.  Avei'vvus  minuté  cela   . 
comme  on  vous  a  dit  ?  Minuter  utie  dé~ 
pcche. 

Il  siiznifie  aussi  figur/ment  ,  Pro- 
jeter quelque  chose  pour  l'accomplir 
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bicntit.  Il  minuti  sun  dcpart.  Il  minute 
sa  retraite.  Il  minutait  de  s'en  aller.  Il 
minute  juelju-;  c'tose.  Il  y  a  hmg-tcmps 
qu'il  minutait  de  faire  ce  qu'il  a  fait. 

Mistri  ,  i.r..  p  iiticiiiB. 

MINUTIE.  (On  prononce  Minucie.  ) 
s.  1.  Biij^atc'lle  ,  cliose  IVlvole  cl  .le  peu 
lie  conséquente.  Il  ne  faut  pas  s'arrêter 
à  des  minuties.  Ce  sont  des  minuties  qui 
ne  valent  pas  la  peine  .  ...  Ce  que  vous 
dites  là  eJt  une  minutie  ,  n'est  qu'une 
pu  ri:  minutie. 

MiJSUTIEUX,  EUSE.  adject.  Qui 
s'attaclie  anx  minuties  ,  qui  s'en  occu- 
pe ,  et  y  <loi  ne  tiop  il  itreniiou.  C'est 
un  homme  bien  minutieux.  On  dir  aussi, 
liccherches  tninutieuses.  Soins  minutieux. 
Attention  minutieuse. 

m  1  P 

MI-PARTI,  IF,,  ailj.  Composé  «le 
deux  parties  égales,  mais  disseinljla- 
bles.  Robe  ni'-partie  d'écarlate  et  de  re- 
tours noir  j  de  blanc  et  de  noir.  Les  Eche- 
vins  ont  des  robes  mi-parties.  Les  avis 
sont  mi -partis. 

On  appeloit  autrefois  Chambres  mi- 
parties  /  lj'^>i  Clianiln't's  de  l'Éuit  ,  parce 
quelles  etoieut  coiiijiosées  lie  Jiifie.-^ 
ilont  1 1  moitié  étoil  Catholique,  et  l'au- 
tre moilieProtcs  tante. ieKoiteuis.V/^' 
a  supprime  toutes  les  Chambres  mi-parties 
qui  étoient  dans  le  Royaume. 

Kii  termes  tie  Blason  ,  il  se  dit  de 
lieux  éciis  dii'térens  ,  qui  Coupes  pnr 
la  nn»itié  ,  et  joints  ensemble  ,  n'en 
font  qu'un  seul. 

M  I  Q 

•  MIQUELET.  s.  m.  Il  se  dit  d'Une 
sorte  de  bandits  qui  vivent  dans  les 
Pyrénée'^.  Les  Aliquelets  sont  fort  à 
craindre  pour  les  voyageurs. 

MIQUELOT.  s.  m.  Petit  garçon  qui 
va  en  pèlerinage  au  mont  S.  M  chel  , 
et  qui  se  sert  de  ce  prétexte  pour 
mendier. 

On  dit  par  extension  ,  d'TTn  homme 
qui  alie»  tt?  une  mine  livpo<aite,  nn'Il 
fait  le  miquelot.  Il  est  <iu  style  popu- 


laire. 
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MIRABELLE,  s.  C.  Espèce  de  petite 
prnnp  qui  est  de  couleur  jaune.  La  mi- 
fabelle  est  bonne  à  confire.  La  mirabelle 
double  on  dorée  est  beaucoup  plus  grosse 
que  ta  mirabelle  commune. 

IMIRA(,,LE.  s.  m.  Acte  de  la  puis- 
sance divine,  contraire  aux  lois  con- 
nues de  la  n.ifure.  l'^rai  miracle.  Faux 
miracle.  Miracle  avéré.  Ce  miracle  s'est 
fait  a  la  \ue  de  toute  la  Ville.  Le  don 
des  miracles. 

HIiRACLE  ,  se  dit  aussi  par  exagéra- 
tion ,  et  se  prend  d'ordinaire  en  bonne 
part  ,  pour  exprin»er  une  chose  rar(!  , 
extraordi  naire.  C'est  un  miracle  qu'il  n'ait 
pas  été  tué  dans  une  telle  bataille.  C'est 
un  miracle  qu'Use  soit  sauvé  d'un  si  grand 
péril. 

Il  se  prend  aussi  pour  tout  te  qui 
est  digne  «.'admiration.  Cette  machine 
est  un  miracle  de  l'art. 

On  dit  dans  le  discours  familier  , 
i;n  voyant  quelqu'un  qu'il   y  a  long- 
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temps  que  Von  n'a  \u,  Ccst  un  miracle 
de  vous  v'oir. 

(^)uaiui  t|uelqirun  fait  quelque  chose 
qiiil  nu  ]».!.->  .ii.coutui.:c  tie  i.iire  ,  vt 
4|ui  est  contre  sou  humeur  rm  contre 
son  taractère ,  on  tlil  tamilièrcmcnt, 
qu'il  faut  crier  miracle. 

On  4lil  aussi  i.  ()ni<juenu'nt  à  quel 
((n'iiik  qui  se  vante  tl 'avoir  fait  une 
i  iiose  (oniiuune  ,  ou  .i  quelqu'un  qui  a 
r.iit  imt'  attion  nialattroite  ,  yoila  un 
hcau  miracle.  Vous  a\ei  fait  là  un  beau 
miracle. 

On  ilit  familièrement  d'Uiie  person- 
ne qui  s'est  sign.ilé<^  en  quelque  0( - 
casîoii,  et  qui  a  [)aru  exieller  en  quel- 
que action,  t^iCElle  y  a  fait  des  miracles. 

A  3Iin  vCLK.  j)hr.  auv.  Pail'aitenicnt 
bi;  n.    Cela  est  fait  à  mitacle.  La  com- 
mission  était   difficile  ,    //  s'en   cit  ac' 
\juit:é  à  miracle.  Il  t'St  familier, 

Pour  tiire  qu'Une  ihosc  est  lr,'s-ai- 
sùc  ,  on  uil  ,    Cl. la  se  peut  sans  miracle. 

lin  parlant  d'Un  Iioinn.e  qui  vient 
nial-a-i)roj)OS  dans  quelque  0(casif)n  , 
on  dit  proverbialement  ,  qu'J/  '.ient  là 
comme  diable  en  miracle  ,  a  miracle. 

MlRACUlJj;,  £h,  atij.  Jl  se  t  it  de 
celui  ou  de  telle  sur  qui  s'est  (qïére  un 
mirât  le.  l'out  le  monde  a  voulu  voir  la 
miraculée. 

MmACULEUSEMENT.  adverbe. 
D'une  manière  miraculeuse,  d'une  ma- 
nière surprenanif.  Saint  Pierre  fut  dé- 
livré miraculeusement  de  t^es  liens  par  un 
.Ange.  Cet  homme  échappa  miraculeuse- 
ment du  naufrage. 

MlKACL]l.LLrX  ,  EUSE".  adj.  Qui 
s'est  lait  par  miracle  ,  qui  fient  du  ini- 
fflclp.  iiffet  miraculeux.  Chose  miracu- 
leji^e.  On  peut  dire  que  sa  guérison  est 
mitacuhusf. 

Il  si^uiHe  aussi  Surprenant,  mer- 
veilleux ,  adndrable.  Ouvrage  miracu- 
leux. Action  miraculeuse, 

i^lIRAILLÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de 
Elason.  U  se  dit  des  ailes  des  Papillons 
et  des  queues  de  Paon  qui  sont  de  dif- 
férens  émaux. 

JMIKE.  s.  fera.  Espèce  de  bouton, 
placé  au  bout  d'il ïi  fusil  ,  d'un  can»ni , 
et  (pli  sert  a  mirer.  La  mire  d'un  canon. 
La  mire  d'un  fusil. 

On  dit  ,  (ju' t/'/i  Canonnier  prend  sa 
mire  j  pour  dire,  qu'il  pointe  le  canon, 
et  prend  sa  visée  pour  faire  que  le 
coup  porte  où  il  veut. 

MIRÉ.  ai!).  Terme  de  Chasse,  qui 
n'est  (l'usîu^e  qu'en  celte  phrase  ,  San- 
glier miré  j  ]>our  dire  ,  Un  vieux  san- 
glier dont  les  défenses  sont  recourbées 
en  tiedans. 

MIRER.  V.  a.  Viser  ,  regarder  avec 
nt.iention  l'endroit  où  l'on  veut  que 
porte  le  coup  d'true  arme  à  teu  ,  li'une 
arbalète  ,  etc.  Mirer  le  but.  Mirer  son 
gibier.  Il  se  met  aussi  aljso'unient. 
Après  avoir  bien  miré  ^  il  n'approcha  pas 
seulement  du  but. 

On  tlit  familièrement  et  fi^urément, 
Il  y  a  long-temps  qu'il  mirait  ce  com- 
mandement,  cette  place,  pour  dire,  Il 
y  aspiroit ,  il  y  vi.soit. 

MiHER.  V,  a.  Employé  avec  le  pro- 
nom per.sonnel,  sii^niiw  ,  Se  regarder 
dans  quelque  (  hose  qui  rend  l'imnae  , 
<piî  renvoie  la  ressend)lan(  e  des  objets 
(pi'on  liii  prcsculc  Se  mirer  d:in$  l'eau. 
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Mirci-vous.  Après  qu'elle  se  fut  long* 
temps  mirée. 

On  dit  ,  On  se  mirerait  dans  ce  par- 
quet,  pour  dire,  qu  11  et  fort  uni  et 
tort  luisant.  On  se  mire  dans  cette  vais- 
selle ,  pour  dire  ,  qu'LlIc  est  tr^s-nellc 
et  très -claire. 

On  dit  ligurénient ,  Se  mirer  dans 
:-cs  plumes  ;  et  cela  se  dit  parficulière- 
juenl  tl'L'ne  ji-une  personne  qui  ii^t 
jj.iroitre  une  gr.mde  <  omplaisaix  e  pour 
sa  beauté  et  pour  sa  pâture.  U  est  du 
siyle  familier. 

I\1(RÊ  ,  tE.   parriiipe. 

MlilLlFLORE.  s.  m.  Terme  fami- 
lier ,  pom-  uire,  Uti  agréable  ,  un  mer- 
veilliMix. 

MIRLinOT.  s.  m.  Koy.  Ml5i.ii.0T. 

MIR.MiDOIv.  s.  m.  On  ne  met  pas 
i(i  ce  mot  comme  un  nom  de  peuple, 
mais  comme  un  terme  qui  a  dansiutre 
langue  une  at.eption  jt.nliddiè.o.  On 
appelle  familièrement  MinnidonSj  des 
jcniies  gens  de  peu  de  lonsidératiou 
et  de  i>Ltite  taille.  Voilà  un  plaisant 
mirmidon. 

On  s'en  sert  aussi  pour  dire ,  Ua 
honune  qui  s'oidilie  ,  et  qui  veut  dis- 
puter qîu'lque  (hose  ii  des  gens  (ort 
au-dessus  de  lui.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

:\lIROIR.  s.  m.  Glace  de  verre  ou 
de  cryslal ,  qui  ét.int  enduite  par-der- 
rière avec  une  feuille  d'étain  et  du 
vif-argent,  rend  la  ressembl.mie  des 
objets  qu'on  lui  présente.  Miroir  de 
Venise.  Grand  miroir.  Miroir  de  toi- 
l:tte.  Miroir  de  poche.  Miroir  de  crystal 
de  rcche.  Bordure  de  miroir.  Glace  de 
miroir.  Miroir  qui  ejt  taillé  à  plusieurs 
faces  j  à  f..cettes  j  en  sorte  qu'il  multiplie 
les  objets.  Miroir  où  l'on  voit  les  objets 
renversés.  Se  regarder  dans  un  n:iroir.  S'a.. 
jucter  au  miroir.  Ce  miroir  farde  ^  il  fait 
plus  blanc  qu'on  n'est.  Un  miroir  qui 
flatte  J  qui  n'est  pas  fidèle. 

On  dit  Kgnréme'nt  et  ironiquement 
d*Un  jeune  homme  qui  se  pujue  de 
bi  auté  ,  C'est  un  miroir  j  polir  dire  , 
Les  femmes  se  complaisent  à  le  re- 
tiartler. 

On  ilit  lignrément,  Cest' un  miroir  de 
1  ertu  J  un  miioir  de  patience  ,  pour  dire  . 
ITu  ctemple  de  vertu ,  de  patience.  Il 
vieillit. 

On  dit  fignrément ,  que  Les  yeux  sont 
le  miroir  de  l'âme,  pour  ilire,  que  Les 
diverses  afiections  de  l'iaie  se  inani- 
festetit  dans  les  yeux. 

Il  y  a  aussi  des  miroirs  de  métal j  et 
on  en  lait  a  ilitïé:eus  usages ,  soit  pour 
s'y  mirer  ,  si>it  pour  faire  des  expé- 
riences de  Physique.  Miroir  concave. 
Miroir  convexe. 

On  appelle  Miroir  ardent ,  Une  sorte 
de  miroir  ,  soit  de  verre  ,  soit  de  mé- 
tal ,  (jui  étant  exposé  au  Soleil ,  en 
rassemble  tellement  les  rayons  dans 
un  point  appelé  le  foyer,  qu'il  brûle 
presque  en  un  moment  tout  ce  qui  lui 
estpicsenté. 

]\Iir.iiiR  ,  en  termes  de  Blarlno  ,  se 
dit  il'Un  cailre  ou  cartouche  de  menui- 
serie ,  placé  à  l'arrièie  du  vaisseau, 
et  (Iiargé  des  armes  i\n  Roi  ,  et  quel- 
quefois de  la  ligure  ijui  oonne  son  nom 
aiivaisseau.  On  l'.'ppelle aussi  Jronfon, 

JlmoiR,  entérines  d'Lau»  et  ^'o- 
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J-êts  ,  se  «lit  Des  places  entailU'es  sur 
la  tige  il'iin  aibre,  et  marquées  avec 
le   uiiirteau. 

On  .i|)|)ell.>  (Sufs  au  miroir  ,  Des 
cetils  f]n  nii  i'nic  tuire  sur  un  plat  en- 
iluit  (Je  li'nure  sans  les  l/roiiiller.  On 
les  nomme  aussi  ,  (S.v^'s  sur  le  plat. 

MIlHdïK  ,  Éb.  ,0|.  11  se  .lit  lies 
chevaux  dont  le  poil  VKri!al)lenieiit  liai 
présenti'  in's  miri|iies  plus  brunes  on 
pins  ilaires  qui  renient  sa  troupe  en 
quelque  laroii  pjminelée,  et  qui  11  liii- 
lérentient  en  p.utie  du  lunil  <le  la  rolie. 
Cheval  bai  miroité  On  dit  aussi,  Bai  à 
miroir, 

MUiOITERIE.  s.  f.  Comnierce  de 
miroirs. 

MIliOITIER.  s.  m.  Marchand  qui 
fait,  repare  et  vend  des  miroirs  et  des 
lunettes. 

MIROTON,  s.  m.  Nom  d'un  mets 
composé  de  tranches  de  viandes  d(''ja 
cuites  avec  divers  assaisonnemeus. 
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MISAINE,  s.  f.  Terme  de  Marine. 
On  appelle  ainsi  le  niât  qui  est  entre 
le  beaupré  et  le  j^rantl  mat  d'un  vais- 
seau. Le  mât  de  misaine.  Quand  on  (tir 
sim]ilomeut,  La  misaine,  on  entend 
La  \()ile  tlu  màt  de  misaine. 

MISANTROPE.  s.  masc.  Celui  qui 
hait  les  honmies.  Il  se  dit  partiiuhù- 
rement  ti^un  homme  bourru  ,  diagrin, 
et  qui  semble  être  ennemi  de  la  so- 
ciété. C'est  un  misantrope  ,  un  vrai  mi- 
santrope.  La  Comédie  du  Misantrope. 

MISAN'IROPIE.  s.  f.  La  haine  des 
hommes.  On  n'a  jamais  vu  une  misan- 
tropie  pareille  à  la  sienne.  ' 

MI3CELLANEES.  s.  m.  plnr.  Mot 
formé  du  Latin  ,  qui  se  dit  d'Un  re- 
cueil de  ditterensou\riiges  de  Science, 
de  Littérature,  qui  n'ont  quelquefois 
au(  nu  rapport  eutr'eux.  On  s'en  sert 
rarement.  Cet  auteur  a  donné  d'exc-:llens 
Aliscellanées  ou  Mélanges. 

MISCUÏIHTÉ.  s.  t.  Qualité  de  ce 
qni  se  peut  mêler,  s'allier.  La  tnisci- 
bilité  des  métaux. 

MISCIBLE,  adj.  des  2  g.  Qni  a  la 
propriété  de  se  mêler  avec  quelque 
chose.  L'huile  n'est  point  miscible  avec 
l'eau. 

MISE.  s.  fém.  L'emploi  de  l'argent 
»]u'on  a  rej,ti ,  qu'on  a  drpensé  ,  et  l'é- 
tat que  l'on  en  diesse  dans  un  compte. 
Chapitre  de  mise  j  chapitre  de  recette.  La 
mise  excède  la  recette.  La  mi.c  doit  tant 
à  la  recette.  'Toute  la  mise  monte  a  tant. 
Il  commence  .1  vieillir  *lans  cette  ac- 
ception. 

Mise  j  se  dit  encore  de  Ce  qu'on 
jnet ,  soit  an  jeu  ,  soit  dans  une  so- 
ciété de  commerce.  Sa  mise  était  de 
cinquante  lonis. 

Mise  ,  signiKe  aussi  Endiére.  La 
dernière  mise  de  cette  maison  est  à  tant. 
Ma  mise  a  couvert   la  sienne. 

Mise  ,  se  dit  aussi  du  Débit,  du 
cours  de  la  inonnoie  ;  mais  eu  ce  sens 
on  ne  l'emploie  guère  qu('  dans  les  phra- 
ses suivantes.  .  'onnoie  de  mie.  Argent 
de  mise.  Ces  espèces  là  ne  sont  plus  de 
mise,,  c'est  -  .1  -  dire  ,  N'ont  plus  de 
cours  ,  ne   sont  plus   rie   débit. 

Ou  dit  ilgiuémeut  et  familièiement , 
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qu' f/rt  homme  est  de  mise  ^  pour  ïliro  , 
fju'Il  est  proiirc  .i  la  ^ociete  ,  qu'on 
jinut  le  présenter  p;ir-rout. 

On  (lit  aussi  i'ainilit-rcmentj  qii' £/ne 
raison^  qii'wne  excuse  n'est  pas  de  mise  ^ 
pour  (lire ,  qu'Une  raison  n'est  pas 
valable^  qu'une  excuse  n'est  pas  re- 
devable. 

Mise  ev  possession  ,  est  dans  quel- 
ques Coutumes  une  Ibrmalité  néces- 
sriire  pour  la  validité  d*une  acquisi- 
tion. 

MISÉRABLE,  adj.  des  2  g.  MaU 
Iieureux,  qui  est  «inns  la  uiîsère,  dans 
la  souffrance.  Cet  homme  est  bien  misc- 
rahle.  Etre  réd.ùt  à  un  état  misérable. 
Une  mhérable  famille  ruinée.  C'est  une 
misérable  condition  que  celle  d^  l'homme, 
H  mène  ,  //  traîne  une  vie  bien  misé- 
rable. 

On  (lit,  qu'f/n  homme  a  fait  une  fin 
misérable,  ]H)Ur  *îire  ,  qu'il  est  mort 
dans  !a  misère  ,  ou  qu'il  a  péri  d'une 
manière  iri'*s  fâcheuse. 

Il  siijnifie  aussi  Méch.mt.  Il  faut  être 
bien  misérable  pour  faire  une  telle  action. 

Il  signifie  aussi  ,  Qui  est  mauvais 
dans  son  »enre.  Toutes  Izs  raisons  qu'il 
allègue  sont  misérables.  Il  a  fait  un  dis- 
cours ,  une  pièce  misérable-  Un  livre  ^ 
un  auteur  mi  érable .  Une  santé  nûtérable. 

On  s'en  srrt  aussi  tomme  ti  un  terme 
de  mépris.  Se  tourmenter  pour  de  misé- 
rables ho-ineurs.  Croit  -il pcitr  un  misé- 
rable repas  :^u'il  a  donné  ,  que  .... 
Il  n'a  qu'un  misérable  cheval  dans  son 
écurie. 

Hiséuable  ,  est  aiLSsi  Rul)Sïantif,  et 
si<jinifie  ordinairement.  Celui  qui  est 
dans  la  niisrre,  A^^sister  les  misérables. 
Secourir  les  misérables.  Avoir  pitié  des 
misérables. 

On  dit  par  injure  ,  C'est  un  misérable , 
ce  n'est  qu'un  misérable  j  pour  dire  , 
C'est  lin  bomnie  iie  néant,  ou  c'est  uu 
très-inalhoimete  liomuie.Dans  c.^  iler- 
nier  sens,  onditeneore,  Cest  un  grand 
misérable.  On  dit  aussi  d'Un  enlant  , 
iViin  jeune  homme  vicieux  ,  C'est  un 
petit  misérable. 

Et  on  dit  aussi  d'une  femme  décriée 
pour  sa  mauvaise  conduite ,  que  Cest 
une  misérable. 

Ml  SÉKABLEMENT.adverb,  D'une 
manière  misérable,  yivre ,  misérable- 
ment. Finir  misérablement.  Ecrire  misé' 
rablement. 

MISERE,  s.  fém.  Etat  malheureux, 
condition  malheureuse  ,  extrême  in- 
digence y  privation  des  choses  néces- 
saires à  la  vie.  Grande  misère.  Etra: ge 
misère.  Il  est  au  comble  de  la  misère.  Il 
est  dans  la  dernière  misère  j  dans  une  ex- 
trême misère.  Il  est  mort  de  faim  et  de 
misère  j   de  pure  misère. 

Il  signifie  a  us'îi  ,  Peine,  Hifficiilté, 
incommodité.  Cest  une  grande  misère 
q-.e  les  procès.  Cest  une  misère  que  d'avoir 
affaire  à  lui. 

On  s'en  sert  pour  exprimer  la  foi- 
blesse  et  l'imperfet  tiou  tic  l'homme. 
Ce  gui  nous  paraît  de  plus  grand  dans  le 
mhnde  n'est  que  misère  et  que  vanité.  On 
n'est  jamais  content  de  son  état ,  rien  Jie 
marque  davantage  la   misère  de  l'homme. 

On  appelle  figurément  ,  Collier  de 
misère j  Un  travail  assidu  auquel  on 
s  engage  ,    ou  que  Von    vecommentc 
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après  l'avoir  quitté  quelque  temps.  // 
a  acheté  depuis  peu  une  charge  bien  as- 
sujétissante ,  il  va  prendre  le  collier  de 
misère.  Les  vacances  sont  finies  ,  il  faut 
que  les  Ecoliers  reprennent  le  collier  de 
misère.  11  est  du  style  lamilicr. 

MisiinES,  se  dit  aussi  au  pluriel  , 
pour  signifier  des  bagatelles  ,  des  cho- 
ses de  peu  d'importance  et  de  valeur. 
On  ne  lui  reproche  jue  des  misères.  Il 
n'a  dit  que  des  misères.  Je  suis  un  peu 
souffrant  ,  mais  ce  ne  sont  que  des  mi- 
sères. Il  a  l'air  de  se  bien  porter ,  mais 
il  a  toujours  quelques  misères. 

MISERERE,  s.  masc.  qui  se  dit  de 
l'esp.ce  lie  temps  qu'il  f  ndroit  pour 
diri'  le  Psaume  cinquantième.  Je  re- 
viendrai dans  un  miserere, 

JVIisiinÉRÉ.  s.  m.  Terme  de  Méde- 
cine. Sorte  de  colique  très-violente  et 
très  -  dangereuse  ,  dans  laquelle  on 
rend  les  excrémens  ])ar  la  bouche. 
Avoir  le  miserere.  Une  colique  de  mise- 
rere. Le  miserere  emporte  un  homme  en 
peu  de  temps.   Il  est  mort  d'un  miserere. 

MISERICORDE,  suhst.  fém.  ^ertu 
qui  porte  à  avoir  compassion  des  mi- 
sères li'autrni ,  et  a  les  soulager.  Pra- 
t  quer  les  œuvres  de  miséricorde.  Cest  un 
homme  sans  miséricorde,  hxercer  la  mi~ 
séricorde. 

On  dit  ausiïi ,  La  miséricorde  de  Dieu , 
pour  dire,  La  bonté  par  laquelle  Dieu 
iaif  grâce  aux  hommeSj  aux  jjéchetirs. 
La  miséricorde  divi-.e.  Les  entrailles  de 
la  miséricorde  de  Dieu.  Cest  une  grande 
miséricorde  que  Dieu  nous  a  faiti.  Il  faut 
espérer  .^ue  Dieu  nous  fera  miséricorde. 
Chanter  l  s  miséricord  s  de  Dieu.  Les 
Evêqucs  dans  leurs  titres  se  disent  i'vc- 
ques  par  la  miséricorde  divine. 

!\  signilii'  aussi,  La  grâce,  le  par- 
don accordé  à  ceux  qu'o  1  pourroit  pu- 
nir. Demander  miséricorde.  Crier  misé- 
ricorde. Implorer  la  miséricorde  du  Prin- 
ce. Faire  miséricorde.  Il  ne  leur  a  fait 
aucune  miséricorde. 

PnÉFliu.VNT  MISÉRICORDE  À  JUS- 
TICE. Formule  dont  on  se  sert  ilana 
les  Lettres  dercmission  ou  d'aluilition. 

On  dit  pj'overbialement  ,  ^4  tout  pé- 
ché miséricorde j  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a 
rien  dont  on  ne  doive  espérer  le  par- 
don ,  quanil  on  le  demande  avec  un 
vérit.djie  repentir  de  sa  faute  :  et  cela 
se  dit  tant  des  offenses  commises  con- 
tre Dieu  ,  que  de  celles  qui  i  egardent 
les  hommes.  On  le  dit  aussi  â  ceux 
que   l'on  veut  porter  à  pardonner. 

On  dit  ,  Lire  à  la  miséricorde  de  quel- 
qu'un, pour  dire.  Dépendre  absolu- 
ment de  la  pitié  de  quelqu'un  dans  une 
circonstance  où  l'on  a  besoi  n  qu'il  lasse 
grâce. 

Et  on  dit.  Se  remettre,  s'abandonner 
à  la  miséricorde  de  quelqu'un  ,  pour  dire. 
Se  remettre,  s'abandonner  â  sa  merci, 
â  sa  discrétion. 

On  dit  quelquefois  par  exclamation, 
et  pour  marquer  une  extrême  surprise  , 
Miséricorde  !  Et  on  crie  ,  jj  l'aide  ,  mi- 
séricorde ,  quand  on  est  bi-ttu  ,  outra- 
gé ,  et  qu'on  demande  du  setours. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  soiilfrc 
de  gi'andcs  tloaleurs  ,  et  qui  pousse 
de  grands  cris  ,  Qii'il  crie  miséricorde^ 
Il  est  du  style  familier. 

MisKiucoiiDE,  est  aussi  une  pctit^ 
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8;iillic  do  bois  iittadiée  sons  le  siège 
d'une  sialle  ,  et  sur  laquelle  on  est 
en  quelque  nianièie  assis  lorsque  le 
siégi'  est  levé.  Sans  cette  saillie,  le 
Clergé  sei-oit  presque  continuellement 

nîlsiilUCORDIEtJSEMENT.  ailv. 
Avec  luisériciirdp.  Vilu  njoit  miséri- 
cordienseiuent  les  piicheurs  qui  reviennent 

''  MisÉlUCOnDllilTX,  EUSE.  adj. 
Çui  a  de  la  miseriiorde,  qui  est  en- 
clin à  faire  miséricorcle.  Oieu  est  mi- 
scricoidieiix.  L'Evangile  ditj.  Bienheu- 
reux sont  le:i  miséricordieux  ,  car  ils  ob- 
tiendront miséricorde. 

MlSSEr..  s.  ni.  Livre  qui  contient 
les  pi  ières  ,  le  canon  et  les  cérémonies 
«le  la  Messe.  Missel  Romain.  Missel 
à  l'usage  de  Paris  ,  etc. 

MISSION,  s.  léin.  Envoi,  cliarge  , 
^)ouvoir  qu'on  donne  à  quelqu'un  de 
taire  qu.  Ique  chose.  Il  a  rcju  sa  mis- 
sion. Ce  n  est  pas  de  moi  que  vous  de- 
■»e{  attendre  _,  que  vous  deve{  recevoir  votie 
mission.  Où  est  votre  mission  f  Ave{- 
yous  mission  pour  cela  ?  y ous  parler  sans 
mission.   Il  a  mal  rempli  sa  mission. 

Ou  s'en  sert  plus  ordinairement  en 
parlant  des  choses  qui  remanient  la 
Keli^ion  ,  la  prédication  de  l'Évan- 
gile ,  et  la  discipline  ecclésiastique. 
ïa  mission  des  Apôtres  vient  de  JeSVS- 
CmkjST  me'me.  Les  Apôtres  ont  prouvé 
leur  mission  par  les  miracles.  Il  agit  en 
vertu  de  la  mission  apostoliiue  qu'il  a 
Tifue.  Il  a  demandé  j  il  a  obtenu  la  mis- 
sion de  son  Supérieur. 

JMissiotf ,  est  aussi  un  terme  coUec- 
til',  qui  se  dit  Des  Prêtres  Séculiers 
ou  Réguliers ,  employés  en  quelque 
endroit ,  soit  pour  la  conversion  des 
Infidèles ,  soit  pour  l'instruction  des 
Chrétiens.  On  a.  envoyé  une  mission  dans 
les  Indes.  La  mission  de  la  Chine.  La 
mission  y  a  fait  de  grands  fruits  ,  a  fait 
de  grandes  conversions. 

On  dit,  Faire  la  mission  j  pniir  dire, 
S'employer,  soit  à  la  conversion  des 
Jnfitleles,  soit  .ï  l'instruction  des  Chré- 
tiens. Il  a  fait  long-temps  la  mission 
dans  les  Indes.  Il  a  fait  la  mission  en 
une  telle  Ville ,  en  une  telle  Paroisse. 
On  l'a  envoyé  en  mission. 

On  apjielle  Pères  de  la  Mission  y 
Une  Ciingré"ation  de  Prêtres  liégu- 
Jiers  ,  qui  vivent  en  communauté  sous 
un  Supérieur  Général  ,  et  dont  l'ins- 
titiiliiiu  regarde  principalement  l'ins- 
Irui  tion  des  peuples  île  la  campagne. 
On  les  appelle  autrement  L-a^aristes. 
Le  Supérieur  Général  de  l^  Mission.  Le 
Oénéral  de  la  Mission. 

On  appelle  aussi  Mission,  La  mai- 
ïon  où  demeurent  les  Pères  de  la  Mis- 
sion. Il  est  allé  à  la  Mission.  Il  est 
en  retraite  à  la  Mission. 

Ou  appelle  Prêtres  des  Missions  étran- 
gères ,  Des  Prêtres  Séculiers  qui  vi- 
vent en  communauté  sous  un  Supé- 
rieur Général  ,  et  <Umt  l'institution 
est  d'aller  prêcher  l'Évangile  dans  les 
Indes.  Et  on  appelle  .'i  Paris ,  Séminaire 
des  Missions  étrangères  j  ou  siniple- 
ïneiit  Missions  étrangères  ,  La  uiaisoii 
où  ces  Prêtres  demeurent.  Il  loge  aux 
Missions  étrangères. 

WiSSIOJStWAIllE,  s.  mas.Celuiaui 
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est  employé  aux  .Missions  pour  la  con- 
version ,  p»iur  rinstruclion  4!es  Peu- 
ples. Ixs  Missionnaires  ont  fait  d^  grands 
fruits  dans  les  Indes.  Il  y  a  des  Mis- 
.•^ionnalres  dans  celte  Province  ,  dans 
cette  Paroi- se.  C'est  un  Missionnaire  fort 
lélé ,  fort  habile. 

On  appelle  plus  particulièrement, 
Missionnaires ,  L'*s  Pères  de  la  Mis- 
sinn.  Les  Alis^ion  laires  sont  établis  en 
tel  endroit.  Ce  sont  les  Missionnaires  qui 
desservent  cette  Cure. 

MISSIV^E.  Ce  terme  n'est  en  usage 
à  r.ulje*  lit"  <|u'avec  le  mot  de  Lettre. 
Lettie  missive  ,  signifie  projireuient  , 
Une  lettre  écrite  pour  être  envoyée  à 
(jiielqu'un. 

11  est  un  peu  plus  usité  au  substan- 
tif ;  mais  il  est  renfermé  dans  le  style 
l.iini  ier.  //  m'a  écrit  une  longue  mis- 
sive. Vous  recevrez  une  missive  qui  vous 
instruira  de  tout. 

MIT 

MITAINE,  s.  f'cin.  Sorte  de  gant  de 
laine  ,  de  soie  ou  de  peau,  où  Li  main 
entre  toute  entière  ,  sans  qu'il  y  ait 
de  si'paration  pour  les  doigts,  hors 
pour  le  pouce. 

On  dit  tigurément  et  proverbiale- 
ment ,  en  parlant  De  quelque  chose 
dont  il  n'est  jias  aisé  de  venir  à  Ijout  , 
et  qu'on  ne  peut  avoir  qu'avec  beaii- 
coup  de  peine  et  de  danger  ,  Cela  ne  se 
prend  pas  sans  mitaine  j  pour  dire,  qu'il 
y  faut  a]>porter  tlu  soin  et  de  la  pré- 
caution. On  dit  à  peu  près  dans  le 
niènie  sens  ,  On  ne  peut  y  toucher  qu'a- 
vec des  mitaines;  on  ne  peut  y  aller  qu'a- 
vec des  mitaines. 

Ouappelle  aussi  Mitaines,  Une  sorte 
de  petits  gants  «le  femme  ,  qui  ne  cou- 
vrent que  le  dessus  des  doigts.  Mitai- 
nes de  sole. 

Mitaine  ,  est  aussi  en  usage  tlans 
cette  phrase  populaire  ,  De  l  onguent 
miton  mitaine,  qui  se  dit  De  tout  re- 
mède qui  ne  lait  ni  bien  ni  mal.  Ce  que 
vous  propose^  là  pour  le  guérir  j  n'est  que 
de  l'onguent  miton  mitaine. 

Cela  se  dit  aussi  tigurément  et  f'anii- 
lièrement  dUn  expédient  inutile  que 
l'on  propose  dans  quelque  allairc  que 
ce  soit.  On  dit  de  même  ,  Ce  sont  là 
des  mitaines  à  quatre  pouces.  Il  est  po- 
pulaire. 

MITE.  s.  féin.  Petit  insecte  qui  est 
presque  imperceptilile,  et  qui  s'engen- 
dre ordinairement  dans  le  Itomage.  Ce 
fromage  est  plein  de  mites. 

MITELLE,  PETiTEMITKE,  SA- 
NICLE,  ou  COKTUSE  DAMÉIÎI- 
QUE.  s.  t.  Plante  ainsi  nommée  ,  parce 
que  son  fruit  a  comme  la  figure  d'une 
l)e!ite  mitre.  Sa  fleur  est  en  rose.  La 
M'deeine  eu  l'ait  usage. 

MfTllllfDATE.  s.'  inasc.  Espèce  de 
theriaque  qui  sert  d'antidole  on  de 
préservatilcontrc  les  iioisons.  Prendre 
du  mithridate. 

Ou  a])pelle  Vendeur  de  mithridate. 
Un  cliarlat  in  ;  et  (ignrrment  et  fami- 
lièrement ,  Cn  homme  qui  parle  avec 
tistentalion  ,  qui  promet  beaucoup,  et 
ne  tient  rien. 

MITIGVTTON.  s.  f'ém.  Adoucisse- 
ment. La  règL  de  cet  Ordre  aurait  besoin 
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de  itiUîeation.  Il  fiiudioit  apporter  à  cette 
lui  quelque  mitigativn.  La  mit'-gation  des 
peines. 

MITIGER.  V.  a.  Adoucir,  renihe 
plus  aisé  à  supnoiUM-.  Il  se  tlit  piinci- 
palcment  Des  atloiuisspnien.stpron  ap- 
porle,  (tans  lesOntres  lUligieux,  à  la 
inatî(|ii<;  (les  rt'^lcs  qui  sont  trop  sé- 
^  ùi  es.  Mitigcr  une  règle  trop  austère.  Cela 
a  hcsvin  d'être  mitigé ,  comme  étant  d'une 
pratijuc  trop  dîjjicile.  On  tlit  aussi  ,  Mi- 
tigerune  loi  ^  un  jugement  j  unepeine.  Cette 
asseition  a  besoin  d'être  mitigée.  Moralt 
mitigée. 

MiTiGÛ  ,  ÉE.  participe. 
On  afiptlltî  Carmes  mitigés  ,  Les  Car* 
mes  qui  vivent  sons  une  règle  moins 
austèie  et  moins  j)('-nil)le  que  celle  tle 
leur  première  institution.  Et  dans  la 
même  acception,  on  dît ,  Les  Ordres  mi^ 
tiges. 

MITON.  s.  m.  Sorte  de  gant  qui  ne 
couvre  que  l'avant- bras.  Aliton  de  ve~ 
tours. 

MITON  MITAINE.  II  ne  se  ditquVu 
cette  phra.se  ,  Onguent  miton  mitaine. 
Voyez  Mitaine. 

MITONNER.  V.  n.  Il  se  dit  propre  . 
ment  Du  pain  que  Wm  met  dans  un 
plat  avec  du  bouillon  ,  pour  le  taire 
Tremper  king-tem])S  sur  le  feu  avant 
que  (le  dresser  le  potage.  Le  potage  mi- 
tonne, Ji  faut  le  laisser  mitonner  quelque 
temps.  Faire  mitonner  la  soupe. 

On  s'en  sert  aussi  quelquefois  avec 
le  jirunom  personnel.  La  soupe  se  mi- 
tonne. 

Mitonner,  est  aussi  actif,  et  signifie 
familièrement  ,  Dorloter  ,  prendre  un 
grand  soin  de  tout  ce  qui  regarde  la 
santé  et  les  aises  d'une  pers(}une.  lia 
une  femme  quia  un  grand  soin  de  lui ,  et 
qui  le  mitonne  extrêmement.  C'est  un  homr- 
me  qui  aime  à  se  mitonner.  Il  aime  qu'on 
le  mitonne. 

On  dit  aussi  familièrement ,  Mitou" 
ner  quelqu'un  j  p()ur  dire  ,  Mén;ti;cc 
iulroiten'ent  sou  esprit  d.ins  la  vue  JVa 
tirer  quelque  avantage.  C'est  un  homme 
qui  nous  peut  extrêmement  servir  ,  il  faut 
le  mitonner  avec  soin.  11  est  du  style  l'a- 
niilier.  On  dit  aussi  familièrement  ,  Je 
vous  ai  mitonné  cette  ressource  _,  ce  prO" 
tecteur  3  pour  ,  Je  vous  les  ai  ménagé» 
])ar  mes  sciins. 

On  dit  aitssi  figurément  et  familiè- 
rement ,  Mitonner  une  affaire  j  pour 
dire  ,  La  disposer  et  la  préparer  dou- 
cement ,  pour  la  faire  réusMr  quand  il 
en  sera  temps. 

Mitonné,  ée.  participe. 
MITOYEN  ,  EINNE.  adj.  Il  a  peu 
d'usage  au  propre;  on  le  dit  en  cette 
phrase  ,  Mur  mitoyen  ,  en  parlant  iWn 
mur  qui  sépare  la  maison  ou  1'héritaf.e 
iie  deux  particuliers  ,  et  qui  est  bâti 
également  sur  le  fonds  i\v.  l'un  et  de 
l'autre  a  frais  ci»miuuus.  On  dit  dans 
le  même  sens,  Cloison  mitoyenne  >  d'Ui»© 
cloison  qui  est  (ontnmne  a  deux  cham- 
bres ,  et  qui  les  sépare.  KnHn  on  dit. 
L'espace  mitoyen  j  en  parlant  De  celui 
qui  sépare  i\i^ti\  corps. 

Ou  appelle  Dents  mitoyennes  d'un  che' 
val.  Celles  qui  sont  entre  les  pince» 
et  les  coins. 

On  appelle  figurément,  Avis  mitoyen. 
Un  avis  qui  s'éloigne  des  extrémités  de 
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^etix  avis  opposés  ,  et  qui  tient  un  peu 
<|p  l'un  et  lie  l'autre.  Ojz  a  ouvert  un 
avi.«  mitoyen  pour  tout  concilier. 

On  dit  iiussi ,  Parti  mitoyen.  Il  a.  pris 
an  parti  mitoyen.  Souvent  hs  partis  mi~ 
tuycn'  sont  l  s  plus  mauvais  en  ajfairc. 

AlITIÎAILLE.s.  t.  coll.  Tonte  sorte 
de  pitites  marchandises  de  vieille  quin- 
cailli^rie. 

Il  se  ilit  encore  De  la  liasse  mon- 
noie.  //  ne  m'a  payé  qu'en  mitraille. 

Il  se  dit  aussi  De  toute  sorte  de  lieux 
morceaux  de  cuivre  ,  et  pareilleiueiit 
de  toute  sorte  de  vieux  clous  et  de 
vieux  fers  ,  dont  ou  cliartie  quelquefois 
le  canon.  Un  canon  charge  de  mitraille  j 
à  mitraille. 

MITRE,  s.  f.  Ornement  de  tête  que 
les  Évêques,  les  Abliés  Réguliers  et 
unelques  Cliels  di'  Chapitre  ])ortcnt  .i 
lÉfjlise,  quand  ils  oHident  en  liabirs 
pont.iiianx.  Officier  avec  la  mitre  et  la 
crosse,  h'nquel.juis  Eglises  les  Chanoines 
portent  la  mitre. 

Eu  tenues  d'Antiquité  ,  on  appelle 
Mitre  ,  Une  coitïure  en  usage  chez  les 
teniuies  Romaines,  et  qui  venoit  origi- 
nairement des  Perses. 

On  appi'lle  aussi  Mitre  ^Dea  tuiles 
u'tm  dispose  en  t'(:rme  de  mitre  au- 
tiessus  d'une  cheminée  ,  pour  l'emijè- 
clier  de  t'uiner. 

MITRE.  ÉE.  adj.  Il  n'est  d'usage 
qu'eu  ces  phrases ^Ahhé  crosse  et  mitre  j 
Sih'.mve  crossée  et  m'tre'e. 

MITRON,  s.  m.  Garron  Boulanger. 
Il  est  populaire. 

M  I  X 


MIXTE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  mé- 
langé ,  qui  est  compos  ■  île  plusieurs 
choses  de  dit'térente  nature  ,  et  qui 
participe  de  la  nature  des  unes  et  des 
autri^s.  Corps  mixte. 

On  appelle  Causes  mixtes ^  Les  causes 
nui  si'nt  de  la  conipi'tence  du  Juye 
Séculier  et  du  Juge  ErcU'sia'iiique  en 
iTièine  temps,  ou  qui  sont  en  partie 
personnelles  ,  en  parie  réelles.  Causes 
personnelles  ,  réelles  et  mixtes.  On  «lit 
aussi  dans  le  même  sens  ,  Une  action 
mixte. 

Mixte,  est  aussi  substantif;  et  dans 
cette  acieption  il  ne  se  dit  que  d'un 
corjjs  miste.  Toutes  les  parties  d'un 
mixte.  Kéduire  les  mixtes  à  leurs  prin- 
cipes. 

MT-XTILIGNE.  adj.  des  2  g.  Terme 
€\e  Géométrie.  Il  seiiit  des  figures  ter- 
minées en  partie  par  des  lignes  droi- 
tes, et  en  partie  par  des  Ut;nes  courlies. 

MLXTION.  s.  t.  Mélange  de  plu- 
sieurs orogues  dans  Un  liquide  ,  pftur 
la  composition  truii  reméile.  Ce  médi- 
cament se  fait  par  la  mixtion  de  telle  et 
telle  drogue. 

MTXTIONKER.  v.  art.  Mélanger, 
mélerqnelijne  drogue  dans  une  liqueur, 
et  faire  qu'elle  s'y  incorpore.  Mixtion- 
net  du  vin.  Mixtion'ier  un  breuvage.  Il  se 
prend  pins  ordinairement  en  mauvaise 
part. 

MixTio'î-fÉ,  ÉE.  participe. 

O'i  dit ,  JDu  vin  mixtionné  ,  jiour  dire , 
Du  vin  qui  n'est  pas  nature)  ,  qui  est 
mélangé  ,  Irelaté. 
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MOBILE,  ad),  des  2  g.  Qui  semfut, 
ou  (|ui  peut  être  mû.  Il  y  a  des  corps 
plus  mobiles  les  uns  que  les  autres.  Cette 
roue  n'est  pas  asseï  mobile. 

Certaines  Fêles  de  l'année  sont  ap- 
peli'es  Fêtes  mobiles  ,  parce  que  le  jour 
de  leur  <é  él>ralion  change  t'us  les  ans, 
selon  la  dilléreiiie  de.s  lunaisons.  Fâ- 
que  ,  la  Pentecôte  ,  V  Ascension  j  etc.  sont 
des  Fêtes  mobiles. 

On  dit  figurément,  Caractère  mobile  j 
pour  dire  ,  Carailére  ch-ineeant  ;  Ima- 
gination mobile,  pour  dire  ,  Imagina- 
tion qui  reijoit  aisément  et  prompte- 
nient  des  impressioiis  différentes. 

En  Mécanique,  on  dit  subst.mlive- 
ment  ,  Le  mobilj  ,  ])iMir  ilire  ,  Le  corps 

?cii  est  mit.  Il  se  dit  aussi  pciur  signifier 
.a  force  mouvante.  L'eau  est  le  mobile 
de  cette  machine. 

Le  premier  mobile  ,  C'est ,  selon  les 
anciens  Astronomes,  un  ciel  quieii\e- 
loppe  et  qui  lait  mouvoir  tous  les  au- 
tres cieiix. 

Ou  appelle  figurément,  Premier  mo- 
bile ,  Un  houinie  qui  donne  le  Ijranle  , 
le  mouvement  à  une  affaire ,  à  une  coi:.- 
paiiuie.  Un  tel  est  le  premier  mobile  de 
cette  affaire  J  de  cette  conjuration. 

On  oit  aussi  ,  L'intérêt  est  le  mobile 
de  la  plupart  des  hommes.  L'argent  est 
le  mobile  universel. 

MOKILIAIREonMOBILIERE.adj. 
Qui  concerne  le  mobilier.  Kieh^sse  nw- 
biliaire.  Contribution  mobilia.re,  \  C)yez 
CoXTR  IBUTIOX  .lU  Sup|>!éiiieut. 

MOBILIER,  ÈRE.  adj.  Il  n'est  en 
usiige  que  d.ins  le  style  de  Pratique, 
et  il  se  liit  De  tout  ce  qui  tient  naliue 
de  meuble.  Les  biens  mobiliers  de  cette 
succession.  Les  effets  mobiliers. 

On  apnelle  Suecession  mobilière  j  La 
suctessi"ii  aux  meubles  ;  et  Héritier  mo- 
bili:r ,  Celui  qui   hérite  de.s  uieul.de^-. 

3IuBiT.iER  ,  se  prend  aussi  substan- 
tivement ,  et  .seulement  au  singulier  , 
pour  sii^îiilier  Les  meubles.  Lia  hérité 
d'un  gros  mobilier. 

MOBILITÉ,  s.  f.  Terme  didactique. 
Facilité  à  être  mù.  La  mobilité  des  corps 
sphériques. 

On  dit  fiourément ,  Mobilité  de  ca- 
ractère j  d'i.spri: ,  d'imagination  ,  pour 
dire  ,  La  facilité  à  passer  pronipteiiient 
i,  une  disposition  à  une  autre  ,  d'un 
objet  à  un  autre. 

JI  O  D 

MODALE,  adj .  f.  Terme  deLogiqiiP. 
Il  se  dit  Des  propositions  qui  contien- 
nent quelques  conditions  eu  restrie- 
lions. 

MODALITE,  s.  f.  Mode  ,  qualité, 
manière  d'éire.  La  blancheur  est  une 
modalité  du  papier. 

MODE.  s.  fém.  Usage  pas.'ager  qui 
dé|)end  du  goût  et  du  caprici^.  Nou- 
velle mode.  J^lode  ridicule ,  extravagante, 
La  mode  n'en  est  plus.  Ce  n'est  p,us  la 
mode.  Inventer  des  modes.  Se  mettre  à  la 
mode.  Un  habit  à  la  mode  ,  une  étoffe  à  la 
mode, etc.  C'est  un  mot  qui  est  fort  à  la 
mode.  Une  opjnion  de  mode.  Un  système 
à  la.  mode.  Etre  esclave  de  la  tv.ode.  Les 
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caprices  ,  les  bizarreries  de  la  mode.  Vi  llîe 
mode.  Ci  la  était  autrefois  à  la  mode.  La 
mode enest passée.  Un  revient  aux  yieilles 
modes. 

On  dit ,  Modes  ,  au  pluriel ,  pour  si- 
gnifier Les  .-ijusiemens  ,  les  parures  à 
la    mode.  Marciande  de  modes. 

On  appelle  Ba:uf  à  la  mode  ,  Un  ra- 
g'Mii  tait  .l'une  tranche  de  Lttuf  lardée 
lie  gros  laril. 

fin  dit  familièrement ,  qu'Ion  homme^ 
i\u' une  femme  est  fort  à  la  mode,  pour 
ilire  ,  qu'Un  Itomiue  ,  ipi'une  Icmm© 
sont  fort  fêtes,  fort  reclieri hés. 

Ou  dit  proxerbialement  ,  Les  fout 
inventent  les  modes  ,  et  les  sages  les  sui- 
vent. 

On  dit,  ^  la  mode  d'Italie,  d'Espa- 
gne ,  ctc,  ]>ourdire,  Suivant  les  u  âges 
d'Italie,  d'Espagne. 

Mode  ,  signifie  aussi  simplement , 
Manière  ;  et  en  te  sens  ou  dit  pro- 
verbialement ,  Chacun  vit  a  sa  mode  , 
pour  dire,  que  Chacun  en  use  con  nio 
il  lui  plaît  en  ce  qui  le  regarde.  Il 
faut  le  laisser  vivre  à  sa  mode  ,  le  laisser 
faire  à  sa  mode. 

Mode.  s.  m.  Terme  de  Grammaire. 
Mœuf.  Blaniére  tie  i  c>Tijnguer  les  \  erbe» 
eu  envisageant  la  manii  re  (l'être  qu'il.'? 
expriiuent  ,  sous  diftérens  points  de 
%ue,  indi']>entIainmonr  des  temps  et 
des  personnes.  Il  y  a  cinq  modes  dans 
chaque  verbe  régulier  j  le  mode  Indicatif, 
l'Impératif  ,  l'I'ptatif ,  le  Subjonctif  et 
llnfinitif, 

JîiloDi;.  s.  m.  Terme  de  Philosophie. 
Manière  d'être.  Les  divers  arranpemens 
des  parties   d'un  corps  en  sont  des  modes. 

Ou  dit  aussi  en  Logique  ,  Modes  des 
argumens,  poil''  signifer  Les  différentes 
nianiêre.s  de  disposer  les  propositions 
d'un  syllogisme  par  rapport  à  la  quan- 
tité et  a  la  qualité. 

Mode  ,  enJMiisique,  .signifie  pro]U'e- 
nienl  Le  ton  dans  lequel  une  piê<e  de 
31usique  est  i  omposee.Il  est  délerniii'é 
oriiinairenu-nt  par  la  note  finale  ,  qu'on 
apjieile  ])our  cette  raison  ,  La  tonique. 
Ainsi  on  ilit,  Le  mode  d' A-mi-la  ,  pour 
dire ,  Le  mode  dont  la  note  la  esc  la 
tonique. 

On  appelle  Mode  majeur.  Celui  ci'i 
la  tierce  au-dessus  de  la  tonique  est 
majeure  ;  et  Mode  mineur  ,  Celui  où  la 
tierce  au-dessus  de  la  tonique  est  mi- 
neure. Et  comme  la  gamme  est  compo- 
sée de  tlouze  demi  -  tons,  dont  cha- 
cun peut  cire  la  tonique  d'un  mode  ,  il 
s'ensuit  qu'il  y  a  vingt-quatre  nioiles 
en  tout,  ilou/.c  majeurs  et  ilouie  mi- 
neurs. 

On  appelle  dans  le  Plai'i-Chant , 
Mode  authentique  ,  Celui  où  la  qu  irte 
de  la  tunique  est  au  grave  ,  et  la  quinte 
.à  l'aigu;  et  Mode  ptagal ,  Celui  où  la 
quinte  est  à  l'aigu  ,  et  la  quarte  att 
grave. 

Les  Grecs  avaient  plusieurs  Modes  , 
l'Ioniwi ,  le  Dorien ,  le  Phrygien,  l'Eo- 
lieu ,  le  Lydien  ,  elc. 

MODLl^K.  s.  m.  Exemplaire,  patron 
en  relief,  soit  d'une  statue,  soit  do 
quelque  autre  ouvrage  de  Sculpture  , 
d'irchiteiture  ,  d'après  lequel  on  tra- 
v.iille  ensuite  iioiir  exé;  uter  ce  qu'on 
s'est  propos>  Modèle  en  grand. Modèle  en 
petit.  Modèle  de  cane.  Modèle  de  are,  de 
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plâtre  ,  de  terre.  Te  modèle  rl'iiii  statue. 
Le  mo.Uls  d'un  bùiim  nt.  Faire  un  mo- 
dèle. Donner  un  modèle.  Travailler  sur 
un  modèle.  S'iivre  un  modèle. 

Pariiii  l-'s  l'einrvos  et  1rs  Sciilptoms  , 
on  appelle  Modèle ,  Tous  les  objets 
«l'iinitniiiin  que  ces  Artistes  se  propo- 
sent. La  nature  est  le  modèle  des  arts. 

On  appelle  aiisi;!  paititiilièieinent  <ie 
ce  nom  ,  Un  homme,  une  t<Mnine,  tl'a- 
])rès  lesfuieK  les  Artistes  ilessinenl  ou 
peignent.,  Ltre  fait  comme  un  modèle  , 
sigiiiKe,  Être  très-bien  fait,  avoir  toutes 
les  parties  «lu  rorps  dans  des  propor- 
tions ré;j;jU6res  et  éléi;antes.  Poser  le 
modèle  ,  C'est  mettre  le  modèle  <laes 
l'attitu.!e  qu'on  veut  représenter. 

MonÈt.iî  ,  se  dit  aussi  fi^irémenr, 
tant  des  ouvra^-s  d'esprit,  que  des  ac- 
tions morales,  et  sii^uilie,  Kxemnlairc 
qu'il  fi  ut  suivre.  Homère  et  Virgile  sont 
de  beaux  modèles.  Forme{-vous  sur  ce 
modèle.  Ay?i  ce  modèle  devant  les  yeux. 
Cela  vous  servira  de  modèle.  La  vie  de 
cet  homme  e.rt  un  modèle  de  vertu.  Voilà 
«m  beau  modèle  qu'on  v.Jus  propose  à  suivre. 
Se  pnyposer  un  modèle. 

MODEf.EP..  V.  a.  Terme  de  Sculp- 
ture. Imiter  quelqne  objet  eu  terre 
molle  ,  ou  en  cire,  ou  en  plâtre.  C'est 
aussi  luire  la  représentation  d'un  jjrand 
ouvrij^e  qu'on  projette. 

MouEi.En  ,  est  aussi  neutre.  Ce  Sculp- 
teur a  pas^J.  tout  le  jour  à  modeler. 
3I0D1  i.É  ,  I  E.  j)  irticipe. 
WODKIIAI  £UK  ,  THICE.  s.  Celui 
ou  telle  qui  a  li  direction  de  quelque 
chose.  Il  y  avoit  à  Lacédémone  des  mo' 
dérateurs  de  la  jeunesse.  Ce  terme  n'est 
d'ailleurs  guère  d'nsdj>e  que  ilans  le 
style  soutenu.  L'Esprit  modérateur  du 
monde.  Dieu  est  le  modérateur  de  l'U- 
nivers. 

MODÉRATION,  s.  fVin.  Retenue. 
Vertu  qui  porte  a  garder  toujours  une 
sag<'  mesure  en  toutes  chosi  s  ,  et  sur- 
tout à  ne  se  point  laisser  al'er  ."i  la 
colèri'  ,  au  luxe  rt  à  l'inj^ueil.  Grande 
modération.  Modération  d^esprit.  Il  s  est' 
conduit  dans  cette  afjaire  avec  beaucoup 
de  modération  j  avec  peu  de  modération, 
il  y  a  porté  toute  la  nwdéruîion  possible. 
,  User  de  modération.  H  faut  garder  de  La 
modération  dans  la  tonne  fortune.  Cet 
'  homme  est  un  grand  excmpU  de  modé- 
ration. Il  faut  user  des  meilleurs  alimens 
avec  modération, 

MiiiiÉR.\Tiow  ,  signilie  aussi  ,  Re- 
trani  lurjnent ,  diminution  d'un  [)ri\  or- 
dinaire ou  iixe.  Ld  modération  d'une 
taxe.  Obtenir  quelque  modération  du  prix 
d'une  Charge.  i)n  ne  lui  a  fait  aucune 
modération.  On  ne  lui  accorde  aucune 
modération.  RôL  de  modération, 
'  JMOUliiîÉ.MiiNT.  ailv.  Sans  excès  , 
avec  iiKxieration.  Il  s'est  comporté  mo- 
dérément en  cette  rencontre.  Le  vin  est 
bon  j  mais  il  en  faut  user  modérément. 
Boire  modérément.  Manger  modérémznt. 
Il  a  été  taxé  modérément. 

MOUEl'iJîH.  v.  a.  Diminuer,  adou- 
cir ,  tempérer  et  rentire  moins  violent. 
Jrlodérer  sa  colère.  M'-dJrer  ses  pass.ons. 
Modérer  ses  désirs.  Modérer  son  ambi- 
tion. Modérer  son  ardeur.  Il  a  trop  de 
feu  ,  il  le  faut  modérer.  Celte  taxe  est  trop 
forte  ,  il  la  fa.t  modérer.  Modérer  ses 
prétentions.  Modérer  sa  dépense, 


M  O  D 

11  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Ainsi  on  dit ,  que  Le  temps 
s'est  modjré ,  que  lefioid,  que  le  chaud 
commence  à  se  modérer ,  pour  <lîre  ,  qu'il 
y  a  du  rel.ichement  dans  le  temps,  de 
la  liindnutiou  dans  le  froid  ,  dans  le 
chaud. 

Et  au  fijinré  il  signifie,  Se  posséder, 
se  contenir.  Feu  de  t*ens  savent  se  mo-- 
dérer  dam  la  benne  fortune.  Il  a  su  se 
modérer  dans  les  occasions  les  plus  dij- 
jiàles. 

MODÉKÉ,  ÉE.p;irtic)pc. 
Il  est  aussi  adj.-ctil',  et  sionifie  ,  Qui 
est  sage  et  retenu  ,  qui  n'est  point  em- 
porté.  Un  esprit  modéré.  Humeur  modé- 
rée. Ce  jeune  homme  est  bien  modéré. 

On  le  dit  aussi  Des  choses  qui  sont 
éloiijnées  de  toute  sorte  d'excès.  Une 
chateur  modérée.  Un  feu  modéré.  Un 
poids  jrodéré.   Un  exercice  modéré. 

MODKHK  E.  au),  des  a  g.  Nouveau , 
récent  ,  qui  est  des  derniers  temps.  Il 
est  oppitsé  à  Ancien  et  ;i  Antique.  Les 
Auteurs  modernes.  Les  Philosophes  mo- 
dernes. Les  Peintres  modernes.  Des  ou- 
vrages modernes.  Les  usages  modern-^s. 
Cela  Cit  modjrne.  C'est  une  invention  mo- 
derne. Médailles  modernes. 

Les  Architectes  rppellent  Architec- 
ture modt'rnCj  Toutes  les  manières  d'Ar- 
(hitettnre  qui  ont  été  en  usas;e  ilan^ 
l'Europe  ,  depuis  les  anciens  firecs  et 
Romains,  même  l'Architecture  gotlii- 
(lue.  Cependant  l'nsagea  emporté  «pie, 
lorsqu'on  dit  ,  Un  hûument  moderne  , 
on  entend  ordinairement  Un  hàtimrnl 
lait  suivant  la  manière  tle  bâtir  la  plus 
récente  •,  et  qu'on  dit  aussi  dans  le 
même  sens  ,  Bâtir  à  la  moderne.  Un 
bâtiment  à  la  moderne. 

îiîooiinxE,  s'emploie  encore  subs- 
tantivementeu  parlant  d'Auteurs. Ainsi 
on  ilit ,  Les  Anciens  et  les  Modernes  sont 
d'accord  sur  ce  point  t  ])uur  dire,  Les 
Auteurs  anciens  et  les  modernes. 

MODEHNER.  verbe  act.  Rétablir, 
restaurer  une  antique  a  la  moderne. 
Benoit  XI  y  voulut  moderner  le  Pan- 
théon. 

MODESTE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  de 
la  niod<  stie.  C'est  un  homme  modeste  , 
trè  -modeste.  Il  e^t  modeste  dans  ses  dis- 
cours j  dons  ses  actions  ,  dans  ses  gestes  , 
dans  se  habit  ,  da  .s  sa  dépense  ,  dans 
toute  a  co,.du  te.  Il  est  trop  modest  pour 
soujfrir  qu  on  le  loue  en  sa  présence. 

On  liit  (|iielquelois  d  Une  lemme  ou 
d'une  tille,  i\u  Elle  est  modiste  ,  \)<nn- 
dire  ,  qu'Elle  a  de  la  pudeur.  Il  faut 
qu'une  jiUe  suit  modeste. 

On  ciit  aussi ,  Avoir  des  sentimens  mo- 
destes de  soi-même  j  une  opinion  modeste 
de  soi-même  ,  pour  dire  ,  Ne  pas  pré- 
sumer lie  soi. 

Modeste  ,  se  dit  aussi  de  Certaines 
choses  extérieures  ,  par  lesquelles  ou 
juge  qu  un  houuue  est  modeste.  Visage 
modeste.  Air  modeste.  Maintien  modeste. 
Contenance  modeste.  Ris  modeste.  Habit 
modeste.  Dépense  modeste.  Conduite  mo- 
deste. 

On  appelle  Couleur  modeste  ,  Une 
couleur  qui  n'est  pas  éilataule.  le  gris, 
le  feuille  -  morte  sont  des  couleurs  mo- 
destes. 

MODESTEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière modeste,  avec  modestie,  far/cr 
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modestcmert. S'habiller  modestement, Mar- 
cher modestement, 

MODESTIE,  s.  r.  Retenue  dans  la 
manière  de  se  condinre  et  de  parler  de 
soi.  Grande  modcsti- .  Parler  avec  mi>- 
destie.Se  comp'  rter  avec  modestie. Se  tenir 
dans  la  modestie.  Se  re-fermer  d.irs  les 
bornes  de  lo  modestie.  Cela  est  fort  con- 
traire à  la  modestie  ,  à  la  modestie  chré- 
tienne ,  à  la  îr.cdestie  religieuse.  On  n'ose 
le  louer  en  sa  présence  ,  de  peur  de  '■lesser 
sa  modestie.  Il  a  toujours  gardé  une 
gravde  modestie  dans  ses  habits  et  dans 
toute  sa  conduite". 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  ponr 
Pudeur.  La  modestie  est  un  des  grands 
ornemens  d'une  fille.  Ces  paroles-là  bles- 
sent la  modestie,  choutrnt  la  mod''Stic, 
MODICITÉ,  s.  f.  Petite  qunnlité. 
La  modicité  d'une  somme,  la  modicité  du 
revenu  ,  du  prix.  La  modicité  de  sa  dé- 
pense. Il  se  dit  princi]ialement  de  ce 
qui  regarde  le  prix  (b's  t  hoses. 

MODIFICATIF,  IVE.  adj.  Qui  mo- 
dilie.  Un  :erme  modicatif.  Il  s'emploie 
aussi  subslantivemeni  ,  sur -tout  eii 
Grammaire  ,  eu  |)arlant  des  imrts  qui 
déterminent  le  sens  des  autres.  Les 
adverbes  sont  ordinairement  des  modifi' 
catifs. 

JIODIFICATTON.  s.  fém.  Modéra, 
tion  ,  restriction,  adoudssenient  d'nuo 
pro])(ïsilion  ,  d'une  (onvention.  Il  faut 
apporter  quelque  modification  à  ces  arti- 
cles-là. 

MoninCATiost  ,  est  aussi  un  terme 
didiuliipie  ,  (jui  signifie.  Une  manièie 
d'être  d'une  substance.  les  corps  sont 
S!:s:eptibUs  de  différentes  modifications. 
Les  sensations  sont  des  modifications  de 
l'âme. 

Modification,  se  dit  aussi  pour 
Adourissement.  Ce  principe  a  besoin  de 
quelque  modification. 

iVlODIFlËR.  V.  a.  Modérer,  adou- 
cir. Il  n'est  ïuère  d'usage  dans  cette 
ac(epli(ni  ,  "que  lorsqu'on  parle  des 
adoucissemensqu'on  apporte âdes arli- 
iles,  à  des  cluiscs  d'un  contrat ,  d'nii 
Éilit  ,  etc.  Il  faut  un  peu  modifier  ces 
articles-là. 

î'.IoDiMER,  est  aussi  un  terme  di- 
dactique, et  signilie,  Donner  un  n\ode, 
une  manière  n'être.  Les  dijjérens  ar- 
rangemens  des  parties  modifient  la  ma- 
tièie. 

Modifié,  éb.  participe.  Des  articles 
modifiés.  En  termes  de  Piiysique  ,  on 
dit  ,  Un  corps  modifié  de  telle  ou  telle 
jranière. 

MODILLON.  s.  m.  Ternie  d'Archi- 
tecture. S.r\e  de  petite  console  qui 
si-rt  il  soutenir  la  corniche  ,  et  qu'on 
met  principalement  sous  la  torniclie  de 
l'ordre  Corinthien. 

MODIQUE,  adj.  des  2  g.  Qiii  est 
|Teu  I  onsidérable,  de  ])eu  de  vali  ur.  Un 
repas  modique.  Une  somme  modique.  Une 
taxe  modiq:e. Son  père  ne  lui  donnait  qu'une 
pension  modique.  Il  a  une  fortune  modi- 
que ,  un  bien  fort  modique ,  un  modique 
rev.-nu, 

MODIQUEMENT.  adv.  Avec  îiio- 
dicilé.  Il  paye  modiquement  ses  domes- 
ti  mes. 

MODULATION,  s.  f  Smle  de  plu- 
sieurs tons  qui  l'urmei  t  un  chant  sui-, 
vaut  les  règles  du  mode  dans  leqinl 


M  O  E 

il  ost  composé.  La  modulation  de  cet  air 
est  fort  agréable. 

MOUUi.E.  s.  m.  Terme  irAirhitec- 
Uirc-  C(.'rt;iini?  mesure  qu'oirprrinl  pour 
régler  les  pruporiionsd'uii  ordre  iVAr- 
ciiittu'tuir  ,  et  qui  est  orilinairemrnt  le 
diaim'tro  iln  ,1a  rolomie.  Le  jùt  de  cette 
colonne  a  tant  de  modules. 

Module,  se  ilit  aussi  du  diamèlie 
trutie  un'ulaille.  Les  médailles  du  petit 
bronze  sont  d'un  moindre  module  que  celles 
du  grand  j  dumoyenbronze.  Les  Quinaires 
sont  de  toutes  les  médailles  celles  du  plus 
petit,  module, 

MODULER.  V.  ji.  Former  un  chant 
suivant  les  règ'es  de  l'art ,  soit  en  res- 
tant daus  le  iiiènie  innde,  soit  en  pas- 
sant d'un  mode  tlans  un  autre.  Ce  mu- 
sicicn  module  bien.  Jiïodulcr  d'une  ma- 
nière agréable  ,  d'une  manière  sax'ante, 

H  est  aussi  quel(|uelois  actil.  Il  a 
bien  modulé  cet  air-là. 


dul. 
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IMOELLE.  s.  f.  Substance  molle  et 
grasse  ,  contenue  dans  la  eoncavité  des 
os.  Moelle  de  bœuf.  'Tourte  de  moelle  j 
ou  à  la  moelle.  Sucer  la  moelle  d'un  os. 
Le  froid  la  pénétré  jusqu'à  la  moelle 
des  os. 

On  appelle  Moelle  alongée ,  Moelle 
épinih-e  j  xMoelle  de  l'épine  j  Cette  ctuiti- 
nuation  lîu  cerveau  qui  se  prolonge 
dans  la  cavité  de  toutes  les  vertèbres  , 
depuis  le  ceivelet  jusqu'à  l'os  sacrum. 

On  appelle  aussi  Moelle  ^  Le  deilans 
de  certains  arlires  ,  comme  le  figuier  , 
le  sureau.  De  la  moelle  de  sureau.  De  la 
moelle  de  figuier. 

Il  se  dit  encore  du  dedans  d'un  bâton 
de  casse.  De  la  moelle  de  casse. 

On  dit  liguruiueiU  et  tamilièrement 
d'Un  homme  qui,  par  adresse  ou  par 
queUpie  autre  \oie  ,  en  ruine  un  autre  . 
en  tirant  de  lui  peu  a  peu  tout  ce  qu'il 
en  peut  tirer  ,  qu'//  le  tire  jusqu'à  la 
moelle  des  os  ,  qu'i/  le  suce  jusqu'à  la 
moelle  d:s  os. 

MOLLLEUSEMENT.  adverbe.  Au 
fiûi.'ré  ,  d'Une  manière  moelleuse. 

MOtiLLEUX  ,  EUSE.  adj.  Kempli 
lie  moelle.  Un  os  moelleux.  Un  bois 
moelleux. 

On  appelle  l^in  moelleux  j  Un  vin 
qui  a  beaucouj)  tic  corps,  et  qui  llatte 
agréablement  le  goiit. 

On  appelle  aussi  f^oix  moelleuse^  Une 
voix  pleine  ,  douce  ,  et  qui  n'a  rien 
d'aif;re  ni  tie  dur. 

On  dit  figurément,  qn' t/ne  étojj'e  est 
moelleuse  >  pour  tlire  ,  qu'ElIe  a  du 
ciirps  ,  et  qu'elle  est  donce  quand  ou 
la  manie. 

On  dit  aussi  figurément,  qu'l7n  dis- 
cours est  moelleux  j  pour  dire  ,  qu'il  est 
plein  de  sens  (;t  de  bonnes  choses. 

Moelleux  ,  eu  Peii.tui'e  ,  sii;tii(ie 
Doux  et  agiéai)le.  Le  moelleux  dans  le 
dessin  ,  exprime  La  tlouceur  et  le  liant 
des  contours  qu'où  remarque  dans  les 
ftu'mes.  Le  moelleux  daui  la  tjuclie  , 
dans  la  couleur ,  siguiiie  Une  touche  , 
une  couleur  fondue.  Dans  ces  i)hrases, 
il  est  substantif. 

-MOELLON,  s.  m.  Sorte  do  pierre 
J.  biitir  ,  ilout  on  se  sert  ordinairement 
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pniir  les  murs  do  clôture,  et  dont  oo 
iait  du  it'm|)I<ij;e  aux  murs  de  piern; 
de  taille,  'l'trcrdu  moellon  delà  carrière. 
Une  tjisc  de  moelljn.  Un  mur  construit 
en  moellon. 

M  OEUF.  Terme  de  Grammaire. 
Voyc\  MoDi'. 

MOEUKS.  s.  1'.  pi.  Habitudes  natu- 
relles ou  ncijuises  pour  le  bien  ou  pour 
le  mal,  dans  tout  ce  (jui  n-garue  la 
conduite  de  la  vie.  Bonnes  mœurs.  Mau- 
vaises mœurs.  Mœurs  douces  et  honnêtes. 
Mœurs  corrompues.  Mœurs  dépravées*  La 
sci:nce  des  mœurs,  La  doctrine  des  mœurs, 
l'onner  les  n.œurs  de  qucLju'un.  Régler 
SCS  mœurs.  Changer  dd  mœurs.  Kien  ne 
corrompt  plus  les  mœurs  que  la  mauvaise 
compagnie.  La  rcjbrmation  d^s  mœurs. 
L'innocence  de  ses  mœurs. 

On  dit ,  suivant  une  lornude  re^ue, 
(/n  ccrtijicat  de  vie  et  d:  mœurs.  Faire  in- 
formation de  vie  et  dé  tnœurs. 

On  dit  ,  qn  Un  homme  a  des  mœurs  , 
pour  dire  ,  cjii'll  a  de  bonnes  mœurs  ; 
(  t  qu'ii  n'a  point  de  mœurs  j  pour  dire, 
qu'il  (?n  ade  ni.'.uvai.st-s. 

Ou  dit  i)roverbi.ileim'nt ,  Les  hon- 
neurs changent  les  mœurs  j  pour  tlire  , 
qu'Où  s'oublie  d'ordinaire  dans  la  pros- 
périté. 

JVIosURS^se  prendanssi  pour  La  ma- 
nit-rc  de  vivre  ,  pour  les  inclinations  , 
le'S  coutumes,  les  i^^ous  ite  taire  ,  el 
les  lois  pariiculièicsde  chaque  i^atitm. 
Les  mœurs  d'une  î^ation  j  d'un  Peuple  ^ 
d'un  L^ays.  Cnaquc  JS'atîon  a  ses  mœurs. 
Ces  ptupics-là  ont  des  mœurs  bien  dijjé- 
rentes  des  nôtres.  Mœurs  barbares. Mœurs 
civilisées. 

En  termes  dePoésie,  on  dit,  que  ies 
mœurs  sont  bien  observées  dans  une  'Ira- 
gédie  J  dans  un  PcëmCj  pour  dire,  qu'Où 
y  a  bieu  observé  ce  qui  concerne  les 
coutumes  du  pa>s  et  an  temps  dont  il 
est  question  j  ou  le  caractère  des  per- 
souu.igL'S  qui  sont  introduits  dans  le 
Voëiiie.  Dans  l'Iliade  et  dans  l'Odyssée^ 
les  mœurs  sont  parf^ai tentent  observées. 
Ou  (.lit,  Cet  écrivain  peint  bien  les  mœurs. 

On  ait  aussi  en  Peinture  ,  que  Les 
mœurs  sont  bien  observées  dans  un  ta- 
bleau ,  pour  ilire  ,  que  Les  iï^ures  y 
sont  rc-prescntées  de  la  manière  qui 
convient  au  temps  de  PHisioire  qui  en 
est  ic  sujet.  Et  dans  un  sens  co'itraire  , 
on  dit ,  i[ii^hlles  n'y  sont  pas  observée.^. 

On  uit  qu'  Une  chose  est  ou  qu'elle  n'est 
pas  dans  les  mœurs  de  quel.^u'un  j  d'une 
ïsatiouj  pour  dire,  qu'Elleest  ou  qu'elle 
n'est  p;is  conforme  à  ses  us<iges.  Cela 
n'est  pas  tout-à-fait  dans  nos  mœurs  j 
dans   les  mœurs  de  ce  Pays-ci. 

Dans  le  didactique,  on  dit  ,  Les 
mœurs  des  animaux  j  pour  dire  ,  Les  îu- 
ciiuatii)ns  des  dilïérentes  espèces  d'a- 
nimaux ,  el  tout  ce  qui  retorde  leur 
économie. 

IM  O  F 

MOFETTE.  Fcjjeî  Moufette. 

I\I  O  H 

MOIIATRA.  adj.  Qui  ne  se  dit  que 
d'un  centrât  ou  d'un  marché  usuraire  , 
par  lequel  un  marc'iaïul  vend  très- 
cher  à  crédit,  ce  qu  il  racliète  aussitôt 
àtrès-\il  prixj  mais  ari^ent  tomptanl. 
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MOI.  s.  des  2  g.  Pronom  de  la  pre- 
mière personne  ,  et  donf  tJous  est  le 
pluriel.  Ou  voit  par  cette  délinition  , 
que  Moi  est  un  synonyme  réel  de  Je  et 
de  Me  J  mais  ce  u'e-ii  pas  un  synonyme 
grammatical  ,  puisqu'il  s'emploie  dif- 
fér^nmient ,  et  que  daus  aucun  cas  il 
ne  peut  èlre  remplacé  ni  par  Je  ni  par 
Me.  C'est  ce  qui  sera  éclairci  par  le 
détail  suivant. 

Moi ,  se  joint  à  Je  j  par  apposition 
et  réduplication ,  pour  donner  plus  d'é- 
nergii!  a  la  phrase,  soit  qu'il  vienne, 
après  leviu'be,  comme  dans  ces  phrases. 
Je  dis  moi  I  je  prétends  moi  j  soit  <|'.i'il 
précède  Je  et  le  verbe,  coniuie  dans 
ces  phrases  ;  Moi  je  dis.  Moi  je  pré' 
tends.  Moi  ^  dont  il  décidre  la  réputa- 
tion,  je  ne  lui  ai  jamais  rendu  que  de  bons 
oi'ficcs.  Moi  J  à  qui  il  fait  tant  de  mal  , 
je  cherche  toutes  hs  occasions  de  le  servir. 
Moi ,  ne  songeant  à  rien  ,  j'allai  bonne- 
ment lui  dire .... 

<Juel(jue('ois  Je  j  ne  paroît  point  , 
mais  il  est  sous-  entendu.  Moi  ,  tra- 
hir le  meilleur  de  mes  amis  !  Faire  unz 
lâcheté,  mai  ;  Phrases  elliptiques,  où 
il  est  aisé  de  suppléer  j  Je  voudrais  ! 
Je  pourrais  ! 

M.ti ,  se  nft  de  même  par  apposi- 
tion tlev.mt  ou  aj)vès  Tlie.  youdrie^-vous 
m-:  perdre  ,  moi  votre  allié  ?■  Jûoi ,  vous 
me  soupçonneriez  de  ... . 

Il  se  met  aussi  par  apposition  avec 
JVoM  et  Vous,  lorsqu'il  est  accomiia- 
gné  d'tm  autre  nom  ou  pr()nom.  Vous 
et  moi  nous  sommes  contens  de  notre  sort, 
l^ous  irons  à  la  campagne  lui  et  moi.  Il 
est  venu  nous  voir  n, on  frère  et  moi.  Dans 
ces  phrases.  Moi,  et  le  noni  ou  pronom 
qui  lui  est  joint,  sont  tout  ensemble 
l'apposition  et  l'explication  de  Nous. 
Etili.iut  observer  que  ./Vjfoij  étant  joint 
à  un  autre  nom  ou  pronom  ,  ne  doit 
paroître  qu'en  second  ,  Vous  et  moi,  un 
tel  et  moi  ;  à  moins  que  le  nom  auquel 
il  est  joint,  ne  soit  celui  d'une  per- 
sonne très-inl'érieure.  Ainsi  un  père 
dira  ,  Moi  et  mon/ils  j  un  maître  ,  Moi 
et  mon  laquais. 

Moi,  est  encore  une  sorte  d'apposi- 
tion qui  (.éterniiue  les  pronoms  indé- 
finis Ce  et  //.  C'est  moi  qui  vo'js  en  ré- 
ponds. Qui  J'ut  bien  aise^  ce  fut  moi.  Il 
n'y  eut  que  lui  et  moi  d'un  tel  avis.  Que 
vous  reste-t-il  ■'  Moi, 

Apfès  une  )>réj)osition  ,  il  n'y  a  que 
le  pronom  Moi  qui  pui.sse  exprimer  la 
]>remière  personne.  Vous  servire\-vous 
de  moi  ?  FensC't-on  à  moi  .•*  Ils  auront 
afj'aire'de  moi.  Ils  auront  affaire  à  moi. 
Cela  vient  de  moi.  Cela  est  à  moi.  Cela  est 
pour  moi.  Je  prends  cela  pour  moi.  Selon 
jnoi ,  vous  ave^  raison.  Vous  sere^  rem- 
boursé par  moi.  Cela  roulera  sur  moi. 
l'uut  est  contre  moi. 

lien  est  île  même  après  une  conjonc- 
tion. Mon  frère  et  moi,  Monjrire  ou  moi. 
Mon  jrère  ausù-hi^n  que  moi.  Ai  mon. 
J'rire  ni  moi.  Fersonne  que  moi.  A'j./  autie 
que  moi. 

Quand  le  verl;e  est  à  l'impératif,  et 
que  le  pioiiom  qu'il  rct.it  n'est  point 
suivi  de  la  p:,r.icu!t  Ett,  c'est  Moi  qu'il 
iuut   employer   i.près    le   vcr'ije  ,   soit 

r  a 


116 


M  O  I 


coiuinr  rt'gime  simple  ,  Z.oite{-viol ,  ré- 
compensai- moi  ;  s<n(  fdiiwiir  rt'^inn' 
<Yunposé,tni  la  préposition  ^c•')t^(»us- 
ontcn^tiip.  Rendei-nwi  compte.  Dites- 
moi  la  vérité.  Et  alors  Moi  se  joint  au 
vcrïïc  par  un  tirpt. 

QuelquoCois  ,  mais  dans  le  discours 
fAinilii'r  soiilenienf ,  il  se  met  par  ré- 
«londance,  et  pour  donner  plusae  torce 
à  ce  qu'on  dit.  Faites-moi  taire  cesgens- 
ià.  Donnei-leur-moi  sur  les  oreilles. 

Dans  le  mi'ine  ras  ,  le  pronom  Jiioi 
se  mer  après  l'adverbe  do  lieu  Jf,  soit 
romme  régime  simple  du  verbe  ,  soit 
<"omme  rf-gime  composé.  Vous  alle^  a 
l'Opéra  ,  men^i-y-moi.  Vous  alle^  en 
■voiture  j  donnei-y -moi  une  place,  l^oye? 
.T\if.  Au  (onlraire,  l'ailvcrlje  y,  dans 
le  m<*me  cas  ,  se  met  après  le  pronom 
JViiui.  Menei-nous-y.  Donne^-nous-y  une 
ylace. 

A.  MOI.  Sorte  d'exclamation  ,  pour 
faire  venir  pronipteme  it  qucdi]u'un  au- 
j)rès  de  soi.  ^4  moi ,  à  mot  Soldats  ! 

De  vous  à  moi.  l'aj^on  île  parler  , 
<lonr  on  se  sert  pour  témoigner  a  qnel- 
«lu'un  qu'on  lui  parle  avec  sincérité  , 
mais  qu'»)n  lui  demande  le  secret-  De 
vous  à  moi  y  c'est  un  pauvre  homme.  De 
vous  à  moi  y  c'est  un  l  onune  qui  ne  mérite 
pas  l'opinion  qu'on  a  de  lui. De  vous  à  moij 
je  ne  crois  pas  que  la  chose  réussisse. 

Quant  à  moi.  Autre  t'aron  cle  par- 
ier, dont  on  se  sertp.iur  marquerplus 
jiarlirulièrem-'nr  ce  qu'on  pense.  Vous 
en  dir-  {  ce  qu'il  vous  plaira  ;  quant  h  moi , 
je  sais  bien  ce  qui  en  est.  On  dit  plus 
simplement  ,  Pour  moi  je  sais  bien  .... 
On  dit  proverbialement  et  tiguré- 
ment,  Se  tenir  sur  son  quant-à-moi  ^  pour 
«lire,  Prendre  un  air  lier.  On  lui  a  dit 
une  telle  chose  ,  il  s'est  jnis  sur  son  quant- 
à-mol.  Il  est  tamilier,  et  ilans  res  sortes 
<le  phrasesil  seprendsuhstantivement. 
On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens  , 
Carder  son  quant-à-moi. 

Mol  ,  se  prenil  quelquefois  substan- 
tivement, pour  signifier  l'attachement 
<le  quelqu'un  à  ce  qui  lui  est  person- 
nel. Le  moi  choque  toujours  l'amour-pro- 
jire  d:s  autres.  l\  se  prend  aussi  en  ])lii- 
Josopliie  pour  l'indi-sidnalitc  m('ia[)l)y- 
aiquf  de  la  même  personne.  Malgré  le 
ehang'ment  continuel  de  l'indïv'du  physi- 
que ,  le  même  moi  subsiste  toujours. 

MOIGISON.  s.  m.  Ce  qui  reste  d'un 
liras  ,  d'une  jamlie,  d'unecuisseioupés. 
Cet  homme  j  au  lieu  de  poignets  ,  n'a  plus 
«tje  deux  moignons  dont  il  travaille.  Il 
lui  a  fallu  couper  le  bras  fort  près' d-  l'é- 
paule j  et  il  ne  lui  reste  plus  qu'un  moignon. 
Jl  n'a  plus  qu'un  moignon. 

MOINAJLI.E.  s.  t.  Terme  de  mépris 
«lont  ou  se  sert  pour  désigner  les  Moi- 
nes en  général.  Il  est  du  langage  lami- 
lier. 

MOINDRE,  adj.  comparatif  des  2  s. 
Plus  petit  en  étendii/>  on  en  quantité. 
Cette  colonne  est  moindre  que  l'autre  en 
hauteur  et  en  grosseur.  La  distance  d'i.i 
là  est  moindre  que  vous  ne  dites.  L'épais- 
seur de  ce  mur  est  moindre  que  celle  du 
mnr  voisin.  Une  somme  moindre  qu'une 
nuire.  I^ous  sommes  en  moindre  nombre 
fue  je  ne  croyois. 

Il  signiKe  aussi,  Plus  petit  dans  son 
Retire,  suivant  les  <lilTérens  substan- 
liiis  auxquels  il  se  joint.   Kçtre  douleur 
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en  sera  moindre.  Son  mal  n'est  pas  moindre 
que  le  vôtre.  Cest  la  moindre  salisj'action, 
la  moindre  récompense  qu'on  lui  doive. 
C'est  le  moindre  service  que  je  lui  voudrais 
rendre  ,  la  moindre  chose  qu'il  mérite. 

Il  signilie  aussi ,  flloinsconsidérable 
Prendre  toujours  la  moindre  place,  il  est 
revêtu  id'une  moindre  dignité  qu'aupara- 
vant. Il  tient  un  moindre  rang.  Une  étoffe 
de  moindre  prix  ,  de  moindre  v.^leur  qu'une 
r.':trc.  Cette  étojje-la  est  moindre  ,  elle 
est  moindre  de  beaucoup. 

11  signifie  aussi  ,  Oui  n'est  pas  si 
bon  ,  ou  qui  est  plus  mauvais.  Ce  vin- 
là  est  moindre  que  l'autre. 

On  se  sert  souvent  du  mot  de  Moin- 
dre ayo.i  VarnAo  ,  soif  iMi  parlant -^les 
personnes,  suit  en  iiarlant  des  choses  , 
pour  dire  ,  De  quelque  peu  de  consi- 
dération que  soit  une  personne ,  quel- 
que petite,  quelque  peu  importante 
que  soit  une  chose.  La  moindr:  per- 
sonne que  vous  m'enverre^.  Cest  une  cnose 
que  le  moindre  soldat  peut  faire,  j^u  moin- 
dre bruit  il  s'éieille.  Le  moindre  mot  que 
vous  dire^.  Au  moindre  signe  vous  scre^ 
obéi. 

On  dît  quelquefois  f.imilièremeut  , 
pour  (aire  mieux  sentir  le  diminutif. 
Au  moindre  petit  bruit.  Le  moindre  petit 
bruit. 

l.orsq'a'on  emploie  Moindre  avec  l'ar- 
ticle, et  qu'il  stprec  ('[lé <rune  négative, 
il  signilie  Aucun,  ./e  n'en  ai  pas  la  moin- 
dre appréhension.  Il  ne  lui  a  pas  fait  la 
moindre  honnêteté  j  le  moindre  comnli- 
ment.  Il  ne  lui  a  pas  dit  le  moindre  mot. 
Je  n'ai  pas  le  moindre  souvenir  de  ce  que 
vous  dites. 

Moi.NORES,  an  pluriel,  se  prend 
substantivement  pour  Les  quatre  Or- 
dres inférieurs.  rfi>;HaIre./tîomiiri;i.Voy. 
Mineur. 

MOINE,    s.  m.   Religieux  institué 

f)our  vivre  séparé  du  ruonde ,  comme 
es  Bénédictins  ,  les  Bernardins  ,  les 
Chartreux.  Aujoiirtl'liui  plus'eurs  com- 
prennent sous  ce  nom  les  Religieux 
Mendians.  Les  anciens  Moines.  Les  Moi- 
nes réformés.  Se  faire  Moine.  Se  rendre 
Moine.  Aloi-Je  défroqué. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  ,  Pour  un  Moine  on  ne  laisse  pas 
de  faire  un  Abbé  j  ou,  pour  un  Moine  ne 
faut  l'Abbaye  ,  pour  dire,  que  Quai  d 
plusieurs  j>ersonnes  doivent  concourir 
a  une  affaire  ,  et  qu'une  d'entr'elles 
est  absente,  ou  s'oppose  .'i  sa  conclu- 
sion, les  autres  ne  laissent  pas  de  pas- 
ser outre. 

On  le  dit  aussi  ,  quand  une  partie 
a  élé  laite  entre  ]dusieurs  fters(tunes  , 
et  que  quelqu'un  maïupiant  a  s'y  trou- 
ver ,  on  ne  laisse  pas  pour  cela  de  la 
faire. 

On  dit  proverbialement  et  fiyuré- 
nient ,  que  L'habit  ne  fait  pas  le  Moine  j 
pour  dire  ,  que  L'i.n  ne  doit  pas  tou- 
jours juger  t!es  personnes  par  les  ap- 
parences, par  les  dehors. 

On  dit  de  ceux  qu'on  n'attend  point 
jifujr  dîner,  et  qui  cepeiulant  dévoient 
venir,  qu'On  les  attend  comme  les  Moi- 
nes font  l'Abbé. 

On  dit  proverbialement,  Gra; comme 
un  Moine  ,  jiour  dire  ,  fort  gras. 

Moine  i.ai.Ou  appelle  ainsi  Un  par- 
ticulier que  le  iloi  uouiuiûit  daus  cha- 
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que  Abbaye  de  nomination  Royale  , 
pour  y  être  entretenu. 

On  appelle  Moine  bourru  ,Vn  pré- 
tendu fantôuio  doni  les  nourri,  e  1.  nt 
sottement  peur  aux  eufans.  Et  <le  là 
on  a]ipelle  Moine  bourru  ,  vrai  JHoine 
/'Oi/rrUjUn  honuie  de  inauv^'ise  hu- 
meur. Cet  homme-là  est  un  vrai  Moine 
bourru. 

MoivE,  signifie  aussi.  Certain  meu- 
ble de  bois  en  l'on  sii]'end  une  sorte 
de  reihaud  plein  de  braise  pourdiauf- 
ler  le  Ht.  Il  fait  mettre  le  moine  dans  son 
lit  pendant  tout  l'hiver. 

On  ap])elle  encore  .flfoi'nf  ,  dans  ce 
sens  ,  tj  II  (  yliiulre  de  bois  creusé  ,  dans 
lequel  en  introduit  un  1er  chaud  pour 
ce  UH'iee  usage. 

MOlIMiAU.  stib.  mas.  Pùsserenu  , 
petit  o:seau  de  ])lumage  gris,  qui  aime 
a  faire  son  nid  dans  des  trous  de  mu- 
railles. Moineau  à  gros  btc.  Moineau 
franc.  Moineau  à  gorge  nuire.  Moineau 
privé  ,  apprivoisé.  Un  pot  à  moineau  ,  est 
un  pot  cle  lerieatlac  he  en  dehors  d'un» 
fenêtre,  afin  cpie  les  moineaux  y  vien- 
nent faire  leurs  nids. 

On  dîl  pro\  erbialement ,  qii'  Un  hom~ 
me  tire  sa  poudre  aux  moineaux  ,  Quand 
il  emploie  pour  des  b.'galelles  ,  son 
crédit,  ses  amis  ,  son  arijeut,  dont  il 
aiiroit  |m  se  servir  plus  utilement. 

En  termes  de  l'orlilication  ,  Moineau 
signifie  Un  bastion  dont  la  jioinle  lait 
un  aurle  obtus  ,  et  que  l'itii  met  au 
initieii  d'une  courtine  trop  longue. 

On  appelle  CAfTj/mcim-.ûi/^CÎeluî  au- 
ciuel  on  a  coupé  les  oreilles.  J'ii  te  cas  j 
Moineau  est  pris  adjectivement. 

JlOINErilE.  subst.  fcmin.  collectif. 
Tous  les  Moines.  //  s'est  attiré  sur  les 
bras  toute  la  J\loinerie.  II  signifie  aussi  , 
L'esprit  et  l'Iiuineur  des  Aloines.  //  y 
a  bien  de  la  moinerie  en  son  fait.  Ce  Ke~ 
ligieux  n'a  point  de  mo-nerie.  Dans  l'une 
et  dans  l'autre  signilicatiou  ,  il  ne  se  dit 
que  par  cGwin  qui  parlent  des  Moines 
avec  nicpiis. 

MOIN  ESSE.  s.  fém.  Religieuse.  Ce 
mot  ne  sf  dit  que  par  mépris. 

MOINILLON.  s.  m.  Petit  Moine. 
Les  Moines  et  Moinillons.  Il  ne  se  dit  que 
par  mépris. 

MOINS,  adv.  de  comparaison  ,  qui 
marque  ciiiuinuticui ,  et  qui  est  opp'-sé 
il  Plus,  l'as  t  int.  Parlei  moins.  larlej 
moins  haut.  Scyei  moins  en  colère  j  un 
peu  moins  en  colère.  J'ai  bien  moins  , 
beaucoup  moins  d'intérêt  à  cela  que  vous. 
Ce  que  je  vous  en  dis  est  moins  pour  vous 
l'aire  de  la  peine  ,  que  pour  vous  avertir. 
Il  lie  faut  pas  moins  qu'une  raison  aussi 
forte  pour  me  déterminer.  Plus  vous  le 
presserez  j  moins  il  en  fera.  Plus  vous  en 
direi  j  et  moins  fen  ferai.  Cela  n'a  pas 
moins  de  trente  pieds.  On  vous  en  demande 
tr.is  livres  ,  vous  l'aure{  pour  quelque 
chose  de  moins.  Un  peu  plus  ^  un  peu  moins. 
Je  n'en  donnerai  ni  plus  ni  moins.  Il  n'en 
sera  ni  plus  ni  moins.  Plus  de  morts  , 
moins  d'ennemi'. 

Moins  ,  ^st  adverbe  de  quantité  et 
de  comparaison.  Il  a  moins  de  chevaux 
que  son  père.  Elle  a  six  années  de  moins 
que  son  frère. 

Rien  MOINS.  Expression  très-nsiti-c 
en  Erani^ois  ,  qui  a  (pielquelois  deux 
acceptions  oppesées.AYedc  verbe  sul)»^ 
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tsntîr,  Klen  moins  sigir'Ke  le  contraire 
<!<>  l'iuliodil'  qui  le  siiir.  Il  n'est  rim 
moins  •;uc  sage ,  vent  ilirc  ,  Il  iiV^t  piiinl 
snj;c  :'iiiais  qiinml  Rien  moms  est  suivi 
«l'un  substaiilil',  il  peut  avoir  le  sens 
posiiil  ou  nésaiif,  selon  la  circims- 
Idiiie.  KoM  iui  rfcicf  du  rzsp'Ct ,  cxr  il 
n'est  rien  moins  que  rotre  père  ,  c'est-  - 
«lire,  11  est  votre  p-re.  Koiis  pouvez 
yous  dispenser  du  respect  à  son  égard  , 
car  il  n'est  rien  moins  que  rotre  père  , 
<Vs(-à-(lire  ,  11  n'est  pis  voire  pire. 
Rien  moins  1  ou  plutôt  Rien  de  moins  , 
ouiploy.>  avec  le  verbe  impersonnel ,  a 
aussi  un  sens  n^'gatif.  //  n'y  a  rien  de 
moins  vrai  que  cette  nouvelle,  veut  dire. 
Cette  nouvelle  n'e  t  pas  vraie.  Mais 
avec  un  verbe  actif  ou  neutre  ,  le  sens 
s-roit  équivo(|ue,  s'il  n'ctoit  tléterminé 
ji  n-  ce  <|ni  précède.  Exemple  ,  Kom  le 
croye^  votre  concurrent ,  il  a  d'autres  vues , 
il  ne  désire  rien  moins  ,  il  ne  se  propose 
rien  moins  ,  que  de  vous  supplanter  ,  il 
n'aspire  à  rien  moins  qu'a  vous  supplanter; 
t'est-à-(tire ,  qu'il  n'e  t  point  votre  con- 
current. Kous  ne  le  regarde^  pas  comme 
rotre  concurrent  ;  cependant  il  ne  désire 
rien  moins  ,  il  ne  se  propose  rien  moins 
que  de  vous  supplanter  ,  il  n'aspire  à  rien 
moins  qu'à  vous  supplanter;  c'est-i-dire, 
qu'il  est  votre  con.  urrent.Dans  le  pre 
luier  sens  ,  Il  n'aspire  a  rien  moins  qu  a 
vous  suppUknter  ,  et  les  pbrase,'  sembla- 
bles ,  \eulcnt  dire,  Vous  sup])lHnier 
est  la  rliose  à  laquelle  il  aspire  le 
moins  ;  et  dans  le  seco  d  sens  ,  // 
n'aspire  à  rien  moins  qu'à  vous  supplan- 
ter ,  veut  dire  ,  Il  n'aspire  pas  à  rauins 
qu'a  vous  supplanter.  Au  reste  ,  il  est 
bon  d'éviter  cete  t'afon  de  parler  ,  à 
cause  de  l'équivoque  qu'elle  eutraine. 
On  dit ,  Il  ne  le  menace  pas  de  moiii:- 
que  de  lui  rompre  bras  et  jambes  ,  pour 
«lire,  Il  j)orte  ses  men-ues  jusqu'à  dire 
qu'il  lui  rompra  bras  et  jand'es. 

On  dit  d'Une  chose  de  nulle  con-i- 
«léiation  ,  que  C'est  moins  que  rien.  Le 
présent  que  je  TO»i  fais  est  moins  que 
rien.  Cela  se  dit  aussi  d'Une  personne 
^ar  mépris.  Cet  homme  -  là  est  moins 
que  rien. 

Ou  dit  ad-. erbialenient ,  En  moins  de 
rien  ,  jjour  dire  ,  En  trés-peu  <!e  temps. 
Jl  a  mangé  son  bien  en  moins  de  rien. 
J'aurai  fini  en  moins  de  rien. 

iVIoiss  ,  s'emploie  aussi  snbstanti- 
^  Tement  en  plusieurs  phiases  d  fl'éren- 
^  tes.  Ainsi  on  dit ,  Le  moins  que  vous 
puissiez  l'aire  ,  c'est  de  l'aller  trouver  _, 
pour  dire  ,  La  nu'indre  <-hose  que  vous 
p'iissiez  iaire.  Ih  sont  à  peu  près  d'ac- 
cord j  ils  en  sont  sur  le  plus  et  sur  le 
moins.  Il  ne  s'agit  jue  du  plus  ou  du 
moins.  La  chose  ne  peut  pas  être  arrivée 
ainsi  j  //  faut  qu'il  y  ait  du  plus  ou  du 
moins. 

En  A'gcbre,  on  nppelle  Moins,  Le 
siane  de  la  soxi.stra<:lion.'  Il  signifie  , 
qi?Il  faut  retranclier  la  seconde  quan- 
tité de  la  première. 

A  MOINS  DE.  Je  ne  lui  donnerai  pas  ce 
cheval  ù  moins  de  cent  pist'jles.  Je  ne  lui 
pardonnerai  pas  à  moins  d'une  rétractation 
publique. 

À  MOINS  Qi  E.  Sorte  de  conjonction 
t\u\  récit  le  Sîil'jonctit  avec  une  néga- 
tion ,  et  qui  signifie  ,  Si  ce  n'est  que. 
//  n'en  Jera  rien  ,  a  nxo'"\s  que  vous  ne  lui 
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partiel.  A  moins  que  vous  m  prenlc\  bien 
r-otre  temps  j  vous  n'en  viendie{  pas  à 
bout, 

À  MOINS  QUE,  se  construit  rtiissï  dans 
!p  même  sens  avec  rinilnitilct  la  par- 
ticii'e  De  s;iiis  nt*f;atii-ni.  Je  ne  pouvais 
pas  lui  parler  plus  jortement ,  à  moins  que 
de  L'  quereller.  On  pour  iuissi  supprimer 
le  ^ue.  A  moins  d'être  fou  j  il  n  est  pas 
possible  de  raisonner  ain^i. 

À  .MOi\.s  ,  est  qupiqneibîs  absolu  ,  et 
si"iûJin,  Pour  iiiir  innindre  cause.  On 
rirait  a  moins.  Un  se  Jûchcroit  a  moins. 

Av  :\t<uNs  ,  i>u  MOINS.  Sorte  île 
coujorution  qui  sert  ù  in^.rquer  quel- 
que resti  ictioii  (Utils  les  clioses  ilonl  on 
parle.  Si  vous  ne  voule^  pas  être  pour 
lui  J  au  moins  ne  scye^  pas  contre.  S'il 
n'est  pas  fort  riche  ,  du  mains  il  a  j  du 
moins  a-t-il  de  quoi  vivre  honnêtement.  Il 
vaut  mieux  employer  X>i/  moins  ^  quand 
le  mot  prtWrdent  se  termine  par  nue 
voyelle.  Donnez-lui  de  quoi  vivre  a  son 
aise  ,  ou  du  moins  de  quoi  subsister.  Ou 
au  moins  tornieruient  une  consonnance 
désagréable. 

On  dit  aussi  à  peu  près  dans  le 
môme  sens,  l'out  au  moins.  Donnez-lui 
tout  au  moins  de  quoi  vivre.  On  dt  en- 
core d.ms  un  sens  \yii:ei\ ,  Tout  du  moins  J 
pour  le  moins. 

On  s'en  sert  quelquefois  pour  dire  , 
Sur  toutes  choses  ,  et  pour  avertir  ce- 
lui .1  (]ui  l'on  ])arle  de  se  souve  'ir  par- 
tiLuIièrrment  de  ce  qu'on  lui  dit.  Au 
moins  pr^ne^-y  gi^rde ,  c'est  votre  affaire. 
Au  moins  je  vous  en  avertis.  Au  moins 
je  m'en  lave  les  mains.  Au  moins  ne 
manque^  pas  de  venir.  N'y  manque^  pas 
au  moins. 

Sur  et  tant  moins.  Terme  de 
Pratique,  dont  on  se  sert  pour  dire , 
En  déduction.  Sur  et  tant  moins  de  la 
somme  de  mille  écus  ,  on  lui  a  donné 
cinq  cents  francs.  Je  vous  donnerai  cela 
sur  et  tant  jnoins  d?  ce  que  je  vous  djls. 
JLn  moins  i>e  rien.  Façon  dépar- 
ier adverbiale.  Très-proinptemenr ,  en 
tort  peu  dp  temps.  Il  a  mangé  son  bien 
en  moins  de  rien.  ,Style  laminer. 

MOIRE,  s.  f.  Étctt'e  ordinairement 
toute  de  soie  ,  et  qui  a  le  grain  icrt 
serré.  J\îùire  lisse.  Aloire  ondée.  J^Io  re 
tafisée.  Belle  moire.  Moite  couleur  d- 
jêu.  Alo'.rc  grise ,  bleue.  Afoire  d'An- 
y^îeterrc ,  etc.  Un  habit  de  moire.  Robe 
de  moire. 

MOIRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  l'œil  de  la 
nioirc  ,  qiù  est  ondo  comme  la  moire. 
Unt  étoffe  moirée.    Un  ru:an  moiré. 

MOIS.  s.  m.  Une  l'es  (^louze  pirties 
de  l'année  ,  dont  'liacune  contient 
trente  jours  ou  environ.  L'année  est 
c  imposée  de  douze  mois,  (lont  le  pre- 
mier ,  selon  la  manière  ord  naire  de 
compter,  est  le  n.ois  de  Janvier,  et 
le  1  eruicr  est  le  mois  de  D<'m  mljre. 
Le  premier  ,  le  second  j  le  troisième  jnur 
du  mais,  ou  abschinienf  ,  Le  premier  j 
le  second  du  mois  ,  le  dc-'x  ,  le  trois  du 
mois.  Q^iel  quantième  du  mois  avo:s- 
nous  ?  Sa  lettre  est  écrite  _,  e  .t  dn:ée  d'un 
tel  mois.  Les  plus  beaux  mois  de  l'année. 
Le  mois  de  Février  est  le  plus  court  de 
l'année. 

Mois  ,  se  prend  aus^i  parlicuUère- 
ment  pour  J'espace  *'  trente  jours 
congûcuUts,  de  qucUluc  joiu  que  Ton 
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commence  ii  compter.  Jl  y  e  un  mois 
et  demi  qu'il  est  parti.  On  lui  a  donné 
deux  mois  de  t'rme  j  à  compter  du  .juin^c 
Janvier.  Les  cnfUns  sont  d'ordinaire  neuf 
mois  dans  le  ventre  de  la  mère.  Le  mois 
est  expiré.  Il  en  a  pour  un  mois  à  démé- 
nager. Il  a  gardé  le  lit  deux  mois  du- 
rant. Il  lui  tarde  qu'il  ne  soit  majeur,  il 
compte  Ijs  m.cis  et  les  jours.  Payer  par 
mois.  Payer  au  jnois.  Il  gagne  tant  par 
mois.  Ils  servent  par  mois.  Il  a  servi 
son  mots.  Louer  vne  chambre  au  mois. 
La  clause  des  lixmois  est  insérée  dans  U 
bail  de  sa  maison. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Les 
Parties  viendront  au  mois  ,  pour  dire  , 
Il  a  été  ordonné  qu'elles  viendront 
))laider  dans   un  mois. 

On  dit,  Payer  le  mois  ,  payer  un  mois  , 
pour  dire  ,  Payer  le  prix  que  l'on  est 
convenu  de  paver  pour  im  mois.  Payer 
le  mois  d'une  nourrice.  Payer  les  mois 
d'un  erfant.^ayer  les  mois  d'une  cham- 
bre garnie.  Jl  doit  un  mois,  deux  mois 
au  martre  à  danser  ,  etc.  Je  lui  ai  avancé 
le  mois. 

Mois  SOLAIRE  ,  est  l'espace  <le  temps 
que  le  soleil  emploie  a  parcourir  un 
des  signes  ilu  Zodiaque. 

I>lois  i,u>- AIRE ,  (  stl'cspace  de  temps 
qui  s'écoule  d'une  nouvelle  lune  à  une 
autre. 

Ou  appelle  dans  le  langage  de  I;i 
Jtirispruilcnce  canonique  ,  J^lois  des 
Gradués,  Les  mois  peiuiant  lesquels 
certains  Uénéfices  ,  qui  sont  en  patro- 
nage ecclésiastique,  et  qui  viennent 
.1  vaquer  ,  sont  affectés  ?ux  Gratinés. 
Janvier  ,  Avril ,  Juillet  et  Octobre  ,  sont 
les  mois  des  Gradr-és. 

Dans  celte  acce|)tion  ,  on  appelle 
Mois  de  rigueur ,  Les  mois  <le  Janvier 
et  de  .Tuiltet  ,  parce  que  le  Collatçur 
ecclésiastique  est  obligé  <le  (onlérei* 
au  plus  ancien  des  Gradués  insinués, 
le  Bénéfice  simple  vacant  dans  l'im  de 
ces  deux  mois  ;  et  r>n  appelle  Mois  de 
faveur ,  Les  mois  il'Avril  1 1  d'Octobre, 
parce  que  dans  ces  m^is  ,  le  Patron  a 
la  liljerté  de  choisir  parmi  les  Gra- 
dues insinués  ,  celui  qu'il  lui  plaît. 

Mois  du  Pape  signifie  dans  le  même 
langage,  les  mois  tlurant  lesquels  le 
Pape  confère  les  Béucfices  en  pays  d'o- 
bédience. 

On  appelle  Mois  Romains,  L'impo- 
sition qui  se  lait  sur  les  Etats  de  l'Em- 
))ire  dans  les  besoins  extraordinai!  es  ; 
et  cela  vient  de  ce  qu'autrefois,  lors- 
que l'Empereur  alloit  se  faire  <  ounm- 
ner  .1  l'io-'ie  ,  les  Etats  de  Tj-impire 
étoient  obligés  de  fournir  une  certaine 
somme  pour  les  Irais  de  son  \oyage 
pendant  quelques  mois.  Ces  mois  sont 
de  quarante  jours. 

Ou  dil  proverbialement,  qn'On  a 
tous  les  ans  dou^e  mois  ,  pour  dire  , 
qu  On  vieillit  sans  .s'en   apercevoir. 

On  dit  .  en  parlant  d'Une  l'emine 
qui  a  ses  règles,  i\u'£lle  a  ses  mois. 

moïse,  s.  f.  Terme  cie  Cliarp.  ntc- 
ric.  Pic^ce  de  bois  qui  sert  .1  lier  en- 
sembl  d'autres  piè«es,  t  *l'es  que  les 
pieux  d'un  j>out ,  cui  les  pièces  droites 
ou  inclinées  d'une  t^rue  ,  d'un  engin. 
MOISIR  ,  SE  Mi'»iblR.  V.  qui  s'em- 
pb>i»  avec  le  pronoui  personne;!.  Se 
thaiitir  ,  se   couvrir   dune    certaine 
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1111. iKiP  l)l:incliL'  qui  niiiiij'ie  im  cnm- 
ii'.piucmeiit  (le  iDrnipiion.  Des  conji- 
turcs  qui  se  moisissent.  Un  fromage  jLi 
se  moisit.  'l'ont  se  moisit  dans  les  i.eux 
hum'dcs. 

On  ilit  aussi  au  neutre,  qu  Une  chjse 
commence  à  moisir. 

On  s'en  seit;iiissiqiiel<|uefo's  ."i  l'ar- 
tir.  Ainsi  on  dit  ,  Cest  l'humidité  du 
lieu  qui  a  moisi  ce  p.Ué. 

Miiisi,  m.  participe.  Du  pain  moisi. 
Du  fromage  moisi.  Confitures  moisics. 
^'ieux  parchemins  moisis. 

Miiisr  ,  s'inipluie  aussi  substanti- 
vement, et  signilie,  Ce  ijui  est  moisi. 
Cela  est  à  demi-gutc  ,  il  en  faut  Cter  le 
moisi. 

MOISIS.SURE.  s.  f'ém.  Altération, 
rorriiption  ,  élnt  irmie  chose  moisie. 
C'est  la  moisissure  qui  a  gâté  tout  ala. 
Si  la  moisissure  s'y  met. 

Il  si-jniHe  aussi ,  Le  moisi.  Ote{  la 
moisissure. 

AIOISSINK.  s.  f.  Faisceau  de  l)ran- 
che-s  de  v)"uc  av,c  les  grappes  qui  y 
pendent,  ifs  paysans  pendent  des  mois- 
sines  au  plancher. 

MOISSON,  s.  f.  Rc'colte  des  blés  et 
iiuties  ,"ii\'ni-.  Bille  moisson,  lionne 
moisson.  Riche  ,  grandi  ,  ample  ,  abon- 
dante moisson.  Le  temps  de  la  moisson. 
faire  la  moisson.  Le  temps  est  bon  pour 
la  moisson.  Voilà  une  belle  espérance  de 
moisson. 

Il  .se  prend  aussi  pour  le  temps  de 
la  moisson.  La  moisson  approche.  Fen- 
dant la  moisson. 

On  dit  proverbialement  et  finuré- 
jnent  ,  qu'il  ne  faut  pas  mettre  la  fau- 
cille dans  la  nuis:  vnd'autrui ,  po'ii-  ilirej 
qu'il  ne  l'aut  point  entreprendre  sur  l.i 
tliarge  ,  sur  laibnclion  ,  sur  lés  droits 
«l'autnii. 

On  dit  figurëment ,  dans  le  langage 
«le  l'Écriture,  qu'llya  une  grande  mois- 
son à  faire  en  qucl.jue  lieu  ,  j)Our  dire, 
qu'il  y  a  beaucoup  d'âmes  a  convertir 
i),ir  la  prédicallon  de  l'Kvangile.  JÉ- 
SVS-ChRIST  dit  dans  l'Evangile  ,  que 
la  moisson  est  grande  ,  mais  qu'il  y  a  peu 
d'ouvriers. 

Moisson-  ,  se  dit  poétiquement  pour 
Année.  Il  a  vu  cinquante  moissons  , 
])our  dire  ,  Il  a  déjà  vécu  cinquante 
ans. 

On  du  figurémentet  poétiquement, 
JHoisson  de  lauriers  ,  poiu'  diVe  ,  lîeau- 
coup  d'heureux  succès,  grand  nom- 
bre de  victoires.  On  dit  dans  le  même 
sens  ,  Moisson  de  gloire. 

MOISSONIMEK.  v.  a.  Faire  la  ré- 
colte des  blés  et  autres  grains.  Mois- 
sonner les  fomcns  ,  /e5  avoines. 

On  dit  aussi,  Moissonner  un  champ  , 
pour  dire.  Faire  la  nioisson  des  grains 
qu'il  |»orte. 

Il  se  met  qnelqtielnis  absolument. 
On  ne  moissonne  pas  encore  en  ce  Fays- 
là.  On  a  moissonné  ici. 

On  dit  figurément  et  poétiquement , 
Moissonner  des  palmes  ,  des  lauriers. 

On  dit  aussi  Hgurément  et  poétique- 
ment ,  Ja  mort  a  moissonné  un  grand 
nombre  d'hommes,  des  milliers  d'hommes  ; 
et ,  Sa  vie  a  été  moissonnée  dans  sa  fleur. 
On  dit  proverbialement  d'.iprès  la 
Bible ,  Celui  qui  sème  le  vent  moissonnera 
la  tempête. 
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MoissovNi;  ^jIk.  participe. 
MOlSSOiSNEUn  ,  EVSK.  s.  Celui , 
celle  qui  m<>issonn<-  ,  €|ul  coupe  lis 
blés  cl  ^lutres  grains.  Bon  moissonneur. 
LoU':r  d-s  moissonneurs,  l^aycr  des  mois- 
sonneurs. Des  moissonneuses. 

MOtTE.  adj.  des  •.■g.  Qui  a  quelque 
hiMuidité  ,  qui  est  iin  peu  nwuidio.  Il 
a.lc  front  moite.  Avoir  les  mains  moit.s. 
Etre  tout  moite  de  sueur.  Ces  draps  ne 
sont  pas  bien  séchés  ,  ils  sont  encore 
moites.  Durant  le  dégel,  les  murailles 
sont  mvitiS. 

MOITEUR,  s.  f.  Humidité,  qualité 
de  ce  qui  est  nioite.  Ces  draps  ne  sont 
pas  bien  secs  ,  il  y  a  encore  de  la  moi- 
teur. Il  les  f.mt  chauffer  pour  en  ûier  la 
moiteur.  lia  une pcti:'e moiteur  aux  mains. 
Il  est  hors  de  la  sueur,  il  ne  lui  reste 
qu'une  légère  moiteur.  Après  l'ucc-s  de  la 
fièvre,  il  reste  d'ordinaire  ua-peu  de  moi- 
teur. 

MOITIE,  s.  1".  L'une  des  deux  par- 
ties égales  dans  lesipielles  un  tout  est 
divisé.  La  moitié  de  cette  succession  lui 
appartient.  Il  a  moitié  dans  c^tte  succes- 
sion. Il  a  sa  moitié  dans  celte  maison  , 
il  y  a  sa  moitié.  Il  a  moitié  dans  tous 
Ls  meubles  ,  il  l'i  en  appartient  la  moi- 
tié. Il  a  moitié  par- tout.  Fartager  un 
différent  par  la  muit'é.  Partager  quelque 
chose  moitié  par  moitié. 

Il  se  prend  d'or,. inaire  pour  s^gni- 
'  fier  Une  part  qui  est  à  peu  prés  de 
la  moitié.  la  moit  é  d'un  pain.  La  moi- 
tié d'un  poulet.  Une  moitié  d'arncau. 
Mettre  la  moitié  d'eau ,  moitié  d'esh  ilans 
son  vin.  Faire  bouillir  de  l'eau  jusqu'à 
ce  qu'elle  soit  réduite  à  la  moitié,  à  moi- 
tié, La  moitié  de  la  vie.  Fasser  la  moitié 
du  temps  à  la  campagne.  La  moitié  du 
temps  il  est  sans  argent.  La  moitié  de 
la  vie  se  sa^se  à  souffrir,  La  moitié  de 
sa  harangue,  La  moitié  de  son  discours  ne 
valait  rien.  Il  a  mangé  la  moitié  de  son 
bien.  Il  n'a  fait  encore  que  la  moitié  de 
son  ouvrage.  Couper  par  la  moitié.  Fen- 
dre par  la  moitié,  il  a  acheté  trop  cher  de 
moi'-ié.  lia  été  trompé  de  moitié,  de  plus 
de  la  moitié  du  juste  prix.  Il  y  a  lésion 
d'outre  moitié.  Ce  marchand  surfait  tou- 
jours de  moitié ,  de  la  m.oitié.  L'un  est 
plus  grand  que  l'autre  de  moitié,  il  est 
plus  beau  de  moitié.  Je  l'ai  trouvé  crû  de 
moitié,  rapetissé  de  moitié.  Il  y  a  déchet 
de  moitié.  Il  en  faut  retrancher  la  moitié. 
Venei  auprès  de  moi ,  je  vous  donnerai 
la  moitié  de  ma  place. 

On  dit ,  OJfrir  la  moitié  de  son  lit  à 
quelqu'un  ,  poiir  dirf  ,  Ollrir  ]ilace  dans 
sou  lit  à  quelqu'un  ;  et  ,  Frendre  la 
moitié  du  lit  de  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Se  mettre  dans  le  lit  avec  quelqu'un. 
On  dit,  Donner  des  terres  à  moitié, 
pour  dire  ,  Les  donner  à  ferme  à  quel- 
qu'un ipii  a  soin  de  les  cultiver,  et  qui 
en  iiarlage  les  fruits  avec  le  maitre, 
moitié  par  nioilu'-.  Il  a  pris  cette  terre  à 
moitié.  Il  hloure  cette  terre  à  moitié.  Il 
fait  ces  vignes-là  à  moitié.  Prendre  un 
marcIié  avec  quelqu'un  à  moitié  de  perte 
et  de  gain.  On  dit  aussi ,  Donner  à  moi- 
tié de  fruits.  ^ 

Ou  oit,  Etrede  moitié  avec  quelqu  un  , 
pour  dire,  Faire  .-vvec  lui  une  société 
dans  laquelle  la  perte  et  le  gain  se 
parlaient  par  moitié  ;  et  cela  st:  dit  , 
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finance  ,  soit  dans  le  jju.  Ils  ont  fait 
ce  traité-là  ensemble  ,  ils  sont  de  moitié. 
Ils  sont  de  moitié  dans  cette  affaire.  Si 
vous  voulc^jouer  y  je  serai  de  moitié  avec 
vous.  Je  me  mettrai  de  moitié  avec  vous. 
Ils  sont  de  moitié  ensemble. 

On  dit  ligurémeiu  et  proverbiale- 
ment ,  eu  parlant  tl'Une  persiinne  , 
J'en  rabats  de  moitié ,  ou  de  la  moitié  , 
|)Ourdire,  qu'Oii  ^e^liule  bien  moins 
qu'on  ne  faisoit.  Je  le  croyais  honnête 
homme ,  mais  s'il  a  fait  ce'  que  vous 
dites  ,  j'en  rabats  de  moitié, 

PoiUiOnnerà  entendre  qu'Un  récit, 
qu'un  éloae  ,  une  plainte  sont  exagé- 
rés ,  on  dit ,  qu'Ji  en  faut  rabattre  la 
moitié,  f\n  il  faut  en  rabattre  moitié. 

On  ilit  proverbialement  et  liguré- 
meiit ,  Fhs  de  la  moitié  de  mes  dépens 
sont  pjyés ,  pour  dire ,  Il  me  reste 
inoins  de  temps  .1  vivre  que  je  n'ai 
iléj  i  vécu  ;  et  cela  se  dit  quand  on  est 
un  peu  avancé  en  Age. 

lie.  .MOITIÉ.  Façon  île ])arler  adverb. 
dont  on  se  .sert  en  certaines  phrases  , 
comme  ,  Il  a  été  trop  long  de  moitié 
dans  son  discours  ;  une  sa:.ce  trop  poi- 
vrée de  moitié,  etc.  pour  dire  ,  Il  a  été 
d.e  bi-aiHoup  trop  long  ,  une  sauce 
beaucoup  trop  puivrée  ,  etc. 

MoiiiÉ,  se  prend  encore  <lans  une 
signili(  alion  parliculiére  ,  et  se  dit 
li^urémcnt  d'Une  femme  .'i  l'égard  de 
son  mari.  Comment  se  Porte\'Otre  moitié? 
Il  a  perdu  sa  chère  moitié, 

Morriiv,  s'emjdoie  aussi  adverbia- 
lement pour  signifier  A  demi  ;  et  c'est 
dans  cette  acception  qu'on  dit,  Du 
pain  moitié  seigle  ,  moitié  froment.  C'est 
une  étoffe  moitié  soie,  moitié  laine.  Il 
boit  toujours  moitié  eau  ,  moitié  vin. 
Moitié  l'un  ,   moitié  l'autre. 

On  dit ,  Un  vaisseau  m.oitié  guerre  , 
moitié  marchandise ,  pour  dire  ,  Un  vais- 
seau marchand  assez,  bien  armé  pour 
se  pouvoir  défendre  dans  une  occa- 
sion. Cela  .se  dit  aussi  ligurément  d'un 
procédé  ,  d'une  conduite  équivoque 
et  douteuse.  Comment  cet  homme -là 
a-t-il  fait  une  si  grosse  fortune  !  On 
répond  ,  Moitié  guerre ,  moitié  mar- 
chandise. 

.Mon  iK  ,  s'emploie  aussi  adverbia- 
lement dans  la  .>igniticariou^d'À  demi, 
(tins  celte   phrase   familière,    Moitié 
moitié    raisin,    qui   se  dit  avec 
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di'iérentes  acceptions,  selon  les  sujets 
dont  il  s'agit.  De  deux  personnes  qui 
sont  tantôt  bien,  tantôt  mal  ensem- 
ble ,  on  dit  ,  <\\\ElUs  vivent  ensemble 
moitié  figue,  moitié  raisin  ;  d'un  homme 
qui  a  donné  son  consenlcment  à  une 
chose  moitié  de  gre  ,  moitié  de  'orire,^ 
t\n'Il  y  a  consenti  moitié  figue  ,  moitié 
raisin. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme, 
qu'ii  est  moitié  chair  ,  moitié  poisson  , 
pour  dire  ,  qu'Où  a  peine  a  dire  de 
qu  lies  mœurs-,  de  quel  naiurel  il  est , 
ce  (|u'il  aime  ,  ce  qu'il  h.iit,  ce  qu'il 
veut  ,  ce  qu'il  ne  veut  pas. 

À  Moitié  ,  se  dit  aussi  adverbiale- 
lejnent,  pour  signifier.  En  partie,  à 
demi.  Cda  est  à" moit' é  pcurri.  Le  ton- 
neau est  à  moitié  vide.  La  b  iut<ille  n'est 
qu'à  moitié  pleine.  Il  est  à  moitié  ivre- 
Une  maison  à  moitié  ruinée  ,  à  moitié 
découverte,  Il  t*,{t  r^sté  à  moitié  chemin. 
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On  dit  aussi  ,  De  L'arpent  plus  d'à 
mcili'J  dépensé ,  du  vin  plus  d'à  moitié 
hn  ,  pour  (lîrr  ,  De  l'  M'jieTit  dont  on  il 
<l"|)i-nsi'  nliis  d'-  lii  inoitir  ,  du  vin  ilunt 
plus  lie  1,1  moitié  est  bue. 

M  O  K 

MOKA.  s.  m.  On  appolli»  ninsi  le 
c.il>'  qui  vient  dr-  Moka  ,  Villi'  d'A- 
rnl/i".  Du  café  de  Moka  j  ou  siniple- 
niLUt ,  Du  Moka. 

MOL 

MOL.  Voye^  Mou. 
MOLAIRE,  adjectif.   Il  sh  dit  Des 
grosses  ilents  qui  servent  ,i  broyer  les 
aliinnns     Les  dtnîs  molaires, 

MO  L  D  A  V I  Q  U  E ,  ou  M  K  LI S  SE 
DES  CANARIES,  s.  L  Plnnre  qui  ri 
le  £"oùt  et  l'odeui-  de  l.i  niulisse  ,  mais 
beaucoup  moins  a<^i-(al>le.  Ses  ilenrs 
sont  bleues  et  en  epi.  La  moldavique 
a  les  mêmes  vertus  que  la  mélisse  ordi- 
naire. 

MOLE.  s.  i:  (L'O  est  long.)  aiasse 
<îe  eliair  inl'orine  et  inaninîer,  (!ont 
les  femmes  ateouc'ienl  quelquefois  an 
lien  d'un  <  nfant.  Cette  femme  ,  que  l'on 
a  crue  grosse  durant  six  mois  j  n'est  ac- 
couchée que  d  une  mole. 

M(')LE.  s.  iTi.  (  L'O  est  Unie-  )  .letée 
de  pierres  .'i  L'entrée  d'un  poit  pour  le 
rendre  meilleur  ,  et  pour  mettre  1rs 
vaisse-.iux  ])'us  en  sûreU'.  Les  môles  de 
Gènes.  Le  môle  de  flapies.  Le  môle  de 
Barcelone,  Il  n'est  ^uère  il'usai^e  tjii'en 
parlant  de  quelques  ports  de  ia  Médi- 
terranée. 

MOLÉCULE,  s.  f.  Petite  partie  d'un 
corps.  Les  molécules  de  l'air.  Les  mo- 
lécules d'i  sang. 

BIOLESTLR.  V.  a.  Vexer,  tour- 
nieuter  en  quelque  manière  que  te 
soit  ,  inquiéter  p.ir  ties  embarras  sus- 
cités nial-a-propos.  Molester  quelqu'un 
en  lui  suscitant  des  procès.  Il  les  a  fort 
molestés  par  ses  chicanes. 
Moi. ESTÉ,  Es,  participe. 
MOLETTE,  s.  f.  Celte  partie  de 
Tt-peron  qui  e  t  laite  en  forme  d'é- 
toile, avec  phisieiu's  petiies  pointes 
jiour  piquer  le  cheval.  Une  molette  d'é- 
peron, 

M<ii.ETTE  ,  se  dit  aussi  d'Une  ma- 
ladie des  tlievaux,  laquelle  consiste 
en  une  tumeur  molle  a  la  jambe. 

MoM.TTE  ,  est  encore  Un  morceau 
de  marbre  tailli-  ordinairement  en  cô- 
ne, dont  l.i  base  est  unie,  et  sert  à 
broyer  tles  (onli-urs  ou  autres  corps, 
sur  le  marbre  ,  le  porphyre  ou  l'écaillé 
de  mer. 

MOÏJNISME.  s.  masc.  Sentiment, 
opinion  ilelMnlina  sur  la  jiràce  ;  et  on 
appelle  Molinistcs  les  Disiiples  de  Mu- 
lïna. 

MOLLASSE,  adj.  des  2.  gcnr.  Qui 
est  désagréalilenient  mou  au  touclier. 
Chair  mollasse.  Feau  mollasse. 

Il  se  (lit  aussi  d'Une  étofie  ,  lors- 
qu'elle n'a  ]îis  assez  de  consistance  et 
as.'u  z  tle(oip-.  Ce  damas  est  mollasse, 
MOlL1;M1:>JT.  adv.  Il  n'a  guère 
d'usag;  au  propre  que  dans  ces  phra- 
ses ,  itrtr  couché  mAlement ,  s'asseoir 
mellement  j   pour    t.ire      Être  couché 
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ilans   un   l)on    lit,    être  assis  sur   un 
sié»;e  bien  mollet. 

Il  signilic  aussi  au  figuré  ,  Foilile- 
uient  ,  làrlienunt  ,  sans  vigueur.  Aeir 
mollement.  'Travailler  mollement.  Ils  est 
conduit  mollement  dans  cette  affaire. 

Il  sîgnille  encore  figm^éiiient ,  P.'une 
manière  moUeetefféminée.  l^ivre  mol- 
lement. 

MOLLESSE,  s.  f.  Qualité  dece  qui 
est  mou.  Son  plus  grand  usage  dans 
le  propre  est  au  didactique.  La  mollesse 
et  la  dureté  des  corps.  La  mollesse  des 
chairs  est  une  marque  d'une  mauvaise  cons- 
titution y  d'une  mauvaise  disposition. 

Il  signilie  tignrément  ,  Blantpie  de 
ligueur  c-t  de' fermeté  oaiis  le  carac- 
tère ,  et  dans  les  mœurs.  Il  y  a  trop 
de  mollesse  dans  son  caractère.  La  mol- 
lesse de  nos  moeurs.  Je  crains  la  mollesse 
de  vos  conseils. 

Il  signifie  aussi,  Excès  d'indulgence. 
La  mollesse  de  ce  pire  a  perdu  ses  enfans. 
Il  signilie  encore  Hgurément,La  dé- 
licatesse d'une  vie  efféminée.  Vivre 
dans  la  mollesse,  La  mollesse  des  Si- 
bariîes,  La  mollesse  Asiatique, 

Ce  mot  s'applique  au  langige  ,  sur- 
tout .1  la  Poésie  ,  (1  ans  un  sens  d'éloge. 
Quinault  a  dans  ses  vers  beaucoup  de 
douceur  et  de  mollesse. 

En  termes  de  Peinture,  La  mollesse 
des  chairs  ,  est  une  expression  qui  se 
jjrend  en  l)onne  part  ,  et  qui  signifie. 
L'imitation  vraie  de  la  iiexibililé  des 
chairs.  La  mollesse  du  pinceau  ,  se  preni! 
eu  mauvaise  part ,  et  signifie  Un  dé- 
faut de  fermeté  clans  le  manîinent  du 
pinceau. 

MOLLET,  ETTE.  adj.  diminutif 
de  Mou.  Qui  a  une  mollesse  agréable 
et  douce  au  toucher.  Des  coussins  bien 
mollets.  Un  lit  mollet.  Une  étoffe  douce 
et  mollette. 

Il  y  a  aussi  une  sorte  de  petit  pain 
blanc,  qu'on  appelle  Pain  mollet. 

On  dit  d'Un  iioaime  qui  marche  en- 
core avec  ycine  apr^s  une  ,:tMque  de 
goulle  ,  qu'/i  a  les  pieds  mvllets. 

On  dit  ,  Le  mollet  de  lajambe  ,  pour 
dire  ,  Le  gras  de  la  jambe.  11  est  subs- 
tantif dans  cette  phrase. 

BIOLLET.  s.  m.  Petite  frange  qu'on 
met  au!^  lits  ,  aux  sièges,  etp.  Mol- 
let d'or  et  d'argent.  Mollet  de  laine.  Mol- 
Ut  de  soie  et  de  laine. 

MOLLETON,  s.  m.  Etoffe  de  laine 
très-douce  et  très-mollette.  Une  ca- 
misole de  molleton.  Une  veste  doublée 
de  molleton.  Acheter  du  molUton. 

MOLLIÈRE.  a.  fém.  11  se  dit  dans 
quelques  Provinces,  De  certaines  ter- 
res grasses  et  marécageuses  ,  (hms  les- 
qiieRes  les  chevaux  ei  les  voitures  sont 
en  danger  d'enfoncer.  Son  cheval  s'est 
abattu  dans  une  mollière. 

MOLLIFIER.  V.  a.  Terme  de  Mé- 
decine. Rcnilrcmon  et  tluide.  Cela  sert 
à  molli/ier  les  humeurs.  Un  cataplasme 
pour  mollijier  une  tumeur. 
Moi.LiriÉ,  ÉE.  participe. 
JIOLLIR.  y.  n.  Devenir  mou.  La 
plupart  des  pommes  mollissent  atte  an- 
née.  Les  nèfles  mollissent  sur  la  paille. 

11  siiinilie  aussi  ligurement  ,  IVhin- 
quer  de  force.  Ce  chi  val  aura  peine  à 
fournir  sa  ct^ursCj  il  commence  à  mcllir. 
Le  vent  nwllissoit  contre  les  voiles. 
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11  signifie  encore  figiirément ,  Céder 
trop  aisément  dans  une  occasion  où  il 
fuit  avilir  do  la  fermeté.  Il  ne  faut  pai 
mollir  dans  cette  affaire.  Il  se  pique  de 
fermeté  ,  m.ais  je  l'ai  vu  mollir  dans  une 
occasion  importante,   k'ous  mollisse^. 

(Jn  dit  aiis^i  .1  peu  près  dans  le  même 
sens  ,  que  Des  troupe  mollissent ,  pour 
dire,  qn'EUes  commencent  à  plier. 

MOLUQUE.  s.  f.  Plante  qui  a  été 
découverte  dans  les  Iles  Moluques  , 
d'où  elle  tire  son  nom.  C'est  une  es- 
pèce de  mélisse. 

MOLY.  s.  m.  Plante  à  laquelle  les 
nnciees  attribuoient  des  vertus  mer- 
veilleuses. 

M  O  M 

MOMENT,  s.  m.  Instant  on  temps 
i'ort  court  ,  ])etite  partie  i\\i  temps.  Le 
mvmei.t  de  la  conception.  Le  moment  de 
la  mort.  Le  dern-.er  m^mrnt.  Att:nd-i  un 
moment,  attendei-mûi  pendant  quelques 
momens  ,  et  par  ellipse  ,  attendez-moi 
quelques  momens.  Je  reviens  dans  un  mo- 
ment. Il  n'a  plus  qu'un  moment  à  vivre. 
Il  est  arrivé  trop  tard  d'un  moment.  Je 
vims  demande  un  moment  d'audience.  Je 
viens  pour  vous  dérober  quelques  momens 
de  votre  temps.  Il  compte  les  lieures  et 
lei  momens.  On  l'attend  à  toute  heure  et 
a  tout  moment.  Il  peut  venir  d'un  mo" 
ment  à  Vautre  ,  de  moment  en  moment. 
Il  ne  faut  pas  al  user  de  votre  temps  , 
car  tous  vos  momens  sont  pi  éieax.  ^ 

On  dit  i\r  quelqu'un  ,  qii'//  est  sage , 
qu'il  est  fou  par  momens  ,  pour  dire  , 
Psr  intervalles. 

On  dit.  Un  bon  mommt ,  pour  dire  , 
XJn  instant  pro]ire  et  tavorable  pour 
faire  ce  qu'on  désire.  Prendre  un  bon 
moment.  Attendre  les  bons  momens.  Cet 
homme  est  habile  et  vig:lantf  il  saisit 
tuujiiir:   les  bons  momens. 

On  dit  d'Un  homme  dont  l'esprit  est 
égaré  ,  mais  qui  a  quelques  bons  in- 
tervalles,   qu'i/ (Z  de  bons  momens. 

On  i.it  encore,  Un  bon  moment  ,  un 
mattvais  moment  j  pour  diie  ,  Une  es- 
pèce d'in'!pir.;tion  subite  et  passagère 
pour  faire  le  biin  ou  le  mal. 

MoiviEM' ,  en  ternies  de  Mécanique, 
se  dit  Du  produit  d'une  puissance  pat 
le  bras  du  levier,  suivant  lequel  elle 
a"if.  Dans  un  levier  ,  les  momens  de 
deux  puissances  qui  se  Jont  équilibre  , 
doivent  être  égaux. 

À   TOnT  MOMENT  ,  À  TOVS  M0JIEX3. 

Façons  de  jiarler  adverbiales.  Sans 
tes,se  ,  à  tonte  heure.  Je  crois  à  tout 
moment  le   voir  et  l'entendre. 

Au  :moment  oc  ,  AU  moment  que  , 
Faions  d"  parler  aviverbiales.  Au  mo- 
ment où  il  arrivera,  firai  te  voir.  Au 
mentent  que  je  le  verrai  ,  je  lui  parlerai 
de  vous* 

Du  MOMEST  QUE,  Façon  de  parler 
adverbiale,  pour  dire.  Dès  que,  ou 
(U^piiis  que.  Du  moment  que  je  l'ai  aper- 
çu ,  je  l'ai  salué.  Du  moment  que  je  l'ai 
connu,  je  l'ai  aim.é.On  dit  de  même  , 
Dès  ce  moment  ,  de  ce  moment,  pour 
dire.  Depuis  ce  moment. 

D,\xs  LE  jioment,  Façon  «le  par- 
ler adverl'iale  ,  pour  dire  ,  Sur  le 
cliamp.  Je  revî-ns  dans  le  moment. 

MO.MENTANE,  ÉE.  adj.  Qui  lia 
dure  qu'un  moment.  Un  effort  mcmca.- 
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tiinc.  Vue  action  moment>ini.'e.  llatarder 
ion  salut  pi'ur  un  plais  r  inomenianc. 

MO.MKNTANÉJIKNT.  adv.  Pas- 
sade remeiir ,  pour  1111  i»)nieiit  ,  prii- 
il.int  iiii  iiionient.  Je  suis  ici  momenta- 
nément. Ce  métréjre  n'a  paru  que  momen- 
Uincnenr. 

M031ERIÎÎ.  s.  f.  Mnsc.iraclc.  F.n  ce 
sens  il  <st  vieux.  S.>n  iismu,.  |i1us  nr- 
rilnaire  est  au  figiirr,  où  il  se  preiul 
pour  l'aHertation  riilic  nie  il'ini  senti- 
tinient  qu'on  n'a  pis.  C^tle J':mme  pa- 
rait fort  cj'fligée  de  la  mort  de  son  mari  ; 
mais  c'est' une  ir.omer'e  ,  c'en  une  pure 
momerie.  Il  est  t';imilier. 

Il  se  ilit  .lussi  Dos  <  lioses  concertées 
pour  faire  rire  ,  ou  d'un  jeu  joué  pour 
tvoiiiper  quelqu'un  par  plaisanterie. 
Ceit  une  plaisante  momerie. 

mOilIE.  s.  leni.  Il  se  dit  Des  corps 
embaumés  d'une  manière  particulière 
par  les  anciens  Ef^yplien»;,  et  qui  se 
tniuvcnt  encore  aujourd'hui  dans  les 
sépulcres  d'ijjypte.  Plusieurs  disent  et 
écrivent  Mttmie. 

Oïl  a])pene  aussi  Momies,  Les  corps 
de  «eux  qui  ont  été  enterres  sons  les 
sables  niouvans  que  les  vents  é  èverit 
dans  les  désorts  de  l'Arabie  et  de  l'E- 
gv|ite,  et  qu'on  retrouve  ensuite  des- 
séchés par  les  ardeurs  du  soleil.  On 
trouve  des  momies  dans  les  sables  d'h- 
gypte.   Il  est  sec  comme  une  momie. 

jMOMON.  s.  m.  Soniine  qu'on  joue 
aux  dés  sur  un  défi  ])ûrté  p'ar  des  mas- 
ques ,  suis  donrer  ni  prendre  revan- 
ciie,  Porter  un  womon.  Recevoir  j  jouer, 
perdre  un  momon.  Un  momon  de  cent 
pistoles.  Ce  jeu  n'est  plus  en  usage 
que  dans  quelques  Provinces. 

On  tlit  ,  Couvrir  un  momon,  pour 
dire,  Accepter   le  dèli. 

JNloMov,  en  termes  de  Lansquenet 
et  d'autres  semblab'es  jeux,  signille 
Une  certaine  partie  dans  l.iqnelle  plu- 
sieurs Joueurs  riscjuent  ch.uun  iinr 
somme  égale  ,  et  p  ennent  cliai  un  la 
même  quantité  de  j/tons,  à  comlilion 
que  celui  d'entre  eux  qui  gagnera  les 
jetons  de  fous  les*  autres  ,  f)af;noia 
au.Wii  la  somme  totale  de  l'argent  mis 
au  jeu.  On  dit,  Gagner  le  momon, 
pour  dire,  Gagner  cette  somme. 

MON 

MON.  ndjertif  possessif  masc.  qui 
répond  au  iiror.om  personnel  ,  Moi  , 
Je.  Mon  livre.  Mon  ami.  Mon  bien.  Mon 
père.   Mon  j'r:re. 

Il  fait  au  téinînin  ,  Ma.  Ma  m-re. 
Ma  saur.  Ma  maison.  Ma  chambre.  Ma 
plus  prande  envi-.  Ma  princi'-ale  affaire. 
JVlais  lorsque  ce  féitunin  ,  soil  substan- 
tif, soit  adj.uiif,  commen' 0  p.ir  une 
voyelle  ,  ou  par  H  sans  aspiration  ,  et 
Biiif  imniédiateraent  le  proniMii ,  alors 
au  lieu  de  Ma  ,  on  dit  Mcn.  Mon 
à'r.c.  Mon  épce.  Toute  mon  espérance. 
Mon  uni-Vie  ressource.  Mon  affaire  prin- 
cipale. Mon  heure  n'est  pas  v  nue.  De- 
vant une  II  aspirée,  ou  dit,  Ma  au 
féminin.  Ma  baîltharde.  Ma  hont'\ 

Il  l'ait  Mes  -m  pluriel  du  masculin  et 
ào  éminln.  Mes  amis.  Mes  livres.  M^s 
affaire^.  Me.^  p-nséc', 

MONACAL,  AI.E.  a.lj.  Apparte- 
nant à.  l'état  i.e  Moiiic.  Habit  mom^cal. 
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Vie  monacale.  Rigl:  monacale.  Cela  est 
troi  inonccaL    Un  chant  menaçai. 

MONACALKMEÎ^T.  auvi-r.  D'une 
fiiï-oii  inoriaraV.  Vivre  monacalcmcnt. 

■MOiVACHISME.  s.  m.  I/état  des 
INloiiifS.  Le  iiior.achi:inie  s'est  .trV«  éten- 
du. Il  se  tût  plus  orilinair«Miioiit  pour 
iiiarr]ucr  une  sorte  tte  uiéptis. 

IMOjVADE.  s.  t.  Terme  liont  se  ser- 
vent les  Lcibtïitiens  ,  ])Onr  ilcsi^iier 
les  é\'  mens  .simples  donr  ils  croient 
que  taus  les  èfres  sont  composés.  Le 
systt'me  des  monades. 

MONARCHIE,  s.  f*.  Le  gouverne- 
ment d'un  État ,  régi  par  un  s  u!  (  bel'. 
La  monarchie  est  opposée  à  la  dcmocra- 
tie.  Ce  Prince  aspirait  à  lamonaichi^  uni- 
verselle. 

Il  si<inirie  aussi  Un  grand  Étjt  gou- 
verné ]>;ir  un  Monarque.  La  monarchie 
des  ylssyrlens  ne  s'étcndoit  que  dans  1'j4- 
sie.  La  monarchie  Françoise  comprenait 
autrefois  la  France,  la  Germanie,  la 
meilleure  partis  d:  l'Italie  ,  etc. 

MONARCHIQUE,  aciject.  des  2  g. 
Qui  apjtartitnr  à  la  mou.ircliie.  L'Es- 
pagne est  un  Etat  mcnarchupte.  Vivre 
sons  un  gouvernem^-nt  mjnarchijue. 

MON  AKCHIQUEMEIST.  adverbe. 
D'irne   uiainèi-e  monartliique. 

MONARQUE,  s.  m.  Celui  qui  a  seul 
l'anioriré  souveraine  di'n'^  un  c.i;iiul 
]-tar.  Grand  Monarque.  Puissant  Mo- 
narque. Glvf'cnx  Monarque, 

MONASTÈRE,  s  m.  Couvent,  lieu 
où  deuieiirent  des  Moines  ou  îles  Re- 
ligieuses. Monastère  d'hommes.  Monas- 
tère de  Jillcs.  Les  anciens  Monastères. 
Ifûtir  un  Monastère.  Se  retirer  j  s'cnj'.r- 
mer  dans  un  Monastère.  Sortir  du  Mo- 
nastère. Cet  homme  n'est  pas  propr  pour 
le  monde  ,  il  n'est  boA  que  pour  le  Mo- 
nastère 

MONASTIQUE,  ad),  des  -  g.  Qui 
appartient  aux  JNlnint's,  qui  («m.  ei  ne 
les  Moines.  Vie  monastijue.  Dt^ciplne 
monastique.  Institutijn  monastique.  Les 
Ordres  mona'itiques. 

MONAUT.  ^djctt.  Qui  n'a  qu^ule 
oreille.  Un  chien  monaut.  Un  chat  me- 
nant. 

MONCEAU,  s.  m.  Tas,  amas  fait 
en  lorme  tie  petit  mont.  Un  grand 
monceni.  Un  petit  monceau.  Monceau 
de  blv.  Monceau  d'avoine.  Monceau  de 
pierres.  M.nceau  d'argent,  Alettre  plu- 
sieurs choses  en  un  monceau.  Cela  est  tout 
en  un  monceau. 

MONDAIN  ,  AINE.  adj.  Qui  aime 
les  vanités  du  monde.  Cet.t  une  femme 
extrêmement  mondaine.  Il  signifie  aussi , 
Qui  se  ressent  des  vanités  dn  monde. 
Sa  parure  est  trop  mondaine.  Il  ne  se  dit 
iiuère  lior-^des  seruuns  et  des  livres 
île  dév'ition 

On  dit  d'Un  homme  sage  ,  mais  qui 
n'a  que  des  vertus  mora'es  ,  que  C'est 
un  sage  mondain. 

Il  s'emploie  aussi  sub-itantîvement , 
et  s'î^niHe  ,  Celui  qui  est  ;t1t;ulié  aux 
rluis'es  vaines  et  ivassagt'res  *lu  amnil". 
ic!  mondains' ne  veulent  pas  ent  ndrc 
parler  de  pcnitence. 

MONDAINEMF.NT.  adver.  D'une 
miini^re  tuend  line. 

MONDANITÉ,  s.  ï.  Vanit'i  mon- 
daine. f.a  mort  doit  fûre  trembler  .eux 
qui  ont  passé  toute  leur  vie  dans  les  plai- 
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sirj  et  dans  la  mondanité.  Le  mépris 
des  mondanités.  On  ne  le  dit  qu'en 
style  de  dévotion. 

'JIONDE.  s.  m.  L'univers,  le  ciel  et 
la  terre  ,  et  tont  ce  qui  y  est  com|iris. 
Dieu  a  créé  le  monde ,  a  t'.ré  le  nwnde  du 
néant.  La  création  du  monde.  La  fin  du 
monde.  Plusieurs  philosophes  ont  cru 
le  monde  éternel. 

On  dit  l'ami lii'reinent  ,  Depuis  que  le 
monde  est  monde,  pour  uire  ,  De  tout 
temps. 

On  appelle  Le  moii'e  idéal.  L'idée 
tin  iiiouile  qui  est  eu  Dieu  même  de 
toute  ('•ternité. 

Du  ilit  ,  L'an  du  monde,  etc.  pour 
dire  ,  L'an   de   la  création  du  monde. 

Monde,  se  prend  jilus  parti,  uliè- 
rem'Mit  pour  La  terre  ,  pour  le  j^U)be 
terrestre.  Les  quatre  parties  du  monde. 
Le  monde  siiblunaire.  Le  centre  du  moa~ 
de.  Le  tout  du  monde.  Aux  deux  bouts 
du  monde.  Alexandre  aspirait  a  se  ren- 
dre maître  du  monde.  Courir  le  monde. 
Faire   le   tour  du  monde. 

On  dit,  qu't/n  enfant  est  venu  au 
monde,  pour  ùire,  qu'il  est  né;  qn't/iie 
femme  a  v.is  un  enjant  au  monde,  piuir 
tiiiv,  qu'IUle  adonné  la  naissance  à 
un  enfant  ;  et  c^u'  C/n  homme  n'est  plus 
au  monde  ,   pour  dire  ,  qy'Il  est  mort. 

On  appelle  Le  nouveau  monde.  Le 
toiiîinent  île  l'Amérique.  Et  CiU  ap- 
pelle L'ancijn  et  le  nouveau  monde  ,  ou 
les  deux  mondes  ,  Les  i\rux  coniiuens. 

iWoHDE  ,  se  prend  aussi  pour  La  to- 
talité des  I ou'incs  en  i;i''néral,  pour  le 
e>  nre  hunniii.  Jisi/S-Christ  est  le 
Sauveur  du  monde. 

Mo  M)  F.,  se  j)rcnil  aussi  pou  rT-.e  com- 
mun des  hommes,  pour  la  plupart  de» 
lionimes.  Le  monde  ne  pardonne  point 
l'ingrat  tudc.  'T^ut  le  monde  sait  cette 
nouvlle.   Il  est  connu  de  tout  le  monde. 

Il  SI*  jireiul  eui  ore  simidemeul  et  in- 
iléllniuicnt  |)onr,  (îens  ,  personnes. 
Ainsi  on  oit  :  Il  ne  faut  pas  auriKcr  le 
monde  légèrement.  Ust-ce  comme  cela 
qu'il  faut  traiter  le  mondée  Je  crois  que 
vous  vous  moque{  du  monde.  11  est  ta-  - 
milier. 

jMo>;nE,  se  prend  aussi  poiirUn  cer- 
tain nombre  de  pirsonnes.  Il  s'as  e.n- 
bla  quantité  de  monde  autour  de  lui.  Il 
a  amené  hca-ucoup  de  monde  avec  lui.  Il 
y  a  oit  bien  du  monde  a  l'Opéra. 

11  se  prend  aussi  pour  Une  {grande 
quantité  de  personnes.  Il  a  un  monde 
d'ennemis  sur  les  bras. 

Ou  ibt ,  Peu  de  monde ,  pas  grand 
monde  .  pour  sifiiiiller.  Peu  de  jierson- 
Ties.  Il  n'y  avo  t  pas  grand  monde  à 
cette  fête.  Il  ne  put  rassembler  que  peu 
de  monde. 

Monde  ,  se  prenil  aussi  pour  La  so- 
(iétij  des  hommes  dans  laquelle  on  a  .1 
vivre  ,  ou  pour  une  partie  de  cette  so- 
ciété. Fréquenter  le  grand  monde,  le 
beau  monde.  Aimer  le  monde.  Le  com- 
merce du  monde.  C'est  un  homme  qui  a  i 
vu  le  monde  ,  qui  a  un  grand  usage  du 
monde  ,  une  grande  connoissance  des  af- 
faires du  monde,  A  son  entrée  dans  le 
monde.  Il  n'aime  pas  le  grand  monde. 
Il  ne  voit  qu'un  certain  monde.  Loin  du 
monde  et  du  bruit.  Se  retirer  du  grand 
monde  ,  de  l'cm' arras  du  monde  et  des 
affaires.   Il    s^st  fait  dans   le  mopde. 
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C'est  le  monde  qui  lui  a  formé  l'esprit. 
Lire  d^in  te  grand  livre  du  monde.  Le 
monde  est  bieneorrompu. Dans  quel  monde 
vive;  -  vous  >  Cest  le  meilleur  homme  , 
le  plus  honnête  homme  du  monde.  C'est  le 
plus  grand  i'rinee  du  monde.  Faire  figure 
dans  te  monde.  Se  faire  un  nom  ,  de  la 
réputation  dans  le  monde.  Faire  parler  de 
soi  dans  le  monde. 

Le  grand  monde,  dans  le  iliscours 
riuiil.  sif^iiiiie  ,  La  soi  ii'té  distinguée. 
All.r  dans  le  grand  monde.  On  dit  ilans 
un  sens  iippitsi;  ,  niais  ti-cs-faniilièie- 
ment ,  Le  peut  monde,'  cela  n'a  réussi  que 
dans  le  petit  monde  ,  pour  dire  ,  L  s 
gens  du  coinniiin.  Le  peuple  dit  ,  Il 
nejaut  pas  tant  mépriser  le  petit  monde. 
On  ^ll^,■lussi  t'auiilit-r.  Le  beau  monde  , 
pour  signifier,  Les  pi'rsiinnes  bien  uii- 
Çes.  J  ui  yu  là  beaui.oup  d:  beau  monde. 

On  (.it  il  un  lioiniiie  qui  ne  s'est  pas 
montré  depuis  long-temps  ,  De  quel 
monde  vene{-\  eus  ?  Et  l'on  dit  d'Un 
Il  nune  dont  les  mœurs,  dont  les  la- 
pons de  vivre  paroissent  opposées  à 
celles  de  la  société  commune  des  au- 
tres hoiinnes  .  que  C'est  un  homme  de 
l'autre  monde.  On  dit  aussi  d'Un  iiomme 
qui  dit  lies  i  hoses  étranges  ,  incroya- 
bles ,  qu'//  dit  des  choses  de  l'autre 
monde. 

On  dit  qu'  Un  homme  sait  bien  le  mon- 
de ,  pour  dire,  qu'il  sait  liien  la  ma- 
nière lie  vivre  dans  I  i  société.  C'est  un 
homme  qui  sait  bien  le  monde  ,  qui  sait 
bien  son  monde.  On  dit  ilans  le  même 
Sens,  i\iC  II  a  du  monde,  nuîl  n'a  pas 
de  monde. 

On  dit  d'Un  homme  ,  ifx'Il  connoit 
le  monde  ^  pour  ilire,  qu'il  lonncit  les 
hommes  ;  et  qu'i/  eonnoit  bien  son  mon- 
de ,  pour  dire,  qu'il  sait  bien  démê- 
ler le  caractère  des  gens  k  qui  il  a 
affaire. 

On  dit  proverl)ialenient,  qu'  C/n  hom- 
me doit  à  Dieu  et  au  monde,  pour  dire,' 
qu'il  (  st  extrêmement  endetté. 

On  dit  proverbialement  à  un  lionime 
qui  ])aroit  n'être  pas  instruit  d'une 
chose  que  tout  le  monde  sait  :  De  quel 
monde  rtne{-vous  ?  Vous  n'êtes  pas  de 
.ce  monde-ci.  On  dit  dans  ce  même 
sens  ,  C'est  un  homme  qui  vient  de  l'au- 
tre monde. 

On  dii  aussi  d'Un  homme  qui  n'est 
plus  d ms  le  commerce  <lii  monde  : 
C'est  un  homme  qui  n'est  plus  du  monde. 
Je  ne  suis  plus  du  monde.  Je  ne  suis  plus 
de  ce  monde.  Il  a  quitté  le  monde.  Il 
a  renoncé  au  monde.  Il  s'est  retiré  du 
monde. 

On  dit  coinmunément  .  Ainsi  va  le 
monde  ,  il  faut  laisser  aller  le  monde 
comme  il  va,  [lourdire.  C'est  ainsi  que 
les  hommes  se  gouvernent,  il  ne  faut 
pas  entreprendre  de  réformer  les  abus 
que  nous  trouvons  dans  la  société. 

On  dit  provi  rbiali  ment  d'Une  chose 
qui  se  l;iit  contre  1  iisa-e  et  l'ordie 
commnii.   C'est  le  monde  renversé. 

Ou  dit,  qnt/n  homme  est  allé  loger 
au  bout  du  monde,  \My.  riiiip,Dans  un 
qiiartii'i-  exir.MueuKnl  éloigné. 

On  i,it  ,  Si  vous  atcj  dix  pluvles  de 

ce  cheval^ ,  c'est  le  bout  du  monde  .  p.mr 

«lire  ,    Ce  cheval  ne  vaut   tout  au  plus 

que  dix  pisloles.  I'  est  lumili.  r. 

MuNiiE  ,  se  prend  euccre  ])our  les 

l'orne  II. 
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hommes  qui  ont  les  mcturs  corrom- 
pues du  siècle.  Ainsi  on  dit  :  Renon- 
cer au  monde.  Renoncer  au  monde  et  a 
ses  pompes  L'esprit  du  monde.  Le  train 
du  n:onde.  Les  maximes  du  monde  sont 
ordinairement  bien  contraires  à  celles  di- 
l'Evangile. 

Monde,  se  dit  aussi  Delà  vie  sé- 
culière ,  par  opposition  .<  la  vie  mon.is- 
tique.  Il  a  quitté  le  monde  pour  se  met- 
tre dans  un  cloitre.  Il  est  sorti  du  cou- 
vent,  et  est  entié ,  rentré  dans  le  monde. 
L'Ecriture  dit ,  que  La  figuie  de  ce 
monde  passe,  pour  dire,  que  Tout  ce 
qui  est  iians  le  monde  n'a  rien  de  so- 
lide ni  de  permanent. 

Monde,  se  prend  aussi  ponrLesdo- 
mestiques  de  quelqu'un  ,  //  a  congé..ié 
tout  son  monde;  pour  Ceux  qui  sont 
sous  les  ordres  de  quelqu'un,  "l'ont 
votre  monde  est-il  arrivé  ^  Ce  Capitaine 
n'avoit  que  la  ntoitié  de  son  monde;  ou 
pour  Un  certain  nombre  de  gens  que 
l'on  attend.  On  servira  dès  que  votre 
monde  sera  venu. 

JloNDE  ,  est  quelquefois  un  Terme 
augmentatif,  soit  qu'on  alfirme  ,  soit 
qu'on  nie.  lia  dit  de  vous  tout  le  bien 
du  monde.  Je  ne  \oudrois  de  cette  mai- 
son pour  rien  au  monde  ,  pour  rien  du 
monde.  Je  donnerois  tout  au  monde  pour 
l'avoir.  Rien  au  monde  ne  lui  fait  tant 
de  plaisir. 

On  appelle  L'autre  monde,  La  vie 
future.  Vans  l'autre  monde  il  faudra 
rendre  compte  de  ce  que  nous  aurons  fait 
dans  celui-ci.  La  foi  nous  apprend  qu'il 
y  a  un  autre  monde  après  celui-ci. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  est  allé  en  l'au- 
tre monde,  pour  dire  ,  qu'il  est  moi  t. 
11  est  populaire. 

MONDER,  v.  a.  Kettoyer.  Il  ne  se 
dit  guère  qu'en  ces  phrases,  Monder 
de  l'orge,  qui  signilie  ,  Oter  la  petite 
peau  qui  couvre  l'orge  ;  et  ,  Monder 
de  la  casse ,  qui  signifie  ,  Tiier  la  cf.sse 
de  scin  bâton  ,  et  la  préparer  après  en 
avoir  ôté  les  noyaux. 

Mondé  ,  ée.  participe.  De  l'orge 
mondé.  De  la  casse  mondée.  On  dit, 
F  rendre  un  orge  mondé ,  pour  dire  , 
Av:;ler  de  l'eau  dans  laquelle  on  a 
fait  bouillir  de  l'orge  mondé. 

MOKDlFIER.  v.  a.  Terme  de  Mé- 
decine. Nettoyer ,  tléterger.  Moiidifier 
un  ulcère. 

MoNDiFiÉ  ,  ÉE.  participe. 
MONÉTAIRE,  s.  mas.  On  appelle 
ainsi  celui  qui  fabrique  ta  miunoie. 
Il  lie  se  dit  qu'en  parlant  de  ceux  qui 
labriquoient  les  aniienius  monnoies  , 
les  médailles.  On  f'jiit  Monétaire  adjec- 
tif dans  cette  phrase.  Atelier  monétaire. 
_a!OlS'lAl  E.  s.  f.  Terme  de  Droit 
Canon.  Religieuse.  Les  pouvoirs  de  ce 
Prêtre  rie  s'étendent  pas  jusqu'aux  Mo- 
niales. 

MONITEUR,  s.  m.  Celui  qui  donne 
des  avis  ,  des  conseils.  Tes  jeunes  gens 
ont  htsuin  d'rn  sage  Monitet.r. 

WONITION.  s.  f.  Terme  de  Juri- 
i.iction  Ecclésiastique.  Avertissenuut 
juridi<|ue  ,  qui  se  fit  en  de  cert.iins 
tas  par  l'autorité  de  l'E^èque  ,  avant 
que  de  procéder  ,'i  l'exi  omuiiinicatiou. 
Un  a  j'ait  jusqu'à  trois  monitions.  Fio- 
céder  à  la  troisième  monition.  Four  la 
troisième  et  pcri.iuptvire  moniliOn. 


MON         121 

MONITOIRE.  s.  m.  Lettres  diiii 
Officiai  de  1  Évèque  ,  ou  autre  Prélat 
ayant  Juridiction  ,  pour  obliger  pa^ 
censures  ecclésiastiques,  tous  ceux  qui 
oiu  quelque  connoissance  d'un  crime  j 
ou  de  quelqu'aulre  lait  dont  on  chcrr 
cite  l'écl.iiri  issenu  nt ,  de  venir  à  révé- 
lation. On  a  publié  un  Monitoire  dans 
toutes  les  Paroisses.  Le  Juge  a  ordonné 
■jue  l'Ojjleial  déeerneroit  un  monitoire* 
Fulminer  un  monitenre.  Jeter  un  moni~ 
toire.  Ces  deux  mots  ne  signifient  que 
Publier  des  lettres  eu  forme  de  moni- 
toire. 

On  (lit  aussi  ,  Des  lettres  monitoires  j 
et  alors  Monitoire  est  adjeclil. 

MONITORIAL,  ALE.  adj.  Il  n'est 
d'usage  que  dans  cette  phrase  ,  Leures 
moniioriales ,  qui  signifie  ,  Des  lettres 
eu  forme  île  monitoire. 

BIONNOIE.  s  fém.  Toute  sorte  de 
pièces  d'or  et  d'argent ,  ou  de  quel- 
qu'autre  métal,  .servant  an  commerce, 
battues  par  autorité  souveraine  ,  et 
marquées  au  coin  d'un  Pri  ce  ou  il'un 
État  Souverain.  Battre  monnaie.  Faire 
battre  monnoie.  Avoir  droit  de  biJttre 
monnoie.  F'a'ire  de  nouvelle  monnoie. 
Monnoie  d'or  et  d'argent.  Toute  sorte  de 
monnoie  ayant  cours.  Le  décri  de  la  mon- 
noie. La  monnoie  a  été  instituée  pour  la. 
facilité  du  commerce.  Fausse  mon-wie.  Il 
^st  accusé  de  fausse  monnoie.  De  la  m.on~ 
noie  de  cuivre  ,  de  b'illon.  Monnoie  jorte. 
Monnoie  foible  ou  légère^  Monnoie  au- 
dessous  du  titre. 

On  ai)nelle  Papier  monnoie  ,  Un  pa- 
pier crée  ]>ar  le  Gouvernement  pour 
taire  les  fondions  de  la  monnoie. 

On  dit ,  Payer  en  monnoie  forte  ,  pour 
dire  .  Payer  en  espèces  évaluées  sni: 
un  pied  avantageux  à  celui  qui  reçoit. 
On  dit  proveibialem.  qu' t/fi /lomme 
ferait  de  la  jausse  monnoie  pour  un  au- 
tre ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  rien  qu'il 
ne  fit  pour  lui. 

haitre  monnoie  ,  se  dit  figurémcntet 
fam  lièrement ,  pour,  Se  procurer  de 
l'argent.  Il  a  vendu  ses  hardes  pour  bat- 
tre monnoie. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme 
de  mauvaise  réputation  ,  qu'il  est  dé- 
crié comme  de  la  fausse  monnoie ,  comme 
la  fausse  monnoie ,  comme  fausse  monnoie. 
Monnoie,  se  prend  aussi  pour  Le 
lieu  où  l'on  hat  la  monnoie.  Porter 
des  lingots  à  la  monnoie  ,  pour  y  être  coit- 
vertis  en  espèees. 

On  appelle  aussi  La  monnoie  des  mé- 
dailles ,  Le  lieu  oii  l'on  frappe  les  je- 
tons ,   Us  médailles. 

Monnoie  ,  se  prend  plus  particu- 
lièren.ent  pour  Les  petites  espèces 
d'arsei.t  ou  de  billnn.  A 'ai  e{ -lOii» 
poÎTii  di  mxinnoii-  sur  vous  ?  Je  n'ai  pas 
un  sou  de  monnoie. 

11  se  j)r«nd.  au.ssi  pour  la  valeur 
d'ure  es])èie  d'o  et  d'argent  en  plu- 
sieurs espèces  mcdutires.  ^'ave^-vous 
point  la  monnoie  d'un  louis  ,  d'un  écu  , 
d'une  piè.e  de  do  {e  scu^  f  etc. 

On  oit  proverl  ialemeni  .  Payer  e» 
m.onno.e  de  sing-  ,  en  gambades  ,  pour 
dire  ,  Se  moquer  de  ciiui  a  qui  ou 
doit  ,  au  lieu  de  le  satis.aire.  H  est  fa- 
milier. 

On  dit  aussi  proveihialcment  d'Un 
homme  qui  ay.iiil  repi  d'un  autre  ou 
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niicUiiio  service  ,  ou  quilqu*  ilépl^ii- 
sir,  lui  vend  ensuite  la  piiieille  ,  «ju'i/ 
l'a  payé  en  même  monnaie.  M.iis  cela 
se  dit  ])lus  oiilinaireiuent  d'un  lioninie 
qui  se  venj^e  il'une  injure  ,  que  de  ce- 
lui qui   rccinuiiît  un  Ijientait. 

Ou  appelle  Cour  des  Monnaies  ,  Une 
Cour  supérieure  établie  pour  j"};er 
souverainenKiit  tout  ce  qui  concerne 
les  nioniinies.  Le  Premier  Président  de 
la  Cour  dtS  Mo:inoies. 

MONNOYAGE.  s.  m.  Fabrication 
de  la  monnoie.  Il  entend  bien  le  mon- 
noyage.  Droit  de  monnayage.  On  disoit 
anciennement  ,    Mannéage. 

MONNOYER.  v.  a.  Faire  de  la  mon- 
noie de  quelque  sorte  de  métal.  On  a 
monnayé  de  l'ar  et  de  l'argent  pour  plus 
de  trais  millions. 

nioNNOVEu  ,  siunitie  plus  particn- 
lièrenieut  ,  Dcmn'ei  l'empreinte  à  la 
inoiinoie.  Ce  balancier  monnoie  tous  les 
jours  tant  de  milliers  de  lauis, 
MoNNOYÉ  ,  ÉK.  participe. 
On  dit  ,  Argent  monnayé  ,  par  oppo- 
sition à  argeut  ouvrage  ou  brut.  Payer 
en  argent  mannayé. 

MONNOYEUR.s.  m.  Celui  qui  tra- 
vaille à  la  monnoie  par  l'autorité  du 
Prime. 

On  appelle  Faux-monnoyeur ,  Celui 
qui  lait  de  la  monnoie  sins  la  permis- 
sion du  Prince.  Tvut  t'aux-monnoyeur 
est  punissable  de  mort  ,  quand  même  la 
jnonnoic  qu'il  fait  s-  roit  d'aussi  bon  aloi 
eue  celle  qui  a  cours  dans  l'Etat. 

MONOCLE,  s.  m.  Petite  lunette  qui 
ne  sert  que  jmur  \m  ccil.     , 

MONOCORDE,  s.ni.liistrumeiitde 
l)0is  ,  de  cuivre,  etc.  sur  lequel  il  y  a 
une  seule  corde  tendue  ,  et  divisée 
selon  certaines  proportions  pour  con- 
noitre  les  dlttVrens  intervalles  des 
tons.  La  division  du  manocard'i.  Diviser 
vn  monocorde.  La  trompette  marine  at 
une  espèce  de  monocarde. 

MONOGR.\MME.  s.  m.  C'est  un 
caracti^re  factice  ,  composé  des  princi- 
jiales  lettres  d'un  nom  ,  et  quelquefois 
«le  toutes.  Les  sign.itures  de  lapUtpart  de 
nos  ancien'i  Rois  étaient  en  monogramme. 
Le  monogramme  est  une  espèce  de 
chiftre. 

MONOLOGUE,  s.  m.  Scène  d'une 
pièce  de  tliéàlre  où  un  Acteur  parle 
seul.  Manal'.'gue plein  de  senti  nt.  Mc- 
Tiolague  ennuyeux.  Ce  monologue  est  trop 
long. 

MONOPETALE.  adject.  des  2  g. 
Terme  de  Kotaniqne.  Il  se  dit  Des 
fleurs  qui  n'ont  qu'un  seul  pétale  ou 
qu'une  leuille.  On  les  nomme  aussi 
fleurs  d'une  pièce.  La  Jleur  de  la  mauve 
est  monopétale. 

MONOPOLE,  s.  m.  Vente  faite  par 
un  seul,  de  inar<  han<lises,  de  dcurt-es, 
dont  le  commerce  «levroit  être  libre. 
X.es  monopoles  ruin.:nt  le  commerce. 

Il  se  dit  aussi  de  toutes  les  conven- 
tions iriques  que  îles  Mardi. iruls  font 
cntreuxd.ms  le  coniinen  e,  [lour  alfi'-rer 
iieconiert  f]ueique  mari  liamlise,  ou  la 
Tendre  plus  (lier.  Quelpies  Marchands 
fiyant  enlevé  tous  'les  draps ,  pour  les 
vendre  plus  cher  j  on  se  plaignit  de  ce 
monopole. 

On  appelle  aussi  Monopole  j  Tous 
les  nouveaux  droits  qu'on  ctublii  et 
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qu'on  exige  sur  les  marchandises  ,  Sur 
les  denrées  ;  et  cela  se  dit  toujours  en 
mauvaise  part.  On  a  établi  encore  un 
monopole  j  un  nouveau  monopole  sur  tille 
et  telle  chose.  Inventer  des  monopoles. 

MONOPOLEUR,  s.  mas.  Celui  qui 
vend  ou  qui  a  pris  les  moyens  de  vendre 
seul  quelque  denrée  ,  ou  quelqu'autre 
marchandise  nécessaire  à  la  vie  ,  et 
dont  le  commerce  doit  être  libre.  Le 
peuple  appelle  aussi  de  ce  nom  ,  pris 
dans  un  sens  odieux,  ceux  qui  sont 
commis  à  la  levée  des  droits,  et  géné- 
ralement tous  les  Traitans. 

MONOSYLLABE,  adject.  des  2  ç,. 
Terme  de  Grammaire.  Qui  n'est  que 
d'une  syllabe.  Cemat-là  est  monosyllabe. 
Ou  s'en  sert  plus  cirdinairement  au 
substantif.    C'est  un  manosyllatc. 

MONOSYLLABIQUE,  adject.  des 
2  g.  Il  ne  se  dit  guère  que  des  vers  dont 
tous  les  mots  sont  des  monosyllabes. 
yers  monosyllabiques. 

MONOTONE,  adj.  des  !>  g.  Qui  est 
presque  toujours  sur  lemèmeton.  6'Aanf 
monotone.  Déclamation  minotone. 

Il  se  dit  aussi  figurément  d'Un  style 
trop  unilorme.  Style  monotone. 

MONOTONIE,  s.  t.  Uniformité  et 
égalité  ennuyeuse  de  ton  dans  la  con- 
versation ou  dans  les  discours  pronon- 
cés eu  public,  et  dans  la  musicjue,  soit 
vocale  ,  soit  instrumentale.  Ce  Prédi- 
cateur n'a  point  d'inflexion  de  vaix ,  c'est 
une  monotonie  perpétuelle.  Cette  musique 
est  d'une  monotonie  insoutenable. 

Il  sj  dit  aussi  llguremcut  d'Une  trop 
grande  uniformité  du  discviurs  ,  soit 
pour  le  style  ,  si:iit  pour  les  liguées.  Il 
faut  éviter  la  monotonie  dans  les  ouvrages 
d'éloquence. 

ÛIONS.  Voyei  MoMSiETJR. 
MONSEIGNEUR,  s.  m.  Titre  d'hon- 
neur que  l'on  donne  en  jiarlant  ou  en 
écrivant  auxpersouncs  distinguées  par 
leur  naissance  ou  par  leur  dignité. 
Monseigneur  le  Prince.  Monseigneur  le 
Maréciial.  Momeignenr  le  Cardinal. M^.n- 
seigneur  V  Archevêque  de....  L'Evéque 
de  ...  .  Dant.er  du  Monseigneur  à  quel- 
qu'un. Traiter. luclqu'un  de  Monseigneur. 
Plaise  à  Monseigneur  le  Président. 

On  apprluit  simple  ni.  Monseigneur  j 
le  Dauphin  lils  du  Roi  Louis  XIV'. 

Messeicsiurs.  Pluriel  de  Monsei- 
gneur. Titre  d'honneur  dont  on  se  sert, 
soit  en  parlant  ,  soit  en  écrivant  à 
plusieurs  personnes  eji.".enible  ,  com- 
me Princes  ,  Evèques  ,  Maréchaux  de 
France,  etc. 

Nosseigneurs.  Terme  pluriel,  usité 
principalement  dans  les  Requêtes  qu'on 
présente  au  Conseil  du  Roi ,  aux  Cours 
de  Parlement  et  autres  Cours  souve- 
raines. Au  Roi  et  à  l^osseigneurs  de  son 
Conseil.  A  ^Nosseigneurs  de  Parlement  1 
du  Parlement,  Supplie  humblement  un  tel. 
MONSEIGNEURISER.  v.  a.  Don- 
ner le  titre  de  Monseigneur.  Je  toi 
Manseigneuri  se . 

MONSl  EUR .  s.  m.  (  On  ne  prononce 
pas  l'R.)  Qu.ilité,  titre  que  l'on  donne 
par  honneur,  ci^ilité,  bienséance,  aux 
personnes  à  qui  on  parle  ,  à  qui  on 
écrit.  Oui,  Monsieur.  Je  vous  supplie  , 
Monsieur,  dse .  . .  .  Au  pluriel,  Mes- 
s'iein-fi. Messieurs  du  ParUmdit.ÀUeiiiilurs 
de  la  Coui  dut  Aiitti, 
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On  (lit.  Messieurs ,  par  abréviation  J 
au  Parlement  et  clans  les  autres  Cours 
souveraines.  Un  de  Messieurs.  L'avit 
de   Messieurs. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
et  d'une  femme  que  l'on  compare  en- 
semble ,  que  Monsieur  vaut  bien  Ma- 
dame j  pour  dire  ,  que  Le  maii  vaut 
bien  la  femme. 

On  dit  pcpulairem.  d'Un  homme  <le 
peu  qui  fait  l'honime  de  conséquenre, 
int'll  fait  le  Monsieur,  (^\l' 1 1  fait  bien 
le  Monsieur;  et  d'Un  homme  qui  a  fait 
fortune  ,  qu'il  est  de\  enu  gros  Monsieur. 
Lorsqu'on  dit,  Monsieur,  absc^du-. 
ment  ,  et  sans  rien  ajouter  ensuite  , 
on  piule  De  l'ainé  des  frères  du  Roi. 
La  Maison  de  Monsieur. 

Ou  ditiamilièreinent,  itfons,  par  une 
abréviation  méprisante  du  mot  Mon-, 
sieur.  Mons  un  tel. 

MONS'l'RE.  s.  m.  Animal  qui  a  une 
coniormalion  contraire  a  l'ordre  de  la 
nature.  Monstre  horrible  ,  effroyable. 
Monstre  affreux  ,  épouvantable  ,  hideux  , 
terrible.  Un  monstre  a  deux  têtes.  Cette 
femme  accoucha  d'un  monstre.  Cet  enfant 
a  trois  yeux  ,  c'est  un  monstre. 

Monstre  ,  se  dit  aussi  De  ce  qui  est 
extrêmement  laid.  Cette  femme  est  hor- 
riblement laide  ,  c'est  un  monstre.  On  dit 
en  ce  sens  ,  Un  monstre  de  laideur. 

Il  se  dit  Hgurément  d'Une  personne 
cruelle  et  dénaturée,  héron  était  un 
monstre  de  nature.  C'est  un  monstre  qu'il 
faudrait  étouffer.  On  dit  populairement 
dans  le  même  sens  ,  Un  monstre  de  na- 
ture. 

On  dit  aussi  d'Une  personne  ,  C  est 
un  monstre  d'ingratitude ,  un  monstre  d'a- 
varice J  un  monstre  de  cruauté. 

On  dit,  qu'On  a  servi  des  monstres 
sur  une  table  .  pour  dire  ,  Des  poissons 
d'une  grandeur  extraordinaire. 

On  dit  en  style  poélique,  Les  mons- 
tres des  forets  ,  pour  dire  ,  Les  bétes 
féroce  s  qui   habitenr  les  forêts. 

MONSTRUEUSEMENT. adverbe. 
Prodigieusement,  excessivement,  t  est 
un  homme  monstrueusement  ^rcs ,  mons- 
trueusement gras.  Il  n'a  "uere  d'usage 
que'  (b'ns  ces  sortes  de  phrases. 

MONSTRUEUX,  EUSE.  adj.  Qu. 
est  d'une  couform^ition  contraire  a  l'or- 
dre de  la  nature.  Un  enfant  monstrueux. 
Un  animal  monstrueux.  Conformation 
monstrueuse. 

n  signifie  aussi ,  Prodigieux  ,  excès- 
sil  dans  son  genre.  Cet  enfant  a  la  tête 
monstrueuse.  C'est  une  femme  d  une  lai- 
deur monstrueuse.  Un  homme  d  une  gran- 
deur ,  d'une  grosseur  monstrueuse.  Un 
animal  monstneeux.  On  servit  des  pois- 
sons vian^true'  X. 

Il.se  dit  aussi  Des  choses  morales  , 
quand  elles  sont  vie  ieusesa  l'exe  es  l/n< 
avarice  monstrueuse.  Une  prodigalité^ 
une  profusion  monstiueuse. 

MONSTRUOSITE,  .s.  f.  Caractère, 
vice  de  ce  qui  est  moi.stiueux.  Il  se  dit 
au  propre  et  au  ligure,  et  sVmploie 
pour  la  chose  monstrueuse.  C  est  une 
monstruosité.  ■    .       » 

MONT.  s.  m.  Grande  ma.sse  déterre 
ou  de  roche  ,  fort  élevée  au-dessus  du 
terrein  qui  l'envi.  onne.  Il  11  ut  observer 
ciue  ce  mot  ne  se  dit  guère  en  prose 
qu'avcs  un  nom  propre  ,  tomme  ^  Lt 


MON 

JHont  Etna;  le  Mont  Cénis ;  les  Monts 
Pyrénées  ;  le  Mont  Liban. 

Il  (auf  iPiiidiquer  aussi  que  Mont 
n'est  jamais  suivi  île  la  préposition  de , 
pour  sigui/ici-  une  certaine  monfagne, 
et  que  montagne  l'est  toujours.  Le  mont 
S:nai' ,  la  montagne  de  Sinaï.  Le  mont 
Calvaire  j  la  montagne  du  Calvaire. 

Quanil  ouititaljscjlument,  Les  Monts, 
on  entend  ordinairement  les  Alpes, 
toninie  dans  ces  phrases  :  passer  les 
vwnts.  Repasser  les  monts.  Au-delà  des 
monts.  Deçà  les  monts. 

On  appelle  poétiquement  le  Par- 
nasse ,  Le  double  mont. 

On  dit  Hgurément  et  familièrement , 
Promettre  des  monts  d'or  à  quelqu'un  , 
pour  ilire  ,  Lui  promettre  de  grandes 
richesses,  de  graniis  avantages. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Promettre 
monts  et  merveilles. 

On  dit  aussi  ,  Vous  me  donneriez  un 
mont  d'or  j  des  monts  d'or ,  que  je  n'en 
ferais  rien,  pour  tlire,  Vous  me  tlonne- 
j'ieztous  les  biens  ilu  monde;  et,  Cela 
lui  coûte  des  monts  d'or  j  pour  dire,  Cela 
lui  coûte  excessivement. 

Ou  dit  proverbialement  ,  Far  monts 
et  par  vaux  ,  pour  dire  ,  Eu  toutes 
sortes  d'endroits, tle  tous  cotés.  Aller, 
courir  par  monts  et  par  vaux.  On  le 
cherche  par  monts  et  par  vaux. 

On  appelle  Monts  de  piété,  certains 
lieux  en  Italie  et  en  quelques  autres 
Pays,  où  l'on  prête  ou  sur  des  nantis- 
seniens  sans  intérêt,  ou  à  un  intérêt 
fort  motliquc. 

On  appelle  à  la  guerre,  iWbnt-;iflgnotf, 
Une  éminence  d'où  l'on  regarde  sans 
aucun  péril ,  ce  qui  se  passe  dans  nue 
attaque  tle  place  ,  dans  un  combat. 
Pendant  l'action  ,  il  se  tint  sur  le  mont' 
pagnote.  Il  est  du  style  laniilier. 

MONTAGE,  sub.  masc.  Action  de 
nionter.  Payer  le  montage  du  bois,  des 
grains. 

MONTAGNARD,  ARDE.  adj.  Qui 
luibite  les  montagnes.  Les  peuples  mon- 
tagnards. Animaux  montagnards. 

On  s'en  sert  plus  ordinairement  au 
substantil.  Les  montagnards  d'Mcosse. 
Cest  un  montagnard. 

MONTAGNE,  s.  t.  Mont  ,  grande 
masse  de  terre  ou  de  roche  fort  élevée 
au-dessus  du  terrein  qui  l'environne. 
Grande  nwntagne.  Haute  montagne.  Mon- 
tagne élevée  ,  rude  ,  escarpée.  Le  sommet, 
le  haut ,  la  cime  d'une  montagne.  Le  pen- 
chant ,  la  pente  ,  la  descente  ,  le  pied 
d'une  montagne.  Monter  une  montagne. 
Passer ,  traverser  une  montagne.  Gagner 
le  haut  de  la  montagne.  Les  montagnes 
d'Auvergne.  Pays  de  montagnes.  Une 
chaîne  de  montagnes  ,  pour  dire  ,  Une 
suite  de  montagnes  qui  se  touchent 
l'une  l'antre. 

Lorsqu'après  s'être  attendu  à  quel- 
que chose  de  grand,  le  succès  n'aboutit 
à  rien  ,  on  du  proverbialeiuent  ,  que 
I^a  montagne  a  enfanté  une  souris. 

On  ilit  proverbialement  ,  Deux  mon- 
tagnes ne  se  rencorurent  point ,  mais  les 
hommes  se  rencontrent  ;  et  cela  se  dit  ou 

ir  menacf  ,  pour  faire  entendre  à  un 
loninie  /jn'on  trouvera  occasion  île  se 
venger  de  lui  ,  ou  lorsqu'on  rencontre 
inopinément  quelqu'un  qu'on  ne  s'at- 
to«iuoit  pas  à  voir. 
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On  dit  communément,  qu'Ii  n'y  a 
point  de  montagne  sans   vallée. 

MONTAGNEUX  ,  EUSE.  adj.  I! 
n'a  guère  tl'us.ige  qu'en  ces  sortes  île 
phrases  ,  Pays  montagneux  ,  Province  , 
région  montagneuse  ,  etc.  qui  signilient, 
l'ays  de  montagnes,  Province,  région 
oii  il  y  a  quantité  de  montagnes. 

MONTANT,  s.  m.  Pièce  de  bois  ou 
de  iér  qui  est  posée  de  haut  eu  bas  eu 
certains  ou\ rages  de  menuiserie,  île 
serrurerie  ,  etc.  Il  y  a  un  montant  de 
rompu  à  cette  croisée.  Les  montans  d'une 
porte  cochère.  Les  montans  d'une  grille, 
d'une  porte  de  fer. 

On  appelle  en  Maçonnerie  ,  Joint 
montant ,  Le  joint  pei  pemliculaire  tle 
lieux  pierres.  V^oilà  un  joint  montant 
qui  est  trop  large  ,  qui  n'est  pas  droit.  Les 
joints  montans  sont  si  délicats  ,  sont  si 
petits  qu'on  ne  les  voit  point.  On  ne  voit 
aucun  joint  montant  à  la  Jafade  du  Lou- 
vre. Et  dans  ces  phrases  ,  Montant  est 
employé  comme  adjectif. 

On  appelle  Montans  d'une  raquette  , 
Les  cordes  qui  vont  du  haut  en  bas. 

On  dit ,  que  Du  vin  a  du  montant  , 
poni  dire  ,  qu'il  a  de  la  sève  ,  de  la 
vigueur. 

MûNTAXT.  S.  m.  Terme  de  Faucon- 
nerie ,  dont  on  se  sert  en  parlant  d'un 
oiseau  de  proie  ,  qui  s'élève  au-dessus 
d'un  autre  oiseau  qu'il  veut  attaquer. 
Il  n'a  guère  d'usage  qu'en  cette  phrase. 
Prendre  le  montant.  L'oiseau  prend  le 
montant ,  a  pris  le  montant  sur  le  héron. 

On  appelle  aussi  Montant ,  Le  total 
d'un  compte  ,  d'une  recette  ,  d'une  dé- 
pense j  etc.  Le  montant  de  ces  sommes  , 
de  la  recette  ,  de  la  dépense  ,  est  de  deux 
cent  mille  livres  ,  etc. 

Montant  ,  est  aussi  adjectif,  et  se 
dit  de  Tout  le  qui  monte.  Un  ch:min 
montant.  Un  bateau  montant.  Ll  y  a  dans 
ce  puits  un  seau  montant  et  un  descen- 
dant. Il  se  dit  aussi  substantivement 
d'un  Ecclésiastique,  d'un  Magistrat, 
d'un  Officier  de  guerre,  etc.  à  qui  par 
droit  d'ancienneté  ,  il  appartient  de 
nionter  à  quelque  place  ,  à  quelque 
charge  ,  à  quelque  emploi  ,  en  cas  de 
vacance.  Cest  un  tel  qui  est  le  premier 
montant.  Le premi<.r  montant  à  laGrand'- 
Chambre.  Ce  Lieutenant  est  le  premier 
montant, 

MoNTAKT  ,  en  termes  de  Blason  ,  se 
ditDescroissans,  écrevisses ,  et  autres 
iiièces  qui  sont  dressées  vers  le  chef  de 
reçu.  Il  est  opposé  a  l^ersé. 

On  dit  dans  la  supputation  d'un 
(onqite.  Le  tout  montant  à  tant;  et  dans 
cet  exemple  ,  Montant  est  proprement 
un  participe  imlcilinable.  Toutes  les 
sommes  montant  à  celle  de  tant, 

MONTE,  s.  f.  Terme  dont  on  se  sert 
pour  di'signer  l'accouplement  des  che- 
vaux et  des  cavales  ,  et  le  temps  de  cet 
accouplement.  La  m.mte  commence  au 
premier  Avril,  et  finit  â  la  fin  de  .Juin. 
Ce  cheval ,  cet  étalon  a  J'ait  la  monte. 

MONTEE,  s.  f.  Petit  escalier  d'une 
maison  petite  et  pauvre.  Montée  étroite. 
Montée  roide.  Montée  aisée.  Monter  la 
montée.  Descendre  la  montée.  Nettoyer  , 
balayer  une  montée. 

Montée  ,  se  prend  aussi  pour  Une 
des  marches  d'un  escalier,  d'un  de- 
gré. Prenei  garde  ^  il  y  a  là  une  mvnt4e 
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rompue.  Il  monte,  il  descend  les  mon- 
tées trois  à  trois,  quatre  à  quatre.  Il  est 
populaire. 

On  dit  familirrement ,  faire  sauter 
les  montées  à  quelqu'un  ,  pour  dire,  Le 
iliasser  honteusement  de  chez  soi,  et 
avec  viidence.  S'il  lui  arrive  de  vtnir 
encore  che{  moi  ,  je  lui  ferai  sauter  les 
montées. 

Montée,  signifie  aussi  L'endroit  par 
où  on  monte  a  une  montagne  ,  à  un 
coteau,  à  une  éminence ,  etc.  La  mon- 
tée de  ce  coteau  est  fort  roide  ,  est  extrê- 
mement ruide.  La  montée  en  est  rude,  pé- 
nible ,  douce  ,  aiiée. 

Il  signifie  aussi  l'action  de  monter. 
Ainsi  on  dit  ,  Les  chevaux  ont  ordinai- 
rement plus  de  peine  à  la  descente  qu'à  la 
montée  ,  pour  dire  ,  qu'ils  ont  plus  de 
]ieine  en  desi  endaiit  qu'en  montant. 

En  ternies  de  Fauconnerie  ,  il  ss 
dit  Du  vol  de  l'oiseau  qui  s'élève  par 
ilegrés. 

niONTEIÎ.  V.  n.  Se  transporter  en 
un  lieu  plus  haut  que  celui  où  l'on 
(toit.  Eu  ce  sens  il  se  dit  Des  hommes 
et  des  animaux.  Monter  vite.  Monter  fa- 
cilement. Monter  avec  peine.  Monter  len- 
tement. Monter  bien  haut.  C'est  un  pays 
inégal,  on  ne  fait  que  monter  et  descendre. 
Monter  à  un  arbre  ,  au  haut  d'un  arbre. 
Monur  à  une  tour  ,  au  haut  d'une  tour  , 
au  haut  d'une  maison. Monter  à  uneéc/ielU. 
Notre-Seigneur  est  monté  au  ciel.  Il  a 
monté  quatre  fois  à  sa  chambre  pendant  let 
journée.  Il  e.'.t  monté  dans  sa  chambre  ^ 
et  il  y  est  resté.  Monter  d.ins  un  carrosse» 
Alonter  en  carrosse.  Monter  en  litière. 
Monter  à  l'autel. Monter  sur  une  hauteur , 
sur  une  montagne.  Monter  sur  un  esca- 
beau, sur  un  siège ,  sur  une  chaise.  Monter 
à  cheval,  j'donter  sur  un  cheval.  Monter 
en  cr.mpe.  Les  écureuils  montent  au  haut 
des  arbres.  L  s  chamois  montent  au  haut 
des  rochers.  Il  n'y  a  point  d'oiseau  fui 
monte  plus  haut  que  l'aigle. 

On  dit ,  Monter  à  l'assaut,  pour  dire  , 
Attaquer  une  place  afin  de  l'emporter 
de  vive  force  ;  et  ,  Monter  à  la  brèche  , 
pour  dire  ,  Faire  tous  ses  clïoris  pour 
entrer  par  la  brèche  dans  une  place 
assiégée. 

On  dit.  Monter  sur  un  vaisseau,  monter 
sur  mer ,  pour  dire.  S'embarquer  sur 
nn  vaisseau.  Aous  montâmes  sur  un  tel 
vaisseau  pour  faire  le  trajet.  Mais  en  par- 
lant de  celui  qui  commande  ,  on  dit. 
Monter  un  vaisseau.  En  ce  sens  il  est 
actif. 

On  dit  anssi ,  Monter  en  chaire  ,  pour 
dire  ,  Fréi-her.  C'est  une  chose  très-péni- 
ble que  de  monter  tous  les  jours  en  chaire. 

On  ilit  dans  le  même  sens  et  figuré- 
inent  d'Un  homme  ,  qu'ii  a  monté  sur 
le  théâtre  ,  sur  les  planches  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  été  Comédien  ou  Bateleur. 

On  dit  figuiément  ,  Moi.t'.r  sur  h 
Parnasse  ,  pour  iHre  ,  Faire   d  s  vers. 

Ou  dit  encore.  Monter  à  cheval ,  pour 
dire  ,  Manier  un  (  heval ,  lui  f  lire  faire 
le  manège.  Ainsi  on  dit ,  qu'Un  jeune 
homme  apprend  à  montera  cheval  ,  pour 
dire,  quil  appiend  à  bien  manier  un 
cheval.  Et  l'on  dit ,  qu'UnEcuyer  montre 
bien  à  monter  à  cheval ,  pour  ilire  , 
qu'il  enseigne  bien  a  manier  un  cheval. 

MoNTLR  ,  se  dit  aussi  d'Un  Officier 
lie  guerre  -  d'u»  Magistrat ,  elc.  qui 
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par  ancienneté  ou  aiitiernont ,  pasSe  à 
un  puste  ,  .1  iiii  (lefiré  au-iles5iis  de 
celui  iju'il  (icnij)nlr  ;  et  cela  ne  se  dit 
•que  !i)i'S(]iie  \r-  (»)ste  où  l'on  nisse  est 
dans  le  im-iiie  Corps.  H  était  Enseigne , 
Hl  est  niante  à  la  Lieutenance.  C'e.t  à  ce 
ConscilUrde  monter  a  la  Gra  td' Chambre. 

On  (lit  Kmué.uent  ,  Mont  r  an  faite 
des  honneurs  j  pour  dire,  Piirv'iiir  aux 
■plus  grandes  dignités;  et,  Monter  au 
Trône  ,  pour  dire  ,  Devenir  Itoi. 

Il    se   .lit    aussi    d'Ua    E.  olicr    qui 

5asse  (l'une  classe  à  une  plus  haute. 
l  était  en  troisième  j   il  e^t  munté  en 
seconde. 

On  dit  proverbialement  et  figuié- 
ment  ,  Monter  sur  ses  grands  chevaux  , 

Î)our  dire  ,  Prendre  les  clidses  avec 
lauteiir,  marquer  (,e  l'indignation  et 
de  la  liertt'  dans  ses  paroles. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens  ,  Se 
monter  sur  SCS  grands  airs.  Il  est  t.unilier. 
On  i.it  aussi  ,  Monter  sur  le.,  ergots  , 
pour  dire  ,  Elever  sU  \'oix  et  son  geste 
avec  ch.. leur  et  audace.  Il  est  popu- 
laire. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Monter  aux  nues  ,  pour  dire  ,  s'en  - 
porter  subitement  de  colère.  Quand  on 
lui  parle  de  cela  ,  il  monte  aux  nues. 
Vous  meferie^  monter  aux  nues. 

MoNTtR  ,  signilie  aussi  S  élever.  En 
ce  sens,  il  se  dit  De  certains  corps  na- 
turels qui  s'(>l(ivent  en  haut  ,  comme 
l'air  ,  l'eau  ,  le  teu  ,  etc.  la  riyiîre  e.t 
montée  cette  année  à  une  telle  hauteur  ^ 
jusqu'à  une  telle  hauteur.  Au  déluge  l'eau 
monta  quinze  coudées  au-dessus  des  plus 
hautes  montagnes,  les  vapeurs,  les  fu- 
jnées  du  vin  montent  au  cerveau.  Il  lui 
monte  des  chaleurs  à  la  tcte.  Le  jeu  ,  le 
sang  j  la  rougeur  me  monte  au  visage.  La 
she  monte  a..x  arbres.  Le  brouillard 
monte.  Ce  vin  monte  a  la  tête.  La  voix 
monte  par  tons  et  par  demi-tons.  En  ce 
sens  on  dit  tiguriinient,  que  l  es priires 
du  juste  et  Us  cris  des  innocens  qu'  n  per- 
sécute j   montent  au  ciel. 

On  dit ,  qu  Un  mur  monte  trop  haut  j 
pour  (lire  ,  qu'il  a  trop  de  hauteur. 

On  dit  ,  qu'{/n  poite-c.  llet ,  un  corps 
de  jupe  mentent  trop  haut  ,  pour  dire  , 
qu'ils  ont  trop  de  hauteur. 

On  dit  aussi  qu'l/rt  arbre  monte  trop 
haut  J  pour  dire  ,  qu'On  le  laisse  trop 
croître.  * 

•  On  dit,  qu'  Une  plante  monte  en  graine, 
'pour  dire  ,  qii'EUe  n'est  plus  honue  ,i 
jnanger  ,  et  que  (.ans  peu  elle  produira 
de  la  graine.  Voilj  des  laitues ,  des  chi- 
corées ,  i^ui  n'onient  en  graine. 

On  dit  fignic'.n.  (l'LTne  lille,  qu'£V/e 
monte  en  graine  ,  pour  dire,  (pi'Elie 
devient  vieille  sans  se  marier.  Il  est  du 
fitjle  i'imilier. 

Ou  dit  Du  soleil  et  des  autres  astre.s, 
qu'//i  montent  sur  l'hori{on,  pour  dire  , 
qu'ILs  s'eliivcnt  sur  l'horizon. 

Ou  iiit  au<si  dans  le  temps  où  le  .so- 
leil s'approche  tous  les  -joTirs  de  notre 
Zénith  ,  (|u'i/ monti^  tous  les  jours. 

MoNTEi:  ,  signifie  aussi  hgurcjment, 
Hausser  de  prix,  croître  en  valeur. 
Le  I  lé  est  monté  Jusqu'à  trente  francs  le 
setier.  Faire  monter  bien  haut  une  Charge, 
des  meubles ,  en  les  enchérissant.  Les  ac- 
tions ont  monté  beaucoup.  Les  effets  pu- 
blics monta  Ont  ,  à  la  paix. 
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IIsîj;iiifip  nnssi  Croître,  s'accroître. 
Sa  puissance  monta  à  un  tel  point. .  . .  Sa 
cruauté,  son  avarice  montèrent  au  comble. 
Son  orgueil ,  son   insol.rtee   montèrent  à 

un  tel  excès  ,   que Eu  ce  sens 

on  (lit  li;;ur(*u.enl ,  Les  crimes  des  l.a- 
bitaU'  de  la  terre  étaient  montés  à  un 
tel  excès  ,  que  Dieu  se  repentit  d'avoir 
jait  l'nomme. 

Mont  El;  ,  signifie  aussi  quelquefois 
Élever,  accroître,  t-talilir.  Alonter  son 
ton  et  sa  dépense. 

On  dit  ,  Monter  une  maison  ,  pour 
dire, La  pourv(ïir  de  tout  (e  qui  lui  est 
nc(essair  ■  ;  et  dans  le  mi-iue  sens  : 
Monter  un  tnéûtre  ,  un  spectacle.  Monter 
une  Imprimerie  de  ses  presses.  Monter  une 
personne  en  linge.  Cette  Dame  s'est  bien 
mont-je  en  denteîLs. 

Monter  sur  un  pied  ,  se  dit  aussi  an 
sens  (l'Etalilir,  faire  avec  dépense. 
Votre  maison  est  montée  sur  un  pied  trop 
coûteux  j  la  sienne  est  montée  sur  un  pied 
trop  mes.juin. 

MoNTEii  ,  se  met  aussi  quelcinefois 
avec  le  r.  gime  du  verhe  actif.  Monter 
une  montagne.  Monter  les  degrés.  Il  a 
monté  l'escalier. 

On  dit  aussi ,  Monter  un  cheval ,  pour 
dire  ,  Etre  monte  sur  un  chîval.  Il 
monte  un  cheval  blanc,  un  coursier  de 
J^aples ,  un  Baibe  ,  un  cheval  d'Us- 
pagne. 

Ou  dit  aussi  ,  Monter  un  Cavalier  , 
pour  dire  ,  l,ui  fournir  un  cheval.  Il 
lui  en  a  coûté  tant  pour  monter  cnaque 
Cavalier.  Il  a  monté  toute  sa  Compagnie 
à  Si.s  dépens. 

On  dit  ,  Monter  la  garde  ;  et  cela  se 
dit  d'Une  troupe  de  gf  ns  de  guerre 
qui  vont  faire  l.i  garde  en  queUpie  en- 
droit. C'est  à  une  telle  Compagnie ,  à  un 
tel  Capitaine  à  monter  lu  garde  che^  le 
Général. 

On  dit  aussi,  Monter  la  tranchée, 
P' ur  dire,  Monter  la  garde  uans  la 
traiK  hée. 

Monter,  est  aussi  purement  actif, 
et  signifie  ,  Porter  ,  transporter  quel- 
que (  hose  en  haut  ,  ou  Pv  élever.  Il 
faut  monter  tous  ces  meubles-la  dans  une 
chambre.  Monter  du  jbin  au  grenier.  Un 
ne  pe:  t  monter  les  grosses  pierres  sur  les 
bâtimms  ,  .ju'avcc  des  grues. 

On  dit.  Monter  un  ouvrage  d' Orfèvre- 
rie ,  de  Menuiserie  ,  de  Serrurerie  ,  etc. 
pour  dire,  En  assemijler  >s  pièces  les 
unes  avec  les  autres.  Monter  une  croix 
de  diamans,  des  pendans  d'oreilles. Alonter 
une  armoire  ,  un  bujfet.  Monter  une  porte 
de  fer  ,  une  balustra.'e.  Monter  un  J'i-sit. 
Monter  une  charp.nte.  Monter  un  Ut. 
Motiter  un  habit ,  une  chemise ,  etc. 

Ou  dit  aussi  ,  Monter  m  diamant, 
pour  dire,  I,p  mettre  en  œuvre.  Ce  dia- 
mant est  bien  monté  ,  mal  monté. 

On  dit  aussi,  Mo.iter  une  horloge,  une 
montre,    un   réveil  -  matin  ,    un    tourne- 
broche  ,  etc.  pour  dire  ,   En  bander  les 
ressorts,   ou  en  rehausser  les  contre 
j)oi(ls. 

On  dit  encore  ,  Monter  un  métier , 
pour  dire  ,  Acromniodrr  et  tiiuire  sur 
le  métier  l'étortc ,  l.i  toile  ,  le  cane- 
vas ,  la  soie  ,  l'or  et  l'argent,  pour  tra- 
vailler. 

(  )n  dit  ,  Monter  un  luth  ,  une  guitarre  , 
une  yivlc  J  etc.  pour  dire  ,  Y  lucltredes 
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cordes, y  remettre  de  nouvelles  cordes. 
Il  m'en  a  coûté  tant  pour  faire  monter 
mon  luth.  Et  l'on  dit,  qu't/n  luth  est 
bien  monté  ,  est  mal  monté  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  de  honiies  cordes  ,  oe  mau- 
vaises cordes. 

On  dit  aussi  ,  Monter  un  luth  ,  un 
clavecin,  etc.  pour  dire,  L-  h.uisser 
d'un  ton  ,  d'un  demi-ion.  On  a  monté 
ce  luth  trop  haut  Et  dans  le  même 
sens  ,  Alonter  une  corde  de  luth  ,  de  cla- 
vecin. 

t)n  dit.  Monter  un  instrument  au  ton 
de  l'Opéra,  sur  le  ton  de  l'Opéra,  pour 
dire,  Hausser  ou  baisser  un  instiii 
ment  ,  en  sorte  qu'il  se  trouve  à  l'u- 
nisson du  ton    de   l'Opéra. 

En  termes  de  Peinture  ,  on  dit  , 
Montei  votre  couleur ,  pour  dire  ,  Co- 
loriez votre  tableau  plus  vigoureuse- 
ment. 

MoxrrR,  se  prend  quelquefois  lîgu- 
rément,  pour,  Inspirei  torlemeut  une 
résolution  à  queUpi'un.  On  lui  a  monté 
la  tcie  sur  cet  objet.  Il  s'emploie  avec 
le  pronom  t)ersounel.  Il  s'est  monté  de 
lui-même  la-des.<:us  ,  il  s'est  monté  la, 
tcte  ,  il  n'en  démordra  pas.  Il  est  fami- 
lier dans  ce  sens.  On  dit  aussi  ,  Se 
monter  ,  pour  ,  S'élever,  il  s'est  monté 
au  ton  de  la  plus  haute  éloquence  ,  à  un 
ton  qu'il  aura  peine  à  soutenir. 

ÎNIoNTER  ,  SE  .MONTER  ,  Se  dît  aussi 
(l'Un  total  compose  de  plusieurs  som» 
mes,  (le  plusieurs  nombres.  'l'outes  ces 
sommes  montent ,  se  montent  à  cent  mille 
trancs.  Les  porties  de  ces  ouvriers  mon* 
tcnt,  se  montent  à  tant.  Son  armée  monte  , 
se  monte  à  vingt  mille  hommes.  Les  jraia 
de  son  procès  monteront  bien  haut.  Le 
mémoire  monte  déjà  haut  ,  pour  dire  , 
Cela  coi\tera  beaucoup.  Cette  dépense 
n'a  pas  monté  haut ,  pour  dire  ,  A  peu 
coûté. 

JMoNTÉ,  ÉF.  participe. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  est  bien  monté, 
est  mal  monté,  pour  dire,  qu'il  est 
monté  sur  un  bon  cheval,  sur  un  mau- 
vais cheval. 

Il  s'emploie  aussi  pour  dire  ,  qu'Un 
homme  est  bien  ou  mal  eu  i  hev.iux. 
J'ai  vu  ses  chevaux  ,  il  est  bien  monté,  il 
est  fort  mal  monté. 

On  dit  pidverhialement  d'Un  hom- 
me (]ui  est  montt'r  avantageusement  , 
qu'il  est  monté  comme  un  Saint  George, 

On  dit  ,  qii'[/n  vaisseau  est  percé  pour 
cinquante  canons  ,  et  monté  de  trente ,  pour 
dire,  qu  11  peut  porter  cinqu.mte  ca- 
nons ,  mais  qu'il  n'en  a  que  trente  et'- 
fei  tifs. 

On  dit ,  Monté  sur  le  ton  de  ,  pour 
dire  ,  En  usage  de.  h'ous  ne  sommes  pas 
mo-.tés  .  ur  le  ton  de  tout  réformer.  i,^ 

Ou  dit  lii;iiréuieut  et  familièrement 
d'Un  homire  qui  pl.iisante,'ou  qui  af- 
f'e<  te  de  dire  oes  choses  extraoniin. li- 
res ,  cm'Ilest  monté  sur  un  tonplai.ant, 
sur  un  ton  singulier. 

On  liit  .1  ipielqu'un  ,  Vous  êtes  au- 
jourd'hui bien  monté,  mal  monté,  sin^u- 
litrcment  monté ,  poiiroiie,  Bien,  ni.il  , 
singulièrement  disposé. 

On  dit  encore.  Un  cheval  monté  haut, 
ou  haut  monté,  pour  désiLUrr  ("clui 
dont  les  j  imlies  son'  trop  louj^iies  ,  et 
ne  sont  point  tirupiutionnees. 

MOIsTiC'yLE.  s.  m.  Diuiinutil  de 
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mont.  Petite   montagne  ,  simple  élé- 
vation lie  teneiii. 

WOrvT-JOIE.  s.  f.  On  appeloit  ainsi 
autretois  \Ji\  niunceau  de  pierres  jetées 
cont'uséineiil  les  unes  sur  les  antres  , 
soit  pour  marquer  les  chemins  ,  soit 
en  signe  de  quelque  victoire  ,  ou  île 
qupl<]  u'autre  événement  considérable. 
Mont-joie,  d-toil  un  cri  de  guerre 
usité  autretois  narini  les  l'rantois *ians 
les  batailles,  munt-joie  Saint-Denis. 

IVlosT-joiE  ,  étoit  encore  le  titre 
affeité  au  premier  Roi  d'Armes  de 
France.  Le  Roi  d'Armes  Mont-joie , 
du  titre  de  Mont-joie, 

MONTOm.  s.  m.  On  appelle  ainsi 
une  grosse  pierre  ou  un  gros  billot  de 
bois  ,  dont  on  se  sert  pour  monter  plus 
aisément  à  clieval.  Il  y  a  ordinairement 
un  montoir  aux  portes  des  hôtellerie  de  la 
campagne.  Il  n'a  pas  asse^  de  force  pour 
monter  à  cheval  sans  montoir. 

On  ap[jel[e  Le  côte  du  montoir.  Le 
côté  gaucbe  du  cheval,  parce  que  c'est 
«le  ce  c6lé-la  quon  monte  «l'ordinaire 
à  cheval.  Ce  cheval  est  déjerré  du  pied  de 
devant  du  côté  du  montoir.  On  nomme 
l'autre  toté,  Le  côté  hors  du  montoir, 
hors  le  montoir  ,  hors  montoir. 

On  dit,  ^a  Un  cheval  est  diljicile  ,  rude 
au  montoir  ,  pt)ur  dire  ,  qu'il  se  tour- 
mente, ([u'il  est  inquiet,  quand  on  veut 
monter  desNus.  Ou  dit  tians  un  sens 
opposé  ,  qu'Ji  est  aisé  ,  doux  ,  facile  au 
montoir. 

MONTRE,  s.  f.  Échantillon ,  por- 
tion ,  partie ,  morceau  de  quelque  chose 
que  l'on  montre  ,  pour  l'aire  voir  de 
quelle  nature  est  le  reste.  Voilà  une 
montre  de  blé  ,  d'avoine.  Une  montre  de 
pruneaux  ,  de  confitures. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  que  les  Mar- 
chandsexposentau-devant  de  leur  bou- 
tique ,  pour  montrer  quelles  sortes  de 
marcli.mdises  ils  ont  .i  vendre.  2'out 
cela  n'est  mis  ,  n'est  pendu  là  que  pour  la 
montre. 

On  appelle  Montre  ,  parmi  les  Orto- 
yres  ,  tine  boite  \itree  dans  laquelle 
ils  mettent  divers  bijoux  ,  qu'ils  expo- 
sent k  la  vue  des  passans. 

On  dit  proverbialement,  qu'  Un  Mar- 
chand ne  fait  point  de  montr.  ,  pour  dire  , 
qu'il  rait  voir  d'abord  ce  qu'il  a  dr^  plus 
beau,  sans  {(.miment er  p.ir  ét.i'er  les 
moindres  martliandises.  Donnez-nous 
du  plus  beau  ,  ne  nous  faites  point  de 
montre. 

On  dit,  que  La  montre  des  blés  est 
belle,  pour  dire,  que  Ue  la  manière 
qu'ils  poussent ,  on  peut  espérer  une 
abonilante  moisson. 

On  (lit  De  certaines  choses  ,  <\n'Ellcs 
nesom  que  pour  la  montre,  c'est-à-dire  , 
Pour  l'appaien(e. 

On  dit  proverbialement.  Belle  mon- 
tre ,  peu  de  rapport ,  pour  dire  ,  que  La 
personne  ,  l.<  chose  dont  on  parle  a 
beaucoup  d  .ippaieme  et  i)eu  de  soli- 
dité ,  que  l'ellet  ne  répond  pas  aux  ap- 
parences. Cet  homme  paroit  saf:e  ,  parait 
riche  ,  il  n'est  rien  moijis  que  cela  ;  c'est 
belle  montre  et  peu  de  rapport. 

On  dit  tigurément  ,  Faire  montre  de 

son  esprit,  taire  montre  d'érudition ,  pour 

dire,  Eu  laire  étalage,  en  Faire  parade. 

Lesmar(:liandsde(hevanx  appellent 

Montre  t  Le  liiiu  qu'iU  int  choisi  pour 
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y  fnire  voii*  aux  athcteiirs  les  chevaux 
qu'ils  «int  .i  veiulrc. 

On  (.lit  encore  ,  La  montre  ,  en  par- 
lant De  la  manière  dont  ils  essaient  et 
conduisent  ces  niênies  chevaux.  Pre- 
ne^-y  garde  ,  la  montre  est  trompeuse. 

IVJuntrk  ,  sif^uiJie  aussi  ,  La  revue 
qui  se  t.iit  d'une  Arnu-e  ,  d'un  Kejiî- 
mcnt  ou  tie  quelque  Ciutipa^nie  de  Sol- 
dats. Le  Kc^iment a  fait  montre  d'xant  le 
Commissaire,  Les  OjjiCien  mirent  leurs 
valets  dans  les  rangs  j  et  les  Jirent  passer 
à  la  montre.  En  ce  sens  il  est  vieux  ,  et 
on  dit  plus  ordinairement  Kexue- 

On  dit  ligurém.  Passer  à  la  montre  j 
pour  dire  ,  Être  reçu,  admis  par  d  au- 
tres ])ersonnes  ,  quoiqu'on  leur  soit  in- 
i'ciieur  en  dij^nité  ,  en  mérite  ,  etc. 
On  le  fera  passer  à  la  montre.  Il  a  passe 
à  la  montre.  Il  est  iamilier. 

1!  se  (lit  aussi  Des  choses.  Ainsi  on 
dit,  qu'  Une  chose  peut  passer  à  la  montre^ 
pttur  iiire  ,  qu'En*  ore  qu'elle  ne  soit 
pas  tout-à-tait  de  la  qualité  des  choses 
auxquelles  on  la  joint,  elle  peut  pour- 
tant être  re(;ne  sur  le  même  pied.  Il 
est  du  style  iamilier. 

Montre,  sif^niiie  aussi,  La  paye 
qui  se  donne  aux  Soldais  tous  les  mois, 
lorsqu*on  leur  tait  iaire  montre.  Il  a 
reçu  sa  montre.  On  Lur  a  payé  trots 
montres.  Il  leur  est  dû  cinq  vu  six  mon- 
tres. 

Montre,  s.  ï.  Petite  horloge  porta- 
tive. Montre  ronde.  Montre  plaie.  Montre 
d'or.  Montre  d'arg^ut.  /Montre  à  boite  d'or. 
Montre  à  boîte  d'argent.  Montre  de  cui- 
vre. Montre  émaillée.  Montre  sonnante. 
Montre  à  réveil.  Montre  à  répétition. 
Mcntre  d'Angleterre.  Montre  qui  va  biin^ 
qui  va  mal ^  qui  va  vite  ,  qui  avance,  qui 
retarde  ,  qui  va  huit  jour.^  ,  qui  va  quinze 
jours.  La  sonnerie  d'une  montre.  Le  rouage 
d'une  montre.  J'ai  oublié  de  monter  ma 
montre. 

On  appelle  Montre  d'orgues  ,  Les 
tuyaux  d'orpues  qui  paroisseut  au-<le- 
hors.  La  montre  de  cet  orgue  est  pur 
éta  n,  d'étaîn  sonnant. 

MONTRER.  V.  a.  Indiquer,  faire 
voir.  Montrez-moi  l'homme  dont  vous  par- 
le^. Montrer  quelque  chose  du  doigt.  Mon- 
trer le  chemin  à  quelqu'un.  Je  lui  ai  montré 
ce  qu'il  cherchoit.  Un  cadran  qui  montre 
l'hiure. 

11  signifie  simplement.  Exposer  aux 
yeux.  THanfrer  quelque  choi^e  par  rareté. 
Je  lui  ai  montré  mon  cabinet  >  mes  ta- 
bleaux ,  mes  chevaux. 

Il  signifie  aussi  ,  Laisser  paroître. 
Montrer  un  visage  gai  ,  un  visage  triste. 
Montrer  de  la  douleur  ^  de  la  joie  j  de 
Vinquiétude. 

Se  MONT"  eh  ,  signifie  ,  Paroître  ,  se 
faire  voir.  Il  n'a  fait  que  se  montrer  dans 
cette  compagnie.  Le  Soleil  ne  s'est  point 
montré  d'aujourd^hui. 

On  <lit  ,  qu't/«  homme  n'oserait  se 
montrer,  pour  dire,  que  La  crainte 
qu'il  a  d'être  maltraité,  ou  la  honte  , 
soit  de  quelque  affront  qu'il  a  re<,u  , 
soit  de  quelque  mauvaise  acti<m  qu*il 
a  faite  ,  l'ohlige  à  se  tenir  caché.  De- 
puis la  sottise  qu'il  a  faite  ,  depuis  le  mal- 
heur qui  Iw  est  arrivé,  il  n'oserait  se  mon- 
trer. Il  est  bien  hardi  de  se  montrer  après 
cela. 

Ou  dit  figuvém.  Montrer  U  chemin 
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aux  autres  j  pour  tlire  ,  Eaire  quelque 
chose  (jue  les  autres  font  ensuite  , 
ou  a  dessein  que  les  autres  le  tas- 
sent. 

On  ditfigurémentet  populalremenr. 
Montrer  à  quelqu'un  son  béjaune  ^  pour 
dire,  Lui  faire  voir  qu'il  n*est  qu'un 
ignorant  dans  les  choses  dont  il  s  agit. 
llj'aisoit  l'halnli  homme  ,  mais  je  lui  ai 
bien  montré  son  béjaune. 

On  dit  figurémenl  et  populairement. 
Montrer  son  nei  quelque  part ,  pour  dire. 
Se  faire  voir  en  quelque  endroit  ;  et 
cela  se  dit  d'ordinaire  lorsqu'on  n'y  v.i 
que  pour  peu  de  temps.  Je  m'en  vais 
montrer  là  mon  ne:^  un  moment  ,  et  je  re- 
viens à  vous.  Je  n'ai  garde  d'aller  là  mon- 
trer mon  ne^. 

On  le  dit  aussi  De  ceux  qui  vont 
mal-à-propos  en  quelque  endroit.  Qu'û- 
voit-il  à  Jaire  d'aller  mi  ntrer  là  son  ne{  ? 
Il  est  familier. 

On  dit  iigtirément  et  populairement. 
Montrer  les  dents  à  quelqu'un  ,  pourtlire  , 
Lui  faire  voir  qu'on  ne  le  craint  point, 
et  qu'on  est  en  état  de  se  bien  défen- 
dre. Ils  vouloient  l'attaquer ,  mais  il  leur 
a  bien  montré  les  dents. 

On  ilit  figurément  et  populairement. 
Montrer  le  culj  et  cela  se  dit  d'Un  liom- 
mcqui  s'étaut  engagé  à  quelque  chose, 
n'eu  sort  pas  a  mm  lutnneur,  soit  par 
impuissance,  soit  par  manque  de  cou- 
rage ,  soit  par  incapacité.  Il  avait  traité 
d'une  Charge^  mais  quand  ce  vint  au  pave- 
ment,  il  montra  le  cul.  Il  faisait  le  brave, 
mais  quand  ce  vint  au  dégainer,  il  montra 
Iz  cul.  Il  promettait  de  faire  mcri'ellles  , 
mais  quand  ce  vint  au  fait  et  au  prendre  j 
il  montra  le  cul. 

On  ilit  aussi  fijiuréinent,  Montrer  les 
talons,  pour  aire,  S'enfuir  ,  se  retirer 
de  quelque  lieu.  Hors  d'ici,  ir.ontrei  i 
nous  les  talons.  Il  est  po])ulaire. 

On  dit  ,  qu'  Un  habit  montre  la  corde  ^ 
piuir  dire,  qu'il  est  si  usé  qu'où  en 
voit   la   tr.ime. 

On  dit  ligurcment  et  proverbiale- 
ment o'Uiic  imesse  grossière  et  tacile 
à  découvrir,    Cela  montre  la  corde. 

On  dit  encore  De  que!(|u'un  qui  en 
est  auxexpédiens,  et  qui  laisse  voir  ses 
(.lernières  ressources  ,  qu'i/  montre  la 
corde. 

MoNTHER,  signifie  aussi,  Donner 
<les  uuirques  de  queltpilï chose.  Ttfontier 
du  courage,  de  la  folbies.^e ,de  la  crainte, 
de  la  sagesse  ,  de  la  retenue  ,  etc.  Mon- 
trer son  courage  ,  sa  piété ,  etc. 

On  dit',  Se  montrer  homme  de  courage, 
se  m(  ntrer  humain,  libéral ,  bon  ami,  etc. 
|)our  dire  ,  Faire  voir  par  les  effets 
qu'on  est  tel. 

On  <lit  aussi,  Se  bien  montrer,  se 
montrer  mal  ,  pour  dire  ,  ^-Avoir  une 
bonne  ou  une  mauvaise  contenance 
ilans  les  occasions  qui  exigent  de  l.i 
résoliiliou  et  de  la  fermeté.  Ils'est  bien 
montré  ,  il  s'est  mal  montré  dans  ctte  cir- 
constance. C'est  un  homme  q.i  à  la  guerre 
se  montre  bien  dans  toutes  les  occasions. 

On  tlif  figuréitient,  Montrer  quelqu'un 
au  doigt  ,  pour  dire  ,  Se  moquer  de  lui 
comme  <l'nne  pers(mne  décriée  ou  rit,;i- 
cule.  El  l'on  iiit  ,  qii^Ll  se  fuit  montrer 
au  doigt,  pour  ilire  ,  que  C'est  un  hom- 
me qui  se  fait  moquer  de  tout  le 
mon<ie. 
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il  signifie  encore,  Faire  connoître 
par  éj)reuve  ,  prouver  par  raison.  Je 
lui  montrerai  bien  qu'il  a  tort ,  qu'il  n'a 
pas  dû  en  user  ainsi.  Je  lui  montrerai  à 
qui  il  a  à  faire.  Je  lui  ai  montré  que  s.t 
proposition  est  fausse.  Je  vous  ai  montré 
par  bonnes  raisons  que  nous  devons  J aire 
telle  chose. 

Montrer,  signifie  aussi, Enseigner. 
Montrerla  Grammaire.  Montrer  une  Lan- 
gue. Montrer  le  Latin,  le  Grec,  l' Italien , 
la  Philosophie  ,  les  Mathématiques  ,  la 
Musique  ,  etc.  Montrer  à  lire  ,  à  écrire  , 
à  danser  ,  à  monter  à  cheval  ,  à  voltiger. 
Montrer  à  quclqu'iin  ce  qu'il  faut  qu'il 
fasse.  Lui  montrer  son  devoir  ,  ses  obli- 
gations. Lui  montrer  à  vivre.  Ce  dernier 
est  ([il  stvle  l'aiiiilier,  snr-toiit  quand 
on  dit  ])ar  menace  ,  Je  lui  montrerai 
l>ien  à  vivre. 

Il  se  dit  aussi  absolument.  Ce  maître 
montre  fort  bien.  Il  montre  à  vingt  éco- 
liers. Il  montre  en  ville. 

IVIoNTKER  ,  s'emploie  quelquefois 
simplement  et  par  clliiise  ,  pour,  Mon- 
trer à,  enseigner  a.  Il  a  montré  Mon- 
sieur un  tel,  pour,  À  monsieur  un  tel. 
Jamais  en  ce  cas  on  ne  met  un  r(^i^inie 
ilirect  :  on  ne  dit  point  ,  Il  a  montré 
Monsieur  un  tel  le  dessin. 
iVloN'i'Ri^,  ÉE.  partirijie. 
On  dit  d'Un  iKutiine  qui  tlanse  bien, 
parce  qu'il  a  eu  un  bon  maître  de 
«lanse  ,  qu'i/  a  été  bien  montré  ;  et  de 
celui  qui  danse  mal  ,  parce  qu'il  a  eu 
un  mauvais  maître  ,  qu'Ii  a  été  mal 
montré.  On  .se  sert  ties  mêmes  phrases 
en  parlant  de  ceux  qui  ont  eu  de  bons 
on  de  mauvais  maîtres  en  dillércns 
exercices. 

MO^TUEUX  ,  EUSE.  adj.  Il  n'est 
guère  (l'usage  qu'en  cette  phrase,  l'ays 
•nontueux  ,  qui  signifie,  Un  Pays  ex- 
trêmement inégal  ,  et  coupij  d'espace 
en  espace  par  des  collines,  etc. 

MOISTURE.  s.  t.  Bète  sur  laquelle 
on  monte  pour  aller  d'un  lieu  à  un 
autre.  Bom.e  monture.  Méchante  mon- 
ture. Il  cherche  une  monture.  Il  est  sans 
monture.  Il  faut  avoir  soin  de  sa  monture. 
Le  cheval  est  la  meilleure  de  toutes  les 
monti.res.  Les  mules  sont  la  monture  or- 
dinaire en  Espagne.  Dans  les  Indes  on  se 
sert  asse^  ordinairement  des  bœufs  pour 
monture.  Les  Lléphi^'ns  sont  la  monture 
ordinaire  des  Princes  Orientaux. 

On  dit  proverbialement  ,  Q^ui  veut 
voy  agir  loin  ,  ménage  sa  monture  ,  pour 
«lire,  qu'il  faut  user  avec  ménagement 
de  tiules  les  choses  dont  on  veut  se 
servir  long-temps. 

On  Appelle  Monture  d'un  fusil  ,  d'un 
pistolet  ,  Le  bois  sur  quoi  le  canon  et 
la  platine  sont  montés. 

Un  dit  "i  peu  près  dans  le  même  sens, 
La  monture  d'une  t.ibatiire  ,  d'un  étui ,  eu. 
pour  dire,  l'assemblage  desdeux  piè- 
ces d'une  tabatière  ou  ci'un  étui,  jointes 
l'une  avec  l'antre. 

Il  signifie  aussi ,  Le  travail  de  l'ou- 
vrier qui  a  monte  un  ouvrage.  Il  faut 
tant  pour  la  monture.  Cette  monture  est 
fort  belle  ,  fort  délicate. 

On  appellf  Monture  de  bride ,  Ce  qui 

))orte  et  soutient  l'enibi-.ucliiire.  Ave^- 

ypus  bien  examiné  votre  monture  de  bride  f 

aïONU.MENT.  .s.  m.  .Marque  publi- 

'iife  po^u-  tfans;n£tlic  a  Ja  posléijté  la 
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in<îmour  (îe  quelque  personne  illustre, 
ou  (le  quelque  i)cfit>ii  céU-hre.  ÀMonu- 
ment  illustre  ,  superbe  ,  magnifique  ,  du- 
rable j  éternel.  C'est  un  monument  à  la 
postérité  t  pour  la  postérité.  Dresser , 
ériger  ,  élever  ,  consacrer  un  monument  à 
la  gloire  d'un  Prince  ,  etc.  On  voit  encore 
de  beaux  monumens  de  la  grandeur  Ro- 
maine, 

On  tlit ,  en  parlant  Des  ouvrages 
célèbres  tles  j^ramls  Auteurs,  que" Ce 
sont  des  monumens  plus  durables  que  le 
marbre. 

Il  se  piend  aussi  pour  Tomlieau  : 
mais  en  ce  sens  il  n'csi  guère  tl'usa^e 
clans  le  discours  ordinaire.  Superbe  mo- 
nument. Beau  monument. 

IVI  O  Q 

MOQUER  ,  SK  MOQUER,  v.  qui  ne 
sVmpluie  qu'avec  le  pnmuni  personnel. 
Se  railler  de  quelqu'un  ou  de  quol<pie 
cliose  ,  en  rire  ,  en  l'aire  un  sujet  <le 
plaisanterie  ou  de  tiûrision.  On  s'est 
moqué  de  lui.  On  s'est  moqué  de  son  ha- 
bit, de  sa  danse.  Cette  jemme  s'est  moquée 
de  voiif.  Ils  s'en  sont  tous  moqués. 

Il  signilie  aussi ,  Mépriser,  braver, 
témoigner  par  ses  actions  ,  par  ses  pa- 
ndes  ,  (,u'on  ne  l'ait  nul  cas  de  quel- 
qu'un ,  de  quelque  cliose  ,  qu'on  ne 
s'en  soucie  point.  C'est  un  homme  qui  se 
moque  du  blâme  ,  de  l'opinion  publique.  Il 
se  moque  de  père  et  de  mère.  Il  se  moque 
des  lois  divines  et  humaines.  Il  s'est  moqué 
de  toutes  les  remontrances  qu'on  lui  a 
faites  J  de  tous  les  avis  qu'on  lui  a  donnés. 
Je  me  moque  de  lut  ,  je  ne  le  crains  point. 
Je  me  moque  de  cela  ,  je  ne  crains  rien. 

Il  sionihe  aussi ,  !Ne  dire  pas  sérieu- 
sement ,  ne  iaire  pns  séneusement. 
Quand  je  dis  cela  ,  vous  voye{  bien  que  je 
me  moque.  Vous  vous  moquc^  de  vouloir 
me  reconduire.  C'est  se  moquer  que  de  sur- 
faire comme  vous  faites.  C'est  se  moquer 
que  de  prétendre  telle  chose  ,  de  soutenir 
une  telle  proposition.  Il  n'est  que  du  liis- 
cours  iimilier. 

On  le  dit  aussi  ,  en  parlant  d'Une 
chose  qui  paroîc  lior>  de  ^iropo.s.  C'est 
se  moquer  que  de  sortir  par  un  si  mau- 
vais temps. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement ,  C'est  se  moquer  de  la  barbouil- 
lée J  pour  dire  ,  que  Les  propositions 
qu'on  l'ait  sont  riiiicules. 

On  dit  aussi  ])rovcrl>ia!ement  et  po- 

Jndairenieiit  ,  Se  moquer  de  la  barbouil- 
ée  ,  pour  (lire,  ISe  rien  craindie.  On 
veut  m'intimider  ,  mais  je  me  moqu^  de 
la  barbouillée  J   j'irai  mon  train. 

On  dit  aussi  proverbialement  ,  La 
pelle  se  moque  du  jourgori ,  Quand  un 
liomme  s».'  moque  d'un  autre  qui  au- 
roir  autant  de  sujet  de  se  moquer  de 
lui. 

On  dit  encore  provnrbialem.  quil 
ne  faut  pas  se  moquer  des  chiens  qu'on 
ne  soit  hors  du  village  ,  pour  tlii{*  , 
qu'il  ne  faut  pas  choquer  un  homme 
tant  quon  est  en  lieu  ou  il  peut  nuire. 

Il  s  emploie  quelquefois  avec  le  verbe 
Faire.  Si  vous  en  use^  comme  cela  ,  vous 
vous  fcre\  moquer  de  vous  ^  et  absolu- 
ment ,  vous  vous  fere^  moquer.  Il  s'em- 
■vloie  aussi  au  parficîj'e  avec  le  verbe 
tre.  Il  fut  moqué  di  tout  Iç  monde. 
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MoQtJÉ  ,  ÉE.  participe. 

M0«^U1;KIE.  s.  f.  J'arolcs  ou  ac- 
tions par  lesquelles  on  se  nuiquc.  Mo- 
querie maligne.  Moquerie  outrageuse.  Il 
fut  exposé  aux  insultes  et  aux  moquerie* 
des  soldats. 

Il  sig'iiiie  plus  ordinairement  ;  Clio- 
se absurde,  chose  impertinente.  Cest 
une  moquerie  que  de  vouloir  soutenir  une 
telle  proposition,  de  vouloir  réussir  dan* 
ce  projet-là. 

MOQUETTE,  s.  f.  Espèce  d'étoffe 
de  laine  ,  dont  le  tissu  ressemble  il 
celui  du  velours.  Moquette  rouge.  Siège 
de  moquette.   Sièges  garnis  de  moquette, 

MOQUEUR,  EUSE.  auj.  Qui  se 
moque  ,  qui  se  raille.  Il  est  naturelle- 
ment moqueur.  Il  a  l'humeur  moqueuse. 
Ris  moqueur.  Air  moqueur. 

MoyuEuu  ,  se  dit  aussi  ii'Un  homme 
qui  ne  parle  pas  sérieusement;  et  en 
ce  sens  il  se  prend  substantivement. 
A'e  le  croye{  pas  ,  c'est  un  moqueur.  Cela 
ne  peut  pas  être  comme  elle  le  dit  ,  c'est 
une  moqueuse.  11  est  du  discours  fami- 
lier. 

M  o  R 

MORAILLES.  s.  f.  pi.  Espèce  de 
tenailles  ,  instrument  de  maréchal  , 
avec  lequel  on  pince  le  nez  d'un  clie-; 
val  imjiatient  ,  vicieux.  Mette\-lui  les 
moraiUes. 

MOKAILLON.  s.  m.  Pièce  de  fer 
attachée  au  couvercle  d'un  coffre,  d'une 
cassette  ;  elle  porte  un  anneau  qui  en- 
tre dans  la  serrure  ,  et  dans  lequel 
passe  le  pêne. 

MORAL,  ALE.  adj.  Qui  regarde 
les  mœurs.  Un  discours  moral.  Doctrine 
morale.  Théologie  morale.  Les  i&uvres 
morales  de  Plutarque.  Sens  moral.  Pré- 
ceptes moraux.  Réflexions  morales. 

On  appelle  Vertus  morales ,  Celles 
qui  ont  pour  principe  les  seules  lu- 
mières de  la  raison.  Il  ne  sujjit  pas 
d'avoir  les  vertus  morales  ,  il  faut  en- 
core avoir  les  vertus  chrétiennes. 

On  dit.  Cela  est  fort  moral,  pour 
dire,  Cela  renferme  une  morale  fort 
saine. 

On  dit  d'Un  Prédicateur,  (\ii'Ilest 
fort  moral,  pour  dire  ,  qu'il  traite 
l)ien  ce  qui  regarde  les  mœurs ,  et  que 
c'est  ;i  quoi  il  s'attache  davantage. 

On  dit,  Certitude  morale  ,  pour  dire. 
Certitude  tondée  sur  de  fortes  proba- 
bilités ,  telle  qu'on  peut  l'avoir  dans 
les  choses  ordinaires  de  la  vie.  Et  dans 
cette  acception  ,  Certitude  morale  s'op- 
pose ordinairement  a  Certitude  phy- 
sique. On  n'en  a  point  de  démonstration 
rigoureuse ,  mais  seulement  une  certitude 
morale. 

On  dit  substantivement  et  au  mas- 
culin ,  Le  moral ,  pour  dire.  La  dis- 
position morale.  Le  physique  influeheau- 
coup  sur  le  moral  ,  et  le  moral  sur  le 
physique. 

i\)oR\LE.  S.  lém.  La  doetvine  des 
moeurs.  Bonne  morale.  Méchante  mo- 
rale. Morale  corrompue .  Morale  dépravée. 
Morale  dangereuse.  Morale  relâchée.  La 
morale  des  Païens.  La  morale  chré- 
tienne. L.  morule  de  J  :  irs-Cn  KIST. 
La  morale  de  l'Évangile.  Il  renverse 
toute  la  morale.  'Traité  de  morale.  Il 
s'est  fait  un  étfingc  système  de  morale. 
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MohAle  ,  se  prend  quciqiiofois  pour 
Un  traité  do  Mt.rale.  La  Morale  d'Aris- 
tote.  Aristoti.  dans  ses  Morales. 

MOKALEMi'NT.  aciv.  Suivant  les 
seules  lumièrt".  «le  la  raison  En  ce 
sens  il  ne  se  joint  ^uère  qu'avec  le 
Terl)e  Vivre,  comme  en  ces  phrases, 
On  peut  trouver  de  gens  qui  vivent  mo- 
ralement bien,  qi:oiqn'ils  ne  soient  pas 
éclaires  des  lumières  de  la  joi.  C'est  un 
hornme  qui  ne  jait  tort  à  personne ,  et 
gui  vit  moralement  hier:. 

On  dit,  Moralement  parlant,  pour 
tlire,  \  raiseml>lal)lenient  et  selon  tou- 
tes les  apparences.  Celu  est  vrai  mora- 
lement parlant. 

On  (lit  dans  le  même  sens,  Cela  est 
moralement  impossible. 

MORALISER,  v.  n.  Faire  des  ré- 
flexions morales.  Il  y  a  bien  de  quoi 
moraliser  sur  tous  les  évènemens  qui  ar- 
rivent tous  les  jours  dans  le  monde. 

MORALISEUK.  s.  m.  Celui  qui  af- 
fecte de  parl<-r  morale.  K  ne  se  dit 
guère  qu'en  plais  interie.  C'estungrand 
moraliseur ,  un  moraliseur  éternel. 

MORALISTE,  s.  m.  Écrivain  qui 
traite  des   mœurs.  Un  bon  moraliste. 

MORALITÉ,  s.  f.  Rétlexiou  morale. 
il  y  a  de  belles  moralités  à  tirer  de  cette 
histoire. 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  sens  moral 
qui  est  enveloppé  sous  quelque  dis- 
cours fabuIëTix.  Il  y  a  une  belle  mora- 
lité cachée  sous  cette  fable. 

On  donnoit  autretois  k;  nom  de  Mo- 
ralités à  certaines  pièces  de  théâtre. 

On  appelle  Moralité  des  actions  hu- 
maines ,  Le  rapport  de  ces  actions  avec 
les  principes  de  la  morale.  La  moralité 
d'une  action  suppose  la  liberté. 

Moralité  CHRÉTIEN  NE  ,  se  dit  Des 
réflexions  conformes  aux  primipes  et 
a  l'es|)rit  de  la  Religion  <  lirétienne. 

MORBIDE,  adj.  ,  es  2  g.  Ternie  de 
Peinture.  Il  se  dit  particulièrement 
Des  chairs  mollement  et  délicatement 
ex(irimées. 

MORBIDESSE.  s.  f.  Terme  de  Pein- 
ture ,  emprunté  de  VitàVwn  Morhide^a. 
Mollesse  et  délicatesse  des  chairs  dans 
une  hyure. 

MORBIFIQUE.  adj.  desag. Terme 
«le  Médecine.  Qui  cause  la  maladie. 
Humeur  morbifique, 

MORCEAU,  s.  m.  Partie  séparée 
d'un  corps  solide  et  (ontinu.  Un  mor- 
ceau d'étoffe  ,  un  morceau  de  bois  ,  de 
pain  ,  etc.  Couper  par  morceaux.  Mettre 
en  morceaux,  ùla  n'est  fait  que  de  pièces 
tt  de  morceaux. 

11  ilésigne  particulièrement  ime  por- 
tioii  séparée  d'une  choFe  solide  et  bon- 
ne à  manger.  Gros  morceau.  Petit  ror- 
ceau.  Bon  morceau.  Morceau  délicat , 
friand.  Morceau  de  pain.  Morceau  de 
viande.  Manger  ,  mâcher  ,  avaler  un 
morceau.  Coup.r  un  morceau.  Couper  un 
aloyau  par  morceaux.  Vous  faites  les 
morceaux  trop  gros.  Faire  de  l'exeicice 
aprè  le  npas  pour  abattre  les  morceaux  , 
c'est-a-dire  ,  Pour  mieux  faire  la  di- 
gestion.  Il  est  du  style  familier. 

On  dit  ,  qu't/n  homme  aime  les  bons 
morce.'ux  ,  pour  dire  ,  qu'il  aime  la 
bonne   chère. 

On  dit  ,  Doubler  les  morceaux,  dou- 
bler ses  maritaux  ,   mftfrc  Us  morceaux 
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en   douhle  ,  pour  diro  ,    Se  lùter  de 
manger. 

On  appelle  Le  morceau  honteux  ^  Le 
morceau  qui  reste  le  dernier  au  plat. 
H  est  familier. 

On  dit  proverbialement  ,  que  Les 
premiers  morceaux  nuisent  aux  derniers  j 
pour  dire,  que  L'on  ne  peut  plu',  in.ni- 
ger  a  la  fin  du  repas  ,  quand  uu  a  bien 
mangé  au  commeniement. 

On  dit  ,  que  Quelqu'un  s'endort  le 
morceau  dans  le  bec  ,  le  morceau  à  la 
bouche  j  pour  dire  ,  qu'il  s'endort  , 
qu'il  va  se  coucher  aussitôt  après  le 
repas.  Il  est  lauiilier. 

On  dit  Hgurénient  eti'amilirrement, 
S'ôter  le  morceau  ,  les  morceaux  de  la 
bouche  j  pour  dire  ,  Se  priver  du  né- 
cessaire pour  secourir  ou  obliger  quel- 
qu'un. 

On  dit ,  Manger  un  morceau  ^  pour 
dire  ,  Faire  un  repns  tort  léger.  J'ai 
mangé  un  morceau  avant  -.jue  de  partir. 

On  dit  ligurénient  ,  Tailler  les  mor- 
ceaux à  quelqu'un j  pour  dire,  Régler, 
prescrire  la  de])ense  qu'il  doit  taire. 
Il  est  du  sivle  Camilier. 

On  dit  ,  Rogner  les  morceaux  à  quel' 
qu'un,  pour  dire,  Diruïnuer  ses  i)ro- 
fits  ,  ses  revenus;  et  Compter  les  mor- 
ceaux à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Ne  lui 
donner  que  le  juste  nécessaire. 

On  dit  air<;si  ,  Tailler  les  morceaux 
bien  courts  à  quelqu'un  ,  ])Our  iHif"  , 
Lui  taire  sa  part  bien  petite.  II  est 
du  style  faïuilier. 

On  dit  tl'Un  homme  qui  vit  de  son 
revenu  ,  et  qui  n'en  a  précisément 
qu'autant  qu'il  lui  en  faut  ,  qu'il  a 
ses  morceaux  taillés  ,  que  ses  morceaux 
sont  taillés.  Il  n'est  que  de  la  conver- 
sation. 

On  dit  aussi  figurément  ,  qu'Un 
hom.me  a  ses  morceaux  taillés  ,  pour 
dire,  qu'On  lui  a  prescrit  précisément 
ce  qu'il  avoir  a  taire  ,  et  qu'il  ne  peut 
rien  l'aire  <le  plus,  ^■^ous  voulez  qu'il 
vous  accorde  telle  chose  ,  //  ne  le  peut 
pas  t  il  a  ses  morceaux  tailles.  Il  est  l'.i- 
milier. 

On  dit  proverbialement  ,  Morceau 
avalé  n'a  plus  de  goût  ^  pour  dire, 
qu'Un  service  est  bientôt  oublie. 

On  appelle  Le  morceau  d'Adam  , 
Cette  petite  éniinence  qui  paroi t  au 
gosier  des  lionimes.  Il  est  populaire. 

Morceau,  signifie  aussi.  Portion, 
partie  non  séparée  d'un  corps  solide 
et  continu.  Morceau  de  terre,  l^oila  un 
bon  morceau  d'héritage.  Tout  son  bien 
est  en  petits  morceaux. 

En  parlant  d'Une  succession  ,  l'on 
dit  ,  qu'Un  homme  en  a  attrapé  un  bon 
morceau ,  pour  dire ,  qu'il  en  a  eu 
bonne  partie. 

Il  se  dit  aussi  Des  parties  d'un  ou- 
vrage d'esprit.  Il  y  a  de  beaux  morceaux 
dans  ce  Panégyrique ,  dans  ce  Po'cme. 

Morceau  j  se  prend  quelquefois 
pour  une  pièce  entière  qui  ne  lait 
point  partie  d'un  tout;  et  alors  il  ne 
se  dit  que  des  tuivrages  *!e  la  main 
ou  tk'Spioiluclions  de  l'esprit.  Le  Pan- 
thé-n  est  un  beau  morceau  d'Architecture. 
La  colonnade  du  Louvre  est  uu  beau  mor- 
ceau. Voila  un  beau  morceau  de  Sculp- 
ture j  de  Peinture,  d'Orfèvrerie  ,  ttc.  Ce 
sermvn^  <€ttc  haran^^ui  est  un  morutiu 
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acheva.  Cette  élégie,  cette  églogue,  sont 
de  beaux  morceaux  de  Foésie.  Ce  motet 
est  un  beau  morceau  de  Musique. 

On  nit  taiiiiliérement  ,  Cette  acquisi- 
tion est  un  morceau  trop  cher,  on.  C'est 
un  morceau  de  Frince.  Vous  ne  tûtere{ 
pas  de  ce  morceau-là. 

Ou  dit  ligurémeiit  et  familièrement 
d'Une  chose  qu'on  ne  regrette  pas. 
Ce  n'était  pas  un  morceau  bien  friand  ; 
et  d'une  jolie  personne  ,  C'est  un  friand 
morceau  ,    un  morceau  de  Roi. 

MORCELER,  v.  a.  Diiiser  par  mor- 
ceaux. Il  ne  se  dit  gucrc  qu'en  ces 
phrases  :  Morceler  une  terre.  Morceler 
un  héritage.  Il  m-  faut  point  morceler  cette 
terre,  il  faut  qu'un  de  nous  l'ait  toute 
entière. 

Morcelé  ,  ée.  participe. 
On   dit  iiguiément  ,    Un   style  mor- 
celé,  Conpé   par  petites  jihrases  ,  par 
opposition    a  un  style   périodique  et 
nombreux. 

MORDACITÉ.  s.  f.  Terme  didac- 
tique. Qualité  corrosive  ,  par  laquelle 
un  corps  agit  sur  un  autre  ,  et  le  dis- 
sout en  tout  ou  en  partie.  La  morda- 
cité  de  l'eau-forte  vient  de  son  acidité. 

Il  signifie  au  figuré.  Médisance  ai- 
gre et  piquante.  Dans  ses  épigrammes , 
dans  ses  écrits,  il  y  a  une  grande  mor- 
dacité  ,  une  mordacité  révoltante. 

MORDANT,  ANTE.  adject.  Qui 
moril.  En  termes  de  chasse,  on  ap- 
pelle Bétes  mordantes  ,  Le  blaireau  ,  le 
renard  ,  l'ours  ,  le  loup,  la  loutre,  etc. 
Il  s'emploie  aussi  au  liynré.  Un  acide 
mordant.  C'est  un  esprit^ mordant.  Il  a 
l'humeur  mordante.  Style  mordant. 

MORDAiSiT.  s.  masc.  Che/,  les  Do- 
reurs ,  c'est  un  vernis  qui  sert  .'<  rete- 
nir l'or  en  feuilles  que  l'on  applique 
sur  du  cuivre,  dn  bronze,  etc.  Mor- 
dant, en  Teinture  ,  est  une  liqueur  qiri 
fixe  la  couleur  sur  la  toile. 

Onilit,  ([n  Une  voix  a  du  mordant ^ 
pour  dire  ,  que  Le  timbre  en  est  so- 
nore ,   net  ,  et  pénétrant. 

On  dit  fignrément ,  qu't/n  homme  a 
du  mordant  dans  l'esprit  ,  pour  dire  y 
qu'il  a  de  la  saillie  ,  de  la  force  ,  de 
l'originalité  dans  l'esprit. 

M'ORDICANT,  AîsTE.  adj.  Acre, 
picotant ,  corrosif.  Sel  mordiant  Suc 
mordicdnt.  Humeurs  mordicantjs.  Cette 
liqueur  a  quelque  chose  d'acre  et  de  mor- 
dicant. 

Il  signifie  an  figuré  ,  et  dans  le  stvte 
f\îmilier,  Qui  aime  à  médire  ,  à  rail- 
ler amèrenu-iit ,  à  critiquer.  Il  est  im 
peu  mordicant.  Il  a  l'humeur  mordicante. 
MORDICUS,  adv.  emprunté  du  La. 
tin.  Avec  ténacité.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'au  figuré,  et  dans  cette  phrase  - 
Soutenir  mordicus  son  opinion  ,  pou* 
dire  ,  La  soutenir  avec  obstination. 

MORDIENNE.  A  la  grosse  mor- 
diennc.  Expression  ailverbiale  et  fami- 
lière. Sans  fcijon  ,  sans  finesse ,  avec 
sincérité.       ' 

JIORDILLER.  v.  act.  (  Les  L  sont 
mouillées.)  Mordre  légèrement  et  à 
plusieurs  reprises.  Les  jeunes  chiens 
aiment  a  mordiller. 

MORDORÉ,  adj.  indéclinable.  Cou- 
leur brime  nulée  de  ronge.  Drap  mor- 
doré. Couleur  mordoré.  Butine  me- Jtré. 
Soulicn  mordoré. 
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310RDRE.  V.  .1.  Je  mvids,  tu  mardi, 
il  me  rd.  Ivous  v.urdcns.  Je  mordois.  Je 
mordis.  Je  mordrai.  Mords.  Que  je  mor- 
de. Qiie  je  mordisse.  Mordant.  Mordu. 
Sein  T  :t\ic  les  ileiil'î.  Un  chien  l'a  mor- 
du ,  l'a  mordu  au  bras.  Ce  ch'-en  mord 
les  passons,  leur  mord  les  jambes.  , Ce 
eàicn  mord  ,  il  mord  bien  serré.  Etre 
mordu  d'un  chien  enr.if^é. 

Ou  (lit  |)io\ei'l)i.i liment  ,  C'est  un 
beau  mâtin,  un  beau  chien,  s'il  rouloi! 
mordre;  pour  «lire  ,  C'est  un  lioiiime 
bien  fait,  vij^ouieux ,  dunt  le  iim- 
rage  ou  la  bonne  voloni.-  ne  répon- 
ilent  pas  à  ce  que  son  exteiiLur  pro- 
met. Il  est  Un  style  laniilier. 

On  (lit  nnssi  proverbiiilenient  ,  Il 
vaut  autant  être  mordu  d'un  chien  que 
d'une  chienne  ,  powr  ilire  ,  qu'il  n'ijn- 
porle  (le  qui  le  i;ki1  nous  ^ieiit  ,  et 
p.ir  «lui  il  nous  anive. 

On  dit  li^iuriinient  et  proverbiale- 
ment ,  quand  quelqu'un  a  lait  une 
chose  dont  il  se  doit  repentir  ,  qu'IZ 
.s'en  mordra  les  doigU  ,  qu'i/  s'en  mordra 
les  pouces. 

On  dit  De  deux  hommes  qui  se  haïs- 
sent ,  et  qui  vduilroieut  se  battre  , 
mais  qui  sont  éloigni-s  l'un  de  l'autre, 
qu'Us  ne  se  mordront  pas,  qu'i'Zi  n'ont 
garde  de  se  mordre.  Il  esf  du  style,  fa- 
milier. 

Mordre  ,  se  dit  aussi  Des  oiseaux, 
de  quelques  insectes  ,  et  de  la  vermine. 
-Xi'  perroquet  mord.  Cet  enfant  est  tout 
mordu  de  puces  ,  de  punaises. 
,  On  dit  ligurém.  et  populairement  , 
Cela  ne  mord,  ni  ne  rue,  pour  dire. 
Cela  ne  iair  aucun  mal  ,  aucun  tort, 
aïK  nu  donimaj^e. 

On  dil  en  Poésie.,  Mordre  la  pous- 
sière ,  pour  dire  ,  Etre  tu(i  dans  un 
combat. 

F.n  termes  do  Gravure  ,  on  dit  , 
Mordre  une  planche  ,  ou  faire  mordre 
une  planche  ,  pour  dire.  Lui  laire  éprou- 
ver l'etlet  de  l'eau-iorte  ,  a|>rès  l'avoir 
vernie,  et  avoir  découvert  le  vernis  en 
diilerens  endroits,  a  l'aide  d'une  i)Oin- 
te  .1  graver. 

M(">RDBE.  V.  neut.  Il  a  les  mêmes 
signilicalions  '-ue  i'actiC.  Mordre  dans 
du  pain.  I.es  poissons  mordent  à  l'hu- 
m(.{on. 

On  dit  en  termes  d'Imprimerie  ,  que 
La  vifuettc  mord  sur  les  lettres  ,  pour 
dire ,  qu'I-.lle  avance  sur  les  lettres. 

On  (lit  en  termes  de  Couturière  et 
de  Tailleur  ,  qu'Ii  faut  mordre  plus 
avant  dans  l'étofje ,  pour  qu'Elle  ne  se 
découse  pas. 

On  dit,  que  Les  dents  d'une  roue  ne 
mordent  pas  asseï  sur  l  s  ailes  d'un  pi- 
gn.  n  ,  pour  dire  ,  qu'Elles  n'entrent 
pas  assez  avant. 

On  dit  De  l'eau-lorte  ,  qu'i?iif  mord 
sur  les  métaux  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  les 
creuse.  L'eau-forte  n'a  pas  asse\  mordu 
sur  cette  planche. 

On  dit  enc*u'e  dans  le  même  sens  , 
que  La  lime  ,  le  burin,  mordent  sur  le 
fer  ,  sur  le  cuivre ,  etc.  et  de  inènie  , 
mi'Ils  ne  mordent  pas  sur  le  jaspe  ,  sur 
le  porphyre. 

On  dit  lignr.  et  lamilièrem.  qu'I/n 
homme  mord  à  l'hameçon  ,  |)our  dire  , 
qu'il  écoute  avec  plaisir  une  pnjposi- 
ti^ii  qu'on  lui  l'ait  |iour  le  surprendre. 
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On  dit  au'isi  ligurément  et  familié- 
rejiicnl  ,  qii't/'n  homme  mord  à  la  grap- 
pe ,  (^uand  il  entre  avec  plaisir  dans 
une  proposition  qu'on  lui   tait. 

On  le  oit  encore  d'I^n  homme  qui 
pat  le  avec  plaisir  de  quelque  cliose. 
Quand  il  médit  d'un  tel  ,  un  diroit  qu'il 
mord   à  la  grappe. 

On  dit  d'Un  Uonime  replet,  que  La 
fièvre  trouvera  bien  à  mordre  sur  lui. 

Ou  dit  d'Un  homme  qui  aspire  à 
une  chose  .'i  laquelle  il  ue  satiroil  par- 
venir. Il  voudroit  bien  avoir  cette  Char- 
ge ,  mais  ilte  est  trop  chère  ,  il  n'y  sau- 
roit  mordre.   Il  est  familier. 

Ou  dit  ligiirement  et  familièrement 
tl'Un  homme  (|ui  ne  peut  (oiuprendre 
une  chose  ,  qu'i/  n'y  sauroit  mordre  ; 
et  dans  le  sens  contraire,  Cet  enfant 
commence  à  mordre  au  latin. 

On  dit  ,  Un  aveugle  y  mordroit ,  un 
aveugle  y  pourrait  mordre,  pour  dire  , 
que  La  chose  dont  on  parle  est  très- 
aisée  à  comprendre  ou  à  voir  ,  et  ne 
demande  pas  une  grande  intelligence, 
ui  nue  graiioe  linesse  de  vue.  Il  est 
du  style  taniilier. 

MoKBRE  ,  signifie  aussi.  Médire, 
reprendre,  critiquer,  censurer  avec 
malignité.  //  cherche  à  mordre  sur  tout. 
Il  n'y  a  point  à  mordre  sur  sa  conduite. 
il  ne  donne  point  à  mordre  sur  lui. 

On  dit  iiroverljialcment  ,  Chien  qui 
aboie  ne  mord  pas ,  pour  dire,  que  Ceux 
qui  font  beaucoup  de  bruit  ne  sont 
pas  les  plus  à  craindre. 

iMûiioc  ,  UE.  parti(ipe. 

MORE.  s.  m.  Ce  nii  t  se  met  ici, 
non  comme  le  nom  d'une  nation,  mais 
p  uce  qu'il  entre  eit  diverses  phrases 
de  la   langue. 

On  dit  proverbialem.  Il  m'a  traité 
de  'Turc  à  More  ;  il  en  a  usé  avec  moi 
de  'l'urc  à  More  ,  pour  dire  ,  Il  m'a 
traité  avec  une  dureté  ex.trème,  sans 
égards. 

On  dit  encore  proverbialement,  en 
parlant  d'Un  honuue  a  qui  l'on  a  voulu 
inulileuient  iaire  entendre  raison  ,  ou 
que  l'on  a  voulu  corriger  de  quelque, 
délaut  ,  sans  y  pou\oir  réussir  ,  qu  ^I 
laver  la  tète  d'un  More ,  on  y  perd  sa 
lessive. 

On  dit  ,  Un  cheval  cap  de  more  ,  ou 
cavessé  de  more,  pour  dire  ,  Un  cheval 
d'un  poil  rouan  ,  dont  la  tète  et  les 
extrémités  sont  noires. 

On  appelle  Gris  de  more ,  Une  cou- 
leur grise  tirant  sur  le  noir.  Des  bas 
gris  de  more. 

MOREAU.  adj.  m.  Il  ne  se  dit  qu'en 
pail.int  d'Un  (  heval  qui  est  extrême- 
ment noir.  Un  cheval  moreau  ,  de  poil 
more  au. 

MORELLE.  subs.  fém.  Plante  fort 
commune  ,  et  qui  e^t  une  espi-ce  de 
Solunum. 

MORESQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  aux  coutumes  des  Mores.  Les 
galanteries  More.<ques.  Danse  Moresque. 
t'ête  Moresqi.e.  Le  genre  Aloresque. 

On  s'en  sert  plus  ordinairement  au 
substantif;  et  alors  il  se  dit  d'Une 
espèi  e  de  oanse  .'i  la  manière  des  Idio- 
tes. Danser  bien  la  Moresque-  La  Mo- 
resque ressemble  a  la  S-rabande  Kspa- 
gncle. 

On  appcrte  aussi   Moresque  ,    Une 
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sorte  de  peinture  faiie  de  caprice,  et 
représentant  pour  l'orilinaire  îles  bran- 
chages, des  leuillages,  qui  n'ont  ïien 
de  naturel.  Cette  galerie  est  toute  peinte 
a  la  moresque.  Les  'l'urcs  ne  soujjnnt 
point  de  figures  dans  leurs  piintures  ,  et 
n'ont  que  des  Moresques  et  des  Arabes- 
ques. 

MORFIL.  s.  m.  Certaines  petites 
parties  d'.icier  presque  imperceptibles, 
qui  restent  au  tranLh  int  d'un  couteau, 
d  un  rasoir,  etc.  lorsqu'on  les  a  pas- 
ses sur  la  meule,  et  qu'il  faut  ache- 
ver d'emporter  pour  se  pouvoir  servir 
niilemeut  ou  du  couteau  ou  du  rasoir. 
l>ter  le  morjild'un  rasoir ,  d'un  couteau, 
en  faire  tomber  le  morfil.  Un  rasoir  va. 
mieux  la  seconde  fois  qu'on  s'en  sert, 
parce  que  la  première  fois  le  morfil  n'est 
pas   eneore  tombé. 

MoRFii.  ,  se  dit  aussi  des  dents  d'E- 
léphant séparées  tlu  corps  de  l'animal, 
et  avant  qu'elles  soient  travaillées.  Ce 
vaisseau  étoit  chargé  de  poudre  d'or  et 
de  morfil.  On  tire  beaucoup  de  morfil  des 
côtes  de  Guinée. 

MORfOMJRE.  V.  act.  Refroidir, 
caus'r  un  froid  qui  intommode,  qui 
pénètre.  Ce  vent  vous  morfondra.  iVe 
desselle^  pas  sitôt  ce  cheval ,  de  peur 
d--  le  morfondre. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
])ersonnel.    l^ous  vous  morj'onde^  là. 

On  dit  ligureinent  et  tamilièreuient  y 
qu'£/n  homme  se  morjond  ,  pour  dire  , 
qu'il  perd  bien  du  temps  à  la  pour- 
suite d'une  affaire,  d'une  entreprise 
qui  ue  réussit  pas,  dans  faitentc  <V\in 
succès  qui  n'arrive  point.  Ce  Capitaine 
s'est  morjondu  devant  cette  place.  Cet 
homme  est  à  la  Cour  assidûment ,  mais 
il  ne  fait  que  s'y  morfondre. 

Ou  dit  ,  que  De  la  pâte  se  morfond  , 
pour  dire ,  qu'Elle  perd  la  chaleur 
qu'elle  doit  avoir  pour  faire  de  bou 
pain. 

MoRFoxTiu,  UE.  participe, 
:\l()lil'0]SDURE.  s.  feiii.  Sorte  de 
maladie  qui  vient  aux  chevaux  ,  lors- 
qu'ils ont  été  saisis  de  Iroid  après 
avoir  eu  diaud.  C:  cheval  jette  des  na- 
seaux ,  mais  ce  n'e^t  qu'une  morfondure. 
MOR(;ELINEou  ALSIiS'E.  s.fém. 
Plante  dont  il  v  a  un  grand  nombre 
d'espèces.  La  plus  usitée  en  Médeci- 
ne, ressemble  heaiiconp  au  mouron. 

IMOliOUE.  s.  f.  Mine,  lontenanfe 
grave  et  sérieuse  ,  où  il  paroit  quel- 
que fierté,  quelque  orgiu-il.  Avoir  de 
la  morgue. 

Ou  dit  d'Un  homme  qui  fait  les 
lbn(  tiun'i  publi(pies  de  sa  Charge  avec 
une  ijravité  aficclée  ,  que  Cest  un  hom- 
me qui  sait  bien  tenir  sa  morgue. 

510RGUE.  subst.  lémin.  Endroit  à 
l'entrée  d'une  prison  ,  où  l'on  tient 
quel(]ue  temps  (eux  que  l'on  écroue  , 
afin  que  les  Guichetiers  puissent  les 
regarder  fixement,  pour  les  reconnoi- 
trê  ensuite.  On  l'a  tenu  long  -  temps  à 
la  morgue. 

On  appelle  aussi  Morgue,  on  plu- 
t('>t  Has.e  Geôle,  Un  endroit  .lu  Chi- 
telet ,  où  les  corps  morts  oont  la  Jus- 
tice se  saisit  ,  sont  exposes  à  la  vue 
du  Public,  afin  qu'on  les  puisse  re- 
(oiiMoitre.  Un  a  poité  ce  corps  à  la 
morgue,  _ 

^  MORGUER. 


]\I  O  îi 

SIOUGUER.  V.  n.  Br.iver  quelqu'un 
pn  le  rcmi'd.'iit  d'un  air  fier  et  niciui- 
rant.  Il  le  morgue  par-tont .  Est-ce  pour 
me  morguer  ce  que  vous  en  faites  ? 
jMoROUii,   ÉE.  partiel))!'. 

MOllIHOND  ,  ONDE.  arlj.  Qui  v.i 
mourir.  //  t-toît  moribond.  Elle  est  mO' 
ribonde. 

Ou  (lit,  qu'î7?i  homme  est  tout  mori- 
bond ^  pour  diro,  qu'il  est  d.ins  un 
état  do  langueur  ,  cuiume  s'il  alloit 
mourir.  -  ■ 

MORICAUD.  AUDE.  ad].  Qui  a  lo 
teint  df  i  oulcur  lirciuo.  //  est  moricaud. 

On  s'en  sert  plus  (U-dinaireniont  au 
8ubstanrit.  C'est  un  moricaud^  un  gros 
inoricaud.  Une  petit-  tnoricaude  qui  ne 
déplaît  pas. 

Il  n'est  que  du  style  fanliliei',  dans 
les  lieux  cas. 

IMOKIGENER.  v.  net.  Former  les 
mœurs  ,  instruire  aux  l>iiiHU's  mœurs. 
Un  pire  est  bien  condamnable  ,  qu.ind 
il  n'a  pas  soin  de'  bien  morigémr  ses 
enjans. 

Il  signifie  aussi ,  Corriger  ,  remet- 
tre ilans  l'orilre  et  dans  le  devoir.  Si 
vous  manquera  rotre  devoir  j  je  saurai 
bien  vous  morigéner. 

MoRicÉsÉ,  Éiî.  participa. 

MORILLE,  sul).  tcm.  (  On  mouille 
les  L.  )  Sorte  de  champifinou  qui  vient 
au  Printemps ,  et  quia  de  petites  ta- 
vités  comme  une  éponge',  ou  comme 
uu  rayon  de  niiid.  Les  morilles  sont  plus 
rares  et  plus  délicates  que  les  c'aampi- 
^nons.  Morille  jaune.  Alonlle  j'raiciic. 
Un  rapoût  de  morilles. 

MORILLON,  s.  m.  Sorte  de  raisin 
noir. 

MORILLOKS.  s.  ra.  pi.  Émeraudes 
brutes  ,  qui  se  vende'it  au  marc. 

MORINE.  s.  f.  Plante -ainsi  nom- 
tnée  (lu  nom  de  Murin  ,  célèbre  Mé- 
ilécin  de  Paris. 

MORION.  s.  m.  Sorte  d'armure  de 
ti^te  plus  légère  que  le  casque.  Il  n'a- 
voit  qu'un  simple  morion.  Ce  mot  n'est 
{iuèro  en  usag>  qu'en  parlant  de  l'ar- 
luure  de  l'ancienne  cbev.ilerie. 

Mo R ION  ,  est  aussi  une  espèce  de 
punition  dont  on  se  servoit  antrelois 
A  l'égard  des  soldats,  en  les  frappant 
sur  le  derrière  avec  la  hampe  d'une 
hallebarde  ,  ou  avec  Iji  crosse  d'un 
mousquet.  Donner  le  morion. 

MORNE,  adj.  des  2  g.  Triste,  som- 
bre et  abattu.  Il  a  le  visage  morne.  Il 
est  pensif  et  morne. 

On  dit  figurément  d'Un  temps  obs- 
cur et  couvert  ,  que  C'est  un  temps 
triste  et   morne. 

On  ilit  aussi ,  Une  couleur  morne  y  un 
morne  silence. 

MORNE,  s.  m.  On  donne  ce  nom 
en  Amérique  aux  petites  mont.ignes. 
Le  morne  au  £œuj.  Le  morne  de  la  Ca- 
lebasse. 

MORNÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Bla- 
son.  Il  se  dit  Des  lions  et  autres  ani- 
maux, sans  dents,  bec,  lannue,  grilles 
et  queue.  En  tenues  de  Chevalerie  , 
il  se  dit  Des  armes  dont  le  ferétoit 
émoussé,  qu'on  appeloit  aussi  Armes 
courtoises. 

MORMFLE.  s.  f.  Coup  delà  main 
sur  le  visage.  Il  Ini  a  donné  une  mor- 
iiijle.  Il  est  populaire. 
i  orne  II. 
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MOÏÏOSE.  auject.  dos  2  g.  Chagrin  , 
ditritile,  1,'izarre.  C'est  un  homme  tris- 
morose.  \/n  caractère  mUrose. 

MOROSITÉ,  subs.  lém.  Caractère 
morose.  C'est  un  homme  d'une  moiusité 
insupportable. 

MORPION,  s.  mas.  S  irte  d'inserte, 
de  vermine,  qui  s'altai  lie,  d'onlinaire 
aux  enclroits  ihi  corps  où  l'on  a  tiu 
])Oil.  On  fait  périr  L'S  morpions  avec  de 
l'onguent  mercuriel. 

MORS.  s.  HT.  Assortiment  de  toutes 
les  pièies  de  iér  qui  servent  .1  brider 
un  cheval  ,  comme  les  hrancbes  ,  la 
gourmette ,  etc.  ,  '        _ 

Il  se  dit  eu  particulier  De  la  pièce 
<|ui  se  place  dans  la  bouche  ilii  cheval 
j)oirr  le  gouverner.  Mors  rude.  Mors 
doux.  Mors  à  bosscttes.  J.es  branches , 
les  bosséftes  d'un  mars.  Ce  mors  blesse 
la  bouche  de  ce  cheval.  Il  liiij'aut  un  mors 
plus  doux.  Il  faut  un  mors  plus  for!  , 
plus  rude  3  à  ce  ch:val.  Un  cheval  qui 
joue  j  qui  se  joue  ,  qui  badine  avec  son 
mors  j  qûl-mâche  son  mors. 

On  liit ,  qu'i/n  cheval  prend  le  mors 
aux  dents,  pour  dire  ,  que  Sa  bouche 
est  tellemeut  échauliée  ,  qu'elle  est 
absolciuient  insensible  ,  et  qu'il  s'em- 
porte ,  sans  que  le  lavalier  ouïe  (  o- 
clier  puisse  le  retenir  ,  le  mors  n'o- 
pérant pas  plus  d'ellet  sur  les  barres, 
que  si  le  cheval  le  tenoit  serré  entre 
les  tients.  Ces  chevaux  prirent  le  murs 
aux  dents ,  et  entraînèrent  le  carrosse. 

Il  se  dit  aussi  liguromeut  et  familiè- 
rement De  ceux  qui  ayant  été  dans  l'in- 
dolence ou  dans  le  désordre  ,  prennent 
tout  d'un  coup  la  résolution  de  se  cor- 
riger ,  et  qui  l'elfectuent.  Ce  Jeune  hom- 
me était  paresseux  ,  il  a  pris  le  mors  aux 
dents  ,  il  travaille  fort  bien.  Il  se  tlit 
aus.'.i  en  m;;l. 

MORSURE.'  substant.  fém.  Plaie  , 
meurtrissure  ,  marque  faite  en  mor- 
dant. Grande  morsure.  Morsure  dange- 
reuse.Morsure  envenimée.  La  morsure  d  un 
chien  enragé.  Guérir  une  morsure.  Guérir 
d'une  morsure.  Morsure  de  cheval.  Mur- 
sure  de  puce. 

Il  se  dit  anssi  de  l'impression  que 
font  sur  la  peau   certains  insectes. 

MORT.  s.  f.  La  lin  ,  la  cessation  de 
la  vie.  Mort  naturelle.  Mort  douce.  Mort 
violente.  Mort  tragique  ,  j'nneste  ,  dé- 
plorable. Mort  glorieuse.  Sainte  mort. 
Mort  ignominieuse  t  honteuse  ,  infâme  t 
malheureuse.  Mort  subite  j  soudaine.  Mort 
précipitée.  Mort  prématurée.  Mort  avan- 
cée. Il  est  mort  de  la  mort  des  Justes.  La 
mort  des  Saints  est  précieuse  devant  Dieu. 
11  a  long-temps  combattu  contre  la  mort. 
Craindre  la  mort.  Souhaiter  j  désirer  la 
mort.  Courir  à  la  mort.  Attendre  la  mort 
en  patience.  AI]ronter  ,  braver  la  mort. 
Avoir  toujours  la  mort  devant  les  yeux. 
Envisager  la  rnort  avec  Jermeté.  Le  jour 
de  sa  mort.  A  l'heure  de  la  mort.  Les 
approches  ,  les  transes  ,  les  J'rayeurs  de 
la  mort.  Le  hoquet  de  la  mort.  Condam- 
ner à  mort.  Condamner  à  la  mort.  Toutes 
les  voix  allaient  à  la  mort  ,  ont  été  à  la 
mort.  Le  Procureur  Général  a  conclu  à 
la  mort.  Un  l'a  jugé  à  mort.  SoiiJJrir  la 
mort. 

On  l'emploie  figurément.  Les  réqui- 
sitions forcées  sont  la  mort  du  commuée. 
Le  monopole  est  la  tnoit  de  l'industrie.^ 
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On  dit  ,  Mourir  de  sa  belle  mort., 
pour  dire,  Mourir  de  sa  mort  natu- 
relle. Il  est  du  style  familier. 

On  dit  ,  taire  une  belle  mort  ,  faire 
une  mort  chrétienne  ,  pour  <lire  ,  Mou- 
rir avec  tous  les  senlimcus  d'un  \éri- 
tablc  Chrétien.  . 

Ou  appelle  Sentence  de  mort  ,  Arrêt 
de  mort ,  Una  c^indamnatiou  qui  porte 
l.i  peine  de  mort.  Il  est  appelant  d'une 
Sentence  de  mort. 

Ou  dit ,  Cette  affaire  va  à  la  mort  , 
pour  dire.  Elle  doit  finir  par  un  ar- 
rêt de  mort. 

On  dit ,  qu'  Ua  hom^me  est  à  l'articl:  de 
la  mort^  pour  dire  ,  (|u'll  est  à  l'agonie. 

Ou  dit ,  qu'il  est  entre  la  vie  et  la 
mort  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  dans  un 
fort  graTid  péril,  par  maladie  on  par 
.ALXUient..  Fendant  cette  tempête,  nous 
jûmcs  deux  i^ours  entre  la  vie  et  la  mort. 

On  dit,  I:Jrt  malade  à  la  mort,  ou  sim- 
plement ,  htre  à  la  mort  ,  pour  iliie  , 
Eiri"  iort  malade  et  près  de  mourir. 

On  appelle  La  mort  de  l'âme  ,  L'état 
où  l'ime  tombe  par  le  ])éché. 

On  ajiprlle  Alort  civile ,  La  priva- 
ti<in  des  droits  et  îles  avantages  de  la 
société  civile.  Le  bannissement  à  per- 
pétuité est  une  mort  civile. 

À  MORT.  Façon  de  parler  adver- 
biale. Mettre  à  mort ,  combattre  a  mort. 
Blesser  à  mort.  Il  fut  frappe  à  moi  t. 

On  dit ,  Mettre  a  mort,  pour  ilire , 
Faire  mourir. 

On  appelle  ,  Combat  à  mort ,  Un 
condiat  qui  ne  doit  se  terminer  que 
par  la  mort  il'uil   des  combattans. 

On  dit  tle  quelqu'un  ,  qu'J/  est  frappé 
à  mort,  pour  dire  ,  (pi'll  est  attaqu*: 
d'une  malatiie  dont  les  symptômes  an- 
noncent une  mort  certaine. 

On  dit  aussi ,  Haïr  à  mi'rt,  et  haïr  à  lit 
mort,  |)our  dire  ,  Haïr  extrêmement. 

On  dit  aussi,  qu'Une  chose  déplais 
à  la  mort,  qu'on  s'ennuie  à  la  mort  , 
pour  dire  ,  qu'Une  chose déplait  bean- 
cimi),  et  qu'on  s'ennuie  excessivement. 

Ou  dit  ,  En  vouloir  à  la  mort  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire,  Lui  vouloir  beau- 
coup de  mal. 

On  dit  familièrement,  en  ternies  de 
Jeu  ,   Jouer  à  la  n.ort  de  telle   somme  , 
pour  dire  ,  Jouer   jusqu'à  ce  que  telle  . 
somme  soit  perdue. 

On  dit  ,  qu' On  ne  pardonnera  ni  à  la 
vie  ,  ni  à  la  mort  ,  |)onr  dire  ,  que 
L'on  coiiservera  toujours  son  ressen- 
timent. 

On  dit  ,  Je  suis  votre  ami  à  la  vie  et 
à  la  mort,  je  suis  à  vous  à  la  vie  et  à 
la  mort  ,  pour  dire  ,  Je  suis  Mitre  ami 
pour  jamais,  je  suis  à  vous  ]U)iir  ja- 
mais. 

f)n  dit,  dans  le  même  sens  ,  d'L''ne 
amitié  indissoluble  ,  que  Cest  à  la 
mort  et  à  la  vie. 

Ou  dit  familièrement  et  proverbia- 
lement li'Un  homme  ,  qu'il  a  la  mort 
entre  les  dents  ,  pour  ilire,  qu'il  est 
fort  vieux  ou  fort  malade,  qu'il  ne 
sauroit  vivre  long-temps.  Il  a  la  mort 
entre  les  dents  ,  itsonge  encore  à  bâtir. 

t)n  dit  aussi  ,  qu'Un  homme  a  la 
mort  sur  les  livres  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
te  visage  il'un  mourant. 

On  ciit  proverbialement   et   figuré- 
ment ,   Apris   la   mort  ,    le  Médecin  , 
11 
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jiùiir  ilire  ,  Un  iL'mè.le  ,  un  secours 
tai-.lif. 

On  (lit  poétiqupincnt  et  clans  le  style 
soutenu  ,  Appder  la  mort  à  son  aide  , 
pour  dire  ,  Désirer  la  mort  vivement. 

Ou  (lit  proverbi.ilenioiit ,  Il  y  a  re- 
mide  à  tout  ,  fors  à  la   irort. 

On  ilit  encore  proverbialement,  que 
la  mcrt  n'a  pas  faim  ,  eu  parlant  Ue 
qiieli|u  un  qui  pmMt  très-intiriue  ,  et 
qui  ne  meurt  point. 

On  (lit  (le  même  il'Un  malade  très- 
maigre  ,  et  presque  consumé ,  La  mort 
fera   un  pauvre   repas. 

On  dit  d'Un  valet  qui  est  long  à  rc- 
TPuir  des  endroits  où  on  l'envoie  , 
n'Il  serait  bon  à  aller  quérir  la  mort. 
I  est  populaire. 

Mort  ,  se  dit ,  par  exagération  ,  Des 
grandes  douleurs.  La  goutu  lui  Jait 
£Oi.;frir  mille   morts. 

On  le  dit  aussi  Des  grands  chagrins. 
■Ce  fils  dénaturé  lui  donne  la  mort.  La 
disgrâce  de  son  ami  lui  a  mis  ta  mort 
dans  le  cœur.  Il  souffre  mort  et  pas- 
sioi.  On  ilit  aussi.  Ce  Prédicateur  hé- 
sitait à  cha  lue  moment  j  ses  amis  souj- 
froient  mon  et  passion  de  l'entendre. 

On  «lit  ligiiréuient  ,  C'est  une  mort 
que  d'avoir  affaire  a  un  tel  homme  ,  que 
de  poursuivre  une  telle  affaire  ,  pour 
<lire  ,  que  C'est  une  grande  peine  , 
une  gr.mde  misère. 

On  dit  en  jurant  ,  et  par  forme  de 
menace  ,  Par  la  mort. 

Les  Poètes  et  les  Orateurs  person- 
TiiHent  la  mort  ,  et  les  Peintres  la 
peignent  sous  la  torme  d'un  squelette 
armé  o'une  taux. 

On  appelle  Mort  aux  rats ,  Une  Jro- 

fue  ilont  on  se  sert  pour  faire  moiuir 
es  rats. 

MORTADELLE,  s.  f.  Espèce  de 
gios  saucisson  qui  vient  d  Italie.  Mor- 
tadelle de  Bologne.  Mortadelle  de  Flo- 
rence. 

M( )RTAILLABLE.  adj.  des  2  g.  Qui 
se  dit  de  ceux  qui  sont  serfs  de  leur 
Seigneur,  et  desquels  il  hérite. 
'MORTAISE,  s.  f.  EntaiUure  laite 
dans  une  pièce  de  bois  de  menuise- 
rie ou  de  charpenierie  ,  pour  y  rece- 
voir le  tenon  d'une  aulre  pièce  quand 
on  les  veut  assemb'er.  Petite  mortaise. 
Crande  mortaise.  Faire  une  mortaise.  Ou- 
vrage assemblé  à  tenons  et  mortaises. 
Plu  leurs  disent  Mortaise. 

MORTALITÉ,  s.  1.  Condition  de  ce 
qui  est  sujet  a  la  mort.  Il  ne  se  dit  que 
<lans  le  dogmatique.  Fpicure  croyait^  la 
■mortalité  de  l'âme.  Le  fils  de  Dieu  s'est 
Ttrétn  de  notre  mortalité. 

3I0RTAI.1TÉ  ,  se  prend  plus  ordi- 
nairement pour  la  mort  de  quantité 
«l'houinies  ou  d'animaux  qui  meurent 
d'une  même  maladie.  La  mortalité  se 
mit  dans  les  troupes.  La  mortalité  a  été 
grande  en  ce  Pays-l'j.  La  mortalité  est 
sur  le  bétail ,  s'est  mise  sur  le  bétail  > 
dans  le  bétail,  sur  les  bestiaux.  H  y 
il  dans  cette  ville  une  grande  mortalité. 

MORT -BOIS.    Koyeî  Rois. 

MORTE-EAU.  s.  1.  Terme  de  Ma- 
rine. K.tsse  marée  entre  la  nouvelle 
et  la  pleine  lune. 

MORTEL,  ELLE.  adj.  Qui  cause 
la  mort  ,  ou  qui  paroit  la  devoir  cau- 
sir.    Maladie    mortelU,    Coup    mortd. 
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Plaie  mortelle.  Blessure  mortelle.  Poi- 
son   mortel. 

On  appelle  Péché  mortel  ,  le  péché 
qui  àXe  la  grâce  de  Dieu  ,  et  qui  donne 
une  espèce  île  mort  ii  l'ilme.  Il  faut  se 
garder  avec  grand  soin  des  péchés  vénieLj 
parce  qu'ils  dispo.-^ent  au  péché  mortel. 

MoRTBL,  signihc  quelquefois,  Ex- 
trènuî  ,  excessif  dans  son  genre;  et 
il  ne  .se  dit  jamais  mi'eu  m.U  ,  comme 
dans  ces  plirases  ,  Haine  mortelle  ;  ini- 
mitié mortelle  y  déplaisir  mortel  j  dou- 
leur mortelle  ;   un  froid  mortel. 

On  >iit  ,  Il  y  a  dix  mortelles  lieues  de 
cette  Ville- la  à  l'a^itre  ,  pour  dire, 
Dix  lieues  longues  e;  ennuye\ises.  J'ai 
attendu  deux  mortelles  heures  dans  une 
antici-.ambre. 

Ou  liit,  qn' l/n  homme  est  l'ennemi 
mortel  d'un  autre,  pour  dire,  qu'il  le 
hait  .1  la  m.  rt. 

Mortel  ,  signilie  aussi  ,  Qui  est 
sujet  à  la  mort.  Tous  les  hommes  sont 
mortels.  Le  corps  est  mortel.  Cette  vie  mor- 
telle est  pleine  de  misères,  hpicure  a  cru 
l'âme  mortelle 

Ou  dit  ,  qu'  Un  homme  a  quitté  sa  dé- 
pouille mortelle  ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
mort. 

Mortel,  est  aussi  substantif,  et 
sieniiie,  liomme.  C'est  un  hivreui  mor- 
tel. Les  pauvres  mortels.  Les  misérables 
mortels.  Elle  n'a  pas  l'air  d'une  mortelle. 
MORTELLEMENT,  adv.  A  mort. 
Il  est  blessé  mortellement ,  malade  mor- 
tellement. 

Ou  dit ,  Pécher  mortellement ,  pour 
dire,   Comuieltre  un  pèche  n'ortel. 

11  signilie  aussi  Grièvement.  Offen- 
ser mortellement  quelqu'un. 

On  ilit.  Haïr  mortellement ,  pourdire, 
Excessivement.  Cet  homme  est  mortel- 
lement ennuyeux. 

MORT-GAGE.  s.  masc.  Terme  de 
Jurisprudence.  Gage  dont  on  laisse 
jouir  le  créancier  engagiste,  sans  que 
les  fruits  dont  il  jouit,  soient  inijju- 
tcs  sur  la  detie. 

MORTE-PAYE.  Koycf  Pâte. 
310RTE-SAIS0N.  s.  f.  Temps  où 
l'Arlisan  ne  travaille  pas,  parce  qu'il 
manque  <r<  uvrage. 

MORTIER,  s.  m.  Mélange  de  terre, 
de  sable  ou  de  ciment,  avec  de  l'eau, 
ou  a\ec  de  la  chaux  éteinte  dans  l'eau. 
Faire  du  mortier.  Du  mortier  de  terre. 
Mortier  de  ciment.  Mortier  à  chaux  et  à 
sable  ,  à  chaux  et  à  ciment. 

Mortier  ,  est  aussi  une  sorte  de 
vase  qui  est  lait  de  métal  ,  de  pierre , 
lie  bois,  etc.  et  ilont  on  se  sert  pour 
y  piler  certaines  choses.  Un  mortier  de 
jonte.  Un  mortier  de  marbre.  Un  mortier 
de  bois.  Le  pilon  d'un  mortier. 

On  appelle  Mortier  ,  dans  l'Artille- 
rie ,  Une  certaine  pièce  de  fonte  qui 
est  faite  à  peu  prés  comme  un  mor- 
tier .1  piler  ,  et  dont  on  se  sert  pour 
jeter  dos  bombes.  Mettre  la  bombe  dans 
le  mortier.  Charger  le  mortier.  Mettre  le 
Jeu  au  mortier.   Batterie  de  mortiers. 

On  appelle  aussi  Mortier  ,  Une  es- 
pèce de  bonnet  rond  de  velours  noir , 
bordé  par  en  haut  d'un  largi^  galon 
d'or  ,  et  que  le  Cliaucelier  ne  France 
et  Us  Présideus  des  P;ulcmcns  por- 
K'Ut'  aux  jours  de  cérémonie  oour 
marque  da  leur  dignité.    C'est  Je  U 
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qu'est  dérivé  le  nom  cpi'on  leur  dott- 
ue  de  Présidens  à  mortier.  Le  mortier 
du  Premier  Président  est  bordé  de  deux 
galons  d'or  ,  l'un  en  haut ,  l'autre  en  bas. 
Une  Charge  de  Président  à  mortier.  les 
Chanceliers  de  France  ont  aussi  un  mor- 
tier qui  est  d'étoffe  d'or  avec  un  bord  d  her-  - 
mine. 

On  appflle  encore  Mortier ,  on  Mor- 
tier de  veille  >  Unmoriean  de  c  re  qu'on 
met  <lans  un  \ase  de  terre  ou  de  mé- 
tal, et  ilaus  lequel  il  y  a  une  nu'i  lie 
qu'on  allume  pour  avoir  de  la  lumière 
toute   la  nuit. 

MORTIFÈRE.  adje<  t.  des  2  g.  Qui 
cause  la  uiort.  Un  poison  ,  un  suc  mor- 
tifère. Il  n'est  guère  en  usage  que  dans 
le  tlidactifiue. 

MORTIFIANT,  ANTE.  adj.  Qui 
morlllie  en  c  ausant  du  ihagrin  ,  de  la 
conl'usiiin.  C'est  une  chose  bien  morti- 
fiante que  de  se  voir  préférer  un  inférieur. 
Il  est  bien  mortifiant  d  essuyer  des  repro- 
ches non  mérités,  i"  a-t-il  rien  de  plus 
mortifiant  ?  Des  humiliations  mortifiantes. 
MORTIFICATION,  s.  fém.  Action 
par  laquelle  on  morlihc  son  (  orps  ,  ses 
sens,  ses  passions.  La  mortification  est 
nécessaire  a  un  Chrétien.  On  ne  va  au 
ciel  que  par  la  voie  des  mortifications.  La 
morti/ication  de  la  chair  ,  des  sens  ,  des 
passions. 

Il  signifie  aussi  Le  chagrin  ,  l'afllie- 
tion  qu'on  oonue  a  quelqu'un  nar  quel- 
que réprimande  ,  ou  par  quelque  pri>' 
cède  dur  et  l.u  lieux.  Il  a  refu  une  gran- 
de ,  une  cruelle  mortijication.  On  lui  » 
donné  de  grandes  mortifications, 

Lorsqu'<ui  parle  chrétiennement  de» 
accidens  lài  lieux  qui  arrivent  dans  U 
vie  ,  on  dit  ,  que  Ce  sont  des  mortifi- 
cations que  Dieu  nous  envoie. 

En  tenues  de  Chirurgie  ,  on  appelle 
Mortijication  des  chairs  ,  L'état  des 
ihairs  qui  ne  participent  pins  à  la  vie 
de  l'animal  ,  et  qui  sont  prés  de  se 
gangrener. 

M\)R  riFIER.  v.  a.  Faire  que  de  la 
viande  devienne  plus  tendre.  Mettre 
de  la  viande  à  l'air  pour  la  mortifier. 
Le  grand  air  mortifie  la  viande.  Ccttt 
perdiix  n'est  pas  cnc  re  asse^  mortifiée. 
Il  s'emploie  aussi  a\ec  le  pronom 
personnel.  LiL  viande  se  mortifie  diffi- 
cilement dans  un  temps  Jroid. 

Il  signilie  aussi  hgiiréir.enf ,  Affli- 
ger son  corps  par  des  maiéralions, 
des  jeûnes  ,  des  austérités  ;  et  alors 
il  est  actif.  Mortifier  sa  chair.  Il  faut 
se  mortifier  pour  Pamour  de  Dieu. 

On  ilit  aussi  ,  Mortifier  ses  sens  ,  ses 
passions,  pour  dire,  Les  reprimer  dan» 
la  vue  de  plaire  à  Dieu. 

Il  signiHe  encore  (iguiément,  Cau- 
ser du  iliagrin  à  quelqu'un,  et  lui 
laite  de  la  peine  par  quelque  reiiri- 
niande  ,  ou  par  quelque  proicdé  dur 
et  làiheiix.  Ce  refus  me  mortifierait  beau- 
coup. La  disgrâce  qui  lui  est  arrivée  V» 
extrêmement  n-.crtijié. 

iMoBTiné,  Et.  participe.  Je  sua 
bien  mortijié  de  vous  dire  que  votre  procU 
est  perdu. 

IMORT-NE.   Koje;  Ki  ,   au  mot 

MOR'rUAIRE.  adj.  des  2  2-  Appar- 
tenant au  serNiie  funèbre  ,  a  la  pompe 
funèbre.  Un  drap  mortuaire. 
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On  ippelle  Rcgitre  mortuaire  ,  Le 
n '■filtre  qui  se  tient  des  personnes 
«lui  meurent;  et,  Extrait  mortuaire. 
L'extrait  qu'on  tire  de  tes  sortes  de 
Kegiircs. 

AIOK17E.  substant.  ft-m.Puisson  de 
mer,  dont  la  plus  gran.le  p,^i  he  se  t'ait 
au  l)anc  <le  Terre-Neuve.  Morue  frai- 
che  _  ou  M.orue  verte.  Morue  nouvelle. 
yyille  morue.  Morue  salée.  Morue  de 
Terre-Neuve.  Morue  jaune.  Pécher  de  la 
morue.  Une  queue  de  morue.  Aller  à  la 
■pêehe  des  morues.  Un  vaisseau  chargé  de 
fnorues. 

On  appelle  Une  poignée  de  morues. 
Jiewx   niurues  jointes  ensemble. 

MORV  E.  s.  f.  Humeur  visqueuse  , 
qm  sort  par  les  narines.  La  morve  lui 
sort  du  nef. 

On  appelle  Morve  .  Une  maladie 
contriouuse.i  laquelle  les  chevaux  sont 
sujets.  Çuand  on  vend  un  ch:val .  on 
gczar.tit  la  morve.  Un  cheval  qui  a  la 
morve. 

MORVEAU.  snbstant.  masc.  :Morve 
plus  épaisse  et  plus  reouite.  Jeter  un 
grosmorveau.  C'est  un  mot  désagréable 
a  entendre  ,  et  dont  on  évite"  de  se 
servir. 

MORVEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  la 
morve  au  bout  ,iu  nez.  Un  entant  mor- 
rcux.  Aef  marveui.  Il  est  toujours  mor- 
veux. On  .lit  Hussi  ,  Un  cheval  mor- 
veux, pour  dire,  Un  clieval  qui  a  la 
morve. 

On  dit  proverbialement ,'  qu'//  vaut 
mieux  laisser  son  enjait  morveux  .  que 
de  lui  arracher  le  ne^ ,  pour  dire  ,  qu'il 
vaut  mieux  tolérer  un  petit  mal,  un 
léger  défaut  ,  qup  de  se  servir  d'un 
Teinè.:e  viol  nt,  qui  pourroit  causer 
un  plus  grand   inconvénient. 

On  dit  proveroialement.  Qui  se  sent 
morveux  se  nwuche  ,  pour  dire  ,  que 
Ceux  qui  se  sentent  coupables  du  dé- 
Jaut  contre  lequel  on  parle  ,  peuvent 
8  appliquer  ,  s'ils  le  veulent  ,  te  qu'on 
tu   dit  en  général. 

-Morve  ex.  est  anssi  substantil  ; 
mais  alors  il  cliange  en  qu,  Ique  sorte 
de  sens  et  ce  n'est  proprement  qu'un 
terme  de  mépris  dont  on  se  sert  en 
parlant  d'un  jeune  enlant  ,  ou  fille  , 
ou  garçon.  C'est  un  petit  morveux  \ 
une  petite  moneuse.  C'est  un  jeune  mor- 
veux. Voilà  un  beau  morveux  .  un  plai- 
sant morveux  pour  faire  l'entendu.  Il  est 
familier. 

On  dit  de  même  d'Un  homme  qu'on 
a  traite  avec  un  mépris  h-iniliant , 
%Jn  l  a  tra:té  comme  un  morveux. 

M  G  S 

MOSAÏQUE'adj.  des  2  g.  Qui  vient 
•le  Moïse.  La  loi  Mosaïque 

MOSAÏQUE,  s.  t.  (h.vr,a!»e  de  rap- 
port composé  de  plusieurs  petites  pier- 
res dures  ,  ou  .le  plusieurs  petits  mor- 
ceaux. ,1  email  de  oirferentes  couleurs, 
pari  arrangement  desquels  on  lait  des 
Iignres  ,  des  arabesques  ,  et  plusieurs 
autres  ornemcns.  Koiii  un  belle  mo- 
saïque. 

On  dit  plus  ordin  lirement ,  Ouvrane 
de  mosaïque  .  et  ouvrane  en  mosaïque  . 
pour  due.  Une  mosiïque. 

On  appelle  i'eiiuire  en.  mgsaïiue.  Une 
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peinture  où  le  pince. m  n'a  anriine 
part  ,  et  où  tout  se  lait  avec  de  pe- 
tits morceaux  de  pierres  colorées  ,  ou 
des  morceaux  d'émail,  dont  la  d'spo- 
sition  laite  avec  art  ,  produit  1  ellet 
d'un   tableau. 

On  appelle  encore  Mosaïque ,  Des 
ornemens  laits  par  petits  comparli- 
mens. 

JMOSARABE.  Voy.  IHo7.ar4.be. 

MOSCATELINE,  HER13E  DU 
MU.SC,  ou  HERBE  MUSQUÉE,  s.  f. 
Petite  plante  qu'on  trouve  dans  les 
prés  et  sur  le  bord  des  ruisseaux.  Ses 
l'euilles  ont  une  otieur  de  Musc,  d'où 
la  Moscateline  tire  son  nom. 

-MOSQUÉE,  s.  f.  Lieu  où  les  Maho- 
metans  s'assemblent  pour  laire  leurs 
prières.  Les  "Turcs  ont  fait  des  mosquées 
de  plusieurs  Lglises. 

MOT 

MOT.  sub.  masc.  Se  dit  d'une  ou  de 
plusieurs  syllabes  réunies  pour  expri- 
mer une  i<lée.  Mot  François.  Mot  La- 
tin. Mot  Grec  ,  etc.  Mot  barbare.  Vieux 
mot.  Un  mot  qui  n'est  plus  en  usage. 
Mot  suranné.  Mot  nouveau.  Un  mot  qui 
commence  à  s'introduire.  Mot  ambigu. 
Mot  fin.  Mot  grivois.  Mot  a  double  en- 
tente. Mot  à  deux  ententes.  Mot  équi- 
voque. Mot  obscène.  Mot  à  la  mode.  Ces 
deux  mots  sont  synonymes.  Choisir  ses 
mots.  Kffacer  un  mot.  Ce  mot  est  expres- 
sif. Ce  mot  est  fort  significatif.  Ce  mot 
n  est  pas  de  la  langue.  Voilà  un  beau 
mot.  Cela  ne  se  peut  dire  en  peu  de  mots. 
Il  n'y  a  pas  un  mot  de  cela  dans  le  con- 
trat. Il  n'en  a  pas  mis  un  mot.  Mauvais 
mot.  Je  le  dirai  en  peu  de  mots.  Ce  mot 
a  vieilli. 

On  appelle  Mot  factice  ,  Un  mot  qui 
est  dérivé  dun  autre  mot  suivant  l'a- 
nalogie ordinaire,  mais  dont  l'usage 
n'est  pas  établi. 

On  appelle  Mots  artificiels ,  Certains 
mots  dont  on  se  sert  pour  aitier  la 
mémoire  par  l'arrangement  des  let- 
tres. Dans  la  Logique,  iarijra,  Ce- 
larent ,  etc.  sont  des  mots  artificiels 
dont  ou  se  sert  pour  graver  plus  ai- 
sément d.-Bis  la  mémoire  les  diilërentes 
espèces  tie  syllogismes. 

On  appelle  Le  mot  propre ,  Celui  qui 
ex])riiiie  proprement  et  parfaitement 
une  chose.  Il  jaut  pour  bien  écrire,  con- 
noitre  l:  mot  propre.  On  dit  par  oppo- 
sition ,  Un  mot  impropre.  On  dit  ,  Un 
mot joible .  De  celui  qui  n'exprime  que 
foib'lement. 

On  appelle  Mots  consacrés.  Des  mots 
qui  sont  tellement  ])ropres  et  usités 
pour  signifier  certaines  choses  ,  qu'on 
ne  peut  pas  se  servir  d'un  autre  mot 
sans  parler  improprement.  Ainsi  eu 
Théologie  les  mois  de  Consubstanticl 
et  de  Iransubstantiation .  sont  des  mots 
consacres. 

On  appelle  aussi  Mots  consacrés  , 
Certains  mots  qui  sont  tellement  pro- 
pres à  quelques  Arts,  qu'on  ne  peut 
pas  ordinairement  en  cmploviir  d'au- 
tres. Ainsi  les  mots  Fat ,  Gueules  . 
Sinople .  sont  des  mots  consacrés  dans 
le  Blason. 

On  dit  ,  Traîner  ses  mots,  pour  dire, 
Ptuier  tics-lentemcuty  Compter sesmottj 
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pour  dire  ,  Parler  avec  lenteur  et  avec 
aû'ectation. 

On  dit ,  qu'J/  ne  faut  point  s'arrêter 
à  l'écorce  des  mots  .  pour  dire  ,  qu'il 
faut  en  pénétrer  le  sens. 

On  dit  proverbialement ,  Voilà  un 
mot  profond  ,  pour  dire  ,  Un  mot  qui 
reuleime  un  sens  peu  apparent ,  oit 
l'on  découvre  plus  de  choses  à  mesure 
qu'on   le  mé<lile. 

On  tlit  ,  Vous  ave'^  lâché  là  un  mot 
bien  léger  ,  pour  dire.  Vous  avez  laiFsé 
échapper  une  expression  peu  réfléchie. 
Il  est  familier. 

On  dit  ,  Un  mot  d'un  grand  sens  ,  d'un 
sens  rare  .  d'un  choix  .  d'un  goût  exquis. 
On  dit  |)rovcil)ialenicnt  el  familiè- 
rement ,  De  gros  mots .  pour  dire , 
Des  jureinens.  Il  a  dit  de  gros  mots  . 
signifie  aussi ,  Des  raennccs  ,  des  pa- 
niles  oH'ensantes  ;  et  dans  ce  sens  on. 
dit ,  De  la  raillerie  ils  ont  passé  .  ils  ert 
sont  venus  aux  gros  mots.  On  dit ,  De 
grands  mots,  au  sens  d'Expressions  exa- 
gérées. 

On  dit  proverbialement ,  Il  a  dit  les 
mots  sacrés .  pour  dire ,  La  chose  est 
conclue  ,   il  ne  peut  plus  se  dédire. 

BIoT  ,  se  prend  aussi  pour  ce  qu'on 
dit ,  ou  ce  qu'on  écrit  à  quelqu'un  eu 
peu  de  ]iaroles.  Si  vous  le  voye^  .  je 
vous  supplie  de  lui  dire  un  mot  de  ma 
part  .  un  mot  en  mon  nom  ,  un  mot  e» 
,ma  faveur.  Il  lui  dit  un  mot  à  l'oreille. 
Je  lui  en  écrirai  un  mot.  Je  vous  écris  un 
mot  pour  vous  apprendre  .  .  .  Faites-moi 
un  mot  de  réponse.  Nous  en  dirons  demain 
deux  m.ots.  Nous  en  dirons  deux  mets 
quand  vous  voudre?.  Je  voi:s  expliquerai 
cela  en  un  mot .  en  deux  mots  .  en  trois 
mois  ,  en  quatre  mots.  L'usage  ne  ts 
pas  plus  loin  ,  et  l'on  ne  dit  pas  en 
cinq  mots.  Je  n'ai  qu'un  mot  à  vous  dire.. 
Je  n'ai  que  deux  ou  trois  mots  à  lui  dire. 
Un  mot .  deux  mots  .  s'il  vous  plaît. 
Façons  de  parler  familières  ,  lorsqu'on 
appelle  quelqu'un  pour  lui  parler. 

Ou  dit  par  forme  de  menace  ,  et 
pour  dire  ,  Kous  viderons  notre  que- 
relle quand  il  vous  plaira  ,  Nous  en 
dirons  deux  mots  quand  vous  voudrej. 
On  dit  aussi  dans  le  même  sens ,  J'ai 
à  me  plaindre  de  lui,  je  lui  en  dirai  deux 
mots  dans  l'occasion. 

Ou  dit  proverbialement,  Quand  les 
mots  sont  dits  ,  l'eau  bénite  est  Jaite. 
pour  dire  ,  que  Quand  on  a  donné  sa 
parole,  le  marché  est  fait. 

On  dit  d'Un  homme  taciturne  ,  d'un 
homme  qui  parle  peu  ,  S'il  ne  dit  mot , 
il  n'en  pense  pas  moins  ,  pour  oire  , 
qu'il  a  plus  il'csprit ,  plus  de  sen- 
timent, plus  de  ressentiment  qu'il  ne 
paroît. 

On  dit  d'Un  homme  qui  comprend 
facilement  ce  qu'on  veut  dire,  qu'ii 
entend  à  demi  n.ot. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  ne  dit 
mot  .  consent  .  piuir  dire  ,  qu'En  cer- 
tains cas  se  taire,   c'est  consentir. 

On  dît  proverbialement,  Il  n'y  a 
qu'un  mot  qui  sen'e  .  pour  tlire  ,  Déci- 
dez-vous en  un  mot ,  ou  tcnez-vous-ei* 
au  mot  que  je  vous  dis. 

On  dit  encore  proverbialeni.  Voilà 
bien  des  mots  pour  ne  pas  dire  grand'chosc  . 
pour  dire ,  11  y  a  là  bien  des  parole* 
inutilest 
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Ou  (Ht,  JVe  dire  mot  ,  ne  répondre 
mot,  ])our<!iio,  Ne  point  parle:;,  ne 
point  lépoutiic.  Il  demeura  conjus  et 
jie  dit  mot.  Il  est  parti  sans  dire  mot  , 
sans  mot  dire.  Il  n'eut  pas  le  mot  a  dire , 
vas  le  petit  mot ,  pas   le   moindre  mot , 

fas  le  moindre  petit  mot.  On  eut  beau 
'interroger  ,  il  ne  répondit  jamais  mot  , 
pas  un  mot.  Il  n'a  pas  dit  le  traître 
mot. 

On  dit ,  î/e  sonner  mot  ,  pour  signi- 
licr,  Ke  rien  Jirc.  Il  est  l'aniilier. 

On  appelle  Bon  mut.  Un  tr.iit  inj^e- 
niiiix  ,  vil'  et  plaisunl.  Cest  un  diseur 
de  bons  mots.  Ce  que  vous  dites  là  est  un 
des  bons  mots  d'un  tel.  Il  perdrait  plu- 
tôt un  ami  qu'un  bon  mot.  Diseur  de  bons 
mots,  mauvais  caractère.  Il  est  rare  de 
bien  répliquer  à  un  bon  met. 

On  a|>pelle  Mot  pour  rire  ,  Ce  que 
l'on  «lit  enplaisiinlanl  pour  :!uiuser  les 
autres.  Il  a  toujours  le  mot  pour  rite  , 
U  petit  mot  pour  'rire.  Il  est  du  style  la- 
niilicr 

Lorsque  la  chose  di  nt  on  parle  est 
trop  sérieuse  ou  trop  pi'iuante  pour 
être  tournée  en  plaisanterie  ,  on  dit, 
qu'il  n'y  a  pas  là  le  mot  pour  rire. 

On  dit  aussi  d'Un  hoiunte  qui  vou- 
lant dire  un  Ijou  nujt  ,  dit  quelque 
chose  de  lioid  ,  nu'//  n'y  a  pas  le  mot 
pour  rire  à  ce  qu'il  dit.  Vil  est  là  le  mot 
pour  rire  ? 

On  appelle  Mots  obscènes  ,  Des  ter- 
mes qui   blessent  la  pudeur. 

On  appelle  Mot  fin  ,  Une  expres- 
sion d'une  simnlicité  Mi'parcnte  ,  mais 
choisie  avec  adresse  ,  ilont  la  hirce  ne 
paicit  qu'après  y  avoir  réfléchi  .  et  qui 
l'ait  penser  plus  q^u'elle  ne  paroit  dire. 
Il  y  a  dans  ce  compliment  un  mot  très  fin. 
Je  n  entends  pas  le  fin  mot  de  tout  cela  , 
expression  fauiilière ,  j'our  dire,  .le 
lie  ci.niprends  pas  ce  qu'on  prétend, 
à  quoi  visent  tous  ces  discours  et  cette 
conduite. 

On  dit  fsniilicrenient  d'Un  homme 
rusé  ,  qui  n'a  pis  en\  ore  nianiteste 
toute  l'étendue  de  ses  projets,  Il  n'a 
jias  encore  dit  le  fin  mot.  2Vtiiis  devinor.s 
le  fin  v.o'.  Ça  ,  a  quoi  en  vou/e,-voii« 
rc;iir.-  dites-nous  tout  de  suite  le  fin 
ir.ot.  , 

On  appelle  Le  mot  d'une  énigme  ,  d  un 
logogriphe  ,  Le  nom  de  la  chose  qu'on 
propose  à  deviner  dans  une  énigme  , 
dans  un  l(>(^i  f^ripUe. 

m  o  T  ,  siji^nifie  aussi  ,  Sentence  , 
apophlhe'.me,  dit  notable  ,  paroi.-  le 
marqua! de.  Ce  Philosophe  dit  un  beau 
mot ,  un  excellent  mot  ,  un  mot  b'i'.n  re- 
marquMe.  Il  échappa  a  cet  Hmperenr  un 
étrange  mot  ,  et  qui  marquait  bien  son 
humei.r  cruelle.     ' 

Mot,  se  ilit  aussi  Du  jirix  que  l'on 
demande  ou  (ine  l'on  oll'ce  de  quel- 
que chose.  Que  vcule^-vous  vendre  iclaf 
Cent  écu. .  Est-ce  votre  mot>  Ce  n'est  que 
votre  premier  mot  >  ^on  ,  c'est  mon  der- 
nier mot.  Il  est  homii  e  à  un  mot.  Je  n'en 
rabattrai  rien,  je  n'ai  point  deux  mots. 
Je  ne  suis  point  hommi  à  deux  mot;. 
Au  dernier  tnot ,  qu'en  voulez-vous  ?  Si 
vous  vvule\  acheter ,  dites  le  bo-i  mot. 
Il  veut  être  payé  à  son  mot.  Je  l'ai  J'aie 
yenir  à  mon  mot.  Il  n'a  qu'un  mot. 

On    dit    aussi,   t\u' Un   homme   n'est 
pas  à  un  met ,  pour  dire ,  qu'il  parle 
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he^nroiip.  Ce  n'est  pas  un  homme  à  un 
mot,  il  vous  ennuiera  deux  heures  a^cc 
son  babil.  Il  est  lUi  style  laniili<r. 

On  illt.  Prendre  quelqu'un  au  mot, 
pour  dire.  Donner  la  chose  marchan- 
dce  pour  le  prix  que  l'ai  heteur  eu  a 
oU'ert  d'abord.  Il  se  dit  quelquel'ois 
<lu  vendeur.  Il  ne  m'a  J'aie  ce  cheval 
que  vingt  piitohs  ,  je  l'ai  pris  au  mot. 
Je  lui  en  ai  ojjert  tant,  jl  m'a  pris  au 
mot.  l^'aye^  pas  peur  ,  vous  ne  serei  pas 
pris   au  mot.  ,    , 

Il  se  dit  aussi  De  toutes  sortes  o'of- 
Ires  qu'on  ac.  eple.  KoKi  m'avei  oJJ'ert 
telle  chose ,  je  vous  prendi  au  n.ol.  Je  lui 
ai  offert  ma  bourse  ,  il  n:'a  pris  au  mot. 
Lorsque  dans  une  allaiie  uu'un  dis- 
cute ,  un  liomnie  vient  .'i  dire  quel- 
que chose  de  consioénble  et  de  déci- 
sif, on  uit ,  l'ous  dites  là  le  mot  j  ^vus 
dites  là  un  grand  mot. 

AloT  ,  se  prend  encore  plus  p.n- 
ti(ulièreiuent  ptjur  ,  Un  billet  portant 
assurame  ou  liéclaration  de  quelque 
chose.  Je  vous  prêterai  tant ,  mais  dcn- 
ue{  -  moi  un  mot  de  votre  main  ,  don- 
nez-moi un  mot  d'écrit,  deux  mots  de 
votre  n:aîn. 

3!oT  ,  parmi  les  gens  de  "uene ,  se 
prend  pour  Le  mot  que  le  Oenéral  ou 
autre  Coinmandant  donne  à  ceux  qui 
sont  sous  ses  ordres,  pour  que  ceux 
du  mémo  parti  se  puissent  reconnoilre 
eulr'eux.  Donner  le  mot.  Aller  prendre 
le  mot.  On  l'envoya  porter  le  mot.  Le 
mot  qu'on  avoit  donné  le  jour  du  ccm- 
bat,  était  Saint-Lcuis  et  Paris,  Le  mot 
de  ralliement.  Le  mot  du  guet. 

On  dit  proverbialement  ,  que  Des 
gens  se  sent  dorme  le  mot  ,  le  met  du 
guet,  pour  dire,  qu'ils  sont  de  con- 
cert et  d'intelligence  ensemble. 

On  ap])elle  Mot ,  dans  une  devise  , 
Les  iiaroles  de  la  devise.  Ainsi  dans 
la  devise  de  Louis  XII,  le  corps  étoit 
un  poic-é]ii ,  et  le  mot,  Cominùs  etEmi- 
m'is.  Dans  la  devise  <le  Louis  le-Graml , 
le  corps  est  le  soleil ,  et  le  mot,  Atc 
plurihus  impar. 

Mot,  se  dit  aussi  Des  paroles  que 
qiieliiues  Maisons  illustres  ont  prises 
]>our  se  distiiieuer.  Ainsi  la  Maison 
de  Ment  morenci  avoit  ii.uir  mot,  Apla- 
nos  ,  qui  en  Grec  siguHie  ,  i'ans  errer. 

En  un  mot.  phr.  aitverbiale.  lîret , 
enfin  ,  en  peu  de  mots,  llest  vertueux, 
généreux  ;  enun  mot,  c'est  un  homme  ac- 
compli. Autant  en  un  mot  qu'en  cent , 
qu'en  mille;  en  un  met  ci'mme  en  cent  ; 
en-  un  mot  comme  en  mille  ,  fai,<nis  de 
parler  t'ainilières ,  par  lesquelles  on 
marque  sa  dernière  résolution.  En  un 
mot  ,  je  n'en  ferai  rien  ,  c'est-à-tiire, 
Pinir  répondre  en  un  mot  à  toutes  vos 
raisons,  je  dis  que  je  n'en  ferai  rien. 
Mot  X  MOT,  MOT  POUR  jo  t.  jil.r. 
adverbiale.  Sans  aucun  chaiij.eiueiit  ni 
dans  les  mots  ni  dans  leur  orilre.  Ap- 
prendre quelque  chose  mot  à  mot  comme 
un  perroquet.  Rendre  mot  à  mot.  Tra:  s- 
crire  mQt  à  mot.  Dicter  mot  à  mot.  L'ta- 
duire  mot  à  mot.  Rapporter  Jidèlcne m 
mut  à  mot,  ou  mot  pour  mot ,  tout  ce 
qu'on  a  cuï  dire. 

MO'I'ET.  s.m.  Psaume,  ou  j'aroles 
l'.e  dévotion  mises  en  musique  |iour 
être  chantées  ."i  l'Éjilise  ,  et  qui  ne 
tout   poiut  partie  île  l'Ollice   divin. 
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Faire  un  motet  ,  un  beau  m.otet.  Compo- 
ser un  motet.  Chanter  un  motet.  Exécuter 
un  mottt. 

MOTEUa  ,  TniCE.  s.  Celui,  celle 
qui  donne  le  nioiiv( ment.  Dieu  fit  le 
premier  moteur ,  le  souverain  moteur  dt 
toutes  choses. 

11  se  dit  aussi  ilans  le  moral.  Il  fut 
le  principal  moteur  de  cette  entreprise  ,  de 
cette  conjuration. 

Au  féminin  ,  il  ne  s'emploie  guère 
qu'adjectivement ,  dans  ers  phrases  , 
t  ertu  motrice,  faculté  motrice ,  puis- 
sance motilce  ,  etc.  qui  sij;infie  ,  \  ertu, 
taiullé,  puissance  qui  donne  le  uiou- 
veint  lit.  >' 

lAiOTIF.  s.  m.  Ce  qui  meut  et  porte 
à  faire  quelque  chose.  L'on  motif.  Mau- 
vais n.otlj'.  Puissant  motif.  Quel  a  été 
son  motif  ^  Par  quel  mitif  a-t-ll  fait 
cela  f  Je  devine  ses  motifs.  Agir  par  un 
pur  motif  de  lèle,  de  coriscieuce.  Il  n'a 
point  eu  d'autre  motif  en  cela  que  celui  de 
là  gloire  de  Dieu.  L'Intérêt  est  le  Seul 
motif  qui  le  J'ait  agir,  'l'el  a  été  son  mo- 
tif pour  agir  de  la  soite. 

On  appelle  7Wo((/  ''f  crédibilité.  Ce 
qui  peut  raisonnablement  porter  à 
croire  une  chose  ,  imiéperoamment 
lies  preuves  démonstratives  ;  et  cela 
se  dit  princijialement  en  parlant  Des 
preuves  de. la  vérité  de  la  llelit;ioT.. 
Si  ce  n'est  pas  une  preuve  convaincante , 
c'e:t  au  moins  un  motif  de  crédibilité. 

HIOTION.  subs.  fcni.  Mouvement, 
action  de  mouvoir.  Il  se  dit  dans  le 
diiiat  tique.  . 

On  dit  depuis  quelques  années.  Une 
m.otion  ,  pour  exiirimer  Une  proposi- 
tion laite  par  quelqu'un  dons  une  as- 
semblée. On  a  fall  ittie  motion  pour  .  . . 
Une  motion  de  . .  .  Hy  eut  des  mocloi.s 
très  -  diverses  ,  et  même  II  y  en  eut  de 
contradictoires.  Une  motion  violente.  Ap- 
puyer la  motion  ,  délibérer  sur  la  mo- 
tion ,  amender  la  motion  ,  retirer  sa  mo- 
tion ,  rejeter  la  m.otion.  Ce  mot  a  été 
adiqité  lie  l'An-dlois. 

WOTIN'ER.  v.  a.  Alléguer,  rappor- 
ter les  motils  d'un  avis,  i.'un  anét  , 
d'une  déclaration.  Jl/otivcr  un  ai/ct.  Il 
ne  moti\e  jamais  son  avis. 
Mol  ni,  tE.  participe. 
MOTTE,  s.  lém.  Petit  morceau  ce 
terre  ilétaclié  avec  la  charrue  ,  avec 
la  liêilie,  ou  autrement.  Un  chan p 
plein  de  mottes.  Rompre  ,  casser,  briser 
les  mettes  d'un  chan  p.  Se  battre  a  coups 
de  mottes.    Une  motte  de  ga{on. 

Il  signifie  aussi.  Une  lutte,  urp 
éminence  isolée,  faite  de  main  o'hom- 
me  ou  par  la  nature.  Iljau:  raser  cefe 
motte.  Aplanir  une  motte.  11  vieillit  en 
ce  sens. 

On  appelle  aussi  Motte  ,  La  portion 
de  terre  qui  lient  aux  racines  des  ar- 
bres ,  quand  on  les  lève  ou  qu'on  lis 
arrache.  Lever  un  arbre  en  motte,  avec 
sa  motte.  Replanter  un  arbre  avec  sa 
miitte.  r\     . 

On  appelle  Motte  a  brûler  ,  Du  tan 
nui  ne  peut  oins  seivir.'i  préparer  hs 
i  uirs  ,  et  i  ont  les  Tanneurs  font  t.e 
retiies    masses  plates  et   rondes.  Lis 


pauvresteuscnathètentpoursechcut 
f»r.  hrûl  r  des  m.cttes.  Mettes  a  b.ulcr. 

MOTTI-ll,   SE  MGTTER.  verl  e 
pronominal.  Il  ue  se  dit  guère  <iue  tics 
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pprdiix  ,  lorsqu'oUos   se  tachent  der- 
rière lies  mutti-s  lie  terre. 

MOTUS.  (<-'"  I'™"-  la  lettres.) 
E^  l>ressiini  familière  par  laqiielli-  ou 
avcriil  quelqu'un  <ie  ne  rien  uire.  Mo- 
tus ,  ne  parler  pas  de  et  la. 
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MOU.  s.  mast.  Poumon  ile  veau  ou 
«î'agneau.  bouillon  dt  mou  de  \eau.  î'ii- 
cassée  de  muu  d'agneau, 

MOU,  OLLli.  ailj.  Qui  cè.le  iacilc- 
nienr  au  louclier  ,  qui  reçoit  lacile- 
mont  l'inipre.ssion  tUs  autres  rorps.  Il 
esr  opposé  .(  Dur.  Ce  lit  est  mou  j  n'est 
guère  mou.  De  la  cire  molle.  Avoir  les 
chairs  molles.  Du  fromage  mou.  Des  poi- 
res molles,  t'est-a-dire,  Qui  commen- 
tent a  se  j;'iter. 

ProverlJialement ,  populairement  et 
iifinrcinent ,  en  parlant  d'Un  homme 
qui  laisse  ^xdr  ilu  ressentiment  courre 
nn  autre,  ou  qui  le  menace,  on  dit, 
qn'i^  ne  lui  promet  pas  poires  molles. 

yiov  ,  signifie  ii^uiémeut  ,  (^iii  .a 
peu  lie  vigueur.  Ce  cheval  est  mou  et 
n'a  point  de  force.  Cet  homme  paroit  fort 
et  robuste  ,  mais  il  est  mou  au  travail. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  m-^me 
i-ens  ,  que  Le  temps  est  mou  ,  qtie  U 
vent  est  mou  ,  pour  dire  ,  que  I-e  temps 
est  relâché,  que  le  vent  est  chaud  et 
humilie. 

Il  signifie  aussi  figurément ,  Effé- 
miné et  énervé  parles  plaisirs.  Un 
homme  mou  et  ejfjminé.  Une  âme  molle. 
y^ivre  dans  une  molle  oisiveté. 

On  dit  il'Un  homme  qui  n'a  pas  de 
fermeté  dans  ses  résolutions,  que  CUst 
un  homme  moi  ,   un  esprit  mou. 

î\  signifie  aussi ,  Indolent ,  qui  ne 
I)rend  rien  à  cœur.  C'est  un  homme 
mou  pour  ses  amis.    Un  caractère  mou. 

En  termes  de  Peinture  ,  on  dit,  Une 
touche  molle  ,  une  manière  molle  ,  pour 
(lire  ,  Une  foihlesse  d'expression  d  'ns 
le  mécanisme  de  l'art  ,  une  nontlia- 
lance  répandue  dans  l'imitation.  Son 
pinceau  est  mou.  On  tlit  aussi  d'Un  écrit, 
(jue  Le  style  en  est  m  lu  ,  Manque  de 
VJgueiir. 

MOUCHARD,  s.  masc.  Espion  qui 
t'attache  à  suivre  secrètement  une  per- 
sonne pour  en  donner  des  nonvelUs. 
La  Pot'ce  a  des  m.uichards  parmi  les 
JUoux.  C'est  un  {in  ir.oichard. 

MOUCHE,  .suhsf.  iémin.  Petit  in- 
.^erte  qui  a  des  ailes.  Jilouche  à  miel. 
Mouche  guc'pe.Mouch-;  cantharide. Grosse 
mouche.  Petite  mouchs.  Le  taon,  le  /re- 
lon  sont  des  espèces  de  mouche-.  En  au- 
tomne tout  est  plein  de  mouches.  les 
m  niches  sont  importunes  en  automne.  Un 
cheval  tendre  aux  mouche  .  Les  mou- 
ches corrompent  la  viande  où  elles  s'at- 
t,zchent.  \ 

On  dit  proverhialement  et  figuré- 
nient  ,  qu'f/a  htm.me  est  tendre  aux 
mouches ,  pour  clire  ,  qu'il  est  sensille 
aux  moindres  ineemuioilités  ,  ou  qu'il 
.s'orti'use  de  peu  de  chose. 

Ou  dit  (ii:uréinent  et  prorerliiale- 
menf ,  Gober  des  mof.chcs  ,  pourtiire, 
Perilre  le  temps  i  attendre  ,  .'i  ne  rien 
faire.  Q;e  fait-il  l  ■  à  gober  des  mou- 
ches .'  Il  esi  populaire. 
On  dit  proverb.  et  Hguréin.  Prendre 
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la  mouche  ,  pour  fiire  ,  be  piquer  ,  se 
lâcher  mal-i-propis. 

On  liit  proverbialement  et  fignré- 
nient ,  lorsqu  on  voit  un  homme  qui 
s'emporte,  sans  qu'on  sache  qu'il  en 
ait  aui  un  sujet  ,  Quelle  mouche  l'a  pi- 
qué .-*    Quelle  mouche  le  pique  .•' 

Onilit  provcrbialemrni ,  t\n^Onprend 
plus  de  mouches  avec  du  miel  qu'avec  du 
vinaigre j  pv)tir  tlire,  qu'On  ^.i^ne  plus 
de  i;<:ns  ])ar  la  douceur  que  p.ir  la  Uu- 
re.'H  et  la  rigueur. 

On  oit  1  iniilièrem.  d'Une  personne 
très-line  et  tres-rusee  ,  que  Cest  une 
fine  mouche. 

On  dit  ]>rovcrbialement  et  figur'- 
ment ,  faire  d'une  mouche  un  éléphant  , 
pour  tlirc? ,  Exagérer  extrêmement  nn 
petit  ni.d  ;  et  cela  se  dit  ordinairement 
d'une  petite  faute,  lorsqu'on  la  relève 
I  eauioup  au-delà  de  ce  qu'elle  niéri- 
teroit.  Il  signiàe  aussi,  Se  faire  une 
grande  difficulté  d'une  petite  chose. 

On  dit  proverbialement  ,  Faire  une 
querelle ,  jaire  un  procès  sur  un  pied  de 
mouche,  pour  dire,  Sur  une  vétille  , 
sur  un  rien. 

On  dit  d'Une  méchante  écriture  dont 
le  caratt;  re  est  menu  ,  mal  ftuané  ,  et 
n'est  point  lié  ,  que  Ce  sont  des  pieds 
de  mouches.   Il  est  du  style  laniilier. 

On  dit  ti'Uue  femme  qui  sent  les 
prCMiières  et  les  plus  légères  tionleuis 
lie  l'enfantement,  qu'iiZe  sent  des  mou- 
ches, 

Mouci:e,  se  dit  aussi  De  celui  ou 
de  celle  que  des  Oificiers  de  Justice 
detaclient  pour  observer  et  suivre  la 
marche  de  quelqu'un  qu'ils  ont  ordre 
de  faire  épi'  r. 

On  appelle  aussi  Mouche,  Certain 
petit  morceau  de  taffetas  noir  préparé 
que  les  femoies  se  mettent  sur  le  vi- 
sage ,  ou  pour  cacher  quelques  éle- 
vures,  ou  pcmr  faire  paroitre  leur  teint 
plus  blan^ .  Hlle  a  le  visage  tout  cou- 
vert de  mouches.  Les  mouches  ne  lui  siéent 
pas  bien.  Une  boite  à  mouches.  Des  mou- 
ches de  la  bonne  faiseuse.  11  y  a  aussi  des 
moui  his  de  velours  noir. 

Mouche,  en  Astronomie,  est  Le 
nom  tl'une  constellation  lie  l'Iiémis- 
ph '-re  nu'*ridional ,  qui  n'est  point  vi- 
sible dans  nos  climats. 

MOUCHEI',  T.  a.  Presser  les  na- 
rines pour  en  faire  sortir  les  super- 
iltiités  ,  les  humeurs  qui  tombent  d.nis 
le  nez.  Mouche^  cet  enfant.  Dites-lui 
qu'il  se  mouche.   Mouche\-vous. 

On  dit  proverbiaU-meut  et  figurém. 
Qui  se  sent  morveux  se  mouche  ,  pour 
<lire  ,  que  Ceux  qui  se  sentent  coupa- 
bles dv  défaut  dont  on  parle,  peuvent 
s'appliquer  ce  qu'on  dit  ,  si  bon  leur 
semble. 

On  dit  siissi  proverbialement  d'Un 
h<')mme  habile  ,  et  à  qui  il  n'est'  pas 
aisé  (l'en  faire  accroire  ,"(pie  Cest  un 
homme  qui  ne  se  mouche  pas  du  pied.  \\ 
est  popiil.iire. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement ,  Cela  était  bon  du  temps  qu'on 
se  mouchait  tur  la  manche  ,  yxuir  (lire  , 
Au  temps  pas  é  ,  un  bon  vieux  temps. 

Moucher  ,  se  dit  aussi  d'Une  chan- 
delle ,  d'iiiK^  bon"ie  ,  d'un  ll.mbeau, 
jionr  d^re,  Ôter  le  bout  du  lumignon  , 
lorsqu'il   empêche   la   ciiaadelle  ,   le 
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flaiv.beau  ,  la  bougie  de  bien  éclairer. 
Mouche^  ces  flambeaux  ,  ces  chandelles, 
i^  eus  les  ave{  mouchés  trop  court  ,  trop 
près, 

MovCHER  ,  sienifie  aussi ,  Espion- 
ner.   La  Police  Fa  fait  moucher. 

Mouché  ,  le.  participe, 

MOUCHEliOLLE.  sub,  mas.  Petit 
oiseau  de  la  giandeur  d'une  fauvette. 
11  se  pli'.it  dans  les  buissons  et  dai:» 
les  haies ,  où  il  se  nourrit  de  mou- 
ches, 

MOUCHERON,  s,  m.  Sorte  de  pe- 
tite mouche.  Il  lui.  est  entré  un  mou.' 
cheron  dans  l'œil. 

MOUCHERON,  s.  mns.  Le  bout  de 
la  mèche  d'une  chandelle,  d'une  bou- 
gie qui  brûle. 

MOUCliETEK.  V.  a.  Faire  de  pe- 
tits trous  ,  ou  de  petites  marques  ron- 
des sur  une  étoile  de  soie  avec  dos 
(erreraens,  et  pjv  petits  compartimens. 
Moucheter  du  satin ,  du  tabis, 

Moucheter  de  l'fu-rmine ,  C'est  y  mêler 
de  jîetits  brins  de  ftairriire  noire. 

Moucheté  ,  ée.  partidpc. 

Il  est  quelquefois  adjectif,  et  signi- 
fie la  nu^me  tluise  (pie  L'acheté  ,  m 
p  irlant  de  certains  animaux. 

11  se  dit ,  en  termes  de  Blason  ,  De 
tontes  les  pièces  chargées  de  mouche- 
tures d'iiermine. 

On  le  dit  aussi  Du  blé  qui  a  une 
pinissière  noire  dans  les  poils  qui  sont 
.1  l'une  des  extrijmités  i\n  grain. 

MOUCIIETTES.  s.  féui.  pi.  Instru- 
ment avec  quoi  l'on  mouciie  les  chaii- 
doUes  ',  les  i>ougies.  Mouchettes  de  cui- 
vre, Mouchettes  d'argent.  Apporte^  l  s 
mouchet'e.'.    Une  paire  de  mouch-ttes. 

MOUCHETURE,  s.  fém.  Ornement 
qu'on  donne  à  une  étoffe  en  la  moi:- 
chetant.  La  moucheture  de  cette  étoffe 
est  agréable. 

On  dit  aussi  ,  Moticketure  d'hermine  , 
pour  dire  ,  Les  petits  brins  de  foiu'- 
rure  noire   qu'on  in-'-t  dans  l'hermine. 

On  appelle  ,  en  termes  de  Blason  , 
Mouciietures d'hermine  ,  De  petites  figu- 
nis  qu'on  met  pour  représenter  des 
queues  d'hermine. 

MOUCKEUR.  s.  mas.  Il  ne  se  dit 
que  De  celui  qui  mouche  les  chan- 
delles au  théâtre.  Le  mouckeur  de  la 
comédie. 

MOUCHOIR,  s.  m.  Linge  dont  on 
se  sert  iiour  se  moih  lier.  Mouchoir  uni. 
Mouchoir  des  Indes.  Mouchoir  de  poche. 
Une  douzaine  ,  une  demi  -  douzaine  de 
mouchoirs. 

(Jn  appelle  Mouchoirs  à  tabac  ,  Des 
moiiihoirs  de  soie,  ou  de  toile  d'une 
coiileur  ordinairement  rembrunie. 

On  ap])el  le  Mouchoirs  de  cou  ,  Le  lin- 
ge dont  les  femmes  se  couvrent  le  cou 
et  la  gorge. 

Jeter  h  Mouchoir  ,  Se  dit  fignrément 
etproverbialement ,pour,Choisir à  son 
gré  entreplusicuis  lielles  femmes  celle 
dont  on  )néférera  de  jouir  ,  comme  on 
jirc'tend  qu'en  use  chez  les  Turcs  le 
m.TÎtre  d'un  Sérail  ,  qui  déclare  la  fa- 
vorite en  lui  jetant  le  mouchoir.  On 
eiU  dit  en  le  voyant  parmi  ces  femmes, 
qu'il  n'avoit  qu'à  jeter  le  mouchoir  ,  qu'il 
itoit  dans  son  sérail.   Il  est  familier, 

MOUCHURE.  s.  f.  Il  n'est  en  usa- 
ge qu'en  cette  phrase ,   Mcuclure   d: 
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chandelle,  qui  sif;nifio  ,  Le  bout  dn  lii- 
/iii}.ium    «riiiic   thamlelle,    lorsqu'on 
l'a  nioucliée. 
\         MOUrilN.  s.  f.  Koyirî  Mousson. 

JMOUDHE.  V.  a.  Je  mouds ,  tu  mouds , 
il  moud,  nous  moulons.  Je  mouljif.  Je 
fiiouius.  Je  moudrai.  Qu'il  moule.  Au 
j)ai  ticipe  ,  moulant,  lirojcr  ,  mettre  r" 
poudre  par  le  iiioyii  de  la  nu-iile. 
jMcudre  du  hU  ,  du  Jroment  ,  du  ri{  , 
des  fèves  ,  etc.  Faire  moudre  un  setier 
de  blé. 

11  se  ilit  quelquefois  absolum.  pour, 
IVIoudre  du  !)lé.  Le  moulin  n'a  pas  asse; 
d'eau  ,  il  ne  peut  moudre  que  six  mois  de 
l'année. 

On  dit  fipirém.  d'Un  homme  qu'on 
«  b.rtlu  oulrageusenient  ,  qu'On  l'a 
moulu  de  coups  ,   tout  moulu  de  coups. 

On  ilit  aussi  ,  qu'On  a  le  corps  tout 
tnoulu ,  qu'on  «I  tout  moulu,  pour  dire, 
«ju'On  sent  des  <louleurs  par  tout  le 
corps  ,  pour  avoir  couru  la  poste  ,  ou 
touché  sur  la  dure  ,  ou  pour  quel- 
gu'auire  lati^ue. 

Woui.c,  UE.   participe. 
On  appelle    Or  moulu ,  De  l'or  ré- 
duit en  Irôs-petites  parties,  et  dont 
on  se    sert  quelquelois  pour  dorer  des 
-métaux. 

On  dit  en  termes  de  Chasse  ,  que 
Les  fumées  d'un  cerf  sont  mal  moulues  , 
four  dire,  qu'liUes  sont  mal  liinérées. 
JMOUE.  s.  f.  Grimace  que  l'on  fait 
par  dérision  ou  par  niécontentement. 
^airc  la  moue.  Faire  la  moue  à  quelqu'un. 
Une  grosse  moue.   Une  vilaine  moue. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  té- 
moigne do  la  mauvaise  humeur  l'ar 
son  silence  et  par  s<m  air,  qu'il  fait 
la  moue.  Il  est  du  style  familier. 

MOUÉE.  s.  f.  Alélànfje  de  sang  de 
cerf,  de  lait  et  de  pain  coupé  ,  qu'on 
lionne  aux  chiens  k  la  curée. 

MOUETTE,  substant.  féni.  Oiseau 
«le  mer. 

MOUFETTE,  s.  fém.  Exhalaison 
perniiiouse  qui  s'élive  dans  les  .sou- 
terreins  des  mines.  On  Us  nomme 
aussi  Mofettes.  Il  se  «lit  en  "énéral 
tie  tOHies  les  exhalaisons  dangereuses. 
MOUFLARD  ,  ARDE.  subît.  Qui 
a  le  visage  gros  et  rebondi.  Koye;  ce 
gros  mcufinrd ,  cette  moujiardc.  Il  est  du 
Ktyle  familier. 

MOUFLE,  sub.  fém.  Mitaine  ,  gros 
gant  de  cuir  ou  de  laine  ,  où  il  n'y 
a  que  le  ponce  de  séparé,  et  on  tout 
le  reste  de  la  main  est  ensemble.  Il 
est  vieux. 

MOUFLE,  s.  maso.  Assemblage  de 
jjlusieurs  poulies,  par  le  mo^en  des- 
ciuelles  on  multiplie  la  force  mouvan- 
te. Lever  un  fardeau  avec  un  mvujle  , 
avec  des  moufles. 

Mo>;fi,e,  se  dit  aussid'Un  vaisseau 
<Je  Cliimie,  fait  de  terre,  dont  on  se 
sert  ])our  exposer  des  corps  à  l'action 
du  fcn  ,  sans  ((ue  la  Uamiue  y  touche 
jjnméiliatemenl. 

MOUFL)-:  ,  ÉE.  adjectif.  Il  n'est 
ti'usage  qu'en  cette  phrase.  Poulie  mou- 
jiée  ,  pour  signilier  Une  poulie  qui 
osit  concurremment  avec  une  ou  plu- 
sieurs .autres. 

MOUILLAGE,  s.  m.  Fond  propre 
poar  jeter  l'ancre.  Il  y  a  un  beau  mouil- 
Mf«  en  telle  rtiJe,  Cette  rede  est  un  boit 


M  0  IT 

'neiuîllage.    C'est  un  mauvais  mouillage. 
Ce  mouillage  n'est  pas  sur. 

WOUILLE-BOUCllE.  s.  f.  Espère 
de  poire  qui  a  beaucoup  d'eau  ,  et  qui 
mûrit  en  Juillet  et   Aoftt. 

MOl'lLLER.  verb.  act.  Tremper  , 
huu.ecter,  rendre  nuiite  et  humide. 
Mouiller  un  linge  dans  l'eau  ,  dans  du 
vin.  la  pluie  a  mou'illé  les  prés  ,  les 
chemins.  Il  tombe  une  petite  pluie  qui 
mouille  fort.  Ce  brouillard  mouill:  com- 
me de  la  pluie.  Il  craint  de  se  mouilltr 
les  pieds.  Il  n'a  fait  que  s'en  mouiller  les 
livres ,   le  bord  des  lèvres. 

On  dit  en  termes  d<-  Grammaire  , 
Mouiller  la  double  LL  ,  piiur  dire,  La 
prononcer,  non  loul-.i-fait  selon  sa 
>aleur  naturelle,  comme  dans  les  mots. 
Ville  ,  Achille ,  etc.  mais  a\ecnne  sorte 
de  mollesse,  comme  il.iua  /ille  ,  grille, 
bataille,  etc.  Alors  la  double  LL  est 
presque  toujours  précéilée  ti'un  1  ;  et 
quand  cette  voyelle  y  est  seule,  elle 
se  l;!it  sentir  .i  l'ordinaire  :  Fille ,  grille. 
Mais  quand  il  s'y  trouve  d'autres  voyel- 
les ,  ou  quelque  diphlh.jn^ue  ,  l'I  est 
presque  nmel  ,  n'(Want  mis  là  que  pmir 
taire  mouiller  la  doubli-  LL  :  Bataille  , 
bouteille  ,  mouille  ,  cueille  ,  etc. 

On  <iil  ,  Mouiller  l'ancre  ,  ou  sim- 
plement, Mouiller  en  quelque  lieu  delà 
mer,  pour  «lire,  Jeter  l'ancre  pour  .ar- 
rêter le  v.iisseau.  On  dit  aussi,  Ftre 
mouillé.  Ils  mouillèrent  l'ancre  en  tel  en- 
droit, tlous  étions  mouillés  dans  la  rade. 
Le  vent  étant  devenu  contraire  j  en  Jut 
obligé  de  mouiller. 
MoriiLÉ  ,  ÉE.  participe. 
MOUILLETTE,  s.  fém.  On  appelle 
ainsi  les  morceaux  de  pain  longs  et 
minces  avec  lesquels  on  mange  les 
œufs  .1  la  coque.  Faire  des  mouillettes. 
MOUILLOUl.  s.  m.  Petit  vase  dont 
les  femmes  se  servent  pour  y  numlUer 
le  bout  de  leurs  doigts  en  filant.  Un 
mouilloir  d'argent.  Son  mouilloir  étoit 
attaché  à  sa  ceinture. 

MOUILLURE,  siibst.  fém.  Action 
de  mouiller  ,  ou  éiat  de  ce  qui  est 
mouillé.  La  mouillure  du  papier  avant 
l'impression. 

MOULAGE,  s.  m.  Action  de  mouler 
du  bois,  f'ejcç  M/iULETi. 

MOULE,  s.  I.  Petit  poisson  enfermé 
<lans  une  coquille  déforme  obloiigue. 
Moule  de  rivière.  Moule  de  mer.  Fotage 
aux  moules. 

MOULE,  s.  m.  Matière  creusée  et 
préparée  de  manière  i  donner  une 
forme  précise  à  la  tire  ,  au  plomb,  au 
bron/e  ,  elc.  que  l'on  y  verse  tout  fon- 
dus ou  liquiilcs.  Beau  moule.  Faire  un 
moule.  Faire  le  moule.  Jeter  en  moule. 
Cela  est  fait  au  moule.  Rompre  le  moule. 
Les  statues  de  bronze,  les  canons,  les 
cloches  ,  etc.  se  jettent  en  moule.  Un 
moule  à  faire  des  balles  de  plomb ,  à  faire 
de  la  dragée  de  plomb.  Un  moule  à  fane 
des  chandelles. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  d'Un  ouvrage  qui  ne  se  peut  laire 
qu'avec  beaucoup  de  soin  et  «le  tenq>s, 
Cela  ne  se  jette  pas  en  moule. 

On  dit  provi  rl.ialement  et  basse- 
ment ,  Conserver  le  moule  du  pourpoint , 
poar  dire  ,  Se  conserver  ,  se  ménager 
dans  les  périls. 

Oadit  fij^urémCût ,  Se  former  sur  le 
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moule  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Imiter 
quelqu'un,  le  prendre  pour  moilèle. 

On  dit  lii;nréuient  ,  en  parlant  de 
quelques  personnes  rares  et  unique» 
en  leur  genre  ,  que  Le  moule  en  est 
rompu.  Il  est  du  style  familier. 

MOULER,  v.  act.  Jeter  en  monle. 
Mouler  une  figure.  Mouler  des  médailUi. 
Mouler  des  chandelles. 

On  dit  aussi  ,  Mouler  un  bas-relief, 
mouler  une  statue,  pour  dire.  Appli- 
quer du  stuc  ,  du  plâtre  sur  un  bas-re- 
lief, sur  une  statue  ,  afin  C[u'ils  en 
prennent  l'empreinte,  de  manière  qu'ils 
puissent  -ervir  de  moules  pour  en  faire 
«le  semld.ibles. 

On  ilit  ligurément  et  familièrement , 
Se  mouler  sur  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se 
former  sur  quelqu'un  ,  le  prendre  pour 
modèle. 

Mouler  nu  bois,  signifie,  Mesurer 
une  voie  de  bois,  une  corile  de  bois  , 
en  la  lanseant  entre  les  deux  traverses 
qui  la  doivent  contenir,  suivant  l'Or- 
donnance lie  Police. 

BloM-É,  ÉE. participe.  Figure  moulée. 
Médaille  moulée.  Bois  moulé.  Chandelle 
moulée. 

On  dit  ,  Lettre  moulée  ,  pour  'lire  , 
Lettre  imprinu-e.  Sa  lettre  est  aussi  li- 
sible que  si  elle  étoit  moulée.  t)n  appelle 
aussi  Lettre  moulée  ,  Une  écriture  à  la 
main,  dont  les  caraclèies  sont  de  \.\ 
même  forme  que  ceux  des  livres  im- 
primés. 

On  dit  en  plaisantant ,  Il  faut  biett 
que  cela  soit  vrai  ,  puisque  cela  ise  moulé- 
Le  commun  un  peuple  dit  en  le  sens  , 
Lire  le  moulé  ,  dans  le  moulé;  et  dans 
ce  sens  ,  Moulé  est  pris  substantive- 
ment. 

On  dit  proverbialement  d'Un  hom- 
me sinqde  ,  qui  ilélère  à  l'autorité  d» 
quelque  livre  que  ce  soit ,  qu'i/  croi» 
tout  ce  qui  est  moulé. 

iMOULEUR  DE  BOIS.  s.  m.  O'  Hçier 
de  Police,  dont  la  (barge  estdevisiler 
le  bois  qu'on  vend  ,  et  de  le  mouler. 
Une  charge  de  Mouleur  de  bois.  Le  Corps 
des  Mouleurs  de  bois, 

MOULIN,  s.  m.  Machine  à  moudre 
du  grain  ,  etc.  Moulin  à  vent.  Moulin  à 
cau"^  Moulin  à  bras.  Un  moulin  qui  ra 
bien.  Un  moulin  bien  achalandé.  Un  mou- 
lin banal.  . 

On  appelle  aussi  Moulins ,  Plusieurs 
autres  machines  de  même  genre  ,  et 
qui  servent  à  divers  usages.  Mouliri  a 
fvulon.  Moulin  à  huile.  Moulin  à  papier. 
Moulin  à  tan.  De  la  monnaie  faite  au 
moulin.  Moulin  à  poudre."- 

On  appelle  aussi  Moulin  à  café ,  Ui» 
petit  moulin  à  moudre  ilii  lalé. 

On  dit  proverbialement  ,  lorsqu'on 
veut  se  moquer  de  la  ressembbince  qu» 
quelqu'un  trouve  entre  i\eux  personnes 
qui  ne  se  ressemblent  puint  ,  entre 
lieux  choses  qui  n'ont  (loint  de  rap- 
port, queZ-'iine  ressemble  à  l'autre  comme 
à  un  moulin  à  vent.  ^ 

On  dit  proverbialement  et  figure- 
ment ,  faire  venir  l'eau  au  moulin  ,  pour 
dire.  Procurer  du  profit  par  son  indus- 
trie, ou  a  soi.  ou  aux  siens.  On  le  i.it 
sur-tout  d'un  Moine  ,  par  rapport  a  sa 
Communauté.  Il  est  familier. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
veajcut  d'Un  liomiae  dont  on  n'est  p*i 
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•entent,  Za!sse^-le  faire ,  il  viendra  mou- 
Hr:-  à  nv'.rc  moulin  ,  pour  ilire  ,  Il  aura 
air.iire  de  nous  a  son  toiir. 

On  ilit  pupuUiiicmeiit  à  la  fin  ilrs 
contes  au'oii  lait  aux  ent'ans,  Je  jetai 
mon  bonnet  pardessus  les  moulins  ,  pour 
dire,  Je  ne  sais  te  que  tout  devint, 
je  ne  sais  coinuient  linit  le  conte,  1  his- 
toire. 

Oti  dit  aussi  proverbialement,  Jeter 
ion  bonnet  pardessus  les  moulins  ,  pour 
dire,  Braver  l'opinion  publique  et  les 
bienséances.  Cette  femme  a  jeté  son  bon- 
net pardessus  les  moulins. 

JVIOULINAGE.  s.  m.  Préparation 
qu'on  lait  de  la  soie  ,  en  la  Taisant 
passer  au  moulin.  Le  moulinage  est  le 
dernier  apprêt  qu  l'on  donne  aux  soies 
Jtltes  y  avant  de  les  teindre, 

MOULINE  ,  EE.  adj.  Il  se  dit  du 
bois  t^iré  pir  les  vers. 

RUHJIJNET.  s.  in.  Diminutif  de 
moulin.  Il  n'est  plus  en  usage  dans  ce 
»ens. 

MotTLiNET  ,  se  dit  aussi  d'Une  es- 
pèce tle  tourniquet  dont  on  se  sert  pour 
enlever  ou  pour  tirer  des  tardeaiix. 

Il  si^^nilie  ausii  ,  Une  CL'rtaine  ma- 
chine dont  on, se  sert  pour  travailler  .i 
la  numn-'ie.  Jicu  d'or  au  moulinet. 

On  dit ,  i'aire  le  moulinet  avec  une 
<(pée  ,  avec  un  buton  à  deux  bouts  ,  etc. 
pour  liire.  Se  Sfi"vir  d'untî  l'pée  ,  d  un 
b;\ton  a  deux  bouts,  ou  d'une  autre 
arme  de  mémo  sorte  ,  en  les  maniant 
en  rond  autour  ne  s  )i  avec  tant  de  vi- 
tesse, qu'on  puVs.se  j)arer  les  coups  qui 
seroient  portés  en  même  temps  par 
plusieurs  personnes. 

MOUHNIER.  subst.  masc.  Ouvrier 
qui  met  sur  le  moulin  la  so.e  des  bo- 
bines. 

iMOULT.  adv.  'Vieux  mot  qui  n'est 
plus  d'usage  que  dans  le  style  3]aro- 
tique  ,  et  qui  signifie  Beaucoup.  Il  étoil 
moult  vaillant. 

MOULUliE.  s.  f.  Espèce  d'o  ne- 
nipnl  d'Arcliitecture  simple  et  uni.  Il 
ne  faut  la  qu'une  simple  moulure. 

M**URANT,  ANTE.  adj.  Qui  se 
meurt.  Il  a  Ls  yeix  d'un  homme  mou- 
rant, dune  personne  mourante.  Il  a  les 
yeux  mourans  ,  la  vo'z  mourante. 

On  appelle  figurém.  Des  yeux  mou- 
rans ,  Des  yeux  languissans  et  pleins 
de  passion. 

On  appelle  en  termes  de  Jurispru- 
dence et  de  Pratique  ,  Homme  vivant  et 
mourant  ,  L'homme  que  L  "^  gens  de 
mainmorte  sont  obligés  de  donner  au 
Seigneur  de  Fief  ,  et  .i  la  mort  duqu.  1 
ils  doivent  le  rachat  au  Seigneur. 

On  appelle  J?fcu  mourant.  Un  bleu 
fort  pâle  et  tort  déchargé. 

IVlouBANT  ,  est  aussi  quelquefois 
substantif.  Le  champ  de  bataille  était 
ph:n  de  morts  et  de  mourans. 

IVIOUKIK.  V.  n.  Je  meurs  ,  tu  meurs  , 
il  m:urt.  î^ous  mourons,  vous  moure^  , 
ih  meurent.  Je  mourais.  Je  mo  rus.  Je 
mourrai.  Meurs.  Que  je  m:ure.  Jf  mour- 
rais. Que  je  mourusse.  C'jsser  de  vivre. 
Mourir  d'une  mort  naturelle.  Alourir  de 
mort  violente.  Mourir  de  vieilLsse.  Mou- 
rir de  maladie.  Mourir  d'un  coup  d'épée. 
Mourir  subit:ment.  De  quoi  est-il  mort  .•" 
Il  est  mort  d'apoplexie  ,  d'une  fluxion  de 
paitrine.  Mourir  ea  chartre.  Il  va  mourir. 
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//  s'en  va  mourir ,  il  s'en  va  fnourant. 
Mourir  avec  fermeté.  Mourir  en  homme 
de  cœur ,  en  Philosophe  ,  etc.  Mourir 
chrétiennement.  Mourir  en  homme  de  bien. 
Mourir  en  ban  Chrétien.  Mourir  comme 
un  Saint.  Mourir  dans  la  grùce  de  Dieu. 
Mourir  de  la  mort  des  Justes.  Il  faut  bien 
vivre  pour  bien  mourir.  Jesl'S-CuRJST 
Cit  mort  pour  tous  les  hommes. 

()n  dit,  Mourir  de  sa  belle  mort,  pour 
dire  ,  De  sa  mort  naturelle  ;  Mourir  au 
lit  d'honneur,  pour  dire  ,  Etre  tué  a  la 
guerre  en  faisant  son  devoir  ;  et ,  Alou- 
rir  dans  les  formes  ,  pour  dire,  Mourir 
en  se  fiisant  tr.iitcr  selon  les  règles 
ordinaires  de  la  Médecine.  Il  est  iio- 
niqiie  et  du  style  familier. 

On  <lit ,  qu'On  a  fait  mourir  un  hom- 
me ,  pour  ilire  ,  qu'il  a  été  exécute  k 
mort  par  autorité  de  Justice. 

Ou  oit  ,  Mourir  tout  en  vie ,  pour 
dire  ,  Mourir  d'une  maladie  vive  et 
prompte;  être  emporte  par  la  violence 
Ou  mal  ,  lorsqu'on  a  encore  toute  la 
loxce  et  la  vigueur  que  l'on  avoit  en 
santé. 

Ou  dit  d'Un  homme  qui  meurt  en 
soutirant  de  grandes  douleurs  ,  qu'ii 
meurt  martyr. 

On  Oit  il'Un  homme  mort  sans  vou- 
loir témoigner  Te  moindre  repentir  de 
ses  fautes,  Il  est  mort  comme  un  chien. 
U  est  ilu   style  familier. 

On  ilit  proverl.ialement.  Mourir  d'une 
belle  épée ,  pour  liire,  Succomber  sous 
un  ennemi  a  qui  il  est  glorieux  de 
céiler. 

On  dit  encore  proverbialement,  Va 
0  '.  tu  peux  ,  mourir  où  tu  dois  ,  pour  ilire , 
Que  quelque  chose  qu'on  fasse,  on  ne 
sauroit  éviter  sa  tlestiuée. 

On  dit ,  q(i'(/rt  homme  mourra  dans  sa 
peau  ,  pour  ilire  ,  qu  II  ne  changera 
jamais  ses  mauvaises  habitudes.  Il  est 
familier. 

On  dit  par  menace  ,  Il  ne  mourra  que 
de  ma  m  .in  ,  pour  dire  ,  Je  le  tuerai. 

On  dit,  pour  marquer  qu'Où  aie  veut 
point  ilémoriire  liece  qu'on  a  entrepris, 
Je  viendrai  à  bout  de  mon  dessein  ,  ou  je 
mourrai  à  la  peine. 

On  (lit,  (|uantl  on  demande  desassu- 
ran(  es  de  qrnlque  chose  par  écrit ,  Un 
ne  sait  qui  meurt  ,  ni  qui  vit. 

On  dit  proverbialement.  Les  envieux 
mourront ,  mais  non  jamais  l'envie. 

(Jn  dit  ,  AoKS  mourons  tous  les  jours , 
pour  dire  ,  Chaque  jour  nous  avançons 
en  âge,  nous  faisons  un  pas  vers  la 
mort. 

On  dit  encore  proverbialem.  qu'Un 
lièvre  va  toujours  mourir  au  gîte  ,  pour 
dire,  qu'Après  avoir  beaucoup  voyagé, 
on  est  bien  aise  de  retourner  dans  son 
Pays. 

On  oit ,  que  Les  Communautés  ne  meu- 
rentpoint  ,  pour  dire  ,  <jn'Elles  se  re- 
nouvellent sans  cesse,  et  que  le  corps 
de  la  société  entière  ne  meiut  jamais. 
Mourir,  se  dit  aussi  p.-ir  exagération. 
Ainsi  l'on  dit  :  Mourir  de  chaud.  Mourir 
de  froid.  Mourir  d'impatience.  Mourir  de 
ciagrin  ,  d'inquiétude.  Je  meurs  de  Jdim, 
de  soi]'.  Vous  devrie{  mourir  de  r.onte. 
Mourir  de  doul.ur  ,  de  regret.  Il  meurt 
mille  fois  le  jour.  Cela  le  Jeroit  mourir  de 
joie,  il  pensa  mourir  de  rire.  Il  meurt 
d'amour  fvur  cette  femme-là.  Il  meurt 
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d'envte  de  le  voir.  Mourir  d*ennuî.  S'en.' 
nuycr  à   mourir, 

^"  ttit  pntverbialement  et  ficuré- 
nieiit  ,  yous  me  faites  mourir  ,  pour 
ilii'c  ,  \  oiis  m'at'l  iy.v7.  beaucoup  ,  vous 
m'imp.iiit  luez  oxlièmrmont. 

On  (lit  par  iorme  do  Sfiment  ,  /* 
veux  mourir,  que  je  meure  tout  présente^ 
ment  t  si  cela  n'est  comme  je  vous  le  disi 

Ou  dit  d'Un  liommc  qui  traîne  ses 
paroles  ,  et  qui  parle  trop  lentement, 
que  Les  paroUs  lui  meuretu  dans  la 
bouche. 

Ou  dit  d'Un  homme  qui  quitte  Ifr 
monde,  pour  vivre  dans  la  relr;iire  et 
dans  les  exrrtices  de  piété  ,  c{u  II  est 
mort  au  monde. 

On  dit  il'Un  homme  condamné  au 
bannisseiuent  ou  aux  gn!(>rcs  perpé- 
tuelles ,  qu'i/  est  mort  civilement ,  pour 
tlirn,  qu'il  est  [>rivé  a  jamais  des  droits 
et  des  av.mtifjjes  de  la  société. 

Ou  dit  aussi  des  Relijiieux  et  des 
Reli<)ieuses  ,  qu'l/5  sont  morts  civile- 
ment ^  pmir  dire,  qu'ils  nul  rencncà 
pour  toujours  aux  <lroits  et  aux  avan- 
ta^ies  de  la  société. 

Ou  dit  k  peu  pros  dans  le  même  sens. 
Mourir  au  péché.  Mourir  au  vice.  Mourir 
a  ses  passions. 

Mourir,  se  dit  aussi  Des  choses 
morales  ,  des  passions  ,  des  produc- 
tions lie  l'esprit  ,  et  des  ouvrages  de 
l'art.  Sa  gloire  y  sa  mémoire  ,  son  nom. 
ne  mcurra  jamais.  Les  ouvrages  de  cet 
Auteur  j  de  ce  F  cintre  ,  de  ce  Sculpteur, 
ne  mourront  jamais.  Ses  passions  ne  du- 
rent guère  ,  elles  meurent  hientCt ;  nu  dit 
en  ce  sens  ,  Faire  mourir  h  péché  en 
soi  ,  faire  mourir  ses  passions. 

JVlnuRiR  ,  se  dit  aussi  Des  arbres  et 
des  planres.  Ces  arbres  ne  viennent  pas 
bien  dans  les  sables ,  ils  y  rneurent  tous. 
J'avois planté  des  poiriers  ,  des  pommiers  , 
qui  sont  morts.  Le  froid,  la  sécheresse 
les  a  fait  mourir. 

Il  se  dît  encore  De  certaines  rhoseç 
dont  le  uuiuveTuent  finit  peu-à-peu.  Ce 
feu  mourra  ,  si  l'on  n'y  met  du  bois.  Lais- 
ser mourir  le  jeu.  Laisser  mourir  un  sabot. 
Le  boulet  de  canon  vint  mourir  là.  La 
boule  est  allée  mourir  au  but. 

II  se  dit  pareilleiuent  De  plusieurs 
chf>ses  qui  iinissent  par  une  dt'<^rada- 
tion  insensible,  comme  les  siuis  ,  les 
couleurs  ,  etc.  Il  faut  j  lorsque  l'onpeint, 
que  les  couleurs  se  perdent  en  mourant  Us 
unes  dans  les  autres. 

AIotiniR  ,  s'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel ,  et  alors  il  signifie. 
Etre  sur  ie  polnl  ile  nuiurii  ;  mais  en 
ce  sens  il  ne  se  ilit  ^uère  <]u'au  présent 
et  a,  riuiparfiif  de  l'induatit.  Je  me 
meurs.  Il  se  mouroït,  Votre  jeu  se  meurt. 
Votre  chandelle  ,  votre  lampe  se  meurt. 

On  dit  aussi  fit;urénu-ut  ,  Se  mourir 
d'amour  ,  se  mourir  de  peur. 

IMoK'i-,  ORTE,  ])arricipe.  Il  est  mort» 
Il  a  ordre  de  le  prendre  mort  ou  vif  II 
est  aussi  ndjecrif. 

On  d:t  dUu  malade  ou  d'un  mori- 
bcmd  ,  de  la  guerison  duquel  ou  ciéscs- 
père,  C'est  un  homme  mort. 

On   dit    qu't/ne  personne    a  le    teint 

murt  j  les  yeux  morts  ,  les  lèvres  mortes  , 

pour  dire  ,  qu'Elle  a  le  teint  ilécoloré  , 

les  lèvres  pâles,  les  veux  ct<'»nis. 

On  appelle  Chair  morte  ,  Une  cLvOir 
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insc-i.si'ilL' ,•  q:-.i  <  st  i!,.i.s  Ici  cs^ariTS 
•  !es  plaips  ,  nu  (]ti!  tient  encore  au 
torus  (le  l'iiniiiial. 

On  dit  (l'I,':!  mticlisant ,  d'un  l'anfa- 
lou  ,  (i'uu  ^l'.mil  |>;;rleiir  ,  à  <jiii  il  est 
f.rrivc  (inelqiie  iiKH'tiiicatitiii  qui  l'cin- 
pèche  lie  pailcr  Aussi  Ulircnipul  qu'à 
l'orilinaire  ,  qu'i/  a  la  gueule  morte,  Jl 
fst  (lop'ilaire. 

Ou   Jit  tamilièrcinpnt  ,  Frapper  sur 
queliu'un  comme  sur  bête  morte,   pour 
•  liire  ,  Lf  iiapper  outra^eusiiucnt. 

On<lit,rn  parlant  de  Certaines  choses 
<|iie  i'on  n'épargne  point ,  parce  qu'on 
«•n  retrouve  facilement  ilc  semblables  , 
La  mire  n'en  est  pas  morte.  11  est  ])opu- 
laii'P. 

On  (lit  poverbialement ,  Martela 
Vête  j  mort  le  venin  ,  |)Our  tlire  ,  ((iie 
(^uanii  un  ejinenii  est  mort,  il  ne  peut 
}ilus  nuire. 

On  dit  proTcvhialement ,  qu'C/ncAicn 
vivant  vaut  mieux  qu'un  lion  mort. 

On  (lit ,  Cote  m'.'rte  ,  pour  dire  ,  Les 
weubles  qu'un  lleligieuxlaisseen  mou- 
rant ,  et  tout  ce  qui  est  provenu  de  ses 
rpargnrs.  Il  y  a  un  procès  pour  la  cote 
morte  d'un  ul  Keligieux. 

Ou  appelle  en  ternies  de  Pratique  et 
«le  Jiu'isprudeiK  e ,  G<^ns  de  mainmorte  j 
Les  gens  d'Église  .  les  Communauiés 
séculières  ou  rigul.ères,  lesHô|)itaux, 
les  Couvcns  ,  cic.  Et  l'on  dit  ,  qu'C'ne 
terre  estcn  main/norre, pour  (lire. qu'EUe 
est  possédée  par  des  t;r  ns  d'Éj^lise  ,  a 
raistm  de  leurs  Bt'-nt:h<  es. 

On  appelle  aussi  absolument ,  Main- 
mortes j  Les  i^ens  d'Eslise  qui  possè- 
dent desDouianesenI' rame.  ZesAîam- 
jnortes  ne  peuvent  acquérir  aucun  Domaine 
sans  la.  permission  du  Koi. 

On  dit  iamdi  renient  d'Un  Iiomuie 
qui  11  appc  riuk  uu'ut ,  qu'J^  n'y  va  pas 
de  main  morte.  Ou  le  dit  laussi  iigurè- 
ment  d'Un  lioramcqui  se  porte  à  quel- 
(]:ie  chose  avec  ardeur. 

On  appelle  Eau  morte.  De  l'eau  qui 
ne  coule  poini,  telle  que  celle  des 
ctauf^s  ;  et  ,  îilorte  eau  ,  La  saison  des 
luorees  les  plus  basses  :  ce  que  l'on 
dit  par  opposition  au  Vif  de  l'eau,  i\ui 
se  dit  Des  marées  quand  elles  sont  les 
jilus  liantes,  hous  sommes  en  morte  eau. 
-Ou  appelle  aussi  Argent  mort.  De 
Varient  dont  on  ne  lire  aucun  proUr. 
•On  dit,  Saison  morte,  eu  parlant  de 
Certains  temps  de  1  annexe  oii  le  com- 
merce ,  les  aiVaircs  ,  le  débit,  ne  sont 
pas  si  \its  que  dans  un  autre  temps. 
Le  temps  des  Vacations  est  une  saison 
morte  pour  les  affaires  du  Palais.  On  dit 
plusconiinuuéiueutiians  ce  sens,./Uoiic 
saison. 

On  appelle,  en  termes  deGruerie  , 
J'iort-bois ,l,es  épines,  les  ronces  et  le 
bois  blanc  ,  qui  ne  peuvent  servir  aux 
ouvrages;  et.  Bois  mort.  Tout  le  bois 
qui  est  etlectivement  séché  sur  pied  , 
et  qui  ni'  tire  plus  aucune  nourriture 
de  la  terre. 

Mort  ,  est  quelquefcis  substantif. 
Hnterrer  les  morts.  Ensevelir  les  morts. 
Il  a  eu  la  charge  du  m.  rt.  Prier  Dieu 
pour  les  morts.  Le  service  des  morts.  Orai- 
son pour  les  morts.  Quand  Dieu  viendra 
juger  les  vivants  et  les  morts.  Le  j  ur  des 
morts.  V  Ojfice  des  morts.  Il  ne  faut  point 
insulter  aux  merts.  Après  le  combat  ,  il 


l'ut  trouvj  punn:  i:s  mo:ts.  Les  emismU 
Céivoyèr<nt  un  trompette  dc'mandcr  leurs 
mvits.  Tcu  4c  mort.  Il  est  pâle  comme 
un  mort. 

On  oit  proverîjîalement  ,  Flus  de 
morts  j  n:oins  d'ennemis. 

On  (lit  anssi  pri>vi'rl}i.TleiTiciit  ,  que 
Les  mor's  ont  toujours  tort  ,  pour  t'iio  , 

3u'On  f:;x<  use  Kiujours  les  vivans  «lUX 
épens  <ies  morts. 

On  dit  proverbialement ,  Les  morts 
ne  mordent  plus  ^  pour  ilirc  ,  cju'Jls  ne 
sont  plus  en  état  tle  iulie  «lu  niiil. 

On  dit  en  termes  de  Jurisprudence  , 
que  Le  mort  saisît  le  vif ,  pt*ur  dire  , 
(jirUn  iiomme  en  monraiu  laisse  son 
liciitier  possesseur  de  son  l-ien  ,  sans 
qu'il  soit  hcsoin  d'un  a(  te  di'   Justice. 

JMOUnoN  ou  ANAGALLIS.  s.  m. 
Petite  plante  (pii  sert  prineipalenieiit  à 
la  nourriture  tles  oiseaux. 

MOUSQUET,  s.  m.  Ancienne  arme 
à  itu  ,  que  IVm  tiroit  par  le  moyen 
d'une  meciie  alluiiu;e  mise  sur  le  scr- 
])cutin.  Gros  mousquet.  Fait  mousquet. 
Mousquet  léger.  Charger  un  mous.]uct.  1i- 
rer  un  mousquet,  Keccrolr  un  coup  de 
mousquet^  c'est-, t-din  ,  Un  coup  de  la 
halle  sortie  tin  mousquet.  Il  a  eu  un 
coup  de  mousjuet  dans  le  bras.  Le  tiiou.^'- 
quet  creva  >  se  creva  entre  ses  mains. 
L'exercice  du  mousquet.  l'orter  le  mous- 
quet sur  l'épaule.  Depuis  bien  des  années 
on  ne  se  sert  plus  de  mousquets  dans  l'In- 
fanterie Françoise. 

On  tlit,  Porter  le  mousquet  dans  une 
Compagnie  d'Infanterie ^  pour  dire,  V 
être  siniple  soldat. 

On  oit  proverlna!enu''nt,  qu'Cn/iom- 
me  crèvera  comme  un  vieux  mousquet  j 
qu'/7  a  crevé  comme  un  vieux  mousquet , 
pour  dire,  qull  nujuiia  ou  qu'il  e.'-t 
mort  lie  tro])  i)i>ire  ,  lïe  tiop  nuui^er  , 
ou  en  aéneral  d't  xt  rs  et  tle  débauche. 

MOUSOUETADE.  s.  tém.Coupde 
monsntiet.  Il  fut  blessé  d'une  mousque- 
tade.  Il  essuya  quelques  mousquetades,  11 
vieillit  en  ce  sens. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  De  plu- 
sieurs coups  de  mousquet  tirés  a  la 
fois  ou  continûment  p:*r  un  corps  de 
<iens  armés.  On  a  entendu  une  vive  jnous- 
quctade.  I^ous  avons  essuyé  une  mousque- 
tade  de  quelques  braconniers. 

MOUSQUETAiliE.  s.  m.  On  appe- 
loit  ainsi  un  soldat  a  pied  qui  portidt 
le  mou sq net.  Aîettre  un  J^iousqueiaire 
en  sentinelle.  Border  une  haie  de  Mous- 
quetaires. On  dit  aujounlMmi  fusiliers. 

On  a  depuis  appelé  exclusivement , 
Mousquetaires ,  Ceux  qui  i'ormoient  les 
deux  Comi>aj^uies  à  t  iieval ,  connues 
sous  ce  nom  tlans  la  i\Jaison  tin  Koi. 
Les  Mousquetaires  de  la  première  Compa- 
gnie. Les  Mou::quctaires  de  la  seconde 
Compagnie,  ou  Us  Mousquetaires  gris  , 
les\u}j.uusquetaires  noirs  3  ainsi  nommé.s 
de  la  couleur  de  leurs  chevaux. 

JMOUSQUETERIE.  s.  t.  collectif. 
Dediari^c  de  plusieurs  mousquets  on 
tusils  tirés  en  même  temps  par  un  corps 
tle  troupes.  //  a  essuyé  toute  la  mous- 
queterie  de  l'ennemi  ,  tout  le  feu  de  la 
mousqueterie. 

MOUSQUETON,  s.  masc.  Espèce 
tle  tusil .  dont  le  canon  est  ])Ins  court 
que  celui  des  tusils  ordinaires ,  et  le  ca- 
libre gros  cointue  celui  d'uu  mousquet. 
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Chcr^er ,  tirer  un  irousjueton,  lia  reeu 
un  coup  de  mousqueton. 

MOUSSE,  ad'j.  des  2  g.  Il  se  dit  Dc< 
icrreuieus  dont  la  jioinle  et  le  tran- 

I  liant  Sont  usés.  Cette  cognée  est  mousst. 

II  vieillit. 

ilOUSSE.  sulislant.  inns.  Petit  gir- 
i'on  sériant  dans  l'éqiiip.-ge  d  un  vais- 
seau, d'une  galère.  On  l'a  vu  n.ousse 
de  vaisseau,  Mlousse  de  proue.  Mousse  de 
pouppe. 

JIOUSSE.  s.  fém.  Espèce  de  petite 
herbe  fort  épaisse  et  fort  menue,  qui 
naît  sur  les  terrei  sablonneuses ,  sur 
les  toits  ,  sur  des  pierres  et  sur  des 
arbres.  Se  coucher  sur  la  mousse.  Un  lit 
de  mousse.  Aîousse  de  chêne. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  vient  sur  la 
tète  des  vieilles  carpes.  On  pécha  une 
carpe  qui  avait  un  doigt  de  mousse  sur  la 
tête. 

J  On  dit  provcrhialement  et  fignré- 
lueul  ,  Pierre  qui  roule  n'amasse  point 
de  trousse,  pour  dire,  qu'Un  houiiue 
qui  change  souvent  de  condition  et  de 
profession,  n'aïquiert  point  île  bien. 
MocssE  ,  signilie  aussi.  Certaine 
écume  qui  se  loriue  sur  l'eau  et  sur 
quelques  liqueurs  ,  comme  la  bière  , 
les  sirops,  le  clioKilat,  l'eau  de  savon, 
le  vin  ,  etc.  quand  on  les  bat  ou  qu'on 
les  verse  de  haut,  ycrsci  de  haut ,  cela 
fera  de  la  mousse, 

JHOUSSELINE.  siib.  fém.  Toile  de 
coton  fort  hne ,  fort  i  laire,  Jielle  mous- 
seline. Mousseline  unie.  Mousseline  bro- 
dée. Mousseline  rayée. 

MOUSSER,  verbe  neut.  Se  dit  de» 
li<ineurs  sur  lesquelles  il  se  fait  de  la 
mousse.  Verser  une  liqueur  de  haut  pour  , 
la  faire  tnousser.  Le   vin  de  Champagne 
mousse  plus  que  les  autres  vins. 

On  dit  tieurémcnt  et  familièrement, 
taire  mousser  un  succès  ,  un  petit  avan- 
tage ,  pour  dire ,  Exaj^érer  le  mérite 
d'un  succès  ,  chercher  a  donner  .à  quel- 
que avantage  plus  de  valeur  qu'il  n'en  a, 
MoussK,  ÉE.- paitiiipe.  Chocolat 
moussé,  c'est-à-dire,  qu'On  a  fait 
mousser. 

MOUSSERON,  s.  m.  Esjiècede petit 
champinuon  ,  qui  vient  sous  la  mousso 
au  printemps,  /danger  des  mousserons. 
Un  pain  aux  mousserons. 

JMOUSSEUX,  EUSE.  adject.  Qui 
mousse,  qui  lait  beaucoup  démolisse. 
y  in  de  Champagne  mousseux.  Cette  bière 
est  bien  mousseuse. 

MOUSSON,  s.  fém.  Saison  dans  la- 
quelle souillent  certains  vents  réglés 
et  ])érioiliques  de  la  mer  des  hules. 
appelés  Moussons.  Attendre  la  mousson. 
On  dit ,  en  parlant  de  ces  mêmes 
venis  ,  Les  moussons  ont  été  contraiies, 

MOUSSU,  UE.  adj.  Qui  est  cou- 
vert de  mousse.  Un  arbre  moussu.  Une 
pierre  moussue.  Cette  carpe  éloit  si  vi.ille^ 
qu'elle  avoit  la  tête  toute  moussue, 

ftlOUSTACllE.  s.  lém.  Harl.e  (iii'on 
laisse  au-di.ssiis  de  la  lèvre  d'en- 
hauX.C-fande moustache,  liillc  moustache, 
Aluustache  à  i tspagnoh.  Moustache  re- 
troussée. Relever  la  moustache. 

On   appelle  «ussi   Moustache  ,  Les 

lon^'S  poils  que  les  chats  ,  les  lions  ei; 

quelques  autres  animaux  ,  ont  aulour 

oe  la  gueule. 

On  dit  liguréinent  ,   £n/crcr  sur  U 

moustache  j 
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moustache  ,  jns.]ue  sur  la  moustache  de 
quelju'un  ,  |iiJiir  iliip,  Enlever  quelqu-? 
chose  à  quoiqu'un  en  sa  piOsenie  et 
inal^ré  lui.  Les  ennemis  sont  v:iius  pour 
défendre  cette  place  ,  on  la  leur  a  enlevée 
sur  la  moustache.   Il  est  iaiiùlii  r. 

On  (lit  fioui-dnient  ,  Donner  sur  la 
moustache  à  quelqu'un  ,  ])oui-  dire,  l'rap- 

})er  quelqu'un  au  vis.ige.  Il  est  pùpu- 
aire. 

^KIUSTIOUE.  s.  f.  Petit  insecto 
d'Alrique  et  d'AuiériqUii  ,  dont  la  pi- 
<]ùro  est  trèi-douloiiriîuse  ,  et  l:iisse 
sur  la  pcHu  une  lâche  semblable  icelles 
du  puiirprc. 

AIDL'Ï.  s.  nu  Vîu  doux  ctnoiiTelte- 
men(  tait.  Boire  du  moût. 

MOUTARDE,  s.  lém.  Composition 
iait(î  de  wraine  de  sénevé  broyée  avec 
du  moftt  ou  avec  du  vinai.<;rf.  Moutarde 
douce.  Moutarde  de  Dijon.  Moutardecom- 
Jnune.  liîouîarde  grise.  De  la  jnoularde 
fort  piquante.  De  la  moutarde  qui  preid 
nu  ne^. 

Ou  appelle  La  «rraine  de,  sénevé  , 
Moutarde.  Semer  de  ta  moutarde.  Ungraiti 
de  moutarde. 

Ou  dit  pro\erbi:ilem?nt  et  fiauré- 
ment ,  S'amuser  à  la  moutarde  ,  j)i)ur 
<lire  ,  S'aniuser  à  l'cs  choses  înnliles. 
Vous  vous  êtes  amuii  à  la  moutarde  , 
tai.iis  que  les  autres  faisaient  leurs  a,'- 
jaires,  •  >    . 

Ou  dit  pi'ovc'rbWenJctit  et  figiirë- 
nient  De  ijuclqu'un  qui  co^imence  à 
s'impatienter  de  ce  qu'on  lui  dit,  ou 
«le  te  qu'on  lui  lait,  que  La  moutarde 
lui  monte  au  ne\. 

Ou  ilit  aussi  proverbialement  et  figu- 
rémenf  il'Une  chose  qui  vient  lorsque 
l'on  n'en  a  plus  besoin  ,  que  Cest  de  la 
montai  de  après  dîner. 

Ou  dii  |)roverbialemcnt ,  qu'J/n'a;)- 
partient  pas  à  tout  Vinaigrier  de  faire 
de  bonne  moutarde. 

(Jaand  par  les  comptes  d'un  Maître 
d'ilù.'el  il  demeure  redevable  d'une 
s:  mine,  outre  les  parties  qn'il  mete  i 
<lep"nse,  on  dit,  Et  le  reste  en  mou- 
zarde.  "fl  est  du  style  familier. 

On  le  dit  aussi  De  tout  autre  qui  ne 
p>'Ut  justilier  à  quoi  il  a  employé  U(ie 
partie  de  l'argent   qu'il  a  reeu. 

MOUTARDIEII.  s.  m.  Petit  vase 
servant  à  mettre  la  moutarde.  Moutar- 
dier d'étai:i.  Moutardier  d'argent.  Mou- 
tardier de  porcelaine. 

On  appelle  aussi  Moutardier  j  Celui 
qui  lait  et  vend  de  la  moutarde. 

On  dit  lami'ièrement  d'Un  homme 
médiocre  qui  a  une  gr.uitle  opinion  de 
lui  ,  qu'J/  se  croit  l:  premier  moutardier 
du  pape. 

MOUTIER.  s.  mase.  Église.  (On 
éerivoit  aiitrelois  MossTiî;!!.  )  Il  ne 
se  dit  guère  qu'en  cette  phr.ise ,  ,^îe- 
;itr  au  Moutier  ,  en  pailant  d'Une  flUi: 
qu'on  mèntf  à  l'I'glise  ])Our  la  '  ma- 
ri r.  Mener  la  mariée  au  Moutier.  Il 
i:sr  vieux. 

MouTfER  ,  se  dit  aujourd'hui  fa- 
milic^retneni  dans  le  sens  ])rimitil'  de 
]V)(Uiostère.  On  l'a  f, lit  rentrer  dans  son 
moutier.    Un  échappé  du  moutier. 

On  dit  proverbialement,  Il  faut  lais- 
ser le  Moutier  ori  il  ert  ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  laui  lien  thai;^er  aux  usj"es 

IK^US. 

Tome  II. 
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MOUTON,  s.  m.  Bélier  chaire  que 
l'on  engraisse,  isros  mouton.  Mouton 
gras:  Mouton  de  lierri.  Mor.ton  de  Beau- 
^ais.  Ce  Boucher  tue  tant  de  moutons  par 
an.  Du  mouton  bien  tendre.  Du  mouton 
qui  sen:  le  serpolet.  Le  mouton  est  une 
riande  extrêmement  succulente.  Tête  de 
mouton.  Lani;ue  de  mouton.  Fieds  de 
mouton.  Gigot  ou  êclanche  de  mouton. 
Epaule  de  mouton.  Collet  de  mouton.  Cô- 
telettes de  mouton.  Quartier  de  mouton. 
Graisse  de  mouton.   Suif  de  mouton. 

Ou  comprend  ae.ssi  quelquefois  sous 
le  nom  de  nuiuton  ,  les  béliers  ,  les 
brebis,  les  agneaux,  quand  ils  sont 
en  îroit|)e.  Un  troupeau  de  moutons. 
Garder  les  moutons. 

Ou  oit  proverbialement  d'Un  hom- 
me qui  a  quelque  marque  sur  le  "vi- 
sage ,  qu'/t  ressemlh  aux  moutons  de 
Bcrri ,  qu'il  est  marqué  sur  le  ne{.  Il  est 
populaire: 

On  dit  cotnmunémcnt ,  que  Le  peu- 
ple j'ait  comme  les  moutons ,  pour  tlire  , 
qu'il  fait  ce  qu'il  voit  faire  au  pre- 
mier venu,  de  même  que  les  moutons 
passent  tous  où  ils  voient  qu'un  autre 
mouton  a  passé. 

"  On  dit  proverbialement,  Revenons  h 
nos  moutons ,  peur  dire  ,  Reprenons  le 
discours  que  nous  avons  quitté  ,  ou 
qui  a  été  interrompu. 

On  dit  figurémént  d'Un  homme  qui 
est  d'une  bumeur  d6uce  et  traitable  , 
qi:r  C'est  un  mouton  j  qu'ii  est  doux 
comme   un  mjuron. 

On  appelle  dans  les  prisons  ,  Un 
mouton  ,  Un  homme  aposté  pour  tâcher 
de  découvrir  le  secret  d'un  prisonnier 
et  le  redire.  On  a  mis  près  de  lui  un 
mouton  ,  pour  le  faire  jaser.  Il  est  du 
style  familier. 

MovTos  ,  se  dit  aussi  De  la  peau  de 
mouton  préparée.  La  reliure  de  ce  livre 
n'est  que  de  mouton. 

On  appelle  Pain  de  mouton  ^  Un  cer- 
tain petit  pain  qui  n'est  pas  iilus  gros 
qu'un  éteui,  et  sur  lequel  il  y  a  des 
grains  de  blé. 

Mouton,  signifie  aussi.  Une  espèce 
de  gros  billot  de  bois  armé  île  fer, 
avec  quoi  l'on  enfonce  des  pieux.  On  a 
enfoncé  ces  pieux  jusqu'à  rej'us'de  mouton. 
Ou  aiqielle  moutons  j  Quatre  piliers 
du  train  d'un  carrosse  ,  qui  servent  à 
en  sinitenir  les  soupentes,  l/ndesviou- 
tons   du  carrosse  se  rompit. 

On  iippelle  aussi  Mouton,  La  grosse 
pièce  de  bois  dans  laquelle  sont  cii- 
gagées  les  anses  d'une  cloche  ,  pour  la 
tenir  suspeiulue.    ' 

On  a',ipe1le  sur  la  mer  ,  Moutons^ 
Les  values  blanchissantes  qui  s'élè- 
vent lorsque  la  nier  commence  à  être 
a^iitée.  ■  '  '  ' 
"Ou  U:  dit  aussi  Des  vagues  qui  s'élè- 
vent sur  les   grandes   rivières. 

MOUrONNER.  v.  a.  Rendre  frisé 
et  auiie'.é  comme  la  laine  d'un  mou- 
ton. Il  n'est  guère  d'usage  qu'au  iKir- 
ticipe.  'Tête  moutonnée.  Coiffure  mou- 
tonnée.  Pcrrujue  moutcunie. 

flIouiONNER  ,  au  neutre  ,  se  dit  De 
la  mer  on  d'une  rivière  dont  les  eaux 
conunencent  à  s'agiter  et  à  blanchir. 
Voilà  la  rivière  qui  Aoutonne.  L»  mer 
commence  à  moutonner, 
MouToK;jij  ÉE.  participe, 


MOU  i3t 

MOUTONMEH  ,  1ÈRE,  adjectif. 
(Vron.  Mouti  nier.)  Il  se  dit  de  (e  qui  a 
la  nature  et  le  car.ictère  des  motitons. 
On  dit  proverbial'.-mcnt,  La  multitude 
est  moutonnière ,  pour  dire  ,  qu'lLlIe  fait 
ce  qu'elle  voit  fiire,  11  est  familier. 

MOUTURE,  subst.  iV-min.  L'action 
de  moudre  du  blé  ,  cl  le  salaire  que 
prend  le  Meunier.  Ce  Meunier  prend 
timt  pour  sa  mouture  ,  il  a  prie  double 
mouture. 

On  ilit  proverbialement  et  en  mau- 
vaise part,  Tirer  d'un  sac  deux  mou- 
tures, pour  dire  ,  Prendre  doidde  pro- 
fit d'une  même  affaire  ,  se  faire  payer 
doux  fois  d'une  même  cluisc. 

Mouture  ,  siiinille  aussi.  Le  mé- 
lange du  IrouH  nî  ,  du  seigle  et  de  l'or- 
ge ,  paniers.  Un  selicr  de  mouture.  La 
bonne  mouture  vaut  seigle.  Du  blé  mou- 
ture. 

MOUV^ANCE.  s.  fém.  DépendaïKe 
d'un  licf,  d'une  terre  qui  relève  d'uii 
autre  hef ,  d'une  autre  terre.  Ces  fiefs 
ne  sont  pas  de  la  mouvance  de  ce  Comte, 
'Tout  ce  qui  est  dans  votre  mouvance. 

MOUVANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  U 
puissance  de  nu)uvoir.  En  ce  sens  il 
n'est  guère  d'usage  qu'en  cette  idirase, 
Force  mauvatite  ,  qui  se  dit  Du  la  force 
qui  cause  un  mouvrment  ,  et  de  l'ins- 
Irumcnt  mécanlipie  qui  aide,  qui  aui,- 
mente  cette  force. 

MorrvANT  ,  se  dit  aussi  Des  sables 
et  de's  terres  dcmt  le  fond  n'est  pas 
stable  et  soliile  ,  et  où  l'on  enlbiice 
aisément  qu;'n<l  on  y  marche.  Ce  sont 
des  terres  mouvantes.  Le  fond  en  est  mou- 
vant. Il  y  a  dans  cette  rivière  des  sables 
mouvans. 

Il  s?  dit  encore  Des  terres  qui  relè- 
vent d'un  fief.  Fief  mouvant  d'un  autre. 
Ces  terres  sont  mouvantes  de  la  mienne. 
La  Flandre  étoit  autrefois  mouvante  de 
la  Couronne. 

On  appelle  Tableau  mouvajit,  Vn  ta- 
bleau où  il  y  a  des  ligures  qui  se 
meuvent   par  une  mécanique  cachée. 

En  termes  île  Blason  ,  il  se  dit  Des 
pièces  attenantes  au  chef,  aux  an- 
gles, aux  lianes,  ou  à  la  pointe  ila 
l'écu  ,  dont  elles  semblent  sortir. 

MOU\'EMENT.  s.  m.  Le  transport 
d'un  corps  d'un  lieu  dans  un  autre. 
Mouvement  lent ,  rapide  ,  violent.  Mou- 
vement local,  prcgressij.  Mouvement  cjn- 
vulsij'.  Mouvement  circuLiire.  Mouvcme  -.t 
droit.  Mouvement  oblique.  Mouvement 
éf^al  ,  inégal.  Mouvement  périodique. 
Mouvement  direct ,  réjUclv  ,  si  nple ,  com- 
posé. Mouvement  perpendiculaire.  Mou- 
vement uniforme.  Mouvement  accéléré. 
Mouvement  re'ardé.  Mouvement  d'r.n 
nlobe  autour  de  son  centre.  £e  moure- 
%ient  d'Orient  en  Occident,  d'Occident 
en  Orient.  Les  lois  du  mouvement.  Le 
mouvement  perpétuel.  Donner  le  mouve- 
m.ent  à  quelque  chose.  Le  tnouvement  des 
humeurs.  Les  humeurs  sont  en  n:uuve- 
ment.  Il  demeura  sans  pouls  et  sans  m.ou- 
vcmcnt.  Les  mouvcmens  vitaux  ,  l'est-*- 
dire,  Les  mouvemens  nécessaires  à  la 

vie.   ■  ,.  ,       ■ 

On    appelle    «lans    le.  didactique  , 
Mouvement   d'altération.    Le    mouve- 
jnent   insensible   qui    arrive   dans  uif 
Âups,    et   qui  in   rhanue  les  qualitos 
sùiis  eu  liianger  la  snb-tantc. 
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On  (lit  (l'Un  liommo  naissant  et  in- 
trigant ,  i]uc  Ccit  un  homme  qui  se 
donne  bien  du  mou-.'ement. 

Et  l'on  ilir  ,  qu'il  s'est  bien  donné  du 
mifuvcment  j  qu'i/  s'est  donné  bien  des 
mouvemens  pour  une  affaire  ,  dans  i.tic 
affaire  ,  pour  <lire  ,  qu'il  s'est  ioit 
empressé  ]ioiir  l.i  taiio  rénssir. 

JMouvEMExT,  se  «lit  aussiDcs  Jll- 
férrntos  impulsions  ,  j)assîons  ou  af- 
Icftinns  de  l'âme.  Mou\en:ent  \olun- 
tairij  involontaire. Mouvement  impétueux. 
On  n'est  pas  maitn  des  premier..-  mouve- 
mens.  Les  mourcmens  d;  l'âme.  La  volonté 
donne  le  mouvement  aux  autres  facultés. 
Il  a  fait  cela  par  un  bon  mouvement  , 
par  un  mouvement  d'équité,  de  pitié.  Il 
n'a  pas  fait  cela  de  son  propre  mouve- 
ment. Il  n'a  fait  que  suivre  le  mouvement 
d'autrui. 

On  appelle  Mouvemens ,  ilans  l'Art 
Oratoire  ou  ibna  l'Art  l'o 'tique  ,  Les 
lipnres  patlioi!i|nes  et  propres  à  exci- 
ter les  ijr  indes  passions.  Il  y  a  de 
(grands  mouvemens  dans  cette  pièce.  Il 
s'est  servi  de  tous  les  mouvemens  de  l'h- 
loquence. 

MouvEME.vT  ,  se  (lit  aussi  Des  di- 
vers i  liangemens  de  postes  ,  des  mar- 
ches et  contremarches  o'une  armée. 
On  fît  faire  divers  mouvemens  à  l'armée 
pour  attirer  l'ennemi  au  combat. 

Il  se  dit  aussi  De  l'ordoiniance  et 
de  la  dis|)osition  subite  que  l'on  fuit 
prendre  à  des  troupes  pour  combat- 
tre avec  plus  d'avautaue.  Le  mouve- 
înent  eue  le  Général  fit  faire  à  une  par- 
tie de  l'aile  gauche,  décida  le  gain  de  la 
bataille. 

Il  se  dit  aussi  Des  cliangemens  qui 
anivent  d.ins  un  corps  militaire  ou 
ciiil,  et  qui  y  donnent  lieu  à  des  pro- 
motions. Il  y  a  du  mouvement  dans  cette 
compagnie  ,  dans  ce  régiment. 

Mou;  EMEsï  ,  se  dit  en  musique  De 
la  manière  de  ballrc  la  mesure.  Pres- 
ser le  mou\  ement ,  ralentir  le  mouvement , 
pour  dire,  Battre  la  mesure  plus  ou 
moins  vite,  sans  toutefois  la  changer 
ni,  l'altérer. 

On  appelle  A'ir  de  mouvement  ,  Un 
air  dont  la  mesure  est  marquée.  Les 
menuets  ,  les  passepieds  ,  sont  des  airs 
de  mouvement. 

On  du,  Chaiter  j  jouer  de  mouvement , 
pour  dire,  l;ien  observer,  bien  mar- 
quer la  mesure  en  ihantant,  ou  en 
jouant  d    quelque  instrument. 

Mouvement,  dans  un  vers,  est 
aussi  Le  rapport  du  rhytlime  et  de  la 
cademe  avec  l'idée  qu'on  leut  expri- 
mer. Ces  vers  ont  du  mouvement ,  n'ont 
peint  de  mouvement. 

On  dit  en  termes  de  Peinture,  Les 
mouvemens  du  terrcin  ,  pour  exprimer 
La  SEiccession  et  1  i  diversité  des  plans. 
Ce  peintre  met  du  mouvement  dais  ses 
paysages,  se  dit  p.o  opposition  a  d'au- 
tres qui  y  riprcseulent  une  nature 
uniforme  ,  monotone. 

Mouvement,  se  prend  quelquefois 
dans  un  sens  deblànie,  pour,  Ai-ita- 
lion  iuulilc.  Ce  Peintre  prodigue  le  mou- 
vement sans  effet.  Souvent  le  mouvemuit 
iLLÏt  à  l'action. 

Mouvement  .    se   dit   des   ressort*' 
d'une  horb'ge,  d'une  nu  utre.  Le  n.ou- 
ven.cnt  de  cette  montre  est  adn-.irable.  Le 
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mouven.cnt  de  cette  montre  ne  vaut  rien. 
Et  même  au  pluriel  ,  Les  mouvemens 
n'en  valent  rien. 

Mouvement,  au  K^uré  ,  sipTiifie  , 
De  l'a^italion  ,  de  lafermeiil:iiion  tians 
les  esprils,  de  petites  émeutes  qui  au- 
nouccnl  une  disposition  au  trouble,  a 
la  révolte.  Il  y  a  des  mouvemens  dans 
cette  Province.  Un  annonce  un  mouvement 
dans  Faris,  des  mouvemens  p. pulaires. 
iMOUVEH.  V.  a.  Ternie  de  jardi- 
nai;e.  lU  muer  la  terre  d'un  pot,  d'une 
caisse,  y  donner  une  espèce  de  labour. 
Moiivr,  KK.  partidpe. 
MOUVOIR.  V.  a.  Je  meus,  tu  meus, 
il  meut  ;  nous  mouvons  ,  vous  mouve^  , 
ils  meuvent.  Je  m.ouvois.  Je  jnus.  Je  mou- 
vrai. Meus.  Que  je  meuve.  Que  nous 
mouvions.  Je  mouvrais.  Que  je  musse. 
Plusieurs  de  ces  temps  ne  sont  en 
usage  que  dans  le  style  didactique. 
Remuer  ,  faiie  aller  d'un  lieu  à  un 
autre  ,  laire  clianj^er  de  place.  Mou- 
voir une  chose  de  sa  place.  Cent  hommes 
ne  sauraient  mouvoir  cette  pierre.  Le  pau- 
vre homme  ne  saurait  se  mouvoir.  Le 
ressort  qui  meut ,  qui  fait  m.'uieiV  toute 
la  machine.  On  ne  saurait  expliquer  com- 
ment l'âme  ,  étant  purement  spirituelle  , 
peut  mouvoir  le  corps. 

Il  se  dit  aussi  Des  facultés  de  l'âm* 
et  lies  choses  moriles,  et  sinnifie ,  Ex- 
citer, donner  quelque  impulsion  ,  faire 
aj^ir.  La  volonté  fait  mouvoir  les  autres 
facultés.  La  grâce  meut  la  volonté  au 
bien.  Qui  l'a  pu  mouvoir  à  vous  faire 
cette  i?isiilte  ■'  C'est  la  passion  ,  la  colère 
qui  l'a  mû  à  cette  action. 

On  dit  provi'rl.iialcuLent ,  L'objet  meut 
la  puissance  ,  pour  dire  ,  Que  la  pré- 
sence de  l'objet  détermine  a  l'action. 

On  dit  ,  AIoïLvoir  une  querelle  ,  pour 
dire,  Susciter  une  querelle,  faire  une 
■  ;iierelle.  On  dit  aussi  quelquefois 
Émouvoir, 

On  dit  aussi  en  termes  <le  Pratique, 
Tow  procès  mus  et  à  mouvoir.  Pour 
terminer  ti  us  procès  mus  et  à  m.ouvair. 
On  emploie  cette  fornnile  dans  les 
dispositifs  des  Édits  i[\i  Roi  ,  ,/  ces 
causes  et  autres  considérations  a  ce  nous 
mouvant.  Et  d^ius  et  sens  il  signitie , 
Pintant ,  excitant. 
Mù,  UE.  participe. 

JI  O  Y 

MOYEN,  ENNE.  adj.  Médiocre, 
qui  est  de  méiliorre  grandeur.  //  n'est 
ni  grand  ni  petit  ,  il  est  de  moyenne  gran- 
deur. De  moyenne  grosseur.  JJe  moyenne 
taille. 

Ou  appelle  Médailles  dé  moyen  bron- 
ze ,  Des  mcdaiHes  de  bronze  d'une 
médiocre  grandeur. 

On  dit  aussi  absolument,  Du  moyen 
bronze ,  pour  ilire  ,  Des  médailles  île 
lettc  sorte  île  grandeur. 

On  dit.  Moyen  Justicier  ,  moyenne 
Justice  ,  par  comparaison  ù  la  haute  et 
à  la  basse  Justice. 

MoTEN  ,  se  dit  aus^i  De  ce  qui  est 
entre  deux  extréuiiés.  Ainsi  l'on  dit 
i.'Une  personne  entre  deux  âges  ,  qui 
n'est  ni  jeune  ni  vieille,  qu'tlle  est  de 
moyen  âge. 

On  dit  ,  La  moyenne  région  de  l'air, 
pour  dire,  La  légion  de  l'air  qui  est 
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entre  la  haute  et  la  basse.  les  météo- 
res se  Jarment  dans  la  m.iyenne  régiotl 
de  l'air.  'l'ernie  moyen  ,  moyen  terme. 

Ou  appelle  Auteurs  du  moyen  âge  , 
Lfs  Auteujs  qui  ont  t'irit  depuis  la 
décadence  <le  rEni|iire  Romain  jus- 
qu'à la  renaissanie  des  Lettres. 

On  r.ppelle  aussi  Auteurs  de  la  moyen- 
ne Latinité,  Les  Auteurs  qui  ont  écrit 
depuis  environ  le  temps  de  Sévère 
jusipie  vers  la  dccailcnce  de  l'Einjiire. 
On  appelle  Temps  moyen  ,  Le  teii  ps 
cale  ulé  clans  la  supposition  qu'au  bout 
de  toutes  les  vingt  -  quatre  heures  le 
Soleil  se  retrouve  exactement  au  mé- 
ridien où  il  etoit  le  jour  précédent. 
Temps  moyen  ,  se  dit  par  cqiposition  à 
Teni])s  ^  rai ,  cjui  est  le  temps  calculé 
suivant  l'heure  oii  le  Soleil  doit  se 
trouver  véritablement  au  niériclieu  , 
un  peu  plus  de  vingt -quatre  heures 
avant,  on  un  peu  plus  de  ^ingt-quatre 
heures  après  l'instant  qu'il  y  étoit  la 
\eiile.  Il  y  a  peu  de  jours  dans  Van- 
née où  le  temps  moyen  s'accorde  avec  le 
temps  vrai. 

MOYEN,  s.  masr.  Ce  qui  sert  pour 
parvenir  à  quelque  lin.  Bon  moyen. 
Mauvais  moy:n.  Moyen  juste  ,  j'acile  , 
légitime  .permis  ,  aisé  ,  injaillille.  Moyen 
nat'irel  ,  surnaturel.  Chercher  .  tiouver 
im  moyen.  S'avancer  ,  parvenir  par  de 
mauvais  moyens.  De  quel  moyen  s'est-il 
seni  i  Ten  sais  bien  le  moyen  ,  les  moyens» 
J'en  sais  un  moyen  admirable.  C'est  le 
moyen  de  jaire  j'oitune.  C'est  un  excellent 
moyen  pour  réussir.  Il  a  réussi  par  un 
tel  moyen,  par  l-  moyen  d'un  tel ,  par 
le  moyen  de  ses  amis.  Il  ne  sufjit  pas  que 
la  pn  suit  bonne,  il  faut  aussi  que  les 
meiyens  le  soient.  Je  lui  en  ai  Jacilité  les 
n:i>yens.  lar  divers  moyens  on  arrive  à 
même  fin. 

Il  sifinilie  quelquefois,  Le  ponvoir» 
la  lacullé  de  faire  queli|ue  chose,  .h 
vous  prie  de  Jaire  cela  ,  si  vous  en  uvcj 
le  moyen.  Je  ne  pui.\  lui  rien  donner  ,  je 
n'en  ai  pas  le  moyen. 

On  dit ,  Il  n'y  a  pas  moyen  de  faire 
cela,  pour  ilire,  que  La  chose  dont  on 
parle  ne  se  peut   faire. 

On  dit  aussi  dans  ce  sens,  et  par 
manière  d'interrogation  ,  Eh  le  moyen? 
hh  quel  moyens  Ions  vouUi  que  je  jasse 
telle  chose  ,  eh  le  moyen  ,   quel  moyen  ? 

Moyens,  au  pluriel,  siguiiie  quel- 
quefois ,  Richesses  ,  commodités.  Je 
ne  connais  pas  ses  moyens. 

Et  il  signiKe  queLpiefois  unique- 
ment, Les  tac  ultés  naturelles.  Cet  ora- 
teur aurait  un  débit  plus  heureux  ,  s'il 
savait  ménager  ses  moyens.  Cet  acteur  a 
de  Joihles  moyens.  Cet  autre  a  de  grands 
moyens.  Quelques  -  uns  ajoutent  phy- 
siques. 

Dans  une  proposition  ,  on  appelle 
Moyens ,  Les  deux  ternies  du  milieu. 

Moyen,  en  tenues  de  Pratique, 
signifie  ,  Les  raisons  qu'on  apporte 
pouriditenir  ce  qu'on  demande.  Dres- 
ser, donner  des  moyens  dans  sa  Requête. 
Les  causes  et  moyens  d'appel.  Les  moyens 
de  faux.  Moyens  d'intervention.  Moyens 
de  nullité,  i  oilà  un  bon  moyen  de  Re- 
quête civile.  L'avocat  n'a  pas  plaidé  ses 
moyens. 

Av  jioYEN  PE.  phrase  équivalente 
il  une  préposition.  On  lui  a  donné  mille 
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ieus  ,  au  moyen  de  quoi  il  s'est  ohlipé. 
^u  moyen  du  paiement  qui  lui  a  été  j ait  j 

il  promet  que Au  moyen  de    la 

démarche  que  je  ferai  pour  vous ,  au 
moyen  de  la  lettre  que  vous  écrire{  ,  noui 
réussirons. 

MOYENNANT,  prép.  Au  moyen 
de.  //  a  obtenu  telle  chose  moyennant  la 
somme  de  tant.  J'en  viendrai  à  bout  moyen- 
tiant   la  grâce  de  Dieu. 

MOYENNEMENT,  adv.  ML-iliorre- 
ment.  hst-il  riche  i  Moyennement.  Cela 
est  m.oyenncment  bien.  Il  \ieillit. 

MOYEN^EK.  V.  a.  Procurer  quel- 
que chose  par  son  entremise.  Moyen- 
ner  un  accommodement.  Moyenner  une 
entrevue ,  une  réconciliation  entre  deux 
personnes.  Moyenner  un  accord  entre  deux 
Princes  ,  deux  i'uissances.   Il  vieillit. 

MoYENNK  ,  ÉE.  participe. 

MOYEH.  V.  a.  Femhe  avec  la  scie 
une  pierre  de  taille  ,  poui-  en  laire  des 
niaiihes. 

MOYEU,  subs.  masc.  Cette  partie 
du  milieu  de  la  roue  où  s'emboîtent 
Jes  rais  ,  et  dans  le  creux  de  laquelle 
entre  l'essieu.  Moyeu  de  roue.  Le  moyeu 
est  cassé.  L'essieu  est  hors  du  moyeu. 
L'emhoîture  du  moyeu. 

Mt)YEU.  s.  m.  Le  jaune  d'un  œul. 
Il  y  a  des  œufs  qui  ont  deux  moyeux. 
On  se  sert  plus  ordinairement  du  mot 
de  Jaune  d'œuf. 

MOYEU,  s.  mas.  Espèce  de  prune. 
■JJet  moyeux  confits.  Un  pot  de  moyeux. 

M  O  Z 

MOZARABE,  s.  masc.  Nom  qu'on 
donne  aux  Chrétiens  d'Espagne  venus 
des  Mor  s  et  des  Sarrasins.  Il  se  dit 
encore  De  ce  qui  appartient  à  leur 
culte,  Missel  Àlo^ojcabe  :  ilaus  cette 
phrase  il  est  adjectif.  On  dit  aussi, 
Mo\^arabique, 

MUA 

MUABLE.  adject.  des  2  g.  Incons- 
tant ,  sujet  au  clianoement.  Le  vent 
est  bien  muable  aujourd'hui.  La  volonié 
est  muable.  Il  n'y  a  rien  de  certain  en  ce 
monde  ,   tout  est  muable. 

MUANCE.  subs.  témin.  Terme  de 
Musique.  Le  changement  d'une  note 
en  une  autre,  pour  aller  au-delà  des 
SIX  anciennes  notes  de  musique  ,  soit 
en  nuintant,  soit  en  descendant.  ^4/)- 
prendre  la  musique  par  les  muances.  De- 
puis qu'on  se  sert  de  la  note  Si  ,  on  ne 
te  sert  plus  de  muances. 

M  U  C 

TVIUCHE-POT.  roy.  MussER. 

MUCILAGE,  s.  m.  Matirre  crasse 
et  visqueuse  qui  sort  de  certaines  plan- 
tes ou  herbes. 

MUCILAGINEUX,  EUSE.  adject. 
Qui  cimtient  du  mucilage. 

-MUCOSITÉ,  s.  t.  S'e.itend  commu- 
nément d'Une  hiinu  ur  épaisse  de  la 
nature  de  la  morve.  Le  Ci:rveau  se  dé- 
charge de  ses  mucosités  par  le  ne{. 

On  ilit  aussi  ,  Cette  plante  abonde  en 
«nucDî/te,  c'est-.'i-dire,  qu'lCIle  contient 
aboiulaniineutun  suc,  qui  n'est  ni  Kuit- 
à-lait  lluitle,  ni  loul-.i-lait  visqueiut. 


MUE 

JI  u  E 

MUE.  s,  f.  Le  changement  qui  ar- 
rive naturellement  aux  oiseaux  quand 
ils  muent.  Les  oiseaux  sont  malades  pen- 
dant leur  mue  ^  quand  ils  sont  en  m:ie. 
Il  est  à  la  première  ,  à  la  seconde  ,  à  la 
troisième  mue. 

On  dit  de  même  ,  La  mue  des  vers 
à  soie, . 

On  appelle  Autour  de  trois  mues  ,  Un 
autoiu-  qui  a  mué  trois  lois. 

Mue,  signifie  aussi  Les  dépouilles 
lVuw  animal  qui  a  mué.  Ainsi  on  ap- 
pelle La  mue  du  cerf ,  Le  bois  que  le 
cerf  a  mis  bas  ;  La  mue  du  serpent  t  La 
peau  que  le  serpent  laisse. 

Mue  ,  se  dit  aussi  Du  temps  oii  ces 
changemens  arrivent. 

Il  signilie  aussi  Le  lieu  où  l'on  met 
un  oiseau  quand  il  mue.  Une  mue  de 
faucon.  C'est  une  sorte  de  grande  ca- 
ge. Il  ne  faut  pas  laisser  voler  ces  oi- 
seaux ,   il  faut  les  tenir  dans  la  mue. 

Mue  ,  est  aussi  Un  lieu  obscur  et 
serré  où  l'on  tient  la  volaille  pour 
l'engraisser.  Mettre  des  chapons  ,  des 
oisons  en  mue. 

MUER.  V.  n.  Changer.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  Du  changement  qui  ar- 
rive aux  oiseaux  et  à  (juelques  autres 
animaux  j  quand  le  poil  ou  le  pluma- 
ge leur  tombe;  ou  aux  serpens,  quand 
us  se  dépouillent  de  leur  peau  ;  ou 
aux  jeunes  personnes  ,  quand  la  voix 
leur  ch.inge.  Ce  chien  ,  ce  chat  mue  , 
commerce  a  muer.  Cet  oiseau  muera  bien- 
tôt. Sa  voix  commence  à  muer.  Sa  voix 
mue.  La  voix  lui  a  mué. 

Dans  ce  dernier  sens,  il  se  dit  aussi 
Des  enlans  parvenus  à  l'âge  où  la  voix 
devient  plus  grave.  Quelquefois  leur 
voix  mue  tout-a-coup  ,  et  l'on  eu  a  vu 
qui  se  mcttoient  a  pleurer  de  surprise 
et  de  ilouleur. 

MUÉ,  ÉE.  adj.  Oiseau  mué.  Voix 
muée. 

MUET,  ETTE.  adj.  Qui  ne  peut 
parler  par  quelque  cmpèi  bernent  na- 
turel ,  ou  |)ar  quelque  accident.  Muet 
de  naissance.  Il  est  sourd  et  muet.  Il  est 
muet  comme  un  poisson.  Il  fait  le  muet. 
S'il  ne  répond  ,  on  lui  fera  son  procès 
comme  à  un  muet. 

La  Cour  Ottomane  emploie  quel- 
quefois des  muets  pour  exécuter  ses 
arrêts  de  mort.  On  lui  envoya  les  muets 
qui  l'étranglèrent. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  qui 
ne  parlent  point,  ou  par  m.iliie,  ou 
par  honte,  ou  par  crainte  ,  etc.  // 
demeura  muet  d'étonncment.  I Lf ut  si  hon- 
teux j  qu'il  demeura  muet.  Cette  raison 
le  rendit  muet.  On  lui  a  fait  son  procès 
comme  à  un  muet  volontaire. 

On  dit  faniiliéreni.  d'Une  personne 
qui  parle  hardiment  ,  ou  qui  parle 
beaucoup  ,  ^u'tlle  n'est  pas  muette.  Je 
vous  assuie  qu'il  n'est  pas  muet.  Si  vous 
lui  dites  quelque  chose  ,  il  ne  sera  pa^ 
muet. 

On  appelle  en  termes  de  Grammai- 
re, H  muet ,  Celui  qui  n'est  point  as- 
piré ,  loinme  dans  ce  mol  ,  Honneur; 
et  £  muet,  l'E  féminin  tel  qu'il  se 
])r*Hion(e  dans  le  inot  Boire. 

MUE'l'ïii.  s.  i.  Maison  bàtic  dans 
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une  Capitainerie  îles  chasses ,  soit  pour 
y  garder  les  mues  des  cerfs  ,  soit  pour 
y  mettre  les  oiseaux  tle  Fautonncrie, 
quanti  ils  sont  en  mm?.  La  muette  dti 
Bois  de  Boulogne.  La  muette  de  la  lorêt 
de  Saint- Oermain, 

M  U  F 

MUFLE,  s.  masc.  Il  se  dit  propre- 
ment De  rcxtiémité  du  museau  de 
certains  animaux  ,  comme  le  bouf ,  le 
taure.ni  ,  et  de  certaines  bètes  féroces  , 
comme  le  lion  ,  le  tigre.  Mujîe  de  tau- 
reau. Mujie  de  lion.  Mujte  de  léopard, 
de  tigre. 

On  appelle  Mufles ,  Les  oniemens  de 
Sculpture  qui  représentent  des  uiutlcs 
d'animaux. 

Il  se  dit  aussi  par  dérision,  Du  vi- 
sage d'un  homme  qu'où  veut  injurier'. 
Ce  mufle  effronté. 

Mufle  de  veau.  Plante  qui  porte 
une  fleur  fermée  par  une  espèce  de 
mtitle.  Sa  tige  et  ses  feuilles  sont  seni- 
bl.ibles  a  telles  du  mouron. 

On  appelle  encore  Mufl.e  de  lion. 
Une  sorte  de  petite  fleur.  Il  y  en  a 
tle  tliverses  couleurs. 

MUFTI,  s.  m.  Nom  du  Chef  de  I4 
Religion  Mahonu'tane.  Il  est  le  sou» 
verain  interprète  de  la  Loi. 

M  U  G 

MUGE.  s.  m.  Poisson  de  mer. 

On  tlonne  le  nom  tle  Muge  volant  , 
au  faucon  tle  mer,  qui  a  près  tlus 
ouïes  de  très  -  longues  nageoires  en 
forme  d'ailes. 

MUGIR.  T.  n.  Il  se  dit  proprement 
Du  cri  des  taureaux ,  des  bteiifs  et 
tles  vaches.  On  entendait  mugir  le.,  tau-^ 
reaux.   Cette  vache  mugit  après  son  veau. 

Il  se  dit  tiguiénient  Du  bniit  que 
font  les  flots  de  la  mer  quand  ils  sont 
agités.    On  entendoit  mugir  les  flots. 

Il  se  dit  tiguréin.  aussi  d'Un  hom- 
me qui  force  sa  voix  et  la  rend  troj» 
bruyante.    Cet  acteur  mugit. 

MUGISSANT,  ANTE.  a.lj.  Qui 
mngit.  Il  se  dit  au  propre  Des  bêtes 
qui'  inugissent ,  et  au  figuré  Des  flot» 
de  la  mer  ,  et  tle  la  voix  liumaine  pous- 
sée au-tlel.i  des  tous  sonores,  i/n  tau- 
reau mugissant.  Les  ondes  mugissantes. 
Sa  voix  mugissante. 

MUGISSEMENT,  s.  masc.  Cri  qur 
font  les  taureaux  et  les  vaches.  Le  mu- 
gissement des  taureaux. 

Ou  dit  figurément ,  Le  mugissement 
de  la  mer ,  des  vagues ,   des  vents. 

MUGUET,  s.  mas.  Sorte  ile  plante 
qui  fleurit  au  printemps  ,  et  qui  porte 
de  petites  fleurs  blanches  d'uae  odeur 
auré.ible,  qu'on  appelle  aussi  ilu  même 
lùuii.  Cueillir  du  muguet.  De  la  fleur 
de  muguet.   Cela  sent  le  muguet. 

MuoUET.  s.  mas.  Celui  qui  affecte 
tl'êlre  propre  ,  paré  ,  galant  auprès 
des  Dames.  Ccst  un  muguet  ,  un  jeunf 
mugULt.  Il  fait  le  muguet.  Il  est  tlu  style 
familier. 

MUGUETER.  v.  a.  Il  se  dit  pro- 
prement tl'Un  homme  qui  lait  le  ga. 
lant,  le  muguet  auprès  îles  Dames. 
Il  muguette  toutes  lesjemmcs  de  son  quar- 
tier. 11  est  du  style  lamilier. 
S    2 


î  fo  MUT 

Il  sif^niEe  figuréniont ,  Rcchrrflirr 
ei  ('pier  roccasicin  de  sî  vciulie  iriiiirie 
d'une  chose  qii'oA  soiiliiiite.  Mugnctcr 
^  fine  ch  rge  ,  itricpïaci.  Il  y  à  lorig-tcmps 
Qu'it  muguttte  cettetern.  Eh  Ce  sens  il 
e>t  tiimilicr.  •     " 

SlouLfii,  ÉE.  parlicipc. 

M  U  I 

MUTD.  s.  m.  (XeT)  ne  se  prononce 
poiiii.)  Coitaine  nii'Siiic  dont  on  .'e 
%C(i  pom-  les  liquides ,  les  crains  ,  ^1 
j oiir  iitusieiirs  aùTios  màtiéi^es,  coin- 
hiè  sel,  clj.ii'ljon  ,  jitiUrc  ,  rli;ni\^  etc. 
et  (jni  et  do  ditiéionte  uraiideur  selon 
U'.s  dîtV'  (IIS  l'ayi.  Un  rnind  de  hic  me- 
sure de  Paris  tient  doiî^e  setier^.  Un  n:uid 
de  vin  tient  deux  cent  quatre-vingt-huit 
pintes.  Cette  terre  rend  tart  de  rr.uidi  <'e 
'j'ii'inent',  tar.t  de  miiids  li'iJioine,  d'orge. 
Combien  ave{-voiis  recueilli  de  muids  ^de 
yiit  ?•  Il  fjut  tant  de  muids  de  vin  par  an 
dans  cette  mMson.  On  y  hoir  tant  de  ' 
ir.nids  de  \in  par  .m.  On  paye  tant  d'en- 
trée par  tnuid.  Un  niuiJ  de  charbon.  Un 
'rr.ind  de  sel.  Un  iiiuid  de  chaux.  Un  inuid 
de  l'iutre. 

-^luiD  ,  se  dit  plus  nnrtîriiliôrenieiit 
Pu  vaissp.m  ,  de  l:i  fiit.iill'  qui  con- 
tient la  mesure  il'un  inuid  ilb  vin  ou 
de  quelqui*  autre  liqueur.  Il  n'y  a  phs 
guère  de  vin  dans  ce  muid  ,  il  le  faut 
hausser.  Percer  un  muid.  Ce  muid  n'est 
pas  de  jauge.  Il  Jit  ^éjhncer  un  muid  de 
vin  dcva'nt  s'a  porte  tn  signe  de  réjouis- 
iance.  Ce  muid  s'en  va  ,  s'enfuit  ,  c'est- 
à  -dire  qu'il  ne  relient  pas  bien  la 
liqueur  qui  est  l'ednns. 

On  dit  rainilii-reinenfd'Un  homme 
ioi  t  gros,  qu'iZ  est  gros  comme  un  n.uid. 

M  U  L 

MULÂTRE,  ad),  des  2  g.' Il  seV.it 
en  p.irl.irit  Dé  ceux  qui  sont  nés  d'un 
lièî;re  et  d'u'ne  hlanche  ,  ou  d'un  blanc 
et  d'une  négresse.  Il  se  prend  aiîssi 
sniist  mtivenVent. 

JUJLCTCR.  ver!),  act,.  Terme  de 
Jurisprudence.  Condamner  à  quelque 
peine,   punir. 

McT.ci  i  ,  ÉE.  participe.       !'"  '       .■ 

MULE.  Snbstant.  IcMiin. •Pantoufle: 
Il  n'est  plus  gui're  en  uS:  i^e 'en  p.ar- 
l;int  lies  Iioriunes  ,  nue 'lorsqu'il  s'ai^ît 
de  la  pantoufle  ilu  l/ape ,  ?nr  laqMc'lte 
il  y  a  iiiie  ^roix;  liaiser'la  v^ule  du 
Pape.    ■'■'   "  ■•  ■      ■      •        ■  • 

_  Il  se  prend  plus  orilinnirernent  pour 
signilier  L'pspètc  de  chaussure  sarss 
quartier  dont  tes  tenoues  se  s.  rvent. 
Mules  brodées.  Mvles  dé  velu  rs.      ' 

MULE.  .s.  f.  FeiucHe  «îs  mine  na- 
ture que  le  mulet.  Mule  hoire.,  Mnli 
fantasque  ,  quinte  use  ,  opiniîtn.'ai  hra- 
geii.e.  Les  M.igjstrais  et  les  Mélleciàs  I 
alUiient  autrejois  sur  des  iitules.  Car- 
ro'se  tiré  par  des  mules. 

On  dit  t.ini  liorenient  d'Une  per- 
sonne fantasque  ,  opiniâtre  ,  qa'E/le 
est  fantasque  connie  une  n.uh.  ■ 

()]i  dit  proverbialein.  d'Une  vieille  i 
f.Muni:   qui  aime  ."i  se  p:;rer  ,  .-i  vieille 
mule  ,  frein  doré. 

On  dit  pr(iverb!alement  ,  Ferrer  la 
mui;^  peur  dire  ,  Prcfiter  su;  l'achat 
qu'on  l'ait  pour  uu  autre. 


M  U  L 

Mur.Tis.  s  f.qii  n'est  li'us.ipe  qu'au 
pluriel.  Sorte  d'enuelnres  qui  vien- 
nenl  au.\  talons  d.iiTs  le  grand  Uqid. 
Avoir 'les  itulès' a\ix  ialorts. 

On  appelle  .Mules  tr.iversihes  ou  tra- 
versincs  ,  Des  lentes  ou  (r(\asses  qui 
se  mouircnt  sur  le  ilerrii  le  du  lu  ulet 
du  thcval  ,  et  d'Aiisui'ite  une  sérosilé 
tétiile.  Ce  cheval  a  d:s  mules  dans  le  pa- 
turon. '    '  ■ 

MULET-  s.  tnas.  Animal  engendré 
d'un  ànè  et  d'une  jiinicnt  ,  ou  d'un 
cheval  et  d'ure  àucsse  ,  et  qui  n'en- 
eenilreiin'ut.  Petit  mulet,  (hand  mulit. 
jllulet  de  Pa)s.  Mulet  d'Auirrgne.  Mu- 
let de  bagage.  Des  oreilles  de  r-ulct. 
Croupe  de  vmltt.  Chage  de  n  ulet.  Bât 
de  mulet.  Le  mulet  qui  provient  d'un  âne 
et  d'une  jument ,  brait.  Le  mulet  qii  est 
produit  d'un  cheval  et  d'une  ânesse  , 
hennit. 

On  dorme' en  général  le  nom  d' 
Mulet ,  à  tout  animal  prtivenn  de  deux 
animaux  de  dillérente  espèce  ,  et  qui 
n'entendre  point  son  semblable. 

On  dit  t'amilièronu  nt  d'Un  homme 
qui  est  ihargé  d'un  ,  j;r«nii  t'.'rjeau  , 
qu'//e5f  chargé  comme'  un  mulet. 

Ou  dit  proveibialtiiient  et  figuré- 
mrnt  ,  Gard.r  le  mulet  _,  pour  dire  , 
Attendre  long  -  temps  qui  Iq'i'un  avec 
ennui  et  imp.itler.cc  J'ai  gardé  le  mu- 
let durant  quatre  heures  dans  son  an- 
tichambre. Faire  garder  le  mulet  à  quel- 
qn'iên. 

MULET,  s.'masc.  Sorte  de  poisson 
de  mer.       '         •'  ■     . 

MULETIER,  s.  m.  Valet  qui  panse 
les  mulets,  et  qui  a  soin  de  les  char- 
ger et  de  les  conduire. 

MULETTE.  s.  f.  Terme  de  Fan- 
ronnicr.  On  appelle  ainsi  le  gésier  des 
oiseau^c  de  proie; 

-  MULOT,  s.  m.  Espèce  d*  s'oMris  qui 
"fait  son  trou  stms  terre  dans  les  jar- 
dins ou  dans  Je-s  champs.  Ce  chat  a 
pris  un  mulot.  Le  gr'and  hiver  a  fait 
mourir  les  mulots.  Les  n.ulots  coupent  la 
racine  des  blés. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
Ttieiit,  Endormir  le  m.ulot,  ]ioni'{iire, 
Aniuser  un  homme  ou  le  surpremlre 
pour  le  troiiçpçï,  yoye^  comme  il  en- 
dort le  mulot.    '■■■      ■    ' 

.MULTIÎ\(">ME.  s.  m.  Tevmcd'AI- 
Sè'bfc.  'Mrandeu'i-  expriir.ée  par  i)!u- 
sléiils  fermés  joints  par  les  s'i;nes;)/ui 
on  niemsi  II  est  àiis.si  adjectil.  Qiian- 
îité  O'Ultinôme. 

MULTIPLE,  adjectif  des  =  genres. 
Terme  d'Arithmétique.  Qui  c<>ntient 
Wusicurs  fois  ex.rt'rement  \r-  simple. 
'ivei-f  est  mnttiple  de  trois.  Il  est  .nnssi 
subsfaniif.  h'euf  est'ùn'des  multiples  de 
trois"    '■•'•'  1        ■       .      .  •.. 

M  ULTTPLI;ARI.E.  ad)',  des 2-g.;Qui 
peut  é>/(!  iuultiplir?.  Tout  nombl't.  est 
ii.ul:ipliable  à  i'inHhi.  '1 

MUEI  TPLIC.\NDE.  s.  m.  Terme 
d'AritliUîélique.  Nombre  .'i  muliiplicr 
par  un  autre.  Dans  la  mriltiplication  de 
quatre  par  trois  j  quatre  esf  le  muliipli- 
cande.  '  '  ' 

_  A'ULTIPLICATEÙR .  s.  m.  Terme 
d'Arithméiiqiie.  Ne  lubre  par  lequel 
on  en  ninlriplie  un  au.tre.  Dans  Lin. ul- 
tipliciition  de  quatre  par  trois  j  ti-oii  est 
le  multiplicateur,      •'    ■ 


]\î  U  L 

WUI  TIPI  ICAl  ION.  s.  fém.  An«* 
mentalion  eu  nondire.  La  r,  iiltiplica- 
tion  des  êtres.  Multiplication  des  espè- 
ces, la  n  ultiplication  des  hommes.  La 
multivlicarion  des  cinq  pirifis.  La  n  ul- 
tiplication  des  objets  par  l:s  ^  erres  à  fa-* 
ccîtes. 

MvT.TfPi.iCATiov.  Régie  d'.^iith- 
mélique  ,  par  laquelle  on  ré]>rle  \\n 
nomt.re  autant  «le  lois  qu'il  y  a  d'u- 
nités dans  un  aulre  nondue  donné. 
î.e  produit  de  là  n  ultiplication^de  trois 
ycr  quatre  est  don^e.  ' 

MLLTIPLIC/ri?,.  i»h.  fém.  Nom- 
bre indéfini  de  choses  diverses.  MuU 
tiplielté  d'objets.  Multiplicité  d'actes  , 
d'opinions. 

iMULTIPLIER.  veihe  actif.  Aug- 
menter ime  quantité,  un  nombre.  C'est 
une  n.axin-e  de  la  Philosophie  ,  qu'il  ne 
faut  pas  multiplier  les  êtres  sans  néces" 
site.  MiiMirs  qui  multiplient  les  objets. 
Jrsus  -  Christ  muliiplia  les  cinq 
pains.  ' 

Mui.TiTi.iKR  ,  en  termes  il'Arifh- 
métique,  c'est  réiiéier  nn 'nontbre  au- 
tant de  fois  qu'il  y  a  d'uniiés  ('ans 
«n  aulre  nombre  donné.  Multiplie^ 
dix  par  quatre  ,  vous  aurei  quarante. 

Alui.Trri,iER  ,  se  dit  aussi  an  neu- 
tre ;  et  i:\ar<i  il  signifie,  Augmenter  en 
nombre  par  voie  de  géuéraliin.  Dieu 
dit  a  yidam  et  à  Eve  ,  c<uisse\et  -i  ulti- 
plie^.  Les  enfans  d'Israël  multiplièrent 
fort  .en  Egyrte.  Les  lapins  multiplient 
extrêmement.  Son   tror:p<au  a  jbrt  n.ulli- 

MutTrPT.iF, ,    ÉE.  participe. 

MUITITUDE.  s.  f.  Grand  nom- 
bre. Multitude  innon.brable  d'homm.es  , 
d'animaux  1  de  livres.  Multitude  de  pa- 
roles ,  etc.  Une  grande  n  vllitude  de  peu- 
ple.  Une  multitude  de  spectateurs. 

Il  se  prruil  qHeUpieloispuiir, Le  peu- 
ple, le  vulgaire.  Les  opinions  de  lanml- 
litude. 

Ml'I.TIVALVëS.  snbst.  f.'m.  plur. 
Genre  de  coquilles  composées  de  plu- 
sieurs piè(  es.  On  dil  ,  Les  Multivrl- 
ves.  Ou  dit  aussi  adjectivement ,  Les 
coquilles  multivalvcs. 

■M  U  N 

MUNICIPAL,  ALE.  adj.  Qui  ap- 
partient à  une  conuuunaulé  d'babi- 
tans  formant  une  Munici])alilé.  Le 
droit  municipal.  Les  lois  municipales  de 
chaque  Pays. 

On  appelle  Jures  eu  Officiers  muni- 
cipaux j  Les  Olliciers  a'un  Corjis  de 
Ville. 

MIINICiPALlTE,  s.  fém.  signifie, 
1'^.  Une  ciiconsi  ri|>liou  île  terri  in  ad- 
minisfrée  jiar  des  Magistrats  appelés 
Municipaux.  Chaque  i\!unicipalité  est 
plus  Ou  moins  étendue  ,  a  «m  ressort 
p  irtici.Uer.  Le  ressort  de  la  Municipa- 
lité. 

2".  La  qicaliré  il'Oriicicr  î\lunicipal'. 
Exercer  la  Municipalité  ,  quitter  la  Mu- 
nicipalité. 

'  ?i".  Le  Coriis  des  Officiers  Munici- 
paux. On  lit  assembler  la  Municipalité. 
La  Municipalité  prononça  ,  déclara. 
'  .|".  Le  droit  <IVlre  admitiisin''  p.ir 
tme  CCI  laineMimic  ipalité.  Le  droit  de 
Munlcipaiité  dans  telle  yHU, 
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î-a  f.innc  suivant  laqurllft  nnc  Mu- 
Tiirlp^ililé  est  aciniiiiistii'o,  est  Mise  [•)>- 
jibli  *le  cli.injieinent.  Changer  la  Jorme 
d'uni:  .'Innicipalité. 

JWtTjNICIPJ;.  s.  m.  C'est  Ip  litrnqiie 
port. lient  les  V'illes  ilu  J-aiiuin  et  de 
l'Italie  ,  ilont  les  habiiaus  parlici- 
poient  au  droit  de  bourgeoisie  Ro- 
maine ,  sans  qu'elles  cessassent  de 
l'ormer  des  Cités   a  part.  . 

31UK1FICENCE.  s.  f.  Vertn  tjui 
porte  a  iaire  de  grandes  libéralités. 
Munificence  Royale.  Son  plus  grand 
usa^e  est  dans  le   suie  soutenu, 

MUN^IR.  V.  a.  Garnir,  pourvoir  des 
clioses  iitM-ess  lires  pour  la  déiensc  ou 
pour  la  nourriture.  Munir  une  place. 
Aîttnir  une  paille  de  vivres  ou  de  provi- 
sions de  bouche  ,  d'armes  ,  de  canon  ,  etc. 

On  ilit ,  Se  munir  de  bonnes  pièces  pour 
ta  dcfitise  d'un  procès.  Se  munir  d'un  bon 
manteau  contre  le  froid.  Se  munir  d'ar- 
gent j  de  chevaux  pour  un  voyage  >  etc. 

On  ait  hguréuient,  Se  munir  de  pa- 
tience ,  de  résolution  et  de  courage^  pour 
dire,  Se  préparer  u  soutenir  avec-  pa- 
tience, avec  courage,  tout  ce  qui  peut 
airiver. 

Mlni  ,  lE.  participe. 

MUXITIO^.  s.  tem.  Provision  des 
clioses  né(  essairrs  dans  une  armée  ou 
«lans  un»!  pi  ice  de  gnejTe.  Munitions  de 
gtierre.  La  place  étoit  pourvue  de  muni- 
tions de  guerre  et  de  bouche.  On  man- 
quoit  de  munitions  ,  de  toutes  sortes  de 
munitions.  En  ce  sens  il  ue  se  dit  guère 
qu'au  pluriel. 

On  app'>lle  Pain  de  munition.  Le  pain 
que  l'on  oistribue  chaque  jour  aux  sol- 
d.ts  dans  i'.irmi'e  ou  dans  une  plate 
de  gnerre.  Les  soldats  eurent  ordre  de 
p.rendre  du  pain  de  munition  pour  trois 
jours. 

.  MIJNITIONXAIUE.  s.  mis.  Celui 
qui  est  iliarii';  <'e  fournir  Us  muni- 
tions nécessaires  à  la  subsistance  des 
.troupes. 

M  U  Q 

MUQUEUX  ,  EUSE.  adject.  Qui  a 
de  la  nuicosité.  Sii-us  ,  ligamcns  mu- 
queux.  Glandes  muqueuses.  Cette  plante 
est  très  -  muqueuse. 

MUR 

MUR.  sul).  mas.  Ouvrage  de  maçon- 
nerie ,  qui  renferme  quelque  esp.ice  , 
ou  le  sép;:re  d'un  autre.  Bon  mur.  Mur 
épais  de  tant  de  pieds.  Mur  de  pierre  de 
taille.  Mur  de  moellon.  Alur  de,  brique. 
Mur  <i?  terre,  liutir  un  mur.  hiever  un 
mur.  Mur  à  hauteur  d'appui.  Cela  est  scelli 
dans  le  mur.  Prcruir?  l  alignement  d'un 
mur.  Heprendre  un  mur  ,  /.•  reprendre  par- 
dessous  œuvre.  Cette  Eglise  n'est  pas  dans 
la  V:iU ,  elle  est  hors  des  murs.  Des  n.urs 
flanques  de  grosses  tours.  Il  tomba  c: 
donna  de  li  tcte  centre  h  mur. 

On  appelle  Mur  de  face  ,  Le  mur  qui 
es:   i  la  lace  du  bâtiment; 

Mur  mitoyen  ,  Le  mui-  qui  sépare  le 
fimds  de  deux  voisins  ,  et  qui  est  com- 
mun il  tous  deiijc  ; 

Grtjs  mur  ,  Un  des  murs  principaux  , 
sur  lesquels  jiorti^  tout  le  bàJi.uienl  ; 

Mur  de  rejeid  ,  Un  nier  qui  est  dins 
ajiiViC  ,  ces;- j-cUre  ,  cjiu  sépare  les 
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pièces  du  dedans  du  I  aliment  ;  et  il  .se 
dit  a  la  dillérenie  des  gros  murs  qui 
tout  le  cctntour  ^\\x  bâtiment; 

Mur  de  cLjiure  ,  Le  mur  qui  ne  sert 
qu'a  eniernier  les  cours  ,  les  jardins  , 
li.s  parcs  ,  etc. 

Alur  d'appui ,  Un  mur  qui  n'est  qu'à 
hauteur  d  aiipui ,  qui  n'est  élevé  que 
de  trois  pi  as  ou  environ,  de  peurqu'il 
note  la  \uo. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
nient ,  C'est  se  donner  de  la  tête  contre  un 
mur ,  pour  dire,(7îst  entreprendre  une 
chose  iiï  il  n'est  pas  possible  de  réussir. 
C'est  se  donner  de  la  tête  contre  un  mur  , 
que  de  vouloir  le  persuader. 

On  dit  aussi  proverbialenu'Ut  d'Un 
homme  dur  ,  dont  il  est  fort  malaisé 
de  rien  obtenir,  soit  argent,  soit  antre 
<  hose  ,  qii'On  tirerait  plutôt  de  l'huile 
d'un  mur. 

On  oit  proverbiitlement,  qi;'  Un  hom- 
me tircroit  de  l'huile  d'un  mur,  pour  ciire, 
que  Par  .sou  adresse  et  son  industrie  , 
il  tiieroit  de  l'argent,  des  secours, 
d'oii  les  autres  n'en  pouiroieut  jamais 
tirer. 

On  liit  familièrem.  Mettre  un  homme 
au  pied  du  mur  ,  pour  dire  ,  Le  nu'tire 
hors  d'état  de  reculer  ,  et  le  forcer  i 
•pn'udre  un  parti. 

On  dit  figurément ,  Il  y  a  un  mur  de 
séparation  entre  ces  deux  hommes  ,  en 
parlant  De  la  contn.riété  de  leurs  hu- 
meurs, ci'uu  intérêt  qui  les  divise.  On 
dit  dans  le  même  sens,  Un  mur  u'airain 
Us  Siipare.  J'ai  abattu  le  mur  de  sépa- 
ration j  c'est -à-dii'e.  Je  les  ai  rappro- 
chés ,  réunis. 

31ÙR^  ÙRE.  adj.  Il  ne  se  dit  pro- 
prement que  des  Iruits  de  la  terre  ,  ^t 
signi;ie,Quiest  en  saison  d'être  cueilli 
ou  mangé.  Blés  mûrs,  hpis  milrs»  Raisins 
mûrs.  Sommes  mùr:s.  Cerises  mûres  ,  etc. 
Fruit  inùr  pour  être  cueilli.  Fruit  mûr  pour 
être  uuiiigé.  Ce  melon  n'est  pas  uiûr  ,  est 
trop  mùr.  Du  fruit  qui  dev'ieut  mûr.  Du 
fruit  mûr  avant  la  saison.  A  demi  mûr. 

On  le  dit  aussi  Du  vin  cpiand  il  n'a 
plus  de  verdeur  ,  et  qu'il  est  en  boite. 
Du  vin  qui  n'est  pas  encore  mûr.  Du  vin 
trop  mûr. 

On  dit  figurément  d'Un  apnsîème  , 
qn  iZt'st  mur,  pour  dire,  qu'il  es:  près 
de  crever  ,  de  percer  ,  ou  qu'il  est 
temps  de  l'ouviir. 

On  dit  ligurémeut,  J/ge  mûr ,  pour 
dire  ,  L'âge  qui  .suit  la  jeuriesse;  Homme 
mûr,  jugement  mûr,  esprit  mûr,  pour 
(lire  ,  Un  homr.ic  ,  ini  jugement  ,  un 
esprit  s.ige  ;  Mûre  délibération  ,  pour 
cliie.  Une  délibération  où  tout  a  été 
examiné  avec  beaucoup  d'attention. 

On  dit  aussi  Hgurémen(  et  par  plai- 
santerie, d'Une  iille  déjà  un  peu  avan- 
cée eu  âge  ,  qu'£We  est  mure  ,  pour 
(lire  ,  qu  il  y  a  du  temps  qu'elle  est  en 
âge  (.'être  mariée. 

Dans  le  l.ingage  de  la  dévotion  ,  on 
dit  d'Une  personne  jeune  ,  morte  en 
odeur  de  saint.'té  ,  qu'£/fc  était  mûre 
pour  l'éternité.  C'était  un  fruit  mûr  pou- 
le Ciel. 

Ou  dit  proverbialement ,  Entre  deux 
vertes  ,  une  mûre  ,  pour  dirCj,  Entre 
deux  choses  mauvaises  ,  >ina  bonne.  ll\ 
alligue  plusieurs  excures  ,  entre  deux  ver- 
tus j  une  mire.  U  nous  a  nioniié ^'hsieun 


MUR 


411 


épigrammes ,  Us  unes  bonnes  ,  les  autres 
maui  aises  ,  entre  deux  vertes  ,  une   mûrCm 

On  iiit  lussi  prov.M'biaierpent  ,  qi  'li 
faut  attendre  à  cliçillir  la  poire  qu'elle  si: 
mûre  ,  pour  dire  ,  (lu'll  ne  faut  point 
précipitir  une  affiire  ,,  et  qu'on  l'i  it 
il  I  tendre  qu'elle  soit  en  étiit  d'cire  faile^ 
d'être  conclue  ,  etc.  Et  on  dit  d'Ut»; 
affaire  ,  qu'£//?  est  mûre  ,  ou  qu'cWf 
n'est  pas  encore  mûre  ,  \innt  dire  ,  qu'il 
est  temps ,  ou  .qu'il  n;'cst  pap  temps  d'y 
travailler. 

MURAILLE.  su1>stflnt.  fé.r.Mj.  Murj 
Bonne  muraille.  Haute  murailU.  Mu- 
raille j'ort  épaissf.  MurailU  de  pierre  \ 
de  brique.  MurailU  de  terre  de  F'isay. 
Murai'tle  sèche  j  à  pierre  sècae^  Cette  mu- 
railU pousse  ,  [jour  dire,  qr.'F.lle  inen.'C(î 
ruine,  i/n  pan  de  murailU.  Les  muraiîUs 
d'LneVill:.Feriner  un  jardin  de  murailles, 
Abattr.'  des  miirailUs,  Le  canon  avoit'mis 
par  terre  ti  :iite  toises  de  muraill:.  Déj'en- 
dre  la  muràilU,  Forcer  la  murailU.  Le 
mineur  étoit  att  pied  'de  la  murailU.  Saper 
une  murailU.  htaycr  une  ni^rai'U.  Il  J'ut 
écrasé  par  la  chuté ,  par  l.i  ruine  d'une 
murailU.  Il  sauta  pardessus  la  muraille: 
Hscaladcr  une  muraille. 

On  dit  en  termes  d'Escrime  ,  TVr.T 
a  la  muraille,  pour  (tiré,  Pcjusser  de 
;ierc3  et  de  quarte  à  qiielqu'uu  qiti  ne 
lait  que  parer.  '  .  ^ 

On  dit  d'Une  maison  où  irn'y  a  point 
de  meubles  ,  qu'lZ  n'y  a  que  les  quatre 
murailUs,  El  l'on  dir.  Enfermer  queîqu  un 
entre  quatre  murailles,,  pcuir  dire  ,  Le 
mettre  eu  prîscui.  L'Eglise  ne  condamne 
jamais  Us  titres  à  mort  ,  mais  à  être  en- 
fermés entre  quatre  murailUs. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  qncL.cs  murailUs  ont  des  oreilUs _, 
pour  dire  ,-qne  Quand  ou  veut  s'enlfe- 
tfuir  de  quelque  chose  de  secret,  il 
faut  parler  aiec  beaucoup  de  circons- 
pection ,  de  pf  ur  d'être  écouté. 

On  appelle  jl/urai/Ze,  dans  les  inines 
de  clii  rbon  de  terre  ,  La  partie  de  \n 
roche  sur  laquelle  la  couche  du  char- 
b<m  est  appuv  ée  ;  elle  s'appelle  aussi  ie 
sol  de  la  mine. 

MURAL  ,  ALE.  adj.  Il  nVst  guère 
d'usage  qu'eu  cette  phrase,  Couroiine 
m'urale  ,  qui  se  .dit  d'Uue  couronne 
cpi'ou  donnoit  chez  les  Romains  à  cciiK 
qui  dans  un  assaut  avoicnt  moiUë  h  s 
premiers  sur  les  miirs  d'une  Ville  as- 
siégi'e. 

MÛRE.  s.  fém.  Sorte  de  fruit  g:. -s 
comme  le  pouce  ,  et  formé  de  fci  ts 
grains  réunis.  Il  y  a  deux  espèces  de 
Mûres,  les  unes  noires ,  les  autres  Mou- 
ches. Manger  des  mûres.  Un  cent  de  mi- 
res. Du  sirop  de  mures.  Un  panier  de 
mûres. 

On  appelle  aussi  Mûre  sauvage ,  Le 
fruit  de  certaines  ronces  ,  qui  est  pres- 
que f.iit  coumie  le  fruit  du  nnVier  noir. 

On  dit  proverbialem.-^nld'Un  htpmnie 
qui  fait  senddant  de  mépriser  une  chc>se 
parce  ciu'il  ue  p-ut  l'avoir,  ([^î  II  fait 
comme  h  renard  des  mùixs. 

On  dit  proverhialemcut  et  iigirrénl. 
qu'//  ne  faut  point  aller  aux  nJiris  sans 
croc.iet ,  pour  dire  .  qu'Av.nut  (lue  «fi* 
s'fengaj^er  diins  ujic  allaite  ,  H  lu>C 
s'être  pourvu  de  ce  qui  est,\i.océS_S.ùre 
pour  la  faire  r-'-ussir.  ''  "jv^'' 

ML  REMEjS  T  .  adv.  Il  n'àsl  cfi  usa  ge 
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qu'iui  Kguré,  et  s'giiîJic  ,  Avec  beau- 
coup lie  r/Hcvinii  ,  tl*,ttliiuii>n.  Après 
avoir  mûrement  d-jlibtrt  ,  mûrement  con- 
sidéré j  mùiemenc  examiné. 

MUiïKNH.  s.  ï.  Poisson  de  mer  (jai 
resscinlile  l>eaiuoup  à  une  anj^nilli  .  11 
n'a  point  il'etailles;  il  est  ilc  loiiU-ur 
noirâtre  narscinée  de  tiiclics  blanchâ- 
tres. Il  pesé  jusqu'à  dix  livres. 

MURER,  r.  il.  Bou(  lier  une  porte 
nu  une  l'eiièirf  avec  de  la  maçonnerie. 
Murer  une  porte  ,  une  fenêtre.  Ce  Mar- 
ehand  vendait  à  faux  poidj  ,  lu  Police  a 
fait  murer  fa  boutique. 

.Muré,  lîi;.  participe. 

Ou  dit ,  taille  murée ,  pour  dire ,  Une 
Ville  entourée  de  murs. 

MUREX,  s.  m.is.  Mot  emprunté  du 
Larin  ,  dont  on  se  st-rt  pour  désit;n(;r 
diliérentes  espèces  de  loquilles  lieiis- 
sées  de  pointes.  On  ne  toiuioit  plus 
Tespéce  df  Murex  ,  d'où  les  Aniiens 
tiroient  la  pourj)re. 

MURIER,  s.  masc.  Arbre  <pii  porte 
«tes  mûres.  On  appelle  Mûriers  noirs  j 
Les  mûriers  qui  portent  des  mûres  noi- 
res ;  et  Mûriers  blancs  >  Ceux  qui  po  - 
lent  des  miirr-s  !)lanrlies.  On  nourrit 
ordinairement  les  vers  à  soi:  de  jeuilles  de 
mûrier  liane. 

MURIR.  V.  n.  Devenir  mûr.  Les  rai- 
sins mûrissent  en  Automne.  Le  soleil  fait 
tout  mûrir,  C'hajuc  chose  mûrit  tn  sa  sai- 
son. On  cueille  les  fruits  trop  tût  ,  on  ne 
leur  donne  pas  le  temps  de  mûrir.  Les 
nèfles  mûrissent  sur  la  paille. 

i\  est  quclqnet'ois  actif,  et  sij;niHe  , 
Rendre  mûr.  Le  soleil  du  midi  mûrit  Us 
fruits. 

Il  se  dit  figurément  Des  affaires  , 
au  neutre,  et  des  personnes,  tant  au 
neutre  qu'i  l'actif.  Ll  faut  laisser  mûrir 
cette  ajjaire.  C'est  un  esprit  qui  mûrira 
a\cc  le  temps.  L'âge  et  l'expérience  lui 
ont  fort  mûri  lu  tc'te.  La  lecture  des  lions 
écrits  mûrit  le  style.  Cet  homme  ne  mûrira 
jamais. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
luent,  qu'arec  le  temps  et  la  paille  ,  les 
nèfles  mûrissent  j  pour  dire  ,  qu'il  y  a 
un  certain  point  de  maturité  qu'il  faut 
aîterdre  tlans  foute-î  Kts  atfaires,  aussi  - 
bien  que  tlans  les  fruits. 

Me  RI  ,   iB.  partici])e. 

MURMURE,  s.  mas.  Bruit  sourd  et 
< onlus  de  plusieurs  p  rsounes  qui  par- 
lent en  même  temps.  Quel  murmure  est- 
ce  que  f  entend,-.  ?  Il  s'éleva  dans  l'audi- 
toire un  murmure  Jlatteur. 

Il  se  prend  plus  ordinairement  pour  , 
Le  bruit  et  les  plaintes  que  font  des 
personnes  méconienles.  Tous  ces  mur- 
mures  -  là  aboutiront  a  quelque  chose  de 
fâcheux.  Il  faut  tâcher  d'appaiser  les  mur- 
mures du  peuple. 

Il  se  dit  aussi  Du  bruit  que  font  les 
eaux  en  coulant  ,  ou  les  vents  quand 
ils  agitent  doucement  les  feuilles  des 
arbre:;.  Le  murmure  des  eaux.  Le  doux 
munnure  des  fontaines ,  des  ruisseaux.  Le 
murmure  des  ^éphirs. 

MUR-MURER.  V.  n.  Faire  du  bruit 
en  se  plaignant  sourdement  sans  écla- 
ter. On  murmure  fort  de  cela,  l'out  le 
m^^nde  murmure  contre  sa  conduite.  Il  mur- 
mure contre  xes  supérieurs  ,  centre  ses  pa- 
ïens. 11  murmiue  entre  ses  dents. 

11  se  dit  aussi  Du  bruit  ^uurd  qui 
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court  de  quelque  aflaire  ,  de  quelque 
nouvelle.  Cela  n'est  pas  bien  assuré  j  mais 
on  en  murmure.  On  commence  à  en  mur- 
murer,  dans  deux  jours  on  en  parlera  tout 
haut.  11  est  du  stvle  familier. 

Il  se  dit  aussi  Des  eaux  et  îles  vents. 
L'n  ruissiau  qui  murmure  sur  les  cailloux. 
Le  vent  muimurc  dans  les  feuillages. 

MURUCUCA.  s.  ni.  Pl.nite  qui  croît 
dans  la  nouvelle  Espagne.  Elle  ressem- 
ble beaucoup  à  la  lleur  de  la  Passion. 

MUS 

MUSARAIGNE,  s.  f.  Petit  animal 
nuadrupède,  à  peu  près  de  la  grosseur 

trune  souris. 

MUSARD,  ARDE.  adj.  Qui  perd 
son  temps  à  s'occuper  ,  .i  s'amuser  de 
petites  choses.  //  est  musard.  11  est  du 
discours  familier. 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
C'est  un  vrai  musard. 

MUS('.  s.  nias.  Sorte  d'animal  de  la 
grandeur  d'un  chevreuil ,  et  qui  a  pi  es 
»lu  nombril  une  vessie  ou  priclie  pleine 
ti'un  amas  de  sr\ng  qui  ilevient  d'une 
odeur  exquise.   Un  rognon  de  mu.rc. 

On  appelle  aussi  iUw5C  ,  La  liqueur 
qui  sort  de  cet  animal ,  l't  dont  on  fait 
du  partuni.  Bon  musc.  Mure  falsifié.  Cela 
sent  le  musc.  Un  grain  de  mu^c. 

On  appelle  Couleur  de  musc ,  Une  es- 
pi^ic  de  couleur  brune.  Gants  couleur 
de  musc.  Drap  couleur  de  musc. 

On  appelle  Feau  de  musc ,  Une  peau 
parfumée  de  musc. 

MUSCADE,  s.  fém.  Noix  produite 
par  le  Muscadier  ,  et  qu'on  met  au 
nombre  des  épices,  Aimei-vous  la  mus- 
cade ? 

MUSCADET,  s.  m.  On  appelle  ainsi 
une  certaine  sorte  de  vin  qui  a  quelque 
goût  de  vin  muscat. 

MUSCADIER,  s.  m.  Arbre  qui  porte 
la  muscide. 

MUSCADIN,  s.  m.  Petite  pastille  à 
manger,  où  il  i  ntre  du  musc.  Une  livre 
de  muscadins. 

MUSCARI.  s.  m.  Plante  bulbeuse  , 
dont  les  fleurs  sont  en  grelot  et  d'une 
odeur  i^gréable.  On  la  t  iiltive  dans  les 
jardins  ,  à  cause  t!e  sa  beauté.  Sa  ra- 
cine, qui  est  une  grosse  bulbe,  prise 
intérieurement  ,  est  vomitive  ;  appli- 
quée extérieurement,  elle  est  digestive 
et  résolutive. 

MUSCAT,  ATE.  adject.  (L'usage 
a  prévalu  d'écrire  et  de  prononcer  Mus- 
cade. )  Il  se  dit  De  certains  raisins  et 
des  vins  qu'on  en  tire  ,  Raisin  muscat ^ 
vin  muscat;  et  aussi  De  tertaines  fleurs 
et  de  certains  fruits,  Rose  muscade  ;  noix 
muscade.  Les  Joueurs  de  gobelets  s'en 
servent  pour  leurs  tours  «l'escamotage  , 
et  disent  :  Passe^  muscade. 

11  se  prend  aussi  substantivement. 
Boire  du  muscat  blanc  ,  du  muscat  rouge. 
J\luscat  de  l'rontignan.  Les  muscats  eu  ce 
Pays-la  sont  fort  gros. Manger  du  muscat. 
Une  grappe  de  muscat. 

Quand  on  l'cm])loie  absolument  an 
féminin,  il  ne  signifie  jamais  que  Cf  tte 
espèce  de  noix  qu'on  met  au  nombre 
lies  épiceries. 

:\1USCLE.  subsr.  nias.  Partie  char- 
nue et  iibrense  .  qui  est  l'organe  des 
mouvcuiens  de  l'animal.  Gros  miiScU. 
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Muscle  large.  Les  muscles  du  visage.  Let 

muscles  des  bras  ,  des  jambes  t  etc.  Le 
undvn  d'un  muscU.  Les  fibres  des  niu5- 
cles.  L'crigine  des  muscles.  Ce  Peintre  , 
ce  Sculpteur  rend  bien  les  muscles. 

MUSCLK  ,  Éi;.  ailj.  Qui  a  des  mus- 
cles l>ien  iTiiircuu's.  II  se  ilit  primipale- 
iiient  en  termes  dePeinturc  et  ileSculp- 
ture.  Cette  jigure  j  cette  statue  est  bien 
musclée  3  trup  musclée. 

MUSCOSITE.  suh.  fém.  Espèce  de 
mousse  ou  tle  velouté  qui  se  trouve 
<lnns  les  ventricules  (les  animaux  qui 
ruminent. 

MUSCULAIRE,  adj.  des  2  g.  Terme 
tl'An.'tomie.  Appartenant  aux  muscles. 
Mouvement  musculaire.  Action  musculai~ 
re.  Force  musculaire.  Il  se  dit  aussi  De 
plusieurs  artères  qui  s'insérent<lansdil- 
iVreiis  rtiuscles  ,  et  des  veines  qui  ea 
sortent. 

MUSOULE.  s.  mas.  Terme  d'Anti- 
quité. C'étuit  le  nom  d'une  machine  de 
i^uerre  tles  Au(  iens.  César  distingue  sou- 
vent la  tortue  du  muscule. 

MUSCULEUX  ,  EUSE.  adj.  Où  il 
y  a  beaucoup'  de  muscles.  Partie  mus- 
culeuse. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  les  mus- 
cles irès-apparens  et  très-forts,  qu'JZ 
est  mtisculeux. 

MUSE,  subst.  fém.  Les  Anciens  ont 
feint  que  les  Muses  étoienr  tlesDéesses 
qui  présitloient  aux  Arts  libér.iux  ,  et 
principalement  k  l'EKiquence  et  k  la 
Poésie  ;  et  qu'elles  étoii'nt  filles  de 
Jupiter  et  de  Slnémosyne.  Elles  etoient 
au  niunbro  de  neul  ;  Clio,  Melpomène, 
Tlialie,  Eiiterpe,  Terpsichore,  Erato, 
Calliope  ,  Urauie  ,  Polyuniie.  Les  neujf^ 
Muses.  Invoquer,  les  Muses.  Être  Inspiré 
par  les  Muses.  Etre  favorisé  des  Muses. 

On  appelle  Lci  Poètes  ,  Les  nourris- 
sons  des  Aluses  ,  les  favoris  des  Muses, 
Amant  des  Muses. 

On  pi  end  figurém.  Les  Muses  pour, 
Les  Belles-Lettres.  Cultiver  les  Muses. 
Les  Muses  l'ont  consolé  de  ses  disgrâces. 

Aujourd'hui  ,  Muse  ne  se  dit  ordi- 
nairement que  par  rapport  à  la  Poésie. 
C'est  dans  le  sens  qu'en  parlant  Des 
ouvrages  poétiques  d'un  Au'eur  ,  on 
dit  ,  que  Ce  sont  d.-s  fruits  de  sa  Muse; 
et,  que  Sa  Muse  est  enjouée,  grave  , 
pour  dire  ,  que  Sa  Poésie  est  grave  ou 
enjoiiée. 

MUSE ,  en  termes  de  Vénerie  ,  est 
Le  comnu'ncement  du  rut  des  cerfs. 
Elle  dure  (  inq  i>u  six  jiuirs  ,  pendant 
lesquels  ils  ne  font  que  marcher,  met- 
tre le  nez  à  terre  ,  et  sentir  par  où  les 
chiens  ont  passé. 

IMUSEAU.  s.  m.  Cette  partie  de  la 
tète  du  chien  et  de  quelques  autres 
animaux,  qui  comprend  la  gueule  et 
le  nez.  Le  museau  d'un  chien. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  personnes  , 
mais  par  nu  pris  ,  ou  par  plaisanterie 
ei  p..pulairement.  Qu'avoit-elle  à  faire 
d'aller  montrer  son  museau  ?  Un  lui  a 
donné  sur  son  museau  ,  sur  le  museau.^ 

(Inilit  iiussi  d'Une  jolie  lille,  qu'iV/f 
a  un  joli  museau  ,  que  c'est  un  joli  petit 
mii.(faii.  Il  ne  se  ilit  qu'en  badinant. 

Et  on  dit    ironiqueineul  et  po|)ulai 
renient,  en  parlant  d'Un  lioniiiie  qui 
lait  r.  gréable,  l'oila  encore  un  inau  mu- 
seau j  un  plaisant  museau. 


MUS 

À  nrr.oRGE  MUSEATT.  pliv.ise  ailver- 
l)!al(>.  lixœssivcmpiit  ,  jiistju'.i  regor- 
ger. Ne  me  donne^  plus  rien  ,  j'en  ai  à 
yefiorge  museau.  11  n'est  guère  J'iisiipe 
qu'en  pnrl.uit  iies  choses  à  manger.  Il 
est  |)0|)ul;iirc. 

MUSÉE,  substantif  ninsnilin.  Lieu 
destiné  ,  soit  à  l'étude  îles  Beaux- 
Arts  ,  des  Sciences  et  des  Lettres  , 
fioit  à  rassembler  des  inonunuMis  rel.t- 
tils  aux  Arts  ,  aux  Sciences  et  aux 
Lettres. 

MUSELER.  Kovej  Emmuseleb. 
MUSELIÈRE,  s.  f.  Ce  qu'on  met  à 
quelques  animaux  pour  les  empêcher 
de  inorilre  ,  ou  de  j)airre  ,  etc.  Mettre 
une  muselière  à  un  cheval  ,  a  un  mulet  j  à 
un  chien.  Alettre  une  muselière  de  jer  a  un 
cheval.  Mettre  une  museliirc  à  un  veau  y 
pour  l'empêcher  de  teter. 

MUSEK.  ï.  neut.  S'amuser  à  toute 
antre  cliose  qu'a  ce  qu'on  doit  l'aire. 
1!  est  I.iuiilier.  Cet  homme  ne  fait  que 
muser.  Qui  refuse  j  muse  j  pour  dire  , 
que  Celui  fjui  relu^e  quel  jue  olVre  , 
perd  souvent  une  occasion  qu'il  ne  re- 
trouve plus  ;  et  il  se  dit  ordinairement 
cl'Uue  lille  qui  ne  trouve  plus  a  se 
mnriir  après  avoir  relusé  plusieurs 
p.irlis. 

MUSER  ,  en  termes  de  Vénerie,  se 
«lit  Du  cerf  qui  est  près  d'entrer  en 
rut.  Les  cerfs  commencent  a  muser. 

MUSEROLLE,  s.  f.  La  partie  de  la 
bridi'  d'un  cheval ,  qui  se  place  au-des- 
sus Au  nez. 

MUSETTE  ,  sub.  fém.  Sorte  d'ins- 
trument (le  Musique  champêtre  ,  au- 
quel on  donne  le  vent  avec  un  sout'Hct 
qui  se  hausse  et  S'*  liaisse  par  le  mou- 
vement i\vL  bras.  Jouer  de  la  musette. 
Danser  au  son  de  la  musette.  Un  con- 
cert de  musettes  >  de.  flûtes  douces  et  de 
hautbois. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  air  fait  pour  la 
musette.  Jo»er,  chanter ^  composer ^  dap- 
ser  une  musette. 

MUSEUM,  sub.  mas.  Terme  d'An- 
tiquité. Il  a  le  même  sens  que  le  mot 
Musée.  r]e])eiulai  t  on  rempli>îe  plus 
particulièrement  pour  certains  Pays.  Le 
Muséum  de  Londres  j  de  Florence  ,  etc. 
L'Histoire  vante  le  Muséum  d'Alexan- 
drie. 

MUSICAL,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient h  la  Musique.  Art  musical.  Phrase 
musicale. 

BIUSICALEMENT.  adv.  Relative- 
ment ,  conlormément  aux  règles  de  la 
Musique. 

MUSICIEN,  lENNE.  snbst.  Celui 
ou  (elle  qui  sait  l'art  de  la  Musique  , 
ou  qui  l'exerce.  Excellent  Musicien.  Sa- 
vante Musicienne.  Bon  Musicien.  Grande 
Musicienne. 

On  s'en  sert  plus  ordinairement  pour 
signifier,  Celui  qui  fait  profession  de 
chanter  ou  de  composer  en  Musique. 
Les  Musiciens  du  Roi.  Musiciens  de  la 
Sainte-Chapelle.  Un  Musicien  de  l'Opéra. 
Une  Musicienne  du  concert  de  la  Reine  , 
du  Concert  spirituel. 

MUSICO.  s.  mas.  On  appelle  ainsi , 
Des  lieux  ,  dans  les  Pays-lias  ,  et  sur- 
tout en  Hollande  ,  où  le  bas  peuple  , 
les  matelots  vont  boire  ,  fumer  ,  en- 
tendre de  la  musique,  se  réjouir  avec 
des  femmes  clébaucliées.  Pendant  son 
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séjour  en  Hollande  ,  il  a  beaucoup  hante 
Us  Musîcos. 

IVIUSIQUE.  subst.  fém.  La  science 
qui  triiite  tlu  riipport  et  tle  l'accord  tlos 
suns.  Savoir  bien  la  musique.  C'est  un 
homine  qui  entend  piiifaitcment  bien  la 
musique  ,  qui  possède  bien  la  musique. 
Alontrer,  enseigner  la  musique.  Maître  de 
musique. 

Il  s'emploie  plus  onlinairement  pour 
signifier,  L'arl  dv  coinposer  des  rhaïus, 
<tesairs,  soit  siuiplesou  en  partie,  soit 
avec  des  voix  fin  avec  des  instrunicns. 
Composer  en  musique.  Une  belle  musique* 
Une  musique  harmonieuse  ,  une  musique 
savante.  Mettre  des  vers  en  musique. 

(hi  appelle  T^otes  de  musique  ,  Los 
niiii*(]ues  dont  tm  se  sert  pour  taire  inii- 
luiitie  les  divers  tons  de  la  musique  ; 
et ,  Livre  de  musique ,  papier  de  musique  , 
Un  livre  ,  un  papier  ou  les  airs  de 
musique  sont  écrits  avec  ces  sortes  de 
notes. 

On  dit  prfn'crl'iiilement d'Un  homme 
qui  est  extrèniement  n-glé  et  concerté 
dans  tout  ce  qu'il  t'ait  ,  qu'i/  est  réglé 
comme'un  papier  de  musique. 

Musique  ,  se  prend  aussi  pour  Le 
chant  même  ,  et  pour  un  cnuctut  de 
voix  et  d'insTnmiens.  Alusiquc  agréable 
et  harmonieuse.  Musique  de  voix  et  d'ïns- 
trumens.  Musique  vocale.  Musique  instru- 
mentale. Il  y  eut  collation  et  musique.  J.a 
musique  de  l'Opéra.  'Iragédie  en  musique. 
Motet  en  musique.  Une  Orand'Messe  en 
musique.  Vêpres  en  nuisique.  Aîusique  à 
deux  ^  à  trois,  a  quatre  parties.  Musi- 
que à  plusieurs  chœurs.  l)es  chœurs  de 
musique  qui  se  répondent,  hxecuter  de 
la  musique. 

On  appelle  ligurément  et  proverhia- 
leinent  ,  Musique  enragée  ,  musique  de 
chiens  et  de  chais  y  Une  musique  ijiscor- 
danteer  chantée  j)arde  méchantes  voix. 
Il  se  dit  aussi  Du  liruit  conius  de  plu- 
sieurs personnes  qui  se  querellent.  Il 
est  populaire. 

On  dit  Hfj^urément  et  proverbiale- 
nïent ,  d'Un  l^iys  plein  de  sites  mou- 
tueux  ,  d  une  \  ille  où  les  rues  vont  en 
montant  et  descendant  sans  cesse  ,  C'est 
un  Pays  de  musique  ,  une  Ville  de  mu- 
sique. Jl  est  populaire. 

3IusiQUE  ,  se  prend  aussi  pour  Une 
comp;!gnie  de  personnes  cpii  font  pro- 
fession de  la  musique  ,  et  qui  ont  ac- 
coutumé <le  chartter  Piisemlile. /.a  iWu- 
sique  du  Roi.  La  Musique  de  la  Chambre. 
La  Musique  de  la  Chapelle,  Maître  de  la 
Musique  de  la  Chambre.  Un  tel  est  de  la 
Musique  du  Roi.  Page  de  la  Musique  du 
Roi.  On  a  logé  la  Musique  du  Roi  en  tel 
endroit.  Le  Hoi  a  une  excellente  Musique. 
La  Musique  d'une  telle  Jtglise  est  très- 
bonne. 

MUSQUER.  V.  a.  Parlumer  avec  du 
musc.  Musquer  une  peau,  Musquer  des 
gants. 

Musqué  ,  ée.  participe.  Gants  mus- 
qués. Cet  homme  est  toujours  musqué. 

n  se  dit  aussi  De  certaines  choses 
qui  ont  nue  odeur  en  quelque  façon 
sembhihle  à  celle  du  musc.  Poire  mus- 
quée. Cette  poire  a  une  eau  musquée. 

On  (.lit  familiêrmient  ,  Donner  j  en- 
voyer une  chose  toute  musquée  ,  ]>our 
dire,  I/envoyt  r  en  racconipai>nant  «le 
paroles  honnêtes,  et  sans  qu'il  en  toi'itc 
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ni  soin  nî  argent  à  celui  k  qui  on  ren- 
voie. Dis  que  sa  pension  est  échue  ,  le 
Trésorier  la  lui  envoie  toute  musquée. 
Le  Greffier  lui  a  apporté  son  Arrêt  tout 
musqué. 

On  appelle  Paroles  musquées  ,  Ues 
paroles  obligeantes  et  lliitteuses.  Tout 
ce  qu'il  dit ,  ce  sont  des  paroles  musquées  , 
mais  cela  n'a  guère  de  suite.  11  est  du  style 
familier. 

(  h»  appelle  Fantaisies  musquées.  Cer- 
taines iantaisies  sin^ulicres  et  bizar- 
res. Cet  homme  a  des  fantaisies  musquées. 
il  est  du  slvie  laiiiilier. 

On  appelle  faniilièrem.  iMes«  mus- 
quée ,  La  dernière  messe  ,  où  ashis- 
tent  (udinairement  les   gens  du  grand 

^'lUSSETl ,  SE  MUSSER.  verije  qui 
s'emploie  avec  le  pronom  pers*)nnel.Se 
cat  lier.  Il  est  vieux. 

On  dit  familièrement,  ^  musse  pot  ^ 
pour  dire,  En  cachette. 

On  <lit  partorriiplion  ,  ^  muche-pot ; 
mais  il  n'est  plus  usité. 

MussÉ  ,  Et.  participe. 

MUSULMAN,  AÎSiE.  adject.  Dé- 
nomination que  prennent  lesMahinu'-- 
tans  ,  et  qui  s  étend  a  tout  ce  qui 
((interne  U  ur  relij^iun.  Les  Rits  Mu- 
sulmans. La  Religion  Musulmane,  il  se 
prend  aussi  substantivement.  Un  bon 
Musulman. 

MOSURGIE.  s.  f.  Terme  do  Musi- 
que. Art  tl'empUtyer  à  piopos  les  cotl- 
sonnanccs  et  les  dissonnances. 

MUT 

MUTABILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  mualde  ,  de  te  qui  est  sujet 
a  changer.  La  mutabilité  des  choses  du 
monde. 

MUTATION,  subst.  fém.  Terme  de 
Jurispruileme.  Ciuingemonf.  Mutation 
de  Seigneur.  Mutation  de  Vassal.  Cette 
terre  doit  le  quint  et  requint  à  cha.jue  mu- 
tation de  Seigneur  ,  à  chaque  mutat.cn  de 
Vassal  J  achaxque  mutation,  a  toutes  mu- 
tations. 

*t  On  s'en  sert  dans  le  style  soutenu  , 
pour  dire  ,  CJiangement  ,  rev(, Union, 
%es  mutations  sont  dangereuses  dans  un 
Etat.  Les  fréquentes  mutations  qui  arri- 
vent dans  l'air  ,  causent  des  maladies. 
En  te  sens  ,  il  ne  s'emploie  guère  au 
siufTiiHer. 

MUTILATION,  sub.  fém.  Retran- 
chement d'un  membre,  ou  d'une  partie 
du  corps.  L'amputation  de  la  cuisse  est 
une  cruell:-  mutilation. 

MUTILER.  V.  a.  Retranrhrr,  cou- 
per. H  n'est  d'usage  que  lorsqu'on  parle 
Du  retriîni  hemeut  de  quelque  membre, 
ou  lie  quelque  partie  du  turjjs  huuiain  , 
ou  de  «pli  li^ue  partie  d'une  >tatue.  Mu- 
tiler quelqu'un  d'un  bras  ,  d'un  pied.  Qui 
l'a  ainsi  mutilé  ?  Mutiler  une  .  tatue, 
Quaiul  Mutiler  se  dit  abs.ilume  it  ,  \ï 
signilie  or<liniii*'ement ,  Châtrer. 

On  dit  iigurcuient  ,  Mutiler  un  ou- 
vrage ,  pour  dire  ,  En  retrancher  une 
ou  plusieurs  parties  essentielles  à  la 
peitection  tle  l'ouvrage, 

Mutilé,  ée.  participe. 

MUTIN  ,  INE.  a<i)ea.  Opiniâtre  , 
qTierelleur  ,  ob-^tîné,  têtu.  Il  cit  mutin. 
Esprit  jnutin.  Elle  est  mutine. 


tH  i\i  u  t 

Il  ^i!îniKe  aussi  SiMliticux.  Ces  peu- 
pUs  son:  légers  et  mutins. 

En  tous  les  ileux  siais  il  se  itiPt  subs- 
tniltivoment.  C'est  un  mutin.  Il  fait  le 
mutin.  ycYe^  l:  petit  mutin.  Les  mutins 
se  rendirent  les  maîtres.  Un  punit  le  chej 
des  mutins. 

M(I  l'INER.SE  MUTINER,  verbe 
qui.  s'emploie  avec  le  jiionom  peismi- 
iiel.  Se  porter  ;i  la  séiiirif>ii ,  îi  la  rê- 
voIt4î.  Les  troupes  se  mutinèrent.  Le  pcu- 
pL  se  mutinoit.  Cela  Jtt  mutiner  Ijs  sol- 
dats. 

l[  se  ilit  aussi  d'Un  enlam  <pii  se  ilé- 
pite.  Un  enfant  qui  se  mutine  ,  qui  est 
sujet  à  se  mutiner. 

MuTrNii,  ÉE.  participe.  Troupes  mu- 
tinées. Peuple  mutiné. 

On  ilit  li-^urénieiit  en  Poésie,  Les 
flots  ,  les  vents  mutinés ,  pour  .lire ,  Les 
"ilôts  ai-itcs  ,  les  vents  iiupétiicux. 

MUTlIvr.KiE.  s.  i:  r.évolte,  sé.ll- 
tion.  L.a  mutinerie  des  troupes.  La  muti- 
nerie du  peuple.  Appaiser  la  mutinerie. 

Il  se  dit  aussi  De  l'obstinntion  d'un 
fntunt  qui  se  dépite.  //  Jaut  punir  l:s 
enfans  de  Itur  mutinerie. 

MlJl'ISME.  s.  Ml.  Etat  de  celui  qui 
rst  )iiuer.  Le  mutisme  de  naissance  e.cr 
ordinairement  incurable.  Le  mutisme  es: 
communément  uni  suite  de  la  surdité  de 
fiaissanee. 

MUTUEL ,  ELLE,  adject.  Récipro- 
que entre  deux  ou  plusieurs  person- 
nes. Arrour  m'itucl.  Haine  mutuelle.  Ils 
s'aiment  d'une  affection  mutuelle.  Ohligi- 
tion  mutuelle  cn:re  le  mari  et  Ij  femme  j 
entre  le  Souverain  et  les  Sujets.  Uercirs 
mutuels  d'un  père  et  d'un  fis.  Le  mari  et 
Li  femme  se  sent  fait  un  don  mutuel  de 
tnislurs  biens  ,  ou  siniplemeiit,  hh  don 
mutiifl.  Deux  amis  qui  se  sont  fait  nue 
donation  mutuelle. 

MUTUELLEMENT,  adverbe.  R.'- 
fipromioment.  Lis  s'aiment  mutuelle- 
ment. Ils  se  iont  assuré  leur  bien  mutuel- 
lement. 

MÏITUI.E.  s.  f.  Te  nue  d'Arc  liitec- 
ture.  Moilillon  liirré  duus  la  toruiclie 
de  l'ordre  Doiique. 

IM  Y  A 

MYAGRUM.  suhstant.  inas.  Plante 
dont  les  feuilles  sont  sernhlaWes  à 
celles  (In  pastel.  Son  tVuit  est  en  l'orme 
de  poire  renversée.  f)n  tiie,  par  ex- 
pression, de  la  semence  du  Myagvuiu  , 
une  huile  propre  à  adoucir  les  àpre- 
tcs  de  la  jieau. 

M  Y  O 

MYOLOGTE.  s.  f.  Partie  de  l'Ana- 
tomie  ,  qtiî  traite  <les  muscles. 

MYOPE.  sul)s.  Celui,  celle  qui  a  la 
vue  fort  courte,  et  qui  ne  peut  voir  les 
objets  éU)!i;nés  sans  le  secours  d'un 
Terre  concave. 

MYOPIE,  s.  f.  État  de  ceux  qui  ont 
la  VHP  courte. 
■  MYOSOTIS.    Koje?  Oreille   be 

«OtîTlIS.  < 

MYOTOMIE.  siibst.  fém.  [Partie  de 
f'Anatouiie  ,  qui  A  pour  oljjet  la  dis- 
ycition  (les  uiustjcs. 


M  Y  R 

M  Y  R 

MYRIADE,  s.  f.  Terme  d'Antiquité. 

^Nombre  ùe  dix  mille. 

MYlîOIiOLAN.  s.  masc.  Fruit  gros 
comme  une  prune  ,  qui  nous  est  ,.i>- 
porté  des  Ineics.  La  Médecine  en  fait 
usa';e. 

MYROBOLANIER.  snb.  masc.  Ar- 
bre toujours  vert  ,  qui  porte  les  my- 
robohins. 

MYKRIIE.  s.  fém.  Sorte  de  gomme 
odorante  ,  que  distille  un  ailire  (pi! 
croît  dans  l'Arabie  lieureuse.  La  myr- 
rhe transparente  passe  pour  la  meilleure 
de  toutes.  L.a  myrrhe  est  fort  amcre.  On 
se  servoit  de  myrihe  pour  emhaun^er  les 
corps. 

MVRRHIS,  su!),  mas.  CERFEUIL 
MUSOUE  ,  ou  CICUTAIUE  ODO- 
K  ANTK.  Plante  oiubeliilere,  dont  Us 
liMiilles  sont  assez  semblables  à  celUis 
lie  la  cîiiuë. 

MViiTE.  s.  mns.  Sorte  d'arbrisseau 
toujours  vert ,  dont  les  leiiiUes  sont 
iort  menues,  el  qui  porte  de  p{*t!lcs 
fienrs  blanches  d'une  odeur  ?.j»réable. 
Alerte  mâle.  Myrte  femelle.  La  feuille  et 
la  fleur  du  myrte  sont  odoriférantes,  hn- 
ciisser  un  myi  te.  Un  myrte  en  boule.  De 
l'eau  de  myrte. 

Dans  l'ancienne  M)  tholofiie  leniyrte 
étoil  consacré  i  ^  éiuis  ;  et  le  myrte 
est  en((u-e  [iiisaujouni'liui  pour  le  sym- 
bole de  l'Amour,  comme  le  laurier  pour 
le  svmbole  de  la  Viitoire.  Ainsi  l'on 
dit  jHietiqnement  ,  Cueillir  les  myrtes  de 
l'Amour  ,  entasser  les  n:yrtes  ;  et  o'Uu 
homme  qui  est  liLnireux  en  amour  eten 
"uerre  ,  qu'Ii  est  couvert  de  myrtes  et  de 
lauriers. 

fllYRTIFORME.  adj.  Termçd'Aua- 
touiie.  Les  caroncules  myrtiformes. 

M  Y  S 

BlYSTAGOGUE.  s.  mas.  Les  Grecs 
apjieloient  ainsi  Le  Prêtre  qui  initioit 
aux  mvstères  de  la  R(liiiiou.  * 

MYSTERE,  s.  mas.  Secret.  II  se  dit 
proprement  en  matière  de  Relij^ion  , 
et  signifie  Ce  qu'une  Pielii»ion  a  de  plus 
cache.  Les  fausses  Religions  avoient  aussi 
leurs  mystères.  Les  mystères  de  Cérès.  Les 
mystères  de  la  bonne  Déesse.  Les  mys- 
tères d'Iiis  et  d'Osiris.  Etre  initié  aux 
mystères. 

Ou  ;ippelle  plus  parficiili'^reinent 
Mystère,  dans  la  Reli^ionChr' tienne, 
Tout  ce  qui  est  )iroposé  pour  être  l'ub 
jet  de  la  foi  des  Fidèles.  Mystère  sacré. 
Mystère  adorable.  Mystère  ineffable ,  in- 
compréhensible. Le  mystère  de  la  'L'riuité. 
l.e  mystère  de  V Incarnation.  Il  Jaut  adu- 
rer  les  mystères  sans  les  i  ouloir  approfon- 
dir. Les  mystères  que  Dieu  a  révélés:  Pé- 
nétrer dans  les  mysièrts.  Le  mystère  du 
Corps  et  duSangde  JlSVS-CjiKJST.  La 
profanation  des  mystères.  Les  principaux 
mystères  de  la  Foi.  Les  lieux  où  Dieu  a 
opéré  le  mystère  de  notre  salut. 

On  appelhî  au  phniel  ,  Les  saints 
/VysrircSjLe.'sacrilice  de  laMes?e,  Cé- 
lébrer les  saints  Mys:crcs.  Participer  aux 
saints  Mystères.^ 

MysTiiiE,  se  dit  aussi  lij;nrément 
Du  sccrcl  (laiiS'lcs  afijaii es. Les  inystcicf 
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de  la  Politique.  Mystère  d'Etat.  Il  y  a 
quelque  mystère  caché  It  -  dr::soits.  C'est 
un  mystète  qu'on  ne  saunit  pénétrer j  qu'on 
ne  peut  dei  elopper.  On  découvrira  bientCt 
ce  mystère  d'iniquité. 

11  se  dit  aussi  Des  intrigues  amou- 
reuses; et  dans  ce  sens  on  dii ,  L'an,  vit- 
reux mystère  j  les  mystères  d'amour. 

On  ippiUeiliy.!ffri7i  de  la  nature  ,  Ses 
opérations  secrètes.  Etudier  ,  appro- 
fondir Us  mystères  de  la  nature. 

On  dit  ,  Paire  mystère  d'une  chcse  , 
pour  dire,  La  tenir  secri'te  ,  la  i  acher 
avec  soin.  C'est  un  homme  qui  fait  mys- 
tère de  tout.  Il  fait  mystère  des  moindres 
choses.  Il  n'en  j ait  pas  mystère. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  Mettre  du 
mystère  à  quelque  cho.'^e. 

On  dit  proverbialement  dans  le  inèii.e 
sens  ,  Il  est  tout  cousu  de  petits  n.ys- 
tètes. 

Il  se  jirend  aussi  lifinrénunt  pour  , 
Difdcullé'que  l'on  fait  louchantquelque 
chose.  Ainsi  l'on  dit ,  Pourquoi  faire  t.int 
de  mystère  pour  r.ous  dire  ce  que  tout  le 
monde  sait  !  paut-il  faire  tant  de  mystère 
pour  si  peu  de  chose  r  Voila  bien  des  mys- 
tères ,  tien  du  mystère.  Je  n'entends  pas 
tous  ces  mystères. 

D.iiis  le  même  sens  on  dit  ,  qu'X/  n'y 
a  pas  grand  mystère  à  quelque  chose  ,  ptnr 
dire,  qu'Une  (  hose  n'est  pas  bien  dif- 
ticile  .'ilaire,  à  trouver.  Y a-t-il  tant  de 
mystère  a  cela  f  Voila  bien  tout  le  mystère. 
/'  oilà  un  beau  mystère.  Cest  donc  là  que 
g:t  U  mystère. 

Ml- sriuE.Nos pères  appeloienf  ainsi 
La  représentation  de  certaines  pièi  i  » 
de  théâtre  ,  dont  le  sujet  éloit  tiré  de 
la  Rible  ,  et  oii  ils  fnsoient  iniencnir 
les  Anges,  les  Diables,  etc.  Le  mys- 
tère fut  beau  et  fort  dévot.  Les  Diables 
jouèrent  plaisam.tnent  le  mystère.  Ce  mot 
a  passé  d'usage  avec  les  pièces  de  tci^ 
tenxps  anciens. 

MYSTÉRIEUSEMENT,  adverbe. 
D'une  la^on  mystérieuse,  ici  Prophè- 
tes ont  parlé  mystérieuscn.eiit.  C'est  un 
homme  qui  se  conduit  mystérieusement  en 
tout. 

MYSTÉRIEUX  ,  EUSE.  adj.  0"i 
contient  quelque  mystère,  quelqu'"  se- 
cret, quelque  f  ens  cac  hé.  Il  se  du  pro- 
prement en  eialii're  de  Religion.  Les 
ancieiu:  Égyptiens  ont  caché  les  sec.ets  de 
leur  Religion  sous  des  caractères  m.ysté- 
rieux.  les  paroles  mystérieuses  de  l'Ecii- 
ture.  Les  sens  mystérieux  de  la  Bible.  Cela 
se  doit  entendre  dans  un  sens  n.ystéricux  , 
d'une  j'afon  mysteriei.se. 

11  8e  (lit  aussi  en  nialière  d'affaires, 
et  pour  Tordiiiaire  en  mauvaise  part. 
Il  y  a  quelque  chose  de  mystérieux  dans 
cette  affaire.  Cest  un  homme  qui  a  une 
conduite  toute  mystérieuse. 

11  se  dit  encore  Des  personnes,  et 
siiiiiifie.  Qui  fait  mystère  des  choses 
qui  n'en  valent  pas  la  peine.  C'est  un 
homme  fort  mystérieux  ,  tout  mystérieux. 
Il  est  mysté'ieux  en  toutes  eh.'ses. 

MYSTICITE,  .snl.st.  le  in.  Ralline- 
ment  de  dé\(>lion.  Donner ilans la  mys- 
ticité. 

MYSTIFICATEUR,  s.  »i.  Ccliri  qui 
a  l'.Mt  de  mvstilier. 

arS'STIFÎCATION.  s.  f.  Action  de 
nnf.stifier. 

>iYSTlFI£R.  veibeact.  Al  user  de 

la 
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1«  oirfliilité  de  <(iiel(ju'u..  pour  le  ren- 
lire  liiiivulc  U  a  ctn  mystijii  sans  s'en 
douter. 

IWYSTJQUn.  iiilj.  <les  2  g.  Finiiré  , 
iiUf^oriniie.  Il  ut-  se  d'il  que  lies  tlïoses 
lie  la  lu'ii^ioii.  Le  sens  mystique  de  l'E* 
ciittire  Sjiiite.  Il  ne  faut  pas  entendre  ce 
passage  à  la  lettre  ,  cela  est  mystique- 
L'hglise  est  U  corps  mystique  de  JeSVS- 
Christ. 

Il  siniiilie  aussi  ,  Qui  raffine  sur  les 
matièiés  (le  ilévolion  ,  et  sur  la  s])i- 
ritualitc.  Auteur  mystique.  Livre  mys- 
tique. 

Eu  ce  dernier  sens  ,  il  s'emploie 
Bussi  substaïUivemcut.  C'est  un  grand 
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mystique.  Les  vrais  mystiques.  Les  faux 
mystiques. 

AlYS'l  IQUEMENT.  adv.  Selon  le 
sens  mystique.  Ce  passage  se  doit  expli- 
quer ,  se  doit  entendre  mystiquemeu'. 

MYSTltE.  s.  ni. Terme  il'Antimiilé. 
C'étoit  mie  des  mesures  dunt  les  Greis 
se  servoient  pour  les  liijueurs.  11  y  avoit 
le  jjiand  et  le  petit  inystre. 

M  Y  T 

MYTHOLOGIE,  s.  fém.  Science  ou 
explication  do  la  Fable.  Il  sait  la  My- 
thologie. Il  a  bien  écrit  de  la  Mythologie. 
La  Mythologie  des  Dieux. 


M  Y  U  M-'ï 

JlYTIiOLOGJQUE.  odJL-clU' dcb  a 
nenr.  Oui  appartient  à  la  Mytbolotiie. 
"Viscours  mythologique.  Livre   mytholo- 

"' MYTHOI.OGISTE  ,  on  MTTIIO- 
I,Ot;UE.  suljslant.  niascul.  Celui  qui 
traite  <le  la  l'aMe  ,  et  qui  en  expli- 
que les  allégories,  l'elle  e.'t  l'opinion 
des  Mythologijies. 

]M  Y  U 

MY'URE.  adj.  m.  Terme  de  Méde- 
cine ,  qui  se  dit  l)n  |>iiuls  dont  les  pul- 
sations s'atloiblissent  peu-i-peu. 


N 
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.  suhstaTUif  féminin  ,  suivant  l'ap- 
pellation ancienne  ,  qui  pronon(^oit 
Jinne  j  et  masculin  ,  suivant  l'appel- 
l.ition  moilerne  ,  qui  prononce  At*  j 
comme  dans  la  dernière  syllabe  de 
i^on«c.  Lettre  consonne, la  quator/iùme 
de   l'Alpliabet. 

Cette  lettre,  quanil  elle  est  finale, 
change  quelquelois  la  prononciation 
de  la  »t)\elle  a]>rès  Uujuelle  elle  est 
mise;  quel(|uelois  elle  se  prom-nce  lor- 
temeiit  ,  ce  qui  ne  peut  être  sufli- 
saminent  expliqué  que  dans  la  Gram- 
maire. 

N  A  B 

NABAB,  sub.  mas.  On  appelle  ainsi 
dans  l'Inde  ,  Une  sorte  de  Princes,  su- 
périeurs aux  TSobles,  i-cvétus  par  l'Em- 
jicreur  Mogol  d'une  grande  puissance 
civile  et  militaire,  ayant  le  tlroit  i^* 
battre  monnoie  ,  de  lever  des  trou- 
pes ,  etc.  L'Empereur  ,  pour  honorer 


Pond 


'upleix  ,  G< 
ichéry  ,  le 


créa  habah  ,  et  lui  Ht 
présent  d'un  territoire  qui  composoit 
sa  Nababie. 

NABAKIE,  substant.  fém.  signifie, 
j".  I^a  liignité  de  Aabab,  2".  Le  ter- 
ritoire soumis  ù  sa  puissance.  La  Ha- 
oabie  d'Arcate. 

NABOT,  OTE.  substant.  Terme  de 
mépris  ,  qui  ne  se  dit  qiie  d'Une  per- 
soi'.ne  de  très-]ietite  taHle.  C'est  un  na- 
bot,  un  petit  nabot,  une  petite  nabote, l\ 
est  du  style  laïuilier. 

N  A  C 

NACARAT.  adject.  ini'écl.  Qui  est 
«l'un  rou^'.?  clair  entre  le  cerise  et  le 
rose.  Satm  nacarat.  Fann:  nacar  t. 

Il  est  aussi  substantif,  et  signifie, 
La  couleur  uacarat.  Le  nacarat  tire  sur 
le  rouge  de  la  nacre  de  perle.  Cette  étoffe 
est   /un  beau  nacarat. 

NACKLLE.  s.  fém.  Espèce  de  petit 
bateau  qui  n'a  ni  mât  ni  voile,  l^acelle 
de  Pécheur.  Il  passa  l'eau  dans  une  na- 
telle. 

On  dit  li£,uT{:moi\t,  La  nacelle  deSaint 
Tome  II. 
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Pierre ,  pour  dire  ,  l'Église  Catholique 
iltunaine. 

Un  ajluelle  I^acelle,  en  termes  d'Ar- 
chitecture ,  Les  membres  creux  en  de- 
mi-ovales dans  les  profils. 

NACKE.  substant.  féinin.  Coquille 
lisse  d'une  couleur  mêlée  d'argent  et 
il'un  rouge  tcnilre  ,  au-deilans  de  la- 
quelle se  trouvent  ordinairement  les 
perles.  Nacre  de  perles.  Un  couteau  de 
nacre  j  à  manche  de  nacre. 

N  A  D 

NADIU.  subst.  masc.  Terme  d'As- 
tronomie pris  lies  Arabes. Le  point  liu 
Ciel  qui  est  direcicinent  opposé  au 
Zénith  ou  point  vertical. 

N  A  F 

NAFFE.  s.  f.  Il  n'est  en  usage  qu'en 
cette  phrase ,  Eau  de  naffe,  qui  CSl  Une 
certaine  eau  de  senteur. 

N  A  G 

NAGE.  s.  fém.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  les  phrases  suivantes:  A  lanagCj 
pour  ilire  ,  En  nageant.  Il  passa  la  ri- 
vière à  la  nage.  Il  s'est  aauvé  à  la  nage. 
On  (lit  ,  Se  jeter  à  la  nage  j  pour  dire  , 
Se  jeter  à  l'eau  pour  nager. 

Cin  dit  faniilieriin.  qn' Un  homme, 
qu'un  cheval  est  en  nage  ,  tout  en  nage  , 
jjour  dire  ,  qu'il  est  tout  trempé,  tout 
mouillé  lie  sueur.  Où  vous  éies-vous  si 
échaujjé  .**  vous  êtes  tout  en  nage.  Vous 
avei  fait  trop  galoper  ce  cheval,  il  est  tout 
en  nage. 

On  dit  adverbialement,  A  nage  pa- 
taud ,  eu  parlani  o'Uu  chien  qu'on  a 
jeté  a  l'iau.  On  dit  aussi,  par  plaisan- 
terie, d'Un  homme  qui  est  tombé  dans 
l'eau  ,  et  qui  se  débat  pour  en  sortir  , 
Le  voilà  à  nage  pataud.  On  dit  aussi 
fignrém.  et  poptdairem.  d'Un  liomme 
qui  a  cirtainis  choses  eu  aboudauce  , 
qu'i/  est  à  nage  pataud. 

^AGF.01J^ii.  sub.  fém.  Cette  par- 
tie du  poisson  qui  est  iiite  ea  forme  , 
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d'aileron  ,  et  qui  lui  sert  à  nager.  Les 

nageoires  d'un  poiiSon. 

l\  se  dit  aussi  Ue  ce  qu'on  se  met 
sons  les  bras  pour  se  soutenir  sur  l'eau  , 
lorsqu'on  veut  s'appreuiire  à  na<;er.  ie 
servir  de  nageoires, 

KAGEK.  v.  n.  Se  soutenir  sur  l'eau 
p.ir  un  certain  mouvement  du  corp' . 
Cest  un  homme  ^u',  nnge  bien.  Il  na^;: 
comme  un  poisson,  l^agersur  le  a'os.  iVii- 
ger  entre  deux  eaux. 

On  dit  fignrénicnt  et  lamilièrement, 
Nager  en  grande  eau,  pour  liire  ,  Etre  en 
grande  abondance  ,  dans  une  grande 
fortune  ,  se  trouver  dans  de  grandes 
oci  asions  n'avancer  ses  afiaires. 

Ou  (lit  figurénieut  et  familièremer. t 
d'Un  homme  qui  ,  entre  deux  fac- 
tions ,  entre  deux  partis,  ne  se  déter- 
mine pour  aucun  ,  ne  s'attache  à  au- 
cun ,  m.iis  se  ménage  de  côté  et  d'au- 
tre ,  qu'il  nage  cntie  deux  eaux. 

On  dit  aussi  fignrément ,  Nager  dai  t 
la  joie ,  pour  dire.  Sentir  une  extrcim- 
joie  ,  être  rempli  de  joie;  Nager  dans 
les  plaisirs,  pour  dire  ,  Nivre  au  milieu 
des  plaisirs  ,  s'y  abandonner  ;  Nager 
dans  l'opulence  ,  pour  dire,  Etre  dans 
une  extrême  abondanie. 

On  dit  ,  qu'Un  homme  nage  dans  son. 
sang  ,  pcnir  dire  ,  qu'il  est  tout  couvert 
de  son  sang. 

Nager,  signi!ie  aussi,  Flotter  sur 
l'eau,  sans  aller  à  fond;  et  il  se  dit 
Des  corps  légers  qui  n'enloncent  point 
dans  l'eau.  Le  bois  nage  sur  l'eau. 

N  A  GBK,  signifie  emore,  Ramer  p(M;r 
voguer  sur  Feau.  Allons  ,  Bateliers  , 
nage\. 

On  dit  en  termes  de  Manège ,  Taire 
nager  un  cheval  a  sec  ,  pour  dire  ,  At- 
laclier,  par  le  moyen  d'une  longe  qri 
passe  sur  le  garot ,  une  des  jambes  de 
devant  du  cheval ,  de  manière  qu'il  re 
puisse  la  poser  à  terre  ;  et  le  faire  che- 
miner et  trotter  ainsi  sur  trois  jambes  , 
dans  l'espéranie  de  guérir  iin  effoit 
d'épaule.  Les  habiles  Lcuyers  regardent 
le  procédé  de  faire  nager  un  cheval  à  sec  , 
comme  plus  propre  a  l'estropier  ^u'à  le 
guérir. 
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NAGEUR  ,  EUSE.  siib.  CpIuî  ,  cpIIp 
qui  nage,  ([ni  sait  naf;cr.  Grand  na- 
geur. Bonne  nageuse.  Il  m-  prenil  aussi 
quclquefciis  pour  im  Batelier  qiii  rame. 
rJotis  a-.ims  quatre  nageurs. 

NAGUERE,  ouNAGUÉUES.  adv. 
rjepuis  peu  ,  il  n'y  a  pas  loiif^-lcirips. 
Cette  Ville  ,  nj^iièrct  si  florUsante.  11 
vieillit  ,  mais  il  est  em-.ire  d'usaye 
dans  la  Poésie  ,  et  dans  le  style  sou- 
tenu. 
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NAlADE.  substanf.  fémin.  Divinité 
sider  aux 
plus  belle 


que  les  Païens  croyolent  présider  aux 
iDiiiaines  et  aux  rivières.  La 


des  Naïades. 

NAlE,  IVE.  adjeef.  Naturel,  sans 
lard  ,  sans  artifice.  Une  beauté  naïve, 
i-es  grâces  naïves.  En  ce  sens  ,  il  n'est 
^uère  d'usage  qu'en  Poésie  et  en  style 
poétique. 


il  sij^nifie  aussi ,  Qui  représente  bien 
P  y^"''^  »  qui  imite  bien  la  nature. 
Faire  une  description  ,  une  relation  y  une 
peinture  naïve  de  quelque  chose.  Expres- 
sion naïve.  Il  y  a  dans  ce  tableau  des  airs 
de  tc'te  bien  naïfs.  Il  y  a  quelque  chose  de 
naïf  dans  tout  ce  qu'il  fait. 

Jl  signifie  aussi  ,  i>u\  n'est  pas  con- 
certé ,  qui  n'est  pas  étiulié.  Il  a  quel- 
que chose  de  naïf  dam  l'humeur  ,  dans 
l'esprit  ,  dans  l'air.  Il  a  des  manières 
naïves  et  agréables. 

Quand  il  se  dit  d'une  personne  ,  il 
signifie,  Oui  dit  sa  pensée  ingénument 
et  sans  détiuir.  Cest  l'homme  du  monde 
le  plus  naïf. 

Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  des 
«léfauts  ,  et  signifie  ,  Qui  est  trop  in- 
j;énu  d.ans  sa  siinplicité\  Un  amour-pro- 
pre naïf.  Une  vanité  naïve. 

NAIN,  AINE,  subst.  Qui  est  d'une 
taille  beaucoup  |)lus  petite  que  la  taille 
ordinaire.  Un  joli  nain.  Une  jolie  naine. 
Les  nains  sont  d'ordinaire  contrefaits. 
l^ous  êtes  ,  vous  paroisse^  un  nain  auprès 
de  lui. 

11  est  aussi  quelquefois  adjectif.  On 
appelle  Arbres  nains  ,  Des  arbres  à 
truit  ,  qui  ne  croissent,  ou  qu'on  ne 
laisse  croitie  que  jusqu'.'i  une  hauteur 
niéiliocre  ,  et  que  l'on  élève  en  Imis- 
son.  Planter  des  arbres  nains. ¥.X  l'on  ap- 
pelle Buis  nain ,  Une  sorte  de  buis  qui 
ne  devient  jamais  aussi  grand  que  le 
buis  ordinaire. 

On  an|)elle  (Huf  nain,  TTn  œuf  de 
poule  qui  ne  tontient  point  de  jaune. 

NAÏIiE.  s.  m.  TV'om  que  les  Indiens 
«lu  Malabar  donnent  à  leurs  Nobles  , 
sur-tout  aux  militaires. 

NAISSANCE,  subst.  fém.  Sortie  de 
l'enfant  hors  du  ventre  de  la  mère. 
Heureuse  naissance.  Naissance  désirée  j 
attendue.  Depuis  la  naissance  de  Notre 
Seigneur  jusqu'à  présent.  La  naissance  d'un 
ïrince.  A  sa  naissance.  Au  jour  de  sa 
naissance.  Les  astres  qui  présidoient  à  sa 
naissance.  Le  lieu  de  sa  naissance.  Il  est 
sourd  et  muet  de  n.iissance  ,  dès  sa  nais- 
sance. Le  point  ,  le  moment  de  sa  nais~ 
sance.  Il  se  dit  quelquefois  des  ani- 
manx. 

Il  signifie  aussi,  suivant  les  Astro- 
logues, I.e  moment  auquel  naît  un  en- 
fant, eu  égard  "i  la  disposition  du  <iel 
«t  (les  astres.  Lts  Astriloi^ues  ont  bien 
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ohservésa  naissance.  Ils  ont  fait  la  figure 

de  sa  na  ssance. 

Naissvnci:  ,  sij^ni fie  aussi  Kxtrae- 
tum.  Hante  naissance.  Être  de  grande 
naissance ,  d'illu  .tre  naissance,  hîrc  d'une 
naissance  a' jecte  ,  ba.se ^  honteuse  j  obs- 
a.re.  On  n'a  pu  savoir  quelle  ctoit  sa 
naissance.  Pour  reparer  le  vice  d:  sa  nais- 
sance ,  le  défaut  de  sa  naissance. 

Kaiss.vnce  ,  mis  absolu  nie  ni  ,  sif;ni- 
lie  qiiolquot'ois  Nohlossr.  Ils  ont  du  mé- 
rite tous  deux  ,  mais  l'un  a  l'avantag: 
de  la  naissance.  C'est  un  homme  de  nais- 
sance j  qui  a  de  la  naissance.  Cest  un 
honnête  homme  ,  mais  il  n'a  point  de  nais- 
sance. C'est  un  homme  sans  naissance. 

NAissAVCn  ,  se  dit  aussi  qiu'WiuR- 
i'nis  ,  en  parlaiu  Des  bonnes  ol  ik-s 
mauvaises  qualités  avec  lesquelles  on 
est  né.  La  plus  heureuse  naissance  a  be- 
soin encore  d'une  bonne  éducation. 

h  AissANCE,  se  tlit  aussi ,  en  parlatir 
Du  temps  où  la  verdure  et  les  fletirs 
commentent  à  pousser,  où  le  jour  com- 
mence à  éclore.  La  naissance  des  /leurs. 
A  la  naissance  de  la  verdure.  La  nais- 
sance du  jour. 

Naissance,  signifie  figuiém.  Com- 
mencement. La  naissance  du  monde.  La 
naissance  d'un  Htat ,  d'une  Vilh  ,  etc.  La 
naissance  de  l'hérésie.  C'est  de  là  que  les 
désordres  i  les  troubles  prirent  naissance. 
Etouffer  une  sédition  dès  sa  naissance  , 
dans  sa  naissance  j  sur  le  point  de  sa  nais- 
sance. 

NAISSANT,  ANTE.  aHj.  Qui  naîr, 
qui  commence  à  venir,  à  paroîrre.  Jour 
naissant.  Fleurs  naissantes.  Arbres  nais- 
sans.  Vert  naissaii't.  Passion  naissante. 
An.our  naissant.  République  naissante. 
Une  Compagnie  naissante.  Un  Oidre  nais- 
sant. L'ortunc  naissante. 

On  appelle  Cheveux  naissans  j  Des 
cheveux  Irisés  en  long  ;  et  Perruque 
naissante.  Une  perruque  qui  imite  les 
cheveux  naissans. 

En  termes  de  Blason  ,  I^aissant  se  dit 
d'Un  animal  dont  la  tête  paroit  au- 
dessus  d'uiu-  des  piétés  de  l'écu.  Lion 
naissant.  Léopard  naissant. 

En  ternies  de  Jurisprudence,  on  ap- 

fielle  Propre  naissant ,  XJn  bien  iinmeu 
)le  dont  un  fils  a  hérité  <ie  son  père  ou 
de  sa  mère  qui  l'avoit  arquis.  Cela  est 
du  nombre  des  propres  naissans. 

NAITRE.  V.  n.  Je  nais  j  tu  nais  ,  il 
naît;  nous  naissons,  vous  naisse^  ,  ils 
naissent.  Je  naissois.  Je  naquis.  Je  naîtrai. 
Que  je  naisse.  Je  naitrois.  Que  je  najuïsse. 
T^aissant.  A'e.  \>nir  au  momie  ,  ,s»»rtir 
du  ventre  de  la  mère.  Un  enfant  qui 
vient  de  naître.  Les  enfans  qui  naîtront 
de  ce  mariage.  Ce  Prince  naquit  un  tel 
jour.  Naître  de  parens  illustres.  JjsUS- 
ChriST  est  ne  d'une  Vierge.  Etre  né 
Gentilhomme.  Il  est  né  François.  Il  est 
né  sous  une  heureuse  étoile,  il  lui  est  né 
un  fils.  1\uit  ce  qui  naît  est  sujet  à  mourir, 
î^aitre  aveugle  ,  boiteux.  Un  poulain, 
un  agneau  qui  vient  de  ruiitre. 

Naître  de  ,  sijinilie  ,  Recevoir  la 
naissance  tle.  Il  naquit  de  parens  obs- 
curs. 

\\  s'emploie  aussi  fiji;urément  au  sens 
de  Provenir.  Cela  naît  de  foiblesse ,  pour 
dire.  Cela  provient  <ie  loiblesse.  Les 
affaires  nai^^sent  les  unes  des  autrçs.  Il  est 
né  de  là  une  foule,  de  prçcèst 
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Naître  ,  se  dit  aussi  Des  vétéran* 
qui  commencent  àpou'îser,  comme  le» 
plantes  et  les  Heurs.  L'herbe  commence 
a  naître.  Les  fleuri  naissent  au  prin- 
temps. 

On  dit,  Le  jour  commence  à  naître ^ 
pour  dire.  Commence  à  paroître. 

Naître  ,  se  dit  encore  li^urément 
Des  choses  qui  commencent  a  naroître 
tout-à-coup  pir  qiul(pie  événement 
extraordinaire.  Le  tiembUment  de  terre 
jit  naître  des  Iles  en  des  lieux  où.  il  n'y 
en  avoit  jamais  eu. 

On  tlil  ,  qu'O/i  a  vu  naître  la  fortune 
d'un  homme  ,  pour  dire  ,  qu'Où  en  a 
vu  le  conimcnccnient  ;  et  abstdunient 
aussi ,  Je  l'ai  vu  naître ,  pour  dire  ,  J*ai 
vu  le  c«niimen(ement  tie  sa  loi  lune  ; 
er,  Il  n^  fait  encore  que  de  naître j  pour 
dire  ,  Sa  ïortune  ne  iuit  encore  que  de 
commencer. 

Naîire  ,  sif;nifie  aussi  figuréinent, 
Prendre  origine  .  être  produit.  Ce  mis- 
seau  naît  à  deux  lieues  d'ici.  Les  Oran- 
gers ne  naissent  que  dans  les  pays  chauds. 
L'Empire  Romain  nv  faisott  que  de  naître 
dans  le  temps  où.  .  . .  Plusieurs  maladie» 
naissent  d'intempérance. 

Il  .se  dit  aussi  tians  les  choses  de 
Morale,  pour  en  marquer  le  coniniea - 
tement.  J'ai  vu  naître  cet  amour.  Cela 
m'en  a  fait  naître  la  pensée.  Cela  Jit  naître 
une  haine  irréconciliable  entre  eux.  Cela 
peut  faire  naître  de  grands  soupçons  j  de 
grands  scrupules.  Et  ,  dans  lelte  ac- 
ception ,  son  plus  j^rand  usage  est  à. 
l'infinitii'. 

On  dit ,  haître  Poïte ,  naître  Peintre , 
naître  Musicien,  pour  dire,  Avoir  des 
dispositions  naturelles  à  être  Poëte  y 
Peintre  ,  etc. 

Ou  tiit  aussi,  Etre  né  pour  une  chose  , 
pour  dire.  Avoir  un  talent  naturel  , 
une  urande  dis|)osilion  pour  une  chose 
C'est  un  homme  qui  est  né  pour  la  guerre ^ 
pour  les  armes.  Etre  né  pour  les  lettres. 
Etre  né  pour  le  plaisir  ,  pour  l'amour. 

Naîtkk,  se  dit  aussi  enTlw-ulofiîe, 
en  p.îrlant  du  Fils  t!e  Dieu.  Le  k  erbe 
naît  éternellement  du  Père  d'une  manière 
ineffable.  Le  Verbe  est  né  avant  tcus  les 
temps. 

On  dit  t'amilièrement ,  Il  est  à  naître 
que,  pour  dire,  II  n'est  jamais  arri\é 
que.  il  est  à  naître  qu'un  fis  en  ait  ja- 
mais si  mal  usé  avec  son  père. 

NÉ  ,  £E.  participe.  Un  enfant  nouvel-' 
lement  né,  ÀveugU-né*  Fié  coijfé.  Voyea 
Coiffé. 

NÉ,  se  dit  aussi  De  ceitnin  droit  qui 
est  attaché  à  quelques  uij;niïés.  Ainsi 
l'on  dit,  que  l'Archeie'jue  de  Paris  et 
l'Abbé  de  Cluny  sont  Conseillers  d'hon^ 
ncur  nés  du  Parlement  d:  Paris  ,  pour 
dire  ,  que  Tous  les  Archevêques  de  Pa- 
ris et  tous  les  Abliès  de  Cluny  ont 
droit  de  séance  au  Parlement. 

On  tlit  aussi  dans  un  sens  pareil  , 
que  l'Archevcjue  de  Reims  est  Légat  né 
du  Saint  Siège  ;  que  l'Archeycque  de  Aar- 
bonne  est  Président  né  des  Etats  de  Lan- 
guedoc. 

On  dit  aussi  t'amilièrement,  qu' C/n 
homme  est  né  prié  ,  pour  dire,  qu'il  n'a 
pas  besoin  d'^ire  invité. 

Bien  né  ,  ée.  adj.  Né  d'une  famille 
honnête.  Cest  un  jeune  homme  bien  né» 
ii  sij^niiie  aussi  ,  Qui  a  de   bonnce 
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Inclinations.  Un  enfant  hivn  ne.  Uni  fiVt 
bien  née. 

Mal  né  ,  ÉE.  atlj.  Qui  a  <!e  mauvai- 
ses inclinations.  Un  enfant  mal  né.  Une 
JîlU  mal  née. 

Mort-né.  ailjcct.  Mort  avant  que 
dt*  naître.  Un  enfant  mort-né.  Un  veau 
mort-né.  Un  agn?au  mort-né.  Deux  en- 
fans  mort-nés.  Une  brebis  mort- née. 

NouvEAU-KÉ.  a«ij.  Qui  t'si  ne  ilepuis 
peu  lie  t^nips,  qui  vi**nt*le  naîti'c.  Un 
enfant  nouveau  -  né .  Dans  cet  ailjoctif 
composé  ,  le  mot  Nouveau  <-.st  pris  ad- 
yeibial:  ment ,  et  ne  se  «lécliiie  point. 
Des  enfans  nouveau-nés.  Une  fille  nou- 
veau-née. 

Premier-né.  adj.  Terme  de  l'Écri- 
ture-Sainte. Le  premier  entant  inâle. 
Sous  la  Loi  de  Moïse  ,  on  offroit  a  Dieu 
les  enfans  premiers-nés. 

Il  est  aussi  substantif.  £*.^n^e  earrer- 
mlr.a  les  premiers-nés  des  hgyptiens. 

NAÏVEMENT,  adv.  Avec  naïveté. 
Parler  naïvement,  Avouer  naïvement  une 
chose.  Exprimer  j  représenter  naïvement 
quelque  chose. 

NAÏVETE,  subst.  fém.  In{;énuité  , 
simplicité  d'une  personne  qui  laisse 
Toir  ses  opinions  et  ses  sentiniens  à 
décou^■ert.  La  naïveté  des  paysans,  La 
naïveté  d'un  jeune  enfant. 

Il  se  prend  aussi  pour  Cette  Erâce  et 
cette  simplicité  naturelle  avec  laquelle 
une  chose  est  exprijnée  ,  ou  repré- 
sentée selon  la  vérité  et  la  vraisem- 
blance. Il  y  a  beaucoup  de  grâce  et  de 
naïveté  dans  ses  expressions  ^  dans  son 
style.  Cela  est  dépeint  avec  une  naïveté  et 
une  vérité  admirables.  Il  y  a  une  grande 
naïveté  dans  l'expression  de  cette  figure. 
Cet  Acteur  est  d'une  extrême  naïveté  dans 
son  jeu.  Cet  Auteur  exprime  le  sentiment 
avec  beaucoup  de  naïveté. 

Il  sifinifie  aussi ,  Simplicité  niaise. 
Admire^  la  naïveté  de  ce  garçon.  Il  se 
dit  encore  Des  propos  ou  expressicms 
qui  échappent  p.ir  ignorance.  Koi/à  une 
grande  naïveté.  Les  jeunes  personnes  sont 
sujettes  à  dire  des  naïvetés, 
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N.\.NAN.  s.  m.  Mot  dont  on  se  sert 
en  parlant  aux  enfans  ,  pour  signifier 
Des  friandises  ,  i\es  sucreries,  i^ous 
aurei  du  nanan.  Il  e.st  populaire. 

NANNA.  s.  f.  Plante  qui  croit  en 
Amérique.  Elle  porte  un  fruit  excel- 
lent,  assez  semblable  à  un  artichaut, 
et  dont  la  chair  approche  de  celle  d'une 
poire  très-succidente. 

NANTIR,  y.  a.  Donner  des  gages 
pour  assurance  d'une  dette.  Cet  homme 
ne  prête  point  si  on  ne  le  nantit  aupara- 
vant. Il  faut  qu'on  le  nantisse.  Il  ne  veut 
rien  prêter  s'il  n'est  nanti. 

On  <lit  en  ternies  de  Pratique  ,  Se 
nantir  de  l'effet  d'une  succes.non  ,  pour 
•lire ,  S'en  saisir  comme  y  ayant  droit , 
s'en  emparer  par  précaution  ,  sauf  à 
rapporter. 

El  l'on  dit  dans  Ir  .,ryle  familier,  Se 
nantir ,  pour  dire.  Se  j^rnir,  se  pour- 
voir de  quelque  cliose  par  précaution. 
Je  me  suis  nanti  d'un  bon  manteau  contre 
la  pluie  t  d'un  bon  déjeuner  avant  que  de 
partir. 

On  dit  aussi  absolument,  Cet  homme 


N  A  P 

s'est  bien  nanti ,  avant  que  de  sortir  de 
place  j  et  dans  le  mime  sens,  Il  a  perdu 
sa  place  ,  mais  il  est  bien  nanti. 

Nanti  ,  ie.  jiarlicipe. 

NANTISSEMENT,  s.  mas.  Ce  que 
l'on  donne  '.i  un  créancier  i)Our  stireté 
de  son  dû.  //  a  un  bon  nantissement.  On 
lui  a  donné  des  pierreries  pour  son  nantis- 
sement j  en  nantissement. 

On  appelle  Fays  de  nantissement ,  Les 
lieux  tu'i  la  Coutume  veut  que  pour 
avoir  privilège  sur  les  biens  d'un  dé- 
biteur ,  on  fasse  inscrire  sa  créance 
sur  le'  registre  public. 
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NAPÉE.  subst.  fém.  Divinité  de  la 
Fable  ,  qui  présidoit  aux  bois  et  aux 
montagnes. 

NAVEL.  Voyej  Acovit. 

NAPHTE.  s.  f.  Espèce  particulière 
de  bitume,  très-subtil  et  très-ardent, 
dont  on  faisoit  autrefois  certaine  sorte 
tie  feux  d'artifice  qu'on  appeloit  ï'eux 
Grégeois,  et  qu'on  ne  pouvoit  éteindre 
avec  l'eau. 

NAPPE,  s.  f.  Linge  dont  on  couvre 
la  table  pour  prendre  ses  repas.  Nappe 
fine,  Nappe  ouvrée.  Nappe  damassée. 
Mettre  la  nappe.  Lever  ^  ôter  la  nappe. 

On  dit  aussi ,  Nappe  de  cuisine  ,  nappe 
d'office  ,  nappe  de  buffet. 

On  dit  figurénu^nt  et  lamilièrement , 
La  nappe  est  toujours  mise  dans  cette  mai- 
son ,  pour  ilire,  qu'On  y  trouve  à  boire 
et  à  m.anger  à  quelque  heure  qu'on  y 
vienne. 

On  dit  commun#nent,  Mettre  la  tiap- 
pe  ,  -))our  dire  ,  Recevoir  compagnie 
chez  soi  à  dîner  ou  ,"i  souper. 

Lorsqu'un  liomme  épouse  une  femme 
qui  le  rentl  maître  d'une  maison  bien 
meublée  et  bien  fournie  île  tout ,  on 
dit  proverbialement ,  qu'I/  a  trouvé  la 
nappe  mise. 

On  ap])eUe  Nappe  d'Autel,  Le  linge 
dont  on  c(mvre  l'Autel  ;  et.  Nappe  de 
Communion  ,  Le  linge  qu'on  met  pour 
les  Ctunmunians  autour  de  la  balus- 
trade de  l'Autel,  ou  sur  le  balustre 
des  lieux  où  l'on  communie. 

On  appelle  aussi  Nappe  ,  Un  filet 
de  bon  ni,  qui  sert  à  prendre  des  cail- 
les ,  tles  alouettes  ,  des  ortolans. 

On  appelle  Nappe  d'eau ,  Une  chute 
d'eau  qui  tombe  en  manière  de  na])pp. 
//  se  forme  une  belle  nappe  d'eau.  Ln  cet 
endroit  il  y  a  une  fontaine  qui  fait  une 
belle  nappe  d'eau. 

Nappe  ,  en  termes  de  Chasse,  se 
dit  de  la  jjeau  tlu  cerf  sur  laquelle  on 
fait  ordinairement  la  curée  aux  chiens. 

N  A  Q 

NAQUETER.  v.  n.  Attendre  ser- 
vilement à  la  porte  de  quelqu'un.  // 
a  naqueîé  long-temps.  Il  ^ient  4k*  Na- 
yuET  ,  vieux  mot  qui  signihoit  Pauvre 
valet.  11  est  familier. 

N  A  R 

NARCISSE,  s.  mas.  Plante  dont  on 
connoit  plusieurs  espèces  et  beaucoup 
de  variétés.  Quelques  Narcisses  sont 
sans  odeur  ;  d'autres  sont  tiès-odori- 
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férans.  On  cultive  le  Narcisse  dans  le» 
iv<lins  ,  .1  cause  de  la  beauté  ds  sa 
Heur.  Narcisse  blanc.  Naicisse  jaune, 
Narcisse  simple.  Narc'isse  double.  Nar- 
cisse de  Constantinople. 

En  parlant  d'Un  homme  amoureux 
lie  sa  figure,  on  dit  dans  le  disiour» 
familier,  que  Cest  un  beau  Narcisse  ; 
et  c'est  une  figure  prise  de  la  Fable  de 
Narcisse  ,  qui  j  étant  <levenu  amoureux 
de  lui-même  en  se  regardant  danï 
l'eau  ,  fut  changé  en  la  fleur  qui  porte 
son  nom. 

N.\RCOTIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
assoupit.  Remède  narcotique. 

Il  s'emploie  quelquefois  substanti- 
vement. L'effet  des  narcotiques  peut  être 
dangereux. 

NAKD.  s.  mas.  Plante  aromatique, 
et  très-odoriférante  ,  du  genre  de  la 
lavantle. 

On  appelle  aussi  Nard  ,  Le  parfum 
que  les  Anciens  tiroient  de  la  plante 
(lu  nard. 

NARGUE,  substantif  qui  n'admet 
ni  article  ni  épithète.  Terme  de  rail- 
lerie et  de  mépris  ,  par  lequel  on  mar- 
que le  peu  de  cas  que  l'on  lait  de  quel- 
qu'un ou  de  quelque  cliose.  Nargue  de 
fui.  Nargue  de  l'amour.  Il  dit  nargue  des 
cérémonies.  Il  est  familier. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement ,  qu'  Une  chose  fait  nargue  à  une. 
autre  ,  pijur  dire,  qu'Elle  l'emporte  de 
beaucoup  sur  une  autre. 

NARGUER,  v.  act.  (  On  prononce 
sans  faire  sentir  l'U.  )  Faire  nargue  , 
braver  avec  mépris.  Narguer  ses  en- 
nemis. Il  est  familier. 

Nargué  ,  ée.  participe. 
NARINE,  substant.  fém.  Une  des 
deux  ouvertures  du  nez  par  iesqiielles 
l'homme  respire.  Narine  droite.  Narine 
gauche.  Le  sang  lui  coulait  par  les  na- 
rines. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  tau- 
reaux ,  des  chevaux,  etc.  Les  narines 
d'un  cheval.  Les  taureaux  que  Jason  mit 
sous  le  joug  t  jetaient  le  jeu  par  les  ruz~ 
rines. 

N  ARQUOIS ,  OISE,  subst.  Homme 
fin  ,  subtil  ,  rusé  ,  et  qui  se  plaît  à 
tromper  les  autres.  Cest  un  narquois  , 
un  fin  narquois  3  un  j'ranc  narquois.  Cest 
une  narquoise.  Il  est  du  discours  fa- 
milier. 

On  dit  familièrement  ,  Parler  nar- 
quois ,  pour  dire ,  Parler  un  certain 
jargon  ,  un  certain  langage  qui  n'est 
entendu  que  de  ceux  qui  sont  d'intel- 
ligence ensemble  pour  tromper  quel- 
qu'un. 

NARRATEUR,  sub.  mns.  (  On  fait 
sentir  les  deux  R  dans  ce  mot  et  les 
suivans.  )  Celui  qui  narre  ,  qui  raconte 
quelque  chose.  C'est  un  narrateur  en- 
nuyeux j  im  narrateur  fastidieux. 

NARRATIF,  IVE.  adject.  Qui  ap- 
partient à  la  narration.  Style  narratif. 
Poésie  narrative. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  la  pré- 
position De,  Procès-verbal  narratif  du 
fait.  Mémoire  narratif  de  ce  qui  s'est  passe 
à  la  réception  de  l'Ambassadeur, 

NARRATION,  subst.  lém.  Récit 
historique  ou  oratiïire.  Belle  narra- 
tion. Narration  simple  ,  naïve  j  sans  orne- 
ment. Narration  pompeuse ,  magnifique  j 
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éloquente.  Narrat'^oa  obscure  ,  eorjuse  ,  sè- 
che. î^arrtUion  historique,  I^..i-itif>n  ora^ 
toire.  'Narration  poétique.  Le  Jil  de  la 
narration.  La  na) ration  est  la  partie  du 
discours  où  l' Orateur  déduit  le  fait.  Ci- 
céron  ,  Démosthène  j  excellent  dans  la 
narration.  Narration  dljj'use. 

NAKKE.  s.  III.  Distoiirs  pur  lequel 
on  n«rrc  ,  on  raconte  quelque  cluise. 
î.ong  narré.  Narré  ennuyeux.  Faire  le 
narré  d'une  chose.  Il  a  insinué  dans  son 
narré  j  par  son  narré  ^  que 

NARRER.  V.  .net.  R.nronrer.  L'une 
des  premières  qualités  d'un  historien  est 
de  bien  narrer.  Il  narre  bien  le  fait.  Il 
narre  agréablement.  Cette  histoire  est  bien 
narrée. 

îi\n«û  ,   lii:.  jiarticipe. 

NAR\  AL.  s.  m.  Gros  poisson  île  la 
mer  Clariale  ,  arjué  d'une  corne.  i\  a 
au-<lessus  de  la  khe  un  trou  pai'  lequel 
il  lait  jaillir  de  l'eau. 

NAS 

NASAL  ,  ALE.  adjeciiC.  Terme  de 
Grauimaire  ,  qui  se  dit  d'Uu  son  nio- 
difié  par  le  nez,  comme  il  l'est  dans 
les  premières  syllabes  d'Embrasser ,  tin- 
ter ,  tomber  ;  et  dans  les  dernières 
iS!  Océan  ,  raison  ,  parfum.  Son  nasal. 
Prononciation  nasale. 

Il  se  dit  aussi  substantivement  en 
Gramuiaire  ,  en  parl.iul  Des  voyelles 
dont  la  prononciation  est  nasale.  Nos 
quatre  nasales  sont  an  ,  comme  dans  la 
première  syllabe  du  mot  Anchois  ;  en  , 
dans  la  dernière  syllabe  de  J3ien  ,  dans 
la  d.-rnière  de  Frt-in  ,  dans  li  première 
(i'Ainsi  ,  dans  la  première  t^'Iiit^rat ,  etc. 
on  ,  dans  la  première  syllabe  de  Onze  ;  et 
un  ,  dans  la  dernière  syllabe  de  Commun  , 
de  Parfum  ,  de  Jeim. 

Il  se  <lit  en  Anatoinie  ,  Des  rnus- 
cles  ,  fentes,  etc.  qui  l'ont  partie  ilu 
nez. 

NASAL,  s.  mas.  Terme  de  Blason. 
Partie  supérieure  de  l'ouverture  d'un 
casq'ie,  li'un  lu'aiime,  qui  tomboit  sur 
le  nez  du  Cavalier  quand  il  l'abaissoit. 

NAS\LEMENT.  adv.  Avec  un  son 
nasal.  L'ii  dans  Ocù,in  doit  être  prononcé 
nasalement. 

NASARD.  s.  m.  Sorte  de  jeu  qn'im 
appelle  ainsi  dans  les  t)i*>ues  ,  parie 
ipiil  imite  li  voix  d'un  liomme  «pd 
citante  An  nez.  Jouer  le  nasard. 

NASARDE.  s.  f.  Cliiquin  lude  sur 
le  nez.  Donner  une  nasarde.  Recevoir  des 
nasardes. 

On  dit  ligiirément  et  lamilièremrnt 
«r0n  homme  tait  pour  être  lnépri^é  et 
moqué  impunément,  que  C'est  un  hom- 
me a  nasarde s. 

NASARDER.  v.  a.  Donner  des  nn- 
sardes.  Il  signilie  aussi  liguiémenl  et 
Jamilièrement  ,  Se  moquer  de  quel- 
qu'un avec  des  marques  de  mépris. 

NASEAU,  s.  m.  1,'ime  des  ouvertu- 
res du  ne/,  par  lesquelles  l'animal  res- 
pire. Un  cheval  qui  a  les  naseaux  fin 
ouverts.  Fendre  les  naseaux  à  un  cheval. 

On  dit  proveridalement  d'Un  lira- 
vacli",  d'un  tanlaron,  que  Cest  unfn- 
deur  de  naseaux. 

NASI.  s.  m.  Nom  du  Président  du 
Sanhédrin  chez  les  .Tiiils. 

NASILLARD,  AUDE,  adjcct.  Qui 
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nasille,  qui  parle  du  nez.   Parler  d'un 
ton  nasillard. 

11  est  aussi  substantif.  Cest  un  na- 
sillard. 

NASILLER,  v.  n.  Parler  du  nez.  On 
ne  l'entend  pas  parler  j  il  ne  fait  que  na- 
siller. 

NASILLONNER.  v.  n.  Diminutif 
de  nasiller. 

NASSE,  s.  f.  Instrument  d'osier  ser- 
vant à  prendre  du  poisson.  La  nasse 
d'un  J^echeur. 

On  dit  ti{;urcnienr  d'Un  homme  qui 
est  eni;a»i(.'  tl.ms  une  allain^  fVn  lieuse 
i.out  il  ne  peut  se  tirer  ,  qa'll  est  dans 
la  nasse. 

N  A  T 

NATAL,  ALE.  adj.  dont  le  mas- 
culin n'a  point  de  pluriel.  Il  se  dit  Du 
lieu,  iluPays,  etc.  oi'i  l'on  a  pris  nais- 
sance. Son  Pays  natal.  Son  lieu  natal. 
ia  faille  natale.  Respirer  l'air  natal ,  etc. 

NATATION,  s.  f.  L'art  de  nafier. 
On  a  établi  rf.'s  écoles  de  natafîjn.  Il  se 
i!itan.-,si  (le  l'actioii  île  nager.  La  nata- 
tion est  bonne  à  la  santé. 

Natif  ,  l  \  E.  adj.  II  ne  se  dit  qu'en 
parlant  De  la  ville,  du  lieu  où  l'on  a 
pris  naissance.  Il  est  natif  de  Paris  j 
natif  de  Lyon. 

On  dit  aussi.  De  l'or  natif  j  de  l'ar- 
gent natif ,  pour  dire,  De  l'm-,  de  1  ar- 
gent qui  a  été  tiré  de  la  terre  tout 
lormé  ,  et  non  dans  l'état  de  mine. 

NATION,  s.  lém.  Terme  collectif. 
Tous  les  liabitaus  d'un  même  Etat, 
d'un  même  Pays  ,  juii  vivent  sous  les 
mêmes  lois,  parleur  le  nièuie  l:>nj;a^e, 
etc.  Nation  puissante.  Nation  belliqueuse^ 
guerrière.  Nation  civilisée.  Nation  poli- 
cée. Nation  peu  considérable.  Nation  bar- 
bare ,  sauvage.  Méchante  nation.  Chaque 
nation  a  ses  coutumes  j  ses  mœurs.  Il  n'a 
aucun  des  d.fauts  de  sa  nation.  La  nation 
L ranyoise.  La  nation  Espagnole.  La  na- 
tion Allemande.  La  nation  Angloise. 
L'humeur  ,  l'esprit ,  le  génie  d'une  nation. 
Toutes  les  nations  de  la  terre.  Les  nations 
Septentrionales.  Les  nations  Méridionales. 
Un  Prince  qui  commande  à  diverses  na- 
tions. Il  est  Espagnol  de  nation  j  Italien 
de  nation. 

Nation  ,  se  dit  au.ssi  Des  habitans 
d'un  même  Pays,  encore  qu'ils  ne  vi- 
vent pas  sous  Us  mêmes  lois  ,  et  qu'ils 
soient  sujets  de  diliérens  Princes.  Ain^i 
qiioii|ue  l'Italie  soit  part  ii;éeeu  divers 
Etats  et  en  ilivers  <iOii\ernemeiis  ,  on 
TIC  laisse  p.is  tle  dire  ,  La  nation  Ita- 
lienne. 

En  parlant  De  tous  ceux  d'une  même 
nation  qui  se  trouvent  dans  un  Pays 
étranj;er,  on  dit,  La  nation,  toute  la 
nation.  Dans  cette  vccasion  l'Ambas.'ia- 
deur  assembla  la  nation.  'Foute  la  nation 
se  rendit  cke{  l'Ambassadeur. 

En  ternies  de  l'Eiriture-.Saiute,  Na- 
tions signilie  Les  peuples  inlidèles  et 
idolâtres. 

La  Taciilté  des  Arts  de  l'Université 
de  Paris  est  composée  de  quatre  N.'.- 
tioiis  ,  qui  ont  (harune  leur  titre  [lar- 
ticulier:  L'honorable  Nation  de  Franc:  , 
la  fidelle  Nation  de  Picardie ,  la  vénéra- 
ble Nation  de  Normandie  ,  et  la  constante 
Nation  d'Allemagne.  Les  ['rocureurs  de 
ces  Nations  et  les  Doyens  des  trois 
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autres  Facultés,  composent  le  Tribu- 
nal iiu  Ilei  leur. 

N  ATiONAL,  ALE.  adi.  Qui  est  de 
toute  une  nation.  Assemblée  nationale. 
Concile  national.  Les  Concilts  nat  or.jux. 
L'Eglise  de  Saint- Louis  est  a  Rome  l'E- 
glise nationale  des  François. 

On  .ippelle  Troupes  nationales  ,  Les 
troupes  composées  des  sujets  naturels 
de  1  Etat  qu'elles  servent  ;  et  il  se  dit 
par  opposition  à  Troupes  étrangères , 
qui  Siini  (elles  que  le  même  Etat  lient 
à  sa  solde. 

Dm  d  une,  à  Rome,  la  quiilité  ile^a- 
tional ,  a  un  Cirdinal  attache  .'i  quel- 
qu'une des  Couronnes  ,  p.ii-  sa  nais- 
sance ,  ou  par  un  eunai-euient  iierson- 
nel  et  connu.  Dans  le  dernier  Conclave , 
il  y  avoit  tant  de  Cardinaux  nationaux. 

NATIONALF.MENT.  adv.  D'une 
iiiiinière  nati.iuale. 

NATIVITE,  s.  f.  Naissance.  11  s* 
dit  priniipaleu'.cnt  De  la  n  lissante  i^e 
Tv  litre  Seij^neur  ,  ou  de  celte  de  la 
S  linte^"ierf;e  ,  et  de  quelques  Saints. 
La  nativité  de  Notre  Seigneur.  La  nati- 
vité de  la  Vierge.  La  nativité  de  S"'"^ 
Jean-  Haptiste.  On  ne  Jeu  dans  l'Eglise 
que  ces  trois  nativités. 

Nativité,  signifie,  en  termes  d'As- 
lroloi;ie  ,  L'état  et  la  disposition  dn 
ciel  et  lies  astres,  an  moment  de  la 
naissance  île  quelqu'un.  Les  Astrolo- 
gues ont  fait  le  thème  de  sa  nativité. 
Dresser  une  nativité.  Juger  une  nativité. 

N  ATRON  ou  NATRU-M.  s.  m.  Sel 
alcali  naturel ,  qui  se  trouve  à  la  sur- 
face lie  1.1  terre  dans  les  Pays  chauds. 

NATTA,  s.  m.  Sorte  de  broncocèle. 
Voyei  liiioxcoi:i:r,E. 

NATTE,  s.  lém.  Sorte  de  tissu  de 
paille  ou  de  jonc  ,  fait  de  trois  brins 
ou  corilons  -  ntrelacés  ,  et  servant  or- 
dinairement à  revêtir  les  murailles  des 
cli.imbres  ,  ou  .1  couvrir  les  plan-  hers. 
Natte  de  paille.  Natte  de  jonc.  Faire  de 
la  natte.  Jiroeher  de  la  natte  avec  de  la 
licelh.  Assembler  de  la  natte.  Vendre  de 
la  natte  à  la  toise.  Clouer  de  la  natte  sur 
un  plancher.  Rouleau  de  natte.  Coucher 
sur  de  la  natte. 

Quand  ou  dit  le  mot  Natte  tout  seul, 
on  n'entend  onlinairemeîit  que  de  la 
natte  laite  de  paille. 

NiTTii,  se  dit  aussi  De  toute  sorte 
de  tresses  de  fil  ,  de  soie  ,  etc.  lors- 
qu'elles sont  laites  de  trois  brins  ou 
cordons.  Une  natfe  d'or  et  d'argent.  Et 
(!ii  a:  pelle  Natte  de  cheveux  ,  Des  che- 
veux tressi'S  en  natte. 

NATTER.  V.  ».  Couvrir  de  natte  le 
phmclier  ou  les  mur.-.illes  «l'une  cham- 
bre ,  d'un  cabinet.  Natter  l-s  murailles 
d'une  chambre.  Natter  le  plancher  d'un 
cabinet. 

Ou  dit.  Natter  des  cheveux  ,  natter 
les  crins  d'un  cheval,  pour  dire,  Les 
tresser  en  natie.  On  dit  dans  le  même 
sens  ,  Natter  un  cheval. 

Nattk  ,  ÉE.  participe.  Une  chambre 
nattée.  Des  cheveux  nattés.  Un  cheval 
natté. 

NATTTER.  s.  m.  Celui  qui  fait  et 
vend  de  l.cnatte. 

NATURA-LlliUS.  Mot  purement  la- 
tin ,  qui  n'a  d'ori;;.-  que  dans  cette 
jihrase, /nna(ura/ift«s,  pour  dire,  Dans 
l'état    de    uuditi.     Il   m'a   surpris    in 
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naturalihiis.  On  ajoute  nuelqiiefois  puris 
a  naturaiibus.  Ces  locutions  sont  i.inii- 

'kaTUKALISATION..  s.  f.  A(ti(.n 
<le  naturaliser  ,  on  fit''t  di^s  lettres  île 
natùralite.  Depuis  sa  naturalisation  ,  il 
pciil  disposer  de  son  bien.  Ubcenir  des 
lettres  de  naturalisation. 

îiATUllALiSl':)!.  verbe  act.  Don- 
ner il  un  ctranjçer  les  droits  et  les 
iiiivilégc's  iloiu  H;s  naturels  dn  l'.iys 
Jouissent.  Il  est  étranger ,  il  faut  des 
Lettres  du  Gouvernement  pour  le  na- 
turaliser. Il  s'est  fait  naturaliser  Fran- 
foJs. 

Il  se  (lit  Des  plantes.  On  est  parvenu 
à  naturaliser  cette  plante  en  Hurope  ,  pour 
«lire,  Elle  y  a  été  apportée,  et  on  l'a 
cultivée  avec  le  niêmc  succès  que  clans 
son  Vays  natal.    . 

Il  se  dit  Jiiiiirémeiit  Des  mots  et  des 
phrases  fjne  i'on  transporte  d'une  lan- 
i!;uo  en  nue  antre.  Impromptu  est  un  mot 
latin  f  mais  nous  l'avons  naturalise,  L'u- 
s,ige  seul  peut  naturaliser  les  mois  étran- 
gers. C'est  une  phrase  italienne  ^  une 
phrase  Espagnole  ,  qui  n'est  pas  encore  na- 
turalisée en  France. 

Katu':-\lisé  ,  ÉE.  participe. 

MATUJIALISME.  s.  m.  Qualité  de 
C"  qui  est  produit  par  une  cause  natu- 
r-.'lle.  Le  naturalisme  d'un  prétendu  pro- 
d.gf. 

Il  signifie  aussi  Le  système  de  ceux 
cjui  afiril)uent  tout  à  la  nature  comme 
]>remier  j)rincipe.  Le  naturalisme  de 
Straton. 

NATURALISTE.  s.masc.Celiii  qui 
s'applique  partieuli^'-rementà  l'Histoire 
iMtr:rcUe  ,  qui  s'attache  ;i  la  connois- 
"ssnce  des  plantes  ,  des  minéraux  ,  des 
animaux  ,  etc.  Arislote  était  un  grand 
1^'aturaliste.  Pline  le  l^aturaliste.  Les 
ouirages  des  I^aturalistes, 

NATUKALITE.  s.  {•.  État  de  celui 
qui  est  ntV  dans  le  Pays  qu'il  haliile. 
O.i  appelle  Droit  de  naturalité ,  Le 
cirait  dont  jouissent  les  habitans  natu- 
rels d'un  Pays,  à  l'exclusion  des  étran- 
gers ,  etc.  Lettres  de  naturalité  ^  Les 
leltre's  par  lesquelles  lePiince  accorde 
le  droit  de  n.ituvalité  aux  étrangers. 
Le  droit  de  naturalité  s'acquiert  par  let- 
t'es  du  Prince.  Obtenir  des  lettres  de 
îi.tturalité. 

NATURE,  s.  f.  L'universa'ité  des 
choses  c  réées.  Dieu  est  l'auteur  et  le 
miUrc  de  la  nature.  L'ordre  qui  règne 
dùns  toute  la  nature.  Il  n'y  a  rien  de  si 
b'-iu  que  le  soleil  dan;  toute  l'étendue  de 
la  nature,  'Ponte  la^nature  7icus  prcihe 
qu'il  y  a  un  Dieu.  Etudier  dans  le  grand 
livre  de  ta  nature,  ~ 

11  se  prend  aussi  pour  Cet  ordre  qui 
est  ré[)anilu  dans  toutes  les  clioses 
cri'ées,et  suivant  lequel  toutes  choses 
ont  leur  ccmnuenccnient  ,  leur  pri'ïi^rès 
et  leur  lin.  Pénétrer  dans  les  secrets  de  la 
nat'jre,  La  nature  est  aétmirable  jusque 
dans  les  moindres  chos.s.  Les  lois  de  la 
nature. 

Il  se  prend  aussi  en  géncrnl  pour  La 
puissance,  la  tor  e  active  qui  a  établi 
cet  ordre,  et  qui  le  conserve  suivant 
de  certaines  lois.  La  nature  ne  fait  rien 
en  vain.  Les  crystalli.-ations  sont  des  jeux 
de  la  nature,  La  nature  répand  ses  dons  j 
ses  ri-Acsics  par-tout. 
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Il  se  (lit  aussi  p.ir  rapport  aux  effets 
qut'  (  et  ortlrtî  produit  tlaiis  diaqur  per- 
suuiic.  Xii  nature  commence  à  s'ajfoiblir 
en  lui.   y  ivre  ;ehn  le  cuurs  de  la  nature. 

Oi\  «lit  ,  Faytr  U  itribut  à  la  nature  j 
pour  (lire ,  Mouiir. 

On  tiit  ,  Forcer  nature  _,  pour  (Hie, 
Vouloir  taire  plus  qu'on  ne  peut. 

il  se  prend  eueore  pour  Le  principe 
intrins  '(iiie  des  opérations  de  clia<[ue 
tMre  ,  pt.ur  la  propriett-  de  chaque  être 
p.'.rticulier.  'lelle  est  la  nature  du  Jeu. 
Il  est  de  la  nature  de  l'aiv.iant  ,  de .  ,*. 

IL  se  prend  encore  ponr  Le  monve- 
ment  par  lequel  rimmme  est  porté 
vers  les  choses  qui  peuvent  contribuer 
à  sa  conservatiim.  La  nature  demande 
telle  chose  pour  sa  conservation.  Il  juut 
donner  qutliue  chose  a  la  nature.  Conten- 
ter la  nature.  Suivre  l'instinct  de  la  na- 
ture. ,  '- 

On  dit  t'amilièrement,  Etre  ennemi 
de  la  nature  j  pour  dire  ,,  S'opposer  a 
te  que  la  nature  demande,  ou  pour 
les  juitres  ,  ou  pour  soi-même. 

il  se  prend  aussi  pour  Cette  lumière 
qui  est  née  avec  Ihomnie  ,  et  qui  le 
lend  cap.ible  de  discerner  le  bien  ti'a- 
vec  le  mal.  La  nature  nous  ens ligne  _,  la 
nature  nous  ordonne  d'honorer  pire  et  mère. 
Cela  est  conjornie  à  la  nature  ,  est  contre 
nature.  Selon  Dieu  et  nature.  Ce  dernier 
est  ilu  st\le  t.unilier.  On  dit  dans  cette 
accfption,  La  Loi  de  nature  ,  par  oppo- 
sition a  Tanticnne  Loi,  et  .i  la  Loi  de 
grâce. 

Il  se  prend  aiiisi  pour  Complexion  , 
ti-mpcraitient.  Il  c^  bilieux  ^  mélanco- 
lique de  nature  j  de  sa  nature. 

Il  se  prerul  :;ussi  pourUne  certaine 
iIisi)(»sition  et  im  lination  île  l'âme.  Une 
nature  heureuse.  ISaîure  perverse.  Il  est 
enclin  de  sa  nature  à  u:i  tel  vice. 

On  dit  proverbialeuient  ,  Nourriture 
passe  nature  _t  pour  dire,  que  L'éduca- 
ti(tn  a  plus  de  tor.  e  sur  nous  que  la 
nalure  même.  Et  \\<n  dit  aussi,  que 
L'hchitude  est  une  autre  nature  ,  une  se- 
conde nature,  pour  m  irquer  Le  pouvoir 
que  l'li;;bituiîe  a  sur  nous. 

En  teruies  île  Peinture,  Nature  se 
Jil  Du  sujet  naturel  sur  lequel  un  Pein- 
tre Ivav.iWli'.  Dessiner  f  peindre  d'après 
nature.  Prendre  pour  modèle  j  consulter 
la  nature.  S'éloigner  de  la  nature.  Ne  pas 
connaître  la  nature.  Il  y  a  beaucoup  de 
nature  dans  cette  Jigure  j  dans  cette  statue. 
Des  figures  plus  grandes  que  nature. 

On  a])pelle  £tat  de  pure  nature,,  L'état 
des  hommes  sauvages  ,  sans  société  et 
sans  lois.  On  dit  aussi  tuniilièreraenf , 
Il  est  dans  l'état  de  pure  nature  ^  pour 
dire  ,  Il  est  tout  nu. 

Natuue,  se  dit  aussi  de  ce  qui 
constitue  tout  être  en  j^énér:"il  ,  soit 
in(  ré('^  ,  .soit  créé.  La  nature  divine.  La 
nature  humaine.  L.a  nature  angélique.  Le 
Verbe  s'est  uni  arec  la  nature  humaine. 
On  dit  aussi  ,  La  nature  humaine ,  pour 
diri»,  Le  genre  humain. 

îl  se  dit  iMicoreDe  l'état  naturel  de 
Ihoniuie  ,  opposé  àTctat  tic  c' i'iC'  ^^ 
nature  corrompue.  La  nature  est  Jragile. 
Dans  l'état  de  nature  ,  dans  l'état  de 
grâce. 

l\  se  dit  aussi  Des  productions  de  la 
nature  par  <ipposition  à  celles  de  l'arl. 
L'art  perjectionne  tu  nature. 
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Il  se  dit  encore  Des  pailies  qui  .ser- 
vent a  1.1  {Jénéraliou  UttuaJe»  Ituiellos 
dps  ctuimaux.  ,    ,        . 

.N .'.Tt  ai:,  signifie quelquel'oi.s,  Sorte, 
espère.  Je  n'ai  point  vu  d'arbres  de  cette 
nature,  (^ui  a  jamais  vu  des  afjaires  de 
telle  nature  .-  J  aimeruis  mieux  une  autre 
nature  de  biens  ,  de  rtntes.  Pour  frustrer 
ses  héritiers  de  son  bieti ,  il  l'a  cuangé  de 
nature.  Cette  plante^  cette  pierre  ,  ce  mi. 
nér..l  ist  d'une  nature  particulière  et  dis- 
tinguée de  toute  autre. 

Ou  dit  ,  que  Des  meubles  sont  en  na- 
ture ,  pour  dire,  qu'Us  n'ont  pas  été 
aliénés,  détournés.  Il  a  été  ordonné 
qu'il  lui  rendra  tels  et  tels  meubles  ,  s'ils 
sont  .encore  en  nature. 

Un  dit  ,  Payer  en  nature  ,  pour  dire. 
Payer  avec  les  prudiutioiis  naturelles 
du  sol.  Une  rente  seigneuriale  payable 
en  nature. 

K.\TUItEL,  ELLE.  adj.  Qui  ap- 
partient .1  la  nature,  c;iii  eit  lontornie 
a  l'ordre  ,  au  cours  ordinaire  de  la  na- 
ture. La  Loi  naturelle.  Les  lumicrcs  na- 
turelles. Les  forces  naturelles.  Le  cours  , 
l'ordre  ,  l  état  naturel  des  clioses.  Les  cau- 
ses naturelles.  Les  j  acuités  naturelles.  Les 
besoins  naturels.  Les  sentimens  naturels. 
La  Physique  a  pour  objet  le  corps  naturel. 
L'étude  de  Vn'ntoire  naturelle.  Cela  est 
du  droit  naturel.  Il  est  naturel  à  chacun 
de   vouloir  se  conserver. 

Ou  appelle  Enfans  naturels  ,  Les  en- 
lans  qui  ne  .sont  pas  nés  en  légitime 
niariai^e.    l'ds    naturel.    Fille  naturelle. 

Ou  appelle  Parties  naturelles ,  Les 
parties  destinées  à  la  f.énéraliùn. 

Ou  dit,  //  n'est  pas  naturel,  ce  n'est 
pas  une  chose  naturelle  ^  jiour  dire,  que 
La  chose  dont  il  s'.if>it  est  hors  de  Pii- 
Siigo  ccunmnn,  qu'elle  n'arrive  pas  d'or- 

''",'.'"'?■  P  "'■''  P"  ""'^  '^'"'Sf  naturelle 
qu'il  ait  été  guéri  d'une  si  grande  blessure 
en  si  peu  de  temps.  Il  n'est  pas  naturel 
qu'on  joue  toujours   sans  jamais  gagner. 

Ou  dit  aussi  qu'Une  chose  n'est  pas 
naturelle,  ])inir  dire,  qu'Où  y  soup.  onne 
quelque  tromperie.  Ce  n'est  pas  une 
chose  naturelle  de  perdre  toujours  contre 
le  même  homme.  Il  J'aut  qu'il  y  ait  quel- 
que supercherie  là-dessous,  car  cela  n'est 
pas  naturel, 

Naturei,,  signifie  aussi ,  Qui  n'est 
point  déguisé  ,  point  altéié  ,  point 
tardé,  mais  tel  que  la  nature  l'a  lait. 
Beauté  naturelle.  Ce  vin  est  naturel.  Ce 
baume  est- il  naturel  ou  aiti/iciel  >  Cet 
oiseau  est  peint  ,  ce  n'est  pas  sa  couleur 
naturelle.  Est-ce  une  perruque  ,  ousont-ce 
vos  cheveux  naturels  ? 

On  dit ,  en  parlant  De  l'inteniréta- 
tiou  d'un  livre,  d'un  passage.  Prendre 
une  chose  dans  son  sens  naturel,  pour  dire, 
L'inlerpréter  selon  le  sens  qui  se  jué- 
sente.  Le  sens  que  vous  donne^  à  ce  pas- 
sage n'est  pas  le  sens  naturel, 

N.\TuiiEi. ,  signifie  encore,  Facile, 
sans  contrainte."  lia  l'air  asse^  naturel. 

Il  se  dit  aussi  en  ce  dernier  S'Mis, 
Des  cuivrages  d'esprit  .  et  de  l'esprit 
mèuK  .  Les  vers  qu'il  fait  sont  naturels. 
Son  style  n'est  pas  naturel.  Il  a  l'esprit 
naturel.   Une  pensée  naturelle. 

En  parlant  d'Un  homme  simple  et 
franc  ,  (ni  dit  ,  que  C'est  un  homme 
naticrc/.  Ou  dit  anssidans  leménieseus, 
cl'Uni^leiume  ,  qii'jfeV/t  est  naturelle. 
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Î^ATi'KEi. ,  sipnilie  «ussi ,  Habitant 
oi'ijiinjirp  il'iin  l*àys.  En  (e  f.rns  ,  il 
8^-tItJliLlie  Mihslanlivemt'nt.  Lesnaturels 
du  Pays. 

N  An  un  EL.  s.  m.  Propriété  qui  tient 
à  l.ï  Uiitiire  (lo  la  chose.  C'est  le  naturel 
du  jeu  de  tendre  en  haut.  Le  naturel  de 
l'homme  est  d'être  sociable.  Cesl  le  natitrcl 
de  chaque  anitnal  ^  de  chaque  plante  ^  de... 

11  si{;ni(ie  encore,  Inclination,  lui- 
meiir  naturelle.  }ion,  w.iuiais ,  méchant 
naturel.  I^aturcl  doux.  /Naturel  pen-ers. 
Il  est  jaloux ,  de  son  naturel.  Il  est  col'tre 
de  son  naturel.  H  est  d'un  naturel  jaloux. 
Il  est  d'un  naturel  colère.  On  ne  force 
guère  son  naturel. 

11  se  ])r<iul  aussi  pour  Les  sentimens 
que  la  nature  inspire  aux  pères  et  aux 
mères  pour  leurs  cntans,  et  aux  enlans 
pour  leurs  pères  et  pour  leurs  mères. 
Cest  un  enfant  qui  a  beaucoup  de  naturel  ,'' 
gui  n'a  point  de  natutcl  ,  qui  est  sans 
naturel.  Cest  une  méchante  mère  ,  elle 
n'a  point  de  naturel ,  elle  manque  de  na- 
turel. 

Uans  la  même  acception  ,  il  se  <lit 
aussi  Des  senfimens  d'humanité  et  *le 
crompassion  qu'on  doit  a\oir  pour  tous 
Jrs  hommes.  //  faut  être  sans  naturel 
pour  ne  pas  soulager  un  malheureux  quand 
on  le  peut. 

Il  se  ilit  aussi  par  opposition  à  l'art.  J/ 
y  a  beaucoup  d'art  et  d  étude  dans  tout  ce 
qu'il  écrit  ,  mais  point  de  naturel. 

Kn  parlant  tl'Une  personne  (pii  a  les 
manières  contraintes  on  altectèes,  on 
dit ,  que  Cest  une  personne  qui  n'a  point 
de  naturel.  On  dit  aussi  il'Un  écrivain 
dont  le  style  est  ou  ilur,  ou  allecté  , 
ou  trop  reclier<  hé  ,  qu'//  n'y  a  rien  de 
naturel  dans  ce  qu'il  écrit. 

Katurel,  se  prend  aussi  pour  La 
forme  naturelle  et  exiéricurede  chaque 
chose.  Cela  esfpeint  au  naturel j  pris, 
lire  sur  le  naturel. 

En  termes  de  Peinture ,  de  Sculp- 
ture, Naturel  est  syiujnynie  de  T^ature. 
Dessiner  d'après  le  naturel.  Statue  plus 
grande  que  U  naturel.  Il  est  d'usage  sur- 
tout dans  les  ateliers. 

Au  NATUREL,  Se  dit  en  termes  de 
£lason  ,  De  certaines  choses  qui  sont 
représentées  avec  leurs  couleurs  natu- 
relles ,  comme  les  têtes,  les  fleurs  , 
les  fruits ,  etc. 

NATURELLEMEN-r.  adv.  Par  un 
principe  naturel  ,  par  une  impulsion  , 
une  ])roprièté  naturelle.  Tout  retourne 
naturellement  à  son  principe,  2^ous  les 
animaux  aiment  naturellement  la  conser- 
vation de  leur  être.  Le  lion  est  naturel- 
lement cvurageux.  Le  lièvre  est  naturelle- 
ment timide. 

Il  si^inifie  aussi ,  Par  le  seul  secours, 
par  les  seules  forces  de  la  nature.  Cela 
ne  peut  pas  se  j'aire  naturellement. 

On  dit  aussi ,  qu' t/ne  chose  ne  se  fait 
pas  naturellement  ,  pour  ilire  ,  qu'Elle 
n'est  pa».  dans  l'usafie  ordinaire,  qu'elle 
jt'arrive  pas  ordinnirrment.  Et  cela  se 
<lit  aussi  en  parlant  Des  choses  où  l'on 
veut  faire  entendre  qu'on  soupionne 
quelque  supercherie, 

IvATVBrLLEMtNT  ,  Signifie  aussi. 
D'une  manière  na'ive  et  naturelle.  Il 
contrefait  tout  le  monde  fort  naturclle- 
ruitt.  Il  nous  a  dépeint  cela  (ris-natu- 
Ttlftlitnt, 
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On  dit,  Ecrire  naturellement,  pour 
dire,  Ecrire  d'un  stvïe  aisé. 

On  (lit  ,  h  attire  lltvicnt  perlant  ^  pour 
(lire,  £ii  parlant  Siins  liuure.  Jl&edit 
niissi  par  opposition  àSumatun-llenient. 
hatitr\.lUmcnt  ,  un  mort  tu  peut  pas  res- 
susciter. 

On  tlir  aussi  à  peu  près  dans  le  même 
sens,  y^rUr  naturelliinent  ;  penser  na- 
turellement. 

On  dit  lie  m^me,  t\u^  Une  chose  s' ex- 
plique  naturellement  y  p*iur  dire,  <pr£Ue 
s'eK[i)it]ue  d'une  manière  trcs-aisce  , 
très-simple. 

Naturellement  ,  signifie  aussi, 
Sans  définisement  et  a\ec  Iranchise. 
i^arUi'inoi  naturellement.  Il  n'y  va  pas 
naturellement  avec  mvi ,  pour  dire,  IL 
dissimule  ,  il  agit  avec  iiaesse. 
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XAVAL,  ALE.  ntlj.  Qui  regarde  , 
qui  concerne  les  vaisseaux  de  guerre. 
Combat  naval.  Bataille  navale.  Aimée 
navale,  l'ictoire  navale.  Force  navale.  \\ 
est  a  renï.irquor  que  I^aval  au  mascu- 
lin n'a  ])oin!  de  pluriel. 

AA\  HE.  s.  i.  Charge  d'un  bateau. 
Il  est  arrivé  au  port  deux  navées  de  tuile. 

NAA'ET.  s.  m.  Plante  que  l'on  cul- 
tive dans  les  jardins  et  dans  les  champs. 
Il  y  en  a  des  espèces  qu'on  abanilonne 
aux  animaux;  d'autres  sont  réservées 
pour  les  hommes.  Ils  n'en  mangent 
que  la  racine.  Manger  des  navets.  Fo- 
taee  aux  navets.  Canard  aux  navets. 

A'A^  ETTE.  s»4.  Esi)èce  de  navet 
sauvage  dont  on  donne  la  semence  aux 
petits*  oise.uix  ,  et  dont  on  iait  une 
huile  a  brûler.  On  tion ne  aussi  le  nom  de 
navette  a  la  semence.  Huile  de  navette. 

On  confond  souvent  cette  semence 
avec  celle  du  Col^a^  Vovez  Colza. 

NAA'ETTE.  s.  ï.  Certain  petit  vase 
de  cuivre ,  d'argent ,  et( .  iait  en  forme 
de  petit  navire  ,  dans  lequel  on  met 
Tencens  qu'on  brlile  à  Tl-glise  dans 
les  encensoirs. 

Navette,  signifie  aussi,  Un  ins- 
trument de  Tisserand,  qui  sert  à  por- 
ter et  à  faire  courir  le  fil ,  la  soie  ,  la 
laine.  Faire  courir  la  navette  entre  Us  fils 
de  la.  tr.inie.  Les  femmes  se  scrvt.nt  d'une 
espèce  de  petite  navette  d'or  ,  de  la^ue  j 
d'écaillé  j  pour  faire  des  nœuds. 

On  dit  iîgurément  et  familièrement , 
Faire  la  navette  ,  faire  faire  la  navette  , 
pour  dire,  l'aire  beaucoup  d'allées  et 
venues  ,  et  en  faire  taire  à  li'autrcs. 

NAUFRAGE,  s,  m.  Perte  d'nn  vais- 
seau ,  causée  par  quelqu^un  des  acci- 
dens  qu'on  éprouve  sur  nier.  Le  vaisseau 
a  fait  naufrage ,  mais  l'équipage  s'est 
sauvé.  Ils  firent  naufrage  sur  un  tel  banc  , 
à  une  telle  côte.  Le  vaisseau  s'entr'ouvrit , 
et  l'on  ne  put  rien  sauver  du  naujrage. 
Après  leur  naufrage.  Les  débris  d'un  nau- 
jrage. Les  restes  d'un  naufrage.  Une  mer 
fameuse  par  plusieurs  naufrages. 

Il  se  dit  ligurément  De  toutes  sortes 
de  pertes,  de  ruines  et  de  malheurs. 
Ainsi  l'on  *lit ,  qu'  Un  homme  a  fait  nau- 
frage au  port ,  pour  dire  ,  que  Tous  ses 
projets  ont  été  ruinés,  renversés  au 
uniment  où  il  étoit  en  droit  d'espérer 
de  les  voir  réussir.  Son  honneur  a  fait 
naufrage.  On  dit  ^uil  est  ruiné  ^  mûw  il 
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lui  reste  ercore  des  débris  de  son  ren- 
jrafe.  Voilû  tout  ce  qu'tl  a  pu  sauycr  du 
nauj'tcpe. 

^AlJfRAGÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  se  dit 
des  Vaisseaux ,  etlets  et  m.irchundises 
qui  ont  péri  par  un  uaulraj^c  ,  soit 
qu'ils  aient  été  retirés  de  la  mer  ,  soit 
qu'il  ait  été  itiijiossihle  <le  les  sau^  er. 
y  aisseau  naujrage.  Ejjets  nauj  rages.  On 
le  dit  aussi  îles  homuics.  Malheureux 
naujrage. 

iNASlGAliLE.  adj.  .lésa  g.  Il  se  dit 
tant  des  mers  que  des  eaux  diuices  uù 
l'on  peut  uavi«^uer.  Cette  mer  est  pleine 
d'écueils  >  elle  n'est  pas  nayig.;bte.  Ce 
Jleuxe  est  navigable  dès  sa  source.  Une 
rivière  navigable.   Canaux  navigables. 

NAVIGaTEUIî.  -s.  niasc.  Ç'ui  a  lait 
de  grands  voyages  sur  mer.  Grand  na- 
yig.iteur.  Les  découvertes  des  navigateuis. 

On  «lit  aussi  d'Un  ton  bon  l'ilote, 
d'un  homuie  qui  entend  bien  la  con- 
dtiite  «l'un  vaisseau,  que  C'est  un  eX' 
ccllent  navigateur. 

Is  A\1GA'1  ION.  s.  fém.  Voyage  sur 
mer  ou  sur  les  jirandes  rivières.  Lon- 
gue navigation,  Navigation  périlleuse. 
Cela  gcne  la  rmvigation  de  la  rivière. 

Il  signil^e  aiussi  ,  L'art  ,  le  métier  de 
navijiuer.  Les  peuples  quis'adorment  à  la 
rmvigation.  Kétablir  le  commerce  et  la 
navigation.  Il  entend  bien  la  navigation. 
On  tel  auteur  a  fait  un  livre  de  la  na- 
vigation. 

J^AAIGUER.  v.  n.  Aller  sur  mer  ou 
sur  les  grandes  rivières.  N'a\igi.er  le 
long  des  côtes.  I^'aviguer  tn  pleine  mer. 
Après  qu'ils  eurent  long-temps  navigué. 
On  dit  aussi  l^aviger. 

ISavu.uer  ,  se  ilit  aussi  en  parlant 
tant  De  la  manamre  qu'un  Pilote  lait 
laire  i  un  vais.seau,  que  de  la  manière 
dont  un  vai.sseau  va  sur  mer.  Une  mer 
où  il  est  malaisé  de  bien  naviguer.  Un 
l'ilote  ,  un  vaisseau  qui  navigue  bien. 

îvA\  ILLE.  s.  1.  Petit  canal  qui  sert 
à  conduire  îles  eaux  pour  féconder  les 
terres.  Il  se  dit  principalement  Des  ca- 
naux liont  la  Eomliai'ilic  est  coupée  en 
beaucoup  tl'cntlroits. 

I^AVIBE.  s.  m.  Vaisseau,  bâtiment 
propre  pour  aller  sur  mer.  Grand  na- 
vire. Bon  navire.  Vieux  navire.  Navire 
de  cinq  c:nts  tonneaux  j  de  dou^e  cents  ton- 
neaux de  port  J  du  port  de  dou^c  cents 
tonneaux,  h'avire  qui  va  bien  à  la  voile  , 
qui  est  bon  voilier.  Bâtir  un  na\  ire.  Cons- 
truire un  navire.  L.a  construction  d'un  na- 
vire. Charger  un  navire.  ^J^luter  un  navire. 
Décharger  un  navire.  Lquiper,  armer  un 
nav  ire  en  guerre,  fréter  un  navire.  Les  par- 
ties,  les  membres  d'un  navire.  Les  ancres, 
lescâbles  d'un  navire.  Un  navire  marchand. 
Capitaine  de  navire.  Fatron  de  navire. 

Eu  jïarlant  de  vaisseaux  de  guerre, 
on  dit  plus  ordinairement  Vaisseau  que 
hav're. 

Les  Astronomes  appellent  T^'avire 
Argo  J  Une  constellation  de  l'hémis- 
phère austral. 

KAULAGE.  s.  m.  Prix  qne  les  pas- 
sagers pavent  au  maître  d'un  vaisseau. 

Il  signifie  aussi ,  Ce  que  l'on  paye  à 
un  batelier  pour  traverser  ime  n\icre. 
C'est  en  i  e  sens  qu'on  appelle  Kaulage, 
Le  droit  queles  Ancii-nscroyoicut  qu'il 
falloit  ])ayer  à.  Caron  pour  passer  Jaiu 
sa  bui'fjue. 
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KATTMACHIE.  s.  f.  Spectacle  d'un 
combat  naval  qu'on  donnoit  au  peuple 
lie  laïuienne  T.  me.  Il  se  ilt  ausi  Du 
lieu  ui^iue  <iù  se  ilounuit  te  spettatle. 
On  voit  encore  les  ruiner  d'une  nautnachie 
à  la  maison  d-:  campagne  d  Adrien. 

NAViltR.  V.  a.  Blesser,  taiie  une 
grantîe  plaie.  Aavrer  à  mort.  Navrer 
mortellemtnt.  Il  est  vieux  clans  ce  sens. 

On  dit  liguréuient  ,  J'en  ai  le  cœur 
navré  j  et  quelcjuel.iis  absolument ,  J'en 
suis  navré  j  P'^'"'  '"'^  '  '''*'"  '''^^  extrê- 
mement alffigé  ;  Kous  me  na\  rej  «ii:  dou- 
leur ,  pour ,  V  ous  ni'aifiigez  extrèmi!- 
ment. 

Navré  ,  ée.  participe. 

NAUSÉE,  s.  t.  Envie  de  vomir.  lia 
tu  de  grandes  nausées. 

NAUTILE,  s.  ni.  Coquillage  de  mer 
univalve.  On  lui  adonne;  ce  noui,  parce 
que  l'animal  coiuluit  sacoquille  couinie 
une  barque,  à  l'aide  d'une  sorte  de 
Toile  f'ornicje  par  une  membrane. 

NAUTIQUE,  adj.  des  2  s;.  Qui  iip- 
pnrtient  i  la  navigation.  Cartes  nau- 
tiques. Astrono-rie  nautique. 

NaUTOMEK.  s.  m.Ce!uiquic()n- 
duit  im  navire,  une  barque.  Il  est  prin- 
cîjïalement  d'usai^e  en  pot'sie.  Le  nau- 
tonier  des  sombres  bords  j  pour  dire  , 
Caron, 
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NE.  Particule  qui  rerd  une  proposi- 
tion nésaliie  ,  et  qui  précède  toujours 
le  verbe.  On  l'accompai^ne  souvent  de 
Jfas  on  Point.  ÎM.iis  quelle  est  la  place 
que  Fas  <m  Point  doit  occuper  dans 
le  discours  i  Quand  l'un  est-il  pré.'é- 
rable  .1  l'autre  ?  (Juaud  peut-on  les  su])- 
prinier  l'un  et  l'.iutrei  Quand  le  doit- 
on  '.  Quatre  questions  où  il  faut  entrer. 

Première  question.  Oii  Pas  et  Point 
doivent-ils  être  placcis  !  On  peut  indit- 
iéreniment  les  mettre  dev;:uf  ou  après 
Je  verbe,  s'il  est  a  l'infinitil'.  Pour  ne 
point  soujjrir  1  pour  ne  soi  fjrir  pas.  ISIais 
(l.ins  les  temps  simples  du  v  crbe  ,  ils 
doivent  toujours  suivre  le  verbe.  //  ne 
souJJ're  point.  Il  ne  chante  pas.  Au  con- 
traire ,  dans  les  temps  composés  ,  ils 
se  mettent  entre  l'auxiliaire  et  !e  par- 
ticipe. //  n'a  point  îoufjen.  H  n'a  pas 
chanté. 

Touchant  la  seconde  question  ,  il 
faut  observer  que  Point  nie  plus  for- 
tement que  Pas  ;  en  voici  la  preuve. 
On  dira  également,  //  n'a  pas  d'esprit , 
il  n'a  point  d'esprit  j  et  on  pourra  dire, 
Il  n'a  pas  d'esprit  ce  gu'il  t.n  jaadroit  pour 
une  telle  place j  mais  quand  on  dit,  Jl 
n'apointd'espritjOn  ne  peut  rien  ajouter. 

Point  j  suivi  de  la  partit  ule  de  ^  tran- 
che donc  absolument,  et  forne  une 
iiéïi.ition  parfaite;  au  lieu  quePû5 laisse 
la  liberté  de  restreindre  ou  de  résener. 

Par  cette  raison  ,  Pas  v.iut  mieux 
que  Point  ,  devant  Pliis  ,  n  oins  ,  si  , 
autant, ^el  autres  ternies  comparatiis. 
Cicéron  n'est  pas  moins  véhéii  ent  que  Dé 
mosthène.  Véti  osthène  n'est  pas  si  abon- 
dant que  Cicéron. 

Par  la  même  raison ,  Pas  est  préfé- 
rable devant  les  noms  de  nombre.  Pas 
un  seul  petit  11  orceau.  Jl  n'y  a  pas  dix  ans. 
Vous  nen  trouverei  pas  deux  de  \otre 
avis. 

Par  la  même  raison  encore,  Fas  ccn- 
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vient  mieux  k  quelque  chose  de  passa- 
ger et  d'aicidcnlel  ;  Point  à  (juelque 
chose  de  perminent  et  d'habituel.  Il 
ne  Ht  pas ,  c'est-à-dire  ,  Prc  seulement. 
Il  ne  lit  point,  c'est-à-dire.  Jamais, 
clans  aucun  temps. 

Point  se  met  pour  î^on,  et  jamais 
Pas,  soit  pour  lern.iner  une  phrase 
elliptique,  Je  le  croyois  nwn  ami,  nais 
point  ;  soit  pour  répondre  a  nue  inter- 
rogation ,  Lire{-vous  ces  vers  ?  Point. 

Quand  Pas  ou  Point  entre  dans  I  in- 
terrogation ,  c'est  avec  des  sens  un  peu 
diùéivns  :  car  si  ma  cjuestion  est  ac- 
(  iiinpiignée  de  quelque  dou'e,  je  dirai  , 
A'aicf-ioHi  point  été  là  ?  ^'est-ce  point 
vous  qui  me  trahisse^  >  mais  si  j'en  suis 
persuadé  ,  je  dirai  par  manière  de  re- 
proc :he  ,  JV'aïf {-:  ous  pas  été  là  i  H'est-ce 
pas  vous  qui  me  trahisse:^  ? 

Troisième  question.  Quand  peut-on 
également  supprimer  Pas  et  Pointa 

On  le  peut  iprès  les  verbes  Cesser, 
oser  et  pouvoir.  Par  exemple  :  Il  n'a 
cessé  de  gronder.  On  n'ose  i' aborder.  Je 
ne  puis  nie  taire.  On  peut  aussi  dire  , 
iVe  bougej ,  mais  dans  la  conversation 
seiiieitient. 

Ou  peur  encore  les  supprimer  avec 
élégance  dans  ces  sortes  d'interroga- 
tions :  y  a-t-il  un  ho-nme  dont  elle  ne 
médise^  Ave{-vous  un  ami  qui  ne  soit  des 
miens  ? 

Quatrième  et  dem.  question.  Quand 
doit-on  supprimer  l'un  et  l'autre  i 

Apre/,  les  verbes  Douter  et  nier  ,  pré- 
cédés d'uTie  négative  et  suivis  de  la 
conjonction  que  ,\!l  phrase  amenée  par 
cette  conjonction  aemancle  qu'on  ré- 
pète ne ,  mais  tout  seul.  Je  ne  doute  pas  , 
je  ne  nie  pas  que  cela  ne  soit. 

Après  prendre  garde  j  quand  il  signilie 
Prendre  ses  mesures  ,  on  met  le  subjonc- 
tif, et  l'on  supprime  Pas  et  Point;  et 
au  contra.ire  quand  il  siguine  Faire  ré- 
flexion ,  il, faut  mettre  l'iiiciicatif ,  et 
ajouter  Pas  ou  Point.  Prene^  garde  qu'on 
ne  vous  séduise.  Prene^  garde  que  l'Auteur 
ne  dit  pas  ce  que  vous  pense^. 

Après  Savoir,  pris  dans  le  sens  de 
Pouvoir,  on  doit  toujours  les  supprimer. 
Je  ne  saurais  en  venir  à  bout.  Après  ce 
même  verbe  pjécécïé  de  \c.  négation  , 
et  sit;niliant  htre  incertain  ,  le  mieux 
est  de  les  supprimer.  Je  ne  sais  où  le 
prendre.  Je  ne  saurai  que  devenir.  Il  ne 
sait  ce  qu'il  veut.  Il  ne  sait  ce  qu'il  dit. 
Mais  il  faut  Pas  ou  Point ,  quand  Sa- 
voir est  pris  dans  son  vrai  sens,  ^e  ne 
sais  pas  l'Anglais.  Je  ne  savais  point  ce 
que  vous  raconte^. 

On  supprime  Pas  et  Point,  quand 
l'étendue  qu'on  veut  donnera  îa  néga- 
tive est  snlfisaininent  déclarée  par  d'au- 
tres termes  (jui  la  restreignent  :  Je  ne 
soupe  guère  j  je  ne  sortirai  de  ttoîs  jours  ,' 
ou  par  des  teinies  qui  excluent  foute 
restriction;  Je  ne  soupe  jamais  ;  je  ne  vis 
personne  hier  ;  je  ne  dois  rien;  je  n'ai  nul 
souci;  ou  enfin  par  des  termes  (jui  signi- 
fient les  moindres  parties  c  'un  tout  , 
et  qui  se  mettent  sans  artic;le  :  Homère 
ne  voyait  goutte.  Je  n'en  ci  recueilli  brin. 
Je  ne  dis  mot. 

Après  toutes  ces  phrases  ,  si  la  con- 
jcmction  que  ,  ou  les  relatifs  ijiii  et  dont 
amènent  une  autre  phrase  qui  soit  né- 
gative, on  y  supprime  Pas  et  Point, 
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Je  ne  soupe  guère  ,  je  ne  soupe  jamais  que 
je  ne  m'en  trouve  mal.  Je  ne  vois  personne 
qui  ne  vous  loue.  Vous  ne  dites  mot  qui 
ne  soit  appLzt.di. 

Si  l'expression  numérale  est  jointe  à 
Mot,  il  faut  emplover  Pas.  Il  ne  dit 
pas  un  mot  qui  ne  soit  a  propos.  Il  n'y  a 
pas  trois  mots  à  reprendre  dans  sa.  ha- 
rangue. 

Il  faut  encore  employer  Pas  avant  la 
conjonction  Z)f.  Je  ne  fais  pas  de  dotte 
que...  Il  ne  fait  pas  de  démarche  inutile. 

On  supprime  Pas  et  Point  après  la 
conjonction  que ,  mise  k  la  suite  ti'un 
terme  comparatif,  on  de  quelque  équi- 
valent. Vous  écrive^  mieux  que  vous  ne 
parle{.  C'eit  autre  chose  que  je  ne  croyois. 
Peu  s'en  faut  qu'on  ne  m'ait  trompé.  Jl 
est  moins  riche  ,  plus  riche  qu^on  ne  croit. 

On  les  supjirime  ,  lorsqu'avant  l.i 
conjonction  qui  o)\  doit  .sous-en tendre 
rien,  comme  clans  ces  phrases  ,  Il  ne 
fait  que  rire  ;  je  ne  demande  que  le  néces- 
saire. 

On  les  supprime,  quand  la  conjonc- 
tion que  pc;ut  se  résoudre  par  sinon,  si 
ce  n'est ,  comme  dans  ces  phrases  ,  Il 
ne  tient  qu'à  vous  ;  trop  de  lecture  ne  sert 
qu'à  embrouiller  l'esprit. 

On  les  supprime  ,  quand  cette  parti- 
cule que  signilie  pour^uei  an  commen- 
cement d'une  phrase  :  Que  n'êt^s-vous 
arrivé  plutôt  i  ou  quand  elle  sert  à  ex- 
primer un  désir  ,  à  former  une  impré- 
cation :  Que  ne  m'est-il  permis  ^ .  .  .  Que 
n'est-il  à  cen:  lieues  de  nous  ? 

Après  depuis  que  ,  ou  il  y  a  ,  suivi 
d'un  mot  qui  signifie  une  certaine  quan- 
tité de  temps  ,  on  les  sup|nime  quand 
le  verbe  est  au  prétérit.  iJe;>uij  ,«;  ;e 
ne  l'ai  vu.  Il  y  a  six  mois  que  je  m  lui  ai 
parlé.  Mais  il  faut  l'un  ou  l'autre  ,  si  le 
verbe  est  au  présent.  Dejuis  que  nous 
ne  nous  voyons  pas.  Il  y  a  six  mois  que 
nous  ne  nous  parlons  point. 

Après  les  conjonctions  à  moins. que  , 
et  si  ,  dans  le  sens  d'à  moins  que,  on 
les  supprime.  Je  ne  sors  pas  ,  à  moins 
qu'il  ne  fasse  beau.  Je  ne  sortirai  point , 
si  vous  ne  me  vene^  prendre  en  arrcsse. 

On  les  supprime  ,  quand  deux  néga- 
tions sont  jointes  par  ni  ,  comme,  Je  ne 
l'estime  ni  ne  l'aime',  et  quand  cette 
conjonction  ni  est  redoublée  ,  ou  dans 
le  sujet ,  Ai  Us  biens  ni  les  honneurs  ne 
valent  la  sifjité  ,  ou  dans  l'attribut  , 
Il  est  avantcgt-ux  de  n'être  ni  pauvre  ni 
riche;  heureux  qui  n'a  nidettes  ni  procès. 

Après  le  verbe  Craindre  ,  suivi  de  la 
conjonction  que  ,  on  supprime  Pas  et 
Point  j  lorsqu'il  s'agit  d'un  effet  qu'on 
ne  désire  pas.  Je  crains  que  vous  ne  per- 
diez votre  procès.  Au  contraire  ,  il  faut 
Pas  ou  Point  J  lorsqu'il  s'agit  d'un  effet 
qu'c^n  désire.  Je  crains  que  ce  fripon  ne 
soit  pas  puni.  Et  la  même  chose  est  à 
observer  après  res  manières  de  parler. 
De  crainte  que  ,  de  peur  que.  Ainsi  lors- 
qu'on dit.  De  crainte  qu'il  ne  perde  son 
procès  ,  c'est  souhaiter  cpi'il  le  gagne  ; 
el ,  d'-  crainte  qu'il  ne  soit  pas  puni,  c'est 
souliaiter  qu'il  le  soit. 

Après  les  verbes  Téicr,  disconvenir , 
on  peut  également  supprimer  le  ne  , 
ou  l'employer.  Je  ne  nie  pas  ,  je  ne  dis- 
conviens pas  que  cela  ne  soit,  que  celA 
soit. 

Dans  ces  phrases ,  Je  crains  que  mon 


1-52 


N  E  A 


antl  ne  meure  ;  vous  empèche\  qu'on  rit 
chante  1  et  :iiilr<-s  semblables  ,  co  mot 
ne  n'eit  puiiit  uuu  négative  ;  c'est  le  AF 
ou  le  ni  IX  lies  Latins  qui  u  pussù 
dans  uoire  langue. 

On  ilil  rjuclquelois  dans  le  style  la- 
niilier  ,  AVtuit  ,  pour  ,  si  ce  n'était. 
Cet  ouvrage  serait  .fort  bon  j  n'étoit  la 
ntigi'gence  du  style. 

N  E  A 

NÉANMOINS,  adveriie.  Toutefois , 
pourtant,  cependant.  Il  est  encore  très- 
jeuae  ,  et  nJa'inwiiis  il  est  fort  s.:ge.  Il 
lui  aroit  promis  de  l'alkr  voir  j  nru;i- 
moins  il  ne  l'a  pas  fait. 

KÉA^iT.  s.  m.  Rien.  Dieu  a  tire 
toutes  choses  du  néant.  Il  peut  les  réduire 
Ml  néant  j  les  faire  rentrer  dans  le  néant  j 
d'où  elles  sont  sorties.  Le  néant  n'a  point 
de  propriété. 

On  tlit  en  termes  de  Pratique ,  Mettre 
une  appellation  au  néant  y  et  c'est  une 
taion  de  prononcer  qui  est  en  usage 
an  r..  "enienl  ,  qnanil  la  Partie  qui 
a  appelé  d'une  .Sentence  ,  est  débou- 
lée lie  son  appel. 

NÉAXT,  dans  le  mi^mesens,  s'em- 
ploie aussi  sans  article.  Ainsi  on  dit , 
qn'On  n'a  pas  mis  un  homme  en  prison 
pour  néant ,  pour  di're  ,  que  Ce  n'est  pas 
sans  raison  qu'«)n  l'a  emprisonné. 

II  se  dit  aussi  en  diverses  t'avons  tle 
parler  ,  comme  :  Alettre  néant  sur  li  re- 
quête ;  on  a  mis  néant  sur  cet  article  de 
compte;  le  qui  si^nilie  qu'Où  a  mis  le 
mot  de  néant  au  bas  d'une  requête , 
qu'on  l'a  mis  à  côté  de  l'article  du 
compte  ,  et  qu'on  reluse  d'admettre 
l'un  et  l'.autre. 

JSJéant,  se  dit  par  exagération ,  pour 
marquer,  on  peu  Je  valeur  dans  les  cho- 
ses ,  ou  le  manque  de  naissance  et  de 
mérite  dans  les  personnes.  Le  néant  des 
grandeurs  humaines.  C'est  un  homme  de 
néant.  Un  l'a  fait  rentrer  dans  son  néant. 

N  E  B 

NÉBULÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Bla- 
son. Il  se  «lit  Des  pièces  laites  en  lorme 
de  nuées.  Fasce  néhulée. 

NÉBULEUX,  EUSE.  adj.  Obscurci 
par  les  nuages.  "ïemps  nébuleux.  Ciel 
nébuleux.  ,  , 

On  appelle  Etoiles  nébuleuses  ,  Des 
étoiles  qui  sont  beaucouj)  nuiins  bril- 
lantes que  les  autres  ,  et  ilont  la  lu- 
mière est  toiblc  et  terne.  On  dit  ;,ussi 
substantivement  dans  le  même  sens  , 
Une  nébuleuse  ,  les  nébuleuses.  La  nébu- 
leuse d'Urion. 

NEC 

NÉCESSAIRE,  adj.  des  2  g.  Dont 
on  ne  se  peut  passer  ,  dont  on  a  abso- 
Inmejit  besoin  pour  quelque  tin.  La 
respiration  est  nécessaire  à  la  rie.  Avoir 
Ici  choses  nécessaires  à  la  vie.  Se  sen  ir 
des  moyens  nécessaires.  La  foi  est  absolu- 
ment nécessaire  pour  le  salut.  La  lecture 
de  l'histoire  est  fort  nécessaire  aux  Princes. 

On  dit  ,  cm' Une  chose  n'est  pas  néccs- 
taire  à  salut  ,  pour  dire  ,  qii'Elle  n'est 
pas  de  prérejnc  et  d'oblij;ation  ;  et  on 
le  dit  proveibiulemcnt  et  tigiuéuient , 
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pOïir  nuu-quer  qu'Une  Ciigse,u*esl  guère 
iniportuiue. 

On  tlît  en  tcrmos  île  Vlicriture,  que 
Le  salut  j  que  l'affaire  du  salut  est  l'u- 
nique ncC(ssaire, 

On  ilit  ,  qii'i/n  homme  s'est  rendu  né- 
cessaire dans  une  maison  ,  pour  <iire  , 
qu'il  .s'y  fSt  rentlu  si  ulîle,  qu'il  est 
malaise  qu'on  ]>uisse  se  passer  cie  ses 
couseils ,  (le  sou  luinislèic.  Et  on  dit , 
qu't/'n  homme  jait  le  nticissaiic  dans  une 
maison^  pour  dire,  qu'il  y  Jait  l'em- 
pressé ,  qu'il  s'y  mêle  de  tout  ,  coiumo 
bi  on  ne  pouvoit  s'y  pas.^er  de  lui. 

<Jii  ajipilleen  ternies  de  Philosophie, 
Causes  nécessaires  ,  agcns  njcesjaiics  >  Les 
causes  et  les  a^en.s  qui  u'aj^issent  pas 
librenuMit  y  ou  qui  produisent  întailli- 
bleuient  leur  elter.  Les  agcns  naturels 
prives  de  raison ^  sont  des  agcns  néces- 
saires, des  causes  nécessaires  à  l'égad 
des  ejjcts  qui  en  proviznnent.  Le  soleil  eut 
la  cause  ncccssa-re  du  jvur. 

On  appelle  Ljjct  nécessaire  ,  L'eflet 
qui  suit  infailliblement  de  quelque 
cause.  La  lumière  est  un  effet  nécessaire 
du  soleil.  'l'irer  une  conséquence  ,  une  in- 
duction nécessaire.  C'est  la  suite  nécessaire 
de  ce  principe* 

On  dit ,  Il  est  nécessaire  j  pour  dire  , 
Il  laut ,  il  est  besoin.  Il  est  nécessaire 
d'être  sage  ,  si  on  ne  veut  point  s'attirer 
daffaircs.  Il  n'est  pas  nécessaire  d'entrer 
dans  ce  détail.  Il  n'est  pas  nécessaire  que 
vous  sortie^, 

ÎJÉCESSA.IRE,  est  nussi  quelquefois 
subst.  masc.  et  alors  ilsii;nilie,  Tout  ce 
■qui  est  nécessaire  pour  la  subsistance. 
Il  est  opposé  à  Superflu  ,  et  ne  se  dit 
point  au  jiluriel.  Il  n'tsî  pas  riche  ,  mais 
il  a  le  nécessaire.  Le  nécessaire  lui  manque. 

Il  si^nilie  aussi  simplement  ^  Ce  (jui 
est  essentiel ,  ce  qui  est  indispensable.  ' 
Il  faut  préféi  er  le  nécessaire  à  l'agréable. 

Nécessaire  ,s.  m.  sif^nifie  aussi  Une 
boîte ,  un  étui  qui  reuiermc  «iiliérentes 
choses  nécessaires  ou  commodes  eu 
voviiî^e. 

NKCESSAIREMENT.  adv.  Par  un 
besoin  absolu.  Il  faut  nécessairement 
manger  pour  vivre,  il  faut  nécessairement 
que  je  m'en  aille.  J'en  ai  nécessairement 
aj faire. 

Il  signifie  aussi  Infhilliblement.  Lors- 
que le  soleil  luit  ,  nécessairement  il  est 
jour.  Les  causes  étant  ainsi  disposées  ^  il 
faut  nécessairement  qu'un  tel  effet  arrive. 

NECESSITAiNTK.  adi.  J.  Il  se  oit 
quelquelois  tUms  cette  j)lirase  du  st\le 
familier  ,  De  néce  site  nécessitante  j  qui 
signiiie,  De  nccessiié  absolue  et  iuUis- 
peiisable  y  qui  nécessite. 

Il  se  dit  en  ternies  ttc  Théolooie ,  en 
parhint  De  la  Grâce  ;  et  tians  cette  ac- 
cepliou  l'on  dit,  Les  Catholiques  n'ad- 
mettent point  de  grâce  nécessitante. 

MXES  .ITi..  s.  t.  Ce  mot  se  dit  pro- 
prement tie  tout  ce  qui  est  absolument 
nécessaire  et  indispensable  ;  et  il  se 
prend  d;ins  une  si^nilication  plus  ou 
moins  étroite,  suiviini  les  choses  ilont 
(m  parle.  Ainsi  ou  dit,  Cest  une  néces- 
sité de  rrourir  ,  pour  dire  ,  que  En  mort 
est  inévit;ible;  Je  ne  vois  pas  la  néces- 
sité de  cette  conséquence  ,  pour  (jire,  Je 
ne  vois  pas  que  cette  conséquence  soit 
une  suite  né'  essai  re  du  principe  don  ton 
la  tire-,  Cest  une  nécessite  à  l^aris  d'avoir  \ 
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un  e;r,v:tt  quanduny  a  beat.emtfrd'ejftt!. 
res,  pour  dire,  qu'il  csttrès-intommocie. 
oe  n'en  p.  ùui  avoir;  Si  vous  vculei  qu'o:i 
vous  patdrniie  ,  c'est  une  nécessité  qua 
vous  pardonniez  j  pour  dire  ,  C'est  nnn 
conilition  nécessaire;  La  nécessité  d'ai- 
mer Dieu,  pour  ilire  ,  L'oblii^alion  in- 
dispensable d'aimer  Die  M.  tJécessité  ab- 
solue ,  indispensable  ,  Jure  ,  fâcheuse  > 
fatale.  Une  heureuse  nécessité. 

TS  licEssiTÉ,  signilic  aussi  Con- 
tiainte.  On  lui  tenoit  le  poignard  à  l,i 
gorge  j  ce  lui  fut  une  nécessité  de  rendit 
la  bourse.  JV'e  me  réduise^  pas  à  la  né- 
cessité de  vous  dire  des  choses  désa- 
gréables. 

Il  se  prend  encore  pour  Besoin  pres- 
sant. C'est  une  nécessité  que  j'y  mette  ordre 
de  bonne  heure.  La  nécessité  de  mes  affairi  s 
requiert....  Quelle  nécessité  y  avott-il  de 
fa'ire  ce  qu'il  a  fait  ?  Quelle  nécessité  si 
prcssanie  y  a-t-.l  de  lui  en  parler  ? 

Il  sij^niiie  aussi  Indi^eucç.  Grande 
nécessité.  Extrême  nécessité.  Etre  réduit 
a  la  dernière  nécessité.  Il  est  tombé  dans 
la  nécessité,  t  en  nécessité.  Une  urgente 
nécessité.  Etre  dans  la  nécessité  de  toutes 
choses.  Il  est  dans  une  grande  nécessité 
d'argent. 

On  dit  proverbialement  ,  Faire  de 
nécessité  vertu  j  pour  ilire  ,  Faire  de 
bonne  pràce  nne  chose  qui  iléplait  , 
mais  qu'on  est  oblii;é  île  l'aire  ;  et  f 
l^écesstté  n'a  point  de  loi ,  ])our  dire ,  qu  e 
La  crainte,  lavi<dence,  rextrèmc  be- 
soin, rendent  excusables  des  choses 
qui  no  le  seroicnt  pas  sans  cela. 

Nécessités,  au  pluriel,  signifie, 
Les  besoins  de  la  vie,  les  choses  né- 
cessaires à  la  vie.  Il  n'a  pas  toutes  ses 
nécessités .  Il  sait  bien  demander  ses  né- 
cessités. Les  nécessités  de  la  vie. 

Il  se  dit  aussi  généralement  De  tout 
ce  qui  est  nécessaire  a  l'éiat  «le  cha- 
que chose.  Fourvoir  aux  urgentes  né- 
cessités de  l'Etat.  Les  nécessités  pres- 
sintes  de  l'hglise. 

On  aj)pcUo  Nécessités  de  la  nature  ^ 
Les  besoins  auxquels  la  nature  tle 
l'hcmme  est  assu|eltie,  comme,  boi- 
re ,  manger ,  dormir  ,  etc.  Satisfaire 
aux  nécessités   de  la  nature. 

On  dit.  Aller  à  ses  nécessités  j  |)Our 
t.irc  ,  Aller  aux  coaimudités  ,  à  la 
chaise  percée. 

De  nécessité,  façon  de  parler  ad- 
verbiale. Nécessairement.  Il  jaut  de 
nécessité  que  cela  soit.  Il  s'ensuit  de  né- 
cessité ,  de  toute  nécessité  j  d'une  néces- 
sité absolue.  .  .  . 

NECESSITER,  r.  a.  Contraindre, 
réiluire  à  la  nécessité  de  laire  quel- 
(pie  chose.  Dès  que  vous  l'attaque^ , 
vous  le  nécessite^  a  se  défendre.  Vous 
l'avei  nécessité  à  faire  telle  chose,  La 
grâce  ne  nécessite  point  la  volonté, 

NÉCEssîTK,  Éi;.  participe. 

KËCESSITEU-X.,  EUSE.  adj.  Indi- 
gent, pauvre  ,  qui  manque  des  chose» 
nécessaires  à  la  vie.  Je  l'ai  vu  bien  ri.- 
che  ,   (/  est   a  présent  fort  nécessiteux, 

IVECROLOOi;.  s.  masc.  On  appelle 
ainsi  Le  livre  ,  le  registre  où  l'on  mar- 
que 1.1  date  lie  la  nioif  des  l'vèques, 
Al:l)és  et  nuties  personnes  illustres, 
particidièreiuent  des  bienfaiteurs  des 
Lglises.  On  trouve  la  n.ort  d'un  tel 
Èvcque  dam  le  AeVro/ngc  de  son  Eglise. 

Ou 
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On  niipcUc  aussi  NJcrohge  ,  Un  p.l- 
reil  re"istre  iliinf  une   CuuiiiimiiUitC". 

On  ilonrio  -aussi  le  nom  .i  Une  no- 
tice «le  morts.  Le  nécrohge  des  Hommes 
illustres. 

NKCliOMANCE.  sul).  1.  NKCRO- 
JVIANCIE.  s.  f.  (À-s  lieux  mots  sii;iii- 
licnt  égalenicnl  L'art  iiréumln  d'évo- 
quer les  morts  pour  avoir  rimnoissante 
GO  l'aveitir,  ou  de  quelque  autre  chose 
«le  caché.  Nécromance  étoit  autrefois  le 
seul  en  usage  :  on  le  prelèrc  encore  , 
qu.itui  on  parle  des  temps  anciens  ,  ou 
qnNni  imite  le  vieux  lanoa:;e.  La  né- 
croniunce  aro'it  ^uel^u:  \ogue~ autrefois  j 
et  elle  étoit  dcjcndue  par  les  Lois  et  les 
Canons.  Les  propres  de  la  raison  ont  fait 
tomber  la  nécromance  ou  lu  nécromancie. 
Ces  liens:  mots  se  prennent  aussi  pour 
Mapie  en  yi-néral. 

ISÉCROMANCIEN,  NÉGKO- 
MANCIEN,  lENNE.  s.  Celui,  celle 
qui  se  mêle  île  Nécromance.  On  l'a 
accusé  d'être  Nécromancien.  Le  vulgaire 
croit  que  cet  homme  est  un  grand  Né- 
cromancien. Il  se  prend  aussi  pour  Ma- 
gicien. 

NECROMANTou  NÉGRO.MANT. 
s.  m.  On  appeloit  ainsi  autrefois  celui 
qui  exer^oit  la  Nécromance. 

NECTAR,  s.  m.  C  etoit  ,  selon  les 
Anciens,  le  breuvage  des  Dieux.  Et 
il  se  tiit  lii^urément  De  toute  sorte 
devin  excellent,  ou  île  liqueur  aj^rea- 
l)le.  Il  nous  a  donné  d'un  vin  qui  est  du 
nectar. 

NEF 

NEF.  s.  f.  (Onpronon.  la  finale  F.  ) 
Navire.  En  ce  sens  il  n'est  plus  d'usaije 
qu  en  l^oesie  ,  et  seulement  au  siiiiiu- 
lier  ,  on  même  il  est  vieux. 

Il  signifie  aussi ,  La  partie  de  l'É- 
glise qui  s'étend  ilepnis  la  jiorte  prin- 
cipale jusqu'au  chœur.  Une  grande  nef. 
Une  belle  nef.  La  nef  de  l'Eglise  Notre- 
Dame.  Autrefois  les  Laïques  n'avoient 
pas  place  dans  le  chœur  ,  mais  ils  se  te- 
naient dans  la  nef  pour  entendre  le  ser- 
vice divin. 

Nef  ,  se  dit  aussi  d'Un  rase  de  ver- 
meil qui  est  fait  en  forme  de  navire  ,  et 
où  l'un  met  les  serviettes  qui  tloivent 
servir  à  talile  aux  Rois  ,  aux  Reines. 
On  appelle  Moulin  à  nef.  Un  mou- 
lin à  eau  construit  sur  un   bateau. 

NÉFASTE,  adject.  des  2  g.  Terme 
d'Antiquité.  On  distinguoit  par  ce  nom 
dans  le  Calendrier  Romain  ,  les  jours 
consacrés  au  repos  ,  et  dans  lesquels 
il  étoit  défendu  par  la  Religion  de 
vaquer  aux  affaires  publiques.  Jours 
néjastes  est  svnonvme  île  Jours  défen- 
dus. l\  désignoit  ég, dénient  et  les  jours 
de  létes  solennelles  qui  étoient  ac- 
compagnées de  sacrifices  ou  specta- 
cles ,  et  les  jours  de  ilenil  et  de  tris- 
tesse destinés  à  l'inaction  et  regardés 
comme  funestes  ,  en  mémoire  de  quel- 
que disgrâce  éclatante  du  Peuple  Ro- 
main. Le  mot  Néfaste,  se  prend  plus 
ordinairement  dans  ce  second  sens. 
L'anniversaire  de  la  journée  d' Allia  et 
de  celle  de  Cannes  ,  étoient  des  jours  né- 
fastes. 

NEFLE,  s.  fém  Sorte  de  fruit  qui  a 
plusieurs  noyaux ,  dont  l.-i  peau  est 
de  couleur  grisâtre,  et  qui  u'est  bon 
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à  mander  qu*^  qunnii  il  est  amolli  par 
le  temps.    Grosse  nèfle.   Nèfle  moll:. 

On  dit  proverbialem.  Avec  le  temps 
et  la  paille  ,  les  nèfles  mûrissent  ,'\m\\r 
marquer j  qu'Ori  vient  à  boni  de  biendes 
choses  avec  du  soin  et  lie  la  patience. 

NEFLIER,  s.  m.  L'arbre  qui  porte 
les  nèllcs. 

N  E  G 

NÉGATIF,  IVE.  adj.  Terme  di- 
dactique ,  qui  ex;irinie  une  négation. 
Proposition  négative.  Particule  négative. 
Terme  négatif. 

On  dit.  Argument  négatif.  Preuves 
négatives  ,  par  opposition  à  Argument 
positif,   \   Preuves  positives. 

On  dit  familièrement ,  qu'  Un  homme 
est  négatif,  a  l'âir  négatif  ,  pour  dire, 
qu'il  retu.-e  toujours  ,  ou  qu'il  a  l'.iir 
il'un  homme  toujours  prêt  ù  refuser 
ce  qu'on  lui  demande. 

En  Algèbre,  on  ajipetle  Grandeursou 
Quantités  négatives  ,  Celles  qui  ont  de- 
vant elles  le  signe  de  la  soustraction. 

NÉCiTtvE  ,  s'emploie  aussi  subs- 
tantivement, et  signifie.  Proposition 
nui  nie.  L'un  soutenoit  l'afjinnative  ,  et 

I  autre  la   négative.    Demeurer    d.ins   la 
négative.  Persister  dans  la  négative. 

NÉGATIVE  ,  signifie  aussi  Relus  ; 
et  dans  ce  sens  on  dit,  qu' t/n  homme 
est  fort  sur  la  négative  ,  pour  tlire,  qu'il 
est  accoutumé  a  retnser  ce  qu'on  lui 
demande. 

Négativ-e  ,  subsr.  signifie  aussi  en 
termes  de  Grammaire  ,  Particule  qui 
sert  à  nier. 

NÉGATION,  s. f.Termedidactiqne. 

II  est  opposé  .1  Affirmation.  Toute  pro- 
position contient  affirmation  ou  négation. 

En  Grammaire  ,  il  se  dit  aussi  des 
particules  qui  servent  à  nier  ,  comme 
ne  ,  pas  ,  etc.  En  François  ,  deux  néga- 
tions n'ont  pas  la  force  d'affirmer  comme 
en  Latin,  où  deux  négations  valent  une 
affirmation. 

Il  signifie  aussi  en  termes  de  Philo- 
sophie ,  L'absence  d'une  qualité  dans 
un  sujet  qui  n'en  est  pas  capable. 
Ainsi  ,  Ne  point  voir  ,  qui  est  une  pri- 
vation dans  un  homme  aveugle  ,  est  une 
négation  d.-:ns  une  pierre. 

iNEGATIVEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière négative.  //  répondit  négativement. 

NEGLIGERENT,  s.  m.  Action  de 
négliger  avec  dessein.  Ce  mot  est  usité 
seulement  dans  les  arts.  Négligement 
de  pinceau. 

NÉGLIGEMMENT.  Avec  négli- 
gence. Agir  négligemment.  S'habiller  né- 
gligemment. 

NÉGLIGENCE,  s.  f.  Nonchalance, 
faute  de  soin  et  d'app'ication.  Grande 
négligence.  Extré're  négligrnce.  Négli- 
gence punissable'.  Quelle  négligence  !  /•  it- 
on  jamais  telle  négligence  i  II  y  a  en  cela 
de  la  négligence  de  rotie part. 

On  appelle  Négligence  ou  Négligences 
de  style  ,  Les  lautcs  légères  que  lait 
un  Auteur  qui  n';ip|)orle  pas  assez,  de 
soin  ni  d'exaclilnde  a  châtier  son  style. 
Il  y  a  dans  cet  ouvrage  une  grande  ,  de 
grandes  négligences  de  style.  Trop  de  né- 
gligences de  style  déparent  ce  traité.  Ceci 
est  une  petite  négligence  de  style. 

Négligences,  au  pluriel,  se  dit  en 
bien  dans  plusieurs  acceptions.  Il  y 
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a  .ivelquefois  d.s  négligences  qui  ont  de 
la  grâce.   Négligences  heureuses. 

NEGLIGEAT  ,  ENTE.  adj.  Non- 
chalant ,  qui  n'a  pas  les  soins  ((u'il  de- 
vroit  avoir.  Je  ne  vis  jamais  homme  plus 
négl'gent.  Taut-il  cire  si  négligent  i  II  est 
négligent  en  tout.  Négligent  en  ses  af- 
faires. 

NEGLIGER,  v.  a.  N'.avoir  pas  soin 


de 


quelque 


chose 


nme  on  devroit. 


Négliger  son  salut.  Négliger  sa  fortune  , 
ses  affaires ,  le  soin  de  ses  affaires  ,  ses 
études.  Il  ne  faut  rien  négliger.  Il  a  né- 
gligé son  devoir.  Négliger  sa  charge.  Cet 
Auteur  néglige  son  style.  Ce  n'est  pas  là 
une  chose  à  négliger.  Négliger  ses  inf"- 
réts.  Négliger  sa  santé.  Négliger  une 
maladie. Négliger  de  faire  valoir  son  bien. 
Négliger  devoir  ses  amis.  Négliger  de 
faire  sa  cour. 

On  dit.  Négliger  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  N'avoir  ]ias  soin  de  le  voir  assi- 
dûment, de  lui  rendre  fréquemment 
les  devoirs  ordinaires  de  la  vie  civile. 
i^ous  néglige^  fort  vos  amis.  Vous  me 
négligei  bien  depuis  quelque  tenips. 

On  dit ,  Négliger  une  occasion,  peur 
dire  ,  La  laisser  échapper  sans  en  pro- 
fiter. Il  a  négligé  une  bonne  occasion  Je 
faire  fortune.  Il  a  négligé  une  occasion 
qui  ne  reviendra  pas. 

On  dit,  Se  négliger,  pour  dire,  N'a- 
voir pas  soin  de  sa  personne  jionr  la 
propreté  ,  pour  l'ajustement.  Je  l'ai  vu 
très-bien  mis  ,  mais  aujourd'hui  il  se  né~ 
glige.   Il  commence  à  se  négliger. 

On  dit  aussi ,  Se  négliger  ,  pour  dire  , 
S'occuper  moins  exactement  qu'à  l'or- 
dinaire de  son  devoir  ,  de  sa  profes- 
sion ,  de  son  travail  ,  etc.  Cet  Auteur 
travailloit  autrefois  avec  grand  soin  , 
mais  présentement  il  se  néglige.  Cet  ar- 
tiste ,  cet  ouvrier  ne  travaille  plus  comme 
à   l'ordinaire ,    //  se  néglige. 

NÉGLIGÉ  ,   ÉE.  participe. 

On  appelle  Style  négligé ,  Un  style 
qui  n'est  point  châtié. 

Il  est  aussi  substantif;  et  alors  il  si- 
gnifie L'état  où  est  une  femme  quand 
elle  n'est  point  parée  ;  mais  en  ce 
sens  il  ne  s'emploie  qu'au  singulier. 
Elle  étoit  dans  son  négligé.  Vous  voilà 
dans  un  grand  négligé.  Voilà  un  né- 
gligé plus  piquanf  que  la  parure  la  plut 
étudiée. 

On  dit  aussi  en  Peinture,  dans  un 
sens  à  peu  près  pareil.  Un  beau  né- 
gligé plait  souvent  plus  qu'une  froide  cor- 
rection. 

NÉGOCE,  s.  m.  Trafic,  commerce 
de  marchandises.  Bon  négoce.  Grar.d 
négoce.  Suivre  le  négoce.  Se  mettre  dans 
le  négoce.  S'adonner  au  négoce.  Entendre 
bien  te  négoce.  Faire  le  négoce,  taire  né- 
goce de  toiles,  de  draps ,  d'épicerie  ,  etc. 
Il  fait  négoce  de  tout.  La  guerre  a  fait 
tort  au  négoce  ,  a  fait  cesser  le  négoce. 
Le  négoce  ne  va  plus  comme  autrefois.  Le 
négoce  ne  vaut  plus  rien.  Il  y  a  grand 
négoce  ,  //  se  fait  grand  négoce  de  telle 
marchandise  en  tel  Pays.  Entrer  dans  le 
négoce.  Quitter  le  négoce.  Il  se  mêle  de 
plusieurs  négoces  ,  de  toutes  sortes  de  né' 
goees.  Il  s'est  jeté  dans  le  négoce. 

On  dit  Commerce,  et  non  pas  Négoce  , 
en  parlant  d'Un  Éial  ,  d'une  nation  , 
d'un  peuple.  Le  commerce,  et  non  pas 
£1:  négoce,  de  la  France. 

/  V 
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On  ilit  figuréiiiput  iPU:.  liomme  qui  | 
s'entremêle  de  quelque  cliose  <le  hou-  ] 
leui,  «l."  (langricux,  qui   en  fait  tra- 
fic ,  qu'I/  /"«  "1  -i'iain  négoce ,  un  dan- 
gereux négoce ,  un  étrange  négoce. 

On  ilit  aussi  li'Un  homme  qui  se 
jnèle  (le  quelque  alVaiie  ciii  il  y  a  ilu 
péril  pour  lui ,  qu'//  se  mêle  d'un  dùn- 
rércux  négoce. 

On  dit  aussi  il'Un  homme  qui  se 
in(Me  lie  plusieurs  intrigues  blâmables, 
ou' Il  se  mêle  de  plusieurs  négoces  ,  de 
bien  des  négoces.  . 

NÉGOCIABLE,  ailj.  des  2  g.  Qui 
peut  se  iiéf^ocier.  Il  ne  se  dit  guère 
que  des  ellels  publics,  tels  que  les  ac- 
lions ,  les  rescrintions ,  etc.  Ce  billet 
n'est  pas  négociahle. 

NÉGOCIANT,  s.  ni.  Qui  f.iit  le  ne- 
«oce.  Grjs  négociant.  Bon  négosiant. 
'Riche  négociant.  Habile  négociant.  Les 
négocians  François.  Les  négocians  de 
Hollande,  d'Angl  terre  ,  etc.  La  guerre 
a  ruiné  bea::'oup  de  négocians. 

Le  mot  l^égociant  a  un  sens  un  peu 
plus  étendu  qiie  celui  de  Marchand.  Le 
jneiuier  lait  le  commerce  en  gr.tnd  ; 
le  second  venil   en  détail. 

NÉGOCnTEUR.  s.  m.  Celui  qui 
négocie  quelque  attaire  considérable 
auprès  d'un  Prince ,  d'iui  Etat.  Sage 
négociateur.  Grand  négociateur.  Von  , 
habile  ,  fin  ,  adroit  négociateur.  Négo- 
ciateur intelligent.  Négociateur  malheu- 
leuic.   Marnai.-,  négociateur. 

NÉGOCIATlîUK  .  TRI  CE.  Se  dit 
aussi  q'iclquelois  Des  personnes  qui  né- 
Kocieul  qni-lipie  alïaire  particulière.  Il 
s'est  s^rvi  d'un  mauvais  négociateur.  Elle 
et  été  la  négociatrice  de  ce  mariage. 

N1.G0C1AT10X.  s.  I'.  L'art  et  l'ac- 
tion de  néiiocier  les  }>randes  all.iiros  , 
les  affaires  publiques.  Il  entend  bien 
la  nég'.iaatioa.  Il  est  Iiabile  dans  la 
négociation.  Il  a  été  employé  dans  la 
r.égo'.iation  de  la  paix.  Il  n'a  eu  i.ulle 
part  à  cette  négociation.  Sa  négociation  a 
été  heneuse.  La  négociation  se  fa! < oit  en 
tel  endroit.  Mettre  une  chose  en  négocia- 
ti.in.  Il  est  employé  datis  les  négociations. 
Il  a  passé  sa  vie  dans  les  ne'gociatl^rs. 
Il  signifie  aussi  quelquefois  ,  L'al- 
iaire  même  qu'on  traite  et  .qu'on  né- 
tocie.  H  a  une  nég.^ciation  difficile  en- 
tre les  mains.  Une  négociation  délicate. 
On  l'a  chargé  d'une  négociation  impor- 
tante. 

NÉGOCIATIOT5  ,  se  dit  aussi  en  par- 
lant Des  affaires  parliculières.  p^'ous 
raule{  que  je  le  porte  à  faire  telle  et  telle 
chose,  voi's  jre  charge^  là  d\ine  nég.>- 
ciation  dijjicile.  Il  est  en  négociation  pour 
ecArrer  une  telle  Charge. 

On  dit  eu  termes  de  Commerce,  La 
négociation  d'un  billet  ,  d'une  lettre  de 
change,  pour  signifier  Le  trallc  qui 
ic  Ilit  de  ces  sorirs  d'effets  sur  la 
place  p  iv  les  Af^ens  de  change. 

NÉGOCIER.  T.  n.  Faire  népoce  , 
faire  tralic.  H  s'est  mis  depuis  peu  à 
négocier  au  Levant.  Négocier  en  Espagne. 
Nét^ocier  en  épicerie,  en  draperie.  Négo- 
ticrcnsoicj   en  pierr-ries. 

Il  est  aussi  nuf'lquefois  actif  en  ce 
sens,  comme  dans  les  eiu>inples  sui- 
Taiis  ,  Négocier  des  lettres  de  change  ; 
négocier  des  billets. 

KtoociER  ,  s'gniiie  aussi,  T''iitci 
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une  affaire  avec  quelqu'un  ;  et  alors 
il  est  aussi  actif.  C'est  lui  qui  a  négo- 
cié cette  affaire,  ce  mariage  ,  cette  ré- 
conciliation. Il  a  négocié  cela  fort  secrè- 
tement ,  fort  adroitement.  Il  a  négocié 
la  paix  entre  ces  deux  Princes.  Négocier 
un   Traité,   une  Ligue. 

NÉoo(;iER  ,  s'em|dole  aussi  absolu- 
ment dans  ce  se"~,  ou  avec  le  pro- 
nom personnel.  C'est  un  homme  qui  né- 
gocie avec  beaucoup  d'adresse.  Il  négo- 
cie pour  l'État  en  tel  Pays  ,  auprès  d'un 
tel  Prince.  On  dit  ,;uil  se  négocie  quel- 
que chose  d'important. 

Niioor.iK,  ÉE.  participe. 
NÈCJRE  ,  ESSE.  sub.  C'est  le  nom 
qu'on  donne  en  i-énéral  à  ions  les  es- 
claves noirs  employés  aux  travaux  des 
colonies.  Il  a  c:nt  Nègres  dans  son  ha- 
bitation.  La  traite  des  Nègres, 

Ou  dit  fainilit-reni.  Traiter  qucljit'un 
comme  un  Nègre,  pou:  dire,  Traiter 
quelqu'un  avec  beaucoup  de  dureté 
et  de   mépris. 

NÉGRElîlE.  s.  f.  Lieu  oii  l'on  ren- 
ferme les  Nègres  dont  ou  lail  com- 
merce. 

NÉGRIER,  ailj.  m.   l/n  vaisseau  né- 
grier ,  Qui  sert  .1  la  traite  des  nègres. 
NÉGRILLON,  ONNE.  sub.  l'etit 
Nèaie.  Petite  Né!>rcsse. 

NÉGUS,  s.  in.  (-Ju  a]>pelle  l'Empe- 
reur des  Abyssins,  Grand  Négus  ,  ou 
Prête- Jean.  (On  [irou.  Vs  dans  Négus.  ) 
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ces  phrases 
neigeuse. 


,   Temps  neigeux  ;   saiscn 
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NEIGE,  s.  r.  Vaiieuv  dont  les  par- 
ticules   s'etant    gelées    dans    l'atiuos- 
iilière  ,    retombeiu  ensuite  par  flocons 
blancs  sur  la   terre.   Neige  menue.  De 
gros  Jlocons  de  neige.    Ce  temps  couvert 
nous  amènera  ,  nous  apportera  de  la  nei- 
'•  gc.    Il    tombe  de  la  neige.   De   la  neige 
fondue.   Il  y   avoit   de   la   neige  de  deux 
\  pieds  de  haut  sur  la  terre.  Les  premières 
j   neiges.  Des   monn'gnes  couvertes  de  nei- 
ges. Il  s'est  perdu  dans  les  neiges.  Se  bat- 
tre à  coups  de  pelotes  de  neiges.  Boire  à 
la  neige',  lilaiic  comme  neige ,  plus  blaiu 
que  neige  ,  que  la  neige. 

On  dit  provcr  ialeuient  d'Une  trou- 
pe de  gens  ,  d'une  assemblée  de  fac- 
tieux ,  de  séililieux  ,  qui  étant  o'abord 
en  petit  niunbre,  \iennent  ensuite  à 
s'augmenter  considéraMemciit  ,  que 
C'est  une  pelote  de  neige  qui  grossit  , 
qu'elle  grossit  coit.me  vm  pelote  de  neige. 
Proverliialementet  ligurémeiil ,  p  ur 
marquer  Le  peu  de  cas  qu'on  fuit  d'une 
chose,  ou  dit,  que  L'on  s'en  soucie  aussi 
peu  que  des  neiges  d'antan,  c'est-à-dire, 
Des  neiges  de  l'an   passé. 

On  ap|)clle  <&ufs  à  la  neige.  Des 
a'uls  batliis  de  manière  que  la  mousse 
ressemble  ."i  la  neige  ;  et  Jantbo.is  de 
neige.  Une  certaine ïa^on  de  préparer 
les  j.imbons. 

NEIGI.R.  v.  n.  qui  n'est  usité  qu'à 
l'inlinitll  ei  aux  ">''  pers.mnes  du  sing. 
Il  se  dit  de  la  neige  qui  tombe.//  ne  ge 
bien  fort.  Il  y  a  deux  jours  qu'il  neige. 
Il  ne  fait  que  neiger.    Il  a  neigé  hier. 

On  dit  figurcmeut  et   dans  le  style 
iiiniilier  ,    d'Un  homme  qui  a  les  che- 
veux  blan "S  ,   qu'i/  a  neigé  sm  sa  tc'te. 
NEIGEU.X,  EUSK.  «oject.  Chargé 
de  Jieii;es.  11  n'est  guère  en  usage  qii'ea 


NÉMÉENS.  adj.m.  pi.  Terme  d'An- 
tiquité.On  nommoit  ainsi  Les  jeux  éta- 
blis par  les  Aigicns  dans  la  ville  de 
Néince. 
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NÉNIES.  s.  f.  pi.  Chants  funèbres 
qui  se  laisoient  dans  l'ancienne  Rome 
aux  l'um'-railles. 

NENNI.  Particule  dont  on  .se  sert 
pour  répondre  négitivement  à  une 
Interro'ation  expresse  ou  souseuten- 
due.  if  n'est  guère  usité  bors  de  la 
conversation  tami'ière.  youle\-vous 
aller  à  la  chasse?  J^enni. 

En  parlant  u'Un  homme  complai- 
sant ,  qui  est  toujours  d'accord  de  tout , 
on  dit  fam.  que  C'est  un  hon.me  avec 
qui  il  n'y  a  point  de  nenni.  La  même 
chose  se  dit  d'Un  Mardi.uul  chez  le- 
quel on  trouve  tout  ce  ([u'oii  demande. 
i  Ou  dit  aussi  ,  Il  n'y  a  point  de  nenni. 
pour  dire  ,  C'est  nue  chose  loicée  , 
nécessaire.  //  faut  que  vous  pcnie{  de- 
main ,  il  n'y  a  point  de  nenni. 

NENUFAR.  s.  m.  Pl.iute  aquatiqiie 
et  rafraîchissante.  Sirop  de  nénufar.  Lç 
nénufar  est  adoucissant  et  réfrigérant, 
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NÉOCORE.  s.  m.  Ce  nom  ,  qui  est 
tiré  du  Grec  ,  siguilioit  dans  son  ori- 
gine l'Officier  public  pr.q>o-.é  pour  la 
garde  et  l'enlrctien  des  Temples  et  le 
ce  qu  ils  renfermoient  de  précieux; 
mais  dans  la  suite  on  l'elendit  aux 
Villes  et  mémo  aux  Provinces  qui 
avoient  fait  bâtir  des  Temples  eu 
l'Iionneur  .!e  Rome  et  des  Empereurs. 
Smyrne,  Ephèee ,  étoicnt  des  Néocorea 
d'^ugucte. 

NJiOGRAPHE.  adj.  Qui  admet  une 
orihographe  nouve'.le  et  contraire  a 
l'usage.  Écrivain  néographe. 1[  se  prend 
d'ordinaire  sni  slanliv.  Les  néographes 
ont  queLsuefo'is  de  bonnes  raisons  a  donner. 

NÉtlGbAPHlS.VE  s.  m.  Manière 
d'orlhoijraphier  ,  contraire  à  l'usage 
actuel.  'Le  Neographisme  peut  avoir  des 
ineonvéniens  ;  nais  il  peut  aussi  être  très- 
utile,  s'il  cet  raisonné  dans  ses  prmcipes  , 
circonspect  d.ins  ses  changev.ens  ,  etc. 

NÉOI  OGIE.  s.  f.  Mot  tiré  du  (irec, 
qui  signifie  propremeut  Inveuiion  , 
iis,a"e  ,  emploi  <le  ternies  nouveanx. 
On's'en  sert  par  cxlension  pour  dési- 
gner L'emploi  lies  mots  anciens  dans 
un  sens  nouveau,  ou  diitérent  lie  la 
sliTuilir  ation  ordinaire.  La  Néologie,  ou 
l'art  de  faire  ,  d'employer  des  n,oîs  nou- 
veaux ,  demande  beaucoup  de  goût  et  de 
diecrétion. 

NÉOLOGIQUE,  adj.  des  2 g.  Mot 
tiré  du  Grec,  comme  le  préiedent, 
et  qui  préscnie  les  mêmes  idées.  Lan- 
gage néologique.  Expression ncologi.pie.n 
ne  se  prend  guère  qu'en  mauvaise  j'art. 

NÉOt  OGISME.  s.  m.  Mol  tire  du 
Grec.  On  s'en  sert  pour  signilu-r  L  ha- 
bitude de  se  servir  de  termes  nou- 
veaux ,  ou  u'enq.lover  les  mots  re.,us 
dans  des  significations  détournées.  Ce 
mot    se   prend  presque    toujouj:»   en 
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inanvai'îe  parr,  ot  (lo<:igno  Vnn  nHec- 
tatioii  vicl(Mis«ct  tréqneiite  en  crgen- 
re.  La  Idéologie  est  un  art  j  le  rJéo- 
logisme  est  un  abus.  La  manie  du  iVco/o- 
gisme. 

AKOLOfîUE.  s.  masc.  Mot  tire  du 
Grec  ,  comme  les  précédons.  Il  dési- 
gne Un  homme  qui,  soit  en  parlant , 
soit  en  écrivant,  l'ait  un  usate  fré- 
quent de  termes  nouveaux.  Il  se  prend 
presque  J.tuùnu's  en  mauvaise  part.  Cet 
Autiur  i:'  un  Idéologue.  Les  Ne'plogucs 
sont  des  jwvateurs  en  fait  de  langa^ie. 

Nt;OMENIE.  su!).  I.  Ter.ue  d'Astro- 
nomie ancienne  ,  tiré  tlu  Grec  ,  et  qui 
signiHe  Nouvelle  Lune. 

NÉoMÉïiE  ,  est  aussi  une  fête  qui  se 
célél)roit  liiez  les  Anciens  ,'i  chaque re- 
nomellement  de  Lune. 

Nl-OrHYTE.  subsf.  des  2  ^.  Se  dit 
î)e  tous  ceux  qui  ont  quitté  les  f'airsscs 
î!eli"ions  pour  embrasser  la  Relinion 
Chrétienne,  et  qui  sont  nouvellement 
baptisés. 
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NÉPHRÉTIQUE,  adj.  des  2  penr. 
Il  est  d'usage  en  celte  phrase,  Coli- 
que néphrétique  j  qui  se  dit  d'Une  sorte 
de  colique  causée  par  le  gravier  qui 
se  détache  des  rems  ,  et  qui  cause 
de  grandes  douleurs  en  p;:ssant  ))ar 
les  uretères.  //  est  sujet  à  la  colique 
né/t.'i.-ù'que. 

11  esc  aussi  snl)stanrit'.  //  est  tour- 
menté de  la  néphrétique.  Il  a  déjà  in 
quelques  attaques  de  néphrétique. 

On  appelle  aussi  Néphrétique ,  Celui 
qui  est  affligé  de  la  colique  néphré- 
tique. 

NÉPitRLTiQUE  ,  se  dit  aussi  Dos  re- 
mèdes pro()res  aux  mala*li(-s  des  reins, 
et  en  particulier  a  la  colique  néphré- 
tique. La  graine  de  lin,  la  pariétaire^ 
sont  néphrétiques. 

NEPOTISME,  s.  masc.  Terme  em- 
prunté de  l'Italien  ,  qui  se  dit  Ue  Pau- 
torilé  que  les  neveux  d'un  Pape  ont 
eue  quelquefois  lians  l'administration 
<les  alïaires,  durant  le  Pontiiicat  de 
leur  oncle. 
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NÉRÉIDES,  s.  f.  pi.  Divinités  fa- 
))uleuses  que  les  P.iïens  rroyoient  ha- 
biter tlaus  la  nu'r. 

NERF',  s.  m.  (On  pr.  souvent  l'Fan 
singul.)  Partie  intérieure  du  corps  do 
l'animal  ,  qu'on  regarde  comme  l'or- 
gane général  des  sensations.  Les  neris 
soi^t  des  cordons  blatich.àties  de  dii- 
férenles  grosseurs,  qui  tirent  leur  ori- 
gine du  cerveau  et  ilc  la  moelle  alon- 
gée.  Nerf  optique.  Le  cerveau  est  le  prin- 
cipe des  nerfs.  Les  sept  conjugaisons  des 
nerfs.  C'est  un  nerf  de  la  première  ,  de 
la  seconde  conjugaison  ,  etc.  Nerf  de  la 
première  ,  de  la  seconde  paire  ,  etc.  Le 
nerf  intercostal.  Le  nerf  caverneux.  Ce 
Chirurgien  ignorant  lui  a  coupé  le  nerf, 
lui  a  piqué  le   nerf. 

On.ippellecouimunémentiVor/«,Les 
fendons  des  muscles.  Un  nerf  Joule.  Il 
s'est  foulé  le  nerf.  Un  ner/  tressailli.  La 
contraction  des  nerfs.   Le  w  rj  du  jarret. 

On  aiqielle  A'crj  de  bœuf  ,hf.  mem- 
Jjre  génital  di;  h\p\iï  arrache  et  ^Icssé- 


N  Ë  6. 

rhé.  Donner  des  coups  de  n'rf  de  h(euf. 
Nerf  se  dit  aussi  Du  membre  du  cert'. 

On  dit  tiguréinent ,  que  L'argent  , 
que  les  finances  sont  le  nerf  de  lagaerre, 
pour  dire,  <|ue  I/argenf  e.st  alisolu- 
mirnt  nécessaire  pour  l'aire  la  guerre, 
pour  soutenir  la  guerre. 

On  dit  aussi  ligurément  d'Un  dis- 
cours i'oible  ,  d'un  style  languissant , 
que  Cest  un  dlicours  sans  nerf ,  un  style 
sans  nerf ,  oà  il  n'y  a  point  de  ncrj. 
Et  dans  le  sens  contraire  on  dit ,  Un 
discours  plein  de  nerf. 

Les  Relieurs  appellent  Aer/s  ,  Les 
cordelettes  qui  sont  au  dos  du  Livre, 
et  sur  lesquelles  les  cahiers  sont 
cousus. 

NERF-FÉRURE.  s.  f.  Terme  de 
Maréchalerie.  Coup  ou  atteinte  qu'un 
cheval  a  reçu  sur  le  tendon  de  la  par- 
tie postérieure  «les  jambes  de  devant 
ou   de   derrière. 

NÉRITE.  s.  fém.  Coquillage  uni- 
valve.  Il  y  a  plusieurs  espèces  de  né- 
rites.  La  jdupart  vivent  dans  la  mer, 
et  qiielqiies-uues  dans  l'eau  doi!ce. 

NÉROLI.  s.  m.  Essence  tirée  de  la 
fleur  d'orange. 

NERPRUN,  sub.  m.  Arbrisseau  qui 
porte  un  petit  fruit  noir,  qui  sert  en 
Mé<lecine  et  dans  la  Teinture.  Sirop 
de  Nerprun. 

NER\'AL  ,  ALE.  adject.  Ternie  de 
Médecine.  Qui  affecte  les  nerfs  ,  qui 
vient  des  nerfs.  Il  ne  se  dit  guère 
que  <lans  ces  phrases ,  Maladie  nervale; 
jièvre  nervale  ;   toux  nervale. 

NERVKR.  v.  act.  (Jarnir  et  couvrir 
(lu  bois  avec  îles  nerfs  que  l'on  colle 
dessus  ,  après  les  avoir  b.ittus  et  com- 
me réduits  en  iilasse.  Nerver  un  bat- 
toir. Nerver  les  arçons  d'une  selle.  Ner- 
ver un  carrosse. 

NERvi  ,  ÉE.  participe.  Un  battoir 
bien  nervé.  La  pointe  de  cet  arçon  n'est 
pas   bien  nervée. 

En  termes  de  Blason  ,  il  se  dit  Des 
plantes,  des  herbes  dont  les  nerfs  , 
les  fibres,  sont  d'un  autre  émail  que 
celui   du  corps  de  la  plante. 

NERX'EUX  ,  EUSE.  .adj.  Qui  a  de 
lujns  nerfs  ,  qui  a  beaucoup  de  force 
rlans  les  muscles.  Bras  nerveux.  Corps 
nerveux. 

Il  signifie  aussi  ,  Plein  de  nerfs.  Le 
pied  est  la  partie  du  corps  la  plus  ner- 
veuse. 

Il  signilie  ans^^i ,  Qui  appartient  niix 
nerfs.  Fluide  nerveux.  Ajf(Ction  ner- 
veuse. 

On  dit  figuréraent,  qu' t/n  discours 
est  nerveux,  que  le  style  en  est  nerveux  , 
pour  dire,  qu'il  est  plein  de  force  et 
de   solidité. 

En  style  de  Médecine  ,  Genre  ner- 
veux ,  signifie.  Les  nerfs  du  corps  hu- 
main, pris  collectivement. 

NERVIN.  adj.  Il  se  dit  Des  remè- 
des bons  pour  les  nerfs,  et  propres 
k  les   fortifier. 

On  dit  aussi  substantivement  et  plus 
communément ,  Les  ner\  ins. 

NERVURE,  s.  fém.  On  appelle  en 
Librairie  ,  Nervure  d'un  Livre  ,  Ces 
parties  élevées  qui  sont  sur  le  dos  d'un 
Livre  ,  et  qui  sont  formées  i>ar  les 
nerfs  ou  cordes  qui  servent  .'i  rillc  r. 

O»  appelle  ^crvwcj  c»  .^diitet- 
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tiiro ,  les  parties  saillantes  des  mou- 
lures. 

NET 

NET  ,  ETTE.  adj.  Propre,  qui  est 
sans  ordure  ,  sans  souillure.  Il  est 
opposé  il  Sale.  Une  pLice  nette.  De  la. 
vaisselle  nette.  Ma  chambre  est  nette. 
Les  rues  sont  nettes.  Aye^  soin  de  tenir 
vos  mains  nsttes  ,  vos  dents  nettes.  Il 
faut  tenir  les  enfans  nets.  Il  a  la  tête 
nette.  Ce  blé  n'est  pas  net ,  1/  est  plein 
de  nielle  et  d'ivroie.  Cette  eau  n'est  pas 
nette.  Des  souliers  nets. 

On  dit,  c\n' Un  enfant  est  net  ,  pouf 
dire  ,  qu'il  ne  laisse  plus  rien  aller 
sous  lai.  Cet  enfant  a  été  net  dès  l'âge 
de  deux  ans. 

Et  on  dit  ,  qu't/n  homme  est  sain  et 
net,  pour  dire,  qu'il  n'a  aucune  in- 
commodité. 

On  dit,  prendre  un  cheval  sain  et  net, 
le  garant'r  sain  et  net ,  pour  dire  ,  qu'il 
n'a  aui  un  <les  défauts,  aucune  de» 
maladies  qu'il  est  d'usage  de  garantir. 

Net  ,.  se  dit  au  même  sens  que  clair. 
Cette  pensée  n'tst  pas  nette.  Ce  vin  n'est 
pas   net. 

On  dit  ligurément,  que  Le  procéda 
d'un  homme  est  net,  pour  tlire  ,  qu'il 
est   franc  et  sans  supercherie. 

Net,  se  <lit  ligurément  Des  produc- 
tions de  l'esprit,  soit  en  prose,  soit: 
en  vers  ;  et  signifie  ,  Qui  est  clair  , 
pur  ,  aisé.  Un  discours  net  et  poli.  Une 
expression  nette.    Un  style  net  et  facile. 

On  dit,  qu' t//i  homme  a  l'esprit  net  , 
pour  dire  ,  qu'il  pense,  qu'il  s'exprime 
d'une  manier  éclaire  et  intelligible. 

Net,  signifie  encore  lignrémenr ,. 
Qui  est  sans  difliculté,  sans  embar- 
ras ,  sans  ambiguïté.  Il  y  a  bien  dcf 
embarras  dans  cette  affaire,  elle  n'est 
pas  nette.  Jamais  il  ne  m'a  fait  une  pro- 
position nette,  une  réponte  nette.  Celn. 
est  clair  et  net.  Rcndei-moi  un  compte 
net.  Cela  n'est  pas  net. 

Et  dans  la  même  acception  ,  on  dit 
en  parl.uit  tl'Uii  reliquat  tie  compte  ^ 
qu'l/  reste  tant  de  net. 

On  dit,  qii'J/n  bien  est  net,  pour 
dire  ,  qu'il  est  clair  ,  liquiile  ,  quitte 
de  dettes  ,  et  aisé  à  recevoir.  Cet  hom- 
me ne  doit  rien  ,  il  a  dix  mille  livres 
de  rentes  bien  nettes.  Ses  dettes  payées  , 
il  lui  reste  de  quitte  et  de  net  cent  mille 
écus.   Svn-revenu  est  clair  et  net. 

On  appelle  Froduit  net  ,  revenu  net. 
Ce  qu'on  retire  d'un  bien  ,  d'un  liéri- 
tage  tous  frais  faits  ,  et  toutes  char- 
ges déthiites. 

Net,  signilie  aussi,  Uni,  poli,  san» 
tache.  Cette  femme  a  le  teint  net.  It 
glace  de  ce  miroir  est  bien  nette.  Ce  die- 
niant  n'est  pas  net.  On  trouve  difficile- 
ment du  crystal  qui  soit  bien  net. 

Ou  dit  aussi  d'Une  perle  qui  est: 
d'une  belle  eau  ,  qu'i'//e  est  d'une  eau 
bien   nette. 

On  dit  proverbialement ,  Net  comme 
une  perle  ;  et  proverbialement  et  po- 
|iulairement ,   Net  comme  un  denier. 

(  )n  dit ,  qu'  Une  écriture  est  bien  nette  , 
qu'une  impression  est  fort  nette,  qu'K« 
caractère  est  net  ,  pcuir  dire,  que  Les 
lettres  en  sont  fort  distinctes  et  fort 
lisibles  ,  et  nue  les  ligues  en.  Syi't 
éeale 
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Ou  dit ,  Mettre  au  net  un  écrit ,  un 
dessin  ,  un  plan  ,  etc.  pour  dire  ,  En 
faire  une  cdjiie  correcto  sur  l'orifiiiuil , 
qui  est  brouilk-  et  i|ui  d  des  ratures; 
et  en  te  sens  ,  JVer  est  employé  suIjs- 
tantivenient. 

Ou  dit  ,  qu'  Un  homme  a  la  voix  net- 
te ,  pour  dire,  nue  Sa  voix  a  le  son 
clair  et  fort  é};al.  Eu  ce  sens  on  dit 
aussi,  i\ii' Un  instrument  ,  qu'une  corie 
rend  UJ%  son  fort  net, 

ISi.T  ,  se  dit  aussi  dans  certaines 
tarons  de  parler,  pour  dire,  Vide, 
comme  dans  les  phrases  suivantes  :  Les 
S.rgcns  étant  alhs  pour  exécuter  ses  mai- 
lles ,  Us  troui  ircnt  maison  nette.  Le  fer- 
mier avoit  enlevé  tous  les  grains  ,  et 
quand  on  alla  pour  les  saisir i  on  trouva 
la  grange  nette. 

On  ilit  au  jeu  à  peu  prés  dans  le 
mt^me  sens,  taire  tapis  net .  pour  dire  , 
Gaoner  tout  l'argent  qui  est  sur  le 
tapis. 

On  dit  aussi  fi^urénirnt  et  familière- 
ment, Faire  maison  nette  ,  \war  dire. 
Chasser  tous  ses  domestiques. 

On  dit  lij;urénient  ,  qii't/n  homme  a 
rame  nette,  la  conscience  nette  ,  pour 
dire  ,  que  Sa  lonsiience  ne  lui  repro- 
che rien  ;  qu'il  a  les  mains  nettes  ,  pour 
dire,  qu'il  ne  se  laisse  corrompre  par 
aucun  intérêt ,  qu'il  administre  fidè- 
lement les  choses  qui  lui  sont  com- 
mises. La  même  phrase  se  dit  d'Un 
comptable  ,  pour  signifier,  qu'il  a  tou- 
jours rendu  bon  compte  des  deniers 
qu'il   a  eus  en  manienuMit. 

On  dit  li};urémcnt  d'Une  action  sus- 
pecte, d'un  ])rocédé  douleux,  Cela  n'est 
pas  net  ;  et  d'Un  homme  dans  le  même 
sens  ,  Il  n'est  pas  net  ;  on  ne  trouve 
pas  sa  conduite   nette. 

Lorsqu'on  veut  s'écl.iircir  avec  quel- 
qu'un de  quelque  ramiort ,  de  quel- 
que sujet  de  plainte  ,  de  quelque  cliose 
qu'on  a  sur  le  cœur  contre  lui  ,  on  dit 
proverijialement  et  figi,rément,yc  veux 
en  avoir  le  caur  net ,  pour  dire.  Je 
veux  savoir  de  lui  ce  qui  en  est ,  je 
veux  m'tn  expliquer  avec  lui. 

On  dit  aussi  figurément  et  familière- 
ment d'Un  liomme  sans  reproche  , 
t\\\'ll  est  net;  et  on  dit  dans  un  sens 
opposé  et  familièrement ,  Son  cas  n'est 
pas  net. 

(  )n  dit  qu' Ji  est  sorti  net  d'une  affaire  , 

■    pour  dire,  qu'il  en  est   sorti  justiHé. 

Net,    s'emploie    auisi    ad^cr'uiale- 

ment  ,   et   signifie  ,    Uniment   et  tout 

d'un  coup.  Cela  s'est  cassé  net  ,   cassé 

net  comme  un  verre. 

Il  signifie  figurénient  et  familière- 
ment ,  Franchement ,  librement.  Je  lui 
ai  parlé  net.  Je  lui  ai  dit  tout  net  ce  que 
j'en  pensais. 

NETTEMENT,  adv.  Avec  netteté. 
Il  faut  se  tenir  blanchement  et  nettement. 
Il  aime  à  être  toujours  nettement.  Tenir 
nettement  un  enfant. 

Il  signifie  aussi  figurénient ,  D'une 
njanière  aisée  ,  (lairc  ,  intelligible. 
Ecrire  nettement.  S^expliquer  nettement. 
Cela  est  nettement  expliqué  dans  le  con- 
trat. 

Il  signifie  encore  figurénient,  Fran- 
cliemeut  et  sans  rien  déguiser.  Je  lui 
«:  dit  nettement  la  vérité.  Parlez-lui  net- 
tement. Explijuei-vous  nettement. 
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NETTETÉ,  s.  fém.  Qualité  par  la- 
quelle une  chose  est  nelle.  Grande  net- 
teté. Il  est  propre  ,  il  aime  la  netteté. 
La  netteté  d'une  glace   de  miroir. 

On  dit ,  Netteté  de  voix  ,  netteté  d^s- 
prit,  netteté  de  style  ,  etc.  dans  le  inème 
sens  que  Net  se  dit  de  la  voix ,  de 
l'esprit.  Au  slyle,   etc. 

NETTOfEiSlEr^T.  s.  mas.  L'action 
de  nettoyer.  On  donne  tant  pour  le  net- 
toiement des  rues.  Le  nettoiement  des  pla- 
ces publi.jues.   Le  nettoiement  d'un  port. 

NETTOYER.  V.  act.  Hendre  net. 
Nettoyer  un  habit.  Nettoyer  des  souliers. 
Nettoyer  des  bottes.  Se  nettoyer  les  dents. 
Nettoyer  une  maison.  Ncttoy.r  les  rues. 
Nettoyer  les  fossés  d'un  château.  Net- 
toyer un  port.  Nettoyer  le  canon.  Net- 
toyer une   arquebuse  ,  un  fusil. 

On  dit  ,  Nettoyer  la  mer  de  corsaires  , 
les  chemins  de  voleurs  ,  pour  dire  ,  Chas- 
ser, exterminer  les  corsaires,  les  vo- 
leurs ;  Nettoyer  la  tranchée  ,  pour  dire  , 
En  chasser  les  assiégeans;  Nettoyer  les 
affaires ,  le  bien  d'une  maison,  pour  dire, 
lin  accpiitter  les  dettes  ,  et  en  leriniuer 
les  procès. 

En  Peinture  ,  Nettoyer  des  contours  , 
C'est  les  rendre  plus  purs  et  plus  cor- 
rects. 

]Nj£ttoyer  ,  sigiiiKe  figurément  et 
ironiquement  ,  Prendre  et  emporter 
tout  ce  qui  est  «laus  un  lieu,  ensorte 
qu'il  n'y  reste  rien.  Les  Sergcns  ont  net- 
toyé cette  maison ,  ils  ont  tout  emporté. 

On  dit  figurément  au  jeu.  Nettoyer 
le  tapis  ,  pour  dire  ,  Gagner  tout  l'ar- 
gent qui  est  sur  le  jeu. 

Kettoyé  ,  i.E.  jiarticipe. 
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NEVEU,  s.  m.  Fils  du  frère  ou  de 
la  sœur.  C'est  min  neveu,  taire  du  bien 
à  ses  neveux.  L'oncle  et  le  neveu. 

On  appelle  Petit  -  neveu  ,  Le  iils  du 
neveu;  cl  Neveu  à  la  mode  de  Bretagne  , 
Le  fils  du  cousin  germain  ou  de  la  cou- 
sine germaine. 

On  appelle  Cardinal  neveu  ,  Le  Car- 
dinal qiii  est  neveu  <lu  Pape  vivant. 

On  dit  ,  Nos  neveux  ,  dans  le  style 
soutenu  et  en  Poésie  ,  pour  dire  ,  La 
postérité ,  ceux  qui  viendront  après 
nous. 

NEUF.  adj.  numéral  des  2  g.  Nom- 
bre impair  qui  suit  immédiatement  le 
nombre  de  huit.  Troi.  jois  trois  font 
neuf.  Les  neuf  Chœurs  des  Anges.  Les 
neuf  Muses.  Je  vous  attendrai  jusqu'à 
neuf  heures.  Neuf  cents.  Neuf  mille.  Neuf 
cents  mille  ,  etc.  Dix-r.euf  Vingt-neuj. 
L'an  mil  sept  cent  neuf,  sept  cent  quatre- 
vingt-neuf ,  etc. 

L'F  no  se  prononce  point  dan.s  le 
mot  Neuf ,  quand  il  eSt  suivi  immé- 
diatement d'un  nuit  qui  coiumeuce  par 
une  consonne  :  Neuf  cavaliers  ,  neuj 
chevaux.  Quaud  il  est  suivi  d'un  subs- 
tantif qui  commence  jiar  une  voyelle  , 
l'usage  ordinaire  est  de  prononcer  l'F 
comme  un  V,  Neuv-écus ,  neuv-ans  , 
ncuv-enfans  ,  neuv-aunes  ,  neuv-hommes. 
Mais  quand  neuf  n'est  suivi  d'aucun 
mot,  ou  qu'il  n'est  suivi  ni  il'un  adjec- 
tif, ni  d'un  substantif,  on  prononce 
le  F  tel  qu'il  est.  De  cent  qu'ils  étoicnt , 
ils  ne  restèrent  que  neuf.  Neuf  et  demi. 
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Ils  étaient  neuf  en  tout.  Les  neuf  arrivè- 
rent à  la  jvis. 

Nec  1- ,  est  aussi  quelquefois  employé 
comme  nombre  d'onirc.  Ainsi  on  <lit. 
Le  Koi  Charles  neuf,  pour  dire ,  Le 
Roi  Charles  neuvième. 

Nei  F  ,  est  aussi  quelquefois  subs- 
tantif mas<ulin.    Un  neuf  dé  chijfre. 

On  appelle  au  jeu  de  caries,  Un 
neuj  de  cœur  ,  un  neuj  de  carreau ,  etc. 
Une  carte  qui  est  marquée  «le  neuf 
points  de  cœur,  de  carreau,  et( .  Ha 
bielan  de  neuf.  Le  neuf  de  trèfle  lui  est 
entré. 

On  dit  d'Une  femme  grosse  ,  qu  r,lle 
est ,  qii'tWc  entre  dans  le  neuf,  dans  son 
neuf,  pour  dire,  qu'EUe  a  jiassé  le  hui- 
tiiiue  mois  de  sa  [;r<>ssesse. 

Ou  dit  aussi  d'ijn  malade,  qu'Ii  en 
tre  dans  le  neuf,  dans  son  neuj  ,  pour 
diie  ,    qu'il    entre    ilaus    le  neuvième 
jour  de  sa   maladie. 

NEUF  ,  EUVE.  adject.  Qui  est  fait 
depuis  peu  ,  ou  qui  n'a  point  encore 
servi ,  ou  qui  a  peu  servi.  Maison  neuve. 
Habit  neuf.  Chapeau  neuj'.  Des  souliers 
neufs. 

On  dit  figurénient.  Une  pensée  neuve  , 
une  expression  neuve,  une  tournure  neuve, 
pour,  Une  pensée,  une  expression, 
une  tournure,  qui  n'ont  pas  été  em- 
plovées. 

On  lit  ,   Un  sujet  neuf,   en    parlant 
d'Une  matière  qui  n'a  pas  été  traitée.  le 
sujetest  neuf,  et  traitéd'une  manièic  neuve. 
On  dit  populairem.   Cela  est  tcut  bat' 
tant  neuf,  pour  dire.  Cela  est  touineut. 
En  parlant  Des  domestiques  qui  ser- 
vent bien  les  premiers   jours,    on  dit 
proverb.  Il  n'est  rien  tel  que  balai  neuj. 
On    dit  encore    proverbialem.    taire 
corps  neuf,  pour  dire.  Rétablir  sa  santé 
après   avoir  éié    licaucoiip  juirge  ,  en 
sorte   qu'il   semble    que  le   corps    SOit 
renouvelé. 

On  dit  aussi  proverbialement ,  eaire 
maison  neuve,  pour  dire,  Chasser  tous 
ses  domestiques  ,  et  en  prendre  d'au- 
tres. Il  a  chassé  tous  ses  valets,  il  ajait 
maison  neuve. 

On  dit  encore  proverliialenient  et 
p..pulaireni.  il'Une  chose  qu'un  hom- 
me cr.iint  qui  ne  lui  arrive  ,  que  Cela 
lui  arrivera  plutôt  que  robe  neuve. 

On  appelle  lerre  mine  .  Une  terre 
qui  n'a  point  encore  été  iklncliie,  ou 
qui  éloit  demeurée  long-temps  inc  iilte  , 
ou  qui  n'est  mise  en  xaleiir  que  depuis 
peu.  On  appelle  au^si  2'erre  neuve  ,  de 
la  terre  rapportée  cjui  n'a  point  encore 
servi  à  la  végétation. 

Neuf,  .se  dit  aussi  De  certaines 
choses  à  l'c  gard  d'autres  de  même  es- 
pèce qui  sont  jibis  anciennes.  Dana 
cette  Ville-là  il  y  a  deux  Châteaux,  U 
Château  vieux  et  le  Château  neuf.  La 
vieille  Tour  et  la  Tour  neuve.  La  Mcillc 
Ville  et  la   Ville  neuve. 

11  se  dit  aussi  figurément  Des  per- 
sonnes qui  n'ont  l'oint  encore  ci'c  xpé- 
rience  en  quelque  chose.  Il  est  tout 
neuf  en  ce  metier-là.  Il  est  neuj  aux 
aflaires.  Si  on  lui  donne  cet  emploi,  il 
y  sera  bien  neuf  Ce  laquais  n'a  jahiais 
servi,   il  est  tout  neuj. 

Il  se  dit  iiarcillement  Des  chevaux 
qui  n'cmt  point  encore  seivi  ,  ou  qui 
Jnt  peu  servi ,  et  principalement  ttej 
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clievaux  de  carrosse.  Acheter  des  che- 
vaux neufs. 

Neuf  est  employé  substantivcmnit 
(lan>i  quelques  lorutions  proveiLialcs 
et  li^urécs.  Donn:^-nuus  du  neuf.  Coudre 
le  n'e'ifavec  le  vieux.  Il  y  a  du  ne uj  dans 
cette  idée, 

À  NEUF.  phr.  adv.  Il  ne  se  flit  "uère 
qu'en  parlant  de  bâtiniensun  de  clioses 
semblables  qu'un  rac(  ornmi)de  et  qu'on 
renouvelle  en  quelque  sorte.  Refaire 
un  bâtiment  à  nstif ,  tout  à  neuf.  Remet- 
tre un  tableau  à  neuf.  Blanchir  des  den- 
tt^lles  à  neuf  g  des  bas  à  neuf. 

Dii  NEUF,  se  dit  aussi  adverbiale- 
ment. Ainsi  on  dit,  qtC  Un  homme  a 
fait  habiller  ses  gens  de  neuf,  tout  de 
neuf,  pour  dire  ,  qu'il  leur  a  fait  pren- 
dre ti<!s   habits  ncuts. 

NÉVKiriyUE.  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  Ues  médicamens  propres  aux  11. a- 
Ia«lies  ties  nerfs. 

NÉ\"ROLOGIE.  s.  fém.  Partie  de 
l'Anatoniie  qui    tiaite  des  nerfs 

NEUTRALEMENT.  adv.  Terme 
de  Grammaire.  D'une  manière  neutre. 
Xe  verbj  actif  s'emploie  quelquefois  neu- 
tralement. 

^i:UTRALISATION.  s.  f.  Action 
de  neutraliser. 

NEUTRALISER,  v.  ait.  Terme  de 
Cliiuiie.  Rendre  neutre  im  sel  par  une 
opërariun  ehimique.  Neutraliser  un  acide 
par  un  alcali  ,   un  alcali  par  un  acide. 

Neutraliser  ,  se  dit  depuis  quel- 
que temps  dans  un  sens  moral  ,  pour  , 
"ïenipérer ,  mitiger  l'effet  d'un  prin- 
(  ipe.  Ni.utrali.:er  l'action  d'un  principe. 
Neutraliser  un  projet  par  des  modifica- 
tions qui  en  dénaturent  t exécution  ,  etc. 

Isel'tralisé  .  ÉE.  participe. 

NEUTRALITE,  s.  f.  État  de  celui 
qui  se  tient  neutre  entre  deux  ou  plu- 
sieurs naiion'i  qui  sont  en  guerre.  Gar- 
der la  neutralité.  Accorder  ta  neutralité. 
Observer  la  neutralité.  Violer  la  neutra- 
lité. Demeurer  dans  la  neutralité.  Il  se 
dit  aus'ii  De  ceux  qui  ne  prennen'  point 
<le  ]>arîi  dans  des  disputes  ,  dans  des 
dill.-rens. 

NEUTRE,  adject.  des  2  g.  Qui  ne 
prentl  point  de  parti  entre  tles  per- 
sonnes qui  ont  des  intérêts  opposés. 
J/  demeure  neutre  et  laisse  les  autres  s'en- 
trebattre.  Il  veut  être  neutre  pour  se  ren- 
dre l'arbitre  de  tous  leurs  dijjérens.  Les 
htats  neutres.  Les  Frinces  neutres.. Les 
Vill'.s  neutres. 

Neutre  ,  est  aussi  un  terme  de 
Grammaire  ,  qui  se  dit  Des  noms  La- 
tins, et  des  noms  de  quelques  autres 
Langues ,  qui  ne  sont  ni  du  genre 
masculin  ,    ni    Au   gejiie    féniiinu.    Le 

fenre  neutre.   Ce  nom  est  du  genre  neutre. 
l  n'y  a  point  de  genre   neutre   dans  la 
langue  Françoise. 

On  appelle  Verbes  neutres  ,  Les  ver- 
bes qui  n'ont  point  de  régime,  com- 
me, Aller,  venir,  marcher  ,  etc.  ;  et 
Îueiquelois  ,  Verbes  neutres  passifs  , 
.es  verbes  qui  ne  se  conjuguent  qu'a- 
-rec  les  pronoms  personnels ,  et  qui 
marquent  action  et  pa.ssion  dans  le 
même  sujet,  comme.  Se  repentir,  se 
souvenir  ,  etc.  On  les  nomme  aussi  Ré- 
ciproques ,  pronominaux  ,  etc. 

On  appelle  en  Cliiniie,  Sel  neutre  j 
Un  sel  qui  n'est  ni  acide  ni  alcali. 


NEZ 

NEUVAINE.  s.  f.  L'espace  de  neuf 
j'>urs  consécutifs,  pendant  lesquels  on 
fait  quelcpie  acte  de  dévotion,  onel- 
que  prière  dans  une  Église  en  l'iion- 
ncur  de  (|u<lque  Saint.  Faire  une  neu- 
%aine  àNotre-Dame ,  à  Sainte  Geneviève. 
Elle  a  achevé  sa  neuvaine, 

NEUVIÈME,  adj.  des  2  g.  Nombre 
d'ordre.  Celui  qui  suit  immédiatement 
le  huitième.  Le  neuvième  jour  du  mois. 
Le  neuvième  jour  de  la  Lune. 

Il  est  aussi  quelquefois  substantii. 
//  est  arrivé  le  neuvième  du  mois.  Nous 
sommes  dans  le  neuvième  de  la  Lune.  Ce 
malade  est  dans  le  neuvième  de  safièvre. 

Il  signilie  aussi ,  La  neuvième  par- 
tie d'un  tout.  Et  on  dit,  qu^  Un  homme 
est  pour  un  neuvième  ,  qu'//  a  un  neu- 
vième dans  une  affaire,  pour  dire,  qu'il 
y  est  intéressé  pour  la  neuvième  partie. 

NEUVIÈMEMENT,  adv.  En  neu- 
vième lieu.  Il  se  ilil  pour  indiquer  une 
neuvième  preuve  de  quelque  chose  , 
ou  un  neuvième  article. 

NEZ 

NEZ.  s.  m.  Cette  partie  éminente 
du  visage  qui  est  entre  le  front  et  la 
boudie,  et  qui  sert  à  l'odorat.  Grand 
ntj.  Petit  ne^.  A'e;  aquilin.  A'e;  retrous- 
sé. Nei  épaté.  Ne\  évasé.  Nei[  pointu. 
iVt{  de  perroquet.  Ne^  de  furet.  Ne{  ca- 
mus. Ne^  camard.  Ne^  enluminé.  Ne{ 
bourgeonné.  Ne^  boutonné.  Nei  gravé. 
Avoir  mal  au  nej.  //  s'est  cassé  le  nej.  Il 
saigne  du  ne^. 

On  dit ,  Parler  du  nef  ,  chanter  du 
ne^,  pour  dire.  Parler,  chanter  d'une 
manière  désagvéable  ,  comme  si  la 
voix  sortoit  ilu  nez. 

On  dit  proverbialement ,  qu'IZ  vaut 
mieux  laisser  son  enfant  morveux,  que 
de  lui  arracher  le  ne{ ,  pour  dire  ,  qu'il 
vaut  mieux  stuiffrir  quelque  déiaut  dans 
une  personne  ,  que  de  gâter  tout  en 
la  voulant  corriger;  qu' t/ra  homme  ne 
voit  pas  plus  loin  que  son  ne{ ,  que  le 
bout  de  son  ncj  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  peu 
de  lumière  ,  |)eu  de  prévoyance  :  jTj'rer 
les  vers  du  ne{  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Tirer  de  lui  un  secret  en  le  question- 
nant adroitement  ;  Jeter  quelque  chose 
au  neç  ,  pour  dire  ,  Reproclier  quelque 
chose.  Il  me  jette  toujours  mon  âge  au  ne^. 

Proverbialement,  en  parlant  tJ'Un 
homme  qui  se  veut  mêler  tie  quelque 
chose  an-dessus  de  son  âge  et  tle  sa 
capacité  ,  on  dit  par  foi"me  de  repro- 
che ,  qu'/Z  est  si  jeune  ,  q^e  si  on  lui  tor- 
doit  U  ne\  ,  il  en  sortiroit  encore  du  lait. 

On  dit  encore  proverbialement  et 
figurénient,  Saigner  du  nei  ,  pour  dire  , 
Manquer  de  résolution  ,  de  courage 
tians  l'occasion.  //  s'etoit  vanté  défaire 
une  action  de  vigneur  ,  de  parler  haute- 
ment en  pleine  assemblée  ,  mais  il  a  saigné 
du  ne\.  On  le  tlit  aussi  en  général  ti'Un 
homme  qui  ayant  pris  quelque  enga- 
gement ,  manque  de  parole  ,  lorsqu'il 
s'agit  lie  le  remplir. 

On  dit  figurénient  et  proverbiale- 
ment ,  Mettre  son  ne^  t  mettre  le  ne{  > 
fourrer  son  nei  où  V on  n'a  que  faire  ,  pour 
dire.  Se  mêler  d'une  chose,  entrer  en 
coniuiissance  il'nne  affaire  qui  ne  nous 
regarde  pas.  On  dit  dans  le  même  sens 
et  en  mauvaise  part ,   Mettre  son  Ht{ 
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par-tout;  et  on  dit  dans  un  autre  sens  , 
Mettre  le  ne{  dans  une  affaire,^  pf)ur  dire, 
CouiMiencer  ,1  l'examiner.  >:/ peine  c//f-i/ 
mis  le  ne^  dans  cette  affaire  j  qu'il  vit  U 
point  de  la  dijjieulté. 

On  dit  aussi.  Avoir  toujours  le  ne{ 
sur  quelque  chose  ,  pour  dire,  Y  être 
toujours  appliqué.  Cette  femme  a  tou- 
jours le  ne{  sur  son  ouvrage.  Il  a  toujours 
le  nei  sur  ses  livres. 

Ou  dit ,  Mettre  le  ne^  dans  les  livres, 
pour  dire  ,  Commencer  a  étudier  ;  et  , 
Il  n'a  jamais  mis  le  iic^  dans  un  livre  , 
pour  dire  ,  Il  n'a  jamais  lu. 

On  <lit  aussi,  familièrement.  Mener 
quelqu'un  par  le  ne^  ,  pour  dire,  User 
du  pouvoir,  du  crédit  qu'on  a  sur  l'es- 
prit de  quelqu'un  ,  jusqu'à  lui  faire 
faire  tout  te  (ju'on  désire,  même  des 
choses  contraires  a  ses  intérêts. 

On  dit  encore ,  Donner  du  nej  en  terre  , 
pour  dire  ,  Succomber  dans  quelque 
entreprise.  Il  espérait  Jaire  une  grande 
fortune  ,  mais  il  a  donné  du  ne^  en  teire. 

On  «lit  aussi.  Se  casser  le  ne^  ,  à  peu 
près  dans  le  même  sens.  Il  croyoit  ga- 
gner des  monts  d'or  dans  cette  affaire  ,  il 
s'y  est  cassé  le  ne{. 

On  dit  aussi  proverb.  et  lignr. Donner 
sur  le  ne^  àquelqu'un ,  jjour  dire ,  Lui  cau- 
ser quelque  surprise  mortifiante. 5'iZyâ/£ 
trop  limpoftant ,  on  lui  donnera  sur  le  ne{. 

On  dit  aussi  proverbialement  d'Une 
chose  qui  paroit  et  qu'on  ne  ï>eut  ca- 
cher ,  que  Cela  paroît  comme  le  ne^  au 
visage ,  comme  le  ne{  au  milieu  du  vidage  ,* 
et  par  ironie,  que  Cela  ne  paroît  non 
plus  que  le  ne^  au  visage. 

On  dit  aussi ,  familièrement ,  Au  «ef 
de  quelqu'un,  pour  dire.  En  sa  pré- 
sence, et  en  le  bravant  ;  Il  lui  a  soutenu 
cela  à  son  ne{,'  il  lui  dit  des  injures  à  son 
ne^;  et ,  Rire  au  ne^  de  quelqu'un  ,  pour 
tlire  ,  Se  nu)quer  de  lui  en  face,  il  dit 
des  choses  si  hors  de  propos  ,  qu'on  ne 
peut  s'empêcher  de  lui  rire  au  ne^. 

On  dit  proverbialement,  que  Quel- 
qu'un a  un  pied  de  ne^  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  eu  la  honte  de  n'avoir  pas  réussi 
dans  ce  qu'il  vouloit  ;  et,  qu'Un  lui  a 
fait  un  pied  de  ne^  ,  pour'  dire  ,  qu'Où 
s'est   moqué  de  lui. 

On  dit  proverbialement  et  basse- 
ment ,  Ce  n'est  pas  pour  son  ne^  ,  pour 
dire  ,  que  La  chose  dont  il  s'agit  n'est 
pas  destinée  pour  la  personne  dont  on 
parle  ;  et  on  dit  ironiquement  dans  le 
même  sens  ,  C'est  pour  son  ne{  ;  vrai- 
ment c'est  pour  son  ne^. 

On  dit ,  Avoir  toujours  quelqu'un  sur 
le  nef  ,  pour  dire  ,  En  être  perpétuel- 
lement occupé  tl'une  manière  désa- 
gréable. 

En  parlant  d'Une  jolie  personne  , 
jeune  ,  gaie  ,  enjouée  ,  et  qui  a  quelque 
air  de  coquetterie,  on  dit  ligurémcnt 
et  familièrement ,  qu'i7/e  a  le  nef  tourné 
à  la  friandise. 

On  dit  aussi  proverliialement  ,  •'^e 
couper  ,  s'arracher  le  ne^  pour  faire  dépit 
à  son  visage  ,  pour  dire  ,  Faire  par  dé- 
pit contre  quehiu'un  ,  une  chose  dont 
on  stmiire  le  premief. 

Nez,  se  dit  .aussi  pour  Tout  le  visage. 
Cette  femme  a  toujours  un  masque  sur  le 
nc{.  Donner  sur  le  ne;  à  quelqu'un.  Mettre 
le  ne;  à  la  fenêtre.  Il  avoit  bien  à  faire 
de  venir  montrer  là  son  ne{.  Tomber  sur  le 
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r.:^.  J.es  ennc.'nis  sont  rcss:iré3  d^trts  leurs 
lignes  j  ils  n'oseroicm  montrer  le  ne^.  Jls 
se  sont  rencontrés  nc(  à  ne^.  Regarder 
quelqu'un  au  ne{  ,  sous  le  nc^.  On  lui  a 
fermé  la  porte  au  nc^, 

Kez,  sipiilie  aussi  quelquefois  liP 
«eus  lie  l'ixKu'at.  Ha  bon  ne{  ^  il  sent  de 
loin.  Il  a  le  ne^  fin.  Cette  odeur  cstjorte, 
elle  prend  an  ne^.  Ce  chien  a  du  ne^.  Les 
lévriers  n'ont  point  de  ne^. 

Ou  «lit  ili^urt'inrut  et  liuiiilitremonr, 
HxCUn  homme  a  bon  nei  ,  pour  dire, 
«jii'Il  a  de  la  saiiacité,  qu'il  pnWoitles 
choses  de  loin.  On  dit  de  nn^mc  ,  H 
0  le  nei  fin.  Il  a  le  nc\  creux. 

Ni.'/,  ,  se  dil  limirénient  De  la  partie 
du  vaisseau  qni  se  termine  eu  pt>inte. 
Un  vaisseau  qui  est  trop  ùurlc  nc{  ,  pour 
dire,  K^\\\  penche  rroj>  en  avant. 

!Nez-coupf,  ou  Pistât ue  sauvage. 
Ai'l>iJ*iseau  qui  croit  aux  lieux  incultes, 
dans  les  bois  et  \\m\'^  les  liaies.  Sfii 
fruit  est  une  vessie  verdàtre  qui  con- 
tieat  de  ncMtes  noisettes  semînables  a 
^n  buut  de  nez  coupé. I.asubstance  con- 
tennptJans  cette  noisette  est  d'un  ^«'ûi 
lade  ,  er  provoque  le  vomissemenl. 

K  I 

TCI.  Particule  conjoTictive  et  néca- 
tive.  Il  n'est  nt  bon  ni  mauvais,  il  ne 
boit  ni  v.e  manye.  Il  n'y  en  a  ni  plus  vi 
pleins.  A:  l'un  ni  l'iUtîre  n'a  fait  son  de- 
voir. Ai  l'un  ni  l'autre  n'est  mon  père. 
£ile  n'est  ni  laide  ni  belle.  Elle  n'est  ni 
belle  ni  riche.  Je  ne  croîs  pas  qu'il  vienne  , 
ni  mçme  qu'il  pense  à  venir. 

K  I  A 

TCIABLE.  adj.  des  2  g.  Oui  penf  c^tre 
jiîé.  Cette  proposition  est  très-niable. 

NIAIS,  AISE.  ad),  n  ne  se  dit  au 
propre  qneDes  oiseaux  de  laucounerie, 
que  Pon  prend  dans  le  nid  ,  et  qui  n'en 
éioient  pas  encore  sortis.  Un  oiseau 
niais. 

Il  signifie  figurement ,  Qui  est  sim- 
ple, qui  n\i  encore  aucun  usage  tlu 
monde.  Un  )farfon  niais.  Il  est  encore 
tout  niais.  Elle  est  toute  nù/Ve.  Il  a  l'air 
niais j  la  n:inenîaise ^  lacontenance  niaise. 
Il  a  queljue  chose  de  niais  dans  la  physio- 
nomie. Il  m'a  dit  cela  d'un  ton  niais.  On 
applique  ce  mot  au  moral  pour  exprimer 
la  sottise  et  Pinexpérieuce.  It  a  fait 
une  déiT<arche  fort  niaise.  Des  raisonne- 
mens  niais.  Un  écrit  niais.  Un  conte  niais. 

Il  s'cinj)loie  aussi  figurément  au  subs- 
tantif. C'est  un  niais  j  un  franc  niais  ^  un 
grand  niais. 

On  dit  d'Un  homme  fin  et  adroit  , 
oui  lait  seniidant  d'clre  simi)le  ,  qu'J' 
fait  le  niais  ,  qu'il  contrefait  le  niais. 

Erou  dit  pro\erbialement(rUn  hom- 
me a<lroit  et  alerte  sur  ce  (pii  regarde 
souintércU,  et  qui  contrefait  lesiiuple, 
que  C'est  un  niais  de  Sologne  ,  qu'//  est 
de  ces  niais  de  Sologne  ,  qui  ne  se  trom- 
pent qu'à  leur  profit. 

Quand  quebpi'unfait  une  otl're  très- 
médiocre  ,  pour  avoir  quelque  chose 
d'une  grande  valeur,  on  rlit  tamiliùre- 
pient ,  qu'I/  n'est  pas  niais  ,  quV/  n'est 
pas  trop  niais. 

NIAISEMENT,  ady.  D^une  ia^on 
niaise. 
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KIAISER.  y.  n.  liii.lincr,  s'îimuspr  ;'i 
lies  cliiisos  (le  lien,  lin;  j'aitquemaher. 
Il  n'est  pas  question  de  niaiser  ,  il  s'agit 
d'une  aj faire  sérieuse. 

KIAlSEUIE.  s.  f.  Bapatellc  ,  choses 
frÏMilcs.  Ne  nous  amusons  point  à  des 
niaiseries.  Vous  nous  débite^  c:la  comme 
une  chose  sérieuse  ,  et  c'est  une  niaiserie. 
Il  ne  dit  que  d^s  niaiseries. 

<Jn  s'en  sort  aussi  quelquefois  poiiv 
exprimer  Le  «araclèie  de  eehii  ijui  est 
luais.  Il  est  d'une  niaiserie  dont  on  rc 
soupçonnerait  pas  un  homme  de  son  âge. 

N  I  C 

NICE.  adj.  des  a  g.  Simple,  niais, 
n  vieillir. 

MCHE.  s.  f.  Enfoncement  pintiqué 
dans  l'op.iisseur(l'uii  niur)iiiury  phuer 
une  statue.  Il  faut  faire  Ai  une  niche. 
Mettre  une  statue  dans  une  niche. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  petit  réduit  pra- 
tiqué dans  nn  apparu  ment  pour  y 
mettre  un  lit,  ou  dans  un  jardin  p.iur 
s'y  retirer  en  particulier.  Il  s'est  pra- 
'i'iué  une  niche  djns  l'embrasure  d'une 
j'e:ctre.  Lit  en  niche.  Il  y  a  une  petite 
niche  au  bout  de  ce  jardin. 

NICHE,  s.  t.  Tdur  de  malice  ou  d'es- 
pièglerie que  l'on  t.ait  .i  quelqu'un.  Traire 
une  niche  a  quelqu'un.  Il  lui  a  fait  une 
niche.  Ces  n!ch:s-là  ne  me  plaisent  point. 
Je  suis  las  de  souffrir  toutes  ces  niches. 
Il  n'est  d'usage  que  dans  lô  discour.s 
familier. 

AJCflEE.  s.  f.  collectif.  Les  petits 
oiseau.'c  d'une  même  couvée  qui  sont 
encore  dans  le  nid.  Il  a  pris  la  mère  et 
toute  la  nichée.  La  nichée  ctoit  de  quatre 
ou  cinq  petits  rossignols. 

On  dit   aussi  ,    Une  nichée  de  souris. 

Il  se  <lit  familièrement  et  par  méi)ris 
De  plusieurs  personnes  de  mauvaise 
vie,  de  inai.vaiseconiluite,  rassemblées 
en  un  même  lieu.  Il  a  chassé  toute  la 
nichée. 

MCIIEPi.  V.  n.  Il  ne  se  dit  propre- 
ment que  D'un  oiseau  qui  fait  son  nid. 
Les  hirondelles  nichent  dans  les  chemi- 
nées ,  aux  fer-êtres  j  etc.  Les  pigeons  ni- 
chent dans  les  murailles.  Les  petits  oi- 
seaux nichent  dans  les  arbres  j  dans  les 
buissons. 

Ki<  UEiî.  V.  acf.  Placer  en  quelque 
endroit.  Il  ne  se  dil  guère  qu'en  plai- 
santerie. Qui  vous  a  niché  en  cet  en- 
droit .■"  Oi)  s  est-!l  allé  nicher  là  haut  > 

On  dit  fi^uiéntent,  qu'  Un  homme  s'est 
niché  dans  une  bonne  maison  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  trouvé  une  bonne  retraite,  un 
bon  établissement.  Dans  ces  tieux  ar- 
ticles il  est  du  style  f;uuilicr. 

NicuÉ  ,  Éi;.  partiiipe. 

NICllET.  s.  iuas( .  OEuf  qu'on  met 
dans  les  nids  prép:igés  pour  la  ])onte 
des  poules. 

IslCHOIH.  s.  masc.  Cage  propre  à 
mettre  couver  des   serins. 

KJCOTIAKE.   Kovx'ç  Tabac 

N  I  D 

NID.  s.  masc.  (  Le  D  ne  se  prononce 
point.)  Esiièce  de  petit  logement  que  les 
oiseaux  se  font  pour  y  piunire,  pour  y 
faire  éclore  leurs  petits,  et  les  y  élever. 
On  appelle  Aire  ^  Le  nid  de  ï'aij^lc  et 
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He.<  antres  oiseaux  île  proie.  Viù  Je  pie, 
de  corneille ,  de  ro.signol  ,  etc.  Il  y  a  des 
oiseaux  qui  font  leur  nid  sur  terre.  Cher- 
cher un  nid.  'L'rouver  un  nid.  L'oiseau  est 
dans  son  nid.  Les  petits  sont  hors  du  nid. 
Les  oiseaux  sont  envolés  ,  il  n'y  a  plus  que 
le  nid. 

On  dit  proverbialement  et  p(ir  plai- 
santerie ,  il'Un  liomme  qui  croit  avoir 
fait  nuelque  découverte  c^nsiilérable  , 
qu'li  croit  avoir  trouvé  la  pie  au  nid.  Et 
lorsqu'on  a  été  cbercber  un  homme 
chez  lui  pour  l'arrêter,  et  qu'on  ne  l'y 
a  pas  tLouvé,  on  dit,  <|u"i/n'y  a  plus  que 
le  nid  ,  qu'on  n'a  plus  trouvé  que  le  tiid. 

On  dit  aussi  proverb.  que  Fetit  à  pe- 
tit l'oiseau  fait  son  nid ,  pourdire,  qu'Oti 
t. lit  sa  fortune,  ses  arranijemeTïs,  etc. 
peu-à-peu;  et,  t\H'^4  chaque  oiseau  son 
nid  est  beau  ,  pour  dire,  que  Chacun 
trouve  sa  maison  ,  sa  <lemeure  belle. 

On  dit  fiiiurément ,  qn't/n  hon-me  a 
trouvé  un  bon  nid  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
traavé  un  bon  établissement  oii  il  peut 
être  a  son  aise.  //  a  épousé  une  veuve 
fort  riche  ,  il  a  trouvé  là  un  bon  nid.  Il 
est  du  style  familier. 

Et  on  dit  aussi  figurément  et  fami- 
lièrement iFUne  méchante  petite  mai- 
son ,  il'une  méchante  petite  chai.ihre  , 
que  Cest  un  nid  à  rats  j  un  rrâ.i  niti  à 
rats. 

Nid  d'oiseatt.  s.  mas.  Plante  à  la- 
quelle on  a  donné  ce  nom  ,  parce  que 
sa  racine  est  (ibréu  et  ressemble  à  un 
nid.  Elle  z  un  goût  Acre  et  amer,  et 
a  bea<iconp  de  rajip»irt  avec  l'orobaii- 
clie.  Appliqué  extérieuremenf  ,  le  nid 
d'oiseau  est  v  ulnéraire  ,  détersif  et  ré- 
solulir. 

MDORF.U-X,  EUSE.  adj.  Qui  a  une 
odeur  et  un  goût  de  pourri,  de  brûlé 
et  d'œufs  couvis.  Les  crudités  qui  s'en' 
gendrcnt  dans  les  premières  voies  sont 
acides  et   nidoreuses. 

N  I  E 

NIÈCE,  s.  f.  Fille  ih\  frère  ou  delà 
sœur.  La  nièce  d'un  tel.  L'oncle  et  la 
nièce.  La  tante  et  la  nièce. 

On  appelle  Petite-nièce ,  La  fille  du 
ne\eu  i-u  de  la  nièce. 

On  apjielle  Nièce  à  la  mode  de- Bre- 
tagne ,  La  hlle  du -cousin  germain  ou 
dé  la  (oirsine  germaine. 

NIELLE,  s.  fém.  Plante.  On  en  d!s- 
lin£;ue  plusieurs  esjièces  ,  ihmt  l'une 
est'a]i]M'Ice  Herbe  aux  épiées  ,  ou  Herbe 
aromatique.  Voyez  Herbe  \vx  ÉPicrs, 

On  cultive  une. autre  espèce  de  nielle, 
a  cause  de  la  beauté  de  sa  Heur.  Les 
Jardiniers  lui  donnent  le  nom  <le  Che- 
veux de  Vénus.  Elle  est  apéritive  ,  fait 
couler  la  pituite,  et  facilite  l'expecto- 
ration. 

On  donne  encore  le  nom  de  JVie/fc  k 
une  plante  d'un  genre  différent ,  et 
qui  croît  dans  les  blés.  C'est  une  es- 
pèce lie  Ivchuis.  Sa  semence  est  noire, 
et  C(imniuniqiie  cette  couleur  au  pain 
tiiit  avec  le  blé  dans  lequel  elle  se 
trouve  quelqiietbis  mêlée.  Ce  pain  est 
malsain  ,  et  cause  des  veriii^es  et  des 
ctounlissemens. 

Nielle,  s.  f.  Maladie  des  grains, 
dont  l'effet  est  de  convertir  l'épi  ei) 
une  poussière  noire  et  saijs  udeur. 


N  I  Ù 

NIEfXEP.  V.  a.  Gâter  par  la  nl<'llp. 
le  mrps  a  niellé  les  l'L's. 

WiKT.t.K,  iE.  iiarticipp.  Blés  niellés. 

MIP;R.  V.  .1.  Diir  qu'une  chose  iiVst 
jins  vraie.  fJier  unjait.  C'est  une  récité 
qu'on  ne  peut  nier.  Il  dimi.me  d'accord  du 
d:vit,  mais  il  nie  le  fait  ,  il  le  nie  fort 
tt  ferme  ,  il  L  nie  tout  à  plat.  J  ne  nie 
p.JS  ju'il  ait  fait  cela  ,  qu'il  n'ait  fait  cela. 
Jl  "ie  que  cela  soit. 

Ou  (lit,  A'.cr  une  dette  ,  nier  un  dépôts 
pourilire,  Mer  qu'un  ait  uni-  ilet'e  a 
f  ayer  ,  qu'on  ait  re<u   un  lU-pùt. 

£n  matière  île  dispute,  il  si';nifie , 
l\c  pas  demeurer  d'ai  < uni  d'une  |irii- 
pcisition.  il  ne  faut  point  disputer  contre 
ceux  qui  nient  les  principes.  iVi'er  une  pro- 
position. Aitr  une  majeure,  luier  une  con- 
séquence. 

îiii ,  Èz.  participe. 

K  I  G 

NIGAUD  ,  AUDE.  adj.  Sot  et  niais. 
Ç«e  cet  homme  est  nigautî  !  Qu'elle  est 
nigaude  !  Il  est  du  iliscoiirs  familier  , 
ainsi  que  ses  ilérivé.s. 

Il  se  met  souvent  au  substantif.  Un 
grand  nigaud.  Une  grande  nigaude. 

NIGAUUER.  v.n.  Faire  des  ac- 
tions de  nij^aud. 

11  se  dit  aussi  quelquefois  pour  si- 
gniher  siinplemenl  ,  'S'amuser  a  tles 
choses  de  rien.  Il  ne  fait  que  nigattder. 

MGAUDEKIE.  s.  f.  Action  de  ni- 
gaud ,  lïiaiserie.  C'est  une  nigauderie ,  une 
grande  nigauderie, 

NIcniOIL  ,  ou  NÉGUEIL.  s.  masc. 
Poisson  lie  mer  ,  ainsi  nommé  ,  parce 
que  SCS  yeux  sont  i^rands  et  noirs,  f  e 
uigroil  est  bon  a  manger  ;  il  est  fort 
commun  à  Livouriie  ,  à  Rome  et  à 
Naples. 

NIL 

NILLE.  s.  f.  Petit  filet  rond  qui  sort 
du  boLs  de  la  vigne  quand  elle  est  en 
rieur. 

NILLE.  s.  f.   Voyei  Anille. 

NILLÉE.  adj.  f.  Terme  de  Blastfn. 
Il  se  dit  Des  croix  ancrées  plus  étroites 
et  plus  menues  que  les  croix  ordinai- 
res. Croix  nillée. 

N  I  M 

NIMBE,  s.  m.is.  Cercle  de  lumière 
que  les  Peintres  et  les  Sculjjteurs  met- 
tent autour  de  la  tèie  des  Saints. 

N  I  P 

NIPPE,  s.  f.  Il  se  dit  tant  Des  ha- 
bits que  des  meubles,  et  de  tout  ce 
qui  sert  à  l'.:juste]i.ent  et  à  la  parure. 
Son  u>.ige  le  plus  ordinaire  est  au  plu- 
liel.  Il  a  de  hcll  s  nippes,  de  bonnes 
nippes.  Il  n'y  a  .;uc  de  vic'lles  nippes  dans 
cet  inientaire.  Ce  .i  archand  vend  bien  ch 

pes.   Qu'il  na 

pari. nu  d'Un 
beaucoup  «i'uiiliié  ,  br.iucoup'  d'.iv.m- 
tage  «le  'pielque  liaison  ,  de  queliiue 
coMimerce,  de  quelfjuo  emploî,  on  dit 
familièremenf  ,  qu'i/  in  a  eu,  qu'il  en 
«  tiré  de  bonnes  nippes. 

NlPPE't.  V.  a.  Fournir  de  n!.>pes. 
Svn  pirç  l'a  tien  nippé  (n  le  mariant. 


ses  nippes.   Qu'il  garde  ses  nippes. 
Eu   parl.nil  d'Un   liomuie  qui  a  tiré 


N  I  V 

NtPtÉ,  ÉE.  participe, 

N  I  Q 

NIQUE,  s.  f.  .Signe  <le  mépris  ou  de 
moquerie.  Il  n'est  en  usage  (]u'en  cette 
phrase  ,  l'aire  la  nique,  qui  veut  dire  , 
Se  mo<iiu'r  de  <juel«|u'un  ,  de  <jiielque 
chose,  ct.inimc  ne  s'en  souciant  point. 
laire  la  nique  à  quelqu'un.  Il  croit  que 
fai  grand  besoin  de  lui  ,  mais  je  lui  Jais 
la  nijue.  Ce  I hilusoplie  fait  la  nique  à 
la  Jortune  et  aux  tichesses.  11  est  <Ui 
stjle  lajuilier. 

N  I  S 

NISANNE.  s.  f.  Racine  médicinale 
de  la  Chine  ,  extrèmeuK  nt  prisée  par 
les  Chinois.  Son  principal  usage  est 
contre  les  éyanouissemens. 

N  I  T 

NITÉE.  s.  f.  Voye^  Nichée. 

NiTliE.  s.  m.  Sel  forme  par  l'union 
de  l'at-itle  qu'on  nomme  2\itr:ux  j  et 
a'un  alcalilixe.il  a  la  propriété  de  fuser 
sur  le  feu.  C'est  la  même  chose  que  le 
salpêtre. 

Nl'lT.iZUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  tient 
du  nitre.  'l'erresnitreuses.  haux nitreuses. 

NITiUÈRJi.  s.  f.  Lieu  où  se  forme 
Je  mire,  et  d'oii  il  se  tire. 

K  I  V 

NIVEAU,  s.  ra.  Instrument  de  Ma- 
thém.ilique  ,  par  le  moyen  ilnqnel  ou 
voit  si  un  plan  ,  un  terreiu  est  uni  et 
horizontal,  et  on  détermine  de  com- 
bien un  point  de  la  suriace  de  la  terre 
est  plus  haut  ou  plus  bas  qu  un  autre. 
Il  n'y  a  point  de  niveau  plus  juste  que 
celui  de  l'eau,  Presser  au  niye.:u  j  avec 
le  niveau.  Mesurer  ,  ajuster  au  niveau  j 
avec  le  niveau. 

Il  se  dit  aussi  De  l'état  d'un  plan 
horizontal ,  ou  de  plusieurs  points  qui 
sont  ilans  !e  même  plan  horizontal. 
Frcndre  le  niveau  d'un  tcrrein. 

De  niveau,  iu  niveau,  f^'jons  de 
parler  adverbiales.  Selon  le  niveau.  On 
le  tlit  Des  choses  tlont  la  suriace  est 
unie  ,  égale  ,  horizontale.  La  cour  n\st 
pas  au  niveau  du  jardin.  Cette  terr.issr^ 
est  de  niveau  avec  le  re{-de-c/iaussée  de  la 
maison.  Ces  deux  aiûs  sont  de  niveau, 
^lettre  de  niveau. 

On  s'en  sert  de  même  au  figuré.  // 
est  au  niveau  des  plus  grands  Seigneurs  , 
ou  de  viveau  avec  les  plus  grands  Aei- 
gnturs  j  pour  dire  ,  Il  va  de  pair  a\ec 
eux. 

On  dif  ,  ^  votr:  niveau  ,  pour  ,  De 
])air  avec  vous.  \l  n'est  pas  à  votre  ni- 
veau pour  raisonner  de  Métaphysique. 

NU'ELER.  V.  a.  Mesurer  avec  le 
niveau,  au  niveau.  Hivelcr  une  avenue  , 
une  alLe.  On  nivelle  la  rivière  depuis  un 
tel  endroit  jusqu'à  un  tel  autre  ,  pour  sa- 
voir combi.n  elle  a  de  pente.  J^iveler  les 
eaux. 

NivEi.É,  ÉE.  participe. 

NlVELEUK.  s.  mas.  Celui  qui  fait 
profcssi(m  de  niveler. 

NIVELLEMENT,  s.  m.  Action  de 
ni\eler.  'l'ravailki  au  nivellement  d'un 
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aqueduc.   Ce  nivellement  a  été  J'ait  avec 
exactitude. 

NIVET,  s.  m.  Remise  que  lait  un 
Marchand  sur  le  prix  de  la  marchan- 
dise ,  a  celui  qui  vient  l'acheter  par 
commission.  Il  est  jxipulaire. 

N  O  B 

NOBILIAIRE,  s.  m.  Catalogue  <Ies 
maisons  nobles.  On  trouve  la  généalogie 
de  cette  maison  dans  le  Nobiliaire  de  la 
yrovmce. 

KOBILI.SSIME.  Terme  d'Antiquité. 
Pris  adjectivement,  c'est  le  titre  d'hon- 
neur accordé  dans  le  bas  Empire  aux 
Césars  et  a  leurs  femmes.  Pris  subs- 
tantivement ,  c'est  le  nom  d'une  di- 
gnité créée  par  Constantin  ,  laquelle 
donnoit  le  droit  de  porter  la  pourpre. 
Le  h obilissime  était  inférieur  au  César  j 
il  avait  le  pas  sur  le  Patrice. 

NOBLE,  adject.  des  2  g.  Qui  par  le 
droit  de  sa  naissance  ou  par  les  Lettres 
du  Prince,  est  d'un  rang  au-dessus  du 
tiert  ordre  de  l'Etat.  Il  est  noble  par  sa 
naissance,  hoble  de  naissance,  hoble d'ex- 
traction, hire  de  noble  . ang ,  d'un  sang 
noble  J  de  race  noble.  Ltre  noble  de  race, 
htre  noble  de  père  et  de  rr.ire.  Noble  des 
deux  côtés.  Ltre  noble  par  Lettres  du 
Prince. 

On  dit  proverbialement,  qu' t/n  hom- 
me est  noble  comme  le  Roi  ,  pour  dire, 
qui;  Sans  contredit  il  est  de  noble  ex- 
traction. 

On  dit  aussi  proverbialement ,  pour 
assurer  qu'Un  homme  n'a  pas  l'esprit 
bien  rsssis,  llestjou,  ou  le  Koi  n'est 
pas  noble. 

On  appelle  Biens  nobles  ,  Des  biens 
tenus  en  fief. 

Noble, est  aussi  substantif.  Nouveau 
noble.  Faux  noble.  Petit  noble  de  cam- 
pagne. Les  anciens  nobles.  Les  nobles 
exempts  dj  taille.  Il  y  avait  souvent  dis- 
corde entre  le  peuple  tt  les  nobles,  hobles 
ycnit'.ens.  Nobles  Génois.  Un  noble  Ro- 
main. 

Il  se  prend  quelquefois  plus  particn- 
hèrement  pour  Celui  qui  est  noble  par 
Lettres  et  non  de  race.  Tout  Gentil- 
homme est  noble  ,  mais  tout  noble  n'est 
pas  GentiUwmnie.  Le  Prince  fait  des 
nobles  ,  mais  le  sang  fait  des  Gentils- 
itommes. 

Noble  homme. Qualité  que  prennent 
quelquefois  non  -  seulement  ceux  qui 
sont  nolles,  mais  aussi  quelques  Bour- 
geois ,  dans  les  actes  qu'ils  passent. 

Noble,  adj.  signifie  aussi ,  Illustre, 
relevé  au-dessus  des  autrci  choses  de 
même  genre.  Une  âme  noble  et  géné- 
reuse. On  cœur  noble.  Il  a  l'air  noble  , 
la  taille  noble  j  le  geste  noble.  Il  a  des 
sentimens  nobles.  Cet  Auteur  a  le  style 
noble  ,  a  des  pensées  noble;-.  Noble  or- 
gueil. Il  n'y  a  ri»n  que  de  noble.  L'homme 
est  le  plus  noble  de  tous  les  animaux. 
Vo'tlà  un  cheval  bien  noble. 

On  appelle  Le  cœur  ,  le  foie  ,  le 
cerveau ,  etc.  Les  parties  nobles. 

NOBLESLt'NT.  adv.  D'une  Hianiére 
noble,  avec  noblesse.  Il  fait  les  choses 
noblement  J  très-nobltment.  Il  s'exprime  ^ 
pense  ,  se  conduit  noblement. 

Il  signifie  aussi ,  En  Gentilhomme. 
Ses  apectres  tient  jamais  dérogé  j  ils  ont 

/ 
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touj.,ursv..'ciin,'hU'ncnt.  Il  ri\'Sl  pas  no- 
bU- ,  mais  il  vil  <wbki:ient. 

On  «lit ,  l'enir  nohkment  une  Une  , 
pour  <liic,  La  ttniv  '■»  ht-'l- 

laqm-lli-  un  li..uiiii<-  est  noble  BiMine 
noblesse.  Haute  noblesse.  Ancienne  no- 
blesse. NmveUe  noblissc.  h'oblesse  d  t- 
pée.-  J^oblesse  de  robe.  Un  lui  conteste 
.a  noblesse.  Prouver  sa  noblesse,  lane 
preuve  de  njblesse.  Il  ne  se  pijuc  pomt 
de  noblesse.  Ucroptr  à  noblesse  Dégrade 
de  noblesse.  Des  lettres  de  noblesse. 

Ou  appelle  Noblesse  de  h  cloche  , 
celle  qm\irnt  île  M.ùiic  ou  il'Lcl.eM- 
iia"e.  ^iiycj  C1..1CHE. 

t)n  ait  pLVVOvbialciiient  ,  Noblesse 
vient  de  vertu,  pour  inarquer  ,  mi  Un 
homme  n'est  pvopienieni  au- dessus 
d'un  autre ,  (lue  par  la  venu  et  par  le 
mérite.  , 

On  ilit  fiouréincnt ,  Soutenir  noblesse, 
pour  aire, ""s  ivre  nul.lonieut,  laireunt- 
îiénense  convenable  à  la  noblesse  de  sa 
naissance.  , 

Noblesse  ,  est  aussi  un  terme  col- 
lectif, q..i  si-nifie  ,  Tout  le  Corps  aes 
Gentilslioiuii'u-s.  En  ce  sens  il  iw  se  au 
jamais  sans  article.  Les  trois  tiats  du 
Royaume  sont  U  Clergé,  la  Noblesse  et 
le  Ti'rs-Etat.  les  Cahiers  de  la  No- 
bl'sse.  La  Chambre  de  la  Noblesse.  Le 
Corps  de  la  Nobhsse.  Il  se  tint  une  assem- 
blée de  la  Nvbl:sse.  la  Noblesse  i-wn- 
coise.  Brave  Noblesse.  Généreuse  No- 
blesse. LeRoi  accompagnéde  saNoblesse. 
La  Noblesse  monta  à  cheval. 

Quanti  on  ait,  Une  assemblée  de  No- 
blesse ,  sans  article  ,  on  enlena  parler 
alors  a'une  asseiiiblc-c  parliculu-ro  ae 
Gentilshomnies.  Il  y  eut  une  grande  as- 
semblée de  Noblesse.  Il  se  Jit  une  assem- 
blée de  Noblesse. 

On  ait  fi>;urcment,  Noblesse  ,  ymir 
aire,  ilcvatiou.  Noblesse  de  cjur.  No- 
blesse de  scnt:m:ns.  Nobl.-yte  d'âme.  No- 
blesse d'expression.  Noblesse  de  style.  La 
noblesse  des  pensées. 

On  ait  aussi  Huurément  ,  qu  It  y  a 
beaucoup  de  noblesse  dans  la  conduite  d  un 
homme  .  dans  une  action  ,  dans  un  pro- 
cédé ,  etc.  _  ,     £.     1 

En  termes  io  Priniure  et  ac  hculp- 
tiire,  il  se  dit  De  l'élévation  aes  id.ées 
transmise  aans  les  ouvrages  de  _ces 
Arts.  Que  ce  Peintre  a  de  noblesse  aans 
ses  compositions  '.  Cette  figure  a  de  la  no- 
blesse j  manjue  de  noblesse. 

N  O  C 


■    K  O  C 


KO("-E.  s.  f.  Mariage,  Il  épousa  en 
premières  noces  une  tetle  fille.  Convoler 
en  secondes  noces.  Elle  é-.oit  ^euve  d  un 
tel  en  premières  noces  ,  et  elle  a  épouse 
un  tel  en  secondes  noc;s.  Le  jour  de  ses 
noces.  En  ci-  sens  il  ne  se  dit  qu'au  plu- 
riel. Les  noces  de  Cana. 

KocE  ,  sianiKe  encore  ,  Le  testin  , 
la  a;'nse  et  l'os  autres  réiouissances  qui 
accoinii  lanent  le  mariage.  En  ce  sens 
il  se  ait  au  sinaulii  r  aussi-bien  qu'au 
iiluriel.  Les  noces  d'un  tel  i-Vincc.  'l'oute 
la  Cour  étoit  a  ses  noces.  Une  noce  de 
rillage.  Quand  il  se  maria  ,  il  ne  fit 
peint ,  il  ne  voulut  point  faire  de  noc^s. 
Il  v'ient  de  la  noce.  Etes-vous  de  la  nccc  f 
J'ai  été  aujourd'hui   de   la  nece  ,  à  la 

\ 


noce.  Au  retour  de  la  noce.  Salle  à  faire 
m'c.s.  Habit  de  noces.  Fresjnt  de  noce. 
C'est  un  desgaiyons  de  la  noce.  Qui  est-ce 
jui  lera  la  noce  >  pour  aire  ,  Qui  lera  la 
oepcuse  .lu  leslin  '.  Ces  ileux  derniers 
ne  se  disent  qu'au  sinjiulier. 

Nocii ,  se  ait  aussi  quelquelois  pour 
sicnilier,  Toute  l'assemblée,  toute  la 
compa"nie  qui  s'est  trouvée  i  la  noce. 
Apres  le  diner  ,  toute  la  noce  alla  a 
l'opéra.  Il  a  donné  la  comédie  à  toute  la 

noce.  .   . 

On  ait  proverliialement  et  populai- 
renienl  ,  qu'l/n  homme  ne  fut  jamais  , 
(nCil  n'a  jamais  été  à  telles  noces  ,  à  pa- 
reilles noces,  pour  aire  ,  qu'il  n'a  jamais 
rei^n  un  pareil  traitement  -,  et  cela  se 
(lit  le  plus  souvent  en  mauvaise  part. 
U  se  ait  encore  pour  sieniKer  qii'On 
n'a  iamais  couru  un  pareil  danger.     _ 

Et  on  ait  aussi  proverbialement  a  Un 
liouime  lie  };uerrc  qui  va  gaiuient  au 
combat  ,  «lu'X^  y  va  comme  aux  noces  . 
comme  à  des  noces  ,  comme  à  la  noce. 

On  dit  jiroverbialemenl  et  populai- 
reincul  ,  i'aiif  ju'àdcs  necfs,  pour  aire, 
Aboiulammeni.  Ih  burent  tant  ^ n'a  des 
noces;  et ,  qu'  Un  homme  est  arrivé  comme 
tambourin  a  noces,  pour  aire,  qu'il  est 
venu  iort  à  projios.  ,.  ,    • 

NOCHEll.  substant.  mas.  Celui  qui 
gouverne  ,  qui  conauit  un  vaisseau.  Il 
n'est  guère  a'usage  qu'en  Poésie.  Un 
habile  nocher. 

îvOCTAMBULE.  s.  des  2  g.  Celui  , 
celle  qui  marclie  la  nuit  en  aormant. 

^OCTA^IBULISME.  s.  m.  Malaaie 
de  ceux  qui  marchent  la  nuit  en  dor- 
mant. _  . 
KOCTILUQUE.  aa].  des  2  g.  Qui 
se  dit  des  corps  qui  donnent  delà  lu- 
mière la  nuit.  Les  vers  luisans  sont  noc- 
tiluques.  On  le  lait  aussi  substantif.  Les 
noct'duques. 

IsOCTUBLABE.  s.  m.  Instrument 
avec  lequel  on  peut  à  toute  heure  <.e 
nuit  trouver  de  combien  l'étoile  du 
Nord  est  plus  hante  ou  plus  basse  que 
le  pôle.  _    . 

NOCTURNE,  adject.  des  2  g.  Qui 
arrive  durait  la  nuit.  V  ision  nocturne  , 
apparition  nocturne  ,  pour  dire  ,  Une 
vision  ,  une  apparition  qu'on  a  eue  , 
ou  qu'on  croit  avoir  eue  durant  la  nuit. 
On -dit  aussi,  Assemblée  nocturne; 
et  cette  phrase  ne  se  ilit  que  desassem- 
blées  illicites  qui  se  tour  la  nuit. 

NocTDRNF.  subst.  luasc.  Parue  de 
rÔilice  de  Matines  ,  composée  d  v.n 
certain  nombre  de  Pseaiuues,  'Je^trois 
Leçons  ,  etc.  et  qui  se  chante  a  1  Eglise 
pendant  la  nuit.  Le  premier  ,  le  second  , 
le  troisième   nocturne. 
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quatre  grandes  fêtes  de  l'année.  I*  terme 
de  Niil.  La  messe  de  NCcl.  Les  trois 
messes  de  No'él.  r      l  -  l 

Ou  apiulle  communément  la  bûche 
de  Noël  .  Une  ur..sse  bûche  qu'on  met 
au  l'eu  la  veillé  de  Ni.él  au  soir  ,  alm 
qu'elle  tienne  le  i'eu  pcnaant  toute  la 
nuit. 

Noiii.  ,  se  ait  aussi  a'uii  Cantique 
spirituel  l'ail  .1  l'Iionneur  ac  la  ^-"IX".* 
de  Nolrc-Seiguiur ,  ou  ce  mot  ae  No'e'l 
est  souvent  employé.  Un  beau  Noël.  Un 
Noïl  sur  tel  citant.  Chanter  des  Nucls. 
Chanter  No'd. 

11  se  ait  aussi  Des  airs  sur  lesquels 
ces  Cantiques  ont  été  laits.  Exécuter 
des  Noïls  sur  l'orgue. 

On  ail  proverbialement  et  figtirément 
a'Uiie  chose  qui  arrive  après  qu'on  1  a 
tort  aésirée  ,  et  qu'on  en  a  souvent 
parlé  ,  t\n'On  a  tant  chanté  ,  tant  cné 
Noil  ,  qu'a  la  fin  il  est  venu. 

NOEUD,  s.  m.  (  Le  D  ne  se  prononce 
point.  )  Enlacement  lait  ae  quelijne 
chose  de  pliant,  comme  ruban  ,  soie  , 
lil ,  corde  ,  etc.  dont  on  passe  les  bouts 
l'un  dans  l'autre  en  les  serrant.  Nœud 
simple.  Double  nœud.  Gros  nœud.^  taire  . 
défaire  un  nœud.  Un  nœud  qui  n'est  pas 
serré.  Ce  nœud  est  trop  lâche.  Alexandre 
coupa  le  nœud  Gordien.  Nœud  d  epée , 
nœud  d'épaule  ,  nœud  de  Tisserand. 

On  appelle  Nœud  coulant.  Un  nœud 
qui  se  serre  ou  se  desserre  sans  se  dé- 
nouer. ,. 

On  dit ,  Faire  des  nœuds  ,  pour  dire  , 
Former  ,  au  moyen  a'une  navelte  ,  siir 
un  coraon  de  «l'on  de  soie ,  des  nœuds 
serres  les  uns  contre  les  autres.  Les 
femmes  s'amusent  àjaire  des  nœuds.  _ 

NoEon,  se  dit  aussi  De  certaines 
choses  qui  représentent  les  nœuds  de 
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NODUS.  s.  m.  (Onpr.  l'S.  )  Mot 
latin  qui  a  passé  dans  la  Langue  ,  pour 
sioniKer  Une  tumeur  dure  et  indo- 
lente qui  vient  sur  les  os  du  corps 
humain.  Il  a  un  nodus  au  doigt.  Cet  on- 
guent a  la  veitu  de  résoudre  les  nodus. 

H  O  E 

NOËL.  s.  m.  Fête  de  la  Nntiviféde 
Notre-SeiLiienr.  ^  la  fête  de  N<-<1.  les 
fêtes  de  Noil.  A  Noël.  Noil  est  une  des 


cnost  s  qui   n  [jii--..-.'.^ 

rubans,  et  qui  servent  d'ornement  aux 
mêmes  endroits  où  l'on  a  coutume  de 
mettre  des  rubans.  Des  nœuds  de  perle. 
Des  nœuds  de  diamant.  Un  gros  nœud  de 

NoED"  ,  signilie  Hgurément ,  La  dif- 
ficulté, le  point  essentiel  d'une  attaire, 
d'une  question,  y oilà  le  nœud  de  l  aj- 
faire.  f'ous  ave^  trouvé  le  nœud.  I  ranclicr_ 
le  nœud  de  la  question,  yous  ave;  tranche 
le  nœud  de  la  difficulté. 

On  appelle  liyu rément  Nœud  Gor- 
dien ,  Vue  dilHc  ùltc  qu'on  crint  insur- 
montable. Et  l'on  appelle  figurenient 
Nœud  ,  dans  les  pièces  de  tlicAtre  , 
L'obstaile  qui  donne  lieu  a  1  intrigue 
d'une   action   dramatique. 

NoEC  n  ,  si-mlie  aussi ,  Attachement, 
liaison  entre^.les  personnes.  Nœud  de 
parenté.  Nœud  d'alliance.  Le  nœud  sacre 

du  mariage.  Les  •"^•'^'J'.' P"' j"'"  '  f' 
plus  étroits.  Un  nœud  indissoluble.  Les 
divers  nœuds  qui  les  joignent  ensemble.  Us 
,„ut  attaches  ,  liés  d'un  double  nœud 
former  de  nouveaux  nœuds.  Serrer  Us 
nœuds  de  l'amitié. 

On  dit ,  Kempre  les  nœuds  de  l  amttie, 
ou  dit  aussi,  la  mou  rompit  les  nœuds  de 
leur  union  ,  de  leur  mariage  ;  mais  cela 
ne  se  dit  qu'au  pluriel  ;  et.  Rompre  «ies 
nœuds,  ne   se  .fit  que  dans  ces  .leux 

""noeud,  signifie  encore,  La  bosse  , 
Pexcroissancf  qui  vient  »--  V-^ 
extérieures  de  l'arbre.  Le  bo-s  '' 'V'' 
le   bois  de   cornouiller   est  tout  pUmde 
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nsuâs.  Le  tilleul  est  un  bois  où  il  y  a  peu^ 
de  nœuds. 

Il  signifie  encore ,  Certaine  partie 
plus  serr'_c  et  plus  tlure  qui  se  trouve 
quelquefois  (Uns  le  tœur  ue  l'arbre.  Ce 
bois  ne  iauioit  se  fendre  droit  j  il  y  a  trop 
de  nœuds.  C:ttc  pou:re  s'est  ,onif'Ue  par 
là  f  a  cause  .juil  y  avait  un  nœud.  NœuJs 
de  sapin. 

Jl  se  (lit  aussi  De  la  jointure  qui  se 
trouve  au  sarment  de  la  vis^ne  ,  et  à 
quelques  plantes,  ronime  aux  cannes  , 
au  leniiuil  et  aux  luyaut  de  blé.  Il 
faut  tailler  la  vigne  au  second ,  au  troi- 
sième nœud  Des  cannes  à  nœuds  j  à  petits 
nœuds.  Il  y  a  plus  de  nœuds  à  la  paille  de 
froment  qu'a  c^lle  d'avoine. 

NoEun  ,  se  ilit  aussi  De  l'article  ,  de 
la  jointure  des  doigts  de  la  luain  ,  et  de 
cette  partie  *lu  *»'^sie^  ou  de  la  goree  , 
qu'on  uointne  le  J>arvflx.  Le  nœud  de  la 
porge.  Le  nœud  du  petit  doi^t  j  du  doigt 
du  mili.'U. 

On  dit  t'ainilièrement  d'Un  ris  for- 
cé ,  qu'l/  7ie  passe  pas  le   nœud   de   la 

On  appelle  aussi  rîœuds ,  Les  os  de 
la  queue  du  <  hien  ,  du  tliat,  etc.  On 
a  coupé  à  ce  cheval  deux  nœuds  de  la 
queue. 

On  appelle  en  Astronomie  ,  Nœuds  j 
Les  tletix  points  opposés-,  où  l'écîipii- 
qne  est  coupée  p.ir  l'orhite  d'une  pla- 
nète. Les  nœuds  de  la  Lune.  Les  nœuds 
de  Jupiter. 
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NOIR,  NOIRE,  ad).  Qui  est  de  la 
couleur  la  plus  obscure  de  toutes  ,  et 
la  plus  opposée  au  blanc.  Une  barbe 
noire.  Des  cheveux  noirs.  Un  cheval  noir. 
Du  drap  noir.  Habit  noir.  Robe  noire. 
Cette  encre  n'est  pas  asse^  noire.  Du  raisin 
noir.  De  la  bile  noire.  A'o/r  comme  jais. 
î**'oir  comme  de  l'encre.  Noir  comme  du 
charbon.  Noir  comme  un  corbeau  j  comme 
la  cheminée. 

Noir  ,  se  dit  aussi  De  certaines 
chcises  qui  approchent  de  la  couleur 
noire.  Du  pain  noir.  Cette  femme  a  la 
peau  noire.  Des  yeux  noirs.  Des  dents 
noires. 

On  appelle  Bêtes  noires.  Certaines 
bétes  ,  comme  le  sanf;lier  ,  à  la  dillé- 
rence  de  celles  qu'on  appelle  fauves, 
connue  le  cerf,  etc. 

On  appelle  aussi  Viande  noire  ,  Cer- 
tains animaux  dont  la  ehair  tire  un  peu 
sur  le  noir,  comme  le  lièvre  ,  la  bé- 
casse, etc.  à  la  dilïérence  des  autres 
viandes  qui  sont  blanches  ,  comme  le 
veau  ,  le  poulet,  etc. 

On  appelle  jB/e  nuir.  Une  sorte  de 
blé  qu'on  noumie  autrement,  Du  blé 
sarrasin. 

N<iiR ,  signifie  aussi  Livide ,  meurtri. 
On  l'a  tant  bat(u  ,  qu'il  est  tout  noir  de 
coups. 

Il  signifie  aussi  Obscur.  Nuit  noire. 
Des  cachots  noirs.  Des  antres  noirs.  Il  y 
fait  noir  comme  dans  un  Jour.  Le  temps 
est  noir.  Une  nuée  noire. 

On  appelle  Froid  noir.  Le  froid  qu'il 
fait  <piand  le  tenips  est  fort  couvert. 

Noir,    sif;niHe   aussi.   Sale,    cras- 
seux ;   «-t   il    se    dit  Du    linge   et    des 
mains,  yon  linge  est  toujours  noir.  Lave^ 
vus  mains  ,  elles  sont  toutes  noires. 
Tome  II. 
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Nom  ,  RÎj^niho  <]iu'lquefois  fi<:pirc- 
mfiit,  Tiisu* ,  morne,  niélancolitiiie. 
C'est  un  esprit  noir  et  rêveur.  Il  a  une 
humeur  twiie.  Il  a  des  vapeurs  noires 
qui  lui  montent  au  cerveau.  Un  noir  cha- 
grin. 

Noir  ,  se  dit  encore  figurément  , 
tant  Des  crimes  et  îles  niativaises  ac- 
ti<nis  ,  que  (les  personnes  qui  les^  coni- 
nicttent.  Cn  crime  exire'msment  noir. 
Une  noire  trahison.  Une  malice  nuire. 
Un  noir  attentat.  Fut-il  jamais  d'action 
plus  noire  f  que  de  livrer  son  ami  ?  A.voir 
l'âme  noire.  On  m'a  fait  cet  homme  bien 
noir ,  on  me  l'a  dépeint  bien  noir. 

On  (lit ,  Rendre  noir,  ptmrtîire  ,  Dif- 
f'nmer,  iaire  passer  (pieUin^un  jxiur  mé- 
t  liant  et  criminel.  Un  l'a  rendu  bien  noir 
dans  cette  affaire. 

On  dit  proverhîaleinonr,  qn'Z7nAom- 
me  n'est  pas  si  diable  qu'il  est  noir  j  pour 
ilire,  qu'il  n'est  pas  si  austère,  si  sé- 
vère ,  que  son  extérieur  pourroit  le 
taire  croire. 

Noir,  est  aussi suhst an! if,  etsioniBc, 
La  couleur  noire  ,  mi  cr  qui  est  de  cou- 
leur noire.  Un  beau  noir.  Un  noir  ga- 
rance. Un  noir  de  jais.  Un  vilain  noir, 
i^oir  foncé,  leint  en  noir.  Chambre  ten- 
due de  ^ noir.  On  a  barbouillé  c:tîe  mu- 
raille de  noir.  Il  s'habill  ■  de  noir.  Il  porte 
le  noir.  Il  est  en  noir.  Il  n'y  a  pas  long- 
temps qu'elle  a  pris  le  noir.  Il  y  a  autant 
de  différence  de  l'un  à  l'autre  ^  que  du 
blanc  au  noir. 

On  dit  fi«uréni.  qu't/n  homme  passe 
du  blanc  au  noir ,  qu'i7  va  du  blanc  au 
noir  ,  pour  dire  ,  qu'il  passe  tour-à-tour 
aux  deux  contraires,  qu'il  passe  d'une 
extrémité  à  l'autre. 

On  dit  d'Un  homme  qid  ne  sait  pas 
lire  ,  et  à  qui  on  présente  im  livre, 
un  papier  écrit ,  qu'l/  n'y  connaît  que 
le   blanc  et  le  noir. 

Noir.  s.  m.  Nègre.  Il  se  dit  par  op- 
position à  Bbnc.  Il  a  trois  Blancs  et 
vingt  Is'oirs  dans  sa  sucrerie. 

NoïR  À  NOIRCIR  ,  ou  plus  commu- 
némenr,  îs'oîr  de  fumée.  Espèce  de  pou- 
tire  noiie  ,  faite  ne  la  fumée  de  la  poix- 
résine  brûlée  ,  <^|u'on  ramasse  dans  une 
clianibre  ,  ou  tlans  un  vaisseau  icrmé 
par  en  haut  et  tapissé  lie  peaux  dé 
inout(m,  d'uîi  on  la  fait  sortir  en  les 
SfHouant.  On  en  fait  Tencre  d'impri- 
merie ,  en  mêlant  le  noir  avec  de 
l'huile  de  noix  ou  de  lin  ,  bouillie  avec 
de  la  térébenthine. 

On  (lit  Hgurtnient d'Un  homme  sujet 
à  prendre  Tes  choses  du  cùté  iàcheux , 
à  prévoir  les  évèuemens  tristes  et  fu- 
nestes ,  (\iCll  voit  noir,  en  noir  ^  qu'ï7 
voit  bien  noir,,  qu'//  voit  tout  noir.  Cet 
homme  voit  noir  dans  toutes  >  les  aj- 
falies. 

On  dit  ficurément  et  familièrement, 
Faire  du  noir ,  broyer  du  noir ,  pour  dire, 
Se  livrer  à  des  reflexions  tristes. 

On  dit  de  même  ,  S'enfoncer  dans  le 
noir,  dans  son  noir,  poiir  ,  S'al^andon- 
ner  à  des  pensées  mélancoliques,  s'y 
plouf^er  eu  quelque  sorte.  Ne  vous  en- 
fonce^ pas  aîr..^:i  dans  votre  noir. 

En  jouant  à  Colin-Maillard  ,  on  crie. 
Gare  le  pot  au  noir  ,  pour  Avertir  celui 
qui  a  les  yeux  bandés  ,  de  prendre 
t;arde  quMl'n'aille  heurter  contre  quel- 
que chuse. 
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On  dit  fi£;uréuient  et  proverbule- 
ment ,  yendredu  noir^  pourdire,  Trom- 
per quelqu'un  ,  lui  en  Iaire  accroire.  Il 
m'a  vendu  du  noir. 

NOIRÂTRE,  adj.  des  a  g.  Qui  tire 
sur  le  noir,  qui  approche  au  noir.  Cou- 
leur noirâtre.  Ue  l'eau  noirâtre.  Un  teint 
noirâtre. 

NOIR.\UD,  AUDE.  adj.  Qui  a  les 
cheveux  noirs  et  le  teint  brun.  Un  gros 
noiraud.  Une  petite  noiraude. 

NOnîCEUU.  s.  f.  Qualité  par  la- 
quelle tes  choses  sont  noires.  La  noir- 
ceur de  l'ébène»  La  noirceur  des  cheveux  j 
des  sourcils. 

Il  sîi^niiîe  aussi,  Tache  noire.  lia 
des  noirceurs  au  visage  j  une  noirceur  à 
la  jambe. 

Il  se  dit  figurément  De  l'atrocité 
d'une  action  ,  d'un  caractère.  La  noir-' 
ceur  de  son  crime.  La  noirceur  de  cet  at- 
tentat. Il  y  a  de  la  no:ic?ur  dans  cette 
action- là.  La  noirceur  de  son  âme. 

NOIRCIR.  \ .  a.  Rendre  noir.  Noircir 
une  muraille,  un~jeu  de  paume.  Du  noir 
à  noircir.  Se  noircir  la  barbe.  Se  noircir 
les  sourcils.  Il  s'est  tout  noirci  les  mains. 
Le  Soleilnoircit  le  teint.  Le  cachou  noircit 
les  dents.  La  vapeur  des  boucs  et  le  mau^ 
vais  air  noircissent  l'or  et  l'argent. 

II  signifie  fii^nrément ,  Oitfanier,  faire 
passer  pour  méchant  ,  pour  infâme. 
Noircir  la  réputation  de  quel.ju'un.  La. 
calomnie  peut  noircir  l'homme  le  ph:s  in- 
nocent  J  la  conduite  la  plus  pure. 

Noircir,  est  aussi  neutre,  et  signinp, 
Devenir  noir.  Ses  cheveux  ont  noirci.  Le 
teint  noircit  au  Soleil,  Ce  bois  ne  brûle 
point  ,  il  ne  fait  que  noircir  ,  il  noircit. 

NoirciR  ,   s'emploie   aussi   avec  le 

Èronnm  personnel  ,  dans  le  sens  de 
levcnir  noir.Ce/a  sVsr  noirci  à  la  fumée. 

On  dit,  que  Le  temps  se  noircit  ,  que 
le  Ciel  se  noircit ,  pour  dire  ,  qu'il  de- 
vient obscur. 

On  dit  fignrcment  ,  Se  noircir,  pour 
dire  ,  Se  rendre  infâme  par  quelqi;c 
méchante  action.  Il  s'est  noirci  par 
beaucoup  de  crimes.  Koudrie^-vous  vcus 
noircir  d'un  tel  crime  ? 

On  dit  fii^urément  ,  Noircir  l'esprîi  , 

pour,  Faire  naître  des  j>ensées  sombre» 

et  cham-inantes.  Cette  lecture  m'a  noirci 
t>        '  ^ 
l  esprit. 

Noirci  ,  ie.  participe. 

NOIR  CISSUR  E.  s.  f-  Tache  de  noh-. 
D'où  vient  cette  noircissure  ? 

NOIRE,  s.  f.  Terme  de  "lusiqne. 
Note  qui  exprime  une  valeur  double, 
(le  la  croche  et  de  la  moitié  d'unr 
blanche. 

NOISE,  s.  féui.  Querelle  .  dispute. 
Grande  noise.  Chercher  noise.  Lmouvoir  , 
exciter  une  noise.  Il  a  commencé  la  noise. 
C'est  lui  qui  est  auteur  de  la  noise  ,  cause 
de  la  noUc.  Ce  que  fen  fais  ,  c'est  pour 
éviter  noise.  Apaiser  la  noise.  31  est  du 
sîvle  familier. 

NOISETIER,  s.  m.  Arbre  qui  porte 
(h*s  noisettes  ,  et  qu'on  appelle  autre- 
ment  Coudrier. 

NOISETTE,  s.  f.  Espèce  de  petite 
noix  on  d'amande  ,  que  p^rte  le  cou- 
drier. Noisettes  jranchis.  Casser  des  noi' 
settes.  Manger  des  noisettes.  Fain  qui  sent 
la  noisette. 

On  dit  proverbialement,  Donner  des 
noisettes  à  ceux  qui  n'ont  plus  de  dents  , 

X 


l62 


N  O  I   - 


pour  (lire  ,  Donner  à  quel<|ii'un  des 
choses  <lont  il  n'est  plus  en  (.-lat  de  se 
servir.  Il  est  du  sivle  laniilier. 

On  appelle  Couleur  de  noisette^  Un 
certain  cris  qui  approche  de  la  couleur 
de  la  noisette.  Voilà  un  drap  d'un  beau 
couleur  di  noisette. 

NOIX.  s.  ï.  Sorte  de  (Vuit  ayant  une 
coque  dure  et  limieuse,  couverte  d'une 
éc.ile  verte,  tinix  verte.  Noix  nouvelle. 
Uoiz  huileuse.  Noix  angleuse.  Un  sac  de 
noix.  Un  cent  de  noix.  Abattre  des  noix. 
Êcaler ,  casser  ,  cerner  des  noix.  JUcale 
de  noix.  Coquille  de  noix.  Le  ^este  d'une 
noix.  Une  cuisse  de  noix.  De  l'huile  de 
noix.  Il  en  a  pris  gros  comme  une  noir. 
Jouer  aux  noix.  Confire  des  noix.  Noix 
eonfite. 

Ou  dit  proverbialement  et  populai- 
rement, d'Un  homme  qui  se  porte  à 
quelque  i.Iiose  avec  ardeur  et  sans 
précaution  ,  Il  y  va  comme  une  corneille 
qui  abat  des  noix. 

Noix ,  se  ilit  aussi  De  quelques 
autres  iruits  qui  ont  quelque  ressem- 
blance avec  la  noix,  comme.  Noix  de 
gale  ;  noix  muscade  y  noix  d'Inde  ;  noix 
'vomique. 

On  sjipelle  enrore  communément 
.Noix  j  Cette  petite  glande  qui  se 
trouve  dans  une  épaule  de  veau  ,  pro- 
che la  jointure  des  deux  os.  On  mange 
volontiers  la  noix  de  veau  ,  ce  morceau 
de  viande  est  asse;  délicat  pour  être  re- 
cherché. 

Kotï  ,  se  dit  enrore  De  cette  partie 
.lu  ressort  il'une  arbalète,  où  la  corde 
se  prend  quand  elle  est  bandée  ;  ainsi 
que  d'Une  certaine  partie  du  ressort 
«l'une  carabine,  ei  de  quelques  autres 
armes  à  feu. 

Il  se  dit  aussi  De  l'os  qui  fait  l'em- 
1:oitement  de  la  cuisse  avec  la  jambe. 
Xd  noix  dit  genou. 

K  O  L 

XOLIS,  ou  KOLISSEMENT,  ou 
>iAULAGE.  sul).  m.'is.  Fret  ou  lonaj^e 
tl'un  vaisseau  ,  d'une  barque,  etc.  J'ai 
payé  tant  pour  le  nolissement  de  ce  na- 
vire. 

On  appelle  spécialement  Naulage  , 
Ce  que  l'on  iiaye  .1  un  bat(  lier  pour 
traverser  une  rivière.  C'est  en  ce  sens 
qu'on  appelle  Naulage  ^  le  ilroit  que 
les  anciens  cioyoient  qu'il  lalloit  paver 
i  Caron  pour  pnsser  ilans   sa  barque. 

NOLISER  ,  V.  a.  Terme  de  marine. 
Friter.  Noliser  un  vaisseau. 

NousÉ  ,  EB.  participe. 

NOM 

NOM.  j.  m.  Le  terme  dont  on  a  ac- 
'Soutumé  de  se  senlr  pour  désif^ner 
chaque  personne,  chaque  chose.  Le 
nom  de  I^ieit.  Le  saint  nom  de  Dieu.  Le 
saint  nom  de  Jésus.  Au  nom  du  Père ^  du 
Fils  et  du  saint  Esprit.  Confesser,  invo- 
.quer,  hér.ir  le  nom  de  Dieu.  Il  ne  faut 
pas  prendre  le  n.mi  d:  Dieu  en  vain.  Les 
Apôtres  chassoicnt  les  Dénions  au  nom 
de  JtsuS-C]iR.IST  ,  en  vertu  du  nom  de 
Jésus-Christ  ,  par  la  vertu  de  son 
saint  nom.  Un  nom  propre.  Un  nom  de 
baptême.  Louis  Premier  du  nom.  Phi- 
lippe Il  du  nom.  Ncm  de  familh.  Nom 
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NOM 

de  terfc.  Donner  son  nom  à  uil  enfant  au 
baptcnii.  Un  nom  de  Saint.  Il  a  un  beau 
nom.  il  porte  un  grand  nom.  Ce  nom^là 
est  un  nom  illustre.  Un  nom  connu.  Un 
nom  inconnu.  I^om  obscur.  Signaler  son 
nom.  Supprimer  un  nom.  (Quitter  son 
nom.  Changer  de  nom.  D*iguiser  son  nom. 
Prendre  h  nom  et  les  armes  d'une  autre 
famille.  Appeler  quelqu'un  par  son  nom. 
Il  est  asse^  connu  par  son  nom.  Faire 
enregistrer  ^  écrire  son  nom.  Usurper  , 
emprunter  le  nom  de  quelqu'un,  fréter 
son  nom.  Il  plaide  en  son  nom.  Il  a  pris 
cette  affaire-là  sous  le  nom  d'un  \alet , 
sous  un  nom  emprunté.  Il  ne  s'appelle 
pas  ainsi  ^  c'est  un  nom  suppose.  Suppii~ 
sition  de  nom.  Savoir  le  nom  de  tous  les 
Simp  les. 

On  dît  De  quoiqu'un  ,  qu'I/  répondra 
d'une  chose  en  son  piopre  et  privé  nom  ^ 
puni-  liiie  ,  quUi  en  sr-ra  personnello- 
incnt  responsable,  et  quMn  s'en  pren- 
dra à  lui  du  mauvais  succès.  On  dit 
aussi  ,  Il  a  été  attaqué  ^  poursuivi  »  en 
son  propre  et  privé  nom  ^  pour  dire, 
qu'il  a  éré  attaqué,  poursuivi,  direc- 
tement et   personnellement. 

On  appelle  A'om  de  guerre  m  Le  nom 
que  chaque  Soldat  prend  en  s'enrô- 
lant.  On  le  dit  encore  ci'Un  non-,  sup- 
posé que  l'on  prcn<l  pour  se  déguiser, 
et  pour  nV^tre  pas  connu.  On  le  dit 
aussi  quelquetois  d'Un  sobriquet  qu'on 
a  donné  à  quelqu'un,  et  sous  lequel  il 
est  connu. 

Ou  dit  tifï.  et  tam.  Décliner  son  nom  , 
pour  dire,  Déclarer  soi-même  qiri  l'on 
est,  aliu  cle  se  faire  connoitre,  lia  été 
obligé  de  décliner  son  nom. 

On  dit  proverbialement,  Je  ne  lui  ai 
jamais  dis  pis  que  son  nom  j  pour  dire  , 
Je  ne  lui  ai  jamais  rien  dit  d'injurieux 
ni  d'ottensaiit. 

Ou  dit  aussi  proverbialement,  qu' On 
ne  sauroit  dire  à  une  personne  pis  que  son 
nom  y  pour  dire,  que  Son  nom  est  si 
décrié,  si  ditïamé ,  que  c'est  la  plus 
»»:'ande  injure  qifon  lui  sauroit  dire. 

On  dit  eu*  ore  proverbialenienr,  Cest 
un  homme  à  qui  il  ne  faut  pas  dire  plus 
haut  que  son  nom  ,  pour  dire ,  que  C'est 
nu  lioumie  qui  s'olt'ense  aisément. 

On  dit  proverbialement  et  en  mau- 
vaise p;irt,  que  Quelqu'un  nomme  les 
choiies  par  leur  nom  ,  Lorsque  sans  au- 
cun ménagement  il  donne  aux  choses 
el  aux  personnes  les  noms  qu'elles  mé- 
ritent. Il  nomme  les  choses  par  leur 
nom  J  il  appelle  les  voleurs  j  voleurs  , 
les  fripons  y  fripons. 

La  même  chose  se  dît  d'Une  per- 
sonne qui  dans  la  conversation  se  sert 
des  termes  que  la  bienséance  en  a 
bannis.  Il  se  donne  la  liberté  de  nom- 
mer toutes  les  choses  par  leur  nom. 

On  tlit,  que  Le  nom  d'un  homme  court 
chei  les  Notaires  j  pour  dire,  que  C'est 
un  homme  qui  cherche  à  emprunter 
de  l'arjjrnt. 

Nom,  en  style  de  Pratique,  signi-- 
lie  ,  Titre  ,  qualité  en  vertu  de  la- 
quelle on  .liiir,  en  vertu  de  laquelle 
on  prétend  à  quelciire  <  iiose ,  comme 
dans  ces  phrase^*:  :  Il  procède  au  ncm  et 
comme  Tuteur.  JLs  noms  qu'il  p roc cde. 

On  (Ut  aussi  en  termes  de  Pratique  , 
Céder  ses  droits  ^  noms  j  raisons  et  ac- 
tions, pour  dire,  Transporicr  les  droits 


NOM 

et  titres  en  vertu  desquels  on  prétend 
quelque  chose. 

On  dit  quelquefois  ,  Au  nom  de  ^ 
pour  dire  ,  De  la  p.irt  t!e.  Il  est  allé 
emprunter  de  l'argent  au  nom  de  son 
maître.  On  dit  aussi  dans  le  nw'me 
sens  ,  En  mon  nom  j  en  son  nom  ,  etc. 

On  tlit  ,  Donner  une  bague  au  nom  ou 
en  nom  de  mariage  ,  jionr  dire  ,  lin  vue 
lie  mariage ,  dans  le  dessein  tl'épou- 
ser  la  pei'sonne  à  qui  on  la  donne. 

Au  NOM  DE  ,  s'emphne  aussi  queî- 
quelois  dans  les  dem.indes,  ilans  les 
prières  qu'on  fait ,  pour  ilire  ,  Kn  con- 
sidération. Je  vous  d'amande  cela  au  nom 
de  notre  ancienne  amitié ,  au  nom  de  tout 
ce  que  vous  avei  de  plus  cher.  Je  vous 
conjure  au  nom  de  Dieu. 

Nom,  sij;niUc  aussi  Héputation.  Il 
s'est  acquis  ,  il  a  acquis  un  grand  nom.  Il 
s'est  jait  un  granS  nom  dans  les  Lettres. 
C'est  un  hoiuiiie  qui  a  un  grand  nom  daru 
la  guerre.  Cet  Auteur  a  déjà  quelque 
nom.  Eterniser t  immortaliser  son  nom  , 
avoir  du  nom. 

Ou  dit ,  qu'  Un  homme  est  sans  nom  , 
Lorsqu'on  ne  le  coiinoit  point  dans  le 
momie  ,  qu'il  est  sans  criilit  ,  sans  au- 
torité ;  et  que  C'est  un  homme  de  nom  » 
l>itur  litre,  (|ue  C'est  un  homme  qui  a 
de  la  naissance. 

On  dit,  Le  nom  Chrétien  ,  le  nom  Ro- 
main j  le  nom  François  j  etc.  pourilire. 
Tous  les  Chrétiens  ,  le  (Jhvistlauisme  ; 
tons  les  Romains,  l'Jimpire  Ki'uiain  ; 
tous  les  Franrois,  la  Monarchie  l'ran- 
^oise,  etc.  Il  est  ennemi  du  nom  Chrétien. 
Le  nom  Romain  s'étoit  déjà  fait  connoitre  , 
s'étoit  répandu  par  toute  la  terre.  Les 
ennemis  du  nom  François. 

Nom,  en  Grammaire,  se  <!it  d'Un  . 
mot  qui  sert  a  ilésigner  ou  ,1  qualiKcr 
une  iiersonne,  ou  une  chose.  Le  nom  ^ 
dans  la  Langue  François:  ,  est  susceptible 
de  nombre  et  de  genre.  Le  nom  est  une 
des  principales  parties  du  discours.  On 
ne  peut  former  une  proposition  qu'il  n'y 
ait  un  nom  et  un  verbe  exprimés  ou  sous- 
entendus.  Nom  substantif.  Nom  adjectif. 
Nom  propre.  Nom  appellatif.  Nom  col- 
lectif. Nom  diminutij.  Nom  masculin. 
Nom  féminin.  Les  Latins  et  les  Greei 
ont  des   noms  rentres. 

NOMADE,  adj.  des  2  p.  Errant, 
qui  n'a  point  d'habitation  hxe.  Nation 
nomade.  Feuple  nomade.  Il  ne  se  dit 
que  des  nations.  Les  Tartares  sont  des 
peuples   nomades. 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Cest  un  peuple  de  Nomades. 

NOMHHANT.  adj.  mas.  Qui  nom- 
bre. 11  n'est  d'usaf^e  qu'en  cette  phrase^ 
Nombre  nombrant.  Voyez  No.MBnE. 

NOMBRE,  s.  m.  Il  se  liit  De  l'unité, 
ou  d'une  collecliim  d'unités.  Le  nom- 
bre se  considère  de  deux  manières,  ou 
comme  nombre  nombrant  ,  ou  comme  nom- 
bre nombre. 

Nombre  W0MBR.4NT,  se  dit  De  tout 
nombre  considéré  en  lui-m'me,  sans 
application  .1  rien  de  déterminé  ;  et 
ilans  celte  acception  on  dit  :  L'unité 
est  le  principe  des  nombres.  Deux  font 
nombre.  Multiplier  un  iwmbre  par  un 
autt^e.  Diviser  un  nombre  par  un  autre 
nombre.  Les  Anciens  ont  prétendu  qu'il  y 
avoit  une  grande  vertu  dans  les  nombres. 
Les  propriétés  des  nomtns.  Nombre  gaii. 


NOM 

l^omhrc  impair.  Le  nombre  de  dix.  Le 
nombre  de  vingt.  Le  nombre  de  cent.  La 
division  des  nombres. 

On  appelle  î^ombre  cardinal  ,  Quoi- 
que sorte  tte  nombre  que  <  e  soit  ,  ({ui 
sert  à  marquer  la  quantilé  ,  (diniue, 
un,  deux,  trois,  etc.  jusqu'à  riulini  ; 
î^vmhre  d'ordre  ,  oti  ordinal  ^  Tout  iioiu- 
l)re  qui  sert  à  marquer  l'ordre,  comme, 
premier,  seioml,  troisième,  et  ainsi 
iiu  reste  ;  et ,  JS'ombre  collectifs  Tout 
iiouibre  qui  exprime  l*ass<-mbla<^e  *te 
plusieurs  nombres  ,  ciMniiie  ,  une 
ilizaine  ,  une  vingtaine  ,  une  cen- 
taine, etc.  Konibù'  entier  t  est  Celui 
qui  contient  l'unité  un  cert;nn  nom- 
bre de  fois  exactement ,  comme  ,  un  , 
deux,  trois,  quatre,  cinq,  etr.  Aom- 
bre  rompu  ,  ou  fi actionnaire  ,  (|u*on  ap- 
pelle autrement  Fraction,  est  Celui 
qui  ne  contient  que  îles  parties  de 
l'unité  ,  comme  ,  un  demi ,  deux  tiers  , 
trois  quarts  ,  etc- 

On  appelle  î^ ombre  premier ,  Tout 
nombre  qui  ne  peut  élre  ilivisé  exLic- 
temeut  et  sans  reste  par  aurun  autre 
nombre  que  par  l'unité.  Ainsi,  trois, 
cin(| ,  sept,  onze,  treize,  etc.  sont 
<les  nombres  premiers. 

On  nomme  Nombre  carré ,  Tout  nom- 
bre qui  vient  tle  la  inulliplication  (.l'un 
nombre  par  lui-même  ;  comme,  ijuaire, 
qui  vient  de  la  mulliplicaiion  de  lieux 
par  i\qux  \  neul,  qui  vient  de  la  multi- 
plication de  trois  par  trois  ;  vingt- 
cinq,  qui  vient  de  la  nmltii>lication  de 
cin(|  par  cinq  ,  etc. 

Bc  oti  appelle  Nombre  cube  ,  on  cu- 
bique  ,  Un  nombre  carré  multiplié  par 
sa  racine.  Ainsi  le  nombre  de  buit  est 
Un  nombre  cubique,  parce  que  quatre, 
nombre  carré,  y  est  mulliplié  par  sa 
racine  ,   qui   est   deux. 

Nombre  nombre,  se  dît  De  l'ap- 
plication du  nomi>re  nombrant  a  quel- 
que sujet  que  ce  soit.  Un  grand  nombre 
d'hommes.  Un  nombre  prodigieux.  Nom- 
bre innombrable.  Il  y  avait  un  nombre 
injini  de  monde  à  ce  spectacle.  Les  .lu- 
ges n'étoient  pas  en  nombre  sujjisant , 
en  nombre  compétent  ;  ils  n'étotent  pas 
alors  en  asse^  graid  nombre.  Le  plus 
grand  nombre  ctvit  d'avis.  Ils  t'toient  en 
nombre  égal,  en  pareil  nombre.  Ils  t'toient 
en  asse;  bon  nombre.  Le  nombre  est  com- 
plet. Il  a  fourni  le  nombre  d'exemplaires 
convenu.  Il  ny  a  place  que  pour  dix  ,  il 
ne  veut  pas  qu'on  passe  ce  nombre.  Sur- 
faire ,  accomplir  le  nombre.  Remplir  le 
nombre.  Cela  ,ait  nombre.  Augmenter , 
accroître  le  nombre.  Mettre  un  nombre 
certain  pour  un  incertain. 

En  parlant  tl'Lfn  homme  qui  n'est  de 
nulle  consitlt-ration  ilans  la  compagnie 
dont  il  est  membre,  on  dit  ,  qu'iZ  n'wt 
là  que  pour  faire  nombre. 

On  dit  en  termes  d'Arithmétique  et 
«le  numération  ,  Nombre  ,  dizaine  ,  cen- 
taine ,  mille  ,  etc.  et  alors  Nombre  se 
(lit  J)u  preniirr  de  i)lusieurs  cliiif'res 
rantiés  de  sniie  sur  une  nu-me  ligue  , 
en  coiumen^iint  par  la  oroite. 

Dans  le  nomerf  ,  s'emploie  quel- 
quefois adverbialement,  au  commen- 
cement d'une  phrase  ,  quand  la  phrase 
jirécédenfe  explique  (Je  nuellc  quan- 
tité et  de  quelle  i  ^jose  il  s'ai;il.  J'ai 
vu  ses  tableaux  ;  dans  k  nombre  ^  il  y  en 
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n  beaucoup  de  médiucrcs;  il  n'y  en  a  qu'un 
d'excitUnî, 

JScjMBRE,  se  (lit,  en  termes  de  Grani- 
mairp  ,  Des  noms  i-i  «les  verlies  ,  selon 
qu'ils  s'appliquent  .i  une  chose  ou  a 
plusieurs,  hlombie  singulier  ,  nonibre 
pluriel. 

(Jn  appelle  Le  quatrième  des  Livres 
de  i\loïse ,  Le  Livre  des  ISomhres  ,  parce 
qu'il  contient  le  dénombrement  du 
])euplo  Hébreu. 

On  .lit  ,  Au  nombre  ,  du  nombre  ,  pour 
dire,  Parmi  ,  au  ranj;.  On  l'a  mis  au 
nombre  des  Saints  ,  d- s  Martyrs.  Il  est 
au  nombre  des  Hommes  illustres.  Ceux 
qui  sont  du  nombre  des  Elus.  Il  m'a  mis 
au  nombre  de  ses  amis.  Il  n'est  pas  du 
nombre  ,  de  ce  nombie  là.  L'ancienne 
Rome  mettait  souvent  ses  Empereurs  au 
nombie  des  Dieux  après  leur  mort.    _  - 

;Nombre,  sij^niiie  aussi,  (Quantité, 
multilude.  //  a  nombre  d'amis  ,  il  en  a 
un  bon  mnibre.  Aohs  étions  nombre  de 
gens.  Il  faut  que  la  vaUur  cède  au  nom- 
bre. I\onibre  d'Historiens  l'ont  ainsi  ru- 
conte'. 

SA^fs  NOMBRE.  façoD  de  parler  ad- 
verbiale ,  qui  se  dit  ci' Une  "rancle  mul- 
titude. Combien  y  avoit-il  d'hommes 
dans  cette  assemblée  !  Il  y  en  avvit  sans 
nombre.  Cet  évèmment  a  eu  des  témoins 
sans  nombre.  Il  a  de  l'argent  sans  compte 
et  sans  nombre. 

En  termes  d'Armoiries,  en  parlant 
Des  pièces  dont  l'écu  est  rempli  ,  sans 
que  le  nombre  en  soit  fixe,  on  dit, 
que  Ces  pièces  sont  sans  nombie.  Porter 
d'azur  aux  fleurs  de  lis  d'or  sans  nombre. 
On  dit  autrement,  Semé  dejieurs  de  lis 
d'or, 

^foMBRE  ,  se  dit  aussi  De  l'iiarnionie 
qui  résulte  d'un  certain  arranf;ement 
<ie  paroles,  ou  dans  la  prose  ,  ou  dans 
les  vers.  Cette  péiiode  a  du  nombre  j 
manque  de  nombre. 

Nombie  d'or.  Les  Astronomes  et 
les  ChronolO^istes  appellent  ainsi ,  La 
période  au  bout  de  laquelle  le  Soleil 
et  la  Lune  reviennent  .i  peu  près  au 
môme  point  où  ils  se  truuvoient  envi- 
ron dix-neuf  années  auparavant.  On 
apiielle  aussi  l^ombre  d'or.  Le  cliitlre 
dont  on  se  sert  pour  n'arquer  les  an- 
nées de  cette  période. 

]S (JiMKKE H. V. a. i:ompfer,  supputer 
combien  il  y  a  il'unites  «lans  une  ijuau- 
tité.  Un  ne'sauroit  nombrer  les  graiii:  Je 
sable  de  la  mer.  Qui  pourrait  nombier  les 
désordres  et  les  mallieurs  que  causent  les 
guerres  ciyiUs  .■*  Cet  argent  lui  a  été 
compté  et  nombre  en  présence  des  No- 
taires. Cette  dernière  pbrase  est  de 
fornuile  de  Pratique. 

Nombre  ,  it.  p.irticipe. 
NO-MlillLUX  ,  V.VSE.  adj.  Qui  est 
en  grand  nombre.  Un  peuple  nombreux. 
Armée  nombreuse.  L'assemblée,  la  com- 
pagnie était  fort  nombreuse. 

11, signifie  aussi,  en  p. niant  de  style, 
Harmonieux,  qui  :\  .m  son  et  nue  ca- 
dence agréahU-s.  Une  période  nombreuse. 
Son  style  est  nombreux.  Ses  vers  sont 
nombreux. 

NO.MDRIL.  s.  m.  (On  iirou.  ^om- 
bri.  )  Cette  ])arlie  (|ui  est  au  milieu 
<lu  ventre  de  l'iiomme  et  de  l.i  plupart 
des  animaux  ,  et  par  liiquelle  on  cr.nt 
qiie  le  lûcl lis,  dans  le  veutie  de  la  mère, 
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tirP  sa  nourri lurc.  Lier  le  nombril  aux 
cnjans  nouveaux-nés.  Il  a  été  bUssi  au- 
dessus  du  nombril,  dans  le  nombril ,  au 
nombril. 

Nombril,  se  dit  encore  en  Bota- 
nique, De  leitaines  cavités  qui  s  aper- 
çoivent a  la  partie  des  fruits  qui  est 
opposce  à  la  queue. LesJardiniers  don- 
nent le  nom  il'(E:7  a  ces  cavités. 

NO.ME.  s.  m.  Terme  d'Antiqmte^ 
Mot  emiiruiité  du  Grec,  qui  signiiie 
pri  promeut  Loi. 

Ce  mot  est  ,  ilans  une  autre  accep- 
tion ,  synonyme  de  Préfecture  .gouver- 
nement'; et  dans  ce  sens  il  se  ait  sur- 
tout Des  <lillércntes  parties  de  VE- 
uy|)te  ,  suivant  une  ancienne  divisioi» 
au  Pays.  L'Egypte  fut  divisée  par  Sésos- 
tris  en  trente-six  hlomes. 

Nous  employons  ce  mot  à  l'exemple 
des  Anciens ,  et  en  parlant  de  leur  poé- 
sie ,  à  désif^ner  Une  sorte  de  Poèmes 
anciens  qui  se  cbantoient,  en  l'honneur 
d'Apollon,  comme  les  Dithyrambes  se 
chantoicntenrhomieurdeliacchus.Lu 
parlant  de  leur  Musique,  nous  desi- 
j^nons  par  le  mot  Aome,  Un  chant  ou  un 
air  assujeiti  a  une  certaine  caiU  n<  e,  a  l.i- 
quelle  il  n'étoi  t  pas  permis  de  manquer, 
en  changeant  à  son  gré  le  ton  de  la  voix, 
ou  celui  des  cordes  lie  l'instrument.  LfS 
Aomei  empruntoient  leur  ilénoinina- 
tion  de  certains  peuples  ,  Aome  Eolien, 
Nome  Béotien;  ou  de  la  nature  chi 
rhythme,  Nome  Vithien  ,  home  Lro- 
chaïque;  ou  de  leurs  inventeurs  ,  Nome 
Hiéracicn,  Nome  ï'cljmnestan  ;  ou  de 
leur  su|et ,  Nome  Mythique;  ou  enhn  du 
leur  moue,  A  orne  aigu.  Nome  grave. 

NOMENCLATEUB.  s.  m.  On  aj)- 
peloit  ainsi  chez  les  Koniains  Un  Es- 
clave, d.uit  la  fonction  ctoit  de  noni- 
mer  les  ciloyi'us  a  ceux  qui  avoient  in- 
térêt de  les  connoitre. 

Nomesclatlur  ,  signihe  ,  parmi 
nous.  Celui  qui  s'ap|ilique  .i_  la  no- 
11  enclalure  u'une  science  ou  d'un  art. 
NOMENCLATURE,  s.  i.  Collec- 
tion lies  mots  qui  sont  propres  aux 
dilférentes  parties  d'une  science  eu 
d'un  art.  La  nomenclature  de  la  Chimie  , 
de  la  Géométrie  ,  de  la  Grammaire  ,  etc. 
La  nomenclature  de  ce  Dictionnaire  de 
Chimie  n'est  pas   exacte. 

NO.AllE.  s.  f.  Mot  tué  du  Grec,  et 
qui  sit;nihe,  llègle.  Loi.  11  est  entre 
clans  iacon.posiiu.n  uc  plusieurs  n.<n.\ 
François,  tels  qu'Astronomie,  etc.  (On 
les  trouvera  dans  le  Dictionnaire  a 
leur  ordre  alphabétique.  ) 

NO-MINALES.  aoj.  t.  pi.  q"i  ne  se 
dit  qu'en  cette  phrase,  l'ruies  nomi- 
nales. C'est  un  des  droits  lionorili.|ues 
des  Patrons  et  liauts-Justiciers  d'être 
nommés  aux  Prières  du  1  roue. 

NOMINATAIHE.  s.  in.  'l'erme  de 
Matière  beiiéliclaie.  Celui  qui  est  noii.- 
iné  par  le  Koi  a  un  iiénelice  ,  ciucl  qu'il 

soit.  ^  ,   . 

NOailNATEUR.  s.  mas.  Celui  qui 
nomme  ,  qui  a  droit  de  noniiiier.  Le 
Roi  est  le  nominateur  des  jiéné,.cis  con- 
sistoriaux  ,  des  Bénéjices   qui  vaquent  en 

"^^NOr.lINATlF.  subst.  niasc.  Terme 
de  Grammaire.  C'est  le  nom  tel  qu'il 
est  ,  avant  que  d'être  décime  clans 
les  Langues  «liù  ont  des  cas.  H  se  dU 
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i^n  noîr»»  I-riîi'^u** ,  il  se  dit  Ou  nom  qui, 
dans  l'ordip  n.uurel ,  précède  !r  verbe, 
ce  f|ii\m..TnpeJle  eu  l^i-f^îqiK^  \c-  sujet 
«le  1.1  jiroposirion.  Dans  cette  phrase  , 
I.e  père  aime  le  /ils  ,  CVst  le  père  qui  est 
Ift  nnniin  iiit';  et  dans  cetie  antre  ,  Le 
jils  aime  le  pire  ,  C'est  le  fils  qui  est  le 
noininatit'. 

NO.AUjVATION.  s.  fém.  Action  dc- 
lioininerà  quelque  RénéHce,  à  quelque 
Cli.irge.  Il  a  été  pourvu  sur  la  nomi- 
nation du  Roi.  Il  a  eu  la  nomination 
du  Roi.  Le  Roi  ponnolt  aux  Offices 
Royaux  sur  la  nomination  des  Ênga- 
gi'tcs.  Avoir  la  nomination  du  Patron 
tcclésiasti^ue. 

Il  se  dit  paieillempiît  Du  droit  de 
noinmpr  à  un  liénéHce  ,  à  une  Charge. 
Le  Roi  a  l,i  nomination  de  tous  les  Béné- 
Jices  consistortaux  ,  et  le  Pape  en  a  la 
collation.  Çc  Hêncfîce  est  a  Lx  nomina- 
tion d'un  tel  Patron  ,  la  nomination  lui 
en  appartient.  Les  Engat^istcs  ont  la  no- 
mination lUtx   Ojjices  Royaux. 

Il  se  dit  aussi  ,  dnns  le  sens  passif, 
en  parlant  De  celui  qui  a  été  nimmié  à 
lUi  lii'-néiire,  à  une  Charge.  Je  ne  l'ai 
point  encore  vu  depuis  sa  nomination  à 
l'Evêché  j  ( 'esr-à-dire,  Depuis  qu'il  a 
été  nommé  à  l'Evèthé. 

N()MINAU:X.  s.  m.  pi.  On  a  donné 
Cft  nom  à  ceux  des  S<(dastiqnes  qui 
éroiont  opposés  aux  Iléaliiites.   Vojez 

ÏÎÉAI.ISTE'î. 

NOMMÉMENT,  adv.  Avec  dési- 
gnation par  le  nom.  Ce  terme  est  prin- 
<:ipatemenE  en  usage  ,  lovsqu'après 
avoir  parlé  de  plusieurs  personnes  ou 
de  plusieurs  chosnx  en  général  ,on  vient 
à  en  <iésigner  quelques-unes  parleur 
nom.  On  en  accu.<e  plusieurs  personnes  ,  et 
nommém.cnt  tels  et  tels.  Le  Roi  a  voulu  con- 
server plusieurs  places  ,  et  nommément.... 
NOOIER.  V,  .1.  Donner,  imposer 
un  nom.  I>fomfhcr  un  en;ant  au  Bap- 
tême. Son  parrain  l'a  nommé  Franr<ùs  , 
Jacques.  Il  fut  le  premier  qui  découvrit 
cette  Ile  t  et  il  la  nomma  de  son  nom.  Ce 

,  Fort  fut  nommé  U  Tort-Louis  .  du  nom 

^du  Roi. 

Nommer  ,  se  dit  aussi  De  certaines 
cpitUètes  qu'on  joint  ii'ordinairc  aux 
noms  propres  ,  soit  <le.s  personnes  , 
soit  ifes  villes.  C'est  ainsi  qu'en  par- 
lant De  quelques-uns  de  nos  Rois,  on 
a,  nommé  l'un  ,  Châties  le  Chauve  ; 
l'autre  ,  Louis  le  Gros  ;  {i'autres  ,  Phi- 
lippe le  Hardi  ,  Philippe  le  Bel  ,  Char- 
les le  Sage  j  etc.  Henri  IV,  Henri  le 
Grand;  Louis  XIII,  Louis  le  Juste; 
et  Louis  XrV,  Louis  le  Grand.  C'est 
ainsi  qu'on  a  nommé  un  Duc  de  Guise, 
le  Balafré  ;  La  Noue  ,  Bras  de  fer  j  etc. 
On  dit  aussi  \  l'égard  des  Villes,  Bo- 
logne la  Grasse  ;  Rome  la  Sainte;  Gènes 
la  Superbe  ;  Prive  la  Gaillarde. 

Il  si^^niHe  aussi ,  Dire  le  nom  d'une 
personne,  d'une  chose;  ilîre  comment 
une  personne  ,  une  chose  s'appelle.  Si 
vous  vDule^ ,  je  vous  nommerai  mon  au~ 
teitr.  Je  vous  nommirois  plusieurs  per- 
sonnes. Je  vous  les  ai  nommés  par  nom  et 
par  surnom.  Je  ne  me  souviens  pas  d'avoir 
ouï  nommer  cette  plante  ;  comment  la 
nommez-vous  ?  Comment  nomme^  -  vous 
cet  homme  .•*  On  te  nomme  ,  Pierre  , 
Jean,  Jacques,  etc. 
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On  dit,  Nommer  queliuun  son  pro- 
tecteur t  son  libérateur ,  pour  tlire  , 
L'apjïeler  son  protecteur ,  son  liî'éra- 
teur.  Louis  XÏI  a  été  nommé  le  Père  du 
Peuple, 

On  dit ,  Nommer  quelqu'un  son  héri- 
tierj  pour  tlîre  ,  L'instituer  son  héritier. 

On  dit.  Nommer  quelqu'un  à  un  Bé' 
néfice  ,  à  un  ISmploi,  à  une  Charge  ,  j)our 
dire  ,  Choisir  ,  désigner  ,  nommer 
qiu'lqu'un  pour  tenir  ,  posséder  un  Bé- 
néJice  ,  p<uir  exercer  un  Emploi  ,  une 
Chari;e.  Le  Roi  l'a  nommé  à  un  tel  Evé- 
ché.  Le  Roi  n->mme  à  tous  les  Béné,iccs 
consistoriaux.  Le  Roi  nomme ,  et  le  Pape 
corJ7-re,  Le  Roî  l'a  nommé  à  l'Ambassade 
de  Rome,  Le  Roî  l'a  nommé  à  l'Inten- 
dance de  .  .  .  Nommer  des  Experts.  Nom- 
mer des  Arbitres.  Nommtr  d:s  Députée. 

NoMMKR  ,  se  dit  aussi ,  en  certaines 
phrases  ,  dans  le  sens  de  Déclarer. 
Nommer  un  Ambassadeur.  Il  le  nomma 
son  successeur  à  l'Empire. 

C'est  dans  le  même  sens  qu'on  <lit  : 
Il  a  étl  nommé  Intitulant  ,  Evéque  , 
Cardinal  ,  Pape  ,  etc. 

NoMMr.R  ,  se  met  aussi  avec  le  pro 
nom  personnel.  Ainsi  un  dit  ,  Com- 
ment fe  nomme- t~il  ?  pour  tlire.  Com- 
ment le  nomme-f-ou  ^  Comment  vous 
nomme^  -  vouî  ?  Il  se  nomme  j  Pierre, 
Jean  ,  Jacques.  Comment  se  nomme  cette 
plante  ? 

NoiiMÉ,  ÉE.  participe.  Un  nomme 
Piirre.  Le  nommé  Jacques.  Les  nommée 
tels  et  tels.  A  qui  est  cette  maison  .•*  C'est 
à  un  nommé  Dubois  ?  Cela  emporte 
l'idée  il  inlériorité  dans  celui  qu'on 
désigne   ainsi. 

À  j»oixT  NOMMÉ,  façon  de  parler 
adverbiale  ,  pour  dire.  Précisément  , 
i\n  temps  qii  il  faut,  fort  à  propos.  Il 
arriva  à  point  nommé  ,  comme  le  combat 
allait  commencer.  Vous  vene^  à  point 
nommé  j  pour  juger  notre  différent. 

A  Jour  nommé,  iaçon  de  parler 
adverbiale,  pour  dire.  Au  jour  qui 
avoit  été  marqué  ,  dont  on  étoit  con- 
venu. //  se  trouva  au  rende^^vous  à  jour 
nommé. 

NOMOCANON.  s.  m.  Recueil  de 
Constitutions  Impériales,  et  des  Ca- 
nons qui  y  sont  relalits.  Il  y  a  plu- 
sieurs célèbres  Recueils  qui  portent 
ce  titre. 

NON 

NON.  Parlicule  négative  ,  qui  est 
directement  ot>posée  i  la  particule  af- 
firmative Oui.  //  ne  dit  jamais  non. 
Cette  affaire  est  aisée  à  conclure  ,  il  n'y  a 
qu'à  dire  oui  ou  non.  Je  gage  que  non.  Il 
n>:  répond  ni  oui  ,  ni  non.  Ave^-vous  fait 
telle  chose  ?  Non.  Le  voule^  -  vous  ?  Non. 
Non  ,  jr  n'en  ferai  rien. 

On  le  reilouble  quelquefois,  pour 
tlonuer.jdns  de  force  à  ce  qu'on  dit. 
Non,  non  ,  je  n'y  consentirai  jamai'. 

Il  se  joint  souvent  avec  la  particule 
Pas.  Prendrai-je  cela  .■*  Non  pas  ,  s'il 
vous  plaît.  Je  lui  paierai  c;  que  je  lui 
dois  ,  mais  non  pas  tout  à  la  fois. 

N('>r  ,  s'em])Ioie  quelfpiefoîs  tPune 
manière  simplement  négative,  sans 
opposition  directe  à  Oui.  îl  en  est 
j'aché t  nonsan^  cause.  lien  est  enp'-'in^-  , 
non  sans  raison.  Il  vous  a  j'aît  plaisir  ^ 
non  pas  tant  pour  l'amour  de  vous  j  qu<i 
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par  vanité.  Aon   touttj'ois   que  je  prc~ 
Unde  .  .  .  Aufi   qu'il  ne  soit  j adieux.  .  . 

11  SP  joint  (jiielqiulois  a  îles  niniis 
adjeclils  on  suhstanlils ,  rt  ."i  lies  vei- 
bi\s.  Tous  Us  pcns  non  i.itétesse'^  ,  non 
préoccupas  ,  non  sohabUs  *  non  receva- 
nts. Aon  prix.  Voyez  Prix,  tin  de  non 
recevoir.  Voyez  Fin. 

Nos,  s'emploie  aussi  siilismntive- 
ment.  Ils  sont  gens  à  se  brouiller  pour 
un  oui  ou  pour  un  non.  Il  m'a  répondu 
un  non  bien  sec. 

A'o^-sEuLE.MEXT.  faron  (le  p.irler 
aiiveibiale,  qui  est  oriliiiaiieiiicut  .siii- 
vio  lie  1.1  ciinjunttioa  ailversaliveMais. 
T^'on-^culement  il  ji'eit  pas  savant  j  mais 
il  est  très-ignorant,  ^on-seulement  je 
l'ai  payé  ,  mai^  encore  je  lui  ai  fait  un 
présent.  Un  Chrétien  doit  aimer  non- 
sei.l  ment  ses  amis  ,  mais  même  ses  cn~ 
m  mis. 

Nom  fi.»s.  plir.  adverbiale.  Pas  da- 
vantage, il  n'en  j'ut  non  plus  ému  ,  que 
s'il  eût  été  innocent.  On  n'en  parle  non 
plus  que  s'il  na\Kiit  jamais  été.  Je  n'en 
sais  rien  j  non  plus  que  vous. 

il  se  met  qnel((uei'uis  aussi  pour  Pa- 
reillement. I^otis  ne  le  voulej  pas  ,  ni 
moi  non  plus.  Ceux-ci  n'en  sont  pas  j  ni 
ceux-là  non  plu:.  D;uis  te  .sens,  il  ne 
s'emploie  jamais  qu'avec  ime  expres- 
sion néi^alive. 

NOI^AGÉNAIRE.  adj.  des  a  g.  II 
n'est  guère  li'usage  qu'en  parlant  De 
l'âge  ties  iutmmes.  Ainsi  ontlit,  qn't/«' 
homme  est  nonagénaire  j  pour  dire ,  qu'il 
a  quafre-i'in_i;t-dix  ans. 

NONAGESIME.  adj.  Il  n'est  d'u- 
sage qu'en  Astronomie  ,  dans  cette 
phrase  ,  Le  nonagésime  degré j  on  sini- 
plemeuf ,  Le  nonagésime  j  pour  dire. 
Le  point  de  l'Éfliptiquc  qui  est  éloi- 
gné <le  quatre  -  vingt  -  dix  degrés  dqs 
points  où  l'Jicliptique  coupe  l'Ho- 
rizon. 

NONANTE.  adj.  numéral  des  2  g. 
Nombre  composé  de  neui'.  tiizaines* 
On  se  sert  de  ce  terme  dans  l'Arith- 
métique ;  mais  dans  le  discours  ordi- 
naire ,  on  dit ,  (Quatre-vingt-dix. 

Ou  appelle  ,  en  Malliématique  , 
Quart  de  nouante.  Un  instrument  qui 
représente  un  quart  de  cercle  divisé 
en    nouante  degrés. 

NONANTIÈME.  adj.  des  2  g.  Nom- 
bre ordinal  ,  qui  répond  à  l'adjectif 
numéral  Nouante.  La  nonantiime  année 
de  son  âge.  Dans  le  discours  ordinaire  , 
on  dit.  Quatre-vingt-dixième,  l.'ûns  la 
quatre-vingt-dixième  année  de  son  âge. 

NONCE,  s.  m.  Pr.Uat  que  le  Pape 
envoie  en  Ambassade.  Le  Aorrce  du 
Pape  en  France ,  en  Espagne  ,  à  Kenise. 
Nonce  ordinaire.  Nonce  extraordinaire. 
Le  yape  a  envoyé  un  Nonce.  Nonce 
Apo!^toliy.te.  Les  Nonces  en  France  n'ont 
point  de  'J'rihunal ,  comme  en  Kspagne. 

On  appelle  en  Pologne  Nonces  ,  Les 
Députés  que  la  Nobtesse  des  petites 
Diètes  envoie  à  la  grande  Diète,  pour 
composer  la  Chambre  de  la  Noblesse. 

NONCUALA-MMUNT.  adv.  Avec 
nûndialance.   il  agit   nonchalamment. 

NONCHAI.ANCi;.  s.  lém.  Négli- 
gence, manque  de  soin.  Grande,  ex- 
trême nonchalance.  Quelle  nonchalance  f 
Il  laifse  périr  toutes  ses  affaires  par  non- 
chalance J  par  sa  nonchalance. 
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.  NONCHALANT,  ANTE.adj.K:- 
t;liReiU,qui  par  paresse,  par  inollfssp, 
IK'  se  lionne  pas  les  soins  qu'il  ilcvroit. 
f^oiis  êtes  bkn  nonchalant.  Une  humeur 
nonchalante. 

NONCIATURE,  subst.  féni.I/Em- 
plni  ,  la  Cliarpc  <!e  jSdnre.  Le  Fape  a 
nommé  un  tel  Vrclat  h  la  J^cnciatiirc  de 
Krance.  Le  Tribunal  de  la  ISorciaîure 
d'Espagne.  Cela  arriva  avant  la  Nuncia* 
tiire  d'un  tel  Prélat  ,  pendant  sa  JV'on- 
ciatrre. 

NON-CONFOliMISTE.  s.  Terme 
eénérique  ,  par  lequel  on  désigne  en 
AnjileieiTe  tons  reux'qui  s'ccaitent  de 
In  Ifelipion   AnHlii  anr. 

NONE.  s.  1.  Celle  des  sept  Heures 
canoniales  qui  se  chaTiîe  on  qnî  se  ré- 
■<ite  après  Sexte.  Uù  en  c'tes-vuus  df 
yotre  Bréviaire  .'  .''en  suis  à  I^'one.  Après 
jNone  ,  on  dit    yéprcs, 

NONES.  s.  t.  plur.  C'étoit  chez  les 
Romains  le  cinquième  jour  ilans  qnel- 
<\ucii  mois  ,  le  septième  dans  d'autres, 
et  toujours  le  liuitième  jour  avant  les 
Ides. 

NON -JOUISSANCE,  s.  f.  Terme 
de  Pal.ais.  Privation  de  jouissance.  Il 
lui  est  dâ  une  indemnité  pour  la  non' 
jouissance. 

NO^NAIN,  NONNE,  s.  l'ém.  Keli 
uieuse.  Ces  tune  JSIomte  ,  une  petite  Non 
nain.  Un  Couvent  de  Nonnains.  Il  ne 
se  ilit  plus  qu'en  plaisanterie. 

NONNETTE.  subst.  lémin.  Jeune 
Nonuain. 

NONOBSTANT,  préposiiion.  Mal- 
Çro  ,  sans  avoir  égard.  Il  a  été  obligé 
de  payer,  nonobstant  l'appel.  Il  s'est 
opinidtrJ ,  nonobstant  toutes  les  remon- 
trances de  ses  amis.  Nonobstant  ces  dif- 
ficultés. 

On  dit  au  Palais,  Nonobstant  oppo- 
sition ou  appellation  .^uclcon^ue. 

NHJN-PAIR  ,  NON-PAJltE.  adject. 
Il  si<;nilie  la  même  i  liose  qu'impair, 
et  il  est  moins  en  usa"e. 

NONPAREIL ,  EILLE.  adj.  Qui  ex- 
celle pardessus  tous  les  autres ,  qui 
est  sans  pareil ,  sans  éj;al.  Un  mérite 
nonpareil.  Une  vertu  nonpareille.  Sa  grâce 
r.cnpareilU. 

NoNPAFErLi.E.  s.  L  Se  dit  en  pln- 
sieur.s  Arts  ,  pour  exprimer  ce  ipi'il  y 
a   de  plus  petit. 

On  appelle  ainsi  Une  sorte  de  ni- 
Ij.in  lort  étroit.  Un  nœud  de  nonpareille. 
Acheter  de  la  nonpareille  che{  un  Ru- 
hanier. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  .sorte  de  dra- 
pée tort  menue.  De  la  nonpareille  de 
Verdun . 

En  terme  d'Imprimerie  ,  la  Ncnpa- 
Tcille  est  un  des  plus  petits  caractères 
dont  les  Imprimeurs  se  servent  :  il  est 
entre  le  Petit -Texte  et  la  Sédanoiso 
ou  Parisienne.  Nonpareille  à  petit  œil, 
à  gros  ail.  Uellu  Nvnparcille. 

On  appelle  Le  plus  fjros  caractère, 
Cirbsse  Nonpareille  :  il  est  après  le  Tri- 
ple-Canon. 

NON-PLUS-ULTRÀ ,  NEC-PLUS- 
ULTRÀ.  Phrases  empruntées  du  La- 
tin ,  qu'on  emploie  dans  le  style  l'a- 
milier  comme  sulistaïuit  masculin  , 
pour  signiiier,  Le  terme  qu'on  ne  saii- 
voit  passer.  Met^  fut  le  non-plus-ultrà 
de  Charles-Quint. 
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NOX.RiïSIDENCE.  s.  f.  Absence 
(lu  lieu  où  l'on  tievoit  résitler, 

KON- VALEUR,  s.  ï.  Manque  ile 
valeur  en  une  terre  ,  on  une  f'eiine  qui 
ne  rapporte  ]).is  ce  qu'elle  devroit  rap- 
porter. Cette  terre  n  est  pas  bien  culti- 
vée j  elle  est  en  friche  en  bien  des  endroits  j 
elli  est  en  non-valeur.  La  non-valeur  de 
C'ctte  terre  vient  de  ce  qu'on  la  néglige 
depuis  trois  ans.  Cette  terre  était  affer- 
mée trente  mille  livres,  mais  elle  ajort 
diminué  à  cause  des  non-valeurs. 

Eu  matière  de  Finance  ,  on  appelle 
l^on^valeurs ,  Certaines  parties  de  tail- 
les ,  ou  autres  iuipositions  ,  qu'on  n'a 
pu  lever.  Il  y  a  dans  cette  Généralité 
pour  cent  mille  francs  de  non-valeurs. 
Un  tel  a  traité  des  non-valeurs. 

KONUPLH.  adjPLt.  des  2  geu.  Qui 
coniient  neuf  lois. 

JSOKUPLEK.  V.  a.  Képéter  neuf 
fois. 

3VON- USAGE,  s.  ïnasc.  Cessation 
d'usatie.  Les  Lois  s'abolissent  souvent 
par  le  non-usage. 

JNON-VUE.  s.  f.  Terme  de  Marine , 
dont  on  se  sert  pour  dire,  que  La 
brume  es^  si  épaisse  ,  qu'on  ne  peut 
avoir  connoissance  du  parage  oîi  l'on 
est.  T^ous  fumes  en  risque  de  périr  par 
non-vue. 
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NORD.  s.  m.  Septentrion  ,  la  partie 
du  monde  qui  est  npoosée  au  MJdi. 
Ce  Pays  est  bordé  eu  ISord  par  une  telle 
rivière  j  a  au  ISord  une  telle  Province. 
Lcr.  Pays  du  Nord.  Les  peuples  du  Nord. 
Les  Rois  du  Nord.  Les  Régions  du  Nord. 
Le  vent  du  Nord.  Une  maison  exnosée  au 
Nord. 

11  «ignifie  pnriii  ulirrement  ,  Celui 
des  Pôles  du  mon*le  qui  répond  à  l'E- 
toile polaire  arrtique  ,  el  qui  est  op- 
posé ^ixiSwiX. L'Etoile  du  Nord.L'aipLÎlle 
aimantée  se  tourne  toujours  vers  le  Nord. 
On  appelle  ,  en  termes  dr-  Géogra- 
phie ,  Degrés  de  latitude  Nord,  ceux 
qui  vont  de  l'Equateur  au  Polc  sep- 
tcntrJonal. 

Eh  termes  de  Mririiie,  on  dit  Faire 
le  Nord,  faire  le  Sud  ,  pour  dire  ,  Faire 
roufe  au  K<u'd  ,  au  Sud. 

On  dit  aussi  ,  Le  vent  est  Nord ,  nonr 
dire  ,  est  au  Word  ,  vient  du  côté  du 
Nord. 

On  dit  aussi  absolument,  Le  Nord, 
pour  dire  ,  Le  vent  du  Nord,  /.e  Nord 
eit  le  plus  froid  de  tous  les  vents^  Le 
Nord  règne  ordinairement  dans  cette  saî- 
son-là.  Le  Nord  ouffle  dans  votre  avenue. 
NOKD-EST.  s.  mase.  La  partie  du 
montie  qui  est  entre  le  Nor.i  et  l'E.«t. 
Une  telle  taille  est  au  Nord-Est  de  telle 
autre. 

Il  signifie  aussi  ,  Le  vent  qui  souffle 
entre  le  Nord  et  l'Est.  Le  Nord-Eît  est 
extrêmement  froid  en  ce  Pays-ci.  Le  vejit 
est  Nord-Est. 

NORJ)  -  OUEST,  s.  m.  (  Les  Marms 
prononcent  et  écrivent  Nor-Ouét.)  L:i 
partie  du  m<uule  qui  est  entre  le  Nord 
et  l'Ouest.  Cette  Ville  est  au  Nord-Ouest 
de  Paris. 

H  signifie  aussi,  Le  vont  qui  soufHe 
entre  le  Nord  et  l'Ouest.  Le  Nord-O  .est 
e.t  d'ordinaire  froid  et  pluvieux.  Le  vent 
est  Nord-Ouest. 
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NORMAND,  DE.  adj.  Ce  moi  ne 
se  met  point  ici  comme  un  nom  île 
peuple  ,  mais  comme  étant  usité  dans 
quelijues  phrases  :  Répondre  en  Nor- 
mand j  ptuir  dire.  Ne  ré'jiomlre  ni  oi:i> 
ni  non  ;  C'est  unJmNormandj  pour  dire, 
C'est  un  homme  adroit ,  et  à  qui  il  ne 
i'aut  pas  se  lier;  Réponse  normande, 
pour  dire  ,  Réponse  amliif^në  ;  Récon- 
ciliation normande  J  Retxinciliation  si- 
mulée ,  qui  n'enipèihc  pas  qu'on  ne 
projette  de  se  venger. 

NOS 

NOSTOC.  s.  inasc.  Plante  qui  res- 
semble à  une  espèce  île  ^elée  j^luan- 
te  ,  membraneuse  ,  ot  d'un  vert  l.run. 
Tournelort  est  le  premier  qui  l'ait  mise 
au  nombre  tics  plantes. 
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NOTA.  Terme  emprunté  du  Latin, 
et  qui  sij;iiifie  ,  Remarque^.  On  en  Éait 
quclqueiois  un  nom  substantif  mascu- 
lin ;  et  alors  il  sii;nifie  ,  Une  marifue 
que  l'on  met  à  là  marge  d'un  écrit, 
d'un  livre.  Aleitej  la  un  nota.  11  n'a 
point  de  pluriel. 

NOTABLE,  ailj.  des  2  g.  Remar- 
quable ,  considér.ible.  Dits  notables, 
l'aits  notables.  Parole  notable,  Arrêt 
notable.  Un  cas  notable.  Cela  est  nota- 
ble. Un  dommage  notable.  Perte  notable. 
Un  gain  notable.  Une  son:inc  notable. 
Lésion  notable.  Un  notable  Bourgeois.  U 
est  à  remarquer  que  ce  mot  Ul'  s'em- 
[iloie  à  l'adjeclit ,  en  parlant  des  per- 
sonnes ,  que  dans  cette  seule  phrase. 

Notable  ,  est  aussi  substantif,  et 
en  ce  sens  il  signifie  ,  Les  ])rincipaux 
et  les  plus  considérables  d'une  Ville, 
d'une  Province  ,  d'un  Etat.  Une  assem- 
blée de  Notables,  L'assemblée  des  No- 
tables. 

NOTABLEMENT,  adverbe.  Gran- 
dcmeiît ,  considi-rablenient ,  beaucoup. 
H  est  notablement  lésé  dans  cette  af- 
faire, 

NOTAIRE,  s.  mas.  Officier  public, 
qui  reçitit  et  qui  passe  les  contrats  ^ 
les  obligations,  les  transactions,  et 
les  autres  actes  volontaires.  Notaire 
Royal.  Notaire  de  Seigneur.  Notaire  de 
l^illage.  Notaire  au  Chdtelet  de  Paris. 
La  Communauté  J  le  Corps  des  Notaires, 
Contrat  passé  pardevant  Notaires.  Quit- 
tance faite  pardevant  Notaires.  S'obliger 
pardevant  Notaires.  Faire  chercher  de 
l'argent  che^  les  Notaires,  Un  acte  si^é 
de  d:ux  Notaires,  Le  Notaire  y  a  passé , 
on  ne  peut  plus  s'en  dédire.  Le  Notaire 
qui  a  refu  son  testament.  Protester  >  J'aire 
protestation  pardevant  un  No:alre  ,  par- 
devant  Notaire,  Les  Registres  ,  les  mi- 
nutes d'un  Notaire,  L'Etude  d'un  No' 
taire.  Il  a  acheté  la  Pratique,  l'Etude 
d'un  tel  Notaire. 

Notaire  apostolique.  Ofiicieréta- 
bli  |)our  les  expéditions  en  Cour  de 
Rome,   et  affaires  ecclcsiasliques. 

NOTAMMENT,  adverbe.  Spé<  iale- 
ment.  Il  a  cité  plusieurs  lois  ,  et  notam- 
ment celle-là.  21  a  accusé  plusieurs  per- 
sonnes ,  et  notamment  un  tel.  Il  n'est  guè- 
re d'usage  qu'en  ces  sortes  de  phrascSi 
NOTARIAT,  subst.  maso.  Cliarge., 
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tonction  dp  Noraire.  Il  a  exercé  long-' 
temps  le  biotariat. 

KOTAUIÉ.  iiiljprt.  Qui  se  dit  dans 
cette  plirasc  ,  Acte  notarié ,  pour  dire, 
Un  acte  passif  devant  Notaire. 

IsOTK.  s.  t".  Marque  que  Ton  fait  en 
quelque  endroit  irnn  livre,  d'un  écrit, 
pour  s'en  souvenir  ,  et  pour  j  avoir 
ôganl.  Mctti:\  une  note  à  la  marge  du 
livre  pour  trouver  le  passage. 

Note,  signifie  aussi,  Remarque, 
espèce  de  conunentaire  sur  quelque 
endroit  d'un  écrit  ,  d'un  livre.  J'ai  fait 
des  notes  sur  sa  lettre  ^  sur  ce  livre-là. 
On  a  imprimé  un  tel  livre  avec  des  notes. 
Aofe  marginale. 

IS'oTii,  se  dit  aussi  d'Unr  rem .irquo  , 
«Vuue  observation  qu'on  tait  sur  u\i 
mol  ,  sur  une  phrase.  //  jaut  mettre 
un  tel  mot  dans  le  Dictionnaire  ^  avec  la 
note  t  vieux,   I)a!ï ,  etc. 

Note  d'infamie,  ou  Note  ixfa- 
3IANTE,  qu'on  appelle  aussi  siinple- 
jiicnt  Note,  est  Celle  qui  est  impri- 
mée juriiliquement  par  le  Magistrat 
jjdur  quelque  ciuse  grave.  Le  blâme 
€n  Justice  est  une  note  injamante.  L'ac- 
cusation qui  a  été  intentée  contre  cet  hom- 
me j  est  une  note  dans  sa  vie.  Cela  porte 
^uel-iue  note  av^c  soi.  Ccst  une  fâcheuse 
n.^te.  La  réprimande  faite  par  un  Juge  j 
est  une  note. 

Note  ,  se  dit  encore  Des  caractères 
«lont  les  Musiciens  se  servent  pour 
marquer  îecliant.  Notes  blanches  ,  notes 
noires  ,  etc.  On  dit  plus  ordinairement, 
Les  blanches  et  les  noires,  il  chante  sur 
la  note.  Il  connoit  toutes  ses  notes. 

On  dit,  Chanter  la  note ,  pour  dire, 
Solfier.  On  dit  aussi ,  i\u^  Un  jMusicien 
chante  la  note  j  pour  dire  ,  qu'il  chante 
juste,    mais  sans  PX])rest.ion. 

On  dit  proverhialeinent  ti'Un  hom- 
ino  qui  dit  toujours  la  même  rliose  , 
qui  propose  toujours  le  inèine  expé- 
«lieut  ,  qu'//  ne  sait  qu'une  note ^  qu'// 
chante  toujours  sur  la  même  note. 

On  dit  proverbialement  et  ii^uré- 
ment  ,  Changer  de  note  ,  chanter  sur  une 
antre  note ^  pnnr  dire  ,  Chanf:;er  tie  tar  on 
rl'aj^ir  ou  de  parler.  Je  vous  ferai  bien 
changer  de  note. 

Ou  dit  aussi  proTer!)ialeinent  et  ftï^u- 
rément ,  Cela  chang-;  la  note  ,  pour  dire, 
<JcIa  change  l'élar  ties  t  iioses. 

NOTER.  V.  act.  Remarquer.  Note^ 
hkn  cela.  ]^ote\  qu'il  étoit  son  ennemi. 
Ces  deux  phrases  sont  du  stvle  lauii- 
lier.  J'ai  noté  ce  passage  dans  mon  livre  » 
sur  mes  tablettes. 

On  dit  ,  h'otcr  J  pour  dire,  Marquer 
en  mauvaise  part.  Pourquoi  le  voulez- 
vous  noter?  Vous  serc^  noté.  Il  n'a  qu'à 
prendre  garde  à  lui  j  il  est  déjà  bien  noté. 
Ce  livre  e»t  noté  par  une  censure»  Dans 
cette  nuMiie  acception  ,  l'on  dit ,  Noter 
d'infamie. 

(3n  dit,  Noter  un  air  y  noter  un  chant  J 
pour  ilire  ,  L'exprimir  sur  le  papier 
par  des  notes  de  musique.  Je  vous  prie  j 
note{  -  moi  cet  air.  Cette  pièce  est  mal 
notée. 

Noté  ,  ée.  participe.  Homme  noté  j 
qni  a  une  mauvaise  réputation  ,  nuni- 
tée  par  quelques  iautes  qui  ont  iait 
éclat. 

NOTKUR.  s.  m.  Copiste  de  musi- 
(jiic.   Le  Notcur  de  l'Opéra, 


N  o  T 

NOTfCK.  sul>st.  iéniin.  Terme  qtiî 
n'est  en  usage  qu'en  parlant  De  cer- 
tains lirres  ,  de  certains  traités,  qui 
sont  iaits  pour  donner  une  oonnois- 
sance  partit  uliêre  des  dignités  ,  îles 
charges,  des  lieux  et  ties  chemins  d'un 
J^oyaume,  d'une  Province,  truu  l'ays. 
La' Notice  de  l'Empire,  La  Notice  des 
Gaules. 

On  apprlle  aussi  Notice  j  1,'indira- 
tion  ,  ou  l'extrait  raisonné  qui  se  met 
à  la  tèfe  d'un  maniiNcrJt  ,  pour  laïre 
ronnoitre  l'Auteur,  le  temps  où  il  a 
réeu  ,  et  pour  donner  une  idt-e  j^éné- 
rale  de  l'ouvrage.  On  travaille  à  la 
notice  des  manuscrits  de  la  IJibliothè  jue. 
On  le  dit  par  extfusion.  Du  tomjite 
succinct  que  l'on  rend  d'un  ouvrage 
quelconque.  Ce  journal  contient  de  botis 
extraits  et  des  notices  piquantes. 

NOTIFICATION,  s.  i.  Acte  par  le- 
quel on  notifie.  Ils  ■'c  peuvent  plus  en 
douter  t  la  notification  leur  en  a  t'fc  faite. 
NOTIFIKH.  v.  a.  Taire  savoir  dans 
les  iormes  juri<ljques,  i.lnn'i  les  tornies 
reçues.  Cet  acte  ne  sera  point  valable  , 
si  on  ne  le  fait  notifier.  Il  ne  m'a  point 
été  noti/ic.  On  fit  notifier  le  traité  aux 
Ambassadeurs.  Onjit  notifier  aux  Am- 
bassadeurs t  q'^e  la  paix  étoit  conclue. 
On  lui  notifia  qu'il  tût  à  se  retirer  dans 
les  vingt-piatrc  heures.  Après  que  l'Am- 
bassadeur eut  nctiié  son  arrivée.  L'am- 
bassadeur ayant  notifié  à  la  Diète  l'ordre 
qu'il  avoit  ref.i. 

NoriiiÉ  ,  ÉE.  participe. 
NOTION,  sub.  tem.  Ctmnoissance, 
idée  qu'on  a  d'une  cliose.  Notion  daire  , 
distincte  ,  certaine.  Notion  confuse.  Fai- 
ble notion.  Notion  imparfaite.  Je  n'ai 
point  de  c^'nnoiisan  e  parfaite  de  cela, 
je  n'en  ai  qu'une  s.niple  notion  ,  qu'une 
joible  notion.  Il  n'en  a  yas  l  s  premières 
notions.'  Sur  une  même  chose  on  peut  se 
former  diverses  notions.  Il  vous  donnera 
des  notions  sur  cette  matière.  Se/on  la  no- 
tion que  j'en  ai,  selon Ja  no'ion  com- 
mune. Je  n'en  ai  aucune  noton,  nulle 
notion. 

NOTOIRE,  adj.  des  2  g.  Évident, 
maniicste.  Le  fait  c.t  notoiie.  C'est  une 
vérité  notoire  ,  cela  n'est  que  trop  notoire. 
Rendre  notoire. 

Ou  dit  en  style  d'Ordonnant  e  et  de 
Barreau  ,  So't  notoire  à  to.  s,  que  .  .  .  . 
NOTOIREMENT,  aover.  Evidem- 
ment ,  nianilestement.  Cela  est  notoi- 
rement vrai.  Cela  est  notoirement  fiux. 
Il  est  notoirement  co'wable  d'un  tel  crime. 
NOToniKTÉ.  s.'l.  Eviiunue  li'une 
chose  de  t'ai  t  généralement  reciuinue. 
Cela  est  de  toute  notoriété.  On  l'a  arrêté 
prisonnier  sur  la  notoriété  du  fait.  Cela 
est  de  notoriété  publique. 

Ou  appelle  v4cfe  de  notoriété ,  Un  acte 
par  lequel  un  'l'ribunal  tii  pose  de  son 
usage,  a  la  réquisition  d'un  autre  Tri- 
bun.d  auquel  il  n'est  point  subor- 
donné. 

On  appelle  encore  Actes  de  notorié- 
té ,  Des  actes  pass.-s  p.;riievant  No- 
taires ,  p.ir  lesipiels  oes  témoins  sup- 
pléent a  iles  preuves  par  éMÏl. 

NOTRE.  Ml],  posses'iil  lU'S  :i  gcnr. 
Qui  es!  a  mms,  qui  nous  a|i])avtiettt  , 
qui  est  relatit  à  nous.  Lorsipi'il  est 
joint  .i  un  substautit' ,  il  le  pré(  ède 
toujours  ,  et  aluis  il  U£  reçoit  jamais 
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(r.tTtirlo  ,  pt  il  lait  A'oi  au  pluriel. 
h'otrc  peu.  î^'otre  patrk.  Notre  religion, 
Notn  hiin.  Nutie  iiV.  Nos  aïeux.  Ans 
ancc'trcs.  Nos  amis.  Nos  biens.  Un  de 
nos  Rois.   Un  de  nos  plus  gianJs  Kois, 

(Jii.ind  on  sninirime  le  substiuitil  , 
Nocre  ret^oit  ortiinairemenf  l'artitlt*  | 
et  110  se  dit  que  p;ir  iap])i)rt  à  une 
cliose  iloul  on  a  ilcjà  parlé.  C'est  votre 
avis  t  niais  ce  n'est  pas  le  n^tre.  Leur 
maison  est  alliée  de  la  nôtre.  Vos  intë- 
le'ts  sont  les  n''tres.  l  ous  ave^  vos  rai' 
sons  J   et  nous  les  nôtres. 

(*n  siippiliiie  «picUjnftois  l'article 
dans  le  .stylo  laniilicr.  Nous  pouvons 
compter  sur  lui  ,  il  est  notre  »  pdiir  dire  ) 
Jl  est  de  notre  parti  ,  il  nous  est  dé- 
voue. 

NÙTHE  ,  est  quelquefois  substiintif , 
et  sif^nific  ,  Ce  qui  est  à  nous  ,  (  e  qui 
luius  appartient,  .soit  hien  ,  soit  re- 
pu tatiou  ,  ele.  Nous  défendons  le  nôtre. 
Il  y  va  trop  du  nôtre.  Il  n'y  a  rien  dn 
nôtre. 

Nôtres  ,  au  ])luriel ,  s'emploie  aussi 
substanlivi'inent  ,  et  siguilic  quelque- 
lois  ,  Ceux  qui  sont  de  noti'G  parti  ,  <Ie 
notre  conip.ignie.  Celui  -  la  est- il  des 
nôtres  .■"  //  n'est  pas  des  nôtres  ,  il  s'en- 
tend avec  nus  ennemis.  Les  nôtres  ont 
bien  Jatt  dans  le  combat.  Ne  sere^-vous 
pas  des  nôtres  .•* 

On  dit  aussi  adjectivement  et  sans 
article  ,  dans  le  style  lamilier  ,  Ces 
ejjets  sont  nôtres  t  c'est-à-dire,  Nous 
apijartiennent. 

il  laul  remarquer  que  quand  Notre 
préc.'de  le  sul-slautil  ,  l'o  est  bref  et 
sans  accent,  Notre  livre  ;  et  que  lors- 
qu'il suit  l'article  ,  il  est  loiij;  et  prend 
l'ai  cent  circontlexe.  C'est  le  nôtre.  Ce 
sont  les  nôtres. 

Ivoire  se  dit  aussi  desp.irens.  Nous 
devons  aimer  les  nôtres.  Nous  ci  les  nôtres. 
Vu  historien  dit  aussi  les  N:tres  en 
|)arliiiit  d<s  soldats  de  sa  nation.  Les 
nôtres  remportèrent  la  victoire. 
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NOVALE.  s.  f.  Terre  nouvellemenl 
délrichi'e  et  mise  en  valeur.  lia  dé- 
friché cette  terre  et  l'a  mise  en  navale. 
Les  Curés  ont  droit  de  dixmc  sur  les  na- 
vales. 

Dn  appelle  aussi  Novales ,  La  dixnie 

iue  les  Curés  lèvent  sur  les  novales. 
es  novales  appartiennent  au  Curé,  quoi- 
qu'il ne  soit  pas  gros  Uécimateur.  Les 
novahs  et  les  vertes  dixmes. 

NOVATEUR,  sub:  niasi.  Celui  qui 
pvopctse  ,  qui  introduit  quelque  nou- 
veauté ,  quelque  iloonie  ( ont i aire  aux 
senlimens  et  à  la  jiriitique  de  l'Église. 
Les  Novateurs  sont  dangereux. 

Il  se  dit  quclqnelnis-  J  )e  ceux  nui 
veulent  innover  dans  quelque  matière 
que  ce  soit. 

JSOVATION.  s.  f.  Terme  de  Droit. 
Cliani;eniwit  de  titre  ,  mutation  d'uii 
contrat  en  un  n^tre  qui  dérone  an  pre- 
mier ,  et  (pli  cliange  l'Iiypoilièque.  Ils 
ont  stipulé  d.ins  la  transaction  qu'il  n'y 
auroit  point  de  novation  au  premier  con- 
trat.  .Sans  novation  d'hypothèque. 

NOIIli.  s  f.  Tuile  l;iitc  en  canal 
pour  l'éf^Qut  des  eaux.  Les  noues  d'uiw 
,  lucarne. 
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KouE  ,  se  <lit  encore   d'une  terrp 

Srassi-  et  immiile  ,  qui  est  une  espèti' 
e   pié  servant  à  la  pâture   tics   beb- 
tiaux. 

NO\'ELLES.  subst.  féni.  pi.  Cons- 
titutions lie  l'Empereur  Justinien  ,  cjui 
toinii-nt  la  quatrième  et  iterniere  par- 
tie Ju  corps  (lu  Droit  Romain.  Quand 
on  cire  une  de  ces  consiituiions  ,  on 
(lit  au  singulier  ,  La  NoyelU  X  ,  la 
tiovelU  Xll. 

KO\  EMBRE.  s.  m.  C'étoit  te  neu- 
TÏènie  mois  de  l'année,  lorsque  l'an- 
née commençoit  en  Mars.  C'est  main- 
tenant le  onzième  mois  ,  selon  notre 
manière  de  compter.  C'était  au  mois 
de  t^ovembre.  Les  pluies  J'roides  de  A'o- 
ifembre. 

NOUER.  V.  act.  Lier  en  faisant  un 
nœud,  taire  un  nœud  à  quelque  chose. 
A'ouer  un  ruban.   Nouer  des  jarretières. 

On  dit  populairement  ,  I^ouer  l'ai- 
guillette j  pour  dire  ,  Faire  un  prétendu 
maléfice ,  que  le  peuple  croit  empê- 
cher la  consommation  du  mariage. 

On  dit,  qu'Un  cheval  noue  l'aiguil- 
lette ,  Lorsqu'il  détache  vivement  la 
ruailc. 

On  dit  fimirément ,  Jtlouer  amitié  , 
pour  dire.  Lier  amitié.  Il  vieillit,  tiouer 
une  partie  ,  pour  dire  ,  Faire  uue  par- 
tie,  lier  une  partie. 

iVouSR  ,  sif>nilie  aussi ,  Envelopper 
dans  quelque  chose  eu  taisant  un 
nœud.  I^oucr  de  l'argent  dans  le  coin 
d'un  mouchoir.  Noue^  cette  poudre  dans 
un  linge  ^  et  la  faites  bouillir  dans  l'eau. 
Nouer  ,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel ,  en  parlant  Des  arbres 
à  tVuit,  et  siguilie  ,  Passer  de  (leur 
en  truit.  Quand  les  pommes  y  quand  les 
Citrons  ,  quand  les  poires  commencent  à 
se  nouer.  Dans  le  temps  jue  lesjruics  se 
nouent. 

Dans  cette  acception  ,  il  s'emploie 
aussi  au  neutre.  Les  fruits  commencent 
déjà  à  nouer.  Les  abricots  n'étoient  pas 
encore   noués. 

On  *Iit ,  que  La  goutte  se  noue ,  qxCelle 
est  nouée  ,  Q"^"*l  l'iiumeur  qui  la  cause 
s'épaissit ,  se  durcit  dans  les  jointures. 
On  dit  aussi,  qu'i/n  boyau  se  noue 
dans  la  colique  de  miserere  ,  pour  tlire, 
qu'Un  boyau  rentre  dans  lui-même. 

Noué,  êe.  participe.  En  termes  <le 
Blason  ,  il  se  dit  De  la  queue  d'un  lion  , 
lorsqu'elle  a  des  nœuds  en  terme  de 
liouppe;  et  des  pièces  qui  sont  liées  et 
entourées  d'un  lien  d'un  autre  émail. 
On  dit  d'Un  enfant  ,  qu'il  est  noué j 
pour  dire,  qu'il  a  des  nœuds  qui  l'em- 
pêchent de  croître.  J'".  Rachitique. 
On  dit,  qu' t/n  homme  est  tout  noué 
de  goutte  j  Quand  l'humeur  de  la  goutte 
l'est  arrêtée,  s'est  fixée  dans  les  join- 
tures. 

On  dit  aussi  d'Une  pièce  de  théâtre , 
qu'Elle  est  bien  ou  mal  nouée  ,  Lorsque 
le  nœud  en  est  bien  ou  mal   formé. 

NOUET.  s.  m.  Liuj»e  noué,  dans 
lequel  on  a  mis  quelque  drogue,  quel- 
que poudre  pour  la  faire  trcmpi'r  ou 
bouillir.  Mettes  un  nouet  de  séné  dans 
•votre  bouillon.  Un  nouet  de  poudre  d'à- 
cUr.  Mettre  un  nouet  de  fines  herbes  dans 
une  saiiCe. 

NOUEUX,  EUSE.  adj.  Il  se  dit 
•euleiueat  Du  bois  qui  a  des  nœuds. 
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C'est  un  htiis  fort  noueux.  Le  h(tre  n'est 
pas  si  noueux  que  le  chêne.  Un  bâton 
noueux.  L'épine  est  fort  noueuse. 

NOUGAT,  s.  m.  Espèce  de  gâteau 
fait  d'amandes  ou  de  noix  au  caramel. 
On  a  servi  du  nougat.  Il  n'a  point  de 
pluriel. 

NOVICE,  s.  des  2  g.  Il  se  dit  d'Un 
homme  ou  d'une  fem.ue  qui  a  pris  nou- 
vellement l'habit  de  Religion  dans  un 
Couvent,  pour  s'y  éprouver  pendant 
un  certain  temps  ,  dans  le  dessein  d'y 
faire  profession.  Un  jeune  novice.  Une 
jeune  novice.  Le  Direct:ur ,  le  Père  Maî- 
tre des  novices.  La  Maîtresse  des  novices. 
Prendre  Vhabit  de  novice,  l'erreur  de 
novice. 

Novice,  signifie  aussi  ,  Qui  est  nou- 
veau et  peu'  exercé  ,  peu  habile  en 
quelqucmélier,  en  quelque  profession; 
et  alors  il  est  adjectif.  Il  est  encore  fort 
novice  dans  son  métier.  C'est  être  bien 
novice  à  la  guerre  ,  etc.  Ce  Juge  est  bien 
novice  dans  sa  projession.  Une  jeune  per- 
sonne  encore  novice. 

Il  se  ilit  quelquefois  par  extension  , 
Des  choses  prises  pour  la  personne. 
Une  main  novice.   Une  plume  novice. 

On  appelle  en  général ,  Ferveur  de 
novice  j  L  empressement  à  remplir  les 
fonctions  d'un  nouvel  état. 

NOVICIAT,  s.  mas.  L'état  des  No- 
vices avant  qu'ils  fassent  profession  , 
et  le  temps  pendant  lequel  ils  sont 
dans  cet  ctat.  Un  long  noviciat.  Un 
rude  noviciat.  Les  épreuves  du  noviciat. 
Il  est  entré  dans  son  noviciat.  Dans  son 
année  de  noviciat.  Paire  son  noviciat. 
.Achever  son  noviciat.  Sortir  de  noviciat. 
Durant  son  noviciat. 

Noviciat  ,  se  dit  aussi  De  la  Mai- 
son Religieuse  ,  ou  de  cette  partie  de 
la  Maison  où  les  Novices  demeurant, 
et  où  ils  font  leurs  exercices  pendant 
leur  année  de  probation.  Il  demeure 
au  noviciat.  Il  est  au  noviciat. 

Noviciat  ,  se  dit  figurément  De 
l'apprentissage  qu'on  fait  de  quelque 
art,  de  quelque  profession.  Il  a  fait 
son  noviciat  a  la  guerre  sous  un  excellent 
homme.  Il  a  fait  un  rude  noviciat  dans  sa 
première  campagne, 

NOVISSIMK.  adT.  Mot  Latin  qu'on 
emploie  familièrement  en  Frani^ois  , 
pour  dire  ,  Tout  récemment.  Ce  fait 
est  arrivé  novissimé ,  tout  novissimé. 

NOULET.  s.  masc.  Canal  fait  avec 
des  noues  de  tuile,  de  plomb  ou  de 
bois,  pour  l'écoulement  des  eaux. 

Il  se  dit  aussi  De  l'enfoncement  de 
deux  combles  nui  se  joignent. 

NOUKR.-MN.  s.  m.  Petit  poisson 
qu'on  met  dans  un  étang  pour  le  re- 
peupler. Il  est  synonyme  <i'Alevin. 

NOURRICE,  sub.  tém.  Femme  qui 
allaite  un  enfant  qui  n'est  pas  le  sien. 
Bonne  nourrice.  La  nourrice  du  Prince. 
Sa  mère  nourrice.  Des  contes  de  nourr'ce^ 

On  dit  (l'Une  mère  cpii  allaite  Si-n 
enfant ,  qu'i7/e  a  loulu  en  et. e  la  nour- 
rice. 

On  dit  ,  Mettre  un  enfant  en  nourri- 
ce ,  pour  dire  ,  f  e  ilouuer  a  une  nuur 
rice  liors  de  clii  ï  soi  pour  le  nourrir; 
Retirer  un  enjant  de  nourrice  j  pour  ilire , 
Le  retirer  de  chez  la  nourrice,  le  se- 
vrer. 

Ou  dit,  qu'Un  enfanta  été  change  en 
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nourrice ,  pouv  dire  ,  que  Che?-  la  nour- 
rice il  a  été  mis  à  la  place  «Tun  nutre. 
On  dit  aussi  proverbialement  <i'Uii 
enfant  dont  les  mœurs  ne  répomicnt 
pas  à  sa  naissance  ,  qu'il  faut  qu'Hait 
été  changé  en  nourrice.  Et  au  contraire 
on  (lit  ti'Un  cnlant  qui  a  beaucoup 
des  traits  et  de  riiunieur  de  ses  pa- 
rens  ,  qu'J/  n'a  pas  été  changé  en  nour^ 
rice. 

On  dit,  qn^  l/ne  Province  est  la  nour' 
rice  d'une  Ville  »  d'un  Pays  ^  Quand  elle 
lui  iournir  de  quoi  subsister.  La  Sicile 
était  la  nourrice  de  Rome. 

On  dit  tiguiément  et  J'amilièrem.De 
certaines  questions  de  Droit,  qu'elles 
sont  les  nourrices  du  Palais  j  p;irce 
qu'elles  alimentent  la  cliitane  en  oc- 
casionnant beaucoup  de  procès. 

NOUllKICIER.  s.  m.  qui  s'emploie 
anssi  adjectivement.  Le  mari  d'une 
nourrice.  Le  nourricier  d'un  enfant.  Son 
père  nourricier. 

Fijiuréinpnt  et  laniilièrement  ,  en 
parlant  d'Un  homme  qui  en  irit  sub- 
sister un  autre  ,  on  dit  ,  que  C  est  son 
père  nourricier. 

On  appelle  Suc  nourricier  ,  Le  suc 
dont  les  arbres  et  les  plantes  se  nour- 
rissent. Les  résines  sont  le  suc  nourri- 
cier de  certaines  plantes. 

Il  se  dit  aussi  De  la  partie  des  ali- 
mens  qui  nourrit  et  entretient  les  corps 
des  animaux. 

On  dit  adjectivement  et  au  rémininy 
La  sève  nourricière.  Cet  aliment  a  beau- 
coup de  suh:tancc  nourricière. 

KOURRIH.  y.  a.  Sustenter,  servir 
d'aliment.  Les  alimens  les  plus  propres, 
à  nourrir  l'homme.  Le  sang  nourrit  toutes 
les  parties  du  corps. 

On  dit  laniilièrement ,  que  La  soupe 
nourrit  le  soldat- 

Nourrir,  s'emploie  encore  abso- 
lument. Il  y  a  d'ssalimens  qui  nourrissent 
trop.  Lepain  nourrît  beaucoup.  Les  fruits  , 
les  légumes  ne  nourrissent  pas  tjnt  que  la. 
\iande.  Ces  viandes- là  nourrissent  plus 
que  d'autres.  Cela  est  jort  succulent  et 
nourrit  beaucoup.  Le  vin  nourrit. 

XorBRiR  ,  se  <!it  aussi  De  toutes 
les  choses  dont  les  plantes  et  les  ar- 
bres tirent  leur  suc  pour  la  végéta- 
tion. La  bonne  terre  nourrit  hs  plantes  , 
les  arbres.  Aîettre  du  fumier  au  pied  d'un 
arbre  pour  le  nourrir. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom 
personnel-,  et  alors  il  sîi^niïie,  Repaî- 
tre ,  prentire  de  la  nourriture.  L'hom- 
me se  nourrit  de  pain  ,  de  viandes  ,  de 
légumes  j  etc.  Les  chevaux  se  nourrissent 
de  foin  et  d'avoine. 

On  dit  d'Un  entant,  qu'i/  .^e  nour- 
rit bien  ,  qu'Use  nourrit  mal  »  pour  dire, 
que  Les  alimens  lui  profilent  bien  , 
ou  ne  lui  profitent  pas;,  et  u'Un  arbre 
piaulé  dans  une  mauvaise  terre  ,  qu'i/ 
n'a  pas  de  quoi  se  nourrir^  pour  dire, 
qu'il  n'y  trouve  pas  un  suc  convena- 
ble et  sutfîsanr. 

NouHRir<  ,  signifie  aussi  ,  Entrete- 
I  ir  tralimens.  Je  l'ai  \ctu  et  nourri  dix 
ans  durant.  Les  enfdns  sont  obligés  de 
nourrir  leur  père  et  leur  mère  dans  le  be- 
soin. Il  nourrit  tant  de  valets.  Je  lui 
donne  tant  par  an  pour  me  loger  et  pour 
me  nourrir.  Il  nourrit  tant  de  chiens  j^ 
tant  di  chevaux.  Si  on  yeut  faire   hifii. 
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trarailUr  dts  chevaux  ,  il  fjut  Us  lien 
nourrir.  JNourrir  des  bestiaux.  Nourrir 
tics  poulets  ,  des  pigeons.  Nourrir  des 
vers  à  soie  ,  eu. 

On  «lit  ,  <]uc  DlS  enfans  ne  sont  pas 
nourris  dans  une  maison  ,  que  des  écu- 
llers  ne  sont  pas  nourrisSdans  un  Col' 
/ig^  >  pmir  dire  ,  qu'ils  n'y  sont  jias 
sutfisaiiiment  noiiiris  ,  qu'un  ne  Ici  y 
nourrit  pas  ciminie  il  faut. 

On  ilit  ,  qu'O'i  est  bien  nourri  ,  qu'on 
est  :::al  nourri  en  quelque  endioit  ,  pour 
■lire,  qu'Un  y  iait  bunne  c  liùrf  ,  mau- 
vaise clièro.  Cela  ne-  se  ilit  que  lits 
pensions  ou  «U's  auberj-es. 

On  dit  proveibialement  ,  qu'//  n'y 
a  point  de  si  petit  métier  qui  ne  nourrisse 
son  niaitre  ,  pour  «lire,  que  Pour  peu 
qu'on  travaille,  on  naf^netlequoi  vivre. 

On  dit  ,  qu'  Un  lays  en  nourrit  un 
autre,  ])Our  dire,  qu'il  le  rouruit  or- 
iiinaironient  de  vivres.  La  Sicile  nour- 
jissoit  Rome.  LaMeauce  et  l'Ile  de  ira:. ce 
nourrissent  Paris. 

On  dit  aussi  i.'Une  terre,  d'un  hé- 
xitai^e,  qu'i/^  nourrissent  toute  une  fa- 
mille ,  pour  dire ,  qu'ils  lournissent 
lie  quoi  la  faire  subsister.  Son  jardin 
U  nourrit.  Cette  terre  nourrit  toute  sa' 
famille. 

On  dît  ,  que  Le  bois  r.ourrit  le  feu  , 
pour  dire  ,  que  Le  buis  entretient  le 
ieu  ,  le  fait  subsister;  que  La  pom- 
riadt  nourrit  la  peau  j  pour  dire,  qu'Elle 
l'entretient  en  bon  état. 

On  tlit  aussi  fiiitirénient  :  L'espérance 
nourrit  l'amo-r.  L'amour  se  nourrit  d'es- 
pérance. Les  services  mutuels  nourrissent 
l'amitié. 

Nourrir  ,  se  dit  aussi  d'Une  fem- 
me qui  donne  à  t<ter  à  un  enf.int.  Cest 
elle  qui  l'a  nourri,  hlle  lui  a  nourri  trois 
enfant.  Une  mire  qui  nourrit  son  enfant  j 
est  doublement  sa  mère,  hlle  a  nourri 
entièrement  cet  enfant,  hlle  ne  l'a  nourri 
qu'à  moitié.  La  nourrice  qui  a  achevé  de 
le  nourrir. 

On  tlit  aussi  ,  qu^  Une  femme  ne  sau- 
rait nourrir  d' enfans ,  [îour  dire,  qu'Elle 
ne  sauroit  les  élever  jusque  hors  de 
l'enfance. 

Nourrir  ,  signifie  aussi  figmément, 
Instruire,  élever,  il  faut  avoir  soin  de 
nourrir  les  enfans  dans  les  sentimens  de 
piété  et  d'honneur.  Il  a  été  nourri  djns 
l'amour  de  la  veitu  ,  d^-ns  l'aversion  du 
rice.  On  tlisoit  autrefois.  Il  a  été  bien 
nourri  j  mal  nourri,  pour  dire,  II  a  été 
bien  élevé  ,  mal  élevé. 

On  dit  iiuurtment ,  qu'Un  homme 
nourrit  un  serpent  dans  son  sein  ,  ]n)\iT 
•lire,  qu'il  élève  un  ingrat,  un  mé- 
chant qui  le  perdra  ,  qui  le  ruinera 
quelque  jour. 

Nourris  ,  se  dit  aussi  figiirément , 
en  parlant  Des  ehoses  qui  servent  à 
Cornier  ,  à  l':i(onnerfcs])rit,  les  moeurs, 
etc.  La  science ,  la  bonne  hctun  ,  la 
conversation  des  honnêtes  péris  nourrit  l'es- 
prit. Se  nourrir  de  la  leeture  des  bons  li- 
tres. Se  nourrir  de  la  parole  de  Dieu. 

Nourrir  ,  en  termes  <le  Peinture, 
C'est  mettre  les  couleurs  avec  une  cer- 
laine  abondance  qui  donne  le  moyen 
de  les  mêler  aisément  ,  de  les  empâ- 
ter. Nourrir  le  trait.  C'est  éviter  la 
in.<igrenr  et   la  sécheresse. 

On  dit,  Nourrir  une  action,  pour, 
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Fournir  un  supplément  de  finance  au 
capital  d'une  action. 
Nourri  ,  ik.  participe. 
On  dit  par  plaisanterie  ,  t\vCUnhcm- 
me  est  bien  nourri,   pour  tlire,  qu'il   a 
beaucoup  d'einboupoiut. 

On  dit,  que  Du  blé,  que  du  grain 
est  bien  nourri  ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
bien  plein  ,  bien  rempli. 

Et  on  dit  c.'Un  style  riche,  plein, 
abondant ,  que  C'est  'un  style  nourri.  On 
dit  ile  même,  Un  ouvrage  nourri  de 
pensées  ,  de  réflexions  ;  et ,  Un  écrivain 
nourri  des  bans  auteurs. 

Les  IVlaitres  nui  apprennent  .1  écri- 
re, disent ,  qn' 6' ne  Uttre  est  bien  nour- 
rie,  pour  «lire,  que  Les  traits  ont  bcau- 
coui)  oe  corps;  et,  qu'hlle  n'est  pas 
bien  nourrie  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  est 
plus  déliée  qu'il  ne   faut. 

En  termes  «le  Klason  ,  il  se  dit  Des 
•plantes  qui  ne  montrent  point  de  ra- 
cines ,  el  «les  fleurs  «le  lis  ilont  la 
pointe  d'en  bas  ne  paroit  p.is. 

En  termes  «le  Peinture,  Une  couleur 
nourrie,  est  une  couleur  bien  empalée; 
Un  trait  nourri  ,  est  Un  trait  qui  n'est 
pas  trop  lin. 

NOUKKISSAGR.  s.  inasc.  Terme 
d'Economie  rurale.  Il  est  principale- 
inen:  d'usa<;e  dans.  Le  Nourrissage  des 
bestiaiix  ,  pour  dire,  I.e  soin  et  la  ma- 
nière de  nourrir  et  d'élever  les  bes- 
tiaux. 

NOURRISSANT,  ANTE.  adject. 
Qui  sustente,  qui  nourrit  beaucoup. 
Une  viandt.  bien  nouirisiautc.  Cette  viande 
contient  des  sucs  bien  nourrisians.  Ce  con- 
sommé est  fort  nourrissant.  Cela  n'est  pas 
asseï  nout  rissant. 

NOURRISSON,  s.  mas.  Enfant  qui 
est  en  nourrice.  C'est  une  bonne  nour- 
rice ,  elle  ne  maaquerapaj  de  nourrissons. 
Hlle  a  rendu  son  nourrisson. 

On  appelle  figurément  Les  Poètes  , 
Les  nourrissons  des  Jiiuses, 

NOURRITURE,  s.  lém.  Aliment. 
Sonne  nourriture.  Mauvaise  nourriture, 
pourriture  succulente.  Prendre  de  la  nour- 
riture, il  est  bien  malade  ,  il  ne  pi  end 
plus  de  nourriture.  Il  meurt  faute  de  nour- 
riture. 

Prendre  nourriture,  se  dit 
aussi  en  parlant  De  quelques  parties  du 
corps  ,  lorsqu'ayaiit  été  afleciécs  et 
mafailes  ,  elles  viennent  à  se  rétablir 
dans  l'état  où  naturellement  elles  doi- 
vent être.  Son  bras  était  desséché,  mais 
il  recommence  à  prendre  nourriture.  Sa 
main  ne  prend  plus  de  nourriture. 

La  même  chose  se  dit  en  parlant 
Des  .nrbres  et  «les  plantes.  Cet  arbre 
prend  nourriture,  il  ne  prend  point  de 
nourriture. 

On  «lit  d'Une  nourrice,  qu'Elle  a  fait  ■ 
deux   nourritures   du  même    lait  >    pour 
«lire  ,  qu'Elle  a  allaité  deux  enfans  du 
même  lait. 

On  tlit  ,  Stipuler  par  contrat  de  ma- 
riage tant  d'années  de  nourriture ,  pour 
dire,  Faire  insérer  «lans  le  contrat 
qu'on  sera  nourri  durant  tant  d'an- 
nées. 

On  dit  aussi.  Faire  des  nourritures , 
pour  dire,  Nourrir,  élever  «lu  bétail, 
«le  la  volaille  «lans  une  terre  ,  «lans  une 
maison  de  campayne.  Cest  une  terre 
propre  à  y  faire  dm  nourritures.  \ 
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NiiURRITCRK  ,  s't  ni ploîe  quelquefois 
au  fij;uré.  L'espni  a  besoin  de  nourriture 
aussi-bi'^n   que  le  corps. 

En  parlant  De  l'édui  ation  d'un  jeune 
enlani  mal  élevé,  ou  dii  en  plaisan- 
tant .1  celui  qui  en  a  pris  soin  ,  l^ous 
ave{  fait  la  une   belle  nourriture. 

On  «lit  proverbialement  ,  hourriture 
passe  nature  ,  pour  dire,  que  La  l.oiim! 
éducation  piut  corriger  les  uéfauts 
ilun   mauvais  naturel. 

NOUS,  subst.  «les  a  g.  Pronom  «le 
la  première  personne  ,  qui  est  le  i>Iu- 
riel  «le  Je  «m  2iioi.  Nous  diionr.  I^^ous 
allons.  Nous  nous  en  allons,  l^ous  en 
irons-nous  ?  hous  ne  nous  voyons  plus, 
hous-mêmes.  (Quanta  nous.  {Juejaiions- 
nous  ici  ?  C'tsi  l'avantagée  des  uns  et  des 
autres,  aussi-bien  d'eux  que  de  nous.  Il 
s'en  rapporte  à  nous.  laites-noOs  saioir 
de  vos  nouvellis.  Il  tient  cela  de  nous. 
La  rhose  dépmd  de  nous. 

On  «lit  encore,  Lntre  nous;  je  vous 
l'ayouetai  entre  nous  ,  pour  dire.  Gar- 
dez-moi le  SC(  ret  la-ïiessus  ,  ceci  ne 
do  t  pas  nous  passer.  On  dit  dans  le 
même  sens,   Lntre  nous  soit  dit. 

On  oit,  Noi/f  autres  ,  pour  «lire. 
Ce  que  nous  sommes  «ie  personnes  «lu 
même  loié  ,  «m  m«>ine  avis,  du  même 
rail*;.  !■'  oui  alie\  jouer,  nous  autres  nous 
ailens  à  la  promenade.  V  ous  désire^  une 
grande  opulence,  nous  autres  nous  som- 
mes contens  du  pur  nécessaire. 

Nous  ,  s'emploie  aussi  au  lien  du 
singulier  Je  et  Aiqi  ,  par  le  Roi  dans 
les  Urilounancis,  Ettits,  DéilarationsJ 
etc.  7  cUj  vous  mandons,  ^ous  vous  en- 
joignons; Par  les  Jujjes  dans  leurs  Ju- 
§  émeus  ,  par  les  Lvèipies  «lans  leurs 
lan«lemens  ,  par  les  jiersonues  qui 
«lut  caractère  et  autoriui  :  Apiii  tel, 
certifions,  hcus  tel ,  déclarons.  Les  Au- 
teurs le  disent  quelquefois  en  parlant 
«i'eux-mémes. 

NoU\  EAU  ou  NOUVEL,  a.lj.  m. 
NOU\"El^LE.  adject.  fém.  Qui  com- 
mence o'être  Ou  «!e  paroitre.  On  dit 
Nouveau  devant  un  nom  n.asculin  qiû 
«ommenie  pai'  une  c«insonne  ou  un  h 
aspiré.  On  oit  Nouvel  «levant  un  nom 
niasçul.  qui  conimeni  e  p.ir  une  voyelle 
ou  un  h  muet.  Un  nouveau  jour,  U 
nouvel  an  y  in  nouveau,  h  lé  nouveau. 
Fruit  nouveau.  Livre  nouveau.  ^01. veau 
dessein,  h'ave^-vous  rien,  ne  save^-vous 
rien,  ne  nous  dire^-z-ous  rien  de  nouveau? 
(^u'y  a-t-il  de  nouveau  ?  Nouvel  ar- 
mement, l^ouvel  accident.  Nouvel  hom- 
mage, houvcau  harnais.  Nouvelle  inven- 
tion, l^ouvelle  relation,  j'hode  nouvelle. 
Pièce  nouTelle.  I^ouveile  manière.  I\ou- 
velle  édition. houveilc  découverte.  Les  Au- 
teurs anciens  et  les  nouveaux. 

On  appelle.  Mots  nouveaux  ,  De» 
mots  (]ui  commencent  à  s'établir  ,  et 
que  l'iis  ige  n'a  pas  encore  auioriséî. 

Un  habtt  nouveau ,  si^uilie  ,  Un  habit 
d'tme  nouvelle  mo«ie;  Un  nouvelhabit. 
Un  habit  «lilférent  «ie  ci  lui  qu'on  avoit 
auparavant;  et.  Un  habit  neuf ,  cs.l  un 
halit  qui  n'a  point  ou  qui  a  peu  servi. 
L'habit  que  vous  ave^  est  nouveau.  Il  met 
tous  les  jours  un  nouvel  habit.  Je  me 
suis  fait  faire  un  habit  neuf. 

On  dit ,  Le  nouvel  an  ,  et  l'an  nou- 
veau ,  pour  dire  ,  Le  c«immencement 
lie  l'amiée  ;  La  saison  nouvelle  ,  pour 

dire , 
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dire,  Le  piiiiteiiii>s;  La  nouvelle  Lune, 
puiir  liire,  La  Lune  qui  comnieiuc; 
Le  nouveau  monde ,  pour  «lire,  Celle 
p.irtie  ilu  luoiule  qui  a  été  ilécouverle 
ù  la  fin  <lu  quinzième  siècle,  et  à  la- 
quelle ou  a  iuniné  le  nom  d'Amérique; 
Le  nouveau  style,  pour  dire,  La  ma- 
nière de  cotiipler  clans  le  ralondrifjr  , 
depuis  qu'il  a  été  rélormé  par  Gré- 
goire XI JL 

Jésus-Christ  est  appelé  dans  le  lan- 
gage de  l'iirriture-Sainie  ,  Le  nouvel 
Jidam ;  et  on  appelle  f^ouvel  homme  , 
et  Homme  nouveau  ,  Le  Chrétien  régé- 
néré par  la  f;ràce. 

On  appelle  Nouveau  Testament ,  Le 
Livre  des  Évangiles  avec  les  ACtes  des 
Apôtres  ,  les  "Épines  de  Saint  Paul , 
les  autres  Épitres  Canoniques  ,  et  l'A- 
pocalypse ;  et  on  l'appelle  ainsi  à  la 
dif'térenee  île  l'Ancien  Testament. 

On  dit ,  Mener  une  nouvelle  vie  ,  pour 
<lire  ,  Mener  un  nouveau  fjenre  de  vie. 
On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Pas- 
ser titre  nouvel  :  et  il  est  à  remarquer, 
que  Nouvel  ne  se  dit  jamais  après  le 
subslantit ,  que  dans  ce  seul  exemple. 
On  dit  aussi  dans  le  même  style,  Ar- 
ticuler faits  nouveaux. 

On  dit  iiuurément  et  proverbiale- 
ment il'lTn  liomme  qu'il  y  a  quelqtie 
temps  «pi'ou  n'a  vu  ,  que  Cest  dit  fruit 
nouveau  ,jue  de  le  voir* 

Et  on  dit  aussi  ,  Recommencer  sur 
.  nouveaux  j rais  ,  pour  tlire  ,  lïeconmien- 
cer  entièrement  im  travail. 

On  disoit  autretois  familièrement  , 
Des  gens  se  sont  dit  mots  nouveaux  , 
pour  dire  ,  Us  se  sont  querellés  ,  ils 
se  sont  servis  de  termes  durs  et  peu 
en  usage  dans  le  commerce  ordinaire 
de   la  société. 

On  dit  aussi ,  qu'f/n  homme  est  bien 
nouveau  dans  son  métier  ,  dans  sa  charge, 
pour  dire  ,  qu'il  n'y  est  guère  ex])é- 
rimenté. 

Et  on  dit  dans  le  même  sens,  <]u'Un 
homme  est  bien  nouveau  dans  le  monde  , 
bien  nouveau  dans  les  affaires. 

On  appelle  Un  homme  nouveau  ,  Celui 
qui  a  lait  t'ortiuie  ,  qui  n'a  point  de 
naissance  ,  et  qui  est  le  premier  de  sa 
race  qui  se   tasse  remarquer. 

Lorsqu'on  veut  taire  entendre  qu'on 
ne  savoit  rien  de  quelque  chose  ,  on 
dit,  Cela  m^est  nouveau  ^  c'est  une  chose 
nouvelle  pour  moi. 

On  appelle  Nouveaux  acquêts ,  La 
tinance  que  le  Koi  impose  sur  les  gens 
de  mainmorte  qui  se  trouvent  possé- 
der des  héritages  non  amortis. 

Nouveau,  devient  substanlif'dans 
les  phrases  suivantes  :  y oici  du  nou- 
veau, y^ous  a:mc{  le  nouveau.  Il  me  faut 
du  nouveau, 

Nouveau  ,  s'emploie  aussi  quelque- 
lois  dans  ui«?  signilication  adverbiale, 
pour  dire.  Nouvellement.  Du  beurre 
nouveau  battu.  Du  vin  tout  nouveau  percé. 
Des  vins  nouveau  percés.  On  ne  s'en 
sert  pas  en  te  sens  avec  un  siibstautit 
léminin. 

De  mouveao,  phr.  adverh.  signifie, 
Derechef,  encore  une  lois.  Il  a  été 
accusé  de  nouveau.  On  l'a  emprisonné 
tout  de  nouveau. 

NOUVEAUTÉ,  s.  fém.  Oualité  de 
et  qui  est  nouveau ,  ce  qu'il  y  a  de 
Tome  11. 
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nouveau  dans  une  cUuse.  La  nouveauté 
plaît  à  la  plupart  des  kjmmes.  Cela  a  les 
grûces  ,  les  charnier  de  la  nouveauté.  La 
nouveauté  d'une  opinion  ,  d'une  doctrine  , 
d'un  sentiment ,  d'une  découverte.  La  nou- 
veauté de  la  mode. 

li  signifie  aussi ,  Chose  nouvelle.  Je 


n'avois  jamais  ou'i parler  de  cela,  c'est 
une  nouveauté  pour  moi.  IV.Ae  nouveauté 
doit  être  suspecte.  Les  nouveautés  sont 
dangereuses  en  matière  de  Religion.  Une 
faut  point  introduire  de  nouveautés  dans 
un  htat.  Le  peuple  est  amateur  de  nou- 
veautés ,   cor/t  après  les   nouveautés. 

On  dit  (l'Un  jilarchind  qui  est  tou- 
jours tourni  des  étoiles  les  plus  nou- 
velles et  les  plus  à  la  mode,  qu'On 
trouve  toujours  quelque  nouveauté  che^  lui. 
Ou  dit  aussi  ,  (pi't/H  Libraire  a  tou- 
jours quelque  nouveauté,  pour  dire ,  qu'il 
a  toujours  quelque  Livre  nouveau. 

Et  on  dit  dans  le  luèuie  sens ,  qu'f/n 
homme  aime  à  voir  ,  à  lire  toutes  Us  nou- 
veautés ,  pourdi.e,  qu'il  aime  à  voir  , 
a  lire  tout  ce  qui  s'écrit,  tout  ce  qui 
s'imprijne  de  nom'eau. 

On  iippelle  aussi  N.uveauté ,  Les 
légumes,  les  IVuits  et  autres  mets  dans 
la  primeur.  Des  pois  au  commencement 
du  printemps  ,   c'est  de  la  nouveauté. 

On  dit  tonmiunément  d'Un  homme 
qu'on  avoit  accoutume  de  voir  sou- 
^ent  ,  et  qu'il  y  a  long-temps  qu'on 
n'a  vu,  quoiqu'il  ne  soit  pui  t  loigné 
du  lifu  ou  l'on  est.  C'est  nouveauté  que 
de  vous  voir. 

NOU\EL,  adj.  masc.  est  le  même 
mot  que  No:,vea:i  ,  m.ais  il  ne  s'em- 
ploie que  ilans  deux  cas;  i".  Lorsque 
î'adjectii' précède  le  substantit ,  et  que 
celui-ci  commence  par  une  voyelle  ou 
un  h  non  aspire  :  Nouvel  ami  ;  nou- 
vel habit  ;  2".  En  style  de  Pratique 
après  le  mot  titke.  2'itre  nouvel. \oj. 

'i'iTRE. 

NOUVELLE,  s.  f.  Le  premier  avis 
qu'on  reçoit  d'une  chose  arrivée  ré- 
cemment. Bonne  nouvelle.  l)lauvaise  , 
fâcheuse  nouvelle.  Vieille  nouvelle.  Nou- 
velle import.inte.  C'est  une  nouvelle  toute 
fraiche.  Ce  que  vous  nous  dites  est  une 
vieille  nouvelle.  D'où  ave^-^ous  appris 
cette  nouvelle  ^  La  conjirmation  d'une  nou- 
velle. Cette  nouvelle  est  vraie  ,  est  fausse. 
Etre  curieux  de  nouvelles.  Lcrire  des  nou- 
velles. Farter  des  nouvelles.  J'ai  des  nou- 
velles certaines.  Il  court  certaines  nou- 
velles. Il  est  venu  des  nouvelles,  etc. 
Faire  courir  un  bruit  ,  une  nouvelle.  Se- 
mer une  nouvelle.  Répandre  une  nouvelle. 
De  qui  tene^-vous  cette  nouvelle  ?  Je  ne 
savais  point  cela,  c'est  une  nouvelle  pour 
moi.  Aimer  à  débiter  des  nouvelles.  Se 
plaire  à  inventer  des  nom  elles.  Forger  des 
nouvelles.  On  a  eu  nouvelle  de  l'arrivée 
des  Galions.  On  a  eu  nouvelle  que  les 
ennemis  ont^  été  battus. 

(.)n  dit,  Ltre  à  la  source  des  nouvelles, 
pour  dire ,  Etre  au  lieu  où  se  passent 
les  choses  les  plus  importantes  ,  et 
oii  l'on  reçoit  \v.s  prcnners  avis  de  tout. 
On  appelle  l;'.inilièrem.  Nouvelles  de 
la  basse  cour  ;  nouvelles  d'antichambre  ; 
nouvelles  de  l'arbre  de  Cracovie  ,  Des 
nouvelles  lausses  ,  mal  londées  et  ri- 
dicules ;  et,  Nouvelle  apocryphe  ,  Une 
nouvelle  dout  on  croit  avoir  sujet  de 
douler. 
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On  appelle ,  Nouvelles  â  la  main  , 
Des  nouvelles  manuscrites  qu'on  dé- 
bite périodiqi:emeiit. 

Nouvelles,  s'emploie  encore  paf': 
ticulièrement  au  pluriel  en  diverses 
phrases  et  en  divers  sens. 

.\insi  on  dit  ,  Ne  faites  rien  que  vaut 
n'aye^  de  mes  nouvelles,  que  je  ne  voii.i 
aie  donné ,  que  vous  n'ayej  re^u  de  mes 
nouvelles ,  pour  dire  ,  qiu;  Je  ne  vous 
aie  lait  savoir  îpielqne  chose  <le  nou- 
veau sur  l'aiiaire  dont  il  s'.igit. 

On  dit  aussi  par  menace  ,  l'ous  aure\ 
de  mes  nouvelles  ,  pour  dire.  Vous  re- 
cevrez bientôt  de  ma  part  quelque  mor- 
tification ,  je  me  vengerai  de  vous. 

On  dit  quelquelois  en  plaisantant. 
Je  sais  de  vos  nouvelles ,  pour  dire^  Je 
sais  de  vos  aventures  secrètes,  je  sais 
des  particularités  que  vous  me  cachez. 
On  tlit ,  Envoyer  savoir  des  nouvelles 
de  quelqu'un  ,  ]>our  dire  ,  S'inlôriner  de 
l'état  de  sa  sauté  ;  Mandez-moi  de  vos 
nouvelles,  pour  dire  ,  Écrivez-moi ,  et 
laites-moi  savoir  l'état  où  vous  vous 
trouverez,  ce  que  vous  ferez  ;  Il  y  a. 
long-temps  que  je  n'ai  refu  de  ses  nou- 
velles ,  pour  dire  ,  que  Je  n'ai  rei,u  de 
ses  lettres;  et  en  termes  rie  guerre. 
Envoyer  aux  nouvelles  ,  pour  dire.  En- 
voyer quelqu'un  pour  s'instruire  de 
l'état  des  ennemis. 

On  dit,  qu'On  ne  sait  point  de  ncu- 
relies  d'un  Fays  ,  d'une  armée ,  ])our 
dire,  qu'Où  n'en  a  point  rei,u  de 
lettres  ,  et  qu'on  n'est  point  inlormé 
de  ce  qid  s'y  passe  ,  en  quel  état  les 
choses  Y  sont  ;  qu'On  n'a  ni  vent  ni 
nouvelles  d'un  homme,  pour  dire,  qu'On 
n'eu  entend  point  parler,  et  qu'on  ne 
sait  ce  qu'il  est  devenu.  (Il  est  du  style 
familier  ;  )  qu'//y  a  bien  des  nouvelles  , 
pour  dire,  qu'il  est  arrivé  quelque 
chose  de  tort  surprenant  ,  de  iort  ex- 
traordinaire ,  de  fort  important  ;  et 
d'Une  grande  défaite  dont  personne 
n'est  échiippé,  on  dit,  qu'il  n'est  resté 
personne  pour  en  venir  dire  des  nouvelles. 
On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment,  qu'il  ne  faut  plas  dire. Us  nou- 
velUs  de  l'école,  pour  dire,  qu'il  n« 
tant  pas  divulguer  ce  qui  se  passe  de 
])articuiier  dans  une  société  dont  on 
est. 

On  dit  proverbialement  et  absolu- 
ment, Foint  de  nouvelles  ,  pour  dire, 
qu'Où  ne  peut  venir  i  bout  d'une 
chose  ,  qu'on  ne  peut  tirer  de  satisfac- 
tion o'un  homme,  (pi'on  ne  peut  avoir 
lie  réponse  tl'une  (  hose.  Il  promet  as- 
M.'(  de  me  payer ,  mais  pour  de  l'crg^nt  , 
point  de  nouvelles.  Ou  a  beau  heurter  à 
sa  porte,  point  de  nouvelles,  personne 
n'ouvre. 

On  dit  proverbialement.  Point  de 
nouvelles  ,  bonnes  nouvelles  ,  pour  dire  , 
que  C'est  une  marque  qu'il  n'est  point 
arrivé  de  mal  quand  on  ne  le  sait 
point. 

On  appelle  aussi  NouvelUs  ,  Certains 
contes  d'aventures  cxtraonlinaires  , 
certaines  petites  histoires  laiies  et  in- 
ventées uniquement  pour  l'amusement 
du  lecteur.  Les  Nouvelles  de  Bocace. 
Les  NouvelUs  de  la  Reine  Marguerite, 
Les  Nouvelles  de  Cervantes.  Les  Nou- 
velles de  Scarion.  Les  cent  Nouvelles  nou- 
veUes. 

Y 
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D.ins  ce  sens  ,  on  emploie  nu^si 
Nouvelle  au  s'mj;ulier.  Ac/uve//e  es- 
pagnole, t^ouvellc  hUlPiijue. 

NOUVELLEMENT.  a.Iv.  Depuis 
peu.  Maison  nourellement  bâtie.  Livre 
n-'uvellement  imprimé  j  nouvellement  fait. 
Terre  nouvellement  découverte,  *:êjri- 
che'e.  Des  arbres  nouvellement  plantes. 
Cela  est  arrivé  nouvellement  j  tout  nou- 
vellement. 

NOUVELLETÉ.  s.  I.  Ternie  .le  P.i- 
lais.  Entreprise  laite  sur  le  possesseur 
«l'un  hériîa^e  ,  tentlanre  à  le  dépossé- 
der. Le  possesseur  peut  former  complainte 
en  cas  de  saisine  et  nouvelleté. 

NOUVELLISTE,  sub.  mas.  Qui  est 
Curieux  <le  savoir  des  nouvelles  ,  et 
qui  aime  à  en  débiter.  Cest  un  l^ou- 
velliste. 

On  dit ,  l^oureltiste  à  la  main,  pour, 
Compositeur,  réJactear  de  Aouvci/cs 
à  la  main. 

N  G  Y 

NOYALE.  substant.  fëm.  Toile  de 
clianvre  ècru  très  -  ibrie  et  très  -  ser- 
rée ,  dont  on  se  sert  pour  liiire  des 
voiles. 

NOYAU,  s.  m.  Cette  partie  dure  et 
ligneitre  qui  est  enlermée  au  milieu  île 
certains  fruits,  comme  la  prune,  l'a- 
bricot, la  pèche,  etc.  Casser  un  noyau 
pour  en  avoir  l'amande.  Fruits  à  noyau. 
IXne  pêche  ,  une  prune  qui  quitte  le  noyau. 
Les  pavies  ne  quittent  pas  le  noyau. 
Planter  des  noyaux.  Ce  pceher  est  venu 
de  noyau. 

On  dit  proverbialement,  Il  faut  cas- 
ser le  noyau  pour  en  avoir  Limande  , 
pour  dire,  qu'il  laut  prendre  de  la 
peine  avant  que  de  retirer  de  l'utilité  , 
du   proKt  de  quelque  chose. 

On  dit  proverbialement ,  Il  a  amassé 
des  noyaux  ,  pour  dire  ^  Il  a  gagné  bien 
«les  ét:us.  Il  est  très-lamilier. 

Noyau  ,  signihe  aussi ,  La  vis  où 
s'assemblent  toutes  les  marches  d'un 
degré ,  d'un  escalier.  Le  noyau  d'un 
escalier.  Un  escalier  sans  noyau. 

Les  Fondeurs  appellent  l^oyau  , 
Celte  masse  *le  terre  à  potier  et  île 
liente  de  cheval ,  ou  de  plâtre  et  de 
brique,  qu'ils  placent  au  centre  de  len  rs 
ouvrages,  et  sur  laquelle  sont  appli- 
quées les  cires. 

NoYAC,  se  dit  aussi,  par  extension , 
De  l'origine  ou  du  principe  d'un  éta- 
blissement; et  l'on  dit  figurénieut  :  Le 
wioyau  grossira.  De  légers  attroupemens 
furent  comme  le  noyau  de  cette  grande 
révolte. 

NOYFJl.  s.  m.  Arbre  qui  porte  des 
noix.  Grand  noyer.  Vieux  noyer.  Plan- 
ter des  noyers.  Une  allée  de  noyers.  Battre 
an  noyer  pour  en  faire  tomber  les  noix. 
Jioij  de  noyer.  Racine  de  noyer.  L  ne  com- 
mode de  hois  de  noyer. 

NOyER.  V.  a.  l'aire  mourir  dans 
l'eau  ou  dans  quelque  autre  liqueur. 
^oyer  un  homme.  I\oyer  un  chien.  Il  le 
jeta  dans  l'eau  et  le  noya. 

On  dit  prmerbialement ,  Qui  veut 
Tioytr  son  chien ,  dit  qu'il  a  la  gale  ,  ou 
ïaccuse  de  la  rage,  pour  dire,  qu'On 
ne  manque  point  de  prétexte  quand 
«n  veut  laire  querelle  a  quelqu'un. 

On  iiit  laHÙlicieiuent  ;  ^u'I/n  hommt 
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n'est  hon  qu'à  noyer  ^  pour  dire,  qn*n 
n'est  I>un  à  rien,  et  qiiMl  lu*  se  plaît 
qu'à  faire  ilu  ni;il.  On  tlir  aussi  ,  Cesc 
un  homme  à  noyer j  piiur  dire,  C'est  uii 
très-inérliaiu  lit  un  me. 

KovER  ,  .s'enipU>ie  ligiiréinent  on  ili 
verses  ])hiases.  Aîn.si  imi  dit,  qu*i/n 
homme  est  noyé  à  la  Cour,  pour  iliie  , 
qu'il  est  penlu  dans  l'esprit  du  Prince. 
Et  tl'Un  lioiunie  tiont  les  atiaires  sont 
en  mauvais  état,  ou  qui  a  perdu  toute 
espérance  de  .s'avancer,  on  dit,  que 
C'est  un  homme  noyc. 

On  dit  d'Un  discoureur  dftl'us ,  qu'i/ 
noie  sa  pensée  dans  un  déluge  de  paroles. 

On  dit  ligurement  er  Jainili.'-ionieut , 
Noyer  son  chagrin  dans  le  vin  >  pour 
tlire  ,  Penlre  le  souvenir  de  son  cha 
orin  on  buvant;  et,  hioyer  sa  taison 
dans  le  vin,  pour  dire,  Perdre  la  rai- 
son à  l'orce  de  l)i>ire. 

Noyer  ,  sionitie  aussi  Inonder.  Les 
pluies  ont  noyé  la  campagne.  Le  Déluge 
noya  toute  la  terre.  Les  écluses  .ju'on  Lâ- 
cha noyèrent  deux  lieues  de  Pays. 

On  tlil  ,  T^'oyer  sjn  vin  d'tau  j  pour 
dire,  Mettre  trop  li'eau  dans  son  vin. 
Vous  n  ave {  garde  de  trouver  le  \in  bon, 
vous  le  noyei  d'eau. 

Au  jeu  lie  la  boule  ,  iSoyer  se  dit  lors- 
que la  boule  a  passé  une  certaine  Hj^ne 
qui  est  au  -  deU  du  but.  I*Joyer  la  boule 
de  son  compagnon.  Il  a  noyé  la  boule  de 
celui  qui  a  joué  avant  lui. 

Eu  lernies  de  Peinture  ,  on  dit  quel- 
quolois  ,  î^'oyer  les  couleurs  j  pour  liire  , 
Jles  tondre. 

Sk  noyer,  verbe  avec  le  pronom 
personnel.  Mourir  dans  l'eau  ou  dans 
quelque  autre  liqueur.  Il  s'est  noyé  dans 
la  rivière.  Il  tomba  dans  une  cuve  de  vtn 
où  il  se  noya.  Les  mouches  se  noient  dans 
le  lait  J  dans  l'huile. 

Se  NOYER,  s'emploie  figuréinent, 
en  parlant  iJe  certaines  cUoses  aux- 
quelles on  se  livre  avec  excès  ,  avec 
intempérance,  avec  incontinence.  Ainsi 
on  dit ,  Se  noyer  dans  la  débauche  ,  dans 
Us  plaisirs  ,  dans  le  vin  ,  dans  les 
larmes. 

Se  noyer,  se  dit  aussi  en  termes 
de  jeu  de  boule,  pour  dire,  Pousser 
sa  boule  plus  loin  que  la  lif;ne  qui  est 
marquée  au-delci  du  but.  Il  a  trop  poussé 
sa  boule  et  s'est  noyé. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
mallu'uieux  et  malhabile  ,  qu'J/  se 
noierait  dans  son  crachat,  qu'il  se  noiC'' 
roit  dans  un  crachat^  et  *l  Un  homme 
qui  se  sert  de  toutes  sortes  de  moyens 
pour  sortir  d'une  méchante  allaire  , 
qu^ Il  se  prend  à  tout  comme  un  homme 
qui  se  noie. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  dont  les 
atiaires  conmiencent  à  se  ruiner,  que 
C'est  un  homme  qui  se  noie. 

.Noyé  ,  ée.  participe. 

On  dit ,  Des  yeux  noyés  de  larmes  , 
pour  dire  ,  Dts  yeux  pleins  de  larmes. 

On  tiit,  Un  homme  noyé  de  dettes, 
pour  dire  ,  Un  lu^uime  qui  doit  plus 
qu'il  n'a   lie  bien. 

NO\OÎS.  suljsiant.  miis(.  (On  pro- 
nonce populairement  Ae)'(trï.  )  Terme 
de  jeu  de  boule.  I.i^ne  qui  borne  le 
jeu  ,  et  au-deU  Uc  iuqudle  \a  boule 
est  Qoyée, 
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NU,  NUE.  adjectif.  Qui  n>st point 
vAtu,  qui  n'est  couvert  il'aucune  chose. 
■Il  Ile  seilit  ])ropremeni  quc<le  l  homme. 
Un  homme  nu.  Une  femme  nue.  l'out  nu. 
Tiuie  nue.  Il  s' étoit  déshabillé ,  il  était 
tout  nu.  Il  l'a  dépouillé  et  l'a  n.is  tout 
nu .  Il  l'a  mis  nu  comme  la  main  ,  aussi 
nu  qu'il  est  sorti  du  ventre  de  sa  mère. 
Les  Sauvages  vont  tout  nus.  Il  avoit  la 
tête  nue.  Il  étoit  nu-téte ,  nu-jambes.  Il 
lui  parle  nu-tête.  Il  lui  parle  tête  nue.  Il 
a  été  ct^ndamné  à  faire  amenda:  lunorable 
tête  nue  ,  etc.  Il  alUnt  pieds  nus.  Lag^rge 
nue. Les  bras  nus.  Jambes  nuci.  Au  comme 
un  ver. 

On  tlrt  ,  qu'  Un  homme  va  nu-pieds  , 
nu- jambes  ,  nu-tête  ,  ptuir  dire,  qu  II 
va  les  pieils  nus  ,  les  jambes  nues  ,  U 
tète  nue. 
I  Et  l'on  dit  aussi  substantivement , 
i'amilièri^meiit  et  figurémeiit  ,  Un  va- 
nu  -  pieds ,  pour  dire  ,  Un  gueux,  un 
misérable. 

i)n  ilit ,  A'u  en  chemise ,  pour  dire  ^ 
N'ayant  sur  soi  que  sa  chcudse. 

Lt  on  dit  par  exagération  ,  i\\\'Une 
personne  est  toute  nue  ,  pour  dire  ^ 
qu'Elle  a  de  méch;ins  li.ibits  t<nit  dé- 
chirés, ou  qu'elle  n'est  pas  assez  ha- 
billée pour  la  birnséanre  ,  ou  p<  tir  Ja 
saison  ;  et  fig.  <1  Un  homme  qni  étoit 
sans  bien  ,  et  à  qui  l'on  a  prodigué  les 
bientaits  ,  //  étoit  arrivé  tout  iw  ;  je  l'ai 
pris  tout  nu. 

Nu  ,  se  dit  aussi  d'Un  cheval ,  lors- 
qu  on  le  vend  ou  qu'vm  l'achète  sans 
selle  ni  britle.  Ce  cheval-là  tout  nu  me 
coûte  cent  p'stoles.  La  selle  et  la  bride 
n'en  sont  pas  ,  je  vous  le  vends  tout  nu. 

On  ledit  par  extension.  De  certaines 
choses.  Ainsi  on  dit.  Une  épée  nue, 
pour  dire  ,  Une  épée  hors  de  sim  four- 
reau; Une  muraille  nue  ,  pour  dire,  Une 
muraille  qui  n'est  point  couverte  de 
tapisserie,  ni  d'autre  chose. 

Nu  ,  signifie  figurénient ,  Sans  dé- 
guisement, et  il  se  met  ordinairement 
avec  Tout.  C'est  la  vérité  toute  nue.  Il 
lui  a  montré  son  âme  toute  nue.  (^n  ne 
s'en  serf  guère  que  dans  ces  phrases  ^ 
et  <lans  le  léminin. 

Il  signifie  aussi  figurément,  Qui  est 
sans  ornement.  Vous  ne  voulez  ni  den- 
telles ,  ni  boutons  ,  ni  ganses  ,  ni  rubatts 
sur  votre  habit,  cela  sera  bien  nu.  Il 
n'y  a  nul  ornement  à  la  bordure  de  ce  ta~ 
blcau  ,  elle  est  trop  nue.  Il  faudroit  quel- 
que enrichissement  à  ce  portrait  j  il  est 
trop  nu. 

On  dit  aussi  ,  Un  sujet ,  une  composi- 
tion nue,  pour  dire.  Un  sujet,  ime 
composition  qui  ne  présente  pas  un 
nombre  il'objets  suiftsant. 

Nu  ,  est  quelquefois  employé  suI)S- 
tantivement  ,  et  signifie  en  ternies  de 
Peinture  et  de  Sculjiture,  Les  figure» 
non  drapées ,  ou  les  parties  ries  figure» 
qui  ne  sont  pas  drapées.  Ces  jigurtt 
sont  bien  dessinées  ,  la  draperie  suit  bien 
le  nu.  Il  faut  que  la  draperie  n'empêche 
pas  de  voir  le  nu.  Le  nu  de  cette  figure 
n'est  pas  correct.  Ce  Sculpteur  a  fart  dt 
draper  ,  mais  il  est  foible  quand  il  trait* 
le  nu. 

Ou  dit  en  terones  d'ArcUiteciure  ,  t* 
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nu  du  mur  ,  pniir  dire,  I/cTulioi(  du 
iiiiii-  où  il  n'y  .i  |)'>iiil  il'i'incuicn»  (iwi 
éxcrdpiir.  l'oilà  le  nu  du  mur  ,  c'est  uà 
il  en  faut  mesurer  icpaisscur. 

Ni:s,  s'('ni|ilc>ic  sulislamivoinrnt  au 
pluriel  dans  ccne  pliiuse ,  Vêtir  les 
nus,  pour  dire,,  Donner  des  lialjits  .'i 
feux  (jui  n'ont  pas  de  quoi  en  avoir. 
C'est  une  des  œuvres  de  mhéricorde  que 
<ie  vêtir  les  nus. 

On  dit  en  Astronomie  ,  on  Pliysi- 
que,  Observer  tjuel^iue  chose  à  l'œil  nu, 
t'est  -  à  -  dire,  Sans  lunette,  ou  sans 
microscope. 

À  NU.  phr.  adv.  À  d<5couvert.  H  se 
dit  Des  choses  ipii  sont  ordinairement 
couvertes.  'Toucher  un  bras  à  nu.  'Tou- 
cher le  corps  à  nu. 

On  dit  ,  Monter  un  cheval  à  nu  ,  ou  à 
dos  nu  ,  pour  dire  ,  Monter  dessus  sans 
selle. 

On  dit  figurément.  Découvrir ,  faire 
voir  son  cœur  à  nu  ,  pour  dire  ,  INe  rien 
catlief  de  ce  qu'on  a  dans  le  cœur. 

N  U  A 

NUAGE,  s.  m.  Amas  de  Tapeurs 
élevées  en  l*nir,  et  (lui  se  résolvent 
ordinairement  en  pluie.  Nuage  épais. 
Le  Ciel  couvert  de  nuages.  Le  Soleil  dis- 
sipe les  nuages.  Le  nuage  creva. 

Il  se  tlit  Hgurénient  De  tout  ce  qui 
oflusque  la  vue ,  et  qui  empêche  de 
Toir  distinctement  les  objets.  Il  a  un 
nuage  devant  les  yeux.  Avoir  les  yeux 
Couverts  d'un  nuage.  Un  nuage  de  pous' 
siire. 

On  appelle  aussi  figuirément  Nuage  , 
Les  doutes,  les  incertitudes  ,  les  igno- 
rances tle  l'esprit.  Les  nuages  qui  of- 
fusquent l'entendement.  La  vérité  dissipe 
les  nuages  de  teneur.  En  c«  monde  ,  nous 
ne  voyons  les  choses  qu'au  travers  d'un 
nuage. 

On  appelle  de  même  Les  soupçons 
qui  se  sont  élevés  sur  la  conduite  de 
quelqu'un,  les  incertitudes  répandues 
«iir  sa  réputation  ,  sur  sou  amitié  ,  etc. 
un  commencement  de  bronillrrie.  Les 
nuages  ont  été  heureusement  dissipés. 

Les  Médecins  nomment  Nuage,  Une 
substance  légère  et  blanchâtre  qui 
\\.nu,e  dans  l'nrine.  On  la  nomme  aussi 
.Mnéorcme. 

NUAGEUX  ,  EUSE.  adj.  Oi'i  il  y  a 
des  nuages.   Un  Ciel  nuageux. 

Les  Joailliers  appellent  Nuageuses  , 
Les  pierres  précieuses  dont  la  trans- 
parence estterneen  quelques  endroits, 

NUAISON.  s.  f.  Terme  de  Marine. 
Il  se  dit  De  tout  le  temps  que  dure  un 
vent  fait  et  uni. 

NUANCE,  s.  f.  Degrés  diffcrens  par 
lesquels  peut  passer  une  couleur,  en 
conservant  le  nom  qui  la  dislingue  des 
entres.  La  dégradation  d'une  seule  cou- 
leur produit  un  nombre  infini  de  nuances. 
Le  mélange  de  plusieurs  couleurs  produit 
des  nuances  variées  à  l'infini.  Les  nuances 
par  lesquelles  se  dégradent  l'ombre  et  la 
lumière  ,  sont  insensibles. 

Nuance,  se  dit  aussi  Du  mélange 
et  de  l'assortinu-nt  de  |)Iiisiturs  cou- 
leurs qui  vont  bien  ou  mal  enstnil>le. 
Nuance  douce.  Nuance  rude.  Les  nuances 
de  cette  garniture  ne  sent  pas  bien  en- 
tendues. 
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On  le  dit  quelquefois  Hgurénient  De 
la  diflérence  délicaie  et  presque  insen- 
sible qui  se  trouve  entie  deux  choses 
de  même  genre.  Les  nuances  qui  dis- 
tinguent l'astuce  de  la  finesse. 

11  se  dit  aussi  Des  mots.  Les  nuances 
qui  distinguent  les  synonymes  entre  eux. 

NUANCER,  v.  a.  Assortir  des  cou- 
leurs, de  manière  (|u'il  se  lasse  une 
diminulion  insensible  ù'une  couleur  .i 
l'autre,  ou  d'une  même  couleur,  eu 
allant  du  clair  a  l'obscur  ,  ou  de  l'obs- 
cur au  clair.  Nuancer  les  couleurs. 

Il  se  dit  quelquefois  tiguréinent.  Cet 
Auteur  sait  bien  nuancer  ses  caractères. 

JN« Ascii,   KE.  participe. 

N  U  B 

NUBILE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  atteint 
l'âge  de  se  marier.  Il  ne  se  dit  guère 
que  des  filles.  Cette  fille  est  nubile. 

On  a]>])elle  ^ge  nubile.  L'âge  auquel 
les  jeunes  filles  sont  en  état  de  se 
marier. 

NUHILITÉ.  s.  f".  Etat  de  celle  qui 
est  nubile.  Age  nubile. 

N  U  D 

NUDITÉ,  s.  f.  Étal  d'une  personne 
qui  est  nue.  La  charité  ordonne  de  cou- 
vrir la  nudité  du  pauvre. 

Nudité,  se  dit  aussi  Des  parties  que 
la  pudeur  oblige  de  cacher.  Adam 
après  le  péché  ,  s'aperçut  de  sa  nudité. 
Couvrir  sa  nudité. 

Il  signifie  en  termes  de  Peinture, 
Une  figure  nue  ,  et  s'emploie  com- 
munément au  pluriel.  Ce  Feintre  se 
plaît  à  faire  des  nudités.  C'est  l'inten- 
tion d  s  figures  d'un  tableau  ,  ce  ne  sont 
pas  les  nudités,  qui  forment  l'indécence 
d'une  peinture. 

NUE 

NUE.  snbstant.  fémin.  Nuage.  Nue 
lumineuse.  Nue  épaisse.  L'éclair  qui  sort 
de  la  nue.  Le  Soleil  perce  la  nue.  Un 
oiseau  qui  se  perd  dans  les  nues.  Cette 
montagne  a  son  sommet  au-dessus  des  nues. 

On  dit  figuréinent  ,  hlcver  une  per- 
sonne j  une  action  jusqu'aux  nues  ,  pour 
dire,  La  louer  excessivement. 

On  dit  proierbialement  et  figuré- 
menf  ,  Taire  sauter  quelqu'un  aux  nues, 
pour  dire,  L'impatienter  et  le  meitre 
en  colère,  faire  qu'il  s'emporte.  Quand 
on  lui  parle  d'une  telle  chose  ,  on  le  fait 
sauter  aux  nues. 

On  dit  proverbi.alement  et  figuré- 
ment ,  Tomber  des  nues  ,  pour  dire  , 
Être  extrêmement  surpris  et  étonné. 
Quand  je  vois  ,  quand  f  entends  telle 
chose  ,  je  tombe  des  nues  ,  il  me  semble 
que  je  tombe  des  nues. 

On  dit ,  qii't/n  homme  semble  tomber 
des  nues  ,  pour  dire,  qu'il  est  embar- 
rassé ,  décontenance  ,  qu'il  ne  sait  à 
qui  s'ailresser  «lans  une  compagnie. 
Et  l'on  dit ,  qii'  Un  homme  est  tombé  des 
nues  j  pour  dire,  qu'il  n'est  comiu  ni 
a^fmé  de  personne. 

On  dit  hgurémcnt  ,  Se  perdre  dans 
les  nues  ,  en  parlant  d'Un  homme  qui 
s'élève  dans  ses  discours  ou  dans  ses 
laisonnemens  ,  d'une  manière  à  laije 
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perdre  aux  autres  ,  et  à  perdre  lui- 
même  de  vue  le  sujet  qu'il  trnite,  ou 
la  chose  qu'il  a  entrepris  de  prouver. 
^  force  de  vouloir  s'élever  ,  il  se  perd 
dans  les  nues.  Il  ne  se  dit  qu'eu  mau- 
vaise pan, 

NUEE,  s.  fém.  Nuage.  Grosse  nuée. 
Nuée  épnisse.  Il  pleuvra  furieusement  à 
l'endroit  où  cette  nuée  cievera.  Il  faut 
laisser  passer  la  nuée.  Se  mettre  à  couvert 
de  la  nuée.  Le  vent  chasse  la  nuée. 

C'n  dit  Hgurénient,  qu'Cnc  nuée  se 
forme  ,  que  la  nuée  crèvera  ,  pour  dire, 
qu'Une  entreprise  ,  qu'un  t:omplot  , 
tpi'uue  conspiralion  ,  qu'une  jmnilion, 
qu'une  vengeance  ,  etc.  se  pri'']i.ire  et 
est  près  d'éclater.  On  ne  sait  où  la  nuée 
crèvera.  L'ennevdmena^oit plusieurs  Pro- 
vinces ,  mais  enfin  la  nuée  a  crevé  sur 
celle  qui  s'y  attendait  le  moins. 

On  aj>]K*lle  aussi  Hgurémenr  Nuée  p 
Un(> multitude  de  personnes,  d'oiseaur 
ou  d'animaux  qui  vont  par  troupes.  Il 
vint  une  nuée  de  Harbarcs  qui  désolèrent 
tout  le  Pays.  On  vit  une  nuée  de  corbeaux  , 
de  cailles  ,  etc.  On  dit  aussi,  Une  nuée 
de  sauterelles. 

NUEMKNT.  KojejNùMEMT, 

NUER.  v.  a.  Assortir  des  couleurs 
dans  des  ouvrages  de  Uiue  ou  de  soie, 
de  manière  qu'il  se  fasse  une  diminu- 
tion insensible  d'une  couleur  a  l'autre, 
ou  d'une  même  couleur,  en  allant  du 
clair  à  l'obscur,  ou  de  l'obscur  aii 
clair.  Nuer  les  couleurs.  Savoir  bien  nueCm 
Cela  est  parfaitement  bien  nué. 

Il  signiHe  la  même  chose  que  Nuan- 
cer, et  ne  se  dit  que  des  ouvrages  de 
laine  ou  de  soie. 

Nuer  ,  se  dit  aussi  pour,  Mêler  et 
assortir  ensemble  diflerenles  cou- 
leurs, yous  n'avei  pas  bien  nué  les  cou-, 
leurs  de  cette  tapisserie  ,  de  cette  étoffe. 

Nui»,  tii.  participe, 

NUI 

NUIRE.  T.  n.  (  UI  forme  une  dipTi- 
ihongue  dans  ce  mot  et  les  suivans 
jusqu'.i  Nul.  )  Je  nuis  ,  tu  nuis  ,  il  nuit^ 
nous  nuisons  ,  vous  nuise^  ,  ils  nuisent. 
Je  nuisois.  Je  nuirai.  Nuis.  Que  je  nuise. 
Que  je  nuisisse.  Eaire  tort,  porter  dom- 
iiiat!,e,  faire  obstacle,  empêcher,  iii- 
conimoder.  Il  cherche  à  me  nuire.  Ac- 
commode{-vous  avec  cet  homme  ,  il  peut 
vous  nuire  dans  vos  affaires.  Il  vous 
nuira.  Personne  ne  m'aide ,  et  tout  le 
monde  me  nuit.  Cela  m'a  bien  nui.  Je  yeux 
abattre  cette  muraille,  elle  me  nuit.  Otc^- 
vous  de  là  ,  vous  me  nuise^.  Cela  ne  nuit 
en  rien.  Cela  ne  nuit  à  rien. 

On  dit  proverbialement,  Trop  grat- 
ter cuit  ,  trop  parler  nuit. 

On  se  sert  quelquefois  du  verbe 
Nuire  avec  la  nijgalive  ,  pour  dire  , 
Aider,  servir,  être  utile.  Je  ne  lui  ai 
pas  nui.  Je  ne  lui  nuirai  pas  4  obtenir  sa 
grâce.  Cela  ne  nuira  pas  dans  notre  af- 
faire. Il  ne  nuit  pas  d'avoir  un  peu  étu- 
dié ,  d'avoir  voyagé. 

On  dit  proverbi.ilement ,  Abondance 
de  bien,  ou  de  biens,  ne  nuit  pas  j  sura- 
bondance de  droit  ne  nuit  pas. 

NUISIBLE,   adj.  des  2  g.   Domina-    . 
yeable,    qui    nuit.    Cela   est  nuisible  à 
'vos  afj'aires.  Nuisible  à  U  santé.  Nui- 
sible à  la  rue. 

y  3 


173  N  U  I 

NUIT.  s.  f.  L'esjiacr  de  temps  où 
le  Soleil  esr  smis  ii.itre  lioiiïDii.  A'aù 
obscure.  A'«if  claire.  BelU  nuit.  I^uit 
calme.  Nuit  profonde.  Nuit  close.  Nuit 
f.:rmée.  ,■/  nuit  J'eimante.  En  hiver  la  nuit 
vient  tout  d'un  coup.  Il  est  nuit  noire.  Il 
fuit  nuit.  H  se  fait  nuit.  La  nuit  nous  a 
pris  à  une  lieue  de  la  couchée.  La  nuit 
mms  a  surpris.  La  nuit  de  Noël.  La  nuit 
de  la  Saint-Jean.  La  nuit  du  Dimanche 
au  Lundi ,  du  Lundi  au  Mardi  ,  etc.  Au 
cvnini':ncenient ,  à  l'entrée  de  la  nuit.  A 
deux  heures  de  nuit.  Une  partie  de  la 
niit.  Bien  awmt  dans  la  nuit.  Sur  le  mi- 
lieu de  la  nuit.  Les  tén-bres  ,  l'obscurité 
,de  la  nuit.  1^  repos  de  la  nuit.  Le  si- 
lence de  ta  nuit.  La  première  nuit  de  ses 
fioces.  Ave^-vùus  bien  dormi  cette  nuit  ' 
Passer  la  nuit  à  étudier  j  à  boire  ,  à  dan- 
ser, à  jouer.  Percer  les  nuits  ,  ijoiu'  iliip, 
yeiUtr  toutes  les  nuits.  Travailler  nuit 
et  jour.  Courir  de  nuit.  Voleur  de  nuit. 
La  nuit  est  faite  pour  dormir.  Faire  de  la 
vuit  le  jour  _,  et  du  jour  la  nuit.  Le  hi- 
'.bou  ,  les  o:J'raies  ,  etc.  sont  oiseaux  de 
nuit.  Comment  votre  malade  a-t-'il  passé 
la  nuit  ?  //  a  eu  une  bonne  ,  une  mé- 
chante t  une  mauvaise  nuit.  Il  ne  passera 
pas  la  nuit.  La  nuit  est  bien  longue  à  qui , 
ne  don  point.  Cette  nuit  m'a  bien  duré. 
Bonnet  de  nuit.  Chemise  de  nuit.  Har- 
des  de  nuit. 

En  prenant  congé  le  soir  des  per- 
sonnes avec  qui  l'un  vit  en  lamiliarité, 
on  tlir  ;  Bon  soir  et  bonne  nuit.  Je  vous 
souhaite  une  bonne  nuit. 

On  dit ,  Se  mettre  à  la  nuit ,  pour 
dire ,  Se  mettre  au  hasard  d'être  sur- 
pris par  la  nuit,  av:int  qu'on  soit  ar- 
rivé au  lieu  où  l'on  veut  aller.  Il  est 
tard  j  ne  vous  mett:{  pas  à  la  nuit.  Je  ne 
veux  pas  me  mettre  à  la  nuit. 

On  dit  proverbialenicut  ,  La  nuit 
porte  conseil j  pour  dire,  ([u'U  tauî 
prentlre  du  tenijis  piuir  réfléchir  à  une 
att'aire  avant  que  tic  l'entreprendre  ; 
et  ,  La  nuit  tous  chats  sont  gris  ,  pour 
dire  ,  que  La  nuit  il  est  aisé  de  se  nié- 
nreudre,  et  de  ne  l)as  reconnoitre  ceux 
a  qui  on  parle. 

t)u  dit  poéliq.  La  nuit  du  tombeau, 
une  éternelle  nuit ,  pour  liirc,  La  mon. 

De  nuit.  t'aMin  de  j>ailer  advcr- 
l)ialc.  Pendant  la  nuit.  Aller  de  nuit. 
Marcher  ,  partir  de  nuit.  Courir  de  nuit. 

NUITAxMMEN'C.  adv.  De  nuit.  Il 
ne  se  dit  {■uére  qu'en  parlant  d'un  vol , 
eu  <le  q.ielquc  autre  mauvaise  action 
laite  de  uiul.  Un  assa.isinat ,  un  vol 
commis  nuitamment.  Après  l'avoir  tué  , 
ils  l'enterrèrent  nuitamment.  Il  s'en  alla 
nuitamment,  il  n'est  ^uèreo'usagc  qu'ci- 
stvie  de  Palais. 

'iSUlTEE.  s.  L  L'espace  d'une  nuit.  Il 
ne  se  dit  guère  que  de  (e  qu'on  paye 
par  nuit  tu  <eriaius  enuroiis  iiour  le 
gîte  et  p<ujr  la  oépense.  On  fait  tant 
payer  dans  cette  hjtellerie  par  nuitée.  Il 
est  populaire. 

Il  sij^uilie  aussi,  L'ouvra};e,  le  tra- 
vail d''ùue  nuit.  On  a  fait  travailler  les 
mayons  trois  nuits  durant ,  et  on  leur  a 
payé  tant  par  nuitée.  Il  est  populaire. 

NUL 

NUL,  NULLE,  adject.  Aucun,  pas 
un.  Nul  homme.  Nul  homme  vivant.  Il 


NUL 

n'y  a  nulle  Ordonnance  sur  cela  ,  nulle 
justice  à  cela.  Ai/i  de  tous  ceux  qui  y  ont 
été  n'en  est  revenu.  Nul  n'en  sera  excepté. 
Il  n'a  nulle  raison.  Il  n'a  nulle  exacti- 
tude. Je  n'en  ai  nulle  connaissance.  Cela 
n'est  de  nul  usage  ,  de  nul  service ,  de 
nul  secours.  Cela  est  J'rivole  ,  et  de  nulle 
consé.luence.  En  nulle  manière.  En  null: 
Jaçon.  Dans  ce  sens ,  Nul  n'a  jioint  de 
pluriel. 

Nul  ,  siffniHe  aussi  j  Qui  n'est  d'au- 
cune valeur  ;  et  il  se  dit  il'Uu  conn-at , 
d'un  testauu^nf ,  ou  autre  acti\  Ce  tes- 
tament est  nul  dans  le  fond  et  dans  la 
forme.  Je  le  ferai  déclarer  nul.  Cette 
clause  le  rend  nul.  L'Arrêt  le  déclare 
nul ,  de  nul  efj'et ,  de  nulle  valeur.  Toutes 
ces  procédures  ont  été  déclarées  nulles. 
Le  mariage  a  été  déclaré  nul. 

On  dit.  Son  crédit  est  nul,  son  talent 
est  nul ,  pour  dire  ,  Il  n'a  point  île  cré- 
ilit  ,  point  de  talent;  et  ti};uréinent , 
C'est  un  homme  nul ,  pour  tûre,  C'est 
un  liomnie  sans  mérite,  sans  qualité, 
sans  considération,  cpi  n'e.st  propre  à 
rien. 

NULLE,  s.  f.  Caractère  qui  ne  signi- 
fie rien,  et  qu'on  emploie  dans  les 
lettres  eu  (  liillre  pour  les  rendre  plus 
dilliciles  à  o.écliilfrer.  Les  nulles  d'un 
chiffre.  Cette  lettre  a  donné  bien  de  la 
peine  à  déchiffrer  h  cause  des  nulles.  Ne 
vous  arrétei-pas  à  ce  caractère-là  j  c'est 
uns  nulle. 

NULLEMENT,  adv.  En  mille  ma- 
niO're.  Je  ne  le  soujfrirai  nullement.  Je 
ne  le  veux  nullement.  Il  a'est  nullement 
instruit  de  cette  affaire.  Nullement  ca- 
pable. Voulez-vous  telle  chose  .■*  Null  - 
ment.  Lui  cédere\-vous  vos  droits  !  Nul- 
lement. 

NULLITÉ,  s.  r.  Terme  de  Pratique. 
Vi<  e  ,  ilélaut  qui  rend  nu  acte  nul  ,  île 
nulle  v.ileur.  je  proteste  de  nullité  contre 
tout  ce  que  vous  fere^.  Je  vous  ferai  voir 
la  nullité  de  cet  acte.  Aloyens  de  nullité. 
Nullité  essentielle.  Nullité  dans  la  for- 
me. Il  y  a  plusieurs  nulliiés  dans  ce  tes- 
tament. A  peine  de  nullité. 

On  dit  Ht;uré;ii.  Cet  homme  est  d'une 
parfaite  nudité,  pour  dire,  qu'il  est 
absoUunent  nul. 

N  U  M 

NI'MENT.  adv.  Sans  déguisement. 
Je  vous  dirai  miment  la  vérité.  Je  vous 
conterai  nùment  le  fait. 

un  dit,  t\u^  Un  Juf  relève  nùment  de 
la  Couronne  ,  ou  d'une  telle  Seigneurie  , 
piuir  dire  ,  qu'il  est  mouvant  Imiiié- 
dialenient  du  Hoi  ,  ou  d'une  telle 
Seii;neurie.  Les  Pairies  de  France  relè- 
vent n:'n:ent  de  la  Couronne. 

NUJlÉil-MltE.  auj.  des  2  g.  Il  11e 
se  dit  que  De  la  valeur  iiclive  îles  es- 
pèces. L'écu  est  de  trois  livres,  valeur 
numéraire. 

On  oit  substantivement ,  Le  numé- 
raire, ^iuni-  dire,  La  quantité  d'argent 
monnové.  Le  numéraire  est  fort  augmen- 
té en  t  ranee  depuis  un  siècle. 

ISUMLKAI, ,  ALE.  a.lj.  Qui  dé- 
sij;ne  un  lunubre.  Adjectif  numéral. 
Lettre  numérale.  I ,  V,  X  ,  L,  C,  D, 
AI  ,  sont  des  lettres  numérales  dans  le 
chiffre  Romain. 

KOTIÉHATEUR.  sub.  m.   Terne 
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d'.\rillimétique.  Il  désigne  dans  une 
Uaclion  quel  nombre  011  nveml  des 
parties  égales  dans  lesquelles  l'unité 
est  supposée  divisée.  Vans  la  jiact 
tion  Y"^  I  est  le  numérateur. 

NUiMEKATION.  s.  t.  Terme  it'A- 
rilloneiique  et  de  Pratique.  Adiou  île 
nombrer,  de  loinpier.  Les  principes  de 
la  numération.  Numération  décimale. 

NU.MElilQUE.  ailj.  des  2  g.  Qui 
appartient  aux  nombres.  Opéràtionnu- 
merique.  Rapport  numérique. 

W  U  AI  E  Itl  Q  U  1;  .M  I.  ^  T.  adv.  En 
nombre  exact.  Trente  témoins  qui  se 
répètent  ,  n'en  j'ont  soiiient  qu'un  ou 
deux  numériquement. 

NU-AIÉKO.  s.  m.  Se  dit  du  nombre 
cjui  sert  à  reconnoitre  ce  qui  est  coté  , 
étiqueté.  Dites-moi  le  numéro  de  la 
page  ,  du  billet  de  loterie  ,  etc.  Le  ni/merii 
d'un  tel  ballot.  Il  sait  tous  les  numéro  de 
ses  balles.  (Quelques-uns  écrivent  Nu- 
méros au  pluriel.  ). 

Les  Marchands  appellerut  aussi  Nu- 
méro j  La  marqnc  particulière  et  con- 
nue d'eux  seuls,  qu'ils  mettent  sur  leurs 
étoties  et  autres  marchaudiscs  ,  \>oiic 
se  souvenir  du  prix  qu'elles  valent,  et 
qu'ils  les  doivent  vendre;  et  Les  mar- 
chandises contenues  sous  ce  numéro. 
Donne{  à  Monsieur  de  tel   numéro. 

En  termes  de  Lunetier  ,  Aijmero  dé- 
signe le  degré  de  tcuce  du  verre  op- 
tique. Ne  prenez  pas  ce  numéro  ,  on  ra 
vous  donner  du  sei^e. 

t)n  ilit  proverbialement ,  qu'  Un  hom- 
me entend  le  numéro,  pour  l'.ire  ,  qu'il 
est  h.ilnledans  le  iimimerce  dont  il  se 
mêle,  et  que  son  habileté  lui  est  pro- 
fitable. 

Numéro,  signifie  aussi,  Le  nom- 
bre ,  la  cote  qu'on  met  sur  quelque 
chose,  Ce  contrat  est  inventorié  .-ous  le 
numéro  huit  ,  numéro  dix-sept  ;  et  Ce 
qui  est  contenu  sous  te  numéro,  en 
parlant  De  certains  articles  d'où,  rages 
littéraires  divisés  et  cotés  par  nom- 
bre. Un  joli  numéro  du  Spectateur.  Ce 
journaliste  farcit  tous  ses  numéros  d'in- 

'  nÙmÉROTEP.  y.  acr.  Mettre  le 
numéro  ou  la  cote.  Il  faut  qu'une  ex- 
pédition  de  la  Cour  de  Rome  soit  cotée 
et  numérotée.  On  n'a  pas  numé.oté  ces 
pièces.  Il  n'est  bon  qu'en  laiij;age  de 
Pratique  ou  lU'  inarcliaiuiise. 

Nu-MKRoTK,  ÉE.  participe. 

NUMiSMATIQUIi.  aiij.  des  2  g. 
Qui  a  rapport  aux  médailles  antiques. 
Science  P.umismatique. 

NUMISMATOGRAPHIE.  s.  fém. 
Description  îles  méilailles  anticines. 

NUMAIULAIRE  ,  llEi;iiL  AUX 
ECUS  ou  k  CENT  MALAI)Ii:S.  siib. 
Linin.  Plante  dont  les  tiges  qui  sont 
rniupanies  ,  purtent  des  leuilles  ron- 
des et  r.uigées  deux  à  deux,  ce  qui 
lui  lait  il. muer  le  nom  de  Nummulairt, 
ou  Mormoyère. 

N  U  N 


NUNCUPATIF.  ad),  ma'sr.  Terme 
de  Jurisprudence  ,  qui  se  dit  a'Vn  tes- 
tament l'ait  de  vive  voix,  et  non  re- 
diué  iiar  écrit. 

NLINDINALES.  ad),  léin.  pi.  Nom 
que  les  Romains  dounoient  aux   Uni 


N  U  P 

premières  lettres  de  l'Alphabet  ,  qui 
s'ii|>|)li<luoient  de  suite  à  tous  les  jours 
lie  l'iiiuiée  ,  lie  même  que  nos  lettres 
Diiriuiiicales  ;  on  sorte  cpi'il  y  eu  avoit 
tous  les  MHS  uue  qui  inclicjuoit  les  jours 
de  marché,  lesquels  reveuuient  lie  neuf 
en  iieut  iouis. 

N  U  P 

NUPTIAL,  ALE.  ad).  Qui  concerne 
la  tércmonicdes  noces,  qui  appartient 
au  mariage.  Kcbe  nuptiale.  La  bénédic- 
tion nuptiale.  Les  habits  nuptiaux.  Le  lit 
nuptial.  Souiller  la  couche  nuptiale. 

KU  Q 

NUQUE,  substant.  temin.  Le  creux 
qui  est  entre  la  tète  et  le  <  liit;non  du 
cou.  La  nuque  du  cou.  Il  lui  donna  un 
coup  d'épée  sur  la  nuque.  Appliquer  un 
cautère  sur  la  nuque. 

N  U  T 

NUTATION.  s.  fém.  Terme  d'As- 


N  Y  C 

tronomie.  Balancement.  Il  est  princi- 
palement d'usaj;e  dans  cette  pùrase  , 
La  mitation  de  l'axe  de  la  terre ,  et  se 
dit  Du  balancement  de  cet  axe  pour 
s'approcher  et  s'éloif;ncr  alternative 
meut  de  quelques  secondes  du  plan  ue 
rjjciiptique. 

NUTIUTIF,  IVE.  adj.  Qui  nourrit , 
qui  sert  d'aliment.  Il  ne  se  dit  guère 
que  dans  le  iliilactiquc.  Ce  remède  est 
puigatij  et  nutritif. 

On  appelle  faculté  nutritive  ,  La  fa- 
culté par  laquelle  l'aliment  se  conver- 
tit en  la  substance  de  l'animal. 

NUTRITION,  subs.  fém.  Fonction 
naturelle  par  laquelle  le  suc  nourri- 
cier est  converti  en  notre  propre  subs- 
tance. Cela  sert  à  la  nutrition  des  par- 
ties. Les  parties  de  l'aliment  qui  sertent 
à  la  nutrition. 

N  Y  C 

NYCTALOPE.  sub.  Celui ,  celle  qni 
voit  mieux  la  nuit  que  le  jour. 
N YCTALOPJLE.  s,  lém.  Maladie  des 


N  Y  M 
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yeux ,   qui  fait  qu'on  n'y  volt  pas  si 
bien  le  jour  que  la  nuit. 

N  Y  M 

'  NYMPHE,  subst.  fém.  Les  Païens 
appeloient  ainsi  certaines  Divinités  fa- 
buleuses ,  qui ,  selon  eux  ,  habitoicnt 
les  fleuves  ,  les  fontaines  ,  les  bois  , 
les  montagnes  et  les  prairies.  Les  A'ym- 
phif  des  bois.  Les  lymphes  des  eaux. 

On  appelle  quelqueftûs  en  Poésie  , 
Ivymphe  ,  Une  jeune  fille  du  femme 
belle  et  bien  faite.  Et  l'on  dit  ci'Une 
jeune  personne  qui  a  une  taille  élé- 
gante et  légère,  qu'£7fc  a  une  taille  de 
rlymphe. 

N"ï.^ipHE  ,  en  Histoire  Naturelle,  se 
dit  Du  premier  degré  de  la  métamor- 
phose des  insectes.  Le  ver  devient  nym- 
phe ou  chrysalide  ,  et  mouche. 

NYMPllÉE.  sul..  fém.  Les  Romains 
donnoient  ce  nom  aux  bains  publics. 
Un  voit  en  Italie  des  ruines  de  plusieurs 
tiymphées. 


o 


O  B  E 
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'.  La  quinzième  lettre  de  l'Alpha- 
bet, et  la  quatrième  des  voyelles. 

Il  est  substantif  mascul.  Ongrand  O. 
Un  petit  I».  Former  un  o.  Anondir  un  o. 

On  dit  proverhialenienf  d'Un  homme 
qu'on  regarde  comme  inutile  ,  et  qui 
n'est  propre  à  rien,  que  C'est  un  o  en 
thiffre. 
O,  avec  l'accent  circonflexe  ,  est  une 
interjection  qui  sert  a  marquer  diver- 
ses passions,,  divers  mouvimens  de 
l'âme ,  etc.  O  siècle  !  ô  temps  !  i  moeurs  ! 
O  le  malheureux^  d'avoir  fait  une  si  mé- 
chante action  !  U  le  plaisant  homme  î  de 
prétendre  que...  i)  qu'il  est  difjicile  de  se 
modérer  dans  une  grande  fortune  !  (f  si  je 
pouvais  !  6  que  ne  suis-je  en  pouvoir  de. .  . 

O,  sans  accent  circonflexe,  dési- 
gne l'apostrophe.  O  mon  fils  !  O  mon 
Vieu  ! 

On  appelle  Les  O  de  Noi'ly  Neuf  An- 
tiennes qid  commencent  chacune  pai" 
la  particule  O  j  et  que  l'Lglise  chante 
neuf  jours  avant  Noël ,  à  commencer 
le  quinzième  Décembre  ,  pouj-  finir  le 
Tiujjt-troisième. 

O  B  E 

■ 

OBÉDIENCE,  s.  fémin.  Obéissance. 
Il  ue  se  dit  ordinairei!  -nt  qu'en  par- 
lant desReIi"ieux.  Le  Supérieur  a  com- 
mandé à  ce  lix-ligieux  en  vertu  de  sainte 
obédience. 

Il  signifie  aussi ,  L'ordre  ,  le  congé 
par  cent,  qu'un  Supérieur  donne  à  un 
Re^  gieux,  pour  al'er  en  quelque  en- 
dlxiil  ,  pour  passer  d'un  CouKut  ,i  un 
autre.  Il  ne  saurait  partir  sans  obédience  , 
i  il  n'a  son  obédknce.  Il  a  montré  son 
bbédience. 
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On  appelle  aussi  Obédience  dans  une 
liaison  religieu«e  ,  l'emploi  ])articu- 
lier  auquel  un  Religieux  est  attaché. 
Cette  Religieuse  est  Célérière  ,  c'est  son 
obédience. 

On  a])pelle  Ambassadeur  d'obédience  j 
Un  Aiubassadeur  envoyé  par  le  Roi 
vers  le  Pape  ,  pour  l'assurer  de  son 
obéissance  tiliale.  Et  l'on  dit  ,  que 
L' Ambassadeur  a  été  re^u  à  l'obédience  j 
pour  dire  ,  qu'il  a  été  rei;u  en  cette 
qualité  par  le  Pape  eu  plein  Consis- 
toire ,  arec  les  cérémonies  accouiu- 
inées. 

On  a^\>e\\e  Pays  d'obédience,'LesVay  s 
où  le  Pape  nomme  aux  Bénéfices  ,  ou 
dans  lesquels  il  exerce  une  Juridiction 
plus  étendue  que  dans  les  autres.  Dans 
cette  acception  on  dit,  que  L'Allema- 
gne est  un  Pays  d'obédience.  La  Bretagne 
est  un  Pays  d'obédience. 

Dans  les  temps  de  Schisme,  où  il  y 
avoit  deux  Papes  à  la  fois  ,  on  a  dit , 
l' Obédience  d' Urbain  j  V  Obédience  de  Clé- 
ment ^  pour  Designer  les  oiljéreusPays 
qui  rei  onnoissoient  ces  Papes. 

OBEDIENCIEL  ,  ELLE.  adj.  Qui 
appartient  à  l'obédience. 

OBEDIENCIER.  sub.  m.  Religieux 
qui  dessert  un  Bénéfice  dont  il  n'est 
pas  titulaire. 

OBÉIR.  V.  n.  Se  soumettre  à  la  vo- 
lonté ,  aux  ordres  de  quelqu'un  ,  et  les 
exécuter.  Obéir  à  Dit::.  Obéir  aux  Luis. 
Obéir  à  un  Prince.  Obéir  au  Magistrat, 
Il  n'obéit  pas  aux  Arrêts.  Obéir  a  Jus- 
tice. Cummand  ^  et  f'obéirai.  Il  sait  bien 
se  faire  obJir.  Il  s'est  fait  obéir  par  force. 
Il  obéit  aveuglJment.  Pour  bien  comman- 
der ,  il  faut  avoir  obéi. 

Ou  dit ,  Obéir  à  la  force  j  ebéir  à  la 
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nécessité ,  pour  dire  ,  Faire  ce  que  la 
fi  ice,  ce  que  la  nécessité  contraint  de 
faire. 

On  dit  Fgurément,  c^u'Ilfaut  que  Us 
passions  obéissent  à  la  raison  j  pour  uire  , 
qu'il  f.iut  que  les  passions  soient  sou- 
mises ,   soient  assujetties  à  la  raison. 

Obéir  ,  signifie  aussi  ,  Etre  sujet 
d'un  Prince  ,  d  im  État.  Les  Provir^es 
qui  obéissent  au  Rai.  Les  peuples  .qui 
obéissaient  à  l'Empire  Romain.  En  ce 
sens  ,  il  ne  se  dit  point  Des  personnes 
particulières ,  mais  seulement  des  Peu- 
ples ,  des  Provinces,  des  Villes. 

En  parlant  d'Un  cheval  qui  se  laisse 
manier  aisément ,  on  dit ,  qu' ii  obéit 
bien  à  l'éperon  j  à  la  main. 

Obéir  ,  signifie  figurémcnt.  Céder, 
plier  ;  et  il  se  dit  Des  choses  inani- 
mées. L'acier  obéit  plus  que  le  fer.  Du 
fer  qui  obéit  sous  le  marteau.  Une  lame 
d'épée  qui  obéit.  L'osier  obéit.  Il  obéit 
sans  se  rompre  j  sans  se  casser. 

OeÉi  ,  lE.  participe. 

OiiLlSSANCE.  s.  f.  Action  de  celui 
qui  obéit.  Grande  obéissance.  Humble 
obéissance.  Prompte  ,  parfaite  ,  entière 
obéissance.  Obéissance  aveugle.  Rendre 
obéissance  à  quelqu'un.  Le  Jils  doit  atéis- 
saiiCe  à  son  pèie. 

Ou  dit,  i^ivre  sous  l'obéissance  d'un 
Prince ,  iioui  dire,  Être  sous  sa  domi- 
nation. Et  on  dit  dans  le  même  sens  : 
Les  Peuples  qui  sont  saus  l'obéissance.  Il 
a  réduit  y  il  a  rangé  cette  Province  sous 
son  obéissance.  Dans  tous  les  lays  ,  dans 
toutes  les  terres  de  l'obéisicnce  du  Rai. 
Se  soustraire  à  l'obéissance  ,  de  l'obéii- 
sance  d'un  Prince.  Rentrer  dans  l'obéis- 
sance J  sous  l'obéissance  de  ton  PiinC»» 
Rendre  obiistanec. 
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Ou  (lit ,  Prêter  obéissance  à  un  Prince  , 
pour  iliie  ,  Se  simmcttre  solennelle- 
ment i  l'bbéissani.o  li'un  Prince. 

On  (lit  aussi  ,  Etrt  sous  l'ebtissiince 
de  père  et  de  mire  ,  pour  dire  ,  Ktre 
soumis  .1  l'autorité  de  son  père  et  Je 
sa  mère  île  la  manière  prescrite  par  les 
Lois. 

On  ilit  prov.  Uhéissance  vjut  mkiix 
que  sMrifice  ,  pour  ilirr,  que  Ce  qu'où 
l'ait  par  esprit  tic  soiimissi(^n  ,  est  oriii- 
n.iiienuMit  plus  inc-ritoire  que  Iiuit  ce 
(ju'on  lait  (te  sou  propre  mouvement. 

OBiiiss.vNCE,  sii;uiiie  aussi,  La  dis- 
position ,  riiabitude  à  obéir  ,  la  sou- 
mission d'esprit  aux  ordres  des  Supé- 
rieurs. Obéissance  aveugle.  Obéissance 
filiale.  Obéissance  servile.  Obéissance 
chrétienne.  Faire  vœu  de  pauvreté  ,  de 
chasteté  et  d'obéissance. 

Ou  disoit  autrefois  par  civilité  ,  Prd- 
tenter  à  quelqu'un  ses  obéissances  ,  l'as- 
surer de  ses  obéissances. 

OBÉISSANT  ,  ANTE.  adject.  Q.ii 
obéit.  Un  fils  obéissant.  Des  sujets  obéis- 
sans.  Il  a  toujours  été  très-obéissant  à 
son  père  ,  aux  ordres  du  Prince,  Une  fille 
bien  obéissante. 

On  dit  par  formule  de  civilité  ,  en 
parlaut  ou  en  écrivant,  p^otre  très-hum- 
hi:  et  très-obéissant  serviteur. 

Obéissakt  ,  se  dit  figurément  dans 
les  choses  morales,  et  signifie.  Sou- 
mis. Kendre  ses  passions  obéissantes  à  la 
raison. 


ObiSissast  ,  se   dit  ficnréraent   en 

"  "         X.    Un   chien    bien 

obéissant. 


pnrlant  Des   animaux. 


Il  se  dit  aussi  fipircment  De  plu- 
sieurs choses  inanimées  ,  et  signifie  , 
Souple  ,  maniable  ,  qui  cède  ,  qiii  se 
plie  t'acilemenf.  Du  cuir  obéissant  j  de 
la  matière  qui  est  obéissante. 

OBÉLISQUE,  sub.  mas.  Espèce  de 
pyramiile  étroite  et  longue  ,  élevée 
pour  servir  de  monument  public.  Tous 
les  obélisques  qui  sont  à  Rome  ont  été 
apportés  d'Egypte.  Dresser  un  obélisque. 
Eriger  un  obélisque.  Un  obélisque  de  tant 
de  pietL»  de  haut.  Un  obélisque  chargé  de 
caractères  hiéroglyfiques.  Obélisque  de  pier- 
re j  obélisque  de  marbre. 

OBÉRER.  V.  act.  Eudetter.  Il  a  fort 
obéré  sa  maison.  Cet  homme  est  fort  obéré. 
On  l'emploie  avec  le  prttnom  person- 
nel. S'obérer,  Je  crains  de  rn  obérer, 

OsÉEié,  ÉE.  participe.  Une  succession 
obérée.  Une  familU  obérée.  Des  gens  obé- 
rés. Un  Etat  obéré. 

OBÉSITÉ  ,  suhst.  en  termes  de  Mé- 
decine, signifie,  E.xcès  d'embonpoint. 

OBJ 

OBJECTER.  V.  a.  Opposer  nne  dif- 
ficulté .'t  une  ])roposition  ,  «apposer  quel 
que  chose  à  ce  que  qneUpi'un  ilit  ou 
prêtent!.  On  peut  objecter  de  bonnes  rai- 
sons à  cette  hypothèse.  A  cela  j'objecte... 
Je  sais  bien  tout  ce  que  vous  pouve^  y  ob- 
jecter. Vous  m'objecterei  peut-être  que.,,. 
On  lui  objecta  sa  jeunesse. 

On.iECTÉ,   ÉE.  participe. 

OBJECTIF,  IVE.  adjectif.  Terme 
«l'Optique.  Il  n'a  ti'usagc  qu'en  cette 
phrase,  Verre  objectif  j  qui  se  tlit  Du 
yerre  (l'une  lunette  ,  destiné  à  être 
tourné  du  côté  de  l'objet  (^u'ou  veut 
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voir  ;  .\  la  différence  du  verre  qu'on 
appelle  Oculaire  j  parce  (ju'il  est  des- 
tiné à  être  placé  du  côlé  de  l'ojil. 

Dans  cette  signification  ,  Objectif 
s'emploie  plus  ordiuaireuu'ut  au  subs- 
tantif. L'objectif  de  cette  lunette  ne  vaut 
rien  ;  l'objectif  de  l'autre  est  excellent. 

Ou  tlit  en  termes  de  Théologie  ,  que 
Dieu  est  notre  béatitude  objective  ,  ptttir 
tlire  ,  que  Dieu  est  le  seul  objet  tjui 
pinsse  faire  notre  btmheur. 

OUJECTIOIN.  s.  f.  Difticullé  qu'on 
oppose  .'i  une  j>roposition.  Cette  objec- 
tion est  forte  ,  est  bien  fondée  ,  est  sans 
réplique  ,  est  nulle  ,  est  pressaàte  j  est 
subtile  t  est  spécieuse  ,  est  ingénieuse  ,  est 
insolulle.  Paire  une  objection.  Késoudre 
une  objection.  Répondre  à  une  objection. 
Insister  sur  une  objection.  Il  n'y  a  pas 
d'objection  à  cela.  Cette  objectiun-là  se 
détruit  d'eUe-méme. 

Ou  appelle  figurément  une  Objection 
rebattue.  Celle  qui  a  été  souvent  pro- 
posée, et  à  laquelle  on  a  entièremeut 
rupontlu.  Vous  nous  apporte^-là  des  ob- 
jections rebattues  J  cent  fois  réfutées. 

OBIER,  ou  AUBIER,  s.  m.  Arbre 
fort  dur,  qui  rcs^eud)le  un  peu  au  Cor- 
nouiller, et  qui  porte  de  petites  baies 
rouges. 

iJBJET.  substant.  mas.  Tout  ce  qui 
s'offre  .1  la  vue.  Objet  agréable.  De  cet 
endioit  on  découvre  les  plus  beaux  objets 
du  monde.  Je  ne  sais  quel  objet  a  jrappé 
mes  yeux.  Voilà  un  vilain  objet.  Un  objet 
horrible, 

11  se  ditaussi  généralement  De  tout 
ce  qui  touche,  tle  t«ut  ce  qui  aitecle 
les  sens  ;  et  dans  cette  acception ,  on 
dit  dans  le  style  didactique:  Les  objets 
des  sens.  Les  couleurs  sont  les  objets  de  la 
vue.  Le  son  est  l'objet  de  l'ouïe.  Les  sa- 
veurs sont  l'objet  du  goût.  Les  odeurs  sont 
l'objet  de  l'odorat. 

Objet  ,  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui 
émeut  les  puissances  ,  les  facultés  de 
l'àme.  Le  vrai  est  l'objet  de  l'entendement. 
Le  bien  est  l'objet  de  la  volonté.  Dans 
cette  acception  ,  on  dit  proverbiale- 
ment ,  L'objet  émeut  la  puissance  ,  pour 
dire ,  que  La  présence  de  l'objet  excite 
le  désir. 

Objet  ,  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui 
sert  de  matière  à  une  science  ,  à  un 
art.  Le  corps  naturel  est  l'objet  de  la  Phy- 
sique. La  Logique  a  pour  objet  les  opéra- 
tions de  l'entendement.  Chaque  science  a 
son  objet.  L'objet  qu'elle  considère.  Elle 
se  doit  borner  à  son  objet. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  est  con- 
sidéré, comme  la  cause,  le  sujet,  le 
motif  d'un  sentiment,  d'une  passion, 
d'une  action.  Etre  l'objet  de  la  raillerie , 
de  la  médisance  ,  de  la  calomnie  ,  du  mé- 
pris. Objet  de  pitié.  L'objet  de  son  amour , 
de  sa  passion.  Objet  de  tristesse  ^  d'cj- 
Jliction  J  de  douleur  ,  etc. 

Objet,  signifie  aussi.  Le  but,  la 
fin  qu'on  se  propose.  Cet  homme  n'a 
pour  objet  que  la  gloire  ,  que  sa  fortune  , 
que  son  intérêt.  La  Poésie  a  pour  objet 
de  plaire  et  d'instruire.  L'objet  de  ma  re- 
marque. L'objet  que  je  me  propose  ,  que 
j'ai  en  vue,  k  oilà  mon  objet.  Remplir  son 
objet.  Suivre  son  objet.  Quel  est  l'objet 
de  cette  démarche  f  Discours  sans  objet. 

En  style  tle  Poésie  et  île  galanterie, 
les  iuiians  appellent  leius  luiiîu'esses , 
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L'objet  de  leurs  désiis  ,  l'objet  it  leurs 
soupirs,  l'objet  de  leur  fiamtne  ,  l'objet 
de  Uurs  vaux  ,  lol*jct  de  leur  amour  , 
ou  siuiplement  sans  aucune  adtlitioo^ 
Divin  oi'jet  ,  charmant  objet, 

OBIT.  s.  m.  Service  fondé  pour  le 
repos  de  l'àme  d'un  mort ,  et  qui  doit 
être  célébré  en  certains  temps  mar- 
qués. Fonder  un  oblt.  Dire  un  obit.  Chan- 
ter un  obit.  Les  Prêtres  ont  tant  pour 
leur  assistance  à  chaque  obit. 

OlilTUAlîlt;.  adj.  (Jui  n'a  d'usage 
qu'eu  tet.e  phrase  ,  Registre  obituaire  , 
qui  signifie.  Le  Registre  qu'on  tient 
d.ins  une  Eglise,  des  obits  qui  y  .sont 
fondés.  Dans  cette  acception,  il  s'em- 
j>loi('  pareillement  au  »iu|jst.intif  .  Jou- 
tes les  jondations  qui  sont  sur  l' Obituaire, 

Obitu.vir  E,  s'emploie  aussi  au  subs- 
tantif, pour  signifier.  Celui  qui  est 
poiuvu  eu  Cour  de  Rome  ,  tl'im  Béné- 
fice vacant  par  mort,  ce  qui  s'appell» 
Per  obitum  ,  en  termes  de  Daterie.  Ce 
f.énéjice  est  poursuivi  par  tiois  préten- 
dans  ,  l'un  Obituaire  ,  l'autre  Rés  grui- 
taire  ,   et  l'autre  Dévolutaire, 

OliJURGATIOlN.  sub.  lém.  Repro- 
che violent,  réprimande  vive.  C'est  un 
terme  diilactique,  par-  lequel  on  dési- 
gne les  reproches  auiuié^  qui  entrent 
dans  un  discours. 
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OBLAT.  s.  mas.  On  appeloit  autre- 
lois  ainsi  un  Solilat,  qui  ne  pouvant 
j)lus  servir  à  cause  de  ses  blessures  ou 
de  sa  vieillesse,  étoit  logé,  nourri  et 
entretenu  dans  une  Abbaye  ou  dans 
un  Prieuré  de  nomination  Royale  On 
l'appeloit  autrement  Moine-Lai.  De- 
puis plusieurs  années,  on  a  appliqué 
a  une  partie  de  l'entretien  des  Inva- 
lides ,  ce  qui  se  payoit  pour  chaque 
oblat  dans  chaque  Bénéfice.  Il  u  y  a 
plus  proprement  li'Oblats. 

OBLATION.  s.  f.  Terme  consacré 
en  Religiim.  Offrande,  l'action  par  la- 
tpielle  on  offre  quelque^  chose  à  Dieu. 
Jtsvi-CHRIST ,  étant  sur  la  Cioix ,  fit 
une  oblation  de  lui-mc'me  à  son  Père. 
L'oblation  du  pain  et  du  vin. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  soK 
oflerles  »  Dieu.  Les  Prêtres  ne  vivoier.t 
autrefois  jue  d'oblations.  Le  bien  mal  ac- 
quis qu'on  offre  à  Dieu  J  est  une  oblation 
qu'il  a  en  horreur, 

OBLIGATION,  s.  f.  L'engagement 
où  l'on  est  par  rapport  à  diflérens  de- 
voirs, qui  regarilent  la  Religion  ou 
les  moeurs  ,  ou  la  vie  civile.  S'acquitter 
des  obligations  d'un  bon  Citoyen  ,  d'un 
bon  Chrétien,  Satisfaire  aux  o'cligations 
de  son  état,  Satisjaire  à  toutes  ses  obli- 
gations. Remplir  sesobl  gâtions.  Les  obli' 
garions  d'un  père  envers  ses  enf'ans.  Les 
obligations  des  enfans  envers  leur  Jière. 
Ccst  une  obligation  de  droit  naturel.  Une 
obligation  de  droit  divin.  Il  n'y  a  pas  d'o- 
bligation ds  conscience  ,  mais  il  y  a  une 
espèce  d'obligation  d'honneur.  L'Eglise 
peut  dispenser  des  obligations  qu'elle  im- 
pose. Fête  d'obligation.  Précepte  d'obliga- 
tion. Cela  est  d'ol  igaticn  stricte. 

Il  se  dil  aussi  De  l'ensagement  qui 
nait  des  services  ,  des  bons  offiies, 
lies  plaisirs  qu'on  a  rejus  de  quelqu'un. 
Il  veut  a  obligatiçn  de  la  vie.  Il  prétemi 
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m  veus  avoir  aucune  obligation.  Cest 
une  nouvelle  obligadon  que  je  vous  ai. 
Je  lui  en  aurai  une  grand'  ohVgation.  Je 
lui  en  aurai  obligation  toute  ma  vie.  Je 
lui  en  ai  autant  d'obligation  que  si  la 
cho.ic  avoit  réussi.  C'est  un  homme  à  qui 
j'ai  les  plus  grandes  obligations. 

Obligation,  se  liil  aussi  De  l'acte 
public  pfti"  lequel  on  .s'i>|jlif^c  parde- 
Tanl  ISoraire  de  payer  une  rertaine 
somme  dans  un  temps  fixé.  Une  obli- 
gation de  dix  mille  jraiis.  Parla  nou- 
velle Ordonnance ,  il  n'y  a  plus  d'obli- 
gation par  corps.  ïi  lui  en  a  pas.-é  obli- 
gation pardevant  I^otaire.  Il  lui  en  a 
Jait  une  o'  ligation.  La  minute  d'une  obli- 
gation. La  gro:se  d'une  obligation.  Scel- 
ler une  obligation.  Une  obligation  n'est 
pas  exécutoire  si  elle  n'est  scellée.  Cette 
obUgation  est  payable  dans  tel  temps.  Prê- 
ter de  l'argent  par  obligation.  Kndosser 
une  oblig.ition  d'un  à-compte  qu'on  a  reçu. 
Rendre  une  obligation.  Acquitter  une  obli- 
gation. 

On  dit,  Faire  honneur  à  ses  obliga- 
tions ,  pour  dire  ,  Payer  ses  dettes , 
acquitter  ses  promesses. 

OBLIGATOIRE,  a.lj.  des  2.  g.  Qui 
a  la  liirce  d'otdiger  suivant  la  loi.  Lct- 
tr:s  obligatoires.  Clauses  obligatoires.  Ce 
traité  est  obligatoire. 

OBLIGEAMMENT,  adverb.  D'une 
manière  obligeante.  Il  m'a  reçu  obli- 
geamment. Il  les  a  traités  aussi  oblî' 
geamment  qu'ils  pouvoient  le  délirer.  Il 
en  a  usé  fort  obligeamment  à  mon  égard. 
Il  parle  obligeamment  de  vous, 

OliLIGEANCE.  subst.  lêm.  Dispo- 
sition ,  penchant  à  obliger.  Vous  avei 
mis  btaucoup  d'obligeance  dans  cette  af- 
fa.re.  Cest  un  homme  d'une  extrême  cbli- 
geanee. 

OBLIGEANT,  ANTE.  adject.  Offi- 
cieux ,  qui  aime  à  oblif;er,  qui  aime 
à  faire  plaisir.  Cest  un  homme  fort  obli- 
geant ,  exuémement  obi  géant  ,  tout-à- 
fai'  obligeant.  Civil  et  obligeant.  Une 
humeur  obligeante.  Il  a  les  manières  obli- 
geantes. Elle  lui  parle  d'un  ton  fort  obli- 
geant. Un  air  obligeant.  Un  accueil  obli- 
geant. Un  sourire  obligeant.  Il  ne  lui  a 
pas  dit  seulement  une  parole  obligeante. 

OBLIGER.  V.  a.  Lier  quelqu'un  par 
un  acte ,  en  vertu  duquel  on  puisse 
l'appeler  en  Justice  ,  s'il  n'exécute  la 
chose  à  laquelle  il  s'est  eiigaoé.  Son 
tcntrat  Vohlige  à  cela.  S'obliger  solidaire- 
ment. S'obliger  pardevant  ifotaire.  Faire 
obliger  le  mari  et  la  femme.  S'obliger 
corps  et  biens.  S'obliger  par  corps.  Il  est 
obligé  par  le  contrat  de  faire  telle  chose  , 
de  faire  notifier  ,  etc.  Il  y  a  dans  le  bail 
une  clause  qui  l'y  oblige. 

Il  se  dit  aussi  Des  biens.  lia  obligé 
tous  ses  biens. 

OBLIGER.  T.  act.  Imposer  obliga- 
tion de  ilire  in  de  luire  quelque  chose. 
la  loi  naturelle  et  la  loi  divine  nous  obli- 
gent à  l.ynorer  pire  et  mire.  Les  sujets 
sont  obligés  d'obéir  au  Prince.  Votie  de- 
voir vous  y  oblige.  Les  'idiles  sont  obligés 
d'obéir  à  l'hglise.  L'Église  nous  oblige 
de  jeûner  tels  et  tels  jours.  La  justice 
nous  oblige  à  restituer  ce  gui  ne  nous  ap- 
partient pas.    Obliger  à   restitution.   La 

Sentence  ,  l'Arrêt  l'oblige  à  rapporter 

On  l'a  cbligé  à  cela  malgré  lui. 

Il  signifie  encoie ,  Porter,  exciter^ 
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engager  à  faire  quelque  chose.  Ses  per- 
suasions ,  ses  exhortatii.ns  m'ont  obligé 
à  faire L'envie  de  parvenir  l'a  obli- 
gé d'étudier.  Quelle  raisen  vous  oblige  à 
faire  ce  que  vous  faites  ?  Cela  vous  doit 
obliger  à  prendre  garde  à  vous  de  plus 
■frés.  Ce  que  l'on  dit  l'obligea  à  changer 
d'avis,    y'ous  m^obligere^  à  me  fâcher. 

11  signifie  aussi  ,  Rendre  service, 
faire  pfiiisir  ;  et  dans  cette  acception  , 
il  u'e^t  jamais  suivi  de  la  préposition 
à.  Il  m'a  obligé  dans  mon  besoin.  Vous 
ni'jbligei  '  xtrémement ,  infiniment.  C'est 
un  h.mnéte  homme  ,  il  oblige  de  bonne 
grâce  j  tris-promptement.  Il  fait  gloire 
d'obliger.  Il  oblige  tout  le  monde.  Il  m'a 
obligé  de  son  crédit  j  de  sa  bourse.  Vous 
ni'obUiicre^  beaucoup  de  me  recommander 
à  mes  Juges  j  pour  dire  ,  En  me  recom- 
mandant a  mes  Juges. 

Obliger  un  apprenti,  C'est  l'en- 
ya_^er  chez  un  maître  ,  pour  y  appren- 
dre pendant  un  certain  temps  le  mé- 
tier du  luaitre  avec  lequel  ou  l'ubli{;e. 

Obligé,  ée.  participe. 

On  appelle  en  Musique ,  RécitatiJ 
obligé ,  Un  récitatif  accompagné  et  cou- 
pé par  les  instrumeus. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie  Re- 
devable. Je  vous  suis  Jort  obligé  de  vjtre 
attention  j  de  la  peine  que  vous  ave^  prise. 

On  dit  à  quelqu'nn  dont  on  a  re^^u 
un  seivice  ,  Je  suis  votre  obligé  j-  et 
dans  ce  sens  ,  Obligéest  un  substantif 

Obligé,  s.  m.  Acte  passé  entre  un 
apprenti  et  un  maître ,  sous  des  con- 
ditions  réciproques. 

OBLIQUE,  adf.  des  2  g.  Qui  est  de 
biais,  ou  incliné.  Ligne  oblique.  Cou- 
per uncône  par  une  section  oblique.  Sphère 
oblique  j  Celle  où  l'équateur  n'est  ni 
parallèle  ni  perpendiculaire  à  l'hori- 
zon. Les  rayons  du  soleil  sont  plus  obli- 
ques en  hiver  qu'en  été. 

On  dit  ligurément ,  Moyens  obliques , 
voies  obliques  j  pour  dire.  Des  voies 
détournées  ,  suspectes  et  frauduleuses. 

On  appelle  Louange  oblique  ^  accusa- 
tion oblique  j  Une  louange,  une  accu- 
sation où  l'on  ne  noninie  pas  les  per- 
sonnes ,  mais  où  l'on  se  contente  de 
les  désigner  par  des  choses  qui  les 
fassent  connoitre. 

En  ternies  <le  Grammaire  ,  et  dans 
les  Lanmies  où  les  noni.s  se  déclinent , 
on  appelle  Cas  obliques  j  Tous  les  cas  , 
hors  le  nominatif  singulier. 

Ordre  oblique.  Voy.  Ordre. 

Pas  oblique.  Voy.  P.is. 

OBLIQUEMENI.  adv.  De  biais, 
d'une  manière  oblique.  Une  ligne  tirée 
obliquen\ent.  Le  Zodiaque  coupe  oblique- 
ment l'Equateur. 

Il  siguilie  iigurément,  D'une  manière 
frauduleuse.  Cet  homme  ne  va  pas  droit 
en  besogne  j  il  va  toujours  obliquement 
en   tout  ce   qu'il  fait. 

Il  signifie  encore  ,  Indirectement. 
Louer  J   blâmer  3  désigner  obliquement. 

OBLIQUITÉ,  s.  f.  Inclinaison  d'une 
ligne,  d'une  surface  sur  une  autre.  Il 
11  est  guère  en  usage  qu'en  Matliéina- 
lique.  L'obliquité  d'une  ligne.  L^cbliquité 
de  la  Sphère. 

En  Astronomie,  on  appelle  O6/1- 
quitéd  V Ecliptique ,^-j' ane\e  de  l'Eclipli- 
que  avec  l'Equateur,  qui  est  d'environ 
vingt-trois  degrés  vinjjt-iiuit  niinutcsi 
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OBLITÉRER,  v.  act.  Effacer  insen- 
siblement et  de  manière  à  laisser  des 
traces.  Il  se  dii  principalement  De  co 
qui  a  soulfert  du  laps  Au  temps,  ou  de 
quelque  :!utre  cause  naturelle.  Ves  ca- 
ractères oblitérés  dans  un  manuscrit.  Une 
inscription  oblitérée. 

Il  se  dii  [iriiuipaleiiient  en  Anato- 
niie.  Un  vaisseau  oblitéré  ,  pour  dire  , 
Un  vaisseau  dont  le  canal  est  fernu- , 
et  dont  les  parois  sont  ailliérenres  l'une 
à  l'autre,  eu  sorte  qu'il  ne  ])aroil  pres- 
que plus. 

OBLONG,  ONGUR.  adj.  Qui  est 
beaucoup  plus  long  que  large.  Un  jar- 
din oblong.  Une  place  oblonguc.  Ce  jar- 
din J  cette  place  est  d'une Jigure  oblongue. 

En  termes  de  Librairie,  <m  appelle 
Oblong ,  Un  livre  imprimé  et  relié  de 
maiii  re  que  sa  hauteur  est  moindre 
que  sa  largeur.  Un  in-folio,  un  in- 
quarto  oblong.  Les  Livres  de  Musique, 
sont  souvent  oblongs. 
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OEOLE.  s.  f.  C'étoit  autrefois  une 
petite  inonnoie  de  cuivre  valant  la  moi- 
tié d'un  denier  tournois.  Ou  l'emploie 
encore  dans  les  comptes ,  papiers  ter- 
riers, etc.  Un  tel  est  imposé  par  quartier 
à  quinze  sous  trois  deniers  et  une  obole. 

On  s'en  sert  encore  pour  marquer 
Un  très-petit  prix.  Je  n'en  donnerais 
pas  une  obole. 

Obole  ,  est  aussi  un  petit  poids  qui 
pèse  ilouze  grains. 

Obole  ,  parmi  les  Athéniens  ,  étoit 
une  petite  ])ièce  de  monnoie,  dont  les 
six  faisûiont  la  drachme  atiique. 

OBOMBRER.  v.  a.  Couvrir  de  son 
ombre.  Il  ne  s'emploie  guère  que  dans 
le  sens  mystique. 

Obo.mbré  ,  ÉE.  participe. 

GBR 

OEREPTICE.  adj.  des  2  e.  Terme 
de  Chancellerie  ,  qui  se  dit  Des  grâces 
obtenues  en  taisant  une  vérité  qui  au- 
roit  dû  être  exprimée  pour  les  rendre 
valables;  au  lieu  que  les  subreplices 
sont  celles  qui  ont  été  obtenues  sur 
l'exposé  ii'un  fait  faux.  Privilège  ebrep- 
î'tce.  Lettres  obreptices.  Provisions  obrep- 
tices.  Voy.  Subreptice. 

OBREPTICEMENT.  adver.  D'une 
manière  obreptice. 

OBREPTION.  sub.  fëm.  Terme  de 
Chancellerie.  Réticence  d'un  fait  vrai 
qui  auroit  dû  être  exposé  ,  et  qui  rend 
les  lettres  obreptices.  Il  y  a  obreption 
dans  ces  lettres.  Déduire  des  moyen» 
d'cbreptlon. 

CBS 

OBSCENE,  adj.  des  2  g.  Qui  blesse 
la  pudeur.  Paroles  obscènes.  Met  obs- 
cène. Ce  Poète  est  obstiné.  Chanson  obs- 
cène. Il  y  a  quelque  chose  d'obscène  dans 
ce  tableau.  Cela  laisse  des  Idées  obscènes, 

(JBSCENITE.  s.  f.  Parole,  image, 
action  qui  blesse  la  pudeur.  Il  y  à  de 
l'obscénité  dans  ce  discours.  Cette  Comé- 
die est  pleine  d'obscénités.  Il  y  a  de  Fobs' 
cénlté  dans  ce  tableau. 

OBSCUR,  URE.  adjectif.  S.  mbre  , 
ténébreux  ,  i^ui  a\n  pas  éclaii*.  Lita 
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obscur.  Chambre  obscure.  Antre  obscur. 
Prison  obscure.  Eglise  obscure.  PJuit  obs- 
cure,   2\n.ps  ob^eur. 

On  (lir ,  Il  fait  obscur^  i>our  dire, 
que  Le  t('nij)s  est  bas ,  que  Pair  est 
(ibstiir.  El  l'on  dit,  i\\x'Il Jait  obscur  en 
quelque  endroit  ,  pour  dire  ,  quU)u  n'y 
voit  pas  biiin  clair,  que  le  lieu  n*est 
fiui^re  éclairé. 

On  appelle  Obscur,  dans  les  cou- 
leurs, Ce  qui  est  nuàns  char,  moins 
vit',  moins  éclatant ,  plus  brun  ,  plus 
chargé.  Couleurs  obscures.  Bleu  obscur. 
Un  cheval  bai-obscur. 

Un  termes  <le  Peinture  ,  on  appelle 
Claif'obscur  ,  l^'iniilaliou  de  l'ellct  (jue 
pruiluit  la  hnnière  en  répandant  des 
jours  sur  les  surfaces  (lu'eile  trappe  , 
et  en  laissant  dans  l'ombre  celles  qu'elle 
îie  trappe  pas.  Le  clair-obscur  est  Liprin- 
cipale  source  de  l'illusion  de  la  Feinture. 
Cest  à  l'aide  du  clair-obscur  qu'on  fait 
sentir  le  relief  des  objets  peints  sur  une 
surface  plate.  Les  Peintures  des  Chinois 
fvnt  voir  qu'ils  ont  peu  de  connaissance 
des  principes  du  clair-obscur  ,  et  des  rè- 
gles de  la  perspective. 

Il  signitie  aussi  ,  Ce  qui  est  peint 
sans  melauiie  traurrcs  couleurs  que  du 
blane  et  du  uoir  ,  ou  du  blaiK'  avec  une 
seule  couleur  ,  ci>mnie  les  camaïeux. 
L^es  dessins  de  clair-obscur. 

Ou  appelle  iigurément  Obscur,  Ce 
qui  n'est  pas  bien  clair,  bien  inlel- 
bgible  dans  un  discours,  dans  un  li- 
vre, etc.  Discours  obscur.  Livrt  fort  obs- 
cur. Passage  obscur.  Terme  obscur.  Un 
termes  obscurs.  La  glose  de  ce  livre  est 
plus  obscure  que  le  texte. 

II  se  dit  aussi  Des  personnes  par  rap- 
port au  stvle.  Cet  Auteur  est  obscur, 
il  affecte  d'être  obscur,  pour  tlirc' ,  Il  ne 
s'explique  pas  nettemenr.  Dans  ce  sens 
ou  dit ,  que  Les  oracles  étaient  obscurs. 
Obscur  ,  signifie  aussi.  Caché,  peu 
connu.  C'est  un  homme  obscur.  Il  mène 
une  vie  obscure.  Mérite  obscur.  Vertu 
obscure.  Et  l'on  dit,  qu' t/n  homme  est 
d'une  naissance  vb.^cure  ,  né  de  parens 
obscurs  ,  d'une  famille  obscure  ,  pour 
dire  ,  quMl  est  li'une  naissance  vul- 
f^aire,  d'une  famille  inconnue. 

OBSCURCIR.  V.  a.  Rendre  oliscur. 
X^s  nuages  obscurcissent  le  jour.  Les  va- 
peurs obscurci.'^sent  l'air. 

11  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  etsi^nitie.  Devenir  obs- 
cur, perdre  sa  clarté.  Le  soleil  s'obs- 
curcit quand  il  s'élève  des  nuages.  Et  on 
dit ,  que  La  vue  s'obscurcit  dans  la  vieil' 
lesse ,  pour  tlirc ,  que  Dans  la  vieil- 
lesse la  vue  diniîjuie  et  s^^floiblit. 

(OBSCURCIR,  se  tlit  fifîurément  à 
l'actif  et  avec  le  pronom  personnel; 
Quand  r entendement  est  obscurci  par  les 
passions.  Ce  Commentateur  ,  au  lieu  d'é- 
cl-iircir  ce  passage  ,  l'a  obscurci.  Quand 
la  raison  vient  à  s'obscurcir.  Cela  a  beau- 
coup obscurci  sa  gloire.  Sa  gloire  s'est 
obscurcie  peu-à-peu. 

Obscuhci,  ie.  partidpe. 
OBSCURCISSEMENT,  s.  m.  Affoi- 
biîsseuirnt  de  lumière.  L'obscurcisse- 
ment du  soleiL  L'obscurcissement  de  la  vue. 
Il  s'emploie  aussi  dans  le  liti^uré.  La 
zuanière  dont  il  interprète  ce  passage  l'obs~ 
c'^rcit  s  et  l'obseurcissement  rient  de  ce 
^ue,  .  .  . 
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OnSCl'Ri;jML;M\  ailv.  Avec  obs- 
curité, il  se  ciit  dans  le  pidpie  et  ilniis 
le  figuré.  On  ne  voyoit  lis  objets  qu'obs- 
curément. Il  parle  ,  il  écrit  vbscurdment. 
I^ous  ne  voyons  qu'obicurément  les  choses 
de  la  Joi.  C  est  un  homme  qui  a  toujours 
vécu  obscurément, 

OHSCLïKriE.  s.  fôm.  Privation  de 
lumière.  Grande  obscurité,  i^roj onde  obs- 
curité. L'obseurité  de  la  nuit.  L'obscurité 
du  temps.  L'obscurité  d'un  bois  ,  d'un 
untre  ,  d'une  chambre.  ^J  travers  l'obs- 
curité. Percer j  cliasser  j  dissiper  l'obs- 
curité. 

On  dit  fii;iuértient  ,  L'obscurité  des 
temps  J  l'obscuiité  de  l'avenir  ,  ]ïuur 
dire  ,  Le  peu  de  cunnoissai»  e  qu'on  a 
des  temps  éloignés ,  l'ignorance  où  l'on 
est  de  l'avenir. 

Obscurité  ,  se  ilît  aussi  finurénient 
Des  écrits,  des  tliscours  qui  ne  \surit 
pas  Ibrt  intellij^ibles.  Son  discours  est 
plein  d'obscurités.  Il  y  a  dans  son  livre 
bien  des  obscurités.  Cet  yiuteur  affecte 
l'obscurité.  L'obscurité  des  Oracles. 

Obscurité  ,  signiHe  aussi  ,  \  ie  ca- 
chée. II  n'a  point  voulu  s'élever  ,  il  est 
demeuré  dans  l\tbscurité.  Il  aime  mieux 
vivre  dans  l'obscurité ,  que  de  paroitre 
dans  le  grand  monde.  Il  préfère  l'obscu- 
rité à  l'éclat. 

lîl  on  dit  Hcurénient ,  L'obscurité  de 
sa  naissance  ,  l'ob.curité  de  sa  famille  j 
pour  marquer  qu'il  est  d'une  naissance 
médioc  re  ,  d'un.''  t'ainille  peu  connue. 

OliSÉCRATIONS.  subst.  leinin.  pi. 
Terme  d'Antitpiité.On  donnoit  ce  nom 
liiez  les  Romains  à  des  prières  pu- 
bliques ,  ordonnées  pour  appaiser  les 
Dieux.  Elles  éfoient  tl'usa^e  lorsque 
lu  République  étoit  affligée  de  quel- 
ques m.iux. 

OBSÉUHR.  Y.  a.  Etre  assidûment 
autour  de  quelqu'un,  pour  eiupéther 
que  d'antres  n'en  approchent,  ei  pour 
se  rendre  maître  de  son  esprit.  Le 
Ministre  obsédait  le  Prince.  Il  est  obsédé 
par  deux  on  trois  de  ses  di-^mestiques.  Ses 
héritiers  l'obsèdent  si  jort  j  qu'ils  ne  lais- 
sent approcher  personne  de  lui.  Il  se  prend 
en  mauvaise  p.irt. 

Il  se  dit  dans  un  sens  particulier  , 
en  parl.int  d'Une  personne  qu'on  sup- 
pose tourmentée  par  des  illusions  du 
malin  esprit.  Il  y  a  un  malin  esprit  qui 
l'obsède.  En  ce  sens  <ui  dit  abst-tliiinent , 
qiri/«  homme  est  obsédé  j  pour  dire, 
qu'il  est  tourmenté  ]iar  des  illusions 
du  malin  esprit.  Il  n'est  pas  possédé  , 
il  n'est  qu'obsédé. 

Obsédé  ,  ée.  participe. 
OliSÈQUES.  s.  téni.  pi.  Funérailles 
accompagnées  <le  pompe  et  de  téré- 
monies.  taire  les  obsèques  d'un  Prince, 
J'ai  assisté  à  ses  obsèques.  Un  luijit  de 
magnifiques  obsèques, 

OliSÉQUlEUX  ,  EUSE.  adj.  C'est 
une  expression  ironique  pour  désjj^ner 
le  caractère  d'un  homme  qui  porte  à 
l'excès  le  respect,  les  égards  ,  la  com- 
plaisance.   C  l'if  un  homme  obséquieux, 

OBSERVABLE,  adj.  Terme  didac- 
tique. Qui  peut  être  observé.  La  dif- 
jérence  de  ces  deux  quantités  n'est  pas  ob- 
servable, 

OBSERVANCE,  s.  f.  Pratique  de  la 
Règle  d'un  Ordre  Religieux.  L'ohser- 
yaiice  de  la  Règle.  L'étroite  Observance. 
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Religieux  du  'Heis- Ordre  de  Saint  Fran» 
fois  de  l'étroite  Observance.  Etroite  Ob' 
servance  de  Citeaux. 

On  appelle  Observances  légales ,  Ce.r- 
taiiies  |>rati(|ucs  ou  céréuiiuiies  aux- 
quelles on  éloit  assujetti  par  la  Loi  de 
IVloïse.  L'Evangile  nous  a  délivrés  du. 
joug  des  observances  légales, 

Onap])eIli'  plus  |)arli<  ulièreinent  Ob- 
servance ,  Une  paiiie  des  Religii  ux  de 
l'Ordre  de  Saint  J'rans^ois  ,  i|ui  mut 
prolession  d'ubscrvcr  la  lièg'.c  plus  lit- 
téralement que  les  autres  Religieux. 
Il  s'est  lornie  parmi  eux  une  reiorme 
plus  pariiiuliè.e  qui  s'intitule  :  L'é- 
troite   Observance, 

OBSERVAKTIN.  •:.  mas.  Religieux 
de  l'Observance  de  Saint  François.  Re- 
ligieux Ubservantin,  frère  Mineur  Ob- 
servantin, 

OBSERVATEUR  ,  TRICE.  subst. 
Celui  ,  celle  qui  accomplit  ce  ipii  lui 
est  ])rescrirpar  quelque  Loi,  par  quel- 
que Règle.  Religieux  observateur  des 
Comutandemetis  de  Dieu,  Un  fidèle  ob- 
servateur des  ordres  du  Pririce,  Socrate 
fut  grand  observateur  des  Lois.  Ce  Reli- 
gieux est  un  exact  obsinateur  de  la  Rè- 
gle, Une  Religieuse  qui  est  grande  obser- 
vatrice de  sa  Règle,  Cet  homme  est  utx 
Jidèle  observateur  de  sa  parole  ,  de  sa  pro- 
messe. Dans  ce  sens  ,  il  ne  s'emploie 
guère  sans  une  épilliete. 

11  signilie  aussi  ,  Qui  s'ap])Iiqne  à 
observer  les  clïets ,  les  divi-rs  phé- 
nomènes lie  la  nature,  le  moin  emeHt 
des  astres  ,  etc.  Les  observateurs  de  la 
nature.  Observateur  du  mouvement  des 
deux.  Dans  cette  acception  ,  il  s'em- 
ploie aussi  sans  régime.  Ticho-Brahi 
étoit  un  excellent  observateur. 

OusiîBvATEUR  ,  Se  dit  au  moral  com- 
me au  physique,  et  il  se  prend  adjec- 
tivement, quand  on  dit ,  Un  esprit  ob- 
servateur. 

OBSUIVATION.  sub.  f.'m.  Action 
par  laquelle  on  observe  ce  qui  est 
prescrit  par  quoique  Loi  ,  ce  que  l'on 
a  promis  à  (iiieliju'un.  L'observation 
des  Commandemens  de  Dieu  ,  des  Lois. 
L'observation  de  sa  parole  j  de  sa  pro- 
messe. 

Il  signifie  aussi.  Remarque  sur  les 
choses  naturelles,  sur  le  lours  des  as- 
tri'S ,  sur  des  phénomènes.  Observa- 
tions sur  la  conformation  du  corps  hu- 
main t  etc.  Il  a  fait  de  belles  observa- 
tions. Une  nouvelle  observation.  Obser- 
vation astronomique. 

On  iiil  d'Un  hoiuuie,  c^\  Il  a  l'esprit 
d'observation  ,  Lttrsqu'il  sait  remaïqiier 
les  causes  cl  les  cllets  des  phènoinè- 
nes  ,  des  événeinens  ,  des  actions  des 
hommes. 

Il  signifie  encore  ,  Remarque  sur  de» 
écrits  de  quelque  Auteur;  et  alors  il 
s'emploie  ordinairenu^nt  au  pluriel. 
Observations  sur  la  Rhétorique  d'Aris- 
tote.  Il  a  fait  imprimer  un  tel  Auteur 
avec  de  savantes  observations. 

On  appelle  Armte  d'observation  j  Une 
armée  qui  couvre  un  siège  ,  et  s'op- 
pose aux  ennemis  ,  pendant  que  l'au- 
tre  attaque  la  Place. 

OBSERVATOIRE,  s.  masc.  Edifice 
destiné  aux  observations  astrimomi- 
nues.  L'Ol^servatoiie  de  Paris.  Bâtir  un 
Observatoire. 

OBSERVER. 
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OBSERVER,  verb.  act.  Accomplir, 
BiiiTre  <e  qiii  est  prescrit  par  qiiL'l(]iic 
Loi,  par  quelque  Rt-plc.  Observer  Us 
Coinmandemens  de  Dieu.  Un  bon  Reli- 
gieux observe  sa  Règle  ,  observe  la  Rè- 
gle, On  peut  cbsener  à  son  J/Vc  certaines 
ordonnances  des  Mildecins.  Observer  le 
êiUnce  ,  U  jeune  ,  etc.  Ubsencr  Us  sta- 
tuts. Observer  Us  Lois ,  les  Coutumes, 
les  hierucaiices. 

On  dit  iigurëment  et  proverbiale- 
ment ,  Obs^ner  Us  longues  et  Us  hri- 
yes ,  pour  dire  ,  S'attacher  exactement 
à  ne  pas  manquer  aux  mointires  clio- 
ses  ,  aux  moindres  circonstances,  par- 
ticulièrement <lans  ce  qui  regarde  l^s 
cërcmonies ,  et  dans  les  devoirs  de  la 
▼ie  civile 

Ojnlitdans  le  même  sens,  Observer 
les  points  et  Us  virgules. 

()bserver  ,  signifie  aussi ,  Regar- 
der ,  considérer  avec  application  ,  avec 
étude  ;  et  en  ce  sens  il  se  dit  partii  u- 
lièrement  Des  choses  de  la  naiurc.  Ob- 
tener  le  cours  des  astres.  Observer  U 
changement  du  temps.  Observer  U  vol  des 
oiseaux.  Observer  la  nature.  Observer  Us 
symptômes  d'une  maladie.  Les  Astrono- 
mes observent  les  comètes  j  Us  éclipses. 
On  a  observé  des  taches  dans  le  soleil. 
Observer  UJlux'et  reflux  delà  mer.  Dans 
le  même  sens,  il  s'emploie  souvent  ai)- 
solumentot  sans  régime.  Observer  avec 
de  bons  instruniens.  Ticho-Brahé  a  beau- 
coup ohsené. 

Il  signifie  aussi  simplement ,  Re- 
marquer. J'ai  observé  dans  mon  voyage 
que  .  .  .  J'ai  observé  dans  un  tel  Auteur 
y«e  ....  Av^{-vous  obsené  que  la  clause 
de  ce  contrat  porte  .  .  .  La  Cour  obser- 
vera j  s'il  lui  pUiît.  V^ous  êtes  priés  d'ob- 
server que.  .  .  .  yîve{-vous  observé  ce  pas- 
sage ^    O'rservei  bien  toutes  ces  choses. 

llsignilie  encore,  Epier,  remarquer 
les  actions,  les  discours,  les  gestes 
d'une  personne.  On  a  mis  autour  de  lui 
des  gens  qui  l'observent.  Un  bon  Généial 
doit  observer  j  j'aire  obsener  tous  les  mou- 
remens  des  ennemis.  Prenei  garde  à  ce 
que  vous  dire-^  ,  on  vous  observe ,  vous 
êtes  observé.  Les  Grands  sont  malheu- 
rtux  1  on  observe  toutes  leurs  paroles  j 
toutes  leurs  démarches. 

On  dit  avec  le  pronorn  personnel  , 
S'observer^  pour  dire.  Etre  tort  cir- 
conspect dans  ses  actions  ,  tlans  ses 
paroles.  C'est  un  homme  qui  s'observe 
beaucoup  >  qui  s'observe  fort. 

En  termes  de  Manège,  on  dit  d'Un 
clieval ,  qu'i/  observe  parfaitement  Us 
hanches  1  sa  ligne  ^  etc.  et  d'Un  cava- 
lier ,  qu'/i  observe  bien  son  terrein. 

Observé,  ée.  participe. 

OHSESSrON.  substint.  féminin.  Il 
se  dit  De  l'état  des  personnes  qu'on 
croit  obsédées  du  malin  esprit.  Les 
accidens  extraordinaires  qu'on  voit  dans 
cette  personne  ,  font  croire  qu'il  y  a  </■■ 
l'obsession  du  démon  ,  d  l'obsessi.^n. 
En  ce  .sens  il  est  distingué  de  Pos- 
aession,. 

Il  se  dit  aussi  figiirément  De  l'action 
de  celui  qui  obsède  ,  ou  <le  l'état  de 
celui  qui  est  obsédé.  Il  ne  U  quitte 
point .  on  n'a  jamais  vu  une  pareille  ob- 
session. 

OliSIDIANE  ,  ou  OBSIDIENNE,  s. 
Jém.  Pierre  <loiit  les  anciens  parient 
Tome  II. 
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beancoiip.  Tl  paioit  qu'elle  étoît  trans- 
parente ,  et  qu'on  l'cinployoit  au  môme 
usaf^e  que  remplisseuL  mieux  nos  car- 
reaux de  verre. 

OBSIDIOK  AL,  ALE.  adj.  On  ne  s'en 
sert  guère  que  tlans  ces  deux  phrases  , 
Couronne  ohsidionaU  _,  qui  étoit  Une 
touroiine  d'iierbes  que  les  Romains 
donnoient  à  celui  qui  avoit  fait  lever 
le  siège  d'une  Ville  ;  et,  Monno'e  ob- 
sidionaU  ,  qui  est  Une  monnoie  frap- 
pée dans  une  Place  assiéf5ée ,  où  on 
lui  donne  cours  durant  le  siéf^e,  jjour 
une  valeur  beaucoup  plus  t<u'ie  que 
sa  valeur  intrinsèque.  On  a  employé  le 
cuir  à  Jiiirc  des  monnoies  obsidionales» 

OBSTACLE,  s.  m.  Empêchement, 
opposition  ,  ce  qui  empêche  qu'une 
clHjse  ne  soit  ,  ne  se  lasse,  ne  réus- 
sisse. Grand  obstacle.  Obstacle  invinci- 
hle.  Lever  tout  obstacle.  Vaincre  un  obs- 
tacle. Surmonter  un  obstacle.  Former  des 
ohitûcles.  Faire  naître  un  obstacle  >  des 
(■bstacles.  Faire  cesser  dis  obstacles.  Vous 
n'y  trouverez  point  d'obstacle.  Beaucoup 
d'obstacles.  Faire  obstacle  à  quel:juun. 
Mettre  obstacle  à  guel.pie  chose  j  à  un 
dessein.  Il  n'y  a  nul  obstacle.  Il  lui  a 
opposé  des  obstacles  insurmontables. 

OBSTiNATIOK.  si:bsfant.  lémin. 
Opiniâtreté.  Horrible  ,  étrange  obsti- 
nation. Quelle  obstination  !  Obstination 
au  mal ,  dans  le  mal.  L'obstination  d'un 
pécheur. 

OBSTJTvK3IENT.  adver.  Avec  obs- 
tination. Soutenir  obstinément  un  men- 
songe. 
^  OlîSTIXER  ,  S'PRSTÎNER.  t.  qui 
s'emploie  avec  le  pronom  personnel. 
S'opiniàtrer  ,  s'attacher  upiniùtrëment 
il  quelque  chose.  Plus  on  U  prie ,  plus 
il  s'obstine  A'e  vous  obstine^  point  à 
cela.  S'obstiner  à  persécuter  quelqu'un.  Il 
s'obstine  d.îns  son  opinion. 

Il  est  quclqueibis  actif  dans  le  stv-le 
familier,  et  signiiie,  Rendre  opiniâ- 
tre ,  dire  cause  qu'on  s'obstine.  Si  vous 
ne  cesse^  de  lui  parler  j  vous  l'cbstinere^ 
davantage.  Cela  ne  fait  que  l'obstiner, 
î^'obsîine^  point  cet  enfant.  Pourquoi  l'a- 
ve^-vous  tant  obstiné  ^ 

Obstiné  ,  ée.  participe.  Qui  sVibs- 
tine,  qui  a  de  l'obstination.  Il  s'est 
obstiné  à  ne  pas  faire  ce  qu'on  exigcoit 
de  lui. 

Il  est  aussi  adjectif.  Un  enfant  obs- 
tiné.   Plaideur  obstiné.   Rhume  obstiné. 

11  s'emploie  quelquefois  substantive- 
ment. Les  obstinés  sont  bien  à  charge. 
C'est  un  petit  obstiné. 

OIÎSTJIUCTIF,  IVE.  adj.  Terme 
di<lactlque.  Qui  cause  obstruction.  Ali- 
ment obstiticiif. 

OBS'i  iîUCTIOK".  s.  fém.  Engorge- 
ment, embarras  qui  se  forme  dans  les 
vaisseaux  et  tlans  les  conduits  par  les- 
quels se  portent  les  liqueurs  et  les  es- 
prits dans  tout  le  corps  de  l'animal  , 
et  qui  en  arrête  le  passaoe  ,  ou  le 
renil  moins  libre.  Le  quinquina  occa- 
sionne des  obstructions  ,  s'il  est  donné 
trop  tôt  dans  la  lièvre.  Cela  guérit  les 
obstructions.  Il  y  a  obstruction  dans  le 
mésentère  >  dans  le  foie.  Maladies  qui 
viennent  d'ohstructi  n.  Obstruction  dans 
L'estomac. 

OBSTRUER.  V.  a.  Interposer  un 
obstai;le.   k  ous  cbitrut^  U  passage.   Ca 
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hâtlment  olstruoit  les  jours  de  ma  mai- 
son. Il  veut  ilire  aussi  ,  Former  un  en- 
gorgement. Cela  peut  obstruer  Us  vais- 
seaux. 

On  dit  figurément ,  Obstruer  U  court 
d'une  afjaire  par  des  chicanes  ,  qui  l'em- 
barrassent et  la  ret.irdcnt. 

Obstrué,  i:e.  participe.  Engorge, 
embarrassé.   Ce  canal  est  obstrué. 

O  B  T 

OBTEMPÉRER.  V.  n.  Obéir.  Ob- 
tempérer aux  Magistrats  j  à  la  somma- 
tion ,  à  l'Arrct.  Obtempérer  à  Justice. 
^  quoi  obtempérant.  11  est  vieux  ,  et 
n'est  plus  d'us;ige  que  «lans  le  Palais- 

OB TENIR.  V.  a.  Faire  en  sorte  par 
prières,  par  persuasion,  par  soliici- 
talions  auprès  de  quelqu'un  ,  qu'il  ac- 
corde ce  qu'on  lui  demande.  J'ai  obtenu 
de  lui  qu'il  demeurerait  encore  trois  jours 
avec  noi:s.  On  a  obtenu  de  lui  qn  il  se- 
désisteroit.  Obtenir  des  grâces  ,  des  pri- 
vilèges du  Roi.  Ce  criminel  a  obtenu  sa 
grâce.  C'est  une  grâce  difjïciU  à  obtenir. 
'  Obtenir  tin  Bénéiice.  Obtenir  permission, 
la  permission.  Je  n'ai  jamais  pu  rien  ob- 
tenir d:  cet  hommc-là.  I\e  saurois-jc  ob- 
tenir cela  de  vous  ^  Ces  sortes  de  grâces 
ne  t'obtiennent  pas  aisément.  Il  ne  sau* 
roît   obtenir  c-^la  de  lui-même. 

On  tiit  en  matière  de  science,  Ohte-. 
nir  quelque  chose,,  pour  dire  ,  Farvpiiic 
a  un  clf'et ,  à  nu  résultat.  Par  ce  pro- 
cédé chimique  j'ai  obtenu   tel  résidu. 

C)ni:ît,  Obtenir  un  Arrêt ,  pour  dire. 
Parvenir  à  avoir  un  Arrêt  qu'on  pour- 
suivoit. 

Et  on  dit  en  termes  de  Pratique  , 
Obtenir  SCS  fins  et  conclusions  ,  jiour  dire , 
Obtenir  en  Justice  ce  qu'on  demaïuitf 
par  sa  Re(]uêtc. 

Obtenu  ,  ue.  participe. 

OBTENTION,  subst.  f.  II  ne  se  dit 
guère  qu'en  terme  ce  Palais  ,  en  p.ir- 
îant  Des  tlioses  qu'on  obtient.  L'ob- 
tention d'un  privilège.  L'obtention  d'un 
Arrêt. 

OBTUS  ,  USE.  adj.  Terme  de  Géo- 
métrie. Il  se  fWx  kK\}\\  an"le  ])Ius  grand 
qu'un  angle  droit.   AngU  obtus. 

On  dit  figurément,  qu't/n  homme  a 
l'esprit  obtus  ,  pour  dire,  qu'il  n'a  pas 
l'esprit  pénétrant  ,  qu'il  a  peine  à 
concevoiir. 

O  B  V 

OBVEXTION.  sub.  fém.  Terme  de 
Droit  Ecclésiastique.  Impôt  Eccrésias*. 
lique. 

OBVIER.  V.  n.  Prendre  les  précau- 
tions ,  les  mesures  nécessaires  pour 
prévenir,  pour  empêcher  un  mal,  un 
accident  là(  heux.  Obvier  à  un  malheur. 
On  ne  sauroit  obviera  tous  Us  inconve- 
niens.  Il  faut  obviera  e:la.  Il  est  tou- 
jours suivi  de  la  préposition  à, 

OliUS.  s.  mas.  Sorle  de  petite  bom- 
be ,  sans  anses  ,  qui  se  jette  avec  un 
O  buste  r. 

OBUSIER.  s.  mas.  Espèce  de  mor- 
tier ,  monté  sur  im  aittit  ."i  roues  ,  ouï 
se  tire  sous  un  degré  peu  élevé.  Ou 
se  sert  LVObusiersfmit  jeter  les  petites 
bombes  ajipclùes  Obus. 
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OCCVSE.  1(1).  1".  Terme  (VAstrono- 
mie.  Il  iif  se  dit  que  daim  cette  plira- 
fie  ,  Amplitude  occase ,  pour  sienificr  , 
VArc  (le  riiorizon  compris  entre  le 
point  où  se  couche  un  nstre  ,  et  Toc- 
citlent  vrai  qui  est  Pîntersection  de 
rhoii/.<Mi  et  d'^  IV-quairur.  K.  Ortive. 
OCCASION,  s.  i.  Hencontre,  con- 
joncture île  remps  ,  tir  lieux,  d'atîai- 
res  propres  pour  quelque  clutse.  L'oc- 
casion présentx.  Belle  occiision.  Occasion 
favorable.    Occasion  impi  rtantc.  Frendrc 

occasion  de Chercher  ,   saisir  , 

embrasser ,  fuir  l'occasion  ,  les  occasions. 
Il  faut  fuir  les  occasions  du  péché.  ï^ oc- 
casion prochaine  du  péché.  Je  lui  jirai 
plaisir  dans  l'occasion  ,  quar.d  l'occasion 
s'en  présente  a  ,  quand  l'occasion  s'en  of- 
frira j  quand  l'occasion  s'en  trouvera.  Il 
faut  attendre  l'occasion.  Ne  pas  perdre 
l'occasion.  Manquer  l'occasion.  Ménager 
l'occasion  ,  les  occasions.  Se  s-^rvir  de  l'oc- 
casion. Se  prévaloir  de  l'occasion.  Pro- 
fiter de  l'occasion.  Laisser  échapper  ,  lais- 
ser passer  l'occasion.  l'ai t.'s -moi  naître 
l'occarion  d:  vous  servir.  Suivant  les  oc- 
casions. Silon  les  occasion.'!.  En  toute 
occasion,  hti  toutes  les  occasions.  Par 
occasion,  A  la  première  occasion.  Dans 
les  occasions.  Se  conduire  suivant  les  oc- 
casions. On  ne  peut  pas  se  régler  d'a- 
près une  seule  occasion.  Je  pris  occasion 
de  là. 

On  dit  proverbialement,  que  L'oc- 
casion fait  le  larron  t  pour  d-re  ,  liien 
souvent  c'esrl'occasion  qiii  Inii  laireiles 
choses  auxquelles  on  n'auroir  jamais 
songé  sans  c<ïla. 

Les  Poètes  et  les  Pcitures  ionr  de 
V Occasi.m  un  personnage  aljé<;oriqiie 
qu'on  représente  ordinairement  sous  la 
hgure  d  une  i'emme  ,  ayant  un  toupet 
de  cheveux  au-dessus  du  tront  ,  et 
toute  clianve  par  derrière.  Ainsi  l'on 
dit  figurément ,  que  L'occasion  est  chau- 
re  ,  pour  manjuer  ,  que  Quanti  on  a 
laissé  échapper  une  oc(  asi»  n  ,  on  ne 
In  recouvre  plus  ,  et  qu'il  la  laut  sai- 
sir dès  qu'elle  se  présente. 

On  dir  aussi  proverbialement,  selon 
la  rnénie  idée,  qu'il  faut  prendre  l'oc- 
ca^ion  aux  cheveux  j  pour  marquer  ,  que 
Dès  que  l'occasion  se  présenie  ,  il  la 
laut  saisir  et  en  profiter. 

Occasion  ,  se  prend  aussi  pour  Com- 
bat et  rencontre  de  guerre.  Une  occa- 
sion bien  chaude.  Se  porter  aux  occasions. 
Il  a  été  ,  il  s'est  trouvé  aux  occasi  ^ns. 

Occasion,  signiiie  aussi.  Sujet,  ce 
qui  donne  lieu  a  quf*lque  chtise.  Cela 
est  arrivé  à  l'occarion  de  la  guerre.  Cela 
fut  l'occasion  de  sa  perte.  Il  s'est  fâché 
pour  une  Ugère  occasion.  Il  n'en  est  pas 
la  cause  ,  il  n'en  tst  que  l'occasion^  l  oc- 
casion innocente.  A  mon  occasion.  À 
l'occasion  d'un  tel. 

OCOASIONKL,  FXLE.  ailj.  Terme 
didactique.  Qui  otcasi.nie,  qui  sert  il'oc- 
tasion.  Cause  vccaslcnelle. 

OCCASIOISELLEMENT.  adv.  Par 
occasion. 

OCrASIONER.  V.  a.  Honner  occa- 
sion    Cela   occasiona  bien  des  malheurs  , 
ifien  des  troubles.  Cela  occasiona  du  bruit. 
jUccAsu>2(i,  ££.  pa^icipe. 


.'Eglise  d'Occi- 
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OCCIDENT,  s.  m.  C.dui  de<î  quatre 
points  cardinaux  du  monde  ,  qui  est  du 
côté  où  le  Soleil  se  couche.  L'occident 
est  opposé  à  l'orient.  Se  tourner  à  l'occi- 
dent ,  vers  l'occident.  'Sirant  à  l'occident. 
Côté  d'occident. 

On  appelle  encore  plus  ])articulière- 
ment  Occident  ,  Cette  partie  de  notre 
lu'misphère  qui  est  au  couchant  par 
rapp()rt  à  iv>us.  Les  Régions  d' Occident 
L'Empire  d'Occident.  L 
dent. 

OCCIDENTAL  ,  ALE.  adject.  Oui 
est  à  l'occident.  Pays  occidental,  tté- 
gions  occidentales.  JSations  occidentales. 
Peuples  occidentaux.  Les  Indes  occiden- 
tales. 

OCCIPITAL,  ALE.  adject.  Terme 
d'Anatitmie.  Qui  appartient  à  Pocciput. 
L'os  occipital. 

OCCIPUT.s.  m.(Pron.leT)Terme 
d'Anatomie.  Le  derrière  de  la  tète.  On 
lui  a  fait  un  cautère  au-dessous  de  l'oc- 
ciput. 

OCCIRE.  V.  a.  Tuer.  Il  est  vieux. 

Occis  ,  ise.  parîiripe. 

OCCISIUN.  s.  léin.  Tuerie.  Il  est 
vieux. 

OCCULTATION,  sub.  fém.  Terme 
«l'Astronomie.  Dispaitiion  passagère 
d'une  éroile  ou  d'une  planète  cachée 
par  la  Lune.  Occultation  des  fixes  par 
la  Lune. 

OCCULTE,  adj.  des  2  genr.  Caché. 
Cause  occulte.  Faculté  occulte.  Les  causes 
occultes,  i^'ertu ,  qualité  occulte.  Pro- 
priété occulte.  Maladie  occulte.  PhlL  So- 
phie occulte.  Les  sciences  occultes.  Il  n'est 
gïière  en  u-^ag'*  qu'en  ces  phrases. 
^  OCCUPAIST.  adj.  Qui  occupe,  qui 
s'empare  ,  qui  se  saisit,  qui  se  met 
en  possession.  Dans  ce  sens,  il  n'est 
eu.  usage  qu'en  cette  phrase  ,  Prtmier 
occupant.  Un  pays  exposé  au  premier  oc- 
cupant. Le  droit  du  premier  occupant  est 
d'ordinaire  bien  fort. 

Il  se  dit  encwe  d'Un  Procureur  qui 
occupe  pour  une  Partie  d  ins  un  pro(  es. 
Une  même  personne  ne  peut  avoir  sur 
une  même  demande  deux  Procureurs  oc- 
cupons. 

OCCUPATION,  sub.  fém.  Emploi, 
ait'aire  à  laquelle  on  est  octupé.  Oc- 
cupation importante.  Sérieuse  ,  pénible 
t  ccupation.  L  rivole  ^  légère  occupation. 
J'ai  asse^  d'occupation,  l^oilà  une  belle 
occupation  pour  un  homme  sage.  Quelles 
sont  maintiHûTit  vos  occupations  f'  Avoir 
de  l'occupati  /i.  Manquer  d'occupation. 
Etre  sans  (  ccupation.  Donner  de  l'occu- 
pation à  queL^u'un. 

On  dit  au^si ,  Donner  de  ^occupation  , 
pour  dire,  Causer  de  la  peine  ,  des 
allaires  ,  de  l'embarras.  Laisse^  -  moi 
faire  j  je  lui  donnerai  bien  de  l'occupa^ 
tion. 

Occupation,  se  dit  aussi  en  ternies 
de  Droif  ,  pour  Habitaliiiu.  Jl  a  été 
f.Tcé  de  payer  les  loyers  des  lieux  ,  à  pro- 
portion du  temps  et  de  l'occupation  qu'il 
a  faite. 

OCCUPER.  V.  act.  Tenir,  remplir. 
Il  ne  se  dir  au  propre,  qu  •  d'Un  es- 
pace de  lieu  ou  de  temps.  Cela  occupe 
trop  de  place  ,  trop  d'espace.  Les  esprits 
n'occupent  point  de  lieu.  Cela  occupe  toute 
ma  chambre.  Il  occupe  toute  la  place. 
Cette    affaire   a  occupé  Us  plus   belles 


pe 
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nnnces  de  ma  vie.   Ce  rapport  a  occupé 
une  heure  entière  de  la  séance. 

On  dit ,  Occuper  un  lapement  ,  une 
maison  ,  pour  ilire  ,  Y  liJljiter  ,  y  ile- 
nipurcr,  Y  rtro  loj^é.  Occuper  une  grande 
maison.  Il  occupe  deux  chambres.  Occu- 
per un  appartement.   Occuper  sa  maison. 

On  dit  ,  Occuper  la  place  de  quel- 
qu'un, pour  diie  ,  Exri<er  son  emploi, 
sa   (liargp,    sa  tonciion. 

Occuper,  sii;nilie  ,  en  ternies  de 
(iiirrre  ,  Se  saisir  ,  s'emparer  o'iin 
poste,  hos  troupes  occupèrent  Us  hau- 
teurs. 

Occuper,  signifie  aussi.  Employer, 
tionner  à  tra^aïller.  Il  faut  occuper  Us 
jeunes  gens.  Il  se  débauchera  ,  si  on  ne 
l'occupe  à  quel-jue  chose.  Ces  afjaîres 
m'occupent  depuis  long-temps.  Il  y  a  là 
de  quoi  occuper  plusieurs  ouvriers. 

Il   s'emploie   aussi  avec   le   pronom 

■rsonncl  ,  et  signifie.  Travailler  , 
s';i]>pliqurr  à  quelque  cbose  ,  y  ilonner 
tonf  son  temj)s.  Il  s'occupe  à  Vétude  des 
Belles  -  Lettres.  Vous  vous  occupe^  trop 
du  soin  de  votre  santé.  Cette  femme  ne 
s'occupe  que  de  son  ménage  ,  de  son  mari 
et  de  ses  enjdns.  'l'out  le  jour  il  s'occupe 
à  lire. 

On  (lit  aussi  absolument,  C'est  un 
homme  qui  aime  à  s'occuper ,  ptiur  dire  , 
C'est  un  homme  qui  aime  le  travail. 

On  dit  ,  S'occuper  de  quelque  chose  , 
pour  lire ,  Y  penser  ,  i  lien  lier  les 
nioyeMS  d'y  réussir  ;  et  S'occuper  à  quel- 
que chose  j  pour  dire  ,  Y  travailler.  // 
s'occtipe  de  son  jardin.  Il  s'occupe  à  son 
jardin.  Il  s'occupe  de  détruire  les  abus. 
Il  s'occupe  à  détruire  les  abus.  Il  ne  s'oc- 
cupe que  de  fadaises. 

Occuper,  v.  n.  Terme  de  Pratique. 
Il  se  dit  d'Un  Procureur  qui  est  cliargé 
d'une  aftaire  en  Justice.  C'est  un  tel 
Procureur  qui  occupe  pour  moi  en  cette 
cause. 

Occupé  ,  ée.  participe.  Les  lieut 
ét.'ient  occupés. 

Il  est  aussi  adjectif;  et  l'on  dit  en 
parlant  d'Un  homme  qui  a  beaucoup 
d'oK  upation  ,  C'est  un  homme  fort  oc- 
cupé. 

OCCURRENCE,  s.  f.  Rencontre, 
<5vénemert  lortuit,  occasion.  Favora- 
ble occurrence.  Vans  ctte  fâcheuse  occur- 
rence. Je  m'en  souviendrai  dans  l'occur- 
rence. Il  a  disposé  cela  pour  s'en  servir 
dans  les  occurrences  ,  selon  les  diverse» 
occurrences. 

OCCURRENT,  ENTE,  adject.  Il 
se  dit  Des  choses  qui  surviennent  , 
qui  se  rencontrent.  Jl  faut  se  gouver- 
ner selon  les  cas  cccurrens.  Les  affairet 
occurrentes. 
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OCÉAN,  subs.  mas.  La  p;rande  mer 
qui  environne  toute  la  terre.  Le  vaste 
Océai.  Au  milieu  de  l'Océan.  Les  Jlet 
de  l'Océan,  l^aviguer  sur  l'Océan. 

OCÉANF..  adj.  t.  Il  n'est  d'usage  que 
dans  cette  phrase  ,  La  mer  Octane. 
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OCHT.OCRATIE. 
mciu  du  bas-peuple. 


s.  f.   Gouverne- 
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OCR 

OCRE.  s.  fém.  Terre  ferriipinpuse 
d(>nt  on  t'ait  une  couleur  jauiie.  Hroycr 
de  l'ocre.  Feint  jaune  d'ocrc.  Jaune  Cùinine 
de  l'ocre.  Quand  l'ocre  est  calciné  p  on 
en  fait  une  couleur  rouge. 

O  C  T 

OCTAÈDRE,  s.  m.  Terme  de  G.-o- 
métrie.  Corps  solide  à  luijt  laces.  Il  se 
dit  plus  particulièrement  de  VOctacdre 
régulier ,  ilont  les  l'aies  lont  huit  trian- 
gles ëquilatéraux. 

OOTAKTÉRIDE.  s.  fém.  Espace, 
durée  de  liult  ans  ,  en  ternies  d'As- 
tronomie- et  t!e  ChronoUtgie. 

OCTANT,  s.  m.  Ternie  d^Asetono- 
mie.  Il  se  dit  d'Un  instrument  on  ser- 
teur  ,  qui  contient  la  huitième  partie 
du  cercle,  c'est-à-dire  ,  quarante-cinq 
degrés. 

Il  signifie  aussi ,  Une  distance  tie 
quarante-cinq  tlefîrés  entre  tleux  pla- 
nètes. Ainsi  on  dit ,  La  Lune  est  dans 
les  octans ,  pour  dire  ,  qu'Elle  est  à 
quarante-cinq  degrés  du  Soleil. 

OCTANTE.  a.lj.  numéral  des  2  g. 
Quatre-vingt.  Il  est  vieux. 

OCTANTIEME.  adject.  des  2  gpnr. 
Nombre  d'ordre.  On  ne  s'en  sert  guère 
«lans  le  discours  ordinaire  ,  et  l'on  dit 
q  uatre-vingfièine. 

OCTAVE,  s.  f.  Huitaine.  On  appelle 
ainsi  les  huit  jours  pendant  lesquels 
on  solennise  les  Fêtes  principales  île 
l'année  ,  comme  ,  Pâques  j  la  Pente- 
côte 1  la  Fête-Dieu.  Pendant  l'Octave 
du  ^ainî  Sacrement.  Le  premier  jeur  j  le 
dernier  jour  de  l'octave.  Prêcher  une  oc- 
tave.  Prêcher  l'octave. 

On  appelle  encore  particulièrement , 
Octave  j  Le  dertiier  jour  de  l'octave  , 
qui  répond  au  jour  de  la  Fêle  qu'on 
célèbre.  C'est  aujourd'hui  l'octave  du 
Saint  Sacrement.  Le  jour  de  l'octave. 

Octave,  substant.  féminin.  Terme 
de  Musique  ,  qui  se  dit  d'Un  ton  éloi- 
gné d'un  autre  de  huit  degrés  ,  les 
deux  extrémités  comprises.  L'octave 
d'en  haut.  L'octave  d'en  bas.  Chanter  à 
l'octave. 

lise  dit  aussi  De  laconsonnance  que 
font  deux  tons  éloignés  l'un  de  l'autre 
de  huit  degrés  ,  les  lieux  extrémités 
comprises.  L'octave  est  le  plus  parfait 
de  tous  les  ticcords.  Deux  octaves  de  suite 
font  vicieuses  en  musique. 

11  se  dit  aussi  De  tons  les  huit  dearés 
pris  ensemble.   Parcourir  toute  l'octave. 
On  appelle  Double  octave  ,  l'octave 
de  l'octave ,  etc. . 

Octave  ,  se  dit  aussi  Des  stances 
de  huit  vers  dans  la  Poésie  Italienne. 
I.es  Poèmes  d:  l'Arioste  et  du  Tasse 
sont  distribués  par  octaves. 
OCTAVO.  Koj'eî  In. 
OCTAVON  ,  ONE.  subst.  Celui  ou 
celle  qui  provient  d'un  (^Harleron  et 
(d'une  Blanche,  ou  d'un  iiUnc  et  u'une 
Quarterone. 

OCTIL.  adj.  m.  Terme  d'Astrono- 
mie, qui  ne  se  ditqueilnns  cette  phrase, 
.Aspect  octil ,  pi'ur  signilii  r  ,  La  posi- 
tion de  deux  planètes  qui  sont  éloi- 
gnées l'une  de  l'autre  de  la  liuirièmÊ 
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partie  du  Zodiaque  ,  ou  de  quaraiite- 
0"CTf)BRE.  s.  m.  Le  mois  qui  étoit 


cinq  degrés. 

OCTOBRE,  s.  m.  Le  mois  tiii 
le  huitième  de  l'année  ,  quand  elle  com- 


mcnfoit  au  mois  de  Mars ,  et  qui  est 
le  dixième  à  présent.  Au  mois  d'Oc- 
tobre. En  Octobre.  Octobre  a  trente-un 
jours.  Le  premier  ,  le  deuxième  jour  d'Oc- 
tobre. Le  deux  d'Octobre. 

OCTOGENAIRE,  adj.  des  2  g.  On 
ne  s'en  sert  guère  qu'en  parlant  de 
l'âge  de  riioiiiine.  Ainsi  on  dit  ,  qi.'LVi 
homme  est  octogénaire  j  pour  dire  ,  qu'il 
a  quatre-vingts  ans. 

Il  est  aussi  quelquefois  substantif , 
et  signiKe  Celui  qui  a  quatre-vingts 
ans.    C'est  un  octogénaire. 

OCTOGONE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  huit 
angles  et  huit  cotes.    Figure   octogone. 

il  est  aussi  substantif  masculin.  L/n 
octog  ne.  Un  octogone  parfait.  Octogone 
régulier.    Octogone  irrégulier. 

GCrROl.  s.  m.  Concession.  Il  ne 
s'emploie  guère  que  dans  les  Leilres 
de-Xhancellerie,  et  dans  les  aiftiires 
de  Finance.  L'octioi  des  privilèges  ap' 
partient  au  Prince.  Le  Prince  a  révoqué 
cet  octroi.   Lettres  d'octroi. 

On  appelle  Deniers  d'octroi  ,  ou  sim- 
plement Octrois  au  ])luriel ,  Certains 
deniers  que  le  Roi  permet  aux  \jilles 
de  lever  sur  elles-mêmes  ,  pour  l'en- 
tretien et  la  réparation  des  murailles, 
ponts  ,  chemins  ,  et  pour  d'autres  be- 
soins publics. 

OCIROYER.  V.  a.  Il  se  conjugue 
comme  Employer.  Cimcéder,  accor- 
der. Il  n'est  plus  guère  d'usage  que 
dans  le  stjie  de  Chancellerie  et  de  Fi- 
nance. Octroyer  une  grâce  j  une  demande. 
Les  Etats  octroyèrent  une  levée  de  tant 
de  millions.  Le  Roi  a  octroyé  deux  liards 
pour  livre  à  telle  Ville  ,  sur  toutes  les 
marchandises  qui  y  entrent. 

Octroyé  ,  ée.  participe. 

OCTUPLE.  adj.  des  2  g.  Qui  con- 
tient huit  lois.  Sei{e  est  octuple  de  d^ux. 

OCTUPLER.  V.  act.  Répéter  huit 
t'ois. 

O  C  U 

OCULAIRE,  adj.  des  a  g.  H  n'est 
guère  d'usage  tlaiis  le  dis*  ours  onli- 
iKiire  qu'en  "cette  phrase.  Témoin  ocu- 
laire ,  qui  se  <lit  d'Une  personne  qui  rend 
témoiiinaîie  tl'ime  chose  qu'elle  a  Mie 
de  ses  propres  )  eux.  J  ensuis  temom  ocu- 
laire.  J'en  parle  comme  témoin  oculaire. 

En  parlant  de  lunettes  d'approche, 
on  appelle  l'erre  oculaire ,  Le  verre 
destiné  a  être  placé  du  (  ôté  de  l'œil. 
On  l'emploie  aussi  au  substautil.  L'o- 
culaire de  cette  lunette  est  cassé. 

OCULAIREMENT.  ad%eibe.Par  le 
secours  de  ses  propres  yeux.  Je  m'en 
suis  convaincu  oculairement,  11  est  île 
peu  li'usaue. 

OCULI'STE.  s.  masc.  Celui  qui  fait 
profession  de  coiinotlre  les  ilitléri-iites 
maladies  de  l'œil,  et  de  les  traiter. 
Cl  it  un  très-bon  Oculiste  ,  un  très-habile 
Oculiste. 

Il  se  prend  aussi  adjectivement.  Mé- 
decin ,  culiste.   Chirurgien  oculiste. 

OCI  LUS-CHKISTl.  K.   OEil-de- 

CIIRIST. 

OGULUS  llUNDI.  s.  mas.  Espère 
d'onyx  naturellciiieut  opaque  ,   mais 
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qui  plong4  dans  l'eaU  devient  trans- 
parent ,  et  conserve  même  quelque 
temps  sa  transparence  quand  on  1'» 
tiré  de  l'eau. 

O  D  A 

ODALISQUE  on  ODALIQUE.  snb. 
féniin.  Feniine  du  sérail  destinée  aux 
plaisirs  du  Sultan. 

ODE 

ODE.  s.  f.  C'étoit  chez  les  Anciens 
un  Poëme  lyrique,  c'est-à-dire  ,  l.iit 
pour  être  chante.  Dans  la  Poésie  Fran- 
i_oise,  c'est,  chez  les  ÎModernes  ,  un 
Poéine  divisé  par  strophes  ou  stances 
de  même  mesure  et  de  inénie  nombre 
de  vers.  Ode  héroïque  ,  dont  le  style 
doit  être  noble  et  élevé  ;  Ode  ana- 
créonlique  ,  dont  le  style  doit  être  léger 
et  lacile.  Ode  bacchique.  Les  odes  de 
Pindare  ,  d'Horace  ,  de  Malherbe.  Faire 
une  ode.  Composer  une  ode.  Ode  à  Is 
lortune, 

UDEUM,  on  ODEON.  subs.  masc. 
Terme  d'Antiquité.  Espèi  e  de  Théâtre 
que  Péiiilès  avoit  fait  bâtir  dans  la 
ville  d'Athènes. 

ODEUR,  sub.  fém.  Senteur.  Penne 
odeur.  Méchante  ,  mauvaise  cd(ur.  Odeur 
forte.  Odeur  qui  en-ête.  Odeur  douce  , 
suave.  Odeur  agréable.  Cela  n'a  point 
d'odeur.  L'odeur  de  la  rose  ,  des  par~ 
fums.   Je  ne  saurais  s.^uffrir  cette  odeur. 

Odelrs,  au  pluriel,  se  prend  quel- 
quefois pour  Toutes  sortes  de  bonnes 
odeurs.  Ainsi  Tondit,  qu' t/n  homme 
craint  Us  odeurs  ,  pour  dire,  qu'il  craint 
même  celles  qui  seroient  agréables 
pour  il'antres  que  lui. 

On  dit  hguréineut  ,  qu'Un  homme 
est  en  bonne  odeur  ,  en  mauvaise  odeur  ^ 
pour  dire  ,  qu'Un  hniniue  est  en  bonne 
réputation  ,  en.  mauvaise  réputation. 
Et  figuiément  encore  ,  ondit,  qu'l/ne 
chose  sertit  de  mauvaise  odeur  dans  le 
public  ,  pour  dire  ,  que  \.e  public  seroit 
mal  éiliHé  ,  qu'il  auroit  mauvaise  opi- 
nion de  cilui  qui  la  feroit. 

On  dit  d'Une  personne  qui  ayant 
vécu  saintement,  est  morte  de  même, 
qu'il'//e  est  morte  en  odeur  de  sainteté, 

O  D  i 

ODIEUSEMENT,  adv.  D'une  ms- 
nière  odieuse.  Ce  que  j'ai  dit  a  été  in- 
terprété odieusement.  Il  s'est  comporté 
odieusement  dans  cette  affaire. 

ODIEUX,  EUSE.  adj.  Haïssable, 
qui  excite  l'aversion,  la  haine,  l'in- 
i.iiiiianoii.  Un  homme  odieux.  Se  rendre 
odi.ux.  Dcvenii  odieux.  Cela  est  odieux. 
C'est  une  chose  odieuse.  Il  est  odieux  de 
plaider  contre  sa  promesse.  Ce  discours 
cit  odieux.  Les  méchans  sont  odieux  à 
tout  le  monde.  La  mémoire  des  méchans 
est  odieuse.  la  rie  lui  est  devenue  odieuse. 

En  parlant  Des  lomparaisons  qu'oïl 
fait  d'une  p  isonne  avfc  une  autre, 
on  dit  proverbialement  ,  que  Toutes 
comparaisons  sont  odieuses  ,  parce  qu'or- 
dinainiuent  l'une  ces  deux  p  rsonnes 
croit  iivc.ir  sujet  de  s'en  ]>laindre ,  et 
quelquefois  toutes  les  deux. 

Z  a 
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ODOMÈTRE.  ou  COMPTE-PAS. 
s.  m.  Inslruinent  qui  sert  à  mesiircr 
le  cliPiinn  <|ii'ou  a  lait ,  soit  à  pied  , 
jdit  on  vnitiiiv. 

ODONT ALGIE,  s.  lïm.  Terme  de 
Cliirnrpip.   Dmiloiir  îles  ilents. 

ODUN TALGIQUE.  a.lj.  ilos  a  c- 
Qui  s<-  (lit  Des  renu-tlcs  inupres  a  cal- 
iiur  la  ilôiilfur  ilcs  ilonts. 

ODO^TOÏDE.  adj.  Qui  a  la  lormc 
iVimP  lient.  . 

ODORANT,  ANTE.  adicct.  Qui 
ré|)auil  une  bimni^  odeur.  Les  fleurs 
«durantes.  Il  y  a  dts  bois  odormis.  Le 
cidre  est  un  hois  odorant.  Il  est  plus 
«i'us.iae  PU  Poésie  qu'en  Prose. 

OliOBAT.  s.  m.  [.e  sens  qui  a  pour 
objet  les  odeurs.  Odorat  excellent  ,  sub- 
til ,  fin.  Il  n'a  point  d'odorat.  Cela  blesse 
l'odorat.  ^        ,.     ,, 

ODOKIFERAjS'T,  ANTE.  ad).  Il 
S!"ui(ip  l.i  uu'-nie  cliose  (\u' Odorant , 
ct'il  s'euipliiie  eu  Prose  beauroup  plus 
«u'cii  Poésie.  Des  parfums  odorijérans. 
JJes  aromates  odorijéraiis. 
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OECUMÉNICITÉ.  s.  fém.  (Pron. 
Ècumcwcité.)  Qualilé  <le  ce  qui  est 
•xt:u\nén\mu\L'acumémcité  d'un  Concile. 

OKCUMENIQUE.  adjett.  des  2  g. 
Uui\ersel,  de  toute  la  terre  habita- 
ble. Il  n'est  euèi'e  d'usafje  que  dans 
cette  ijlirase,  Concile  œcuménique  ,  pour 
Jire  ,  Conrite  de  l'Église  uuiversetle. 

OECUMÉNIQUEMl'.NT.  adverbe. 
9'une  manière  oecuménique. 

OE  D  E 

OEDÉMATEUX  ,  EUSE.  adjectif. 
(Pron.  Édemateux.  )  Qui  est)  attaque 
«l'œdème  ,  ou  qui  esl  de  la  nature  de 
l'œdème. 

OEDEME,  s.  mnsc.  Tumeur  molle, 
sans  douleur,  <èd,int  a  l'impression 
dfl  doi"t,  et  la  roteu.iut  quelque  temps. 

OEDIPE.  (Pron.  iVi/n-.)  Nom  prcqire 
de  celui  qui  devina  les  éninmcs  du 
Sphinx,  il  est  devenu  un  sid>stautit 
masculin  ,  pour  désigner  Un  lumime 
liai  devine  des  choses  très  -  embrouil- 
lées. Il  faudrait  être  un  Œdipe  pour  devi- 
ner Ce  ijve  cela  ^  eut  dire.  Je  ne  suis  pas 
VI    Œdipe.  11  est  iamiUer. 

OE  I  L 

OEIL.  siil).  mas.  L'organe  de  la  vue. 
(Ou  prononce  im7.  )  Il  fait  au  pluriel 
l'eux  ,  ou  lenx.  Et  parce  qu'on  ne  se 
sert  pas  indilleicmnient  dusint;ulieret 
•lu  pluriel  en  roules  sortes  de  plirases, 
on  mettra  ici  des  exemples  de  l'un  et 
de  l'autre  ,  suivant  l'usage  ordinaire 
lians  lequel  on  l"s  cmiiloie.  Le  globe  de 
l'œil.  Le  fond  de  l'a:il.  La  cavité  de  l  œil. 
Le  coin  de  l'oeil.  Les  humeurs  de  l'ail.  La 
prunelle  de  l'oeil.  Le  blanc  de  l'ail.  Le 
blanc  des  yeux.  La  paupière  de  l'œil.  Les  ^ 
difjércntes  parties  de  l'œil.  Faire  un  dm   ( 
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mal  à  un  nil  ,  mal  aux  yeux.  Il  a.^  un 
dragon  dans  l'œil ,  une  taie  à  l'œil.  L'ail 
lui  pleure.  Les  yeux  lui  pleurent.  Avoir 
l'œil  vif,  perçant,    brillant.  Avoir  les 
yeux  beaux.  Avoir  de  beaux  yeux.  Avoir 
les  yeux  bleus  ,  les  yeux  noirs  ,  les  yeux 
bien  fendus  ,  Us  yeux  à  fleur  de  tête  ,  les 
yeux   doux  ,   les   yeux   rians  ,    les   yeux 
évcillL-s  ,  les  yeux  vifs  ,  persans  ,  brillans  , 
pleins  de  feu.  Avoir  les  yeux  louches  ,  les 
yeux  creux  ,  les  yeux  eufoncc's  ,  les  yeux 
'rudes  ,  hagards  ,  les  yeux  battus  ,  les  yeux 
effarés  ,  Us  yeux  fixes  ,  les  yeux  égarés  , 
les  yeux   distraits  ,   les  yeux   chassieux. 
Avoir  les  yeux  morts,  les  yeux  humides  , 
les  yeux   baignes  de   larmes.    Ouvrir  les 
yeux.  Ouvrir  de  grands  yeux,  fermer  les 
yeux.  Lever  les  yeux.  ]Sai.<ser  les  yeux. 
Ciller  les  yeux.  Lever  les  yeux  au   ciel. 
Rouler  les  yeux  dans  la  tête.  Se  frotter 
les  yeux.   S'essuyer   les  yeux.    Cela  fait 
plaisir  à   l'œil  ,    aux  yeux  ,   plaît  aux 
yeux  ,  charme  les  yeux.  Cela   blesse  les 
yeux  ,   offense  les   yeux  ,  fait  mal  aux^ 
yeux.  La  lumière  éblouit  les  yeux.  Je  n'ai 
pas  fermé   l'ail  ,  je   n'ai  pas  fermé  les 
yeux.  Je  n'ai  pu  clore  l'œil,  clore  lesyeux 
de  t^ute  la  nuit,  _    . 

On  dit  ,  que  Les  yeux  sont  le  miroir 
de  l'âme^  iiour  dire,  ipie  Les  ditïérens 
moi»emens  ,  que  les  ilitïérenles  pas- 
sions <lout  l'ànie  est  agitée,  paroissent 
ordinairement  dans  les  yeux. 

On  dit  d'Une  (lersonne  qu'on  aime 
lort  ,  d'une  chose  <iue  l'on  conserve 
précieusement,  qu' On  l'aime  comme  ses 


iail.  faire  signe   de   l'œil.    Cligner   les 
yeux.  Regarder  du  coin  de  l'ail.  Avoir  U  | 
larme  à  ittilj  les  larmes  aux  yeux.  Atuir  , 


yeux  ,  plus  que  ses  yeux  ,  qu'on  la  conserve 
comme  la  prunelle  de  l'œil. 

On  dit  ,  Avoir  le  jour  dans  les  yeux  , 
le  soleil  dans  les  yeux  ,  pour  dire  ,  Avoir 
le  visage  tourné  du  côté  du  soleil ,  du 
coté  du  grand  jour.  Et  l'on  dit  dans  le 
même  sens,  <|ue  Le  soleil,  que  le  grand 
jour  donne  dans  les  yeux. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  a  de  bons  yeux  , 
pour  dire  ,  qu'il  voit  ])ronipteinent  et 
distinctement  de  certaines  choses  qui 
ëchapperoient  aux  autres.  Ce  Joaillier 
se  connoit  bien  en  diamans  ,  il  a  de  bons 
yeux. 

On  dit  aussi,  qu'  Un  homme  a  des  yeux 
d'Aigle,  des  yeux  de  Lynx  ,  pour  dire, 
qu'il  voit ,  qu'il  découvre  les  objets  de 
loin,  ou  qu'il  a  le  regard  perdant  et 
pénétrant.  , ,,     . 

On  dit  aussi  figurem.  q^n' t/n  homme 
a  des  yeux  d'Argus  ,  pour  dire,  qu'il  est 
-tort  vigilant ,  qu'il  observe  toutes  cho- 
ses ,  et  que  lieu  n'échappe  à  son  at- 
tention. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement ,  .^voir  les  yeux  plus  grands  que 
la  panse;  et  cela  se  dit  d'Un  homiiie 
qui  s'étaut  mis  à  table  avec  appétit  , 
et  comme  croyant  devoir  tout  mau- 
i.er,  se  trouve  bien  plutôt  rassasié 
(lu'il  n'avoit  cru. 

On  dit  proverbialem.  qu' Un  homme 
a  les  yeux  maladei  ,  les  yeux  bouchés  , 
les  yeux  de  travers  ,  les  yeux  aux  talons  , 
pour  dire,  qu'il  ne  voit  pas  les  choses 
telles  qu'elles  sont  et  qu'elles  parois- 
sent  ."i  ceux  qui  ont  de  bons  yeux.  Et 
l'on  dit  aus.si  proverbialenieut  à  Un 
homme  à  qui  l'on  reproche  de  n'avoir 
]).is  apper^u  ce  qui  devoit  le  iraper  • 
CW  aviei-roiis  lesyeux  ?  Ayie{-vous  les 
ytux  au  talon  f 
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On  dit  proverbialement  et  popnlflî' 
rement ,  y^veiV  Us  yeux  poches  au  beurre 
noir,  ou  simplement,  les  yeux  pochés i 
avoir  les  ycii»  en  compote  ,  pour  dire  , 
Avoir  les  yeux  livides  et  meurtris- de 
quelque  coup  ,  avoir  les  yeux  rouges 
et  malades  de  quelque  fluxion. 

On  dit,  qu'l/n  homme  n'a  des  yeux 
que  pour  une  personne  ,  p.uir  dire  ,  qu  11 
n'a  d'all'ettion  que  pour  une  personne, 
et  que  tout  le  reste  lui  est  iu<litlérent. 
C»n  ilit  aussi  ,  qu't'n  homme  ne  voit 
rien  que  par  les  )eux  d'autrui ,  peur  dire, 
qu'il  ne  connoit  les  choses,  qu'il  n'en 
juge  que  par  le  rapport  (l'autrui  ,  et 
qu'il  ne  trouve  rien  de  bien  (ui  de  mal 
que  suivant  le  jugement  qu'eu  tait  la 
personne  pour  qui  il  est  prévenu. 

On  ilit  proverbialement,  <S.il  pour 
ail ,  dent  pour  dent  ,  pour  signitier  La 
peine  du  talion.  .    _ 

On  dit  ,  par  un  proverbe  tire  de 
l'Évangile,  qu'Un  hvmm.eroit  une  paille 
dans  l'ail  de  son  prochain  ,  et  qu'il  ne 
voit  pas  une  poutre  dans  le  sien  ,  pour 
dire,  qii'On  s'aperçoit  aisément  des 
défauts  d'autrui ,  quelque  légers  qu  ils 
puissent  être,  et  que  la  plupart  du 
temps  on  ne  voit  jias  les  siens,  quel- 
que grands  qu'ils  soient. 

On  dit ,  Avmr  l'œil  à  quelque  chose, 
sur  quelque  chose  ,  pour  dire  ,  En  avoir 
soin  ,  y  veiller  ,  y  prendre  garile  ;  et  , 
Avoir  l'ail  sur  quelqu'un  ,  iiour  dire  , 
Prendre  garde  a  sa  conduite.  J'aurai 
l'ail  à  cela.  J'aurai  l'ail  à  tout.  Aye{  les 
yeux  sur  les  ouvriers. 

Ou  dit  aussi ,  ^voir  les  yeux  sur  quel- 
qu'un ,  pour  .lire  ,  Le  regarder  atten- 
tivement. Et  on  dit,  que  Tout  le  monde 


a  les  yeux  sur  un  homme  ,  Us  yeux  tour- 
nés ,  les  yeux  arrêtés  sur  un  homme  ,  qu'un 
homme  est  exposé  aux  yeux  du  public  . 
pour  dire ,  que  Sa  dignité ,  que  le  poste 
ou  il  est  ,  que  sa  situation  présente 
lait  que  le  public  observe  attcntive- 
meut  toutes  ses  démarches,  toutes  ses 
actions. 

Cn  dit  figurdment,  Fermer  les  yeux 
sur  quelque  cliose,  pour  dire  ,  Faire  sem- 
blant de  ne  pas  s'en  apercevoir. 

On  dit  figurémenf  et  familièrement , 
Uonrier  un'  coup  d'ail  à  quelque  chose, 
jeter  un  coup  d'ailsur  quelque  chose ,  pour 
dire,  Voir,  regarder  quelque  chose 
comme  en  passant. 

On  dit,  qu'l/n  '""«'«f  "■  ^  ""'P  ^  '^'' 
excellent,  pour  dire,  qu'il  voit  promp- 
temeut  le  parti  qu'il  doit  prendre  dans 
une  circonstance  iuoiunee  ,  et  en  f^ene- 
ral  tout  ce  .pi'il  y  a  d'intéressant  a  voir 
dans  une  alïaire  ,  dans  une  chose. 
On  dit  dans   le  même  sens,  qu  i/ <i 

l'ail  exercé.  rv     i  . 

Ou  dit  aussi,  en  parl.ant  De  la  vue 
«l'un  pavsa<;e ,  de  l'aspect  d'une  maison, 
et  declu.sés  sembUililes  ,  que  Le  coup 
d'œil  en  est  beau  .  que  c'est  un  beau  coup 
d'ail,  pour  dire  ,  que  L'aspect,  que  la 
vue  en  est  agréable.  Et  on  appelle  ,  Le 
premier  covp  d'ail  ,  Ce  qu  on  aperçoit 
fl'abord,  ce  qui  s'olire,.  equi.se  pvé- 
s,.„te  d'.d.ord  a  la  vue.  Le  premier  coup 
d'ail  de  ce  jardin  est  asse^  beau.  Au  pre- 
mier coup  d'ail  sa  ligure  déplaît.  On  a 
peine  à  sauver  U  premier  coup  d  œil.  Le 
premier  coup  d'<xit  passé  ,  on  s  accoutume 
à  li  voir. 
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On  dit ,  Voir  de  bon  ail  j  regarder  Je 
Ion  œil  ,  de  mauvais  ail.  Voir  les  choses 
d'un  ail  indiffèrent ,  d'un  ail  jalviix  , 
d'un  ail  de  ccmcupiscence ,  d'un  œil  d'en- 
vie j  d'un  ail  de  pitié  j  d'un  mil  de  com- 
passion j  d'un  ail  de  colère ,  d'un  ad 
d'indignation  ,  d'un  œil  de  mépris  ,  etc. 
eJ  an  pluriel  ,  Regarder  avec  des  yeux 
indifférens  ,  avec  des  yeux  jaloux  ,  avec 
des  yeux  de  concupiscence  ,  d'envie^ ,  de 
pitié ,  de  compassion  ,  de  colère  ,  d'indi- 
gnation ,  de  mépris  j  etc.  \wiiT  dire  .Re- 
garder avec  des  sentimens  d'iiulillé- 
reiiie  ,  île  jalousie,  de  colère  ,  etc. 

Oi>  liit  aussi,  Voir  les  choses  d  un 
autre  ail  ,  arec  d'autres  yeux  qu'on  ne 
faisait,  pour  dire,  Les  voir  avec  des 
sentimens  dilférens  de  ceux  qu'on  avort 
auparavant.  _ 

On  ilit ,  qn'  Une  chose  se  voit  à  lœil , 
qu'on  en  juge  à  l'œil,  pour  dire,  qu'Jl 
su  Kit  de  la  reganlcr  pour  la  connoitre, 
pour  en  juger.  El  l'on  dit ,  .4  vue  d'ail, 
pour  ilire, "Autant  qu'on  en  peut  juner 
par  la  vue  seule.  Je  n'ai  jugé  de  cette 
distance  qu'à  vue  d'ail  et  s,ins  la  mesurer. 
On  dit  encore,  -^  lue  d'ail ,  pour  dire  , 
Visiblement  ;  et  cela  se  dit  par  exa- 
gération ,  en  parlant  Des  choses  dans 
esqncUes  U  arrive  quelque  chan-^e- 
mcnt  qui  est  véritablement  impercep- 
tible aux  yeux  dans  le  temps  qu'il  se 
fait ,  mais  qui  ne  laisse  pas  d'être  sen- 
sible au  bout  d'un  temps  très  -  court. 
Cet  enfant  croit  à  vue  d'ail.  Cette  femme 
tmheliit  tous  les  jours  à  vue  d'œil.  Ce 
malade  diminue  ,  dépérit  .  s'affaiblit  à 
rue  d'ail. 

On  dit ,  Faire  toucher  une  chose  an 
doigt  et  à  l'œil  ,  pour  élire  ,  La  démon- 
trer clairement,  en  convaincre  par  des 
preuves  indubitables  ,  telles  que  sont 
ordinairement  celles  de  la  vue  et  du 
toucher.  Et  l'on  dit  en  plaisanterie  , 
qu'  Une  montre  va  au  doigt  et  à  l'œil  , 
pour  dire  ,  qu'un  la  lait  aller  comme 
on  veut ,  qu'on  en  avance  et  qu'on  en 
recule  r.ii><nille  selon  l'heure  qu'il  est. 
Il  est  iamilier. 

On  dit  proverbialement ,  que  L'œil 
du  maitre  engraisse  le  cheval  ;  et  on  le 
dit  aussi  dans  un  sens  plus  étendu ,  pour 
dire  ,  que  Quand  un  maitre  a  soin  de 
prendre  garde  k  ce  qui  se  passe  dans 
son  domestique  ,  tout  en  va  mieux. 
On  dit ,  Avoir  bon  pied  ,  bon  ail  , 
pour  dire  ,  Être  vigoureux  ,  se  porter 
bi  n  ;  et  en  ce  sens ,  il  ne  se  dit  guère 
qne  d'Un  homme  qui  commence  à 
n'èirc  plus  jeune.  Il  est  un  peu  âgé  , 
mais  il  a  bon  pied  ,  bon  ail.  Il  est  du 
stvle  li".niilier. 

On  dit  aussi  la  raéme  chose  ,  pour 
dire  ,  Etre  vigilant ,  se  tenir  sur  ses 
pariles.  En  ces  sortes  d'ajjaires  ,  et  avec 
ct'5  gens-là  j  il  faut  avoir  bon  pied  ,  bon 
ai!.  Il  est  du  style  Iamilier. 

On  dit  proverbialement  et  fif;uré- 
ment ,  Avoir  un  ail  aux  champs  et  l'autre 
à  la  ville ,  pour  dire  ,  Prendre  garde  à, 
tout ,  être  attentif  a  lout. 

On  <lit  encore  dans  le  même  sens  , 
Avoir  l'ail  au  guet.  Et  l'on  dit  aussi  , 
faire  la  guerre  à  l'ail  ,  pour  dire  , 
Prendre  garde  attefilivement  .à  tout  ce 
qui  se  passe  ,  afin  de  profiter  de  l'oc- 
casion. 
On  dit  proverbialcnicut  et  populai- 
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remPnt ,  l^on  plus  qu'il  en  peut  dans 
l'œil  ,  non  plus  que  dans  mon  œil  ,  pas 
plus  que  dans  mon  ail,  pour  dire ,  Point 
du  tout. 

Ou  <lit  proverbialement ,  en  parl.int 
Des  acciiiens  comnunis  de  la  vie  ,  Au- 
tant nous  en  pend  à  l'ail,  pour  dire, 
qu'il  nous  en  peut  arri\er  autant. 

On  dit  ,  Avoir  quelque  chose  devant 
les  yeux  ,  pour  "lire  ,  En  avoir  l'idée  , 
l'imagination  tellement  remplie,  qu'on 
en  la.sse  la  règle  de  sa  conduite.  Avoir 
l'honneur  devant  les  yeux.  Avoir  la  crainte 
de  Dieu  devant  les  yeux. 

On  dit,  qu'Une  chose  donne  dans  les 
yeux  ,  éblouit  les  yeux  ,  pour  dire  , 
qu'Elle  trappe  et  attire  les  regards  par 
un  certain  éclat.  El  l'on  dit  lamilière- 
ment  ,  Donner  dans  l'œil  à  quelqu'un  , 
pour  dire,  Faire  une  impression  vive 
sur  quelqu'un  par  ses  agrémens  exté- 
rieurs. 

On  dit  aussi  figurement  et  Jamilie- 
rement.  Jeter  de' la  poudre  aux  yeux, 
pour  dire  ,  Éblouir  ,  surprendre  par 
quelque  éclat  extérieur  ,  par  quelque 
apparence  trompeuse. 

On  dit  tamilièrement,  qu'Une  chose 
blesse  les  yeux  à  quelqu'un  ,  les  yeux  de 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  lui  dé- 
plaît ,  qu'elle  lui  cause  du  chagrin  ,  de 
la  jalousie  ,  etc. 

On  dit  tamilièrement  ,  qu'  Une  chose 
crève  les  yeux  ,  pour  dire,  qu'il  est  en 
quelque  ta^on  impossibU-^Je  ne  la  pas 
voir.  Vous  cherche^  votre  livre ,  il  vous 
crève  les  yeux. 

On  dit  aussi  familièrement ,  qu'Une 
chose  crève  les  yeux  ,  poiu'  dire  ,  qu'il 
n'est  presque  pas  possible  de  l'ignorer; 
et  en  ce  sens  ,  cela  ne  se  dit  ordinaire- 
ment que  Des  choses  qu'on  cherche  à 
cacher. 

On  dit  encore  familièrement  dTJne 
chose  qui  est  d'une  vérité  claire  et  ma- 
nifeste, qu'Elle  crève  les  yeux,  qu'elle 
saute  aux  yeux. 

On  dit  ,  Fasciner  les  yeux  ,  pour  dire  , 
Les  éblouir  par  des  tours  de  subtilité. 
On  le  dit  aussi,  pour  dire,  Tromper 
par  un  faux  éclat ,  par  une  fausse  ap- 
parence. 

On  dit ,  Faire  L'S  doux  yeux  ,  les  yeux 
doux  à  une  personne,  pour  tlire  ,  Lui 
témoigner  de  l'amour.  11  est  familier. 
On  'ilit ,  Manger  ,  dévorer  quelqu'un 
des  yeux  ,  pour  dire  ,  Le  regarder  avec 
une  extrême  attention  ;  cl  ,  Le  cou^er 
des  yeux ,  pour  dire ,  Le  regarder  avec 
complaisance  et  intérêt.  11  est  faini- 
lier. 

On  dit,  1^'avoir  des  yeux  que  pour 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  accorder  une 
prelérence  exclusive.  Vousn'ave^  ,  Ma- 
dame ,  des  yeux  que  pour  cet  enfant-là  , 
vous  n'aimei  que  lui. 

Et  on  dit ,  Dévorer  des  yeux  une  chose  , 
pour  dire,  La  regarder  avec  une  ex- 
trême envie  de  la  posséder,  et  avec 
une  espèce  d'avidité. 

On  dit  familièrf^ucnt  et  en  plaisan- 
terie ,  four  vos  beaux  yeux  ,  pour  ses 
beaux  yeux  ,  pour  dire  ,  Pour  l'amour 
de  vous ,  pour  l'amour  de  lui ,  pour 
l'amour  d'elle.  Ce  n'est  pas  pour  vos 
be.iux  yeux ,  c'est  pour  son  intérêt  qu'il 
vous  a  rendu  service. 
Ob  dit  ptorerbialcmenc,  Loin  des 
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yeux  ,  loin  du  cœur  ,  pour  dire,  qu'Or- 
dinairement l'absente  détruit  ou  rclroi- 
dit  les  affeclions. 

On  dit  figurém.  qu'Un  homme  com- 
mence à  ouvrir  les  yeux  ,  pour  dire ,  qu'il 
foMMiience  à  découvrir  des  choses  que 
la  jnévention  l'avoit  empêché  de  voir. 
Et  l'on  dit,  qu'Un  homme  Jerme  les 
yeux  à  toutes  sortes  de  considérations  , 
pour  dire  ,  qu'il  ne  veut  rien  écouter 
de  tout  ce  qu'on  lui  pont  dire  pour  le 
détourner  de  la  résolution  qu'il  a  prise. 
On  dit  aussi ,  qu'On  a  ouvert  les  yeux 
à  quelqu'un  sur  quelque  chose  ,  pour  oire, 
qu'On  lui  a  donné  sur  cela  des  lumiè- 
res ,  des  connoissances  qu'il  n'avoit 
point   auparavant. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  qu'Un 
homme  a  un  bandeau  sur  les  yeux  ,  pour 
dire,  qu'il  est  préoccupé  de  quelque  pas- 
sion ,  de  quelque  prévention  qui  l'em- 
pêche de  juger  sainement  des  choses. 

Ou  dit  ,  ^Attacher  les  yeux  ,  arrêter 
les  yeux  ,  jeter  les  yeux  ,  porter  les  yeux 
sur  quelque  chose  ,  pour  dire  ,  Atta- 
cher ,  arrêter  ses  regards  ,  porter  son 
attention  ,  porter  la  vue  sur  quelque 
chose. 

On  dit  aussi ,  qu'l/ne  chose  attache  les 
yeux  ,  arrête  les  yeux  agréablement,  pour 
dire  ,  qu'On  prend  plaisir  à  la  voir,  à 
la  considérer.  ' 

On  dit ,  Entre  quatre  yeux  ,  pour  dire. 
Tète  -  à  -  tête.  Je  lui  dirai  cela  entre 
quatre  yeux.  (.  On  prononce  Quatre-s- 
yeux.  ) 

On  dit  figurément,  Jeter  les  yeux  sur 
quelqu'un  pour  quelque  chose,  pour  dire  , 
Songer  à  lui  p.ir  rapport  à  cette  chose- 
l.'i.  On  a  jeté  les  yeux  sur  lui  pour  une 
telle  Charge  ,  pour  un  tel  Emploi. 

Et  l'on  dit ,  Jeter  les  yeux  sur  quelque 
chose,  sur  quelque  ouvrage,  pour  dire. 
Le  parcourir  légèrement. 

On  dit ,  qu'  Une  fille  a  été  élevée  sous 
les  yeux  de  sa  mère,  qu'elle  a  toujoursélt 
sous  ses  yeux  ,  pour  ilire  ,  que  Sa  mère 
a  eu  une  grande  attention  sur  sa  con- 
duite ,  et  ne  l'a  point  perdue  de  vue. 

On  dit  figurément  et  familièrement  , 
Avoir  des  affaires  pardessus  les  yeux  , 
jusque  pardessus  les  yeux  ,  pour  ilire  , 
En  avoir  tant,  qu'à  peine  on  y  peut 
suffire. 

On  dit ,  qu'Une  chose  s'est  passée  aux 
yeux  ,  sous  les  yeux  de  quelqu'un  ,  pouf 
dire.  En  sa  pr<-sen<e  ;  et  par  exagéra- 
tion ,  Aux  yeux  ,  devant  les  yeux  de  tout 
le  monde  ,  de  toute  la  terre  ,  p.jur  dire  , 
En  présence  de  beaucoup  de  monde  , 
au  vu  et  au  su  d'un  très-grand  nombre 
de  personnes.  Il  y  a  long-temps  qu'il 
en  use  de  ta  sorte  aux  yeux  de  tout  le 
monde.  Cela  s'est  passé  aux  yeux  de  tout 
le  monde. 

On  dit  proverbialement  ,  Les  yeux 
fermés  ,  les  yeux  clos  ,  pour  dire  ,  Sans 
avoir  besoin  de  se  servir  de  ses  yeux. 
J'en  sais  si  bien  le  chemin,  que  je  pourrait 
y  aller  les  yeux  fermés. 

On  le  ilit  aussi,  Txirsqucpar  confiance 
en  quelqu'un  ,  ou  par  déférence  ,  ou  se 
porte  à  faire  ce  qu'il  souh.iire  ,  sans 
vfmloir  rien  examiner  après  lui.  Il 
signa  le  contrat  les  yeux  etos  ,  Us  yeux 
fermés. 

On  dir .  que  L'ail  de  D!en  voit  tout , 
ciW il  pénètre  tout  ,  qu  ilperce  le  fond  di-s 
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ahyntcs  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  rien  de  [ 
Carhé  ,'i  Dipu. 

On  appelle  Hjiurénu'nt  et  poétique- 
ment Le  soleil ,  L'œil  de  la  nature  ,  l'œil 
de  l'univers. 

On  (iii  (ionrément,  que  Les  Ministres 
sont  les  yeux  des  grinces,  pniir  tiire,  que 
Le  Pi'itu'e  se  sert  de  ses  Àlinistres  jn)ur 
être  iutormé  par  eux  des  choses  qu'il 
ne  peut  pas  voir  ,  qu'il  ne  peut  coii- 
noiire  par  lui-niènic. 

On  (lit  iig.  yoir  nn^^  chose  par  les  yeux 
de  l'esprit  ,  des  yeux  d-  l'esprit  j  ]K)ur 
dire,  L'examiner  p,ir  la  raison  ;  et ,  La 
voir  par  les  yeux  de  la  fui  j  pour  (lire, 
la  Considérer  avec  les  dispositions  , 
les  impressions,  les  senlimoKs  ijiie 
donne  la  toi.  Cela  se  dit  par  extension 
et  ironiquement  ,  pour  donner  à  en- 
tendre qu'On  ne  veut  pas  contester  une 
chose  ,  mais  qu'on  ue  la  convoit  pas. 
Il  faut  donc  voir  cela  des  yeux  de  la  foi. 
On  dit  fiiiuréiiient  d'Un  homme  qui 
a  deiùrt  j^rôs  yeux  ,  ou  ii'un  lionime  qui 
a  les  yeux  entlainmés  par  la  i'ureur  , 
que  Les  yeux  lui  sortent  de  la  tête. 

On  dit  encore  d'un  homme  (]ui  a  de 
gros  yeux,  (lu'J/  a  des  yeux  de  bœuf  ;  de 
Celui  qui  a  les  yeux  entre  gris  et  roux , 
qu'J/  a  des  yeux  de  chat. 

On  dit  d'Un  vin  qui  a  une  Iéi;ère 
teinte  de  rûuoe  ,  que  C'est  un  vin  de 
couleur  d'œil  de  perdrix  j  ou  sini])lenient, 
ffil  de  perdnx. 

On  dit  d'Un  vin  qiii  a  nue  couleur 
un  peu  trouble  ,  qu'i/  a  un  ail  louche. 
Cela  se  dit  aussi  Hguréinent  d'Une  af- 
faire ,  Cette  affaire  a  un  œil  louche  ,  pour 
dire  ,  qu'EUe  a  quelque  chose  de  sus- 
pect ,  une  apparence  peu  satisfaisante. 
On  dit,  qu' t/n  cheval  a  l'œil  vairon  j 
p(uir  dire  ,  qu'il  a  un  œil  dont  la  pru- 
nelle est  entourée  d'un  cercle  blan- 
châtre. Et  l'on  dit  d'Une  j^rosse  carpe  j 
qu'ii//e  a  tant  entre  œil  et  batte  ^  pour 
tlire  ,  qu'Elle  a  tant  de  longueur  entre 
les  yeux  et  la  queue. 

On  appelle  iSil  de  verre  .JJn  œilarti- 
iiciel  de  verre  ou  d'émail ,  qu'on  met 
à  la  place  d'un  œil  naturel. 

On  appelle  figuréin.Les  lunettes, Ues 
yeux.  Il  porte  ses  yeux  dans  sa  poche.  Il 
a  oublie  ses  yeux  au  logis.  Il  est  familier. 
OEix-  ,  se  dit  aussi  De  diverses  c_ho- 
ses,  par  quelque  sorte  de  resseudjlance 
et  de  convenance.  Ainsi  en  Architec- 
ture ,  (Sil-de-bœuf ,  se  dit  d'Une  fe- 
nêtre ronde  ou  i)vale  ;  et  dans  cette 
acception  on  dit  aupluriel  ,Dcs  œils-de- 
tœuj.  L'antichambre  du  grand  appar- 
tement à  Versailles  est  éclairée  |)ar 
une  pareille  fenêtre,  et  on  appelle  cette 
antichambre  L'œil-de-bœuj,  Cet  homme 
ne  quittait  pas  l'œil-de-bœuf.  Ce  sont  des 
contes  de  l'œil~de-bœuf. 

On  appelle  aussi  en  Architecture, 
lie  milieu  de  la  volute  du  chapiteau 
Ionique  ,  L'œil  de  la  volute. 

Il  y  a  Une  pierre  précieuse  que  les 
Lapidaires  appellent  (Sil-de-chat. 

On  appelle  aussi  ulil-de-serpent ,  Cer- 
taines petites  pierres  dont  oi)  lait  des 
bagues ,  et  qui  sont  de  peu  de  va- 
leur. 

On  appelle  (Sil,  Certaines  ouver- 
tures qui  se  trouvent  ilans  plusieurs 
outils  et  iustrumens.  L'œil  d'un  mar- 
teau ,  l'ail  d'une  mcult ,  etc. 
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On  appelle  ^eux  ,  Certains  vides, 
certains  trous  «lui  se  trouvent  dans  la 
mie  de  pain  et  lians  certains  friunaiies  ; 
et  en  ce  sens  on  ne  se  sert  jaiiiais  que 
du  pluriel.  Un  pain  qui  a  des  yeux  t  qui 
a  de  grands  yeux.  Un  fromage  qui  n'a 
point  d'yeux. 

OEii. ,  se  dit  aussi  en  termes  de  Jar- 
dinage, pour  Bouton,  et  signifie  Celte 
petite  excroissance  qui  se  voit  sur  une 
tige  ou  sur  une  branche  d'arbre  ,  et 
qui  annonce  une  feuille  ,  une  branche 
un  fruit. 

Il  se  dit  particulièrement  De  l'en- 
droit par  cm  sort  le  petit  bourgeon  de 
la  vigne  et  des  arbres  fruitiers.  Et  l'on 
dit  ,  £nter  à  œil  poussant ,  à  œil  dor- 
mant ,  pour  dire  ,  Grclter  en  écusson  à 
la  première,  a  la  seconde  sève. 

OEiL  ,  se  dit  llguréuient  Du  lustre 
des  étoffes,  de  l'éclat  des  pierreiies, 
et  d'aîitres  choses  send)lables  ;  et  en  ce 
sens  il  n'a  d'usage  qu'an  singulier.  Ces 
perles-la  n'ont  pas  un  bel  œil.  Cette  étoffe 
a  un  œil  verdltre.  Ce  saphir  blanc  a  l'œil 
d'un  diamant. 

(^EiL  ,  eu  termes  d'Imprimerie  ,  se 
ilit  de  l'intervalle  que  laissent  entre 
eux  les  jambages  ou  parties  d'une  let- 
tre. Ainsi  l'oi\  dit ,  iln  cicéro  gros  œil  , 
une  nonpareiUe  gros  œil,  pour  liire  ,  Un 
cicéro  ,  une  non]>areille  dont  les  jam- 
bages laissent  entre  eux  plus  d'espace 
que  ceux  d'un  cicéro  ou  tl'une  non])a- 
reille  ordinaire  ,  quoique  la  hauteur 
du  caractère  soit  la  méine. 

OEil-ue-Ch  r  1  st  ,  ou  O  c  ul  u  s- 
Ch  R  IST  I.  sub.  inas.  Plante  a  laquelle 
on  a  donné  ce  nom  ,  à  cause  de  la 
beauté  de  sa  tieur  ;  c'est  une  espèce 
d'Aster. 

OElL-DE-BoEUF  ,    ou  liUPHT ALMUM. 

S.  m.  Plante  à  Heur  radiée.  Ses  feuilles 
sont  lanugineuses,  tîeuteiées,  sem- 
blables a  celles  île  la  Mille  teuille,  mais 
plus  petites.  On  s'en  sert  dans  la  jau- 
nisse. 

OEiL-DE-Bouc.  Terme  de  Marine. 
On  appelle  ainsi  Un  phénomène  qui 
paroit  comme  le  bout  de  l'Arc  -  en- 
Ciel  ,  et  qui  piécède  quelquefois  un 
oura  an. 

OElL    DE    POUDRE.    KojCÇ    PoUDRE. 

OEILLADE,  suiist.  masc.  Regard  , 
coup  d'œil.  Jeter  une  œillade.  Jeter  des 
œillades  à  la  dérobée.  Lancer  un^  œillade 
amoureuse  ,  des  œillades  amoureuses.  Il 
ne  l'a  pas  seulement  Javorisé  d'une  œilla- 
de. Il  se  prend  ordinairement  en  bonne 
part. 

OEILLERE,  adject.  féniin.  Il  n'est 
guère  en  usage  qu'en  parlant  Des  dents. 
Ainsi  on  apjjelle  Dents  œillères.  Cer- 
taines dents  de  la  mâchoire  supérieure, 
desquelles  on  ilit  que  la  racine  répond 
à  l'œil. 

Il  est  aussi  substantif.  Un  lui  a  arra- 
ché une  œillère. 

OEiLiÈRE,  se  dit  aussi  au  substan- 
tif, pour  signifier.  Une  petite  pièce  de 
cuir  que  l'on  attache  a  la  lèiiere  d'un 
cheval ,  pinir  lui  couvrir  l'ail,  pour  lui 
garantir  l'c-il ,  et  p(}ur  empêcher  l'im- 
pression que  certains  objets  font  sur  lui. 

OEILLET,  siibsf.  mascul.  Petit  trou 
qu'on  fait  .i  du  linge  ,  à  des  habits  , 
pour  passer  un  lacet,  une  aiguillette, 
un  cordon  ,  etc.  taire  un  œillet.  Faire 
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des  etillets  à  des  chemises  ,  à  un  corps 
de  Jupe. 

OEILLET,  s.  m.  Fleur  odoriférante 
qui  llenril  au  mois  de  Juillet.  (Sillet 
sin.ple  ,  double  ,  panaché.  Un  bouquet 
d'œillets.  L'odtur  de  l'œillet  réjouit  le 
ccneau.  Les  plus  beaux  œillets  viennent 
de  Flandre.  Il  y  a  diverses  espèces  d'œil- 
lets. 

OEiLLET  ,  se  prend  aussi  pour  La 
plante  même.  Planter  des  œillets.  Lever 
des  œillets.  Un  pied  d'œillets.  Marcotter 
des  œillets.  Un  pet  d'œillets.  Une  mar- 
cotte d'œillets. 

On  appelle  (Sillets  d'Espagne  ,  Une 
sorte  de  petits  œillets  qui  sont  d'un 
ronge  fort  vil  ;  et,  (Sillets  de  Foïte,  Une 
autre  sorte  d'œillets,  encoreplus  petits, 
qui  vieniu'iit  dans  les  bois,  lly  a  encore 
Une  autre  espèce  de  Fetit  œillet  ,  qui 
lire  sur  \v  gris  de  lin  et  la  couleur  de 
ch  lir  ,  et  qu'on  appelle  autrement,  De 
la  Jil^gnardise. 

On  appelle  (Sillet  d'Inde  ,  Une  .sorte 
de  rteur  d'\ut..nine  ,  cUrnt  les  feuilles 
veloutées  tirent  sur  l'orangé  ,  et  qui 
a    une   odeur  lorte   et  peu  agré.ible. 

OEU.LEK'IS.  subst.  mas.  Rejeton 
d'œillet  ,  maicolte  d'œ-illet.  Il  se  dit 
aussi  des  rejetons  d'artichaut.  Ctir  deM 
œilletons  d'une  plante  d'œillet.  Lever  de» 
œilletons  d'artichaut. 

OE  N  A 

,  OENANTHE.  subst.  fém.  (pronon, 
Ènante.  )  Plante  dont  on  connoît  ])riii- 
cipalemeut  deux  espèces  :  toutes  deux 
ont  leurs  iieurs  en  ombelle  et  fleur- 
delisées. L'une  est  La  Jilipcndule  aqua- 
tique ;  l'autre,  fort  ressemblante  à  la 
cigué  ,  passe  pour  un  poison. 

OENAS.  s.  m.  Pigeon  sauvage  ou 
fuyard  ,  qui  esl  un  peu  plus  gros  que 
le  pigeon  domestique. 

OE  N  E 

OENÉLÉUM.  s.  m.  Terme  de  Phar- 
macie. Mélange  de  gros  vin  et  d'huile 
rosat  ,  dont  on  lait  des  fomentations. 

OE  S  O 

OESOPHAGE,  s.  m.  {Vr.Ésophage.) 
Ternie  d'Anatoniie.  Canal  membra- 
neux ,  qui  s'étend  depuis  le  tond  de  la 
bouche  jusqu'à  l'orifice  supérieur  de 
l'estomac  ,  dans  lequel  il  conduit  les 
aliuiens. 

OE  U  F 

OEUF,  subst.  mas.  (pronon.  Fuf.  ) 
Substanc  e  qui  se  lorme  oaus  la  icnielle 
de  certaines  espèces  d'animaux,  com- 
posée ii'nne  enveloppe  dure  ou  molle, 
et  d'un  fluide  renfermé  sous  cette  en- 
veloppe ,  ilesiiné  à  recevoir  le  germe 
d'où  les  petits  doivent  éclore  ,  et^  de 
])lusa  les  nourrir  jusqu'à  ce  qu'ils  soient 
eclos.  Gros  œuf.  Petit  œuf.  Œuf  de  poule. 
CSuf  de  perdrix.  (Suf  de  pigeon.  Otuf 
d'autruche  ,  etc.  (Sujs  de  carpe.  (Suf  de 
brochet.  tSufs  de  tanche  ,■  etc.  (Sujs  de 
couleuvre.  (O  ij's  de  tortue.  (Evfs  de  fourmi. 
(SuJ's  de  vers  a  .wie.  Les  oiseaux  viennent 
d'œufs  ,  pondent  des  œufs  ,  cou^ent  des 
œufs.  On  a  dviuié  à  cette  poule  tant  d'œufs 
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2  couver. 'Faire  éclorc  des  œufs.  Cojue 
d'auf.  CojuilU  d'œuf.  Jaune  d'œuj.  Moy^u 
d'auf.  Blanc  d'œuj.  Geime  d'œUj.Le  mule 
et  la  jemelle  ont' abandonné  leurs  auji,. 
On  a  pris  la  mire  sur  les  œufs.  Quel.]ucs 
Anatomistcs  prétendent  que  les  femmes 
ont  des  œufs. 

Quand  un  parle  il'Œ/z/i  à  manger  ,  on 
eneiiil  les  a-uls  île  poule.  (Euf frais.  (SuJ 
vieux.  (Sufs  couvis.  Une  couple  d'œujs.  Un 
quarteron  ,  un  c:nt  d'œufs.  Manger  des 
teujs.  Faire  cuire  des  œuU.  Des  œufs  à  la 
co.jue.  (Suf  mollet.  (Suj  dur.  Araler  un 
jaune  d'œuf.  Ces  œufs  sont  bien  j'rais  ,  ils 
sont  tout  pleins  de  lait,  tricjsser  des  œufs. 
Des  œufs  pochés.  Des  œujs  au  miroir, 
Des  œufs  au  plat,  sur  le  plat. Des  œuj's  au 
beurre  noir.  Des  œujs  brouillés.  Dts  œujs 
au  lait ,  à  la  farce.  D.s  œufs  au  verjus. 
Des  œufs  à  l'oseille.  Des  œujs  à  la  hugue- 
note. Ce  Cuisinier  sait  faire  de  vingt  sortes 
d'œufs. 

On  appelle  Sufs  rouges  ,  œufs  de 
Pâques  j  Desœiils  durcis  ilans  île  l'eau 
cliauile  ,  dont  la  coque  est  teinle  en 
rouge,  et  qu'on  vend  orilinairement 
vers  le  temps  de  Pâques.  Et  on  dit  lanii- 
lièrement  ,  Donner  a  quelqu'un  ses  œujs 
de  Fâques  ,  pour  dire  ,  Lui  laire  quel- 
que petit  présent  dans  le  tem])S  de 
ï*à<]ues. 

On  ilit  proverbialement,  Plein  comme 
unauj'j  pour  dire  ,  Tout-a-fail    plein. 

On  tlit  figurënient  et  proxerbiale- 
menl  d'Une  teinme  ,  qu'Elle  a  cassé  ses 
œufs  j  pour  dire,  qu'Elle  a  tait  une 
lausse  couche.  Il  est  pctpulaîre. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
fort  avare  ,  et  qui  cherciie  à  taire  tiu 
profit  sur  les  moindres  choses  ,  qu'i/ 
tondroit  sur  un  œuf,'  d'Un  liomnie  qui 
fait  un  petit  présent  pour  en  avoir  un 
pins  grand  ,  qu'//  donne  un  œuf  pour 
avoir  un  bœuf  ;  <l'Un  homme  qui  (lier- 
che  troj)  son  profit  ,  qu'I/  aime  miuix 
deuxœufs  qu'une  prune,  (  llest  populaire)  ; 
et  d'un  homme  riche  tians  son  état  ,  et 
qui  jouit  tranquillement  de  son  bien  , 
qn^ Il  pond  sur  ses  œujs.  Il  est  t'aniilier. 

On  «lit  tamilièr.  tle  Deux  choses  qui 
sont  parlai tement  seuiblables,qu'iiucs 
se  ressemblent  comme  deux  œujs  ;  d'Une 
chose  inditlérente  ,  Cela  est  égal  comme 
deux  œujs  ;  d'Un  liomnte  qui  tair  dé- 
pendre d'une  seule  chose  son  sort ,  sa 
jortime  ,  son  bonheur,  etc.  qn'/.'ûmîs 
tous  ses  œujs  dans  un  panier j  fX  tl'Un 
homme  qui,  *lans  des  circonstances  dé- 
licates ,  se  conduit  avec  une  extrême 
circonspection  ,  qn'//  marche  sur  des 
aufs, 

OE  U  V 

OEUVÉ,  ÉE.  ad).  Il  se  dit  Des  pois- 
sons qui  ont  îles  œufs.  Carpe  suvée. 
Hareng  œuvé, 

OEUVRE,  s.t'.  (Pron  £rnTe.)Cpqui 
est  lait,  ce  qui  est  proiiuit  par  quelque 
aj^ent ,  et  qui  subsiste  après  l'aclion. 
ici  œuvres  de  Dieu.  Les  œuvres  de  la 
nature.  Les  œuvres  de  la  grâce.  Dieu  est 
admirable  dans  ses  œuvres.  L'homme  est 
Vauvre  des  mains  de  Dieu.  'FravaUler  à 
l'œuvre  de  son  salut.  Il  a  laissé  l'œuvre 
imparj'aite.  L'œuvre  de  la  création  fut 
achevée  en  six  jours.  L'œuvre  de  la  Ré- 
demption fut  accomplie  sur  la  croix. 

Dans  le  style  soutenu  ,  Œuvre  est 
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niiplqiipr()i'=  iiMuulin  au  singulier.  Un 
si  grand  auvre^  ce  saint  œuvre.  Un  œuvre 
de  génie. 

On  iiit  proverliialemont ,  ^  l'œuvre 
en  connoiî  touvrier^  puurtlire,  que  CVst 
par  le  inriite  de  l'ouvrat^c  qu'on  juf^e 
(lu  niérile  rl(*  celui  qui  l'a  tair. 

On  <iit  i'aniiliùrcmeal,  qu'Un  homme 
ne  fuit  œuvre  de  ses  dix  doigts  ^  ptmr 
(lire  ,  qu'il  ne  iait  lîen  *lu  lnut.  Ll  l'on 
(lit,  La  fin  couronne  l'œuvre  ,  pour  dire  , 
que  Ce  n'ettt  p.Ks  avisez  tle  bien  com- 
inonrer  ,  (jui!  jaur  I>ien  iinir. 

Pi"over!)ialejurnt ,  pour  ilire,  qu'Un 
homme  qui  excelle  dans  un  genre  est 
lori.  supt-rieur  à  l'un  tle  ceux  qui  s'y 
S(»nt  tlisiingués,  on  tlit  tle  ce  dernier  , 
qu'//  n'y  jait  œuvre.  IL  écrit  tn  latin 
mieux  que  personne  >  Muret  n'y  fait  œu- 
vre. Il  Jait  des  vers  admirables  ,  Des- 
préaux n'y  Jait  œuvre.  Cela  se  dit  ordi- 
nairement i>ar  exagération. 

Ou  appelle  La  conjonction  charnelle 
de  l'homme  et  tle  la  iemme  ,  L'œuvre 
de  la  chair  ,  ou  l'œuvre  de  chair.  Dans  la 
traduction  vulgaire  des  Commantle- 
mens  de  Dieu  ,  on  tlit  ,  Œuvre  de  chair 
ne  désireras  qu'en  mariage  seulement. 

Kt  Ion  tlit  eu  termes  tle  Palais  , 
qu'  Une  Jcmme  est  enceinte  des  œuvres  de 
quel^iu'un  ,  pour  tlire  ,  qu'Elle  est  grosse 
de  snu  iail. 

OEcvcE  DE  MARÉE.  Temie  tle  Ma- 
rine. Radoub  ,  carénage  que  l'on  donne 
aux  vaisseaux  ,  soit  eu  haute  iner  ,  soit 
sur  un  banc  ,  quand  la  mer  est  retirée. 
OEuvREs  MORTES.  Terme  de  Marine. 
Parties  d'un  vaisseau  qui  sont  hors  de 
l'eau. 

OEUVRES  VIVES,  Terme  de  Marine. 
Parties  d'un  vaisseau  qui  sont  tlans 
l'eau. 

Mettre  en  oeuvre.  Fa^on  tle  par- 
ler tlont  on  se  sert,  pour  dire  ,  Em- 
ployer à  quelque  usage.  Mettre  du  bois 
en  œuvre.  Mettre  des  pierres  en  œuvre. 

On  ilir  ligurément,  Mettre  toutes  sortes 
de  remèdes  en  œuvre  ,  mettre  tout  en 
œuvre  ^  mettre  toutes  sortes  de  choses  en 
œuvre,  pour  tlire,  i\lcttre  toutes  sortes 
lie  chos<  s  en  usage  ,  employer  toute-) 
sortes  tle  moyens. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes.  llest 
excellent  ouvrier ^  c'est  dommage  qu'on  ne 
le  mette  en  œuvre.  C'est  à  ceux  qui  met- 
tent les  ouvriers  en  œu\re  à  les  payer. 

jMettue  ex  OEt  vre  ,  se  ttii  aussi  au 
propre ,  en  parlaiit  tles  pierreries,  ^oilà 
un  diamant  qui  est  bien  mis  en  œuvre  \  et 
on  tlit  aussi  d'Une  pierre  délicatement 
Il  ise  en  œuvre,  que  L'œuvre  en  est  dé' 
lieu  te. 

On  appelle  (Suvre  j  parmi  les  Joail- 
liers el  les  Odcvres,  Le  chaton  dans 
le<]uol  une  pierre  est  enchâssée."  Son 
diamant  sortit  de  l'œuvre  et  tomba.  Un 
diamant  qui  est  hors  d'œuvre  ,  hors  de 
l'œuvre. 

À  pied-d'oeuvre.  Terme  de  bâti- 
ment ,  qui  signiiie  La  proximité  tJes 
matériaux.  Il  tire  la  pierre  à pied-d'œu  - 
vre.  Le  moellon  se  trouve  à  pied-d'œuvre. 
Dansof.uvre,  hors  d*of.uvre.  Ter- 
mes tl'Arthïiecfure  ,  qui  signifir-nt  , 
Dans  te  corps  du  bâtiment  ,  hors  du 
c<u"ps  ilu  bàtimeni.  Ainsi  l'on  dit,  qu'  Un 
petit  escalier  j  qu'u/i  cabinet  est  dans 
oeuvre  ,  pratiqué  dans  vuvre  j  poiu"  dire , 
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qu'On  l'a  ménagé  dans  le  corps  du 
bâtiment  ;  et  l'on  dit  ,  qxi'Il  est  hors 
d'œuvre  ,  pour  dire,  qu'il  est  en  saillie, 
hors  du  corps  du  b.iiiment ,  hors  de 
l'aplomb  des  gros  murs. 

On  dit  aussi,  <\u' Une  chambre,  qu'une 
salle  a  tant  de  pieds  dans  œuvre  ,  pour 
ilire  ,  qu'Elle  a  tant  de  pieds  du  dedans 
d'un  mur  au  dedans  de  l'autre  ,  et 
qu'  Une  maison  a  tant  de  pieds  hors  œuvre, 
pour  dire  ,  qu'Elle  a  tant  de  pieds  du 
di  hors  d'un  mur  au  dehors  du  mur 
(jjjposé. 

On  dit  encore,  en  termes  d'Arcliitec- 
ture,  2'ravaiiUr  sous  œuvre  ,  reprendre 
sous  œuvre,  pour  dire,  Péparer  les 
foiideiffns  <l'un  mur  sans  l'abattre ,  et 
en  le  s<jutenant. 

Hors-d'oluvre  ,  se  dit  figurément 
et  adverbialement  Des  choses  dont  un 
ouvrage  peut  se  passer.  Ainsi,  lorsque 
dans  un  livre,  dans  un  discours,  il  se 
trouve  quelque  chose  qui  n'est  point 
du  sujet  ,  on  dit  ,  que  C'est  une  chose 
hors  d'œuvre. 

On  «lit  qu'Un  diamant,  qu'un  rubis 
est  hors  d'œuvre  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'est 
pas  encore  monté  ,  ou  qu'il  est  sorti  de 
sa  monture. 

HoRs-n'ot-uvRE,  s'emploie  aussi  stibs- 
taniivement ,  an  propre  et  au  figure.  Ce 
morceau  d'Architecture  est  un  hors-d'œu' 
vre.  Cet  épisode  est  un  hors-d'œuvre.  Les 
hors-d'œuvre  plaisent  quelquejois  ;  mais 
a  y  en  a  trop  dans  cet  ouvrage. 

Hors  -  d'ohuvRE  ,  se  dit  aussi  De 
certains  mets  qu'on  sert  avec  le  po- 
tage ;  et  en  ce  sens  il  est  substantif 
masculin.  On  servit  plusieurs  hors-d'œu- 
vrcs  à  chaque  service.  Ce  hors-d'œuvre  est 
très -bon.  ' 

On  appelle  Maître  des  œuvres.  Un 
01licieri|ui  a  juridiction  et  inspection 
sur  les  ouvrages  de  MaMHinerie  et  de 
Char|)enterie  ;  Maitredcs  basses-œuvres, 
Un  cureur  de  retraits  ;  et ,  idaitre  des 
hautes-œuvres  ,  Le  Bourreau  ,  l'Exécu- 
teur lie  la  Haute-Justice. 

OEdvre  ,  signifie  aussi  Fabrique  ;  et 
en  ce  sens  il  se  dit  gcnéraleuii-nt  De 
tous  les  fonds  et  re\enus  qui  sont  af- 
fectés à  la  Fabrique  et  .i  l'entretien 
d'une  Eglise.  L'œuvre  de  telle  paroisse 
est  fort  riche.  Il  a  donné  tant  à  l'œuvre. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  et  du  banc 
destinés  dans  nne  Paroisse  pour  les 
Warguilliers.  Les  Ma  guilliers  sont  assis 
dans  l'œuvre  ,  entendent  le  sermon  dcns 
l'œuvre.  L'œuvre  de  cette  Paroisse  est 
fort  belle. 

OEuvRE,  se  dit  aussi  Des  produc- 
tions d'esprit ,  (:es  pièces  qu'un  Auteur 
commise,  soit  en  prose,  soit  en  vers  ; 
et  dans  (  ette  accep;ion  ,  il  n'est  eu 
usiige  qu'  u  pluriel.  (Suvrcs  poétiques. 
(Euvns  morales.  (Muvres  mêlées.  CFu\res 
posthumes.  Les  œuvres  de  Flaton,  d'A- 
ristote  ,  de  C'Ciron.  Les  œuvras  de  saint 
Thomas.  Les  œuvres  de  Corneille  ,  de 
Racine,  de  Molière.  Ses  œuvres  ne  sont 
p.is  encore  imprimées ,  elles  sont  impri~ 
mées  en  tant  de  volumes.  Ce  sont  toutes 
ses  œuvres. 

OEuTBE  ,  se  dit  encore  De  toute 
sorte  d'.iclion  morale,  et  principale- 
ment par  rapport  au  salut.  Chacun  sera 
jugé  selon  ses  œuvres  ,  selon  ses  bonnes 
ou  mauvaises  auvres.  (Suvre  méritoiit.  La 
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foi  sans  Us  Œuvns  csl  une  foi  morte.  La 
lin  couronne  l'œuvre.  Vous  jiv.5  jauune 
bonne  œuvre.  (Suyre  de  miscrtcorde.  (Eu- 
rre  de  charité.  ... 

Oii  ilil,  Gagner  les  aurres  de  mtsen- 
torde  .  pour  ilir<-  ,  t'^'irc  tertaines  ac- 
lioii^  .le  cliaiilé,  comme  .l'assistci-  les 
Daiivris  ,  lie  visiliT  los  iiiala.lcs  ,  etc. 
lit  «laiis  le  style  lamilier  ,  Un  homme 
»ort  leliicSoumala.le,  qui  levoit  la 
visite  <l'm.  autre,  lui  dit,  Vousvcnei 
ranncr  les  œuvres  d<:  misencorde.     _ 

V)n  ilit  proverbialement  et  ironiq.ic- 
jnent ,  Bon  jour  bonne  œuvre  ,  Quaml  on 
veut  parler  il'uue  mc(  liante  aci.on  laite 
le  jour  d'une  f;ran.le  l-ère.  Il  <^oU  le 
jour  de  Fâ^u.s,  l'on  jour  HmnPœuvre. 
'  On  appelle  Qinvrc  pie  ,  Une  œuvre  .le 
clinrilu  laile  .Unis  la  vue  -le  Pi.-u.  Il  a 
iaii  de  arands  Ups  pour  être  employés  a 
doter  des  hCpi'auz  .  et  en  autres  œuvres 

^"On  appelle  (Buvres  de  surérogation  , 
Les  bonnes  œuvres  qu'on  lait  sans  v 
être  oblijié.  Ce  qui  ':st  d  oHigatwn  et  de 
Revoir,  doit  aller  avant  toutes  les  œuvres 
de  suréronation. 

On  appelle  aussi  (Suvres  de  sureroga- 
tion  ,  i'nit  ce  qu'on  lait  an-.lela  .lu 
devoir ,  ou  au-.lela  .le  re  qui  est  néces- 
saire pour  rallaire  .lont  il  s'apt.  Ce 
font  des  œuvres  de  surérogation  dont  on  se 
jiasseroit  bien.  .  .      .r 

OEUVRE,  en  Métallurgie,  signifie 
Du  plomb  qui  contient  «le  l'argent. 

OHuvnr,.  sub.  mas.  Se  .lit  en  L  11- 
mie  .  pour  sifinifier  ,  La  Pierre  Plii- 
losopbale;  et  il  ne  s'emploie  qu  au  sin- 
gulier, au  masculin  ,  et  avxc  le  mot  <le 
\irand.  Le  grand- œuvre.  Travailler  au 
grand-œuvre.  , 

On  se  sert  encore  au  masculin  .lu 
mot  cVtïïuvre  ,  en  parlant  d'Eslanipes', 
Douv  .lire  ,  Le  recueil  .le  tontes  les  Ls- 
Jampes  .l'un  même  Graveur.  Avoir  tout 
l'œuvre  d'Albert  Durer,  de  Calot  .  de 
jMcllan  .  etc.  Tout  l'œuvre  de  Marc- 
Antoine.  ,      ^ 

Il  se  (lit  aussi  Des  onvrnf^es  .les  Mu- 
siciens. Le  premier,  U  second  œuvre  de 
fc  Musicien. 
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OFFENSANT  ,  ANTE.  n.  ,ect.  Qui 
Olïeiise.  Viscours  offensant.  Paroles  oj- 
fensantes.  Cela  est  injurieux  et  vjjensant. 
OFFENSE,  s.  I.  Injure  .le  tait  ou  oe 
jinrole.  Grande  offense.  Griive  ofjens^. 
tlffense  mortelle.  Léghe  offense.  Uffnse 
irréparable.  Off-nse  faite  au  Prince  en  la 
personne  de  son  Ambassadeur,  taire  une 
clYense  à  quelqu'un.  Souffrir  une  offnse. 
Tenir  à  offense,  tiepousscr  une  ojjense. 
Oublier  les  offenses.  Il  ne  se  souvient 
point  des  offenses  qu'il  a  refues.  Venger 
une  offense.  Expier  une  ofjense.       _ 

En  SIX  le  <le  .lévotion  ,  il  .siS"ilio 
Faute ,  pech.-.  Seigneur  .  pardonnei-nous 
nos  offenses.  Expier  ses  ofjenses. 

Ot  FENSER .  V.  a.  Faire  une  oilense, 
faire  une  injure  à  quelqu'un.  Il  l'a  mor- 
tellement offensé  ,  grièvement  ojjensé.  H 
l'a  offensé  en  son  honneur  ,  en  sa  pei- 
tonnè.  Cela  m'offense. 

Ou  .lit,  Offr.scr  Dieu  .  pour  .ne, 
Pe.  lier.  Ojjenser  Dieu  mortellement.  JSe 
faites  pas  cela  ,  c'est  offenser  Dieu. 
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OrFEVS!".!» ,  sif;nilic  aussi  Blesser.  Ce 
coup  lui  a  offensé  le  ceneau  .  ofjense  le 
principe  des  nerjs.  Un  son  trop  aigre  cj- 
fense  l'oreille. 

Ou  .lit  ll"iiréinent,  Ces paroUs  ojjen- 
sent  les  oreilles  chastes  ,  poiu'  liire  , 
qii'lilles  .hoquent  la  puileur. 

Or  r  EN  SLnjS'.nqiloie  avec  le  pronom 

personnel,  et  si-nilie,  Se  piquer,  se 
llclier.  Il  s'offense  de  ce  que  ....  Un  petit 
esprit  s'offense  de  tout.  rJe  vous  ofjense^ 
pas  si  je  vous  contredis.  Il  ne  s'cjjense  de 
rien.  Il  s'offense  de  rien  ,  d'un  rien. 
Offensé,  KE.  participe. 
OFFENSEUR,  s.  masc.  Celui  qui 
oilense  ou  qui  a  offensé.  L'offenseur  et 
l'offensé  se  sont  réconciliés. 

OFFENSIF,  IVE.  a.lj.  11  n'est  guère 
(l'usage  qu'an  léniiniu  ,  et  ne  s'emploie 
guère  qu'en  ces  phrases /4r>;i«  :  ojjcn- 
îives  .  qui  se  .lit  De  loiues  les  armes 
iloiit  on  se  sert  pour  aiiaqner;  Ligue 
offensive,  qui  se  dit  .l'Une  ligue  par  la- 
.liiellctleuxPrinces  ou.leuxLiatss  obli- 
gent d'entrer  conjointement  en  guerre 
Tontie  un  autre  Prince  ou  conire  un 
autre  État  ;  et  ,  Guerre  ofjensive  .  d^ius 
laquelle  .m  attaque  l'ennemi ,  par  .q)- 
position  à  Guerre  défensive ,  ou  1  on  ne 
lait  que  se  .lélendre.  L'épée  ,  le  mous- 
quet ,  le  pistolet  ,  etc.  sont  des  armes  of- 
fensives. Faire  une  ligue  offensive  et  dé- 
fensive. Il  y  a  ligue  off'ensive  et  dejensive 
entre  ces  deux  Princes.  Guerre  ojjensive. 
y.n  termes  de  Guerre  ,  Offensive  se 
prend  aussi  subslanliveni.  pour  .lire  , 
Attaque.  Le  Général,  après  avoir  ete 
long-temps  sur  la  défensive  ,  a  repris  l  oj- 

fcnsive.  ,  ^, 

OFFENSIVEMENT.  adver.  D'une 
maui.-re  offensive.  Agir  ofjensivemcnt 
contre  l'ennemi ,  contre  quelqu'un.^ 

OFFERTOIRE,  s.  m.  La  pnere  qui 
dans  la  Messe  précède  iminédiatemi'iit 
l'oblaiiondnpain  et  .lu  vin.  C'est  aussi 
bipartie  de  la  Messe  .' 
Prêtre  olVro  i   Dieu  le  pain 


de  ia  Messe  dans  laquelle  le 
in  Cl  le  viu 
avant  que  de  le  consacrer.  Le  Prêtre  en 
étoit  à  l'Offertoire.  .     ,     ,       .     , 

OFFICli".  s.  m.  Devoir  de  la  vie  liu- 
maine,  .!e  la  société  civile.  H  est  de 
l'office  d'un  Magistrat  ,  d'un  bon  Pas- 
teur,  d'un  bon  Citoyen,  de.  . ..  TousLs 
oflices  de  la  vie  civile.  C  est  l  ojjice  d  un 
;4  père  ,  d'un  bon  mari  ,  d  un  bon  anu. 
Cicéron  a  fait  un  Traité  des  Ojpçcs.  Le 
Livre  des'Of lices  de  Saint  Ambroise. 

On  .lit  fit;uréineiit ,  Paire  quelque  chose 
d'office  ,  p.air  .lire  ,  Faire  quelque  chose 
.leson  propre  m.un  cment ,  sans  en  être 
requis,  -  j"„r 

Et  l'on  dit ,  qn'On  -'"g"'  «  injorme  d  oj- 
fice  ,  pour  .lire,  qu'il  a  inlorme  sans 
en  étie  requis  ,  et  par  le  seul  devoir  de 
sa  Charge. 

On  .iVl  aussi  ,  Des  Experts  nommes 
d'office.  On  conviendra  d'Experts,  sinon 
il  en  sera  nommé  d'office  ,  c'est  -  a  -  dire 
iiue  le  Juge  en  ni  niniera. 

OvFicE,  signifie  aussi,  Protection  , 
as.sistan.e,  seriice  ;  mais  c'est  on  1  e- 
pithèle  qui  pré.i-i  e  ,  .ai  le  mot  qui  suit 
qui  en  .leierniine  le  sens.  Accoide;-moi 
vos  bons  oflices  auprès  d'un  tel.  .e  vous 
demande  vos  bons  ofjices  pour  un  tel.  Il  est 
d'un  cœur  noble  et  généreux  d  aimer  a 
rendre  de  bons  offices.  Cest  un  bon  cfice  , 
c'ist  un  offcc  d'ami  que  vous  lui  «vcç 
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rendu.  On  dit  .laiis  le  sens  oppose, 
Rendre  de  mauvais  offces  à  un  homme  , 
pour  dire  ,  Le  ilesservir  auprès  de  iiucl- 
qn'un. 

OrFicE,  signifie  aussi.  Le  benice 
de  l'Eglise  ,  les  Prières  publiques,  avec 
les  CL^rèinonies  qu'on  y  lait.  L  Ofjict 
Divin.  L'OJlicedela  CaihédraU- est  pom- 
peux. Entendre  l'Office.  Dire  l'Qffce. 
On  fait  bien  l'Ofuedans  cette  Lglise. 
Assister  à  l'Office: Il  est  à  l'Office.  I  Of 
lice  de  la  nuit ,  l' Ojjice  du  matin  ,  l  OJfice 
du  soir.  L'Office  de  cette  Péte  est  ffrt 

"oli  appelle  Office  de  la  Vierge,  Office 
des  Morts  .  Certaines  prières  que  1  E- 
glise  a  réglées  j  en  l'honneur  .le  la 
Saillie  Vierge  ,  ou  pour  les  Morts. 

11  y  a  un  Office  abréijé  .le  la  Vierge, 
qu'.m  appelle  icf. fit  O/^iCf.  _ 

Il  signifie  encore,  Celte  partie  .lu 
liréviarre  que  t.uit  lîénéficier  ou  tout 
Ecclésiasti.pie  .lans  les  t)rdres  sacres  , 
est  obligé  .le  .lire.haque  jour;  et  en 
ce  sens  il  se  joint  .n.nuaireiueiit  avec 
l'adjectif  possessif.  Dire  son  Ojjice.  A 
quoi  en  étes-^ous  d,  votre  Ojjice  f  Quand 
f  aurai  achevé  mon   OJfice.  _ 

On  api.elle  Livre  d' OJfice  ,  un  Livre 
nui  .oiiiient  les  Prières  chantées  ou 
rVciiees  au  service  Divin.  Acheter  un 

Livre  d' OJfice.  . 

Office",  signifie  aussi.  Charge,  Em- 
ploi avec  Juridiction.  L'ojjice  de  Con- 
nétable .  de  Chancelier  .  de  Maréchal  de 
France  ,  etc.  Ojjice  de  la  Maison  du  Roi. 
Office  de  Grand  Maître,  de  Grand  Au- 
mônier .  etc.    Olfice   de   Judicature  ,   de 
Président  ,   de  Ccns:iller  ,  etc.  Ojjice  de 
Finance.  Office  de  Trésorier  de  trance  . 
,   de  Contrôleur  ,  d'Elu  .  etc.  Ojjice  Royal. 
\    Office  de  Ville.  Otjiee  Municipal.  Ojjice 
ancien  ,  alternatij  ',  triennal,  quatnential. 
Oflice  héréditaire.   Ojfce  casiiel.    Office 
vénal.   La  vénalité  des    Ojfices.   Jjaiter 
d'un    Ofice.   Acheter  un  Ojjice.  Saisir  > 
décrète;  un  Office  à  la   barre  de  la  Coni. 
Créer  d.s  Ofjices.  Création  dOjjices.  UJ- 
lices  de  nouvelle  création.   Supprimer  des 
Offices.  Suppression  d'OjficeSr  Lever  un 
Olfice   aux  parties  casiieiles.  Les  provi- 
sions d'un  OJfice.  Il  a  un  OJfice    Exercer 
un  Office.  Etre  pourvu  d  un  Ojjice.  El:  e 
yevêiu  d'un    Ojfice.  Remplir  un  Ojjice  . 
c'est-à-dire.  S'en  a.quit ter.  . 

Dans  les  Juiidiclions  Seigneuriales, 
on  m.mme  Celui  qui  fait  h  s  to.ujions 
dn-ministèrc  public,   Procureur  d  OJ- 
fice, ou  Procureur  Fiscal. 
•'    On  appelle  iainr-Ojj/cc,  La  Congré- 
gation de  l'Inquisition  établie  a  Rome. 
OiFiCE,  signifie  aussi  Fimction.  ion 
estomac  fait  fort  bien  son  ojfice  ,  ne  jait 
plus  son  ojfice.  Il  n'a  plus  de  ^'cretaire. 
mais  un  de  ses  domestiques  eijaitl  office. 
Office  , signifie  aussi ,  L'art  de  tanc, 
de  préparer  ce  qu'on  ser.  sur  table  pour 
le  fruit.  Ce  dome.uique  sait  l^ien  lojjice  , 
sait  très-bien  l'ofjiee,  entend  bien  l  ojfice., 
11  se  Hit  aussi ,  De  la  classe   .le  .lo- 
nresliqnesquimangeàl'olhie.busune 

maison.    Dans   cette  maison   l  ojfi.e   est 
très-nombreux.  .  ^,, 

Office,  s.  l.Lieu.lans  une  maison, 
ou  l'on  ,ait  ,  où  l'on  prépare  tout  le 
qîiel'onmet'snrlatablepour     eçles- 

sV-rt  ,  et  .lans  lequel  on  garde  h'  1  »&« 
eVla  vaisselle,  Manger  à  I-Ofjice.  Houe 
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à  l'o''flcc.  Une  ojfice  placée  bien  commo- 
dément. 

Offices  au  pluriel ,  est  aussi  féminin. 
Ce  terme  comprenii  tous  les  lieux  où 
l'on  prépare  et  où  l'on  garde  tout  ce 
qui  est  nécessaire  pour  le  service  de 
la  table.  Ily  a  dans  ce  Palais  de  grandes 
Pl/ices.  i^oilà  de  belles  offices.  Des  offices 
bien  éclairées. 

OFFJCIAX.  s.  m.  Juge  de  Cour  d'E- 
gli.se.  L'OjJicial  de  Paris  ,  l'Ufficial  de 
Lyr<n  ,  etc.  Un  l'a  cité  pardevant  l'Uf- 
ficial. 

OFFICIALIÏÉ.  s.  f.  Juridiction  de 
l'OlKciàl.  L'Officialité  de  Paris,  etc. 
Promoteur  de  l  Ujficialité.  Procureur  de 
ï  Ujficialité.  Le  Parlement  les  a  renvoyés 
à  tOjficialitc.  Sentence  de  V Ujficialité. 
Les  prisons  de  l'Ujficialïté. 

Il  sigiiilie  aussi  Le  lieu  où  l'OCficial 
rend  la  Justice.  //  y  avait  beaucoup  de 
monde  à  V  Ujficialité.  Il  est  logé  près  de 
l' Officialité. 

OFFICIANT,  adj.  m.  Qui  olficie  à 
l'Eglise.   Le   Prêtre  officiant. 

Il  est  aussi  substantU'.  L'Officiant 
encensa  l'Autel. 

Dans  les  Monastères  de  filles  ,  la 
Religieuse  mû  est  de  semaine  au  chœur, 
se  nomme  Ojfixiante. 

OFFICIEL  ,  ELLE.  adj.Il  s'emploie 
dans  le  style  des  négociations  ,  pour 
désigner  Ce  qui  est  déclaré,  dit,  pro- 
pose en  vertu  d'une  commission  ex- 
presse ,  d'une  autorité  reconnue.  Dé~ 
claration ,  proposition,  réponse  officielle. 
OFFICIELLEMENT,  adver.  D'une 
manière  ol'ficielle.  La  Cour  n'a  pas  été 
itistruite  officiellement  de  ce  traité. 

OFFICIER.  V.  n.  Il  est  de  qu.ttre 
svUabcs.  Faire  l'Oltice  i\i\  in  à  l'Eglise. 
Cm  Prêtres  officient  bien.  On  officie  bien 
en  cette  Eglise-là. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  De 
celui  qui  célèbre  une  Grand'.Messe  , 
ou  qui  préside  à  l'OiHce  divin.  C'était 
un  tel  hvéque  qui  officiait  a  cette  céré- 
jîianie.  C'est  au  Curé  à  officier  dans  son 
JUglise. 

On  dit  familièrement  ,  qu'  Un  homme 
officie  bien  ,  pour  dii-o  ,  (|u'Il  mange  et 
boit  bien  ,  qu'il  lait  bien  son  devoir  à 
lable. 

OFFICIER,  s.  m.  Il  n'est  que  de 
trois  syllabes.  Qui  a  un  Ottice  ,  une 
<.'liarge.  Officier  du  Roi.  Ufficitr  de 
Guerre.  Oficicr  du  Parlenieia.  Officier 
du  Seigneur.  Officier  de  l'Jivcque.  Offi- 
cier de  Ville.  Officier  de  Justice.  Les 
Ojficiers  de  la  Couronne.  Grands  Offi- 
ciers. Petits  Officiers.  Officier  de  la 
Maison  du  Roi,  de  la  Reine.  Officier 
chci  le  Roi  ,  ciie^  la  Reine  ,  etc.  Un 
Oj/icier  de  che;  le  Roi  ,  de  chei  lu  Rei- 
ne ,  etc.  Oficier  dans  les  troupes.  Officier 
Général.  Officier  subalterne.  Les  hauts 
Officiers.  Les  bas  Ojficiers.  Oficier  de 
la  garnison.  Officier  en  garnison ,  etc. 
Officier  au  Régiment  des  Gardes.  Ofi- 
cier dans  la  Marine.  Ufic'.er  de  Mariné. 
Officier  Marinier.  Ufficiers  Généraux  ; 
CI  sous  ce  diruier  nom  l'on  coinpreiul 
tous  ceux  qui  ont  un  grade  entre  celui 
de  Maréchal  de  France  et  celui  de 
lirigadier. 

ÛFFicitR,  signifie  aussi,  Le  domes- 
tique d'une  grande  Maison ,  qui  a  soin 
de  l'ollice ,  q^il  pi épirc  le  fruit ,  et  ijui 
Idoine  y/. 
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garde  le  linge  et  la  vaisselle  ,  etc. 
Ccst  un  Ufficier  de  maison.  Et  Ufficiers 
au  pluriel ,  comprend  encore  le  Cuisi- 
nier et  le  Maître  d'Hôtel.  Il  est  bien 
servi ,  'il  a  de  bons  Officiers.  Il  ne  sau- 
rait donner  à  manger  ,  car  il  n'a  pas  ici 
ses  Ufjiciers. 

Ou  appelle  chez  le  Roi,  Ojficiers  de 
la  bouche  ,  Les  Ecuyers  de  cuisine  nui 
travaillent  pour  la  bouche  du  Roi;  Of- 
ficiers du  gobelet ,  Ceux  qui  sont  char- 
gés de  fournir  le  vin  pour  la  bouche 
du  Roi  ;  et  Officiers  du  commun.  Tous 
ceux  qui  travaillent  pour  les  autres 
•tables  de  la  Maison  du  Roi. 

Dans  l'usage  ordinaire,  parle  mot 
0//!derj  <m  "entend  un  militaire,  un 
homme  qui  sert  dans  les  troupes.  Dans 
les  Cours  de  judicature  ,  on  appelle 
Officiers ,  Ceux  qui  sont  revêtus  de 
quelque  charge  ;  et  dans  la  plupart  des 
Compagnies  ,  on  appelle  Officiers  , 
Ceux  qui  sont  chargés  de  quelque 
em])loi  ,  ou  qui  sont  il  la  tète  de  la 
Compagnie. 

OFFICIEUSEMENT,  adv.  D'une 
manière  officieuse.  Il  s'est  offert  à  moi 
fort  officieusement.  Il  l'a  accempagné 
officieusement  cke^  son  Juge. 

OFFICIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est 
prompt  à  rendre  île  bons  oihces  ,  ser- 
viable.  Il  est  si  officieux.  Vous  êtes  trop 
officieux.  Civil  et  officieux.  Une  per- 
sonne officieuse.  Il  s'emploie  quelquefois 
dans  un  sens  ironique  ,  et  subsianliv. 
pour.  Flatteur  empressé.  Il  fait  l'offi- 
cieux. Il  faut  écarter  tous  ces  officieux. 

On  appelle  Mensonge  officieux.  Un 
mensonge  fait  purement  pour  faire 
plaisir  à  quelqu'un,  sans  préjudice  de 
personne. 

OFFICINAL,  ALE.  adj.  Terme  de 
PJiarmacie.  Il  se  dit  en  cette  phrase , 
Compositions  officinales  ,  pour  signifier  , 
Les  préparations  pharmaceutiques  qui 
se  trouvent  toutes  composées  chez  les 
Apothicaires  ;  à  la  différence  des  Com- 
positions magistrales ,  qui  sont  celles 
qui  sont  composées  conformément  à 
l'ordonitance  du  Médecin. 

OFFRANDE,  s.  f.  Don  que  l'on 
oflre  à  Dieu.  Belle  offrande.  Offrande^ 
agréable  à  Dieu.  Faire  une  offrande.  Les 
offrandes  et  les  aumônes, 

Offrandi;  ,  se  dit  aussi  De  la  céré- 
monie qui  se  pratique  aux  iMesses  des 
Paroisses,  et  a  quelques  autres  Grand'- 
Messes,  où  le  Prêtre  tourné  vers  le 
peuple ,  présente  la  patène  à  baiser  , 
et  rei;oit  les  offrandes  des  Fidèles.  Al- 
ler à  l'offrande.  On  donne  ce  qu'on  veut 
à  l'offrande.  Pendant  l'offrande.  Présen- 
ter le  pain  bénit  à  l'offrande. 

On  dit,  yJ  l'offrande  quia  dévotion  , 
et  L'offrande  est  à  dévotion,  pour  mar- 
quer ,  que  L'oifraiule  est  une  chose 
purement  libre  ,  et  qui  ilépcnd  de  la 
bonne  volonté",  et  cela  s'applique  or- 
dinairement par  manière  tic  proverbe, 
à  tout  ce  qu'il  est  libre  de  faire ,  ou  de 
ne  pas  faire. 

On  dit  proverbialement,  j4  chaque 
Saint  son  offrande  ,  pour  dire  ,  qu'il  tant 
rendre  des  devoirs  ,  des  civilités,  des 
soins  ,  à  tous  ceux  qui  ont  quelque 
pouvoir  dans  une  affaire. 

Les  Poètes  et  les  Orateurs  étendent 
ce  utot  Offrande  ,  pour-  signifier ,  Tout 
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ce  que  l'on  offre  à  quelqu'un  pour  lui 
marquer  son  respect ,  son  dévouement , 
son  zèle. 

On  dit  figurément  et  proveiliiale- 
ment.  Aller  à  l'offrande,  pour.  Aller 
faire  chacun  son  compliment  particu- 
lier à  quelqu'un.  Et  vous  ,  ne  viendre{- 
vous  pas  à  l'offrande  ? 

OFFRAN'I'.  adj.  Celui  qui  ofïre.  Il 
n'a  pas  de  féminin,  et  n'est  en  usage 
qu'eit  cette  phrase  de  Pratique  ,  Au 
plus  offrant.  Un  a  vendu  ses  meubles  à 
l'encan  ,  et  on  les  a  adjugés  au  plus  of- 
frant et  dernier  enchérisseur. 

OFFRE,  s.  f.  Action  d'offrir.  Faire 
une  ojjfre.  Recevoir  une  offre.  Uffre  de 
service. 

Il  signifie  aussi  Ce  que  l'on  offre. 
Offre  réelle.  Une  belle  offre.  De  grandes 
offres.  Accepter  une  offre ,  des  offres. 
Agréer  des  offres.  Refuser  des  offres.  Des 
offres  suffisantes.  C'est  ma  dernière  offre. 
On  m'avoit  fait  des  offres  séduisantes. 

Il  signilie  aussi  ,  La  proposition 
qu'on  fait  de  donner  ou  <le  faire  telli- 
ou  telle  chose  à  telle  et  telle  condition. 
Ses  offres  ont  été  reçues  en  Justice  ,  ont 
été  déclarées  bonnes  et  valables.  Ces  offres 
sont  raisonnables  ,  suffisantes.  Je  lui  en 
ai  fait  l'offre  ,  on  lui  en  a  fait  l'offre  par 
un  Sergent.  Offres  réelles  ,  à  deniers  dé- 
couverts. Offres  par  écrit.  Offres  ver- 
bales. Révoquer  ses  offres. 

OFFRIR,  v.  a.  J'offre  ,  tu  offres,  il 
offre  ;  nous  offrons  ,  vous  offre^  ,  ils 
offrent.  J'offrais.  J'offris.  J'offrirai.  Of- 
fre ,  offrei.  Que  J'offre,  (^ue  f  offrisse . 
J'e^ffriruis  ,  etc.  Présenter  ou  proposer 
quelque  chose  à  quelqu'un  ,  afin  qu'il 
l'accepte.  Offrir  un  présent.  Offrir  de 
l'argent.  Il  m'a  offert  sa  maison  ,  son 
carrosse.  Offrir  l'usage  d'une  chose  ,  en 
offrir  la  propriété. 

On  dit  ,  Offrir  le  choix  des  armes  à 
son  ennemi ,  pour  dire  ,  Lui  en  donner  , 
lui  en  laisser  le  choix;  Ujfrir  son  sei- 
vice  ,  son  crédit ,  ses  amis  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Lui  ofirir  de  le  servir  de 
son  crédit  et  de  celui  de  ses  amis  ;  Of- 
frir la  main  à  un  h^çmme  ,  à  une  dame  , 
Four  dire  ,  Lui  présenter  la  main  pour 
aider  .'i  marcher. 

On  dit  figurément ,  Offrir  son  épée  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  marquer 
qu'on  est  prêt  à  tiier  i'épee  pour  sa 
querelle. 

Il  se  dit  aussi  en  matière  de  Reli- 
gion. Uffrir  en  sacrifice.  Jesus-ChrIST 
s'est  offert  volontairement  pour  nous  à 
son  Père.  Uffrir  un  sacrifice.  Uffrir  en 
holocauste.  Offrir  des  victimes.  Uffrir  dt 


l'encens.  Uffrir  les  prémices  des  fruits  de 

i.    Uffrir 
Dieu. 


la  terre.    Offrir  ses  actions  de  grâces  à 


On  dit  figurément  ,  Offrir  à  Dieu  ses 
maux  ,  ses  douleurs  ,  ses  maladies  ,  ses 
perles,  eu.  pour  dire.  Les  souffrir 
pour  l'amour  de  Dieu ,  et  les  présenter 
a  Dieu  ,  afin  qu'il  les  accepte  comme 
une  satisfaction  pour  nos  péchés. 

Offrir  ,  se  dit  aussi  eu  parlant  De 
ce  qu'on  propose  de  donner  ou  de 
faire,  etc.  Il  offre  cent  mille  écus  d'une 
telle  Charge.  J'en  ai  refusé  plus  qu»  vous 
n'en  ojfre^.  Il  offre  tant  d'une  telle  ferme. 
Il  offie  de  le  prendre  à  telle  et  telle  con- 
dition. Il  s'est  offert  de  bonne  grâce  à  y 
aller,  d'y  aller.  Il  nia  offert  de  me  vendre 
A    A 
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sa  maison.  Il  m'a  offert  sa  protccticn  j 
son  s<:cours. 

On  dit,  Offrir  à  la  vue  j  offrir  aux 
jfeux  de  quelqu'un  ,  poui-  iliie  ,  Exposi-r 
a  la  vue  île  (]>icli|M'iin  ,  niettro  sons  les 
yeux  lie  (|iielqii'iin.  ii'offre^  pas  un  si 
étrange  obj-'t  à  ma  vue. 

Il  s'eiiipliiie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Il  s'est  offert  de  lui-même  à 
me  servir.  Il  faut  prendre  garde  à  n<f  pas 
s'offrir  toujours  de  soi-même.  Le  premier 
objet  qui  s  est  offert  à  mes  yeux. 

On  dit  aussi  dans  la  même  ac<'eption: 
Il  s'offre  une  grande  difficulté.  Il  ne  s'of- 
frira jamais  d'uceasion  plus  favorable.  Il 
a  pris  le  premier  emploi  qui  s'est  oilert. 

Offert,  ertk.  participe. 

OFFUSQUER.  V.  a.  Empêcher  de 
Toir,  ou  tPèrre  vn.  En  quelimes  ])lira- 
ses  ,  il  sionifie  seulement  ,  Emp '■(  lier 
«l'être  vil.  Les  nuées  offusquent  le  soleil, 
offusquent  le  jour.  En  d'autres,  tomme 
«lans  la  suivante,  il  sij-uilie  ,  Empê- 
che/ de  voir,  (he^-vous  de  devant  moi, 
yous  m'offusque^  la  vue. 

Il  signifie  aussi  en  même  temps  , 
Einpèciier  de  voir  ,  et  empêcher  d'être 
vu  ;  comme  dans  cette  phrase  ,  Ces 
arbres  offusquent  votre  maison.  Car  alors 
on  veut  dire  ,  qu'ils  empêchent  qu'on 
ne  puisse  voir  la  maison,  et  que  de  la 
maison  on  ne  puisse  voir  les  environs. 

Offusquer,  sisnilie  aussi,  Empê- 
cher de  voir  eu  éblouissant ,  éblouir. 
Le  soleil  m'ofj'iisque  les  yeux.  Une  trop 
grande  clarté  ofj'usque. 

On  dit  Kfjurément ,  que  Les  vapeurs 
du  vin  offuiquent  le  cerveau  ,  que  les 
passions  offusquent  la  raison  j  pour  dire, 
que  Les  vapeurs  du  vin  troublent  le 
cerveau  ,  que  les  passions  troublent  la 
raison. 

On  dit  fip.  Oi'fusquer  ,  pour,  Cho- 
quer la  vue,  donner  de  l'oiubrago, 
«lépbiire.  Qu'est-ce  qui  vou.-.  offnsjue  en 
cela r  Cet  homme  l'ojfusquoit  d^pui.  long- 
temps. Cet  homme  est  né  jaloux  j  tout 
l'offusque.  Il  sii^nifie  aussi  ,  Ea  trainte 
d'être  surp  isse.  Cet  Artiste  a  un  rival 
qui  l'offusque. 

Ofi-usqué,  ée.  participe.  Ce  bâti- 
ment est  offusqué  par  les  maisons  voi- 
sines. Il  signiHe  Hguréiuent ,  Etre  sur- 
passé par  quelqu'un.  Il  se  sent  offusqué. 

O  G  I 

OGIVE,  s.  f.  Terme  d'Architecture. 
Arceau  en  forme  d'an-te  ,  qui  passe 
cntledans  <i'inie  vol'ite,  d'un  angle  à 
l'angle  opposé.  Les  ogives  iont  com- 
munes dans  l'Architecture  gothique. 

O  G  N 

OGNON.  s.  m.  Terme  de  Botanique. 
Nom  géni-riquc>  que  l'on  donne  .'i  cette 
partie  (ie  la  racine  de  quelques  jilantes, 
qui  est  d'une  loriiie  a  peu  près  sphé- 
liqup  ,  et  ilont  la  base  proiluii  des  ra- 
cines fibreuses.  On  en  dislingue  de 
plusieurs  sortes.  Il  y  en  a  qiii  sont 
composés  »le  plusieurs  coiulies,  d'an- 
tres lie  plnsii'urs  écailles  ;  on  en  trouve 
qui  sont  doubles  ,  quelques-uns  sont 
ramassés  en  grand  nombre  sous  une 
enveloppe  (  oinniiine. 

On  douue  plus  particulièrement  le 
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nom  (l'o£»non  à  une  ptaiito  pota£»{îrc , 
qui  a  une  raci[ïe  biili^eiist'  vl'iuu'  n^uro 
l'uiidr,  coininuiiéiiu'iit  un  peu  aplatie  , 
ile  saveur  et  il'odeur  lorte  ,  cimiposée 
lie  plusieurs  tu»i([ues  ou  pellicules  , 
qui  vsVnvcloppcut  ies  unes  les  autres; 
et  cette  racine  est  t;e  que  dans  l'usage 
orilinaire  on  appelle  Ugnon.  Tc'u-  <to- 
gnon.  Boite  d'og-ions.  Ugnon  blanc.  Ognon 
rouge.  Soupe  à  l'vgnon. 

Un  appelle  Chapelet  d'ognons ,  Une 
grande  quantité  d'of^iioui,  atlatliés  eu- 
senil)le. 

On  dit ,  Il  croît  à  la  façon  des  ognons  , 
pour,  Il  croît  en  grosseur  et  non  en 
hauteur  ;  Il  regrette  Ls  ognons  d'Egypte , 
pour  ,  Il  regrette  son  pieniicr  état , 
quoiqu'il  soit  dans  un  uicillcnr. 

On  dit  i'amilièrement  d'Un  homme 
qui  est  lort  couvert  de  vôiemens  , 
qu'//  est    vêtu   comme   un  ognon. 

En  rang  d'ogkon.  Phrase  adv.  et 
popidaire  ,  dont  on  se  sert  en  parlant 
De  plusieurs  personnes  qui  sont  ran- 
gées sur  une  même  V\'^\U'.  SitCt  qu'il  fût 
entré  3  il  alla  se  mettre  en  rang  d' ognon. 
Ils  étaient  tous  en  rang  d'ognon.  Il  est 
du  discours  iamilier. 

On  tiit ,  Se  mettre  en  ro-ng  d'ognon. 
Voyei  Mettre, 

Og-von  ,  se  dit  aussi  d'Une  cer- 
taine diu'eté  ilouloiireuse  qui  vient  au\ 
pieds, 

Ognon  ,  est  encore  Une  sorte  de 
voussure  de  la  sole  dn  cheval  ,  qui 
surmonte  plus  itans  un  endroit  que 
tians  un  autre  ,  suit  après  une  lour- 
bure  ,  soit  à  raison  de  la  toiblesse  ou 
du  dessèchement  de  la  solle  ,  du  res- 
serrement des  quartiers,  ou  de  l'igno- 
rance tlu  Maréchal. 

OGNONEï.  subst.  maso.  Sorte  de 
poire  d'été. 

OGNOmÈRE.  subst.  temin.  Terre 
semées  d'ognons. 

O  G  R 

OGRE.  s.  m.  Espèce  de  monstre 
imaginaire,  qu'on  suppuse  manger  de 
la  chair  humaine,  et  qui  est  devenu 
du  langage  ordinaire  dans  cette  phrase 
du  discours  tamilier  ,  //  mange  comme 
un  ogre  ,  pour  dire  ,  qu'il  mange  exces- 
sivement. 

O  H 

OH.  Interjection  (pii  marque  la  sur- 
prise ou  ralHrniaiioii.  Oh  ,  ih  ^  je 
n'y  prenais  pas  garde.  Oh  j  vratmtnt ,  je 
m'y  connais  bien.  Oh  j  pour  cela  j  non. 

O  I^E 

OIE.  s.  f.  Espèce  d'oiseau  aqua- 
tique, plus  gros  et  phis  graml  qu'une 
cane.  Oie  sauvage.  Ole  domestique.  Oie 
grasse.  Plume  d'oie. 

On  dir ,  Tirer  l'oie ^  pour  exprimer 
Une  sorie  tiVxerci<e  que  tont  les  ba- 
teliers ,  en  attachant  a  une  corde  sur 
la  rivière  une  oie  eu  vie,  qu'ils  sont 
olligés  d'arra.  lier  par  nu>rce.iux  avec 
les  dents,  Alhr  voir  tirer  l'oie  sur  lu 
rivière. 

On  appelle  Jeu  de  l'Oie,  Un  Jeu 
que  l'on  joue  avec  des  tiés  sur  un 
tartou  où  il  y  a  des   iigurcs  d'oies 
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représentées  <t  p'.acces  dans  \m  cer- 
tain ortiix",  et.  Contes  de  ir.j  nùre  l'oie  , 
Les  contes  dont  on  amuse  les  eiifans. 
Cette  nourrice  fait  des  contes  de  ma'inère 
l'oie. 

On  dit  aussi  tam.  qii' t/n  homme  fait 
descontes  de  ma  mère  l'oie  ,  (Jii.iud  il  dit 
des  choses  où  il  n'y  a  nulle  apparence 
de  raison  et  de  -mérité. 

Pattb  u'oti:.  l^'oy.  Patte. 

PtTiTE-oïK.  s.  f.  On  appelle  ainsi 
Le  cou  ,  le»  ailerons,  et  ce  qu'on  re- 
tranche ti'iine  oie  ou  d'une  aiiiie  vo- 
laille qu'on  prépaie  pour  la  taire  cuire. 

On  appelle  tiguicment  L'etite-oie  ^ 
Les  bas ,  le  chapeau  ,  les  ml  ans  ,  les 
gants  ,  et  les  autres  ajuslemens  néces- 
saires pour  rendre  un  habillement 
comjïlet. 

Ou  dit  aussi.  Petite-oie  J  en  termes 
de  galanterie,  pour  signifier  Des  la- 
veurs légères. 

O  I  L 

OILLE.  s.  f.  Mot  qui  a  passé  de 
l'Espagnol  dans  notre  languo.  (On  ne 
prononce  poini  l'I ,  mais  il  mouille  les 
ileiiK  L.  )  F.spèce  ne  potage  dans  le- 
quel il  entre  plusieurs  racines  et  plu- 
sieurs viandes  dillérentes.  On  servit 
une  excellente  aille.   Fot  à  aille. 

O  I  N 

OINDRE.  V.  a.  J'oins,  tu  oins,  il 
oint  i  nous  oignons.  J'vignois.  J'oignis.. 
J'ai  oint.  J'oindrai.  Que  j'oigne.  Oi- 
gnant.  Frotter  d'huile  ou  de  quelque 
antre  matière  grasse.  Autrefois  on  oi- 
gnait les  athlètes  pour  la  lutte.  La  Péche- 
resse qui  oignit  Us  pieds  de  Notre-Sei- 
gneur.  Les  Anciens  se  faisoient  oindre  au 
sortir  du  bain.  Oindre  une  tumeur  avec 
de  l'onguent ,  pour  l'amollir. 

On  dit  proverbi.iienient  et  figiiré- 
ment,  Oigne^  vilain  ,  il  vous  poindra  ; 
poigne^  vilain ,  <l  vous  oindra  ,  jiour  tlire^ 
qu'En  fnisant  du  bien  à  un  malhon- 
uère  homme  ,  on  n'en  reçoit  que  du  dé- 
plaisir ;  et  qu'au  i;ontraire ,  en  le  goui^ 
mandaiit ,  on  en  tire  ce  qu'on  veut. 

Oindre  ,  se  dit  en  parlant  De» 
saintes  Huiles  dont  l'Eglise  se  sert 
dans  l'atlministration  de  quelques  Sa- 
cremens,  et  dans  quelques  cérémonies 
religieuses.  Oindre  un  malade  avec  les 
saintes  Huiles.  On  aint  les  £vèques  à 
leur  ^acre. 

Il  se  ilit  aussi  en  parlant  Des  huiles 
dont  les  Israélites  se  servoieut  autre- 
fois ,  soit  à  l'égard  tie  leurs  Grands- 
Prêtres,  soit  .1  t'égird  de  leurs  Roif^ 
Sami'Cl  oignit  Sa'dl  pour  le  faire  Rot 
d'Israël. 

11  se  dit  aussi  en  parlant  Des  huiles 
dont  on  se  sert  à  la  cérémonie  du 
Saire  de  quelques  Rois.  On  oint  les 
Rois  lie  France  à  leur  sacre  avec  l'huile 
de  la  sainte  Ampoule. 

OiNï,   oiNTK.  participe. 

Il  est  aus>i  subslanlif  ;  et  on  dit  en 
termes  de  l'Krriliire  -Sainte  :  Les  Rois 
sont  les  oints  du  Seigneur.  J  Ê  S  V  S  - 
Christ  est  appelé  par  excellence  ^ 
l'Oint   du  Seigneur. 

OIîvG.  s.  m.  (  On  ne  prononce  pas  le 
G-.  )  11  n'a  d'usage  qu'en  cette  phrase  , 


O  I  s 

yUuX'Oîngj  qui  sigiiitie,  La  vieille 
f^v.iisse  tic  poic  ioni:ue ,  ilont  un  se 
sert  pour  iVotrcr  les  roues  des  voilures 
et  pour  ù'auaes  usages.  Gtaisscr  les 
n)ucs  d'un  carrosse  avec  du  ykux-oing. 

O  I  S 

OISEAU,  s.  m.  Aniinalàdeux pieds, 
avenir  tles  plumes  et  ties  aiies.  Met 
oiseau.  Oiseau  rare.  Oiseau  mâle.  Oi- 
seau je  me  IU\  Oiseaux  de  proie.  Oiseaux 
domesti.jucs.  Oiseaux  privés.  Oiseaux 
nocturnes.  Oiseaux  asiatiques.  Oiseaux 
de  mer  *  Oiseaux  d-e  rivière.  Oiseaux  pas- 
sagers. Oiseaux  de  passage.  Oiseaux  de 
ton  M  de  mauvais  >  de  sinistre  augure.  Les 
Anciens  observoi^.-nt  le  vol  dts  oiseaux. 
Entendre  gasouiller  les  oiseaux.  Le  chant 
des  oiseaux.  Le  ramage  des  oiseaux*  Le 
gasouillement  des  petits  oiseairx.  Quand 
les  oiseaux  muent ,  quand  iîs  sont  en 
mue.  Mettre  un  oiseau  en  cage.  Oiseau  qui 
parle  ,  qui  chante  j  qui  sij/ie.  Un  oiseau 
qui  couve*  Un  oiseau  qui  a  des  petits.  Ces 
oiseaux  sont  drus  ,  ils  s'envoleront  bien- 
tôt. Une  coUtCiion  d'o'seaux.  L'oiseau 
li'louche.  L'oiseau  de  r'aradis. 

On  appelle  ,  en  style  poétique  , 
l'Aigle  ,  Voiseau  de  Jupiter  ;  le  Paon  , 
Virtiseau  de  Junon  ;  la  Chmit'tte ,  Voi- 
seau  de  Minerve  j  et  le  Pigeon  ,  l'oi- 
seau de  Vénus, 

On  appelle  populairement  Le  bœuf, 
L'oiseau  de  saint  f^uc. 

On  dit  proverl)i;ilt"i.ent,  pour  semo- 
quer  (l'Un  lioninie  laid  qui  se  pavane  , 
ou  ii'an  sot  qui  Ui'u  le  personni:ge  ,  Ae 
voilà-t-il pas  encore  un  bel  oiseau,"  Il  est 
iamilies*. 

On  dit  prov.  d*Un  homme  qui  est 
dans  un  état  incertain  ,  et  sans  sa- 
voir ce  qu'il  deviendra  ,  qu'JZ  est 
comme  l'oiseau  sur  la  branche. 

On  dit  proverbialement  ,  La  belle 
plume  fait  le  bel  oiseau  ,  pour  tlire  , 
que  Les  beaux  babils  parent  et  ser- 
vent k  relever  la  bonne  mine.  On  dit 
aussi  proverbialement  ,  que  La  belle 
cage  ne  nourrît  pas  l'oiseau  ^  pour  dire  , 
que  Ce  n'est  pas  assez  d'être  bien  kvf^é , 
qu'il  tant  encore  être  Ijïen   nourri. 

On  dit  aussi  proverbialement ,  .que 
^etit  à  petit  l'oiseau  f-ait  son  nid  j  \nnir 
xlire  ,  qu'Un  fait  sa  tortune  peu  à  peu  ; 
et ,  qu'^-i  chaque  oiseau  son  nid  est  beau  ^ 
pour  dire  ,  que  Chacun  trouve  sa  mai- 
son ,  sa  demeure  belle. 

On  tlit  encore  proverbialement,  en 
parlant  d'Un  homme  qui  s'est  évadé 
tl'uiie  prison  ,  ti'un  lieu  tu'i  il  (■r<»it 
commis  en  prist)n  ,  tiwe  L'oiseau  n'y  est 
plus  j  que  l'oiseau  s'est  envole.  On  dit 
dans  le  même  sens,  Les  oiseaux  sont 
déniche' s. 

Ou  dit  proverbialement ,  Il  a  battu 
les  buissons  ,  et  un  autre  a  pris  les  oi- 
seaux ,  pour  dire,  H  a  eu  bien  de  la 
peine,  et  un  autre  en  a  eu  le  profit. 

Ou  a|)pelle  en  termes  île  Oessin,  de 
Peinture  ,  Flan  à  vue  d'oiseau  ,  Un 
objet  ,  un  dessin  représenté  tel  qu'on 
le  verroit  ,  si  l*on  étoit  élevé  perpen- 
4lieulair' ment  au  -  ilessus  connue  un 
oiseau.  Il  a  dessiné  cette  Ville  à  vue 
d'oiseau. 

À.  vor.  d'oiseau,  phrase  adver- 
biale.  Lu    ligne   droite.    De    Paris   à 
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Rouen ,  il  n'y  a  que  vingt  lieues  ,  à  vol 
d'oiseau. 

Oiseau  ,  se  prend  quelquefois  ab- 
solument ]K)ur  Un  oiseau  <le  pioio.  Un 
oiseau  dressé  pour  la  chasse.  Oiseau 
niais.  Oiseau  hagard.  Oiseau  mué.  Vieil 
oiseau.  Oiseau  de  haut  vol.  Farter  l'oi- 
seau. Faire  voler  l'oiseau.  Dresser  un 
oiseau.  Un  oiseau  dressé.  Un  oiseau  qui 
vule  la  perdrix  ,  qi.i  \ule  le  lièvre  ,  .;ui 
vole  le  héron  ^  qui  vole  la  corneille.  Un 
oiseait  qui  prend  l'essor.  Chasse  à  l'oiseau. 
Un  appelle  Oiseau  branchier ,  Celui 
qui  u\i  encore  que  la  iorte  île  voler  tte 
liranclie  en  brandie;  Oiseau  dépiteux  , 
Celui  qui  ue  revient  pas  quand  il  a 
pindu  sa  proie  ;  Oiseau  d'échappé  ,  Ce- 
lui qui  est  venu  il'ailleurs  que  tie  ceux 
qu'on  élève  ;  Oiseau  de  leurre ,  Les  lau- 
cons  ,  les  {^eriauls,  et  en  j^énéral  tous 
ceux  qui  servent  a  la  liauie  volerie  ou 
à  la  lauconnerie  proprement  ilite  :  on 
les  appelle  ainsi ,  jiarte  qu'ils  sont 
«tresses  k  revenir  au  leurre,  et  pour 
les  distinguer  île  ceux  qu'on  nomme 
Oiseaux  de  poing,  le\s  quelles  autours, 
les  éperviers  ,  qui  sont  dressés  à  reve- 
nir sur  le  j>oing. 

On  dit  :  Réel-amer  un  autour  ,  et  leur- 
rer un  faucon.  L'usage  des  oiseaux  de 
leurre  est  plus  noble ,  et  coûte  beaucoup 
plus  que  celui  des  oiseaux  de  poing  ,  qui 
demande  moins  d'appareil  ,  est  toujours 
plus  utile  j  et  souvent  plus  amusant. 

On  dit  pro^erhialement ,  Ce  n'est  pas 
viande  pour  vos  oiseaux  ;  et  cela  se  dit, 
soit  pour  laire  entendre  à  quelqu'un 
que  la  chose  dont  on  parle  est  trop 
oonne  jjour  un  homme  comme  lui  , 
soit  pour  lui  laire  connoitre  que  ce 
que  l'on  dit  excède  sa  capacité.  iVe 
touche^  pas  à  cela  ,  ce  n'est  pas  viande 
pour  vos  oiseaux.  Ce  discours-la  vous 
passe  j  ce  n'est  pas  viande  pour  vos  oi- 
seaux. 

On  tlit  proverbialement  et  figiiré- 
ment ,  qu'  Un  homme  est  battu  de  l'oi- 
seau j  pour  dire,  qu'il  a  été  découragé, 
rebuté  par  une  suite  de  mauvais  suctèN, 
ou  par  quelqu'un  obstiné  à  lui  nuire. 

'i  iRiiR  l'oiseau  ,  se  ilit  d'Un  i  er- 
tain  exercice  on  l'on  propose  un  prix 
pour  celui  qui  abat  d'un  coup  de  iiisil , 
ou  ti'uu  coup  de  tlèclie,  la  liguxe  d'un 
oiseau  attachée  au  haut  d'une  perche  , 
ou  placée  sur  un  poteau. 

OisriAU  DU  Paraius.  Constellation 
de  l'hémisphère  austral  ,  qui  n'est 
point  visible  dans  nos  climats. 

OISEAU,  s.  m.  Instrument  dont  les 
nianouvres  se  servent  pour  porter  le 
mortier  sur  leurs  épaules.  Porter  l'oi- 
seau. Cet  Architecte  qui  est  si  riche  a 
porté  l'oiseau,  ^ 

OISELER.  verbe  actif.  Terme  de 
Fauconnerie.  Dresser  un  oiseau  pour 
le  vol. 

11  signifie  aussi,  Tendre  des  filets, 
des  gluaux,  elc.  pour  prendre  des  oi- 
seaux :  eu  ce  sens  il  est  neutre. 
OisELÉ,  ÉE.  pariicipc. 
OISELEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait 
métier  de  prendre  des  oiseaux  à  la 
pipée,  aux  (ilels,  ou  autrement.  Les 
Jilets  d'un  Oiseleur.  Au  I  relois  ce  nu>t 
signifioit  Celui  (jui  aime  la  chasse  à 
l'oiseau  ;  et  eu  ce  sens  il  ne  se  dit  au- 
jourd'hui que  lorsiju'on  parle  de  llenii 
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Dpc  de  Saxe  ,  Koi  ne  Germanie,  ap- 
pelle Jlenri  V  Oiseleur. 

Oj.SELlKli.  scdjstant.  mascul.  Celui 
dont  le  métier  est  t.'élever  et  de  ven- 
dre jles  oiseaux.  ^  la  solennité  de  l'en- 
trée des  Kois ,  le  Corps  des  Oiseliers  de, 
Paris  étoit  obligé  de  lâcher  cinq  cents 
petits  oiseaux  ,  auxquels  ils  rendaient  la 
liberté. 

OISELLERIE,  s.  f.  Art  de  prendre 
it  d'élever  des  oiseaux.  Il  entend  bien 
l'oisellerie. 

OISEUX  ,  EU.SE,  adjcctii.  Qui  par 
goilt,  ou  par  habilude  ne  ia'n  rien, 
ou  ne  lait  que  tics  riens.  Gens  oiseux 
et  J'ainéans.  Mener  une  vie  oiseuse. 

a  se  dit  aussi  Des  choses,  et  dans 
ce  sens,  il  se  piendpour.  Inutile, qui 
n'est  bon  à  rien.  Se  livrer  à  des  goûts 
oiseux.  Des  disputes  oiseuses.  Des  occu- 
pations oiseuses.  Des  considérations  oi- 
seuses. 

On  dit.  En  lait  de  style,  Une  épi- 
thète  oiseuse,  des  otnemens  oiseux,  Qui 
ne  servent   en  rien  à  la  pensée. 

On  appelle,  Paroles  oiseuses.  Des 
discours  ,  tles  entreliens  île  choses 
vaines  et  inutiles.  Ce  sont  paroles  oi- 
seuses. 

OISIF  ,  n^E.  adj.  Qui  ne  fait  rien  , 
qui  n'a  point  u'occupntion.  Un  homme 
utsij'.  Il  ne  faut  pas  qu'un  jeune  homme 
se  tienne  oisij  ,  sait  oisif.  Une  vie  oisive, 
y ous  voilà  bien, oisif. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  <  lioses  , 
pour  mar(]iier  qu'on  n'en  tait  point 
tl'us;ige.  La  valeur  est  oisive  p  ndr.nt  la 
paix.  XI  y  a  bien  des  talens  oisifs.  '1  butes 
les  vertus  civiles  sont  oisives  dans  la.  so- 
litude. En  ce  sens  on  dit ,  Laisser  son 
argent  oisif ,  pour  dire  ,  Laisser  son 
argent    sans    le   laire    profiler. 

OISILLON,  s.  m.  Petit  oiseau.  Il 
n'est  que  tlu  style  tamiller. 

OISA  EMEAT.  adv.  D'une  manière 
oisive. 

OISIVETE,  s.  f.  Etat  de  celui  qui 
est  oisit.  Demeurer,  languir,  croupir 
dans  l'oisiveté.  Il  ne  fait  cela  que  pour 
éviter  l'oisiveté,  p  ivre  dans  une  honnête 
oisiveté,  yivi-e  dans  une  molle  oisiveté.. 
Oisiveté,  se  preml  quelquelois,  pour 
l'Habitutle  de  l'inaction  ,  et  en  ce  sen,< 
cm  tiit  ,  L'oisiveté  est  la  mère  de  tous  les 
vices;  et  proveibialement ,  L'oisiveté 
est  mère  de  tous  vices. 

OISUW.  s.  mas.  le  petit  d'une  oie. 
Un  jeune  oison.  Un  petit  oison.  Un  oi- 
son farci. 

On  tlit  figurément  et  familièrement , 
qu'  Une  personne  est  un  oison  ,  un  oison 
bridé  ,  qu'i.//e  5e  laisse  mener  comme  un 
oison,  pour  tlire  ,  que  C'est  un  esprit 
borné  ,  à  qid  on  lait  faire  tout  ce  qu'oB 
V  eut. 

OLE 

OLÉAGINEUX,  EUSE.  adj.  Hui- 
leux. U  n'a  guère  d'usage  que  tlans  le 
style  tlidactique,  et  pour  signifier  Ce 
(|tii  est  tle  sui)Staiu:e  huileuse.  Ce  bois 
est  oléagineux  ,  de  substance  oléagineuse. 
Matière  oléagineuse. 

OLEAIvDRE,  ou  ROSAGE,  s.  m. 
ou  ROSAGllSE,  sidis.  teui.  Arbrisseau 
aquatique.  Ses  leuillcs  ressemblent  k 
celles  uu  laurier.  Ses  (leurs  sont  dis- 
posées en  rose  ,  et  son  fruit  a  la  forme 
A  a   3 


jaiinr.  Drap  de  couleur  olive.  Drap  cou- 
leur d'olive.  On   nppcllc  Boutons  faits 


in  olive  ,  Des  boutons  qui  ont  la  fif^ure 
(l'une  olive. 

Olive  ,  se  (lit  aussi  qnelquolois  pour 
Olivier.  Un  rameau  d'olives.  Le  Jardin 
des  olives.  L'olive  est  le  symbole  de  la 
pai  " 
rtuieiit 


îlx.  En  ce  sens  les  Poètes  disent  flf;u- 
juieiit ,  Joindre  l'olive   aux  luu,Urs  , 
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d'une  amande.    L'oléandre   est  regardé 
comme   un   dangereux  poison, 

O  L  F 

OLFACTIF  ,  IVE.  adjec.  Anp.nrte- 
nant  à  l'odor.it.  Les  nerfs  olfactifs. 
C'est  un  tcime  d'Anaioniie.  On  uit 
aussi ,  l^erfs  olfactuires. 

O  L  I 


OLIBAN.  s.  m.  C'est  le  premier  en- 
cens qui  d(;couie  de  l'arbre, en  larmes 
nettes  de  couleur  jaunâtre.  L'entens 
de  cette  premif^re  (pialité  est  aussi  ap- 
pelé ,  hnc'-ns  mâle. 

OLIKKIUS.  substnnt.  mas.  Pédant, 
celui  qui  t'ait  l'entendu.  Il  est  du  style 
familier. 

OLIGARCHIE,  s.  f.  Gouvernement 
politique,  011  l'autorité  souveraine  est 
entre  les  mains  d'un  petit  nombre  de 
personnes.  L'Aristocratie  dégénère  quel- 
quefois en  Oligarchie. 

OLIGARCHIQUE,  adject.  (les  2  g. 
Qui  appartient  à  l'olif»artliie.  htat  oli- 
garchi-jue.  (jouvernement  oligarchique. 

OLIiVL  M(^t  emprunté  du  Latin  , 
qui  signiKe,  Autrcjois ,  et  dont  on  se 
sert  comme  d'un  substuntil  pluriel  , 
pour  désif^ncr  Ijes  an(  iens  registres  du 
Parlement.  Les  olim  furent  commencés 
en  mil  trois  c^-nts  treize  par  J\lontluc  , 
ijreffier  du  Farlement.  Les  registres  olim. 
Consulter  les  olim. 

OLIKDE.  s.  1.  Sorte  de  lamed'épëe. 
I-es  olindes  viennent  de  la  yHU  d'Olinde 
dans  le  Brésil. 

OLINDER.  verbe  neut.  Tirer  l'é- 
pée  pour  se  battre.  C'est  un  homme 
qui  ne  cherche  qu'à  olindcr.  Il  est  la- 
milier. 

OLINDEUR.  s.  mas.  Bréteur  ,  1er- 
railleur  ,,qui  aime  à  olindcr. 

OLIVATRE,  adj.  des  2  genres.  Qui 
est  de  couleur  d'olive,  jaune  et  ba- 
sané. Il  a  le  teint  olivâtre  j  le  visage 
olivâtre.  11  n'est  guère  d'usage  qu'en 
parlant  De  la  couleur  de  la  peau. 

OLIVAISON,  sub.  1.  Saison  où  l'on 
fait  la  récolte  des  olives. 

OLIVE,  s.  f.  Sorte  de  Iruit  h  noyau, 
dont  on  tire  de  l'huile  ,  et  qui  est  bon 
à  manger,  qi^nd  il  est  pré()aré  d'une 
certaine  tai.on.  Olive  mûre.  Olive  verte. 
Olive  de  Luques.  Olive  d'Espagne.  Olive 
de  Vérone.  Oli\  es  charnues.  Les  olives 
»n  mûrissant  deviennent  de  couleur  de 
pourpre  ,  et  preyque  noires.  Les  olives 
commencent  à  noircir.  Fouler  les  olives. 
Mettre  les  olives  au  pressoir.  De  l  huile 
d'olive.  La  chair  des  olives.  Des  noyaux 
d'olives.  Cueillir  des  olives.  Quaml  on 
dit ,  C^•l  baril  d'olives j  un  plat  d'olives , 
on  entend  ,  ]1cs  olives  vertes  rontites 
dans  de  la  saumure.  Et  quand  on  dit, 
Couleur  d'olive  ,  on  entend  parler  d'Une 
couleur  verdâtre  qui  lire  un  peu  sur  le 
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pour  dire  ,  Faire  la  paix  après  des  vic- 
toires. 

On  appeloit  autrefois  Olives ,  D'an- 
ciennes embouchures  de  cheval ,  qui 
sont  aujourd'hui  bons  d'usage.  Olives 
à  couplet  j   à  pignatelle  j   etc. 

Olive  ,  se  dit  en  termes  d'Architec- 
ture, De  certains  ornemens  en  lornie 
d'olives,,  qui  sont  sur  les  astragales. 

OLIVEIE.  s.  1'.  Plante  qui  ressem- 
ble au  lénu-grec  ,  et  qui  porte  sa  graine 
en  tète  comme  le  pavot.  On  tire  de 
cette  graine  une  huile  bonne  ù  man- 
ger. 

OLIVETTES,  s.  t.  pliir.  Espèce  de 
danse  en  usage  chez  les  Provem  aux  , 
après  qu'ils  ont  cueilli  les  olives.  Elle 
se  danse  par  trois  personnes  qui  cou- 
rent l'une  après  l'autre  ,  en  serpentant 
autour  de  trois  oliviers.  Danser  les  oli- 
vettes. 

OLIVIER,  s.  m.  L'arbre  qui  porte 
les  oli\es.  Olivier  franc.  Olivier  sau- 
vage. Planter  des  oliviers,  hnter  dus  oli- 
viers. Les  oliviers  ne  viennent  que  dajrs 
les  pays  chauds.  Un  plant ,  un  bois  d'oli- 
viers. Une  branche  d'olivier.  Couronne 
d'olivier.  Un  cabinet  fait  de  bois  d'oli- 
vier. Une  table  d'olivier.  Une  boite  de 
racine  d'olivier. 

DLL 

OLLAIRE.  adjert.  lémln.  II  se  dit 
d'Une  pierre  tendre  et  lacile  à  tail- 
ler. On  s'en  sert  à  faire  des  pots, 
Pierre  ollairc. 
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OLOGRAPHE,  adjec.  des  2  genres. 
Terme  de  Pratique.  Il  n'est^  guère 
d'usage  qu'en  cette  phrase  ,  'Testa- 
ment olographe  ^  qui  se  dit  d'Un  tes- 
tament écrit  tout  entier  de  la  main 
du  testateur. 

O  L  Y 

OLYMPE,  s.  m.  On  appelle  ainsi 
une  montagne  de  Thcssalie  ;  mais  ce 
mot  n'est  mis  ici  que  parce  qu'on  s'en 
sert  en  Poésie  ,  pour  signiiler  Le  Ciel. 
Ainsi  les  Poètes  disent.  Les  Dieux  de 
l'Olympe  j  le  haut  Olympe  ^  du  haut  de 
l'Olympe.  Son  jilus  grand  usage  est  en 
parlant  des  Dieux  Ou  Paganisme. 

OLYIMPIADE.  suhs.  t.  Espace  de 
quatre  ans,  .1  commenter  d'une  céli'- 
Dration  des  Jeux  Olympiques  à  l'autre. 
Les  Grecs  comploient  les  années  par 
Olympiades.  Alexandre  commenta  à  ré- 
gner la  première  année  de  la  cent  onzième 
Olympiade. 

OLYMPIENS,  adj.  pluriel.  Terme 
d'Antiquité.  Nom  que  l'on  donnoil  ,i 
douze  Divinités ,  savoir;  Jujiiter,  Mars, 
Neptune,  Platon,  Vulcain  ,  Apollon, 
Junon,  Vesta,  Minerve,  Cérès,  Diane 
et  Vénus.  Il  y  avoit  à  Athènes  un  autel 
consacré  aux  Dieux  Olympiens, 

OLYMPIQUE,  ailj.  des  a  genres. 
Il  n'a  guère  d'usage  (jue  dans  cette 
phrase, /eur  Olympiques  ,  qui  étoient 
des  Jeux  publics  ,  ainsi  nommés  ,  jiar- 
ce  qu'on  les  célébroit  auprès  de  la  Ville 
d'Olynipie  en  Grèce  ,  dans  l'I'lîde. 
Remporter  le  prix  aux  Jeux  Oîympi  lues. 
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Gagner  j    recevoir   la    Couronne     olym- 
pique, 

O  W  B 


nique.  11  se  dit  De  cette  partie  de  quel 
ques  plantes  qui  ont  à  l'extreiuilé  di 


OMBELLE,  sub.  f.  Terme  de  Bota- 

uel- 
le 
leurs  tiges  de  petits  r.imeaux  nus  , 
c'est-à-(jire  ,  sans  ieuilles.  Les  ra- 
meaux s'évasent  comme  les  butons 
d'un  parasol,  et  portent  les  fleurs  et 
les  semences.  L'anct  j  le  panais,  le  ccr- 
feuil  ont  leur  fleur  en   ombelle. 

OMBELLIEERE.  adjitt.  Terme  de 
Botanique.  11  se  dit  des  plantes  qui  por- 
tent (les  ombelles  ou   des  parasols. 

OMBILIC,  s.  m.  Terme  d'Ajiato- 
mie.  Svnonyme  de  nombril. 

Les  ïiotanistes  noniftient  aussi  Om- 
bilic ,  Un  entbncenient  qui  se  trouve 
à  certains  fruits  ,  comme  celui  qu'on 
voit  ,i  une  poire  à  la  partie  iqiposée  à 
la  queue. 

0-:\lHlMCAL,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient,  qui  a  rapport  ,1  l'ombili»;.  Cor- 
don ombilical.  Région  ombilicale. 


OMBRAGE,  sîibs.  mas.  I/amas  de.? 
branches  et  des  feuilles  des  arbres, 
qui  produit  de  l'ombre.  Ombrage  frais  , 
agréable  j  épais.  Ces  arbres  font  un  bel 
ombrage.  On  dit  piiétit]uement ,  Les 
ombrages  verts  ,  pour  dire,  L'ombrage 
que  font  les  arbres  qu.ind  ils  sont  bien 
garnis  de  leurs  feuilles. 

Il  signifie  figurément  ,  Défiance  , 
soupçon.  Donner  de  l'oti'brage  à  quel- 
qu'un. Il  en  a  pris  ombrage.  Il  en  a  pris 
de  l'ombrage.  "Tout  lui  fait  ombrage. 

OJMBRAGER.  v.  a.  Faire  de  l'om- 
bre ,  donner  de  l'ombre.  Ce  grand  arbre 
ombrageoit  tous  les  environs. 

On  dit  figurément  et  poétiquement 
d'Un  grand  Capitaine  qui  a  remporté 
plusieurs  victoires  ,  Les  lauriers  qui 
ombragent  sa  tête  ,  qui  ombragent  son 
front. 

OiMBB.\GÉ,  ÉE.  partici]>e. 

OMBRAGEUX,  EUSE.  adj.  II  ne 
se  dit  au  propre  que  Des  chevaux  , 
des  mulets,  etc.  qui  sont  sujets  à  avoir 

Eeur  ,  et  à  s'arrêter,  ou  .i  se  jeter  su- 
itenient  de  coté  quand  ils  voient  ou 
leur  ombre,  ou  quelque  (dijet  qui  les 
surprend.  Ce  cheval  est  ombrageux.  Dé- 
faites-vous de  cette  bête  ,  elle  est  om- 
brageuse. 

Il  se  dit  figurément  Des  hommes  qui 
prennent  trop  légèrement  des  soup- 
çons, de  l'ombrage  sur  des  choses  qui 
les  regardent  ,  qui  les  intéressent. 
C'est  un  homme  fort  ombrageux.  Un  es- 
prit ombrageux. 

OMBRE,  s.  f.  Obscurité  qui  est  cau- 
sée par  un  corps  opaque  opposé  à  la 
lumière,  et  dont  la  figure  dépend  de 
celle  (\n  corps.  L'ombre  de  la  terre  cause 
l'éclipsé  de  la  Lune.  Les  ombres  s'alon- 
gent  quand  le  Soleil  approche  du  cou- 
chant. L'ombre  de  l'aiguille  marque  les 
heures  sur  un  cadran,  ie  coucher  ,  se  re- 
poser 3  s'endormir  à  l'ombre  d'un  aibre  j 
d'un  buisson.  Se  mettre  à  l'ombie.  Se  pro- 
mener à  l'ombre.  Cet  aibre  ne  fait  guère 
d'ombre  j  ne  donne  guère  d'ombre.  Cette 
plante  aime  l'ombre ,  vient  mieux  à  l'om- 
bre qu'au  soleil.  Le  soleil  chasse  les  om- 
bres ,  dissipe  les  ombres.  On  dit  conimu- 
ikéuient ,  que  L'ombre  suit  le  corps. 
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On  dit  poétiquement ,  Les  on.brtt  de 
la  nuit,  pour  dire  ,  Les  t<'nèbr(<i  :  et 
l'on  (tit.  Les  cmbies  de  la  mon  j  l'ombre 
du  tombeau  ,  pour  signitiei  ,  La  mort , 
le  tombeau. 

On  dit,  q'ie  I.a  rie  des  hommes  passe 
comme  l'ombre;  et  on  ilil  fi'.'iirémi  nt , 
qm'  Les  grandeurs  du  monde  ne  sont 
qu'ombre  et  que  fumée. 

On  dit  proverbialement  et  fij^uré- 
ment  d'Un  homme  (jui  en  suit  un  autre 
par-tout  ,  qu'i/  le  suit  comme  l'ombre 
fjit  le  corps  ,  que  c'est  son  ombre  ;  et  l'on 
dit  d'Un  homme  qui  s'etirnie  et  s'a- 
larme trop  légèrement ,  qu"/i  a  peur 
de  son  ombre. 

On  dit  fipuri-ment.  Courir  après  une 
ombre  ,  pour  ,  Se  livrer  .i  une  espérance 
lantastique. 

On  dit  llgurément  d'Un  homme  (jui 
se  défie  de  tout  ,  que  Tout  lui  jaii 
cmbre.  On  liit  aussi  ,  Faire  ombre  a 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Obscurcir  le  mé- 
rite, le  crédit  de  quelqu'un  pariin  mé- 
rite plus  éclatant,  par  un  plus  f;rand 
crétiit.  îl  fait  ombre  à  tous  ses  concur- 
rens.  Il  n  a  pas  asse^  de  mérite  pour 
faire  ombre  à  personne. 

Ombre,  se  prend  quelquefois  pour 
Protection  ,  taveur.  Qu'a-t-il  à  crain- 
dre à  l'ombre  d'un  si  puissant  protec- 
teur ? 

Ombre,  se  prend  aussi  pour  Pré- 
texte; et  en  ce  sens  il  ne  s'emj)lc)ie 
qu'avec  la  prépùsilion  Sous.  Il  a  attra- 
pé bien  des  gens  sous  ombre  de  dévotion  j 
sous  ombre  de  piété  j  sous  l'ombre  de  la 
dévotion  y  sous  l'ombre  d'une  pieté  af- 
fectée. Il  lui  a  fait  un  mauvais  tour  sous 
ombre  d'amitié ^  sous  ombre  de  lui  vou' 
loir  du  bien. 

Ombre  ,  se  prend  encore  pour  Ap- 
parence. Il  n'y  a  pas  ombre  de  doute; 
l'ombre  du  doute.  Il  n'y  a  pas  l'ombre 
de  bon  sens.  Je  n'y  vois  pas  la  moindre 
ombre  de  diff culte.  L'ombre  même  du 
mal  lui  fait  peur.  Les  Romains  en  ce 
temps-là  n'avoient  plus  que  l'ombre  de  la 
liberté.  La  République  Romaine  n'étoit 
plus  que  l'ombre  de  ce  qu'elle  avoit  été 
autrefois. 

On  dit  en  ce  sens  ,  Prendre  l'ombre 
pour  le  corps ,  pour  «lire  ,  Prendre  l'ap- 
parence pour  la  réa'iîé. 

lise  prend  aussi  pour  Si^ne,  figure 
d'une  chose  à  venir.  Les  cérémonies  et 
les  sacrijices  du  vieux  Testament  n'é- 
taient que  les  ombres  des  mystères  et  des 
vérités  du  nouveau.  Et  en  ce  sens  il  ne 
se  dit  qu'en  parlant  des  choses  de  l'an- 
tienne Loi,  par  rapport  à  celles  de  la 
nouvelle. 

Ombre,  en  termes  de  Poésie,  et 
4.ans  le  langage  îles  anciens  Païens  , 
se  prend  pour  L'âme  séparée  du  corps. 
L'ombre  d'Achille  lui  apparut.  L'ombre 
de  César.  L'ombre  du  Grand  Pompée, 
^es  paies  ombres.  Les  ombres  vaines. 
Pluton  règne  sur  les  ombres.  L'  Royaume 
des  ombres.  Un  Magicien  qui  évoquait 
les  ombres. 

Ombre,  en  termes  de  Peinture,  se 
flit  Des  couleurs  obscures  qu'on  em- 
ploie <lans  un  tableau,  pour  représen- 
ter les  parties  des  oI)jets  les  moins 
^flairées,  et  qui  servent  à  donner  du 
reliel  aux  objets  éclairés.  Donner  des 
tmbres  plus  ou  moins  fortes.  Ménager  les 
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ombres.  Les  ombies  sont  bien  entendues 
dans  ce  tafc/fflu.Voye?.  Obscur  ,  Clair 

OBSCUR. 

On  dit  (igurément  d'un  léger  défaut  , 
(pii  n'efface  point  les  beautés  d'un  ou- 
vrage ,  le  méiile  tle  qut-Upi'un  ,  que 
C'est  une  ombre  au  tabUau. 

On  .nppelle  aussi  Ombre,  ou  Terie 
d'ombre ,  Une  terre  brune  et  noirâtre, 
qu'on  emploie  dans  la  Peinture. 

O.MBRES.  sulis.  t.  pi.  Terme  d'Anti- 
quité. Les  Romains  se  servoient  de  ce 
mot  pour  désigner  Les  personnes  que 
les  convives  invités  amiuoient  avec 
eux. 

OMERE.  Jeu.  Koye;  Homère. 

OiVlBllEU  ,  V.  a.  en  termes  de  Pein- 
ture, signifie.  Distinguer  par  le  moyen 
du  crayon  ou  «lu  pinceau  ,  ce  qui  est 
supposé  n'être pasfr.ippi:  cela  lumière, 
d'avec  ce  qui  en  est  Irajqjé.  Il  faut  om- 
brer cela  daiantage. 
Ombré,  ée.  participe. 
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OMEGA,  s.  m.  Nom  de  la  dernière 
lettre  de  l'Alphabet  Grec. 

Il  se  dit  quelqiu'fois  hguiément  et 
lamilièrement ,  D'un  écolier  qui  est  le 
dernier  de  sa  classe.  Cet  écolier  est  tou- 
jours l'oméga. 

O-AIELETTE.  substant.  fém.  OEufs 
battus    ensemble  ,    et    cuits    dans    la 

Foèle  avec  do  beurre  ,  du  lard  ou  de 
huile.  Omelette  au  beurre.  Omelette 
au  lard.  Omelette  soufflée.  Omelette  ba- 
veuse. 

OMETTRE,  verbe  act.  Il  se  con- 
jugue comme  Mettre.  Manquer  volon- 
tairement ou  involontairement  .'i  iaire 
ou  à  dire  ce  qu'on  ]>ouvoit  ou  devoit 
taire  ou  dire.  Je  n'omettrai  rien  de  ce 
qui  dépendra  de  moi  pour  votre  service. 
Je  ferai  tout  ce  qu'il  faut  sans  rien  omet- 
tre. Il  a  omis  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  im- 
portant dans  la  cause.  Il  a  omis  deux  ou 
trois  mots  dans  sa  lettre.  Prene{  garde 
d'omettre  quelque  chose  d'essentiel.  Fre- 
nsi  garde  de  rien  omettre.  Prene^  garde 
d'omettre ,  de  n'omettre  aucune  des  for- 
malités nécessaires.  Gardez-vous  d'omet- 
tre aucune  formalité.  Cest  un  homme  qui 
n'omet  rien  pour  parvenir  à  sesfns.  Ce 
qui  parait  omis  dans  cette  pièce  j  d.2ns  ce 
contrat,  a  été  omis  à  dessein.  J'ai  omis 
de  vous  dire.  Il  a  omis  de  marquer,  de 
toucher  les  choses  principales.  J'omettvis 
qu'il  a  fait ,  qu'il  a  dit  telle  chose.  On 
peut  omettre  le  reste  de  l'histoire,  cela  se 
devine. 

Omis,  ise.  participe. 
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OMISSION",  s.  m.  Blanquement  k 
ime  chose  de  devoir  ou  d'usage.  Faire 
une  omission.  Une  omission  considérable 
dans  une  matière  importante.  Ce  n'est 
qu'une  faute  d'omission.  Omission  volon- 
taire et  coupable. 

Oi\  appelle  Péché  d'omission ,  Le  pé- 
ché qui  consiste  à  ne  pas  iaire  ce  qui 
est  commandé.  On  l'oppose  i  Péché  de 
commission.  C'est  un  péché  d'omission 
que  de  manquer  à  entendre  la  Misse  un 
jour  de  Fête. 
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O.MOPLATE.  s.  1.  Os  de  l'épjnle 
plat  1 1  largo.  Il  avoit  l'otroplate  rom- 
pue, 

O  M  P 

OMPHALODES.  s.  m.  Planre  qu'en 
cultive  depuis  quelque  temps  dans  le? 
jardins  ,  ii  cause  de  raboudance  et  de 
la  beauté  de  ses  Jleurs  qui  sont  d'un 
bleu  très-vil.  On  la  nomme  aussi  Petite 
Ccnsoude. 

O  N 

ON.  Pronom  personnel  indcfini,  et 
des  2  genres  ,  qui  marque  indéfini- 
ment une  ou  plusieurs  persoimes ,  et 
H^iii  ne  se  joint  jamais  qu'avec  la  troi- 
sième persoime  singulière  du  verbe. 
On  die  que.  .  ,  On  raconte.  On  fait  la- 
guerre,  Q^ue  fait-on  céans  ^  Aussi  dit-on 
que,  Prendra-t-on  cette  place?  Ce  qu'on 
aime.  Si  vous  faites  cela  ,  que  dira-t-on  .•> 
Qu'en  dira-t-on  ?  On  lui  a  confié  un  se- 
cret. On  lui  a  écrit  une  lettre, 

Quoique  ce  nom  soit  ordinairement 
suivi  d'un  masculin  ,  comme  dans  cette 
phrase  ,  On  n'est  pas  toujours  maître  de 
ses  passions  j  il  y  a  des  circonstances 
qui  marquent  si  précisément  qu'on 
parle  il'une  lemine ,  qu'alors  On  est 
suivi' (fun  féminin.  Exemple  ,  On  n'est 
pas  toujours  jeune  et  jolie,  Quand  on  est 
jolie  ,  on  ne  l'ignore  pas.  Il  se  joint  aussi 
avec  le  pluriel  des  et  un  nom.  On  n'est 
point  des  esclaves  ,  pour  essuyer  de  si 
mauvais  traiîemens. 

En  certaines  occasions  ,  pour  la  dou- 
ceur de  la  prononciation  ,  on  met  avant 
On  l'article  le  ,  dont  \'e  s'élide.  Iljdi.t 
que  l'on  consente.  Si  l'on  nous  entendoit , 
On  dit  proverbialement,  qu'  Une  per- 
sonne se  moque  du  qu'en-dira-t-on  ,  qu'elle 
est  au-dessus  du  qu'en-dira-t-on  ,  pour 
dire  ,  qu'I-Ule  méprise  tout  ce  qu'on 
pourra  dire.  Le  qu'en-dira-t-cn  ne  l'é- 
tonne  point.  Se  moquer  du  quLn-dira- 
t-on. 

On  dit  familièrement ,  Croire  sur  un 
on  dit  ,  sur  des  on  dit;  condamner  quel- 
qu'un sur  un  on  dit ,  sur  des  on  dit  ,  pour 
dire,  Croire,  condamner  quelqu'un  sur 
un  simple  rapport ,  sur  des  bruits  va- 
gues. 

On  dit  proverbialement.  Ou  est  un 
sot  ,  pour  dire,  qu'Un  rapport  vague 
et  sans  autorité  doit  être  regardé  com- 
me une  sottise. 

O  N  A 

ONAGR  A.  s.  l.  Plante  qui  nous  vient 
de  l'Amérique.  Elle  porte  d'assez  belles 
fleurs  jaunes  et  en  rose,  mais  fort  dé- 
licates ,  et  qui  sont  de  peu  de  durée. 
On  la  dit  astringente  et  buune  pour 
arrêter  le  sang. 

ONAGRE,  s.  m.  Ane  sauvage.  Les 
Onagres  du  dé:>ert, 

ONAGRE,  s.  m.  Ancienne  macliine 
de  guerre  pour  jeter  des  pierres. 

O  N  C 

ONC.  ONQUES.  adv.  de  temps.  Ja- 
mais.  Je  ne  vis  onc  un  si  méchant  homme* 
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Ci.ïï  U phismêchant  hi^mme  qui  fntonjuis. 
Jl  n'en  fut  onc.jttcs  de  plus  maladroit,  11 
est  vieux. 

ONCK.  s.  f.  Poids  pesant  liiiit  gros. 
La  livre  de  Faiis  est  de  sei^e  onces.  La 
livre  Romaine  n'est  que  de  duu^c  onees.  Il 
y  a  huit  onces  au  marc.  Il  y  a  huit  gros  à 
l'once.  Cela  pèse  tant  d'onces.  Le  poids 
d'une  once.  Vendre  quelque  chose  à  l  once. 
Une  demi-once. 

On  lit  fif;iiiément  et  fainilièrenif'nt , 
*in'  Un  homme  n'a  pas  une  once  de  jug:- 
ment  ,  une  once  de  sens  commun  ,  une  once 
de  bon  sens  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'en  a 
)>oint  du  tout. 

ONCE.  s.  i.  Animal  dont  la  peau  est 
ligrc,  et 
se  pour  chas 
et  prendre  les  gazelles.  Le  Chasseur 
j)orle  l'Once  en  <  roupe  ,  et  ne  la  met  ù 
leiTC  que  quand  il  déi  ouvre  une  gazelle. 
Once  sauvage.  Once  apprivoisée.  L'once 
atteint  très-promptement  sa  proie  ^  et  l'é- 
tranple, 

ONCIALES.  ndj.  f.  pi.  Terme  d'An- 
tiquité. Il  se  dit  Des  grandes  lettres 
tlont  on  se  servtnt  autrefois  pour  les 
in serij) lions  et  les  épitaphes. 

0?<CLli.  s.  m.  Le  irère  du  pc^re  ou 
de  la  more.  Oncle  paternel.  Oncle  ma- 
ternel. L'oncle  et  le  ncyeu  ,  l'oncle  et  la 
nièce. 

On  appelle  Grand-oncle ,  Le  frère  du 
grand-pi're  ou  de  la  grand'mère.  Son 
grand-oncle  du  cCté  paternel j  du  côté  ma- 
ternel. 

On  appelle  Oncle  à  la  mode  de  Bre- 
tagne ,  Le  cousin  germain  du  père  ou 
de  la  mère.  Alon  père  et  lui  étaient  cou- 
sins germains  ,  par  conséquent  il  est  mon 
oncle  à  la  mode  de  Bretagne, 

ONCTION,  s.  f.  Action  d'oindre, 
(]ui  entre  tians  l'administration  de  quel- 
ques Sacremens  ,  et  dans  plusieurs  cé- 
re'monics  de  l'Eglise.  L'onction  du  Bap- 
tême. L'onction  de  la  Confirmation.  Onc- 
tion sacrée.  L'onction  des  Évéqucs.  L'onc- 
tion sacerdotale.  L'onction  des  Rois.  L'É- 
yéque  qui  a  fait  les  onctions. 

On  appelle  Extrême-onction  ^  Un  des 
sept    Sacremens.    Koyf{  ExTn  È  m  e- 

t)  N  c  T  I  OX. 

Use  dit  figurcment,  dans  le  langage 
de  la  piété  ,  Des  mouvrmens  de  la 
gr.îce ,  des  consolations  du  Saint-Esprit. 
Onction  intérieure.  L'onction  de  la  grâce. 
L'onction  du  Stûnt-Esprit,  On  dit  aussi , 
qu'Z/  y  a  de  l'onction  dans  un  sermon  , 
dans  un  discours  ,  dans  un  livre  de  piété  , 
pour  dire  ,  qu'il  y  a  des  choses  qui 
touchent  le  cœur  et  portent  à  la  ilé- 
%otion. 

ONCTUEUSEMENT.  adver.  Avec 
onclion.  L'Imitation  de  Jesus-ChrIST 
est  un  livre  onctueusemcnt  écrit, 

ONCTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est 
«l'une  substaree  grasse  et  huileuse.  Ce 
bois  est  onctuiux.  Cela  a  quelque  chose 
d'onctueux. 

Il  signifie  aussi  (igurémcnt ,  Qui  a  de 
l'onction  ,  er  il  se  clii  Des  choses  et  des 
personnes.  Ce  Prédicateur  parle  dc_  la 
Religion  de  la  manière  la  plus  onctueuse. 
Un  Prédicateur  onctueux. 

ONCTUOSITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  oni  tneux.  Il  n'a  i;uère  d'usage 
que  dans  le  diilartique.  Les  hoi-i  qui  ont 
de  l'onctuosité  brûlent  Jacilement. 


O  N  D 

O  N  » 

ONI)!'.  s.  f.  Flot,  soulèvement  de 
l'eau  agitée.  Le  vint  fait  des  ondes  sur 
les  rivières.  Il  ne  fait  pas  bon  sur  la  ri- 
vière j  les  ondes  sont  trop  grosses, 

11  n'.\  guère  <l'usage  (ju'en  Poésie  , 
pour  signiHer  L'eau  en  général  ;  et  il 
se  dit  principalement  delà  mer.  Sur  la 
terre  et  sur  l'onde.  Il  vogue  sur  les  ondes. 
Le  soleil  se  cache  dans  les  ond.s  ,  sort  du 
sein  de  l'onde.  L'onde  amèie,  ^J  la  merci 
des  ondes.  Au  gré  de  l'onde. 

Les  Poètes  appellent  L'onde  noire  , 
L'eau  i\n  Styx  et  du  Cocvre.  Passer 
l'onde  noire.  Et  ils  disent  de  l'eau  claire 
d'un  ruisseau  qui  serpente  ;  Xe  crystal 
de  son  onde.  Son  onde  fugitive. 

Om)FS  ,  au  pluriel  ,  se  dit  De  ce  qui 
est  lait  en  Kgure  il'onde.  Les  ondes  d'une 
mo're  ,  d'un  can.elot.  Moiie  à  grandes 
ondes  t  à  petites  ondes,  Tracer  des  ond.s. 
Des  cheveux  en  ondes.  Les  ondes  spira- 
les des  colonnes  torses.  Les  ondes  d'un  bois 
veiné, 

ONDE  ,  EE.  adj.  Façonné  en  ondes. 
Camelot  onde.  Il  y  a  de  certains  bois  qui 
sont  ondes, 

ONDt,  en  termes  de  lilason,  se  dit 
d  Une  pièce  qui  est  formée  par  des  li- 
gnes qiii  v(mt  en  ondes. 

ONDEE,  s.  f.  Grosse  pluie  qui  vient 
tout-à-coui) ,  et  (pii  ne  dure  pas  long- 
temps. Grosse  ondée.  Une  l\)nne  ondée. 
J'ai  eu  toute  l'ondée  sur  le  dos.  Il  faut 
laisser  passer  l'ondée.  Il  pleut  par  ondées. 

ONDIN,  INE.  s.  Nom  que  les  Ca- 
balisres  donnent  aux  prétendus  Génies 
élémentaires  qui  lialntent  les  eanx. 

ONDOIEMENT,  s.  m.  li.iplêmeoù 
Ton  n'observe  que  l'essentiel  du  Sacre- 
ment ;  les  cérémonies  se  su])pléent  en- 
suite. 

O^D0YANT,  ANTE.  adject.  Qui 
(ondoie,  qui  a  nu  mouveuicnt  par  on- 
tles.  yagu^-s  ondoyantes.  Les  plaines  on- 
doyantes, l'umée  ondoyante.  Les  flammes 
,  ndoyantes.  Des  cheveux  ondoyans.  Des 
drapeaux  ondoyans. 

11  s'<'uiploie  hgurément  en  Peinture  , 
et  s'ap]dique  principalement  aux  con- 
tours ,  au  trait  et  aux  draperies.  Les 
contours  ondoyans  expriment  la  souplesse 
et  concourent  a  la  grâce  des  figures. 

ONDOYER.  V.  n.  Il  se  conjugue 
comme  Empi.ovf.r.  Flotter  par  ondes. 
Il  ne  se  tlit  guère  qu'au  hnuré.  Les 
flammes  ondoient.  Un  voyoit^ la  fumée 
ojdoyer.  Les  drapeaux  ondoyoient  dans  la 
plaine.  Ses  cheveux  ondoyoient  au  gré  du 
vent, 

OvDOYER.  V.  a.  Baptiser  sans  y  join- 
dre les  cérémonies  que  l'Eglise  pratique 
hors  le  cas  de  nécessité.  Cet  enfant  est 
en  danger  j  il  le  faut  ondoyer.  Il  a  été 
ondoyé, 

(î\i>OYÉ,  ÉE.  particij)e.  . 

ONDULATION,  sub.  (.Mouvement 
par  ondes.  Il  n'est  guère  d'usai^e  (ju'eu 
matière  tie  Physique.  Une  pierre  jetée 
dans  l'eau  y  cause  des  ondulations.  Ondu- 
lations de  l'air, 

ONDULATOIRE,  adject.  des  2  g. 
Terme  de  Physique.  II  n'u  guère  d'usa- 
ge qu'en  cette  ])hrase.  Mouvement  en- 
</i/ijîoire  j  pour  sigtiilier  Un  mouvement 
d'ondulation. 


ï 


ONG 

ONDULER.  V.  n.  Terme  de  Physi- 
que. A^'oir  un  mouvement  tl'tuulula- 
lion.  Le  vent  Jaisoit  onduler  l'eau  de  ce 
lac.  L'eau  commen^oit  à  oiuiuler. 

ONE 

ONÉRAIRE.  adj.  des  2  g.  Terme  de 
Pratique.  Il  n'a  guère  d'usatie  cpie  tlans 
(es  pliiases  ,  '1  ut:ur  onéraire  j  Syndic 
onéraire.  Le  premier  se  dit  De  (  t  lui  qui 
sous  un  tntt^ir  lumoraire  ailuiinisire 
les  liens  d'un  mineur,  et  est  obligé  île 
rendre  compte.  Syndic  onéraire  ,  se  dit 
De  <  elni  qui  étant  ]>lus  |  arliculière- 
meiit  chargé  d'une  atlaire  tcmnuine  à 
plusieurs  ,  tlevienl  comptable  tie  sa 
gestion. 

ONÉREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  esta 
charge  ,  (pii  est  incommoile.  Condition 
onéreuse,  'l'utelle  onéreuse.  Charge  onê~ 
reuse.  Cela  lui  est  onéreux.  Il  n  a  point 
voulu  accepter  ce  don,  ce  legs  j  parce  qu'il 
lui  était  onéreux.  Le  voisinage  de  ces 
gens-la  est  fort  onéreux.  On  lui  a  donné 
cela  à  titre  onéreux, 

ONG 


ONGLE,  s.  m.  Partie  ferme  et  dure 
ui  cotn  re  le  dessus  i\n  bout  des  doigts. 
^es  ongles  dzsmaius.  Les  ongles  des  pieds. 
Arracher  un  ongle.  L'ongle  lui  est  tombé. 
L'ongle  lui  reviendra.  Il  a  les  angles  ten^ 
dres.  Rogner  J  coript-r  ,  ronger  s.'s  ongles. 
Avoir  les  ongles  trop  longs.  Donner  un 
coup  .d'ongle.  Egratigner  avec  les  ongles. 
Les  ongles  croissent.  Il  souffre  jusqu'au 
bout  des  ongles. 

On  (lit  pioverbjakment  et  figurém. 
Rogner  les  ongles  à  quelqu'un  j  les  lui 
rogner  de  près  j  jiour  dire  ,  Lui  t!imi- 
nuer  ,  lui  retrancher  son  pouvoir  ou  ses 
prolits. 

On  dit  fii^urénient  et  faïuirèrcment, 
qu'fn  homme  a  bien  rongé  ses  ongles  en 
tiavaillant   à  qu^l.^ue  ouvrage   d'rsprit  ^ 

Eour  dire,   qu'il   ne   l'a  pas  lait   sans 
eaucoup   rêver  ,   sans  beaucoup  s'ap- 
pli(iner. 

On  dit  familièrement ,  qu't/n  homme 
a  du  sang  aux  ongles  ,  sous  les  ongles  , 
an  bout  des  ongles  ,  pi)ur  dire  ,  qu'il  a 
du  rceur-,et  ,  qn'Ila  bec  et  ongles  j  pour 
dire,  qu'il  a  oe  l'esprit  et  du  courage 
pour  se  bien  défendre.  Ou  dit  aussi  ta- 
milièrement,  qu't/n  cnj'ant  a  de  l'esprit 
jusqu'au  bout  des  ongles  j  pour  dire,  qu'il 
en  a  beaucoup. 

On  ilit  figiirénient  et  l'aTnilièrement, 
On  lui  a  donné  sur  les  ongles  j  il  a  eu  sur 
les  ongles  ,  pour  ilire ,  11  a  été  vivement 
taïué,  vivement  repris. 

Ongles,  se  tlii  airssi  Des  griffes  de 
plusieurs  animaux;  et  c'est  dans  cette 
acception  qu'on  dit,  <\\i'ya  l'ovgle  on 
connoit  le  lion  ,  pour  è.ire  ,  que  Par  les 
uuiinilres  choses  on  juge  >le  quoi  un 
homme  est  capable.  On  dit  aussi.  C'est 
l'ongle  du  lion,  eu  parlant  d'Un  trait - 
qui  <iécèle  un  grand  talent ,  un  graml 
caractère. 

Ongle  se  dit  aussi  Du  sabpt  <l'un 
cheval.  Cliute  de  l'ongle, 

Onoi.e  ,  ou  Ongle  T  ,  se  dit  encore, 
en  termes  de  lîolaniqne  ,  De  l'endroit 
par  lequel  le  pétale  est  alluclié  au  calice 
u'une  plante. 


ONG 

Il  y  a  doux  mal.uiics  ilcs  ypiix  qiio 
les  Ctci'iisK's  iU)Miiiu-nl  UnçU.  La  |ui- 
iiiii-re  es:  une  ii.'lUcule  ((iii  coiniiiiMne 
eu  inanii'ie  il'i  iij^le  ou  île  croissant 
vers  l'anj;lc  iiueriie  ilc  l'œil ,  et  s  éteiul 
peii-.i  -  peu  ju'Jijiie  sur  la  prunelle.  La 
seconde  est  un  aiuas  «le  pus  entre  l'iris 
el  la  l'irnéi',  i|i.i  forme  une  taclie  de 
la  li<:i!re  d'un  t  ruissaitt. 

OJJOLE,  EK.  adj.  Terme  de  Blason. 
Armé  d'onfjles.  Il  porte  d'ax"r  à  trais 
co^s  d'argent  ongles  dd  ^ubU,  A  l'aigle  de 
sable  ongle  d'or.  Il  se  ili*  aussi  Des  hètes 
à  quatre  pieds  ,  fpioiqu'elles  n'aient 
IJoiut  de  i^rittes.  ^J  biche  d'or  onglée  de 
sable. 

Il  se  dit  en  Fauconnerie ,  Des  oiseaux 
q^ii  ont  des  serres.  t 

ON(jLEE.  s.  lém.  Eni^ourdissement 
<l<)uloureux  an  h. ait  des  doigts  ,  causé 
par  un  t;rand  iroid.  Je  ne  puis  écrire  j 
car  j'ai  l  onglée. 

Les  Maréclianx  nomment  Onglée  , 
L'excroissance  membraneuse  que  les 
Oculistes  appellent   Ongle. 

ONGLET,  s.  m.  lianae  tle  papier  on 
de  parcliemin  que  l'on  cinid  au  dos 
d'un  livre  en  le  reliant ,  pour  y  coller 
des  estampes,  des  cartes,  des  teuilles 
blanches,  etc. 

Oxc.LET,  est  aussi  un  terme  de  Me- 
nuiserie; et  on  appelle  Assemblage  à 
onglet.  Un  assemblage  de  menuiserie  , 
dont  les  deux  pièces  qui  se  doivent 
joindre  ,  sont  coupées  de  telle  sorte 
par  les  extrémiiés  ,  qu'étant  jointes  , 
elles  liint  un  au^letlruit,  uneéqnerre. 

ONGUENT,  s.  m.  Médicament  de 
consistance  plus  molle  que  dure,  qu'on 
étend  sur  du  linge  ,  sur  du  papier  ,  etc. 
et  qu'on  applique  ensuite  extérieure- 
ment pour  gnéiir  les  plaies ,  les  tu- 
meurs, etc.  lion  onguent.  Onguent  rosjt. 
Onguent  divin.  Onguent  pour  la  brû- 
lure. Faire  de  l'onguent.  Une  boite  d'on- 
guent. Onguent  composé  de  telle  et  telle 
choses 

On  dit  proverliialement  et  populai- 
rement d'Une  chose  qui  ne  lait  ni  hien 
ni  mal  ,  que  C'est  de  l'onguent  miton 
mitaine. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  po- 
pulairement pour  FJatter  une  personne 
d'une  petite  laille,  Dans  lespetites  boites 
sont  les  bons  onguens. 

Autrelois  on  se  servoit  du  mot  d'On- 
guent,  pour  signilier  les  drogues  aro- 
matiijues  et  fes  essences  dont  on  se 
parlum.]it ,  et  dont  on  enihaiinioit  les 
corps  morts;  et  ctest  dans  ci  tte  accep- 
tion que  les  anciennes  Trailuctions  de 
l'Écriture-Sainte  disent ,  La  Magdeleine 
versa  un'  boite  d'onguent  sur  les  pieds  de 
Hotre-Seigneur ;  les  trois  Maries  appor- 
tèrent des  onguens  précieux  pour  tmbaum.er 
son  corps.  À  présent  le  mot  iV  Onguent 
n'est  plus  en  usage  dans  ce  sens. 

O  N  I 

ONinOCRITIE.  s.  f.  C  Prononcez 
Onirocricie.)  Explication  des  songes. 

O  N  O 

ONOCROTALE.  s.  mas.  Oiseau  de 
marais  plus  grand  qye  le  cvgue.  h'O- 
nocrotaU  est  presque  lou,t'blam;  :  il  a 


O  N  Z 

sous  le  liCc  une  poche  dans  laquelle  il 
serre  tout  ce  qu'il  pOclie  ;  il  l'en  relire 
ensuite  pour  le  manger  à  loisir, 

ONO.UATOPEE:  s.  lém.  Terme  de 
Grannnaire.  Formation  d'un  mot  dont 
le  son  est  imitatil  de  la  chose  qu'il 
signilie.  Le  mot  Trictrac  est  formé  par 
onomatopée. 

ONT 

ONTOLOGIE,  s.  f.  Terme  didacti- 
que. Scieiue  ,  Traité  de  l'élre  en  gé- 
néral. V  Ontologie  est  une  des  parties  de 
la  Métaphysique. 

O  N  Y 

ONYX.  s.  m.  Espèce  d'agathe  très- 
fine,  lie  couleur  blanche  et  brune.  // 
a  une  belle  tcte  d'Auguste  gravée  sur  un 
onyx.  On  dit  par  apposition  j  Une  aga- 
the  onyx. 

O  N  Z 

ONZE.  ad),  numéral  des  2  g.  Nom- 
bre qui  contient  dix  et  un.  Ils  étaient 
on^e.  On^e  chevaux.  On{e  jrancs.  Il  est 
on^e  heures.  Il  est  arrivé  entre  dix  et  onie. 
Jbntre  an^e  et  dou{e.'  11  i'ant  remarquer, 
qu'encore  que  ce  jnot  commence  par 
une  voyelle  ,  cependant  il  arrive  quel- 
quefois ,  et  snr-tout  cpiand  il  est  ques- 
tion de  dates  ,  qu'on  prononce  et  qu'on 
écrit  sans  élision  l'article  ,  la  préposi- 
tion ,  on  la  ]>articule  qui  le  jjrécède. 
De  onie  enfans  qu'ils  étaient,  il  en  est 
mort  dix.  De  vingt  il  n'en  est  resté  que 
on^e.  On  dit  aussi  dans  la  conversation, 
Il  n'en  est  resté  qu'onze. 

11  laut  aussi  remarquer,  que  quand 
On\e  est  précédé  par  un  mot  qui  Unit 
par  une  consonne,  on  nejïrononce  pas 
plus  la  consonne  hnale  que  s'il  y  avoit 
une  aspiration.  Vers  les  on^e  heures. 

Onzc,  est  quelquetois  pris  substan- 
tivement. Dans  ce  cadran  le  on^e  n'est 
pas  bien  marqué. 

Il  se  prentl  qnelqtief'ois  pour  le  nom- 
bre d'ortlre  qu'il  torme  •,  et  alors  on 
dit  presque  inditiérenintent ,  Le  on^e  du 
mois  j  ou  l'onzième  du  mais.  Il  est  le 
onzième  de  sa  classe. 

ONZIÈME,  adj.  des  2  g.  Nombre 
d'ordre  qui  suit  immédiatement  le  di- 
xième ;  on  écrit  également  L'an^ihne 
et  le  onzième.  Le  onzième  du  mais  ;  l'on- 
{ième  du  mois.  Dans  sa  on{ihne  année. 
^  l'onzième  page  ,  à  la  aniième  page.  Du 
onzième  mois,  il  vivait  au  onzième  siècle. 
Il  se  prend  aussi  substantivement, 
et  signilie  ,  La  onzième  pariie  d'un 
tout.  //  est  héritier  pour  un  onzième.  Il  a 
un  onzième  dans  cette  ajfaire.  Dans  ces 
phrases  on  ne  lait  point  sonner  l'n 
du  nmt  Un  ,  précisément  connue  si  la 
première  syllabe  de  onzième  ttoit  as- 
pirée. 

ONZIEMEMENT,  adv.  En  onzième 
lieu. 

O  O  L 


OOLITES.  s.  ni. 


)1.  Pierres  compo- 
ressemblcnt  a  des  oeuls  de  poisson. 


■F'-' 

sees  lie  petites  coquilles  nétrihées,  qui 
de       ' 
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OPACITÉ,  s.  (.  Terme  didactique. 
Qualité  de  ce  qui  est  opaque.  11  se  dit 
par  ojiposiiion  à  la  qualité  de  ce  qui 
est  diaphane ,  transparent.  L'opacité 
de  ce  corps. 

OPAJ^E.  s.  1'.  Pierre  précieuse  ,  du 
nombre  de  celles  qu'un  appelle  Pierres 
tendres.  L'opale  est  de  diverses  couleurs^ 
Une  belle  opale. 

OPAQUE,  adj.  des  2  g.  Terme  di- 
dactique. Qui  n'est  point  transparent. 
Corps  opaque.  Cela  est  d'une  matière 
opaque. 

OPE 

OPERA,  s.  m.  Pièce  de  théâtre  en 
musique.  En  France  l'Opéra  est  accom- 
pagné de  danses  et  de  xhangemens  de  dé- 
corations. Un  nouvel  opéra.  Un  opéra, 
nouveau.  Un  opéra  sérieux.  Un  opéra  co- 
mique. Un  opéra  boujjon.  Jouer  ,  repré- 
senter l'Opéra.  Un  Musicien  de  l'Opé- 
ra. On  appelle  aussi  Opéra  ,  Le  lieu  où 
se  représente  l'Opéra.  Il  kge  vis-à-vis 
l'Opéra. 

On  dit  familièrem.  en  parlant  d'Une 
aftaire  qui  entraîne  beaucoup  d'em- 
barras ,  que  C'est  un  opéra. 

On  (lit  au  Jeu  de  la  Comète,  Faire 
opéra  ,  faire  l'opéra  ,  pour  dire  ,  Se  dé- 
barrasser de  toutes  ses  caries  de  suite 
et  sans  interruption.  Faire  opéra  en prc~ 
mier.  Fare  opéra  en  dernier. 

On  dit  an  pluriel ,  Opéras.  J'ai  vu 
plusieurs  Opéras.  Les  Opéras  de  Lully. 
OPERATEUR,  subst.  masc.  Celui 
qui  (ail  les  opérations  de  Chiruroie. 
Opérateur  oculiste.  Opérateur  pour  les 
dents.  Opérateur  pour  la  pierre.  Fameux 
opérateur. 

Opérateur,  TRiCE,  se  prend  fré- 
quemment dans  un  autre  sens  pour  Un 
Charlatan  qui  débite  ses  remèdes  ,  et 
qui  vend  ses  drogues  en  place  pu- 
blique. 

OPÉRATION,  s.  f.  L'action  de  ce 
qui  o])ère.  Les  opérations  de  Dieu.  Les 
opérations  de  la  nature. 

Il  se  dit  aussi  De  l'action  du  Saint- 
Esprit  ,  de  l'action  de  la  grâce  sur  la 
volonlt;.  N'oi/5  ne  pouvons  rien  pour  notre 
salut  y  sans  l'opération  du  Saint-Fsprit. 
C'est  un  effet  de  l'opération  de  la  grâce. 
Les  opérations  de  la  grâce. 

On  dit  en  lennes  de  Philosophie, 
Les  trois  opérations  de  l'entendement.  Par 
La  première  ,  on  entend,  la  sunpie  idée 
ou  perieplion  ;  par  La  seconde,  le  juge- 
ment quon  porte  en  comiiarant  deux 
ou  plusieurs  idées  ;  et  par  La  troisième 
opération,  le  raisonnement  par  lequel 
on  tire  une  conclusion  de  plusieurs  ju- 
uen:ens. 

Oi'Én  \TioN,  se  dit  aussi  De  l'actioa 
n:élho(;ique  du  Chirurgien  surlecrrps 
de  l'homme,  pour  réunir  (e  qui  est 
divisé,  diviser  ce  qui  est  uni  contre 
nature ,  extraire  ce  qui  est  étranger, 
couper ,  amputer  ,  consumer,  etc.  ia 
saignée  est  quelquefois  une  des  plus  diffi- 
ciles opérations  de  la  Chirurgie.  Ce  Chi- 
rurgien a  t'ait  plusieurs  belles  opérations. 
Cest  une  opération  .lélicate  et  d.wgerettse^ 
que  de  tré:^aner.  L'opération  Césarienne,, 
Ou  appelle  Opérativnsd' Arithmétique^ 


1Q2  OPE 

Les   supputaiion.  ,    les  calculs  qu  on 

rliir  un  m>mf.re  pir  un  autre  .  "t  une 
T/Jicn  d'ArMmctilue.  On  du  auss.  , 
pfs  opérations  de  Chtmic.  ,„  ivl- 

II  se  dit  encore  De  l'actim  ,  .le  1  et 
fet  d'un   remède,  d'.,no  ■"^'l''^'!'^;.f ^ 
%decine  commence  à  fMre  ^oncperatton. 

^■S;^:iar^f:^.X;..ier 

pour  dire  ,  Vous   n  avez  nen  taU  qu. 

"lUedU  aussi  en  termes  de^uenre^ 
On  a  long-temps  déUbce  pour  r£^^  ^' 
opérations  de  la  campagne  P^f^^;"  "^^^j. 
OPÉREU .  T.  a.  Faire ,  produue  quel 
n„c  eUe..  Cest  Dieu  ,ui  a  oP^ycousces 

liracks.  La  mort  de  ■'"^^"'^f  f  ^,f5/ 
cpéré  notre  rédemption,  notre  salu,  Qu  a- 
/e,-yous  opéré  dans  cette  afjaue  >  Vos 
sollicitations  n'y  ont  'l'" .OP^'J-  ..  ^^,,^ 
On  s'en  sert  -'"s^' a^^"'"'"*'"^^' "", 
r.i"ime.  Le  Saint-Espnt  opère  dans  nos 
âmes  La  grâce  opère  dans  l'homme. 
"on  dit  p^overbinlemcnt  e.  par  ironie, 
„.,-Unhomme  a  bien  opcre,\nnn  due, 
uu'll  n'a  rien  fait  qui  vaille. 
^Opérek,  se  dit  encore  dans  quelques 

arts  ou  sciences   qui   'l-"-''-  .;-.! 
reriaine  pratique  ,  comme   la   Llinui 

Saurait  être  bon  Chimiste  sans  opérer     Ce 
sauiuii  I  i^L,/,.      ;/  opère  pariaite- 

Chirureien  est  hatute  ,  "  u/^^  y    j 
''"'     ,6.  ;.  „■  ,.,,  avérer  de  la  main. 

ï:^'r.'nii:4"^ 

•''' Ontlit  en  Chirurgie,  Être  opéré,  se 

"r  .lion    n  a  été    ort  bien  opère,  i.  ]airc 
'^ér'dl  U  taild.   lia  été  opère  par  un 

"\^^Oe  dit  aussi  absolument 
en  parlant   De  l'etlet  ,iue jno.luit  une 
^"éSecine  qu'on  a  prise.  Cette  médecine 
àbienopére.  Elle  na  pas  encore  opcre. 
Elle  commence  a  opérer. 
»)pÉBB  ,  ÉE.  participe. 
OPÉS.  substintii  masculin.  Terme 
d'ÀrcUitectui^  ,  qui  se  «lit  Des  trous 
.les  boulins  qui  restent  dans  les  mui.s  , 
et   de   ceux  où  sont   poses   les   bout. 
des  solives, 

O  P  H 
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des  usages  des  dillérentes  parties  dont 
il  est  compose. 
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OPHTTE.  adj.  H  se  dit  d'Un  marbre 
vert  mêlé  de  filets  jaunes,  et  que  1  on 
tire  d'Egypte.  Ce  marbre  est  presque 
aussi  .lur  q«e  le  porphyre  ,  mais  il  se 
tasse  plus  aisément. 

OPH'T^ALMIE.  s.  t.  Terme  de  Chi- 
luraie.  Maladie  des  yeux  ,  qui  consiste 
dans  rintlammalion  de  la  t..n)onctive. 
On  en  distingue  de  deux  espèces;  l  une 
avec  écoulement  de  larmes  ,  qu  on  ap- 
pelle Ophtalmie  humide;  1  antre  sans 
écoulement ,  que  Von  nomme  Uphtat- 

"*  OPHTALMIQUE,  adi.  des  sa-  Qui 
concerne  les  yeux.  On  a^.peUe  Kemcdes 
ophtalmiques  .  C.ux  qui  sont  propres 
aux  maladies  des  yeux. 

OPHTALMOGKAPHIE.  s.  t.  Ter- 
me de  Chi.  cugie. Partie  de  l'Aiiatomio, 
qui  traite  de  U  compçsinûu  de  1  œd ,  tt 


OPI  \T. ,  substant.  masc.  (  Le  T  se 
p,on.mce)ou01'iATE.s.t6m.S,Kte 

'relect\iaire  (l'une  consistance  un  peu 
molle,  et  dans  lequel  il  entre  divers 
ini;rédiens.  De  l'opiat  purgatij.  Upiale 

ofTicinale.  .    ,.   .        tt        

On  appelle  aussi  Vpiat ,  Une  cer- 
taine paie  dont  on  se  sert  pour  net- 
toyer les  dents.  Composer  un  opiat  pour 

les  dents.  ..m  i 

OPILATIF,  IVE.  ad).  Terme  de 
Médecine.  Dont  relt.l  est  de  b.mchcr 
les  passages  ,  les  conduits  du  cor|.s  des 
animaux.  Les  viandes  qui  se  digèrent  dij- 
ficiUment  ,  sont  opiUtives. 
^  OPILATION.  s.  t.  Terme  de  Méde- 
cine C'est  la  même  cliose  qu  Obstru.:- 
tion.  Il  est  malade  d'une  opiiatwn  de 
rate.  Cela  cause  des  opilations. 

OPILEK.  V.  a.  Ternie  de  Medecme. 
Boucher,  causer  "|'S""<^".'»\''"!;f .  f  I 
vaisseau^  et  dans  les  condmts  du  de- 
dans du  corps  de  l'anmial.  Ces  viandes 
opilent  la  rate.  T.^r.^t. 

^OPIMES.  a.lject.  fen"n-,V'-.^""^f 
a- Antiquité. On  appeloit  Uepo.t/foop.- 
mes.  Celles  que  rempo.toit  un  Gene- 
ral d'année  domaine  ,  q"i  avoit  tue 
de  sa  main  le  Général  de  l'armée  en- 

'"'oPINâNT.  s.  m.  Celui  qui  opine 
dans  une  délibération.  Le  premier  opi- 
rZt.  Tcusles  opinans.  'iout  U  monde 
lut  de  l'avis  du  premier  opinant. 
^  OPINEK.  V.  n.  Dire  son  avis  dans 
mie  compagnie  ,  dans  une  assemblée  , 
smunechLqVonamiseendehlH-; 
ritiou.  Quand  on  eut  cpme  sur  cette  a} 
^  .  CiTix  qui  opinhent  Us  premiers.  Il 
ne  voulut  pas  opiner.  Il  a  bien  opme.  Il 
a  opi-é  longuement.  Il  y  ^uttro^s  Juges 

oui  opinèrent  à  la  mort. 
'   Ondittaiiiilièrement,  Opiner  du  bon- 
net. vo^>t  dire  ,  Etre  de  l'avis  des  autres 
sans  y  nen  ajouter  m  diminuer.  Ce  qui 
sed't! parce  que,  selon  l'usage,  un  Juge 

'   .Le!  lorsqu'il  est  de  même  sentiment 
ùe  ceux  qui  ont  parlé  avant    m.  i.J 
lire  étoit  si  claire  ,  qu  après  que  le  Rap- 
porteur eut  dit  son  avis  ,  tous  les  Juges 

•^..inirpnt  ûue  du  bonnet. 
"T)PMÀTRE.adj.  des.  g.  Obstiné, 

entêté  ,  qui  est  trop  iortemeiit  attache 
ton  opinion,  à  sa  volonté.  e.r  ro^ 
opiniâtre.  Un  espnt  opmiatre.  jl^'-J'^' 
point  être  opiniâtre  sur  cela.    Un  enjant 

"^'Su'iutHgurément.lA.comtoç^- 
niâire  ,  un  travail  opiniâire  .  pour  dire  , 
Un  cmbat  soutenu  long- temps  avec 
vigueur  de  part  et  .l'aune  un  ravail 
oifl-on  persiste  malgré  la  .l.lhçulte. 

On  .lit  aussi,  Un  mal  opimatrt  .une 
fiivre  ,  un  rhume  opiniâtre  .  etc.  pour 
clhe,  Un  mal,  une  lièvre,  un  rhu- 
me etc.  qui  .lure  long-temi.s  ,  qui  re- 
sbte  aux  remèdes  ,  et  dont  on  a  peine 


OPI 

OPINIATREMENT,  adv.  Avec  opi- 
niâtreté. Il  soutient  opiniâtrement  cette 
erreur.  Ouelquetois  il  se  dit  pour  signi- 
lier.  Avec  lermeté.  Il  navoit  que  cinq 
cents  hommes  avec  lui ,  et  U  soutint  opi- 
niâtrement le  combat  contre  deux  nulle 
hommes.  Il  a  défendu  opiniâtrement  cetti 

''  OPINIÂTRER.  Verbe  qui  s'emploie 
avec  le  pron.nn  personnel  ,  et  qui  si- 
unihe  ,  S'obsliner.  Ae  vous  o^-in.arreç 
point  à  cela.  S'opiniâtrer  à  défendre  une 
mauvaUe  place  .  à  soutenir  une  erreur  . 
une  mauvaise  cause.  Il  s'y  est  opiniâtre. 
Il  est  aussi  actii  ,  au  sens  d  Obs- 
tiner quelqu'un  ,  le  remire  opiniâtre  , 
A'onmiirr?;  point  cet  enfant  ;  et  en  relui 
,le  Soutenir  une  chose  avec  obsuna- 
tion  ,  t<l'opiniâlrex  point  cela. 

Opiniâtre,  6k.  P«"<'Pf-  .  ,.,„ 
OPINIATRETE,  s.  1.  Obstination  , 
trop  grand  atta.hement  à  son  opimon, 
U  sa  volonté.  Grjn.fe  opiniâtreté-  Itx- 
tréme  opiniâtreté.  Furieuse  opiniâtreté 
Opiniâtreté  invincible.  Il  soutient  cda 
1  avec  opiniâtreté.  .  , 

OPINION,  s.  f.  Avis  ,  sentiment  de 
celui  qui  opine  sur  quelque  atlaire  mise 
en  délibération.  AlUr  aux  opinions 
Kecueillir  les  opinions.  Prendre  les  opi- 
nions. Les  Juges  sont  aux  opmwns.   U  y 


Sp''in'i\tbe,  se  prend  aussi  substan- 
tivement; et  alors  il  ne  se  dit  qm,. les 
personnes.  Cest  un  opiniâtre.  Je  hais  us 
riniUres.  Un  petit  opintutix. 


Ons.   l^es  jugei   ii^Mi  ---   ~r-     -  - 

oit  trois  opinions.  Les  opinions  sont 
partagées.  Il  a  été  de  l'cpmicn  d  un  tel. 
^11  appuya  son  opinion  de  plusieurs  auto- 
rités ,  de  plusieurs  exemples  ,  etc. 

Il  signllie  aussi,  Sentiment.  X«  opi- 
nions font   libres.    Cest  votre   optnwn, 
ce  n'est  pas  U  mienne.  Je  ne  ^uispaj^ 
cette  opinion.  Opinion  ancienne    Opimo" 
„o.ve«e.    Opinion  probable,  i-";   "J^ 
opinion.  Soutenir  une  opinion.   P"'°""' 
n'a  adopté    cette  opinion.   Cette  opi^on 
n'est  qu'à  vous.  L'opinion  commune.  Ç  est 
à  l'opinion  la  plus  sûre.  Cette  opimon 
est  erronée,   est  hérétique  et  Jausse.  _ 

On  dit.  L'opinion  publique  ,  l  optnwn 
générale  et  simpU  ment  ,  /-."/"'"""  ' 
pour  signilier  Ce  que  le  public  pense 

,n  quelque  chose    ^^ f''-''.'"P^.'Zte' 
rinion  publique.  Le  pouvoir.   Umpire. 
^iZfluence  dl  l'opinion;  et  en  c.  .sens 
on  dit  proverbialement ,   L  opimon  est 
la  Reine  du  monde. 

Il  si"nihe  aussi,  Jugement  qu  on 
po.  e  .?une  personne  ou  d'une  chose 
Tl  a  bonne  opinion  de  '"- "'^'"'A  j,^ 
une  grande  opinion  de  cet  homme.  Quelle 
opinion  ave^,-v..iis  de  cette  aijaiie  ?Ja^ 
mauvaise  opinion  de  sa  maladie  ,  bonne 
Znionle'ette  affaire.  J-aloptnion  que 

telle  chose  arrivera. 

On  dit,    J-ai  opinion  d  un  tel,  vom 

.lire     J'en   auiiure  bien,  etc.    Je   nai 

flso'pinion  du  Iicc:s  de  cet  o.rr.gc  ,  ,'our 

(^ire!  Je  n'en  espèie  pas  le  su-  ces 

'"u  aiguille  aussi.  Croyance  mobalde. 

Ainsi  on   dit  en  termes  de  Logique  , 

'ÏTdémonstration  f  "f-'^- '"^  "';""„;,  " 

Vuraumem  probabU  engendre  lopinwn. 

\       On  i\n  :  Cest  une  ajjaire  d'optnie^^ 

pour  dire   C'est  une  chose  s.irlaqueUe 

Ihacun  peut  penser  comme  il  lu.  l'l^">- 

On         aussi ,  Cest  une  opinion  ,  pour 

ai^e     C'esï  un    assertion  qu.  n'est  pas 


sure. 
OPIUM 


Ui-iu  «i.  s.  ■■'•  Suc  do  pavot  ,  qui  a 
une  qu^dité  naroitique  et  soporative^ 
On  Hi  a  donné  de  l'opium.  Deur^gr^^r. 


O  P  P 

d'opium.  Une  prise  d'opiurr.  Les  Turcs 
font  un  grand  usai^c  d'opium.  L'excès  de 
l'opium  est  très-dungcicux. 

O  P  P 

OPPORTUN ,  UNE.  adj.  Qui  est  k 
propos,  selon  lprrm])sot  le  lieu.  Dans 
un  temps  plus  opportun.  L'occasion  est 
opportune. 

OPPORTUNITÉ,  s.  f.  Qualité  de 
ce  (jiii  est  opportun.  Opportunité  de  la 
circonstance  j  de  la  conjoncture  ^  du  lieu  ^ 
etc. 

Il  se  (lit  quelquefois  a])Rolumpnt  , 
pour  -siiinilier  ,  Orcasiou  projirc  ,  ia- 
Torable.  Il  a  su  se  prévaloir  de  l'oppor- 
tunité. 

OPPOSANT,  ANTE.  adj.  Terme 
de  Pratique.  Qui  s'oppose  par  tonne 
judiciaire  à  l'exécution  de  uirelque 
acte.  Il  s'est  rendu  opposant  à  V exécu- 
tion de  cet  Arrêt.  Elle  a  été  reçue  oppo- 
sante. Se  rt^ndre  opposant  au  sceau.  Se 
rendre  opposant  au  décret  d'une  terre. 

Il  est  aussi  sul)stanlit.  Il  y  a  un-nou- 
vel opposant.  Un  tiers  opposant.  Les 
opposans  aux  saisies.  Opposans  aux 
criées. 

On  dit  aussi  dans  le  style  onljnaire, 
Il  y  a  eu  plusieurs  opposans  à  cette  déli- 
bération. 

OPPOSER.  V.  a.  Placer  une  chose 
de  manière  qu'elle  iasse  olista*  le  à 
une  aTitre.  Opposer  une  digue  à  l'impé' 
tuo:ité  de  la  mer ,  à  l'impétuosité  des 
fioTs.   Q-'poser  une  batterie  à  une  auire. 

Il  se  *lit  aussi  D^'s  personnes.  On 
leur  opposa  des  troupes  fraîches  j  de  nou- 
velles troupes.  On  lui  opposa  un  dange- 
reux adversaire. 

Il  se  dit  iigu rément  Des  choses  et 
des  personnes  dont  on  se  sert  piuir  en 
cond>attre,  pour  en  détruire  d  autres. 
y^ous  mette{  ewavant  que,  .  .  mais  à 
cela  je  vous  oppose  que  .  .  .  Il  opposa  de 
jortes  raisons  à  tout  ce  qu'on  lui  avoit 
dit.  Opposer  la  jorce  à  la  force.  Opposer 
une  puissante  sollicitation  ,  une  puiss^^nte 
recommandation  aune  autre.  Opposer  l'au- 
torité d'Aristote  à  celle  de  Platon.  Op- 
poser Platon  à  Aristote. 

Opposer  ,  sii^nifie  aussi ,  Mettre  une 
chose  vis-à-vis  d'une  antre  ,  ou  en  pla- 
cer plusieurs  de  manière  i  t  lire  con- 
traste Opposer  une  porte  ftint  eà  laporte 
d'entrée.  Opposer  dans  un  tableau  des 
èruns  aux  clairs. 

Opposek  ,  sij^niHe  aussi,  Mettre  en 
«oniparaison  ,  en  parallèle.  Quel  Ora- 
teur avons-nous  qu'on  puisse  opposer  à 
Cicéron  >  à  Démosthène  ^  Il  y  a  peu  de 
statues  modernes  qu'on  puisse  opposer  aux 
.  statues  antiques. 

Opposer  ,  s'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel,  et  signifie,  Élre 
contraire,  si'  rendre  contr. lire.  Il  s'est 
toujours  opposé  à  mes  desseins.  La  for- 
tune s'oppose  à  toutes  mes  entreprises. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  S'op- 
poser^ pour  (!irr,  Oétlarerrn  forme 
judiciaire  ,  qu'un  met  empêchement  à 
rexécution  de  quelque  acte  ,    de  quel- 

3 ne  Arrêt,  ue  quelque  formalité  de 
usiice.  S'opposer  à  l'exécution  d'un  Ar- 
r£t  ,  à  la  réception  d'un  Ofiiclcr.  S'oppo- 
ser a  des  citées,  à  fin  de  distraire.  S'op- 
foser  à  un  scellé.   S'opposer  à  un  décret. 

Tome  II. 
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S'opposer  à  fin  de  conserver.  S'cpposer  à 
fin  de  chargt;. 

Opposé  ,  ée.  parlic  ipp.  Deux  armées 
opposées  l'une  à  l'autre.  Veux  rivages 
opposés.  Des  angles  opposés  au  sommet. 

Opposé,  él  ,  est  aussi  ail)ectii',  et 
signifie,  Contraire,  de  lUIiérent  ta- 
ractùro  ;  et  il  se  ilit  Dos  esprits,  îles 
hunicurs ,  îles  inlérêls ,  elc.  Ce  sont 
deux  humeurs  directement  opposées  ;  deux 
caractères  ,  deux  esprits  diainéiralcment 
opposés,  ils  sont  toujours  opposés  l'un  à 
l'autre.  Leurs  intérêts  sont  tout  -  à- fait 
opposés.  Ils  ont  des  sentiniens  fort  oppo- 
sés là-dessus.  Les  opinions  de  ces  deux 
hommes-là  sont  toujours  opposées. 

Eu  Dialei  liijue,  Opposé,  so  ilitil'Un 
terme  relatil  ou  contraire  à  un  autre 
terme.  Ainsi  le  mot  de  fils  ,  qui  est 
relatif,  est  opjjosé  a  celui  île  pire  ;  et 
le  terme  de  chaud  est  pareillement  op- 
posé à  celui  de  froid ,  qui  est  son  con- 
traire. 

On  dit  aussi  en  Dialectique  ,  que 
Tous  les  contraires  sont  opposés  ,  mais 
que  tous  les  opposés  ne  sont  pas  contraires; 
et  dans  le  second  membre  tie  cette 
phrase  ,  Opposé  est  employé  -ubstan- 
tivpment. 

On  ditatissi  au  substanfit ,  en  par- 
lant d'Une  proposilion  qui  est  directe- 
ment contraire  à  une  autre  ,  que  C  en 
est  justement  l'opposé;  et  pareillemiiit 
eu  parlant  d'Un  liomnie  qui  est  d'im 
caractc^re  tout  dillérent  d'un  autrehom- 
me,  on  i.ir  :  Cet  Iwmme  est  tout  l'opposé 
d'un  tel  autre.  Ce  fils  est  en  tout  l'opposé 
de  son  père. 

Opposées,  se  dit  en  Rlason,  De  deux 
pièces  ,  quand  la  p<iinle  de  l'une  re- 
garde le  cliel  ,  et  la  pointe  de  l'autre 
le  bas  ile  Vécu. 

OPPOSITE,  s.  des  2  g.  Ce  mot  qui 
siguiKe  Opposé ,  et  qui  est  oiit,iuaire- 
nu'nt  adji  clil,  ne  s'emploie  plus  que 
substantivi  ment  et  dans  quelques  jilira- 
ses.  Ce  caractère  est  l'opposite  ,  tout  l'op- 
posite  de  l'autre.  Ce  que  mus  soutenez  au- 
jourd'hui ,  est  absolument  l'opposite  de  ce 
que  vous  dis'Lc\  hier. 

À  l'opposite.  l'açon  de  jiarler  ad- 
verbiale ,  qui  tient  lieu  quelquetois  de 
préposition  ,  et  quelquetois  u'a<lverbe. 
Vis-.i-vis.  Leurs  mai  ons  sont  situées  à 
l'opposite  l'une  de  l'autre.  Le  Château 
est  sur  la  hauteur  ^  et  à  l'opposite  est  un 
grand  bois. 

OPPOSITION,  snlist.  t'éin.  Empè- 
ehemeul  ,  obstacle  que  quelqu'un  met 
à  quelque  ciiose.  Opposition  formelle. 
Je  n'y  apporterai  ,  je  n'y  mettrai  aucune 
opposition.  Kor/5  n'aurei  aucune  opposi- 
tion de  ma  part.  Keus  n'y  trouverei  au- 
cune opposition.  Cela  éprouvera  de  l'op- 
position 

On  dit  en  termes  de  Pratique  :  Faire 
opposition  à  un  scellé  ,  à  un  inventaire  , 
à  une- vente,  former  oppositio't  ,  mettre 
opposition  à  la  publleati:m  des  bans.  Le- 
ver une  opposition.  Persister  dans  son  op- 
position. Faire  opposition  à  des  criées  ,  à 
un  décret.  Demander  acte  de  son  oppo- 
sition.   Former  une  oppos'uion  au  sceau. 

Opposition  ,  se  dit  aussi  ,  en  par- 
lant d'Un  certain  esprit  île  (onir.iriété 
qui  esi  quelqiielois  entre  deux  per.son- 
nes.  //  y  a  toujours  eii  de  l'opposition 
entre  ces  personnes.  Ces  deux  savant  sont 
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I  toujours  en  opposition.  Opposition  d'hu- 
I    meut  s  ,  de   sentinuns ,    dans    la    manière 
d'agir.   C'est  un  homme  qui  a  de  l'oppo- 
sition à  tout  ce  que  les  autres  veulent. 

On  appelle.  Le  parti  de  l'oppos'tion, 
(m  simplement ,  {'Opposition  ji  n  partie 
d'une  assendjice  nationale  qui  contra- 
rie habilu'dlement  et  s'ellori  e  de  ba- 
lancer l'opinion  de  la  pariie  dominante. 
L'opposition  l'emporta  ,  fut  la  plus  forte. 
L'opposition  i'affoiblit  cliaque jour.  L'op- 
position n'osa  soujfler. 

Opposi'fioN  ,  en  termes  d'Astrono- 
mie ,  se  i.it  o'Une  planèle  qui  est  à 
cent  (pia[rc-\ingt  dejjrés  d'une  autre 
p'anéle.  L2S  éclipses  de  lune  ne  se  font 
que  quand  la  lune  est  en  opposition  avec 
le  soleil. 

En  Rhétorique,   on  appelle  Opposi- 
tion,  Une  iigure_par  laiiiM-lle  on  réu- 
nit lieux  iclé- s  qui  paroiss' nf  conira-t 
dictoires.    Une  folle  sagesse.    Un  poltron' 
courageux.   Avaie  magnifique. 

OPPUESSEI!.  V.  aci.  Presser  forte- 
ment. Il  ne   se  dit  qu'en  parlant   De' 
certaines   alteclions  corporelles  ,  dans  • 
lesquelles  il  semble  qu'on  ait  une  es- 
pèce de  poids   sur  l'estomac  ,    sur   la  . 
poilrine  ,  elc.  Je  sens  quelque  chose  qui 
m'oppresse  ,   et  qui  m'ôte  la  respiration. 
Je  me  sens  tout  oppressé.   Avoir  la  poi- 
trine oppressée. 

Oppkessé,  ée.  participe. 

OPPRESSEUR,  s.  uias.  Celui  qui 
op  rime.  //  est  regardé  comme  l'oppres- 
seur du  peuple. 

OPPRESSION,  subst.  (émin.  Etat 
de  ce  qui  est  oppressé.  Oppression  de 
poitrine. 

Il  se  dit  aussi  De  l'aclion  d'oppri- 
mer, et  de  l'état  de  ce  qui  est  opprimé. 
Jamais  on  ne  poussa  l'oppression  plus 
loin.  Le  peuple  est  dans  une  grande  op- 
pression. 

OPPRIMER.  V.  act.  Accabler  par 
violence  ,'  par  autorilé.  Les  puissans 
oppriment  ordinairement  l^s  foibles.  Urtt 
Prince  qui  n'opprime  point  ses  sujets. 
Dieu  punit  les  Frinccs  qui  oppriment  leurs . 
peuples. 

Il  se  prend  aussi  absoluineot,  -J^al-,, 
heur  à  ceux  qui  oppriment.  1   ■  j    ;  .  '!ji 

Oppbimé  ,  ÉE.  ])ar!icipe.  .    -,    t  •_ 

OPPROBRE,  s.  inasc.  Ignominie, 
honte,  allroiit.  G-and  opprobre.  Op- 
probre éternel.  Souffrir  ,  endurer  un  op- 
probre ,  dis  opprobres.  Il  est  couvert 
d'opprobres. 

Ou  dit,  qu'Un  homme  est  l'opprobre 
de  sa  maison  ,  de  sa  nation  ,  du  genre 
humain,  pour  dire,  qu'il  lait  home  à 
sa  maison  ,  a  sa  nation ,  au  genre  liu- 
muin. 

O  P  T 

OPTATIF,  s.  in.  Terme  de  Orani- 
niaire.  On  appelle  ainsi  dans  certaines 
langues.  Un  mode  <pii  sert  .ï  exuriin:îr 
le  .sMjuhait ,  et  qui  est  distingué  du  suIj- 
jonclif.  Ce  mode  manque  a  noire  lan- 
gue; il  ne  s'exprime  que  peir  le  s,aj)- 
jonctil.  ■      :■ 

Optatif,  ive  ,  est  aussi  q  lelq^ie- 
tois  adjedir,  pour  signifier  C-  quLex'- 
prhnc  le  souhait.  Mode  opti^tif.  For- 
mule optative. 

OPTEK.  V.  n.  Chr.isir  entre  deux 
yu  pluiieius  cUuses  qu'on  ne  peut  avoit 
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ensemble.  De  ces  deux  Charges,  U  a 
opté  pour  celle  qui  lui  étoît  la  plus  cori' 
vtnt:hle.  Ce  Prêtre  aune  Cwec:  un  Ca- 
n^nicat  ,  il  ne  peut  pas  posséder  les  deu  r 
HénSiices ,  il  faut  qu'il  opte.  I^oilà  une 
Terre,  voilà  une  Charge ,  optej.  Il  a  été 
ordonné  qu'il  opterait  dans  six  mois. 

Il  l'st  qiielijiietois  actif.  On  lui  pro- 
pos ri  un  C^noticat  et  une  Cure,  il  a 
opté  le  Cj  ^ciiicat. 

Il  se  (lit  aiis.si  ,  en  piirl.int  rf'Uno 
seule  rliose  qu'on  est  nuiiirc  de  pren- 
dre on  de  'le  pas  prendre,  l^oulei-vous 
cette  Charge  ,  ou  ne  la  voulez-vous  pas  i 
vptei.    Il  faut  opfr  entre  Ls  deux  partis. 

Opté,  ée.  paftJcipe. 

OPTICIEN,  s.  mns.  Celui  qui  sait , 
qui  enseigne  ro|).i()np  ,  qui  est  versé 
«laiis  l'optique.    Habile   Opticien. 

OPTIMISME,  s.  m.  T,  rme  didac- 
tique. Systôme  des  Pliilosoplies  qui 
«ouliennent  que  tout  ce  qui  existe  est 
le  inieujk  possible. 

OPTIMISTE,  subst.  mascul.  Celui 
qui  admet  l'optimisme.  Leibnit^  était 
.Kjptimiiîe. 

OPTIOISr.  s.  fém.  Pouvoir,  faculté, 
action  d'opter.  Cela  est  à  votre  option. 
Cela  n'est  pas  à  votre  option.  Je  Uisse 
cela  à  votre  opt:on.  Je  vous  donne  l'op- 
tion de  ces  deux  choses-là  ,  je  vous  en 
réjere  l'option.  Il  a  fait  son  option  dans 
le  temps  prescrit.  Avoir  l'option. 

OPTIQUE,  s.  t.  Partie  des  Mathé- 
matiques ,  qui  traite  de  la  lumière  et 
des  lois  de  fa  vision.  Traité  d'optique. 
Cest  un  effet  ,  un  secret  ,  une  illusion 
•l'optique ,  de  l'opti.;ue  ,  de  faire  paraître 
proche  ce  qui  est  éloigné.  Entendre  bien 
l'optique. 

OpTiijcE ,  se  prend  aussi  dans  le 
sens  de  Perspective  ,  pour  signitier  , 
J<es  apparences  des  objets  vus  dans 
l'éloienement.  Les  illusions  de  l'opti- 
qlie.  L'optique  du  théâtre. 

OPTIQUE,  ndject.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  h  la  vi^iion  ;  qui  sert  a  la  vue. 
Le  nerf  optique.  Apparence  optique.  Il- 
lusion optique. 

Optique  ,  pris  substantivement ,  se 
cfit  quelquefois  pour.  Spectacle  opti- 
que ;  et  dans  ce  cas  les  uns  le  l'ont 
masculin  ,  les  autres  féminin.  Une  très- 
belle  optique.    Un  tris-bel  optique. 
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OPULEMMENT.  adv.  Avec  opu- 
lence.  7/  vif  opulemment. 

*>PULENCE.  subst.  fém.  Grande 
richesse  ,  al>ondance  de  biens.  Grande 
opulence.  L'opulence  de  ce  Fays-là.  Il 
rst  dans  l'opuhncc.  Vivre  dans  l'opulence, 
il  y  a  dans  cette  maison  un  grand  air 
d'opulence. 

OPULENT  ,  ENTE,  adject.  Très- 
riche  ,  qui  est  dans  l'opulence.  Cet 
homme  est  devenu  opulent ,  etc.  Le  com- 
merce rend  les  Villes  opulentes.  Cest  une 
maison  opulente. 

OPUNTIA,  .sub.  fém.  Plante  <ju'on 
appelle  aussi  JF'/^fertf'/nffe.  Ses  feuilles, 
qui  sont  fort  épaisses  ,  poussent  des 
racines  lorsqu'on  les  met  en  terre, 
et  produisent  d'autres  feuilles.  Voye^ 
FiGtriER  d'Inde. 

OPUSCULE,  s.  mas.  Petit  ouvrage 
en  matiève  Uc  science  et  de  litlératutc. 
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Opuscule  posthume.    Les   opuscules   de 
Plutar.jue.   Il  a  laissé  quelques  opuscules 

trîs  -  cur.eux. 

O  U 

OR.  Particule  dont  on  se  sert  pour 
lier  uu  disctiiirs  à  un  aurre.  Or^  pour 
revenir  à  ce   que  nous  disions. 

Or,  fst  aussi  une  paniciile  (jui  sert 
à  lier  une  proposition  .i  u:\v  autto  , 
comme  lii  mineure  U'un  aif^umeni  a  la 
majeure.  Le  sage  est  heureux  :  or  Vucr-re 
est  sage  ,■  ou,  or  est- il  que  Socrate  est 
djge  :  donc  j    etc. 

Il  sert  aussi  tie  parlicule  qui  exhor- 
te ,  qui  convie;  ot  tiaus  Ci^-Ite  acco])- 
litin,  il  n'est  que  du  di.scours  tamilicr. 
Or  dites-nous.  Or  sus  commentons  notre 
ouvrage.   Or  fa  ,  Monsieur^ 

OR.  s.  masc.  Métal  jaune  ,  le  plus 
précieux,  le  plus  iiarlaîi  ,  le  plus  duc- 
tile t't  le  plus  pesant  de  tous.  Bon  or. 
l^rai  or.  Faux  or.  Or  pur.  Or  fin.  Or 
de  ducat.  Or  de  coupelle.  Bas  or.  Or  à 
vingt-quatre  carats.  Or  de  rivière.  Or  de 
Hongrie,  Or  pâle.  Paillettes  d'or.  Grains 
d'or.  Sable  d'or..  Poudre  d'or.  Aline  d'or, 
fondre  de  l'or.  Epurer  l'or.  Affitieur  d'or. 
Or  en  lingot.  Lingot  d'or.  Or  mis  en 
œuvre.  Enchâsser  en  or.  Or  émaillé.  Bat- 
tre de  l'or.  Batteur  d'or.  Or  battu.  Or 
en  feuille.  Or  de  coquille.  Or  trait.  Ti- 
reur d'or.  Or  mat.  Or  bruni.  Or  moulu. 
Ecriture  en  lettres  d'or.  Un  marc  d'or. 
Une  once  d'or  ^  etc.  Cela  se  vend  au  poids 
de  l'or  j  plus  cher  que  l'or.  L'on  a  pesé 
cela  juste  comme  l'or,  filets  d'or.  Chaîne 
d'or.  Agraffe  d'or.  Bouton  d'or.  Epée  a 
garde  d'or.  Tout  cela  étoît  d'or  ,  de 
pur  or.  Or  massif.  Etui ^  manche  de  cou- 
teau f  etc.  garni  d'or.  Ecus  d'or.  Louis 
d'or  de  poids.  Cela  vaut  cent  louis  d'or. 
Médaille  d'or.  Ona  décrié  l'or  léger  ,  l'or 
d'Allemagne. 

Or  ,  signifie  plus  particulièrement 
De  la  monnaie  d'ur  ,  des  espèces  d'or  , 
par  opposition  à  celles  qui  sont  il'ar- 
f^ent  ou  d'auti'e  métal,  il  ni  a  payé  tout 
en  or.  Il  cherche  de  l'or  pour  porter  en 
voyage.  Demander  de  l'or  pour  de  l'argent 
blanc. 

Or  ,  signifie  iigurément  Richesse, 
opulence.  L'or  supplée  souvent  au  mérite 
et  à  la  beauté. 

On  dit  llmirément  et  iamilièrement, 
Je  ne  ferai  cela  ni  pour  or  ni  pour  argent  j 
pas  pour  tout  l'or  du  inonde. 

On  (lit  d'Un  liomiue  lort  pécunieux, 
qu'//û  des  monceaux  d'or;  et  iamilière- 
ment ,  qu'//  est  tout  cousu  d'or. 

On  dit  Iigurément  et  iamilièrement 
d'Un  etiet  ,  d'un  billet,  d'une  pro- 
messe ,  C'est  de  Vor  en  barre  j  pour  dire , 
qu'On  en  aura  do  l'argent  comptant 
quand  on  voutlra  ,  que  cela  est  aussi 
sûr  que  de  l'argent  t:ouij>iant. 

On  dit  aussi  Iamilièrement  ,  d^tjn 
liomme  qui  réunit  les  qualités  socia- 
les les  plus  essentielles  ,  que  C'est  un 
homme  qui  vaut  son  pesant  d  or  j  et  cela 
se  dit  encore  d'Un  subalterne,  d'un 
domestique  labi^ricux  et  attaché  à  ses 
devoirs. 

On  dit  figurémeut  et  inmilièrement , 
qïi'6''n  homme  dit  d'or,  parle  d'or  ,  pour 
signifier,  qu'il  dit  ce  q^il  y  a  de  mieux 
À  dire  duus  la  cirçousiuiLce,  ou  de  plus 


OR 

.satisfaisant  pour  celui  à  qui  il  parle  J 
^^l  on  appelle  [1  ojiul  a 'rrinenf,  Saint  Jean 
hcucise  d'or.  Un  homme  qui  dit  tou- 
jours -ta  i-enséc  avec  franchise  et  sans 
ir.éiiaj;euieiit. 

Oiioit  provi'rbialcment ,  Tout  ce  qui 
reluit  n'est  pas  or  ,  pour  dire  ,  que  Tout 
ce  qui  a  l'apiarcnce  d'être  bon  ,  ne 
l'est  pas  ;  l'romettre  des  monts  d'or,  ))Our 
'lire  ,  Faire  d^'  f;r.indes  promesses  f 
promettre  de  grands  avaiilaees  ,  de 
grands  biens  ,  de  grandes  richesses  ; 
et  <]n'Il  faut  faire  un  pont  d'or  à  l'en- 
nemi.   \^oye7.  Pont. 

Or  ,  se  dit  aussi  De  ce  fil  d'argent 
doï("  dont  sont  faits  les  passeinens  , 
galons,  dentelles,  cordcjus,  rubans, 
l'ic.  Or  de  Paris.  Or  de  I)on.  Dentelles 
d'or.  Clinquant  d'or.  Frange  d'or.  Cordon 
d'or.  'Toile  d'or.  Drap  d'or.  Fond  d'or. 
Or  trait.  Frisé  d'or.  Broché  d'or.  Brodé 
d'or,  bradé  en  or.  Broderie  d'or,  bro- 
derie en  or.  Paillettes  d'or.  Passement 
d'or  et  d'arpint.  En  ce  sens  on  dit.  On 
a  déf  ndu  l'or  et  l'argent  ,  pour  dire  , 
qu'On  a  détendu  de  porter  des  étoiles, 
des  dcutcUes  ,  etc.  tissues  de  111  d'ar- 
gent doré. 

On  dit  figurëment  et  familièrement, 
.Un  marché  d'or  ,  une  affaire  d'or  ,  pour 
<lire  ,  Un  marché  très-avantageux,  une 
a  flaire  très-avantageuse. 

Or  Moui.n.  Kojje;  Motri-U. 

Or  blanc.    Voye^  Platine. 

Or  ,  se  dit  aussi  au  pluriel ,  pour 
signiHer  Les  différentes  (  ouleurs  qu'on 
peut  donner  à  l'or.  Une  boite  de  deux 
ors.  Des  ors  de  différentes  couleurs. 

Or  ,  se  dit  poétiquement  De  cer- 
taines choses  qui  sont  jaunes  et  bril- 
lantes. L'or  de  sa  chevelure.  L'or  des 
moissons,  ^ 

Les  Poètes  ont  appelé  Age  d'or', 
siècle  d'or  ,  Les  premiers  temps  du 
monde ,  où  les  hommes  vivoient  en 
paix  et  dans  l'innocence.  Et  qu.and  on 
veut  marquer  un  règne  heureux  ,  un 
temps  heureux  ,  on  liit ,  Un  siècle  d'or. 
Ce  Prince  nous  ramènera  le  siècle  d'or. 

On  dit  aussi  poétiquement,  Des  jours 
filés  d'or  et  de  taie  ,  pour  dire ,  De» 
jours   heureux. 

Op.  ,  est  un  des  deux  métaux  qu'on 
emploie  dans  les  armoiries,  et  qu'on 
peint  ou  avec  de  l'or  ,  ou  avec  du  j.iu- 
ne.  On  le  distingue  par  des  points 
dans  la  Gravure.  ' Il  parte  d'or  à  ta  tour 
de  gueules.  Il  porte  un  lion  d'or  ,  trait 
aigles  d'or. 

Les  Cliin:istes  appellent  Or  potable  ^ 
Une  Ii(pieur  qu'ils  tlisent  être  de  l'or 
dissous  radiralenuMit  par  voie  de  chi- 
mie ,  et  qu'ils  prétendent  èlie  très- 
etricacf  j)nnr  la  santé. 

Les  Astronomes  et  les  Chronologis- 
tes  apj>eîlent  I^omb.e  d'or ,  Le  n<imbre 
dont  on  se  sert  pour  marquer  chaque 
année  du  Cycle  lunaire,  qui  est  une 
révolution  de  dix -neul  années,  au 
bout  desquelles  les  nouvelLs  et  plei- 
nes lunes  retombent  à  peu  près  au 
même  jour  et  à  la  même  heure. 

O  R  A 

ORACLE,  s.  masc.  Réponse  que  le» 
Païens  s'iir.aginoient  retevoir  de  leur» 
Dieux.  Les  Oracles  étaient  ordinoircmetu. 
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tmbîpuf.  Rendre  des  oracles.  ExpUijuer 
un  oracle. 

Il  se  dit  aussi  De  'a  Dîviiiirt^  même 
qui  rciK.'fiit  il -s  oracles.  Consulter  l'a- 
raclc.  Aller  à  l'oracle.  L'oracle  est  muet. 
L'oracle  avolt  prédit. 

On  dît ,  Les  oracles  des  Sibylles  j  pour 
àiv  ,  Les  prédictions  attribuées  aux 
Sibylles. 

On  dit,  lia  parlé  comme  un  oracle  , 
pour  dire,  Il  a  très-bieu  parlé;  el  , 
J'ari  r  d'un  ton  d'oracle  ^  avoir  un  ton 
ètoracle  ,  ym\x  ilire  ,  AI'lV-ct:-r  un  ton 
confiant  ,  imposant ,  sentencieux  ,  et 
qui  ciiinniande  la  croyance.  On  dit 
aussi.  S'exprimer  en  st) le  d'oracle ,  pour 
«li'sinner  Un  discours  ambigu,  mysté- 
rieux. 

Oracle,  se  dit  flgnrément  Des  dé- 
cisions données  ])ar  des  personnes  d'au- 
torité ou  de  savoir.  Ses  discours  sont  des 
oracles.  Les  réponses  des  grands  Princes 
sont  des  oracles.  Les  aphorismes  d'Hîp- 
pocrate  sont  des  oracles  dans  la  Méde- 
cine, 

Il  se  dit  encore  figurément  Des  per- 
sonnes mêmes  qui  donnent  ces  sortes 
de  décisions.  Un  tel  est  un  oracle.  C'est 
son  oracle.  Cet  homme-là  est  l'oracle  de 
son  Pays.  En  Jurisprudence  ,  Cujas  est 
un  oracle. 

Okvclf.  ,  se  dit  aussi  Kf^nréni'nt 
Des  vérités  énoncées  dans  l'ixrilun- 
Saintc,  ou  déclarées  par  l'l->Iise.  Les 
oracles  de  la  Sainte  Ecriture.  Les  oracles 
des  Prophètes.  Les  oracles  divins.  L'E- 
glise prononce  ses  oracles  dans  les  Con- 
cile.:. 

ORAGE,  s.  m.  Tempête  ,  vent  im- 
pétueux ,  grosse  pluie  ordinairement 
de  peu  de  durée  ,  et  quelquefois  ac- 
compagnée de  vent  ,  de  grêle  ,  d'é- 
clairs et  de  tonnerre.  Grand  orage.  Fu- 
rieux orage,  îl  s'éleva  un  orage.  Sauvons- 
rwus  avant  que  l'orage  vienne.  A'ou5  au- 
rons de  l'orage,  ^'ous  avons  essuyé  un 
grand  orage.  Se  mettre  à  couvert  de  l'o- 
rage. L'orage  passera  bientôt.  Un  orage 
tnéié  d'édairs  et  de  tonnerre.  L'orage  a 
crevé  sur  cette  contrée.  Le  fort  de  l'orage 

est  tombé  sur  cette  K/72è.  lia  jait  un  erand 

r»  ■     •        ^ 

orage,   jL  orage  passe ,   nous  n  en  aurons 

que  la  queue.   Il  a  gagné  le  port'malgré 

les  vents  et  l'orage.  • 

Il  se  dit  iignrément  Des  malheurs 
(lont  on  est  menacé,  des  disgraies  qui 
surviennent  tout- a  -  coup  ,  soit  dans 
les  alt'aires  publiques  ,  soit  dans  la 
fortune  des  particuliers.  Il  a  détourné 
l'orage  par  sa  prudence.  Il  a  dissipé 
l'orage,-  Laisser  passer  l'orage.  Conjurer 
l'orage. 

Il  se  dit  aussi  Des  reproclies  et  des 
emportemens  que  l'on  essuie  de  In  part 
de  ses  supérieurs.  Votre  père  est  fort 
en  colère  ,  vous  alle^  essuyer  un  grand 
orage, 

ORAGEUX,  EUSE.  adj.  Qui  cause 
de  l'orage.  Vent  orageux.  Ouelquelois 
il  signite  ,  Sujet  aux  orages.  Mer  ora- 
geuse. 

On  dit  aussi ,  Temps  orageux ,  saison 
orageuse  ,  pour  dire.  Un  temps,  une 
s.iison  oii  il  arrive  ordinairement  des 
orages.  Et  Ton  dit  fig.  Orageux  ,  pour 
dire  ,Ce  qui  est  sujet  aux  troubles ,  ,i  l'a- 
gitation, aux  révoluliuns.  Mener  une  vie 
orageuse.  Jouir  d'une   liberté   orageuse. 
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Une  cour  orageuse.  La  nuit  de  ce  malade 
a  été  oraeeitse, 

OllAISON.  s.  {'.  Discours  ,  asseni- 
blago  de  mots  qui  iormeiu  un  sens 
complet,  et  (jni  smit  construits  siiiv;nit 
les  rt'gles  araninuiticuleii.  Dans  cette 
acception  ,  il  est  terme  de  Grannnaire. 
Combien  y  a-t~il  de  parties  d'oraison  i 
Le  solécisme  est  un  vice  d'oraison  j  est 
un  des  vices  de  l'oraison. 

Oraison  ,  se  dit  aussi  d'Un  ouvrage 
d'éloquence  Ct'inposé  pour  être  ]iio- 
nonce  en  public.  Une  oraison  dans  le 
genre  démonstratif,  L'exorde  est  une  des 
parties  de  l'oraison.  Les  oiaisons  de  Ci' 
céron.  II  est  à  remarquer  que  ce  mot 
ne  se  dit  que  lians  le  Didactique,  ou 
en  parlant  des  discours  des  anciens 
Orateurs  ;  et  pour  les  ouvrages  mo- 
dernes ,  Oraison  n'est  plus  en  usaee 
anjourd'iiui  ,  qu'en  parlant  Des  dis- 
cours que  Ton  prononce  à  la  louange 
d«'S  morts  ,  et  qu'on  nomme  Oraisons 
funèbres. 

Oraisox  ,  se  dit  communém.  d'Une 
prière  adressée  à  Dieu  ou  aux  Saints. 
O.aison  vocale.  Oraison  mentale.  Faire 
Vcraisun.  Faire  oraison.  Etre  en  oraison. 
Sd  mettre  en  oraison.  Aller  à  l'oraison. 
L'oraison  Dominicale.  L'oraison  de  la 
J^lesie,  L.' antienne  et  l'oraison  de  la  t^  ier- 
ge  t  d'un  tel  Saint ,  etc.  Livre  d'oraisons. 

ORAL  ,  ALE.  atlj.  <^)ui  passe  de 
bouche  en  bouche.  Il  nVst  guère  d'u- 
sage qu'HU  iémiuin  ,  et  tiaus  ces  deux 
phra-^es  ,  Loi  orale  ,  tradition  orale  ,  qui 
siguiiient ,  Une  Loi ,  une  tradition  non 
écrite,  mais  qui  se  transmet  de  bou- 
che en  bouche. 

ORANGE,  s.  f.  Fruit  à  pépin,  fort 
rond  ,  de  couleur  jaune  doré  ,  d'odeur 
agréable,  et  qui  a  beaucoup  <le  jus. 
ùtangedouce.  Orange  de  Portugal.  Oran- 
ge de  Malte.  Orange  aigre.  Fetite  orange. 
Orange  de  la  Chine.  Orange  confite.  ï)u 
JUS  d'orange.  Un  bof.quet  de  fleurs  d'o- 
range. De  la  pelure  j  de  Vécorce  d'orange. 
Il  y  a  des  oianges  amères  qu'on  appelle 
Bigarades. 

ORANGÉ  ,  ÉE.  adject.  Qui  est  de 
couleur  d'orange.  Du  taffetas  orangé. 
Des  rubans  orangés,  Kelours  orangé.  Sa- 
tin orangé. 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Il  faut  mêler  de  l'orangé  avec  ces  cou- 
leurs-là.   L'orangé  est   une  belle  couleur. 

ORANGEADE,  s.  t.  Sorte  de  l)ois- 
son  qui  se  lait  avec  du  jus  d'or.nge  , 
du  sucre  et  de  l'eau.  Boire  de  l'oran- 
geade. 

ORANGEAT.  s.  masc.  Espèce  de 
conhrure  sèclie  taite  de  petits  mor- 
ceaux d'écorce  d'orange.  On  appelle 
aussi  O  rangeât  f  Certaines  dragées  fai- 
tes d'écorce  d'orange, 

ORANGER,  s,  mas.  Arbre  toujours 
vert,  qui  porte  des  oranges.  Bel  oran- 
ger. Une  allée  d'orangers.  Dormir  sous 
des  orangers.  Greffer  des  orangers.  Tail- 
ler des  orangers. 

ORANGERIE,  s.  f.  Lieu  fermé  et 
destiné  pour  y  serrer  et  mettre  à  cou- 
vert des  orangers  en  caisse  pendant 
l'hiver.  Il  a  fait  bâtir  une  belle  oran- 
gerie.   Une  orangerie  bien  garnie. 

ORANGKRin,  se  dit  aussi  De  la  par- 
tie d'un  jardin  où  les  orangers  sont 
places  pendant  la  belle  saison. 
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ORATEUR,  s.  m.  Celui  qui  com- 
pose ,  qui  prononce  des  bar.iugues  , 
des  ouvrages  d'éloquence.  Orateur  élo- 
quent. Orateur  véhément.  Un  froid  ora- 
teur. Il  n'est  pas  orateur.  Un  trait  d  0- 
rateur. 

On  appelle  Cicéron ,  par  excellence , 
L'Orateur   Romain. 

ORATOIRE,  adj.  des  2  g.  Appar- 
tenant à  l'Orateur.  L'an  oratx,ire.  fi- 
gure oratoire.  Discours  oraïuirc.  Style 
oratoire.  Précautions  oratoires.  Débit 
oratoire. 

ORATOIRE,  s.  masc.  Petite  pièce 
qui,  ilans  une  maison,  est  desiinée 
pour  y  prier  Dieu.  Petit  oratoire.  Il  e. 
fait  un  oratoire  dans  son  cabinet.  H  éttit 
retiré,  enfermé  dans  son  oratoire. 

On  appelle  en  France  ,  La  Congréga- 
tion de  l'Oratoire ,  Une  Conorégatjon 
d'Ecclésiastiques  établie  en  I-rance  par 
le  Cardinal  de  BéruUe,  au  commen- 
cement du  dix-septième  siècle.  Les 
Pères  de  l'Oratoire.  Il  est  Prêtre  de 
l'Oratoire.  On  apjieUe  aussi  Oratoire, 
La  maison  et  l'Église  des  Prêtres  de 
l.i  Congrégation  àe  l'Oratoire.  J'ai  été 
ce  matin  a  l'Oratoire.  J'ai  entendu  U 
Messe  ,  le  Sermon  à  l'Oratoire, 

OKATOIKEMENT.adv.D'ime  ma- 
nière oratoire.  Celi  se  dit  oratoirement. 
C'est  parler  oratoirement, 

O  R  B 

ORBE.  s.  m.  Terme  d'Astr&nomie. 
L'espace  que  parcourt  une  plané  te  dans 
toute  l'étendue  de  son  cours.  L'orbe  de 
Saturne.  L'orbe  de  Vénus.  Les  Astro- 
nomes appellent  le  chemin  que  la  terre 
fait  tous  les  ans  autour  du  Soleil ,  Le 
grand  orbe  de  la  terre,  ou  simplement. 
Le  grand  orbe. 

En  Poésie  ,  Orbe  se  dit  qnelqueloi» 
pour  Globe  ,  en  parlant  des  corps  cé- 
lestes. . 

ORBE.  ad),  des  2  g.  Terme  de  Chi- 
rurgie. Il  n'est  guère  d'usage  (jue  dans 
cette  phrase,  Coup  orbe,  qui  se  dit 
d'Un  coup  qui  n'entame  pas  la  cliair  , 
mais  qui  tait  une  grande  contusion  , 
une  grande  meurtrissure. 

OliBICULATRE.  adjectil  des  3  g. 
Terme  didactique.  Qui  est  rond  ,  qut 
va  en  rond.  Figure  orbiculaire.  Mou- 
vement orbiculaire. 

ORBICULAIREMENT.  adverb.  Eil 

rond. 

ORBITE,  subst.  lém.  Terme  didac- 
tique. La  route  ,  le  chemin  que  décrit 
une  planète  par  son  mouvement  pro- 
pre. L'orbite  de  Saturne  ,  l'orbite  de  Ju- 
piter ,  etc. 

En  Anatomie,  on  appelle  L  orbite 
de  l'œil ,  La  cavité  dans  laquelle  l'œil 


est  placé. 
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ORCANÈTE.  s.  fém.  Plante'  qu'oïl 
range  parmi  les  différentes  espèces  de 
Bu;>loses.  Elle  sert  .1  la  tein!ure  :  on 
lui  attribue  aussi  des  qualités  médi- 
cales. 

ORCHESTIQUE.  adjrct.  des  2  g. 
pris  substantivement.  (On  jirononce 
Orkestiqite.  )  Terme  d'antiquité.  Ce 
mot  tiré  du  Grec  désimie  un  des  ili-ux 
genres  principaux  de  la  Gvmuasiique 
^  B  h  z    ' 
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ancienne.  L'Or*  licMi.|iio  rmbrassoit 
tout  LC  ()ui  avoil  lappiirt  .i  la  tlanse 
et  à  rexrrtii  ('  lU'  la  p.iumr. 

OHCiihSJ'KK.  s.  m.  ((Jn  prononce 
Orkestrc,\  C'ctuit  dans  le  tliéùtro  des 
Grecs  le  lieu  où  l'on  dansoit  ;  et  lians 
ie  thëàlre  des  Romains  ,  le  lieu  où 
se  pla^oient  les  Sénaleuis.  C'est  par- 
mi nous  If  lien  où  l'on  place  la  sym- 
phonie ,  et  qui  sépare  le  tlicàtre  ilu 
parterre. 

Il  se  dit  aussi  De  la  réunion  de  tous 
les  Musiciens.  Un  orchestre  bien  com- 
posé. 

ORCIILS,  ou  S\TYRiO!T.  snb.  mas. 
(  Ou  pronoiici'  Orkis.  )  Plante  liont 
les  teuilU's  ressemblent  À  celles  tie 
l'Olivier,  et  dont  les  racines  sont  tleiix 
tubertult's  ile  la  Ibrme  des  olives.  On 
les  niante  cuits,   t^oy.  Satkrjun. 
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ORD,  ORDE.  adject.  Vilain,  sale. 
J\  est  vieux. 

ORDALIE,  s.  i.  Terme  qui  désigne 
Une  des  épreuves  en  usaj^e  cliez  les 
anciens  f"ran<ois  ,  sous  le  nom  de  Ju- 
gement de  Dieu.  C'éfoit  ré[ireuve  par 
les  élémens  ;  on  en  distin<^uoit  de  plu- 
•  sieurs  sortes. 

ORDINAIRE,  adj.  des  2  g.  Qui  est 
dans  l'ordre  commun  ,  qui  a  coutume 
de  se  taire,  qui  an'ive  coniiuunément, 
dont  on  se  sert  communément.  L'état 
ordinaire  des  choses.  Le  cours  ordinaire 
de  la  nature.  L'effet  ordinaire  de  telle 
cause*  L'usage  ordinaire.  Le  sort  ordinaire 
des  hommes.  C'est  sa  conduite  ordinaire  , 
sa  vie  ordinaire  ;  ce  sont  ses  discours  ordi- 
naires ;  c'est  sa  manière  i  son  procédé  or- 


dinaire.   Le  la 


e  ordinaire. 


ORiiiNAiRE  ,  Mutiitie  aussi,  Medio 
tre,  vul<;aiie.   C'est  un  homme  fort  or- 
dinuire.   iisprit  ordinaire. 

On  a]>pelle  Question  ordinaire,  La 
torture  la  moins  rutU?  qu'on  ilonne  à 
un  accusé  pour  lui  laire  dire  la  v('-rité. 
On  dit  en  termes  de  Palais  ,  Renier 
îin  procès,  une  altaire  à  l'ordinaire, 
j>oiir  dire.  Civiliser  une  aitaire  cri- 
minelle. En  ce  sens,  Ordinaire  est  pris 
substantivement. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  Re- 
cevoir les  parties  à  l'ordinaire  ,  en  procès 
ordinaire. 

Ordinaire  ,  se  dit  aussi  Des  OKi- 
ciers  de  la  Maison  du  Roi  ,  qui  ont 
ilroiî  de  servir  toute  l'année,  au  ilé- 
laut  des  OIHciers  qui  sont  en  quartier. 
JAattre  d'Hôtel  ordinaire.  Médecin  ordi- 
naire. 

11  se  dit  aussi  Des  Conseillers  d'É- 
tat,  pour  marquer  qu'ils  ont  séance 
au  Conseil  toute  l'année  ,  à  la  diifé- 
rence  des  semestres.  Conseiller  d'Etat 
ordinaire. 

En  général,  on  appelle  Juges  ordi- 
naires ^  Cours  ordinaires  ,  les  Juaes  ,  les 
Cours  qui  servent  toute  l'année  ,  à  la 
diiléreuce  des  Jnj^es  et  des  Cours  qtii 
lie  seiTent  que  par  semestre. 

Il  se  < lit  aussi  De  quel(|iie,s  Ot'iiclcrs 
delà  Maison  <!u  Roi,  quoicju'ils  ne 
servent  que  par  quartier.  Maître  des 
Requêtes  ordinaire.  Gentilhomme  ordi- 
naire de  chci  le  Roi.  Et  l'on  dit  , 
Ordinaire  de  lu  musique  du  Roi  j  pour 


ORD 

désigner  m  Musiiit'ii  île  {a  miiMqiir 

(lu  liiii.  Eli  ce  liurnier  sens  ,  Urdiriaire 
est  siilisl.mtil. 

Obdinairk  ,  est  aussi  Un  titre  cpron 
donne  aux  Ainiiassaileurs  qu'on  envoie 
résider  iians  une  Cour  ,  et  à  eertains 
Otfitiers  de  f^uerre.  Ambassadeur  vrdi- 
nain.  Commissaire  ordinaiie  des  Guerres. 
Commissaire  ordinaire  de  l'Artillerie. 

On  appelle  Juges  ordinaires  ,  I-es 
Juges  a  cpii  appartient  luilurellenifut 
la  connoissance  des  allaires  civiles  ou 
criminelles  ;  et  on  les  appelle  ainsi  a 
la  dillércnce  des  Jnj^es  de  privilège  , 
ou  de  ceux  qui  sont  établis  p.ir  Com- 
mission. Il  demande  son  renvoi  parde- 
vant  ses  Ju^es  ordinaires. 

On  appelle  dans  les  Écoles  île  Théo- 
logie ,  Majeure  ordinaire  ,  Alineure  or- 
dinaire j  Certaines  tlièses  que  les  Ba- 
clieliers  sont  obligés  de  soutenir  pen- 
dant leur  Licence. 

Ordinaire  ,  employé  substantive- 
ment ,  signiHe  ,  Ce  qu'on  a  accoulunié 
de  scriirpour  le  repas.  //  a  toujours 
un  bon  ordinaire.  Un  petit  ordinaire.  Si 
vous  vou/cç  manger  che^  moi ,  vous  aure^ 
mon  ordinaire.  Ordinaire  buuigeois.  Il 
ne  fait  point  d'ordinaiie  che^  lui.  L'or- 
dinaire de  cette  Auberge  n'est  pas  mau- 
vais. Il  n'a  que  deui  plats  à  son  ordi- 
naire. Se  contenter  de  l'ordinaire.  Ren- 
forcer l'ordinaire.  Retrancher  de  son  or- 
dinaire 1  ou  Retrancher  son  ordinaire. 
Diminuer  son  ordinaire.  Son  ordinaire 
est  la  pièce  de  bœuf.  Un  mince  ordinaire. 
Il  se  prend  aussi  pour  La  mesure  du 
vin  qu'on  donne  par  chaque  repas  aux 
domestiques,  lia  eu  son  ordinaire  ;  et 
pour  la  mesure  d'avoine  qu'on  donne 
le  soir  et  le  malin  aux  ciuv.iux,  Mon 
cheval  a-t-il  eu  son  ordinaire  ? 

On  appelle,  y  in  d'ordinaiie  ,  Le  vin 
du  bullet ,  qu'on  sert  dans  le  cours  du 
repas  ,  pour  le  distinguer  de  celui 
qu  on  sert  sur  la  table. 

:i  signifie  aussi ,  Ce  qu'on  a  ncron- 
tumé  de  l'aire,  ce  qui  a  coutume  d'être. 
A'e  vous  en  étonne;  pas  ,  c'est  son  ordi- 
naire. Il  fait  telle  chose  à  son  ordinaire. 
L'ordinaire  de  la  multitude  ,  c'est  de  ju 
ger  des  choses  par  les  apparences.  C'est 
l'ordinaire  des  Princes  d'en  user  ainsi. 
C'est  un  homme  au-dessus  de  l'ordinaire. 
On  appelle  L'ordinaire  des  Guerres  , 
tin  certain  fonds  établi  pour  payer  la 
Maison  du  Roi,  les  Commissaires  des 
guerres  ,  et  les  Compagnies  de  Gen- 
darmerie. Cela  est  assigne  sur  l'ordinaire 
des  guerres.    Trésorier  de  l'ordinaire. 

On  appelle  Oïdinaire  de  la  Messe  , 
Les  prières  que  le  Prêtre  dit  à  la  Mes- 
se ,  et  qui  ne  changent  jamais. 

Ordinaire  )  se  dit  de  l'Kvéque  Dio- 
césaiii.  //  s'est  pourvu  pardevant  l'Or- 


dinaire, il  a  pris  son 


visa  de  l'Ordinale 


Il  a  été  pourvu  par  l'Ordinaire.  Un  Cha- 
pitre,  un  Monastère  soumis  àl'Oidinaire , 
exempt  de  l'Ordinaire. 

Ordinaire,  se  dit  aussi  Du  cour- 
rier qui  part  et  qui  arrive  a  certains 
jours  preiis.  1,'ordinaire  de  Lyon.  Je  vous 
écrirai  par  le  premier  ordinaire. 

11  se  ilit  aussi  Du  jour  où  ce  cour- 
rier part  ou  arrive.  Je  vous  écrirai  au 
premier  ordinaire.  Il  s'est  passé  trois  or- 
dinairis  sans  que  f  aie  eu  de  vos  nouvelles. 

Ordinaires,  au  pluriel,  se   dit  Dus 


ORD 

pnrrations  menstruelles  des   femmes. 
(^iiitnd  les  ordinaires  viennent  aux  femmes. 

À  i.'oRDiSAïKK.  plirase  adwrliiçile. 
Suivant  la  numière  accoutumée.  'Irai' 
tel  -  "">'  ''  l'ordinaire.  Accommodei  cela 
à  l'ordinaire. 

i>'Ori)Isairk.  phr.  adverbiale.  Le 
|>lus  souvent.  D'ordinaire  il  étudie  sept 
heures.  On  se  repent  d'ordinaire  d'avoir 
trop  parlé. 

l'oun  i.'oRniKAïKB.  phr. adverbiale. 
Il  a  le  même  sens  qn^    D'ordinaire. 

01iDlNAIUE."\lLAT.  adverbe.  Le 
pins  souvent.  Cela  arrive  ordinairement. 

ORUIAAL.  adj.  Qui  regarde  l'ordre 
dans  lequel  les  choses  sont  rangées. 
Il  ne  se  ilit  que  des  nombre».  Premier, 
dixième  ,  centième  ,  sont  des  nombres  or- 
dinaux. 

OliDIîvAND.  s.  maso.  Celui  qui  se 
présente  à  l'Évèqiie  pour  i^'tre  promu 
aux  Ordres,  hxaminer  les  Ordinands.  Il 
ne  se  troui  a  pas  un  Ordinand. 

OHDINANT.  s.  m.  Évèque  qui  con- 
iVri-  les  Ordres  sacrés. 

ORDlISATlON.  s.  1.  Action  de  con- 
lérer.les  Ordres  de  l'Église.  C'est  un 
tel  Évéque  qui  a  fait  l'ordination.  Il 
s'est  présenté  a  l'ordination. 

OKDO.  s.  masc.  Mol  emprunté  du 
latin  ,  qui  sigiiihe  Ordre  ,  et  que  nous 
avons  auopte  m  Fram.ois  ,  pour  signi- 
lier  Un  petit  livret  qui  s'imprime  tous 
les  ans  a  l'usage  des  Ecclésiastiques  , 
et  qui  contient  la  manière  dont  se  doit 
taire  et  réciter  l'ollice  de  chaque  jour. 
J'ai  acheté  un  ordo.  J'ai  perdu  mon  ordo  , 
prête;  moi  le  vôtre. 

OKDOlsNAlSiCE.  s.  1.  Disposition, 
arrangement.  L'ordonnance  d'une  ba- 
taille. Ces  troupes  marchaient  en  belle 
ordonnance.  L'ordonnance  d'un  tableau. 
L'ordonnance  d'un  Poème  épique.^  L'or- 
donnance d'un  bâtiment.  Ce  dessein  ,  ce 
tableau  j  ce  bâtiment  ,  sont  d'une  belle  or- 
donnance. L'ordonnance  est  bien  entendue 
dans  ce  tabhau.  L' ordonnance  d!  un  festin. 
L'oidonnance  d'un  ballet.  _ 

Ordonnance,  signifie  aussi,  Rè- 
glement l'ait  par  une  ou  plusieurs  per- 
sonnes qui  ont  puissance  de  le  laire. 
Oidonnance  juste  ,  injuste,  utile  ,  inu- 
tile. Ordonnance  difjicile  à  observer,  taire 
une  ordonnance.  Rendre  une  ordonnance. 
Publier  j  aficher  une  ordcimance.  Or- 
donnance du  Roi ,  de  l' Évéque,  du  Ma- 
gistrat ,  de  l'Intendant  ,  du  Juge  com- 
mis à  l'instruction  d'une  affaire.  De  l'or- 
donnance de  nous  Commissaire  ,  etc.  Sui- 
vant l'ordonnance  d'un  tel  Juge.  Il  faut 
appeler  de  cette  ordonnance. 

Il  se  dit  particulièrement  des  Lois 
et  Constitutions  du  Prince  Souverain. 
L'Ordonnance,  Us  Ordonnances  de  Saint 
Louis.  Les  Ordonnances  de  Franfois  I. 
Les  Ordonnances  de  Louis  XIV.  L'Or- 
donnance dOrléans.  L'Ordonnance  de 
Blois.  Garder,  observer  les  Ordonnan- 
ces. Interpréter  les  Ordonnances.  Contre- 
venir aux  Ordonnances.  La  conférence 
des  Ordonnances.  Ordonnance  civile.  Or- 
donnance criminelle. 

On  dit  en  termes  de  Palais ,  Ordon- 
nances royaux ,  en  parlant  au  ])luriel 
des  Ordonnantes  de  nos  Kois. 

Ordonnance  ,  se  prend  quelqueloiS 
au  singulier  dans  un  sens  coUectit,  [lour 
Toutes  les  Oiilonnantes  en  génetaJ. 
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Cela  tst  contraire  à  l'Ordonnance.  Juger 
suivant  l'Ordonnance.  Etudier  l'Ordon- 
nance. 

On  «lit  <l:ins  le  sryln  f'ami-!i(r,  cl*Un 
hoiiiiitc  (jui  n';i  ^ine  les  nirul>li's  abso- 
luiin-iir  luuossalres  que  l'Oidoiuiancc 
dèloïKl  (t'exL'i  iirtT  ,  i]u^ll  est  meublé  sui- 
vant l' Ordonnance:.  On  Ir  tiit  aussi  jtar 
extension,  De  tuu8Y;eux  qui  sunt  mal 
meublés. 

On  appelle  Compagnies  d'Ordonnance, 
Cerf.iinrs  ('(iiupagnics  (|iti  ne  huit  par- 
tie (l'aucun  lîe^iinenl.  La  Compagn.e 
des  GenJarmes  du  Roi  est  la  première 
Compagnie  d'Ordonnance.  La  Compagnie 
des  Chevau'Lcgers  de  la  Garde  est  une 
Compagnie  d'Ordonnance. 

Oiia])prlle  Uubit d' Ordonnance ,  L'iia- 
bîllenieiit  unilunne  (jue  Us  OiHciers 
et  les  Soitlats  tluivent  avoir  dans  cha- 
que Corps  militaire,  ou  dans  une  cer- 
taine Conipi!f;nie  Uu  Corps. 

On  appelle  encore  Ordonnance  ,  Les 
Seroens  et  Cavaliers  de   chaque  Bii- 

fartle ,  qui  sont  chez  le  Général,  te 
laréchal  Général  des  Loi;is  ,  et  le 
Major  Général  ,  pour  porter  les  ordres 
chacun  à  leurs  Corp*^.  On  envoya  une 
Ordonnance  le  chercher. 

Il  se  dit  ei'core  d'Un  Cavalier  ou 
SoUlat  ,  que  TOiticier  qui  conimande 
dans  une  j^ranir"arde  ou  poste  avan- 
cé,  envoie  au  Général  pour  lui  don- 
ner avis  des  nttunemens  de  IVnnenii. 

On  appelle  Ordonnance  j  en  tenues 
«le  Finnntes  ,  U\i  niandt-ment  à  un 
Trésorier  d<*  payer  certaine  somme. 
Ordonnance  de  comptant.  Ordonnance  de 
cent  écus  t  de  mille  écus.  Contrôler  une 
ordonnance.  Viser  une  ordonnance.  Ré' 
fermer  une  ordonnance. 

On  appelle  au  Palais  Un  Testament , 
Une  ordonnance  de  dernière  volonté. 

Oruonnange,  se  tiit  aussi  De  ce 
^ue  presi  rit  le  Médecin  ,  soit  pour  le 
régime  de  vivre,  soit  pour  les  remètles. 
Il  a  fait  cela  par  ordonnance  du  Méde- 
cin j  par  l'ordonnance  d'un  tel  Médecin. 
S'écarter  de  l'ordonnance  du  Médecin. 

Il  se  dit  aussi  De  l'écrit  par  lequel 
le  Médecin  ordonne  qnelqu'*  cho.se. 
J^orter  l'ordonnance  cke{  l'Apothicaire. 

OKDOA'NATEUlî.  s.  m.  Celui  qui 
ordonne  ,  (pii  dispose.  Qui  a  été  l'ur- 
donnaîeuT  de  ce  bâtiment- la  ^  C'est  lui 
qui  est  l'ordonnateur  du  ballet,  qui  est 
l'ordonnateur  de  la  fcte. 

En  termes  de  Guerre  et  de  Marine  , 
•n  appelle  Commissaire- ordonnateur  ,  Le 
Conmiissaire  qui  tait  la  ionctiim  d'In- 
tendant de  Marine  ou  d'Armée. 

Il  signifie  aussi  ,  Celui  qui  ordonne 
des  paic^mens.  En  matière  de  Finances  , 
le  Contrôleur  Général  n'est  point  ordonna- 
teur t  car  les  ordonnances  sont  au  nom 
du  Roi. 

ORDONNER .  rerbe  actif.  Ranger , 
disposer  ,  mettre  en  ordre.  Dieu  a 
bien  ordonné  toutes  choses.  Quand  tou- 
tes choses  sont  bien  ordonnées.  L'Archi- 
tecte qui  a  ordonné  ce  bâtiment.  Ordon- 
ner une  j'éte. 

OimoNNCR  ,  signifie  aussi  Comman- 
der ,  prescrire.  Il  est  plus  aisé  d'or- 
donner que  d'exécuter.  Le  Koi  we  l'a  or- 
donné.    On    vous  ordonne   de  faire. ,    de 

dire  ,  etc.  La  Cour  a   ordonné  ^lue 

Jusqu'à  ce  qu'autrement  par  la  Cour  en 
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soit  ordonné.  J\ion  devoir  me  l'ordonne. 
A'ûvc^-vt;u5  rien  à  /n'ordonner  ?  Le  mé- 
decin lui  a  ordonné  une  médecine  ,  lui  a 
ordonné  le  bain  ,  ordonné  la  saignée.  H 
a  (rdonné par  son  te.^tament. 

On  dit  ,  Ordonner  de  quelque  chose  , 
pour  dire,  En  disposer,  i^ousn'avei 
qu'à  ordonner  de  toutes  choses  comme  il 
vous  plaira.  Jusqu'à  ce  qu'il  en  ait  été 
autrement  ordonné. 

OiiuoNisER  ,  en  termes  de  Finan- 
ces ,  C'est  ttonner  uu  uiaudenieul  de 
payer  certaine  sonmie  a  quelqu'un. 
Quelle  somme  vous  a-t-on  ordonnée  pour 
votre  voyage  ?  On  m'a  ordonné  mille  vcus. 

Or  DON  NER  ,  simiilie  aussi  ,  Conlerer 
les  Ordres  de  l'Ef^lise.  C'est  un  tel 
Evéque  qui  l'a  ordonné  Prêtre.  Il  a  été 
ordonné  Diacre  par  un  tel  Evcque.  11  se 
met  aussi  absolumenl.  Un  E\cque  ne 
peut  ordonner  dans  le  Diocèse  d'un  autre  j 
sans  sa  peimis^^ion. 

Okdonsé,   ke.  participe. 

O^i  ilir  prcjverbialeuu  nt ,  Chanté  bien 
ordonnée  commence  par  soi-même  ,  pour 
dire  ,  Charité  bien  réf^lee  ,  etc. 

On  dit ,  Une  tête  bien  ordonnée  ,  pour 
dire  ,  Un  esprit  juste  et  méthodique  , 
une  léte  dans  laquelle  les  idées  sont 
nettes  et  bien  ranimées;  et  par  oppo- 
sition ,    Une   tête  mal  ordonnée. 

On  dit  ,  Une  maison  bien  ordonnée, 
pour  dire,  Une  maison  tenue  avec 
beaucoup  d'ordre. 

En  termes  de  Blason,  on  appelle 
Mal  ordonnées  ,  Trois  pièces  mises  en 
armoiries  ,  une  en  chel ,  et  deux  autres 
parallèles   en  pointe. 

Ordonnée  ,  en  Géométrie,  est  Une 
lif^ne  droite  tirée  d*un  point  de  la  cir- 
conlércnce  d'une  courbe  perpendicu- 
lairement à  son  axe.  En  ce  sens  il  se 
prend  substantivement. 

OlîDKE.  s.  m.  Arrangement,  dis- 
position des  choses  mises  en  leur  raui^. 
Bel  ordre.  Bon  ordre.  Merveilleux  ordre. 
Ordre  naturel.  L'ordre  admirable  que 
Dieu  a  mis  dans  cet  Univers.  L'ordre  et 
l'enchaînement  des  causes.  L'ordre  des 
pensées.  L'ordre  des  mots.  Cela  n'est  pas 
dans  son  ordre.  Parler  en  son  ordre.  Par- 
ler ,  écrire  a\ec  ordre.  Changer  l'ordre. 
Selon  l'ordre  des  temps.  Mette^  vos  pa- 
piers en  ordre.  Renverser  l'ordre.  Trou- 
bler l'ordre.  Rompre  l'ordre.  Maintenir 
l'ordre.  Tenir  en  ordre.  Garder  l'ordre. 
Tenir  un  bon  ordre.  Traiter  les  choses 
par  ordre.  Manquer  d'ordre.  Violer  ,  in- 
terrompre l'ordre.  Aller  _,  monter  selon 
l'ordre  du  tableau  ,  de  la  réception  ,  de 
l'ancienneté.  Ordre  chronologique*  Ordre 
alphabétique. 

Ou  appelle  Ordre  de  la  Providence  , 
ordre  de  la  nature  ,  ordre  de  la  grâce  , 
La  conduite  de  la  Providence  ,  de  la 
nature  et  de  la  grâce  dans  leurs  opé- 
rations. Ctla  est  dans  l'ordre  de  la  Pro- 
vidence. Selon  l'ordre  de  la  nature.  Selon 
l'ordre  de  la  grâce. 

On  appelle  Ordre  de  bataille  ,  L'éfat 
de  toutes  les  tnnipes  d'une  année , 
suivant  lequel  elles  doiveui  être  ran- 
gées un  jour  de  bataille.  Paire  un  ordre 
de  bataille. 

El  l'on  dit,  que  Des  troupes  m.archent 
en  ordre  de  bataille,  pi>ur  due,  qu'Elles 
marchent  dans  le  iiu'ini'  ordre  où  elles 
coinbaitioieut ,   et  f^ardent  les  rangs 
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H  les  intervalles  tomme  en  un  joui  île 
combat.  .      *  • 

Ou  appelle  en  termes-de  Tactique  , 

Ordre  mince  ,  la  disposition  suivant  la- 
i|uclli'  iMie  linijpc  est  lanj^ce  sur  nn 
tront  très-  ftcndu  ,  avec  très-jieu  <le 
l>roton(leiir  ;  et  Ordre  profond  ,  la  dis- 
jwsitiun  suivant  laquelle  une  troupe 
t-st  rangée  sur  une  grande  prolon- 
ilonr.  ■  - 

On  appelle  aussi  en  termes  de  Tac- 
tique ,  Ordre  oblique  ^  une  (tisjiositioa 
u'après  laqiu-lk-  une  armée  ou  uu  torps 
(le troupes  quelconque,  cn^aj^e  le  (um- 
liat  par  une  de  ses  ailes  ,  eu  relusant 
l'autre  aile  à  l'ennemi. 

On  aj)pelle  Ordre  des  créanciers  ,  L'é- 
tat qu'on  dresse  de  tous  les  créanciers 
d'un  homme  ,  d'une  siucession  ,  pour 
les  payer  suivant  leur  li\polhèque.  Il 
est  le  premier  créancier  en  utdrc ,  L  iicond 
en  ordre.  Il  est  poursuivant  l'ordre.  InS' 
tance  diordre.  Sentence  d'ordre.  Il  y  a  un 
An  et  d'urdre.  On  a  jugé  l'ordre.  Il  est 
des  derniers  creanci-^rs  j  il  ne  viendra  pas 
utilement  en  ordre.  Il  s'est  fait  collojuer 
en  ordre  j  colloque  dans  l'ordre. 

ORnKï,  siiiniiie  aussi ,  La  situation  , 
l'état  ou  est^une  personne,  par  rap- 
port il  sa  lortnue  ,  à  ses  allaires  ,  rtc. 
Je  l'ai  trouvé  en  bon  ordre  ,  en  mauvais 
ordre  ,  bien  en  ordre  ^  mal  en  ordre.  En 
ce  seus ,  on  dit  il'Uu  homme  tlont  les 
alfaircs  sont  bien  arranf;ées  :  C'est  un 
homme  d'ordre  ,  qui  aime  l  ordre.  Il  a  mis 
un  grand  ordre  dans  ses  affaires.  Il  a  mis 
ses  affaires  dans  un  bel  ordre, 

il  se  dit  aussi  De  l'état  où  est  une 
maison  ,  un  jarilin  ,  etc.  Sa  maison  n'est 
pas  en  ordre ,  en  trop  bon  ordre.  Son  jar- 
din est  à  présent  en  bon  oidre ,  bien  en 
ordre  J  mal  en  ordre  j  en  mauvais  ordre. 

On  dit  ,  Mettre  ordre  ,  donner  ordre  , 
apporter  ordre  ,  pour  dire  ,  Pourvoir. 
f- oilà  une  mauvaise  affaire,  mette{-y 
ordre ,  donne^-y  ordre,  y  ous  sere^  ruiné , 
si  vous  n'y  donne^  ordre.  Quel  ordre  y 
pouvei-vous  apportera  Mette^  ordre  ,  don- 
ne^ ordre  à  cette  maladie  ,  de  crainte 
quelle  ne  devienne  sérieuse.  Mette^  ordre 
à  ce  que  je  sois  payé.  Metie^  ordre  qu'on, 
soit  content.  J'y  mettrai  bon  ordre. 

Ordue  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
Anoes.  Les  Ordres  des  Anges  ,  pour 
dire,  Les  Chœurs  des  Animes.  Les  neuf 
Ordres  des  Anges.  L'Ordre  des  Séra- 
phins,  l'Ordre  des  Chérubins j  etc.  C'est 
un  Ange  du  premier  Ordre. 

On  liit  Haurénu^nt ,  L/n  esprit  du  pre- 
mier ordre  ,  pour  dire  ,  Un  esprit  su- 
blime et  bien  au-dessus  du  commun. 

Ordre  ,  se  ilit  aussi  Des  Corps  qui 
composent  mi  Etat.  Il  y  avait  à  Rome  ^ 
l'Ordre  des  Sénateurs  ,  l'Oriire  des 
Chevaliers,  l'Ordre  Plébéien,  isn  J^r<2«- 
ce  J  les  htats  sont  coinposés  de  trois  Or- 
dres ,  l'Ordre  de  l'Église  ,  l'Ordre  de 
la  Koblesse  ,  et  le  Tiers-Etai.  Tous  Us 

Ordres  du  Royaume  étant  assemblés 

Vans  le  Clergé  il  y  a  deux  Ordres  :  on 
appell:  les  £%éques  ,  le  premier  Ordre  ; 
et  les  autres  Ecclésiastiques  ,  le  second 
Ordre,  il  est  Député  du  premier  Ordre , 
du  second  Ordre. 

On  ait  dans  l'É»Use  ,  L'Ordre  hiérar- 
chique J  pour  marquer  Les  dil'lérens 
déférés  <le  dignité  ,  d'autorité  et  de 
juridiction. 
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^,0  r"l'mol*,  aisu,.Hno  ce  :yc 
^      '    •   5  ,„c  Z'.irJrc.  Vemeunr  dans  l  or- 

r '7;^'^;«  t-  '■-^--  ■'^  "f  -" 

C  Tinc<.- .'  ■■.■ru(./i  i'ord.v  .:  U  d^scipimc 
:  cnn  F/at  11  fait  toutes  cho^ts  dans 
dans  son  Ctat.  l'j"'  .       ., 

/•ordre.  JZ  a  ■-"  "rdrc  '"''''•J?,'^'- ;/;.;" 

donner  l'ordre.  Donner  les  ordres.  U"o, 
dr,  r^r  écrit.  Un  ordre  exprès.  '^'"^J'y 

IIlvs  l'ordre  du  «"••f;"- -/;';,.'- 

Ciel    Ltrc  soumis  aux  ordies  de  U  rio 
ydnce    Par  son  ordre.   De   quel   ordre 
V  ,,i,  >  u  l'a  fait  sans  ordre. 

^C:reTs\'rts.VUnourel  ordre. 

roVdreest  changé.  J'attends  vos  ordres 
Je^uls  à  rosordL  On  lui  a  enroy.  ordre 

de  combattre.  Porter  les  ordies  .  eu. 

ORunE  ,  siiiMiHo  aussi  ,  Le  mot  que 
l.oaXnue\otlesi.ur.saux.<.nsa. 

eucne ,  uour  .listm^ue.-  les  amis  a  a, ce 
r  ,.,;c     le  Kui  donne  l  ordre.  Le 

les  enn.  nus.  ^"^^^j^  ^.^,„,,  jomte 

f::7rAÛr'lF:r7re.  Prendre  l'^dre. 

Ernoyer  tordre.  Porter  l'ordre  aux  Cap.- 

dJ^^s^.?^st:rl:tmJ^de 

ses  or.lres  a  son  nru.ér.  Ceta-no»vcf/e 
Zrdéhitée  aVordrc.  l^'y  ^^ott-d  nen 
de  nouveau  a  l'ordre  ! 

On  dit  parmi  les  Banquiers  et  gens 
a'alfaives  ,  Kow  paierez  a  un  te  o.  a 
son  ordre  pour  dire,  Vous  paierez  a 
Ttel ,  ou  l  celui  qu'il  substituera  en 

"^^'''on  appelle  Ordre  .  La  cession 
ou  e  transport  que  le  P 'OP'-- '»'',<■ 
d'une  lettre  de  change  ,  d  un  b  ^ 
let,  etc.  entait  k  uu  autre,  et  qu  il 
écr  t  au  dos  en  ces  termes  :  Pour  mo., 
^a.yei  à ''«'*'"■  "'""'  ''"'^' 

*  Ord"re  ',  signifie  aussi ,  Une  compa-  , 
«niie  de  certaines  personnes  qui  tout 
?œu,   ou  qui  s'obligent  par  serinent  , 
de  vivre  sous  de  certaines  règles,  avec 
quelque  marque  extérieure  qm  les  ilis- 
ïintiie.    Or<ir.    Religieux.    L  Ordre    de 
Saint  Basile  .  l'Ordre  de  Saint  I^eno,t  . 
rOrdre  des  Frères  Prêcheurs,  l  Ordre  des 
frères  Mineurs  .  etc.  Le  Jiers  Ordre  de 
Saint  ïranfois.  Le  Chapitre  gênerai  de 
l'Ordre  s'est  tenu  en  tel  endroit,  fonda- 
teur de  l'Ordre.  Chef  d'Ordre   Les  régis 
d'un  Ordre.   Un  Général  d  Ordre.  Ordre 
MiVtaire.  Ordre  de  Chevalerie.  Ordre  des 
l'empliers.  L'Ordre  des  Hospitaliers  ,  <ni 
de   Saint   Jean   de    Jérusalem    :    on    les 
nomme  aujourd'liui  Chevaliers  de  Malte. 
L'Ordre    Teutonique.   L'Ordre  de  Saint 
Jacques.  L'Ordre  de  Christ. 

Il  y  a  des  Ordres  qui  ne  sont  que 
comme  .les  CoulVéries  ;  lels  sont ,  L'Or- 
dre de  Saint  Michel  ,  l'Ordre  du  ."iamt 
Esprit  j  l'Ordre  de  Saint  Louis,  l'Or- 
dre de  la  Toison  ,  l'Ordre  de  l'Annon- 
çiade,  l'Ordre  de  la  Jarretière,  etc.  Che- 
valier d'un  tel  Ordre.  Chevalier  des  Or- 
irts  du  Roi,  (,'est -a-dire,  Ue  Samt 
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Michel  et  du  Saint  Esprit.  F.n  Trunce, 
quand  on  dit  simpleiufut ,  L'Ordre  du 
/<yi  ,  ou  ciUeud  ,  L'Ordre  de  Saint  ilii- 
chel.  Cheialier  de  l'Ordre  du  Koi.  Et 
MU  dit  siuiplement ,  Chevalier  de  l'Or- 
dre ,  eu  parlant  De  l'Ordre  du  Saint 
Esprit. 

Orore  ,  se  prend  aussi  pour  Le 
collier  ,  le  ruban  ,  ou  autre  marcpie 
d'un  Diilrc  de  Chevalerie.  Le  lioi  a 
envoyé  son  Ordre  à  un  tel  Prince  ,  a 
donné  l'Oidre  à  un  tel.  Il  porte  l'Ordre 
de  la  '1  oison  ,  l'Ordre  de  la  Jarretière. 
On  ne  le  connut  pas  ,  car  il  n'avait  pas 
son  Ordre. 

Ordre  ,  signifie  aussi,  Un  des  sept 
Sacrenieus  de  l'Eglise  ,  par  lequel  celui 
(|ue  l'Eièque  a  oruouué  ,  reçoit  la  puis- 
sance de  laire  les  louctions  ecdésias- 
liqucs.  Les  Ordres  sacrés.  l'Ordre  de 
Sous-Diacre.  L'Ordre  de  Diacie.  L'Or- 
dre de  Prêtrise.  Aller  aux  Oidres.  Pren- 
dre les  Ordres.  Donner  les  Ordres.  Con- 
Jérer  les  Ordres.  Le  temps  des  Ordies. 
Faire  les  Ordres. 

On  appelle  Les  quatre  moindres  Or- 
.  let  ""        '     '""  '^■■■>"- 


dres  ou  les  quatre  Mineurs  ,  les  Ordre- 
de  Portier,  de  Lecteur,  d'Exorciste  et 
d'Acolyte. 

Oroue  ,  en  termes  d'Anhitecture  , 
se  dit  De  certaines  proportions  et  île 
certains  orneinens  surlesquils  on  it^'g.e 
la  colonne  et  l'enlablemeut.  Il  y  a  cinq 
ordres  d'Architecture  ;  le  Toscanou  Rus- 
tique ,  le  Dorique.  l'Ionique,  le  Corin- 
thien, et  le  Composite. 

En  socs -ordre,  laçon  de  parler 
ailverbiale.    Subordonutjment.     1^  oye^ 

SoUS-ORlJRE. 

ORDUKE.  s.  t.Il  se  dit  Des  excre- 
mens  et  des  autres  impuretés  du  corps. 
Cette  plaie  ,  cet  apostème  a  bien  sup- 
puré, a  bien  jeté  de  l'ordure.  Ce  chien  a 
fait  là  son  ordure. 

Ordure.  Terme  général ,  qui  se  dit 
De  la  poussière,  ilu  duvet,  de  la 
paille,  et  de  toutes  les  petites  choses 
malpropres  qui  s'atta.  lient  aux  ha- 
bits, aux  meubles  ,  etc.  ^ettoye^  votre 
chapeau  ,  votre  manteau  .  U  est  tout  plein 
d'ordures.  Il  lui  est  entré  une  ordure  dans 
l'ail.  .  , 

11  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  rend 
un  ai.parten.ent  ,  une  cour  ,  sale  et 
mallirôpre.  Balaye^  cette  chambre,  elle 
est  toute  pleine  d'ordures.  Jeter  des  or- 
durs.  Jeter  quelque  chose  aux  ordures  , 
pour  dire,  Avec  les  ordures. 

Ordure,  signifie  figurement,  iur- 
pitnde  dans  les  actions  ,  corruption 
honteuse  dans  les  mœurs.  Cet  honime 
n'est  vas  innocent,  il  y  a  bien  de  l  ordure 
en  son  fait,  ^e  paile^  point  de  cela  ,  il 
ne  faut  pas  remuer  cette  ordure. 

il  se  dit  aussi  figuréinent  ,  pour  si- 
gnifier Des  paroles  obscènes.  Cest  un 
homme  qui  se  plait  à  dire  des  ordures, 
qui  aime  les  ordures.  Vous  dues  la  une 
ordure.  11  est  familier. 

ORDUIUER ,  1ERE,  ad, .  Qui  se  plaît 
'i  dire  des  ordure-s,  des  paroles  s.iles 
et  déshonnêtcs.  Cet  homme-là  est  bien 

ordurier.  .  .    r-  ., 

n  se  dit  aussi  substantivement.  C  est 
un  ordurier.  U  n'est  que  du  style  laïui- 
Ucr. 
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OR  E 

ORÉE.  s.  f.  Le  bord  ,  la  lisière  d'un 
bois.  U  étoit  à  l'orée  du  bois.  11   est 

"oreillard,  AKDE.  adj.  Il  se  dit 
d'Un  cheval,  d'une  jument  dont  les 
oreilles  sout  longues,  basses,  pen- 
dantes ,  ou  mal  plantées  ,  et  qui  les 
remue  ordinairement  en  niarchant.  l/n 
cheval  oreillard.  Une  jument  oreillarde. 

OREIU.E.  s.  1.  L'orgam-  de  l'ouie, 
comprenant  tout  ce  qui  contribue  a 
l'ome  au-de.lans,  et  tout  le  <artilago 
.lu  dehors.  L'oreille  droite.  L  oreille 
uauche.  Les  deux  oreilles.  Le  tympan  da 
l'oreille.  Le  trou  de  l'oreille.  Avoir  un 
bruit  d'oreille.  Un  bourdonnement  d  o- 
retlle.  Aïoir  un  tintement  d'oreille.  Par- 
ler à  l'oreille.  Dire  un  mot  à  l  <";""'. 
Faiie^-lui  du  côté  de  sa  bonne  oreille.  Je 
n'ai  pas  l'oreille  accoutumée  ,  l  oreille 
fiite  a  cette  musique.  Mes  oreilUs  ne  sont 
pas  accoutumées  à  ce  grand  bruit.  Cheval 
qui  a  des  crcilles  de  cochon.  Cheval  boi- 
teux de  l'oreille.  Cheval  dont  on  "  r<:dres- 
se  Us  oreilUs.  Le  mouvement  de  l  oreiUe 
du  ch^^^d  annonce  ce  qu'U  veut  jaire. 
Faire  les  oreilles  à  un  cheval. 

On  dit,  qu'f/'n  homme  a  bonne  oreil- 
le ,  l'oreille  bonne  ,  l'creille  fine  ,  pour 
.lue,  qu'a  euicn.l  aisément  le  moin- 
dre bruit  ;  et  ,  <\n'll  a  l'oreille  dure, 
nuil  est  dur  d'oreilUs  ,  qu'i7  a  une  dureté 
d'ureiUe  ,  pour  dire  ,  qu'il  entend  dil- 
fii  ileuieiit.  ,, 

On  du  ,  Fermer  Pareille  .  exercer  la- 
re ilU .  pour,  Exercer  au  juste  'l'scer- 
nemcnl  .les  sons.  Cet  homme  a  loredle 
très-exercée.  On  lui  faisait  entendre  un_ 
bon  violon  pour  former  son  arcille  ,  lut 
former  l'oreille. 

Un  dit ,  qu'  Une  chose  chatouille  .flat- 
te .  charme  l'oiedle  ,  pour  ..ire,  qu'l.lle 
lait  plaisir  à  enleniire  :  et  l'on  oit  .lans 
un  sens  c.ratraire  ,  qu'  Une  chose  blesse  , 
offense  ,  choque  ,  ecofche  l'oreille. 

On  dit ,  en  parlant  De  musi.pie  ,  de 
vers  et  de  danse,  qu' l/n  homme  a  de 
l'oreille  ,  qu'il  a  l'oreiiU  ,uste  .  l  oreille 
délicate  ,  ]unu-  dire  ,  qu'il  sent  bien  la 
mélo.lie  ,  les  accords  .le  la  musique  , 
qu'il  entend  bien  la  mesure  etl'h.irnio- 
uie  des  vers,  qu'en  dansant  il  suit  bien, 
il  marque  bien  la  i  a.leuce  ;  et  l'on  dit 
dans  un  sens  contraire,  r\u'Il  n'a  point 
d'oreille  ,  qu'i/  n'a  pas  l'oreille  délicate 
pour  la  musique  ,  lyi  il  n'a  nulle  justesse 
d'oreille  pour    la    danse 
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Ou  dit  aussi  figur.  qu' l/n  homme  a 
l'oreille  difficile  ,  l'oreille  sévère  .  pour 
.lire  ,  que  "C'est  un  juge  dilhcile  et  sé- 
vère en  tait  d'iiarmimic. 

Ou  .lit  fignrément,  qu't/n  homme  a 
les  oreilles  délicates  ,  pour  .lire  ,  qu  U 
se  tVichc  aisément ,  qu'il  se  cho<iiie  .les 
inoiu.lres  choses  qu'on  lui  .Ut  ;  et ,  qu  11 
a  les  oreilUs  chastes,  p.mr  .lire,  qu  II 
ne  peut  souttrir  les  paroles  déshon- 
nêtcs ,  ou  qui  blessent  tant  soit  peu  la 
pudeur.  „  ,.  _ 

On  dit,  Prcffr  l'oreille,  pour  .lire, 
Être  attentif,  ou  écouter  lav.M-able- 
ment.  Fréter-moi  l'oreille.  Prcte^  l  oreille 
à  ce  que  je  vous  dis.  Il  ne  jaut  pas  pre- 
ter  l'ureiUe  aux  calomniateurs  j  a  la  ca- 
lomnie • 
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On  dit  apurement  et  proverbialem. 
f^a^  l/n  Juge  ,  après  avob  ccnuti  une  Par- 
tie ,  doit  garder  une  oreille  pour  écouter 
l'autre  Partie,  pour  dirr,  iiu'Il  ne  doit 
pas  se  laisser  préveiiii'  p.ii-  leiix  qui 
liii  parient  les  pieiriieis,  el  <|iril  laut 
emeiKire  les  ikiix  l'aities  avant  île  se 
déterminer. 

On  dit,  1^11  Une  personne  n'a  point  d'o- 
reilles pour  quelque  chose  qu'or:  lui  de- 
mande j  pour  tlirc  ,  qu'Al)S(tluHieiit  elle 
no  la  veut  pas  laire  ;  A'e  lui  parle^  point 
de  restituer  ,  il  n'a  point  d'oreilles  pour 
cela  ;  et  iigurénienf  et  ])rovcr|jiiileni. 
que  Ventre  afjanié  n'a  point  d'oreilles  , 
poirr  dire,  qu'Un  iioiuine  qui  a  laim  , 
ne  l'ait  pciinl  d'atteniiuu  à  ce  qu'un 
lui  dit. 

On  dit  H'-.  et  fani.  que  Les  murailles 
ont  des  oreilles.  Lorsqu'on  parle  dans 
un  lieu  où  l'on  ])eut  craindre  d'être  en- 
tendu. 

On  dit,  qu't/ne  chose  vient  aux  oreil- 
les de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'il  en 
entend  j).trler;^V  cela  vient  une  fois  aux 
oreilles  du  Prince  ;  et  tii;urénient  et 
proverbialement  ,  qu'Un  homme  a  les 
oreilles  battues  ,  rel^attucs  de  quelque 
chose  ,  pour  dire  ,  qu'il  en  a  souvent 
oui  parler  ,  qu'il  en  est  ennuyé.  Je 
n'ai  les  oreilles  battues  d'autre  chose. 
On  a  les  oreilles  si  rebattues  de  cette 
question. 

Kt  en  parlant  d'Une  personne  qui 
oublie  facilement  les  conseils  qu'on  lui 
donne,  les  reniontranct  s  qu'on  lui  t'ait, 
ou  en  général  qui  ne  laii  aiu^ine  atten- 
tion ,1  ce  qu'on  lui  dit,  on  dit  famil. 
que  Cela  lui  entre  par  une  oreille  j  et  lui 
sort  par  l'autre. 

On  dit  Hgurénient ,  Fermer  l'oreille  à 
quelque  discours  ,  pour  dire.  Ne  vouloir 
pas  l'étouter;  et  i.im.  i'aire  la  sourde 
oreille  y  pour  dire  ,  Faire  semblant  de 
ne  pas  entendre  ce  qu'on  ncuis  dit,  et 
n'y  avoir  point  d'égard. 

£t  on  (lit  encore  iig.  et  l'am.  d'Un 
homme  qui  commeiue  à  écouter  lavo- 
rablement  une  prop.isition  par  le  motif 
de  quelque  intérêt,  (in' Il  ouvre  les  oreil- 
les ,  qu'on  lui  a  fait  ouvrir  les  oreilles. 
Quand  je  lui  ai  fait  espérer  telle  cliose  ,  il 
a  ouvert  les  oreilles  ;  cela  lui  a  fait  ouvrir 
les  oreilles;  il  a  commencé  a  ouvrir  les 
oreilles. 

On  dit  Kg.  Avoir  l'oreille  d'un  Prince  , 
d'un  Ministre  ,  etc.  pour  dire.  Avoir  un 
accès  libre  auprès  île  lui  ,  et  en  être 
écoulé  favorablenu'nt  ;  et  fani.  Souffler 
aux  oreilles  de  quelqu'un  ,  pour  dire,  Lui 
suggérer -secrètement  quelque  chose 
de  mauvais  ,  on  .'i  mauvaise  intention-, 
et ,  qu'  Un  homme  est  toujours  pendu  aux 
oreilles  d'un  autre  ,  pour  dire ,  qu'il  l'ob- 
sède pour  lui  suggérer  toujours  quel- 
<]ne  chose.  On  ne  sauroit  approcher  d'un 
tel  pour  lui  parler  ,  il  a  toujours  des  gens 
pendus  à  ses  oreilles. 

On  dit  proverbialement  et  en  mau- 
vaise part ,  Corner  aux  oreilles  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire.  Vouloir  povsuarier 
quelque  chose  à  quelqu'un  à  force  de 
lai  en  parler  continuellement. 

On  dit  aussi  familièreuieiu  ,  itoiir- 
dir  les  oreilles ,  rompre  les  oreilles  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Lui  tenir  des  dis- 
cours qui  l'importunent ,  qui  le  iati- 
guenc. 
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On  dit,  lorsqu  on  entend  dans- les 
oreilles  unceriain  bourdonnement  con- 
lus  ,  que  Lcj  orcill-s  cornent  ;  el  on  <iit 
proverbiaU'ii.cnt  ,  qu<;  Les  oreill  s  cor- 
nent à  quelqu'un  ,  pour  dire,  -^u'kin  parle 
lie  lui  en  sou  absence.  Les  oreilles  ont 
bien  dû  vous  corner  ,  nous  avons  tris-sou- 
vcnt  parlé  de  vous. 

Ou  <lit  aussi  ,  Les  oreilles  vous  cor- 
nent, À  quelqu'un  qui  croit  entendre  ce 
qu'on  ne  lui  dit  pas,  ou  un  bruit  qui 
u'csl  jias  lefl.  tst-ce  que  les  oreilles 
m'ont  corné  f  ne  m'a  -t-il  pas  dit  telle 
chose  .-* 

Un  dit  fandl.  Echauffer  les  oreilles  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Le  mettre  en  (  o- 
lère  par  quelque  discours  qui  le  lài  he. 
l^e  lui  échaujfei  pas  les  oreilles.  Si  vous 
lui  échaujfci  les  oreilles  ,  vous  vous  en 
repcntire^. 

Oreille,  se  prend  aussi  seulement 
pour  Cette  partie  cartilagineuse  qui  est 
au-delurs  et  i  renlourdu  trou  de  l'o- 
reille. Petite  oreille.  Grandes  oreilles. 
Oreilles  plates.  Ureillcs  rebordées.  Oreil- 
les ourlées.  Oreilles  ruugcs.  'Tirer  les  oreil- 
les à  quelqu'un.  On  condamnoit  les  cou- 
peurs de  bourse  à  avoir  Us  oreilles  coupées. 
PercerlesoreiUes.  Boucles  d'oreilles.  Pen- 
dans  d'oreilles.  Un  cheval  qui  a  les  oreilles 
droites  ,  les  oreilles  pendantes  ,  qui  dresse 
les  oreilles,  qui  baisse  les  oreilles,  qui 
chauvit  des  oreilles.  C'est  un  courtaud  qui 
n'a  ni  queue  ni  oreille.  Un  chien  qui  secoue 
les  oreilles. 

On  dit  proverbialement  ,  Tenir  le 
loup  par  les  oreilles  ,  pour  dire  ,  Ne 
savoir  quel  parti  prenilre  dans  une  af- 
faire qui  presse  )  et  oii  il  y  a  du  péril 
de  tous  côtés. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment,  Frotter  les  oreilles  à  quelqu'un, 
pour  dire,  l>e  battre.  11  est  populaire. 
On  dit  dans  le  même  sens  ,  Donner  sur 
les  oreilles  à  quelqu'un;  et.  Il  a  eu  sur 
les  oreilles,  pour  dire  ,  Il  a  été  mal- 
traité. Il  est  du  style  familier. 

On  dit  aussi  lamil.  en  parlant  d'Un 
homme  avantageux  ,  qui  ne  peut  sou- 
tenir le  ton  qu'il  avoit  pris  ,  ou  qui  a 
été  humilié,  mortifié  par  quelque  perte, 
par  quelque  mauvaise  fortune,  (niTl  a 
l'oreille  basse  ,  nu' il  baisse  l'oreille  ;  et 
en  parlant  d'Un  lionnne  fatigué,  abattu 
par  le  travail ,  par  quelque  excès  qu'il 
a  fait ,  par  la  nutladie,  qu'I/  a  l'oreille 
basse,  qu'// c;»  a  sur  l'oreille. 

On  dit  (Iguréuient  et  pi-over.  qu'Un 
homme  se  fait  tirer  l'orJlle  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  de  la  jieiue  i  se  résoudre  à  quel- 
que chose  qu'on  lui  propose. 

On  dit  figur.  et  fani.  Avoir  la  puce  a 
l'oreille  ,  pour  dire  ,  Etre  inquiet  ,  oc- 
cupé de  quelque  chose  jusqu'à  en  per- 
dre le  sommeil,  on  se  réveiller  plus 
matin  qu'a  l'ordinaire.  Il  a  la  puce  à 
l'oreille.  Cette  lettre  lui  a  mis  la  puce  à 
l'oreille. 

On  dit  prov.  et  fig.  Secouer  les  oreilles , 
pour  dire.  Ne  tenir  compte  de  quelque 
chose  ,  s'en  moquer:  Quand  on  veut  lui 
représenter  son  devoir ,  il  secoue  les  oreil- 


les ;  et  d'Un  homme  ."i  qui  il  est  arrivé 

quelque   accident,  quelque   maladie, 

ront ,   et  qui  témoigne  ne 

uicr  ,  qu'il  n'a  fait  que  se- 


quclque  affront ,   et 
s'en  j)as  soui  " 
couer  les  oreilles. 
Ou  dit  proverbialement,  Etre  dans 
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une  affaire  jusqu'aux  oreilles  ,  s'y  mettre  , 
s'y  enjoncer  jusqu'aux  oreilles  ,  par-dessus 
/;.■  vreilies,  pour  dire,  -S'y  engager  bien 
avani.  Si  je  te  voyais  en  peine  ,  je  m'y 
mettrons  jusqu'aux  oreilles.  Il  est  dans 
les  procès  jusqu'aux  oreilles.  Il  est  endetté 
par-dessus  les  oreilles. 

On  dil  i)roverb.  d'Un  homme  qui  va 
s'exposer  .1  un  grand  |)i-ril ,  qu'J^  sera 
bien  heureux  s'il  'en  rapporte  ses  oreilles  , 
pour  dire.  S'il  en  revient  sain  et  sauf  ; 
et  De  quil<|u'un  qui  a  clé  ou  qui  sera 
uiatlrailé  dans  ipielqne  occasion,  qu'il 
y  a  laissé  ses  oreilles  ,  qu'il  y  laissera  ses 
oreilles  ;  et  ,  Chien  hargneux  a  toujours 
les  oreilles  déchirées,  pour  dire,  qu'il 
arrive  toujours  quelaue  làchetix  acci- 
dent aux  liens  querelleurs. 

On  dit  proverhialcment,  Dormir  sur 
l'une  et  l'autre  oreille,  pour  dire,  Etre 
l)aifaitenK'nt  tranquille.  Vous  pouvej 
dormir  sur  l'une  et  l'autre  oreille  ,  cette 
aJ'J'aire  réussira. 

On  dit  Kg.  et  populairement  d'Un 
vin  excellent,  que  C'est  du  vin  d'une 
oreille  ,  Parce  que  ceux  qui  en  boivent 
penchent  une  oreille  en  signe  d'appro- 
bation ;  et  l'on  dit  au  contraire  d'Un 
mauvais  vin  ,  que  C'est  du  vin  de  deux 
oreilles  ,  Parce  que  ceux  qui  en  boivent 
secouent  la  tète  pour  marquer  qu'ils  ne 
le  trouvent  pas  bon. 

On  dit  proverbialement  et  fig.  d  Une 
terre  à  vendre  ,  qa'Elle  a  le  bouquet  sur 
l'oreille;  et  la  même  phrase  se  dit  aussi 
De  plusieurs  autres  choses  dont  on  a 
envie  de  se  défaire. 

On  <lit  aussi  d'Une  fille  que  ses  pa- 
rens  ont  dessein  de  marier  ,  qu'i//e 
a  le  bouquet  sur  l'oreille.  Il  est  po- 
pulaire. 

Lorsque  les  fleurs  ,  les  arbres  friu- 
tiers,  li-s  blés,  etc.  ont  été  endomma- 
gés par  la  gelée,  par  les  mauvais  vents, 
on  dit,  qu'ils  ont  eu  sur  l'oreille.  11  est 
du  stvle  familier. 

OniîiLLF.  ,  se  dit  aussi  ligiirement 
De  plusieurs  choses  qui  ont  quelque 
ressemblani  e  avec  la  ligure  de  l'oreille. 
L'oreille  d'un  soulier,  hcuelle  à  oreilles. 
Une  calotte  à  oreilles.  L'oreille  d'une  char- 
rue. Des  abricots  à  oreille.  Lorsque  les 
feuillets  <l'un  livre  sont  repliés  par  le 
coin  d'en  haut  ou  d'en-bas,  ce  pli  s  ap- 
pelle OreilU.  Marque^  ce  passage  ,}aites- 
y  une  oreille.  Ce  livre  est  tout  plein  d  0- 
reilles. 

Oheu.le  ,  se  «lit  encore  en  termes 
de  Botanique  ,  Des  appendices  qui  se 
trouvent  à  la  base  de  certames  feuil- 
les ,  ou  de  quelques  nétales.  Les  Fo- 
fanistes  donnent  quelquefois  le  nom 
d'i.)reillons  ou  d'Oreillettes  a  ces  sortes 
d'appendices. 

Oreille-d'àne.  Koye?  CoNsotiDE. 

Oreille-o'homme.  Koy. Cabaret. 

OREILLE-DE-I,liiVRE,  S.  f.  OU  liUPLE- 

vRUM.  Plan  te  qui  pousse  plusieurs  tiges 
asse-/,  hautes,  divisées  en  plusieurs  va-, 
nieaiix.  Ces  liges  portent  de  petites  om- 
belles dont  les  fleurs  sont  en  rose.^ 

OtiEiLLEUE  MER.  sub.  f.  Nomd'unc 
espèce  de  coquill.ige. 

Orïille-d'olis,  ou  Cortdsk.  .<!.  f. 
Petite  plante  iltMit  la  fleur  esttrès-es- 
timée  des  Fleuristes.  Cette  plante  est 
vulnéraire. 

OBEii,LS-DE-sovnis  .S.  f.  Plante  dont 
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on  «listingiie plusieurs espùcPS.  Lapins 
connnr  pousse  (piflcpies  tif;es  rampan- 
tes, velues  et  CMi  vertes  (le  petites  le  ni  1- 
les  arrondies.  Si's  fleurs  sont  ilispusées 
en  rose.  L'oreille  de  souris  est  astrin- 
ecntc,détersive  etralraicliissante. On 
rai>pelle  aussi  Myosotis. 

OR  EILI-K,  EK.  adj.  Ternie  de  Bla- 
son. Il  se  dit  des  poissons  et  des  co- 
quilles dont  les  oreilles  paroisseur. 

OIIKII-LEH.  .sul)st.  n.asiul.  Cous- 
sin servant  à  soutenir  la  tète  quand  on 
est  couclié  yeiit  orcilUr.  Gros  oreiller. 
Oreiller  de  crin.  Oreiller  de  duvet.  Taie 
d'oreilhr. 

CUEILLETTE,  s.  f.  On  dit  en  ter- 
mes d'Anatoniie,  Les  oreillettes  du  cœur , 
pour  sifinilier  Deux  cavités  du  cn>ur  qui 
sont  au-ilessus  d<?  ch.aqnc  ventricule. 
L'oreillette  droite  du  cxur.  L'oreillette 
gauche. 

OKETLLONS  ,  ou  GRILLONS,  s. 
jn.  pi.  On  appelle  ainsi  vuljjairenient 
les  tnniours  des  parolides,  parce  que 
ces  Hl.iiiies  sont  loisines  des  oreilles. 

oRÉ-MUS.  sub.  nia^;.  pris  du  I,atin. 
Prière,  oraison.  Dire  des  Orémus.  11 
e3t  lainilier. 
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ORFEVRE,  s.  m.  Ouvrier  et  Mar- 
chand qui  tait  et  qui  vend  de  la  vais- 
selle d'or  et  d'aroent ,  et  tout  autre  us- 
tensile de  même  métal.  Maître  Oiji- 
rre.  Compagnon  Orj'e\  re.  Le  quai  des  Or- 
fèvres. Les  Maitres-Gardes  des  Orfèvres. 
Le  Corps  des  Orfèvres. 

ORFÈVRERIE,  s.  1.  L'art  des  Or- 
lévres.  //  sait  fort  bien  l'orfèvrerie.  Un 
chef-d'œuvre  d'ofèvnrie.  Ouvrage  d'or- 
fèvrerie. L'orfèvrerie  est  aujouid'hui  bien 
perpctionnèe. 

Il  signilic  aussi ,  L'ouvTa};e  lait  ]iar 
l'Orlévre.  Lly  a  dans  cette  boutique  pour 
dix  mille  t'eus  d'orfèvrerie.  Des  boutons 
d'orfèvrerie. 

ORI'RAIE.  s.  f.  Oiseau  nocturne, 
^ne  le  peuple  croit  île  mauvais  au- 
cure.  Le  cri  de  l'Orfraie  est  fort  désa- 
gréable. 

OR  FROI.  s.  m.  Nom  qu'on  donnoit 
autrelois  aux  élolles  tissiies  d'or  ,  et 
qui  s'est  conservé  dans  lÉalise  ,  pour 
si};nHier  Les  paremens  d'une  cUape  , 
d'une  chasuble. 
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ORGANE,  s.  m.  Partiedu  corps  ser- 
vant aux  sens.itions  et  aux  opérations 
t!el'unim:il.  L'organedc  la  vue.  L'organe 
de  l'ouïe.  L'organe  de  la  voix.  Avoir  les 
organes  bien  disposés,  mald'isposéij  bles- 
sés ,  altères  ,  corrompus  ,  viciés. 

On  <lit  pareilU-meni  d'Une  personne 
qui  0  la  viii>.  nclle  et  forte  ,  qu'il/Ze  a 
un  bel  organe  ,  un  bon  organe. 

Org.^ne,  se  <iit  lij;urément  Des  per- 
'sonnes  dont  le  Prince  se  sert  pour  dé- 
clarer ses  volontés  ,  de  ceux  par  l'en- 
tremise et  par  le  moven  desquels  on 
fait  quelque  cliose,  le  Chancelier  est 
l'organe  du  }-rince.  Cet  homme  ne  fait 
rien  que  par  l'organe  d'un  tri.  Ll  s'en  est 
expliqué  par  l'organe  d'un  tel. 

ORGANEAU,  ou  ARGANEAU.  s. 
81.  Terme  de  niariae.  Auneautle  1er  où 
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rdn  attache  un  cible.  L'organiau  d^ne 

ancrt. 

ORGANIQUE,  adj.  des  2  j»enres. 
Terme  de  Physique.  11  n'a  ^uere  il'u- 
sage  qu'en  cette  phrase  ,  Corps  orga- 
nique,  qui  se  dit  Du  corps  île  l'aniui.il , 
en  tant  qu'il  agit  par  le  moyeu  «es  or- 
ganes. 

'  ORGANISATION,  siibst.  léminiii. 
La  manière  dont  un  corps  est  orj^ani- 
sé.  V organisation  du  corps  humain.  L'or- 
ganisation des  plantes. 

On  dit  lii;urément,  L'organisation  du 
corps  politique  ,  pour  signiher  La  cons- 
titution d'un  État. 

ORGANISER.  V.  a.  Donner  aux  par- 
tiesd'uu  corps  la  ilispositionnécessa:re 
pour  les  ionctions  auxquelles  il  est  des- 
tiné. La  I>lature  est  admirable  dans  la 
formation  des  corps  qu'elle  organise. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Un  corps  qui  commence  à  s'orga- 
niser. 

OKG.\îcrsnn  ,  signifie  encore  ,  Join- 
dre ,  unir  un  peiit  oiguea  un  clavi  cin  , 
ou  à  quelque  autreinstrumenl  senclila- 
ble,  en  sorte  qucn  abaissant  les  tou- 
ches de  lel  instrument  ,  on  lasse  jouer 
l'orgue  en  même  temps.  Organiser  un 
clavecin  ,  une  épinette. 

Oruamisé  ,  ÉE.  participe.  Un  corps 
bien  organisé.  Un  clavecin  organisé. 

On  dit  h{;nrémcnt  ,  Une  tète  bien  or- 
ganisée ,  p.  ur  dire,  Un  homme  dont 
I  esprit  a  île  la  netteté,  de  la  lorce  1 1 
lie  la  justesse. 

ORGANISTE,  s.  m.  Celui  dont  la 
profession  est  de  jouer  de  l'i.rgue.  Bon 
Organiste.  Savar^t  Organiste.  L'Orga- 
niste d'une  telle  Église. 

On  le  dit  aussi  au  féminin.  Lly  a  une 
bonne  Organiste  cite;  ces  Keligieuses. 

ORGAN>IN.  s.  m.  Terme  de  Ma- 
nuiaclure.il  se  dit  De  la  soie  torse  oui 
a  passé  deux  lois  par  le  moulin.  Or- 
gansin de  l'ièmont. 

OKGANSINER.  verbe  act.  Tordre 
la  soie  ,  et  la  faire  passer  doux  lois  au 
moulin.  Moulin  à  organsiner. 
OiiOANSiNÉ,  ÉE.  participe. 
ORGASME,  s.  m.  Ternie  de  Mé- 
decine. Agîlaiion  ,  mouveinentdes  hu- 
meurs qui  cherchent  ,1  s'évai  ui  r.  Gon- 
flement ,  irritation  ilespaities  du  corps 
animal,  faire  cesser  l'orgasme. 

ORGE.  s.  lém.  Sorte  de  grain  assez 
connu  ,  dn  nombre  de  ceux  qu'on  ap- 
pelle Menus  grains,  et  qui  se  sèment 
ordinairement  en  Mars.  De  belle  orge. 
De  l'orbe  bien  levée.  Voila  de  belles  orgis. 
Des  épis  d'orge.  Un  setier  d'orge.  Dupain 
d'orge.  De  la  Jarine  d'orge.  Sucre  d'orge. 
Eau  d'orge.  Graind'orge.  Semer  les  orges. 
L'aire  les  orges. 

On  dit  ligur.  et  faniil.  d'Un  homme 
très-grossier  ,  qu'//  est  grossier  comme 
du  pain  d'otge. 

On  dit  proverbialement  ,  Faire  ses 
orges  ,  faire  bien  ses  orges  ,  pour  dire  , 
i'aire  son  profit,  faire  bien  ses  affaires. 
Il  est  laniilier. 

Ou  appelle  Grain  d'orge  ,  toile  grain 
d'orge  ,  une  loile  qui  coinnieina  sous 
Henri  IV  .1  être  fabriquée  par  un  nom- 
nie  Grdin-^f'orgfdeNormaniiie.  l'ar^  al- 
lusion à  son  nom,  il  la  semoil  île  points 
ressemblants  à  des  grains  d'orge.  Cela 
s'cttndit  à  la  lutai'ue,  et  uicwc  a  la 
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Broderie.  Service  de  linge  à  grain  d'orge. 
Lutaine  ,  Brode, ie  a  giain  d  oige. 

Ori.k,  esmussi  mas.  ulin  ,  mais  seu- 
lement ..ans  ces  deux  i.hrases  :  Orge 
mondé  .  qui  se  dit  Des  grains  .1  orge 
qu'on  a  bien  nettoyés  et  bien  pr.  pa- 
rés ;  et  Orge  perlé  ,  qui  se  dit  De  1  orge 
réduit  en  petits  grains  dépouilles  Ue 
leur  son.  On  l.iil  de  l'nn  ei  de  l  autre 
oes  boissons.  Llle  a  prU  son  orge  mon- 
dé ,  son  orge  perlé. 

ORGEAT,  subslant.  mascul.  borte 
de  boisson  rafraîchissante  ,  faite  avec 
de  l'eau  ,  du  sucre  ,  des  amandes  ,  et 
de  la  eraine  iiilée  des  quatre  semences 
froides.  Un  verre  d'orgeat.  Une  caraji 
d 'orgeat. 

ORGIES,  s.  f.  pi.  Fêtes  consacrées 
;i  bacdius.  Célébrer  Us  Orgies.  Oa  en- 
tend aujoiiroluii  par  ce  mot.  Des  Ce- 
b.mclics  lie  table  ;  et  en  ce  sens  il  a  un 
singulier  comme  m.  plurii  l.  Ce  sont 
des  orgies  continuelUs.  Ils  ont  jait   une 

"T.RGUE.  s.  m.  ORGUES  au  pluriel , 
sub.  1.  Instrument  de  Musique  .1  veut , 
composé  oe  divers  tuyaux  i.e  ihUeren- 
tes  Lraniieurs  ,  d'un  ou  de  plusieurs 
claviers,  el  de  soufflets  qui  fournisscut 
le  vent.  Un  bon  orgue.  L'orgue  d  une  telle 
Église  est  excellent.  11  y  a  de  bonnes  or- 
gués  en  tel  endroit.  H  y  a  tant  de  jeux  a 
et  orgue.  Un  cabinet  d'orgues.  Vnjeu 
d'orvues.  Clavier  d'orgues.  Tuyaux  d  or. 
PuJ.  Sou  fleur  d'orgue.  Jouer  de  Morgue. 
■L  oucher  lirgue.  Soui/ier  l  orgue,  liâmes 
cette  piice.  cette  allemande,  cette  cou- 
rante,sur  rergue.  Des  orgues portat've'. 

OKOUE,  se  oit  aussi  Du  lieu  elexe 
oii  les  orMues  sont  placées  dans  une 
Eglise.  Il  ètoit  dans  l'orgue  ,  aux  or- 
nues  pour  entendre  le  sermon. 

En  iiarlant  De  plusieurs  enlaiis  qiu 
sont  tous  u'une  taille  inégale  ,  on  i.it 
par  une  espèce  de  proverbe  ,  qu  lis 
sont  comme  des  tuyaux  d'orgue. 

On  appelle  en  Musique,  l'oint  d  or- 
gue,  Un  trait  oe  chant  arbitraire  et  re- 
cherché que  les  Musiciens  exécutent , 
principalement  en  Italie  ,  i  la  hu  d  un 
air  de  musique  vocale  ou  lustruuieu- 

Orgue,  se  dit  aussi  d'Une  espèce 
de  herse  avec  laquelle  on  ierme  les 
portes  u'une  ville  attaquée,  bile  dit- 
tore  delà  herse  ordinaire,  encequ  elle 
est  composée  de  plusieurs  grosses  pie- 
ces  de  bois  détachées  l'une  de  1  autre 
qui  tombent  U'en-haut  séparément. 

On  appelle  aussi  Orgue  ,  Vn  assem- 
blage lie  plusieurs  pièces  de  canons  de 
mousquets  joints  ensemble  ,  et  dont  Ic^ 
Iniuières  se  i  ommuniquenl.  On  l'ini- 
ployoit  à  la  délensc  des  brèches  u'uite 
ville  assiégée. 

Okoueue  meb.  s.  f.  Substance  pier- 
reuse qui  croît  dan  s  la  mer  sur  le  rocher. 
C'est  un  asseml.lage  de  petits  tuyaux 
rangés  par  étages"  les  uns  contre  les 
autres,  Elle  est  propre  à  arrêter  les  hé- 
niprragics. 

OR  GUEIL.  s.  m.  (  La  finale  se  pro- 
nonce connue  celle  de  Deuil.)  Présomp- 
tion ,  opinion  trop  av.inta"euse  de  soi- 
même.  Étrange  orgueil.  Orgueil  insup- 
portable.  Lire  enfé  d'orgueil,  boufji  d'or- 
gueil ,  plein  d'orgueil.  Je  rabaisserai  , 
je  rabattrai  bien  son  orgueil.  Il  crève 
d'orgueil. 
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d'crgueil.  L'orgueil  est  un  des  sept  péchés 
capitaux. 

OHGUEir,,  se  prend  quelquefois  en 
lionne  part  ,  et  alius  il  est  uéterminé 
par  une  épilliùte,  comme  en  cette  phra- 
se ,  Un  noble  orgueil ,  pour  dire,  Un 
sentiment  noble  et  élevé,  qui  uoune 
une  raisonnable  coniiance  eu  son  pro- 
pre mérite,  qui  porte  a  taire  de  grandes 
clioses  ,  et  qui  éloigne  de  toute  sorte 
de  bassesse. 

On  l'emploie  quelquefois  d'une  ma- 
nière elliptique.  L'orgueil  de  sa  nais- 
sance t  de  ses  richesses  j  de  s^s  billes  ac- 
tions ^  pour  dire,  L'orgueil  que  lui  ins- 
pire sa  naissaiu  e  ,  etc. 

ORGUEILLEUSEMENT,  adverbe. 
D'une  manière  cu'f^ueilleuse.  Il  lui  ré- 
pondit orgueilleusement. 

ORGUEILLEUX ,  EUSE.  adjectif. 
Qui  a  de  l'orgueil.  Il  est  insolent  et  or- 
gueilleux. Un  esprit  orgueilleux.  Dieu  se 
plaît  à  abaisser  les  orgueilleux.  Il  est  or- 
gueilleux de  ses  bons  succès.  Il  lui  répon- 
dit d'une  manière  orgueilleuse j  d'ufTîon 
orgueilleux. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  que  l'or- 
gueil fait  dirr  ou  faire.  Il  lui  fit  une  ré- 
ponse orgueilleuse.  C'est  une  entreprise 
orgueilleuse  et  téméraire. 

Il  se  tlit  figurénient  et  poétiquement 
De  certaines  choses  inanimées,  comme 
sont  la  mer,  les  flots  ,  les  montaones. 
L'orgueilleux  Apennin.  Les  cimes  orgueil- 
leuses des  montagnes.  Les  fiots  orgueil- 
Uux. 

ORGUEILLEUX,  s.  m.  Petit  bou- 
ton qui  vient  sur  la  paupière  de  l'œil. 
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ORIENT,  substant.  mas.  La  partie 
ou  le  point  du  ciel  où  le  soleil  se  lève 
sur  l'horizon.  L'orient  d'été.  L'orient 
d'hiver. 

On  dit ,  qu'  Un  Pays  est  à  l'orient  d'un 
autre ,  pour  dire,  qu'il  est  situé  du  coté 
«le  l'Orient  .\  son  égard.  La  Suisse  est  à 
l'orient  de  la  France. 

Orient,  signifie  plus  précisément 
Celui  des  quatre  points  cardinaux  où 
le  soleil  se  lève  àPEquinoxe.  L'Orient, 
le  Midi,  l'Occident,  le  Septentrion.  De 
l'Orient  à  l'Occidt.nt.  Entre  l'Orient  et 
le  Midi. 

Orient  ,  se  prend  aussi  pour  Les 
Etats  ,  les  Provîntes  de  l'Asie  Orien- 
tale ,  comme  l'Empire  du  Mogol  ,  les 
Royaumes  de  Siam  ,  de  la  Chine,  etc. 
Les  régions  de  l'Orient.  Les  peuples  d'O- 
rient, les  Princes  d'Orient.  Voyageur 
en  Orient.  Cela  vient  d'Orient.  Des  per- 
les d'Orient. 

On  appelle  Commerce  d'Orient,  Le 
commerce  qui  se  faitdans  l'Asie  Orien- 
tale par  l'Océan  ;  et ,  Commerce  du  Le- 
vant,  Celui  qui  se  fait  ilans  l'Asie  Oc- 
cidentale par  la  Méditerranée. 

ORIENTAL,  ALE.  adj.  Qui  est  du 
côté  lie  l'Orient,  qui  appartient  k  l'O- 
rient.  Pays  oriental.  Régions  orientales. 
Peuples  Orientaux. 

On  appelle  Indes  Orientales ,1,3  par- 
tie de  l'Asie  qui  est  entre  la  Perse  et 
la  Chine;  et  on  la  nomme  ainsi  pour 
la  distinguer  de  l'Anii-rinue  ,  a  qui  un 
«lonne  souvent  le  nom  d'Indes  Occiden- 
talet. 

Tome  IX, 
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On  appelle  Langues  vn'cntalcs  ,  Les 
Laiif^ues  ,  ou  mortes  ,  eu  vivantes  lie 
l'Asie  ;  telles  que  l'Heliitii  ,  le  Syria- 
que, le  Clialuéen  ,  l'Arabe ,  le  Per- 
san ,  etc. 

Orienta l ,  signiiie aussi ,  Qui  croît 
en  Orient ,  qui  vient  il'Orient.  Lesplan- 
tes  orientaUs.  Des  perles  orientales.  Une 
topaze  orientale. 

OKIENTAUX.  (Les  )  s.  m.  pi.  On 
le  tlit  «les  Peuples  tie  l'Asie  les  plus 
voisins  de  nous ,  er  plus  comniunément 
des  l'urts ,  des  Persans  ,  des  Arabes. 
Les  coutumes  des  Orientaux.  Le  style  des 
Orientaux  est  métaphorique  et  figure.  Les 
figures  ordinaires  au  style  oriental. 

ORIENTER.  V.  ai,l.  Disposer  une 
chose  selon  la  siiuatiou  qu'elle  tloit 
avoir  par  ra])port  aux  qnatrt*  parties  du 
inonde.  Orienter  un  cadran  j  un  globe  , 
une  carte. 

On  dit,  S'orienter j  pour  dire,  Reton- 
uoitre  rOrit-ntol  les  trois  auiics  points 
cardinaux  du  lieu  où  l'on  est.  UrLente\- 
vous.  Laissez-moi  m'vrienter. 

Orienter  ,  s'emploie  quelquefois 
Hginément.  Ainsi  un  iioiume  qui  n'est 
pas  bien  au  lait  de  quelque  chose  qu'on 
lui  propose,  et  qu'un  le  presse  de  taire, 
dit  ,  Laissez-moi  m' orienter  ^  donnez-moi 
le  temps  de  m'orienter ^  pour  dire  ,  Don- 
nez -  moi  le  loisir  de  reconnoitre  de 
quoi  il  s'agit,  d'envisager  les  dillé- 
rentes  laces  de  cette  altaire  ,  et  d'exa- 
miner comment  je  dois  m'y  prendre 
pour  réussir. 

En  termes  de  Marine,  on  dit.  Orien- 
ter les  voiles  j])onv  dire  ,  Les  disposer 
de  manière  qu'elles  reçoivent  le  vent , 
et  lassent  suivre  au  vaisseau  la  route 
qu'on  se  propose. 

Orienté  ,  ée.  participe.  Un  plan 
bien  orienté.    Une  carte  mal  orientée. 

On  ilit,  qu'(/nc  maison  est  bien  orien- 
tée^ mal  orientée  _t  pour  dire,  qu'Elle 
est  dans  une  bonne  ou  mauvaise  expo- 
sition à  l'égard  île  l'Orient  et  îles  autres 
points  cardinaux. 

ORIFICE,  s.  m.  Ouverture  qui  sert 
comme  d'entrée  et  de  sortie  à  certaines 
])arries  du  dedans  du  corps  de  1  animal. 
L'orifice  inférieur  de  l'estomac.  L'orifice 
de  la  matrice.  L'orifice  de  la  vessie. 

II  se  dit  aussi  De  certains  vaisseaux 
de  terre  ,  de  verre  ,  etc.  dont  l'entrée 
est  étroite.  L'orifice  d'un  matras.  L'ori- 
fice d'une  retorte. 

ORIFLAMME,  sub.  I".  Étendanlque 
les  anciens  Rois  de  France  laisoient 
porter  quanti  ils  alloient  à  la  guerre. 
Le  Roi  alla  prendre  l'oriflamme  a  Saint- 
Denis.  Un  tel  portait  l'orijlamme  à  une 
telle  bataille. 

ORIGAN,  s.  m.  Plante  qui  (  roît  aux 
lieux  champêtres  et  montagneux,  et 
qui  est  une  espèce  tle  marjolaine. 

ORIGINAIRE,  adj.  des  2  genres.  Il 
n'a  d'usage  qu'enpariant  Despeujiles  , 
des  familTes  ,  îles  personnes  qui  tirent 
leur  origine  tle  quelque  Pays.  Les  francs 
qui  conquirent  les  Craulcs  étaient  origi- 
naires de  Germanie.  Il  est  né  à  Pans  j 
mais  saj'amille  est  originaire  de  Langue- 
doc. Il  est  originaire  d' Italie. 

OIUGINAIREMEN'I'.  adv.  Primi- 
tivement ,  tluns  le  Commencement  , 
dans  l'origine.  Cet  homme  ^  cette  fa- 
mille est  originairement  d'Allemagne,  Il 


O  R  I  201 

av  oit  originaire  nu  Ht  beaucoup  de  bien.  Ce 
mot-là  vient  originairement  du  Grec. 

OIÎIGINAL,  ALE.  adj.  Qui  est  la 
source  et  l'origine  de  ce  qui  a  élé  pu- 
blié ,  d'après  quoi  on  a  ttqjie,  em- 
prunté, répété,  ([ui  a  servi  de  modèle  , 
et  qui  n^cn  a  point  eu.  Le  tableau  ori- 
ginal. La  statue  originale.  Le  titre,  l'acte 
original  n'existe  plus.  Lu  pièce  ,  le  texte  , 
le  manuscrit  original  est  déposé  en  tel  en* 
droit.  J'ai  lu  la  lettre  originale. 

Par  extension,  Ce  qui  païuît  inventé, 
imaginé  sans  aurnn  souvenir  qui  pré- 
cède ,  s'appelle  Original.  Cette  pensée 
est  7ieuve  J  originale.  Cela  n'est  point  imi' 
té  ^  point  emprunté  _t  cela  est  original. 
Cela  porte  un  caractère  original.  Le  tour 
enest  original.  Le  jeu  de  cet  Acteur  est  ort' 
ginal.  Cette  expression  est  originale  et  in^* 
ventée. 

Par  extension  encore,  Au  déiaut  dic 
modèle  primitit',  la  copie  qui  le  rem- 
place comme  la  plus  authentique,  s'ap- 
IJcUe  Oiiginal.  bu  ce  sens,  ie  texte 
iiébreu  qui  représente  le  manusciit  de 
Moïse  ,  s'appelle  Le  texte  original.  En. 
ce  sens  ,  on  dit  ,  Au  défaut  du  ma- 
nuscrit ,  on  a  consulté  l'édition  origi- 
nale. Il  n'existe  plus  de  ce  tableau  qu'une 
copie  originale  J  qu'une  foule  d'autres  ont 
suivie. 

OniGixAi. ,  est  aussi  substantif,  er 
peut  être  accompagné  d'un  adjectil.  Il 
se  tlit  Des  contrats  ,  traités  ,  actes  , 
chartes  ,  et  autres  écritures.  Voilà  l'o- 
riginal du  contrat  »  du  traité.  Cet  original 
est  suspect.  L'original  très-authentique. 
L'original  est  perdu.  Je  n'ai  que  la  copie  , 
on  m'a  dérobe  mes  originaux.  Copié  sur 
l'original.  Collationné  à  l'original.  Fol 
seia  ajoutée  aux  copies  comme  à  l'origi- 
nal. L'original  Hébreu  ,  vent  tlire  ,  Le 
texte  Hébreu  de  la  Bible.  Etudier,  con- 
sulcer  l'original.  Altérer  l'original  ,  /* 
pureté  de  l'original. 

Il  se  tlit  aussi  Des  Peintures  ,  Sculp- 
tures ,  etc.  Ce  tableau  est  un  original. 
Voila  une  belle  statue  ,  l'originel  est  à 
Kome.  L'irer  sur  l'original,  lûus  les  ta- 
bleaux qu'il  a  chez  lui  sont  des  originaux. 
Il  a  des  originaux  des  plus  excelîens 
Feintres.  De  bons  originaux.  L'original 
vaut  toujours  mieux  que  la  copie. 

OtdGiNAL,  se  tlit  aussi  qnelqueïViin 
Des  personnes  tlont  on  a  tait  le  yior- 
trair.  Ce  portrait-la  vous  parott  beau  , 
l'original  est  encore  toute  autre  chose. 

On  dit  aussi  liguitmentd'Un  Auteur 
qui  excelle  en  (]uelque  genre  ,  sans 
s'étr(*  formé  sur  aucun  mtulèle ,  que 
C'est  un  original.  Les  Anciens  sont  les 
vrais  originaux  qu'il  faut  étudier. 

Ou  «lit  par  raillerie  ,  tl'Un  homme 
qui  est  singulier  en  quelque  chose  qui 
le  rt'Mtl  ridicule,  que  C'est  un  original, 
un  vrai  original ,  un  jranc  original  ,  un 
grand  original. 

On  tlit  adverbialement ,  En  original. 
Ce  traité  existe  en  original  dans  les  ar- 
chives. Les  actes  doivent  rester  en  origi- 
nal chez  le  Kotairc. 

On  dit  adverbialement  aussi ,  qu'O/t 
sait  une  chose  d'original,  pour  dire, 
(pi'On  l'a  apprise  de  teux  tiui  en  doi- 
vent être  les  mieux  iniiirmes, 

OKIGINALKMENT.  adver.  D^ine 
manière  t^riginale.  Ilpense  ,  il  s'exprime 
toujours  originalement.  Il  ne  se  dit  guère 

C  c 
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«f.iin  nn  spns  il'éli>j;e  ;  on  prfT^re  dp 
dire  ,  Cfia  est  pensé j  exprimé  d'une  rna^ 
niire  neuve. 

()Rr(;i^-ATJTÉ.  s.  f.  Car:ictère  rie 
cp  qui  est  original.  Il  se  dit  Iles  per- 
sonnes et  lies  clioses.  L'originalité  dit 
carjctire.  L'originalité  du  style  ,  de  la 
pensée. 

ORIGINE,  s.  f.  Principe  ou  com- 
mencement de  qnelqne  cliose.  L'origine 
du  monde.  Dès  sa  première  origine.  Savc^- 
vous  l'origine  de  cette  coutume  ,  de  cette 
cérémonie  ?  etc.  Il  faut  aller  à  l'origine  , 
remonter  à  l'origine  ,  connoitre  les  choses 
dans  leur  origine.  L'origine  en  est  obscure. 
L'origine  de  ce  proverbe  est  douteuse. 

Ce  mot  se  prenil  qiif  Iqueleis  <lansu!ie 
acception  niuitis  exacte  que  celle  i!e 
principe  ;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on 
<lit  :  L'intempérance  est  l'origine  de  la  plu- 
part des  maladies.  L'origine  de  ses  mal- 
heurs est  que  .... 

Origixe  ,  se  dit  aussi  De  l'extrac- 
tiiin  d'une  personne,  d'une  race,  d'une 
nation.  L'origine  des  François.  Je  con- 
nais son  origine.  Il  est  de  basse  origine. 
Il  est  de  noble  origine.  Il  est  François  d'o- 
rigine. D'où  tin-t-il  son  origine  .'  Il  dé- 
ment son  origine. 

Il  sif^nifie  aussi  Etyinologie.  L'ori- 
gine d'un  mot.  Les  origines  des  mots.  Les 
oriijines  d'une  Langue. 

ORIGINEL,  ELLE.  adj.  Qui  vient 
de  l'orii>ine,  qui  remonte  jusqn'.i  l'o- 
rij;inc.  11  ne  s'emploie  qu'ère  que  dans 
les  plir.i.sos  :  Justice  originelle  ,  Grâce 
vriginelle,  pour  dire.  L'état  d'innocence 
où  Adam  a  été  créé  ;  et.  Péché  originel , 
pour  dire,Le  péché  que  tous  les  hommes 
ont  contracte  en  la  personne  d'Adam. 
On  dit  fii^.  et  iam.  qu'  Un  homme  a  le 
péché  originel ,  pour  <lire,  qu'il  a  en  lui 
un  empéchenicut  qui  l'exclut  de  quel- 
que prétention  ,  à  cause  de  sa  iamille, 
«ic  sa  nation  ,  ou  de  ses  liaisons  avec 
des  personnes  odieuses. 

ORIGINELLEMENT,  adv.  Dès  l'o- 
rigine ,  dans  l'origine.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlant  du  péché  orij^inel , 
ou  de  lu  Justice  originelle.  L'homme  est 
originellement  pécheur. 

Orignal,  s.  mas.  Les  Canadiens 
donnent  ce  nom  à  l'élan. 

ORILLAKD,  AUDE.  adj.  (  Les  L 
Sont  mouillées.  )  11  se  dit  d'Un  cheval 
ou  d'une  cavale  qui  a  de  i;randes  oreil- 
les ,  et  qui  les  remue  d'ordinaire  en 
inarcliant.  Un  cheval  orillard.  Une  ju- 
ment orillarde. 

ORILLON.  s.  mas.  (On  mouille  les 
L.  )  Petite  oreille.  Il  n'est  point  en 
u-,ige  au  propre  :  mais  au  figuré  on  ilit , 
LiS  orlllons  d'une  charrue,  pour  dési- 
gner- Les  pièces  de  liois  qui  accom- 
pagnent le  soc  de  la  charrue  pour  ver- 
ser hors  du  sillon  la  terre  enlevée  par 
ir  SOC  ;  Une  écuelle  à  orillons  ,  pour 
dire,  Une  écuelle  à  oreilles:  et  en  ter- 
mes de  Fortification  ,  Bastion  à  oril- 
lons, pour  dire.  Un  bastion  aux  côtés 
duquel  il  y  a  des  avances,  <les  épau- 
leniens  de  figure  ronde  ou  carrée  pour 
couvrir  le  canon  qui  est  daus  le  flanc 
retiré. 

Omi.LOîf  ,  se  dit  anssi  d'Une  cer- 
lîfine  tumeur  qui  vient  ordinairement 
aux  enlaus  d.ans  les  glandes  qui  sont 
derrière  les  01  tilles.  Un  jeune  enfant  ^ui 
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a  les  ortîhns.  En  ce  sens  il  ne  SO  dît 
qu'iMï  pluriel. 

ORIN.  s.  m.  Tcrmo  tir  marino.  CX- 
h]o  qui  (îcnt  par  un  luml  à  la  croisro 
ti'iinr  aiiri(* ,   et  par  l'anirc  à  la  lioiicc. 

0R10J^^  s.  m.  Noiiï  (l'niic  citnstol- 
latinn    (lo    l'iiémisplière    méridion.il. 

ORIPKA.U.  s.  inas.  Lame  de  cuivre 
rrès-rninri* ,  polie  et  brill.into  ,  qui  de 
loin  a  IV'clat  de  l'or.  On  dit  ^cMiéralt'- 
nirnt  De  totito  éroHe  en  broderie  qui 
est  de  faux  or  ou  de  taux  argent  ,  ri 
ii^urôment  tPLTne  ancienne  titoiïe  ou 
d  un  vieux  vèremcnt  tlonf  l'or  est  passé, 
Ce  n'est  que  de  l'ortpcau.  Il  se  ilit  aussi 
iifiurément  et  i;unili(>renicnt ,  De  tout 
re  qui  n'a  que  deiaux  brillans.  lly  a  là 
bien  de  l'oripeau, 
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ORLK.  sub.  mas.  Terme  de  Blason. 
Piri.e  lu>novabIe  qui  est  laile  en  fnrnie 
(le  Ijorilure  ,  mais  (jui  ne  touche  pas  les 
bords  de  Pécu.  Il  porte  de  sable  à  l'orle 
d'vr  >  huit  tours  en  orle. 
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ORIVTF.  s.  m.  Grand  arbre  fort  con- 
nu ,  qu'on  plante  ordinairement  pour 
iaire  lies  avenues  aux  grandes  maisons 
de  campagne,  et  des  allées  dans  les 
jardins.  Qrand  orme.  Bel  orme.  Orme 
mule  ^  tMi  à  petite  feuille.  Orme  femelle  , 
ou  à  large  feuille.  Le  bois  de  l'orme  est 
fort  propre  pour  le  charronnage.  Planter 
des  ormes  ,  une  allée  d'ormes.  Une  salle 
d'ormes.  Danser  sous  l'orme. 

On  dit  ironiquement  et  proverbiale- 
ment,  Attendei-moi  sous  l'orme  ,  pour 
ilire  ,  qu'On  voit  bien  qu'il  ne  tant  pas 
s'attendre_  à  ce  que  quelqu'un  nous  a 
promis. 

ORMEAU,  subst.  mas.  Jenneorme. 
Danser  sous  l'ormeau  j  à  l'ombre  des  or- 
meaux. 

ORMILIjE.  substant.  féminin.  Nom 
collecrii'.  Plant  de  petits  ormes.  Botte 
d'ormilles. 

ORMIJST.  sub.  m.  Plante  labiée  ,  et 
dont  les  tiges  sont  carrées,  rougeàtres 
et  lanugineuses.  Elle  a  peu  u'odeur  ; 
son  goiit  est  amer.  Ses  feuilles  et  ses 
fleurs  approchent  de  celles  delà  sau^e. 

OKMOJE.  s.  f.  Plant  d'ormes.  Sous 
l'urmoie. 
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ORNE  ,  ou  FRÊNE  SAUVAGE. 

s.  m.  Arbre  qui  ressemble  beaucoup  au 
Irène  ordinaire. 

ORNEMENT,  sub.  m.  Parure,  em- 
I)ellissemenl ,  ce  qui  orne  ,  ce  qui  sert 
à  orner.  Servir  d'ornement  à  y^uelquc  cho- 
se. Les  cheveux  sont  un  grand  ornement  > 
d'un  grand  ornemmt.  Cet  ouvrage  est  dé- 
pourvu d'ornrmens  ,  il  y  faudrait  quelque 
ornement,  O.  n<,ment  de  bon  goût.  Des  or- 
nemens  superflus. 

On  appelle  dans  le  discours  oratoire, 
Ornement ,  Les  figures  et  aîitres  ehoses 
dont  on  se  sci"t  pour  endiellirle  dis- 
cirurs.  Ornemens  naturels.  Ornement  su- 
perji'u.  Omemtns  affectés t  recherchés.  L.a 
simplicité  tient  lieu  d'ornement.  Les  orne- 
mens du  style.  Ce  récit  est  trop  chargé  d'or- 
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On  (lit,  Des  ornemens  d'ArcIutec* 
ture  ,   de  Sculpture,  de  Peinture.  Les 

ornemens  de  cette  Architecture  n'ont  pas 
été  soignés.  Cette  façade  est  trop  char- 
gée d'ornemens.  Cette  boiserie  demanderait 
quelques  ornemens  de  Sculpture. 

Kn  termes  de  Peinture  ,  en  appelle 
Ornemens  f  Les  peintures  faites  dans 
une  galerie,  pour  servir  d'accompa- 
gnement au  sujet  principal  ,  au  tableau 
principal ,  et  qui  n'en  font  point  partie. 
Ce  Peintre  réussit  dans  Us  figures ,  mais 
il  n'entend  pas  les  ornemens. 

Ornement  ,  se  dit  fig.  De  ce  quî 
sert  à  rendre  plus  reconmiaru'altte.  Il 
est  l'ornement  de  son  siècle.  Xa  modestie 
est  un  grand  orne-rent  pour  le   mérite. 

Ornement,  se  ditaussi  Des  luibits 
sacerdiitaux  ,  ou  autres  dont  oti  se  sert 
pour  l'Office  divin.  En  ce  sens  ,  il  se 
met  toujours  au  pluriel ,  et  compren<l 
plusieurs  pièces  différentes  ,  comme  la 
<  hasuble  ,  Péfole  ,  etc.  Le  Prêtre  re\  étu 
de  ses  ornemens.  L'Eve  que  ofjlcia  atecles 
ornemens  pontificaux .     ' 

Il  se  ilit  au  singulier  De  plusieurs 
pièces  d'une  même  couleur  ou  d'une 
même  parure,  faisant  un  assortiment 
entier,  dans  lequel  les  habits  sdterdo- 
taux  et  b  s  dfv. tnts  d'Autel  sont  com- 
pris. Un  orn'?ment  blanc.  Un  ornement 
rouge.  Un  tel  a  donné  un  ornement  riche  , 
magnifique  ,  superbe  ,  «i  une  telle  Église. 
En  ce  sens  il  a  aussi  son  pluriel,  j'our 
signifier  plusieurs  assortimens  de  cette 
nature.  Dans  c-tte  Sacristie  j  il  y  a  quan- 
tité de  beaux  ornemens. 

ORNER.  V.  a.  Parer,  embellir  une 
(hose,  \  en  ajouter  ,  y  en  joindre  d'an- 
tres qui  lui  donnent  plus  d'édat ,  plus 
d'agrément.  Orner  une  Eglise ^^  une  Cha- 
pelle ,  un  Autel.  Les  miroirs ,  les  tapiS' 
séries  ^  les  beaux  meubles ,  ornent  bien  un 
appartement.  La  coijfure  ,  la  frisure  ,  les 
rubans ,  sérient  à  orner  les  f'mmcs.         * 

Il  se  dit  Des  choses  mordes.  Lesver^ 
tus  ornent  l'âme.  Il  a  orné  son  esprit  des 
plus  belles  connoissarces. 

On  tilt  aussi  ,  Orner  son  langage  ,  son 
discours.  Les  figures  servent  beaucoup  à 
orner  le  discours. 

Orné,  Et.  participe.  Avoir  l'esprit 
orné.  Son  style  est  trop  crné. 

ORNIÈRE,  s.  f.  Trace  profonde  que 
les  roues  d'une  chaVretie,  d'un  chariot , 
d'un  carrosse  ,  fout  dans  les  chemins. 
J^es  ornières  sont  trop  creuses  3  l<^  roue  y 
entre  jusqu'au  moyeu.  Tomber  dans  une 
ornière.  Les  chemins  de  traverse  sont  cr^ 
dinairement  pleins  d'ornières, 

OUNITKOGALE.  sub.  mns.  Plante 
dont  la  racine  est  un  ognon  qui  se 
mange  dans  les  lieux  où^ cette  plante 
est  commune. 

ORNITHOLOGIE,  subs.  tém.Mot 
tiré  du  (ticc.  Ce  tenue  désigne,  dans 
un  sens  général,  La  partie  de  l'His- 
toire Natur'dle  qui  con» c  ne  les  oi- 
seaux. On  remi)toie  aussi  dans  une 
acreption  moins  étendue  ,  pour  dé- 
signer Un  outrage,  un  traité  fait  sur 
cette  matière.  On  dit  ,  (.'OmithQlogic 
de  Willughby  ,  comme,  La  Physique  de 
S'gravesande. 

ORNITHOLOGLSTE,  ou  ORNI- 
TiiOl  OGUE.  subst.  niasc  Celui  qui 
s'applnjue  à  la  tounoissance  des  Yù- 
Idtiies. 
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ORXITHOMANCE  ,  ou  ORNI- 
TIIOAIANCIK.  s.  a.  Divination  iJar  le 
vol  des  uiseaux. 
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OPOBANCHE.  subst.  fom.  Plante. 
II  y  îi  plusieurs  espèces  d^Orobanchcs, 
La  racine  de  la  (iiaude  a  une  odeur 
d'u-illtt. 

OROBE.  s.  f.  Plante  qui  croît  dans 
les  lieux  incultes.  Ou  dit  que  l'Oro- 
banthe  la  l'ait  pOrir. 

O  R  P 

ORPAILLEUR,  s.  m.  Homme  (jui 
s'occupe  i  tirer  les  paillettes  d'or  qui  se 
trouvent  (Uns  le  sable  des  rivières. 

OIIPHELIN,  INE.  substantif.  En- 
tant en  l.as  àyo  ,  qui  a  p"rdu  son  père 
et  sa  nièr.'  ,  ou  l'un  des  ileux.  Un  pau- 
%'re  orphelin.  Il  est  orphelin  d£  pire  et 
de  mère.  La  reuve  et  les  orphelins.  Op- 
primer,  protéger  la  reuve  et  l'orphelin.  Il 
est  à  remarquer  que  dans  l'usage  ortli- 
jiaire ,  on  ne  se  sert  "uère  du.mot  d' Or- 
phelin ,  en  parlant  d'Un  enfant  qui  n'a 
perdu  que  sa  mère. 

ORI'HIQUE  ,  adj.  des  2  genres  ,  .se 
tlit  Des  <if'"mes  et  des  mysières,  ou 
Fètes  relij^ieuses  dont  Orphée  passoit 
])Our  Auteur.  Les  Fètes  ëtoient  des 
espèces  il'Orj^ies  ou  Bacchanales. 

Il  se  prend  quelquefois  substantive- 
ment,  pour  designer  Certains  Pliilo- 
SopliesPytliagoriciens,  qui  professoicnt 
îa  morale  et  les  dogmes  qu'ils  pr«ten- 
iloient  avoir  reçus  d'Orphée.  Ce  Fhilo- 
sophe  étoit  de  la  secte  des  Orphiques. 

ORPIMENT,  s.  mas.  Arsenic  jaune 
qu'on  trouve  tout  iornié  dans  les  terres. 
On  s'en  sert  pour  peindre  en  jaune.  On 
le  nomme  aussi  Orpin. 

ORPIN.  sub.  m.  Plante  qui  croît  de 
la  hauteur  d'un  pied.  Ses  fleurs  et  ses 
fruits  sont  semblables  auxfleurset  aux 
fruits  de  la  joubarbe, 

O  R  Q 

ORQUE.    Voye^.   Épaulard. 

ORS 

ORSEILLE.  s.  f.  Espèce  de  mousse 
que  les  Teinturiers  emploient  avec  la 
chaux  et  l'urine. 

O  R  T 

ORT.  s.  m.  Terme  de  Marchandise, 
«jiii  se  dit  en  cette  phrase  ,  Feser  ort , 
pour  dire,  Peser  avec  l'euïballage. 

ORTEIL,  s.  m.  Doigt  du  pied.  Se 
dresser  sur  ses  orteils.  Prèsentenunt  il 
ne  s."  dit  guère  que  du  gros  tloigt  tiu 
j)ie*l.  Avoir  la  goutte  à  l'orteil ,  au  gros 
orteil. 

ORTHODOXE,  adj.'  des  2  genres. 
Conforme  a  la  droite  et  saine  opinion 
en  milièr-  ileUi  ligion.  Cette  doctrine  , 
cette  proposition  est  orthodoxe.  Ce  senti- 
vient  n'est  pas  orthodoxe.  Cet  Auteur  est 
orthodoxe. 

On  dit  figuri^ment  et  familièrement , 
Ce  goàt  n'est  pas  orthodoxe  ,  i>our  dire  , 
Jl  est  coulruire  aux  bous  principes. 


ORT 

TI  estauîsisubslamif. ies  Orthodoxes 
et  lej  Héréti.jues. 

ORTHODOXIE.  1.  f.  Conformité  i 
la  saine  et  droite  o])iniv>n  en  matière  de 
Religion.  L'orihadoxie  de  cette  proposi- 
tion est  certaine. 

ORTHODHOMIE,  s.  f  min.  Terme 
didactique.  Route  en  droite  ligne  que 
fait  un  vaisseau  en  suivant  un  même 
vent. 

ORTHOGONAL,  ALE.  adi.  Terme 
de  Géoiuétrie.  Synon\me  de  Perpendi- 
culaire. 

ORTHOGRAPHE,  sub.  fém.  L'art 
et  la  luatiiè.e  d'écrire  les  mots  tl'ime 
Langue.  Orthographe  correcte.  Bonne  or- 
thographe. Mauvaise  orthographi.  Or- 
thographe vicieuse.  L'ancienne  orthogia- 
ph^.  La  nouvelle  orthographe.  Enseigner 
l'orthographe.  Savoir  bien  l'orthographe, 

01ÎTht)GRAHUl  .  s.  feni.  ier.i.e 
d'Arcliitecfiire.  La  représentation  ue 
l'élévation  d'un  balim "nt.  L'orthogra- 
piiie  de  ce  bâtiment  est  fort  régiMère  et 
fort  fidèle. 

Il  signifie  plus  particulièrement ,  Le 
profil  on  la  c.iipe  perpentiiculaire 
ii'une  foriili  alioii. 

ORTHOGRAPHIER,  v.  a.  Éirire 
les  mots  suivant  l'orthographe.  Il  a  ap- 
pris à  orthographier  correctement.  Il  or- 
thographie bien.  Comment  orthographiez- 
vous  ce  mot-la  ?  Ce  mot  est  mal  orthogra- 
phié. 

Orthographié,  ée.  participe. 
URTHOGRAPHiyUE.  adj.   .les  2 
genres.  Qui  nppariient  à  l'orthographe. 
Dictionnaire  orthographique. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  appartient 
-à  l'Orthographie.  Un  dessin  orthogra- 
phique. 

ORTHOPÉDIE,  s.  f.  Terme  didac- 
tique, Alt  de  corriger  ou  de  prévenir 
ilansles  enlanslesditb'rmitésducorps. 
Jl  y  a  des  Traites  d'Orthopédie. 

ORTHOPNÉE.  s,  f.  Terme  de  Mé- 
decine. Oppression  qui  ne  permet  de 
respirer  que  debout,  ou  assis,  ou  en 
élevant  les  épaules.  L'orthopnée  est  le 
troisième  degré  de  l'asthme. 

O.RTIE.  s.  f.  Espèce  de  plante  saii- 
1  nge  et  lort  commune  ,  dont  la  tige  et 
les  lèuilles  sont  piquantes.  Graine  d'or- 
tie. Racine  d'ortie.  On  appelle  Orti^ 
morte  j  Certaine  ortie  qui  ne  pique  pres- 
que point. 

On  dit  iigurément  et  familièrement , 
Jeter  le  froc  aux  orties  ,  pour  dire  ,  Re- 
nom er  a  la  Profession  Moiiai  aie  ;  et 
iiM-  extensi.m  ,  |)Our  oire  ,  Renoncer  à 
l'Élat  Ecclésiastique.  Il  se  dit  aussi  De 
toute  personne  qui  renonce  par  liber- 
tinage .1  quelque  profession  que  ce  soit. 
OitTiE  ,  est  aussi  L'^n  mon  eau  de 
cuir  ou  mèche  que  les  Alaréiii^iux  in- 
siiuient ,  par  le  moyen  d'une  seule  in- 
cision ,  ent.e  le  cuir  et  la  chair  ^Vun 
cheval ,  en  différens  endroits  du  corps , 
pour  dégorger  la  partie.  Pratiquer  une 
ortie. 

ORTIVE.  adj.  fém.  Terme  d'Astre- 
nonde,  qui  ne  se  oit  que  d.in§  celte 
jihrase  ,  Amplitude  ortive  ,  pour  signi- 
fier ,  L'arc  de  l'horizon  ipii  est  entre  le 
poiiit  où  s?  lève  un  astre  ,  et  l'orient 
vrai  où  se  f  it  l'interjection  de  l'hori- 
zon er  (1  ■  l'Equateur. 
OR'i  OLAN,  s,  mas,  P^lit  oiseau  fie 
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passnge,  d'un  goût  exquis  et  d  luat. 
Des  ortolans  e:d:s  bec-Jigues.  Une  dou- 
^ai'ie  d'ortolans.  Gras  comme  un  ortoUn. 

O  R  V 

ORVALE.ou  TOUTE-BONNE,  s. 
lém.  Plante  l.diiée  et  fort  commune.  Il 
y  en  a  plusieurs  espèces.  La  grande 
qu'on  cultive  dans  les  jardins,  a  une 
odeur  très  -forte  et  très -désagréable. 
Le  I  om  de  Toute-bonne  ,  dénote  assez, 
qu'elle  a  d'excell-.:nles  propriétés. 

OR\'JLTAN.  s.  m.  Espèce  de  thé- 
riaque  ,  de  contre-poison.  Bonorviétan. 
Prendr.  de  l'orviétan.  Le  premier  orvié- 
tan fut  fait  à  Orviite  ,  l^ille  d'Italie. 

O  s 

OS.  s.  mas.  Partie  du  corps  de  l'ani- 
mal, dure,  solide,  compacte  ,  desti- 
tuée de  sentiment,  qui  sert  à  attacher, 
■i  soutenir  toutes  les  autres  parties. 
Gros  os.  Petit  os.  Les  os  de  la  jambe.  Les 
os  du  bras.  Les  os  de  la  tête.  La  jointure  , 
l'emboiture  de  l'os.  Un  os  spongieux.  La 
moelle  des  os.  La  fracture  j  la  dislocation 
d'un  os.  Avoir  l'os  cissé.  Avoir  l'os  ca- 
I  :é.  L'os  est  offensé.  On  lui  a  tiré  une  es- 
quille de  l'os. 

Il  y  a  quelques  poissons  desq'iels  otl 
dit.  Les  os  J  qm)iqii'en  gén  rai  on  se 
serve  du  mot  Arête  ,  pour  designer 
l'-urs  parties  solides.  Os  de  Baleine. 
Os  de  Sèche. 

Oti  dit  d'Une  personne  fort  maigre  , 
r\n'hlle  n'a  que  la  peau  et  les  os  ,  qu'e//c 
a  la  peau  collée  sur  les  os  ,  que  les  os  lui 
percent  la  peau.  Il  est  familier. 

On  dit  familièrement,  qu'i/n  homme 
ne  fera  pas  vieux  os  ,  pour  dire,  qu'il 
niourra  jeune,  ou  qu'il  mourra  bientôt  ; 
et  figurément  et  lamdièrement  ,  en 
parlant  d'Un  homme  qui  a  ruiné  quel- 
qu'un dans  le  commerce  qu'il  a  eu  avec 
lui  ,  on  dit ,  qu' !//'<!  mangé  ^  rangé  jus- 
qu'aux os. 

On  dit  proverbialement  et  figurément 
De  dt^im  jiersonnes  qui  poursuivent  la 
même  chose  ,  que  Ce  sont  deux  chiens 
après  un  os. 

On  ilit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  en  parlant  d'Une  bonne  fortune 
qui  vient  à  quelqu'un  qui  ne  la  mérite 
!>as  ,  Jamais  à  un  bon  chien  il  ne  vient  un 
bon  os. 

On  dit  aussi  f.imilièrement,  Donner, 
laisser  un  os  à  ronger  à  quelqu'un  ^  pi  ur 
dire, Lui  ]>roposerune  difficulté  ,  ou  lui 
susciter  une  affair  ■  difficile  ii  démêler. 
On  lui  a  laissé  un  os  à  ronger  j  qui  lui 
donnera  bien  de  l'exercice. 

On  jlit  aussi ,  Donner  un  os  à  ronger  à 
quelqu'un  ,  pour  cire,  liui  taire  quel., ne 
li'gère  grâce  ,  afin  de  l'aniiiser  et  de  se 
tlc'li^rer  de  ses  impt>rtunités. 

En  terinesde  Vénerie,  on  appelle  Os, 
Les  ergots  d'unterf,  sur  le  quels  il  ne 
porte  point  ipiand  jl  marche  natundle- 
inent.  Dès  qu  il  fuit ,  il  lionne  des  os  ra 
terre. 

ose 

OSCILLATION,  s.  f.  (  On  prononce 
les  L  sans  h  s  n  ouiller  ,  iiaus  ce  mol  f  t 
dans  les  lieux  siii\'ans  )  'l'i  rine  de  Me-* 
tauiquc.  Mouvement  d'un  pendule  <jui 
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v;iet  vientalteriiativeine.  t  en  soiiscon- 
n-sires.  Les  oscill.itions  d:i  pendule  d'une 
horloge  doivent  ùre  isochrones. 

On  ntliil>iie  aussi  un  mouvement 
'Voscilliition  ,  \  toiitrs  les  films  <lu 
<  (irps  liiuiiniii ,  au  nioyrn  iliic|iiul  elles 
l)ii)ipnt,  iitténiicnl  Irs'liqniilcs  ,  cl  en 
..•cr<i!è;eiit  la  eii'ciilation. 

OSCILl.ATOIRE.  adjectit.  îles  2  g. 
Oui  est  (le  la  nnrnie  dé  l'oscillation. 
M :fu\e ment  oscillatoire. 

OSCILLEK.  V.  n.  Terme  (le  Méca- 
iii(|iip.  Se  mouviiir  alternativement  en 
fens  c  htrair-s.  Il  se  ilit  particulière- 
ment (l'Un  pendule.  Un  pendule  qui 
oscille. 

O  S  E 

OSETIjI.E.  s.  1  mu.  Plante  pntagère 
«Vnu  i;iii1r  un  peu  aijire.  Oscille  de'jar- 
din.  Oseille  sauv-ipe.  Planche  d'oseill-:. 
Semer ,  cueillir  de  l'oseill'.'.  L'oseille  ronde 
est  plus  aigre  que  l'oseille  ordinaire.  Des 
aufs  à  l'oseille.  Jus  d'oseille. 

OSER.  V.  n.  Avoir  I.»  hardiesse ,  Vau- 
«lace  de  faire,  de  dire  quelque  chose. 
Oserie^-vous  le  choquer  .'  Je  n'oserais.  Je 
n'ose  pas.  Il  l'eût  fait  assurément  ,  s'il 
eût  osé.  On  n'oserait.  Il  a  ose  lui  résister 
en  face. 

Ou  dit  par  f'ormede  Jéli ,  de  menace , 
ï  'ous  n'ose rie^. 

On  se  sert  aussi  <le  ce  même  verbe  , 
pour  marquer  ,  Que  par  circonspection 
ou  ne  veut  pas  fiirc  certaines  choses. 
Personne  n'ose  lui  unnunccr  cette  fâcheuse 
nouvelle.  Je  n'oserais  l'aller  in:errompre. 

Oser  ,  s'emploie  niieli)uetois  active- 
ment,  et  signifie,  Entreprendre  11  ir- 
dimcnt.  Ainsi  l'on  dit  d'Un  homme  qui 
est  d  ms  un  éiat  .'i  peuvoir  espérer  de 
réussir  dans  tout  ce  qu'il  voudra  entre- 
prendre, qu'En  l'état  où  il  est ,  il  peut 
tout  oscr^  qu'il  n'y  a  rien  qu'il  ne  puisse 
oser. 

Osé  ,  ÉE.  particijie.  Tout  sera  osé 
impunément  j  si  l'autorité  ne  prend  garde 
à  elle. 

Il  est  aussi  adjoctif.  Cela  est  bien  osé  j 
trop  osé  >  osé  à  demi.  .Sere^  -  vous  si  osé  que 
de  dire  ,  asse^  osé  pour  dire. 

OSERAIE.  s.  t.  Lieu  piaulé  d'osiers. 
Planter  une  belle  oseraic, 

O  S  I 

OSIER,  sub.  m.  Arbrisseau  dont  la 
feuille  ressemble  à  celle  du  sanle,  et 
dont  les  jets  ou  scions  sont  fort  pllans, 
et  pn>pres  .'t  lier  (pielque  chose.  Osier 
franc.  Osier  bltard.  Planter  des  osiers. 

Il  se  prentl  aussi  pi^iir  Les  jets  ou 
scions  (le  let  arbrisseau.  Une  hotte  d'o- 
sier. Lier  avec  de  l'osier,  l'ordre  de  l'osier. 
Un  panier,  un  van  d'osier.  Une  corbeille 
d'osier  ,  faite  d'osier.  Cela  plie  ,  est  pliant 
comme  de  l'osier. 

Ou  dit  familièrement  <l'Un  homme 
flui  a  1  esprit  souple  et  accommodant , 
r\ii'Ilcst pliant  coirme  de  l'osier;  et  ti'Un 
lioiiune  sînïère,  satis  finesse  et  sans 
«lissimulution  ,  qu'7/  est  fane  comme 
0sier. 

O  S  M 

OSMOXnE  FOYALE  ,  ou  FOU- 
GÈRE À  IXEUKS.  sub.  I.  Plante  nui 
licut  beaucoup  de  la  toiigore  ieinelle. 


O  S  S 

Sa  racine  dissout  le  san<^  caillé  d.ins  le 
corps  ,  et  on  en  dit  uù  onjjueut  poiu 
la  j^uérison  des  plaies. 

O  S  S 

OSSELET,  s.  m.  Petit  os.  Les  mains 
sont  un  tissu  de  nerfs  et  d'osselets.  Les  os- 
selets de  l'oreille. 

On  appelle  encore  Ossel.ts ,  De  ))e- 
tits  os  avec  lesqiu'ls  les  enlatis  jonenl , 
et  qui  sont  tires  tle  la  jeiiilurc  d'un  ui 
cot  de  mouton.  Jouer  aux  osselets.  Les 
l'abletiers  font  des  oss.:Lts  d'ivoire. 

On  appelle  aussi  Osselets,  Certains 
os  qui  sont  attaches  a  de  petites  cor- 
des, et  qu'en  certaines  .lur.ilictions  on 
met  entre  les  doif^ts  trun  accusé,  i)uur 
le  forcer  à  avouer  la  vérité.  Donner  les 
osselets. 

Osselet  ,  se  dit  aussi  d'Une  tumeur 
osseuse  ,  plai  ce  sur  la  partie  inférieure 
de  la  jambe  d'un  cheval,  ù  côté  du  bou- 
let. L'osselet  est  une  exostose: 

OSSEWE.VS.  s.  m.  pi.  Os  décharnés 
des  animaux  qui  sont  morts.  11  se  dit 
[irincipaleuient  de  ceux  des  Inuumes. 
Un  monceau  d'assemens.  Les  cimeti.-res 
sont  pleins  d'ossemens. 

OSSEUX,  EUSE.  adj.  Terme  di- 
dactique. Qui  est  de  nature  d'os.  Par- 
tie osseuse.  Substance  osseuse. 

OSSIFICATION,  s.  i.  ChangemeiU. 
insensible  des  parties  mcndjraneuses 
et  cartilagineuses  en  os. 

OSSIFlEPi.  v.  a.  Clian{;rr  en  os  les 
parties  qui  doivent  être  molles. 

Il  s'emploie  ordinairement  avec  lé 
pronom  personnel.  Les  membrtines  et  les 
cartilages  s'ossifient  quelquefois. 

Ossifié,  ée.  j^articipe. 

OSSIFRAGUE.  s.  m.  C'est  le  grand 
aigle  de  mer.  Il  a  six  à  sept  pieds  d'en- 
vergure. Son  plumage  est  varié  de 
blanc  ,  mêlé  de  brun ,  et  de  couleur  de 
rouille. 

O  S  T 

OST.  s.  m.  Armée.  Il  est  vieux,  et 
n'est  plus  eu  usage  qu'en  ce  proverbe , 
Si  l'ost  savait  ce  que  fait  l'ost ,  l'ost  bai- 
trait  l'ost,  qui  veut  dire  ,  que  Si  nu  Gé- 
néral savoit  l'état,  les  desseins,  les 
démarches  de  son  ennemi  j  il  lui  seroit 
facile  de  le  vaincre. 

OSTENSIBLE,  adjec.  des  s  genres. 
Qui  peut  être  montré.  Lettre  ostensible. 
On  lui  djnna  nue  instruction  ostensible  , 
et  t>ne  instruction  secrète. 

OSTENSIBLEMEINT.  D'une  ma- 
nière ostensible.  Je  lui  ai  écrit  ost^nsi- 
bl:ment. 

OSTENSOIR  et  OSTENSOIRE.  s. 
m.  Pièce  ci'»irfévrer:e  d;«ns  laquelle  ctn 
expose  la  Sainte  Hostie  ou  ues  reli- 
ques ,  qu't  n  y  voit  à  travers  une  glac  e. 

OSTENTATION,  s.  f.  Affectation 
de  nunitrer  t|uelqtie  qualité  ou  quelque 
avantage  dont  on  veut  Caire  parai  e. 
Grande  ostentation,  l'aine  ostentation,  ^i 
quoi  bon  toute  cette  ostentation  >  Ilest  tout 
plein  d'ostentation.  Il  y  a  de  l'ostentation 
en  tout  ce  qu'il  fait.  C'est  une  personne  sans 
ostentation  et  sans  faste.  Faire  ostentation 
de  ses  richesses  ^  de  sa  fortune.  Les  Phari- 
si.ns  faisoient  leurs  bonnes  œuvres  par 
ostentation. 

OSTÉOCOLES.  s.  1.  Pierres  qu'on 
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resarde  comme  des  racines  d'arbrct 
pelriliées. 

OSTLOLOGIE.  sub.  fém.  Partie  de 
l'Anatomie  ijui  enseigne  l.i  situatictn  j 
les  noms,  les  usages,  lanatnie  el  la 
figure  des  os  du  eorps  humain.  J^ro- 
fesseur  d'Ostéologie.  Il  se  dit  aussi  De 
la  connoissance  des  os  des  autres  ani- 
maux. 

OSTRACÉ  ,  ÉE.  ad).  Terme  d'His- 
toiie  Naturelli.  Il  se  dit  Des  poissons 
cjui  soiït  couverts,  cie  deux  on  de  plu- 
sieurs écailles  dures,  à  la  iliflérenie 
des  testacés  «jui  n'eu  ont  cju'une.  Les 
animaux  ostraeés.  Le  genre  ostracé.  L' huî- 
tre ,  la  moule  ,  sont  ostracaes.  Il  est  aussi 
sui'stautif.  Le  genre  des  ostraeés. 

OSTRACISME,  s.  m.  Terme  d'An- 
tiquité. Mot  tiré  du  Grec,  qui  design* 
Uiicloi  en  venu  de  laquelle  les  Atlié- 
uiens  bannissoient  pour  dix  ans  les 
Citoyens  que  leur  puissance  ,  leur  mé- 
rite trop  éilatant,  ou  leurs  services 
rendoient  suspec  ts  à  la  jalousie  répu- 
blicaine. Les  suf'nages  sedonni  ient  par 
bulletins  ,  et  ces  bulletins  a\oient  ori- 
ginairement été  ces  coquilles.  L'ostra- 
cisme n'était  pas  une  peine  infamante. 

OSTRACITE.  s.  ï.  Coquille  d'huître 
pétrîKée. 

OSTRELIN.  s.  m. Nom  qu'on  donne 
dans  quelques  Histiires  acx  peuples 
orientaux  ,  par  rapport  à  l'Angfeierre, 
et  particulièrement  aux  habitans  des 
Villes  anseaticnies. 

OSIROGOT.  s.  m.  C'est  un  nom 
qu'iuia  donné  aux  Gots  qui  liabitoicnt 
les  parties  orientales  cie  leur  Pays.  Ce 
mot  a  passé  dans  laLangueen  ces  phra- 
ses proverbiales  et  familières,  Koiu 
mepreneipour  un  Ostrogot,  c'ost-d-ii'ire, 
pour  Un  homme  qui  ignore  les  usages, 
les  coutumes,  les  bienséances,  tel  que 
feroitun  Barbarevenant  d'un  Pay  s  fort 
éUtigne.  Cela  est  d'un  goût  ostrogot  j  bien 
ostrogot.  Vêtu  comme  un  ostrogot. 

O  T  A 

OTAGE,  s.  m.  La  personne  qu'un 
Général ,  un  Prince  ,  un  Gouverneur 
de  Plai^e,  etc.  remet  i  ceux  avec  qui  il 
traite,  pour  la  sûreté  de  l'exécution 
d'un  traité  ,  d'une  con\ention.  Il  ne  .se 
dit  preprrinent  qu'en  parlantU'Affaires 
o'Etat.  On  donna  six  Seigneuis  en  otage. 
Il  était  en  otage  cAc;  les  ennemis.  O.'.  a 
donné  des  otages  de  part  et  d'autre.  Ser- 
vir d'otage. 

or  ALGIE,  s.  f.  Terme  de  Méde- 
cine, qui  signifie.  Douleur  d'oreille. 

o  T  E 

■  OTELLES.  s.  f.  pi.  Terme  de  Bla- 
son. On  donne  ce  nom  .i  des  bouts  cle 
fer  de  lance ,  dont  l'écu  est  quelquefois 
chargé. 

O'PER.  V.  a.  Tirer  une  chose  de  la 
place  on  elle  est.  (ite^  cette  table  de  là. 
iJte^-moi  tous  ces papii  rs.  Otei  la  nappe, 
il  a  ôté  tous  ses  meubles  de  la  rnaisfln. 
()te{  les  chevaux  du  carrosse.  Otei  cet 
enfant  d'auprès  du  feu.  Ùte^-yous  de  là. 
(iie^-vous  de  detant  moi.  Ortç-vcus  de 
devant  mes  yeux.  Ciiei-vous  du  clicmiri. 
(itc^-vous  de  ma  place.  Il  y  a  trop  de  boit 
dans  le  f:u,  ùtt\-tii  la  moitié. 


O  T  E 

On  dit,  ôter  son  manteau  ,  ses  gants, 
pour  iliit,  Quitter  snii  iiianttMu,  ses 
gants.  Et  l'on  ilit  aussi,  Cher  son  cha- 
peau j  ôter  son  chapeau  à  quelqu'un  j  pour 
dire  ,  Se  dctoti\  rir  la  tôle,  saluer  quel- 
qu'un en  se  ilicouvrant  la  icle.  Ote; 
yotre  chapeau.   Il  m'a  été  son  chapeau, 

OiEr.  ,  signifie  aussi  ,  F. ire  cesser, 
faire  passer.  Prcnej  un  djigt  de  \in ,  cela 
vous  ôtera  votre  mal  de  caur.  Le  quinquina 
ôte  la  Ji'n^c.  J'ai ôîé  tous  les  empécheniens. 
Cette  eau  ôte  les  taches,  ûte  les  rousseurs. 

On  ilit  ,  Oie^-moi  de  peine ,  ôte^-moi 
d'inquiétude  j  y>unT  dite  ,  Tirpz-nioi  de 
peine  ,  délivrez  moi  tl'i!iqui(nude. 

Ou  dit  lij^uréuient ,  Oter  quelque  chose 
de  l  esprit  ^  de  la  tête  ,  de  la  Janiaisie  ,  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Faire  cnsorte 
qu'il  n'y  pense  plus  ,  qu'il  ne  soit  plus 
attaché  à  la  pensée,  a  l'opinion,  au 
dessein  qu'il  avoit.  Vous  ne  lui  ôterei 
jamais  j  je  ne p  is  m'ûter  cela  de  l'esprit  , 
de  la  tête.  Oter  le  pain  de  la  main. 

On  dit,  Ôter  quelque  chose  à  quelqu'un, 
pour  dire ,  Le  priver  de  quelque  chose. 
Je  ne  \ eux  point  vous  ôter  la  liberté  ,  la 

commodité Vous  ufc{  U  pain  à  cette 

mille,  Vous  m'vte\  le  soleil. 

Onleditaussi  au  sens  de  Délivrerde. 
Cela  m'a  ôté  mon  mal  comme  avec  la 
main,  Ot£{-moi  cette  inquiétude. 

On  dit  aussi,  qu't/n  arbre,  qu'un 
mur  ,  etc.  ôte  la  vue  d'une  prairie  ,  d'une 
rivière  ,  pour  di.e,  qu'il  empêche  qu'on 
ne  puisse  voir  la  prairie,  la  rivière. 

Oter  ,  signifie  aussi  ,  Retrancher. 
Ce  morceau  de  bois  est  trop  long  ,  il  en 
faut  ôter  un  pied.  Les  bords  de  ce  chapeau 
sont  trop  grands  ,  il  en  faut  ôter  un  doigt. 
On  lui  a  ôté  un  coin  de  son  jardin.  On 
lui  a  ôté  une  partie  de  sa  Justice,  (^ui  de 
six  ôte  deux  ,  reste  quatre. 

Oter  ,  signifie  rmssi  ,  Prendre  par 
iorce  ou  p.ir  autorité.  Les  valeurs  lui  ont 
ôté  son  manteau  et  son  chapeau.  On  lui 
a  ôté  tout  son  bien.  On  lui  veut  ôter  sa 
Charge.  On  lui  ôte  les  moyens  de  subsister. 
On  lui  a  ôté  la  vie.  On  lui  ôtera  plutôt 
la  vie  que  de..  .  . 

On  dit ,  Oter  l'honneur  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Le  liitfami-r  par  des  méili- 
•ances,  par  des  calomnies.  On  dit  aussi, 
Orer  l'hormcur  à  une  femme  ,  pour  tiire  , 
La  séduire  et  en  abuser. 

Oté  ,  ÉE.  participe. 

Oté  ,  fait  quelquefois  l'office  d'une 
préposition  qui  porie  exception,  et  il 
signifie  ,  Hormis  ,  extepté.  En  ce  s«ns 
on  le  met  di'vant  les  substantifs.  Ôté 
deux  ou  trois  endroits  ,  cet  ouvrage  est 
excellent. 

O  T  H 

OTHONKE.  s.  fém.  Arbrisse.iu  tou- 
jours vert.  C'est  une  espèce  de  jacobée. 
i.a  semence  en  est  purgative. 

O  U 

OU.  Conjonction  alternative.  J'irai 
aujourd'hui  ou  demain.  Il  paiera  ou  il  ira 
€n  prison.  L'un  ou  l'autre.  Mon  ou  vif. 

Il  signifie  aussi,  Autrement,  d'une 
autre  faj^on  ,  en  d'.iufres  termes.  La 
Logique  ou  la  Didlectijue.  Son  heau- 
jrtre  ou  le  mari  de  sa  sœur.  Bysattce  ou 
Constantincple . 

U  se  joint  souvent  tlans  les  deux 


O  u 

sens  avec  l'adverbe  Bien.  Il  paiera  , 
ou  bien  il  ira  en  prison.  ISysance  vu  bien 
Constanti,iople. 

OÙ.  adv.  ue  lieu.  En  quel  lieu  ,  en 
quel  endroit.  Quand  il  sut  où  il  était. 
±)ites  moi  où  est  un  tel.  Où  sere^-vvus 
tantôt  .•"  Où  demeure^vi/us  >  Où  alle\- 
vous  .'  Où  suis- je .'  Où  a-t-ilpris  cela  i  11 
est  allé  je  ne  sais  où. 

Ol  ,  est  aussi  une  particule  qui  s'cm 
ploie  relativement  aux  nouis  substan- 
tifs, pour  signifier  ,  Dans  lequel ,  au- 
quel ,  dans  l.iquelle  ,  à  laquelle ,  dans 
lesquels  ,  auxquels  ,  dans  lesquelles  , 
auxquelles.  Le  lieu  où  je  suis.  La  maison 
où  je  demeure.  L'état  où  je  suis.  Le  lieu 
où  il  va.  Le  bonheur ,  la  félicité  où  il 
Inspire.  Le  temps  où  nous  sojnmes.  Le  siècle 
où  nous  sommes.  le  siècle  où  nous  vivons. 
Les  lieux  où  nous  vivons.  Ce  sont  ^des 
affaires  où  je  suis  intéressé.  L'état  où 
vous  entre{. 

11  signifie  aussi  ,  À  quoi.  Où  me  ré- 
duisei-vous  ^  Où  en  suis-je  ?  Il  ne  sait  où 
il  en  est.  Où  cela  nous  menera-t-il  .■* 

Quand  Où  se  joint  avec  la  préposi- 
tion De  ,  il  sert  à  marquer  Le  lieu  ,  ou 
la  cause,  selon  les  diiferentes  matières 
dont  il  s'agit.  D'où  at-il  pris  cela  ? 
D'où  tirei'vous  cette  conséquence  ^  î' oilà 
d'où  il  tire  son  origine.  D'où  lui  vient  cet 
orgueil  f  D'où  vient  que  vous- faites  telle 
chose  ?  D'où  sa  haine  prccède-t-elle  .■*  Le 
mal  me  vient  d'où  j'attcndois  mon  bonheur. 
L'usage  autorise  aussi,  D'û.i  vient  faites- 
vous  cela  ^ 

Quand  il  se  joint  à  la  préposition 
Par  ,  il  sert  A  marquer  Le  lieu  ,  on  le 
moyen ,  selou  les  différentes  choses 
dont  on  parle.  Far  où  ave{-vous passé 
pour  aller  là  i  Voilà  par  où  fai  passé. 
Far  où  me  tirerai'je  d'affaire^  Je  ne  sais 
par  où  je  m'en  tirerai. 

O  U  A 

OUAICHE.  s.  m.  Terme  de  Marine. 
Silbige  d'un  vaisseau.  Ce  mot  s'emploie 
en  plusieurs  occasions  oîi  Ton  ne  oiroit 
pas  Sillage.  Tirer  un  vaisseau  en  ouaiche. 
C'est  le  remorquer  avec  un  autre  vais- 
seau. Traîner  un  pavillon  ennemi  en 
ouaiche ,  C'est  le  traîner  penilant  à  fleur 
d'eau  à  l'arrière  d'un  v.isseau. 

OUAILLE.  s.  fém.  lirebis.  Ce  mot 
dans  cette  acception  est  vieux  ,  et  il 
n'a  plus  d'usage  qu'au  figuré,  en  p.ir- 
lant  d'un  ChrÉtien  par  ra])port  à  son 
Pasteur,  à  son  Supérieur  spirituel ,  ou 
à  son  Evéque.  Voil-i  une  de  vos  ouailles. 
Un  bon  Pasteur  a  soin  de  ses  ouailles. 
Les  i  uailles  connaissent  la  i  oix  de  leur 
Pasteur.  Ce  Pasteur  est  allé  chercher  son 
ouuilie  égirée.  Sou  plus  grand  usiigeest 
au  j>Iuriel. 

OUAfS.  Interjection  qui  marque  de 
la  surprise.  Ouais,  cet  homme-la  fait 
bien  le  fier.  Ouais  ,  cet  homme  le  prend 
sur  un  haut  ton.  Il   est  familier. 

OUATE,  s.  f.  (  On  dit  plus  commu 
nément  Ouète.  )  Èsjiète  de  coton  plus 
fin  et  plus  soyeux  que  le  coton  ordi- 
naire ,  et  que  l'on  met  entre  deux 
étoffes.  Il  y  a  aussi  de  la  ou;ite  de  soie. 
Une  camisole  d'ouate.  Une  jupe  doublée 
d'ouate.  Uae  couverture  d'ouate. 

On  e<  rit  et  (in  prononce  communé- 
ment, De  la  ouate  ,  ou  de  la  ouiu. 
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OUATER.  (  Ouéter.  )  v.  a.  Mettre 
de  la  ouate  entre  une  étolie  et  la  dou- 
blure. Ouater  une  robe  ,  uti  couvre- pied* 

OvAïi  ,  OuÉTÉ  ,  tE.  paititipc. 

O  U   B 

OUBIER.  subsiant.  masculin.  Nom 
d'une  des  dix  espèces  princi|>ales  de 
faucons. 

OUBLI,  s.  m.  Manque  de  souvenir. 
Un  profond  oubli.  Un  long  oubli.  Un 
éternel  oubli.  Mettre  en  oubli.  Unsevelir 
dans  l'oubli.  Tirer  de  l'oubli. 

Selon  la  Fable  ,  on  appelle  Le  Jleuve 
d'oubli.  Un  fleuve  que  les  Anciens 
supposoient  être  dans  les  Enfers  ,  et 
dont  les  eaux  avoient  la  faculté  de 
faire  oublier  toutes  choses.  On  l'ap- 
pelle autrement  Le  Léthé. 

OUBLIANCE.  s.  1.  Oubli ,  faute  de 
mémoire.  Il  est  vieux. 

OUBLIE,  s.  fém.  Sorte  de  pâtisserie 
qui  est  fort  mince  ,  de  figure  ronde  , 
et  que  l'on  cuit  entre  deux  fers.  Cela 
est  mince  comme  une  oublie.  Une  main 
d'oublié.  Crier  des  oublies.  Un  corbillon 
d'oubliés.  Marchande  d'oubliés. 

OUBLIER,  v.  a.  Perdre  le  souvenir 
de  quelque  chose.  Je  savois  tout  cela 
par  cœur  ,  je  l'ai  oublié.  Oublier  sa  lefon. 
Il  apprend  facilement ,  et  oublie  de  même. 
Vous  are{  oublié  de  venir  ce  matin.  J'a- 
vois  oublié  de  vous  dire  telle  chose,  de 
vous  dire  que 

On  dit  ,  Oublier  l'heure  ,  pour  dire  , 
Laisser  passer  par  inattention  l'heure 
où  l'on  avoit  quelque  chose  à  faire. 
J'avois  un  rendez-vous  ,  j' ai  oublié  t heUre, 

On  dit  ,  Oublier  une  injure,  une  of- 
fense, pour  dire,  Ke  garder  plus  de 
ressentiment  d'une  injure  ,  d'une  of- 
fense. Il  faut  vous  réconcilier  ensemble  , 
et  oublier  tout  ce  qui  s'est  passé.  J'oublie 
tout,  et  je  lui  pardonne. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  a  oublié  à  chan- 
ter, à  danser,  etc.  pour  «lire,  qu'il  en 
a  perdu  l'usage,  l'ii.ibilude. 

On  dit  ]>roverbiaIement ,  qu'  Un  hom- 
me n'oublie  rien  pour  dormir  ,  pour  dire , 
qu'il  se  souvient  fort  l)ieu  cte  tout  ce 
qui  regarde  ses  intérêts. 

On  dit  dans  la  conversation ,  Oublier 
sesparens,  ses  amis ,  pour  dire ,  Négliger 
de  leur  rendre  les  devoirs  de  la  pa- 
renté ,  ile  l'amitié. 

On  dit  familièrement  et  proverbiale- 
ment ,  //  a  oublié  la  commission  ,  pour 
dire,  Il  a  négligé  delalaiie,  et  a  gardé 
l'argent. 

Oublier  ,  signifie  aussi.  Laisser 
qiH^lqne  chose  en  quelque  endroit  par 
inadvertai'co.  //  a  oublié  ses  gants  ,  son 
épée  ,  sa  bourse  ,  etc. 

Il  sianilie  aKSsi ,  Omettre ,  ne  se  pas 
souvenir  de  faire  quelque  chose  ,  man- 
quer 1  faire  mention  de  quelque  chose 
(fans  un  écrit,  dans  un  discours.  Il  a 
oublié  cela  dans  son  catalogue  ,  dans  sa 
liste.  Il  a  oublié  djns  son  discours  de 
parler  de  telL  ou  telle  ch,'se.  J'ai  oublii 
d'aller  en  tel  endroit.  Il  n'a  rien  oublié 
pour  réussir  dans  cette  affaire. 

Il  .signifie  aussi,  Manipier  à  faircdu 
bien  à  qnehpi'un  dans  une  occasion  qui 
se  présente.  On  a  donné  des  Charges  , 
des  emplois  à  tous  Us  autres,  mais  on 
i  c'itf  a  oublié.   On  ne  vous  oubliera  pat 
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tn  temps  et  lieu.  Il  a  étc  oublié  dans  le 
testament  d'un  tel. 

On  (lit ,  UiiHii:r  son  devoir j  oublier  le 
respect  qu'on  doit  à  .juclqit'un  t  pour  «liio, 
Manquer  à  sun  ilev.iii-,  iiian<iui"r  an 
resprcr  qu'on  iloît  à  qm;lqu*un. 

On  ilit ,  Oublier  qui  ton  est  j  pour 
«liiT  ,  Se  niccuiinoîlre  ;  et  cela  se  liit 
d'CJn  lujninic  qui  veut  s'^*l(■^■('l■  j)ar  l'i-- 
i;ueil  ;m-dessus  ilo  sa  cniuIiiiDn.  On  liit 
iiussi  avec  le  proiuini  personnel ,  ^'(»(/- 
J'iicr  j  tlans  le  ni(>nie  sens.  Koui  oul'lic{ 
gui  vous  êtes,  Kous  yviis  oublie^.La  piOs- 
périté  est  souvent  cause  que  l'on  s'oublie. 
Il  s'est  oublie'  en  parhnt  à  ses  supérieurs ^ 
jiour  dire  ,  Il  lui  est  échiippé  «les  ex- 
pressions ,  (les  inou\ejnens  qui  ne  con- 
viennent ]ïas  à  un  iufc^rieur. 

On  (lit  aussi,  S'oublier  ,  pour  dire  , 
Manquer  à  sou  (lev(nr.  Se  scroit-il  si 
fort  oublié  que  de  vous  manquer  de  res- 
pect ?  Vous  êtes- vous  oublié  jusqu'à  ce 
point-là  !  Ce  domestique  s'est  oublié  au 
point  de  dire   des  injures.  ' 

On  (lit  encore  ,  S'oublier ,  pour  dire  , 
ICc'olij)er  ses  intérêts  ,  ne  se  pas  servir 
<li?  l'occasion  ,  n'en  p;is  jiroHrei-.  Il  paye 
les  autres  ,  il  ne  s'oubliera  pas.  En  ( c 
sens  ou  dit  provefbiiilement ,  Ust  bien 
fou  qui  s'oublie. 

On  dit  par  une  pspôce  (le  formule  , 
dans  les  quêtes  qui  se  font  à  ï'Éf^lise  , 
.l\'oublie{  pas  les  Jl^auvres  ,  n'oublie^  pas 
i'S.uvrc  ■  n'oubliei  pas  le  Prédicateur,  etc. 
pour  dire.  Donne/,  |)onr  les  Pauvres  , 
jiimrl'OEuvre,  pour  le  Prédicateur ,  etc. 

Oublié,  ée.  p.iriî(ipe. 

On  dit  proverbialement,  ([u' Une  per- 
sonne f  qu  une  chose  est  mise  au  rang  des 
péchés  oubliés  j  pour  dire  qu'Où  n'y 
îîOUiie  plus. 

'"  dUHLIETTES.  s.  f.  pi.  On  nppeloli 
ainsi  autrefois  Un  cachot  couvert  d'une 
l'ausse  trape  ,  daits  lequel  ,  à  ce  qu'on 
dit ,  on  faisoit  tomber  ceux  dont  on 
vouloit  se  défaire  secrètement.  Il  fut 
mis  aux  oubliettes.  On  l'a  fait  passer  par 
(es  oubliettes. 

OUBLIEUR.  a.  m.  (  On  prononce 
Oublieux.)  Ou  n])peloit  ainsi  un  garçon 
Pâtissier  qui  alloit  le  soir  par  les  rues 
crier  des  oublies.  Appelé^  l  oublieur.La 
chanson  de  l'oublieur.  Aujourd'hui  c'est 
siinpleineittleuomd'nn  marchand  d'ou- 
)dies. 

OUBLIEUX  ,  EUSE.  adj.  Sujet  à 
piilïlier.  Les  vieillards  sont  ordinaire- 
ment oublieux.  Cette  femme  est  exîréme- 
Vicrtt  oublieuse.  Vous  êtes  bien  oublieux. 
Jl  est  familier. 

O  U  E 

OUEST,  s.  m.  La  partie  du  monde 
<|ui  est  au  soleil  conciiant.  Cette  Pro- 
'ilrce  a  tant  de  lieues  de  l'Est  a  l'Ouest. 
"Tirant  a  l'Ouest  ,  vers  l'Ouest.  Un  vent 
fl' Ouest. 

On  dit,  Le  vent  est  à  l'Ouest  ;  il  est 
Ouest  J  pour  dire,  qu'il  vient  du  Cou- 
chant. 

OUF 

OUF.  Interjection  d^ipt  on  se  sert 
pour  marquer  une  douleur  snt>ite.  Il 
«ert  aussi  à  marquer  l'étouffemcnt , 
l'opprçssion. 


OUI 

o  u  I 

OLH.  Particule  d'affirmation.  II  est 
<jj)pusé  .1  ]V  1 11.  Avei-\  ous  fait  cela  f  oui. 
Cela  est-il  vrai  ?  oui.  On  l'obligea  de 
répondre  par  oui  ou  par  non.  Il  faut  opiner 
par  oui  ou  par  non. 

Ou  dit  ,  i\\i  Un  homme  ne  ditni  oui  ,  ni 
non  ,  pour  iiianpier  ,  qu'il  ne  veut  pas 
s'expliquer  sur  quelque  chose.  Il  ne 
m'a  répondu  ni  oui,  ni  non. 

Oui  ,  s'emploie  quelquefois  d'une 
manière  siui|ilement  alilruiative  ,  sans 
opposition  ilirecle  à  Aon  ,•  et  alors  il 
ne  se  met  j^uère  qu'au  coinmencemcnt 
d'un  discours  ,  dune  phrase.  Oui ,  je 
veux  que  tout  le  monde  sache  ce  que  fen 
pense.  Oui,  puisque  vous  me  promette^ 
votre  secours  j  je  commence  à  bien  augurer 
de  mon  aJJai'C.  Il  se  redouble  qucUiue- 
h.is  pour  une  plus  ^^rande  marque  li'af- 
Krmaiion.  Oui ,  oui  ,  je  le  ferai.  Oui, 
oui  ,  je  m'en  souviens, 

Oi'i ,  se  prend  ([uelquefois  snbstaii- 
livement ,  et  se  prtmonce  coiunie  s'il 
éroit  aspiré.  Le  oui  et  le  7ion.  Il  a  dit 
ce  oui-la  à  legret.  Il  a  dit  ce  oui-là  de 
bon  cœur.  Il  ne  jàut  point  tant  de  dis- 
cours ,  pn  ne  vous  demande  qu'un  oui  ou 
un  non. 

On  dit ,  qu'On  veut  savoir  le  oui  ou  le 
non  d'une  proposition  qu'on  a  jàite  ,  pour 
dire  ,  qu'On  veul  savoir  piécisément  si 
celui  à  qui  on  l'a  faite,  veut  l'accepter 
ou  la  reluser. 

On  ,  marque  quelquefois  la  surprise, 
et  signilie,  Quoi,  cela  est  vrai?  Il  a  dit 
telle  chose  .•*  Oui  .•*  En  ce  sens ,  il  se  pro- 
Jionce  lonn,  et  il  est  spivi  d'un  point 
d'interrogation. 

Oui  ,  se  joint  quelquefois  avec  les 
adverbes  Certes  ,  vraiment  >  certaine- 
ment J  sans  doute  ,  etc.  pour  alHrmer 
davantai'e.  Oui  certes.  Oui  vraiment, 
vraiment  oui  ;  Eh  !  mais  oui.  Ces  deux 
sont  familiers. 

Il  se  joint  aussi  .à  la  particule  Va  ; 
et  l'on  ait  communément  dans  le  style 
familier  ,  Oui-dà,  pour  dire.  De  bon 
cœur,  vohintiers ,  oui. 

OUÏCOU.  s.  m.  Boisson  dont  se  ser- 
vent les  Sauvages  de  l'Amérique,  et 
ni^me  les  Européens  ,  quand  !e  vin 
manque.  Elle  est  laite  de  manioc,  de 
patates,  de  bananes  ,  et  de  cannes  de 
sucre. 

OUÏ-niRE.  s.  m.  indéclinable.  Ce 
qu'on  n'a  ni  v(i  ni  entendu  sui-nièine, 
et  qu'on  ne  sail  que  par  le  rapport  d'une 
autre  personne  ou  par  le  bruit  pul.'lic. 
Je  n'en  sais  rien  que  par  ouï-dire. If  ne  faut 
pas  s'arrêter  aux  ouï-dire.  Ce  n'est  qu'un 
ouï-dire, 

OUÏE.  s.  f.  Celui  des  cinq  sens  par 
lequel  on  reçoit  les  toits.  Il  ne  se  dit 
(ju'aii  singulier. >4voir/'oK('i;  i'onnc.y^ioir 
mauvaise  ouïe.  Avoir  l'ouïe  fine ,  l'ouïe 
subtile  ,  l'ouïe  délicate  ,  l'ouïe  dure.  Les 
sons  trop  forts,  trop  aigus  ,  blessent  l'ouïe  , 
offensent  l'ouïe. 

OUÏES,  substant.  féminin  plur.  Il 
ne  se  dit  qu'en  parlant  îles  poissons  , 
et  signiHe  ,  Certaines  parties  de  la 
tète  qui  leur  servent  .'i  la  respiration. 
Prendre  une  carpe  par  les  ou'tes.  Ce  ma- 
quereau est  frais  ,  il  a  les  ou'ies  toutes 
rermeillis. 
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On  dit  fiourénirnt  et  provorbialem. 
d'Un  11.  ninie  qui  est  abattu  de  mala- 
die, ou  <pii  a  re^u  quelque  mortifica- 
tion ,  qn'//  a  les  ouïes  pâles. 

OUÏR.  v.  a.  J'cis,  tu  ois  ,  il  oit  ;  nous 
oyons  ,  vous  oye{  ,  ils  oient.  Mais  ni  ce 
temps  ,  ni  i'imp.irlait  l'oyois ,  ni  le  futur 
j'oirai,  ne  sont  plus  (l'usage,  non  plus 
tjue  les  temps  qui  ^n  sont  lornus.  On 
ne  se  sert  même  aujourd'hui  presque 
jamais  de  ce  verbe  qu'au  prétérit  de 
l'indicalir,  y'ouls,  à  celui  du  subjonc- 
tif, que  j'ouïsse  ,  à  l'iulinitif,  et  dans 
les  temps  formés  du  participe  oui  >  et 
du  verbe  avoir,  Entcnore  ,  recevoir  les 
st'iis  par  l'oreille.  Ave^-vous  ouï  ce 
grand  .'nuit  f  Je  l'ai  ouï  prêcher.  J'ai  ouï 
tous  les  bons  Prédicateurs.  Si  on  l'eût 
ouï  parler.  Avej-vous  ouï  dire  cette  nou- 
velle .■*  Il  est  las  de  vous  ouïr  causer  ^ 
d'ouïr  t'^us  ces  caquets.  Ouïr  en  confession. 
On  dit ,  Ouïr  la  Messe,  pour  (iire,  As- 
sister a  la  Messe. 

Il  signifie  aussi,  Donner  audience  , 
écoi'ler,  jirèter  attention.  Le  Prince  n'a 
pas  voulu  ouïr  leurs  députés.  Un  juge  doit 
ouïr  les  deux  Parties.  Il  se  jéra  bien  ouïr. 
On  l'a  condamne  sans  l'ouïr. 

Il  signifi(^  aussi  qnelqiielois  ,  Ei  oiiter 
favorablement ,  exaucer.  Seigneur ,  dai- 
gne^  ouïr  nos  vœux,  Daigne{  ouïr  les 
prières  de  votre  peuple. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Ouïr 
des  témoins,  ptuir  dire,  Re(eToirleur 
déposition.  On  a  jaît  ouïr  tant  de  té- 
moins. Il  s'est  fait  ouïr  en  Justice,  Les 
tênioîns  ont  été  ouïs. 

On  dit  d'Un  accusé  qui  est  assigné 
]îOur  rejHindre  en  persiuine  devant  le 
Juge  ,  qu'i^  est  assigné  pour  être  ouï. 

Ouï  ,  ûuÏE.  partiel])''.  On  oit  en  ter- 
mes de  rralique  :  Ouï  le  rapport  d'un 
tel.  Ouï  sur  ce  le  Procureur  du  Koi.  Un 
jugement  rendu  Parties  ouïes. 

O  U  P 

OUPELOTTE.  s.  f.  Racine  médi- 
cinale qui  nous  est  apportée  de  Surate, 

O  U  R 

OURAGAN,  s.  m.  Mot  emprunté  de 
l'Indien  ,  et  qui  signilie  ,  Le  concours  , 
le  clioc  de  plusieurs  vents.  Il  se  dit 
d'une  ienipête  violente  ,  accompagnée 
de  tourbillons. 

OURDIR,  v.  a.  Pisposerlesfiispour 
faire  la  toile.  Ourdir  de  la  toile.  Ourdir 
la  trame  d'un  drap. 

On  dit  ligurénient ,  Ourdir  une  trahi- 
son ,  imiir  dire,  Prendre  des  mesures 
])Our  trahir  (juelqu'uu.  C'est  lui  qui  a 
ourdi  cette  trahison. 

OiRui,  lE.  participe.  On  dit  pro- 
verbialement ,  -•/  toile  ourdie  Dieu  envoie 
le  fil ,  pour  dire,  que  La  Providence 
fournit  les  moyens  d'achever  l'ouvrage 
qu'on  a  commencé. 

OURLER.  V.  a.  Faire  un  ourlet  à 
du  linge  ou  i  quelque  antre  étoile. 
Ourler^  des  rabats ,  ourler  des  sen'iet- 
tes  ,  etc. 

Ouni.É,  ÉK.  participe. 

OURLET,  s.  ni.  Le  repli ,  le  rebord 
que  l'on  lall  il  du  linge,  à  des  étoffes 
de  laine  ou  de  soie  ,  soit  pour  orne- 
nieiit ,  soit  pour  empêcher  (ju'cUcs  nç 
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s'ertilPnr.  Ourlet  rond.  Ourlet  plat.  Our- 
let larric.  Grus  ourlet ^yaire  un  ourlet. 

OlJnS.  s.  ni.  Aiiinuil  léroce  et  fovt 
velu,  nui  lialjite  onlinairementles  Pays 
iVoiiis,  er  qui  se  retire  <!aus  les  nioiita- 
ones  et  dans  les  torèts.  Un  grand  ours. 
Ours  nuîr.  Ours  blanc.  Peau  d'ours.  Il 
fut  dévoré  par  un  ours.  Les  ours  se  sou- 
tiennent et  jnarchent  sur  leurs  pieds  de  der- 
rière. Il  est  velu  comme  un  ours.  On  dit 
que  les  ours  Uchent  long  -  temps  leurs 
petits. 

On  (lit  proverliialemeiit  d'Un  enfant 

?ni  n'a  iioint  d(^  ]*enr  ,  qu'//û  monté  sur 
ours;  d  Un  enl'ant  ditliirmcet  mal  l.iit, 
lin  d'un  lionimt'  rustre,  brutal,  mal 
élevé  ,  que  C'est  un  ours  malléché;  Hji,ii- 
rément  ,il'Un  homme  qui  est  lort  veUi , 
ou  d'un  lioiiinie  qu^l  fuii  la  société,  que 
C'est  un  ours  ;  d'Un  homme  qui  est  mal 
Tt'tu  et  mal  bâti,  qu'il  est  fait  comme 
un  meneur  d'ours  ;  et  d'Un  homme  ([ni 
se  laisse  ^ouA'eruer  entièrement  par  un 
antre  qui  abuse  tle  sa  iacilité  ,  qii'//  se 
laisse  mener  par  le  ne{  comme  un  ours. 

On  (Ht  Hgurément  et  proverbialeiri. 
qu'il  ne  faut  pas  vendre  la  peau  de  l'ours 
avant  qu'il  soit  pris  j  pour  dire  ,  qu'il 
111!  taut  pas  se  flatter  trop  légèrement 
<run  succès  favoiMble  dans  une  entre- 
piise  diflicile  et  hasardeuse. 

OUIISE.  subst.  lém.  La  femelle  de 
l'ours.  f 

On  donne  le  nom  d'Ourse  à  deux 
constellations  tic  l'hémisphère  boréal 
qui  sont  proches  tlu  pôle  arctique,  et 
dont  l'une  b' appelle  La  grande  Ourse  j 
et  l'autre  La  petite  Ourse  j  tlans  la  se- 
conde desquelles  se  trouve  l'étoile  po- 
laire :  et  de  là  vient  qu'en  Poésie  , 
Ourse  se  prend  quelquefois  ponrle  Sep- 
leiilrion.  Vu  Midi  jusqu'à  l'Ourse. 

OUll  SIN.  s.  4i.  Nom  d'une  classe  de 
coquillages  de  mer. 

OURSON,  s.  m.  Le  petit  d'un  ours. 
On  a  pris  deux  oursons. 

OURVARI.  Terme  de  Vénerie.  Cri 
rour  faire  retourner  les  chiens ,  quand 
le  cerf  a  fait  un  retour. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Un  grand  ourvarij  pour  dire  ,  Un  grand 
bruit ,  un  grand  tapage. 

O  U  T 

OUTARDE,  s.  {.  Gros  oiseau  bon  à 
manger  ,  qui  vit  ordinairement  dans 
les  plaines.  Manger  une  outarde  ,  une 
jeune  outarde.  Pâté  d'outarde. 

OUTLL.  sub.  mas.  (On  ne  prononce 
pas  la  finale  L.  )  Tout  instrument  doijt 
les  Artisans  ,  les  Laboureurs ,  les  Jar- 
diniers, etc.  se  servent  pour  leur  tra- 
vail. Les  outils  d'un  Menuisier  ,  d'un 
Charpentier.  Outils  de  labourage.  Le  mar- 
teau est  un  outil  de  grand  usage.  Apporte^ 
vos  outils. 

On  dit  proverbialement  ,  Méch.int 
ouvrier  ne  sauroit  trouver  de  bons  outils  ; 
et ,  Un  bon  ouvrier  se  sert  de  toutes  sortes 
d'outils. 

OUTILLER.  V.  a.  Garnir  d'outils. 
On  Ile  s'en  sert  guère  que  dans  tes 
))lirases:  Il  a  fallu  l'outiller.  On  l'a  ou- 
tillé comme  on  a  pu. 

OUTILLE,  KE.  participe  d'Outiller. 
Qui  a  des  outils.  On  ne  l'emploie  que 
Comme  adjeciii  et  avec  ks  adverbes 
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hien  on  maî.  Outillé  tant  bien  que  mal. 
Bien  outille  ,  mal  outillé.  Cela  se  dit 
Hj^uv.inent  etiamilièii  inrntd'Un  !iom- 
me  hien  ou  mal  jxmivu  de  ce  qui  lui 
seroit  nécessaiie  puur  te  qu'il  eulre- 
preiid.  Vous  n'êtes  pas  trop  bien  outillé 
pour  cela. 

OUTRAGE,  s.  m.  Injure  atroce  de 
iait  ou  de  parnle.  Grand  outrage.  Cruel 
outrage.  Sanglant  outrage.  Quel  outrage  ! 
Faire  un  outrage.  Faire  outrage  à  quel- 
qu'un. On  lui  a  fait  outrage  en  sa  per- 
sonne j  en  son  honneur.  Recevoir  un  ou- 
trage. Souffrir  un  outrage.  Se  venger  d'un 
outrage. 

OUTRAGEANT,  ANTE.  adj.  Qui 
oiitr;ioo.  Il  ne  se  dit  que  Des  clioscs. 
Paroles  outrageantes.  Procédé  outrageant. 
Cela  est  outrageant. 

OUTJIAGER.  V.  a.  Ofienser  cruel- 
lement ,  t.iire  ontraf^e.  Il  ne  l'a  pas 
seulement  offensé  j  il  l'a  outragé.  Il  est 
dangereux  d'outrager  un  homme  de  cœur. 
i)n  ne  s'est  pas  contenté  de  maltraiter  ses 
domestiques  j  on  l'a  outragé  dans  sa  per- 
sonne. Il  a  été  outragé  en  son  honneur. 
Outragé,  ée.  ])articipe. 
OUTRAGEUSEMENT,  adv.  Avec 
ontra{:^e,  d'une  manière  oiitraeeuse.  Il 
l'a  traité  outrageusement.  Il  signifie  quel- 
quel'ois  ,  Avec  excès  ,  à  outrance.  On 
ta  battu  outrageusement. 

OUTRAGEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui 
tait  outnige.  Paroles  outrageuses.  Il  est 
outragtux  en  paroles.  On  l'a  traité  d'une 
manière  outrageuse. 

OUTRANCE,  s.  f.  Il  n'est-en  usaf^e 
qu'en  ces  manières  de  parler  adverbia- 
les ,  ^  outrance  _t  à  toute  outrance  j  pour 
dire,  Jusqu'à  rcx(ès.  Brave  à  outrance. 
Plaideur  ,  chicaneur  à  outrance.  Disputer 
à  outrance.  Persécuter  j  poursuivre  à  ou- 
trance. Soutenir  une  opinion  à  toute  ou- 
trance. Il  est  Platonicien  _,  hpicurien  à 
outrance.  Ils  se  sont  battus  à  outrance. 
Onappeloir  autrefois  Combat  à  outrance j 
Un  duel  qui  ne  devoit  se  terminer  que 
par  la  mort  d'un  des  conibattans. 

OUTRE,  s.  iem.  Peau  de  bouc  ac- 
commodée pour  y  mettre  des  liqueurs, 
comme  du  vin  ,  de  l'iniile  ,  etc.  l/ne 
outre  de  vin  j  une  outre  d'huile. 

OUTRE,  préposititm  de  lieu.  Au- 
tlolà.  Il  nVst  en  usage  comme  prépo- 
silion  de  lieu,  que  lîans  certains  mots 
composés,  comme  Outre-Meuse^  Outre- 
mer. Les  Pays  d'outre-Meuse.  Lesgnerres 
d'oufre-mer.  Les  voyages  d'outre-mer. 

Il  est  aussi  adverbial ,  et  il  s'emploie 
tant  au  propre  qu'au  figuré.  Il  n'alla 
pas  plus  outre.  La  nuit  qui  sun'int  l'eni- 
pccha  de  passer  outre.  Alalgré  les  défen- 
ses et  les  oppositions  ,  ils  n'ont  pas  laissé 
de  passer  outre.  les  Juges  ont  passé  outre 
à  l'instruction  de  son  procès. 

D'où 'IRE  EN  OUTRE.  adv.Dc  part  en 
paît.  Un  coup  d'épée  qui  le  perçoit  d'ou- 
tre en  outre. 

Outre,  préposition  ,  signilie  aussi  , 
Par-dessus.  On  lui  donna  cent  écus  ,  et 
outre  cela  on  lui  promit. . .  Outre  la  som- 
me de  tant  >  il  a  reçu  encore  tant.  Dans 
ce  partage  ,  dans  ce  marché  j  il  y  a  lésion 
d'outre  moitié  du  juste  prix.  Outre  ce  que 
je  viens  de  dire  j  il  faut  encore  remarquer 
que.   .   .   . 

Il  se  joint  avec  la  particitle  Que, 
Outre  qu'elle  est  riche  j  glk  ^st  bt:Ue  et 
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sage.   Outre  que  votre  pire  vous  le  com- 
mande J  l'honneur  vous  y  oblige. 

OuTRK  ET  p  \rt-DESSLS.  Faii-ou  de 
p.uler  qui  n'a  d'usage  qu'en  matière  de 
Pratique,  de  l'inancp  et  de  Né{>occ. 
Oi-tre  et  par-dessus  ce  qui  lui  avott  étJ 
donné  J  on  lui  a  encore  donne  tant.  On 
lui  avoit promis  cent  pistules ,  et  on  lui  en 
a  encore  donné  dix  outre  et  par-dessus. 

En  ou  tue.  adv.  Déplus,  davantage. 
Je  lui  ai  donné  tant ,  et  en  outre  je  Tai 
nourri. 

OETTRECUIDANCE.  s.  f.  Présomp- 
tion ,  témérité.  Il  est  vieux. 
•  OUTRECUIDANT.  ANTE.  adjcc. 
Présomptueux,  téméraire.  C'est  unper- 
sonnage  tris-outrecuidant.  Proposition  ou- 
trecu'idante.  Propos  outrecuidans.  Il  est 
vieux. 

OUTRECUIDÉ  ,  EE.  adj.  Présomp- 
tueux, téméraire.  Vous  êtes  bien  outre- 
cuidé.  Il  est  vieuv. 

OUTR ÉMENT.  adv.  D'une  manière 
outrée.  Il  l'a  battu  autrement.  Il  s'est 
fatigué  autrement. 

OUTREMER,  s.  m.  Couleur  bleue 
faiie  avec  le  lapis  puhérisé.  Acheter  dQ 
l'outremer.  Krnplvyer  de  l'outremer. 
OUTRE  MESURE.  Koje;  Mesure. 
OUTRE-PASSE,  s.  f.  Terme  d'eaux 
et  forêts.  Abalis  que  fait  l'Adjudica- 
taire d'une  coupe  de  bois  au-delà  <Ie^ 
limites  qui  lui  ont  été  marquées.  .X'Qr- 
donnance  porte  des  dispositions  relatives 
aux  Outre-passes. 

OUTRE-PASSER.v.a.Alleran-delS 
de.  .  .  .  Outrc-passer  les  ordres  qu'on  a 
reçus.  Cet  Ambassadeur  a  outre-passé  ses 
pouvoirs.  ,^      ... 

OuTKE-pAssÉ  ,  ÉE.  participe.  , 
OUTRER  .  v.  a.  Accabler  ,  suvdvar- 
gcr  de  travail.  C'est  outrer  des  ouvriers  j 
que  de  les  faire  travailler  sans  relùclie.  Il 
s'est  outré  à  courir  la  poste.  Il  faut  tra- 
vailler ,  mais  il  ne  se  faut  pas  outrer. 

On  dit.  Outrer  un  cheval j  puurdire. 
Le  jîousser  an-del.\  de  ses  l'orces.  Mener 
un  cheval  si  loin  au  galop  j  c'est  l'outrer. 
Outrer,  signihe  aussi,  OHenser 
quelqu'un  grièvemeitt,  avec  excès,  et 
pousser  sa  i»atience  à  bout,  V^ous  l'avez 
Outré.  Vous  l'ave^  tellement  outré  ,  qu'il 
ne  vous  le  pardonnera  jamais. 

Outrer  ,  signiKe  aussi ,  Porter  les 
ihoses  au-delà  de  la  juste  rais<m.  Les 
Stol'ciens  ont  outré  la  Morale.  Ces  maxi- 
mes sont  bonnes  ,  mais  il  ne  faut  pas  les 
outrer.  Outrer  une  pensée  j  urt  sentiment  , 
une  comparaison.  C'est  un  homme  qui  outre 
tout.  Il  ne  faut  rien  outrer.  11  se  met  aussi 
absolument.  //  ne  faut  jamais  outrer. 

OuTi:ii  ,  KE.  i)articipe.  C'est  un  hom- 
me outre  de  fatigue.  Cheval  outré  ^  P'i'^ 
dire,  Excédé.  ^  '    '  ■ 

On  dit  aussi  ,  qu'  Un  homfne  est  outré i 
qu"(7  est  outré  de  douleur  j  de  dépit  ^  de 
colère,  etc.  pour  dire,  qu'il  est  pénétré, 
transporté  de  douleur  ,  de  dépit ,  de 
colère,  etc. 

On  dit  aussi ,  Une  pensée  outrée  ,  des 
scntimens  outres  j  sa  morale  est  outrée  ,  le 
caractère  de  ce  personnage  est  outré  ,  pour 
dire,  qu'ils  passent  les  bonies  ,  les  li- 
mites prescrites  par  la  raison. 

On  dit  encore,  qu' t/n  homme  est  ou- 
tré ,  qu'ti  est  outré  en  tout ,  pour  dire  f 
qu'En  tîntes  choses  il  passe  les  limites 
(le  la  14U0U, 
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OUVERTEMENT,  adverbe.  H;iu- 
teniPiit ,  Iraïuhcment  ,  sans  tlégiiise- 
menr.  Il  s'est  déclaré  vuvertcment  pour 
moi.  Il  m'a  déclaré  ouvertement  tout  ce 
qu'il  penst-, 

OUXKKTURE.  s.  f.  Frnte,trou, 
espace  viJe  ,  (hins  ce  qui  d'ailleurs  est 
Ctintinii.  Orande  ouverture.  Petite  ouver- 
ture. Large  ouverture.  Il  y  a  une  grande 
ouverture  à  la  muraille.  Ou  dit ,  qu'  Une 
porte  >  qu'une/tncVrc,  n'ontpas  asse^  d'ou- 
yerture,  ou  (\n  elles  ont  trop  d'ouverture  ,. 
pour  dire,  que  l.a  baie  d'une  porte  ou 
d'une  lenttre  est  trop  grande  ou  trop 
petite. 

Ouverture,  signifie  aussi, L*action 
par  laquelle  on  ouvre.  L'ouverture  des 
portes.  L'ouverture  d'un  coffre.  L'ouver- 
ture d'un  pâté.  L'ouverture  de  la  veine. 
L'ouverture  d'un  cvrps.  L'ouvtrture  d'une 
fosse.  L'ouverture  de  la  tranchée.  L'ou' 
verture  de  la  Forte  Sainte.  L'ouverture 
de  la  malle  d'un  courrier.  L'ouverture 
d'une  dépêche.  A  l'ouverture  de  la  lettre. 
L'ouverture  d'un  testament. 

On  (Ut,  A  l'ouverture  du  livre  i  pour 
dire  ,  En  ouvrant  le  livre  au  hasard.  À 
l'ouverture  du  li^  re  il  a  trouvé  ce  qu'il 
cherchait. 

Ouverture  ,  signifie  figurément , 
liC  comnienrement  t^e  certaines  choses. 
L'ouverture  des  Etats.  L'ouverture  du  Con- 
cile. L'ouverture  de  l'Assemblée.  Le  dis- 
cours d*ouverture.  L'ouverture  du  Farle^ 
ment.  L'ouverture  de  la  Campagne.  L'ou- 
verture d'un  inventaire.  L'ouverture  de  la 
foire  ,  du  théâtre.  L'ouverture  de  la  scène. 

En  parlant  des  Opéras  ,  on  appelle 
Ouverture  ,  La  symphonie  par  où  ruiu- 
mence  le  spectade.  L'ouverture  est  belle. 
L'ouverture  de  cet  Opéra  est  trop  longue. 

On  dit  en  tonnes  de  Jurisprudence  , 
Il  y  a  ouverture  à  la  substitution  j  pour 
dire,'  Que  la  substirutioii  commence 
d'avoir  lieu  en  faveur  de  qu^lq^^In. 

On  dit ,  l'aire  l'ouverture  d'un  avis  ^ 
pour  dire  ,  Proposer  un  avis;  Faire  l'ou- 
verture d'un  expédient  ,  pour  dire  ,  Pro- 
pfiser  le  premier  un  expédient;  et, 
l)onner  une  ouverture  ,  donner  des  ouver- 
tures j  pour  dire,  Fournir  des  e\pé- 
diens. 

On  <iit  aussi  au  pi. Fa/re  des  ouvertures, 
écouter  des  ouvertures  t  en  parlant  Des 
premières  propositions  relatives  à  une 
affaire,  à  une  négociation,  à  un  trai- 
té, etc. Faire  des  ouvertures  de  paix.  Cest 
lui  qui  m'a  fait  les  premières  ouvertures 
de  ce  mariage.  Se  prêter  ,  se  refuser  ,  en- 
tendre à  des  ouvertures.  C'est  une  ouverture 
^ue  je  vous  donne.  Et  dans  le  même  sens 
à  peu  prc'S  ,  on  dit  :  y'oila  une  bonne 
ouverture  pour  vous  faire  sortir  de  cette 
offaire.  Je  ne  vois  aucune  ouverture  pour 
parvenir  à  mon  but.  Je  profiterai  de  l'ou- 
yerture. 

En  pnrlanï  d'un  procès  jugé  en  der- 
nier ressort,  on  tlit,  qii'X/yu  ouvertureà 
requête  civile  ,  à  la  requête  civile^  pour 
dire,  qull  y  a  lieu  de  se  pourvoir  con- 
tre PAnét  par  requête  civile. 

En  matière  de  fief,  on  dit,  qu'J/ 
y  a  ouverture  de  fief ,  pour  dire,  que 
iiC  Seigneur  de  qui  reK-ve  le  fitf  «;st 
en  droit  d'en  lever  les  fruits  ;  tt  on 
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appelle  Ouverture  de  rachat  ,1^  cas  dans 
bMjnel  le  r.i<  hat  d'une  terre  est  iU\  au 
Seigmur  dont  elle  relève.  On  dit  dans 
le  uiéiiie  sens,  Ouverture  à  la  substi- 
tution. 

Ouverture  ,  se  prend  quelquefois 
pour  Oc^a^io!l.  Je  vous  servirai  j  si  je 
trouve  quelque  ouverture  à  parler  de  votre 
affaire. 

On  dit ,  Ouverture  de  cœur ,  pour  dire, 
FriHichise  ,  sincérité.  Il  m'a  parlé  avec 
une  grande  ouverture  de  cœur.  On  tlit  à 
quelqu'un  ,  Faire  des  ouvertures  inutiles, 
indiscrètes  ,  pour  dire  ,  Faire  des  cou- 
fitlences  ,  diîs  aveux,  inutilement ,  in- 
discréiement. 

On  appelle  Ouverture  d'esprit ,  La 
faiilité  lie  comprendre  ,  d'inventer  , 
d'imaginer.  //  n'a  aucune  ouverture  d'€S~ 
prit.  Il  a  beaucoup  d'ouverture  d'esprit 
pour  les  Mathématiques.  Et  on  dit  abso- 
lument ^  Il  a  beaucoup  d'ouverture  pour 
les  sciences  ,  pour  dire  ,  Il  a  beaucoup 
tle  <lis]>osition  et  de  facilité  pour  ap- 
prendre les  sciences. 

OUVRABLE,  a.ij.  des  2  g.  Il  n'est 
d'usage  que  dans  ces  plirasrs  ,  Jour  ou- 
vrable, jours  ouvrablts ,  pour  dire  ,  Les 
jours  ou  les  Lois  de  l'Eglise  permet- 
tent de  travailler. 

OUVRAGE,  s.  m.  OEuvre  ,  ce  qui 
est  proiiuit  par  l'ouvrier.  Grandouvrage. 
Sel  ouvrage.  Merveilleux  ouvrage.  Ou- 
vrage accompli  ,  pariait,  achevé  ,  rare  , 
exquis  ,  immortel.  Ouvrage  de  marquete- 
rie. Ouvrage  de  menuiserie.  Ouvrage  de 
mosaïque.  Ouvrage  de  rapport.  Faire  un 
ouvrage.  Travailler  à  un  ouvrage.  Ache- 
ver ,  finir  un  ouvrage.  Laisser  un  ouvrage 
imparfait.  F^mbellir  un  ouvrage.  Enrichir 
un  ouvrage.  Avancer  son  ouvrage.  Entre- 
prendre un  ouvrage.  Il  est  si  appliqué  à 
son  ouvrage  ,  qu'il  y  travaille  continuel- 
lement. L'univers  est  l'ouvrage  de  Dieu  , 
l'ouvrage  de  sa  toute  -  puissance.  Le  ciel 
est  l'ouvrage  de  Dieu  ,  l'ouvrage  de  ses 
mains.  La  cire  ,  le  miel  est  l'ouvrage  des 
abeilles. 

Ouvrage  ,  signifie  aussi ,  La  façon  , 
le  travail  que  l'on  emploie  J.  faire  quel- 
que ouvragp.  l^ous  ne  regarde^  pas  com^ 
bien  U  y  a  d'ouvrage  à  ce  vase  ,  à  cette 
taille-douce  ,  à  ce  plafond  ,  etc.  Il  y  a  de 
l'ouvrage  pour  plus  d'un  an.  Ce  qu'on  en 
doit  priser  le  plus  ,  c'est  l'ouvrage. 

On  dit  familièrement,  C'est  un  ouvrage 
de  patience  ,  pour  dire  ,  Qui  ne  s'achève 
qu'a  forte  de  p.itience. 

On  tlit  proverbialement  et  familière- 
ment ,  C'est  l'ouvrage  de  Pénélope ,  jmur 
dire  ,  Une  chose  tonimencée  cent  lois  , 
que  l'on  défait  à  mesure  ,  qui  ne  finit 
jamais. 

Ouvrage,  se  dit  aussi  Des  produc- 
tions de  l'esprit.  L'Enéide  de  Virgile  est 
un  trèS'bcl  ouvrage.  Cet  Auteur  va  donner 
ses  ouvrages  au  public.  Ouvrages  pos- 
thumes. 

Ouvrage,  esf  aussi  un  terme  de  For- 
tificalion  ,  qui  signifie  ,  Toute  st>rre  de 
travauxavancés  au-dehors  d'unePlace, 
et  destjut-s  à  la  fortifier.  Ouvrage  à 
corne.  Ouvrage  à  couronne.  Ouvrage  cou- 
ronné. Ouvrages  extérieurs. 

OUVRA(jÉ,  ÉE.  particî])e  du  verbe 
Oinrarer  ,  qui  n'est  point  en  usage.  Il 
ne  se  dit  proprement  que  De  cerudns 
ouvrages  qui  dcïuantlcnt  beaucoup  de 
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trirnil  de  la  main  ;  ct>iiiiniî  sont  les  cm» 
vr.iges  tic  (iaiiuisquinure  >  de  filigrane 
et  1  e  broderie.  La  garde  de  cette  épée 
est  fort  ourrieéc. 

OUVRANT,  ANTE.  adlect.  Il  n'a 
guère  d'ii>ag,e  que  dans  lette  phrase  , 
A  porte  ouvrante  ,  à  la  porte  ou  vrante  . 
à  portes  ouvrantes  ,  pour  dire,  Au  temps 
nue  l'on  ouvre  la  porte  ou  les  portes 
d'une  \'ille. 

On  dit  aris<ii  quelquefois,  À  jour 
ouvrant  ,  pour  dire  ,  Dès  que  le  jour 
comnuMK  e  à  paroitre. 

OUVREAUX.  s.  m.  pi.  Ouvertures 
latérales ,  p.ir  lesqiu'lles  on  travaille 
ilans  l'^s  tounieaux  <le  \"errerie. 

OIARER.  V.  u.  Travailler.  Il  vieil- 
lit ;  cependant  il  est  encore  de  quelque 
usage.  Les  Ke'glemens  de  Fcllce  défendent 
d'ouvrer  les  Fêtes  et  ks  Dimanches* 

On  dit  en  termes  de  Bloniioie,  Ouvrer 
la  monnoie  j  pour  dire  ,  Fahriqtier  ,  la- 
<  (inner  des  espèces.  En  ce  sens  il  est 
actif. 

Ouvré  ,  ée.  participe.  Il  se  dit  d'une 
sorte  de  lince  f.ifonné,  et  lait  ordinai- 
rement .1  "petits  carreaux  ,  à  petites 
fleurs.  Du  linge  ouvré.  D:s  seniettet 
ouvrccs.  Des  nappes  ouvrées  ,  etc. 

On  dit  aussi  ,  Du  fer  ouvré j  du  cuivre 
ouvré  J  pour  dire.  Du  ter,  du  cuivre 
façonné  en  ouvrages,  et  pour  le  distin- 
guer du  ter  en  barres,  du  cuivre  en 
lances.  Les  droits  de  Douane  sur  le  fer  et 
le  cuivre  ouvrés  sont  plus  flirts  que  ceux 
qui  sont  dus  pour  le  fer  et  le  cuivre  non 
ouvrés. 

OUVREUR  ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle 
qui  ouvre.  Il  se  dit  proprement  des  per- 
sonnes ciuninises  pour  ouvrir  les  loges 
à  la  Coniéiiie  ou  à  l'Opéra.  L'ouvreur  , 
l'ouvreuse  de  loges. 

OUVRIER  ,  1ERE.  s.  Celui  ,  celle 
qui  travaille  de  la  main,  et  qui  f"ai« 
quelque  ouvrage.  Habile  ouvrier,  ^excel- 
lente ouvrière.  Méchante  ouvrière.  Ouvrier 
en  soie.  Il  y  a  tant  d'ouvriers  qui  travail- 
lent à  ce  bâtiment.  Payer  des  ouvriers. 

On  dit  qu'  Une  chose  est  du  bon  ouvrier, 
pour  dire,  qu'EUe  est  laiie  par  l'ou- 
vrier qui  a  le  plus  de  réputation  dans 
ce  genre;  et  l'on  dit  aussi  dans  la  même 
acception  ,  qu'  Une  chose  est  de  la  bonne 
ouvrière. 

On  ilit  proverbialement,  -.«  l'œuvre 
on  connoit  l'ouvrier. 

On  dit  dans  le  langage  de  l'Ecriture 
Sainte,  La  moisson  est  grande j  mais  il 
y  a  peu  d'ouvriers  ,  pour  dire  ,  qu  II  y  a 
bi-aucoup  de  gens  à  instruire  ,  à  con- 
vertir, mais  qu'il  y  a  peu  de  personnes 
pour  y  travailler.  Et  dans  le  même 
.style  ,  on  appelle  Les  médians  ,  Det 
ouvriers  d'iniquité. 

Ouvrier,  se  dit  aussi  figurément  et 
familièrement  ,  De  ceux  qui  font  des 
ouvrages  d'esprit.  Je  m  sais  pas  de  qui 
sont  c^s  vers-là ,  mais  ils  sont  d'un  bon 
ouvrier. 

OUVRIER  ,  1ERE.  adj.  Il  n'a  d'u- 
sage (jue  i.ans  <  es  plirases  :  Jour  ouvrier, 
que  le  peuple  dit  plutôt  ijue  Jour  ouvra- 
ble ;  et  ,  Cheville  einrifre^qui  .se  dit 
il'Une  grosse  i  heville  de  fer,  qui  joint 
le  train  de  devant  d'un  carrosse  avec  la 
flèche,  ou  avec  les  branc.irds. 

OUN  RIR.  V.  a.  J'ouvre,   tu   ouvres, 

U  cuvre i  nous  ouvrons,  etc.  J'ouvrais. 

J'ouvrit, 
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J'ouvris.  J'om  rirai.  Ouvre  ;  oavrfj.  Que 
j'ouvre.  Que  j'ouvrisse.  J'uuvrtiois  ,  etc. 
Faire  que  ce  qui  étoit  lirmé  ne  le  suit 
plus.  Ouvrir  une  porte.  Ouvrir  tine  ar' 
moire.  Ouvrir  un  cojj're.  Ouvre^  ces  fenê- 
tres. Ouvrir  une  chambre.  Ouvrir  un  lar- 
din.  Cette  clef  ouvre  plusieurs  serrures. 
Ouvrir  un  cadenas.  Ouvrir  une  lettre. 
Ouvrir  un  livre.  Ouvrir  un  chemin.  Ouvrir 
des  huitres. 

11  se  Miet  quelquet'ùis  absolument  , 
Jioui-  dire,  Ouvrir  la  porte.  Qui  est  là? 
Ouvrées  c'est  un  tel.  Ouvrirai- je  ?  On 
ra  commencer  l'Audience  ,  on  a  ouvert. 
It  l'.iu  (lit  encore  absolument  ,  Les 
Marchands  n'ouvrent  point  les  jours  de 
Fête,  |>our  <lir  ,  N'ouvrent  point  leurs 
boutiques  ,  n'étalent  point  les  jours  «le 
Féle. 

On  (lit,  Ouvrir  boutique  ,  pourilirc^ 
Commencer  à  tenir  boutique  ;  Ouvrir 
les  ports  ,  les  mers  ,  les  chemins  ,  pour 
«lire,  Les  rendre  libres;  S'ouvrir  un 
passage  ,  pour  <lire  ,    Se  taire   passaj^e. 

On  dit ,  Ouvrir  l'acc'S  à  quelque  chose  , 
pour  dire ,  Fatilller  les  moyens  d'y 
arriver  ,  île  l'obtenir. 

On  dit,  Ouvrir  unejorct,  pour  dire  , 
Y  pratiquer  des  routes.  Ce  bois  veut  être 
ouvert. 

On  dit ,  Ouvrir  un  Pays  ,  au  sens 
d"en  Ouvrir  l'accès,  de  tacililer  les 
moyens  de  s'en  emparer.  Cette  conquête 
nous  ouvrit  la  Flandre  entière. 

On  dit,  qn' Un  remède  ouvre  le  ventre  , 

fiour  ilire  ,  i|u'II  lâche  ,  qu'il  débouclie 
e  ventre  ;  et  qu'  Un  mets  ,  qu'un  aliment 
ouvre  l'appétit  j  pour  tlire ,  qu'il  donne 
de  l'appétit. 

On  dit.  Ouvrir  les  bras ,  pour  dire  , 
Étendre  les  bras  ;  et ,  Ouvrir  les  jam- 
bes,  pour  dire,  Les  écarter,  ne  pas  les 
tenir  serrées.  Ce  jeune  gari^on  n'ouvre 
pas  asse^  les  jambes  ,  il  ne  danseia  pas 
bien. 

On  dit  figurément ,  Ouvrir  les  bras  à 
quelqu'un  ,  au  sens  de  l'Accueillir  avec 
rnipressemeut.  Dis  qu'il  s'est  repenti  , 
je  fui  ai  ouvert  les  bras. 

On  dit  tit;urément  ,  qu'  Un  homme 
n'ose  ouvrir  la  bouche  ,  pour  dire  ,  qu'il 
n'ose  |>arler;  qu'l/  commence  à  ouvrir 
les  yeux  j  pour  dire  ,  qu'il  commence  à 
voir,  à  de<  ouvrir  des  choses  qui  lui 
avoient  écha])pc  auparavant ,  faute  d'y 
avoir  lait  attention  ;  et  qu'On  a  ouvert 
les  yeux  à  quelqu'un  sur  quelque  chose  , 
pour  dire  ,  qu'On  lui  a  donné  sur  cela 
des  lumières  ,  îles  connoissauces  qu'il 
ii'avoit  pas  auparavant. 

Ou  ilit  ,  que  Le  Pape  ouvre  la  bouche 
aux  Cardinaux  nouvellement  créés  ,  en 
parlant  De  la  cérémonie  qu'il  t.iir  pour 
leur  donner  le  pouvoir  île  parler  dans 
les  Consistoires. 

On  dit  aussi  lif^ur.  et  familièrement 
il'Une  personne  qui  par  quelque  motil 
il'iutéret  counneme  à  écouter  t'.ivora- 
blement  la  proposition  qu'on  lui  l'ait, 
i)u^Elle  ouvre  les  oreilles  ;  et  qu'On  ouvie 
de  grandes  oreilles  ,  pour  dire  ,  qu'On 
écoute  avec  surprise  ,  avec  une  grande 
curiosité. 

On  (lit  figurément  ,  Ouvrir  la  porte 
aux  désordres  >  aux  abus  ,  pour  dire  , 
Donner  lieu  ,  donner  oicnsion  aux 
abus,  aux  désori;res  ;  Ouvrir  sa  bourse 
à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  ollrir  de 
l'orne  II. 
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l'urgent  ;  Ouvrir  son  cœur  à  quelqu'un  , 
poiii  dire  ,  Lui  confier  ses  plus  soi  rets 
sentimens  ;  et  ,  S'ouvrir  a  quelqu'un  , 
|)oia  dire,  Lui  déclarer  ce  qu'on  pense 
sur  quelque  chose.  Il  ne  s'éto.t  jamais 
ouvert  de  cela  à  personne.  Il  faut  que 
je  m'ouvre  à  vous.  Ce  Juge  s  est  trop 
ouvert.  Il  est  bien  dissimule  ^  il  ne  s'ou- 
vrira pas. 

Ou  dit  figurément ,  Ouvrir  l'esprit  , 
pour  dire,  Kendie  capable  de  mieux 
connoitre  ,  de  mieux  penser,  de  mieux 
raisonner,  de  mieux  i  omprendre.  Deux 
ou  trois  ans  d'étude  lui  ont  ouvert  l'esprit. 
Les  conversations  >  l'usage  du  monde  , 
ouvrent  l'esprit. 

Ouvrir,  signifie  aussi,  F,ntamer , 
fendre,  faire  une  incision  ,  percer.  Ou- 
vrir un  corps  mort.  Ouvrir  un  abcès. 
Ouvrir  la  veine.  Il  lui  fallut  ouvrir 
la  tête. 

Eu  termes  de  Mnréchalerie,  on  dit  , 
Ouvrir  les  talons  d'un  cheval,  pour  dire. 
Percer  le  pied  d'un  i  lieval.  Il  j'aut 
ouvrir  les  talons  à  plat  ,  et  non  en 
creusant. 

On  dit  dans  la  même  acception  ,  Ou- 
vrir un  melon  t  ouvrir  un  pùté. 

Ouvrir  ,  signiHe  aussi ,  Commencer 
à  creuser,  coiumeiiter  à  fouiller.  Ou- 
vrir la  tranchée.  Ouvrir  la  terre  pour 
faire  un  fossé.  Ouvrir  une  mine.  Ouvrir 
une  carrière  ,  pour  ilire  ,  Connnencer  à 
en  tirer  île  la  ]>ierre. 

OuvR  iB ,  se  dit  figurémentpour  Com- 
mencer. Ouvrir  la  campagne  par  un 
siège  j  par  une  bataille.  Ouvrir  les  Etats. 
Ouvrir  le  Parlement.  Ouvrir  la  dispute. 
Ouvrir  le  Jubilé.  Dans  cette  pièce  ,  c'est 
un  tel  personnage  qui  ouvre  la  scène. 
Ouvrir  un  carrousel.  Ouvrir  le  bal ,  la 
danse j  etc.  Et  en  le  sens  il  est  quelque- 
lois  neutre.  Le  Parlement  ouvre  tous  Us 
ans  à  la  Saint  Martin.  La  campagne  ou- 
vrira de  bonne  heure  cette  année-ci. 

On  dit ,  Ouvrir  un  avis  ,  pour  dire  , 
Être  le  premier  à  proposer  un  avis  dans 
une  délibération.  Cefut  un  tel  Conseiller 
qui  ouvrit  cet  avis.  Ce  Juge  ouvrait  tou- 
jours les  avis  les  plus  rigoureux.  Quand 
cet  avis  fut  ouvert  ,  tout  le  monde  s'y 
rangea. 

On  dit  aussi  au  Brelan  et  aux  autres 
jeux  de  renvi  ,  Ouvrir  le  jeu  ,  pour 
dii'e ,  Faire  la  première  vade. 

Ouvrir  ,  est  aussi  neutre.  Cette  porte 
n'ouvre  jamais.  Les  boutiques  n'ouvrent 
point  les  jours  de  Fête.  Le  spectacle  ouvre 
tard. 

11  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Celte  porte  ne  s'ouvre  pas  aisé- 
ment. Les  tomJ-eaux  s'ouvrirent  à  la  mort 
de  ^otre-Seigneur.  La  terre  s'ouvtit  pour 
engloutir  Coré  ,  Dathan  et  Abiron.  La 
tuer  Rouge  s'ouvrit  pour  laisser  passer  les 
Israélites. 

On  dit  ,  que  Les  fkurs  s'ouvrent  au 
Soleil j  pour  dire,  qu'Elles  s'épanouis- 
sent. 

Ou  dit  aussi ,  que  La  joule  ,  que  la 
presse  s'ouvrit  devant  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  que  La  foule  ,  que  la  presse  se 
serra  de  coté  et  d'autre ,  pour  le  laisser 
p.isser. 

On  dit,  en  parlant  à  la  multitude: 
Ouvre{-vous  devant  le  Roi.  Le  bataillon 
s'ouvrit  pour  laisser  tirer  l'artillerie. 

OuvtRT  ,    ÊiiïE.  participe.  Porte 


erte  , 
ne  et 
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ouverte.  Livre  ouvert.  Recevoir  à  bras  ou- 
verts. Parler  à  coeur  ouvert.  C'ejt  un  homme 
ouvert.  Air  ouvert.  Caractère  ouvert.  Il  a 
l'amc  ouverte  a  la  joie.  J'avois  la  bouche 
ouverte  pour  vous  le  dire.  Dormir  les  yeux 
ouverts.  Dès  qu'il  a  les  yeux  ouverts  ,  il 
demande  à  manger,  il  a  l'appétit  ouvert 
dès  le  matin. 

On  dit.  Chanter,  jouer  d'un  instrument 
à  livre  ouvert,  pour  dire.  Chauler, 
exécuter  toutes  sortes  <le  pièces  de  11m- 
siiiue  sur  la  note ,  sans  les  avoir  étu- 
diées auparavant  ;  Expliquer  un  Auteur 
à  livre  ouvert  ,  jiour  dire  ,  Eut'  ndre 
parfaitenieui  un  Auteur-,  Tenir  table 
ouverte  ,  pour  dire  ,  Tenir  une  table 
de  plusieurs  couverts,  où  l'on  rejoil 
ceux  qui  se  présentent ,  même  sans 
avoir  été  priés. 

Ou,  dit  ,  qu't/n  port  est  ouvert  à  tous 
les  Etrangers,  pour  dire,  qu'ils  peu- 
vent venir  y  commercer  libren  ent  et 
avec  sûrelé;  et  que  La  porte  d'une  mai- 
son est  ouverte  à  tous  les  honnêtes  gens  , 
pour  ilire ,  que  Tous  les  honnêtes  geuï 
y  sont  l)ien  reçus. 

On  dit,  que  Le  pari  est  ouvert  ,  pour 
dire  ,  que  Chacun  est  rei^u  à  parier, 
et  qu'on  est  prêt  i  parier  contre  qui 
voudra. 

On  dit ,  qn'  Un  Pays  est  ouvert ,  pour 
dire  ,  qu'il  n'y  a  ni  rivières  ,  ni  mon- 
tagnes ,  ni  places  fortes  (lui  empêchent 
d'y  entrer  ;  qu'Une  faille  est  ouverte  , 
pour  dire  ,  qu'EUe  n'est  point  forli- 
riée  ;  et  qu'  Un  homme  a  le  visage  ou- 
vert ,  qu'il  a  la  physionomie  ouvi 
pour  dire  ,'  qu'il  a  l'air  d'être  frai 
sincère. 

On  dit  aussi ,  qu'Un  cheval  est  bien 
ouvert ,  pour  dire  ,  qu'il  est  bien  tra- 
versé ,  qu'il  a  les  jniubes  et  principa- 
lement celles  lie  devant  ,  éloignées 
comme  il  faut  l'une  île  l'autre. 

On  dit  ,  qu' Une  succession  ,  qu'une 
substitution  est  ouverte  ,  qu'elle  est  ou- 
verte à  quelqu'un  ,  au  profit  de  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  qu'il  est  dans  le  cas  de 
recueillir  la  succession  ,  d'entrer  eu 
jouissance  de  la  chose  substituée.  Et 
l'on  dit,  qu'  Un  Jief  est  ouvert  en  faveur 
du  Seigneur  ,  faute  de  droits  non  payés  , 
ou  de  devoirs  non  rendus  par  le  vassal  , 
pour  dire,  que  Dans  ces  sortes  de  cas 
le  Seigneur  est  en  droit  de  saisir  féo- 
dalement ,  et  de  jouir  du  fief  de  son 
vassal. 

On  appelle  en  termes  'eCommerce, 
Compte  ouvert ,  Celui  qui  n'est  point  ar- 
rêté ,  et  auquel  ou  ajoute  journellemcut 
des  articles. 

Ou  dit ,  Guerre  ouverte  ,  pour  dire  , 
Ouerre  déclarée;  et,  y4  force  ouverte  , 
pour  dire  ,  Les  nnnes  à  la  main.  Il 
est  entré  à  force  ouverte  dans  le  Pays 
ennemi. 

On  dit  aussi  ,  Tranchée  ouverte.  La 
place  ne  capitula  qu'au  bout  de  deux  mois 
de  tranchée  ouverte. 

OUVEOIR.  s.  ni.  Lieu  où  quelques 
ouvriers  travaillent.  Dans  les  Couvcns  il 
y  a  un  lieu  qui  s'appelle  l'Ouvroir. 

O  V  A 

OVAIRE,  s.  m.  Terme  d'Anatomie. 
On  ap])elle  ainsi  la  partie  où  l'on  i  roit 
que  se  l'orincnt  les  cvufs  dans  le  vcntrt 

D  d 
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<lc  la  femelle  des  animaux.  Ovj.'re  de 
la  femme. 

ÔV'ALE.  adjecf.  clc>!  a  {;.  Qui  est 
de  iigurr  ritndo  et  obloiigue  ,  à  peu 
\n^.s  souiblaWe  à  ta  ii^ure  ci'un  œuf. 
(/nf  table  ovaU.  Une  figure  ovale.  Trou 
ovale. 

Il  pst  aussi  substantif  masculin  ,  et 
signilie,  Figure  ronde  et  oblonouc.  l/n 
granit  ovale.  Un  orale  bien  forme. 

OVATION,  subst.  féui.  Espèce  de 
Iriiinipbe  parmi  les  Romains  ,  où  le 
Tiiompbaieur  entrnit  datis  la  %Ml!e  à 
pied  ou  .1  cliPval ,  et  sarriKoit  une  bre- 
bis ;  à  la  uifiéienre  du  prantl  triom- 
phe ,  où  le  Triompbateur  étoit  sur  un 
cliai- ,  et  sacriHûit  un  taureau. 


O  V  E 

o  V  E 

OVE.  s.  m.  Terme  d'Architecture  , 
d'Orlévrerie  ,  etc.  Ornement  taillé  en 
forme  il'œul. 

O  V  I 

OVIPARE,  adjert.  dos  2  penr.  On 
appelle  ainsi  les  aniuiaux  uni  se  re- 
produisent par  des  o'uls.  Il  y  a  des 
poissons  qui  sont  vivipares  ,  et  d'autres 
qui  sont  ovipares. 


O  X  Y 

o  X  Y 

OXYCR  AT.  s.  m.  Jlélange  d'eau  ef 
!  de  vhiaigre.  Four  faire  de  l'oxjcrat  ^  on 
met  d'ordinaire  une  cuillerce  de  vinaigra 
sur  six  cuillerées  d'eau.  Bassiner  une  iu- 
Jlammation  avec  de  l'oxycrot.  Se  garga- 
riser avec  de  Coxjcrai. 

O.X.Y.MEL.  s.  mas.  Liqueur  faite  de 
!niel  et  de  vinnigre. 

OXYHRIIODIN.  s.  mas.  Linimenf 
d'huile  rosat ,  ou  i\r  quelqu'antre  huile 
conveiialile  ,  et  tie  vinaigre  rosaf. 

OXYSACCARUM.  s.  mas.  Mélanoe 
de  sutre  et  <!('  vinai};,re ,  dont  il  résulte 
une  sorte  de  sirop. 
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i  .  Lettre  consonne,  la  seizième  de 
l'Alphabet.  Il  est  substanlil  masculin. 
Un  grand  V.  Un  petit  p.  Faire  un  p.  Les 
mots  qui  commencent  par  un  p. 

Quand  H  suit  la  lettre  P  ,  ces  deux 
consonnes  se  prononcent  ciunme  F. 
Ainsi  on  prononce  Fhilosophe  ,  Phar- 
macie ,  Œsophage  ,  comme  sM  y  avuit 
Filosofe  ,  Farmacie  j  (Zsofage  ,  etc. 

PAC 

PACAGE,  s.  mas.  Lieu  propre  pour 
nourrir  et  eugr.iissi  r  îles  bestiaux.  Fa- 
cage  gras.  Bons  pacages.  Un  Fays  de  pj' 
cages.  Mettre  les  bœufs  dans  le  pacage  > 
au  pacage. 

Oii  appelle  Droit  de  pacage ,  Le  droit 
d'envuyer  son  bétail  paiire  dans  cer- 
tains p.iturates. 

PACAGER.  V.  n.  Terme  de  Cou- 
tume. Paitre,  pâturer. 

PACAINT.  s.  m.  Terme  populaire  , 
pour  signifier  Un  manant ,  un  homme 
du  [>euple. 

PACE.    Voyei  Is. 

PACHA,  sub.  n  as.  Titre  d'honneur 
qui  se  donne  en  Turquie  .1  des  per- 
sonnfs  consitlér.ibles,  même  sans  G(ui- 
vernement.  Les  Pachas  font  ,  a  ce  titre 
seul ,  porter  deux  queues  de  cheval  devant 
eux.  Aniicnneraent  on  disoit  ,  et  quel- 
ques-uns disent  encore  ,  Bâcha. 

PACIFICATEUR,  sub.  mas.  Celui 
qui  pacifie  ,  qui  apaise  les  troubles 
d'un  Etat,  les  dissensions  d'une  Ville, 
d'une  famille,  les  ditférens  des, parti- 
culiers. C'est  le  pacificateur  de  l'Etat.  Le 
pacificateur  des  troubles.  Il  a  été  le  paci- 
ficateur de  leurs  différens.  Amiable  com- 
pOi.iteur  et  pacificateur.  Il  a  fait  ofjice  de 
paci/icateur  entre  eux. 

PACIFICATION,  s.  f.  Le, rétablis- 
sement de  la  paix  dans  un  Étatatité 
par  lies  dissensions  inlestine«.  È dit  de 
paci  ication.  Travailler  à  la  pacification 
des  troubles. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Du  soin 
^u'on  prend  pour  apaiser  des  dissen- 
sions domestiques  ,  ou  des  dilférens 
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entre  des  particuliers;  et  <'est  dans  ce 
sens  qu'on  dit,  C'est  lui  qui  a  travaillé 
à  la  pacification  de  leurs  différens. 

PACIFIER.  V.  a.  Apaiser,  calmer  en 
ét<ab!issant  la  paix.  Pacifier  un  htat. 
Pacifier  les  troubles.  Quand  il  eut  pacifié 
toutes  choses.  Cest  lui  qui  a  pacifié  leurs 
différens. 

i'ACiriË,  ÉE.  participe. 

PACIFIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  aime 
la  paix.  Un  Prince  pacifique.  Un  esprit 
doux  et  pacifique.  Avoir  une  humeur  pU' 
cifique. 

H  signifie  aussi.  Paisible,  tranquille. 
Le  r'egne  de  Salomon  fut  un  règne  pacifi- 
que. Mener  une  vie  pacifique. 

On  appel'e  jVicr  Paci-Jque  ,  La  mer 
qui  est  au  couchant  de  l'Amérique,  et 
qu'on  nomme  autrement  j\ler  ilu  Sud. 

PACIFIQUEMENT.  adv.rb.Dune 
manière  paci  tique,  tranqnillemen  t.  CVfte 
entrevue  se  passa  fort  pacifiquement.  Vivre 
pacifiquement. 

PACOTILLE,  s.  fém.  Petite  quan- 
tité de  marchandises,  qu'il  est  permis 
à  ceux  qui  servent  surunTaisseau  ,  d'y 
embarquer  pour  leur  propre  compte. 
La  pacotille  est  proportionnée  au  grade  des 
Officiers. 

PACTA  CONVENTA.  s.  masc.  pi. 
Expression  latine  que  l'usage  a  con- 
sacrée ,  pour  signifier  ,  Les  conven- 
tions que  le  Roi  de  Pologne  nouvel- 
lement élu  ,  et  la  République  ,  s'obli- 
gent mutuelleuient  d'observer  et  de 
maintenir.  Signer  les  Pacta  conventa. 

PACTE,  s.  mas.  Convention.  Jlj  a 
pacte  entre  eux.  Cest  un  pacte  exprès.  Un 
pacte  tacite.  Faire  un  pacte.  On  préten- 
doit  qu'il  avait  un  pacte  avec  le  diable. 
Renoncer  au  pacte. 

PACTION.  subst.  fém.  Terme  de 
JurispruileiM-e.  Pacte.  Faction  secùte. 
Faction  illicite. 

P  A  P 

PADOU.  subst.  masc.  Ruban  li«su 
moitié  de  fil  et  moitié  de  soie;  ainsi 
appelé,  parce  que  les  premiers  rubans 
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de  cette  sorte  qid  parurent  en  France  , 
vrnoicnt  de  P.ulouc,  Ville  d'Italie.  Il 
ne  faut  pas  du  ruban  de  soie  j  il  ne  jcut 
que  du  padou  pour  border  cette  étojje. 

PAIlOUANi;.  subst.  fémin.  Terme 
d'Antiquaire.  Nom  que  l'on  tlonne  A 
un  nombre  <le  médailles  qui  ont  été 
j>artailemftitci>utrefaites  d'aprè*;  l'An- 
tique par  un  Graveur  tie  Failoue.  Les 
coins  des  Padouanes  sont  au  cabinet  de 
Sainte  Geneviève  de  Paris.  Cette  médaille 
n'est  pas  antique  ,  c'est  une  Fadouane. 

PAG 

PACAIE.  su1).  mas.  Rame  dont  se 
ser\eTit  les  Iniliens  pour  faire  aller 
leurs  pirogues. 

PAGANISME  sub.  mas.  Idolâtrie, 
religion  des  Païens  ,  ctilte  des  faux 
Dii'ii\.  Durant  les  ténèbres  du  Paga- 
nisme. Les  superstitions  du  Paganisme. 

PAGE,  «ub,  fem.  Un  des  cotes  d'un 
feuillet  de  papier  ou  <!e  parchemin. 
Grande  poge.  Petite  page.  Remplir  la 
page.  Cela  tiendra  tant  de  pages.  La  se- 
conde page  étoit  blanche. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  L'iicri- 
turo  contenue  dans  la  page  uième.  Il 
faut  ten:r  ,  il  faut  faire  li  page  plus  lon- 
gue d'une  ligne,  La  prcm'ùie  page  de  et 
discours  est  admirable. 

PAGE.  s.  mas.  .leune  Gentilhomme 
servant  auprès  d'un  Roi,  d'nn  Prince  , 
d'un  Seigneur  ,  etc.  dont  il  porte  la 
liviée.  Petit  Page.  Grand  Page.  Page 
de  la  Chambre  du  Roi  j  ou  simplement  , 
Page  de  la  Chambre.  Page  de  la  Reine. 
Le  Gouverneur  des  Pages.  On  l'a  mis 
Page.  Châtier  ,  renvoyer  un  Page.  Ce 
Prince  fait  bien  élever  ses  Pages.  Avoir 
les  chausses  de  Fcgc.  Il  a  été  nourri  Page 
d'un  tel.  Il  est  sorti  de  Page.  Il  est  hors 
de  Page. 

Ou  appelle  ,  Un  tour  de  I\ige  ,  Un 
tour  (l'espièglerie. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
hardi  jusqu'à  l'impudence  ,  qu'lZ  fît 
effrmté  comme  un  Page  de  Cour. 

On  appelle  chez  le  Roi ,  Le  hors  Je 
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jPrtgf.L;!  lôcoiupense  qu'on  donne  aux 
P^iues  qui  soiltut  de  service. 

On  «lit  liHuiénieut ,  Hors  de  Page  , 
pour  dire  ,  îiors  de  la  puissance,  hors 
lie  la  dépendance  il'autrui.  On  l'a  mis 
hors  de  Page.  Il  s'est  mis  hors  de  Page. 
Il  n'est  plus  en  puissance  de  tuteur  j  il 
est  hors  de  Page. 

On  appelle  cliez  le  Roi,  Pages  de  la 
Musique,  De  jeunes  enlans  élevés  pour 
apprendre  la  Musique  ,  et  pour  cliauU-r 
devant  le  Roi.  Page  de  la  Musique  de 
la  Chambre.  Page  de  la  Musique  de  la 
Chapelle. 

PA(ïNE.  suljst.  uiasc.  IVIorrean  de 
toile  de  coton  ,  dont  les  JSègres  et  les 
Indiens  qui  vont  nus  ,  s'enveloppent 
le  corps  depuis  la  ceinture  jusqu'aux 
f;enoux. 

PAGWON.  s.  ni.  Drap  noir  trcs-iin, 
fabriqué  a  Sedan  ,  auquel  on  a  donné 
le  nom  du  Fabriquant. 

PAGNOTE.  s.  m.  Poltron  ,  làclie. 
Cest  un  vrai  pagnote  j  un  franc  pagnute. 
Il  est  familier. 

On  ilit  fi^urément  et  proverbiale- 
ment ,  l^oir  un  combat  du  Mont  pagnote  , 
]iuur  dire  ,  Le  voir  d'un  lieu  oii  l'on  ne 
lourt  aucun  danner. 

PACJNOTEIUE.  s.  fera.  Action  de 
Paonole.  11  est  t.iniilier. 

PAGODE,  s.  t.  Ternie  adopté  des 
Voyageurs  tlans  les  Indes  ,  qui  signifie 
un  Temple  ti'Idoies.  Il  y  a  dans  cette 
Vaille  une  pagode  magnifique. 

Il  se  prend  aussi  iiour  l'Idole  qu'on 
adore  dans  le  Temple.  Une  pagode  d'or. 
Une  petite  pagode. 

On  ap]ielle  encore  Pagodes,  De  pe- 
tites fif^nres  ordinairement  de  porce- 
laine ,  et  qui  souvent  ont  la  télé  nui- 
fcile  ;  ce  rjui  a  (Utnné  lieu  à  ces  fixons 
de  pfirler  ilu  style  familier  ,  Il  remue 
la  tète  comme  une  pagode  ^  il  fait  la 
pagode. 

Un  dit  (iguréinent  et  familièrement , 
d'Un  b<  iiiiue  qui  lait  beaucoup  <lt  ges- 
tes insigninans  ,  Ce  n'est  qu'une  pagode. 
Pagode.    Monnoie  tl'or  en  usage 
dans  les  Indes. 

P  A  I 

PAÏEN,  ENNE.  adject.  Idolâtre  , 
adorateur  des  faux  Dieux,  des  Idides. 
S^es  Prêtres  païens.  Les  Philosophes  païens. 
La  Religion  païenne.  Les  superstitions 
païennes,  hn  ce  pays-là  ils  sont  presque 
tous  païens. 

]l  ne  s(;  dit  plus  aujourd'liui  que  par 
onposilion  à  Chrétiin  ,  et  on  ne  rem- 
ploie qu'i  11  ])arl.:nt  des  anciens  Peu- 
ples, (oinme  les  p^gypliens  ,  les  Grecs 
et  les  Romains,  qui  uemeurèreiit  Iilo- 
iâtres  après  la  public  iticm  lie  l'Évan- 

le.  5oi/5  L'héodosc  le  Grand  ,  le  Sénat 
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(toit  encore  païen. 

Il  est  aussi  substantif.  Un  Païen. 
Une  Païenne.  Les  anciens  Païens.  la 
Religion  dis  Païens.  Les  coutumes  des 
Païens.  Parmi  les  Païens.  Plusieurs  des 
Païens  se  convertirent  à  lu  foi.  Les  Vieux 
des  PaÏLns.  Les  Idoles  des  Puïens.  Les 
sacrijices  de^  Païens.  Les  abominations 
des  Païens. 

On  dit  pioveibialemeut, /i/rer comme 
un  Païen. 

PAILLARD,  ARDE.  adj.  Adonné 
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;i  ï'impudîcité.  litre  paillard.  Etre  d'ku' 
meur  paillarde.  Avoir  les  yeux  paillards. 
Ce  mut  est  libre  aussi  -  bien  que  ses 
tbrivés  :  les  gens  bien  élevés  évitent 
tle  s'en  servir. 

Il  est  aussi  substantit.  Cest  un  franc 
paillard  j  c'est  une  paillarde. 

PAILLARDEH.  v.  n.Tioinmettre  le 
pL'clié  tle  paill.irtlise.  'Au  ne  paillarderas 
point,  11  est  vieux. 


PAILLARDISE,  subst.  tém.  Goût 


liabitude  tle  l'impudieite.  htre  adonné  a 
la  paillardise. 

On  s'en  sert  quelquefois  et  rarement 
au  pluriel,  pour  sif^niticr  Ces  sories  tic 
])laisirs.  Ils  comminnt  toutes  sortes  de 
paillardises. 

PAILLASSE,  s.  i.  Amas  de  paille 
entermé  tiaiis  tic  !a  toile,  pour  servir  à 
un  lit.  Paillasse  piquée.  Il  n'y  a  pas 
de  paillasse  à  ce  lit-là.  Coucher  sur  une 
paillasse. 

Il  si(;itiKe  quelquelois,  La  toile  où 
la  paille  est  enlennée.  Il  j'aut  remplir 
^tte  paillasse  ^  y  mettre  de  la  paille.  Cette 
paillasse  est  trop  petite. 

PAILLASSE,  subs.  mas.  Nom  d'un 
Bateleur  de  la  Foire,  tlont  le  rôle  est 
d'iuiitcr  ^aucîieuienl  les  tours  tle  tnrre 
ou  iradressi-  des  D;inseurs  et  S.iuteurs. 
PAILLASSO^.  sub.  mas.  Sorte  de 
paillasse  plate  et  piquée  entie  deux 
touiils,  qu'on  mol  au-devant  des  Jenè- 
Ires  ,  pdirr  gar.ir.lir  une  tlianibre  du 
soleil  ,  du  biuil.  Illettré  des  paillassons 
devant  des  fenêtres. 

II  se  ditaussiii'Unequantitédepaille 
qui  est  eterdue  avoL  tle  la  ii.elle  le 
long  tle  quelques  peri  lies  ,  et  ilout  les 
Jarainiers  se  servent  pour  garantir 
It  iirs  espaliers  de  la  gelée. 

On  appelle  encore  Paillasson  ^\Jv\e 
natte  oe  paille  qu'on  met  à  l'entrée 
d'un  appaitemcHi  pour  servir  à  essuyer 
les  pieds. 

PAILLE,  s.  lém.  Le  tuyau  et  l'épi 
du  blé,  du  seigle,  de  l'orge,  quanti 
b'  fziain  en  est  oobors.  Paille  nouvelle. 
Paille  Jraiche.  l'  ieille  paille.  Paille  de 
p  ornent  J  de  seigle  j  d'orge.  Coucher  sur 
la  paille.  JHcîtic  de  la  paille  dans  une 
paillasse.  Donner  de  la  paille  a  des  che- 
vaux. Hacher  de  la  paille  pour  la  me'ler 
avec  de  l'avcire.  De  la  paille  pour  les 
bestiaux.  Des  p.dlles  pour  faire  du  fumier. 
Les  fruits  mûrissent  sur  la  paille.  Jîotte 
de  paille.  Charietée  de  paille.  Brin  de 
paille.  Un  cent  de  paille.  Un  millier  de 
paille.  Un  quarteron  de  paille.  L'ambre 
attiie  la  paUlc  J  lève  la  paille.  Des  ouvra- 
ges de  paille.  Chapeau  de  paille.  Cordon 
de  palll:.  Chaise  de  paille. 

On  appelle  Paille  d'avoine  ^  ha  haWe 
du  grain,  que  Ton  en  sépare  par  le  van 
ou  par  le  crible. 

On  tlit  ,  que  Des  Soldats  vont  a  la 
paille  ,  pour  dire,  qu'ils  vont  au  tléjiôr 
lie  la  paille,  pour  en  avoir  leur  pro- 
vision. 

Lt>rsqu*un  Bataillon  ,i  fait  l'exercito, 
on  dit  aux  Stildiiis  ,  A  la  paille  »  pour 
tiire  ,  Allez-vous  reposer,  allez  à  vos 
besoins. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ni'  nt  ,  selon  le  sryle  tle  l'Evangile  , 
Voir  une  paille  dans  l'ail  de  son  pro- 
chain J  et  ne  voir  pas  une  poutre  dans  le 
sien,  pour  dire,  Remarquer  jusqu'aux 
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moindres  défauts  d'autrni  ,  et  ne  pas 
Miir  les  siens  jiroprcs ,  quelque  grands 
ipi'ils  soient. 

Ou  dit  (igurément  et  familièrement 
d'Un  homme  qui  e«t  dans  un  lieu  oit 
il  a  toutes  ses  commodités  ,  qu'//  est 
dans  la  paille  jusqu'au  ventre  ;  et  cela  so 
dit  iirincipalement  des  gens  de  guerre. 
On  dit  aussi  iigurément  et  prover- 
bialement De  gens  qui  sont  dans  nu 
lieu  où  ils  ont  tout  a  souhait  ,  et  où 
ils  font  grandchère  aux  dépens  d'an- 
trui  ,  qu'i/i  y  sont  comme  rats  en  paille. 
On  ajipelle  Homme  de  paille ,  Un 
homme  de  néant ,  de  nulle  considéra- 
tion i  et  cela  se  dit  plus  particulière- 
ment De  ces  gens  qui  prêtent  leur  nom, 
et  qu'on  lait  intervenir  dans  une  at- 
faire  ,  quoiqu'ils  n'y  aient  point  de  vé- 
rilable  intérêt. 

On  dit  figurément ,  en  p.irlant  d'Une 
chose  qui  commence  awc  ardeur,  avec 
véhcmem  e ,  et  qui  est  de  peu  de  durée  , 
que  C  est  un  jeu  de  paille.  Il  a  eu  une 
riolenie  passion  pour  elle  ,  mais  ce  n'a  été 
qu'un  Jeu  de  paille. 

On  «lit  iigurément  et  proverbialement 
De  certaine»  choses  excellentes  en  leur 
genre  ,  que  Cela  lève  ,  enlève  ,  emporte 
la  paille.  Ce  conte-la  est  excellent ,  il  lève 
la  paille  ,  il  enlève  la  paille. 

Vn  dit  proverbialement  ,  Cheval  de 
paille  ,  clieval  de  bataille  ,  pour  dii  e  , 
que  La  paille  est  pour  les  chevaux 
une  bonne  nourriture  ,  qui  entretient 
leur  vigueur. 

On  (iit  figurément  et  proverbiale- 
ment, Rompre  la  paille  avec  quelqu'un, 
pour  ilire  ,  Déclarer  ouvertement  qu'on 
n'est  plus  son  ami.  Us  étoient  bons  amis  , 
mais  ils  ont  rompu  la  paille. 

On  dit  ,  'l'irer  à  la  courte  paille ,  pour 
dire  ,  Tirer  au  sort  avec  oes  brins  i.e 
paille  u'uiie  bmgueur  inégale.  Ils  ont 
tiré  à  la  courte  paille  à  qui  paieroit  :  cela 
se  dit  figurénient  ,  pour  dire ,  Ils  or.t 
tiéciilè  au  liasanl. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  en  peu  <ie  tem|)s  s'est  lort  enrichi 
dans  quelque  emploi  ,  dans  quelque 
coimnissioii,  qu'ii  a  bien  mis  de  la  paille 
dans  ses  souliers.  Il  est  jiopulaire. 

On  dit  proverbialement  ,  eu  jinrlant 
d'Une  déiiense  ruineuse  |iour  leU.i  qui 
la  fait ,  J'oi;t  y  va  ,  la  paille  et  le  blé. 
On  dit  ,  Piiiir  exagérer  la  misère  de 

Îuciqu'nn  ,  qu'il  couche  sur  la  paille, 
l  est  à  la  paille.  On  l'a  mis  à  ta  paille. 

Et  en  parlant  d'Un  homme  qui  se 
ruine,  on  ilit,qu'i/ mourra  sur  la  paille. 

Paille,  se  dit  aussi  d'Un  certain 
défaut  de  liaison  dans  la  fusion  des 
niéiaux.  Cette  lame  est  fine  ,  mais  il  y  a 
quelques  pailles.  La  lame  de  son  épée  se 
cassa  a  l'endroit  où  il  )  avoit  une  paille. 

On  dit  aussi  ,  qu'//  y  a  une  paille 
dans  un  diamant ,  qii'i.n  diamant  a  une 
paille  ,  Lorsqu'il  y  a  un  ilél'.mt  qui  eu 
iliniiniie  l'éiial.  Ce  diamant  est  d'une 
très-belle  eau  ,  c'est  dommage  qu'il  y  ait 
une  paille. 

Paille-ek.cuouPaii.le-i:n-queue. 
l'^oy.  FÉTU-EN-co. 

PAILLÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Bla- 
son ,  synonyme  de  Diapré.  11  se  dit 
Des  fasces  ,'  paux  ,  et  autres  pièces 
big^arrées  de  diverses  couleurs. 

PAILLER,  sub.  mas.  La  coiu-  d'une 
D  d  a 
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ieriiie  où  H  y  a  dtv.  [nulles,  des  crains. 
Chapon  de  pailler  ;  et  par  al>rt*vialion  , 
Chapon  paill  r. 

On  tlît  pmverbiiilement  et  li^un'- 
niP'it .  (lu'  Un  homme  est  sur  son  pailLr , 
Qva  d  il  est  en  lit'U  où  il  est  le  plii'^ 
fori  ,  lornme  dans  sa  u»ais<»n  ,  dans 
son  quartier.  Un  homme  tst  bien  fort 
sur  son  pailler.  Ccst  un  coq  sur  son 
pail'\r. 

TAILLET.  adj.  masc  II  ne  se  dit 
qne  Du  vin  ronj^o-  ,  lorsqu'il  est  pcti 
chnrii'^  de  couleur.  Du  \in  paîiîct.  Le 
vin  rosé  se  g-^rd:  mieux  que  h  pailUt. 

TAILLI/I^IK.  si.I).  tém.  (On  disoit 
au'rrluis  Fapillote.  )  Pt;lilc  lame  d'or, 
d'aijï'nt.  de  triivre  ,  ou  d'acier,  qui 
est  min  c  et  jicrttM'  ,  cl  qu'on  iippliqne 
sur  qn('l(|uc  clioso.  Il  y  a  bien  des  pail- 
lettes à  cette  broderie. 

On  appi  lie  aussi  Paillettes  >  Cer- 
taines petites  p;ic('lles  d'or  ,  qu'on 
trouve  pai'iJii  tes  sables  de  quelques 
rivières. 

PAILLEUR  ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle 
qui  vend  ou  qui  vi.irure  de  la  paille. 

PAILLEUX.  adj.  mas.  Il  se  dit  Du 
fer  '  t  des  autres  métaux  qui  ont  des 
pailles, 

l'AIlJ.ON.  s.  mas.  Grosse  pnilletre. 
Un  habit  brodé  en  paillons.  Eu  termes 
«l'Or  évrerie  ,  c'est  un  petit  morceau 
de  soiulure. 

PAIN.  sub.  mns.  L'aliment  le  plus 
onlin.iire  ties  Peuples  de  l'Europe  , 
fait  de  farine  de  l)lé  pétrie  et  (uito. 
Hon  pain.  Mauvais  pain.  Pain  bis.  Pain 
blanc  f  bis-blanc.  Pain  noir.  Pain  vndre. 
J^aln  frais.  Pain  rassis.  Pain  dur.  Pain 
sale.  Pain  sans  levain.  Pain  de  Jromcnt , 
pain  de  seigle  ,  pain  d'orge  ,  etc.  Pain 
de  ménage.  Pain  de  c  isson  ,  ou  pain  de 
bourgeois.  Pain  de  Boulanger.  Gros  pain. 
Pain  chaland.  Pain  de  Goncsse  ,  fafon 
de  (ionesse.  Petit  pan.  Pain  mollet  ^ 
denù-moll.t.  Pain  de  Chapitre.  Pain  à 
la  Reine.  Pain  à  la  mode.  Pan  ou  lait. 
J^ain  bien  cuit  ,  bien  levé.  Ce  pain  est 
léger  ,  est  pesant.  Du  pain  qui  a  des 
yeux.  Le  pain  est  au  Jour.  Une  fournée  de 
pain.  Croûte  de  pain.  De  la  mie  de  pain. 
Chapelures  de  pain.  Soupe  de  pain.  Du 
pain  trempé  j  mouillé  au  pot.  Hvul.'nger 
de  gros  pain  ,  de  petit  pain.  On  lui  donne 
pain  ,  vin  et  viande.  IL  ont  ch.-cun  leur 
pain.  C'iSt  lui  qu.  distribua  le  pain.  Jeûtier 
au  pain  et  a  l'eau.  Couper  du  ^ain.  Rom- 
pre un  pain.  Manger  du  pain.  Alanqer 
son  pain  sec  j  du  pain  tout  sec.  Une  bribe 
de  pain.   Un  quignon  de  pain. 

L'É  riture-Siiint"  dit  ,  que  Les  Dis- 
ciples reconnurent  JeSUS-Chhist  à  la 
fraction  du  pain. 

On  dit  coinniunémcnt,  Croûte  depâ^é 
yaut  bien  pain. 

On.ilproverl  i.dem'Mit  d'Ui  homme 
qui  man«i--  S'MjI  te  qu'il  .1  .  et  qui  n'en 
l.iit  part  a  personne  ,  O'i'J/  mjnge  son 
pain  dans  sa  poche  ;  et  l'on  tif  au  con- 
traire d'Un  lnnnme  fiénér:  u\  ,  qu'i/ 
ne  mange  pas  son  pain  dar  s  sa  poche. 

On  ait  communénu  ni,  qii'C/n  homme 
a  mangé  du  pain  d'un  autre  ,  p.  nr  dire  , 
qu'il  a  élé  son  df^mestique.  //  a  mangé 
de  mon  pain  dix  ans  durant. 

On  dit  proverf)iaïenient ,  Pain  coupe 
n'a  point  de  maître  :  et  cela  se  dit  lors- 
qu'à table  on  prend  le  pain  d'un  autre. 
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On  ditprfïverbialcmentd'tTn  liommo 
qui  a  l'C.iutiiup  voynge  ,  qui  a  beau- 
coup couru  le  uk  nile  ,  qu'J/  a  tuangé 
d-  plus  d'un  pain. 

On  ilir  proverbialement  d'Un  homme 
habile  et  inlelii^ent  ,  qu'J/  sait  son 
pain  manger.  On  tlit  aussi  .1  peu  ]>rès 
d,-ns  le  I  éniff  sens,  qui/  sait  mi<ux 
que  son  pain  manger. 

On  dit  ii'Un  laiuéant ,  qu'l/  ne  vaut 
pas  le  pain  qu'il  mange. 

On  oit  prov.  d^Un  lionime  qui  a  été 
à  son  aise,  et  qui  n'y  est  jdus,  qu'ii 
a  mangé  son  pain  blanc  le  premier. 

On  oit  pioverbialem.  d'Un  homme, 
qu'i/  a  du  pain  quand  il  n'a  plus  de 
dents  j  pour  «lire  ,  que  Ee  bien  lui  vient 
quand  par  son  îi^e  ou  ses  infirmités  il 
n'*sl  puis  en  état  ti'en  laire  usn<ie. 

On  tlit  proverbialement  d'Un  ou- 
vrage ,  (l'un  travail  qui  ne  sert  de  rien 
pour  le  temps  où  il  est  fait ,  muis  qui 
peut  servir  dans  un  autre  temps,  (pie 
f^  oilà  du  pain  cuit  j  il  a  du  pain  de  cuit; 
c'est  autant  de  pain  cuit.  Et  cela  se  di^ 
De  plusieurs  autres  choses  qui  se  font 
par  esprit  de  précaution,  et  dans  la  vue 
de  Pavenîr. 

Et  l'on  liit,  -^voïV  son  pain  cuit^-pour 
il'iïc  y  Avoir  sa  subsistance  assurée  sans 
travail  et  pour  le  reste  de  sa  vie. 

On  dit  proverbialem.  d'Un  travail  , 
d'une  entreprise  ,  d'une  alfaire  ,  qui 
ne  produira  du  profit  que  lon^-temj>s 
après,  que  C'est  du  pain  bien  long. 

On  du  proveibialement  et  fi^urc- 
nicnl ,  d'Une  condition  fâcheuse  où  la 
nécessité  de  se  nourrir  oblij^e  de  se 
tenir,  C'est  du  pain  bien  dur.  On  dit  à 
peu  près  tliins  le  même  sens  ,  Tremper 
son  pain  de  ses  larmes.  Cela  se  dit  aussi , 
en  style  ile  dévotion  ,  tl  Un  pénitent 
qui  vit  daus  une  componction  conti- 
nuelle. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment ,  Donner  une  chose  pour  une  pièce 
de  pain  ,  pour  un  morceau  de  pain  j  pour 
dire,  La  ilunner  a  fort  bas  prix. 

On  oit  proveri  iAvment ^  Long  coimne 
un  jour  sans  pain  ^  pour  dire,  Tort  ioiï^  , 
ion  ennuyeux. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
mer.t,  Manger  son  pain  à  la  fumée  du 
rôtj  ou  simplement,  à  la  fumée  ,  pour 
dire,  Etre  témoin  et  spectateur  des 
plaisirs  (r.uitrui,  sans  y  avoir  part. 

On  dit  li^urément  et  pro\erbiale- 
ment.  Promettre  plus  de  beurre  que  de 
pain  y  pour  dire,  Promettre  plus  qu'on 
ne  veut  .  ou  qu'on  ne  peut  tenir. 

C^n  oit  preverl)ialement ,  M  mal  en- 
fourner ,  on  fait  les  pains  cornus  ,  pour 
4iire,qnt  Si  l*V)n  ne  commence  pas  bîeji 
une  aitaire,  et  qu'on  ne  s'y  prenne  j'as 
bien  d'abord  ,  ou  a  de  la  peine  a  y 
réussir. 

(Ml  »iit  proVerl)ialement  ,  Liberté  et 
pain  cuir  J  pi  ur  diri- ,  qu'On  est  heu- 
r  iix  qti:ind  on  a  de  quoi  vivre  sans 
tlépemire  d'antrni. 

On  dit  j>roverbiaI('inent  ,  papulaire- 
ment  et  nf;nri'*iiteut  d'Un  homme  qui 
a  en  commerce  ave(  une  fille  ava-  I  que 
<le  l'épouser  ,  (ju*//  a  pris  j  qu'i/  a  em- 
prunté un  pain  sur  'a  Journée. 

O'i  tiir  pc)puiatr(  nient  ,  Paire  passer  ^ 
J'aire  perdre  le  goût  du  pain  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Le  faiic  oiourir. 
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On  nppelle  Pain  d'is  prisonniers ,  on 
Pain  du  Roi  j  Le  pain  qu'on  disiribue 
jouriH'lIniient  aux  prisonniers.  Il  a  été 
condamné  à  tant  d'amende,  et  à  tant  pour 
le  pain  des  prisonniers. 

On  tlit  proverbialejn.  qu'  Un  homme  a 
mangé  du  pain  du  Roi  ^  pour  dire  ,  qu'il 
a  été  en  jïrison  ,  ou  aux  ualères. 

On  dit  aussi  en  sI^le  «le  Procédures 
ecclésiastiques,  tju'ï/n  homme  est  con- 
damné au  pain  de  douleur,  pour  tlire, 
qu'il  est  condamné  à  vivre  de  pain  et 
u'eau. 

On  appelle  Pain  de  munition  j  Le 
pain  qu'on  distribue  aux  soldats.  La 
Cavalerie  n'a  point  ordinairement  de  pain 
de  munition. 

On  ap]telle  Pain  de  mouton  ,  Une 
sorte  de  petit  pain  gros  comme  un 
étcuf ,  lait  tle  fleur  tit*  farine  ,  et  semé 
de  gi'ains  de  froment  sur  la  croûte  de 
dessus.  On  ne  voit  ordinairement  du  pain 
de  mouton,  que  dans  le  temps  des  étreuneSm 

On  apj)elle  Pain  (f'c/r/ce^  Certain  ])aiii 
qui  est  tait  avec  de  la  farine  de  seigh'  , 
de  l'écume  tic  sucre  ,  tlii  miel  ,  des 
épices  ,  etc.  Pain  d'épicc  de  Reims. 

On  appelle  Pain  aux  champignons  , 
aux  mousserons,  a  la  crème  ,  etc.  Une 
sorte  de  mets  iait  avec  la  croûte  tl'uii 
pain  ,  des  (bampisnons  ,  des  mous- 
serons  ,  tle  la  cieme  ,  eti.  Tsous  avions 
à  l  entremets  un  excellent  pain  aux  cham- 
pignons. 

Pain  bénit.  Pain  qui  est  bénit  avec 
les  cérémonies  de  l'Éi^lise,  et  que  l'on 
distribue  à  la  Graïui^IVlesse  dans  lea 
Églises  Paroissiale^.  Rendre  le  pain  bé~ 
nit.  Il  y  avoit  six  pains  bénits.  Une  part 
de  pain  bénit.   Un  morceau  de  pain  bénit. 

On  dit  proverbi. dément  tl'Un  homme 
qui  s'étant  ^or^zé  tle  nc.u'riture  ïlent 
à  la  rejeter,  qu'//  rend  le  pain  bénit. 
On  tlit  au  même  sens  ,  et  moins  bas- 
sement ,  qu'//  rend  ses  comptes. 

Ou  tlit  proverbialement  et  fi*:uré- 
ment  ,  quand  i!  arrive  quelque  petit 
mal  .1  une  personne  qui  Va  bien  mé- 
lité  ,  que  C'est  pain  bénit. 

Pain  à  cacheté  p.  Sorte  de  petit 
pain  sans  leviin  ,  dont  on  se  sert  pour 
tacheter  <Ies  leltrea. 

P.VIN    À    CHANTEB,    c'eSt-à-dllT  ,  -^ 

chanter  la  Messe.  Pain  sans  levaîn  , 
coupé  en  rond,  portant  l'empreinte  de 
la  iiî;ure  ou  de  quelque  symlu)le  tle 
jÉsus-CniîiST  ,  et  que  les  Prè^iX'S  con- 
sacrent à  la  Messe. 

On  appelle  fi<;uri'ment  La  Sainte 
EiK  haristie  ,  Le  pain  des  Ang.s  j  le  pain 
ccLite.Ou  <ii(  aussi  fii^un  ni' lit  ,  nue 
La  parole  de  Dieu  est  l  pain  des  P'idd  s^ 

On  tlit  en  termes  tle  l'Eciif ere-Sain- 
Xc  „  (pvllne  Jdut pas  donner  aux  chiens  le 
pain  d.s  cnJan.^,pouv  tfire  ,  qu'il  ne  faut 
pas  communiqu  r  les  choses  saintes  aux 
personnes  pr».  aiies. 

On  ;  ppelle  tl.  ns  l'An<  ien  Testament, 
Pa-ns  de  proposition  ,  Les  tltuize  pains 
qu'tin  etiroit  tons  les  jours  tle  Sabbat 
tians  It  Tabernacle  ou  tla'^s  le  Tem- 
ple ,  qui  demeuroient  exposés  tlnr.mt 
sept  jours  sur  la  table,  et  dont  les  seuls 
Prt^tres  avoieul  <lroit  tle  manj-er. 

!■  I  l'on  appelle  Pain  a^yme  ,  î  e  pain 
sans  lev,  in  ,  ipi'il  et.  ii  croi  nvé  aux 
Juifs  tle  mander  en  taisant  l.i  Pàqne. 

Pain   i^no-iioiza.  Tcxinc   employé 
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dnns  l'Ornison  Dominicale  ,  par  Irqnrl 
quc'qjics-uns  enteiifient  la  nouiriliire 
«le  rii.iqiie  jour,  ei  quelques  autres  les 
besoins  y  iimnliers. 

Dans  le  Myle  i'aniilier  ,  on  appelle 
PainptotidU-nj  Ce  que  l\»n  tait  presque 
tons  les  joins.  lia  passent  leur  vie  à 
jvuir  t  c'^st  l:ur  pain  quotidien.  Il  mtdit 
de  tout  le  monde  ^  c'est  son  pain  quo- 
tidi^  n. 

Pain  ,  signifie  aussi  en  général ,  La 
TioiM TÎture  et  la  subsistaiK  t'.  Gagner  du 
pain.  Gagner  son  pain  a  la  sueur  de  son 
corps.  On  me  veut  ôter  mon  pain.  Je  diS' 
pute  j  je  défends  mon  pain.  Jl  est  con- 
traint de  sf  r\  ir  pour  son  pain.  Il  est  si 
gueux  quUl  demande  son  pain.  Il  a  son 
pain  assuré.  Il  n'a  pas  de  pain. 

On  tlil  ,  Mettre  a  >^uel^u'un  le  pain  à 
la  main  j  pour  tlire ,  l.ui  aonner  niuyon 
de  snl).<iister  ,  de  s'avaiucr;  ft  l'on  dit 
*lans  le  sens  oppo.sé  ,  Oter  le  pain  de  la 
main  à  quelqu'un  >  pour  uiie  y  Lui  ôter 
le  moyen  ne  s  .lisister. 

Pain  ,  se  oit  aussi  De  certaines  cho- 
ses mises  en  masse  ,  comme  ,  Pain  de 
sucre  ,  pain  de  cire  ^  pain  de  savon  ,  pain 
de  bougie  j  pain  de  cheneris. 

PAI^-DE-COUCOU.  s.  m.  Plante. 
C'est  la  même  qu'un  iiomuie  aussi  -4/- 
léluia. 

PAiN-nP-POURCEAU.s.m.Plante 
îiinsi  nommée,  parce  que  sa  r;tcine  est 
arrontiie  >  n  lomie  de  pain  ,  et  que  les 
pource  iiix  Hn  sont  friands.  On  Rappelle 
aussi  Cyciamen. 

PAIÎl.  aiij.  uiasc.  Égal ,  semblable  , 
ppreil.  Il  est  pair  et  compagnon  avec  lui. 
Ctst  un  homme  sans  pair.  Ce  sont  dts  gens 
sans  pair. 

Pair,  se  dit  aussi  d'Un  nombre  qui 
se  peut  ili\iser  en  deux  p.irries  é<;ales 
{.nus  Ir.  clion;  et  alors  il  rei  oit  un  plu- 
riel. L'une  des  propriétés  du  nombre  pair , 
est  de  pouvoir  se  diviser  exûctcn.ent  par  le 
nombre  deux.  Deux  ,  quatre  j  six  j  sont 
des  nombres  pairs. 

pAins  ,  s.  sif^nifie  Les  égaux,  t^ivre 
avec  ses  pairs,  htre  jugé  par  ses  pairs. 

On  *lir  ,  (^n  termes  de  Commrrce  , 
que  Le  change  est  au  pair ,  pour  dire, 
qu'il  n'y  a  rien  ni  à  gagner  ri  à  per- 
dre, dans  1'  s  traites  et  u  ns  les  remises 
d'ari^ent  tl'uu  P:.ys  ;i  1  autre. 

Il  se  dit  aussi  Du  mâle  ou  de  la 
femelle  de  certains  oisea*  x  ,  et  pirti- 
culièiement  de  la  tourterelle  ,  en  par- 
lant (îeVun  ])arrapport  à  Vautre.  Quand 
la  tourterelle  a  perdu  son  pair. 

De  PAiR.Fai;-on  (.eparl:T:uiverbi:»le, 
pour  dire  ,D  é^al ,  »  "une  manière  égale. 
//  va  de  pair  avec  Us  grands  Seigneurs. 
Jl  va  de  pair  avec  tes  plus  savans  ;  et  en 
ce  sens  on  liit ,  qu' t/n  homme  s'est  mis  , 
s'est  tiré  hors  du  pair^  hors  de  pair ^  pour 
diro,  qu'il  s'est  élevé  au-dessus  de  ses 
éjiaux. 

On  dit  ,  Vivre  avec  quelqu'un^  traiter 
quelqu'un  de  pair  a  compagnon  ,  pi^mr 
diie  ,  Le  liaîter  comme  si  on  éluit  son 
éual  ;  et  il  se  dit  pins  oi  dinaircuvnt  en 
p;'rlant  d'Un  inléri  ur  qui  vit  trop  ta- 
iiiiiièrement  ^\oc  ui.e  personne  qui  est 
au-drssus  d'*  lui. 

Pair  ou  not.  So  t  de  jeu  dans 
lequel  on  donn^*  i  d-  vîner  si  \o  nombre 
de  plusieurs  pièces  <ie  mounoie  ,  de 
plusieurs  jetons ,  ou  d'autres  choses 
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que  l'on  tient  ilans  la  main  ,  est  pair 
ou  ïm\ici'\r.  Que pune^-vûus^pair ou  ntïn/ 
Jouer  à  pair  ou  nun. 

PAIli.  subs.  mas.  L'un  des  Ducs  ou 
Cofïites  qui  <»nt  séanc  au  Parlem'-nt 
lie  Paris.  Jl  y  a  six  1^ airs  Ecclésiasti- 
ques. L' Archevêque  de  Kùins  est  U  pre- 
mier Duc  et  Pair.  Les  Evc'ques  de  Laon 
et  de  Langrcs  j  sont  Ducs  et  Pairs.  Les 
Lvéques  de  Beauvais  ,  de  î^oyon  et  de 
Châlons  j  sont  Comtes  et  Pairs.  La  Cour 
des  Pairs,  Le  Roi  a  fait  un  tclSeigntur  j 
Duc  et  Pair.  Les  dou^e  Pairs  de  Prance. 

On  appeloit  autrctuis  Pairs  ,  Les 
principaux  Vassaux  d'un  Seigneur,  qui 
avoient  droit  de  juger  avec  lui.  Les 
Pairs  de  Fief  avoient  droit  de  juger  leurs 
Pairs  ou  égaux.  Les  }■  airs  du  Comté  de 
loulouse  t  du  Comté  de  Champagne. 

PAIJIE.  s.  tém.  Couple  d'animaux 
de  la  même  espèce  ,  mâle  et  leiuelle. 
Il  ne  se  dit  guère  que  De  la  couple  de 
certains  volatiles ,  comme  ,  Une  paire 
de  pigeons  j  une  paire  de  tourterelles  , 
une  paire  de  poulets.  On  dit  aussi  ,  Une 
paire  de  bœufs.  Les  deux  font  la  paire. 

Il  se^it  aussi  De  tleux  choses  de 
même  espèce,  qui  vont  ou  nè<essai- 
rement  ou  ordinairement  ensemble. 
Une  paire  de  gants.  Une  paire  de  tas. 
Une  paire  de  bottes.  Une  paire  de  souliers» 
Une  paire  de  pistoUts. 

Il  se  dit  encore  De  certaines  choses 
assorties  de  toulcs  leurs  pièces.  Une 
paire  d'armes.  Une  paire  j  trois  paires 
d'habi  s. 

Il  SI-  dit  aussi  d'Une  chose  unique , 
mais  composée  essentiellement  de  ileiix 
pièces.  Une  paire  de  lunettes.  Une  paire 
d'^  ci  eaux.  Une  paire  de  mo'ichtttcs  ,  de 
tenaill.Sj  de  pincettes. 

On  ap|)e!le  Une  paire  d'heures  j  Un 
Livre  i.e  prières  ,  qui  contient  celles 
du  je  nr  et  i.e  la  nuit. 

On  dit  t.iniilièrement,  en  parlant  De 
deux  personnes,  ue  oeux  ouvrages  qui 
sont  ùu  même  caractère  ,  Les  deux  j  ont 
la  paire,  il  ne  se  dit  qu'en  mauvaise 
part. 

On  dit  aussi  fignrément  et  prover- 
bialement ,  C'est  une  autie paire  de  man- 
ches 3  voici  bien  une  autre  paire  de  man- 
ches ,  pour  dire,  C'est  une  autre  al- 
laire  ,  voici  bien  une  autre  aflaire. 

PAIR-EMENT.  adv.  Terme  d'Arith- 
métique ,  qui  n'est  guère  d'usage  que 
dans  cette  phrase  ,  l^ombre  pairement 
pair  ,  pour  dire  ,  Un  nombre  pair  , 
.-ont  la  moitié  est  aussi  un  nombre 
pair,  ou  ce  qui  revient  au  même  ,  un 
noiul  re  qui  peut  se  diviser  par  quatre, 
c'est-à-dire,  en  quatre  parties  égales. 
Huit  ,  dou\e,i  etc.  sont  des  nombres  pai- 
rement  pairs. 

PAIRIE,  s.  tém.  Dignité  de  Pair, 
qui  est  attachée  à  un  grand  Hel'  rele- 
vant innnédiatement  <fe  la  Couronne. 
Les  honneurs  j  les  prérogatives  de  la  Pai- 
rie. Duché  et  Pairie.  Duché-Pairie.  Cest 
au  Roi  à  ériger  les  Pairies.  Cette  Pairie 
est  éteinte  faute  d'hoirs  mules.  Les  Pairies 
rcssortissent  immédiatement  au  Parlement. 
On  ajipclle  Pairies  femelles  ,  Celles  qui 
passent  aux  iemnies. 

Il  y  a  aussi  quelques  Terres  qui  jouis- 
sent  du  titre  de  Pairies  ,  parce  que  les 
appellations  en  assortissent  an  P.-u- 
leaient  de  Paris.  Cttte  Terre  a  été  érigée 
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cr  Pairie  ,  à  la  charge  que  le  Seigneur 
dtidommagera  la  Juridiction  d'où,  tue  re- 
Uvoit. 

PAIRLE.  8.  mas.  Terme  de  Blason  , 
qui  se  dit  d'Un  pal  mouvant  de  la 
poinie  de  l'écu  ,  et  divisé  en  deux  par- 
ties égales  ,  qui  ront  aboutir  en  t'oj-uie 
d'Y  aux  lieux  angles  du  chef. 

PAISIBLE.  ad)ect.  di-s  2  g.  Qui  est 
d'humeur  dcmce  et  paciiique.  C'est  un 
homme  paisible  t  lui  veut  vivre  en  repos.. 
Cet  enf.int  est  paisible. 

Il  se  dit  aussi  Des  animaux.  Ce  cheval 
est  doux  et  paisible.  Le  mouton  est  un 
animal  paisible. 

Il  siguihe  aussi ,  Qui  n'est  point  in- 
quiété ,  point  troublé  d  ns  la  posses- 
sion <l*un  bien.  Paisible  po.s  ^scnr  d'une 
Terre  y  d'ui  hénéjice.  Ui.  Royaume  pai- 
sible. Ce  Prince  est  paisible  dans  ses 
États. 

Ou  appelle Lieujrpfljsjéfc*,  Les  lieiuc 
où  il  n'y  a  point  de  bruit,  où  l'on  est 
en  paix.  Bois  paisibLs.  Fore'ts pa'sibles. 

PAISIBLEfllEA  T.  a<,v.  D'une  ma- 
nière paisibl-'  et  franquiMe  ,  sans  trou- 
ble. Il  dormoit  bien  paisiblement.  Jouir 
paisiblement  d' une  Terrt^d'unBénéfice,  etc. 
Vivre  paisiblement, 

PAISSON.  snb.  f.  Nomcollecrif  que. 
l'on  donne  à  t(mt  ce  que  les  bestiaux 
etles  bétes  fauTes  paissent  et  broutent, 
principalement  dans  les  i'oréts. 

PAJTKE.  V.  a.  Je  pais  ,  tu  pais  ^  il 
paît  ;  nous  paissons  ,  etc.  Je  paissois.  Je 
paitiai.  yaisse^  Ç)ue  je  paisse.  Je  pai- 
trois.  Paissant.  Les  autres  temps  ne 
stint  pas  en  usage.  Il  se  dit  iiroprement 
Des  bestiaux  qui  broutent  l'Iicrbe,  qui 
la  mangent  sur  la  racine.  Les  bestiaux 
qui  paissent  l'herbe,  il  s'emploie  aussi 
jieutralenicnt.  Mener  paître  des  moutons. 
Faire  paître  ses  chevaux  dans  un  pré.  Il 
y  a  des  espèces  d'ois<aux  qui  paissent  ^ 
comme  les  oisons  j  les  grues  j  les  poules. 

On  (lit  liguréiiient  et  populairement, 
qu'On  envoie  paître  quelqu'un  ^  peur 
(lire  ,  qu'On  le  renvoie  avec  mépris. 
S'il  me  vient  parler  de  cela  j  je  l'enverrai 
bien  paître.  Vous  ave^  vu  comme  je  l'ai 
envoyé  paître. 

En  termes  de  Fauconnerie  ,  on  dit , 
Paître  un  oiseau  ,  pour  dire  ,  Lui  don- 
ner à  manger.  On  a  oublié  de  paître  ces 
oiseaux  J  il  faut  les  paître. 

Paître,  se  ilit  fignrément  Des  Cu- 
rés et  (les  Evéqnes  chargés  ilu  soin  <\es 
âmes.  Il  faut  qu'un  Curé  ait  soin  de  paître 
son  troupeau  j  de  paître  ses  ouailles  du 
pain  de  la  parole. 

Se  paître.  Se  nourrir.  Il  se  dit  des 
oiseaux  carnaciers.  Les  corbeaux  se  pais- 
sent de  charogne. 

On  dit  iigurément  d'Un  homme  qui 
aime  les  louanges,  qu'il  sr  paie  de  verit^ 
et  De  celui  qui  se  livre  â  de  raines 
imaginations  ,  qui/  se  paît  de  chimères. 
On  dit  plus  comniunéii'.ent  dans  ce 
sens  ,  //  se  repaît  de  ,  etc. 

Pt .  participe.  Il  n'est  d'usage  qu'en 
ternies  de  Fauconnerie.  Un  faucon  qui 
a  pu. 

PAIX.  sub.  tém.  L'état  d'un  peuple 
qui  n'est  point  en  guerre.  Paix  géné- 
rale. Paix  sûre.  Paix  mal  assurée.  Paix- 
universelle.  Lonque  J  heureuse  paix.  Paix 
ferme  et  stable.  Proposition  de  paix.  J)ot:- 
ner  la  paix.  Mettre  Ut  paix  dans  i:n  Jîtar. 
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Mettre  la  paix  entre  deux  Vriiires.  Pro- 
iurer  ta  paix.  Traiter  de  lu  paix,  hlégo- 
cier  la  paix.  Entretenir  la  paix.  Garder 
la  paix.  Troubler  ,  enfreindre  ,  violer  , 
rompre  la  paix.  Il  n'y  a  point  de  paix. 
î*lous  avons  la  paix.  Il  y  aura  paix  , 
amitié  et  concorde  entre  tels  et  tels  Prin- 
ces. Paix  par  mer  et  par  terre.  Durant  la 
paix.  Un  temps  de  paix.  En  paix  et  en 
guerre.  Le  Royaume  étoit  en  paix  ,  jouis- 
sait de  la  paix.  Traité  de  paix. 

Paix,  absolument  ilit,  si^Tiidequc!- 
quelois  ,  Traité  de  [i:iix.  Faix  avan- 
tageuse ^  glorieuse.  Bonne  paix.  Paix  hon- 
teuse. I^égocier  une  paix.  Les  conditions 
de  la  paix.  Les  articles  de  la  paix.  Cest 
une  contravention  j  une  infraction  à  la 
paix.  Conclure  la  paix.  Signer  la  paix. 
Publier  la  paix  ,  la  proclamer.  l'aire  la 
paix.  Cette  affaire  a  été  réglée  par  les 
d-ux  dernières  paix.  La  paix  est  ratifiée. 

Pour  marquer  Le»  lieuxoù  l'>s  trailùs 
de  paix  sesout  lait";,  on  dit ,  par  exem- 
ple ,  La  paix  de  Wcstphalie ,  la  paix 
des  Pyrénées  ,  la  paix  de  tiimigue  ,  etc. 

Oïl  appelle  priiverhialcment  ,  Paix 
fourrée  ,  paix  plâtrée  ,  Une  fausse  paix 
tàite  «le  mauvaise  loi  par  les  deux  par- 
ties ,  et  avec  intention  de  la  rompre 
lorsqu'il  leur  sera  utile  de  le  laire. 

P:\tx  ,  se  dit  aussi  De  la  conconle 
et  lie  la  tran<|uillité  qui  est  dans  les 
familles,  dans  des  Communautés.  Ces 
deux  maisons  se  ruineront  ,  si  quelfue 
homme  de  bien  ny  met  la  paix.  Aye^  soin 
d'entretenir  la  paix  dans  votre  jamïlle. 
Depuis  que  cet  homme  est  entré  dans  notre 
famille  ,  il  en  a  banni  la  paix  ,  la  paix 
n'y  est  plus.  Vivre  en  paix.  I^ous  vous 
demandons  la  paix.  Cette  maison  est  une 
maison  de  paix.  Cet  homme  aime  la  paix  , 
est  ami  de  la  paix. 

On  dit  figuréinent  De  deux  person- 
nes qui  étoient  brouillées  ensemble  , 
et  qui  se  sont  réconciliées  ,  qn'Elles 
ont  fait  la  paix  ;  et  d'Un  homme  qui 
est  rentré  tiaus  les  bonnes  grâces  de 
son  maître  ,  de  son  protecteur  ,  qu'il 
à  fait  sa  paix. 

t'\ix  ,  signifie  aussi  La  tranquillité 
de  l'àme,  la  paix  que  Dieu  seul  donne. 
Dieu  nous  veuille  donner  sa  paix.  Dieu 
est  le  Dieu  de  paix.  Notre-Seîgneur  donna 
la  paix  a  ses  Disciples  en  les  quittant. 
Paix  intérieure.  Paix  de  l'âme.  Etre  en 
paix  avec  soi-même. 

Dans  la  Sainte-Écriture,  Jésus- 
Christ  est  appelé  LMnge  de  Paix  ; 
et  en  parlant  d'Un  homme  qui  porte 
toujours  les  esprits  à  l'union  et  à  la 
concorde ,  on  dit ,  que  Cest  un  Ange 
de  paix. 

On  appelle  Baiser  de  paix  j  La  céré- 
monie qui  se  t'ait  à  la  Cirand'Messe  , 
lorsque  le  Célébrant  et  ses  Ministres 
s'embrassent. 

On  dit ,  Laisser  quelqu'un  en  paix  , 
pour  dire  ,  Xe  le  plus  molester  ,  ne 
l'importuner  plus.  Après  m'avoir  bien 
tourmenté  j  il  m'a  laissé  en  paix.  Vous 
tn'i?nportune{  ,  laissez-moi  en  paix. 

Pa.ix,  signifie  aussi, Calme,  silence, 
éloignement  du  bruit.  Vous  c'tes  ici  bien 
en  paix.  On  vU  ici  dans  une  grande 
paix. 

On  dit  populairement  ,  quand  on 
parle  d'Une  personne  morte  que  l'on 
»  connue  ,  Dieu  lui  fasse paig. 
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On  t!ît  fipurcment  rt  provcrîn.ile- 
ment  ,  qu'i/  Juut  laisser  Us  morts  en 
paix  ^  pour  dire,  qu'il  ne  liaut  point 
parler  nuit  treiix. 

(_)n  (lit  proverbialement ,  qii' (-'nt*  per- 
sonne est  paix  et  aise,  <^)naiul  elle  a 
toutes  ses  commodités  ,  et  qu'elle  en 
jouit  eu  repos.  On  dit  dans  le  même 
sens  :  yivrepaix  et  aise.  Il  ne  veut  que 
paix  et  aise. 

Un  dit  H<^urément ,  (yiCUn  homme  ne 
donne  ni  paix  ,  ni  trère  à  un  autre  , 
pour  dire  ,  qu'il  ne  lui  donne  am:un 
relâche  ,  qu'il  le  presse  conlinuclle- 
nient. 

Ou  dit  proverbialement ,  Faix  et  peu  j 
pour  dire  ,  ou'(Jn  doit  être  content 
quand  on  jouit  paisiblement  d*une  for- 
tune médiocre. 

P.\ix.  s.  lém.  Dëesse  révérée  par  les 
Païens,  k'espasicn  dédia  un  Temple  à  la 
Faix,  La  Paix  étoit  représincée  avec  une 
blanche  d'olivier  à  la  main. 

Faix,  est  souvent  une  sorte  d'inter- 
jecii'tn  dont  on  se  sert  pour  l'aire  taire 
silence.  Paix-là.  P.h  ,  paix  donc.  Les 
Huissiers  crient  paix  -  là  ^  p»»ur  nire  , 
qu'On  se  taise,  qu'on  ne  tasse  point 
de  bruit. 

Paix  ,  se  dit  aussi  De  la  jiatène  que 
le  Prèrre  donne  à  baiser  quand  on  va 
à  l'oitr.inde ,  et  de  celle  plaque  que 
PAcolyte,  après  VAgnus  Dei ,  porte  à 
baiser  aux  principales  personnes  d» 
chcetir.  Baiser  la  paix.  Vonner  la  paix 
à  baiser. 

Paix  ,  se  «lit  aussi  De  l'os  plat  et 
!ar«;e  d'uiu^  épaule  de  veau  ou  tie  mou- 
ton ,  lorsque  lu  ctiair  en  est  otée. 

PAL 

PAL.  sub.  mas.  Pieu  aiguisé  par  un 
bout.  Lu  supplice  du  Pal.  Voyez  Em- 
paler. 

Il  est  principalement  en  ufa^e  dans 
le  Blason.  Son  \>\iivie\  est  Faux  ou  pals. 
Il  porte  d'or  au  pal  de  gueules^  à  d:ux 
pals  dt  sinople. 

PALADJN.  s.  mas.  On  appelle  ainsi 
dans  les  vieux  Rtmiins  ,  quelques-uns 
des  princi])aux  Seigneurs  qui  suivaient 
{^harlema^ne  à  la  j^uerre.  Le  Paladin 
Roland. 

En  parlant  d'Un  Seigneur  qui  veut 
passer  pour  brave  et  po'ir  calant  ,  ou 
dit,  que  Cest  un  vrai  Paladin. 

PALAIS,  sub.  mas.  JVlaison  Royale, 
maison  de  Roi  ,  de  Prince  ,  ou  de 
iirantt  Seigneur.  Superbe  palais.  Grand 
palais.  Palais  magniique.  Beau  palais. 
Le  palais  de  l'hmpcreur.  Quand  le  Roi 
est  dans  son  palais.  Bâtir  un  palais. 
Loger  dans  un  palais.  Palais  hpisccpal. 

On  appelle  par  exajJL-ratîoii  Palais  , 
Uiie  maison  maoniHque.  yoila  une  belle 
maison  j  c'est  un  palais. 

Et  en  parlant  Des  maisons  consi- 
dérables de  la  plupart  des  Villes  d'Ita- 
lie ,  on  leur  donne  ordinairement  te 
nom  de  Palais.  Le  palais  Pitti.  Le  palais 
t'arnèse  ,  etc. 

En  plusieurs  Villes  de  France  ,  et 
prijKipalenu'ut  dans  relies  où  il  y  a 
des  Parlemens  ,  on  appelle  Palais  j  Le 
lieu  où  se  rend  la  Justice.  La  Grand'- 
Salle  du  Palais  de  Paris.  la  Cour  du 
.  Palais.  Les  giands  degrés  du  Palais.  Les 
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galeries  du  Palais.  Il  est  fête  au  PaLif. 
Les  Requêtes  du  Palais.  Le  Bailliage  du 
Palais. 

Ou  appelle  Jours  de  Palais ,  Les  jours 
où  l'on  plaide  au  Palais,  il  est  aujour- 
d'hui jour  de  Palais. 

On  appelle  Gens  de  Palais ,  Les  Ju- 
ges ,  Avocats  ,  Procureurs  ,  Huis- 
siers ,  etc. 

On  appelle  Style  du  Palais  ,  style  de 
Palais  j  termes  de  Palais  ,  Les  termes 
de  Pratiq^ue  dont  on  se  sert  dans  les 
actes  juiuciaires. 

Pal.ms,  dit  absolument,  se  prend 
pour  le»  Otiiciers  du  Palais,  'lout  U 
Palais  vous  diia  que  votre  cause  est  mau- 
vaise. 

Palais,  substant.  masml.  La  par- 
tic  supérieure  du  dedans  de  la  bou- 
che, .^c  brûler  U  palais.  Avoir  U  palais 
tout  en  Jeu.  Cela  écorcfLe  j  cela  ehatouilie 
le  palais. 

11  se  dit  aussi  en  parlant  De  certains 
aniin.iux  dont  riuuume  se  nourrit.  Un 
palais  de  bcuj.  Un  palais  de  mouton.  Un 
ragoût  de  palais  de  btxuf.  Ce  cheial  bat  à 
la  main  j  parce  que  le  montant  de  l'em- 
bouchure porte  contre  le  palais. 

Pu.  VIS,  en  termes  de  lioianique  , 
siguilie  L'esp.ice  qui  est  compris  en- 
tre les  deux  parties  des  Ueurs  en 
gueule. 

PALAIS  DE-LIEVRE,  s.  m.  Plante. 
C'est  la  iji'ine  que  le  Laiteron. 

PALAM^iU:A.  sub.  n.;i>< .  Sorte  de 
cll'ai^c  poriali\e,  dont  Jes  personnes 
consiilérables  se  servent  oans  les  In- 
des,  pour  aller  d'un  lieu  .\.  i^n  aune, 
en  se  taisant  porter  sur  les  épaules  dos 
honiuies.  de  faire  porter  dans  un  pa- 
lanqu.n. 

PALASTKK.  sub.  mas.  Boite  de  fer 
qui  tait  la  jïarlie  exiérieiire  d'une  ser- 
rure, et  ^ur  trtquille  les  parties  inté- 
rieures sont  montées. 

PALA1  ALl..  ni),  fém.  Il  se  dit  des 
c(»nsonnes  proouites  par  les  mouve- 
ineus  de  la  langue  qui  va  loucher  le 
palais.  D,  1,  A.,  N  ,  H,  sont  des  con- 
sonnes palatales. 

PALA.TIK.  adj.  litre  de  dii^nité  , 
qui  a  diverses  signiHcalious  ,  selon  les 
Jitiéren.i  l'ays  ou  ii  est  en  us;:ge.  Ainsi 
eu  AlleiiuTgne,  on  appelle  i;/;irfur  .Pu- 
latin,  ou  Comte  Palatin  du  Khin,  l'Llec- 
teuri  aiqiie  qiia  sesKtats  sur  lei^hin; 
et  re  titre-la  passe  à  tous  ceux  de  la 
ni  'iiic  maison ,  qu'un  appelle  La  Mai 
son  Palatine. 

On  cionnoit  autrelois  en  France  à 
plusieurs  Seigneurs  le  nom  kU' Palatin. 

in  Hongrie  ,  ou  appelle  Palatin  , 
Le  Vice-Roi  de  Hiuigrle  :  en  Pologne, 
on  donne  le  titre  de  Palatin  au  Gou- 
verneur de  chaque  Province,  et  l'on 
appelle  sa  lemiiie,  Palatine.  Le  Palatin 
de  Hongrie.  ï.e  Palatin  de  Posnanis.  Dans 
cette  acception  il  est  subsiantit. 

On  appelle  en  Anatoniie,  Os  pala- 
tins ,  Les  os  qui  servent  a  former  .es 
losses  nasales  et  les  maxillaires. 

PALATlNA'l'.  subst.  masculin.  La 
dignité  de  Palatin.  Le  Palatinat  est  une 
dignité  ancienne  dans  la  Maison  de  Ba- 
vière. 

On  appelle  aussi  Falat'mat ,  Le  Pays 
qui  est  sous  'a  <ioiniiiali<ui  de  l'Kler- 
teui  l'alatin.  Le  Palatinat  du  Rhin.  Les 
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VlUrt  Ju  Palatinji.  le  kaut  Fahtinat , 
on  faldtinat  de  haviirc.  Le  bas  Pala- 
ïinat. 

En  Pologne  ,  nu  nppellc  Palatinat  , 
Chaque  Proi  iiicr  <le  ia  Poloj^ne.  Le  Pa- 
fatinat  de  Cracovic. 

PALATINE,  s.  f.  Nom  «le  .Ujinité 
fie  la  femme  «l'un  Palatin  ,  on  d'une 
Princesse  de  la  Maison  Palatine.  La 
Primerse  Palatine;  et  par  abréviation, 
La  Palatine. 

PALATINE,  s.  fém.  Fourrure  que' 
les  l'enimes  portent  sur  le  cou  en  hiver. 
One  palatine  de  martre. 

On  api)elle  aussi  Palatine  j  Les  or- 
iieinens  laits  de  réseau  ,  que  les  lem- 
iiies  mettent  sur  le  cou. 

PALE.  s.  f.  (L'A  se  prononce  bref.  ) 
Cartuti  carré  ^arni  ordinairement  de 
toile  blanche,  el  s<'rvant  à  couvrir  le 
talice  quand  on  dit  la  Messe. 

Pat.e  ,  se  dit  aussi  d'Une  ou  plu- 
sieurs  pièces    «le   bois    qui   servent    à 
retenir  les  eaux  d'une  écluse.  Leve{  la' 
pale  ,  baii'se^  la  pale  du  moulin. 

Ou  appelle  aussi  Pale,  Le  bout  plat 
d'une  rame  ,  d'un  aviron.  C'est  la  par- 
tie qui  entre  dans  l'eau. 

PAI,E.  adject.  des  o  g.  Blême  ,  qui 
est  de  couleur  tirant  sur  le  i  lanc.  En 
ce  sens  il  ne  se  liir  guère  que  Des  per- 
sonnes, s.  il  qii'i  lies  aient  naturelle- 
ment cette  cnulrur  ,  ou  qu'elle  leur 
vienne  par  accident.  //  est  pâle  comme 
un  mort  ,  comme  la  mort.  Avoir  le  teint 
paie  ,  le  visage  pâle  ,  les  mains  plLs  , 
Us  livres  pâles,  htre  pâle  de  colère  j  de 
frayeur.  Il  est  pâle  et  défait. 

On  dit ,  que  Le  Soleil  est  pâle  ,  pour 
«lire  ,  qu'il  paruit  d'une  couleur  bla- 
farde. Pâle  j  se  «lit  aussi  De  la  Lune  , 
et  de  toute  sorte  de  lumière,  lorsqu'el'e 
est  foihle  et  blafarde.  Cela  ne  jette 
qu'une  lumière  puh. 

On  appelle  poijriquemeut ,  Les  pâles 
ombres  ,  Les  âmes  de  :  morts. 

Pâle,  se  «lit  aussi  Des  couleurs, 
pour  dire,  qu'Elles  sont  «lécliarf;ées  , 
«qu'elles  ne  sont  pas  vives.  Un  bleupâle, 
l}u  jaune  pâle.  De  l'or  pâle. 

On  appelle  Pâles  couleurs ,  Une  cer- 
t.'iue  niala«lîe  qui  survient  quelquefois 
auï  filles  ou  aux  femmes  ,  et  qu'fin 
nomme  ai'isi  ,  parce  qu'elle  leur  rend 
le  visage  pâle. 

PALEE.  s.  f.  Rarg  «le  pieux  enfoncés 
en  terre  pour  former  une  dij^ue,  sou- 
tenir des  terres,  etc. 

PALEFRENIER,  s.  mas.  Valet  oui 
panse  les  chevaux.  Bon  palefrenier.  Un 
cheval  pour  monter  un  palefrenier. 

PALEFROI,  sub.  mas.  On  appeloit 
ainsi  ]  es  chevaux  qui  servoient  ordi- 
nairement aux  Dames,  avant  qu'im  eiit 
l 'usage  «les  carrosses.  Monter  sur  un  pa- 
lefroi. Autrefois  les  Dames  allaient  sur 
des  palefrois.  Il  est  -vieux. 

PALÉOGRAPHIE,  s.  fèm.  Science 
«les  Écritures  anciennes.  Traité  de  Pa- 
léographie. 

PALERON.  ,s.  mas.  Cette  partie  de 
l'épaule  qui  est  plate  et  charnue.  On  le 
«lit  De  certains  animaux.  Ce  cheval  est 
blessé  au  paleron. 

PALESTINE,  s.  f.  Caractère  d'Im- 
primerie, qui  est  entre  le  gros-paran- 
gon et  le  petit-canon. 

PALESTRE,  substant.  féon.  Terme 
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d'Antiquité.  C'etoit  le  nom  que  les 
Grecs  et  les  Latins  donnoient  aux  lieux 
publics  où  les  jeunes  gens  se  tbrmoicnt 
aux  exercices  du  Ci)rps.  On  opjieloit 
aussi  «le  «  «•  nom  les  exercices  mêmes. 

PALESTRigUi:.  adj.  «les  =  g.  )1  se 
«lit  d<  s  excri  ices  qui  se  f.iisoient  dans 
les  Palestres. 

PALET,  sub.  mas.  On  appelle  ainsi 
Une  i>ierre  plate  et  ronde  avec  laquelle 
ou  joue  en  la  jetant  en  l'air  ,  pour  la 
placir  le  plus  près  qu'on  peut  «1  un  but 
qu'on  a  marqué.  Jouer  au  palet  ,  au  pe- 
tit palet.  Son  palet  touche  au  but. 

PALETTE,  subst.  lém.  Instrument 
«le  bois  plat  qui  a  un  manche  ,  et 
avec  lequel  les  enfans  j(uient  quelque- 
fois au  volant.  Une  palette  pour  jouer 
au  volant. 

Ou  appelle  aussi  Palette ,  Vn  petit 
ais  fort  mince,  sur  letjuel  lesPeintres 
mettent  les  couleurs  et  les  mèUmt. 
Mêler  des  couleurs  sur  la  palette.  Et 
«lans  ce  sens  ,  en  parlant  Du  tableau 
«l'un  Peintre  qui  n'a  pas  l'art  d'étein- 
«Ire  sCi  c.juleurs,  et  qui  les  donne  trop 
vives  ,  on  dit ,  que  Cela  sent  la  palette. 

Palette  ,  se  «lit  aussi  d'Une  petite 
écuelle  «lans  laqui'lle  on  requit  le  sang 
de  ceux  à  qui  on  «nivre  la  veine.  Ap- 
porte{  des  palettes.  O  le  «lit  figurément 
«le  la  quantité  di  sang  qu'on  tire  i)ar 
la  saignée.  On  lui  a  tiré  trois  palettes 
de  sang. 

PÂLEUR,  s.  f.  La  couleur  «le  ce  qui 
est  piile.  Il  ne  se  «lit  guère  qu'en  par- 
lant «les  personnes,  il  lui  est  resté  une 
grande  pâle:  r  de  sa  maladie.  Une  pâleur 
mortelle.  La  pâleur  de  la  mort  parolssoit 
sur  son  visage. 

PALIER,  s.  m.  L'endroit  d'un  esca- 
lier ,  oii  les  marches  sont  interrom- 
pues par  une  espèce  de  plate-lorme 
qui  est  propre  ."«se  reposer,  et  qu'on 
appellcaussi  pourcela  un  repos.  Quand 
on  a  monté  dix  marches ,  on  trouve  un 
grand  palier. 

On  «lit  proverbialement  et  figuré- 
ment, qii't/n  homme  est  bien  fort  sur 
son  palier ,  ])our  «lire,  qu'il  est  bien 
tint  chez  lui  ,  dans  sa  maison.  On  dit 
aii^si  «lans  le  même  sens  ,  sur  son  pail- 
ler.  Vov.   Pailler. 

PALiNGÉNÉSIE.  s.  fém.  Ce  mot 
signifie  littéralement  ,  Régénération. 
Ou  l'em])loie  pour  exprimer  Une  acticm 
que  quelqia^s  Chimistes  prétei  «ieut 
avoir  «ibservée  dans  les  cendres  ,  et 
dans  «l'autres  produits  «le  L'analyse 
chimique  «les  corps  organisés  ,  soit 
végétaux,  soit  animaux  ,  par  laquelle 
ces  principes  reproduisent  un  corps 
si'mblable  ,"i  celui  dont  ils  ont  été  re- 
tirés ,  ou  du  moins  le  iàntcime,  l'i- 
mage ,  la  forme  «le  ce  corps. 

l'ALlNOD.  s.  masc.  Poésie  faite  en 
l'honneur  «le  l'immaculée  Conception 
«le  la  Vierge.  C'est  ,î  Caën  principa- 
lement que  se  «lonne  le  prix  à  la  pièce 
«le  vers  qui  a  paru  la  meilleure.  Le 
Palinod  se  fait  ordinairement  en  chant 
Royal  ,  Ballade  ,  Ode,  Sonnet ,  etc.  eu 
gré  du  Po'ite.  On  «lonne  aussi  le  prix 
du  Palinoil  à  Rouen  et  à  Dieppe. 

PALINODIE,  s.  f.  Rétractation  de 
ce  qu'on  a  «lit.  Il  n'est  guère  en  usage 
qu'en  cette  phrase,  Chanter  la  pali- 
nodie. 


PAL  2i5 

PÀLlR.  r.  n.  Devenir  pile.  Pâlir  à 
l'aspect  du  péril.  Vous  pâlisse^  ,  vous 
vous  trouve^  mal.  La  moindre  chose  le 
fait  pâlir.  Il  pâlit  de  colère. 

Il  est  quelquefois  actif;  et  alors  il 
signifie,  Heiulre  p.ile.  La  fièvre  tierce 
l'a  beaucoup  pâli.  Le  vinaigre  pâlit  les 
lèvres. 

On  dit  figurément  De  quelqu'un  qui 
ayant  été  fieureux  ,  cesse  de  l'être  , 
lui  dfuit  le  crédit  iliminue ,  que  Son 
étoile  pâlit. 

P.iri ,   lE.  participe. 

PAIdS.  substant.  mascul.  Pieu.  Un 
jardin  clos  de  palis.  Un  bois  entoure  de 
palis.  Il  se  «lit  au!>.si  Du  lieu  enlouré  «le 
palis. 

PALISSADE,  s.  f.  Cl<lture  de  palis 
plantés  en  terre  pour  la  «lélénse  d'un 
poste,  ou  de  quelques  «lehois  d'une 
place  de  guerre.  J.a  cjntrescarpe  était 
défendue  par  une  b<mne  palissade.  Koin<' 
pie  une  palissade.  Couper  une  palissade. 
Tirer  de  derrière  une  palissade. 

(Ml  appelle  aussi  Palissade,  Un  pieu 
de  la  |)alissade.  Il jut  klasé  en  regar- 
dant entre  deux  palissades. 

Palissade  ,  se  «lit  aussi  d'Une  suite 
de  charmes  ou  d'autres  arbres  plantés 
a  la  ligne  ,  dont  les  branches  qu'on 
laisse  iroltre  dès  le  piei:,  l'ont  une  es- 
père «le  haie,  «pie  l'on  tond  «'e  triniis 
en  temps.  Palissade  de  charmes  ,  d'é- 
rables ,  de  buis,  d'ifs,  te  traînes,  de 
houx  ,  etc.  Tondre  des  palissades.  Une 
palissade  si  bien  entretenue  qu'une  branche 
n'y  passe  pas  l  autre.  Des  palissades  fore 
hautes  ,  foit  touffues.  Palissades  à  hau- 
teur d'appui. 

PALISSADER.  t.  a.  Entourer  une 
fortification  «le  palissades.  Fraiser  et 
palissader  une  dcmi-lune. 

Il  .signifie  aussi.  Dresser  des  palis- 
sades .lutourdes  mm  .ailles  «l'un  jardin, 
«l'un  parc.  Palissader  les  murailles  d'un 
jardin  avec  des  charmes  ,  avec  des  ifs. 

Palissade  ,  le.  partie  pe.  Une  con- 
trescarpe palissadée.  Des  allées  palista- 
dées. 

PALISSANDRE,  ou  PALIXAN- 
DRE.  s.  m.  Bois  violet  propre  au  tour 
et  à  la  marqueterie.  I^e  jdus  beau  est 
celui  qui  a  le  ])lns  «le  vi'im  s. 

P.ALISSER.  V.  a<:t.  Terme  dont  les 
Jardiniers  se  seiTent,  pour  dire,  At- 
tacher le  long  des  iimrailles  «l'un  Jar- 
din ,  les  branches  des  arbres  fruitiers  , 
parle  moyen  d'un  treillage  ou  de  quel- 
que autre  chose,  PaLsscr  des  pêchers. 
Palisser  des  poiriers. 

Palissé  ,  ée.  participe.  En  termes 
de  Blason  ,  il  se  dit  Des  pièces ,';  paux 
aiguisés,  enclavés  les  nus  dans  les  au- 
tres.   Une  enceinte  palissée  d'or. 

PALLADIUiAI.  s.  m.  Mot  emprunté 
du  Latin  et  dérivé  «lu  Grec.  Il  signifie 
proprement  Unestalne«lePalla?.  Com- 
me cette  statue  passoit  pour  le  gage 
«le  la  consei-vation  «le  Troie  ,  on  a  dé- 
signé «lepuis  sous  le  nom  de  Palla- 
dium ,  les  divers  objets  auxquels  les 
Ailles  ,  les  Empires  attathi  nt  leur 
durée.  Le  Bouclier  sacré  qu'en  croyoit 
tombé  du  Ciel  sous  Numa  ,  était  le  Pal- 
ladium de  l'Empire  Romain. 

PALLIATIF,  IVE.  a.lj.  (Onpron. 
les  deux  L.  dans  ce  mot  et  dans  le? 
suivans.  )  Qui  pallie.  U  n'est  guiire  i  'i 
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iisaiie  qu'en  ces  doux,  phrases ,  RemUc 
piilîlatil  ,  cure  palliative,  pour  <lue  , 
im  h-uih(1p  <iui  ue  "uc-nt  pas  .1  loiul, 
111,^  (lire  qui  "C  souluf-c  que  pinir  \wii 

de  xou\y%.  ,  . 

Il  .s'i-mploii!  aussi  substantivement. 

Ce  remède  n'est  qu'un  palliatij. 

PAL1.1ATION.  s.  1.  l)e}îUisomcfit , 
action  dp  palli'-r.  Il  ne  s'iiiipl.nr  qu'an 
Jinurt'.  Ce  n'est  pas  une  justification  , 
c'est  une  palliation. 

PALLIHH.  V.  a.  Dcj^uiser ,  couvrir 
une  cliose  qui  est  mau%aisc  ,  l'excuser 
en  V  «Icnnaut  «luelque  luuleur  lavo 
ral)(e.  //  tâche  de  pallier  sa  faute.  Il  eut 
l'adresse  de  bien  pallier  son  cnnie.  Il 
n'allégua  que  de  mauvaises  raisons  pour 
pallier  ce  qu'il  avait  J'aie. 

Eu  parlant  D.-  la  cure  «l'une  mala- 
<lie  ,  i'uue  plaie  ,  <m  .lit  ,  Fallier  le 
mal ,  pour  dire  ,  Ne  le  guérir  qu  en 
appareiice.  _  _ 

Pallié  ,  ÉE.  participe. 
PALLIUM.  s.  inas.  Mot  latin  ,  qui 
est  passé  en  Fran.  ois.  Ornement  lait 
de  laine  Wanclie  ,  "semé  de  cro)x  noi- 
res, et  bénit  par  le  Pape  ,  qui  I  envoie 
aux  Archeviiqiies,  pour  marque  de 
leur  Juriilictlon.  Cet  Archevêque  a  ob- 
tenu le  pallium.  Les  Archevêques  portent 
■  U  pallium  en  certaines  cérémonies  par- 
dessus l'urs  habits  pontiltcaux.  U  y  ^  des 
Jivc'ques  à  qui  leurs  SiJgs  donnent  dioit 
d'avoir  le  pallium.  . 

PALME,  s.  t.  Bran.lie  de  palmier. 
Ils  portoient  tous  une  pdlme  a  la  main. 
La  Bénédiction  des  palmes  se  jan  le  Di- 
manche des  Rameaux.  La  palme  est  le 
symbole  de   la  victoire. 

Dans  cette  dernière  acception  ,  on 
dit  qu'l/n  homme  a  remporté  la  palme  , 
pour  dire ,  qu'il  a  remporié  la  vic- 
toire ;  et  cela  se  dit,  tant  des  avan- 
taiies  qu'on  n'mporte  dans  un  com- 
bat ,  que  de  ceux  qu'on  remporte  dans 
une  dispute  ,  et  i.ans  quelque  contes- 
talion  que  ce   soit. 

On  dit  aussi ,  La  palme  du  martyre  . 
en  pariant  De  la  mort  que  les  Mar- 
tyrs ont  souli'erte  pour  la  conlession 
lie  la  toi. 

On  dit  poétiqurment  ,  Les  palmes 
îdumées,on  d' Idumée,  iiu  nom  d'an  Pays 
où  il  en  croit  beaucoup.  On  dit  de 
niéni.'  ,  Moissonner  des  palmes  .  de  nou- 
velles palmes. 

PALME,  s.  m.  Espèce  de  mesure 
coinmune  en  Italie  ,  et  qui  est  de  l'é- 
tendue de  la  main.  Le  palme  n'est  pas 
le  même  dans  toutes  les  villes  d'Italie. 
Le  palme  Romain  est  de  huit  pouces  trois 
lignes  et  demie. 

C'est  aussi  le  nom  d'une  mesure  en 
usage  chez  les  Anciens.  Le  palme  Grec 
ttoi't  de  quatre  doigts  ,  ou  le  sixième 
d'une  coudée  grecque.  Le  palme  Ruma'in 
uvoit  dou^e  doigts  ,  trois  quarts  de  pied  j 
eu   la  moitié  d'une  coudée. 

PALMIElî.  s.  m.  Aibre  portant  des 
fruits  qu'on  nomme  Ualtes  ,  et  qui  ne 
vient  guère  que  dans  les  Pavs  cliauds. 
ralmier  mâle.  }'almie\  fenelte.  Branche 
Je  palmier.  Les  feuilles  servent  à  I.tiie 
des  nattes.  Les  solitaires  d'Egypte  s'en 
voiivroient.  ye'tu  d'une  naitt  de  pal- 
mier. . 

PAL:VfISTE.  9.  m.  Sorte  de  palmier 
qui  croîl  dans  1rs  fies  Anhlies.  U  y 
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en  a  de  quatre  sories  ,  dont  la  princi- 
pale est  nommée  Balmiste  franc  ,  e: 
sert  il  granil  nombre  d'usaf^es.  Outre 
son  fruit  il  porte  sous  b  s  feuilles 
une  espèce  de  moelle  qu'on  apiulle 
Chou-palmiste  ,  et  qui  a  le  goit  de  nos 
avelines. 

PALiMlTE.  s.  inasc.  Nom  que  1  ou 
donne  à  la  moelle  des  palmiers.  C'<-st 
unesubsiaiue  blanche  cumnieilu  lait 
caillé,  («rt  tenilre  et  u'uu  goût  doux 
et   agréable. 

PALO.MBE.  s.  f.  Oiseau  de  passage. 
Espice  de  ])igeon-ramier  des  Fiovintcs 
voisines  des  Pyrénées. 

PALONNlEK.  s.  m.  Pièce  du  train 
d'une  voiture,  qui  est  |oiuie  au  train 
de  devant  ou  à  la  volée  ,  jiar  un  an- 
neau de  1er,  ou  par  une  ch.ùnette  ue 
cuir  ,  et  sur  laquelle  les  traits  des 
chevaux  sont  attachi-s.  Il  y  a  un  pa- 
lonn'ier  de  rompu  au  train  de  ce  carrosse. 
PALOT,  siibstant.  mascul.  Terme 
de  mépris  ,  qui  se  dit  o'Un  \  illagei.is 
lort  grossier.  C'est  un  pâlot,  un  gios 
pâlot,  un  franc  pâlot.  U  est  du  stjle 
familier. 

PALPABLE,  ailj.  des  2  g.  Qui  se 
fait  sentir-  au  toucher.  'Lous  les  corps 
solides  sont  palpables. 

L  Écriture-Sainte  ,  en  parlant  des 
ténèbres  c.'Lgypte,  dit,  ^n'hllesétoient 
palpables  ,  pour  eu  marquer  l'épaisseur 
et  l'obscurité. 

IlsiguiKe  Hguiément,  F.rt  evidi-nt, 
fort  clTiir.  Ce  que  je  vous  d'is  est  clair  et 
palpable.  Raison  palpable.  C'est  une 
chose  palpable. 

PALPABLEMENT.  adverli.  D'une 
manière  palpable.  On  lui  a  montré pal- 
pablement  sa  méprise. 

PALPEB.  v.  act.  Toucher  avec  la 
main  ,  manier,  yous  avc{  palpé  la  dot, 
l'argent.   Il  est  fandlier. 

PALPITANT,  A^TE.  a.lject.Qui 
palpite.  Les  entrailles  palpitantes.  Les 
chairs  palpitantes.  Le  cœur  tout  palpi- 
tant.  Des  membres  palpitans. 

PALPITATION,  s.  f.  Battement, 
mouvement  .léiéglé  et  inégal  du  c(eur. 
//  a  une  palpitation  de  cœur  continuelle. 
Il  est  sujet  à  des  palpitations  de  coeur, 
à  de  grandes  palpitations. 

PALPITER  .  v.  n.  Avoir  un  tremble- 
ment convulsif.  En  cette  acception,  il 
n'a  guère  'd'usage  que  ilans  les  phrases 
suivantes,  La  paupière  lui  palpite  ;  le 
cœur  lui  palpite. 

Quand  les  parties  intérieures  des 
animaux  qui  viennent  il  être  tués,  ont 
encore  quelque  mouvement ,  on  dit , 
qn'hllcs  palpitent  encore. 

PALTOQUET,  s.  masc.  Terme  de 
mépris  ,  qui  se  dit  d'Tlu  homme  épais 
et  grossier.  Cest  un  franc  paltoquet.  Il 
est  populaire.  , 

PALUS,  snb.  mas.  (  On  pr.m.  1  S.  ) 
q'erme  île  Géogritpliie.  Marais.  Il  n'est 
plus  en  iisace  ,  que  joint  avec  un  nom 
propre  de  lieu,  comme,  Le  palus  méo- 
tidc  ;  les  palus  méotides. 
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PÂMER  ,  V.  n.  ou  SE  PAMER  ,  qui 
s'emploie  avec  le  pronom  personnel. 
Tomlier  en  ilélaillance.  Il  n'en  peut 
plus,  il  se  gânie  ,  il  pâme.    Cet  cnjant 
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.«  pâme  à  force  de  crier.  Pâmer  de  iow 
leur,    i'ân.er  de  plaisir. 

On  dit ,  fâmer  de  rire  ,  se  pâmer  de 
rir.  .  pour  dire,  Riri:  him  tort.  Il  vous 
feioit  pâmer  de  rire.  Il  pâii  oit  de  rire. 
..t  l'on  i.it,  râmer  de  joie  ,  se  pâmer  de 
joie,  pour  dire.  Se  laisser  aller  au 
tr.ins|>ort  de  la  joie.  Il  est  du  style 
f.imilier. 

I  AME  ,  ÉE.  participe.  Carpe  pâmée. 
\'oy  z  Cai!?k, 

l'iiMÉ  ,  111  termes  de  Blason  ,  se  dit 
,.'lJn  pciissoii  qui  a  l,i  gueule  béante. 
D'azur  au  Dauphin  d'or  pâmé. 

^À.M01■<0^.  s.  léin.  D.faillance  , 
évanouissenie  t.  'lomber  en  pâmo'isoii. 
Oa  l'a  fait  revenir  d:  sa  pâmo'ison.  U 
est  sorti  de  sa—pàmo'ison. 

PAMPL.  s.  1.  L.i  leiiille  du  blé  ,  de 
l'orge,   etc.   Pampe  de  blé  ,  d'avoine. 

P,>I\IPHI  ET.  s.  mas.  Mot  Anglois, 
nni  s'emploie  quelquefois  dins  noir» 
langue  ,   et  <|ui  sigiiille  Brochure. 

PAMPHE.  s.  iii.  Branche  de  vigne 
av.c  ses  lenil  les.  On  peint  Bacchus  avee 
une  couronne  depampre.  Les  Bacch.wtes 
entouraient  leurs  javelots  de  pampre  et  de 
lierre.  Pampre  bien  vert. 

En  Architecture  ,  on  nomme  Pam- 
pre ,  Les  blanches  de  vigne  ,  dont 
on  décore  ordinairement  les  colonnes 

PAMPRE,  ÉE.  adjert.  Ternie  de 
Blason  ,  qui  sedii  Des  gr.'ppes  de  rai- 
sin ottaihées  à  l.i  hranche.  D  or  à 
troij  grappes  de  raisin  de  sable  pampreef 
de  sinopû. 
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PAN.  s.  m.  On  appelle  ainsi  Une 
partie  considér.d.le  d'un  vêlement, 
lomme  o'uiie  robe,  d'un  niantean.  Le 
pan  d'une  robe.  Les  pans  d'un  mantetiu. 
Lis  Romains  se  cou\  roient  la  icte  d  un 
des  pans  de  leurs  rcfu*  ,  quand  il  pleu- 
vait. Quand  Pompée  fut  as.-assiné  par 
Achillas  ,  il  se  couvrit  le  visage  avee  un 
pan  de  sa  robe. 

On  dit  aussi ,    Un  pan  de  tapisserie. 

PiN  ,  se  dit  aussi  d'Une  partie  il'un 
mur.  Un  pan  de  mur.  Un  pan  de  mu- 
raille. Le  canon  avait  abattu  un  grand 
pan  de  la  courtine.  Unsalon  à  pans  cou- 
pés. Un  cabinet  à  pans.  Une  tour  a  pans, 
à  six  pans  ,  à  huit  pans. 

On  .ippelle  aussi  Pan  ,  L  un  des 
côtes  .'.'m  ouvriige  en  menuiserie  ou 
eu  orfèvrerie.  Une  table  a  pans.  Une 
salière  à  pans. 

On  .ippclle  Pan  de  bo'is  ,  Un  assem- 
bl.ige  de  charpeiiie  qui  compose  le 
dev.int  d'une  miison. 

PANACÉE,  s.  f.  Remède  universel. 

II  se  vante  d'avoir  trouvé  la  panacée. 
Le  mercur-  doux  et  bien  préparé  ,  c'est- 
à-dire  ,  sublimé  plusieurs  fois  ,  est  une 
cspèc:  de  panacée  ;  et  on  l'appelle  Pa- 
micée  mercurielle,  ou  simplement  i"a- 
nacér.  , 

On  donne  aussi  ce  nom  a  quelque» 
autres   préparations.  Panacée  antima- 

niale  ,  etc.  , 

PANACHE,  s.  m.  Assemblage  de 
pluiin  s  ,  dont  on  ombrage  un  casque. 
'Joutes  les  quadrilles  de  ce  carrousel  por- 
taient des  cas.)ues  ombragés  de  pan,fcbet 
de  couleurs  différentes. 
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On  a])pelle  aussi  J'anache  ,  La  par- 
tie supéiipure  «l'unn  lampe  (l'Éj;Usc. 
Le  panache  porte  le  culoi  par  le  moyen 
de  plusieurs  chaînes. 

Panache  de  mer.  s.  m.  Planlp  qui 
croit  sur  les  rocliers  le  Kmg  Je  la 
mer  ,  et  qui  est  d'un  tissu  tiès-deli- 
cat.  Il  y  t-n  a  de  diflërenles  couleurs. 
P.\NACHER ,  V.  n.  ou  SE  PAJS'A- 
CHEJl.  verbe  qui  s'emploie  avec  le  pro- 
nom personnel.  Il  se  dit  De  certaines 
fleurs,  lorsqu'il  vient  à  s'y  tormer  une 
nouvelle  couleur  ,  qui  l'ait  à  peu  près 
IVtlet  d'un  panaclie.  Voilà  une  tulipe, 
une  anémone  j  une  rose  ,  un  œillet  qui  se 
panache  bien.  Voilà  une  tulipe  qui  com- 
mence à  panacher. 

P.vx.iCHii  ,  ÉE.  p.irticipe.  Tulipe  pa- 
nachée. Anémone  panashée.  Kose  pana- 
chée. 

Il  se  dit  aussi  De  certains,  oiseaux. 
.l'ouïe  panachée.  Serin  panaché. 

PAN.A.DE.  s.  f.  Sorte  de  mets  lait  de 
pain  éinielté  et  long-temps  mitonné 
dan<;  du  bouillon.  Faire  de  la  panade. 
Manger  de  la  panade.  On  lui  a  ordonné 
une  panade. 

SE  PANADER.  t.  qui  s'emploie 
avec  le  pronom  personnel.  Il  n'a  ouère 
d'nsaue  qu'eu  parlant  d'Une  personne 
qui  marelle  avec  un  air  d'ostentation 
et  de  complaisance ,  à  peu  près  comme 
un  paon  qunml  il  fait  la  roue.  Voye^ 
gomme  il  se  panade.  Il  est  familier. 

FANAGE,  s.  m.  Droit  que  l'on  paye 
au  Propriétaire  d'une  l'orèt,  pour  avoir 
la  permission  tl'y  mettre  des  porcs  qui 
s'y  nourrissent  ife  gland ,  de  laine  ,  etc. 
'PANAIS,  s.  m.  Plante  potagrre  , 
dont  la  racine  a  un  goi'it  doucereux  *, 
elle  est  bl.oiche  et  bonne  à  manger. 

PANARD,  ndjcor.  mascul.  Il  se  dit 
<ï'Un  tlieval  dont  les  ileux  ])ictls  de 
devant  sont  tc>urnés  en  dehors.  Cheval 
panard. 

PANARIS,  s.  m.  Tumeur  plilegmo- 
neuse  qui  vient  au  bout  des  doigts.  On 
en  distiui^ue  île  trois  espèces.  île  pre- 
mier qui'ii'occnpe  que  les  tégumens  , 
▼  ulgairenu'ut  Mald'aventure ;\e  second 
dont  le  siège  est  dans  la  gaine  des  ten- 
dons ;  et  le  troisième  qm  est  entre  le 
périoste  et  l'os.  //  a  un  panaris  qui  lui 
cause  une  grande  douleur, 

PANATHÉNÉES,  s.  ».  pi.  Terme 
d'Antiquité.  Nom  des  fêtes  solennelles 
qu  on  célébroit  à  Athènes  en  l'honneur 
tle  Alinerve.  Les  grandes  Fanathénées  ; 
elles  revenoient  tous  les  cinq  ans.  Les 
petites  Panathénées ,-  elles  étoient  an- 
nuelles. 

PAXCALIERS.  s.  masc.  Choux  qui 
tirent  leur  nom  de  la  Avilie  de  Pancaliers 
en  Piémont ,  d'où  ils  nous  ont  été  ap- 
yortés. 

PANCARTE,  subst.  fémin.  Placard 
affiché  pour  avertir  le  public  de  quel- 
que chose,  comme  De  (  ertaines  défen- 
ses ,  des  droits  imposés  sur  certaines 
denrées  ,  etc.  Une  pancarte  afjichée  à 
Ventrée  d'un  pont. 

Il  se  dit  aussi  ]>arune  espèce  *le  plai- 
santerie ,  en  parlant  De  fouies  sortes 
de  papiers  et  d'écrits.  Quelle  pancarte 
portci'vous-là  ?  (Jtci-nous  toutes  ces  pan- 
tartes  ,  toutes  ces  vieilles  pancartes. 

PANCRACE,  s.  m.  Ternu-  d'Anti- 
"quite.  Ex<ucice  quifaisoit  partie  ilc  la 
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Gymnastique  :  il  etoit  composé  de  la 
réunion  île  la  lutte  et  du  pu^iilat. 

PANCRATIALE.  s.  nu  se.  Terme 
il'Aiiliquite.  On  appeloit  ainsi  Celui 
qui  avoit  remporté  le  prix  à  la  lutte  et 
au  pugilat. 

PANCRÉAS,  s.  m.  Terme d'Anato- 
mie.  C'est  une  îles  clondcs  conglomé- 
rées qui  est  sitni'*e  ilerrière  le  K^ml  île 
l'estomac  ,  vers  la  première  vertèbre 
des  lombes. 

PAKCRE.ATIQUE.  a.lject.  des  2  g. 
Terme  d'Auatomieet  de  Médecine. On 
appelle  Suc  pancréatique  ,  La  liqueur 
qui  sort  du  Pancréas. 

PANDECTES.  s.  1.  pi.  Recueillies 
décisions  données  par  les  anciens  Juris- 
consultes Romains  ,  auxquelles  Justi- 
nien  qui  les  fit  compiler,  donna  force 
de  loi.  Ou  nomme  aussi  ce  Reiueil,  Le 
Digeste;  et  l'on  appelle  Fandectes  Flo- 
rentines ,  L'édition  des  Pandectes  laite 
sur  le  manuscrit  de  Florence. 

PANDOURE.  s.  mas.  Nom  de  cer- 
tains Soldats  Hongrois. 

PANEGYRIQUE,  s.  mas.  Discours 
ou  Poëine  fait  à  la  louange  de  quel- 
qu'un. Un  beau  panégyrique.  Le  panégy- 
rique d'un  Saint.  Il  a  fait  un  panégyrique 
à  la  louange  du  Roi.  Faire  le  panégyri- 
que d'un  Prince.  Pline  a  fait  le  panégyri- 
que de  Trajan. 

Il  se  prend  aussi  généralement  pour 
Tout  ce  qu'on  dit  à  la  louange  de  quel- 
qu'un. Il  fait  le  panégyrique  de  cet  hom- 
me-là dans  toutes  les  occasions.  Voilà 
son  panégyrique  fait  en  deux  mots.  On 
a  quelquefois  em])loyé  ce  mot  comme 
adifctit  :  Discours  panégyrique. 

PANÉGYRISTE,  s.  mas.  Celui  qui 
fait  un  ]ianégyrique.  C'est  un  excellent 
panégyriste.  Ce  n'est  pas  un  historien , 
c'est  un  panégyriste  perpétuel. 

PANER.  V.  a.  Couvrir  de  pain  émietté 
de  la  viande  qu'on  fait  gril'erou  rôtir. 
Palier  des  pieds  de  cochon.  Paner  des  cô- 
telettes. Paner  une  poularde.       ^ 

-Pané,  ee.  participe.  Des  côtelettes 
bien  panées. 

Ou  appelle  De  Veau  panée  ,  De  l'eau 
où  l'on  a  lait  tremper  du  pain  grillé  , 
pour  en  ôter  la  crudité  ,  et  pour  la 
rendre  plus  nourrissante.  Il  ne  boitque 
de  l'eau  panée. 

PANLREE.  s.  f.  Tout  ce  qu'un  pa- 
nier peut  contenir ,  autant  qu'il  en 
peut  tenir  dans  un  panier.  Une  paneréc 
de  raisins.  Il  n'a  guère  d'usage  qu'en 
parl;int  Des  fiuits. 

PA^ETERIE.  s.  f.  Le  lieu  on  l'on 
distribue  le  pain  chez  le  Roi,  y  ous  le 
trouvère^  à  la  paneterie.  Il  a  une  charge  à 
la  paneterie. 

Il  signifie  aussi  collectivement  ,  Les 
Officiers  qui  servent  à  la  paneterie.  // 
est  chef  de  la  paneterie.  yiide  de  la  pane- 
terie. La  paneterie  a  reçu  tel  ordre. 

PANETIER,GRANDPANETIEK. 
s.  m.  Grand  Olficier  ue  la  Couronne  , 
qui  avoit  autrefois  la  charge  de  liire 
uistribuerliî  pain  dans  toute  laMaison 
du  Roi,  et  qui  avoit  autoriti- sur  tous 
les  lioulan"ers  du  Royaume.  Grand 
Panetier  de  France. 

PANETIÈRE,  s.  f.  Petit  .sac  dans 
lequel  les  Bergers  ou  les  Heig  res  por- 
tent du  pain  en  allant  eariler  Us  mou- 
tous.  La  panetière  d'un  Berger, 
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PANICAUT,  ou  CHARDON-i'.O- 
LAM)  ,  ou  CHARDON  À  CEIST 
TK'I'ES.   Vcyei  Érykc.e. 

PANICULE.  s.  f.  Terme  de  Bota- 
nique. Espèce  d'epi  en  boltcou  en  bou- 
quet ,  qui  contient  beaucoup  de  Heurs 
rt  de  semences.  Le  panicule  dillère  île 
l'épi  en  ce  qu'il  foruie  plusieurs  corps 
séparés.  Le  millet  porte  ses  grains  en 
panicule. 

P.\N1CUM.  s.  m.  Plante  qui  ne  dif- 
fère liu  millet,  qu'en  ce  que  celui-ci 
]>orte  ses  Heurs  et  ses  graines  tn  botte 
ou  en  bouquet,  et  que  le  panicuia 
porte  les  siennes  en  épis  fort  lungs  et 
ion  serrés.  11  a  les  mêmes  usages  et  les 
nièmes  ju'oprii  tés  que  le  n.illet. 

Il  y  a  un  Panicum  sauvage  »  dont  les 
grains  ne  sont  i)roprcs  qu  a  la  nouiri- 
ture  des  oiseaux. 

PAISIER.  s.  m.  Ustensile  de  ménage 
fait  d'osier  ,  de  jonc,  etc.  et  ainsi  nom- 
Uié  ,  parce  qu'autrefois  il  servoit  prii.- 
cip.demc  nt  a  y  mettre  du  pain.  Grand 
panier.  Panier  couvert.  Le  couvercle  d'un 
panier.  Panier  à  anse  ,  sans  anse.  Panier 
de  Boulanger.  Panier  de  Messager.  Pa- 
nier de  Vendangeur.  Un  cheval  de  bât 
avec  des  paniers  pleins  de  provisions.  Un 
panier  d'osier.   Un  panier  de  jonc. 

On  a]>pelie  Panier  d'un  coche.  Une 
grande  caisse  laite  d'osier  ,  qui  se  met 
au  devant  ou  au  derrière  du  coche,  et 
dans  laquelle  on  place  des  marchandi- 
ses ,  et  quelquefois  des  voyageurs. 

On  dit ,  Un  panier  de  raisins  ,  un  pa- 
nier de  pêches  ,  un  panier  de  fraises  ,  un 
panier  de  pommes,  etc.  pour  dire,  Uu 
])anier  plein  de  raisins,  plein  de  frai- 
ses ,  plein  de  pêches  ,  plein  de  pom- 
mes ,  etc.  On  appelle  aussi  Panier  de 
marée.  Un  panier  dans  lequel  on  ap- 
porte d'ordinaire  la  marée  à  la  halle. 
Et  dans  toutes  ces  acceptions  on  dit. 
Prendre  le  dessus  d'un  panier,  pour  dire. 
En  prendre  l'élite.  Il  n'y  a  plus  que  U 
fond  du  panier  ,  pour  dire,  Il  n'y  a  plu* 
que  le  rebut. 

On  dit  populairement ,  que  L'anse  du 
panier  vaut  beaucoup  aune  servante  ,  pour 
dire  ,  qu'EUe  vole  beaucoup  sur  ce 
qu'elle  va  acheter  au  marché.  On  dit 
piq)ulairement  dans  le  même  sens , 
Faire  danser  l'arue  du  panier. 

On  dit  en  termes  d'Architecture  , 
Une  voûte,  une  arcade  à  anse  de  panier  , 
pour  dire.  Une  voûte,  une  arcade  sui - 
baissée ,  et  qui  n'a  pas  -son  cintre  par- 
fait ,  son  plein  cintre. 

On  (lit  ligurénu'ut  et  pvoTC-rbialem. 
À  petit  Mt-icicr,  petit  panier  ,  ou  sim- 
plement ,  Petit  Mercier  ,  petit  panier , 
pour  dire  ,  que  Les  personnes  peu  i 
leur  aise  proportionnent  leur  dépense 
à  leurs  facultés. 

On  liit  prinerbialemcnt  et  figurent. 
d'Un  lioumie  Ibrt  sot,  qu'/Z  est  soC 
comme  un /jani'er.  On  dit  aussi  d'Un  liom- 
nu>  qui  ayant  été  altr.ipé  ,  est  demeuré 
muet  de  surprise  ,  qu'I/  est  re.té  -ot 
comme  un  panier;  et  d'Un  i.issipaleur  , 
que  Ccst  un  panier  percé. 

On  dit  prover!  i.ilem.  qu'//  ne  faut 
pas  mettre  tous  ses  aufs  dans  un  panier  , 
pour  (lire,  qu'il  y  a  ne  l'imprudenie  ;i 
placer  tout  son  lien  cians  une  même 
entreprise,  qn  il  est  sage  d'avoir  nu 
bien  lie  plus  d  une  namre  j  ou  eu 
E   ç 
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lépenare  cl'unc  seule  chose  tontes  ses 

espérance'.  ^ ,.  .  ,     ,,,_ 

b.i  «lit  encore  ,  Adieu  pamcr  ,  icn- 
danccs  sort  faites,  pour  due  ,  (ynp  l^J-'C- 
c«sion<rnaïr«tpasséc,ct.iu.lny  a 

plus  rien  a  tMire.  . 

'^  On  appelle  aussi  Panier .  Une  espèce 
c\ein».m  -arni  de  cercles  de  l.ale.ne 
pom'so"tcn.ir  les  jupes  et  la  robe  des 

"pA  \il-ICAT!ON.  s.  f.  Conversion 
dos  matières  farineuses  en  pain,  ta 
pomme  de  terre  est  susceptible  de  pantji- 

'"paXIQX^T^-  ad).  Il  n'a  e'uVe  d'usage 
qno  dansM-irepluase,  -llrreur pampi:, 
qui  si^uilie,  Une  Irayeur  subite  et  sans 
lor.t'.ement-  „     , 

P  \  \  NE.  -5.  f.  Sorte  d'étoffe  .le  soie  , 
de  fil ,  de  laine  ,  de  poil  de  ihùvre,  ou 
.le  .oton,  fabriquée  a  peu  I»'--r^'""''''f, 
le  velours  ,  mais  dont  les  p>nls  sont 
plus  lon_-s  .  t  moins  serrés,  r^nne  de 
soie  ,  s^nnc  de  lit ,  etc. 

Ou..iulon  ilit  siu.plement  Panne,  on 
entend  C.>lle  de  soie.  Bonne  pjnnc.  fdnne 
forte.  Panne  bien  lustrée.  Panne  noire. 
Panne  grise.  Manteau  doublé  de  panne. 
Jiobe  de  panne. 

P^NNE.  s.  I.  Graisse  dont  la  peau 
,lu  c-chon  et  de  <iu  Upies  .lutnis  ani- 
maux se  trouve  ^irnie  :iu-dedans  .  et 
priucip^deiuent  .'m  ventre.  Un  cochon 
maigre  qui  na  r^-'H"'  P"'"'  ^^  P"""}' 
On  a  fait  tant  de  livres  dégraisse  de  La 
pann7  de  ce  cochon. 

On  ..it  liguicment  et  par  plaisiuie- 
ie  ,   d'Un  boiiiuie  eNtrèmenient  •;ras  , 


iii/ll  a  deux  doips  de  panne 

PwNE.  s.  1.  'J'triiu-  lie  Marine,  qui 
n'est  d'us;i"e  q.i'.-n  tes  pin  ases,  Mettre 
,n  panne,  se  tenir  en  panne,  rester  en 
panne  ,  être  en  panne  ;  ce  qui  se  m.  d  Un 
Vaissean  qui  dispos.,  ses  voiles  do  ina- 
îiiVe  .1  nep.is.onlinuerde  laire  route. 
Dis  qu'on  aperpit  les  ennemis  ,  un  mit 
en  panne  pour  les  attendre. 

Ou  dit  par  exten^ii^.n  ,  d'Une  troupe 
^ui  se  tient  immobile  devant  l'emienu, 
nii' ttle  est  restée  en  panne.  ^ 

On  dit  aussi  Bnurémont  De  quelqu  un 
«ni  suspend  loirîe  a.ti>n  ou  attendant 
lévéneiuent  ou  un  temps  plus  tavo- 
lable  ,  qii'I/  reste  en  panne  ,  (\n'il  se  tient 
tn  panne.  . 

Panse,  se  dit  aussi  chez  les  ou- 
rrlers,  De  la  partie  du  m.irteau  oppo- 
sée aii  "i-os  boni.  Frapper  de  panne. 

PA^^EAU.  s.  masc.  (Pr.  Paneau.  ) 
Pièce  de  bois,  ou  vitrage  qu'on  en- 
ferme dans  une  bordure.  Un  panneau 
Je  vitre.  Un  panneau  de  carrosse.  Unpan- 
aeau  de  lambris.  Un  panneau  de  porte. 

On  dit  proverbialement  et  figurLUi. 
«i'Uu  homme  qui  a  quelque  grand  de- 
pil  qu'il  lentcnne  au  dedans  de  lui  du 
u.iiMix  qu'il  lient  ,  qn'Il  crhe  dans  ses 
panneaux.  Il  est  po)iulMirc. 

PiNSEAU  ,  siunilio  aussi  Un  niet 
pour  prendre  des  !ïè .  ri  s,  des  lapins,c!c. 
2'endie  un  panneau  ,  des  panneaux. 

On  dit  tigurémeni  ,  Tenàre  un  pan- 
neau a  queljuun  ,  pour  dire  ,  Lui  tendre 
«n  p  ege  pour  lui  faire  fane  quelque 
faute  ,  pour  !e  (aire  tomber  dans  quel- 
nue  incouvénien-.  i:t  m  dit  en  ce  sens, 
jbcuRcr  dans  le panniau^  pour  dire,  6e 
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laisser  tromper ,  aitr..per.  Ccst  un  hom- 
me à  donner  dans  tous  les  panneaux  qu  on 

"p'v'v/K.vr.  s.  mas.  On  appelle  ainsi 
Cliatun  des  deux  coussinets  ,  ou  rlia- 
func  .les  rembourruves  qu'on  mot  aux 
cités  .l'une  selle,  pour  empéelur  que 
le  elieval  ne  se  blesse.  Iljaut  mettre, 
il  faut  attacher  des  panneaux  a  cette  selle. 
Rembourrer^  des  panneaux.  Cambrer  les 
panneaux  d'une  selle. 

PANNEAUTER.  v.   n.  Terme  de 

Cbasse.   Tendie   des    pannesux   pour 

nren.lre  .les  Lapins  ou  autres  au.inaux. 

PANNELLE.  s.  f.  Terme  .le  lilason, 

qui  signilie  Une  feuille  .le  pcupber. 

PaSnETON.  s.  m.  Ea  parue  u  une 
rlef  qui  entre  dans  la  serrure.  Les  trois 
parties  d'une  clef  sont  Vanneau  .  la  tige  et 
le  panmton. 

P\IvI\ICULE.  s.  f.  Terme  d'Anato- 
mie.  Membrane  «pii  est  sous  la  gr;usse  , 
ot  dont  les  muscles  du  corps  sont  eirv  e- 
loppés.  .  ,, 

I^\J^'0^:CEAÎJ.  s.  m.  Ecusson  A  ar- 
moiries .i.is  sur  une  affiche  ,  pour  y 
ilonner  plus  .l'autorité;  ou  sur  un  po- 
teau ,  pour  marque  de  Juridiction. i-cs 
panonceaux  du  Prince.  Les  panonceaux 
d'unSeigneur.  Faire  m.ttre, faire  afficher 
Us  panonceaux  Royaux  sur  la  porte  d  une 
:r.aison  .  pour  marquer  qu  elle  est  saisie 

réellement.  .         ,  „,. 

PANSAGE,  s.  m.  Action  de  panseï 
„n  cheval  ,  un  mulet,  et.;.  Le  pansage 
d'  .c  chcral  a  été  trop  néglige. 

PA^SE.  s.  f.  A'entie.  Grosse  panse. 
Avoir  la  panse  pleine.  U  n"e-st  d  usage 
O'ie  ilans  le  iliseours  familier. 
On  dit  proverbialement,  Pourquoi 
aller  se  faire  crever  la  panse  ,  pour  oire  , 
Exiioser  sa  vie.  Il  est  populaire. 

(.)n  .lit  figurément  et  proverhialem. 
Apres  la  pànsc ,  vient  la  danse,  pour 
,,i,v,  ni.elorsqu'.)n  a  fait  bonne  .heie, 
on  ne  songe  qu'a  se  divertir.  Il  est 
pupula  ic. 

On  .lit  proverbialement  et  h!;urem. 
Avoir  plus  grands  ;  c.vr  que  grand  panse  , 
ou  Avoir Ls  ycuxpli.s  grand,  que  la  panse, 
et  cela  se  dit  .lUn  hi  inme  qui  s  étant 
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niis    à  table  ,    coui 


nie   .royant  devoir 


tout  manger,  se  trouve  ensuite  rassasie 
l)ion  plutôt  qu'il  u'avoit  cru.  . 

Vk\»i.  n'A.  Terme  .le  1  art  de  l  E- 
criture,  qui  se  dit  Ue  Parrondissemeut 
dun  a.  La  panse  de  cet  a  est  mal  Jaite. 
Proverbialement  et  figurem.  on  .Ut, 
nu'  Un  homm.e  n'a  pas  jait  une  panse  d  a  , 
nom-  ..ire,  qu'il  na  rien  e.r.t  qu  il 
n'a  rien  ...mposé.  Il  na  Jait  d  aujour- 
d'hui une  panse  d':v.  C'est  un  homme  qui 
de  sa  I  ie  n'a  fait  une  panse  da. 

On  dit  aussi  piov.-.bialcment  et  hgu- 
réuient  .l'Uu  homuie  .pii  s'attribue  ou 
l.qui  l'on  attribue  quelque  part  ..  un 
ouvr.ige  ,  mais  qui  cependant  n  y  a 
nullement  tr..vaillo  ,  qu'//  nj  a  pas 
seulement  fait  une  panse  da. 

PANS1:mI:^T.  s.  masc.  L'action  .le 
I  panser  une  plaie  ,  nue  blessure.  I  fc".;^ 
du  pamement   approchait.    Quatre  Chi- 
rurgiens se  sont  trouvés  à  son  pansement. 
;  epansemenl  est  quelquefois  plus  doulou- 
reux que  l'opération.  Après  le  pansement. 
Il  ;si..nil.e  encore  ,  i-es  soins  et   les 
remé.lesqM'oueiuploiepourpanser  une 
i  blCsuve  /des  blessés.  U  est  dû  beaucoup 


tu   vnirurgicn  pv^   ---  / i  .„  et 

donne  tant  à  ce  Maréci-.al  pour  les  j.rs  et 

les  panscmens  des  chevaux. 

Il  se  dit  aussi  Du  soin  que  1  on  a  d  un 

cheval  que  l'on  panfc  .le  la  nia.n     « 

en    .  e  sens  il   ne  se  .lu  qu'.'u  C'"» 

phrase  ,  Le  pansement  :ie  la  mam. 

'   PANSER,  verbe  a.  U^er  l  ■''l'P""' 
d'une  plaie  ,  .l'iine  blessure-,  ''I'l'.'"l';" 
les  iluiscs  nécessaires  a  une  plaie,  ^n 
fa  pensé  ce  matin.  Le  Chirurgie  noient  U 
ran.'er  deux  fois  par  jour.  Sa  /''■'jj  •  f 
blessure  n'a  pas  été  tien  pansée.  Panser 
un  blessé.  Panser  quelqu'un  aiglon  a 
jait  une  opération.  Paiisi  r  un  cheval  blés 
se    Ce  cheval  a  pris  un  clou  ae  rue  ,  « 
Mareciial  le  vient  panser  tous  Us  )•""■'■ 
P.vNSEu  ,  <iuand  ^^'^'\\'^"Y' 
val     sinnifieiussi,  L'ét.iller.  lebros- 
ser    iMieltoy.r,  et  lui  donner  gene- 

ralen.enl  tout  ce  r''"' 'f  "''rriflr- 
Ce  Palefrenier  emploie  la  plus giande par- 
tie de  lani-'in^:  à  pa'-.^er  ses  chevaux.  Un 
cheval  bienpansé  de  la  main.  Un  cheval 
bien  étrillé  est  à  demi  pansé. 

Pansi,  ie.  participe. 

On.lilt.i:urémi-nt  et  populairement, 

qu-  Un  homme  eu  bien  pansé,  yon"  due  , 
mi'll  a  l)i.'n  mange  et  bien  bu. 
^  PAxN  SU ,  U  E.':  dj .  ()iii  a  une  gross* 
paase.  C'estunl.omme jort pansu.  11  esi 
du  discours  familier.  .„„pnt 

Il  s'en;ploie  aussi  subs'aninemcnt. 
Cestvngrospanuu.  ,,,•..„.., 

PAlsT'kEON.  subst.  m.  Habit  tout 
<l-une  pièce,  qui  est  fort  jus  e  sur  le 
corps     e>  qui  prend. lepms  h.  c;ou, us- 

qu'aux  pieu- .  Il  se  .al  atr.si  d  t.  n  ca  c- 
iOU  OUI  e.t  tout  .l'une  pièce  ^'^^ '^1 
Las.  -Pantalon  de  ratine.  Pantalun  de 
chamois.   Il  n'avoit  encore  que  son  pan- 

"on  appelle  aussi  PantflZon,  Un  per- 
sonnage <le  la  Conié.lie  Italienne. 

On  dit  proverbialement  -^/«fc^^f-^ 
de  Fantailn,  pour  dire  ,  En  présence 
et  en  .U-pit  .le  celui  que  la  chose  mté- 

rrsse  le  plus.  _  _ 

On  appelle  figur.  et  fam.Pant^fo". 
Un  homlne  qui  prend  toutes  sortes  .  e 
figures,  et  qui  joue  'o"'"»  '•"■«^ j'^ 
rôles  pour  venir  a  ses  l.ns.  C  est  un  pan- 
talon. C'est  un  vrai  pantalon. 

P\I^TALON]SAUE.s.  I.On  appel- 
le ainsi  Des  boull.mueries  et  postures 
comiques,  semblables  a  «^''^^■y  '^ 
Pantalon  ,  d'un  Farceur.  U  e^r  «n» 
fiire  une  pantalonnade  ,  une  plaisante 
pantalcr.nade.  .        i,„,^;.- 

Ou  appelle  par  extension  Patitalon- 
nade  ,  Une  fausse  .lémoastration  .le 
i,.,e,.le.louleur,debie.ive.llanc,-,ua 
'subtorfufie  ridicule  pour  se  tuer  d  em- 
barras, ^a  joie  ,  sa  douUur  n'est  que  pcn- 
talcnnade.  Il  s'en  est  tiré  par  une  panta- 

'^^^^ÈÎ^^t'I'a^TE.  adj.  Qui 
halète  ,  qui  palpite  eten.lu  sans  con- 
ifZnco.  n\st  tout  pantelant.  L  esto- 

"ïXKTELÈR-v.n.  Haleter.  avoÎB 
la  respiration  embarrassée  et  P'essee. 
PANTHEE.  adj.  )l  ne  se  .htquau 
iélv\Tin-%urepanthée.  Mom  que  les 
":i<lo.-oieL.exstat,.esqmj^u- 

nissoie.t  les  symboles  ou  ^Y^^^'\\ 
oe  diilévenles  Divimles.  i.»  "1" 
D^\e  d'tphis,  étoit  unefiguie.  panthic. 
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Panthéon,  sub.  m.  Mot  u\é  du 

Grec.  On  ilonnuit  ce  nom  aux  Temples 
Consacres  ,'i  tons  les  Dieux  .i  U  liiis.  Le 
plus  célèbre  est  celni  île  Rome,  bâti 
p.ir  Aprippa,  et  qni  snhslstc  encore. 
(}u;inii  on  dit  simplement  .  Le  Pan- 
thcon  ,  c'est  de  cet  écLIiice  qu'on  parle. 
C'est  anjourd'hui  l'Eglise  nommée  La 
Rotonde. 

Le  mot  de  Panthéon  désignoit  aussi 
de  petites  st.Uue» ,  qui ,  chez  les  Ro- 
mains ,  portuieiit  les  symboles  de  plu- 
sieurs DiTi"ités. 

PANTHÈRE,  sub.  1'.  Bète  féroce , 
dont  la  peau  est  mouclietce  et  tache- 
tée à  peu  près  comme  celle  du  Léo- 
pard. 

PANTIÈRE.  sub.  f.  Espèce  de  lilet 
qu'on  tend  .i  des  arbres,  pour  prendre 
certains  oiseaux.  Tendre  une  pantière 
paur  prendre  des  bécasses. 

PANTOGRAPHE.   Koy.  Singe. 

PANTOfMENT.  s.  mas.  T.rme  de 
Fauconnerii'.  Asthme  dont  les  oiseaux 
sont  attaqués. 

PANTOIS,  adjectif.  Haletant ,  hors 
d'haleine.  On  ne  Ir  dit  pas  au  léniinin. 

PANTOJIETRE.  s.  m.  Instrument 

Îiour  mesurer  toutes  sortes  d'angles  de 
onoueni-  ou  de  hauteur. 

PANTOÎVIIME.  s.  mas.  Sorte  d'Ac- 
teur ou  de  perscnn.ige  dinit  le  jeu 
nitiet  Siipplée  .i  la  parole  pnr  des  gestes 
et  pardcs  altitudes.  Les  Anciens  avaient 
d'exccllens  Pantomimes. 

Il  est  aussi  adjectil'.  Ballet ,  Diver- 
tissement pantomime. 

Pantomime,  s.  f.  Art  d'imiter  par  le 
geste  sans  le  secours  de  la  parole.  Cet 
Acteur  joue  bien  la  Pantomime. 

On  appelle  aussi  Pantomime:  ,  Une 
pièce  suivie  en  gestes.  Jouer  ,  danser , 
exécuter  ,  une  Pantomime. 

PANTOUFLE,  subst.  f.  Chaussure 
de  pied  dont  on  se  sert  dans  la  cham- 
bre ,  et  qui  ne  s'attache  pas  comme  le 
soulier.  Pantoufle  de  drap  ,  de  cuir  ^  de 
velours.  Una  paire  de  pantoufles,  litre  en 
pantoufles  et  en  robe  de  chambre,  Mettre 
ses  souliers  en  pantoufle. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement, Raisonner  comme  une  pantoufle  j 
ou  sim[)lement ,  Raisonner  pantoufles  j 
pour  dire  ,  Rjisonner  au  hasard  ,  bat- 
Ire  la  can]iiagne.  Il  n'a  fait  que  raison- 
ner panto.fles.  Il  en  raisonne  comme  une 
pantoufle. 

En  pantoufles.  Façon  de  parler 
adverbiale  et  proverbiale  ,  pour  dire, 
À  son  aise,  avec  toute  sorte  de  com- 
modité. Ainsi  on  dit  d'Un  liomme  qui 
a  tin  procès  dans  la  Jurieliction  de  la 
Ville  où  il  demeure,  contre  un  homme 
d'une  autr;;  Province  ,  qu'//  plaide  en 
pantoufles.  On  «lit  aussi ,  l>lous  ferons  ce 
siège  en  pantoufles  ,  pour  ilire  ,  Nous 
avunstontes  leschoses  nécessaires  pour 
l'aire  ce  siège  coniinoilément. 

Oii  appelle  Pantoufle  ,  ou  ter  à  pan- 
toufle  j  Un  1er  que  le  Maréchal  lorge 
de  manière  que  les  branches  augmen- 
tent en  épaisseur  depuis  la  voAte  en 
dedans  du  1er  jusqu'aux  éponges,  et 
diminuent  au  contraire  prop(Ut:onné- 
nient  dans  leurs  parties  extérieures , 
dcpids  l'arc  du  ter  jusqu'aux  éponges. 
Mettef  un  pantoufle  on  un  Jer  à  pannnfle 
àcccheydlj  juiseru  bieatûtenCiUtçlésans 


PAO 

cette  précaution.  Ce  Jer  a  la  Jorme  du  jet 
à  pantoufle  ^  mais  il  n'est  pas  solide  ,  et 
n'a  pas  la  même  jorce  j  puisque  les  bran- 
ches et  les  éponges  ont  été  seulement  ren- 
versées en  dehors. 

PAO 

PAON.  s.  mas.  (  On  prononce  Pan.  ) 
Gros  oiseau  domestique  ,  d'un  beau 
plumage  et  d'un  cri  tort  aigre  :  il  a 
comme  une  espèce  de  petite  aigrette 
sur  la  tète  ;  et  tes  plumes  de  sa  queue 
sontreinpliesiie  inarques  dediltérentes 
couleurs  en  tonne  d'yeux.  Un  jeune 
paon.  Un  vieux  paon.  Queue  de  paon. 
Des  plumes  de  paon.  Un  paon  qui  fait  la 
roue. 

On  appelle  La  témelle  d'un  paon, 
Une  paonne  ,  et  l'on  prononce  Pane. 

On  dit  i'.ui/ilièrement  U'Uu  honuiie 
glorieux  ,  qu'i/  est  glvrieux  comme  un 
paon. 

On  dit  prov.  et  fignr.  d'Un  homme 
s.nns  mérite  qui  s'attribue  les  inven- 
tions, les  avantages  d'une  personne 
remarquable  ,  C'est  le  geai  paré  des 
plumes  du  paon  j  ptair  dire  ,  que  Les  dis- 
tinctions dont  il  se  pare  ne  sont  point 
ù  lui. 

Paon  ,  en  Astronomie  ,  est  le  nom 
d'une  constellation  de  l'hémisphère  a  as- 
tral, qui  n'est  point  visible  ilans  nos 
climats. 

On  donne  aussi  ce  nom  à  Un  grand 
et  gros  papillon  ,  le  plus  beau  u'Eu- 
rope  ,  et  provenant  de  la  plus  belle  es- 
pèce de  chenille  ,  celle  qu'on  trouve 
sur  le  poirier  ,  et  qu'on  nomme  à  tu- 
bercules. On  remarque  sur  les  ailes  de 
ce  "papillon  des  yeux  cbatoyans  sem- 
blames  a  ceux  de  la  queue  du  iiaon. 

PAONNEAU.  subst.  niascul.  Jeune 
paon.  (On  prononce  Paneau.)  Manger 
des  paonneaux. 

P  A  P 

PAPA.  s.  m.  Terme  dont  les  petits 
entans  et  ceux  qui  leur  p.iricnt  ont  ac- 
coutumé de  se  servir  ,  au  lieu  du  mot 
lie  père.  Il  commence  à  parler  j  il  dit 
déjà  papa  et  maman.  Où  est  votre  papa  .' 
Les  cnlans  disent  aussi  Grand-Papa, 
pour  dire  ,  Grand-Père. 

PAPABLE.  adj.  m.  Propre  à  être 
élu  Pape.  Il  n'a  d'usage  qu'en  parlant 
Des  Prélats,  et  sur-tout  des  Carilinaux, 
qu'on  regarde  comme  pouvant  parve- 
nir quelque  jour  à  la  Papauté.  C'est  un 
sujet  papable  J  tris-papahle, 

PAPAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
au  Pape.  Dignité  papale.  Autorité  pa- 
pale. On  appelle  Terres  papales ,  Les 
terres  de  la  domination  du  Pape. 

PAPAS,  s.  m.  est  Le  nom  que  plu- 
sieurs peuples  d'Orient  donnent  a  leurs 
Prêtres.  Un  Papas  Arménien. 

PAPAUTE,  s.  1.  Dignité  de  Pape. 
Aspirer  à  la  Papauté. 

PAPE.  s.  mas.  L'Évèqne  de  Rome  , 
Chef  de  l'Eglise  universelle.  ]>!otre  St. 
Père  le  Pape.  Le  Pape  Sixte  K,  qu  ou 
appelle ,  Sixte-Quint ^  etc.  hlire  un  Pape, 
taire  un  Pape.  Appeler  au  Pape.  Ap- 
peler du  Pape  au  Concile.  Légat  du  Pape, 
^oniedu  Pafc.  Une  Bulle  du  Pape.  Une 
eonstimtivn  iu  l'a^c,  Un  Bref  du  fape. 
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On  dit ,  que  Le  Pape  est  h  Vicaire  de 
Jtil'.'.-CllHIST  en  terre  j  le  Père  com- 
mun des  Chrétiens, 

Proverbialement ,  lorsque  deux  per- 
sonnes vieni;ent  à  se  rencontrer  CH 
même  temps  dans  une  pensée  ,  on  dit, 
iju'i/s  eussent  Jait  un  Pape,  Il  est  popu- 
laire. 

On  donne  aussi  ce  nom  àUn  bel  oi- 
seau de  trois  couleurs  ,  gros  comme  un 
serin  :  on  le  trouve  à  la  Caroline  et  au 
Canada. 

PAPEGAI.  s.  m.  On  appeloit  ainsi 
autrefois  Un  perroquet.  Aujourd'hui 
ce  nu^t  n'est  en  usage  que  pour  signi- 
iier  Un  oiseau  de  carte  ou  de  bois  peint 
que  l'on  plante  au  bout  d'une  perche  , 
ou  sur  un  poteau  ,  pour  exercer  à  tirer 
de  l'arc  ,  de  l'arbalète ,  ou  i!e  l'arque- 
buse. Tirer  au  papcgai,  Emporter  l'aile, 
emporter  un  morceau  du  papegai.  Celui 
qui  abat  le  papegai ,  remporte  le  prix.  Il 
a  abattu  le  papegai  du  premier  coup  qu'il 
a  tiré.  Beaucoup  de  gens  prononcent  et 
écrivent  Papegaud. 

PAPELARD,  subst.  masciil.  Terme 
d'injure.  Hvpocrite  ,  faux  dévot.  Ccst 
un  pape  lard,  un  franc  papelard.  Il  est 
taniilier. 

PAPELARDISE.  s.  f.  Hyprocrisie, 
fausse  dévotion.  11  est  du  langage  fami- 
lier et  même  burlesque. 

PAPELINE.  sub.  fém.  Sorte  d'étoffe 
tiMinée  de  lleuret.  De  la  papeline  noire. 
De  la  papeline  griic.  S'habiller  de  pa- 
peline. 

PAPELONE.  adj.  m.  Terme  de  Bla- 
son. Il  se  dit  d'Un  écu  chargé  o'une  es- 
pèce d'écaillés.  D'hermine  ,  papelonéde 
gueules. 

PAPERASSE,  s.  f.  Papier  écrit  qui 
ne  sert  plus  de  rien  ,  et  qu'on  regarde 
comme  inutile.  Vieille  paperasse,  ilj'aut 
jeter  au  feu  toutes  ces  paperasses.  Il  m'a 
obligé  à  lire  toutes  ces  paperasses  ,  qui  ne 
seri  ent  de  rien  a  son  affaire. 

PAPERASSE!!,  verue.  n.  Remuer, 
feuilleter  ,  arranger  des  papiers  ou  il  y 
a  beaucoup  de  paperasses.  Il  a  passé 
toute  la  matinée  a  paperasser.  Il  est  ta- 
mîlier. 

Paperasser  ,  signitle  aussi  ,  Faire 
des  écritures  inutile.!.  Ce  procureur  aime 
à  paperasser. 

PAPERASSIER,  s.  mas.  Expres.sioa 
familière,  pour  désignei  Un  homme 
qui  ainie  à  ramasser,  a  conserver  des 
papiers  inutiles.  C'est  un  grand  pape- 
rassier. 

PAPETERIE,  s.  f.  Manufacture  de 
papier. 

Papeterie  ,  si gniiie  aussi.  Le  com- 
merce de  papier.  Il  s'est  enrichi  par  la 
papeterie  ,  dans  la  papeterie. 

PAPETliJl.  s.  m.  On  appelle  ninsï 
L'ouvrier  qui  fait  le  papier ,  et  le  Mar- 
chand i|ui  le  \eni\.  Marchand  Papetier. 
Compagnon  Papetier. 

PAPIER,  s.  in.  Composition  faite  or- 
dinairement de  vieux  linge  détrempé 
dans  l'eau,  pilé  et  broyé  par  le  niovea 
d'un  moulin  ,  et  ensuite  eteiulu  put 
feuilles  ,  pour  servir  à  écrite  ,  imiiri- 
nier  ,  etc.  Bon  papier.  Méchant  papier» 
Papier  fin.  Papier  qui  a  du  corps.  Pa- 
pier fort.  De  grand  papier.  De  petit 
papier.  Papier  de  compte.  Papier  ait 
riiisin.  Papier  vélin,  etc.  Payiei  tien 
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'  i  à  fctm...  J^ap.-r  doré.  i'^^P"^'";"'^] 
l:    Rame  ,'c  r.irU-r.  J^l^m  de  papier.  Il 

lirat-clna  fi'nll'^  à  la  main.  Ola  nçst 
iTv.'.s  -épais  quunc  feuille  de  papuj . 
%oui:nàpapie.  Vapicv  hlanc.  Vap,er 
écrit     rapie'^  qui  boit.   Papier  marque. 

On  ait  ,nove>l.iaVmf„t  ,  Brou,     r 
tarlwuiller. gâter  d„ papur  .  J-our  duc, 
Ecrive   Ao  iiiéc  liantes  th.)Si-s. 

On  dit  pnnevUnlen.ent     Xerap.fr 

snAc   popiertout  ce  -luon   vc,     , 
ouc   r<m  ne  .l"it   pas  fon.lme  qu  ii m 
JLe   soi.  vraie,  de  cela  vcul  qu'elle 

'^ÔnVli't",' JVre«rc  ses  raisons  ^ur^  h  pa- 
vhr.  ieter  ses  idées,  ses  vefkxwns  sur 
Tpi^-.  pour  dire,  Les  n,et,vc  par 

"""on  dit  proverbialement  ,  que  Les 
rimailles  sont  le  papier  desjous  ,.our 
dirc,qu'I!.'"yaqu.;l<^sh>usqu.  eut- 

vent  sur  les   murailles. 

îlyàune  sorte  de  papier  dont  on 
„e  se  sert  point  ordinairen-.ent  po"v 
,.crire,  n'.ais  pour  dess.ner,  pou.  a,,e 
des  patrons  ,  des  enveloppes  .des  pa 
„,„.ts  ele.  Vu  papier  brouillai d.  Vu 
'^"pùr' et.   Papfer'bleu.  Papier  rouge, 

etc.   Relié  en  papier  marbre. 

Ondit  )l^nrement,  Lue  sur  les pa 
phrs  de  quelqu'un,  pour  dire  ,  Lui  ile- 
C  .le^•a,V"t:  La  nièn.e  chose  se 
..it  d'Un  li.unme  contre  te.|uel  on  a 
a,  nnë  q.elque  mémoire  à  celui  qui  a 
.Iroit  d'Inspection  et  de  juridieiioi,  snr 
lui    II  e:t  sur  les   papiers  du  rievot. 

Cn  dit  li..uromcuI  et  laïuiUeven'ent, 
hue  bien  vu  mal  dans  les  papiers ,  sur 
les  paniers  de  qiielqu  un,  \mnr  dire,  Llie 
l,ien,'étie  mal  dans  son  esprit. 

PaV.er,  se  dit  aussi  d'Un  purnal, 
4-,in  livre  de  compte.  Papier-journal, 
hcrivei  cela  sur  votre  papier. 

On  appelle  Papier  terrier.  Un  re- 
«îlie  iciiteiiant  le  dénombrement  de 
toutes  les  terres  et  de  tous  les  te- 
rauciers  (;ui  relèvent  d'une  Seif;veii- 
vie.  l'aire  (aire  un  papier^  terrier.  l.a 
conjeclion  d'un   papier  terrier. 

On  (lit  lamilicrmunt  ,  Kajcî  cela  de 
vos  papiers,  de  dessus  v«  papiers  .  pour 

ry^  f    r^       ^^__    ^„^   1  ,,il*>^*;US.    VOUS 
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.lire  ,  Ke  comptez  pas  1,,-dessiis 
crcye\  que  cet  homme  ■  la  est  votre  ami  . 
rayei  cela  de  vos  papiers. 

On  appelle  Papier  volant, Vue  teuil  e 
dét.clu-e  sur  laquelle  on  a  eent  quel- 
que >  liosc.  ^'et■^ivc^  pas  cela  sur  un  pa- 
pier volant  qui  se  peut  perdre,  mettez-le 
dam  un  regitre.  .      rv 

On  appi  lie  Papier- JWonneie,  Des ce- 
iinles  établies  par  le  G.aivern<  ment 
pour. noir  valeur  et  tours  d'argent  mon- 

nové.  .    ,      ,  .  !-»„_ 

f  ATiER,  se  dit  aussi  absolument,  JJes 
lettres  de  eliange  ,  des  billets  pavables 
au  porteur  ,  et  autres  ellets  de  c  etie 
nature, quirf  présentent  Parj^entcomp- 
laut  Tout  son  bien  est  en  papier,  il  m  a 
payé  en  papier.  C'est  dans  (e  sens  que 
l'.m  dit  ,  Papiers  royaux  ,  Papiers  pu- 
llics.  Le  papier  hausje  .  le  papier  baisse. 
On  donne  aussi  le  ntm  de  Papiers 
publics ,  aux  Gazettes  et  Nouvelles  pu- 
bliques iinpiinices. 


Papii^h- TENTURE.  On  appelle  de 
ce  mnn  Des  papiers  de  dilljhenies  es 

nAfes  et  de  tout<-s  sortes  de    ""'cuis 
F.dedessins,  imitant  les  étoiles,  les 

,1  leai.x,  les  lambris,  larchilecture^, 
e  qne  l'on  emploie  depuis  quelques 
Tiinéls  en  jiuîs'e  de  'aP'-.-^^^ '; 
„sa"e  nous  est  venu  des  Chinois  ,  el 

,i,-nitivemeu.onemp!ovoitoM.m,oi. 

eiirs  papiers.  Papiers  Chir.ms  ou  de  la 
alie]  Papier -damas.    Papier  ^f  toute. 
Parier    en    ,nosaï,ue.    Papier  a  jleurs. 
Papier-lambris.  Papier  arabesque  .  uni-    | 
tant  le  i-civc  d'ornen.ens  arabesques. 

pVnKE  ,  se  dit  eiu  orc  De  tontes  sor- 
tes de  tiin-s  ,  e'iiseigucmens  ,  memoi- 
es  et  autres 'écritures-,  e.  en  ce  sens  on 
s'en  si.t  plus  ordiuaiicinent  au  plu- 
riel. Perrfre  un  papier  de  conséquence. 
Avet-voi.s  apporté  vos  papiers  >  Je  ne  saii- 
lois  compter  .  je  naipasmespapiers.  On 

m'a  dér/bé  mes  papiers.  Con^e^-men  ce  pa- 
pier. On  a  trouvé  une  ohlig^ition  parmi 
ses  papiers.  Jr.ventoiier  des  rar'"S. Jl- 
m'a  vendu  sa  terre,  et  m'en  a  remis  tous 

''VX&>KACÉ,]:E.adiec.  Terme 
de  Botanique,  synonyme  i.e  Legumi- 

"'pAPILLON.  s.  m.  Espèce  d  insecte 
volant,  qui  vient  d'un  ver  on, l'une  che- 
ntlle.  Papillon  blanc.  Papillon  rouge, 
'papillonlngarré ,  etc.  Petit  papUlon 
Gws  papillon.  Les  enjans  courent  après 
les  papillons.  Les  vers  a  soie  se  changent 
en  papillons.  Les  ailes  d  un  papillon. 

Proverbialement  et  «enreme.  ^  lors- 
qn'Un  homme  se  laissant  tr.imper  par 
des    apparences    agréables      sengafic 

ans  q'uVlquechosc?qu.  lu,  devient  pre- 
indiciable,  ondit,q..'Jfv^"'"u^''-'' 
la  chandelle  comme  le  papillon. 

On  dit  proverbialement  et  figure- 
ment  d'Un  esnri.  léger,  et  qu.  voltige 
d'objets  en  oljets,  que  C  est  un  pa- 

^' PAPILLONER.  v.n.  Voltigerd'ob- 
iets  en  objets  sans  s'arrêter  a  aiicnu.  U 
ne  fait  que  papilloner.  Il  est  ';'>"'''f- 

PAPn.LOTAGE.  s.  m.  Ellet  de  ce 
nui  papillote.  Le  papillotage  des  yeux. 
?)n  'dil'fi2uiément,Iij^t""f<"';'f'' 
papillotage  dans  ce  tableau,  dans  ce  style. 

VoVC7.  PAPU.lOTEn. 

PAPILLOTE,  s.  1.  Morceau  de  pa- 
pier ou  de  tatïetas,  dont  on  enveloppe 
es  .  heveux  que  l'on  met  en  boucles  , 
pour  les  laii^  tenir  Irisés    Mer.rc  les 
Cheveux  sous  les  papillotes  .  dans  despa- 
mllotes.  On  dit ,  itre  en  papillotes  .auni 
la  tête  en  papillotes,  pour  dite  ,  Avoir 
es  cheveux  sous  des  papillotes.  Il  etoi, 
encore  en  papillotes  .  il  avoit  la  tête  en  pa- 
pillotes .Vrsque  Centrai  danssachambi. 
PAPILLOTEIÎ.    V.  n.  Se  dit   U.  s 
veux,  lorsqu'un  mouvement  incertain 
^r  involontaire  les  empêche  de  se  hxer 
sur  les  objets.  Us  yeux  lui  papillotent 
continuellement.  .        . 

p.rii.i.oTHR,  se  dit  aussi  d  Un  ta- 
bleau qui  pétille  d'une  manière  nu  om- 
mode  par  d.s  lumières  également  bril- 
lantes et  des  r.mUurs  également  vives. 
Cela  se  dit  par  extension,  nu  stvie, 
lorsqu'un  étiivain  y  répand  trop  d  or- 
neminset  d'expressions  brdlantes .  qui 
■bleuissent  cmnme  des  P»P>"««:y;;' 
I  paillette*  nmltipUccs.  Ctit^iUpopillou. 
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PAni.i.0TEii ,  se  dit~^nsMOn  Impri- 
merie ,  lorsque   le  caractère  marque 

''"papisme,  sub.  m.  Terme  odieux, 
dont  les  "Protestans  se  servent  quand 
ils  parlent  de  l'Eglise  Calbol"!'"'; 

PAPISTE,  subst.  m.Terme  odieux, 
dont  les  Protestans  se  servent  pour  dc- 
si'Mier  les  Catholiques.  .         , 

iMPyiiUS.  s.  m.  riante  qui  croit 
en  Kgvpie  le  long  du  Nil.  Sa  lige  est 
l„nnre  de  plusieurs  lames  n„nces,con. 

.eniriques,  et  qui  .se  «'«^'î!  "«■"'„•",*; ' 
uunt  les  unes  d.s  aiui^s.  On  s  en  ser- 
voit  autrelois  nour  écrire  ,  et  de  U  ess 
venu  le  mot  Papier. 
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PÂOUE.  sub.  f.  Fête  solennelle  qtie 
les  Juil^  eelebroient  tous  les  ans  ,  le 
q"a,o;;iéme  de  la  lune  d'après  léqu^ 
iloxe  du  Printemps,  en  inemoii  <ie 
n-sortied'Égvpte./-P^^,-^"/';;^: 
Quand  les  Juijsjaisoient  ^''^'''i'I-f'^''^, 
Seigneur  célébra  la  Pàque  avec  ses  Vu. 

''^\ermesdeVÉeritiae^n.e  ^- 
moler  la  Pâque  ,  manger  la  Paqut  ..se  dit 
Se  l'agneau  que  les  Juils  nim'o  ...eut 
",  m  in^geoient  pour  célébrer  U  tête  de 

^"p'CvE,  et  pins  ordinairement  Pi- 
,Js?estîalére  que  l'Eglise  solennise 

Lus  les  ans  en  mémoire  de  ^-^f^l^ 
reetion  .le  Notn-Seigneur     e    qu  o" 
réiébre  toujours  le  premier  Dimanciie 
iis.d,iuime.liate,iient  la  pleine  lune 

?,e  Péquii.oxe.  Kn  .etteac.eption  iU.st 
maseulin.  Quand  Pâques  sera  «"'-.  ^^'^ 
que  Piques  est  passé,  la  veille  de  Pâques. 
Le  tcnws  de  Pâques. 

On  appelle  La  quinzaine  -^f  ^"^  ;: 

Tout  le\W^q'''<'^' '•'{'•''  le  Oas". 
die  des  Ran.eaux  et  celui  de  (Juas, 
mo.lo  inclusivement-,  et,  X.-.- ne  ^e 

Pâques.  Le  temps  qui  est  enti.    1  a  t e  e 
de  Piques  et  le  Dimanche  de  Q"a  ' 
modoluissi  imlusivement.  2c,^  an<- 

tien  est  oblipé  de  communier  a  sa  Pawisse 
:,::;;:  :in',.ine.feP^,ues  Je^™-. 
,ai  à  Pâques,  au  terme  de  Pâques,  a 
Pâques  prochain.  .        t  -  ■!-»;- 

On  appelle  Pâques  jleiiries  ,  Le  Ui- 
m,n  1.Z  es  Hameaux,  qui  pié-  ede  m^ 
Satemen,  celui  de  Pâques  ;e,P- 
nues  closes.  Le  Dimanche  de  ^luasi 

Faire  ses  Pâ,ues,  pour  'l'^,' ^Z^,  ^/.^e 
.iévotions ,  conimumer  un  des  ,o.i  s^de 
la  quinzaine  de  Pâques,   it  a  ] 

dire  .simplement  ,  t^nc  se 
et  communier,  soit  a  l'*"'?.''  °"' 
Pentecôte,  ou  .1  quelque  jomq^^^l 
soit ,  indépendamment  de   la   lete  a 

^^'Cappelle    dufs  de  Pâq.n ,  Des 
Jî^c^Si^airemei^^e^ntseii  rouge, 

'^^'''  'T  ^c^::\VJ^t:^vrix.ri.r^. 
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qu'on  fait  vers  le  temps  <lc  Pi'iqtiOî  à 
doi  ent'ans  ,  à  dos  valets  ,  à  des  ou- 
vriers, /e  lui  ai  donné  ses  œufs  de  Pûjucs. 

On  ilit  |)roverl).  et  flijiiréinent ,  Se 
Faire  poissonnier  la  velue  de  Pâques  , 
pour  «lire,  .SVngaf;er  dans  un  parti  , 
dans  une  atiaire,  Icirsqn'il  n'y  a  plus 
aiirnn  avanta(;e  à  en  espt'ier. 

On  (lit  prDverlii.il.  et  ianiil.  Se  faire 
brave  comme  un  jour  de  Pâques  ,  pfinr 
«lire,  Se  |)arer  comme  iin  jour  de  Fête. 
yoyej  Bu  AVE. 

PAOURBOT.  rey.  PAQUET-BOT. 

PÂQUERETTE,  sub.  f.  Espèce  de 
marguerite  blancUe  ,  qui  vient  vers  le 
temps  de  Pâques,   y.  Margueiiite. 

PAQUET. s.  m.  Assemblage  de  plu- 
.«iieurs  choses  attachées  ou  enveloppé,  s 
ensemble.  Gros  paquet.  Petit  paquet, 
l^aquet  de  ser-.icttes.  Paquet  de  lin^e. 
Fay.iet  de  hordes.  Faire  un  paquet.  Met- 
tre en  paquet.  Mettre  par  paquets.  Ce  pa- 
quet pèse  tant. 

On  dit  proverb.  et  populairement , 
Faire  son  paquet  ,  pour  dire  ,  S'en  aller 
<îe  quelque  moisfm. 

Paquet  ,  se  dit  aussi  d'Une  on  de 
plusieurs  lettres  enfermées  sous  une 
enveloppe.  Un  paquet  de  lettres.  T.ù  reçu 
mon  paquet.  Un  paquet  du  Koi.  Charger 
quelqu'un  d'un  paquet.  Le  courrier  qui 
portait  le  paquet  du  Roi  t  le  paquet  de 
la  Cour.  Il  se  prend  quelqnelois  pour 
Toutes  les  lettres  et  les  dépêches  que 
porte  un  eoniTier.  Le  paquet  d'Angle^ 
terre.  Le  paquet  d'Kspagne. 

Paqijet,  se  dit  fignrément  et  famil. 
il'Une  personne  qui  n'apporte  aucun 
aeri'menf  dans  \.\  société  ,  qui  y  cause 
plulùt  de  la  ,<;ène  -.Ce  n'est  qu  un  paquet  ; 
elle  est  devenue  un  paquet.  On  oit  aussi 
famil.  Des  personnes  aidées  qui,  dans 
im  bal  ,  ne  font  plus  q\ii'  regarder  la 
«ianse  :  Il  y  avait  beaucoup  de  paquets  ; 
j'allai  m'asseoir  avec  les  paquets. 

Paquet,  se  dit  Kgnrément  d'Une 
tromperie  ,  d'une  malice  qu'on  fiit  à 
quelqu'un.  Ne  nous  donne^  plus  de  ces 
paquets-là.  Il  est  du  style  populaire. 

On  dit  ligurément  et  proverbiale- 
ment, Donner  dans  un  paquet,  pour  , 
Etre  trouipé  ,  attr  ipé.  Il  a  donné  dans 
le  paquet.  Je  ne  don7ierai  plus  dans  ses 
paquets  j  je  n'y  serai  plus  pris. 

On  dit  proverb.  et  ligurénient.  Don- 
ner un  paquet  à  quelqu'un,  jjour  .lire. 
Lui  attribuer  ,  lui  imputer  d'avoir  fait 
«quelque  chose  qui  n'est  pas  de  nature 
à  être  avoué.  On  le  soupçonne  d'être  l'au- 
teur du  libelle  ,  on  lui  donne  ce  paquet-là. 
C'est  un  paquet  qu'on  lui  donne. 

Ou  dit  aussi  proverbialement,  Don- 
nera quelqu'un  son  paquet ,  pour  dire. 
Lui  laire  une  réponse  vive  et  ingé- 
nieuse ,  qui  le  fnt  taire.  Il  m'a  voulu 
railler  ,  mais  je  lui  ai  donné  son  paquet. 
Il  a  bien  eu  son  paquet. 

On  dit  pr  iverbialement  ,  Hasarder 
le  paquet ,  pour  dire,  .S'engager  dans 
une  affaire  douteuse.  Il  a  eu  bien  de  la 
peine  à  se  résoudre  ,  mais  enjin  il  a  ha- 
sardé le  paquet. 

PAQUET-IiOT.  s.  m. (On  prononce 
Paquebot.)  On  appelle  ainsi  les  bàti- 
Jnens  qui ji.issent  cl  rep  issent  d'Angle- 
terre en  France  ou  en  Hollande  ou  ail- 
leurs ,  pour  porter  les  lettres.  Le  Pa' 
guet-bot  est  arrivé. 
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PAR  ,  préposilioii ,  qui  sert  à  dr- 
sîf^ner  La  cause,  Icniotit ,  \e.  moyen  , 
rinslrununt ,  la  inaniL-re.  //  a  j ait  cela 
par  crainte  ,  par  haine  >  par  anwuj^iîi-  , 
par  bonté.  Far  cette  rai.on.  Par  droit  et 
par  raison.  Far  un  tel  moyen.  Far  le 
moyen  d'un  tel.  Far  ce  moyen- la-  Far-la 
vous  reconnoitrc{.  Il  a  ctt  tué  pari. n  tel. 
Il  a  été  instruit  par  un  tel.  Je  lui  ai  fait 
dire  cela  par  un  tel.  Cela  est  dît  p  ir  ironie^ 
par  jeu  j  par  raillerie  j  par  mépris.  Far 
manière  d'acquit.  Il  ne  va  que  par  sauts 
et  par  bonds.  Jl  a  obtenu  cela  par  force  , 
par  adresse  j  par  la  faveur  ,  par  l'inter~ 
cession  de  son  maître  ^  par  chicana  ,  par 
fraude  j  par  amour,  par  bonheur  ,  par 
hasard  j  par  aventure.  Ce pa.juet  est  venu 
par  la  poste  ,  par  le  messager,  il  est  arri 
reparle  bateau.  Donner  quelque  chose  par 
charité ,  par  aumône.  D:re  quelque  chose 
par  mégarde  t  par  inadvertance.  Commen- 
cer par  un  bout,  finir  par  l'autre. 

(jn  s'en  st'i  t  aussi  pour  AiJirnier ,  ju- 
rnr,  conjurer.  Il  m'en  a  assuré  par  tout 
ce  qu'il  y  a  de  plus  saint.  Il  en  jure  par  sa 
f'i.  Je  vous  conjure  par  notre  ancienne 
amitié. 

i'AR  ,  sert  aussi  à  marquer  La  divi- 
sion ,  l'ordre  :  Kanger  par  tas.  Fiëme 
divisé  par  chants.  Distribution  par  can- 
tons. Keccvoir  par  parties.  Toucher  une 
rente  par  quartiers.  Compter  par  ordre. 
Compter  par  le  menu  ;  et  La  ilestruction: 
S'en  aller  par  pièces.  Tomber  par  lam- 
beaux. Couper  par  morceaux. 

Par  ,  sert  aussi  à  designer  L'endroit 
des  choses  dont  on  parle.  Frenei-lc par 
le  bras,  il  l'a  mené  par  la  main.  Je  ne 
sais  pur  où  m'y  pr.nJre  j  par  où  le  prendre. 
Frene^  le  couteau  par  le  manche. 

Par  ,  signifie  aussi ,  En  ,  tlans.  Cela 
se  jait  par  tout  pays  ,  par  toute  terre  ^  par 
toute  la  France. 

Il  S'Tt  aussi  à  marquer  Le  mouve- 
menl  et  le  passage.  Il  a  passé  par  Fa- 
rts ,  par  Bordeaux.  Il  se  promène  par  la 
Ville  j  par  la  rue  ,  par  les  champs  j  par 
monts  et  par  vaux.  Far  eau.  Far  terre. 
Far  mer.  Il  est  toujours  par  les  chemins  j 
par  voies  et  par  chemins.  Jeter  par  la  fe- 
nêtre. Fasser  par  la  porte.  Far  vu  a-t-il 
passé  ?  Hntrer  par  la  brèche.  Vene\  par 
ici.  Fasse^  par  là. 

On  dit  tl'Un  purgatif  violent ,  qu'J/ 
a  jait  aller  le  malade  par  haut  et  par  bas  j 
pour  dire  ,  qu'il  lui  a  causé  de  grandi's 
évacuations  par  le  vomissement  et  par 
les  selles. 

Par.,  est  aussi  préposition  de  temps, 
et  signifie,  Durant.  Il  faut  labourer  la 
vigne  par  le  beau  temps.  Où  alle^-vous 
par  cette  pluie- la  ^  (2uoi  y  entreprendre  un 
voyage  par  ce  mauvais  temps  ,  par  ce  grand 
froid! 

Par  ,  en  termes  de  Marine  ,  signifie 
A.  h'ous  étions  par  ^o  degrés  de  latitude  , 
pour  dire  ,  Nous  étions  à  3o  degrés  lie 
iatitutle. 

De  par.  Expression  usitée  dans  ces 
formules  ,  De  par  le  Roi  ,  de  par  son 
Altesse,  qui  se  mettent  a  la  tête  de 
certaines  atficlies  et  publications. 

Par-ci  par-i^-Î^.  phr.  adv.  En  divers 
endroits,  çà  Pt  Va.  llny  a  gnîre  de  fruits 
cette  année  ^  il  n'y  en  a  que  par-ci  par-là. 
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//  n'a  guc  ce  qu'il  peut  at:r.iper  pcr-c:  par- 
/..-.  Ccst  un  livre  que  je  n'ai  lu  que  par-ci 
par-là. 

Il  signifie  aussi  ,  Do  fois  à  autre.  Je 
vais  le  voir  par-ci  par-là. 

J'aR  '  *^'  i**'"*  aussi  .1  plusieurs  pré- 
positions et  adverbes  de  lien,  sans  rien 
■  lianger  .à  leur  signifi  ation.  Par-deçà 
les  mers.  Par-dl.i  les  monts.  Passer  par- 
icdans  une  galerie  ,  par-d.hor.  les  mu- 
railles d'une  l'Hic.  Cette  rr.aison  est  belle 
par-d'dans  et  par-dehors.  J'ai  pajsé  par- 
d  vant  sa  maison,  pat-derrière  sa  rr.a.son. 
C  tte  terre  toucJic  à  sa  maî.':on  par-divant 
.r  par-deni.re  Prcmj  par  à  c^lé  de  la 
ma:  on.  Il  a  pr  s  par  à  côté.  Un  habit 
trop  large  par  en  haut ,  et  trop  étroit  par 
en  bas. 

Par-après.  Depuis.  Cela  n'est  arrivé 
que par-apr)s.  Il  est  vieux. 

Parce  que.  Ccuijouciion  qui  sert  i 
marquer  l.i  raison  île  ce  qu'on  a  dit. 
D'.uitant  q'ie  ,  ii  cause  que.  Je  le  veux 
bien  ,  parce  que  cela  est  juste. 

Par -DESSOUS,  Par -dessus.  On  le 
prit  par-dessous  les  bras.  Porter  un  man- 
teau par-dessus  son  justaucorps.  Sauter 
par-dessus  les  murailles.  Je  lui  ai  donné 
dix pistolcs par-dessus  ce  qu'il  demandait, 
IL  est  jeune  ,  il  est  riche  ,  et  par  -  dessus 
tout  cela  ,  il  est  sage.  On  lui  a  donné  tout 
ce  qu  il  demandait ,  et  quelque  chose  en- 
core par-dessus. 

On  dit  proverbialement  et  fignré- 
ment, Par  -  dessus  les  maisvns  ,  pour 
faire  entendre  Quelque  chose  d'exor- 
bitant et  de  déraisonnable.  Avei-\ous 
acheté  le  cheval  d'un  tel'  J^on,  car  il 
m  en  demande  un  prix  par-dessus  l.s  mai- 
sons J  c'est-à-dire ,  Beaucoup  plus  qu'il 
ne  vaut. 

Par-dessus,  s'emploie  aussi  subs- 
tantivement, et  se  dit  De  ce  qu'on  doti- 
ne  de  pins  que  la  somme  qu'on  doit, 
ou  que  la  marchandise  qu'on  vend.  Ce 
marchand  donne  toujours  le  par-dessus. 

On  appelle  Par  -  dessus  de  v'.olc  ,  ou 
simplement  Par  -  dessus  ,  un  dessus  de 
viole. 

Par -devant.  Formule  usitée  d.ins 
les  actes,  pour  dire.  En  présence  de... 
Un  contrat  passé  par-devant  Notaire.  Il 
jut  ordonné  qu'il  comparoîtroit  par  -  de- 
vant le  Commissaire ,  qu'il  se  retirerait  par- 
devant  sou  Juge  naturel. 

Par-dkvers.  //  a  le  bon  bout  par-de- 
vers  lui.  Par-devers  moi.  Retenir  des  pa- 
piers par-devers  soi. 

Par  eà  ,  signifie  ,  Par  cet  endroit, 
par  ce  moyen  ,  par  ces  paroles.  Alle^ 
par  là.  Prcnc^  par-là.  Par  là  vous  réus- 
sirez. Qu'entende{-vous  par-là  ?  Il  dési- 
gnait par-là  son  ami. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
nieiit  à  quelqu'un  qui  témoitinede  laré- 
pngnance  pour  une  proposition  qu'on 
lui  tait  ,  (\ii' Il  fattt  pot'-ser  par  là  au  par 
la  jenétre  ,  pour  <lire  ,  qu'il  ii'v  a  point 
iraulre  moyen  de  se  tirer  tl'.df.iire. 

On  dit  aussi  ilans  le  même  sens,  // 
Jut  obligé  d'en  passer  par  là. 

Par  Quoi.Paison  pour  laquelle.  Par 
quoi  il  Jut  résolu  unanimement  de  décam- 
per. Il  est  vieux. 

Par-trop.  Beaucoup  trop.  //  est  par- 
trop  pressant.  Il  est  par-trop  importun.  Il 
n'est  guère  que  de  la  conversation. 

PAIIAUOLAJN.  s.  mas.  Isotn  qu'on 
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«loimoit  aux  plus  lianlls  îles  Gladia- 
teurs ,  et  qu'on  donna  dans  la  suilc  à 
des  CliTcs  (]iii  altiontoicnt  les  plus 
Ciands  dangers  pour  secourir  les  nia- 
ladt'S. 

PARAIiOLE.s.f.SimilifudpetalIc;- 
poi  le  sons  laquelle  on  enveli'ppe  quoi- 
que vérité  importante.  Il  n'est  fjnc'ie 
d'usage  qu'en  ]>arlant  Dos  siinilirmles 
employées  dans  l'Kcriture-Sainte.  Une 
hellc  parabole.  I.es  paraboles  de  l'Èran- 
gllc.  Notre-Seigneur  s'est  sent  de  para- 
boles. 

Les  proverbes  de  Salomon  sont  aussi 
appelcs  ,  Hes  paraboles  de  Salomon. 

P.iK.iBor.E  ,  en  Géométrie  ,  est  Une 
ligne  courbe  qui  résulte  de  la  section 
d'un  cône  par  un  plan  parallèle  au  côté 
thi  cône. 

PARABOLIQUE,  adj.  des  .2  genres. 
Terme  de  Gioméfri''.  Qui  est  courbé 
en  parabole,  l/n  miroir  parabolique.  Li- 
gne parabolique. 

PAKACHEVLMENT.  s.  mas.  Fin, 
perfection  d'un  ouvrage. 

PAKACHEVEU.  v.  a.  Il  a  la  même 
signilication  qu'yîcAever.  Il  est  iami- 
lier. 

Pau  ACHEVÉ,  ée.  participe. 

PARACLET.  snl).  m.  Consolatenr. 
Terme  de  l'Ecriture-Sainte,  synonyme 
tic  Saint-Usprit. 

PARADE,  s.  ï.  Montre  ,  étalage  de 
quelque  chose  que  ce  soit.  Mettre  une 
chose  en  parade.  Cela  n'est  mis  là  que  pour 
parade  j  pour  la  parade. 

Il  se  dit  particulièrement  De  tout  ce 
qui  est  moins  pour  l'usage  ordinaire  , 
que  pour  l'ornement.  Un  lit  de  parade. 
Une  chambre  de  parade.  Un  buffet  de  pa- 
rade. Un  carrosse  de  parade.  Un  cheval 
de  parade. 

On  appelle  Lit  de  parade  ,  Un  grand 
lit  sur  lequel  on  exjjosc  les  Rois,  Prin- 
ces et  personnes  île  grande  qualité, 
après  leur  mort. 

Parade  ,  signifie  aussi  Ostentation 
ex  vanité.  Il  fait  parade  de  son  esprit  j  de 
son  savoir.  Elle  fait  parade  de  sa  beauté  ^ 
de  ses  pierreries. 

Parade,  est  aussi  un  terme  d'Es- 
crime, etsiguilie,  L'jilion  par  laquelle 
on  pare  un  coup.  Parade  nire ,  prvinpte  , 
jer.ne.  Aller  à  la  parade.  Manquer  lapa- 
rade.  Manquer  à  la  parade.  La  parade  est 
difficile.  Il  n  'est  pas  heureux  à  la  parade. 
Ce  dernier  se  dit  aussi  figurément  De 
celui  qui  ne  sait  pas  écarter  une  plai- 
santerie ,  un  reproche. 

Parade  ,  est  aussi  un  terme  do  Ma- 
nège, et  il  se  ilit  De  l'arrêt  il'un  che- 
Tal  qu'on  manie.  Ce  cheval  esc  sûr  à  la 
parade. 

Parade  ,  en  termes  de  Guerre  ,  si- 

f;nihe  ,  La  montre  que  font  sur  la  place 
es  troupf  s  qui  vont  monter  la  garde. 

Parade,  signUie  encore,  Les  scènes 
brirlcsques  que  les  Bateleurs  donnent 
au  peuple  à  la  porte  île  leur  théâtre, 
pour  engiîgerà  y  entrer.  La  parade  vaut 
mieux  que  la  pièce. 

Par  extension  ,  il  signilie  Une  imita- 
tion ridicule  ,  un  vain  semblant ,  un 
éta\.ig(>  plein  de  lausseté.  Ces  larmes  , 
ce  discours  ,  cet  empressement;  n  étaient 
qu'une  parade  ;  il  jouoit  une  parade. 
_  PARADIGME,  sub.  mas.  Terme  de 
U!iUnsu4ire  ,  qui  signilie  ,  Exemple  , 
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modèle.  La  Conjugaison  d'Aimef  est  U» 
p.u'iuli^niedela  preinicre  conjugaison 
dos  veines  irançois. 

PARADIS-  s.  m.  Jardin  dùlicietLX.  Il 
n'est  en  usa^e  que  ti.ins  tctte  phrase, 
/.c  Fjradis  terrestre  t  qui  se  dit  Du  jar- 
din on  Dion  mit  Adam  aussitôt  qu'il 
l'eut  rveë.  Adam  J ut  mis  dans  le  Fatadis 
terrestre.  Dieu  le  chassa  du  Faradh  ter- 
restre* 

Il  signifie  aussi,  Le  séjour  des  Hien- 
heureux  qui  jouissent  de  la  vision  de 
Dieu.  les  Suints  du  Paradis.  Les  j oit: s 
du  Faradis,  Il  est  muintenantenFaradis. 

On  dit  vulgairenientd'UneLiiauibre, 
d'un  jardin  af^réaMemini  (»rne  :  C'est 
proprement  un  Faradis ,  un  petit  Fa- 
radis» 

On  (lit  proverbialement  et  fie^it?- 
nicnt  ,  qu'(/rt  homme  s'imagine  ctre  en 
Faradis,  croit  c'tre  en  Paradis ,  pour 
dire ,  qu  11  est  dans  une  excessive  )*)ie, 
ou  qu'il  se  trouve  tlêlivrc  de  quelque 
î^rjnile  douleur  ,  de  quelque  grande 
peine  d'espiit. 

On  a\)iie\\eFaradis  dans  les  thûiitres, 
Une  esjtèce  u'anipliijliéàtre  placé  au 
plus  haut  ran^  des  loges. 

On  appelle  Oiseau  de  paradis.  Un 
oiseau  îles  Indes,  dont  les  plumes  sont 
mêlées  tie  vert  et  de  couleur  d'or,  et 
qu'on  a  cru  n'avoir  p()int  de  pieds. 

PAllADlS.  s.  mas.  Espèce  de  pom- 
mier gretïé  sur  sauvageon  de  inènie 
nom  :  la  ponruie  est  rou^e  et  se  mange 
en  Eté. 

PARADOXAL,  ALE.  adjectif.  Qui 
tient  tlu  p.iradoxe.  Opinion  paradoxale. 

Il  siguiiie  aussi,  <jui  aime  le  para- 
doxe. Esprit  paradoxal. 

PARADOXE,  fiub.  m.  Proposition 
contraire  â  l'oj)inion  commune.  Avan- 
cer un  paradoxe.  Soutenir  un  paradoxe. 
C'est  un  paradoxe  de  dire  que  la  pauvreté 
est  prc/crahle  aux  richesses.  Les  para^ 
doxcs  de  Cicérun. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivem.  Cest 
un  homme  qui  se  plaît  à  avancer  des 
propositions  paradoxes.  Cette  opinion  ré- 
voltera tout  le  monde  ^  elle  est  trop  pa^ 
radoxe. 

PARAFE,  ou  PARAPHE,  sub.  m. 
Marque  qui  est  faite  tl'un  ou  de  plu- 
sieurs traits  de  plume,  et  qu'on  met 
ordinairement  après  son  nom  quand 
on  si^ue  quelc[ue  acte.  Il  a  signé  son 
nom  avec  parafe.  Mettre  son  parafe  pour 
approuver  une  addition  ou  une  rature, 
Àîettc{-y  votre  parafe.  Collaiionnè  avec 
parafe.  Plusieurs  personnes  signent  sans 
mettre  de  parafe. 

PARAFER  ,  ou  PARAPHER,  v.  a. 
]\lettre  un  parafe  à  quelque  acte.  Il 
faut  parafer  cette  pi-ce.  Il  a  parafé  toutes 
les  pages.  Q^uand  il  y  a  un  renvoi  à  quel- 
que acte  j  il  faut  parafer  le  renvoi. 

Parafé  ,  ne  varietur  ,  lormule  du  Pa- 
lais, qui  signiiie,  qu'On  nu't  sur  un  pa- 
pier le  paruic  tlu  GrelHer  ou  Un  Ju^e  , 
iihn  que  le  papier  ne  puisse  être  ch'an- 
gé  ,  et  qu'on  n'en  substitue  point  un 
autre  en  sa  plate. 

Parafé  ,  ou  par  a.  thé,  ée.  part. 

PARAGÈ.  sub.  ui.  Vieux  mut  ,  qui 
signifie,  Extraction,  qualité,  et  qui 
n'est  ti'usage  qu'en  ]Mrlant  Des  person- 
nes île  grande  n.iissaiice,  tle  haut  i'vtng- 
C'est  une  Damç  de  haut  paragz^ 
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Pakaoe  ,  est  aussi  un  terme  de  Mai 
rine,qui  se  dit  d'Un  endroit,  d'un  es- 
pace de  mer  oii  les  vaisseaux  se  trou- 
vent dans  leur  course.  Aoi/«  r.oustrou- 
vîmes  dans  un  tel  parage.  JSIos  vaisscatix 
s'arrêtèrent  dcns  un  tel  parage  pour  at~ 
tendre  les  ennemis.  La  mer  est  trés-ora' 
geuse  dans  ces  parages. 

PAKAGRAPllti.s.  mas.  Petite  sec- 
tion d'un  disiours,  d'un  diapilrc,  etc. 
Il  est  principalement  en  usage  d.ins  le» 
Hues  de  Droit.  Paragraphe  prunier.  Fai 
ragraphe  second.  Une  telle  Loi  est  au  pa- 
ragraphe trois.  On  désigne  dans  l'iui- 
pressu)n  le  paragraphe  par  ce  signe  5. 

Il  se  piend  aussi  pour  L^  marque 
qu'on  appose  a  cette  section.  iMettre  un 
paragraphe. 

PAliAGUANTE.  subst.  fém.  (  On 
prononce  Paragouante.)  Terme  pris  de 
l'Espagnol  ,  où  il  signifie  prcprement, 
Pour  des  gants,  et  qui  se  dit  en  François 
dans  le  disiours  familier  ,  pour  signi- 
lierLc  présent  que  l'on  fait  a  quelqu'un 
en  reconnoissanci'  de  quc-lque  service 
qu'il  a  r-niln.  Il  a  eu  tant  pour  sa  para- 
guante.  Dix  mille  écus  de  parapuante. 
l^oilàunc  bonne paraguante.  On  l'accusa 
d'atoir  pris  des  paraguantes  11  en  a  tiré 
une  paragi.ante.  Il  se  prend  d'ordinaire 
en  mauvaise  part. 

PARALIPOMENES.s.  m.  pi.  Titre 
d'un  livre  de  la  liible  ,  qui  est  un  sup- 
plément aux  livres  des  Rois.  Les  deux 
livres  des  Paralipomèncs. 

PARALLAXE,  s.  f .  Terme  d'Astro- 
nomie. L'angle  formé  dans  le  centie 
d'un  astre  par  deux  lignes  qui  se  tirent, 
l'une  du  lentrede  la  terre,  l'autre  de 
l'œil  de  l'observateur.  Les  étoiles  Jixeê 
n'ont  point  de  parallaxe,  à  cause  de  leur 
grand  éloignement. 

PAKALLACriÇUE.  adj.  des  2  g. 
Terme  d'Astronomie.  Il  n'est  guère  d'u- 
sage que  dans  ces  jdirases  ,  Angle  pa- 
rallactique,  pour  dire,  L'angle  de  la 
parallaxe  ;  et  Machine  parallactique  , 
pour  siLuilier  Une  machine  dont  le 
principal  usage  est  que  les  lunettes 
qu'on  y  applicjne  ,  décrivent  toujours 
des  cercles  parallèles  a  l'Equateur,  et 
que  les  astres  qui  parcourent  le  champ 
lie  la  lunette  ,  coupent  toujours  per- 
pcndiiulairement  le  lil  horaire.  Cette 
machine  donne  l'ascension  droite  et 
la  déclinaison  des  astres  sans  aucun 
caliul. 

PARALLELE,  adj.  des  2  g-  Terme 
de  Gcomélrie  ,  qui  se  dit  d'Ùne  ligne 
ou  d'une  surface  égaleu:ent  distante 
d'une  autre  ligne  ,  ou  d'nue  autre  sur- 
face ,  liaus  toute  son  étendue.  Deux  li- 
gnes parallèles.  Les  Tropiques  et  l'Equa- 
teur sont  parallèles  ,  etc.  Ces  deux  rues 
sont  parallèles  l'une  à  l'autre.  Celte  mu- 
raille est  parallèle  à  celle-là. 

11  est  aussi  substantif  féminin  ,  et 
signifie  ,  Ligne  parallèle  i  une  autre. 
2'irer  une  parallèle. 

On  dit  absolument  en  termes  de 
Guerre  et  de  siège,  2'irer  une  parallèle, 
pour  idre,  Faire  ,  conduire,  inener  une 
commimicatiou  d'une  tranchée  à  une 
antre. 

Ou  appelle  dans  la  Sphère ,  Paral- 
lèles, 1  es  cercles  parallèles  à  l'Equa- 
teur .  tiiés  par  tous  |.s  degrés  du  Mé- 
ridien, i'ous  tçlparallik,  'Tous  ceux  qui 
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sont  sous  le  même  paralliU ,  ont  la  mcm' 
latitude ,  ont  les  jours  et  Us  nuits  de  la 
nu'me  ljnguei:r.  Dans  cette  acception  il 
cîst  masculin. 

Parallèle,  s. m. Comparaison  par 
laquelle  on  examine,  on  explifjiie  les 
r.ipports  et  les  ilillérenies  que  deux 
clioscvs  ou  deux  personnes  ont  entre 
elles.  Un  beau  parallèle.  Un  juste  pa- 
rallèle. Dessiner  ,  tracer,  imaginer ,  ins- 
tituer,  établir  un  parallèle.  Mettre  deux 
hommes  en  parallèle  ^  derx  choses  en  pa- 
rallèle. Faire  le  parallèle  d'Alexandre 
avec  César  j  d'Alexandre  et  de  C^'ûr,  i^es 
parallèles  des  livram-z  illiisties  de  Plu- 
tar^/ue. 

.  On  dit.  Un  parallèle  en  l'air,  comme. 
Eloge  en  l'air  ,  pour  dire  ,  I.naginaire  , 
sanr,  rondement.  Voy.  Ev  i^'air. 

PAU  ALLÉLIPIPÈDE.  s.  m.  Terme 
tic  Géométrie.  Corps  solide  terminé 
par  six  parallélogvamines  dont  les  op- 
pos'^ssout  parallèles  entre  eux. 

PARALLÉLTS.ME.  snb.  m.  Ktat  de 
deux  lignes  ,  tie  t.\ç\\ii  plans  parallèles. 

On  dit  anssi  en  termes  d'Aslrono- 
nùe  .  Le  parallélisme  de  l'axe  de  la  terre  j 
pour  dire  ,  La  propriété  qu'-i  Taxe  de 
la  terre  de  rester  tonjonrs  parallèle  à 
Ini-niéme,  dans  tous  les  points  de  la 
courbe  que  la  terre  décrit  anuiielle- 
iiient  autour  du  Soleil. 

PAKALLÉLOGP.A-MME.subs.  m. 
Ter. ne  de  G'Oinétrie.  Figure  plane 
dont  les  cotés  opposés  sont  parallèles. 

PARALOGISME,  subst.  mas.  Faux 
raisonnement.  Il  croyait  avoir  trouvé 
une  démonstration  ^  mais  ce  n'est  qu'un 
paralogisme  j  un  pur  paralngirme.  Il  n'est 
tu'-re  iPusa^e  que  clans  le  tlidactique. 

PARALYSER,  v.  a.  Rendre  para- 
lyliqne.  Cet  accident  lui  a  paralysé  la 
vessie. 

On  l'emploie  aussi  dans  un  sens  mo- 
ral. Sa  paresse  paralyse  tous  ses  bons  dé- 
sirs. Ce  discours  captieux  paralysa  tout-à- 
ccup  les  volontés  les  mieux  disposées.  Un 
seul  factieux  quelquefois  paralyse  toute 
une  administration. 

P.vRALYSÛ  ,  ÉE.  partîvipe. 

PARALYSIE,  s.  1.  Mabulie  qui  con- 
siste en  une  privatit)n  ou  iliminntion 
consitlérable  dn  sentiment,  ou  inouve- 
jnent  volontaire,  ou  de  l'un  des  deux. 
tomber  en  paralysie.  Il  a  eu  une  attaque 
de  paralysie.  La  paralysie  lui  est  tombée 
sur  un  bras.  L'apoplexie  se  tourne  souvent 
en  paralysie. 

PARALYTIQUE,  adj.  des  e genres. 
Atteint  de  paralysie.  Il  est  paralytique 
de  la  moitié  du  corps.  Il  est  paralytique 
d'un  bras.  Il  est  demeuré  paralytique. 

Il  est  anssi  quelquelois  subsfanfîf. 
Unparalytique.  Le  paralytique  de  l'Evan- 
gile. L'hvangile  du  paralytique,  î^otre- 
Seigneur  guérit  le  paralytique. 

PARAMÈTRE,  subst.  m.  Ternie  de 
Géométrie.  11  signilie  en  général  Une 
ligne  constante  et  invariaiile  qui  entre 
dans  l'équation  ou  dans  la  construc- 
tion d'une  courbe.  Il  a  tl'aiUenrî  dillé- 
rentes  ac(  eptions  selon  les  liiltérentes 
courbes  auxquelles  on  l'applique.  Le 
parmnètre  d'une  parabole  est  égal  à  (quatre 
Joii  la  distance  du  foyer  de  la  parabole  au 
sommet.  Le  paramètre  du  grand  axe  d'une 
ellipse  est  lu  troisième  proport'ionnelle  au 
giand  axe  et  au  petit. 
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PARANGON,  s.  mas.  Modèle  ,  pa- 
tr(^ni.  Parangon  de  beauté j  de  Chevale- 
rie. 11  est  vieux. 

Jl  signilie  aussi  ,  Comparaison.  Met- 
tre en  parangon.  Cela  est  sans  parangon. 
Faire  le  parangon  d'une  chose  avec  une 
autre.  Il  est  viL*ir\. 

Il  est  quelquetnis  adjectif,  comme  en 
cette  plirase  ,  Un  diamant  parangon , 
pour  dire  ,  Un  diamant  qui  n'a  aucun 
défaut.  En  ce  sens  il  est  aussi  substan- 
tif, et  l'on  dit ,  C'est  unparangon. 

I-.4.nANGox  ,  Terme  <riin|)rimerie. 
Caractère  qui  est  entre  la  pa'estine  et 
le  pctit-i  anon.  Il  y  a  le  gros  Parangon, 
et  le  petit  Parangon. 

PAKANGONNER.  v.  actif.  Vieux 
mot  qui  signilie  Comparer  ,  mctire 
en  égalité  d'estime.  //  ose  se  p.ran- 
gonner  à  un  grand  homme.  On  ne  s'en 
sert  qu'en  s!\le  badin  et  dans  un  sens 
de  blàn.e. 

PARANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  orne  , 
qui  pare.  Une  étoffe  parante.  Rica  n'est 
si  parant  que  les  diamans. 

PARA^Y.'MPHE.  subst.  mas.  Dis- 
cours solennel,  qui  se  jirononce  tians 
la  Faculté  de  Tliéologie  et  dans  celle 
de  Médecine  ,  à  la  fin  de  chaque  Li- 
cence. 

Pauanymphe,  est  anssi  le  nom  que 
povtoient  chez  les  anciens  Uoniains, 
dans  les  crémonies  de  noces  ,  les 
jeunes  garçons  qui  condnisoient  la 
mariée  'du V,  son  époux  :  ils  étoient 
au  nombre   île    trois. 

Dans  les  tem|)S  postérieurs,  ce  nom 
fut  p.'rtitulièrernent  aliécté  au  Sei- 
gneiïr  iioiume  pour  conduire  une  Prin- 
cesse d'une  Cour  à  l'antre  ,  et  la  re- 
mettre au  nom  de  son  père  entre  les 
mains  du  Prince  son  époux.  Cet  usage 
avoit  passé  de  Constantinople  à  la 
Cour  lie  nos  Rois,  sons  la  première 
Race. 

PARAPET,  s.  masc.  Élévation  de 
terre  ou  de  pierre  au-dessus  d'un  rem- 
part. Ee  parapet  d'un  bastion.  Le  canon 
avoit  rasé  le  parapet.  Les  tronpes  de  la 
garnison  bordoicnt  le  parapet. 

Ou  appelle  aussi  Parapet _,  Une  mu- 
raille à  hauteur  d'appui ,  élevée  au- 
dessus  <rune  terraîse,  d'un  pont,  etc. 
Le  parapet  d'une  terrasse.  Les  parapets 
d'un  pont,   d'un  quai. 

On  dit.  Garnir  d'un  parapet;  orner 
d'un  parapet  ,•  une  grille  tenant  lieu  de 
parapet, 

PARAPHERNAUX.adj.pl.  Terme 
<le  Droit,  qui  n'est  en  usage  que  dans 
celte  ])lirase  ,  Biens paraphernaux j  usi- 
tée dans  les  Pays  de  Droit  Écrit ,  et 
dans  les  Provinces  oii  il  n'y  a  point  de 
communauté ,  pour  signifier.  Les  biens 
qu'une  femnie  se  réserve,  qui  ne  font 
point  partie  de  la  dot ,  et  dont  le  mari 
n'a  pas  l'achninistration. 

PARAPHRASE,  s.  f.  Explication 
plus  étendue  que  le  texte  ,  ou  que  la 
simple  traduction  littérale  du  texte. 
Paraphrase  du  Cantique  des  Cantiques. 
La  paraphrase  Chalda'tque.  Il  y  a  plu- 
sieurs paraphrases  sur  les  Psaumes, 

Il  se  dit  aussi  dans  le  discours  fami- 
lier ,  et  princ  ipaVenient  en  ]>arlant  Des 
interprétations  inalignes  que  des  gens 
mal  intentionnés  dontient  aux  choses 
qai  sont  d'cU' S- inêiiies  infliff(Jjx>ntes. 
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Il  a  fait  une  paraphrase  maligne  sur  un 
propos  très-innocent. 

PARAPHRASER,  t.  a.  Faire  des 
paraphrases.  Ceux  qui  ont  paraphrasé  le 
Pentatcuque.  On  a  paraphrasé  les  Ins- 
tiiutcs  de  Justinien, 

1!  (-ignjlie  niissi  ,  Étendre  ,  ampli- 
fier d.ins  le  récit.  Pous  ne  rapporte^  pas 
le  discours  cctnme  il  est ,  vous  le  para- 
phrase\. 

On  dit  absolument ,  qu'il  ne  faut  pas 
paraphraser  J  pour  dire  ,  qu'il  laut  dire 
les  chos-r's  siuipliMiient  comme  elles 
sont  ,  sans  les  angnienter.  Dites  la 
chose  comme  elle  est ,  sans  paraphraser, 

Paraphr  asé  ,  ÉE.  participe. 

PARAPHRASEUR ,  EUSE.  subst. 
Qui  l'ait  des  ])araidirases.  Cela  ne  se 
dit  qu'en  style  familier,  et  dans  un 
sens  de  blànie.  C'est  un  paraphraseur 
éternel, 

PARAPHRASTE.  s.  m.  Auteur  de 
paraphrases.  Les  paraphrastes  Chul- 
da'iqt.es, 

PARAPLUIE,  s.  m.  Sorte  de  petit 
pavill'in  portatif,  qu'on  étend  au-des- 
sus de  la  tète  pour  se'garantir  de  la 
pluie.  Un  parapluie  de  toile  cirée,  de 
taffetas. 

PAR  ASANGE.  s.  f.  Terme  d'Anti- 
quité. Mesure  itinéraire  chez  les  an- 
ciens Perses.  La  parasange  répond  à 
environ  trente  stades  grecs  des  huit  au 
mille, 

PARASÉLENE.  s.  f.  (  On  p -on.  l'S 
sifflante.  )  Image  de  la  lune  réfléchie 
dans  un  nuage. 

PAFiASlTÉ.  s.  masc.  Ecornifleur  , 
(elui  ciiii  fait  métier  d'aller  manger 
à  la  taîde  d'antrni.  Un  franc  parasite. 
Un  parasite  ajfamc.  C'est  le  parasite 
d'un  tel. 

On  appelle  Plantes  parasites  ,Cc\ies 
qui  végètent  sur  d'autres  plantes  ,  et 
qui  se  nourrissent  de  leur  substance» 
En  ce  cas  il  est  adjectif. 

On  dit  aussi  adjectivement  et  fign- 
rément  ,  Mots  parasites,  expressions 
parasites,  pour  dire,  Des  mots  ,  des  ex- 
pressions cpii  reviennent  trop  sc^uvent 
dans  un  même  ouvrage.  Un  style  plein 
d'ornemens  parasites. 

PARASOL,  s.  masc.  (On  pion.  l'L 
sjfll.inte.  )  Sortede  petit  pavillon  qu'on 
porte  an-deS'tis  de  la  tète  pour  être  ;t 
couvert  du  soleil.  Porter  un  parasol. 
Se  couvrir  d'un  parasol. 

On  appelle  Plante  en  parasol  ^  Les 
plantes  omlellifères.    Voy.  Ombelli- 

FÈRE. 

PARATITLES.  s.  m.  pi.  Explic.t^ 
tion  abn'-gée  de  quelques  titres  ou  li- 
vres dn  Code  ou  clu  Digeste.  Les  Au- 
teurs de  Cl  s  explications  se  nomment 
Paratitlaires. 

PARAVENT,  s.  m.  Sorte  de  met?- 
bk'  ,  f.iit  ordinairement  d'étoffe  ou  de 
papier,  attachés  sur  de  grands  châs- 
sis de  bois,  qui  s'étendent  et  se  plient 
l'un  sur  l'.iutre,  et  ilont  on  se  sert 
dans  les  i  hamljres  en  hiver  jiour  se 
parer  dn  vent,  pour  rompre  lèvent 
qui  vient  lies  portes.  Des  feuilles  de- 
paravent.  'Châssis  de  paravent.  Para- 
vent delà  Chine.  Paravent  d'étoffe.  Par- 
_  ravent  de  Flandre,  Paravent  de  tapisse- 
rie ,   etc. 

PARC.  s.  nij.sc.  Gramle  ttcmlnc  de- 
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terre  entourée  ou  île  mnr.iillc»  ,  ou  de 
fossés  ,  ou  de  piciix,  ou  île  liaifis,  pour 
1,1  louservaiion  îles  bois  qui  y  sont  , 
ou  p.iur  le  plaisir  de  la  iliasse  ,  ou 
pmula  liberl.i;  ilf  la  pr.imenailc.  Giatid 
Viiic.  faire  un  parc.  Clorre  un  parc.  Un 
parc  de  cin^  cents  arpens.  Un  puic  d'une 
lieue ,  de  deux  lieues  de  tour.  Le  parc 
de  yinccnnes.  Le  parc  de  Saint-Ger- 
main ,  etc.  Il  a  ciij'cnné  ce  bois  ,  aile 
rallie  ,  etc.  dans  son  parc.  Les  murailles 
d'un  parc.  Le  grand  parc  ,  le  petit  parc 
de  yersailks. 

Pa-ri:  ,  se  (lit  aussi  De  l'endroit  où 
J'oa  place    l'artillerie  ,   les  munitions 
et   les  vi\res,   quand  l'.iiiuée  est   eu 
camp.iiiiu-.    Le  par. 
Commissaire  du  parc 

vent  e'tre  dans  un  paie.  Le  parc  des  vivres. 
P.VRC  ,  se  dit  aussi  d'Un  l'àtis  en- 
toure de  lossés  ,  où  l'on  met  les  bœuls 
pour  les  enf^raisser.  Mettre  les  bœiijs 
au  parc.  C':st  un  parc  asse^  grand  pour 
engraisser  deux  cents  bœujs. 

n  signifie  aussi,  Une  clôture  laite  de 
claies  ,   où   l'on  entéruie  les  moutons 
en   Eté  ,    quand  ils  louiheut  dans   les- 
champs.    Le  Berger  couche  au  parc 
y   a  des  chiens  pour  garder   le  parc, 
'lo'tp  est  entré  dans  le  parc. 

P\RC  ,  sif^nilie  aussi  ,  Un  lieu  pré- 
paré pour  y  mettre  des  huîtres  ,  qu'on 
y  laisse  grossir  et  verdir. 

En  termes  de  Chasse,  on  ap])elle 
Parc  .  Une  enceinte  de  toiles  ilans  la- 
quelle on  enterme  les  bètes  miires. 

PARCAGE,  s.  masc.  Le  séjour  des 
moutons  parqués  sur  des  terres  labou- 
rables. Un  paye  tant  par  arpent  à  un 
Berger  pour  le  parcage  de  ses  moutons. 

PARCELLE,  s.  t.  Petite  partie  de 
quelque  chose.  Une  parcelle  de  l'Hos- 
tie. Payer  une  somme  par  parcelles. 
PARCE  QUE.  KoyqPAB. 
PARCHEMIN,  subst.  mascul.  Peau 
de  brebis  ou  de  mouton  préparée  pour 
écrire  dessus,  ou  pour  d'autres us;if;i's. 
Feuille  de  parchemin.  Parchemin  timbra. 
Contrat  en  parchemin.  Livre  relie  en  par- 
chemin. ^^ 

On  appellî^Parc/ie/nin  vierge  ,  La 
peau  préparée  îles  petits  chevreaux  ou 
agneaux  mort-nés. 
'  On  dit,  Alonger  le  parchemin  ,  pour 
dire,  Alonger  inutilement  ,  et  mul- 
tiplier des  écritures  sans  nécessité  ,  et 
SDiivenl  par  esprit  de  chicane  oii  d'in- 
térêt. Un  Procureur  ,  un  Greffier  qui 
alimge  le  parchemin.  11  est  familier. 

On  dit  proverbialement  et  (iguré- 
ment,  Les  parchemins  ,  pour  Les  ti- 
tres de  noblesse.  Hcr  de  ses  patche- 
mins.  Il  n'a  lu  que  ses  parchemins.  Il 
est  toujours  dans  ses  vieux  parchemins. 

PARCHEMINERIE.  s.  1.  Lieu  où 
l'on  prep^ire  le  p.irchemin.  Il  se  dit 
aussi  De  l'art  de  le  piéparer,  et  du 
néi^oce   qui   s'en  lait. 

PARCHEMINIER.  s,  mas.  Artisan 
qui  prépare  le  parchemin,  et  qui  le 
Tenti.   Maitie  Parcheminier. 

PAHCIMOMIJ..  s.  iém.  Épargne. 
Il  y  a  de  l'excis  dans  s.i  Parcimonie.  Il 
n'est  guère  o'usaj^e  que  <lans  le  style 
iouteeu. 

PAIiCOURIR.  V.  n.  (11  se  conju- 
cne  comme  Courir.)  Aller  d'iui  bout 
»  l'autre,  courir  {à  et  la.  U  a  parcouru 


P  A  R 

toute  l'Asie  ,  toutes  les  mers.  Il  a  par- 
couru toute  la  Province.  J'ai  parcouru 
toute  la  y  aie  pour  le  trouver.  Le  Soleil 
parcourt  /f  Zoàia.jue  en  un  an. 

Il  signifie  aussi  ,  Passer  légèrement 
Il  vue  .sur  «[uelque  chose  ;  et  il  "e  se 
dit  guère  qu'en  parlant  Des  livres  , 
des  ouvrages  d'esprit ,  îles  ])apier<  sur 
ICîqueU  on  jette  les  yeux  en  passant. 
J'ai  parcouru  tous  ces  livres  -  la  en  peu 
de  temps.  Il  parcourut  en  moins  de  rien 
toutes  les  chartes  ,  tous  Ict  titres  de  cette 
maifion.  1 

En  ])ar'ant  d'Un  lionmie  ([ui ,  en 
entr.int  dans  une  assembhe  ,  p'tte  les 
yeux  sur  toutes  les  personnes  qui  la 
composent  ,  on  dit  ,  qu'il  a  parcouru 
des  yeux  toute  l'assemblée. 
Parcouru  ,  uk.  participe. 
PARDON,  s.  m.  Rémission  d'une 
faute  ,  d'une  ollénse.  Accorder  le  par- 
don. Demander  pa'don.  Le  pirdjn  des 
injures.  Le  pardon  des  ennemis  est  com- 
mandé dans  l'Évangile.  Digne j  indigne 
de  pardon. 

On  appelle  Lettres  de  Pardon,  Les 
leltes  qu  le  Prime  aicorde  en  peliie 
Chancellerie,  dans  les  cas  pour  les- 
quels on  n'enc.  urt  jioint  la  peine  de 
mi>rt  ,  mais  qui  né.iunoins  nf  |i  usent 
ètie  excuses.  Tel  et  le  cas  d'un  hom- 
me impliqué  dans  ur.e  ai  taire  crimi- 
nelle ,  pour  s'être  trouvé  dans  I;.  coni- 
])agnii-  du  principal  accusé,  lorsqu'il 
a  commis  le  criuie. 

On  dit  dans  le  style  lamilier,  Je  vous 
demande  pardon;  et  c'e>t  une  li  rmnle 
lie  (ivilité  ei\  usage,  soir  .oi|s,uron 
veut  interrompre  quelqu'un  ,  soit  lors- 
qu'on est  d'un  avis  iiitlénnt  du  sien. 
Je  vous  demanda  pardon  ,  si  je  vous  in- 
terromps. Je  vous  demande  pardon  ,  si 
je  suis  d'un  autre  avis  que  vous.  Eu  ce 
sens  on  dit  simplement  et  absolument, 
Je  vous  demande  pardon,  pour  ..ire  ,  Je 
suis  d'un  autre  ai  is  que  vous.  Un  hnni- 
iiie  dira,  Il  est  midi;  l'antre  répoivdra, 
Je  vous  demande  pardon  ,  il  n'est  pas 
encore  Ofije  heures  et  demie.  On  dit  aussi 
simplement  et  par  abréviation ,  Par- 
don. 

Pardon  ,  se  dit  aussi  d'LTne  cer- 
taine prière  dont  on  avertit  par  trois 
coups  de  cloche  qu'on  sonne  a  trois 
reprises  ,  le  matin  ,  le  soir,  et  à  midi. 
Sonner  le  pardon.  Le  pardon  est  sonné. 
C'est  la  moine  chose  que  VAngelus. 
Voy.  Angélus. 

On  appelle  Pardons  ,,  au  pluriel  , 
Les  Indulgences  que  l'Eglise  acionle 
aux  Fidèles.  Il  est  aile  gagner  les  par- 
dons. Il  a  rapporté  de  son  pèlerinage 
beaucoup  de  pardons  ,  et  peu  de  vertus. 
PARDONNAliLE.  adj.  des  2  gonr. 
Qui  mérite  d'être  pardonné,  d'èlre 
exinsé.  Il  ne  se  dit  guère  que  des 
choses.  Une  offense  ,  une  jaute  pardon- 
nable. Cela  n'est  pas  pardonnable  à  un 
homme  aussi  sage  que  lui.  Cela  n'est  pus 
pardonnable  à  votre  âge  ,  à  l'âge  où  vous 
êtes.  Il  n'y  a  rien  de  si  pardonnable  que 
ce  que  vous  'avejfait.  £rreiir  pardonnable. 
PARDONM'.R.  V.  aci.  Accorder  le 
(lardon,  ne  garder  aucun  ressentiment 
d'une  injure  reçue,  d'une  liiute  com- 
mise. En  te  sens  il  régit  la  chose  di- 
rectement ,ct  la  personne  a\ec  la  pré- 
pubitiuu  i^>   Si  nous  ne  pardonnons  les 
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offenses  qu'on  nous  a  jaites.  Dieu  ne 
nous  pardonnera  jamais  nos  péchés.  Je  lui 
pardonne  de  bon  cœur  tout  le  mal  qu'il 
m'a  fait.  Je  vous  pardonne  pour  cette  fois- 
ci  ,  mais  n'y  retourne;  plus.  Pardonner 
une  Jaute  légère  j  une  faute  d'inadver- 
tance. 

Il  signilie  aussi  simplement.  Faire 
grâce.  le  Roi  lui  a  pardonné. 

Il  signilie  quelipieiois  siiupleinent , 
Excuser.  Je  lui  pardonne  facitemint  la 
négligence  de  son  style ,  mcis  je  ne  sau- 
rois  lui  pardonner  toutes  l's  puérilités 
dont  il  a  lempli  son  livre.  C'est  une  faute 
ex.usubie  ilar.s  i..-:  autre  homme  ;  mais  à 
un  homme  aussi  sage  lut  lui  ,  elle  ne  se 
peut  pas  pardonner.  Le  monde  jugi  sévè- 
rement de  tout ,  et  ne  pardonne  pas  les 
moindres  .attises.  Cet  homme  ne  se  par- 
donne rien. 

Lorsqu'un  homme,  dans  la  chaleur  , 
dans  l.l  passion  ,  .s'emporte  a  taire  ou 
à  dire  cpieique  iliose  de  mal-X-propos, 
on  dit ,  Je  pardonne  cela  à  l'état  où  vous 
êtes  ,  pour  dire  ,  J'excuse  <ela  en  con- 
sidération de  l'état  où  vous  êtes.  _On 
se  sert  mssi  de  le  mot  daits  le  même 
.«eus  fil  plusieurs  autres  occasions.  Il 
a  fait  un  discours  asse{  médiocre  ,  mais 
je  paidonne  cela  au  peu  de  temps  qu'il  il 
eu  pour  se  préparer. 

11  s'>-mploi(î  aussi  quelquefois  comme 
un  ti'.iue  de  civilité.  Pardonne{moi . 
on  sir.'i  leinent.  Pardonne;  si  je  vous  con- 
tredis. Je  vous  supplie  de  me  pardonmr  les 
liberté  que  je  prends,  y^cus  rne  paidon- 
nere{  j  si  je  vous  dis  que  l'afj'aire  ne  se 
passa  pas  de  la  sorte. 

D.ins  cette  acception  ,  on  dit  qiiel- 
qnelois  simplement,  et  sans  rien  ajou- 
ter ,  Pardonne;-inoi  ,  vous  me  pardonne- 
rez ,  pour  marquer  honnètenieni  qu'On 
n'est  pas  d'accord  de  ce  qu'un  autre 
dit. 

On  dit,  ,fe  ne  me  pardonne  pas  d'a- 
voir fait  telle  chose  ,  d'avoir  manqué  à 
telle  chose  ,  en  parlant  d'Une  faute 
qu'on  croit  avoir  commise. 
j  Dieu  me  pardonne.  Eaçon  île  par- 
1  1er  ipii  s'emploie  dans  le  discours  la- 
milier ,  par  nue  espèie  d'excuse  et 
d'adoucissement.  --Z*  l'entendre  parler  ^ 
je  croiti-'is  ,  Dieu  me  pardonne  3  qu  il  a 
perdu  l'esprit. 

Pardonner  ,  signifie  quelquefois. 
Excepter,  épargner.  En  ce  icns  il  ne 
s'emploie  guère  qu'avec  la  particule 
n.'gaiive  Ne  ,  el  avec  la  préposition  à. 
Là  mort  ne  pardonne  à  personne.  Le  temps 
ne  pardonne  à  aucune  cho:e.  Il  ne  par- 
donna pas  aux  choses  les  plus  sacrées. 

On  dit  d'Une  maladie  dont  on  est 
victime  tôt  ou  tard  ,  qu'iVi;  ne  pa  - 
donne  point. 

Pahdonné.  ée.  participe.  Crime 
pardonné.  Ojf.nse  ,  injure  pardonnée. 
Faute  paidoimée.  Une  si  grande  bévue 
ne  sauroit  e'tre  pardonnée  à  un  si  habile 
homme.  n  ,  ,  - 

On  dit  proverbialement ,  que  Pcche 
caché  est  à  demi  pardonné  ,  pour  eire  , 
que  Quand  le  scandale  n'est  pas  joint 
au  péch  • ,  le  péché  en  est  beaucoup 
moindre. 

Dans  le  style  familier ,  lorsque  par 
civilité  un  homme  deraiide  quonJin 
parooiine  ,  s'il  preml  la  li'.erle  de  due 
ou  de  laite  telle  tliosc  ,  ou  lui  r<q>ond  : 
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/'Vous  fî^s  tout  pardonné.  Excepté  ce 
seul  ras  ,  le  pariicipe  Pardonné  ne 
s'applique  qu'aux  choses,  et  non  aux 
personnes. 

PARJÉAGE,  OH  PARIAGE.  s.  m. 
Ternie  do  Jurîspi*udeuce  téoilale.  E^;t- 
ïité  de  dvnit  et  (te  possession,  que  deux 
Seigneurs  ont  par  îuilivis  dans  une. 
ntème  terre,  l/n  tel  Seigneur ,  un  tel 
Evèquc  tient  c  '  Comté  en  paréag-i  avec  le 
KoL  Ce  terme  est  principalement  em- 
ployé lorsquVn  parle  De  rert:  îns  do- 
maines (Ii)nf  la  S.'i^n;  urie  a[>pariJent 
par  indivis  au  Roi  et  a  l'Év<>  p.ie. 

PAKÉATIS.  s.  niasc.  (  On  pron.  PS 
silfiante.  )  Mot  I.  itîn  p  issé  dans  le 
Fraui^ois  ,  qui  se  dit  De  cert.iines  Let- 
ties  qu'on  olitient  en  Chant ollerie  , 
soitdu  j^raTid  s  .eau,  atindepouvoirniet- 
tre  A.  éxecution  dans  le  ressort  d'un 
Parleniont  ,  i;n  Airèt  ren*lu  dans  un 
autre  P;irlenieiit  ;  soit  du  petit  sceau, 
pour  taire  exécuter  une  Sentence  hors 
île  la  Jnridirfion  ci'un  Tribunal  où 
€lie  a  été  rendue.  Des  Lettres  de  Pa- 
réatis.  Un  Paréatîs  du  gran:'  iciau.  Un 
Paréatis  du  petit  sceau.  Prendre  un  Pa- 
réatîs. Les  Sentences  données  par  les  Ju- 
ges-Consuls ^  s^.if  exécutoires  par  tout 
le  Koyaum-  ,  sans  qu'il  soit  besoin  de 
Paréaiîs.    Knvoyer  r.n  Paréatis. 

PAHÉIÎORTQUE.  ad),  des  2  «eur. 
lî  se  dit  Des  remèdes  qui  calment  , 
<ïui  adoucissent ,  qui  apaisent  les  dou- 
leurs. 

PAREIL  ,  EILLE.  adj.  Égal ,  sem- 
blajjle.  Ils  sont  pareils  en  âge  ,  en  qua- 
lité ,  en  sagesse.  Ils  ont  une  pareille  ar- 
deur pour  l'étude.  Ils  sont  presque  de 
pareil  âge  ,  de  pareil  tempérament.  Je 
voudrais  d'une  étoffe  pareille  à  celle  que 
vous  m'ave^  montrée.  On  n'a  rien  vu  de 
pareil.  Ces  deux  choses-là  ne  sont  pas 
pareilles,  Cest  un  homme  d'une  valeur, 
A'unc  probité  sans  paieille.  Il  n'y  a  de 
véritable  amitié  qu'entre  gens  pareils  j 
qu'entre  des  personnes  pareiil-:s.  Qiie  fe- 
TÎei-vous  en  pareille  occasion  ^  en  pareil 
cas  f  en  cas  pareil?  Voici  ce  qu'on  fit  à 
pareille  oc:asion. 

Ou  (!ii  il'Un  homme  d'un  tr''s-grand 
mérite,  que  C'est  un  homme  sans  pareil. 
Tl  se  dit  aussi  en  mauvaise  part,  d'Un 
Jiommoextraortlinaire  et  singulier  dans 
ses  manières  ,  dans  sa  conduite. 

On  dit  proverbialement ,  ^  billes 
pareilles )\)Our  <lire  ,  lU  ont  les  mômes 
avantages  ,  ils  n'ont  rien  à  se  repro- 
ch'-r   l'un  .1  Tautre, 

Toutes  choses  pareilles.  Façon 
de  parler  dont  on  se  sert  pour  dire, 
Toutes  choses  étant  égales.  Un  ami , 
an  parent  ,  toutes  choses  pareilles  ,  û 
doit  emporter  sur  un  homme  qu'on  ne  con- 
noit  point. 

Pareii-,  se  prend  aussi  sn!)stanti- 
vemeul.  Cest  un  homme  qui  n'a  pas  son 
pareil.  Il  a  peu  de  pareils.  Il  se  croyvit 
b'en  plus  jort  que  vous  ,  mais  il  a  trouvé 
ton  pareil,  lia  un  beau  cheval  de  carrosse  j 
ma'is  il  ne  peut  trouver  le  pareil. 

On  n'a  aussi,  Vos  pareils  j  pour 
dire  ,  Les  gens  ^\e  votre  étnt ,  tle  voire 
naissance,  dtp  votre  Ciiactt-re.  Vos  pa- 
reils se  comportent  tout  autrement  que 
vous.   Il  en  use  mal  avec  ses  pareils. 

On  dit  aussi  subsiantivement ,  Ren 
ère  la  pareille  à  {fuilqu'un\,  j>Gur  dire, 

Tofie  II, 
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I.Tiî  Tiire  un  traitement  pareil  à  rclii! 
ijiron  en  a  re^ii.  /<;  vous  rendrai  la  pa- 
reil te, 

A  LA.  PAREILLE.  Façon  lie  parler 
adverbiale  et  familière.  Si  vous  me 
faites  ce  plaisir-là  ,  à  la  pareille.  Si 
vous  n'en  use{  pas  bien  ^  à  la  pareill:, 

PAREILLEAIEIST.  adv.  Sembla- 
Ijlemcnt.  I^ous  le  désirei  ,  et  moi  pa- 
reillement, 

PAUÉIKA.  BRAVA,  s.  f.  Nom  em- 
prunté «Il  Vortuiiais  ,  et  qui  signilio  , 
teigne  sauvage.  Flauto  du  Brosil  ,  dont 
on  appurte  la  racine  en  Europe.  Sa 
décoction  s'cmiiloie  contre  les  piaircs, 
la  colique  néphr.-titiue  ,  l'asthme  Im- 
moral ,  et  autres  maladies  qui  pro- 
viennent des  humeurs  visqueuses.  On 
l.iit  aussi  usige  do  la  racine  même  en 
substance  et  pulvérisée. 

PAI'ELIE.  s.  m  Image  du  Soleil 
rL-flecùi  li  .ns  ur.r'  nuée.  On  vit  ce  jour- 
là  deux  parélies, 

PARELLE.  s.  t.  Plante.  Koye{  Pa- 

PAKExMENT.  s.  m.  Ornement  ,  ce 
qui  orne  ,  ce  qui  pare.  Ce  mot  n'.i 
t^uère  d'usage  qu'en  ])arlant,  soit  Des 
étoiles  dont  ou  pare  le  ilevant  ti'un 
autel  ;  et  c'est  dans  cette  acception 
qu'on  dit,  Un  beau  parement  d'autel; 
un  parement  de  velours ,  en  broderie  de 
perles  y  donner  un  parement  à  une  Hgli- 
se ;  siut  en  parlant  De  c.rlaines  étoi- 
les riclies  ou  voyantes  ,  que  les  hom- 
mes portent  sur  les  manches  de  leurs 
habits  ,  et  les  femmes  sur  le  devant 
de  leurs  robes  :  Avjir  des  paremens. 
laire  mettre  de  nouveaux  paremens  à  d:s 
manchî:s.  Faire  mettre  des  paremens  à 
une  robe. 

On  appelle  aussi  Paremens  >  Les 
gros   bâtons  d'un  f:got. 

On  appelle  encur  •  Faremens ,  en  ter- 
mes de  Mafonnerie  ,   Le  coté  d'une  I 
pierre  qui  dtât  paroitre  en-dehors  tlu  i 
mur  ,  les  grosses  pierres  (!c  taille  dont   | 
l'ouvTage  est  revêtu  ,  et  les  {;ros  quar- 
tiers de  pierre  ou  de  grès  qui  bordent 
un  chemin  pavé. 

PARENCHYME,  s.  m.  Terme  de 
3Ié<lecine  et  d'.natomie.  Nom  que 
l'on  donne  a  la  substance  propre  de 
chaque  visière. 

Il  se  dit  aussi  De  la  mocUe  ou  pulpe  ! 
des  iruits  et  des  plantes. 

PAHÉ^"ESE.  s.  f.  Terme  didacti- 
que. Discours  moral  ,  exhortation  à 
la  vertu. 

PARÉNÉTIQUE.  adj.  des  î!  genr. 
Qui  a  rapport  à  la  par^'uèse,  a  la  mo- 
rale. On  divise  les  discours  de  Religion 
en  Dogmatiques  j  Pare'uctijues  j  Ascé- 
tiques t  et  Mystiques. 

PARENT,  ENTE.  s.  Qui  est  de 
mèuie  tamille  ,  qui  est  de  même  sang, 
(|ui  ti.uche  par  consanguinité  a  quel- 
qu'un. Farent  paternel.  Parent  mater- 
nel. Parent  au  troisième  degré.  Cest  mon 
parent.  Il  est  de  mes  parens.  De  quel 
cvté  êtes-vous  parens  ^  Ils  sont  parens. 
Ils  sont  parens  éloignés.  Elle  est  ma  pa- 
rente. Il  a  fuit  ojj'îce  de  bon  parent.  Il 
n'a  aucuns  parens.  Ils  ne  sont  ni  parens 
ni  amis.  Faire  une  assemblée  de  parens. 
Un  avis  de  parens. 

On  dit  proverbialement  ,  Un  bon 
ami  vaut  mKux  .ju'iin  parent.   Etflu  dit 
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dans  le  style  lanulier,    Nous  sommes 
tous  parens  en  Adam. 

Pakens  ,  se  oit  aussi  De  ceux  de  qui 
on  destend,  il  ta-/  né  de  parens  ill.istres. 

Il  se  prend  quelqueiiis  plus  ])arli'  u- 
lièrement  pour  le  père  et  la  mèr-.  Il 
s'est  marié  sans  le  consentement  de  ses 
parens. 

Quand  on  tli' ,  Nos  prem'ers  parens  ^ 
on  entend  ordinairement  parler  d'A- 
dam et  d'Eve. 

On  étend  le  nom  du  Parens  aux  al- 
liés. //  est  d:venu  mon  parent  en  épou- 
sant ma  cousine. 

On  ne  se  sert  iamai<  dn  mot  de  Pa- 
rent j  Parente,  an  sinpuliiT,  en  p  riant 
du  père  et  de  la  m.-re.  J'ai  dire  c/i?{ 
jnon  parent,  chcj  ma  parente,  signilie 
Tout  autre  parent  que  le  père  et  la 
mère. 

On  dit  familièrement  ,  Les  grands 
parens  ,  pour  signifier  Les  plus  pro- 
ches ,  et  entre  cT>iix-là  les  plus  consi- 
déra'jles.  J'ai  ouï  dire  à  mes  grands  pa- 
rens.   On  consulta  les  grands  parens. 

PARENTAGE.  s.  masc.  Parenté. 
Il   vieillit. 

PARENTÉ,  s.  f.  Consanguinité,  et 
par  extension,  Alliance  avi-c  les(on- 
suiguin>».  //  y  a  parenté  entre  eux.  De- 
gré de  parenté. 

Il  signifie  aussi,  Tous  les  parens 
d'une  même  j^ersonne  ;  et  eu  ce  sens 
il  est  collectit'.  //  a  donné  à  dîner  à 
toute  sa  parenté.  Il  fallut  a^semller  la 
parenté.  Il  n'a  ru  qu'une  partie  de  sa 
parenté. 

PARENTELE.  subst.  f.  coll.  Les 
parens. 

PARENTHESE,  s.  f.  Phrase  for- 
m.mt  un  sens  tlistinct  et  séparé  de  ce- 
lui de  la  période  où  elle  est  insérée. 
Grande  parenthèse.  Longue  parenthèse, 
hie  faites  pr.ir.t  de  pare.itlièse.  Cela  soit 
ai'-  par  parenthèse.  /.'  faut  mettre  cela  en 
parenthèse.  Qi:and  la  parenthèse  est  trop 
longue,  elle  rompt  le  iens.  St\lc  en:har- 
rassé  de  parenthèses.  Il  ne  Jinit  point  à 
force  de  parenthèses. 

Parenthèse  ,  se  dit  aussi  Des  mar- 
ques donf  on  se  sert  dan;  l'érritme 
nu  dans  l'Imprimerie  ,  pour  enfermer 
les  p.irole^  d'une  i)arenthèse.  Ces  mar- 
ques Sont  (  ).  Mettre  des  paroles  entre 
deux  parenthèses.  Ouvrir  la  parenthèse. 
Fermer  la  parenthèse. 

Lorsque  dans  la  conversation  on  in- 
terrompt le  discours  ,  pour  dire  quel- 
que chose  ijwi  n'y  a  pas  un  rapport  di- 
rect ,  on  ilit  :  Par  parenthèse  ,  j'obser- 
verai ,  je  remarquerai,  j'ajouterai  telle 
chose. 

l'ARER.  V.  acf.  Orner,  embellir. 
Parer  une  Fgll.e.  Parer  un  autel.  Parer 
une  maison.  Parer  une  chambre.  UlU 
met  trois  heures  à  se  parer. 

Dans  le  style  familier  ,  on  parlant 
d'Une  femme  qui  est  excessivement 
parée  ,  on  dit,  qu'£//c  est paiée  comme 
une  épousée ,  comme  une  châsse  ,  comme 
un  autel. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  très-bien 
fait  ,  et  sim|)Iement  vêtu  ,  qu'l/  est 
arseï  paré  de  sa  l  vnne  mine. 

En  pirlant  d'Un  homme  qui  «"ap- 
propre  »e  qui  appartient  a  un  aiitrt*^ 
c^n  dit  fignrémrnt  ,  que  C'est  un  homme 
qui  se  pare  di.s  plumes  du  paon ,    des 
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plumes  ^autrui.  Ct*la  se  «lit  principalo- 
meiit  il'im  Aumir  qui  pille  (Luis  n'aii- 
tres  Aiileiiis  la  |)lu|)arr  dos  <  lioses  qu'il 
^i  rit ,  et  qui  les  iloime  ensuite  comme 
étant  lie  lui. 

Pareu  ,  signifie  aussi  ,  Apprf^ior  , 
et  se  dit  ti'Uno  ceilaino  farcn  que  W^n 
donne  arix  cuirs.  Parer  un  cuir.  Delà 
vache  parée* 

Ontlit,  Parer  le  pîed  d'un  cheval, 
pour  <lii-(' ,  Oter  de  la  rorne  du  pied 
d'un  cheval  ,  pour  le  lener.  //  j\mt 
parer  le  pied  à  ce  cheval.  On  a  parc  le 
pied  de  ce  cheval  lusqu'au  vij. 

P.\ri:r  ,  si^iiiHe  aus'  i  ,  Enipèf  lier  , 
éviter  lin  loup  ,  suit  en  le  tléfoiirnant, 
soit  en  y  ipposunl  (pu-lque  chose  qui 
TarriHe.  Farijr  un  coup.  Pari  r  une  bvtte. 
Parer  une  estocade.  Parer  un  trait.  Parer 
le  coup.  Parer  et  porter  en  même  temps. 
Parer  du  fort  de  l'épée.  Parer  de  la  main. 
Parer  la  halle. 

On  ilil  (jt^iiréinont  ,  Parer  un  coup  j 
parer  une  boite  ,  ouur  dîie  ,  Se  déh'n- 
drc  d'un  mauvais  nliice  ,  d'nne  de- 
mande fâcheuse  y  importune  ,  et  qui 
est  à  cliarfic 

Pahkr  ,  se  joint  avec  les  prépositions 
de  et  contre t  pour  dire  ,  ^lettre  à  cou- 
vert lie,  ilcientlre  contre  les  attaques, 
"les  iiiconnnoditi.''S.  Cela  vous  parera  du 
soleil.  Porter  un  manteau  pour  se  parer  de 
la  pluie.  Il  tâche  de  :<e  parer  contre  les 
inc.'înmoditjs  de  la  saison. 

On  dit  ii<;urcniont  d;iu^  le  mr-ine 
sens  :  Il  est  dijjtcilc  de  se  parer  d'un  en- 
nemi couvert,  de  se  parer  des  mauvais 
offices  secrets.  Je  saurai  bien  me  parer  de 
ses  coups. 

P\niiR  ,  devient  neutre  avec  la  pré- 
position à.  En  parliinc  d'Un  iiornme 
qui  ne  iait  que  se  défendr)'  contre  un 
autre  sans  lui  porter  aucun  coup  ,  on 
dit  ,  qii'//  n'a  fait  que  parer  aux  coups. 
On  dit  encore  ,  qu'On  ne  peut  pas  parer 
atout,  p<»iii- tlirc  ,  ([u'Ou  ne  peut  pas 
tout  prévoir  ,  <|a*on  ne  ]ie!it  pas  remé- 
dier a  tout.  On  dit  de  même,  Il  faut 
parer  à  cet  incon\  tinient. 

Parer  un  cap  ,  en  termes  de  Ma- 
rine ,  C'est  le  doubler  ,  le  laisser  à 
côté  en  passant  au-<lel  i. 

On  dit  aussi  ,  Parer  un  câble  ,  parer 
une  ancre ,  parer  une  barrique  ,  pour 
dire,  Préparer  un  (  ài;le,  une  ancre, etc. 

Parer  ,  tut  termes  de  Manéiie  ,  si- 
gnifie ,  Arrêter,  Et  on  dit,  qu'Ion  jAc- 
valpare  bien  sur  les  hanches  ,  pour  tlire, 
qu'il  iir  èie  l-ien  sur  les  hauclies.  En 
ce  ^Q\i%  il  est  neutre. 

On  emploie  Parer,  absolument,  au 
sens  de  Mettre  à  couvert ,  ih-Iéndre. 
Il  n'a  fait  que  parer,  yous  ne  pare\  pas. 
Parei  donc. 

Paré  ,  kk.  participe. 

En  termes  lie  Pratique  ,  on  dît  , 
qu'  Un  titre  est  paré ,  quHl porte  une  exé- 
cution parée,  pour  dire,  qu'il  est  en 
forme  exécutoire,  et  que  san^  avoir 
recours  à  aucun  Ju^e  ,  on  peut  en 
vertu  de  ce  litre  contraindre  le  tl/bi- 
teur  au  paiement.  Les  grosses  de  Con~ 
trats.  Obligations,  Sentences,  Arrêts,  etc. 
sont   des  titres  parés. 

Onappelie  Cidre  paré  ,  Du  cidre  qui 
a-f'ermtMite.   Koy.  Ctnuc. 

PARïUît',.  sul)s.  mise.  Avis,  senfi- 
ment  ue  Mét^oci.ms  sur  des   questions 
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<le  Commerce.   Le  Livre  des  parères  de 

Savary. 

PAiïESSr,.  s.  1.  Fjinê;inti^e,  non- 
chalance, n'-£;\i»;ence  des  dioscs  qui 
sont  de  devinr  ,  u'ol.lîj^alion.  Giandc 
paresse.  Horrible  paresse.  Perdre  toutes 
ses  ajjaires  par  parc:;se  ,  par  i-a  paresse. 
Quelle  parcise  !  La  paresse  est  un  des 
sept  piiciiés  capitaux, 

Proverbiaicm.  en  parl:nt  De  quel- 
tju'un  sur  qui  on  a  autorilé,  et  qui 
jiar  iiaresse  manque  a  te  (lu'il  est  ohli- 
<ié  de  tinre  ,  on  dit  ,  qu'On  le  relèvera 
bien  du  péché  de  paresse. 

Paresse,  <lans  le  lan*ia<j;e  familier, 
a  souvent  une  si^uiHt  alioii  moins  ilu- 
re  ,  et  se  prenil  pour  Uneccrt.iine  toi- 
blesse  de  tempérament,  qui  porte  à 
se  «lispenser  de  taire  tout  ce  qui  de- 
mande un  peu  d'action.  C'est  tians 
cette  acce[)tiun  qu'on  dit  :  C'est  par  pa- 
resse qu'il  ne  va  jamais  se  promener.  Une 
paresse  qui  impatiente. 

PA'iESSE  ,  dans  ce  même  lanj^ane 
familier,  prend  même  quelquetoîs  uue 
signiiication  obligeante  ,  Colle  ilMiu- 
meur  paisible,  de  calme  d'esprit.  Pa- 
resse aimable.   Une  douce  paresse. 

PARESSER.  V.  n.  Faire  le  pares- 
seux ,  se  laisser  aller  à  la  paresse. 
J'ai  paressé  toute  la  matinée  dans  mon 
lit.  Il  est  du  lau'^ai^e  tamilier. 

PARESSEUX,  EUSE.  adj.  Ce  mot 
n'est  en  nsaj^e  *lans  le  discours  tu'di- 
n;iire  ,  que  pour  sif^niher  Celui  qui 
aluie  à  c'viter  l'.ictiun  »  le  travail,  la 
peine.  Vous  êtes  bien  paresseux  aujour- 
d'hui d'être  encore  au  Ut.  Il  est  si  pares- 
seux ,  qu'il  ne  voudroit  pas  Jaire  un  pas 
pour  rendre  sa  fortune  meilleure.  Il  est 
paresseux  à  servir  ,  paresseux  d'écrire. 

Il  est  aussi  subslantif.  C'est  un  pa- 
resseux ,  un  jranc  paresseux.  C'est  une 
paresseuse. 

En  Médecine  on  dit ,  que  L'estomac , 
le  bas-ventre  est  paresseux  ,  Quanil  il 
fait  lentement  ses  loiulions.  L'usag: 
fréquent  des  laveniens  rend  le  ventre  pa- 
ress:ux. 

PARFAIRE.  V.  a.  Ce  verbe  n'est 
guère  en  usagée  que  dans  certaines 
piirases  de  Pratique  ou  do  Finance, 
où  ilsionitie,  Aciiever  quelque  chose 
en  sorte  qu'il  n'y  ait  rien  qui  y  man- 
que. Ainsi  en  parfmt  d'Un  rriuiiuel, 
on  dit,  Il  a  été  ordonné  que  son  procès 
lui  serai  ait  et  parfait  ,  jusqu'à  jugement 
déjinitij  inclusivement. 

Et  eu  matière  de  Finance  on  dit, 
Parfaire  un  paiement  ,  parfaire  une 
sofume  ,  pour  dire  ,  Ajouter  à  un  pa-e- 
nient ,  à  une  siunnie  ,  ce  qui  y  man- 
qnoil.  Un  matièie  de  retrait  lignage  r , 
il  faut  ojjrir  bourse  et  deniers  à  découvert 
et  à  parfaire.  Il  manque  deux  feuilles  à 
ce  Livre'lh  ,  mais  le  Libraire  est  obligé 
de  le  parfaire. 

Parlait,  aite.  participe.  Il  n'est 
guère  irusa<;e  que  dans  la  phrase  sui- 
vante, et  il  doit  toujours  être  préc<'-dé 
du  participe  Fait,  Cela  est  fait  et  par^ 
fa.  t. 

PARFAIT  ,  AITE.  ndj.  À  qui  il  ne 
manque  rien  pour  être  accompli  duns 
son  t;en:e.  Beauté  parfaite.  Vit  âge  par- 
fait. Un  diamant  p  ai  j  ait.  Parfait  cour- 
tisan. Une  joie  parfaite.  Une  vertu  par- 
faite.   Accord  parfait.    Il  ny  a  point 
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d'homme  pûrfa:;.  Jl  n'y  a  proprement  qui 
Vi-M  de  pârjait.  JtSUS  -  CHRIST  dit 
dans  l'EvargïU  :  Soye^  parjuits  cominc 
votre  Pire  céleste  est  parj^ït. 

On  nppolie  vu  rennes  de  Grnmmiiî- 
le  ,  Frétérit  pjrj'ait  ,  Le  prilt'rit  qi  i 
iiiaïqiie  une  rlmse  laite  ,  nue  clio.-e 
aniv.  e  il ms  nn  temps  ciiii  n'e^t  ni  prir- 
cls  ni  (li'linniiné  ,  <(iniine,  J'ai  aimé  , 
j'ai  dit;  tt,  Prétérit  plus  que  p.rfait , 
Le  piétérii  qui  marque  une  chose  laite 
iiu  aiiiv<c  dans  un  temps  jilns  éloi- 
jiné  que  le  temps  mar<inr  p;ir  le  pii:- 
Icrit  parlait,  oumme  ,  J'awis  aimé. 

En  Arithineliqne,  on  appelle /i/cn:- 
hre  parfait.  Celui  qui  est  égal  à  la 
.somme  de  .''es  parties  aliquoles.  Le 
nombre  iix  est  un  nombre  paifait  ,  parée 
qu'il  est  égal  à  la  somme  de  ses  parties 
ali^uotes  ,  un  ,  deux  ,  trois, 

PAKFAITEMENT.  odv.  D'une  mn- 
niùie  paili'ile.  Il  joue  parfaitement  du 
luth,  il  écrit  parfaitement.  11  s'acquitte 
parfaitement  bien  de  son  devoir. 

PARFILAGE.  s.  masi.  L'action  dj 
parliler.  Le  parjilage  de  cette  étoffe  est 
long.  Il  signitie  aussi  Ce  qui  résultî 
lin  païKIage.  Un  cas  ,  tmè  botte  de  par- 
jilage. 

l'ARFILER.  T.  act.  Séparer  dans 
une  étoile  ,  dans  nn  f^alon  ,  etc.  l'or 
et  l'aif;i'nt  de  la  soie  qu'ils  re<  cuivrent. 
Parfiler  du  galon.  Parjiler  un  morceau 
d'étoffe.  ,  . 

11  se  prend  aussi  absolument.  Cette 
femme  passe  son  temps  à  parjiler. 

P\nFiLÉ,   ÉE.  p  irticipe. 

PARFOIS,  adverlic  de  temps  et  de 
nombre.  Ouelqnotois.  On  se  trouve  mal 
parjois  de   n'avoir  pas  dimandâ  conseil. 

Il  arrive  parjois  que Il   n'est 

guère  que  <lu  slvL'  le  plus  fauiiliiT. 

PARFONDRË.  v.  act.  Terme  usité 
pour  la  Peinture  en  émail  ,  qui  signi- 
lie  ,  Faire  londre  également.  Les  cou- 
leurs que  Von  applique  sur  l'émail  et 
sur  le  verre  doivent  èt-e  parJonJues  , 
c'est-.i-dire,  Se  mélanger,  s'unir  éga- 
lement. 

PARFOURNIR.  v.  a  Fournir  en 
entier  ,  achever  de  fournir.  Un  Li- 
braire doit  parjournir  les  Jtuillcs  qui 
manquent  à  un  livre  qu'il  a   vendu. 

P^r.FouiîNi,    lE.   pirtiiipe. 

PARFUM,  s.  m.  Agrcalile  senteur 
qui  s'exlitile  de  quelcpie  i  liose  d'odo- 
I itérant.  Doux  parfum.  Agréable  par- 
fum. Des  parfums  exquis.  Ce  parfum  est 
trop  j'ort.  Aimer  les  parfums.  Craindre 
les  parfums.   Les  parjuins  entétei.t. 

Parfum  ,  se  dit  aussi  Des  choses 
mêmes  dont  il  .s'exhale  une  senteur 
ayréable.  L'ambre  est  un  excellent  par- 
fum. 

■  PARFUMER.  Terbe  art.  Répindre 
une  bonne  odeur  d.ms  qui'lque  lien  , 
sur  (luelque  chose,  on  sur  quelqu'un. 
Les  fleurs  parfument  l'air.  Il  y  a  un  pot 
de  tubéreuses  qui  parfume  toute  la  cham- 
bre. Parfumer  des  ganfs ,  du  linge  ,  des 
habits.  Parjumer  quelqu'un  au  sortir  du 
bain. 

On  dit,  Parfumer  une  maison,  un 
lieu  j  un  navire ,  pour  dire  ,  Clias.ser 
le  mauvais  air  d'une  ni.iison  ,  d'un 
lien,  etc.  en  y  brùiant  quelque  diosc 
d'une  odeur  iorle,  comme  de  la  ])Oudre 
à  canon,  du  soiiUe  ,  etc.  La  contagion 
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était  dans  cetti-  rr.aison,  il  t  fallu  [a  par- 
fumer cvc-  du  soufre.  Dans  ce  sens  on 
dit  ^  //  f^ur  parimner  les  lettres  qui 
viennent  de  ConstantinopU  j  puurdirr, 
Les  exposer  an  feu  de  souire  ,  et  les 
tremper  dans  le  vinaigre. 

Ce  verbe  est  aussi  pronominal.  Se 
parfumer.  On  le  dit  an  sens  de  Bcin- 
plir  ses  lialits,  son  lin^je  de  Ijonnes 
odeurs,  ainsi  qu'en  (  rliii  d'Einliaunier 
sa  peau  avec  des  eaux  ou  des  poni- 
inac^es  odorantes. 

Parfumé,   ée.  parlitine. 

PARFUMEUR  ,  £USE.  sul)s.  Qui 
fait  et  (jiii-venil  des  parfums.  Un 
excellent  Parfumeur.  C'est  une  Parfu- 
meuse renommce. 

PARI.  s.  niasc.  Gageure,  promesse 
réciproque  ,  par  laquelle  deux  ou  plu- 
sieurs personnes  qui  soutiennent  des 
choses  lontraires,  s'engagent  de  payer 
une  certaine  somme  "a  'celui  qui  se 
trouveri  avoir  raison.  On  a  jait  un 
gros  pari.  L- pari  est  de  mille  pistoles. 
/.e  pari  est  bien  hasardeux. 

On  oit ,  'Tenir  le  pari  ,  pour  dire  , 
L'accepter  et  |)a.  ier  contre.  Beaucoup 
de  personnes  parièrent  :  il  tint  tous  les 
paris. 

Paki,  se  prend  qne'qirelois  pour  La 
somme  opposée.  Payer  le  pari. 

On  dit  ,  que  Le  pari  est  ouvert,  pour 
dire  ,  que  Tout  le  monde  est  reju  à 
parier. 

On  dit  ,  qu'C/ne  personne  est  tors  de 
pari ,  Lorsque  dans  un  pari  fait  entre 
plusieurs  personnes  ,  il  y  en  a  une 
qui  a  perdu  ,  et  qui  n'a  plus  de  droit 
aux  enjeux  que  les  autres  se  disputent 
enc.'re. 

PARIADE.  s.  f.  Te^me  de  Chasse. 
Ét.it  des  perdrix  ,  lorsqu'elles  cessent 
d'être  en  compagnie,  pour  s'apparier. 
.Le  temps  de  la  pariade,  La  pariade  est 
déjà  complète. 

On  dit,  que  La  pariade  est  belle  dans 
un  champ  _,  L()rsque  les  paires  y  sont 
nombreuses.  11  signifie  aussi  Les  per- 
drix appariées.  Il  y  a  cinq  ou  six  pa- 
riades   dans  ce   clianip.    . 

PARIER.  V.  a.  Faire  un  pari ,  faire 
iineg.ipcure.  Ils  ont  parié  ■iingi  pistuLs. 
Il  pane  que  cela  n'est  pas.  Parier  le 
double  contre  le  sirrple  L^es  uns  pariaient 
pour.  Us  autres  pariaient  contre.  Il  y  a 
beaucoup  à  parier.  Il  y  a  gros  à  parier, 
Jiour  dire.  On  peut  parier  uae  <>ro5se 
somme.   Cette  locution  est  iainilure. 

Parié,  ée.  participe.  Il  y  a  eu  cent 
louis  de  pariés.  Payer  toute  la  somme 
pariée. 

PARIÉTAIRE,  s.  f.  Plante  ainsi 
noniméc  ,  parce  qu'elle  cruît  sur  les 
murailles.  On  eu  trouve  aussi  dans  les 
haies.  Cetleplante  est  ralraîcliissanle, 
Jibsiersive  et  émolliente.  Ou  l'emploie 
intérieurement  contre  la  rétention  d'u- 
rine et  la  "ravelle. 

PAR  IL  Cal.  adj.  m.  Terme  d'Ana- 
tomie.  C'est  un  ns  qui  forme  la  partie 
supérieure  et  la  partie  l,-.tér,ile  .lu 
c.  ànc.  J.cs  d:ux  os  pariétaux  couvrent  la 
plus  grand:  partie  du  cerveau. 

PARlECJli.  s.  m.  Celui  qui  parie. 
C'est  un  grand  parieur.  Il  y  a  des  pa- 
rieurs de  part  et  d'autre. 

Figurement  et  proverbi^ilrment  ,  en 
parlant    d'Uue  chose    qui   doit   faire 
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craindre  un  succès  lilcheux  ;i  l'une  des 
deux  parties  intéressées  dans  uical- 
faire,  on  dit  ,  que  Cela  ne  vaut  rien 
pour  les  parieurs. 

PARISIENNE,  ou  SÉDANOISE. 
s.  f.  Nom  d'un  caractère  d'Imprijue- 
rie.  11  est  plus  petit  que  la  Non])a- 
reille  ,  et  immédiatement  au-dessous. 
Au-dessous  de  la  Parisienne  ,  il  n'y  a 
que  la  Perle.  On  n'en  lait  point  usage, 
a  cause  de  sa  petitesse  ,  excepte  dans 
(|uelqiies  livres  qu'où  imjjrime  pour  la 
simple  curiosité. 

l'AlllSIS.  adj.  des  2  g.  (  Prononc. 
la  jinale  S.  )  Nom  que  l'on  dounuit 
autrefois  à  la  monnoie  qui  se  battoit 
à  Paris,  et  qui  etoit  plus  forte  tl'uu 
quart  en  sus  *le  celle  qui  se  battoit  à 
l'ours.   Sou  parisis.   Denier  parisis. 

PARITE,  s.  feni.  Egalité  entre  des 
choses  de  même  qualité  ,  de  mémo 
nature.  Il  ne  se  dit  guère  des  ]>er- 
sonncs  ,  et  s'emploie  plus  ordinaire- 
ment dans  le  tlitlactique.  Il  y  a  parité 
de  raison  ,   de  raisons  pour  et  contre. 

Il  se  dit  aussi  pour  exprimer  Une 
coiupiiraison  que  l'on  emploie  pour 
prouver  une  chose  ])3r  une  semblable. 
Je  vais  vous  prouver  cela  par  une  parité. 
Dans  le  même  sens  on  dit ,  Je  nie  la 
parité,  )>our  dire,  Je  nie  que  le  cas 
que  vous  m'alléguez  soit  p.ireil  à  celui 
dont  il  s'iigit.  On  dit  encore,  La  pa- 
rité n'est  pas   exacte. 

PARJURE,  s.  m.  Faux  serment, 
ou  serment  \iole.  ,Horrifc/e  pâryure.  Un 
parjure  manifeste.  Etre  convaincu  de  par- 
jure. Commettre  un  parjure,  taire  un 
parjure. 

Parjure,  adject.  des  z  g.  Qui  fait 
un  faux  serment,  qui  viole  son  ser- 
ment, qui  se  parjure.  Il  est  parjure. 
Ah  !  malheureuse  ,  vous  êtes  parjure, 
youssere^  déclarée  parjure.  C'est  un  par- 
jure. En  cetie  dernière  phrase  ,  il  est 
substantif. 

PARJURER  ,  SE  PARJURER,  t. 
qui  ne  s'emploie  qu'avec  le  pronom  jier- 
soniiel.  \  ioler  son  serment.  Il  m'avait 
fait  mille  s.rmens  ,  et  cependant  il  s'est 
parjuré. 

Il  signifie  aussi  ,  Faire  un  faux  ser- 
ment en  Justice.  Il  s'est  parjuré  devant 
le  Juge.    Voudrie^-vous  vous  parjurer  ? 

PaRIjAGE.  s.  m.  Verbiage  ,  abon- 
dante de  paro'es  inutiles  on  dé|iour- 
vues  de  sens.  Ce  n'est  la  que  du  partage. 
Uu  ennuyeux  pailage.  Il  est  familier. 

PARLANT  ,  ANTE.  adject.  Qui 
parle.  On  oit  quelqueiois,  qii' t/n  /wm- 
me  est  parLlnt  ,  qu'l7  est  peu  parlant , 
pourdire  ,  ([u'Il  |>,irle  assez  volontiers, 
ou  qu'au  contraire  il  parle  rarement; 
mais  pimr  l'ordinaire  ,  Parlant  ,  se  dit 
hgurémeiu:  Ce  portrait  est  parlant ,  cette 
tête  est  parlante,  pour  dire,  Ce  jior- 
trait  est  lort  ressemblant,  cette  tète 
est  eStrénien.cnl  ressemblanli-.  On  oit 
aussi  ,  Trompette  parlante  ,  pour  oire  , 
Un  porte-voix. 

Ou  app.  l'e  en  termes  de  lîla.son  , 
Armes  parlantes.  Les  armes  dont  la 
pièce  mincip.ile  exprime  le  nom  de 
Il  lamille  a  qui  e'des  .qijKirlienncnt. 
Les  armes  de  J'iailli ,  qui  sont  des  mail- 
lets ,  sont  des  amies  parlantes. 

PAliLEJIEN'l'.  subst.  nras.  On  ap- 
peloit  ainsi,  i'm  lomps  de  nos  premiers 
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Rois  ,  une  assemblée  des  Grands  du 
Royaume,  soit  Ecclésiastiques  ,  soit 
Militaires  ,  pour  juger  quelque  affaire 
considérabli-.  Chai  l.inafjne  tint  trois  Par- 
lemens  dans  la  même  année. 

Parlemen  r  ,  signilie  aujourd'hui  , 
Une  Cour,  une  Comjiagnii-  supérieure 
de  Juges,  qui  connoissent  en  dernier 
ressort  di'S  affaires  litigieuses,  et  par 
:ipp<-l  des  Bailliages,  Sénei  hiiissées  , 
Duchés-I'airii-s  et  autres  J  uridii  lion» 
subalternes  ,  qui  ressortissent  ii.iimé- 
diatemeut  à  cette  Cour.  Les  Ldits  , 
Déclarations  ,  Lettres  Patentes  et  autres 
Ordonnances  du  Ko!  ,  s'enregistrent  au 
Parlement.  Un  tel  Roi  créa  un  tel  Par- 
lement,  transféra  le  Parlement.  Premier 
Présidint  du  Parlement.  Président  au  Par- 
lement ,  c'est-à-dire.  Président  d'une 
Chambre  des  Enjuétes  ou  Requêtes.  Fré- 
s:d*mt  du  Parlement ,  c\\  Président  à  rr.or- 
lier.  Conseiller  au  Parlement.  Conreiller 
du  Rai  en  sa  Cour  de  Parlement.  Avocat 
en  parlement.  Avocat  au  parlement.  Pro- 
cureur au  Parlement.  Il  y  a  tant  de  Cham- 
bres en  ce  PaiUment.  Le  Corps  du  Par- 
l:ment.  Le  Grejjier  ,  le  Secrétaire  ,  le 
premier  Huissier  ,  sont  du  Coips  du  Par- 
lement. Le  Roi  scant  au  Parlement ,  en 
son  Parlement.  Avoir  séance  au  Parle- 
ment. Le  Parlement  a  été  en  Corps  à  P  cr- 
sailles.  Le  Parlement  est  assemblé.  Les 
Assemblées  du  Parlement.  Le  ParUm.nt 
est  en  robes  rouget  les  jours  de  cérémonie. 
Arrêt  du  Parlement.  Par  appel  au  Par- 
lement. L'affaire  a  été  portée  au  parle- 
ment ,  plaidée  au  Pailcment ,  a  été  évo- 
quée d'un  tel  Parlement.  Cette  cause  a  été 
plaidée  en  plein  Parlement.  Fait  en  Par- 
lement. L'autorité  du  Parlement.  Le  Par- 
lement a  jugé  que.  .  .  .  Un  Parlement 
semestre.  Remontrances  du  Parlement. 
Les  Parl'mcns  du  Royaume.  A  hossei- 
gneurs  du  Parlement  ,VurinitU'  qu'on  met 
au  haut  des  requêtes  qu'on  présente  au 
Parlement. 

Parlement,  se  dit  quelquefois  pour 
signiter,  Le  ressort,  l'étendue  de  la 
Juridiction  d'un  Parlement.  Le  Parle- 
ment de  Paris  s'étend  jusqu'en  Salntongc. 
Lyon  est  du  Parlement  de  Paris. 

11  se  dit  aussi  De  la  durée  di:  Par- 
lement,  depuis  le  jour  de  son  oiiver- 
ture  jusqu'aux  vacances.  Cette  affaire 
ne  sera  pas  jugée  de  ce  I  arlemen*.  Le  Par- 
lement finira  bientôt.  Son  procès  a  été 
remis  au  Parlement  prochain. 

On  appelle  L'ouverture  du  Parlement, 
La  première  assemblée  du  Parlen.ent 
aprè,  la  Saini-Martin. 

On  a]ipelle  Pademcnt  d'Angleterre  , 
L'assemblée  convwqiiie  par  ordre  ou 
Roi  d'Angleerre  ,  et  composée  des 
Pairs  Ecclésiastiques  et  .Séculiers  ,  et 
des  Députés  des  Provinces  et  cles^")llcs. 
Le  Koi  d'Angletvire  ayant  convoqué  son 
Pari  ment.  La  Chambre  Haute ,  la  Cl. am- 
bre Passe  du  Parlement.  Le  Roi  d'An- 
gleterre a  ajourné ,  a  prorogé  ,  a  caseé  sort 
Parlement. 

PARLEMENTAIRE,  substant.  On 
ap])eloit  ainsi  pendant  les  divisions  de 
l'Anuleterre,  quiconque  lei'oi:  !e  parti 
du  l-ai!einent  contre  le  Roi.  Le  paiti 
des  Parl-.mentaires. 

PAKi.E.ME>TAinï.  adj.  des  2  g-  Qui 
ajip.iriientau  P.uleiniMit.  On  l'en, ploie 
raren.eiu  en  parlant  l'as  Parlcmens  de 
¥   i  2. 
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Fniiue.  On  dit,  Les  formes  du  Parle- 
ment,  et  non,  parlementaires*  Crliii-ti 
se  flît  (In  Parlement  ti'Au^leterre,  Es- 
prit j  régime  ,  usas-s  ,  formes  parlemen- 
tair;s,  A'-me'e  parlementaire. 

On  iippclle  y.iisseau  parlementaire  , 
ni;  siiiiplcinrnt.  Un  Pail.mentaire  ,  Un 
v;ùsseau  qu'on  envoie  porter  îles  pa- 
roles à  nue  Hotte  ,  on  dans  un  port 
«le  la  nation  aiec  laquelle  on  est  en 
gn'  ne. 

P  A  RLEMENTER .  V.  Tient.  Faire  et 
écouter  îles  propositions  pour  n  luhe 
une  plaie.  Le  Oouvern.ur  de  la  place 
demanda  à  parlementer. 

Il  .se  ilit  lijiuriMnenf  en  parlant  il'af- 
faiies  ,  pour  ilir»''.  Entrer  en  voie  il'ac- 
(  oimnoileniunt.  A'oiisen  viendrons  à  bout ^ 
il  parlemente .  D'abord  il  faisait  le  dif- 
ficile ^  mais  il  commence  à  parlementer. 

On  dit  tommunénient,  Ville  qui  par- 
lemente sst  à  demi  rendue.  Cela  se  «lit 
aussi  li^inénient  Des  personnes  qui 
écoutent  les  propositions  qu'on  leur 
Jait,  pour  les  amener  .'i  quelque  tom- 
position. 

PARLER.  V.  n.  Proférer,  prononcer 
des  mots,  articuler  des  mots.  Un  enfant 
gui  commence  à  parler  j  ijui  ne  sait  pas 
crcore parler.  Ce  m.!Li.!e  est  à  l'extrémité , 
il  ne  parle  plus.  Notre  Seigneur  a  fait 
parler  les  mu^ts.  Vous  parlei  si  bas  ,  i/ue 
je  ne  vous  entends  point.  Il  ne  faut  pas 
pail:r  haut  dans  la  chambre  d  un  ma- 
lade Parler  du  ne^.  Parler  de  la  gorge. 
Parlera  l'oreille.  Pari. r peu. Parler  trop. 
Pailer  avec  peine.  A\oir  de  la  peine  à 
pail'r.  Il  parle  toujours  entre  ses  dents. 
Parler  gras. 

En  ce  sens  ,  il  se  dit  Ue  certains 
oiseaux  qui  imitent  li'  langn^ie  de 
rhoinnie  ,  comme  les  perroqiTets  ,  les 
sansonnets,  les  ge.iis,  les  pies,  etc. 
Apprendre  à  parler  à  un  perroquet.  Un 
oiseau  qui  commence  à  parler. 

Parler  ,  signifie  aussi ,  Discourir  , 
s'énoncer  par  le  discours  ,  soit  dans  uu 
entrelien  faniilier  ,  soit  en  puldit.  De 
^uoi  parle^  -  vous  ?  Nous  parlio.is  de  vos 
aj'jaires.  Parler  ce  nouvelles.  Il  parle  de 
cela  en  homme  instruit  ,  en  habile  homme, 
îlparle  très-pertinemment  de  touteschoses. 
Parler  comme  un  Ar  ge,  comme  un  oracle. 
Il  parle  de  tout  à  tort  et  à  travers  ,  sans 
savoir  ce  qu'il  d  t.  Je  n'en  parle  que  par 
ouï  dire.  Il  n'en  parle  que  par  envie.  Par- 
ler de  tout  en  étourdi  ,  Ci.';;ime  un  étourdi. 
Parler  tête  à  tête.  Parler  J'amilièrement 
tnsemble.  Moi  qui  vous  parle.  Parler  sans 
témoins.  Parler  en  pu'Aic.  Parler  devant 
une  grande  assemblée.  Parler  sur-L-champ . 
Parler  sans  être  préparé ,  sans  prép.tra- 
tion  Parler  sur  des  matières  difjiciles. 
Parler  en  b.ns  termes  j  en  termes  précis. 
Parler  avec  éloquerxe  ,  aviC  véhémence  , 
avec  action.  Parler  avec  quelqu'un,  Nous 
en  parlerons  tantôt  ensemble.  Je  vous  pai- 
lerai  de  quelque  chitse  qui  vous  regarde.  Je 
lui  ai  parlé  de  vos  intérêts.  Je  les  ai  laissés 
qui  parlaient  d'afj'aires. 

On  lait  P.iK/ER  neutre  et  absolu 
dons  les  exemples  suiians  ,  eu  il  si- 
gniiie  Discourir,  manier  la  parole.  Il 
ne  sait  pas  parler,  lia  de  la  gr'ice  à  par- 
ler. Quand  ce  f.t  à  lui  de  parler.  Parler 
à  son  rang  ,  à  son  toi.r.  Cet  à  m  n  tour  à 
parUr,  JH.  un  tel  a  parlé. 

Ou  dit  iaïuilièiejuent  ,   Voilà  ce  jui 
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s'appelle  parler  t  ou  siiiiplomcnt,  Vo:là 
parler  ;  c'est  parler  cela  ,  Lorsque  <|iJt,'l- 
«jn'un  iait  îles  pri>posiiiuns  plus  iiv.m- 
ta^ciisos  qu'on  ne  s'y  aiti  ntioît.  II  se 
(lit  aussi  pour  Louer  qiieltiii'iiii  qui  a 
(lit  ,  sur  une  question  (^n'i  n  ii  Innj;- 
tcnijw  ;i^iue,  tïtîs  choses  cl.ùres  ,  lu- 
nûueuscs  ,  p(':reniptoiros. 

OnUitHguivinent  qu"  Un  homme  parle. 
Grec  ,  Bas  ■  Hrtton  ,  Haut  -  Allemand  , 
pour  (lire,  qu'il  sVxpriine  d'une  iiiii- 
nière  iuintelli^ihlc  ,  <  uni  me  s'il  p:u  loit 
une  LîHiiMie  iiuiinnu*-  ;  et  l'ou  dit  au 
sens  cnnlraire  ,  De  quelqu'un  qui  s'ex- 
prime clairement  ,  intcllij^ibUMnenr  , 
C'est  parler  François.  On  dit  ilans  le 
môiiiCsens,  inaispupnlaireini  ni,  Cest 
parler  Chrétien. 

On  «lit  fif;uiémentet  t'iniirH-renient, 
Parltr Fra  fulsj  pour  lUiC  ,  S'expliquer 
nettement  et  ))ri.-eis<'me'it  sur  une  at- 
hiire.  Farle^-nous  François.  On  a  hten 
de  la  peine  à  vous  Jain  parler  François. 

Ontlit,  Parler  juste  t  pour  ilire.  Rai- 
sonner et  s'i  xpriiner  ave(  justesse. 

On  dit  ,  Vous  paile\  d'vr  ,  à  Quel- 
qu'un qui  uu\re  un  avis  utile. 

On  (l)t ,  Parler  Phêbus  ^  pour  ,  s'Ex- 
pr'mer  avec  emphase,  eu  termes  am- 
poulés. 

Onilit,  Piir/er  raison  >  pour  <lîre.  Le 
lanj^age  île  la  raisoîi.  Il  faut  de  bonne 
heure  parler  raison  aux  enjans. 

On  dit  en  tfiints  de  Palai.s,  qu"  t/n 
Aiocat  j  qu'wn  Procureur  parle  pour  un 
tel j  pour  dire,  qu'il  plai*!e  pour  un 
tel.  Lt  Ton  dit  ,  Parler  pour  queliu'un  j 
en  faveur  de  quel-iu'un  ,  pcur  ilire ,  Li- 
tercedcr  pour  lui  aupiès  tl'nn  autre  j 
et ,  Parler  contre  quelqu'un  >  pour  dire  , 
Parler  de  quelqu'un  à  dessein  de  lui 
nuire. 

On  dit  proverbialement,  Parier  de 
la  pluie  et  du  beau  temps ^  pour  tlire,  Dis- 
courir, s'entretenir  de  choses  intii. té- 
rentes. 

On  dit  proverbialement ,  Parler  d'une 
affaire  à  hâtons  rompus  ^  pour  dire ,  En 
j)arler  à  diverses  n-pi  i-es  ,  à  diverses 
inis,  et  sans  suite.  Il  ne  m'a  jamais 
parlé  de  son  affaire  qu'à  blions  rompus. 

On  dit  proverbialement,  Parler  en 
l'air  j  pour  diie.  Parler  sans  aucun 
dessein,  sans  aucune  vue  parrimlière. 
Je  vous  parle  de  cela  en  l'air  j  et. sans  au- 
cune intention. 

On  dit  aussi.  Parler  en  l'air j  ipour 
dire,  Parler  sans  iondcment  et  sans 
(^ire  bien  instruit.  Il  parle  de  cela  en 
l'air  ,  et  sans  savcir  de  quoi  il  est  ques- 
tion. 

On  dît  à  |>en  près  dans  le  mt^me  sens, 
Parler  au  hasard  ^  à  la  boulevue  ,  pour 
dire,  Parler  t(}inc-rairen;eui  île  ce  qu'on 
ne  sait  pas  bien.  Cest  un  homme  qui 
parle  de  toutes  choses  au  hasard  ^  à  la 
boulevue.  On  dit  aussi  ,  Parler  légère- 
ment J  purir  diie  ,  Parler  sans  être  sut- 
li.samnient  i,.lornu'.  C'e^t  un  défaut  as- 
se^  ordinaire  que  de  parler  légèrement  de 
sou  prochain.  ^ 

On  dit  encore  ,  Parler  pour  pat  1er  j 
pour  dire  ,  Parle**  s-ms  avoir  rien  à 
dire. 

On  dit  prover.  Parler  comme  un per- 
ro.j'iet  f  pour  dire,  Parler  san*;  s. .voir 
ce  qu'un  dit,  ou  li'après  autrui  ;  Par- 
ler comme  un  liyre  ^  poiu"  dire  ,  Parler 
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d'unp  manière  correcte  et  ârrangi**, 
comme  si  on  lisoil ,  ou  coniuie  on  écri- 
roit.  Et  en  p.irl.iut  d'un  ijinorant  qui  se 
mêle  lie  parler  des  choses  qu'il  ne  .sait 
pas,  on  dit,  <\u'Il  en  paru  comme  un 
Ji  eu  fie  des  c.ul-urs. 

On  dit  d'U'a  luiiinre  qui  parle  sur 
une  matière  qu'il  possèile  a  tond  ,  qii'li 
en  parle  en  maitre  ;  et  De  celui  qui 
n'en  a  qu'une  coiinoissanie  lèf^ère  et 
siiperfiiielle ,  qn'//  en  parle  en  écolier. 
Et  Lorsqu'un  lioinme  exprime  un  'en- 
tirneiit  dont  il  est  vi\cuu'nt  pénétré, 
on  dit  lie  lui  ,  que  De  l'abond.ince  du 
cœur  la  bouche  parle.  Cela  se  uit  aussi 
il'Un  Pri'dicateur  qui  parle  sans  pré- 
p  iration.  On  dit  f  m  me  ,  dans  i:e  iter- 
nier  sens,  P arler  de  t abondance  du  coeur. 

Dans  le  style  lamilier,  on  dii,  qi't/n 
homme parle'd'ort  pour  iliie,  qu'il  parle. 
Qu'il  répond  comme  on  suuliaitoit  qu  il 
Ut. 

On  dit ,  Parler  aux  rochers  ,  pour 
dire  ,  Parler  à  (les  gens  qui  ne  sont 
point  touchés  îles  iTioses  qu'un  leur 
dit  ,  qu'on  leur  représente;  et.  Parler 
à  unsourd,  piuir  ilire  ,  Parler  à  un  hom- 
me qui  est  résolu  île  ne  lien  acioider  , 
lie  ne  rien  i'aiie  île  ce  qu'on  lui  de- 
mande. 

On  dit  piovert).  qu'Un  homme  parle 
d'une  chose  bien  à  son  aise  ,  iioiir  dire, 
que  Dans  l'etaloù  il  est,  il  lui  est  aisé 
d'en  p.irler  comme  il  f'.iit  ;  et  cela  se  dit 
•;cnér,ilement  De  touî  ceuxqiii  parlent 
avec  he.iucoup  de  sanfi-lroid  des  mal- 
lieurs  er  des  misèie.  q.ii  ne  les  rejjar- 
ilent  point.  Il  parle  jort  éloquemment  du. 
mépris  de^  richesses  ,"  mais  il  en  parle  bien 
à  son  aise  ,  étant  f^rt  riche. 

On  dit  h^urcuieut ,  Parlera  cheval  à 
quelqu'un  ,  pour  cire  .  Lui  parler  avec 
liacteur  et  dureté.  Il  est  de  la  convcr- 
satin-. 

On  dit  figurénient ,  qn't/n  hommt 
parle  haut  j  parle  bien  haut  ^  pour  dire  , 
qu'il  p;.irle  sans  mén.ij^ement ,  et  quel- 
quci'ois  avec  insolence.  Ne  parle\  pas 
s;  ha-  t.  Je  saurai  bien  l'empêcher  de  par- 
ler si  haut. 

On  dit  par  menace,  à  Un  homme  qui 
ne  f^orde  pas  dans  ses  discours  le  res- 
pec  t  qu'il  doit  .1  un  autre,  qu'On  lui 
apprendra  à  parler 

Ou  uit ,  i\u' Un  homme  trouvera  à  qui 
parler  ,  ]  our  dire  ,  qu'il  trouvera  de 
l'opposition  ,  de  la  résistance  a  le  qu'il 

fritend  ,  qu'il  trouvera  des  gens  qui 
ni  tiendront  tète. 

On  dit  proverhialement ,  Trop  gratter 
cuit  J  trop parlernuit  t  pnixr  dire  ,  qu'Un 
grand  parleur  s'attire  soment  de  mé- 
chantes ;)li'.iires. 

On  dit.  Parler  bien  ,  parler  mal  d'une 
pcr:.vnne ,  pour  ilire  ,  En  dire  itii  hien  , 
en  (lire  du  mal ,  en  disiouiir  en  hien 
ou  en  ui.it.  Il  ne  faut  point  mal  parler 
de  son  piochain.  Il  ne  faut  point  mal  par- 
ler des  ab.'Cns. 

On  dit,  e]n' Un  homme  parle  avec  pas- 
sion ,  pour  (lire  ,  que  C'.'&t  la  pa.ssion 
qui  lui  i.iir  dire  ce  qu  il  liit. 

On  dit  d'Une  chose  qui  est  arrivée  , 
d'une  aciion  qui  s'est  fiite  ,  qu'Onsn 
parZciSi'fr.-cmrnf, ponrdire.qu'Oii  la  ra- 
conte  .e  ilillcientes  manières  ,  et  pour 
cire  aussi  ,  que  Les  uns  la  louent  et 
que  les  autres  la  blâment.  Et  l'on  dit. 
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l\\i' On  parle  fart  d'une  chose  d.ins  le  mon- 
de ,  pour  (lire  ,  qip'Klle  tait  le  sujet  (le 
l'cntlction  du  juililii-. 

On  (lit  nussi ,  (\n^ll  faut  laisser  parler 
le  monde  j  ou  sijnpIeiUL'nt ,  f\\i' H  faut 
laisser  p. irler  j  pour  dire,  quÛl  nr  tiut 
p:rs  se  mettre  en  jieine  tle  ce  que  le 
morule  dit  in:iI-.i-j>ropos.  Et  l'on  dît 
d'Un  événement  (omniiin  et  trivial  , 
Cela  ne  vaut  pas  la  peine  d'en  parler. 
Cela  se  dit  aussi  Des  clioses  dont  on 
Tent  pirohre  niédiocietnent  aCfecré. 

On  dit  encore  ^  qu'  Un  homme  a  bien 
fait  parler  de  lui  t  yioiir  *lire,  ([u'Il  a  tait 
dest  hnses  qui  sont  venues  à  la  cormois- 
sanie  de  tout  le  monde,  dont  tout  le 
inonde  s'est  entretenu;  et  cela  se  dit 
également  en  hien  et  en  mal. 

On  dit  il'Uiie  entreprise,  ou  d'une 
autre  <  liose  imuM  ihie  ,  qu'//  en  sera 
parlé,  (ju'cn  en  entendra  parler  ,  ptiur 
dire,  qu'F.lle  t'era"dn  bruit  ,  de  l'éclat 
dans  le  inonde.  \-.x  l'on  dit  d'Un  i;rand 
évënenienf ,  d'une  ai  lion  uieiuctrable  , 
qu'i/  en  seraparlé  à  jamais,  pour  dire  , 
que  La  postérité  en  conservera  la  mé- 
moire. 

On  dit,  qn' f/n  homme  n'a  point  fait 
parler  de  lui ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  rien 
i'ait  qui  lui  ait  donné  de  ta  réputation. 
Kl  l'on  dit,  <\iC  l/ne  Ji:mme  na  jamais 
jait  parler  d'elle  ,  pour  ilire,  qn'J'^He  a 
toujours  en  une  rontluite  régulière  , 
qu'elle  n'a  jamais'donné  de  prise  à  la 
médisance. 

On  dit  aussi  il'LTue  femme  ,  d'ime 
fille  dont  la  répjitation  n'a  pas  été  in- 
tacte ,  que  C'est  une  famme  ,  une  Jille 
dent  on  a  parlé. 

P.4.RI.ER  ,  se  prend  quelquefois  dans 
un  sens  plus  étendu  ,  pour  dire,  Ex- 
pliquer SOS  sentimeus  ,  sa  pensée  ,  ilc- 
ctarer  son  inrention  ,  sa  volonté.  Dieu 
e  parlé  par  la  bouche  de  ses  Frt'phètes. 
Les  muets  parlent  par  signes.  C'est  un 
homme  gui  ne  \  eut  pas  parler  nettement. 
On  a  fa't  ce  qu'on  a  pu  pour  le  faire  par- 
ler ,  mais  il  n'y  a  pas  eu  moyen  d'en  venir 
ù  bout.  Je  saurai  bien  le  faire  parler,  hx- 
pUijue^-rous  mieux  j  ce  n'est  pas  là  per- 
ler. C'est  parler  que  cela.  Parler  au  r.om 
de  quelqu'un.  Parler  de  son  chef.  Parler 
avec  mission.  Parler  par  trucheman  ,  par 
interprète.  Le  Roi  a  parlé  ,  c'est  à  moi 
à  obéir,  y^uus  n'ave^  qu'a  parler,  vous 
tere^  servi. 

On  dit,  Il  faut  que  quelqu'un  ait  parlé , 
pour  dire  ,  Il  tant  que  quelqu'un  ait 
dividgué  ce  secret. 

On  dît  ,  Pi:rleren  maître  ,  pour  dii'e  , 
Parler  comme  un  lujnime  dont  le  sen- 
timent tait  autorité.  Il  signifie  aussi 
simplement  ,  P.iiler  d'un  ton  d'auto- 
rité ,  .soit  qu'on  en  ait  le  droit  ,  si  it 
«ju'on   ne  l'ait   i>as.  On  dit.    Parler  des 

f  rosses  dents  à  quelqu'un  j]yi\fii- ,  Lui  par- 
er nvei  menaces  ;  et  pour  siguifi'.'r 
qu'dn  trra  une  réprini.inde  sivcre  a 
quelqu'un  ,  on  dit,  i]n' Ou  parlera  à  sa 
barrette.  Il  est  populaire. 

On  dit  proverhialement.  Parler  à  son 
bonnet  ,  pour  dire  ,  Se  parler  à  sei- 
mème  ,  p.irler  sans  adresser  la  parole 
a  persoune. 

On  dit ,  que  Dieu  parle  au  cœur  des 
péchmrs ,  jiour  dire  ,  qu'il  leur  {'uvoie 
dv'  sainles  inspirations,  qu'il  leur  don- 
ne de  bons  mouvenicns. 
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On  dit  )  que  La  nature  parle  ^  que  le 
sang  parle  ^  pour  ilire,  que  Los  scntl- 
mf-ns  naturi'ls  se  réveillent  dans  cer- 
taines (onjonituns. 

On  (lit  ,  Faire  parler  quel.iuun  ,  pour 
dire  ,  Ajontcr  aux  paroles  de  cjupI- 
qu*iin,  y  donner  un  niiuivais  sens.  On 
m'a  j'ait  parler.  Il  sioniiic  aussi ,  Prôtcr 
à  quelqu'un  un  uiscours  qu'il  n'a  pas 
tenu. 

On  dit  aussi,  Par  (orme  de  mcnare  , 
Ne  me  jaites  point  parler  ,  pi)ur  dire  , 
Craigne/,  que  je  ne  dise  tles  cboses  qui 
nesirt'ieni  pas  a  vntre  avantage. 

On  diiDc  deux  personnes,  i[u'Ellcs 
se  pari  nt  des  yeux  ,  pnur  dire,  qii  Elles 
se  tout  uuinoiire  leurs  aentiuicns  par 
leurs  regards. 

On  dit  hgurément ,  que  Les  yeux  , 
ipie  le  visage  d'une  personne  parlent  , 
pour  dire,  qu'On  voit  dans  ses  yeux  , 
tlans  Sun  visage,  quelle  est  sa  pen- 
sée, quels  sont  ses  sentiinens  ;  et  Vow. 
d:t,  que  Son  silence  même  parle  ,  pour 
dire,  que  Par  son  silente  on  connaît 
te  qu'elle  pense  sur  les  choses  dont  il 
s*agit. 

On  dit  ,  que  Xe^  murailles  parlent  , 
pour  dire  ,  qu'il  se  trouve  souvt  nt  des 
témoins  Ues  choses  même  les  plus  ca- 
chées. 

On  dit,  que  Tout  parle  de  quelqu'un  ^ 
pour  (lire,  que  Tout  eu  tait  ressouve- 
nir, hn  votre  absence  j  tout  nuuj  paile  ici 
de  vous. 

On  dit  tl'Une  chose  que  l'on  com- 
prend aisément,  sms  «ju'il  soit  i;esi)in 
d'e^plitation  ,  Cela  parle  tout  seul ,  cela 
parle  de  soi-même. 

Ontlit ,  que  Le  mérite ,  que  les  services 
d'une  personne  parlent,  qu'ils  parlent  pour 
elle  y  i\\\'ils  parlent  en  sa  Javeur  »  jimir 
(lire  ,  que  Son  mériie  ,  que  ses  ser\ ii es 
la  renuent  rerommandable,  qu'ils  ren- 
dent ses  prétentions  légitimes.  C'est  un 
homme  d.nt  les  services  patient.  Ses  sei  - 
vices  parlent  asse^.  Ses  blessures  parlent 
pour  lui  Les  services  de  ses  ancûrcs  et  son 
propre  mérite  parlent  en  sa  faveur.  On  dit 
aussi  ,  que  'Tout  parle  pour  un  homme  ^ 
pour  dire  ,  que  Le  bon  droit,  l'équité 
et  la  r.ison  sont  de  son  cùlé.  Dans 
cette  affaire  t  tout  parle  pour  Ld.  Au  ton- 
liMiii- ,  on  dit  i[\v  Un  homme  n'a  rien  qui 
pail:  pour  lui  j  que  r^en  ne  parle  en  sa 
Javeur  J  que  tout  parle  contre  lui  ,  pour 
dire  ,  qu'il  nVst  recoruniant.ablc  par 
au(un  eniiroit ,  et  que  le  bon  droit, 
que  la  raison  est  contre  lui.  On  dit  en- 
core en  matit're  d'aitaires  et  de  procès  , 
(\ii''  Une  pièce  parle  contre  un  homme  _,  ynjuy 
dire,  qu'LlIe  est  etntraîru  à  ses  pré- 
tentions ,  qu'elle  les  détruit. 

On  dit,  A  beau  parler  qui  n'a  cure  de 
bien  faire.  \'ay.  Ccre. 

P.4HLER,  signiile  aussi, Expliquer  sa 
pensi-e  par  écrit.  Aristote  a  très  -bien 
parlé  de  cette  inatière  dans  un  tel  livre. 
Cet  Auteur  parle  de  Physique  comme  un 
homme  qui  n'y  entend  rien.  La  Loi  est 
fonnellc  là-dessus  ,  et  parle  trh-clatré- 
nient.  Il  ne  me  parle  point  de  cela  dans  sa 
lettre. 

Ou  dit  qn"  t/n  homme  ,  qiiVne  femme  , 
ont  parlé  dans  un  contrat,  ont  patrie  au 
contrat  ,  pour  dire  ,  qu'Us  ont  déclaré 
leur  volonit»  ilans  ce  conlnt  ,  qu'ils 
sont  inlerycuus  ;'u  contrat,  qu'ils  se 
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sont  oWig<?s  par  le  contr.ït.  Vous  ave\ 
parlé  dans  le  contrat  ,  et  par  conséquent 
\  ous  y  êtes  obligé.  Sa  femme  n'a  pas  parlé 
au  Contrat. 

l'.\Ri,F. n,  s'enniloie  aus.'i  activement. 
Ainsi  on  dit,  J-'arlei  une  Langue;  pa.Ur 
L'raniois ,  Italien  ,  Allemand  ,  etc.  par- 
Ur  Latin  ;  et  ,  Parler  la  Langue  L'rail- 
çoise  ,  la  Langue  Italienne  ,  etj.  j)our 
dire,  S'énoncer  en  François,  en  Ita- 
lien ,  eic.  Ilparle  bon  Frùnjuis.  Il  parle 
bon  Espagnol.  le  langage  que  parloient 
nos  p'eies.  En  ce  sens  on  ilit  simple- 
ment, Cet  homme  parle  bien,  pour  dire. 
Il  parle  Sa  Langue  avec  cli  gance  et 
])ureté.  Il  parle  mal,  pour  siguilier  le 
contraire. 

On  dit  figup  ment  et  proverbiale- 
ment d'Un  honinic  qui  parle  de  stiente 
devant  des  gens  plus  haliiles  qipe  lui , 
c\u  II  parle  Latin  devant  les  CorUeliers. 

Ou  oit.  Parler  ajfaircs  ,  pour  dire  , 
S'expliquer  sur  lesaflaires;  et,  Par- 
Ir  Géométrie  ,  Musique,  Peinture,  etc. 
pour.  En  raisonner  et  converser.  Oti 
dit  ànssi ,  Parler  chasse  ,  piuir.  S'entre- 
tenir de  Chasse. 

Parler  chicane,  veut  ilire,  S'expri- 
mer en  ternes  de  chiiane. 

Pa  i:  LtR  ,  se  dit  encore  dans  le  sens 
actif,  par  rapport  a  la  manière  de  pro- 
nonci  rune  LaugLie.  Ainsi  on  ilit ,  Par- 
ler Gascon  ,  parler  Normand  ,  pour  dire, 
Parler  Eranfois  avec  un  accent  Gas- 
con ,  avec  un  accent  !Ni.rinand. 

Pai:  i.En,  s'emjjloie  aussi  avetle  pro- 
nom personnel.  La  Langue  Franfoise  se 
parle  par  toute  l'Europe. 

P.\RLÉ  ,  ÉE.  p.rt.  On  <lit.  Langue 
parlée  ,  par  opposition  ,"i  Langue  écrite. 

PAKLER.  s.  m.  Langage,  minière 
de  parler.  lia  un  parler  doux  et  gracieux. 
Il  a  un  parler  rude  et  choquant. 

Ou  dit  t'amil.  Avoir  son  franc  parler, 
pour  signifier  ,  s'Etre  mis  sur  le  pied 
lie  dire  tout  ce  que  l'c^n  pense. 

On  dit ,  Le  parler ,  pour  ,  l'Accent  , 
le  jargon.  Le  parler  Picard.  Le  partir 
î^ormanj.  Quel  parler  est-ce  là  f  Je  n'en- 
tend p.is  leur  parler. 

Ou  dit  proverl).  et  ligur.  Jamais  beau 
parler  n'écorche  la  langue  ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  coûte  rien  de  parler  honnèlê- 
ment  et  civilement,  que  c'est  une  c  hose 
<Iont  on  ne  reçoit  jamais  de  préjudice  < 
de  déplaisir. 

PARLliRIE.  sub.  f.  Haliil.  Il  est  du 
style  familier  ,  et  ne  se  dit  qu'en  mau- 
vaise part. 

PARLEUR  ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle 
qui  parle  beaucoup.  C'est  un  parleur. 
Ce  n'e.\t  qu'unparUur.  Ou  le  tlit  plus  or- 
dinairc iiietit  avec  une  éjiilli'te.  C'est 
un  grand  parleur  ,  une  grande  parleuse. 
Un  parleur  éternel.  Un  parleur  perpé- 
tuel. 

On  dit,  i\u'' Un  homme  est  beau  par- 
leur ,  que  c'est  un  pgréabic  parleur  ,  pour 
dire,  qu'il  s'énonce  facilement ,  et  d'une 
manière  agréable. 

PARLOIR,  subst.  ma,sc.  tien  des- 
tiné dans  uneMaisoiiReligieuse,  pour 
parler  aux  personnes  de  dehors.  Il  se 
dit  plus  ordinairement  en  parlant  des 
i\Iouasières  de  lille.s.  Le  parloir  d'tn- 
bas.  Le  petit  pat  loir.  Le  grand  parloir- 
On  la  fit  \cnir  au  parloir.  La  grille  d'uB 
piitUii, 
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l'AR-MlCSAN.  s.  III.  N.  m  «l'im  I1.0- 
niaye  qui  lire  son  nom  du  Duiiic  de 
Parnip. 

PAHINir.  pirposltinn.  Entre ,  <!ans 
le  uonilirc  il«  ,  eic.  Use  ntélapaniil  eux. 
Parmi  les  honnàcs  gens,  .l'di  trouvé  un 
papier  parmi  mes  Livres.  Faoni  de  gran- 
des vertus  ,  il  y  a  souvent  quelque  défaut. 

La  préposition  Parmi  i;<?  se  met 
qn'a\ et  iiu  pluriel  indiliiii ,  qui  sif^uilie 
plus  de  doux  ,  ou  avec  un  singulier 
collectii.  Parmi  les  hommes.  Parmi  le 
peuple.  Oii  ne  diioit  pus.  Parmi  les  deux 
frères  ,  ni  parmi  les  trois. 

PAKXASSE.  sulisr.  ma-r.  Célèbre 
montagne  «le  la  l'Iiociile  ,  qui  éloit 
consacrée  à  Aj)  lion  et  aux  .Muses.  On 
lie  met  pas  iii  ce  mot  tomme  un  nom 
do  lieu  ,  mais  pane  qu'on  l'emploie 
hf^urénient  piur  <'xpriiner  plusieurs 
cJToses  qui  ont  rap|)ort  h  la  Poésie. 
Ainsi  on  dit.  Les  I^ourrksons  du  Par- 
russe,  pour  dire  ,  Les  Poêles;  Monter 
sur  U  Parnasse  ,  pour  dire  ,  S'adonner 
à  la  Poésie  ;  Le  Parnasse  François,  p(uir 
dire  ,  La  Poésie  Framboise  ,  ou  les  poè- 
tes r"r.in(,ois. 

PAJiODIE.  s.  fém.  Sorte  d'onvrago 
en  vers  ,  tiiit  sur  qiiel(]ue  ))ièce  ilc 
Poésie  Connue  ,  que  l'on  détourne  à 
un  autre  sujet  et  à  un  autre  sens  , 
par  le  moyen  de  quelques  chauuemens. 
Il  a  fait  une  parodie  ingénieuse.  Heu- 
reuse parodie. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  pièce  de  vers 
qu'on  lait  sur  un  air  de  musique  donm-. 

Il  se  dit  encore  d  Une  pièce  de 
théâtre  faite  pour  travestir  une  au[re 
pièce  de  tlieàrre  en  ridicule. 

PARODIER.  V.  act.  Faire  une  pa- 
rodie. Parodier  un:  scène.  Parodier  un 
sonnet.  Parodier  un  air.  Parodier  une  tra- 
gédie. 

PvBoniÉ,   K.E.  participe. 

PAROUJSTE.  sul).  mas.  Auteur  de 
parodies. 

PAROI,  sul. st.  lémin.  Muraille.  Il 
se  prend  jilus  particulièrement  pour 
une  cloison  luinounee,  qui  sépare  une 
chambre  on  quelque  autre  pièce  d'un 
appartement  il'avec  une  antre;  et  même 
en  te  sens  ,  il  a  passé  d'usage  ,  dn 
moins  dans  la  conversation  :  on  dit  , 
Le  mur  ,  la  cloison  ,  le  lambris. 

Quand  on  l'eujploie  d.ins  la  PIiv- 
sique  et  dans  l'An.aoïuie  ,  on  s'en  sert 
au  pluriel  :  les  membranes  tiui  envi- 
rounini  l'esloniac  Sont  appelées,  £e« 
parois  de  l'estomac.  On  dit  aussi  ,  Les 
parois  des  vaisseaux ,  lesparois  d'un  vase, 
d'un  tuhe. 

PAROISSE,  s.  (.  Certain  territoire 
dont  les  liabii.'ins  sont  soumis  p. un- 
ie spirituel,  ,1  la  (onduite  il'ini  Cure. 
Grande  paroiisc.  Petite  paroLsiC.  Le  Curé 
de  la  paroisse.  Il  est  d'une  telle  paroisst . 
Cette  mai  on  est  de  telle  paroisse  ,  sur  telle 
paroisse.  Les  haUians  d'une  paroisse.  Les 
Marguillierj  de  la  paroisse.  Il  y  a  tant 
de  paroisses  dans  cet  Évéelu'.  Demeurant 
à  Paris  ,  paroisse  Saint- Eustache ,  pa- 
loisse  Saint-Jean,  etc.  Il  y  a  tant  de  Com- 
munians  dans  cette  paroisse.  Il  est  Sei- 
gneur de  la  paroisse.  Seigneur  de  pa- 
roisse. Imposer  une  paroisse  à  la  taille. 
Cette  paroisse  paye  tant  de  taille.  Haln- 
ter  dans  ,  sur  une  paioisse.  Il  habite  la 
paroisse  de.  . .  . 
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Tl.sipuîiic  :uiï.îii ,  L'hLliv  tle  l.i  p^i- 
roisse.  'i/  est  alU  à  U  Messe  à  sa  pa- 
roisse, Oa  est  obtij^ti  de  communier  à  Fâ- 
ques  à  sa  paroisse.  Le  clocher  de  la  pa- 
roisse. jMtsse  du  paioisse. 

Il  se  pix-ml  quclqiiclois  j)Our  Tous 
les  habit. iii.s  cl  une  paroisse.  Toute  cette 
paroisse  aime  son  Cttié.  Une  telU  pai  visse 
est  allée  trt  procession  à  î^otre  -  Danie. 
On  asst-mhlx  la  paroisse. 

On  a.i)|tellt:  hniirtinieiit  Coq  de  pa- 
roisse j  C).*liM  qui  est  le  plus  riilie  cï  le 
plus  ctmsiiti  rc  ilans  une  paroisse  tle 
(  amp.i^ne.  C'est  le  coq  de  sa  paroisse, 
Cest  un  coq  de  paroisse. 

Ou  (lit  pnvcrbialenient  et  iig,uré- 
incnt  4rUii  lioiiiine  qui  a  utt  liauit  «le 
deux  étoiles  ,  ou  île  lieux  tlitrerenlcs 
couleurs  in. il  assorties,  i.\\i llestde deux 
paroisses.  Il  e-st  po|)uliiire. 

PAIIOI.SSIAL,  ALË.  ailj.  App.u- 
tenaiit  a  U  paroisse,  hglise  paroissiale. 
Messe  paroissiale, 

PAHUISSIEN,  lENA'E.  suhstnnr. 
Habit. iiTi  iKune  paroisse.  Hon  parois- 
sien. Ce  Curé  a  bien  soin  de  sa  paroisse 
et  de  ses  paroissiens.  Les  deroïis  d'un  pa- 
roissien. 

PAROlTnE.  V.  neuf.  (On  prononce 
Parétre.  )  Eti'e  exposé  a  la  \  ue  ,  se 
iaire  voir  ,  se  nianiiester.  Les  boutons 
paroissent  aux  arbies.  Une  telle  étoile 
commence  à  paraître  sur  Ihorion.  Un 
homme  qui  commence  à  paraître  dans  U 
monde.  Paroiire  en  public.  C'est  l'acteur 
qui  parait  le  plus  souvent.  Il  a  paru  comme 
un  éclair.  Les  ennemis  ont  paru  sur  la 
frontière.  Il  n'ose  plus  paroitre.  Quand 
est-ce  que  cet  ouvrage  paraîtrai'  Quand 
ferei  -  vous  paraître  telle  chose  ?  Il  dit 
qu'il  a  des  tities  ,  mais  il  n'oseroit  les 
faire  paraître.  Depuis  long-temps  il  ne 
paraît  plus.  Qu'avc{-vous  affaire  de  pa- 
raître la  ?  Il  a  des  ennemis ,  mais  ils  ne 
furoissent  pas.  On  ne  peut  juger  que  de 
ce  qui  paraît. 

Il  se  dil  aussi  De  ce  qui  se  laisse 
apercevoir,  quoique  toibleuient.  ko  us 
ûve{  cru  effacer  cette  tache  ,  elle  paroit 
encore. 

En  ce  sens  on  le  met  quelquefois 
inipersonnelleiueiit.  Ll  parait  une  co- 
mète. Il  paroit  un  beau  livre  dçpuis  quel- 
que temps. 

On  uit  proverbialement ,  en  parlant 
ô'Une  clui.se  qui  est  exaèuieuieut  visi- 
ble ,  Cela  paroit  comme  le  iic^  au  milieu 
du  visage  j  ou  bien  ironiqueuient ,  Cela 
ne  paraît  non  plus  que  le  ne^  au  visage. 

Ou  tlit  inipersoniii'lieiuont ,  Il  y  pa- 
roit _,  pour  *are  ,  On  le  voit  bien  ,  il  y 
en  a  des  marques  ,  il  en  reste  des 
marqurs.  On  n'in  saurait  si  peu  ôter  qu'il 
n'y  paroisse.  Si  je  mets  une  Jais  la  main 
sur  lui  ,  il  y  paraîtra.  L'orage  a  passé 
par  cette  contrée  »  il  y  paraît.  Kllc  a 
eu  la  petite  vcroU  t  mais  il  n'y  paraît 
plus. 

Oa  dit  dans  le  style  fanûlirr,  Il  n'y 
a  rien  qui  n'y  paroisse  ,  pour  dire  ,  Cela 
est  enctire  très-scuNible  ,  cela  est  en 
évidente. 

P  vRoÎTRE,  signifie  encore.  Éclater, 
se  distinguer,  lùiller,  se  iainMeinar- 
qiur.  //  ne  veut  point  de  carroise  doré  , 
cela  paroit  trop.  Le.'*  jeunes  gens  veulent 
quelque  c.'io:e  qui  paioisse.  Il  y  a  des 
gens  qui  paraissent,  plus  avec  mille  é^us  « 
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que  d'autres  avec  dtux  mille.  Il  fait  dt 
grandes  dt^pjnsts  qui  ne  paraissent  points 
Il  cherche  a  paroitrc.  Ccst  lui  qui  parut 
le  plus  au  canoiisil.  C'est  un  homme  vain 
qui  ne  veut  que  paroitrc. 

Paroître  .  siguiiie  aussi ,  S(  inbler, 
avoir  l'apparence.  Cela  me  paroit  beau. 
Cela  me  paraît  airnî.  Il  me  paraît  fort 
honnête  hon.me.  Il paioît  savant.  Ces  rai- 
sons paraisAfnt  bannes.  11  ne  iufit  pa  de 
paraître  homme  de  bien  ,  il  faut  l'être. 
Des  lunettes  qui  font  paraître  Us  objets 
beaucoup  plus  grvs  qu'ils  nt  sont.  L'armée 
était  rangée  en  bataille ,  d'une  manière 
qui  la  faisait  paroître  beaucoup  plus  grande 
qu'eLe  n'était. 

En  ce  sens  il  est  aussi  impersonnel, 
//  me  paraît  que  vous  vous  êtes  trompé. 
Suivant ,  selon  ,  autant  qu'il  me  paraît^ 
cette  affaiie-lu  tst'fort  douteuse.  Il  paraît 
que  vous  ave^  tort. 

Paroître  ,  .s'emploie  substantive- 
ment dans  ces  seules  phrases  prover- 
biales :  L'être  et  le  paraître  sont  deux. 
S'occuper  du  bien-être  j  et  laisser  le  pa- 
roître. Il  est  t'auiilier. 

PAIlOLE.s.i.  Mot  prononcé.  Parole 
bien  articulée  ^  mal  articulée.  Il  ne  sait 
pas  articuler  ses  paroles.  Paroles  distinc- 
tes. Dieu  a  créé  le  monde  d'une  seule  parole , 
Prononcer  une  parole,  ira  un  jour  il  ne 
dit  pas  ti ois  paroles.  Il  n'a  pas  dît  une 
seule  paiole,  11  faut  lui  arracher  les  pa^ 
raies  de  la  bonche.  Je  vous  expliquerai 
cela  en  trois  paroles.  Il  a  répété  tout  ce 
qu'on  lui  a  dit  parole  pour  parole. 

Paholk,  si<;niHe  aussi,  La  faculté 
naturelle  de  parler.  Dieu  a  donné  li2 
paroh  à  l'homme.  C'est  un  grand  avan- 
tage que  la  parole.  Il  est  fart  malade  ,■  il 
a  perdu  la  parole.  Il  a  recouvre  la  parole, 
JieSVS-ChkiST  a  rendu  la  vue  aux  aveu* 
gles  ,  la  parole  aux  muets. 

On  dit  ,  qu'C/i  homme  a  le  don  de  la 
parole  j  (ju"//  a  la  parole  à  commande* 
ment ,  qu  il  manie  bien  la  parole;  et  la- 
ndlièrement  ,  qu'J/  a  la  parole  à  la 
main,  pour  dire,  qu'il  parle  bien,  qu'il 
parle  lacilement. 

On  dit  d'Un  portrait  bien  ressem- 
blant, d'une  iniat;e,  iVinic  statue  bien 
fuite  ,  qu'i/  ne  lui  manque  que  la  parole, 
qu'/7  n'y  manque  que  la  parole* 

Parole,  si^nilie  au.ssi  ,  Le  ton  de 
la  voix,  selon  qu'elle  est  forte  on  foi- 
ble  ,  diucc,  rude,  elc.  //  a  la  parole 
rude  j  la  pai  oie  agréable  ,  la  parole  douce. 
Je  l'ai  reconnu  a  sa  paiole.  Déguiser  ^ 
contrefaire  sa  parole.  Il  a  lu  parole  d'un 
homme  maîade.  Il  a  encore  la  parole 
bonne.  Il  a  la  paiole  tremblante  j  la  pa- 
role faible. 

Parole,  signîlie  aussi,  Sentence, 
beau  sentiment  ,  met  notable.  Parole 
mémorable.  C'e^t  une  belle  parole  ,  une 
parole  digne  d'un  Souverain.  11  faudrait 
écrire  cette  parole  en  lettres  d'or. 

PAnoi.r  ,  sifinihe  encore  ,  IVlot  ou 
iliscours  pris  selon  te  (pi  il  e^t,  bon  ou 
mauvais,  doux  i)u  rude,  tillensant  ou 
oblit^eant ,  honncte  ou  déshonnéte,  etc. 
Piiroles  civiles  j  obligeantes.  Paroles  ami- 
cales, Paiolcs  aii.iiibles.  lâcheuses  pa- 
loles.  Ces  paroles  sont  inysteiieuscs.  Pa- 
roles inciviles  ,  outrag-:ujes ,  uutiageantes. 
Paroles  aigres.  De  bonnes  paroUs.  De 
mauvaises  paral-s.  Pai  oies  foi  t  chrétien- 
nes.paroles  honnêtes  J  désltoimêccs  ^  sales  ^ 
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vilaines.  Paroles  hautaines.  Il  est  inso!e!it 
en  paroles.  Avant.igeux  en  pjroUs.  Libre 
en  paroles.  K'Jservé ,  mud.str  ,  retenu  en 
paroles.  Il  l'a  jnaltraite  de  paroles.  Fa~ 
rôles  de  civilité.  Parohs  d'honiiêti.ti:.  Pa- 
roles de  colère.  Ce  so'it  des  paroles  d'un 
fou.  Paroles  d'un  homme  ivre.  Il  n'eut 
pas  plutôt  lâché  la  parole.  Il  eût  bien 
voulu  retenir  sa  parole.  .4  t^uoi  bon  tant 
de  paroles^  ytjoute^-vous  joi  à  ses  pa- 
roles ^  Dans  tout  ce  qu'il  vous  dit  j  il  n'y 
a  pas  une  parole  de  vérité. 

On  a|)|ifllc  ii(ini(iiuMiieiil  ,  De  belles 
paroles  ,  De  fjrandes  promesses  sans 
dessein  de  les  tenir,  l'.t  on  dit,  Il  m'a 
donné  de  bonnes  paroles  ,  ponr  diie  ,  Il 
m'a  tenn  des  discours  qni  su])posent 
des  intentions  l'.ivoraljies. 

On  dit,  Porter  la  parole  ,  peur  dire, 
Parler  an  nom  d'tnie  Coinp.ignic,  d'un 
Corps,  li'unc  Conmiunnuté.  C'étvit  lui 
qui  portait  la  parole  au  non  de  la  Com- 
pagnie. On  dit  ,  <]n'  Un  homme  a  la  pa- 
role ,  pour  dire  ,  que  De  droit  il  lui 
appartient  de  pirler.  Parmi  les  Gens 
du  Roi ,  c'est  l'Avocat  Général  qui  a  la 
parole.  On  ilit  nussi  ,  que  La  parole  est 
demeurée  à  un  homme  j  pour  (lire,  que 
C'tloit  à  lui  à  parler.  Quand  la  com- 
pagnie s'est  levée  ,  la  parole  est  demeurée 
à  un  tel.  On  dit  encore  ,  Adresser  la 
p.jrole  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Parler 
directement  a  quelqu'un  ;  Prerdre  la 
parole  ,  pour  dire  ,  Commencer  .'i  par- 
ler ;  Reprendre  la  parole  ,  pour  dire  , 
Recommencer  .ï  parler  après  avoir  été 
interrompu;  Demander  la  parole  ,  pour 
dire,  Demander  a  parler,  à  être  en- 
tendu; et,  Couper  la  parole  à  quelqu'un, 
pour  dire,  L'interrompre  dans  son  dis- 
cours. 

Oii  dit  fignrément  ,  Des  paroles  em- 
miellées,  pour  dire.  Des  paroles  dou- 
ces ,  (l.itteuses. 

On  dit  proverbialement  ,  ^  grand 
Seigneur  peu  de  paroles  ,  pour  dire  ,  que 
Lorsque  l'on  parle  a  un  faraud  Sei- 
cueur,  il  ne  lui  laut  pas  tenir  de  longs 
discours. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement ,  Parole  ne  pue  pas  ;  et  cela  se 
<lit  p^ir  inanièr:-  d'excuse.  Lorsqu'on 
est  obligé  de  parler  de  choses  sales  et 
dégoiltantps. 

On  <lit ,  Faire  passer  la  parole  de  main 
en  main,  pour  dire,  Faire  passer  d'une 
pers<mne  à  une  autre  ,  un  avis  ,  un 
avertissement,  un  ordre,  jiisqu'.'i  celles 
qui  sont  les  plus  éloif;nées.  Et  tm  dit 
aussi  absolument.  Passe  parole  ,  pour 
dire  ,  Fais  passer  l'avis,  l'ordre,  le 
commandement.  On  .s'en  sert  plus  ordi- 
nairement ,i  la  giterre.Avance  cavalerie  , 
passe  parole. 

On  ilit  lignrément,  En  paroles  cou- 
vert s  ,  ponr  ilire  ,  En  trrin»s  qui  insi- 
nuent, qui  Irml  entendre  quelque  <  bose 
qu'on  ne  v.nt  pas  dire  ouv.^rteinent.  Je 
"'J"''  '^""^nlre  cela  en  paroles  ccuv- r- 
tes.  C'étoit  lui  dire  en  paroles  couvertes 
fu'il  était  un  ignorant. 

l'tFOLE,  si^nilie  aussi ,  Assurance, 
promesse  verbale  par  laquelle  on  s'eu- 
{•afje  à  fiire  certaine  i  liose.  Parole  sa- 
crée ,  inviolable.  Parole  solennelle.  Pa- 
role expresse  ,  positive  ,  formelle.  Un  foi 
tt  parole  de  Roi.  Parole  d'honneur.  Tenir 
parole,  sa  parole.  Donner  sa  parele.  Tirer 
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parcl^  de  quelj'i'i^n.  Ritircr,  reprendre  , 
d:g.if^er  sa  pa.rolj.  iV  dîdi'rc  dv  sa  parole. 
On  lui  a  rendu  sa  paroie.  J'ai  pris  leur 
parolr.  Ji  suis  U  dépositaire  d-  leur  paroté. 
Miin:juer  de  parole.  J'ai  parole  de  l  d. 
Sommer  quelqu'un  de  sa  parole.  C'.'sf  une 
paroi:  donn-Se.  î.a  parole  vaut  l'argent.  Il 
m'en  a  donné  sa  paroie.  .Va  parûlc  y  est 
cngiigce.  Un  homme  d'honneur  n'a  que  sa 
parole.  Se  Jier  à  la  parole  d:  quel-ju'un. 
On  a  laissé' aller  ce  prisonnier^  de  guerre 
sur  sa  paiolc  11  n'est  pas  gardé  j  il  est 
prisonnier  sur  sa  paî  oie.  Un  honnête  homme 
doit  se  regarder  cmme  esclave  de  sa  pa- 
role. Il  m'a  porté  parole  de  telle  chose  , 
pour  dire,  Il  m'a  ofiert  telle  chose  de 
I;i  part  de  (quelque  autre  ;  car  on  ne 
dit,  Fortcr parole  ,  que  lorsqii^on  parle 
au  nom  et  de  la  part  d'un  autre. 

On  dit  ,  qu'C/n  homme  est  homme  de 
parole ,  pour  clire  ,  qu'il  tient  c&  qu'il 
a  promis. 

Ou  dit ,  Joner  sur  sa  parole  ,  perdre 
une  somme  d'argent  sur  sa  parole  j  pour 
dire  ,  Jouer  ,  |)erdr*e  a  crédit  et  sur  sa 
ljou"e  loi.  Les  gens  sages  évitent  de  jouer 
sur  leur  parole.  Il  a  perdu  vingt  louis 
comptant ,  et  cinquante  sur  sa  parole.  \'A 
daus  le  uième  sens  on  dit  ,  que  La 
parole  fait  le  jeu  ,  la  parole  vaut  le  jeu  , 
parole  vaut  jeu  j  pour  ilire  ,  qu'On  est 
obligé  de  tenir,  dVxé.uter  ce  qu'on  a 
tlit  en  se  mettant  au  jeu  ,  ou  pendant 
qu'on  jouoit  ;  et  cela  se  dit  en  général 
de  toute  parole  donnée. 

On  ilit ,  qu'  Un  homme  est  à  deux  pa- 
roles ,  qu'il  a  deux  paroles  ,  pour  dite  , 
qu'U  p.irle  tantôt  d'une  ia^ou  ,  tantôt 
a'uue  autre  ,  (ju'il  n'y  a  pas  de  fond  à 
taire  sur  ce  qu'il  dit. 

On  t;it  en  termes  de  Guerre ,  Parole 
sur  parole  ,  Lorsque  dt-ux  personnes  de 
piirti  contraire  se  voient  ,  se  parlent , 
sur  la  parole  de  ne  rien  entreprendre 
l'une  sur   l'an  ire. 

Parole  »  sif^nilie  aussi ,  Une  propo- 
sition que  l'tju  lait.  Parole  d'accommo- 
dement. Parole  di-  paix.  Je  lui  ai  porté 
parole  de  mille  écus  ,  s'il  voulait  Jaire 
telle  chose.  Il  a  fait  demander  celte  fille  , 
c'est  moi  qui  en  ai  porté  la  parole.  Ce 
n'est  pas  un  homme  assc^  considérable  pour 
le  charger  de  cette  parole  j  d'une  parole  si 
importante. 

On  dit  en  t'ait  <le  marché  ,  de  com- 
merce ,  de  conventions,  <]u  Un  homme 
n'a  qu'une  parole,  pour  dire,  qu'il  ne 
suriaif  point,  qu'il  dit  lout  d'un  coup 
les  conditions  .lux 'publies  il  veut  traiter. 

l^AKOLEs  ,  au  ]»luri.cl  ,  si^uilie  quel- 
quefois, Dis; ours  pi(|uaus,  aif^rrs,  ot- 
teusaus;  et  l'on  dit:  Se  pivndre  de  paroles. 
Avoir  de  grosses  paroles.  Ils  ont  eu  des 
paroles  ,  quelques  pa'olcs  ensemble.  En 
venir  aux  grosses  paroLs.  Des  parolss  en 
venir  aux  mains. 

On  dit  (le  quelqu'un,  qu'C?ra  lui  fera 
rentrer  les  paroles  dans  le  corps  ,  dans  le 
ventre  y  pour  ^iire,  qu'Où  saura  bien  le 
taire  faire,  ou  qu'on  lui  iera  rétiaffer 
les  paroles  qu'il  a  dites.  11  est  du  style 
tatnilier. 

Il  se  dit  aussi  p;i,r  opposition  a  Effets. 
Moms  de  paroles  ,  plus  d'ef'JetJ.  Ce  sont 
paroles  en  l'air,  paroles  vaincs  et  vagues. 
Il  n'a  que  des  paroles.  Je  veux  avoir  de 
l'argent  ,  je  ne  me  c mtente  point  dt  pa- 
roles. Pense  -t'  il  m'amuser  de  paroles  j 
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H'  ~c  dfs  paroles  ,  me  p.tyer  de  paroles  f 
Il  ne  m'a  donné  que  des  parcl:s  gêné" 
raies  ,  des  paroles  vagues. 

O"  nppeHe  JÉsi  s  lyiiRisT,  I.a  parole 
éternelle,  la  parole  incréée  ,  la  parole  in- 
carnée ,  qnoi.pi'on  dise  plus  ordinaire- 
ment ,  Le   l'crl^e. 

On  appelle  l'i\riture-Sainto  ,  et  les 
Sermons  qni  se  limt  pnur  l'expliquer  , 
La  parole  de  Dieu.  Prêcher  la  parole  de 
Dieu  aux  peuples.  Annoncer  la  parole  de 
Dieu.  Ecouter  la  parole  de.  Dieu.  C'est 
un  homme  qui  abuse  de  la  parole  de  Dieu, 
en  y  dormant  des  explications  forcées. 

On  :ippelle  aussi  l'Ecriture-.Sainte  , 
La  parole  écrite,  a  la  <lillércnce  de  li 
Trailition  ,  qu'on  appelle  ,  La  parole 
non  écrite. 

On  appelle  par  excellence ,  Paroles 
sacramentales  ,  et  absolument,  Les  pa- 
roles,  i  es  mots  que  le  Prêtre  prononce 
dans  la  consécration.  Qiiand  le  Prêtre  a 
prononcé  les  paroles  sacramentales  ,  a  dit 
les  paroles  ,  etc. 

On  appelle  Paroler.  magiques  ,  I^es 
puoles  dont  le  peuple  croit  que  les 
Magiciens  se  servent  iiour  des  opéra- 
tions de  JMngie.  Et  l'on  dit,  qu'frt 
homme  guérit  avec  des  paroles  ,  pour 
dire,  qu'il  puérit  en  prononçant  cer- 
taine,s  paroles,  <laiis  lesquelles  on  sup- 
pose inie  secrète  vdrfu.  Il  prétend  gué- 
rir avec  des  paroles.  Il  prétend  chai  mer 
les  armes  à  feu  avec  des  paroles. 

PAnoi-iis ,  s'emploie  aussi  pour  Les 
mots  d'un  air  ,  d'une  chanson  ,  d'un 
motet ,  etc.  Je  sais  bien  l'air ,  mais  foi 
oublié  les  paroles.  Il  chante  bien  ,  mais 
il  ne  p'on  mce  pas  les  paroles.  Faire  de 
belles  paroles  sur  un  air. 

PAKOIJ.  sul).  mas.  Terme  employé 
dans  certains  Jeux,  tels  que  la  Bas- 
sette  ,  le  Pbaracm  ,  etc.  le  double  de 
ce  qu'on  a  joué  l.i  première  t'ois.  Faire 
un  paroli  au  roi  ,  à  l'as.  Offrir  le  pa- 
roli.  'Tenir  le  paroli.  Gagner  le  paroli. 
Jouer  au  trictrac  ,  partie  ,  paroli  et  le 
tout.  ' 

On  dit  ligurément  et  famili^'-rement, 
Faire  paroli  ,  rendre  le  paroli  à  quel' 
qu'un  ,  pinir  dire  ,  Renchérir  sur  ce 
qn  il  a  dit  ,  sur  ce  qu'il  a  fait  ,  soit  en 
bien  ,  soit  eu  mal. 

On  appelle  aussi  Paroli,  La  corne 
qu'on  tait  a  la  carte  S'ir  laquelle  on 
joue  le  double.  J'ai  fait  trois  parolis 
dans  cette  taille  ,  et  je  les  ai  gagnés. 

On  a()p  lie  Paroli  de  campagne ,  Un 
paroli  qu'un  joueur  laif  par  triponnerie 
avant  que  sa  carte  soit  venue,  comme' 
s'il  avoir  déjà  g  '"né. 

PARONOMaSE.  sub.  1cm.  Figure 
de  diction  ,  par  consonnance  physi- 
que, (pii  réunit  dans  la  même  phrase 
tles  mots  qui  stmnenf  de  nième  ,  ou 
.ï  peu  jn'ès  (le  même,  quoiqu'ils  énon- 
cent des  idées  diltérentes.  Ils  donnent 
à  la  vanité  ce  que  nous  donnons  à  la 
vérité.  Son  âme  se  remplit  d'erreurs  et  de 
terreurs. 

P  ARONOMASIE.  s.  f.  Terme  didac- 
tique. Ressemblance  entre  des  mots  de 
(liltorentesLangues  ,  qui  peut  mar-' 
qjun'  une  origine  connnune. 

PAROTIDE,  subst.  kniin.  Terme 
d'AnatO':iie.  Gl.mde  située  au-dessous 
des  oreilles. 

Ou  donne  aussi  le  nom  de  Parotide 


^ 
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«  1.1  tumeur  qui  occupe  ces  jjhindes.  fl 
y  en  a  ^h)  deux  soi  les  ;  lelle  cju'un 
•ippelle  viil^.-tircn  (M»t  O i cillons  ^  et  a 
lui|iielle  les  eiil.iiis  sont  sujets  ;  et  In 
Vaiotidc  nalignc  ,  <jui  est  une  suirc 
nssi  z  oriliiiiiiie  îles  lièvres  malignes  et 
pcsiilentiellcs. 

PAllOXISME.  sul).  mas.  Terme  de 
IVlédeci  e.  Accès, redouLlenient,  teu.ps 
le  plus  tàcheux  de  la  inalailie.  Il  y  a 
tîes  paroxisnu'S  liylLS  et  périodiques  j  et 
d'autres  qui  ne  suivent  aucune  règle. 

l'AIU'AIIvG.  s.  m.  Pierre  ,  moellon 
«jui  tient  toute  l'épaisseur  d'un  mur,  •  t 
•  Uint  on  voit  une  lace  de  chaque  cote 
du  mnr. 

PARQUE,  s.  lém.  Selon  les  anciens 
Païens  ,  les  P.iri)ues  ctoient  des  Dées- 
ses ipii  filoiei\t,  dcvidoiint,  et  cuu- 
;)oîeut  le  lil  de  la  vie  ties  hommes. 
x)ll(\s  étoient  ait  nombre  tie  trois,  : 
Clotho  ,  Lachésis  vl  Atn  j'OS.  (L;uhésis 
se  prononie  LaWsis  :  on  lait  sentir  l'i 
finale  dans  Lirchésis  et  Atr-pos.)  On  les 
iiomnie  dans  la  L.intue  poêti<|uc  ,  tes 
trois  Soeurs  ,  les  fatales  Saurs  ;  et  dans 
la  Poésie  lamiliére,  Les  Saurs  filcn- 
dieres.  Les  Anciens  ccnj'ondo'tent  souvent 
les  Parques  et  les  Destinées.  On  dit 
poétiquement,  £cs  Parques  inexorables  ; 
les  ci.  eaux  de  la  Parque  j  la  Parque  a 
tranehJ  le  ;ll  de  ses  jours. 

PAJiQÛEH.  V.  a.  Jïetlre  dans  une 
tnc.'inte.  Un  parqua  iuriillerie  en  tel 
fndroit.  Les  gens  de  l'aitillerie  se  par- 
quèrent du  côté  de  la  rivière. 

Il  est  aussi  neutre.  L'artillerie  par- 
quait en  tel  lieu. 

Pahqcer  ,  se  dit  aussi ,  à  l'actif,  en 
yjMrl.int  Des  hterds  qu'on  met  .i  l'en- 
f,rais  dans  un  herbaf>e ,  et  des  huîtres 
qii'ijn  met  dans  de  cei'taines  enceintes, 
pour  les  engraisser  ,  et  les  rendre  ver- 
)es.  Ce  pré  eit  assc{  grand  pour  parquer 
riille  bœuji.  Il  y  a  sur  le  bord  de  la  mer 
des  cndri'iti  pour  parquer  des  Innties. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  mou- 
tons qui  sont  dans  le  |  arc  en  Eté;  et 
alors  il  ne  s'emploie  f;nére  qu'au  neu- 
tre. Il  ne  jait  pas  asseï  chaud  ,  les  mou- 
(vns  ne  parquent  pas  en:ore.  Faire  p(ir- 
tjucr  des  moutons  pour  engraisser  des 
terres. 

Pauquer,  se  dit  aussi  activement 
Des  chevaux.  Parquer  les  ]umens  pouli- 
nières. Par.jiier  le.<  poulains  de  trois  ans. 
Parquer  les  pouliches. 

P-iRQt  ù  ,  ÉE.  ]>artjci])e. 

PARQUET,  suhst.  masc.  L'espace 
qui  est  enlcrmc  par  hs  siéf^es  des  Ju- 
Kes  ,  et  par  le  liarre.ui  on  sont  les 
.,\vocals.  Un  fit  entrer  les  Parties  dans 
le  parquet.  Traverser  le  parquet. 

Pahquet,  se  dit  aussi  Du  lieu  oii 
les  Gens  duR(*i  i!e  quelque  Conipjenie 
snpérienre  ou  suhaherm-  tiennent  leur 
séance.  M.  le  ProcurcLr  Général  est  au 
parquet.  Les  Gens  du  Roi  sont  sortis  du 
parquit. 

Il  se  dit  pnreillt  ment  pour  signifier  , 
Les  Gens  du  Roi  lorsqu'ils  tieiinent  le 
l>.irquet.  Ccst  au  parquet  à  ordonner  là- 
dessus.  On  les  a  renvoyés  au  parquet. 
Communiquer  au  parque:. 

On  apjielle  aussi  Parquet,  Le  lien 
vu  les  liuissievs  sp  tiennent  pendant 
la  séance  des  Juf^es.  Le  parquet  des 
liniçsi^rs. 
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Pabqubt  j  signilio  aussi  Un  assem- 
blage oe  pièces  de  bois,  qui  font  un 
ton  |Mrtiiiieni  sur  lephiuhi  m'en  bas  , 
dans  les  t.haji.bres  et  dans  les  cal  in<ns, 
et  <jui  lecouireut  tout  entier.  Un  par- 
quet de  bois  de  chêne.  Un  parquet  di  bois 
de  noyer.  Un  parquet  de  marqueterie.  La 
tiiise  de  parquet  de  boit  de  chêne  laijj 
tant. 

1  AHQU1.T  ,  se  dit  aussi  De  l'asseni- 
hlage  lie  bois  qu'on  applique  sur  le 
manteau  d'une  cheminée  ,  ou  sur  le 
trumeau  vl'un  nmr  ,  pour  y  mettre  en- 
suite des  glaces.  Paire  un  parquet  pour 
y  appliqua  des  glaces. 

PAHQUETaGE.  sub.  mas. Ouvrage 
de  parquet.  Le parquetage  de  ce  cabinet 
coûte  tant. 

PARQUETER.  V.  a.  Mettre  .lu  par- 
quet dans  un  lie  n.  Il  faut  parqueter  cette 
chanilir^  ,  ce  cabinet. 

P.f.iniVL'1  i. ,  tt.  participe. 

I  ARlvAlJN.  sulisiani.  niascul.  Cehri 
qui  liejit  un  entant  sur  les  fonts  île 
Baptême.  Les  panains  donnent  ordinai- 
rement leurs  noms  à  leurs  filleuls.  Un 
parrain  doit  veiller  à  l'instruction  de  son 
iilleul. 

P.\iiRAiN  ,  se  dit  aussi  De  celui  qui 
est  choisi  pour  assister  ,1  la  léremoule 
de  la  béneiiiction  u'une  iloche,  et  ji.iur 
lui  donner  un  nom.  Il  est  parrain  d'une 
cloche  de  telle  Eglise. 

On  appeloii  autrefois  dans  les  com- 
bats sint;ulieri,  Panains,  Ceux  que 
les  comb.ittaus  ihoisissoient  pom-  les 
accon  payner  ,  nout  enjpècher  la  sur- 
prise ,  et  pour  leur  servir  de  témoins. 
Les  deux  combatians  se  trouvèrent  dans 
le  lieu  du  combat ,  chacun  avec  son  par- 
rain. 

On  .nppelle  P^rrûi",  dans  les  Ordres 
Militaiics  ,  Le  Chevalier  qui  présente 
le  Novice  à  sa  réception. 

On  appelle  aussi  Parrain  j  Celui 
qu'un  soldat  qui  doit  être  passé  p.ar  les 
armes  ,  choisit  pour  lui  baniler  les 
yeux. 

PARRICIDE,  s.  mas.  Celui  qui  tne 
son  père,  11  se  dit  aussi  par  extension  , 
d'Un  homme  qui  tue  sa  mère  ,  ou  son 
hère  ,  ou  sa  sœur  ,  ou  ses  enlans.  Un 
ne  peut  tiop  punir  les  parricides. 

PARRiciuii,  signilie  aussi,  I,e  trime 
que  comii.el  leparriiiile;  et  il  se  dit 
ig  IcmentDu  crime  que  commet  celui 
qui  attente  sur  la  vie  du  Souverain. 
Comme  tire  un  parricide.  Il  a  commis  un 
abominable  parricide  ,  un  déusiable  par- 
ricide, 

Pasricide  ,  est  aussi  quelquelois 
adiectif.  Dessein  parricide.  Main  par- 
ricide, 

PARSEMER.  T.  acf.  Semer,  jeter 
t.i  et  là  ,  répandre  ;  et  il  ne  se  dit  i|ue 
Des  (  hoses  qu'on  répand  pour  i>rner  , 
)H)nr  embellu'.  Parsemer  un  chiviin  de 
jl  urs.  Cet  hab.t  est  tout  parsemé  de  perles 
et  de  pierreries. 

Pausfmé  j    ÉE.  participe. 

PAliSl.    !>  oye^  Glibre, 

PART.  suli.  mas.  L'enl.int  dont  une 
femnievient  i;'aic<  ucher,  il  n'est  guère 
en  usnge  qu'en  t«  rn^es  dp  Droit.  Sup- 
position de  pftrt.  Suppression  de  paît.  11 
n'a  point  d'usage  au  pluriel,  et  le  T 
Ijnal  se  pronoiTce. 

PAPiT,  5.  iém,  Porlion  Ue  quelque 
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chose  qui  Sf  divise  Liitre  plusieurs 
poisannes.  On  a  fait  trois  pans  de  tout 
ïi  bi<.n  de  la  suca&sion.  (^uand  il  y  a 
tant  d'hJrititrs  ,  les  parts  sont  petites, 
i'ûilà  lofrc  pan  j  et  voici  la  mienne.  Il 
a.  eu  sa  part  d'ainé.  Bonne  part.  Orande 
part.  Fetite  part.  Quote-part,  La  prin- 
cipale  part.  La  plus  Joite  part.  La  meil- 
leure part.  La  moindre  part.  Céder  sa 
part.  .Avoir  sa  part  franche.  Une  part 
franche  dans  une  ajjaire.  Il  a  eu  tant  pour 
sa  part  et  portion.  Dcnnei-moi  ma  part. 
Demander  sa  pan.  Keclamer  sa  part. 
L^rcndrc  sa  part,  flaire  la  part  à  quel' 
qu'un,  l'aire  la  part  de  quel*ju'un.  Le  plus 
fott  fait  la  part  au  plus  faible.  Ll  doit 
a\o:r  les  trois  parts.  Us  c'mq  parts  des 
six  j  etc.  Ll  en  a  eu  tant  à  sa  part  ,  tant 
pour  sa  part.  S'il  y  a  du  projitt  /en  aurai 
ma  pan.  J'y  retiens  part.  J'en  retuns  part, 
Jbnîrer  en  part  avic  qucl.ju'un.  Ltre  de 
part  arec  lui.  Ll  y  a  eu  part.  Une  part  de 
pain  bénit.  Une  part  de  gâteau. 

On  dit  liuiiréiiicnr  ,  Avoir  part  au 
yâteau  j  pour  dire,  Avoir  p.irt  aux  pro- 
Tils  qui  reviennent  d'une  altair'*.Et  <»n 
dit  ])roverl>ia\einfnt  et  pn|)ul.iirLnient 
u'Un  homme  qui  se  crcii  hicn  iontié 
dans  les  prétentions  qu'il  a  sur  quelque 
chose,  qu'i/  n'en  jetteroit  pas  sa  part 
aux  chiens. 

On  iWr  de  n>^nie,  Ll  n\n  quitte  pas  sa 
paît;  il  compte  b. en  ^  n  avoir  sa  part  ;  il 
n'en  d^nnervit  pas  sa  part  pour  rien  au 
monde. 

Pauts,  s'rmpluie  de  pn'férence,  au 
I)lnriet ,  au  sens  tîe  Part.tjie.  Quand  ce 
vient  aux  pa}ts  >  les  larrons  se  brouillent. 
Faire  les  parts.  Régler  les  parts.  On  dit 
aussi  ,  ha.re  la  pari  de  chacun;  régler 
chaque  part. 

r.vRT  ,  se  dit  aussi  Des  choses  ,  qui 
sans  èlre  tlivisées  ,  peuvent  se  couw 
muniquerà  plusioiirs  personnes,  ^votr 
part  à  la  faveur  du  Frincc.  Avoir  part 
aux  bonnes  grâces  du  Prince.  Vous  ave^ 
beaucoup  de  pai  t  à  son  amitié.  Loute 
l'jLuicpe  a  part  aux  avantages  de  la  paix. 
Tous  Ivs  hlus  auront  part  à  la  béatitude 
éternelle. 

On  (iit  popnliiirement ,  pour  AfHr- 
nier  quelque  ciiu^e  ,  6ur  ma  part  de 
Faradis  j  sur  la  p^rt  que  je  prétends  au 
Paradis. 

Part,  se  dit  anssi  en  pnrlnntDr  la 
jierstmne  d*i.ù  vient  quelque  chose. 
De  quelle  part  yicnmnt  ces  nouvelles?  ll 
Cit  venu  de  la  pan  du  Roi.  Dites- lui  cela 
de  ma  part.  Cela  vient  de  bvnne  part.  Je 
le  sais  de  bonne  part.  L'C  quelque  part 
;}uil  \iennej  il  sera  toujours  bien  rifu. 
Je  sais  cela  d'autre  part  que  vous. 

On  dit  dans  le  style  iamilier ,  Je 
prends  cela  de  la  part  d'où  il  vient  ,  pnur 
dire  ,  qu'Où  ne  Tait  nul  «as  de  louf  ce 
"qu'un  honmu'  a  jiu  dire  d'olfensant, 
(  t  qti*onne  l'estime  pas  assez,  pour  s*eii 
iarhev. 

On  dit  aussi  ,X)e  ma  part j  de  sa  part ^ 
pjiiir  tlire ,  Quant  à  noi  ,  qu;ini  à  lui. 
yous  ferei  ce  qu'il  vous  plaiia  ,  mais  de 
ir.a  part  je  n'y  consentirai  jamais.  Jl  y  a 
Jaifde  sa  pan  tout  ce  qu'il  a  pu. 

rxitT.  X^'intérêl  que  l'on  prend  à 
quelque  (  liose.  /■  prends  part  à  tout  ce 
qui  vous  touche.  Qui.  Ile  part  preuç{~vOus 
dans  cette  affa're  ?  Je  prends  part  à  votre 
4vuhur^  à  votre  succès^  à  wttç  Jiie. 

Avcir 
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Avoir  part ,  sif^niKe  quclqnrfoisCon- 
tribucr,  ccuKciuiir.  li  a  tu  part  à  la 
dépense.  Il  a  eu  la  principale  purt  à  cet 
QUvruge.  Lorsque  le  vt-rbe  Avoir  est 
picteiié  cIl-  la  négation  ,  l'usage  assez 
ordinaire  est  tl'einployer  la  préposi- 
tion I}e,  Je  voudrais  :.a\oir  s'il  a  eu  part 
à  cette  bonne  œuvre.  H  n'y  a  point  eu  de 
part.  Je  n'ai  point  de  part  a  ce  fait^là. 

On  (lit,  i'rendre  en  bon'ic  part ,  en 
mauvaise  part  ,  pour  dire  ,  Trouver 
hou  f  trouver  mauvais  ,  iutcipr^'ter  en 
bien  ou  en  mal.  lia  pris  en  tonne  part 
ce  que  vous  lui  <2vc{  dit.  Il  l'a  pris  en 
mauvaise  part.  Ce  mot  se  prend  tantôt  en 
bonne  ,  tantC^t  en  mauvaise  part. 

On  (lit  ,  Faire  part  à  quclpi'un  ,  lui 
donner  paît  de  quelque  affaire  ^  de  quelque 
^iecret f  de  quelques  nouvelles  j  pour  ilire  , 
Faire  savoir  (|uelque  cliitse  à  quel- 
qu'un ,  lui  coiHiuuiiiquer  quelque  ai- 
iairc,  quelque  secret,  quelques  nou- 
Teiles.  Quand  vous  aurei  des  nouvel- 
les ,  faites-m'en  part.  Donner  part  de 
ses  desseins  j  de  ses  entreprises  à  ses 
alliés. 

On  appelle  Billets  de  part  ,  Des  bil- 
lets circulaires  par  lesquels  on  t'ait  part 
il'iin  inariaf^e  ,  d'une  naissance  ,  etc. 
ijui  interesse  celui  qui  écrit. 

En  i)arlautDes  é\éneniens  considé- 
rables qui  arrivent  aux  grands  Prin- 
ces ,  on  dit  ,  qn  Ils  en  donnent  part 
par  leurs  Ambassadeurs  ,  par  leurs  En- 
voyés ,  etc.  pour  dire  ,  qu  Ils  en  tout 
savoir  la  nouvelle  dans  les  lormes  ac- 
coutumées. Il  y  a  déjà  long-  temps  que 
la  nouvelle  en  est  arrivée  ,  mais  l'Am- 
bassadeur n'en  a  pas  encore  donné  part. 

Part,  signitie  aussi ,  Lien  ,  endroit  ; 
*t  dans  cette  acception  l'on  dit  :  Je  vais 
iquel/ue  part ,  ;e  ne  veux  pas  dire  où.  Je 
vous  suivrai  t  quelque  part  que  vous  allie^, 
en  quelque  part  du  monde  que  vous  allie^. 
Je  ne  puis  aller  où  vous  voulc^  ,  il  fiut 
que  j'aille  autre  part.  J'ai  lu  cela  quelque 
part.  Quelque  part  qu'il  soit  allé.  Quelque 
part  qu'il  aille.  De  quelque  part  qu'il 
vienne.  Un  a  beau  chercher  ,  on  ne  le 
trouve  nulle  part. 

On  dit  a<lverbialement,  La  plupart 
du  temps  t  pour  dire  ,  Le  plus  SL'uvent  ; 
et  ,  La  plupart  des  hommes  ,  la  plupart 
des  choses  j  pour  dire,  Le  plus  grand 
nombre  des  hommes  ,  le  plus  grand 
nombre  des  choses.  La  plupaïf  du  temps 
il  n'a  rien  à  faire.  La  plupart  des  hommes 
sont  trompeurs.  La  plupart  des  choses  ne 
valent  pas  la  peine  qu'on  se  donne.  La 
plupart  de  ces  guinées-là  sont  fausses.  La 
plupart  du  monde  se  trompe. 

On  dit  aussi  absolument,  La  plu- 
part, la  plus  grande  part ,  pour  dire  , 
Le  plus  grand  uoiiibre.  Dans  cette  as- 
semblée ,  la  plupart  voulaient;  la  plus 
grande  part  était  d'avis.  Tous  au  la  plu- 
part croyaient  que  ....  Ils  sont ,  pour 
la  plupart,  de  cet  avis.  Voyez  Plus- 

P  \HT. 

D'UKE  PART,  d'aUTHE  PABT  ,  PE 
FART  ET  d'autre  ,  HE  TOUTES  PARTS, 

DE  TOUTE  PART.  Sortes  de  phrases  ad- 
verbiales ,  «lont  on  se  sert  en  parlant 
Des  clio.ses  qu'on  envisage,  qu'on  exa- 
mine par  toutes  sortes  d'endroits.  D'une 
part  il  considérait  que  ....  D'autre  part 
il  envi  ageoit  ....  Après  avoir  tout 
examiné  de  pare  et  d'autre.  Entre  un  tel 
Tome  II. 
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d'une  part  ,  et  un  tel  de  l'autre  oii 
d'autre  paît.  D'une  et  d'autre  part.  Je 
ne  vois  qu'inconvéniens  de  toutes  parts  , 
de  toute  part. 

On  i!it  ,  en  matière  De  bil  ets  ,  de 
lettres  de  change  ,  J'ai  refu  le  contenu 
en  l'autre  part  ^  de  l'autre  pa-t ,  pour 
dire  ,  La  somme  contenue  tle  l'autre 
coîé  de  la  feuille. 

On  dit  aussi,  en  matière  De  compte, 
et  dans  le  mèuie  sens ,  De  l'autre  part. 

À  PART,  adverbe.  S:'paremeiil.  Mit- 
te{  cela  à  part.  Il  le  tira  à  part.  Il  fait 
.Ncx  ajjaircs  à  part.  Il  fait  bande  à  part. 
Un  mari  et  unejemnie  qui  font  lit  à  part. 
C'est  un  fait  a  part. 

On  ilii  prcjverbialemcnt  et  bassement 
d'Un  homme  qui  ne  couuiiunique  s^s 
.itlaires  à  personne,  qvC  II  fait  son  pe- 
tit pat  à  part. 

On  dit.  Raillerie  a  part ,  pour  dire  , 
Sérieusement ,  s.ins  raillerie. 

A   PART   MOI,  .^   PART  SOI.  f'afOIlS   de 

parler  adverbiales.  Lu  moi-Uiéine  ,  eu 
soi-même  ,  tacitement.  Je  disais  à  part 
moi.  Il  est  iamilier. 

Dr;  PART  ES  PART,  façon  de  parler 
adverbiale.  U'un  coté  a  l'autre,  d'i  ne 
superlicie  à  l'autre.  Un  coup  d'épée  qui 
le  perce  départ  en  part.  La  muraille  était 
percée  de  part  en  pare. 

A  LA  PART.  Ou  dit  en  termes  de  Ma- 
rine, Cet  équipage  est  à  la  part ,  pour 
dire,  que  Cet  eqiiip'fge  doit  avoir  sa 
part  des  prises  qu  i>n  fera  sur  l'ennemi. 

PARTAGE,  s.  m.  Division  de  quel- 
que chose  entre  plusieurs  personnes. 
E aire  partage.  En  venir  à  partage.  Faire 
le  partage  d'une  succession.  Faire  le  par- 
tage des  meubles  qu'on  a  achetés  en  .om- 
mun.  C'est  un  tel  qui  a  fait  les  partages. 
Faire  le  partage  du  butin. 

Ilsignilic  aussi,  l'ortion  de  la  chose 
partagée.  Partage  égal.  Partage  inégal. 
Cette  terre  m'est  échue  ,  m'est  tombée  en 
partage.  Voilà  mon  partage.  Cela  en  de 
mon  partage.  Le  partage  de  l'aîné.  Lepar- 
tage  d.i  cadet.  Part.ige  d'aîné.  Partage  de 
cadet.  Les  partages  répondent  l'un  de 
l'autre. 

Il  se  dit  aussi  De  l'acte  ,  de  linstru- 
inent  qui  conlient  la  division  d'une  suc- 
cession. Il  faut  produire  yotre  partage. 
J'ai  vu  leurs  partages.  Il  a  justifié  par 
son  partage  que 

11  se  (lit  aussi  ligurément  De  la  por- 
tion de  biens  et  de  maux  que  la  nature 
et  la  fortune  semblent  avoir  donnée  à 
tius  les  hciuuncs,  ou  a  chacun  d'eux. 
Les  maladies  et  les  misères  sont  le  par- 
tage du  genre  huirain.  Le  Ciel  distribue 
ses  dons  comme  il  lui  plaît  ;  l'un  a  l'es- 
prit en  partage  ,  etc.  Les  Princes  de  cette 
maison  ont  la  vaLur  en  partage. 

Pari  âge,  se  dit  aussi, Lorsque  dans 
une  Com]iagnie  de  Juges  ,  il  y  a  eu  au- 
tant de  voix  d'un  coti-  que  de  l'autre  , 
jKiur  le  jugement  d'une  affaire.  Ils  sont 
dix  d'un  avis  et  dix  de  l'autre  ,  il  y  a  par- 
tage. En  cas  de  paitage  ,  il  faut  de  nou- 
veaux Juges  pour  juger  le  partage.  Arrêt 
de  partage. 

PAHTAGER.  v.  a.  Diviser  en  plu- 
sieurs parts  ,  pour  en  faire  la  distrihu- 
tiou.  Partager  également  Partager  iné- 
galement. Paitager  sa  journée.  Partager 
une  succession.  Partager  dans  une  sucecs- 
ion.  Être  appelé  à  partager.  Partager  des  | 
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meubles.  Partager  le  butin  ,  Us  prison- 
niers. Partager  le  gâteau.  Partagc\  cela, 
entre  vous.  Partager  le  travail  aux  ou- 
vriers. 

On  dit.  Partager  en  frères,  pour  dire. 
Partager  également  et  amiahlement , 
sans  dispute  ,  sans  contestation. 

Lorsque  deux  personnes  sonten  mar- 
che de  quelque  cllose,  et  qu'il  s'en  faut 
peu  qu'elles  ne  conviennent  de  prix, 
on  oit  ,  c\u  11  faut  partager  le  difjérent 
par  la  moitié,  pour  dire  ,  qu'il  huit  que 
chacune  des  deux  se  reUche  sur  ce  qui 
les  emprkhe  de  conclure. 

On  (dt  aussi  simplement  dans  cette 
acception.  Partager  le  dijjércnl. 

Partager  ,  se  dit  aussi  quelquefois 
dans  la  simple .signiHcation  de  Diviser. 
Ainsi  on  dit ,  Partager  un  nombre  endeux. 
Un  nombre  impair  ne  se  peut  partager  en 
parties  égales  sans  fraction.  Ce  fleuve  par- 
tage la  Province.  L'équateur  partage  le 
monde. 

H  se  dit  aussi  dans  un  sens  moral.  Cn 
père  partage  également  sa  tendresse  entre 
tous  ses  enjans.  Son  cœur  était  partagé 
entre  l'amour  et  la  gloire. 

Partager  ,  signitie  aussi ,  Don- 
ner en  partage  à  quelqu'un  ;  et  en 
ce  sens  il  régir  directement  la  per- 
sonne. .Sort  père  l'a  partagé  en  aîné ,  la 
partagé  en  cadet.  Il  est  bun  partagé,  mal 
partagé. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  dons  de 
la  nature  ou  (ie  la  fortune.  La  nature  ne 
l'a  pas  mal  partagé.  La  Jbrtune  l'a  bien 
partagé. 

Partac, ER  ,  signitie  encore.  Sépa- 
rer en  partis  opposes.  Cette  querelle  va 
partager  toute  la  Cour.  Cette  question  a 
partagé  toute  l'éeolc.  Les  avis  se  trouvent 
partagés.  Les  opinions  sont  partagées.  La 
Chambre  était  partagée. 

Partager  ,  signitie  aussi ,  S'inté- 
resser ,  prendre  part  a.  .  .  .  Partager 
l'ouvrage  ,  la  peine  ,  la  douleur ,  la  joie 
avec  quelqu'un.  Partager  les  ressentimens 
de  quelqu'un. 

Pari  ÂGÉ,  ée.  participe. 

PARTAJSCE.  sub.f.  'ferme  de  Ma-' 
rine,  qui  se  dit  Du  départ  d'une  flotte  , 
d'un  vaisseau  ou  d'un  autre  bitimi  ut. 
youi  de  partance.  Faire  une  bonne  par- 
tance y  une  mauvaise  partance.  Tirer  le 
coup  de  partance. 

Il  se  dit  aussi  hgurément  et  familiè- 
rement dans  quelques  occasions.  Huit 
heures  sonnent,  voilà  le  coup  de  par- 
tance. 

PARTANT,  adv.  Par  conséquent. 
Vous  ave^  signé  au  contrat,  et  part.tnt 
vous  êtes  obligé.  Reçu  tant ,  payé  tant , 
et  partant  quitte.  Ce  mot  est  ordinaire-- 
ineiit  plus  en  usage  en  style  de  Pra- 
tique. 

Partant.  Terme  de  Comptabilité. 
Partant  redoit  la  somme  de.  ,  .  .  Sur  quoi 
payé  tant  ,  partant  reste.  .  .  . 

Il  signitie  aussi  ,  Eu  conséquence. 
Partant  il  est  convaincu  et  sera  condamné. 
En  ce  sens  il  est  vieux. 

PARTERRE,  s.  m.  Jardin  ,  ou  par- 
tie d'un  jardin,  planté  ordinairement 
de  buis  |)ar  compartimens,  et  orne  de 
(leurs  ,  de  gazon,  eti  .  Partern  de  buis. 
Parterre  de  ga^on.  P  arterre  de  fleurs.  Par- 
terre de  broderie.  'Tracer  un  parterre.- L^s 
plates-bandes  d'un  parterre.  Les  bordures 
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étunparterrt.  Les compartimens d'un par^ 
terre. 

On  appelle  Parterre  d'eau  ,  Certains 
canaux  conduits  par  compartimens  ,  et 
tlessiiiés  a  pou  près  coinine  les  par- 
terres orilinnires. 

Parterre,  se  dit  aussi  De  ccrte 
partie  ti'une  s.ille  de  speciaclr  qui  est 
placée  entre  Ton  liestre  et  P;uiiplii- 
îhéàtre  ,  et  où  pour  1  ordinaire  les  spec- 
tateurs sont  tlehoMt.  Une  va  qu'au  par- 
terre. On  paye  moins  au  parterre  qu'aux 
/ogcs.  Billets  de  parterre. 

Il  se  dit  aussi  Des  Auditeurs  qui  sont 
placés  <lanN  ce  lieu-là.  I.e  parterre  a  fort 
Jpplaudi  en  cet  endioît. 

On  dit  lij^inénuiu  ,  Ju^er  du  parterre 
les  opérations  du  Gouvernement j  pour 
dire,  Les  )u*ier  de  loin,  sans  y  .ivoir 
atu  une  part.  Ceux  qui  sont  au  parterre 
)ugeiit  mieux  les  Acteurs. 

PAHTHÉWON.  s.  m.  Terme  d'An- 
tiquité. C'éU'it  le  nom  d"un  Temple  de 
Minerve  ù  yVi  liénes.  Le  Fartht'non  d'A- 
thènes est  aussi  célèbre  dans  l'Antiquité j 
que  le  Panthéon  de  Rome. 

PARl'I.  srd>.  m.  Uin(in  de  plusieurs 
personnes  (ontre  d'autres  ,  qui  ont  un 
intérêt  conrraire.  Un  grand  parti.  Un 
puissant  parti.  Il  est  dans  le  ho  .  patti. 
Lire  dans  h-  mauvais  parti.  Il  y  a  unparti 
formé.  Le  parti  de  la  Ligue.  Le  parti  des 
Quelfes.  Le  parti  des  Gibelins.  S'émettre 
dans  unparti,  d'un  parti.  Entrer  dans 
un  parti.  'l\nir  le  parti  de  quelqu'un.  Se 
ranger  du  parti  de  quelqu'un.  Se  détacher 
d'un  part'.  Quitter,  ahardonner  unparti. 
Son  parti  est  abattu.  Ruiner  un  parti.  Re- 
lever i:n  parti.  Soutenir  un  parti.  Se  faire 
chcj  de  parti.  Se  déclarer  d'un  parti.  Il 
n'a   j.iniais  pris  parti  durant  les  guerres 

On  <lîr  figuremeiit  ,  Prendre  le  parti 
de  quelqu'un ,  prendre  le  parti  des  plus 
foibles ^  pijjir  (lire  ,  En  prendre  la  ile- 
iense,  !a  protection.  Et  en  parlant  De 
la  iliversiré  tics  opin'ons,  on  dit,  Etre 
du  bon  part:  ^  du  mauvais  parti ,  pour 
dire,  Être  du  i)on  avis,  du  mauviùs 
avis. 

On  dit  aussi  fignrément  ,  qu'il  faut 
être  toujo  .rs  du  puni  de  la  vérité  ,  pour 
*lire  ,  qu'il  laut  préiérer  la  \érité  à 
toute  sorte  de  **)usiderati(ms. 

On  ap;)elle  Homme  dt parti ,  Ca  lui  qui 
Se  montre  (  rétlule  et  [lassionut-  pour 
tout  le  qui  intéresse  son  piirti  ;  el  l'on 
appelle  Esprit  de  parti  j  La  disposition 
clVsprit  qui  le  rend  tel.  Il  faut  se  déjier 
de  tout  homme  de  parti.  L'esprit  de  parti 
altère  tous  ses  jugcmens  et  ses  ré.its. 

Part  I  ,  si^niHe  aussi  ,  Reso  ulion  , 
déterminaliun.  C'est  le  parti  qu'il  faut 
prendre.  Usait  bien  prendre  son  parti  dans 
l'occasion. 

On  <lit  absolimient.  Il  a  pris  son  par- 
ti ^  p:»ur  dire,  Il  a  pris  son  extrême  et 
dernière  résfdiition.  Il  est  inutile  de  lui 
parler  davantage  de  cette  ajfaire ,  il  a  pris 
SOI  parti.  Dès  qu'on  lui  eut  fait  voir  que 
sa  maladit:  était  sans  espérance  ,  il  prit 
son  parti. 

On  ilit  à  ])eu  près  dans  le  même 
sens,  C'tst  un parti^pris  ;  et  l'on  tlit  pro- 
verbialement ,  A  parti  pris  ,  point  de 
fonseil. 

On  *iit  par  plaisanterie  ,  Lorsqu\a- 
près  avoir  balance  ,  on  se  Ucteriniue  a 
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nuelquG  chose,  .soit  dans  le  jeu  ,  soil 
dans  quelque  autre  cas  de  peu  d'im- 
portance, Il  faut  prt:ndre  son  parti  ^n 

grand  Capitane. 

Il  si^niiie  aussi  Expédient.  On  lui  a 
propose  plusieurs  partis  pour  sortir  d'af' 
faire  ,  il  a  choisi  le  pire. 

Il  si«^niJie  quelquetbis,  Condition, 
traitement  qu'on  tait  a  quelqu'un.  On 
lui  fera  un  bon  parti.  Son  parti  en  sera 
meilleur.  On  lui  offrt  tant  d'appointe- 
mens  ,  c'est  Un  j  aire  un  bon  parti.  On 
lui  vouloit  donner  une  compagnie  de  Ca- 
valerie ,  il  ne  devoit  pas  rij user  ce  parti- 
là.  Cest  un  bon  parti  pour  lui*  Il  a  ac- 
cepté le  parti. 

On  dit  dans  le  même  sens  :  Tirer 
parti  de  quelque  chose,  lia  tiré  un  bon 
parti  de  cette  ajfaire.  Et  Ton  dit  t'^im- 
ment.  Tirer  parti  de  la  vie  ,  p(uu  dire, 
Ln  laire  un  bon  el  n^réable  us'tie. 

Lorsqu'on  veut  en^n^er  quelqu'un 
par  tit's  conditions  a\aut.ifjeuses  ,  tui 
(lit  ,  qu'On  lui  fera  un  bon  parti  ;  on  lui 
ofjre  un  bon  parti :et  Lorsque  quclqii'im 
court  le  risque  il'cssuyer  quelque  mau- 
vais traitement ,  on  tiit ,  On  p,  urra  lien 
lui  faire  un  mauvais  parti  ^  un  méchant 
parti. 

Il  se  dit  aussi  d*Un  traité  que  Von 
fait  pourdesaiïaires  de  Finan*  es.  Met- 
tre une  affaire  en  parti.  Le  parti  des  vi- 
vres ,  le  parti  des  poudres  ^  etc.  Il  s'est 
enrichi  dans  les  partis. 

On  dit  au  jeu  de  Lansquenet,  Of- 
frir le  parti,  donner,  prendre  ,  tenir  j 
faire  le  parti  ,  pour  dire.  Paner  d'une 
carie  double  ou  triple  contre  une  carte 
simple,  ou  d'une  carte  simple  contre 
une  carte  dmdde  ou  triple,  en  propor- 
tionnant la  somme  que  joue  chacun  des 
joueurs,  au  risque  plus  ou  moins  i^rand 
que  court  l'un  o'eux  plutôt  i\nc  l'autre  ; 
et  Lorsque  la  partie  est  faite  sous  la 
condition  de  prendre  et  de  donner  le 
parti  ,  on  dit  que  L'on  joue  le  part 
Jorcé  ,  ou  absolument ,  que  l'on  joue 
parti  forcé. 

Parti  ,  sij^nifie  encore  ,  Profession, 
genre  de  vie  .  emploi.  Il  a  pris  le  parti 
de  l'Eglise  ^  le  parti  de  l'épée  ,  le  parti 
des  armes  ,  le  parti  de  la  robe.  Il  ne  sait 
encore  s'il  prendra  parti  dans  l'épée  ou 
dans  la  robe. 

On  dit  aussi  ,  Prendre  parti,  sans 
rien  aj»ui[er,  pour  tlire,  s'enrôler  dans 
les  troui)es.  Lagarnison  apns parti  dans 
nos  troupes.  Il  a  déserté ,  et  a  pris  parti 
che^  les  ennemis. 

Va  un,  se  dit  aussi  d'Une  troupe  de 
gens  lie  guerre,  soit  tle  Cavalerif  ,  soit 
(l'Inf  inierie,  qui- l'on  det.uiif  pour  bat- 
tre la  campagne,  retonnuitrel  ennemi, 
faire  des  prisonniers  ,  etc.  Un  parti  de 
cinq  cents  chevaux.  Un  gros  parti.  Aller 
en  parti.  Mener,  conduire,  commander  un 
parti 

On  appelle  Parti  bleu,  Vn  petit  parti 
de  gens  4ie  j^uerre  ,  sans  (oumiission  et 
sans  aveu.  Il  rencontra  un  parti  bleu  qui 
le  vola  et  le  dépouilla. 

Parti  ,  se  dit  aussi  d'Une  perstmne 
à  marier,  considérée,  soif  par  rapport 
à  ]ii  naissante  ,  s(»it  pai-  rr.jjport  aux 
biens  de  la  lortune.  Cette  fille  est  le  plus 
grand  parti  qui  sait  en  Fra'-ce.  Cette  JiLle- 
la  est  un  bon  parti.  C'est  un  grand  parti  , 
un  richeparti,  Ilyeut  se  marier,  ilcherche 
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un  parti  sortable  On  lui  propose  un  bon 
parti.  Elle  n'est  pas  un  ds.^e\  bon  parti 
pour  lui.  C'est  un  mauvais  parti.  On  les 
marie  ensemble ,  ce  sont  deux  bons  partis. 
Il  CAï  d'une  grande  naissance ,  fils  unique, 
et  tns- riche  ,  c'est  un  excellent  parti- 

PARTIAL,  ALH.  adj.  (Pruu.  Par- 
cial.  )  Qui  prend  les  intérêts  d'une  per- 
siiiine,  d'une  opinion,  par  prclcrence 
a  ceux  d'une  autre,  qui  s'alfeclJorne 
à  une  pt  rsonne,  a  une  opiinon,  plutôt 
qu  ,1  une  autre,  par  esprir  de  préven- 
tion. Vous  n'êtes  pas  croyable,  vous  êtes 
partial.  Il  est  trop  partial.  Il  veut  un. 
arbitre  qui  ne  soit  point  partial. 

Pa."'!  lAL  ,  s'emploie  dans  le  did.'C- 
tique  ,  pour  dire  ,  Qui  npparrient  à  la 
])arlie  d'un  tout.  Eclipse  partiale. 

PARI  IALKiML^T.  adv.  Avec  par- 
tialité. Se  londuirQ  partialement  dans  une 
ajja.re.  Ag'r  partial  m  nt. 

PAK'liAl.IsLR,  SE  PARTÏALI- 
SKIi.  v.  léc.  Prendre  un  parti  de  upa- 
ni{  re  a  ne  vdub  ir  pas  écouler  te  qui 
est  c(  ntvnîre. 

PART]  ALITÉ. sub.  f.  Att:i<  bernent 
aux  intérêts  d'un  pr.rti  ,  ou  ti'une  per- 
sonne ,  par  pieferente  a  une  autre., Les 
partialités  sont  dangereuses  dans  un  htat, 
dans  une  Communauté.  les  partialités 
nuisent  extrenunient  au  bien  public.  C'est 
un  homme  qui  témoigne  trop  de  partialité. 
C^  Juge  a  marqué  trop  de  partialité  pour 
vous  dans  \otre  affaire, 

PARTIliUS.  (11^  PARTIBUS.)On 
sous-entend  In;id^lium.  Phrase  latine 
atlnpice  en  Fran*  ois  »  et  qui  se  tiit  De 
celui  qui  a  un  titre  d'Evêi  hé  tlans  un 
pays  occupé  parles  Inhilèles.  Un  iVe- 
que  in  panibus. 

PARTICIPANT, 'ANTE.  adj.Qui 
participe  à  quelque  <  hose.  Si  cette  af- 
faire produit  queLjue  utilité  ,  vous  en  serc^ 
participant. 

On  appelle  Protonctaires participons , 
Camériers  participans  ,  Les  Protonotai- 
res ,  les  Caniéri«rs  en  chargea  la  Cour 
de  Kome. 

PARTICIPATION,  sub.  f.  L'action 
tle  participer  a  quelque  chose.  La  par- 
ticipationaux  mérites  de  JfsvS-Ch  RIS  T, 
aux  prières  des  Saints,  aux  prièresdes  Pi- 
dèles.  La  participation  au  Corps  et  au 
Sang  de  JfSVS-CHRJST.  La  participa- 
tion aux  Sacremens.  La  participation  aux 
saints  Mystères. 

Participation  ,  signifie  aussi ,  La 
connoissance  qu'on  nous  a  donnée 
iPune  aftaire  ,  et  la  part  que  nt^is  y 
avons  eue.  Cela  s'est  fait  sans  ma  parti- 
cipation ,  sans  sa  participation. 

On  appelle  parmi  les  Religieux  ,  £ef- 
trcs  de  participation*  Des  Lettres  qu'un 
Ortire  Religieux  tlonne  à  une  personne 
sécnbère  ,  et  en  \ertu  desquelles  elle 
partit ipe  aux  prières  et  aux  bonnes 
œuvres  de  lOrdro. 

PARTICIPE,  sub.  masc.  Terme  de 
Gr.tmmaire.  C'est  une  iiu)diHcalion  du 
verbe.  On  l'appelle  Participe  ,  pirce 
que  c'est  un  mot  qui  lient  à  la  fois  de 
la  nature  du  verbe  et  de  «  elle  du  nom  : 
il  lient  tlu  verbe,  en  ce  qu'il  exprime 
les  attributs  d'cxistente  ,  d'action  et 
de  temps  qui  constituent  celte  partie 
d'une  langue  :  Etant,  ayant  ,  faisant , 
dormant  ,  etc.  Il  y  a  qaelqiies  vcvbea 
qui  n'ont  point  de  participe. 
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Il  tient  <lu  nom,  en  ce  qu'il  fait  les 
tbnc  lions  il'rKljeilit ,  et  ont'  scnil)laMe 
a  railjcctii  iIcLlinalile  ,  il  s'aironlo  en 
g'  nrc  et  en  lunnbre  avec  le  sujet 
auquel  U  se  nippurte  :  Un  homme  mar- 
chant j  une  unie  aimante  j  dts  troupeaux 
errants. 

On  distingue  les  partiiipes  en  deux 
classes  relatives  au  miide  de  temps 
qu'ils  expiinient.  On  appelle  les  uns 
l'anicipts  présens  j  et  l<-s  aulit-s  Par- 
ticipes passes.  Les  premiers  se  ter- 
niiuent  Itmj(iiirs  eu  aaï,  Aimanîj  ayante 
étant.  Le.N  participes  passés  prennent 
diilérentes  teiuiiiiaisous  ,  Aimé,  lu, 
suivi  ,  etc. 

On  les  (listinjiiie  aussi  en  Participes 
actifs  et  eu  Participes  passijs;  Aetils  , 
lorsiju'ils  expriment  une  action  et  sont 
suivis  d  UH  régime  :  Portant  un  livre, 
buvant  du  vin,  parlant  à  un  huinme  ^ 
Passits,  lorsqu'ils  sont  joiuts  au  verbe 
auxiliaire  Ltre  :  Je  suis  venu,  étant  sui- 
vi ,  être  aimé ,  etc. 

Ayant ,  suivi  d'un  participe  ,  marque 
toujours  un  passé.  Ayant  chanté  ,  fini , 
bu  ,  écrit  ,  etc. 

Le  participe  passil' acquiert  une  si- 
gniKcaiicin  active  et  un  ré:;ime  dans 
tous  les  temps  où  il  entre,  soît  du  verbe 
actil ,  soit  de  celui  qu'on  emploie  avec 
le  pronom  personnel.  J'ai  aimé  la  mu- 
sique. Je  me  suis  reproché  mes  fautes. 

Le  partitipe  en  Ant  ne  s'emploie 
guère  qu'au  singulier  ,  et  ne  s'emploie 
jauiais  au  léniiuin  ,  si  ce  n'est  dans  les 
cas  où  le  sens  de  la  phrase  le  rend  ad- 
jectif, comme  ,  Eau  courante  ,  les  per- 
sonnes assistantes ,  et  dans  quelques 
phrases  de  Palais,  comme,  Déclarée  non 
fouissante  de  ses  droits. 

Pour  savoir  quand  le  participe  prend 
ou  ne  preuil  pas  le  genre  et  le  nombre , 
(  ce  qui  s'appekiit  autrelois  décliner  ) 
il  faudroit  entrer  <lans  un  détail  qui 
paroit  moins  convenir  à  uu  Diction 
naire  qu'a  une  Grammaire. 

Participe,  est  aussi  un  terme 
<le  Finance  ,  qui  se  dit  De  celui  qui 
a  part  dans  uu  traité  ,  dans  une  af- 
faire (U:  finance.  L'arrêt  porte  que  tous 
les  traitans  et  leurs  participes  seront  obli- 
gés de.  .  .  . 

PARTICIPER.  V.  n.  Avoir  part.  Je 
veux  que  vous  participiez  à  ma  fortune  , 
t:umme  vous  avei  participé  à  rnadisgrâce. 
Jl  est  en  société  avec  eux  ,  il  participe  à 
cous  les  profits  et  à  toute,  les  pertes  de  la 
société.  On  l'a  accusé  d'avoir  participé  à 
la  conjuration  ,  d'avoir  participé  à  cette 
trahison.  C'est  participer  en  quelque  sorte 
au  crime,  que  de  ne  l,  pas  empêcher  quand 
on  le  peut.  Je  ne  veux  point  participer  à 
Tos  mauvais  desseins. 

En  parUut  Des  choses  de  la  Re- 
ligion, l'on  dir  :  Participer  aux  prières 
des  Fid'les.  Participer  aux  saints  Mys- 
tères. Participer  aux  Sacremens.  Parti- 
ciper au  Corps  et  au  Sang  de  JÉSVS- 
Christ.  Participer  aux  mérites  de 
Jh  S  vs-Christ. 

Particiveii  ,  signifie  aussi  ,  Pren- 
dre part ,  s'intéresser;  et  alors  t'est 
ordiuairerncut  un  terme  de  civilité  et 
de  C(uupl:uieur.  Je  participe  à  votr  dou- 
leur, à  votiejuic.U  u'estgu' re  d'us 'ge, 
et  on  dit  plus  ordiuaireuieut ,  Prendre 
part. 
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Participer  ,  si;.nilie  aussi  ,  Tenir 
de  la  nature  de  quelque  chose.  Un  mi- 
néral qui  partie  pc  du  vitriol.  Cela  parti- 
cipe de  l.t  nature  du  teu.  Le  mulet  parti- 
cipe de  l'âne  et  du  cheval ,  participe  de 
l'un  et  de  l'autre  ,  participe  de  tous  tes 
deux.  Son  système  participe  de  celui  dts 
Anciens.  L'enthoiisiai.me  de  cet  Auteur 
participe  de  la  jolie. 

PARTICULARI.SEH.  v.  act.  Mar- 
quer l-  di-iail,  les  particularités  d  une 
attaire  ,  d'un  cvene  neul.  Il  est  bi  n 
dam  d  certaines  afjaires  de  particulari- 
ser ju. qu'à  la  moindre  circon:tance.  Par- 
ticulariser un  fait. 

\-.n  malii  r<-  criminelle  ,  en  parlant 
(l'Un  irinu>  comuiuu  entre  plusieurs 
personnes  ,  tomme  u!ie  sédition  ,  etc. 
on  dit  ,  particulariser  une  afjaire  ,  pour 
dire  ,  La  poursuivre  contre  uu  seul  de 
ceux  qui  y  ont  eu  part. 

Pakticllakisé  ,  tE.  participe. 
PARTICULARITE,  s.  1.  Cinons- 
fauie  partii  ulière.  Particularité  essen- 
tielle. Il  m'a  conté  toutes  les  particulari- 
tés de  cette  affaire.  Je  ne  savais  pas  cette 
particularité  de  sa  vie.  Raconter  les  par- 
ticularités d'un  voyage. 

PARTICULE,  s.  f  Petite  partie,  les 
particules  dont  les  corps  sont  composés. 
Les  particules  de  cet  éliment  èout  très- 
subtiles.  En  ce  sens  ,  il  ne  s'emploie 
guère  qu'en  style  did;'Ctique. 

Il  signifie  en  Gramuiaire  ,  Uue  pe- 
tite partie  du  discours  ,  Laquelle  est 
oïdinairement  d'une  syllabe  ,  et  doit 
être  rappelée  a  une  des  parties  d'or.ii- 
son.  Particule  conjonctive  ,  adversative. 
Si  ,  quand  ,  que  ,  etc.  sont  des  particules. 
Une  des  principales  difficultés  de  chaque 
langue  ,  c'est  la  connoissance  et  l'usage 
des  particules. 

PAK'IICULIER  ,  1ERE.  adjec.Qui 
appartient  proprement  et  singulicre- 
luent  à  certaines  choses  ,  ou  à  certaines 
personnes.  Il  se  dit  par  opposition  à 
Général.  Une  raison  particulière.  Un  mo- 
tif particulier.  Une  considération  parti- 
culière. Des  assembléespatticulières.  Au- 
dience particulière.  Avoir  une  dévotion 
particulière  à  la  Vierge.  Avoir  un  lèle 
particulier  pour  le  bien  de  la  Religion, 
pour  le  salut  de  l'Etat  ,  pour  la  gloire  de 
son  Prince.  Etre  attaché  .i  son  intérêt  par- 
ticulier. Il  m'a  fait  un  détail  particulier 
de  tout.  Il  m'en  a  dit  les  circonstances  les 
plus  particulières.  Cela  est  particulier  à 
ce  Pays-là. 

Particulier  ,  signilie  aussi  quel- 
quei'ois,  Singulier, extraordinaire,  peu 
commun.  Le  cas  est  fort  particulier.  Je 
vais  vous  apprendre  une  aventure  très-par- 
ticulière. Un  talent  particulier.  Certains 
remèdes  ont  une  vertu  particulière. 

Il  se  dit  aiis^i  De  ce  qui  est  séparé 
d'une  autre  chose  oe  même  nature.  On 
lui  donna  une  chambre  particulière.  Une 
maison  particulière. 

Ou  dit,  qu'f/n  homme  est  particulier , 
pour  dire,  qirll  n'aiu  e  lias  a  voir  le 
momie  ,  qu'il  se  roiiunuiiique  a  ])eu  ile 
gens  ;  Ilest  fort  partie, . lier  j  et  l'-m  lil, 
qu'/i  a  un  esprit  particulier  ,  qu';7  a  des 
opi. lions  partiel. Hères  ,  pour  dire,  qu'il 
a  une  sorte  tl'esprit  qui  ne  s'.uaom- 
niode  pas  avec  le  reste  du  monde,  qu'il 
a  (les  opinions  uiliérenles  de  l'opinion 
coinaïuue. 
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On  dit  ,  r^u' Il  y  a  quelqueckose  de  par- 
ticulier entre  deux  personnes ,  pour  yire, 
qu'Elles  ont  ensemble  queUpie  allainï 
qu'elles  ne  veulent  pas  qu'on  iiénèlre. 
Et  en  parlant  d'Un  lioirmo  et  d'une 
fen  ine  ,  on  dit,  qu'ii  n'y  a  rien  de  par- 
ticulier entre  eux  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y 
a  aucune  liaisi)n  suspecte  entre  eux. 

Pau'I'iculier  ,  est  aussi  substantii'; 
et  il  signilie  ,  It"ne  pei"S(jnn(;  privée  , 
et  se  dit  par  opposition  a  une  Commu- 
nauté ,  à  une  Société.  On  ne  préfère  pas 
un  particulier  à  toute  une  Communauté. 

Les  particuliers  n'ont  pas  droit  de 

Ce  u'(.st  qu'un  particulier  ^  qu'un  simple 
particulier.  Cela  est  bon  de  particulier  à 
particulier. 

Il  se  dit  aussi  par  opposition  à  Per- 
sonne publique  ,  ou  d'un  rang  irèsf- 
elevé.  Cela  est  bon  pour  un  Magistrat  , 
et  n'est  pas  bon  pour  un  particulier.  Il  y 
a  des  c  .oses  qui  sont  bienséantes  à  un  par- 
ticulier ,  et  qui  ne  conviennent  pas  à  une 
personne  publique.  Cela  convient  à  un 
grand  Seigneur  ,  et  ne  convient  point  à  un 
particulier. 

En  pABTicuLiER.adverbi.il.À  part, 
séparément  des  antres.  Il  faut  le  voir 
en  particulier.  Je  l'ai  pris  en  particulier. 
Jl  dine  en  particulier.  Il  est  agréable 
en  particulier.  En  général  et  en  parti- 
culier. 

On  dit,  Dans  le  particulier  ,\i(^\iT 
dire  ,  Dans  la  sociélti  particulière.  Il 
est  aimable    dans  le  particuli.r. 

On  dit.  Etre  en  son  particulier,  pour 
dire,  Etre  retiré  dans  son  cabinet.  Et 
on  dit  ,  En  mon  particulier  ,  pour  mon 
particulier,  pour  dire,  Pour  ce  qui  est 
de  moi,  etc. 

On  dit  proverbialement  et  fainilii'-- 
renicnt  ,  En  son  petit  particulier  ^  lors- 
qu'on parle  d'Une  personne  ou  d'une 
iorluue  peu  considérable.  11  est  popu- 
laire et  badin. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sens,  V^ivre  en  son  particulier,  se  met- 
tre en  sou  partit  ulier.  Il  vivoit  en  pen- 
sion, il  s'est  mis  dans  son  particulier.  Il 
vivoit  avec  un  de  ses  atnis  ,  il  vit  aujour- 
d'hui en  son  particulier. 

PARTICULIÈKEMENT.  adverbe. 
Singulièrement.  Il  vous  honore  particu- 
lièrement. Il  vous  a  recommandé  particu- 
lièrement cette  affaire. 

Il  signilie  aussi.  Spécialement.  J'en 
comtois  plusieurs  ,  et  particulièrement  un 
tel.  Il  excelle  en  toutes  choses  ,  et  parti- 
cul.irement  en  Poésie. 

Il  signilie  aus'^i  ,  En  détail.  Je  vous 
conterai  cela  tantôt  plus  particulièrement, 
PARTIE,  sub.  t.  Portion  o'un  tout, 
physiqueou  moral.  Petitepartie.  Grande 
parue.  La  meilleure  partie.  Une  bonne 
partie.  J'en  ai  la  meilleure  pattie.  Par- 
ties essentielles,  intégrantes.  Partie  d'un 
corps  politique.  Le  tout  est  pli.s  gra'id  que 
sa  partie.  Cela  est  compesé  de  parties  dif- 
férentes. Les  parties  phy.iqtics  d'un  corps. 
Les  parties  du  corps  humain.  Parties  ho- 
mogènes. Parties  hétérogènes,  parties 
aliquotes.  Parties  proportionnelles.  Par- 
ties contigu'cs.  Parties  continuas.  Parties 
subtiles.  Parties  grossièies.  L'i.nicn  des 
parties.  L'arrangement  des  parties.  Les 
quatre  parti-.s  du  monde.  Les  étoiles  q:  i 
.<0."f  dans  cette  partie  Ju  ciel,  etc.  La  par- 
lie  orientale,  occidentale. D.insles paitics 
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méridionales  ,  sipttntrioiaUs.  Ce  ynncc 
perdit  une  partie  de  son  Royaume.  Un 
homme  qui  a  perdu  une  partie  de  son  Incn. 
Ce  Livre  a  quatre  parues  ;   la  premure 

partie  comprend la  plus  grande 

partie  des  Savons.  La  meilleure  ,  la  p'"^ 
saine  partie  du  Parlement.  Une  partie  de 
l'armée  étoit  encore  campée  ,  Vautre  etùit 
m  marche.  Il  navoit  qu'une  partie  de  ses 
troupes.  Il  avoit  tant  d'arpent ,  mais  il 
en  a  donné  une  partie.  Il  a  vendu  une  par- 
tie de  ses  Livres.  Il  a  employé  une  parue 
de  sa  vie  à  cela.  Il  y  a  donné  une  partie 
de  son  temps.  Une  partie  de  ses  écono- 
mies ,  une  partie  de  son  autorité  ,  de  son 
crédit,  de  sa  puis^aice. 

En  p.irl.nil  Du  corps  humiin,  on  ap- 
poUc  Parties  naturelles.  Les  parties  <le 
la  génération.  On  les  appelle  tii;uie- 
jnent  Parties  honteuses,  parce  que  la 
pu.leur  ordonne  «le  Us  (  aciier.  Les  vis- 
cères sont  appelés  Parties  nobles.  Le 
coup  a  offensé  les  parties  nobles.  Partie 
saine.  Partie  malade.  Partie  douloureuse. 
Partie  offensée  ,  blessée  ,  affligée.  La 
parti;  droite.  La  partie  gaucae.  Appli- 
quer une  fomentation  sur  la  partie.  1-a 
maladie  se  jette  toujours  sur  la  partie  la 
pl:n  foibU. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fait  deslion- 
npur  .1  sa  compagnie  ,  qu'IZ  en  est  la 
partie  honteuse. 

En  p  irlaiit  De  l'àme,  on  dit  en  style 
<lidacti(ine,  La  partie  supérieure  ,  ponc 
dire,  La  raisoir.et,  La  partie  inhrieure. 
la  partie  animale,  pour  dire,  L  appétit 
seusilif,  la  concupiscence.  On  dit  au.s- 
si  :  La  partie  irascible.  La  partie  concu- 
piscible. 

En  termes  de  Grammaire  ,  on  ap- 
pelle Parties  d'oraison  ,  Les  mots  dont 
le  discours  est  composé,  comme  1  ar- 
ticle ,  le  nom  ,  le  pronom  ,  le  verbe  , 
l'intf  ric-ction  ,  la  conjonction  ,  etc.  tt 
on  dit ,  Paire  les  parties  d'un  discours  , 
pour  dire  ,  Expliquer  un  discours  mot 
a  mot,  en  mirnnant  sous  quelle  par- 
tie «l'oraison  chaque  terme  doit  être 

"pln-riE,  se  dit  Kgurénient  Des  bon- 
nes qualités  ualurelles  ou  aimuses  ; 
mais  il  ne  se  dit  j-unais  seul.  Une  des 
parties  les  plus  essentulUi  d'un  honnête 
homme,  c'est  .  .  .  Il  a  toutes  Us  parties 
d'un  grand  Capitaine. 

Dan.s  la  Musique  vocale,  on  appelé 
Le  dessus,  la  hante-contre,  l.i  taille 
et  la  b  isse ,  et  dans  la  Musique  instru- 
ment.de.  Le  premier  dessus ,  le  se- 
comi  dessus,  la  quinte  et  la  basse, 
Les  quatre  parties.  Un  air  a  quate  par- 
ties ,  avec  t  iites  les  parties.  Il  n  a  jait 
que  le  siije:  ,  un  autre  a  fait  les  parties. 
Composer  à  plusie::rs  part'ies. 

Ou  ap  'elle  Paitie  r«i£anK,  Ce.lequi 
exécute  iesiijit  principal,  dont  les  au- 
tres l'ont  l'ac. .  inpafTuement. 

Ou  dit,  Chanter  en  partie,  faire  sa  par- 
tie ,  d'Un  Musicien  qui  exécute  une 
p;irtie  dans  un  i  oniert. 

On  ilit  fii;uiément  et  popul.iirement , 
ou'  Un  homme  tient  bien  sa  partie,  pour 
dire  qu'il  f-"'  ''•'■"  ^on  devoir  uans  la 
comp:<"n:e  où  il  est.  IL  ti^nt  bien  sa  par- 
tie il  table.  Il  tient  bien  sa  partie  dans 
uni  conversation  sérieuse. 

P»KTit,  sianihe  aussi,  Une  .som- 
me d'argent  qui  est  due.  Acquitter  une 
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partie.  Grosse  partie.  Partie  considérable. 
Petite  partie. Il  avoit  à  recevoir  une  partie 
de  miUe  francs.  Je  vous  prie  de  me  payer 
cette  petite  partie.  Il  a  racheté  une  par- 
tie de  cinq  cents  livres  de  rente.  Partie  de 
rente. 

Partie,  en  matière  de  Comptes, 
siunille  aussi,  L'article  d'un  lompte. 
Laisser  une  partie  en  souffrance,  une 
partie  rayée.  Cette  partie  a  été  allouée 
par  la   Chambre  des  Comptes. 

En  termes  île  Comptes  et  de  liii.in- 
ces,  on  appelle  Paitie  prenante ,  Celui 
qui ,  en  vertu  de  son  titie  ,  a  re^u  ou 
iloit  recevoir  une  suiniue. 

On  appelle  Les  Parties  casuelles  , 
Les  deniers  qui  revieuiunt  au  Hoi , 
des  choses  qui  ne  sont  pas  tixes  et 
réglées  ,  comme  les  ventes  des  Othces 
vacans,  le  Droit  annuel,  etc.  Tréso- 
rier des  Parties  casuelles.  Etant  mort 
sans  avoir  payé  la  pauUtte  ,  son  OJJice 
est  vacant  aux   Parties  casuelles. 

Parties,  au  pluriel ,  siguihe.  Les 
articles  d'un  mémoire,  de  ce  qui  a 
été  lourni  par  un  Marchand,  un  Ou- 
vrier, etc.  Parties  de  Tailleur ,  de  Bro- 
deur ,  de  Maître  d'Hôtel.  Parties  d'A- 
pothicaire. Faire  des  parties.  On  a  arrêté 
ses  parties.  Payer  les  parties.  Il  J ait 
monter  ses  parties  bien  haut.  Ces  deux 
articles  en/lent  bien  ses  parties 


Ou  appelle  proverbialement,  Par- 
ties d'Apothicaire  ,-  Des    comptes  sur 


lesquels  il  y  a  lieaucoup  à  diminuer, 
à  rabattre. 

Partie  de  jeu  ,  se  dit  De  la  tota- 
lité de  ce  qu'il  laut  l'aire  pour  qu'un 
des  Joueurs  ait  g'S'"^  ""  P"-'"'"'  *"!" 
vant    les   n-gles    dé  chaque    sorte   de 
jeu.   Au  piquet  ,   il  faut  faire,  tant  de 
points  pour  gagner  la  partie.   A  la  pau- 
me ,  il  faut  gagner  tant  de  jeux.   Jouer 
une  partie  de  paume.  Jouer  partie   a   la 
paume.    Partie  de  piquet.  Jouer  au  pi- 
quet aux  petites  parties.    Partie  d'écincs. 
Il  a  gagné  tant  de  parties  tout  de  suite. 
Il  a  gagné  une  belle  partie.  Faire  sa  par- 
t  e     Faire  la  partie  des  enfans.  Parier  a 
la   partie.    Perdre   la  partie.    P..itie   et 
revanche.   Partie  ,   revanehe    et  le  tout. 
En  deux  parties  liées.   Il  se  jait  ta,d  , 
il  faut  remettre  la  partie  à  demain.  Par- 
tie de  trictrac. 

On   dit   proverbialement  et    h{;nre- 

incnt  ,  Qai  q"i"^  ^^  ?"">■'  >  ^'^  P"^  ' 
pour  dire,  que  Celui  qui  abandonne 
la  poursuite  d'une  all.iire  ,  ou  .le  quel- 
que autre  chose,  n'y  peut  plus  jj,ucre 
revenir. 

On  dit  figurément,  qu'I/  nejaul  pas 
remettre  la  partie  au  lendemain  ,  pcnu 
dire,  qu'il  ne  faut  point  diltercr  ce 
qu'on  peut  faire  dans  le  moment. 

On  appelle  Un  coup  départie.  Un 
coup  qui  décide. 

On  dit  tigurement  ,  Cest  un  coup  de 
partie,  pour  dire,  que  C'est  une  chose 
d'où  dépend  le  succès  d'une  .dlaire  ; 
et  ,  Faire  un  coup  départie  ,  pour  ilire  , 
Faire  quelque  chose  qui  emporte  av  ec 
soi  une  décision  heureuse,  ou  qui  doit 
avoir    des   conséquences    tres-avanta- 

(icuses. 

On  dit,  qu'  Une  partie  est  bien  Jaitc,  est 
mal  faite,  qu'elle  est  inégale ,  iiourilire, 
nu'Elle  est  laite  entre  îles  joueurs  de 
inèmc    force  ,    entre    des   joueurs  de 
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force  inégale.  La  partie  n'est  pas  égale. 
La  partie  est  bien  faite. 

On  dit  liguiément  d'Un  homme  qui 
sait  prendre  ses  avantages,  qu'il  fait 
bien  ses  parties. 

Partie,  se  dit  aussi  d'Un  projet 
formé  entre  plusieurs  personnes.  Ils 
lièrent  partie  pour  me  chercher  querelle 
ensemble  ,  pour  faire  un  voyage  ,  etc. 
A'uiiJ  aïons  fait  la  partie  d'aller  au 
sermon  ,   voulez-vous  en  être  .■* 

11  se  ilit  d'ordinaire  d'Un  projet  de 
divertissement.  Faire  une  partie  de 
chasse  ,  pour  la  chasse  ;  une  partie  de 
I  campagne,  etc.  Faire  une  partie  pour 
\  aller  se  promener  ,  pour  aller  diner  en 
tel  endroit.  tJous  avons  fait  partie  ,  la 
partie  d'aller  à  la  chasse.  Lier  une  par- 
tie. Rompre  une  partie.  Manquer  à  une 
partie.  iVoui  étions  six  de  cette  partie. 
Un  vous  a  mis  de  la  part:e.  Il  est  de 
toutes  les  parties  de  divertissement ,  de 
plaisir.  On  a  remis  la  paitie.  Partie 
carrée.  La  partie  n'a  pas  eu  lieu,  est 
restée  la.  , 

Il  se  ilit  encore  Du  divertissement 
même.  Cette  partie  a  été  très-agreable  , 
charmante,  ennuyeuse,  troublée  par  des 
fâcheux.  ^  1    ■ 

Partie,  signifie  encore  ,  Celui  qm 
plaide  contre  quelqu'un,  soit  en  de- 
mandant,  soit   en  défendant.   Q"'  "' 
votre  partie  ^    C'est  ma    partie  adverse. 
Il  s'est  rendu  partie.    Il  est  Juge  et  Par- 
tie.   On  l'a  rcfu  partie  intervenante,  ie 
rendre  partie  dans  une  a,  faire  criminelle. 
Être  partie  opposante.  Satisjaire  la  par- 
tie civile,    yousavei  affaire  à jorte  par- 
tie.  Prendre  quelqu'un  à   partie.  Partie 
intéressée.   Un  Juge  doit  écouter  les  deux 
parties.   lia   été  dit  que  les  deux  parties 
en  viendront  au  premier  jour.  Parties  as- 
signées.  Parties  ouïes.    Les  parties  ont 
passé  un  compromis  ,    et   se  sont  mises 
en    aibitrage.    Faire    consumer   in  frais 
une  paui  repartie.  Quand  Us  parties  sont 
d'ace,  rd  ,  le  Juge  n'y   a   que  voir.   Les 
Avoc.its  et  Procureurs  appellent  ceux 
dont  ils  d  fendent  le  dr..it.  Leurs  par- 
ties.   U'j  Avocat  qui  contente  ses  parties. 

I  défend  bien  le  droit  de  sa  partie.    La 
i  partie  d'un  tel  a  été  condamnée  aux  dé- 
pens. ,  . , 

I      On  appelle  Partie  civile  ,  en  matière 
.riicinclle.  Celui  qui  est  aci  usateur  : 

II  a  fait  une  dénonciation ,  mais  il  est 
resté  partie  civiU  ;  et  Partie  publique  . 
Le  Procureur  Général  ,  ou  ses  Subs- 
tituts. ^  , 

On  dit,  qu'Un  Plaideur  prend  son 
Juge  à  partie,  pour  di.e  ,  qu'il  se  rend 
paTtie  contre  son  Juge  ,  l'ai  disant  d  a 


paille  couin  i,.^..  u..^- , 

voir  prévariqué.  Il  a  craint  la  prise  a 
partie.  Et  l'on  dit  hgurément  ,  Prendre 
quelqu'un  à  partie,  pour  dire.  Lui  im- 
puter le  mal  qui  est  arrive  ,  s  en  pren- 
dre ;■!  lui.  .  .  , 
On  dit  figurément  ,  Avoir  affaire  a 
forte  partie  ,  pour  «lire  ,  Avoir  un  en- 
ne. ni  puissant. 

On  dit  ligurément ,  Il  n  est  pas  par- 
tie capable  ,  pour  dire  ,  Il  n'a  pas 
les  talens,  les  qualités,  1.  s  moyens 
necessaiies  pour  la  chose  dont  il  sa- 

'"'On  dit  proverbialement  ,  Qui  n'en- 
tend quunc  partie,  n'entend  nui.  pour 
dire  ,    qull    faut   écouler    les    deux 
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parties  pour  se  mettre  en  état  de  bien 
juger. 

Parties,  au  pluriel,  se  dit  De 
pïusieiirs  pei'.soniies  qui  coiuractcnt 
eiiseinblp.  Les  parties  contractantes, 
l'outes  les  parties  intéressées  en  sont 
d'accord.  Il  a  été  résolu  pour  le  bien 
de  toutes  les  parties.  Cela  s'est  fait  avec 
la  satisfaction  de  toutes  les  parties  j  du 
conserUement  de  toutes  les  parties. 

On  ap[.i>lle  ,  Parties  Belligérantes  , 
les  Puiss.intes  qui  Si»nt  en  guerre  les 
unes   contre  les  autres. 

Parties,  au  pluriel  et  alisolument, 
se  dit  Des  parties  naturelles.  Jl  est 
populaire. 

En  partie,  plir.  adv.  Un  corps  de 
troupes  composé  en  partie  de  François  j 
en  partie  de  Suisses.  Vous  êtes  cause  en 
partie  qu'il  s'en  est  allé.  Il  n'est  héritier 
qu'en  partie,  Jl  n'est  Seigneur  de  cette 
tetr.  qu'en  partie.  Ce  bâtiment  n'est  éleré 
qu'en  partie. 

On  omet  quelquelois  la  préposition 
£n.  Je  l'ai  payé  partie  en  argent ,  par- 
tie en  billet'.  Il  a  fait  cela  partie  pour 
l'amour  de  vous  ,  partie  pour  son  propre 
intérêt,  11  est  employé  alors  adver- 
bialement. 

PARTIEL  ,  ELLE,  adjectif.  Qui 
t;iir  partie  d'un  tout.  Les  sommes  par- 
tielles. 

PARTIR.  V.  a.  Diviser  en  plusieurs 
parts.  Il  est  vieux  ,  et  n'est  plus  guère 
d'usnge  qu'à  l'inlinitit ,  lorsqn'en  par- 
lant Des  S'  ns  qui  ont  toujours  quel- 
que démêlé  ensemble  ,  on  dit ,  qti'i/5 
ont  toujours  maille  à  partir. 

Parti,  ie.  participe.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  termes  ue  Blason  ,  pour 
signiner  ,  Divisé  de  haut  en  bas  en 
parties  égales  ;  et  il  se  dit  De  l'ecu. 
Jl  porte  parti  d'or  et  de  gueules.  Il  se 
dit  lussi  d'Un  aigle  à  deux  têtes.  Il 
porte  rf'j  sable  à  l'aigle  d'or  au  chef  parti. 

PARTIR.  V.  n.  Je  pars  ,  tu  pars,  il 
part;  n:>us  partons.  Jepartois.  Je  partis. 
Pars.  Partei,  etc.  Se  mettre  en  chemin  , 
commencer  un  voyage.  Il  vient  de  partir 
pour  Rome.  Il  partira  dans  trois  jours. 
Il  est  parti  pour  Lyon.  Il  seroit  parti 
aujourd'hui  j  sans  une  affaire  qui  lui  est 
survenue. 

On  dit,  <\n^  l/n  homme  ne  part  point 
d'un  lieu  ,  pour  ilire  ,  qu'il  y  est  pres- 
que continuellement.  En  ce  sens  il  ne 
s'emploie  qu'avec  la  négative.  Il  ne 
part  point  de   cette  maison. 

Partir  ,  signilie  cn<ore  ,  Se  met- 
tre i  courir  ;  et  en  parlant  Des  ani- 
maux ,  des  oiseaux  ,  il  signilie  ,  Pren- 
dre sa  course  ,  son  vol.  Au  moindre 
signe  ,  il  part  de  vitesse.  Dès  que  le 
signal  a  été  d)nné  ,  il  est  parti  comme 
un  trait.  Le  lièvre  a  parti  a  quatre  pas 
des  chiens.  Le  chien  a  fait  partir  la 
perdrix. 

On  dit,  qu't/n  cheval  part  bien  de  la 
main  ,  pour  dire  ,  qu'il  prend  hiin  le 
galop,  dès  qu'on  lui  baisse  la  main. 
Et  l'on  lUt  ligurement  d'Un  homme 
prêt  a  exécuter  tout  (e  qu'on  lui  dit, 
que  Dès  qu'on  lui  parle  ,  il  pan  de  la 
main. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens  , 
Partir  de  barre.  D;s  qu'il  entendit  par- 
ler de  cela  ,    il  partit  de  l^arre. 

PaktiRj   se  dit   aussi  en   parlant 
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Des  choses  inanimées,  et  sit^nlfie  » 
Sortir  avec  impétuosité,  La  bvutbe part 
du  mortier.  La  foudre  qui  part  de  la 
nue.  Le  trait  a  parti  avec  impJti/ositê. 
Le  coup  part.  J'ai  vu  partir  le  coup .  Le 
fusil  a  paiti  tout   d'un  coup. 

Il  st?  (lit  il.tns  le  iiicme  sens  nii  mu- 
ral. Il  est  vif,  sa  réponse  ne  tarde  pas 
à  partir.  Cela  part  plutôt  que  la  réflexion. 
iVe  le  fat ît s  pas  partir  ^  vous  vous  en  re- 
pentiriL^.  Quand  on  Vuiguillunne ,  il  part 
comme  un  trait. 

Partir,  en  pailmt  De  certaines 
choses  physiques,  si-^nihe  ,  Tirer  son 
origine.  7.'ous  les  nerfs  partent  du  cer- 
veau.  Toutes  les  artères  partent  du  cœur. 

Partir,  se  dit  encore  en  parlant 
Des  clioses  morales  ,  et  sif^nilie  ,  Ein;i- 
ner.  Ce  conseil  ne  part  pas  de  lui.  Cela 
est  parti  de  bon  lieu.  Tout  ce  qui  part 
de  son  esprit  est  achevé.  Cela  part  d'un 
bon  cœur.  Cela  part  d'un  mauvais  prin^ 
cipe.  Cela  part  de  bonne  main.  Cela  ctt 
parti  de  sa  boutique.  Ce  dernier  se 
prend  toujours  en  mauvaise  part ,  et 
est  populaire. 

On  dit,  i^artir  d'un  principe,  pour 
dire,  Supposer  nu  princ!|)e,  et  rai- 
sonner en  cnnscqneiice.  Dans  cette  dis- 
cussion il  est  parti  d'un  bon  ,  d'un  mau- 
vais principe. 

On  dit  .1  ])eu  prt^s  dans  le  môme 
sens,  Partir  d'un  point.  Et  on  dit  ,  ^^ 
partir  de  là  ,  pour  dire  ,  En  supposant 
telle  chose. 

Partir  ,  se  prend  aussi  substan- 
tivement au  Manège.  Le  partir  du  che- 
val. Tâchc\  de  ne  vous  pas  distraire  , 
songe:^  au  partir. 

Partie,  ie.  participe. 

PARTISAN,  siilistantif  masculin. 
Celui  qui  est  attaché  au  parti  de  quel- 
qu'un ,  qui  soutient  son  parti  ,  qui 
prend  sa  défense.  Les  Partisans  de 
Pompée.  Il  est  de  vos  partisans.  Cet  Au- 
teur a  bien  des  partisans.  Chacun  a  ses 
partisans. 

Il  signifie  aussi  ,  Celui  qui  t'ait  im 
tr;  iré  avec  le  Roi,  pour  des  aif'aires 
de  Finances.  Un  riche  partisan.  Il  s'est 
fait  partisan.  Les  partisans  sont  sujets  à 
être  recherchés ,   a   être  tarés. 

Il  signifie  en  termes  de  Guerre,  Celui 
qui  est  accoutumé  à  aller  en  parti  , 
,1  in'_'ner  de'^  partis  a  la  guerre.  C est 
un  grand  partisan.     Un  bon  partisan. 

PARTITIF  ,  IVE.  adj.  Terme  de 
Grammaire,  et  qui  désigne  une  par- 
tie li'un  tout.  Il  se  tlit  principalement 
en  Grammaire.  Moitié ,  dizaine  ,  etc. 
sont  des  substantifs  partitifs.  Plu- 
sieurs ,  quelques ,  sont  ties  aitjecjit's  par- 
tîtes. La  ])réposition  De  se  prend  sou- 
vent dans  un  sens  partitit.  Donner  de 
la  viande.  De  savans  hommes  prétendent. 

PARTITION,  s.  iém.  Se  dit  d'Une 
composition  de  musique  ,  lorsque  tou- 
tes les  parties  sont  ensemble  Tune  au- 
dessous  de  l'autre.  On  m'a  envoyé  tvus 
les  opéras  en  partition. 

En  termes  de  Blason  ,  Partition  de 
Vécu  ,  sigiiifie  ,   Divi'ion  <le  l'écu. 

On  donne  le  nom  de  Partitions  ora- 
toires ,  .1  un  ouvrage  de  Cict;ron  qui 
traite  Des  parties   de  la   Rhétorique. 

PARTOUT,  adv.  En  tous  lieux. 
Il  va  partout*  Il  passe  partout.  On  dit 
partout. 
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Il  signiHe  aussi  ,  En  quelque  Ijf.u 
que  ce    puisse»    être.    On    reprend  5>i 

bien  partout  oà  on  le  trouve.  On  se  luo- 
quc    de   lui  partout  où  il   va. 

On  dit  prtAorbiaIcmcnt  ,  qu'On  ne 
peut  être  partout  ,  ])our  dire  ,  qu'On  ne 
sauroit  être  en  uiénie  temps  en  deux 
endroits  ,  qu'on  ne  peut  pas  vaquer  a 
plusieurs  aiuiircs  .1  la  tois  ;  et  l'on  dit 
d'Un  homme  qui  se  prt)i;Mii  ,  s'in- 
troduit tlans  toutes  les  maisons  ,  qui 
s'ingère  dans  toutes  sortes  <r;it'laires , 
que  C'est  un  homme  qui  se  fourre  pai" 
tout. 

PARVENIR.  V.  n.  Arriver  avec  dif- 
ficulté à  un  terme  qu'on  s'est  proposé. 
Après  une  longue  route,  ils  parvinrent 
au  pied  des  Alpes.  Il  ne  put  jamais  par- 
venir au  ha.t  de  la  montagne.  Il  étoit 
environ  lé  de  tant  de  monde  ,  que  je  ne 
pus  parvenir  jusqu'à   lui. 

Il  se  ilit  aussi  Des  clio  es  ;  et  alois 
il  signilie  seulement,  Arriver  .1.  .  .  . 
Son  nom  est  parvenu  a-.x  oreilles  du 
Koi.  J'espère  que  ma  lettre  pary  tendra 
jusqu'à  lui. 

On  dit  figurétnent  :  Parvenir  à  une 
charge  ,  à  une  dignité  ,  à  un  emploi  ;  y 
parvenir  par  les  degrés,  par  le.^  bonnes 
voies.  Parvenir  à  un  haut  degré  de  for- 
tune. Parvenir  à  la  Couronne  ,  à  l'Èrn^ 
pire.  Il  n'a  jamais  pu  parvenir  à  être 
riche. 

Parvenir  ,  se  ilit  aussi  absolument, 
pour  dire  ,  S'élever  en  dignité  ,  t.iire 
fortune.  C^est  un  homme  qui  ne  peut  pas 
manquer  de  parvenir.  Il  veut  parvenir,  a 
quelque  prix  que  ce  soit.  Il  y  a  tant  de 
gens  qui  parviennent  par  de  mauvaises 
voies.  Il  n'y  a  pas  de  miilleur  moyen  de 
parvenir  ,  pour  parvenir,  que..  .  . 

Parvenu  ,  uii.  parti*  ipe. 

Il  sV'ni]>loie  comme  substantif  en 
parlant  d'Un  honmie  qui  ,  né  dans  un 
état  très-obscur  ,  a  fait  une  grande 
fortune,  principalement  dans  la  finan- 
ce. Il  ne  se  tlit  guère  qu'en  mauvaise 
part.  C'est  un  parvenu  j  un  nouveau  par- 
venu. 

PARVIS,  sub.  masc.  Place  devant 
la  grande  porte  d'une  Eglise.  Il  se 
dit  principalement  en  parlant  (PUne 
Église  Cathédrale.  Le  parvis  de  hotre- 
Dame. 

On  appeloit  Parvis,  chez  les  Juifs  , 
L'espace  qui  étoit  autour  du  Taber- 
nacle. 

PARURE,  s.  f.  Ornement,  ajuste- 
ment ,  te  qui  sert  à  parer.  Belle  pa- 
rure. La  parure  d'une  femme.  Une  grande 
beauté  n'a  pas  besoin  de  parure.  La  pa- 
rure ne  lui  sied  pas  bien. 

On  dit  ,  que  Les  meubles  d'une  cham^ 
brc  sont  de  même  parure,  pour  dire  , 
qu'ils  sont  de  même  étoffe  ,  de  tnên.e 
ouvrage. 

Ou  appelle  Parure  de  diamans  ,  pa~ 
rure  de  rubis,  etc.  Une  garniture  dtî 
diamans,  de  rubis,  pour  servir  de 
parure.  Elle  a  une  parure  de  diamans 
complète. 

On  dit  atissi  au  figuré  ,  en  parlant 
d'Un  homme  ,  d'un  ouvrage  ,  l'outist 
de  même  partire  ,  pour  dire  ,  que  Tout 
se  ressemble  ,  que  tout  est  de  mémo 
caractère,  sa  conduite,  ses  ouvrages  ♦ 
sa  manière  d'être.  Il  ne  fie  dit  <^iiV» 
mauvaise  part. 
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Dans  plusieurs  Arts ,  Parure  signi- 
fie Ce  qui  a  oie  iriranclie.  La  panne 
d.i  pUd  d'un  chn'al  j  estLaconu*  qut;  !•■ 
Maréchal,  en  a  olee  avant  tl<'  le-  ter- 
^•^T,  La  pqrure  d'une  peau  de  veau  j  est 
•Ce  que  le  Kelieur  en  «letaclie  avec  le 
.couteau  ,  av,iint  que  de  l'employer  à 
couvrir  un  livre. 

PAS 

PAS.  subît,  niascul.  Le  mouvement 
que  lait  un  Immiiie ,  un  animal  en  nut- 
tant  un  pied  lUv.inl  l'aiilre  pour  mar- 
cher. Le  pas  d'un  homme.  Le  pas  d'un 
cheyal.  Petit  pas.  Grand  pas.  L'aire  un 
pas.  Aller  au  pjs.  Il  ne  s'en  remuerait 
pas  d'un  pas.  A  tous  les  pjs  qu'il  fait. 
il  s'arrêtait  à  cfia/ue  pas.  Il  jnarchoit 
à  petits  pas  j  à  grands  pas  ,  à  pas 
lents.  Doubler  le  pas  j  kâter  le  pas.  Il 
faut  s'accommoder  an  pas  du  plus  jui- 
hle.  Le  pas  d'un  enfant.  AlUr  pas  à  pas. 
Il  va  doucement  ,  ii  compte  ses  pas.  Je 
m'en  allais  mon  petit  pas.  I^ous  irons 
bon  pas.  Marcher  d'un  pas  léger  j  d'un 
pas  assuré. 

On  dit ,  Faire  un  pas  en  arrière  ,  pour 
dire  ,  RcLiiler  ii'im  pas  ;  Retourner  sur 
SCS  pas  ,  pour  rliit-  ,  Retourner  au 
Jieu  d'où  l'on  vient  ;  ^ller ,  marcher  à 
pas  comptés ,  puur  dire  ,  Mariher  len- 
tement et  avec  gravite;  Doubler  le  pas, 
jiour  dire,  Hâter  sa  marche;  Forcer  U 
pas ,  Faire  elVort  pour  arriver. 

On  dit  figurément ,  qii't/n  homme 
plaint  ses  pas  ,  ])our  ilire  ,  qii'Jl  est 
paresseux,  qu'il  n'aime  pas  à  pren- 
dre de  la  peine  pour  autrui  ;  et  dans 
le  sens  contraire ,  on  dit  qu'iZ  ne  plaint 
pas  ses  pas. 

En  parlant  d'Un  lieu  proche  d'un  au- 
tre ,  on  dit,  qu'//  n'y  a  qu'un  pas.  Il 
ne  demeure  qu'a  trois  pas   d'ici. 

On  dit  ligurément  d'Un  homme  qui 
en  suit  un  autre  partout,  qu'ii  est 
attaché  à  ses  pas. 

On  dit  Hgurément  et  provcrbiale- 
Tncnt,  Kous  devriez  baiser  chacun  de  ses 
pas  ,  pour  dire  ,  Chacune  de  ses  de- 
marchés  a  élé  pour  vous  rendre  ser- 
vii:e. 

On  dit  proverbialement ,  Pas  a  pas 
on  va  bien  loin  ,  pour  dire,  que  Quel- 
que lentement  qu'on  aille  ,  on  ne  laisse 
p'S  «l'avancer  beaucoup  ,  quand  on 
va  toujours;  et  cela  se  dit  également 
dans  le  propre  et  dans  le  figuré.  Et 
l'on  dit  hgurément ,  Faire  aller  un  hom- 
me plus  \  ite  que  le  pas,  pour  dire  ,  Lui 
(tonner  de  l'exercice  en  lui  suscitant 
des  altairos  ,  des  embarras. 

On  dit  ,  qu'  Un  homme  a  fait  un  faux 
pas  ,  pour  ilire  ,  que  Sa  démarche 
étant  mal  assurée  ,  son  pied  est  venu 
à  "lisser  ou  t  chani  eler.  Kt  on  dit 
figiirément  et  ianûlièrement ,  Faire  un 
faux  pas ,  pour  dire.  Faire  quelque 
lautc  <lans  sa  conduite  ,  dans  une  al- 
Jaire,  Je  ne  lui  ai  jamais  vu  faire  un 
faux  pas.  On  V'-us  observe ,  garde^-vous 
défaire  un  faux  pas. 

On  appel'e  figurémeut  et  l'amilic^re- 
inent,  Pas  de  clerc.  Une  taute  lom- 
inise  par  ignorante  ou  par  impru- 
jleace  diins  une  att'aire.  Jl  a  fait  un 
pas  de  dire  qui  a  ruiné  son  affaire.  Il 
fait  souvent  des  pas  de  clerc. 
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On  dit  figurénunt  il'Un  homme  , 
qu'i/  \a  à  grands  pas  à  quelque  dignité, 
à  quelque  honneur,  etc.  pour  dire,  que 
Selon  les  app.iiciices  ,  son  mérite  ou 
sa  lortuiiç  l'y  lera  bientôt  parvenir. 
Il  va  à  l'hvcché  à  grands  pas. 

On  dit  eticore  liguiéii  eut ,  Aller  à 
pas  de  géant  dans  une  afjaire  ,  dans  le 
chemin  de  la  Joi  tune  ,  pour  dire  ,  "i 
laite  de  grands  progrès  en  peu  de 
teuips. 

On  dit  aussi  figurèment  et  lamili^-- 
rement  ,  Aller  à  pas  de  tortue  dans  le 
chemin  de  la  fjrtune  ,  dans  une  affaire  , 
pour  dire  ,  N'y  a\anccr  que  lente- 
ment; et.  Aller  à  pas  mesurés,  pour 
dire  ,  Avec  grande  circonspectit'U. 

Oti  ilit  proverbialetn.  qu'£/n  homme 
va  à  pas  de  loup  ,  pour  ilire  ,  qu'il 
marche  si  doucement  qu'on  i.e  1  en- 
tend point  ;  et  cela  se  dit  oriiin.iire- 
ment  il'Uir  homme  qtii  marche  ile  la 
Sorte  a  tlesseia  de  surprenilre  ou  de 
troir.per    quelqu'un. 

On  a])pelle  Pas  de  danse ,  pas  de 
ballet,  les  pas  qu'on  lait  dans  la 
danse  ou  dans  le  ballet.  Pas  de  me- 
nuet,  pas  de  bourrée. 

Ou  appelle  Un  pas  de  deux,  un  pas 
de  trois.  Une  entrée  dansce  par  deux 
ou  par  trois  personnes. 

On  appelle  ,  en  termes  de  Tac- 
tique ,  Pas  obli  ue  j  Celui  par  lequel 
une  troupe  de  soldats  marche  sur  une 
ligne  diagonale  ,  sup|)ûsce  tirée  du 
point  il'ou  part  cette  troupe  ,  a  celui 
où  elle  tend. 

On  dit  ligurément ,   Avoir  le  pas  , 

Fiour  ilire  ,  Alarcher  le  premier,  avoir 
a  préséance.  Le  Parlement  a  le  pas 
sur  les  autres  Compagnies.  En  ce  sens 
on  dit  aussi  :  Il  lui  a  cédé  le  pas.  Il  a 
pris  le  pas  devant  lui,  sur  lui.  Disputer 
le  pas  à  quelqu'un. 

De  ce  pas  ,  tout  de  ce  pas.  Façons  de 
parler  adverb.  pour  dire  ,  A  l'heure 
même  ,  a  l'heure  même  que  je  vous 
parle.  Je  m'y  en  vais  tout  de  ce  pas,  Al- 
le{-y  tout  de  ce  pas. 

On  dit.  Le  pas  d'un  cheval,  pour 
dire,  L'une  dcsallures  naturelles  d'un 
cheval.  Ce  cheval  va  bien  le  pas  ;  il  n'a 
point  de  pas  ;  il  a  bon  pas ,  un  grand 
pas  ;  il  a  le  pas  rude  ,  le  pas  jort  doux. 
Aîcttre  un  cheval  au  pas  ;  le  mener  au 
pas  ,   au  grand  pas  ,  au  petit  pas. 

On'à))pelle  Cheval  de  pas  ,  Un  che- 
val qui  va  un  grand  pas  ,  et  iort  à 
l'aise.  Et  l'on  dit  ,  qu'f/n  cheval  a  le 
pas  relevé ,  pour  dire,  que  Quand  il 
marche  il  relève  bien  les  jambes  de 
devant. 

Pas,  se  dit  aussi  Des  allées  et  ve- 
nues que  l'on  fait  pour  quelque  af- 
faire ,  et  des  ])eines  qu'on  prend  pour 
y  réussir.  Il  a  bien  fait  des  pas  pour 
son  ami  ,  pour  ce  mariage  ,  pour  cette 
charge.  Cela  lui  a  coûté  bien  des  pas. 
Je  Vijus  conseille  de  ne  pas  songer  à  cette 
affaire  ,  xaus  y  perdriez  vos  pas.  Cela 
lui  a  coûté  bien  des  pas  ,  bien  des  pas 
inutiles,  El  l'on  dit.  Je  n'en  Jerai  pas 
un  pas  ,  pour  dire  ,  Je  ne  ferai  au- 
cune démarihe  pour  cette  ail, tire.  Kt 
Regretter  ses  pas  ,  pour  dite  ,  Re- 
gretter les  peines  qu'on  s'est  don- 
nées. 

Pas,  signi.'ie  aussi,  Le  vestige,  la 


PAS 

marque  qu'imprime  ,  que  laissp  le 
pied  d'un  honinie  ,  d'un  animal  eu 
marchant.  Le  pas  d'un  homme.  Le  pas 
d'un  cheval.  Le  pas  d'un  baïuf.  Le  pat 
d'un  mulet. 

On  dit  iigurénicnt  ctlamiliérement, 
d'Une  chose  u  Ilicile  à  trou-,  er,  qu'Elle 
ne  se  trouve  pas  dans  le  pas  d'un  cheval. 

On  dit  figuréinent  ,  Suiire  les  pas  , 
marcher  sur  les  pas  de  quelqu'un  ,  pour 
dire,   L'imiter. 

Pas  ,  se  prend  aussi  pour  L'espace 
qui  se  troue  d'un  pied  à  l'autre, 
quand  on  marche.  Il  y  a  tant  de  pas  à 
la  li:ue  Françoise.  La  langueur  de  cent 
pas.  Ce  pistolet  ,  ce  mousquet  porte  tant 
de  pas  ,  porte  à  tant  de  pas.  Il  y  a  des 
croix  de  mille  en  mille  pas. 

Pas,  se  prend  aussi  pour  une  me- 
sure précise  de  terrain.  Le  pas  Geo- 
métrique  est  de  cinq  pieds. 

Pas,  signifie  aussi ,  Passage  étroit 
et  diflii  ile  dans  une  vallée,  oans  une 
montagne.  Le  pas  de  Suse.  Garder  U 
pas.  Défendre  le  pas.  Ze  pas  des  Ther- 
mopyles.  Ou  appelle  Pas  de  Calais  ,  Le 
détroit  entre  Calais  et  Douvre. 

On  appelle  encore  Un  mauvais  pas. 
Un  endroit  par  où  il  est  da:  gereiix 
ei  difficile  de  passer  ,  comme  un  bour- 
bier ,  un  précipit  e.  Il  y  a  là  un  mau- 
vais  pas. 

On  dit  figurément,  Cestun  pas  bien 
glissant ,  pour  tlire  ,  C'est  une  t>C(  a- 
sion  ou  il  est  difiicile  de  se  bien  <on- 
duire.  Et  on  dit  ,  qu'  Un  homme  s'est 
tiré  d'un  mauvais  pas  ,  d'un  pas  dij/i' 
cile  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'est  tiré  d'une 
affaire  ililficile  ,  embarrassante. 

On  dit  hgnrément  ,  Il  a  passé  le  pas , 
])Oui  dire  ,  Il  est  mort  ;  et  cela  se  dit 
plus  ordinairement  De  ceux  qui  ont 
été  exé'iités  par  Tijrdre  <le  la  Jus- 
tice.  Il  est  tlu  style  pttpnlaire. 

On  le  dit  encore  familicri'inent  d'Un 
homme  qu'on  a  forcé  à  faire  quelque 
chose.  Il  a  long-temps  résisté ,  mais  il 
a  fallu  passer  le  pas. 

On  <lit  aussi  figurément,  Franchir 
le  pas  ,  pour  dire  ,  Faire  «ne  chose 
qn'tïu  ne  se  pouvoit  résoudre  a  faire. 
Il  a  balancé  long-temps  à  se  marier, 
mais  en/in  il  a  franchi  le  pas. 

Pas,  se  prend  encore  |>our  Le  seuil 
de  la  porte.  Il  est  sur  le  pas  de  la. 
porte.  Il  signifie  aussi  quelquefois  L:i 
mar»  he  d'un  degré.  Il  y  a  quatre  pas 
à  monter  à  ce  perron,  Prene\  garde  ,  il 
y  a  ici  un  pas. 

On  appelle  Pas  d'une  vis  ,  Pas  de 
vis  ,  L'espace  compris  entre  deu.x 
hlets  d'une  vis.  Plus  le  pas  de  la  vis 
est  petit  ,  plus  la  vis  augmente  la  iorcc. 

En  Horlogerie,  on  appelle  Pas  d'une 
fusée.  Chaque  tour  que  fait  la  fusée. 
La  fusée  d'une  montre  a  ordinairement 
sept  pas  ,   ou  sept  pas  et  den.i. 

P.\s-ij'ane  ,  ou  'l'ilsSIl.AGE.  S.  m. 
Plante  médiiinile,  qui  cioit  aux  lieux 
humides ,  et  qui  pousse  sa  fleur  qui 
est  jaune  avant  ses  feuilles.  Son  prin- 
cipal usage  est  contre  la  toux  :  on 
l'emploie  aussi  en  tumee  tomme  le 
tab:'.c. 

PAS-c'.iME  ,  se  dit  aussi  d'Une  .sorte 
de  mors  de  cheval.  Cest  un  mors  à 
pas-d'ânc.  Ce  cheval  a  la  bouche  fortes 
il  lui  jaut  un  pas-d'âne. 
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PAS-D'À^JE ,  se  dit  encore  d'Un  ins- 
trument avec  lequel  les  Marécliiiux 
ouvrent  la  liouche  îles  chevaux  ,  et  la 
tiennent  ouverte  pour  la  considérer 
intérieurement,  yoye;  s'il  y  a  des  sur' 
dents  j  prenej  le  pas-d'ânc. 

11  se  ilit  aussi  d'Une  sorte  de  fjarde 
«l'épée  qui  couvre  toute  la  maiu.  C'est 
une  garde  à  pas-d'âne. 

PAS.  adverbe  de  négation  ,  qui  est 
toujours  précédé,  ou  censé  précède 
par  les  néi^atives  ne  ou  non.  Point.  Je 
ne  veux  pas  ce  luth.  A'y  alle^  pas.  Je 
n'entends  pas  cela.  Il  m'est  indifférent 
d'écrire  ou  de  ne  pas  écrire,  d'écrire  eu 
de  n'écrire  pas.  Il  est  trop  délicat  ,  pvur 
ne  pas  dire  dégiùté.  I^cus  ne  le  verrons 
pas j  que  l'hiver  ne  soit  venu.  Je  n'en 
parlerai  pas  f  jtie  Vi^u^  ne  m'en  aye^  donné 
la  permis  ion.  Il  n'ira  pas  a  moins  qu  on 
ne  fy  force  Depuis  trente  ans  je  ne  l'ai 
pas  vu.  Il  ne  mange  pas  depuis  un  mois. 
Il  y  a  un  mois  qu'il  ne  mange  pas.  Il  ne 
jne  l'a  pas  d  t.  Il  n'est  pas  venu.  Vous 
n  êtes  pas  sage.  Il  faut  se  conduire  par 
la  rakon  ,  et  non  pas  par  fantaisie.  Il 
se  déclara  contre  lui  ,   non  pas  qu'il  fût 

son  ennemi ,  mais Dans  ces 

deux  derniers  exemples  on  peut  sup- 
primer le  Pas  ,  si  l'on  veut.  Ave^-vous 
de  l'argenté  Pas  trop,  pas  beaucoup  :  on 
«lit  aussi,  Point  trop  ;  mais  on  ne  sau- 
roit  dire,  Point  beaucoup.  Voyez  la  ilit- 
férence  de  Pas  et  de  Point  au  mot  Ne. 
Pas  ,  joint  avec  le  mot  un,  signifie 
I^ul.  Pas  un  ne  le  dit.  Pas  un  ne  croit. 
Il  n'y  a  pas  un  homme  qui  ose  dire  cela. 
Il  ny  a   pas  un  seul  homme,  pas   une 

seule  persi'nne  ,  qui 

Sur  les  autres  emplois  de  l'adverlje 
Pas  ,  V'ovpz  Ne. 

PASCAL,  ALE.  adject.  Qui  appar- 
tient a  la  Fête  de  Pâques.  L'Agr.eau 
Pascyl  que  les  Juifs  mangeoient  à  la 
Icte  de  Pâque.  Cierge  pascal.  Devoir 
pascal.  Communion  pascale.  Lune  Pas- 
cal:. 

PASQUIN.  s.  m.  (  On  pron.  il'S.) 
Personnage  comique.  On  en  fait  com- 
munément Un  méchant  diseur  tle  bons 
mets  ,  un  houflon.  On  dit  figurénient 
d'Uu  lionmiequi  alfécte  ce  caractère. 
Cet  homme  n'est  qu'un  Pasquin. 

PASQUIJN'ADE.  s.  t.  Kaillerie  sati- 
rique ,  ainsi  nommée  ,  à  cause  d'une 
vieille  siatue  nmtilée  qui  est  à  Kome  , 
appelée  Pûs^Hïn  j  et  à  laquelle  on  a 
accoutumé  d'attacher  ces  sortes  de 
satires.  Faire  des  pasquinades.  Un  fai- 
seur de  pasquinades. 

PASSABLE,  adj.  des  2.  g.  Qui  peut 
être  admis,  comme  n'étant  pas  niau- 
vais  l'ans  son  espèce.  Ce  vin  n'est  pas 
excellent  ,  mais  il  est  passable.  Cette 
femme  n'est  pas  si  laide  que  vous  disie\, 
elle  est  passable.  Ces  vers-là  sont  pas- 
sables ,  sont  asseï  p.^ssables. 

PASSABLEMENT,  a.lv.  D'une  ma- 
nière supportable  ,  de  telle  sortequdu 
peut  s'<'U  contenter.  Du  vin  passable- 
ment bon.  Il  n'a  pas  mal  fait  cette  com- 
mission ,  ce  message  ,  il  s'en  est  acquitté 
passablement ,  passablement  bien. 

PASSACAILLE.  s.  1.  Air  à  danser. 
On  a|i])rlle  ainsi  une  espèce  de  rlia- 
conne  d'un  mouvement  plus  lent  que 
la  (  hiconne  ordinaire.  Une  belle pas- 
sacaiUe. 
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n  Signifie  aussi  Une  sorte  de  Hanse 
sur  r.iji-  (l'une  passacaille.  Danser  une 
passaca'tlie. 

PASSADE,  siibstant.  fémin.Il  se  dit 
Du  passaji^e  d'un  homme  dans  un  lieu 
où  il  t'.iir  peu  de  séjour.  Il  n'a  pas 
séjourné  là  y  il  n'y  a  fait  qu'une  pas- 
sade. Ce  git€  seroit  mauvais  pour  un  ifing 
séjour,  mais  il  est  asse^  bon  pour  une 
passade. 

On  dit  proverbialement ,  Cela  est 
bon  pour  une  passade  >  pour  dire,  Cela 
est  lion  pour  une  tois  ,  mais  à  la  char- 
ge   de  n'y  plus  retourner. 

Ou  tlit  dans  le  ianizaf^e  de  la  galan- 
terie ,  Avoir   une  passade.    Il  prétend 


avoir  eu   quelques  passades.   Il  n'eut  ja^ 
mais    d'affaires  sérieuses 


tout  au  plus 
quelques  passades. 

Pansa.de  ,  sifîuifie  aussi  en  termes 
de  Manéj^e  ,  La  coxuse  d'un  rlieval 
qu'on  t';.it  passer  et  rep;isser  plusieurs 
lois  sur  une  même  longueur  de  ter- 
rain. Passade  furieuse.  Passade  a  la 
Françoise.  Passade  relevée.  Il  fit  faire 
cent  passades  à  son  cheval. 

On  tlit  ,  Demander  la  passade  j  pour 
dire  ,  Demander  la  charité  en  passant 
S(tn  (lu  min  ;  et  cela  se  dit  d'Une  per- 
sonne qui  passe  ,  et  qui  n'a  pas  ac- 
coutume de  demander  TaunuMie.  //  y 
avoit  sur  le  chemin  beaucoup  d^  soldats 
qui  dewandoient  la  passade.  Donner  la 
passade  à  un  pauvre  soldat. 

PASSAGK.  s.  m.  Action  de  passer. 
Le  passage  de  la  mer  Rouge.  Durant  le 
passage  de  l'armée.  Je  ne  veux  point  de- 
maison  sur  ce  chemin-là.  ,  elle  est  trop 
sujette  au  passage  des  gens  de  guerre. 
Durant  le  passage  des  ramiers  j  des  cail- 
les ,  des   bécasses. 

Il  se  dit  aussi  dans  un  sens  moral. 
I.e  passage  d'une  vie  mondaine  à  une  vie 
chrétienne  est  tare  et  difficile.  Qui  au- 
roit  pu  s'attendre  à  un  passage  si  subit  j 
de  la  plus  violente  colère  à  la  plus  par- 
faite  modération  ? 

Il  se  dit  encore  au  figuré  d^Une 
tliose  qni  nVst  pas  de  longue  durée. 
La  vie  n'est  qu'un  passage. 

On  appelle  Oiseaux  de  passage  j  Les 
oiseaux  qui  en  certaine  saison  passent 
d'un  Pays  en  un  autre.  Les  hirondelles  j 
les  cailles  sont  d^s  oiseaux  de  passage. 
On  dit  à  peu  jïrès  dans  le  même  sens, 
Le  passage  des  harengs ,  le  passage  des 
morues. 

Ou  dit  ligurément  et  familièrement 
d'Une  personne  qui  n'est  en  quehjue 
lieu  que  pour  peu  de  temps  ,  que  C'est 
un  oiseau  de  passage. 

On  dit ,  Le  passage  ,  pour  ,  Le  mo- 
ment de  passer.  Son  passage  fut  court. 
J'attendrai  J  /observerai  son  passage.  On 
guetta  son  passage.  On  le  guettait  au 
passage. 

Passage  ,  se  dit  en  Astronomie  , 
Du  moment  où  un  astre  est  interpose 
entre  l'œil  du  spectateur  et  un  autre 
astre.  Observer  le  passage  de  y  émis  sur 
le  disque  du  Soleil. 

Passage  ,  signifie  aussi  ,  Le  lieu 
par  où  l'on  passe.  Il  l'attendit  au  pas- 
sage. Il  passe  bien  du  monde  par  là  , 
c'est  un  grand  passage.  Pourquoi  voulej- 
vous  passer  sur^  ma  terre  ^  ce  n'est  pas  là 
un  passage,  (he^-vous  du  passage.  Se 
saisir  des  passages.   Garder  Us  passages. 
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Il  a  donne  ,  livré  passage  par  son  Pays» 
Boucher  J  fermer  le  passage.  Déjindre  le 
passage.  Le  passage  est  embarrassé.  Le 
passage  est  ouvert.  Avoir  droit  de  pas' 
sage  en  quelque  endroit.  Se  faire  ,  s'ou- 
vrir ,  se  frayer  un  passage.  Occuper  ,  dis- 
puter ,  tenter  un  passage.  Un  buuUt de 
canon  ,  un  torrent  se  fait  passage.  Sa. 
chambre  communique  a  son  cabinet  par 
un  petit  passage. 

Le  Passage  est  quelquefois  un  droit 
général  des  Citoyens,  el  quelquefois 
un  tiroit  particulier.  Il  a  obligation  de 
passage  par  son  parc.  Il  est  sujet  au  pas- 
sage. J'ai  acheté  J  on  m'a  vendu  le  pas- 
sage. Oter  J  retirer  J  racheter  le  passage. 
Il  signjiie  aussi ,  J.e  droit  qu'on  paye 
pour  passer  une  riviùr»'  ,  un  pont, 
Paye^  votre  passage.  Ce  passage  appar-»-. 
tient  à  un  tel  Seigneur. 

On    appelle   Droit   de  passage  ,    La_ 
somme  que  payent  au  proHt  tie  l'Or- 
dre,  CHux  (jui  si-nt  re<^us  ilans  l'Ordre 
de   Maire,    et    dans    quelques    autres 
Ordres  Kelipieux  et  i\lilitaire>i. 

Ou  dit,  (\\CUne  route ,  qu'une  K/7/e 
est  d'un  grand  passage  ^  pour  dire  ,  que 
C'est  un  passage  Irès-fréquonté. 

Passage  ,  signifie  aussi  ,  Certain 
endroit  d'un  Auteur  que  Ion  allègue. 
Il  y  a  dans  ce  li\  re  un  beau  passage.  Un 
passage  bien  exprès.  Un  passage  Jormelw 
Passage  obscur  J  dijjicile.  Citer  un  pas- 
sage. Apporter  un  passage.  Commenter  , 
expliquer  un  passage.  Passage  de  l'Ecri- 
ture 3  de  Saint -Augustin  j  de  Cicéron,  etc. 
Il  a  mis  les  passages  en  marge.  Concilier 
des  passages  qui  paraissent  opposés.  Cet 
Auttur  cite  trop  de  passages.  Son  écrit 
est  chargé  de  passages.  Il  fatigue  le  lec' 
teur  de  passages. 

Passage  ,  se  dit  aussi  en  termes  de 
Musique  ,  d'Un  ornement  pour  l'or- 
dinaire assez  couit  ,  qu'on  ajoute  à  un, 
trait  de  thant.  Faire  un  beau  passage , 
des  passages.  Il  y  a  bien  des  passages 
dans  cet  air.  Cet  homme-là  jdit  trop  de 
passages  en  chantant.  Exécuter  un  pas- 
sage. 

Pass-\ge  ,  en  termes  de  Manège» 
est  Une  action  mesurée  et  cademéft 
du  cheval  dans  son  allure  ,  qni  dès- 
IcM-s  est  ou  doit  être  soutenue.  Le  pas- 
sage qui  dérive  et  qui  tient  du  trot,  est 
plus  brillant  et  plus  sonore  queHe  passage 
qui  dérive  et  qui  tient  du  pas. 

PASSAGER,  verbe  act.  Terme  de 
Manège.  Passager  un  cheval  ,  CVst 
le  conduire  et  le  tenir  dans  l'action 
du  passage. 

On  dit  aussi  ,  qn'  Un  cheval  passage , 
pour  dire  ,  qu*lljest  dans  cette  action, 
iîn  ce  sens  il  est  neutre. 
Pa*^sagê  ,  ée.  participe- 
PASSAGER,  ERE.  adject.  Qui  ne 
s'arrêie  point  dans  un  lieu  ,  qui  ne 
fait  que  passer.  Les  hirondelles  j  Us 
grues  sont  des  oiseaux  passagers. 

Il  signifie  figurement  ,  (Jui  est  de 
peu  de  durée.  La  beauté  est  passagère. 
Les  plaisirs  de  ce  monde  sont  passagers. 
Ce  n'est  qu'une  douleur  passagère,  fleurs 
passagères. 

Passager  ,  ^re.  s.  Celui  qui  s'em- 
barque sur  un  vaisseau  pour  ne  faire 
que  passer  en  qucU^uc  lieu.  Il  y  avotC 
sur  ce  vaisseau  cent  soldats ,  et  vingt  pas- 
sagers* 


aio  P  A  S 

Il  signifie  nussi,  Qui  n'a  point  <le 
■lrme»ro  fis(  ilant  un  li-u.  .'e  ne  jais 
pas  ma  demeure  Ui  .  j'  "'y  ^««  ?"«  Pf 
taeir.  ElU  ny  est  que  passagcn:  Les 
hvinmes   ne   sont    que   passagers   sur   la 


'passagèrement,  adv.  En  pas- 
sant ,  \nniT  peu  <lp  temps.  Je  ne  suis 
ici  nue  passagèrement. 

PASSANT-,  ANTE.  «.lient.  Il  n  .^ 
m.ère  a'usacc  qu'en  ces  plirases,  L/iç- 
Tnin  passant,  rue  passante  .  ^msy^- 
Kent  ,  Un  cliemin  public  ou  tout  le 
.non.lea  .Iroit  .le  passer  ,  par  loque 
il  passe  bieu  .lu  monde;  une  rue  ou  U 
nasse  beaucoup  de  inon.l^-.       .  . 

Passant,  en  termes  d'Armoiries  ,  se 
.lit  De  tout  aui.ual  repiésento  ronime 
marchant.  Kenard  passant.  Lwn  pas- 
sant .    q.i'on  appelle   aussi   Lwn  leo- 

^''iSsvKT.  S.  m.  Qui  passe  par  une 
rue,  par  un  chemin  ,  etc.  t'n  r.:"v" 
passait.  Jlfaut  des  hûtellenes  pour  tous 
l>s  passans.  Il  rend  du  vin  aux  passans. 
Ùnvoleur  fui  dévalise  les  passans  .  qui 
tue  les  pJ.«.!'.^.  Dcnandei  au  premier 
passant.  11  s'euiploie  souvent  .Unis  les 
Vi.itaplies  :  ArJte.  passant,  et  consi- 
dère la  fragilitd  des  choses  humaines  , 
pour  au e,  Arrête,  ù  toi   qui  passes 

'^PASSATION,  s.  f.  Terme  de  Pra- 
tique.  Action  .le  passer  un  coutct. 

Passavant  ,  .lu  passe-av.vnt. 

s  ro  Terme  «le  Finance.  BiUet  por- 
tiiu  ordre  de  laisser  passer  libreuient 
les  marcliaiulisesqui  ont  de|a  pa\e  le 
.Iroit,  ou  celles  qui  en  sont  exe.nptes 

On  V accusait  d'avoir  fait  passer  du  wn 
s.i;s  payer  les  droits  .  mais  U  montra  son 
passavant.  Prendre  un  passavant  pour 
les  'denrées  qu'on  fait  renir  cft.-{  soi. 

PASSE,  s.   1'.   Ou  ap|)clle  ainsi   La 
petite  somme  qu'il  tant    ajouter  a  d»s 
pièces  de   mouuoie  ,  pour  achever  de 
aire   une  certaine   somme,    l^ous  me 
devez  cinquante  fra:,cs  .  et   vous  ne  me 
donne-,    lue   deur    Iruis    de    vingt-juatr 
Ihres  chacun  ;  ii  me  faut  encore  quarante 
sans  pour   la  passe.   Il  faut  a,outer   la 
passe   du   sac  .   c'est-a-.hre  ,   pour  Le 
prix  .lu  sac.  Lapasse  du  sac  est  d:  quel- 
auc  profit  pour  U  payeur. 
'  On    appelle  aus.si   La   Passe,  dans 
certains  jeuï  de  commerce  ,  La  mise 
nue  cha.'un  doit  J.ure  .le  qn.lques   e- 
l'eus  ou  fiches.   Mette-,  votre  passe.   Un 
a  oublié  la  passe.  Gagner  la  passe.   La 
passe  est  double.  t  ,     .•   - 

Passe.  Terme  d'escrime.  L'.ution 
par  laquelle  on  avnn.c  sur  celui  con- 
tre qu?  on  Lit  <U-s  armes,  en  Irisant 
passer  le  pied  eaucl.e  devant  le  pied 
îlroit.  Faire  u.«  pa.^se  sur  quelquun. 
l'airi  une  passe  au  collet. 

Passe  ,  siunifie  ,  au  jeu  de  Billard  et 
au  jeu  .Itt  Sld! ,  L  i   i.elite  ver^e  de 
fer  en  arc,  par  laqu.-lle  il  1  .ut   laire 
„  .sser  sa  bille  ou  sa  boule.  Cette  passe 
est  trop  large  .  tr.-p  étroite.  La  passe  est 
faussée.  Jouer  à  la  passe. 
'    dnditaujeuduMail,  /;free«p«se> 
Sf  mettre  en  passe  .  venir  en  passe  .  pour 
dire,  Etre,  se  mettre  ,   venir  v.s-..- 
f  is   de  la  passe.  Il  joue  b.en  aumad  ; 
dis  U  second  ,  U  trSisKme  coup.  U  vient 
ei  presse. 
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Au  jeu  de  liillard,    Ltre  tn  passe  , 
vemrenr''s«,et.-.C;es.etred..nsuu 

lieu  du  billard  ,  .l'on  Ton  peut  sans 
bricole  ,  et  en  traversant  la  passe  , 
toucher    la  bille   opposée. 

On  du  (iguri'uieiil  et  lamilièrement , 
nu'  Un  homme  est  en  passe  d'avoir  quel- 
que emploi ,  quelque  charge  .  ou  quelque 
autre  avantage  .  pour  dire  ,  que  Sou 
mécite,  la  laveur,  la  ioituueoues 
circonstances  ,  l'ont  mis  a  i>.>iiee  d  y 
parvenu.  U  est  en  passe  d  ctre  Maréchal 
de  France.  Il  peut  prétendre  a  cette  char- 
ge il  est  en  passe  de  cela.  Cet  ho,nme-la 
est  en  belle  passe  .  dans  une  belle  passe. 

Pisse,  en  termes  de  Marine,  est 
Une  sorte  .le  canal  de  mer  entre  .leux 
bancs  ,  par  où  les  vaisseaux  peuvent 
passer  sms  échouer.  On  peut  entrer 
dans  ce  port  par  deux  passes.  Ce  pilote 
connaît   bien  les  passes. 

Passe,  (Lettres  de)  On  appelle 
ainsi  <le^  Lettres  accorde,  s  pour  pas- 
ser .l'un  e  upl'i  à  un  autre. 

P\SSE-CHEVAL.  s.  m.  Esp.^ce  de 
petit  bac  destiné  à  passer  un  cheval 
rt'un  bord  de  l .  rivière  -.  l'autre: 


un  luna  oe  n  ."^'^  -  •  ■■-•-  , 

PA.SSE-DEBOUT.  s.  m.  Terme  de 

Finance.    Permission    de   passer   des 

marchandises  au  travers  d  une  Ville  , 

.l'une  Province  ,    sans    payer    amun 

'  'Ï'ASSE-DIX.  s.  masc.  Sorte  de  jeu 
qui  se  joue  avec  trois  dés  ,  et  .l.ans  e- 
quel  un  .les  joueurs  pane  amener  plus 

de  dix.  ,,   ,  ,„_ 

PASSE-DROIT,  s.  m.  (.race  qu  oii 
accor.le  à  quelqu'un  contre  le  .Iroit  et 
contre  l'usage  or.lina.re  ,  sans  tirera 
conséquence:  On  Va  re^u  dans  une  telle 
charge  sans  l'.ntcrroger  .  cest  un  passe- 
droit  qu'on  a  jait   en  sa  faveur. 

Il  se  dit  |)lus  ordinairement  ,  pour 
M..rquer  une  espèce  .le  tort  ou  <l.n- 
;„„i,  e  qu'on  lait  a  quelqu  un  ,  en  ne 
suivant  pas  l'usage  ordinaire.  On  a 
donnT  kbr.vet  de^  Colonel  à  un  de  ses 
cadets .  U  prétend  que  c  est  un  passe- 
Aïolt  au'on  lui  a  fait. 

vlsSÉE.  s.  1.  Le  moment  du  soir 
ni,  les  bécasses  se  lèvent  .lu  bois  pour 
aller  dans  la  campajine.  Tuer  dis  bé- 
casses à  la  passée.  Praidredes  bécasses 
a  U  passée,    yoici  bientôt  l'heure  de  U 

^'pASSE-FLEUR.  s.  fém.  Sorte  de 
plante  et  .le  Heur  ,  qu'ordinairement 
on  aunelle  Anémone.  ,   .    . 

PASSEMENT,  s.  m.  Tissu  plat  et  ' 
un  peu  larue  de  fil  .l'or  ,  de  soie  ,  -le 
Liine  ,  etc."  qu'on  met  ,.ar  ornement 
su.-  .les  halnts  et  sur  des  n.enbles. 
Passement  d'cr .passement d  argent .  pas- 
sèment  de  soie .  etc.       .    _     ,      ,      .  ,. 

Il  se  disoit  autretoisDe  la  dentelle 
lie  fil  que  l'i.n  mettoit  aux  collets  , 
oux  uiauchetles  ,  aux  chemises  ,  etc. 
Collet  à  passement  ;  mais  a  ,.resenl  on 
ne    se    sert    plus    que   du    mot   Den- 

"paSSEMENTER.  verbe  act.  Cha- 
marrer de  passemens.  Passementer  un 

habit.  .   . 

Pas-kmknté  ,  ÉE.  participe. 

PASSEMENTIER  ,    1KR1--  subst. 
L'ouvrier  qui  Lut  des  passemens  d  or 
d'argent,    de  s.ùe ,   etc.    ou   le  Mar- 
cliaiul  qui  l-s  veud. 
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TASSE-PAROLE,  s.  m.  Terme  mi- 

lit.iire.  U  se  dit  .lUn  couMuanaenu^-nt 
donné  à  1.1  lète  .l'une  armée,  et  q..  .m 
tait  passer  de  bouche  en  bouche  |US- 
qu'.i  la  queue.  ,. 

PASslc-PARTOUT.  s.  m.  Il  se  dit 
également  .l'Une  clet  qui  sert  a  ou- 
vrir plusieurs  portes,  et  u  une  .  let 
comiuune  à  plusieurs  personnes  pour 
ouvrir  une  même  porte.  Les  Supérieurs 
des  Communautés  ont  des  passc-partout 
pour  ouvrir  toutes  les  portes.  Cette  porte 
ne  ferme  qu'au  loquet  .  tous  ceux  de  U. 
maison  ont  leur  passe-partaut.  . 

On  dit  liyurément  et  pmverbiaie- 
mcnt  ,  L'argent  est  un  bon  passe-par- 
tout,  pour  dir..  ,  que  L'argent  donne 
entrée  p.irtout.  . 

Eu  termes  de  Gravure  et  d'Impnroe- 
rie,  on  appelle  Passe  -  partout  .  Vi^e^ 
eravure  dans  laquelle  on  a  reserve  une 
î;uvertuie  pour  y  pl.cer  une  aul.e 
nièce  er.ivee  ou  une  lettre. 
■^  PAsIe-PASSE.  s.  m.  Ce  mot  n  est 
en  usage  que  dans  cette  phiase ,  i  ours 

.icfdresse  ,   de  subtilité  .   que  lout  les 

joueurs  de    R..belets  ,  les  .''«k^l?"^; 

Voila  un  beau  tour  de  passe-passe,  taire 

des  t:urs  de  passe-passe. 

t)n  .lit  liuurément  et  tamilierement, 
faire  des  fours  de  passe -passe,  pour 
aire ,  Tromper  ,  lourber  a'i>-><^,°';";: 
pÀSSE-PIED.  s.  masc.  Espèce  de 
danse  sur  un  air  il  trois  temps  ,  dovt 
le  mouvement  est  tort  vite.  Danser  U 

^■"passe-pierre,  s.  f.  Plante  qu'on 

nomme  aussi  itérée -pierre  et  fenouil 
marin.  On  la  cultive  dans  les  jardins 
eonfite  d,.ns  le  vinaigre  ,  on  l.en'Pj,»  « 
en  salade  et  dans  les  rag.mts.  ille 
croit  naturellement  sur  les  bor.  &  de 
U  mer,  et  son  .les  tentes  aes-rochers. 
C'est  ce  qui  lui  a  valu  son  nom.  , 

PASSE-POIL.  s.  masc.  Petit  bor.le 
d'or  ,  ,.'arg-nt  ,  de  satin  ,  de  talle- 
las.'etc.  .rude  la  doublure   .l'un  ha- 

l,it  ,  débordant  un  peu  l'etolle  de  des- 
sus ,  ou  qui  sort  un  peu  des  coutures, 
au-dedans  desquelles  il  est  applique. 
PASSE-POR  l'.  s.  masc.  Ordre  par 
écril  .loniié  par  le  Souverain  ,  ou  en 
son  nom,  p.uir  la  liberté  et  la  surete 

du  passage  des  per.sonnes ,  des  nar- 
aes,  des  man  han.lises  ,  etc.  5.gner 
expédier  .  délivrer  un  passe-port,  de» 
pa'^sse.ports.  Les  Ambassadeurs  Jurent 
quelque  temps  à  attendre  leurs  passe- 
lortl.  Le  Général  de  l'armée  lui  a  donné 
un  passe-port.  lia  eu  un  passe  p.rt  pour 
faire  passer  ses  hardes.  „„„„. 

■^  On  .lit  Hguvénient  et  iamilurement 
d'Un  honiréte  homme  rcco.m..  pour 
'  tel,  et  <lout  l'extérieur  est  a"ieable, 
qu  II  porte  son  passe-port  avec  lui .  pour 
clire  ,    qu'il  sera  bien  re^u  I'.»rtout. 

PASSER,  v.  n.  Aller  .l'un  lieu  ,  d  u.i 
en.hoit  a  un  autre  ;  traverser  l'espace 
nui  est  entre-.leux.  Pas.e^  de  ce  cote-ct- 
il  a  passé  le  la^g  àe  la  muraille  II  est 
tasse  de  l'autre  côté  de  l'eau.  Passerpar 
in  lieu  .  par  un  Pays.  U  a  passe  par 
Lyon,  il  est  passé  en  Amérique  depii, 
rll  temps,  lia  passé  en  ^--W"^  V 
tel  umps.  Passer  dans  U  l  ./  e.  Pas- 
ser pJ  la  porte,  i-a.^"  P"  ^^JX 
tre.  Passer  sur  un  font .  sur  une  planche 
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■'fjsser  de  France  en  Angleterre,  Il  en 
u  passé  bien  près.  L'armi-e  a  passé  par 
ce  Pays-là.  La  procession  est  passée.  Le 
courrier  passe  à  telle  heure.  Il  n'a  fait 
que  passer.  Il  a  passé  comme  un  éclair. 
Passer  outre.  Passer  plus  avant,  Ave^- 
vous  vu  passer  le  lièvre  ?  Laisser  passer 
les  plus  hùtés  ,  les  plus  pressés.  Le  coup 
Jui  a  passé  sous  le  bras  ^  entre  les  jam- 
bes. Le  boulet  lui  a  passé  bien  près  de 
la  tête.  La  rivière  passe  par  là.  Le  vent  ^ 
l'air  j  la  lumière  >  le  jour  ,  passent  par 
cette  fenêtre.  Le  vent  passe  dans  ces 
tuyaux.  Le  sang  passe  des  artères  dans 
les  veines.  Il  a  reçu  un  coup  qui  lui  passe 
tout  au  travers  du  corps.  Une  barre  de 
fer  qui  passe  dans  la  muraille. 

En  parlant  Des  marchandises  qui 
entrent  dans  une  ville,  non  pour  y 
être  déch;irff,ées  et  débitées  ,  mais 
pour  être  voitnrées  ailleurs  ,  on  dit, 
qu^  filles  passent  debout. 

On  dit,  Passer  de  cette  vie  en  l'autre , 
passer  de  cette  vie  à  une  meilleure  ,  et 
absolument,  Passer,  pour  dire,  Mou- 
rir, oxi)irer.  Il  est  à  l'agonie  ,  il  va 
passer.  Il  est  passé  connue  une  chandelle 
qui  s'éteint.  Je  l'ai  vu  passer.  Il  a  passé j 
il  est  passé. 

On  dit  dans  les  choses  morales  , 
Passer  du  blanc  au  noir ,  pour  dire  , 
Aller  dVne  extrémité   à  !  autre. 

On  dit  aussi  ,  Passer  par  les  charges  j 
par  les  emplois  ,  pour  dire  ,  S'élever 
des  moindrt'S  cli;ir<^es  aux  plus  ginn- 
des  ,  et  y  parvenir  par  degrés.  Il  a 
passé  par  les  charges  ,  par  les  emplois  , 
par  tous  les  degrés  d'honneur.  Et  on  <lit , 
qu'  Un  homme  a  passé  par  de  rudes  épreu- 
ves j  par  de  grandes  tribulations  j  pour 
dire  ,  qu'il  a  eu  beaucoup  à  souffrir 
en   diverses  orcasions. 

On  dit,  I"  aire  passer  la  parole  de  jnain 
en  main  ;  et  en  termes  de  f:;uerre  ,  un 
Général,  après  avoir  donné  un  ordre 
à  la  tète  de  Tarmée  ,  tlit  absolument, 
Passe  parole,  pour  dire,  Faites  pas- 
ser l'ordre  de  bouclie  en  bouche.  Koy. 
Passe-p.vkole. 

On  dit  qiV  Une  chose  a  passé  par  la 
tête  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'//  y  a 
pensé  y  qii'i7  s'en  est  occupé  ;  et  l'on  dit 
(^u^  Elle  lui  a  passé  de  la  tête^pouv  dire, 
qu'il  a  cessé  d'y  penser,  qu'il  l'a  ou- 
bliée. 

Passer  ,  se  dit  aussi  Des  dignités, 
charges ,  possessions ,  terres ,  qui  t  han- 
f»ent  de  main.  Cette  terre ,  cette  charge 
passa  dans  cette  maison  par  mariage. 
Qitand  le  Royaume  de  France  passa  de 
la  première  race  a  la  seconde. 

Passer  ,  signiiie  aussi,  S'écouler  , 
ne  demeurer  i)as  dans  un  état  perma- 
Tient  ,  aller  vers  bi  lin.  Les  jours  ^  les 
années  passent.  Le  temps  passe  et  la  mort 
vient.  L'hiver  est  bientôt  passé,  ^ous 
avei  laissé  passer  le  temps  de  planter.  La 
saison  est  passée.  La  beauté  passe  comme 
une/leur.  Les  plaisirs  passent.  Tout  passe 
en  ce  monde.  Son  temps  est  passé.  Ses 
beaux  jours  sont  passes. 

II  signifie  fij^urémenr,  Cesser,  finir. 
//  est  en  colère ,  mais  cela  passera.  Cette 
mode  passera.  La  fantaisie  m'en  est  pas- 
sée.  La  faim  lui  a  pasié.  Je  vous  en  ferai 
passer  l'envie.  Cela  fait  passer  le  mal  de 
dents. 
Jl  sJenifie  aussi,  Arriver.  Ce  qui  sVsr 
Tome  II, 
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passé  avant  nous  ;  ce  qui  s'est  passé  ie~ 
puis  deux  jours  ;  ce  qui  se  passera  après 
nous  J  pour  dire  ,  Ce  qui  est  arrivé ,  et 
ce  qui  arrivera.  Depuis  votre  départ  il 
s'est  passé  bien  des  choses  ,  bien  des  évé- 
nemens.  On  dit ,  Comment  s'est  passée 
votre  dispute  ,  comment  s'est  passé  votre 
voyage  ?  pour  dire  ,  Qu'est-il  arrivé  de 
votre  dispute ,  ou  ,  pendant  votre 
voyiige  ? 

On  tlit  figurém.  Passer  par-dessus  tou- 
tes sortes  de  considérations  ,  pour  tlire  , 
N'avoir  égard  à  aucune  cliose;  et  Pas- 
ser par-dessus  toutes  les  difficultés  j  pour 
dire  J  N'être  point  arrêté  par  les  dil- 
iÎLuItés. 

On  dit  encore,  en  parlant  d'Un  li- 
vre ,  d'un  ouvriige  ,  qu'  t/n  homme  passe 
par-dessus  les  plus  beaux  endroits  ,  par- 
dessus les  défauts  ,  pour  tlire  ,  qu'il  ne 
les  remarque  point. 

On  dit  au  prO|)re ,  Passer  outre  ,  pour 
dire,  Aller  au-delà  de  quelque  endroit 
sans  être  arrêté  par  les  obstacles  qui 
en  empêclient. 

On  dit  figurément,  Passer  outre,  pas- 
ser plus  avant,  pour  dire,  Ajouter  en- 
core à  ce  qu'on  a  déjA  lait  :  on  dit ,  Il 
ne  se  contenta  pas  de  dire  que  .  .  .  il  passa 
outre  J  après  l'avoir  insulté  j  il passaplus 
avant  ,  et  le  maltraita- 

On  dit  aussi  en  termes  de  Pratique  , 
Passer  outre j,  pour  dire,  Commencer 
ou  continuer  d'exécuter.  Il  avoit  com- 
mencé de  bâtircn  tclendroit,  il  luij'ut  dé- 
fendu par  Arrêt  de  passer  outre.  Nonobs- 
tant les  défenses  à  lui  faites  ,  il  ne  laissa 
pas  de  passer  outre.  Défense  de  passer 
outre  a  la  vente  du  bien. 

Passer  ,  se  dit  aussi  Des  transitions 
qui  se  t'ont  dans  le.s  discours  ,  d'un 
point  ou  d'une  matière  à  l'autre.  Pas- 
sons au  second  point.  Passons  à  d'autres 
choses. 

On  dit  en  termes  d'Escrime ,  Passer 
sur  quelqu'un  ,  pour  dire.  Avancer  sur 
lui  en  portant  le  pied  gauche  devant  le 
picil  droit. 

Passer  ,  signifie  aussi.  Suffire  pen- 
dant quelque  temps  ,  durer  quelque 
temps.  Il  faut  que  ce  peu  de  blé  nous  passe 
l'année.  Ce  manteau,  cet  habit  me  passera 
cet  hiver. 

Passer  ,  signifie  encore.  Etre  ad- 
mis, être  refu.  Une  passera  pas  à  l'exa- 
men J  il  est  trop  ignorant.  Il  ne  passera 
pas  aux  Ordres.  Ce  soldat  est  trop  petit , 
il  ne  passera  pas  à  la  revue.  Ce  vin  est 
bon  ,  il  peut  passer. 

On  dit,  qu'Une  Compagnie,  qu'un 
Régiment  a  passé  en  re^ue  ,  pour  dire  , 
qu'On  en  a  iait  la  revue  ;  et  qu'  Un  sol- 
dat a  passé  à  la  montre,  pour  dire, 
qu'il  éloit  ilans  les  rangs  ,  quand  le 
Régiment  ou  la  Coui])agnîe  a  iait 
montre.  Il  a  vieilli  en  ce  sens. 

On  dit  liguri'ment  et  familièrement 
d'Un  homme  bii'U  lait  et  a'une  belle 
apparence,  qu'il  peut  passer  à  la  montre. 
On  ilit  aussi  dans  un  .sens  différent, 
et  qui  va  plulôt  à  déprimer  qu'à  louer  , 
<\n  Une  personne  ,  qu'une  chose  peut  pas- 
ser à  la  montre  ;  et  alors  le  mot  de  Mon- 
tre n'est  plus  tiré  île  la  revue  qu'on  lait 
faire  à  îles  gens  de  guerre  ,  mais  de  Lt 
première  montre  que  les  Marchands 
ont  accoutumé  de  iairc  de  leurs  mar- 
dtiindises. 
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On  dit  encore  ligur.  et  familière- 
ment, qu'  Une  chose  a  passé  par  les  mains 
de  quelqu'un,  pour  di.e,  qu'il  sait  ce 
que  c'est  ,  qu'il  en  a  une  coniioissance 
particulière.  Et  l'on  dit,  qu'Une  af- 
faire a  passé  par  les  mains  d'un  homme  , 
pour  dire  ,  qu'il  s'en  est  mêlé. 

En  parlant  d'Un  homme  sévère,  épi- 
neux ,  ou  peu  expéditif,  on  dit  figuré- 
ment ,  qu  //  est  fâcheux  d'avoir  a  pas- 
ser par  ses  mains.  Et  on  dit  aussi  figu- 
rément et  familièrement,  par  manière 
lie  menace  ,  C'est  un  homme  qui  pas- 
sera par  mes  mains  ,  pour  dire  ,  C'est 
un  homme  dont  j'aurai  occasion  de  me 
venger. 

On  dit  aussi  ,  Passer  par  la  main  du 
bourreau  ,  pour  tlire  ,  Etre  puni  corpo- 
rellement  par  ordre  de  Justice. 

On  dit  ,  laisser  passer  une  proposi- 
tion ,  un  discours  ,  une  action  que  fait 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Ne  l'en  repren- 
ilre  p.is.  Quoi,  vous  avec  laissé  passer 
cette  extravagance  .■*  Laissera-t-on  passer 
un  livre  si  dangereux  sans  le  réfuter  ;  Il 
ne  falloit  pas  lui  laisser  passer  ce  mot-là- 
Cette  jaute  est  trop  grossière,  je  ne  la  saa- 
rois  laisser  passer. 

On  (lit  ,  qu'  Une  chose  a  passé  en  pro- 
verbe ,  pour  dire  ,  qu'EUe  est  devenue 
proverbe. 

On  dit  ,  En  passer  par . . .  pour  dire  , 
Se  réiluire  ,  se  soumettre  à  .  ,  .  .  J'en 
passerai  par  où  il  vous  plaira.  J'en  pas- 
serai par  l'avis  de  tels  et  tels.  Il  faut 
qu'il  enpasse  par  là.  Il  faut  enpass^rpar 
où  il  lui  plaît.  Et  proverbialement  on 
dit  à  peu  près  dans  le  même  sens  ,  Il 
faut  passer  par  là  ou  par  la  fenêtre. 

On  dit  en  termes  de  Palais  ,  qu't^ne 
afj'airc  a  passé  à  l'avis  du  Rapporteur  ^ 
}>our  tlire  ,  qii'E'le  a  été  jugée  suivant 
l'avis  tlii  Rapporteur;  et  qu'elle  a  passe 
contre  l'avis  du  Rapporteur  ,  pour  dire.^ 

3u'Ello  a  été  jugée  contre  le  sentiment 
u  Rappi.>rleur  :  qu'iv//e  apassé  à  fleur 
de  corde,  pour  dire  ,  qu'il  s'en  est  irés- 
peu  fallu  que  l'.ivis  contraire  ne  l'em- 
portât ;  et  qu'Elle  a  passé  du  bonnet ^ 
ou  qu'elle  a  passé  tout  d'une  voix  ,  pour 
dire,  que  'Tous  les  Juges  ont  été  du 
même  avis. 

On  dit  aussi,  en  parlant  Des  avis  des 
Juges  ,  tant  en  matière  civ-ile  qu'en 
matière  criminelle,  ^4  quoi passe-î-il  f 
il  passe  à  tel  avis  ;  et,  en  matière  cri- 
minelle seulement ,  //  passe  in  miiio- 
rem,  pour  dire,  L'avis  le  plusdoux  l'em- 
porte ;  et.  Il  passe  au  bannissement  ^ 
il  passe  à  la  mort. 

Passer  ,  aux  jeux  de  Billard  et  du 
Mail,  signifie.  Faire  passer  la  boule 
ou  la  bule  par  la  passe.  J'ai  passé, 
Ave:;- vous  passé  ^  l^otre  bille  a  - 1  -  elle 
passé  ,•' 

PassiiR  ,  au  jeu  d'Hombre  ,  etc. 
<:'eçt  ne  point  faire  jouer.  An  jeu  de 
Brelan  ,  etc.  c'est  ne  point  ouvrir  le 
jeu  ,  ou  ne  point  tenir  la  >  ade  que  fait 
ua  nulï^ioueur.  Je  passe  ,  personne  n'y 
va-t-ili  Tout  le  monde  a-t-il  passée 
J'ai  dit  passe.  J'ai  passé,  c'est  à  vous  à 
parler. 

Au  jeu  de  Piquet,  un  Joueur  dit  à 
l'autre  ,  Voule^  -  vous  passer  de  point  * 
ou  simplement.  Passe  de  point,  pour 
dire  ,  \  ouli'Z  -  vous  que  réiiproi^ue- 
uieuti>0U5  u'îiccusions  pas noBC point! 

H  fa 
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Ou  dit  Pticoie  à  différens  jeux  de 
Carlos,  qu'  (/ne  cartes  qu'une  rrain passe, 

fiour  diic  ,  qu'Aucun  des  Joueurs  ne 
a  (oii|)0. 

PASSER.  V.  a.  Approuver,  allouer. 
Jl  faut  que  vous  me  pjssie^  encore  cela, 
yassei-moi  cet  article ,  je  vous  en  pas- 
serai un  autre.  Passer  Jans  un  compte. 
Passer  en  compte.  Passer  à  compte.  Un 
ne  vous  passera  jamais  cela 

On  dit  (igun'uieni,  Passer  condam- 
nation ,  pour  dire,  Avouer  qu'on  a  tort. 

Il  sif^uilie  aussi  l'ardonner.  Je  vous 
le  passe.  Passer  une  faute  à  quelqu'un. 

Ou  dit  ilans  le  discours  Familier, 
Fasse  j  pour  dire.  Soit  .  je  l'accorde  , 
j'v  consens.  Hé  bien  passe  ,  je  le  veux. 
Passe  encore  Je  bâtir.  Passe  pour  cela. 

On  iHt  iiu'-si  ,  Passe  pour  cela,  pour 
dire  ,  Cela  peut  éire  admis. 

Ou  dit  pnivirlji.ilenient  ,  Ils  passe- 
ront la  rhubarbe  en  faveur  du  séné.  De 
deux  ij^unransqui  conviennent  de  dis- 
simuler inuluellrnient  leurs  bévues. 

On  dit  aussi ,  Qu.inil  quelqu'un  a  lait 
quilqne  chose  ne  mal ,  et  qu'on  lui  par- 
donne pour  celte  Jois-Li  ,  Passe  pour 
celai  là  ,  inals  n'y  revenez  plus;  passe 
pour  cette  fois-là  j  mais  que  cela  n'arrive 
plus. 

Ou  dit,  en  parlant  d'Une  allaire, 
que  Le  t-otaire  y  a  passé ,  pour  dire  , 
qu'Elle  est  constatée  par  un  acte  en 
toruie. 

P.'.ssER  ,  si-^nifie  aussi  ,  Aller  au- 
del.i,  excéder.  La  boule  a  passé  le  but. 
Passer  les  !  ornes.  Passer  la  mesure.  Ache- 
te^-moi  un  bon  cheval ,  mais  je  ne  i  eux  pas 
y  passer  cent  écus.  Ne  passc^  pas  ce  prix- 
là.  Ladépen.e passe  la  recette.  Celapasse 
la  raillerie.  Cela  passe  le  vraisemblable. 
La  doublure  passe  le  drap.  Des  chausses 
qui  passent  le  i;ciwu.  Cet  arbre  passe  la 
muraille  de  deux  pieds,  pour  dire,  qu'il 
est  plus  haut  de  <leux  pieds.  Cet  homme 
vous  passe  de  toute  la  léte.  Il  ne  faut  pas 
fue  cela  passe  d'un  cheveu. 

On  dit  a  certains  jeux,  Qui  passe  perd, 
Lorsqu'on  excède  le  nondjre  de  points 
nécessaire  pour  gagner. 

Il  signifie  encore  ,  Devancer.  Ce  lé- 
vrier passe  tous  les  autres  à  la  course.  Cet 
entant  passera  bientôt  tous  ses  camarades 
dans  Us  études. 

On  ilit  H{;iirément,  Passer,  pour 
dire,  Surmonter  en  mérite.  S'il  conti- 
nue d'étudier  ,  il  passera  tous  les  Savans 
de  son  siècle.  Elle  passait  toutes  les  au- 
tres filles  en  beauté. 

Il  signifie  encore ,  Etre  au-dessus  de 
la  portée  et  de  rinlellifjence.  Je  n'y  en- 
tends rien,  cela  me  passe.  Cela  passe  ma 
capacité  ,  mon  intelligence.  Cela  passe  la 
portée  de  l'esprit  humain. 

On  dit  ilans  le  même  sens,  Celapasse 
l  i-nagination.  Cela  passe  toute  imagina- 
tion. 

On  dit  familiéreui.  et  fignrém.  Cela 
passe  par-dessus  les  têtes  ,   pour  dire 
Cela  est  au-dessus  de   la  portée  de  la 
multitude. 

On  dit  figurément  et  lamil.  Passer 
son  chemin,  pour  dire.  Continuer  son 
chemin  sans  s'arrêter. 

On  dit  à  un  importun  pour  le  ren- 
voyer ,  Passej  votre  chemin  ,  laissez- 
Tiius  en  paix.  On  dit  la  même  chose  à 
quelqu'un   pour  l'exhorter  à  ne  pas 
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s'inquiéter.  Passej  \o:rt  chemin ,  sans 
écouter  les  propos. 

On  dit  aussi  Passer  le  pas , ■pour  dire  , 
Mourir.  Le  pauvre  homn:e  a  été  long- 
temps malade,  mais  enfin  il  a  passé  le 
pas.  ll'se  dit  surtout  d'une  nuat  ïnr- 
cée.  Si  on  l'attrape  une  fois,  il  passera  le 
pas.  Et  on  dit  aussi  d'Un  homme  qu'Où 
a  contraint  à  faire  quelque  chose  , 
qu'/i  a  été  obligé  de  passer  le  pas,  qu'on 
lui  a  fait  passer  le  pas. 

P.iSsER  ,  S»  dit  onelquefois  De  la 
personne  ou  de  la  chose  qui  passe  ;  et 
alors  il  signiKe,  Transporter  d'un  lieu 
à  un  autre.  On  a  passé  le  canon  dans 
des  bateaux.  Le  batelier  m'a  passée  il  m'a 
passé  à  l'autre  bord. 

Passer  ,  Il  se  dit  quelquefois  du 
lieu  qu'on  traverse.  Passer  toute  la 
grande  cour  du  Louvre.  Passer  le  pont. 
Passer  la  rivière  ,  la  passer  à  gué  ,  la 
passer  à  la  nage.  Passer  la  Ligne.  Passer 
les  monts.  Passer  une  foret.  Passer  le  dé- 
truit. Passer  la  mer.  Passer  l'eau. 

Il  signifie  aussi ,  Faire  passer.  Pas- 
se-^ les  bras  dans  les  manches  de  votre  robe 
de  chambre.  Passer  un  ruban  ,  un  lacet 
dans  un  œillet.  Il  lui  a  passé  son  épée  au 
îra\  ers  du  corps. 

On  dit  aussi,  Passer  son  habit,  sa 
robe  ,  pour  dire  ,  Mettre  son  habit ,  su 
robe. 

On  dit  aussi  Passer,  pour.  Trans- 
mettre. Passez-moi  ce  volume. 

Passer,  se  dit  aussi  en  parlant  Du 
temps,  et  signifie.  Consumer,  em- 
ployer le  temps.  Passer  le  temps.  Pas- 
ser une  année,  un  mois,  un  jour  ,  une 
heure.  2^'ous  avons  passé  l'année.  Aous 
avons  passé  ce  jour  bien  agréablemert. 
J'ai  passé  la  nuit  sans  dormir.  Il  y  passe 
les  jours  et  les  nuits.^^Passer  la  nuit  à 
danser  ,  à  jouer. 

On  dit  aussi ,  Passer  le  temps  ,  pour 
dire  ,  Se  divertir.  Il  a  bien  passé  le 
temps  ,  passé  son  temps.  Il  passe  son 
temps  comme  un  Roi.  Cette  dernière 
phr.isc  e«t  du  stvle  familier. 

On  dit  faniil.  qu'  Urt  homme  passe  mal 
son  temps  ,  jïoitr  dire  ,  qu'il  soutire  ,  ou 
qu'il  est  maltraité.  S'il  avoir  ajjaire  à 
des  gens  vindicatifs  ,  il  passerait  mal  son 
temps  ,  on  lui  aurait  fait  mal  passer  le 
temps. 

On  dit  ,  Passer  son  envie  d'une  chose  , 
pour  dire  ,  Se  satisfaire.  Il  souhaiv<it 
passionnément  d'avoir  cette  terre  ,  enfin 
il  en  a  passé  son  envie.  On  le  dit  aussi , 
pour  dire  ,  qu'On  est  obligé  de  renon- 
cer à  ce  qu'on  souliaitoit  ardemment. 
Il  avait  fort  envie  de  cette  terre  ,  de  cette 
maison  ;  mais  il  faut  qu'il  en  passe  son 
envie  ,  il  ne  les  aura  pas. 

On  dit  qu'  Un  homme  ne  passera  pas 
l'année  ,  ne  passera  pas  la  journée  ,  pour 
ilire,  qu'il  ne  vivra  pas  jusqu'à  la  im 
de  l'année  ,  jusqu'à  la  lin  du  jour.  Il 
ne  passera  pas  l'hiver.  S'il  passe  ce  mois  , 
il  en  passera  bien  d'autres. 

On  dit  proverbial,  que  La  jeunesse  est 
forte  à  passer ,  pour  dire,  qu'EUe  est 
impétueuse  et  difficile  à  retenir,  à  gou- 
verner ,  sujette  à  beaucoui)  d'inconvé- 
niens.  Il  est  du  style  familier. 

Passer  ,  signihe  aussi.  Faire  cou- 
ler des  choses  liquitlesau  travers  tl'iin 
tamis,  d'un  linge  ,  etc.  Passer  du  rata- 
fia j  de  la  gelée  dans  une  chausse.  PatuT 
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une  décoction  dans  un  linge.  Poster  un 
bouillon  à  travers  une  étav.ine. 

11  se  dit  aussi  De  certaines  chose» 
qui  ne  sont  pas  liquides.  Passer  de  la 
jarine  au  tamis  ,  dans  nn  tamis.  Passer 
au  bluteau.  Il  sufit  de  passer  cette  farine 
au  gros  sas 

(m  dit  ligurénient  et  familièrement. 
Passer  une  chose  au  gros  s.is  ,  pour  dire  ^ 
Ne  l'examiner  que  superficiellement. 

On  dit  figurcment  et  lamilii-renient, 
qu'i/n  homme  a  passé  par  l'étamine  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  été  examiné  sévè- 
rement. En  te  sens  il  est  neutre. 

Passer.  Préparer,  accommoder  ,  ap- 
prêter (crtaines  choses,  comme  (uirs, 
étoffes,  etc.  Il  faut  passer  ce  cuir.  Cvtte 
peau  est  bien  passée.  Passer  une  étiffeen 
couleur. 

On  dit ,  Passer  des  rasoirs  sur  la  pierre^ 
sur  le  cuir  ,  passer  des  couteaux  sur  la 
meule  ,  pour  dire,  Les  aiguiser  ouïes 
affiler  sur  l.i  meule,  sur  la  pi<  rre,  etc. 

Il  signifie  figî)r.  Tou<  her  adroite- 
ment une  <  hose  dans  le  discours,  sans 
l'approfondir,  sans  s'y  .-arrêter.  Il  a 
passé  cela  délicatement ,  adroitement ,  lé- 
gèrement. 

Passer.  Omettre  quelque  chose, 
n'en  point  parler.  Passe{  cet  endroit, 
ne  le  liseï  pas.  Passeï  cela  sous  siUnce, 
Passe^  cela  ,  on  le  sait. 

Passer  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
actes  tfne  l'on  fait  pardevant  Notaires- 
Passer  un  contrat.  Passer  une  procura- 
tion ,  une  transaction.  Vous  me  passerez 
acte.  Passer  un  compromis  ,  une  obli- 
gation. Cela  fut  fait  et  passé  pardevant 
I^otaires, 

On  dit.  Passer  Maître,  pour  dire, 
Receviiir  .1  la  Maîtrise.  Acuî  l'avons 
passé  Maître.  On  l'a  passé  Maître. 

Il  se  prend  aussi  neutralement.  Il 
a  passé  Maître  es  Arts.  Il  est  passé 
Maitre. 

On  dit  familièrement ,  //  est  maître 
passé  ,  ou  1/  est  passé  maître  ,  en  fripon- 
nerie ,  en  fourberie. 

Ou  dit  figur.  et  proverbial.  qu'On 
a  passé  maitre  ,  qu'en  a  fait  passer  mai- 
tre quelqu'un  ,  pourdire,  qu'Où  a  <liné, 
qu'on  a  soupe  sans  lui.  Il  est  du  style 
lamilier. 

On  dit  aussi ,  Passer  une  pièce  de  mon- 
naie douteuse  ,  légère,  etc.  pourdire, 
L'employer  ,  la  faire  valoir.  Je  passerai 
bien  cet  écu.  Ces  Trésoriers  passent  beau- 
coup de  mauvais  argent.  Passer  des  pièces 
fausses. 

On  di'  ,  Passer  un  Soldat  par  les  ar- 
mes ,  i)Our  dire,  L'exécuter  à  coups 
rie  fusil  ,  par  Sentence  du  Conseil  de 
Guerre  ;  et.  Le  passer  par  les  baguettes., 
par  les  verges  ,  pour  dire  ,  Le  punir  en 
le  faisiint  passer  au  tr/.vers  des  rangs 
de  la  Compagnie  ilont  il  est  ,  chaque 
Soldat  tenant  une  baguette  à  la  main 
pour  le  frapper.  Dans  la  Cavalerie,  on 
dit  ,  Passer  par  les  courroies. 

On  <lit  ,  Passer  au  fil  de  l'épée  ,  ponr 
dire  ,  Égorger  ,  massacrer.  Si  on  prend 
la  Ville  par  f\  rce  ,  on  passera  tout  aa 
fil  de  l'épée.  Tout  fut  passé  au  fil  dt 
l'épée. 

On  dit ,  Passer  la  lime  sur  un  ou- 
vrage ,  pour  dire  ,  L'achever  ,  le  po- 
lir; Passer  l'éponge  sur  un  ouvrage,  pour 
dire  ,  L'cUacei  ;  Puisons  Jéponi,t  sur 
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tout  «/j^pour  tiiie,  OiibUon^-lo-,  Tas- 

ier  la  plume  ,  un  trait  de  plume  ,  sur  quel- 
cues  endroits  d'un  ouvrage,  pour  dire, 
hayer  queltines  cmln>its  dans  un  ou- 
vr.tée.  Et  l'on  dit,  qn' Un  homme  n'a 
fait  que  passer  les  yeux  sur  un  ouvrage  j 
sur  une  chose  j  pour  dire  ,  qu'il  ne  l*a 
regiinlt^e  qu'à  1.1  hâte  ,  qu'il  ne  l'a  exa- 
iniiiée  qup  su^xtIii  it'lk  uu^nt. 

On  tilt  provcrbitlpincnt ,  Passer  à 
quelqu'un  Li  plume  par  le  bec  y  pour  dire, 
Le  frustrer  ndri)ilenu)nt  des  espéran- 
ces qu'il  avoit  conçues. 

Passer  potr  ,  signifie  ,  Etre  répu- 
té. Il  passe  pour  un  homme  de  bien.  Il 
passe  pour  sage  ,  pour  un  sage  ,  pour  un 
homme  sage.  Il  est  avare  ,  au  moins  il 
passe  pour  cela.  C'est  un  galant  homme  , 
et  qui  passe  pour  tel.  S'il  n'est  savant ,  du 
moins  il  passe  pour  l'être.  Il  passe  pour 
avoir  fait  ,  pour  avoir  dit  telle  chose.  Si 
j'avois  fait  cette  faute  ,  pour  qui  passe- 
rois- je  dans  votre  esprit,  pour  qui passe- 
Tois'ie  dans  le  monde  ?  Cela  passe  pour 
constant.  Cela  passe  pour  article  de  foi. 

Se  i'asser.  V.  pronominal.  S'écou- 
ler. En  co  sons  ,  il  se  ilit  propremcnr 
du  temps.  Les  années  se  passent  ,  le 
temps  se  passe  insensiblement.  l'''vilà  la 
belle  saison  qui  se  passe.  L'occasion  se 
passe. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  pnr- 
dent  leur  be.iuté  ,  l''ur  éclat  ,  leur 
force  ,  etc.  Les  fleurs  se  passent  en  un 
jour.  Les  couleurs  vives  se  passent  facile- 
ment. Cette  femme  n'est  plus  belle  ,  elle 
sepasse.  Ce  vin  n'a  plus  guère  de  force  _,  il 
se  passe. 

Se  passer  ,  signifie  aussi  ,  Se  con- 
tenter. Il  se  passe  de  peu.  Il  se  passe  à 
peu.  Il  ne  se  passera  pas  a  cela. 

Il  signifie  aussi,  Savoir  se  priver  , 
s*al)ste*nir.  //  ne  sauroit  se  passer  de  vin. 
Si  l'on  n'en  peut  avoir  ,  il  faut  s'en  pas- 
ser. Je  me  passerai  bien  de  lui.  Il  se  fût 
bien  passe'  de  dir'  cela ,  de  parler  d'un  tel. 
On  dit  prov(Mb.  d'Un  liouime  qui  a 
peine  à  s'abstenir  a'une  chose  a  la- 
quelle il  est  accoutumé  ,  et  qui  soultVe 
quand  il  en  est  privé  ,  qu' Il  ne  peut  non 
plus  s'en  passer  que  de  sa  chemise  ^  que  de 
chemise. 

On  dit  ,  En  passant  chemin  j  pour 
dire,  En  cIi* min  ,  dans  mon  chemin. 
Je  l'ai  rencontré  en  passant  chemin. 

On  dit  aussi  al)Soluinent  ,  En  paS' 
tant ,  dans  le  même  sens  ;  et  il  se  dit 
figuiément  en  parlant  De  tout  ce  qui 
se  tait  avec  quelque  sorte  de  preiipi- 
tfllion  ,  et  sans  y  avoir  donné  le  temps 
nécessaire.  Je  n  ai  pas  eu  le  loisir  d'exa- 
miner  ce  livre  là,  je  ne  l'ai  vu  qu'en  pas- 
sant. Je  ne  lui  ai  parlé  de  votre  affaire 
qu'en  passant.  On  se  sert  encore  de  cette 
phrase  ,  Lorsqu'on  interrompt  un  dis- 
cours ,  une  conversation,  pour  parler 
su(  cinctement  de  nuelquc  autre  chose 
qui  se  présente  a  l'esprit.  Vous  remar- 
querez en  passant.  Je  vous  dirai  en  pas- 
sant* Cela  soit  dit  en  passant. 
Passé,  ée.  participe. 
Il  est  aussi  aujectif  ,  et  sisnifie  ,  Qui 
a  été  autrefois  et  qui  n'est  jjIus.  Le 
temps  passé.  Au  temps  passé.  JJu  temps 
passé.  Se  ressouvenir  de  ses  fautes  pas'" 
sées. 

On  dit  en  termes  dr  Blason  ,  Fasse 
en  sautoir^  en  parlant  De  deux  choses 


PAS 

mises  en  sautoir.  Veux  épéeg  passées  en 

sautoir. 

Il  est  aussi  substantif,  et  signifie  , 
ïe  temps  passé.  Le  passé  ,  le  présent , 
et  l'avenir.  Le  passé  ne  se  peut  plus  rap- 
peler. On  rappela  tout  ce  qu'il  avoit  juit 
par  le  passé. 

H  signilie  aussi  ,  Ce  que  l'on  a  fait 
ou  dit  autrefois.  Il  ne  faut  plus  se  sou- 
venir du  passé.  J'ai  oublié  tout  le  passé. 
l^e  parlons  plus  du  passé. 

PASSERAGE,  substantif  féminin, 
ou  LÉPIDIUM.  sub.  ma*.  Plante  oui 
s'élève  de  deux  ou  trois  pieds.  Ses 
feuilles  sont  semblables  à  celles  du  ci- 
tronnier ,  et  quelquefois  plus  grandes. 

PASSÉREaU.  sub.  mas.  Rloine.iu. 
Sorte  de  petit  oiseau  de  plumage  gris  , 
qui  fait  Sun  nid  dans  les  trtius  des  mn- 
railles.On  dit  plus  communément^VIt/i- 
neau  ,  dans  la  conversation. 

PASSE-TEMPS,  s.  m.  Divertisse- 
ment. Lasse  -  temps  innocent  ,  doux  , 
agréable.  Se  donner  du  passe-temps.  C'est 
son  passe-temps  ordinaire.  Vous  en  aurc\ 
le  passe-temps. 

PASSE-\'ELOURS.  snb.  m.  Fleur 
de  l'arriére  -  s;iison  ,  ainsi  appelée  , 
parte  qu'elle  a  Tœil  d'un  velours  tiès- 
tin. 

PASSE-VOGUE,  sub.  f.  Redouble- 
ment d'effort  que  Ton  fait  faire  à  des 
galériens  pour  vogïicr.  On  fit  faire  pas- 
se-vogue à  la  chiourme. 

PASSL-VOLAJVT.  s.  m.  On  app-  lie 
ainsi  un  homme  qui ,  sans  être  emolé, 
se  présente  dans  un'*  revue  pour  (aire 

Earoitre  une  Compagnie  plus  nom- 
reuse ,  et  pour  tirer  la  paye  au  pridit 
du  Capitaine.  Il  v  a  des  peines  établies 
contre  les  passe-volans. 

On  appelle  iig.  et  f.im.  Passe-volant  » 
Un  homme  qui  s'introduit  dans  une 
partie  de  plaisir  ,  sans  payer  sa  p.irt 
de  la  dépense  ,  comme  les  autres.  rJors 
ne  voulons  point  de  passe  -  volans  parmi 
nous. 

On  appelle  de  même  figurément  et 
familièrement  ,  Quelqu'un  qui  n'est 
dans  une  société  que  passagèrement  , 
et  sans  y  être  invité. 

On  appelle  aussi  Passe-volans ,  Ceux 
qui  entrent  aux  spectacles  sans  p.tyer, 
quoiqu'ils  nVn  aient  ni  le  (.Inùt  ,  ni  la 
permission.  Les  Comédiens  ont  demandé 
des  gaides  pour  empêcher  les  passc-vo' 
lans  d'entrer. 

PASSEUR,  s.  m.  Celui  qui  mène  un 
bac,  un  bateaujpuur  passer  l'e-m.  Ap- 
pelé^ le  passeur.  Où  est  le  passeur?  Quel- 
ques personnes  prononcent  Passeux  j 
mais  ce  n'est  plus  guère  l'usage, 

PASSÏBTLIÏE.  s.  fém.  Qualité  des 
corps  passibles  ,  qui  peuvent  éprouver 
des  sensations  ,-  le  plaisir  ,  la  douleur. 

PASSIBLE,  adjectif  (les  2.  g.  il  n'a 
guère  d'usage  que  tians  le  dogmatique, 
et  signifie  ,  Capdjle  de  souffrir.  Le 
corps  humain  dans  son  état  naturel  est 
passible,  Jesvs  -  Christ  est  venu  au 
monde  avec  un  corps  passible. 

PASSIF,  IVK.  adj.  signifiant  l'op- 
posé d'Actif.  Un  être  passif,  purement 
passif.  Il  faut  dans  cette  ajjaire  attendre  j 
et  se  tenir  passif,  yotre  rClc  est  tout 
passif. 

En  termes  de  comjjtabilité  et  de  ju- 
risprudeuce  ,  le  passif  est  égaleuient 
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l'opposé  de  l'actif.  Lu  dette  active  est 
celle  dont  on  peut  exifier  le  paiement; 
La  dittc  passive  est  celle  qu'on  est  tenu 
cl'iltquilter.  Dans  cette  succession  ,  l'ac- 
tif swpasse  à  peine  le  passif. 

En  parlant  «l'Une  eleition  capitu- 
laire  ou  autre  ,  La  voix  active  est  le 
droit  d'élivo  ;  La  voix  passive  est  le 
droit  d'être  élu.  Son  élection  fut  cassée  , 
parce  qu'il  n'avait  pas  voix  passive. 

Passif  ,  est  an*;si  lerine  de  Gram- 
inaiie  ;  et  il  se  Dit  des  verbes  qui  par 
le  (hautement  de  terminaison,  ser- 
vent a  marquer  l'obier  *!e  ractitiii.  les 
verbes  passifs  de  la  Langue  Grecque  et  de 
la.  Largue  Latine  t'expriment  en  François 
parle  lerte  substantif,  et  par  le  participe 
passif  du  verbe  :  ainsi  Amor  ,  vcrl  e 
passil  latin,  s'cxpiime  en  François 
par  ,  Je  suis  aime.  Quant  au\  ternie.s  du 
Kcrfc  neutre  passif ,  et  du  Frétérit  pas- 
sif, on  en  renvoie  l'expliiation  à  leur 
ordre. 

En  parlant  Des  verbes  ou  des  adjec- 
tifs verbaux,  cm  dit,  qu'ils  ont  une 
Signification  active,  ou  une  Signiju-ation 
passive  ,  pour  dire  ,  qu'ils  servi  nt  i 
marquer  l'aclion  ,   ou  la  passion. 

Passif  ,  en  ce  sens  ,  s'emploie  aussi 
substantivement.  Ainsi  on  dit:  Conju- 
guer le  passif  d'un  verbe.  Ce  verbe  n'a 
point  de  passif. 

PASSION",  subst.  lémin.  SoulTranie. 
En  ce  sens  il  v.e  se  dit  guère  que  des 
souKVances  de  Notre  -  Seigneur  Jé- 
sus-Chbist  ,  pour  la  ndemption  du 
Genre  liumaiii.  La  passion  de  hctrc~ 
Seigneur. 

On  appelle  La  semaine  de  la  Passion  , 
Celle  qui  préci''de  la  .Semaine  Sainte  , 
et  clans  l.iquelle  l'É<;lise  conin.enre  à 
laire  lOlfiie  de  la  Passion  de  Notre- 
Seiuneur  :  et  l'on  appelle  Le  Diwav- 
che  de  la  Passion  ,  Le  Dimanthe  qui 
ouvre  cette  Semaine. 

On  appelle  encore  Passion,  Le  Ser- 
mon qu'on  prèclie  le  Vendredi  Saint 
sur  le  même  INlvstère.  Où  ave{-vous 
été  i  la  Passion  ?  Il  a  prêché  la  Passion, 
J'ai  entendu  la  Passion  d'un  tel  Prédica- 
leur. 

Il  signiKe  .inssi ,  La  partie  de  l'E- 
vanjiile  où  est  racontée  la  Passion  de 
Notre-Seigneur.  La  Passion  selon  St. 
Jean  ,  selon  St.  Mathieu  ,  etc. 

On  dit  proverl)i:il.  Souffrir  mort  et 
passion, <fOii\  dire,  SonUrir  Ijeaucoup. 
Il  hésitoit  à  chajuc  moment  dans  son  dis- 
cours ;  je  souifrois  mort  et  passion  de 
l'entendre  ,  a  l'entendre. 

Passion  ,  est  aussi  le  nom  que  les 
Médecins  donnent  à  certaines  mal.i- 
dics  très-donb.ureuses  ,  telles  ([ue.  Les 
vapeurs  li^slériqnes  qu'ils  appellent 
Passion  hystérique;  La  colicuie  4iXe  de 
Miserere ,  qu'ils  nomment  Passion  ilia- 
que ,  etc. 

PASSION,  subst.  f.  Mouvement  de 
l'âiiie  excité  par  queU|UP  objet,  ccimnie 
l'amour  ,  la  haine,  la  crainte  ,  l'espé- 
rance, le  désir,  etc.  Grande  passion. 
Forte  pasfion.  Passion  violente.  Paision^ 
véhémente ,  ardente  ,  déréglée  ,  furieuse  , 
aveugle.  Avoir  les  passions  douces  ,  les 
passions  vives.  Être  maître  de  ses  pas- 
sions. La  passion  l'empottc.  La  passion 
l'avcugU.  Se  la'isser  aller  ,  se  laisser  em- 
paner  à  SCS  passions.  Il  est  esclave  de  ses 
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passions.  Dompter j  réprimer  j  modérer 
ses  passions.  Calmer  ses  passions.  Com- 
mander à  ses  passions.  Il  est  bien  sujet 
^  ses  passions.  N'écoute^  pas  votre  pas' 
sion.  Vans  la  violence  de  sa  passion.  L'a- 
mour ej:t  la  passion  prédominante  des  jeu- 
nes gens  J  est  leur  passion  dominante. 
Quand  la  passion  se  ralentie.  Cet  homme 
n'est  pas  croyabL' ,  il  perle  arec  passion. 
Il  fait  tout  par  passion.  Je  vous  en  parle 
sons  passion.  Cet  Orateur  excite  les  pas- 
sions J  émeut  Us  passions,  remue  les  pas- 
sions J  sait  toucher  les  passions.  La  mtié 
et  la  terreur  sont  les  passions  que  la  Tra- 
gédie se  propose  d'exciter. 

II  se  prend  plus  particuUèroment 
pour  La  passion  tle  l'.iniour.  Déclarer 
sa  passion.  Il  meurt  de  passion  pour  elle. 
Cest  sa  première  passion.  Une  passion 
naissante.  Cest  l'objet  de  sa  pa.ision. 

On  dit  familiLTement  ,  Aimer  à  la 
passion  $  pour  (tire,  Aimer  cxlrème- 
ment. 

On  dit  d'Une  femme  ,  qu^Elle  a  fait  > 
fïuW/?  a  causé  de  grandes  passions,  pour 
clii-e  ,  <|u  Klle  a  élr  cpeidmneiu  aimée 
par  beaucoup  de  gens. 

Passion',  signifie  quelquefois,  L'af- 
iection  violente  qu  on  a  pour  quelque 
rhose  que  ce  so  t.  //  a  une  grauie  pas- 
sion pour  les  tableaux  _,  pour  les  médail- 
les. Il  a  la  passion  des  médailles  ,  des 
tableaux. 

Passiok  ,  se  dit  aussi  De  l'objet  de 
îa  passion.  Sa  plus  forte  passion,  c'est  la 
chasse  ,  c'est  le  jeu. 

Il  se  proiiil  au^si  pour  L'exprrssion 
et  la  repvcstnitatiiiu  \ive  des  passions 
<]ue  l'on  traite  ilansuue  pièce  lie  théâ- 
tre ,  ou  lUnis  qutdques  autres  ouvra- 
Crs  d'espiit!  Les  passions  sont  admira- 
'blement  bien  traitées  dans  cette  Fièse.  Les 
passions  y  sont  bien  entendues.  lisait  bien 
toucher  les  passions.  Cet  homme  n'entend 
rien  aux  passions  ,  a  la  passion.  La  pas- 
sion s'exprime  autrement  que  cela.  Ce  trait 
n'est  que  de  l'esprit ,  on  vous  demande  de 
la  passion. 

Onditd'unOrateur,  d'un  Acteur,  etc. 

3u'l/  entre  bien  dr.ns  la  passion  ,  pour 
ire,  qu'Use  péiutrebieii  du  sentiment 
qu'il  doit  exprimer. 

Il  se  dit  aussi  dans  le  même  sens ,  en 
parlant  De  la  Musique  et  de  la  Pein- 
ture. Il  y  a  beaucoup  de  passion  dans  cet 
cir-l^.  les  passions  sont  bien  touchées 
dans  ce  tableau  -  là. 

En  termes  de  Philosophie  ,  Passion 
signifie  ,  L'impression  re^ue  dans  un 
sujet  ;  et  il  est  opposé  à  l'Action.  Le 
terbe  actif  marque  l'action,  le  passif  mar- 
que la  passion  du  sujet. 

PASSIONNÉMENT,  adver.  Avec 
beaucoup  de  passion.  Il  aime  passion- 
nément cette  Jille,  il  en  est  passionnément 
amoureux  ,  passionném.ent  aimé.  Il  dési'-e 

passionnémint  que Il  ne  se  dit 

tive   de   l'amour   et   du    désir. 

PASSIONNER.  V.  act.  Donner  un 
caractère  animé  ,  et  qiii  marque  de  la 
passion.  En  ce  sens,  Passionner,  suivi 
d'un  régime  simple,  n'est  guère  d'usage 
qu'en  parlant  de  musique  ou  de  décla- 
mation. Passionner  sa  voix ,  son  chant,, 
90 n  récit. 

Se  passionner.  Se  préoccuper  par 
l'intérêt  de  nuelque  passion,  sintéres- 
«er  avec  chaleur  pour  quelque  chose. 
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Un  homme  sage  agit  toujours  avec  raison, 
et  ne  se  passionne  jamais.  Il  se  passionne 
fort  pour  cette  affaire. 

Passionné,  tt.  participe.  Il  ne 
s'emploie  que  comme  adjectif;  et  alors 
il  signiHe  ,  Rempli  de  passion  et  de 
tendresse.  Amant  passionné.  Il  parle 
d'un  air ,  d'un  ton  passionné.  C'est  un 
homme  qui  a  naturellement  l'âme  tendre 
et  passionnée.  Langage  passionné.  Dis- 
cours ,  style  passionné.  Des  regards  pas- 
sionnés. 

Il  signifie»aussi  ,  Prévenu,  rempli 
de  passion.  C'est  un  homme  passionné 
qui  s'empnrte.  Il  en  parle  en  homme  pas- 
sionné.  Écrivain  passionné, 

PASSIVEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière passive.  Il  y  a  plusieurs  verbes  qui 
se  prennent  activement  et  passivement. 

PASSOIRE,  s.  f.  Ustensile  de  cui- 
sine ou  (i'apothicairerie.  C'est  un  vais- 
seau de  cuivre  ou  d'étain  ,  percé  de 
j>lusîeurs  petits  trous  ,  qui  sert  à  pas- 
ser des  pois  pour  en  tirer  la  purée  ^ 
des  groseilles  et  autres  fruits  pour  en 
tirer  le  jus. 

PASTEL,  s.  m.  Sorte  de  crayon 
fait  de  couleurs  pulvérisées  ,  mêlées, 
soit  avec  du  blanc  de  plomb  ,  soit 
avec  de  la  ccnise  ou  du  talc  ,  et  in- 
corporées avec  une  eau  de  gomme. 
On  fait  des  pastels  de  toutes  sortes  de 
couleurs.  Dessiner  au  pastel.  Peindre  en 
pastel. 

On  appelle  aussi  Pastel,  Ce  qui  est 
peint  avec  le  pastel.  Les  pastels  de  la 
Rosalba  ,  de  Latour.  C'est  un  curieux , 
il  a  beaucoup  de  pastels  che\  lui.  Il  a 
des  pastels  de  toute  la  Cour,  l^oilà  un 
beau  pastel. 

Pastel,  s.  m.  Voye\  GtiÈde. 

On  appelle  Orangé-pastel,  Une  sorte 
de  couleur  orangée  ,  qui  tire  un  peu 
plus   sur  le  brun   que  l'orangé  ortli- 

PASTENADE.  Koyc?  Panais. 
PASTÈt^)UE.  subst.  fémin.  Plante 

?u'on  appelle  aussi  Melon  d'tau.  Son 
mit  ne  mûrit  que  dans  nos  Provin- 
ces méridionales.  Il  est  très  -  rafraî- 
chissant. 

PASTEUR,  s.  m.  Celui  qui  garde 
des  troupeaux.  Dans  cette  acception  , 
il  ne  se  dit  guère  que  De  ceux  qui 
gardent  des  troupeaux  de  moutons  , 
et  en  parlant  des  histoires  anciennes. 
La  plupart  des  anciens  Patriarches  étoient 
pasteurs.  Les  Rois  pasteurs.  Les  peuples 
pasteurs.  Quand  Komulus  voulut  bâtir 
Rome  ,  il  assembla  les  pasteurs  de  la 
contrée.  Les  Anges  annoncèrent  aux  pas' 
teurs  la  naissance  du  Messie. 

Pasteur  ,  dans  le  langage  ordi- 
naire, n'est  guère  tl'usfTge  qu'au  Hi^uré. 
JtsuS-CHRJST  est  le  ^ou\erain  ^Pas- 
teur de  nos  urnes.  T^otre-Seigneur  est  le 
bon  Pasteur  qui  ramène  la  brebis  égarée. 
Les  hvcques  et  les  Curés  sont  appelés 
Pasteurs.  Il  faut  écouter  son  Pasteur. 
Un  Pasteur  doit  avoir  soin  de  ses  ouailles. 
Les  brebis  connoissent  la  voix  du  Pas- 
teur, 

PASTICHE,  s.  nias.  Mot  emprunté 
des  Italiens,  et  signifiant,  dans  la 
langue  des  Arts  ,  Mélange  ,  Composi- 
tion mêlée. 

En  Peinture  ,  on  appelle  Pastiches , 
Des  ublcaux  où  un  Pciutic  a  mêlé  la 
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mîlniùre  d'un  autre  à  la  sienne  ,  a 
emprunté  son  goût ,  soncdlcris,  ses 
l'oniies  l.norites.  Les  pastiches  du  Mour- 
don  J   de   Teniers  ,  etc. 

En  Musique  ,  on  appelle  Pastiche , 
un  ippéra  (oniposé  île  morceaux  <le 
iliffcrens  Muitres. 

PASTILI  E.  s.  I'.  Composition  de 
pâte,  dont  il  y  a  ))lusieurs  espèces  , 
les  unes  bonnes  à  nniiger  ,  et  les  au- 
tres qui  ne  servent  ipi  <t  brûler.  Fas- 
îille  de  touche.  Pastille  d'ambre.  Pas- 
tille de  canellc.  Pastille  a  manger ,  à 
trùlcr. 

PASTORAL,  ALE.  adj.  Apparte- 
UiiTit  au  Pasteur  ])ris  tlaus  l'acception 
de  Bercer.  Chant  pastoral.  Habit  pas- 
toral. Vie  pastorale.  Poésies  pastorales. 
11  se  pr<  nii  en  f^éneral  coiuine  syno- 
nyme de  Clianipètre.  Idées  pastorales. 

Il  se  dit  aussi  Des  clioses  qui  appar- 
tiennent à  ïin  Pasteur  spirituel.  Bâton 
pastoral.  Le  soin  pastoral  des  âmes.  La 
Jonction  pastorale.  înstruct.  on  pastorale. 
Lettre  pastorale.    Sollicitude  pastorale. 

PASTOR  ALE.  s.  1.  Pièce  <;e  théâtre 
dont  les  personnages  représentent  «les 
Bergers  et  des  Bergères.  Jouer  une  pas- 
torale. Composer  une  pastorale. 

PASTOKALEMENT.  adv.  En  bon 
pasteur.  Il  n'est  d'usage  qu'au  ligure. 
//  fa  repris  pastoralement.  C'est  un  saint 
Evéquc  qui  prêche  pastoralement. 

PASTOUREAU,   ELLE.  s.    Petit 
Pasteur  ,  petite  Bergère.    11  n'a  guère  . 
d'usage  que   dans   les  chansonnettes. 
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PAT.  s.  indéclinable.  (LeTsepro- 
non(e.  )  Terme  du  jeu  des  Échecs  , 
qui  se  dit  Lorsqu'un  des  deux  joueurs 
ne  peut  plus  jouer  sans  mettre  en 
é<  bec  son  roi  ,  qui  i\'y  est  ])as.  taire 
pat.    Je  suis  pat.    Vous  m'ave^  fait  pat. 

PATACHE.  s.  ï.  Sorte  de  vaisseau 
léger  ,  dont  on  se  sert  ordinairement 
pour  le  servite  <les  navires,  pour  aller 
à  la  découverte  ,  et  pour  envoyer  des 
nouvelles  en  diligence.  Une  patache 
d'avis. 

On  appelle  aussiPat.:rfe,  en  quelques 
endroits,  De  ]>etits  bàtimens  ]iour 
la  carde  des  rivières,  des  passages, 
oii  (pn  lève  quelques  droits.  La  pata~ 
che  de  Bordeaux.  La  patache  de  Blaye. 
La  patache  de  la  Râpée. 

PATAGON.  s.  m.  Sorte  de  mon- 
noie  d'argent  fabriquée  au  coin  du 
Roi  d'Espagne  ,  et  valant  à  peu  près 
un  é(U.  Payer  en  patagons. 

PATARAFFE.  s.  t.  Traits  infor- 
mes ,  lettres  confuses  et  brouillées  ou 
mal  formées.  Cette  écriture  ne  se  peut 
lire  ,  elle  est  pleine  de  paiarajfes.  Une 
grande  et  vilaine  patarajfc. 

PATARD.  s.  mas.  Petite  monnoie. 
Il  ne  s'emploie  que  dans  ces  phrases, 
Je  n'en  donnerais  pas  un  patard  ,•  cela  ne 
vaut  pas  un  patard. 

On  dit  d'Une  personne  très-pauvre , 
qu'£//e  n'a  pas  un  patard. 

PATATE,  s.  f.  Espèce  de  pomme 
de  terre. 

PATAUD,  s.  m.  Il  se  dit  propre- 
ment d'Un  jeune  chien  qui  a  de  gros- 
ses pâtes.  yoye\  ^uel  gros  pataud  dt 
chien. 
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On  dit  A  mge  pataud  ,  à  un  barbft 
qu'on  jette  à  l'eau  ,  iju'ou  fait  aller  .i 
l'eau. 

f )n  ilit  populairt^nient  et  fiî^uiénioiU , 
<î'lJn  homme  qui  est  tlans  l'aLondant  c  , 
qu'i/  est  à  nage  pataud.  Vous  en  parle^ 
bien  a  votre  aise  ,  vous  qui  êtes  à  nage 
pataud. 

Pataud,  aude.  adj.  qui  souvent 
est  [)ris  substantivement.  Il  se  ditCaïu. 
d'Une  personne  grossic-renuMit  laite. 
Qiiel  gros  pataud  !  C'est  une  pataude. 

PATAUGEH.  V.  n.  Marcher  dans 
une  eau  bourbeuse.  Patauger  dans  les 
chemins. 

PATE.  suhs.  f'ém.  Farine  détrempée 
et  pétrie,  pour  laire  du  pain  ,  ou  quel- 
que autre  chose  de  semblable  l)on  à 
manger.  Fâte  dure.  Pâte  molle.  Pâte 
blanche.  Pâte  bise.  Pâte  fine.  Faire  le- 
ver la  pâte.  De  la  pâte  bien  pétrie.  Pâte 
levée.  Pâte  sans  levain.  Porter  de  la  pâte 
au  four.  Ce  pain  n'est  pas  cuit ,  ce  n'est 
que  de  la  pâte. 

Il  se  dit  aussi  De  plusieurs  autres 
choses  qui  sont  mises  en  une  masse  , 
et  comme  pétries  ensemble.  Pâte  d'a- 
mandes pour  décrasser  les  mains.  Pâte  de 
confitures.  Pâte  de  groseilles. 

Un  appcWe  Pât!  de  reliques.  De  la 
pâte  oîi  il  entre  quelques  particules  de 
reliques. 

On  dit ,  Mettre  de  la  viande  en  pâte  , 
pour  dire  ,  La  mettre  dans  la  paie  pré- 
parée pour  la  Caire  cuire  au  four.  Alet- 
tre  un  lièvre  en  pâte.  Mettre  des  perdrix , 
des  canards  en  pâte. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Mettre  la  main  à  la  pâte  ,  avoir  la  main 
à  la  pâte.  Voyez  Mai?». 

PÂTE,  siniiiK  '  ligurément ,  Cons- 
titution, coin|)lexion.  //  est  de  bonne 
pâte.  C'est  un  homme  de  bonne  pâte.  Il 
est  familier. 

On  dit  aussi  figur.  et  fam.  C  est  une 
bonne  pâte  d'homme  ,  pour  dire  ,  C'est 
un  bon  homme  ,  c'est  un  bon  cœur 
d'homme. 

PATE.  s.  f.  Il  se  dit  Du  pieil  des 
animaux  ,i  quatre  pieds,  qui  ont  des 
doigts,  desongles  ou  des  griffes;  et 
de  tous  les'oiseauv  ,  hormis  des  oi- 
seaux de  proie.  Patc  de  singe.  Pâte 
de  lion.  Pâte  de  chat.  Un  chien  qui 
donne  la  pâte.  Un  chat  qui  dcnne  des 
coups  de  patc.  La  pâte  d'un  perroquet. 
Pâte  d'oie.  La  patc  de  devant,  la  pâte 
de  derrière  de  ce  chien. 

Pâte  ,  se  dit  aussi  d'Une  écrevisse  , 
d'une  araignée  ,    d'ime  mouche  ,   etc. 

On  dit  d'Une  écriture  très- fine, 
que  Ce  sont  des  pâtes  de  mouche. 

On  dit  iigurément  d'Un  chat,  lors- 
qu'il retire  ses  grilles  eu  donnant  la 
rate  ,  qu'i;  fait  pâte  de  velours.  Et 
l'on  dit  Iigurément  et  familièrement 
«l'Un  homme,  qu'li  fait  pâte  de  velours , 
pour  dire,  qu'il  raclie  sous  des  dehors 
taressans  le  pouvoir  ou  le  dessein  qu'il 
a  de  nuire. 

On  (lit  ])roverl)ialement  ,  Tirer  les 
marrons  du  Jeu  avec  la  pâte  du  chat, 
pour  dire  ,  Faire  faire  par  un  autre 
quelque  (hose  de  périlleux,  pour  en 
tirer  soi-uién^e  le  proKf. 

On  dit,  Une  pâte  d'Anémone  ,  pour 
dire  ,  La  radne  d'une  Anc'mone.  Il  se 
dit  encore  De  quelques  autres  fleurs,    ' 
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pATE  ,  se  dit  Iigurément  Des  hom- 
mes ,  mais  pre-(|ue  toujours  eu  mau- 
viise  part.  Ainsi  on  dit  dans  le  style 
familier,  (\n  Un  homme  a  une  grosse 
vilaine  pâte. 

On  dit  familièrement  ,  Marcher  à 
quatre  pâtes ,  pour  dire  ,  Marcher  sur 
les  pieds   et  sur  les    mains. 

Ou  (lir  en  badinant,  à  Un  enfant 
qui  touche  a  tout,  (>te{  vos  pâtes  de 
là  ,    rangea  votre  pâte. 

On  (ht  proverbialement  d'Un  hom- 
me qu'une  grande  Ibiblesse  ou  une 
grande  lassitude  empêche  de  mar- 
cher ,  qu'/i  ne  sauroit  remuer  ni  pied 
ni  pâte. 

On  dit ,  Mettre  la  pâte  sur  quelqu'un, 
pour  dire,  Le  battre  ,  le  maltraiter  : 
S'il  met  une  fois  la  pâte  sur  lui  ,  il  y 
paroltra;  Tomber  sous  la  pâte  de  quel- 
qu'un ,  pour  dite ,  Courir  le  risijuo 
d'en  être  maltraité.  Ces  deux  phrases 
sont  du  style   familier. 

On  dit  encore.  Être  entre  les  pâtes 
de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Etre  soumis 
ù  l'examen  d'un  homme  dont  on  a  su- 
jet de  craindre  la  sévérité  ;  'Tenir quel- 
qu'un sous  sa  pâte  ,  pour  dire  ,  Etre 
en  état  ,  eu  pouvoir  de  lui  faire  du 
dé])laisir  ^et.  Donner  des  coups  de  patc  , 
donner  un  coup  de  pâte  à  quelqu'un , 
pour  dire  ,  Lâcher  un  trait  >if  et  ma- 
lin contre  quelqu'un  ,  soit  en  sa  pré- 
sence ,  soit  en  son  absence  ,  sans  pa- 
roilre  avoir  le  dessein  ni  de  l'offen- 
ser ,  ni  d'en  médire.  Toutes  ces  phra- 
ses sont  du  style  familier. 

On  dit  Haur.  et  fam.  Graisser  la  pâte 
à  quelqu'un,  pour  dire,  Le  cmroinpre  , 
le  gagner  par  argent.  Un  a  graissé  la 
pâte  au  Commissaire  ,  au  Greffier. 

Pâtes  d'une  ancre  ,  sont  les  trian- 
gles rerourbés  qui  la  fout  mordre  dans 
ta  terre. 

Pâte,  S'gnifie  aussi  Le  pied  d'un 
verre  ,  d'une  coupe  ,  et  d'autres  cho- 
ses semblables. 

Pâte  ,  signifie  encore  LTn  morceau 
de  ter  pointu  par  un  bout,  et  plat  par 
l'autre  ;  p.ir  le  bout  pointu  il  se  fiche 
dans  du  bois  ,  ou  se  scelle  dans  du 
plâtre  ;  et  par  l'autre  bout  qui  est 
percé  cle  plusieurs  trous  ,  il  sert  à  at- 
tacher un  lambris  ,  etc.  Une  pâte  en 
boi-.   Une  pâte  en  plâtre. 

PATE-D  OIE.  s.  f.  Terme  de  Jar- 
dinage. Point  de  réunion  de  plusieurs 
allées  divergentes,  d'où  ou  les  aper- 
çoit d'un  coup  (l'œil. 

PATE-D'OIE.  s.  f.  Plante  qui  croit 
le  long  des  vieilles  murailles  sur  les 
chemins  et  aux  lieux  déserts  et  in- 
cultes. Ses  feuilles  approchent  de  celles 
de  l'Arroche  sauvage.  On  la  regarde 
comme  dangereuse. 

Quelques-uns  donnent  le  nom  de 
Pate-d'oie  au  Bon-Henri,  qui  est  nue 
])lanle  appi'ochante  de  l'éjûnard ,  et 
comme  lui  adoucissante  et  rafraiciiis- 
sante. 

PÂTÉ  ,  ÉE.  ad).  Il  n'est  guère  en 
usage  que  dans  celte  phrase  du  Bla- 
son', Croix  pâtée,  qui'jse  dit  d'Une 
croix  qui  a  les  extrémités  en  forme 
de  pâte. 

PÂTÉ,  substant.  mascul.  Sorte  de 
mets  fait  de  chair  on  de  |)oissou  mis 
en  pâte.  Pâté  chiud.  Pâtd  froid.  Pâté 
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de  godivcau.  Pâté  de  rcque'tc.  Pûtd  de 
béatilles.  Petit  pâté.  Des  petits  pâtés 
tout  chauds.  Pâté  chaud  de  lapin.  Pâté 
de  canard,  de  perdrix ,  de  lièvre,  de  cerf, 
de  sanglier  ,  de  venaison.  Un  pâté  de 
dindons,  etc.  Pâté  de  saumon.  Pâté  de 
truites ,  etc.  Pâté  bien  assaisonné  ,  mal 
assaisonné.  Croûte  de  pâté.  Ouvrir ,  en' 
tamer  un  pâté. 

On  dit  ))roverI>i3lemnnt  et  populai- 
rem(  n  t  ^   Croûte  de  pâté  vaut  bien  pain* 

Populaireitient  parlant,  on  appelle 
Des  noix  sèches.  Des  pâtés  d' Ermite. 

On  appelle  aussi  Pâté  d'Ermite  ,  Une 
ligue  sèche  dans  laquelle  on  a  enfermé 
nue  noix  ,  noisette  ou  amande. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Hacher  menu  comme  chair  à  pâte  ,  pour 
dire.  Mettre  en  pièces,  hacher  par 
morceaux. 

On  appelle  Pâté  en  pot ,  Un  hachis 
de  viancic  ,  assaisonné  d'épices  ,  de 
marrons  ,  elc.  et  cuit  dans  un  pot. 

On  dit  ])ro\erbialeiuent  et  figuré- 
ment  d'L^n  gros  enfant  potelé  ,  que 
C'est  un  gros  pute. 

On  a])pelle  Iigurément  Pâté,  Une 
eouïle  d'encre  tombée  sur  du  ])apier. 
Il  ne  sauroit  écrire  trois  lignes  sans  faire 
un  pâté. 

On  appelle  aussi  Pâté,  dans  les  Aca- 
démies de  jeu  ,  Certain  arrangement 
de  cartes  que  font  les  filoux  ,  jjour  se 
donner  beau  jeu.  Prcne^  garde  ,  quand 
il  mêle  les  cartes  ,  il  fait  le  pâté.  Il  met 
tous  les  as,  tous  les  rois  ensemble,  et 
se  les  donne  ;  il  a  fait  le  pâté, 

PÂTÉ  ,  est  aussi  un  terme  d'Archi- 
tecture militaire  ,  et  il  se  dit  d'Une 
sorle  de  fortification  de  figure  ronde  , 
attachée  au  corps  d'une'  place  ,  ou 
d'un  ouvrage  avancé.  Le  pâté  e.-^t  une 
espèce  de  tour  ronde  ,  basse  ,  plate  et 
terrassée.  Le  pâté  rst  plus  en  saillie 
qu'une  tour ,  et  il  défend  le  rempart  avez 
un  plus  grand  flanc, 

PÂTÉ,  en  termes  d'Imprimerie,  se 
dit  d'Une  quantité  de  caractères  nuî- 
lés  et  confondus  sans  aucun  ordre  ; 
ce  qui  arrive  quand  une  forme  se 
rompt  pir  quelque   accident. 

PATEE,  s.  féui.  Sorte  de  pâte  faite 
avec  de  la  f.irine  et  des  herbes  ,  dont 
on  nourrit  les  jeunes  dindons  et  quel- 
ques autres  oiseaux. 

On  appelle  aus.si  Pâtée  ,  Un  mé- 
lange do  pain  émietlé  et  de  peîits  mor- 
ceaux de  vî.inde  ,  qu'on  donne  à  man- 
ger aux  animaux  domestiques. 

PATELI>f.  s.  mas.  Homme  souple 
et  artificieux  ,  qui  par  des  manières 
flatteuses  et  in~inuantes  ,  fait  venir 
les  autres  à  ses  fins.  Ce  terme  est 
pris  d'une  vieille  Comédie  ,  dans  la- 
quelle on  introduit  un  jiorame  de  ce 
caractère  ,  sous  le  nom  de  Patelin. 
C'est  un  patelin ,  un  vrai  patelin ,  un 
grand  patelin,  un  maître  patelin.  II  est 
(lu  discours  familier  ,  ainsi  que  ses 
dérivés.  11  se  prend  aussi  adjective- 
ment. Ton  patelin.  Air  patelin.  En  ce 
c.is  il  est  même  d'usage  au  féminin. 
Voix  pattlinc.  Manières  patelines. 

PATELIN  AGE.  s.  m.  Manière  in- 
sinuante et  artificieuse  d'un  patelin. 
Toute  son  habileté  n'est  que  patelincge. 
Toute  sa  conduite,  tout  ce  qu'il  dit  n'ett 
que  patilinage. 
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l'ATETJNER.  v.ii.  Agir  en  pstclln. 
Il  ne  va  point  droit  ,  il  ne  fait  que  pate- 
liner. 

Il  est  qiiplijiiptiiis  actil,  et  signifie, 
]VU'it;i"er  aiiroiteiiieiit  l'esprit  *t'iin 
hoiimie  ilans  la  vu«  an  quelque  in- 
tL'ioI.  Il  a  si  l'i^n  su  patelimr  ces  gens- 
là  j  qu'il  Us  a  fait  venir  à  ses  fins. 

Il  se  (lit  aiiasi  en  |):irl,iiu  il'all.iires  ; 
et  alors  il  sipniHe  ,  Manier  une  at- 
lairc  avec  adresse  pour  la  taire  réus- 
sir comme  on  souhaite  :  mais  il  se 
preuil  toujonrs  en  mauvaise  part.  Il 
a  si  bien  ménaeé ,  si  bien  pateline  cette 
affaire  ,  qu'il  Ta  fait  tourner  comme  il 
voulait. 

Patelivé  ,  ÉB.  participe. 
PATELlNliUR  ,  EUSE.  s.  Celui, 
celle  qui    làciie  de  faire  venir  les  an- 
tres à  ses  hns  par  <les  manières  souples 
et    artiiicieusis.    C'est    un  patelineur. 
C'est   une  grand;  pjtelineusc. 
PATELLE,  s.  t.  Voyei  Lif.ts. 
PATi-NE.  s.   J.  Vase  .sacré  tait  en 
forme  <le   pi-tite   assieit  ■  ,  et  qui  sert 
à  couvrir  le  c  ilice  rt  à  recevoir  I  hos- 
tie.  Patine  d  or  ,     d  argent.    Le  prêtre 
tient  la  patène  entre  ses  mains  ,   quand 
il  oifre  l'hostie.  A  l'offrande  ,  on  donne 
la  patène  u   baiser. 

PATENÔTHE.  s.  lom.  On  appelle 
ainsi  parmi  le  peuple  ,  l'Oraison  Do- 
Diinicale  ,  ou  le  Pater  ;  et  on  com- 
prend aussi  sous  le  même  nom  ['Ave  , 
et  les  autres  pn-mières  prières  qu'on 
apprend  aux  enians.  Cet  enfa.u  sait  sa 
Patenôtre. 

Il  se  dit  aussi  populairement  pour 
Toute  sorte  d'autres  prii'"res  i  hre- 
tienncs.  Vire  ses  Patenôtres.  A\e{- 
yous  achevé  vos  Patenôtres  !  C'est  une 
grande  diseuse  de  Patenôtres. 

On  dit  proverbialement  et  basse- 
ment,  Qiiauil  un  homme  groitde  et 
murmure  entre  ses  dents,  qu'Ji  du 
la  Patenôtre  de  singe. 

Patenôtres,  au  pluriel,  se  prend 
aussi  populairement  pour  Les  crains 
li'iiii  chipelet  ,  pour  tout  le  iliapeler. 
PATENOTKIER.  sub.  mas.  Celui 
qui  t  lil  ou  vend  des  chapelets  ,  des 
lioiitons  ,   etc.   Maitre  Patenûtrier. 

PA'IENT,  ENTE.  ailj.  Terme  de 
Chancellerie  et  de  Finance,  qui  n'a 
«l'usat^e  qu'en  certaines  phrases.  Ac- 
quit-patent.  Lettres  patentes. 

On  appelle  Acquit  patent .  Un  bre- 
vet du  Roi  ,  SI  elle  ilu  grand  sceau, 
portant  gratilicaiion  de  quelque  som- 
me d'argent  ,  et  servant  d'acquit  et 
de  dcchirge  à  (elui  qui  iloit  en  faire 
le  paiemci'it.  Un  acquit-patent  de  mille 
écus. 

On  appelle  Lettres  patentes  ,  Toutes 
les  Lettres  du  Roi  en  pardiemin  , 
scellées  du  s^''"''  sceau.  Obtenir  des 
lettres  patentes  pour  .  .  .  Ses  Lettres 
patentes  ont  été  enregistrées  au  Parle- 
tnent. 

On  dit  aussi  absolument.  Patent  s , 
pour  signiHcr,  Les  Lettres  ,  les  bre- 
vets ,  les  Ctunmissions  accordées  , 
non-seulement  par  le  Roi ,  mais  aus.si 
par  des  Corps  ,  Communautés,  Uni 
versites  ,  etc.  Il  alla  prendre  posses- 
sion aussitôt  qu'on  lui  eut  délivré  ses 
patentes.  Il  m'a  fait  voir  sa  patente  de 
Pûfteur.  Obtenir  une  patente.  Montrer j 
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produire  J.1  patente ,  ses  patentes.  Exercer 
d  après  sa  patente.  Il  a  patente  pour  cela. 
Il  a  patente  en  poche.  Dans  cette  accep- 
tion ,   il  est  sulistanlil'. 

On  appelle  Patente  de  Languedoc  , 
Un  droit  qui  .s'exige  sur  tiuites  les 
niarchaiulises  et  ileurées  qui  siirleut 
iXw  Laiii.iiPiloc.  Les  l'ermi  rs  de  la  pa- 
tente. Eu  ce  sens  ,  Patente  est  aussi 
sulistantil. 

PATF.-PELU.  R-  masc.  Expression 
l'ami  lièi  e  ,  pour  siguilier  Foui  be  .ivic 
dou<  eur.  C'est  un  J'ranc  Pate-pelu.  On 
le  (aisi^it  aussi  autrefois  témiuiu.  C'est 
une  dangereuse  Pate-pelue. 

PATEii.  s.  mas.  (On  pron.  l'R.) 
Terme  l.itin  ,  dont  on  se  ^erl  en  (ilu- 
sieurs  phrases  .  et  en  pliisleuis  signi- 
fications diifirenies.  Ainsi  on  ciit  , 
qu'(/n  enfant  dit  so:i  Paler  ,  pour  dire, 
qu'il  récite  l'Oraison  Dominicale  ;  et 
qu'I/  ne  sait  pas  son  Pater,  pour  cire, 
qu'il  ne  la  sait  pas.  Et  on  dit  dans  le 
style  familier  .  qu'On  tait  une  cfiose 
comme  son  Pater  ,  pour  dire  ,  qu'On  la 
sait  p.Trtaiteiiient   bien. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  fort  igno- 
rant ,  qu'//  ne  sait  pas  son  P.!ter. 

PATtR  ,  se  dit  aussi  Des  gros  grains 
d'un  chapelet  sur  lesquels  on  dit  le  Pa- 
ter. Les  Pater  de  son  chapelet  sont  d'éme- 
raude. 

Au  PATRES.  On  dit  aussi  A  patres. 
Façon  de  parler  basse  et  burlesque  prise 
du'  Latin  ,  et  qui  n'a  guère  d'usage 
qu'en  ces  phrases,  Allerad  Patres,  en- 
voyer ad  Patres.  Ainsi  on  dit,  <\u  Un 
homme  est  allé  ad  Patres,  pour  dire, 
qu'il  est  nrorl  ;  et  quli  a  pris  une  mé- 
decine qui  l'a  envoyé  ad  Patres  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  pris  une  médecine  qui  l'a 
fait  mourir. 

PATÉRE.  s.  f.  Terme  d'Antiquaire. 
Vase  très  -ouvert  ,  tel  à  peu  près  que 
nos  tasses  ,  et  dont  ou  se  servoit  dans 
les  anciens  sai  rilices. 

PATERNEL,  ELLE.  adj.  Qui  est 
telqu'iUonvientdun  jière,  tel  qu'il  ap- 
partient a  l'éiat  ,  .1  la  qualité  de  père. 
Amour  paternel.  Tendresse  paternelle. 
Ajfection  jiaurnelle.  Soins  paternels.  Sen- 
timens  paternels.  Entrailles  paternelles. 
1  Correction  paternelle.  A\is  paternels. 
\   L'autorité  paternelle. 

On  appelle  Parens  paternels ,  Lespa- 
rens  ilu  lôte  du  père  ;  et  Biens  pater- 
nels ,  Les  biens  qui  viennent  du  coté 
du  père.  La  maison  paternelle. 

PATERNELLEMENT,  adverbe. 
Comme  un  père  doit  laire.  //  l'a  traité 
paternellement. 

PATERNITÉ,  sub.  fém.  L'état,  la 
qualité  de  père.  Il  n'est  guère  en  usage 
que  dans  le  style  didactique.  Lapa-, 
ternité  et  la  filiation  sont  deux  ternies  re- 
latijs, 

PÂTEUX  ,  EUSE.  adj.  Il  se  dit  du 
pain  qui  n'est  pas  asse?,  cuit.  Ce  pain 
n'est  pas  asse{  cuit,  il  est  pâteux. 

Il  se  dit  aussi  Dis  choses  qui  font 
dans  la  bouche  le  même  effet  que  te- 
roit  de  la  pâte.  Cela  est  pâteux.  Ces 
paires  sont  pâteuses.  Ces  abricots  sont 
pâteux.  Un  vin  pâteux. 

Ou  appelle  Liqueur  pâteuse  ,VnP  li- 
queur mêlée  de  til  iinens  ou  matières 
uon  fondues,  qui  empêUieiit  .son  en- 
tière liquiUité.  Un  dit ,  en  pareil  cos  , 
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an'Elle  a  un  mil  piteux.  On  dit  »n»A 
d'Un  diamant  qui  n'est  pas  parl'nita- 
ment  clair,  d'une  .igate  qui  a  qiieb  U9 
chose  «le  trouble  et  île  louche.  Ce  dia- 
mant,  e:tte  agate  a  un  <eil  pâteux. 

On  dit ,  qu  On  a  la  Ji.  uche ,  la  langut 
pâteuse ,  pour  dire,  <)u'Oii  .1  I  i  bouche, 
la  langue  comme  empalée  d'une  cer» 
taine  salive  épaisse.  (Juand  on  a  bu  de 
ce  vin-là  ,  on  a  la  bouche  pâteuse.  Cela 
rend  la  langue  pâteuse.  Il  lui  est  resté  de 
sa  maLidie  un  grand  dégoût,  il  a  toui^ 
jours  la  bouche  pâteuse. 

Ou  appelle.  Chemin  pâteux  ,  Un  che- 
min qui  est  en  terre  grasse,  molle  et 
a  demi  tlétrempee, 

l'ATHÉlIQUE.  adj.  des  a  g.  0"> 
émeut  les  jiassions.  Ce  discours  est  très- 
pathétijue.  Un  Orateur  pathétique.  Le 
dernier  acte  de  cette  Tragcd-i  est  fort  pa- 
thétique. Il  a  touché  cela  d'une  manière 
pathétique.  Chaleur  pathétique,  yoix  pa- 
thétique. Accent  pathétique.  U  se  prend 
aussi  .siibstanti\emenT.  Il  y  a  dans  cette 
scène  beaucoup  de  pathétique.  Il  ne 
faut  pas  confondre  la  déclamation  avec  le 
pathétique.  Faux  pathétique.  Pathétique 
frûid. 

PATHETIQUEMENT,  adverbe. 
D'une  manière  pathétique.  Cet  Acteur 
a  rendu  son  rôle  très-pathétiquement. 

PATH0(;N0M0NIQUE.  mlj.  de» 
2  genres.  Tenue  de  Médecine  ,  qui  se 
dit  Des  signes  qui  sont  propres  et  par- 
ticuliers a  la  sauté  et  à  cli  iqne  mala- 
die ,  et  qui  en  sont  insép:irables. 

PATHOLOGIE,  s.  I.  Terme  didac- 
tique. Cette  ]<artie  de  la  Jlédei  ine  oui 
apprend  a  connoiire  et  à  distinguer  le» 
lualailies. 

PATHOLOGIQUE,  adj.  de^  a  g. 
Tenue  didactique.  Qui  app.irlient  a  Ta 
Pathologie.  Question  pi'thol  gique. 

PATHO.S.  sub.  m.  Mot  Grec,  qui 
signifie  Passion  ,  et  qui  ne  s'emphiie 
guère  qu'en  conversât  on  et  en  mau- 
vaise part  ,  pour  sipniller  Une  cha- 
leur allectée  et  depl.:cée  dans^  un 
discours  ou  dans  un  ouvrage.  J-'oi/à 
bien  du  pathos.  Il  m'a  fait  un  gr,ind 
pathos. 

PATIBULAIRE,  ndj.  des  2  genres. 
Qui  appartient  au  gibet  ,  qui  est  des- 
tiné pour  servir  de  gibet.  l)es  fourches 
patili.laires. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  a  la  mine  pati- 
bulaire, la  physionomie  patibulaire, YiiviT 
dire,  qu'il  a  la  mine,  la  physionomie 
d'un  méi  hant  homme  ,  o'uu  homme 
qui  mérite  d  être  pendu. 

Ou  dit  famil.  et  au  substantif.  Le 
patibul.-.ire  ,  pour  dire.  Les  laits  qui 
concernent  les  mallaiteuis  exécutés  à 
mort. 

PATIEMMENT,  ndverbe.  Avec  pa- 
tience. Souffrir  patiemment.  Il  a  attendu 
patiemment. 

PATIENCE,  s.  fém.  Vertu  qui  fait 
supporter  les  adversités ,  les  douleurs, 
les  injures  ,  les  incoininoclités  ,  e;r. 
avec  modération  et  sans  murninrer. 
Grande  patience.  Il  Jaut  avoir  une  mer- 
veilleuse patience  pour  souffrir  cela.  Il 
faut  avoir  une  patience  d'Ange  ,  la  pa- 
tience d'un  Saint.  On  a  mis  sa  patience  à 
une  rude  épreuve.  Je  prie  Dieu  qu'il  vous 
donne  la  patience  nécessaire.  Vous  ave^ 
besoin  de  gatUnce.  On  a  bien  exercé  votrt 
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f  attente.  Un  a  poussé  sa  patience  à  hout. 
J^a  patience  m'échappe.  Ce  stroic  l.Liser 
yotre  patience.  Il  nous  a  refus  arec  honte  ^ 
et  nous  a  écoutés  avec  patience.  C'est  un 
grand  exemple  de  patience.  Il  jaut  avoir 
patience  }us,]uau  bout. 

On  dit  piovcrbi.ilement,  Patience  de 
Capucin.  Il  y  aurait  de  quoi  lasser  la  pa- 
tience d'un  Capucin. 

On  appellj  Ouvrage  de  patience  ,  Un 
ouvrage  qui  doinande  tlu  Irinps  et  «le 
la  constante.  On  dit  en  ce  sens  d'éloge, 
J^atience  d'Allemand ,  parce  que  les  ou- 
Triers  de  cette  nation  mettent  beau- 
coup de  soins  et  lie  temps  à  de  petits 
Ouvra^ies. 

On  dit  proverbialement,  Lapatience 
est  la  vertu  des  ânes  ,  parce  que  cet  ani- 
mal endure  beaucoup  de  mauvais  trai- 
temens  sans  se  plaindre. 

On  dit,  Prendre  patience ,  prmrdire. 
Avoir  lie  la  modcr.ition,  de  la  retenue 
«ians  les  clioses  qui  font  de  la  peine  ; 
et  Prendre  les  afjlictions  en  patience  , 
pour  dire.  Les recevt»ir  avec  patience, 
nvec  soumi'ision.  Ojfre^  à  Dieu  les  af- 
jlictions qu'il  vous  envoie  ,  et  prene{-les 
en  patience.  On  ilit  tians  le  même  sens, 
Prendre  son  mal  en  patience. 

On  dit  Prendre  patience  ,  avoir  pa- 
tience t  se  donner  patience  ,  pour  dire  , 
Attendre  sans  ajjitation.  sans  déplai- 
sir ,  sans  dépit.  Il  viendra  dans  un  mo- 
rient ,  prene^  patience.  Aye{  patience. 
I?onne{-vous  patience.  Il  jaut  que  vous 
4iye^patience  ,  si  vous  roule^  être  payé.  Il 
faut  avoir  belle  patience  pour  attendre  si 
long-temps. 

PiTiEKCE  ,  se  met  quelquefois  ab- 
solument ,  et  par  manière  d'adverbe. 
Si  en  lui  laissait  quelque  chose  j  patience  ; 
mais  on  lui  ùte  tout.  Hé  bien  ,  patience. 

On  dit,  Patience  ,  patience  ,  s'ilvous 
plai't  j  pour  dire,  Ne  m'interrompez 
point,  laissez -moi  dire.  On  dit  aussi 
en  une  mène  phrase ,  Patience  ,  un  mo- 
ment de  patience.  On  le  dit  aussi  parnie- 
n  ice  ,  Patience,  j'aurai  mon  tour.  Ces 
phrases  sont  du- discours  familier. 

PATIENCE,  ou  PARELLE.  s.  f. 
Plante  fort  c(»mmune,  et  qui  croit  par- 
tout dans  les  terres  incultes.  Sesleuilles 
ressemblent  k  celles  de  l'oseille  ,  mais 
elles  sonr  plus  lœitiues. 

PATIENT ,  ENTE,  adj .  Qui  souffre 
avec  modération  et  sans  murmurer, 
)'-s  adversités,  les  injures,  les  mauvais 
traiteinens  ,  etc.  Cest  l'humme  du  monde 
le  plus  patient.  Il  fdut  être  bien  patient 
pour  souffrir  tout  cela  sans  rien  dire.  Il 
est  fort  patient  dans  la  douleur. 

Il  sif^niKe  aussi  ,  Qui  supporte  ,  qui 
tol.'Te  avec  Ijonté  ,  avec  doucrur  les 
«iéfauts ,  les  impi^rtunités  île  ses  inlé- 
ïieurs.  Ce  père  a  été  fort  patient  à  l'é- 
gard de  son  /ils.  Ce  mari ,  ce  maître  est 
fort  patient  dans  son  domestique.  Ce  Juge 
est  bien  patieiu  dans  les  audiences  qu'il 
donne. 

En  ce  sens  ,  l'Écriture  dit ,  que  La 
e' arité  est  patiente.  Et  elle  dit,  que 
Dieu  est  patient  et  miséricordieux  j  pour 
dirt'  ,  qu'il  supporte  nos  fautes,  pour 
nous  donner  le  temps  de   nous  cor- 

Patient,  signihe  aussi,  Qui  at 
tend  et  qui  persévère  avec  tranquil- 
lité. Il  faut  être  paiien:  à  le  Coui.  (^uand 
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en  a  quelque  aj faire  a  solliciter  ,  il  faut 
être  patient  jusqu'au  lûut. 

P-viiEN'i'.  Terme  didactique.  Qui 
reçoit  rimpressiou  d'un  agent  phy- 
sique. Tous  Us  êtres  à  l'égard  les  uns  des 
autres  sont  agens  ou  patiens. 

11  est  aussi  substantif.  Ainsi  on  dit 
dans  le  didactique,  L'agent  et  le  pa- 
tient j  pour  dire.  Le  sujtt  qui  a^it ,  et 
celui  sur  lequel  il  agit. 

Lorsque  dans  une  querelle  entre  deux 
Itumnies,  l'un  d'eux  a  .soutien  les  in- 
jures, sans  rien  faire  pour  les  repous- 
ser ,  on  dit ,  qu'i^  n'a  été  que  le  pa- 
tient. 

Patient,  s.  m.  Criminel  conilamné 
par  la  Justice,  et  livré  entre  les  mains 
de  l'exéeuteur.  Les  Prêtres  qui  accom- 
pagnent les  patiens  au  supplice.  Le  pa- 
tient étoit  dans  la  charette. 

On  appelle  aussi  iigurément  ,  Le 
patient  ,  Celui  qui  est  entre  les  mains 
des  Chirurgiens  ,  qui  lont  sur  lui  quel- 
que opération  iloulouieuse. 

PATIENTER.  V.  n.  Prendre  pa- 
tience ,  attendre  avec  patience.  Pa- 
tientei  un  peu  ,  vous  sere\  content.  Il  faut 
patienter. 

PATIN,  s.  m.  Sorte  de  soulier  fort 
haut ,  aussi  élevé  p-ar-devant  que  par- 
derrière,  que  les  lemmes  portfâent  au- 
trefois. i,Ue  portait  des  patins.  Elle  étoit 
montée  sur  des  patins  j  sur  de  hauts  pa- 
tins. 

On  appelle  aussi  Patin  ,  Certaine 
chaussure  garnie  de  fer  par-dessous  , 
tlonton  se  sert  pour  glisser  sur  l.i  gl.ice. 
Aller  sur  des  patins  ,  en  patins.  Glisser 
sur  des  patins. 

On  appelle  encore  Patin  ,  en  termes 
de  Charpenterie  ,  Un  ais  fort  épais 
qu'on  met  sous  la  charpente  d'un  es- 
calier ,  pour  la  porter  et  lui  servir  de 
base.  Le  patin  d'un  escalier. 

En  termes  de  Marec  halerie  ,  on  ap- 
pelle Fer  à  patin.  Une  sorte  de  1er 
qu'on  met  aux  pietls  des  chevaux  dans 
de  (ert.iins  cas.  Ce  cheval  rase  le  tapis  , 
il  n^a  nul  mouvement  dans  les  épaules  ; 
ajustei'lui  un  fer  a  patin  convenable  ,  et 
qu'une  troisième  branche  parte  de  la  pince 
et  déhorde  en  avant  de  la  longueur  des 
branches  latérales  du  fer.  1er  à  patin  avec 
l'anneau.  Fer  à  patin  élevé  et  avec  des 
espèces  de  colonnes. 

PATINER,  v.  a.  Manier  indiscrète- 
ment. Ces  fruits  ont  perdu  toute  leur  fleur  , 
on  les  a  trop  patines. 

11  signifie  aussi ,  Prendre  et  manier 
les  mains  et  les  bras  d'une  femme;  et 
en  ce  sens  il  est  libre. 

Patiné,  ée.  partii  ipe. 

PATINER.  V.  n.  Glisser  sur  la  glace 
avec  <les  patins  Vans  les  pays  froids  , 
c'est  un  divertissement  commun  pendant 
l'hiver  que  de  patiner ,  d'aller  voir  pa- 
tiner. 

PATINEUR,  s.  m.  Celui  qui  prend 
et  manie  les  m.iins  et  les  bras  d'une 
femme.  Cest  un  grand  patineur  ,  un  pa- 
tineur insupportable.  Les  patineurs  n'ont 
pas  beau  jeu  avec  elle.  Il  est  libre. 

PATINEUR,  s.  m.  Celui  qiii  glisse 
sur  la  glace  avec  des  patins.  Il  y  avoit 
beaucoup  de  patineurs  sur  la  rivière. 

PATIR.  V.  n. Souffrir,  avoir  du  mal, 
être  dans  la  misère.  L'armée  p^tit  biau- 
cçup  dans  cette  marche.  Les  chevaux  y  tint 
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plus  pâti  que  les  hommes.  Il  faut  qu'un 
soldat  sache  pjtii.  Lis  Religieux  qui  vont 
nu-pi'.ds  pâlissent  en  hiver.  Il  a  été  long, 
temps  malade  ,  il  a  bien  pâti  avant  que  de 
mourir. 

Un  dit ,  Pâlir  de  queljue  chose  ,  pour 
quelque  chose ,  pouritire.  En  être  puni, 
en  soulfrir  nu  douiuiage.  Il  a  fait  la 
faute  ,  et  fen  ai  pâti,  i  utre  l  ien  en  pâ- 
tira. 2i.l  en  pâtira  qui  n'en  peut  'T-ais. 
Vous  vous  êtes  trop  lais:i  aller  à  vos 
plaisirs  ,  votre  santé  en  pâtira.  I^ous  en 
pâttrei  II  hl  Jaut  pas  que  l'innocent  pâ- 
tisse pour  le  coupable. 

On  dit  proverbial,  que  Les  boas  pâ- 
tissent pour  les  méchans. 

On  Oit  (VV\i  homme  qui  se  t'ait  vio- 
lence pour  cacher  le  ressentiment  qu'il 
a  d'un  affront,  d'une  injure,  qu'En 
cet  état  nature  pâtit.  On  le  dit  aussi 
d'Un  homme  de  guerre,  qui,  connois- 
sant  le  péril  ,  ne  laisse  pas  de  s'y  ex- 
poser. 

On  dit  Pâtir  ,  au  sens  de  Souffrir  du 
déchet  ,  de  l'altération  ,  diminuer  de 
profit.  Qui  en  pâtira  .•"  sinon  vous.  Ce 
champ  ,  ce  jardin  a  pâti.  Cet  arbre  a  pâti. 
Ce  tableau  a  un  peu  pâti.  Mon  com- 
merce en  a  pâti. 

PÀTIS.  sub.  m.  Le  lieu  où  l'on  met 
paître  des  bestiaux.  Mettre  des  mou- 
tons ,  des  vaches  ,  dans  le  pâtis  ,  dans  uit 
pâtis. 

Le  pâturage  dillère  du  Pâtis,^  en  ce 
que  Pâturage  indique  quelque  chose 
de  meilleur  que  Pâtis.  Ce  n  étoit  qu'ua 
pâtis  ,  j'en  ai  fait  un  pâturage. 

PATISSEH.  V.  n.  Faire  de  la  pâ- 
tisserie. Il  pâtisse  jort  bien. 

P.ÀrissÉ,  ÉE.  participe.  Cela  est  bien 
pâlisse. 

PÂTISSERIE,  s.  f.  Pâte  préparée 
et  assaisonnée  d'une  certaine  manière, 
et  qu'on  lait  cuire  ordinairement  dans 
le  four.  Bonne  ,  excellente  pâtisserie. 
Manger  de  la  pâtisserie.  La  pâtisserie 
charge  l'estomac. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'art  de  faire 
de  la  pâtisserie.  Il  travaille  bien  en  pâ- 
tisserie. Les  pâtés  ,  Us  tourtes  ,  les  bis- 
cuits ,  les  gâteaux  ,  etc.  sont  des  ouvrages 
de  pâtisserie. 

PÂTISSIER  ,  1ERE.  sub.  Celui  on 
celle  qui  fait  des  pâtés  et  autres  pièces 
de  iour.  Bon  pâtissier.  Aiouiaise pâtis- 
sière. 

PATISSOIE.  sub.  m.  Étoffe  de  soi* 
façonnée  en  gros  de  Tours. 

PÂTlSSOIiiE.  subst.  lémin.  Table 
avec  des  rebords  ,  sui  laquelle  on  pâ- 
tisse. 

PATOIS,  s.  m.  On  appelle  ainsi  Le 
langage  du  peuple  et  des  paysans , 
particulier  à  chaque  Province.  Parler 
patois.  Je  n'entends  point  son  patois.  Il 
parle  en  franc  patois.  Il  me  dit  en  sort 
patois  J  que  .  .  .  , 

On  donne  aussi  quelquefois  par  ex- 
tension le  nom  de  Patois  ,  à  certaine» 
fa\ons  de  parler  qui  échappent  aux 
gens  de  Province  ,  souvent  même  , 
quelque  soin  qu'ils  prennent  pour  s'en 
défaire.  Cela  est  du  patois.  H  a  encore 
du  patois. 

PATON.  s.  m.  Certain  morcean  de- 
pâte  d'  nt  on  engraisse  les  chapons  . 
If  s  poulardes,  etc.  On  a  engraissé  te 
chapon  avec  des  pùtons. 
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PÀTOtî,  sigiiilic  aussi,  Certain  mor- 
ceau de  <iiii-  iloiit  on  renforce  le  bout 
d'un  soulier  en  dedans  ,  afin  de  le  reji- 
iii-o  plus  tci'ine.Le  pâeon  d'un  soulier. 

PA'IUAOUK.  sul).  I.  .Mai  liine  usée 
ou  mal  iaitc  et  tie  peu  de  valeur.  Cette 
montre  n'est  qu'une  patraque  ,  une  vieille 
patraque.  Il  est  familier. 

llseditaussi  d'Une  voiture:  CeSel- 
2icr-ià  m'a  livre  une  patraque  ;  et  mf  me 
«l'Une  mai'ïoii  :  Il  est  loge  dans  une  pa- 
traque ;  il  parle  de  son  château  ,  c'est  une 
patraque,  il  se  tlit  au  figuré  d'Une  p  r- 
sonne  Ibihle  et  usée,  ^e  ne  suis  plus 
qu'une  vieille  patraque.  Il  devient  pa- 
traque ,  patraque  fieffée.  Il  est  i'aniilier 
dans  tous  ces  usages. 

PÀTRii.  s.  m.  Celui  qui  garde  des 
trtui]>eaux  de  bœufs,  de  v.iclies  ,  tie 
clièvres,  etc.  lly  a  beautoup  de  fàtres 
dans  ce  Pays. 

PATIÎKS.  KoycfPATr.R. 
PATKIAUCAL,  ALE.  adj.  Qui  ap- 
])aitient  à   la   dignité    île   Patriarche. 
Siège  patriarcal.   jTrvne  patriarcal.  Di- 
gnité patriarcale.  Croix  patriarcale. 

PATRIARCAT,  suhst.  m.  Dignité 
«le  Patriarche.  Il  fut  élevé  au  Patriar- 
cat de  Constantinople. 

PATRIARCHE,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  à  plusieurs  saints  personnages 
de  l'ancien  Testament.  A'oij  Abra- 
ham ,  et  les  autres  Patriarches.  Les  saints 
Patriarches. 

On  dit  (igurément  d'Un  vieillard  qui 
a  une  figure  respectable  ,  qu'i/a  l'air 
d'un  Patriarche.  On  dit  aussi  d'Un  vieil- 
lard qui  vit  au  milieu  d'ime  famille 
nombreuse  ,  que  C'est  un  Patriarche. 

PathiaiiCHE,  est  aussi  Un  tilre  de 
Dignité  dans  l'Eglise  ,  qui  se  donnoit 
autrelois  aux  Évèques  des  pn-miers 
.  Sièges  Épiscopaux.  Patriarche  de  Cons- 
tantinople. Patriarche  d'Alexandrie.  Pa- 
triarche d'Antioche.  Patriarche  de  Jéru- 
salem. On  donne  aussi  ce  titre  à  quel- 
«jues  Évéqucs.  Le  Patriarche  de  Lis- 
bonne. Le  Patriarche  d'Aquilée. 

On  appelle  aussi  du  nom  de  Pa- 
triarche,  Les  premiers  Instituteurs  des 
Ordres  Religieux,  comme  Saint  lia- 
sile  ,  Saint  Benoît,  etc. 

PATRICE,  sub.  m.  Titre  d'une  Di- 
gnité instituée  dans  l'Empire  Romain 
par  Constantin.  Les  Patriees avaient  le 
premier  rang  dans  l'Empire  après  les  Cé- 
sars. La  Dignité  de  Patrice  étoit  à  vie. 
Jly  avait  en  même  temps  plusieurs  Pa- 
triees. 

PATR ICIAT.  s.  m.  Dignité  de  Pa- 
trice. Un  ne  parvenait  ordinairement  au 
Farriciat ,  qu'après  avoir  passé  qjar  les 
plus  grandes  Charges  ,  comme  de  Consul , 
de  Préfet  du  Prétoire  ,  de  Préfet  de  la 
.{ViUe. 
.  Il  signifie  aussi  l'Ordre  des  Nobles 
dans  Us  Gouvernemens  où  ils  sont  ap- 
pelés les  Patriciens.  Cela  offensa  le  P  a- 
triciat, 

PATRICIEN,  lENNE.  adj.  On  ap- 
i)eloit  ainsi  pamii  les  Romains,  ceux 
qui  ctoient  issus  des  premiers  Séna- 
teurs institués  par  Jlonndus.  Dans  les 
premiers  temps  delà  République  Koinai- 
Tie  ,  on  ne  faisait  point  de  Consuls  qui  ne 
fussent  PatricionSi  La  famille  Cornelia 
était  Patricienne.  Clodins  étoit  J-atri- 
çien^  et  se  fit  PUbéUu, 
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ciirs  G<ut\oii 
appelle  Les  lumillrs  Nobles  ,  Familles 
Vatriciaines. 

W  est  aussi  siibslnntif.  Les  seuls  Pa^ 
triciens  ont  été  long-temps  en  possession 
du  Consulat.  Les  anciens  Patriciens.  Les 
nouveaux  Patriciens,  Les  Patriciens  de 
Sienne  j  de  Bologne. 

PATRIE,  sub.  i.  LePays  ,  l'Etat  où 
l'tni  est  né.  La  France  est  notre  Patrie. 
L'amour  de  la  patrie.  Pour  le  bien  de  sa 
patrie.  Pour  lescnice  de  sa  patrie.  Sen-ir 
sa  patrie.  Défendre  sa  patrie.  Il  est  doux 
de  mourir  pour  la  patrie.  Le  devoir  en- 
vers la  patrie  est  un  des  premiers  d'hoirs. 
Cicéron  a  été  appelé  le  père  de  la  patrie. 
On  éteiul  quclquoiois  ce  mot  a  des 
Provinces  ,  à  des  Villes.  Paris  est  sa 
patrie. 

On  appelle  Céleste  Patrie ^  Le  Ciel 
considère  comme  le  séjour  des  bien- 
heureux. 

PATHIMOINE.  s.  m.  Le  bien  qui 
vient  i\n  j»ère  et  de  la  mère,  qu'on  a 
liérité  de  son  père  et  de  sa  inère.^m- 
ple  patrimoine.  Son  père  et  sa  mère  li:i  ont 
laissé  un  grand  patrimoine  j  un  patri- 
moine opulent.  Bitns  de  patrimoine.  Il  a 
eu  cent  mille  écus  de  patrimoine,  lia  dis- 
sipé ,  mangé  son  patrimoine. 

On  appelle  en  certains  lieux,  Patri- 
moine paternel  j  Les  biens  qui  viennent 
du  côté  i\u  père;  et,  Patrimoine  ma- 
ternel. Les  biens  qui  viennent  du  coté 
de  la  mère. 

On  dit  ligurém'^nt  d'Une  chose  qui 
est  le  revenu  ortiinaire  et  iiatui  el  d'un 
homme  ,  que  C'est  son  patrimoine.  Les 
mauvais  procès  sont  le  patriiîioine  des  Pro- 
cureurs fripons.  Les  jeunes  dissipateurs 
sont  le  patrimoine  des  usuriers» 

On  dit,  en  parlant  Des  biens  qui  ont 
été  donnés  a  l'Eolise  ,  qu'i/i  sont  le 
patrimoine  des  pauvres. 

On  appelle  Patrimoine  de  Saint  - 
Pierre  j  et  La  Province  du  Patrimcine  , 
Une  [)arlie  du  Domaine  que  le  Pape 
possède  en  Italie,  et  dont  Viterbe  est 
la  capitale. 

PATRIMONIAL,  ALE.  adj.  Qui 
est  de  patrimoine.  Héritage  patrimo- 
nial. Biens  patrimoniaux.  'Ferre  patri- 
moniale. 

PATRIOTE,  subs.  Celui,  celle  oui 
aime  sa  patiie,  et  qui  cherche  à  lui 
être  utile.   Un  bon  patriote. 

PATRIOTIQUE,  adj.  des  2  genres. 
Qui  appartient  au  Patriote.  Sentiment 
patriotique. 

PATKIOTIQUEMENT.  adv.  En 
Pati  iote. 

PATRIOTISME,  sub.  m.  Caractère 
dn  Patriote. 

PATROCJNER.  v.  n.  Parler  lon- 
guement et  jusqu'à  l'iniportunité,  poni: 
persuader.  II  se  joint  plus  orditiaire- 
nunt  avec  le  verbe  Pièther.  Prêche^ 
ez  patrocine^  tant  qu'il  vous  plaira.  Vous 
aurc^  beau  ptécher  et  patiociner.  Il  est 
lamilier. 

PATRON  ,  ONNE.  s.  Protecteur. 
En  parlant  des  Saints  ,  il  se  dit  Du 
Saint  dont  on  jjorte  le  nom  ,  et  de  celui 
sous  rinvotatii»n  duquel  une  I-'i^lise  est 
dédiée  ,  on  qnVn  réclame  rommo  ])ro- 
tectenr  d*un  Pays  ,  U'iine  A  iile.  Saint- 
Jean  est  son  Patron,  est  le  Patron  de  cette 
Fille.  Saint-F)\,iiis  esc  un  des  Patrons  de  , 
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la  France.  Sainte-lieneyiève  est  la  Pa- 
tronne de  Paris.  Le  jour  de  la  Jéte  du 
Patron. 

Pathos  ,  se  dit  aussi  en  parlant 
d'Un  Prince  ,  d'un  Ministre  ,  d'uQ 
grand  Seigneur  auijuel  «.n  s'atlaihe, 
er  sous  la  protection  duquel  on  se  met 
pour  iaire  sa  fortune,  pour  avoir  de 
l'appui.  Un  tel  Prince  est  !0n  Patron.  Il 
a  un  bon  Patron  à  la  Cour. 

On  dit  Du  maiire  d'une  maison  ,  et 
par  extension,  d'un  liouinie  qui  a  tuut 
piiuvoir  dans  une  maison  ,  qu  //  est  le 
Patron  de  la  case.  Le  Patron  Jait  bien  le$ 
honneurs  de  cAcj  lui.  Il  est  du  style  ia- 
niilier. 

Eu  parlant  de  la  Cour  de  Rome  ,  on 
appeloit  il  n'y  a  pas  long-temps  ,  Car- 
dinal Patron  ,  Le  Cardinal  qui  gouver- 
noit  comme  premier  Ministre.  C'était 
ordinairement  le  neveu  du  Pape  qui  était 
le  Cardinal  Patron. 

On  appelle  Patrond'un  vaisseau  mar- 
chand ,  d'une  galère  ,  d'une  barque  j  etc. 
Celui  qui  commande  aux  matelots  d'un 
vaisseau,  il'unegaU're,  dune  barque  , 
et  qui  a  soin  de  ce  qui  regarde  le  ser- 
vice et  la  manoeuvre  du  bâtiment.  Un 
vaisseau  ,  Capitaine  tel ,  Patron  tel.  Le 
Pat  rendu  vaisseau.  Le  Patron  de  lu  ga- 
lère. Le  Patron  de  la  barque. 

On  dit  figurément  De  celui  qui  a  le 
plus  de  créilitdans  une  société  ,  dans 
une  comiiagnie ,  dans  une  affaire ,  qu'il 
est  le  Patron  de  la  barque. 

On  dit  ,  par  manière  de  salut  fami- 
lier, u  Un  homme  d'un  r.ing  inférieur, 
Pcn  jour  t  Patron.  Ou  lui  dit  aussi  , 
Gare  à  vous ,  Patron;  rangez-vous ,  Pa- 
ti on. 

On  appeloit  Galère  Patronne  jOii  sim- 
]ili'juenl  Patronne ,  La  seivni[f  des  (ra- 
fères  du  Roi,  que  montoil  ordinaire- 
ment le  Lieuteuant-Geiiéral  des  Ga- 
lères. La  Patronne  a  beaucoup  souffert 
dans  cette  tempête.  La  Patronne  essuya 
un  grand  Jeu. 

Dans  les  Pays  où  il  y  a  des  esdave.s, 
leur  maître  s'appelle  Patron. 

P.iiRON,  signifie  encore  Le  Prélat 
ou  Seigneur  laïque  qui  a  droit  de  nom- 
mer à^un  Rénehce.  Patron  Ecclésias- 
tique. Patron  Laïque.  Il  est  le  Patron  de 
ce  Bénéfice.  Il  est  Seigneur  et  Patron  de 
sa  Paroisse.  Le  Pape  a  droit  de  prévenir 
tous  les  Patrons  Ecclésiastiques  ,  mais  il 
ne  prévient  j'oint  les  Patrotis  Laïques.  Le 
Patron  a  les  droits  honorifiques  dans  une 
Eglise  3  comme  successeur  du  premier  fon- 
dateur. 

PATRON.  3.  m.  Modèle  sur  lequel 
ceria'ns  artisans  travaillent,  comme 
les  Brodeurs  ,  les  Taj>issiers  ,  et  au- 
tres. Un  beau  patron.  Un  nouveau  pa- 
tron. Un  patron  extrêmement  riche.  Un 
patron  trop  chargé  d'ouvrage.  Un  patron 
à  dentelle.  Un  patron  de  dentelle.  Voilà 
une  dentelle  d'un  beau  patron  j  c'est-à- 
dire  ,  Qui  est  faite  sur  un  beau  pa- 
tron. Voilà  un  velours  à  ramages  qui 
est  bien  travaillé  ,  le  patron  en  est  l'eau. 
Ce  'l'apissier  a  de  beaux  patrons  pour  des 
chaises. 

Ou  appelle  aussi  Patron,  Un  mor- 
ceau de  papier,  de  carie  ,  ou  île  par- 
chemin ,  qui  est  coupé  sur  la  taille 
d'un  luiuinie  ou  il'ime  femme  ,  et  dont 
les  Tiiilleurs  se  sei-yeul  pour  Iaire  un 

llaLiit. 
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habit.  Avei-vous  du  papier  pour  tailler  le 
pacton  ? 

On  dit  figurwnent  et  faniilièromcnt , 
qu'  Un  homme  s'est  formé  sur  un  bon  ^  sur 
un  mauvais  patron  ,  pour  dire  ,  qu'il 
s'est  t'ornuï sur  un  bon,  sur  an  utauvais 
niotlèle. 

PATRONAGE,  sub.  masr.  Le  droit 
qu'an  Pivlat  ou  un  Seigneur  laïque  a 
de  nommer  .'i  un  BénoKtc.  Ce  Béné/ice 
est  en  patronage  ecclésiastique ^  en  patro- 
nage laïque.  Sa  terre  lui  d'. une  les  droits 
tie  patronage  sur  cette  Chapelle. 

PATRONAL,  ALE.  ailj.  Qui  ap- 
partient au  Patrdu.  t'e'ic patronale. 

PATROM.VIIQUE.  aajee.  des  a  g. 
^om  commun  .'i  tous  les  desccnttans 
d'une  race  ,  et  tiré  de  lelul  qui  en  est 
iç  père.  Héraclides  ,  Séleuctdes  ,  sont  des 
noms  patrnnïmujiies.  - 

PATRONNE»,  verlien.  Terme  de 
CarJier.  Enduire  decouleur,  au  moyen 
<l'un  patron  évidé  aux  endroits  où  la 
couleur  qu'on  emnioie  tloit  paroitre, 

PVrKOUILLAGE.  sub.  m.  Saleté, 
mal  propre  té  qu'on  fait  en  |)atronil- 
Jant.  Qiul  patiouillage  j'aites-vous  là?\\. 
est  p4ipul,iirc'. 

PATROUILLE,  sub.  f.  La  marche 
([uo  le  Guet  lait  dans  la  Ville  iiendant 
la  nuit  ,  ])our  l,i  sftictr  des  h.ibitans. 
i'aire  la  patrouille   Faire  patrouille. 

Il  se  «lit  aussi  De  la  m.irclie  qu'une 
escouade  de  soUlals  l'ait  pendant  la 
îiuit  ,  soit  aii-deliors  des  remparts  , 
jiour  enipéi  lier  les  surprises  delà  part 
«le  l'ennemi;  soit  au  deilansde  laplace, 
pour  empiïciier  les  désordres. 

On  appelle  aussi  Patrouille  ,  L'es- 
couade du  Gu(?t  on  tles  soldats  ,  qui 
fait  la  patrouille.  La  patrouille  mar- 
che par  la  yHle.  Rencontrer  la  patrouille. 
Les  patrouilles  étoient  nombreuses.  Un  a 
^doublé  l.s  patrouilles. 

PATROUILLER,  v.  n.  Terme  de 
guerre.  Faire  la  patrouille.  Aller  en 
patrouille. 

PATROUILLER,  v.  n.  Agiter,  re- 
muer de  l'ea[i  sale  et  bourbeuse  avec 
les  mains,  les  pieds  ou  autrement.  Des 
enfans  ^ui patrouillent  dans  les  rues  j  dans 
le  ruisseau. 

Il  signifie  aussi,  Manier  malpro- 
prement les  choses  auxquelles  on  tou- 
che ,  les  gâter  ,  les  déranger  en  les 
maniant  ;  et  en  ce  sens  il  est  actif.  Un 
cuisinier  qui  patrouille  des  viandes.  Qui 
est-ce  qui  a  patrouillé  tous  cesjruits-la  .•* 
Il  est  tamilier. 

Pathouii.lé  ,  ÉE.  participe. 

PATROUILLIS.  sub.  m.  Patrouil- 
lage.  Quel  patrouillis  est-ce  là  :  Il  est 
populaire. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  bourbier.  Mettre 
le  pied  dans  le  patrouillis.  Il  est  ]>opu- 
laire. 

PATU  ,  UE.  adj.  Il  ne  se  dit  guère 
<]ue  des  pigeons  qui  ont  de  la  plume 
jusque  sur  k-s  pieds.  Pigeons  parus. 

PATURAGE,  s.  m.  Lien  ou  les  bes- 
tiaux p."i turent.  Sons  pJturag:s.  Gras 
pâturages.  On  ne  saurait  faire  de  nourri- 
tures dans  cette  terre  ,  il  n'y  a  point  de 
pâturages. 

II  signifie  aussi  L'usage  i\\i  p:\turag". 
Avoij-  droit  de  pâturage  sur  une  terre. 

PATURE,  s.  C.  Ce  qui  sert  a  la  nour- 
riture des bè tes  ,  des  oiseaux,  et  même 
Tome  II. 
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cïp.<ï  poî.ssons.  Dieu  a  soin  Je  tous  tes 
animaux  ,  H  leur  donne  à  chacun  leur  pâ- 
ture ,  il  Uur  apprend  à  chercher  leur  pâ- 
ture. Les  petits  poissons  sont  la  pâture 
des  gros.  Son  corps  a  été  la  pâture  des 
loups  j  la  pâture  des  vautours  et  des  coi  - 
beaux,  l^os  corps  deviendront  la  pâture 
des  vers. 

Pâture  ,  se  dit  aussi  De  l'herbe  et 
t!e  la  paille  qu'on  donne  aux  bestiaux 
pour  leur  nourriture  y  et  pnncij)aU'- 
nient  a  des  bœuts  et  a  des  vaches.  Met- 
tre de  la  pâture  devant  des  bœujs  ^  leur 
donner  de  lu  pâture.  On  dit  aussi  ,  Met- 
tre des  chevaux  en  pâture  ^  pour  ilirc  , 
Les  uielfre  paitr*-  il.iu*^  un  prc.  En  de 
certains  temps  la  Cinaleric  envoie  les  che- 
vaux en  pâture. 

On  appelle  aussi  Pâture  j  Le  lien  où 
{ rt^ît  la  nourriture  tle.s  animaux  qui 
paisst'ur.  Joëlle  pâture.  Une  vaste  pâ- 
ture. Pâturaf^c  est  uiii  ux  tlit. 

Ou  se  s('il  tiu  mol  V ame  pâture  ,  en 
parlant  d'Un  iert.iin  i.roit  assez  nui- 
sible, éiabii  en  t  erlaïns  lieux.  Ce  tboJt 
est  celui  v.c  mener  les  besri.iux  dans 
des  lerrt'S  incubes,  ou  ])rétenducs  tel- 
les ,  cl  iippilées  pour  cela  ,  lierres 
inutilis  j  vaines  et  vagues.  Il  s'appelle 
Droit  de  parcours  et  vaine  pâture 

On  ilii  h^urément  et  i'auiilii  renient , 
ifUne  nituri  itui  f  saine ,  C'est  une  bonne 
pâture  j  cl  on  dit  Ue  ce  qui  ne  nounit 
pas,  Ce  n'est  pas  là  une  pâture.  Cetenjant 
n'a  pas  pâture  i,ujjisa.ite. 

Pat  VUE  ,  sii;nine  aus-si  fiourémeut , 
Ce  qui  nourrit  l'esprit  ou  I  ame.  //  ne 
faut  pas  laisser  cet  homme  oisif,  il  jaut 
donner  de  la  pâture  a  i,on  esprit,  t^ous  ne 
trouverez  pas  là  pâture.  La  parole  de 
Dieu  est  la  pâture  de  l  âme.  Pâture  spi- 
rituelle. 

PATURER.  V.  n.  Prendre  la  p:\turo. 
Les  bétes  cherchent  a  pâturer  ,  vont  pâtu- 
rer. C'est  un  lieu  où  les  tioupeaux  pâtU' 
rent  commodément. 

PÀTUilBUR.  sub.  mas. Ce  motnVst 
guère  d'usage  qu'à  la  guerre  ,  où  il  so 
dit  Des  cavaliers  et  d»  s  valeis  qui  n-è- 
nent  les  chevaux  a  l'herbe.  Donner  une 
escorte  aux  pâturcurs, 

PATUIîOJN.  subst.  masc.  La  partie 
du  bas  de  la  jauibe  d'un  cheval,  entre 
le  Ix.ulet  et  la  couronuc.  Un  cheval 
blessé  au  paturon, 
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PAVAGE,  s.  m.  Ouvrage  du  paveur. 

Un  pavage  bienfait. 

PA\"ANE.  sub.  ï.  Sorte  d'antienne 
tlanse  ^rave  et  sérieuse.  Danser  la  pa- 
vane. Danser  une  pavane. 

PAVAINKK,  SE  PAVANER,  v.  r. 
Marcher  il  une  nuinière  Hère,  superbe. 
Voyei  comme  il  te  pavane. 

PA\'£.  s.  m.  Picire  dure  dont  on  se 
sert  pour  p  'ver  Pavé  d?  pierre.  Pavé  de 
grès.  Pavé  de  cailloux.  Pavé  d»-'  marbre. 
Pavé  de  pierre  de  liais.  Le  pavé  de  l'E- 
glise est  tuut  dt  marbre.  Il  man^^ue  quel- 
ques pavés  de  mai  ire  dans  ce  ialon.  Le 
pavé  d  une  rue.  Le  pavé  d'un  chemin.  Le 
pavé  d'une  cour.  Le  pavé  d'une  cuisine. 
Lepavé  d'une  écurie.  Le  pavé  d'une  salle. 

Lors()u\.u  dit  alisoluiu'  ni,  Vu  pavé. 
On  entend  ordinairement  du  pa>é  de 
grès  ou  de  cailloux ,  dont  on  pave  les 
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riies,1esgrandschemiiis,  Icscours,  etc. 
On  appelle  Gros  pavé  ,  Celui  donton  se 
sert  pour  les  rue»  et  les  grands  chr- 
ndns  ;  et  Petit  pavé.  Celui  que  l'on  <  m- 
ploie  pour  paver  les  couis,  les  cui- 
sines ,  les  écuries.  Lever  un  pavé,  ytr- 
racher  un  pavé.  Un  cent  de  pavés.  Une 
charretée  dépavés. 

Pavé  ,  se  prend  aussi  pour  Le  che- 
min, le  terrain  ,  le  lieu  qui  est  pavé. 
Ae  quitte^  pas  le  pavé.  Suive^  le  pavé.  Les 
Ofjiciirs  qui  ont  soin  du  pavé,  entretenir 
le  pavé.  Le  pavé  de  Paris  à  Orlécns.  Il 
se  promène  sur  le  pavé  de  Paris.  Le  pavé 
est  méchant ,  est  glissant ,  est  rompu  en 
plusieurs  endroits.  D'ici  à  tel  endroit  , 
c'est   tout  pavé. 

On  dit  proverbial,  qu' t/n /zommc  eu 
sur  le  pavé  î  pour  dire  ,  qu'il  ne  trouve 
pas*iii  loger;  ipi' On  l'a  mis  sur  le  pavé  j 
pour  dire,  qu't)n  l'a  lait  sortir  ue  s<in 
logement ,  s.ins  qu'il  s.iche  où  en  ti-on- 
vei'  un  aulre  ■,  et  ,  quOn  a  mis  !€S 
meubles  sur  le  pa-i é  ,  piuirdire,  qu'On 
les  a  mis  dans  l.i  rue. 

On  ditaussi  d'Un  domestiquehorsde 
condition,  el  en  g'-néral  d'Un  lioninie 
dépossédé  il'un  emploi  qui  le  iaisoit 
sul.sisler,  qu'i/  est  sur  le  pavé. 

On  oit  ligurément ,  qu'  Un  homme  est 
sur  le  pavé  du  Roi  ,  ptuir  dire,  qu'il  est 
ilans  un  lieu  il'ou  personne  n'a  drtùt 
de  le  clicisser.  On  n'a  rien  à  lui  dire  ,  il 
est  sur  le  pa\  é  du  Koi. 

On  dit  ,  Btide  en  main  sur  le  pavé^ 
pour  dire  ,  qu'il  est  dangereux  île  ga- 
loper ?ur  le  pavé.  Et  on  tlit  la  mcme 
chose  proverbialement  et  figurémcnt, 
pour  signilier  ,  qu'il  ne  faut  rien  pré- 
cipiter tlans  les  atlaires  délicales  ,  et 
qui  peuvent  aviùr  des  suites  tàciieu.scs» 

On  appelle  Batteur  de  pavé  ,  Un  f.:i- 
neant  qui  n'a  d'autre  occupation  que 
de  courir  les  rues. 

On  appelle  Le  haut  du  pavé.  Le  pavé 
qui  est  du  lolé  des  murailles.  Preiulre 
le  haut  du  pavé.  Céder  le  haut  du  pavé. 
Disputer  le  haut  du  pavé. 

On  dit  ligur.  et  famil.  Tenir  le  haut 
du  pavé,  peur  dire,  Tenir  le  jnemier 
rang,  être  le  plus  consiiéré  en  quel- 
que endroit.  Il  tient  le  haut  du  paie  en 
ce  Pays-là.  Disputer  à  quelqu'un  le  haut 
du  pavé.  Prendre  sur  quelqu'un  le  haut  du 
pavé. 

On  dit  faniili(h-ement  ,  qu't'n  homme 
gagne  beaucoup  sur  le  pavé  de  Paris  , 
que  le  pavé  de  Paris  lui  vaut  beaucoup , 
pour  (lire,  qu'il  a  beaucoup  de  prati- 
ques. 

On  dit  aussi  tigurémenf  et  familii 
renient,  Faire  quitter  le  pavé  à  quel- 
qu'un ,   pour  liire  ,  Le  taire   retirer  , 
taire  qu'il  n'o.se  plus  paroitre. 

On  ilit  figurément  et  tamilièrement, 
Tâter  lepavé,  pour  dire,  Ag  r  avec 
ciiconspet  tioii. 

PAVEMENT,  s.  m.  se  dit  Dé  l'.ic- 
tion  tie  paver,  et  des  matériaux  qu'on 
em|>loie  pour  cet  ellet.  Il  en  a  tant 
coûté  pour  le  pavement  de  cette  cour. 

PAVER.  V.  a.  Couvrir  le  terrain,  le 
sol  d'un  clnniin  ,  il'une  rue  ,  il'une 
cour,  etc.  ave<:  <.e  la  pierre  du;e,  ilu 
grùsou  de  la  brique,  pour  y  marclier, 
ou  y  taire  passer  ues  voitures  plus  com- 
modément. Paver  un  chemin.  Paver  um 
rue.   Paver   une  C0!.r.   Faire  payer   une 
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écurie  Paver  une  salU  de   carreaux  de 

ir.arbre.  ,.  .       ,      i  .    » 

Il  se  met  qupl'iiiflDis  al"!olument  et 
<!,ns  régime.  Cfi.icun  jnt  uHipc  de  r-ii  fr 
d  -.■ant  sa  porte.  On  ne  saurait  passer  dans 
cette  rue ,  on  y  pave. 

PvvÉ,  ÉR.  participe.  Chcnvn  pave. 
suie  pavée  de  marbre  .  pavée  de  petits 
carreaux  ,  pavée  en  mosaïque. 

Pmverbi.ilcineut  ei  li(;iir.  poiirilire, 
qi'Il  y  a  une  grande  iibonilanc  e  .l'une 
c  rtaine sorte ilechosos a.ms  unes^rau-le 
\  ille  ,  ou  une  gran.le  mulmuile  il  une 
certaine  sorte  île  f;ens ,  on  dit ,  que  Les 
rues  en  sont  pavées,  les  crangs  etount 
autrefohfuit  rares,  présentement  les  ru,s 
en  sont  pavées.  I^ous  nau^e^  p'U  de  peine 
à  trouver  des  la,]uais  a  Paris,  toutes  les 
rues  en  soti  pavées. 

On  d  t  fi>Mré:nent  et  (amilierement 
a'IT.i  houitne  qui  mange  extr<?inement 
chiiuil  .  q'.-'//  a  le  gosier  pavé. 

PAVESAUE.  s.  t.  Toile  ou  étoile 
tendue  en  -  .iehors  autour  des  bords 
d'une  oalùre  le  jour  d'un  combat,  pour 
em.nt*  "her  nu.-  les  ennemis  ne  ilecou- 
■rrent  dans  la  gale -c  ,  et  iie  voient  les 
mouvemens  qui  s'v  tout.  Tendre  la  pa- 
ve'.ide.  Sur  l'Oréan  on  dit,  Les  paviers. 
PAVEUR,  s.  m.  Celui  dont  le  mé- 
tier est  lie  paver  des  rues  ,  des  che- 
mins, des  cours.  Cest  un  bon  paveur. 
Faire  marché  avec  les  paveurs. 

P  WIE.  subst.  masc.  (  On  prononce 
Pjvi".  )  Sorte  de  pécbe  qui  ne  quitte 
pas  le  novau.  De  gros  pavics.  Favies 
rondes.  Pivics  jaunes.  Les  pavies  sont 
meÙUursen  Italie  que  dans  ce  Pays-ci.  Le 
pavie  nous  a  été  apporté  de  Lombardie. 

PAVIM-OX.  s.  m.  Espèce  de  loge- 
ment portatif,  servant  au  campement 
des  gens  de  guerre,  tait  eu  carre  ou 
en  r.Vnd,  et  se'  terminant  en  pointe  par 
eu  h  lut  ,  à  la  ditïéreuce  des  tentes  qui 
sont  plus  longues  que  larges,  et  dont 
le  haut  est  tait  en  l'orme  de  tmt.  Les 
pavillons  sont  flits  ordinairement  de  cou- 
til. Les  murailles  d'un  pavillon.  Laibre 
eu  le  mât  d'un  pavillon.  Les  cordages 
d'un  pavHlon.  Tendre  un  pavillon. 

On  appelle  au'.si  Pavillon,  Un  tour 
de  lit  plissé  par  en  haut  ,  et  suspendu 
au  plancher  ,  ou  attache  à  un  p.tii  niat 
vers  le  i  hevet.  Un  pavillon  de  ta/Jetas. 
Un  pavillon  de  toile  d.s  Inde...  Un  pa- 
yillo:  J-  serge. 

On  ..pi)eUe  aussi  Pavillon  ,  Un  tour 
d'étoile  cont  on  cor.vre  le  tabernacle 
dans  quelques  Églises  :  Le  pavillon  du 
tabernacle  i  et  l'..n  appelle  encore  de 
la  même  sorte,  Ee  tour  d'étotte  quou 
met  sur  le  saint  Ciboire. 

PiViLt-os,  se  dit  aussi  d'Une  espèce 
de  bannière  ou  il'.tendanl  ,  qui  est  uii 
carré  long,  et  que  Von  met  au  grand 
mit  d'un  vaisseau  .  ou  au  niàt  de  mi- 
»aine,  ou  au  mât  d'artimon,  etc.  il 
n'y  a  que  l  .Iniral  qui  porte  le  pavillon 
tu  grand  mât.  le  pavillon  de  France. 
Tranquer  sois  le  pjvilhn  de  Fr.ince. 
L»  pavillon  d'Angl  urre.  Arborer  le  pa- 
■vilhn.  Asswer  son  pavilLn.  Mettre  pa- 
■yillon  bas.  Baisser  le  pavillon.  Amener  le 
pavillon  ,  c;'est  le  b.iisser  par  défé- 
leiice  ou  par  force.  Cet  Oficier  a  sou- 
tenu l'honneur  du  pavillon  François  ,  la 
gloire  du  pavillon,  pour,  11  a  bien  com- 
battu. 
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On  dît  lignrémei.t  ,  Baisser  le  pavil- 
lon, on  Baisser  pavillon  ,  Loi-que  s  a- 
..issant  de  c.uupar.iison  ,  de  compe- 
7en:  e  ,  ou  de  couteslation  entre  deux 
personnes,  l'une  des  deux  <  ède,  et  se  re- 
connoîl  inlérieure.Qi/an»  a  cela  je  baisse 
le  pavillon  ,  et  je  reconnais  que  vous  l'em- 
poitei  sur  moi.  C'est  un  hmnme  qui  est  au- 
dessus  de  tous  les  autres  dans  ce  genre-la  , 
il  fuiit  b.iis-er  pavillon  devant  lui.  Vos 
misons  sont  meilleures  que  les  miennes, 
je  cède  et  je  baisse  le  pavillon.  Ces  phra- 
ses sont  du  style  lamilier. 

On  dit  tigurément ,  Se  ranger  sous  le 
pavillon  de  quelqu'un  ,  pour  ,  Se  met- 
tre sous  sa  protection.  On  dit  hgnré- 
nient  dans  un  sens  contraire,  Déserter 
le  pavillon. 

Pavillon  ,  en  termes  de  Blason  ,  se 
dit  De  ce  qui  enveloppe  les  armoiries 
des  Souverains,  et  qu'ils  ont  seuls  droit 
de  porter. 

Pavillon,  signifie  aussi  Un  corps 
de  bâtiment  ordinairement  carré  ,  ap- 
pelé ainsi ,  à  cause  de  la  ressemblance 
de  sa  figure  avec  celle  des  pavillons 
d'armée.  Sa  maison  ne  consiste  qu'en  un 
pavillon.  Il  a  bâti  un  pavillon  au  tout  de 
son  jardin  ,  au  bout  de  sa  nalerie.  Un 
corps  de  logis  entre  deux  pavillons.  Un  y 
a  qu'un  corps  de  logis  et  un  pavillon  au 
milieu.  Gros  pavillon.  Pavillon  double  , 
l'est-.'i-dirc  ,  Dans  lequel  il  y  a  deux 
apportemens  adossés. 

On  appelle  aussi  Pavillon,  L  extré- 
mité évasée  d'une  trompette,  d'un  cor, 
d'un  porte  voix.  . 

On  appelle  Pavillon ,  au  leu  de  1  ne- 
trac,  Une  marque  façonnée  en  éten- 
dard ,  qui  annonce  qu'on  a  la  bredouil- 
le. Prendre  le  pavillon.  A  bas  U  pavil- 
lon. „     .  ,       , 

PAULETTE.  s.  f.  Droit  que  la  plu- 
part lies  OlHciers  de  Justice  et  de  Pinan- 
te  payoiçi'ttous  lesans  an  Roi  au  com- 
mencement de  l'année  ,  afin  de  dispo- 
ser librement  de  leurs  Charges,  et  que 
le  prix  en  demeurât  à  leurs  héritiers, 
s'ils  veuoient  à  mourir  dans  le  cours  de 
cette  année.  Ici  charges  qui  payaient  pail- 
lette. Sa  charge  fut  perdue  pour  ses  héri- 
tiers ,  parée  qu'il  n'avait  pas  payé  la  paii- 
l-tte.  Lapauletle  tire  son  nom  de  Paulet , 
qui  en  avait  donné  le  projet. 

PAUME,  s.  f.  Le  iledans  de  la  main 
entre  le  poignet  et  les  doigts.  Avoir  la 
paume  de  la  main  longue  ,  courte  ,  etc.  il 
a  été  blessé  a  U  paume  d-  la  main. 

On  dit,  SiffUr  en  ;>fl«me  ,  pour  dire, 
Appeler  en  faisant  du  creux  de  la  inaiu 
une  es))èce  de  sifflet.  11  est  populaire. 

Paume,  est  aussi  Une  espèce  de  me- 
sure qui  n'est  plus  guère  en  usa^-e  que 
pport  a  la  taille   des   chevaux  ■ 


i-lle   se   détermine  par  la  haiiteuv   du 


poing  fermé  ,  qui  donne  trois  pouces 
ou  k  peu  près.  L 


:.es  chevaux  de  guerre  doi- 
vent avoir  sciie  à  dix-huit  paumes. 

PA  UME.  s.  f.  Sorte  de  jeu  dû  jouent 
deux,  u  pi  usieiiis  personnes  qui  se  ren- 
voient une  balle  avec  une  ra.pictte  on 
avec  un  battoir,  dans  un  lieu  prépare 
exprès.  Origin  nrcinent  on  ne  se  ser- 
voit  pour  cela  que  de  la  pauuie  de  la 
main,  et  on  v  joue  encore  de  la  sorte 
en  fin  Iqnes  én.iroits.  Jeu  de  la  paume. 
Cest  un  grand  joueur  de  paume.  Il  joue 
parfaitement  bien  à  U  paume,  l^ous  avons 
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/aif  une  belle  partie  de  paume.  Il  y  aura 
demain,  au  jeu  de  paume,  une  belle  partie. 
Jouer  à  h  longue  paume.  Jouera  la  courre 
paume.  -      . 

On  appelle  Le  lieu  où  l'on  j.me  a  la 
paume.  Le  jeu  de  paume.  Qii.ind  c[est 
t\u  jeu  même  qu'on  parle,  on  dit  .siin- 
pleiuent  ,  La  paume.  Tai  perdu  a  la 
paume.  La  paume  est  un  exercice  souvent 
utile  à  la  santé.  Cette  salle  est  nue  comme 
un  jeu  de  paume. 

(.>n  appelle  Jeu  de  longue  paume.  Un 
long  espace  de  terrain  ouvert  de  tous 
côtes  ,  et  accommodé  exprès  pour  y 
jouer  a  la  longue  paume. 

Et  on  apiielle  Jeu  de  courte  paume  , 
Un  carré  long  enfermé  de  murailles  , 
ordinairement  peintes  en  noir,  et  pavé 
de  pierre  ;  mais  quand  on  dit  siiiiple- 
luenl ,  Jeu  de  paume  ,  et  fouer  a  la  paume  , 
ou  entend  toujours  p.irler  De  la  courte 
paume.  Jeu  de  paume  couvert.  Jeu  de 
paume  découvert.  Jeu  de  paume  carré,  ow 
simplement ,  Un  carré.  Jeu  de  paume  a 
dedans  ,  ou  simplement  ,  Un  dedans.^ 

PAUMELLE,  sub.  féminin.  Espèce 
d'orge  très  -  commune  dans  quelque» 
Provinces. 

PAUMER.  V.  a.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  cette  phrase.  Paumer  ta  gueule  , 
pour  dire  ,  D.  nner  un  coup  de  poing 
sur  le  visage.  Il  est  populaire. 

PAUMIEK.  s.  m.  Maître  d'un  jeu 
de  pauaie.  Maître  paumicr. 

PAUMURE.  Mibst.  fem.  Terme  de 
Vénerie.  Extrémité  de  la  perche  du 
bois  d'un  Cerf  où  elle  se  partage  en 
cinq,  ce  qui  représente  la  paume  de  la 
main.  „  ,  , 

PAVOIS,  sub.  mas.  Sorte  de  grand 
bouclier.  Quand  les  François  élisaient  un 
Roi,  ils  l'élevoieiit  sur  un  pavais^  ,  ils  le 
portaient  sur  un  pavois.  On  ne  s'en  sert 
guère  qu'en  parlant  de  nos  ancien» 
usages  ,  ou  dans  la  Poésie. 

Pavois,  en  termes  de  Marine,  se 
dit  d'Une  tenture  de  toile  ou  de  drap 
qu'on  met  autour  du  plat-bord  d'un 
vaisseau  ,  soit  dans  un  jour  de  réjouis 
sauce,  soit  dans  un  jour  de  combat. 

PAVOISER,  verbe  actif.  Terme 
de  Marine.  Garnir  un  vaisseau  de  pa- 
vois. 

Pavoisé,  ée.  participe. 
PAVOT,  sub.  mas.  Plante  qui  porte 
des  Heurs  de  plusieurs  couleurs  ,  et 
dont  la  graine  a  la  vertu  n'assoupir. 
Pavot  sauvage.  Pavot  de  jardin.  Pavot 
noir.  Pavot  blanc.  Pavot  rouge,  favot 
double.  Pavot  panaché.  2  c:e  de  pavol. 
Graine  de  pavot.  Jus  de  pa\ot.  Le  suc  de 
pavot  fait  dormir.  C'est  avec  le  luc  de 
pavot  qu'on  fait  l'opium.  Le  coquelicot 
est  une  espèce  de  pavot. 

Les  Poètes  disent  ,    Let  pavots  du 

sommeil,  wnr  dire.  Le  ";,'V"?7' '"^,"^?- 

PA VO"!  CORNU, ou  (.LAUCIU-VI. 

sub.  mis.  Piaule  dont  on  conn.  ît  trois 

espèces  qui  diflèrent  par  la  couleur  de 


espèces  qui  imn-.*  ■».-  i 

leurs  Leu'S.  U  y  en  a  de  jaunes,  de 
roiioes  et  i.e  violets. 

PAUPIÈRE,  sub.  lëm.  La  pe.iu  qui 
couvre  l'œil  ,  oX  qui  est  bordée  de 
p  lits  poils  q.i'on  app.UeCils.  La  pau- 
pière de  des  us.  La  paupière  de  dessous. 
Ouvrir  la  paup'ire.  lermer,  clone  la 
paupière.  L'envie  de  dormir  appesantit  la 
paupière. 
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Oii  ilir  (igurénienl  ,  Fermer  la  pam- 
piire  ,  pour  dire  ,  Dorinir.  }c  n'ai  pas 
fermé  la  paupière  de  toute  la  nuit. 

On  lo  «lit  riiissi  fii;urtMii('iit  ,  pour 
tlire  ,  Mourir.  //  n'eut  pas  plutôt  la 
paupière  fermée  ,  qu'on  mit  le  scellé 
(he^  lui. 

I'aupii^re,  sif^nifip  aussi  seulomiMit , 
XjC  poil  tli'  la  paupière.  Paupière  noire. 
J'aupièrc  blinde.  De  grandes  paupières  , 
de  longues  paupières. 

PAUSE,  suhst.  lémin.  Intermission, 
suspension  ,  cessation  d'une  iiction  , 
«l'un  mouvement  pour  quelque  temps- 
taire  une  pause  ,  de  longues  pauses.  Il 
fit  deux  uu  trois  pauses  en  chemin.  La 
procession  fit  une  pause  en  t^l  endroit. 
Dans  un  long  travail  il  faut  des  pauses  , 
de  petites  p.iuses  de  temps  en  temps.  Le 
Prédicateur  fit  une  pause  au  milieu  d»  son 
sermon. 

On  appelle  Pauses  j  dans  le  plain- 
chant  et  dans  la  musique,  Les  inter- 
valles penilant  lesquels  un  ou  plusieurs 
Musiciens  ,  ou  tout  le  (  lia-ur  nu^me  , 
demeurent  sans  chanter.  Marquer  les 
pauses  dans  la  musique. 

PAUSEK.  V.  neutre.  Terme  de  Mu- 
sique ,  qui  signifie  ,  Appuyer  sur  une 
syllalie  en  chantant.  Pause{  sur  cette 
syllabe. 

PAUV^RE.  adj.  des  2  p.  Qui  n'a  pas 
sulKsantMient  le  nécessaire,  qui  ne  l'a 
lu'd  moitié,  qui  l'a  trop  strictement. 
/  tst  pauvre  comme  Job.  Un  pauvre 
homme.  Une  pauvre  femme.  Un  pauvre 
artisan.  En  ce  Pays-la  les  paysans  sont 
fort  pauvres. 

Il  se  dit  aussi  par  extension,  d'Une 

gersonne  qui  n'a  pas  de  quoi  subsister 
onorablement  selon  sa  comlition.  Il 
est  fort  pauvre  pour  un  homme  de  sa  qua- 
lité. I^ous  faites  cet  homme-là  bien  p(us 
pauvre  qu'il  n'est. 

On  ilit  de  quelqn'cm  ,  (^n'Il  fait  le 
pauvre ,  pourdire,  qu'il  teint  de  n'avoir 
pas  le  nécessaire  relatif  a  son  état,  t^e 
rous  fiei  pas  à  son  air  pauvre  ,  il  a 
des  écus. 

On  dit  ,  qu' t/ne  langue  est  pauvre  , 
pour  dire  ,  qu'Elle  n'a  pas  tous  les 
termes  et  tous  les  tours  nécessaires 
pour  bien  exprimer  les  pensées. 

Pauvre,  se  tlit  quelquelois  par  sen- 
liment  de  compassion. Xc^iit^iTeftomme/ 
il  a  bien  soufjert.  Ce  pauvre  Prince-là  est 
bien  malheureux. 

Il  se  dit  encore  par  tendresse  et  par 
S:.im\\\i\T\tù.  Monpauvre  enfant.  Mon  pau- 
vre ami. 

Il  se  dit  aussi  De  diver-ses  choses  par 
manière  de  plainte.  KoiVà  mon  pauvre 
habit  tout  gâté,  ^oilà  nos  pauvres  vignes 
toutes  gelées. 

Il  se  dit  encore  par  mépris,  pour 
dire,  Cbélit,  mauvais  dans  son  j^enre. 
Il  a  jait  une  pauvre  harangue.  Il  nous  a 
donne  une  pauvre  pièce.  C'est  un  pau- 
vre esprit  g  une  pauvre  espèce.  C'est  un 
pauvre  harangueur.  Un  pauvre  musicien. 
Ve  pauvre  pain.  De  pauvre  vin.  De  pau. 
vre  étoffe  j  etc.  Il  nous  a  fait  une  pauvre 
chère. 

On  dit  proverbialement.  Un  pauvre 
hère ,  d'Un  homme  sans  considération, 
sans  moyens.  Ou  dit,  Un  pauvre  diable  , 
Uans  un  sens  de  couimisération.  C'est 
un  pauvre  diable  chargé  de  Jamillc.  Il 
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fauâroit  quon  nîtl.U  ce  pauvre  diable  j  car 
il  prend  bien  de  lu  peine. 

On  appelle  Pauvre  homme  ,  Celui  qui 
manque  (rindustrie  ,  d'esniit ,  tle  cœur 
jîour  SOS  ait. lires,  i'' ous  ctes  un  pauvre 
homme  de  laisser  prendre  tout  votre  bien. 
T^c  me  parlei  point  de  <,et  homnic-là  ^  c'est 
un  pauvre  homme. 

Ou  dit  ,  Cela  a  pauvre  air  ,  pauvre 
mine  ;  cela  fait  un  pauvre  effet.  Vous 
ave\  fait  la  une  pauvre  ambassade.  Il  ne 
vous  a  pas  dit  un  pauvre  mot,  c'est-. i- 
iliiT  ,  Un  mot  d'iionnéteté  ,  de  couso- 
liilion. 

On  dit  d'Une  mine  d*nr  ou  d'argent 
qui  est  de  peu  tle  r<ip]>ort ,  qu'iiVte  est 
pauvre.  Pauvielé  et  richesse  s'enten- 
dent de  la  quantité  de  métal  qu'on  re- 
tire de  la  mine. 

Pauvre  ,  est  aussi  substantif;  et 
alors  il  sif^nifie  y  Un  mentliant  ,  un 
ht>mme  qui  est  véritablement  tians  le 
I)esoin.  JUonne^  l'aumône  à  ce  pauvre, 
aux  pauvres.  On  doit  assister  les  pau- 
vres. Les  pauvres  sont  les  membres  de 
Jesvs-Chkist. 

On  appelle  Pauvres  honteux  ,  Ceux  à 
qui  leur  état  ne  permet  pas  de  deman- 
der publiquement  1  aumône  ;  et  Pau- 
vres de  la  Paroisse  ,  Ceux  qui  sont  à 
l  auniùne  de  la  Paroisse. 

On  appelle  en  termes  de  l'Erriture, 
Pauvres  d'esprit ,  Ceux  qui  ont  le  cœur 
et  l'esprit  enlièremeut  tléraihés  dfS 
biens  de  la  terre.  L'Évangile  dit:  Bien- 
heureux les  pauvres  d'esprit  ,  car  le 
Koyaume  des  deux  est  à  eux. 

On  aj)pelle  quelquelois  lamilièrem. 
Pauvre  d  esprit ^  Une  personne  de  ]ïcu 
d'esprit. 

PAUVHEMENT.  adv.  Dans  l'indi- 
f^ence,  ilans  la  ])auvreté.  C'est  un  homme 
qui  vit  pauvrement. 

On  dit  ii'Un  homme  mal  habillé  , 
qu'/^  est  vêtu  pauvrement  ,  j)our  dire, 
qu'il  est  habillé  comme  quelqu'un  qui 
est  dans  la  misère. 

PAUVJÎESSE.  s.  1'.  Femme  pauvre 
qui  mendif .  Donner  l'aumône  à  une  pau- 
vresse. 11  est  lamilier. 

PAUVl^ET,  ETTE.  s,  dim.  Terme 
de  (ommisération.  Z.e  pauvret,  la  pau- 
vrette ne  sait  vu  aller.  Il  est  du  discours 
iainilier. 

PAUVKETÉ.  sub.  iém.  Indigence, 
manque  de  biens,  manque  des  choses 
nécessidres  à  la  vie.  Grande  pauvreté. 
Une  affreuse  pauvreté.  'Tomber  dans  une 
extrême  pauvreté.  Il  représenta  au  Prince 
la  pauvreté  du  Pays.  Cette  Province  est 
d'une  grande  pauvreté. 

On  dit  proverbiale\nent ,  que  Pau- 
vrcté  n'est  pas  vice  ,  pour  dire  ,  que 
Pour  être  ])auvre,  on  n'est  pas  malhon- 
nête homme. 

On  appelle  en  termes  de  dévotion  , 
Pauvreté  Evangéll  que  J  La  lenvmcialion 
volontaire  aux  Yuens  temp()rels,sniv;inl 
le  conseil  de  l'Eviin'^ile.  Et  on  appelle 
Pauvreté  d'esprit ,  Le  détachement  en- 
tier d(_'s  biens  de  la  terre. 

On  dit  figurément  ,  La  pauvreté  de  la 
Langue  J  dans  le  même  sens  <|u'on  tlil  , 
qu'Une  langue  est  pauvre. 

Palvueté,  se  tlir  t-nccre  De  cer- 
taines ihoses  basMs  et  méprisables 
qu'on  dit  on  qu'on  tait.  Il  n'a  dit  que 
des  pauvretés.   C'est  un  friand  diseur  de 
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pauvretés.  Quelle  pauvreté  !  1\  est  la- 
milier. 

P  A  Y 

PAYABLE,  adject.  des  2  g.  Qui  doit 
être  payé  en  certain  temps.  Il  se  dit 
De  ce  qui  doit  être  paye  .i  certains 
termes  ou  à  certaines  jîersonnes.  Une 
lettre  de  change  payable  à  vue.  Ce  billet-là 
n'est  payable  qu'a  A'o^7.  //  est  convenu  de 
lui  donner  une  telle  somme  j  payable  en 
quatre  termes  égaux. 

PAYANT,  ANTE.  adj.  Qui  paye. 
l^ous  étions  six  à  ce  diner  ,  mais  il  n'y 
avoir  que  quatre  payans. 

PAYE.subst.  téin.  Ce  qu'on  donne 
aux  i;ens  de  f;uerre  pour  leur  solde. 
Donner  la  paye  aux  troupes.  Paye  de  Ca- 
pitaine ,  de  Lieutenant  ,  d'Enseigne,  etc. 
Un  Lieutenant  qui  tire  paye  de  Capi- 
taine ,  qui  a  paye  de  Capitaine.  On  re- 
tient tant  à  chaque  soldat  sur  sa  paye  pour 
son  hubit.  La  paye  de  l'armée.  Il  tire  dou- 
ble paye. 

Paye,  se  dit  aussi  De  celui  qui  p^yf- 
Ainsi  on  dit  d'Un  homme,  que  C est 
une  bonne  paye  ,  une  mauvaise  paye  , 
pour  dire,  qu'il  pa)e  bien  ,  qu'il  paye 
mal. 

On  dit  proverbialement ,  De  mauvaise 
paye  ,  on  tire  ce  qu'on  peut ,  pour  ilire  ^ 
que  Quand  un  débiteur  n'a  pas  la  vo- 
lonté ou  le  moyen  île  payer  tout  ce 
qu'il  doit  ,  il  lau't  quelquelois  se  con- 
tenter du  peu  (ju'il  olire- 

II  se  dit  aussi  au  figuré  ,  pour  ilire  , 
qu'il  ne  faut  p.is  exii;er  des  f;ens  plus 
qu'ils  n'ont  la  volonté  ou  le  pouvoir  de 
taire. 

Ou  appelle  Haute  paye  ,  Une  solde 
plnslorle  que  la  solde  ordinaire. /i  eit 
à  la  haute  paye. 

On  appelle  aussi  Haute  paye  ,  Celui 
qui  reçoit  la  haute  paye.  En  ce  sens 
il  se  ilit  principalement  au  pluriel.  Les 
hautes  payes  du  régiment. 

MoRTE-p.vYE.  subst.  fém.  Nom  que 
l'on  donne  a  un  soldat  entretenu  à 
oeineure  dans  une  {garnison  ,  tant  en 
p. MX  qu'en  "uerre. 

On  appefle  aussi  Morte-paye  ,dnns 
une  maison  ,  Un  vieux  ilomesticjue  , 
ou  quoique  autre  homme  qu'on  y  en- 
treti<Mit  ,  sans  ipi'il  y  lasse  aucune 
iimciion,  ni  qu'il  y  rende  aucun  ser- 
vice. 

On  appelle  encore  Mortes  -  payes  . 
dans  la  distribution  des  impôts.  Ceux 
qui  ne  peu»enl  pas  payer  la  taxe  i 
laquelle  ils  sont  imposés. 

PAYEilEN  T.  s.  m.  (  L'usage  a  aussi 
autorise  Paiement  et  Paîihemt.  )  Ce 
qui  se  donne  pour  acquitter  une  dette. 
Faire  un  payement.  Pour  paysment  d'une 
telle  somme.  Il  a  reçu  son  payement.  Après 
le  premier  payement.  Pour  son  payement. 
Pour  iaciliii.r  le  payement.  Le  payement 
s'en  fi';  en  trois  termes.  Donner  des  effets 
en  p.:yemcnt. 

Il  se  dit  aussi  De  l'action  de  payer. 
Faire  un  payement.  Le  jour  du  payement. 

PAYER.  V.  a.  Je  paye  ,  tu  payes  ,  il 
paye,  ou  il  paie;  n.'US  payons  .vous  paye;; , 
ih  payent,  on  ils  paie.-.t.  Je  payois,  nous 
payions, vous  payiei, ils  paycient.Je  payai. 
J'ai  payé.  Je  paye:  ai ,  ou  je  paieraiou  pai- 
rai.  Paye  ,  paye^.  Que  je  paye,  que  nous 
liayions,  que  luus  payic;  ,  qu'ils  payent. 
1    i    2 
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Q"e  je  payasse.  Je  pjfcrcis  ,011  je  paierois 
ou  pairois.  l'ayant.  Payé.  A(  ijuitter  nnp 
tlctte.  Payer  une  somme  d'argent.  Payer 
le  prix  d'une  chiise.  Payer  mille  écus. 
Payer  ce  qu'on  d  it  à  son  créancier.  Je 
lui  ai  payé  une  grande  somme.  Il  me  doit 
encore  tout ,  il  ne  m'a  pas  payé  un  sou. 

Il  sp  (lit  aussi  en  p.iilaiit  Dr  celui  .1 
qui  on  iloit.  Payer  ses  créanciers.  Payer 
un  marchand.  Payer  ses  domestiques. Payer 
des  ouvriers.  Payer  les  troupes.  L'armée 
nest  pas  payée.  Les  bons  ouvriers  ne  se 
peuvent  trop  payer. 

11  se  (lit  eiiioie  De  la  rlinse  poui- 
laifuelle  on  iloit.  Payer  des  marclian- 
dises.  Payer  une  étojj'e.  l'eut  ce  qu'il 
prend  j  il  le  paye  argent  comyt.mt.  Payer 
*^-'  S'^S^s,  Payer  les  appointcmens.  Payer 
les  intérêts  ,  les  arrérages  et  le  principal. 
Payer  l'ammde.  Payer  la  folle  enclùre. 
Payer  une  pension.  Payer  les  loyers  d'une 
mai:,on.  Payer  le  dîner.  Payer  l'écot. 
Payer  sa  fête.  Payer  sa  bienvenue.  Payer 
ta  part.  Payer  sa  quote-part. 

On  «lit  |)0|)[ilairi'nii>nt ,  Payer  pinte  ^ 
payer  chopine  j  payer  bouteille,  pour  iliic, 
Mcnpi-  queliiu'un  au  cabaret ,  et  payer 
pour  lui. 

On  (lit  ,  Payer  une  obligation  ,  une 
promesse  ,  un  billet  ,  une  lettre  de  chan- 
ge ,  etc.  pour  (lire  ,  Payer  la  somme 
poitùe  par  une  obligation  ,  elc. 

On  (lit  fi^uri'mcnt  ,  Payer  le  tribut  à 
ia  nature  ^  pour  dire,  JMouiir. 

On  (lit  aussi  fiyurém.  qu'f/n  homme 
paye  les  violons  j  Lorsqu'il  lait  les  trais 
J'iine  alïaire  ,  dont  un  autre  tire  tout 
le   profit. 

Il  s'emploie  aussi  absolument  et  sans 
régime.    //  se   défendoit  de  payer.   Ll  a 

fallu  payer.  11  a  été  condamné  à  payer. 
C'est  un  homme  qui  n'aime  pas  à  payer. 
J'ai  été  obligé  de  payer  pour  lui. 

On  dit  KjjuK-ment  d'Un  homme  qui 
est  seul  puni  d'une  laute  commune  à 
plusieurs,  t^a'll paye  pour  tous  les  au- 
tres. 

liOrstiu'un  homme  qui  a  entre  ses 
mains  lie  l'argent  qui  appartient  à  son 
débiteur,  se  paye  lui-nuhne  sur  cet 
ari;eiit,  on  dit,  qu'il  s'est  payé  par  ses 
mains. 

On  dit  d'Une  chose  excellente  dans 
son  genre  ,  trc'-s  -  agréable  ou  tri^s- 
turieusc  ,  aii'Elle  ne  se  peut  payer  de 
bonté  J  qu'c//f  est  à  payer  ,  qii'clle  ne  se 
peut  payer.  Ce  conte-là  est  excellent ,  il  ne 
te  peut  payer.  Cela  est  d'un  agrément  qui 
ne  se  peut  payer.  Cet  homme  est  à  payer 
pour  sort  originalité. 

On  (lit  proverbialement.  Payer  rie  à 
rie  ,  pour  dire  ,  Payer  jusipi'au  dernier 
ton  ,  sans  tort  ni  grâce  ;  Se  faire  payer 
aommeun  saunier  j'pmit  Aire  ,  Se  taire 
payer  a  la  rigueur  ;  Payer  en  monnaie  de 
iinge  ,  en  gambades  ,  pour  dire  ,  Se 
umquer  de  ( clui  à  qui  on  doit ,  et  ne  le 
point  payer;  Payer  en  même  nwnnoie  , 
pour  dire.  Rendre  la  pareille  ;  ^«j 
re/)on(f;ja^e^pour.,ire,(piOn  eslobligi- 
de  payrr  p(jur  celui  dont  on  s'est  ren.lu 
caution  ;  Il  faut  payer  ou  agréer ,  pour 
dire  .  que  Quand  on  doit,  il  f.,ut  (Uju- 

ner  de  l'arg.nt  ou  d.-  bonnes  paroles; 

Payer  en   chits  et  en  rats  ,  j>our  dire  ' 

Payer  en  mauvais  effets,   ^oyfj  Cjiat 
On  (lit,    P.\TKR  AVEC.  Il  m'a  payé 

Avec  des  marjiandises.  Ne  croyr{ras  ^ue 
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je  me  laisse  payer  avec  des  mînes  j  ûvtc 
des  cabriuU-s. 

l'\YKn  \.  Payer  à  vue,  à  lettre  vue  ; 
à  fur  et  mesure  ;  au  mois  ,  à  la  semaine  , 
à  l'heure  ,  à  l'année.  Fayer  à  la  minute  j 
so  (lit  1)1  iir ,  Payer  ponctuellement, 
sans  «léliii.  Payer  à  compte, 

pAYEit  EN.  Payer  en  espèces.  Payer 
en  or  ,  en  piastres  j  en  petite  monnaie  j  en 
marchandises  J  en  cabrioles. 

P.vYLR  ,  accoinpai^tié  tPim  irf^iine 
adverbial  ;  Payer  comptant  j  argent  comp- 
tant, la  somme  de.  ...  *■ 

Payer,  se  construit  aussi  avec  la  prë- 
liosition  X^c  ,  comme  dans  les  phrases 
suivantes:  Payer  de  belles  paroles ,  pour 
dire,  Ne  donner  s.HÎ.slaLlinn  qit'rn  pa- 
roles, Je  ne  me  paye  pas  de  mots;  Payer 
d'ingratitude  ,  ])our  dire,  IVlananer  de 
reconnoissance  pour  un  liirni'.iit  reçu  ; 
et,  Payer  de  raison  j  ou  de  raisons  ,  pour 
tlire,  U()niier  (ie  honnes  raisons  sur  les 
c!u)ses  dont  il  s'aj^it. 

On  dit  aussi  ,  (ju't//i  homme  se  paye 
de  raison  ,  pour  dire,  qu'il  se  reutl  aux 
bonnes  raisons  qu'on  lui  allèt^uc. 

On  dît  aussi  fiouréincnt ,  Payer  d'ef- 
fronterie »  pour  dire,  Soutenir  eltron- 
téinent  un  mensonge  ,  se  tii'er  d'un 
mauvais  pas  par  et'lronterie. 

On  dir  YiA\-e\\\e\wç:\n  ^  Payer  d'audace  ; 
et  cela  se  dit  sur-tout  lorsqu'une  ]>etite 
troupe  de  j^cns  de  guerre,  en  ayant 
rencontré  une  plus  jurande  ,  fait  si 
bonne  contenance,  que  par-là  elle  em- 
jiôche  les  ennemis  de  l'attaquer. 

On  ilit ,  Payer  de  sa  personne ,  pour 
dire ,  S'exposer  dans  une  occasion  tlan- 
i^frense  ,  et  y  bien  taire  son  devoir. 
C'est  un  brave  homme  ,  et  qui  a  payé  de 
sa  personne  en  cent  occasions. 

Ou  dit  aussi  ,  Payer  de  sa  personne  j 
])our  dire,  A^\v  par  soi-nièuu-  dans  les 
«■ccasions  qui  le  demantlent.  Cette  com- 
pagnie a  un  chef  qui  sait  au  besoin  payer 
de  sa  personne. 

Et  en  j)arlant  d'Un  homme  de  peu 
d'esi>rit,  mais  bien  l'ait ,  on  dit,  que 
C'est  un  homme  qui  paye  de  bonne  mine  > 
qui  ne  paye  que  de  mine. 

Payer  ,  se  construit  encore  avec  la 
préposition  Par.  L'amitié  ne  se  paye  que 
par  l'amitié.  Un  tel  service  ne  sauioit  se 
payer  que  par  une  reconnoissance  éternelle. 

On  <lit  ])ar  menace  à  Un  homme  de 
qui  on  a  re^u  quelque  déplaisir ,  quel- 
que injure,  ({u' 11  le  payera  ,  pour  dire, 
qu'Où  trouvera  moyen  de  s'en  venj^er. 
il  m'a  fait  un  mauvais  tour  ,  il  m'a  rci.du 
un  mauvais  office  ,  mais  II  me  le  payera. 
Va  ilans  le  même  .vens  on  dit  t'amiliè- 
jemenr  ,  //  le  paiera  plus  cher  qu'au 
marché  ;  il  me   le  payera  au  double. 

On  tlit  aussi  pro\erbialemeiit  d'Urf 
l'ouiiue  qui  a  tausé  quelque  dommage  , 
qu'//  en  payera  les  pots  cassés  ,  pour 
(lire,  (pi'CJn  lera  retomber  la  perte  sur 
lui,  qu'on  s'en  vengera  sur  lui. 

On  dit ,  qu'f//i  muid  de  vin  paye  tant 
d^entréc  ,"  qii'wn  Bénéfice  paye  tant  de 
Bulles  J  ptjur  dire,  qu  Qn  paye  tint  ])ar 
chaque  muid  d  -  vin  jiour  tlroit  il'en- 
t:ée  ;  qu'on  i);i ye  tant  ]t(iur  l'expéoition 
t!es  Rulles  (l'un  tel  RéiK-ilce. 

Payé  ,  ÉE.  participe.  Il  a  été  bien 
payé  de  sa  peine. 

On  dit  fignrénient  et  lamilit^renient, 
qu'CVi  hsjiiui  a  été  bi.n  paxé  de  qu<l.^uc 
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injure  qu'il  a  dite  à  un  autre  ,  on  de  quiJ- 
que  insulte  qu'il  lui  a  faîte  ,  pour  dire  ^ 
(liiTI  en  a  (^ré  bien  puni  ,  qu'on  s'e« 
est  bien  vengé  sur  lui. 

On  dit  proverbialement ,  Tant  tenu, 
tant  payé  ,  pour  dire,  qu'On  ne  doit 
de  sabiire  ,i  un  ouvrier  qu'.i  proportion 
du  tem))s  qu'on  l'a  lait  travailler.  Et 
pour  signifier,  qu'On  n'est  pas  obligé 
à  laiie  quelque  chose  ,  on  dit  aussi 
proverbialrnienl  ,  qu'On  n'est  pas  payi 
pour  cela;  et  pour  dire,  (|u'On  a  lieu 
(le  se  repentii-  d'avoir  retidu  service  , 
J'en  suis  plaisamment  payé.  On  dit  abso- 
lument. Il  est  payé,  pour  dire.  Il  a  ce 
qu'il  mérite. 

On  dit  aussi  ,  Cela  est  bien  payé  , 
cela  n'est  pas  payé  >  ptuir  dire  ,  qu'OR 
donne  d'une  (  hose  tout  ce  qu'elle 
vaut ,  ou  qu'on  n'en  oftre  pas  la  valeur. 

P  A.yEUR.  sub.  mas.  Celui  qui  paye. 
Cest  un  bon  payeur ,  un  fort  bon  payeur, 
un  méchant  payeur. 

C'est  aussi  un  titre  de  Charge.  Ainsi 
on  appelle  Pay'Ur  des  rentes  ,  Un  Of- 
ficier ([ui  a  (  hart;e  de  pavor  letf  rentes 
de  l'Hdtel  de  \'ille  ;  et  P'aytur  des  gagea 
du  Parlement ,  L'Oificier  qui  paye  le» 
gages  (!ii  Parlement. 

P.\YS.  sub.  mas.  Rt-gion  ,  contrée. 
Pon  p.'ys.  Pays  de  chasse.  Pays  de  bois. 
Pays  gras.  Pays  maigre  ,  riche.  Pay» 
montueux  >  montagneux.  Pays  ouvert. 
Pays  marécageux.  Méchant  pays.  Beau 
pays.  Les  pays  étrangers.  Dans  les  pays 
lointains.  Pays  ruiné.  Pays  désolé.  Je  n'ai 
jamais  été  en  ce  pays  -  là.  Je  lui  ferai 
vider  le  pays.  Je  le  Jerai  sortir  du  pays. 
Il  a  bien  vu  du  pays  ,  bien  fait  du 
pays  t  bien  battu  du  pays.  Courir  le  pays. 
Aller  par  le  pays.  Reconnoitre  le  pays. 
S'habituer  dans  un  pays.  Il  a  fait  cettt 
carte  à  vue  de  pays.  Haut  pays.  Bas 
pays. 

On  appelle  La  campagre ,  Plat-pays, 

F.ir  opposition  aux  lieux  l'orlliics  ;  et 
on  dit  ,  Pays  plat ,  par  opposition  à 
Pays  montueux. 

Pays  ,  veut  dire  encore  Patrie  ,  lieu 
de  la  naissance. II  s'entend  quelquefois 
De  tout  l'État  dans  lequel  on  est  né  f 
quebpielois  de  la  Province,  (le  la  con- 
trée, ou  de  la  \llle.  Pays  natal.  Payt 
étianger.  La  France  est  mon  pays.  Mourir 
pour  te  salut  de  son  pays  ,  pour  la  gloire 
de  son  pays.  Aimer  son  pays.  L'amour  du 
pays.  Défendre  son  pays.  Il  n'est  jamait 
sorti  de  son  pays.  Il  a  encore  l'accent  de 
son  pays.  De  quel  pays  étes-vous .'  Itt 
sont  du  même  pays. 

Pays,  dans  lelte  acception  ,  se  dit 
(ludquefois  sai'S  pronom.  Ainsi  on  dit , 
Écrive^  au  pays;  recevoir  des  nouvelles 
du  pays  ;  retourner  au  pays  :  ce  qui  pour- 
tant ne  se  dit  guîie  que  dans  le  style 
populaire.  Mais  dans  lestyle  familier, 
en  parlant  d'Un  homme  qui  élont  hors 
de  son  pays  ,  meurt  d'envie  d'y  re- 
tourner ,  on  dit  ,  qu'ii  a  la  naladit 
du  pays. 

On  dit  à  Paris  ,  Le  pays  Latin,  pour 
dire.  Le  qu.irlier  de  l'Université. 

On  dil  ('roveibi.lenu  nt  ,  que  .Nul 
n'est  Prophète  en  son  pays  ,  pour  dire, 
que  Quelque  mérite  (ju'on  ait  ,  on  est 
Muiiiis  considéré  par  ceux  de  sa  na- 
tion et  de  sa  iau'ille  ,  que  p.nr  le» 
étr-niicrs. 
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On  (Ut  proverbinlement  ,  Cest  un 
pays  de  Cocagne,  pour  iliic,  Un  pays 
oii  l'un  lait  bonne  cliiiie  ,  et  où  tout 
abonde. 

On  dit  proverbialement ,  qu'  C/n  hom- 
me est  bien  de  son  pays  ,  pour  dire ,  qu'il 
est  bien  -simple,  yraimenc  vous  e'tes  bien 
de  votre  pays  ,  de  croire 

Ou  *lit  proverbialement,  en  jiarlant 
a  quel(pi*un  ,  Accommode^-rvus ,  le  pays 
tsc  large  ,  pour  <lire  ,  qu'il  y  a  lieu  de 
s'aicoiumoder  ,  sans  intomniodcr  un 
autre. 

En  France ,  on  appelle  Pays  d'Etats, 
Les  Provinces  uù  les  impositii^ns  se  font 
pir  l'assemlilée  dt^s  États;  Pi^ys  d'Hlee- 
tion  ,  Celles  oii  il  y  a  des  Genér.ililés 
et  des  Élections  établies;  et  Pays  d'obé- 
dience ,  Les  l'rovi  nces  où  le  Pape  nomme 
à  certains  B>'nifices. 

On  appelle  Pays  conjuis ^  Les  con- 
qui'tes  laites  ])ar  la  France  depuis  le 
règne  de  Louis  XIII. 

On  appelle  Pays  Coutumier ,  Celui  où 
l'on  suit  une  Coulume  pn.ivinciaU'  et 
locale;  et  Pays  de  Droit  Ecrit  ,  Celui 
où  l'on  suit  ie  Droit  Romain. 

On  appelle  Les  Pays-Bas ,  Ce  qui 
fi'appelùit  auparavant  Les  dix  -  sept 
Pro^■inces  des  Pays-Bas,  et  qui  est 
connu  maintenant  sous  le  nom  de  Pays- 
Bas  Frinçois,  Pays-Bas  Espa<»nols  ou 
Auirichiens  ,  et  les  Provinces-Unies. 

On  dit  proverbialement  ,  Pays  ruiné 
vaut  mieux  i;//e  pays  perdu. 

Ou  dii  ,  Tirer  pays,  pour  dire ,  S'en- 
luîi-  ,  s'évader.  Il  est  popul.iiie. 

On  dit,'  l^in  de  pays  ,  pour  dire,  Du 
vin  cueilli  d.ins  le  canton.  Cela  se  dit 
«l'Un  vin  qui  n'est  pas  de  la  prentière 
i|Ujlitc'',  d'un  vignoble  fameux.  X)'aiie{ 
bon  vin  ,  pour  du  vin  de  pays. 

On  ilit  proverbialeni.  Gagner  pays  j 
avancer  pays  ,  pour"  dire,  Avancer  che- 
min. 

On  dit  proverbialement  à  un  homme 
qui  ignore  qneb]ue  chose  que  tout  le 
monde  sait ,   XJe  quel  pays  vene^-vous  f 

On  dit  pioverbialenient ,  Faire  voir 
du  pays  à  un  homme  ,  pour  dire  ,  Lui 
tionner  de  l'exercice,  bien  de  la  peine, 
lui  susciter  beaucoup  (raitaires. 

Ou  dit  proverbialement  et  Kgurém. 
Hattre  du  pays  ,T^o\\ri\\rQ  j  Traiter  beau- 
Coup  de  sujets  <lill'érens. 

Ou  ditaussi  proverbialement , qu' l/n 
homme  parle  ,  ou  qu'i7  juge  à  vue  de 
pays,  pour  dire,  qu'il  juge  sur  les 
picmières  conuoissances  qu'il  a  ,  et 
avant  que  d'avoir  approfondi  les  cho- 
ses. 

(>n  dit  proverbialement ,  Etre  enpays 
de  connaissance  ,  pour  dire  ,  Se  trouver 
parmi  des  gens  île  sa  connoissance.  Il 
s'applique  aussi  en  général  à  toutes 
les  cbost^s  que  l'on  connoît. 

On  dit  liguréiuent ,  Savoir  la  carte  du 
pays,  pour  dire,  Connoilre  les  gens 
avec  qui  on  a  à  vivre. 

Quelquefois  en  adressant  la  parole 
à  un  homme  de  son  pays  ,  on  l'ap- 
pelle Pjys.  Ho  !  Pays,  oû  vas-tu  ?  Il 
est  populaire. 

On  dit  aussi  populairement  ,  Cest 
mon  pays  ,  c'est  un  de  mes  pays  ,  pour 
dire  ,  C'est  mon  ccuupalrioie. 

PA\SAGE.  subst.  niascul.  Etendue 
«le  pays  que  l'on  voit  d'un  seul  aspect. 
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Voilà  un  beau  paysaee.  Un  riche  paysage, 
Apréablc  paysage.  Paysage  riant. 

il  se  <lit  aussi  iVlJn  tibleaii  qui  re- 
pr<'sento  un  paysage.  Grand  paysage. 
Petit  paysage.  C'est  un  paysage  d'un 
tel  Peintre.  Il  ne  travaille  i^u'en  pay- 
sage. Il  fait  des  paysages.  Paysage  à  la 
gouache. 

PAYSAGISTE,  suh.  masc.  Peintre 
qui  (ait  des  paysages.  Ilest  bonpaysa~ 

'paysan,  paysanne,  substant. 
Homme,  temme  de  villat^e  ,  de  cain- 
[j.ijiue.  Pauvre  paysan.  Une  grosse  pay^ 
sanne.  Les  gens  de  guerre  vivent  sur  le 
paysan.  C'est  un  paysan  de  ma  terre.  Un 
paysan  de  mon  village.  Le  Seigneur  et  ses 
paysans. 

On  dit  d'Un  homme  rustre  et  im- 
])oU  ,  que  C'est  un  paysan  j  un  gros 
paysan,  qu'il  a  l'air  d'un  paysan  ^  d'un 
Jranc  paysan. 

À  LA  PAYSANNE,  phr., advcrb.  À  la 
manitn'c  de.s  paysans.  Être  v:tu  à  la 
paysanne.  S'habiller  en  masque  à  la  pay- 
sanne. Une  danse  à  la  paysanne, 
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PÉAGE,  subst.  masc.  Droit  qui  se 
lève  pour  un  passage.  Prendre  le  pt'agr. 
Payer  le  péage.  Cela  ne  doit  point  de 
péage.  Péage  de  long  ou  de  travers  j  qui 
se  lève  sur  les  grands  chemins  j  sur  les 
rivières.  Les  Jenniers  du  péage. 

Il  se  dit  aussi  pour  Le  lieu  où  l'on 
paye  le  droit  de  passage.  Il  faut  arrêter 
au  péage. 

PEAGER.  s.  masc.  Celui  qui  reçoit 
le  pi'ai^c. 

PEAU.  s.  i'ém.  La  partie  extérieure 
de  l'animal,  qui  enveloppe  et  couvre 
toutes  les  autres  parties.  La  peau  de 
l'hvmme.  Avoir  la  peau  dure  ,  la  peau 
épaisse  j  la  peau  tendre^  la  peau  délicate , 
déliée  j  la  peau  noire  j  la  peau  bise  j  la 
peau  blanche  j  la  peau  belle  j  la  peau 
vilaine  j  la  peau  ridée,  la  peau  sèche  j 
la  peau  rudt  ,  la  peau  douce  ,  la  peau 
u-iie.  Ce  coup  n'a  fait  qu'ejjLurer  la  peau. 
Il  a  la  peau  éraflée  ,  égratignée  ,  la  peau 
emportée.  Il  a  de  grandes  peaux  qui  lui 
pendent  au  menton.  La  peau  d'un  animal. 
Les  serpens  changent  de  peau  j  dépouillent 
leur  vieille  peau.  Les  serpqns  ont  la  peau 
mouchetée  J    la  peau  tavelée. 

Ou  dit  proverbialement  d'Une  per- 
sonne tort  maigre  ,  que  Les  os  lui 
percent  la  peau  ,  qu'e//e  n'a  que  la  peau 
et  les  os  J  quV//e  a  la  peau  collée  sur 
les  os. 

On  dit  d*Un  cheval  extrêmement 
f»ras  ,  qu'7/  est  gras  à  pleine  peau  ;  et 
on  le  (lit  aussi  irUn  homme  dans  te 
style  tamilier. 

On  appelle  aussi  Peau  ,  La  partie 
extérieure  la  plus  déliée  de  la  peau  de 
riioninie,  que  les  Médecins  nomment 
Epidémie.  Cette  femme  s'est  servie  d'une 
diogue  qui  lui  a  enlevé  la  peau.  Cette 
maladie  lui  a  j  ait  faire  peau  neuve. 

On  ii[)\te\\i;  Maladies  de  peau  J  Celles 
qui  altèrent  la  peau.  L'humeur  s'est  por- 
tée à  la  peau.  Cette  l'visson  porte  légère^ 
ment  ,  jortement  à  la  peau. 

On  (lit  Hj^urémi  ni  ut  familièrement 
(TUn  liomnif  inquiet,  qu'i/  ntr  sauioit 
durer  dans  sa  peau. 
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On  dit  aussi  tipurément  et  familière- 
nvnt  tl'Uu  hiunme  qui  a  quelque  t^rand 
dé|)it  qu'il  ne  veut  pa.s  témoigner  , 
qu'J/  crève  dans  sa  peau. 

On  dit  e;  core  tipurément  et  fami- 
lièrement, Kou.i  avc{  beau  faire  ,  il  ne 
changera  jamais  de  peau  ,  il  mourra  dans 
sa  peau  ,  pour  dire  ,  Il  ne  chanj^era 
point  lie  mœurs  ,  il  ne:  se  corrigera 
point.  Et  proverbialement  ,  en  par- 
lant d'Un  mé<hant  luimme  ,  et  pour 
taire  entendre  qu'il  ne  se  corrigera 
pas ,  on  dit ,  Dans  sa  peau  mourra  le 
renard. 

On  dit  aussi  linurément  et  prover- 
bialement d'Un  homme  c|ui  ,  sans  au- 
cune îïétessité  ,  s'expose  à  se  faire  bat- 
tre ,  que  La  peau  lui  démange.  Il  est  du 
style  familier. 

On  se  sert  ligurément  du  mot  de 
Peau,  en  |ilusieiasplirases,  ])oursif;ni- 
her  La  personne  même  dont  on  parle. 
Ainsi  on  dit  :  Je  ne  veux  point  me  char- 
ger de  votre  peau  ,  pour  dire  ,  Je  ne 
veux  point  me  charuer  <le  v(,us  ,  je  ne 
veux  ])oint  avoir  Tembarra^  tie  vous 
mener  ;  Je  ne  voudrois  pas  Ctre  dans  ta 
peau  ,  pour  dire,  Je  ne  voudrois  pas 
être  a  sa  place  ;  qu'l/a  homme  Jait  bon 
marché  de  sa  peau  ,  pour  dire  ,  qu'il 
prodifiue  sa  vie  ,  qu'il  s'expose  aux 
coups  sans  nécessite  :  qu'// cru/nt /jour 
sa  peau  ,  qu'fi  ménage  sa  peau  ,  jjour 
dire,  qu'il  craint  les  coups  ,  qu'il  évite 
de  s'y  exposer;  et,  qu' t/u  homme  vend 
bien  cher  sa  peau  ,  pour  dire  ,  qu'il  se 
délentl  bien  <  onireteux  quil'attaquent. 
On  «lit  aussi,  t^ii  Une  femme  a  envie  de 
la  peau  d'un  lionime ,  pour  dire  ,  (ju'Elie 
voudroit  se  marier  avec  lui.  Ces  phrase» 
ne  sont  que  du  st\le  familier  :  la  der- 
nière esi  très-populaiie. 

En  termes  il'Auatomie ,  on  appelle 
Peau  ,  Tout  corps  composé  de  libres 
tendineuses  dilfcremment  entrelacées 
les  unes  dans  les  autres. 

Pji.MT  ,  se  consiilère  aussi  comme 
Une  chose  séparée  du  corps  de  l'animal. 
Ainsi  on  dit;  Peau  corroyée.  Peau  crue. 
Corroyer,  apprêter,  appareiller  une  peau. 
Passer  une  peau.  Parfumer  une  peau.  Peau 
musquée.  Peau  de  sentei.r.  Peau  d'Espa- 
gne. Peau  de  mouton.  Peau  de  bouc.  Peau 
de  maroquin. 

Ou  dit  proverbialement  et  fif^uré- 
ineut  ,  Coudre  la  peau  du  renard  avec 
celle  du  lion,  pour  dire.  Joindre  la 
finesse  à  la  force.  Et  on  tlit  aussi  lif^u- 
rément ,  qu'I/  ne  faut  pas  vendre  la  peau 
de  l'ours  avant  que  de  l'avoir  pris  ,  ]jour 
dire  ,  qu'il  nr  faut  ))as  songer  a  par- 
ta  ucr  les  dépouilles  d'un  ennemi ,  avant 
qiïe  de  l'avoir  vaincti. 

On  appelle  Contes  de  peau  d'âne  ,  De 
petits  iontcs  inventés  pour  l'amuse- 
nient  des  eidans  :  et  cela  se  dit  à  cause 
d'un  vieux  conte  où  l'on  introduit  une 
lille  habillée  de  la  peau  «l'un  âne. 

Pjjau,  se  dit  aussi  De  l'en^eloppe 
qui  couvre  les  fruits,  les  ognons  <le 
fleurs  ,  etc.  La  peau  des  pèches  ,  des 
fruits  à  noyau  ,  est  fort  déliée.  Le  raisin 
muscat  a  la  peau  dure.  L.a  peau  d'un 
o^non.  Couleur  de  peau  d'ognon.  Confire 
des  abricots,  et  les  confire  sans  peau. 

Pli  vu  ,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de 
cr(]ùte  plus  on  moins  déliée  qui  se  f  lit 
sur  du  iroinaj^ej  sur  de  la  Ijonillic  , 
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sur  des  conliluns ,  et  autres  choses  de 
iiii^mp  sine. 

l'EAUSSIlUK.  s.  lém.  Cnniint-rrr, 
niiirdiaïutise  ue  peaux.  Les  Miir^/i.intls 
Mciciers  Je  Faris  ont  le  droit  de  Jaiie  Ui 
peausserie. 

PEAUSSIER,  subst.  masc.  Artisan 
qui  prépare  les  pe.iux  ,  pnur  en  faire 
<Ies  tuirs  pr^ipres  a  certains  iisaj^es  , 
«omme  {"ams  ,  bourses  ,  reliures  de 
JLi\res,  etc. 

(Jn  appelle  Muscle  pi  aiissier.  Un  mus- 
cle c]ui  .sert  I  <|uolipii*s  animaux  pour 
remuer  leur  peau  ;  el  en  ce  sens  il  est 
atl{e(lit'. 

l'E AUTRE,  s.  mas.  Vieux  mot  qui 
n'est  plus  en  usaue  qu'en  cetie  phrase 
populaire  ,  hnv  yer  .juet.]uun  au  peau- 
tre  ,  pour  tliri' ,  Le  ihasser. 

l'EAUTRÉ,  r.E.  adjeet.  Terme  de 
)îlason.  11  se  dit  Des  poissons  dttnî  la 

2 lieue  est  il'un  émail  dtttérenr  de  celui 
u  corps.  Dauphin  d'ii^ur  peautié  d'or. 
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PEC.  adjert.  mascnl.  Il  n'a  d'usage 
dans  la  laiif;ue,  en'ét.mt  joint  a\cc  le 
mot  suhs'aiitll  Hsrt.ng.  Ainsi  on  dit  , 
Hareng  pec  ,  pour  tiiie  ,  Un  liareiit;  en 
caque  traithenient  sale.  Manger  un  ha- 
reng pee. 

PECCAIÎLE.  adj.  des  2  g.  (On  pron. 
dans  ce  mot  ef  ilans  les  suivaiis  lesCC.  ) 
Qui  est  capable  de  pécher.  Tout  homme 
est  peccdhU. 

PECCADILLE,  subsiant.  fi^min.  Ce 
mot  ne  se  dit  «^nère  qu'en  plaisanterie, 
onr  signifier ,  Un  pèche  léger,  une 
*aule  légère.  > 

PECCANT,  ANTE.  adj. Qui  pèche. 
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Il  n'est  d'usage  qu'au  iemiiiin  ,  c-t  (l;ms 
cette  ]jlirase  ,  Humeur  pcccantc  ,  qui 
sijj;niHe,  eu  termes  île  Métlecine,  ^J\\w- 
nieiir  qui  pèche  en  quantité  ou  en  qua- 
lité. Il  faut  évacuer  l'humeur  peccante, 
Les   humeurs  pec^dntes. 

PECCATA.  s.  m.  Terme  popu'aire, 
par  lequel  on  il.  sijj;neUn  àne  uans  les 
Ct>uil)ats  publi<  s  u'animaux. 

PECCAVI.  s.  m.  Terme  Latin,  dont 
on  se  sert  pour  sij^nilier,  I/aveu  qu'un 
pécheur  lait  de  sa  lauti'  uevant  Uieu  , 
et  le  regret  qu'il  en  a.  Il  n'a  il'usa^e 
qu'en  cerie  nhrase  ,  Un  bon  peccavi, 
pc)ur  (lire  ,  Une  bonne  i ont rî lion  ,  un 
véritable  repentir  <îe  ses  péchés.  ïl  ne 
se  (lit  guère  que  d'Un  pécheur  qui  ne 
se  rept*nl  qu'a  l'extrénûté.  Il  ne  faut 
à  lu  mort  qu'un  bon  peccavi.  Il  est  po- 
pulair''. 

PÉCHÉ,  subst.  mas.  Transgression 
(le  la  lui  tlivine.  Pcche'  originel.  Péchti 
actuel.  PechJ  mortel.  Péché  véniel.  Péché 
d'habitude.  Péché  contre  le  Saint- Ei-pnt. 
Uorgunl  a  été  le  péché  des  Anges  révoltés. 
La  désobéissance  a  été  le  péché  du  premier 
homme.  J.e  péché  de  lu  chair.  pJchc  contre 
nature.  Péché  de  fragilité.  Péché  grave. 
Ptchés  secrets.  Le  p-^ché  solitaire  ,  ou  de 
pollution.  Péché  de  comjnission.  Pé.hé 
d'omission.  La  rémission  des péché.<.^Faire 
un  péché.  Commettre  un  péché.  Lire  en 
péché,  l'an.btr  en  péché..  Croupir  dans  le 
péché,  dans  son  péché.  Ltre  obstiné  dans 
le  péché.  Mourir  dans  son  péché.  Carfcster 
jcs  péchés.  Pleurer  s''S  péchés.  Absoudre 
h, péchés.  Donnât  V absolution  des  péchés . 
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Ce  péché  ne  peut  être  absous  par  un 
pouvoir  ordinaire.  Kcmettie  Us  péchés. 
Pardonner  les  péchés.  Il  n'y  a  que  Dieu 
qui  puisse  remettre  Us  péchés.  Les  circons- 
tances aggriivent  les  péchés.  La  chur^ié 
ejjucc  les  péchc-s.  JfsIS  -  CHRIST  est 
mort  pour  nos  péchés.  Racheter  ses  péchés 
par  l'aumOne.  Cela  ne  lui  a  pdnt  été 
imputé  à  péché.  La  multitude  des  péchés. 
Le  péché  d'orgue. l ,  d'avarice.  Les  sept 
péchés  capitaux.  L'aire  pénitence  de  ses 
péchés. 

On  dit  familièrement  De  deux  per- 
sonnes qui  se  sont  dit  de  grandes  in- 
jures l'une  a  l'autre,  i\u'hlUs  se  sont 
dit  les  sept  péchés  mortels. 

Dans  le  style  familier,  on  appelle 
P^ché  mignon  t  Quelque  mauvaise  habi- 
tutie  à  laquelle  on  est  sujet,  et  dont  on 
ne  veut  p;ts  se  défaire.  La  paresse  est 
son  péché  mignon. 

On  dit  j>ruv(  rbialement,  Péché  caché 
esc  a  demi  pardonné  ,  pour  dire  ,  que 
Quand  on  a  suin  d'éviter  le  scandale  , 
le  mal  en  est  moindre. 

On  dit  proverbialement, -Wetrre^ue/- 
qu'un  ,  mettre  quelque  chose  au  lang  des 
péchés  oubliés  ,  pimrtiire,  déplus  s'en 
boucier,  ne  vouloir  plus  y  sunger. 

Lorsqu'iMi  veut  dinnnuer  quelqu'une 
des  fautes  bières  (iiii  reuardenl  U  com- 
nierce  ne  la  vie  en  île,  on  dit  ,  que  Ce 
n'est  pas  un  grand  péché ,  ce  n'est  pas  un 
péché  irrémissible. 

On  (lit  proverbialement ,  A  tout pé~ 
ché  miséricorde  y  pour  ciiie  ,  qu'il  faut 
avoir  de  l'indulgence  ,  qu'il  faut  excu- 
ser ,  qu'il  faut  pardonner  les  fautes 
même  les  plus  grandes. 

On  dit  Hgurément  ,  Rechercher  les 
vieux  péchés  de  quelqu'un  ^  pour  «lire  , 
Retliercher  sa  vie  i)assée,  à  dessein  de 
lui  nuire. 

PÈCHE,  s.  fém.Gros  fruit  à  noyau, 
qui  a  beaucoup  d'eau  ,  et  qui  est  tl'un 
goût  excellent.  Pèche  vineuse.  Pèche  co- 
tonneuse. Pcche  pleine  deau.  La  pèche 
quitte  le  noyau.  Pcche  jaune.  Pcche  blan- 
che. Il  y  a  dijlércntes  espèces  de  pèches. 
Pèche  Magdeteine.  Péchi:  de  vigne.  Pèche 
violette.  Piche  admirable.  Pèche  chevreu- 
se.  Pèche  mignonne.  Pèche  cerise.  Pèche 
noix.  Pèche  de  Corbeil.  Pèche  de  Pau, 
I^vytiu  de  pèche, 

PÉOIE.  subst.  fém.  Art,  exerciee , 
action  de  pêcher.  Aimer  la  pèche.  Se 
divertir,  s'amuser  à  la  pèche.  Avoir  droit 
de  pèche.-L/n  temps  qui  ne  vaut  rien  pour 
la  pèche.  La  pèche  du  hareng.  Aller  à  la 
pèche  de  la  morue.  Aller  à  la  pèche  de 
la  baleine.  Laite  une  bonne  pèche,  une 
grande  pèche  ,  une  heureuse  pècht,  La 
pèche  n'a  rien  valu  aujourd'hui,  i^'tvre  de 
sa  pèche. 

PÉCJHE  ,  se  dit  aussi  Du  droit  de 
péclier.  Ainsi  on  dit,  qu*(/;i  homme  u 
la  pèche  d'une  rivière,  i>our  tlire  ,  qu'il 
a  seul  le  droit  u'y  jucher;  et,  AJ' 
jernier  la  pèche  d'ure  rivière,  p^turdire, 
AiftMiner  le  droit  <pi'on  a  d'y  p'^cher. 

Pèche  ,  se  dit  aussi  Du  poisson 
qu'on  a  ^)éi  lie.  Combien  voulci-vous  ven- 
dre votre  pèche? 

Fi:CHE  ,  se  dit  enrore  ,  en  parlant 
Des  jicmU'S  et  iln  cor.dl  qu'on  ])rend 
d.in^^  cei  taines  mers.  I.a  pèche  des  perles. 
La  pèche  du  corail.  Il  se  liil  aussi  Des 
Biarchaudiaes  qu'on  lelire  d£  IV-au  , 
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lorsqu'un  vaisseau  a  l'ait  naufrage.  £4 
pcche  du  débris  d'un  vaisseau. 

PECHLH.  \.  neul.  'l'ransgresser  la 
Loi  ili\ine.  Fi.chcr  mortellement.  Pécher 
vénielUmem.  féchci,  légèiement.  QuiJ'ait 
telU  choie  piche.  hve  Jit  pécher  Adam. 
1  ous  Us  hommes  ont  péché  en  Adam, 
Pécher  contre  U-  Saint  -  Hsprit.  Pécher 
contre  Us  Commandemens.de  Dieu,  contre 
les  Commandemens  de  l'hglise. 

(>n  dit  pro\erl.i  .If  nu  ni  ,  Qui  perd 
pèche,  pour  dire,  qu'Une  personne  qui 
éprouve  quelque  ilonimaj^e  ,  est  expo- 
sée a  passer  les  bornes  tlt  la  justice  et 
de  l.i  nuxleraiion. 

PtcnKR  ,  sipniKe  aussi.  Faillir  con- 
tre iju.  lijue  rè};le  île  morale.  Pécher 
contre  l'honneur.  Pécher  contre  la  bien- 
séance. Pécher  contre  Us  bonnes  mœurs. 

11  sij;nilie  aussi,  Eaillii  ctinire  quel- 
qu'aiilre  lèule  que  ce  soit.  Vous  ave{ 
péché  contre  les  règles  de  l'art.  C'est  pécher 
contre  U  bon  sens  ,  cont  e  la  vraisem" 
blat.ce  j  contre  Us  règUs  de  la  Logique. 
Cet  acte  pèche  contre  la  forme.  Ce  Peintre 
a  péché  contre  le  costume. 

On  dit  ,  qu'  Un  ouvrage  d'esprit  ne  pè' 
che  que  par  trop  d'esprit  ,  par  trop  d'or- 
nemens  ,  pimr  diti',  tpi'll  est  vicieux  à 
force  d'e.^^prit,  à  lorce  d'orneniens;  et, 
qu't/n  Ecrirain  ne  pèche  que  par  trop 
d'exactitude ,  pour  dire,  que  Son  délaut 
est  d'être  trop  exact  en  de  certaines 
choses. 

On  dit  même  ,  en  parlant  De  quel- 
qu'un qui  a  porté  tjop  loin  la  cinons- 
pettion  ,  le  zèle  :  Il  a  péché  par  trop 
de  piécaution  j  par  trop  de  \èU.  ïl  n 
péché  pour  vouloir  trop  bien  faire  j  par 
trop  bien  faire.  Cela  pèche  par  trop  de 
soin. 

On  dit  (inurément  Des  humeurs  con- 
tenues dans  le  corps  ,  qu'£//tJ  pèchent 
en  quantité  j  par  la  quantité,  ou  t^u^elUs 
pèchent  en  qiialité  ,  par  la  qualité ,  pour 
(lire  ,  que  L'abondance  en  est  trop 
grande  ,  ou  que  la  qualité  tu  est  vi- 
cieuse. 

On  dit  aussi  ,  que  Du  yin  pèche  en 
couleur  j  par  la  couleur  ,  pour  dire  , 
(ju'Il  n'a  ])..s  la  toiileur  qu'il  devroit 
avoir  naturellement.  On  le  oit  encore, 

fiour  ttire  ,  que  Du  vin  est  naturel- 
enienr  iPune  couleur  un  pou  huche. 

PEClii.R.  subst.  jn.isc.  L'arbre  qui 
porte  la  \:éi\\e.  t  Uur  de  pécher.  Un  espa- 
lier de  pêchers.  Du  sirop  de  Jieur  de  pé- 
cher. Pécher  franc.  Pécher  sur  amandier. 
Pécher  sur  prunier.  Lajleur  de  pécher  est 
d'usage  en  médicine. 

On  appelle  Couleur  de  fleur  de  pécher  ^ 
Une  sorte  de  couleur  ne  chair,  sem- 
blable à  peu  prés  à  celle  des  fleurs  de 
pécher. 

PECHER.  V.  a.  Pieiulre  i]u  poisson 
avec  des  lilets  ,  ou  iiulrin^enl.  Pécher 
du  poisson  dans  la  mer  ,  dans  une  rivière  , 
dans  un  étang.  Pécher  du  pois,  ou  à  la 
ligne  ;  et  al  solument,  Pcc/itr  à /«  ligne^ 
au  filet ,  a  l'epervier. 

On  dit,  Pécher  un  étang  ,  pour  dire  , 
Pécher  tout  le  poisson  d'un  etanj;.  Un 
I  échf  Us  étangs  de  trois  m  irois  ans.  Un 
met  les  étangs  à  sec  pour  Us  pécher. 

On  liil  provc  rbi.demenl  ,  loujourt 
pcche  qui  en  prend  un  ,  pour  dire  ,  que 
Ce  n'est  pas  perdre  Iimt  -  à  -  tait  son 
temps  que  de  laiie  un  petit  gain. 
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On  dit  provniUialLmeiU  ,  Ficher  en 
,  tau  tivul'U,  jiour  iliie,Si'  prcvaluir  ilu 
r.rsdrihe  îles  ..llaiics  puljUijucs  ou  j),!!- 
tii;iilièrjs ,  pour  eu  tiroi-  son  proli  r ,  son 
avantage.  Il  y  a  des  g:ns  qui  du'aiit  Us 
dtsordns  d'un  Etat  ,  ne  songent  qu'a  pé- 
cher en  eau  trouble,  lia  projitc  du  désordre 
de  cette  maison  dont  il  inanioit  les  cjjai- 
res  j  et  a  péché  en  eau  trouble. 

On  dit  hj^iiiéiuent ,  i'aiiiilièrcnient  , 
et  par  une  t-spèce  de  mépris,  Où  ave^- 
yous  péché  cela  ?  où  ave{~vous  été  pécher 
cila  ?  ptiur  tlire ,  Oii  avez  vous  j»ris  , 
«ù  aiez-voiis  Hr.uvé  tria!  On  ilit  aussi, 
Où  avei'vous  péché  cstte  nouvelle-là  .•*  Où 
péche-t-il  ce  qu'il  dit  ^  On  ilit  lie  uu"'me  , 
Où  êtes- vous  allé  pécher  cet  homir.e-là  , 
pour,  (Jui  vous  a  suggéré  un  pareil 
ihoix  i 

On  (lit  fipurémenl  et  popul.iirement, 
Pécher  au  plat ,  pour  liirc  ,i'reniire  dans 
le  plat  ce  qu'on  veut. 

PÉCHER ,  se  dit  aussi  Dr  tout  ce  qu'on 
tire  de  IVau.  Pécher  des  p  ries.  Pécher 
du  corail.  Pécher  du  bois  qui  est  emporté 
par  U  courant  de  l'eau. 

PÈCHK,  tE.  participe. 

PÊCHERIE,  s.  fL-m.  Lieu  où  l'on  a 
coutume  de  pécher,  ou  préparé  pour 
une  péclie. 

PÉCHEUR ,  PÉCHERESSE,  subst. 
Qui  co[nuiet  des  péchés  ,  qui  est  sujet 
au  péché,  qui  est  enclin  au  in'-thiî ,  (jui 
est  dans  l'hahitude  du  pecli".  luut 
homme  est  pécheur.  T^ous  sommes  tous 
pécheurs.  Pécheur  public.  Pécheur  scan- 
daleux. Pécheur  endurci.  Un  grand  pé- 
cheur, l/n  misérable  pécheur.  Convertir  les 
pécheurs.  L'homme  l:  plus  saint  doit  re- 
connaître qu'il  n'est  qu'un  pécheur  devant 
Dieu.  Une  .grande  pécheresse.  Lu  péche- 
resse de  l'Evangile. 

On  appelle  lannlièrement  ,  Kieux 
pécheur  ^  Un  vieux  débauc'.ié. 

PECHEUR,  sub.  mas.  Celui  qui  fait 
métier  et  pruléseion  de  péi  lier.  Hon 
pécheur.  Habile  pécheur.  Vne  barque  de 
pécheur.  Les  filets  d'un  pécheur. 

On  appelle  Vanneau  du  pécheur  ,  Le 
«ceau  qui  est  apposé  a  certaines  expé- 
ditions de  la  Cour  de  Rc.nie.  Des  BreJ's 
donnés  sous  l'anneau  du  pécheur.  JfSUS- 
Christ  a  dit  à  ses  Apôtres,  qui  etoient 
des  pécheurs  ,  qu'il  les  f^roit  pécheurs 
d'hommes.  Pécheurs  d'hommes  ne  s'em- 
ploie que  ilans  cet  exemple. 

t)n  appeWe  Martin-pécheur,  maitinet- 
pécheur  j  Une  espèce  d'oisean  qui  se 
tient  ortlinairement  le  l**ng  des  riviè- 
res ,  et  qui  y  plonjje  pour  prendre  de 
petits  poissons. 

PÉCORE,  s.  fém.  Terme  injurieux, 
qiii  signifie  ,  Une  personne  stupide. 
Cest  un:  grosse  pécore  ,  une  vraie  pécore. 
Il  n'est  que  du  style  lanùlicr. 

PECQLfE.  snb.  t.  Terme  injurieux  , 
qui  no  se  tiit  que  d'Une  leinnie  sotte 
ei  luipertinente,  qui  lait  l'entendue. 
C  est  une  pccque.  C'est  une  pecquc  pro- 
Tinciale.  Il  n'est  que  du  style  I  iniilier. 

PECTOIUL,  ALE.  adject.  (^ui  est 
bon  pour  la  poitrine.  Ce  tirop  est  pec- 
toral. Le  bon  vin  est  pectoral. 

On  appelle  Croix  pectorale,  CeMe  que 
les  Évêques  portent   sur  la   poitrine, 

fiour  mariine  de  leur  <lij;nité  ,  et  dans 
jqiiellt  il  y   a  quelqueiois  des  reli- 
ques. 
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PÉCULAT.  s.  m.  Vol  des  deniers 

publics,  iail  par  ceux  qui  en  ont  le 
maniement  et  l'adniiuist ration. £c crime 
de  péculat.  Etre  accusé  de  péculat.  Le pé- 
culat  est  un  crime  capital. 

PECULE,  subst.  mas.  Ce  que  celui 
qui  est  en  puissance  <l'aulrui  a  acquis 
par  son  industrie  ,  ]>ar  son  travail  et 
par  son  i''parf;ne  ,  et  ilont  il  lui  est 
jjermis  de  disi>c>ser.  //  avait  acquis  un 
petit  pécule.  Il  a  disposé  de  so  i  pécule.  Il 
est  défendu  à  la  plupart  des  Moines  d'avoir 
un  pécule. 

PECUNE.  s.  lém.  Argent.  Disette  de 
pécune.  Il  est  vieux. 

PÉCUNIAIRE,  adj.  des  2  g.  Il  n'est 
guère  ti'usafïe  que  dans  les  phrases  sui- 
\antcs  ,  Amende  pécuni.iiie ,  peine  pécu- 
niaire,  qui  se  disent  tl'Une  somme  tl'ar- 
geut  à  laquelle  nn  homme  est  con- 
damné par  Justice  ,  en  réparation  de 
quelque  laute. 

On  dit  aussi ,  Intérêt  pécuniaire  ,  pour 
iHre,  Un  intérêt  d'arj^ent.  Ce  n'est  pas 
pour  un  intérêt  d'honneur  ,  c'est  pour  un 
intérêt  pécuniaire  qu'ils  se  sont  brouillés. 

PECUMEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a 
beaucoup  d'argent  compta  II  t.  Cet  homme 
est  pécunieux.  C'est  un  homme  qui  n'est 
guèie  pécunieux  ,  qui  n'est  pas  fort  pécu- 
nieux. Il  est  du  distours  iajniUer. 

FED 

PÉDAGOGIE,  s.  fém.  Instruction  , 
éducation  des  eulans.  On  ne  s'en  sert 
qu'en  style  didactique. 

PÉoAooGiE,  se  du  en  certains  Pays, 
De  l'établissement  d'une  éducation  pu- 
blique. Instituer  ,  fonder  une  pédagogie. 
Chef  de  la  pédagogie.  Entrer  à  la  péda- 
gogie. Il  est  rtre. 

I^EDAGO(ilQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
a  rajiport  a  l'éducation  des  eut.ms. 

PEDAGOGUE,  sub.  mas.  Celui  qui 
enseigne  des  enrans  ,  et  qui  a  soin  de 
leur  éducation.  Il  ne  se  prentl  d'ordi- 
naire qu'en  mauvaise  part  ,  et  il  ne 
se  dit  gurie  que  par  révision.  Il  n'a 
plus  besoin  de  pédagogue.  Cet  homme  jait 
le  pédagogue  ,  c'est  un  plaisant  péda- 
gogue. 

PEDALE,  s.  f.  Gros  tuyau  d'orgue, 
qu'on  l'ait  jouer  avec  le  pied.  Un  jeu  de 
pédales.  IjPS  touches  de  ce  jeu  se  nom- 
ment aussi  Pédales. 

D'autres  instrumens,  comme  la  har- 
pe, ont  aussi  des  pédales  ,  qui  étant 
abaissées  avec  le  pieil  ,  servent  à  taire 
les  dièses  et  les  bémols  aciidentels. 

PÉDANÉ.  adj.  Il  n'est  d'usage  que 
dans  celte  phrase,  Juges péjanés,  pour 
<iiie  ,  Les  Juges  d'une  petite  Justice 
subalterne,  des  Juges  de  village  qui 
jugent  debout  ,  n'ayant  point  de  siège 
pour  tenir  la  Jitsticc. 

PEDANT,  s.  m.  Terme  injurieux , 
et  tlont  on  se  sert  pour  parler  avec 
mépris  de  l'état  de  ceux  qui  enseignent 
les  enl'ans.  Un  pédant  de  Collège.  Les 
pédans  ont  gâté  cet  enfant. 

PÉD.tNT,  se  dit  aussi  De  celui  qui 
atlécte  hors  de  propos  de  paroiîre  sa- 
vant ,  ou  qui  parle  avec  un  air  trop 
décisil.  Ccst  un  franc  pédant.  Cest  un 
vrai  pédant.  Il  n'y  a  pas  moyen  de  souf- 
frir l'air  décisif  de  ce  péd.int. 

U  se  <hl  aussi  De  celui  qui  aiTecte 
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trop  d'exarlifudc,trop  def.évéruédaiis 
des  bagatelles,  et  qui  veut  assujettir 
les  autres  à  ses  règles.  Cet  liomme  est 
un  pédant  insolul  le.  C'est  le  pédant  le 
plus  joli  du  monde.  Ces  acceptions  sont 
pliit.j:  Unes  qu'usitées. 

Ptu.vNTE,  se  <lit  d'Une  femme  qui 
lait  la  savante  et  la  lapable,  ou  qui 
met  lie  la  graviié  et  de  l'importance 
jusque  dans  les  moindres  choses. 

Pkd*st,  ante.  adj.  Qui  tient  du 
pédant ,  qui  sent  le  pédant.  //  a  fair 
pédant.  Manières  pédantes.  Il  parle  d  un 
ton  pédant.  Il  a  beaucoup  de  savoir  , 
beaucoup  d'esprit  ,  mais  c'est  un  esprit 
pédant.  Cela  est  pédant. 

PKDANTER.  v.  neutre.  Terme  de 
mépris  ,  (h-nt  on  se  sert  dans  le  style 
lamilier,  pour  exprimer  La  profession 
de  ceux  qui  enseit;nent  dans  les  (Col- 
lèges. Cet  homme  ri  a  fait  toute  sa  vie  qui 
pédanter, 

PÉDANTERIE,  snb.  fém.  Terme  de 
mépris  ,  dont  on  se  sert  pour  exprimer 
L.a  profession  de  ceux  qui  enseignent 
dans  les  Classes.  Il  se  ressent  de  Ta  pé-  . 
danterie. 

Il  signifie  aussi ,  Airpédant,  manière 
pédantr.  Ce  discours  sent  la  pédanterie. 
Haïr  la  pédanterie.  Il  ne  se  peut  défaire 
de  la  pédanterie.  Mettre  en  tout  d£  la  pé- 
danterie. 

II  signifie  aussi  Érudition  pédante. 
//  n*y  a  que  de  la  pédanterie  dans  ce  li\rej 
dans  ce  discours  ,  etc. 

PÉDAKTESQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
sent  le  pédant.  Savo'.r pédantesque.  Air 
pédantesque.  Discours  pédantesque. Phrase 
pédantesque.  Habit  pédantesque. 

PEDANTESÇ^UEMENT.  adv.  D'un 
air,  d'une  manière  qui  sent  le  pédant. 
//  nous  est  venu  parler  pédantesquement. 
Gronder  pédantesquement.  Kaisonner  pé~ 
dantesquement. 

PÉDANTISER.  V.  n.  Faire  le  pé- 
dant. Il  ne  Jait  que  pédantiser.  Il  est 
familier. 

PÉDANTISME.  s.  m.  Pédanterie  , 
air  ,  caractère  ,  manière  de  pédant. 
Cette  lettre  j  ce  livre  sent  le  pédantisme. 
Sa  manière  de  parler,  d'agir  ,  tient  du 
pédantisme. 

PEDERASTE,  s.  mas.  Celui  qui  est 
adonné  à  la  pédérastie. 

PÉDÉRASTIE,  sub.  fém.  Passion  , 
amour  honteux  entre  des  hommes. 

PÉDESTRE,  adject.  des  2  g.  Il  n'est 
guère  tl'nsage  que  dans  cette  phrase  , 
Statue  pédestre  ,  par  ojjjiosition  à  statue 
équestre. 

PÉDESTREMENT.  adver.  Il  n'est 
d'usage  que  dans  cette  phrase  ,  Aller 
pédestrcment ,  pour  dire ,  Aller  à  pied. 
Il  est  familier. 

PÉDICULAIRE.  adj.  îles  2  g.  Il  n'a 
d'usage  qu'en  tette  phrisc  ,  Maladie 
pédiculaire  ,  qui  se  dit  d'Une  sorte  de 
maladie  dai!s  laquelle  ils'engendre  une 
grande  quantité  de  ptmx. 

PÉDICULAIRE  ,  on  CRÈTE  DB 
COQ.  s.  fém.  Plante  qui  croît  dans  les 
prés,  les  marais  et  autres  lieux  liunii* 
lies.  Ses  feuilles  ressemblent  à  celle*  d» 
la  Filiiiemlule. 

PÉDICL^LE.  snb.  masc.  Petit  pietf. 
Terme  île  Botanique.  Nom  que  l'on 
donne  à  Ja  partie  qui  attache  U  (leur  i. 
U  tige. 
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PÉDOMÈTUE.  l^oye^  OnoMàxuE. 

l'KDON.  s.  in.  Coiiiiipi-  à  iiieil.  Les 

T'idom  d'Avignon,  d:  (rems,  dt  Rome. 
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PÉGASE,  sul.st.  inasc.  Cheval  falui- 
loiix  ,  auquel  U'S  aiuieiis  Poêles  ont 
ilnnné  des  aile.';,  et  qui,  selon  en.\  , 
«l'un  coii|)  <le  pieil  lit  SDurdie  la  fon- 
taine il'Uijjpociènc. 

PiiOASE,  est  aussi  le  nom  d'tjr.e 
^constellation  de  l'iiéniisphùïe  boréal, 
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PEIGNE,  s.  ni.  Instrument  de  buis, 
«le  corne  ,  d'ivoire  ,  qui  est  laillé  en 
forme  de  dents ,  et  qui  sert  i  démêler 
les  cheveux  et  .i  décrasser  la  tè:e. 
Veignc  di  huis.  Vcigne  de  cvrne.  Peij^nc 
d'ivoire.  Peigne  d'écùlle.  Le  dos  d'un 
pei;;ne.  Pe:gne  il  d'UX  côtés.  Les  petites 
dents  ,  les  grosses  dents  d'un  peigne.  Pei- 
gne de  toilette.  Peigne  de  poche.  Se  don- 
ner deux  ou  trois  coups  de  peigne.  Nettoyer 
un  peigne.  Brosse  à  nettoyer  des  peignes. 
Des  peignes  pour  des  chevaux. 

On  a|i|icU<'  encore  du  nom  de  Peigne , 
Un  instrument  do  ii-r  dont  se  scivcnt 
les  Cardeurs  et  les  Tisserands  pour  ap- 

Srèter  la  laine  ,  le  chanvre  et  le  lin. 
'elgne  de  Cardeur.  Peigne  de  'Tisserand. 

On  ilit  proverbialement  il'Un  hoinine 
prompt  et  virdent  dans  sa  colère,  qu'il 
tuerait  un  Mercier  pour  un  peigne  ,  pour 
dire.  Que  quaiul  il  çst  en  tolère,  il 
.Vemporte  avec  excès  pour  peu  de 
chose. 

On  dit  anssi  (ignr.  et  pO|>ul.  Donner 
un  coup  de  peigne  à  quelqu'un,  ]}o\n-  dire  , 
l.e  niiUraitcr. 

PEIGNER.  V.  a.  Démêler  ,  arranner 
les  clieveux,  les  poils,  etc.  avec  un 
peigne.  Peigner  ses  cheveux.  Peigner  une 
perruque.  Peigner  sa  tarbe.  Se  peig.iei. 
Peigner  le  crin  des  chevaux. 

Peignlr,  se  dit  aussi  Du  lin,  du 
chanvre  ,  etc.  Peigner  du  lin.  Peigner  du 
(hanvre. 

On  dit  fignrément  et  familièrement 
Peigner,  pour  dire,  Jlaliraiter  ,  bat- 
tre. Je  le  peignerai  comme  il  faut.  Ces 
deux  femmes  se  sont  Inen  peignées. 

On  (lit  dans  le  même  sens  ,  Peigner 
<Ju^lqu'un  a  la  Turque. 

Peigné,  ék.  participe. 

On  dit  figurément  d'IIn  jardin  bien 
tenu  ,  bien  soigné  ,  qii'//  est  bien  pei- 
gné. On  dit  aussi  ,  qu'Un  lieu,  un  en- 
droit est  bien  peigné,  pour  dire,  qu'il 
l'st  extrêmement  ajusté  et  extrême- 
ment propre  ;  et,  qu'il  n'est  que,  trop 
peigné ,  Quand  on  veut  donner  à  en- 
lenilre  nue  les  ajiistemens  en  sont  trop 
recherchés  ,  trop  multipliés. 

On  dit  aussi  llgni/'ment  d'Un  dis- 
cours, <l'un  slvle'exact,  qu'il  est  trop 
peigné.  Quand  "l'exactitude  y  paroît  af- 
lectée. 

On  dit  f'amil.  Il  est  peigné  à  la  Tur- 
que ,  à  la  Diable,  il'tJn  liomnipqui  aies 
theveux  (ui  la  perruque  en  déscn'dre. 

Ou  dit  finuiénieut  et  familièrement 
d'Un  liomme  malpropre  et  mal  vêtu, 
C'est  un  malpeigné.  El  on  dit  aussi  fi", 
et  f.iuiil.  qu'On  a  été  bienpeigtié ,  pour 
«lire,  qu'On  a  clé  bien  battu, 
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PEIGNIER.  subst.  masculin.  Celui 
(jni  laïc  et  qui  vend  des  peignes.  Mar- 
chand peigii'ci . 

PKIGNOIK.  subs.  m.  Linge  tait  on 
loimo  de  petit  manteau  ou  tle  casaque  , 
que  l'on  met  siu'  ses  épaule.s  quand  eu 
se  peigne,  |)nur  empêcher  que  ia  cras- 
se, la  pondre  ne  tombe  sur  les  Ua- 
l>il,s  ,  sur  la  robe  de  cliainbre.  Mettre 
un  peignait.  Un  peignoir  à  dentelle.  L'a 
peienoir  uni ,  etc. 

PEIGN  L'RBS.  subst.  (dm.  pi.  Che- 
veux qui  loml>ent  ilo  la  it^te  en  se  peï- 
jinant.  Ramasser  des  peignures.  Un  a 
fait  des  bourses  et  des  bracelets  de  ses 
peinnuies, 

PKIiNDRE.  V.  actil'.  Représenter  , 
fÏMurer  quelque  chose,  tirer  la  resseui- 
blancede  quelque  objet  par  les  traits, 
les  couleurs,  etc.  Peindre  un  hvmme  j  un 
arbre  ,  un  lion.  Il  a  fait  peindre  son 
père  ,  sa  femme  >  ses  cnjans.  Il  est  peint 
trait  pour  trait.  Peindre  d'idée  ,  de  mé- 
moire. Peindre  sur  toile  j  sur  bois.  Pein- 
dre sur  cuivre.  Peindre  sur  marbre  ,  sur 
ivoire.  Peindre  un  rase  de  J/eurs  sur  une 

flacedemitoir.  Peindreen  huile ,  a  l'huile, 
^eindre  à  fresque.  Peindre  en  détrempe. 
Peindre  en  pastel.  Peindre  en  camaïeu. 
Peindre  en  miniature.  Peindre  en  émail. 
Peindre  d'après  nature.  Peindre  quelqu'un 
en  grand  J  le  peindre  en  petit  ^  le  peindre  à 
demi-buste.  Peindre  quelqu'un  en  beau  ^  le 
peindre  en  laid.  Ptindreune  bataille.  Pein- 
dre une  prairie  ,  une  vallée  ^  une  montagne , 
un  morceau  d'Architecture. 

On  dit  ,  a\C  Un  Peintre  peint  l'His- 
toire j  pour  dire,  qu'il  travaille  sur  des 
sujets  historiques;  et  d'Un  autre,  qu'J/ 
peint  le  portrait  ,  le  paysage  ^  l'orne- 
ment,  etc. 

Ou  (lit  d'Un  homme  parfaitement 
bien  t'ait,  f\u'' Il  est  fait  à  peindre  ;  et 
d'Un  habit  bien  tait  et  qui  sied  bien  , 
qu'//  est  fait  a  peiudre  ,  qu'/7  va  à  pein- 
dre.  Voilà  un  habit  qui  vous  va  à  peindre. 

On  (lit ,  Peindre  une  galerie ,  une  cham- 
bre ,  un  cabinet  J  un  plajond  ,  des  lam- 
bris J  pour  dire  ,  Les  embellir  par  di- 
verses représentations  de  (ifiures ,  d'a- 
ral>esqnes  ,  ou  d'ornemens. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour, 
Couvrir  simplement  avec  des  couleurs, 
sans  qu'elles  rei)résentent  aucune  ii- 
gure.  Peindre  en  rouge  j  en  blanc  ^  en 
noir ,  etc.  Peindre  les  roues  et  U  train  d'un 
carrosse.  Les  Sauvagcfi  se  peignent  de  plu- 
sieurs couleurs.  Ce  vieillard  se  peint  la 
barbe  et  les  cheveux. 

Peinode  ,  sie^nifie  aussi ,  Décrire  et 
représenter  vivement  quelque  chose 
par  le  tliscours.  //  a  admirablement  bien 
peint  les  combats  et  les  naufrages  dans  son 
Poime.  Tout  y  est  si  bien  peint  ,  que  l'.<n 
croît  voir  ce  qu'il  décrit.  Il  peint  bien  ses 
personnages  et  leurs  difjérens  caractères. 
Il  peint  si  vivement  la  col:re  ,  la  dou- 
leur ^  la  joie  t  la  crainte  ^  qu'il  en  inspire 
les  sentimens.  Peindre  le  vice  avec  les  cou- 
leurs les  plus  propres  à  en  donner  de 
l'horreur. 

On  dit ,  qii*(/n  Auteur  se  peint  dans 
ses  ouvrages ,  jxnir  dire,  que  Sans  y  ])en- 
ser,  il  y  marque,  il  y  donne  à  con- 
noître  .son  caractère  et  .ses  inclinations. 

On  dit  aussi,  que  tes  objets  se  pei- 
gnent sur  la  glace  d  un  miroir  j  sur  la  surr 
face  de  l'eau  ,  ou  d'un  autre  corps  poli  ^ 
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pour  dire,  qu'Us  y  sont  représenté^  au 
naturel. 

On  dit  proverbial.  d*Un  homme  qui, 
après  av(ur  Iieaucoup  bii ,  recommence 
à  boire,  quU/  s'achève  de  peindre.  Cela 
se  dit  aussi  d'Un  homme  qui  se  conduit 
de  manière  à  compléter  sa  ruine,  son 
déshonneur. 

On  dit  de  même  ,  Pour  nous  achever 
de  peindre...  Voilà  qui  nous  achève  de 
peindre  t  en  parlant  d'Un  malheur  on 
(l'un  embarras  nouveau  qui  vient  ac- 
croître d'autres  embarras  ou  d'autres 
malheurs. 

Peindre,  se  dit  aussi  De  l'écriture, 
pour  marquer  qu'on  forme  bien  les  let- 
tres, les  cara*  tères.  Voila  une  belle  écii- 
ture  J  cela  est  bien  peint.  Il  peint  bien.  Il 
peint  mal. 

Peint,  ei'çte.  participe. 

On  appelle  Toiles  peintes ,  Certaines 
tuiles  qui  viennent  des  Indes,  et  qui 
Sont  peintes  avec  le  suc  de  quelques 
herbes.  Un  fait  depuis  quelque  temps  des 
toiles  peintes  en  t'rance  ,  à  l'imitation  de 
celles  des  Indes. 

PEI,NE.  sub.  f.  Douleur  ,  afUirtion  , 
Sf)utlVance,  sentiment  de  quelque  ïi\a\ 
dans  le  coi  ])s  ou  dans  l'esprit.  Les  pcM- 
nes  du  corps.  Les  peines  de  l  esprit. 

On  appelle  en  Tiiéoi*>^ie,  La  peine 
du  sens  t  Les  douleurs  que  les  «lanmés 
.soutirent  par  les  t(uirmens  de  l'enfer  ; 
et  La  peine  du  dam  ^  Ce  que  la  privation 
(le  la  vue  de  Dieu  leur  tait  souffrir. 

On  appelle  aussi  Peines  du  purgatoire. 
Ce  que  les  âmes  situitVent  dansle  pur- 
gatoire ,  soit  par  les  tourmens  ,  soit 
par  la  privation  où  elles  sont  alors  do 
la  ^  ne  de  .Dieu. 

Peine,  sii^nitie  aussi,  Chàtimenf, 
])unition  d'un  crime.  //  a  commis  la 
faute  ,  il  en  portera  la  peine.  Cet  exil  j 
cette  disgrâce  est  la  peine  de  son  crime.  On 
lui  a  ordonné  cela  sur  peine  j  sous  peine  > 
àptine  de  la  vîe.  (  De  ces  trois  façons  do 
parler.  Sous  peine  est  la  plus  usitée  et 
la  meilleure.)  Peine  capitale,  légale, 
arbitraire  ,  affiUtive  ,  infamante  ^  pécu- 
niaire. Sous  peine  d'interdiction.  So.is 
peine  ,  à  peine  de  désobéissance.  Hncourîr 
une  peine.  Il  y  a  peine  de  mort  pour  qui.... 
On  (lit  dans  ce  sens,  La  peine  du  talio-î, 
la  peine  du  quadrupl: . 

On  dit,  en  termes  de  Jurisprudence, 
Sous  les  peines  de  droit ,  p»uii  uire,  Si'iis 
les  peines  que  la  Loi  autorise  à  infli- 
ger. La  lecture  de  ce  livre  a  été  défendue 
sous  les  peines  de  droit. 

Peine,  signiJie  aussi  ,  Travail  ,  fa- 
tigue. Il  n'a  pas  fait  cela  sans  peine.  Sfi 
peine  n'a  pas  été  inutile.  Sa  peine  n'a  pas 
été  infructueuse.  Il  a  un  esprit  facile,  ai:  ê, 
qui  fait  tout  sans  peine  Je  Jerai  ala,  ou  je 
mourrai  à  la  peine.  Vous  n'aurc^  pas  de 
peine ,  je  n'eus  pas  de  peine  à  réussir.  Vous 
n'aurei  pas  grande  ptine  à  en  venir  à  bout. 
Je  n'y  ai  pas  eu  crand*pcine. 

On  dit  «l'Un  homme  uni  a  travjnllft 
inutilement  à  quelque  cnose ,  qu'J/ * 
perdu  sa  peine  ,  ses  peines  j  et  pvoverbi.i- 
lenient ,  Son  temps  ,  aussi  sapeine.  Il  est 
jMipul.iire. 

On  dît  proverbialement  ,  T^ul  bieti 
sans  peine.  Et  dans  le  même  sens  on 
<ljt ,  qtt'I/  y  a  certaines  entriprises  où  Itt 
peine  passe  le  plaisir. 

Pein£,   se   prend  quelquefois  pour 
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le  sal.iiie  (lu  travail  d'un  Artisan,  // 
ne  faut  pas  retenir  la  peine  du  mercenaire. 
Payer  à  un  ouvrier  sa  peine. 

On  tlif  t'ainilicrt-nu'iu  d'Un  homme 
oblii^eaiir  et  actif  :  //  compte  pour  rien 
la  peine  j  ses  peines.  Il  ne  plaint  pas  sa 
peine  ,  ses  peines. 

On  dit  de  niihne,  La  peine  est  pour 
rien  ,  Elle  est  de  peu  de  Viileur. 

Ou  tlit  ,  Un  homme  de  peine  3  des  gens 
de  peine  j  eu  parlant  Oc'  ceux  qui  j^a- 
gui-iit  leurvie  par  nu  travail  pénible  île 
corpç  ,  sans  avoir  aucun  métier  jjarti- 
ciilier. 

Peixe,  se  (lit  aussi  De.s  diliimlfés', 
(les  obstacles  que  l'on  trouve  dans  une 
entreprise.  Il  ama  beaucoup  de  peine  j 
gagner  ce  procès-là.  ïl  a  eu  beaucoup  de 
peine  à  faire  sa  fortune  ,  à  venir  à  bout 
d'une  tells  chose.  Et  dans  cette  accep- 
tion ,  l'on  dit ,  d'Un  homme  i]ui  a  de  ta 
dilHi  ullé  à  parler  pir  quelque  empê- 
chement naturel,  ^u^  Il  a  de  la  peine  à 
parler. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens, 
(ju' i//i  homme  a  de  la  p^ine  à  marcher  t 
QnMiii  il  se  sert  dilhcilement  tle  ses 
jambes. 

Ou  dit  par  politesse,  Prene{  lapeine 
de  faire  cela  ;  il  a  pris  la  peine  de  me  ve- 
nir voir  3  ])our  dire,  Je  vous  prie  de 
taire  cela  ;  il  m'est  vcni^  voir. 

On  dit  dans  le  discours  lamilifr,  La 
chose  en  vaut  bien  la  peine  ,  pour  dire, 
(|ue  La  chose  mtn'ite  qu'on  ne  uôt^Vi^e 
rien  afin  il'y  léiissir.  Si  vous  voiUc^  ob- 
tenir cette  grâce  ,  il  faut  jaire  agir  tous 
vos  amis  ,  la  chose  en  vaut  bien  la  peine. 
Et  l'rm  (lit  dans  le  sens  contr.iire  :  Cela 
tien  vaut  pas  la  peine  ,  ce  n'est  pas  la 
peine.  Voule{-vous  que  je  lui  écrive  pour 
cela  ?  Non  j  cela  n'en  vaut  pas  la  peine. 
Ce  n'est  pas  la  peine  d'attendre  si  long- 
temps pour  si  peu  de  chose. 

On  dit  encore  dans  le  discours  fami- 
lier, Ce  nestpas  la  peine  d'en  parler;  et 
cela  se  dit  par  ironie  ,  pour  exagérer 
davantage  la  chose  dont  il  s'apit  ,  eu 
taisant  semblant  de  la  diminuer.  Il  ne 
lui  a  volé  .'uc  cent  mille  e'cMs  ,  ce  n'est  pas 
la  peine  d'en  parler  ,  cela  ne  vaut  pas  la 
peine  d'en  parler. 

Peine  ,  se  dit  pareillement  De  la  ré- 
nuj^nani  e  d'esprit  «ju'on  a  .1  dire  ou  à 
jaire quelque  chose.  J'aide  lapeine j j'ai 
peine  à  lui  annoncer  une  si  méchante  nou- 
velle. Et  on  «lit ,  que  L'on  fait  une  chose 
sans  peine ,  pour  dire  ,  que  C'est  de  bon 
c<pur,  sans  nulle  contrainte. 

Peine  ,  se  prend  aussi  pour  Inquié- 
tude d'cspiit.  J'étois  fort  en  peine  de  ce 
qu'il  étoit  devenu.  Vous  m'aie;  tiré  de 
peine.  Unm'amis  hors  de  peine.  Me  voilà 
hors  de  peine.  O-i  est  extrêmement  en  peine 
de  lui.  Je  suis  en  peine  de  n'avoir  point  de 
ses  nouvelles.  Je  suis  en  peine  de  savoir  ce 
qu'il  deviendra.  Les  dernières  nouvelles 
que  f  ai  reçues  me  ineii,  nt  fort  en  peine.  Je 
n'ai  point  eu  mes  lettres  ,  je  suis  fort  en 
p:ine. 

On  dit  encore,  <\u'  Un  homme  est  dans 
la  ptinc  ,  pour  dire,  qu'il  est  dans  le 
besoin. 

Ou  (lit  aussi  A'Un  homme  inquiet, 
que  C'est  une  âme  en  peine. 

À  PEiNï.phraseadv.  Il  a  différentes 
^Rnilications  ,  selon  les  difliuentes  la- 
tous  (le  pirler  avec  lesquelles  on  le 
Tome  H, 


P  E  I 

joint.  On  s'en  sert  quelquefois  pour 
marquer  Le  peu  de  temps  qu'il  y  a 
qu'une  chose  dont  on  parle  esi  arrivée. 
Ainsi  on  dit  ,  A  peir.e  est-il  hors  de  son 
lit,  à  peine  il  est  hors  du  lit ,  à  peine  som- 
mes-nous entrés  ,  p(uir  dire  ,  Il  ne  lait 
que  de  sortir  du  lit  ,  il  n'y  a  qu'un 
moment  que  iu)us  sommes  entres.  A 
peine  le  soleil  est-il  levé,  on  se  met  en 
marche. 

Eu  ce  cas  ,  on  met  que'quelois  que, 
au  lieu  de  /uii^ue  j  dans  le  second  mem- 
bre de  la  yhrxsie.A peine  le  soleil  étoit-il 
levé,  à  pein-  le  soleil  étoit  Lvé,  qu'on 
aperçut  l'ennemi. 

On  s'en  sert  encore  dans  la  signifi- 
cation de  Presque  pas  ;  et  dans  ce  sens 
on  dit,  A  peine  voit-on  à  se  conduire, 
à  peine  est-il  jour ,  à  peins  a-t-il  le  néces- 
saire ,  à  peine  sait-il  lire  ,  pour  dire  ,  Il 
n'est  presque  pas  i  ncore  jour  ,  on  ne 
voit  piestjut-  pas  a  se  conduire  ,  il  n'a 
presque  pas  le  nécessaire ,  il  ne  sait 
presque  pas  lire. 

On  dit  de  m(;me  :  Cela  est  à  peine  in- 
diqué ,  a  peine  esquissé.  Cette  pensée  doit 
ccre  a  peine  p:ésentée.  Il  a  àpeine  touché 
ce  point  dans  son  mémoire. 

Ou  (lit,  À  grand' peine  j  pour  dire, 
Malaisément  ,  dilhi  ilement.  Si  vous 
n'avei  pu  jaire  une  chose  si  aisée  ,  à 
grand'peine  en  ferei-vous  une  plus  diffi- 
cile. 

PEINER.  V.  a.  Faire  de  la  peine, 
donner  de  la  peine,  l'aiiguer,  causer 
du  ch.\grin  ,  de  l'inquiétude-.  Cette  nou- 
velle m'a  beaucoup  peiné.  Ce  travail  vous 
peinera  trop,  ivoire  situation  me  peine  ex- 
trêmement. Cette  dépense  le  peine  un  peu. 

Il  si^uiKe  aussi  ,  TravailU'r  beau- 
coup  et  oïlaiilemtut  ce  qu  on  lait,  te 
Peintre  peine  beaucoup  ses  ouvrages. 

Peine.:  ,  est  aussi  neutre,  et  signi- 
Ile  ,  Uépu^nrr  à.  On  voit  qu'il  peine  à 
punir  ,  a  gronder.  Je  peinais  à  éco'.ter  cet 
homme.  On  peine  à  vous  faire  de  tels  re- 
proches. 

Ilsignilie  aussi,  Avoir  de  la  fatigue; 
en  iiarlantD'hoincnes  CiU  d'animaux  ijui 
travaillent  ,  etc.  J'ai  peiné  toi.te  la  ma- 
tinée à  bêcher  dans  le  jardin.  Les  che- 
vaux i  nt  peiné  tout  le  jour  à  voiturer  des 
tuiles. 

Ou  (lit  d'Une  poutre  ou  d'une  solive 
qui  est  cliarj^ce  d'un  trop  ptsant  far- 
deau ,  mi^ Elle  peine  beaucoup.  Cette  pou- 
tre pvine  trop. 

Se  PEINER  ,  V.  pion.  Se  donner  de 
la  peine.  Se  peiner  pour  faire  queljue 
chose.  Il  s'est  beaucoup  peiné.  Il  ne  s'est 
guère  peiné  dans  cette  affaire.  Il  n'aime 
pas  à  le  peiner. 

Peiné,  et:,  participe. 

On  dit,  ([u'Un  ouvrage  est  peiné ,  pa- 
raît peiné ,  pour  dire,  (]u  II  j).iroît  qu'où 
Îa  travaille  avec  beaucoup  de  T>eine, 
l  y  a  de  belles  choses  dans  ce  tableau  , 
mais  il  parait  trop  peiné.  Ou  dit,  dans 
le  même  sens  ,  Un  style  peiné. 

On  dit  de  même  .  qu.'  Une  écriture  est 
peinée  ,  est  trop  peinée. 

PEIMTRE.  s.  m.  Celui  dont  la  pro- 
(essicm  est  de  peindre.  Bon  Peintre. 
Giand  Peintre.  Kzc.ll-nt  Peintre.  Les 
Peintres  anciens.  Les  Peintres  modernes. 
Les  Peintres  de  l'École  de,  Rome  ,  de 
l'Ecole  de  IpnbarJie ,  de  l'Ecole  de  flo- 
rc/Wi.  ,  lie  l'École   yénitienne  ,  de  l'Ecole 
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Flamande  ,  de  l'École  ïranjoise.  Peintif 
en  p.istel.  Peintre  en  émail.  Peintre  tn 
miniature.  Peintre  sur  verre.  Peintre  d'hi- 
toire.  Peintre  de  genre.  Peintre  de  por- 
trait, de  paysage. 

Il  se  (lit  aussi  De  ceux  qui  repré- 
sentent vivement  l(;s  choses  dont  ils 
pailent  ,  dont  ils  traitent,  soit  en  Pro- 
se, soit  en  Poésie.  Cet  Orateur  est  un 
grand  peintre.  Ce  Pc'éte  est  un  excellent 
peintre. 

Ou  dit  familièrement  d'Un  homme 
qui  est  lort  mal  dans  sesahaires,  qu'iZ 
est  gueux  comme  un  Peiiure. 

PEI^'1  UUA(iK.  s.  mas.  Action  de 
peinturer,  ou  l'cflet  qui  en  résulte. 

PEINTURE,  subst.  léinin.  L'art  de 
peindre.  La  peinture  est  un  bel  art.  Il 
s'adonne  a  la  peinture.  Il  excelle  d-ns  la 
peinture. 

Peinture,  se  dit  aussi  De  tonte 
sorte  d'ouvrage  de  peinture.  Il  y  a  de 
belles  peintures  dans  ce  palais,  tes  pein- 
tures de  ce  salon  ,  de  cette  galerie  sont  ad- 
mirable. .  Un  dirait  que  ces  figures  sont  de 
relitf,  n:ais  ce  n'est  que  plate  peinture. 
Peinture  a  l'huile  ,  à  fresque  ,  en  détrem- 
pe ,  en  mosaïque  ,  en  pasttl. 

On  dit  laïuiliéreniont  d'Une  chose 
bien  faite  ,  qu'i/fc  est  faite  comme  uns 
peinture. 

.,  Pbi  vture,  se  prend  aussi  pourCou- 
leur  en  {;éiiéral.  Prene\  garde  de  vaut 
gâter  à  et  tableau  ,  à  ce  lambris  ,  à  ce  car- 
rosse ,  etc.  la  peinture  en  est  toute  Jraiche  , 
ta  peinture  n'est  pas  scche. 

On  dit  liguriinent  Des  choses  qui 
n'ont  que  di-  l'apparence  et  point  de 
réalité,  qu'Elles  ne  sont  qu'en  peinture. 
Il  n'a  des  richesses  qu'en  pein-ure. 

On  dit  faniil.  en  parlant  d'U'.i  en- 
droit où  l'on  auroit  beaucoup  de  ré- 
pugnance  a  se  trouver,  qu'On  ne  voit' 
droit  pas  y  être  ,  même  en  peinture. 

Peinture,  se  dit  aussi  ligurément 
De  la  description  vive  et  naifirelle  de 
quelque  chose.  Ce  Po'éte  ,  cet  Orateur 
excelle  dans  la  peinture  des  passions  ,  des 
faiblesses  du  cxur  humain  ,  des  mœurs  , 
d.ins  la  peinture  des  choses  de  la  nature. - 
Il  en  a  fait  une  peinture  si  vive  ,  qu'on 
croit  voir  la  chose  même.  Il  a  mal  réussi 
dans  la  peinture  qu'il  en  a  faite. 

Peinture  ,  dans  un  jeu  de  cartes  , 
signifie  ,  Ce  que  l'on  y  appelle  aussi  Ie.<i 
figures,  comme  les  rois,  les  dames,  les 
valets.  Mon  jeu  est  plein  de  peintures.  Il 
n'y  a  que  des  peintures  dans  son  jeu. 

PEINTURER,  verbe  actif.  Enduire 
(l'une  seule  couleur.  Peinturer  un  treil- 
lage ,  un  lambris. 

PEINTUREUR.  subs.  m.  Celui  qui 
peinture  ,  et  qu'on  appelle  communé- 
ment Barbouilleur.  V.  Bareùlili.eur. 
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PELADE,  s.  f.  Sorte  (le  maladie  qui 
fait  Kunber  les  poils  et  les  chcveuXé 
Avoir  la  pelade, 

PELAGE,  s.  m.  La  couleur  du  poil 
de  certains  animaux  ,  comme  des  clc- 
vaux  ,  des  vaches  ,  des  cerfs.  Ces  deux 
ck^-vaux  ne  sont  pas  de  même  pel.:ge.  lia 
des  chevaux  de  toutes  sortes  de  pelages.  Le 
pelage  des  ccrj's  est  blond  ,  fauve  ,  brun 
ou  nioiicheté. 

PELA.MIDE.  s.  f.  Poisson  de  mer, 
K   k 
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Wdiit  la  fignre  approche  «Je  celle  Jn 
MiKiiiereau. 

PhLARD.  ailj.m.lln'estri'usngeqiie 
cinns  cette  iiliiase,  hoia  pelard ,  pour 
liiri- ,  Le  liois  dont  on  ôte  l'écorce  pour 
tuirc  du  tan. 

PilLE-MÉLE.  adv.  Confusément.  Us 
tiohnî  tous pCle-mélc.  Ils  entièrent  pc'le- 
mt:le  dans  la  Ville  avec  les  ennemis.  Il  n'y 
a  point  d'crdre  ,  tout  y  est  pèle  -  n.t'/f. 
Mettre  des  kardes  pc'U  -  nule  dans  un 
coffre. 

PELEP.  T.  a.  Oferle  poil.  Mettre  un 
eocUon  de  lait  dans  de  l'eau  bouillante 
pour  le  peler. 

Pr.r.ER.  V.  a.  Oter  la  peau  tl'un  frnîf , 
f>;(-r]'écorce  d'un  iirljrc.  Fêler  une  poire , 
VeUy  une  pomme.  Les  lapins  durant  les 
neiges  pèlent  les  jeunes  artres. 

l)n  dit  aussi,  Fclcr  d:s  langues  de 
htruf  ,  piler  des  langues  de  cochon  ,  peler 
du  fromage  f  et  autres  choses  qui  o.'.t 
ir.înme  ui»<^  espèce  de  peau. 

On  dit  encore  ,  Vêler  la  terre  ,  pour 
<!:re,  En  enlever  du  g.izon  ;  et,  Peler  des 
allées,  pour  dire,  En  enlever  de  la 
terre  et  de  l'herbe  avec  la  bêche  ,  la 
pi'Ue  ,  etc. 

Peler  ,  se  prend  aussi  neutrale- 
ment  ,  en  parlant  Dh  corps  des  ani- 
Tn.'.ux,  quand  la  preniit-re  stij^oriicie  de 
la  peau  s'en  driachr.  Tout  ù  corps  m'a 
pelé  à  la  suite  de  cette  maladie. 

Pei.k  ,  ÉE.  partiiipe.  Il  est  tour  pelé. 
•Il  a  la  tête  pelée.  Des  amandes  pelées. 

Un  (lit  fi^urément,  Un  rcc  pelé ,  une 
montagne  pelée  j  pour  dire  ,  Un  roc  , 
une  luonkagne  otï  il  n'y  a  ni  arbre  ni 
verdure. 

11  s'emploie  quelqueiois  substanti- 
vement. Ainsi  on  liit  populairement  et 
par  mépris  ,  d'Une  asseudilée  de  peu 
«le  personnes  et  tle  j^ens  de  très-peu  tle 
considération,  qu'i/j  avait  quatre  pelés 
et  un  tondu. 

PÉLEKm,  INE.  sub.  Celui  ou  celle 
qui  par  piété  iait  un  vtiya^e  à  un  lieu 
de  dévotion.  Un  Ftlerin  qui  va  à  Rome  , 
à  .Jérusalem  t  à  Saint-Jacques  en  Galice, 
à  Kotre-Deme  de  Lorctte. 

En  ce  sens  on  tlit  au^si  absolument , 
Un  pèlerin  de  Saint  ~  Michel,  un  pèlerin 
de  Saint-Jacques  ,  pour  dire.  Un  pèle- 
rin qui  va  ."i  Saini-IVlithel  ,  qui  va  à 
Saint-Jacques,  ou  qui  en  revient. 

En  parlant  Des  tIeuxDisciples  qui  al- 
loient  à  Emmaiis  fl]ïrès  lu  Resui  rection 
de  Ji  sus-Christ  ,  on  les  appelle  Les 
Filerins  d'hmmaiis. 

On  appelle  h^uréjnent  Pèlerin ,  JJrx 
honin)e  im  ,  adroit,  dissimule-.  V^ ou  s  ne 
cjnnoisse:  pas  le  pèlerin.  C'est  un  étrange 
pèlerin.  C'est  une  adroite  pèlerine. 

On  dit  proverbialemen' ,  Rouge  soir 
et  blanc  matin,  c'est  la  journée  du  pè- 
Urin ,  pour  tlire  ,  que  Le  i  iel  rouge  au 
Soir  et  ulam;  au  matin ,  présage  un  ueau 
lemp'. 

PÈLERINAGE,  sub.  m.  Le  voyage 

?ue  tait  un  pèlerin.  Aller  en  pèlerinage, 
l  a  fait  un  long  pèlerinage.  Il  a  fait  le 
pèlerinage  de  Saint-Jacques. 

n  se  <lit  aussi  ])Our  signifier  Le  lieu 
où  un  pèlerin  va  en  dévoiion  ;  ei  on  dit 
dans  cette  acception  ,  Hotre  -  Dame  de 
Lorette  est  un  des  plus  fameux  pèlerinages 
de  la  chrétienté. 
PÉLICAK .  s.  m.  O'scau  aquatique  , 
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qni  a  au  bas  ilu  cou  et  entre  les  clavi- 
cules une  ouverture  qui  est  un  taux 
oesophage,  par  le  mojen  duquel  il  re- 
tire de  son  estomac  avec  son  bec  les 
alimens  qu'il  a  pris,  lorsqu'ils  sont  a 
demi  digérés,  et  en  nourrit  ses  petits, 
ce  qui  a  tait  dire  qu'il  se  saignoit  pour 
leur  conserver  la  vie,  et  l'a  tait  pren- 
dre pour  le  symbole  de  l'amour  pa- 
ternel. 

En  Blason  ,  il  est  toujours  représen- 
té se  periant  l'estomac  avec  le  bec 
pour  nourrir  ses  petits  de  son  sang,  et 
on  le  iiomme  Piété.  Il  porte  d'or  à  la 
piété  d  a^ur. 

Pélican  ,  est  aussi  Un  alambic  bou- 
che ,  garni  lie  deux  tuyaux,  qui  ioiit 
que  ce  qui  s'élève  dans  la  distillation 
reiondie  sans  cesse  dans  la  cuiurbite. 

On  appelle  aussi  Pélican,  Un  instru- 
ment de  Chirurgie  qui  sert  à  arracher 
les  dents. 

PELISSE,  s.  f.  Robe,  manteau  ou 
manielet   double    d'une  h)urrure. 

PELLE,  s.  t.  (Pion.  i^;/e.)  Instru- 
ment de  fer  ou  d"  bois,  large  et  plat, 
qui  a  un  long  manche,  et  ilont  on  se 
sert  à  divers  usages.  Pelle  de  feu.  pelle 
de  four.  Pelle  à  feu.  Pelle  de  jardin.  Pelle 
d'écurie.  Prendre  du  feu  avec  une  pelle. 
Remuer  le  tic  avec  une  pelle. 

On  dit  familier,  qu  Un  homme  remue 
l'argent  à  la  pelle  ,  pour  dire,  qu'il  a 
beaucoup  d'argent. 

On  dit  proverbial,  que  La  pelle  se 
moque  du  fourgon  ;  et  cela  se  dit  d'Un 
homme  qui  a  les  mêmes  i  étants  que 
celui  dont  il  se  veut  moquer. 

PELLÉE  .  PELLERÉE  ,  PELLE- 
TEE, s.  t.  Autant  qu'il  en  peut  tenir 
sur  une  pelle.  Une  pellée  de  plâtre.  Une 
pellée  de  feu.  Une  pellerée  de  grain.  Une 
pelletée  de  terre. 

PELLETERIE,  s.  f.  L'art  d'accom- 
moder les  peaux ,  et  d'en  taire  des  tour- 
rures.  La  Pelleterie  à  Paris  fait  un  des 
six  Corps  des  Marchands.  Il  entend  bien 
la  Pelleterie. 

Il  se  dit  aussi  pour  signifier  Les 
peaux  dont  on  fait  les  fourrures  Tra- 
fiquer en  pelleterie.  Il  est  riche  en  pellete- 
r.e.  Négocier  en  pelleterie.  La  traite  de  la 
pelleterie,  taire  venir  des  pelleteries  de 
Moscovie.  Rapporter  des  pelleteries  ,  de 
belles  pelleteries  du  Canada. 

PELLETIER  ,  1ÈRE.  subs.  Celui , 
celle  qui  accommode  et  qui  prépare  des 
peaux  pour  en  faire  îles  fourrures. 
Marchand  Pelletier.  Le  Corps  des  Pelle- 
tiers. 

PELLICULE,  subst.  fém.  (On  pro- 
nonce les  L.)  Uiminutil.  Petite  peau  , 
peau  extrêmement  mince  et  déliée.  Ce 
sont  des  pellicules  qui  enveloppent  ces 
parties-là. 

On  appelle  aussi  Pellicule ,  La  pe- 
tite peau  qui  est  au-dedans  de  la  coque 
d'un  œuf ,  et  celle  qui  enveloppe  le 
jaune. 

Il  se  dit  encore  De  celte  petite  peau 
qui  est  au-dedans  de  quelques  Iruils 
on  fleurs.  Les  giains  de  grenade  sont  sé- 
parés les  uns  des  autres  par  de  petites  pel- 
licules. 

PELOTE,  s.  f.  Espèce  de  boule  que 
l'on  lornie  avec  du  hl ,  de  la  laiue  <m 
de  la  soie,  etc.  en  les  rou'ant  sur  cnx- 
nièmcs.  Pelote  de  fil.  Pelote  de  laine,  etc. 
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On   appelle   plus  ordinairement  cette 
sorte  «le  boule  ,   Unpeloton. 

Pelote,  se  liisoil  autrelois  ci^Un€ 
petite  biille  avec  laquelle  on  joue  à  la 
paume  ;  mais  en  ce  sens  il  n'est  plus 
en  usage. 

On  a])pellp  Pc/ofe,  Un  petit  coussi- 
net dont  les  ti-mnies  se  .serve  nt  pour 
y  ficher  »tes  épiiiLileR  «t  tirs  aifiuilles. 
Pelote  ronde.  Fclute  carrée*  Grosse po^ 
lote  de  toilette. 

On  appelle  Pclvtc  de  neige.  Une 
boule  que  l'eu  lait  avec  de  la  neige 
pressée.  Ils  se  battoient  à  coups  de  pe- 
lotes de  neige. 

Lorsque  dans  une  émeute  le  nombre 
des  séihtieux  auj^mente  à  tliaque  ins- 
tant, on  dit,  que  La  troupe  se  grossit 
comme  une  pelote  de  neige;  t  t  cela  se  dit 
en  ^ént-ral  d'Une  troupe  de  gens  qui 
va  toujours  se  grossissant.  On  dit  aussi 
absnliiment  ,  que  La  pelote  se  grossit. 
On  le  (lit  aussi  proverbi.ilenient  et  hgu- 
ri  uirnt ,  pour  dire,  que  Les  torts  s'ac- 
tiiniulcut. 

Ou  dit  aussi  Des  petits  profits  multi- 
plies, Cilajait  une  pelote  au  bout  de  quel' 
que  temps  j  <  I  t.*Une  personne  qui  est 
pai\ei  ue  à  sVn  ctimposer  une  tortune, 
hlle  a  fait  sa  pelote. 

Pelo']  e,  se  dit  encore  De  la  marque 
bhincbe  qui  est  ])l,i(.ée  sur  le  front  <lu 
plus  {iranil  nrmbrc  des  rievaux.  Ce 
cheval  est  manjué  en  tête  ,  il  a  la  pelote. 

PEI  OTLH.  V.  n.  Ji  uer  a  la  paume 
par  an'.usruioiit ,  sans  que  ce  soit  une 
p;ntie  ri'^b  e.  Lis  ne  jouent  pas  partie  ^ 
ils  ne  jont  que  pt lotir. 

On  dit  pro\erl  ialement  et  figurè- 
nient,  Peloter  en  attendant  partie  ^  pour 
tlire.  Faire  une  (  Imse  par  amusement 
ou  p-ir  manière  d'essai,  en  aticnilant 
qu'on  la  lasse  plus  sérieusemeut. 

Peloter  ,  est  aussi  verbe  actif,  et 
signihe,  Battre  ,maltrailerou  tiecoups 
ou  tle  paroles.  On  l'a  bien  peloté.  Il  a 
voulu  faire  le  mutin,  et  il  a  été  hienp€~ 
lotë.  Il  est  du  style  familier. 

On  tlit  aussi  de  quelqu'un  ,  nu'Il  a 
été  bien  peloté  dans  une  dispute,  dans 
une  conversation  ,  pour  tlire ,  qu'On  a  eu 
sur  lui  un  grand  avantage. 

En  ce  sens  on  tlit  iamilièrement , 
que  Deux  hommes  se  sont  bien  pelotés  , 
|)onrdirc,  qu'ils  se  sont  bien  battus , 
qu'ils  ont    bien  disputé. 

Peloté,  êe.  participe. 

PELOTON,  s.  m.  Espèce  de  houle 
que  l'on  forme  avec  du  iil  ,  de  la 
laine,  de  la  soie  ,  etc.  en  les  roulant 
sur  eux-mêmes.  On  emploie  tant  de  pe^ 
loions  de  fil  a  j  aire  cette  toile. 

Peluton  ,  se  tlit  aussi  Des  petites 
])clotes  <iù  Vur\  fitlie  des  épingles.  Pe- 
loton de  velours.   Peloton  de  petit  point. 

On  dit  d'Un  petit  oiseau  eMrrmc- 
ment  gras ,  comme  sont  ordinaire- 
ment les  tutoîatis  et  les  ber-Hgues, 
que  Ce  n'est  qu'un  peloton  de  graisse. 
Cela  se    tlit  aussi  d'Un  enlant. 

On  appelle  aussi  Peloton  ,  Une  balle 
à  jouer  t  la  paume  ,  lorsqu'elle  n'est 
point  garnie  de  cette  serge  dont  on 
a  accoutumé  de  la  couvrir. 

Peloton  ,  se  dit  ligurcment  d'Un 
petit  nombre  de  personnes  ramassées 
et  jointes  ensemlile.  Lis  étoient  dan» 
cette  Plcce  par  pelotons. 
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En  termes  de  Gueire,  il  se  ilii  d'Un 
petit  corps  de  troupes.  Quelques  pelo- 
tons d'infanterie.   Faire  pu  par  pelotons. 

En  parlant  d'Uni-  srande  quantité 
de  m  'uches  .i  miel  qm  sont  îi>iif. -s  en- 
semble en  un  tas  ,  on  dit ,  Un  peloton 
de  mouches  a  miel. 

On  dit  d  lus  la  Tiiôrne  arreption  , 
que  'Toutes  les  haies  sont  pleines  de 
pelotons  de  chenilles. 

PEIOTONNER.  V.  a.  {Vrctn.Pelo- 
toner.  )  Mettre  en  peloton.  Pelotonner 
du  fil  ^  de  la  soie  ^   de  la  laim  t  etc. 

On  dit  d'Une  troupe  de  personnes 
qui  se  mettent  en  ])eloton  ,  qa'Elles  se 
pelotonnent. 

Pelotonné,  ée.  participe. 

PELOUSE,  sub.  t.  Terrain  couvert 
«l'une  herbe  épaisse  et  i  ourte.  Grande 
pelouse.  Belle  pelouse.  Se  promener  sur 
une  pelouse. 

PELU  ,  UE.  adj.  Garni  de  poil.  Il 
n'est  euére  d'us.Tt;e  qLi'en  cette  plirase 
lajuilière  ,  Pate-pelue  ,  qui  ae  dit  fif;n- 
rément  d'Un  honune  qui  la  adroite- 
ment à  ses  tins  ,  sous  des  apparences 
de  douceur  et  d'Iionnèteté. 

PELUCHE,  s.  f.  Etotte  de  laine  , 
de  soie,  de  til ,  de  poil  de  clièvre  on 
«le  Coton  ,  dont  le  poil  esl  long  d'un 
c6té.  Une  couverture  de  peluche.  Un 
manteau  doublé  de  peluche.  Plusieurs 
«arrivent  Ptuche. 

PELUCHEK.  V.  n.  Il  se  dit  d'Une 
étoile  qui  ,  par  l'usage  on  par  le  t'rtit- 
len:ent,  a  le  detaut  de  se  couvrir  tie 
poils  qui  se  décapent  du  tis-u.  Ces 
bas  commencent  a  pelucher.  Cette  étoffe 
peluchera  bientôt, 

PELUCHE  ,  ÉE.  adject.  Qui  se  dit 
Des  étoiles  et  de  quelques  plantes 
qui  Sont  velues.  Bas  peluches.  Ané- 
mone peluchée. 

PELURE,  s.  fémin.  La  peau  qu'on 
a  ôtée  de  dessus  des  choses  qui  se 
pèlent.  Pelure  de  poire  ^  de  pomme  ,  de 
pêche  j  etc.  Pelure  d'ognon.  Du  vm  cou- 
leur de  pelure  d'ogn  n.  Pelure  dejroniage. 
yous  faites  des  pelures  bien  épaissis. 
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PENAILLON.  s.  mas.  Haillon.  Son 
habit  était  en  penaillons.  Que  voule^- 
rous  faire  de  ce  penaillon  >  Il  est  du 
•lisrours  lamilier. 

On  appelle  aussi  quelquefois  Pe- 
naillon ,  un  Moine.  C'est  un  teruie 
familier   et  de  njépris. 

PÉNAL  ,  ALE.  .idj.  Qui  assujettit 
à  quelque  peine.  Code  pénal.  Les  Lois 
pénales. 

PEWARD.  s.  m.  Terme  de  raillerie 
dont  on  ne  se  sert  guère  qu'en  cette 
])lirase  du  discours  tumilier,  yieux 
peiiard ,  qui  se  dit  <l'Un  vieillard  ru«é, 
ou  d.ins  un  outre  sens  ,  il'Un  vieux  li- 
bertin ;  Ce  vieux  penard  en  conte  encore 
aux  filles. 

PÉNATES,  adj.  m,  plur.  Les  Païens 
appeloii-n:  anisi  leurs  Dieux  iloii'.sti- 
qiies.  Enée  emporta  de  'Troie  ses  Dieux 
Pénates. 

Il  s'emploie  aussi  ubstantivemenl. 
hmpnrtrr  ses  Pénates. 

Il  s'emiiloiecniore  (iuurément  pour 
exprimer  L'habitation  "<le  quelqii'in. 
Il  a  visité  mes  Pénates.   On   y   joint 
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quelquefois  l'épi tlicte  île  rtrr*,  ou  relie 
de  pauvres  :  Je  reyerrai  mes  chers  Péna- 
tes j  mes  pauvres  Pénates.  On  ne  dit 
cependant  jias  ,  Rentrer  dans  ses  Pé- 
nates,  mais,  les  retrouver  j  "«  recou- 
vrer. 

PENAUD,  AUDE.  adj.  Qui  est  em- 
barrassé, honteux,  interdit.  Quand  on 
lui  dit  cela  j  7  demeura  bien  yenatid.  Klle 
fut  bien  pe:iaude.  Il  n'est  d'usage  que 
dans  le  style  familier. 

PENCHANT  ,  ANTE.  adject.  Qui 
peni  he  ,  qui  est  incliné.  Une  muraille 
penchante. 

Il  sipnilie  figurément.  Qui  est  dans 
le  déclin  ,  qui  est  sur  son  déclin.  Une 
fortune  penchante. 

1'E^ CHANT,  s.  m.  Pente  ,  terrain 
qui  va  en  baissant.  Le  penchant  d'une 
montagne.   Le  penchant  d'un  précipice. 

On  dit  lieurent.  Se  retenir  sur  le  pen- 
chant du  précipice j  et  cela  se  dit  «l'Une 
persomie  qui ,  sur  le  point  de  se  laisser 
aller  au  désordre,  de  prendre  un  mau- 
vais parti,  a  la  prudence  et  la  force  de 
s'arrêter.  ^ 

On  dit  aussi  figurément,  Etre  sur  le 
penchant  de  sa  ruine  ^  pour  «lire,»  Etre 
sur  le  point  u'étre  ruiné ,  d'être  <le- 
truit.  Cet  hjinme  est  sur  U  penchant  de 
sa  ruine.  Un  Empire  ^  un  Etat  qui  est 
sur  le  penchant  de  sa  ruine. 

On  dit  encore  ,  (]ue  La  fortune  ,  que 
la  faveur  d'un  homme  est  sur  son  pen- 
chant j  pour  iliie,  qu'EUe  est  sur  le 
déclin.  Et  ligurément  on  dit.  Le  pen- 
chant de  l'âge  j  pour  dire  ,  Le  déclin 
de  l'j^e. 

Pench.vkt  ,  signifie  aussi  figurém. 
Propension  ,  inclination  naturelle  de 
l'âme.  Son  penchant  le  porte  a  toute  sorte 
de  plaisirs.  Il  a  du  penchant  pour  tous 
les  plaisirs.  Sun  penchant  l'entraîne  , 
l'empoite  a  la  débauche.  Suivre  son  pen- 
chant. Se  laisser  aller  à  son  pencha.it. 
Résister  a  son  penchant.  Cest  là  son  pen- 
chant. Avoir  plus  de  penchant  pour  une 
personne  que  pour  une  autre. 

PENCHEMENT.  s.  mas.  L'action 
d'une  personne  qui  se  penthe,  l'état 
d'un  corpt»  qui  penche.  Il  a  contracté 
un  penchemcnt  de  tête.  Le  penchenient  du 
corps. 

PliNCHElî.  y.  a.  IncUuer,  baisser 
quelque  clicvse  de  quelque  lôté,  mettre 
quelque  chose  bois  de  son  aplomb. 
Pencher  la  tête.  Pencher  le  corps.  Pen- 
cher un  vase.  Pencher  une  aiguière.  Plier 
les  branches  d'un  arbre  et  les  pencher.  Se 
pencher  sur  le  bord  d'une  fontaine. 

Il  est  aussi  neutre  ,  et  se  dit  De  tout 
ce  qui  est  hors  de  s«in  aplomb,  hors 
«le  ta  li^ne  perpendicul.iire.  Un  arbre 
qui  penche.  Le  mur  penche  un  peu  de  ce 
cjtc-l...  Il  penche  vers  le  {^ord.  Le  ter- 
rain va  en  penchant. 

11  signii.e  tigurénient ,  Etre  porté  à 
qiielipie  chose.  La  plupart  des  Juges 
penchaient  à  le  renvoyer  absous.  Vcili 
deux  tv  5  .  deux  partis  dijfjrens  j  vers 
U^Urfi  pcnche^-vous  ?  De  quel  côté  pen- 
che^-1>  'US  '  De  d  ux  personnes  qu'on  lui 
proposiût  en  mariage ,  il  penchoit  bien 
pl'iS  p')ur  l'une  que  pour  l'autre. 

Pi, SCIÉ  ,  ÉE.  participe. 

On  appelle  Jjes  airs  penchés.  Des 
inouveini  ns  afb  cies  de  la  tète  ou  du 
corps ,  pour  tâcher  de  plaixe.  Elle  a 
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des  airs  penchés.  Il  prend  des  airs  pen- 
chés. Il  es'  «lu   Btvle  familier. 

PENDABLE,  adject.  des  2  {genres. 
Qui  mérite  i.'étre  pendu  ,  qui  m  rite 
la  potence.  Cet  homme  est  pendable. 
Le  cas  est  pendable, 

PENDAISON,  s.  l'.  Action  d'atta- 
cher au  gibet,  exécution  de  pendu. 
Il  craint  ta  pendaison.  Il  est  populaire. 

Pi^NUANT,  ANTE.  adject.  Qui 
petnl.  Des  fruits  pendans  aux  arbres. 
Des  manches  pendantes.  Ce  chien  a  de 
belles  oreilLs  bien  pendantes. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Let 
fruits  pendans  par  les  racines  ,  ou  sim- 
i)lement,  par  racines  ,  pour  dire  ,  Les 
lilés  ,  les  fruits  qui  sont  sur  la  terre  , 
et  ilont  on  n'a  point  encore  fait  la  lé- 
colle. 

On  dit  communément,  i^u'  Un  procès 
est  pendant  au  Parlement ,  jiuur  dire  , 
que  Le  Parlement  en  est  saisi  ,  qu'il 
y  a  instance  pour  cela  au  Parlement. 

Pendant,  est  aujisi  substantif.  Ain.-i 
on  appelle  Pendant  de  baudrier  ou  de 
ceinturon,  La  parlii;  «l'en  bas  du  bau- 
drier ou  du  ceinturon  ,  au  travers  de 
laquelle  on  passe  l'épce.  On  appelle 
Pendans  d'oreilles  ,  Lei  parures  de  pief- 
u'ries  que  les  femmes  attachent  aux 
boucles  qu'elles  portent  à  leurs  oreil- 
les. Des  pendans  d'oreilles  de  diamant. 

Eu  termes  de  Peinture,  on  a  appela 
autrefois  ,  Pendans  d'oreilles  ,  et  au- 
jourd'hui on  appelle  simplement  Pen- 
dans ,  Deux  t.ibleaux  d'éi*ale  gran- 
deur ,  et  peints  .'i  peu  près  dans  U 
niémi-  goût.  Il  faut  un  per.daru  à  ce  ta- 
bleau. De  deux  pendans  ,  il  y  en  a  tou- 
jours un  qui  est  moins  bon.  Cela  servira 
de  pendant. 

Ou  oit  ligurément  Pendant,  au  lieu 
de  Pareil,  Cet  homme  est  le  pendant  de 
l'autre,  V^oici  le  pendant- de  votre  his- 
toire. 

On  dit  dans  quelques  Traités  de  paix 
OU  de  partage ,  le  Pendant  des  eaux  , 
pour  dire.  Toutes  les  terres  adjacen- 
tes aux  eaux  qui  coulent  d'un  ctrlairi 
côté. 

En  termes  de  Blason  ,  on  nomniu 
Pendans  ,  Les  parties  qui  pendeut  ai« 
lambel  au  nombre  lie  tro  s  ,  quatre-, 
cinq,  six  au  plus  ,  et  que  l'on  suécilie 
en  blasonuaut. 

PENDANT.  Préposition  serrant  à 
marquer  la  duiée  ilu  temps.  Pendant 
l'hiver.  Pendant  votre  séjour. 

Il  se  prend  pour  Tandis,  quand  ii 
se  joint  .ivec  l.i  particule  Que.  Pen- 
dant que  vous  serei  la.  Pendant  qu'ils 
étoient  assemblés. 

PENDARIJ,  AHDE.  s.  Vaurien, 
fripon.  C'est  un  grand  pendard  C'est  uu 
méchant  penda.J.  C'est  une  vraie  pen- 
darde.   11   est  du  style  fimilier. 

PENDELOQUE,  s.  fém.  Parure  de 
pierreries  ajoutée  ,'i  des  loucles  d'o- 
reilles. Elle  avait  à  ses  boucles  d'oreilles 
des  pendeloques  de  diamam:.  Elle  a  perdu 
une  pendeloque.  Il  se  prend  aussi  al,so- 
'uin.  nt  pour  Un  pemlaui  d'.ueille  qui 
n'est  (MO-    ..'une  p  èce. 

PE^DENTIF.  s.  m  ,s  Terme  d'Ar- 
c'iiteciure,  qui  se  dit  Du  cci  ps  il'une 
voûte  qui  c.sl  suspendtie  hius  le  per- 
pen>,icule  «.es  uiui».  Le  pc.dentif  d'une 
yaùte, 

K  k  2 
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PENDILLER,  v.  ii.  Être  «u'ipfndii 
.11  l'ail-  et  a-it<-  par  U'  v.-i.t.  U  ne  se 
dit  Euirr  qu'en  parlant  Di"!  clioços 
viles  on  ilepen  lU-  conséqumcc.  Vcx 
bardes  ,  d7S  linges  ijui  pendillent  aux 
fenêtres.  Il  est  lainilier. 
■  PENDRE.  V.  a.  Atlaclicrnno  diosp 
fa  haut  par  une  de  ses  parties  ,  ilc 
manier,'  qu'elle  ne  touche  piunt  en 
bas.  Pi-nrfre  de  la  viande  an  croc.  Fcndci 
ce  linge  afin  qu'il  sè:hc.  Fendre  des  rai- 
sins an  plancher.  Se  pendre  par  les  mains 
à  i.n  arbre.  Pendre  qucljuunpar  les  ais- 
selks  peur  lui  donner  l'estrapade. 

On  dit  fignréineni  d'Un  homme  qu' 
a  renoncé  a  la  uiierre,  ^Wllapendu 
son  épie  au  ercc  ;"qii'  Un  enjant  est  tou- 
jours perdu  au  CPU  de  sa  nourrice  ,  pour 
dire,  qu'JireTnhrassecontiiiUellenirnf, 
qu'f/n  homme  est  toujours  pendu  aux 
oreilles  d'un  autre  ,  pour  dire  ,  qu  II 
a'.fecte  de  lui  parler  souvent  ;  et  ,  qu  H 
est  toujours  pendu  à  ses  cités  ,  ou  a  sa 
cd-.turc ,  pour  dire,  qu'il  l'arcoirpa- 
gne,   qu'il  le  suit  par-tout. 

Pendre  ,  se  dit  aussi  Des  criminels 
nue  l'on  attache  par  une  i  onle  a  une 
potence  rour  les  étrangler.  Fendre  des 
■voleurs.  Pendre  et  étrangler.  Il  a  été 
perdu  en  ejfigie.  Il  est  condamné  a  être 
pendu.  — 

On  dit ,  5e  perdre  ,  pour  dire  ,  Se 
dclaire   soi-même  en  s  etraiijtlant. 

On  dit  par  exagération  d'Un  évé- 
neiuent  désespérant ,  Il  y  a  de  quoi  se 

pendre.  , 

On  ditproverhiHlernent,  <i  Un  hom- 
me qui  a  dit  ou  lait  une  c  hi.se  tres- 
di-plarée  .  Après  celle-là  il  peut  s  aller 
pendre,  il  ne  fera  jamais  pis  ,  pour  due  , 
qu'il  ne  pouvoii  i'iire  plus  mal ,  même 
en  se  pendant. 

On  dit  de  même  d'Une  chose  mal 
faite  ,  lie  mauvais  vers  par  exemple  ; 
Autant  raudroU  être  pendu  que  d'avoir 
fait  cela.  On  ne  peut  pas  faire  de  pareils 
■  vers,  à  moins  d'avoir  été  condamné  a  être 
pendu  si  on  ne  les  faisoit. 

On  dit  nroverhialement  et  par  loime 
ae  serment,  Je  veux  être  pendu  si  je 
consens  à  ce  quvn  me  demande  ,  si  l  on 
m'y  rattrape. 

On  dit  tommunément  d'Un  homme 
qui  a  éié  exécuté  .ï  la  potence,  qii'i/ 
a  été  pendu  haut  et  court;  et  ,  qu' f  n 
homme  ne  vaut  pas  le  pendre  .  pour  dire  , 
qu'il  ne  vaut  rien. 

Ou  dit  .  Dire  pis  que  pendre  d  un 
homme,  pour  signifier.  Dire  de  lui 
toute  sorte  de  mal.  11  est  du  style 
iamilier. 

Pesbre.  V.  n.  Etre  attaché.  X  Ho- 
iellerie  où  tÊcu  de  France  pend  pour  en- 
teigne.  .  . 

On  dit  proverbialement ,  Autant  lui 
en  pend  à  l'txil ,  à  l'oreille  ,  pour  dire, 
11  lui  en  peut  arriver  autant. 

Penobe,  se  dit  enrore  De  certaines 
choses  ,  pour  marquer  qu'elles  tom- 
bent trop,  qu'elles  descendent  trop 
■bas.  Ainsi  on  dit  d'Un  homme  qui  a 
îes  joues  extrêmement  avalées  ,  que 
Les  joues  lui  pendent. 

On  dit  ansst  ,  qu'C/ne  rohe  pend  trop 

d'un  côté,  pour   dire,    qu'Elle   tombe 

trop  ,    quelle  descend  trop  d'un  cote. 

Pendv  ,   UE.  participe. 

On  dit  figuréjuent ,  Aussitôt  pris  , 


P  E  N 

aussitCt  pendu,  en  parlant  Du  prompt 
emploi  que  l'on  lait  dis  personnes, 
et   même  quelquefois  des  choses   qui 


se  présentent  inopinément 

Pesuu  ,  est  aussi  subswntil.  Il  a 
l'air  d'un  pendu. 

On  dit  provcibialeinent  ,  qu'J/  ne 
faut  pas  pailcr  de  corde  dans  la  n-.aison 
d'un  pendu,  pour  dire,  (lu'll  ne  laut 
pas  parler  de  certaines  choses  odieu- 
ses ,  <iui  peuvent  être  reprochée»  .à 
ceux  devant  qui  l'on  p.ule. 

Ou  dit  provL-rbialeuicnt  d'Un  hom- 
me extrèinciiieut  m,ii!;re  et  sec,  qu'J/ 
est  sec  comme  un  pendu  d'été  ,  ou  siui- 
pleiuent ,  comme  un  pendu. 

PENDULE,  subst.  masc.  Poids  at- 
tache h.  une  verpe  ,  a  un  hl  de  1er  eu 
de  soie  ,  qui  par  ses  vibrations  règle 
les  mouvemens  d'une  hoibiee  ,  c^t  (|ui 
a  divers  autres  nsages.  L'oscillation  du 
pendule, 

Pendxile.  s.  fém.  Horloge  .à  poids 
ou  a  ressort  ,  a  Uiquelle  i  n  joint  un 
pendule,  dont  les  cihr.ilîons  servent 
a  tn  régler  les  mouveu.ens  ,  et  à  la 
rendre  pins  juste.  Une  belle  pendule. 
Une  pendule  à  ressort.  Pendule  à  répé- 
tition. Pendule  à  seconde.  Belle  boite  de 
pendi-le. 

PENE.  s.  m.  Morceau  de  1er  long 
et  carré,  dont  le  bout  sort  de  la  ser- 
rure de  l.iquelle  il  lait  partie,  et  en- 
tre dans  la  gli  he  ,  pour  termer  une 
porte  ,  une  armoire  ,  un  coll're ,  etc. 
Le  pêne  de  cette  serrure  est  rompu  ,  est 
rouillé.   Le  pêne  ne  va  point. 

PEN  ETE  AbLE.  adject.  des  2  genr. 
Qu'.  n  peut  pénétrer,  où  l'on  pcjut 
pénétrer.  Ce  bois  est  si  épais,  qu'il  n'est 
pas  pénétrable. 

PÉNETnABILlTE.  s.  fém.  Terme 
didactique.  Qualité  de  ce  qui  est  jie. 
néiraljle.  La  pénétrabilité  de  l'espace. 
PENETRANT,  ANTE.  adj.  Qui 
pénétre.  Il  n'y  a  rien  de  si  pénétrant 
que  le  mercure.  Le  sel  est  caustique  et 
pénétrant.  Liqueur  pénétrante.  Vdiur  pé- 
nétrante. Il  jait  un  froid  pénétrant. 

On  dit  figui  émeut,  qn't/n  homme  a 
l'esprit  pénétrant  ,  ])our  dire  ,  qu'il  a 
une  vive  intelligence  ,  et  qu'il  appro- 
louditpromptement  les  choses  les  plus 
difficiles.  ,     „    .      . 

PENETRATIF,  IVE.  adj.  Qui  pé- 
nètre aisément.  Qualité  pénéirat'ive.  11 
n'est  d'u"!age  que  dans  le  didactique. 

PÉNÉTRATION,  s.  I.  La  vertu  et 
l'action  de  pénétrer.  L'activité  et  la  pé- 
nétration du  mercure. 

11  se  dit  figure  mt;nt  De  la  sagacité 
de  l'esprit,  ile  la  subtilité  de  l'iutcl- 
ligence  ,   de   la  f.icilité   qu'on  a  a  ■  ' 


,,-,  ,,^^  ,   ...    ,  '  l'""' 

iietrer  dans  la  conuoissance  des  clio- 
ses.  C'est  un  homme  qui  a  une  grande 
pénétration  d'esprit.  Il  a  de  la  pénétra- 
tion, beaucoup  de  pénétration.  Une  gran 
de  pénétration  en  affaires.  Je  me  déjie 
un  peu  de  sa   pénétration. 

VÉNETKER.v  a.  Percer,  passer 
à  tr.ivers.  la  lumière  pénètre  le  verre  et 
tous  Us  corps  diaphanes.  L'eau-forte  pé- 
nètre le  fer  et  l'acier.  L'huile  pénètre 
les  étoffes. 

Ort  l'emploie  figiirément  et  dans  iin 
sens  inor.al.  Pénétrer  le  sens  caché  d'un 
mot.  Pénétrer  les  ruses  ,  les  desseins. 
Pénétrer  un  politique ,  un  hypocr'ite.  Cet 
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;ic.iiim?  a  beau  Jeindre  ,  il  n'est  pas  dij- 
Jicile  à  pénétrer.  On  le  pénètre  a  la  longue. 
Il  signifie  aussi,  Entrer  bien  avant. 
Le  coup  pénètre  les  chairs  ,  et  ya  jusque: 
l'os.  Le  grand  froid  pénètre  la  terre.  It 
fait  un  vent  sec  qui  pénètre  la  poitrine. 

On  s'en  sert  figurément  ,  en  parlant 
De  la  profonde  connoissance  des  c  lio- 
ses,  soit  naturelles,  soit  spirituelles. 
Ainsi  l'on  dit  ,  Pénétrer  les  secrets  et 
la  nature.  Dieu  pénètre  les  projondeun 
des  ahymes.  C'est  un  esprit  qui  pénètre 
tout.  Dieu  pénètre  le  fond  des  caurs  ,  les 
pensées  les  plus  secrètes. 

On  dit  proverbialement.  Courte pnen 
pénètre  les  deux,  pour  dire,  que  Le 
n'est  p.is  la  longueur  ,  c'est  la  Icr- 
veur  qui  rend  le.s'prièrcs  clficaces. 

PivÉTHER  ,  .sienifie  ligurénient  , 
Toucher  prolbndéiuenl.  Sa  douleur  me 
pénitie  l:  cœur.  Son  état  m'a  pénétré. 

PhNÉTiiER,  est  aussi  neutre.  Aius. 
on  dit  :   le  coup  pénètre  dans  les  rhiirs, 
pénètre  jusqu'à    l'os.   Pénétrer  a  travers 
les  oh.tacU-s.  On  pénétra  d:ns  le  halliei  , 
dans  la  caserne.    Ce  voyaceur  n'a  pas  pé- 
nétré dans  l'intérieur  du  Pays.   Pénétrer 
dans  la  con'iar.cc    de   quelqu'un     Je   n  ai 
pu  pénétrer  jusqu'au  Ministre.   Les  com- 
mis ni-   n.e  laissaient  pas  pénétrer,   il  a 
pénétré  fort  avant  dans    la    Oéometne. 
La  PhiLsophie  a  pénétré  dans  les  cloîtres. 
Je  n'ai  pas  voulu  pénétrer  dans  ces  mys- 
tères. .   .  „ ,    ,    , 
PÉNÉTRÉE,   iE    participe.  J'cncïré 
de  sueur.  Pénétré  de  douleur.  Fenêtre  de 
l'amvur  de  Dieu  ,  des  vérités  de  la  Kcli- 
rion.   Jesu'is  pénétré  de  sa  situation.  Je 
suis  pénétré   de   cette  vérité.   Il   a    '  air 
pénétré  .  vont  dire,  Trc' s-alfectc>  cie  ce 
qu'il  .iit,   oude.e  qu'il  entend. 

PÉNIHLE.  adj.  des  2  g.  0>"  ''".';';« 
de  la  peine.  C'est  un  travail  penib.e. 
Un  ouvrage  pénii-le.  Un  travail  ingrat  et 
pénible.  Un  chemin  pénible.  Une  entre- 
prise pénible.    Un  efjort  pénible.     _ 

PLNIBI.E,  se  dii  d'Une  situation  de 
l'esprit  on  du  corps.  Situation  pénible. 
Un  sentiment  pénible.  Doute  pénible. 

PÉNIBLEMENT,  adv.  Avec  peine. 
Il  a  la  goutte  à  la  main  ,  il  n'écrit  que 
péniblement.  Ce  Peintre-là  est  correct  . 
mais  il  travaille  péniblement.  Cet  Au- 
teur a  du  savoir,  mais  il  compose  péni- 
blement. _, 

PËNIN.SULE.  s.  f.  Presqu'île.  C  est 
une  portion  de  terre  environme  d  eaii 
de  toutes  parts  ,  excei  té  d  un  seul 
côté     La  Morée  est  une  pénmsuli. 

PÉNITENCE,  suh.  iVin.  Repentir, 
regret  d'avoir  offensé  Dieu.  La  péni- 
tence est  une  vertu  chrétienne.  La  péni- 
tence doit  être  sincère  et  confiante  La 
-  rénitence  n'est  point  véritable,  quand  elle 
f  n'est  pas  accompagnée  d'une  I^rme  reso- 
lution de  ne  plus  pécher,  taire  de  dignes 
fruits  de  pénitence.  . 

On  appelle  Sacrement  de  pénitence , 
Celui  des  sept  .Sacreroens  de  l'Eglise, 
p,r  lequel  le  Prêtre  remet  les  peclie» 
1  ceux  qui  s'en  c  ufcssent  a  lui.  Le 
Sacrement  de  pénitence  est  dinstitution 
divine.  Le  Tribunal  de  la  /"■"""•„ 
P,:NitenCE,  se  dit  aussi  De  t-ut  ce 
que  le  Prêtre  ordonne  en  .satisfaction 
Ls  péchés  qu'on  lui  a  conlessés.  /J 
faut  recevoir  avec  respect  la  pénitence  qu. 
est  ordonnée  par  le  Prêtre.  Les  pénitence. 
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pnbliques  ne  sont  plus  en  usage  dans  l'E' 
glise. 

On  (lit,  Accomplir  sa  pénitence  ,  sa- 
t'.sj'airù  a  sa  pénitence  >  faiic  sa  péni- 
ter.ce,  pour  iiire,  F.iire  les  clioses  que 
le  Piètre  a  ordonnées  ponrpt*nileiue. 

Pénitence,  se  dit  aussi  Des  jcû- 
jicî  ,  des  prières,  des  niacéraiion'î , 
et  géaèr.ilement  de  toutes  les  austé- 
rités qu\m  s'impose  volontairement 
pour  lex]ûaîiùn  do  ses  pediés.  Faire 
pénitence  de  ses  péchés,  t^'ivre  dans  la 
pénitence  ,  dans  une  pénitence  continue  île  , 
dans  les  exercices  de  la  pénitence.  Il  faut 
faite  pénitence  ,   si  l'on  reut  être  sau   é. 

On  dit  flniirément  d'Un  Iiommr  qui 
i>ar  ses  excès  est  toml)(;  dans  quelque 
longue  iiifirmiré  ,  <\u^Jl  fiait  pénitence 
du  passé.  Il  s*est  abandonné  à  la  dé- 
bauche dans  sa  jeunesse  j  il  en  fait  main- 
tcnarU  pétihehce. 

La  même  chose  se  dit  d'Un  homme 
qui  s'est  attiré  quelque  malheur  ,  quel- 
que tlispràce  parsa  mauvaise  conJnîte. 
Il  s'est  perdu  par  son  indiscrétion  ,  et  il  a 
maimcnant  tout  le  loisir  d'en  faire  pé- 
nitence. Sa  pénitence  pourra  être  longue. 

On  dit  aus'^i  d;ins  le  djstours  iami- 
lier  ,  Faire  pénitence  j  pour  dire  ,  Faire 
mauvaise  chère.  Si  vous  vouU\  demeu~ 
Tcr  à  dintr  avec  nous  ^  vous  Jere^  péni- 
tence. Voul€\-vous  faire  pénitence  avec 
nous  ? 

PÉMTE'îCE  ,  se  dit  fifiur.'m.  d'Une 
Ijunition  imposée  pour  quoique  faute. 
Farn.i  les  Religieux  et  les  Religieuses  j 
on  impose  des  pénitences  pour  les  moin- 
dres manquemens.  Voilà  une  ntdc  péni- 
tence pour  une  faute  bien  légère.  Vous 
mériteriei  une  rude  pénitena  pour  nous 
avoir  fait  attendra'..  Mettre  un  enfant 
en  pénitence.  Des  pénitences  d'enfant. 

Pour  PsyfXENCE ,  ex  pénitence. 
Façons  tle  parler  t'anùlièrcs  dont  on 
se  sert ,  pour  dire  ,  En  punition,  pour 
p:'ine.  Vour  pénitence  ,  en  pénitence  de 
cela  t  vous  fre^  telle  chose. 

D.ins  les  Monastères  d'hommes  et 
de  tilles  ,  on  <Iit ,  Mettre  un  Religieux 
ou  une  Religieusi:  en  pénitence  ,  pour 
dire  ,  Les  oLliger  à  quelque  pratique 
pénible  et   mortifiante. 

À  certains  jeux,  on  appelle  Péni- 
tence ,  La  peine  qu'on  impose  à  reux 
qui  ont  manqué.  On  lui  a  donné  une 
telle  pénitence.  Votre  pénitence  sera  de 
dire  une  chanson. 

PÉIVITENCERIE.  s.  fém.  Charge, 
l'onction  ,  dij^nité  de  Pénitencier.  Il 
est  pourvu  de  la  Pénitenccrie  de  cette 
Cathédrale.  La  Pénitenccrie  de  Home. 
La  grande  Pénitencerie. 

En  parlant  De  certaines  affaires  qui 
se  jugent  à  Rome  par  le  Tribunal  de 
la  Pénitencerie,  on  dit  ,  grue  Ce  sont 
des  affaires  qui  regardent  la  Pénitencerie. 

PENITENCIER,  s.  tn.  Prêtre  com- 
mis par  l'Erèque  ,  pour  absoudre  tics 
cas  réservés.  Se  confesser  au  Péniten- 
cier. A  Rome  3  c'est  toujours  un  Cardi- 
nal qui  est  grand  Pénitencier.  Il  y  a  à 
Rome  des  Pénitenciers  pour  toute  sorte 
de  nations.  Dans  plusieurs  Cathédrales  j 
le  Pénitencier  est  un  Dienîtain. 

On  a]>pelle  Sous  -  Pénitencier  ^  un 
Prêtre  subordonné  au  Pénitencier,  et 
commis  pour  en  laire  les  fonctions  à 
sa  place. 
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l'ÉNITENT  ,  ENTE.  adj.  Oui  fi 
rcfiiet  (l'avoir  oHcnsé  Dieu  ,  ijui  est 
ilaus  la  pratique  des  cxerrircs  de  la 
pénitence.  Pichcur  pénitent.  Femirc pé- 
nitente. 

On  s'en  sert  pins  ordinairement  an 
substanlil,  et  il  se  dit  particulière- 
ment De  telui  ou  de  celle  qui  confesse 
ses|)échés  au  Piètre.  Interroger  impé- 
nitent. Ahscudre  un  pénitent.  Ce  Ftctrc 
a  une  conduite  particulière  pour  la  direc- 
tion des  âmes  t  et  c^la  lui  attire  beau- 
coup de  pénitens  ,  beaucoup  de  pénitentes. 
Je  suis  le  conjesseur  j  elle  est  ma  péni- 
tente. 

On  appelle  anssi  du  nom  de  Péni- 
tens ,  Ceux  qui  sont  engagés  dans  cer- 
taines Confréries  où  l'on  tait  une  pro- 
fession particulière  de  quelques  exer- 
cices de  pénitence.  On  les  appelle  Fé- 
nitens  blancs j  Pénitens  bleus,  Pénitens 
noirs,  gris  J  etc.  selon  les  différcnles 
couleurs  <les  sacs  dont  ils  se  couvrent 
en   de  certains  jours. 

PENITENTUUX.  adj.  mas.  pi.  Il 
n'a  point  île  singulier,  et  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlant  des  Psaumes  pé- 
nitentiauT  ,  que  l'on  nomme  aussi  Les 
Psaumes  de  ta  Pénitence  j  ou  absolu- 
ment, Les  sept  Psaumes.  On  appelle 
encore  ainsi  certains  Psaumes  qui 
sont  tout  remplis  de  sentiinens  de  pé- 
nitence. On  a])peile  Canons  péniten- 
tiaux  ,  Les  canons  de  la  primitive 
Église  concernant  les  pénitences  pu- 
bliques. 

PÉMTE?>;TIEL.  s.  mas.  Rituel  de 
la  pénitence.  Il  y  a  dijjércns  péniten- 
tiels. 

PENNAGE.  s.  m.  Ternie  de  Fau- 
connerie,  qui  se  dit  Du  plumage  des 
oiseauï  île  proie,  qui  se  renouvelle  à 
dillércns  âges.  Vn  faucon  du  second 
pennage.  Il  se  dit  aussi  Des  plumes  des 
ailes  de  tout  oiseau. 

PENNE,  s.  f.  Terme  de  Fauconne- 
rie ,  qui  ne  se  dit  que  Des  grosses 
plumes  des  oiseaux  tie  proie  qui  muent 
chaque  année.  Les  pennes  d'un  faucon, 

PENOMBRE,  s.  f.  Lumière  foible 
qu'on  observe  dans  les  éclipses  avant 
l'obscurcissement  total ,  et  avant  le 
retour  de  la  lumière  totale. 

PENSANT,  ANTE.  adject.  Qui 
pense.  Un  être  pensant.  Mal  pensant , 
mal  pensante  j  se  (lisent  d'Un  homme 
et  d'une  femme  qui  jugent  désavan- 
tagcusement  de  leur  prochain.  I^ous 
êtes  trop   mal  pensant. 

On  dit  d'Un  Uomme  qui  a  de  bons 
sentimens  ,  C'est  un  homme  bien  pen- 
sant. Tous  les  hommes  instruits  et  bien 
pensans  ,  sont  d'avis  qu'on  vous  nomme 
à  cette  place. 

PENSÉE,  s.  f.  Opération  de  la  subs- 
tance intelligente.  Il  n'y  a  que  les  es- 
prits qui  soient  capables  de  la  pensée. 
On  ne  peut  distinguer  cela  que  par  la 
pensée. 
•Pensée,  signifie  aussi,  L'acte 
particulier  île  l'esprit  ,  ce  que  l'es- 
prit a  pensé  ou  pense  actuellement. 
Pensée  vive  ,  agréable  j  ingénieuse  j  spi- 
tuelle.  Pensée  douce  j  flatteuse.  Pensée 
sublime  J  commune.  Pensée  vraie  j  fausse. 
Pensée  triste  ,  fâcheuse ,  funeste.  Cet 
ouvrage  est  plein  de  belles  pensées,  l'ou- 
tet  set  pensées  lont  nobles.    Il  a  l'art 
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d'exprimer  bien  ses  pensées.  X'^ovs  n'tn- 
trei  pas  bien  dans  ma  pensée,  il  n\st 
pas  bien  entré  dans  la  pensée  de  son 
yltiteur.  Il  faut  vous  expli.juer  ma  pet:~ 
sée.  Je  ne  suis  si  vous  cumprenei  bien  mfi 
per.sée. 

On  dit  :  Une  pensée  profond^' ;  une 
grande  pinsée  y  une  pensée  vaste  ;  uns 
pensée  neuve  ;  une  pensée  usée  à  Jorcc 
d'avoir  été  répétée  ;  une  pensée  fine  ,• 
des  pensées  grossières,  étroites;  une  pen- 
sée obscure  ;  une  pensée  brillante  ,  lumi- 
neuse. On  dit  en  parlant  (i  Un  livre  : 
Cette  pensée  y  est  trop  étendue  ,  elle  tient 
trop  de plcce  ;  cette  autre  est  trop  courte  , 
trop  resserrée,  elle  n'est  pas  développée  ; 
les  pensées  y  sont  coup-sur-coup ,  ne  lais- 
sent pas  le  temps  de  icspirer.  Il  n'y  a 
pas  dans  tout  son  livre  ,  le  commence- 
ment d'une  pensée  ,  etc. 

On  dit  proverbialement,  d'Un  hom- 
me de  peu  d'esprit  ,  qu'Ji  n'est  pas 
tourmenté  par  ses  pensées.  On  liit  au 
contraire,  d'Un  autre,  (]\!C  Ses  pensées 
le  minent ,  le  fatiguent  :  on  <lit  dans  le 
même  sens  ,  que  La  pensée  le  dévore, 
pour  dire,  Que  Ihabituile,  la  couli- 
nuitc  lie  la  pensée,  fatiguent,  usent 
ses  organes. 

On  oit.  Avoir  de  mauvaises  pensées  t 
pour  dire.  Penser  à  des  choses  dés- 
honuéles  ,   criminelles  ,  etc. 

On  dit,  qu'(/n  livre  est  écrit  par  pen- 
sées détachées.  Lorsqu'il  est  composé 
de  plusieurs  réflexions  qui  ne  sont 
point  liées  les  unes  aux  autres. 

Il  signilie  aussi ,  Opinion  ,  ce  qu'on 
croit.  Je  serais  facile  que  vous  eussiei^ 
de  mai  une  pensée  si  contraire  à  l'amitié 
qui  est  entre  nous.  Sa  pensée  éroit  ,  qu'il 
valait  nù-ux  tout  risquer.  Votre  pensée 
est  fort  bonne.  Ce  n'est  pas  là  ma  pen- 
sée.  Dites  votre  pensée. 

Il  signifie  quelquefois  ,  Dessein  , 
projet.  Exécuter  sa  pensée.  Ren.ettre  sa 
pensée  à  un  autre  temps.  Il  a  perdu  la 
pensée  de  se  marier.  Il  a  repris  sa  pen- 
sée. On  n'a  jamais  eu  la  pensée  de  vous 
arrêter.  Quitte^  ces  vaines  pensées  aux- 
quelles vous  n'atteindre^  pas  ,  où  vous 
échouere^. 

On  dit  en  style  de  Dévotion  ,  qu'Un 
homme  n'a.  aucune  pensée  de  Diçu  ,  au- 
cune pensée  de  son  salut ,  ]>our  dire, 
qu  II  n'v  lait  aucune  attention  ,  au- 
cune réflexion. 

Pensée,  se  dtt  en  certaines  phra- 
ses dans  une  acception  particulière. 
Ainsi  on  dit  ,  Il  m'est  venu  en  pensée ,  > 
pour  (lire,  Il  m'est  venu  dans  l'esprit. 
On  dit  familièrement  ,  S'entretenir 
avec  ses  pensées  ,  pour  dire ,  Ilêver  , 
s'occuper  de  ses  rêveries. 

Pensée,  en  fermes  de  Peinture, 
d'Anhitecture,  de  Sculpture,  etc.  si- 
gnifie ,  La  première  idée,  l'esquisse, 
le  dessin  qui  n'eit  pas  encore  arrêté  , 
qui  n'est  pas  fini.  Ce  n'est  pas  la  un 
dessin ,  ce  n'est  qu^vne  pensée.  J'ai  de- 
mandé un  tibleau  a  ce  Peintre  ,  il  m'a 
montré  deux  ou  trois  pensées  à  choisir. 
Vous  voyei  une  première  pensée.  Sa  pre- 
mière pensée  était  toujours  la  meilleure. 
PENSÉE,  s.  f.  Petite  fleur  qui  n'a 
que  cinq  feuilles  nuées  de  violet  et 
de  jaune.  La  violette  et  la  pensée  ont 
quelque  rapport  ensemble.  Uouquet  de 
pensées. 
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'  On  r.,.prUe  CouU-ur  de  pimée  ,  Cer- 
tain vil.i.t  brtm  ,  tel  que  celui  des 
flriiiS  il»"  pcnS(  o. 

PF.NSKll.  V.  n.   Former  •lan'î   son 

L-hommt  pense.  Vùrne  pcniC.  U  mat.ce 
tsi  inc.-.pjHe  de  penser. 

Ou  <lit.  qii'f/n  homme  pense  finement . 
pense  nMement  .  pcnr,e  singulurcnzent 
L.   pour  dire,    .lull  n   .les   nonsecs 
«„«  ,  .le3  pensées  nobles  ,  des  i<l«cs 
siniînlières ,  etc.  .  t;  „.„,, 

Il  signifie  aussi  Raisonner.  Il  pense 
tien,   a  pense  juste.    ^'''^  ^' r"%-. 

n  sipùlie  au-si  q..clnu.-to.s,  F.iiic 
réflexion,  sonj-.r  a  quelque  c 'o^e  se 
.souvenir  de  quelque  cliose.  {?'?"" 
i  ce  que  xous  nUvci  dit.  L  JJfj:re  e.t 
trop  importante  pour  ne  pas  prcn.r.  te 
temps  ly  pens-.r  Fe-se^-y  "'.rem.^  ■ 
Ce  que  vous  me  propo^'l  ,"'f  F-";""  J"'- 
sable  .  l'y  penserai.  Il  a  mt  cela  sans  y 
leZ.'^eLi-y  bien.  Penser  en  sot- 
mème  a  quelque  cho.:  Il  pense  toujours 
i  la  perte  qu'il  a  iaitc.  Je  perse  a  ra 
à  toute  heure.  Pcnse^  quehucfisa  mot 
II}. ut  penser  à  son  salut  prejcrablemcnt 
à  tMite  chose.  .  . 

Pi  xseu  ,  s'emploie  aussi  quelque- 
fois ,.„ur.  Prendre  pnr.^e  Vous  ave^ 
deselnemis.peneta'.ous.Cestunhom- 
m    jui  se  périra  .  s'il  ne  pen.e  a  Im. 

ir,i.Mu(;e  aussi,    Av...r    une   chose, 
en    vue  ,  i  ruier  quelque   .lesse;n.  .^ 
,.,o.  p:nsex-rous  de  faire  cela'Voulei- 
\ous  penser  a   cette   Cnarge  >  elle   est  a 
ven^'r-.  Ceva-ti  est  avantageux  pour  votre 
mie  i  vous  y  devriei  pener.   Je  suis  tr-.'p 
^de  vo..   amis   pour    avoir  pensé   .i    vous 
nuire.   H  ne  pense  plus  h  cette  maison  . 
il  en  vetit  acheter  une  autre. 
"    Ou  dit  de  quelqu'un,   qu  K  pense  ^ 
„ai.  pour  dire,  qu'il  a  quelque  m.-iu- 
vais.-ru.eut  on-,  et,   vf  Un  a  jaitune 
cft,  e    s:ins  penser  à    mal  .    p.u.r  .lire  , 
qu'On  l'a  laite  sans  aucune  intention 
de  tâcher  personne.  , 

..Pekseb  ,  sisnihe  aussi  ,  Etre  sur 
ïe  point  de ....  r^i  P^"«  """':"■ 
U  a  r't^sé  être  noyé,  l^ous  pensâmes  être 
enveLpP^s  dans  sa  disgrâce.  Une  pierre 
Bui  tomba  .  pensa  le  tuer.  ..«crît 

Pessi:'».   V.  a.    Avoir  dans  1  esprit. 
Cest  un    homme   qui  ne  dit  jamais    ce 
quil  pense.  Je  crois  que  ce  que  vous  dites 
Ist  biei  éLigné  d:  ce  qucvcu^pcnsel-   i 
pense- bien  des  choses  qu  il  ne  dit  pas.   Il 
Umoigr.cit    avoir  envie  de    vous  servir , 
et  peusoit  toute  autre  chose. 
.   Il    siuniHe  en.ore,  lina.mner     Joi 
pense  une  chose  qui  vous  tirera  d  aJJ._i'e- 
Smçx-vous  ce  que  [ai  pense  pour  fane 
réussir  votre  cntrevrisff  ,, 

11  sionilie  aussi ,  Croire  ,  jnper.  Un 
pcn.'^e  de  lui  cent  choses  fâc'-eiises.  Un  ne 
u-mc  ri-n  de  vous  qui  ne  vous  SOU  glo- 
ti  u-  Je  dis  les  choses  comme  je  lesvense. 
Ôue  oeir»ej-vci/s  de  cet  homm.-J   Je  nen 
^nsciii  bien  ni  mal.    Il  es,  i'hcle  d  en 
Wnser  du  bien.  Il  est  aussi  neutre  dans 
u«tc   aceeption.     Cest    un  h.m.me  qu, 
eeise  toujours   mal  de  s<n  prochain.^   tl 
.ense  être  plus  habite  homme  qu  il  n  est. 
'il  .ne  pensoit  pas  e'tre  observe.  Je  pensois 
iu'il  étoit  de   vos  amis.   He  pense^  pas 
jue  ie  dise  cela  pour  vous  adoicir.    Fen- 
sei-ycui  me  je  mt  contente  Jt  VM  ex- 
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On  dit  piovciliialeuient ,  Hontii  lOti 
^ui  mal  y  pense,  pour  dire,  T'.''  ■"; 
faut  pas  m.erprétcr  en  mal  ce  qui  peut 
être  innocent.  _ 

Pemsé  ,  iE.  participe. Imaginé.  X/^s 
sin  bien  pensé.  Chcse  bien  pensée.  C-la 
n'est  pas  trop  mal  pjjisc. 

PKNSER.  s.  m.  Pensée.  Il  n  a  gucre 
d'usage  que  dans  la  Poésie. 

l'E^JSEUR.  s.  m.  Celui  qui  a  1  ha- 
bitude .le  réllécliir.   Cest  un  penseur. 

PKNSIF,  IVE.  adj.  Occupe  a  une 
pensée  rpii  ailaclie  fortement,  /e  vow 
trouve  tout  pensif.    Elle   est  inquiète  et 

'"'pKMSION.  s.  I'.  Somme  d'argent  que 
l'on  donne  pour  être  lof-é  et  nourri. 
hrnne,  forte  ,  médiocre  p:nsion.  yayer 
pension.  Il  a  payé  les  deux  premiers  quar- 
tiers de  sa  pension.  Voilà  un  quartier  de 
vol  e  pension  échu.  _ 

Il  se  dit   aussi  Du  lieu  ou  Ion  est 
nourri    et   l-^é  pour  un  certain   pnx. 
Itre  en  pension.  Se  mettre  en  pension. 
J-a-  trouvé  une  pension  asse^  commade. 
Tenir .  mettre   des  chevaux   en  pension. 
Pension  ,  se  dit  aussi  d'Une  m.ii- 
sou  où  de  jeunes  enlaus  sont  Iu};es  , 
nourris  et  iustruils  ,  moyennant  une 
certaine  souinie  qui  se  paye  p  ir  quai- 
tier.   Il  est  Maitre  de  pension.  Ji  tient 
pension.  On  l'a  mis  en  pension  cAe(_  un 
tel.  Un  est  mal  nourri  dans  cette  pension. 
Lv  OEM i-PENSios  est  Ce  que  donne 
un  éLolier  ou  un  autre  particulier  ,  qui 
ne  l'ait  que  <;iner  au  lieu  ou  il  est  en 
pension.!/ ne  p<.ye  ./"■""';  <i^"".-P^"*!""' 
que  den.i-pension.  Ilest  à  demi-pension  , 
en  demi-pension.  ,  . 

On  .aïoelle  aussiUemi  pension.  Une 
maison  où  1-ou  ne  reçoit  que  des  demi- 
pensionnaiics.  .  „ 

Fessios  ,  se  prend  aussi  poui  Ce 
qu'un  Roi  ,   un  Prince  ,  ou  un  grand 
SLi"neur  donne  annuellement  a  quei- 
an'un  ,  on  par  gratiHcation  ,   ou  pour 
récompense   de  service  ,    ou  pour  le 
faire  entrer  dans  ses  intérêts.  Le  Koi 
/„;  a  donné  deux  mille  écus  de  pension. 
Il  a  une  pension  de  quatre  ""'^  J"""^ 
Pension  ,  se  dit  pareillement  o  Une 
certaine  portion  à  prendre  par  chaque 
année  sur  les  liuils  d'un  lienehce.  Il 
a  résigné  son    yriei<ré ,   et  a  retenu  six 
cents  francs  de  pension.    Il  a  obtenu  t'Oi^ 
mille  livres   de  pension   sur  cetbveche. 
Un  brevet  de  oension  sur  une  Abtaye. 

PENSIONNAIRE,  adj.  des  -2  j;enr. 
Celui  ou  celle  qui  pave  pension,  n 
p  ye  fort  bien  ,  c'est  un  bon  pension- 
naire. Prendre  des  pensionnaires.  U  y  « 
p^,s  de  trois  cents  pensionnaires  dans  ce 
Collège.    Elle  est  pensionnaire  dans  ce 

Couvent.  ,        fy-\„: 

On  appelle  Demi-penswnnaire.  Celui 
ou  celle  qui  est  a  .lemi-pension  ,hcz 
quelqu'un  ,  ou  dans  quelque  Collège 
ou  Communauté. 

Pensionnaire .  se  dit  pareilleinent  De 
1  ceuxquire.oivent  pension  d  unPnnce, 
I  d'un  État,' d'mi  j;rapd  Syt^nf^  .  ^j' • 
j   II  est  pensionnaire  d'un  tel  Prince,  d  un 

I  "  Il  s'e'dit  aussi  De  ceux  qui  iouissent 
d'une  penson  sur  un  Rénéhie.  Cer 
;  Evéjue  a  des  pensionnaires  qui  dimi- 
1  nueiit  son  revenu.  Cet  Abbé  a  un  pen- 
!  îieiinaire. 


P  E  N 

I-n  parlant  Des  alVaires  de  la  Hol- 
linde  on  anlKlle  Le  Pens'onnaire  . 
Celui'qu,es't',.rineiralement  charge 

des  atiaires  de  la  Rél»'M"l"<'-,.„,.  „. 
PENSIONNAT,  s.  m.  Le  lieu  où 
logent  les  Pensionnaires  dans  >'".^'''- 
lé«e,  ou  dans  quelque  autre  maison. 
l»EN.SIONNEH.  v.a.  Donner  tore 
une  pension  a  quelqu'un.  Le  «on» 
pensionné.  .   , 

Pensionné,  ée.  participe. 
PENSUM,  s.  masc.  (Ou  prononce 
Pénson.)  Sur.roit  de  Ir.ava.l  qu  on 
CNige  d'un  écolier  ,  pour  le  ?"""■_. 
fENTAGONE.  adiert.  des  2  gcnr. 
(  On  prononce  Pént  dans  <-<■  "'"^  ^'^ 
les  trois  suivaiis,  Y'"?.  P^";''.':"o  a 
du  Grec.  )  Terme  de  ("^<>"  !='"%•£" 
a    cinq  angles   et  cinq  côtes,   .figure 


^"r?:r;ussi  substantif,  et  alors^a 
est  masculin  ,  et  sif.n,he  ,  Une  hume 
peiUMiione.   Unpenlagone  régulier.  Pen 

"iîÊNT'fMETRE.adi.m.Ilneseclit 

qu'eu  cette  phrase  ,  >"'^"  P""'"'',^ ' 
()ui  est  une  soi  te  de  vers  en  »^»?«'  f  ' 
h-s  Grecs  et  les  Latins  ,  ccmiposc  de 
ciun  nieds  ou  mesures  ,  et  qui  ne 
:"^eL,rdinairement.  qu'avec  levers 

l„.xamètie.  Les  Elégies  et  '"  f_P  '«^ 
d:'Ovide  sont  composées  devers  hexamètres 

"  Tf^tItEUQUE.  s.  m.  Non.  col- 
lectd- qu'on  donne  aux  cinq  .premiers 
\-vÂ  de  la   lîible.  Aloise  es.  l  auteur 

du  Pentateuqiie.  iii„. 

PENTATHI^.  s.  m.  Terme  dAn- 
tiouité.  Nom  collectif  emprunte  du 
Grec  qui  désigne  La  réunion  de  cinq 
espe' 'es  de  jeux  ou  combats  ,  auxquels 
îesA>lt''ètess'exerioientdansleiGym- 

""pVKTE  s.  ï.  Penchant  ,  l'endroit 
d'une  moniat^ne,  d'un  Heu  éU^é  qm 
va  eu  descendant.  Penre  douce.  Penu 
aisée.  Pente  insensible.  La  pente  delà 
mZtagne  .  de  la  colline.  Cette  m,.iso,i 
Z  sitlée  sur  la  pente  d'un  coteau.  La 
nente  est  bien  roide.  , 

^  î  se  dit  aussi  De  tonte  sorte  de 
terrain  qui  va  un  peu  en  penchant. 
Il  y  a  une  pente  douce  de  là  à  la  mure. 
ïeVrrain  va  en  pente.  Dans  ';'-?«; 
de  l'allée  .  on  a  sauvé  l'megalite  du  ,e,- 
rain  par  une  pente  imperceptible. 

Il  se  dit  aussi  Du  cours  des  eaux, 
ri  pente  de  la  riviire.  La  rivière  a  sa 
ptnCde  ce  cî.té-1-a.  Donner  la  pente  aux 

"p^KNTE  se  prend  .aussi  pour  Incli- 
nadoni  quelque  chose.  Il  a  beaucoup 
r;rnV'.  /i^ernn^ee    i-.ivres.pen«c. 

^^i;^E^"se  dit't/sti  d'Une  bande 
.«•p^nd'au.ourducieldu    itsurU. 

h  lut  des  rideaux.  L.  s  pentes  du  Ut. 
''pZesde  velours  .  de  damas. ^  entes g.r- 
nics  de  crépines  .  de  j  ranges  .  ''■''" 
Intes  de  dehors.  Les  pentes  de  dedans. 
P-".;'"  "  («,  refîtes  rentes, 

ou  autrement ,   L"  petites  r 

O-i  appelle  ans  ^'""J.  ,  [,„„-.q„es 
riVto;le  H"'  ''•X,,  h's  des  table.'.es. 
^pI^KTFCÔT  "  l.Fè.eque.l'E- 
Jsf  .^'^bie   le   cinquan.iéne    lour 

cente    du  Saint -r.spi'i- 
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bientôt  a  la  ycntccOte.  Je  vous  paUr^t 
à  la  Pentecôte.  Fasser  les  fîtes  de  la 
Pentecôte    i  la  campagne. 

rENTUUE.  s.  i.  lîandc  .Ip  ter  qui 
sert  a  soutenir  les  portes  ou  les  ic- 
în^*ires.  //  V  a  de  fortes  penturcs  à  cette 
porte.  Il  manque  des  pcntures  à  ces  fe- 
nêtres. 

PÉKULTIKME.  ntij.  des  2  f^eiir. 
Avant-dernier,  qui  piécèdr  ininicdia 
teinenl  le  dernier.  l,e  trentième  jour  de 
Janvier  est  le  pénultième  du  même  mois. 
Dans  le  mot  tcmpcte  ,  la  pénultièine  syl- 
labe tst longue  j  ou  obsolumeiit ,  Lapé' 
nultlème  est  longue. 

PÉNUIUK.  s.  *.  Extr^^ine  disette  de 
«jiieliiuo  ciiDse.  Il  est  dans  une  grande 
pénurie  d'argent.  Il  y  a  eu  cette  année 
une  grande  pénurie  de  fruits* 
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PÉOTTE.  subst.  f'cmin.  Espèce  de 
l)Atiinent  rond  ,  lait  en  forme  de  cha- 
loupe ,  mais  plus  friand,  et  qui  est 
iort  en  usa^e  sur  la  mer  Adriatique. 
S'eihbarquer  sur  une  pévtte. 
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PÉPASTIQUE.  adj.  des  2  g.  Terme 
de  Médecine,  qui  se  Dit  des  remèdes 
qui  S(»nt  propres  à  iniirir  les  luuiieurs 
«'t  à  les  disposer  à  une  bonne  supjui- 
rarion  ,  et  des  médicamrns  qui  iacili- 
tent  la  digestion  «les  alimens.  On  les 
jiomnie    aussi  Peptiques.    Voyei   Pep- 

PEPIE,  siib.  t.  Petite  peau  blanclie 
qui  vient  quelquefois  au  bout  de  la 
langue  des  oiseaux  ,  et  particulière- 
ment «les  poules,  et  qui  les  enipètlie 
de  boire  et  de  taire  leur  cri  ordinaire. 
Une  poule  qui  a  la  pcpie.  Jirracher  la 
pépie  ,  ôter  la  pépie  à  une  poule  ^  a  un 
oiseau. 

On  tlit  fnmiltèremrnt ,  qu*  Un  homme 
n'a  pas  la  pcpie  ^  pour  dire,  qu'il  boit 
volontiers. 

On  dit  aussi  d'Une  personiie  babil- 
Jarde,    qu'il//e  n'a  point  la  pcpie. 

PEPIN,  subs.  luas.  Semence  qui  se 
Trouve  au  centre  de  «ertains  fruits, 
Tels  que  le  raisin  ,  les  pommes  ,  les 
poires ,  etc. 

PÉPINIÈRE,  s.  f.  Plant  de  petits 
arbres  sur  une  ou  sur  phisieurs  lignes, 
pour  les  lever  au  besoin.  Planter  une 
pépinière,  hlever  une  pépinière  de  pom- 
miers. Faire  une  pépinière  de  poiriers, 
j^voir  des  ormes  j  de  la  charnùlle  en 
pépinihe.   Entretenir  des  pépinières. 

il  se  dit  aussi  iigurénient  ,  comme 
dans  cette  phrase  r  les  Séminaires  sont 
des  pépinières  pour  l'état  Ecclésiastique. 

PÉPINIÉRISTE,  s.  mas.  Jardinier 
qui  élève  ilt's  pépinières. 

PEPTiQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  se 
dit  Des  remèdes  qui  aident  à  la  diges- 
tion ,  à  la  coction  des  alimcns  ;  et 
de  ceux  qui  disiiosent  les  humeurs  à 
une  bonne  suppuration.  Préparer  un 
cataplasme  avec  des  remèdes  peptiques. 
C'est  un  pLprique  que  je  lui  ai  ordonné. 
Dins  cette  dernière  phrase  ,  il  est 
pris  substantivement. 
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PÉQTJÏ'.T.  On  appelle  en  Anaîo- 
mie  ,  Réservoir  de  Pc^uet  ,  I-e  reser- 
vtiir  ou  le  chyle  est  conduit  par  les 
veines  IdClécs. 
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PERÇANT,  ANTE.  adjectif.  Qui 
perce,  qui  pénètie.  Un  poinçon  perdant , 
bien  perçant.  Cette  alcne  n'est  pas  asse^ 
perçante. 

On  ilit  aussi  ,  Un  froid  perçant  ^  un 
vent  perçant  j  pour  dire  ,  Un  troid,  un 
vent  qui  ]>enèlre.  On  dit  pareillement , 
Des  cris  perçans  ,  pour  dire  ,  Des  cris 
tort  aigus  ,  et ,  Une  voix  perçante  , 
pour  dire,  Une  voix  daire  et  aiguë, 
qui  frappe   vivement    l'oreille. 

On  appelle  Des  yeux  perçans _,  Des 
yeux  vils  et  pénctrans  ;  Une  rue  per- 
çante. Celle  qui  aper<oit  de  très-peiits 
objets,  ou  des  objets  très-cloignés.  El 
on  dit  tigurémcnt ,  qu'  Un  honin.e  a  l'es- 
prit perçant  ,  pour  tlire  ,  qu'il  a  beau- 
coup de  pénétration  d'esprit. 

PERCE,  EN  PERCE.  Manière  de 
parler  adverbiale,  dont  on  ne  se  sert 
qu'en  parlant  Dns  pièces  de  vin  et 
«l'autre  sorte  de  boisson  ,  où  l'on  tait 
une  ouverture  poui  en  tirer  la  liqueur. 
jllettre  du  vin  en  perce.  Jl  n'y  a  que  huit 
jours  que  ce  muid  de  vin  est  en  perce.  Il 
ne  faut  pas  laisser  si  long-temps  du  vin 
en  perce. 

PERCE-FEUÎLLE.  s.  fém.  Plante 
ombcUitère  *,  elle  est  chaude,  de.ssi- 
rative ,  astringente  et  vulnéraire.  On 
l'emploie  tant  intérieurement  qu'exté- 
rieurement. 

PERCE-FORET,  s.  m.  Terme  dont 
on  ne  se  sert  que  dans  le  style  fami- 
lier ,  en  parlant  d'Un  chasseur  déter- 
miné. C'est  un  perce -foret  _,  un  vrai  perce- 
foret. 

PERCEE,  s.  f.  Ouverture  faite  dans 
nn  bois  pour  se  procurer  un  chemin 
ou  im  point  de  vue.  Une  belle  percée 
de  vue.  On  le  dit  aussi  Des  ouvertures 
qui  s'y  trouvent  naturellement,  et  qui 
]>résentent  lesmèmes  avantages.  Il  y  a 
plusieurs  percées  dans  cette  forêt.  On  dit 
a  peu  près  au  même  sens,  et  au  mas- 
culin. Un  percé.  Il  faudroit  là  un  percé. 

On  dit,  Faire  une  percée  ,  au  sens  de 
Pénétrer  en  voyageant.  Dans  ses  cour- 
ses^il  a  fait  une  percée  asse^  avant  dans 
l'Ecosse. 

PERCE-LETTRE,  s.  m.  Petit  ins- 
trument d'acier,  arec  quoi  on  perce 
les  lettres,  pour  passer  un  petit  cor- 
don de  soie,  sur  les  extrémités  du- 
quel on  met  la  cire  et  le  caLher.  On 
se  sert  peu  aujourd'hui  de  perce-lettres, 

PERCEMENT,  s.  mas.  Artion  de 
percer.  Il  se  dit  aussi  De  l'ouverture 
faite  en  peri;ant. 

PERCE-NEIGE,  s.  f.  Petite  plante 
qui  porte  des  fleurs  en  Iiiver. 

PERCE-OREILLE,  s.  m.  Sorte  de 
petit  insecte  long  et  menu.  Un  perce- 
oreille. 

PERCE-PIERRE,  sub.  fém.   ^oyc^ 

P  A^SP  —  PITsRîl  F 

PERCEPTEUR,  s.  mas.  C«liii  qui 
est  coinniis  ,  j-réposé  pour  la  vcctUc, 
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pour  le  recouvrement  de  denier*  ,   l'.c 
iruiis  ,  de  revenus,  d'imposition^. 

PERCEPTIBILITE,  s.  f.  <^)ualité 
dp  re  qui  est  perceptible.  La ptrcepù- 
tilité  d'un  impé:.  La  perceptibilité  d'un 
objet  au  microscope. 

PERCEPTIlïLE.  ad),  des  2  gonrcr. 
Qui  peut  être  per^u.  Un  impOt  percep* 
tihlc. 

Il  signifie  aussi  ,  Qui  peut  être 
aperrii  ;  et  en  <e  s<us  il  ne  b  emplt-ic 
guère  qu'avec  la  négative  :  Cela  n'est 
point  perceptible  aux  yeux.  Il  s');tepd 
aussi  quel(]uefois  aux  autres  sens,  et 
aux  cbosps  dp  l'esprit.  Cela  ji est  point 
perceptible  au  goût.  SI  y  a  un  petit  trait 
de  raillerie  dans  cette  epîgramme  j  mais 
cela  n'est  presque  pas  perceptible. 

PERCEPTIOIN  .  sub.  f.  Recette,  re- 
couvrement de  deniers,  de  fruits,  de 
revenus,  etc.  Il  est  commis  à  la  p^rcep- 
tiun  d'un  tel  droit.  Il  est  obligé  de  rendre 
co  l'pte  du  revenu  de  cet  héritage  après  la 
perception  des  fruits. 

Perception,  en  Philosophie,  si- 
^nilie.  Le  sentiment,  l'idée  que  pvo- 
.tuit  en  nous  rini]irr6sion  d'un  objet. 
Perception  distincte  >  conjuse  ,  impar' 
faite. 

PERCER.  V.  a.  Faire  une  ouverture. 
Percer  un  ais  ,  un  morceau  de  bois.  Per- 
cer un  mur.  Cette  femme  s'est  fait  percer 
les  oreilles  pour  mettre  des  boucles.  Percer 
départ  en  part.  Percer  d'outre  en  outre. 
Il  reçut  un  coup  de  lance  qui  lui  perça 
l'estomac.  le  coup  perçoit  le  crâne.  Le 
coup  perce  la  capacité  de  l'estomac. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  reçu 
plusieurs  blcssm-es  ,  on  dit  ,  qu'O/i  l'a 
percé  de  coups. 

On  dit  par  exngérfitlon,  d'Un  homme 
ou  d'un  animil  fort  maigre,  que  Les 
os  lui  percent  la  peau. 

Percer  ,  en  parlant  d'un  nniid  de 
vin,  signifie.  Faire  une  ouverture  au 
muid  i)bur  en  tirer  le  vin.  Percer  un 
muid  de  vin,  un  demi-muid j  nie  fcull' 
lette. 

On  dit  aussi  absolnm.  Percer  du  vin, 
ponr  dire  ,  Percer  une  pièce  de^in.  Ce 
vin  n'est  pas  bon  j  il  en  faut  percer  un 
autre  j  percer  d'un  autre.  Percer  du  vjn  aU' 
dessus  ou  au-dessous  de  la  barre.  Il  a  fait 
percer  son  meilleur  vin  pour  régahr  s^ 
amis. 

Percer  ,  sii^nifie  encore,  Pénétrer. 
La  pluie  a  perce  tous  ses  habits.  Son  man  * 
tcau  fut  tout  percé  de  l'orage.  La  pluie  *; 
percé  la  terre  d'un  pied.  La  pluî^  ne  perce 
point  cette  étoffe. 

Et  l'on  dit  absolument  dans  le  même 
sens,  qu'i/we  étoffe  ,  i\\i^un  soulier  ne 
perce  point ,  pour  ilire  ,  Que  la  pluie  ne 
les  pénètre  point.  Alors  il  s'emploie 
neutratement. 

On  dit  piir  exagération,  d'L"n  homme 
qui  a  été  extrêmement  mouillé  de  la 
pluie,  on  de  l'eau  qu'on  a  jetée  sur  lui. 
qu'//  a  été  tout  percé  j  qu'i7  a  été  percé 
jusqu'aux  os. 

<^)n  <lil ,  Percer  une  croisée ,  percer  ut:î 
porte  dans  un  mur,  pour  dire,  Fnire 
l'ouverture  d'nue  croi:iée,  d'iinc  pori-t 
ilans  un  mur.  , 

On  dit ,  Percer  une  foret ,  fin  hcîs-,. 
pour  dire,  Y  cnvrjr  des  routes.    , 

On  dit  e.n  Vénerie.,  ^iic  Le ^Cc/fp^r.- 
Quand  il  tire  de  long, ,  \ 
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On  <lit ,  Percer  Us  buissons  j  les  hal- 
Vers  ,  les  forcis  ,  les  forts  ,  pour  iliie, 
Pas  cr  au  travtis  îles  buissons  ,  des 
balUei  s ,  etc. 

On  dit  aussi,  Percer  la  joule  ,  percer 
un  escadron  ,  percer  un  bataillon  ,  puur 
dire  ,  Se  taire  passaj^e  k  travers  un  es- 
cadron ,  un   bataillon ,  etc. 

Il  se  dit  aussi  absolument.  Lu  foule 
était  prodigieuse  ,  fai  cependant  tiou- 
1-é  le  moyen  de  percer.  Il  Jaut  tâcher  de 
percer. 

Ou  dit  aussi  figurénient  :  Le  secret  n'a 
pas  percé.  Rien  n  a  percé  de  iaicnture. 

Oi\  dit  aussi  absolument  :  Le  Soleil 
perce  j  le  jour  perce  ,  la  vérité  perce.  Le 
secret  ne  tarda  pas  à  percer.  Rien  ne  perce 
encore.  Maigre  sa  modération  apparente  j 
son  caractère  perce. 

Ou  îlit ,  que  Le  Soleil  perce  un  nuage  , 
pour  dire,  iitie  Les  rayons  ilu  Soleil 
passenta  travers  uunuaj^e;  et  fijjuré- 
inent ,  que  La  rérité  a  percé  les  ténèbres 
de  l'Idolâtrie. 

On  (lit  fi^urénicnt,  Percer  l'avenir, 
dans  l'avenir,  pour  dire.  Prévoir  l'a- 
venir ;  et  ,  Percer  le  fond  d'une  i:f- 
faire,  percer  dans  le  fond  d'une  aj faire  , 
pour  (lire ,  Pénétrer  le  fond  d'une  al- 
laire. 

On  dit  figurément,  en  parlant  Des 
choses  qui  alHi{;ent ,  Cela  me  perce  le 
cœur. 

On  dit  aussi  fif^nément ,  Ptrcer  les 
nuits  à  jouer ,  à  étudier ,  pont  dire,  Pas- 
ser entièrement  les  nuits  à  jouer,  à 
étudier. 

Perceb,  sij^nitie encore,  Se  déceler, 
se  maniiesiei'.  Son  intention  perce  à  tra^ 
vers  son  silence.  Son  caractère  perce  dans 
tous  ses  discours. 

Percer,  v.  n.  Se  faire  ouverture. 
Les  dents  con.mencent  à  percer  à  cet  enfant. 
Cet  abcès  a  percé  de  lui-même.  Le  bois 
perce  à  ce  jeune  faon. 

On  ilit  ,  qn'i/ne  maison  perce  dans 
deux  rues  ,  perce  d'une  rue  à  l'autre  ,  ]>oui' 
tlire,  qu'Ëlleaissue  dans  deux  rues  <lii- 
térentes. 

On  dit  aussi  ,  qu'  Un  coup  perce  dans 
les  chairs ,  poui'  dire,  qu'il  entre  dans 
les  chairs. 

PEnCER  ,  se  dit  figurément ,  pour  , 
Avancer  dans  les  honneurs,  se  faire 
un  chemin  à  la  lortuue. 

On  dit  aussi  Percer ,  pour  dire,  S'a- 
vancer dans  nn  corps  ,  dans  le  monde. 
Cet  homme  a  pereipar  son  mérite.  Celui-ci 
a  percé  par  sa  persévérance. 

On  le  fait  tantôt  absolu  ,  Ce  jeune 
homme  pourra  percer;  et  tantôt  actif. 
Il a.percé  tout  le  régiment ,  toute  l'armée, 
depuis  le  simple  rang  de  sold&t. 

Percé,  ée.  participe. 

On  ilit  qu'C'nc  maison  est  bien  percée  , 
pour  <lire,  qti'Elle  a  beaucoup  de  belles 
et  {grandes  croisées,  de  gramles  fenêtres 
bien  placées  ,  avec  symétrie. 

On  dit  aussi  qu'  Une  foret  est  bicnper- 
fée  ,  Quand  efle  est  traversée  p;ir  de 
grandes  et  belles  routes. 

On  dit  proverbialement  et  Hguré- 
ment  d'Un  homme  qui  n'a  plus  ijuère 
lie  bien  ,  et  dont  les  alfairv^s  sont  en 
désordre,  qu'iZ  est  bas  percé.  Il  est  du 
Style  familier. 

On  dit  aussi  familièrement  d'Un 
ijoijiTie  qui  iléiets'^  tout  ce  qu'il  a  ,  et 
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qui  ne  sauroitgardcr  d'argent ,  que  Cest 
un  panier  percé. 

tn  termes  de  Blason  ,  on  appelle 
Pièces  percées  ,  Celles  qui  sont  à  jour, 
et  qui  laissent  voir  l'émail  ilu  champ 
de  reçu. 

On  dit  substantivement  nn  Percé,  à 
peu  près  dans  le  même  sens  qu'on  dit 
une  Percée.   Voye^  Pekcée. 

PEKCEVOm.  verbe  aciif.  (  Il  se 
coujuoue  comme  Recevoir.  )  Terme  de 
Pratique  et  de  Finance.  Hecevoir,  re- 
cueillir. Il  ne  se  dit  que  Ue  certaines 
choses  ,  comme  revenus  tl'une  terre  , 
droits,  dixuies.  reilevances,  etc.  C'est 
lui  qui  perfoit  les  jruits  de  cette  tare. 
Il  j'ut  obligé  de  rendre  cet  héritage  avec 
tous  les  jruits  qu'il  en  avoit  perpis.  Il 
est  employé  à  percevoir  les  droits  du 
Roi. 

Percevoir  ,  signilie  aussi  Recevoir 
par  les  sens,  l'impressiim  des  oLjets, 
la  sensation  qu'ils  causent  ,  et  l'idée 
qu'on  en  conioJt. 

Peui^u,  ue.  participe.  Droits  perdus. 
Fruits  perçus. 

i^lillCHJi.  s.  f.  Poisson  d'eau  douce , 
dont  la  cliair  est  blanche  et  ferme  ,  et 
qui  a  sur  le  des  une  manière  île  crête 
fort  piquante.  Grosse  perche.  Petite  per- 
che. La  perche  est  un  bon  poisson. 

PEHCHE.  s.  f.  Mesure  de  ilix-hnit, 
de  vingt ,  et  île  vingt- deux  pieds  de 
lioi ,  selon  les  dilléicns  Pays.  Il  y  a 
cent  perches  carrées  a  un  arpent.  Mesurer 
à  la  perche.  Selon  ï Ordonnuuee  ,  la  per- 
che pour  mesurer  les  bois  est  de  vingt- 
deux  pieds. 

11  sit;iHlie  aussi  La  chose  mesurée. 
Une  perche  de  vigne.  Six  perches  de  pré. 
Il  m'a  vendu  vingt  peichcs  de  son  héri- 
tage ,  pour  agrandir  mon  jardin. 

Pei;che  ,  signilie  aussi  quelquefois 
Un  brin  de  Ijois  long  de  uix  à  douze 
pieds,  ei  de  la  grosseur  ilu  Inas  ou  en- 
^■irolï.  Etendre  du  linge  sur  une  perche. 
Clorre  un  champ, une  vigne  avec  des  perches. 
Un  treillage  de  perches.  Mettre  un  oiseau 
de  proie  sur  une  perche. 

Un  a |. pelle  Perche  en  Vénerie  ,  Le 
boisduceriqui  porte i)lusieursanilouil- 
1ers. 

On  dit  fig.  et  fam.  en  parlant  d'Une 
femme  dont  la  taille  est  grandeet  toute 
U'une  venue.  C'est  une  grande  perche. 

On  dit  d'Un  oiseau  île  proie,  qu'i/  se 
bat  à  la  perche  ,  Lorsqu'étant  sur  la 
perche  il  se  débat  conijuuellenu  nt,  et 
étend  les  ades  cinnme  pour  \oler. 

PERCHEli.  V.  n.  Se  mettre  sur  une 
perche  ,  sur  une  branche  d'arbre  ,  sur 
une  baguette ,  etc.  Il  se  dit  proprement 
Des  oiseaux  domestiques  Les  c.ijs  et 
les  poules  perchent  toutes  lesnuits.  Il  vient 
tous  les  soirs  grand  nombre  de  corneilles 
percher  sur  les  arbres  de  ce  bcls.  Quantité 
d'oiseaux  se  vinrent  percher,  iinrcnt  se 
percher  sur  cet  arbre. 

On  dit.  Les  oiseaux  qui  perchent  .pour 
dire.  Qui  sont  dans  l'habi tuile  de  per- 
clif-r.  Lis  perdrix  grises  ,  les  cailles  ,  Us 
alouettes  ne  perchent  pas. 

Se  pEr.cuEii  ,  se  dit  aussi  par  exten- 
sion, en  parlant  De  ceux  qui  se  mettent 
sur  quelque  endroit  élevé  ,  pour  mieux 
voir,  ou  pour  mieux  entendre.  Uù  s'est- 
il  allé  percher  là  ? 

Pi-KCiiÉ  ,  ii>.  participe. 
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On  dit  y  Tinr  les  faisans  au  perché  » 
pour  dire,  L€S  tirer  lorsqu'ils  sont  pci- 
ciirs  ;  et  <ljns  ce  cas  PercAt  est  pri» 
sul>slanlivouitMit. 

On  dit  tiguréniont  d'Un  Iiomme  en- 
I(^té  de  Sii  nnl)lesse  ,  tic  *on  ranj^ ,  Il 
est  toujours  perché  sur  sa  grandeur  ^  sur 
sts  aïeux  j  on  iiit  plus  (.oniniiincinent , 
à  chival.  \"oy.  lc  mut. 
^  rfKCllOlK.  siil).  mas.  I.e  lieu  où 
l'on  met  percher  les  volailles  d'une 
basse-cour. 

PERCLUS,  USE.  ad). Paralytique, 
impotent  de  tout  le  corps,  ou  ïi'iine 
pallie.  Il  est  perdus  de  tousses  thcmbies. 
Cette  jcmme  est  percluse  d'un  bras  ,  d'une 
jambe  ,  de  la  moitié  du  corps-  Cette  para' 
lysie  l'a  rendu  pei  dus.  Il  en  est  demeure  , 
il  en  est  devenu  perclus.  Il  est  tout  perclus, 
à  moitié  perclus. 

PEKÇOIil.  s.  m.  Sorte  de  l'orei  pour 
jierter  des  pièces  de  vin  ou  d'autre  U- 
quo!ir. 

PEHCUSSION.  s.  ï.  Ternie  didac- 
tique. Coup,  action  ])ar  lunuclle  un 
cori>s  en  trappe  un  atitie.  Percussion 
violente,  percussion  soudaine.  Lect,r\e^u 
est  queliuefois  vjjtrisé  par  une  violente 
percussion.  Les  Lois  de  la  percussion  dct 
corps  j  on  sîinjtlenicnt  de-Ha  percussion, 

PEJÎDAHI.E.  ad),  tîes  a  f;.  (Jui  peut 
se  perdre.  Ce  procès  j  ce  pari  n'tst  pat 
perdahle, 

PERIMANT,  suîistant.  niasc.  Celui 
qui  perd.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en 
j)arlHnt  d'Un  hou  me  qui  perU  au  jeu. 
Les  [;jynans  et  les  perdans.  Il  est  des 
perduns. 

PEKDITION.  s.  f.  Dégât,  dissipa- 
tion. En  <  e  sens  ,  it  n'a  guère  d'usage 
qu'en  parlant  Du  mauvais  emploi  qu'on 
lait  de  son  bien.  Aiiiâ  on  liit,  en  style 
i.imilier ,  Tout  son  bien  s'en  va  en  per* 
dit  ion. 

11  s'empl<ne  pins  ordinairement  , 
pour  sij,;nih(r  I- état  tl'uîi  hi  mme  ,  ou 
qui  (*st  oans  une  croy.uice  li  iMi  ii'e  à 
lelle  (!e  l'Eglise,  ou  qui  est  d:ins  l'ha- 
lilluiie  des  >iies.  //  est  dans  U  chemin 
de  perd  lion  ^  dans  la  voie  de  peidition  , 
d^ns  un  état  de  perdition.  Cette  n.ttison' 
/.-'  est  une  nuiî^ion  de  perdition.  1  oute 
C  ite  intrigue  est  ur.c  ccuvrc  de  ptrdt  ion  > 
un  ouvrii^e  de  pirdition.  Dans  l'I  cri- 
tnrc-Sainte  ,  Jutlas  e.»;!  appelé  Le  Jilt 
de  perdition  i  et  l'Anteclnïsl  est  apjielé 
L'homme  de  péché  >  l'enfant  de  ptrdi' 
tivri. 

PEKDHE.  V.  a.  Je  perds j  tu  perds,  il 
perd;  nous  perdons  ,  vous  perde^  j  Hspei- 
dent.  Je  perdois.  Je  pedis.  J'ai  perdu.  Je 
perdrai,  L'erds.  Que  je  perde.  Que  je  per- 
disse ,  etc.  Etre  pii\è  de  qucl<|ue  clu>^e 
(ju'<in  avoir,  dont  on  étoit  en  posses- 
sion. Perdre  son  ^ùn.  C'est  un  homme 
qui  n'a  rien  à  perdre.  Ce  Prnce  perdit  ses 
Etats  par  la  révolte  de  ses  sujets.  Il  perdit 
la  couronne  avec  la  vie.  Lorstihe  les  Chré- 
tiens perdiient  Constantinople.  Les  enne-' 
mis  pvrJircnt  leurs  meilleures  troupes  dans 
cette  bataille.  Ce  père  a  perdu  depuis  peu 
trois  de  sesenjans.  Fcrdresa  bonise.  Per- 
dre son  argent  au  jeu.  Il  perd  tout  ce  qu'il 
joue. 

Perdre  ,  signifie  aussi ,  Etre  privé 
de  quelque  avantage  natme!  ou  moral 
que  l'un  po.ssèdoit.  Perdre  la  vie.  Perdre 
M  santé.  Perdre  scsjorces.  Perdre  la  vue. 

Perdre 
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Perdre  les  yeux  à  force  de  lire.  Perdre  U 
connaissance.  Perdre  connoissance.  Perdre 
toute  connoissance.  Perdra  un  bras  ,  une 
jambe.  Perdre  la  raison.  Perdr''  l'espiir. 
Perdre  tout-à-j'ait  la  ménmrc.  Perdre  la 
parole.  Perdre  l'usage  de  la  parole.  Per- 
dre la  respiration.  Perdie  haleine.  Perdre 
l'haleine.  Perdre  le  repos.  Perdre  le  som- 
meil. Perdre  l'appétit ,  etc.  Perdre  l'usage 
des  sens.  Il  perdit  beaucoup  de  san^  p.ir 
sa  plaie.  Perdre  la  grâce  de  J)ieu.  Perdre 
les  bonnes  grâces  ,  l'amitié,  l'estime,  la 
bienveillance  de  quelqu'un.  Perdre  sa  ré- 
putation,  son  crédit ,  son  honneur.  Perdre 
son  rang. 

Lorsqu'un  homme  s'applique  telle- 
ment a  quelque  travail  ,  qu'il  srml)le 
négliger  toute  autre  cliose  ,  on  dit  par 
exaoération,  qu'il  y  est  si  attaché,  qu'il 
en  perd  le  boire  et  le  manger  ;  et  (ela  se 
«lit  aussi  en  général  ,  ù'Ùn  iionime  tor- 
tement  et  uniquement  occupé  de  quel- 
que objet.  Et  on  dit  en  stvle  familier 
d'Un  jeune  lionimeextrèraeinent  amou- 
reux ,  qu'//  est  si  amoureux  qu'il  en  perd 
Us  pieds  ,  pour  dire,  qu'il  est  si  occupé 
de  sa  nassion ,  qu'il  ne  songe  plus  à 
autre  cliosc. 

Perdre,  signifie  aussi,  Cesser  d'a- 
voir, n'avoir  plus.  Les  arbres  ont  perdu 
leurs  feuilles.  Cette  étoffe  a  perdu  son 
lustre  ,  a  perdu  sa  couleur.  Perdie  l'a- 
plomb ,  l'équilibre.  J'ai  perdu  l'envie  d'al- 
ler là.  J'en  ai  perdu  l'espérance.  Perdre 
l'usage.  Perdre  l'habitude.  Je  re  me  sou- 
viens plus  de  cela  ,  j'en  ai  perdu  l'idée. 
J'ai  perdu  la  bonne  opinion  que  j'avais  de 
lui.  Perdre  l'estime  ,  l'amitié  qu'on  avoit 
pour  quelqu'un. 

On  dit,  Perdre  une  chose  de  vue  ,  pour 
«lire  ,  Cesser  de  la  voir,  ne  lavoir  plus. 
^e  perdei  pas  cet  enfant  de  vue.  Le  vais- 
seau s'éloigna  ,  et  nous  le  perdîmes  de  vue 
en  un  moment. 

On  dit  de  même  au  figuré  ,  Perdre  de 
vue  un  dessein  ,  une  affaire  ,  pour  dire  , 
Cesser  de  les  suivre;  et ,  Perdre  un  hom 
me  de  vue,  pour  dire  ,  Etre  long-temps 
sans  en  entendre  parler. 

Perdre,  sij^nifie  aussi,  Fa.ire  un 
mauvais  emploi ,  un  emploi  inuiile  de 
quelque  chose,  manquer  à  en  profiter. 
Perdre  le  terrjps.  Perdre  son  temps.  Per- 
dre sa  peine ,  ses  soins  ,  ses  pas.  îlaperdu 
sa  jeunesse  au  service  d'un  tel  Prince. 
Perdre  roccasion.  Il  m' a  fait  perdre  toute 
la  matinée. 

Ou  dit  proverbialement,  -j  laver  la 
tête  d'un  âne  ,  d'un  more  ,  on  y  perd  sa 
lessive  ;  et  cela  se  dit  d'Une  personne 
qui  n'est  pas  susceptible  de  discipline 
et  de  correction. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  figu- 
lé?nent  ,  Vous  y  perde^  vos  pas  ,  ce  sont 
tous  pas  perdus  ,  pour  dire  ,  \"ous  ne 
réussirez  pas  à  ce  que  vous  entrepre- 
nez. 

.  Ou  dit ,  Perdre  le  chemin,  pour  dire  , 
Etre  égaré  du  chemin  ,  n'être  plus  dans 
!e  chemin  qu'on  vouloit  suivre.  On  dit 
aussi  à  peu  prés  dans  le  même  sens  : 
Perdre  la  piste  ;  perdre  la  trace  ;  perdre 
la  voie.  Les  chiens  perdirent  les  voies  de 
la  béte. 

On  dit  fignrément  dans  les  affaires  , 
Perdreles  voies  ,  pourclire.  IS'êtrc  plus 
dans  le  train  d'une  aflaire.  J'ai  perdu 
les  voies  de  cette  ajjaiie-là,fen  ai  perdu 
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les  traces.  On  «lit  aussi  dans  le  mÇine 
sens  ,  Perdre  le  train  d'une  ajjuire. 

On  dit  en  parlant  d'Une  marche  qui 
se  fait  avec  quelqueordrc.  Perdre  la  file, 
pour  dire,  Ne  se  plus  trouver  dans  la 
ille  où  l'on  étoit.  Il  s'arrêta  pendant  que 
toute  la  compagnie  marchait ,  il  perdit  la 
file.  Cela  se  dit  plus  ordinairement 
d'Une  marche  de  (arrosses  à  la  suite 
l'un  de  l'autre.  Le  cocher  s'est  laissé  cou- 
per,  et  a  perdu  la  Jile. 

Lorsqu'un  homme  qui  avoit  coutume 
d'avoir  un  certain  rang  dans  une  céré- 
monie ,  vient  à  ne  l'.tvoir  plus  par  sa 
négligence,  on  dit,  tm' Il  a  laissé  perdre 
son  rang. 

On  oit  encore  ,  Perdre  le  fil  d'un  dis- 
cours ,  pour  dire,  Ne  pouvoir  plus  sui- 
vre le  discours  qu'on  avoit  commencé  , 
ne  pouvoir  plus  se  ressouvenir  de  ce 
qu'on  avoit  à  dire  ;  et  cela  se  dit  Lors- 
que dans  ime  narration  on  vient  j  être 
interrompu  par  quelqu'un.  Je  ne  sais  plus 
où  j'en  étais,  vous  m'ave^  fait  peidre  lejil 
de  mon  discours.  On  le  dit  au.ssi  en  par- 
lant Ouiliscoursd'un  autre.  Cet  Orateur 
débite  avec  tant  de  rapidité,  que  l'on  perd 
souvent  le  fil  de  son  discours. 

On  dit  ,  qu' Une  rivière  perd  son  nom 
dans  une  autre  j  pourilire,  qu'En  tombant 
dans  ime  autre  rivière  ,  elle  prend  le 
nom  de  la  rivière  où  elle  tombe. 

On  dit  d'Un  ruisseau  ,  ii'une  rivière 
qui  s'enfonce  en  terre,  ou  qui  dispa- 
roit  ilans  des  saLIcs  ,  i\\i'P.lle  se  perd  sous 
terre.  Le  Khin  finit  par  se  perdre  presque 
entièrement  dans  les  sables. 

On  dit  en  termes  de  Marine  sur  la  Mé- 
diterranée, Perdre latramcntane ,  Lors- 
qu'on ne  peut  plus  voir  l'étoile  poluiie, 
ou  que  la  tempête  agite  tellement  un 
vaisseau  ,  qu'on  ne  peut  plus  s'aider  de 
la  boussole  ;  et  figurément ,  qu'  Un  hom- 
me a  perdu  la  tramontane  ,  pour  dire,  qu'il 
ne  sait  plus  où  il  en  est. 

On  dit,  Perdrepied,perdreterre  ,  pour 
-dire ,  Ne  trouver  plus  le  fond  de  l'eau 
avec  les  pieds.  11  s'emploie  aussi  au 
figuré  ,  pour  dire ,  Ne  savoir  plus  où 
l'on  ei\  eat. 

On  dit ,  Perdre  la  tète  ,  pour  dire  , 
Avoir  la  tète  coupée.  Il  a  été  condamné 
à  perdre  la  tête. 

On  dit  aussi  figurément,  Perdre  la 
tête,  pour  dire ,  Devenir  fou  ;  et  cela  se 
dit  aussi  de  Celui  qui  ne  sait  plus  où  il 
en  est. 

On  dit  d'Un  homme  qui  montre  de 
l'égarement  dans  sa  conduite  ,  dans  ses 
discours ,  C'est  une  tête  perdue.  Il  est  fa- 
milier. 

Perdre,  signifie  aussi,  Etre  vaincu 
en  quelque  chose  par  un  autre  ,  avoir 
du  désavantage  contre  quelqu'un  eu 
quelque  chose.  Perdre  une  gageure,  un 
défi.  Perdre  la  partie.  Qui  quitte  la  partie  , 
la  perd.  Perdre  une  bataille.  Perdre  la  ba- 
taille. Il  a  perdu  son  procès.  Perdre  lu  ré- 
créance d'un  bénéfice,  l^ous  n'ave^pas per- 
du au  change.  Il  faut  savoir  perdre  pour 
gagner.  J'ai  perdu  à  beau  jeu. 

On  dit  proverbialement ,  A/arrAiinif 
qui  perd  ne  peut  rire,  pourdire,  qu'il  est 
difïcile  d'être  content  quand  on  perd 
au  Jeu  ,  ou  autrement. 

Perdre  ,  se  dit  au  sens  de  Diminuer 
de  valeur  et  de  profit. 

Ott  liit  <iu'  Un  marchand  perd  sur  ses 
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étoffes,  pourdire,  qu'il  le»  vend  moTi» 
cher  qu'il  lie  les  a  acheiécs  ;  e!  qu'/£ 
perd  dans  son  commerce ,  pcurtbrf  ,  qu'il 
y  souilre  beaucoup  de  dommage ,  de 
préjudice. 

On  dit  aussi  qu'  t/ne  marchandise  , 
qu'une  denrée peid  dans  le  commerce,  pour 
dire,  qu'Ellcs  baissent  de  prix;  et  on 
dit  qu'  Un  effet  perd  sur  la  place ,  Lors- 
qu'il tombe  au  -  dessous  de  sa  valeur 
primitive  ,  ou  de  la  valeur  qu'il  avoit 
auparavant. 

On  dit  dans  le  même  sens  :iu  figuré, 
qu'Un  homme,  qu'un  ouvrage  a  beau~ 
coup  perdu  ,  que  sa  réputation  pe\d  cha- 
que jour  ,  pour  dire,  qu'On  n'en  fait 
plus  le  même  cas. 

On  dit ,  Jouer  à  qui  perd ,  gagne  ,  pour 
dire,  Jouer  à  un  jeu  ou  l'on  conviiiit 
que  celui  qui  perdra  selon  1rs  lois 
ordin.-iircs  ,  gagnera  la  partie.  Et  cela 
se  dit  familièrement  au  figuré  ,  Lors- 
qu'un désavantage  apparent  procure 
un  avantage  réel. 

Perdre,  Ruiner,  se  dit  aussi  De 
toutcequipeuldébhonorer,(iécréciiter, 
et  causer  du  préjudice  à  la  fortune  de 
quelqu'un,  à  sa  réputation,  à  sa  san- 
té,etc.  C'estunhomme  quivousperdra.  Il 
a  perdu  tous  ceux  qui  se  sont  opposés  à  ses 
desseins,  ^ous  perdre^  votre  fortune,  ies 
ennemis  l'ont  perdu  dans  l'esprit  du  Prince. 

On  dit  proverbialementd'Un  homme 
qui  s'expose  à  faire  quelque  chose  qui 
lient  ruiner  sa  fortune  ou  sa  réputation, 
qu  II  joue  à  se  perdre.  Et  on  dit  De  celui 
qui  expose  tout  d'un  coup  au  hasard  de 
la  furtune  tout  ce  qu'il  a ,  ou  les  plus 
grands  intérêts  dont  il  est  chargé,  qu'il 
joue  à  tout  perdre. 

Lorsqu'un  homme  fait  tort  à  sa  for- 
tune ou  à  sa  santé,  par  pure  indiscré- 
tiim  et  par  pure  intempérance ,  on  ilit  ,^ 
qu'il  se  perd  à  crédit ^  a  plaisir  ,  de  gaité 
de  cœur. 

Perdre,  signifie  aussi.  Corrompre 
les  mœurs  ,  débaucher.  Il  a  perdu  par 
,  ses  maximes  une  infinité  de  jeunes  gens. 
Elle  étoit  née  sage  ,  mais  les  nic:uvaises 
compagnies  l'ont  perdue.  Koui  le  perde^ 
par  vos  flatteries. 

Il  signifie  aussi,  Gâter,  endomma- 
ger quelque  chose.  La  nielle  a  perdu  les 
blés.  La  rivière  s'est  débordée  ,  et  a  perdu 
toute  la  campagne. 

Perdre,  se  met  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel  en  plusieurs  signifir^a- 
tions  différentes.  Ainsi  l'on  <iit  ,  qu'  Un 
vaisseau  s'est  perdu  sur  une  côte  ,  qu'il 
s'est  perdu  C:^ntre  un  rocher  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  fait  naufrage.  Ils  se  sont  perdus 
au-delà  de  la  Ligne. 

On  dit  Decerlaines  liqueurs ,  de  cer- 
taines essences  ,  que  L'odeur  s  en  est 
perdue,  pour,  qu'EUe  s'est  dissipée  , 
mi't'lle  s'est  évaporée.  Et  on  i'.it  que 
i)es  couleurs  se  perdent  l'une  dans  l'au- 
tre, pour  dire,  qu'lnsensiblemeni  elles 
viennent  i  être  tellement  n  élées  , 
qu'on  n'en  connoit  plus  la  ililtéience. 

On  i\it  Se  perdre  ,  pour,  Se  ruiner.  Il 
se  perd  par  ses  dépenses  excessives.  Il  se 
ail  ligurément,  pour.  Se  déshonorer, 
se  faire  tort  dans  l'opinion  des  autres. 
Kous  vous  perdre^  d'honneur  et  de  répu- 
tation. Il  s'est  perdu  en  voyant  mauvaise 
compagnie. 

On  dit  aussi  Si  perdre  j  poiu  due , 
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S'f-i;.iier ,  se  l'oiirvoycr,  ne  reirouvpr 
plus  son  chemin.  r<ous  nous  perdîmes 
dans  le  Iwis. 

On  (lit  (iguréinent  d'Une  chose  où 
l'on  a  peine  à  rien  concevoir,  A"  m'y 
perds  j  l'esprit  s'y  perd. 

Un  ilit  ,  qii't/ne  rivière  se  p:rd  dans 
les  terres  en  un  tel  endroit  ,  pour  dire  , 
qn'EUe  tlisparoît. 

Entérines  de  Jîillaril ,  Se  perdre  ^  si- 
fiiiilie,  Mettre  sa  propre  liille  dans  la 
blouse,, ou  la  i'airc  sauter. 

En  jjarlant  d'Un  chemin  qui  cesse 
tl'étre  Irayé  dans  un  certain  endroit  , 
on  dit ,  un  11  se  perd  en  cet  endroit.  Le 
chemin'  se  perd  dans  le  bois. 

Perdu,  ur..  participe. 

On  appelle  Puits  perdu  ,  Un  puits 
dont  le  î'ond  est  de  salile,  et  où  les 
e'anx  se  perdent.  Les  puisards  sont  des 
espèces  de  puits  perdus. 

On  dit  proveniial.  qu'  Un  hîenfait  n'est 
jamais  perdu ,  pour  dire,  qu'Une  bonne 
i^clion  a  sa  récompense  tôt  ou  tard ,  de 
<]tic!que  part  que  ce  soit. 

On  dir  aussi  proverbial.  De  tout  ce 
qui  survient  d'agréable  ou  d'utile  pour 
une  personne  qui  ne  sait  pas  ou  qui 
ne  peur  pas  en  profiter,  que  Cest  du 
bien  perdu.  Donner  des  conseils  à  un  fou  j 
c'est  du  bien  perdu. 

Ou  dit ,  'Tirer  à  coup  perdu  j  à  coups 
perdus^  l)Ourdire,  Tirer  ai;  hasard,  ou 
tirer  hors  de  portée  ;  et ,  Faire  des  fan- 
dations  à  pierres  perdues,  pour  dire, 
Jeter  des  pierres  sans  ordre  dans  un 
endroit  déterminé  pour  servir  de  l'on- 
dcnient.  Les  fondations  de  cette  digue  , 
de  ce  môle  j  ont  été  faites  à  pierres  per- 
dues. 

On  dit  ,  Se  jeter  à  corps  perdu  sur 
queUpiun  ,  pour  dire,  Se  jeter  sur  lui 
sivec  iinpéluusité  ,  et  sans  songer  à  se 
jnéiiagei , 

On  ilil  ,  Mettre  de  l'argent  à  fondsper- 
dus  ,  à  fonds  perdu,  pour  dire.  Placer 
son  argent  de  telle  sorte,  qu'on  se  dé- 
pouille entièrement  du  principal,  et 
qu'on  ne  se  réserve  que  le  revenu  sa 
vie  durant. 

On  appelle  Heures  perdues,  momens 
perdus ,  Les  heures  ,  les  momens  île 
loisir  d'un  honnne  qui  est  ordinaire- 
jiieiit  tort  occupé  ;  mais  on  ne  le  dit 
^uère  que  dans  ces  manières  de  parler 
adverbiales  :  .4  vos  heures  perdues,-  dans 
■yos  heures  perdues  ,  etc.  Je  vous  irai  voir 
à  vos  heures  perdues  ,  à  quelqu'une  de  ros 
heures  perdues  ,  dans  un  de  vos  momens 
jterdus. 

On  appelle  en  termes  de  Guerre  , 
Bnfam  perdus  ,  Ceux  que  l'on  détache 
pour  iloiiner  a  la  tête  des  troupes.  Corn- 
mander  les  enfans  perdus.  Il  combattit  à 
2a  tête  des  enfans  perdus. 

On  appelle  aussi  en  termes  de  Guer- 
re ,  Sentinelle  perdue.  Une  sentinelle 
postée  dans  un  lieu  extrêmement 
avancé. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  est  perdu  d'hon- 
neur ,  de  réputation  ,  perdu  de  débauches  , 
perdu  de  dettes  ,  etc.  jjour  dire,  qu'il  a 
perdu  l'honneur  ,  la  réputation  ,  qu'il 
a  ruiné  sa  Santé  par  ses  débauches  , 
qu'il  est  accable  de  dettes. 

Ou  dit  proverbialement  Des  choses 
dont  on  veut  faire  entendre  que  la 
perte  est  laeilcàréparer, Peur  iwpçrdu. 
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deux  retrouvés,  deux  recouvres.  On  disoit 
auireiois  incorrecteiiient  recouverts. 

On  (!it  encore  jiroverbialcment,  Cou- 
rir comme  unperdu  ,  crier  comme  unpcrJu , 
pour  dire  ,  Courir ,  crier  de  toute  sa 
iorce. 

On  dit  d'Un  homme  ,  d'une  femme 
sans  ressources  pour  la  santé,  jiour  la 
lortiine  ,  ptuir  l'honneur,  etc.  (jue  C\st 
un  homme  perdu,  une  femme  perdue. 

PERDHL.A.U.  subsl.  mas.  Perdrix 
de  l'année,  qui  n'a  pas  encore  sa  juste 
grosseur.  Perdreau  maillé.  Tuerdes  per- 
dreaux. Manger  des  perdreaux. 

PERDRIGOJV.  s.  m.  Sorte  .le  prune. 
Perdrigun  blanc.  Perdrigon  violet.  Des 
prunes  de  perdrigon. 

PERDRIX,  s.  f.  Oiseau  de  la  gros- 
seur à  peu  près  d'un  gros  pigeon  ,  et  qui 
est  un  excellent  gibier.  Perdrix  grise. 
Perdrix  rouge.  Une  compagnie  de  perdrix. 
Quand  les  perdrix  sont  à  la  pariade.  Il  n'y 
a  guère  de  meilleur  gibier  que  la  perdrix, 
'lucr  des  perdrix  à  ta  remise. 

On  <lit  proverbialement,  v^  laSaint- 
Remi  tous  perdreaux  sont  perdrix. 

On  dir,  que  Du  vin  est  de  couleur  d'œil 
de  perdrix  ,  Quand  il  est  paillet,  fortvil 
et  fort  brillant. 

PERE.  s.  m.  Celui  qui  a  un  on  plu- 
sieurs enfuis.  Un  bon  père.  Un  père  dé- 
naturé. Etre  père  de  plusieurs  enfans.  'Ten- 
dresse de  père,  yiuiour  de  père.  .Avoir  des 
entrailles  de  père.  Il  faut  honorer  son  père 
et  sa  mère,  respecter  son  père  ,  obéir  à  son 
père.  Les  enfans  ne  peuvent  avoir  trop  de 
déjérenee  ,  trop  de  respect  pour  leur  père. 

On  dit  d'Un  père  dont  lesenfans  sont 
bien  nés  ,  que  C'est  un  père  heureux  en 
f;i/jni,ct  d'Un  père  dont  les  enlaes  sont 
bien  plates  ,  bien  («nirvus  ,  que  Cest  un 
père  heureux  dans  ses  enfans. 

On  appelle  Père  de  famille  ,  Celui  qui 
a  femme  et  enfans  ,  ou  seulement  d'-.s 
enfans.  C'est  un  bonpère  de  famille.  C'est 
un  vrai  père  de  jamille.  y  ivre  en  père  de 
famille.  Dans  tous  les  baux  à  ferme  , 
pour  marquer  que  celui  à  qui  on  donne 
son  bien  a  terme  est  obligé  de  le  mé- 
nager, del'adininistreravecantantd'c- 
ronomie  que  le  propriétaire  pourroit 
faire  ,  on  se  sert  de  cette  formule  ;  ^j 
la  charge  d'en  user  en  bon  père  de  Jamille. 

On   appelle  Grand-père  paternel ,  le 

Iière  du  père  ;  et  Grand-père  maternel, 
e  père  de  la  mère. 

On  dit,  JSios  pères,  pour  dire,  Nos 
aïeux,  nos  ancêtres. 

PtRE  ,  se  dit  aus.si.  De  celui  qui  est 
le  chef  d'une  longue  suite  de  descen- 
daiis,soit  dansl'ordrede  la  nature,  soif 
autrement.  Ainsi  on  appelle  Adam,  A'o- 
tre  premier  père  ;  et  Abraham  ,  Le  père 
des  croyans  ,  le  père  des  fidèles. 

On  appelle  Saini  Joseph,  Lepèrepu- 
tatif  de  Jésus-Christ. 

Chez  les  Romains  ,  le  nom  de  Père  se 
donnoit  aussi  i  Celui  qui  avoit  adopté 
quelqu'un.  iVcno  étoit  père  de  Trajan 
par  adoption. 

Ou  appelle  Père  nourricier.  Le  mari 
de  la  nourrice  d'un  enfani  ;  et  flguré- 
ment  on  dit  d'Un  homme,  qu'Ji  est  le 
père  nourricier  d'une  telle  famille  ,  pour 
l'ire  ,  (|u'il  la  fait  subsister. 

On  appelle  La  première  personne  de 
laTriiiiIé,  Dieu  le  Père,  le  Père  Eternel. 
Dans  l'Ecriiure  Suinie ,  Uieii  estappclé 


P  E  R 

Le  Père  des  miséricordes  ,  le  Père  des  Iw 
mières ;  et  dans  l'Or.iison  Dominicale, 
il  est  appelé  Aorrc  Père. 

On  appelle  i^frfrf.;/i!;><i/rit.  Un  gr.ind 
Piiiice  ou  un  grand  personnage  qui  a 
fait  de  -irandes  choses  pour  le  bien  de 
sa  patrie.  Cicéron  Ji.t  appelé  le  Pire  de 
la  patrie  par  tout  le  Sénat  et  par  tout  le 
peuple.  On  appelle  dans  le  même  sens. 
Père  du  peuple.  Celui  qui  a  fait  des 
choses  consiilérables  ])our  le  soulage- 
lui'nl  du  peuple.  Louis  XII  a  été  appelé 
le  Père  du  peuple.  On  appelle  aussi  Père 
des  pauvres  ,  Celui  qui  fait  de  grandes 
charités  aux  pauvres  ;  et  ,  Père  des 
soldats  ,  Un  Général  qui  a  un  très- 
grand  soin  de  la  subsistance  des  sol- 
dats, et  qui  ne  les  expose  pas  sans 
né(  essité. 

Ou  donne  dans  le  langage  familier  le; 
nom  de  Père  ,  il  Un  homme  d'un  rang 
inférieur,  i^c-iyeiir.  Père  j  prene^par  là. 
Père.  Cela  se  dit  de  même  .i  Un  pauvre 
Moine.  Quand  on  lui  parle  avec  consi- 
dération ,  on  lui  dit  Mon  Père.  Son  litre 
d'honneur  est  Mon  RévérendPère.  liien 
des  Religieux  souffrent  impatiemment 
le  titre  de  Révérend  Père.  lS'alle\pas 
appeler  un  Génovéfain  mon  Père,  il  le. 
trouveroit  m.au^ais.  Les  Pères  Capucins, 
les  Pères  de  la  Trappe ,  etc.  Le  Père 
Général.  Le  Père  Supérieur.  Le  Père 
Gardien  ,  etc.  Père  tel.  Le  révérend  Père 
tel ,  etc. 

On  appelh'  Démoslhêne  et  Cicéron, 
Les  pères  de  l'éljpicnce  i  et  Hérodote, 
le  père  de  l'histoire.  La  protection  que 
Prauiois  1  ilonnoit  aux  gensde  lettres, 
l'a  fait  appeler  Le  père  des  lettres. 

En  parlant  du  Pape  ,  on  l'appelle 
Le  Saint  Père  ,  notre  Saint  Père  ,  notre 
Très-Saint  Père  ,  et  notre  Saint  Père  le 
Pape.  On  l'appelle  aussi  ,  Le  Père  des 
fidèles. 

On  appelle  Pères  de  l'Eglise  ,  Les 
Saints  liocteurs  ilont  l'Église  a  reju  et 
approuvé  la  doctrine  et  les  décisions 
sur  les  choses  de  la  foi ,  ini  sur  la  mo- 
ruîr  et  la  discipline  chrétienne.  On  les 
appelle  iussi  absolnment ,  Les  j^~."5.- 
Les  Pères  de  ï'Bglise  Grecque.  Les  Pèns 
de  l'Eglise  Latine.  Xc?  Pères  Grecs.  Les 
Pères  Latins.  La  plupart  des  Pères  ticn~ 
nent  que  .  .  .  C'est  le  sentiment  de  tous  le3 
Pères.  Je  m'en  tiens  à  la  décision  des 
Pères.  Les  Pères  des  premiers  siècles.  Les , 
anciens  Pères.  C'est  un  homme  qui  a  lu 
tous  les  Pèies ,  qui  est  projond  dans  la 
doctrine  des  Pires  ,  qui  possède  tous  les 
Pères. 

On  appelle  Pères  du  Concile  ,  Les 
Evêques  qui  assistent  au  Concile. 
Tous  les  Pères  du  Concile  furent  du  même 
avis. 

On  appelle  Pères  du  Désert ,  Les  an- 
ciens Anachorètes  ,  qui  se  retiroient 
dans  les  déserts  pour  y  faire  péni- 
tence. 

PiR  ES  CoNscn  IPT3.  Façon  de  s'expri- 
mer d'après  les  Latins  ,  pour  désigner 
Les  Sénateurs  ueRoine.  Les  Pères  Cons- 
cripts,  dit-on  ,  en  parlant  d'eux.  Pèrta 
Conscripts,  disoit-on ,  en  leur  adressable 
la  parole. 

En  parlant  De  tout  Prêtre  Séculier 
ou  Régulier,  par  rapport  à  celui  ou 
a  celle  dont  il  oirige  la  conscience  , 
on  (lit ,  que  Cest  ion  Pèrt  Spirituel, 
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Dans  les  Orilips  <!es  MemlianS ,  qui 
ne  reçoivent  point  U'argent ,  on  ap- 
polle  Pire  timporcl ,  Le  Séciilinr  q«i 
a  soin  <le  recproir  les  auiiiùnes  qu'on 
leur  faif.  Un  tel  est  le  Pire  temporel 
des   Capiteins  de  cette   Ville. 

On  (lit  populairement ,  il'Un  rieur, 
tl'un  luintnie  qui  excite  les  autres  ii 
1.1  g^iir.i-  ,  C'est  un  pire  la  joie  ;  a'\Jn 
houjme  qui  aime  e::trêmejupnt  a  ]iien- 
<Ire  ses  comniodilés  ,  que  C'est  un  pire 
douillet;  et  il'Un  Bourgeois  tort  riche, 
que  C'est  un  pire  aux  écus. 

On  appelle  poétiquement  Le  Soleil, 
Le  Pire  du  jour. 

On  (lif  eu  style  Je  l'Écriture,  que 
Le  Diable  est  le  Pire  du  mensonge. 

PEREGKIJS'ATION.  s.  f.  Voyage 
tait  dans  des  Pays  éloignés.  Jlest  re- 
venu de  ses  longues  pérégrinations.  Il  est 
Tieax. 

PERÉGRINITÉ.  s.  (ém.  Terme  de 
Jurisprudence.  État  de  celui  qui  est 
étranger  dans  un  Pays.  On  appelle 
vice  de  pérégrinité  ,  l'incapacité  résul- 
tante de  la  Qualité  d'étranger. 

PÉREMPTION,  s.  téiu.  Terme  de 
Pratique  ,  qui  ne  se  dit  qu'en  parlant 
d'Une  instance  périe.  Il  y  a  péremp- 
tion d'instance ,  c'est-à-dire,  L'instance 
est  périmée ,  f.;ule  d'avoir  été  suivie 
pendant  un  cerrain  temps  limité. 

PEHEMPTOIRE.  adj.  des  2  genr. 
Terme  lie  Pratique,  qui  n'est  guère 
d'usage  que  dans  cette  phrase,  Er- 
ception  péremptoire  ,  qui  se  dit  Des  ilé- 
l'enses  qui  consistent  dans  la  setde 
allégation  de  la  péremption.  Il  y  a  ex- 
ception péremptoire. 

Il  signifie  dans  le  langage  ordinaire, 
Décisif,  contre  quoi  il  n'y  a  rien  à 
alléguer,  à  répliquer.  Raisons  pércmp- 
toires.  Cela  est  péremptoire.  Képonse  pé- 
remptoire. 

PEREMPTOIREMENT,  adverbe. 
D'une  manière  péremptoire. 

PERFECTIBILITÉ,  s.  téniin.  Qua- 
lité consiitutive  de  ce  qui  est  per- 
fectible. La  perjeetibiliîé  de  l'espèce  hu- 
maine. 

PERFECTIHLE.  adj.  des  2  g.  Qui 
est  susceptible  d'être  perfectionné , 
ou  de  se  perfectionner.  L'homme  est 
de  sa  nature  un  être  perfectible. 

PERFECTION,  s.  t.  Qualité  cons- 
titutive de  ce  qui  est  parfait  dans  son 
genre.  En  ce  sens  il  n'a  point  de  plu- 
riel. Il  faut  chercher  la  peifection  dans 
tout  ce  qu'on  fait.  Il  faut  aspirer  à  la 
perfection.  Il  est  dij'jicile  d'atteindre  à 
la  perfecùon  ,  d'arriver  ii  la  perfection. 
Il  est  encore  bien  éloigné  de  la  perfection, 
j^pproclier  de  la  perfcîion.  Porter  un 
'ouvrage   h  sa  perfection. 

On  dit  en  ternies  de  Spiritualité , 
La  perjection  chrétienne  ,  la  perfection 
de  la  vie  religieuse  j  et  absolument  , 
La  perfection,  pour  dire,  L'état  le 
plus  partait  delà  vie  ihrélienue,  de 
la  vie  religieuse.  Un  Chrétien  doit  tou- 
jours travailler  à  sa  perfection.  La  per- 
fection d'un  Chrétien  est  de  renoncera  soi- 
même. 

Perfection,  se  prenil  aussi  pour, 
Qualité  excellente,  .soit  de  l'.'ime,  soit 
<tu  corps.  En  ce  sens  ,  son  plus  erand 
usage  est  au  plurii'l.  Être  orné',  être 
doué  de  toutes  sortes  de  perfections ^  avoir 
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de  grandes pcrf  étions.  Ou  dit  en  IcrmêS 
de  Spiritualité  ,  Les  perfections  divines  , 
|)Our  dire  ,  Les  qualités  qui  sont  on 
Dieu. 

Perfection,  se  prend  quelquoliis 
dans  le  sens  d'AchcvenieiiT.  Il  faut 
encore  six  mois  pour  porter  ce  bâtiment 
à  sa  perfection. 

Epf  PEHiECTiON.  Façon  de  parler 
adverbiale  ,  pour  dire.  Parfaitement. 
Cet  ouvrier  travaille  en  perfection.  Il 
joue  du  luth  en  perjection.  Elle  danse 
en  perfction. 

PElil'ECTIONNEMENT.  s.  mas. 
Action  de  perfectionner,  ou  l'effet  de 
cette  action.  Les  discussions  gramma- 
ticales contribuent  beaucoup  au  perj^c- 
tionnement  d'une  Langue. 

PERFECTIONNER,  v.  a.  Rendre 
plus  partait.  Perfectionner  un  o:ivruge. 
La  lecture  des  bons  livres  perjectiunne 
bien  Vesprit. 

II  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie,  Devenir  plus 
partait.  La  langue  se  perfectionne  tous 
les  jours.  Les  aits  se  sont  bien  perj'ec- 
tionnés.  Cet  ouvrier  s'est  bien  perfection- 
né dans  son  art. 

Perfectionné,  ée.  participe. 
PERFIDE,  adjectif  de»  2  genres. 
Traître  ,  déloyal  ,  qui  manque  à  sa 
foi  ,  .'i  sa  parole.  On  homme  perjide. 
Une  nation  perfide.  Amant  perjide.  Ami 
perfide. 

ïl  se  dit  aussi  Des  choses.  Il  lui  a 
fait  un  tour  bien  perfide.  Voilà  une  ac- 
tion bien  perfide.  Après  tant  de  perfides 
sermens. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  per- 
fide. Le  perfide  s'étoit  imaginé  que  .  .  . 
Punii  les  perfides. 

PERFIDEMENT,  adv.  Avec  perH- 
dic.  Il  le  livra  perfidement  entre  les 
mains  de  ses  ennemis.  C'est  en  user  bien 
perfidement. 

PERFIDIE,  s.  f.  Déloyauté,  man- 
quement de  foi.  Insigne  perfidie.  Paire 
une  perfidie.  Y  a-t-il  une  plus  grande 
perfidie  •'    Quelle  perfidie  ! 

PERFORATION,  s.  f.  Action  de 
percer  quelque  chose. 

PERFORER,  v.  a.  Percer.  Il  n'est 
d'usage  que  dans   les  arts. 
Perforé,  ëe.  participe. 
PERGONTE.  subs.  léminin.  Fleur 
blanche  qui  aqnelquechosede  la  Mar- 
guerite. 

PÉRICARDE,  s.  m.  Ternie  d'Ana- 
tomie.  Capsule  membraneuse  qui  sert 
d'enveloppe  au  cœur  ,  et  le  met  a  l'a- 
bri lies  épanchemens  qui  viennent  ii 
se  fsire  dans  la  jioitrine  ,  tels  que 
ceux  du  sang  ,  (le  la  lymphe  ,  etc. 
On  ne  trouva  point  d'eau  dans  le  péri- 
carde. Le  coup  perfa  le  péricarde. 

PÉRICARPE,  s.  m.  Terme  de  Bo- 
tanique, qui  signifie  La  pellicule  ou 
membrane  qui  enferme  le  fruit  d'une 
plante. 

PÉRICARPE.  Terme  de  pharmacie. 
Voye^  Epicarpe. 

PÉRICLITER.  V.  n.  Etre  en  péril. 
Il  ne  se  dit  guère  que  Des  choses. 
Cette  affaire  périclite,  l'ous  are?  mis 
votre  argent  en  mauvaise  main  ,  tl  pé- 
riclite fort.  Son  honneur  périclite.  Tout 
l'État  périclitait.  Sa  vie  périclite,  Pie- 
ne\  patience  j  rim  ne  périclite. 
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PÉRICONDRE.  s.  m.  Terme  d'A- 
natomit!.  Mcmbraue  qui  recouvre  cer- 
tains cartilages. 

PER1CRÂ.NE.  subst.  masc.  Terme 
d'Anatomie.  Membrane  qui  couvre  le 
crAne. 

PÉRIDOT.  s.  mas.  Sorte  de  pierre 
précieuse  peu  reclierchee  ,  qui  tire  un 
peu  sur  le  vert. 

PKRICiÉE.  s.  m.  Terme  d'Astrono- 
mie. L'endroit  du  ciel  où  une  planète 
se  trouve  quand  elle  est  le  plus  pro- 
che de  la  terre.  La  lune  est  dans  soit 
périgée. 

Il  est  aussi  adjectif.  La  tune  est  pé- 
rigée.' 

PÉRIGUEUX.  s.  m.  Pierre  noire ^ 
fort  dure  ,  que  les  Verriers,  les  Email - 
leurs  et  les  Potiers  emj>loient. 

PÉRIHÉLIE,  s.  m.  Terme  d'Astro- 
nomie. Point  de  l'orbite  d'une  planète 
oii  elle  est  le  plus  près  du  soleil,  t/ne 
planite  dans  son  périhélie. 

Il  est  aussi  adjectif.  Cette  planète  est 
périhélie. 

PÉRIL,  s.  m.  (La  dernière  lettre 
se  prononce  mouillée.  )  Danger  ,  ris- 
que ,  état  où  il  y  a  quelque  chose  d<» 
fâcheux  à  craindre.  Grand  péril.  Péril 
ajfreux.  Péril  évident.  Péril  értnmnt. 
Péril  imminent.  Péril  certain.  Affron- 
ter, braver  le  péril.  Craindre,  éviter, 
juir  le  péril.  Se  sauver  du  péril.  Se  tirer 
du  péril.  S'engagej  dans  le  péril.  S'ex- 
poser au  péril.  Etre  en  péril.  Ce  ma- 
lade est  en  péril  de  mort.  Il  y  a  du 
péril  ,  beaucoup  de  péril.  Sortir  du  péril. 
Etre  hors  de  péril  ,  hors  du  péril.  Etre 
en  péril  de  la  rie  ,  de  sa  vie.  Courir  un 
grand  péril.  Il  est  en  péril  d'être  ruinée 
Vous  ne  coure^  point  de  péril.  V otrx 
argent  ne  court  aucun  péril.  Je  \ous  ser- 
vir-ii  au  péril  de   ma  vie. 

On  dit  par  affirmatiim,  et  pour  mar- 
quer que  ce  que  l'on  a  dit  est  indu- 
bitable, Je  vous  en  assure  au  péril  de 
ma  vie. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Pren- 
dre une  affaire  à  ses  risques  ,  périls  et 
fortunes,  pour  diie.  Se  charger  de 
tout  ce  qui  en  peut  arriver,  se  char- 
ger du  bon  er  du  mauvais  succès. 
■  PÉKILLEUSEMENT.  adv.  Dan- 
gereusement, avec  péril.  Marcher  pé- 
rilleusement  entre   des  précipices. 

PÉRILLEUX  ,  EUSE.  adj.  Dange- 
reux, ûii  il  y  a  du  péril.  Occasion  pé.- 
rilleuse.  Poste  périlleux.  Situation  péril- 
leuse.  Entreprise  périlleuse. 

On  dit ,  (\a  Une  affaire  est  périlleuse  > 
pour  dire,  qu'Elle  n'est  pas  sans  dan- 
fier.  Et  l'on  dit  dans  le  même  sens, 
ji  est  périlleux  de  décider  ,  de  parler  dé~ 
cisivement  ,  |)our  dire,  qu'il  y  a  du 
danger  à  décider  ,  etc. 

On  appelle  Saut  périlleux  ,  Un  cer- 
tain saut  difficile  et  dangereux  ,  qae 
font  les  danseurs  de  corde. 

On  dit  familièrement,  Sur  votre  pé- 
rilleuse parole  j'ai  fait  telle  dcn. arche  » 
en  parlant  d'Une  démarche  hasardeuse 
à  laquelle  on  a  été  engagé  par  quel- 
qu'un. 

PÉRIMER.  T.  n.  Terme  de  Prati- 
que ,  qui  ne  se  dit  qu'en  parlant  il'Une 
instance,  lorsque  ,  faute  d'avoir  été 
poursuivie  pendant  un  certain  temps, 
elle  vient  a  périr.  Il  a  laissé  péiimif 
L  l  a 
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^■in':tance ,  fauie  d'avoir  centime  tes  pour 
suites.   Cetl'.  instr.nce  est  périmée. 
PiniMK  ,ÉE-  p;iiticipe.  , 

PEU I.MhTHE.  s.  m.  Terme  ilc  (jc-o- 
niétric.  Contour  ,  circorlérence.  Le 
pCriinrlre  d'une  figure. 

PÉRINÉE,  s.  mas.  L'esp.ice  qui  est 
nitro  l'anus  et  les  parties  natuvelles. 
Avoir  un  abch  nu  périnée. 

PÉRIODE,  s.  t.  Révolution  qui  se 
renouvelle réauiièicment.  Il.seilil  pro- 
premcut  DuTours  que  lait  un  ^asire 
pour  revenir  nu  m<  nie  point  a<ni  il 
étdif  parti.  1j  période  soUirc.  La  pé- 
riode l.na-rc.  Le  soleil  fait  sa  période  en 
trois  cents  soixante-cinq  jours  ,  et  près 
de  six  heures,  la  lune  fait  sa  période  en 
vingt-neuf  ,oifS  et  demi.  La  période  du 
sohil.  L.i  période  de  la  lune.  La  période 
de    l'énus  ,  etc. 

On  appelle  Période  Julienne  ,  Un 
espace  «le  temps  qui  enlerme  sept 
mille  neuf  cents  quatrevinnts  ans, 
par  la  multiplication  iln  cycle  solaire  , 
qui  est  ile  vin};t  luiit  ans,  du  cyc  e 
lunaire,  qui  est  <ie  .lix-neul ,  et  <le 
l'in.iiction  ,  qui  est  .le  quinze.  Joseph 
Scaliger  est  l'inventeur  de  la  période  Ju- 
lienne. ,  ly  •  j 
On  donne  aussi  le  nom  de  Fenode 
à  (l'.uitrrs  espaces  .le  temps  ,  fixes  et 
déterminés  ;  et  c'est  <!ans  <  ette  îiccep- 
tion  qn'.M.  .lit,  La  Période  Attique , 
la  Période  Calipplque. 

PÉnioOE  ,  se  .lit  encore  De  la  revo- 
liiti.n  .l'une  Hévve  <inl  revient  en  .les 
temps  réclés.  La  fiivre  quarte  et  toutes 
Us  autres  lièvres  intermittentes  ont  leurs 
périodes  réglées.  Cest  une  Jtivre  qui  a 
KS  périodes.  . 

PÉRioDF. ,  se  ilit  aussi  .l'Une  phrase 
composée  de  plusieurs  membres,  .lonf 
]a  réunion  forme  un  sens  complet. 
yériode  longue.  Période  courte.  Période 
nombreuse.  Période  tien  arrondie.^  Pe- 
rio.ie  obscure  et  embarrassée.  La  Période 
fjrr.:'^  est  proprement  Celle  qui  est 
«omposée  «le  quatre  membres;  mais 
on  ne  laisse  pas  .l'appeler  Période  car- 
rée,Toute  période  nomhreuse  et  con- 
nue'en  termes  bien  arrangés. 

PÉRIODE  ,  pris  au  liyuré  ,  signifie  , 
le  plus  haut  point  où  une  chose  puisse 
arriver  •  et  alors  il  est  mnscnlin.  Ue- 
mo.thhie  et  Cicéron  ont  porté  l'éloquence 
h  son  plus  haut  période.  Il  est  au  plus 
haut  période  de  la  gloire. 

On  lait  encore  Période  masc.  lor^qu  il 
s'a-it  .r.ni  espnce  de  temps  vaf;ue. 
Vans  un  certain  période  de  temps.  Vans 
un  court  période.  Dans  le  dernier  période 
de  sa  vie ,  pour  «lire ,  Dans  les  derniers 
tem?s  lie  sa  vie.  . 

PÉHIODIQIfE.  a.l).  des  2  e.  Ç»ui  a 
ses  pétio.les.  Le  mouvement  des  astres 
est  périodique.  Révolution  périodique. 
Fihre  périodique.  Retour  périodique.  _ 
On  appelle  Ouvrage  périodique  ,  Celui 
qui  paroit  .b-ns  îles  temps  fixes  et  ré- 
clés,  ti  I  qu'un  Journal  littéraire. 

On  appelle  Style  périodique  ,  discours 
périodique  ,  Un  stvle,  un  discours  qui 
obon.le  en  pi'ri.'des. 

Pl'RIOOIQnKMENT.  o.lv.  D'une 
manière  ,>ério.lique.  le»  astres  se  meu- 
rent périodiquement. 

On  itH  ,  Parler  périodiquement  ,  pour 
ilire,  Parler  par  pcriodeB,  Cela  ne  ae 
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dit  pnére  qu'ironiquement  et  en  mau- 

rais'"   p.irl.  .   „  , 

PÉKK)KCIENS.  s.  m.  pi.  Terme  de 
GéO"r.iplHe.  Ou  d.nine  le  nom  aux 
peuples  .|ui  habitent  sous  le  même  pa- 

«••'II''''--  ,^ 

PÉRIOSTE,  s.  m.  Terme  .l'Anaie- 

mle.  C'est  une  membrane  fine  et  tiès- 
seusible  qui  couvre  presque  tous  If  s 
os.  Le  périoste  est  ofjensé.  Le  coup  va 
jusqu'au  périoste, 

P1;RIPATETICTEN  ,  ENNE.  ad). 
Qui  suit  la  .loctrine  d'Aristote.  Un 
Philosophe  péripatéticien.  Il  est  plus 
.souvent  subst.  Un  vieux  Péripatéticien. 
PÉRIPATÉTIS-ME.  s.  m.  Philoso- 
phie péripatéticienne.  _ 

PÉRIPÉTIE  s.  I.  ^Pron.Penr^f"'-) 
Changement  subit  et  imprévu  dune 
fortune  bonne  ou  mauvaise  eu  une  au- 
tre tonrecontraire.  Un'a  .l'usage  qu'en 
parlani  Des  changemens  qui  se  ren- 
contrent ,  soit  dans  les  poëmes  dra- 
matiques ,  soit  dans  les  poëmes  épi- 
ques ,  soit  .lans  les  romans;  et  il  se 
.lit  principalement  Du  dernier  chan- 
Himent  qui  fait  le  dénouement  .l'une 
iiiéce  de  tlié.\tre.  La  péripétie  est  bien 
amenée  dans  cette  pièce.  La  péripétie  est 
innénieuse^   est  louchante. 

PÉRIPHÉRIE,  s.  f.  Terme  de  Géo- 
métrie. 11  se  dit  quelqucfoisDe  la  cir- 
conférence on  du  contour  d'une  Ki>ure. 
PERIPHRASE,  s.  f.  Circonlocnti.m, 
tour  .lont  on  se  sert  pour  exprimer 
ce  qu'on  ne  veut  pas  ..ire  en  termes 
propres.  C'est  un  homme  qui  ne  parle 
que  par  périphrases.  Il  y  a  trop  de  péri- 
phrases dans  son  discours. 

PÉRIPHRASER.  v.  n.  Parler  par 
jiériphrascs.  Cet  homme  ne  dit  rien  dans 
les  termes  propres  ,  il  périphrase  toujours  , 
il  veut  toujours  périphraser. 

PÉRIPLE,  s.  m.  Ternie  de  Géogra- 
phie ancienne,  et  qui  est  pris  du  Grec. 
Navigation  autour  d'une  mer,  ou  au- 
tour Vies  cotes  il'unP.iys,  d'un<^  par- 
tie ûu  mon.le  ,  etc.  Le  périple  d  Han- 
non  est  très-ancien.  Arrien  nous  a  laisse 
un  périple  du  Pont-Euxin. 

PÉRIPNEITMONIE.  s.  f.  Inflam- 
mation du  poumon  ,  avec  fièvre  aigue , 
oppression  ,    et  souvent  crachement 

«le  sang.      ,  ,.  ■     ,  . 

PÉRIPTERE.  s.  m.  Terme  d'AnlH 
tecture.ÉdiKcequi  a  des  colonnes  iso- 
lées dans  tout  son  pourtour  extérieur. 
PÉRIR,  verbe  neut.  Prendre  fin.  Le 
monde  périra  par  le  feu. 

Il  signifie  aussi  ,  Faire  une  hn  mal- 
heureuse ,  violente.  Cette  armée  est  di- 
minuée de  la  moitié,  les  combats  en  ont 
nit  périr  une  partie  ,  le  reste  est  pen  ,  a 
péri  de  faim  et  de  misère.  Il  ne  peut  pas 
manquer  de  périr  ,  trop  de  gens  conspirent 
<o  perte.  Il  périroit  plutôt  ,  il  anueroit 
miux  périr  ,  que  de  manquer  a  sa  parole. 
C'iSt  un  homme  qui  aimerait  mieux  que  tout 
périt,  que  de  rien  relâcher  de  ses  intérêts. 
On  «lit,  que  Les  méchans  périront, 
pour  dire  ,  qu'Us  .s',.ttireronl  quelque 
malhpur  p.ir  leurs  crimes  ,  qu  ils  feront 
une  lin  malheureuse.  . 

PÉiiin.    On   dit    tigurément  ,    Périr 
rf'cnma.  pour  dire.  Être  cxc.-déd'eunui. 
PÉr.in.  ,  signifie  encore.  Faire  nau- 
fraee      les  vaisseaux  périrent  sur  la  cû- 
,  te^pér'irmt  en  pUitK  mer.    Tous  ceur 


qui  étotent  sur  ce  vaisseau  ont  péri ,  totii 
péiis.  Périr  dans   le  port  .   au  port. 

Il  signifie  aussi ,  Tomber  eu  ruine  , 
en  déca.lenre  ;  et  alors  il  ne  se  dit 
guère  que  Dis  hiltimens  ,  et  d  .utre» 
choses  semblables.  Cette  maison-la  va 
périr  ,    si  l'on  n'y  prend   garde. 

PÉRin  ,  se  dit  au  Palais  d'Une  ins- 
tance qu'on  a  négligé  .le  po""Uiyre 
.lendant  un  et  rtain  temps.  Il  a  laisse 
périr  son  appel.  11  est  même  plus  usité 
que  Périmer. 

PÉRI ,  lE.  participe.  _  . 

On  .lit  en  termes  .le  Rlason  ,  Peu  en 
bande  ,  péri  en  barre  ,  Lorsque  les  pie- 
ces  placées  en  ban.le  ou  en  barre , 
s.mt  posées  de  fa^-m  qu'elles  ne  tou- 
chent d'aucun  côte  aux  extrémités  de 
l'écu.  , 

PERISCIENS.  suhstant.  masc.  plur. 
Terme  .le  Géographie.  On  donne  ce 
nom  aux  habilans  des  Zones  (routes  , 
dont  l'ombr.'  filt  le  tour  .le  l'honzon 
en  certains  temps  de  l'année  ,  ou  le 
soleil  est  toujours  sur  l'honion  de  ces 
peuples.  „    , 

PÉRISSABLE,  adject.  des  a.  g.^u» 
est  sujet  i  périr.  Les  biens  du  corps  et 
de  la  j'ortune  sont  périssables. 

PEHISTALTIQUE.  adj.  des  agenr. 
Il-  ne  se  dit  qu'en  parlant  Du  mouve- 
ment des  intesiins  .lu  pylore  au  rec- 
tum, semhlnble  à  celui  des  vers  qui 
rampent.  Le  mouvement  peristaltiqut 
étcit  interrompu.  Et  l'on  ap,.elle  Mou- 
vement antipéristaltique  ,  Le  mouvement 
des  intestins  du  rectum  au  pylor.-. 

PÉRISTYLE,  s.  mas.  Ternie  d  Ar- 
chitecture. Suite  .le  .olonncs  form.nt 
eale-ie  au-.levant  d'un  bàlimcnt ,  ou 
autour  d'une  cour.  Il  y  a  un  péristyle 
qui  rcene  autour  du  bâtiment.  Lepéiis- 
tyle  du  Louvre.  Les  cloîtres  d,S  moines  „ 
sont  une  imitation  des  péristyles  intérieurs 
des  Anciens.  . 

PÉRISYSTOLE.  s.  t.  Intervalle  .  e 
temps  qui  est  entre  la  systole  et  a 
.liastole  ,  entre  la  contraction  et  la 
iHlatalion  du  cœur  et  des  artères.  La 
périsystole  est  insensible  dans  l  état  natu- 
rel,  et  ne  s'aperioit  que  dans  les  mori- 
bonds. „ 

PÉRITOINE,  suhst.  mas.  lerme 
d'Anatomie.  Memhr.nc  sou|ile,  assea 
forte  ,  capable  d'extension  et  de  res- 
serrement ,  qui  revêt  iniérieurement 
toute  la  capa.iié  du  bas -ventre.  Le 
coup  avoir  percé   le  péritoine. 

Pi  RLE.  s.  lém.  Substance  dure  , 
blanche  ,  et  ordinairement  ron.le  , 
qui  se  forme  dans  la  coquille  qn  on 
appelle  ISacre  de  perle  ,    et  dans  quel- 


appelle  i>"crt  at  ;'c..'  .  "",;',"  ■■ 
ques  autres  coquillages  Perle  orien- 
taU.  Perle  d'Ecosse.  Peile  ronde.  Perle 
en  poire.  Ferle  plate  l'^rlel^aroqu^ 
Des  perles  d'une  belle  eau.  Un  cother 
de  perles.  Un  fil  de  perles.  Vn  braceUt 
de  perlet.  Une  garniture  de  perles.  Enfi- 
le, des  perles,  ta  pèche  des  perles.  Un 
lu  en  broderie  de  perle  ,  brode  de  perles. 
Des  bas  de  soie  gris  de  perU. 

On  appelle  ferles  fines  .Les  vëiita- 
bles  perles;  et  Perles  fausses.  Les 
Ïols^ontr;iaites  ,  comme  --'  ce  e» 
qne  l'on  contrefait  ..  Paris  ,  a  \  .mise. 
5^.r;..  de  Venise  Perles  du  temple. 
On  appelle  Semence  de  perles  ,  Les 
1  plus  petites  perles  a"'   ^^   »'"°^*'^ 
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Bans  les  liuîtres  ou  coquilles  de  per- 
les; et  I^acK  de  perles  ,  La  jinrtic  in- 
tùiieuie  de  la  coquille  oii  sont  enfer- 
mées les  perles.  Cabinet  orné  de  nacre  de 
perles. 

Ou  dit  figiir.d'Une  personne  qui  a  de 
très-belles  dents,  qu'il7/c  a  des  perles 
dans  la  bouche.  Ses  dents  sont  des  perles. 

On  dit  provcrliialement  et  lijiuré- 
meiit  ,  I^vus  ne  sommes  pas  ici  pour  en- 
filer des  perles t  pour  dire,  ISnus  ne 
sommes  pas  ici  pour  nous  anuiser  à 
lies  vétilles  ,  ii  des  Ija^atelles  ,  pour 
perdre  le  lenips,  mais  pour  nous  oc- 
cuper sérieusement. 

On  dit  proverbialement  De  quelque 
chose  de  très-net,  que  Cela  est  net 
comme  une  perle.   ■ 

Ou  dit  dans  le  style  familier,  Cest 
la  perle  des  hommes  ,  des  femmes ,  pour 
dire  ,  C'est  la  personne  du  nionde  la 
plus  estimable,  la  plus  aimable. 

Perle  ,  en  termes  d'Imprimerie  , 
est  le  plus  petit  de  tous  les  caractères. 
II  est  de  frès-peu  d'usaee  ,  aussi-bien 
que  la  Parisienne  ou  bédanoise  qui 
le  suit  immédiatement. 

PEliLÉ,  ÉE.  adj.  Orné  de  perles. 
En  ce  sens  ,  il  n'a  guère  d'usage  ipi'en 
termes  de  Blason.  Croix  perlée.  Cou- 
ronne perlée.  La  couronne  des  Comtes  est 
perlée. 

On  appelle  Julep  perlé  ,  Une  sorte 
«le  julep  ,  dans  la  composition  duquel 
il  entre  de  la  semence  de  perles  ;  et 
en  appelle  Bouillon  perlé  ,  Un  bouil- 
lon liien  l'ait,  bien  consommé,  oii  la 
substance  et  le  suc  de  la  viande  pa- 
roissent  au-dessus  comme  de  la  se- 
mence de  perles. 

En  termes  de  Musique  ,  et  en  par- 
lant de  Lutli  ou  de  Téorl)e,.ou  dit 
d'Un  homme  dont  le  jeu  est  extrême- 
ment brillant  et  délicat,  qu'i/  a  un 
jeu  perlé  ^  une  cadence  perlée. 

PERLUKE.  s.  i.  Inégalité  qui  se 
trouve  sur  la  croûte  de  la  perihe  de  la 
tête  du  cerf,  en  lorme   de  grumeaux. 

PERMANENCE,  s.  t.  Durée  cons- 
tante de  quelque  chose.  Les  choses  ne 
restèrent  pas  toujours  en  permanence.  Une 
charge  dont  la  permanence  n'est  pas  assurée. 

C'est  aussi  un  terme  technique  et 
légal,  pour  signifier  qu'une  assemblée 
continue  sa  délibération.  L'assemblée  a 
déclaré  sa  permanence  j  s'est  déclarée  en 
permanence. 

C'est  encore  un  terme  dogmatique 
d'usage  dans  cette  phrase  ,  La  perma- 
nence du  Corps  de  Jtsvs-Cn RIST  dans 
V hucharistie  j  pour,  La  présence  conti- 
nuée du  Corps  de  Jésus-Curist  dans 
l'Eiicliaristie  après  la  consécration. 

PERIWANENT  ,  ENTE,  a.ljectif. 
Stable,  immuable,  qui  dure  constam- 
ïuent.  Tout  change  dans  le  monde  ,  //  n'y 
a  que  Dieu  tie  permanent.  Il  n'y  a  point 
ici-  bas  de  félicité  permanente. 

PERMÉABILITÉ,  s.  1.  Qu.ilitr  de 
ce  qui  est  perméable.  La  perméabilité 
du  verre  aux  rayons  de  la  lumière. 

PERMÉABLE,  adj.  des  2  1  .  Terme 
<le  Physique.  Il  se  oit  printipairuient 
Des  corps  a  travers  lesqneU  la  luni;"  re, 


l'air  ou  d'autres   fluiiles   peuvent  pas 
néables  , 
la  lun-.iire 


ser.  Le  verre  j  l'eau  j  sont  perme 
P£RM£SS£.  t.  m.  Il  ne  se  met  pas 
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ici  romine  un  terme  de  Géographie  ,  J 
mais  ximme  le  nom  d'un  fleuve,  em- 
ployé ligurément  pour  caractériser  La 
demeure  des  Muses.  Les  bords  du  Ver- 
messe.  Les  I^ymphcs  du  Permesse. 

PERMETTRE,  v.  a.  (Il  se  conju- 
gue comme  Mettre.)  Donner  liberté, 
pouvoir  de  faire  ,  de  dire.  //  n'a  fait 
que  ce  que  la  Loi  lui  permettait.  La  Loi 
ne  permet  aux  enfans  qu'à  un  certain  âge , 
de  se  marier  sans  le  consentement  de  leur 

père.  Le  Roi  lui  a  permis  de Les 

Lois  ne  permettent  pas  le  transport  d'ar- 
gent hors  du  Royaume  J  ne  permettent  pas 
le  port  des  armes  à  toutes  sortes  de  per- 
sonnes, il  n'est  pas  pjrmis  de  se  venger 
soi-même.  On  demande  s':7  est  permis  . . . 
Par  grâce  et  privilège  du  Roi  j  il  est 
permis  à  un  tel  .  .  . 

Ou  dit  par  formide  de  politesse  : 
^ous  me  permettre^  de  vous  dire.  V^ous 
me  permettre^  de  vous  représenter. 

On  dit  aussi  simplement  dans  le 
même  cas.   Fermette^.  « 

On  dit  quelquefois  dans  le  discours 
ordinaire ,  et  en  parlant  De  quelque 
chose  en  quoi  une  personne  excelle 
par-dessus  une  autre  ,  //  n'est  pas  per- 
mis à  tout  le  monde  de  parler  aussi  bien 
que  vous  ,  etc.  pour  dire.  Il  n'est  pas 
donné  .1  tout  le  inonde,  tout  le  monde 
n'a  pas  l'avantage  .... 

On  dit  aussi  dans  le  discours  fami- 
lier, ^  vous  permis,  pour  dire  ,  Vous 
pouvez  faire  ce  qu'il  vous  plaira  ,  je 
ne  m'en  soucie  point  :  et  1  ela  se  <lit 
plus  ovdin;urenient  par  indiftcrenceou 
jiar  mépris.  Sivousvoule{vous  en  Jucher  J 
à  vous  permis. 

On  dit  encore  à  peu  près  dans  le 
même  sens  ,  Je  vous  permets  d'en  penser 
ce  qu'il  vous  plaira  ,  pour  cHre ,  Panse/.- 
en  ce  (pie  vous  voudrez ,  je  vous  en 
laisse  la  liberté,  et  je  ne  m'en  mets 
guère  en  peine.  On  dit  aussi,  Dites 
tout  ce  que  vous  voudrei  ,  je  vous  le  per- 
mets. 

On  dit  d'Un  homme  qui  se  donne  la 
licence  île  taire  beaucoup  de  choses 
qu'il  ne  devroit  pas  faire  ,  qu'il  se 
permet  beaucoup  de  choses. 

On  dit  quelquefois  ,  Permettre  une 
chose  ,  pour  dire  ,  En  permettre  l'u- 
sage. Les  Médecins  lui  ont  permis  le 
vin.  Vans  tel  Pays  les  lois  ne  permettent 
pas  l'or  et  l'argent  sur  hs  habits. 

Permettre,  signifie  aiis<;i  simple- 
ment, Tolérer  ;  et  c'est  dans  ce  sens 
qu'on  dit  ,  qii'l/  faut  bien  permettre  ce 
qu'on  ne  peut  empêcher. 

Il  signifie  quelquefois  simplement  , 
Tolérer  ee  qiiVin  ponrroit  empèf  lier. 
Dieu  permet  souvent,  que  les  mêchans 
prospèrent.  Dieu  permet  le  mal ,  mais 
il  n'est  jamais  auteur  du  mal. 

('n  dit  nussi  quelquefois  ,  Dieu  a 
permis  que  .  .  .  ]îO«r  dire,  que  L'ordre 
de  la  Providence  ,   île  la  Justice  divine 

a    v{!u!u    fpie Cétoit  une  maison 

opul'-nte  .  Dieu  a  i^ermis  qu'elle  soit  tom- 
bée tout  d^un  coup  dans  la  miser.  Dieu 
permit  qu'après  iivoir  fiit  beaucoup  de  cri- 
mes ,  il  tonibât  enjin  entre  les  mains  de  la. 
Justice  J  etc. 

PERMETTRE,  se  d't  AUSSI  des  cho- 
ses ;  et  alors  il  slui'ific.  Donner  te 
nu  yen  ,  la  eoninioilité  ,  le  loisir,  etc. 
J'Irai  vous  voir  d'ts  iue  mts  affaires  mt 
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Je  permtltient.  Ma  santé  ne  me  le  per- 
met pas.  Le  temps  ne  m'a  pas  permis  de 
sortir. 

On  illt  ,  qu.nnd  on  se  sert  d'un  mot, 
d'une  manière  de  parler  qu'on  hasarde 
et  qui  n'est  pris  usitée,  S'il  m'est  per- 
mis de  parler  ainsi. 

Permis,  ise.  participe. 

PERMISSION,  sub.  fém.  Pouvoir, 
liberté  de  faire  ,  de  dire  ,  etc.  Il  a  une 
permission  du  Roi  pour  telle  chose.  Il 
faut  avoir  t  il  faut  obtenir  la  permission 
de  l'hvêque.  Cela  ne  se  peut  sans  permis- 
sion. On  lui  a  donné  permission  de.  .  , 
le  Roi  lui  a  accordé  la  permission.  User^ 
abuser  d'une  permission. 

On  appelle  Une  permission  de  chaise 
Une  permission  de  chasser.  Dans  cette 
Capitainerie  on   obtient  difficilement  det 
permissions  de  chasse. 

On  dit  ,  Avec  votre  rirmission.  Avec 
la  permission  de  la  compagnie.  Je  vous 
dirai,  avec  votre  permission. 

Ou  s'en  sert  aus^i  quelquefois  par 
une  espèce  d'adoucissement.  Alais 
avec  votre  permission  ,  de  quel  droit pou- 
vei'Vous  prétendre  que  .  ,  . 

On  dit ,  Cest  une  permission  de  Dieu  , 
pour  dire  ,  C'est  un  ordre  de  la  Provi- 
dcnie,  de  la  Justice  ilivine.  Cela  est 
arrivé  par  la  permission  de  Dieu, 

PERMUTANT,  s.  mas.  Celui  qui 
permute.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant 
De  celui  qui  change  de  Bénéfice  avec 
un  autre.  Les  deux pcrmutans  ont  passé 
un  acte  ,  etc. 

PERMUTATION,  s.  f.  Échange. 
Il  se  dit  en  parlant  De  l'échange  d"u.-i. 
Bénéfice  contre  un  autre.  Permutation 
de  Bénéfice. 

11  se  i.it  aussi  dans  le  calcul  des 
combinaisons,  en  parlant  De»  diffé- 
rentes manières  dont  plusieurs  cliosea 
prises  ensemble  ,  peuvent  être  dispo- 
sées entre  elles.  Les  trois  lettres  A , 
B  ,  C  ,  sont  susceptibles  de  six  permu- 
tations ,  savoir  j  abc  ,  acb  ,  bac  j  bca  j 
cab  ,  cba. 

PERMUTER.  T.  act.  Échanger.  Il 
ne  se  dit  qu'en  matière  ecclésiasiique» 
et  en  parlant  de  Bénéfice.  Permuter  une 
Cure  contre  un  Bénéfi'ce  simple.  On  ne 
peut  permuter  un  Bénéfice  qui  est  en  pa- 
tronage laïque  >  sans  la  permission  du 
Patron. 

Permutb,  ée.  parti' ipe. 

PERNICIEUSEMI;NT.  adv.  D'un* 
manièi-e  pernicieuse.  Cela  est  pernicieu- 
sement imaginé ,  pernicieusement  inventé. 

PERNICIEUX,  EUSE.ad).  Mau- 
vais ,  dangereux,  ou  qui  peut  nuire, 
qui  cause  ou  ipii  peut  causer  quelque 
grand  préjuilice.  Cela  est  pernicieux  à 
la  santé,  pour  la  santé.  Remède  perni- 
cieux.   Voilà  un  ragoût  pernicieux. 

Il  se  ilit  [ilus  ordinairement  dans  utl 
sens  moral.  Conseil  pernicieux.  Maxime 
pernicieuse.  Invention  pernicieuse.  Des- 
sein pernicieux.  Cela  est  d'un  exemple  per- 
nicieux J  d'une  pernicieuse  conséquence . 
Auteur  pernicieux.  La  fréquentation  eo 
est  pernicieuse. 

On  dit  d'Un  médisant,  que  C'est 
une  langue  pernicieuse, 

PER  OlilTUM.  Expression  larine, 
qui  signifie,  Par  mort.  Elle  est  d'usage 
en  matièie  bénéticiale  dans  le  même 
scnsi    Un  Bénéfice  vacant  ger  obitust. 
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PÉIIONK.  s.  ln,l^c.  Terme  <rAn.i- 
tuniic.  Ou  appelle  ainsi  L'os  extérieur 
de  la  jambe. 

PliiîONNELLE.  s.  f.  Terme  popu- 
laire ,  ilont  on  se  sert  par  mépris  a  l'ë- 
};aril  li'iiue  loinnie  sotte  et  babillarile. 
Ccst  une  plaisante  péronnelle. 

PiaOllAI.SON.  subst.  lém.  Terme 
de  Jlhétorijue.  La  coiichuion  «l'un 
«liscoiirs  illiloqnciice.  La  péroraison 
doit  être  forte  ,  pleine  de  mottvemens. 
Les  Féruraisons  de  Cicérun  sont  admi- 
rabUs. 

P£K0T.  s.  r.iasc.  Terme  .l'Eniix  et 
Forêts.  Arbre  qui  a  les  ilenx  âges  Je 
I,^  coupe  (hi  I)ois. 

p^,KPENDICULAIRE.  ailj.  '.es  a 
nenres.  Q"i  tombe  à  angles  droits  , 
?niormai;t"n  angle  <lroir.  Ligne  per- 
pendiculaire i  «"■  "'""  l'H"'  '  '',  '/"^ 
surïaee.    Tirer  v;:e  ligne  perpendiculaire. 

On  appelle  que'q^'elois  simplement, 
Ligne  perpendiculaire  ,  «ae  ligne  veili- 

cale.  . 

On  (lit  en  Géométrie,  lirer  uuc per- 
pcndiculai.e  ,  élever  une  perpendiculaire  , 
a'-aisserune  perpendiculaire  ,  pour  dire. 
Tirer,  élever  ,  abaisser  une  ligne  per- 
pendiirdaiie;  et  alors  Perpendiculaire 
est  substantif. 

PERPENDICULAIREMENT,  adv. 
En  situation  perpendii  iilaire.  Une  ligne 
qui   tombe   perpendiculairement   sur    une 

autre.  , 

PERPENDICULAKITE.  siib.  leni. 
État  de  tic  qui  est  perpendiculaire. 

PERPEADICULE.  subst.  masc.  Ce 
qui  tombe  à  p\oml>.  Le  perpen.iicule  de 
cette  montaene  a  pris  d'une  lieue  ,  c'est- 
à-dire,  Lalij^ne  qui  tombe  à  plomb  de 
.5on  sommet  si;.-  le  plan  horizontal. 

On  appelle  aussi  ,  Le  perpendicuh 
d'une  horloge  ,  d'un  niveau  ,  d'un  instru- 
ment de  mathématique  ,  Le  filet  qui  tend 
en  bas ,  par  le  moyen  du  plomb  qui  y 
est  attacbé. 

PERPÉTRER.  T.  act.  Faire,  com- 
met tre. Il  n'est  d'usajçe  que  dans  le  style 
de  Pratique,  et  en  parlant  \le  crime. 
Perpétrer  un  crime. 

Pbri-étrk  ,  ET.,  participe. 

PERPÉTITATIUN.  s.  f.  Terme  di- 
dactique. Action  qui  perpétue ,  ou  l'ef- 
fet de  cette  action.  La  perpétuation  des 
espèces. 

PERPETUEL,  ELLE.  ad).  Conti- 
nuel ,  qui  no  cesse  point,  qui  dure.  Il 
est  dans  des  exercices  perpétuels  de  péni- 
tence ,  dans  des  austérités  perpétuelles  , 
dans  une  pratique  perpétuelle  de  toutes 
sortes  de  vertus.  Rente  annuelle  et  perpé- 
tuelle, i'onder  un  Service  perpétuel.  Eriger 
un  monument  perpétuel.  J^our  perpétuelle 
mémoire  à  la  postérité.  Etre  condamné  à 
un  bannissement  perpétuel.  Etre  condamné 
aux  galères  perpétuelles  ,  C'est  ôlre  con- 
damne pour  toujours  aux  galères. 

En  parlant  De  certaines  charges,  de 
eeriainés  di!>nitéi  ilout  on  est  pourvu 
jioiir  tonte  la  vie,  on  les  appelle  Per- 
pétuelles j  à  ladiilére.icede  telles  qu'on 
ne  possède  que  pour  un  temps  limité. 
Dans  cet  Ordre  ,  la  dignité  de  Général 
n'était  avant  lui  que  triennal:  ,  U  l'a  ren- 
due perpétuelle.  Dans  l'Oidre  de  Saint 
Dominique  ,  le  Général  est  perpétuel. 
Vans  l'Académie  Françoise  j  le  Secrétaire 
est  perpétuel. 
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D.itis  certaines  Paroisses ,  on  appelle 
Vicaire  perpétuel:.  Un  Prètie  qui  n'a 
pas  véritablement  la  qualité  de  Curé  , 
mais  qui  fait  toutes  Us  fonctions  cn- 
riales  avec  titre  ,  er  qui  n'est  point 
auiovii>lc  et  ilestitiiable.  Un  tel  Abbé , 
un  tel  Ch.ïpitre  est  Curé  primitif  d'une  telle 
Cure  ,  et  il  y  nomme  un  Vicaire  perpétuel. 

On  ditproverhialcmentd'Un  homme 
qui  est  sans  cesse  en  mouvement ,  Cesc 
le  mouvement  perpétuel. 

Pfri'KTuel  j  se  tlit  Dt'  ce  qui,  sans 
cire  continu  ,  rerient  souvent.  Ce'sont 
des  vicissitudes  perpétuelles.  De  perpé- 
tuelles interruptions.  Un  changement  per- 
pétuel de  domestiques.  Iles  plaintes  per- 
pétuelles t  etc. 

PEIÎFÉTUELLEMEXT.  adv.  Sans 
cesse,  sans  discontiniiation  ;  on  (par 
adoucissement)  Habitiu^lement ,  fré- 
quemment. On  y  entend  perpétuellement 
du  bruit.  Ils  sont  perpétuellcment^n  que- 
relle. 

PERPÉTUER.  V.  a.  Rendre  perpé- 
tuel ,  laiie  durer  sans  cesse.  Ccst  la  gé- 
nération qui  perpétue  les  espèces.  Perpé- 
tuer sa  gloire ,  son  nom.  Se  perpétuer 
dans  une  charge  ,  se  dit  cJ'Un  homme 
qid  ne  possédant  une  charge  que  pour 
un  temps,  trouve  le  moyen  ile  s'y  main- 
tenir toujo.'ri-s. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Les  espèces  .'e  perpétuent  par  la 
génération.  C'est  une  ancienne  tradition 
qui  s'est  perpétuée  jusqu'à  nous. 

Perpétué  ,  Èr..   participe. 

PERPÉTUITÉ,  subst.  lém.  Durée 
sans  interruption  ,  sans  disciurlinua- 
tion.  Il  allègue  pour  sa  défense  l'ancien- 
neté et  la  perpétuité  de  la  possession.  La 
perpétuité  de  la  religion,  La  peipctuité  de 
la  Foi  Catholique, 

À  PERPÉTUITÉ.  Façon  de  pnrler  ad- 
verbiale ,  pour ,  Toujours.  Fonder  une 
Alessc  j  un  .'service  à  perpétuité.  Créer  une 
rente  rachetable  à  perpétuité.  Des  réglc- 
mens  faits  pour  être  observés  à  perpétuité, 

PERPLEXE,  adj.  des  2  genres.  Qai 
est  dans  une  grande  inqnietuile,  tlaus 
une  irrésolution  pénible  de  ce  qu'il 
doit  l'aire.  Il  se  tlit  aussi  De  ce  qui  cause 
de  la  perplexité  ,  de  l'irrésolution.  Si- 
tuation perplexe.  Le  cas  étcit  perplexe, 

PERPLEXITÉ,  substantif  léminin. 
Irrésolution  fâcheuse,  inicriitude,  em- 
barras oîi  se  trouve  une  personne  qui 
ne  sait  quel  parti  prendre.  Il  est  dans 
une  grande  perplexité.  Je  me  trouve  dans 
une  étrange  perplexité  ^  dans  d'étranges 
perplexités, 

PERQUISITION,  subst.  fém.  Re- 
cherche exacte  que  l'on  tait  de  quel(]ue 
chose.  Après  une  longue  perquisition,  j'ai 
trouvé  le  titre  dont  j'avois  besoin. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  ,  en  ter- 
mes de  Pratique.  On  a  fait  perquisition 
d'un  tel  et  de  sa  demeure.  Le  Sergent  a 
rapporté  son  procès  verbal  de  perquisition, 

PERIUÈRE.  s.  i.  Terme  usité  dans 
quelquesPrevinceSjau  lieu  deCarrièro. 
Il  se  dit  par  corniptioii  pour  Pierrière, 

PERRON,  s.  m.  Ouvrage  de  maçon- 
nerie attaché  p.ir  ilehors  au-devaut 
d'un  corps  <le  logis,  et  servant  ti'esca- 
lier  .'i  l'appartement  d'en  bas.  Perron 
de  pierre  de  taille.  On  trouve  d'abord  un 
perron.  Perron  en  fer  à  cheval.  Perron  à 
double  rampe. 
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PERROQUET,  sub.  raas.  Oiseau  il* 
l'Amérique  ,  et  de  quelques  contrées  de 
l'Asie  et  de  l'Afrique  ,  qui  apprend  la- 
iilemenr.'i  parler,  et  qui  imite  la  voix 
iiuinaine.  Perroquet  vert.  Per:oquet  gris. 
Perroquet  blanc.  Perroquet  de  diverses 
couleurs.  On  dit  que  Us  perroquets  sont 
sujets  au  mal  caduc.  Les  perroquets  ont 
le  bec  gros  et  crochu  ^  et  la  langue  fort 
épaisse.  Les  perroquets  se  servent  de  leur 
bec  pour  s'accrocher  en  montant  ou  en  des- 
cendant. 

On  appelle  ]>opuIairenient ,  De  la. 
soupe  à  perroquet  ^  Du  pain  qui  est  trem- 
pé dans  du  vin. 

On  dii  d'Un  homme  qui  ne  parle 
que  de  mémoire  ,  et  sans  savoir  ce 
qu'il  dit,  qu'il  parle  comme  un  perro- 
quet 

Perkoquet.  Sorte  de  chaise  k  dos 
qui  se  plie,  et  dont  on  se  .--ert  assez 
ordiiiaireineut  p'  ur  la  table. 

En  termes  de  Marine  ,  on  appelle 
Perroquit,  Le  mit  le  pins  éhvé  du 
vaisseau  ,  qui  est  arboré  sur  les  hu- 
nes des  autres  mâts.  La  voile  du  per- 
roquet. 

PERRUCHE,  sub.  fém.  Petit  per- 
roquet. 

H  se  dit  aussi  communément,  pour 
signifier  La  femelle  du  perroqfiet. 

PERRUQUE,  sub.  fciu.  Coifiiire  de 
iauxcliiîveux.  Perruque  blonde.  Perruque 
de  cheveux  naturels.  Perruque  ronde  ,  en 
b.'urse  ,  à  nœuds  ,  etc.  Perruque  de  cam- 
pagne. Perruque  à  calotte.  Porter  la  per- 
ruque, Porterperruque,  Les  femmes  en  ha- 
bit de  chasse  portent  des  perruques. 

PERRUQUIER,  subs.  mas.  (Pion. 
Pèraquier.  )  Faiseur  de  perruques.  Bon 
perruquier.  Méchant  perruquier.  On  ap- 
pelle Perruquière  ,  la  femme  4'un  Per- 
runuier. 

PERS  ,  ERSE.  adj.  Vieux  mot  qui 
signifie  ,  De  couleur  entre  le  vert  et  le 
bleu.  Minerve  aux  yeux  pers.  Un  cha- 
peron de  couleur  perse. 

PER  SALTUM.  Expression  latine, 

li  signifie.  Par  saut.  On  s'en  sert  en 

roit  Canonique,  en  parlant  De  ceux 
qui  sont  admis  i  nn  Ordre  supérieur 
sans  avoir  rej-u  l'inlerméiliaire  ;  par 
exejnple ,  De  celui  qui  seroit  admis  à 
la  Prêtrise  ,  sans  avoir  re^u  le  Dia- 
conat. 

PERSE,  substantif  féminin.  Le'le 
toile  peinte  qu'on  nous  apporte  de 
Perse. 

PERSÉCUTANT ,  ANTE.  adject. 
Qui  se  reml  iiuinuinode  par  sesimpor- 
t unités.  Cest  l'homme  du  monde  le  plus 
persécutant.  Vous  êtes  bien  persécutant. 
C'e^t  une  femme  fort  persécutante. 

PERSÉCUTER,  v.  act.  Vexer,  in- 
quiéter, tourmenter  jiar  des  voies  in- 
justes ,  par  lies  poursuites  violentes. 
Persécuter  les  gens  de  bien.  Les  Empe- 
reurs qui  ont  persécuté  les  Chrétiens. 

On  s'en  sert  par  exagération,  pour 
dire  ,  Importuner  ,  presser  avec  impor- 
I unité.  C'est  un  homme  qui  me  persécute 
continuellement.  Il  a  tant  persécuté  son 
Rapporteur,  qu'à  la  fin  son  affaire  a  été 
jugée.  Si  vous  ne ptrsécutei  votre  Procu- 
reur, vous  n'en  viendrez  point  à  bout.  Il 
a  un  créancier  qui  le  persécute  étrange- 
ment. 

F£RSJLCOTé ,  ÉE.  participe. 


ï 
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PF.IiSÉCUTEUlî  ,  TBICE.  subs- 
taiiiii'.  Ctirii  ou  celle  qid  ])eraùcui('. 
justes.  JVt'ron  a  étii  un  des  plus  grands 
pcrst-cufairs  des  Chrétiens.  Le  persécuteur 
de  l'innocence.  Hllejut  la  persécutrice  des 
gens  de  bien. 

Jl  sediî  aussi  d'Uu  lioinnio  pressant , 
iiiiportiiu  et.  ineonimeile.  C'e.'-t  un  pcr- 
sJeuteur  fâcheux.  Il  ne  tne  quitte  point , 
c'est  mon  persécuteur  éternel. 

PIJIStCUTlON.sul..  f.  Vexation, 
pduisuilc  injuste  et  violente.  L'Évan- 
gile dit  :  Heureux  ceux  c^ui  souffrent  per- 
sécution pour  la  justice.  1\nttes  les  persé- 
cutions qu'vn  a  faites  aux  Chrétiens  j 
n'ont  servi  qu'à  en  augmenter  le  nombre. 

On  (lit  ,  La  persécution  de  t^éron,  de 
Divclélien  j  etc.  On  compte  dix  persécu~ 
lions  ,  dont  celte  de  î^éron  est  la  pre- 
mière. Durant  la  dernière  persécution. 
Cruelle  j  sanglante  j  longue  persécution. 

l'ticsiicuTioN  ,  se  (lit  aussi  d'Une 
jmportunité  eontiuuelle  dont  on  se 
Ji'ouve  iatigué.  Il  est  tous  les  jours  à 
me  presser  ,  c'est  une  persécution  perpé- 
tuille. 

PKRSÉE.  substantif  masculin.  Nom 
il'iHie  constellation  de  l'iiémispbère 
boréal. 

l'ERSÉVÉRAMMENT.  adv.  Avec 
jKrsé\érain e.  S'occuper pcrsévéramment 
de  .son  salut. 

PERSÉ^'ÉRANCE.  s.  f.  Qualité  de 
celui  qui  persévère.  Ptrsévérance  dans  le 
travail.  Cela  demande  une  grande  persévé- 
rance. C'est  une  percévérance  louable.  Il 
a  obtenu  cet  emploi  par  sa  longue  persévé- 
rance. Une  grande  persévérance  dans  les 
exercices  de  piété. 

Quand  il  s'emploie  absobimcnt,  il  si- 
«nitie,  toujours  ,  Fermeté  et  tonslanee 
•ians  la  loi ,  dans  la  piélé.  Le  don  de  per- 
se: érance.  La  persévérance  finale. 

PERSÉVÉRANT ,  AXTE.  adjectif. 
Qui  jîersévèn-'.  Il  faut  être  persévérant 
dans  le  bien.  C'est  un  homme  persévérant. 

PERSEVERER.  V.  n.  Persister ,  con- 
Jiuuer  àfaire  toujours  une  même  cbose , 
demeurer  lerine  et  constant  dans  un  sen- 
timent, dans  une  résolution.  Persévérer 
diins  l'étude  j  dans  le  travail.  Persévérer 
dans  une  résolution  ^  dans  un  dessein.  Per- 
sévérer à  soutenir  ce  que  l'on  a  dit.  Pcrsd- 
véierdans  la  foi. Persévérer  dans  l'oraison. 
Persévérer  dans  le  bien.  Persévérer  dans 
l'endurcissement. 

Quand  il  .s'emploie  absolument,  il  si- 
eniiie  presque  toujours,  P.  rsister  dans 
le  bien.  Celui  qui  persévérera  jusqu'à  la 
jm  ,  sera  sauvé.  Ce  n'est  pas  tout  que  de 
bien  commencer^  il  Jaut  persévérer. 

On  dit  aussi  quelquefois  .ibsulument , 
Jepersévèrej  pour  dire,  Je  suis  toujours 
du  morne  a\is. 

PER.SICAIRE.  s.  i.  Plante  qui  croit 
ordinairement  dans  les  lieux  humides  , 
et  qu'on  emploie  pour  l'ornement  des 
jardins. 

PEIÎSICOT.  sub.  m.  Liqueur  spiri- 
tueuse  ,  dont  la  base  est  de  l'esprit-de- 
vin ,  des  noyaux  de  pèche ,  et  autres  in- 
jjrédiens. 

PERSIENNE.s.  f.  Nomqu'ondonne 
à  ces  sortes  de  jalousies,  oinposécs  de 
jilusieurs  lattes  ou  triuybs  de  bois  fort 
mimes  disposées  en  abat- jour. 

PERSULAGE.  s.  m.  Uistuuis  d'un 
Persifleur. 
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PP.PiSIFLER.v.a.Pendre^uelqu'im 
iuslrniuciuelviclinu'  de  la  phiisanlerie 
par  les  choses  qu'on  lui  lait  dire  iuj^é- 
nument.  Il  est  souvent  plus  honteux  de 
persifler  j  que  d'être  persiflé. 

Persiflé  ,  ée.  participe. 

PERSIFLEUR,  s.  m.  Celui  qui  per- 
sillé. Persiflage  ,  Pers'JIcr  et  Persijkurj 
sont  des  tenues  modernes. 

PERSIX...  s.  m.  (On  ne  fait  pas  sen- 
tir l'L.  )  Plante  potagère  qui  resiemble 
au  cerfeuil,  et  ilonl  on  se  sert  à  divers 
usap,es  pour  la  table.  Cueillir  du  persil. 
Hacher  du  persil,  frire  du  persil,  fdettre  du 
persil  sur  de  la  viande.  Un  carré  de  mouton 
lardé  de  persil  j  gourmande  de  persil.  Des 
artichauts  fus  au  persil.  Des  racines  de 
persil. 

On  emploie  en  Médecine  le  persil 
comme  apéritif,  chaud,  atténuant,  dé- 
tersif et  hépatique. 

Onditproverhiiilementetfigurément, 
Grêler  sur  le  persil  j  pour  liire,  Exercer 
sou  autorité,  son  pouvoir,  ses  taleiis, 
sa'cri  tique,  etc.  contre  des  {;ensfoil)lcs, 
ou  dans  des  choses  de  nulle  consé- 
quence. 

Persil  de  eouc.  Plante  qui  est  une 
espèce  de  saxifrage,  fort  comuiime dans 
les  montagnes. 

Persil  de  MACÉnoinE.  Plante  dont 
la  seniLiice  est  de  quelque  usageen  Mé- 
decine. 

Persil  de  marais.  Voye^  Ache. 

PERSILLADE,  s.  f.  Sorte  de  ra^ofit 


fait  de  tranclies  de  bœuf  avec  du  p{  rsil. 

Une  boi 

silladc. 


Une  bonne  persillade.  Du  bœuj  à 


pt  rsil. 
Ai  per- 


PERSILLÉ ,  ÉE.  adjec.  Il  n'a  guère 
d'usage  qu'en  cette  phrase  ,  Fromage 
persiitc  ;  le  qui  se  dit  De  certains  l'ro- 
mages  qui  ont  en  dedans  de  petites 
marques  verdàîres,  comme  si  on  y  avoit 
haché  <lu  persil. 

PEPiSIQUE ,  adjectif,  se  dit  d'Un 
ordre  d'architecture  ,  dans  lequel  on 
substitue  au  filt  de  la  colonne  Dorique  , 
des  ligures  de  captifs  qui  portent  l'en- 
tablement. On  prétenil  qu'il  doit  snn 
origine  à  la  victoire  que  Pausaniasreni- 
norta  sur  les  Perses. 
'  PEPlSISTER.  y.  n.  Demeurer  ferme 
et  arrêté  dans  son  scutiujcnt,  dans  ce 
qu'on  ailit,  dans  ce  qu'on  a  résolu.  H 
persiste  dans  son  premier  avis.  Les  té- 
moins persistent  dans  leur  déposiûon.  Il 
persiste  à  nier.  Il  persiste  dans  la  rébel- 
lion j  d.zns  la  désobéissance.  Persister  à 
soutenir  une  mauvaise  doctrine  ,  à  dé- 
fendre une  mauvaise  cause.  Persister  dans 
sa  résolution, 

PERSONNAGE,  sub.  m.  Personne. 
En  ce  sens,  il  ne  se  dit  que  Des  hommes 
et  point  des  femmes.  Les  plus  grands 
personnages  de  l'antiquité.  C'est  un  des 
plus  grands  j  des  plus  illustres  person- 
nages de  ce  siècle. 

Il  s'emploie  aussi  en  mal.  Cest  un 
fort  sot  personnage.  C'est  le  plus  ridicule 
personnage  que  l'on  puisse  voir.  Je  con- 
nais le  personnage.  Il  se  croit  un  giand 
personnage  j  un  personnage.  Trancher  du 
personnage.  On  dirait  de  quelque  person- 
nage, 

pEiisoNNAGE,  sc  dit  sussi  Du  rôle 
que  joue  un  Coméc.ieu  ou  une  Coiné- 
tiienue  ,  et  alors  il  s'appliiiue  aux  Icm 
mes  comme  aux  hommes.  Il Jai:  le  pre- 
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mier  personnage.  Il  joue  bien  son  person- 
nage. Il  fait  le  personnage  d'Aleiandrs.. 
hlle  fait  le  penonnage  d'Andromaquc. 

Ou  dit  ligurémeiit  d'Un  lipmnu-  qui 
est  dans  quelque  emploi  qui  lui  attire 
de  la  considération  et  de  l'ifstime,  qu'ii 
y  joue  un  beau  personnage;  et  au  con- 
traire, en  parlant  d'Un  homme  engag<r 
dans  une  nlfaire  fâcheuse  ,  rjn'll  y  joue 
un  mauvais  personnage  ,  un  étrange  per- 
sonnage ,  pour  ilire,  qu'il  y  l;,ii  unii 
mauvaise  hgure.  P'uus  me  faites  Jaire  là 
un  étrange  personnage  ,  un  méchant ,  un 
triste  J  un  sot  J  un  plat  personnage. 

Ou  appelle  Tapisseries  à  personnages ^ 
Les  tapisseries  où  il  y  a  des  ligure-j 
d'hommes  et  de  femmes  ,  et  des  his- 
toires représenlécv.  Tapisserie  à  grands 
personnages  ,  à  petits  personnages. 

PERSONNALITÉ,  suhst.  féminin. 
Caractère,  qualité  de  ce  qui  est  per- 
sonnel. Dans  cette  affaire  ^  dépouillons 
toute  personnalité  pour  en  juger  sainement . 

Il  signilie  aussi.  Le  défaut  d'Un 
homme  qui  n'est  occupé  que  de  lui.  Cet 
homme  est  d' une  personnalité  odieuse  j  ir.-^ 
supportable. 

Il  signifie  encore  Un  trait  piqnanf, 
injurieux  et  personnel  contre  quel- 
qu'un; et  daiis  ce  sens  ,  il  se  met  piin- 
lipalcment  au  pluriel.  Ily  a  dans  eute 
histoire  ,  dans  cette  critique  beaucoup  de 
personnalités. 

PEK SONNAT,  sub. mascubn. Sorte 
de  Bénéilte  dans  une  Eglise  Cathé- 
drale ou  Collégiale,  qui  donne  pré- 
séance sur  les  simples  Clianoines. 

PERSONNE,  sub.  féminin.  Terme 
qui  ne  se  dit  que  de  l'homme  et  de  l.i 
temme  ,  et  dont  on  se  sert  également 
pour  signiKer  Un  homme  ou  une  femme. 
C'est  une  personne,  de  mérite.  Une  personne 
de  condition.  Les  personnes  de  qualité. 
C'est  la  personne  du  monde  qui  recc't  le 
mieux  ses  amis.  Les  personnes  constituées 
en  dignité.  Des  personnes  Jbrt  éclairées. 
Des  personnes  très  -  bien  intentionnées. 
Personne  lilue.  La  qualité  des  peisonnes. 
Il  n'y  a  point  d'acc:ption  de  personnes 
devant  Dieu.  C'est  la  plus  belle  personne. 
du  monde  ^  une  des  plus  belles  f*ersonnes 
du  monde  j  une  des  jolies  personnes  du 
monde.  Ces  dernières  phrases  ne  se  di- 
sent jamais  que  des  fejiimes. 

PERsoNifE,  s'emploie  souvent  avec 
les  adjectifs  possessifs  ;  et  alors  il  a 
diverses  signifie  allons  ,  dont  on  mar- 
quera ici  les  priniipales. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  est  bien  fait  de 
sa  personne  ,  pour  dire,  qu'il  est  d'ime 
belle  ligure  ;  qu'J/  aime  sa  personne  , 
pour  dire ,  qu'il  aime  ses  aises  ,  cju'il  a 
soin  de  sa  santé,  qu'il  a  un  gr.-.ncl  soin 
de  son  corps,  de  son  ajustement  ;  uu'i/ 
expose  sa  penonne ,  pour  dire,  qu'il  ex 
pose  sa  vie  ;  qu'lî  paye  de  sa  p-rsonne  , 
pc;iur  dire,  qu'il  va  a  l'occasion  ,  qu'il 
sVxpose  au  juh'il  avec  courage,  ou  ,  en 
général  ,  qu'il  s'acquitte  paifaîlemcnt 
',.e  son  devoir  ;  qu'//  est  content  de  sa 
per  onne  j  de  sa  petite  personne  ,  ])Our 
dire ,  qu'il  est  fort  satislait  de  lui- 
mi'me. 

On  dit.  Je  ne  réponds  que  de  ma  per- 
sonne j  pour  dire  ,  Je  ne  réponds  que  de 
moi.  On  dit  -.insi.'^,  S  asrurer  de  la  per- 
sonne de  quelqu'un  J  pour  v.irCj  L'arrêter^ 
ou  lui  donner  des  gàJcs. 
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On  (lit  )  t-3  personne  sacrée  Jes  Rcit, 
pour  (lire  ,  Les  Hdis.  On  .lit  aussi  , 
qu'C/n  Ambassadeur  représenK  la  per- 
tonne  du  Prince  qui  l'envoie. 

On  (lit  en  Théologie  ,  Les  Personnes 
divines,  les  trois  Personnes  divines,  pour 
dire.  Les  trois  Personnes  de  la  l'ri- 
jiité.  La  preir.iire  ,  la  sicmie  ,  la  troi- 
sième Personne  de  la  Trinité.  Un  seul 
Dieu  en  trois  Personnes.  La  seconde  Per- 
sonre  de  la  Trinité  s'est  incarnée  pour 
racheter  le  genre  humain. 

On  (lit  ,  En  personne,  en  propre  per- 
sonne ;  et  on  se  sert  de  ces  expressions 
pour  donner  plus  de  lorce  ,  plus  d'é- 
nertne  à  ce  que  l'on  dil.  J'y  élois  en  per- 
sonne ,  en  propre  personne.  Il  y  vint  lui- 
même  en  personne.  Il  y  vint  en  personne.  Je 
Ven.  errai  en  personne. 

On  dit  oussi  ,  En  sa  personne  ,  en  sa 
propre  personne  ;  et  cela  se  dit  Knijours 
par  rapport  au  ternie  qui  est  ré(;i  par  le 
verbe.  C'est  l'offenser  en  sa  personne  ,  en 
sa  propre  personne. 

On  dit ,  Ce  Général  se  porta  de  sa  per- 
sonne en  tel  endroit,  pour  dire,  qu'il  y 
alla  lni-ui(^ine. 

On  (lit  aussi  en  termes  de  Pratique  , 
Parlant  à  sa  personne  ,  pour  dire  ,  Par- 
lant à  Uiinionie.  On  le  dit  de  même 
dans  le  style  (amilier. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Pratique  , 
Signifier  à  personne  ou  domicile. 

Personne,  se  dit  aussi  relativement 
à  la  conjunaison  des  verlus.  La  pre- 
mière,  la  seconde  ,  la  troisième  personne 
du  singulier.  La  première  ,  la  seconde,  la 
troisième  personne  du  pluriel.  La  pre- 
mière marque  la  personne  qui  parle; 
la  seconde  ,  la  personne  à  qui  l'on 
parle-,  la  troisième,  la  personne  ou  la 
chose  dont  on  parle. 

Peu  SONNE  ,  signifie  aussi ,  Nul ,  qui 
que  ce  soit.  En  (e  sens  il  est  toujours 
masculin  ,  et  toujours  précédé  (lu  suivi 
ae  la  négative  ,  et  ne  se  dit  qu'au  sin- 
Eulier.  Il  faut  en  excepter  les  phrases 
qui  interrogent,  et  oii  l'on  supprime 
H  négation.  Personne  ne  sera  assc^  hardi. 
Il  n'y  a  personne  si  peu  instiuit  des  aj- 
f aires  ,  qui  ne  sache Il  n'y  a  per- 
sonne au  logis.  Personne  ne  peut  mieux 
savoir  cela  que  lui.  Personne  n'est  plus 
rotre  serviteur  que  je  le  suis,  i'  a-t-il 
quelqu'un  ici  f  Personne. 

On  dit  tigur.  et  tamil.  De  quelqu'un 
qui  a  perdu  la  tète  ,  Il  n'y  a  plus  per- 
sonne au  logis  ,  ou  simplement  ,  //  n'y  a 
plus  personne.  Ce  dernier  se  dit  .aussi 

3uelquelois  d'Une  personne  qui  Aient 
e  mourir. 

On  s'en  sert  aussi  quelquefois  pour 
signifier,  Quelqu'un.  Personne  oseroit- 
il'nier?  y  a-t-il  personne  d'asse^  hardi  f 
Si  jamais  personne  est  asseï  hardi  pour 
l'entreprendre  ,  il  réussira. 

PElî.SONÎsEL,  ELLE,  adjecf.  Qui 
est  propre  et  ])arliculier  .1  chaque  per- 
sonne. Mérite  personnel.  Qualité  person- 
nelle,  y^engcr  son  injure  personnelle. 

On  dit  proverbialement ,  Les  fautes 
sont  personnelles  ,  pour  dire  ,  qii'On 
n'est  pas  responsable  des  iautes  d'au- 
trui. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Ae- 
tlon  réelle,  action  personnelle  ;  et  en 
cette  phrase  ,  Action  personnelle  ,  si- 
guific ,  AtUon  par  laquelle  ou  pouisuii 
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tmoporsonn?  qui  est  redevable  ouobli- 
liée  en  MO»  pr(q)re  nom. 

On  appelle  Droit  personnel ,  Un  droit 
telleiucnl  attaché  a  la  peisonne,  qu'il 
ne  peut  étie  transporté  .i  un  au're. 

On  appelle  en  termes  de  Grammaire, 
Pronom:,  personnels  ,  Les  pronoms  qui 
mnrqiM  lit  la  personne,  comme  ,  Mot, 
toi ,  lui,  nous ,  vous,  eux. 

Personnel  ,  se  dit  aussi  d'Unliom- 
iiie  qui  n'est  occupé  que  de  lui.  Cet 
homme  est  très-personnel.  On  dit  en  ce 
sens.  Il  est  d'un  caractère  très-personnel. 
PfcRsoN.xET.  ,  se  dit  aussi  queUjiie- 
fois  au  substantif,  pour  signihor  Les 
bonnes  ou  mauvaises  quaUtés  de  la 
persùnne  dont  on  parle.  Son  personnel 
est  très-aimable.  Son  personnel  est  odieux. 
PERSONNELLEMENT,  adv.  Eu 
propre  personne.  Il  s'applique  à  tous 
les  pronoms  (le  la  première,  de  la  se- 
conde et  de  la  troisième  personne. 
Ainsi  ,  Il  m'a  ofj'ensé  peisjnnellement  , 
signifie.  Il  m'a  otlénsé  en  ma  jn-opre 
pi^rsonne;  Il  vous  a  attaqué  personnelle- 
ment ,  signifie,  11  vous  a  attaqué  en 
votre  propre  personne;  et ,  //  l'a  pris 
personnellement  à  partie ,  signilie  ,  Il  l'a 
pris  à  partie  en  sa  propre  personne. 

On  dit  en  termes  de  Pr.itiquc  ,  Per- 
sonnellement établi ,  pour  dire  ,  Présent 
en  personne. 

PERSONNIFIER.  T(>rbe  act.  Attri- 
buer à  une  chose  inanimée  ou  méta- 
physique la  figure  ,  les  sentimens  ,  le 
langage  d'une  personne  réelle.  Person- 
nifier /.i  Justice,  la  Prudence.  Les  Poïtes 
et  les  Peintres  personnifient  tout. 
PcKSONNinÉ  ,  KE,  participe. 
PERSPECTIF,  IVE.  adjec.  Terme 
de  Peinture  et  de  Dessin.  Qui  repré- 
sente un  objet  en  perspective.  Plan  pers- 
pectif. Élévation  perspective.  Représen- 
tation perspective. 

PERSPECTIVE,  s.  f.  Cette  partie 
de  l'Optique  qui  enseigne  à  représen- 
ter les  obj(>ts  selon  la  diflérei.ce  que 
l'éloianement  et  la  position  y  appor- 
tent ,"  soir  pour  la  figure  ,  scit  |)our  la 
couleur.  Ce  peintre  entend  biet:  la  pers- 
pective ,  les  règles  de  la  perspective.  La 
perspective  n'est  pas  bien  observée  dans  ce 
tableau. 

On  appelle  partidilièrement  Pcr.<;7ec- 
tive  ,  Une  peinture  qui  représente  des 
jardins  ,  des  bâiimens,  ou  autres  choses 
semblables  en  éloignement ,  et  qu'on 
met  ordinairement  au  bout  d'une  g.a- 
lerîe  ou  d'une  allée  de  jardin  ,  pour 
tromper  agréablement  la  vue.  Ce  Pein- 
tre a  fait  une  belle  perspective. 

On  appelle  Perspective  linéaire  ,  CeWe 
qui  se  lait  par  les  lignes  seules  ;  et 
Perspective  aérienne  ,  Celle  qui  se  lait 
par  la  dégradation  des  couleurs. 

Perspective,  se  dit  aussi  De  l'as- 
pect de  divers  olijcts  vus  de  loin  ,  par 
rapport  au  lieu  d'oii  on  les  regarde. 
Voilà  un  coteau  qui  fait  une  belle  pers- 
pective ,  une  agréable  perspective.  De  tout 
ce  coteau-là  on  voit  Paris  en  perspective. 
Cette  maison  a  Paris  en  perspective.  Cela 
borne  la  perspective. 

Perspective  ,  s'emploie  aussi  figu- 
lément,  en  parlant  Des  divers  bon- 
heurs ou  malheurs  de  la  vie  ,  regardés 
coinine  étant  presque  (  ertaius  ,    quoi- 

qu'cu(.(3ïe  cloigués.  Il  o  ta  perspective 
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d'une  grande  fortune.  >  eus  4«rf  ?  «n  iot!f 
cette  grande  succession ,  c'est  une  belle 
perspectii  e.  Il  a  une  belle  perspective  ,  une 
fâclieuse  perspective  devant  les  yeux. 

Dans  une  aci  option  figurée,  on  dit 
aussi  ,  En  perspective  ,  pour  dire  ,  En 
éloignemenlT  II  est  fort  riche  ,  mais  ce 
n'est  encore  qu'en  perspective. 

PERSPICACITE,  subsiaiiiif  féniia. 
Pénétration  d'esprit  ,  qui  lait  j]icrce- 
Miir  avec  justesse  et  prolondeur  les 
choses  difliciles  à  connoiirc.  //  a  beau- 
coup  de  perspicacité.  Il  est  d'une  grande 
perspicacité. 

PERSPICUÏTE.  substant.  féminin. 
Clarté  ,  netteté.  Il  ne  se  dit  guère 
que  dans  le  didactique  ,  en  parlant 
d'Un  discours,  d'un  écrit.  La  perspi- 
cutté  du  style. 

PERSUADER,  v.  a.  Porter  quel- 
qu'un .'i  croire,  le  décider  à  laire  quel- 
que (liose.  La  Rhétorique  est  l'art  de 
persuader.  Rien  ne  persuade  plus  efficace- 
ment les  homir.cs  que  l'exemple.  Il  m'a, 
persuadé  de  la  sincérité  de  ses  intentions. 
Je  suis  persuadé  que  c'est  un  très-honncte 
homme.  Cela  m'a  persuadé  de  son  bon 
droit.  Il  s'est  laissé  persuader  trop  fifé- 
ment.  Je  l'ai  persuadé  de  la  nécessité  de 
faire  tell:  c.'iose. 

Il  se  dit  aussi  directement  D(»  la 
chose  et  de  la  personne  avec  la  préjio» 
sition  à.  Persuader  une  vérité  à  quelqu  un. 
Celui  qui  persuade  à  un  autre  de  jaire  un 
crime,  n'est  guère  moins  coupable  que  ce- 
lui qui  le  commet.  Il  rejeioit  sa  faute  sur 
celuiqui  lui  avait  persuadé  de  lajaire.  Un 
lui  a  persuadé  de  se  marier. 

Il  signifie  avec  le  pronom  personnel  , 
Croire  ,  s'imaginer  ,  se  figurer.  Il  se 
persuade  que  tout  le  monde  l  admire.  Ils 
s'étoient  persuadés  qu'on  n'oserait  les  con- 
tredire. 

On  l'emploie  absolument.  Les  exem- 
ples persuadent  mieux  que  les  paroles.  Il 
faut  être  touché  pour  persuader.  Ce  dis- 
cours ne  persuada  pas.  On  sent  que  c'est 
une  manière  elliptique  de  dire,  pour 
persuader  les  autres  i  ne  persuada  ;>(rr- 
sorme.  _  . 

PERSUAnÉ  ,  ÉE.  participe.  Un  hom- 
me bien  persuadé  ,  une  femme  bien  persua- 
dée des  vérités  de  sa  Religion.  J'ai  fait 
telle  chose  ,  persuadé  que  vous  le  trouve- 
riez bon.  ,.     „    . 

PERSUASIF,  IVE.  ad).  Qui  a  la 
force ,  le  pouvoir  de  persuader.  Rai- 
.sor  convaincante  et  persuasif  e.  Orateur 
élvjuent  et  persuasif. 

PERSUASION,  sub.  lém.  Action  de 
persuader.  L'éloquence  a  pour  but  la 
persuasion.  Ce  Prédicateur  a  le  don  ,  le 
talent  de  la  persuasion.  Agir  à  la  persua- 
sion d'un  autre. 

On  dit  figurémentd'Un  homme  très- 
éloquent,  qu'il  a  la  persuasion  sur  les 
lèvres. 

Il  signifie  aussi  ,  Ferme  croyance. 
J'ai  agïdans  la  persuasion  que  vous  m'ap' 
prouveriez.  ,       .        , 

PERTE,  subst.  fémin.  Privation  de 
quelque  chose  d'avantageux  ,  d'agiva- 
blc,  ou  de  commode,  (lu'on  avoit. 
Grande  perte.  Perte  légère.  Perte  de  biens. 
La  perte  totale  de  ses  biens.  La  perte  de 
la  vie.  La  perte  de  l'honneur.  La  perte  de 
la  parole.  La  perte  de  la  vue.  La  perte  de 
la  erûcc  de  Dieu.  La  perte  des  bonnes 
"  grâces 
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grices  de  quelqu'un.  Après  la  perte  de  tes 
proches.  La  perte  de  ses  amis. 

Faire  une  perte  ,  une  grande  perte  ,  se 
dit  De  la  perte  qu'on  a  laite  <!e  ses 
proches,  de  ses  amis  ,  de  sn  place  ,  de 
a  tbrtiine.  Ainsi  on  dit  i  un  homme  à 
qui  on  fait  compliment  sur  la  mort  de 
quelqu'un  île  ses  proches  ,  Je  prends 
part  à  la  perte  que  voue  ave^  faite.  Cest 
une  grande  perte  que  celle  d'un  ami.  Il  a 
fait  de  grandes  pertes  au  jeu. 

En  parlant  JJe  l'argent  qu'on  perd  au 
jeu  ,  on  dit ,  E'.re  en  pi.rte  de  dix  pistâtes , 
de  vingt  pistâtes  ,  pour  dire  ,  Periire  dix 
pistoles  ,  vinf;f  pistules.  Quand  je  suis 
aorti ,  il  était  en  pert;  de  tant ,  et  abso- 
lument ,  il  était  en  perte.  Depuis  six  se- 
maines ,  je  suis  toujaurs  en  perte. 

On  dit  aussi  ,  Se  retirer  sur  sa  perte  j 
pour  dire  ,  Quitter  le  jeu  quand  on 
perd. 

La  même  chose  se  dit  figurément 
d'Un  homme  qui  se  retire  du  com- 
merce du  monde  ou  des  ail'aires  ,  après 
un  mauvais  succès. 

On  appelle  J'erte  de  sang  ,  Une  mala- 
die qui  survient  quelquefois  aux  leni- 
nies.  Elle  est  sujette  à  des  pertes  de  sangj 
à  de  grandes  pertes  de  sang.  Et  dans  cette 
acception  l'on  dit  absolument,  qu'C/ne 
femme  est  sujette  à  des  pertes  ,  à  de 
grandes  pertes. 

On  appelle  PerK<iVs;7rifij  Une  grande 
dissipation  d'esprits,  l/n  violent  exerciee 
cause  souvcTU  une  grande  perte  d'esprits. 

Perte  ,  sîgnihe  aussi  Dommage. 
Perte  considérable  ,  inestimable  j  irrépa- 
rable. Il  y  aurait  trop  de  perte  pour  moi. 
Ce  négociant  a  fait  de  grandes  pertes.  Ré- 
parer ses  pertes.  Dissimuler  ses  pertes. 
Quand  il  mourrait  >  il  n'y  aurait  pas 
grand'perte. 

Il  signifie  encore,  Ruine  dans  les 
choses  qui  regardent  le  gouvernement, 
la  fortune  ,  la  morale.  Perte  totale. 
Perte  irréparable.  Ce  serait  la  perte  des 
affaires.  Il  pensa  être  cause  de  la  perte 
de  l'Etat.  La  perte  de  sa  fortune  est  venue 
de  là.  C'est  lui  seul  qui  eit  la  cause  de  la 
perte  de  sa  famille.  Ce  qu'il  a  entrepris  sera 
sa  perte.  Cauiir  à  sa  perte. 

On  dit,  Laperte  de  l'âme  j  pour  dire, 
La  damnation  éternelle. 

On  dit  ,  La  perte  du  Rhône  ,  pour 
dire  .  Le  lieu  où  le  KJiône  disparoic 
xous  les  rochers. 

Perte  ,  se  dit  aussi  d'Un  mauvais 
succès,  d'un  événement  désavantageux 
dans  une  aflaire,  ilans  unv  entrepri- 
se ,  etc.  Ainsi  l'on  dit ,  La  perte  d'une 
bataille  ;  la  perte  d'un  procès  ;  la  perte 
d'une  gageure. 

On  appelle  Perte  de  temps  ,  Le  mau- 
vais usage  ou  l'emploi  inutile  que  l'on 
fait  du  temps,  yoilà  une  grande  perte 
de  temps, 

À  TERTE.  Façon  de  parler  adver- 
biale, pour  dire.  Avec  perte.  Ainsi 
on  dit.  Vendre  à  perte  t  donner  à  perte  ^ 
pour  dire  ,  Perdre  sur  la  marchandise 
que  l'on  vend. 

K  PERTE  DE  vcE.  Faion  de  parler 
dont  on  se  sert  en  parlant  d'Une  vue 
si  étendue  ,  (]u'il  est  impossible  de 
distin:;uer  les  objets  qui  la  terminent. 
Une  allée  à  perte  de  vue. 

On  ilit  ligurémcnt,  Raisonner,  dis- 
courir à  perte  de  \ue  ,  pour  dire,  Faire 
Tome  II. 
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(les  raisonnemens  vains  et  vagues  ,  et 
qui  n'abouti -.sent  .i  rien. 

On  dit  ,  Courir  a  perte  d'haleine  .pour 
dire  ,  Courir  jusqu'à  perdre  la  respira- 
tion. 

En  PERTE,   EX  PURE  PERTE.  On 

dit  ,  que  La  Charge  d'un  homme  est 
tombée  en  perte  definante  ,  en  pure  perte  , 
Lorsque  celui  qui  la  possédoit  étant 
mort  sans  avoir  payé  la  paulette  ,  la 
Charge  est  perdue  pour  ses  héritiers. 
On  uit  aussi  ,  Dans  ta  poursuite  du 
procès  qu'il  a  gagné  ,  il  a  fait  beaucoup 
de  frais  en  pure  perte ,  qui  sont  tombés 
en  pure  perte  J  pour  dire  ,  qu'ils  ne  lui 
seront  [jas  remboursés.  Et  on  dit.  Tout 
ce  qu'il  a  fait  dans  cette  entreprise  lui  est 
tourné  en  pure  perte  ,  pour  dire  ,  Ne  lui 
a  rausé  que  du  dommage. 

En  pure  perte  ,  est  aussi  une  plir,Tse 
adverb.  qui  signifie  ,  Sans  motit,  sans 
effet  ,  sans  utilité.  Vous  vous  tour- 
mente\  en  pure  perte.  Vousprenc^  bien  de 
la  peine  en  pure  perte.  Ce  que  vous  faites  , 
ce  que  vous  dites  est  enpure perte. 

PERTINEMMENT,  adverb.  Ainsi 
qu'il  convient  ,  comme  il  faut,  avec  ju- 
gement ,  convenablement.  Il  en  parle 
pertinemment,  très-pertinemment,  et  en 
habite  homme.  Il  en  a  discouru  perti- 
nemment. Il  ne  se  dit  que  Des  discours 
et  non  des  actiims. 

PERTINENT  ,  ENTE,  adject.  Qui 
est  tel  qu'il  convient.  Il  ne  se  dit  guère 
que  dans  les  phrases  suivantes  :  Hai- 
ions  pertinentes.  Excuses  pertinentes.  On 
dit  en  termes  de  Pratique  :  Moyens 
periinens  et  admissibles.  Faits  et  articles 
pertin^ns. 

PERTUIS.  s.  mas.  (UI forment  une 
diplithongue  dans  ce  mot.)  Trou  ,  ou- 
verture. Il  ne  se  dit  plus  guère  qu'en 
parlant  Des  ouvertures  qu'on  pratique 
a  une  digue  dans  certaines  rivières  , 
pour  laisser  passer  les  bateaux.  Le  pas- 
sage des  pertuis  sur  cette  rivière  ,  retarde 
fort  tes  bateaux. 

Pertuis  ,  pn  Géographie  ,  se  dit 
aussi  d'Un  détroit  sérié  entre  une  ile 
et  la  terre-ierme.  Le  pertuis  de  Mau- 
musson.  Le  pertuis  d'Antioche. 

PERTUISANE.  s.  f.  (  UI  forment 
une  diphthongue  dans  ce  mot.  )  Sorte 
d'arme  u'hast ,  espèce  de  iiallebartte. 
Il  tenait  une  pertuisane  à  la  main.  Il  a 
refu  un  coup  de  pertuisane. 

PERTURBATEUR,  TRICE.  sub. 
Qui  tause  du  trouble-  Il  n'est  guère 
en  usage  qu'en  cette  phrase,  Pertur- 
bateur du   repos  public. 

PERTURBATION,  s.  f.  Terme  di- 
dactique. Trouble  ,  émotion  de  l'àme 
à  l'occasion  de  quelque  mouvement 
qui  se  passe  dans  le  coqis. 

Il  s'emploie  aussi  en  Astronomie, 
pour  signifier  Les  dérangemensque  les 
planètes  souffrent  dans  leurs  mouve- 
uiens  par  leur  action  mutuelle. 

PERVENCHE,  s.  f.  Plante  dont  les 
feuilles  sont  semblables  à  celles  du 
laurier,  mais  plus  petites. 

PERVERS,  ERSE,  adjectif.  Mé- 
chant ,  déiiravé.  Un  naturel  pervers. 
Un  hon.me  pervers.  Te  monde  est  bien  per, 
vers.  Avoir  des  stntimens  pervers.  Doc- 
trine perverse.  Opinion  perverse.  Maurs 
perverses. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement, 
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mais   seulement    au   masculin.   Dieu 
châtiera  les  pervers. 

PERVERSI()^.  s.  r.  Changement 
de  bien  en  m.il ,  en  rnalière  <!e  reli- 
gion et  de  morale.  Le  luxe  conduit  à  U, 
perversion  des  mceurs. 

PERVERSITE,  s.  f.  Méchanceté, 
dépravation.  La  perversité  du  siècle.  La 
perversité  des  mœurs.  La  perversité  de  la 
doctrine.  La  perversité  de  son  naturH. 

PERVERTIR.  V.  a.  Faire  charger 
de  bien  en  mal  dans  les  choses  de  reli- 
"lon  ou  (le  morale.  Pervertir  un  Chrétien. 
Pervertir  un  Catholique  ,  en  lui  faisant 
quitter  sa  religion.  Pervertir  un  jeune 
homme,  en  lejeia  t  dans  le  vice  ,  das 
ta  débat. che.  Pervertir  l.i  jeunesse.  Per- 
vertir un  bon  naturel.  Il  ne  jaut  qu'un 
mauvais  esprit  pour  pervertir  toute  une 
compagnie  ,  toute  une  communauté. 

Ou  dit  ,  Pervertir  l'ardre  des  choses  . 
pour  dire  ,  Troubler  un  ordre  établi. 

On  dit  aussi  figurément,  Pervertir 
le  ,sens  d'un  passage.  Perveitir  le  sens  de 
l'Ecriture. 

Perverti,  ie.  participe. 

P  E  S 

PESADE.  s.  f.  L'un  des  airs  relevés 
du  cheval  de  manège.  Action  dans 
laquelle  il  lève  le  devant  en  une  seule 
et  même  place,  sans  aucun  temps  dw 
derrière  ,  et  suns  aucun  mouvement 
des  hanches.  Toute  pesade  dans  la- 
quelle le  chevjl  ne  plie  pas  les  jambe» 
(le  dexant,  ou  toute  pesade  trop  hau- 
te ,  et  dans  laquelle  il  joue  de  l'épi- 
nette  avec  ses  jambes  de  devant ,  est 
une  action  défectueuse  que  l'on  carac- 
téiise  en  disant  ,  Cest  une  pesade  de 
chèvre. 

PESAMMENT,  adverbe.  D'une  n-a- 
niérc  pesante.  Marcher  pesamment.  Etre 
armé  pesamment. 

Parmi  les  Anciens  ,  on  appeloit  Pe- 
samment armés  ,  Les  Soldats  et  les  Ca- 
valiers qui  avoieut  une  armure  plus 
pesante  et  plus  forte  que  le  reste  de 
l'armée. 

On  dit  figurément  ,  Parler  pesam- 
ment y    écrire  pesamment. 

PESANT,  AîvTE.  adj.  Qui  pèse, 
(lui  est  lourd.  Il  est  opposé  à  Léger. 
Joutes  Us  choses  pesantes  tendent  en  bas. 
Corps  pesant.  Machine  lourde  et  pesante. 
F.^rdeau  prsant.   Charge  pesante. 

On  dit  d'Un  homme  jgé,  qu'il  de- 
vient pesant ,  qu'il  commence  à  devenir 
pesant  ,  pour  dire  ,  que  L'âge  com- 
irence  à  le  rendre  moins  agissant.  La 
même  chose  se  dit  d'Un  vieux  cheval , 
pdur  dire  ,  qu'il  u'a  plus  la  même  lé- 
gèieté  ,  la   nu-me  vigueur. 

On  (lit,  qu'Un  che\ al  est  pesant  à  It 
main  .  pour  dire,  qu'il  ])orte  la  tète 
basse,  et  qu'il  s'appuie  sur  le  mors. 
On  le  dit  aussi  H^urei".  et  lamilièrem. 
d'Un  homme  qui  est  ennuyeux,  lounl 
et   iiKdUimode   dans  la    ( niiversalion. 

On  dit  figuvéïn.  (i'Uu  liouinie  tiirt  et 
robuste  ,  qui  donne  de  grands  coups  , 
qu'il  a  ta  main  pesante  ,  qu'il  a  le  bras 
pesant,  La  même  chose  se  dit  figuré- 
ment et  f  imilièrement  d'I'ne  personne 
dont  le  ressentiment  et  la  vengeance 
sont  à ( raindre. 

Ou  dit  figurément,  qu'Un  homme  a 
M  m 
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l'esprit  pesant ,  qii'(7  est  d'une  conversa- 
tion p.sjnfe  ,  piiiir  dire  ,  qu'il  a  IVî- 
prit  leni ,  et  qu'il  est  d'une  Cûn\er- 
antion  lente  et  pénible. 

On  ilit  au  nit^jue  sens  ,  Un  style 
pesant;  un  écrivain  tris-pesant  ;  un  pe- 
sant érudit.  Pesant  ,  en  ce  sens  ,  est 
l'opposé  lie  1,1  lépèieté ,  mais  il  n'ex- 
clut pas   la  justes  e. 

Pesast,  se  (lit  aussi  fiourém.  Des 
choses  qu'on  rej^anle  tomuie  onéreu- 
ses et  lâcheuses.  Cest  une  charge  pe- 
sante ^ue  d'avoir  une  famille  nombreuse 
sur  les  bras. 

On  (lit  ,  que  Des  peuples  portent  un 
jo.ig  pesant ,  pour  dire,  qu'ils  sont  sous 
nue  (lonûnation  dure. 

On  dit,  Avo-r  la  tête  pesante  j  pour 
dire  ,  Éprouver  dans  la  lête  un  senti- 
ment (le  pesanteur. 

Pesast  ,  se  dit  aussi  De  ce  qui  est 
(lu  poic^s  ré(;'é  et  ordonné  par  la  Loi. 
heu  d'or  pesant.    Pistolc  pesante. 

On  (lit  dans  le  st\le  lauiilier,  d'Un 
honné.'e  homme  qui  est  de  bonne  com- 
p.ipnie  ,  obliaeant  ,  oKicieux  ,  et  d'un 
commerce  sûr  et  aisé  ,  qu'il  vaut  son 
pes.  nt  d  or.  La  même  phrase  se  dit  De 
plusieurs  choses  iiu'on  regarde  comme 
excelleules  dans  leur  genre;  et  alors 
pesant  est  employé  comme  substantif. 
On  dit  aussi,  Ùeux  mille  livres  d'ar- 
gent pesant,    l 'ne  livre  pesant  d'or. 

PESANTLUH.  s.  t.  Qualité  de  ce 
qui  est  pesant.  Les  corps  tendent  en  bas 
par  leur  propre  pesanteur.  La  pesanteur 
d'un  fardeau.   La  pesanteur  de  l'air. 

Il  se  (lit  nuss  Di\  couj)  que  donne 
nn  corps  pesant  quaiul  il  tombe.  Il 
fut  étourdi  de  la  pesanteur  du  coup.  La 
pesant  ur  du  coup  le  jeta  par  terre.  Il 
se  rompit  une  côte  par  la  pesanteur  de  sa 
chute. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  ronps 
que  donne  uu  hiuuoie  Uu-I  el  robuste, 
ei  du  bras  et  de  la  m.iin  qui  les  doime. 
La  pesanteur  de  ses  coups.  La  pesanteur 
de  sa  main.   La  pesanteur  de  son  bra'. 

Il  se  dit  aussi  o'Uue  (erlaine  in- 
(lispt:>siti4:>n  qui  si^rvient  à  quel(]ne  par- 
tie (lu  corps  ,  et  qui  lait  qu'tm  v  sent 
comme  un  |X)iiis.  Avoir  une  grande 
pesanteur  de  tête.  Une  pesanteur  d'esto- 
mac. Il  sent  une  grande  pesanteur  dans 
le  bras.  Il  sent  de  la  pesanteur  par  tout 
le  corps  ,  par  tous  les  membres. 

On  dit  figurém.  Pesanteur  d'esprit j 
pour  (lire,  Lenteur  d'esprit,  .^voir //ne 
gr.znde  pesanteur  d'esprit  j  de  la  pesanteur 
dans  l'esprit.  La  pesanteur  de  son  esprit 
l'empêche  .... 

PESEE,  s.  fém.  L'action  de  peser. 
j^vart  que  d.:  délivrer  les  espèces ,  on  en 
fait  la  pesée  devant  les  Officiers  des 
monnoies. 

Pesée,  signifie  aussi,  La  quantilé 
«le  ce  qui  a  été  pesé  en  nne  tuis.  La 
prev:ière  pesée  est  de  cinquante  marcs. 

PliSE- LIQUEUR,  s.  mas.  Instru- 
ment par  le  moyen  duquel  on  décmi- 
-.rc  la  pesanteur  des  liqueurs.  Acheter 
un  yèse-liqucur. 

PESER.  V.  a.  Examiner,  juger  avec 
des  poids  combien  une  (hose  est  lourde. 
Peser  de  la  viande.  Peser  du  pain.  Peser 
des  ballots.  Peser  une pistole.  Peser  avec 
d'  s  balances.  Peser  avec  une  romaine. 
Il   signifie  figurcment  ,    E.\aaiiiicr 
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attfntireiTiMit  une  chose  ,  pour  on  con- 
noiire  le  lurl  et  le  fiûble.  Peser  mû- 
rement les  choses.  Peser  chaque  mot.  Pe- 
..er  la  valeur  de  chaque  terme.  Peser  les 
conséquences  d'une  ajfaire.  Dans  toutes 
les  Compagnies  ,  on  compte  les  voix  j  on 
ne  les  pèse  pas. 

On  (lit  (l'Un  homme  qui  parle  avec 
lenteur  et  circonspection  ,  ipie  C'est 
un  homme  qui  pèse  toutes  ses  paroles  ^ 
qui  pèse  tout  ce  qu'il  dit. 

Peser,  v.  n.  Avoir  im  certain  poids. 
Ce  ballot  pèse  fort  ,  pèse  beaucoup.  Le 
tout  eiuemble  pesait  plus  de  deux  cents 
livres. 

Oti  dit  d'Une  chose  très -légère, 
qu'i/Ze  ne  pèse  pas  plus  qu'une  plume. 
On  dit ,  qu'  Un  louis  ne  pèse  pas  j  pour 
dire,  qu'il  n'a  pas  le  poids  fixé  p.ar 
l'Ordonnance. 

On  dit  proverbialement  et  dans  un 
sens  badin  ,  Cela  ne  pèse  pas  plus  qu'une 
recommandation. 

On  dit  ,  cpi'l/ne  viande  pèse  sur  l'esto- 
mac, pour  dire,  qu'EUe  est  difficile 
à  digérer. 

Ou  dit  d'Un  cheval  de  selle,  qu'7/ 
pèse  à  la  main,  pour  dire,  (pi'Il  s'ap- 
puie sur  le  mors,  qu'il  laisse  aller  sa 
tète,  qu'il  porte  la  tète  liasse. 

On  dit  aussi,  Peser  sur  les  étriers. 
L'action  de  peser  sur  les  étriers  ,  est 
l'aide  la  plus  douce  des  jambes  d'un 
CaN  alîer. 

On  dit  figurément  il'Un  homme, 
qu'il  pèse  à  la  main  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  l'esprit  lourd  ,  qu'il  manque  de  vi- 
Tacitc  ,  d'intelligen/e. 

On  dit  aussi  hgurém.  d'Un  homme 
qui  est  à  charge  .1  un  autre  par  sim 
iinporlimité,  <\n  II  lui  pèse  sur  les  épau- 
les ;  et  Des  i»ers(miies  et  des  choses 
qui  sont  à  charue  a  quelqu'un  par  la 
dépense  ,  <\\i'EÎles  lui  pèsent  sur  les 
bras. 

On  (lit ,  qu'f^ne  chose  pèse  sur  le  cœur , 
pour  dire,  qu'Ille  cause  beaucoup  de 
chagrin  ,   de  peine  et  d'ennui. 

On  dit  au  si.  Cette  chose  me  pèse, 
]iour  dire  ,  Elle  me  (ause  de  lapei^  e, 
de  l'inquiétude,  de  l'embarras. 

On  dit  encore  êêUn  luimnie  {pii  n'est 
pas  capable  de  garder  un  secret ,  qn'  Un 
secret  lui  pèse. 

PtSEn  ,  signifie  anssi  quelquefois, 
Demeurer  plus  long-temps  ,  insister 
plus  long  -  temps.  Ainsi  en  parl.-mt 
(.'Une  note  de  musique,  d'une  touche 
d'instrument,  (Ui(iit,  Il  faut  peser  sur 
cette  n  'te ,  sur  cette  touche  ,  pour  dire. 
Il  faut  appuyer  davantage  sur  cette 
note  ,  sur  (ette  tou(  he;  et  en  parlant 
d'Une  syllabe,  //  faut  pesir  sur  celte 
syllabe  ,  pour  dire  ,  La  faire  longue. 
On  dit  de  même  au  fijiuré  ,  Peser 
sur  une  circonstance  ,  pour  dire  ,  La 
faire  remarquer. 

Ou  (lit  attssi  en  termes  de  Mt'cani- 
que  ,  Peser  sur  un  levier  ,  sur  une  bas- 
cule ,  ])our  dire  ,   Appuyer  fortement. 
Pesé  ,  ée.  participe. 
PESEUR.  s.  m.  Celui  qui  pèse.  Pe- 
se:tr  de  foin. 

PESOS,  s.  mas.  Tnstnmient  appelé 
autrement  Romaine  ,  duquel  on  se  sert 
]T(.Mir  peser  au  Heu  de  bal.iuces  ,  et  qui 
(  ousiste  en  une  verge  de  fer  ou  de 
bois,  arec  des  crecuecs  Ue  kv ,  et  un  l 
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pnîHs  nttacîié  à  un  aniioan  ,  qu'on  fait 
aller  et  venir  soînn  la  pe.^a'itrnr  tlos 
i  linges  nu'on  vent  peser.  J.a  verpc  d'un 
prsvn.  Le  crochet  d'un  ptSon,  Le  cCté 
jort ,  le  côté  fvible  d'un  peson. 

Pi:S->AIRK.  s.  mas.  Reini^ie  solide 
tloiit  (in  se  .sert  clans  oil  éiontes  mala- 
dies tie.s  i'f mines,  romine  |>our  provo- 
quer les  rèj^les*,  pour  arrêter  les  per  J 
tes  ,  pour  roméclier  a  la  chute  île  la 
matrice ,  etc. 

PESTE,  sub.  f.  Maladie  épidéinique 
et  contagieuse,  qui  cause  une  j^rantle 
mortalité,  i.j  pc^fc  est  un  des  plus  grands 
Jléaux.  htri' frappé  de  peste.  Ltrc  frappé 
de  la  peste.  Mourir  de  la  peste,  ^voir  la 
peste.  En  temps  de  peste.  Rcmcde  contre 
la  peste  ,  pour  la  peste.  Préservatif  con- 
tre la  peste.  On  fait  faire  quarantaine  à 
ceux  qui  vi-:nnent  d'un  lieu  soupçonné  de 
peste.   La  peste  se  mît  dans  l'armée^ 

On  dit  fiuuréineiit  il'Unr  personne 
dont  la  ii(iqurntatiim  est  penntïeuse, 
Evitei  cet  homme- là  t  c'est  une  pesie, 
Ocst  une  peste  dans  une  compagnie  qu'ua 
faux  frère. 

On  ilit  tl'Un  mécliant  citoyen  qui  a 
du  pouvoir  ,  que  Cest  une  peste  publi' 
que.  Cela  se  dit  aussi  eu  général  ti'Un 
très-méchant  homme.  Kl  dans  !e  style 
ta  mi  lier  ,  en  parlant  d'Un  nuchant 
petit  ^ar<on,  Wm  dit,  que  Cest  un* 
méchante  peste  ,  une  méchante  petite  pcs- 
te.  Cela  se  dit  aussi  d'Une  jeune  tille 
vive  et  malicieuse. 

On  dit  iauiilièreni.  d'Une  personne, 
qu'£//e  est  un  peu  peste  ^  pour  ilire  , 
qu*Elle  est  mal!}.;f.e.  Il  est  du  style 
tamilier.  Et  l'on  dit  de  même  d'ua 
petit  i^arçon  ,    que  C'est  un  petit  peste. 

Provernialement ,  Dire  peste  et  rage 
de  quelqu'un j  C'est  en  dire  tout  le  mal 
possible. 

Plsik,  se  dit  quelqupïois  par  une 
espère  «l'imprération.  Pesti  de  l'é' 
tourdi.  La  peste  de  l'ignorant.  La  peste 
soit  de  l'ignorant.  Festv  soit.Ju  vieux  fou. 
Il  est  du   stvle  iamilier. 

On  sVn  >erî  encore  par  exclamation 
et  par  admiration  ;  et  aîorstVstune 
ospè(  e  d'interjection  dn  style  Iamilier. 
P<-ite  j  que  cela  est  beau.'  Peste ,  qu'il 
f  dit  froid  !  La  peste  t  vous  ne  m'y  tene^ 
pas  ! 

PESTER.  V.  n.  Montrer  par  des 
paroles  aigres  et  emportées  ,  le  mé- 
c.  intentemeuî  qu'on  a  oe  quelque  chose. 
Cest  un  homme  qui  peste  toujours  contre 
le  G.'uvemement  ,  contre  le  AUnistère. 
Une  fait  que  pester  continuellement.  Tout 
le  monde  peste  contre  lui.  Vous  a-^  c^  beau 
pester  ,  il  n'tn  sera  pas  autrement.  Il  est 
î'amilier. 

On  dit  proverbialement,  Pester  entre 
cuir  et  chair^  pour,  Eut  mécontent  > 
sans  oser  le  liire.   Il  est  familier. 

PESTIÎ-ÈRE.  ailjectii'des  2{>enres, 
Qui  tomiuunitjue  la  peste,  l/n  air  pes- 
tiféré. Il  en  sort  une  vapeur  pestiféré, 
une  odeur  pestiféré.  C'est  un  terme  di- 
dactiqne. 

PESTIFÉRÉ,  ÉE.  adj.  Tnrecté  de 
peste.  //  venait  d'un  lieu  pestiféré.  Un 
brilla  ces  marchandises  ,  comme  pesti- 
fét  ées. 

Il  s'emploie  souvent  an  substantif, 
en  parlant  Des  per*:nnnes;  et  alors  il 
sî^nilic  ,  Celui  qjii  estattciut  de  peste  > 
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frappé  de  peste.  Il  alla  visiter  les  pes- 

tifcrés. 

On  dit  d'Un  homme  dont  on  évite  le 
commerce,  qu'On  U  fuit  comme  un  pes- 
tiféré. 

PESTILENCE,  s.  f.  Corruption  de 
l\iir,  peste  répaiiduc  tUns  iiii  Pays. 
Dans  un  temps  de  pestilence. 

On  (lit  Hgiirément  et  en  termes  de 
l'Ecriture  ,  £rre  assis  dans  la  chaire  de 
pestil-:nce  ,  pour  dire  ,  Prolesser  une 
mauvaise  doctrine. 

PESTILENT,  ENTE,  adject.  Qui 
tient  de  l.i  peste.  Une  fièvre  pestilente. 
Respirer  un  air  pescilent. 

PESTILENTIEL,  ELLE,  adject. 
Pestilent  ,  inlecté  de  peste  ,  conta- 
gieux. Un  air  pestilentiel,  tapeurs  pes- 
tilentielles. Maladie  pestilentielle. 

PESTILENTIEUX,  EUSE.  adject. 
Il  signifie  la  même  chose  que  Pesti- 
lentiel,  et  ne  se  prend  qu'au  fij^iré  , 
où  même  il  est  de  peu  d'usage.  lies 
opinions  pestilentieuses. 

PET 

PET.  s.  m.  Vent  qui  sort  du  corps 
par  derrière  avec  bruit.  Faire  un  pet. 
Lâcher  un  pet. 

On  dit  proverbialement  et  bassement 
d'Un  homme  extrêmement  glorieux, 
qu'i/  est  glorieux  comme  un  pet. 

On  appelle  PetSj  Une  sorte  de  bei- 
gnets tort  entlés. 

PÉTALE,  s.  mas.  Terme  de  Bota- 
nique. On  appe'le  ainsi  iesieuilles  des 
fleurs  ;  elles  servent  d'enveloppe  au 
pistil  et  aux  étamines. 

PÉTALISME.  s.  m.  Terme  d'Anti- 
quité. Forme  de  jugement  établie  à  Sy- 
racuse, et  qui  étoit  à  peu  près  la  même 
chose  que  l'Ostracisme  chez  les  Athé- 
niens. 

PÉTARADE,  s.  lém.  Plusieurs  pets 
de  suite.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  par- 
lant Des  chevaux  ou  d'autres  animaux 
semblables,  lorsqu'ils  pètent  en  ruant. 
Le  che\al  se  mit  à  ruer  et  à  faire  des  pé- 
tarades. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  bruit  qu'on  f.iit 
ëe  la  bouche ,  par  mépris  pour  quel- 
qu'un. Il  lui  a  fait  une  pétarade.  On 
dit  aussi  plus  généralement  et  lami- 
lièremenT  ,  Il  m'a  répondu  par  une  pé- 
tarade ,  pour  dire,  Il  n'a  lait  aucun 
cas  de  ce  que  je  lui  ai  dit. 

PETARD,  s.  m.  Sorte  de  machine 
de  l'er  ou  de  fonte  ,  qui  étant  chargée 
de  poudre  à  canon  ,  et  couverte  avec 
un  madrier,  sert  à  enfoncer  les  portes 
d'une  Ville  qu'on  veut  surprendre. 
Charger  un  pétard.  Attacher  U  pétard  à 
une  porte. 

On  appelle  aussi  Pétard  ,  Une  pièce 
d'artiiice  ,  laite  avec  de  la  poudre  a 
canon  ,  et  du  papier  ou  du  parchemin 
mis  en  plusieurs  doubles  ,  et  extrê- 
mement battu  et  serré.  Jeter  des  pé- 
tards. Un  pétard  lui  creva  dans  la  main. 

PETARDER.  v.  a.  Faire  jouer  un 
petartl.    Pe tarder  une  porte. 

Petardé  ,  ÉE.  participe. 

PETARDIER.  s.  m.  Celui  qui  fait 
les  pétards,  ou  qui  les  applique.  Ha- 
bile petardier.  Hardi  peturdier. 

PETASE.  s.  m.  Terme  d'Antiquité. 
Sorte  de  chapeau  des  Anciens,    qui 
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rcprésentolent  Mercure  avec  cet  orne- 
ment ,  auquel  ils  ajoutoient  des  ailes. 
Le  pétase  ailé  de  Mercure. 

PETASITE.  s.  m.  Plante  qui  croît 
aux  lieux  humides  ,  et  dont  les  tleurs 
paroissent  avant  les  iéuilles. 

PETAUD.  s.  mas.  Terme  qui  n'est 
d'usage  qu'en  celle  |)hrase  familière , 
La  Cour  du  Roi  Petaud ,  qui  se  dit  par 
une  espèce  de  quolibet,  pour signiliei 
Un  lieu  de  confusion  ,  et  où  tout  le 
monde  est  maître. 

PÉTAUDIÈRE,  s.  fém.  Terme  de 
raillerie  et  de  plaisanterie,  qui  se  dit 
d'Une  assemblée  sans  ordre,  d'un  lieu 
oii  chacim  fait  le  m.tiire.  Cette  maison- 
là  est  une  pétaudière ,  une  vraie  pétau- 
dière. 

PÉTÉCHIAL,  ALE.  a,lj.  Terme 
de  Aledecine.  Il  se  dit  Des  fièvres  ac- 
compagnées de  Pétéchies.  Fièvre  pè- 
téchiale. 

PETECHIES.  s.  f.  plur.  Terme  de 
Médecine.  Espèce  de  pourpre  ,  taches 
qui  paroissent  sur  la  peau  dans  les  fiè- 
vres malignes  et  pestilentielles. 

PETER.  T.  n.  Faire  un  pot. 

On  dit  proverbialement  et  basse- 
ment ,  Peter  plus  haut  que  le  cul,  pour 
dire ,  Entreprendre  des  choses  au- 
dessus  de  ses  forces,  ou  prendre  des 
airs  au-dessus  de  son  état.  Une  faut 
pas  peter  plus  haut  que  le  cul. 

On  dit  proverbialement ,  ^e  comp- 
te-^ pas  sur  les  promesses  de  cet  homme- 
là  t  il  vous  pétera  dans  la  main  ,  pour 
dire,  Il  vous  manquera  au  besoin. 
On  dit  de  même  ,  J'avais  pour  cin- 
quante mille  francs  de  lettres  de  change 
qui  m'ont  pcté  dans  la  main  ,  pour  dire  , 
Que  j'ai  perdues,  dont  je  n'ai  pas  été 
payé. 

On  dit ,  que  J?u  bois  pète  dans  le 
feu  ,  pour  dire  ,  qu'il  éclate  et  qu'il 
fait  du  bruit  quand  il  est  dans  le  feu. 
Le  bois  de  chêne  pète  dans  le  feu.  Le  lau- 
rier et  le  sel  jetés  dans  le  feu  ,  pètent. 

On  (lit  aussi  Cainitièrement ,  qu'i/ne 
boite,  qn'un  fusil,  (^iC  un  pistolet  ,  etc. 
pètent  bien  ,  pour  dire,  qu'ils  font  un 
grand  bruit  quand  on  tes  tire;  et. 
Faire  peter  U  salpêtre,  ptjur  dire,  F. lire 
une  grande  décharge  de  mousqueterie 
et  d'artillerie. 

C)n  dit  proverbialem.  <^ne  La  gueule 
du  Juge  en  pétera  ,  pour  dire  ,  que  Dans 
une  affaire  on  ne  veut  point  d'accom- 
modement,  et  qu'on  veut  qu'elle  «oit 
jugée  juridiquement. 

PETEUR,  EUSE.  s.  Qui  pète.  On 
dit  proverbialement  et  bassement  d'Un 
homme  qu'on  a  chassé  honteusement 
de  quelque  endroit  ,  qu'On  l'a  chassé 
comme  un  peteur  d'Eglise  ,  ou  simple- 
ment ,  comme  un  peteur  ,  comme  un 
péteux. 

PETILLANT,  ANTE.  adject.  Qui 
pétille,  qui  brille  avec  éclat,  yin  pé- 
tillant. Ûes  yeux  petillans.  Un  sang  pé- 
tillant. 

PETILLEMENT,  s.  m.  Action  de 
pétiller.  Le  pétillement  du  sel ,  du  sar- 
ment dans  le  feu.  Le  petill.ment  du  sal- 
pêtre. 

PETILLER,  verbe  n.  Éclater  avec 
bruit  et  .i  plusieurs  petites  reprises 
en  sautillant.  En  ce  sens ,  il  ne  se  dit 
proprement  que  De  tertaines  (.hoscs 
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qu!  étant  jetées  dans  le  feu,  fout  du 
bruit  à  plusieurs  reprises  ,  comme  le 
sel  et  le  laurier.  Le  sel  pétille  .■lans  l; 
Jeu.  Les  feuille.-;  de  laurier  pétillent  dar.s 
le  feu.  Vu  feu  qui  pétille.  Du  bois  qui 
pétille. 

On  dit  Du  vin  ,  qu'il  pétille  ,  pour 
dire  ,  que  Quand  ou  le  verse  dans  le 
verre,  il  s'en  élève  de  petites  par- 
celles. Et  on  dit  Hguréiiiout,  fine  Des 
yeux  pétillent  ,  poiiriiire,  qu'Us  bril- 
lent ,  qu'ils  jettent  nu  granri  éclat. 

On  dit  il'Un  jeune  homme,  que  Le 
sang  lui  pétille  dans  les  veines  ,  pour 
dire,  que  Le  sang  lui  bout  dans  les 
veines  ,  qu'il  a  le  sang  vif,  qu'il  est 
Impatient  et  impétueux. 

On  dit  aussi  ,  qu'Un  homme  pétille  de 
faire  quelque  chose,  pour  dire,  qu'il 
souhaite  avec  ardeur  défaire  quelque 
chose  ,  qu'il  en  a  une  extrême  impa- 
tience.  Il   est  du  style  familier. 

On  dit  figurément,  Pétiller  d'ardeur; 
pétiller  d'impatience. 

On  dit  figurument,  Pétiller  d'esprit, 
pour.  Parier,  écrire  avec  beaucoup 
d'esprit.  Cet  enfant  pétille  d'esprit.  Son 
style  pétille  d'esprit. 

PETIT,  ITE.  adj.  Qui  a  peu  d'é- 
tendue ,  peu  de  volume  dans  son  gci;- 
re  ,  dans  son  espèce.  En  cette  accep- 
tion ,  il  s'oppose  égaleineut  et  à  Graiitl 
et  à  Gros  ,  selon  les  différentes  choses 
dont  on  parle  ;  et  il  se  dit  De  toute- 
quantité  continue.  Un  petit  homme. 
Un  petit  chien.  Un  petit  cheval.  Cest  un 
homme  de  petite  taille  ,  de  petite  stature. 
Un  petit  jardin.  Un  petit  logement.  Um 
petite  ville.  Le  petit  doigt  du  pied.  Le 
petit  doigt  de  la  main.  Écrire  en  petit 
caractère  ,  en  petite  lettre  ,  en  petit  lo- 
lume.   Faire  un  petit  paquet. 

On  dit  ,  Porter  de  petits  cheveux, 
pour  dire,  Porter  les  cheveux  courts; 
et  ,  Porter  un  petit  collet ,  porter  le  petit 
collet ,  pour  dire,  Être  habillé  en  Ecv 
clésiastique. 

Petit  ,  se  dit  aussi  d'Une  qurintité 
discrète.  Ainsi  l'on  dit  :  Un  petit  nom- 
bre de  personnes.  Une  petite  somme  d'ar- 
gent. Un  petit  revenu.  Une  petite  quan- 
tité de  gens. 

Il  se  dit  généralement  De  toute? 
les  choses  physiques  ou  morales  ,  qui 
sont  moindres  que  d'autres  dans  le 
même  genre.  Petit  esprit.  Petit  talent. 
Petite  jortune.  De  petite  conséquence. 
Petit  ménage.  Petit  train.  Petite  dé- 
pense. Petit  vent.  Petit  jeu.  Marcher  à 
petit  bruit  ,  à  petites  journées.  Aller  ait 
petit  pas.  Brûler  à  petit  feu.  Faire  ses 
affaires  à  petit  bruit. 
,  On  dit  figurément  et  familiêrem. 
Etre  réduit  au  petit  pied,  pour  dire. 
Se  trouver  réduit  à  une  moindre  for- 
tune ,  à  une  moindre  dépense. 

On  dit.  Une  petite  complexion  ,  une 
petite  constitution ,  pour  dire.  Une  com- 
plexion ,  une  constitution  foible. 

On  dit  ,  qu' t/n  homme  est  petit  dC" 
vant  un  autre ,  pour  dire  ,  qu'il  s'a- 
baisse devant  lui  par  respeit  ou  par 
crainte.  On  dit  au  si ,  qu'Un  homme 
est  petit  devant  un  autre,  pour  dire, 
qu'il  ne  paroît  rien  devant  lui.  Et  on 
(lit  dans  le  même  sens  ,  que  Tout  ce 
qu'il  y  a  de  plus  grand  dans  le  monde ^ 
est  petit  devant  Dieu. 
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On  (lit,  Le  petit  peuple  ^  pour  dirr  , 
Lo  bns  pcnjilp  ,  le  menu  peuple  ;  Dis 
gens  de  petite  étoffe  ,  pour  dire  ,  Des 
gens  de  basse  condition. 

On  dit  ,  Le  petit  monde  ,  par  oppo- 
siriuii  Ail  prnnd  monde  ,  aux  j^ens  opu- 
lens  et  con^iilcrables.  Il  n'y  a  ^uere 
que  le  peiipl»*  qui  s'en  sert  ;  il  tlit 
qu'il  ne  faut  pas  tant  mépriser  le  petit 
monde. 

On  dit  iignrèment,  en  parlant  De 
l'iioinme  ,  ne  l'rxtellence  et  de  la  va- 
riété de  ses  av.miafies  ,  que  c'est  Vn 
petit  monde  ,  L'abrégé  t!u  monde. 

On  dit  proverbialement  .  A  petit 
mercier ,  petit  panier j  pour  «lire  ,  qu'il 
laiit  prop.irtionner  ses  entreprises  et 
ses  dépenses  à  la  modicité  de  ses 
moyens. 

On  dit,  La  petite  pointe  du  jour  , 
pour  dire,  J-a  première  pointe,  la 
piemière  apparence  du  jour. 

Petit,  se  joint  aussi  à  plusieurs 
sul>stantils  ,  avec  lesquels  il  semble 
ne  i'ormer  qu'un  seul  mol ,  comme 
dans   les  articles  suivans. 

Petit-fiï.s.  Terme  rebiTÏf.  Le  fils 
du  fils  ou  de  la  Mie,  par  rapport  a 
ï'aïeul  ou  à  l'aïeule.  On  dit  ,  Petite- 
fille  au  léniiniu  ,  dans  la  même  sip,ni- 
■cation  que  Petit-fils  au  masitdln.  Et 
l'on  app:  lie  Arrirre-petit-fils  et  airière- 
petite-fiîU  ,  Les  enians  au  peîil-Hls  ou 
<^e  la  petite-fille,  par  rapport  au  I)i- 
saï.til  ou  à  la   bisaïculr, 

I'etit-cris.  Sorte  de  fourrure  faite 
de  la  p;  au  d'un   écureuil  du  Nord. 
Pf-TiT-LAiT.  Sérosité  i\u  lait. 
Petit-maître.    Voye^   JVIaitre. 
Petit-métier.    S<Mtr  de   pâtisse- 
rie ,    qui  est  une  espèce  d'oublié  ou  de 
gaufre. 

Petit-neveu.  Terme  relatif.  Le 
fils  i\u  neveu  ou  de  la  nièce.  On  dit, 
Petlte-nièci  au  féminif!  ,  tlans  la  même 
si:;niHcatioii  que  Fait-neveu  au  mas- 
culin. 

Petite-oie.    A'oye^  Oie. 
PiTiT-PiED.    S.  m.   Os  d'une  forme 
presque    ovale  ,     et    il'une   substance 
fipon«^ieuse   reniermée  dans    le   sabot 
du  clicval. 

Petite-vérole.  Maladie  danoe- 
reuse  qui  se  manifeste  par  des  érup- 
tions i  la  peau. 

PETtT  ,  est  quelquei'ois  employé 
fini  staniivt  ment.  Ainsi  l'on  dit  ,  I)u 
petit  ail  grand  ,  peur  dire,  P.  r  couipa- 
raison  des  petites  tlioses  aux  «.randes. 
J5«  fait  de  machines,  il  y  a  grande  df- 
JJrencc  du  petit  au  grand.  ih\  iliî  ,  Il  ne 
faut  pas  argumenter  dn  petit  nu  grand  , 
conclure  du  petit  au  grand,  pnurtiire, 
que  Les  ar^umens  qu'on  f 'it  ,  que  les 
cons(''qurn(  es  qu'on  tin  d'une  petite 
cliose  a  une  t»ranile ,  ne  prouvent  rien. 
On  (lit  dans  un  sens  pareil  :  Four  ju- 
ger du  petit  au  prand.  A  raisonner  du 
petit  au  grand,  jtn  comparant  les  chose:> 
du  petit  au  grand. 

En  petit.  Fa(,on  de  parler  adver- 
1  i  lie,  pour  dire,  En  xninitrt'}. Peindre 
€n  petit,  l'n  modHe  en  petit.  Toutes  L-j 
machines  gui  n-ussissent  en  petit  j  ne  réus- 
sissent pas  toufours  en  grand. 

Petit  à  petit.  Fa^nn  de  parler 
adverbiale,  pour  dire,  Peu  h  p<'u  , 
par  degrés  peu  sensibles.  Ll  a  fuit  sa 
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fortune  petit  à  petit.  On  ilir  provprbin- 
irmenf  ,  Petit  à  petit  l'oiseau  fait  soti 
nid,  pour  (lire,  <]u'Atpc  un  travail 
assidu,  cjudiquo  inôiliorrp ,  on  vient 
.i  I>ouf  de  ce  (ju'iiu  entrepreuil. 

Petit,  s.  ni.  Ternie  qui  se  ilir  De 
certains  animaux  nouvellement  nés  , 
par  rapport  au  pcre  et  à  la  mère. 
Cette  chienne  a  fait  des  petits.  Les  petits 
d'une  chienne.  Les  petits  d'un  aigle,  I  es 
petits  d  un  corbeau  ,  d'une  tourte  1  elle.  Le 
père  J  la  mère  et  les  petits. 

On  appelle  Un  entant ,  par  manière 
lie  caresse,  Petit,  monpctit.  kene^-fà, 
petit. 

PETITEMENT,  a.lverb.  En  petite 
quantité.  11  a  du  bien  ,  mais  il  en  a 
petitement. 

On  ilil  (l'Un  homme  qui  a  de  la 
peine  à  siilisistor,  qii'i/  vit  petitement  ; 
et  il'Uu  homme  qui  est  lo},é  lort  à 
IVrroii  ,  qu'il  est  Inné  fort  petitement. 
PETITESSE,  s.  t.  Peu  détendue, 
peu  de  volume.  La  petitesse  d'un  jase. 
La  petitesse  de  sa  taille.  La  petitesse  du 
caractère  de  cette  édition.  La  petitesse 
du  volume. 

.  Il  siunilie  aussi  Modicité.  En  ce 
sens  ,  il  n'est  guère  d'usage  qu'en  par- 
lant De  dons  ,  de  présens.  Ae  regarde^ 
pas  à  la  petitesse  du  don,  mais  à  ma 
bonne  volonté. 

11  se  <!it  aussi  fi^urément ,  en  par- 
lant Des  qualités  du  cœur,  de  l'es- 
prit ,  etc.  et  aUirs  il  signifie  Bassesse. 
Petitesse  de  cœur.  Petitesse  d'âme. 

On  appelle  Petitesse  d'esprit  ,  Le  dé- 
faut d'un  homme  qui  s'occupe  de  ha- 
gaielles ,  et  qui  regarde  de  petites 
choses  (iimme  grandes. 

Lorsqu'un  lioiome  se  J'ormalisp  aisé- 
ment, et  s  otlense  de  la  moindre  cho- 
se  ,  ou  oit,  qu'2/  y  a  de  la  petitesse  à 
cela.  On  le  dit  aussi , Lorsqu'un  homme 
s'attaclie  trop  exactement  à  de  petites 
choses,  à  de  petites  formalités. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  n'a 
qii'un  e.prit  de  niinuiie  ,  on  <lit ,  que 
C'est  un  homme  plein  de  petitesses. 

PÉTITION,  s.  lém.  Terme  didacti- 
que ,  qui  n'a  d'usage  que  dans  cette 
phrase  ,  Pétition  de  principe  ,  qui  se 
dit ,  Lorsqu'on  allègue  puur  preuve  la 
chose  même  qui  est  en  question. 

On  appelle  de|iuis  quelques  années 
du  nom  de  Pétition ,  Une  demande 
ailressée  à  une  autorité  supérieure, 
pour  obtenir  ou  une  i^râf  e  ,  ou  le  re- 
liressement  de  quelque  grief. 

PÉTITIONNAI E.  subst.  Celui  ou 
celle  qui  lait  une  pétition.  [/b«//if'/iï/on- 
'raire  doit  signer  sa  pétition  ;  et  s'il  ne  le 
peut ,  ou  ne  le  fait  ,  il  en  sera  fait  men- 
tion nominativement. 

PÉTITOIRE.  adj.  fémi'n.  Terme  de 
Jurisprudenre  ,  qui  n'a  d'usage  que 
ilans  cette  phrase  ,  Action  pétitoire  , 
qui  se  dit  d'Une  demande  f.iile  en  Jus- 
lice  pour  obtenir  la  propriété  d'un 
liériiage  ;  et  en  matière  béncKiiale, 
il  signï/ie,  La  demande  faite  pour  être 
dédaré  titulaire  du  ilénéfice. 

PÉTiToiBE,  est  aussi  siibsr.  mas- 
culin ,  et  se  dit  par-  illcment  d'Une 
instance  faite  en  Justice,  pour  être 
mjiritinu  ou  élabli  dans  la  propriété 
il'iin  lu-iil.ige  -  ou  dans  la  juuissanie 
d'un  Bénéiiie.  Une  demande  eu  pétitoire.  I 
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Demandeur  au  pétitoire.  On  <lif  ,  qu'  Un 
homme  a  gagné  son  procès  au  pétitoire  , 
pour  dire ,  que  L'A  rr^t  l'a  déclaré  ligi- 
liine  propriétaire  de  l'héritage  en  ques- 
tion. L'Ordonnance  dejend  de  jugcr  con- 
jointement le  pétitoire  et  le  possessuire, 

PETON,  sut),  mas.  Mot  dimicutif  , 
pour  dire  ,  Un  petit  pied.  ^  oi7à  de  jolis 
petons.  Il  ne  se  dit  que  Des  enfans,  ou 
en  plaisanterie. 

PETONCLE,  subst.  fémîn.  Nom  de 
plusieurs  espèces  de  coquillages  bi- 
valves. 

PETIÎÉE.  adj.  fém.II  n'est  ci'usage 

que  dans  cette  pitrase,  L'Arabie  pêtrée, 

PETHIFIANT,  ANTK.  adie.  1.  Qui 

pélrifie.  Les  sucs  pétrifians.  fontaine pé' 

tri  fiante. 

PÉTKIFICATION.  sub.  fém.  Effet 
naturel  ,  par  lequel  des  substances  du 
règne  animal  ou  végétal  Sont  rhang,ée.s 
en  pierres,  en  conservant  toujours  leur 
première  forme. 

Il  signiHe  aussi  ,  La  chose  même 
néiriliéf.  Ainsi  l'on  dit,  <\\\' 11  -j  a  de 
belles  pétrifications  dans  le  cabini.t  d'un 
curieux,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  descliose» 
péirihées   très-rares. 

PETRIFIER,  v.  actif.  Changer  en 
pii  rre.  Il  y  a  des  eaux  jui  pétrijient  par 
succession  d:  temps  lei,  choses  qu'on  y  jette. 
Suivant  la  Fable  ,  la  tête  de  Méduse  avait 
la  vertu  de  pétrifier  ceux  qui  la  regar- 
doient. 

On  dit  (ig.  Il  est  resté  pétrifié  ,  pour 
dire.  Il  est  resté  immobile  d'étonne- 
menl. 

On  dit  fig.  et  fam.  Cette  nouvelle  m'a 
pétrijié  ,  pour  dire  ,  M*a  causé  un  ex- 
trême élonuement. 

PÉTRIFIÉ  J  ÉE.  participe.  Bois  pétri- 
fié.  Os  pétrijiés.  Coquilles  pétrifiées. 

PÉTRIN,  s.  m.  Colfre  ilans  lequel 
011  pétrit  et  on  serre  le  ]iain.  On  l'.ip- 
prllo  autremcul  Huche.  Acheter  un  pé- 
trin.  Vendre  un  pétrin. 

On  dit  proveri  i.ilement  ,  Il  est  dam 
le  pétrin  ,  pour  dire  ,  II  est  dans  l'em- 
barras. 

P1;TRIR.  V.  a.  Détremper  de  la  fa- 
rine avec  de  l'eau,  la  mêler,  la  remuer, 
et  en  faire  delà  pâte.  Pétrir  du  pain.  Pé- 
trir un  gâteau.  Ce  boulanger  pétrit  bien  sa 
pâte  ,  pétrit  bien  son  pain  ,  et  absolu- 
ment ,  pétrit  bien. 

Pétri,  ie.  participe. 
On  dit  tigurément  et  familièrement 
d'Un  hoMinie  colère  et  impeliieux,  que 
Crsi  un  homme  tout  pétri  de  salpêtre  ; 
et  d'Un  homme  naluiellement  bon  , 
qu'i/  est  pétri  de  bonté.  On  ilil  de  même 
qu'l/n  homme  est  tout  pétri  d'orgueil, 
et  qu' t/ne  femme  est  toute  pétrie  de 
grâces. 

PETROLE,  s.  m.  Bitume  liguide  et 
noir  qui  se  trouve  dans  le  sein  de  la 
terre.  HuiU  de  pétrole. 

PETTO.  (IN  PETTO.  )  Expression 
enijMuiitée  île  l'It.ilien  ,  qui  .signilip  , 
D.ins  l'intéripur  i\ii  cœur,  en  secret.  Le 
Pape  a  fait  deux  Cardinaux  ,  et  en  a  ré- 
servé un  in  petto. 

PÉTULABIMENT.  ad».  D'une  ma- 
nière pétulante. 

PÉ'l'ULVNCE.s.  f.  Qualité  de  relui 
qui  est  péliil.int.  Avoir  beaucoup  de  pé- 
tulance. Parler  avec  beaucoup  de  pétu- 
lance. 
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PÉTULAMT,  ANTE.  adj-Vif,  im- 
pétueux et  brufiijue  ,  ijui  a  ptiiie  à  se 
contenir  Jl  est  fort  pétulant.  Il  est  d'un 
naturel  pétulant. 

PETUN.  s.  m.  Voye^  Tabac. 

On  ne  se  sert  guère  tlu  mot  de  Pefiin 
dans  le  discours  ordinaire  ,  si  ce  n*t'st 
paruncespc'Cf  de djniarenieni, comme 
dans  cette  phrase  ,  C/est  un  preneur  de 
petun.  On  ilit  ordinairement  Tabac. 
Prendre  du  tabac. 

PKTUNER.  V.  n.  Prendre  du  tabac 
en  iumée.  Ils  n'ont  fait  que  petuncr  toute 
la  nuit. 

PÉTUNSÉ.  s.  m.  Pierre  que  les  Chi- 
nois emploient  pour  Inire  la  porcelaine. 
Ce  mot  est  emprunté  du  Chinois. 

PEU 

PEU.  adv.  de  quantiié.  Il  est  opposé 
à  Beaucoup.  Etre  peu  sensible  à  l'intérêt. 
Manger  peu.  l^épens:r  peu.  Parler  peu  , 
fort  peu.  Avoir  peu  de  li:n  ,  très-peu  de 
bien.  Il  arrivera  dans  peu  de  temps  ,  dans 
peu  de  jours.  Je  vous  dirai  en  peu  de  mots. 
Cela  e^t  de  peu  de  conséquence  ,  de  peu 
d'Importance.  Peu  s'en  est  fallu  qu'il  ne 
se  soit  tué.  Peu  de  gens  négligent  leurs 
intérêts. 

On  dit  proverbi.ilement ,  j4  grands 
Seigneurs  peu  de  parol'.s ,  pourdire,  qu'il 
latit  leur  expliquer  en  {\yrl  pou  tie  mots 
ce  qu'on  veut  leur  lai.e  entendre. 

Qiiaïul  on  veut  donner  à  entendre 
qu'on  ne  doit  pas  faire  cas  d'une  chose, 
d'une  personne  ,  on  dit,  que  C'est  peu 
de  chose.  C'est  peu  de  chose  que  cela.  C'est 
peu  de  chose  que  cet  homme-là. 

On  dit  d'Un  petit  obstacle  ,  d'un 
petit  ret.ird  :  Peu  de  chose  arrête  encore. 
Cela  tient  à  peu  d^  chose.  Il  faudra  peu 
de  chose.  Il  s'en  faut  peu  de  chose  que 
cela  n'aille. 

On  iiit  iigurém.  et  fam.d'Un  homme 
qui  contribue  l'oiblement  au  bien-être 
couini'in,  ou  a  la  conversation,  à  l'a- 
musenient  ,  qu'//  met  peu  de  chose  j 
qu'il  met  peu  pour  son  compte  ,  qu'i/  met 
peu  dans  le  ccmmerce  d:  la  rie. 

On  dit  aussi  iatnilièrem.  pour  mar- 
quer Il  loiblesse  et  la  misère  de  la 
condition  humaine  ,  que  C'est  peu  de 
chose  que  de  nous. 

On  dit  proverbialem.  Paix  et  peu  , 
pour  dire,  que  Des  biens  modiques 
qu'on  possède  en  assurance  et  en  paix, 
sont  prélérables  à  de  grandes  richesses 
qu'on  ne  possétleroit  qu'avec  crainte  , 
et  avec  beaucoup  de  démêles  et  de 
procès. 

On  dit  aussi  proverbialement ,  Peu 
et  bon  j  pour  tlire  ,  qu'On  se  contente 
de  pni  ,  pourvu  qu'il  soit   bon. 

On  (lit  encore  proverbialement,  Peu 
eu  prou  ,  ni  peu  ni  prou  ^  pour  dire, 
Peu  ou  beaucoup  ,  ni  peu  ni  beau- 
coup. Donnez-m'en  peu  ou  prou.  Je  n'en 
ai  ni  peu  ni  prou.  On  dit  aussi  ,  Peu  ou 
point  -,  pour  ilire  ,  Presque  point  ;  et  , 
J^i  peu  ni  point  ,  pour  dire  ,  Point  du 
tout.  //  a  peu  ou  point  de  santé.  Il  n'a 
d'esprit  ni  peu  ni  poiit.  Il  est  lamilier. 
On  dit  encore  ,  Si  peu  que  rien  j  si  peu 
que  ce  n'est   pas  la  peine   d'en  parler  , 

Îiour  ilire  ,  Près  pie  point.   Il  a  encore 
a  'lèvre  ,    mais  si  peu  que  rien. 
Pmv  ,  en  aussi  substantil'.  Le  peu  gue 
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j'ai  fait  pour  vous  ne  mérite  pat  .... 
J.e  peu  qui  me  reste  à  liirc.  Le  peu  que 
j'ai  dit.  Le  peu  de  cas  qu'on  en  fait.  le 
peu  de  plaisir  que  j'y  prends.  Son  peu  de 
mét'ut.  Votre  peu  d'assiduité.  Il  vit  du 
peu  qu'tl  a.  Excuse^  mon  peu  de  mémoire. 
J'attr.bue  cela  au  peu  de  soin  que  vous 
avti  eu. 

On  dit  ironiquement,  Excuse^dupeu, 
jL  quelqu'un  qui  se  plaint  qu'on  rre  lui 
donne  pas  assez  ,  quoiqu'on  lui  donne 
beaucoup.  Il  se  dit  aussi  quelquetois 
ironiquement  par  celui  même  qui 
trouve   qu'on    lui    donne  trop. 

Plu  à  peu.  plir.  adv.  Lentement  , 
])ar  un  proj>rès  presque  impercepti- 
ble. Les  jours  augmentent  peu  à  peu.  Peu 
à  peu  l'on  en  viendra  a  bout.  Les  eaux 
s'écoulent  peu  à  peu.  Cela  vient  peu  à 
peu. 

Dans  rto.  Façon  de  parler  adver- 
biale et  abréf^ée  ,  pour  dire  ,  Dans  peu 
de  temps.  Il  arrivera  dans  peu. 

On  dit  familièrement  ,  Il  n'y  en  a 
pas  pour  peu  ,  pour  dire ,  11  y  en  a 
beaucoup. 

Pour  pei;  que.  Faconde  parler  qui 
se  construit  avec  le  subjonctii  en  i>'u- 
sieurs  sortes  de  phrases.  Ainsi  on  dit , 
Pour  peu  que  vous  lui  en  parli^f  ,  il  le 
jera  ,  pour  tiire  ,  Si  vous  lui  en  parle/, 
le  moins  tlu  monde.  Pour  peu  que  vous 
en  preniez  soin  ,  pour  peu  de  soin  que  vous 
en  preniez  ,  pour  ilire  ,  Si  vous  en  pre- 
nez le  nu)indre  soin. 

Peu  ,  est  aussi  quelquefois  Une  ma- 
nière de  parler  abrégée  ,  pour  signi- 
fier ,  Peu  de  chose.  Se  contenter  de  peu. 
Vivre  de  peu.  Peu  lui  suffit.  Se  passer  à 
peu.  Se  passer  de  peu.  Il  tient  à  peu.  Il 
se  tient  à  peu. 

On  dit  ,  qu'  Un  homme  est  un  homme 
de  peu  ,  pour  dire,  que  C'est  un  hom- 
me de  liasse  condition  ,  d'une  nais- 
sance obscure. 

Si  peu  ,  AWSSI  PEU ,  trop  peu.  Fa- 
çons de  parler  relatives  et  compara- 
tives ,  dont  on  se  sert  en  diverses 
phrases,  l^ous  y  serez  si  peu  ,  aussi  peu 
que  vous  voudrez,  '^"^  et  si  peu  que  vous 
voudrez.  ^*^"^  ^^  donnerez  aussi  peu  qu'il 
vous  plaira.  Ce  n'est  pas  h  peine  de  s'y 
mettre  pour  si  peu.  Il  a  si  peu  de  sens  , 
que  ....  Il  a  trop  peu  d'intérêt  à  cela 
pour  s'en  mêler. 

Un    peu  ,    TAXT    SOIT    PEU.    FaÇOHS 

de  parler  dimiuulives  ,  pour  dire.  Peu, 
très-peu.  .''attendez  un  peu.  Attendez  tant 
soit  peu.  Meîtez-en  tant  soit  peu.  Don- 
nez-mol  un  peu  de  pain.  Ayez  ^^  P^^  '^^ 
patience.   Attendez  encore  un  peu. 

À  PEU    PRÈS,    À   PEU   UE  CHOSE  PRÈS. 

Façons  de  parler  adverbiales  ,  pour 
dire.  Presque  ^^environ.  Il  son;  à  peu 
prés  de  même  âge.  Ces  deux  étojf:s-là 
sont  de  même  prix  ,  à  peu  de  chose  prè  . 
Il  s'emploie  aussi  siiiistaniivemenl.  L'a 
peu  près  suffit  dans  les  choses  qui  n'exi- 
gent p  xs  la  plus  grand:  précision. 

PEUPLADE,  s.  t.  collectif.  Miilii- 
tude  d'iiabilans  qui  pas'ent  d'un  P.iTS 
dans  un  autre  pour  le  peupler.  Envoyer 
une  peuplade  dans  un  Pays.  Les  difé- 
rentes peuplades  qui  ont  été  envoyées  dans 
l'Amérique,  dans  les  Indes.  On  dit, 
Faire  une  peuplade  en  un  Pays,  pour 
dire  ,  Y  envoyer  ,  y  établir  une  peu- 
plade ,  uue  colonie. 
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PEUPLE,  fi.  m.  tollcciif.  Miiluriule 
li  Uoinnies  li'un  inêinc  Pays,  qui  vivent 
sons  les  mêmes  lois.  Le  peuple  Juif. 
Le  peuple  d'Isra'cl.  Le  peuple  HébrcL  a 
tté  appelé  le  peuple  de  Dieu.  Le  peuple 
Romain.  Les  peuphs  Septentrionaux,  Les 
peuples  d'Orient.  Les  pevphs  Asiaîi- 
ijues.  Les  peuples  du  ISurd  ,  etc.  l'ont 
les  p:upUs  de  la  terre. 

Peuple,  so  pi  end  queîqnoiois  pour 
Une  miiltirutîe  ti'Jioiiinies  qui  sont 
(l'une  même  r^'llgion  ,  soit  qu'ils  soient 
du  même  Pays  ou  non.  Ainsi  en  par- 
lant des  Juits,  on  dit,  que  Le  peuple 
Juif  est  disperse  par  toute  la  terre. 

Ln  parlant  à  un  Prince  de  ses  Su- 
jets ,  on  lui  dit  ,  ^os  peuples  j  lotre 
peuple  ,  non  ])our  exprimer  que  ie 
peuple  est  sa  propriéié  ,  mais  qu'il 
est  l'objet   de  ses  soins. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  multitude  d'iia- 
bitans  qui  vivent  ou  dans  une  même 
ville  ,  ou  dans  un  même  bourg  ou 
village.  //  y  a  beaucoup  de  peupl:  dans 
Paris,  luut  le  peuple  du  bourg  ,  du  vil- 
lage t   accourut. 

Il  se  p-end  aussi  quelquefois  pour 
La  pariii-  \a  moins  notalde  d'entre  les 
liabitans  d'une  même  ville  ,  d'un  même 
Pays.  Il  y  eut  quelju:  éw.otion  parmi  U 
Peuple.  La  plupart  du  temps  ,  le  peuple 
ne  sait  a  qu'il  veut.  Jl  n'y  croit  que 
du  peuple  à  la  promenade,  Mu  le  même 
sens  on  dit  :  Le  menu  peuple.  Le  bas 
peuple.  Le  petit  peuple.  Un  homme  de 
la   lie  du  peuple. 

Le  mot  de  Pei/p/e  s'emploie  en  di  • 
verses  piira^es  ,  (Sont  p'usieurs  appar- 
tiennent éf^aleni''nt  à  toutes  Us  dii't'é- 
rentes  sieuihcations  qui  ont  été  mar- 
quées. C'est  pourquoi  on  les  met  ici 
toutes  ensemble.  Le  Sénat  et  le  peuple 
Komain.  Les  'Tri^.Hins  du  peuple.  Ce 
Prince  fut  appelé  le  père  du  peuple. 
Kxciter  le  peuple  à  la  sédition.  Se  jaire 
aimer  du  peupl--.  Gagner  Us  bonnes  grâces 
du  peuple.  Avoir  la  faveur  du  peuple. 
Un  Prince  qui  c  le  cœur  de  ses  peuples  , 
l'ajfection  de  ses  peuples  ,  l'amour  de  ses 
peuples.  Soulager  la  misère  du  peuple^ 
des  peuples.  Le  peuple  lui  donnait  mille 
bénédictions,  lénîr  le  peuple  dans  le 
devoir. 

On  dit  communément ,  que  Tm  voix 
Dieu  J    pour 


dire,  qu'Onlinatroment    le  sentiment 
général  est  tonde  sur  la  vérité. 


du  peuple  est  la    voix   de 

t'ral 

Quand  on  parle  du  Peuple  comme 
d'une  multitude  peu  éclairée,  et  sou- 
vent passionnée,  on  lui  attribue  les 
détiints  qui  nnitstut  de  sa  condition. 
L'inconstance  du  peuple.  L'impétuosité 
du  peuple  ,  eu. 

Quand  on  p:ule  de  ce  même  Peuple 
comme  t'-rjnaat  une  nation,  ayant  des 
droits  et  une  auforité  collective,  on 
expriinp  sa  dignité  par  des  termes  ma- 
gniliques.  La  grandeur  ,  la  m. ij esté  du 
Feupt:  Romain  j  du  Peuple  Anglais, 
du  Peuple  Pranjois. 

Peuple  .  devient  adjectif  dans  quel- 
ques aeroprions  rares.  Les  autres  Prin- 
ces avoi-'nt  l'air  peuple  auprès  de  lui  j 
c'est-à  dire  ,   vulpal  e. 

Peuple,  signiHe  aussi  ,  Du  petit 
poisson  qu'on  met  dans  un  étan_  pour 
le  peupler.  Il  >  a  peu  de  poisson  dans 
cet  étang  J  U  y  f-iut  mettre  du  peuple. 
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Peuple,  signilie  aussi  ,  I.fS  rf\e- 
tons  ou  tiiUcs  qui  viennent  au  pied 
des  iirlires  et  ilcs  plantes  bulbeuics. 

PEUPI^ER.  V.  a.  Elablii-  une  niul- 
litudc  d'Iiabiians  en  mulquo  l'avs  , 
en  quelque  endroit.  Komulus ,  après 
avoir  fondé  Rome  ,  la  peupla  de  gens 
ramassis  sans  choix.  Peupler  un  Pays 
abandonné  ,   une  lie  déserte, 

il  sif;nille  aussi  ,  Keniplir  un  lieu 
d'Iiabitans  par  la  voie  de  la  {(énera- 
llon.  Les  premiers  hommes  qui  peuplèrent 
ILurope  et  l'AJri^ut  après  le  déluge. 

iùice  sens,  il  est  aussi  neutre.  Jou- 
tes les  nations  ne  peuplent  pas  également. 
On  dit  ,  qu' t/n  FdjS  se  peuple,  Quand 
la  population  \  .uigmenie. 

Piii;pi.tR  ,  se  an'aussi  tant  à  l'ailil 
qu'au   neutre,    en    parlant  Ue    divers 
animaux.    Ainsi    on     dit     a    l'ailil    , 
Peupler  un  étang  de  poissons  ,   peupler 
un  colombier  de  pigeons  ,   pour    dire  , 
Mettre   beaucoup  de   petits   poissons 
dans  un  étanp  ,  mettre  beaucoup  de 
ni"eons  dans  un  colombier  ;  et  dans 
le"nèine    sens  ,    Peupler   une  garenne  , 
pour  dire  ,  V  mettre  des  lapins.  Peupler 
un  pays  de  gibier.  Et  on  dit  au  neutre, 
qu'/Z  n'y  a  point   de  poisson   qui  peuple 
autant  que  la  carpe  ,   qu'i7  n'y  a  point 
d'animaux  qui  peuplent  tant  que  les  la- 
pins ,  pour  dire,  qu'il  n'y  a  point   .le 
poissons  ,  point  c^'animaux  qui  multi- 
plient davantaf;c. 
Peuïlé,  Éii.  participe. 
Il  est  aussi  adjectif  ;  et  dans  cette 
acception  l'on  dit,  qu'l/;i  Pays  est Jort 
peuplé  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  une  grande 
quanlité  d'ii.ibitans.  Une  Province  jort 
peuplée. 

PEUPLIER,  siibst.  masc.  Arbre  lort 
haut  qui  croit  dans  les  lieux  bumides 
et  marécngoux.  On  en  distingue  de 
plusieurs  espèies  :  Le  peuplier  blanc  ,  le 
peuplier  noir ,  et  le  tremble,  qui  est  une 
espèce  de  peuplier;  h  peuplier  d'Italie, 
qui  est  rués  dio\t;le  peuplier  de  Caroline, 
etc.  L'écorce  du  peuplier  blanc  s'em- 
ploie contre  la  scialique  et  la  brfiliue. 
Le  peuplier  noir  pousse  an  printunps 
une  es])èce  de  boutons  remplis  d'un 
suc  jaun?,  qu'on  appelle  i'eux  du  Peu- 
ple ,  ou  Peuplier.  Us  sont  rafiairbis- 
sans  ,  émollicns  ,  et  propres  à  calmer 
les  douleurs  ,  étant  appliqués  exté- 
rieurement. 

PEUU.  sub.  l'ém.  Crainte  ,  frayeur, 
mouvement  par  lequel  l'àmc  est  exci- 
tée à  éviter  im  objet  qui  lui  p.iroît  nui- 
sible. Avoir  peur.  Il  eut  graud'peur.  Il 
eut  belle  peur.  Faire  peur  à  quelqu'un.  Je 
lui  en  ai  fait  la  peur.  Trembler  de  peur. 
jMourir  de  peur.  La  peur  le  fit  pâlir.  La 
piur  lui  a  troublé  l'esprit.  Il  n'en  a  eu 
que  lapiur.  Il  en  a  été  quitte  pour  la  peur. 
Votre  peur  est  mal  fondée.  La  jteur  de 
la  mort.  la  peur  des  esprits,  htre  fort 
susceptible  de  peur ,  sujet  à  la  peur.  Je 
livrer  à  la  peur.  C'est  un  homme  sanr 
peur ,  incapable  de  peur  ,  qui  ne  connoit 
point  la  peur.  Le  Chevalier  Bayard  a  été 
nommé  le  Chevalier  sam  peur  et  sans  re- 
proche. ^ 

Lorsqu'on  vent  faire  entendre  qu  on 
ne  craiu!  guère,  qu'on  iir  iraint  point 
un  ennejn'  q"'  menace  de  nous  atta- 
quer ,  on  dit  ,  Je  lui  ferai  la  moitié  de 
lafeur. 


PEU 

On  dit  proverbialement,  que  Zapeur 
n'est  bonne  à  rien  ,  (pie  la  peur  ne  guérit 
de  rien,  pour  dire  qu'EUe  est  touiours 
nuisible.  Ou  dit  de  même  ,  qu'>-"f 
grossit  les  objets,  pour  dire,  qu'On 
s'exaj-ére  ce  <iu'on  craint.  On  dit  lif;n- 
renient ,  Mourir  de  peur,  pour  ,  Crain- 
dre beaucoup.  Je  meurs  de  peur  que  sa 
lettre  de  change  ne  soit  protestée. 

On  dit  proverbialement  ,  On  peut 
bien  guérir  du  mal  ,  mais  on  ne  sauroit 
guérir  de  la  peur  ,  pour  dire  ,  que  l.es 
impiessiims  que  lait  la  crainte  sur  nue 
personne  timide  ,  ne  peuvent  s'clla- 
cer  ,  quelque  mal  lomlées  qu'elles 
soient.  . 

On  dit  proverbialement ,  iv  ailU  au 
bois  qui  a  peur  des  feuilles  ,  pour  ilire  , 
que  Ijuanil  on  craint  le  danger,  il  ne 
laut  pas  aller  où  il  y  en  a. 

On  dit,  qu'f/n  homme  a  peur  de  s.n 
l'mbre  ,  pour  dire,  que  Les  moiniires 
clioses  lui  tout  peur. 

On  se  sert  aussi  du  mot  de  Peur  en 
plusieurs  autres  phrases  par  exa{;eia- 
tion.  J'ai  peur  de  vous  incommoder.  J'ai 
peur  que  cela  ne  vous  J'asse  de  la  peine. 
J'ai  peur  pour  lui.  J  ai  peur  qu'il  n  en 
svit  mauvais  marchand.  Il  n'a  osé  vous 
le  dire  ,  par   la  peur  de  vous  déplaire. 

De  peur  que.  Manière  de  parler, 
qui  sert  de  conjonction.  Cachet  -  lui 
votre  dessein  ,  de  peur  qu'il  ne  le  tra- 
verse. .  . 

De  teur  ,  se  joint  aussi  avec  la 
préposition  De.  il  ne  sort  jamais  la 
nuit  ,  de  peur  des  voleurs,  de  peur  d'être 
attaqué. 

Ou  dit  absolument.  De  peur ,  pour 
dire  ,  Par  un  sentiment  de  peur.  Il  y 
a  consenti  de  peur.  . 

PEUREUX  ,  EUSE.  adj-  Cramlil , 
timide ,  qui  est  susceptible  de  Iraye.ir , 
qui  est  sujet  à  la  peur.  Les  femmes 
sont  naturellement  peureuses.  Il  est  ex- 
trêmement peureux.  Le  lièvre  est  un  ani- 
mal fort  peureux.  ...  ^  , 
PEUT-ETRE.  adv.  dubitatit.  Cela 
arriverat-il  f  peut-être.  Peut-être  que 
oui  ,  peut-être  que  non.  Peut-être  vien- 
dra -  t  -  il  ,  peut-être  qu'il  viendra.  11 
se  prend  quelquelois  substantivement. 
Vous  fondei-vous  sur  un  peut-être  i 
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PHAÉTON.  sub.  masc.  Petite  ca- 
lèche à  deux  roues  fort  légère  et  ile- 
(ouverte.  C'est  ce  qu'on  nomme  aussi 
Cabriolet.  ,       . 

PHAGEDENIQUE.  adj.  des  2  p. 
Terme  de  Médecine.  Rongeant.  Il  se 
dit  des  ulcères  malins  qui  rongent  et 
corroilent  les  chairs  voisines.  On  les 
nomme   Ulcères  phagédéniques. 

On  appelle  Eau  phagédénique  ,  l)e 
l'eau  de  cliaux  dans  laquelle  on  a  mêle 
quelques  corrosifs  :  elle  consume  les 
chairs  baveuses. 

PHALANGE,  s.  f.  Terme  d  Anti- 
quité. Corps  de  piquiers  pesamment 
armés  qui  combatioient  sur  qu.itre  , 
huit,  douze,  et  mcnic  seize  de  hau- 
teur: ce  qui  faisoit  distinguer  La  pha- 
lange simple  ,  double  ,  triple  ,  quadru- 
ple. Front  de  la  phalange.  Corps  de  la 
phalrr.ge.  La  Phalange  octuple  ,  dont  on 
yoit  un  exempl:  à  la  bataille  de  Magne- 


r  TT  A 

aie  ,  avott  de  hauteur  trente  -  deux  honi' 
mes.  Aujourd'hui ,  il  ne  se  dit  plus  que 
poéliiiuement  et  par  extension  ,  pour 
signilier  simplement  Des  corps  il  lu- 
fanterie. 

PnAi.iNGE,  est  aussi  un  terme  d  A- 
natoniie,  et  il  signiHe  ,  Les  os  qiu 
composent  les  doigts  île  la  main  et  du 
pied.  Le  pouce  a  deux  phalanges  .  et  le» 
autres  doigts  en  ont  trois. 

PIIALANGITE.  subs.  mas.  Soldat 
de  la  phalange. 

PHALARlS.  sub.  masc.  Plante  qm 
produit  plusieurs  tiges  semblables  a 
celles  ile  l'Épeautre.  Sa  graine  qui  est 
blanche  ,  aussi-bien  que  le  jus  de  la 
plante  pilée  ,  apaisent  les  douleurs 
de  la  vessie.  On  l'appelle  aussi  Graine 
de   Canarie. 

PHALÈNE,  subs.  masc.  Nom  que 
les  naturalistes  donnent  au  papillon 
nocturne  ,  pour  le  distinguer  du  pa- 

'''"l^ÎAtE^^QbE.ouPHALEUCE. 
adj.  Terme  de  Poésie  latine,  qui  se 
,lit  d'Un  vers  de  <inq  pieds  ,  dont  le 
premier  est  ordinairement  un  spon- 
dée ,  le  second  toujours  un  dactyle  , 
et  les  trois  derniers  des  trochées. 

PHARAON,  sub.  mas.  Jeu  de  car- 
tes ,  qui  se  joue  à  peu  prés  comme  la 
Basset  te.  ,  .       , 

PHARE-  subs.  masc.  Grand  l.anal , 
qui  se  met  oroinaircinent  sur  de  liau- 
tes  tours  ,  pour  éclairer  les  vaisseaux 
qui  sont  en  mer.  Le  phare  nous  servit 
beaucoup  pour  entrer  dans  le  port.  Le 
phare  d'Alexandrie  a  donné  son  nom  a 
tous   les   autres  phares. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  tour  sur 
laquelle  est  le  fanal.  Le  phare  dAh^ 
xandr'ie.  ,,      .        ,      1  • 

On  appelle  Phare  de  Messine ,  Le  dé- 
troit   qui  est  entre   l'ItaUe  et  la  Si- 

"  PHARISAÏQUE.  adi.  des  2  g.  Qui 
tient  du  caractère  des  Pharisiens.  Vr^ 
gueil  pharisaïque. 

PHARISAÏSiME.  subs.  masc.  Ca- 
ractère .les  Pharisiens.  Il  s'emploie 
dans  le  discours  familier  ,  pour  signi- 
fier Hypocrisie. 

PHVRISIEN.  s.  m.  Nom  d  une  sec- 
te chez  les  Juifs.  Ils  alfectoient  de  se 
distinguer  par  la  sainteté  extérieure 
de  leur  vie.  . 

Ce  nom  se  donne  à  titre  d  injure 
ijiei  les  Chrétiens  ,  à  ceux  qui  n  ont 
.lue  l'ostentation  de  la  piété. 

PHARMACEUTIQUE,  adj.  des  a 
p.  Qui  appartient  a  la  Pharmacie.  La 
Chimie  pharmaceutique. 

PHM<M\fEUTiQiiE.siibst.  Jém.  1  ar- 
tie  de  la  Médecine  ,  qui  traite  de  a 
compo.sition  des  médicamens,  et  de 
leur  emploi.  Savant  dans  la  Pharma- 
ceutique. T  I      .    1 

PHARMACIE,  subs.  fém.  L'art  .le 
préparer  et  .le  composer  les  remè.les. 
Jintendre  bien  la  Pharmacie.  Les  Mé- 
decins ont  abandonné  la  Pharmacie  aux 
Apothicaires.  La  Chirurgie  et  la  Phar- 
macie étoicnt  autrefois  exercées  par  les 
Médecins.  ,   ,, 

Il  se  dit  aussi  Dn  lieu  ou  Ion  pre- 
nne ,  et  où  l'on  conserve  les  dr..- 
riies.  Cette  Maison  Religieuse  a  u/if 
très-betlc  Pharmacie, 
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PHATIMACII-N.  subs.  mnsf.  Crin; 
qiii  oxf'r<  e  In  Piiarmiiric.  Ocst  un  bjn 
Fharm.tcien  ,  un  excellent  Pharmacien. 

P]iAPMACOPKF.  siilis.  It^niiniH. 
Traité  qui  PiispigiiP  <lo  quelle  ma- 
nière les  reincdes  4lt>ivfiïl  être  pré- 
parés. I>icus  avons  des  Fh.'nnacopi'es  de 
différens  Auteurs  et  de  différentes  na- 
'  lions. 

PHARYNGOTOMK.  s.  m.  Instru- 
ment lie  Cliirnrgie.  I  antette  cacliée  , 
et  avec  laquelle  le  Chirurgien  peut 
]>énétrer  jusque  dans  le  loml  ilc  la 
jiorgp. 

PHARYNX,  snlis.  masc.  L'orifice 
du   posier  qui   touche    .i  la  houche. 

PHASE.  snl)s.  t.  m.  Terme  «l'A-S- 
troiiomie ,  qui  se  dit  Des  iliver.ses  ap- 
parence^ (le  quelques  planètes.  Les 
phases  de  la  Lune.  Les  phases  de  Vénus. 

PHASEOLE.  Voyei  F.iiiutE. 
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PHÉBUS.  subs.  masc.  (  On  pron. 
la  finale  S.)  Terme  pris  du  L:ilin,  pour 
sifiuifier  ,  Le  Soleil  et  Apollon.  Ainsi 
Pou  dit  poétiquement ,  Le  blond  Fhé- 
bus  ,  pour  (lire  ,  Le  Soleil. 

PHEBrs,  ^e  dit  aussi  pour  exprimer 
Un  style  obscur  er  ampoidé.  Donner 
d.:ns  le  phéhus.  Son  style  n'est  tjiK  du 
yhéhus  ,  est  un  phébus  j  est  d'un  phé* 
bus  ridicule. 

PHÉNICOPTERE.  Voy.  BicH.iRO. 

PHEMG.ME.  subst  lém.  Terme  de 
Médecine.  Remède  qui  excite  de  li 
Toui>cur  ,  et  tait  élever  <le«  vessies 
sur  les  parties  du  corps  où  il  est  ap- 
pli.nié. 

PHÉNIX,  s.  m. (On pron.  Phénixe.) 
Oiseau  f.tbuleiix  ,  que  quelques  An- 
ciens oitt  dit  être  unique  eu  son  es- 
pèce ,  et  renaître  de  sa  cendre.  Les 
Anciens  disent  que  le  Phénix  ,  après 
a\iiir  vécu  plusieurs  siècles  ,  atnasse 
«quantité  de  petits  inorceaux  de  bois 
Hromatiques  dont  il  iait  un  bûcher, 
qu'il  allume  de  ses  ailes  aux  rayons 
«lu  soleil  ;  et  que  de  sa  cendre  il  naît 
tin  ver  ,  qui  devient  ensuite  Phénix. 
On  a  dit  que  le  Phénix  se  trouvoit  en 
Ar.ibie. 

On  dit  figurc'ment ,  qu'C/«  homme  est 
le  Phénix  des  beaux  esprits  ,  des  Ora- 
teurs j  des  Poïtes  ,  pour  dii'c  ,  qu'il 
est  supérieur  à  tous  les  autres  ,  e( 
unitine  dans  son  genre.  On  dit  aussi 
liunilièrement  d'IJn  homme  ou  d'une 
iemnie,  que  Cest  un  Phénix ^  pour  dire, 
que  C'est  luie  personne  rare  dans  son 
espèce. 

PiiÉTfix  ,  est  aussi  le  nom  d'Une 
coitstellation  de  l'hémisphère  austral , 
q'ii  n'est  pas  visible  dans  nos  cli- 
111. its. 

PHÉNOMÈNE,  sub.  masc.  Terme 
didactique.  Tout  ce  qui  appnroît  de 
roiiveau  dans  l'air,  dans  le  ciel.  Voilà 
un  étrange  phénomène.  Phénomène  nou- 
veau. Les  phénomènes  qu'on  a  vus  de- 
puis peu.  On  ignore  la  cause  de  ce  phé- 
nomène. Expliquer  un  phénomène.  Ren- 
dre raison  d'un  phénomène.  On  dit  : 
Cette  cause  ne  satisfait  pas  aux  phéno- 
mènes ,  pour  ,  Ce  n'est  pas  celle  qui 
les  explupie. 

riiisNOMÈiiE  ,  se  prend  encore  fig. 
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ot  pnr  extension  ,  pour  Tous  les  cîifi'ë- 

ren.s  etliffs  (]u\)n  rciniirquo  tians  la 
n.itiire.  Par  la  circulaiion  tiii  sang  j  on 
t<-nd  raison  du  battement  du  pouls  ,  tt 
de  plusiems  autres  ph.'nomèncs  quon  ob- 
serve dans  l:  ■corps   kurua  n, 

H  .se  iiit  aiivsi  fijinninent  et  f'ami- 
li(^rein('nt  Des  dioses  qui  surprennent 
par  leur  nouveauté  ,  ou  par  leur  ra- 
reté. C'ist  un  phénomène  jue  de  vous 
voir  ici. 
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PHILANTROPE.  sub.  masc.  Celui 
qui  par  disposition  et  honte  naturelle 
est  porté  à  aimt  r  tous  les  liomuies. 

PHILANTHOPIK.  s.  i.  Caractère 
(lu  Pliilantrope. 

PHILIPPI(^)UE.  Mibs.  fém.  Terme 
emprunté  des-  Haranf;ues  <le  Démos- 
thèue  contre  Philippe  ,  et  de  Cicéron 
conlie  Antoine  ,  et  dont  on  se  .sert 
tians  le  lanjia^o  ianiilicr ,  ponr  signi- 
Her  un  discours  \iolrnt  et  .satirique. 
Il  a  fait  une  Philippi^ue  contre  moi. 

PHTLLVHKE.  subs.  fém.  Arbuste 
qui  croit  aux  lieux  rutles  et  à])res. 
Ses  ieuilles  sont  astfinjientes  et  jiru- 
pres  p*uir  les  ulcères   de  la  bouche. 

PHIIOLOGIE.  subs.  iém.  Ternie 
didac  lique.  Érudition  qui  en'ibrasse 
diverses  parties  tles  Belles-Lettres,  et 
principalement  la  Critique.  Versédans 
la  Philologie. 

PHILOLOGIQUE,  ad),  des  a  g.Qui 
concerne  la  Philoloij^ie.  Recherches  phi- 
lologiiues.  Alélanges  philologiques. 

PHÎLOi  OGUE.  sub.  mas.  .  Terme 
didactique.  Homme  de  Lettrrs  qui 
s'attache  à  diverses  ]jarties  de  la  Lit- 
térature, et  sur-tout  à  la  Critique.  Sa- 
vant Philologue. 

PHlLOSt  )PHALE.  adj.  fém.  Il  n'est 
ouère  d'usage  qu'en  cette  phrase  , 
'Pierre  philosophaU  ,  qui  signilie  ,  La 
préten4lue  transmutation  des  métaux 
en  or.  //  s'est  ruiné  à  chercher  la  pierre 
philosophaU.  Jusqu'ici  on  n'a  point  trou- 
vé la  pierre  philosophaU, 

On  (lit  d*Un  lunnme  qui  (ait  une  dé- 
pense tort  au-de&sus  du  revenu  qu'il 
paroit  avoir,  ^n  H  faut  qu'il  ait  trouvé 
la  pierre  philosophaU. 

On  dit  aussi  d'Une  chose  extr 'me- 
ment  difficile  a  trouver,  que  C'est  la 
pierre  philosophaU. 

Pour  «lire  ,  qu*Une  chose  nVst  pas 
bien  dithcile,  on  dit,  que  Ce  n'est  pas 
la  pierre  philosophaU. 

Et  pour  dire,<]u'Un  homme  a  Pcs- 
prit  iort  borné  ,  on  <lit ,  qu'//  ne  trou- 
vera pas  ,  ou  qu\7  n'a  pas  trouvé  la 
pierre  philorophale. 

PHILOSOPHE,  sub.  m:is.  Crlniqui 
s'applique  à  l'étude  iIcs  Scïrnres  ,  et 
qui  cherche  à  connoître  les  eilets  par 
leurs  causes  et  par  leurs  principes. 
Pytkagore  est  le  premier  d'entre  les  Grecs 
qui  ait  pris  le  nom  de  Philosophe.  Les  an- 
ciens Philosophes.  Les  Philosophes  Grecs. 
I^es  différentes  sectes  des  Philosophes. 
Les  Philosophes  Pat.ns.  Philosophe  Stoï 
cien.  Philosophe  Platonicien.  Philoso- 
phe Cynique.  Philosophe  Moral.  Ungrand 
Philosophe.  Un  célèbre  Philosophe.  Un 
des  premiers  Philosophes  de  son  temps. 

Ou  ap;  elle  aussi  Phîlosiphe  j  Un 
homme  sai:e  ,  qui  mène  une  vie  tjraii- 
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quille  et  retirée  ,  hors  de  reml)arraj 
des  atlnlres.  Jl  s'est  retiré  pour  tou- 
jours  à  la  campagne  ^  c'est  un  Philoso' 
phe  ,  un  vrai  Philosophe. 

Dans  les  Collèges,  on  appelle  PAj- 
losophe  ,  Un  écolier  qui  étudie  en 
Philosophie. 

Les  Ahhimistes  se  donnent  le  nom 
de  Philosophes  par  excellence.  Ainsi 
en  termes  il'Alchimîe  ,  ou  dit.  L'or 
des  Philosophes  j  la  poudre  des  Philoso*- 
phes  ,  pour  dire  ,  L'or  tles  Alchiniis- 
les  ,  1,1   poudre  de  projection. 

Philosophe  j  s'emploie  quelquefois 
a<ljectivement  ,  comme  dans  ces  phra- 
ses :  Un  Roi  Philosophe  ;  un  Poète 
Philosophe  ;  une  Femme  Philosophe. 

PJllLOSOPHER.  V.  n.  Tr.iiter  des 
matières  de  Philosophie.  La  manière  de 
philotopher  des  Péripatéticiens  ^  des  Sto't- 
ciens.  Socrate  n'aîmoit  à  philosopher  que 
sur  Us  mœurs.  Il  signifie  aussi  ,  Rai- 
sonner contormémeut  aux  principes 
<le  la  Philosophie.  Il  est  dangereux  de 
vouloir  trop  philosopher  en  matière  de 
Religion, 

Il  "^ifi^uifie  aussi  ,  Raisonner  sur  di- 
verses choses  de  TVIor.ile  ou  de  Pliysi- 
que.  Lis  s'amusent  à  philosopher. 

Philosopher  ,  se  prend  aussi  sim- 
plement pour  y  Raisonner  Trop  sulnilc- 
nu  ht  sur  quelque  chose.  Jl  ne  faut  pas 
tant  philosopher,^  il  faut  agir.  Voilà  bien 
philosopher. 

PHILOSOPHIE,  subs.  fém.  Science 
qui  consiste  à  connoître  les  choses  par 
leurs  causes  et  par  leurs  effets.  Étu- 
dier la  Philosophie.  La:s  principes  de  la 
Philosophie.  Enseigner  la  Philosophie. 
On  divise  la  Philosophie  en  quatre  par- 
ties j  Logique ,  Morale  j  Physique  et 
Métaphysique.  Faire  son  cours  de  Philo' 
Sophie.  Un  traité  de  Philosophie.  Pro- 
fesseur de  Philosophie.  Des  cahiers  de 
Philosophie. 

On  dit,  Faire  sa  Philosophie  ,  jjoiiT 
*lire,,F.nre  son  cours  de  Philosophie; 
et  ,  Etre  en  Philosophie  ,  aller  en  Phi- 
losophie ,  pour  dire  ,  Étuili^r  en  Phi- 
losophie. //  est  dans  sa  seconde  année  , 
il  fait  sa  seconde  année  de  Philosophie» 

On  appelle  aussi  du  nom  de  Philoso- 
phie ,  Les  opinions  des  cifïérentrs  sec- 
tes des  Philosophes.  Ainsi  on  dit  , 
Selon  la  Philosophie  de  Platon  j  selon 
la  Philosophie  d'Épicure  ,  pour  dire  y 
Selon  l'iqiinion  de  Platon,  selon  l'-J*'- 
nion  'l'Épicure.  Cela  est  tiré  de  l^  Phi- 
losophie d'Aristotc.  Cela  est  contraire 
aux  principes  de  la  nouvelle  Philosophie, 
La  Philosophie  de  Descartes.  La  Phi- 
losophie de  Gassendi,  de  I^'ewton. 

Phu-osophie  ,  se  dit  aussi  d'Une 
certaine  fermeté  et  élévation  tl'esprit  , 
par  !  iquclle  on  se  n>et  au-dessus  des 
arcidens  tie  la  vie  ,  et  des  faussas 
opinions  dir  vuloaire.  Il  n'y  a  point  de 
Philosophie  à  l'épreuve  de  cel^.  Jl  mé- 
prise par  Philosophie  Us  honneurs  que 
rechcishent  Li  pUipart  des  hommes.  Jl 
mène  une  vie  douce  et  tran.juille  ,  c'est  le 
fuit  de  sa  Philosophie. 

En  ce  sens  ,  on  anpelle  Philosophie 
Chrétienne  ,  Celle  qiri  est  fondée  sur 
les  maximes  <lu  Christianisme  •,  et  , 
Philosophie  Païenne  ou  naturelle ^  Celle 
qi:i  n'est  soutenue  que  des  seules  lu- 
iiiiéics  naturelles.  1/   n'y  a  ^oint   ^ 


aSo  PHI 

meilleur  secours  contw  Us  accidcns  de 
la  vie  ,  que  cilui  de  la  Fhilosophie  Chré~ 
tienne. 

On  appollo  cnc(»rc,  Philosophie  na- 
turclUj  Un  Cdraciùre  naturt-'l  de  raison, 
tle  niodt'iali'm  ,  et  Ue  ibrte  U'àinc.  Cet 
homme  est  doué  d'une  sorte  de  Fhiloso- 
phie naturtlle. 

Philosophie,  en  tciines  (i'Iin])ii- 
inerie  ,  se  dit  d'Un  caractt-re  qui  est 
entre  !e  Cicêro  et  le  iVtit-Roinain. 

PliIL0S01UiI(^)UE.  adj.  des  2  ^. 
Qui  appaitit'ut  à  la  Philosophie,  qui 
concerne  la  Philosophie.  Ruisonnanent 
philosophique .  Discours  philosophique. 
Jdaticre  philosophique. 

Ou  donne  le  nom  de  Philosophique  à 
tout  ouvra^^e  qui  est  composé  dans  nn 
dessein  et  ii'une  manière  l'hilosophi- 
que.  Grammaire  phiL  svphique.  Histoire 
philosophique.  H-Lchi-ichcs  philosophi- 
ques. Dictionnaire  j  Essaie  Abrégé  phi- 
losophique. 

On  appelle  Esprit  philosophique  par 
excellence  ,  Un  esprit  de  clarté,  de 
méthode  ,  exempt  de  prcjuj^es  et  de 
passions.  L'esprit  philosophique  n'ex- 
dut  pas  l'éloquence ,  et  il  la  nctijie  beau- 
coup. Cet  ouvrage  est  écrit  dans  un  esprit 
très-philosophique.  L'esprit  philosophi 
que  a  paru  devenir  l'esprit  gênerai  des 
l^ations  de  l'Eunpe. 

On  appelle  Or  philosophique ^  POr 
que  prétendent  laiie  les   Alchimistes. 

PHILOSOPHIQUEMENT,  adverh. 
D'une  manière  philosophique  ,  en  Phi- 
losophe. C'est  un  homme  qui  vit  phi- 
losophiquement, A  parler  philosophique- 
ment. 

PHILTRE,  subs.  masc.  Breuvage  , 
ou  autre  drogue  ,  qu'on  suppose  pro- 
pre à  donner  de  l'amour  ,  i>u  en  géné- 
ral, àprovoqucr  quelque  passion.  Phil- 
tre amoureux.  Donner  un  philtre.  On  lui 
donna  un  philtre  qui  le  rendit  furieux  , 
qui  lui  fit  perdre  l'e.prit. 

PHIMOSIS,  sub.  masc.  Maladie  du 
prépuce  ,  lorsqu'il  est  si  serré  ,  qu'il 
ne  ])eut  se  renverser  pour  jdécouvrir 
le  iiland. 

^  P  H  L  . 

PHLÉBOTOMIE.  sub.  fém.  Terme 
de  Chirurgie.  Saignée,  ou  l'arl  de  sai- 
gner. 

PHLÉBOTOMISER.  y.  a.  Terme 
Ui(lacii'|ue.  Saigner. 

Phi.êbotomi-iÉ  ,    ÉB.  piirticinc. 

PHLEGMAGOGUE.    Ko>e;   Fleg- 

MAr.OGUE. 

PRLEGMATIQUE.  Koyfj  Fleg- 
matique 

^"^^     y  oye^ 

PllLEG.MONKUX.  ^'o^-ej    Pleg 

IJONEUX. 

PHLOGISTTQUE.  s.  m.  Terme  de 
Cliimie.  I.a  partie  îles  corps  qui  est 
suscrpiible  ilp  s'ciiilan'nior. 

PIILOGOSE.  su).,  lém.  Inflamma- 
tion interne  ou  ei terne,  ardeur  ,  cha- 
leur contre  nature  sans  tumeur. 

P  II  O 

PIIOENICURE.  sul).  m.  Oiseau. 
Espc'ce  de  Rossignol  .i  queue  rouge  , 
qu'on   appelle  Rossignol  de  muiaiîu  , 


PHLEGME.  FoKJ  Flegme. 
PHLF.G.MON.   V\yei  Flegmon. 


P  H  R 

parce  qu'il  se  retire  dans  les  trous  des 
iunr.iilles. 

l'HULADE.  subs.  lém.  Coquillage 
dont  la  coquille  est  composée  de  cinq 
pirces. 

PHOSPHORE,  subst.  ma' cul.  Nom 
générique  donné  par  les  Cbimistes 
aux  substances  qui  ont  la  prcqjnéié 
de  luire  comme  du  Icu.  Il  y  en  a  de 
naturels  et  d'artihciels.  Li  phosphore 
d'urine  se  fait  avec  un  sel  tiré  de  l'urine 
putréjiée. 

PiiospHORiQUE.  Qui  a])partient  au 
Pliospliore  ,  qui  est  de  la  nature  du 
phosphore.  Lumière phospkori^ue.  Subs- 
tance phosphorii^ue. 

PUR 

PHRASE,  subs.  téin.  Assemblage 
de  mois  sous  une  certaine  ccusiruc- 
tion.  Phrase  urd-.nuire  ^  populaire.  Phra- 
se figurée  ,  recherchée.  Bvnne  phrase. 
Mauvaise  phrase.  Phrase  régulière  j  irré- 
gulière. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  une  fa- 
çon de  parler  retherthée  et  atiectée  , 
tjue    C'est   un  Ja-seur  de  phrases. 

PHRASJER.  suIjs.  masc.  Faiseur  de 
phrases.  Il  ne  se  dit  que  De  ceux  qui 
parlent  ou  écrivent  d'une  manière  at- 
iectée  et  recherchée.  Cet  écrivain  j  cet 
homme  ne^-t   qu'un  phrasier. 

PHRÉNESiE.    l/oyei  Frénésie. 

PHRÉWÉTiyUE.    Ko;c{    FatuÉ- 

TIQUE. 

P  H  T 

PHTHISIE.  subs.  iém.  Terme  gé- 
nérique  ,  qui  signiiie  ,  'l'oute  sorte  de 
maigreur  et  de  consomption  du  corps, 
de  quelque  lause  qu'elle  vienne,  il  est 
tombé  en  phthisie, 

PHTHISIQUE.  adi.  des  2  g.  Éti- 
que  ,  qui  est  malade  de  phtliisie. 

P  H  U 

PHU.  s.  m.    yoye{  V-^léhiane. 

P  H  Y 

PHYLACTÈRE,  subs.  masc.  On 
donuoit  ce  nom  clu"/,  les  Juil's  .t  de 
petits  morceaux  de  peau  ou  de  p.ir- 
cheniin,  qu'ils  aitachoicnt  à  leurs  bras 
ou  .1  leur  Iront ,  et  sur  lesquels  étoient 
écrits  diltérens  jiassages  de  l'Ecriture. 

Chez  les  Païens,  le  mot  Phylactère 
signilioit  ,  Toute  espèce  de  préserva- 
til  ou  de  talisman  que  l'on  portoit  su- 
persiilieusemeiit. 

PHYLARQUE.  sub.  masc.  Terme 
d'Antiquité.  C'étoit  le  nom  d'un  Ma- 
gistrat de  ranciemie  Athènes.  Ce  mot 
sigiiifie  prt)prrnu'nt  ,  Ciict  de    Trilm. 

THYLLITIS.  subst.  lémiu.  Plante. 
C'est  la  même  chose  que  la  Langue  de 
Cerf.  '  ^ 

PHYSICIEN,  «nb.  masr.  Qui  s'oc- 
cupe de  la  l'hysiq^iie.  C'est  un  grande 
un  habile  physicien. 

En  termes  de  Cidlége  ,  il  se  dit 
d'Un  écolier  qui  étudie  eu  Physique. 

PHYSICO  -  -MA'I  HÉ.MATIQUE. 
adj.  des  2  g.  Qui  a  vajjport  en  nu^me 
temps  a  la  Physique  et  aux  Alailu'- 
matiques.    V Optique    est    une    science 


P  H  Y 

physico  -  mathématique.  Problème  phy- 
sico  •  mathématique. 

PHVSIOI  OGIE.  subs.  ftm.  Partie 
de  la  Médecine  ,  qui  traite  des  prin- 
cipes de  l'économie  aninuile  ,  de  l'u- 
sage et  du  jeu  des  dillérens   organes. 

PHYSIuioGlQUi:.  adj.  des  j  g. 
Qui  appartient  a  la  Physiologie.  Rt- 
chcrchts  physiologiquts. 

PHYSIOLOGISTE,  subs.  m.  Celui 
ciui  est  versé  dans  la  Plijsiologie.  Ce 
Médecin  est  un  suivant   Physiologiste. 

PH\SIO^O.MIE.  subs.  lém.  L'art 
de  juger  par  l'inspec:tion  des  traits  du 
visage»,  quelles  sont  les  inilînations 
d'une  pers<inne.  Les  règles  de  la  phy~ 
sionvmie  pour  juger  du  caractère  j  sont 
très-incertaines. 

Physionomie,  se  prend  plus  ordi- 
nairement pour  L'air  ,  les  traits  du 
\ibage.  //  a  une  belle  physionomie  ,  une 
phy.-ionomie  ouverte.  Physionomie  ai'an* 
tageuse  ,  heuieuscj  agréable  »  prévenante  ^ 
spirituelle.  Physionomie  noble.  A\oir  la 
physionomie  d'un  honnête  homme.  Avoir 
la  piiysiunomie  basse.  Avoir  une  me-. 
ch.tntc  j  une  mauvaise  physionomie  j  une 
physionomie  sinistte  ,  une  physionomie 
malheureuse.  Les  physionomies  sont  trom- 
penses.  Eu  parlant  o'Uii  homme  qui  a 
une  physionomie  funeste  ,  on  dit  , 
qu'//  a  la  physionomie  patibulaire. 

PHYSmiNOlVU.STE.  sui).  m.  Celui 
qui  se  connoit  ou  prétend  se  con- 
noitre  en  physionomie,  ion  physiono- 
miste. 

PHYSIQUE,  sub.  fém.  Science  qui 
a  pour  objet  les  choses  naturelles.  La 
Physique  est  une  partie  de  la  Philosophie, 
Physique  générale.  Physiqiie  particiilière. 
Physique  expérimentale.  Etudier  la  Phy- 
sique. Il  Cit  savant  en  Physique. 

Physique,  se  pu  iid  quelquefois 
pour  Les  Traités  de  Physique  d'un 
Auteur.  La  Physique  de  Rvhaut.  La 
Physique   de  S'giavesande. 

Physique,  se  prend  aussi  pour  La 
manière  de  raisonner  sur  la  Physique. 
La  bonne  Physique.  Cet  ouvrage  est 
d'une  très  -  mauvaise  Physique. 

Physique  ,  est  aussi  adjectif,  et 
signiiie  ,  Naturel.  Mouvement jshysique^ 
Cause  physique,  Effit  physique.  Il  n'y  a 
po.nt  d' en. péchement  physique  à  cela.  On 
dit  ,  Impossibilité  pk)si.;ue  ,  par  oppo. 
sition  à  Impossibilité  morale,  et  pour 
marquer  qu'une  chose  est  impossible 
selon  l'ordre  de  la  nature.  On  dit 
aussi  ,  Certitude  physique  ,  par  oppo- 
sition à  Certitude  morale. 

Physique,  se  dit  aussi  adjective- 
ment De  la  partie  d'un  sujet  qui  doit 
être  exposée  suivant  la  méthode  des 
Physiciens.  La  partie  physique  de  cent 
question  est  curieuse. 

Physique  ,  en  termes  de  Collège  , 
se  dit  Ue  la  classe  011  l'on  enseigne 
la  Physique.  Un  Ecolier  qui  est  en  phy- 
sique ,  qui  va  en  Physique  ^  qui  fait  sa 
Physique, 

Ou  dit  quelquefois  substantivement 
au  masculin.  Le  Physique  d'un  hom- 
me ,  pour  désigner  Sa  constitution  na- 
turelle ,  et  aussi  son  apparence.  Un 
bon  p/ysiquc.  Un  mauvais  physique.  Cela 
a  beaucoup  ajfecté  le  physique.  Il  a  un 
tris  beau  physique.  Il  est  du  style  fa- 
milier.   

PHYSIQUEMENT. 


^ 
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PHYSIQUEAILNI'.     adr. 
manière  réelle  et  physique. 

P  I  A 


D'une 


PIACITLATRE.  ndj.  dos  n  g.  Qui  a 
rapport  à  l'expiation.  Sacrifice  piacu- 
latre. 

PIAFFE,  subs.  féin.  Faste  ,  osten- 
tation ,  Tjine  somptiiiisiié  en  habits, 
en  niniljli's,  en  é'iuip.ii;r  ,  er.i-.  Tout 
»e  iju'il  Jait  n'est  que  piajj'e.  Il  est  i'a- 
milier. 

PIAFFER.  V.  n.  Faire  pialie.  Jl 
'piiljjoit  avec  s:s  beaux  habits  ,'  avec  son 
grand  équipage,  lin  ce  sens  ,  il  est  la- 
mi  lier. 

Pi.vFFER  ,  eu  ternies  île  Manège  , 
se  (lit  il'Une  action  très-noble  du  clie- 
val ,  (]ui  consiste  ii  passager  dans  une 
seule  et  même  place  ,  sans  avancer  , 
SUIS  reculer,  .sans  se  tr.ivprscr.  L/n 
tf'it'i  j/  qui  piaffe  très-bien  dans  les  pi- 
liers. Il  ne  faut  pas  confondre  l'action 
de  piaffer  avec  celle  de  trépigner, 

PIAFFEUR.  adj.  m.  Clieval  qui  piaf- 
fe. Les  chevaux  d'hspagne  :.ont  pi^fjeurs. 

PIAILLER.  V.  n.  Il  se  <lit  propre- 
ment Des  enf'ans  ,  lorsque  par  dépit 
tni  |)ar  malignité  ils  crient  tontinueUe- 
miMit.  Des  enfans  qui  piaillent  toujours. 
Jl  est  du  style   t'aniLli,cr. 

Il  se  dit  aussi  iamilièrement  De 
toutes  les  personnes  qui  cri.'nllenr  con- 
tinuellement tl'uu  ton  aigre  et  par 
mauvaise  humeur.  Cet  homme  est  in- 
supportabU  j  il  ne  fait  que  piailler.  Cette 
femme  piaille  continuellement. 

PIAILLERIE.  subst.  iéinin.  Criail- 
lerie.  Dans  cette  maison  ^  c'est  une  piail- 
lerie  perpétuelle.  Il  est  du  style  ta- 
jnilier. 

PIAILLEUR  ,  EUSE.  subst.  Celui 
ou  celle  qui  ne  lait  que  piailler.  C'est 
un  piallleur  perpétuel.  Cest  une  grande 
piailleuse.  Il  est  du  style  familier. 

PIAN.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne 
en  Amérique  à  une  maladie  que  l'on 
croit  vénérienne. 

PIANO.  Terme  de  Musique  em- 
prunté de  l'Italien.  Doux.  Il  se  met 
dans  une  pièce  de  musique  aux  en- 
«boits  où  Ics'instrumens  doirent  adou- 
cir le  son. 

PIANO-FORTE,  ou  Forte-phno. 
subst.  masc.  (On  pron.  Forte.)  Terme 
«le  Musi(|ue.  Espèce  de  clavecin  ,  dont 
la  construction  est  telle  qu'on  peut 
rentorcer  ou  atloucir  le  son  à  volonté. 
Jouer  du  Piano  -  Forte.  On  dit  jiar 
abréviation  ,  Piano.  Toucher  du  piano. 
Exécuter  une  pièce  sur  le  piano. 

PIASTE.  sub.  niasc.  Terme  d'His- 
toire moderne  ,  dont  on  se  sert  pour 
signifier  Les  tlescenilans  des  anciennes 
IVIaisons  de  Pologne.  Piaste  est  opposé  à 
i'traHger.  Quelques-uns  écrivent  Piast. 

PIASTRE,  s.  f.  Sorte  de  monnoie 
d'argent  ,  qui  vaut  environ  cent  s(nis 
de  notre  monnoie  ,  et  qni  se  fabrique 
en  Espagne  et  dans  les  Imles  Occi- 
dentales. Il  a  eu  ringt  nulle  piastres. 
Les  piastres  ont  grand  cours  dans  le  Le- 
vant. 

PIAULER,  v.  n.  Il  se  dit  Du  cri  des 
petits  poulets. 

PtAUi.ER  ,   se  dit   aussi   (igurément 
et  popnlaireineni  ,  Des  enfan»  et  des 
Tome  II. 


gens  foibles,  qui  se  plaignent  en  pleu- 
rant. Cet  enjànt  ne  Jait  que  piauler. 

PIC 

PIC.  subs.  masc.  (  Pron.  le  C  dur, 
dans  ce  mot  et  les  suivans.  )  Insi ru- 
inent de  1er  courbé  et  |)ointu  vers  le 
bout  ,  qui  a  un  manche  de  bois  ,  et 
dont  ini  se  sert  piuir  casser  des  mor- 
ceaux de  rocher  et  ]Kuir  ouvrir  la  terre. 
Il  y  a  beaucoup  de  cailloux  dans  cette 
terre  ,  il  faut  un  pic  pour  l'entamer  , 
pour  l'ouvrir. 

PIC.  subs.  masc.  Terme  du  jeu  de 
Piquet,  qui  se  tlit  Lorstpie  celui  qui  a 
la  main  ,  compte  jusqu'à  trente,  en 
jouant  les  cartes  ,  avant  que  celui  con- 
tre qui  il  joue  ait  pu  rien  compter  ;  et 
alors  on  compte  soixante  points  au 
lieu  de  trente.  Faire  pic.  Faire  pic  et 
capot.  Voilà  un  beau  pic. 

PiC  ,  est  aussi  un  tenue  de  Géogra- 
phie ,  qui  se  dit  De  certaines  monta- 
gnes très-hautes.  Le  pic  d'Adam.  Le 
pic  du   Midi.   Le  pic  de   Ténériffe. 

À  PLC.  Fa^on  de  parler  adverbiale. 
Perpcndiculairemeut.  Cette  montagne 
est  coupée  à  pic  j  est  à  pic. 

PICA.  suhstant.  masc.  Appétit  dé- 
pravé ,  qui  fiit  désirer  et  muiger  de 
ta  ch.iux  ,  du  plâtre  ,  du  elujrbon  ,  etc. 
Les  femmes  grosses  et  lé^  filles  at- 
taquées des  pales  couleurs  ,  y  sont  .su- 
jettes. 

PICHOLTNE.  sub.  fém.  (  On  pro- 
nonce le  Clf ,  comme  dans  chocolat.  ) 
Olive  de  la  plus  petite  espèce. 

PICOREE.  subs.  tém.  Action  de 
butiner.  Il  ne  se  dit  proprement  que 
Des  soldats  qui  vont  en  maraude  pour 
enlever  des  choses  comestibles. i/s  50«r 
allés  à  la  picotée.  Ils  reviennent  de  la 
picotée. 

Figurément,  eu  parlant  Des  abeil- 
les qni  vont  sur  les  fleurs  ,  ou  dit, 
qii'ii//es  vont  à  la  pîcorée. 

PICOHER.  V.  n.  All-r  eu  maramie  , 
]>our  enlever  tles  choses  comestibles. 
Il  est  allé  picorer.  Il  n'aime  qu'à  picorer. 
Il  vieillir. 

On  dit  figurément  Des  abeilles  , 
qu'iiV/es  vont  picorer. 

PiCOREUR.  sub.  ma.sc.  Soldat  qni 
va  picorer.  Cest  un  grand  picoreur.  Il 
est  vieux. 

PICOT,  subst.  masc.  Petite  pointe 
qui  demeure  sur  le  bois  qui  n'a  pas 
été  coupé  net.  Je  me  suis  écorché  la 
main  à  un  picot. 

PICOT,  snlis.  masc.  Petite  engrè- 
lure  au  bas  des  dentelles  et  des  points 
de  fil  ,  d'or  ,  de  soie  ,  etc.  Les  picots 
de  cette  dentelle-là  sont  rompus.  Refaire 
les  picots  d'uiie  dentelle. 

PICOTEMENT,  s.  m.  Impression 
incommode  et  un  peu  douloureuse  , 
qui  se  t'.iit  sur  la  peau  ,  sur  les  mem- 
branes ,  par  l'acriiuonie  d 'S  humeurs, 
ou  par  qiieUpie  chose  d'extérieur,  ^e/i- 
tir  des  jiicot^mers  dans  la  poitrine  ,  à  la 
gorge.  Sintir  des  picotemens  par  toute  la 
peau  ,  par  tout  le  corps. 

PICOT P.R.  v.  a.  Causer  des  pico- 
temens. Une  pituite  qui  picote  les  mrm- 
hrants  de  la  poitrine.  Des  sérosités  qui 
pic  tcnt  la  peau. 

11  6e  dit  aussi  Des  petites  piqûres 
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que  les  oiseaux  font  aux  fruits  en  les 
becquetant.  Les  oiseaux  ont  picoté  tout 
les  fruits. 

I-icoTER  ,  signifie  figurément  et  fa- 
milièrement, Attaquer  souvent  quel- 
rpi'iiii  p«r  des  paroles  dite^  avec  ma- 
lignité ,  chercher  a  le  ficher,  à  l'irri- 
ter. Il  l'a  picoté  toute  l'après-dinée.  Ils 
se  picotent  toujours  l'un  l'autre.  Ils  ne 
font   que  se  picoter. 

Picoté,   ée.   participe. 

On  dit ,  Picoté  de  petite  vérole  ,  pour, 
dire ,  Marque  de  petite-  vérole.  Il  esc 
du  style  familier. 

PICOTERIE.  sub.  f.  Paroles  dites 
malignement  pour  picoter  qiiel(|n'un  , 
pour  le  lâcher.  Il  l'impatiente  par  des 
picotcries  continuelles.  Il  est  ilu  style 
familier. 

PICOTIN,  subs.  masc.  Petite  me- 
sure dont  on  se  sert  pour  mesurer 
l'avoine  que  l'on  donne  aux  1  hevaux. 
Ce  cheval  n'a  pas  mangé  toute  son 
avoine  ,  il  en  reste  dans  le  picotin.  Il  se 
dit  ausii  De  l'avoine  qu-e  contient  le 
picotin.  Ce  cheval  mange  deux  picotins 
d'avoine  par  jour. 

P  I  E 

PIE.  sub.  fVm.  Oiseau  de  plnmagp 
blanc  et  noir  ,  de  la  gro.sseur  d'un  pi- 
geon. Les  pies  imitent  le  langage  des 
nommes.  On  dit  proverbialement  ,  Il 
est  larron  comme  une  pie. 

On  appelle  Fromage  à  la  pie ,  Une 
espèce  oe  fromage  blanc  écrémé. iUûn- 
ger  du  j'iomage  à  la  pie. 

On  dit  proverbialem.  Jaser  comme 
une  pie  j  jaser  comme  une  pie  borgne  , 
pour  dire.  Parler  beaucoup 

Il  y  a  aussi  une  espèce  ite  jwe  qu'on 
apiielle  Pie-griéche.  C'est  une  pie  plus 
pi:tite  que  les  autres  ,  qui  est  b  rt 
criarde  ,  et  qui  a  le  bec  et  les  ongles 
crochus  comme  un  oiseau  de  proie. 

On  appelle  figurément  Pà'-gn't'c/'.e  , 
Une  femme  d'humeur  aigre  et  que- 
relleuse. C'est  une  pie  -  grieche  que  cette 
femme-là,   une  vraie  pie-griiciie. 

On  ap|)elle  Clieval  pie  ,  Un  cheval 
blanc  et  noir.  Il  se  dit  de  n.êine  d'Un 
cheval  blanc  et  alezan  ,  et  eu  général 
il'Un  cheval  de  deux  couleurs  ,  dont 
I  une  est  le  blanc  ;  et  dans  cette  phra- 
se, Pie  est  pris  adjeclivi-ment.  Il  mon- 
toit  un  cheval  pie  j   une  jument  pie. 

Ou  dit  proverbialement  et  par  plai' 
sauterie,  d'Un  homme  qui  croit  avoir 
lait  quel(|ue  découverte  i  onsidérable  , 
qu'//  croit  avoir  trouvé  la  pie  au  nid. 

On  dit  proverbi.ilein.  d'Un  joueur, 
qu'il  donne  à  manger  à  la  pie.  Lors- 
qu'on a  lieu  de  croire  que  pen'iani  le 
jeu  il  a  mis  dans  sa  poche  une  partie 
de  son  gain  ,  afin  que  ce  qui  en  reste 
devant  lui  paroisse  moins  considé- 
rable. 

PIH.  subst.  fém.  se  tlit  aussi  d'U.-.e 
grillaile  faite  d'une  épaule  de  mou- 
ton ,  lorsqu'après  l'avoir  mangé  '  en 
partie  ,  on  en  fait  gri'lcr  les  os  avec 
le  peu  de  %i.inde  qui  y  reste.  Faire 
une  pie   d'une  épaule  de  mouton. 

PIE.  adj.  des  a  g.  Pii  ux.  Il  n'a  d'u- 
sage qu'en  cette  phrase  ,  Œuvre  pie. 
Xoyor.  OEuvRK. 

On  appelle  Pic-mère,  La  membrane 
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qui  ervTeloppe  iininctliatement  tout  le 
wrveau. 

PIÈCE,  siib.  (cm.  Partie,  portion, 
muiceau  il'im  tout.  Unepiicede  viande. 
Une  pièce  de  chair.  Une  pièce  de  bauj. 
Une  belle  pièce  Je  boucherie.  Une  pièce 
de  bois.  Un  accroc  lui  a  emporté  une  pièce 
de  son  habit.  Une  pièce  d'une  montre ,  d'une 
pendule.  Une  pièce  de  tapitjerie.  Ceue 
pièce  a  tant  d'aunes  de  cours.  Les  pièces 
d'un  hamors.  Les  pièces  d'une  armure. 
Mettre  un  vase  en  piiees  ,  le  hi  iser  en 
mille  pièces.  Couper  par  pièces  et  par 
morceaux. 

Tomber  par  pièces ,  se  dit  tl'Unf  per- 
sonne attaquée  «le  quelque  maladie 
qui  engendre  la  pouniliue.  Cest  un 
homme  perdu  de  débauches  ,  et  qui  tombe 
par  piiees. 

On  dit  De  la  raisselle  d'argent  qui 
est  romiiue  ,  que  Les  pièces  en  sont 
kormes. 

On  dit  i'amili-rement  d'Une  person- 
ne lourde,  pesante  ,  et  qui  a  peu  d'»s- 
prit  ,  que  C'est  une  pièce  de  chair  ,  unt 
grosse  pièce  de  cào-ir. 

On  dit  ,  qii'(/n  homme  est  armé  de 
toutes  pièces  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  ar- 
mé de  pied  en  cap. 

On  dit  fiçurenient  ,  qu'On  accom- 
modera ,  qu  oa  habillera  un  homme  de 
toutes  pièces  ,  pour  dire,  qu'On  lui  tera 
un  mauvais  p.irti,  qu'on  se  pri'pare  à 
le  maltraiter.  Un  uil  au-ssi ,  que  Dans 
une  compagnie  on  a  accommodé ,  on  a 
habillé  un  homme  de  toutes  pièces  »  ptuir 
dire,  qu'On  en  a  dit  beaucoup  do  mal. 
On  dit  qu'l/ne  armée  a  été  taillée  en 
pièces^  puur  dire  ,  qu'i-lle  a  été  en- 
tièrement délaite. 

On  dit  Kf^urtinenr ,  en  parl.int  d'Un 
homme  dont  la  médis.iuce  n'i  p;\rf;ne 
personne  ,  qui-  Cest  un  homme  qui  dé- 
chire le  prochain  ,  qui  met  tout  le  monde 
tn  piiees.  On  le  dit  aussi  li'Un  pla- 
eiaire  ,  qui  s'est  approprié  beaucoup 
«le  choses  des  Auteurs  anciens  ou  mo- 
«iurnes.  Ha  mis  Malherbe  tnpièces  dans 
ses  vers. 

Ori  dit  d'Un  honune  qui  raille  ,  qui 
médit  d'une  manière  atroce  ,  qu'2/  em- 
porte la  pièce. 

On  dit  proverbialement  et  popnlai- 
Trment  d'Une  chose  qui  iirriïe  pres- 
que toujours  ,  Cest  l'ordinaire ,  la  pièce 
de  bœuf. 

Les  bois  de  charpente  se  mesurent 
à  la  pièce  ,  qui  est  «le  douze  pieds  de 
loii}>  sur  six  ponces  d'équarrissage. 

O"  appelle  Pièces  de  rapport.  Les 
diir.  rentes  pièc  es  dont  on  se  sert  dans 
1rs  ouvrages  de  marqueterie.  Un  ca- 
binet de  pierres  dures  et  de  pièces  de  rap- 
port. Tous  les  ouvrages  de  marqueterie 
uni  de  pièces  de  rapport. 

On  appelle  aussi  Pièces  ,  Les  diliè- 
rentes  parti,  s  «l'un  logement.  Il  y  a 
six  pièces  de  plain-pied  dans  cet  appar- 
tement. Son  appartement  est  composé  de 
tant  de  pièces.  Le  salon  est  la  plus  belle 
pièce  de  la  maison.  Et  on  appelle  Pièce 
d'honneur  liaus  la  maison  d'Un  Ambas- 
sadeur, la  pièce  où  est  le  diiis. 

D  ns  les  jiramles  pompes  funèbres, 
ou  d'autres  f;r.indes  cérémonies  ,  on 
appelle  Pièces  d'hoiineur  j,  La  Coiuim- 
ne  ,  le  Sceptre  ,  l'Épée  ,  etc.  qui  sont 
pornos  par  les  gr.mds  Seigneurs  Ue  la 
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Cour.  On  choisit  Us  plus  grands  Sei- 
gneurs de  la  Cour  peur  porur  les  pièces 
d'honneur. 

Dans  le  Blason  ,  on  appelle  Pièces 
honorables  ,  Certaines  pièces  de  l'écu  , 
comme  If:  chef,  la  bande,  le  p:<l ,  etc. 
On  dit  ,  qu'Une  colonne  ,  qu'une  ta- 
ble de  marbre  est  toute  d'une  pièce  ,  pour 
«lire  ,  qu'Klle  n'est  que  d'un  seul  uior- 
toau.  Le  grand  obélisque  de  Rome  est 
tout  d'une  pièce.  Et  ligurémcnt ,  Il  a 
dormi  cette  nuit  tout  d'une  pièce  j  pour 
«lire  ,  Il  a  dormi  toute  la  nuit  sans  in- 
terruption. Il  est  du  style  familier. 

On  dit  aussi  figur.  et  familièrement , 
qu'{/n  homme  est  tout  d'une  pièce  t  pour 
dire  ,  qu'il  se  lient  trop  droit,  qu'il 
n'a  rien  «le  libre  ,  de  tlég:ige  dans  sa 
taille.  On  se  sert  encore  de  la  même 
phrase,  pour  dire  ,  qu'Un  homme  est 
rigide  ,  inflexible  ,  qu'il  ne  se  dément 
jamais  ,  qu'il  ne  démord  jamais  de  ce 
qu'il  s'est  mis  une  lois  en  tète  ,  qu'il 
n'a  point  de  souplesse  dans  l'esprit  , 
ni  ilans  la  conduite.  On  dit  de  mënje 
et  dans  le  même  sens,  qu'i/ne  femme 
ejt  toute  d'une  pièce. 

Pièce  ,  se  dit  particulièrement  d'Un 
petit  morceau  u'étolfe  ,  de  toile  ,  de 
métal  ,  etc.  qu'on  met  ,  qu'on  attache 
•i  des  choses  de  même  nature,  pour 
les  raccommoder  lorsqu'elles  sont 
trouées.  Mettre  une  pièce  à  un  habit, 
une  pièce  a  une  chemise  ,  une  pièce  à  un 
chaudron  ,    etc. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement d'Un  homme  qui  voulant  re- 
médier à  une  chose,  ny  apporte  point 
le  remède  convenable  ,  lljaic  comme 
les  Chaudronniers ,  il  met  la  pièce  au- 
près du  trou. 

P  I  i  c  E  ,  se  dit  absolument  «l'Un 
morceau  île  quelque  riche  étoflé  ,  que 
les  Dames  altachoient  au  devant  de 
leurs  Corps  de  jupe ,  quand  elles  étoient 
,en  manteau.  Elle  avoic  une  pièce  de  toiU 
d'or  ,  une  pièce  de  toile  d'argent ,  une 
pièce  en  brodeiie. 

On  appelle  Pièce  d'estomac,  une  piè- 
ce de  toile  ou  de  flanelle ,  etc.  dont 
on   couvre  son  estomac. 

PiicE  ,  se  dit  aussi  De  certaines 
choses  qui  lont  un  tout  complet.  Une 
pièce  de  drap.  Une  pièce  de  toile.  Une 
pièce  de  ruban.  Juger  de  la  pièce  par  l'é- 
chantillon. Cela  est  bien  plus  beau  à  la 
pièce  qu^a  l'échantillon.  Rendre  ses  meu- 
bles pièce  à  pièce  ,  C'est  les  vendre 
l'un  après  l'autre. 

On  appelle  Pièce  de  four ,  pièce  de 
pâtisserie  ,  La  plupart  ilts  ouvrages  de 
pâtisserie.  Une  tourte  est  une  pièce  de 
four.  Un  poupelin  ,  un  gâteau,  sont  des 
pièces  de  pâtisserie. 

On  appelle  Pièce  de  vin.  Un  muid 
de  vin  ,  un  tonniau,  etc.  Il  a  tant  de 
pièces  de  vin  en  cave.  Mettre  une  pièce 
de  vin  en  perce.  Ce  vin-la  n'est  pas  de  la 
même  pièce. 

On  appelle  Pièce  d'eau  ,  Une  graiule 
quantité  d'eau  retenue  dans  un  cer- 
t;àn  espace  ,  pour  l'euibellissemeut 
«l'un  j.irdin. 

l'iâcE,  se  dit  aussi  De  certaines 
choses  consiilèrées  sépiirèment  de  «  el- 
les qui  sont  de  même  nature.  Aiu.si  on 
dit  ,  Pièce  de  terre  ,  pour  dire  ,  Une 
certaine  étendue  de  tenc  toute  tn  un 
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morcean  ;  et ,  Fièce  de  blé  ,  pièce  d'à» 
roine  ,  etc.  pour   tliit'  ,  Une   certaine 

Eoriion  continue  de  terre  ,  couverte  de 
lé  ,  ci'aviiine  ,  etc.  Voilà  une  belU  pitte 
de  blé  ,  d'aroine  ,  de  luzerne. 

Pièce  ,  si^iiibe  quelquetoîs  ,  Cba- 
cun,  chacune.  Ces  chevaux -là  coûtent 
cent  éciis  pièce  ,  cent  écus  la  pièce.  Des 
oranges  à  un  écu  la  douzaine  ,  c'ist  à  cinq 
sous  la  pièce.  Faire  un  marché  avec  û 
rôtisseur  ^  pour  chaque  pièce  de  volaille 
et  de  gibier  ,  à  tant  la  pièce. 

En  parlant  Du  ^ms  bétail  ,  on  (iit , 
qii' t//i  Fermier  a  tant  de  pièces  de  bé- 
tail j  pour  (lire,  quMl  u  tunt  Je  bti&uts, 
tant  de  vat  lits  ,  etc. 

On  dit,  Pièces^  absolument ,  sans  ex- 
primer de  qucUe  sorte,  Lorsqu'une  tlé- 
noiiiination  précédente  iuilique  de 
quoi  il  est  qtiesliun.  Cet  avare  compte 
toujours  ses  pièces.  Ce  rôttseur  a  fourni 
tant  de  pièces.  Ce  chasseur  a  tm  dix 
pièces. 

l'iKCE  ,  se  dit  encore  Dos  bouches  à 
l'eu  qui  appaitîennent  à  l'artillerie. 
Ainsi  on  dit,  Une  pièce  d'artillerie  > 
une  pièce  de  canon,  utiur  dire  sinijde- 
luent ,  Un  t^anoii.  Il  battoit  la  place 
avec  trente  pièce*  d'art. llerit ,  avL-c  trente 
pièces  de  canon.  Mettre  des  pièces  en  bat- 
ttrie.  On  Ju.  trois  batteries  de  six  pièces 
chacune. 

On  appelle  Pièces  de  batterie  >  Le 
f^idi  canon  dont  on  se  sert  pour  battre 
une  place  ;  et  Fièces  de  campagne  »  L'ar- 
lilltne  qu'une  armée  lait  niarcUer  avec 
elle  ,  et  qui  n'est  pas  prupre  pour  les 
sièges. 

On  dit ,  Des  pièces  de  vingt  -  quatre  j 
des  pièces  de  trente-six  ,  pour  dire  ,  Des 
pièces  de  canon  qui  portent  des  bou- 
lets de  vingt-quaire  hvres ,  de  trentc- 
six-livres. 

Pi£CE  ,  se  dit  aussi  Des  ouTrages 
d'esprit  en  vers  ou  en  prose  ,  dont 
1  cliacun  lait  un  tout  complet.  Une  pièce 
d'éloquence.  Un  a  imprimt:  Us  pièces  de 
prose  et  de  vers  qui  ont  remporte  les  prix. 
Un  recueil  de  pliisiiurs pièces  de  prose  et 
de  vers. 

Ou  appelle  Fièce  de  théâtre  j  et  abso- 
lument, Fièce,  Une  CoDii  (lie  ou  une 
Trdjiedie.  ^ njoue  aujourd' hui  une  pièce 
nouvelle.  Cet  Auteur  a  j  ait  plusieurs  piè- 
ces de  théâtre  ,  a  donné  plusieurs  puces 
au  théâtre.  On  a  rassemblé  ses  piiees.  Il 
a  plusieurs  bonnes  pièces.  L'original  de 
celte  pièce  est  Italien. 

Dans  cette  acception  ,  l\>n  appelle 
petite  pièce  ,  Une  p\ùcv  comique  d'un  , 
de  deux  ou  de  trois  actes  ,  (pi'un  joue 
aprus  une  pièce  plus  lonjiue  ,  qui  pour 
lors  est  appelée  La  grande  pièce. 

On  appelle  iiguréuieut ,  Petite  pièce  , 
Une  chose  dis  ertiss.iuie  ,  et  quelque- 
fois une  chose  ridicule  qui  succède  à 
une  autre  qui  ,i  du  ntérile  et  de  Tagi-é- 
ment.  M.  un  tel  parla  très  -  bien,  celui 
qui  vint  ensuite  nous  donna  la  petite  pièce. 
T^ous  eûmes  la  petite  pièce. 

Pièce,  se  dit  aussi  De  certaines 
C(^mposilions  en  n  usique ,  laites  ptair 
être  jouées  sur  des  instrumens.  Une 
pièce  de  clavedn  ,  etx* 

Pièce  ,  en  termes  de  Pratique  ,  si- 
gnihe  ,  Toute  sorte  dVcriture  qui  sert 
a  quelque  procès  ,  tout  ce  qu*on  pro- 
duit pour  justifier  son  dioit.    Fiicts 
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parafées.  Pièces  inventoriées.  Il  a  chargé 
t:et  Avocat  de  ses  pièces.  Il  faut  que  le 
Procureur  lui  communi.jue  les  pièces. 
Toutes  les  pièces  ont  été  remises  dans  le 
Mac.  Pièces  d'écriture.  Pièces  justificati- 
ves ,  Piètes  ajoutées  ii  tin  étiit  pour 
servir  ilo  preuves.  Pièces  fugitives.  V  oj  . 
Fugitif. 

Lorsqu'un  homme  protégé  par  une 
personne  puissante  ,  a  un  procès  ilou- 
teux  ,  on  (tii  figurément  et  l'amilière* 
ment ,  en  parlant  De  cette  protection  , 
que  Cest  la  meilleure  pièce  de  son  sac 
PifecB  ,  se  (lit  aussi  en  parlant  De 
la  nionnoie.  Une  pièce  de  six  sous  »  <ic 
dou^e  sous  ,  de  vingt-quatre  sous.  Don- 
nc\  -  moi   la  nionnoie  de  cette  pièce. 

On  (lit  pi'over.  Donner  à  quelqu'un  la 
monnoic  de  sa  pièce  ,  au  sens  de,  Lui 
rendre  le  procédé  qu'on  en  a  éprouvé. 
On  dit  de  même,  lia  eu  la  monnaie  de 
sa  pièce.  Cel;ï  ue  se  dit  guère  qu'en 
lAauvaise  part. 

On  dit  prover  qu'C/in  homme  est  près 
de  set  pièces  ,  pour  dire,  qu'il  est  mal 
dans  ses  afiaires,  qu*it  a  peu  d'argent. 
Ondit  populairement ,  La  pièce ,  pour 
sietiiHer  Une  ))etite  somme  d'argent. 
Un  lui  a  donné  la  pièce  p»ur  lui  faire 
faire  telle  chose. 

Pièce  ,  au  jeu  des  Echecs  ,  se  dit  De 
tout  ce  qui  nVst  pas  pion.  La  Dame  est 
la  meilleLre  pièce  des  échecs.  Donner  une 
pièce.  Recevoir  une  pièce.  Jouer  une  pièce. 
Couvrir  une  pièce.  Prendte  unepièce.  Faire 
pièce  pour  pièce. 

Pièce  ,  se  dit  encore  fi^ur.  dans  plu- 
sieurs phrases  du  stvle  familier.  Ainsi 
Pon  i\jt  y  Jouer  une  pièce  j  faire  unepièce  à 
quelqu'un  ,  et  sans  article,  Faire  pièce  à 
quelqu'un^  pour  dire,  Lui  taire  une  ma- 
lice ,  lui  Jouer  un  tour.  On  dit  encore , 
Jouer  une  pièce  cruelle  à  quelqu'un  ,  lui 
faire  une  pièce  sanglante  j  pour  dire  , 
Lui  causer  un  grand  dommage  ,  un 
grand  embarras  ,  le  commettre  d'une 
manière  fadiruse.  Ou  dit  iiussi  ,  La 
pièce  est  plaisante  j  la  pièce  est  bonne  j 
pour  dire ,  Le  tour  qu'on  lui  a  joué  est 
plaisant. 

On  dit  d'Une  personne  rusée  ,  dis- 
sinuilée  ,  malicieuse  ,  que  C'est  une 
bonne  pièce  ,  une  fine  pièce  ,  une  mé- 
chante pièce.  Je  ne  m'y  fie  que  de  bonne 
sorte  ,  c'est  une  bonne  pièce.  Il  se  dit 
principalement  Des  enlans  de  l'un  et 
de  l'autre  sexe,  et  seulement  dans  le 
discours  familier. 

PIED.  snl).  mas.  La  partie  du  corps 
de  l'animal ,  qui  est  jointe  à  l'exrré- 
mitc  de  la  jamDe,  et  qui  lui  sert  à  se 
soutenir  et  à  marcher.  Pied  droit.  Pied 
gOMcht.  Les  doigts  du  pied.  Les  ongles  du 
pied.  Le  coude-pied.  La  cheville  du  pied. 
La  plante  des  pieds.  Marcher  sur  la  pointe 
du  pied.  Se  tenir  sur  set  pieds.  Aller  à 
pied.  Mettre  pied  à  terre.  Depuis  la  tête 
jusqu'aux  pieds.  De  pied  en  cdp.  On  passe 
sruvent  cette  rivière  à  pied  sec.  Marcher 
pieds  nus.  Un  l'emmena  pieds  et  poings  l^és. 
Fouler  aux  pieds.  Donner  un  coup  de  pied 
à  quelqu'un.  Se  jeter  aux  pieds  de  quel- 
qu'un. I^endre  le  pied  à  quelqu'un  pour  le 
jaire  tomber,  Bcte  à  quatre  pieds.  Les 
pieds  de  devant.  Les  pieds  de  derrihe.  Le 
pied  d'un  cheval.  Des  pieds  de  veau.  Des 
pieds  de  movton.  Des  pieds  de  cochon. 
Pied  de  cerf  Pied  de  bicAc.  Pied  d'élati. 
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Les  bauft ,  tes  cerfs.  Us  daims.  Us  san- 
gliers ,  etc.  ont  U  pied  fourcha. 

On  dit  i'ainilicrenient,  qu'l/n  homme 
va  bien  du  pied  ,  qu'i/  va  du  pied  comme 
un  chat  maigre,  pour  dire,  qu'il  mar- 
che Ijien. 

Oii  appelle  en  fait  de  rôtisserie,  Pe- 
tits pieds  ,  Di'S  gi-ivrs  ,  des  railles  ,  des 
ortolans  ,  et  autres  petits  oiseaux  ex- 
quis et  délicats.  Il  y  en  a  qui  aiment 
mieux  la  giosse  viande  que  les  petits 
pieds. 

En  parlant  d'Un  cheval ,  on  appelle 
Le  pied  gauche  de  devant ,  Le  pied  du 
montai r  ;  Le  pie«i  droit  tle  devant,  Le 
pied  hors  du  montoir  ;  et  La  ))Lirtie  inté- 
rieure ilu  pied  ,  qui  est  entourée  du  sa- 
bot et  de  la  corne  ,  Petit  pied.  Ce  che- 
val est  blessé  au  petit  pied. 

Lors({u*on  a  dessolé  un  cheval  ,  et 
qu'il  lui  est  revenu  une  nouvelle  corne, 
on  dit,  t^ii' Il  a  fait  pied  neuf. 

On  dit ,  qu'  Un  cheval  galope  sur  le  ion 
pied,  pour  dire  ,  qu'En  galopjnt  il  lève 
le  pied  "droit  de  devant  le   premier  ; 

2u  II  galope  sur  U  mauvais  pied ,  pour 
ire  ,  qu'il  lùve  le  pied  gauche  de  de- 
vant le  premier.  Ou  dit  dans  le  même 
sens ,  mettre  un  chet'al  sur  le  bon  pied. 

PiKD,  bignifie  aussi,  La  trace  de  la 
bote  qu  on  chasse.  Le  Veneur  a  reconnu 
au  pied  que  c'étoit  une  biche. 

On  appelle  ,  chez  le  Roi ,  cher,  les 
Princes  et  chez  les  Ambassadeurs ,  Ka- 
Uts  de  pied ,  I^es  gens  de  livrée  qui  sui- 
vent 4  pied  dans  les  cérémonies.  Les 
grands  vaUts  de  pied  de  cAe{  k  Roi  ,  Us 
petits  valets  de  pied. 

On  appelle  Gens  de  pied,  Lesfantaj- 
.^ins ,  les  soUlats  qui  servent  à  pied. 

On  dit  ,  Chercher  quelqu'un  à  pied  et  à 
cheval,  pour  dire,  Le  chercher  par- 
tout ;  Attendre  de  pied  ferme ,  pour  dire , 
Attendre  sans  sortir  d'une  place;  Com- 
battre de  pied  ferme  ,  pour  dire.  Com- 
battre avec  É'ermeté,  et  sans  quitter  son 
poste  ;  Lâcher  le  pied,  lâcher  pied  ,  pour 
dire  ,  Reculer,  fuir.  On  dit  pop»laire- 
ment.  Gagner  au  pied  ,  pour  dire.  S'en- 
fuir ;  et ,  youle{-vous  donner  un  coup  de 
pied  jusque-là  f  pour  dire.  Voulez-vous 
aller  jusqitf-là  '{ 

On  dit,  Mettre  pied  à  terre  >  pour  dire. 
Descendre  de  cheval  ou  de  carrosse  ; 
Avoir  un  pied-à-terre ,  pour  dire.  Avoir 
un  petit  logement  dans  un  enilroit  où 
l'on  ne  vient  qu'en  passant;  et.  Avoir 
le  pied  a  tétrier  ,  pour  dire,  Etre  tout 
prêt  à  partir. 

On  ilit  proverbialem.  De  quelqu'un 
qu'on  a  mis  à  portée  d'avancer  ,  tle 
laire  Ibrtune  ,  qu'On  lui  a  mis  le  pied 
à  l'étrier. 

On  (lit,  qn'i/y  a  long-temps  qu'on  n'a 
mis  U  pied  dans  une  maison  ,  pour  dire  , 
qu'il  y  a  long-temps  qu'on  n  y  a  été. 

On  tiit  proverbialement ,  Faire  le  pi:d 
de  grue  ,  pour  dire  ,  Demeurer  long- 
temps debout  dans  un  lieu  pour(aire  sa 
cour  ;  et ,  taire  U  pied  de  veau  ,  pour 
dire.  Faire .la  cour  à  quelqu'un  servi- 
lement et  basseuient. 

Oïl  dit  e'n  parlant  D'alVaires  ,  Aller 
piedàpied,  pour  dire.  Se  conduire  avec 
beaucoup  (le  circotispection  et  de  s;i- 
pesse,  en  faisant  l'une  après  l'autre 
<  hacinie  des  i  lioses  qu'on  a  i  faire  ,  et 
dans  t'ordfc  nécessaire  pour  es  assurer 
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lesiiccè.ç  ;  et.  Avancer  pied  à  pied ,  |)Our 
ilire  ,  Aller  toujours  en  faisant  quel- 
(|ue  progrès. 

On  i^it  aussi  ,  AlUr  de  bon  pied  dans 
ulK  ajfaire ,  pour  dire.  S'y  comporter 
avec  6eriucou|)  de  zèle  et  lie  (ranchise. 
On  dit ,  Le  même  pied ,  <l'Une  marche 
égale  et  semblable.  Il  se  dit  Des  chose» 
et  des  personnes,  ^ous  allions  lui  et  moi 
du  même  pied  dans  cette  affaire.  Il  est 
difficiU  que  deux  pmjets  si  différent  ail- 
lent du  même  pied.  On  dit  d'LJue  chose 
qui  se  ralentit.  Cela  ne  marche  plus  da 
même  pied. 

On  dit  proverbialement  ,  Haut  U 
pied ,  pour  dire  ,  Allons  ,  partons;  al- 
lez ,  partez  :  et  en  ce  sens  on  dit ,  faire 
haut  U  pied,  pour  dire,  Disparoître 
tout-.i-((>up. 

Il  s'etnploie  anssi  substantivement, 
pour  dire  ,  Un  homme  qui  ne  tient  h 
rien  ,  qui  n'a  point  d'établissement 
fixe,  et  qui  peut  disparoître  d'un  mo- 
ment i  l'autre.  iVe  lui  prétex  point  d'ar- 
gent ,  c'est  un  haut-h-piei.  Il  est  popu- 
laire. 

On  dit  proveiljial.  Prendre  quelqu'un 
au  pied  levé ,  pour  dire,  Prendre  avan-- 
taee  contre  lui  du  moindre  mot  qui  lui 
échappe,  yous  me  prene^  biem  au  pied 
Uvé. 

Il  se  dit  aussi  pour  signifier ,  Deman- 
der ime  chose  à  quelqu  un  sans  lui  don- 
ner le  temps  de  la  réHexion  ,  ou  dins 
le  moment  qu'il  a  autre  chose  i  taire. 
On  dit  proverbialement  ,  îie  savoir 
sur  quel  pied  danser ,  pour  dire  ,  Ne  sa- 
voir quelle  contenance  tenir,  ne  savoir 
q«el  parti  pren<lre.  Et  en  parlant  d'Un 
homme  qui  ,  dans  quelque  dispute  ,  a 
été  réduit  à  ne  savoir  que  répondre  , 
on  dit  populairement  ,  qu'/i  a  été  dé- 
ferré des  quatre  pieds. 

On  dit ,  Sur  quel  pied  sommtt-noits  en- 
semble f  |>onr  dire ,  Gomment  sommes- 
nous  ensemble!  sommes-nous  bien  ou 
mal  ensemble  î  à  quelles  conditions 
traitons-nous  !  quelles  sont  nos  condi- 
tions 1 

On  dit  aussi ,  Mettre  une  chose  sout 
Usplids ,  pour  dire,  La  mépriser.  Mec- 
te^  cette  injure  sous  vos  pieds. 

Oh  dit  aussi ,  Mettre  une  injure  ,  une 
disgrâce  ,  son  ressentiment  aux  pieds  de  /a 
Croix,  du  Crucifix ,  pour  dire,  Soullrijc 
patiemment  une  injure  ,  une  diseiâce, 
en  faire  le  sarritice  à  Dieu,  pariionner 
pour  l'amour  de  Dieu  à  ceux  qui  nous 
ont  offensés. 

On  ilit ,  Tenir  pied  à  boule  ,  pour 
dire ,  S'attacher  à  une  chose  avec  beau- 
coup d'application  et  de  persévériince. 
On  ilit  proverbialrtnenl  et  populai- 
rement d'U"  liommi'  habile,  intelli- 
eetit  et  ferme  ,  que  C'eit  un  homme  qui 
ne  se  mouche  pas  du  pied. 

On  ilit  proverbial.  d'Un  homme  très- 
vil,  et  qui  ue  demeure  guère  en  place  , 
qu'//a  toujours  le  pied  en  l'air  ,  un  pied 
en  l'air. 

On  dit,  y4\oir  bon  pied  ,  bon  ail, 
pour  dire  ,  Se  porter  bien  ,  être  dans 
toute  sa  force. 

On  dit ,  en  parlant  d'Un  vieillard  , 
qu'i/fl  bon  pied ,  bon  ail,  pour  ilire  , 
qu'il  a  encore  l'usage  de  tons  ses  sens 
et  toute  sa  vigueur.  On  dit ,  qu'///jur 
avoir  bon  pied  it  ''""  til  av<.c  qiiclqu  un  , 
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poui  aire,q'iMl  1""'  >  pif'tiilr*'  e«rile  : 
•'t  paf  e\lipse,,  i^n  r'''''»  '""»  '^'^'^  V'"" 
liin-  ;i  un  lioinmc  .le  picniiie  f-firtlc 
a  lui. 

On  <lit  aussi  jiroverbialcmcnt  et  ligu- 
rt'm<*nt ,  qn'  £/n  homme  a  trouvé  chiius~ 
sure  à  son  pied  ,  pour  ilirp  ,  qu'il  a  tiou- 
■vr  un  iuitic  hoinmp  capable  île  lui  tenir 
lèle.  Il  veut. «lire  aussi  en  un  sens  pres- 
t|ue  tout  contraire.,  qu'il  a  justement 
l.ouvé  tout  <(^  qn'ji  lui  lalloii,  ce  qui 
luif-toit  propre; mois  il  se  ilit  jilus  sou- 
vent dans  le  premier  sens. 

On  ilit  il'Un  luiinme  qui  a  siiritioiité 
»;tielque  grau.le  ditllCulté  qui  l'eniliar- 
rassoit ,  qui/  s'est  tiré  une  épine  du  pied, 
une  grande  épine  du  pied. 

On  (lit  proveilnaleinent,.  Sécher  sur 
pied ,  pour  (lire,  i:tre  <lans  un  élat  vio- 
lent causé  par  l'impatience,  par  l'en.- 
nui,  par  l'inquiclude  ;  et  il'ljM  homme 
lirt  amoureux  ,  qu'I/  est  si  amoureux, 
qu'il  en  perd  les  pieds. 

On  dit  encore,  7'irer  pied  ou  aile  d'une 
tkosej  pour  dire.  En  tirer  quelque  pro- 
fit de  manière  ou  d'.tutre. 
.  On  ilit  populairement  d'Un  homme 
qui  \\'.\  point  de  part  a  quelque  pi'ine, 
a  quelque  ini  ommodilé,  et  qui  ne  [)l.iuit 
jioiiit  ceux  qui  la  ressentent,  i\a' Il  en 
parle  bien  à  son  aise  ,  qu';7  a  les  pieds, 
chauds.  i  ■;       i     •    *  .     .  'i  K 

On  dit  d'Un  Ijomti^e  décrépit ,.  OU 
extrêmement  nialaile,  qn'Ii  a  déjà  un 
pied  djins  la  fosse  ;  et  Lorsqu'un  li.uume 
est  malade  d'une  mal.ulie  qu'on  croit 
luorlelle,  on  dit,  qu'il  n'en  sortira  que 
les  pieds  devant ,  pour  dire  ,  qu'il  n'en 
.sortira  que  pour  être  porté  en  terre. 
Ce  dernier  eNt  populaire.  .      . 

On  dit  il'Un  homme  toible  et  lan- 
g\iissant,  qui  ne  peut  marclier  ,  qu'iZ 
ne  saurait  mettre  un  pied  devant  l'autre. 

On  dit  ,  hzaminer  un  homme  depuialts 
pieds  jusqu'à  la  tète  ,  pour  dire ,  Le  con- 
fcitiérer  attentivement. 

On  dit,  Mettre  une  armée  sur  pied, 
mettre  des  twipes  sur  pied,  pour  dire  , 
Lever  une  armi  e  ,  lever  des  troupes  ; 
et  d'Un  jVIéilecin  qui  a  puécî  quel- 
tftt'aii,  qu'il  l'a  mis  ,  ou  qu'i/  l'a  remis 
'sur  pied. 

On  appelle  en  termes  de  Guerre  , 
Capitaine  en  pied  ,  Officier  en  pied  j  Un 
Capitaine,  «n  Oilicier  qui.est  fllcclive- 
nient  en  tiiarae.  Cela  se  liir  paroppo- 
iitiim  aux  Olficiers  surniunéraire."!  ,  à 
teuti  qu'on  appelle  Réformés  ,'<\m  ne 
sont  plus  en  char<>e  et  qui  ne  bussent 
pas  irètre  entretenus  ,  et  aux  Olhciers 
a  simple  brevet.  Ainsi  on  a()pellc!  Co- 
lonel en  pied  .  Un  Colonel  qui  a  im  Tié- 
ijiiuent;  et  Capitaine  en  pied.  Un  Ca- 
>iiainequi  a  une  Compagnie,  à  la  dit- 
ercnce  d'nii  Colonel  et  d'un  Capitaine 
qui  n'ont  que  des  brevets.  Cet  Uffisier 
surnuméraire  ,  réformé  ,  vient  d'être  mis 
en  pied. 

On  "dit  d'Un  liomme  qui  est  accoutu- 
mé .-i  aller  sur  mer,  et  a  se  tenir  terme 
lUilant  le  jrtoUveméut  d'un  vaiBscan  , 
quJiZ  a  le  pied  marin. 

lorsque  dans  nue  afbiire  .que  l'on 
traite  il  n'y  a  point  encore  d'eiisyige- 
inent  formel, 'on  dit  proverbialement 
et  tipurémont  ,  Kous  êtes  encore  sur  vos 
p.eiis,  pour  dire,  Vous  ôtes  encore  en 
état  de  iaire  ce  qu'il  vous  plaira^ 
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:0n  liit  d'Un  homme  qui  se  tire  tou- 
jouis  heuieusejnent  îles  occasions  les 
plus  lâcheuses,  un' Il  tombe  toujours  Sfir 
ses  pieds  ;  et  qu'  Un  homire  ne  samott 
tomber  que  sur  ses  pii;ds  ,  pour  dire  ,  que 
Quelque  chose  qui  arrive  ,  sa  condi- 
tion ne  sauroit  erre  que  bonne. 

On  dit  tis^uiémenl  d'Cn  hi'mme  qui 
n'a  point  de  voiture  ,  d'éqnipai;e,  (\n'Il 
i-.i»  à  pied.  Il  a.  vendu  ses  chevaux  et  son 
carrosse^  il  est  nuiinteiuint  à  pied.  Et 
d'ans  le  .stvle  laimlier  on  <lil ,  qu'Cn 
homme  est  verni  de  fon.pied  en  quelque  en- 
droit ,  pour  dire,  qu'il  y  est  venu  à 
pied. 

On  dit  proverbialement ,  Aller  à  beau 
pied  sans  lance,  pour  dire,  Aller  à 
pied;  et  populaireinvnt,  >^//er  de  son 
pied  gaillard  ,  pour  dire,  \  oyager  les- 
tement et  «  lien  de  Irais. 

On  dii  liuuilièrenient  De  quelqu'u^i 
qui  est  arrivé  de  loin  en  mauvais  équi-    | 
paj{e,  qu'lZeit  anivé  les  pieds  pouduux;   j 
et  l'on   dit  dans  un  sens  approibant  ,   1 
Cest  un  pied  poudreux  ,  XVn  solilat  qui    ] 
déserte  de  rcgiiiient  en  réf;imenl,   en 
sorte  qu'il  semble  toujours  arrive;   de 
vuyajie. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
reinent  d'Uiiie  femmç  qui  se  trouve  mal 
durant  sa  grossesse,  que  Les  petits  pieds 
font  mal  aux  grands. 

On  dit  proverbial.  Couper  l'herbe  sous 
le  pied  à  quelqu'un,  pour  uire  ,  Le  sup- 
planter dans  quelque  atlaire. 

On  dit  ,  (|ue  Quelqu'un  a  été  sur  pied 
toi.te  la  nuit,  pour  .lire,  qu'il  a  veillé 
toute  la  nuit ,  soit  pour  le  secours  d  un 
malade,  soit  jiour  d'autres  soins. 

On  du  lii>urément  ,  Etre  sur  le  ton 
pied  ,  sur  un  bon  pied  ,  pour  dire  ,  Etre 
dans  nn  bon  état,  dans  nne  situation 
avantaf^cnse.  On  <lit,  encore  d:ins  le 
même  sens  ,  ifre  sur  un  bon  pied  dans 
le  monde  ,  pour  dire  ,  Y  être  en  estime  , 
en  considération  ;  et ,  Mettre  quelqu'un 
sur  le  bon  pied,  sur'un  bon  pied,  pour 
dire  ,  Lui  procurer  de  grands  av.an- 
taoes.  On  dit  dans  le  sens  contraire  , 
Sui  un  mauvais  pied.  Il  est  dans  le  monde 
sur  un  tris-mauvais  pied. 

On  dit  encore  ,  Mettre  quelpjun  sur 
le  bon  pic4  ,  pour  ilire  ,  L'obliger, à 
Iaire  son  ilevoir  ,  le  contraindre  a  taire 
ce  qu'on  souhaite  raisonnablement  de 

lui.  „         .   ., 

On  dit,  en  parlant  d'Une  rivière, 
qu'//  y  a  pied-,  pour  dire  ,  qii'On 
s'y    peut  tenir  debout   ,    U 
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de  réan  :  Il  y  a  pied  par-tout  ;  et ,  Per- 
dre pied  ,  pour  d'ire  ,  Ne  trouver  plus 
le  iond  de  Tenu  avec  les  pieds  :  Il  per- 
dit pied  au  milieu  de  la  rivière  ',  et  pensa 
se  ncj'r.    ,  ...'.,., 

On  dit  lipiirément  et  familièrement , 
//  n'y  a  pas  pied ,  pour  iliic ,  qu'il  n  y  a 
n.'s  mo^en  de  tenter  une  atlaue. 

On  d'it  de  même  .'t'Un  homme  qui 
(  oninience  a  s'établir  solidement  ,  a 
aa^ncr  confi.ince  ,  qu'//  ne  tardera  pcfs  a 
'prendre pied.  Ce  fermier  napai  encore  eu 
le  temps  de  prendre  pied.  ;  ■  'j 

En  parlant  De  b.ïtiment ,  de  loge- 
ment ,  on  dit ,  qu'//  y  a  tant  d^piiees  de 
plain-pied,  pour  dire,  nu'll  y  a  tant  de 
chambresoii  l'on  va  do  l'une  a  I  .luti-e, 
sans  monter  ni  descendre.  On  dit  aussi, 

Un  plain-pied  ,  W  *«'"'  f  ^»n.-,P*f.^1  ,  ..•  . 
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Onani«i,llc  piquilaireinent  et  pnrnié,-. 
pris  ,  Pied  plat ,  et  quebiuefois  ,  Plat 
pied  ,  Un  bomme  ijui ,  par  son  état  ou 
])ar  son  caractère,  ne  mérite  audine 
considération.  N'ayei  point  de  commerce 
avec  cet  homme-là  ,  c'est  un  pied  plat ,  un 
plat  pied. 

On  appelle  Pie<f  poudreux  ,  ou  Va- 
nu  -  pieds  ,  Un  hommç  obscur  ,  qui 
passe  pmir  être  mal  dans  ses  allains,. 
et  1  qui  ou  iie  peut  pis  se  lier.  //  a  voulu 
.  me  donner  pour  caution  un  pied  poudreux  , 
un  \ a-nu-pieds. 

On  appelle  Pied  bot.  Un  pied  de 
forme  ronde  ,  et  qui  lait  qu'on  marche 
avec  piine.  //  a  un  pied  bot.  On  appelle 
aussi  Pied  bot  ,  Celui  qui  a  cette  iil- 
coiumoilité.  Cest  un  pied  bol. 

On  ap])clle  Pied  jourché  ,  Un  «Iroit 
«l'entrée  imposé  dans  les  Villes  ,  sur 
les  bètes  qui  ontlepieil  fendu,  comme 
bceuls  1  riioiitoiis  .  cochons  ,  etc. 
■  On  appelle  ligur.  Pieds  de  mouche  , 
Une  écriture  d.mt  les  lettres  s.  nt  Irçs- 
nienurs  et  très-inal  lorniées.  //  ne  fait 
que  des  pieds  de  mouche  en  écrivant. 
Toute  son  écriture  n'est  que  des  pieds  de 
■^niouche. 

I     On  di  t  proverbialement ,  Disputer  sur 
un  pied  de  mouche  ,  pour  dire  ,  Disputer 
sur  des    choses  de  nulle  importance," 
(  sur  des  riens.  ^  r 

:  I>iED,  sedit  aussi  d'Un  arbre,  il'iine 
plante,  et  sifinilie  ,  La  partie  on  tronc 
i>u  de  la  ti^e  qui  est  le  rUis  jirés  de 
terre,  le  p'rcd  d  un  arbre.  JÈtre  assis  au 
pied  d'un  arl  re.  Couper  vn  arbre  par  le 
pied.  Le  pied  d'un  oranger.  Le  pid  d'une 
plante.  Arroser  une  planfe par  le  pi.  d. 

Il  se  ilil  aussi  pour  t.mt  l'arbr.-.  //  y 
a  cinq  cents  pieds  d'arbres  dans,  cette  ave- 
nue. Il  a  fait  abattre  deux  cents  pieds 
d'arbres. 

Eu  parlant  De  certaines  plantes  qui 
sont  séiiarées  en  plusieurs  biins ,  en 
plusieurs  ti'ies  ,  on  se  sert  du  mot  de 
JPi'crf  ,  iioiir  si.Knitier  ,  La  plante  même. 
Ainsi  l'on  dit.  Un  pied  d  œillet ,  pour 
signifier  Une  plante  d'o  illet.  Metlre 
ieiix  ou  trois  pieds  de  tubéreuse  dans  un 
pot.  Des  pieds  de  giroflée.  Zjes  pieds  de- 
marjolaine.  Des  pieds  de  basilic. 

En  ternies  d'Eaux  et  Forêts  ,  on  ap- 
pelle Pied  cprnier.  L'arbre  qu'on  laisse 
a  l'extrémité  d'un  arpentape  ,  «l'un  hé- 
ritage, pour  servir  de  luarqne  et  d  en- 
seignement. 

On  appelle  aussi  dans  un  cawosse  , 
Pied  cornier  ,  Cliarun  des  quatre  nion- 
tans  sur  lesquels  tout  le  corps  du  car- 
rosse est  assembla ,  et  qui  portent  t'im-, 

périale.  ,       i     •     i 

Pi  KO,  se  dit  aussi  De  l'enilroit  Ip 
plus  bas  d'une  montagne,  .l'unb^tU. 
nient,  d'un  mur,  d'une  tour,  etc.  Le 
pied  des  Alj'cs  ,  des  Pyrénées.  Il  sort  une 
source  du  pied  de  la  montagne.  Le  pied 
d'un  rocher.  Les  soldats  gagnèrent  le  jos- 
sé ,  et  se  logèrent  au  pied  du  bastion. 
Le  pied  d'une  vwraille.  \ 

■  On  dît  ,  Donner  du  pied  à  une  échellt , 
pour  «lire,  Éloiuner  «le  la  nuuaille  le 
bout  «l'en  bas  déVéchelle,  jfour  y  monj- 
tcr  sans  ilani;er,      .        v       ,    ,      i     .  ri 

■  En  ternies  (le  Jeu  de  P.iume,  oç  dit. 
a«wsc   au  pied  ,   pour   dirç ,   gue.  X.^.. 
chasse  est  au  pied  du  mur. 

On  dit ,  ^fUT  une  m^iison  re^ie^ A.rc{;^ 
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lire,  pour  UJre,  La  raser  parle  pied, 
Id  mettre  à  niveau  <le  lene. 

Oii  <llt  figur.  et  pruveiliial.  Mettre 
un  homme  au  pied  du  mur  3  ])Our  dire  , 
Le  mettre  h(irs  d'étnt  de  répondre, 
«l'user  de  subterfuge  ,  le  réduire  h  ne 

Îiouvoir  se  «léléudre  de  faire  ce  qu'on 
ui.  propose. 

A   PiED-d'OEiVRE.    K07.  OElVRE. 

Pied  ,  se  dit  encore  en  parlant  De 
plusieurs  sortes  de  nicubles  ,  d'usten- 
siles, et  sipniHe  ,  La  partie  qui  sert  à 
les  soutenir.  Le  pied  d'une  taille.  Les 
pieds  d'une  chaise.  Lés  pieds  d'un  lit.  Le 
pied  d'un  chandelier  j  d'un  chenet.  Le  pied 
d'un  rase.  Un  verre' assé par  le  pied.  Un 
pied  de  marmite. 

Ondit,  (\u' Une  table  jCiu'un  bureau  est 
a- pieds  d:  biche  ,  pour  dire,  que  Ses  pied»^ 
sont  Iciidus,  sont  ligures  comme  les 
pieds  d'une  biche. 

On  (ht  aussi  ,  Le  pied  du  lit,  les  pieds 
du  Ut  ,  pour  dire  ,  L'endroit  <ln  lit  où 
l'on  a  ordinairement  1rs  pieds  lors- 
qu'on est  dans  le  lit,  et  qui  est  opposé 
au  ciievet.  S'asseoir  au  pied  du  lit  ,  sur  le 
pied  du  lit.  Mettre  me  couverture  sur  les 
pieds  du  lit. 

Pied  ,  se  dit  aussi  d'Une  mesure 
géométrique  contenant  douze  pouces 
«le  long.  Pied  de  Rui.  Pied  cube.  La  tcise 
a  six  pieds  ,  est  de  six  pieds.  Cela  a  tant 
de  pieds  de  long.  Cela  est  d'un  pied  de 
large.  Cela  n'a  que  demi-pied  j  qu'un  pied 
et  demi.  Quatre  pieds  de  long  sur  trois  de 
large.  Dou^c  pieds  en  carré. 

On  dit  d'Une  femme  extrêmement 
fardée  ,  qu'iîWe  a  un  pied  de  rvuge  sur  le 
visage. 

On  dit  par  plaisanterie,  d'Un  homme 
qui  n'a  pas  réussi  dans  une  attaire  qu'il 
avnit  entreprise,  qn'Ila  un  pied  de  ne^  , 
qii'i/  en  est  sorti  avec  un  pied  de  ne^^ 

On  dit  par  exagération,  et  pour  mar- 
quer le  peu  de  compassion  qli'on  a  d'un 
lioinme,  qu'On  ne  l  assisteroit pas  quand 
on  lui  verrait  tirer  la  langue  d  un  pied  de 
long. 

On  (lit  par  imprécation  ,  qu' On  101/- 
droii  qu'un  homme  jùt  cent  pieds  sous 
terre  ,  [mur  dire,  qu'On  vou<lroit  qu'il 
fût  mort. 

Ln  parlant  De  vers  Grecs  ou  Latins, 
on  appelle  Fied ,  Certain  nombre  de 
syllabes  qnj^entrent  dans  la  composi- 
tion du  vers,  et  qui  en  font  lu  mesure. 
Ou  tlir ,  Réduire  un  plan  au  petit  pied , 
pour  dire  ,  En  taire  en  petit  une  copie 
oit  l'on  conserve  les  'mêmes  propor- 
tions. Et  l'oiv  dit  ligiirément,  qu' fn 
homme  estrcduit  au  petit  pied^  pour  dire, 
qu'il  est  réduit  inn  état  fort  au-des- 
sous rie  celui  où  il  étoit. 

On  dit,  Expliquer  une  chose ,  prendre 
une  chose  au  pied  de  la  lettre  ,  pour  dire  , 
L'expliquer  précisément  selon  le  sens 
littéral ,  selon  le  propre  sens  des  p.i- 
roles.  Il  ne  faut  pas  toujours  prendre  les, 
choses  au  pied  d;  la  lettre.   Cela  se  doit 
expliquer  ,  se  doit  entendre  au  pied  de  la 
lettre.    Il  Jaut  faire  cela  au  pied  de  la 
Uttre  j  obéir  au  pied  de  la  lettre. 
^  On  dit  aussi.  Au  pied  de  la  lettre, 
pour  dire  ,   A   proprement   parler  ,   à 
p.irler  véritablement,  sans  aiu  une  exa- 
gération. Il  est  ruine'  ;  au  pied  de  la  let- 
tre j  il  n'a  pas  de  pain. 
On  dit  proverbialeiii.  d'Un  liomoie  | 


P  I  E 

entreprenant ,  et  qui  aliuse  del'indpl- 
gencc,  de  la  laciliié  qu'on  a  pour  lui, 
Ji  vous  lui  donnc^  un  pied,  il  enf  rendra 
quatre. 

On  dit  aussi  proverbial.  Prendre  pied 
sur  quelque  chose  ,  pour  dire,  Se  régler 
sur  une  chose  ,  en  tirer  une  consé- 
<uienc('  pour  une  autre  denièiue  nature. 
J'ai  fait  cela  pour  lui  ,  ma'is  je  li-^  'prétends 
pas  qu'un  autre  prenne  pied  la-dcssus. 

Sur  le  pikti-  Faconde  jiarlér  adxer- 
biale.  À  raisju,  ,1  proportion, xoiifor- 
mémeiit.  J'ai  payé  cette  étoffe  sifr  le 
pied  d'un  louis  d'or  l'aune',  pour  <iirc  , 
À  raison  d'un  louis,  d'or  l'aune.  Un  Ré- 
giment de  Cavalerie  entretenu  sur  le  pied 
étranger ,  jiour  dire,  Conibi'inément  a  la 
pa}'e  qu'on  donne  aux  Réjiimens  élran- 

On  dit  figurénienr ,  Lite  sur  le  pied 
d'homme  de  chnditiein  ,  d'un  homme  de 
condition,  pour  dire,  Passer  dans  le 
monde  pour  homme  de  condition  ,  en 
avoir  la  rép^iitatiitn  ;  Se  mettre  sur  le 
pied  d'un  honnie  de  qualité  ,  pour  dire  y 
S"éiiger  en  homme  ile  qualité;  Etre  'sur 
un  bon  pied  dans  le  monde,  jiour  dire, 
Y  avoir  de  la  consiiléralion ,  du  crédit. 
On  dit  aussi  ,  Se  mettre  sur  le  pied  de 
faire  ou  de  ne  pas  faire  une  chcs^,  ptmr 
dire.  Prendre  l'habitude,  s'arroger  le 
droit  <le  la  faire  ou  de  ne  la  pas  faire. 
Il  se  met  sur  le  pied  de  ne  plus  faire  de 
visites. 

i)n  dit  ailverbialement  et  iamilière- 
menl  ,  Sur  le  pied  où  s  nt  les  choses  ,  et 
absolument,  Sur  ce  pied-là  ,  pour  dire, 
Les  choses  étant  ainsi  ,  puisque  les 
choses  sont  en  Cet  état,  sont  comme 
vous  le  dites.  Sur  le  pied  où  sont  les 
choses  ,  je  doute  que  vous  venie^  à  iout  de 
votre  dessein.  Je  le  ci oyois coupable  ,  mais 
vous  m'assure^  de  son  innocence  ,•  sur  ce 
pied-là,  je  lui  rends  mon  estime. 

D'iTiBACnE-piED.  FaijOn  de  parler 
adverbiale.  Tout  de  suite,  sans  inter- 
missioii  ,  sans  discoiitinualicn.  Je  l'ai 
attendu  trois  heures  d'arrache-pied.  Il  y 
a  travaillé  six  heures  d'arrache-pied.  Vciv. 
Arracher. 

Pieu  -  d'Aeodette  ,  ou  Delphi- 
NiUM.  sub.  mas.  Plante  dont  on  con- 
iioit  plusieurs  espèces,  qui  portent  plu- 
sieurs Heurs  sur  une  même  tige.  Il  v  en 
a  de  plusieurs  couleurs,  mais  ordinai- 
rement elles  scmt  bleues.  On  cultive 
cette  plante  dans  les  jardins,  à  cause 
de  la  beauté  de  sa  fleur. 

PtED-pE-BiCHE.  s.  m.  Instrument  de 
Dentiste. 

PiED-i)E  BoEDF.  sub.  m.  On  appelle 
ainsi  XJn  certain  jeu  d'enlaiis  ,  ou  les 
uns  mettent  les  mains  sur  celles  des 
autres  ,  en  sorte  que  celui  qui  a  la 
sienne  au-dessous,  en  la  retirant  et  la 
plafant  au-dessus  ,  compte  un  ,  celui 
d'après  compte  deux  ,  ainsi  des  autres 
jusqu'à  neul;  et  quand  on  est  arrivé  a 
neuf,  celui  ipii  compte  ce  ncmibre,  dit, 
en  saisissant  la  ihaiii  de  quelqu'un  des 
autres  ,  Je  retiens  Jpo/i  pied-.de-haeuf. 

PiED-DE-p^AT.  sub.  niasciil.  Plante 
qui  s'élève  a  la  hauteur  d'un  pied.  Ses 
tieurs  bien  épanouies  ont  la  ligure  du 
dessous  d'un  pied  de  chat  ,  U'ou  lui 
vient  son  nom.  ,     1      .^        .  v, 

l'iED-DE-CuivRE.  s«b.  Hias.  Lëvier. 
de  fer,  dont  une  des  c^tivuiiiés  est  I 
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laite  en  pied  de  chèvre.  Les  Imprimeurs 
montent  et  démontent  leurs  balles  avec  un 
pied-de-chèvre, 

P1ED-UE-L11.VRE.  sub.  mas.  Plante 
qui  est  une  espèce  île  titèfle.  On  îoi 
nomme  aussi  Lagoprt.  '-  '.' 

PiED-DE-LioN.  .suii.st.  mas.  Planté 
qui  a  ses  feuilles  étroites  et  velues, 
j.lle  porte  au  haut  de  ses  tiges  île  pe- 
tites têtes  qui  semblent  troiièes. 

Jl  y  a  un  autre  Pied  de-Lion,  dont  les 
feuilles  ressemblent  à  celles/ je.  la 
M.iuve. 

■  PiEi>-DE-Pir.Eos.  substantif  mas- 
culin. Plante.  C'est  une  espèce  de  Cé- 
lanium. 

Pied  -  DE  -  Veau  ,  subst.  masc.  ou 
COLOCASIE,  substant.  féminin.  Plante 
dont  on  connoit  ileux  espèces  ;  une 
dont  les  feuilles  sont  tachetées  de 
blanc  et  de  noir  ;  l'autre  dont  les  feuil- 
les ne  le  sont  point. 

PIED-DIIOIT.,  substant.  masculin. 
Terme  d'Archii#'cture.  La  ;|)artie  du 
jambage  d'une  porte  ou  d'une  fcné'- 
tre  ,  qui  comprend  le  chambranle  ,  le 
tableau,  la  feuillure,  l'embrasure  et 
l'écoin^'on. 

PIEDESTAL,  subst.  masc.  Terme 
d'Architecture.  La  partie  qui  soutient 
la  colonne.  La  base  d'un  piédestal.  La. 
corniche  d'un  piédestal.  Le  dé  d'un  pié- 
destal. '^ 

On  dit  aussi ,  Le  piédestal  d'une  sta- 
tue ,  d'un  buste ,  d'un  obélisque ,  d'un 
vase.  Cela  sert  de  piédestal. 

PIED  -  FORT,  susbstant.  masculin. 
Terme  de  Monnoie.  On  appelle  ainsi 
Une  pièie  d'or  ,  cfargent  ,  etc.  qui 
est  beaucoup  plus  épaisse  que  les  piè- 
ces de  monnoie  communes  ,  et  que  Ton 
frapjie  ordiuaiiement  pour  servir  de 
modèle. 

PIEDOUCHE.  subtantif  masculin. 
Petite  base  longue  ou  carrée  en  adou- 
cissement avec  moulures  ,  qui  sert  à 
porter  un  buste ,  ou  quelque  jietite 
ligure  en  ronde  bo.sse. 

PIEGE,  sub.  mas.  On  appelle  ainsi 
Un  instrument  dont  on  se  fert  pour, 
prendre  des  animaux,  comme  loups,,- 
renards,  etc.  'Tendre  un  piège.  Dresser- 
un  piège.  Faire  donner  un  animal  dans  lé 
piège.  Prendie  un  loup,  un  renard  ait^ 
piège. _ 

Il  signifie  iigurément,  Embûche ,  ar- 
tifice dont  on  se  sert  pour  tromper  quel- 
qu'un. Ce  qu^on  vous  dit ,  ce  qu'on  vous 
ofjre  est  un  piège.  Cest  un  piège  qu'on  vous 
tend  ,  prene^-y  garde.  Ilest  tombé  dans  le 
piège.  Il  a  évité  le  piège  qu'on  lui  avait, 
tendu.  Il  a  donné  dans  le  piège. 

PIERRAILLE,  substantif  féminin.' 
Amas  de  petites  pierres.  Un  chemin 
feri  è  de  pierraille. 

PIERRE,  sub.  féminin.  Corps  dur  et 
solide,  qui  se  forme  dans  la  terre,  et 
<lont  ou  se  sert  pour  la  ci>nstniclioii  des 
b.àtimens.  Pierre  dure.  Pierre  tendre. 
Pierre  grise.  Pierre  de  liai^.  Pierre  de 
Saint-Leu.  Les  Statuaires  feint  beaucoup 
d  l'S.igt  de  la  pierre  de  l'onn^rre. Pierre  de 
taille.  Un  lit, de  pierrù ,^dé piérides.  Une 
assise  de  pierres.  Pierre  aisée  à  tailler. 
Tailleur  de  pierre.  Tirer  de  la  pierre 
d'une  currière.  Poser  une  pierre  si,  r  son  lit. 
i  Matiment  de  pi  rre  de  taille.  Passés  rêvé- 
\tus  d^  jpii:rri;s  de  taiue.  Poser  ,  mettre  la 
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première  pierre  à  un  hâtîment.  On  a  teïU' 
ment  ruiné  cette  Ville  ,  qu'il  n'y  est  pat 
demeuré  pierre  sur  piene. 

On  dit  j  Faire  un  ouvrage  à  pierre  per' 
due  ,  à  pierres  perdues  j  et  t'est  in  |)ar- 
I.im  Des  ouvrages  ile  pierre  qu'on  élève 
<lans  l'eau ,  en  y  jetant  île  gros  quai  - 
tiers  de  pierre  et  en  gramle  (juaniiié. 

On  appelle  dans  un  bâtiment,  Picr- 
res  d'attente.  Les  pierres  qu'un  laisse 
en  saillie  au  côté  il  un  bitiincnt  pdur  le 
tontinuer. 

On  (lit  aussi  au  figuré,  en  parlant 
U'Uiie  chose  qu'on  ne  regartle  que 
comme  un  commencement  qui  doit 
avoir  des  suites  ,  que  Cest  une  pierre 
d'attente. 

On  appelle  Pierre  d'évier ,  Une  pierre 
taillée  pour  servir  à  l'écoulement  des 
eaux  d'une  cuisine  ,  d'une  cour. 

On  appelle  Pierre  d' Autel ,  La  pierre 
sur  laquelle  le  Prêtre  c^msacrc,  e<  qui 
a  été  consacrée  auparavant  par  un 
É(i^que. 

On  appelle  Pierre  à  chaux ,  pierre  à 
plâtre  ,  1-es  pierres  dont  on  iait  la 
tlinui,  le  plane;  Pierre  de  meule,  ou 
Pierre  de  moliire  ,  Une  sorte  de  pierre 
dont  on  tait  les  meules  de  moulin. 

PtERnc,  ae  dit  aussi  Des  cailloux 
et  des  autres  corps  solides  de  même  n  i- 
fure.  Se  battre  a  coups  de  pierres.  Un 
chemin  plein  de  pierres. 

On  appelle  Pierre  à  fusil.  Un  caillou 
dont  Lm  se  sert  pour  battre  le  lusil ,  et 
pour  taire  du  leu.  On  s'en  sert  aussi 
pour  mettre  au  chien  «l'une  arme  à  t'en. 
On  appelle  Pierres  sèches.  Une  t'a- 
ron  de  construire  avec  des  pierres  pla- 
tes posées  l'une  sur  l'autre,  sans  cli  aux, 
sans  pli\tre,  sans  mortier,  Construire  en 
pierres  sèches.  Mut  aille  de  pierres  sèches. 
Conduit  en  pierre  sèche. 

On  dit  proverbial,  et  ligur.  Trouver 
des  pierres  en  son  chemin  ,  pour  ilire  , 
Trouver  des  empécliemens,  des  obs- 
tacles à  ce  qu'on  a  dessein  de  faire;  et, 
Mener  q'Aelqu'un  par  un  chemin  où  il  n'y 
a  point  de  pierres  ,  pour  dire  ,  Ne  lui 
ilonner  aucun  rel.iclie  dans  les  atïaires 
qu'on  a  contre  lui ,  le  poursuivre  très- 
vivement. 

On  dit  tamilièrentcnt ,  Jeter  des  pierres 
dans  le  jardin  de  quelqu'un  ,  pour  dire, 
faire  devant  lui  tles  railleries  couver- 
tes ,  (les  plaintes ,  des  reproches  qu'il 
ne -peut  pas  sVm])êcher<te  s'appliquer. 
V^ous  jcte^  là  des  pierres  dans  mon  jardin. 
Ce  surit  des  pierres  dans  mon  jardin. 

On  flît  l'roverbîn!.  )eier  la  pierre  à 
fueljii'un;  et  cela  se  dit  Lorsqu'enire 
plusieurs  personnes  qu'on  pourroitéga 
lement  souprimner  ,  on  accuse  une 
irersonne  plutôt  mip  l'autre. 

On  dit  aussi  ,  Jour  le  monde  lut  jette 
li  pierre  ,  pour  dire,  Tout  le  monde 
l'invective,  le  condamne,  se  déchaîne 
■  entre  lui. 

On  dic  proverbialement  et  figuré- 
nleiif .  Jeter  la  pierre  et  cacher  le  bras  ; 
et  cela  se  dH  d'Un  homme  qui  fait 
Tjial  )i  un  autre  si  secn'temeiit  et  si 
:idroitemCTit ,  qu'on  ne  l'en  soup^imne 
pas. 

On  dit  proverbialement,  I''alre  d'une 
pierre  deux  coups  ,  pour  dire,  Prendre 
occasion  en  faisant  une  altairc ,  n'en 
tnire  use  autre  daus  le  même  tanps. 
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On  dît  proverbialement ,  ini'Ilgileà 
pierre  fendre  ,  pour  dire  ,  qu'il  jjèle  ex- 
Irémenient  fort. 

PiEaxE  ANGULi.inE.  La  première 
pierre  qui  se  met  à  l'angle  ,  à  l'enco- 
gnure  «l'un  bâtiment.  Il  n'a  guère  d'u- 
s:ige  au  tiguré,  qu'en  parlant  de  Jbsus- 
Christ.  qui  est  appelé  dans  quel- 
ques enuroits  de  l'Écriture  ,  La  pierre 
angulaire. 

l'iERiiE  d'achopement.  On  appelle 
ainsi  tigurément,  Toute  occasion  de 
laillir,  ou  tout  ce  qui  tait  obstacle  au 
succès  d'une  affaire.  Les  moindres  occa- 
sions sont  autant  de  pierres  d'achopement 
pour  un  homme  foible.  La  restitution  d'une 
telle  place  pensa  être  une  pierre  d'achope- 
ment au  traité.  Cest  elle  qui  est  la  pierre 
d'achopement  à  leur  réconciliation. 

Pierre  d'aigle.  Pierre  rougeAtre 
aU'dedans  de  laquelle  il  y  a  une  autre 
pierre  qui  en  est  toute  délacliée,  et  qui, 
si  l'on  en  croit  les  bonnes  gens,  a  la 
vertu  de  taire  venir  à  terme  le  fruit 
ou  l'enfant  que  porte  une  femme  en- 
ceinte. 

Pierre  d'aiman.  Pierre  qui  attire 
le  fer.  l^oyei  Aiyiw. 

PiERKE  i>E  «ÉzoARii.  Pierre  qui  se 
trouve  dans  le  cor|)s  tl'un  animal  ties 
IndesOrientales,  et  qu'on  prétend  être 
bonne  contre  les  poisons  et  contre  les 
lièvres  maligne.s.  Koy.  Bézoaru. 

PiEniiE  DE  JADE.  Pierre  dure  et 
verdàtre  ,  qui  se  trouve  aux  Indes 
Orientales  ,  et  que  l'on  dit  avoir  la 
vertu  de  guérir  la  colique  néphrétique. 
Koyc;  Jade. 

PiER  RE  DE  MINE.  Pierre  dont  on  se 
sert  dans  les  forges  pour  faire  le  ter. 

P  1ER  HE  DE  SCANDALE,  se  dit  De  tout 
ce  qui  cause  «lu  scandale.  Cette  discus- 
sion est  délicate  ,  et  pourrait  bien  devenir 
une  pierre  d'achopement  ,  une  pierre  de 
scandale. 

Il  signifie  aussi  Ce  qui  donne  mau- 
vais exemple ,  ce  qui  tb)nne  occasion 
d'être  scandalisé  ,  d'être  mal  édifié. 
Cet  homme  ,  cette  femme  est  la  pierre  de 
scandale  de  tout  son  quartier. 

Pierre  de  touche.  Pierre  ainsi 
appelée  ,  parce  qu'on  s'en  sert  pour 
éprouver  l'or  et  l'argent  en  les  y  frot- 
tant. 

On  dit  proverbialement  et  fieuré- 
ment  ,  que  L'Intérêt  est  la  pierre  Je  tou- 
che de  l'amitié  ,  de  la  probité  ,  etc. 
pour  dire,  que  C'est  dans  les  choses 
qui  reganleut  l'intérêt,  que  l'on  peut 
facilement  cimiuùire  quel  jugement  on 
doit  faire  de  l'amitié  et  de  la  probité 
d'nn  homme. 

Pierre  fond amewtai.e. On  appelle 
figur.  ainsi,  Ce  qu'il  y  a  de  principal  et 
de  plus  im])orrauf  dan»  les  choses  de  la 
Morale  ,  de  la  Politique  ,  etc.  et  qui  en 
est  comme  le  fondement.  La  Justice  est 
la  pierre  fondamentale  des  Etats  :  on  dit 
plus  ordinairement  le  fondement. 

PiERiiE  iNFBRjfALE.  On  appelle 
ainsi  Une  pierre  à  cautère  qu'on  ap- 
plique pour  briller  les  diairs.  On  lui  a 
appliqué  la  pierre  infernale. 

Pierre  philosophalb.  L'art  de 
transmuer  les  métaux  en  or.  Il  préten- 
dait avoir  trouvé  la  pierre  philosophale . 

\  o\-.    PuiI.MSOPlIAI.E. 

PtEHRE  poscK.  Pierre  exir^memcnt 
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sèche,  poreuse  et  légère ,  calcinée  par 
le  feu  lies  volcans.  La  pierre  ponce  rmgt 
sur  l'eau. 

Pierre,  se  dit  encore  De  l'aina»  do 
sable  et  de  gravier  qui  se  forme  en 
pierre  dans  les  reins,  dans  la  vessie  ou 
d:ins  queUpie  autre  partie  du  corps.  // 
a  la  pierre  dans  les  retns.  Cela  engendre  la 
pierre,  donne  la  pierre.  La  pierre  est  dans 
la  vessie. La  pierre  s'est  trouvée  adhérente. 
On  lui  a  tiré  la  pierre.  La  pierre  s'est  rom- 
pue en  la  tirant.  Il  a  fait ,  il  n  rendu  une 
petite  pierre.  Avoir  la  pierre.  Etre  malade 
de  la  pierre.  Il  a  été  taillé  de  la  pierre. 

On  appelle  aussi  Pierre ,  dans  quel- 
ques fruits  ,  Une  dui-eté  ou  espèce  de 
gravier  qui  s'y  trouve.  Ces  sortes  de 
poires  ont  beaucoup  de  pierres. 

On  appelle  Pierres  précieuses  ,  Le» 
diainans  ,  les  rubis,  les  émeraudef, 
les  saphirs  ,  les  topazes ,  etc.  On  les 
appelle  aussi  absolument  i'ierrf».  Ainsi 
on  dit  d'Un  beau  iliamant,  Voila  une 
belle  pierre.  On  appelle  encore  i'iirrM 
fines  ,  Les  diamnns  et  autres  pierres 
précieuses;  Pierres  fausses  ,  Celles  qui 
sont  cpntrefuites  ;  et  Pierres  gravées  , 
Celles  qui  sont  gravées. 

PIEKRÊE.  s.  f.  Conduit  fait  en  terre, 
à  pierre  sèche,  pour  l'écoidement  et  la 
con<luite  des  eaux.  Faire  une  pierrée 
dans  un  jardin, 

PIEKHERIES.  subst.  fëm.  pi.  Il  ne 
se  dit  que  de  plusieurs  pierres  pré- 
cieuses de  diltéientes  espèces.  Voità  de 
belles  pierreries.  Trafiquer ,  négocier  eti 
pierreries.  Il  est  riche  en  pierreries. 

PIERKtTTE.  substantif  féminin, 
diminutif.  Petite  pierre.  Il  n'a  guère 
d'usage  qu'en  cette  phrase  ,  Jouer  à  la 
Pierrette  ,  Qui  est  un  jeu  d'enfans  et  de 
petits  écoliers. 

PIERKEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est 
plein  lie  pierres.  Un  champ  pierreux.  Un 
chemin  pierreux.  Poire  pierreuse. 

On  appelle  quelquelois  Pierreux ,  Les 
gens  maiailes  de  la  pierre.  Cette  eau  sou- 
lage les  pierreux. 

PIERRIER.  substantif  masc.  Sorte 
de  petit  canon  ,  dont  on  se  sert  prin- 
cipalement sur  les  vaisseaux,  galères  , 
et  autres  bàtimens,  et  qu'on  charge 
par  la  culasse  avec  îles  cartouches.  ' 

PIERRURES.  sub.  fém.  pi.  Terme 
de  Vénerie.  Ce  qui  entoure  la  meule 
d'une  bête  fauve  en  forme  de  petites 
pierres  ,  et  qui  ïiirme  la  fraise.  Pier- 
rures  de  la  tête  d'un  cerf,  d'un  daim  ,  d'un 
che-i'yeull. 

PJETÉ.  subs.  fém.  Dévotion  ,  affec- 
tion et  respect  pour  les  choses  de  la 
Religion.  Grande  piété.  Piété  exem- 
plaire. Piété  solide.  Piété  éclairée.  Piété 
apparente.  C'est  un  homme  de  piété  ,  qui 
a  beaucoup  de  piété.  Une  personne  con- 
sommée dans  la  piété  ,  qui  a  de  grands 
sentimens  de  piété  ,  qui  est  dans  des  exer- 
cices continuels  de  piété, 

11  se  dit  aussi  en  quelques  occasions 
De  l'amour  qu'on  doit  avoir  pour  ses 
pareils.  Il  a  marque  pour  son  père  une 
piété  vraiment  jillaU,  La  piété  des  enfant 
envers  leurs  pères.  Dans  (  elte  acception  , 
il  n'a  guère  d'usage  lior.s  île  ces  sortes 
de  phrases  qui  sont  du  style  somenu. 

La  piété  pour  les  morts  ,  se  dit  Des 
seniiuieiis  et  îles  marque»  d'alfertiun 
qu'eu  leur  cofitiauc  Après  leur  inorc. 
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On  d!t  aussi ,  La  piété  envert  Ut  mal- 
heureux, en  pai'laiii  li'LTne  pitié  active, 
tendre,  pleiue  >le  inénaf^cmciis ,  qui  ne 
se  borne  pas  à  les  plaindre. 

MowT-DE-piàTB.  yuy.  Mont. 

Piété  ,  en  tennes  de  Illason  ,  se  dit 
d'Un  Pélican  s'ouvraiit  le  sein  pour 
nourrir  ses  petits  de  son  sang, 

PIÉTER.  verbe  n.  Tcrniedont  on  se 
sert  en  jouant  à  la  boule  ou  aux  quilles, 
et  qui  signifie  ,  Tenir  le  pied  a  l'en- 
droit qui  a  été  marqué  pour  cela.  Jl 
Jaut  piéter.  Fiéte\  bien. 

PiÉTER,  s'emploie  quelquefois  àTac- 
tif.  Piéter  quelqu'un  ,  se  piéter.  Ilsigni- 
Jie  alors  Disposer  qucbiu'un,  se  dispo- 
ser soi-même  à  la  résistante.  Il  est  ta- 
milier,  et  se  dit  rarement  dans  un  sens 
d'éloae.  On  avait  piété  cet  homme  contre 
tous  les  avis  qui  lui  viendroient.  Les  Stoï' 
ciens  se  piétoient  contre  la  douleur. 

Piété  ,  ée.  participe.  Je  l'ai  trouvé 
piété  t  tout  piété  pour  me  répondre,  il  est 
piété  à  cela. 

PIETINER.  V.  n.  Remuer  fréquem- 
ment les  pieds  par  vivacité  ,  p*ir  in- 
quiétude. Un  enjar.t  qui  ne  fait  que  pié- 
tiner. On  dit  aussi,  Piétiner  de  coure  , 
de  rag: ,  d'impatience.  Il  est  larnilier. 

PIETUN.  subst.  m.  Homme  qui  va 
à  pied.  Les  voitures  ,  les  gens  à  cheval 
incommodent  les  piétons. 

On  dit ,  Cest  un  bon  piéton  ,  pour 
dire  ,  C'est  un  homme  qui  marche  bien 
ù  pied.  11  se  dit  aussi  au  tém.  C'est  une 
mauvaise  piétonne. 

PIÈTRE,  adj.  des  2  genres.  Mes- 
quin ,  chéiil  et  de  nulle  valeur  tlans 
son  genre.  Un  habit  piètre.  lia  un  piètre 
justaucorps.  Voilà  des  meubles  bien  piè- 
tres. Avoir  une  piètre  mine.  11  est  familier. 

PIETREMENT.  adv.D'uneraanière 
piètre.  Il  est  logé ,  il  est  vêtu  piètrement, 
fort  piètrement .  Il  est  tamilier. 

PIÈTRERIE.  s.  m.  chose  vile  et 
méprisable  dans  son  genre.  Ce  n'est  là 
^ue  de  la  piètrerie.  C'est  un  marchand  qui 
n'a  que  de  la  piètrerie.  Il  est  populaire. 

PIETTE.  subst.  fëm.  Oiseau  aqua- 
tique ,  aussi  appelé  Religieuse  et  l^on- 
nette  blanche  ,  parce  qu'il  est  en  partie 
Liane  et  en  partie  noir. 

PIEU.  sut),  m.  Pièce  de  bois  qui  est 
pointue  par  un  des  bouts,  et  dont  on 
se  sert  a  divers  usages.  Ficher  un  pieu 
en  terre.  Planter  des  pieux  en  tem.  Sou- 
tenir des  terres  av^c  des  pieux, 

PIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
pieuse.  //  a  vécu  très-pieusement ,  et  est 
mort  de  nséme. 

On  dit ,  Croire  pieusement  une  chose  , 
pour  tlire  ,  La  croire  par  principe  tle 
dévotion  ,  et  sans  qu'on  y  suit  obligé 
par  la  Foi.  Il  y  a  beaucoup  de  choses 
qu'il  est  bon  de  croire  pieusement ,  quoi- 
qu^elles  ne  soient  pas  de  foi. 

On  lUt  aussi  d'Une  chose  qui  paroit 
incroyable  ,  mais  que  l'on  croit  ou  que 
l'on  l'ait  semblant  de  croire  par  pure 
«létérence  pour  le  témoignage  de  celui 
qui  l'a  ilite  ,  qu'Où  la  croit  pieusement. 
Le  que  vous  dites  là  paroit  étrange  ,  mais 
je  le  crois  pieusement. 

On  dit  aussi ,  Croire  pieusement  une 
chose  ,  pour  itire  ,  L;i  croire  sans  fon- 
dement, sans  preuve,  sans  ci>nnois- 
sance.  Il  croit  pieusement  tout  ce  qu'on 
lui  fonte. 
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PIEUX,  r.USE.  adj.  Qui  »st  fort 
attaché  aux  devoirs  de  l.i  Relij;ton. 
C'est  un  homme  tiès-pieux.  Une  Jemme 
pieuse.  Cest  une  âme  pieuse, 

11  se  dit  aussi  Des  choses  qni  par- 
tent d'un  esprit  touché  des  srniimens 
de  la  Reliaiim.  Pensée  pieuse.  Des- 
sein pieux.  Entreprise  pieuse.  Pieuse  mé- 
ditation. 

Il  se  dit  par  extension,  Des  clioses 
qui  tiennent  aux  seutimens  d'huina- 
uité.  Il  rendoii  à  son  père  les  plus  pieux 
devoirs.  On  l'entouruit  avec  un  pieux  res- 
pect. Il  fit  éclater  de  pieux  regrets.  De 
pieuses  largesses. 

Croyance  pieuse  ,  désigne  quelquefois 
Une  opinion  respectable  ,  qui  cepen- 
dant n'est  pas  positivement  enseignée 
p;u-  la  Foi.  C'était  une  croyance  pieuse  de 
quelques  Pères  ,  qu'Adam  étuit  enterré 
sous  la  montagne  du  Calvaire. 

On  dit  aussi  ,  Pieuse  croyance ,  par 
ironie,  pour  désigner  Une  opinion  peu 
é(  lairée.  Je  le  laissai  dans  sa  pieuse 
croyance. 

On  appelle  Legs  pieux ,  Les  legs  que 
l'on  lait  pour  être  emplojés  en  œuvres 
pics. 

PIF 

PIFFRE,  ESSE,  substantif.  Terme 
bas  et  injurieux,  qui  se  dit  Des  per- 
sonnes excessivenunt  grosses  et  re- 
pleties.  Un  gros  piffre.  Il  est  devenu  bien 
piffre.  Une  grosse  pijjresse. 

P  I  G 

PIGEON,  sub.  mas.  Oiseau  domes- 
tique qu'on  élève  dans  un  colonibier. 
Pigeon  de  colombier.  Pigeon  de  volière. 
Pigeon  cauchois-  Pigeon  piivé.  Pigeon 
patu.  Pigeon  à  la  giusse  gorge.  Pigeon 
mâle.  Pigeon  fmeile.  ISourrir  des  pi- 
geons. Élever  des  pigeons.  Les  pigeons 
aiment  beaucoup  le  sel.  Les  pigeons  ont 
l'aile  extraordinairement  forte.  Des  ceufs 
de  pigeons.  Gros  comme  un  œuj  de  pigeon. 
Une  volée  de  pigeons.  Des  pigeons  de  la 
volée  de  Mars,  de  la  volée  d'Août.  Pi- 
geon ramier. 

En  parlant  De  pigeons  vivans  et  ap- 
pariés ,  on  dit  ,  Une  paire  de  pigeons  ; 
et  en  parlant  De  pigeons  pour  manger, 
on  dit ,  Une  couple  de  pigeons. 

On  aijpelle  ligurénient  et  familière- 
ment Pigeon,  Un  homme  qu'on  attire 
par  adresse  pour  le  dupei'.  Ces  gens-là 
ne  vivent  que  d'industrie  ,  ils  ont  attiré 
un  pigeon  qui  leur  vaut  beaucoup.  Il  aime 
jort  te  jeu  et  joue  fort  mal  ,  c'est  pour  eux 
un  bon  pigeon  à  plumer. 

On  dit  proverbialement,  e^W  11  ne  faut 
pas  laisser  de  semer  pour  la  crainte  des 
pigeons,  pour  dire,  qu'il  ne  faut  pas 
s'empêcher  de  laire  une  affaire  qui  lîoit 
être  avantageuse  ,  quoiqu'il  s'y  trouve 
quelque  léger  inconvénient  presque 
inévitable. 

On  appelle  Aile  de  pigeon.  Un  cer- 
tain pasdeilansejetUn  certain  accom- 
modage  des  cheveux ,  est  appelé  Fri- 
sure en  ailes  de  pigeons. 

PIGEONNEAU,  subst.  masc.  Petit 
pigeon  qui  n'a  pas  encore  de  plumes  , 
ou  qui  ne  lait  que  commencer  a  en 
avoir.  Prendre  des  pigeonneaux  dans  un 
colombier.  Une  fricassée  de  pigeonneuux. 
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Une  tourte  de  pigeonneaux.  Des  ptgeun~ 
neaux  sur  le  gril  ,  en  compote. 

PIGEONNIER,  s.  m.  Lieu  où  l'on 
élève  des  pigeons. 

PIGNE.  s.  1.  Nom  que  l'on  donne, 
au  Pérou  et  au  Potosi  ,  à  l'argent  qui 
reste,  après  que  l'on  a  lait  évaporer  le 
mercure  qui  a  servi  à  amalgamer  la 
mine,  pour  en  dégager  l'argent  qu'elle 
contenoit. 

PIGNOCHER  T.  n.  Manger  négli- 
gemment, sans  appétit ,  et  <n  ne  pre- 
nant que  de  très -petits  morceaux. 
yous  ne  mange^  pas,  vous  ne  faites  que 
pignocher.    Il  est  tamilier. 

PIGNON,  s.  m.  Mur  d'une  maison, 
qui  est  terminé  en  pointe  ,  et  qui 
porte  le  bout  du  faîtage  de  la  couver- 
ture. Pignon  bien  bâti.  Pignon  avec 
chaîne  de  pierre  de  taille. 

On  dit  proverbialem.  qu't/n  homme 
a  pignon  sur  rue,  pour  dire,  qu'il  .-i 
une  m.iison  à  lui.  On  le  ilil  aussi ,  pour 
dire,  qu'il  a  des  biens  immeubles  , 
lies  héritages  qu'on  peut  saisir.  Cest 
une  bonne  caution,  il  a  pignon  sur  rue. 

PIGNON,  s.  m.  Amande  de  la  pom- 
me tle  pin  ,  de  forme  longue  et  ronde, 
I-c  )iignou  est  adoucissant  et  pectoral. 
On  l'i-mploie  dans  la  phthisie ,  la  toux  , 
et  l'acrimonie  de  l'urine.  On  en  tire 
par  expression  une  huile  qui  ne  dilièie 
pas    de  celle   d'amandes  douces. 

PIGNON,  s.  mas.  Terme  de  Méca- 
nique, On  appelle  ainsi  Une  petite 
roue  dentée  ,  *lont  les  ailes  ou  dents 
engrènent  dans  celles  d'une  plu.s 
grande  roue. 

PIGNONÉ,  EE.  adject.  Terme  de 
Blason.  Il  se  dit  De  ce  qui  s'élève  en 
forme  d'escalier  de  paît  et  d'autre 
pyraniidalemenr. 

PIGNORATIF,  adj.  (Le  G  est  dur 
en  ce  mol.  )  Terme  de  Jurisprudence. 
Il  se  dit  en  parlant  d'Un  contrat  usiié 
dans  quelques  coutumes,  et  réprouvé 
dans  les  autres  ,  par  lequel  ou  vend 
un  héritage  à  iaculté  de  raihat  .1  pei'- 
pétuité  ,  et  par  lequel  l'acquéreur 
loue  ce  même  héritage  .1  son  vendeur 
pour   les  intérêts  du  prix  de  la  vente. 

PIGRJÈCHE.  yoyei  PiE-GJUBCHji. 

P  I  L. 

PILASTRE,  s.  m.  Pilier  carré  ,  au- 
quel on  donne  les  ménu's  proportions 
et  les  mêmes  ornemens  qu'aux  colon- 
nes ,  et  qui  ordinairement  entre  dans 
le  mur,  et  est  quelqnetois  placé  der- 
rière les  colonnes-  Pilastre  dorique.  Pi- 
lastre cannelé,  etc. Pilastre  de  marbre.  Boi- 
serie en  piListres  ,  figurant  des  pilastres. 

PILAU.  s.  masc.  Riz  cuit  avec  du 
beurre  ,  ou  de  la  graisse  et  de  la 
vianile.  Le  pilau  est  la  nourriture  ordi- 
naire dans  le  Levant. 

PILE.  s.  lém.  Amas  de  plusieurs 
choses  entassées  avec  quelque  ordre. 
Une  pile  de  catreaux.  Une  pile  de  bois. 
Une  pile  de  livres.  Mettre  des  livres  en 
pile  ,   en  faire  une  pile. 

On  appelle  Pile  de  cuivre ,  Un  amas 
de  plusieurs  poids  de  cuivre,  en  forme 
de  godets  qui  se  placent  les  nus  dau.s 
les  autres  ,  irt  qui  allant  par  dégrada- 
tion ,  donnent  toutes  les  divisions  du 
poids  totiil  jusqu'au  tlcmi-grus. 
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l*iT.E  ,  se  (Ht  :\us<\  Do  la  mnroniU'i  io 
fini  sniiiient  1rs  arches  il*un  pout,  X« 
pîlts  d'un  pont. 

PILE,  s,  i.  Grosso  pierre  servant  à 
•  broyer,  «  écraser  «pielnin' chose. Il  n'est 
pnèro  tl'usa^e  qMc  dans  eette  phrase 
îîgiiréc  et  pn)V(Tl)iale  ,  Mettre  qufl- 
^ii'itn  à  la  pile  au  verjus  ,  pour  dire  , 
l'arler  mal  tic  lui  vsans  IVpar^iier  en 
quoi  que  ce  fioir.  On  dît  aussi  ,  Metcn- 
auelqu  un  à  la  pile  au  verjns  ,  pour 
(lire  ,  Le  îfMirmenler  par  <Iillérentes 
Texati<»ns.  II  est  peu  usité. 

PILE.  s.  I^m.  Un  des  c6tés  dVne 
pièce  de  mohnt^ie  ,  qui  est  celui  ou 
«ont  les  armes  du  Prince. 

'Oh  dit  pruvcrliialeni.  qu'C/n  homme 
na  ni  croix  ni  pile  ,  pour  dire,  qu'il 
n*a  point  d'arf;enr. 

JouKR  À  (  Koix  ET  À  Pii-E.  Sorto  de 
l'eu  de  Iia-^ard  ,  où  l'on  jette  nue  pièce 
*[e  mruinoie  en  Tair  ,  et  où  Vow  f^agjie 
ou  perd  ,  suivant  que  la  pièce  présente 
rtu  ne  présente  pas  après  sa  chute  le 
coté  qu'on  a  pris  ,  qu'on  a  nnunné. 
Jetons  à  croix  et  à  pile  à  qui  l'aura.  Que 
Tctenei'vous  ,  croix  ou  pile  .■*  On  ilit  aussi 
Jouer  à  croix-pile. 

Lorsqu'il  s'agit  De  deux  choses  à 
ï)eu  près  égales  ,  et  dont  le  choix  est 
indillérenl ,  on  dit  ,  qu'On  les  jetteroit 
à  croix  ou  à  pile  ,  à  croix  et  à  pile  ,  à 
croix-pile  ,  pour  dire  ,  qu'On  en  laisse 
lii  décision  au  h, isard. 

PJLEll.v.  a.  Broyer,  écraser  quel- 
que chose  avec  un  pilon.  Filer  des 
amandes.   Filer  du   verjus. 

Il  si<^uiHe  figurénient  et  populaire- 
ment ,  Mander.  Ainsi  l'on  dir  tl'l'n 
f^rand  mangeur  ,  que  Cest  un  homme 
qui  ne  fait  que  piler  ,  t^ue  c'est  un  hoin~ 
me  qui  pile  bien. 

Pilé,  ée.  participe. 

PlLHUIî.  N.  ma«c.  Ce  terme  se  dit 
fii^urém.  et  populairem.  d'Un  homme 
qui  mau^e  heaucoup.  C'est  un  grand 
pilcur. 

PILIEK.  s.  m.  Ouvrage  de  maron- 
nerie  servant  à  soutenir  un  édifice.  La 
voûte  de  cette  hplise  est  soutenue  par  tant 
de  piliers.  Des  piliers  extrêmement  hauts, 
extrêmement  déliés ,  extrcmemcKt  massifs. 

On  appelle  Pilier  butant  ,  Un  corps 
de  mar  ounerie  élevé  pour  contretenir 
la  poussée  d'une  voûte. 

On  appelle  à  Paris ,  Les  piliers  du 
Palais  j  Les  piliers  qui  servent  à  sou- 
tenir la  voûte  de  la  grande  Salle  *lu 
Palais  ;  et ,  Le  pilier  des  Consultations  j 
Celui  autour  duquel  les  Avocats  cou- 
sultans  ont  accoutumé  de  se  trouver  , 
et  qui  est  auprès  <le  la  Chambre  des 
Consultations. 

On  appelle  aussi  à  Paris  ,  Lespilicrs 
des  halles  ,  Les  piliers  qui  soutiennent 
les  maisons  qui  sont  le  lom^  des  halles. 

PiT.iLR  ,  se  dit  aussi  Des  poteaux 
de  Justice  ,  et  des  lonrthi  s  patibu- 
laires. Il  y  a  tant  de  piliers  à  cette  Jus- 
tice, 

On  appelle  aussi  Piliers  ,  Les  po- 
teaux qu'on  met  dans  les  écuries  ,  pour 
séparer  les  places  des  chevaux  les  unes 
des  autres. 

On  appelle  encore  du  même  nom  , 
Les  poteaux  entre  lesquels  on  met  un 
cheval  dans  un  manège,  pour  coni- 
m«ncer  a  le  dresser.  Mettre  un  cheval 
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entre  les  piliers  j  entre  deux  piliers  j  dans 
les  piliers. 

On  ditfignrénienl  et  populairement, 

Se  frotter  ait  pilier  »  pour  (lire ,  Prendre 
les  mauvaises  habitudes  de  ceux  (ju'tm 
hante.  Ce  domestique  servoit  bien  d'a- 
bord ,  mais  il  s'est  frotté  au  pilier  ,  et 
ne  vaut  plus   rien. 

On  lUt  tl'Un  h.imme  qui  ne  bouge 
du  Palais  ,  que  C'est  un  pilier  de  Palais  y 
et  d'Un  homme  qui  est  toujours  au 
cabaret  j  que  C'est  un  pilier  de  ca- 
baret, 

lin  parlant  dTjn  homme  qui  a  de 
grosses  jambes,  on  dit  laniilièrement 
et  populairement ,  qu'Ji  a  de  bons  gros 
piliers. 

PILLAGE,  s.  mas.  (  Dans  ce  mot  et 
dans  le  verbe  Piller  arec  ses  dérivés, 
on  mouille  les  ileux  L.  )  Action  de 
piller  ,  ou  le  dègfif  qui  en  est  la  suite. 
Mettre  au  pillage.  Livrer  une  ville  au 
pillage.  La  ville  fut  abandonnée  au  pil- 
/iî^i*.  On  promit  le  pillage  de  la  ville 
aux  soldats. 

On  dit  d'Un  homme  dont  les  habits, 
les  cheveux  ,  etc.  sont  exfrèmeuu'nt 
en  désonlre  ,  tpii/  semble  qu'il  revienne 
du  pillage  J  ç^u'il  est  fait  comme  un  dia- 
ble qui  revient  du  pillage. 

On  tlit  d'Une  grande  maison  où  il 
y  a  peu  d'ordre ,  et  où  les  domestiques 
prennent  et  tirent  chacun  deleur  coté, 
que  Tvitt  y  est  an  pillage. 

En  termes  de  31arine  ,  on  appelle 
Pillage,  La  dépouille  des  coijres  et 
hanîes  de  l'ennemi  pris  ,  et  l'argent 
qu'il  a  sur  lui  jusqu'à  trente  livres  ; 
le   sur]>liis   se   nonune    Butin. 

PILLARD,  AHDE.  adj.  Qui  aime 
à  piller.  Cette  troupe  est  bien  pillarde.  Jl 
est  d'humeur  pillarde.  Il  est  du  style 
(amilier. 

li  e«il  aussi  substautil'.  C'est  un  grand 
pillard. 

PILLER.  V,  a.  Emporter  violem- 
ment les  biens  d'une  ville,  ti'nne  mai- 
son ,  etc.  Piller  une  ville  ,  un  château. 
Les  gens  de  guerre  ont  pille  ce  village.  La 
ville  jut  emportée  d'assaut  ,  et  pillée. 

Il  se  dit  aussi  en  par!  'Ut  Des  per- 
sonnes qui  abusent  de  leur  autorité 
pour  s'enrit  bir  par  des  extorsi-ms  et 
<les  concussions.  Les  Traitans  ont  pillé 
cette  Province.  Il  a  abusé  de  son  autorité 
pour  piller  cette  Proiince. 

On  dit,  Piller  une  collation^  un  fhn't , 
Lorsque  plusieurs  personnes  sejf  ifent 
sur  les  plats  pour  emporter  des  truits, 
des  confitures,   etc. 

On  dit  aussi ,  Piller  un  air  ,  piller  des 
vers  ,  etc.  pour  dire  ,  Donner  ,  comme 
étant  de  sa  composition  ,  un  air  qu%«n 
a  pris  d'un  Musitirn  ,  des  vers  qu'on 
a  pris  <ians  un  Poète.  Cet  air  estpillé 
de  Lulli.  Ces  vers  sont  pillé/  de  Racine. 
Cet  Auteur  pille  partout. 

Piller  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
chiens  nui  se  jettent  sur  les  animaux 
on  sur  les  perscmnes.  Ainsi  ou  dit  , 
qu'  Un  chien  a  pillé  un  autre  chien  ,  pour 
(lire,  qu'il  s'est  jeté  dessus  ]>oi:r  le 
mordre.  C'est  un  chien  qui  pille  tous  les 
passans.   Il  l'a  fait  pilUr  par  son  chien. 

En  termes  de  Chasse  ,  quand  on 
yout  exciter  nn  diicn  ii  se  jeter  sur  le 
gibier  ,  (m  lui  dit  ,  Pille.  On  le  dit 
aussi   pour   agacer    un  chien    contre 
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d'antres  animaux  ,  ou  contre  des  pet» 
sonnes. 

Ou  liit  figiirrmpnterpopulairement, 
que  l}ei:x  personnes  se  sont  pillées  ,  jxiur 
Jire,  qu'EUes  se  sont  prises  de  paio- 
les,  et  qu'elles  se  sont  «lit  des  Injures. 

PiLi.r.R,  se  dit  aussi  à  de  certains 
jeux  qui  se  jouent  avec  des  cartes  , 
comme  la  trioin|ihe,  où  celui  qui  l.iit , 
^illt  quand  il  tuurnc  nn  as  ,  c'esl-à- 
dire  qu'il  a  ilroit  de  prendie  l'as  ,  et 
t<iittes  les  cartes  qui  suiNcnt  tïe  cette 
mrine  <  ouleur  ,  et  d'en  mettre  d'autres 
a  la  place. 

l'iLLK,  En.  participe. 

PILLERIE.  s.  tëm.  Volerie,  extor- 
si<)n  ,  action  de  piller.  Il  s\st  enrichi 
par  ses  pilleries.  t'est  un  brigandage  et 
une  pillerie, 

PILLEUR,  s.  m.  Celui  qni  pille  , 
qui  aime  à  piller.  Cest  un  grand  pilleur. 
Ce  sont  de  grands  pilleurs. 

PILON,  s.  inas.  Instrument  dont  on 
se  sert  pour  piler  quelque  chose  dans 
un  mortier.  Pilon  de  fer.  Filon  dejonte. 
Pilon  de  bois.  Filon  de  verre. 

On  dit,  Mettre  un  livre  au  pilon, 
our  dire  ,  En  déchirer  tous  les  t.uil- 


ts,    de   sorte   qu'il  ne   puisse  servir 
l'aux  Cartonniers  qui  les  pilent  pour 
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qu'aux  tJarîonniers  q\ii  i 
les  réduire  en   p.ite. 

PILORI,  s.  m.  Machine  qui  tourne 
sur  un  pivot  ,  et  qui  sert  à  la  punition 
des  personnes  difinmces  ,  que  la  Jus- 
tic  e  expose  il  la  risée  du  public.  Mettre 
un  banqueruutitr  au  pilori.  Un  l'a  exposé 
au  pilori  pendant   trois  jours  de  matefie, 

PILORIER.  V.  a.  Mettre  au  pilori. 
Piloricr  un  banqueroutier.  On  le  «lit  au 
iiguré  ,  pour,  Uillamer  quelqu'un  ,  ma- 
niiester  son  inliuuie.  lia  été pilorié dans 
vingt  écrits  publics. 

PiLOFiK  ,  ÉE.  pnrticipe. 

PILORIS,  s.  m;isc.  Rat  musqué  des 
Antilles,  heaucoup  plus  gr.nnd  que  nos 
rats,  et  bon  .1  manger,  lorsqu'on  a 
pris  la  précautiiin  de  jeter  la  nreniit're 
eau  ilans  laquelle  on  l'a  tail  cuire  , 
parce  qu'elle  a  pris  une  trop  torte 
odeur  de  musc. 

PILOSELLE.  s.  f.  Plante  qui  croît 
aux  lieux  arides  cl  montagneux.  Elle 
est  couverte  de  poils  ,  d'où  lui  \ient 
son  nom.  Elle  est  vulnéraire  et  as- 
tringente. 

PILOTAGE,  snb.  mas.  Oimage  de 
pilotis.  //  fn  il  tant  coûté  pour  le  pilotage. 

PIIOTAGE.  s.  m.  Terme  de  Ma- 
rine. L'art  de  (onduire  un  vaisseau.  Il 
y  a  des  éc^des  où  l'on  enseigne  le  pilotage. 

PILOTE,  s.  IV-.  Cdui  qni  gouverne, 
qui  conduit  un  vaisseau  ,  upe  galère, 
ou  *out  autre  bâtiment  tle  mer.  Un 
brn  Filote.  Un  mauvais  Pilote,  Un  sage 
Pilote.  Un  Pilote  habile.  Le  maître  Pi- 
lote. Le  prcmitr  Pilote.  Le  ^otis-Pilotc. 
Sur  les  j:a'ères,  on  apj)elle  Pilote  Rcal^ 
Le  Pilote  qiii  i;<njverne  la  Réale. 

PILOTER  .' verl)e  n.  l'nfoucer  des 
pilotis  pour  I  àl:r  dessus.  Dans  les  liutx 
où  le  fond  n'est  pas  .'■olide  ,  il  faut  pilo- 
ter a\  ont  qu-  de  bâtir. 

On  le  f.il  aussi  quelquefois  actif. 
Ainsi  quelqi!es-uns  disent ,  Pi/otcr  «n 
terrain  ,  pour  dire  ,  Y  enli»ncer  des 
pilotis. 

Piloté,  ée.  participe. 

PILOTIS,  s.  ui.  Gros  pieu,   grosse 

piôce 
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Jsîèrp  de  l)ûis  pointue,  et  onlinairc- 
nioiit  terrée  par  le  bout,  qu'on  lait 
entrer  avec  force  pour  assecixi  les  lon- 
<(rniens  d'un  éilihce,  ou  (le  queliiue 
autre  onvraj^e  ,  lorsqu'on  vi  ul  bàlir 
<laus  l'eau,  ou  rians  <juoU)ue  lieu  <lont 
le  (iiuil  n'est  pas  soliiîo.  llàtir  sur 
pilotis.  J^nfoncei- des  pikttis. 

l'ILULE.  s.  1.  Composition  méiii- 
eiualo  ,  qîi'on  mot  en  petites  houles. 
attendre  des  pilules,  i'urf^er  un  malade 
eivec  des piluh-s.   Pilules  puigatives. 

On  dit  lit^urénient ,  jjpur  h  pilule  , 
IjOrsqu'en  présentant  a  (jiicUpi'nn  ties 
îipparences  aj^réables  et  Ualtonses  ,  on 
essaie  de  le'porter  à  une  cliose  ])Our 
laquelle  il  a  île  la  répugnance.  On  lui 
a  si  bien  dore  la  pilule  ,  qu'il  s'est  tc- 
folii  à  l'aire  ce  ^ju'on  voulait.  Il  se  dit 
aussi,  Lorsfjne  pour  consoler  quelqu'un 
d'un  retiis  ,  on  l'accompaane  de  pro- 
«nesses  et  ds  flatteries.  Un  lui  a  doré 
Ha  pdule  ,  pour  lui  adoucir  le  refus  de  la 
grâce  .ju'il  demandait. 

On  tiit  iiffurément ,  Avaler  la  pilule , 
pour  dire  ,  'ie  déterminer  à  Caire  quel- 
<jue  chose  a  quoi  l'on  a  beaucoup  de 
Té|Mi{;nance.  On  lui  a  tait  avaler  la  pi- 
lule. Il  a  été  contraint  d'avaler  la  pilule. 

PIM 

PIMBKCHE.  subs.  lém.  Terme  de 
mépris  ,  dont  on  se  sert  en  |)arlant 
d'Une  Jcmme  impertinente  qui  l'ait  la 
précieuse.  C'est  une  pimbêche  ,  une  vraie 
pimbêche  ,  une  petite  pimbêche.  Il  est 
du  style  lamilier. 

PIMENT,  subsl.  maso,  ou  MILLE- 
GRAINE,  s.  1.  Plante  qui  cioit  aux 
lieux  humides,  et  qui  ne  s'élève  que 
d'un  demi-pied.  Elle  est  projjre  aux 
aflections  de  la  poitrine,  parce  qu'i'lle 
facilite  l'expectoraliiui.  Elle  cntr.'<laus 
beaucoup <lepri'parations  médicinales. 

On  appelle  Piment,  ou  Foi\re  d'In- 
de,  Une  plante  qu'on  culiive  au  Pé- 
rou, dont  la  semence  est  exirémenu'nt 
chaude  et  piquante.  On  l'emploie  pour 
assaisonner  les  vi. miles.  Les  Ksnat;uo!s 
du  Pérou  sont  tort  attachés  a  cette 
sorte  d'éoiciiie. 

PIMPANT,  ANTE.  ndject.  Terme 
de  plaisanterie  ,  dont  on  se  sert  pour 
signifier  ,  E\é^3\\t  et  recherché  dans 
ses  habits.  Vous  voilà  bien  pimpant  au- 
jourd'hui, hlle  étoit  extrêmement  pim- 
pante.  Faire  le  pimpant. 

_  Pl.MPESOUEE.  s.  1cm.  Terme  qui 
s'emploie  dans  le  style  lamilier  ,  en 
parlant  d'Une  femme  qui  lait  la  déli- 
cate et  la  précieuse.  C'est  une  vraie 
pimpesouée. 

PlMPRENELLE.  sub.  lém.  Herbe 

Îiotaj^ère   qui    entre  qnelquelois  dans 
es  salades.    On  dit  que   la  pimprenelle 
furijie  le  sang ,  et  nettoie  les  reins. 
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PIN.  s.  mas,  Giand  arbre  toujours 
vert,  dont  on  tire  la  résine,  et  qui  a 
«les  leuilles  longues  ,  menues  et  poin- 
tues. Une  jorêt  de  pins.  Fin  franc.  Fin 
sauvage.  Pomme  de  pin. 

Le  pin  sauvage  se  nomme  aussi  Pi- 
lastre. 

PIKAGLE.  s.  m.  La  partie  la  plus 
2ome  J/, 
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élevée  d'un  édiiicc.  Il  n'a  d*usagff  au 
propre,  qu'en  |farliint  De  l'cndruil  tiu 
Temple  où  Nutre-Seigucur  lut  traiis- 
j)orte,  lorsqu'il  fut  te  nié  par  U:  démon. 

Ou  dit  fij^uremeut  cl  l.imiluuL'mrni, 
/^lettre  quei^iCun  sur  U  pinacle  >  puur 
tlire  ,  Le  louer  exirêjucnu-iit ,  le  uiut- 
Ire  au-dessus  de  Imus  les  autres  jmr 
des  louantes. 

On  diLaus-^i,  qu' t^n  homme  est  sur 
le  pinacle  ^  pour  uiie  ,  qu'il  est  dans 
une  grande  élévation,  oaus  une  grande 
laveur. 

PiiSASSE.  s.  1'.  liâiiment  decharf^c 
qui  va  a  voiles  et  a  raitu  s. 

l-'Jl\Cii.  s.  t.  liuut  ou  pied  de  cer- 
tains animaux.  Un  cheval  qui  a  lu  corne 
gâtée  vers  la  pince.   La  pince  d'un  cerf. 

On  appelle  aussi  le  ilcvanl  d'un  ter  de 
flic  val ,  i^ince  du  fa  de  cncval.  On  né- 
tampe  jamais  en  pince  lesjers  de  derrière. 

Un  lur  ,  Les  pinces  ,  on  parlant  Dus 
deux  dents  supérieures  et  inléiieures 
ae  tievant  ou  tlie\al. 

PiNCt.  PU  qu'on  iait  ii  du  linge  ou 
à  de  l'étoile,  et  qui  se  lermme  en 
pointe.  Laite  despinces  à  un  raUat.  Cette 
vesie  est  tiop  large  ^  il  y  jaut  faire  une 
pince. 

Pince  ,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de 
grosses  tenailles  tiunt  on  se  sert  pour 
remuer  les  grosses  bûches  dans  ui;e 
clieniinée.  il  faiH  prendre  cette  bûche 
avec  la  pince. 

On  uit  ,  qu^C/Jn  homme  est  sujet  à  la 
pince  ^  pour  ilire  ,  qu'il  est  d'iiumeur 
a  grivelt-r  i  et ,  que  L)e  l'argt.nt  est  sujet 
a  La  pince  j  pour  diie,  qu'il  est  sujet  a 
être  pris.  L'argent  dts  Cvniniunautes  est 
ordinaiiement  sujet  a  la  pince.  It  est  po- 
pulaire. 

Pince  ,  signifie  quelquefois  L'ac- 
tion de  saisir  avec  lurce.  Cet  ins- 
trument ^  cet  outil  n'a  pas  de  pince ,  i\e 
saisit  pas  tien.  Cet  nomme  a  la  piuce 
jorte  ,  la  pince  rudi  j  S.iisit  avec  vigueur 
ce  qu'il  tient,  il  est  lainilier. 

Ou  (lit  ianiilièreiiuiit  d'Un  homme 
qui  craint  u'èire  arrèié  ,  qu'i/  craint 
ta  pince  ,  qu'i^  est  menace  de  la  pince, 
ijare  la  pince. 

PiNCt,  S  gniiie  aussi  Une  barre  i!e 
ter  apiaiie  par  un  bout,  et  dont  on 
se  sert  comme  u'un  loier.  Lever  une 
grosse  pieire  avec  une  pince. 

PIIsCLAU.  s.  m.  Plume  garnie  par 
un  Ooui  de  poils  déliés  ,  et  tiont  les 
Peintres  se  ser\tnl  pour  appliquer  et 
pour  étenure  les  couleurs.  Gros  pin- 
ceau. Finceau  fort  délié.  La  palette  et 
les  pinceaux  d'un  Peintre.  Préparer  les 
pinceaux.  î^ettoyer  un  pinceau.  Un  trait 
de  pinceau.  Ce  Peintre  Jait  ressembler  en 
deux  ou  trois  coups  de  pinceau.  Donner 
un  coup  de  pinceau. 

On  dit  ,  qu'  Un  Peintre  na  pas  encore 
donné  le  dernier  coup  de  pinceau  à  un  ta- 
bleau ^  pour  dire  ,  quUl  ne  l'a  pas  en- 
tièrement aelievé. 

Pinceau  ,  se  prend  figurément  pour 
La  manière  tle  lolorier  a'un  Peintre. 
Ce  Peintre  a  un  beau  pinceau  ,  le  pinceau 
hardi  ,  le  pinceau  agréable  ,  le  pinceau 
délicat ,  le  pinceau  suave  j  le  pinceau  dur 
et  sec. 

Il  se  dit  encore  figurément ,  en  par- 
lant Des  Poètes  et  des  Orateurs,  y  vus 
d€  qui  le  dofte  pinceau  J  de  jui  U  savant 
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pinceau  ,   etc.   H  en  u  jdit  une  peinture 
vive  et  naturelle  en  un  coup  de  pinceau. 

En  parlaiiUi'Une  personne  coulrc  i|U'. 
ou  a  lait  quel(]ue  sa'ire  ,on dit  lamilié- 
renirut,  qu'Un  lui,  a  dôme  un  vilain 
coup  de  pinceau. 

PINCEE,  s.  f.  Il  ne  se  dit  que  de 
certaines  cho.ses,  et  signifie,  La  quan- 
rilé  ([u'ou  en  ])eul  jjiendreave'  deux 
ou  trois  doigts.  Une  pincée  de  sel.  Une 
pincée  de  poivre.    Une  pincée  de  tabac. 

PlNCELIEfi.  s.  m.  Vase  séparé  en 
deux  parties,  dans  lequel  les  Peintres 
prennent  l'huile  dont  ils  ont  lusoin 
pour  mêler  leurs  couleurs,  et  qui  serv 
aussi  à  nettoyer  leurs  pinceaux  et  leurs 
brosses. 

PINCE-MAILLE,  s.  m.  On  appelle 
ainsi  familièrement  LTn  homme  loi  i 
attaché  a  ses  intérêts  ,  et  qui  lait  pa- 
roitre  sou  avarice  jusque  dans  les  plus 
petites  choses.  C'est  un  franc  pincer 
maille  j   un  vrai  pince-maiUe . 

PIjSCER.  V,  uciil.  Press -r,  serrer 
la  superficie  de  la  peau  avec  les  doigte 
ou  autrement.  Pincer  quelqu'un  forte- 
ment. Pincer  jusqu'au  sang.  Meurtrir  en 
pinçant. 

PiNCEn  ,  se  dit  aussi  au  sens  de 
Saisir  quelqu'un.  Si  je  te  pince  ,  tu  ne 
m'échapperas  pas  .  ou  simplement  ,  Si 
je  te  pince  )  Il  y  a  quelqu'un  qui  vole  mes 
fruits  ,  je  le  pincerai. 

Il  se  dit  aussi  au  sens  de  Causer 
de  ta  douleur.  Le  coup  l'a  pincé. 

Pincer  ,  est  aussi  un  tenne  d'A- 
gri<  ulture ,  qui  s'emploie  Lorsque  pour 
empêcher  qu'un  arbre  ne  |ioussp  trop  , 
on  en  arrête  quelques  petits  bourgeons 
en  les  pressant,  en  les  toupanl  a>ec 
le  bout  des  doigts.  Pincer  Us  petits  bour- 
geons d'un  arbie. 

Pincer,  se  dit  aussi  en  parlant  De 
quel<]iies  instnimens  de  musique  .^ 
«ordes,  lorsqu'on  eu  tire  le  son  en. 
les  touchant  ilu  bout  des  doigts  ,  an 
lieu  de  les  toucher  avec  un  archet. 
Il  pince  parfaitement  bien  la  guitare.  On 
dit  de  même,  Pincer  le  luth,  pincer  la, 
harpe. 

En  termes  de  Marine  ,  on  dit,  F'in- 
ccr  le  vent  ,  pour  dire  ,  Aller  au  plus 
près  tlu  vent. 

Pincer,  signifie  aussi  ligurém.  et 
fanii'ièrem.  Reprendre,  blâmer  quel- 
qu'un ,  lui  reprocher  quelque  chose 
par  manière  de  raillerie.  Il  l'a  pincé 
rudement,  doucement ,  adroitement.  C'est 
un  homme  qui  pince  finement ,  llpincecs 
riant. 

On  dit  lamilièreinent  d'Un  homme 
malin  et  sournois,  que  C'est  un  pince- 
sans-rire  ;  et  dans  cette  phrase  ,  Pii.cs- 
sans-riie  vsX  substantil'. 

Pincer  des  dxox,  en  termes  de 
Manège,  signihe  ,  Serrer  \ivenieiit 
les  talons  ,  aiiaquer  fortemcut  un  che- 
val avec  les  éperons. 

Pincé  ,  ée.  participe.  Il  est  aussi 
adjectit ,  et  signifie  ,  Qui  a  un  air  tl'ak'- 
léicrie.    Un  air  pincé.   Un  style  pincé. 

PINCER,  s,  m.  Ternie  de  Manège. 
L'action  d'approcher  l'éperon  du  poil, 
mais  sans  frapper. 

PINCET'I  ES,  s,  {.  pi.  Ustensile  de 
fer  à  deux  branches  égales  ,  dont  o» 
se  sert  pour  accomnmder  le  feu.  Ur.c 
paire  tU  fincetfts.  Des  pincettes  garnies 
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d'argent.  Attiser  h  j'iu  avec  des  pin- 
c.:tcs. 

On  dit  pourtant  quelquefois  ,  Pin- 
céite  au  sinj^ulier ,  dans  cette  accep- 
lîi)n ,   D-.'Tine^-moi  un  peu  la  plncetu. 

On  anpt'lle  aussi  du  nom  de  Pia- 
iettes  >  Un  instrument  tic  1er  dont  on 
se  sert  pour  s'arradier  le  poil.  S'arra- 
c'icr  le  poil  avec  des  pincettes.  lin  ce 
s:*ns ,  il  se  dit  aussi  au  singulier.  // 
scjait  la  barh;  avtc  Id  pinceite. 

On  dit ,  Haiser  en  pincettes  ,  à  la 
P'ncette  ,  pour  exprimer  L'action  de 
prendre  cloiicement  les  deux  joues  de 
celui  qu'on  baise.  C'est  une  des  ca- 
resses auxquelles  on  accoutume  les  en- 
ians.  Baiie^-moi  en  pincettes. 

On  appelle  encore  Pincettes  en  di- 
vers arts  ,  De  pelils  insirumens  de  ter 
à  deux  branches,  dont  on  se  sert  pour 
prendre  ou  j)Our  placer  de  certaines 
choses  ,  (ju'on  ne  pourroit  ni  i)rendre 
ni  placer  si  t'.icilenicnt  avec  les  doigts. 

IMNCHINA.  s.  m.  Ktolle  de  laine, 
espèce  de  j^ros  drap.  Un  habit  de  pin- 
chitta. 

PrNrON.s.  m.  La  miirque  qui  reste 
.sur  la  peau  ,  lorsqu'on  a  éle  piucii, 
l'^airc  un  pinson  avec  le  bout  des  doigts, 

Pivçow  ,  est  aussi  Une  espèce  île 
languette  ou  <le  pointe  que  le  Maré- 
chal tire  de  la  pince  <lu .  1er  en  le 
fori^e  mt  ,  et  qu'il  rabat  ensnlfe  sur 
l'ongte  du  cheval ,  au  pied  duquel  il 
ajuste   son  ter. 

PïNDARigrjE.  adj.  des  2  g.  Qui 
estidbns  la  manière  de  Pindare.  Ode 
pindarique. 

PINDARISER.  verbe  n.  Parler  avec 
affectation  ,  se  servir  de  tenues  trop 
x*e.':heTchés.  Cet  homme  ne  parle  pas 
naturellement ,  il  veut  toujours pindariser. 
Il   est  hoiilier. 

PîNDAIilSEUR.s.m.Celuiquipln- 
ilnrise.  Ifn  so: pindariseur.  Il  estl'aniil. 

PINDE.  s.  ni.  Montagne  consacrée 
à^ApoUon  et  aux  Mu  ss.  Ce  mot  n'est 
'\\Afy  ici  comme  un  terme  de  Géoijra- 
■piïie  ,  mai«  parce  qu'on  l'enqjloie  figu- 
rément  dans  plusieurs  phrases  poéli- 
<mes.  Ainsi. l'on  dit  ,  Les  lauriers  du 
'Pittde' j  les  Nourrissons  du  Pinde  ,  les 
Dtcsses  du  Pinde  ,  pour  ,  Les  lauriers 
des  Portes  ,'  le.v Poètes  ,  les  Muses. 

On  appelle  aussi  Les  Poètes  ,  Les 
habltans  du  P,inde  ,  et  quoiquelbis  Les 
5»riïorf«  Poètes,  Lesi  maîtres ,  les  héros 
'du  Pinde.     ■ 

PINÉALE.  adj.  f.  Il  n'est  d'usage 
qu'en  cette  phrase,  Glande  plnéate , 
et  se  dit  <l'Uilc  petite  jilande  qui  se 
trouve  au  milieu  du  cerveau  ,  et  qui 
a- la  fiiîure  d'une  pomme  de  pin. 

PINGOIN  ou  PINGUIN,  s.  m.  Oi- 
'seau  ^e  mer,  qui  a  les  ailes  si  courtes , 
<}u'il  ne  lui  est  pas  possible  de  voler. 

PINNE  MARINE,  s.  t.  Coquillafre 
bivalve,  qui  a  beaucoup  de  rapjtort 
aux  moulés.  Il  est  irès-srand,  car  il 
a  jusqu'.!  un  pied  et  demi  et  plus  de 
longueur  :  il  porte  un  flocon  de  soie 
^e  couleur  rousse  ,  que  l'bn  emploie 
^  ditléiens  nuvr.i^es.  On  trouve  dans 
ce  coquillage  de  (grosses  perles  qui  ne 
sont   p.is  belles. 

•  PINNULE.  s.  f.  Petite  plaque  de 
enivre,  élevée  perpentliculairement  a 
cuaque  extrémité    d'une  alidade  ,  et 
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percée  d'tm  petit  trou  ou  d'une  petite 
lente  pour  laisser  passer  les  rayons 
lumineux  ou  les  rayons  visuels.  As- 
troliihe  à  pinnules, 

PINQUE.  s.  i.  Terme  de  Marine. 
E>pèce  <!e  fiftte.  G:\timent  de  charge  , 
fort  plni   de  varangue. 

PJNSDN.  subsî!  masc.  Petit  oiseau 
qui  a  le  bec  fort  <;r.)S  et  fort  dur  ,  et 
dont  le  plumage  est  de  diverses  cou- 
leurs. On  dit  proverbialement  d'Un 
iiomnie  fort  gai,  qu'//  est  gai  comme  un 
pinson. 

PINSON,  substant.  masculin.  Voye^ 
P£^'Sl:-^I. 

Le  mot  Pessum  emiirunfé  du  Latin  , 
est  usité  dans  les  Collèges  pour  expri- 
mer une  punition  des  écoliers  ,  qid 
consiste  à  leur  faire  écrire  ,  appren- 
dre ,  ou  composer  uiielques  pages  de 
prose  et  tle  vers.  Donner  un  pinson. 
Faire  le  pinson.  Etre  exempté  ^du  pinson. 
Ce  professeur  accabloit  ses  écoliers  de 
pinsons. 

P1NT.4DE.  sub.  f.  Espèce  de  poule 
dont  le  plumage  est  taahelé.  Il  n'y  a 
pas  long-temps  que  l'on  élève  des  pintades 
en  France. 

PIÎsTE.  s.  fém.  Mesure  dont  on  se 
sert  pour  mesurer  le  vin  et  autres 
liqueurs  en  détail,  et  qui  est  de  dif- 
férente grandeur  selon  les  <lillérens 
lieux.  X(î  pinte  de  "Paris  contient  qua^ 
rante-huit  pouces  cubes.  Vendre  à-pot  et 
à  pinte.  Une  pinte  d'é:ain.  l'îreritne  pinte 
de  vin.  Pinte  j  mesure  de  Saint-Denis. 
Pinte  à  la  grande  mesure.  Le  muid  de 
rin  j  mesure  de  Paris ,  contient  deux 
eeni  quatre-vingt-huit  pintes.  Du  vin  à 
dou{e  sous  Id  pinte  _,  à  vingt  sous  la 
pinte.    Vider  les  pintes. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  quantité 
de  liqueur  contenue  dans  une  pinie. 
Tirer  pinte.  Payer  pinté~.  Boire  pinte. 

PiNTK,  se  dit  aussi  De  certaines 
choses  solides  qu'on  vend  à  la  pinte. 
Une  pinte  d'olives. 

Proverbialement,  pour  marquer  Un 
"extrême  désir  ou  un  extrême  chagrin 
de  quelijue  chose  ,  on  ilit ,  Je  reudrois 
qu'il  m'en  eut  coiitc  une  pinte  de  mon 
sang ,  et  que  cela  fût  ^  ou  que  cela  ne 
fût  pas  arrive. 

■On  tlit  aussi  proverbialement  ,  qu'i/ 
n'y  a  que  la  première  pinte  qui  c.nite ,  pour 
dire  ,  que  Uans  clia(|ue  al'lairc  il  n'y  a 
que  le  commenceinenl  qui  lasse  île  la 
peine. 

PliVTER.  verbe  neutre.  Faire  dé- 
bauclie  ili:  vin.  C'est  un  homme  qui  ne 
fjiit  que  pinter  j  qui  n'aime  qu'à  pinter. 
11  est  populaire. 
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PIOCHE,  sub.  fém.  Instrument  dont 
on  se  S'-ri  pour  fouir  la  terre.  Travail- 
ler avec  la  pioche.  Ouvrir  la  terre  avec 
la  pioche. 

PIOCHER,  v.  a.  Travailler  à  fouir 
la  terre  avec  une  pioche.  Piocher  une 
vigne.  Piocher  la  terre,  il  faut  piocher 
en  cet  endroit.  Dans  celle  dernière 
phrase  ,   il  se  prend  nculralciuent. 

PioCHi;,  ÊE.  partiiipe. 

PIDIJEK.  T.  n.  ^'oycj  Pi*Di>En. 

PION.  s.  m.'  Une  des  petites  pièces 
du  jeu  des  écUccs.  Il  y  a  huit  pions 
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blancs  et  huit  pions  noirs  au  jeu  det 
échecs.  Il  joue  mieux  que  moi  >  il  me 
donne  un  pion  ,  le  pion.  Mener  un  pion 
à  damé. 

On  dit  figiirément,  Damer  le  pion  i 
qu.liu'un  ,  pour  «lire  ,  L'i  nipovter  sut 
lui  avec  une  sujiériorile  marquée.  Il 
esi-lamilier. 

PIONNi.R.v.  a.  'J'emu- des  échecs. 
L'action  léilcrée  de  pr-ndrc  des  pions. 
Ce  joueur  cime  trop  U  pionner. 

PIONNlEIi.  sub.  mas.  Travailleur 
dont  on  se  sert  dans  une  armée  pour 
aplanir  les  chemins  ,  et  pour  remuer 
la  terre  dnjis  les  dillérenles  occasions. 
Avoir  de  bons  pionniers. 

Il  se  dit  aussi  généralement  De  tous 
les  travailleurs  qu'on  emploie  dans  un 
sié"e,  pour  faire  des  ligi.es  de  tircon- 
vallaiion  et  de  conirev.illaûon. 

l'IOl'.  s.  m.  Terme  ilo:li  on  se  sert 
en  plaisanterie  ou  en  déljauche  ,  pour 
dire  ,  Un  vin.  C'est  un  hommf  qui  aime 
le  piot.  11  est  populaire. 
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PIPE.  s.  f;m.  Gr.inde  futaille  pour 
meltie  du  vin  Cl  autres  liqueurs,  et 
qui  c«)uliiMUuu  maillet  demi.  Une  pipe 
de  vin.  Une  pipe  de  cidre.  Pipe  vide. 
Pipe  ph:ine.  Une  demi- pipe.  Une  pipe  de 
viri  d'Espa^^ne.  Une  p^pe  d'cau-de-vie. 
On  liit  aussi,    Une  pipe  de  chaux. 

PIPE.  s.  fém.  Petit  tuyau  de  terre 
cuite  et  blanchie  au  feu  ,  terminé  par 
nu  godet ,  et  dont  on  se  sert  jour  pren- 
dre' du  fbac  en  fumée.  Remplir  sa 
pipe  de  tabac.  Mettre  du  tabac  dans  sa 
pipe.  On  dit,  Allumer  sa  pipe  t  et  fu- 
mer une  pipe  ^  |)om'  dire.  Allumer  le 
tabac  qui  est  au  haut  de  la  pipe,  et 
])rcndre  en  fumée  autant  de  tabac 
qu'il  en  peut  tenir  dans  une  pipe.  Il 
fume  sa  pipe  tous  les  matins,  i'umer  deux 
pipes.  Fumer  trois  pipes. 

PIPEAU,  s.  nuis.  Flùle  champêtre, 
chaluu;eau.  Danser  au  son  du  pipeau, 
au  son  des  pipeaux.  U  ne  .s'emploie  plus 
guère,  lU'^me  eu  poésie. 

PIPEAUX,  s.  m.  plur.  Les  petites 
branches ,  ou  brins  île  paille  qu'on 
enduit  de  glu  pour  prendre  les  petits 
oiseaux.   Jjispvser  les  pipeaux. 

Il  se  dit  figurciiient  Des  petits  ar- 
tifices par  lesquels  un  homme  rusé 
cherche  à  tromi>er.  J'ai  évite  ses  pi- 
peaux. Il  est  familier. 

PIPÉE,  s.  f.  Sorte  de  chasse  dans  la- 
quelle contrefaisant  lecride  lachouelte, 
on  :itttre  les  oiseaux  dans  un  arbre 
dont  les  branches  sont  remplies  de 
gluaux  où  ils  se  prennent.  Aller  à  la 
pipée.  Prendre  des  oiseaux  à  la  pipée. 
Faire  une  pipée.  Cette  dernière  phrase 
se  dit  aussi  pour  signifier  ,  Préparer 
tout  cequi  est  nécessaire  pour  la  citasse 
dont  il  s'agir. 

PIPER.  V.  a.  Contrefaire  le  cri  de 
la  chouette  pour  prendre  les  oiseaux 
au  filet  ou  aux  gluaux.  Piptr  des  oi- 
seaux. 

11  .-ignilie  figiirément.  Tromper.  On 
a  voulu  me  piper.  Ils  l'ont  pipé  au  jeUj 
et  lui  ont  gagné  tout  son  argent. 

On  dit,  Piper  des  dés  ,  pour  dire, 
Préparer  des  dés ,  afin  de  tromper  ai» 
jeu. 
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Viré  ,  i.E.  ju-jriitipc.  On  .ipppUe  UA 
pipés  ,  Des  dés  qu'on  a  préparés  ,  aiin 
de  tromper  an  je». 

HIP£RI£.-  s.  i.  Tromperie  ati  jeu. 
XI  faut  qu'il  y  ait  de  la  piperie.  Cela  ne 
s'est  pu  faire  sans  piperie. 

Il  se  (lit  ui.ssi  De  route  sorte  de 
tromperie,  de  iourberie.  Il  n'y  a  que 
piperie  dans,  le  monde.  Il  vieiUit  en  ce 
sens. 

PIPEUR,  s.  mas.  Celui  qui  pipe  au 
jeu.  Cest  un  f;rand  pipeur.  Un  piptur 
insigne.    Un  pipcurjieffé. 
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.PIQUANT,  ANTE.  adje,  (il.  Qui 
pique,  if.î  branclies  des  rosiers  sont  pi- 
quantes. Les  orties  sont  pleines  de  petites 
pointes  piquantes. 

On  dit  ,  que  Du  vin  est  piquant , 
pour  dire,  tpi'Il  pique  la  lancue  qiiaïui 
ou  le  boit;  et,  qu't/ne  sauce  est  pi- 
iquante  ,  piuir  dire  ,  qu'Ella  est  d'un 
goiU  relevé. 

Il  siijuilie  fisurément  Olïensant  ;  et 
dans  cette  acception  ,  il  se  dit  prin- 
cipalement Des  discours  qui  peuvent 
otlenser.  ih  se  sont  dit  des  paroles  pi- 
quantes. Il  lui  fit  une  réponse  très-pi- 
quante. Il  lui  a  répondit  d'une  manière 
piquante. 

■  Il  se  dit  aussi  fi"uréinont  dans  une 
aciPption  toute  diltérente.  en  parlant 
d'Une  jeune  jiersonne  vive  ,  dont  la 
♦ijinre  et  la  pliysiononiie  plaisent  ex- 
trèmcinent.  Elle  n'est  pas  belle  ^  mais 
elle  a  l'air  piquant ,  la  physionomie  pi- 
quante. 

Il  se  dit  aussi  figurénient  dans  cette 
acception  ,  en  parlant  Des  ouvrayes 
d'esprit  qui  ont  quelque  chose  de'tin 
et  (le  vil.  //  n'y  a  rien  de  piquant  dans 
ce   qu'il  écrit. 

En  Peinture  ,  on  appelle  Piquant  j 
Ce  qui  excite  un  sentiment  prompt  et 
vit  d'approbation.  Ce  tableau  est  d'un 
effet  piquant. 

PIQUANT,  s.  masc.  Il  se  dit  Des 
pointes  qui  viennent  à  certaines  plan- 
tes, à  certains  arbrisseaux.  Ces  cltar- 
dons  sont  pleins  de  piquans.  Les  piquans 
des  feuilles  de  houx, 

PIQUE,  s.  1.  Sorte  d'arme  à  lonji 
bois,  dont  le  bout  est  j^arni  d'un  ter 
plat  et  pointu.  Lonirue  pique.  Grosse 
pique.  Pique  de  bois  de  frJne.  Armé  d'une 
pique.  Saluer  de  la  pijue.  Picsenter  la 
pique.  Ils  marchèrent  les  uns  contre  les 
autres  les  piques  baiisées.  Ils  étoient  si 
près  les  uns  des  autres  j  que  Ici  piques 
étoit  croisée.  Les  piques  ont  été  long- 
temps en  usa/;e  dans  l'Infanterie.  Les 
Romains  portoient  des  piques  dont  le  fer 
étoit  fort  larpcs.  JJ.ms  cette  pompe  ju- 
nèbre ,  les  soldats  portoient  les  piques  ren- 
versées et  traînantes.  Les  Soldats  Fran- 
çois ne  se  servent  plus  de  piques.  Il  y  a 
de  l'eau  dans  ce  jossé  la  hauteur  d'une 
pi  lue  ;  et  absolument  ,  Il  y  a  une  pique 
d'eau  ,  il  y  en  a  une  pl^ue. 

Pique,  se  disoit  aussi  Des  soldats 
qui  portoient  la  piijue  dans  un  H('..i- 
meut.  Faire  défiler  les  piques.  Il  V  a 
tant  de  piques  dan:  ce  Régiment. 

Dkmi-pioue.  Piqui-  plus  courte  <le 
moitié  que  Tes  piqui's  ordinaires.  Il 
n'avait  qu'une  demi-pique. 
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PIQUH.  s.  itiasc.  Terme  de  jeu  de 
cartes.  Une  des  quatre  couleurs  ou 
jïcintures  des  caries.  L'as  de  pique.  Le 
Roi  de  pique,  il  a  écarté  tout  le  pique  > 
tout  son  pique.  Il  a  tout  le  pique ,  tous 
les  piques.  Jouer  du  pique.  îfe  quelle 
couleur  tourne-t-il  .'*  il  tourne  du  pique  , 
il  tourne  de  pique  j  il  tourne  pique. 

On  xlit  proverbialem.  d'Un  bouline 
qui  rentre  inal-à-propos  d.ins  un  sujet, 
dans  une  cinivcrsaiion  ,  par  îles  choses 
qui  n'ont  au(nin  rapport  avec  celles 
dont  on  parle  ,  Voila  bien  rentrer  de 
piques  noires  ;  et  en  ce.tte  phrase  ,  Pi- 
que est  féminin. 

PIQUE,  s.  f.  Rrouillerie  ,  ainrcur 
qui  est  entre  deux  ou  plusieurs  jier- 
sonnes.  Il  a  fait  cela  par  pique.  Il  y  a 
de  la  pique  dans  cette  affaire-là.  Il  est 
tainilier. 

PIQUE-NIQUE,  s.  mas.  l'iepas  de 
deux  ou  de  plusieurs  personnes,  où 
chaque  personne  paye  son  écot.  Vou- 
lei  -  vous  faire  un  pique  -  nique  î  1^'ous 
avons  fait  plusieurs  pique-niques  le  mois 
dernier. 

C'est  aussi  une  taj^on  de  parler  ad- 
verbiale. Souper  à  pique-nique.  Faire 
un  repas  à  pique -nique. 

PIQUKli.  V.  act.  Percer  ,  entamer 
léijèrenient  ave*  quelque  tdiose  de 
pointu.  Il  s'est  pl/ué  lui  -  même.  Une 
épingle  l'a  piqué.  Il  y  a  des  épines  qui 
piquent  fort.  Piquer  jusqu'au  sang.  Pi- 
quer im  p,ipier  ,  pour  y  j  aire  de  petits 
trous. 

Piquer  ,  se  dit  aussi  De  l'opéra- 
tion que  lait  un  Chiruifiien  avec  la 
lancette,  sans  avoir  ouvert  la  veiue  , 
et  sans  tirer  de  sang.  Le  Chirurgien  l'.i 
piqué  d:ux  fois  sans  lui  pouvoir  tirer  de 
sang  J  l'a  mal  piqué.  ■  , 

On  dit  ,  qu'i/n  Chirurgien  a  piqué 
l'artère,  pour  dire,  qu'il  a  olléusé' 
l'artère  ,  ouvert  l'artère  ,  en  ouvrant  ou 
en  croyant  ouvrir  la  veine. 

On  dit,  Piquer  le  tendon  j  piquer  h 
nerf,  pour  dire  ,  L'olïenser  en  vou- 
lant saigner. 

Piquer  unch'.val,  se  dit  Lorsque  le 
Maréchal  qui  le  lérre  ,  lui  fait  entrer 
la  pointe  du  clou  jusqu'à  la  chair  vive. 
Piquer  ,  se  dil  aussi  De  la  morsure 
des  serpens ,  des  insectes,  tie  la  ver- 
mine, litre  piqué  par. un  serpent,  htre 
piqué  de  la  tarentule,  htre  piqué  par  un 
cousin.  Les  mouches  piquent  les  chevaux. 
Piquer  ,  sijj^iiilie  aussi  ,  l'aire  a^'ec 
du  hl  ou  de  la  soie  sur  doux  lui  plu- 
sieurs étoiles  mises  l'une  sur  l'autre  , 
des  points  qui  les  traversent  et  qui  les 
unissent.  Piquer  une  courte-pointe.  Pi- 
quer des   bonnets. 

On  dit  ,  Piquer  du  taffetas ,  du  tab'is , 
pour  iLire,  Y  laire  de  petits  trous  ]>ar 
compartiincns. 

On  dil  ,  Piquer  des  pierres  j  pour 
dire ,  Les  rendre  raboteuses  en  y  lai- 
sant  de  petits  enlonfemens  avec  le 
côté  puintu  du  marteau. 

On  dit ,  Piquer  de  la  viande ,  pour 
dire  ,  Larder  de  la  viande  avec  de  pe- 
tits lardons,  et  près  à  près.  Piquer  des 
perdreaux.  Ces  Lipereaux  sont  bien  pi- 
qués,  mal  piqués.  On  a  piqué  ce  rôti 
tort  proprement. 

Qu  (lit  aussi ,  Piquer  de  gros  lard  , 
p(jur  dire ,  Larder  de  la  viande  avec 


P  I  Q  291 

de  gros  lardons.  Piquer  de  gros  lard  un 

le  vraut.  ■  : 

On  dit,  Piquer  un  cheval,  et  abso- 
lument. Piquer,  pour  dire  ,  Donner 
des  éperons  à  un  clieval  ,  et  le  pous- 
ser au  f;alop.  On  dit ,  Piquer  des  deux, 
pour  ,  Paire  sentir  ies  deux  éperons  » 
son  cheval ,  ahn  d'ac<;élérer  sa  inarcho. 
On  dit  liîiurément ,  Piquer  des  deux  , 
pour  ,  Aller  bien  vite.  Hfaudiapiqier- 
des  deux  ,  si  vous  voule^  arriver.  Pour 
réussir  dans  cette  afj'airc  ,  il  faut  piquet 
des  deux  i  c'est-à-dire ,  Faire  beaucou[» 
de  dilifience. 

On  (lit  en  termes  de  Chasse  ,  Pi- 
quer dans  le  fort  ,  pour  dire  ,  Pousser 
son  cheval  au  galop  dans  le  tort  du 
bois;  et.  Cet  homme  là  pique  bien, 
pour  (lire.  Cet  boinnie-1 1  pousse  vipou- 
reuseinent  son  cheval  au  palop.  Piqucf 
un  peu  jusque-là. 

On  dit  tamilièrement ,  Piquer  la  ma- 
leite ,  pour  dire,  iVlonler  un  niauvai.^ 
cheval. 

Ou  i:it  fauiilièrem.  Piquer  le  coffre  , 
Piquer  le  tabouret  ,  pour  dire.  A' ten- 
dre dans  les  antichambres  dn  Boi  ,  des 
Princes  ,  etc. 

On  dit  aussi  ,  Piquer  l'escabelle  ,  en.- 
parlaut  Des  jeunes  gens  qui  travaillent 
(tans  les  études  des  Notaires  ,  ou  dc% 
Procureurs;  et,  qu'C/'n  homn.e  pique 
les  tables  ,  pour  dire,  qu'il  va  scuvent 
mander  chez  ceux  qui  tiennent  tabli". 
Dans  les  (^liajntres  et  dans  certaiu'-s 
autres  Compagnies  ,  où  il  y  a  des  dis- 
tributions .1  iaiie  au  bout  de  quelque 
temps,  à  ceux  qui  ont  été  présens, 
on  dit.  Piquer  les  al  sens  ,  pour  dire  v 
Marquer  ceux  qui  n'y  ont  pas  as- 
sisté. 

^Piquer,  se  dit  aussi  Des  choses  qui 
adectcnt  le  goût  en  telle  sorte,  que^ 
la  langue  semble  en  être  piquée.  Ainsi> 
Von  (Ut  ,  que  Du  vin  pique  la  langue, 
agréablement  ,  ou  désagréaiUement . 

On  dit  dans  la  nièine  accepti()n ,  qi:ff 
Du  fromage  pique.  Et  l'on  dit  ,  ((ue  On 
poisson  pique  ,  pour  dire  ,  qu'Ii  pi'jus 
la  langue  d'une  manière  désagi'éaldo,- 
et  qu'il  n'e.st  pas  bien  liais.  VoUu  de. 
l'alose  qui  commence  à  piquer.  Ces  solt:s. 
piquent. 

Piquer  ,  signifie  iigurément ,  F,i - 
cher  ,  irriter  ,  mettre  en  cidèrc.  Ce  dis- 
cours l'a  piqué,  l'a  piqué  jusqu'au  vif' 
La  moindre  chose  le  pique.  Il  dit  sou-, 
vent  des  choses  qui  piquent. 

Ou  dit  d'Un  homme  qui  se  fàclu». 
sans  .sujet:  Qr.elle  mouche  U  piquet 
Quelle  mouche  l'a  piqué  .' 

On  dit.  Piquer  quelqu'un  d'honneur  , 
pour  dire  ,  Lui  per.suad'er  qu'il  y  vu 
de  son  honneur  de  iaire  ou  de  neiàiv(^ 
pas  quelque  chose.  ,. 

5e  riQUtK.  "ie  sentir  otlensé  ,  pre'i- 
dro  eu  mauvaise  part.  C'est  un  hommi 
qui  se  pique-jie  la.moindre  chose  qu'vnîui 
dit.  _    ,  .     . 

Il  signifie  encore  ,  Se  glorifier  d<; 
quelipH'  chose  ,, en  l'airi"  vaiiilé  ,,  eij 
laire  pr()ie,ssioit,  en  tirer  av.;iiitag^'.  H 
se  pique  de  bien  écrire ,  de  bien  parler  ,  etc. 
Il  se, pique  d'_ctix  biefijait  ,  d'être  brave  , 
de  bien  danser  ,  etc.  Il  se  pique  4e  nais-; 
sauce  ,  (iç  nof>lcssf.  Il  ne  se  piqpa  d'aur 
tre  chose  que  d'êt(e  honnête  homme.  Il 
est  sayttnt  ,   du  pwins  il  s'en  pique, 

0  o  i 
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'  On  ilît  tVUti  liduiMio  i|iii  dans  quel- 
que ocr.ision  a  inontit-  plus  de  cou- 
»:ige  ,  plus  de  générosité,  elc.  qu'il 
n'a  coutiiuie  nVn  laiip  par.iihe,  qu'// 
t'est  pijiié  d'hmneur.  Dans  ces  trois 
deriiiùrcs  acceptions  ,  Se  pi.jmr  ne  se 
dit  jamais  cju'avec  la  prépiisiiiMn  De. 

Oi  «lit,. Se  pijiierau  jeu  ,  pour  dive  , 
S.ipinràirei-  1  jnuer  malgré  la  perle. 
Il  se  pifue  ai:  é  tient  au  jeu.  Et  en  ce 
sens  ,in  dit  slinpleriient  ,  Se  pi.jiier. 
Quiiid  il  se  pijne  ,  il  est  capable  de 
kasaid:r  tout  sjn   hien. 

On  dit  fi-^nrcment  .l'Un  liomiue  qui 
veut  venir  a  Ijdi.t  de  quelque  chose 
m  ilpe  les  oI),sintles  qu'il  y  trouve  , 
qu'i/  se  pijue  au  jeu  ,  nu  il  est  piauJ 
au  jeu. 

On  dit  aussi  ,  mie  Du  bois  ,  des 
étoiles  se  piquent.  Quand  les  vers  s'y 
mènent  ;  ipie  Du  papier  imprimé  se  pi- 
ijue  ,  Quanil  il  cummence  a  se  e  iter  , 
lame  <.'avi,ir  eié  étendu  et  séché. 

Hiyi  É,  ÉE.  participe.  Jupon  piqué. 
i'ouUt  riq'é. 

PlQCJii'r.  s.  niasc.  Petit  pieu  qu'on 
nilie  en  terre  piuir  tenir  une  tente, 
uu  pavillon  en  état.  Les  piquets  d'une 
tente. 

Il  se  dit  aussi  il'Un  pieu  plus  »;ran<l 
et  pins  (ort ,  <lont  on  se  sert  a  la  ^^i.  vre 
pour  mettre  des  cli  vaux  à  l'alPaclie, 
p.ir  le  moven  des  cor.  es  qui  y  tien- 
nent. Mettre  des  chevaux  au  piquet.  Te- 
nir des  chevaux  au  piquet. 

On  appelle  en  termes  de  Guerre, 
■Le  piquet.  Un  certain  nombre  de  Ca- 
valiers commandés  par  Compagnie, 
pour  ^tre  prêts  à  montera  ihev'âl  au 
premier  ordre. 

Il  yaau  si  unPiquetd'InJanterie. C'est 
un  certain  niunlire  de  Fantassins  tou- 
j'inrs  prêts  a  marcher  aux  .uilrcs  des 
Oihciers  coininan<,és.  Prendre  tes  pi- 
quets de  l'armée  pour  une  expédition.  Et 
en  ce  sens  on  dit,  que  Des  troupes 
sont  de  piquet. 

On  dit  aussi  en  termes  «le  Guerre  , 
Xfver  le  piquet  ,  pour  dire,  Décamper, 
ït  I  on  Oit  dans  le  style  tainilier.  Aller 
planter  le  piquet  chef  quelqu'un  ,  pour 
•dire  ,  S'aller  établir  chez  quelqu'un 
pour  quelque  temps. 

PiouET,  se  dit  aussi  Des  longs  bâ- 
tons et  lies  perches  qu'on  plante  en 
terre  d'espace  en  espace,  pm.r  pren- 
dre un  all"^ieiucnt.  PU-nter  des  piquets. 
PiQUt.T.  s.  m.  .Icii  de  cartes  assez 
cotinu.  Jouer  au  piquet.  Jouer  un  cent  de 
piquet. 

PIQUETTE,  s.  f.  On  appelle  ainsi 
Une  boisson  que  l'on  lait  a\ec  il<'  l'eau 
mise  dans  un  tonneau  011  il  y  a  du 
marc  de  raisin  et  des  prunelles,  etc. 
et  par  extension  l'on  s'en  sert  pour 
«lire.  De  méchant  yin.  Il  ne  nous  a 
donné  que  dr   h  piquette. 

PlQUEUH.  s.  m.  Terme  de  \'éne- 
rie.  Homme  lie  cheval,  dont  la  lonc- 
tionevt  de  -M ivre  une  meiitede  t  liieus, 
et  de  les  faire  bien  chasser.  Il  a  une 
tonne  meute  et  un  bon  piqucur.  Être  à  la 
fueue  des  chiens  avec  les  piqueun. 

PiQUEUR  ,  si>  dit  aussi  De  celui  qui 
dans  les  Manèges  s'occii|>e  .1  oébonr- 
rer  les  ch"vaux.  Il  se  dit  encore  Des 
P''rsinn"s  ijui  montent  les  chevaii\ 
que  les  Maquignons  raeueut  en  yenie. 
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Dans  les  b.'iliimiis  et  dans  les  autres 
oiiviaj^es  de  cetie  sorte  ,  (ui  appelle 
Piqucur  ,  Un  lionime  qui  a  Si>iii  de 
lenlr  le  rôle  des  .Ma;,ons,  des  Ta  I- 
leurs  de  pierre,  .'VlaTiceuvres  et  autres 
ouvTiers  ,  de  luar.pier  q'iand  ils  sont 
absens,    et  île  veiller  sur  l'oinT.i};e. 

PiQURUR  ,  se  dit  aussi  parmi  les  Ko 
tisseurs  et  les  Cuisiniers,  De  celui  qui 
larde  les  viamles. 

PiQUEUR  ,  se  <lit  aussi  chez  les  Cil  1- 
noines  ,  De  celui  qui  tient  note  des 
absences  ,  qui  pique  les  absens. 

PIQUIER.  s.  m.  Soldat  armé  d'une 
piipie.  Il  y  avait  autrefois  des  piquiers 
dans  l'Infanterie, 

PIQÛRE,  s.  i.  Petite  blessure  que 
fait  une  c  liose  ou  un  animal  qui  pique. 
Une  piqûre  d'épingle.  La  pi.jùre  d'une 
abeille.    La  piqûre  d'un  scorpitu. 

Piqûre,  se  dit  aussi  De  la  blessure 
laite  au  pied  d'un  cheval  par  un  Ma- 
réchal maladroit  et  inattentil  ,  en  bro- 
chant un   clou. 

On  ilit  en  Chirurgie,  Piqûre  de  l'ar- 
tère ,  de  l'aponévrose  ,  du  tendon ,  etc. 
pour  signifier,  La  blessure  laite  avec 
la  lancette  à  quelqu'une  de  ces  parties. 

Pn)i  RE  ,  se  dit  encore  De  certains 
onvr.tges  de  fil  ,  de  soie,  etc.  qui  se 
font  sur  de  la  toile,  sur  de  l'étoile,  etc. 
La  piqûre  d'un  corps.  La  piqûre  d'une 
jupe  ,  d'un   matelas  ,    d'une  couverture. 

On  appelle  aussi  absolument  Piqûre, 
Un  corps  de  jupe  qui  n'est  pas  encore 
recouvert  d'étotle.  Une  femme  qui  es- 
saie une  piqûre. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  figures 
que  l'on  lait  sur  du  tatletas  ,  sur  du 
tabis,  en  les  perçant  avec  de  petits 
fers.  La  piqûre  de  ce  taffetas  est  fort 
belle. 

PiyÙRE  ,  se  dit  aussi  Des  trous  que 
font  des  insectes  sur  les  fruits  ,  le 
bois  ,  les  étoiles  ,  le  papier  ,  la  pierre 
même.  Cette  boisi  rie  ,  cette  robe  ,  sont 
pleines  de  piqûtes.  Ce  livre  a  des  piqûres 
qui  le  percent  de  part  en  part. 

P  I  R 

PIRATE,  subst.  masc.  Écumeur  de 
mer,  celui  qui  ,  sans  commission  d'au- 
cune Puissance,  court  les  mers  pour 
vider,  pour  pMler.  //  tomba  entre  les 
mains  dis  Pirates,  hiettoyer  les  mers  de 
Pirates.  L'expédition  de  Pompée  contre 
les  Pirates.  La  guerre  des  Pirates.  On 
tlit  ,  Les  Pirates  d'Alger  ,  de  Tripoli  et 
de  Salé ,  quoique  les  habitans  île  <es 
Ports  aient  commission  de  ceux  qui  y 
comoiaudent. 

ITIi  ATEK.  verb.  n.  Faire  le  métier 
de  Pirate.  Ily  a  long-temps  qu'il  pirate 
sur  ces  mers.  Il  ne  fait  que  pirater. 

PIKATERIE.  sub.  1.  Métier  de  Pi- 
rate. Exercer  la  piraterie.  Les  Corsaires 
infestoient  les  mers  par  des  pirateries  con- 
tinuelles. 

11  se  dit  par  extension  Des  exactions 
dont  on  se  rend  coupable  dans  quel- 
i|ue  place  ou  dans  quelque  em|doi.  Ce 
(xouvi  rneur  a  fait  d'énormes  pii  atcries. 

PIRl*^  adj.  comparatit  des  2  genres. 
De  plus  mauvaise,  de  |)liis  meih.inie 
qualité  il  rus  si'U  espèce  ,  plus  domma- 
geable, jdiis  nuisible.  Ce  vin-là  est  en- 
core pire  iue  le  premier.  De  deux  maux 
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il  faut  éviter  le  pire.  Sa  condition  en  sera 
piie, 

On  (lit,  <\nr  La  dernière  faute  sera 
pir-  q  e  la  première  ,  pnur  i.iii'  ,  qu*i:,Uc 
aura  itr.s  suites,  tics  consétjueuiX'S  plu* 
i;\i  lioii.srs. 

On  »;it  proverbialement  <i*Une  tliose 
liUlituse  qii  on  propose  île  laiie  pour 
remiMiicr  a  quelque  inconvénient,  Le 
reni'de  est  pire  que  U  mal. 

On  (Ht  aussi ,  r\\Cll  n'y  a  pire  eau  que 
celle  qui  dort ^  qui  croupit  ,  pitur  «lii'"j 
tpril  ijut  se  iléKer  t*e  ceux  qui  sont 
sournois  et  laciturnes. 

PiriE,  .s'enq)l.»ic  quelqueffis  comme 
supcrlatit ,  el  alors  il  esi  toujours  i>rù- 
C"(ié  tle  l'artitle.  Ccst  le  pire  de  tous. 
De  toutes  les  espèces  ,  c'est  la  pire. 

PiKii,  Se  j)r('iul  aussi  subslnniive- 
nient ,  el  signiiie  ,  Ce  (jui  est  de  plus 
mauvais.  Souvent  qui  choisit  prend  le 
pire.  On  ilit ,  (\\i'Un  homme  a  eu  du  piie 
dans  une  affaire  ,  pour  uire,  qu'il  y  a  eu 
tlu  (lésavaiifa^e.  Ou  le  «lit  aussi  û'Une 
tronp'-  qui  s  est  relirue  tlu  combat  avec 
tUîsavantaj^e,  Cette  tlcrnitrie  phrase 
vieillit. 

PIROGUE,  substantif  iém.  Bateau 
tait  tl'un  seul  arbre  creusé  ,  et  tlout  se 
servent  les  S.uivaf^es. 

PlPiOLE.  subs*.  feinin.  Plante  qui 
pousse  cinq  ou  six  i'uilles  approchantes 
(le  celles  tlu  poirier ,  truù  lui  vient  son 
nom.  CVsr  uu  excellent  vubuMaire. 

PIROUKTTK.  sub.  iêmin.  Sorte  t!e 
jouet  CDuiposé  li'u  i  peiit  u  <  rceaii  de 
bois  plat  et  rond  ,  traversé  tlans  le  mi- 
lieu par  un  pelïi  pivot  sur  lequel  on  le 
fait  tourner  avec  les  t.oiuts.  Jouer  à  la 
pirouette,  taire  tourner  une  pirouette. 

On  tlit  proverbial,  et  hj^ur.  Qui  a  de 
l'argent  >  a  des  pirouettes  ,  pour  dire  , 
qu'Avec  tie  l'argent  on  a  toutes  sortes 
de  choses. 

Pirouette  ,  se  dit  aussi  d'Un  tour 
entier  qu'on  fait  tle  tout  le  corps,  en  se 
tenant  sur  uu  pied.  Faire  une  pirouette  s 
des  pirouettes.  Faiie  une  double  pirouette.. 

Ou  tlir  iionr.  et  tauiil.  d'Un  lioinuie 
qui,  au  lieu  de  prohter  d'un  ^li^cour8 
sérieux,  s'est  mis  à  plaisanter,  cpi'J/ 
a  répondu  par  des  pirouettes ,  et  u'Uil 
lionime  qui  échappe  à  ses  créanciers 
par  lies  subterfuges  ou  des  tours  d'a- 
dresse ,  qu'i/  les  paie  en  pirouettes. 

Ou  appelle  em  ore  Pirouette  ,  dans 
les  manèges  ,  Une  volfe  que  tait  le  che- 
val sur  sa  longueur ,  dans  une  seule  et 
même  place. 

PIROUETTER,  v.  n.  Faire  un  tour 
entier  de  tout  le  cor]>s  ,  en  se  tenant 
sur  nu  punt.  Pirouetter  en  cadence. 

On  dit  hgur,  et  iaruîl.  tl  Un  homme 
qu'on  a  poursui^i,  et  obligé  de  courir 
5^.1  et  là  pour  s'échapiier  ,  qu'Un  l'a  fait 
pirouetter  d'une  rude  manière^ 

On  dit  figur.  aussi  ,  d'Un  houTmo 
qui,  en  p  triant,  n'a  tait  que  répéter  les 
juèmes  itlées ,  et  tourner  sans  cesse 
comme  dans  uu  cercle,  qu'J/  n'a  fait 
que  pirouetter  pendant  deux  heupes.  11  est 
l'arnilier. 

PIHHHONIEN  ,  lENNE.  adj.  Voy. 
Pyr  rhonien. 

PIRRUONISME.  subst.  mas.  Ko>ej 
Pxaivuo^isAifi. 
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PIS.  adv.  coniparntif.  PIu*îm;il  ,  |)lus 
désav.intai^puseiiicnt  ,  d'uru'  iiianièivî 
plus  t'aciic-iise.  Ils  sont  pis  que  jamais 
ensembU.  Il  se  portait  un  peu  mieux  , 
mais  il  est  pis  que  jamais,  il  ost  aussi 
adjecHf  comparaiit.  //  n'y  a  rien  de  pis 
que  cela.  Ce  que  j'y  trouve  de  pis  j  c  est.... 
Il  ne  me  saurait  rien  arriver  de  pis.  Il  en 
a  dit  pis  que  pendre.  Il  ne  lui  a  pas  dit  pis 
que  son  nom.  On  ne  saurait  lui  dire  pis 
que  son  nom. 
^  Il  se  prend  aussi  subsrant'vemonr,  et 
signiJie,  Ce  qu'il  y  a  «le  pire.  Le  pis 
qui  puisse  arriver.  Le  pis  que  j'y  trouve. 

0:\  ilit  ,  Faire  du  pis  qu'on  peut  ;  et 
cela  reçoit  tlcux  sens.  Quelquefois  il 
sioniiie  ,  S'appliquer  de  dessein  turmé 
à  iaire  mal  ce  que  l'on  lait.  Il  semble 
que  vous  preniez  plaisir  à  J'aîre  toutes 
choses  du  pis  que  vous  pouvc^.  {inclqne- 
fois  il  signifie  ,  Faire  à  quelqu'un  tout 
le  mal  qu'on  peut  ,  lui  nuire  en  tout  ce 
qu'on  peut.  //  n'a  qu'a  faire  du  pis  qu'il 
pourra  j  je  ne  le  crains  point. 

On  dit  aussi ,  Mettre  quelqu'un  au  pis  ; 
et  cela  se  dit  nar  manière  de  défi  ,  et 
pour  marquer  a  un  liomine  ,  que  quel- 
que mauvaise  volonté  qu'il  ait  ,  on  ne 
le  craint  pt-int.  Je  vous  mets  au  pis  ^  au 
pis  faire  j  à  pis  faire. 

On  dit  encore ,  Prendre  ou  mettre  les 
choses  au  pis  ,  pour  dire  ,  Les  envisager 
dans  le  pire  ^.■VAt  où  elles  puissent  être, 
et  en  supposant  tout  ce  qui  peut  arriver 
4le  plus  tàcheux. 

Au  PIS  ALLER.  Façon  de  parler  qui 
se  dit  ilans  le  même  sens.  Posant  les 
choses  au  pire  état  ou  elles  puissent 
erre.  Au  pis  aller  nous  y  vivrons  de  ce 
que  nous  y  trouverons.  Au  pis  aller  nous 
reviendrons  sur  nos  pas. 

On  dit  aussi  ,  Cest  votre  pis  aller  j 
pour  tiire ,  C'est  le  pis  qui  vous  puisse 
arriver*,  et  l'on  dit,  léserai  votre  pis 
4ilUr ,  pour  dire,  Si  vous  ne  trouvez 
rien  de  mieux  ,  vous  pouvez  toujours 
compter  sur  moi. 

Qui  pis  est.  Façon  de  parler,  pour 
«lire  ,  Ce  qu*il  y  a  de  pire ,  de  plus  fâ- 
cheux. 

De  mal  1-  s  pis  ,  DE  PIS  en  pis.  Fa- 
çons tle  parler  adverbiales,  pourtlire, 
Que  le  mal  va  toujours  en  augmentant. 
Ses  affaires  vont  de  mal  en  pis  ,  de  pis 
en  pis. 

Pis.  subst.  masculin.  Vieux  mot  qui 
sijjuifioit  autrefois,  La  poitrine,  et  qui 
n'est  d*us;agequ*en  cette  phrase tle  style 
«le  Pr.i  tique  ,  Mettre  la  main  au  pis  ;  ce 
qui  se  tlit  a'On  Prêtre  ou  d  un  homme 
consiiliié  dans  les  Ordres  sacrés  ,  à 
qui  Von  tait  prêter  serment  en  mettant 
la  main  sur  la  poitrine. 

Pis,  se  dit  ;iussi  De  la  tétine  (l'une 
va*  he,  d'une  chèvre,  d'une  breins,  etc. 
Le  pis  d'une  vache.  Une  vache  qui  a  un 
gros  pis.  Le  pis  d'une  chèvre. 

PISASPHALTE.  subst.  masculin. 
Mcliin^e  de  poix  et  de  bitume.  Le 
pisasphalfe  narurei  est  un  biriiuie  mou: 
]l  sVn  trouve  une  grande  quauuté  en 
A"Vf Tcne. 

PISCINE,  sub.  fém.  Vivier  ,  réser- 
\oir  (l'eau.  Il  n*a  propremf*nt  d'usa^ie 
qu'en  parlaut  Du  lieu  où  l'£vafl^ik  dit 
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qup  l'Ange  «If-siiiuloit  une  fois  tou'  Ipî 
uns  pcjur  Irijuljler  l'cstu.  L'Ange  descen- 
dot  dans  In  piscine  ,  truubhit  l'eau  de  la 
piscine.  Le  premier  malade  qui  t'c  it  jeté 
dans  la  piscine  aprts  que  l'Ange  en  ayoit 
troublé  l'eau  ,  étuit  guet  i. 

Piscine  ,  est  aussi  Un  terme  «i'Anti- 
<iniié  |ioui-  (lL-sij;uer  les  réservoirs  où 
li-s  anciens  noni'rissuient  îles  poi'isons. 
On  voit  encore  les  restes  des  piscines  de 
Lucullus. 

Un  a])|>elle  Piscine ,  Un  lieu  dans  les 
Sacristies  ,  où  l'on  jette  l'eau  qui  a 
servi  à  nettoyer  les  vases  sacrés  ,  les 
linges  servant  il  l'autel,  et  autres  cho- 
ses sr-niblables. 

PISSAT,  s.  mas.  Urine.  On  ne  l'ap- 
pelle tle  la  sorte  à  l'éi^urd  de  l'li<jmme  , 
qiiL-  ])ar  quelque  espèce  de  mépris ,  et 
quand  l'urine  est  en  quelque  sorte  cor- 
rompue. Cela  sent  le  pissat.  On  a  jeté  du 
pissat  sur  lui. 

Onlinairenient,  enparlant  Del'urine 
des  animaux  ,  on  se  sert  ilu  mot  de  Pis- 
sat. Vu  pissat  de  cheval.  Le  pissat  de  chat 
est  très-puant. 

PISSEMENT.  s.  mas.  Il  n'est  puère 
d'usaf>e  qu'en  cette  phrase,  Pisscmcnt 
de  sang  j  qui  se  ilit  d'Uu''  évacuation 
de  saîig  par  la  voie  des  urines. 

PISSENLIT,  substant.  mas.  Enfant 
qui  pisse  au  lit.  Cest  un  pissenlit.  Il  est 
du  style  iamilîer. 

PISSENLIT,  substant.  mascul.  ou 
DENT-DE-LION  ,  subst.  lém.  Plante 
i'ort  commune  qui  croît  aux  lieux  her- 
beux et  incultes.  Ses  ieuilles  qui  res- 
semblent à  celles  de  la  chicorée ,  se 
mangent  en  salade  ,  quand  elles  sont 
jeunes  et  tendres. 

PISSEB.  V.  n.  Uriner,  évacuer  l'u- 
rine. Pisser  à  plein  canal.  Il  a  beaucoup 
pissé.  Il  a  pissé  copieusement.  Il  ne  pisse 
qu'avec  peine.  Pot  à  pisser.  Un  enfant  qui 
pisse  au  lit. 

On  dit  populairement,  par  mépris, 
d'Un  homme  qui  se  mêle  des  niointlres 
choses  du  ménage  ,  C'est  Jocrisse  qui 
mène  les  poules  pisser. 

PisstR  ,  est  quelquefois  actii,  comme 
en  ces  phrases  :  Pisser  le  sang  tout  clair. 
Il  pisse  du  pus. 

On  dit  Hgur.  et  substantivem.  d'Uu 
homme  qui  conserve  toujours  une  ap- 
parence tranquille  ,  qui  ne  s'émeut  lie 
rien  ,  que  C'est  un  pisse  froid.  Il  est  po- 
pulaire. 

PISSEUR ,  EUSE.  s.  Qui  pisse  sou- 
vent. Cest  un  grand  pisseur. 

Dans  le  stvle  familier,  en  parlant 
d'Une  petite  iiUe  ,  on  dit  par  une  es- 
pèce de  dénigrement,  que  C'est  une  pis- 
seuse. 

PISSOIR.  subs.  m.  Lieu  destiné  dans 
quelques  endroits  publics,  pour  \  aller 
pisser.  Les  pissoirs  du  Palais,  Aller  au 
pissoir. 

PISSOTER.  V,  n.  fréq.  Uriner  fort 
fréquemment  et  en  petite  quantité.  Il 
ne  fait  que  pissoter. 

PISSO'I'IÈRE  s.  f.  On  appelle  ainsi 
par  mépris ,  Un  jet  d'eau  ou  une  i'nntai- 
ne  qui  jette  peu  d'eau.  Ce  n'est  qu'une 
pissotière. 

PI.STACHE.  s.  1.  Fruit  qui  est  unees- 
pèce  de  noisette  ,  dont  l'envel(q)pe  est 
rousse  et  la  moelle  verte.  Les  pi  ta- 
ches yk'uueut  par  };rappes  au  bout  des 
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brnnch^'s  deTarlire.  Apéritives  et  pro- 
pres à  lortiher,  on  les  emploie  dans  la 
jjhilïisie  et  dans  la  néj)hrctique. 

11  y  a  dans  les  îles  de  l'Anierique  une 
petite  plante,  dont  les  ratines  produi- 
sent sous  terre  des  pousses  qui  contien- 
nent trois  ou  quatre  truits  semblable» 
à  nos  avelines  ,  et  qu'on  nomme  aussi 
Pistackes. 

PISTACHIER,  s.  mas.  L'arbre  qui 
porte  les  pistuches. 

PISTF.;.  sub.  tém.  Vestif^e ,  traceque 
laisse  l'animal  aux  endroits  oii  il  a  mar- 
ché. Suivre  la  bt'te  à  la  piste.  On  a  perdu 
la  piste  de  la  he'te. 

Il  se  dit  aussi  De  l'homme.  Suivre  un 
homme  à  la  piste.  On  a  suivi  ces  ^oleurs 
à  la  piste. 

PisïE,  se  dit  aussi  en  termes  de  Ma- 
nège ,  Des  iitues  tracées  par  bavant- 
main  ou  l'arrière- main  du  cheval  qui 
travaille,  l'ravailler  un  cheval  sur  deux 
pistes  ,  C'est  lui  taire  observer  les  han- 
ches. Galoper  sur  deux  pistes. 

PiSTiL.  s.  m.  (Fion.  L  sans  mouil- 
ler. )  Terme  de  Botan,  Organe  femelle 
de  la  tructihcation.  C'est  la  partie  d'une 
Heur  qui  en  occupe  ordinairemciit  le 
centre,  et  dans  laquelle  conimuncmeut 
est  renfermée  la  i^raine  ou  semenie. 

Le  instil  se  divise  en  trois  parties  : 
l'ovaire  ,  qui  contient  les  rutlimcns  de 
l'organisation;  le  style  ,  qui  est  un  'iiyau 
qui  surmonte  l'ovaire  ;  et  le  stigmate  ^ 
(|ui  est  l'orihce  de  ce  tuyau. 

PISTOLE.  s.  f.  Monnoie  d*or  étrnn- 
gère.  Pistole  d'or.  Ptstole  d'Espagne. 
Pistole  d'Italie.  Demi -pistole.  Double 
Pistole.  Pistole  de  poids.  Pistole  iJgèrc, 
Pistole  fausse.  Pistole  douteuse.  Pistole 
rognée. 

On  appelle  Pistole  volante  j  Une  pi.^- 
tôle  qu'un  suppose  revenir  î*>U)Ours  à 
celui  qui  l'emploie.  Cet  homme  fuit  tant 
de  dépense  J  qu'on  diroît  qu'il  a  la  pistole 
voliZntc. 

Ortiinaircment ,  quand  on  dit,  Pis- 
tole, sans  ajouter  ii'orj  on  n'entend  qne 
la  valeur  de  dix  i'rnncs.  Un  sac  de  cent 
pistcles,  c'est-à-dire,  De  mille  francs. 

Ou  dit  proverbialement  d'Un  homme 
fort  riche,  qu'//  est  cousu  de  pistolcs. 

PISTOLET,  s.  m.  Arme  a  feu  ,  qui 
est  beaucoui)  pins  courte  que  routes  les 
autres  ,  et  qu'on  porte  (»rdiiiairemeîiT  à 
l'ari^on  de  la  selle  ,  et  quelquefois  à  la 
ceinture.  Tirer  un  coup  de  pistolet.  Char- 
ger, décharger  vn  pistolet.  Des  fourreaux 
de  pistolets.  Se  battre  à  coups  de  pistolet, 
hssuyer  un  coup  de  pistolet.  Quand  ils  fu- 
rent a  la  portée  du  pistolet.  Il  n'y  a  d'ici- 
là  qu'une  portée  de  pistolet.  Faire  le  coup 
de  pistolet.  Pistolet  d'argon*  Les  pistolets 
de  poche  sont  défendus. 

J.insqu'ÏTu  homme,  après  avoir  dit 
quelque  chose  de  vif,  de  jiitpiant  dans 
une  conversation  ,  dans  une  <lJspute,  se 
retire  aussitôt  ,  on  tlit  f.iniilicrement , 
qu'1/s'en  va  après  avoir  tiré  son  coup  de 
pistolet, 

PISTON,  s.  m.  Partie  mobile  d'une 
jiompe.  Cylindre  «le bois,  de  ierou  de 
(  iiivre  ,  qui  est  erdininrement  garni  l'e 
cuir  on  de  feutre  par  le  bout ,  et  qui  en- 
treitanslecorps  d'unepompe,  pour  ser- 
vir à  élever  l'eau.  Piston  usé.  Lapompe 
ne  va  pas  ,  le  piston  est  rompu.  Kaccom- 
mûdçr  unpiston.  Le  piston  d'une  Sinngus^ 
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PITANCE,  s.  f.  Ln  poriion  <le  pniii  , 
vin,  viaiulc,  ptc.  qu'on  donne  à  (:lij(|ue 
ropas  (l:ms  les  Coiiiniiinnuiiis.  lionne  pi- 
tance. Farte piii'nce.  Maigre  pUttnce.  Voii- 
bU  piunce.  lU.ont  tant  à  ehaque  repas 
pour  leur  pitance.  Rcplcr  la  pitance.  Re- 
francher  la  pitance.  Doubler  la  pitance. 
Il  nVst  (l'iisaf-o  que  dans  le  slvle  la- 

On  «lit  en  style  familier  et  popu- 
laiic  ,  Aller  à  la  pitance  ,  pnur  iliie  , 
Aliei-  aclieler  les  provisions  nécessaires 
pour  la  siihsiMance  d'iin  nicnaee. 

PITAUD,  AUDE.  swb.  'ferme  de 
mépris,  qui  ne  se  ilii  que  d'Un  pays^in 
lourd  el  groi^si/^r.  Ce^c  un  grus  pitaud  j 
itnpancpitaud.  C'est  une  jiancliip.itaude. 
il  est  populaii'Ç.     ,  .«.  .     : 

.  PlTî,.  sub.  i'.,  Ç'^toit.autrefois  une 
petite  moonoie  de: cuivre,  valant  la 
moitié  d'une  oUole,  ou  le  quart  d'un 
denier.  ^laiu  tenant  il  ne  s'en  voit  phi  s, 
Je  liaril  étant  la  plus  petite  nioniu>ie 
qui  ait  cours.  On  ne  se  sert  de  ce  mot 
fl'ie  d.ms  quclquqs  fractions  de  compte, 
Ji/^niilus  que  <ie  celui, de  Sev.i-pUf.i  i]yâ  ' 
siuiuiœ  la  moitié  d'une  pile.  ,  , 
.  PITE.  ;sul).  léui.  Fiauleiqui  croît 
.dans  les  lies  de  l'Amcrique  ,  pii.ellc 
-tu nt  lieu  (le  ihanvre  et  de  lin,  JÇIlc 
Ibaruit  un  Kl  blanc, Joit  et  (in  cojiime 
la  soie.  C'est,  une  espèce  d'aleès.  H  y 
en  a  de  plusieurs  sortes,  t'il  dépite. 

PITÏU.SEAlENTiadv.Ml-c.  De  ma- 
nière .'i  exciter  la  pilie.  Il  se  lupieiuoit 
pileu.iement.  It  crioit  piteusement.  Il  est 
du  style,  familier  e}  ra^me  badin. 
■  PITEUX,  EÛSÉ.  adject.  Digne  de 
pi;ié  ,  tie  compas.sipn.  Il  est  dans  un  pi- 
feux  état  j  d.:ns  le  plus  piteux  état  du 
Tuonàe.  Ilcjst  du  si\le  laïuilier. 

On  dit,  t  aire  piteuse  mine  3  pour  dire. 
Taire  une  mine  rei  hianée  ;  et,  ïaije 
piteuse  chère  ,  pour  dire  ,  laire  uiau- 
yajse  chère.  -  i  ,:         . 

.   On  dit ,  qu'Un  homme  fait  le  piteux  j 
pour  dire  ,  qu'il  se  plaint ,  qu'il  se  la- 
jnente,  sans  eu  avoir  nutani.dc  sujet  '. 
qu'il  voudruit  le  lairç  aroii:e.'  ,,,.;{ 

J^ITIE.  s(d).  féui.  Çomp?s,sion,:sen- 
.timent  de  couleur,  de  commisération 
pour, les  maux,  pour  les  peines  il'au- 
tri)i.  Avoir  pitié  de  son  prochain.  Aïoir 
pitii  des  pauvres.  Être  touché  de  pitié. 
-fJétat  où  il  est,  fait  pit^é,  excite  la.pitié. 
f /pouvoir  la  pitié,  Cela  esz  digne  de  piiié. 
Jia  Jfranédie  doit  .extjitfr  laferieuretla 
p.iiié.  C  est  un  hon:n\e  ,dur  et  sans  pitié. 
Vti  cifiu:  sans  pitié.  Il  n'a  pitié  de  pcr- 
■*.enne.  //  n'a  non  pliis  de  pitié  d'Un-iMmme 
qued'un  chi;n.  Onapfispitiéde.sa.pcine,  I 
^tjsa  mifière. 

:  0^\  dit  i>roverbialement ,  Guerre  et 
pitié,  ne  s'ifccordcift  pas  ensemble  ,  pour 
fUve,  qu'Ordinairement  a  la  f;ufrre  on 
jl'est  pas  fort  tuudjé  «le  pilié  ,  et  que 
même  il  est  quelquefois  uaiiaeieux  de 
l,',^.trB..,'\i  ,■  ,  ,-  "r     ■• 

.  iOn  dit  «U'si  proverbialement,  qu'il 
nnut  mieux  faire- envie  <fue  pitié. 

On  dit  encore  proverbialement,  Cm£ 
grande  pitié  ,  c'est  grand'pitié  que  denous, 
c'est  une  étrange  pitié  que  de  nous  ,  pour 
dire,  que  La  condition  Immiiine  est  su- 
jette a  beaucoup  de  misèris. 
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On  dit  aussi,  C'est  grande  pitié,  c'est 
grand'pitié  ,  pimrdire,  qu'Une  chose 
est  très-dipne  de  pitié-  11  est  familier. 
On  se  sert  quelquefois  du  mot  de  Pi- 
tié ,  dans  un  sens  qui  mai  que  plutôt  du 
mépris  i|u'une  véritable  con^passion. 
Ainsi  l'on  tlii,  Il  raisonne  ù  faire  pitié  , 
pour  dire ,  Il  raisonne  de  travers  ;  Jl 
chante  a  jaire pitié ,  pour  diie,  Il  chante 
mal.  t'^  eus  me  faites  pitiéde parler  comme 
vous  faites.  C'est  une  pitié  de  voir  comme 
il  danse  ,  comme  il  chante  j  comme  il 
monte  à  cheval.  C'est  la  plus  grande  pitié 
du  monde. 

On  dii  dans  le  même  sens  ,  Regarder 
en  pitié ,  avec  des  yeux  de  pitié  ,  pour 
dire ,  Re  taire  aucun  cas  de  .... ,  mé- 
priser. C'est  un  homme  dédaigneux  ,  il  re- 
garde toujours  les  autres  en  pitié  j  avec  des 
ytux  de  pitié. 

Ou  ilir.  Regarder  J  parlei  J  traiter  avec 
une  pitié  offensante,  insultante ,  pour, 
Avec  l'apparence  de  la  pitié  ,  mélee 
aux  marques  du  mépris. 

l'Util^,,  s.  m.  Sorte  de  clou  dont  la 
téleestpciceeen  anneau.  Alettredespi- 
tons  pour  suut<  nir  une  tringle. 

PtlOVAIiLE.  adj.  ues  2  g.  Qui  est 
naturellement  enclin  i  la  pitié.  Une 
âme  sensible  et  pitoyable  envers  les  pau- 
vres. 1^  vus  êtes  uienpitoyable.  t-  çus  n'êtes 
gicère  pitoyable. 

Jl  sijinile  plus  romnmnénient,  0"' 
excite  la  pi  tii;.i/esr</aniU«£>a£;i/royafi/e. 
L'état  où  il  se  trouve  est  pitoyable.  Aux 
accens  pitoyables  de  sa  voix.  On  récit  pi- 
toyable. Une  voix  pitoyable  et  lamentable. 
Il  jetoit.des  cris  pitoyables.  Histoire  pi- 
toyable'.et  ■itHU^JtWl'le.  Cette  dernière 
phrase  ne  se  dît  guèreiqu'em  jilaisan- 
terie.  \  .  "  : 

Il  signilit^encore ,  Méprisable ,  mau- 
vais ddus  son  fieme.  Il  écrit  d'jme.ma- 
nii rc pitoyabJc^'SoOt ce qu'ildit  estpitoya- 
ble.  Style  pitoyable.  Discours  ,  raisonne- 
ment pitoyable,.  Conduite  pitoyable,  hx- 
cuse  pitoyable.  C'est  un  Auteur,  un  Écri- 
vain pito.yable.  Uni-oïte,  un  i^eintre pi- 
toyable ,  etc.  ... 
:Oii  appêloit  (Lutreïoi^Lieux  pitoyables, 
JUes Hdpitau.x-,  JMalàdteaies ,  et. .  où  l'on 
e.xerçoil  l'hospitaliié  ,  la  charité.  Il  est 
encorcti'usîgeeil  ce  sens  dans  les  Or- 
donnantes. ,  -1 

PITOYABLEMENT,  adverb.  D'une 
manière  pitoyable  ,  d'une  manière  qui 
excite  la  (ompassion.  Je  l'ai  trouvé  pi- 
toyablement étendu  sur  la  terre.  Il  si- 
finilie  aussi, . D'unéinanière  qùiexcite 
le, mépris,  i/ ci:j/t/î(X(ya&i.'mi;nt. 
,  PI.TKEl-TI'E.  sub.  m.  Li.jueur  très^ 
lorie  laite  avec  de. l'esprit  il'eivin. 

PITTOItESgUE.  adj.  des  2  a.  (On 
.prououcc  les  T.  ).,Qui  est.sii.^iéptible 
d'un  {^rand  effet  en  peinture.  Ce  site  est 
tout-à-fait  pittoresque, ..." 

Jl  se  dit  aussi  en  parlant  De  quelques 
parties  <l'nn  tableau.  Attitude  pitto- 
resque. Suiei  pittoresque. 

Il  se  dit  p  irexteusion,  Deiout  ce  qui 
peint  a  l'esprili  Une  description  pitto- 
resque. Un  ballet  pittoresque,  l- ers  pit- 
toresque. Style  pitto'rjsjuef  Oesfe  pitto- 
resque. '  ,        ■     .  , 

JTTTOnESQroîMENT.  adverbe. 
D'iintf  manière  pittoresque. 

PITUIT.-YJKE.  ad).  Oes  2  p.  Terme 
d'Autttomie.  Qui  a  rapport  à  la  pituite. 
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Le  sinus  pituitaire.  La  membrane  pilul- 
taire. 

PITUITE,  s.  f.  Fleeme  ,  l'une  des 
humeurs  du  corps  liuiiiain  ,  qui  est 
aqMeu.se,  lymphatique,  et  visqueuse. 
La  pituite  doniin:^  dans  son  tempérament. 
Un  débordement  de  pituite.  La  pituite  l'à- 
toufjc.  Une  pituite  acre  et  salée.  Une  pi- 
tuite épaisse  et  recuite.  Une  pituite  glai- 
reuse. 

PITUITEUX,  EUSE.  adjectif.  Qui 
abonde  en  ])ituite  ,  en  ipii  la  pituite 
domine.  Humeur  pituitiuse.  Tempéta- 
ment  pituiteux. 

P  I  V 

PIVERT-  s.  m.  Oisean  dont  le  plu- 
maj>e  est  jaunâtre  et  vert  ,  et  qui  a  un 
bec  pointu,  avec  lequel  il  creuse  les 
arbres. 

PIVOINE,  sub.  fém.  Plante  que  l'on 
cullirc  dans  les  {.oïdins  pour  la  beauté 
de  ses  fleurs.  Il  y  en  a  de  blanches  , 
de  roui»es  et  de  panachées.  Les  .Méde- 
cins emploient  la  raiine  et  la  semence 
de  pivoine  comme  céphalique  dans  l'a- 
poplexie ,  l'épilepsie,  et  autres  mala- 
dies du  «crveau. 

Pn  OLSE.  sub.  m.  Petit  oiseau  qui 
a.la  s^rge  rougeâtre,  et  le  chaut  lort 
agréable. 

Pi\  OT.  sul).  mas.  Morceau  de  fer 
ou  d'autre  métal  arrondi  ]iarlebout, 
qui  soulit-ut  un  ct>rps  stdide,  et  <pii  sert 
a  le  laire  tourner.  Une  machine  qui 
tourne  sur  son  pivot. 

On  dit  ligurémenf  il'Un  homme  qui 
a  la  priiuipale  part  dans  une  affaire, 
que  C'e^t  le  pivot  sur  lequel  toute  l'affaire 
tourne. 

Pivot,  est  aussi  la  racine  principale 
<le  certains  arbres  ,  qui  s'enfonce  per- 
jîoiidiiulaireinent  en  terre. 

PU  OTEK.  V.  n.  Il  -se  >iit  des  arbres 
doni  la  nrircipale  racine s^'enlonce  per- 
])eudiciil.iir<-ment  en  terre.  Lechénc ,  U 
poirier  pivotent. 
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PLACAGE,  sub.  mas.  Ouvrage  de 
menuiserie  lait  de  bois  scié  en  fenillos, 
qui  .sont- appli<iuee5  sur  d'autre  bois 
de  moindre, prix.  Menuiserie  de  pla.<ige. 
Table  ,  cabinet  de  placage.  Bureau  de 
placage. 

PLACARD,  -sub.  mas.  Assemblage 
de.  nienui.serie  ,  qui  .s'éU'xve  au-dessus 
il'line  porte',  et  va  ordinairement  jus- 
qu'au plannber.  Il  faut  i/n  placard  au- 
de.'sus  de  cette  porte.     .        .  1 

On  appelle  J'nrte  à  placard,  Vl\e 
•porte  ornée  <le  diverses  pièces. 

l'I.ACAKl).  sub.  mas.  Ecrit  on  im- 
primé qu'on  alhclie  dans  les  places  i 
dans  les  carrefours  ,  ohn  d'inlormer  le 
public  de  quelque  chose.  Afjtclier  ua 
placard.,  Oa  a  averti  le  public  par  un 
placard.  Utie  ordonnance  imprimée <n  pla- 
card:, en  forme-de  placard.     .      ./.' 

Il.se  prend  aussi  pour  Uiiécminjui- 
rienx  ,  qu'on  rend  jiublic  en  l'applir 
quant  aux  coins  des  rues ,  ou  en  le  se- 
mant p.ar.ii  b- peuple.  Aff  cher  des  pla- 
cards. Semer  des.  placards.  J'tacards  in- 
jurieux. t'l.:cards  séditieux. 

PLACAHDEll.  verbe  act.  Mettre;» 
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afficher  un  placanl.Quandon  le  ditDes 
peisoiiiips  ,  il  se  jirond  en  mauvaise 
Jiarr.  Placardfr  :/ ne i^u' un  j^pour  ilire, 
Atfit'her  contn-  lui  un  placard  inju- 
rieux. 

Ou  (lit  figurcni.  (TCTn  I^rviv-tîn  que. 
les  ciitiques  onl' tort  attaque,  l/s  l'ont 
placarde  de  toutes  les  m,:n:ircs. 

Placardé  ,  ée.  paviif  ine.  Ce  mur 
est  tout  placarde',  pour  ilire,  Tout  cllar^é 
de  placards. 

PLACE,  s.  f.  Lieu,  endroit ,  espace 
qu'occupe  oti  ])eut  occnpf-r  une  per- 
sonjic  ,  une  chose.  La  place  est  remplie.- 
La  place  est  vide.  La  place  est  petite  pour 
deux.  Il  y  a  place  pour  vingt  couverts. 
Mettre  chaque  chose  à  sa  place  ,  en  sa 
place.  Laisser  la  place  libre.  Changer  des 
livres,  des  meubles  de  place.  Il  change 
de  place  à  tout  moment.  Il  ne  sauroit  duier 
en  place.  Demeurer  en  place.  Se  tenir  en 
place.  Céder  ',  donner  sa  place  à  quelqu'un. 
Af  bouger  d'une  place.  Sortir  de  saphce. 
Se  remuer  de  sa  place.  Affetter  une  place. 
Ce  n'est  pat  là  votre  place.  Garder  des 
places  au  sermon,  tietenir  des  places  au 
ccche  ,  au  carrosse.  Voilà  une  belle  place 
pour  bâtir.  C'était  là  la  place  de  sa  mai- 
son ,  la  place  de  son  cabinet.  Il  n'y  a  pas 
de  place  dans  son  cabinet  pour  tous  ses 
livres.  Dans  ce  combat  je  fus  blessé  à  la 
main ,  roîcL  la  place.' 

On  a]ipcUe  l'iace  marchande  ,  Une 
p'acc  commode  pour  vendre  de  la  mar- 
chandise. Si  vous  voulei  vendre ,  mettez- 
vous  en  place  marchande.  Choisisse^  une 
place  marchande. 

On  dit  ig.  et  ianiil.  Etre  ,  se  mettre 
en  place  marchande  ,  pour  dire ,  Se  met- 
tre en  lieu  propre  pour  être  vu  et  en- 
tendu. 

On  dit  de  même,  JSiousne  sommes  pas 
en  place  marchande,  pour  dire  ,  ISous  ne 
sommes  pas  dans  un  lieu  convenable 
pour  pirler,  pour  traiter  d'atlaire'i. 

On  oit  ,  faire  place  nette  ,  poiir  dire  , 
Vider  le  logement  qu'on  cxcupoit  dans 
une  m:\ison ,  en  oier  lous  les  meubles. 

On  ilit,  qu'  Une  place  n'est  pas  tenable, 
pourdire,  qu'Où  ne  sauroity  demeurer 
sans  uneexircnie  inotiimodité,  sais  y 
soullrir.  Je  me  retire  de  là  ,  car  la  place 
n'est  pas  tenable. 

On  dit ,  Se  faire  place  ,  se  faire  faire 
place ,  pour,  Pcnéirer ,  arriver,  se  mel- 
trc  où  on  veut  ,  du  moins ,  oii  on  peut 
être. 

On  dit ,  Faire  place  à  quelqu'un,  pour 
«lire  ,  Se  ranj^er  ■••kn  qu'il  passe  ,  qu'il 
aille  se  mettre  à  sa  place.  Jl  se  dit 
aussi  pour  sij^nifier ,  Lui  donner  une 
place  auprès  de  soi.  yene\  auprès  de 
nous,  nous  vous  ferons  place.  1\  sii>niHe 
aussi  ,  Cé4ler  sa  pbiie  à  un  auire  , 
quitter  sa  place.  Il  y  a  long-temps  que 
vous  êtes  la  ,  faites  place  aux  autres. 

l'iace,  l'iace.  Fat  on  de  parler  dont 
on  se  sert  pour  taire  r  ngr r  ceux  qui 
euTpêchent  de  passer ,  ou  pour  tair  re- 
tirer ceux  qui  occujient  lies  plai  i  s. 

On  dit,  qu' l/n  lion  me  i  été  tué  sur  la 
place  ,  qu'il  est  tuirbe  mort  sur  la  place  , 
pour  dire,  qu'il  a  été  tué  purle  champ  , 
tout  d'un  coup  ,  sur  le  lieu  niême.  Et- 
l'on  dit  ,  en  parlant  d'Une  bataille  , 
•l'un  couil  at  ,  iju'i/  est  demeuré  mille 
hommes  ,  deux  mille  hommes  ,  ttc.  sur 
la  place  j  pour  i.ire  ,  qu'il  y  a  eu  Uut 
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d'hommes  tués  sur  le  ihamp  de  ba- 
taille, sur  le 'lieu  où  s'est  donné  le' 
coitdiat. 

On  <iit  aussi  ,  Sur  la  place  ,  au  milieu 
de  la  place ,  pour  dire,  A  terre,  par 
terre.  Cela  est  tombé  au  milieu  de  Im 
place. 

On  tlit  t\\i^  Un  mot  n'est  pas  dans  sa 
place ,  pourdire,  qu'il  ne  couvienl  pas 
à  l'endroit  où  ou  l'a  mis  On  oit  aussi 
dans  le  luèiiie  sens,  qu' 0  ne  pensi/t  , 
qu'un  discours ,  qu'une  réjleicivn  n'tsti 
pas  en  sa-pla^e.  • 

■  Onclit,  qu'fne  réflexion,  qu'un /«it 
doit  trouver  place  dans  un. récit  ,  danauh' 
écrit,  dans  un  éloge,  pour,  (ju'll  en  sera 
lait  nienlion.  Ce  traJtaura  saplace.  C'en 
une  beauté  hors  de  place. 

On  dit  ,  Avoir  place  dans  l'histoire  ,■ 
tenir  saplace  dans  l'histoire  ,  pour  dire  , 
Eire  marqué,  être  célébré  ilans  l'his- 
toire. Cette  action-là  mérite  d'avoir  place, 
dans  l'histoire  ,  peut  fort  tien  tù/dr  sa' 
place  dans  l'histoire.  IL  tiendra  sa  place 
parmi  les  grands  honimcs. 

Cela  n'est  pas  tout-à-fait  à  sa  place  , 
est  une  manière  adoucie  de  dire  qu'Une 
action,  une  parole  manque  de  quelque 
convenance.  Il  est  iamilier. 

On  dit  en  ternies  de  Pratique,  Su- 
broger quelqu'un  en  son  lieu  et  place. 

Place,  se  prend  fii^urément  pourLa 
dignité,  la  charge,  l'emploi  qri'uue 
persoiiiie  occupe  dana  le  monde,  l'iace 
importante,  l'iace  .de  conjiar.ce.  Il  étoit 
dans  une  belle  place  ,  mais-  il  n'a  pas  su 
s'y  maintenir.  (Jn  l'a  ûté  de  sa  place  ,  et 
on  y  a  mis  un  autre  iiomme.  On  n'envcu- 
loitpas  à  sa  personne  ,  on  n'en  voulait  qu'à 
saplace.  En  ce  sens  ,  ou  dit  absolu- 
ment ,  qu'  Un  homme  est  en  place  ,  pour 
dire  ,  qu'il  est  dans  un  en  ploi  ,  dans 
une  cîiariie  qui  lui  donne  de  l'autorité  , 
de  la  cun^si-ér^tida;  et,  qu'il  est  hors 
déplace,  pour  signilier,  qu'il  a  été  (ié- 
poiiillé  lie  son  emploi. 

On  entend  aussi  par  On  homme  eir 
place,  Lhr  liornme  revêtu  ii'un  emploi' 
honorable.  Les  devoirs,  les  convenances 
d'un  homme  en  place. 

Dans  les  clauses  ,  on  nomn^e  Place  , 
Le  ranw  qu'un  écolier  obtient  par  sa 
composition.  On  compose  demain  pour 
les  places. 

{>u  dit  fig.  5"^  mettre  en  la  place  ,  à  la 
place  de  quelqu'un  ,  piuir  dire  ,  Se  sup- 
poser (.ans  l'ftat,  dans  la  sLluatio:i  où 
il  (=st.  i^iette\-vous  en  ma  place  ,  mett-:{- 
vous  à  ma  place  ,  que  ferie^-vous  .•'  Sup- 
pose^  que  vous  soye^  en  ma  place.  Si  vous 
étie^  en  sa  place,  vous  seriti  aussi  embar- 
rassé que  lui. 

En  p^irlunt  d'Un  homme  qui  est  me- 
nacé lie  quelque  p^  rte  ,  lie  quelque  vâs- 
i^rà^e  ,  on  dit ,  Je  ne  voudrais  pas  être 
en  sa  place  ,   a  sa  place. 

Oniiit,  qu'(/n  homme  se  tient  à  sa 
place  ,  ne  se:ti^nt  pas  à  sa  place,  pour 
liire,  qu'il  observe  ou  n'observe  pas 
les  bieuséan.es  de  son  état.  On  dit 
aussi,  qu'(/n  homme  est  ou  n'est  pas  à 
saplace  ,  pour  tlire  ,  qu'il  est  eu  n'est 
pas  ilans  l'emploi  qui  lui  convient.. 

I1..VCE,  sipiiihe  aussi  Un  lieu  public 
décou\eri ,  cl  euvii'odné  cie  bàiiinrlis  , 
soit  p(  ur  reiiibellisseuient  d'uiu»  ville, 
suit  p  )ir  la  commodité  du  cononvce. 
Piaeepubli^ué,  Laplate  Royale,  Laplstce 
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Çauphine'.La'ptace  (ki  yictbirtï.  Zc  place. 
fyJaub^rt ,  etc.  •        . 

Pi  ACE  ,  se  pronJ  niissi  qiielquefois 
I  a'osolument  pour  Lé  lieu  du'Cha'n^e,' 
de  la'Btanqué  ;  lf«;lieu  où  lesBanquiers  , 
les  Nêgotians  s'asseniblentMads'uué' 
Ville i  pour  y  traiter  des  affaires  de 
leur  commerce,  de  leur  négoce.  Ac'fO-' 
rier  un  billet  sur  la  place.  Avoir  crédit  sur 
la  place.  Il  n'y  a  point  d'.'rgent  sur  la' 
place.  l\'égoeier  un  billet  de  pl«c:  en  place.' 
Faire  des  remises  de  pla.e  en  place.  Faire' 
valoir  son' argent  snr  la  place.  Ces  Bil- 
lets ,  ces  effets  gagnent  ,  perdent  sur  la}, 
place.  ' 

On  appelle  entre  Marchands  ,  Jour 
de  place ,  lin  des  joftis  où  lesNéfjociaiiV 
d'une  Ville  oiit  accontunié  de  s'assciu.- 
bler. 

Il  fe  prend  encore  quelquefois  pour- 
Tout  le  ci>rps  des  ^'é^ocians  ,  lies 
Banquiers  d'une  Ville.  Laplttce-de  Lyon 
est  Une  des  meilleuiyes -,  unx  des pUisricTieé^ 
de  France.  '         '    --'i';        '  :      ■  '  ^  ■ 

Place  ,  sij^nifiê  encore  ,  Une  \  ille 
de  guerre,  une  i'orteresse.  Place  fj.tè.' 
Place  impreneibU.  Place  régulière.  -Place' 
irrégulière.  Place  frontière.  Place  mari- 
time. Fortijier  une  place.  Assiéger,  at- 
taquer ,  investir,  bloquer  une  place..  lit" 
suher  ,  forcer  ,  prendre  une  place.  Plm- 
poitelr  une  place  d'assaiii.  Raser  ,  <fi.--~ 
manteler  une  place,  dst  une  place  qui 
n'est  pas  de  défense.  Au  siège  d'utie  telle 
placer  La'  place  ne'iint'  que,hitit  jours 
de  tranchée  ouverte.  Les  dehors  d'urte^ 
place.  Le  corps  de  la  place.  La  -garni- 
'  son  d'une  place.  Le  Commandant  d'i.ue 
place.  La  place  est  cow.:nandze  par  une 
hauteur ,  par  une  émincnce.  Rendre  une 
place.  El  acuer  une  place.  Il  fut  tué  aux 
approches  de  la  place, 

Pl.ice  d'ar^ies.  Terme  deGuen'e, , 
qui  se  dit  d'Un  lieu  spacieux,  des- 
tiné pour  y  li.r.gor  des  troupes  en 
bataille.  Dans  cette  Ville  il  y  a  une  très- 
belle  place  d'armes.  La  place  d'armes  du 
camp  étoit  'vaste  et  spacieû.^e.  On  avait 
fait  dans  la  tranchée  des  places  d'armes 
de  distance  en  dis'ar.ce ,  pour  repousser 
les  sorties  des  ennemis. 

On  appelle  aussi  Place  d'armes  ,  La 
Ville,  frontière  où' est- [e  dépôt  prin- 
cipal des  vivres  ,  àes  muiiitious  de- 
l'armée  ,  et  sous  laqnelle  les  tvmipcs 
peuvent  se  r^Mrer  eu  c.jn  de  bc^viii. 

Li  s  Mdi'aircs  appellent  Place  de 
bouche:,  place  de  fourrage  ,  Une  ration 
de  nourriture  ou  de  louriaf^e.  Il  es:  dû 
à  cet  Officier  six  places  de  bouche  et 
quatre  places  de  fourrage. 

PLACEMEJSi'T.  s.  masc.  Action  de 

fdacer  de  l'argent.  Il  se  dit  aussi  De 
'argent  plaii^.  Pon  placement  ,  place- 
ment sur.  Il  Cfierche  à  faire  un  placement. 
Son  .placement  lui  est  rentré,  *Voy©a 
Restrer. 

PLACENTA,  s.  m.  Terme  d'Ana- 
toinie  Masse  mollasse,  qui  est  une 
partie  des  enveloppes  du  lœtus.  Il  a 
un  ])ied  de  large  et  trois  doigts  d'é- 
paisseur au  milieu;  il  est  plus  mince 
par  lés  bords.  Les  vaisseaux  de  la 
iiièro  portent  au  placenta  une  cer- 
taine .quantité  ne  sang  qui  sert  à  la 
niuiriiur«  de  1  eniant.  Le  Place.tta  , 
lAmnios  ,  et  U  Choricn  composent  iar- 
rièïc-jaix. 


2^6  P  L  A 

Les  Botanistes  iioiimtcnt  Placenta  , 
Un  corps  qui  se  trouve  place  eiilrc  les 
semences  et  leurs  enveloppes  ,  et  qui 
sert  à   préparer   leur  nourriture. 

l'LACEH.  V.  a.  Siiner,  même  tians 
un  lieu.  i'I^ctr  unhXtimcnt  ,  une  niai- 
scn.  Sa  maison  est  bien  placée  ,  mal 
placée.  Il  a  tant  de  meubles  ,  qu'il  ne 
sait  cà  les  placer.  Uà  \oule{-vous  pla- 
cer vos  livres  ?  Où  ptacere^-vous  tout 
ce  mond:~là  ?  Placez-vous  où  vous  pour- 
rez- Un  Us  plaja  suivant  leur  rang  et 
Uur  dignité.  Le  ca:ur  est  placé  un  peu 
plus  du  côte'  gaudie  que  du  côté  dioit. 

Ou  (lit,  en  parlant  Des  Ceiéinoiiies, 
des  assemblées  où  il  y  a  un  Ollicier 
préposé  pour  donner  îles  places,  que 
^et  Ojj'iùer place..  Lorsque  le  liai  va  au 
.Germon  dans  la  Chapelle  de  t'ersaillcs  , 
ce  sont  les  Ojjiciers  des  Gardes  du  Corps 
fui  placent. 

On  ilit  au  jeu  <le  la  paume  ,  Placer 
h.en  la.  balle  ,  pour  «lire  ,  Pousser  la 
balle  en  sorte  qu'elle  .lille  Irapper 
l'endroit  qu'on  veut.  C'est  un  homme 
gui  pl.tce  la  balle  où  il  veut.  Ou  ilit 
dans  le  uicnie  sens,  qu' l/n  yoi/cur  de 
paume  place  bien  son  coup.  On  dit  aussi 
f.n  fermes  d'Escrime  ,  Placer  bien  son 
coup. 

Ou  dit,  qu't/n  homme  place  bien  ou 
mal  ce  qu'il  dit,  piiur  dire,  qu  11  le 
dit  à  propos  ou  malà-propos.  Placer 
bien  une  citation.  Cet  Auteur  fait  à  toute 
heure  des  rt^exions  politiques  qu'il  place 
tantôt  bien  ,  tantôt  mal.  Ce!  homme  veut 
toujours  placer  quelque  chose  de  sa  façon. 
Il  place  à  tort  et  à  travers  ses  anecdotes, 
ses  bons  mots. 

On  dit  aussi  simplement  Placer  , 
pour  dire  ,  Plai  er  Lii'u  ,  l'aire  venir  à 
pro[)os.  Si  vous  trouve^  à  plucer  ce  que 
je.  vous  dis  ,  n'y  manquei  pas. 

Oit  dit  ,  Placer  bien  ses  charités  ,  ses 
aumônes,  pour  dire ,  Faire  ses  chari- 
tés, ses  aumônes  avec  choix,  avec 
di.scerneuient.  On  dit  dans  le  même 
sens  ,  qu'  l/n  homme  fdace  bien  ses  g.'tces, 
ses  faveurs  ,  ses  bienfaits  ,  ses  libéralités, 
pour  dire  ,  qu'il  ne  choisit  que  ties 
personnes  de  mérite  pour  leur  laire 
du  iiieu. 

On  dit  ,  Placer  son  affection  ,  son 
amitié  en  bon  lieu  ,  pimr  dire,  Aimer 
nue  personne  qui  mérite  l'estime  des 
honnèles  j^ens. 

On  dit.  Placer  de  l'argent ,  pour  dire, 
Mettre  de  l'.irgi-nt  à  intérêt  ,  le  laire 
proliter  ,  suit  'par  conirat  de  consti- 
tution ou  autrement,  en  acheter  des 
hérita};es ,  une  charge,  une  terre,  etc. 
//  a  beaucoup  d'argent  ,  et  il  ne  trouve 
point  à  le  placer.  Il  cherche  à  placer  son 
argent  avec  sûreté.  Placer  de  l'argent  à 
la  Banque.  Placer  de  l'argent  sur  l'Hô- 
tel-de-  Ville  ,  sur  le  Roi  ,  sur  des  Par- 
ticuliers ,  sur  diS  Communautés.  Il  a 
placé  son  argent  en  fonds  de  terre. 

On  dit ,  Placer  une  personne  ,  pour 
«lire  ,  Lui  donner,  lui  procurer  un  éta- 
blissemi  nt  ,  un  em]iloi ,  une  condition 
sorlable.  Il  avait  tiois  cnfans  ,  et  il  les 
a  tous  placés  avantageusement.  On  l'a 
placé  dans  un  bon  poste.  Placer  un  jeune 
homme  dans  un  Hégiment ,  le  placer  dans 
la  Cavalerie,  dans  l'injanteiie.  Placer 
nn  Co'mm'is.  Placer  un  domestique.  Ce 
4o!Hestijuc  cherche  à  se  placer.   Il  est 
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capable  de  traraiHir  j  il  faut  tâcher  de 
le  placer  que^iie  part.  J-:  cherche  à  la 
bien  placer. 

On  ilit  ciuorr  ,  Placer  un  homme  a 
cheval^  piuir  uirt- ,  (ju'i.hi  11' met  tlaiis 
lu  |iosiiiiin  où  il  tiuit  y  ùtre. 

l'r.vci'i,  Ki:.  participe. 

On  (lit  ,  Un  cheval  bien  placé  j  pour 
ilîro  ,  Un  tlieval  dont  le  iront  toml>o 
pc'i  pen<ii(  iilaireiiicnt  sur  le  bas  du  nez. 

On  (lit  d'Une  chose  <iuo  l'on  im- 
proiive  pour  quelque  manque  de  (.ou- 
venante  ,    qu'ii//:'  rï't.s(  p.:s  pLicte. 

On  tlit  ii^urunicnt  ,  iy\^^  Un  homme  a 
le  cœur  bien  placé  ,  pour  dire  ,  qu'Jl  a 
lie  riionucur  ,wle  la  venu,  qu'il  m''j. 
que  lies  seuliincns  d'iioimète  honiuic  ; 
et  ,  qu'i/  a  le  cj^ur  mal  placé  y  poiir 
dire,  qn'Il  n'a  rien  de  tout  eela. 

Ou  dit  d'Un  hoinnie  tait  pour  être 
bien  re^u  tlans  toutes  les  classes  de 
la  société  ,  que  C'est  un  homme  qui 
seroit  placé  partout^  bien  placé  partout, 

PLÀCHT.  s.  in,  Sorte  de  siège  qui 
n'a  ni  dos  ni  bras.  Un  placet  dur.  Un 
placet  mollet.  Un  placet  trop  bas  ^  trop 
haut.  Un  placet  de  velours.  Un  placet 
de  damas, 

PLACET.  s.  m.  Demande  succincte 
par  écrit,  pour  obtenir  justice  ,  f^râce, 
la\eur,  ett .  F  lacet  au  Rot.  Dresser  un 
placet.  Son  placet  n'a  point  encore  été 
répondu.  Il  a  présenté  un  placet  au  Pré- 
sident pour  avoir  audience.  Il  a  don/ié 
des  placets  à  tous  ses  Juges. 

PLAi'OND.  s.  ni.  C'est  le  dessons 
d'un  plancher  qui  est  cintre  ou  plal, 
garni  tle  plaire  on  de  menuiserie  ,  et 
orné  quelqiielois  de  peintures,  t  la- 
jond  de  plâtre.  Riche  plafond.  Plafond 
peint.   Plafond  doté. 

PLAFOJMNhH.  V.  a.  Couvrir  le  des- 
sons d'un  pianclier,  ie  garnir  de  plâtre 
ou  de  nienuis'rie.  Il  a  jait  plajonncr  son 
appartement. 

On  liit  en  Peinttrre  ,  (\\i'  Une  figure 
plafonne.  Lorsque  dans  une  voûlt-ou 
ilans  un  platond  ,  <  lie  est  tellement 
conlornie  aux  r«'gles  de  la  perspec- 
tive ,  quelle  paroit  telle  qu'on  a  en 
dessein  de  la  représenter.  En  ce  sens 
il  est  neutre. 

Pl.*.fonné  ,  ÉE.  participe.  Une  cham- 
bre plafonnée, 

PLaGAL.  Terme  de  Musique.  V, 
Mode. 

PLAGE,  s.  t.  Rivage  de  mer  plat 
et  découvert.  Les  vaisseaux  étoient  à 
l'ancre  le  long  de  la  plage.  La  plage  est 
bonne.  La  plage  est  mauvaise. 

Plage,  se  tlit  aussi  poétiquement, 
pour  signifier,  Contrée,  climat,  il 
n'y  a  point  de  plage  si  lointaine  où  le 
bruit   de  ses  victoires  n'ait  pénétré. 

PI^AGIAIKE.  ad).  Qui  s'approprie 
ce  qu'il  a  ])illé  dans  les  ouvrages  d'au- 
trui.  Auteur  plagiaire.  Son  plus  granil 
usage  est  au  substantif.  C'est  un  pla- 
giaire. Les  plagiaires  sont  fort  communs. 
Plagiaire  effrynté, 

)^LAGTAT.  s.  mas.  Action  du  pla- 
giaire. Cet  Auteur  maladroit  est  accusé 
de.  plagiait.  Adroit  plagiat.  Plagiat  im- 
pu  dent. 

PLAID,  s.  m.  Ce  que  dit  nn  Avo- 
cat pour  la  ilétense  <l  une  cause.  En  ce 
sens,  il  n'est  guère  (rusat-e  que  dans 
cette  phrase  proverbiale ,  Peu  de  chose  j 
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peu  d: plaid  ,(\ui  sij^uifie,  qu'il  ne  faut 
jias  employer  bien  du  oiscours  pour 
eclaircir,  jjour  vider  une  aliaire  ue 
[leu  lie  tonsi-quencc.  Cela  se  dit  aussi 
P'Hir  sip;nilier  ,  que  La  chose  dont  ou 
parle  ne  vaut  pas  la  peine  lU-  plaider  , 
qu'elle  ne  mérite  pas  la  peine  d'être 
contestée. 

On  dit  d.ins  les  Provinces  et  dans  les 
Justices  inlérieures,  'Tenir  les  plaids  , 
pour  ilire  ,  Tenir  l'Audience.  Et  iii 
dit  ,  i\\i'En  tel  temps  les  plaids  sent  ou- 
verts ,  pour  dire  ,  que  Les  Ju{;es  re- 
C(unmenceiit  à  donner  Audieute.  l'-u 
cesejis,  ce  mot  ue  s'emploie  janiaii 
qu'au  pluriel. 

Ou  dit  aussi,  Les  plaids  tenans ,  pour 
dire  ,  A  l'Audience  ;  et  cela  se  dit 
ordinairement  dans  de  petites  Justice^ 
oii  l'un  ne  tient  pas  souvent  IçSiéjie. 

On  dit  proverbialement  ,  htre  sage 
au  retour  des  plaids,  pour  dire,  Perdre 
l'c^nvie  de  plaitler  après  avoir  soutenu 
et  perdu  quelque  procès. 

PLAIDANT  ,  ANTK.  adject.  Qui 
plaide.  Les  Parties  plaidantes. 

On  dit  ,  Avocat  plaidant ,  pour  dire, 
Un  Avucat  qui  lait  prote^sion  d.e  iilai- 
der  j  et  iiU^rs  il  est  opposé  à  Avocat 
consultant. 

PLAIDER.  T.  n.  Contester  quelque 
chose  en  Justice.  Il  y  a  dix  ans  qu'Ut 
plaident  l'un  contre  l'autre.  Ils  plaident 
pour  le  partage  d'une  succession.  C'est  un 
mauvais  métier  que  de  plaider.  Il  s'est 
ruiné  à  plaider.  Il  aime  à  plaider.  Il 
plaide  centre  sa  signature. 

On  dit  De  tuut  homme  qui  forme 
une  mauvaiseconleslation,  sur  laquelle 
on  le  peut  convaincre  par  son  propre 
tait  ,  m^ Il  plaide  contre  sa  cédule. 

Pi.AiuEii,  signihe  aussi,  Délen<ire, 
soutenir  de  vive  voix  la  cause,  le  droit 
d  une  l^ariie  devant  les  Ju-^e».  Votre 
Avocat  a  fort  bien  plaidé.  Il  plaide  avec 
chaleur  ,   avec  action  ,   avec   véhémence. 

Pl-moer  ,  est  aussi  aciil.  Et  l'iui 
dit  ,  qu't/u  Avocat  a  bien  plaidé  une 
cause,  pour  dire  ,  qu'il  l'a  bien  son- 
leiuie  ,  bien  déten<lue  devant  les  Ju- 
ives. J'ai  été  oblige  de  plaider  moi-nume 
ma  cause. 

On  {'•  dit  aussi  en  général,  Quand 
on  prenii  la  délense  de  quelqu'un  ,  ou 
<pt.iiul  on  appuie  dt^  laisons  1  «ipiniuii 
qu'on  soulient.  Il  plaide  jort  bien  sa 
cause.  Il  a  bien  plaidé  une  mauvaise 
cause. 

On  dit  encore  ,  Plaider  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Lui  laire  un  procès  ,  l'ap- 
peler en  jiigeuient.  Il  a  ete  obligé  de 
plaider  son  tuteur  pour  lui  faire  rendre 
compte.  Si  vous  n^  me  satisfaites  pas  ,  je 
serai  contraint  de  vous  plaider. 

On  <lit  au  Palais  ,  Plaider  un  fait , 
un  mvyen  ,  pour  oire  ,  Avancer  un 
lait  ,  employer  nn  moyen  en  plai- 
dant. Le  fait  que  cet  Aiocat  a  plaidé 
n'est  pas  vrai. 

On  dit  aussi  ,  On  a  plaidé  que  .... 
|)Ourdirc,  On  a  avancé  en  plaidant 
que  .... 

Plaidé,  ée.  participe.  Cause  bien 
plaidée  ,  mal  plaidée. 

PLAIDhUli  ,  EUSE.  .sulist.  Celui  , 
celle  qui  plaide  ,  (|iii  est  eu  pn  cù». 
La  condition  des  plaideurs  ett  malheu- 
reuse. 

M 
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TI  signifie  aussi ,  Qui  nimp  à  pl;i;- 
«pr,  à  cliicaiicr.  Cest  un  plaideur  fieffé. 
Cest  une  franche  plaideuse.  C'est  un 
grand  plaideur.  Un  esc  malheureux  d'a- 
voir affaire  à  un  plaideur. 

PLÀIDOUîHi.  snl.st.  foiiiin.  I.'ait 
«le  piauler  une  cause;  la  prulessioii 
et  1  exercice  qu'on  eu  t'ait.  Il  excelle 
^a/iî  /a  plaidoirie.  Il  a  quitté  la  plai- 

PLAIDOYABLE,  a<lj.  m.  Terme  .le 
Palais  ,  q,n  se  «lit  Dr-s  jours  où  l'on 
donne  Au.hence,  oi.  l'on  peut  ,)lai(ler. 
Il  a  cte  assigné  au  premier  jour  plai- 
doyable. 

PLAIDOYER,  substant.  masculin. 
JJiscoiirs  prononcé  a  l'Audience  pour 
défendre    le    <lroir    «l'une   Partie.    Ccr 

^vocat  a  Jaii  un  ieau  plaidoyer.   Tvut 
le  monde  sortit  fort  content  de  son  plai- 

duyer.  •  ' 

PLAIE,  s.  f.  Solution  de  continuité 
laite  aux  parties  molles  du  corps  , 
caust-e    n.ir    n, ,..!„„„     -i '      ' 
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caus.-e  nar  quelque  accident  ,  'par 
m  elque  >.lrssure  ,  o„  par  la  corruption 
des  humeurs  Grande  plaie.  Plaie  dan- 
gereuse ,  prcfonde  .  incurable.  Flaie  cn- 
yfnimee.  Panser  une  plaie.  Mettre  le  ter 
dans  une  plaie.  Guérir  une  plaie.  Un  a 
laisse  Jermer  trop    tôt  cette  plaie. 

On  du  ,  Les  plaies  de  hlotre-Seimeur. 
i-cs  ciuj  plaies. 

Plaie  ,  se  dit  aussi  Des  cicatrices. 
i  montrou  ses  plaies  pour  rappeler  les 
combats  où  il  s'était  trouvé. 

Ou  dit  proverhi.ileni.  q„'t7n  homme 
ne  demande  que  plaie  et  bosse  .  pour 
dire,  qu'I  d.ercl.e  à  faire  son  proiit 
pai  les  malheurs  d'autrui. 

Plaie  ,  .se  prend  aussi  quelquefois 
au  houre.  La  perte  de  cette  bataille  est 
une  plaie  qui  saignera  long-temps.  L'Ai- 
ftt  qu  on  a  rendu  contre  lui .  fait  une 
^ande  plaie  à  l'honneur  de  sa  famille. 
JSe  lui  parler  point  de  la  mort  de  son 
ami  .  cela  rouvrirait  sa  plaie.  Sa  plaie 
saigne  encore.  ' 

Dans  le  style  de  l'Écriture  ,  on 
appelle  ie.;,^.  d'Egypte  ,  Les  fléaux 
dont  Dieu  punit  1  eiylurcisseraent  de 
i'Imraon. 

On  dit  proverbialement  en  parlant 
d  Une  .lepense  imprévue  et  fàcheme, 
m-'is  qui  n  est  pas  sans  remède ,  PU'i 
a  argent  peut  guérir. 

PLAIGNANT ,  ANTE.  adj.  Terme 
de  Pratique.  Qui  se  plaint  en  Justi,  e 
de  quelque  tort  qu'on  lui  a  fait.  La 
farttc  plaignante. 

II  s'einpl,,ie  aussi  substantivement. 

m  fJilS"''"'-  -'■''''"<■  plaignants. 

PLAIN  ,  AINE.    nd,pct.    Il  sieniHe 
rroprement,    Qui  est  uni  .  plat  f  sans 
inégalités;    et  .1    revoir    divers  sens 
se  loint*".'  "  «■''"'"■"ils  auxquels  il 

On  dît ,  Plaine  campagne  .  pour  di,e  , 
en  plaine  campagne. 

On  appelle  Ôiambres  de  plaln  -  pied 

étage  et  .le  même  niveau.  Les  deux 
appartemensse  communiquent  .  c,  Von  'a 
d'  un  a  l  autre  de  plain-pied.  De  la 
,aUe^on    entre    de  plain  -  pied  daJte 

vl^n  t'e/T''  •  1"'''  y  '  '"""'"■'P  de 


qu'il  y  a  beniicoiip  d'appartement  .le 
pla.n-pie.l  On  .lit  dans  le  même  sens. 
Un  beau  plain-pied. 

On  dit  familièrement  et  «sûrement, 
LeU  va  de  plain-picd ,  pour  .lire  ,  Cela 
va  sans  due,  .sa.is  difficulté. 

On  ai)pellc£f.,y;;.  plaine.  Une  étof- 
fe unie  et  ou  il  n'y  a  nulle  ii-u- 
re  ,  nulle  fajoii  :  i^elours  plain  ;  s2tin 
Piainj  ot  Linge  plain  ,  Le  lin^e  uiÙ  ,  a 
a  du  ercnce  du  linge  ouvré  et  du 
inge.lamassé  ,  dont  on  se  sert  pour 
la  lable.  ' 

On  appelle  Plain  -  chant.  Le  chant 
ordinaire  .le  l'Eglise.  Chanter  le  plain- 
chant.  La  musique  est  plus  dificilc  à 
chanter  que  le  plain-chant. 

PLAINDRE,  verb.  a.  Avoir  pitié 
avoir  compassion  des  maux  .l'autrul 
en  elre  touché.  Je  vous  plains  extrême- 
ment. Je  plains  sa  famille.  Tout  le 
monde  vous  plaint.  Je  plains  votre  mal- 
heur ,  votre  disgrâce.  C'est  un  homme 
qui  mente  qu'on  le  plaigne.  Il  est  fort  à 
plaindre.  Je  vous  plains  dans  le  fond  du 
cœur.  Un  est  pas  trop  à  plaindre.  Per- 
sonne ne  le  plaint.  Je  vous  plains  de  la 
perte  que  vous  avcf  faite.      ■ 

On  dit ,  Plaindre  sa  peine,  tes  soins, 
son  temps,  ses  pas,  etc.  pour  dire,  Em- 
ployer sa  peine,  ses  soins  ,  son  temps, 
ses  pas  ,  etc.  avec  répugnance  et  i 
regret.  Il  ne  faut  point  plaindre  sa  peine 
pour  ses  amis.  Quand  il  est  question  de 
servir  ses  amis  ,  c'est  un  homme  pares- 
seux et  (jui  plaint  ses  pas. 

On  dn  qu'Un  homme  ne  plaint  point 
(argent  ,  ne  plaint  point  la  dépense, 
ponr  dire  ,  qu'il  aime  à  dépenser  , 
qu  il  dépense  volontiers. 

On  .lit  ,  qu'C/,,  homme  plaint  le  pain 
a  ses  gens  .  plaint  l'avoine  à  ses  chevaux 
pour  <hrc,  qu'il  ne  donne  pas  sul- 
Iisamment  de  pain  à  ses  gens  ,  ni  d'a- 
voine a  ses  chevaux.  Et  l'on  dit,  qu'// 
plaint  le  pain  que  ses  gens  mangent  , 
<iu  11  plaint  jusqu'aux  habits  qu'il  donne 
a  ses  enjans  ,  pour  dire  ,  que  Son  ava- 
nce tait  qu'il  a  regret  aux  dépenses 
ies  plus  nécessaires.  • 

On  dit  aussi ,  qu'{/n  homme  se  plaint 
toutes  choses  ,  pour  dire  ,  que  Par  av.i- 
f'çe  II  se  passe  des  .  hoses  les  plus 
nécessaires.  Cette  femme  s'est  plaint 
toute  sa  vie  le  boire  et  le  manger.  Ils  se 
sont  toujours  plaint  les  choses  dont  ils 
avaient  le  plus  de  besoin. 

Pl. 4. INI) RE,  se  met  aussi  avec  le 
pronom  personnel,  et  signifie,  Se  la- 
menter. Il  est  malaisé  de  ne  se  pas 
plaindre  quand  on  souffre.  Il  a  souffert 
de  grandes  douUurs  sans  se  plaindre.  Il 
a  tout  le  corps  si  douloureux  ,  qu'il  se 
plaint  dis  qu'on  y  touche.  Il  se  plaint 
comme  une  jemine.  Il  se  plaint  pour  la 
moindre  chose  ,  pour  peu  de  chose. 

Il  signihe  aussi ,  Témoigner  du  mé- 
contentement ,  du  chayrin  contre  quel- 
qn  un.  Il  se  plaint  fort  de  vous  et  de 
la  mauvaise  réception  que  vous  lui  avc7 
Jane  11  prétendait  avoir  sujet  de  se  plain- 
dre de  la  Cour.  Quel  sujet  avei  -  vous  de 
vous  en  plaindre  .'  Cest  lui  -  même  qui 
s  est  attiré  sa  disgrâce  ,  ,7  ne  doit  se 
plaindre  de  personne.  Tout  le  monde  croit 
'i7t  '"''.  ''™"  ''''  "  plaindre  de  la  fortune, 
aile  s  est  plainte  de  votre  conduite.  JSous 
nous  sommes  plaints  de  vos  procédés.  Je 


,  .      ,       J"    I'   A  ,07 

rtif  plains  a  vous  de  vous-me'me.  Tai  fan 
a  me  plain,irc  de  vous. 

Se  VLviviiRE  ,  en  teim.-s  de  Palais, 
sienihe  ,  Uen.lre  plainte  en  Justice. 
i^LAINT,  AINTE.  parti,  ipe. 
Plaine,  sulist.  f.  Plate  .ampnene  . 
grande  eten.lne  de  te  re  .lans  un  pavs 
uni.  Grande  plaine.  Plaine  vaste.  Plaine 
dune  grande  étendue.  Plaines  fertil":. 
JJcs  plaines  arrosées  de  petits  ruisseaux. 
Les  plaines  de  Beauce.  La  plaine  dr 
iaint-nenis.  Les  troupes  étaient  campées 
dans  la  plaine.  Cette  place  domine  sur 
toute  la  plaine.  La  Pologne  est  un  pays 
de  plaines.  La  plaine  s'étend  jusqu'à  Lu 
tel  endroit. 

On  dit  poétiquement  ,  la  plaine  li- 
quide ,  ponr  dire  ,  La  mer. 

PLAINTE,  subs.  1.  Gt  missemeni  , 
lamentati.ni.  S'abandonner  aux  cris  et 
aux  plaintes.  Les  plaintes  d'un  malade  . 
a  un  homme  qui  souffre. 

On  dit  poétiquement  ,  la  plainte  , 
ou  tes  plaintes  d'un  amant.  Elle  est  in- 
sensible à  ma  plainte. 

Plainte,  signifie  aussi,  Ce  qu'on 
dit,  ce  qu'on  écrit  pour  marquer  le 
su)et  qu'im  a  .le  se  plaindre  de  quel- 
qu  un.  Avoir  ,  former  des  plaintes  contre 
queljuun.  Il  en  porta  ses  plaintes  au 
Koi.  Il  en  fit  ses  plaintes  à  la  Cour.  Il 
jait  de  grandes  plaintes  de  vous  ,  contre 
vous.  Il  en  a  fait  des  plaintes  bien  aigre t 
et  bien  améres.  Je  ne  lui  ai  donné  aucun 
sujet  de  plainte.  Un  vous  fera  justice  sur 
vos  plaintes. 

On  dit  ,  Rendre  sa  plainte  au  Coin- 
missaire.  Rendre  plainte.  Le  Juge  a  reçu 
sa  plainte.  Porter  plainte  ,  porter  sa 
plainte.  J'ai  lu  sa  plainte.  Un  lui  a 
donne  acte  de  sa  plainte.  Et  dans  ce» 
.lerniéres  phrases  ,  le  mot  .le  Plainte 
se  pren.l  pour  L'exposition  qu'on  faif 
en  Justice  du  sujet  qu'on  a  de  se 
plaindre. 

PLAINTIF  ,  IVE.  adj.  Dolent,  gé- 
missant  ,    qui    se    plain]_,   qui    se  là- 


me^\tc     l^oix  plaintive.    Ton  plaintif. 

On  dit  poétiquement,  Mânes  plain- 
tijs.    Umbres  plaintives. 

On  dit  qu'(/n  homme  est  plaintif 
pour  .hr."  ,  qu'il  se  plaint  k  t.nu  pro- 
pos ,  qu'il  fatigue  les  autres  par  se* 
plaintes.  C'est  le  plus  plaintif  de  tout 
les  hommes.  Il  est  toujours  chagrin  ,  tou~ 
jours  plaintif. 

PLAINTIVEMENT,  adv.  D'un  ton 
plaintif,  d'une  voix  plaintive.  Réciter 
plaintivement.  Chanter  plaintivement.  Il 
chante  plaintivement  les  airs  les  plut 
gais.      . 

PLAIRE,  v.  n.  Agréer  ,  être  au  gré 
de  quelqu'un.  Elle  n'est  pas  extiéme- 
inent  telle  ,  mais  elle  plaît  fort  ,  elle 
plait  à  tout  le  monde.  Elle  n'a  qu'a  se 
montrer  pour  plaire.  Elle  a  le  dan  de 
plaire.  Cet  homme  -  là  me  plait  extrême- 
ment. La  chasse  ,  la  musique  lui  plait 
plus  que  toute  autre  chose.  Ce  tableau- là 
me  plait  plus  que  l'autre.  Ce  qui  lui  a. 
plu  une  jais  ,  lui  plait  toujours.  C U 
ne  me  plait  pas.  Le  vert  plait  aux  yeux. 
Dans  le  style  lau.ilier  ,  Lorsque  quel- 
qii  un  a  dit  une  chose,  et  qu'on  veut 
lui  faire  entendre  qu'on  n'en  .lemrnre 
pas  d'accord  ,  on  dit ,  Cela  vous  plait  à 
dire. 

F I.  A  I  RE  ,  signifie  aussi ,  Vouloir, 
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pour  ngréable  , 
en  ce  sens  il  ne  sVinnhtie  guère  qu  im- 


avoir  pour  ngréable  ,  trouver  hon  ;  et 
en  ce  sens  il  ne  sVinnhtie  guère  qu'im- 
personMt'Meinenl.    //  a  plu   à    Dieu  de 


VafjUger.  Il  faut  demander  à  Dieu  qu'il 
lui  plaise  de  .  .  .  qu'il  lui  plaise  que .  . . 
Il  n'en  sera  que  ce  qu'il  vous  plaira.  Je 
ferai  ce  qu'il  vous  plaira  j  ce  qui  vous 
plaira.  Vous plait-il  d'être  de  Ai  partie  ^ 
Que  vous  plaît-il  que  je  fasse  ?  ïl  ne  me 
plaît  pas  que  vous  allie\  là.  Vous  plaît- 
il  de  vous  anéter  ?  S'il  vous  plaît  de 
vous  en  informer.  I^our  répondre  à  ce 
qu'il  vous  a  plu  de  m'écrirc  ,  je  vous  di- 
rai que  ...  Ce  qui  me  plait  j  c'est  que 
vous  fassiez  telle  chose. 

Outrt^les  phiases  précéilcutes,  dans 
IcSi'juelles  ces  païuUs  ,  S'il  vous  plait  ^ 
sont  construites  avec  le  reste  du  dis- 
cours ,  on  les  empU)Je  souvent  par  re- 
dondance. Tantôt  ce  nVst  qu'un  ter- 
me de  civilité  ,  couinie  ilans  ces  i)lira- 
ses  ;  Soyei  ,  s'il  vous  plaît  _,  persuadé  que 
je  vous  ser\irai  en  toutes  choses.  l'aites* 
moi  J  5'//  vous  plait  ^  la  grâce  de  croire. 
Tantôt  ('est  une  t'a^^on  de  parler  qui 
ajoute  quelque  ênerji,ie  à  ce  qu'on  tlir , 
comme  en  cette  phrase,  Croye^  ,  s'il 
yous  plaît  J  que  je  sais  bien  ce  que  je  dis. 

Le  Roi  dit  dans  le  di8p4>sitit'  do 
tous  ses  Edits,    Voulons  et  nous  plaît. 

On  (lit  proverbialement  d'Une  chose 
qui  est  en  mauvais  état,  d'une  attaire 
qui  va  mal  ,  que  Cela  va  comme  il  plaît 
a  Dieu.  C'est  une  maison  où  tout  va 
comme  il  plaît  à  Dieu. 

On  dit  ilUn  homme  qui  a  une  com- 
plaisance ser\ile  pour  un  autre  ,  qu'// 
est  auprès  de  lui  ,  devant  lui  ^  à  plaît-il 
maître. 

Dans  le  style  l'amilier ,  Un  homme 

3u*on  appelle  ,  répontl  ,  Plaît-il  ?  pour 
ire  ,  Que  vous  plaît-il  ^.  que  tleman- 
dez  -  vous  de  moi  ï  Et  quelqnelois  on 
s'en  sort  pour  faire  répéter  ce  quVm 
n'a  pas  bien  entendu. 

Plaire,  se  metaussi  averlepronom 
personnel,  et  signiHe,  Prendre  jïîaisir 
a  quelque  chose  ,  à  taire  quelque  clio- 
se,  y  trouver  du  contentement,  y  met- 
tre sa  satisiaction.  //  se  plan  à  la 
campagne.  C'est  un  des  lieux  où  je  me 
plais  le  plus.  Il  se  plaît  à  étudier.  lise 
plait  à  lire.  Il  se  plaît  a  vous  contredire  , 
à  vous  mettre  en  colère,  il  ne  se  plait 
qu'à  faire  du  mal.  Il  ne  se  pLiît  à  rien. 
Je  me  plais  au  jardinage  ,  à  l'agriculture. 
Il  se  plait  dans  son  domestique  Elle  s'est 
plu  à  vous  contredire.  Ils  se  sont  plu  à 
me  peisécuter. 

^  On  dif  aussi  Des  animaux,  qu'i/sje 
plaisent  en  un  lieu  j  [lour  oire,  qu'ils 
aiment  .1  y  <^tre ,  qu'ils  s'y  trou\eut 
bien.  Le  gibier  se  plaît  dans  les  tail- 
lis'. Les  truites  se  plaisent  dans  l'eau 
rive. 

On  dit  Hgnrément  ,  que  Des  plantes 
se  plaisent  en  un  endroit  j  pour  dire  , 
qu'Elles  y  vi«  uncul  bien,  cjnelles  y 
jirohlent.  La  vigne  se  plaît  duns  Ls  ter- 
res pierreuses. 

Pllt  à  Dir.u.  Fai  on  de  parler  d(nit 
on  se  sert  pour  niar(|iior  qu'on  sou- 
baite  quelque  <  hose.  l'iùt  a  Dieu  que 
cela  fut  !  On  dit  aussi  ahsuluuient  , 
l'iût  a  Dieu  ; 

À  Dieu  ne  plaise.  Fa^^on  de  parler 
dont  ou  se  sert  p<uir  fénutij^ner  iVloi- 
gnemcnl   et  l'aversion  t^ue  l'on  a  de 
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quelque  rliose.  '^  Dieu  ne  plaise  que 
J  y  consente  jamais. 

Plaise.  Terme  de  formule  dont  on 
se  sert  dans  <]uelques  écrits  ou  mé- 
moires qu'on  i)résenle  au  lîui,  aux 
Maj-istrats.  Fiaise  au  Roi,  Plaise  à 
Al.  avoir  pour  recommandé  en  Justice  le 
bon  droit  ,  etc. 

PLAISAMMENT.  adv.(Pron.  Fiai- 
sjmant.  )  D'une  manière  pbiisanf'^  , 
d'une  manière  agréable.  C'est  un  hom- 
me qui  imagine  plaisamment  les  choses. 
Il  fait  plaisamment  un  conte, 

Jl  se  prenil  souvent  en  mauvaise 
part  ,  et  poiu"  sij^uiiier  Ridirulement. 
Vous  voilà  plaisamment  ajusté.  Elle 
étoit  plaisamment  habillée. 

Plaisamment,  se  dit  quelquefois 
dans  un  sens  ironique  ,  et  (ontraire  à 
sa  signification  naturelle.  C'est  plai- 
samment répondre  j  c'est  agir  plaisam- 
ment; c'est  plaisamment  reconnoître  vos 
se  r  V  ice  s  J  pour  .^  Képondremal ,  ma!  a<;ir, 
reconnoitre  mal  les  services  qu'on  a 
re^^us. 

PLAISANCE,  subst.  iémih.  Il  n'est 
d'usage  qu'en  ces  phrases  ,  Lieu  de 
plaisance  j  maison  de  plaisance  ,  qui  se 
tiisent  d'Une  maison  qu'on  a  à  la  cam- 
pagne pour  y  aller  j)rendre  l'air  quel- 
queibis  ,  et  qui  d'ailleurs  n'est  ii'au- 
cun  revenu.  Il  a  une  maison  de  plai- 
sance à  deux  lieues  d'ici.  Ce  n  étoit  qu'un 
lieu  de  plaisance  j  et  il  en  a  fait  une  terre. 

PLAISAiST,ANTE.aui.  Agréable, 
qui  plait.  Je  ne  trouve  pas  plaisant  que 
vous  me  mêliei  dans  vos  discours.  Jl 
n'est  pas  plaisant  d'avoir  ajjaire  à  des 
gens  de  chicane.  H  ne  s'emj^Ioie  guère 
en  te  sens  que  dans  des  phrases  né- 
gatives. 

On  disoit  autrefois  en  Poésie,  Plai- 
sant séjour  3  plaisante  demeure  j  plaisans 
bocages;  mais  piésentcment  ces  phra- 
ses ne  sont  plus  eu  usage. 

Il  signihe  aussi  ,  (Jui  divertît  ,  qui 
fait  rire.  Il  nous  a  fait  un  conte  plaisant, 
un  très-plaisant  récit.  C'est  la  chose  du 
monde  la  plus  plaisante  que  de  le  voir 
faire.  Il  a  des  manières  tout-à-fait  plai- 
sanîis.  C'est  le  plus  plaisant  homme  du 
monde.  Je  ne  trouve  rien  de  plai:>ant  à 
cela. 

Dans  le  discours  fami'ier,  en  parlant 
De  quelque  chose  de  divertissant  ,  on 
se  serf  des  mots  de  Plaisant  et  récréa- 
tif J  comme  par  quelque  espèce  de 
raillerie.  Conte pla  sant  et  récréatif.  His- 
toire plaisante  et  técréative. 

Plaisant  ,  se  dit  aus^i  par  manière 
de  mépris  ,  et  ])our  signiher,  Imper- 
tinent ,  ridicule.  C'est  wi  plaisant  hom- 
me. C'est  un  plaisant  prrsonnage.  Un 
plaisant  visage.  Il  est  bien  plaisant  dé 
prétendre  que  .  .  .  Elle  est  pLùsante  de 
s'imaginer  .  .  .  Ce  sont  de  plaisantes  gens. 
Il  a  un  plaisant  habit.  Il  vous  a  fait  un 
plaisant  régal.  Je  vous  trouve  bien  plai- 
sant de  vouloir  .  .  . 

Il  s'emploie  aussi  au  substantif;  et 
alors  il  signifie  ,  Celui  qui  cherche  à 
faire  rire  par  srs  actions  ,  ses  propos. 
Il  fait  le  plaidant.  Cest  un  mauvais  plai- 
sant. Il  est  dangereux  de  vouloir  faire  le 
plaisant.  C'est  le  plaisant  de  son  quar- 
tier. C'est  un  méchant  caiactère  que  c<.lui 
de  plaisant. 

On  diilamilièj'emcnt ,  Lf  plaisant  , 
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pour  (lire  ,  I.a  rhosf»  plaisante.  Le 
plû'SJnt  de  l'aventure  fut  que.  .  .  . 

PI.AISAKTEH.  V.  n.  «ailler  ,  ba- 
iliniT  ,  (lire  ou  laire  quelque  <  luise 
pour  réjouir,  pour  liiire  rire  les  autres. 
Parlci-rous  sérieusement  ou  pour  plai- 
santer f  Apparemment  v(  us  plaisante;. 
Ce  que  je  dis  n'est  que  pour  plaisanter.  Jl 
ne  parle  jamais  qu'en  plaisantant.  Il  plai- 
sance surtout,  il  plaisante  de  tout. 

Il  est  aussi  qneUpielois  aclil.  Ils 
l'ont  tant  plaisante  ,  qu'il  n'a  pu  y  tenir. 

PLATSANTtlUE.  s.  f.  Haillerie  , 
liailinerio,  cliose  ilite  ou  laite  pour  ré- 
jouir ,  pour  divertir.  Plaisanterie  in- 
génieuse. Plaisanterie  froide  ,  mauvaise  j 
Jade.  Il  ne  faut  pas  pousser  la  plaisante- 
rie trop  loin.  C'est  un  homme  qui  tourne 
tout  en  plaisanterie.  Il  fait  des  plaisante- 
ries de  tout  le  monde.  Il  s'est  attiré  de 
mauvaises  afjaires  par  ses  plaisanteries. 
Il  prit  la  chose  en  plaisanterie.  Exciter 
ta  plaisanterie.  S'exposer  à  la  plaisanterie. 
S'attiwr  la  plaisanterie.  Hcaricr  la  plai- 
santerie. Opposer  la  plaisanterie  à  la 
colère.  Cela  est  dit  par  plaisanterie  ,  par 
manière  de  plaisanterie. 

On  (lit  pruverliialenient  ,  Plaisante- 
rie à  part  ,  pour  dire  ,  Parlant  sérieu- 
sement. 

Pl  \is\NTERiE  ,  se  dit  au  sens  de  Dé- 
rision insultante,  Cecia  l'air  d' Une  plai- 
santerie. Je  suis  las  de  cette  plaisanterie. 
Cela  dégénère  en  plaisanterie ,  pour  liire  , 
On  se  moque  de  moi ,  on  me  méprise. 
On  ilit  d'Un  homme  qui  s'ollense  aisé- 
ment ,  nu'Il  n'entend  pas  plaisanterie. 
On  dit  au  contraire  Do  quelqu'un  qui 
soullre    volontiers    qu'on    le    liailinc  , 

?[u'll  entend  plaisanterie.  Entendre  bien 
a  plaisanterie  ,  sijjuilie  ,  S.ivoir  plai- 
santer Hnement ,  sans  ollénser.  On  dit 
dans  le  même  sens,  Savoir  manier  la 
plaisanteiie. 

PLAISIR.  snl)S.  masc.  Joie,  con- 
tentement ,  mouvement  et  sentiment 
a;;réable  excité  dans  l'ànic  par  la  pré- 
sence ou  par  l'image  d'nn  I  ien.  Les 
plaisirs  de  l'âme.  Les  plaisirs  du  l'esprit. 
Les  plaisirs  des- sens.  Les  plaisirs  dit 
coips.  L.es  plaisirs  charnels.  Plaisir  sen- 
sible. Extrême  plaisir,  (rrand plaisir.  Un 
plaisir  bien  doux.  Prendre  plaisir  a  quel- 
que chose.  Se  laisser  cmputter  au  plaisir 
et  à  la  joie.  Se  livrer  au  plaisir.  Etre 
enivré  de  plaisir.  Cela  fait  plaisir  à  voir  , 
donne  du  plaisir  à  voir.  Il  ne  prend  plai- 
sir ,  il  n'a  de  plaisir  à  rien.  Rien  ne  lui 
fait  plaisir,  yous  aure;  du  plaisir  à  l'en- 
tendre. Je  me  fais  un  grand  plaisir  de 
vous  aller  voir.  Quel  plaisir  prenei-vous 
à  le  Jàcher  ? 

On  dit  proverbial.  Pour  un  plaisir , 
mille  douleurs  J  pour  dire  ,  qu'Ordinai- 
rement les  plaisirs  déréglés  ont  des 
suites  lâcheuses. 

En  termes  de  Fauconnerie  ,  on  dit. 
Faire  plaisir  à  l'oiseau  ,  pour  dire  ,  Lui 
laisser  donner  quelques  coups  de  I  ec 
à  la  perdrix  ,  ou  la  lui  laisser  plumer. 
Plaisir  ,  se  prend  aussi  pour  Di- 
vertissement. Plaisirs  înnocens.  Plaisirs 
permis  ,  défendus.  Plaisirs  criminels.  Les 
plaisirs  de  la  vie.  Les  plaisirs  de  la  cam- 
pagne.  Les  plaisirs  delà  ville.  Le  plaisir 
de  la  chasse.  Le  plaisir  de  la  musique  , 
de  la  comédie.  Passer  d'un  plaisir  ii  un 
autre.  Aimer  ,  chercher  h  plaisir.  Cest 


P  L  A 

lin  homme  adonné  à  son  plaisir ,  sujet  à 

son  plaisir  j  qui  donne  tout  à  son  plaisir. 
C'est  un  homme  de  plaisir  ,  qui  aime  son 
plaisir.  Se  j'aire  un  plaisir  de  son  devoir. 
Il  met  tout  son  plaisir  dans  l'élude  ,  il  en 
fait  tout  son  plaisir  ,  son  unique  plaisir. 
On  dit  ,  Jouer  pour  le  plaisir  ,  pour 
son  plaisir  ,  Quaml  on  ne  joue  point 
d'arj^cnt  ,  mais  qu'on  joue  seuletnrnt 
par  divertissement  et  pour  voir  qui 
gagnera  la  narlie. 

Lorsque  l'on  dit  absolument  ,  Les 
plaisirs ,  au  pluriel  ,  on  entend  Tous 
les  divertissemens  de  la  vie.  C'est  un 
homme  qui  est  coniinuellcment  dans  les 
plaisirs.  La  jeunesse  aime  les  plaisirs.  Il 
a  renoncé  aux  plaisirs.  Ou  dit  poélique- 
nient ,  Les  jeux  et  les  plaisirs  ;  et  l'on 
comprend  aussi  sous  ces  termes  ,  Tous 
les  divertissemens  de  la  vie. 

On  appelle  Les  plaisirs  du  Roi  , 
Toute  l'étendue  de  pays  qui  est  dans 
une  Capitainerie  Royale,  où  la  cliasse 
est  réservée  pour  le  Roi.  //  ne  sauroit 
chasser  dans  sa  terre  sans  permission  , 
parce  qu'elle  est  dans  Us  plaisirs  du  Roi  . 
ou  absolument  ,  Parce  qu'elle  est  dans 
les  plaisirs. 

On  appelle  Menus  plaisirs ,  Les  pe- 
tites dépenses  que  l'on  tait  pour  sou 
oivertissemenr.  //  a  tant  par  mois  pour 
ses  menus  plaisirs.  Et  on  appelle  dans 
la  Maison  du  Roi  ,  Menus  plaisirs  ^ 
L'ari^ent  destiné  pour  le  paiement  de 
certaines  dépenses  extraordinaires  , 
comme  celles  de  la  musique  ,  des 
bals  ,  ballets  ,  et  autres  sortes  de  di- 
vertissemens. Trésorier  des  menus  plai- 
sirs j  ou  simplement  ,  Trésorier  tfes 
menus.  Le  Trésorier  des  menus  plaisirs 
est  chargé  des  pompes  funèbres. 

Plaisir  ,  se  prend  aussi  quelquefois 
pour,  Volonté,  consentement.  Si  c'est 
votre  plaisir,  j'irai  là  ,  pour  dire  ,  Si 
c  est  votre  volonté  ,  si  vous  le  trou- 
vez bon.  Ce  n'est  pas  mon  plaisir  que 
cela  soit.  Ces  deux  fa<,ons  de  parler 
vieillissent.  On  dit  ,  arrêter  ,  régler  , 
terminer  une  affaire  sous  le  bon  plaisir 
de  quelqu'un,  p(Hir  dire  ,  La  régler  en 
telle  sorte  qu'il  n'y  ait  rien  de  tait  , 
s  il  n'y  consent. 

Cartel  ES TNOTRE  plaisir. 
Formule  de  lettres  de  Chancellerie  , 
par  laquelle  le  Roi  niaiu]ue  sa  vo- 
lonté dans  les  Déclarations,  dans  les 
Edits,  etc. 

Plaisir,  se  prend  encore  pour  , 
Grâce ,  faveur  ,  bon  olHce.  //  m'a  fait 
un  plaisir  ,  un  grand  plaisir  ,  un  plaisir 
insigne  ,  un  plaisir  singulier  ,  un  extrême 
plaisir  ,  un  plaisir  que  je  n'oublierai  ja- 
mais. Cest  un  homme  qui  ne  cherche  , 
qui  ne  demande  qu'à  faire  plaisir.  Faites- 
moi   un  plaisir. 

A  PLAISIR.  Fa^on  de  parler adverb. 
Avec  plaisir,  avec  soin.  On  s'en  sert 
prinripalement,  en  parlant  De  certai- 
nes choses  qu'il  semble  qu'on  ait  pris 
plaisir  à  faire  ,  et  oii  l'on  n'a  rien 
épargné.  Une  maison  bâtie  à  pl.iisir. 
Un  meuble  fait  à  plaisir.  Cela  est  tra- 
vaillé à  plaisir. 

On  appelle  Conte  fait  à  plaisir.  Un 
conte  lait  exprès  pour  <liverlir ,  un 
conte  purement  d'invention.  Ce  que 
vous  nous  dites  là  est  un  conte  fait  à 
plaisir. 


À  p  t  A  1  s  IR  ,  signifie  aussi  ,  Avec 
beaucoii])  île  comiuodiié  ,  tie  facilité  , 
fort  a  l'aise.  J'ai  vu  tout  ce  qu'il  y  avoii 
de  rare  dans  ce  palais  ,  et  je  l'ai  vu  à 
plaisir.  ]l  est  familier. 

Par  plaisir.  Fa^on  de  parler  ail- 
verbiale.  Par  divertissement.  C'est  un 
homme  qui  ne  travaille  à  cela  que  par 
plaisir. 

Il  signifie  aussi ,  Pour  essayer  ,  pour 
éprouver  ,  pour  voir  si .  .  .  Ce  n'est  pas 
tout  de  bon  ,  ce  n'est  que  par  plaisir.  Li- 
sons par  plaisir  ce  discours.  Goùte^  par 
plaisir  ce  vin.  Il  est  familier. 

PLAiMEE.  s.  fém.  Espèce  de  chaux 
dont  les  l'aiineurs  se  servent  ptjiir  en- 
lever le  poil  des  cuirs.  On  l'emploie 
aussi  au  lieu  de  plâtre  pour  bâtir  en 
moellons. 

PL.4N,  ANE.  adj.  Terme  de  Ma- 
thématique ,  qui  n'est  jjuère  d'usage 
qu'en  tes  phrases  ,  Angle  plan  ,  sur- 
face plane  ,  figure  plane  ,  qui  se  disent 
d'Un  ani^le  tracé  sur  une  superlii  ie 
plate,  ei  d'une  smi'ace  ,  d'une  figure 
plate  et    unie. 

En  Arithmétique  ,  nn  appelle  I^om- 
bre  plan.  Le  prochiit  de  deux  nombres 
multipliés  l'un  par  l'autre. 

Plan  ,  est  aussi  subst.  et  signifie, 
Surface  plane,  superficie  plate.  En  ce 
sens  ,  il  n'est  guère  d'usage  que  dans 
les  Mathématiques.  Plan  horizontal. 
Flan  vertical.  Plan  incliné.  Tracer  un 
cadran  sur  un  plan  horizontal ,  sur  un 
plan  vertical.  Tracerune  ligne  sur  un  plan. 
On  dit  en  termes  de  Peinture,  La 
dégradation  des  plans  ,  pour  dire  , 
La  dilfércnte  diminution  des  objets  , 
selon  qu'ils  sont  représentés  dans  un 
tableau  ,  comme  plus  ou  moins  éloi- 
gnés. 

On  dit ,  Les  plans  sont  bien  ,  sont  mal 
observés  dans  ce  paysage  ,  dans  ce  ta- 
bleau. 

Pian,  sigillé  aussi,  La  délinéa- 
tion,  le  dessin  d'un  bâtiment,  ou  au- 
tre ouvrage  d'Architecture  tracé  sur 
le  papier ,  selon  ses  différentes  mesu- 
res et  ses  dilférentes  parties.  Faire  un 
plan.  Tracer  un  plan.  Prendre  un  plan. 
Plan  géométrique.  Plan  figuré.  Un  plan 
correct,  etc.  On  dit  tlans  le  même  sens. 
Le  plan  d'une  ville  ,  le  plan  d'un  jardin  j 
le  plan  d'un  siège  ,  d'une  bataille. 

Lever  le  plan  d'un  bâtiment ,  C'est  en 
prendre  les  mesures  ,  les  dimensions, 
pour  les  réduire  ensuite  sur  du  papier, 
ou  sur  aulre  chose.  Lever  le  plan  d'une 
Place  de  guerre.  On  dit  aussi  ,  Lever  le 
plan  d'un  terrain. 

Faire  l'élévation  d'un  plan  ,  se  dit 
Lorsque  la  représentation  du  trait  fon- 
damental d'un  édifi(c  étant  tracée 
sur  une  carte  ,  on  représente  tous  1rs 
dehors  du  même  édifice  en  élévaiion. 
On  dit  aussi  tians  le  même  sens ,  Plan 
relevé  ,  plan  en  relief. 

Plan  ,  signifie  aussi  fignrément,  I,e 
dessein  ,  le  projet  d'un  ouvrage.  Voilà 
mon  plan,  il  a  pris  un  bon  plan.  Il  a 
Jait  le  plan  de  sa  Tragédie.  Deux  Au- 
teurs prennent  quelquefois  le  mèn^e  sujet  , 
et  ils  y  travaillent  sur  di\  ers  pUins.  Mé- 
diter son  plan.  Exécuter  son  plan.  Alan- 
quer  son  plan. 

Il  se  tiir  aussi  figiiri'ment  De  tout 
projet  qu'on  tait  pour  quelque  cho.se 
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que  ce  soit.  Le  plan  d'une  négociation. 
Le  plan  de  la  campagne  prochaine.  Je 
partirai  un  tel  jour ,  au  moins  j'ai  fait 
mon  plan  là-dessus.  Aous  voulons  aller 
a  la  campagne  ,  et  nous  avons  fait  notre 
plan  de  vous  y  mener. 

PLAlvCili;.  sulist.  fém.  Ais,  mor- 
ceau de  bois  scié  en  long  ,  et  qui  a 
ordinairemcnl  un  |)ouce  d'épaisseur  et 
un  pied  de  largeur.  Une  planche  de  six 
pieds  ,  de  ne uj  pieds  ,  de  dou^e  pieds  de 
long.  Planche  de  sapin.  Planche  d:  chê- 
ne. Planche  de  bois  de  hélre.  Scier  des 
planches.  Passer  un  ruisseau  sur  une 
planche. 

On  dit  figurément ,  f airi:  la  planche 


aux  autres  ,  pour  dire.   Etre  le  pre- 

jelque   chose 

où  il  paroissoit  quelque  péril ,  quelque 


mier  à  tenter  ,  à  laire  quelq 


dilliculté.  C'est  lui  qui  a  jait  la  planche 
aux  autres  ;  et  ahsolumenl  ,  C'est  lui 
qui  a  fait  la  planche.  Cela  jera  planche 
pour  la   suite. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
S'appuyer  sur  une  planche  pourrie  ,  pour 
dire,  Mettre  sa  confiance  en  l'appui 
d'une  personne  foible  ,  et  dont  on  ne 
peut  tirer  aucun  secours.  Et  en  par- 
lant d'Une  personne  de  cette  sorte  , 
on  dit ,  que  C'est  une  planche  pourrie. 

On  dit  aussj  figurément  parmi  les 
Théologiens,  en  parlant  Du  Sacrement 
tle  Pénitence,  que  Cest  une  seconde 
planche  ,  la  seconde  plancha  après  le 
nauj'rage. 

Planche,  se  dit  aussi  d'Un  mor- 
ceau de  biiis  plat,  ou  il'une  plaque  de 
cuivre  ,  sur  lesquels  on  a  gravé  quel- 
ques figures  ,  pour  en  tirer  des  estam- 
pes. Une  planche  de  bois.  Une  planche 
de  cuivre  bien  gravée  ,  mal  gravée.  Fré-^ 
parer  une  planche.  Retoucher  une  plan-, 
che.  La  planche  est  usée.  On  n'a  tiré 
qu'une  centaine  d'estampes  ,  et  l'on  a  rom- 
pu la  planche. 

Planche,  signifie  aussi,  L'estampe 
tirée  sur  la  planche,  il  y  a  plusieurs 
planches  dans  ce  livre. 

PuNCuE,  se  dit  encore  en  matière 
de  Jardinage  ,  d'Un  petit  espace  de 
terre  jilus  long  que  large  ,  que  l'on 
cultive  avec  soin ,  pour  y  faire  mieux 
venir  des  fleurs,  des  légumes  et  des 
herbages.  Une  planche  de  tulipes  ,  d'ané- 
mones. Une  planche  de  pourpier  ,  de  chi- 
corée. 

Planche  ,  se  dit  aussi  <HUn  fer  que 
l'on  ajuste  au  pied  des  mulets,  c'est- 
à-dire  ,  d'une  large  platine  de  figqre 
à  peu  près  ovale,  ouverte  d'un  trou  de 
la  même  forme  ,  lequel  est  relatif  aux 
proportions  de  la  sole  de  l'animal. 

PLAISCHEIER.  V.  act.  Garnir  de 
planches  le  plancher  tl'en  bas  d'un  ap- 
parlcment  ,  d'une  chandjre.  Au  lieu  de 
faire  parqueter  sa  chambre  ,  il  s'est  con- 
tenté de  lajaire  planchéier. 
Plaschéié  ,  ÉE.  participe. 
PLANCHER,  subs.  niasc.  Il  se  dit 
égalfinent  De  la  partie  basse  et  de  la 
partie  haute  tl'uiie  chambre  ,  d'une 
salle  ,  rt'c.  Dans  le  premier  sens  on 
dit  :  Plancher  parqueté  ,  plancher  car-  . 
relé.  Les  planchers  de  ce  logis  ne  sont 
que  de  plâtre.  Plancher  bien  uni.  Frotter 
un  plancher.  Et  l'on  ilit  dans  ie  second 
sens  :  Les  planchers  de  cet  appartement 
sont  plafonnés  ,  mais  ils  sont  trop  bat. 
V    p    2 
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Tb:ichcr  de  la  tête  au  plancher.  Pendre 
quelque  chose  au  plancher. 

Lorsqu'on  veut  lairc  entemlrp  qu'il 
y  a  trop  do  monde  dans  une  cïianibre, 
Pt  qu'il  tant  que  quelqu'un  sorte,  on 
dit  dans  !e  stvle  lamilier  et  popu- 
laire ,  qu'/Z/dut  soulager  le  plancher  ^ 
décharger  le  plancher. 

On  dit  Hgurëment  et  populairement, 
qu'i/  n'est  rien  tel  que  le  plancher  des 
raci'ies  ,  que  de  marcher  sur  le  plancher 
des  radies  ,  pour  <lire  ,  qu'il  y  a  bien 
moins  de  danf^er  à  voyager  par  terre 
que  par  eau. 

PLANCHETTE,  subs.  fém.  dim. 
Petite  planche.  Il  signifie  aussi  ,  un 
Instnunent  de  Matliémaiique  propre 
à  lever  des  i)laus. 

PLAAÇOIS'  ou  PLANT ARD.  s.  m. 
On  appelle  ainsi  les  brantlies  de  sau- 
le ,  et  des  autres  arbres  qui  viennent 
de  bouture  ,  lorsqu'on  les  a  coupées 
pour  les  planter.  Mettre  des  planfcns 
tn  terre. 

PI.ANE.  roycf  Pl.i.t.\xe. 
PLANE,  sub.  iém.  Outil  tranchant, 
et  qui   a   deux  poionées.   Il  sert   aux 
Charrons  ,  aux  f  oiineliers  ,  etc.  i  po- 
lir les  bois  qu'ils  eni];loieut. 

PLANER.  V.  n.  Il  se  ilit  proprement 
d'Un  oiseau  ,  lorsqu'il  se  soutient  en 
l'air  sur  ses  ailes  étendues  sans  qu'il 
p.iroisse  1rs  remuer.  Un  ciseau  qui  plane 
en  tair.   Un  milan  qui  plane. 

Il  se  dit  figurément ,  pour,  Considé- 
rer de  haut.  De  cette  hauteur  on  plane 
au  loin  sur  la  campagne.  Et  par  exten- 
sion ,  il  s'applique  aux  considérations 
de  l'esprit  ,  et  se  dit  d'Une  vue  élevée 
«t  générale.  Son  génie  plane  sur  ces 
matières. 

PLANER.  V.  a.  Terme  dont  divers 
artisans  se  sen-ent ,  et  qui  si"nilie  , 
Unir,  polir,  égaler.  Vl.^ner  de  la  vais- 
selle d  argent  ,'~di  la  \  aisselle  d'étain. 
Planer  une  cuvette  d:  cuivre.  Planer  un 
morceau  de  bois.  Planer  une  douve.  Pla- 
ner des  échalas. 
PuNÉ  ,  ÉE.  p.irtiripe. 
PLANÉTAIRE,  adj.  des  2  g. Terme 
d'Astronomie.  Qui  apparlieut^^aux  pla- 
nètes ,  qui  concerne  l#s  planètes.  Ré- 


gion planétaire.  Système  planétaire. 

Il  est  aussi  substantif  ;  et  alors  il  est 
masculin,  et  signifie  ,  La  roprésenia- 
tion  en  plan  du  système  des  planètes. 
Nouveau  .planétaire. 

PLANETE,  sub.  fém.  Astre  qui  ne 
luit  qu'en  réfléchissant  la  lumière  du 
Soleil ,  et  qui  a  son  mouvement  pro- 
pre et  périodique.  Le  cours  des  pla- 
nètes. Le  mouvement  des  planètes.  La 
planète  de  Mars  ,  de  Vénus,  de  Jupi- 
ter, etc.  Observer  le  cours  des  planètes. 

On  dit  proverbialement  d'Un  liçm- 
me  extrêmement  heureux  ,  qu'il  est 
né  sous  une  heureuse  planète. 

PLANIMÉTRIE.  sub.  Iém.  Terme 
de  Géométrie.  La  science  ou  l'art  de 
mesurer  les  surfaces  planes.  Il  se  dit 
principalement  par  rapport  aux  sur- 
faces planes  terminées  par  des  lignes 
droites  on  par  des  lignes  cirrulaires 

PLANISPHERE,  sub.  maso.  Carte 
ftù  les  deux  moitiés  du  globe  céleste 
sont  représentées  sur  une  surface  pla- 
ne ,  et  où  les  constellations  sont  mar- 
quées. Il  se  dit  ausii  d"Une  cane  qui 
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représente  de  même  les  deux  moitiés 
du  gUibe  terrestre.  L'astrolabe  est  un 
planisphère  céleste  ,  et  la  mappemonde  un 
planisphère  terrestre. 

PLANT,  sub.  niasc.  Le  scion  qu'on 
tire  de  ceriains  arbres  pour  planter. 
Je  voudrois  bien  avoir  du  .plant  de  cet  ar- 
bre-là. Plant  de  vigne.  Elever  du  plant. 
En])arlant  De  vignes  ,  on  appelle 
Jeune  plant ,  nouveau  plant  ,  Les  vignes 
qui  ne  font  que  commencer  à  produire. 
Ces  jeunes  plants  viennent  bien. 

On  dit  d"Un  verger  de  jeunes  ar- 
bres, que  Cest  une  jeune  plant.  On  le 
dit  aussi  d'Un  jeune  bois  jusqu'à  vingt 
ou  trente  ans. 

PLANTAGE,  sub.  mas.  On  appelle 
ainsi  dans  l'Amérique,  Les  plantes  de 
cannes  de  sucre  ,  de  taliac,  etc.  Jly 
a  beaucoup  de  plantages  dans  les  îles. 
Les  plantages  ont  été  ruinés  par  les  mau- 
vais vents  ,  par  les  ouragans. 

PLAN!  AIN.  sub.  mase.  Plante  fort 
comuuine  ,  qui  croit  dans  les  lieux 
herbeux.  Ses  tiges  portent  un  épi 
chargé  d'une  multitude  de  petites  se- 
nu  nces. 

I!  y  a  un  Plantain  aquatique  ,  que 
l'on  regarde  comme  un  bon  anti- 
scorbutique. 

PLANTARD.    Kijye?  Pi.ancov. 
PLANTATION,  subs.  fém.  Terme 
d'Agriculture.   Action   de  planter.   Ce 
n'est  pas  le  temps  de  la  plantation.  Il  est 
occupé  de  la  plantation  de  son  jardin. 

Il  se  prend  aussi  pourLe  plant  même. 
Il  ajait  .ie  bellesplantations  dans  sa  tefre. 
Ou  appelle  aussi  Plantation  ,  en 
Amérique,  les  établisscmens  que  les 
Coittnies  envc)vées  d'Europe  font  t'ans 
les  terres  qu'elles  déiriclient ,  et  où 
elles  plantent  des  cannes  de  sucre,  du 
tabac  ,  etc. 

PLANTE,  subst.  fém.  Corps  orga- 
nisé, qui  a  essentiellement  une  ra- 
cine ,  et  peut-c^Ire  une  semence  ,  et 
qui  produit  le  plus  souvent  des  feuil- 
les ,  des  tiges  et  des  fleurs.  Sous  le 
nom  de  plante  ,  on  comprend  les  ar- 
bres et  toutes  sortes  <:e  végétaux. 
Plante  ligneuse.  Fiante  boiseuse.  Plante 
fibreuse.  Les  racines  d'une  pLmte.-  La 
graine  d'une  plante.  L'anntomie  des  plan- 
tes. La  description  des  plantes.  L'histoire 
des  plantes.  On  trouve  dans  ce  Pays-là 
des  plantes  qui  ne  sont  point  connues  dans 
le  n'tre.  Il  y  vient  toutessortes  déplantes. 
Il  y  a  des  Philosophes  qui  attribuent  une 
âme  végétative  aux  plantes.  La  circula- 
tion de  la  sève  dans  les  plantes.  Plante 
exotique.  Plante  indigène. 

11  se  prend  aussi  dans  une  significa- 
tion plus  étrciite  ;  de  sorte  que  souvent 
l'on  n'i  ntend  par  le  mot  <'e  Plante,  que 
Celles  qui  ne  poussent  point  de  bois. 
Le  tabac  est  une  belU  plante.  C'est  une 
bonne  plante  que  la  chicorée.  Cultiver  une 
plante.  Une  plante  rare,  plante  aroma- 
tijuc.  Plante  inédicinaU.  Elever,  cultiver 
des  plantes. 

Pi.ANTK,  se  dit  souvent  pour  Plante 
médicinale.  Le  jardin  des  plantes.  Il 
connntt  les  plantes.  La  connoissance  des 
plantes  est  nécessaire  à  un  Médecin. 

Pr.ANTE  ,  se  dit  aussi  particulière- 
ment d'I^n^  jeune  vi^/ne  ,  d'une  ^-iene 
nonvelir.  Du  vin  d'une  nouvelle  pla'nre. 
On  dit  figurément  ,  en  p.'^.riant  De 
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l'éducation  d'un  jeune  garçon  on  d'mie 
jeune  fille  ,  que  C'est  une  jeune  plante 
qu'il  faut  cultiver. 

Plante  des  piEns.  C'est  le  dessous 
des  pieds  de  l'homme,  la  partie  des 
l'ieds  qui  pose'.'i  terre,  et  sur  laquelle 
tout  le  corps  porte  quand  on  est  de- 
bout. //  a  la  plante  des  pieds  doulou' 
reuse.  Avoir  ma  là  la  plante  des  pieds. 
Chatouiller  la  plante  des  pieds. 

f)n  appelle  plus  particulièrement 
Plante  des  pieds  ,  L'endroit  du  dessous 
des  pieds  qui  est  entre  les  doigts  des 
pieds  et  le  Ui\on.  Poser  la  plante  du  pied. 
PLANTER,  v.  a.  Mettre  une  plante 
en  terre  ,  pour  lui  faire  prendre  ra- 
cine. Planter  un  arbre.  Planter  des  choux. 
Planter  de  la  chicorée  ,  de  la  laitue. 
Planter  au  cordeau.  Planter  en  quinconce. 
On  dit  ,  Planter  un  bois  ,  planter  une 
avenue  ,  une  allée,  pc>ur  dire,  Planter 
des  arbres  pour  en  faire  un  bois  ,  une 
avenue  ,  une  allée. 

On  dit  aussi  ,  Planter  des  ncyaux  , 
planter  des  ornons ,  des  fleurs.  Et  géné- 
ralement ,  Planter  se  dit  De  toutes  les 
graines  qu't^n  met  en  terre  l'une  après 
l'autre  avec  la  main  ,  au  lir'u  de  les 
semer  confusément.  Planter  des  pois  , 
planter  des  fèves  ,  etc. 

On  dit  proverbiatem.  d'Un  homme 
qui  se  mire  a  la  campagne  après 
avoir  été  dans  le  commerce  du  mon- 
de ,  de  la  Cour  ,  ou  à  la  guerre ,  qu'il 
est  allé  planter  des  choux  che^  lui.  Et 
l'on  dit,  qu'Un  l'a  envoyé  planter  des 
choux che^  lui.  Lorsqu'il  y  a  été  relégué. 
Plas'i  ER,  se  ciii  aussi  absolument. 
Il  aime  fort  à  planter. 

Populairement  et  figurément  ,  en 
parlant  De  quelque  diose  qu'on  veut 
faire,  au  hasard  de  tout  ce  qui  peut 
en  arriver,  on  dit  ,  Pienne  qui  plante  , 
sont  des  chaux;  et  absolument  ,  Vienne 
qui  plante  ,  arrive  qui  plante. 

Planter  ,  se  dit  aussi  De  certaines 
choses  qu'on  enfonce  en  terre  pour  y 
demeurer  ,  en  telle  sorte  cependant 
qu'on  en  laisse  paroitre  une  partie  en 
dehors.  Planter  des  bornes.  Planter  un 
poteau.  Planter  un  pilier.  Planter  une 
croix.  Planter  un  piquet.  Planter  des  ja- 
lons. Un  Ingénieur  qui  plante  des  pi~ 
quets  pour  le  travail  d'une  tranchée. 

On  dit  figurément  et  familièrement. 
Planter  le  piquet  en  quelque  lieu  ,  en  quel- 
que maison  ,  pour  dire  ,  S'y  établir 
pour  y  demeurer  quelque  temps.  Au 
sortir  de  cAc;  moi  ,' nous  irons  planter 
le  piquet  chei  lui. 

On  dit  anssi  ,  Planter  un  étendard  , 
planter  un  drapeau;  et  cela  se  dit  Lors- 
que les  premières  troupes  qui  entrent 
sur  les  remparts  d'une  ville  prise  d'as- 
saut ,  y  aiborcnt  leurs  enseignes  , 
leurs  di'apeaux. 

On  dit  encore.  Planter  des  échelles  i 
une  muraille  ,  pour  ilire  ,  Y  appliquer 
des  échelles  pour  aller  à  l'assaut. 

On  dit  figurément ,  Planter  l'étendard 
de  la  Croix  ,  planter  la  Foi  dans  un 
Puys ,  pour  dire,  Y  introduire  la  vé- 
lilable  Religion  ,  la  Religion  chré- 
tienne. On  (lit,  que  Saint  Thomas  a 
planté  la  toi  ,  la  Religion  dans  let 
Indes. 

On  dit,  Planter  un  soufflet  sur  la  joue, 
eu  beau  milieu  de  la  joue  de  quelqu'un  , 
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pour  (lire  ,  Lui  donner  un  soufflet.  Il 
est  pf.piilairc. 

On  ilit  aussi  ,  Planter  quelqu'un  en 
qudque  endroit ,  pour  iliro  ,  L'y  'aisscr 
«■n  passant  ;  et  on  ne  se  sert  "urre  île 
celte  la<^on  de  jiailer  que  [lar  plaisan- 
terie ,  ou  par  mépris.  //  le  planta  au 
jnïlUu  du  chemin  ,  au  bout  de  la  rue. 

On  dit  encore.  Planter  là  quelqu'un  , 
pour  .lire,  Le  qiiiiter,  l'ai'andonncr,  se 
séparer  tic  lui.  San  laquais  s'en  est  allé 
sans  rien  dire  ,  et  l'a  planté  lu.  Si  vous  ne 
voulez  pc.s  faire  ce  que  je  rous  dis  j  je  vous 
planterai  là  ,  et  ne  me  mêlerai  plus  de  vos 
affaires.  Comme  j'ai  vu  qu'il  n'y  avolt 
pas  moyen  de  leur  faire  entendre  raison, 
je  les  ai  plantJs  là.  On  le  dit  aussi  en 
parlant  des  rlioses.  Il  a  planté  là  les 
vers,  la  musique ,  etc.  Tontes  ces  phra- 
ses sont  du  style  familier. 

On  dit  proverbialement  dans  le  même 
sens.  Planter  là  quelqu'un  pour  rever- 
dir. Et  lorsqu'on  trouve  un  homme 
qui  attend  di'bout  en  quelque  lieu  , 
on  dit  populairement,  Kous voilà  bien 
planté  pour  reverdir. 

On  dit  Kfïurément ,  qii'  Un  homme  est 
bien  planté  sur  ses  pieds  ,  sur  ses  jam- 
bes ,  pour  dire ,  qu'il  se  tient  de  bonne 
firàce. 

On  dit  atissi  t'.imîlièrem.  Se  planter 
devant  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  S.-  met- 
tre au-devant  de  lui  ,  se  poster  devant 
lui.    //    s'est  venu  planter    devant  moi. 

On  ditj  Avoir  les  cheveux  bien  plan- 
tés ,  pour  dire  ,  A^oir  les  clieveax 
bien  placés  sur  le  iront. 

Cii\  dit,  qu(/ne  statue,  qw^une flgitre 
en  pied  est  bien  plantée  ,  pour  ilire  , 
qu'Elle  est  représentée  debout  dans 
une  belle  attitude. 

On  dit  encore,  qn't/ne  maison  est 
bien  plantée  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  est 
l)âtie  dans  une  situation  ajjréable.  Et 
en  parlant  d'Une  terre  où  il  v  a  beau- 
coup de  belles  avenues  d'arlires  ,  on 
dit  ,  que  Cest  une  terre  bien  plantée. 
Cest  la  terre  du  monde  la  mieux  plantée. 

Ou  dit  licfurément  et  familièrement , 
Planter  quelque  chose  au  ne^  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Lui  faire  quelque 
reproche  en  face  ,  lui  dire  quelque 
chose  de  désagréable.  Il  lui  alla  plan- 
ter au  ne{  ,  que  son  père  avolt  été  repris 
de  Justice.  Il  ne  cesse  de  me  planter 
mon   ûge  au   ne^. 

PiANTÉ,  ÉE.  participe. 

En  termes  di'  Maréthalerie  ,  on  dit, 
Poil  planté  ,  print  ipalenient  pour  dé- 
signer Un  pnil  hérissé  et  lave.  Ce  che- 
val dépérit  ,  il  déchoit  ,  il  a  un  mau- 
vais poil,  un  poil  planté. 

PLANTEUI!.  s.  m.  Qui  plante  des 
arbres  ,   etc.    Cest  un  grand  planteur. 

Ou  dit  ironiquement  d'Un  Genlil- 
hotnme  qui  vit  à  la  eampa"^ne  ,  que 
C'est  un  planteur  de  choux. 

Planteur,  se  dit  aussi  dans  le 
»ens  propre.  Des  Colons  d'Amérique  , 
qui  possèdent  et  cultivent  des  planta- 
tions. Le  nombre  des  Planteurs  dans  cette 
Colonie  est  de  ...  .  Les  Planteurs  ont 
présenté  une  requête. 

PLANTOIR,  .snbs.  masc.  Outil  de 
l)ois,  ordinairement  iérré  par  le  bout , 
dont  les  Jardiniers  se  servent  pcuir 
iairu  des  trous  en  terre  ,  dans  les  en- 
droits où  l'on  veut  planter  des  buis  , 
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(\o%  fraisiers  ,  et  des  licrbagcs  ,  commp 
laitue,  chicorée,   etc. 

l'I  ANTUREUSr.MJ*NT.  a.lv.  Co- 
pifiiseinent,  abondninnient.  Avoir  plan- 
tureuscmcnt  Je  quelque  chose.  Jl  nVst 
plus  que  du  stvlc  i.iniilîer. 

PLANTUKLuX  ,  EUSE.  ndjectil. 
Copieux,  alionoaiit.  Un  dîner  plantu- 
reux. Une  soupe  plantureuse.  Une  sai- 
gnée plantureuse.  Un  pays  plantureux.  Il 
n'y  ;i  (pie  ce  dernier  exemple  qui  ne 
soit  p.is  lamilier. 

PLANURE.  subst.  iéin.  B<ds  qu'on 
retranche  des  piêc'es  qwe  l'on  plane.  Se 
chauffer  avec  des  planures. 

PLAQUE,  subst.  t.  Table  de  quel- 
que métal  que  re  soit.  Plaque  de  fonte, 
Plajue  de  fer.  Flaque  d'argent.  Plaque 
de  cuivre.  Écrire  sur  une  plaque  d'argent  ^ 
sur  une  plaque  de  cuivre. 

On  appelle  Plaque  de  feu  j  plaque  de 
cheminée^  Une  grande  plaque  «le  ier 
qu'on  applique  au  toiul  d'une  che- 
minée. 

On  appelle  aussi  Plaque  d'argent  , 
plaque  de  cuivre  ^  Des  plaques  «l'argent 
et  tle  cuivre,  ouvragées  et  earnies  de 
petits  chandeliers  a  branches  ,  qui 
sont  en  usai;e  dans  quelques  Pays. 

On  appelfe  coniniunenient  Plaque  j 
La  croix  ou  marque  des  dittér 'ns  Or- 
dres ,  brodée  sur  l'habit.  Il  avoir  le 
grand  cordon  de  St.- Louis  j  et  bientôt  il 
eut  la  plaque.  C'est  ce  que  le  peuple 
app'^Ue  Le  crachat.  Je  me  moque  de  son 
crachat. 

PLAQUER,  verb.  a.  Appliquer  une 
<  hose  plaie  sur  une  autre.  Plaquer  de 
l'or  et  de  l'argent  sur  du  bois.  Plaquer 
du  bois  scié  par  feuilles  j  sur  d'autres 
bois  de  moindre  prix.  Plaquer  du  plâtre 
sur  une  muraille  pour  la  crépir  ,  pour 
l'enduire* 

Ou  dit  ,  Plaquer  un  soufflet  sur  la 
joue,  pour  tlirc ,  Donner  un  suultiet. 
Il  est  populaire. 

On  dit  proverl>ialement  ,  Plaquer 
quelque  chose  au  ne^  de  quelqu'un  j  pour 
tlire  ,  Lui  taire  en  t-ice  qurlque  repr()- 
che  piquant.  Il  lui  alla  plaquer  au  ne{ 
la  honte  de  sa  naissance.  Il  lui  alla  pla- 
quer au  ne^  qu'il  avait  été  laquais.  Jl  est 
populaire. 

On  dit.  Plaquer  à  quelqu'un ,  au  sens 
de,  Lui  appliquer  te  qui  a  été  fait  ou 
dit  pour  un  autre.  On  lui  a  plaqué  sur 
le  corps  l'habit  du  premier  venu.  On  lui 
a  plaqué  une  vieille  épigramrne  faite  îl  y  a 
cent  ans  j  sur  un  pacte.  Il  est  populaire. 

PLAt^tuÉ  ,  ÉE.  participe. 

.Argent  plaqué  j  Cûmpt)sition  et  mé- 
tal où  il  entre  de'Par*i,ent.  On  dit  aussi 
absolument  ,  Cest  du  plaque. 

PLAQUETTE,  sub.  i.  Nom  d'une 
monnojr-  de  Iiillon  tians  phisieurs  Pavs. 

On  dit  prov.  Cela  ne  vaut  pas  une  pla- 
quette j  pour  dire ,  Cela  est  tle  nul  prix. 

PLASME.  sub.  {.  Émerau.le  brute 
l)royée  pour  entrer  dans  certains  nié- 
dicameus. 

PLASTIQUE,  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  en  Philosophie  De  ce  qui  a  la  puis- 
sance de  tonner.  La  vertu  plastique  dis 
animaux  j  des  végétaux.  J''vrmes  plastic 
qucs. 

PLASTRO^^  sub.  masc.  La  pièce 
de  devant  de  la  cuirassé  (pie  les  Ca\a- 
liers  portent   ù  U  guerre. 
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On  appelle  aussi  Plastron  ,  Une 
pièce  de  cuir,  rembourrée  et  matelas- 
sée, ilont  les  maîtres  d'armes  se  tou- 
vrcit  l'estomac,  lorsqu'ils  «hmnent  le- 
ion  il  leurs  écoliers.  Tirer  au  plastron. 

On  dit  iipurénienl  et  familièrement  , 
qu'Cn  homme  «t  le  plastron  des  raille- 
ries de  tout  le  monde  ,  ou  simplement 
({ti'Il  est  le  plast'ron  ,  pour  dire  ,  qu'il 
est  en  buite  aux  railleries  ,  aux  bro- 
cards de  tout  le  monde.  Cet  homme  m'a 
choisi  pour  son  plastron.  Il  s'adresse  tou- 
jours à  moi.  Cela  se  dit  Des  iniportunj- 
tés  ,  ainsi  que  <les  plaisanteries. 

PLASTRONNER,  v.  a.  Carnird'un 
plastron.  Il  s'emploie  principalement 
ave  le  pronom  personnel, ie;;/«itro;iner. 

Plastronne,    ée.  parlicipe. 

PLAT  ,  ATE.  adj.  Qui  a  la  super- 
ficie unie,  et  <lont  les  parties  ne  sont 
pas  plus  élevées  les  unes  ,que  les  aïi- 
tres.  Plat  comme  un  als.  Il  ne  faut  pas 
un  vase  si  creux  ,  si  projond  ,  Il  le  faut 
plus  plat.  Aïolr  le  dos  plat.  Au  sortir 
de  là  on  trouve  un  terrain  plat. 

On  appelle  Plat  pays  ,  La  camjta- 
gne  ,  les  villages  ,  les  bourgades  ,  par 
opjiosition  aux  villes,  aux  places  tor- 
tes.  Les  habitant  du  plat  pays.  Les 
vignes  du  plat  pays.  Les  Soldats  de  la 
garnison  vlvolent  aux  dépens  du  plat 
pays.  Et  l'on  dit ,  Pays  plat  ,  par  oppo- 
sition aux  pavs  de  m<uilagups.  Les  ha* 
bilans  desmontjgneSj  et  ceux  du  pays  plat. 

On  apnelloil  autrefois  MaUonplate, 
Une  maison  de  canii)agne  sans  fos- 
sés ,   sans  défenses. 

On  appelle  Vaisseau  plat,  bâtiment 
plat.  Un  vaisseau,  un  navire  de  bas- 
boni. 

On  dit ,  e\\i' Une  personne  a  te  visage 
plat  j  pour  tlire  ,_  qu'Ella  a  la  forme 
du  visage  moins  relevée  qu'il  ne  faut, 
qu'elle  a  le  vis-^ce  un  jieu  écrasé.  On 
dit  de  nii'me  ,  i\é{  plat  ,  bouche  plate  , 
jour  plate. 

On  appelle  Cheveux  plats  ,  Des  che- 
veux qui  ne  sont  ni   frisés  ni  bouclés* 

On  dit  familièremetît  ,  Avoir  le  ven- 
tre plat ,  pour  dire  ,  N'avoir  pas  man- 
"éilepuis  long-tetnps.  El  l'on  ilit  d'Un 
nomme  qui  n'a  guère  d'ars'^nt  dans 
sa  bourse  ,  que  Sa  bourse  est'blen  plate. 

f)n  dît  d'Une  armée,  qu'£//e  a  été 
battue  à  plate  couture  ,  pour  dire  ,  En- 
tièreuif  nt  ,  sans  qu'il  eu  soit  presque 
échappé    persontie.    Jl  est  f.iinilier. 

Ou  appelle  Plate  peinture  ,  hcs  ou- 
vrages de  peinture  qui  se  font  sur  de» 
superhcies  plates  ;  et  cela  par  oppo- 
sition aux  figures  de  relief.  Et  on  ap- 
jielle  Broderie  plate  ,  La  broderie  qui 
n'est  point   relevée. 

On  appelle  Vaisselle  plate  ,  De  Is 
vaisselle  qui  est  cJ'utie  seule  j>ièce  , 
sans  soudure.  Il  .se  dit  par  opposition 
h  \'aisselle  montée.  Les  cuillers  ,  les 
fourchettes  ,  sont  de  la  vaisselle  plate. 

On  ;i[)peHe  Vers  à  rimes  plates  ,  I^es 
vers  dont  les  rintes  se  suivent  AcM-si  à 
deux,  sans  être  entremêlées.  Les  Élé- 
gis  ,  les  Tragédies  ,  les  Coméd'cs  ,  Us 
Poèmes  épiques  ,  sont  ordinairement  à 
rimes  plates. 

On  appelle  Chevaux  plats  ,  Ceusr 
dont  les  côtes  sont  serrées ,  plates  et 
avalées.  Les  chevaux  plats  n'ont  •anuiù 
H^tuect-i'  d'Iiahins, 
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Plat  ,  se  dit  :iiis,si  Des  objets  ilf  la 
seii^alidii  (lu  °<iùt,  cl  siKuitto  ,  DéniU! 
de  saveur  et  tle  lorcc.   Un  vin  plat. 

Il  se  illt  nussi  liguiémeiit  Des  cen- 
sées ,  tles  productions  tic  l'esprit  ,  et 
«igni/ic  ,  (Jiii  est  insipiile  ,  sans  au- 
cun îi^rément,  sans  aucune  élégance. 
Œ^out  ce  qu'il  a  dit  est  fort  plat.  1  vut  ce 
qu'il  écrit  est  fioid  et  plat.  Cette  pemiée- 
là  est  plate.   Il  n'y   a  rien  de  plus  plat 

On  appelle  C.iime  pljt ,  l.Vlat  île  la 
mer,  lorsqu'il  ne  souille  pas  le  moin- 
dre veni,  et  que  rien  n'agite  sa  sur- 
face. 

On  dit ,  qu'  Une  personne  a  la  physio- 
nomie plate  i  pour  dire  ,  (iu'l:-lle  a  une 
physionomie  sans  caractère  ,  et  qui 
n'exprime  rien. 

On  dit  d'LTne  personne  dépourvue 
de  toute  espèce  de  mérite,  que  C'est 
un  plat  personnage  ,   un  plat   sujet. 

A  PLATE  TLRiîE.  FaMni  (le  parler 
adverbiale,  pour  dire,  A  terre  ,  sur  le 
pavé  ,  sur  le  jdaiulicr.  Il  est  tombé  a 
plate  terre.  Se  eouchcr  à  plate  terre.  Etre 
étendu  à  plate  terre. 

Plat,  est  <]uelquetois  substantif; 
et  en  cette  acception  ,  il  ne  se  dit  que 
De  la  partie  plate  de  certaines  choses. 
Ainsi  on  dit  ,  Des  coups  de  plat  d'épée  j 
pour  dire,  Des  coups  il'épée  qui  ne 
sont  donnés  ni  du  taillant  ,  ni  de  la 
pointe  de  l'epée.  Il  lui  donna  des  coups 
de  plat  d'épce.  Il  lui  a  donné  un  coup  du 
plat  de  la  main. 

On  dit,  qu' l/n  homme  fait  merveille 
du  plat  de  la  langue  ,  pour  dire  ,  qu'il 
donne  assez  de  belles  paroles  ,  nuiis 
qu'il  n'exécute  pas.  Et  l'on  dit.  Un- 
ner  du  plat  de  la  langue  ,  pour  il  ire  , 
Chercher  à  en  imposer  par  ses  paroles. 
Il  est  familier. 

À  plat,  tout  à  plat.  Façons  de 
parler  adverbiales.  Entièrement ,  tout- 
à-t*ait.  La  pièce  est  tombée  à  plat.  Il  l'a 
refusé  tout  à  plat.  Il  nia  tout  à  plat  qu'il 
en  eut  jamais  rien  dit. 

Tout  plat.  Faç^on  de  parler  ad- 
verbiale et  familière.  Tomber  tout  plat. 
£tre  étendu  tout  plat  dans  son  lit.  Il 
s'est  assis  tout  plat  par  terre.  Cela  est 
couché  tout  plat  dans  mon  registre. 

PLAT.  s.  masc.  Sorte  île  vaisselle 
creuse  servant  i  l'usage  de  la  table. 
Fiat  d'argent.  Fiat  d'éiain.  Plat  de 
jatence  j  de  porcelaine.  Un  grand  plat. 
Un  moyen  plat.  Un  petit  plat.  Un  plat 
creux.  Les  bords  d'un  plat.  Le  fond  d'un 
plat. 

On  appelle  aussi  Plat  j  Ce  qui  est 
contenu  dans  le  plat.  Un  plat  de  po- 
tage. Un  plat  d'asperges  ,  d'artichauts. 
On  plat  de  fruits.  Il  a  mangé  un  plat 
de  crème.  Il  n'a  mangé  que  d'un  plat. 
Vuulei-vous  de  ce  plat  ! 

On  appelle  Plat  d'entrée  ,  plat  de  rôti , 
plat  d'entremets  ,  Les  plats  dans  les- 
quels on  sert  les  entrées,  le  rôti  ,  l'en- 
tremets. Et  l'on  dit,  Servir  plat  aplat  , 
Îiour  dire,  Ne  servir  qu'un  seul  ]>lat  à 
a  fois  à  chaque  service  ,  afin  que  les 
TÏandes  soient  manj;écs  plus  a  propos. 

On    ilit    aussi   iPlfu    repas    où    tous 
les  convives  fournissent  quelque  chose 
en  espèce  ,   que  Chacun  y  apporte  son  ' 
plat. 

On  dit  encore  en  m.iiière  de  repas, 
qu'Cn  ne  veut  qu'un  plat  j  <nCil  ne  Jeiu 
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qu'un  plat ,  pour  Uire  ,  nii'On  ne  se 
soiicic  p.is  de  la  quaiititt*  vx  tle  la  cli- 
veisiiir  (les  viandes.  I^vus  ne  voulons 
qu'un  plat.  T^ous  ne  vous  demandons 
qu'un  plat. 

î\u  parlant  Des  appoîntrnions  qu'on 
donne  à  quelques  Gouverneurs  de  Pro- 
vinces ,  on  dit  ,  qu'i/i  ont  tant  pour 
leur  plat  ,  c'est  -  à  -  dire  ,  Pour  leur 
table.  Et  lorsqu'on  parle  Oe  quelques 
Ollicicrs  de  la  .Maisim  tlu  \\o\  ^  jmur 
lesquels  il  n'y  i>  point  tle  lable  réglée  , 
on  dit,  qu' i/s  ont  leur  plat  en  argent. 

On  dit  aussi  po|>u  lai  renient  tl'Un 
lionwne  qui  aime  iort  le  ^il)ier ,  le 
poisson  ,  mais  qui  ne  prenti  la  peine 
ni  tle  chasser,  ni  tle  pêcher  ,  q»'// 
ne  chasse  3   qu'//  ne  pèche  qu'au  plat. 

On  dit  proverhialrnient  ,  Donner ^ 
servir  un  plat  de  son  métier  ^  pour  dire  , 
Faire  part  tie  ce  qu'on  sait  le  mieux  , 
suivant  la  prolessinu  tltmt  on  est.  k'ous 
nous  donnerez  un  plat  de  votre  mctisr. 
Il  joue  parfaitement  bien  du  luth  ,  et  il 
nous  servira  un  plat  de  son  métier.  Cela 
se  tlit  aussi  d'Un  homme  qui  ay^mt  la 
réputation  d'un  iripon  ,  vient  à  taire 
quelque  tour  tle  Iriptmnerie,  on  trUn 
menteur  qui  tlêhite  (pielque  chose  de 
laux.  Ce  maître  fripon  nous  a  donné  un 
plat  de  son  métier. 

Lorsque  quelqu'un  tâche  inutilement 
d'excuser  une  tante  ,  ou  qu'il  veut 
tlire  quelque  chose  qu'on  croit  qui  ue 
iera  pas  un  bt.n  etlet  ,  on  dit  tanii- 
lièrement  »  qu'//  n'en  sauroit  faire  un 
bon  plat.  Af  pavlei  point  de  cela  ,  car 
vous  n'en  sauric^  7*^'''^  ^'^  ^o^  plat. 

On  dit  fi^urénieutet  l.imilièrement, 
ti'Un  homme  qui  nuit  ouvertement 
à  un  autre  ,  qu'//  ne  le  sert  pas  aplats 
couverts. 

On  appelle  Fiat  de  verre ^  Un  grand 
cercle  tle  verre  tel  qu'il  sort  des  ver- 
reries,  et  que  les  Vitriers  coupent  en 
plusieurs  morceaux,  pour  en  faire  des 
carreaux. 

On  appelle  Flats  de  balance  j  Les 
deux  bassins  d'une  balance. 

PL  AT  A  N  E.  substantif  masculin. 
Arbre  qu'on  appelle  aussi  Flâne.  Ses 
branches  s'étendent  beaucoup  ■,  ses 
feuilles  sont  fort  larj^es  ,  en  sorte  qu'il 
fournit  un  grand  ombrage.  Il  croit 
dans  It'S  parties  orientales  de  l'Eu- 
rope ,  vient  dans  les  lieux  hnnndcs, 
où  il  acquiert  une  grosseur  surpre- 
nante. On  a  attribué  à  ses  feuilles 
quelques  propriétés  médicinales. 

PLATATIM.  Mot  forgé  par  plai- 
santerie en  niauiôre  latine  ,  atlver- 
biale,  etc.  qui  si^^uifie,  Plat  aplat. 
On  servit  plataîim. 

PLAT-BORD.  s.m.TermedeMari- 
ne.  Ap()ui  ou  garde-fouguirèiiueà  l'en- 
tour  du  pont ,  t)u  sur  la  fisse  de  vibord. 

Il  se  dit  aussi  en  général  Des  pièces 
qui    font  le  dt-ssus   des  bofdages. 

PLATEAU,  s.  m.  Le  funti  tle  bois 
des  grosses  balances  dont  on  se  sert 
pour  peser  les  lourtls  fartleaux.  Mettre 
de  la  marchandise  sur  un  plateau  pour 
la  peser. 

On  appelle  aussi  du  nom  de  Plateau, 
Certains  petits  plats  de  la  Chine,  de 
bois  vcnussé,  sur  lesquels  on  sert  or- 
dinairement le  ihé ,  le  calé,  le  cho- 
colat. 
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On  appelle  encore  Plateau,  Une  sorte 
de  ])eiite  table  à  pieds  fort  bas  ,  qu'ua 
met  au  dessert  sur  une  {;rande  table, 
et  sur  laquelle  on  place  diflérens  or- 
neinens. 

Plateau  ,  en  termes  de  Guerre,  se 
dit  d'Un  terrain  élevé  ,  mais  plat  et 
uni  en  haut  ,  sur  lequel  un  met  du 
canon  en  batterie. 

On  le  dit  aussi  en  j;énéral  De  tout 
terrain  élevé,  et  qui  s'étend  en  plaine. 
Il  y  a  au-dessus  de  cette  montagne  un 
très-beau  plateau. 

On  appille  aussi  Plateaux,  au  plu- 
riel ,  en  teimes  de  Chasse,  Les  lu- 
inées  des  l>ètes  fauves  ,  lorsqu'elles 
sont  plates  et  nmdes. 

PJ.ATE-BANDE.  s.  fém.  Espace  de 
terre  tle  quelque  largeur  ,  qui  règne 
autour  d'un  parterre,  et  qui  est  or- 
dinairement garni  de  fleurs  ,  d'ar- 
bustes ,  eti  . 

On  a|ipelle  aussi  Plate-bande  ,  en 
ternies  d'Architecture  ,  Un  ornement 
simple  ,  plat  et  uni,  et  qui  a  peu  de 
largeur. 

PLATÉE,  snbstant.  fémin.  Terme 
d'Architecture.  Massif  de  fondation  , 
qui  (oniprend  toute  l'étendue  du  bâ- 
timent 

Pf.ATÉE.  s.  f.  Plat  de  nourriture 
chargé  abondamment.  On  nous  sert  là 
des  platées  de  viande  II  est  jiopulaire  f 
et  se  dit  en  raillant. 

PLATE  -  FORME,  s.  f.  Ce  t{u\  .sert 
de  (Ouverture  au  haut  des  maisons  et 
autres  endroits  des  bàiimens,  et  qui 
est  uni ,  plat ,  découvert.  Il  y  avoit  au 
haut  de  cette  maison  une  plate  -forme 
pour  prendre  l'air.  Un  découvrait  fort 
loin  de  dessus  la  plate- forme  de  ce  châ- 
teau. Le  toit  des  maisons  du  Levant  est 
ordinairement  en  plate-forme.  Les  plate- 
formes sont  communes  en  Italie. 

On  appelle  aussi  Plate-J'orme ,  XJn 
ouvrage  île  terre  élevé  et  uni  par  le 
haut ,  sur  lequel  on  met  du  canon  en 
batterie  ;  et  Plate-forme  de  batterie. 
Un  assemblage  de  solives  et  de  gros 
ais  ,  sur  lesquels  on  met  du  canon  en 
batterie  à  l'.iltaque  d'une  place. 

PLATE  -LONGE,  s.  f.  On  donne 
ce  nom  à  une  longe  qu'on  passe  quel- 
quefois sur  le  garrot  des  chevaux  que 
l'on  met  dans  le  travail  ;  et  plus  Sou- 
vent à  une  longe  composée  d'un  cuir 
très-large  d'une  seule  iiièce  ,  ou  re- 
fendu en  deux  ,  que  I  on  ajoute  au 
harnois  des  chevaux  de  carrosse  ,  pour 
les  empêcher  de  ruer. 

PLATEMENT,  adv.  D'une  manière 
plate.  Ce  harangueur  a  parlé  bien  pUitç- 
menî. 

'Tout  platement.  Façon  de  parler  ad- 
Terhiale  ,  qui  signifie  sans  circonlocu- 
tiim  ,  sans  détour.  C'est  tout  plate- 
ment un  grand  hâbleur.  Cet  homme  qui 
parle  tant  de  sa  noblesse  est  tout  plate- 
ment un  bourgeois. 

PLATEURE,  s.  f.  se  dit  dans  les 
mines ,  d'Unecouclie  ou  il'nn  filon  ,  qui 
après  s'être  enfoncé  en  terre  |)erpen- 
diculaircment  ou  obliquement  ,  conti- 
nue  ,1  marcher  liori/.(mialement. 

l'LAl'lNE.  s.  f.  Sorte  d'ustensile  de 
ménnge,  consistant  eu  un  grand  rond 
<lc  cuivre  jaune,  un  peu  convexe  , 
monté  sur  des  pieds  de  fer  j  et  dont 
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on  se  sert  pour  sécher  rr  pour  rppa'i- 
ser  (lu  linge.  Repasser  du  linge  sur  la 
platine. 

PuTiNE,  se  dit  aussi  De  la  pièce 
à  laquelle  sont  attachi-es  toutes  Cf  Iles 
qui  servent  au  ressent  il'une  arme  ,i  leu. 
La  platine  d'un  mousjitet.  La  platine 
d'un  fusil. 

Platine  ,  se  dit  encore  De  deux 
petites  p'aqjies  qui  ser\'ent  à  soutenir 
tous  les  niou^'cniens  tl'une  nutnrre. 

Les  Imprimeurs  a|)pellent  Flatine  , 
La  partie  de  la  presse  qui  loule  sur  le 
tympan. 

On  appelle  aussi  F  latine  j  La  pla- 
que de  1er  qui  est  attachée  ou  à  une 
porte  ,  ou  au  devant  de  la  serrure  , 
pour  y  passer  la  clef.  La  platine  d'une 
serrure.    V^errou  à  platine. 

PLATINE,  s.  f.  ou  OR  BLANC, 
s.  m.  Substance  métallique  blanche, 
qui  a  à  peu  près  le  poids  de  l'or  ,    et 

Èlusieurs  des  propriétés  de  ce  mélal. 
Ile  a  été  nouvellement  découverte 
en  Amérique. 

PLATITUDE,  subst.  fém.  Défaut 
de  ce  qui  est  plat  ,  soit  dans  les 
ouvrages  d'esprit ,  soit  dans  la  con- 
versation. Ce  discours  est  de  la  dernière 
platitude. 

Il  se  prend  aussi  pour  Ce  qui  est 
plat.  Il  y  a  bien  des  platitudes  dans  ce 
discours.  Cest  un  homme  ijui  ne  dit  que 
des  platitudes.  Ce  qu'il  m'a  dit  n  est 
qu'une  platitude.  Il  n'est  que  du  style 
tamilier. 

PLATONICIEN  ,  lENNE.  sub.  et 
adjeciif.  Qui  suit  la  philosophie  de 
Platon  ;  qui  a  rappoi"t  à  la  philosophie 
de  Platon. 

PLATONIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  au  système  île  Plaion".  Il  se 
-dit  dans  ces  phrases  :  Amour  Plato- 
nique ,  qui  sij^nifie  ,  Atteition  mu- 
tuelle et  défiaoée  des  sens,  entre  deux 
personnes  tle  ditféreîit  sexe  ;  Année 
Flatonijue  ,  p'Hir  ilire  ,  Une  révolu- 
tion A  la  lin  de  laquelle  on  suppose 
que  tous  les  corps  <  élestes  «teront  dans 
le  même  lieu  où  ils  étoietit  à  la 
création. 

PLATONISME,  s.  masc.  Système 
phîloso])hique  de   Platon. 

PLÀTRAGE.  s.  m.  Ouvrage  fait  de 
plâtre.  Ce  n'est  pas  de  la  inaçonncrie  j 
c'est  du  plâtrage. 

PLÂTRAS,  s.  m.  Débris  de  vieilles 
murailles  de  plâtre.  Il  tombe  de  gros 
plâtras  de  cette  muraille  ,  de  ce  plafond , 
de  cette  cheminée.  C'est  une  maison  qui 
n'est  bâtie  que  de  plâ'ras. 

On  emploie  fort  bien  les  pl.itras  ù 
construire.  Il  y  avait  à  Paris  une  mai- 
son ainsi  construite  ,  et  qu'on  appeloit 
l'hôtel^des  Plâtras. 

PLATRE,  s.  m.  Sorte  de  pierre  qui 
est  cuite  au  fourneau  ,  que  l'on  casse, 
et  que  l'on  met  en  poildre  pour  .servir 
à  divers  usages  dans  les  bàlimens.  Le 
plâtre  prend  corps  avec  l'eau  ,  et  se  dur- 
tit.  Pierre  de  plâtre.  Carrière  de  plâtre, 
four  à  plâtre.  Faire  du  plâtre.  Cuire  du 
plâtre.  Hattre  du  plâtre.  Sceller  en  plâ- 
tre. Gâcher  du  plâtre.  Muraille  crépie 
de  plâtre,  hnduit  de  plâtre.  Donner  un 
crépi  de  plâtre.  Sasser  du  plâtre.  Un 
muid  de  plâtre.  Une  charge  de  plâtre. 
Vti  sac  de  plâtre.    Une  figure  de  plâtre. 


P  L  A 

Une  statue  de  plâtre.  Un  moule  de  plâ- 
tre.  Jeter  une  statue  en  plâtre. 

On  dit,  Tirer  un  plâtre  sur  quelqu'un  j 
pour  dire  ,  Prendre  la  (i^ure  de  son 
visage  avec  ilu  plâtre  préparé  pour  cet 
ellét.  Et  on  appelle  absolument  Plâ- 
tre, Une  ligure  ainsi  tirée.  On  n'a  pas 
son  portrait ,  mais  on  a  son  plâtre.  Il  se 
dit  aussi  De  toutes  figures  tirées  en 
plaire.  On  a  tous  les  plâtres  de  la  co- 
lonne Trajane.  Il  a  dans  son  cabinet  des 
plâtres  fort  curieux. 

On  dil  proverbialement,  .BaMre  quel- 
qu'un comme  plâtre  ,  pour  (lire  ,  Le  bat- 
tre excessivement. 

On  ilit  ligurément  ,  qu' t/ne/emme  a 
deux  doigts  de  plâtre  sur  le  visage  y  pour 
tliie,  qu'Ellea  mis  beaucoup  tle  blanc. 

PLÂTRER.  V.  a.  Couvrir  déplaire, 
enduire  de  plâtre.  Plâtrer  un  plafond. 
Plâtrer  une  cloison. 

On  dit  d'Une  lemme  qui  se  farde, 
qiCElle  se  plâtre. 

Plâtrer  ,  signifie  ligurément,  Cou- 
vrir, <achfr  quel(]ue  chose  île  mau- 
vais ,  sous  des  apparemes  peu  scdides. 
On  a  plaît  é  cela  du  mieux  qu'on  a  pu. 
Au  lieu  d'accommoder  cette  affaire  ,  on 
n'a  fait   que  la  plâtrer.   Il  est  familier. 

Plâtré,  ée. participe,  l^isageplâtré. 

On  appelle  Paix  plâtrée  ,  reconcilia- 
tion plâtrée  ,  Une  paix  ,  une  réconci- 
liation qui  n'iM  pas  solide  ,  et  qui  ne 
sauriiit  être  durable. 

PLÂTREUX,  EUSE.  adj.  Il  ne  se 
dit  guère  que  d'Un  terrain  inèlé  d'une 
espèce  de  craie  ronge.  Un  terrain  plâ- 
treux.   Une  terre  plâtreuse. 

PLÂTRIER,  substant.  masc.  L'ou- 
vrier qui  fait  le  plâtre  ,  et  le  Mar- 
chand qui  le  vend.  Acheter  du  plâtre  au 
Plâtrier. 

PLÂTRIER  E.  s.  fém.  Le  lieu  d'où 
l'on  tire  la  pierre  dont  on  fait  le  plâ- 
tre. Le  fourneau  d'une  plltriève. 

PLAIJHAGE.    yoyei  Dentelure. 

PLAUSIlilLITE.  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  plausible  ;  apparence  de 
preuve. 

PLAUSIBLE,  adject.  des  2  g.  Qui  a 
xine  app  rence  snecieusc.  //  en  rend 
une  raison  plaus  ble.  Il  prit  un  prétexte 
plausible.  Ce  qu'il  dit  est  fort  plausible. 
C'est  une  excuse  plausible.  Un  raisonne- 
ment plausible.   Un  système  plausible. 

PLAUSIBLEMENT.  adverb. D'une 
manière  plausible. 
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PLÉBÉIEN,  lENNE.  adj.  On  ap- 
pehdt  ainsi  parmi  les  Romains  ,  ceux 
qui  etoit-nt  île  Tordre  du  peuple.  Il 
était  plébéien.   Famille  plébéienne. 

Il  est  aussi  substantif.  //  n'y  avait 
que  les  Plébéiens  qui  pussent  être  Tri- 
buns du  peuple.  Clodius  se  fit  adopter 
par  un    Plébéien, 

PLÉBISCITE,  subst.  masc.  Décret 
émané  An  peuple  Romain  convoqué 
pir  Tribus. 

PLÉIADES,  s.  f.  pi.  On  appelle  ainsi 
L'assemblage  de  six  étoiies  qui  sont 
dans  le  signe  du  Taureau,  et  qui  etoient 
autrefois  au  nombre  de  sept,  f.e  lever 
des  pléiades.  Le  coucher  des  pléiades. 

On  dit  aussi  qm  Iquefois  au  singu- 
lier ,  La  pléiade  céleste. 
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Sous  le  règne  de  Ptolémce  Phila- 
delphe  ,  on  appela  Pléiade  poétique. 
Sept  illustres  Poètes  Grecs.  Et  sors 
le.s  derniers  Rois  de  France  de  l^ 
branche  de  Valois  ,  Ronsard,  à  l'imi- 
tation lies  Grecs  ,  imagina  une  Pléiade 
de  sept  Poêles  Fraiiç^ois  ,  du  nombre 
desquels  il  ctoit. 

PLEKîE.  s.  m.  Terme  de  Pr.itique. 
Celui  qui  sert  île  caution.  Il  s'est  offert 
pour  pteige  et  caution  dans  cette  affaire. 
11  est  vieux. 

PLEIGER.  V.  a.  Cautionner  en  Jus- 
tire.  Il  est  vieux. 

PLEIN,  EIN  £.  ad).  Se  dit  d'Un  corps 
qui  conlient  tout  ce  qu'il  est  capablede 
confenir  II  est  opposé  a  Vide.  Un  muid 
plein  de  vin.  Une  bouteille  pleine.  Un  verrt 
plein.  Un  vase  plein.  Cela  est  si  plein, 
qu'il  n'y  peut  rien  tenir  davantage.  Cela 
n'e:t  pas  plein  ,  n'est  pas  tout  plein,  n'est 
plein  qu'à  demi  ,  n'est  qu'à  demi  plein. 
Plein  comme  un  a:uf ,  fric  on  de  parler 
proverbiale  ,  pour  ilire  ,  extrêmement 
plein.  Acheter  un  panier  plein  de  fruits. 
Un  boisseau  plein  de  noix.  Un  plein  pot 
de  con/itures.  Une  pleine  bourse  de  louis. 
Il  faut  remarquer  que  k'rsque  Plein 
est  mis  devant  le  substantit ,  comme 
en  ces  deux  dernières  ]ihrases  ,  il  sert 
à  donner  quelque  sorte  d'énergie  à  ce 
qu'on  veut   dire. 

On  dit  tiuurément  D'un  ouvrage  d'es- 
prit, (fu'Il  est  plein  ,  pour  dire  ,  qu'On 
y  trouve  tout  ce  qu'il  doit  contenir; 
Cet  ouvrage  n'est  pas  asse{  plein  ,  Il  y 
m:iuque  braiicoup  île  choses.  On  dit 
dans  le  même  sens  ,  Un  style  plein  et 
nourri.  Ou  il  y  a  beaucoup  d'idies. 

Plein  ,  se  dit  aussi  De  plusieurs 
choses,  ]iar  i-xageration.  lia  ses  gre- 
niers pleins  de  blé  ,  et  ses  caves  pleines 
de  vin.  La  salle  est  pleine  de  monde, 
L'Eglise  était  si  pleine  ,  qu'on  n'y  pou- 
vait entrer.  Parler  la  bouche  pi ine.  C'est 
vn  corps  qui  est  plein  d'hu  '  eues. 

On  dit,  qu't/n  homme  est  plein  de 
vin,  pour  dire,  qu'il  est  ivre  ,  qu'il 
est  pris  de   vin. 

On  dit,  qu'Une  femme  a  la  gorge 
pleine,  |>our  nire  ,  qu'Elle  al.  gorge 
belle  et  liien  hiile,  qu'il  n'y  parciit 
point  d'os  ni  de  creux;  et,  qu  t/n« 
personne  a  le  visage  plein  ,  pour  dire  , 
qu'Elle  a  le  visage  rond  et  gras. 

On  dit  populairement  d'Une  femme 
qui  est  souvent  grosse  ,  ([iVElle  a  tou- 
jours le  ventre  plein. 
_  Avoir  le  ventre  plein  ,  signifie  aussi , 
Être  reiHi  :ibondamment  ,  rassasié. 
Quand  il  a  le  ventre  plein  ,  il  s'endort.  11 
est  f.imiiier. 

On  dit  d'^Tne  béfe  qui  porte  des 
petits  ,  t\uElle  est  pleine,  une  chatte 
pleine.  Une  chienne  pleine.  Une  jument 
pleine. 

Ou  ilit  proverbialement,  Quand  le 
vase  est  trop  plein  ,  il  faut  bien  qu'il 
déborde. 

Pi.Eiw  ,  signifie  aussi  ,  Qui  abonde 
en  quelque  chose  que  le  soit.  C'est  un 
Pays  plein  de  tout  ce  qui  est  néeessaire  à  la 
vie.  Un  jardin  plein  de  fruits.  Une  rivière 
pleine  de  poisson.  Une  terre  pleine  de  gi- 
bier. Un  parterre  plein  de  fleurs  Un  ca- 
binet plein  de  tableaux.  Un  habit  plein  de 
taches  ,  plein  de  boue.  Une  écriture  pleine 
de  ratures.  Un  thème  plein  de  fautes.  Un 
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champ  plein  de  chardons.  Un  grenier  plein 
de  r^ts.    Un  chien  plein  de  puces. 

On  dit  aussi  ,  PUine  vendange  ,  pleine 
récolte  ,  pour  dire  ,  Une  vriulaugi- 
abondante,   une  récolte  abondante. 

On  dit  d*Uiic  étoii'e  extièniemenr 
soyeuse,  d*une  toile  dont  les  fils  sont 
serrés  et  pressés,  que  Cest  une  ctojjc 
pleine  de  soit'  ,  une  toile  pleine  de  /il. 

On  ïlit,  qu'£/ne  êiojje  est  chamarrée  j 
est  brodée  tant  plein  que  vide  ^  pour  dire  , 
que  Ce  qui  est  chiimarré  ,  ce  qui  est 
i)rodc  ,  tien!  aut;int  de  place  que  ce  qui 
ne  l'est  pas. 

Pi.EiN  ,  se  dit  aussi  Hf^urénient  Dt  s 
ouvrages  d'esprit  ,  des  (  iioses  mora- 
les. L'n  livre  plein  d'érudition  ,  plein  de 
bonnes  choses  »  plein  de  sottises.  Un  homme 
plein  d'esprit ,  plein  de  bonté  ,  plein  de 
courage  >  plein  de  pruhité  ,  plein  d'hon- 
neur ^  plein  de  politesse  j  plein  de  bunncs 
intentions  j  plein  de  bonne  volonté  ,  plein 
de  vanité  ,  plein  de  vent ,  plein  d'orgueil  j 
plein  de  bonne  opinion  de  lui-même.  Dans 
l'Ecriture  Suinte  ,  la  Vierge  est  appelée  j 
Pleine  de  grâce.  La  vie  est  pleine  de  mi- 
sère. 

On  tlit  derncme,  Une  situât- en  pleine 
de  danger.  Un  logement  plein  d'incom- 
modités.  Une  ûjyuire  pleine  de  ressources. 

On  dit  d'ITu  Jidiniiu'  ditli  nlfueux, 
que  C'esf  un  homme  plein  d^  dificultés  j 
el  ,  qir'(/n  homme  est  plein  d'expédi--ns  ^ 
pourilire,  qu'il  trouve  ilcs  expédiens 
pour  tour. 

Ou  (lit,  qu' t/n  homme  est  plein  de 
lui-même  j  pour  t. ire  ,  qu'il  est  plein 
de  bot. ne  opinion  de  sa  personne. 

Ou  dit  aussi,  qu'On  est  plein  d'une 
chose  j  pour  tlire  ,  qu'Où  en  a  encore 
i'iina^in.ilion  tout  o<(upée.  Je  viens 
d'entendre  la  plus  belle  chose  du  monde  , 
j'en  suis  encore  tout  plein.  Il  vetwit  de 
voir  un  terrible  spectacle  ^  il  en  était  en- 
core tout  plein. 

On  dir ,  Etre  plein  de  son  idée  ,  pour 
dire  ,  En  être  tortenient  occupe.  Il 
çn  est  si  plein  j  qu'il  en  est  fatigant  , 
pour  dire  ,  Il  en  est  si  occupé  qu'il  en 
parle  trop. 

On  dit  ianâlièrement  d'Un  homme 
qui  est  maître  de  son  trmps  ,  et  qnj 
n'a  point  ilaf.aires  ,  qu'J/  est  plein  de 
loisir. 

Plbin  ,  se  dît  en  termes  de  Ma- 
nège, Des  jarrets  du  dieval.  Des  jar- 
rets pleins  J  sont  Des  jarrets  cras. 

On  dit  an«:si  ,  Des  flancs  pleins  ^  par 
opposition  àDes  (laniscreux,  retrous- 
ses, coupés.  Les  flancs  d'un  cheval  doi- 
vent être  pleins  à  l'égal  des  côtes. 

En  termes  iPKcriïure,  P/em  est  subs- 
lantii  ,  et  signifie.  Une  certaine  lar- 
fçeur  dan*  le  irait  île  la  plume.  Le  plein 
est  opposé  au  dilié. 

Plein  ,  si^ni/ie  aussi ,  Entier,  ab- 
solu, //  a  une  pleine  connolssance  de  l'af- 
faire. Il  a  pleine  autorité  d'en  dispenser. 
Il  a  pleine  puissance  d'en  disposer  comme 
il  jugera  à  propos.  Il  a  pleine  liberté 
d'alleroà  il  voudra.  Remporter  une  pleine 
victoire.  Il  a  plein  pouvoir  de  son  maître. 
Le  Roi  a  donné  plein  pouvoir  à  son  Am- 
bassadeur. Les  Ambassadeurs  se  commu- 
niquent réciproquement  leurs  pleins  pou- 
voirs. 

Denothe  certaine  science  .pi.fi- 
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Foi  mille  ilont  le  Roi  se  sert  dans  srs 
Kiliis  et  «lans  ses  Uéilarations. 

En  teiiiies  de  Blason  ,  on  «lit  d'Un 
hvtmine  (yiù  porte  les  armes  d'une  Mai- 
son .  sans  les  écarteler  et  sans  brisnrï', 
qii'//  en  porte  les  armes  pleines.  Kt  (ians 
certe  même  acc<'i»ti(>n  ,  en  parlant 
d'Une  maison  <]tii  tlans  l'écu  île  ses  ar- 
mes ne  porle  qu'un  email ,  ou  qu'une 
couleur  ,  on  i\\l  ,  tnC hUe  parce  son  écu 
d'or  plein  J  de  gueules  plein  ,  etc. 

On  ajipelle  Fleine  Lune  ,  La  Lune 
lorsqu'elle  nous  paroft  entièrement  i!- 
lunûnéc,  et  qu'elle  est  en  ()pposilion 
avec  le  soleil.  A'oui  aurons  pleine  Lune 
un  tel  jour.  On  dit  dans  le  même  sens  , 
que  La  lune  est  dans  son  plein  ;  et  alors 
rlein  est  emjdové  substantivement.  On 
appelle  aussi  Pleine  Lune  ,  Tout  l'es- 
j)ace  (]ui  est  depuis  le  quatorzième  jus- 
qu'au vingt  et  unième  de   la  Lune. 

On  dit  l.imilièrem.  d'Une  personne 
qui  a  le  visage  large  et  plein,  que  C'est 
une  pleine  Lune  ,  qu'(?//tr  a  un  visage  de 
pleine  Lune. 

Pli'.in  ,  se  construit  souvent  avec  la 
préposition  En,  avec  laquelle  il  sitini- 
Ke  ,  Au  milieu  ,  et  sert  à  former  des 
])liiases  adverb.  de  lieu  et  de  temps. 
Ainsi  l'on  dit,  Un  pleine  rue,  en  plein 
marchés  en  plein  jour  ,  etc.  pour  dire, 
Au  milieu  de  la  rue  ,  au  milieu  du 
marelle  ,  au  milieu  du  jour  :  ou  plutôt 
(•(»  s;mt  des  ia^^cins  de  parler  ,  qui 
véritablement  ne  signilicnt,que  ,  Dans 
la  rue,  dans  le  marché,  de  jour,  etc. 
mais  qui  servent  à  donner  plus  de 
torce  et  d'expression  à  ce  qu dn  dit. 
Il  harangua  en  plein  Parlement.  Cela  fut 
dit  en  pleine  assemblée.  César  fut  tué  en 
plein  Sénat.  Ils  ont  été  volés  en  plein 
jour ,  en  plein  midi,  hn  plein  été  ,  en 
plein  hiver.   Ltre  en  pleine  marée. 

On  dit,  (]n'  Un  arbre  est  en  plein  vent , 
est  planté  en  plein  vent  ,  pour  dire  , 
qu'il  est  exposé  au  vent  de  tous  côtes, 
et  qu'il  n'est  à  l'abri  d'aucune  mu- 
raille. Un,  abricotier  en  plein  vent.  Et 
1,'on  dit  ,  Etre  en  pleine  mer  ,  pour  dire, 
yjre  en  haute  mer;  Etre  en  plein  chjwp  , 
pour  ilire ,  Être  an  iiiilien  li'un  chnmp. 

On  dit  ,  qu'C/r:c  armée  est  en  pleine 
marche  ,  pour  dire,  qu  Elle  nianhe 
avec  la  plus  grande  partie  <les  troupes 
qui  la  composent.  Et  l'on  dit  que  Z  en- 
nemi est  en  pleine  retraite  ,  Quand  il  se 
retire  j)récipitamnient. 

À  PUR  ET  X  PLEIN.  Eaçon  dep.arler 
adverbiale  ,  qui  signifie  ,  Tont-alait , 
entièrement ,  et  qui  n'a  guère  d'usage 
qu'en  cette  plirase ,  Absous  à  pur  et  à 
plein. 

À    PLEINr.  MAIV  ,    .V   PI.EIIfES  MAIVS. 

Façons  de  parler  adverbiales  ,  qui 
signifient  au  propre  ,  À  poignée,  au- 
tant que  la  main  en  peut  contenir  ; 
et  qui  ne  sont  guère  en  usage  que 
dans  le  Kguré  ,  pour  signifier,  Abon- 
damment, en  granile  quantité.  Donner 
à  pleine  main.  Répandre  à  pleines  mains. 

Ou  dit  absolument  et  adverbialem. 
En  plein  ,  pour  ilire  ,  rieiiiement , 
cimiplètement.  Il  a  perdu  son  procès 
en  plein  ,  tout  en  plein. 

On  dit  en  style  familier,  qu'I/nf 
étoffe  de  soie  est  à  pleine  main,  pour 
dire  ,  qii'Elle  est  tort  épaisse  ,  tort 
garnie  de  soie. 
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On  dit  en  termes  de  >Ianéce  ,  Une 
bouche  à  pleine  main  ,  un  appui  à  pleine 
main t  pour  exprimer  La  bonté  de  lii 
bouche  du  cheval.  Ce  cheval  a  un  ap- 
pui,   une  bouche  à  pleine  main. 

Plein  ,  se  joint  i  nciue  avec  beau- 
coup d'autres  substantifs,  el  avet  tes 
prépositions  ,-/  et  De  ,  avec  lesquelles 
il  sert  a  former  ]}lusienrs  façons  tle 
parler  adverbiales.  Crier  à  pleine  te'te , 
à  pleine  gorge.  Voguer  à  pleines  voiles. 
Boire  à  plein  verre.  Uriner  à  plein  canal. 
De  l'eau  qui  vient  à  plein  tuyau.  Un 
cheval  gras  à  pleine  peau.  Des  chevaux 
qui  tirent  à  plein  collier.  Du  lin  qui  sent 
la  framboise  à  pleine  bouche.  Il  peut  faire 
cela  de  plein  droit. 

On  dit.  Franchir  un  fossé  de  plein 
saut ,  pour  dire,  En  sautant  d'un  bord 
à  l'autre.  Et  figurénicnt,  en  parlant 
d'Un  li<  nime  qui  est  élevé  tout  d'un 
coup  d'une  petite  charge  a  une  grande, 
on  dit  ,  qn'i/y  a  passé  d'un  plein  saut ^ 
ou   de  plein  saut. 

Plein-  ,  sert  aussi  quelquefois  de 
préposition  de  quantité  ;  et  alors  il 
signifie  ,  Autant  que  la  chose  ilont  ou 
parle  peut  contenir.  Avoir  du  vin  plein 
sa  cave,  du  blé  plein  ses  greniers.  Avoir 
de  l'argent  plein  ses  poches.  Avoir  plein 
ses  poches  d'argent. 

On  dit  dans  le  style  familier  ,  Tout 
plein  de  gens  ,  pour  dire  ,  lieaucoup  de 
gens.  Un  trouve  tout  plein  de  gens  qui... 
Et  en  parlant  d'Une  .sorte  de  marchan- 
dise dont  il  y  a  abondance  en  quelque 
endroit  ,  on  dit  familièrement  ,  qu'// 
y  en  a  tout  plein. 

Plein  ,  s'emploie  aussi  sulistanti' 
veinent  en  quelques  phrases.  Ainsi 
en  termes  <le  Philosophie  ,  on  dit  , 
Le  plein  et  le  vide.  De  ces  deux  Philo- 
sophes ,  l'un  croit  le  vide  ,  l'autre  sou- 
tient le  plein.  Et  quand  on  lire  au 
but,  on  <lit ,  Mettre  dans  le  plein  ,  met- 
tre en  plein  ,  pour  ilire  ,  IVlettrc  en 
plein   but. 

On  dit  au  jeu  du  Hoca  ,  Mettre  en 
plein  ,  pour  dire  ,  Blettre  l'argent 
qu'on  joue  au  milieu  d'un  chiffre  ;  ce 
qui  fait  (pie  lorsque  ce  ihiftre  arrive  , 
on  retire  vliigt-sejn  fois  autant  qu'on 
a  mis  au  jeu  ;  et  cela  s'appelle  Gagner 
un  plein. 

On  dit  au  jeu  de  Trictrac  ,  Faire 
son  plein  ,  pinir  dire  ,  Couvrir  de  deux 
dames  iliaque  case  d'un  des  i  otés  du 
Triitrar.  On  dit  aussi.  Conserver  son 
plein  •  tenir  son  plein  ;  rompre  son  plein, 

PLEINEMEIST.  adv.  Entièrement, 
absolument,  tout-.'i-faii.  J'en  suis  plei- 
nement convaincu.  Il  s'en  est  pleinement 
justifié. 

PLÉNIERE.  adj.  f.  Qui  n'a  gnère 
d'usage  qu'en  ces  ]ihrases  :  Cour  plé- 
ni'ere  ,  qui  sfilisoit  autrefois  Des  as- 
semblées solennelles  que  les  grand* 
Princes  tenoient  ,  ou  le  jour  de  quel- 
que grande  fête,  ou  lorsqu'ils  %oiiloii  nt^ 
f.iire  (pielque  matinifiquc  tournoi  ;  et 
Indi.lgence  pléni'ere  ,  qui  signifie,  Ke- 
mission  pleine  et  entière  oe  toutes  les 
peines  dt'fs  aux  péchés.  Le  jyur  de 
ÎVi  il  un  tel  Roi  tint  C  ur  pléni'ere.  Le 
fape  a  accordé  Indulgence  plénière  pour 
telle  solennité  ....  (japner  Us  Indul- 
gences plénière.^.  Il  y  a  Indulgence  pU- 
nicrc   à  telle   Eglise.  , 

PLENIPOTENTIAIRE, 
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PLÉNIPOTl  XTJAIHE.  sub.  mai. 
Mirii^rn*  ti'uii  Prince  Si.tiveiain  ,  r^iii 
a  i>lein  pouvoir  île  Ir.iiler  de  qiu'Iquf 
ail'aîie  tl'iin()orrance.  Les  Plinipvîcn- 
tiaircs  de  France.  Les  PUnipoîentïaÏTCs 
d'Hspagnc.  Il  se  piciul  aussi  adjccti- 
Vfnicnf.   Atinlstre pUnip'tentiilre. 

PLKNlïUDE.  s.  léni.  Ab.mlaiice 
excessive.  Il  nV'St  eiière  U'usii(;e  an 
propre  qu'en  ces  plirases  :  Plénitude 
d'humeurs;  cela  marque  une  grande  plé- 
nitude d'humeurs;  et  absolument,  // 
n'est   malade  que  de  plénitude. 

Il  se  «lit  Kj;urL'nifiu  ,  en  parlant  De 
la  puissance  des  Papes  et  ties  Rois. 
C'est  par  plénitude  de  puissance  que  les 
Rois  ace-  t dent  certaines  grâces,  certaines 
rémissiuiiS  qui  ne  sont  point  fondées  en 
droit. 

Il  se  dit  aussi  en  certaines  ])hrases  , 
dans  le  lanf;nf;e  (ie  l'É.rittire.  Ainsi 
S.  Paul  ou  parl.mt  tie  .Tésus-Cmrist  , 
cïir,  que  La  plénitude  de  la  Divinité  ha- 
bitait en  lui  corporellement.  La  plénitude 
de  lu  grâce. 

DaSS     la     PLÉNITITDE     DES    TEMPS. 

Faiim  de  parler  dont  l'Écriture  se 
sert  [jour  marquer  Le  temps  île  l'ac- 
complissement des  Prophéties  ,  par  la 
iiaissMire  et  par  la  mort  de  Jésus- 
Christ.  Notre-Seigneur  vint  au  monde 
dans  la  plénitude  des  temps. 

PLi;ÔN\S.ME.  s.  mas.  Figure  par- 
laquelle  on  ajoute  des  mots  inutiles 
pour  le  sens  d'une  phrase,  mais  qui 
peuvent  y  mettre  de  la  force  ou  de  la 
grâce.  Quand  les  mots  n'ajoutent  rien  s- 
Je  pléonasme  est  vicieux. 

Pléonasme  ne  se  prend  plus  guère 
qu'en  mauvaise  part ,  et  signilie  ,  Une 
rédondani'e  vicieuse  de  paroles. 

PLETHORE,  s.  t.  Terme  deMcde 
clne.  Abondance  «le  sang  et  d'bu- 
meurs. 

PLÈVRE,  s.  f.  Terme  d'Anatomie. 
Ou  donne  ce  nom  à  Une  membrane 
qui  garnit  intérienrtment  les  côtes 
et  les  muscles  intercostaux.  L'inflam- 
mation de   la  plèvre. 

PLEURANT,  ANTE.  adject.  Qui 
pleure.  Elle  est  toujours  pleurante. 

PLEURER,  verbe  n.  R,  pandre  des 
larmes.  !  leurer  amèrement.  Elle  ne  fait 
que  pleurer.  Elle  pleure  ,  elle  soupire  à 
tout  moment.  Pleurer  comme  une  femme. 
Jt^leurer  comme  un  enfant.  De  quoi  pleu- 
rez-vous f  Qu'ave^-vous  à  pleurer.'  Quel 
sujet  ave^-vous  de  pleurer .'  Il  se  mit  à 
pleurer.  Pleurer  de  tendresse.  Pleurer  de 
colère  ,  de  dépit  Pleurer  de  JLie.  C'est 
un  soulagement  dans  la  douleur  que  de 
.  pleurer.  Il  ne  lui  répondit  qu'en  pleurant. 
Il  faut  pleurer  avec  ceux  ui  pleurent. 
L'Evangile  dit  ,  Bienheureux  ceux  qui 
pleurent  ,  c.!r  ils  seront  consolés.  Il  y  a 
temps  de  rire  et  temps  de  pleurer.  La 
fumée  fait  pleurer.  L'ognon  fait  pleurer. 
Les  ccifs  pleurent  quand  ils  sont  aux 
abois.  Jésis-Chhis  r,  o.ins  le  Nouveau 
Testament  ,  dit  aux  lejumes  de  Jéru- 
s.ilem  ,  A'f  pleure;  pas  sur  moi  ,  mais 
pleure;  sur  vous  et  sur  vos  enfa^s. 

On  dit  popul.iiremeju  ,  Pleurer  com- 
me une  vache,  comme  un  veau  ,  pour 
dire,  Pburer  excessivemeni.  Et  cela 
sedit  pour  l'ordinaire  Lorsqu'on  repro- 
clie  a  quelqu'un  dr  p!ei,r<'r  pour  une 
chose  qui  i''eu  vaut  pas  la  peine. 
Tome  II. 
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On  dit  proverMal'iiient  et  populai- 
remen'  d'Un  b.onmui  qui  aura  ,  par 
exemple  ,  un  cliapeau  ,  une  (ravite 
d'une  grandeur  excessive  ,  qui/  a 
pleuré  pour  avoir  un  grand  chapeau  ,  une 
grande  cr.'vate.  Ei  lians  un  sen,  opposé, 
l'on  dit. l'Un  bon.nre  qui  a  ,  par  exem- 
ple, un  bal>it  mesquinement  galonné  , 
qu'i/  a  pleuré  pour  avoir  du  galon. 

On  dit  d'Un  homme  (pii  a  quelque 
sérosité  qui  lui  ilistille  des  yeux  de 
temps  en  temps  ,  que  Les  yeux  lui  pleu- 
rent ,  t^ne  ses  yeux  pleurent. 

Quand  11  vigne  es!  fraie  liement  tail- 
lée ,  et  qu'il  en  dégoutte  de  l'eau  ,  on 
dit  ,  qu'£//e  pleure. 

Pleuruh  ,  est  aussi  arti''.  Pleurer 
la  perte  de  ses  amis.  Pleurer  son  mal- 
heur,  ses  malheurs.  Pleurer  la  mon  de 
ion  père  ,  de  sa  mère.  On  dit  aussi  . 
Pleurer  son  père  ,  pleurer  sa  mère,  pour 
dire  ,  En  pleurer  la  uerie  ;  et  ,  i  leurer 
ses  péchés  ,  pour  dire  ,  Avoir  un  grand 
regret  ,  une  grande  douleur  des  pé- 
chés qu'on  a   commis. 

On  dit  d'Un  grand  malheur,  d'un 
accident  luneste  ,  qu'I/  devrait  être 
pleuré  avec  des  larmes  de  sang  ,  pour 
dire,  qu'On  ne  le  sanroit  trop  pleurer, 
ni  en  avoir  une  trop  vive  douleur. 

On    dit  familièrement  d'Un  enfant 
qui  rit  et  pleure  tout  -  à  -  la  -  fois ,  et 
.  ne  sait  auquel   se    déterminer  ,   qu'i/ 
pleure  d'un  œil  et  rit  de  l'autre. 

On  dit  lie  même  d'Un  homme  qui 
n'a  été  regretté  qu'en  apparence  et 
pour  la  forme,  qu'On  ne  la  pleuré  que 
d'un  œil. 

On  dit  proverbialement.  Ce  que  ma'i- 
tr;  veut  ,  et  valet  pleure  ,  sont  toutes 
larmes  perdîtes  ,  pour  dire  ,  que  Lors- 
que les  supérieurs  veulent  absolument 
quelque  chose,  c'est  inutilement  que 
les  inférieurs  s'y  opposent  ,  et  qu'ils 
en  témoignent  tlu  regret. 

On  ilit  d'Un  avare  ,  qu'J/  pleure  le 
pain  qu'il  mange  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
regret  j.  ce  qu'il  mange  ,  qu'il  se  plaint 
sa  nourriture. 

PLEURE  -  MISERE  ,  PLEURE- 
PAIN  ,  sub.  m.  se  dit  populairement 
d'Un  avare  qui  se  plaint  toujours  de 
sa  misère. 

Pleuré,   ée.  participe. 

PLEURÉSIE,  subst.  fém.  Douleur 
de  côté  vive  et  jjiquanle,  causée  par 
l'inflammation  de  la  plèvre,  et  sou- 
vent de  la  partie  externe  du  poumon. 
Il  s'est  tellement  échauffé  ,  qu'il  en  a  ga- 
gné unepleurésie.  Il  est  mort  d'une  pleu- 
résie. 

On  appelle  Fausse  pleurésie  ,  Une 
douleur  de  coté  ,  causée  par  une  lym- 
phe ou  sérosité  acre  ,  engagée  dans  la 
plèvre  ou  dans  les  muscles  intercos- 
taux. 

PLEUREUR  ,  EUSE.  sub.  Celui  , 
celle  qui  pbure.  C'est  un  grand  pleu- 
reur,   une  grande  pleut  euse. 

Dans  les  Innérailles  des  anciens 
Grecs  et  des  anciens  Romains  ,  on 
louoit  des  Pleureuses  pour  assisier  aux 
funérailles  du  mort,  et  pour  ]ileurer  sa 
perte.  Les  Maliomctans  et  les  Indiens 
Idolàires  pratiquent  encore  li  même 
chose  dans  leurs  obsèques. 

PLEUREUSES,  sub.  f.  pi.  On  ap- 
pelle ainsi  De  larges  bandes  de  bd- 
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liste  ,  qu'on  met  .sur  le  revers  de  ia 
manche  d'un  justaucorps  ,  dans  les 
prend,  rs  temps  il'un  grand  deuil.  Por- 
ter des  pleureuses. 

PLEUR  EUX,  EUSE.  adject.  Qvî 
pleure  fiicilement  de  peu  de  chose.  Il 
n'est  guère  d'usage  que  dans  les  phrases 
suivantes  :  Avoir V air pleureux ,  la  mine 
pleureuse  ,  pour  dire  ,  Avoir  l'air  et  la 
mine  d'utie  personne  triste  et  altligée. 
On  dit  dans  le  même  sens  ,  Un  ton 
pleureux. 

On  dit ,  Avoir  les  yeux  encore  tout 
pleureux  ,  pour  ilire  ,  Avoir  les  yeui 
encore  tout  moites  ,  tout  ronges  d'a- 
voir pi  u'é. 

PLEURNICHER,  v.  a.  Répandre 
des  larmes  feintes  ,  faire  semblant  de 
pleurer,  comm  ■  les  enians  qui  veu- 
lent qu'<ui  s'attendrisse  et  qu'on  leuf 
cède,  l^ous  aure;  l-eau  pleurnicher.  Il 
est  familier  et  ironique. 

PLEUROPNEU.UONIE.  subst.  f. 
Terme  de  M<(iecine.  Pleurésie  dan» 
laquelle  la  plèvre  et  les  pouimms  sont 
ennanifriés. 

PLEURS,  subst.  masc.  pi.  Larmes. 
l'erser  des  pleurs.  Répandre  des  pleurs. 
Fondre  en  pleurs.  Avoir  le  visage  tout  . 
baigné  ,  tout  mouillé  ,  tout  trempé  de 
pleurs.  Les  yeux  tout  baignés  de  pleurs. 
Ae  pouvoir  retenir  ses  pleurs.  Donner  des 
pleurs  à  la  disgrâce  ,  à  la  perte  ,  à  Ur 
mémoire  de  son  ami.  S'abandonner  aux 
pl'.urs.  Elle  est  toute  en  pleurs.  Des 
pleurs  touchans. 

I^'oyée  de  pleurs,  noyée  dans  les  pleurs,^ 
se  dit  d'Une  personne  très -altligée 
qui  pleure  beaucoup     Koy.  Noté. 

On  appelle  Pleus  de  ferre  j  Les  eaux 
de  pluie  qui  coulent  ,  qui  distillent  en- 
tre les  teiTes.  Ce  sont  les  pleutt  de 
terre  qui  ont  fait  fondre  cette  gLiciire. 

On  At^t^wne  P leut s  de  la  vigne.  Une 
eau  qui  s'échappe  des  jeunes  bour- 
geons, et  que  l'on  recueille  pour  gué- 
rir les  yeux. 

Les  Poètes  appellent  La  rosée,  Les 
pleuts  de  l'Aurore. 

PLEUTRE,  s.  m.  Terme  île  mépris, 
pour  désigner  Un  honmic  de  nulle  ca- 
pacité ,  nulle  valeur,  etc.  Cet  homme 
n'est  qu'un  pleutre.  On  ne  l'euiploie 
que  dans  le  style  le  plus  fini  lier. 

PLEUVOIR.  V.  n.  Il  plettt.  Il  pleu- 
vait. Il  plut.  Il  a  plu.  Il  pleuvra.  Il  pieu- 
vroit.  Qu'ilpleuve.  Qu'il  plût.  11  se  dit 
De  l'eau  qui  tombe  du  ciel.  Il  pleut  a 
verse.  Il  pLut  à  seaux.  Il  pleut  bien 
fort.  Il  ne  pleut  guère.  Il  commença  à 
pleuvoir.  Il  y  a  long-temps  qu'il  n'a  plu. 
Une  lait  que  pleuvoir  depuis  quelque  temps. 
Il  pleuvra  bientôt. 

Il  se  dit  aussi  De  plusieurs  choses 
qui  tombent'  ou  seml.-lent  tomber  , 
comme  l'iaii  ihi  ciel.  le  bruit  courait 
qu'il  avait  plu  du  sang  en  tel  endroit , 
qu'il  y  avt)it  plu  des  pierres.  Le  peuple 
croit  qu'ilpleut  quelquefois  des grenouilkt 
et  d'autres  insectes  en  de  certains  temps. 

En  parlant  d'Une  maison  où  la  pluie 
perce  les  planchers  ,  on  dit  ,  qu'il  y 
pleut  comme  dans  la  rue.  Et  lovsqu'oii 
veut  donner  à  entendre  qu'Où  n'a  pas 
la  moindre  partie  de  la  ifiose  dont  oiv 
parle  ,  on  dit  populairenu  nt  qu'Oii 
n'en  a  non  plus  qu'il  en  pleut,  qu'il  n'ar 
pleut. 

Qq 
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Pi-Kuvom  ,  se  <!it  aus'i!  Hf^iir.  Dp 
plusipiirs  choses  i)iii  tombent  ii'iii  liaiu 
en  j^aiiilL'  (juantiié.  Ainsi  ou  <iit ,  iju'i* 
pleut  des  motis^itetadLS  en  quelque  en- 
droit ;  que  ks  mousjuctjdcs  ,  que  Us 
conpi  de  inoiis.juet y  pUuvent ,  pour  iliic, 
qu'On  y  tire  Ibrce  coups  de  mous- 
quet ,  qu'on  y  est  fort  exposé  i\u\ 
niiiisquerailes.  On  dit  de  minute  ,  On 
fit  j'I.iiioir  sur  lui  une  grêle  de  c  ups. 
Et  quand  il  cou;t  beaucoup  de  chan- 
sons et  de  vandeviMes  contre  quehju'un, 
on  ilit  ,  qu'il  pleut  des  chansons  ,  des 
vaudevilles  contre  lui.  Et  à  peu  près 
dans  le  même  sens  ,  on  dit  fif^urénient 
d'Un  liomme  à  qui  il  arrive  de  grands 
l)iens,  de  grands  avantages  coup  sur 
coup  et  en  abondance  ,  que  Les  biens 
pleuven:  che^  lui  ,  ijue  les  dignités  j  les 
honneurs  pleuvent  che\   lui. 

Proverbialejncnt  et  populairement, 
en  parl.-nt  d'Un  bonijne  à  qui  il  est 
arrivé  quelque  succession  ou  quelque 
autre  chose  d'utile  ,  on  dit  ,  qu'i/  a 
plu  dans  son  e'cuelle.  lit  en  parlant  d'Un 
homme  qui  est  liéchu  d'une  vigourru  . 
se  sanie  ,  ou  d'une  fortune  éiîalanic  , 
on  dit ,  qu'il  a  bien  plu  sur  sa  friperie  , 
sur  sa   mercerie. 

On  dit  d'Une  fête,  d'un  souper,  de 
toute  société  où  on  s'est  ennuyé  beau- 
coup ,  //  y  pleuvait  de  l'ennui. 

On  dit  proverbialement  ,  Quand  il 
pleuvrait  des  hallebardes  ,  pour  dire  , 
Quelque  mauvais  temps  qu'il  puisse 
laire.  Et  cela  se  dit  ordinairement, 
pour  niirqner  qu'On  est  dans  une  né- 
cessité indispensable  de  sorlir,"rt  qu'il 
n'y  a  aucune  considération  de  mauvais 
temps  qui  en  puisse  empé.  lier. 

On  dit  prov.  et  fig.  d  Une  espérance 
très  -  incertaine  ,  d'un  jirojet  rrès-ha- 
sanlé  ,    que  C'est  un  écoute   s'il  pleut. 

PLEXUS,  subst.  masc.  (On  prori. 
l'S  finale.  )  Tenue  d'Anatoniie.  Nom 
du  lacis  de  plusieurs  filets  de  nerl's  les 
uns  av'c  les  autres. 

PLliYOJNT.  subst.  masc.  Petit  brin 
d'osier  qui  sert  à  plier  la  vigne.  Il  faut 
des  pleyons  pour  cette  vigne-la. 
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PLI.  subst.  masc.  Un  on  plusieurs 
doubles  que  Don  fait  a  une  même  pi-ce 
il'étofle  ,  de  linge,  etc.  l'cure  un  pli  h 
une  étoffe,  faire  plusieurs  plis  ,  plusieurs 
petits  plis. 

On  appelle  aussi  Pli,  La  marque 
qui  reste  à  une  étoflè  ,  pour  avoir  été 
pliée.  Un  habit  qui  fait  un  faux  pli  ,  un 
mauvais  pli. 

On  dii  ,  qu'[/n  habit  a  pris  son  pli , 
pou»  dire  ,  que  Les  plis  qui  y  sont  ,  y 
tiemeureront  tcuijours  ;  et,  qu't/n  ha- 
bit ne  fait  pas  ui  pli  ,  pour  dire,  qu'il 
est  juste  à  la   taille. 

En  termes  de  Marine  ,  on  appelle 
TU  de  câble  ,  La  longueur  de  la  roue 
lin  lAble  tel  qu'il  est  roui'.  Mouiller  un 
pli  de  câble  ,  C'est  ne  filer  que  très- 
peu  de  câble. 

On  dit  proverbialem.  et  ligur.  d'Un 
homme  qui  n'est  pas  d'âge  ou  d'hu- 
meur .1  se  corriger  lacilein't  ut  ,  à  i  lian- 
ger  d'h,d)inide  ,  Il  ressemble  ou  came- 
lot,  il  a  pris  son  pli  ;  et  absol  muent  , 
lia  pris  son  pli.  On  dit  dans   le    mOir.e 
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sens,  Le  pli  es: pris  ,  vnus  n'en  viendrez 
pas  à  bout.  Et  l'on  dit  généralement 
n'Un  jeune  iiomnie  ,  qu'il  a  pris  un 
bon  pli  f  ou  un  mauvais  pli ,  pour  dire  , 
qu'il  est  di'ja  ti'UI  tornié  aux  liabilu- 
des  du  bien  ou  du  mal.  On  dit  dans 
le  même  sens  ,  Donner  un  bon  pli  à  Ij 
j-  unesse. 

On  dit  aussi  ,  Donner  un  bon  pli  a 
une  affaire  j  pour  liire  ,  Y  donner  nn 
bon  tour  ,  la  tourner  de  telle  sorte  , 
((u'elle  puisse  être  bien  entendue,  et 
favorablement  jugée. 

On  dit  aussi  proverbialem.  et  fign- 
rénient  d'Une  alf.iire  aisée  ,  et  qui  ne 
:'eut  lias  recevoir  de  contradiction  , 
que  Cest  une  affaire  qui  ne  fera  pas  un 
pli  f  pas  un  petit  pli  ^  pas  le  moindre  pl^^ 

On  appelle  L  endroit  où  le  bras,  où 
1(^  jarret  se  plient ,  Le  pii  du  bras ,  le 
pli  du  jarret.  El  l'on  dit,  qu'i/n  homme 
a  d:s  plis  au  front  ,  au  visage  ,  pour 
diie  ,  qu'il  a  îles  rides. 

On  dit  en  termes  de  Manège  ,  Met- 
tre un  cheval  dans  un  beau  pli.    Voyez 

Pi.  1ER. 

On  dit  aussi  ,  Le  pli  de  l'embouchure  , 
pour  désigner  Le  lieu  de  la  brisure  du 
mors  de  bride. 

On  dit  en  parlant  De  lettres  et  de 
paquets.  Sous  le  m^mc  ;;/(,  pour  dire  ,' 
Sous  la  même  enveloppe. 

PLIABLE,  adj.  des  a  g.  Pliant  , 
flexible  ,  aisé  à  plier.  Cette  sorte  de 
bois  n'est  guère  pliable. 

Il  se  dit  aussi  ligurément  De  l'es- 
prit ,  de  l'Iiuuieur.  .^voir  l'exprit  plia- 
ble J  l'humeur  pliable  et  docile. 

PLIAGE,  substant.  mascul.  Action 
de  plier  ,  ou  l'elfet  de  lette  action. 
Le  pliage  des  étoffes  doit  se  faire  avec 
soin. 

PLIANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  fa- 
cile à  plier.  En  ce  sens  ,  il  ne  se  dit 
que  De  certains  corps  qui  sont  sou- 
ples et  flexibles.  L'osier  est  eztre'me- 
ment  pliant. 

On  appelle  'Siège  pliant  _,  Un  siège 
qui  se  plie  en  ileux  j  et  qui  n'a  ni  bras 
ni  dossier.  On  l'appelle  aussi  absolu- 
ment Un  pliant;  et  alors  Pliant  est 
substantif. 

Pliant  ,  se  dit  dans  le'figuré  ,  pour 
sij;ni!ler  Docile.  Il  a  le  caractire 
pliant  J  l'humeur  pliante.  C'est  un  esprit 
pliant, 

PLICA.  subst.  masc.   Voy.  Pliquf.. 
PLIE,    subst.    1,  m.   Poisson    de    la 
mèiue  forme  que  la  limande  et  le  car- 
i\let. 

PLIER.  V.  a.  Mettre  en  un  ou  plif- 
sieurs  <loiibles,  et  avec  quelque  arran- 
gement. En  ce  sens  ,  il  ne  se  liit  pro- 
prement que  Du  linge  ,  des  étoiles  et 
tlu  papier.  Plier  du  linge.  Plier  des 
habits  J  des  hardcs.  Plier  des  serviettes. 
Plier  une  lettre,  plier  en  quatre. 

On  dit  taïuilièrement  et  figurément. 
Plier  la  toilette  ,  pour  dire  ,  \  oler  , 
eniporlir  tontes  les  har<!es  d'une  per- 
sonne. Et  cela  se  dit  primipalement 
d'Un  valet  qui  emporte  les  hardes  de 
son  maîtie. 

En  parlant  d'Une  année  qui  a  dé- 
cainpe,  qui  s'est  rettrt're  de  ïlevanl  une 
autre,  ou  dit  ,  ipi'iV/e  a  plié  bagage. 
Les  ennemis  sachant  qu'on  matchoit  à 
eux  ,  songèrent  à  plier  bagage. 


P    I.    I     ' 

On  dit  aussi  familièremenf ,  qn'l/it 
homme  a  plié  bagage  ,  pour  ilire,  qu'il 
s'en  est  allé  furtivement.  Et  dans  le 
même  sens  on  dit ,  qu'il  a  plié  son  pa- 
quet. Il  s'emploie  aussi  quelquefois  , 
pour  dire  ,  qu'il  est  mort. 

P  1. 1  K  n  ,  signifie  aussi  ,  Courber  , 
llérbir.  Ainsi  on  dit ,  Plier  les  genoux, 
plier  le  bras.  Il  se  courbe  si  fort  ,  qu'il 
remble  qu'il  s'aille  plier  en  deux.  A  cela 
il  n  y  a  qu'à  plier  les  épaules  ,  et  à  pren- 
dre patience.  11  n'est  guère  d'usage  que 
dans  ces  sortes  de  phrases. 

On  dit  ligur.  PUir  les  genoux  devant 
le  veau  d'or ,  pour  dire  ,  S'attadier 
serTileiiient  àfairela  cour  à  un  homme 
riche  ,  à  une  personne  puissante. 

On  dit  tigurem.  Plier,  au  sens  d'As- 
sujettir, accimtumer.  Il  faudra  plier  ce 
jeune  homme  à  la  règle  ,  pour  dire  ,  En 
réinimant  sou  humeur,  en  corrigeant 
son  inc<mstance. 

On  dit  de  même.  Plier  son  esprit, 
plier  son  humeur  ,  pour  ilire  ,  Captiver 
son  esprit,  assujettir  son  humeur  se- 
lon le  besoin  ,  selon  les  occasions. _ 

On  ilit  aussi,  Plier  sous  l'autorité, 
sous  les  ordres  de  quelqu'un,  pq/iï  dire, 
Se  soumettre  a  l'autorité  ,  aux  ordres 
lie  t|uelqu'un. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  avec  I_e 
pronom  personnel,  Se  plier  à  la  volonté, 
a  l'humeur,  aux  caprices  de  quelqu'un, 
pour  dir.  ,  Déférer  à  la  volonté  ,  s'ac- 
commoder ,1  l'humeur  ,  céder  aux  ca- 
prices de  quelqu'u-i.  Ou  dit  de  même, 
Je  ne  saurois  me  plier  à  cela ,  pour  dire  , 
Je  ne  saurois  m'astreindre  ,  me  sou- 
mettre à  cela. 

Plier,  est  aussi  neutre  ,  et  signi- 
fie ,  Devenir  courbé.  En  ce  sens ,  il  se 
dit  Des  corps  souples  et  fiexibles  que 
quelque  effort  ou  quelque  iiesauleur 
tait  courber.  Un  ro.eau  ,  un  bâton  ,  une 
houssine,  une  baguette  qui  plie.  La  plan- 
che pliait  sbu^  lui.  Le  plancher  plioit 
sous  le  faix.  Une  lame  d'épée  qui  plie 
jusqu'à  la  g.irde. 

On  dit  ngurément  ,  Plier  sous  le 
joug,  pour  dire,  Se  soumettre  .'U  joug. 
Provcibialement  et  figurénient  ,  en 
parlant  d'Uu  homme  loi'ble  ,  et  qui  se  ' 
laisse  aller  à  tout  ce  qu'on  lui  pro- 
pose ,  on  dit ,  que  Cest  un  loseau  qui 
plie  à  tout  vent. 
-  On  dit  proverbialement  et  hgure- 
ment ,  Il  vaut  mieux  plier  que  rompre  , 
pour  dire,  qu'il  vaut  mieux  céder  que 
de  se  perdre  en  résistant  ;  qu'il  est 
souvent  plus  avantageux  de  céder  , 
que  de  résister  trop  opiuiàlr.  nient. 

On  dit  aussi  ,  Il  ne  pliera  pas, 
pour  dire,  1!  ne  cédera  p:is. 

Plier  ,  signifie  tinurément  ,  Pcni- 
1er.  En  ce  sens  ,  il  .se  oit  proprement 
Des  troupes  qui  reculent  dans  une 
occasion  de  guerre.  Les  ennemis  pliè- 
rent à  la  première  charge.  L'InJantcrie 
plia.  L'ailé  droite  fu:  la  première  à  plier. 
Les  troupes  plièrent  au  commencement  , 
mais  elles  retournèrent  après  à  la  ciuiige. 
On  dit  .  n  termes  de  JMauege  .  Plier 
un  cheval,  pour  dire.  Lui  amerer  la 
tète  en  dedans  ou  en  ilehors  ,  à  l'ellet 
de  lui  rendre  l'eniolure  souple,  et  de 
lui  ilonner  de  la  facilité  dans  les 
épaules. 
PLit  ,  ÉE.  participe. 
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En  fermes  de  'îlason  ,  îl  se  dit  Des 
oiseauv  qui  n'i.'tentlent  yias  les  ailes, 
pai  ticulièi(:iiie;it  tics  ailles  ,  que  l'on 
ciit  alors    èfve   au  vol  ptic. 

PLIEUR,  EUSE.  sub.  Celui  ,  relie 

?ui   pl'e.   Plïvur   de   draps,    Plieuse   de 
ivres.   Plieuses  de  soie. 

PLli\THE.  s.ibst.  féni.  (  Queloiies- 
uns  le  font  masculin.  )  Meiuine  u'Ar- 
cliitecture  ayani  la  forme  iruue  pcrite 
taille  carrée  ,  qui  se  juninie  aussi  So- 
cle ilans  les  bases  ,  et  Tailloir  dans  les 
chapiteaux  des  colonnes.  T.a  plinthe  de 
cette  lyase  n'a  p.2s  de  proportion  avec  la 
plinthe  du  chapiteau. 

Il  se  dit  aiissi  Des  plates  -  bandes 
qui  régnent  dans  les  ouvraj^es  de  ma- 
çonnerie et  de  menuiserie  ;  et  alors  il 
n'est  que  féminiji.  Cette  plinthe  est  trop 
étroite  ,  et  n'a  pas  assc^  de  .'saillie. 

PLIOIK.  snbst.  niasc.  Petit  instru- 
ment d'ivoire  ou  d'autre  matière,  jïlat, 
tranchant  des  Ueux  cotes  ,  arj'ontli  par 
les  deux  bouts  ,  et  dont  on  se  sert 
pour  plier  et  pour  couper  du  papier. 
Servc^-'vous  de  votre  plioir. 

PLIQtJE.  substantif  fém.  Terme  de 
Médecine.  Maladie  dans  laquelle  les 
cheveux  sont  si  mêlés  les  uns  avec  les 
autres  ,  qu'on  ne  peut  les  démêler  ; 
et  hiirsqu'ttn  les  coupe  ,  il  eu  sort 
du  sanj;.  La  plique  n'est  pas  rare  en 
Pologne. 

Ou  commence  à  dire  plus  commune- 
ment  Plica  j  et  on  le  fait  masculin. 
-ie  Plica  est  fort  rare  en  tout  autre  pays 
que  la  Pologne. 

PLISSER.  V.  a.  Faire  des  p'is.  Il  ne 
fie  tlif  proprement  qu'en  parlant  Des 
piis  que  les  T.iilleurs  ou  les  Ouvrières 
en  hnge  font  k  certaines  sortes  d'ha- 
Imis  et  tl'ouvrajres.  Plisser  les  basques 
d'un  habit.  Plisser  une  jupe.  Plisser  une 
chemise.   Plisser  des   manchettes, 

3  lest  aussi  neutre.  Et  on  dit,  qu'  Une 
étoffe  plisse  j  pour  tiire  ,  qu'il  s  y  tait 
plusieurs  pli»»  l^oila  des  rideaux  qui 
plissent  trop. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
persoPMel.  Cette  étoffe  se  plisse  bien, 

Pl-  tsi',  ÉE.  participe. 

PLISSURE.  sub.  fem.  Manière  de 
faire  des  plis.  Il  se  dit  aussi  De  l'as- 
semblage de  plusieurs  plis. 
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PLOC.   substant.  masculin.  Terme 
de  Marine.  Conipc_)siiit)n  de  ])oil  île  va- 
che et  de  verre  pilé  ,   qu'on  met  en- 
tre le  doubIa"e  et  le  borda^e  du  vais- 
n  o 

sean. 

PLOMB,  subst.  masc.  (  On  ne  fait 
pas  sentir  le  B  ,  et  l'on  prononce 
comme  s'il  y  avoit  Pion.  )  Métal  d'un 
blanc  bleuâtre,  très-uuui,  et  qui  ,  de 
tous  les  métauK  solides  ,  est  le  plus 
pesant  après  l'or.  Les  Chimistes  ap- 
pellent le  plomb  ,  Saturne,  Le  plomb  est 
un  r:étal  aisé  à  j'indrc,  Ach-:ter  du  plomb, 
Rendre  du pL'mb,  Une  table  de  plomb. 
Un  saumon  de  plomb.  Drs  balles  de 
plomb.  Des  tuyaux  de  plomb.  Des  gout- 
tières de  plomb.  Une  terrasse  couvei te  de 
plomb  ,  couverte  en  plomb.  Un  bassin 
de  plomb.  Mettre  des  vitres  en  plo:nb 
neuf.  Un  cercueil  de  plumb.  Hlanc  de 
plomb. 
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On  appelle  Mine  de  plomb jXJne  soi*- 
tc  i\o  Clayon  ,  qu'on  nomme  aussi 
Plorr.haginv, 

On  (tir  pi-i)vrrl)ia1»^mpnt  trUn  homme 
simple  er  gros^-irr  ,  qu'i/  estjin  comme 
une  daf^ue  de  plomb. 

On  (lit  aussi  irUu  homme  qui  a  la 
tote  léj^'TC,  (l'un  rtourili  ,  (]ii'//  lui 
faiidwiî  un  peu  d-i  ploiiib  dans  la  tcte. 

Ou  appelle  H^urétneru  et  iamilière- 
ment ,  Cul  de  plomb  ,  Un  homme  la- 
borieux er  séiientalre.  C'est  un  cul  de 
plomb  et  une  tête  de  fer. 

Les  Ouvriers,  et  sur-tont  les  journa- 
liers, (lisent  De  celui  qui  e.st  resté  sans 
rien  taire  ,   qu'il  r.  fondu  du  plomb. 

PtOiMB,  se  prend  quelquefois  pour 
Les  l>alles  des  umusquels  ,  et  des  au- 
tres sortes  d'armes  à  ièii.  Cette  VilU 
fut  obligée  de  capituler  ^  faute  de  plomb 
et  de  poudre. 

En  général  on  apj)elle  Plomb  à  gî- 
boyer,  liO  plomb  coulé  dans  des  mou- 
les pour  l'i:sa<»e  des  armes  à  ieu  ,  de- 
puis le  plus  pefit,  (lu'on  appelle  Cen~ 
drée  t  jusqu'à  la  balle  et  aux  lingots. 
Charger  un  fusil  dz  mznu  plomb.  Il  a  du 
plomb  d.ins  sa  gibecière. 

On  dit  figuiément  et  familièrement 
kVXJn  homme  d*jpourvu  de  tout  ce  qui 
lui  est  néce.sSLiire  pour  son  travail  ou 
pour  sa  dépense  ,  qu'7/n'a  ni  poudre  ni 
plomb. 

Plomb  ,  se  dît  aussi  particulière- 
ment De  l'instrument  dont  les  Ma- 
tons et  les  Charpentiers  se  servent 
pour  élever  perpendiculairement  leurs 
ouvrafies  ,  soit  qu'à  cet  instrument  il 
y  ait  effectivement  du  plomb  atiaché 
au  boni  d'une  Hcelle  ,  soit  qu'il  y  ait 
un  nutre  corps  pesant.  Voir  avec  un 
plomb  si  une  muraille  est  droite  j  si  elle 
est  en  ligne  perpendiculaire. 

On  dit  proverbialement  ,  Jeter  son 
plomb  sur  quelque  chose  j  poîir  dire  , 
Avoir  ilessein  sur  quelque  chose  ,  ior- 
mer  un  dessein  pour  parvenir  à  quel- 
que chose.  //  a  jeté  son  plomb  sur  cette 
charge. 

On  appeloit  Flontbs  ,  De  certains 
pnids  dont  les  femmes  seservoient  au- 
trefois pour  tenir,  leur  bonnet  quand 
elles  se  coiltoient. 

Les  femmes  appeloient  aussi  Plombs , 
Dt's  morceaux  de  plomb  aplatis  , 
quelles  mettoient  dans  les  m. niches 
de  leurs  habits  pour  les  faire  bien 
ti/nir. 

Plomb  ,  se  flit  aussi  d'Un  petit 
sceau  de  ])Iomb  dont  on  se  sert  dans 
les  manutattures  et  tlans'les  ttuuanes. 
MettiC  le  plomb.  Changer  le  plomb.  Con- 
trefaire le  plomb.   Voyez   Plomber. 

On  dit  ,  qu' f//ie  muraille  est  aplomb, 
pour  dire  ,  qu'ElIe  est  jîfn'pendit  u'aire. 
Mettre  une  muraille  à  plomb  j  la  dresser 
à  plomb. 

On  iiit,  que  Le  soleil  donne  à  plomb  j 
bat  aplomb  en  quel.jue  lieu  j  pour  dire  , 
que  Les  rayons  du  soleil  y  donneni 
directement. 

À  PLOMB,  ne  fait  qu'^Iqnefois  qu'un 
seul  mot.  Ainsi  on  dit,  Prendte  la- 
plomb  d'une  muraille  ,  jjour  dire,  \  oir 
avec  le  î)loiub  si  une  muraille  est 
iiroile,en  l-j^nc  ]ierpeni!iculaire.  Dans 
ce  cas  ,  Apli'ii^h  -e  prend  sulx^tan- 
tivemcnt.  On  lîit  île  mèiue ,  Conserver 
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son  aplomb  ,  peidre  son  aplomb  ;  être 
bien  d'aplomb  J  hors  d'aplomb.  Ce  dan- 
seur n'est  pas  tombé  d'aplomb. 

Api.ojib  ,  se  dit  aussi  dans  un  seul 
moral,  pour,  Situation  fixe  d'esprit,  ou 
<le  fortune.  Ou  ilit  d'Un  jeune  ho;r.mc 
encore  lép'r  ,  que  Sa  tête  manque 
d'aplomb.  On  dit  aussi  Ht^irément ,  Cet 
homme  ne  fait  que  d'arriver  t  il  n'a  pas 
encore  bien  pris  son  aplomb. 

En  termlîs  de  Peinture,  \' Aplomb Sf 
dit  de  la  pondération  di  s  ligures.  Il 
pèche  par  les  aplombs.  Ses  figures  man- 
quent d'aplomb. 

Plomb  ,  est  aussi  le  noi^i  d'Une  ma- 
ladie dont  les  vidangeurs  sont  quel- 
quefois attaqués.  Elle  consiste  dans 
une  suffocation  et  une  déiaillance  to- 
tale causée  par  la  vapeur  maligne  des 
privés. 

Ces  ouvriers  disent,  par  cette  raison. 
De  certaines  fosses,  qu' Elles  ont  le 
plomb. 

PLOMBAGINE,  sub.  f.  Substance 
minérale  de  la  nature  du  talc.  C'est  la 
même  qui  est  plus  connue  sous  le  nom 
de  Crayon  ou  île  Mine  de  plomb, 

PLOMBER.  V.  a.  Il  se  dit  propre- 
ment De  la  vaisselle  de  terre  que  l'on 
vernit  avec  du  plomb.  Plomber  de  U 
vaisselle  de  terre. 

Il  se  dit  aussi  dans  les  Douanes  ,  et 
signifie  ,  Appliquer  un  jietit  sceau  da 
plomb  siir  des  liallots  ,  coffres,  etc. 
pour  marquerqu'ilsontpayé  lesdroits, 
et  pour  empêcher  qu'ils  nr  soient  ou- 
verts <lans  les  autres  UiL.^dux  où  ils 
passent.  Plomber  des  ballots  ,  des  cof- 
\reSj  etc. 

Il  se  dit  aussi  des  Marchandises  dont 
on  marque  la  manufacture  avec  de  pe- 
tits sceaux  de  plomb. 

Pi-OMEER  ,  signifie  aussi.  Marcher, 
trépigner  ,  Lafire  des  terres  ,  afin 
qu'elles  s'.,  laissent  moins.  Il  faut 
plomber  les  :erres  rapportées. 

Plomber  ,  se  dit  aussi  d'Une  opé- 
ration des  Dentistes  ,  qui  consiste  à 
remplir  de  plomb  en  feuille  une  dent 
creuse. ' 

Plombé,  é  e.  participe.  Vaisselle 
plombée.  Marchandise  plombée.  Ballots 
plombés. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  a  le  teint  plom- 
bé ,  le  visage  plombé  j  piuir  dire  ,  qu'il 
a  le  teint  livide  et  couleur  de   plomi). 
PLOMBERIE,  subst.   fem.  Art  de 
fondre  et  de  tr.ivaillrr  le  plomb. 

PLOMBIER,  subst.  masc.  Ouvrier 
qui  travaille  en  plou.b  ,  et  qui  en  fait 
des  uouttières,  des  tuyaux,  et  d'au- 
tr  s  ouvi-aiies. 

PLONGEANT,  ANTE.  adj.  Dont 
la  direction  est  de  haut  en  bas.  feu 
plun"eaut  ,  vue  plongeante.  Le  coup  d'é- 
pée  qu'il  a  re^u  ctoit  plongeant, 

PLONGEON,  subst.  masc.  Oiseau 
:;qu  itique  qui  plonge  s^uivent  dans 
l'eau.  Plongeon  de  mer.  Plongeon  de 
rivière. 

Ou  dit  d'Un  homme  qui  plonge  , 
i^n' n  fait  le  plongeon. 

Faire  le  PL.'NOEoît  ,  se  dit  aussi 
fignréi.i-.  nt  d'Un  honinv  qm  baisse  la 
léte  quand  il  entend  tirer.  Ceux  qui 
n'ont  jamais  été  à  la  guerre  font  o'.dinai- 
remcnt  le  plongeon  aux  premiers  coups  qut 
l'on  tire. 

Q  a  2 
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On  dît  aussi  tlTTii  homme  qui,  aprè» 
avdir  votilu  soutenir  tjuclque  clinso  , 
se  filài  lif  tout  tl'un  cim»  p;u'  (i)iblcs- 
se  ,  ou  n'alh'iiue  que  fiùblement  tie 
mauvaises  raisons  ,  ([\Cil  fait  le  plon- 
gea i. 

Il  se  ilit  fiiîurôment  d'Un  iuMumc 
qui  tàrlie  d*^  sVchnpper  ,  (je  devenir 
invisible.  Il  /ic  tout-à-coup  le  plongeon. 
Cela  se  <iit  sur-tout  d'Uu  homme  qui 
»e  d.'iobe  anx  huées,  aux  silflets. 

PLONGEil.  y.  a.  Enfoncer  quelque 
cliose  dans  l'eau  ,  ou  dans  quelque  au- 
tre corps  liquide,  pour  1  eu  retirer. 
Plonger  une  ctuchc  dans  la  riviè-e.  On 
l'a  plongé  dans  la  rivière  jusqu'au  cou. 
Plonger  quelqu'un  dans  la  mer. 

l\  s'euipliiie  ii^urëuiont  en  Iieaucoup 
de  t';ï(^ous  de  parler.  Ainsi  l'on  dit  , 
Plonger  un  poignaid  dans  le  sein  de  quel- 
qu'un j  pour  dire  ,  T.ui  enfoncer  un 
poignarti  liaus  le  seul  ;  et  d'une  ma- 
nière enc*u-e  plus  Haurée,  p  uir  dire, 
Causer  un  grand  chaf^rin  à  quelqu'un 
par  (juelqnri  nouvr-lh^  tàcheuse.  Ctst 
lui  plonger  le  poignard  dans  le  sein  3  que 
de    lui  annoncer  la    mort   de  son  fils, 

Pr.oNtiER  ,  se  dit  aiissi  (ignrém'Mii  ^ 
en  parlant  Des  cht)ses  et  des  pers.»<n"s 
qu'on  regarde  comme  les  ranses  de 
1  état  là'  lieux  tient  on  |)arle.  Cette  mort 
plongea  les  peuples  dans  un  ahyme  de 
maux.  L.1  perte  de  son  fils  l:  plongea 
dans  la  douleur.  C'est  lui  seul  jni  vous  a 
pîo-igil  dans  la  misçre  >  dans  V aj'Jtictlon 
où  vous  êtes. 

Ou  dit  aussi  Hgnrém.  Se  plonger  dans 
îa  douleur  ,  se  plonger  dans  le  via-  j  dans 
la  débauche  ^  dans  les^plair.irs  ,  etc.  pour 
«lire.  S'a!  andouuer  entlèreînt'nt  à  la 
donViir ,  au  vice  ,  aux  [daisirs  ,  etc. 

P'.oNGEii.v.  n.  S'eni'onter  entière- 
ment dans  Teau  ,  en  sor^e  que  l'ean 
pass^  p  r-dessus  la  tète.  C'est  un  homme 
qui  ploage  parfaitement  bien.  Ceux  qui 
pcchent  les  perles  plongent  jusqu'au  foni 
de  la  mer  pour  en  rapporter  les  huîtres.  Il 
plonge  comme  un  canard. 

Ou  dit  d'Un  ernip  tl'(*pée  qui  va  de 
.haut  eu  bas  ,  qu'i/  va  en  plongeant  ;  et 
d'un  coup  d''  nuiusfinct  ,  île  »  anou  tiré 
<ie  haut  en  bas  ,  i\\\^ Il  plonge  j  qu'r/ «f 
tiré  en  plongeant.  Comme  les  assiégeans 
étoient  au  pied  du  rempart  ,  ils  ne  crai- 
gnoient  plus  le  canon  de  la  place  >  parce 
qu'il  ne  pouvait  asse^  plonger  pour  les  in- 
commoder. 

Plongé,  ée.  parti(  ipe. 
On  dil ,  De  la  chandelle  plongée  j  pour 
dire  ,  De  la  cliandcll(i  qui  n'a  pas  été 
jetée  en  mnule. 

PLONGÉE,  snbst.  fém.  Terme  de 
Ft.raficaliau.  On  appelle  Laplongée  du 
parapet  J  I*a  parti--  du  parapet  (jui  m 
eu  glaris  du  i  ôté  de  la  catiij).i"ne. 

PLONGUUR.   subst.    mas?.    Celui 
qui  a  Ciïurume  de  ])Ionger  (hins  la  nier 
pour  pê.  lier  ties  perles'ou  antres  cho 
SCS,  ou  pour  retirer  ce  nui  est  tombé 
tlans  l'eau.    Ces:  un   excellent  ploneeur. 
PLOQaEK.    y.    a.   Tern>e  de    Ma- 
ri  le.  {Jarnir  tm  vaisseau  de  ploc. 
Pi.OQUÉ  ,  tE.  paii.ipe. 
PLOYER,  veibe  a.  (Il  se  conjugue 
comme  EMPi.oYKn.^  FI.  cliir,  rourljer. 
Il  n'est  plusgnè.e  d'usage  que  lians  la 
Poésie  et  dans  le  haut  stvie  ;    hors  ile- 
là  on  dit ,  Plier*  Voyez  Pli^r. 
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PLU 

PLtTCHE.  Koye;  PBi.ur.iiT-.. 
PI.UIE.  sril).  féni.  L'oaii  ijui  foinlie 
(iu  ciol.  Grosse  pluie.  Petite  vluîe.  Phiic 
menue.  Fluie  chaude.  Pluie  jroide.  Fluie 
douce.  Pluie  d'orage.  Il  tombe  de  la 
j'iuie.  hirc  exposé  a  la  pluie.  Se  mettre 
à  couvert  de  la  pluie.  Laijscr  passer  la 
pluie.  Un  temps  de  pluie.  Un  jour  de 
plnie.  Un  vent  qui  amène  la  /  luie.  Un 
l^rouillard  qui  se  résout  en  pluie,  la 
pluie  l'a  mouillé  J  l'a  percé  jus-iu'aux  os. 
Il  a  eu  la  pluie  sur  le  dos  >  la  pluie  Sur 
l-  corps  pend. -n:  deux  heurts.  Un  man 
ttan  pour  la  plie.  Un  chapeau  pour  la 
pluie.  Un  chapeau  qui  ne  perce  point  à  la 
pluie.  U  1  a  fait  ds  procession.-,  pour  la 
pluie.  Les  prés  demandent  d.  la  pluie. 
f-.s  eaux  des  citernes  ne  sont  que  des  eaux 
de  pluie  ramassées. 

On  ilir  proverhialein.  et  fi);nri'nipnt, 
Après  h  phtie  ,  le  beau  temps  ,  pour 
«lirp  ,  que  Soirvpiit  après  on  loinps  h'i- 
cli'rix  rt  iiiifirilp  ,  il  en  vient  un  plus 
a^ié.iblo  et  pins  Iieurenx  ;  et  qne  la 
joie  su.  (èdé  Sdinent  à  la  t  istesse. 

On  (lit  proverbialement,  Petite  pluie 
abat  grand  vint,  pi.irr  dire,  qii'Or- 
tlinairement  le  vent  s'apaise  lor.sqn'il 
vi.--nt  à  pleuvoir.  Il  sVnipInie  aussi  an 
fiainé,  pour  dire,  qu'il  laiit  quclqne- 
li  is  peu  de  cliuse  i)onr  éteindre  une 
gr.inile  querelle. 

On  ilit  aussi  proverbialement  et  (i{;u- 
rément  ,  Se  jeter ,  se  cacher  dans  l'eau 
de  peur  de  la  pluie;  et  eela  se  ilit  De 
ceux  qui  pour  <  viier  nn  inconvénient, 
se  jettent  dans  un  inconvénient  envore 
plus  grand. 

PLU-MAOE.  .subst.  masc.  collectif. 
Tome  la  plume  qui  est  sur  le  corps  de 
l'oiseau.  Beau  plumage.  Plumage  bi- 
garré. Plumage  duveté.  Plumage  effilé. 
Plumage  de  diverses  couleurs.  Des  oiseaux 
de  toutes  sortes  de  plumages.  Ce  sont  des 
oiseaux  de  même  plumage. 

PLU.MASSEAU.  sub.  masc.  Petits 
bouts  de  pluMie  dont  on  se  sert  pour 
enipbinier  des  clavecins  et  des  11 'elles. 
Il  .se  dit  aussi  d'Un  balai  de  plume. 

Plumasskau  ,  est  aussi  le  nom  d'Un 
tamiion  de  cliarpie  aplati  qu'on  met 
sur  les  plaies  et  les  ukères  quand  on 
les  panse.  Faire  les  plumasseaux.  Met- 
tre un  plumasscau  sur  une  plaie.  Retirer 
unplumasscau. 

Plumasseau  ,  se  dit  aussi  Des  plu- 
mes que  les  Mancliaux  introduisent 
par  la  barbe  dans  les  nasi  aux  des  t  lie- 
vaux  ,  a  lelf  t  d'exiiter  un  (lux  abon- 
dant de  l'humeur  qui  est  hlirée  par  les 
glandes  de  li  membrane  pituitaire. 
Mettre  de-  plumas^-eaux  à  un  cheval. 

Pl.UMASSIER.  sub.  m.  Marchan.l 
qui  prépare  et  qui  vend  des  plumes 
o'auiruelie  ,  îles  aigrettes  ,  et  autres 
choses  de  miîme  nature.  Acheter  un  plu- 
met chei  un  Plamassier.  Marchand  Plu- 
massi-  r. 

PLU-ME.  snbs.  fém.  Tuyau  pirni  de 
bubes  ei  <le  duwi  ,  ipi'i  couvre  le 
corps  i\e!i  oiseaux.  La  menue  plume  des 
oiseaux  s'appelle  duvet.  Arrach.r  les  plu- 
mes de  l'aile  ,  de  la  queue  d'un  oiseau. 
Cet  oiseau  mue  ,  toute  saplume  tombe.  Un 
lit  de  plume.   Des  plumes  de  cvq.  Des  ) 
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I  plumés  d'autruche.    Un  balai  de  plutrttS. 
jichetcr  de  la  volaille  en  plume. 

On  dil  proverbi.ilepi  et  ligur.  d'Un 
boiiime  à  qui  il  en  a  coulé  île  l'argent 
pour  se  tirer  d'une  affaire  ,  d'un  em- 
barras, e[u'Ily  a  laissé  des  plumes,  de 
ses  plumes. 

In  p  riant  Du  jeu  ,  on  dit ,  qu'On  a 
eu  de^  plumes  de  quelqu'un  ,  pour  ilire  y 
qu'Où  lui  a  gagné  de  l'arfient. 

Ou  dil,  Arra'ch.rà  quelqu'un  une  plume 
de  l'aile  ,  une  bille  plume  de  l'aile  , 
Quaiiil  on  lui  ote  quelque  chose  de  con- 
sijérable  ,  qu'on  le  prive  île  quelque 
eu ijjt.ii  ,  eic. 

On  i,ii  aussi,  proverb.  et  fïgnr.  d'Un 
hfinnie  quia  pr  rdn  une  place  honora- 
ble, n\  ui,i>  puissante  proreclion,  qu'il 
a  perdu  la  plus  belle  plume  de  son  aile. 

Ou  dit  proveri:ial.  et  fis'""-  passer 
la  pi  me  par  le  b'c  à  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  I  e  frustrer  des  espérances  qu'on 
lui  a  diuinées.  On  lui  avait  Jait  espérer 
Celte  charge  ,  mais  on  lui  a  passé  la  plume 
par  le  etc.  Cést  un  homme  qui  ne  se  lais- 
sera pas  passer  la  plime  par  le  bec. 

On  il't  provi  rbi.i).  et  tipnr.  que  Xa 
belle  plume  fait  le  bel  oiseau  ,  pour  dire  , 
Que  la  p.uuie  ,  que  les  beaux  habits 
tout  ^  aloir  la  Haure. 

On  dit  d'Un"  c  bien  qni  est  dressé  à 
chasser  ,  à  arrêter  toute  sorte  de  ui- 
bier  ,  comme  lièvres  ,  perdrix  ,  etc. 
qu'i/  est  dressé  au  poil  et  à  la  plume  , 
qu'il  est  au  poil  et  à  la  plume  ;  et  on  le 
dit  aussi  Des  oi.scaux  qui  sont  dressés 
a  voler  également  le  lièvre  et  la  per- 
drix. 

On  dit  aussi  figniément  et  familière- 
ment d'Un  honinie  qui  est  également 
propre  aux  emplois  de  l'épée  ,  de  la 
robe  et  du  cabinet,  qu'I/«t  au  poil  et 
à  la  plume. 

On  dit  aussi  d'Une  personne  qui  se 
pare  des  habits  d'une  autre  ,  on  qui  se 
lait  honneur  de  le  qui  ne  lui  appar- 
tient pas,  que  C'est  le  geai  qui  se  pare 
des  plumes  du  paon. 

On  dit  encore  prov.  et  (ipnr.  Jeter 
la  plume  au  vent  j  pour  dire  ,  Se  laisser 
tléterniiuer  au  hasard  sur  ce  qu'on  a  à 
faire  ,  sur  le  parti  qu'on  a  à  prendre.  Et 
cela  se  dit  ordinairement  ,  Lorsque  les 
raisons  lie  se  déterminer  sont  .'i  ]ieu  pré.s 
égales,  ou  que  les  choses  dont  il  s'agit 
sont  inditférentes. 

On  dit  popiilairem.  qu'C^n  homme  est 


chargé  d'argent,  comme  un  crapaud  de 
plumes,  pour  di'"  n„n\  n'a  nnint 
du  tout  d'ar<;cnt. 


Plume  ,  se  dit  encore  particulière- 
ment et  absolument  Des  plumes  d'au- 
truche préparées.  Un  bouquet  déplumes. 
Un  brin  de  plumes.  Un  tour  de  plumes. 
Porter  des  plumes  à  son  chapeau.  Un  bon- 
net garni  de  plumes.  Les  bouquets  de  plu- 
mes d'un  lit.  Plume  blanche.  Plume 
noire.  Teindre  des  plumes,  Fr'iser  des 
plumes. 

Plume  ,  se  dit  aussi  absolument  Des 
gros  tuyaux  de  plume  de  toute  sorte 
ii'oiseau\  ,  et  priiuinalement  De  ces 
gros  tuyaux  de  l'aile  des  oies  ou  des  cy- 
gnes ,  dont  on  se  sert  pour  écrire.  Prc- 
parer  des  plumes,  l'ailler  des  plumes.  Un 
quarteron  déplumes.  Uneplun.e  bien  nztte. 
Une  plume  qui  cri--.  Une  plume  qui  écrit 
bien  ,  qui  écrit  mal.  Tenir  bien  saplume. 
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Un  trait  de  plume.  Fortrait ,  dessin  fait 
à  la  plume. 

On  nppellfi  aussi  Plumes,  Certoiiis 
tiiyuux  d'ur,  d'irgeiit,  lif  rnivie  ,  d'a- 
tii-r,  etc.  taillés  comme  Ips  plumes  ,  et 
dont  on  se  sert  pour  écrire.  Les  An- 
ciens connoisso.int  les  plumes  de  métal. 

Ou  iippclie  Plume  hollandee  ^  Ce\\p 
dont  on  a  passé  le  tuyau  <l;.ns  ée  la 
cendre  cli;uule  pour  en  ùter  la  j^raisse 
et  riiumiciité,  et  la  préparera  être 
taillée. 

On  dit ,  Prendre  la  plume  ,  mettre  la 
main  à  la  plume  ^  etc.  Et  res  façons  de 
parler,  outre  leur  siiinificaiion  propre 
et  naturelle,  s'eirtplini'nt  encore  Hjiu- 
réuiput  pour  dire,  Écrire  une  lettre  , 
composer  ipielqne  ouvrafie  d'esprit ,  etc. 
Je  prends  la  phune.  Je  mets  la  main  à  la 
plume  pour  vou:  informer 

On  dit  il'ljn  homme  tpii  excelle  dans 
tout  ce  qu'il  compose  ,  que  Les  ouvrages 
qui  sortent  de  sa  plume  sont  excellens  j 
que  tout  ce  qui  part  de  sa  plume  est  admi 
taille. 

On  dit  d'Un  homme,  e^WIlvit  de  sa 
plume  ,  pour  dire  ,  qu'il  subsiste  du 
produit  de  <e  qu'il  écrit. 

On  dit  De  celui  qui  est  charjxé  d'c- 
«rire  les  résolu'iosis  ,  les  délihérations 
qui  se  prennent  dars  une  Compagnie  , 
dans  une  Assemblée,  etc.  que  C'est  lui 
qui  tient  la  plume. 

On  appelle  Homme  de  plume  j  gens  de 
plume  ,  Les  gens  d'allaires  dont  le  tra- 
vail consiste  principalement  àlaire  des 
écritures. 

Dans  la  Marine  on  appelle  La  plume  y 
Le  corps  tle  ceux  qui ,  sur  les  vaisseaux 
et  dans  les  ports ,  sont  employés  à  tenir 
les  registres  et  les  comptes  de  l'Admi- 
nistration. 

Plu. ME  ,  se  dit  figur.  Du  style  et  île 
la  manière  il'écrire  d'un  Auteur.  C'est 
un  homme  (^ui  a  une  excellente  plume.  Il 
a  une  dangereuse  plume. 

Il  se  dit  aussi  ligurément  De  l'Auteur 
niéjne  ,  mais  plus  ordinairement  de 
ceux  qui  écrivent  en  prose  ,  que  de 
ceux  qui  écii  ent  en  vers.  Cest  une  ex- 
cellente plume.  Cest  une  des  meilleures 
plumes  de  France  ,  de  son  siècle.  Ils 
avuknt  d'excellentes  plumes  parmi  eux. 

On  dit  d'Un  homme  qui  pu'olie  beau- 
coup d'ciuvrages  ,  que  C'est  une  plume 
féconde. 

On  appliquer  la  plume  Les  qualités 
qu'on  attribue  .1  l'Auteur,  as(>ngénie, 
à  son  style.  Plume  brillante  ,  plume  har- 
die ,  plume  dangereuse  g  plume  circons- 
pecte ,  etc. 

On  dit ,  Écrire  au  courant  de  la  plume  , 
se  laisser'  aller  au  courant  de  sa  plume  , 
pour  ,  Composer  ,  tracer  sa  pensée 
comme  elle  se  présente,  sans  médita- 
tion ,  sans  recherche  ,  ])resque  sans 
atti  ntion  ,  etc. 

Plume,  en  termes  de  Botanique  , 
siguilie.  Cette  partie  de  la  graine  qui 
contieni  la  ])Iaute  pu  petit,  et  qui  sort 
la  premièi-e  tle  terre. 

PLUMÉE,  subst.  I  ■m.  On  appelle 
Plumée  d'encre  ,  Ce  qu  il  entre  d'encre 
dans  nue  plume  pour  écrire. 

PLUMER,  verb.  actif.  Arracher  les 
plumes  d'un  oiseau.  Plumer  de  la  vo- 
laille. Plumer  un  pigeon.  Plumer  à  froid. 
Plumer  dans  l'eau  chaude. 
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On  dit  proverbialem.  et  ficuri^m.  De 
çcu\  i\iù  atlioiteuient  et  sans  exciter 
<les  pliintcs  ,  ti'ôiivcnt  moyen  do  tirer 
de  l'arj;i'nr  des  personnes  qui  ont  à 
Jaire  k  t-nx  ,  qii'//5  plument  lapoule  sans 
la  faire  crier  >  sans  criti\ 

On  <lît  fif^.  et  lain.  Flitmer  quelqu'un; 
et  cf  la  se  liir  De  ci-nx  qui  tirent  de  Par- 
t;«'nt  de  quelqu'un,  soit  en  le  fai*:ant 
jduer  à  des  ]vn\  qu'il  ne  sait  pas  bien  , 
Jroit  en  le  portant  à  de  toiles  »lcp'*nses 
qui  tournent  a  leurpndit.  C'est  un  jeune 
homme  qui  se  laisse  plumer.  Ils  h  plu- 
niènnt  jusqu'à  ne  lui  pas  laisser  le  sou, 

VhVMÉ,  ÉE.  participe. 

PLUMET.  sul)St.  niasc.  On  appelle 
ainsi  une  plume  d'autruche,  pré])nrée 
et  mise  autour  du  chapeau.  Il  n'avoit 
qti'un  plun'.ct  ^^  qu'un  simple  plumet  sur 
con  chapeau.  Porter  un  plumet.  Il  avoit 
le  plumet  sur  l'ore-lle, 

Plu.mkt,  se  dit  aussi  d'Un  jeune 
homme  <\u\  porte  \.\n  plumet;  et  cn-dî- 
nairrinent  il  ne  se  dit  en  ce  sens  que 
par  raillerie  on  par  mépris.  Cette  bour- 
geoise n'aime  que  l.  s  plumets. 

Plumets  de  Pilo  i  e.  Terme  de  Ma- 
rine ,  qni  se  dit  De  certaines  phimes 
attachées  à  de  petit  s  morceaux  de  liétie, 
qu'un  laisse  voltiger  pour  connoitre 
d'oii  vient  le  vent. 

Plumet  ,  se  dit  sur  les  ports  de  la 
Ville  de  Paris,  De  ceux  qui  portent  sur 
leur  tète  les  sai  s  de  charbon  ,  et  qui 
remplacent  les  OlHciers  ])orieurs. 

PLUMETÉ.  adj.  Tenre  de  Blason. 
Il  se  dit  d'Un  ëcn  chai<i,é  de  menue 
broderie. 

PLUMITIF,  sub.  mas.  Le  papier 
original  et  primitii",  sur  lequel  (m  écrit 
les  sommaires  des  Arrêts  et  des  Sen- 
tences qui  se  donnent  a  l'Audience  ,  et 
des  délibéraiions  d'une  Compagnie. 
Ecrire  sur  le  plumitif,  Fair-2  apporter  le 
pl.mitlf.  Greffier  dn  plumitif. 

PLURALITE,  subst.  {'.'comparatif. 
Plus  granile  quanlilé  ,  plus  grand  nom- 
bre. La  pluralité  des  sujfrjgt.s.  Décider 
quelque  chose  à  la  pluralité  des  \oix.  La 
pluralité  des  avis  j  des  opinions  fut  peut 
--lui. 

On  dit  aussi  alsohiment  :  Avoir  la 
pluralité.  La  pluralité  est  douteuse. 

On  appelle  Pluralité  absolue  ^  dans 
les  recensemens  des  sutirages  d'une 
Assemblée ,  Celle  qui  se  iorme  de  plus 
de  la  moitié  delà  totalité  des  sulirages  ; 
et  Pluralité  relative  ,  Celle  qui  ne  se 
Iorme  que  de  la  sujiériorité  du  nondire 
des  voix  qu'a  un  concurrent  relative- 
ment aux  autres  concnrrens. 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  an  |)0- 
sitit',  et  alors  il  siguiHe  Multiplicité. 
Le  système  de  la  pluralité  des  mondes.  La 
pluralité  de  Ssigneurs  j  de  Maîtres  n'est 
pas  bonne. 

On  dit  ,  Pluralité  de  Bénéfices  ^  pour 
dire,  Possession  de  plusieurs  BénéHces 
par  une  même  pers(mne.  La  pluralité 
des  Bénéjices  à  charge  d'âmes  est  con- 
damnée parles  Canons. 

PLUP.IEL,  ELLE.  adj.  Terme  de 
Grammaire. 

11  se  dit  dans  les  noms  et  les  verbes, 
pour  exprimer  Pluralité  <le  person- 
nes ou  de  choses.  Cas  pluriel.  ISomina- 
tif  pluriel.  Substantif  j  adjectif  pluriel. 
"Terminaison  plurielle. 
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Px-rKiEi. ,  est  aussi  snbstaiitit';  et 
alors  il  .signifie  ,  Nombre  pluriel  -,  et  il 
se  dit  éga'tement  des  noms  et  des  ver- 
bes. Comment  ce  rom- là  ja'it- il  au  plu- 
riel ?  Décliner  le  pluriel  d'un  nom.  Con- 
juguer U  pluriel  d'un  verbe.  Pluriel  mas^ 
culin.  Pluriel  féminin.  Plusieurs  pro- 
noncent Plurier  ,  sans  faire  sentir  Vr. 

PLUS.  adv.  de  comparaison.  Davan- 
tage. J\J  plus  d'intérêt  à  cela  qu'un  aU' 
tre.  Personne  n'y  a  plus  d'intérêt  que  lui^ 
Il  est  plus  content  qu'un  Roi.  Il  travaille 
plus  que  personne.  Il  est  à  qui  plus  lui 
donne.  Il  va  où  il  y  a  plus  à  gagner.  Je 
vous  en  donnerai  quelaue  chose  de  plus.  Il 
a  jàit  plus  de  deux  lieuis  a  pied.  J'irai 
plus  loin  que  vous.  Il  n'y  a  rien  de  plus 
agréable  que  de  l'entendre.  Cest  le  plus 
grand  des  deux.  Il  en  a  autant  et  plus  que 
vous.  Personne  ne  s'est  conduit  plus  sage- 
ment que  lui  ,  avec  plus  de  sagesse  que 
lui.  ^  ous  n'offre^  pas  asse^  j  donne^  quel' 
que  cho^e  de  plus.  Cela  ne  \aut  pas  plus 
d'un  écu.  Plus  d'un  témoin  a  déposé- 
L' Astronomie  est  une  des  ictences  qui  fait  ^ 
gui  fut  le  plus  d'honneur  à  l'esprit  hu- 
main, lie  premier  est  plus  usité. 

On  dit ,  Il  y  en  a  tant  et  plus ,  pour 
dire,  Beaucoup,  abondamment.  Il  y 
aura  peu  de  vin  cette  année  ^  mais  pour  le 
blé  ,  il  y  en  aura  tant  et  plus.  Je  m'y  suis 
ennuyé  tant  et  plus. 

On  dit  ,  Il  y  a  plus  ^  pour  dire,  Ou- 
tre les  choses  qui  ont  été  déjà  mar- 
quées, outre  les  raisons  qui  tmt  élé 
déjà  alléguées.  Il  signilie  aussi  ,  qu'On 
va  dire  quelque  chose  de  plus  fort  que 
ce  qu'on  avoit  dit.  On  dit  aussi  dans 
l'un  et  l'autre  sens,  Bien  plus  ,  qui  plus 
est  »  pour  sïgnitier,  Je  dirai  bien  plu.s, 

Plls  ,  s'emploie  souvent  avec  la  né- 
gative ,  sans  qu'il  tienne  lieu  de  cem- 
paratit;  et  alors  il  sert  à  marquer  en. 
queltjue  sorte  ,  Cessation  d'action.  Je 
n'en  veux  plus  entendre  parler.  Je  n'y  pence 
plus.  Je  ne  loge  plus  au  même  endroit.  Il 
n'a  plus  d'envie  d'y  retourner.  Il  n'y  a  plus 
rien  à  dire  après  cela.  Il  n'a  plus  les 
mêmes  gens  auprès  de  lui.  Il  est  devenu 
tout  autre  J  ce  n'est  plus  lui-même  ^  le 
\  même.  Je  ne  sais  plus  que  faire.  Je  n'y  sais 
pluslxucun  remède.  Je  n'y  retourner.iiplus., 
Je  n'y  songe  plus  du  tout.  Iln'a  plusd'ar- 

g^-rit. 

Quelquefois  il  s'emploie  absolument, 
et  sans  que  la  négative  soit  exprimée- 
Ainsi  on  dit,  Plus  de  larmes  ^  plus  de 
soupirs  J  plus  de  chagrin ,  etc.  pour  dire  , 
Désormais  il  ne  tant  plus  verser  de 
larmes  .  il  ne  faut  plus  pousser  de  sou- 
pirs ,  il  ne  faut  plus  avoir  de  chagrin. 
I!  signitie  aussi ,  qu'On  ne  verse  plus 
de  larmes,  qu'un  ne  pousse  plus  de 
soupirs ,  etc. 

Quel'^uetois  il  se  joirt  avec  l'article 
Le  f,"^'.  ;;vec  l'adje  tit'ou  h*  sub  tautif; 
alofs  V  a  la  force  du  superlatif.  Cest  le 
plus-  imbécille  de  tous  les  hom.mes.  C'est 
le  plus  savant  ,  le  plus  igucrant  ,  le  plus 
niéchant  homme  du  monde.  C'e.tt  l'homme 
du  monde  le  plus  sain  ,  le  plus  robuste  j  le 
plus  capable.  Cest  celui  de  tous  à  qui  elle 
\eut  le  plus  de  mal.  Celui  à  qui  elle  avott 
fiit  le  plus  de  bien  j  est  celui  de  qui  elle  a 
reçu  le  plus  d'outrages.  C'est  la  femme  du 
monde  h  plus  vertueuse.  C'est  la  femme 
que  fat  le  plus  aimée.  De  ces  deux  s<xurs  , 
la  cadette  est  celle  qui  est  le  plus  aimée ^ 
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ïa  plus  aimée.  Ce  sont  ks  homrr.rs  hs  plus 
sages  de  l'Assemblée.  Ce  sont  les  Ihres 
que  l'ai  le ptlts  cunsultés. 

On  reiiiploie  aussi  fuit  souvent  avec 
ranîcle  ,  sans  qu'il  s;>il  sl^^i  iP.uuun 
adjectii'.  C'est  celui  de  tous  ses  enj'iins 
qu'elle  aime  le  plus.  Cest  celui  à  qui  elle 
se  fie  le  plus  ,  etc. 

E\\  Al"èl)ie,  on  appelle  Plus,  I.e 
si^'.io  lie  l'iuldilion  ,  qui  est  uni'  croix, 
J.u|U('Ue  placée  entre  doux  };ranileurs  , 
^iJ^Ili(ie  ,  qu'il  laut  les  ajouter  l'une  à 
J'aulre. 

De  plus  en  pi.tjs.  Faron  de  parler 
adverbiale  ,  qui  marque  Uu  proi;rès  on 
l>ien  ou  eti  mal.  lise  rend  habile  de  plus 
en  plus.  Il  s'enrichit  de  plus  en  plus.  îl 
s'djyotblit  tous  hs  JOUIS  de  plus  en  plus. 
Ha  vue  diminue  de  plus  en  plus. 

Au  ri.us  ,  lour  au  plus.  Façons 
<le  parUr  adverl»iale,s  ,  tiont  on  se  sert 
])Our  niaripier  Leplusorancl  oxc()s  tlaus 
que 'que  chose.  Cela  ne  vous  coûtera  que 
dix  pistjlcs  au  plus  >  tout  au  plus,  il  n'a 
que  trente  ans  au  plus.  Il  a  tout  au  plus 
trente  ans. 

I'lus,  se  dit  aussi  absoUimcnt,  et 
sinuiKe  ,  Outre  cela  ;  alors  c'est  une 
espèce  de  toruiule  tlont  on  se  sert  dans 
les  inventaires  ,  dans  les  él.its  de 
tonipte  .  de  recette.  Plus  ,  un  coffre  de 
r aisselle  d'argent.  Plus  j  la  somme  de  5o 
livres. 

De  plus,  qui  plus  est,  se  dit 
aussi  dans  le  niènte  sens;  iti.-tis  on  .s"en 
sert  davantaj^e  dans  le  i:is(our<i  ordi- 
naire. Je  vous  dirai  de  plus.  Qui  plus 
est  j  roui  saure{.  De  plus  ,  il  faut  re- 
marquer. .  .     . 

Ni  PLUS  NI  MOINS  QUE.  Facon  de  par- 
ler adve^biile  et  comparative,  pour 
dire  ,  Tout  de  même  que.  11  n'est  que 
iiu  style  lamilier. 

I\i  plus  ni  moins  ,  se  dit  aussi  sans 
que  ,  et  al'solument.  Ainsi  on  dit,  Vous 
ave^  beau  dire  t  il  n'en  sera  ni  plus  ni 
moins,  pour  dire  ,  Les  choses  dcnieure- 
rout  toujours  dans  le  méjne  état.  Il 
vjus  laisse  pari,  r  ,  et  n'en  fait  ni  plus  ni 
moins. 

Plus  ou  moins.  Façon  de  parler 
adv.?rbiale  ,  ])Our  dire  ,  À  peu  près. 
Cela  vous  coûtera  dix  pistules  ,  plus  ou 
tnoins. 

Il  s'emploie  aussi  pour  signifier  Des 
variations  dans  les  dej^res  de  iloulenr, 
déplaisir,  de  chaleur,  tle  hoid.  e'<. 
Il  souffre  tous  les  jours  plus  ou  mvins.  Il 
a  f. lit  froid  tout  le  mois  plus  ou  moins. 

Qui  plus  ,  qui  moins.  Fa^on  de 
parler  iamilière,  pour  dire,  Les  uns 
plus,  les  autres  moins.  Ils  y  ont  tous 
contribué  ,  qui  plus  ,  qui  moins. 

S.A.NS  PU  s.  Autre  façon  de  parler 
adverbiale  ,  «jui  se  consti  uit  avec  le 
verbe  à  l'inlinitil  :  Sans  plus  diffJrer , 
sans  plus  barguigner;  ou  a^ec  un  nom 
substantil'el  li  \>iirûca\i^  De.  Sans  plus 
de  fa  f  on.  Sans  plus  de  formalité. 

&.IXS  PLUS,  se  ilit  aussi  absolument 
sans  aui  un  régime  ;  et  alors  son  jjIus 
grand  usage  est  p.irmi  les  Joueurs. 
Ainsi  on  dit ,  Je  jouerai  encore  une  par- 
tie ,  sans  plus  ,  pour  dire  ,  Sans  r<>- 
vancUe.  Se  tiendrai  .dix  pistoles  ,  satis 
plus, 

D'.4VT.4NT  PLUS.  Façon  do  parler 
adverbiale  ,  dont  on  se  sert  pour  établir 
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une  proposition  ,  di'iii  les  ileiix  mrm- 
l>rt'ï  oui  quelque  rcUiion  enti"''  riix. 
D'autant  plus  qu'on  est  élevé  en  dignité  j 
d'autant  plus  doit-o-t  ....  D'autant  plu:, 
que  vous  lui  en  dire^  ,  d'autant  moins  il  in 
fera.  Il  est  vieux.  Et  l'usatiC  le  plus  i»r- 
ilinnire  tl.ms  es  ia(^oiis  ue  parler,  est 
de  se  servir  du  moi  Fins  tout  seul.  Flus 
on  est  élevé  en  dignité  j  plus  on  doit  .  .  . 
Flus  vous  lui  en  direi  ,  moins  il  en  fera. 
yius  on  lui  en  parle  ,  plus  il  s'aîg'ii. 

D'ac'i  \n"j  pt.vs,  s'eni[ilni(.'qiieiqiie- 
t'ois  sans  lupé'iiion  ,  et  pour  inarqi-ci- 
une  rais(tn  plus  iorle.  Il  est  d'autant 
plus  à  craindre  j  qu'il  a  beaucoup  de  crédit. 

Il  est  toujours  suivi  de  que  ^  si  (C 
nVst  lorsqu'il  est  précédé  de  l*adverbe 
en,  C(tninie  dans  cette  phrase,  lien 
est  d'autant  plus  a  craindre. 

Pi^us  ,  devient  iiuelquelois  substan- 
tif. Ainsi  on  ilit,  Le  plus  que  je  puis 
faire  y  le  plus  que  je  puisse  Jaire  ,  pour 
dire  ,  Ce  que  je  puis  taire  de  plus  ;  Le 
plus  que  vous  en  pouve^  prétendre  j  pour 
dire  ,  Le  plus  f;rand  pnx  ,  la  plus 
j;rande  réconiiieiisf  que  v(»us  en  puis- 
siez, prétendre.  Le  plus  et  U  moins  ne 
changent  point  l'espèce.  Cela  dépend  du 
plus  ou  du  moins  de  travail, 

(^uand  on  enipioie/î/M5  et  moins  suîis- 
tantivenient  dans  la  même  plirase ,  on 
doit,  répéter  l'article. 

I.orsi]ii'un  iioimne  raconte  quelque 
chose  qui  ne  jiaroil  pas  vraisemhiaole 
dans  ses  circonstances  ,  on  dit  ,  qu'2/ 
Jaut  qu'il  y  ait  du  plus  ou  du  tnotns  à  cela^ 
])our  dire,  qu'il  n'y  a  pas  d'apjjarence 
que  la  chose  se  soit  passée  précisément 
conone  il  dit. 

Lorsque  deux  personnes  .sont  d'ac- 
cord eiisemi>le  d'un  marché,  d'un  Irai- 
té  ,  et  qu'il  n'est  plus  question  que 
d'une  <liltérence  léiière  (bus  le  prix  , 
da'  s  les  condiiions  ^  on  dit,  qu'//  ne 
s'agit  entre  elles  que  du  plus  ou  du  moins  , 
que  la  différence  ne  va  que  du  plus  au 
moins. 

Plus,  précédé  de  l'article,  et  suivi 
iPun  ;iutre  mot ,  devient  un  ni.'me  sid^s- 
taiitit'  avec  lui  ,  et  alors  l'article  prend 
le  yenre  du  mot  en  question.  Le  plus- 
payé  ,  la.  plus-value  ,  la  plus-pétition. 
(3e  dernier  est  un  terme  de  Pratique 
qui  sionifie  ,  Demande  trop  forte. 

La  pt.usvart.  (  On  écrit  toniniuné- 
ment  Plupart.)  i  a<,on  de  parler,  qui 
siH|niHe  ,  J-.a  plus  Hratule  partie.  Xa 
plupart  des  hommes.  La  plupart  du  temps  , 
il  est  de  mauvaise  humeur.  Us  sont  pour 
la  plupart 

Il  faut  remarquer  que  lorsque  La 
plupart  est  nrjmînutif  et  ré_i;it  nu  verbe  , 
alors  s'il  .se  rapporte  à  un  singulier  , 
on  construit  le  vtihe  au  singulier  ;- 
mais  .s'il  se  rapporte  à  un  pluriel  ,  alors 
le  verbe  se  construit  aussi  au  pluriel. 
La  plupart  du  monde  prétend,  La  plupart 
du  peuple  vouloit.  La  plupart  des  gens  ne 
font  réflexion  sur  rien.  La  plupart  de  ses 
amis  ï'abandonnèicnt.  La  plupart  des 
troupes  se  débandèrent.  ïiorsijue  La  plu- 
part se  dit  a'.snlumeut  ,  alors  il  rej^it 
toujours  le  pluriel  du  verbe,  soit  que 
le  substantif  annuel  il  se  rapporte  soit 
pluriel  ou  non.  Le  Sénat  fut  partagé  ,  la 
plupart  voulaient  que...  La  plupart  Jurent 
d'avis. 

Pour  la  tlvpart.  Façon  déparier, 
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pour  «lire  ,  Quant  ,'i  la  plus  grande  par- 
tie. Les  gens  de  ce  Pays-là  sont  pour  la 
plupart  jort  paresseux. 

On  dit  queli]uetois  absolument  dans 
le  inènie  sens  ,  La  plup,irt,  en  suppri- 
mant le;ioiir.  Les  hommes  sont  la  plu- 
part intéressés. 

Plus  tôt,  plus  taud  ,  plus  loin, 
PLIS  PKÈs.  phrases  adv.  de  temps  et 
de  lieu  ,  qui  se  construisent  tantôt  sans 
l'arti' le  ,  et  tantôt  avec  l'arliile.  Ar- 
mer plus  tôt,  plus  tard,  un  peu  plus 
tard.  Arriver  plus  tôt  que  plus  tard.  Al- 
ler pi  s  loin.  Approcher  plus  près.  Il 
viendra  dans  deux  jours  aif  plus  tari.  Il 
arrivera  au  plus  tard  dans  un  mois.  Ce 
qu'il  vous  a  dit  est  au  plus  loin  de  sa  pen- 
sée. Il  faut  regarder  cela  de  plus  loin, 
Ketire^-vous  le  plus  Icin  que  vous  pour- 
rez- Approchfi'.'ous  plus  pris,  li  faut 
vt'ir  CCS  choscs-la  de  plus  près.  Il  est  ar- 
rivé plus  tôt  que  moi. 

Plus  tôt  <.u  Plutôt,  sert  .lussi 
.1  inar(|uer  Le  choix  qu'on  lait  d'une 
chose  i);:r  prélérenc  e'à  une  autre.  Ainsi 
on  dit,  Plutôt  mourir  que  de  faire  une 
lâcheté.  Je  mourrai  plut,  t  que  de  le  souf- 
J'i  ir.  Je  choisirai  plutôt  celui-ci  que  celui- 
là.  Plutôt  la  mort  que  l'esclavage. 

11  se  met  aussi  al>si'lunien4.  Je  ne  le 
souJJ rirai  point ,  je  mourrais  plutôt . 

Quelquelois  aussi  il  se  prend  subs- 
tanîivem.  Le  plus  tôt  sera  le  mieux. 

PLUSIEUKS,  adje<tilpl.  <les  2  g. 
signil'.e  ,  pour  l'ordinaire  ,  Un  nombre 
inciéfini,  sans  rapport  à  un  autre  nom- 
bre. Il  est  arrivé  plusieurs  vaisseaux.  Il 
s'est  donné  plusieurs  combats  Je  crois  cela 
par  plusieurs  raisons.  Avoir  plusieurs  af- 
faires, hn  plusieurs  occasions. 

Plusieurs,  se  i!it  .souvent  d'Un  nom- 
bre plus  ou  moins  consitléral-le  ,  iai- 
sant  partie  d'un  autre  nombre  plus 
^raiid.  Parmi  un  si  grand  nombre  de 
gens  J  il  y  en  eut  plusieurs  qui  voulurent. 
De  toutes  ces  choses  ,  il  y  en  a  plusieurs 
à  rejeter.  Il  avoit  acheté  quantité  de 
chevaux  ,  mais  il  en  mourut  plusieurs 
en  chemin.  Plusieurs  d'entre  eux  préten- 
doient. 

Lorsque  Plusieurs  est  mis  absolu- 
ment sans  subslantil' ni  relatif,  il  veut 
loujours  dire  ,  Plusieurs  personnes,  et 
il  tient  lieu  é.c  substantif.  Il  ne  faut  pas 
que  plusieurs  pâtissent  pour  un  seul.  Plu- 
sieurs tiennent,  plusieurs  s'ini..ginent. 
Plusieurs  ont  cru  autrefois. 

PLUVIAL,  sub.  in.LS.  On  nomnioit 
ail  si  autrefois  Une  espie  de  manteau 
que  le.sÉvèqueset  les  Frèliesporioienï 
pour  se  j;aianlir  île  la  pluie  ,  quanil 
ils  alloient  à  la  campaiine  atlministrer 
les  Sacremens.  Anjonnl'hui  t'est  ainsi 
qu'on  appelle  en  si) le  de  iiiiuel,  La 
tliape  qu'ils  ptutenl  .'i  certaines  fonc- 
tions de  cérémonie  ,  comme  aux  ]>ro- 
cessions ,  er( . 

Pluviale,  adjectif.  Il  n'est  d'usat>e 
qu'au  féminin  ,  et  ne  se  dit  uuère  que 
Des  eaux  <le  jtliiie.  Les  citernes  sont 
remplies  par  les  eaux  pluviales. 

PLU\  IliR.  su!  s.  mas.  Oiseau  qui 
est  à  peu  près  i  e  la  finisseur  d'un  pi- 
geon ,  et  qui  est  bon  a  manger.  Pluvier 
mâle,  pluvier  femelle.  Les  pluviers  ont 
quelqucjois  un  goût  de  marécage.  Pluvier 
doré. 
PLUVIEUX  ,  EUSE.  adj.  Il  se  dit 
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en  p:irl  int  Du  temps  i-t  «le  la  saison  ;  et 
alors  il  sinnitii-  ,  Ahomlant  en  pluie. 
i/n  jour  pluviaux.  Une  saison  pluvieuse. 
A'(>//5  avons  su  un  hiver  fort  pluvieux.  Un 
été  j  un  printemps  fort  pluvieux. 

Il  signifie  ainsi ,  Qui  aiiu^iie  la  pluie  ; 
et  dans  ce  sens  on  (tir,  Un  vent  plu- 
vieux ,  une  constellation  pluvieuse  ,  un 
signe  pluvieux, 
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PNT.tJ-VIATIQUE.  adjectif  des  2  g. 
Terme  il;  Pliy-'qiie  ,  qui  ne  se  dit 
gurre  que  dans  CiMte  phrase  ,  Machine 
pneumatique.  C'est  une  machine  avec 
laquelle  on  pompe  l'air  d'un  récipient. 
Il  y  a  plus  d'un  siècle  que  la  machine 
pneumatique  est  invtntée. 

PNKUMATOCÈLE.  sub.  f.  Fausse 
hernie  du  scrotum  ,  causée  par  un  amas 
ïl'air  qui  le  gonfle. 

PNKiJMATOLOGIE.  subs.  fémin. 
Terme  did.ictique.  Traité  des  subs- 
tances spirituelles. 

PNEUMATOMPHALE  subs.  fém. 
Fausse  hernie  <lu  nombril,  causée  par 
un  amas  d'air  <(ni  poulie  cette  partie. 

PNEaMATOSE.  sub.  tém.  Endure 
tle  l'estomac  ,  causée  par  des  vents  ou 
ilatuosites. 

PNEQMONIQUE.  adjr-ct.  des  2.  g. 
Il  se  dit  en  général  Des  remùdes  pro- 
pres aux  maladies  ilu  poumon. 
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POCHE,  sub.  fém.  S.ic  de  cuir,  de 
toile,  d'étoffe,  etc.  attaché  à  une  eu-  I 
lotte  ,  à  un  habit,  à  une  jupe  ,  à  un 
tablier'  ,  etc.  pour  y  mettre  te  qu'on 
veut  ordinairement  porter  sur  soi.  At- 
tacher des  poches.  Coudre  des  poches. 
Mettre  des  poches  à  un  habit.  Les  poches 
d'une  culotte.  Ces  poches  sont  trop  hautes  j 
sont  trop  basses.  Mettre  ,  serrer ,  jour- 
rer  quelque  chose  dans  sa  poche  ,  dans  ses 
poches.  Emplir  ses  poches,  t^ider  ses  po- 
ches. Mouchoir  de  poche.  Avoir  les  poches 
pleines  d'argent*  Avoir  de  l'argent  en 
poche.  Fouiller  dans  s^s  poches  j  dans  la 
poche  de  quelqu'un.  J'ai  surpris  le  voleur 
quiavoit  la  main  da'ts  mapoche.  Unpis- 
tolet  de  poche.  Avoir  les  mains  dans 
ses  poches.  Tenir  les  mains  dans  ses  po- 
ches. 

On  dit  nrovertiiale  lient  et  fi^uré- 
ment ,  qu'Un  homme  n'a  pas  toujours  eu 
les  mains  dans  ses  poches  j  pour  dire  , 
qu'il  n"a  pas  toHJoais  été  à  ne  rien 
faire  :  on  le  dit  aussi  quelquefois  en 
mauvaise  |)art,  pour  dire,  qu'il  s'est 
eiirii  hi  du  bien  ;l'aiitrui. 

On  dit  lamil.  Alettrc  en  poche  j  potir 
dire,  Serrer  quelque  chose  sans  en 
faire  part  à  personne,  convertir  .'ï  son 
iis."f;e  particulier  ce  qu'on  a  roi^n  pour 
l'usage  il'.uiinii.  Il  met  en  poch  tout  .e 
qu'il  tire  du  Roi  pour  la  dépense  de  sa 
table. 

On  «lit  aussi  De  certains  émolumens 
qn'll  est  bon  de  ne  pas  ])erdre,  Cela 
Sit  bon  à  mettre  en  poche. 

On  oit  .  Cette  terre  pro  ^uit  ^  vaut  dix 
mille  jrana  dans  la  poche  ,  pour  ilire  , 
que  Le  produit  net  est  de  dix  mille 
iraiics.  • 

On  dit,  Payer  de  sa  poche  ,^imt  liirej 
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Paypr  He  ses  propres  deniers.  Il  n'y 
avoit  point  d'argent  à  la  caisse  ;  le  l'rë- 
sorier  a  paye  de  sa  poche.  Il  signifie 
aussi,  Payer  do  Parlent  qu'on  licstine 
à  ses  menues  tlépenses  personnelles  ; 
et  dans  ce  dernier  sens  on  dit  ,  L'ar- 
gent de  la  poche.  Cette  femme  a  payé  une 
dette  de  son  mari  avec  V argent  de  sa  poche. 
C'est  une  dépense  que  j'ai  payée  de  ma 
poche.  L'argent  de  la  poche  va  plus  rite 
iju'on  ne  croit. 

Ou  dit  proverl).  et  popul.  Jouer  de  la 
poche t  pour  dire.  Débourser  de  l'ar- 
gent, donner  de  Tarifent. 

Ou  dit  proverbialement ,  Manger  son 
pain  dans  sa  poche  ,  ptiiir  dire  ,  Manger 
seul.  Et  cela  se  dit  De  (eux  qui  par 
avarice  ne  donnent  jamais  à  manger  à 
personne. 

Poche  ,  se  dit  au.'ïsi  d'Un  grand  sac 
de  toile,  dont  ou  se  sort  pour  mettre 
du  blé  J  de  l'avoine.  Acheter^  louer  des 
poches.  Une  poche  de  blé.  Une  poche  de 
froment.  Le  J^leunier  fournira  des  po- 
ches. 

PocFTE ,  se  dit  encore  d'Une  sorte  de 
iilet  dont  on  se  sert  pour  prendre  des 
lapins  au  turet.  Tendre  une  poche. 

On  dit  au^si  proverbialement  et  fig. 
Acheter  chat  en  poche  j  pour  dire  ,  Ache- 
ter une  chose  sans  l'avoir  vue. 

PoCH£  ,  signifie  aussi  Jabot,  et  se 
dit  De  cette  membrane,  pellicule  ,  ou 
enveloppe  qui  est  dans  la  giTge  des 
oiseaux  ,  et  où, se  reçoit  d'aboril  tout 
ce  qu'ils  mangent.  l}es  pigeons  qui  ont 
la  poche  pleine.  Tirer  la  poche  d'une  vo- 
laille. 

I!  *^e  dit  encore  d'Un  snc,  d'un  sinus 
qui  se  fait  à  un  abcès  ,  dans  une  plaie. 
lin  sondant  la  plaie  j  on  a  trouvé  qu'il 
s'étoit  fait  une  poche  au  fond. 

Ou  appelle  aussi  Poches,  Les  faux 
plis  quelont  les  h.ibils  mal  taillés,  et 
principalement  lorsque  les  taux  plis 
sont  gros.  Cet  hShit  est  mal  coupé j  mal 
taillé  J  il  fait  des  poches  en  plusieurs  en- 
droits. 

Poche  ,  se  dit  aussi  d'Un  petit  vio- 
lon que  les  Maîtres  à  danser  portent 
sur  eux  quand  ils  vont  tlonner  leçon  ii 
leurs  écoliers  ,  et  que  l'on  appelle  ainsi 
parte  qu'il  se  porte  dans  la  poche.  Les 
chev'dles  >  la  table  j  les  cordes  d'une  po- 
che. Jouer  dû  la  poche. 

Poche  ,  se  dit  aussi  Des  arrondis- 
semcus  que  les  Maîtres  à  écrire  tout 
au  bout  de  certaines  lettres.  Faire  une 
grosse  poche  au  bout  d'une  lettre,  Arron- 
dir une  poche.  Les  Maîtres  hcrivains  ne 
font  plus  guère  de  poche  au  bout  de  leurs 
lettres. 

POCHER.  V.  act.  Faire  une  meuV- 
tris*;iire  avec  enflure.  En  ce  sens  ,  il  ne 
se  dit  guère  que  dans  ces  plirases  , 
Pocher  l'œil ,  pocher  les  yeux  à  quelqu'un j 
pour  dire  ,  les  laire  devenir  euilés  et 
livides  par  un  coup  de  poing,  ou  quel- 
que autre  coup. 

Il  signiHe  aussi ,  Faire  un  arrondis- 
sement avec  la  phune  au  bout  d'iiue 
lettre.  Pocher  la  queue  d'une  lettre. 

Poché,  ée.  \)Mticï\ie .  Avoir  les  yeux 
pochés. 

On  appelle  C/ne  écriture  toute  pochée  , 
Une  écriture  où  les  l'^ttres  sont  mal 
formées  et  pleines  de  tat  lies  d'em  re. 

On  appelle  (Zufs  pochés  >  Des  ocul's 
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qu'on  a  fait  cuire  dans  l'eau  ch.iul  •  ou 
autrement,  sans  les  niMer,  sois  les 
battre  ensemble.  Des  tcufs  pc:hés  à  la. 
poêle  J  au  beurre  noir  ,  au  jus.  S):s  Qtufs 
pochés  à  l'eau.  Un  plat  de  chicorée  avec 
des  œufs  pochés  dessus. 

On  dit,  pocher  des  ceufs  j  pour  dire  p 
Faire  des  ceuts  pochés. 

On  (lit  proverbialement  et  populaire- 
ineut.  Avoir  les  y  :ux  pochés  au  beurre 
noir  J  piiur  dire  ,  Avoir  les  yeux  gon- 
flés ,  meurtris  et  noirs. 

POCHETEH.  V.  a.  Serrer,  porter 
pour  quelque  temps  dans  sa  ])0(  he.  Il 
ne  se  dit  proprement  que  De  certaines 
choses  bonnes  à  manger,  qu'on  cr.iit 
qui  deviennent  meilleures  nn  les  por- 
tant quelque  tem])s  dans  1  1  pociie.  Pc- 
cheter  des  olives  j  des  truffes  j  des  mar- 
rons. On  dit  aussi,  Laisser  pocheur  des 
truffes  ,  des  olives  ,  etc.  et  alors  il  est 
employé  au  neutre  :  mais  sou  plus 
granà  usage  est  ordinairement  au  par- 
ticipe. 

PoCHETÉ,  ÉE.  participe.  Des  ttuffes 
pochetées.  Des  olives  pochetées.  Des  pom- 
mes d'api  pochetées. 

POOIETTE.  s.  f.  dim.  Il  signifie 
la  même  chose  que  Foche  ,  dans  le 
])remier  sens.  Avoir  les  mains  dans  ses 
pochettes.  Ses  pochettes  étoient  trouées.  11 
vieillit. 

Pochette,  est  aussi  nn  diminutif 
de  Pcehe  ,  dans  le  sens  de  Filet.  Ten- 
dre une  pochette. 

P  O  D 

PODAGRE,  adject.  Qui  a  la  goutte 
aux  pieds.  Il  se  uit  en  générât  d'Un 
homme  goutteux  ,  en  quelque  partie 
du  corps  qu'il  ait'la  goutte  ;  et  il 
n'est  guère  d'usage  que  dans  le  style 
familier.  Le  pauvre  homme  est  tout  po- 
dagre. 

Il  se  prend  aussi  subslantivement. 
Un  pauvie  podagre. 

PODESTAT,  sub.  mas.  Titre  d'un 
Oiticier  de  Justice  et  de  Police  dans 
plusieurs  villes  d'Italie.  , 
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POÊLE,  snbstant.  masculin.  Drap. 
mortuaire  qu'on  met  .'i  l'Eglise  sur  le 
cercueil.  Un  poêle  de  velours  noir  avec 
des  bandes  de  toile  d'argent  ,  avec  des 
croix.  Un  poêle  de  brocart  d'or  ,  bordé 
d'hermine. 

PoÈLK,  se  dit  encore  Dn  voile  qu'on 
tient  sur  la  tète  des  mariés  durant  une 
partie  de  la  iUesse  qui  se  dit  pour  la 
bénédiction  nuptiale.  Deux  parens  dn 
jnarié  et  de  la  mariée  tenoient  les  deux 
bouts  du  poêle.  Faire  passer'sous  le  poêle. 
Il  a  été  mis  sous  le  poêle  ,  se  dit  Des 
onl'aus  nés  avant  le  mariage,  qu'on  a 
reionnus  et  légitimés  en  éteuilant  sur 
eux  le  poêle  ii  la  cérémonie  du  ma- 
riaije.  Mettre  sous  le  poêle  les  enfans  nés 
avant  le  mariage  ,  pour  Us  reconnoitre  en 
face  de  l'Fglise. 

PoELr.  s.  mas.  Dais  sont  lequel  oïl 
porte  le  S.iiut  Sacrement  aux  malade.s 
ci  dans  les  proccssituis.  Ou  ne  dit  plus 
guère  aujoura'hiii  que  Dais.  Les  pentes 
d'un  poêle.  Les  bâtons  d'un  petit.  Porltr 
le  poêle. 
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On  appelle  aussi  PoêU  ,  Le  tiais 
qu'on  présente  an  Roi ,  aux  Princes  , 
auxGouverneiirs  de  Province,  etc.  lors- 

În'ils  font  leur  entrée  dans  une  Ville. 
e  poêle  qu'on  présenta  au  Roi  étoit  parlé 

par Un  porta  le  poêle  devant  lui. 

On  le  rcfut  sous  k  poêle.  On  dit  aussi 
i>lus  oïdmairenient  Dais. 

POÊLE,  s.  i.  Ustensile  de  cuisine  , 
dont  le  corps  et  le  manclie  sont  tout 
de  fer  ,  et  dont  on  se  sert  pour  trire  , 
pour  IVicasser.  VoêU  à  frire.  Foêle  à 
Jricasser.  Essuyer  j  écurer  une  poêle.  la 
queue  de  la  poêle.  Le  dedans  de  la  poêle. 
Le  cul  de  la  poêle. 

On  ail  oioverbi.ilement  et  fignve- 
ment ,  qu'i/  n'y  en  a  point  de  plus  empê- 
ché que  celui  jiii  tient  la  jueue  de  la  poêle  , 
pour  dire,  qu'Un  lioinniequi  est  cliar';e 
du  soin  principal  il'une  attaire  ,  est 
toujours  celui  qui  a  le  plus  de  peine  et 
d'cmbanas. 

PoÉi.E,  est  aussi  Unustensde  a  man- 
che court ,  dont  on  se  sert  pour  taire 
des  ctnilitures. 

On  «lit  piuverbi.ilcment  et  Jiçnré- 
ment,  'i'omher  de  la  poêle  dans  la  braise , 
ou  de  la  poêle  au  feu ,  pour  dire  ,  Tom- 
ber d'un  méchant  état  dans  un  pire. 

POÊLE ,  ou  POILE.  s.  mas.  Sorte 
de  fonrne.iu  de  terre  ou  de  toute  ,  p.-ir 
le  moyen  duquel  avec  un  peu  <le  liois 
qu'on  y  met  ,  on  échauffe  en  peu  de 
temps  route  une  ihnmbre.  Un  poêle  de 
terre  j  de  faïence.  Un  poêle  de  fonte. 
Allumer  le  noêle.  Le  tuyau  d'un  poêle. 
Mettre  le  feu  à  un  poêle.  Les  poêles 
rêpandmt  une  chaleur  plus  égale  .fue  celle 
d'une  cheminée.  L'usage  des  poêles  nous 
est  venu  d'Allemagne. 

PoÈr.E,  se  dit  aussi,  sur -tout  en 
Allemagne,  d'Une  chambre  commune 
où  est  Te  poêle.  Entrer  dans  le  poêle. 
Un  Allemagne  on  est  presque  toujours  dans 
le  poêle  ,  toute  la  famille  se  tient  dans 
le  poêle. 

l'OJiLIER.  s.  mas.  Artisan  qui  tait 
les  poêles. 

POÊLON,  subst.  masc.  Espèce  de 
petite  poêle,  ordinairement  de  cuivre 
jaune  ,  et  qui  est  plus  prolonde  que 
la  poêle.  Faire  de  la  bouillie  dans  un 
poêlon.  Faire  une  omelette  dans  un  poêlon. 
Il  V  a  aussi  des  poêlons  d'argent. 

POÉLONNÉE.  sui)st.  lém.  Autant 
qu'un  poêlon  peut  tenir.  Une  poêlonnée 
de  bouillie. 

POËME.  subst.  mas.  (  Dans  ce  mot 
et  ses  dérivés.  O  et  Ë  tonnent  deux 
syllabes  en  vers  et  dans  le  discours 
soutenu.')  Ouvrage  en  vers.  Il  ne  se 
dit  proprement  que  des  ouvrages  d'une 
certaine  étendue. Poïmc  héroïque,  dra- 
matique j  lyrique  ,  didactique  j  etc. 

On  appelle  Pokme  épi.iue ,  Poème  hé- 
roïque ,  Un  f;rand  Poënie  ,  où  l'on  ra- 
conte quelque  action  d'un  personnage 
illustre  ,  en  embellissant  celle  action 
•  de  fictions  ingénieuses  et  d'évéïiemens 
merveilleux. 

POÉSIE,  su'ost.  féni.  L'art  de  faire 
des  ouvraaes  en  vers.  La  Poésie  est  ap- 
pelée le  langage  des  Vieux.  La  grandeur, 
la  beauté  j  la  noblesse  de  la  poésie.  Les 
charmes  de  l:  poésie.  Avoir  du  génie  pour 
la  poésie.  Aimer  la  poésie.  Se  eonnoitrc  en 
poésie,  Le  feu  de  la  poésie.  L'enthousUismc 
J;  lu  poésie. 
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Poésie  ,  se  preml  aussi  pour  les  qua- 
lités qui  caractérisent  les  bons  vers. 
Ce  sont  là  des  vers  ,  mais  il  n'y  a  point  de 
poésie. 

On  donne  différentes  épithètes  .1  la 
poésie,  selon  les  ditiércntes  manières 
dont  les  Poètes  traitent  les  sujets  sur 
lesquels  ils  tiav.iîllent.  On  appelle 
Poésie  lyrique  ,  Celle  des  Odes  et  îles 
Poèmes  i.iits  pour  être  mis  en  chant; 
Poésie  dramatique  ,  Celle  des  Traj;é- 
dies ,  Comédies  et  autres  pièce^  que 
l"(m  représente  sur  le  llic-àtre;  Poésie 
épique.  Celle  qui  remanie  le  Poëme 
épique;  et  Poésie  didactique ,  Celle  <pii 
a  pour  objet  quelque  enseigneuient 
mis  en  vers.  On  appelle  Poésie  burles- 
que ,  CeWe  qui  tr.iile  son  sujet  d'une 
manière  burlesque. 

On  donne  aussi  dillérentes  épithètes 
à  la  poésie  ,  selon  les  différentes  ma- 
tières qu'elle  traite.  Ainsi  on  appelle 
Poésie  morale  ,  Celle  qui  tr.aite  des 
mœurs  ;  et  Poésie  sainte  ,  chrétienne  ou 
sacrée  ,  Celle  qui  traite  des  choses  de 
la  Religion. 

Poésie,  se  prend  quelquefois  seu- 
lement pour  l'Art  de  faire  des  vers , 
pour  la  simple  versiticalion.  Poésie 
douce  et  aisée.  Sa  poésie  est  fort  naturelle. 
Il  a  choisi  un  genre  de  poésie  convenable 
à  son  sujet.  Poésie  nombreuse  ,  harmo- 
nieuse. 

On  dit ,  c\\\eLapoésie  de  style  est  foible 
dans  un  ouvrage  ,  pour  dire,  que  La  ver- 
sification en  est  dénuée  dimaf^es  ,  de 
force,  de  chaleur,  etc. 

On  dit  Haute  poésie,  pour  désigner 
Celle  dont  les  pensées  et  les  expres- 
sions sont  d'un  genre  élevé,  par  op- 
position a  la  Poésie  familière.  On  ilit 
d'Un  ouvrage  en  prose  qui  tient  du 
caiactèie  et'de  l'clévntion  pi>eiiques  , 
au'Ily  a  de  la  poésie  dans  ses  idées,  dans 
son  style.  Platon  ,  Isaïe  ,  sont  pleins  de 
la  plus  haute  poésie. 

PoÉsiïS,  au  pluriel,  signifie.  Ouvra- 
ges en  vers;  mais  il  ne'  se  ilit  guère 
que  des  ouvrages  des  JTodernes.  Les 
poésies  de  Malherbe  ,  de  llacan. 

POiiTE.  s.  mas.  Celui  qui  s'adonne 
i  la  poésie  ,  qui  fait  des  vers.  Les  an- 
ciens Poètes.  Les  Poètes  modernes.^  Les 
Poètes  Grecs.  Poète  Latin.  Poète  Fran- 
çois. Poète  Italien.  Poète  Espagnol.  Ho- 
mère et  l^irnile  sont  appelés  les  Princes 
des  Poètes.  Poète  lyrique.  Poète  dramati- 
que. Poète  tragique.  Poète  comique.  Poète 
élêgiaque.  Poète  satirique.  Poète  builes- 
que.  Grand  Poète.  Bon  Poète.  Excellent 
Poète.  Être  né  Poète.  Mauvais  Poète.  Mé- 
chant Poète.  On  appelle  familièrement 
Poète  crotté.  Un  mauvais  Poëte  qui  est 
pauvre. 

Kn  parlant  d'Une  femme  ,  on  dit  , 
qn'£//e  est  Poète. 

On  dit,  qu'  Un  homme  est  Poète,  pour 
dire,  qu'il  a  du  talent  pour  la  poésie. 
Et  dans  un  sens  conuaire  ,  ou  dit, 
qu'il  n'est  pas  Poète. 

Lorsqu'on  dit ,  qu'  Un  homme  a  lu  les 
Poètes ,  qu';7  entend  les  Poètes  ,  etc.  ou 
entend  pour  l'ordinaire  iiarler  Dos  an- 
ciens Poêles  Grecs  et  Laiins. 

POÉTERE  AU.  sub.  mas.  Terme  de 
mépris  ,  qui  se  dit  d'Un  tort  mauvais 
Poète.  Ce  n'est  qu'un  poétereau.  Il  est 
familier. 
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POÉTESSE,  s.  fém.  Pcmme  Poëte. 
Il  est  peu  usité.  On  dit  ce  Saplio,  de 
Deshouliéres  ,  qu'elles  cloie'.l  P.  eus  ; 
mais  on  ne  dit  pas  La  Loiie  Sapho  : 

(c  ser>pit  le  cas  de  dire,  La  poétesse 

On  l'<  vite. 

POÉTIQUE,  adject.  des  2  çen.  Qui 
concerne  la  poésie,  qui  appartient  à  la 
poésie,  qui  est  propre  et  particulier  i 
la  poésie.  Ouvrage  poétique.  Style  poéti- 
que. Phrase  ,  mot,  expresion  poétique. 
Terme  poétique.  Figure  poétique.  Artpoé- 
tique.  Caractère  poétique,  'Tour  poéd<fUe. 
Fiction  poétique.  Imention  poétiiue.  r ti- 
reur poétique.  Imagination  poétique.  En- 
thousiasme poétique. 

Ou  appelle  Licence  poétique ,  Cer- 
taines libertés  que  les  Poêles  se  don- 
nent dans  leurs  vers  contre  les  règles 
orilinaires  de  la  Langue  ou  de  la  ver- 
sification, et  qui  ne  seioient  pas  reçues 
dans  la  prose. 

On  dit  fignrément  et  familièrement. 
Licence  poétique,  pour,  Fiction  ,  liberté 
d'expressions  peu  conforme  aux  règles. 
Il  y  a  dans  ce  lécit  des  licences  puéti- 

'"pOÉTIQUE.  s.  fém.  Traité  de  l'Art 
de  la  Poésie.  La  Poétique  d'Aristote. 

POETlQUEJlEIsT.  adv.  D'une  ma- 
nière ^luiétique.  Cela  est  dit  poétiquement. 
S' enon.er  poétiquement. 

POÉTISER.  V.  neut.  Versifier.  En 
poésie  ,  il  n'a  d'usaiie  que  dans  le  style 
marotique.  En  pro'se  ,  il  n'est  que  du 
style  familier,  et  il  emporte  toujours 
queliiue  déniurcmcnt.  Au  tieu  de  songer 
à  ses  affaires  ',  il  s'amuse  à  poétiser. 
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POGE.  s.  m.  Ternie  de  Marine  du 
Levant,  qui  signifie.  Le  côte  droit, 
ce  qu'on  appelle  Stribord  sur  l'Oi  ean. 
On  appelle  Orse,  la  gauche,  qu'on 
ncjiniiie  Bâbord  sur  l'Océan. 
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POIDS,  s.  mas.  Pesanteur  ,  qualité 
de  ce  qui  est  pesant.  Le  poids  d'unjar- 
deau.  Un  fardeau  d'un  grand  poids. 

On  dit  llgurément  ,  Porter  tout  le 
poids  du  joùr  et  de  la  chal.ur  ,  pour 
dire,  Suppmter,  souffrir  les  incora- 
modilés  du  travail  pendant  tout  le 
jour;  et  cette  favon  de  parler  est  tirée 
de  la  parabole  des  ouvriers  de  l'Evan- 

On  dit  aussi  ligurément ,  Soutenir  le 
poids  des  affaires,  piuir  dire  ,  Avoir  la 
priiu  Ipale  directiim  des  atlaires. 

Poius,  se  dit  aussiDe  certains  mor- 
ceaux de  cuivre,  et  de  certaines  masses 
de  ter  on  de  plomb  ,  ..ont  on  se  sert 
pour  connoiire  combien  une  chose  pesé. 
Des  poids  etde^  balances.  Vendre  a  faux 
poids  et  à  fausse  mesure.  Les  poids  d  une 
Jorge.  Le  poids  de  dix  li\res.  Des  poids 
qui  ue  sont  pas  justes.  Le  poids  de  la  pis- 
tole.  Le  poids  de  Vécu  d'or. 

En  ce  sens  ,  ou  appelle  Poids  de  marc  , 
Le  marc  avec  toutes  les  subdivisions 
d'onces  et  de  gros  qui  y  sont  comprises. 
Le  poids  de  ma,e  est  de  huit  onC-S. 

On  dit ,  qu  Une  mounoie  est  de  poids, 
pour  dire  ,  qu  Elle  a  li  pesaniei.r  qu'elle 
doit  avoir  selon  les  Ordonnances. 
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On  dit  ,  qu'  Un  Marchand  fait  bon 
po.ds ,  Lorsque  ce  qu'il  vend  au  poids 
emporte  la  balance.  Il  faut  faire  bon 
poids.  Faites-moi  bon  poids.  Ou  dit  dans 
un  sens  contraire,  Le  poi.is  n'y  est  pas. 
On  ilit  /i};urément ,  Ach^^tcr  une  chose 
au  poids  de  l'or  ,  pour  dire ,  L'acheter 
excessivement  cher. 

On  dit  fignrément,  Faire  toutes  choses 
avec  poids  et  mesure  ,  pour  dire ,  Avec 
nne  extrême  rlrconspectiun.  Et  l'Éiri- 
ture,  en  parlant  de  Dieu,  dit,  qn'Il 
a  fait  toutes  choses  avec  poids,  nombre  et 
mesure. 

Ou  dit  aussi  fignrément ,  Peser  une 
chose  au  poids  du  .Sanctuaire ,  pour  dire , 
L'examiner  avec  toute  l'exactitude  i)0s- 
silile ,  dans  toute  la  rigueur  de  la  Jus- 
tice, selon  les  règles  ùe  la  plus  sévc-re 
constienie. 

On  appelle  Poids  de  Roi,  Le  poids 
réglé  par  l'iurorité  publique  :  Cela  doit 
peser  tant  Poids  de  Roi  ,  au  Poids  de 
Jtoi;  et  Poids  le  Roi,  Le  droit  qui 
se  prélève  sur  les  marili.mdises  ,  et 
aussi  le  lien  oii  ce  droit  se  prélève. 
Je  vais  au  Poids  le  Roi.  J'ai  payé  le 
Poids  le  Roi.  En  certaines  Villes  ,  le 
marLhé  où  se  vendent  lesHvains  ,  s'ap- 
pelle Le  Poids  le  Roi. 

Poids  ,  se  dit  encore  Des  morceaux 
de  cuivre  ,  de  plomb  ,  de  fer  et  de 
JJierre,  qu'on  attache  aux  cordes  d'une 
horloge,  d'un  tournebroche,  pour  lui 
«lonner  du  mouvement.  Les  poids  d'une 
horloge  ,  d'un  tournebroche. 

Po  [  Ds ,  se  prend  (ignrément  pour  Im- 
portance,  considération ,  et  pour  force , 
solidité.  Ainsi  on  dit  d'Une  affaire  im- 
portante et  considérable,  que  C'est  une 
ajfaire  de  poids.  Ce  ne  sont  pas  là  des 
choses  de  poids.  Cela  est  de  si  peu  de 
poids  ,  qu'on  ne  doit  pas  y  faire  attention. 
Ces  raisons-là  auront  bien  plus  de  poids 
dans  votre  boucha  jue  dans  la  mienne. 
Une  autorité  d'un  grand  poids.  Un  exem- 
ple d'un  grand  poids. 

On  dit  d'Un  homme ,  qu'I/  est  homme 
de  poids,  pour  dire,  qu'il  est  homme 
d  importance,  de  considération,  d'au- 
torité ,  de  mérite  ,  etc. 

POIGNANT,  ANTE.  adi. Piquant. 
Il  ne  se  dit  guère  que  ilaus  la  conver- 
sation. Douleur  poignante.  Une  .douleur 
rive  et  poignante. 

POIGNARD,  s.  mas.  Dague,  sorte 
d'arme  pour  frapper  de  la  pointe,  et 
qui  est  beaucoup  plus  courte  qu'une 
epoe.  //  lui  a  donné  un  coup  de  poignard. 
Se  battre  à  l'épée  et  au  poignard.  Les 
Turcs  portent  d'ordinale  un  poignard  à 
leur  ceinture.  Il  lui  enfonça  le  poignard 
dans  le  sein.  Il  lui  donna  un  coup  de 
poignard. 

Ou  dit  figurément  De  la  surprise  et 
de  la  doiileur  que  cause  un  événement 
extr-mement  fâcheux ,  que  C'est  un  coup 
4e  poignard.  Ce  fut  un  coup  de  poignard 
pour  lui ,  q„e  /^  nouvelle  de  la  mort  de 
ta  femme.  Il  se  dit  aussi  en  général  De 
tout  ce  qui  peut  blesser  ou  offenser 
Vivement  quelqu'un. 

On  dit  aussi  ligurém.  qu'C/;i  homme 
a  le  pj-gnard  dans  le  ceur,  t^ans  le  sein, 
Vnu-  dire,  ^i.'Il  a  une  <louleur  ,  un 
fleplaislr  extrême  de  quelquetbose  qui 
lui  est  ar.ivé  ;  et ,  q,i'0„  /,„■  «  ,„is  le 
foigna-d dans  le  sein,  pour  dire,  qu'On 
Jone  II, 
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lui  a  appris,  qu'on  lui  a  rappelé. une 

chose  a  "  •• 

sensible. 
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3ia 


laque 


qu  on 
îlle  il 


est  extrcmeiueut 


On  dit  ,  Tourner  à  quelqu'un  le  poir 
gnard  dans  le  cxur  ,  tourner  le  poignard 
dans  la  plaie  ,  pour  dire.  S'appesantir 
sur  quelque  objet  qui  le  blesse  ou  qui 
l'alllige  vivement. 

POÏGNARDEK.  v.  actif.  Frapper, 
blesser,  tuer  avec  mi  poignard.  Il  le 
poignarda  dans  sa  propre  maison.  César 
fut  poignardé  en  plein  Sénat.  Il  le  fit 
poignarder.  Il  se  poignarda  lui-même. 

Il  signilie  aussi  ligurc-ment,  Causer 
une  rxcréme  douleur  ,  iiiieexlrème  af- 
iliction.  Il  ne  jaut  pas  lui  dire  cette 
nouvelle  ,  lui  faire  ce  reproche^  ce  serait 
le  poignarder. 

Ou  ilit  Hg.  et  fam.  d'Un  homme  très- 
curieux,  très-avare,  etc.  que  La  curiosité 
le  poignarde  ,  que  /' Ji  arice  le  poignarde. 
l'oiGNARDÉ,  ÉE.  particijie. 
POIGNÉE,  sub.  léui.  Aut.int  que  la 
main  fermée  peut  contenir  de  certaines 
choses,  dont  la  quantité  n'est  pas  con- 
tinue. Une  poignée  de  blé.  Une  poignée 
de  sel  ,  de  dragées.  Mettre  une  poignée 
d'orge  dans  de  la  tisanne.  Une  poignée 
d'olives.  Une  poignée  de  son.  Une  poignée 
d'écus  ,  de  lo:ùs.  Jeter  des  poignées  d'ar- 
gent. On  dit  aussi ,  Prendre  à  poignée  , 
c'est-à-dire  ,  A  pleine  main. 

On  appelle  aussi  Poignée  ,  Ce  qu'on 
empoigne  avec  la  main.  Une  poignée 
d'herbes. 

On  <Iit  figurément ,  Une  poignée  de 
monde,  pour  dire.  Un  petit  nombre 
de  perscmnes.  Il  tenta  le  secours  de  cette 
place  avec  une  poignée  de  monde. 

On  appelle  Poignée  de  verges  ,  De 
petits  scions  de  bouleau  liés  ensemble. 
On  appelle  Une  poignée  de  morues  , 
Deux  morues  salées  jointes  ensemble. 
On  dit  adverbialement ,  .À  poignée  , 
pour  ilire  ,  En  abondance  ,  en  grande 
quantité.  Jeter  des  fleurs  à  poignée.  Jeter 
au  peuple  de  l'argent  à  poignée. 

Poignée  ,  se  dit  aussi  De  la  partie 
d'une  chose  par  où  on  la  prend  pour 
la  tenir  à  la  main.  La  poignée  d'un 
sceptre  ,  la  poignée  d'une  épée.  Il  avoit  à 
son  épée  une  poignée  d'or ,  d'argent.  La 
poignée  de  son  épée  étoit  d'agate. 

POIGNET,  s.  mas.  L'endroit  où  le 
bras  se  joint  a  la  main.  La  force  du  poi- 
gnet. Il  a  le  poignet  fort.  Il  s'est  démis  le 
poignet.  Pour  bien  faire  des  armes  ^  il  jaut 
avoir  le  poignet  ferme. 

Poignet  ,  se  dit  aussi  Du  bord  de 
la  manche  d'une  chemise.  Les  poignets 
de  cette  chemise  sont  usés.  Les  poignets  en 
sont  trop  étroits,  l^oilà  des  chemises  qu'il 
faut  remonter  de  poignets.  Il  y  avoit  une 
dentelle  aux  poignets.  Il  avoit  des  bou- 
tons de  diamans  aux  poignets  de  sa  che- 
mise. 

POIL.  sub.  masc.  Ce  qui  croît  sur 
la  peau  de  l'animal  eu  forme  de  filets 
déliés.  Poil  noir.  Poil  blanc.  Poil  roux. 
Poil  châtain.  Poil  blond  ,  gris.  Poil  rude. 
Poil  doux.  Poil  hérissé,  i^il  de  chèvre. 
Poil  de  lihre.  Poil  de  ciramcau.  Poil  de 
chat.  Camelot  de  poil  de  chèvre.  Cette 
étoffe  est  de  poil  et  de  soie. 

Poil  ,  se  dit  De  la  chevelure.  Le  poil 
commence  à  lui  blanchir.  Son  poil  gri- 
sonne. Mais  quand  on  loue  la  qualité 
OU  la  coiilem-  des  cheveux,  on  ut-  se  | 


sert  jamais  du  mot  de  poil.  De  beaux 
cheveux.  Le  poil  roux. 

On  dit  en  Poésie  ,  Le  poil  hérissé , 
en  parlant  Des  tUeyeux  qui  se  dres- 
sent sur  la  tète.  ' 

Poil,  se  prend  quelquefois  pourLï 
barbe  de  l'houiTne.  Se  J aire  le  poil.  S'ar- 
racher le  poil.  Ce  barbier  fait  jort  bien  le 
poil.  Il  n'a  pas  encore  un  poil  de  barbe. 
Un  lui  arracha  la  moustache  poil  à  poil. 
On  appaUc  Poil  follet ,  Une  espèce 
de  petit  coton  qui  vient  avant  la  barbe 
aux  endroits  où  elle  a  accoutumé  de 
croître.  Ce  jeune  homme  n'a  encore  que 
du  poil  follet.  Le  poil  follet  commence  à 
lui  venir. 

Poil,  est  aussi  collectif,  et  signifie. 
Tous  les  poils  qui  sont  sur  le  corps 
d'un  animal.  Le  poil  lui  est  tombé. 

Poil,  en  parlant  De  certains  .ani- 
maux, et  sur- tout  des  chevaux,  signi- 
lie Couleur.  De  quel  poil  est  votre  che- 
val .'  Poi7  bai. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
d'Un  homme  fort  propre,  et  bien  ajusté, 
qu'  Uti  poil  ne  passe  pas  l'autre. 

On  appelle  Un  lièvre  en  poil ^  un  lapiu 
en  poil.  Un  lièvre,  un  lapin  auquel  oa 
n'a  pas  encore  oté  la  peau. 

Ou  dit ,  Monter  un  cheval  à  poil  , 
pour  dire,  Le  monter  tout  nu  et  sans 
selle. 

Ou  dit  ,  qu't/n  chien  est  au  poil  et 
à  la  plume  ,  pour  dire  ,  qu'il  arrête 
toute  sorte  de  gibier  ,  comme  lièvres  , 
pertlrix  ,  etc.  Et  on  dit  figurément  et 
fauiilièrement,  qu'C^n  homme  est  au  poil 
et  à  la  plume ,  pour  dire  ,  qu'il  a  du 
talent  ,  du  génie  jioiir  les  armes  et; 
pour  les  lettres ,  qu'il  a  tout  ce  qu'il 
faut  pour  se  distinguer  en  divers 
genres. 

On  dit  proverbialcm.  et  figurément, 
qu'O/i  aura  le  poil,  du  poil  à  quelqu'un, 
pour  dire  ,  qu'On  aura  quelque  avan- 
tage sur  lui.  S'il  se  joue  à  moi,  je  lui 
aurai  du  poil. 

On  dit  aussi  figurément  et  populai- 
rement ,  en  parlant  De  quelque  occa- 
sion ,  de  quelque  affaire  où  Von  a  eu 
du  désavantage  ,  qu'0;i  y  a  laissé  dit 
poil. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment, qu'Ji/dut  reprendre  du  poil  de  It. 
bête ,  pour  dire ,  qu'il  faut  chercher 
son  remède  dans  la  chose  même  qui  a 
causé  le  mal.  y'ous  êtes  fatigué  pour 
avoir  joué  à  la  paume  ,  pour  avoir  trop 
couru  à  la  chasse  ,  il  faut  reprendre  du 
poil  de  la  bête  ,  pour  dire  ,  Il  faut 
recommencer.  Fous  j  ciicj  de  perdre  votre 
argent  à  cette  partie  de  piquet  ,  il  faut 
reprendre  du  poil  de  la  bête  ,  pour  dire  , 
Il  faut  en  jouer  une  autre. 

Ou  appelle  l^clours  à  trois  poils  ,  à 
quatre  poils  ,  Du  velours  ilont  la  trame 
est  de  trois  fils  de  soie,  de  quatre  fils 
de  soie. 

On  dit  figurément  et  en  plaisan- 
terie ,  d'Unlioninif  qui  f lit  profession 
de  bravoure  ,  que  C'est  un  brave  à  trois 
poils. 

Poil  ,  est  aussi  le  nom  d'Une  mala- 
die assez  ordinaire  aux  nourrices  ,  qui 
vient  d'un  luit  grunielé,  qu'il  faut  faire 
sortir  par  expression  ou  par  succion. 
Cette  nourrice  a  le  poil. 
i'OlLiOUX,  subst.  masc.  Terme  de 
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mépvl"! ,  pour'<lire,  Un  niisérabl*'  ,  un 
homme  de  néant.  Cest  un  poiloux.  Il 
est  populaire. 

PuIt.U.  adj.  Velu,  couvert  de  poil. 
Main  poilue. 

'  POI>><JON.  s.  mas.  Instrument  de 
fer  ou  d'autre  métal,  qui  a  une  pointe 
pour  pf  rLer.  l/n  étui  garni  di  ciseaux  et 
d'un  poinjon.  Il  faut  percer  cela  avec  un 
poinfon. 

On  appelle  aussi  Poinçon,  Une  es- 
i-K!  d'ai"nllle  de  t^tc,  au  haut  de 
.aiiuetle  il  y  a  quelque  pierrene  en- 
châssée ,  et  que  les  rcmmcs  mettent 
pour  l'ornement  de  leur  coiffure.  Elle 
avait  un  poinçon  avec  un  beau  rubis,  bile 
ovoil  plusieurs  beaux  poinçons  à  la  tv'te. 
Un  poinçon  de  diamant. 

On  appelle  emoïc  Poinçon ,  L'ins- 
trument dont  on  se  sert  pour  niarijuer 
de  la  vaisselle  il'argeul.  Chaque  pièce 
a'arjienteric  est  marquée  de  troi.s  poin- 
çons; de  lelui  du  maître  qui  l'a  laton- 
liéc,  du  poinçon  de  Ville  ,  qui  en  as- 
•siue  le  titre  ,  et  de  celui  de  la  Ferme  , 
qui  est  la  quittance  des  droits  de  con- 

On  appelle  encore  Pomçon ,  dans  la 
Fabrique  des  monnoies  et  des  médail- 
les ,  Un  morieau  el'aeier  f^ravé  en  bos- 
se ,  avec  lequel  on  frappe  les  carres 
tlont  on  se  sert  pour  l'empreinte  des 
monnoies  et  des  médailles.  On  a  jait 
un  nouveau  poinçon  pour  les  monnoies  du 
Hoi  ,  pour  les  médailles.  Cest  un  tel 
Graveur  qui  a  fait  le  poinçon  de  cette  mé- 
daille. ^        ,„ 

On  appelle  aussi  Poinçon ,  dans  1  Im- 
prinierie,  Un  morceau  d'acier  où  les 
lettres  sont  gravées  en  relief,  avec 
lequel  on  trappe  les  matrices  qui  ser- 
Tent  à  fondre  les  caractères  d'Impri- 
merie. On  a  perdu  les  matrices  de  tels 
taractères  ,  mais  on  en  a  les  poinçons. 

Poinçon  ,  est  aussi  Un  morceau  de 
tois  ,  représentant  une  sorte  de  man- 
che ,  lequel  e.-.t  taille  en  pointe,  ou 
armé  d'une  pointe  de  fer  ,  dont  les 
Acadéinistes  se  servent  pour  piquer  la 
froupe  des  sauteurs  qu'ils  montent , 
et  pour  ex( itérées  chevaux  à  détacher 
la  ruade.  Les  habiles  Ecuyers  blâment 
l  tisane  du  poinçon. 

POINÇON,  s.  m.  Sorte  de  tonneau 
servant  a  mettre  du  vin  ou  autres  li- 
queurs ,  qui  tient  .i  peu  prés  les  deux 
tiers  d'un  muid.  Poinçon  de  vin.  Poinçon 

de  cidre.  .^  „.  „     , 

POINDRE.  V.  actif.  Piquer.  Il  n'est 
Huère  d'usage  qu'en  cette  phrase  pro- 
verbiale ,  (Jignei  vilain,  il  vous  poin- 
dra ;  poignei  vilain  ,  il  vous  oindra  ; 
qui  sia,nihe.  Caressez  un  malhonnête 
ùouiine  ,  il  vous  fera  du  mal;  faites- 
lui  ilu  mal ,  il  vous  caressera. 

On  dit  faiiiilièremeut  et  tipnrément, 
Quel  taon  vous  point  ?  dans  le  même 
sens  qu'im  dit ,  Quelle  mouche  vous  pi- 
*ue  ?  c'est  -  à  -  dire  ,  Quelle  fantaisie 
•«ous  prend  1  d'où  vous  vient  cette 
humeur? 

PoiNDBB  ,  est  aussi  neutre.  Alors  il 
n'est  guère  il'usage  qu'a  l'infinitif  et  au 
futur  ,  et  ne  se  liit  proprement  que 
Du  jour  qui  romnienre  à  paroitre  ,  et 
<ies  nerhes  qui  coin'neiirent  .i  pousser. 
Xc  jour  ne  Jait  que  poindre  ,  commençait 
à  poindre.  £>cs  que  les  herbes  cemmement 
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à  poindre.  Je  partirai  dis  que  le  jour 
poindra. 

On  dit  familièreiuent  d'Un  jeune 
garj^on  .à  qui  la  barbe  commence  a  ve- 
nir ,  que  Le  poil  commence  à  lui  poindre 
au  menton.  ^ 

POING,  sub.  mas.  (On  ne  prononce 

Î.rs  le  (t.  )Main  fermée.  Serrer  le  poing. 
l  alla  à  lui  l'épée  au  poing.  Condamner 
un  homme  à  faire  amende  honorable  la  tor- 
che au  poing.  Un  coup  de  poing.  Se  battre 
à  coups  de  poing. 

Ou  dit ,  Fermer  le  poing  ,  pour  dire , 
Feruer  la  main,  et  la  tenir  bien  ferme 
et  bien  serrée. 

Ou  appelle  Flambean  de  poing.  Un 
flan;beau  de  elfe  qu'on  porte  à  la 
main. 

On  appelle  Oiseau  de  poing  ,  Un 
oiseau  de  proie  qui  ,  ét.mt  réclamé  , 
revient  «ans  Icurie  surle  poinj;  du  Fau- 
connier. Porter  un  oiseau  de  poing.  Chas- 
ser avec  un  oiseau  de  poing. 

On  dit  en  plaisantant  ,  Mener  une 
femme  sur  le  poing ,  pour  dire, La  mener 
par  la  main. 

On  (lit,  Mener  quelqu'un  pieds  et  poings 
liés,  pour  dire,  Le  mener,  après  lui 
avoir  lié  les  bras  et  les  pieds. 

On  dit  aussi  figurénieni  et  familière- 
ment ,  Je  vous  livre  cet  homme  pieds  et 
poings  lie's  ,  pour  dire  ,  Je  le  mets  i 
votre  merii ,  <à  votre  disposition. 

Poing,  se  dit  aussi  De  toute  la  main 
iusqu'.'i  l'endroit  où  elle  se  joint  au 
bras;  et  dans  ce  sens  on  dit,  qu't/n 
homme  a  été  condamné  à  avoir  le  poing 
coupé. 

On  dit  familièrem.  d'Une  personne 
qui  n'a  ni  Ibrce  ni  santé ,  qu'il7/e  ne 
vaut  pas  un  coup  de  poing. 

POINT,  s.  m  isc.  Piqûre  qui  se  fait 
dans  de  l'étoile  avec  une  aiguille  euti- 
lée  de  soie ,  de  laine  ,  de  fil  ,  etc. 
Jl  n'y  a  qu'un  point  ou  deux  à  faire 
pour  recoudre  cela.  Faire  un  point  d'ai- 
guille. 

En  parlant  d'Ouvraj^es  de  tapisserie 
à  l'aiguille  ,  «m  dit ,  que  Le  point  en 
est  beau  ,  en  est  vilain  ,  ])Our  dire  ,  que 
Le  travail  en  est  beau  ,  en  est  vilain  : 
(t  l'on  appelle  ces  sortes  de  points  de 
plusieurs  noms  différens  ,  suivant  les 
lieux  d'oii  la  mode  en  a  été  apportée. 
Du  point  d'Angleterre.  Du  point  de  Hon- 
grie. Des  chaises  de  point  d'Angleterre. 
Un  lit  de  point  de  Hongrie. 

On  dit  aussi,  Gros  point ,  point  carré , 
point  à  la  Turque  ,  petit  point  ,  suivant 
Les  différentes  manières  dont  ce  point 
est  fait  ;  et  particulièrement  on  appelle 
Petit  point.  Une  certaine  sorte  de  point 
de  tapisserie  où  l'aifi  II  il  le  II  éprend  qu'un 
ill  thi  canevas  ,  au  lieu  qu'elle  en  prend 
deux  dans  te  gros  point. 

On  appelle  Ouvrages  de  point.  Les 
ouvrages  de  fil  faits  à  l'aiguille;  et  on 
donne  absolument  le  nom  de  Point  à 
ces  sortes  d'ouvrages  ,  en  y  ajoutant 
différentes  dénominations,  parrappiut 
aux  lieux  où  ils  se  fout ,  à  la  manière 
dont  ils  sont  fiiis,  et  aux  personnes 
qui  les  ont  mis  en  vogue.  Du  point  de 
Gênes.  Du  point  de  Venise.  Du  point 
d'Espagne.  Du  point  d' .Angleterre .  Du 
point  de  Irancr.  Point  coupé.  Point  à  la 
Reine,  etc.  On  ne  porte  [lus  de  point 
de  Gènes.  Travailler  en  point  de  France. 
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Ouvrière  en  point.  Raccommoder  des 
points.  Blanchir  des  points.  Une  cravate 
de  point. 

Point,  en  Géométrie  ,  est  Ce  qui 
est  considéré  comme  n'ayant  aucune 
étendue.  Les  Mathématiciens  disent  que 
la  ligne  n'est  considérée  que  comme  11 
trace  d'un  point  en  mouvement.  Le  point 
mathématique  est  l'extrémité  de  la  l:gne. 

En  ternies  d'Astronomie  ,  cm  appelle 
Points  cardinaux  ,  Le  septentrion  ,  le 
midi  ,  l'orient  et  l'occident;  Pomfs  col- 
latéraux ,  l'orient  ou  le  levant,  l'oc- 
(ident  ou  le  couchant;  et  Points  ver- 
ticaux ,  Le  point  du  ciel  qui  est  direc- 
tement au  -  dessus  de  notre  tète  ,  et 
(  elui  qui  est  direi  teuient  au-ilessous  de 
nos  pieds  :  ces  deux  points  sont  aussi 
apjielés  par  les  Aslrononjcs,  Le  'Zénith 
ei  le  h'adir. 

Point  ,  se  dit  aussi  d'Une  pente 
marque  ronde  qui  se  fait  sur  le  papier 
a\ec  la  iituiue  et  l'encre,  et  ciu'on  em- 
ploie à  (titférens  usages  dans  l'écriture. 
Mettre  un  point  à  la  fin  d'une  périçde. 
On  met  ordinairement  deux  points  a  la 
fin  d'un  des  membres  d'une  période  ,  dont 
le  sens  est  complet  ,  mais  qui  est  suivi  de 
quelque  chose.  On  met  un  point  et  une 
virgule,  quand  le  sens  n'est  pas  entière- 
ment fini  ,  et  ne  doit  l'ctre^que  par  la 
suite.  On  met  un  point  sur  Vu 

On  appelle  Fmn(  interrogent, Lepoint 
qui  se  met  après  des  inlerrogations  et 
des  demandes;  il  se  marque  ainsi'!  et 
J^omt  admiratif.  Le  point  qui  se  met  A 
la  fin  des  phrases  qui  désignent  1  eton- 
nemeiit,  l'exi  liimalien,  elc;  il  se  mar- 
que ainsi  î 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  ne  s'applique  l'.ans  les  ouvrages 
il'esprit  qu'a  des  minuties,  e\u' Il  n'est 
bon  qu'a  mettre  les  points  sur  les  i.  Il  se 
dit  aussi  De  ceux  qui  n'ont  qu'une  exac- 
titude frivol»;  et  inutile. 

On  dit  de  même.  Il  faut  av  ec  cet  hornwe 
mcttie  Us  points  sur  Us  i  ,  c'c  st-.'i-dirc  , 
Il  faut  ètie  aier  lui  d'une  exactiluue 
scrupuleuse;  et  dans  un  autre  sens, 
qu'il  laut  prendre  avec  lui  les  plus 
graniles  ]irecaiilionS. 

On  nppelle  Points  voyelles,  ou  abso- 
lument Points,  Certains  caractères  qui 
servent  .i  marquer  les  voyelles  dans 
quelques  langues  orienialcs. 

le  Point  en  Musique,  sert  à  faire 
valoir  la  noie  qui  le  précède  une  moitié 
en  sus  de  sa  valeur  naturelle.  Une  blan- 
che suivie  d'un  point,  vaut  trois  noires. 

Poi^T  ,  au  Jeu  de  cartes  ,  se  prend 
pour  le  minibre  qu'on  attribue  .,  ch.i- 
que  carte  ,  selon  les  différens  jeux  où 
Von  ]omi  .L'as  au  piijuit  vaut  onie  points  ; 
les  figures  valent  dix  points;  et  les  autres 
cartes  valent  le  nombre  de  points  qu'illes 
marquent. 

Il  se  dit  aussi',  au  Piquer  et  a  quel- 
ques antres  jeux  de  cartes.  Du  nombre 
de  points  que  composent  ensemble  plu- 
sieurs cartes  de  même  couleur.  lia  plus 
de  points  que  vous.  Son  point  est  meilleur 
que  le  vôtre.  Le  point  se  compte  avant 
toute  choie  ,  à  moins  qu'un  des  Joueurs 
n'ait  cartes  blanchis. 

11  se  dit  encore  Du  nombre  que  1  on 
marque  à  chaque  coup  du  jeu  ,  et  de 
<eliii  dont  on  et  convenu  pour  le  gain 
de  la  pariic.  Il  ne  me  faut  plus  qu  ua 
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po*nt  pour  gagner  /j  partie.  Combien  ave^- 
vous  dépeints.'  lia  dix  points  rur  tu  por- 
ii:.  Jouer  en  trente  peints  ,  en  cent  points. 
Au  trictrac  t  U  f^ut  gagner  dou^e  points 
pour  marquer  un  trou. 

On  (lit  proverbi.ilem.  Pour  un  point  j 
faute  d'un  point  f  Martin  perdit  son  âne  j 
pour  «lire,  <\uo  l'pu  Je  cliose  lait  «jucl- 
quelt  is  in;iii''j'U'r  une  atl'iire.I.a  niônie 
phrase  se  dit  aussi  en  «juoliiues  jeux, 
où  faute  (l'un  point,  on  yoni  la  partie. 

Point  .  st*  «fit  aussi  Des  petits  trous 
<Jii'im  tait  a  des  étrivières  ,  à  des  cour- 
roies, à  lies  sounen:es  itt;  tariesse,  etc. 
pour  y  I>asser  I  ardillon.  Alonger ,  rac- 
courcir des  étrivières  y  des  étriers  j  d'un 
point  ,  de  deux  points. 

Poi.vT,  se  dit  encore  De  certaines 
marques  faites  d'espace  en  espace  sur 
une  espèce  de  rèj^le  ,  dont  les  Cor- 
«lonniers  st  serrent  pour  prendre  la 
jnesure  d'un  soulier.  Chausser  à  huit 
points  ,  a  dix  points.  Ils  chaussent  tous 
deux  à  même  point. 

On  dit  populairement  et  fii;urénient, 
<]ue  Deux  personnes  ne  chaussent  pas  à 
même  point  ^  ou  ,  (ju'r'/s  chaussent  à  même 
point  j  pour  liire,  Que  leurs  liunu  iirs  , 
leurs  inclinaiiuus  conviennent,  ou  ne 
conviennent  pas. 

On  dit  fi^urënient,  Faire  venir  quel- 
qu'un à  son  point ,  pour  dire,  L'ohlifjer, 
l'tnj^ager  adroileinent  à  faire  ce  qu'on 
veut ,  le  faire  condescendre  ii  ce  qu'on 
Souhaite, 

Point  ,  se  dit  d'Une  douleur  pi- 
quante, qui  se  fait  sentir  en  divers 
eui'roifs  du  lorps,  et  particulièrement 
flu  côté.  Il  a  un  point  au  côté  j  un  point 
de  côté  qui  lui  ôte  la  respiration  _,  la 
liberté  de  respirer.  Avoir  un  point  au  dos  j 
à  l'épaule. 

Point,  S!i>nifie  aussi  Un  endroit  fi\e 
et  détermina  ,  comme  dans  ces  phra- 
ses. Point  milieu  y  Point  d'appui  j  Point 
d'équilibre  j  Point  fixe  ,  etc. 

Point,  se  dil  d'Une  question,  d'une 
ililliculté  iiarticu'.ière.  en  quelque  j;enre 
lie  ccmnoiss;inces  que  ce  soit.  Appro- 
fondir un  point  de  Théologie ,  de  Morale. 
Eclaircir  un  point  de  Chronologie ,  d'His- 
toire. Ils  sont  d'accord  sur  ce  point.  Point 
de  droit.  Point  de  fait. 

Poivt  ,  se  dit  aussi  De  ce  qu'il  y  a 
«II'  principal  dan*  une  allaire  ,  dans 
une  question  ,  dans  une  diliiculié.  C'est 
là  le  point  de  l'ajfaire.  t  ous  ne  touche^ 
pas  le  point  de  la  question.  Il  faut  venir 
au  point.  Le  point  de  la  difficulté.  Point 
Ciipital.  Un  point  décisif,  l^oilà  le  point. 
Kous  touche^  là  un  grand  point.  Le  point 
essentiel  d'une  affaire.  Le  point  impor- 
tant.  Un  point  délicat. 

Poi;f T  ,  se  dit  aussi  Des  parties  qui 
Imt  la  <liiision  d'un  discours,  d'un 
plaidoyer,  d'une  inéoitation  ,  etc.  Son 
sermon  étoit  divisé  en  trois  points.  Le  pre- 
mier point  d'un  rermon  ,  d'un  diicours  , 
d'une  harangue  ,  d'une  méditation  chré- 
tienne. 

Point  ,  se  prend  encore  pour  État , 
situalion  ,  disposition  ,  so'it  dans  la 
santé,  soit  dans  la  fortune.  Il^est  tou- 
jours au  même  point.  Je  l'ai  retrouvé  au 
même  point  où  /e  l'avais  laissé.  Il  n'est 
pas  en  bon  point.  Il  est  en  uiauvais  point. 
Ses  affaires  sont  en  mauvais  puint. 

Oii<litlaiiiiliéicuiciU,.5io;  enjoint  J 
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pour  «lire.  En  mauvais  état.  Il  est  mal 
en  point.  Ses  aj'jairrs  sont  mal  en  point. 

Point,  se  prend  aussi  dans  les  cho- 
ses morales,  pourDei^ré,  jïéri»>de.  On 
peut  railler,  mais  jusqu  à  uncertain  point. 
Sa  réputation  est  arrivée  à  un  tel  point , 
que  ....    Il  se  chagrine  de  tout  à  un 

point Il  en  est  affligé  à  un   tel 

point .  ...  Il  est  au  plus  haut  point  de  sa 
gloire.  Les  sciences  ont  été  portées  à  un 
haut  po'.nt  de  perfection.  Cet  ouvrage  est 
mauvais  en  tout  point.  Kn  ce  sens  ,  on 
dit  adverbialement.  Au  dernier  point  , 
pour  dire,  Extrêmement,  excessive- 
ment. //  est  brave  ,  insolent  >  heureux  , 
malheureux  au  dernier  p.int. 

Point,  se  prend  aussi  pour,  Instant, 
moment,  temps  précis  dans  lequel  on 
f.iif  (|uel(pie  chose.  J'arrivai  sur  le  point 
qu'ils  alloient  partir. Sur  le  point  de  mou- 
rir J  il  déclara Au  point  que   les 

troupes  alloient  donner  ^  il  survint  un  ac- 
cident. 

On  dit  en  ce  sens,  qu'Un  homme 
vient  à  point ,  lien  à  point ,  pourilite, 
qu'il  arrive  .'l 'propos,  l^'ous  vene{  à  point , 
nous  avons  affaire  de  vous,  l^'ous  arrive^ 
bien  à  point ,  fort  à  point. 

On  dit  d'Un  avamai>e  qui  arrive  i 
qiuU|u'un  qui  en  _avoit  extrêmenu-nt 
besoin  ,  que  Cela  lui  vient  bien  à  point. 
Il  étoit  ruiné  ,  il  a  recueilli  une  grande 
succession  ,  cela  lui  est  venu  bien  à  point. 

Ou  dit  proverbialement,  l'out  vient 
àpoint,  à  qui  peut  attendre  ,  pour  dire, 
que  Dans  les  affaires  du  inonde  on  vient 
à  bont  de  tout  avec  le  temps  et  la  pa- 
tience. ^ 

On  dit,  ,4  point  nommé ,  pour  dire  , 
Au  temps  prév  is  ,  au  moment  déler- 
liiiné.  Le  secours  arriva  à  point  nomme. 

On  dit  aussi ,  qu't/n  homme  est  venu 
à  point  nommé  J  pour  dire,  qu'il  est 
venu  très-,.-propos.  JVokj  avions  un  très- 
grand  besoin  de  vous  ,  vous  êtes  venu  à 
point  nommé. 

Point  du  jodk.  Le  moment  où  le 
jour  commence  à  poindre.  Dès  le  point 
du  jour.  Se  lever  au  point  du  jour  ,  avant 
le  petit  point  du  jour. 

PoiNi-  DE  VUE.  Objet  ,  ou  assem- 
1)lî:ge  d'objets  qui  frappe  ,  qui  invile  à 
le  regarder  ,  a  s'y  fixer.  Ueau  point  de 
vue.  Point  de  vue  lointain.  Cela  coupe  le 
point  de  vue.  Ce  mot  d'signe  aussi  Le 
lieu  oii  il  faut  se  placer  pour  bien  voir 
un  objet  ;  le  lieu  où  l'objet  doit  eue 
mis  pour  être  bien  vu  ;  et  toute  l'éten- 
due d'un  lieu  où  la  vue  peut  se  porter. 
y  ous  n'êtes  pas  là  dans  le  point  de  vue. 
Ce  tableau  n'est  pas  dans  son  point  de  vue. 

En  termes  dePeiiilure  et  île  Dessin, 
oh  appelle  Point  de  vue ,  Un  point  que 
l'artiste  a  ihoisi  ])our  mettre  les  objet,s 
eu  perspective,  et  vers  lequel  il  a  dirigé 
tous  les  rayons  qui  .sont  censés  partir 
de  l'œil  du  spectateur. 

On  oit  aussi  Des  lunettes  d'appro- 
che, tuCIlfaut  les  mettre  à  son  point  de 
vue  y  a  s.in  point.  On  dit  encore,  La 
lunette  doit  être  à  son  point.  t)n  dit  de 
même  Des  lunettes  .1  lire  ,  qu'W>« 
sont  au  point ,  qu'c7/fs  ne  sont  pas  au 
point  de  quelqu'un ,  pour  dirV  ,  qu'I-.lles 
sont  ,  ou  ne  sont  jias  ])ropres  ])Our 
sa  vue. 

Point  d'iuu.-neur.  Ce  en  quoi  on 
làitprincipaleineuttoniisierl'liouuciu'i 
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Il  est  trop  dd^ieat  sur  U  point  d'honneur. 
Il  s'est  lait  sur  cela  un  point  d'honneur^ 
Il  s'enjdit  un  point  d'honneur.  Différ^nSm 
disputes  sur  le  point  d'honneur.  Les  Maré- 
chaux de  France  sont  Juges  du  point  d'hon- 
neur.  Une  charge  de  Lieutenant  du  point 
d'honneur. 

Oq  dit ,  qu't/rt  homme  prend  tout  au 
point  d'honneur,  pour  dire  ,  qu'il  ctenj, 
trop  loin  sa  délicatesse  sur  le  poiiiC 
d'iionneur. 

De  Point  en  point.  Façon  de  par- 
ler adverbiale,  pour  dire.  Exactement, 
sans  rien  omettre.  //  m'a  tout  raconté 
de  point  en  point.  Il  a  exécuté  de  point  eir 
point  tout  ce  qu'on  lui  avoit  ordonné. 

De  tout  point.  Fa^on  de  parler 
adverbiale  ,  pour  dire  ,  Totalement  , 
entièrement  ,  parfailem -nt.  C'est  un 
homme  accompli  de  tout  p:dnt. 

On  dit.  Equiper  un  homme  de  tout 
point,  pour  dire,  L'équiper  de  tout  ce 
qui  lui  est  nécessaire. 

On  dit  aussi  proverbialement ,  Ac- 
commoder,équiper  quelqu'unde  tout  point, 
pourdue,Le  traiter  extrêmement  mal, 
ou  de  fait,  ou  île  paroles.  Il  est  tombé 
entre  les  mains  de  gens  qui  l'ont  accom- 
modé de  tout  point.  Envoyez-le-moi  ,  je 
l'équiperai  ,  je  l'accommoderai  de  tour 
point. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement ,  ^  son  point  et  aisément  ,  pour 
dire,  À  sa  commodilé  ,  a  son  aise  ,  » 
sou  loisir.  Vous  fere^  cela  à  votre  point 
et  aisément ,  prene^  autant  de  temps  que 
vous  voudre^. 

POINT,  adverbe  de  négation.  Pas, 
nullement.  En  voule{-vous  f  je  n'en  veux 
point.  Je  ne  doute  point  que  cela  ne  soit, 
JVe  veule^-vous  point  venir  f  11  n'a  point 
d'argent. 

1 1  faut  remarquer  que  Point  ne  se  dit 
jamais  qu'avec  la  particule  néf^ative  , 
ou  exprimée,  ou  sous-entendue;  et  que 
de  plus  il  y  a  cette  différence  entre 
Point  ut  Pas  ,  quant  à  l'usage  ,  mi'en 
■  répondant  .1  une  interrogation  ,  Poinp 
se  peut  mettre  tout  seul  ,  au  lien  que 
Pas  ne  s'y  met  jamais.  En  voulez-vous  f 
point.  Étes-vcus  fiché  ?  point. 

Il  faut  remarquer  que,  quant  à  1« 
sieniiicalion  ,  il  y  a  encore  de  la  dif- 
férence entre  Pain:  et  Pas.  Ainsi  lors- 
qu'on dit,  h' ave\- vous  point  vu  un  tel* 
nave\-vous  point  pris  ma  mD/iIrt*  ?  l'iu- 
terroaation  n'est  qu'une  question  sim- 
ple. Et  lorsqu'on  dit ,  Kaveyvous  pat 
vu  un  tel  .■"  n'ave^-vous  pas  pris  ma  mon- 
tiez on  peut  marquer  iiar-la  qu'on  iroic 
que  celui  qu'on  interroge  a  vu  icliii 
dont  on  parle ,  et  qu'il  a  pris  la  montie 
qu'on  lui  demande. 

On  dit  prov.  Point  d'argent ,  point  de 
Suisse,  pour  dire  ,  qu'Onne  fait  rien  si 
on  n'espère  en  èlre  récompensé. 

On  dit  aussi  proverbialement,  Point 
de  nouvelles,  en  parlant  Des  choses 
qu'il  ne  faut  pas  attendre  de  certaines 
yens  ,  ou  en  parlant  du  peu  de  succès 
il'une  demande  «pi'ou  leur  avoit  laite» 
Demande{-lui  de  l'argen: ,  point  de  nou- 
velles. Je  lui  ai  de:nandé  une  lecmmar.- 
dation  auprès  de  mes  Juges,  point  de.  îii)«- 

vell.s.  VoyC7.  Ke. 
POINTAGIî.s.m.TerniedeMarinG. 

Désignation  qu'un  Pilote  fait  sur  uno 

caïte,  du,  lieu  oii  s(î  trouve  lu  vdiiiscau-. 

11  r  a 
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POINTE,  stil)"!!.  li'in.  Bont  piquant 
et  .iii;u  lie  qiKlijiic  chose  cnie  te  soit. 
J'aime  acJiée.  La  pointe  dune  épine, 
d'une  arête.  La  pointe  d'une  épêe  j  d'une 
éiiguille  t  d'un  clou  ,  etc.  Aiguiser  ,vrnous- 
ser  la  pointe  d'un  couteau.  La  pointe 
fique. 

On  appelle  Pointe  de  diamant  ,  Un 
prtit  murceaii  <lo  iliainant  tiiillr  en 
jjointe,  rt  cncliàssé  ilaiis  ilu  plomb  et 
tlaiis  (lu  bois,  (loiit  Ips  \  ilriers  se  sei- 
Tcut  pour  taillpv  Ir  vpire. 

On  (lit  ligiiiëincnt,  (jii'l/n  homme  a 
emporte  une  chose  à  [a  pointe  de  t'JpéCj 
■pour  (lire,  (pi'Il  l'a  enipcnlt-e  avei  lii'aii- 
coup  iPcfiort  ;  ot ,  Faire  des  querelles  , 
disputer  ,  raisonner  ,  etc.  sur  la  pointe 
d'une  aiguille  ,  pour  »liro  ,  Fai'O  des 
<]nerfllps,  disputer,  raisonner  sur  des 
choses  de  rien. 

Pointe,  se  dit  aussi  Dn  bont ,  de 
lVxtrt''inîlé  îles  choses  qui  vont  en  i^\- 
n\'\nnAn\ .  La  pointe  d' un  clocher.  La  pointe 
d'une  montagne  ,  d'un  rocher.  La  pointe 
des  herbes.  La  pointe  de  Vile.  Il  ivarche 
sur  le  pointe  du  pied.  Il  porte  la  pointe 
du  pied  en  dehors. 

On  ilit  en  termes  de  guerre,  Avoir 
2a  pointe  de  l'aile  droite  j  de  l'aile  gau' 
ehe  ,  pour  dire.  Etre  placé  «à  l'ex- 
trémité de  l'aile  droite,  de  l'aile  gau- 
che. 

Pointe,  se  dit  encore  en  parlant 
Du  vin  ,  et  signifie  Une  certaine  saveur 
piquante  et  agréable.  Ce  vin  n'a  pas  de 
pointe  t  il  est  plat.  Il  nous  a  donne  d'un 
yin  vieux  qui  a  autant  de  ^pointe  que  du 
l'in  nouveau.  Et  on  dit,  Etre  en  pointe 
de  vin  t  ])our  dire,  Av<iir  de  la  j^aité  , 
à  cause  qu'on  a  bu  un  peu  plus  qu'à 
l'ordinaire.  Il  etoit  en  pointe  de  vin  j 
Muand  il  dit  cela. 

On  dit  ,  qu'£/nf  sauce  n'a  pas  de 
f  ointe  ,  pour  dire  ,  que  Le  f»oùt  n'en 
est  pas  assez  relevé  ;  et,  c\n  II  y  man- 
que une  pointe  de  sel  j  de  poivre  j  d'ail  , 
de  vinaigre  J  etc.  jxuir  tliie  ,  qu'il  lau- 
droit  y  ajouter  un  peu  de  sel,  de  poi-- 
Tre ,  etc. 

On  appelle  fiourément.  Pointe  d'es- 
prit ,  ou  simplemi  nt  ,  Pointe  ,  Une 
pensée  qui  surprend  par  quelque  sub- 
tilité ,  par  quelque  jeu  de  mots.  Cet 
homme  affecte  de  ne  parler  que  par  poin- 
tes ,  de  dire  toujours  des  pointes.  Les 
pointes  ne  sont  plus  guère  à  la  mode, 
paire  des  pointes.  Dire  des  pointes.  Et 
©n  appelle  Pointe  d'Èpigramme ,  la  fin 
d'une  épiaramme  terminée  |)ar  quel- 
que pensée  Hue  et  piquante.  La  pointe 
de  cette  Enigramme  est  heureuse. 

On  appelle  La  peinte  de  l'esprit ,  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  vit',  de  plus  péiu'trant 
et  de  plus  subtil  dans  l'esprit.  Il  faut 
saisir  cela  à  la  pointe  de  l'esprit. 

On  ilir ,  La  pointe  du  jour ,  pour  dire  , 
Le  point  du  jour,  la  première  appa- 
rence du  jour.  Il  partit  .';  la  pointe  du 
jour ,  à  la  petite  pointe  du  jour. 

Pointe,  en  ti  rmes  de  Manéf;e  , 
signifie  La  défense  d'un  cheval  qui  , 
■pour  résister  au  cavalier,  s'élève  et  se 
plante  sur  les  deux  pie<ls  de  derrière. 
Ce  cheval  a  fait  plusieurs  pointes. 

Les  Selliers  apjïellenl  Pointe  de  l'ar- 

Îon  ,  Les  parties  qui  lorment  le  bas  de 
'arçon  il'une  selle. 
PûiMTs  ,  se  dit  encore  en  termes 
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(le  Chasse  ,  D»  vul  k\\\x\.  oî^^eaii  qui 
s'élève  vers  le  C\v\.  L'oiseau  jit  l<2  poin- 
te ,  et  fondit  tout  d'un  coup  sur  la  per- 
drix. Quand  une  ptrdrix  tst  hUsséc  a  la 
tcte  ,  clic  fait  la  pointe  »  et  tombe  roide 
morte. 

On  dit  familièrement  er  fi^urrmrnt, 
Faire  une  pointe  ,  ]u)ur  dire  ,  (JuiiitT 
un  niomont  son  tiu-min  et  sou  Ofsscin 
pour  faire  une  course  qu'on  ne  s'cluit 
pas  jjro])ost'C. 

On  dit  fifc^urément  et  lamilièremcnt, 
Suivre  ,  poursuivre  sa  pointe  ,  pour  dire , 
Continuer  son  dessein  ,  continuer  cv 
(pron  a  entrepris  avec  !a  même  cha- 
leur ,  la  nu'me  vigueur  (pi'ou  l'a  <om- 
menté.  Quand  on  a  bien  commencé  ,  il 
faut  suivre  sa  pointe.  Il  n'en  voulut  ja- 
mais démordre  ,  il  poursuivit  toujours  sa 
pointe^ 

Pointe,  se  dit  absolument  ^De 
diverses  choses.  Ainsi  on  upprUe  Fohi' 
le  J  Une  sorie  de  petit  clou  s;ins  telle  , 
dont  les  A  ittiers  ont  aicoutunié  *ile 
se  servir  pour  atiatlur  oes  p;nineau\ 
tle  vitre.  On  ajipelle  atissi  F  ointe  ^  Un 
inslruiuent  dont  les  Graveurs  se  ser- 
vent pour  tiraver  a  l'eau-U>rle.  Cette 
estampe  est  touchée  d'une  pointe  'ti:ès-spi- 
rituellc.  i  i, 

PoiNTf:,  se  dit  encore  absolument 
d'Une  ]>ièee  <.ie  coitiure,  ilçi,  denil>  que 
les  temmes  portoient  aulrelois  surleurs 
cheveux  ,  et  qui  venoit  en  towne  i;e 
p(*lnte  jusque  sur  le  IrtiUt.  Une  pointe 
bien  Jatte  _t  mal  jaite. 

En  parlant  De  la  manière  dont  une 
personne  a  les  clieveux  pl.miés,  on 
ilil  ,  qu'il7/e  a  la  pointe  ,  pour  dire  , 
que  Ses  cheveux  se  terminent  en  pi  înle 
sur  le  trt>nl  ;  ce  qui  est  re^j^urtUi  i  ouime 
une  sorie  oe  beauté. 

En  pointe,  Faç^on  de  parler  adver- 
biale. En  torme  de  pointe.  Une  mon- 
tag.e  qui  s'élève  en  pointe  j  qui  se  ter- 
mine en  pointe.  Finir  en  poime,  Tailler 
en  pointe.  Des  pierres  taillées  en  pointe  de 
diamant.  Cette  langue  de  tetre  se  termine 
en  pointe. 

En  termes  de  Fortification ,  on  ap- 
pelle La  pointe  d'un  bastion  ,  L'.in^le 
du  bastion  le  plus  a\aiH  é  du  coié  de  la 
campaiiue.  Le  canon  des  assiégeans  a 
abattu  la  pointe  du  bastion. 

En  termes  de  Blason ,  on  appelle 
Pointe  J  La  partie  basse  de  l'écu. 
Pointe  coupée  d'or  et  d'azur.  La  pointe 
chargée  d'une  tour  d'argent.  Les  armes  de 
France  sont  d'azur  à  trois  fleurs  de  lis 
d'or  J  deux  en  chef ,  et  une  en  pointe. 

POINTEH.  verbe  aciif.  Porter  des 
coups  de  la  pointe  d'une  épée.  Pen- 
dant qu'il  haussait  le  bras  j  son  ennemi 
le  pointa. 

Pointer  ,  sinnifie  aussi  ,  Diriger 
quelque  tln)se  ^  ers  un  point.  Pointer  le 
canon  contre  un  bastion.  Pointer  unt  lu- 
nette ,  un  télescope  j   un  niveau. 

Pointer  ,  se  dit  aussi  Des  oiseaux 
qui  s'élèvent  vers  le  ciel;  et  en  ce  sens 
il  est  neutre.  Il  y  a  des  oiseaux  qui  poin- 
tent si  haut  J  qu'on  les  perd  de  rue  en  un 
moment. 

On  dit  ,  Le  vert  commence  à  pointer  j 
pour  dire  ,  Que  la  verdure  commence 
à  paroitre. 

Pointer  ,  se  dit  aussi  en  parlant  De 
cerliiiiis  ouvrages  U«  uûuiutujre  j  (jui  se 
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font  à  petits  points.  Les  miniaturtt  tû 

font  en  pointant. 

Dans  les  Chapitres  de  Chanoines, 
on  appelle -Po/nï^r  ,  l'iqut  r  d'un  point 
sur  une  leuille  ItsCliauoines  prcscns  à 
iotlice. 

PiïNT.É,  ÉE.  participe. 

il  sç  oit  en  Alusique  d'TTne  note 
suivie  d*un  point.  Vue  blanche  ,  une 
noire  pointée.  La  not<;  iiointce  vaut  la 
moiilc  en  sus  de  sa  valeur  naturelle. 

Pqi]N]TEUn,adj.  sedildercafiiier 
d'artillcrje  qui  jointe  le  canon.  Ofpcier 
pointeur. 

On  a])pelle  Chanoine  pointeur.  Celui 
qui  pique  sur  une  ieuille  les  Chanoines 
préseiis  a  l'olilce. 

rOI^TILLAGE.subst.  mas.  Fetils 
points  qu'on  lait  clans  les  ouvra j^es  de 
niiniature.  Le  point  iîlagc  coûte  btaucoup 
de  iemps.  Le  pointillage  est. d'un  vavail 
biin  iO'tg. 

P(^i^TlLLER.  v.  neuf.  Faire  des 
poiu  s  avec  la  plume,  le  burin  ,  1'*  j>in- 
ceau  ,  ie  crayon  ,  etc.  Dans  les  ouvrages 
en  mi.ûature,  on  ne  fait  oïdinaircment  que 
pointllUr.  Ce  Graveur  ne  travaille  pjet:que 
qu'en  pointillant. 

On  dit  li^i^urémcnt ,  Pointiller ,  pcnir 
dire,  Dispi:Ur,  contrarier,  contestev 
sur  les  moindies  choses.  Cet  homme  ne 
fait  que  pointiller.  Il  pointillé  satis  cesse. 

Il  est  aussi  acti!',  et  .si^i^nihe,  Piquer, 
dire  des  choses  dcsobhiieanlesl  y  ous 
le  pointillé^  sur  tout  ce  qu'il  dit ,  sur  tout 
ce  qu'il  fait.  Lis  ne  font  que  se  pcintilLr 
l'un  l'autre. 

iii\  termes  d'Armoiries  gravées,  ou 
se  sert  ou  mot  Pointiller  ,  pour  ciire  , 
Faire  jilusieins  petits  poittfsaans  nom- 
bre ,  jar  lescpiels  on  clésif^ne  l'or. 

Pointillé,  ée.   participe. 

PCIISTILLEKIE.  snb.  t.PicorenVy 
conteslaiiou  sur  des  bajiatelles.  Entre 
cet  homme  et  sa  femme  ,  il  y  a  des  poiii^ 
t'.lkries  continuelles.  Ce  ne  sont  que  poin- 
t.lleries  entre  eux. 

POJ]STilLEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui 
pointillé,  qui  aime  à  pointilhr,  qui 
di.spule  incess  mnient  sur  les  moindre» 
choses.  Cet  hcmme  est  pointilleux.  Elle 
est  si  pointilleuse  j  qu'on  ne  peut  vî\  re 
avec  elle.  Pointilleux  sur  le  cérémonial, 

]*01îvTU,UE.  adj.  Qui  a  une  pointe 
aif^iië.  Cette  épée  est  bien  pointue.  Ce  coU' 
teau  est  trop  pointu. 

On  appelle  Chapeau  pointu  jJJn  cha- 
peau haut  de  loruie  ,  <|ui  va  toujours 
en  diminuant ,  et  qui  est  pourtant  plat 
par  le  haut. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  le  nez  et 
le  menton  un  peu  en  pointe  ,  qu'//  a 
le  nc{  pointu  ,  qu'j7  a  le  menton  pointu. 
Et  on  dit  lamilirreinent ,  qu'  Un  homme 
a  Pesprit  pointu  j  pour  dire  ,  que  C'esÇ 
un  houiine  qui  cherche  toujours  à  sub- 
tiliser sur  tout,  ou  qui  dit  de  mau- 
vaises pointes. 

POINTURE,  subst.  iérain.  Terme 
d'Imi^rimerie.  Petite  lame  de  fer,  sur 
laquelle  à  1  une  de  ses  extrémités  s'é- 
lève perpendiculairement  une  petite 
pointe.  On  rallarlie  sur  le  tympan, 
jjour  placer  toutes  les  feuilles  de  papier 
de  la  même  manière. 

POIRE,  subst.  tém.  Fi-uit  à  pépin  ,' 
bon  à  Dianuer,  ordinairement  de  fij^ure 
«tblon^ue,  €t  ç^ui  y»  es  Uimiuiuuit  veïff. 
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la  queue.  Grosse  poire.  Petite  poire. 
Belle  poire.  Foires  cassantes.  Poires  fon- 
dantes. Foire  molle.  Foire  de  bun-cnré- 
tien.  Poire  de  beurré  j  etc.  Foire  d'été. 
J^oire  d'hiver.  Foire  à  cidre. 

On  appelU;  Foire  d'angoisse  ,  Uue 
SDile  (le  poire  lurt  àjn'e.  Et  Ton  tiir 
liguiéitient  et  la;iuliéri'm.  Vaire  avaler 
des  poires  d'angoisse  ,  pour  ttire,  Donner 
quelijue  clui^rin^  quelque  inortiiication 

sensible.  //'  lui  a  bien  l'ait  avaler  des 

,1  •' 

poires  a  angoisse. 

On  appelle  niissi  figurément  Poire 
d'angoisse  ,  Cerlain  instrument  île  Jer 
l.iit  en  iorme  île  poire  et  à  ressort  , 
que  (les  voleurs  nieiteut  p.nr  force  dans 
l.i  bouche  lies  personnes  qu'ils  volent, 
pour  les  enipii  lier  de  trier. 

V.t  l'on  appelle  Perle  en  poires  Une 
perle  de  Koure  oWougne  comme  une 
poire,  et  pins  i^rosse  par  en  bas  que 
par  en  liant.  Elle  avoit  aux  oreilles  deux 
'belles  perles  en  poire. 

On  dit  ]u'overlnalenient  et  figuré- 
ment  d'Un  homme  qui  en  menace  un 
autre  ,  qu'l/  ne  lui  promet  pas  poires 
molLs;  et  proverbi  i  eiuent  et  Hf;uiv- 
ment,  qu'il  faut  gadcr  une  poire  pour 
la  soif,  pour  dire,  qu'il  tant  ménager, 
réserver  quelque  chose  pour  les  besoins 
à  venir. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  figu- 
léuient,  Entre  la  poire  et  le  fromage  , 

Jiour  dire,  Sur  la  fin  du  repas,  lorsque 
a  gaîté  que  donne  la  bonne  chère  , 
i  lit  qu'on  pirle  librement.  //  lui  dit 
cela  entre  la  poire  et  le  fromage. 

Poire,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de 

F  élite  boutc'lle  de  cuir  bouilli  ,  où 
on  a  coutume  de  mettre  de  la  poudre 
à  canon  ,  pour  tirer,  soif  à  la  chasse  , 
soit  ailleurs.  Foire  à  poudre. 

Il  y  a  une  sorte  d'embouchure  que 
les  Eperonniers  appellent  Poires  se- 
crètes. , 

POIRÉ,  s.  mps.  Sorte  de  cidre  fait 
de  poires,  hon  poiré. 

POIREAU,  ou  PORREAU.  s.  mas. 
Plante  potag  re  «iu  genre  des  ognons. 
Cueillir  des  poireaux.  Une  soupe  aux  poi- 
reaux. 

Poireau,  signifie  aussi  ,  Une 
excroissance  de  chiir  qui  vient  sur 
la  peau  ,  et  plus  oroinaireincnt  aux 
mains.  Avoir  les  mains  pleines  de  poi- 
reaux. 

Il  se  dit  aussi  Des  chevaux  et  des 
chiens.  Vn  cheval  qui  a  des  p  'ireaux  aux 
jamhes.  Un  petit  chien  qui  a  des  poireaux 
aux  jouts. 

POIItÉE.  s.  fém.  Plante  potagi^re  , 
dont  les  feu'lles  sont  extrêmement  lar- 

fes ,  et  soutenues  J'uue  cote  large  et 
paisse.  Des  feuilles  de  poirée.  Des  car- 
des de  poirée. 

Ou  la  nomme  encore  Sette  blanche. 
Elle  est  de  quelque  usage  eu  Méde- 
cine. 

POIRIER,  s.  masc.  Arbre  <pii  porte 
des  poires,  Po/rÙT  de  bon-chrétien.  Foi 
ricr  sauvage  j  etc. 

En  parlant  d  Un  hnmme  qui  a  fait 
fortune  ,  mais  pour  qui  l'on  n'a  pas 
une  grande  ctinsidéialion ,  p.-irce  qu'on 
l'a  vu  autrefois  dans  un  état  méprisa- 
ble .,  on  dit  proverbialement.  Je  l'di 
vu  poirier  j  [lour  donner  à  enlendie 
qu'On  se  souyieat  ilc  ce  qu'il  étoit 
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autrefois.  Et  cela  se  dit  par  allusion 
à  im  conte  qu'on  lait  u'un  paysan 
qui  ne  youloit  pas  saluer  la  ligure  du 
Saint  de  son  village  ,  parte  qu'elle 
avoit  été  laite  d'un  poirier  de  son 
jardin. 

Les  Menuisiers-Ebénistes  emploient 
le  bois  lie  poirier  en  marqueterie. 

POIS.  sul).  masc.  Légume  qui  vient 
dans  une  gousse  ,  dans  une  cosse  ,  et 
qui  est  oe  ligure  ronde.  Pois  verts. 
Petits  pois.  Jr'i:is  en  cosse.  Une  purée 
aiix  pois  verts.  Une  échinée  aux  pois. 
Ecosser  des  pois.  Pois  ruinés.  Fois  écos- 
sés.  Pois  au  lard.  Une  terre  semée  en 
pjis.  Pois  chiehcs.  Pois  gris.  Pois  carrés. 

On  apjiellc  Fois  sans  cosse  ,  ou  pcis 
goulus  ,  Les  pois  dont  la  cosse  se 
iu;.n<»e  ,  parce  qu'elle  est  tendre,  et 
j  qn'elien'a  point  telle  petite  ineiubraue 
intérieure  et  dure  qui  se  trouve  dans 
les  autres  cosses. 

On  dit  proverbialement  et  iiopulai- 
renient  d'Un  homme  qui  a  bon  appé- 
tit, et  qui  mange  également  de  tout, 
que  C'est  un  avaleur  de  pois  gris,  il  se 
(lit  au>si  ligurément  et  populaireuieut 
(l'Un  homme  qui  dépense  avec  pro- 
fusioii. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  qu'C^n  homme  va  et  vient  comme 
pois  en  pot ,  pour  dire,  qu'il  est  dans 
un  couiiiuiel  mouvement,  qu'il  ne  peut 
demL'urer  en  place. 

On  iiit  encore  proverbialement  et 
popula.iemeuf  ,  S'il  me  donne  des  pois  j 
je  lui  don  erai  des  fèves  ,  ou  simple- 
ment,ye  lui  r.ndrai  pois  pour  fève  J  pour 
tliie  ,  S  il  me  tait  île  la  pe-ne  ,  s'il  me 
donne  du  cUagiin  ,  je  lui  rendrai  la 
p  oreille. 

Pots  DE  MERVEILLE  .  OU  CoRINDUM. 

Plante  qui  nous  vient  îles  Iniles,  dont 
le  Irint  est  un  pois  en  jiartie  noir,  et 
en  partie  blanc.  Il  est  marqué  d'un 
cœur,  d'où  lui  viennent  les  diliéreiis 
noms  qu'on  lui  a  donnés. 

POISON,  substant.  mascul.  Venin  , 
suc  vénéneux  ,  drogue  ,  composition 
vénéneuse.  Puison  subtil.  Poison  lent  , 
dangereux  J  violent  j  mortel.  Il  y  a  d^s 
potsons  sans  remède.  Donner  du  poison. 
Prendre  du  poison.  Ce  poison  lui  perfa  les 
boyaux  j  lui  brûla  les  entrailles.  Cela 
empêche  l'tjfet  du  poison.  Il  vomit  tout 
le  poison.  Préparer  du  poison. 

On  dit  Kgnrémeut  d'Un  homme ,  d'un 
Ecrivain  :  Dans  ses  discours  j  dans  ses 
écrits  J  il  glisse  un  poison  dangereux  , 
pour  (lire  ,  qu'il  mêle  dans  sa  conver- 
sation ,  dans  ses  écrits ,  des  maximes 
pernicieuses,  des  dogmes  dangereux. 
On  dit  aussi  figurément ,  Le  poison 
de  l'Hérésie  ,  pour  dire  ,  Ce  qu'il  y  a 
(le  dangereux  ,  de  pernicieux  dans  les 
(logim^s  liérétitjues. 

POISSARD  ,  ARDE.  adjectif.  Il 
n'a  d'usage  qu'en  pariant  De  certains 
ouvrages  modernes,  dans-lesqucls  on 
imite  le  lang.ige  et  les  mœurs  du  plus 
bas  peuple.  Le  genre  poissard.  Le  style 
poissard.  Expression  poissarde.  Chanson 
poissarde. 

POISSARDE,  subst.  féniin.  Terme 

de  mépris,  qui  se  (iit  Des  femmes  de 

la  lie  (lu  peuple  et  de  la  halle.   Une 

poissarde. 

POISS£R.  T.  a.  Enduire,  frotter  de 
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poix.  Poisser  du/il.  Puisser  un  vaisseau. 
Poisser  un  tcnneau. 

Poissiis,  signifie  aussi,  Salir,  gâter 
avec  quelque  tliose  de  gluant,  quojquç 
ce  ne  soit  pas  de  la  poix.  //  a  poissS 
son  kahit.  Ces  confitures  lui  ont  poissé  Uf 
mains. 

Poissé  .  ée.  participe. 

POiSSON.  subst.  ma  cul.  .Sorte  dç 
petite  mesure,  contenani  lamoitied'ua 
uemi-setier.  Unpoissonde  vin.  Un  pois- 
son de  lait. 

POISSON,  subst.  masc.  A::inial  qui 
naît  et  qui  vit  dans  l'eau.  Gros  poisson. 
Grand  poisson.  Poisson  de  mer.  Foi.  fait 
d'eau  douce.  Poisson  d'étang.  Foi.so^  de 
riv  ère.  Prendre  du  poisson.  Pécher  dit 
poisson.  Arcte  de  poisson.  La  plupart  des 
poissons  ont  des  écailles.  2>iageoires\de. 
poisson.  Ecailles  de  'poisson,  di^'s  îè 
poisson.  Poisson  frai^.  Poisson  salv.  Fais- 
son  mariné.  Poisson  frit.  Poisson  cr'iUé. 
La  table  fut  servie  en  chair  et  en  poisson. 

On  appelle  Poisson  volant ,  Une' es- 
pèfc  de  poisson  qui  ne  se  trouve  que 
dans  la  mer  ,  et  qui  s'élance  de  ténips 
en  temps  hors  de  l'eau,  pour  y  rêtoùi- 
ber  ensuite.  La  Dorade  est  un  poisson 
volant. 

On  dit  proverbialement.  Faire  chère 
de  Commissaiie  ,  donner  chair  et  pcisson. 

On  dit  populaireuieut  u'Un  homme 
iort  gourmand  ,  qu'il  avalerait  la  mer 
et  les  poissons. 

On  (lit  proverbialement  d'Un  bomnïe 
qui  se  trouve  bien  ,  qui  est  à  son  aise 
(tans  quelque  lieu  ,  qu'//  est  comme  le 
poisson  dans  l'eau  ;  et  d'Un  honmié 
qui  est  hors  du  lieu  où  il  voudro!t 
être  ,  qu'il  est  comme  le  poisson  hors 
de  l'eau.  ' 

On  dit  proverbialem.  d'Un  homme 
qui  demeure  interdit,  et  qui  ne  répond 
pas  aux  questions  qu'on  lui  fait,  qull 
est  muet  comme  un  poisscn. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homm* 
qui  n'a  point  de  caractère  marqué  ,  ni 
de  genre  de  vie  dét(rminé,  et  qui  ne 
paroit  avoir  pris  parti  sur  rien  ,  qn'Un 
ne  sait  s'il  est  chair  ou  poisson  ;  et  d'Ua 
homme  qui  n'est  bon  à  rien,  qu'Itn'ist 
ni  chair  ni  poisson. 

On  dit  proverbialement  et  figureihl 
que  Les  gros  poissons  mangent  les  petits ^ 
Jiour  dire,  que  Les  plus  puissans  op- 
priment les  plus  loibles. 

On  dit  proverbialement.  Jeune  cTiiir 
et  vieux  poisson  j  pour  dire,  qu'Ordi- 
nairement la  chair  des  jeuur-s  bétes  ec 
celle  (les  vieux  poissons  sont  les  nicil. 
I<?ures.  Et  on  dit  proverbialem.  d'Une 
viande  qui  n'est  pas  fort  bonne  d'elle- 
même  ,  mais  qui  est  fort  bien  apprci 
tée  ,  que  La  sauce  fait  manger  le  pois- 
son. La  même  chose  se  dit  Saurément 
et  familièrem.  pour  signifier",  qu'Une 
chose  qui  n'est  pas  agréable  d'elle- 
même,  le  devient  par  les  circonstances 
qui  l'aciompagnent. 

On  dit  aussi  proverbialement  d'L^'ne 
mauv.iise  viande  bien  apprêtée  ,  que 
La  sauce  vaut  mieux  que  le  poisson.  Et 
la  même  <  hose  se  dit  encore  fi"uré- 
ment  rt  familièrement ,  dans  Le's  ,ca« 
où  l'accessoire  vaut  mieux  que  le  prin- 
cipal. 

On  dit  proverbialement  et  6guré- 
ui«*it  d'Un  lioiume  à  qui  il  est  arrivé 
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quelque  cliosc  (le  l.'iclienx  ,  sur  quoi  il 
n'y  a  point  ilc  l)un  parti  à  pic-iidre  , 
qu'i/  ne  sait  à  quelle  sauce  manger  le 
poisson. 

On  (lit  proverbialement,  Donner  un 
fvissun  d'Avril  à  quelqu'un  ,  pour  «lire  , 
Faire  accroire  à  quelqu'un,  le  pre- 
mier jour  d'Avril,  une  iansse  nouvelle, 
OU  l'obliger  à  Caire  queluue  ilcniartlie 
inutile,  pour  avoir  lieu  île  se  nujquer 
ide  lui. 

Poissons  ,  au  pluriel ,  est  le  tioni 
d'Un  (les  sif^nes  ilu  Zodiaque  ,  lians 
lequel  le  soleil  entre  à  la  lin  de  Fé- 
vrier. 

Les  Astronomes  appellent  Pinsson 
méridional ,  Une  niustellaiiou  de  l'Iié- 
misplière  mi^ridional  ,  qui  est  ditlé- 
i-ente  du  signe  du  Zodiaque  appelé 
ies  Pcissons. 

■  Ils  appellent  aussi  Poisson  volant , 
U"ne  constellation  de  l'iiémisplière  mé- 
ridional ,  qui  n'est  poliit  visible  dans 
pos  climats. 

POISSUNNAILLF,.  snb.  fém.  (  On 
ne  prononce  qu'une  N  dans  ce  mot  et 
les  suivans.  )  l'etit  poisson  ,  Ireiin.  Il 
ne  nous  a  servi  que  de  la  poissonnaille.  11 
est  lainilier. 

Pt)ISSONNEP.lE.  siil).  féni.  Le  lieu 
où  l'on  vend  le  poisson.  Aller  à  la  puis- 
fonnerie.  . 

POISSONNEUX  .  EUSE.  adj.  Qui 
abonde  en  poisson.  Ce  lac  est  fort  pois- 
sonneux. Celte  rivière  est  poissonneuse. 
VOctan  est  plus  poissonneux  que  la  Mé- 
diterranée. .  . 

POISSONNIER ,  1ERE.  s.  Celui, 
ieîle  qui  vend  du  poisson. 
'  Ônditproverliialeiiient  «l'Un  homme 
qui  prend  un  emploi  qu.ind  il  n'y  a 
plus  rii  n  ."i  y  gaj^ner  ,  qui  s'ait. iclie  à 
)a  l>rlunc  d'un  lionmic  quand  elle  est 
s'ur  le  di':  lin  ,  ryn' Il  s'est  Jait  Poissonnier 
la  veille  de  Pâjui^s. 

'  POISSONNIIMIK.  sub.  f.  Ustensile 
ïlç  cuisine,  qui  est  de  Hmire  oblongue, 
et  qui  sert  .i  l'.iire  cuire  ilu  poisson.  Une 
grande  pj'ssoiinlir:.  Cette  poissonnière  est 
trop  petite. 

'POITRAIL,  sub.  mas.  La  p.irlie  de 
(Ipvant  du  (orps  iiii  chev.d.  Ce  cheval 
a  un  beau  poitrail.  Un  cheval  qui  a  le 
^ciliail  large  ,  qui  a  le  poitrail  étioit. 

Poitrail,  se  ilit  aussi  Ue  cette  par- 
jjc.du  liarnoisquise  met  sur  le  poitrail 
tl<i  ibeval. 

.  Pof  TRAii. ,  se  dit  encore  d'Une  p.ni- 
îf'e  qui  se  met  sur  les  deux  piliers  d'une 
poi-te  coclière,  d'une  boutique  de  Mar- 
chand ,  etc.  pour  les  leriner  par  en 
liant. 

"  POITRINAIRE,  adj.  des  ■>  g.  Qui 
à  U  poitrine  altaquée.  Cet  homme-là 
est  poitrinare.  Il  se  dit  aussi  substan- 
ïiveun'nt.  Un  poitrinaire. 
^  rOITllINE.  subs.  femin.  Partie  de 
f'aniiual  ilepuis  le  bas  du  cou  jusqu'au 
tUaplir.igme  ,  contenant  li's  )>ouinons 
et  le  cœur.  Poitrine  large  y  étroite  ,  ser- 
rée. La  cavité  de  la  poitrine.  Avoir  la 
poitrine  découverte.  Montrer  la  poitrine. 
Se  frapper  ,  se  battre  la  poitrine. 

PoiTRisiî,  signifie  aiis^i  ilans  les 
animuix.  Une  partie  des  côtes,  bonne 
à  manger.  Poitrine  de  veau  ,  de  mouton. 
Du  bœuf  de  poitrine  ,  etc. 

PovïRJiic,  at  prend  aussi  pour  Les 
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parrî''S  rontcmifs  ilans  la  poifrine , 
er  priîitip.ili'nu'nt  pour  ies  pomnons. 
lionne  poitrine.  Poitrine  foibU.  Mau- 
vaise poitrine.  Large  poitrine.  Poitrine 
étroite.  Poitrine  dégagée.  Il  a  mal  à  la 
poitrine.  Une  fluxivn  sur  la  poitrine  y  on 
simplcuient ,  de  poitrine.  Inflammation 
de  fwitiine.  Oppression  de  poitrine.  Il  est 
malade  de  la  poitrine.  Haftakhir  la 
poitrine.  La  poitrine  s'emplit.  Il  a  la 
poitrine  engagée. 

On  tlit,  qii' C/n  Orateur  n'a  point  de 
poitrine  ,  pour  tliip,  qu'il  n'a  presque 
pas  de  V(<ix  ;  er  ,  qii'J/  a  bonne  poitrine , 
pour  ilire  ,  qu'il  a  la  voix  cxtrèuïement 
forte. 

POIVRADE,  sub.  fém.  Sauce  faite 
avec  (lu  poivre»  du  sel  et  du  vinaigre. 
Faire  une  poivrade  à  un  levrcau.  On  dit, 
Manger  des  artichauts  à  la  poivrade  , 
Lorsqu'on  les  lujuge  tout  crus  avec  du 
poivre  et  du  sel. 

POIVRE,  sub.  mas.  Sorte  dVpicerie 
cies  Indes  Orientales,  nui  i  roît  à  un 
p'tit  arbrisseau.  Le  poivre  vient  en 
grappes  par  petits  "rains  romfs,  et  l'on 
s'en  .sort  pour  assaisonner  les  viamle»:. 
Poivre  blanc.  Poivre  noir.  Une  livre  de 
puivre.  Poivre  pulvérisé.  Poivre  concassé. 
Ungrain  de  poivre.  Mcttic  dupoivre  dans 
une  sau<e.  Il  y  faut  mettre  une  pointe  de 
puivre. 

On  <lit  d*Une  personne  nui  a  le  teint 
extrêmement  noir,  qu'£//e  a  le  teint 
noir  comme  poivre. 

Jl  (roît  aussi,  dans  l'Amérique  et  en 
plusieurs  autres  endroits  ,  une  autre 
sorte  de  poivre  ,  qu'on  appelle  Dupoi- 
vre long  j  et  il  y  a  encore  une  espèce  de 
poivre  (pti  vient  dans  une  petite  fiousse 
roui;e  ,  qu'on  appelle  Poivre  de  Guinée  , 
et  qui  est  fort  commun  dans  le  Lau- 
guetloc. 

En  parlant  d'Une  cliose  qui  est  fort 
chère,  on  dit  proverbialem.  et  popu- 
lairom.  qu'i7/e  est  chère  comme  poivre. 

Poivre  d'inde.   Fo^.  Piment. 

POIVRER.  V.  a(f.  Assaisonner  de 
poivre.  Cette  sauce  est  trop  poivrée.  Cela 
ne  vaut  rien  ,  si  cela  n*est  bien  poivré. 

En  parlant  d'Une  femme  de  mau- 
vaise vie  ,  qui  a  donné  du  m^il  à  un 
liomn.e  ,  on  dit  i.îmil.  et  bassement, 
que  C'est  elle  qui  l'a  poivré. 

Poivré,  éi:.  participe. 

On  dit  populairement,  en  parlant 
d'Une  ellipse  qui  a  éto  vendue  fort 
cher,  aii*Ellc  a  été  bien  poivrée. 

POIVRIER,  subs.  masc.  Arbrisseau 
qui  porte  le  poivre. 

PoivniER,  se  dit  aussi  d*Un  petit 
vase ,  d'une  petite  boîte  où  l'on  met  du 
poivre.    Un  poivrier  d'argent. 

POIVRIÈRE,  subs.  témin.  II  se  dit 
d'Une  petite  boite  à  divers  coniparti- 
inens  ,  où  l'on  met  du  poivre  ,  de  la 
muscade  ,  etc.  et  qu'on  servoit  ortli- 
nairement  sur  les  taldcs.  Une  poivrière 
d'argent.   Une  poivrière  de  porcelaine. 

POIX.  subi,  femin.  Matière  gluante 
et  noire  faite  de  résine  brûlée ,  vA  mê- 
lée avec  de  la  suie  du  ï)ois  dont  la  ré- 
sine est  tirée.  Poix  fondue.  Po'x  bouil- 
lante. Poix  grasse.  Frotter  de  poix.  £n- 
duire  de  poix. 

On  (lit  |)rovrrb.  d'Une  personne  fort 
noire  ,    qu'i/Ze  est  noire  comme  poix. 

On  ilit  aussi  piovcrbialcuiciU  U'Uiic 
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cliosp  qni  tient  Ibrtement  k  une  »iitr«  , 
qu'ii/Zf  tient  comme  poix. 

On  appelle  Poix-résine  j  Une  gomin« 
janiiàire  qui  sort  des  arbres  résineux, 
après  qu'on  les  a  in<  i.sés.  On  mêle  de  la 
poix- résine  avec  de  la  cire  pour  faire  des 
flambeaux.  Ces  flambeaux  sont  tout  pleini 
de  poix-résine. 

On  appelle  Poix  de  Bourgogne ,  Une 
sorte  de  poix  d'un  blanc  jaunâtre, 
dont  on  se  .sert  a  divers  usages ,  et  prin- 
cipalement a  faire  des  emplâtres. 
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POLACRE,  ouPOLAQUE.  s.  fém. 
Sorte  lie  bâtiment  qui  va  à  voil<*s  et  à 
rames  ,  et  qni  est  en  usage  sur  la  Mé- 
tliterranée. 

POLACRE,  ouPOLAQUE.  s.  mns. 
Cavalier  Polonois.  Régiment  de  Po- 
luques. 

POLAIRE,  adj.  des  2  genres.  Qui 
est  auprès  <\es  pôles  ,  qui  app^^rllent 
«nx.  pôles  ilu  monde.  Cercle  polaire, 
htoile  polaire. 

POLE.  sub.  mas.  On  appelle  ainsi" 
L'une  et  l'autre  extreiiiilè  de  l'.ixe  im- 
mobile sur  lequel  le  gUbe  entier  du 
monde  paruit  tourner  en  vingt-quaf  e 
heui.'s.  On  apjielle  PCle  arctique,  oh 
absolunu'iit  le  P^/c  ,  Celui  qui  est  du 
Coté  du  Se]ilentrion  ;  et  Pvle  antarc- 
tique ,  Celui  qui  lui  est  oirectement 
opposé.  La  terre  tourne  sur  ses  deux 
pfiles.  L'aiguille  aimantée  regarde  le  pôle. 
Ciux  qui  habitent  sons  les  pâles  ,  ont  al- 
ternativement six  mois  de  Jour  de  suite  ,  et 
six  mois  de  nuit. 

Ou  oit  poétiquement ,  De  tun  à  Vau- 
tre pôle  ,  pour  oire.  Par  tout  le  monte. 
La  renommée  de  ce  Prince  a  volé  de  l'un 
à  l'autre  pôle. 

Ou  appelle  anssi  généralement  Pôle, 
Cliamne  ties  deux  ex(ré:iiites  tie  l'axe 
immobile  sur  lequel  tourne  (juelque 
corps  splièrique  et  queli]ue  cercle  que 
ce  soit.  Les  pôles  de  l  équateur.  Les  pôles 
du  méridien.  Les  pôles  du  lodiaque.  Cette 
machine  tourne  sur  ses  pôles.  Un  globe 
qui  tourne  sur  ses  pôles. 

On  appelle  anssi  Pôles  de  l'aimant  , 
Les  points  par  lesquels  l'aiinaiit  attire 
ou  r  pousse  l'a<  ier  et  le  léf. 

POLLMAUQUE.  sub.  mas.  Terme 
d'Antiquité.  Chef  à  la  guerre  ou  de  la 
guerre.  C'éloit  .1  Athènes  le  nom  ciis- 
tinitif  du  troisième  An  honte  ;  et  chez 
les  Grecs  en  général  ,  le  titre  île  tout 
liomniechargé  du  commandement  d'une 
armé  \ 

POLÉMIQUE,  adject.  des  2  g.  Qui 
appartient  .'i  la  dispute.  Il  se  dit  Des 
disputes  par  é<rit ,  soit  en  matière  de 
Religion  ,  soii  en  d'autre»  matières. 
Ouvrage  polémique.  Traité  polémique. 
Style  polémique.  Genre  polémique,  hcri" 
vain  polémique. 

POLICE,  s.  fém.  Ordie  ,  règlement 
éf.abli  dans  une  Ville,  jiour  tout  ce 
qui  regarde  la  sftreté  et  la  commodité 
des  habilans.  lionne  po!-ce.  Mauvaise 
police,  faire  observer  la  police.  Etablît' 
la  police.  Kéglemens  de  police.  Fxerccr 
la  police.  Juge  de  police.  !>■  k  in;ci;d;'Ji» 
que  le  Roi  envoie  dans  les  Provim  es  , 
mennent  le  titre  à'Lntendam  de  Justictt 
Police  et  Finances, 
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PoLici!  ,  se  dit  aussi  De  la  Juridic- 
tion établie  por.r  la  Pidice.  Chambre  de 
Folice.  Lieutenant  général  de  Folice. 
Hxempt  Je  Police.  Inspecteur  de  Police. 
Sentence  de  Police.  Le  Parlement  de  Paris 
o  la  grande  Police  dans  son  ressort. 

Il  se  dit  encore  De  l'Adrninisiration 
qui  cxi'rte  la  Police.  La  Police  a  or- 
donné d'éclairer  les  Tues_.  Assigwr  quel- 
qu'un à  la  Police.  Etre  mandé  à  la 
Police.   Il  est  noté  à  la   Police. 

Police  ,  se  prend  aussi  pour  L'ordre 
et  le  règlement  établi  dans  quelque 
assemblée  ,  dans  quelque  société  que 
ce  soit.  La  police  d  un  camp .  La  police 
d'une  armée.  La  police  d'une  Commu- 
nauté. Chaque  société  a  sa  police  parti- 
culicrc. 

Police.  On  appelle  ainsi  Un  con- 
trat par  lequel  un  Négociant  garan- 
tit des  marcliantlises  qui  sont  trans- 
portées par  nier  ,  moyennant  une  cer- 
taine somme  qu'on  est  convenu  de 
lui  payer.  Police  de  chargement.  Police 
d'assurance. 

Police,  en  termes  d'Imprimerie, 
se  dit  d'Un  état  qui  règle  la  quantité 
de  chacun  des  caractères  dont  mie 
fonte  doit  être  composée. 

On  appelle  Bonnet  de  Police,  Un 
bonnet  communément  de  drap  bleu  , 
terminé  eu  longue  pointe  ,  dont  les 
soldats  tout  usage  dans  leur  désha- 
billé ,  c'est- j-diie  ,  quand  ils  ne  por- 
tent pas  l'anilorme  en  rè^ile. 

POLICEJl.  V.  a.  Mettre  ,  établir  la 

police  dans  un  Pays.  Policer  une  Ville. 

Policer    un    Etat.   Policer  des  peuples. 

C  est  le  premier  qui  a  policé  les  nations 

du  Nord. 

Viind  ,  ÉE.  participe. 

POLIOIINELLE.  s.  m.  Nom  d'un 

acteur  de  larce  ,    bossu  pardevant  et 

larderrière  ,    qui  a  passé  du  théâtre 

talien  au  théâtre  des   marionnettes. 

t)n  dit  figurément  et  iamilièrement 

d'Un  méchant  et  ridicule  boult'on  de 

SOI  iété  ,  que  Cest  un  vrai  Polichinelle. 

POLIÇON.  substant.  mascul.  Koye^ 

Polisson. 

POLIMENT,  s.  masc.  L'action  de 
polir.  Le  poliment  d'un  diamant  ,  d'un 
rubis  ,  d'une  agate.  Il  faut  bien  du  temps 
pour  le  poliment  lio  cette  pierre.  Le  poli- 
ment de  l'acier  j  du  marbre ^  des  glaces. 
Il  se  prend  aussi  queUjiieLois  pour 
L'état  de  ce  qui  est  poli.  Donner  le  po- 
liment à  un  saphir,  a  une  glace. 

POLIMENT,  adv.  D'une  manière 
polie.  Il  ne  se  dit  qu\-iu  tii;uié,  en 
parlant  Delà  manière  de  vivre,, d'é- 
<  rire,  de  parler.  Parler  poliment.  Ecrire 
poliment.  Il  en  a  usé  très-poliment.  Il 
refait  très-poliment  tout  le  monde. 

POLIR.  V.  a.  Rondre  uni  et  luisant, 
à  force  de  trotter.  Il  se  dit  particu- 
lièrement Des  choses  dures.  Polir  le 
jer.  PoVr  l'acier.  Polir  le  maibre.  Polir 
de  la  vaisselle.  Polir  du  bois  d'ébène  , 
de  noyer. 

Polir  ,  se  dit  figurément  De  tout 
re  qui  sort  à  cultiver,  orner,  adou- 
cir 1  esprit  et  les  moeurs,  et  a  rendre 
plus  propre  au  <ommerce  ordinaire 
du  monde.  La  Cour  ,  la  conversation 
des  honnêtes  gens  ,  des  femmes  ,  polit 
l'esprit  ,  polit  Is  mœurs.  L'étude  des 
licllcs-Ltttres  polit  les  esprits. 
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Il  se  dit  aussi  figurément  De  ce  qui 
regarde  le  style  ,  le  discours.  Ainsi , 
Polir  un  discours  ,  polir  un  ouvr.ige  d'es- 
prit ,  signiiie  ,  Mettre  la  dernière  main 
à  un  iliscours,  a  un  ouvrage  d'esprit, 
en  y  relormant  tout  ce  qui  peut  élre 
contraire  à  l'exactitude  ,  a  la  pureté 
et  .à  l'éU'gancir  du  style. 

Poii,  it.  j)arl  i(  ipe.  X)umû^^^e  po/i. 
Un  discours  poli.  Ecrire  d'une  manière 
polie. 

De  ce  participe  on  a  lait  l'adjectit. 
Poli  ,    il.   adj.    Qui  a  la  superliLie 
unie  et   luisante.  l)e   l'acier  poli.  Du 
marbre  poli. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré,  et  signifie, 
Doux,  civil,  honnête,  complaisant, 
qui  observe  avec  attention  toutes  les 
convenances  dé  la  vie  civile.  C'est  un 
homme  extrêmement  poli.  Cest  l'homme 
du  monde  le  plus  poli.  Il  est  savant  , 
mais  il  n'est  pas  poli.  Il  a  les  manières 
fort  polies. 

Ht  cet  adjectifest  devenu  substan- 
tif, pour  signiher  ,  Le  lustre,  l'éclat 
des  choses  qui  ont  été  polies.  Ces  ar- 
mes, cette  vaisselle,  sont  d'un  beau  poli. 
Jljaut  donner  le  poli  à  ce  marbre. 

POLISSEUR  ,  EUSE.  sub.  Celui  , 
celle  <|ui  polit  certains  ouvrages.  Po- 
lisseur de  glaces.  Polisseuse  d'argenterie. 
POLISSOIR.  s.  m.  Instrument  dont 
on  se  sert  pour  polir  certaines  choses. 
Il  faut  encore  passer  là-dessus  le  polis- 
soir. 

POIJSSOIRE.  s.  f .  Sorte  de  décrot- 
toire  douce. 

POJ.ISSON.  s.  m.  Terme  d'injure 
qui  se  dit  d'Un  petit  gardon  malpro- 
pre et  vagaboiul  ,  qui  s'amuse  à  jiuier 
dans  les  rues  ,  dans  les  places  publi- 
ques. C'est  un  vrai  polisson  ,  un  petit 
polisson. 

Il  sa  dit  aussi  De  tout  homme  qui  a 
l'habitude  de  iaire  ou  de  dire  des 
boutfcmneries  ,  ou  de  se  permettre  des 
jeux  d'écolier. 

Dans  ce  cas  il  est  ordinairement 
adjectif.  Il  est  trop  polisson.  On  le  dit 
aussi  Des  choses  ;  Un  conte  polisson. 
Une  chanson  polissonne.  On  dit  pour- 
tant substantivement,  Il  a  fait  le  po- 
lisson. 

C'est  aussi  en  général  l'expression 
du  mépris  pour  quelqu'un  qui  n'a  de 
considération  ,  ni  par  son  état  ,  ni  par 
sa  personne.  En  ce  cas  il  est  substan- 
tif.   Cet  homme  n'est  qu'un  polisson. 

POLISSONNER.  v.  n.  (  Pron.  Po- 
lissoncr ,  polissonerie.)  Dire  ou  faire 
des  polissonneries.  Il  ne  fait  que  polis - 
sonner. 

POLISSONNERIE,  s.  fém.  Action, 
parole  ,  tour  de  polisson  ,  boufioniie- 
rîe,  plaisanterie  basse.  Faire  des  polis- 
sonneries. Dire  des  polissonneries. 

POLISSURE.  subst.  fcmin.  Action 
de  polir  quelque  chose  ,  ou  l'effet  de 
cette  action.  La  polissure  d'une  vais- 
selle. 

POUTESSE.  s.  f.  Il  n'est  d'aucnn 
usage  au  ]iropre  ,  et  il  signifie  figuré- 
ment, Une  certaine  manière  île  vivre, 
d'agir  ,  de  parler  ,  civile  et  honnête  , 
acquise  par  l'usage  du  monde.  Avoir 
de  la  politesse.  Il  est  d'une  grande  poli- 
t-:sse.  On  remarque  une  grande  politesse 
es  tout  ce  qu'il  4'u  ,  en  tjut  a  qu'il  fait. 
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Il  a  du  savoir^   mats  il  manque  de  pi  li- 
tesse* 

il  se  (lit  aussi  Des  actions  couiiyr- 
mes  à  la  politesse,  l'^iire  une  politcssir. 
Faire  des  politesses. 

POLITIQUE,  atljcrt.  des  2  g-.  Qui 
concerne  le  ^ouvernt'inenl  ti  un  Ërat  , 
li'une  République.  Gouvernement  poli' 
tique.  J^laxime  politique.  Discours  poli- 
tique. R'-Jlexions  politiques.  La  conduite 
politique  Je  ce  Ministre  a  été  fort  sage, 

Por.niQUE  .  est  aussi  snbManlit  ; 
er  alor.s  il  sj^nilie  ,  Celui  qui  s'app'i- 
[)litjiie  à  la  connoissance  des  aliaires 
publiques  ,  liu  i;onvernement  dr.sEtats- 
C'est  un  grand  politique  j  un  habile  ,  un 
profond,  un  excellent  politique.  C'est  un 
politique  rajjiné.  Les  politiques  les  plus 
raffinés  étoicnt  d'un  autre  avis.  Tous  les 
politiques  sont  d'accord  là-dessus. 

Il  se  (lir  aussi  ,1  ratljectii  er  au  subf;- 
tantit',  tl'Uri  lioniuie  hn  et  adroit,  qui 
s'accommode  a  Thunieur  des  personnes 
qu^il  a  intérêt  de  ménager,  il  est  trop 
politique  j pour  se  brouiller  avec  un  homme 
en  faveur.  Il  s'applique  aussi  aux  cho- 
ses. Sa  conduite  entre  les  deux  psrtis  a 
été  très-politique. 

l\  se  dit  encore  d'Un  homme  pru- 
dent et  réservé  ,  qui  s'observe  dans 
ses  paroles  et  dans  ses  actions.  Il  est 
politique  dans  tout  ce  qu'il  dit  ,  et  dans 
tout  ce  qu'il  fait.  Il  ne  vous  dira  pas  ce 
qu'il  pense  sur  cette  affaire  ,  c'est  un  rusé 
politique.  En  ce  sens  il  se  prend  le 
plus  souvent  en   mauvaise  part. 

POLITIQUE,  s.  t.  L'art  de  gouver- 
ner un  Etat  ,  une  République.*^  Bonne 
politique,  J]léchantc  politique.  Fausse  po- 
litique. Fine  politique.  Dangereuse  pùU^ 
ti.juc.  Politique  chrétienne.  La  véritahie 
politique  est  de  punir  le  crime  j  et  de  ré- 
compenser la  vertu.  En  bonne  politique  , 
il  falloit  faire  ce  qu'il  a  fait.  Cela  m 
vaut  rien  en  politique. 

Politique,  sifiniHe  aussi,  T-a  con- 
noissance du  Droit  public,  des  divers 
intérêts  des  Princes  ,  et  de  tout  ce 
qui  a  rapport  à  l';nt  de  _eouverner  un 
État,  une  République.  Étudier  la  po" 
litique.  Il  s'adonne  à  la  politique. 

Politique  ,  signifie  aussi  ,  La  mi- 
nière adroite  dont  tm  se  couituir  iMjur 
panenir  a  ses  fins.  Ce  Courtisan  j  i*e 
Magistrat  a  de  la  politique  en  tout  te 
qu'il \ait.  Il  a  une  politique  fine  et  cachée 
pour  s'avancer.  Quelle  misérable  poli- 
tique ! 

POLITIQUEMENT,  adv.  Selon  lés 
ri"'f^les  de  la  politique.  Cest  quelque- 
fois agir  politiquement,  que  de  pardon- 
ner aux  rebelles.  Ce  n'est  pas  agir  poli- 
tiquement j  que  de  laisser  agrandir  son 
ennemi.  Cela  est  vrai  politiquement  par'- 
lant ,  En  parlant  suivant  les  idées  dfe 
la    politique. 

Politiquement  ,  signifie  aussi  , 
D'une  manière  fine  ,  adroite  ,  cachée  , 
réservée.  //  agit  politiquement  en  toutes 
choses. 

POLTTIQUER.  V.  n.  Raisonner  sr^ 
les  aitaires  publiques.  Il  nVst  ^nère 
«l'usaiie  que  <l;ius  te  style  familier. 
Il  s'amuse  à  politiquer. 

POLLICITATION.  s.  t.  (  On  proïi. 
les  deux  L  dans  ce  mot  et  les  suivans.  ) 
Terme  de  Droit.  Engaorment  ton- 
tracté  par  ciueltju'un  j  Ëtiiis  t^u'il  soif 
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~n(Crplù  pnr  un  aiuio  ;  PU  quoi  elle 
ilillùre  ilu  l'acte,  qui  est  une  conven- 
lion  entre   deux  j>ersonnes. 

•  POLLUER.  V.  a.  Prol^iucT.  Il  n'a 
guère  il'usago  qu'en  parlant  Des  Tom- 
1)les  ,  (les  Eglises  ,  et  île  le  qui  sert 
à'l'usaf;e  des  J'j^lises.  l'cllucr  les  choses 
maintes,  Fulluer  un  1\mpU.  Polluer  une 
■hglise. 

Se  polluer.  Terme  de  Casuiste. 
Commettre  un  certain  pcclié  d'impu- 
arcié. 

•  Pollué,  ée.  participe.  Uni  ïgliss 
•qui  a  été  polluée. 

■  POLLUTION,  sul.stant.  fém.  Pro- 
•fanatit)n.  La.  pollution  d'une  Eglise  dure 
'jusqu'à  ce  qu'elle  ait  été  bénite  de  nou- 
veau. 

■  Pollution.  Terme  de  Casuiste. 
Sorte  de  péché  d'impureté. 

■POLTRON  ,  O^NE.  adj.  L.\clie  , 
pusillanime  ,  qui  manque  de  cûuraj^e. 
C'est  l'homme  du  monde  le  plus  poltron. 
Je  suis  poltronne. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au 
Bubstantii'.  Oest  un  grand  poltron.  Il 
passe  pour  un  poltron.  Allons  donc  ,  ne 
fviitcs  pas  le  poltron  j  pour  ,  Ne  témoi- 
gnez pas  de  ]>cnr  ridicule. 

En  t'Tnies  <Ie  Fauconnerie  ,  on  ap- 
pelle Oiseau  poltron  >  Celui  auquel  on 
a  coupé  les  ougles  des  doigts  de  der- 
rière. 

POLTRONNERIE,  s.  f.  Lâcheté, 
-manque  de  courage.  C'est  un  lâche  ,  il 
a  fait  mille  poltronneries.  C'est  une  pol- 
-tronncrie  sans  exemple.  Sa  poltronnerie  a 
ruiné  sa  fortune. 

POLYANTHÉA.  s.  m.  Recueil  de 
divers  morceaux  littéraires  ,  a  l'usaf^^e 
•*les  Auteurs.  Faire  un  Polyanthéa. 

POLYANTHEE.  adj.  des  2  genr. 
Terme  de  Botanique.  Qui  a  plusieurs 
fleurs.    Oreille  d'ours  polyauthée. 

POLYCIIRESTE.  adject.  des  2  g. 
Ternie  de  Pharmacie,  qui  sijjnihè  , 
Servant  à  |)lusieurs  usages,  et  qui  se 
dit  partîculièrenu'nt  il'uu  sel  purgatif. 
Du  sel  polychreste. 

POLYÈDRE,  s.  m.  Terme  de  Géo- 
niitrie.  Corps  solide  à  plusieurs  faces. 
J'olyèdre  régulier. 

POLYGAME.  su1).  des  2  2.  Celui 
qui  est  marié  à  plusieurs  femmes, 
ou  celle  qui  est  mariée  à  plusieurs 
maris  en  même  temps.  Cest  unpoly- 
game.  Elle  est  polygame. 

POLYGi-MIE.  sul).  fém.  État  d'un 
homme  qui  est  marié  à  plusieurs  l'em- 
mes  en  même  temps  ,  ou  d'une  leninie 
qui  est  mariée  à  plusieurs  hommes, 
ia  polygamie  est  défendue  dans  le  Chris- 
tianisme. Le  crime  de  polygamie  est  puni 
par  les  Lois.  La  poly^^amic  est  commune 
âhe^  les  Mahométans. 

POL\(;\RCHIE.   s.  f.    Gouverne 
ment  nù   l'auiorité  publique  est  entre 
les  niai  Ils  de  plusieurs  personnes. 

POLYGLOTTE,  adj.  des  2  g-  9"' 
est  {'irit  i-n  pUisîeurs  laiiL'ues.  Bible 
.fphglotte.  Dictionnaire  polyglotte. 
,  Poi.ïGioTTE  ,  est  aussi  substantif 
féminin,  et  ji  ne  se  dit  que  De  la 
Bible.  La  polyf.lotte  de  Paris,  La  po- 
lyglctfe  d'Angleterre, 

Pf.j.vcLi  TTE.  Il  se  dit  tigurémepC 
d'Un  lionine  qui  r'Ilecle  In  connois- 
îance  d  un  grand  noiubie  de  Lanjjues. 
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Cet  hamme  est  une  rtaie  polyglotte.  Il 
est  ironique. 

POLYGONE,  adj.  des  2  g.  Qui  a 
plusieurs  angles  et  plusieurs  colés. 
Une  forteresse  de  figure  polygone. 

Il  est  aiis.si  subslantit  masculin,  et 
il  se  dit  De  toute  sirrte  le  ligures  po- 
lygones. Un  polygone  régulier.  Un  po- 
lygone irréettlier. 

POLYGHAPHE.  s.  m.  Auteur  qui 
a  écrit  sur  plusieurs  matières.  Les  L'o- 
lygraphes  font  une  classe  particulière 
dans   les    Catalogues  des  Biblïotitèques. 

POLYNO.MK.  s.  m.  T.  rme  d'Al- 
gèbre. On  tlunnc  ce  nom  .1  toute  qu.m- 
.tité  algébrique  ,  composée  de  plusieurs 
termes  distingués  par  les  sigiies  plus 
et  moins. 

POLYPE,  s.  mas.  Espèce  d'animal 
marin  qui  a  plusieurs  pieds. 

Polype  d'e\u  douce.  Sorte  d'in- 
secte qui  a  plusieurs  pieiis  ou  br.is 
en  forme  de  cornes.  Il  se  trouve  or- 
dinairement dans  l'eau  où  croit  ia  len- 
tille de  marais  ;  et  il  a  cette  pro- 
priété ,  qu'étant  coupé  cl  partagé  en 
deux  ,  trois  ou  quatre  parties  ,  il  se 
repr<uiuit  tout    entier   dans  chacune. 

Polype,  est  aussi  Une  excroissance 
de  chair  ,  ou  une  espèce  tle  loupe  qui 
vient  en  certaines  parties  du  corps  , 
et  plus  ordinairement  dans  les  nari- 
nes, où  elle  est  attathee  p.ir  quan- 
tité de  libres,  couime  par  autant  de 
racines.  lia  un  polype.  Il  s'est  fait  ar- 
racher un  polype.  Polype  chancriux.  Il 
est  mort  d'un  polype  au  cœur,  il  avoit 
un  polype  dans  la  leine  cave. 

POLYPETALE.  adject.  des  a  genr. 
Terme  do  Botanique.  Il  se  dit  Des 
fleurs  qui  ont  plusiturs  pétales  ou 
leuilles.  L'usage  a  restreint  la  quali- 
licatiou  de  Folypétales,  aux  fleurs  qui 
ont  plus  de  six  pétales.  Ou  les  nomme 
aussi  l'ieurs  en  rose. 

POLYPODE.  s.  masc.  Plante  ass??. 
semblable  à  la  fougère,  et  dont  les 
racines  s'attachent  par  une  multitude 
de  lilres  sur  les  pierres  et  les  troncs 
d'arbies,  et  particulièrement  au  pied 
des  vieux  chênes.  On  l'emploie  en 
Mé<lecine  pour  purger  la  bile  recuite 
et  la  pituite  \isqueuse. 

POLYSYLLABE,  adj.  des  2  genr. 
Ternie  de  Grammaire.  Qui  est  de  plu- 
sieurs syllabes.  Ce  mot-là  est  polysyl- 
labe. On  l'emploie  aussi  siibstautivtm. 
C'est  un  polysyllabe. 

POLY"SYI\ODIE.  subst.  fém.  Mul- 
tiplicité de  conseils.  Traité  de  la  Fcly- 
synodie, 

POLYTHÉISME,  subst.  mas.  Sys- 
lèiiie  de  religion  qui  admet  la  pluralité 
des  Dieux. 

POLYTHEISTE,  s.  Celui ,  celle  qui 
|)rofesse  le  Polythéisme. 

POLYTRIC.  sul).  masc.  Plante  qni 
est  une  des  cinq  capillaires  ordinaires. 
Elle  croit  dans  les  lieux  humides  et  .1 
l'ombre.  Elle  est  apéritive  ,  pectorale 
et  détersive. 
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POMMADE,  s.  f,  (Pron.  Pomade.) 
Composition  midle  et  omtueuse  , 
iaiie  avec  de  la  chair  de  pomme  ,  ou 
de  la  cire,  ou  de  la  graisse  de  quel- 
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qlies  animaux  ,  préparée  nyec  diffé- 
rens  iugreitieiis  ,  suivant  les  divers 
iLsages  qu'on  en  ^  t  u(  t  lire  ,  et  t>ù  il 
enlie  des  sucs  li'herbes  j  de  fruits  , 
(le  Heurs,  etc.  Pommade  jaune  ,  rouge  , 
blanche.  Pommade  aujasiain,  de  jasmin, 
à  la  jonquille  j  de  jon.juilU  ,  à  la  jleur 
d'orange  ,  de  jleur  d'orange  ,  etc.  Pom- 
made de  concombre.  Pommade  pour  les 
cheveux.  Pommade  pour  Us  lèvres  j  pour 
guérir  les  gerçures. 

POMMADE,  subst.  fém.  Terme  de 
Manège.  Tour  qu'on  fait  en  voltigeant 
et  se  soutenant  d'une  ucaiii  sur  le  pom- 
iiieau  de  la  selle  d'un  cheval.  Pom- 
made simple  j  double,  triple. 

POMMADER,  verbe  a.  Enduire  de 
pouiu  aiie.  Pommader  une  perruque  ,  des 
cheveux. 

P051MADÉ,  ÉE.  participe. 

FOMi\lE.  s.  tem.  Sorte  île  fruit  à 
p'-pin  ,  de  forme  ronile  ,  bou  à  man- 
aer.  Pomme  de  reinette.  Pomme  de  ca- 
pendu.  Pomme  de  tambour  ,  d'api ,  de 
cihille.  Pomme-poire.  Pomme  pourrie. 
Pomme  ridée.  Pomme  tapée.  Pomme 
sauvage.  Mordre  dans  une  pomme.  Com- 
pote de  pommes.  Siiop  de  pommes.  Gelée 
de  pommes.  Faire  cuire  des  pommes, 
Ues  pommes  cuites  au  Jour.  Pomme  à 
cidre.  Cette  dernière  ne  se  mange 
point. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement ,  pour  exagérer  la  loiblcsse 
d'une  place  ,  qu'On  la  prendroit  avec 
des  pommes  cuites. 

On  .nppelle  vulgairement  La  gros- 
seur qui  i>;ir.  it  au  nœud  de  la  goigc, 
La  pomme  d'Adam. 

On  nprelle  ligur»ment  et  fimilière- 
ment  ,  Pomme  de  discorde  ,  Un  sujet 
de  division  entre  des  personnes  qui 
éioient  bien  ensemble.  Cittc  question 
a  été  la  pomme  de ^iscorde  entre  cet 
Docteurs. 

On  dit  lieurém.  Donner  la  pomme  à 
une  jemme  l  pour  dire.  Lui  donner  le 
pri.x  de  la  beauté.  Dans  cette  assem,- 
bléc  ,  c'est  a  elle  que  f  aurais  donné  la 
pomme. 

On  appelle  Pomme  de  pin  ,  Le  fniir, 
la  noix  que  jiroduit  le  pin  ;  Pomme 
de  chêne  ,  Une  petite  excroissance  qui 
\ient  quelquefois  en  forme  de  petite 
boule  sur  les  feuilles  de  chêne  ;  et, 
Pomme  d'églantier  ,  Une  autre  excrois- 
sance plus  grosse  ,  qui  vient  quel- 
quefois aux  branches  d'un  rosier  sau» 
^  oi;e. 

ï'ojiME  DORÉE,  OU  Pomme  d'amour, 
s.  f.  ou  Ltcoprrsicum  ,  s.  m.  liante 
qui  s'élève  de  quatre  ou  cinq  pieds. 
Ses  feuilles  ressemblent  à  celles  de 
l'aigremoine.  Son  fruit  est  gros  com- 
me une  pomme  moyenne,  rond,  uni 
et  luisant ,  d'un  jaune  rouf:;eJtre.  On 
la  lait  cuire  pour  la  m.inger  en  salade. 

Pomme  de  merveille  ,  ou  Womor- 
DiCA.s.  f.  Plante  sarmenfruse  qui  .s'at- 
che  à  ce  nu'elle  renioilie.  Ses  leuilles 
sont  semblables  à  celles  de  \a  vigne, 
mais  plus  petites.  Son  fruit ,  qu'on  ap- 
pelle aussi  Pomme  de  merveille,  est 
riuige  ,  de  la  forme  d'un  petit  con- 
combre, renflé  par  le  milieu.  On  em- 
ploie en  Méilecine  ses  feuilles  et  son 
Iruit.  Elle  est  rafrairliissJute  ,  un 
peu  dessiLative  ,  et  très->ulnéraiie. 
PuAilS 
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Pomme  ipiSEusE.   Voyc^  Stramo- 
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Pomme  ,  se  <lit  ,nussi  Des  clionx  et 
des  laitues,  tient  le  tietlans  est  fort 
compact  et  ramassé.  Une  pomme  de 
chou.    Une  pomme  di  laitue. 

Pomme,  se  ilit  eiifore  De  ilivers 
orncinens  de  bois  ,  de  métal  ,  etc. 
iaifs  en  tonne  (le  pomme  ou  de  boiiie. 
£)es  pommes  dt:  lit  garnies  de  plumijs. 
La  pomme  d'un  châtiât.  La  pomme  d'une 
canne.  Les  pommes  de  l'impériale  d'un 
carrosse. 

POMJIÉ.  s.  mas.  Ciclre  fait  avec  des 
pommes. 

POMMEAU,  s.  m.  Espèce  de  petite 
boule  (jui  est  au  bout  de  la  poignée 
d'une  epée.  Ce  pommeau  est  bien  tra- 
vaille.  Coup  de  pommeau  d'épc'c. 

On  a|)])elle  aussi  Pommeau  j  Une 
espèce  de  petite  pomme  qui  est  au 
haut  de  l'arçon  de  tievaut  d'une  selle  , 
et  qui  est  d'une  ii^ure  un  peu  ronde. 
Pommeau  de  cuivre.  Pommeau  couvert 
de  velours.  Il  serait  tombe  j  s'il  ne  s'é- 
toit   tenu  au  pommeau    de  la  selle. 

POMMELER.  V.  qui  ne  s'euiploie 
qu'avec  le  pronom  personnel.  Il  ne 
se  dit  "uère  qu'en  p.irlant  De  cer- 
tains petits  nuages  bl.incs  et  grisâtres 
qui  paroissent  quelquelois  au  ciel  en 
(orme  île  petites  boules  ;  et  des  niar- 
i|ues  mêlées  de  gris  et  de  blanc  qui 
se  forment  jjar  rouelles  sur  certains 
clievaux.  Le  ciel  s'est  pommelé  en  un 
moment.  Ce  cheval  commence  à  se  pom- 
meler. 

Pommelé,  ée.  participe.  Un  cheval 
gris-pommelé.  Temps  pommelé.  Le  ciel 
est  fort  pommelé. 

On  ilif  proverbialem.  Temps  pom- 
melé et  femme  fardée  j  ne  sont  pas  de 
longue  durée. 

POMMELLE,  s.  f.  Table  de  ,)lomb 
battue  en  rond  et  pleine  de  petits 
trous ,  qu'on  met  à  l'embouchure  d'un 
tuy.iu,  pour  empèclier  les  ordures  de 
passer. 

POMMER,  v.  n.  Se  former  en  pom- 
me. 31  ne  se  dit  guère  que  Des  clioux 
et  de  certaines  laitues.  Ces  choux  com- 
mencent à  pommer.  Ces  laitues  ne  pom- 
meront point. 

Pommé  ,  ée.  participe.  Choupommé. 
Laitue  pommée. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Un  fou  pommé ,  pour  dire,  Un  fou 
achevé  ;  Une  sottise  pommée,  pour  dire, 
Une  sottise  complète. 

POMMERAIE,  s.  f.  Lieu  planté  de 
pommiers.    Une  grande  pommeraie. 

POMMETE,  EE.  adj.  Terme  de 
Blason.  Orné  de  pommettes.  Il  porte 
à  la  fasce  d'argent  pommetée  de  gueules. 

POMMETTE,  s.  f.  Ornement  de 
bois  ou  de  métal ,  fait  en  forme  de 
petites  pommes  ou  boules.  Pommette 
de  bois ,  de  cuivre  j  d'argent.  Pommette 
couverte  d'étoffe.  Ces  pommes  de  lit ,  ces 
chenets  se  terminent  par  des  pommettes  , 
par  de  petites  pommettes. 

En  Anatomie ,  on  appelle  Pommette , 
Un  os  qui  forme  la  partie  la  plus  émi- 
iiente  ife  la  joue  au-dessous  de  l'œil , 
en   tirant  vers  l'angle   extérieur. 

On  appelle  aussi  Pommettes  ,  De 
petits  nœuds  de  Hl  faits  à  des  poignets 
t!e  chemises  ,  de  maachettes  ,  et  <t 
Tome  II, 
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d'autres  ouvrages  de  linge.  Faire  des 
pommettes.  Faire  plusietiij  ranjgs  de  pom- 
mettes. Des  pommettes  bien  jaites  j  mal 
faites. 

POMMIER,  s.  mise.  L'arbre  qui 
porte  les  pommes.  Planter  un  pommier. 
Le  bois  de  pommier.  Urt  verger  planté  de 
pommiers.    Une  allée  de  pommiers. 

On  appelle  aussi  Pommier  ,  Un  us- 
tensile de  terre  ou  de  métal,  dont  on 
se  sert  ponr  faire  cuire  îles  pommes 
devant  le  feu.  Pommier  de  terre.  Pom- 
mier d'argent.  Des  pommes  cuites  au 
pommier  j   dans  un  pommier. 

POMPE,  s.  f.  Appareil  magnifique, 
somptuosité.  La  pompe  d'un  Triomphe, 
d'une  Entrée  solennelle  ,  d'un  Tournoi. 
La  pompe  d'une  Cour.  Pompe  royale  , 
superbe,  magnifique,  extraordinaire.  Il 
fait  tout  avec  pompe.  Ce  Prince  m.arche 
ordinairement  sans  pompe.  Il  aime  l'é- 
clat et  la  pompe.  Il  fui:  la  pompe.  Mar- 
cher en  grande  pompe. 

On  appelle  Pompe  funèbre ,  Tout 
l'appareil  d'un  convoi  pour  porter  un 
mort  en  terre  ,  et  tout  ce  qui  concerne 
la  cérémonie  d'un  service  solennel. 

Il  se  dit  figurément  Du  discours  , 
du  style,  et  signifie,  La  manière  de 
s'exprimer  en  termes  reclierchés,  ma- 
gnifiques, et  qui  sonnent  bien  à  l'o- 
reille. La  pompe  de  ses  expressions  im- 
pose à  ceux  qui  l'écoutent.  Il  y  a  dans 
Sun  discours  beaucoup  de  noblesse  et  de 
pompe.  La  pompe  de  son  style.  Une  vaine 
pompe.  Pompe  ajj'cctée. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Vanité  ; 
et  c'est  en  ce  sens  que  l'on  dit  ,  Re- 
noncer au  monde  et  à  ses  pompes. 

POMPE,  s.  f.  Machine  pour  élever 
de  l'e-iii.  Il  n'a  d'eau  dans  ses  jardins 
que  par  le  moyen  d^une  pompe.  Eteindre 
un  incendie  par  le  secours  des  pompes.  Le 
corps  d'une  pompe.  Un  corps  de  pompe. 
Le  ^ist  m  d'une  pompe.  La  soupape  d'une 
pompe.  Pompe  aspirante.  Pompe  foulante. 
Pompe  à  feu, 

POMPER.  V.  a.  Epuiser  avec  une 
pompe.  Pomper  l'air  du  récipient  de  la 
machine  pneumatique.  Pomper  Veau  d'un 
vaisseau. 

Il  est  aussi  neutre,  et  dans  ce  cas 
il  signifie  simplement,  F^ire  agir  la 
pompe.  H  Jaut  pomper  pour  remplir 
d'eau  ce  réservoir.  On  a  pompé  toute  la 
nuit  pour  vider  les  caves. 

Un  dit  figurément  et  familièrement. 
Pomper  quelqu'un  ,  pour  dire.  Lui  tirer 
avec  adresse  son  secret,  ses  idées,  etc. 
en  lui  faisant  beaucoup  de  questions. 

Pompé,   ée.  participe. 

POMPEUSEMENT,  adverbe.  Avec 
pompe.  Ce  Prince  marche  toujours  pom- 
peusement et  avec  une  grande  suite. 

On  dit  figurément  ,  S'exprimer  pom- 
peusement ,  pour  dire  ,  S'exprimer  en 
termes  ampoulés  ,  employer  de  grands 
mots. 

POMPEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de 
la  pompe  ,  où  il  y  a  de  la  pompe. 
Appareil  pompeux.  Entrée  pompeuse. 
Suite  pompeuse.  Cour  pompeuse.  Equi- 
page pompeux. 

On  dit  aussi.  Style  pompeux ,  discours 
pompeux.  Et  on  appelle  Pompeux  ga- 
limatias ,  Un  amas  <le  grands  mots  ,  de 
belles    paroles   qui  ne  signifient  rien. 

POAlJ'lfiB.  6.  ra.  Celui  qui  fait  des 
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pompes,  ou  qui  les  fait  agir.  Les  pom- 
piers de  la   yilU, 

POJlPOîI.  s.  m.  Terme  générique, 
ano  les  temines  emploient  pour  signi- 
fier Jjes  ornemens  de  peu  de  valeur 
qu'elles  ajoutent  à  leurs  coiffures  on 
en  générai  à  leurs  ajustemens. 

On  le  dit  aussi  figurément  Des 
ornemens  trop  recliercbés  dans  le  dis- 
cours. Il  y  a  trop  de  pompons  dans  son 
style, 

POMPONNER.  V.  act.  Orner  de 
ponijions.  Pomponner  une  coiffure.  Cette 
femme  aime  à  se  pomponner.  On  dit  aussi 
figuiémeiit  ,    Pomponner  son  style, 

P  O  N 

PONANT,  s.  m.  O.cident,  b  p;irtie 
du  n)onde  qui  est  au  coucbant  du  So- 
leil. En  ce  sens  ,  on  ne  s'en  sert  d'or- 
dinaire que  p(^ur  distinguer  la  marine 
île  la  JNléditerranée  ifavec  celle  de 
l'Océan.  L'armée  du  Ponant,  Vice-Ami- 
ral du   Ponant.   L'escadre  du  Ponant. 

On  dit  aussi ,  La  mer  du  Ponant.  IL 
se  leva   un  vent  du   Ponant. 

PONCE.  Terme  dont  l'usage  est 
renfermé  dans  cette  pbr.ise  ,  Pierre 
ponce  ,  qui  se  dit  d'Une  sorte  île  pierre 
extrèmrment  sèche ,  ])orense  et  légère. 

PONCE,  s.  f.  Se  dit  d'Un  i'eti"t  sac 
rempli  de  charbon  noir  ,  et  servant 
aux  dessinateurs  pour  copier  tles  des- 
sins.   Calquer  un  dessin  avec  la  ponce. 

PONCEAU.  s.  m.  Espèce  <le  pavot 
sauvage  d'un  rouge  tort  vif,  qui  croît 
parmi  les  blés  ,  et  qu'on  appelle  Coque- 
licot. Du  sirop  de  pcnceau.  Voyez  Co- 
quelicot. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  rouge  très -vif 
et  très-foncé.  Un  ruban  couleur  de  pon~ 
ceau.  Un  fort  beau  ponceau.  Un  ruban 
ponceau, 

PONCER.  V.  a.  Passer  sur  un  des- 
sin piqué,  du  charbon  en  poudre,  et 
enfermé  dans  un  petit  linge  ,  pour 
contre-iirer  le  dessin  sur  le  papier,  sui- 
de la  toile  ,  du  bois  ,  du  vélin  ,  etc. 
Il  faut  poncer  ce  dessin.  Le  Peintre  n'y 
peut  travailler,  qu'on  ne  l'ait  poncé  au- 
paravant sur  la   toile. 

On  dit  ,  Poncer  de  la  vaisselle ,  j<&ui- 
dire,  La  rendre  mate  awc  de  la  pierre 
ponce. 

Poncé,   ée.  participe. 

PONCffE.  s.  m.  Mot  emprunté  dft 
l'Anglois  Punch.  C'est  le  nom  d'une 
liqueur  qui  est  un  mélange  de  jus  de 
citron  ,  d'eau-de-vie  ,  d'eau  et  de 
sucre.  On  y  ajoute  en  France  du  vin 
blanc.  La  composition  du  Ponche  est 
à  peu  près  uue  affaire  de  fantaisie. 

PONCIRE.  s.  m.  Sorte  de  citron  , 
de  limon  fort  gros  et  fort  odor.int ,  et 
dont  on  fait  ordinairernent  cette  con- 
fiture qu'on  appelle  Eeorce  de  citron. 
Les  poncires  ne  sont  bons  qu'à  confire. 
Une  caisse  de  poncires, 

PONCIS.  s.  m.  On  appelle  ainsi  Le 
dessin  qui  a  été  jnquè  ,  et  sur  lequel 
on  passe  du  cbarbon.  Il  Jaut  garder 
ce  poncis  ,  on  s'en  servira  er.core.  Les 
poncis  sont  commodes  pour  tirer  des  copies 
de  dessin, 

PONCTION,  s.  fém.  Opération  de 
Chirurgie  ,   par  laquelle  on   tire   les 
eaux  épanchées  diuis  le  ventre  d'un 
S  s 
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livilropifiue  ,  en  y  taisant  une  ouver- 
liiro.  0:i  lui  a  fiit  la  ponction.  Il  a. 
,:é  guéri  à  la  prcn'.iirc  ponction. 

On  fait  aussi  la  iionction  au  pc-ri- 
née,  pour  riilcr  l'urine  île  la  vessip  , 
Qurnil  on  ne  peut  pas  y  introJuire  la 

SOI"'»*'  .  _  ... 

POMCTUAMTE.  s.  f.  Exacntu.lc 
à  taire  prérisémcnt  certaines  cluis'-s 
ilans  <lo  rerti'ins  temps  ,  comme  on  se 
JVst  propose'' ,  ou  coirme  on  Va  pi]"^ 
mis.  Il  est  d'une  grande  ponctualité. 
Ponctualité  scrupuleuse.^  Erciême ponc- 
tualité. Sa  ponctualité  s'i::nd  à  tout.  Il 
a  de  la  ponctualité  en  tout,  jusque  dans 
Us  moindres  choses. 

PONCTU.\.TION.  s.  t'ém.  L'art  de 
poncriicr.  Il  enter.d  la  ponctuation.  Les 
règles  de  la  ponctuation,  l.a  ponctuation 
sert  à  distinguer  l:s  périodes  les  unes  des 
autres  par  des  points  ,  et  les  divers  mem- 
bres de  périodes  p.tr  des  virgules  ,  etc. 
La  ponctuation  sert  ai:ssi  à  marquer  l  in- 
terrogation et  l'admirat'on  ,  qui  ont  cha- 
cune leurs  marques  différentes. 

PoNCTU  \Tio.v,  en  parUir.tDs  la  Lan- 
jnie  H-.-braïnii"  ,  et  ilc  riiiolques  autres 
î.auf^ues  Or.eutaVs  ,  se  ciit  printipa- 
lemenr  Des  points  ilont  ou  se  sert 
pour  suppléer  les  voyelles.  On  tient 
que  les  Massorites  sont  les  auteurs  de  la 
vonclLation   Hébraïque. 

POKCTUEL  ,  KLLE.  adj.  Exact, 
jé"ulior  .  qui  tait  à  point  nommé  (C 
oa~il  iloit  faire,  ce  ou'il  a  promis.  Il 
est  j'rrt  ponctuel.  Ilnyapoint  d'homme 
plus  ponctuel.  Il  est  ponctuel  à  s'acjuit- 
ter,  à  servir  ses  amis.  Il  est  ponctuel 
en  tout. 

PONCTUE!  LEMENT.  a.'.v.  Avec 
ponctualité.  Se  rendre  ponctudlement  à 
l'heure. 

PONCTUER,  verbe  a.  Blettre  des 
points  et  des  virei.'les  ilans  un  liisiours 
écrit  ,  pour  en  distinguer  les  périocles 
et  les  membres ,  et  U-  rendre  plus  aise 
ii  entendre.  Il  faut  ponctuer  cet  ouvrage. 
Cette  pièce  n'est  pas  bienponct:  ée.  Quand 
un  livre  n'est  pas  bien  ponctué,  on  a 
auelquefuis  de  la  peine  à  en  bien  enten- 
dre le  sens. 

Il  s'emploie  aussi  neutralcment.  Il 
ne  sait  pas  ponctuer. 

Ponctué  ,  ée.   participe. 
PONDAG.  .s.  m.  Terme  dont  on  se 
-      sert   dans   les  mines    de  charbon    de 
terre  ,  pour  désigner  l'intlinaison  de 
la  coKChe   de  charbon. 

PONDÉRATION,  s.  f.  Terme  de 
Peinture.  Science  qui  détermine  l'é- 
«juilibre  des  corps  ,  et  leurs  jusies 
mouvcmens ,  conioruiénaeni  aux  lois 
<Je   la  Physioue. 

PONDEUSE,  subst.  fémin.  Se  dit 
iVUne  femelle  d'oiseau  qui  donne  des 
teiifs.  Cette  poule  est  bonne  pondcuce. 

On  dit  aussi  Kuurém.  et  tamiliùrem. 
d'Une  femme  léconde  ,  qui  accouche 
souvent ,  qu'EZ/e  est  bonne  pondeuse.  Il 
est  populaire. 

PONDIU;.  V.  a.  Je  ponds,  tu  ponds, 
ilpoud;  nous  pondons,  etc.  Je  pondais. 
Je  pundis.  Je  pondrai.  Pends,  po'dei. 
Que  je  ponde.  Je  pondrais.  Que  je  pon- 
disse ,  etc.  Ce  verbe  ne  se  dit  qu'en 
parlant  d'Un  oiseau  qui  se  dé'.i\re  de 
ses  œufs.  Les  perdrix  pondent  ordinai- 
rement quinze  ou  «eijr  eeujs. 


Il  s'emploie  aussi  absolument.   Cette  i 
ncuU  pond  ta-u   les  jours. 

PosuRE  ,  se  dit  aussi  De  quelques 
autres   animaux,  comme  d'une  tortue  . 
et  d'une  couleuvre.  La  tortue  pond  ses 
aiij's  dans  le  sable.  \ 

On  dit  proverbialement  et   li{;ure- 
ment  d'Un  homme  qui  e^t  fort  a  son 
nise,  et   qui    jouit   ir.im]adlemen!    de 
son    bien  ,   qnll  pond  sur  ses  çsujs. 
'       On    dii    ligurément   et    par   irunie  , 
d'Une  c'iose  solicment  imagine',  m;'I 
(  lite  ,    Kr;7j  qui  est  bien  pondu.  11  est 
tamilicr  et  populaire. 
Pondu  ,  ve.  pnriiiipe. 
PONENT.  s.  m.  Tey.  Ponant. 
PONT.  s.  m.  OuvrajiC  de  ma<,oijne- 
rie  ou   de   charpenteno  ,    élevé  d  un 
bord  à  l'autre  sur   une   nv  ère  ,    un   ^ 
ruisse-au  ,    un  fossé,  etc.  pour  les  tra- 
verser.   Font  de  pierre.   Pont   de   bois. 
Grand  pont.  Petit  porir.  Pont  étroit.  Les 
arches  d'un  pont.  La  culée  d  un  pont,  i.cs 
piles  d'un  pont.  Un  pont  bien  bâti.  Batir 
des  maisons  sur  un  pont. 

On  appelle  Pont  de  bateaux.  Un 
pont  fait  de  plusieurs  bateaux  attaches 
easemble,  et  recouverts  de  jjrossçs 
planches.  Les  troupes  passèrent  ta  u- 
vière  siu-  un  pont  de  bateaux.  Un  avoit 
fait  des  ponts  de  bateaux  pour  la  com- 
munication des  quartiers  de  l'armée. 

On  appelle  i'ont  votoit ,  Une  sorte 
de  pont  composé  de  >leux  ou  trois 
bateaux  iiarnis  de  grosses  poutres  par- 
dessus ,  c'.ont  on  se  sert  pour  trans- 
porter des  troupes  d'un  bord  a  1  autre  , 
et  l'on  appelle  Pont  tournant ,  Un  pont 
construit  de  manière,  que  quand  on 
veut  ou  peut  le  retirer  à  l'un  des  bords 
en  le  tournant. 

On  appelle  Pont-levis  ,  Une  sorte 
de  petit  pont  qui  se  K-ve  et  qui  s  a- 
balsse  sur  un  fossé  ;  et  Pont  dormant. 
Celui  qui  est  fixé  ,  et  qui  ne  se  hausse 
point.  _        ,     . 

On  appelle  encore  Pcnt-Uvis  ,  ^r> 
langage  de  Tailleur  ,  Une  pièce  d  e- 
totis  cousue  sur  le  devant  cjÇ  la  cu- 
lotte ,  que  l'on  baisse  ou  relevé  sui- 
vant le  besoin  ou  la  décence. 

En  termes  de  Jlauége  ,  on  nomme 
PeuK-iev«^  Certains  sa.its  du  cheval. 
Ce  cheval  m'a  fait  cent  ponts-lev^is. 

On  appelle  aussi  Pont  ,  Le  tiilac 
et  les  dilVcrcns  éta^es  d'un  vaisseau. 
Les  plus  grands  vaisseaux  de  guerre  n  ont 
que  trois  ponts  élevés  de  cinq  pieJs  lun 
s.r  l'autre.  Les  f  égales  ordinaires  nont 
que  deux  p.-nts.  On  se  sert  quelqucjois 
de  ponts  de  arde  sur  l.s  vaisseaux  qui 
n'ont  qu'un  tillac  ,  particulièrement  dans 
les  abordages. 

Ou  apptUc  Pont  de  corde  ,  Un  tissu 
de  cordes  entrelacées  les  unes  dans 
les  autres,  dont  on  se  sert  quclquelois 
dans  les  ar.nécs  ,  ou  pour  traverser 
des  rivi>'-res,  ou  pour  [lasscr  pardes- 
sus des  ravines  iirofom  es.        _ 

On  <lil  proverbialemcut,  Latsserpas- 
ser  l'eau  sous  les  ponts  ,  iiour  dire  ,  Ne 
pr,s  nous  mettre  en  l.eine  de  ce  qm 
ne  cëi  end  ras  de  nous. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chose 

qu'on  croit  ne  devoir  pas  arriver  Mtot , 

Il   passera  bien  de  l'eau  sous   les  ponts 

entre  ci  et  là.  t      r  ■ 

Ou  dit  proverbialement  ,  La  Jmc 
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n'est  pas  sur  u  pont,  pour  dire  ,  Eien 
''MndiTàussi'nroverliialem.etfyré. 
ment  ,  qu'/i  faut  faire  un  ro"'  "^  "^^ 
son  ennemi  ,  à  l'ennemi  qm  f""'JTJ 
,,-.re,  qu'il  Vaut  lui  faciliter  sa  ie'>»'tf . 
mé,ne%ar  quelque  sacrilice ,  quaml 
elle  peut  nous  c-ire  avantageuse  ,  ci 
'ne  pis  risquer  de  le  réduire  an  deses- 
I  poil-.    La   même  chose   se  'ht   encore 

Lurement    et   P''^^"  >"*''";;"''   ,," 

pSil  int  Des  dilférens  intérêts  que  les 

'  piculieis  ont  à  démêler  les  uns  avec 

les  autres.  -     ,     T  f.«  ré- 

On  appelle  Font  aux  unes  ,  1-es  re 
ron.resrr'ivb.les  don.  les  plus  iRnoran 

int  coutume  de  se  sen^  dans  1  s  q«e^ 
tions  qu'on  leur  ptc>pose.  ^  <" 'îj;^' 
ri.,,  de  meilleur  à  répondre  a  ^en  e» 
jection  >  ce  que  vous  dites  la  «'  ''  r^^J 
'aux  ânes.  Il   se  dit   aussi  en   pai  ant 
Des   choses   communes    n»e  Jo'"    « 
monde  sait,   e,   T'''  «'    '";  ^.^'y   !;„ 
guorer.    Vous   ne  savei  pas   cela  .    c 
le  pont  aux  ânes.  ir^.v»  un 

Au  jeu  de  certes  ,  on  dit ,   Fair'un 
pont.'pour  di,e.  Courber  que^u«'s- 

nnes  cfes  cartes  ,  et  les  .a"?"ë"„rr 


\ 


telle  sorte,'  quece'ui  q>" '1,;*'' 'Xi'» 
ne  puisse  miére  couper  qui  l endroit 

'''p'^ÏÏ;  cn.rsSBBS.  Phrase  aont 

on    .e   sert  en    certaine,   o-^-^^^; 
etsonslacpiellecnic^mprend^;-^^ 
qui     regarde    les  grani.s    ci        .. 
les   voiries.    Les    trésoriers  de  Irance 

ont  l'inspection  i"r"'''f''TT'^ntset 
leur  département,  -trésorier  des  ponts" 
chaussées.  Faire  un  jonds  pour  l  entre- 
tien  des  ponts  et  chaussées. 

On    appelle    L'Ecole    des    Potin  et 

ChaussêeV.  Une  i^s""""".  ^f 'X 
destinée  à  former  des  su,ets  pour 
l'a.lministration  de  cette  parue.  Il  est 
entré  à  l École  des  Ponts  et  Chausses  U 
y  a  trente  ans  qu'il  est  dans  Us  Ponts  et 

Chaussées.  _  ,     ^     ..a..* 

PONTE,  s.  fém.  Ce  mot  n'est  guère 
d'usa'e  qu'en  par'ant  De  quelques 
oiseafix.  ^mme  perdrix,  '•y^»""'' ';'^; 
q„i  ne  pondent  qu'en  certain  temps 
^e  l'année.  Pendant  que  les  Perdrix  font 
leur  ponte.  Les  faisans  n'ont  pas  en.ore 
achevé  leur  ponte.   J'ca  le  temps  de  U 

^"POKTE.  s.  niasc.  C'est  an  jeu  <le 

l'Hombie  l'as  ''^  <'<'■",'; 'l'Tlarreaa 
jouer   en    cceur  ,    et  l'as  de  carreau 

'qu.,nd  on  fait  jouer  ?"  ""7";,  ^^ 
ouoit  à  vilain  jeu  .  mais  le  baste  et  U 

""ïC.xLr'iT-'^laBassettee. 
du'^Phal^èn,s^ii.Decelu.cl.ae 

celle  qui  met  de  l'argent  sur  -'es  Çar'es 
contre  le  banquier.   Il  y  ayoU  tant  dt 

''ToNTÉ.ÉE.  adjectif,  «e  dit  d'UB 
vaissen.  où  d'.nie  trégate  q»' /;  «" 
pont,   n  a  fait  le  trajet  sur  un  bâtiment 

«"VoNT^R^rfÉtre  ponte  ,  jouer 
com^e'^le  banquier  :.  la  Ba^sc-.e  ou 
au  Pharaon,  l  oule^-vous  ponter .  il  y 
j  u„   gr^nd  désavantage  a  ponter. 

PON'Ï'IFE.  s.  m.  Personne  sacrée 
nui  a  i.iriciiction  et  autorite  dans  les 
obèses'  de  la  Ueligion.  Aaron  étoU  .c 
grand  Pontife  des  Hébreux. 
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Parmi  \os  Cliiviicus  dnns  l'É^li^e 
CatlioIi(|ue  ,  on  appelle  le  P;iih-',  Le 
Souverain  Pontife.  Et  liuiis  l'Oilite  iJe 
l'Eglise  ,  le  mut  de  Pontife  se  dit  de 
tous  les  livèqties.  Diic  L'Office  du  Com- 
mun des  Pontifes.  Un  tel  Saint,  Pon- 
tife et  Martyr. 

Il  se  dit  aussi  dans  le  style  sublime 
en  la  uiêir.e  acception.  Et  rous  ,  Pon- 
tife du  Dieu  vivant  ,  acheveii  d'ojjiir 
pour  no:fS  le  Sacrifice  de  réconciliation. 
Parmi  lesGenlils,  les  anciens  Ru- 
mains  avnient  leuis  Ponliles.  Le  Col- 
lège des  Pontifes.  César  était  grand 
Pontife.  2hus  Ls  Empereurs  ,  jusqu'à 
Gratien  ,  ont  pris  le  titre  de  Souverain 
Pontife. 

PONTIFICAL  ,  ALE.  adjeci.  Qui 
appartietil  à  la  «lionité  de  Pontiîc, 
d'Kvèqr.e.  Habits  j  vrmmensponti'icaux. 
Il  y  a  quelques  ^^bhés  qui  ont  le  privi- 
lège d'ofjicier  en  habits  pontificaux.  Il 
se  dit  ;jussi  Me  la  tlij;niîu  du  Souve- 
rain Poiiiif'e.  Il  esc  parvenu  à  la  dignité 
pontipcale. 

PONTIFICAL.  sid)st.  masr.  Livre 
qui  contient  les  dilïérentes  prières  et 
Portlre  des  ccrémoines  que  l'Evètjue 
doit  observer  parliculièreineut  dans 
l'Ordination  ,  la  Confirmation  ,  les 
Sacres  ,  et  autres  fonctions  réservées 
aux  Evoques.  Le  Pontifical  Romain. 
Cela  est  marqué  dans  le  Pontifical. 

PONTIFICALEMENT.  adv.  Avec 
les  ceréiiionius  et  les  habits  pontifi- 
caux. Officier  pontificalcment.  Célébier 
pontificalcjnent. 

PONTIFICAT,  subst.  m.  Dignité 
de  grand  l'ontilé.  César  brigua  ,  ob- 
tint le  Pontificat.  César  réforma  le  Ca- 
lendrier pendant  son   Pontificat. 

Il  se  prend  ordinairejnent  parmi  les 
Chrétiens  pour  la  dignité  du  Pape.  Il 
fut  élevé  au  Pontificat.  Aspirer  au  Pon- 
tificat. Parvenir  au  souverain  Pontificat. 
Il  se  dit  aussi  Uu  temps  qu'iui  Pape 
est  sur  le  siège  de  Saint  Pierre.  Sous 
le  Pontifi^'at  de  Grégoire-le-Grand,  Pen- 
dant le  Pontijicat  de  Saint  Léon.  Son 
Pontificat  ne  dura  guèie. 

PONTON,  subst.  m.  Pont  flottant , 
machine  composée  de  deux  bateaux 
joints  par  des  poutres,  sur  lesquels  on 
met  des  planihes  pour  taire  passer 
une  rivière  ,  un  ruisseau  à  de  la  cava- 
lerie,  à  de  l'inlanterie  ,  à  du  canon  , 
sans  qu'il  soit  besoin  d'un  pont  entier. 
Il  faut  des  pontons  pour  faire  passer  l'ar- 
tillerie sur  cette  rivière. 

Depuis  quelque  temps  ,  le  mot  de 
Ponton  s'emploie  i)rincipale:iient  eu 
parlant  De  certains  liateaux  de  enivre, 
qu'on  porte  dans  une  armée  sur  des 
espèces  de  chariots  ,  pour  le  passage 
des  rivières. 

PoNiON  ,  en  termes  de  Marine  ,  est 
Une  barque  plate  qui  porte  un  mât  , 
et  qui  sert  au  radoub  des  vaisseaux  ,  à 
élever  de  l'artillerie,  et  a  ueitoyer  des 
ports. 

PONTONAGE.  subst.  masc.  Droit 
qui  se  perçoit  en  qiiriqu -s  endroits 
sur  les  persoimes ,  voitures  ou  mar- 
cliindises  qui  traversent  une  rivière, 
soit  sur  un  pont,  soit  dans  un  bar. 

PONl\iNlKH.  subst.   masc.   Celui 
qui  reçoit  le  droit  de  pontonage. 
POJNTUSEAU.  sub.  masc.  Verge 
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de  métal  qui  tr.ueiso  les  vergeures 
dans  les  tonnes  sur  lesquelles  on  coidc 
le  papier.  On  appelle  aussi  Pontu- 
sraux ,  Les  r.iies  que  CCS  verges  lais- 
sent kur  ie  jjapier. 

POP 


POPE,  subst.  masc.  Nom  que  les 
linsses  donnent  a  leurs  prêtres  du  rit 
(Jrec. 

POPLITÉ  ,  ÉE,  adj.  Terme  d'Ana- 
loinie.  (^ui  a  ra]i|>iirt  au  jarret.  Le 
muscle  poplité.  L'artère  poplitéc. 

POPULACE,  subst.  bim.  coll.  Le 
bas  peuple  ,  le  menu  peuple.  L'émotion 
de  la  popi-lace.  Apaiser  la  populace. 
Paire  courir  quelque  bruit  parmi  la  po- 
pulace. La  plus  vile  populace. 

POPULAIKE.  adj.  des  2  g.  Qui  est 
du  peuple  ,  qui  concerne  le  ])i'uple , 
qui  appartient  au  peuple.  Emeute  po- 
pulaire. Erieur populaiie.  La^on  de  par- 
ler populaire.  Préjugés  populaires.  Ex- 
pression populaire. 

.  On  appelle  Gouvernement  populaire  , 
Etat  populaire  j  Un  Gouvernement,  un 
État  uii  I  autorité  est  entre  les  mains 
du  pcuj>le. 

Ou  ai)pelle  Maladies  populaires.  Cer- 
taines maladies  contagieuses  qui  cou- 
rent pauni  le  |>euple. 

On  dit  ,  qu'Un  homme  est  populaire , 
pour  dire  ,  que  Par  des  manières  at- 
tables, il  se  concilie  l'atleciion  et  les 
bonnes  grâces  du  peuple. 

On  dit ,  Cette  vérité  est  devenue  popu- 
laire ,  pour  dire  ,  qu'Elle  est  répandue 
jusque  dans  le  peuple. 

POPULAIlîhMENT.  adver.  D'une 
manière  po|)ulaire.  Il  n'est  guère  d'u- 
sage que  dans  cette  façon  de  parler. 
C'est  parler  populairement  que  de  se  ser- 
vir de  telle  expression. 

POPULAIUTE.  subst.  f.  Caractère 
d'un  liomme  populaire  ;  conduite  pro- 
pre à  gagni;r  la  faveur  du  peuple.  Aj- 
fccter  beaucoup  de  popularité. 

11  se  dit  aussi  De  la  laveur  publique, 
du  credir  parmi  le  peuple.  Il  a  acquis 
beaucoup  de  popularité.  Il  a  perdu  pres- 
que toute  sa  popularité. 

POPULATION,  subst.  fém.  Il  se 
dit  Du  nombre  des  habitans  d'un  Pays 
relativement  à  l'étendue  du  Pays.  La 
population  de  la  Hollande  est  considé- 
rable. 

On  dit  ,  Favoriser  la  population  , 
pour  (lire.  Favoriser  les  moyens  d'aug- 
menter le  nombre  des  habitans  d'un 
Pays. 

POPULEUX,  EUSE.  adjcct.  Il  se 
dit  D'un  Pays  non -seulement  peu- 
plé ,  mais  lavorable  à  la  popnlatiim 
par  la  nature  du  sol  et  du  cliuuit.  Il 
y  a  des  Pays'qui  par  leur  nature  sont  plus 
populeux  que  d'autres. 

POPULO,  s.  m.  'l'ernie  populaire  et 
badin,  en  parlant  d'Un  entant.  Un  joli 
petitpopulo.  Une  bande  de  petits  populos. 
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PORACÉ,  ÉE.  adjectif.  Terme  de 
Medciine  ,  qui  se  dit  Des  Immeurs 
dont  la  cindeur  verilàire  tire  sur 
celle  du  poireau.  Pus  poracé.  Bile  po- 
ncée. 
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PORC,  subst.  masc.  Cochon  ,  ani- 
mal domestiquit  qu'on  engraisse  pou^ 
le  manger,  et  dont  la  graisse  auprès 
de  la  peau  s'ap|)elle  Lard.  Grand  porc. 
Gros  porc.  Porc  gras.  Porc  maigre.  L9 
porc  se  vautre  dans  la  boue  ,  dans  l'or- 
dure. Le  porc  étoit  un  animal  immonde 
parmi  les  Juifs.  Les  Alahométans  ne 
mangent  point  de  chair  de  porc.  Le  lard 
d'un  porc  nourri  de  gland  est  plus  ferme. 
langue  de  porc.  Pied  de  porc.  L'uer  un 
porc.  Saler  un  porc. 

Ou  aj'pcllo  Soie  de  porc  ,  Le  grand 
poil  qui  vient  aux  poris  sur  le  haut 
ilu  cou  et  sur  le  dos. 

On  appelle  Porc  frais  ,  La  cbaif 
d'un  (ochon  qui  n'est  pas  salé.  Acheter 
du  porc  frais.  Manger  du  poro  frais. 

On  dit  familièrement  d'Un  homm» 
sale  et  gouruiaiid  ,  que  Cest  un  vrai 
porc.  Et  on  dit  proveroialement  et  po- 
])ul  dremcut  d'Û^n  houone  oui  est  dan» 
un  lieu  oii  il  a  tout  a  soulialt ,  qu'l/ 
est  comme  le  porc  à  l'auge  ,  comme  pctc 
en  ifugc. 

PORC-ÉPIC.  subst.  masc.  Animal 
semblable  au  hérisson  ,  mais  plus 
grand,  et  dont  !e  corps  est  cou»erl  de 
certains  piquans  qu'il  dresse  pour  se 
défendre,  et  qu'on  prétendoit  autre- 
fois qu'il  dariloit  et  qu'il  lançoit  con- 
tre les  chiens  et  les  chasseurs  qui  le 
poursuivoient.  Louis  XII  avait  peur 
de-i  ise  un  porc-épic  ,  avec  ces  mots  la- 
tins ,  Cominùs  et  Enunùs  ;  ou  ceux-ci , 
Qui  s'y  frotte   s'y  pique. 

PORC  MARIN,  subst.  masc.  Gros 
poisson  appelle  autrement  Marsouin  , 
ou  Dauphin  ,  et  dont  la  peau  prépa- 
rée ressênd>le  â  du  chagrin.  Il  y  a  quan- 
tité de  porcs  marins  dans  la  Mer  Médi- 
terranée. 

PORCELAINE,  subst.  fém.  Sorte 
de  terre  très-fine  ,  préparée  et  cuite 
sous  toutes  sortes  de  figures,  <le  va>es 
et  d'ustensiles  ,  à  la  Chine  et  au  Ja- 
pon. Porcelaine  fine.  Ancienne  porce- 
laine. J^ouvelle  porcelaine.  Belle  porce- 
laine. Porcelaine  transparente,  l'ases  de 
porcelaine.  Tasse  de  porcelaine.  Plat  de 
porcelaine.  Assiette  de  porcelaine. 

Il  y  a  aujourd'hui  en  Europe  plu- 
sieurs Manufactures  de  Porcelaine,  à 
l'imitation  de  celles  de  la  Chiné  et  du 
Japon  ,  mais  faites  avec  une  autre  ma- 
tière. Ainsi  l'on  dit  :  Porcelaine  de 
Hollande.  Porcelaine  de  Saxe.  Porce- 
laine de  Saint-Cluud  ,  de  Chantilly,  de 
yincennes  ,  de  Sèvre. 

On  appelle  aussi  du  nom  de  Porce- 
laine ,  Tous  les  vases  f.iits  de  porce- 
laine. Il  a  beaucoup  de  porcelaines  ,  de 
très-belles  porcelaines. 

On  appelle  Cheval  porcelaine  ,  Celui 
dont  la  robe  est  grise  ,  et  tachée  de 
poils  bleu.'itres  et  couleur  d'ardoise. 

PORCflAISON.  sul'st.  fem.  Terme 
de  Chasse.  État  du  sanglier  dans  la 
saison  où  il  est  le  plus  gras  et  le  meil- 
leur a  manger.  .^  la  fin  de  Septembre  les 
sangliers  sont  en  porchaison. 

PORCHE,  s.  m.  Portique,  lieu  cou- 
vert a  l'entrée  n'une  Eglise.  Le  porche 
d'une  Eglise  de  village. 

PORCHER,  subst.  masc.  Celui  qni 
garde  les  pourieaux.  Le  porcher  du 
village. 

Ou  ditl'gur.  d'Un  homme  grossier, 
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malpropre  «mal-apini-s    que  Ceit  un 
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porcher,  un  vrai porchtr.  Fait  comme  un 
porcher, 

POliE.  subs.  masc.  OuTOrture  ini- 
percepiiblo  .lans  1 1  peau  «le  l'anmial  , 
par  ou  se  lait  la  transpiration  ,  et  par 
on  sortent  les  sueuis.  Un  éU  les  pores 
tant  plus  ouverts.  Le  froid  ressert  e  les  po- 
rcs. Il  n'est  };uère  «l'usa};.-  qu'an  plnnel. 
Il  se  «lit  aussi  De  tontes  les  petites 
«luvertures  «le  tonte  sorte  «le  lorps.  La 
plupart  des  corps  ont  des  pores  .  sont 
pleins  de  pores.  Le  hcis  ,  les  métaux  ,  etc. 
ont  des  pores.  La  lumière  passe  au  travers 
des  pores  du  verre.  . 

POREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  n  «les 
pores.  Ll  n'y  a  point  de  c.^rps  qui  ne 
soient   poreux.   Le   verre  est  poreux. 

POROSITE,  sub.  ti-m.  Qualité  .1  nn 
corps  i  onsiiléré  comiiie  poreux.  La  po- 
rosité du  verre.  .  ■ 
PORPHYRE,  subs.  masc.  Sorte  «le 
marine  cxtrèmenu-nt  «hir,  ilont  le  b>n«l 
pst  coninmnénient  ronge  ,  et  qnclqne- 
»,.is  v«'rt,  marqué  «le  pentes  taches 
hlantlies.  Table  de  porphyre.  Colonne 
de  porphyre,  figure,  buste  de  porphyre. 
PORPHYKISER.  V.  att.  Terme  «le 
Chimie.  Broyer  une  snbst.ince  sur  «lu 
Iiori)li>  re  ,  poiu'  la  ré«liùre  en  une  pou- 
ilre  Iros-iinc. 

PoBPHYRisÉ,  ÉE.  participe. 
PORREAU.  Foyei  Poiheav. 
PORRECTION.  subs.  tc-m.  Mise  en 
main  «les  choses  il«)nt  on  reçoit  la  «li.s- 
Vosilion.  Il  ne  se  «lit  guère  «pie  De  la 
cérémonie  pratiquée  en  conlerani  les 
Orilres  mineurs.  Les  Ordres  majeurs 
ee  confèrent  par  l'imposition  des  mains  , 
et  Us  mineurs  par  la  purrection  des  cnoses 
çui  en  désignent  les  fonctions.  Voyez 
(Jrtire. 

PORT,  subst.  masc.  Lieu  propre  a 
jecevoir  les  vaisseaux  ,  et  a  les  tenir  a 
couvert  «les  femiiL^LS.  Petit  port.  Grand 
port.  Jly  a  des  ports  .}uc  la  nature  ajaiU. 
Il  y  a  d'.ux  tuits  qui  déjendent  l  en- 
trée du  port.  Ce  port  a  dix  brasses  d'eau. 
Le  fond  de  ce  port  est  bon.  Ce  port  a  un 
fond  de  vase.  Unport  fermé  d'une  chaîne. 
Ce  n'est  qu  un  bassin,  cen'tstpas  unpcrt. 
.Un  part  qui  se  remplit  aisément.  Nettoyer 
un  port.  Ll  n'y  a  que  des  barques  qui 
puissent  tenir  dans  ce  part.  Ce  port  n  est 
propre  que  pour  des  galères.  Ll  y  a  une 
darse  pour  les  galères  dans  ce  pvrt.  taire 
na-frage  au  port  .  cVst-à-«lire  ,  Faire 
jiaulrage  «lans  le  port  en  y  entrant. 

On  dit  Hginéinent  ,  qu'On  a  jait 
Tiaufrage  au  port,  pour  dire,  qu'On  a 
écliouc  «lans  une  entreprise  ,  an  mo- 
jnent  où  elle  sembloit  prés  de  réussir. 
On  appelle  Fort  franc.  Celui  ou  les 
marchandises  ne  payent  point  île  «Iriiits 
tant  qu'elles  n'entrent  point  dans  1  in- 
térieur du  Pavs.  L'institution  des  Ports 
.francs  est  très-avantageuse  au  commerce. 
On  appelle  aussi  Port  sur  les  rivières, 
Les  lieux  où  les  vaisseaux  ,  où  les 
Jjateaux  abordent. 

On  dit ,  Prendre  port  ,  surgir  au  port , 
pour  «lire  ,  Aborder  .1  terre  ,  soit  dans 
un  port,  soit  ailleurs. 

On  «lit  ,  Fermer  un  port  ,  fermer  les 
ports,  pour  dire  ,  Einpèclur  qu'il  n'en 
sorte  aucun  vaisseau.  ^  cette  nouvelU 
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bon  port,  pour  dire  ,  qu'il  est  arrivé 
heureusement.  On  dit  aussi ,  que  Vcs 
marchandises  sont  arrivées  à  boit'port. 
Et  l'on  dit  ligurém.  «l'Un  homme  qui 
.•st  arrivé  heureusement  et  en  bonne 
santé  au  lieu  où  il  vouloit  aller  ,  qn  11 
est  arrivé  à  bon  port. 

Pour,  se    «lit  tignrément   De   tout 
lien   de  repos,  «l'assuranrc  ,  «le  tr,'"- 


lien   «le  irpi'^,  ^i  *.-.."..■ — -, 

nuillité.    Il  sest  retiré  du  inonde  et  de 


on  ferma  tous  les  ports  . 

OBdit,  qu'l/ri  vaisseau  est  arrive  a 


rembarras  des  affaires  ,  il  est  dans^  le 
port.  Ll  voit  du  port  toutes  les  tempêtes 
de  la  Cour.  ,     .  . 

On  oit  aussi  «l'Un  homme  de  bien 
nui  est  mort  ,  et  que  l'on  croit  être 
«■n  paradis,  qu'il  est  arrivé  au  port  , 
qu'il  est  dans  le  port. 

On  appelle  figurément  Port  de  salut. 
Un  lieu  où  l'on  se  relire  à  l'abri  d'une 
tempête.  Cette  ite ,  cette  rade  .  ont  ete 
pour  lui  un  port  de  salut.  On  le  dit 
aussi  (l'Une  Maison  Religieuse  on  Ion 
se  retire  loin  «les  embarras  du  monde; 
et  généralement  il  se  «lit  De  tous  les 
lieux  où  l'on  clierilie  à  se  ineltre  a 
couvert  de  quelque  danger.  La  maison 
de  ce  Pr.nce  a  été  un  port  de  salut  pour 

"pORT.  s.  m.  Se  dit  De  différentes 
choses  ,  par  rapport  i  «liverses  signi- 
fications du  verbe  Porter.  Ainsi  ,  en 
parlant  «l'Un  vaisseau  ,  on  dit,  qu  11 
est  du  port  de  tant  de  tonneaux  ,  pour 
«lire,  qu'il  peut  porter  tant  deton- 
neaux  de  mareliaudises.  Un  vaisseau 
du  port  de  six   cents  tonneaux. 

Il  se  dit  aussi  Du  «Iroit  qu'on  paye 
pour  la  voiture  des  cllet»  que  portent 
les  Roulicrs  ou  les  Messagers  ,  et 
pour  les  lettres  qu'on  revoit  jiar  la 
voie  de  la  poste.  Il  a  donné  tant  par 
livre  à  la  messagerie  ,  pour  le  port  de 
ses  effets.  Je  suis  ruiné  en  ports  de  let- 
tres. Cela  a  coûté  tant  de  Jrais  de  pvrt  , 
tant  de  port  ,  tant  pour  le  port.  Port 
franc.    Pcrtpa^é. 

On  «lit  aussi  «lans  les  Ordonnances, 
Le  port  d'armes,  pour  «lire,  L'aciion 
de  porter  les  armes.  Le  port  d  armes 
est  défendu  aux  Roturiers. 

Il  se  dit  en.ore  ù  .ert^nns  jeux  «le 
cartes  ,  en  parlant  Des  cartes  qu  on 
réserve  pour  les  joindre  a  celles  qui 
doivent  rentier  .:n  talon.  Mon  port 
était  beau,  mais  ilm'e.t  rentre  vilam  jeu. 
Il  se  «lit  aus^ii  pour  .si"  iher  Le 
miinl'en  d'une  personne  ,  lu  mani  re 
dont  une  personne  qui  est  «lebout  , 
portes  .  t -te,  marche,  se  présente,  etc. 
Un  part  noble  et  maj  stueux.  Et  «lan-j  U- 
même  sens  ,  on  «lit  f.imili.  rem.  il  Une 
femme  bien  faite  ,  et  ipii  a  l'au- noble, 
qu'il7/e  a  le  port  d'une  Rein.  ,  un  port 
de  Reine.  On  «lit  à  p.  n  près  dans  le 
mi-ine  sens,  Cette  personne  a  un  beau 
port  de  tc'te. 

Les  Botanistes  disent  dans  le  même 
sen.s  ,  Le  pvrt  d'une  pla.ite.  Le  poi  t 
resuite  non  pas  «le  la  -iructure  p.irli- 
culièie  «le  quelque  partie  ,  mais  «lu 
tout  ensemble.  Cette  plante  a  le  port 
de  la  cigu'é.  ,     ,,      • 

PoHT  DE  VOIX.  Terme  de  Musique. 
Passage  de  la  voix  ,  d'un  ton  inlern^ur 
i  un  ton  supérieur,  p-r  un  ton  111- 
terinédiaire.  Quand  le  p.'ssage  se  ait 
d'un  ton  supérieur  a  un  ton  iuttrieur, 
il  s'appelle  Un  coulé. 
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PORTABLE,  adj.  niasr.  Termfi  «la 
Coutumes.  11  v  a  des  Coutumes  ou  At 
cens  est  portable  .  c'est-k-dire  ,  UO]t 
être  porté  par  1<-  tenancier  an  manoir 
du  Seigneur  ,  i  peine  d.imende.  Dans 
les  antres  ,  Le  cens  est  requerable- 

PORTAGE,  subst.  masc.  Action 
de  porter.  Il  faut  tant  pour  le  portage. 

Il  se  «lit  aussi  Du  droit  que  chaque 
Officier  de  Marine  et  chaque  matelot 
ont  «le  pouvoir  embarquer  pour  eur 
compte  jusqn'.i  tant  pesant.  Cet  UJJ'Cier 
a  droit  de  portage  pour  tant  de  amntaux. 
En  parlant  De  ctutains  tleuves  , 
comme  de  «elui  «le  Saint-Laurent,  ou 
il  y  a  des  sauts  qu'on  ne  peut  remon- 
ter ni  de.scendre  en  canol  ,  «m  dit , 
Faire  portage  ,  j.onr  «lire  ,  Porter  par 
terre  le  canot  et  tout  ce  «pu  est  de- 
dans au-delà  «le  la  chute  «l'eau;  et  en 
parlant  Des  endroits  ou  s<;nt  ces  «hu- 
E,s  «l'eaii,  on  les  appelle  Portages.  De- 
puis là  jusqu'à    Québec  ,  il  y  a  tant  de 

^"portail,  s.  m.  La  fa^atle  princi- 
pale «l'une  Église  ,  ave.  les  ">■"«■"',«■"' 
qui  l'accompagnent.  Le  portail  dune 
ïielise.  Portail  magnifique,  superbe,  de 
bon  goût.  Le  dedans  de  cette  tglise  ne 
répond  pas  au  portail.  Ce  portail  est  du 
dLin  de  Michel- Ange,  le  portail  de 
Saint-Pierre  de  Rome.  Le  portail  de  Samt- 
Gervais  de  Paris.  Autrefois  on  «Usoit 
Pvrtaux  au  pluriel ,  mais  il  n  est  plus 
en  usage  ;  on  «Ut  ai.iourd'liui  PortaUs. 
PORTATIE  ,  IVE.  .id).  Qn'..n  peut 
ais.-m.-nt  porter,  les  petits  'iy'"  ^"'J' 
commodes  en  ce  qu'ils  sont portatijs.  Cettt 
lunette  n'est  pas  portative. 

On  a  ajouté  au  titre  de  quelques 
livres  le  titre  «le  Portatif,  pour  en- 
gager le  Public  a  Us  aJiclcr.  Vic- 
tionnaire  portatif  de  Gévgrapluc. 

On  dit  ,  en  plaisantant ,  d  \Jn  hom- 
me qui  peut  à  peine  mari  lier  ,  et  qui 
est  Ic'rt  pesant ,  qn'i'  "  "'  P<'^  portatif. 
PORTE,  s.  1.  Ouverture  laite  pour 
entrer  «lans  un  lieu  fermé  ,  et  pour 
en  sortir.  Petite  porte.  Grande  porte. 
Porte  carcée.  Porte  wnde.  Porte  bâtarde. 
Porte  cochère.  Fausse  porte.  Porte  de 
derrière.  Cette  porte  est  trop  basse.  1-e 
seuil  d'une  porte.  La  baie  d  une  porte. 
La  porte  d'un  jardin  ,  dune  maison.  La 
porte  principale.  La  porte  d  une  tglise. 
La  porte  Samt-Denis.  La  porte  Saint- 
Mar'.m.  Murer  une  porte.  .       .  „ 

On  appelle  La  porte  de  l  agrafe  ,  La 
petite  ouverture  dans  laquelle  on  passe 
le  in  chet  «l'une  agrale. 

PoR  I  E.  se  oit  aussi  dUn  assemblage 
«le  bois  on  de  1er  qui  tourne  sur  «les 
gon.ls,  et  qui  sert  a  fermer  1  entrée 
a-une  mai.son ,  .l'..ne  ville,  etc.  Por/£ 
de  bois.  Porte  à  deux  hattans.   Perte  a 


placaid.  Ouvrir  ,  fermer  une  porte,  tn 
foncer  une  porte.  Heurter  à  la  porte.  Un- 
tr'ouvrir  une  porte.  Porte  entrouverte, 
entre-baillée.  Tirer  U  porte  après  soi. 
Fermer  la  porte  au  verrou.  Pousser  une 
porte.  Se  mettre  derrière  ■"■'/"'"•,/]/; 
tacner  le  pétard  à  la  porte  dune  i  lUe- 
Faire  sauter  une  porte,  trjermer  quel- 
qu'un  entre  deux  portes.  ^(..■i,,:. 

On  appelle  Porte  verre  .  Un  clllssis 
couvert  .\  étoffe  verte  ,  qu  .m  met  .le- 
vant les  portes  des  chambres  ,  poiu 
empêcher  le  vent  «l'y  entrer. 
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On  dit ,  Refuser  la  porte  à  un  homme  , 
pour  dire  ,  Ne  vouloir  nns  le  laisser 
entrer  en  un  endroit,  il  se  présenta 
pour  entrer  au  bal  j  et  on  lui  njusa  lu 
porte.  On  dit  aussi  ,  Faire  refuser  sa 
porte  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Na  vou- 
loir pas  recevoir  sa  visite  ;  Faire  dé- 
fendre sa  porte,  pour  dire,  Uéteuiire 
de  laisser  entrer  personne  chez  soi  : 
La  porte  était  défendue  ;  et  Donner  la 
•porte  à  quelqu'un  f  pour  dire,  Le  iaire 
j>a.s.îer  devant  sci  par  honneur. 

On  dit  ,  qu' On  e,t  logé  à  la  porte  de 
quelqu'un  j  qu'en  tst  L'gé porte  à  porte  , 
pour  dire  ,  qiTOn  a  une  maison  tout 
auprès  tie  1  i  sienne.  Et  on  dit ,  qu'Un  a 
une  maison  à  la  porte  d'une  Ville ,  Quand 
on  a  une  maison  qui  en  est  tort  près. 
On  «lit  li^urèinjut,  Mettre  un  valet 
h  la  porte  ,  pour  dire  ,  Le  tiiasser. 

On  dit  fi^uréiucnt  et  tainilièrem. 
J^rendre  la  porte  j  pour  dire,  Se  reti- 
rer,  s'échapper  ,  s'évader  à  propos 
d'un  lieu  ou  l'on  est  ,  et  où  l'on  a 
quelque  chose  à  iraindie.  Il  Jit  bien 
de  prendre  la  porte ,  sans  quoi  il  aurait 
été  mal  traité,  Prcne^  -  moi  la  porte  , 
et  bien  vite.  On  dit  à  peu  près  dans 
le  même  sens,  ya.sei-moi  la  porte. 

On  dit   dans  le  même  sens  ,  Enjïler 

la  porte.   Enfilei-moi  la  porte  bien  vite. 

On  dit  iigurément  et  tamilièrement , 

Mettre  la  clef  sous  la  porte  ,  pour  dire  , 

Déménager  turtivement. 

On  dit  ,  De  porte  en  porte  ,  pour 
dire  ,  De  maison  en  maison.  Aller  de 
porte  in  porte  ,  solliciter  de  porte  en  porte. 
£t  l'on  liir  Hii^uréinenl,  qu't/n  homme 
heurte  à  toutes  les  portes j  pour  dire, 
qu'il  s'adre.sse  à  toutes  sortes  de  per- 
sonnes ,  et  ihorche  toutes  sortes  de 
moyens  pour  réussir  dans  une  attnii*e. 
On  dit  fipuréra.^nt  ,  qu't/n  homme 
s* est  morfondu  à  la  porte  d'un  Ministre, 
pour  dire  ,  qu'il  lui  a  lait  long-temps 
sa  tour  sans  en  pouvoir  rien  obtenir. 
Et,  pour  dire,  qu'On  a  été  pour  ren- 
dre visite  à  quelqu'un,  on  dit,  qu'On 
a  été ,   qu'on  s'est  présenté  a  sa  porte. 

On  dit  aussi  ,  i'asser  à  la  porte  de 
quelqu'un  ,  se  faire  écrire  à  la  porte  de 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se  taire  écrire 
dans  la  lisie  *iu  portier  ,  atin  que  le 
maître  sa<  he  qu'on  a  été  thez  lui. 

On  dit  ,  jTr  uver  porte  close  ,  pour 
dire  ,  Ne  trouver  personne  dans  la 
'maison  où  l'on  va. 

On  tlif  figurément  ,  que  Toutes  les 
portes  sont  ouvertes  à  quelqu'un  ,  que 
toutes  les  portes  tombent  devant  lui  , 
pour  dire,  que  Son  crédit  et  la  con- 
sidération qu'on  a  pour  lui ,  lui  ren- 
dent toutes  les  entrées  faciles,  qu'il 
a  un  libre  accès  auprès  de  ceux  qui 
ont  ïe  plus  de  part  tlans  les  ati'aires. 
On  (lit  tigiirémenr  ,  t^u^Jl  faut  qu'une 
porte  soit  ouverte  on  fermée  j  pour  tlire  , 
qu  II  taut  Si-  déterminer  à  quelque 
chose  ,  et  prendre  son  parti  d'une 
manière  ou  il'iiutre. 

On  oit  fi^urement,  que  L'impunité 
ouvre  la  porte  à  toutes  sortes  de  crimes  , 
pour  dire  .  qu'ElIe  donne  lieu  de  com- 
mettre routes  sortes  de  crimes. 

En  parlant  d'Une  plate  qui  donne 
une  entrée  facile  dans  un  Pays,  on 
dit  figurément ,  que  C'est  la  porte  d'un 
tel  Pays, 
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On  dit  ,  qu'i/n  homme  a  été  aux  por- 
tes de  la  mort t  pour  dire  ,  qu'il  a  été 
à  l'extrémité. 

On  dit  dans  le  style  de  l'Écriture, 
Les  portes  de  l'Enfer  ,  pour  dire  ,  Les 
Puissances  de  l'Enter.  Les  portes  de 
l'Enfer  ne  prévaudront  pas  contre  l'É- 
glise. 

On  appelle  fignrément  Porte  de  der- 
rière ,  Un  faix-tuyant  ,  une  défiite, 
une  échappatoire,  ^e  vous  jiei  pas  à 
cet  homme-là  ,  il  a  toujours  une  porte 
de  derrière. 

On  appelle  Porte  de  secours  ,  Une 
porte  secrète  par  laquelle  on  introtluit 
quelqu'un  au  besoin.  Cela  se  dit  quel- 
quetois  en  plaisanterie,  d'Une  porte 
cachée  qui  sert  aux  intrigues  galantes. 
On  dit  familièrement  ,  Ecouter  aux 
portes  ,  pour  dire  ,  Etre  aux  aguets 
pour  surprendre  le  secret  de  quel- 
qu'un. Et  on  dit  tigurément  et  iami- 
lièrement  ,  Cela  vous  apprendra  à  écou- 
ter aux  portes  ,  en  parlant  à  quelqu'un 
qui  est  puni  d'une  curiosité  indiscrète  , 
ou  d'une  tlémar(  hc  inconsidérée. 

On  dit  De  quelqu'un  qui  paroit  avoir 
<leviné  un  secret  ,  qu'i/  a  écouté  aux 
portes.  Cela  se  dit  aussi  ironiquement, 
pour  dire  ,  qu'Un  homme  a  mal  en- 
tendu,  qu'il   a  compris  à   moitié. 

On  dit  Hgurément  et  lamilièrement. 
Enfoncer  une  porte  ouverte,  pour  tlire  , 
Faire  un  elfort  pour  vaincre  un  obs- 
tacle qui  n'existe  pas. 

À  PORTE  CLOSE,  plirase  adver- 
biale. En  secret  ,  sans  témoins.  Cela 
s'est  fait  à  porte  dose.  JVo/js  raisonne- 
rons de  cela  ,  quand  nous  serons  à  porte 
close, 

À  PORTE  OUVRANTE,  À.  PORTE  FER- 
MANTE. Phrases  adverbiales  dont  on 
se  sert  en  parlant  Des  places  de  guer- 
re ,  et  autres  Villf'S  ori  l'on  ouvre  et  où 
l'on  ferme  les  portes  à  certaines  heures 
précises  du  soir  et  du  matin.  J'ensuis 
i.orti  à  porte  ouvrante.  J'y  suis  rentré  à 
porte  fermante. 

Porte  ,  se  dit  aussi  dans  une  ac- 
ception particulièi  e  ,  pour  signifier  La 
Cour  de  l'Empereur  des  Turcs  ;  et 
c'est  dans  ce  sens  qu'on  ilit,  La  Porte 
Ottomane.  Ambassadeur  à  la  Porte.  Il 
a  été  long-temps  à  la  Porte.  Un  Am- 
bassadeur _,  un  Envoyé  de  la  Porte, 

PORTE-AIGUILLE,  et  tous 
les  autres  mots  semblables  ,  compo- 
sés du  verbe  Porter,  Voyez  après  Por- 
ter. 

PORTÉE,  s.  f.  Ventrée  ,  totalité 
des  petits  que  les  femelles  des  ani- 
maux portent  et  mettent  bas  en  une 
lois.  Première  ,  seconde  portée.  Il  y  a 
des  chiennes  qui  font  jusqu'à  neuf  et  dix 
chiens  d^une  portée ,  en  une  portée*  Ces 
deux  chiens  sont  de  la  même  portée. 

Portée  ,  se  dit  en  parlant  Des  ar- 
mes à  feu  ,  ou  des  armes  de  trait  , 
pour  marquer  jusqu'où  un  canon  ,  un 
mousquet  ,  un  aix  ,  etc.  peuvent  por- 
ter un  boulet,  une  balle,  une  flèche. 
Camper  hors  de  la  portée  du  canon.  S'a- 
vancer à  la  portée  du  mousquet.  S'avancer 
à  une  portée  de  pistolet.  Aeus  sommes 
hors  de  la  portée  des  balles.  Tirer  une 
perdrix  hors  de  portée. 

On  dit  tl'Une  petite  dista;nce  ,  de 
deux  châteaux  voisins  l'un  dé  l'autre, 
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qu'il  n'y  a  qu'une  portai  de  jiisil.  Je  vais 
à  une  purtée  de  jusil  de  la.    Hll;. 

On  dit  ,  <]u't/n<!  c^ose  n'est  pas  à  la 
portée  de  la  main  de  quelqu'un  ,  poiii* 
iliie ,  (|ii'tlle  est  dans  un  lieu  tioi» 
haut  ou  trop  lUoigiii' ,  pour  qu'il  puisse 
y  atteindre  avec  la  main. 

PoHTEE ,  se  dit  De  la  voix  et  de  l.i 
vue.  htre  a  la  portée  de  la  voix  de  quel- 
qu'un. Mettei-rous  à  la  portée  de  nia 
voix.  Cela  n'est  pas  à  la  portée  de  ma 
vue. 

On  dit  figurémcnt  ,  Etre  à  portée  de 
quelque  chose  j  poiii-  dire,  tire  dans 
une  situation  tonvenable  ijounleman- 
der  ,  pour  olitenir  quelque  ihose.  Il 
est  bien  à  la  Cour  ,  il  est  à  portée  de  de- 
mander  j   d'obtenir  des  grâces. 

PomÉE,  se  prend  aussi  pour  LV- 
tendue,  la  capacité  de  l'esprit  ,  pour 
ce  que  peut  tiiire  ,  ce  que  peut  con- 
cevoir ou  produire  l'esprit  d'une  per- 
sonne. La  portée  de  l'esprit  de  cet  hom- 
me j  etc.  On  ne  doit  rien  entreprendre 
au-  delà  de  su  portée  j  de  la  portée  de  son 
esprit  j  de  so'i  intelligence.  Cela  passe , 
excède  ma  portée.  S'accommoder  à  la  poV' 
tée  de  quelqu'un.  Se  mettre  à  la  portée  des 
.auditeurs.  Je  connois  sa  portée.  Il  ne 
sauroit  venir  à  bout  de  son  entreprise  , 
elle  est  au-dessus  de  sa  portée  ,  de  ses  for- 
ces. Cela  est  au-dessus  de  la  portée  de  l'es- 
prit humain. 

Portée  ,  se  dit  encore  en  parlant 
De  ce  que  peut  faire  une  personne  par 
rapport  a  sa  naissance  ,  à  sa  tortune, 
à  sa  position.  Il  aspire  à  une  charge  qui 
est  au-dessus  de  sa  portée.  Cette  place  est 
à  sa  portée.  Il  fait  une  dépense  fort  au- 
dessus  de  sa  portée. 

Portée  ,  en  termes  de  Chasse  ,  se 
dit  Du  ceri',  et  signifie,  L'endroit  le 
plus  haut  où  le  bois  du  cert  a  porté  et 
atteint  en  passant  dans  un  taillis  ,  dont 
il  a  tait  plier  lesl)ranches,  par  où  l'on 
connoît  la  grandeur  ou  la  petitesse  dii 
cerf.  Les  portées  nous  ont  donné  cotmoiS" 
sance  du  cerf. 

Portée  ,  se  prend  aussi  pour  L'éten- 
due d'une  pièce  de  l)ois  mise  en  place. 
Cette  poutre  plie  dans  le  milieu  ,  parce 
quelle  a  trop  de  portée.  Il  se  prend  en- 
core pour  la  partie  des  pièces  de  char- 
pente qui  porte  sur  le  mur  ou  sur  un 
pilier.  //  faut  qu'une  poutre  ait  au  moins 
un  pied  de  portée  ,  que  les  solives  aient 
six  pouces  de  portée.  Les  portées  de  cette 
poutre  sont  pourries. 

Portée  ,  en  Musique  ,  signifie  Le» 
cinq  lignes  sur  lesquelles  on  pose  les 
notes.  Il  faut  régler  ce  papier  à  dou\e 
portées  par  page, 

PORTER.  V.  3.  Soutenir  quelque 
chose  en  l'air,  être  ch.irgé  ilc  quelque 
pcdtU  que  ce  soif.  Porter  un  sac  de  blé. 
Porter  un  ballot  de  livres.  Porter  du  bois. 
Porter  de  l'eûu.  Porter  deux  cents  pesant . 
Porter  sur  la  tête.  Porter  sur  le  dos. 
Porter  sur  les  épaules.  Porter  une  hotte. 
Porter  à  bras.  Il  fallut  l:  portera  bras. 
Un  le  portoit  dans  une  chaise.  Se  faire 
porter  en  chaise.  Vous  ne  saurie;  porter 
cela  d'une  main.  Porter  le  dais  à  l'entrée 
solennelle  d'un  Prince  dans  une  Ville. 
Porter  le  dais  du  Saint  Sacrement.  Porter 
une  châsse.  Porter  une  bière. 

On  (lit  figurément  ,  qu'f/n  homme  A 
plus  de  travail ,  plus  d'affaires  qu'il  n'ert 
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peut  porter  j  pourtliie  ,  <\n'l\  est  thavf;*^ 
<lc  tunt  (le  tr.ivail  ,  iTunc  si  giamlp 
quautilc  d'altiiires  ,  (lu'il  n'y  saiiioit 
sulfh'c;  et,  (\i\' XI  porte  tout  Is  poids  des 
affdiriSj  pour  dire  ,  qu'il  en  est  tliargé 
seul. 

Lorsque  par  dét't^rencc  ait  centimeiit 
de  quelqu'un  ,  ou  se  résout  à  taire 
nue  lIiosiî  dont  on  avuit  ([uelnue  si  l'u- 
pnle  ,  ou  dit  ligiuémont ,  qu'J/  en  por- 
tera le  pcché ,  t in'ujuité  ,  la  peine  ,  pour 
dire,  que  S  il  y  Ji  du  petUé,  il  en  sera 
cliargé  ,  il  ea  sera  responsable  ,  il  en 
sera  pu-ii. 

On  dit  iigurément ,  Porter  les  int- 
quicés  d'auîiui  j  pour,  Piiyer  les  sot- 
tises qu'on  n'a  pas  iaiies  soi-même. 
yous  me  faites  porter  vos  iniquités.  Il 
est  lainilier. 

On  dit  proverbialem.  que  Chacun 
porte  sa  crcix  en  ce  ir.ondc  ,  pour  dire, 
qu'il  n'y  a  personne  qui  n'ait  ses  al- 
iliclions   pailiculières. 

On  dit  figurénient  et  familièrement 
d'Un  homme  p.ir  qui  on  aété  otl'ensé, 
qu'J^  ne  le  portera  pas  loin ,  pour  dire, 

au'On  s'en  veupora  dans  peu.    On  ait 
ans  le  même  sens  ,    Il  ne  le  portera 
pas  en  I^aradls  ,  en  l'autre  monde. 

On  tlit  aussi  figurém.  et  iamiiièrem, 
d'Un  homme  qui  est  à  charge  par 
iVnuui  qu'il  donne,  qu' On  le  porte  sur 
ies  cpaules. 

On  dit  au  jeu  de  la  Boule  et  à  d'au- 
tres jeux  seuiblahles  ,  qu  C/n  homme 
porte  les  deux  ^  porte  ses  deux  ^  pour 
«lire  ,  qu'il  joue  deux  boules  contre 
deux  hommes  qui  n'eu  ont  qu'une  cha- 
cun. On  le  dit  aussi  iigurémeut  et 
familièrement  ,  futur  uire  ,  qu'il  lait 
deux  1»  ucûons  diltVrentes, 

On  tlit,  Vun  pvrtant  l'autre  ^  elle 
fort  ponant  le  fûible  j  pour  dire  ,  Com- 
pensant Tun  a\  ec  l'autre  ,  pour  en 
îormer  une  espace  de  tout.  Cette  vi- 

fne  ,  cette  terre  rapporte  tant  tous  les  ans 
un  portant  l'autre  ,  le  fort  portant  le 
JoihU. 

On  dit  figurément,  Porter  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  L'aitler  i  e  su  ia\eur,  de 
son  (redit  ,  le  favoriser.  Celui  qui  le 
pvrto.t  le  plus  j  et  de  la  prvtcction  du- 
qut.1  il  espcrvit  sj.  fortune  ,  fut  criié.  Il 
y  a  ds  personnes  puissante;»  qui  le  por- 
tent. Il  est  porté  par  des  personnes  puis' 
santés  ;  et  absoUiint  nt ,  Il  est  fort  p^rté. 

Porter  ,  sijinilie  eniore  ,  Trans- 
porter une  chose  d  un  l:eu  dans  un 
autre.  Il  prit  deux  tableaux  qui  étoient 
dans  sa  salle  j  et  les  porta  dans  sa 
chambre»  Portv^  ces  papiers  dans  mon 
cabinet. 

On  dit  ,  Porter  quelqu'un  en  terre  , 
pour  dire  ,  Le  porter  pour  l'enterrer; 
et  ,  Porter  quelqu'un  par  terre  ,  pour 
dire  ,  Le  renverser  ])jr  terre. 

Porter  ,  se  dit  aussi  Des  chevaux, 
des  btiles  de  th.irge  et  (ie  voilure,  et 
des  choses  inanimées  qui  soutiennent 
quelque  chose  de  pesant.  Le  cheval 
qui  le  portait.  Un  mulet  qui  porte  cinq 
cents  pesant.  Des  colonnes  qui  portent 
une  galerie.  Une  rivière  qui  porte  de 
Çrands  bateaux*  Un  vaisseau  qui  porte 
cinq  cents  hommes  d'équipage ^  et  des  yi- 
vres  pour  six  mois. 

Ou  dit,  qu'i/ne  rivière  porte  bateau  , 
^)oiu:  dii'C  ,   qu'£lie  est  navigable. 
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On  dit,  que  Du  yin  porte  bien  Veau, 
pour  (lire  ,  qu'li!n(ore  qu'on  y  mette 
oe  l'eau,  on  ne  laisse  p.is  de  sentir  la 
iorce  i\n  vin  ;  et,  qu'J/  ne  porte  pas 
l'eau  j  pour  dire,  qu  il  a  peu  de  t'one  , 
peu  de  scjve  ,  et  que  pour  peu  qu'on 
y  mette  d'eau  ,  il  n'a  presque  plus  de 
saveur. 

Pom  ER  ,  sif'niHe  aussi  siutplement, 
Avoir  sur  soi  ,  tenir  à  la  main,  sans 
(>giird  à  la  pesiiulcnr  de  la  chose.  Il 
ne  porte  jamais  d'argent  sur  lui.  Il  perte 
toujours  quelque  livre  dans  sa  pocht. 
Porter  un  bouquet  à  la  main.  Porter  un 
cierge  à  la  procession. 

Porter  ,  se  oit  encore  De  tout  ce 
qu'on  a  sur  soi  ,  comme  servant  à 
l'iiabillement,  à  la  p.nrure.  Porter  des 
habits  brodés.  Porter  un  habit  tout  uni. 
C  est  un  habit  qui  n'a  jamais  été  porté. 
Porter  du  velours  ,  du  satin.  Pviter  du 
drap.  Porter  le  deuil.  Porter  la  hairc. 
Porter  la  perruque.  Porter  perruque.  Por- 
ter ses  cheveux.  Porter  des  pierreries.  Por- 
ter un  collier  de  perles.  Porter  une  bjgue 
au  doigt.  Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  sert 
à  la  défense  et  a  marquer  la  pro!''s- 
sion  ,  l'état.  Porter  des  pistolets.  Por- 
ter  une  épée,  Dans  l'Infanterie  >  les  pi- 
quiers  portaient  la  cuirasse  et  le  pot  en 
tête.  Porter  une  écharpe.  Porter  des plu' 
mes  à  son  chapeau.  Porter  le  mousquet. 
Il  a  long-t£mps  porté  les  armes  .^ous  un 
ttl  Prince  ,  au  service  d'un  tel  i  rince. 
Porter  l'épée  ,  la  soutane  ,  la  robe.  P..r- 
tir  le  petit  collet.  Porter  le  surplis  ,  l'au- 
musse.   Porter  le  Jtcc.  Porter  chape. 

On  le  dit  de  mcn.e  De  ce  qui  niar- 
que  la  di<iniré.  Les  quatre  grands  Ofi" 
cicrs  de  l'  Ordre  du  Saint- hsp rit  portent 
le  cordon  bleu  j   comme  les  Chevulicrs. 

On  dit  Hgurêment  et  lamilièrement , 
Porter  chipe^  en  attendant  quelqu^un  , 
pour  dire  ,  Etre  torcé  de  se  promener 
en  long  et  en  large  pendant  qu'il  se 
lait  attendre.  Et  l'on  dit  iamilièremeut 
aussi  De  deux  hcmimesde  même  taille, 
qu'l/s  pourroient  porter  chape  ensemble. 
voyez  Chape. 

On  dit  lamilièrement  ,  Un  homme 
portant  barbe  ,  pnur  dire  ,  Un  homme 
qui   a  de  la  1  arbe  ,   un  homme  lait. 

On  dit,  Porter  la  robe,  porter  la 
queue,  pour  ilire  ,  Poi  ter  la  queue 
d'une  robe.  Son  laquais  lui  portait  la 
robe. 

On  dit,  qu'f/n  homme  a  porté  les 
chausses  j  pour  dire,  qu'il  a  été  page  ; 
qu'il  a  porté  les  couleurs  ,  les  livrées, 
pour  dire,  qu'il  a  été  laquais.  Et  on 
dit ,  Porter  les  couleurs  d'une  femme  , 
pour  dire,  Porter  dans  son  ajustement 
des  couleurs  semblables  à  celle  qu'elle 
afleçtionnc  le  plus. 

On  dit  populaireai.  et  iigurénient  , 
qn^  Une  fi  nime  porte  le  haut  de  chausses, 
porte  les  chausses _,  porte  la  culotte,  pour 
dire,  qu'Elle  est  plus  maîtresse  dans 
sa  maison  que  son  mari. 

En  ])arlaut  iWn  coup  ,  d'une  bles- 
sure ,  ou  ilit  ,  i^n  porter  les  marques, 
pour  dire  ,  En  avoir  encore  les  mar- 
ques sur  le  corps. 

Porter  ,  se  oit  aussi  Des  différen- 
tes manières  de  tenir  son  corps  ,  sa 
tête,  ses  bras  ,  etc.  et  de  tout  ce  qui 
regarde  la  Lontenance  et  le  geste.  Por- 
ter la  tête  haute.  Porter  les  pieds  en 
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dehors.  Porter  bien  ses  bras  en  dansant, 
Porter  le  bras  en  écharpe. 

11  se  ilit  m  ce  sens  Des  animaux, 
et  jiniui|).il(  nient  des  il.e^aiix  et  des 
tliieiis.  Un  cheval  qui  porte  bien  sa  tc'te. 
Les  chevaux  Tartares  portent  ordinaire.' 
ment  le  nsj  au  vent.  Ils  portent  au  vent. 
Vn  chien  .jui  porte  bien  ses  oreilles.  Ce 
chien  porte  btis  l'oreille. 

On  tlit  i.imilièicni.  nt,  qu' l/n  homtr.e^ 
le  porte  haut  ,  pour  «lire  ,  «(u'il  se 
])i*étentl  *le  grande  qualité  ,  ou  qu'il 
se  piévauttle  l'uvanloj;e  que  son  ran», 
sa  tli^niié  ,  ses  rieliesscs  ,  sa  cd|>acilC| 
lui  (Il  nnenf. 

On  ilit  laniilièreni.  qu'fn  homme 
porte  la  mine  d'aioir  fait  une  chose  j 
pour  tliie  ,  qu'On  ju^e  leia  à  sa  mine , 
.1  son  air.  Il  esl  >lu  siyle  ianiilier.  On 
(lit  (le  même,  Jl  porte  tout  l'a.r  iun 
franc  maraud. 

P(]RTER  ,  se  (lit  encore  dans  la  signi- 
(iration  de  Pousser  ,  «'tendre  ,  laire 
aller,  conduire.  Il  faut  porter  ce  mur 
jusque-là.  Il  faut  le  porter  encore  plus 
loin.  Un  arbre  qui  porte  sa  tète  jusque 
dans  les  nues.  Ce  Prince  a  porté  ses  ar- 
mes  jusque  dans  le  cœur  du  Pays  ennemî. 
Des  tuyaux  qui  portent  l'eau  dans  un 
jardin  J  dans  une  cour,  dans  une  cuisine^ 
dans  un  réservoir. 

On  (lit  lii;ui(ment  :  Porter  au  loin  la 
terreur  de  ses  arn.es  >  son  nom  et  sa  gloire. 
Porter  son  ambition  ,  ses  espérances  , 
porter  ses  désirs  ju:qu  aux  plus  grandes 
choses.  Cest  porter  la  vengeance  j  le 
ressentiment  trop  loin.  On  ne  peut  pas 
porter  le  scrupule  plus  loin.  Il  a  porté 
la  dignité  ,  l'autorité  de  la  J^lagistrU" 
ture  a  un  haut  degré. 

On  dit  encore  ,  Porter  la  terreur  ,  la 
confusion  partout  J  pour  (ûre  ,  Causer, 
donner  cL*  la  terreur,  rc'])an(lre  le  dé- 
sordre partout.  On  dit  dans  ie  uiéme 
sens  ,  Porter  la  guerre  dans  un  Pays.  Et 
on  dit ,  Porter  bonheur,  porter  malheur^ 
porter  guignon  ,  pour  dire  ,  Influer  sur 
le  bonbeuroule  malheur  de  quelqu'un. 
Le  dernier  est  du  style  lainilier. 

On  dit  ,  Porter  la  main  à  l'épée j 
porter  la  main  au  chapeau,  pour  (lire, 
Étendre  sa  main  pour  tirer  l'épée  ,  ou 
pour  ijter  son  chapeau. 

On  dit,  Poiter  un  coup  à  quelqu'un^ 
pour  dire,  Pousser,  auresser  un  coup 
à  quelqu'un.  Ils  lui  portèrent  plusieurs 
coups,  mais  illespaia  tous.  Porter  un 
coup  d'épée.  Porter  une  botte. 

On  dit  figurément  d'Une  personne 
de  considération  ,  de  mérite  ,  que 
XoHt  ce  qu'il  dit  porte  coup  ,  que  toutes 
ses  paroles  portent  coup;  soit  pour  dire  , 
qu'il  ne  dit  rien  qui  ne  lasse  une 
grande  impression  ,  par  la  délérence 
qu'on  a  pour  lui  ;  soit  pour  dire,  qu  il 
place  toujours  a  ])ropos  ce  qu'il  dit. 
On  dit  aussi  ,  qu' l/ne  chose  porte 
coup,  pour  dire,  qu'Où  en  lire  quel- 
que conséquence  importante  ,  (lu'elle 
produit  (juelque  ellét   considérable. 

On  dit  encore,  qu' (/ne  chose  porte 
coup  ,  pour  dire  ,  qu'IîUe  nuit.  Ses 
plaisanteries  portent  coup.  Cette  entre- 
prise a  porté  coup  à  sa  fortune.  Ce  cha- 
grin porta  coup  à  sa  sanié. 

On  (lit,  (\u' Un  fusil  porte  bien  son 
plomb,  pour  dire  ,  que  (Juaud  on  le 
tire  ,  tout  le  nieuu  plomb  «lui  y  es* 
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no  sVcarte  point  trop  ,  et  qu'il  est 
pniiçsé  droit  au  l)iit. 

On  ilit  rncovp  ,  Porter  ses  rrf;ards  , 
porter  sa  vue  en  quelque  endroit  ,  pour 
(lire,  Reganler,  adresser  sesreg.ird?, 
les  fixer,  les  arri'ter  en  quoique  en- 
«Iroit.    Quelque  part  que  je  porte  la  vue  , 

je  vois Et  l'on  dît  ii^ur'Mnont , 

I^orter  ses  vues  bien  hiut  j  pour  dire  , 
Former  do  pr.:n(!'i  des";('ins;  et  ,  Por- 
ter ses  vues  bien  loin  ,  pour  dire,  Pré- 
venir de  loin  les  ohotes  a  venir  ,  les 
prévoir. 

On  dit,  Porter  ses  pas  en  quelque  lieu  , 
pour  dire  ,  S'y  transporter.  Où  portei- 
vous  vos  pas  -•' 

On  dit ,  Porter  la  santé  de  quelqu'un, 
porter  une  santé,  pour  dire,  Boire  à 
la  santé  <le  quelqu'un  ,  en  s'adressant 
à  un  autro  pour  l'inviior  à  en  faire 
autant.  ^  la  fin  du  repas  on  porta  les 
santés. 

On  dit  familièrement  ,  qu' J/n  homme 
n'a  pas  porté  santé  depuis  sa  disgrâce  , 
depuis  sa  chute,  pour  tiire  ,  (pie  De- 
puis ces  aicidens  il  n'a  point  eu  de 
santé. 

Porter  ,  signifie  encore  ,  Etre 
étendu  en  longueur.  Cette  poutre  porte 
trente  pieds.  Cette  pièce  de  drjp  doit 
porter  vingt  aunes.  Cette  tenture  porte 
dix-huit  aunes  de  cours. 

Porter  ,  sienifie  aussi ,  Produire  ; 
et  il  se  dit  De  Ci  terre,  des  arbres  ,  etc. 
C'est  un  Pays  qui  porte  de  bons  fruits. 
Des  terres  qui  portent  du  froment.  Un 
arbre  qui  porte  de  beaux  fruits.  L'arbre 
qui  porte  la  noix  muscade. 

On  dit ,  qu'  i/nc  somme  porte  intérêt  , 
])onr  dire,   qu'E'Ie  jïroiluit  intorét. 

On  dit  absolument,  qu't/n  billet  a 
porté  ou  n'a  pas  porté  ,  \irniv  Aire  .,  qu'il 
a  gagné  ou  n'a  pas  ga^nc.  On  ilit  aussi 
activement,  qu'Un  billet  a  porté  telle 
somme. 

Porter,  se  tlit  aussi  Des  femmes, 
et  des  femell'-s  îles  animaux.  Les  fem- 
mes portent  ordinaireiv.ent  leurs  enfans 
neuf  mois.  Porter  un  enfant  à  terme. 
L'enfant  qu'elle  porte.  Les  cavales  por- 
tent onie  mois. 

Porter  ,  signifie  encore.  Souffrir  , 
endu;-or.  Il  porte  impatiemment  sa  dis- 
grâce. Il  a  porté  son  malheur ,  son  af- 
Jiiction  en  homme  de  courage.  Il  en  por- 
tera la  peine.  Il  en  portera  la  fille  en- 
chère. 

On  dit  proverlûalcmont  et  popu- 
lairement tl  Un  lionnne  qui  a  ét('  hattn 
par  un  autre  ,  qu'//  a  été  le  plus  fort , 
qu'i/  a  porté  les  coups. 

Ou  dit  proverbialement  et  liguré- 
ment  dans  le  langage  dr;  l'Écriture, 
Porter  tout  le  poids  du  jour  et  de  la 
chat:ur ,  pour  «lire  ,  Etiiluror  toute  la 
fatit;ue  ,   toute  la  peine. 

Porter  ,  signifie  aussi  ,  Induire  , 
exciter  à  qu'lqup  i  liose.  Son  inclina- 
tion le  porte  aux  armes.  Ce  sont  eux 
qui  l'ont  porté  à  ccl.i.  Les  mauvaises 
tompagnies   l'ont  porté  à  la  débauche. 

Ou  dit  ,  P 'rter  amitié  ,  porter  affec- 
tion à  quelqu'un;  cl.  Etre  porté  d'ami- 
tié pour  quelqu'un,  pour  dire,  Avoir 
de  1  amitié  ,  de  l'atlection  pour  quel- 
qu'un. D.'  méine  que  Porter  amitié , 
porter  affection,  .signifient  Aimer;  de 
Blême    aussi    Porter    honneur ,    pi  rtcr 
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respect,  sjgnillenr.  Honorer,  respec- 
ter-, et,  Porter  envie ,   signifie  Envirr. 

On  dit,  Porter  la  paru'ie  ,  piiurilire, 
Parler  ou  nom  d'une  Conip.-'giMc  ,  d'un 
Corjis,  d'une  Coinuiunauté.  îlportoit 
la  parole  pour  sa  Compagnie  ;  et ,  Por- 
ter parole  ,  pour  dire,  Donner  assu- 
rance, prou  cttre  verbalement  an  nom 
(lo  quelqu'un.  Je  lui  ai  porté  parole  de 
dix  mille  écus  ,  pour  dix  mille  écus.  J'a- 
porté  parole  de  cent  mille  francs  pour 
l'achat  de  cette  terre.  J'ai  porté  parole 
pour  un^tel. 

On  dit  ,  Porter  témoignage  ,  pour 
tlire  ,  Témoigner  qu'une  diose  est  ou 
n'est  pas.  //  ne  faut  jamais  porter  té- 
moi'^nage  contre  la  vérité.  Je  puis  porter 
témoignage  qu'il  n'en  a  jamais  dit  un 
mot. 

On  dît  ,  Porter  un  jugement  ,  son  ju- 
gement de  quelque  choie  ^  sur  quelque 
chose  ,  pour  dire  ,  Juger  de  quelque 
cliose.  Je  n'ai  point  encore  porté  de  juge- 
ment là-dessus. 

Porter  ,  se  dit  De  l'esprit  ,  du 
C^TACtère. On  porte  partout  son  caractère. 
On  ne  le  quitte  jau  ais.  Il  aporté  dans 
cette  afjaiie  un  esprit  de  chicane ,  un  es- 
prit de  vétille.  Il  porte  un  grand  es^uit 
d'attention  ,  un  grand  esprit  de  justice  , 
un  grand  esprit  de  recherche  dans  tout  ce 
qu'il  veut  traiter.  Il  porte  loin  l'esprit 
d'économie. 

Porter,  s'emploie  encore  en  par- 
lant D'actes  publics  et  de  letrres  ;  et 
il  se  dit  des  choses  qui  y  sont  exincs- 
sément  contenues.  La  Déclaration  porte 

gue L'Arrêt  porte  condamnation. 

Il  est  porté  par  la  loi ,  par  le  contrat , 
que La  flotte  est  arrivée  ,  les  der- 
nières lettres  qu'on  a  repies  le  portent  ex- 
pressément. Les  lettres  d'aujourd'hui  por- 
tent que  tout  est  dans  le  même  état.  Cet 
acte  ne  porte  point  de  date.  Cet  article 
n'est  point  porté  dans   le  cjntrat. 

On  dit  de  même  ,  Ma  lettre  porte  ex- 
pressément que Comme  le  portent 

vos  ordres.  Et  l'on  dit  eu  parlant  d'Une 
traduction  ,  Ce  n'est  pas  là  ce  que  porte 
le  texte  ,   Il  veut  dire  autre  chose. 

On  dit  d'Un  cnipèchement  légitime 
qu'on  allègue,  pour  s'excuser  <le  n'a- 
voir pas  fait  quelque  chose  ,'qne  Cela 
porte  son  excuse  avec  soi.  Ou  dit,  que 
/.a  beauté  porte  sa  recommandation  avec 
elle,  [lonrdire,  (ju'Uue belle  personne 
n'a  qu'.ï  se  montrer,  pour  s'attirer  la 
bienveillance  <le  tout  le  monde! 

On  *lit ,  qu'  Une  viande  porte  sa  sauce  , 
qu'i/n  fruit  porte  son  sucre  ,  pour  dire  . 
qu'Une  viamlc  est  si  bonne,  qu'elle 
n'<i  pas  besoin  de  sauce  ;  qu'un  fruit 
est  si  bon  ,  qu'il  n'a  pas  besoin  de 
sucre.  ^ 

Aux  jeux  de  cartes  où  l'on  a  accou- 
tumé d'écarter  ,  or.  dit  ,  Porter  beau 
jeu  ,  porter  vilain  jeu  ,  pour  dire  ,  Avoir 
beau  jeu  ,  \ilain  jeu  aux  premières 
cartes.  On  dit  aussi  ,  Bien  porter  , 
mal  porter  ,  pour  dire  ,  Garder  ou 
écarter  les  canes  que  la  rentrée  fa- 
vorise. 

On  dit  aussi  ,  cfu'On  porte  une  cou- 
leur, pour  dire  ,  que  C'est  celle  dont 
on  a  le  plus  de  cartes  en  main,  et 
dans  laquelle  on  a  son  jeu  lait  ,  on 
prr-sque  fait.  //  porîoit  une  quinte  de 
Cfxur  toute  faite.    Il  portoit  pique  ,  mais 
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Il  ne  lui  est  rien  rentré.  Mais  qu.and  on 
dit.  Porter  à  une  couleur  ,  alors  on 
suppose  qu'on  ne  jiorte  pas  un  jeu  lait. 
Jl  porte  à  tr'efie.  Il  porte  aux  dames. 
Il  porte  à   la  quinte  major  de  carreau. 

Porter  ,  est  aussi  verbe  neutre  et 
signii'ie  ,  Poser  ,  être  soutenu.  Une 
poutre  qui  porte  sur  la  muraille.  Tout 
l'édifice  porte  sur  ces  colonnes. 

On  dit,  qu'  Une  poutre  porte  à  faux  , 
pour  dire  ,  ((u'Ello  n'est  pas  bien  po- 
sée sur  le  .sulide,  sur  le  massif  nui 
doit  la  soutenir. 

On  <;it  figur'inent  d'Un  raisonno- 
meut  qui  n'est  p.\s  concluant,  qu'// 
porte  à  faux  ,  ,<^oit  tpie  le  défaut  vit  nue 
du  i)rincipe  ,  ou  de  sa  mauvaise  appli- 
cation. 

-On  dit  aussi,  qu't/n  carrosse  porte 
sur  la  flèche  ,  ])Our  dire  ,  qu'il  louche, 
qu'il  bat  sur  la  flèche  quand  il  est  en 
mouvement.  Et  on  dit ,  que  La  selle 
d'un  cheval  porte  sur  le  garrot  ,  pour 
dire,   qu'Ulkr  le  tonc'ie  sur  le  garrot. 

En  ter'ncs  de  Marine,  on  dit.  Por- 
ter au  Sud  ,  au  Nord  ,  etc.  pour  dire, 
Ciouveruer  ,  faire  route  au  Sud  ,  au 
Nord  ,  etc. 

Poster,  signifie  aussi  Atteindre; 
et  en  ce  sens  ,  il  se  <Iit  Des  piè.  es 
d'artillerie  ,  et  îles  armes  à  feu  et  au- 
tres. Le  canon  de  la  place  ne  saurait 
porter  jusqu'ici.  Ce  fusil  porte  à  deux 
cents  toises.  Le  boulet  ne  porta  que  jus- 
qu'au pied  de  la  muraille.  Une  coulevrine 
qui  porte  une  demi-lieue  ,  à  une  demi- 
lieue.  Les  flèches  ne  sauroient  porter  jus- 
que-là. En  ce  sens,  il  se  dit  aussi 
Des  coups  d'armes  à  feu  et  autres. 
Teus  les  co  ps  que  l'on  tire  ne  portent 
pas.  La  blessure  est  dangereuse  ,  car  le 
coup  a  porté  sur  l'os. 

Il  signifie  aussi,  Toucher  au  l;uî  , 
l'atteinilre.  Le  coup  a  porté  juste.  On  le 
dit  ilgurément  d'Un  discours.  Je  ne 
vois  pas  où  porte  ce  discours  ,  Je  n'en 
devine  pas  l'intention,  le  uiit,  <i  quoi 
il  veut  atteindre. 

On  dit,  qu'(/n  canon,  qu'un  fusil 
porte  loin,  ])ourdire,  qu'il  atteint  à 
une  grande  distajice. 

On  dit  en  ])arlant  d'Un  coup  que  l'on 
s'est  lionne  a  la  tête  en  tombant  ,  que 
La  tête  a  porié. 

On  dit,  en  parlant  d'Armes  à  feu , 
Tirer  à  bout  portant ,  pour  lîire.  En 
appuyant  le  bout  île  l'arme  sur  le  lorps 
de  son  ennrmi,  ou  au  moins  de  fort 
près.  Et  ,  Vire  quelque  chose  à  bout 
portant ,  signifie  (iguréinent  et  lamil  è- 
rcmeiit  ,  Dite  en  fate  à  quelqu'utl 
quelque  chose  de  très-làclieux  et  de 
très-direcl. 

On  dit  au  jeu  de  la  Paume,  que  La 
balle  a  porté  sur  le  toit  ,  sur  les  deux 
toits  ,  iiour  ilire  ,  qu'lîlle  v  a  touché. 
El  l'on  uit  ,  que  La  balle  perte  au 
mur;  ou  absolument  ,  <\\i' Elle  porte  , 
pour  dire  ,  que  De  son  premier  bond 
elle  touche  au  mur  ,  de  1  ;jon  que  le 
mur  la  renvoie. 

On  dit,  que  Dans  une  bataille,  la 
perte  a  porté  principalement  sur  tel  ou 
tel  corps,  pour  dite,  que  Tel  ou  tel 
corps  a   prnuipaleuieuf  soultért. 

PoitTER  ,  eu  tenues  il'Armoiries  , 
signifie.  Avoir  d.ms  ses  armes.  Ainsi 
ou  dit  ,    Un  tel  Seigneur  porte  d'azur  au 
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7       .,„r„,nt     porte  de  gucuUs  aux  trois 

1  esprit,  '"«^  ""'' 'V,„e    'c^stunjcune 
qu'on  ïL.i  qii(-l'l"e  '  "",^''•     ,,   ■„,  ',tc 

if  s   M  ilie  nussi ,  S'appliquer  a  quel- 
.,uecffôso.    Il  se  port,  avec    ardeur  a 

nil.e:  a'a,ir   et  "e  se   con^ -e    en 

"■oTaïren  termes  <le  Pratique    ^. 

Cmlre    partie   contre  quelqu  un  , 
f,,crv"niîc'ontreJuidansu,>p™cc 

Se  varier  pour  appdJnt .  pour  due,  in 
t-rje""  .-fppel  d'une  Sentence -ie  por- 
ter pour  héritier,   pour  ''"y, '^'^"'^f 
a  qualilé  aiu-ritier  .   se  déclare.  Ire 


'&:;e;"5;;r;?;rr':%.ire 

*-^iinï;;^^:n^UnUXrçn..^ 
l'on  est  lies-presse  ,  qu  ^n  =■}  y 
PnnTr      tE.  participe. 

K^V'o-^''^''^'"'"'!;'^"-''"    vîe 

£-\i:^:^;re  t;;i^èT:^ 
"Si^^e:!';;::.:^':;^^"^'^^ 

Irlln.r'au.re  ,  ^«-«  va.,  uain.  „ue 
'''ou  dit  à  quelqu'un,    Kou.vo;Mroar 

^""-^"dfie"q:rï;.i"d-;a."î- 
^i:ir/tr/ix:  vo..  vo.. .,.. 

'""porte- AIGUILLE,  s.  masc.  Ins- 
,n3u  dont  les  Chirurgiens  se  e- 
Teiit  pour  donner  plus  de  lonS-''"^"' 
luxaf^uilles,  et  nour  les  tenir  c^^^^^^^^ 

.naniùre   pins   stable.   Il   est  mdecu 

"'pokTE-Al'.QUEFUSE   srib    innse. 

Olficier    qui   porte    le   '»^''   f'  ^^^I 
quand   il  va   à  la  chasse.    U  est  m 

''iue'manssi  Des  Officiers  qui  on, 
Ja  même  .barge  cbe,.  les  Pnnces  de 

la  Famille  11  ovale. 

'    PoATE-liA'GUETTE.   sub    masc. 

Anneau  pl.cé  le  long  du  tût  d  un  lu- 

^1,   d'un  pistolet  ,    pour  recevo  .    et 

contenir  l.'  baguerte.  H  est   mdéch- 

"'"pORTEBALLE.  s,  m.  Petit  Mercier 
oui  porte  sur  son  d,.s  une  balle  ou 
^ontÇs  marchandises.   H  est  dech- 

"''PORTE-BARRES.  subst.  masc.  pi. 
Anneaux  <le  cordes  passùs  dans  1  .in- 

barres  des  chevaux  que  l'on  mène  ac- 
couples. 
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PORTE-BOUGIE,  s.  m.  Canule  , 
ou  instrument  a  la  laveur  duque  ot. 
diriec  et  l'on  ton.luit  des  bonifies  dans 
l'inèire,   afin  de  le  dilater.   H  est  in- 

'  "^PORTtCHAPE.  s.  masc.  Celui  qui 
porte  ordinairement  la  chape  dans  une 
Eclise.  //  est  portccbape  dans  une  telle 
paroisse.  H  est  déclinable. 

PORTECHOUX.  subst.  masc.^etit 
cheval  convenable  a  un  jardiriier  poui 
porter  ses  lés"'"*"»  '"'  "^arclié.  Ce  che- 
lal  est  trop  basj  on  n  en  peut  jairt  qu  un 
portechoux.  ,  , 

PORTECOLLET.  s.  m.  Pièce  de 
carton  ou  de  baleine,  couverte  de- 
tolfe,  qui  sert  à  pmter  le  collet  ou 
le  rabat.   Il  est  déclinable. 

PORTECRAYO>i.  s.  masc.  Instru- 
ment d'or  ,  d'argent ,  de  cuivre,  etc. 
dans  lequel  on  met  un  crayon.  Il  est 
déclinable.  ^  i    •       : 

PORTE-CROIX,  s.  m.  Celui  qm 
porte  la  Croix  devant  le  Pape,  devant 
un  Lécat  ,  devant  un  Archevêque.  Il 
se  dit  aussi  De  ceux  qui  portent  la 
Croix   aux  Processions. 

PORTE-CROSSE,  s.  m.  Celui  qm 
porte  la  Crosse  devant  un  Eveque.  1) 
est  indéclinable.  „,.•,• 

PORTE  DIEU.  s.  masc.  C  est  ainsi 
qu'on  appelle  communément  dans  une 
Paroisse  Le  Prêtre  qu,  est  destine  a 
porter  le  \  iatique  aux  malades.  Il  est 

indéclinable.  „    ,,  f  i,,; 

PORTE  DRAPEAU,  s.  mas.  Celui 


nui  porte  le  drapeau  dans  une  Çompa- 
ilnie  d'Inlanterie.  Il  est  indéclinable. 
PORTE -ENSEIGNE,  s.  m.  C  est 
ainsi  qu'on  appeloit  aulrelois,  Celui 
qu'on  appelle  présenlemcnt  Enseigne 
dans  une  Compagnie  d'Inlanterie.  Il 
est  indéclinable. 

PORTE-EPEE.  s.  m.  On  appelle 
<le  la  sorte  Ce  morceau  de  cuir  ou 
d'élofté  qu'on  attache  a  la  c-inture  de 
la  culotte,  pour  porter  l'epee.  Il  est 
indéclinable. 

PORTE-ÉTENDARD,  s.  m.  Il  se 
dit  De  celui  qui  porte  l'étendard  dans 
une  Coini.agiiie  de  Cai  alêne.  Il  est 
indéclinable.  ., 

Il  signitle  aussi  Une  pièce  de  cuir 
attochïe  à  la  selle  ,  pour  appuyer  le 
bout  d'en-bas  de  retemiard. 

PORTE-ETRIVIERES.  s.  m.  pi. 

i  Anneaux   de   1er  carrés  .places  aux 

'  deux  cùtés  de  la  selle,    le  plus  pies 

de  la  pointe  de  l'ar£on  qu'il  est  pos- 

PORTEFAIX.  s.  mas.  Crocheteur  , 
celui  dont  le  métier  est  de  porter  des 

fardeaux. 

PORTEFEUILLE,  s.  masc.  Carton 
plié  en  deux  ,  couvert  de  peau  ou 
de  ouelque  étoffe,  et  servant  a  ren- 
lériner  des  papiers.  Il  s'en  tait  aussi 
sans  carton  ,  en  maroquin  ,  en  étoi- 
le    etc.   Il  est  déclinable. 

PORTEMALHEUR.  s.  m.  Homme 
dont  la  compagnie  est  luneste  ,  cause 
des  malbeurs.  l\  est  lamilier  ,  et  ne 
s'emploie  que  par  exagération  ,  et  en 
badinant.  Cet  homme  est  un  vrJ.  porte- 
malheur  .  le  malheur  le  suit  partout.  Il 
est  indéilinable.  . 

PORTEMANTEAU,  s.  m.  Olficier 
du  Roi ,  dont  la  charge  est  de  porter 
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le  manteau  du  Roi  ,  q"^"'' "/„"';  "^ 
a  aussi  des  charç^es  de  P>..  emantcau 
dans  toute  la  FamiUc  Royale.  Il  est 
indéclinable.  - 

Portemanteau,  se  dit  aussi 
d'U.ie  sorte  <lc  valise  qui  est  de  c  iir 
ou  d'étoile.  On  appelle  encore  porte- 
manteau. Un  morceau  <e  bois  atta- 
cUé  à  la  muraille  ,  ou  1  on  a  accou 
tumé  de  suspendre  les  habits.  U  est 
déclinable  dans  ces  deux  sens. 

PCWTE-MORS.  s.  masr.  Cuirs  qui 
soutiennent  le  mors  de  bride.  Chajue 
porte,  mors  a  une  touele  par  le  moyen  de 
lajuelle   il  peut  être  hausse  eu  baissé. 

PORTE  MOUCIIETTES.  s.  mas. 
Plateau  de  métal  oi.  l'on  met  les  mon- 
chettes  dont  on  mouche  les  bougies  , 

"'VoRTE-'MOUSQUETON.s.mas 
Espèce  de  crochet  ou  d'agrae  qui  es^ 
au  bas  de  la  bandouUére  d  un  Ca  .a 
uèr  ,  et  qui  1-aide  à  porter  son  mous- 
queton.  11   est  indecUnable. 
^  On  donne  le  même  nom  aux  petite» 
agrafes  qui  sont  aux  chaînes  et  aux 
cordons  de  montre  ,  parce  qu  elles  sont 

laites  de  la  même  manière.  - 

PORTE-PIERRE,  s.  mas.  Instru- 
ment fait  en  lor.ne  de  P?r'."ravon  ,  qui 
sert  a  porter  la  pierre  infernale.  11  est 

'"tSE-RESPECT.s..b.mas.llse 
dit  o'Uiie  arme  qui  en  ?mpose.  On 
le  dit  aiis.i  quelquelois  d  une  marque 
extérieure  di  dignité.  H  est  indecli- 

""PORTE-  TAPISSERIE,  sub.  masc. 
Châssis  de  bois  qu'on  elêve  au   haut 
d'une  porte,  et  sur  lequel  la  ta     sse 
rie  s'étend  pour  temr  lieu  de  poiuere. 
Il  est  indéclinable. 

PORTE-VENT.  s.  mas.  Tuyau  de 
boi=  qui  porte  le  vent  des  soulflet» 
dans  le  sommier  de  l'orgue.  Il  est  in- 

"'pOIÎ TE  VERGE,  s.  m.  Bedeau  nui 
porte  une  baguette  ou  mie  vei;ee  de- 
'vant  le  Cure  ,  .levant  les  Margu^bers 
dans  une  Paroisse  ,  dans  une  Eglise. 
Il  est  indéclinable. 

PORTEVOIX.  s.  mas.  Sorte  d  ins- 
trument en  forme  de  trompette  ,  pour 
norter  la  voix  au  loin.  . 

'^PORTEUR  ,  EUSE.  sub.  Celui  ou 
celle  dont  le  métier  ordinaire  est  de 
porter  quelque  farde  lU.  I  y  a  des 
lorteurs.  des  porteuses  dans  les  marchés 
pour  porter  ce  qu'on  acheté.  Les  Ban- 
Çier!.  les    Trésoriers  ont  des  porteurs 

■^  Tfsê'dit  aussi  d'Un  homme  chargé 
de  rendre  une  lettre.  Le  pcrtiur  de  ma 
lettre  est  homme  e„  qui  l'on  peut  prendre 
confiance,  ycuspouve^  donner  la  réponse 

""/ran- d'Une  lettre  trés-longue 
on  ajoute  quelquefois  par  plaisante- 
rie ,  Le  poiteur  vous  dira  U  reste. 

p'oncEUK   ^v.  CHAISE,    et  simple- 
ment Porteur.  Un  de  Çes  homu.es  par 
qui  l'.in  se  tait  porter  dans  une  c ha.sc 
Prendre  des  porteurs  sur  la  pla.e.  r,n 
lolT,uerir  des  porteurs.  Avoir  de  bons 
pjrteurs  de  chaise,  onde  "ons  porteurs. 

%onTE„Ho'E..«,P0«TEVS  -u 


FonTEURu  t. Mi  ,* r   i,^,.,  ,l,n. 

Celui  ou  .elle  .lui  porte  de  l  eau  Uan» 
les  rues,  dans  les  maisons.  ^^ 
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Il  T  R  (les  CJ]ai};es  publiques  ijui 
/îoni'.ciit  le  nom  de  l'orteurs  j  iPiix 
qui  1 -s  L'Kortent,  ou  qui  les  tout  exer- 
ce. .  Porteurs  de  charbun. Porteurs  de  blé. 
Porteurs  de  sel. 

On  appelle  Porteur  de  lettre  de  chan- 
ge j  Celui  qui  est  cliargé  il'uiio  letlre 
ile  tli  nif^e  pour  en  ivccv.or  l\irgeut. 

On  dit  <le  même,  qu't/n  hoinmç  est 
porteur  de  billets;  et  l'on  ùit,  Un  bill:t 
payable  au  portiur. 

Ou  app  Ue  Porteur  de  bonnes  nouvel- 
les ,  ou  de  mauvaises  nouvelles  ,  Celui , 
qui  annonce  une  lionne  nouvelle  ,  ou 
une  mauvaise  nouvelle.  //  ne  faut  ja- 
mais ,  s'il  se  peut  J  être  porteur  de  mau- 
vaises nouvelles. 

P-n  parlant  IJu  <:heval  sur  iequnljist 
inoulé  II-  pi.still.in  d'une  voiti'ïfc  ,  on 
l'appelle  Le  porteur. 

POK'J'IER.  s.  mas.  Celui  qui  a  soin 
«l'ouvrir  ,  de  iirmer  et  de  g.irder  la 
lirint  ipale  porte  d'une  maison.  C'est  un 
bon  portier.  Ce  portier  est  exact.  Ce  portier 
est  Jid'ile. 

Lorsque  telui  qui  a  soin  d'ouvrir  et 
de  fermer  la  porte  d'une  {jramle  Mai- 
son ,  est  Sui!>se  et  porte  l'épée  et  le 
baiidii.r ,  on  ne  l'appelle  plus  Portier, 
on  l'app  Ue  Suisse^. 

Dans  les  Coiivens  d'Hommes  ,  lors- 
que .  elui  qui  a  soin  d'ouvrir  et  de  fer- 
mer la  porte  ,  est  Frère  Convers,  on 
l'appelle  Le  Frère  portier ,  et  dans  cette 
plir  ise  portier  est  adji-ctil'. 

Daas  r£glise  ,  l'Urdre  de  Portier  est 
le  moindre  îles  quatre  Ortlns  mineurs. 

POKI'IERE.  sub  lêni.  On  appelle 
ainsi  d.-:ns  les  Monastères  lU»  filies  , 
La  Relii»ieuse  qui  a  soin  de  la  porte. 
Parler  a  la  portière.  Elle  est  aussi  j'.p- 
pelée  La  Sœur  portière  ,  ou  la  Mère  por- 
tière. Dansées  dernières  phrases,  por- 
tière est  pris  adjectivement. 

POK'IIERE.  subst.  iéai.  Ouverture 
du  carrosse  par  où  l'on  monte  et  l'on 
destentl.  La  portière  est  trop  large  ,  trop 
étroite. 

l'oKTiÈRE  ,  se  dit  aussi  dans  un 
carrosse,  De  ce  qui  sert  a  leruier  l'ou- 
Terture  par  oii  l'on  monte  et  descend. 
Ouvrir  la  portière.  Pcrmer  la  portière. 
la  portière  du  carrosse  s'est  rompue. 
jAbais-ier  les  glaces  des  portièri-s. 

l'ovi  lÈKE  ,  se  dit  encore  De  la  place 
où  l'on  se  met  dans  .un  carrosse  vis-i- 
Tis  de  la  portière.  £tre  assis  à  la  por- 
tière. Être  à  la  portière. 

Portière  ,  est  aussi  Une  espèce  de 
ritleau  qu'on  met  devant  une  porte, 
ou  pour  einpècUer  le  \ent  ,  ou  par 
ornement.  Des  portières  de  velours.  Jjes 
portières  de  dam^s. 

PDKTION.  s.  1.  (On  pron.  Porcion.  ) 
Partie  d'un  tout ,  o'ua  héritage,  d'une 
maison  ,  etc.  Portion  de  maison  à  ven- 
dre. Portion  de  maisim  à  louer.  Les  hé- 
ritiers ont  partagé  tout  le  Ir'ien  du  défunt 
en  quatre  portions.  Portions  égales.  Por- 
tions inégales.  La  moindre  portion.  La 
meilleure  portion.  Portion  de  cercle. 

PiiHTioN  ,  se  dit  aussi  d'Une  cer- 
t^iine  qu  intité  iiepaiii ,  île  viande,  etc. 
qu'on  doi'ne  aux  repas  rans  les  Cou- 
Tens  et  dans  u'au'res  C  ■nimuuauté- , 
à  clia  un  en  particulier,  bonne  por- 
tion. Petite  portion.  Ch.cun  a  sa  portion, 
(rrpisir  la  ;  ort:on.  Diiumuer  la  portion. 

Tum»  11. 
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On  Appelle  Portion  c.-ng rue ^.IjA  som- 
me que  k's  ^ros  Déciiniiteûrii  sonl  ol>U- 
^«■y  lie  l'uurair  iiux  Curés  puiir  loiir 
subsistance.  Ou  a  réglé  les  portions 
congrues  des  Curts  à  la  svmnie  de  cinq 
cents  livres.  Donner  ,  payi^f  à  un  Curé 
la  portion  congiue. 

VOlKTiqVL.  suhst.  mascul.  Terme 
irArcliitcctiiie.  G.il<'nfc  uaveilu,  tiont 
le  tomhle  est  soutenu  par  ùcs  tolou-. 
nés  ou  par  des  urcaiies.  Grand  ,  ma- 
gtUjique  ,  suptibe  portique.  Le  punique 
dun  Xi:iupU.  La  place  est  entourée  de 
portiquts. 

On  appelle  Le  Portique  »  la  doctrine 
du  Portique  ,  les  disciples  du  Portique  , 
liii  stctK,  la  tluctrinc,  les  di-siiples  de 
Zenon.  On  nomme  aussi  ces  PhliiSo- 
plies  y   Les  Stoïciens. 

On  appelle  aussi  Portique  ,  Une  es- 
pèce lie  jeu  ,  i)ù  l'wn  lait  lourner  une 
i.iiuU-  aulnu;  tl  un  ])unique  ,  iljn  le- 
quel elle  »  ntie  par  uiu-  ilt-s  uiiverlurt's, 
et  s'arrèle  ensuite  sur  un  Ltuttre  iloni 
la  valeur  tléciue  du  gain  ou  ue  la  ])erle. 

rOiiTOh.  s.  m.  Woni  u'uue  sorte 
<Ie  marbre  noir  ,  ayant  des  veines  qui 
imitent  i'or.  Une  table j  une  cheminée 
de  portor. 

POIITKAÎRE.  V.  a.  Tirer  la  res- 
semblance, la  l;f»ure  ,  la  représenta- 
tion d'une  personne  au  naturel  ,  avec 
le  pinceau,  le  cjavon  ,  etc.  Portraire 
au  rij  J  au  naturel.  Il  j' est  fait  portraire. 

il   Tit'illit. 

Portrait  ,  aite.  participe.  Il  n'est 
plus   ti'usaat'. 

PO;- TRAIT,  sub.  mas.  Image,  res- 
semblance d'une  personne,  iratée  au 
pinceau  ,  au  liurin  ,  au  crayon  ,  etc. 
Beau  portrait.  Pvrtrait  au  naturel.  Por- 
trait en  grand  ,  en  pticit.  Faire  un  por- 
tra.t.  Portrait  rcsscriblanc.  Portrait  en 
pasîLl.  Portrait  en  miniature.  Porcrait 
en  amail.  Boite  de  portrait.  Boite  a  por- 
trait. Ce  Peintre  ne  travaille  qu'en  por- 
trait ^  L-n  portraits.  Peintre  de  portr-ut , 
de  portraits.  Ce  Peintre  réusî^it  mieux 
dans  le  portrait  que  dans  l'kiszoire.  R-é  is- 
sir en  portrait  t  en  poi  traits.  Kéussir  au 
portrait. 

Ou  ijppelle  Portrait  flatté ,  Un  por- 
trait qui  iiiminue  les  dêlauts  du  visage; 
et  Portrait  chargé  ,  Un  portrait  qui  les 
aujimenle  eu  «gardant  ])oiu*lant  la  res- 
seiiii)iani-e. 

On  dit  u'Un  fils  qui  ressemble  à  son 
père  ou  à  sa  mère  ,  et  tle  toute  per- 
sonne qui  ressemble  à  une  autre  ,  que 
C'est  >son  portrait  ^  son  vrai  portrait. 

Po'tTRAiT  ,  Siiinifie  aussi  Lu  iïes- 
eripliitn  qu'on  tait  d'uni-  personne  , 
tant  pour  le  corps  qi.e  })our  i'esprit- 
Porirait  en  prose.  Portrait  en  vers.  Il 
réussit  ion  bien  en  portraits.  Cet  histo- 
rien réussit  dans  les  portraits.  Dans  cet 
historien  .1  y  a  des  portraits  bien  frap- 
pés,  bien  toucfijs.  Il  se  dit  anssi  £)e  la 

'  description  de  tnute  s^rte  d'objets.  // 
Jit  un  p^i.-trait  bien  vif  des  derniers  trou- 

j   bits.  Il  Jit  un  bsiiu  portrait  des  mœiirs 

I   de  son  siècle.   Une  bonne  comédie  est  un 

'  portrait  de  lu  vie  humaine. 

I        11   se  dit  aussi   pour,   Ressemblance 

;   physique  t'u  riU)rale.  Ce  jeune  homme  est 

[    tout  le  portrait  de  son  phe, 

I      PORIRAITURE.  s.  i.  Portrait.  Jl 

]  est  >ieux. 


En  ternies  de  Peinture  .  on  appeu* 
Livre  de  portraiture  j  Un  livre  qui  en» 
seigiic  a  dcsbinei^ toutes  les  p.rlits  du 
corps  bu. nain. 

PORTULAN,  subst.  masc.  Titre 
qu'on  donne  à  un  livre  qui  conlient  le 
gisement  et  la  desi  ription  des  ports  de 
mer ,  des  cotes ,  et  lie  ce  qui  y  est  re- 
latit.  Le  Portulan  de  la  Manette,  de  Ut 
Méditerranée, 
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P05AGE.  siibs.  inasc.  Le  travail  et 

la  dépense  qu  il  laut  faire  pour  poser 
ou  mettre  en  place  certains  ouvrages.- 
Iljaht  tant  pour  le  posagc  de  ces  tuyaux.^ 
On  a  payé  tant  pour  le  posûge  de  cette  mc-^ 
nulserie. 

POSE.  sul).  lem.  Terme  d'Architec- 
ture. Le  Irav.dl  qu'il  y  a  a  peser  une 
pierre.  La  pose  des  grandes  pierres  est 
dijjxile.  On  paye  tant  pour  la  taille  d'une 
pierre  ,  et  tant  pù.r  la  pose. 

Pose  ,  en  termes  de  Guerre  ,  se  dit 
De  certaines  sentuielles  qu'on  pose 
après  la  retraite  battue. 

POSÉ,  EE.  adj.  Il  i:e  se  dit  qu'e» 
parlant  Des  ])trsounes,  et  signifie. 
Modeste,  rassis,  grave.  Un  enjantvosé.. 
bien  posé.  Un  esprit  posé.  Une' personne 
posée. 

POSÉMENT,  adv.  Douceii^ent,  mo- 
dérément ,  sans  se  presser.  Il  parie  po- 
sénicnt.  P.Ue  marche  posément. 

POSER,  verije  actit.  Placer,  mettre' 
surquelq'ie  ciiose.  Peser  un  vase  sur  un 
buffet  ,  le  poser  doucement.  Prendre  garde 
où  l'on  pose  quelque  chose.  Il  faut  prendre 
garde  où  l'on  pose  le  pied  dans  un  lieu 
glissant.  Pose;  le  pied  a  faux. 

Il  siiillilie  aussi ,  iMettro  dans  le  lieu  , 
dans  la  situation  cimvanable.  poser  une 
figure  ,  poser  un  modèle  ,  poser  le  mo~ 
dèle,  c'est  chez  les  Peintres,  Placer  une 
hgure ,  un  modelé  «ians  l'attitude  la 
plus  avantageuse  pour  l'iiiiiiation. 

On  dit  aussi  ,  Poser  des  sonnettes  , 
poser  une  sonnette. 

11  signifie  encore  ,  Etablir  ,  fixer. 
Jl  faut  d'abord  b'ien  poser  la  question  , 
c'est-à-dire,  Etablir  le  vrai  sens  de  \a 
question. 

On  dit ,  en  parlant  d'Arcbitecture  et 
de  Bâtiment  :  Poser  les  jondcmena  d'un 
édifice.  Pûst  r  une  pierre.  Poser  la  premiè,  e 
pierre  d'une  Pglise.  h  oser  une  colonne  j 
une  figure  sur  un  piédestal.  Poser  une 
pièce  de  charpente. 

On  dit,  en  urines  de  Guerre  ,  Poser 
un  corps  de  garde  ,  poser  des  gardes ,  dis 
tentinell-.s  ,  pour  dire  ,  Les  placer  eu 
quelque  endroit. 

On  dit,  Poser  les  armes ,  pour  dire  , 
Mettre  les  armes  bas.  Dès  que  ce  corps- 
là  fut  défait ,  tous  Us  autres  posèrent  Us 
amies. 

Dans  l'exercice  qu'on  fait  faire  à  des 
Soldats,  on  leur  dit ,  Pose^  vos  armes  , 
poseï  vos  armes  à  terre  j  Pour  leur  or- 
donner de  les  mettre;  à  terre. 

On  dit  aussi  figureinenl  ,  Poser  les 
armes  J  pour  dire,  Faire  la  paix  ca 
lit  tiève.  Les  deux  partis  ont  posé  Us 
armes. 

Poser,  se  dit  aussi  en  matière  H» 
Doctrini',  f  t  signit.c,EtaMir  pour  véri- 
table, pour  constant.  Poser  un  priticipei 

T  » 
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"Poser  pour  principe.  Fcser  comme  un 
principe.  Poser  pour  J'ondcment  _,  pvitr 
maxime.  Peser  comme  une  veiitc  iiicon- 
restable  j  que  ...  Je  pose  cela  comtuc  un 
fait  certain  ,  comme  une  chose  de  fait.  On 
<lit  aussi ,  Poser  en  fait.  Je  vous  pose  en 
fait  que.  . . 

Poser  ,  en  matière  de  dispute  ,  se 
ilit  en  p.irbiit  De  certaines  choses  dont 
on  ne  demeure  pas  d'accord  ,  mais  que 
Ton  veut  !)ien  supposer,  afin  de  pou- 
voir procéder  à  la  discussion  du  reste. 
Posons  la  chose  comme  vous  la  dites.  ^  ous 
prétendei  que  cela  est ,  je  n'en  demeure  pas 
d'accord  j  mais  posons  que  cela  soit.  Po- 
sons le  cas  que  cela  soit. 

PosTR  ,  se  dit  aussi  an  neutre,  et 
sipnifio  ,  Etre  posé  sur  quelque  c  liose  , 
porter  sur  quelque  chose.  Une  poutre  qui 
ne  pose  pas  asse^  sur  te  mur.  Poier^àfaux, 

Posé  ,  ée.  participe. 

On  dit,  Cela  posé  y  il  s'ensuit,  pour 
«lire,  Celîi  ét.int  accordé,  étant  sup- 
posé ,  il  s'ensuit  ;  et  ,  Posé  que  cela 
fût  ,  posé  le  cas  que  cela  fût  j  que  ferie{- 
rous^  pour  dire ,  Si  cehi  étoit ,  que  teriez- 
Tous  i 

PosK ,  en  termes  de  Blason  ,  se  dit 
Des  animaux  arrêtés  sur  leur.-:  pieds. 

POSEUR,  suljstaul.  niascul.  Celui 
«j^ni ,  dans  un  l>àtinieut ,  pose  ou  di- 
rige la  pose  des  pierres.  Poseur  de 
sonnettes  j  est  Celui  qui  pose  des  son- 
nettes. 

POSITIF,  IVE.  adj.  Certain  ,  cons- 
tant,  assuré.  Cela  est  positif.  Ce  fait- là 
est  positif.  Je  vous  donne  cela  pour  une 
chose  positive.  Ces'  une  nouvelle  positive. 
On  en  a  des  preuves  positives.  Il  l::î  en  a 
donné  une  promesse  ,  une  parole  positive. 
Il  n'y  a  rien  de  positif  dans  tout  ce  qu  'on 
yous  (i  dit. 

Il  se  dit  aussi  par  opposition  à  îfé- 
f;at!t.  Dans  les  Commandemens  de  Dieu, 
jl  y  en  a  de  po.  itifs  et  de  négatifs.  Kous 
louei  cet  homme  tn  disant  qu'il  ne  fait 
point  de  mal  ;  n.ais  ce  n'est  pas  une 
louange  positive  ,  ce  n'est  qu'une  louange 
négative. 

En  Algèbre ,  on  .ippelle  Quantités 
positives ,  CfWes  qui  sont  ou  qui  sont 
censées  être  précédées  «lu  signe  de 
l'addition. 

On  ilit  ,  Le  Droit  positif,  par  oppo- 
sition au  droit  naturel  ;  et  ou  le  pnr.tage 
en  Droit  positif  divin  ,  et  en  Droit  po- 
lit f  humain.  Le  Droit  positif  divin  ,  est 
Tout  ce  que  Dieu  a  ordonné  ,  et  qui  ne 
fait  pas  iiartio  du  droit  naturel.  L'ob- 
servation du  Sabbat  et  toutes  les  cérjmo' 
nies  légaUs  étaient  de  droit  positif  divin  : 
et  dans  la  nouvelle  Loi ,  l'institution  des 
Sacremens  est  de  même  de  droit  positif  di- 
vin. Le  Droit  positif  humain  ,  c'est  Ce 
«jui  est  étai)li  par  les  lois  et  par  les 
coutumes  des  hommes.  On  dit  aussi , 
Les  Lois  positives  ,  par  opposition  à  la 
lioi  naturelle. 

On  dit  aussi,  en  matière  deReligion, 
on' Une  chose  est  de  droit  positif ,  pour 
dire  ,  qu'KlIe  est  londée  sur  la  disci- 
pline oe  l'Eglise,  sur  une  Loi  pure- 
ment etclési'istique  ,  et  non  p.TS  sur 
l'institutii>n  divine.  L'hglise  ne  dispense 
jam.ais  de  ce  qui  est  de  droit  divin  j  mais 
seulement  de  ce  qui  est  de  droit  positif. 

On  appelle  2'héclogie  positive  ,  Cotte 
partie  de  la  Tliéologie  qui  comprend 
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l'Ecritorc  Sainte,  l'Histoire  ecclésias- 
tique ,  la  doctrine  des  Pères,  les  déci- 
siiius  des  Citu(  ilcs  sur  les  d»»emcs  tle  la 
loi ,  et  sur  la  pratique  de  i'Ei;lise.  Il 
est  savant  dans  la  "L'héologie  positi:  e.  Il 
a  fait  un  Traité  de  Théologie  positive.  Il 
s'emploie  plus  ordinairement  au  subs- 
tantif. Il  est  savant  dans  la  Positive.  Il 
s'est  plus  attaché  à  la  Positive  qu'à  la 
Scolastijue. 

POSITIF-  substantif  mas.  Terme  de 
Gr.'mmuire.  Le  preiiii'  rdc gré  dans  les 
a(.je<tifs  qui  admetient  comjaraison. 
Le  positif ,  le  comparatif ,  le  superlatif. 
Beau  est  le  positif  ;  p'i.'s  I  eau  est  le  com- 
paratif; très-beau  est  le  superlatif. 

Positif,  se  dit  aussi  De  ce  petit 
bullét.  «'orgues  qui  est  au  devant  du 
grand  orgue ,  et  qui  en  est  séparé. 
L'Organiste  a  joué  ce  couplet-la  sur  le 
positif'.  Il  y  a  des  orgues  qui  n'ont  point 
de  pusitif. 

POSITION,  sub.  fém.  Point  où  un 
lieu  r-st  placé;  situation.  La  position 
des  lieux  n'est  pas  juste  ,  n'est  pas  bien 
marquée  dans  cette  carte.  La  position  d'une 
yHle.  La  position  en  est  riante. 

On  appelle  en  Arilhmétique  ,  Règle 
de  jausse  position  ,  Une  n-gle  par  la- 
quelle «es  nombres  purement  supposés 
conduisent ,  avec  le  sf  cours  des  ])ro- 
portions ,  à  la  cônnoissance  du  véri- 
table nombre  qu'on  cherche.  Cest  un 
nombre  qu'il  faut  chercher  par  la  règle  de 
fausse  position. 

Position  ,  se  dit  aussi  Des  points 
de  doctrine  contenus  dans  des  Thèses 
que  l'on  soutient.  Il  y  avoit  une  héré- 
sie dans  une  position  de  ses  thèses,  dans 
une  de  ses  positions. 

Dans  la  versilication  grecque  ou  la- 
tine ,  on  appelle  Syllabe  longue  par 
position  j  celle  qui  tievient  longue  , 
parce  que  la  dernière  lettre  de  cette 
syllabe  est  une  consonne ,  et  que  la 
première  lettre  de  la  syllabe  suivante 
est  aussi  une  consonne. 

En  termes  de  Mange,  Position  se 
dit  De  l'assiette  du  cavalier,  de  la 
manière  dont  il  est  placé  à  cheval.  Ce 
cavalier  a  une  belle  asiiette  ,  une  belle 
position  h  cheval. 

En  termes  de  Danse ,  on  appelle  Po- 
sition ,  Les  diliérentes  manières  de 
poser  ses  pieds ,  l'un  par  rapport  à 
l'autre.  Porte^  le  pied  droit  à  la  quatrième 
position. 

PosiTioN^ ,  en  termes  de  Guerre  ,  se 
dit  d'Un  terrain  tlioisi  pour  y  placer 
un  corps  de  troupes  ,  dans  l'intention 
de  remplir  quelque  objet  important. 
Prendre  une  position  ,  une  bonne  ,  une 
mauvaise  position.  Position  respectable. 
Position  mal  prise.  L'armée ,  par  cette 
position  ,  couvroit  telle  place  et  menaçoii 
telle  autre.  Changer  de  position  ,  sa  posi- 
tion. 

Position,  .se  dit  an  moral  dans  le 
même  sens  que  Situation,  pour  ex])ri- 
mer  les  circonstances  où  l'on  se  trouve. 
Sa  position  est  critique  ,  est  hasard.use. 
Votre  position  est  agréable.  Vous  con- 
noisse^  ma  position. 

POSITJ\  EjMEKT.  adverbe.  Assu- 
rément, certainement.  Je  le  crois,  mais 
je  ne  le  sais  pas  positivement. 

Il  signiiie  aussi  Pré(  isément.  Voilà 
positivement  ce  qu'il  m'a  dit. 
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POSPOLITE.  subst.  féffliti.  Nom 
qu'on  donne  à  la  Noblesse  de  Pologne, 
assemblée  en  corps  d'armée.  Elle  est 
d'environ  cent  cinquante  mille  hom- 
mes. 

POSSÉDER.  T.  act.  Avoir  entre  ses 
mains,  avoir  en  son  pouvoir.  Posséder 
justement.  Posséder  injustiment.  Possé- 
der à  bon  titre  ,  à  juste  titre.  Posséder  de 
bonne  foi.  Posséder  légitimem.ent.  Possé- 
der dt.  grands  biens.  Posséder  une  terre  , 
une  maison  ,  un  héritage.  Posséder  Utt 
office  ,  un  bénéfice  ,  itne  charge. 

On  ilit  à  P'^u  près  ilans  le  môme 
sens  ,  que  Les  Bienheureux  possèdent  la 
gL  ire  étemelle  ,  possèdent  Dieu  ,  pour 
dire,  qu'ils  jouissent  tle  la  gloiie  éter- 
nelle ,  qu  ils  jouissent  de  la  vue  de 
Dieu.  ■• 

On  dit  aussi  ,  Posséder  les  bonnes 
grûces  d'un  Prince,  ou  de  quelque  autre 
que  cesoit,  pour  dire.  En  être  t.ivorisé, 
en  ètip  .nimé;  et.  Posséder  le  cteur  d'une 
personne  ,  pour  dire,  En  être  cxlrénie- 
M.t  nt  aime. 

On  oit  des  Démoniiques  on  Ener- 
gumèiies,  <|ue  Le  Démon  les  possède  , 
pour  dire,  que  Le  Di mon  s'c- 1  emparé 
de  leur  corps.  Et  on  «lit  prrverbiale- 
meni  et  populaireuent  ,  en  parlant 
d'Un  Iumnie  emporté  et  qui  ne  vent 
point  i  ntendre  raison,  que  Le  Diable 
le  possède,  qu'iVfst  possédé  du  Diable. 

On  C;it,  Se  posséder  soi-même  ,  pour 
dire  ,  Etre  extrêmement  maitre  de  son 
esprit ,  de  ses  passions  ,  <'e  ses  mouvc- 
mens  ,  ne  se  laisser  émouvoir  ,  ne  se 
laisser  troubler  par  quoi  que  ce  soit. 
C'est  un  homme  froid  it  sage  qi^î  se  possède 
toujours.  Il  ne  se  possède  point  ,  il  est 
toujours  hors  de  lui-même.  Ce  Crc'néral 
d'armée  ,  cet  homme  de  guerre  se  possède 
dans  le  combat  ,  dans  l'action.  C'est  un 
Orateur  ,  un  Prédicateur  qui  se  possède  et 
qui  ne  se  trouble  point.  C'est  un  joueur  qui 
se  possède  également  dans  la  perte  et  dans 
le  gain. 

On  dit,  dans  le 'di  cours  familier, 
qu'Un  homme  ne  se  possède  pas  de  joie  , 
pour  dire  ,  qu'il  est  transpor  é  de  joie  , 
qu'une  j.oie  excessive  le  met  hors  de 
lui-même. 

Ou  dit  ligurénient.  Posséder  son  âme 
en  paix ,  pour  dire,  Avoir  nue  tran- 
quillité d'evprit  que  rien  n'altère. 

On  dit  firfur.  Posséder  les  Sciences  , 
les  Belles-Lettres  ,  les  Arts  libéraux  , 
pour  dire  ,  En  .ivoir  une  partVitc  côn- 
noissance. Posséder  la  Philosophie  ,  les 
Mathématiques.  Posséder  la  Musique. 
Posséder  le  Grec  ,  le  J^atin.  Posséder  les 
langues  étrangères..  Cest  un  homme  aui 
posi-èdc  bien  sa  langue. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens, 
qu'f/n  homme  possède  bien  ce  qu'il  sait , 
pour  dire  ,  que  Ce  qu'il  sait,  il  le  sait 
pnrlaitement  bien. 

On  <lit  aussi  dans  le  même  spn's  , 
Posséder  les  Auteurs.  Il poss'de parfaite- 
ment bien  Virgile.  Il  possède  bien  les 
Pet'étes.  Il  possède  bien  Horace.  Il  pos- 
sède bien  son  H  mère. 

Ou  dit  figurément,  que  L'ambition  , 
l'avarice ,  la  colère  ,  etc.  possèdent  un 
homme,  pour  dire,  qu'il  est  sujet  à  ces 
sortes  de  pas,sions  ,  ou  qu'il  en  est  ac- 
tuellement agité.  Quand  la  passion  le 
possède,  il  n'est  pas  traitablc.  Il  n'est  pas 
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capable  de  rien  écouter  dans  la  douleur  qui 
le  possède. 

OiÉilit  par  cxaf»<5ration  ,  que  La  rag: 
possède  quelqu'un  ,  pimi'  dire  ,  qu'il  st 
laisse  emporter  jusqii'.i  l'excès.  Quelle 
.,    rage  t  quelle  furtur  vous  possède^ 

Possède  ,  ée.  particii)e. 

On  (lir,  qu' t/n  homme  est  posséda  du 
démon  de  l  orgueil  ^  de  l'avarice  ,  du 
jeu  j  pour ,  qu'il  porie  à  l'exi  èï  l'or- 
gueil, l'avarice,  la  jjassion  ilu  jeu. 

Possédé  ,  est  aussi  subsiiiiiiil,  et 
sifjnifie  ,  Démoniaque  ,  Énerj^uniènc. 
ilxorciser  les  possédés. 

On  (lii  proverbialement ,  en  parlant 
d'Un  lioiunie  inquiet,  et  qui  se  tour- 
mente tort,  qui/  se  démène  comme  un 
possédé, 

POSSESSEUR,  sub.  mas.  Celui  qui 
possède  quelque  bien  ,  quelque  héri- 
taoe  ,  etc.  Légitime  possesseur.  Faisible 
possesseur.  Pcssesseur  de  bonne  foi.  Il 
est  possesseur  d'un  tel  bien.  Il  en  est  pos- 
sesseur de  longue  main.  Depuis  la  mort  du 
dernier  possesseur. 

POSSESSIF,  adj.  masc.  Terme  de 
Grammaire.  Il  n'a  d'usage  que  dans 
cette  phrase  ,  Pronom  possessif  j  qui 
signiKe  ,  Un  pronom  qui  sert  ,i  mar- 
<]uer  la  possession  de  la  chose  dont  on 
parle.  Ainsi,  Le  mien,  le  tien,  le  sienj  etc. 
sont  des  pronoms  i)Ossessiis. 

POSSE'SSION.  sub.  iem.  Jouissance 
d'un  hérituge  ,  d'un  Bénéfice,  d'une 
CliarfJe,  et  de  tout  ce  qui  est  rej^anlé 
comme  un  bien  ,  soit  au  physique, -soit 
au  moral.  Possession  légitime.  Posses- 
sion injuste.  Possession  paisible.  Etre  en 
paisible  possession.  Possession  immémo- 
riale et  non  interrompue.  Possession  d'an 
i:t  jour.  Possession  triennale.  Possession 
hien  j'ondée.  Etre  en  possession.  Se  mettre 
en  possession.  Prendre  possession  d'une 
Terre  ,  d'un  Bénéfice  j  d'une  Charge.  On 
lui  conteste  la  possession.  Alléguer  la  pos- 
session, trise  de  possession.  Etre  troublé  , 
Ctre  inquiété  dùns  Id  possession  d'un  Bé- 
néfice. Il  s'est  mis  en  possession  des  meu- 
bles et  de  toute  l'argenterie. 

Possession  ,  se  dit  aussi  à  l'égard 
De  toutes  les  choses  que  les  hommes 
recherchent  avec  ardeur;  et  c'est  en 
ce  sens  qu'on  dit,  (]ue  Les  plus  grandes 
passions  diminuent  par  la  possession  j 
pour  dire,  que  I^a  jouissance  ralentit 
les  passions.  La  possession  diminue  ordi- 
nairement le  prix  des  choses  qu'on  a  le  plus 
désirées. 

Possession  ,  en  termes  de  Liturgie  , 
.se  dit  encore  De  l'élat  d'un  homme 
possédé  par  le  Démon.  Dans  ce  sens 
on  dit ,  que  La  possession  diffère  de  l'ob- 
session ,  en  ce  que  dans  la  possession  le 
Diable  agit  au-dedans  ,  et  que  dans  l'ob- 
session il  agit  au-dehors. 

POSSESSOIRE.  subs.  masc.  Terme 
de  Pratique,  qui  n'est  t;uère  en  nsaye 
que  dans  les  matières  ou  il  s'jiiit  dc'la 
possession  d'un  Bénéfice,  o;!  ile  qiiv-1- 
que  autre  bien.  Contester  le  possessoire 
d'un  Bénéfice.  Plaider,  juger  le  posses- 
soire. Il  a  gagné  au  possessoire.  Il  a 
gagné  le  possessoire  ,  et  il  poursuit  pour 
faire  juger  le  pétitoirc.  En  matière  de  Bé- 
néfices ,  la  connaissance  du  possessoire 
appartient  au  Juge  Koyal ,  et  la  comwis- 
sancc  du  pétitoirc  appartient  au  Juge  Ec- 
clésiastique, 
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Vix  matière  bénéliciale ,  Adjuger  le 
plein  possessoire,  cest  Adjiii;er  la  jjleine 
et  entière  |>(tssession  d'un  Bénéfice. 

POSSIBILITÉ,  subs.  lém.  Qualité 
constitutive  du  possible.  Je  trouve  de  la 
possibilité  à  ce  qu'il  vous  propose.  Je  ne 
nie  pas  la  possibilité  du  fait ,  mais  je 
soutiens  que  la  chose  n'est  pas. 

POSSIBLE,  adj.  des  2  genres.  Qui 
peut  être  ,  ou  qui  peut  se  taire.  Ce  que 
vous  dites  est  possible.  Cela  est  dijjicile  , 
mais  pourtant  possible.  Les  êtres  possi- 
bles. Est-il  possible  que  cela  soit  .■>  Cela 
n'est  pas  possible.  On  le  tait  quelquefois 
substautil.  Les  bornes  du  possible.  Faire 
le  possible ,  son  possible.  Il  est  (amilier. 
Pi>ssiBLE,  se  metloit  autreiois  atl- 
verhialement,  et  signifioit ,  Peut-être. 
Possible  fere^  -  vous  ce  qu'on  voudra. 
Possible  irai  il.  Possible  n'ira-t-il  pas. 
Il  est  vieux. 

POSTCOMMUNION,  subst.  lém. 
L'oraison  que  le  Prêtre  dit  à  la  Messe , 
immédiateinent  après  la  prière  appelée 
Communion.  Le  Prêtre  étoit  a  la  post- 
communion. 

POSTE,  subst.  lém.  Établissement 
lie  chevaux  ,  placé  de  distance  en  dis- 
tance pour  le  service  des  personnes 
qni  veulentToyager diligemment.  Che- 
vaux de  poste.  Chaise  de  poste.  Un  a  éta- 
bli des  postes  sur  telles  et  telles  routes. 
JUaitre  de  poste.  Maitre  de  la  poste  de 
tel  endroit. 

Il  se  dit  aussi  De  la  manière  de  voya- 
ger avec  des  chevaux  de  poste  -,  et  dans 
ce  sens  on  dit ,  Prendre  la  poste,  aller 
en  poste. 

Ou  dit  de  même,  Courir  la  poste, 
pour  dire,  Coui-ir  sur  des  chevaux  de 
poste  ,  ou  eu  chaise  avec  des  chevaux 
<!e  poste. 

Poste  ,  se  dit  aussi  De  la  maison  où 
sont  les  chevaux  et  les  voitures  qu'on 
va  prendre  pour  courir  la  poste.  C'est 
une  poste  où  il  y  a  de  Ijons  chevaux,  l'ous 
changerez  de  ch-zvaux  à  Lz première  poste. 
Poste  ,  sif^niiie  aussi,  en  Frante, 
Une  mesure  lie  cireinin  fixée  comnni- 
nément  ù  deux  lieues.  Il  y  a  six  postes  , 
poste  et  demie  ,  dc::ble  poste  ,  tant  de 
postes  d'une  telle  l^ille  à  une  autre.  Cou- 
rir trois  postes  j  quatre  postes  sur  le  même 
cheval. 

On  appelle  Poste  Royale,  Une  poste 
qui  se  paje  double  .1  l'entrée  et  à  la 
sortie  de  certaines  Villes  principales  , 
et  des  lieux  où  est  la  Cour. 

PosrE  ,  se  dit  aussi  De  l'exercice 
qu'on  lait  en  courant  la  poste  à  cheval. 
La  poste  fatigue  beaucoup.  La  poste  l'a 
mis  en  tel  état ,  qu'il  ne  peut  presque  se 
remuer. 

Poste,  se  prend  aussi  pour,  Le  Cou- 
rier qui  porte  les  lettres.  La  poste  va 
partir.  Porter  cette  lettre  avant  que  la 
poste  soit  partie,  '.a  poste  vient  d'aniver, 
ne  j'ait  que  d'arriver.  La  poste  d'un  tel 
lieu  arrive  ordinairement  unteljou^.  C'est 
aujourd'hui  jour  de  poste  pour  l'Italie. 

On  appelle  Grande  poste  ,  Celle  qui 
porte  les  lettres  ilans  les  Provinces  et 
dans  les  Pays  étrangers;  et.  Petite 
poste  ,  Celle  qui  porie  les  lettres  dans 
la  Ville  et  il  ms  la  Banlieue. 

On  écrit  sur  l'adress'^  d'Une  lettre  , 
Poste  restante ,  pi  ur  dir'  .  .^nc  La  lel- 
Ue  doit  l'csler  au  iiiucau  Uc  l'ciidiuit 


P  O  S 


33 1 


où  on  l'envoie  ,  jusqu'à  ce  que  celui  a 
qui  elle  est  adressée  la  réclame. 

Poste  ,  .se  iiit  aussi  De  la  Maison, 
du  Bureau  où  l'un  envoie  les  lettres  qui 
doivent  être  portées  par  les  Couriers, 
et  où  sont  distribuées  celles  qui  vien- 
nent des  autres  endroits.  La  poste  est 
dans  une  telle  rue.  Porter  ses  lettres  à  la 
poste. 

l'ipurément,  en  parlant  d'Un  hom- 
me qui  lait  tiîutes  (lioses  à  lahiiie,  on 
dit,  qa' il  fait  tout  en  courant  la  poste  , 
qu'/7  fait  tout  en  poste.  Et  en  parlant 
(l'Une  chose  qui  demande  ilu  temps  et 
du  soin  ,  on  dit  ,  que  Ce  n'est  pas  une 
chose  qui  se  fasse  en  courant  la  poste. 

A  Pùsj  t.  Faion  de  parli'r  dont  oïl 
se  sert ,  pour  dire  ,  À  certains  termes 
dilléreus  dont  on  est  convenu.  Ainsi 
l'on  dit,  Acheter  un  bijou  à  poste,  pour 
dire  ,  L'acheter,  le  prendre  a  condi- 
tion de  le  payer  aux  diilérens  termes 
marqués. 

On  dit  aussi  ilans  une  sipiificatiou 
lîareille  ,  Vendre  à  poste  ,  payer  a  poste, 
A  SA  P0S1E.  Autre  ta^on  déparier, 
qui  n'a  d'usage  que  dans  certainesphra- 
ses  familières,  lomme  ,  JUettre  des  gens 
à  sa  poste  en  quelques  endroits,  pour  dire, 
Y  mettre  des  gens  à  sa  disposition  ,  des 
gens  do:it  on  puisse  disposer. 

POSTE  ,  sub.  fém.  se  dit  De  cer- 
taines petites  balles  de  plomb  ,  dont 
on  charge  un  fusil,  un  pistolet,  etc. 
Son  plus  grand  usage  est  au  pluriel. 
Son  fusil  étoit  chargé  de  dou\e  ou  quinze 
postes. 

POSTE,  sub.  m.  Terme  de  Guerre. 
Lieu  OH  un  Soldat ,  un  Officier  est  pla- 
cé par  son  Commandant;  lieu  où  l'on 
a  placé  des  troupes  ,  ou  propre  à  y  en 
placer  ,  pour  une  occasion  de  guerre. 
Poste  avancé.  Poste  avantageux.  Poste 
dangereux.  Mauvais  poste.  Un  poste  dé- 
licat. Quitter  un  poste.  Garder  son  poste. 
Défendre  son  poste.  On  les  a  chassés  du 
poste  où  ils  étoient.  On  furça  les  ennemis 
dans  leur  poste. 

On  dit,  i]u  Un  poste  est  jaloux  ,  pour 
dire,  qn'Un  poste  est  fort  exposé  ,  et 
que  des  troupes  peuvent  y  être  facile- 
ment enlevées. 

Poste  ,  sejireiid  aussi  pour  Les  Sol- 
dats qu'on  a  mis  dans  un  poste.  Enlever 
un  poste.  Retirer  un  poste.  Relever  un 
poste.  Replier  un  poste. 

Poste  ,  se  dit  aussi  De  toutes  sor- 
tes de  différens.eniplois  et  de  diiféren- 
tes  fonctions.  Etre  dans  un  poste  élevé j 
dans  un  poste  considér.^ble ,  dans  un  beau 
poste  J  dans  un  grand  poste.  Il  esc  dans 
un  joli  poste.  Il  occupe  un  poste  envié 
par  bien  des  gens.  Il  ne  se  plaît  guère 
dans  le  poste  vit  on  l'a  mis.  Il  est  dans  un 
poste  désagréable.  Il  mériterait  un  meil- 
leur poste.    . 

On  dit ,  Etre  à  poste  fixe  dans  un  lieu  , 
pour  dire  ,  Y  être  à  demeure,  y  être 
sédentaire. 

POSTER  ,  V.  act.  signifie  générale- 
ment ,  Placer  en  quelque  emlroir.  Pos- 
ter des  tireurs  pour  le  loup  ,  pour  le  san- 
glier. Se  poster  sur  un  arbre,  ^ous  sommes 
ici  n.al  postés  pour  voir. 

On  dit  lamilièn-ment  dans  Un  sens 
inmique  ,  Weui  voi7à  bien  postés  !  pour 
ilire,  Nous  sommes  dans  un  làclicuii 
cuibtiriasi 
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Pi.STER.  Terme  de  GiieiTP.  Tliicér 
<juin<ju'iiii  ou  quelque  èor[)S  i.'aus  un 
lieu  ,  .iKii  qu'il  f:ni(fe  le  posle  i\ù  on  l'a 
mU,  ou  qu'il  i)1j<^jivc  tb  qui  se  prisse, 
ou  qu'il  puiss'j  combiittjeatiintiifjeusL' 
mer  t  ,  olc.  Poster  avantageusement  des 
trcupes,  les  poster  sur  une  éminenc-.  On 
les  a  postés  sur  les  bords  de  cette  rivière  , 
pour  en  défendre  le  passai;e  arx  ennemis. 
On  l'a  posté  en  cet  endroit  j  pour  avoir 
l'œil  à  tout  ce  qui  s'y  passe. 

PofTÉ,  ET..  p;uli(  ipe.  ' 

On  (lit  il'D'n  lioiuine  à  qui  l'on  a 
donné  une  place  avantai;éuse  ,  qu'J/ 
es:  bien  posté.  "  ' 

POS'l'KKE.  sub.  m.  Terme  badin  , 
pour  signifier  Le  derrière.  //  étaloit  son 
postcre, 

POSTÉFIEUR,  lEURE.  adjectif. 
Qui  suitdfins  l'orilre  dos  temps.  Votre 
hypothique  est  postérieure  à  la  sienne.  Sun 
droit  est  postérieur  au'm'iiii.'  Ce  testanurt 
est  détruit  par  un  codi.ile  postérieur.  Date 
postérieure.  Cet  Auteur'  est  postérieur  à 
tel  autre.      ■    '■  -  •  ■        -    . 

Il  se  dit  aussi  par  r.ipport  à  la  situa- 
tion ,  et  sioniiie  ,  Qui  est  déni  ne.  La 
partie  antérieure  ^  lapante  postérieure  de 
la  tête. 

On  dit  &uhsl.\-n\\\e.mcnt ,  Le  posté- 
rieur ,  en  parlant  Dii  derrière.  Il  éstia- 
milicr  et  baiiin.     ' 

POSTÉIIIEUR  EMENT.  advhrbede 
temps.  Apres.  Cet  acte  est  fait  postérieu- 
rement à  L'autre.  Cela  est  arrivé postéricu- 
nmcnt  à  ce  que  vous  dites.' 

POSTERIORITE,  subst.  fom.Étar 
«l'une  cliosc,  on  t.int  que  pislcrieure  ;i 
une  autre.  Postériorité  de  date.  Posté- 
riorité de  temps.  Postériorité  d'hypothè- 
que. Jl  n'est  guère  d'usage  qu'en  ces 
sortes  de  phrases. 

POSTÉRITÉ,  sub.  fèm.  coll.  Suite 
tle  ceux  qui  descendent  d'une  lui-iue 
origine,  'l'oute  la  postérité  d'Adam.  Le 
pécué  d' Adam  a  passé  dans  toute  sa  pos- 
térité. La  postérité  d'Abraham.  Il  a  laissé 
une  nombreuse  postérité.  Il  est  mort  sans 
laisser  aucune  postérité ,  sans  laisser  de 
postérité  ,  sans  postérité.  La  postérité Jé- 
tninine.  La  postérité  masculine  de  Phi- 
lippe de  Valois  ajini  à  Henri  III. 

PosiÉRn  K  ,  se  dit  aussi  générale- 
ment De  tous  ceux  qui  vien. Iront  ou 
qui  sont  venus  après  une  (ci  taine  épo- 
que, hcrirc  pour  la  postérité,  l'ransmct- 
tre  son  nom  à  la  postérité  la  plus  reculée  , 
jus.m'à  la  dernière  postérité.  Le  jtgement 
de  la  postérité  est  ordinairement  piu^  fa- 
vorable au  mérite  des  grands  hommes  j  jue 
celui  de  leur  siècle.  La  postérité  en  j::gcr.i. 
La  postérité  a  jugé  du  mérite  de  ttl  Au- 
teur, hn  appeler  à  la  postérité. 

POSTHUME,  adjectif  des  2  genres. 
Qui  est  né  après  la  mort  de  son  pèro. 
Un  enfant  posthume.  Un  Jils  posthume. 
Une  fille  posthume. 

PosiiiUME,  se  dit  aussi  d'Un  ou- 
Tragequi  paroit  après  la  mort  de  l'Au- 
teur. Ouvraee  posthume.  Œuvres  pos- 
thumes; Il  a  laissé  des  œuvres  posthumes. 
Il  est  aussi  substantif,  en  parlant 
d'Un  enfant  né  après  la  mort  de  son' 
père.  C'est  un  posthume. 

POSTICHE,  aiij.  îles  2  genres.  Fait 
et  ajouté   après  cuiip.   Les  ornemens  de 
ce  portail  sont  postiches. 
On  appelle  aussi  De  fausses  dents  et 
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de  finx  cheveux,  Ves  dents  postiches , 
des  cheveux  pbstiches.  En  ce  dernier 
sens  on  l'e  fait  quelquefois  su!)staniif. 
Travailler  en  postiche.  Ce  perruquier  ex- 
celle dans  te  postiche. 

On  a[  pille  eniore  Postiche  ,  Ce  qui 
necor^irnt  point  au  lieu  où  il  est  pla- 
ce. Cet  épisi'de  est  pcstichi..  To  s  ces  em- 
bellissemens  sont  postiches  et  mal  as- 
sortis. 

POSTILLON,  subs.  masc.  Valet  de 
poste  qui  conduit  ceux  qui  courent  la 
I)i'sle.  Suivre  le  postillon.  Payer  un  pos- 
tillon. Démonter  sori  postillon  pouf  chan- 
ger de  cheval. 

On  appelle  aussi  Fcstilton  ^TLc  va- 
let (|ui  monte  snr  un  des  cbevaux  de 
dcvantd'un  attebïgo,  qui  mène  1rs  cbe- 
vaux attelés  a  une  (  baise.  Le  postillon 
d'un  carrosse.  Le  postillon  qui  menait  la 
chaise. 

POST-SCRIPTUM.  sùb.  mas.  Mot 

pris  du  L.itin.  Il  se  dit  lie  ce  qu'on 

ajoute  h  une  lettre  après  la  s!(»iKiture, 

et  qii'ori  riiarque  eii  abrégé  par  i  es  deux 

■  lettres  ,  P.  f. 

POSTULANT,  ,\NTE.  sub.  Celui, 
celle  qui  <le:i.a-.de  ,  qui  rej.i  11  lie  av<  t 
beaucoup  d'ingtan  e.  Ily  avolt pli:sieurs 
pcstulaiis  p\ur  cette  Charge,..  Il  se  dit 
principalement  De  celui  ou  l'ie  celle 
gui  demande  '1  ctrt  ai^niis  dans  une 
iS'Iaison  Kl  ligicus.-.  Il  et  postulant  de- 
puis six  mois  pour  être  admis  dans  un  tel 
Couvant.  Elle  est  postulante  depuis  lo.g- 
temps.  Il  a  été  long  temps  postulant.  Elle 
a  été  un  an  postulante  avant  q^e  d'être 
admise  au  noviciat. 

Postulant,  se  dit  aussi  en  termes 
de  Pratique  ,  De  tout  Praticien  à  qui 
il  eM  permis  de  faiie  fonction  de  Pro- 
cureur d;;iis  une  Justice  subalterne.  Et 
on  appelle  Avocat  postulant ,  Un  Avo- 
cat qui  a  faculté  de  faire  fonction  de 
procureur. 

POSTULATION,  subst.  fémin.  En 
matière  ecLlésiasiique  ,  et  printîj). dé- 
ment en  pailaiit  Des  Élections  qui  se 
fi.nt  par  les  Cli;ipitres  d'Allemagne, 
Postulation  se  dit,  loisqu'un  Chapitre 
voulant  élire  un  sujet  qui  est  dcj.i  re- 
vêtu d'un  Eéiié.'ice  i(^co:iipatil  le  avec 
celui  pour  lequel  on  le  propose,  ou 
qui  en  est  intapahle  par  quelque  autre 
raison,  on  supplie  le  Pa|e  de  le  t!is- 
penser  de  cet  iiupéLhcment.  Il  a  été 
élu  par  voie  de  postulation. 

PosTUJ.ATioN  ,  se  dit  aussi  Des 
fonctions  d"un  Prcn  ureiir  postulant. 

POSTULER.  V.  a.  Demander  avec 
instance  j  insisrer  pour  obtenir  quel- 
que chose.  Postuler  un  Emploi  j  une 
Ciiargi.  Postuler  l'admission  dans  une 
Maison  Religieuse.  On  l'a  fait  l,ng- 
tcmps  postuler.  Postuler  sa  réception  dans 
u'ne.Cojup.ignie. 

PosTiJi.ER  ,  se  dit  aussi  '  n  matière 
ecclésiastique,  et  principuirment  en 
parlant  Des  Bénéhces  d  Allenuigne, 
lorsqu'un  Chapitre  voulant  promou- 
voir .1  qiieUpie  dignité  eci  lésiastique 
un  Prélat  qui  a  qiu'lque  empèch<'ini'nt 
canonique  poi;r  être  élu  ,  c<  ux  qui  ont 
droit  d'i  lire,  s'adressrnt  au  Suiiéricur 
ecclésiastique  afin  qu'il  l'en  dispense. 
Ce  Chapitre  postule  un  telpiurEvéjtie, 
Tel  Evêque  a  été  postulé  pour  tel  Ar- 
chevêché. 
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Postule»  ,  en  termes  de  Palais .  s'« 
dit  d'Un  Procureur  qui  occupe,  qui 
plùde  pour  les  Parties  ,  et  qui  lait 
toutes  les  procédures  dans  une  attnire. 
In  ce  sens  il  est  neutre.  Ce  Prvcureur 
a  été  interdit ,  il  lui  est  défendu  de  pos- 
tuler pour  personne. 

PosTi  LB,  BR.  participe. 

POSTURE,  siib.  fém.  Éîit,  situa- 
tion oii  se  tient  le  corps  •,  m.nière  ilont 
on  lirni  s(m  corps,  sa  tète,  ses  bras, 
sesjairil.es,  etc.  Posture  commode  ,  in- 
commode ,  libre  ,  contrainte  ,  indécente  , 
ridicule,  y'oilà  un  homme  qui  est  dans 
une  plaisante  posture.  Se  tenir  dans  une 
posture  modeste  ,  respectueuse.  Cette  pos- 
ture et  un  peu  trop  libre.  Vous  e'tes  là 
dans  une  posture  indécente.  Il  U  menaça, 
et  se  mit  en  posture  de  le  frapper. 

On  appelle  Dan.tfsrfcpoitures,  Celles 
où  les  danseurs  i^ffectent  certaines  pos- 
tures l)izarrcs. 

On  oit,  faire  des  postures  de  bateleur, 
de  baladin,  pcmr  dire,  Imiter  leurs 
p«<tures. 

PosTuiiE  ,se  dit  fignrément  De  l'état 
cil  est  quelqu'un  pin  riipiiort  a  sa  tor- 
rune.  Il  est  en  bonne  posture  auprès  de  ce 
Prince.  Il  étoit  en  bonne  posture  à  U 
Cour.  Il  y  est  en  mauvaise  posture. 

POT 

POT.  sul).  mas.  Vase  de  terre  ou  de 
métal  servant  .1  divers  usages.  Pot  de 
terre.  Pot  de  fer.  Pot  de  cuivre.  Pot  de 
faïence.  Pot  d'a'-gent.  Pot  d'étain.  Pot 
de  grès.  Pot  au  lait.  Pot  à  l'eau.  Pot  à 
boire.  Pot  de  cham.bie.  Pot  à  oille.  Un 
pot  de  fleurs.  Un  pot  ou  il  y  a  des  fleurs. 
Unpôt  ajleurs  j  Un  jjot  propre  à  muître 
des  fieurs.  Un  pot  de  confitures ,  Un  pot 
où  il  y  a  ces  coni  turcs.  Un  pot  à  confi- 
tures ,  Un  pot  destiné  à  mettre  des 
contilures.  Un  pot  de  beurre  ,  Un  .pot 
où  il  y  a  du  beurie.  Un  pot  à  beurre  j 
Un  pot  propre  à  mettre  du  beurre. 

Pot  ,  signifie  aussi  Une  mesure  qui 
contient  deux  jiintes.  Un  pot  de  vin. 
Un  pet  de  bière.  Le  pot  de  vin  coûte 
tant  dans  ce  Pays-là.  Vendre  à  pot  tt  à 
pinte. 

Pot,  se  prcitd  absolument  pour, Le 
pot,  la  marn.ite  où  l'on  met  bouillir 
la  viande.  Mettre  le  pot  au  feu.  Paire 
bouillir  le  pot.  Ecumer  le  pot.  Le  cou- 
vercle du  pot. 

On  dit ,  Pot-au-feu  ,  en  parlant  De 
la  quantité  oe  viande  destinée  à  être 
mi^e  dans  le  pot.  En  ce  cas  ,  Pot  ne 
prend  pns  <!'»■.  Mettre  un  pot-au  feu , 
trois  pot-au-feu. 

On  1.11  :  giiiement  et  f.Tniilièrement, 
qu'Où  n'en  mettra  pas  plus  grand  pot  au 
feu  ,  pour  dire  ,  qu'On  n  en  fera  pas 
plus  de  dépense,  qu'on  n'y  fera  pas 
plus  de  cérémonie  ,  qu'on  ne  s'en  met- 
tra pas  plus  en  peine. 

On  dit  p'over'i  i  lenient  d'Une  n\ai- 
son  ou  tout  n\.ii;que  pour  la  cuisine  , 
nu'I/  n'y  a  u;  pot  au  feu  j  ni  écuelles 
lavées. 

On  dit  proverbialement  d'Un  hom- 
nie  et  d'une  femme  qui  n'etai-t  point 
mariés  ,  ne  l.iissent  pjs  de  vivre  en 
comn  un  sous  le  même  toit,  qn'i/i  sont 
ensanble  à  pot  et  à  rôt.  Il  se  i.i.  aussi 
d'Un  Uomiue  et  d'une  Icuime  qui  sont 
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•rdmniremtiit  ciiscniljli',  et  qu'on  sonp- 
;,onneile  vivre  Irup  lamiiuriinfiit  l'iiu 
avpc  l'autre  ,  <iiiijii|iie  «ppîiid  'Ht  ils  ne 
clemeiirent  pas  sous  le  méine  toit.  On 
le  (lit  aussi  en  gi-iiér,il  De  deux  per- 
sonnes qui  vivent  ensemble  très-iiiini- 
Jièieinent.  On  liit  de  nn^me  d'Un  liom- 
nie  qui  man<ie  souvent  dans  une  mai- 
son ,  et  qui  y  vit  famiîi-''rement  ,  qu'I/ 
est  h  pot  e;  à  rCî  t'.ans  dite  maison. 

On  rlir  proverbialement  et  fi';ur(^- 
mcirt  ,  Tourner  autour  du  pot  j  pour 
ilire  ,  Ust  r  de  détours  inutiles  au  lieu 
d'aller  au  tait.  Ezpliquei-vous  daire- 
m^:nt ,  sans  tant  tourner  autour  du  pot. 

On  ippelle  Pâté  en  pot  ,  Un  hachis 
de  bœuf  qu'on  a  fait  bouillir  à  petit 
feu  avei  des  marrons  et  autres  ineré- 
diens.  On  le  dit  aussi  en  gc  ni^vaT  île 
toute  viande  préparée  et  assaisonnée 
comme  pour  être  mise  en  pâle. 

On  appel'e  Poî  ;>ourri  ,  Ditïcrenres 
sortes  <le  viandes  assaisonnées  et  cuites 
ensemble  avec  diverses  sortes  de  lé- 
gumes. 

On  appelle  aussi  Pot  pourri ,  Di\  er- 
ses sortes  de  Heurs  et  d'herbes  odo- 
riférantes mêlées  ensemble  dans  un 
vase ,  avec  du  clou  de  girolle  ,  du  sel 
et  du  vinaigre  ,  pour  parfumer  une 
chambre. 

On  appelle  fignrément  et  faniilière- 
ment  Pot poum  ^  Un  livre  ou  un  autre 
ouvrage  d'esprit,  composé  du  ramas  de 
plusieurs  chi)ses  assemblées  sans  or- 
dre, sans  liaison  et  sans  choix.  L'ou- 
vrage qu'il  a  donné  depuis  peu  n'est  qu'un 
pot  pourri.  C'est  un  pot  pourri  de  tout  ce 
qu'il  a  jamais  lu  dans  toutes  sortes  d'Au- 
teurs. 

On  dit  aussi  <igurément  et  familiè- 
rement d'Un  homme  qui  ,  pariant  sur 
quelque  mati'^re  ,  confond  tellement 
les  choses  et  les  circonstances,  qu'on 
n'y  comprend  rien  ,  qui/  en  a  fait  un 
pot  pourri.  Il  a  J'jiit  un  pot  pourri  de  tout 
cela  j  on  n'y  a  rien  compris. 

On  dit  il' Un  homme  sans  appui ,  qui 
R  un  démêlé  avec  un  homme  puissant , 
que  C'est  le  pot  de  terre  contre  le  pot 
de  fer. 

On  dit  proverUJal.  lorsqu'on  veut 
faire  entendre  qu'Un  homme  ,  quoi- 
qu'infinne  et  malsain  ,  ne  laisse  pas 
quelquefois  de  vivre  Icnt^  -  teiups  , 
tju'  Un  pot  fêlé  dure  long-temps. 

On  (lit  ti^urément  d'Un  homme  qui 
a  la  voix  cassée  ,  qu'i/  parle  comme 
un  pot  cassé  j  qu':7  a  une  voix  de  pot 
cassé. 

On  dit  proverbialement ,  en  parlant 
d'Un  homme  sur  qui  l'on  <roit  que  les 
frais,  la  perte,  le  dommage  il'une  af- 
faire doivent  retombt-r,  qu'Y/  enpaiera 
les  pots  cassés. 

On  dit  iiroverbialement  et  fig.  Pé- 
couynr  le  pot  aux  roses  ,  pour  dire ,  Dé- 
couvrir le  fin  ,  le  mvstère  île  quelque 
altaire  seirele,  de  qui  Ique  intri^^ue. 
Il  croyait  qu'on  ne  saurait  icn  de  ses  in- 
trigues ,  mais  on  a  découvert  le  pot  aux 
Tutes.  Il  avait  tout  le  secret  de  l'intrigue  , 
il  est  allé  découvrir  If  pot  aux  rosis. 

On  dit  pruverbi.ilement  et  pnpulai- 
lement  d'Une  pei'sonne  qui  se  carre 
en  tenant  les  mains  sur  ses  hauchcs , 
HuUlfait  le  pot  à  deux  anses. 

Au  jeu  de  Colin-maillard  on  crie    . 
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Gare  le  pot  au  noir  ,  Pour  avertir  celui 
qui  a  U-s  yeux  b.:nûi  s,  qu'il  court  risque 
ue  se  heurter  a  q:ic!q  ii;  chose. 

Ou  dit  proverbialement ,  Gare  le  pot 
au  noir  ;  il  a  donné  dans  le  pot  au  noir  ; 
j'ai  craint  le  put  au  noir ,  pour  tlési- 
gner  quelque  inconvénient  riilicule  , 
qu'il  iaut  prévoir. 

On  dit  pri  verliialenient ,  Ce  n'est  pas 
par-là  que  le  pot  s'enj'uit ,  pour  iiiie  , 
qu.'  Ce  n'est  pas  l.i  le  iiélaut  qu'un  peut 
reprendre  dans  queP^i'un  ,  on  que  ce 
n'est  pas  par-là  qu'une  aitaire  peut 
manquer. 

Ou  appelle  Pot-  de  -  vin.  Ce  qui  se 
donne  par  manière  de  présent ,  au-iielà 
du  prix  qui  a  été  arrêté  entre  deux 
Iiersonnes  pour  un  mari  hé.  On  lui 
donne  tant  pour  le  pot-de-yin.  Il  a  eu 
tant  de  pot-de-yin.  Il  a  stipulé  qu'il  au- 
rait cent  pisîoles  de  pot-de-vin. 

On  dit  famil.  Sourd  comme  un  pot  , 
béte  comme  un  pot ,  pour  dire  ,  ïxtrè- 
mement  sourd,  extrêmement  béte. 

On  appelle  Pot  à  feu.  Une  pièce  de 
feu  d'ariilice,  faite  en  forme  de  pot, 
de  vase  ,  et  remplie  de  fusées  et  autres 
artifii  es  semblables  destines  pour  les 
feux  de  joie. 

On  appelle  aussi  Pot  àfsu.  Un  pot 
de  fer  rempli  d'artifices  ,  et  dout  on  se 
sert  itans  les  sièges. 

Pot  ,  signifie  aussi ,  Casque ,  habil- 
lement de  tète  d'un  homme  de  guerre. 
2"ous  les  Cavaliers  avaient  le  pat  en  tête. 
Mettre  le  pot  en  tête. 

POTABLE,  adj.  des  2  genres.  Qui 
se  peut  boire.  Du  vin  qui  n'est  pas  po- 
table. Une  liqueur  potable.  Ce  vin  n'est 
pas  excellent,  mais  il  est  potable.  On  dit , 
Ur  potable  ,  pour  dire,  De  l'or  rendu 
liquide  et  qu'on  peut  boire.  Il  prétend 
ai  air  trouvé  le  secret  de  l'or  potable. 

POTAGE,  subst.  mas.  Aliment  fait 
de  bouillon  et  de  tranches  de  pain 
trempées  iledans.  Potage  à  la  viande. 
Potage  gras.  Potage  maigre.  Potage  de 
santé,  potage  aux  herbes.  Potage  aux 
choux.  Potage  aux  ognons.  Potage  aux 
pois.  Potage  au  ri^.-'Potage  à  la  purée. 
Potage  à  l'eau.  Potage  au  lait.  Potage 
aux  moules.  Paire  mit::nner  un  potage. 
Mavger  du  potage.  Dresser  le  potage. 
Servir  le  potage. 

PotJR  TocT  POTAGE.  Façon  de  par- 
ler fif.'urée  et  populaire,  qui  signifie. 
Pour  tuute  tiiose.  J^ous  n'eûmes  à  sou- 
per que  deux  mauvais  poulets  pour  tout 
potage.  Il  croyait  tirer  une  grosse  somme 
de  cette  ajjaire  ,  mais  il  n'en  a  eu  que  dix 
pistoles  pour  toi.t  potage. 

POTAGER,  sub.  mas.  Sorte  de  foyer 
élevé  ,  qui  est  pratiqué  dans  une  cui- 
sine pour  y  dresser  les  potages  ,  pour 
les  y  faire  mitonner,  et  pour  faire  les 
ragoiUs.  Paire  un  potager.  Les  réchauds 
d'un  potager. 

En  termes  de  Cuisine  on  appeloit  , 
Cuisinier-potager ,  C- lui  qui  préparoit 
lis  piiiaiies.  Ufjficier-patager  de  la  bou- 
che du  Roi. 

Pt'TAGER.  sub.  mas.  Jsrtlin  des- 
tiné pour  \  -enier,  planter,  cultiver 
tMiites  sortes  d'herbages,  de  légumes 
et  de  fruits.  Un  beau  potager.  Un  excel- 
lent pot.^ger.  Un  potager  qui  est  dans  une 
bA  e  exposition.  Les  ■:arrés  d'un  potager. 
Les  arbres  nains  d'un  potager. 
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II  e»t  aussi  adj.  Jardin  putagir.  On 
appelle  Heibes  potagères.  Les  herbe» 
dont  on  se  sert  pour  le  potage,  et  gé- 
néralement toutes  celles  que  l'on  cul"- 
tive  dans  un  potager. 

POTAGER,  sub.  mas.  Pot  de  terre 
ou  d'étnin  dans  lequel  on  porte  à  dîner 
à  certains  ouvriers. 

POTASSE,  sub.  fém.  Sel  alcali  re- 
tiré des  cendres  de  bois.  On  donne 
aussi  ce  même  nom  J  la  ce  mire  même 
o'où  l'on  tire  ce  sel.  Lapitasse  sert  dam 
les  teintures. 

POTE.  adj.  f.  Il  n'a  il'usage  qu'en 
cette  phrase  ,  Main  pote ,  qui  se  dit 
d'Une  main  grosse  ou  enflée,  et  dont 
on  ne  sauroil^aider  que  malaisément. 
Il  a  la  main  pote.  Il  a  une  main  pote.  Il 
n'a  pas  les  mains  votes  quand  il  faut  rece- 
voir de  l'argent.  Il  est  du  stvle  familier. 

POTEAU,  subs.  mas.  Piêie  de  bois 
de  charpente,  qui  est  de  la  grosseur  à 
peu  près  d'une  solive  ,  et  dont  on  fait 
des  cloisons  et  ,-vptrcs  ouvrages  sem- 
blables. Les  poteaux  d'une  cloison.  Il 
manque  un  poteau  a  cette  cloison.  Cloi- 
son à  poteaux  apparens  ,  à  poteaux  recou- 
verts. 

Poteau,  se  prend  aussi  ponrUne 
grosse  et  loneue  pièce  de  bois  posée 
iiroit  en  terre  ,  et  servant  à  divers 
usages.  Planter  un  poteau.  Arracher  un 
poteau.  Il  a  fait  mettre  des  poteaux  dans 
toutes  ses  terres.  Il  n'y  a  que  les  Seigneurs 
Hauts-Justiciers  qui  aient  droij  de  po~ 
teau  j  qui  aient  droit  de  j'aire  placer  des 
poteaux  dans  leurs  terres  avec  leurs  armes. 
Attacher  un  criminel  a  un  poteau.  Des 
poteaux  pour  marquer  les  chemins.  Mettre 
des  poteaux  dans  une  rue  ,  pour  empêche/ 
les  carro'.ses  de  passer. 

POTEE,  substantif  féminin.  Ce  qui 
est  contenu  dans  un  pot.  On  lui  a  jeté 
une  potée  d'eau. 

On  dit  proverbialement  d'Un  enfant 
fort  vif,  tort  remuant  effort  gni ,  qu'Ii 
est  éveillé  comme  une  potée  de  souris. 

On  dit  aussi.  Une  potée  d'enfans , 
pour  dire ,  Un  grand  nombre  d'enfans. 
11  est  populaire. 

POTÉE,  sub.  fém.  Étdin  calciné  qui 
sert  à  polir. 

On  .appelle  Potée  d'émeri ,  La  poudre 
qui  se  trouve  sur  les  meules  qui  ont 
servi  pour  tailler  les  pierreries. 

On  appelle  aussi  Potée ,  en  termes 
lie  Fotuleur,  une  composition  déterre 
préparée  avec  de  la  fiente  de  cheval  , 
de  l'argile  et  de  la  bourre  ,  qui  sert  à 
former  un  moule. 

POTELÉ,  ÉE.  adj.  Gras  et  \\e\v. 
On  ne  s'en  sert  guère  qu'en  parlant  De 
la  charnure  des  enfans  et  des  jeune» 
personnes.  Un  enfant  potelé.  Des  joues 
potelées.  Des  brat  potelés.  Des  mains  po- 
telées. 

POTENCE,  subs.  fém.  Assemblage 
de  trois  pièces  de  bois  ,  dont  l'une  est 
posée  debout ,  l'autr-?  est  mise  dessus 
en  travers  ,  et  la  troisième  est  entée 
dans  celle  qui  est  debout ,  et  soutient 
l'ixtrémito  de  celle  qui  est  eu  tiaTerî. 
Mettre  une  polenee  pour  soutenir  ,  pour 
étaver  une  poutre.  Il  jaut  mettre  une 
iouile  potince  pour  mieux  soutenir  clrtA 
poutre.  Appliquer  double  potence.  Les 
enseignes  des  Marchands  sont  soutenues 
pat  des  potences  de  fer  ou  de  bois. 
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,  PoTEKCE,  est  aussi  Une  mesure  dont 
on  se  sert  pour  jujici  <lc  la  hauteur ,  de 
la  I.'iUe  clfs  lioinincs  et  des  clievaux. 
Xa  potence  est  à  l'égard  dts  chevaux  j 
une  mesure  beaucoup  plut  juste  que  la 
chaîne. 

On  appelle  Potences ,  Deux  longs 
liâtons  dont  le  haut  est  traversé  pir 
lin  autre  biton  fort  court  ,  qu'un 
homme  loible  ou  cslro]iié  se  sert  pour 
marcher,  en  les  menant  sous  ses  ais- 
selles ,  et  s'appiiyaut  dessus.  Marcher 
avec  des  potences.  Il  ne  va  plus  qu'avec 
des  potences. 

En  termes  de  Tactique  ,  On  dit 
<ju'  Une  armée  est  campée  ,  est  rangée  en 
potence^  Quand  sou  Iront  no  lait  pis 
une  seule  ligne  tlr.'ile,  et  que  la  itiiec- 
tion  d'une  des  ailes  l'ait  un  angle  avec 
telle  du  centre. 

lin  termes  de  Manège,  on  appelle 
i'otence  j  Le  morceaude  bois  d"uu  peiul 
la  b;if;ue;  et  lorsqu'au  lieu  d'emporter 
la  bajoue,  ou  de  la  toucher  ,  on  donne 
contre  le  bois,  on  appelle  cela  ,  Brider 
la  potence. 

PoTEvCE  ,  signifie  ansîi  ,  Gibet  , 
instrument  serv.int  au  supplice  des  cri- 
minels que  l'on  [^cnd.  Fl.mter,  dresser 
une  potence.  Mener  à  la  potence.  Mettre 
à  la  potence.  Attacher  à  la  potence. 

Potence,  se  prend  aussi  pour  le  sup- 
plice même.  On  l'a  condamné  à  la  po- 
tence. 

On  appelle  ordinairement  Les  scélé- 
rats ,  Gibier  de  potence. 

TR.^i.vt-poTENCE.  y^oy.  Traîsek. 

On  appelle  Table  en  potence ,  Une 
lable  longue,  vers  l'un  des  bouts  de 

I  iquelle  il  y  en  a  une  autre  qui  est  en 
travers. 

POTENCE,  ÉE.  adj.  Terme  de 
Blason.  II  n'est  guère  d'usage  qu'.n  cette 
(dnase.  Croix  potencée ,  qui  signifie, 
Une  croix  qui  a  une  traverse  à  chaque 
bout. 

POTENTAT,  sub.  mas.  Celui  qui  a 
la  puissance  souveraine  dans  un  grand 
Etat.  C'est  un  des  plus  grands  Potentats 
dn  monde.  Tous  les  Potentats  de  l'hu- 
ropc.  Son  plus  grand  usage  est  dans  le 
style  soutenu. 

On  dit  cependant  en  style  badin  , 
C'est  un  petit  Potentat;  il  se  croit  Poten- 
tat ;  il  tranche  du  Potentat  ,  pour  dire  , 

II  ait'ecte  une  importance   qui  ne  lui 
appartient  pas. 

POTENTIEL,  ELLE. adj.  Il  se  dit 
Des  remèdes  qui  n'agissent  pas  actuel- 
lement par  une  qualité  uiauilesle  , 
mais  qui  produisent  leur  ellet  pur  une 
vertu  caustique  ou  ûcre.  La  pierre  in- 
fernale est  un  cautère  potentiel.  Le  cau- 
lèie  actuel  est  un  bouton  de  fer  rougi 
au  l'eu. 

POTERIE,  siibst.  fém.  Toute  sorte 
«le  vaisselle  <le  terre  ou  d'étain.  Rendre 
de  la  poterie.  Acheter  de  la  poterie.  Fa- 
briquer d:  1,1  poterie.  Poterie  de  terre. 
Poterie  d'étain. 

POTHBRE.  subs.  l'émin.  Terme  de 
Fortification.  Fausse  injrt^"!  pour  faire 
des  sorties  secrètes  dans  le  lossé.  Le 
Gouverneur  fit  glisser  cinquante  Orena- 
ditrs  par  la  poterne. 

POTIEH.  s.  m.  Celui  qui  tait  ou  qui 
vend  des  pots  de  terre  ,  et  toute  sone 
de  raisjçUe  de  terre. 
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On  appelle  Potier  d'étain ,  Ce'.uiqui 
lait  ou  qui  vend  toute  sorte  de  \a.s- 
selle  d'élain. 

POTIN,  s.  m.  Cuivre  jaune  ,  qu'on 
appelle  ainsi,  pour  le  distinguer  du 
cuivre  rouge  ,  qu'on  appelle  autrement 
Cuivre  de  rosette.  Ce  n^ést  pas  là  de  la 
rosette  ,  ce  n'est  que  du  potin. 

PO'J'ION.  s.  f.  Boisson  ,  breuvage. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  termes  de 
Mé.iecine.   Potlo:i  cordiale. 

POTIRON,  subsiant.  masc.  Espèce 
de  citrouille  ronde.  Manger  du  potiron. 
Soupe  de  potiron. 

POU 

POU.  s.  masc.  Insecte  qui  s'attache 
ordinairement  aux  cheveux  et  .i  la  tête 
des  ent'ans  et  des  gens  malpropres. 
Avoir  des  poux.  'Tuer  des  poux.  Cher- 
cher ses  poux.  G.tgner  des  poux  ;  et  ilans 
le  même  sens  ,  Prendre  des  poux.  On 
dit,  qu'(/;i  enfant  est  plein  de  poux, 
nii'il  est  mangé  de  poux  ,  que  les  poux 
te  mangent,  pour  dire,  qu'il  est  fort 
incommode  des  poux.  Il  mourut  mangé 
des  poux.  Les  cochons  ,  les  sangliers  et 
la  plupart  des  oiseaux  sont  sujets  aux 
poux.  La  malpropreté  engendre  des  poux. 

Populairement  et  bassement  ,  en 
parlant  il'Un  homme  gueux  et  avilie 
de  g.iin  ,  qui  entre  dans  quelque  em- 
ploi huralif,  on  dit,  que  Cest  un  pou 
affamé  ;  et  d'Un  homme  fort  laid  , 
qu'i/  est  laid  comme  un  pou. 

POUACRE.  adj.  .les  2  g.  Terme 
d'injure.  Salope,  vilain.  Il  faut  être 
bien  pouacre  pour  faire  de  ces  saletés-là. 
Il  est  populaire. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  poua- 
cre ,   c'est  un  vilain  pouacre. 

POUAH.  Interjection  qui  exprime 
le  dégoiit.  On  ne  le  trouve  guère  que 
dans  les  Auteurs  de  Comédies. 

POUCE,  s.  m.  Le  plus  gros  et  le 
plus  court  des  doigts  de  la  main.  Avoir 
mal  au  pouce. 

On  dit  tigurémcnt  ,  Serrer  les  pouces 
à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Faire  quelque 
violence  à  quelqu'un  ,  atin  tle  lui  faire 
avouer  ce  qu'on  veut  savoir  de  lui, 

Figurémeiit  et  familièrement ,  pour 
faire  entendre  qu'Où  fera  repentir  quel- 
qu'un lie  ce  qu'il  a  fait ,  ou  simple- 
ment,  qu'il  s'en  repentira,  on  dit, 
qu'J/  s'en  mordra  les  pouces. 

On  dit  ligurémeut  et  populairem. 
Jouer  du  pouce,  pour  ilire ,  Couijiler 
de  r.ii'geut  pour  fjire  un  paiement. 
Il  lui  a  fallu  jouer  du  pouce  pour  sortir 
d'afjàire. 

On  dit  familièrement  ,  en  parlant 
d'Un  homme  qui  prend  avidement  et 
malpropi-ement  dans  un  plat  ce  qui 
est  à  sa  portée,  qu'Ii  y  met  les  quatre 
doigts  et  le  pouce;  et  cela  se  dit  en  gé- 
néral De  tout  ce  qu'on  f.iit  sans  iiiéiia- 
ge  lient  et  sans  délicatesse. 

On  dit  f.unilièrcment ,  en  parlant 
d'Une  chose  qui  lait  peu  de  plaisir, 
qu' On  aimeroit  autant  baiser  son  pouce. 

Pouce,  se  dit  aussi  d'Une  mesure 
qui  fait  la  douzième  partie  d'un  pirtl 
lie  roi,  et  qui  seaivise  en  douze  lignes. 
Il  y  a  dou^e  pouces  au  pied.  Ceui  a  dix 
pouces  de  long,  diux  pouces  et  demi  de 
large. 
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Pour  dire  ,  qu'Un  homme  n'a  aucuit 
bien  eu  fonds  ,  on  dit  ligurcinent ,  Il 
n'a  pas  un  pou.e  de  terre. 

Ou  dit  p.overbialement ,  Quand  un 
inférieur  abuse  de  la  liberté  qu'on 
lui  donni-  ,  que  Si  on  lui  en  donne  un 
pouce  ,  il  en  prendra  long  co.ume  le 
bras. 

On  appelle  Pouce  d'eau  ,  La  quan- 
tité d'eau  qui  s'écoule  par  une  ouver- 
ture circulaire  d'un  pouce  de  diamètre 
laite  à  l'un  des  côtés  d'un  réservoir  , 
un  pouce  au-dessous  du  niveau  de 
l'eau,  ce  qui  produit  environ  1  J  pintes 
par  minute.  Il  y  a  tant  de  pouces  d'eau 
dans  son  jardin. 

POUDING,  s.  mas,  (  On  prononce 
poudingue.  )  Mets  composé  de  mie  de 
de  pain,  de  moelle  de  bœuf,  de  raisin 
de  Corinthe  et  autres  ingrédiens.  Le 
pouding  est  un  rageât  Anglois.  Il  y  a  des 
poudings  de  plusieurs  sortes. 

POUDINGUE,  subst.  mascul.  Les 
Naturilistes  appellent  ainsi  Un  mé- 
lange de  petits  cailloux ,  réunis  ensem- 
ble par  une  matière  lapidiHnue,  qui 
forme  une  pierre  fort  agréable ,  dont 
on  fait  de  jolis  ouvrages.  On  ne  cou- 
noi-^soit  que  le  jioudingue  d'Angleterre 
et  d'Ecusse  :  on  eu  a  trouvé  a  Chan- 
tilly ,  et  en  d'autres  lieirx. 

POUDRE,  s.  fém.  Poussière,  petits 
corpuscules  <le  terre  desséchée,  qui 
s'élèvent  en  l'air  ii  la  moindre  agita- 
tion ,  au  moindre  vent.  Poudre  légère, 
menue  ,  épaisse.  Il  y  a  beaucoup  de  pou- 
dre dans  la  campagne.  Il  serait  néces- 
saire qu'il  plût  pour  abattre  la  poudre. 
Il  fait  aujourd'hui  beaucoup  de  poudre, 
La  poudre  vole.  On  ne  se  voit  point  à 
cause  de  la  poudre.  Un  tourbillon  de  pou- 
dre, paire  tomber  la  poudre.  Secouer  la 
poudre  de  dessus  ses  habits.  Des  souliers 
tout  blancs  de  poudre  ,  tout  roui  erts  de 
poudre. 

Dans  l'Écriture  -  Sainte  ,  Dieu  dit 
au  premier  homme  ,  'Tu  es  poudre , 
et  tu  retourneras  en  poudre. 

On  dit  ,  que  Du  pain  sent  la  poudre  , 
Quand  il  est  fait  avec  du  blé  qui  a 
contracté  un  goût  de  poudre.  Je  ne 
saurois  manger  de  ce  pain-là  ,  il  sent  la 
poudre  j   il  sent  trop  la  poudre. 

On  dit  liguréiiient  et  lainilièrement, 
Jeter  de  la  poudre  aux  yeux ,  pour  dire  , 
Imposer  ,  éblouir  par  ses  discours  et 
par  ses  manières.  » 

On  dit.  Mettre  en  poudre ,  réduire 
en  poudre  un  corps  solide,  pour  dire  , 
Le  réduire,  en  le  broyant  ou  en  le  pi- 
lant ,  en  molécules  trés-j^etites.  Sucre 
en  poudre.    Tabac  en  poudre. 

On  dit ,  Mettre  en  poudre ,  réduire 
en  pondre  une  ville  ,  un  château  ,  des 
j'ortijieations  ,  pour  dire  ,  Les  ruiner, 
les  abattre  ,  les  iletruire.  Le  canon  a 
réduit  ces  murailles,  cette  place  en  poudre. 

On  dit  figuréuient.  Mettre  en  poudre 
un  ouvrage  ,  un  raisonnement  ,  pour 
dire.  Critiquer  un  ouvrage,  réiuter 
un  raisonnement  ,  de  inanicre  à  n'en 
laisser  rien  subsister. 

On  dit  ligurémeni  et  poétiquement, 
Faire  mordre  la  poudre  à  ses  ennemis, 
pour  dire  ,   Les  tuer  dans  un  rembat. 

Poudre,  se  dit  aussi  De  i.iverses 
compositions  qui  servent  il  la  ."«léde- 
ciue,   lesquelles  cwnt  tlcsscchces  et 
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broyées,  rpsseoiblcnt  a  <Ie  la  poui!r«. 
foudre  médicinah.  foudre  impériale. 
foudre  de  vipère.  Poudre  purgative,  fou- 
dre d'acier,  foudre  d'alun,  foudre  d'yeux 
d  ecrevisses.  foudre  de  perles.  Une  pou- 
dre de  grande  venu. 

On  appelle  Poudre  de  diamans .  Une 
poudre  taue  .le  diamans  hrovés,  et 
dont  on  se  sert  pn„r  tailler  les  dia- 
mans. Il  se  dit  par  extension,  Des 
diamans  q,„  sont  si  petits,  q„'i 'peine 

ta  que  de  la  poudre  de  diamans. 

"n  appelle  Poudre  d'or  .  L'or  qui 
est  en  pe„,es  parcelles.  De  la  poudre 
"  01    de  Lrumce. 

On  appelle  Poudre  impalpable.  Une 
poudre  s.  d.liée  ,  q„'o„  ne  la  sent 
presque    pas  sons  le  doigt;    Poudre  à 

nnv  „  ,"''  "'""  '■''  P°''''<- 1"'°"  -l'Anne 
aux  enlans  pour  faire  mourir  les  vers 
q»'ls  ont  d.in.  le  corps  ;  et ,  Pc^rc 
^eproj.euon.  Celle  a  laquelle  les  Al- 

convert'i?  ^""''f  "'  'a  puissance  de 
convenir  en  or   les  antres  mëtnnx. 

un  du  vulgairement  et  populaire- 
ment ,  en  payant  d'Un  cSiarlatan  , 
qi  Jl  gucnt  de  toutes  sortes  de  maux 
a^ecua  peu  de  poudre  de  perlimpinpin. 
met  oM-'^'  '"  *'■'  ■■"""■  ^«^  ^M'-^^n 
H  sé^l?""''""'"'  '^•T  l'.criture  po.ir 
ia  sécher,   et   pour  em|,èclier  qu'elle 

la  poudre   de  lois  de  Brésil.  Meure  de   1 
i<2  poudre  sur  une  lettre 

puUerise      dont   on    se   sert   i.our  les   ■ 
fZ:^-.'^^"':''-'1f-^'""'rcdeJéves 


D      :  ''■•""■' '^  ^ris.  j-oudrc  de   éves        Pouffe 

Poudre  de  senteur.   Poudre  de    ciypre.   1   a^T^ 
i'oudre  d  amhrctte.   Pn„^r..  ^,   /7,...j.,  T,A\r. 


P„    j       7,     '•-""'•'■    Jrouare   ae    tliyurt 
fj""i'edambrctte.  Poudre  de  Jlcurdo- 
rangj.   foudre  de  jasmin.    Mettre  de  la 

On  dit  Un  œil  de  poudre  .  un  petit 
^'l  de  poudre,  pour  dire.  Une  teinte 
K^ère  de  poudre.  Ses  c.,cveur  n'avoient 
guun  ad  de  poudre,  ion  perruquier  ne 
'"'   a   mis  qu  un  œil  de  poudre. 


p  o  a 

colère,  que  Ujeu  prend  aux  poudres. 
^  peine  a-t-ondit  un  mot ,  que  voilà 
le  jeu  aux  poudres.  Il  est  familier. 

PUUUKl.a.  V.  a.  Couvrir  légère- 
ment de  poudre.  Il  ne  se  dit  suùre 
(jue  Des  clievcux  sur  lesquels  on  met 
de  la  poudre.  Pondr-jr  ses  cheveux.  Pou- 
drer sa  perruque.  Se  poudrer. 
Ponj)nÉ,  Î.E.  participe. 
On  dit ,  Poudré  à  olanc .,  pour  dire  , 
iixtréniemeni  poudré 

POUDREUX  ,  EUSE..->dj.  Qui  est 
plein  de  poussière.  Un  habit pou.ireux. 
Un  chapeau  tout  poudreux.  Une  tapisse- 
rie toute  poudreuse. 

En  parlant  d'Un  paysan  ,  d'un  iiom- 
mclerien,  on  dit  par  mépris,  que 
C  est  un  pied  poudreux.  Cela  se  dit  aussi 
Irsiirernent  dUn  soldat  sujet  à  déser- 
ter, d  un  Mome  qui  passe  de  couvent 
en  couvent,  etc. 

POUDKIEK.  s.  m.  Celui  qui  fait  de 
la  poudre  a  c.non.  Cest  un  métier  bien 
dangereux  que  celui  de  Poudrier. 

POUDKIEK.  subst.  masc.  Petite 
Ijoite  percée  de  plusieurs  petits  trous 
par-dessus,  et  qu'on  emplit  de  i)ou- 
dre  pour  mettre  sur  l'écriture  triii- 
che  de  peur  qu'elle  ne  s'elface.  Un 
Poi'fr'çrd'argent.   Un  poudrier  de  cuivre.   ^ 

lOUF.  Aiot  dont  on  se  sert  pour 
exprimer  Le  hruit  sourd  que  fait  un 
corps  en  tombant. 

POUF.  snl).  m.  Sorte  de  coiffure  de 
lemme. 

POUFFER.  V.  n.  Il  ne  se  dit  que 
dans  cette  plirase  du  style  familier  , 
roufjer  de  rire  ,    qui  signifie  ,   Eclater 


involontairement. 


Poudre , 


tion     le   soulre   et  de  salpêtre  mêlés 
a  ec  du  charbon,  laquelle  s'enllamme 
aisément     et  sert  à  chrrger  les   ca- 
nons   les  fnstls,  et  autres  armes  à  feu. 
On    1  appelle    plus    particulièrement 
roudreacanon.    Bonne  poudre.    Grosse 
P^f.y-Zoudrefine.  Une  livre  de  poudre. 
JiarU  de  poudre.  Magasin  à  poudre.    Un 
T  IT^-P"'""  Sra-n  de  poudre  dans 
l^   magasin.   MouUn    'a   poudre.    Le  feu 
prit  aux  poudres.    On  fît  sauter  les  vais- 
seaux  en  mettant  le  jeu  aux  poudres.  Le 
Jusil  ne  prit  pas  Jeu,  parce  que  la  poud-e 

2    .Tr'"r-  f  "  P"'"''-^  '«  plus  hne  , 
|>"  sert  a  la  chasse,  s'appelle  Po.W 
«  g-boyer,  et  plus  communément  Pou-  i 
are  a  tirer. 

On  dit  proverbialement,  Tirer  sa 
poudre  aux  moineaux,  pour  dire  Se 
-e.tre  en    frais  ,    pren'dre   beauc'oup 

téZT;.r'  ""^  '''°"'  <>"•  -  '' 

On  <lit  encore  proverbialement  d'Un 
tTtalTJdrT'''   ''"'''  ""P''''''- 
mL  '•£'!''t™f.";'.^".  P"'a"t  De 


FOUILLE,   s.    f.    Injure  grossière. 

"f,;e  dit  qu'au  pluriel.  //  lui  a  chanté 
poutlles.  Il  lui  a  dit  mille  pouilles  Jl 
lui  a  dit  toutes  les  pouilles  imaginables. 
Il  est  du  style  familier. 

FOUILLÉ,  s.  mas.  On  appelle  ainsi 
t^'t,.  "z:'*"  'iénombicment  de  tous 
les  «enehces  qui  sont  dans  une  éten 


~,r£  X;:S;  i  £S5  3"=--4''KS 


quelqu'un  qui  entre   tout. 


J-coup  en 


g/^^raldetous  les  Bénc;icesdu Royauine 
1-e  Pouille  particulier  des  Bénéliccs  dé- 
pendans  d'une  Abbaye.  le  Poiaié  des 
Benejtces  d  un  Viocese.    Un  tel  Bénéfice 

"  Ponrr''r  î%  ''''"^^.-^^  l^  Pouùlé. 

.  ■'OUILLEK.  V.  a.  Dire  des  pouilles 
a  quelqu'un.  Il  l'a  étrangement  pouillé 
Ils  se  sont  pouilles  l'un  l'autre.  Il  est 
populaire. 

PoiiiLLÉ,  HE.  participe. 
I       POUILLEUX  ,'^EUSE.  adj.  Qui  a 
I   des  poux,  qui  est  sujet  aux  poux.    Un 

'"■^o!\'rfrVr"'-    ^"«^  '^'"  pouilleuse. 
\      ^  OU^LLIER,  ou  FOUILLIS,  s„b. 
".^cul.  Terme  de  mépris,  qui  se  dit  1 
'  , ,  "^  méchante  hùteilerie.    Un  misé- 
rable pouilhs. 

POULAILLER,  s.  mas.  Le  lieu  où 
le»  poules  so  retirent  la  nuit. 

On  le  dit  liguiément  et  lamilière- 
"lent  Ue.s  assembU-es  <le  femmes  cré- 
dules. Un  a  sonné  l'alarme  dans  tous 
les  poulaillers  dévots. 

POULAILLER,  s.  m.  Celui  qui  lait 
mener  de  vendre  de  la  volaille.  U 
poulailler  doit  fournir  tant  de  volailles 
par  semaine. 

On  dit  d'Un  homme  qui  se  met  au 
hasard  de  pagnerou  <le  perdre  beau- 
coup ,   qu  U  veut  être  riche  Marchand  , 
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jeclit.  Marchand  poulailler. 

A'vV'lVT  ^"'''''"" '  e"  parlant 
I  aune  petite  messagerie  conduite  par 

!  TePcTlL"',  "l  -^'archands  d'ceu'^li" 
[  ^'^ouladler  de  Pantoise. 

va  se  el"  ■''?,';  '''-'"■''""'   '''Une  mait- 

.  Il  se  dit  ordinairement  des  chevaur 
lusquatroisans.    Un  jeune  poulain    Ce 

U'unn  T""  '"  ^"'"  ''^  ^''  '  «  "'"' 
■/U  un  poulain. 

j/^V^'"  '-^^  *"*  aussi  .l'Une  sorte 

lejrir' /■■•""•  ^'P"-^'"'-  "'  "ne  tu- 
Trieur  dans  laine, 

.  POULAINE.  s.  f.  Terme  de  Ma- 
nne. Assemblage  .le  plusieurs  pièces 
cie  bois  formant  une  portion  de   cer- 

■^  dAtt  '  ■'"■''"'  ''  ""  v.isseau. 
^•M  ,  ''•^-  *  "''''•  Terme  des  j"ux 
dHombre,  de  Quadrille,  de  Tri  ,  etc 
qu.se  dit  De  .e  que  celui  qui  ,!Ônne 
les  cartes  met  au  jeu  <le  plus  que  les 
autres.  Cest  vous  qui  ave^  fait)  vou, 
dcvef  votre  poulan.  ^       ' 

Il  se  «lit  aussi  Des  .lerniers  tours  où 
oulInV'^  "'  '"  """"«  <"'« 

POULARDE,  s.  fom.  Jeune  poule 
engraissée.    Poularde    rôtie.    PoWrZ 

dTltns'^'""'"'  '"  '"'"''■   ^"-'^^^ 
POULE,  s.  f.  Oiseau  .lomestlque  ' 
-a  femelle  du  coq.  Pouleblanche.klù 
I  notre,  foule  huppée.  Poule  frisée.  PouÙ 
de  la  grosse  espèce.  Poule  grasse,  yieilfe 
poule.    Une  poule  qui  ponll.    Une   ^Z 
qui  couve.  Mettre  les  poules  couver.   Une 
poule  qui  glousse,  qui  appelle  ses  petits. 
1-a  poule   et  les  poussins.    Les  oeuls  de 
poule  sont  les  meilleurs  de  tous.   Mettre: 
wie  poule  au  pot.     Une  pouU  bouillie 
Une  poule  de   Caux. 

On  donne  le  nom  de  Poule  n,r 
extension  ,  aux  femelles  .le  plusieur.<: 
e^'peces  .le  volatiles.  Poule  jLane  Z 
jaiande.  foule  perdrix,  foule  pintade 

On  appelle  foule  de  B.ubarie,  Une 
e<:pece  de  poule  qui   nous  est    venue 


<e  B.ibarie;  f  ouïe  d' lr.de,  La  femelle 
"  un  coq  dinde;  (on  l'-ippelle  autre- 
ment ZJmjie.Voy.  U.nue.J  foule  d'eau 
tne  espèce  d'oiseau  aquatique,  oui 
I  a  quelque  ressemblance  avec  la  poule 
or.linaire.  lly  a  beaucoup  de  poules  d'eau 
sur  cet  étang.   Tuer  des  poules  d'eau. 

Ono.thg.  etlam.d'Un  homme  moa 
et  foil,  e  ,    que  6  est  une  poule  mouilUe. 

d'ITn'  hô'  ''"'"■f""^"t  V  Popi'lairement 
.Un  homme  .le  peu  de  sens,  ,Ie  nen, 
.lospnt,  ,;„i  se  mêle  trop  .ie's  pet  te? 
ail  ..-çs  du  ménage  ,  que  C'est  M  st 
qui  mené  les  potiUs  pisser. 

d'Hn  i!',  "S"''^'".*'"  «  Inmilièrement 
d  Un    h<  n.me  qui   est  embarrassé  de 
peu  de  chose,  qu'// „,  ,„^.VA.-caL« 
I   une  poule  qui  n'a  qu'u:i  poissin. 

On  .lit  proverbialem.  .l'Un  hommP 
extiemement  heureux,  que  C'est  U 
Uls  de  la  poule  blanche. 

On  appelle  Peau  de  poule.  Une  peau 
q"i  n'est  pas  lisse  ,  «  qui  a  .les  èle- 
ï.ucs  pareilles  i  celles  qui  sont  sur  la 


■^U  P  e)  U 

))eau  (l'une  poule  pUiniëc.  Kt  l'on  «lit 
iifjKién^pnl  ,  Cela  fait  venir  la  peav  de 
poule  ,  lu  chair  de  poule  ,  pour  tlire  , 
Cv\a  liiit  Irissomicr.   Il  est  hiitiilior. 

On  l'.it  piovi  rbiiileincnt,  qie  Les 
soldats  plument  la  poule  >   pour  dire  , 

Îh'IIs  voit  h  1,1  picoréo  cliez  If  paysan. 
;t  l'on  (lit,  Plumer  U  poule  .'ans  !a 
faire  crier,  on  simplement  sans  crier  , 
pour  (lire,  F.iire  ilesexa.  tions  si  adroi- 
tement qu'il  n'y  111  ait  point  deplainie. 
On  dit  proverlii.ilemrn; ,  iju'I/n  i>o;i 
renard  ne  mange  jamais  les  poules  de 
son  voisin,  poirr  dire,  que  Quand  on 
vent  fairo  <jiieli]ue  mal  ,  il  ne  tant  pas 
<jne  c  soit  en  lieu  cm  l'on  et  connu. 
On  dit  ramillireim  nt ,  Faire  le  cul 
Je  poule  ,  pour  dire  ,  Faire  une  espèie 
lie  moue  en  aianjant  et  pressant  les 
lèvres. 

On  dit  familièrement ,  Tuer  tapouU 
pour  avoir  l'œuf ,  pour  dire,  Se  priver 
de  tontes  1rs  ressources  à  venir  pour 
«in  petit  intérêt  présent. 

Lt  ou  dit  encore  provcrlnalement , 
que  Ce  n'est  pas  à  la  poule  à  chanter 
devant  le  coij  ,  pour  donner  à  enten- 
dre qu'Une  temme  ne  doit  point  se 
Tiiéler  de  décider  en  présence  de  sou 
mai  i . 

Au  jeu  du  renard  ,  on  appelle  Pou- 
IfS,  Les  pièces  du  jeu  qui  servent  à 
enfermer  le  renard. 

Poule,  se  dit  à  certains  jeux  de 
caries  ,  pour  signifier  ,  la  quantité 
d'arf^ent  ou  de  jetons  ,  (iont  chai  un' 
des  \.  ueurs  coiitribue  à  son  tour,  et 
qui  .■rmeure  i  celui  qui  (jagne  le  coup. 
La  poule  est  grosse.  Mettre  a  la  poule. 
Gagner  la  poule. 

On  dit  encore  au  Trictr.ic  et  à  quel- 
ques autres  jeux,  faite  une  poule  , 
jouer  une  poule  ,  pour  oire  ,  Faire  une 
partie  où  tous  les  joueurs  mettent  une 
certaine  souinic  chaque  tois  qu'ils  en- 
trent au  jeu,  et  qui  demeure  en  total 
à  celui  qui  a  gagne  tous  les  autres  de 
suite. 

POULET,  s.  masc.  Le  (letit  il'une 
poule.  Cette  poule  a  tant  de  poulets.  Un 
poulet  gras.  Des  poulets  engraissés.  Fou- 
Itt  pi.jué  ,  bardé.  Une  fricassée  de  pou- 
lets. Poulets  à  la  marinade  ,  en  mari- 
nade.   Une  marinade   de  poulets. 

On  aiqxlle  Poulet  de  grain.  Un  pou- 
let qui  est  noum  avec  du  grain. 

Poulet,  Poulette  ,  est  encore 
un  terme  de  caresse  en  parlant  à 
des  eufans.  Kmej  mon  poulet.  y'ene{  ma 
poulette. 

H  se  dit  par  dérisioti  en  parlant  De 
personnes  âgées.  Oui-da  ,  mon  poulet. 
Koycç  Ui  peii  le  beau  poulet. 

Poulet  ,  se  dit  aussi  d'Un  billet 
de  galanterie.  Ecrire  un  poulet  ,  des 
poults.  Recivoii  des  poulets.  Du  papier 
s  poulet. 

POULETTE,  s.  lém.  Jeune  poule. 
Poulette  grasse.  Poulette  engraissée.  Une 
jeune  pi  uleite .  Un  auj  de  poulette.  Une 
poulette  prête  à  pondre.  Les  poulettes  sont 
trJinairement  plus  tendre,  que  les  poulets. 
On  dit  figurement  <'t  familièrement 
d'Une  fcmnie,  que  Cesi  une  maitrjsse 
pnulelt.:  ,  Dour  dire  ,  que  C'est  une 
fem.!-.:»  iLil'ile  et  impérieuse;  e',  que 
C'est  une  étrange  poulette,  une  dange- 
pttcse  poulette  ,  pour  dire  ,  que  C'est 
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une  femme  dangeriuse  ,  et  dont  il  se 
taui  donner  de  garde. 

POULEVIÎIÎS  .  s.  liias.  Poudre  fine 
poi. r  amorcer  le  canon. 

POULICHE,  s.  f.  Il  se  dit  des  jeunes 
cav.îles  jusqu  à  trois  i^ns. 

POULIE,  s.  f.  Machine  en  forme  de 
roue,  dont  la  lir.  oiifi^renLC  est  cieu- 
sée  en  demi-cercle  ,  <  t  sur  laquelle 
passe  une  corde  pour  élever  ou  pour 
«lesi  endre  des  fardeaux.  Poulie  de  l-ois. 
Poulie  de  cuivre.  Poulie  de  fer.  La  pou- 
lie d'un  puits.  Poulie  simple  ,  fixe  ,  mo- 
bile ,  mouflée.  La  poulie  d'un  grenier. 
Mettre  une  corde  à  une  poulie.  Graisser 
une  poulie. 

POULIN.  substant.  mascul.  Voyez 
Poulain. 

POULIMER.  V.  n.  Il  se  dit  De  la 
cav.le  qui  met  bas.  Une  cavale  gui  a 
pouliné  ,   qui  a  fraichemcnt  pouliné. 

POULINIÈRE,  adj.  f.  H  n'.i  guère 
d'usage  qu"en  cette  plir  ise  ,  Jument 
poulinière  ,  qui  se  dit  il'Une  cavale  par- 
tirulièiement  destinée  à  produire  des 
poulains. 

POULIOT.  s.  m.  Plante  aromatique 
qui  croit  partout.  Elle  est  atténuante  , 
incisive  et  aperilive.  On  la  tait  iiu- 
fuser  comme  le  tlié  ,  i)Our  s'en  servir 
dans  l"s  rhumes  invétérés. 

POULPE,  s.  f.  Ternie  didactique. 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  solide  datis  les 
parties  charnues  de  l'animal.  On  le  (lit 
aussi  eu  parlant  De  la  i  ii  lir  de  cer- 
tains fruits.  On  dit  plutôt  Pulpe,  en 
parlant  des  fruits. 

POULS,  s.  masc.  (  On  ne  prononce 
point  L.)  Mouvement  des  artères  qui 
se  fait  sentir  en  plusieurs  endroits  du 
corps ,  et  ])articulièrement  vers  le  poi- 
gnet. A:oir  le  pouls  fort ,  le  pouls  foi- 
ble  ,  l:  pouls  réglé ,  le  pouls  déréglé ,  le 
pouls  égal  ,  le  pouls  inégal.  Avoir  le 
pouls  intermittent.  Pouls  jiéquent.  Pouls 
convuhif.  Pouls  fiévreux.  Pouls  élevé. 
Avoir  le  pouls  sec  ,  li  pouls  mou  ,  le 
pouls  dur  ,  le  pouls  vite  ,  le  pouls  retiré. 
Son  pouls  est  fort  concentré. 

On  dit  ,  Tâier  le  pouls  ,  et  en  lan- 
gage de  Médecine  ,  Consulter  le  pouls  , 
interroger  le  pouls,  observer  h  pouls, 
juger  de  la  maladie  à  l'état  du  pouls, 
yoilà  un  pouls  bien  extraordir.aire  ,  un 
pouls  auquel  on  n'entend  rien.  On  ne  lui 
trouve  plus  de  pouls.  La  frayeur  lui  avoit 
fait  remonter  le  pouls. 

On  dit  figurémenr  et  familièrement 
(l'Un  homme  ,  que  Le  pouls  lui  bat  , 
pour  dire  ,  qu'Ii  a  peur  ;  et ,  ï  jfi-r  le 
pouls  à  qucLqu'un  ,  pour  dire.  Le  pres- 
sentir sur  quelque  chose,  sonder  ses 
dispositions. 

POULTRE.  substant.  lëm.  Voyez 
Poutre. 

POUMON,  s.  m.  Partie  interne  de 
ranimai ,  et  le  principal  organe  de  la 
respiration.  Les  loles  du  pi'u:i  on.  Ma- 
ladie du  poumon.  Inflammation  de  pou- 
mon. Il  est  malade  du  poumon.  Ulcère 
au  poumon.  Il  reçut  un  coup  d'épée  dans 
le  poumon,  hydropisie  de  poumon.  Avoir 
les  poumons  desséchés  ,  les  poumons  adhé- 
rens  aux  côtes  ,  les  poumons  adhérens. 
Cracher  son  poumon ,  ses'poumons.  User 
son  poumon.  S'user  U  poumon  à  force 
de  parler ,  à  force  de  crier. 

Ou  dit  d'Un  homme  qui  a  U  voix 
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forte,  qu'il  a  de  bons  poumons ,  d'ex' 
cellens  pouii.ons. 

Et  dans  le  môme  sens  on  dit .  en 
parlant  d  Une  dispute  ,  qu't'nAommc 
l'a  emporté  par  la  fcrce  de  ses  poumons  . 
plutôt  que  par  la  force  de  ses  rasons. 

POUPARD.  .s.  in.  Enlant  au  mail- 
lot. Il  n'a  d'usage  que  pai  mi  Its  en- 
fans  et  les  r.ourrices  ,  et  en  parl.mt  le 
langage  ordinaire  des  nourrices.  Voilà 
un  joli  poupard  ,  un  beau  poupard,  un  • 
gros  poupard. 

POUPART.  s.  m.  Poisson  crustacé. 
C'est  une  sorte  de  crabe  ,  mais  le  pluj 
estimé   (le  tiiUS. 

POUPE,  s.  f.  La  partie  du  derrière 
d'un  vaisseau  ,  d'une  galère.  Poupe 
dorée.  Poupe  sculptée,  la  poupe  d'un 
vaisseau.  La  poupe  d'une  galère.  Avoir 
le  vent  en  poupe.  Aller  de  poupe  à  proue. 

On  dit  iigurémeut  et  fauiilièremeut , 
Avoir  le  vent  en  poupe  ,  pour  dire. 
Être  en  faveur  ,  être  dans  la  prospé- 

POUPÉE.  subst.  fém  .  Petite  figure 
hum  due  faite  de  bois  ,  de  carton  ,  de 
cire  ,  etc.  ])our  servir  de  jouet  aux 
enlaus.  acheter  une  poupée.  Poupée  de 
Flandre.  Poupée  de  plâtre.  Poupée  de 
bois.  Poupée  de  cire.  Un  enfant  qui  le 
loue  avec  sa  poupée  j  qui  hab.lle  sa  pou- 
pée ,   qui  coijje  sa  poupée. 

On  dit  familuteu.ent  d'Unc^  petite 
personne  fort  parée  ,  fort  ajustée  ,  que 
C'est  une  vraie  poupée  ;  et  d'Une  jeune 
jiersimue  qui  a  le  visage  ndgnon  et 
coloré,  que  C'est  un  visage  de  poupée , 
une  poupée  du  Palais. 

On  dit  aus;i  familièrement  d'Un 
homue  qui  p.eud  plaisir  à  parer  ,  à 
enjid  ver  une  petite  maison  ,  un  ca- 
binet et  autre  chose  srmhlable  ,  qu'i^ 
en  J ait  sa  poupée. 

Poupée,  en  termes  de  fileuse,  se  dit 
Du  paquet  d'  loupe  ou  de  filasse  donc 
on  garnit  le  fuseau. 

Poupée  ,  en  termes  d'Agriculture, 
se  dit  (1  Une  cerlâine  manière  d'enter, 
diiféreute  de  celle  d'enter  en  éciisson. 
Enter  en  p  upée. 

POUPELIA  .  s.  masc.  Pièce  de  tour 
qu'on  tait  imbiber  dans  du  beurre 
trais  avec  du  sucre. 

POUPETON.  subst.  masc.  Ragoût 
fait  de  viande  hachée  ,  et  recouverte 
de  tranches  de  veau.  Des  poupetons 
aux  concombres.  Des  poupetons  de  bé- 
casses. 

POUPIN,  INE.  adj.  Qui  est  d'une 
propreté  aflectée.  Il  est  poupin.  Une 
veuve  poupine. 

11  est  aussi  substantif.  Faire  le  pou- 
pin. Hllefait  la  poupine.  L'un  et  l'an- 
tre sont   du  style  iandiier. 

POUPON.  ï.  m.  Jeune  enfant  qui 
a  le  visage  plein  et  potelé.  Voila  un 
beau  poupon,   un  joli  petit  poupon. 

POUPONNF.  s.  f.  Jeune  lille  qui 
a  le  visage  plein  et  potelé.  C'est  une 
jolie  pouponne. 

Il  se  dit  aussi  famibèrem.  en  signe 
d'amitic  ,  et  p.r  forme  de  caresse. 

POUlî.  Piéposilion  .|ni  sert  a  mar- 
quer le  i.iolil  ,  ou  la  cause  finale  ,  ou 
la  destination.  Dieu  a  créé  coûtes  choses 
pour  sa  gloire.  Il  fuit  de  l'exercice  pour  sa 
santé.  Il  est  arri\  é  du  vi:i  pour  votre  pro 
vision.  Ces  chevaux  sont  pour  l'écurie  du 

nui. 
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Hoi.  Tronc  peur  l'Eglise  ,  pour  les  ma- 
lades. Cette  fille  n'est  pas  pour  hti. 

Il  sert  aussi  à  manjiicr  la  cc.iive- 
nance  d'une  personne  ou  il'une  cliose 
Bvec  une  autre.  Ces  gens  sont  faits  l'un 
pour  l'autre. 

PoiTR  ,  signifie  aussi  La  cause.  Il  a 
été  chassé  pour  a\oir  trop  parlé.  Il  est 
malade  pour  avoir  trop  mangé. 

Il  sipiilie  aussi.  Eu  considération 
lie,  à  cause  de.  Il  fera  cela  pour  vous. 
Faites  cela  peur  Dieu  ,  pour  l'amour  de 
Dieu.  Il  ne  fera  cela  ni  pour  or ,  ni 
pour  argent.  Je  ne  feruis  pas  cela  pour 
un  empire.  Il  a  été  puni  pour  une  légère 
faute.  Il  a  fait  cela  pour  raison  ,  pour 
de  bonnes  raisons.  Il  est  estimé  pour  ses 
bonnes  qualités. 

On  dit  aussi  ,  Et  pour  cause  ^  sans 
rien  ajouter  ,  Quand  on  ne  veut  pas 
expiimer  la  raison  qu'on  a  de  dire 
ou  de  ne  pas  dire ,  île  iaire  ou  de  ne 
pas  faire  quelque  chose.  Je  n'en  dis 
pas  davantage  j  et  pour  cause.  Il  est  du 
style  familier. 

Il  sij^nifie  aussi ,  Moyennant  un  cer- 
tain ])nx  ,  en  échange  de.  .  .  J'ai  donné 
ma  tapisserie  pour  un  diamant.  Il  a 
donné  son  cheval  pour  cent  pistoles.  Je 
laisserai  ce  meuble  pour  la  prisée.  Faire 
troc  pour  troc.  Les  meubles  se  donnoient 
pour  rien  à  cette  vente.  Pois,  pour  fève  ; 
expression  proverbiale  qui  signifie , 
Echange  de  choses  égales. 

Il  signiiie  aussi ,  Eu  égard  à  ,  par 
rapport  à.  Cet  habit  est  trop  chaud  pour 
la  saison.  Ces  melons  ,  ces  muscats  sont 
ions  pour  ce  Pays-ci,  pour  des  melons  , 
des  muscats  de  ce  Pays-ci.  La  porte  est 
trop  étroite  pour  la  maison.  Sa  dépense 
est  trop  grande  pour  son  revenu.  Son  tra.n 
n  est  pas  assc^  grand  pour  un  Ambassa- 
deur. Voilà  une  grande  folblesse  pour 
un  Philosophe.  Cela  est  propre  pour  vous. 
Ce  qui  est  bon  pour  vous  ,  ne  serait  pas 
hon  pour  moi.  Koi7à  uns  mauvaise  ajjaire 
pour  lui.  Ce  cheval  a  trop  peu  de  corps 
pour  un  cheval  de  carrosse. 

Quand  on  veut  avertir  une  personne 
qu  elle  manque  de  considération  pour 
quelqu'un  ,  en  l'appelant  tout  court 
par  son  nom,  on  Jit  familièrement , 
Il  est  bien  Monsieur  pour  vous. 

Pour,  signifieaussi ,  En  la  place  de, 
au  lieu  de.  Il  comparut  pour  son  frère  à 
l' assignation.  Un  tel  Officier  sert  pour 
un  tel.  Il  a  pour  lit  des  planches  ,  pour 
oreiller  une  pierre.   Joue^  pour  moi. 

Il  signifie  aussi.  Comme  ,  de  même 
que  ,  en  qualité  de.  Ils  l'ont  laissé 
pour  mort  sur  la  place.    Tene{-moi  pour 

un  méchant  homme  ,  si Pour  qui 

me  prenez-vous  .■>  //  l'a  prise  pour  femme. 
Tenei-moi  pour  présent.  Tenei  cela  pour 
assuré.  Je  me  le  tiens  pour  dit.  Compte/^ 
cela  pour  fait.  Je  l'ai  payé  pour  bon.  Je 
compte  son  témoignage  pour  dix  autres. 
Compter  une  chose  pour  beaucoup  ,  pour 
rien. 

Pour  ,  sert  'aussi  à  marquer  Le 
parti,  l'engagement,  l'intérêt.  Le  Pro- 
cureur Général  du  Roi  requiert  pour  le 
Roi,  Un  Procureur  doit  travailler  pour 
l'intérêt  de  ses  Parties.  Ce  que  je  dis  est 
autant  pour  vous  que  pour  moi.  Je  tiens 
pour  vous  contre  lui.  Ce  Prince  s'est  dé- 
claré pour  l'Empereur.  Un  tel  Juge  est 
gpur/iii.  Tous  les  honnêtes  gens  sont  pour 

Tome  11. 
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va.'.'5.  yialàycT  pour  un  tel,  c*est-àilii  e, 
Pour  \a  ttéluiise  tl'un  tel.  En  ce  sons, 
il  est  opi)osc  ù  Contre.  Pour  un  tel  j 
contre  un  tel. 

Pour,  signifie  quelquefois,  Contre. 
Ce  remède  est  bon  pour  la  Juvre.  La 
haine  j  l'aversion  qu'il  a  pour  lui. 

PocR  ,  se  joint  avec  les  verî)ey.  J'ai 
fait  tout  mon  possible  pour  gagner  son 
amitié.  Je  manque  di  termes  pour  expri- 
mer ce  que  je  sens.  J'avois  dit  cela  pour 
rire  ^  et  non  pour  vous  jàcher.  Les  No- 
taires ont  délivré  cet  acte  pour  lui  va- 
loir ce  que  de  raison.  Pour  ne  vous  rien 
déguiser.  Paire  une  si  longue  traite  , 
c'est  pour  en  mourir.  Pour  ainsi  dire. 
Pour  vous  parler  mt.  Pour  vous  parler 
franc.  Pour  dire  le  vrai.  Semer  pour  re- 
cueillir. 

Poun  ,  sert  aussi  à  marquer  La  suf- 
fisance. Ily  en  aura  pour  tout  le  monde. 
Il  n'y  «SH  a  pa^  pour  les  domestiques. 
C'est  asseï  pour  aujourd'hui. 

Il  marque  encore  L'érat,  la  dispo- 
sition, l^ous  êtes  encore  trop  foible  pour 
monter  à  cheval.  Il  est  trop  jeune  pour 
entrer  en  charge.  Ce  lièvre  est  trop  dur 
pour  rOtir  j  il  est  bon  pour  être  mis  en 
pâte. 

Pour  ,  marque  aussi  La  comparai- 
son. Mourir  pour  mourir,  il  vaut  mieux 

mourir  en  servant  sa  patrie ,   que 

itattu  pour  battu  >  vaincu  pour  vaincu  ^ 
il  vaut  mieux  l'être  par  un  grand  Capi- 
taine. 

On  dit  familièrement  ,  Pour  Dieu  , 
pour  dire  ,  Au  nom  de  Dieu  ,  pour 
l'amour  de  Dieu.  Pour  Dieu  j  laissez- 
nous  en  paix. 

Pour,  joint  à  ime  expression  qui 
marque  le  temps  ,  signifie  Pendant. 
L'histoire  est  longue  ^  il  y  en  auroit  pour 
deux  heures  ,  Elle  dureroit  pendant 
deux  heures.  Il  a  du  linge  et  des  habits 
pour  cent  ans  ,  De  quoi  se  vêtir  penilaiit 
un  siècle.  Is'ous  en  avons  pour  un  silcle , 
à  ne  pas  voir  finir. .  .  .  Il  en  tient  pour  la 
vie.  Je  suis  François  pour  la  vie  _,  c'est-ii- 
dire  ,  J'aurai  pendant  toute  ma  vie  le 
cœur  frauçois  ,  les  seniimens  d'un 
François. 

Pour  ,  joint  à  une  expression  qui 
marque  un  sentiment  ,  signifie  De 
quoi.  Ily  a  ici  pour  satisfaire  à  tous  les 
goûts.  Qu'allei-vous  faire  là  .■*  il  y  en  a 
pour  périr  d'ennui,  pour  mourir. 

PôcR  ,  suivi  de  Que  ,  signifie  Quel- 
que. Pour  grands  que  vous  soye^  ,  Quel- 
que grands  que  vous  soyez.  Il  jaut 
éviter  de  se  faire  un  ennemi  pour  petit 
qu'il  soit  j  Quelque  petit  qu'il  soit. 
Pour  bon  que  soit  ce  remède  ,  il  ne  faut 
pas  en  abuser. 

PflEXDRE     POUR     EOM",   TeNIR  POUR. 

CERTAIN,  Avoir  pour  principe.  V. 
Boif ,  Tenir  ,  Principe. 

Pour  moi,  pour  vous  ,  pour  i-ui  , 
à  la  tête  d'une  phrase ,  signilie,  Quant 
à  moi  ,  quant  à  vous  ,"  quant  à  lui. 
yous  ferc\  ce  qu'il  vous  plaira  j  p<^"^ 
moi  je  n'en  ferai  jamais  rien.  JS'os  amis  se 
trouveront  en  tel  lieu  ,  pour  lui  je  n'en 
réponds  pas. 

On  dit  familièrement  ,  et  dans  la 
même  acception  ,  Pour  ce  qui  est  de 
moi  3  pour  ce  qui  est  de  vous  ,  etc.  On 
dit  aussi  dans  le  même  sens:  Pour  cela, 
pour  ce  qui  est  de  cela  ,  ;e  U  veux  bien. 
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Pour  son  affaire  ,  pour  ce  qui  est  ■de  son 
affaire  ,  j'en  aurai  ^oin. 

Poun,  est  quelquefois  substantif. 
Il  y  a  du  pour  et  du  contre  dans  cette  af- 
faire. Soutenir  le  pour  et  l:  contre. 

On  dit ,  à  la  Cour  ,  qu' t/nc  personne 
a  le  pour  ,  pour  dire  ,  que  Quand  le 
Maréchal  des  Logis  lui  marque  son 
logement  ,  il  met ,  Pour  Monsieur  un 
tel.  Monsieur  tel  aie  pour.  Le  pour  ne  se 
do  me  qu'aux  Princes  et  aux  Princesses. 

Pour  lors.  Façon  de  parler  adver- 
biale. Alors,  yous  dites  que  cela  arrive- 
ra ,  pour  lors  nous  verrons  ce  qu'il  y  aur*. 
à  faire. 

Pour  QBE  ,  s'emplj>ie  en  certaine» 
phrases  après  les  adverbes  Asse\  et 
Trop.  Ainsi  l'on  dit,  V^ous  m'avei  rendu 
trop  de  services  ,  pour  que  je  puisse  ja- 
mais douter  de  votre  amitié  ,  pour  dire  ^ 
Après  tous  les  services  que  vous  m'a- 
vez rendus ,  je  ne  saurois  douter  de 
votre  amitié.  //  ni  a  négligé  trop  long- 
temps j  pour  que  j'espère  rien  ds  lui.  il 
est  asse\  de  mes  amis  ,  pour  que  je  puisse 
compter  sur  lui  en  cette  occasion. 

Pour  peu  i>ue.  Fa\on  <lc  parler  qui 
exige  le  subjonctif.  Peur  peu  que  vous 
lui  en  parliez  ,  pour  peu  que  vous  en  pre- 
niez soin  j  pour  dire  ,  Si  vous  lui  en 
dîtes  un  mot  ,  si  vous  en  prenez  le 
moindre  soin.  Pour  peu  qu'on  me  fasse 
de  difficultés  ,  j'abandonnerai  l'entre- 
prise. 

POURBOIRE,  subst.  masc.  Petite 
libéralité  en  signe  de  satisfaction.  Il 
a  eu  tant ,  sans  compter  le  pourboire.  Un 
bon  pourboire. 

POURCEAU,  substantif  masculin. 
Porc  ,  cochon.  Pourceau  gras  ,  maigre. 
Un  pourceau  ladre.  Engraisser  ,  tuer 
despourccaux,  Etahle  àpourceaux.  Mar- 
chand de  pourceaux.  Langueyer  des  pour- 
ceaux. 

On  dit  figurément  d'Une  maison 
malprO]îre  ,  que  C'est  une  vraie  étable 
à  pourceaux  ;  et  d'Un  homme  qui  met 
son  unique  plaisir  à  manger,  que  C'est 
un  vrai  pourceau. 

On  (lit  familièrement  et  prnverbiaL 
d'Un  Épicuden,  d'un  voluptueux,  Un 
pourceau  d'Êpicure. 

Proverbialement,  quand  on  présente 
à  quelqu'iin  des  choses  dont  il  ne  con- 
noit  pas  le  prix  ,  ou  qu'on  lui  dit  quel- 
que chose  dont  il  ne  sent  pas  la  dé- 
licatesse,  la  finesse,  on  dit ,  que  C'est 
semer  d:s  perles  devant  les  pourceaux, 

PouRCtAU  DE  MER.  Sorle  de  jiois- 
son  de  mer  ,  qu'on  appelle  autrement 
Marsouin. 

POURCHASSER,  v.  a.  Rechercher 
avec  obstination.  Il  est  familier. 

Pourchassé,  ée.  participe. 

POURFENDEUR,  sidjst.  mas.  Ce- 
lui qui  pourfend.  Grand  Pourfendeur  de 
géans.  Il  est  familier. 

POURFENDRE,  v.  act.  Fendre  uk 
homme  de  haut  en  bas  d'un  coup  de 
sabre  ,  de  cimeterre.  Pourfendre  un 
géant.  Il  le  pourfendit  jusqu'aux  dents. 
Il  est  familier. 

PouKiESDu,  UE.  participe. 

POURIR.  V.  n.  S'altérer ,  se  gâter, 
se  corrompre.  Les  fruits  pourissent 
quand  on  les  garde  trop  long-temps.  Il  y 
a  eu  tant  de  pluies  ,  que  le  raisin  pouris- 
soit  SUT  le  c:p  au  lieu  de  mûrir.  Le  bois 
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de  chùne  ne  pcurit  pas  dans  l'eau  aussi 
promptemcnt  pie  le:i  autres. 

On  ilit  raiiiilièieiiieut  ,  Fourir  dans 
l'ordure  j  dans  la  misère  j  ]>oiir  «lire  , 
Cmupir  ilans  Vordurc  ,  dans  la  mist'rc. 

Kn  ce  S(ns,  ou  dit  J  j^uivintiit  et 
faniilitroment  d'Un  lioniiiic  qui  pcr- 
si.sie  lans  son  péLhé  ,  dans  ses  uic- 
ch  Mîtes  liabitiuies,  qn'l/ pour/ra  dans 
U  vice  j  f\\\il  pourira  dans  son  ordure. 

Un  (lit  aussi  il-:urciiient  el  l'.iiniliôre- 
incnt  a'Un  lioinnie  oui  a  pris  un  t'in- 
ploi  iiù  l'en  cioil  qu'il  ne.  leslera  pas 
on^-teir.ps  ,  qu'J/  ne  pourira  pas  dans 
l'emploi  qu'il  a  pris, 

(.în  dit  ,  qi:r  Le  jus  de  réglisse  fait 
potirir  le  rhume,  pour  dire,  qu'il  le  aiû- 
rit  ,  et  tait  que  l  on  en  j^ucrit  plus  aisé- 
ment. On  (lit  aussi,  Ce  remède  pou- 
rit  le  rhume  ,  et  dans  cette  phrase  , 
Po«/ir  est  aLtii. 

On  oit ,  en  pirhmt  De  viande  bouil- 
lie ,  La  faire  pourir  de  cuire  ,  pour  dire  y 
X-a  lair**  cuire  exci-t.sivenu  nt. 

Ou  dit  ii^uromeni  ,  Faire  pourir  un 
homme  en  prison,  ])our  t. ire  ,  L'y  tenir 
loiiji-ienjps.  On  oit  tte  même  ,  Si  une 
fois  il  est  tn  pricon  ,  il  y  pourira  j  pour 
tlire  ,  qu'il  n'en  sortira  jamais. 

PoURin  ,  est  aussi  actil ,  et  sif^jnifie  , 
Altérer,  fiater,  corrompr*  .  L'eau  pou- 
rit  le  bois.  La  lucur  pourit  le  linge  à  la 
longue.  Les  pluies  excessives  pourissent 
les  hitns  de  la  terre. 

TovRi  ,  lE.  participe.  Pomme  pourie. 
Viande  pouiie  de  cuire.  Pot  pouri.  Voy. 
Pot. 

On  ilit  d'Un  homme  qui  est  rorgé 
«Pulcères  et  maux  semblables  ,  qu'// 
estpouri  d'ulcèreset  de  chancres ,  qu'il  est 
tout  pouri.  Cela  se  dit  aussi  Ue  maux 
seerels  et  honteux.  Une  femme  pourie  j 
Qui  a  le  mal  coniaj^ieux. 

On  (lit  tigureiiicnt  d'Un  mauvais  ci- 
toyen y  que  C'est  un  membre  pouri  qu'il 
faut  retrancher  de  la  Kûpublique  j  et 
d'Un  homme  bas  et  corrompu  ,  que 
C'est  un  cœi.rpjuri. 

On  dit  ianiilierement  et  fignrénient 
d  Un  bon. me  sur  lequel  on  ne  peut 
pas  (Ompler  ,  que  C't.st  une  planche 
pourie. 

Pouri  >  est  aussi  quelquefois  subs- 
îantit.  Cela  sent  le  pouri.  Il  jaut  vter  le 
pouri  de  cette  poire. 

POURITUKE.  sub.  ï.  Corruption, 
état  de  te  qui  est  pouri.  I^os  corps  sont 
sujets  h  la  pouriture.  I^'ous  ne  sommes 
4]ue  pouriture.  Tout  ce  qu'il  mange  se 
tourne  en  pcuriture. 

On  dit  d'Un  homme  dont  le  sang 
et  les  humeurs  sont  corrompus  par  cer- 
-laines  iraladies  ,  qu'il  tombe  en  pou- 
riture. On  dit  de  même  ,  Ses  mendies 
tombent  de  pouriture. 

POUKPAKLER.  s.  m.  Conférence, 
aboudiemeul  entre  deux  ou  plusieurs 
personnes,  poul-  parler d'actommode- 
uient  ,  porr  traiter  d'ali.iires.  Daiis 
un  pouiparier  de  paix.  Il  y  a  eu  plu- 
sieuis  pourparlers  entie  les  Mini: très  de 
ces  deux  Cours.  L'affaire  s"* accommodera, 
nous  sommes  en  pourparler. 

POURPIl.T\.  si'i'sr.  masc.  Plante 
potagère.  Feuille  de  pourpier.  Une  cou- 
che ae  pourpier.    Une  salade  de  pourpier. 

On  ai)pel!e  Fourpitr  doré  ,  Un  pour- 
pier n<iisbant  qui  &e  niante  eu  salade* 


P  O  IT 

II  y  a  aussi  un  l'curpkr  sauvage , 
ilont  los  (eiiillos  sont  plus  pelitts..  On 
lui  ntiribue  plusieurs  vertus  ineilici- 
nalcs. 

l'ocnpiER  DE  MEn.  Arbrisseau  qni 
croît  sur  les  bonis  ilc  la  Mer.  f>es 
Jruillcs  sont  charnues ,  et  aussi  rem- 
plies de  suc  que  celles  ilu  pourpier. 
Elles  ont  un  fioîit  salé. 

POURrOilNT.  subst.  ma.sc.  Cette 
partie  île  l'ancien  habillement  Iran- 
j^ois  fini  cou\roit  le  corps  depuis  le 
cou  jusque  vers  la  (einlure.  Cvllct  de 
pourpoint,  Mariches  de  pourpoint,  lias- 
que  de  pourpoint,  tourpoiiit  de  satin. 
Boutonner  un  puurpoir.t.  Aller  en  pour- 
point. Se  mettre  en  pourpoint.  Pourpoint 
tailltidé.  On  ne  porte  plus  de  pourpoints 
que  djns  ccnuints  cérémonies. 

On  dit  proverlialement  ,  Tirer  tin 
coup  a  brûle  pourpoint ,  pour  «lire,  Le 
lirc-r  il  bout  p.  rtant.  Et  lorsqu'Un 
homme  a  dit  quelque  chose  de  dur  et 
de  désoblige  int  a  un  autre  en  iace, 
on  dit  (igurénient  et  làniilièrement , 
qu'il  lui  a  dit  telle  chose  à  brute  pour- 
point J  qu'i7  a  tiré  sur  lui  à  brûle  pour- 
point. On  dii  de  même,  Ce  qu'il  vous 
dit  là  est  à  brille  pourpoint ,  ])our  ilire  , 
Est  trop  dur,  trrp  grossier,  pour  être 
dit  en  iace.  On  oit  encore.  Il  y  ya  à 
brûle  pourpoint  J  pour  dire  ,  Il  parle  ou 
il  agit  sans  détours  ,  sans  niénagc- 
meiil. 

On  dit  proverbialement  et  popu- 
laireiîieiit  irUn  liomme  qui  devient 
gros  et  gras  ,  qu'J/  commence  à  rem- 
plir son  pourpoint  ;  et  d'Un  homme 
qui  a  lait  un  bon  repas  ,  qu'J/  a  bien 
rempli  son  pourpoint. 

On  dit  i'ainilièrement,  Mettre  la  main 
sur  le  pourpoint  à  quelqu'un  j  de  quel- 
qu'un ,  pour  l'ire  ,  L'arrcter. 

On  uit  proverbialement  et  populaire- 
ment d'Un  homme  qu'on  a  mis  en  pri- 
son ,  qu'  On  lui  a  donné  un  pourpoint  de 
pierres  de  taille;  et  d'Un  homme  qui  a 
été  tue  en  quelijue  oicasion  ,  qu'il  y 
a  laissé  le  moule  du  pourpoint  j  de  son 
pourpoint. 

POURPRE,  snbstant.  masc.  Rouge 
ionce  qui  tire  sur  le  viidet.  Cette  étoffe- 
là  est  d'un  beau  pourpre.  Des  tulipes 
panachées  de  pourpre  et  de  blanc,  jjes 
ae'ilUts  tcchetés  de  pourpre. 

Le  pourpre  est  une  des  couleurs  du 
Blason  ;  il  se  marque  en  gravure  par 
des  traits  iliagonaiix  ,  alla'îit  de  l'an- 
gle gauche  du  chef ,  a  l'angle  droit  <ic 
Fa  base. 

PouRFRE,  est  aussi  féminin,  et  se 
dit  De  cette  teintui  e  i>réi  ieuse  qui  se 
tuoit  autrefois  d'un  certair.  petit  pois- 
son a  coquille  ,  noiimie  Pourpre  ,  dont 
elle  a  pris  le  nom.  La  pourpre  de  'Tyr 
éto'it  la  plus  estimée  de  toutes.  De  la 
laine  teinte  en  pourpie.  Les  anciensRois^ 
les  empereurs  ,  les  Magistrats  souverains 
s'habilloicnt  autrefois  d'etofj'es  teintes  en 
pourpre. 

PouiiPRE  ,  se  prend  aussi  plus  par- 
ticulièrement pour  L'étofïe  teinle  en 
pourpre  qui  rtoit  en  usage  paruii  les 
amieiis.  La  pourpre  était  l'habillement 
des  anciens  Kois,  Porter  la  pourpre.  i,tre 
vêtu  de  pourpre.  Manteau  de  pourpre. 
Habit  de  pourpre, 

PouKFKfi  ,  se  prend  aussi  pour  La 
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dîpnfté  royale,  dont  elle  étoit  nulre- 
iois  la  marque.  Respecter  la  pourpre 
des  Rois ,  la  pourpre  des  Empereurs,  htrt 
né  dans  la  pourpre. 

Il  se  dit  aussi  Des  premières  Magis- 
tratures de  l'ancienne  Ri. me  ,  el  de 
la  ilignilé  des  Cardinaux.  La  pourpre 
Romaine. 

PcURPRE.  subst.  masc.  Ma'adie 
maligne  j  qui  se  maniicste  au  dehors 
par  i.e  petites  taches  rouges  qui  vien- 
nent sur  la  ])eau.  Il  est  malade  dupour- 
pre.  Il  a  le  pourpre.  Il  a  une  crosse  Jiè~ 
we  J  et  l'on  craint  le  pourpre.  Le  pourpre 
a  paru.  Le  poutpre  est  rentre.  Il  est  mort 
du  pourpre.  Il  a  le  corps  tout  couvert  de 
pourpre. 

POURPRÉ,  EE.  acject.  De  couleur 
de  pourpre.  Vu  rouge  pourpré.  Ses  tu- 
lipes d'un  rouge  pourpré. 

On  dit  aussi ,  Fièvre  pourprée  ,  pour 
dire  ,  Une  fièvre  qui  est  accompagnée 
lie  pciurpre. 

POUR PRIS.  sub.  masc.  Enceinte  , 
enclos  ,  ce  qui  enlerine  un  lieu  ,  un  es- 
pace. Le  pouiprit  d'un  temple. 

On  dit  en  poésie  ,  Pourpris ,  pour 
DeiuPiire.    Les  célestes  pcurpris. 

POUliQUOr.  Conjonition  causa- 
tive.  Pour  que'le  chost  ,  pour  laquelle 
i luise,  l-'ous  éiic^  absent  .  ^oilà  pourquoi 
l'on  vous  a  oublie.  Vit^s  mol  pourquoi. 
Je  ne  sais  pourquoi  vous  n'ave^  pa9 
réussi  dans  telle  affaire.  Cest  pourquoi. 
C'est  donc  pourquoi.  Il  s'en  est  allé  sans 
dire  pourquoi. 

On  dil  quelquefois,  la  raison  pour- 
quoi ,  pour  dire  ',  La  raison  pour  la- 
quelle. 

11  se  met  aussi  par  manière  d'inter- 
rogation ,  pour  deniauder  la  raison 
d'une  chose,  et  signifie,  I  ar  quelle 
raison  î  Kow  voulez  que  je  vous  Jasse 
un  tel  plaisir  J  pourquoi  f  tourqt.oi  celaf 
Pourquoi  ne  le  ferois-je  pas  ?  Pourquoi 
non  ?   Pourquoi  pas  ? 

On  dit  lamiliérenient,  Demandej-mo» 
pourquoi ,  pour  dire  ,  Je  ne  sais  pas 
pourquoi. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  subs- 
tantiveo  eut.  Je  voudrais  b'i.n  sa%oir  le 
pourquoi  de  ctttc  afjaiie.  J'igm  re  absolu- 
ment le  pourquoi  de  tous  Us  rejus  de  vos 
parcns.  Le  pourqioi  de  cela  >  s'il  vous 
plaît  f  II  est  du  sl)!e  laimlier. 

POURRIR-    ^e_yq   PorniR. 

POURSUITE,  subst-  léiuin.  Action 
de  celui  qui  poursuit  quelqu'un  ,  qni 
court  après  quelqu  un  peur  l'attein- 
dre, pourie  preiiilre.  yigoureuse^  vive 
poursuite.  Il  étoit  à  la  poursuite  des  en- 
nemis. H  revient  de  la  poursuite  des  vo- 
leurs. 

Poursuite,  signifie  aussi ,  Les  soins 
qu'on  nrend  ,  les  ciligeiices  qu'on  fait 
pour  obtenir  quelque  chose.  Il  a  ob- 
tenu cet  emploi  ,  cette  charge  ,  cette jjle 
en  mariage  ,  après  deux  ans  de  poursuite^ 
après  deux  ans  d'une  poursuite  cai.ti- 
nuellc  J  d'une  poursuite  très-chaude,  il 
l'a  chargé  de  la  poursuite  de  ses  ajjaires. 
La  poursuite  d'un  décret.  La  poursuite 
des  criées.  A  la  poursuite  et  à  la  diligen- 
ce d'un  tel. 

Poursuites  ,  au  pluriel,  signifie, 
en  termes  de  Pratique,  Lesi>io«édu- 
res  qu'on  lait  dans  un  procès.  Tous  ce» 
papiers  contUnneRt  kt  pouTSuitts  ju'cn 
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^  faites.  Faites  vos  poursuites*  Cesser  Ui 
poursuites. 

POURSUIVANT,  suhst.  m.  Celui 
51"  Inique  poi/roljteniiqu.-lqiie  chose. 
■lu  ioiit  deux  ou  trois  poursuivans  qui 
demandent  cetti  Charge  ,  ce  Bénéfice. 

t'ii  appelle-  en  termes  <le  Pr^iique, 
poursuivant  .  Clui  q„i  p,„„suu  un 
«Ifciei,  „n  oi.lie  ,  „ne  (  ,„it>il,ution  de 
«leniers.  Le  Pn.cureur  poursuivant. 

^n  «lu  ,  Les  poursui\ans  de  Péné- 
'OP'^.  en  paiLinr  Dr  c,  ux  qi.i  preten- 
«loient  ilepouser.  Cette  ,:,li: avoir  beau, 
coup  de  poursuivans^  Ue  pretenilai.s  a 
sa  innin. 

POURSUn^RE.  V.  a.  S.àvre  quel- 
J',""  =';P';"''«ss<',  «ouiir  après  quel- 
quun  dans  le  dessein  de  i'a.teindre  , 
«e  le  prendre.  Poursuivre  vivement  , 
chaudement.  Poursuivre  fepée  dans  les 
rems.  Jl  poursuivit  les  ennemis  deux  jours 
durant.  Le  Prévôt  poursuit  les  voleurs. 

±-OURSUIVREQUHQUl,N,  .Signifie, 
e  n,.,t,en.  de  procùs  ,  Agir'ïnntrè 
quelquun  parles  ><.ies  de  L  Jnstice. 
J^  le  poursuis  au  Parlement  .  au  Cons,il. 

cnm.nellement.   1  oursuivre   au   criminel, 
.t-ou  suivre  c.viL-nunt  ,  au  civil 
le  poursuivre  sans  relâche 

u„?'\f'  ■■"'"'  '  ■P""^^"''™  un  procès, 
une  ajjatre.  un  décret,  un  Ar,it  .  etc. 
pour  .lue,  Faire   loutes  les  procédu- 
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pour  iaire  ,u{;er  i,„  pr,„  es  ,  une  at- 
laire,  pour  terminer  un  décret,  pour 
obtenir  un  Arrêt  ,  etc.  Et  d.^ns  ce 
.„,;  w""  "T'  1"''q'«-lois  absclu- 
incnt.  Ne  voulez-vous  pas  poursuivre  > 
Il  ne  comparoit  point  .  mais  il  ne  laisse 
pas  de  poursliivrc. 

Poursuivre  .  signifie  aussi.  Em- 
ployer ses  soins  ,  laire  ses  diligentes 
pour  obtenir  quelque  chose.  Poursuivre 
une  charge  .  une  dignité,  un  emploi,  etc. 
Poursuivre  une  pension  .  le  paiement  d'une 
periswn.  Poursuivre  une  audience. 

On  dit.  Poursuivre  une jilk  en  ma- 
riage ,  pour  dire  ,  La  rechercher  en 
mariage.  Il  vieillit. 

I-ouRsuivRE,  signiCe  aussi  ,  Conti- 
nuer ,  e  qii  on  a  couiniencé.  Poursuivre 
un  ouvrage  ^u  on  a  entrepris.  Après  nous 
»tre  arrêtas  un  moment  .  nous  poursuivi- 

Zn,in'"V""''':  ^^■■"  ■.""■^■/"^  ^nter- 
rupuon  .  il  poursuivit  son  discours.  Dans 

cette  ac,  option,  il  se„,plo,ean,s,si. ab- 
solument, l-ous  avez  bien  commencé. 
Pou^irei.  l'ous  n'avez  ^uà  poursuivre. 

On  oit  quelqnelois  .i^our^m.Tf,  ab- 
solument et  sans  rc^ime.  Je  Vempéche- 
rai  de  poursuivre.  Poursuivons.  L'ora- 
teur poursuivit. 

On  .,ii  ligiirémcnt  et  familièrement. 
Poursuivre  sa  pointe  .  pour  ,lire  ,  Con- 
tinuer son  ocssein  ,  l'entreprise  qu  on 
a  taile,  avec  la  même  chaleur  ,  la 
même   vioneur  nn\-,rt   V.  ■ 

f„„„  T>  o"'-"^  V  on  I  a  commencée. 
y  oyez  1  OINTE. 

Poursuivre  ,  ,se  construit  .avec  le 
pronom  personnel  ,  dans  ces  phrases 
.le  style  oe  Notaire  ,  Acheter,  vendre' 
louer  une  maison  ,  une  terre .  une  lerme  ' 
^'usi  quelle  se  poursuit  et  comport  .  ,n.u'v 
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POURTANT. advcrb.  Néanmoins, 
cependant.  Quoiqu'il  soit  habile .  il  a 
pourtant  Jait  une  grande  faute .  yoilà  pour- 
tant qui  est  f  ni. 

POURTOUR,  snbst.  masc.  Terme 
d  Architecture.  Le  tour  ,  le  (iicult 
d  un  corps.  Ce  pavillon  .  cette  colonne  a 
tant  de  pourtour. 

POURVtlIR.  V.  n.  (  Il  se  conjugue 
comme   l^cir .  excepté  dans  les  temps 
suivans.)  Il  fait  an  prétérit  défini  do 
1  indicatif  ,   Je  pourvus  ,  tu  pouivus  ,  il 
pourvut  .   nous  pourvûmes  ,   vous  pour- 
vûtes .   ils  pourvurent  ;  Au    futur  ,    A- 
/'ourvoiraj;  Au  conditionnel  présent,  ye 
pounoiroisjÀ.  l'imparf  lit  du  subjonctif, 
(Juc  je  pourvusse.  Donner  onlre  à  quel- 
que  chose.    Koi7.i  bien  du  désordre  .  il 
Jaut  y  pourvoir.   Un  y  apouriu.   Pour- 
voyez à  cette  affaire.  Si  les   hommes  n'y 
pourvoient  .  Dieu  y  pourvoira.  Il  a  pour- 
vu a  tous  nos  besoins, 
f-i/r"  '^"'  Pourvoir  à  un  Bénéfice ,  à  un 
yjJ'"  '  pour  (lire,   Le  conférer.  C'est 
Il ,      P'  '   ^'J^'^'l'iue  qui  pourvoit   à   ces 
Pjnéfices.   Il  y   a  des   Vénéfices    oii    les 
Abbes  poun  oient.  Le  Roi  pourvoit  à  tou- 
tes les    Charges  .   etc.  et  pourvoit  à  des 
■Henéjices  simples. 

Pourvoir  ,  est  actif,  en  parlant  De 
la  personne  ,1  qui  on  confère  un  liéné- 
fi<  e  ,  im  Otïlce.  //  possède  un  tel  Mé- 
'fj'"  '  ^  ^■'pe,  l'Eve  jue  l'en  a  pourvu. 
Il  en  a  été  pourvu  .  il  s'en  est  fait  pour- 
voir en  Cour  de  Kome.  Le  Roi  l'a  pourvu 
de  cette  Charge.  Il  en  est  pounu  par  ré- 
signation d'un  tel.  et  par  collation  de.  .. 
PoiRvoiR  ,  à  Tact  f ,  sij;iiiiie  au.ssi  , 
Munir  ,  garnir.  Pourvoir  une  Place  de 
vivres  .  de  mur.itiois.  Pourioir  une  mai- 
son des  choses  nécessaires.  Se  pourvoir 
l'été  pour  l'hiver.  Il  ect  pourvu  de  tout 
ce  qu'il  lui  fau:.    Le  Ciel  .    la  nature  . 

I  ont  pourvu  de  tant  de  bonnes   qualités. 
Les  grâces  dont  elle  est  pourvue. 

Pourvoir  ,  signifie  encore  fignréni. 
a  1  .'ctit,  Etablir  par  un  mariage  ou  par 
quelque  emploi,  par  quelque  charge 
Ce  pire  a  bien  pourvu  tous  ses  enfan.'. 
Cette  fille  a  rencontré  un  bon  parti .  elle 
est  bien  pourvue.  C,s  efans  n'ont  ph.s 
de  père  qui  puisse  avoir  soin  Je  les  pour- 
voir. 

Se  pour  voir  ,  en  termes  de  Prati- 
que ,  signiCe,  Intenter  action  ilevant 
un  Juge.  Si  vous  ne  me  faites  raison,  je 
me  pourvoirai  en  Justice.  Il  s'est  pourvu 
pardevant  un  tel  Juge.  Se  pourvoir  par 
appel,  par  requête  civile.  Se  pourvoir  au 
Conseil.  Il  s'est  pourvu  contre  la  Sen- 
tence. Il  a  été  ordonné  que  les  Parties  s 
pouri'oiroient. 

Se  pourvoir  en  Cour  de  Rome  ,  signi 
he,  Demander  au  Pape  qnelr|ne  grA 
ce  ,  quelque  Benéfce  ,  quelque  dis 
pense  ,  etc. 

Pourvu  ,  ue.  participe. 
POUR  VOIRIE,  sub.fém.  Lieu  où 
se  trouvent  les  provisions  que  les  pour 
voyeurs   sont  chargés  de  fournir.   L 
pourvoirie  du  Roi  ,  de  la  Reine. 

II  se  «lit  aussi  Du  corps  o'cs  ponr- 
TOVeurv.  Cela  regarde  la  pourvoirie. 

POURVOYEUR,  subst.  mas.  Celui 
'|ui  s'est  chargé  de  fi>iirnir-.'i  qiiel- 
qu  un  ,  a  quelque  ni.iisoii  ,  la  viande, 
la  volaille,  le  gibier  et  le  pois«in.  le 
pourvoyeur  d'une  telle  maison,  d'un  tel  ] 
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Prince.  Lei  pourvoyeurs  se  sont  obligct 
de  fournir  Us  pièces  à  un  tel  prix.  Les 
pour-i  oyeuis  de  la  Maison  du  Roi. 

POURVU,  adv.  conilitionnel  qui  est 
toujours  suivi  niédiaienient  ou  ininK^- 
dialenent  de  Que.  En  cas  ,  à  condi- 
tion. Il  vous  accordera  votre  demande  . 
pourvu  que  vous  fas.-::ez  ....  Pourvu  ce. 
pendant  que.  Pourvu  que  vous  lui  don., 
niez.  Pourvu  qu'il  n'arrive  rien  de  con- 
traire. 

POUSSE,  subst.  fém.  Les  jets,  les 
petites  braiches  que  les  arbres  pous- 
sent au  printemps  ,  au  mois  d'Aoftr. 
On  ajipelle  La  première  pousse  ,  Le» 
jets  qui  viennent  an  mois  de  Msrs  er 
d'Avril;  et  La  seconde  pousse.  Ceux 
qui  viennent  an  mois  d'Août. 

Pousse  ,  se  dit  aussi  d  Une  mal.-i- 
diedes  chevaux,  qui  fait  qu'ils  souf- 
tient  beaucoup  ,  et  qu'ils  battent  sans 
cesse  du  flanc.  Quand  on  vend  un  che- 
val, on  est  obligé  à  le  garantir  de  pous- 
se .  de  morve  et  de  courbature. 

Pousse  ,  signifie  parmi  le  peuple, 
Le  corps  cies  Ardieis  qui  sont  ordi- 
nairement employés  a  ii^tlre  à  exé- 
cution les  contraintes  par  corps.  La 
pousse  l'arrêta. 

POUSSfc-CUL.  sub.  masc.  Temo 
populaire  ,  dont  on  se  sert  en  parlant 
des  Anhers  de  la  pousse.  Un  a  mis 
vingt  pousse-culs  à  ses   trousses. 

POUSSÉE,  sub.  lém.  Terme  d'Ar- 
clilteclure.  Ai  tion  de  pousser,  elïtt 
de  ce  qui  pousse.  Cette  voûte  a  beau- 
coup de  poussée.  Il  faut  que  ces  arcs  bou- 
tans  soient  bien  forts  et  bien  construits 
peur  soutenir  la  poussée  ,  pour  retenir  la 
poussée  de  cette  \oûte  .  de  cette  arcade  . 
de  cette  terrasse. 

On  liii  fij^urcment  el  populairement, 
Doni.ir  la  poussée  à  quelqu'un  .  pour 
dire  ,  Poursuivre  vivement  quelqu'un  , 
lui  faire  graild'peiir  ,  le  ti  urnienter. 
Les  Sergens  lui  ont  donné  la  poussée. 

POUSSE-PIEDS,  subst.  m.  Espèce 
de  coquille. 

POUSSER.  V.  a.  Faire  effort  contre 
quelqu'un  ou  contre  quelque  chose  , 
jiour  lotir  le  sa  place.  Pousser  un 
homme  hors  de  sa  place.  A'e  me  poussez 
pas  tant.  I^ous  pcussiz  bien  rudemtnt. 
rousser  quelque  chose  avec  le  pied.  Pous- 
sez '■"  ptu  cela  vers  moi. 

On  dit,  Pousser  quelqu'un  du  coude ^ 
du  genou  .  pour  dire,  Le  touiller  dou- 
cement avi_c  le  coude  ,  a\ec  legcnou, 
pour  l'avertir  de  quelque  chose  ,  pour 
lui  faite  prendre  garde  à  quelque 
chose. 

On  dit  ,  Pousser  les  ennemis  ,  pour 
dire  ,  Les  fuire  rei  iiler  ;  et  ,  i  russer 
aux  ennemis  ,  pour  dire  ,  Aller  :uix  en- 
nemis :  le  .leruier  ne  se  dit  que  de 
la  Cavalerie  ;  il  est  neutre. 

On  dit  ,  Pousser  un  cheval,  pour 
dire.  Le  faire  galoper  ,1  toute  liriue. 

On  dit  p;ovcrbialenient  et  ligurë- 
tneiit  ,  Pousser  le  temps  avec  l'épaule  , 
pour  dire,  Tempoiiser,  tâcher  de  ga- 
gner ihi  ten  pî.  il  <e  dit  an.s-i  ,  jour 
signifier.  Se  désennuyer  Ciiiine  eu 
peut ,  en  attendant  le  moment  que  l'on 
désire. 

Pousser  ,   signifie  .anssi  ,  Imprimer 
quelque  monvement  à   nn  corps  ,  soit 
ca  lu  jclaut ,  soit  on  le  frapiiaiit,  il 
V   V   2 
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pousse  bien  une  balle.  Il  pousse  du  pre- 
mier coup  jusju'au  tournant  du  mail.  Il 
a  bien  pousse  ce  coup  -  là.  l^vus  avci 
poussé  votre  boule  trop  fort.  Pousser 
un  ballon  avec  le  poing  j  avec  le  bras  j 
avec  le  pied.  Pousser  le  dé.  Pousse^  la 
porte. 

On  dit  ,  Pousser  la  porte  au  nei  de 
quelqu'un  ,  pour  dire,  Empêchcf  fjuf!- 

?u'un  d'entrer  eu  quelque  lieu.  Il  vou- 
ait entrer  dans  la  chambre  ^  mais  on  lui 
poussa  la  porte  au  n.{. 

Pousser  ,  sij^uihe  aussi ,  Faire  en- 
trer quelque  tnose  à  force.  Pousser  un 
clou  dans  une  muraille  >  dans  du  hoîs. 

On  dit,  Pousser  u:i  coup  de/'auret  , 
une  botte  ^  un  coup  d'épée  à  qntlqu''un  t 
pour  dire  ,  Lui  porter  un  coup  tic 
fleurer,  une  boite,  un  coup  d'énée  ; 
et  figlurément  et  l.'niiiliùremeiit ,  Pvns' 
ser  une  botte  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
L'attaquer  de  paroles  et  le  presser 
vivement. 

Pousser  ,  s'emploie  aussi  en  plu- 
sieurs phrases  ,  dans  le  sens  *le  i^or- 
tir,  avancer j  étendre.  Ainsi  Ton  dit, 
Pousser  im  mur  de  clôture  plus  loin  j 
pour  dire  ,  Le  rebâtir  plus  loin.  Il 
faut  pousser  ce  mur  de  clôture  cinquante 
ou  soixante  toises  plus  loin.  Et  Ton  dit , 
à'Un  mur  qui  n'est  pas  encore  achevé, 
qu'i/  faut  le  pousser  plus  loin  j  pour 
dire  ,  qu'il  l'aut  lui  donner  plus  d'é- 
tendue. 

On  dit  dans  la  m^me  acception  , 
Pousser  un  parterre  ,  pousser  une  allée  ^ 
etc.  Il  faudrolt  pousser  ce  parterre  plus 
loin.  Il  faut  pousser  cette  allée  jusqu'à 
un  tel  endroit.  On  dit  pîircillcinenr  ; 
Pousser  une  tranchce.  Pousser  un  travail. 
Pousser  les  frontières  d'un  Etat.  Lt  l'on 
dit,  (ju'f/n  Prince  a  poussé  ses  conquê- 
tes bien  loin  ^  ]iour  dire  ,  qu'il  les  a 
étendues  bien  loin. 

On  dit  familièrement,  Pousser jus- 
qu'à  un  lieu  j  pour  dire  ,  Aller  jusqu'à 
iiu  lieil.  Nous  avons  encore  du  jour  , 
poussons  jusqu'à  unt  telle  taille.  Il  est 
neutre  dans  cette  phnise. 

On  dit,  Pousser  la  raillerie^fcploin  , 
pour  dire,  Railler  trop  fortement. 

On  dit  aussi  ,  Pou::ser  l'impudence  , 
Veffronterie  j  la  fourberie  jusqu'au  bout  , 
pour  dire  ,  Faire  des  aciions  d'une 
extrême  impudence  ,  d'une  extrême 
effronterie  ,  d'une  extrême  fourberie. 
On  dit  aussi  diins  une  acception  pa- 
reille ,  Pousser  la  magnificence  ^  pousser 
2a  valeur  j  pousser  la  constance  ^  la  pa- 
tience bitn  loin  j  pour  dire  ,  Porter 
à  un  haut  point  la  magnilicence  ,  la 
valeur,  la  constance,  la  patience ,  etc. 
On  dit  aussi  ,  Pousser  un  raisonne- 
ment trop  loin  ,  pousser  trop  loin  ses  pen- 
sées^ son  ambition  ,  ses  espérances  ^  sa 
vengeance  ,  sa  haine  ^  pour  dire  ,  Don- 
ner trop  d'extension  à  un  raisonne- 
ment, donner  trop  a'essor  à  son  am- 
bition,  à  ses  esjiérances,  etc. 

On  dit,  Pousser  la  voix  j  la  pousser 

davantage  ,  pour^'ire.  Parler  plus  haut. 

On  dit,  Pousser  des  cris  j    pour  dire  , 

Crier*,  Pousser  des  soupirs  j  pour  dire, 

Soupirer. 

Ou  (iit  familièrement  par  plaisante- 
rie ,  qu'f/n  homme  pousse  Us  beaux  sen- 
timens  ,  pour  dire,  qu'il  fait  le  pas- 
6iouné  auprè3  des  ieinmes. 
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Pousser,  se  dit  aussi  dans  le  ligure, 
j:our  ilire  ,  Attaquer ,  otïtMisci' ,  cho- 
quer. I^ous  me  pousse^  trop.  Si  vous  le 
pousseï  davantage  ,  il  sera  oblige  de  se 
déjtndre. 

Il  signifie  aussi  ,  Presser  ,  importu- 
ner ,  exci'der.  Kous  me  pousse^  de  tjites- 
tions.  Il  l'a  poussé  rivsment  dans  la  diS' 
pute. 

Pousser  ,  signifie  aussi ,  Avancer  , 
lavori^cr  quelqu'un.  Ccst  un  teltjuil'a 
poussé.  Fuur  J'aire  fortune  à  la  Cour  , 
il  faut  avoir  quelqu'un  gui  vous  pousse. 
Ou  dit ,  i^ousser  un  écolier ,  un  élèie , 
pour  ,  Lui  taire  taire  des  proférés.  Ce 
maître  ne  pousse  pas  asse^  ses  élèves. 
Il  l'a  poussé  asse^  loin  dans  les  Mathé- 
matiques. 

On  dit,  Pousser  ses  succès  ,  pour, 
Les  étendre  ,  les  augmenter ,  les  con- 
tinuer. 

On  dit  ,  Pousser  son  chemin  ,  pour 
dire  ,  S'avancer  ,  acquérir  du  crâlit  , 
de  la  considération.  Il  s'est  poussé  dans 
le  monde  ,  dans  le  service  j  à  la  Cour  , 
dans  les  finances.  On  dit  dans  ce  sens, 
Il  a  bien  poussé  sa  fortune  ^  il  a  poussé 
loin  sa  fortune.  Familièrement  on  dit. 
Pousser  sa  pointe  ;  et  populairement  , 
Pousser  son  bidet. 

Pousser,  est  aussi  verbe  neutre.  Il 
se  dit  Du  mouvement  qui  se  tait  dans 
les  arbres  et  dans  les  plantes  au  prin- 
temps. Les  arbres  commencent  à  pousser. 
Ces  fleurs  poussent  déjà.  Les  blés  ont  déjà 
poussé.  En  ce  sens  ,  il  est  quelqueiois 
actif.  Cet  arbre  pousse  bien  du  bois  j  ne 
pousse  que  du  buis. 

Il  signifie  aussi,  Battre  «les  flancs; 
et  il  ne  se  ilit  en  ce  sens  ,  que  Des 
chevaux  ,  lorsqu'ils  ont  la  respiration 
dit'iicile.  Un  cheval  qui  pousse.  Ce  cAe- 
val  pousse  beaucoup. 

On  <lit  (|u'  Un  mur  pousse  en  dehors  j 
pour  dire,  qu'il  se  jette  en  dehors, 
qu'il  lait  un  ventre  ,  et  qu'il  menace 
ruine. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Pousser  à  la  roue  ,  pour  dire  ,  Aider. 
Il  auroit  obtenu  cette  grâce  ^si  quelqu'un 
avoir  poussé  à  la  roue. 

On  dit  au,ssi  finui-ém.  et  i'arailièrem. 
Pousse^ ,  pour  dire  ,  Continuez  ,  allez 
en  avant. 

Pousser  à.  En{»ager  fortement ,  in- 
duire ,  inciter.  Un  l'a  poussé  à  se  fâ- 
cher j   à  se  battre  ,  à  déshériter  son  fils. 

Pousser  à  bout  ,  signifie  fignrém. 
Choquer  un  homme  au  dernier  point, 
ne  le  ménager  en  aucune  manière. 
Vous  me  pousse^  à  bout.  Vous  pousse^  à 
bout  ma  patience. 

On  dit  aussi,  en  parlant  d'Une  dis- 
pute ,  Pousser  à  bout  quelqu'un  j  ])our' 
dire  ,  Le  réduire  à  ne  pouvoir  répon- 
dre. 

Pousser  iîe.  Excéder,  charger  outre 
mesure.  Il  se  dit  en  style  familier  De 
la  nouri"itur«,'.  Oh  l'a  poussé  de  bonne 
chère,  lljaut  éviter  de  se  pousser  de  nour- 
riture. 

On  dit  aussi  ,  Pousser  quelqu'un  de 
plaisanteries ,  pour  dire ,  Le  plaisanter 
beaucoup. 

Poussé  ,  ée.  participe. 
On  appelle  Vin  poussé ,  Du  vin  qui 
se  gâte  par  une  chaleur  qui  le  fait  fer- 
menter hors  de  saison. 
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POUSSIER,  sub.  niasc.  On  appelle 
ainsi  La  menue  poudre  nui  demeure 
au  tond  d'un  sac  de  charoon.  Ce  n'est 
point  du  charbon  ,  ce  n'est  que  du  pous- 
sier. Il  se  liit  aussi  en  parlant  De  U 
poussière  de  pouilre  à  (anon. 

PÛUSSIKKE.  sub.  f.  Terre  réduite 
en  jïoudre  très  -  fine.  Paire  élever  la 
poussière  en  marchant.  La  poussière  vole 
partout  J  pénètre  partout.  Il  fait  beau- 
coup de  poussière.  Il  s'éleva  des  tourbil- 
lons de  poussière.  La  poussière  entre  dans 
les  yeux.  Des  meubles  tout  perdus  de 
poussière.  La  poussière  d'une  bibliothè- 
que. Des  liires  pleins  de  poussière.  Se- 
couer la  poussière  d'un  h,ibit.  Secouer  la 
poussière  de  ses  souliers.  La  pluie  a  abat- 
tu la  poussière.  Réduire  en  poussière  , 
mettre  en  poussière.  L'homme  n'est  que 
cendre  et  que  poussière  devant  Dieu. 

On  <lit  poétiquement  ,  qu' On  .i /ait 
mordre  la  poussière  à  son  ennemi  ,  pour 
dire,  qu'Ori  lui  a  ùté  la  vie.  Et  en 
parlant  d'Un  homme  de  guerre  qui 
s'est  trouvé  dans  plusieurs  combats  , 
on  dit,  qu'i/  s'est  couvert  d'une  nobk 
poussière. 

Kn  parlant  d'Un  homme  de  rien 
qu'on  a  tiré  de  la  misère,  on  dit  hgu- 
rément ,  <|u' On  fa  tiri<  de  la  poussière. 
PoussiÈuE  ,  en  termes  de  Botani- 
que, est  Une  espèce  de  poudre  qui  est 
contenue  dans  les  somuu'ts  des  èta- 
miiu's  ,  el  qui  est  le  principe  de  la 
fructilicalion. 

POUSSIF  ,  IVE.  adieclif  Qui  a  la 
pousse.  Il  ne  se  dit  proprement  que 
des  clie\aux.    Un  cheval  poussij. 

Par  extension  et  populairement ,  en 
parlant  d'Un  gros  lunnme  qui  a  quelJ 
que  peine  à  respirer  ,  on  dit ,  que  C'est 
un  gros  poussif.  £t  dans  ce  sens,  Pous- 
41/  est  pris  substantivement. 

POUSSIN,  sub.masc.  Petit  poulet 
nouvellement  éclos.  La  poule  et  Us 
poussins.  Une  poule  qui  appelle  ses  pous- 
sins J  qui  rassemble  ses  poussins. 

On  dit  hgurément  et  lamilièrement , 
d'Un  homme  qui  s'embarrasse  trop  de 
peu  de  chose  ,  qu'il  est  empêché  comme 
une  poule  qui  n'a  qu'un  poussin. 

POUSSINIÈR>:.  s.  f.  Constellation 
dans  le  signe  du  Taureau  ,  autrement 
appelée  Les  Pléiades. 

POUSSOLANE ,  ou  POUZOLANE, 
ou  POZZOLANE.  subst.  fém.  Sable 
des  environs  de  Pouzzol  en  Italie.  On 
l'emploie  pour  faire  des  enduits  ,  des 
cimens  ,  etc. 

POUTRE.'s.  f.  Grosse  pièce  de  bois 
carrée,  qui  sert  i  soutenir  les  solives 
ouïes  planches  d'un  plancher.  Poutrt 
de  chêne.  Poutre  de  sapin.  Equarrir  une 
poutre.  Une  poutre  à  vive  arête.  Mettre 
une  poutre  en  place.  ^ 

On  se  sert  aussi  de  Poutres  dan«  d  au- 
tres ouvrages  ,  comme  dans  la  cons- 
truction des  ponts,  des  navires,  etc. 

Ou  dit  dans  le  style  de  l'Ecriture  , 
Voir  une  paille  dans  l'ail  de  son  pro- 
chain ,  et  ne  pas  voir  une  poutre  dans 
le  sien,  pour  ilire ,  Remarqmr  jus- 
qu'aux moindres  défauts  d'autrui ,  et 
ne  pas  voiries  siens,  quelque  grands 
qu'ils  soient. 

On  a]i])eloit  autrefois  Poutre  ou  Poul^ 
trc  ,  Une  jeune  cavale  qui  a  passe  Uom 
ans ,  et  qui  commence  à  porter. 
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POUTRELLE,  s.  f.  Petite  poutre. 
Dans  ce  bâtiment  il  ns  faut  que  dcj  pou- 
trelles. 

POCr\'OIR.  V.  n.  Je  puis  on  je  peux  j 
tu  peux,  il  peut;  nous  pouvons  ,  vous 
pouve^,  ils  peuvent.  Je  pouvots.  Je  pus  j 
tu  pus ^  il  put  ;  nous  pûmes  f  vous  pâtes  j 
ils  purent.  J'ai  pu.  Je  pourrai.  Que  je 
puisse.   Que  je  pusse.  Que  j' tusse  pu.  Je 

pourrois.  Avoir   la  laculté    de 

Etre  en  état  tle Pouvoir  mar- 
cher. Je  pourrais  sortir.  Je  puis  dépenser. 
Je  ne  puis  vous  répondre.  Je  ne  peux 
pas  dormir.  Puis  -  je  entrer.  Il  n'a  pu 
réussir  dans  cette  affaire. 

On  fait  Pcwvoircumiilionnel  encer- 

tains  cas.  Use  pourra  jaire  que 

//  5e  pourrait  que  ....    c'est  -  à  -  dire  , 

Il  pourra  ,  il  pourroip  arriver  que 

Il  est  familier. 

On  (lit,  Sauve  qui  peut ,  pour  dire, 
Se  sauve  qui  pourra  >  se  tire  du  péril 
qui  pourra. 

Au  trictrac,  on  dit,  J^an  qui  ne  peut  _, 
dans  le  même  sens  qiie^  Battre  à  faux. 

On  se  sert  aussi  do  cette  phrase, 
pour  signifier  ,  Le  coin  battu  à  faux  j  et 
même  pour  Une  dame  qui  ne  peut  être 
jouée. 

.  On  dit,  A''en  pouvoir  plus,  pour  dire, 
Etre  dans  un  atcablf  ment  causu  ,  soit 
par  la  vieillesse,  soit  par  la  mala- 
die, soit  par  la  fatigue,  le  travail  , 
la  faim,  la  soii",  etc.  Je  n'en  puis  plus. 
Il  est  fatigué  à  n'en  pouvoir  plus.  Il 
est  accablé  de  travail,  il  n'en  peut  plus. 
Je  n'en  puis  plus  de  soi]',  de  chaud  ,  de 
lassitude.  Quand  âl  est  arrivé  che^  lui, 
il  n'en  pouvait  plus.  Cet  homme  n'a  plus 
guère  à  vivre  ,    il  nen  peut  plus. 

On  dit ,  qu'  i/n  cheval  n'en  peut  plus  , 
pour  dire,   qu'il  est  exTrèmonieut  las. 

On  tiit  (Kins  le  style  familier  ,  Ne 
pouvoir  mais  de  quelque  chose  ,  n'en  pou~ 
voir  mj/Sj  pour  dire,  IS 'avoir  contribué 
en  aucune  manière  à  quelque  chose 
de  fâcheux,  à  un  malheur,  n'en  être 
pas  cause.  Je  ne  puis  mais  de  cela.  Je 
n'en  puis  mais.  On  l'accuse  fort  injus- 
tement de  telle  chose  ,  il  n'en  peut  mais. 
On  emploie  celte  fat  on  de  parler  à 
l'affirmative  avec  Ane  interrogation.  Si 
cela  est  arrivé ,  en  puis-je  mais  ?  Pou- 
voit-il  mais  de  cela  ?  Puis-jc  mais  de 
ce   qui  vous  est  arrivé  ^ 

Quand  le  pronom  ;>  doit  suivre  le 
verbe,  on  emploie  mieux  puis,  que 
peux.  On  dit  mieux,  puis-je  vous  être 
utile  -■*    que  ,  peux-jc    vous  être   utile  ? 

Proverbialement,  en  parlant  tTUn 
homme  qui  porte  la  peine  d'une  faute 
où  il  n'a  point  de  part ,  on  dit,  Tel  en 
pâtit  qui    nen  peut  mais. 

Oii  dit  aussi  proverbialement  ,  Si 
jeunesse  savait  et  vieillesse  pouvait,  pour 
rfire  ,  Si  la  jeunesse  avoit  Texpérience, 
€t  que  la  vieillesse  eût  la  lorce. 

Pouvoir  ,  se  dit  aussi  pour  mar- 
quer La  ])ossibiiité  (le  quelque  événe- 
ment ,  de  quelque  dessein.  Celapourra 
arriver.  Cela  se  peut  faire.  Cela  se  peut  , 
cela  ne  se  peut.  Il  se  peut  que  votre 
projet  réussisse.  Ce  malade  pourrait  bien 
en  mourir. 

Ponvoin,  s'emploie  quelquefois 
activement-,  et  alors  il  signifie,  Avoir 
l'autorité  ,  le  crédit ,  le*  moyen  ,  la 
laculté  ,  etc.   de  faire,    y^ous  pouyei 
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tout  sur  lui  ,  sur  son  esprit.  Si  je  puis 
quelque  chose  pour  votre  service,  je  m'y 
emploierai  avec  joie.  C'est  un  homme  qui 
peut  beaucoup  dans  l'afjaire  dont  il  s'a- 
git. Je  ne  puis  rien  en  cela.  Il  peut 
beaucoup  auprès  de  vos  Juges.  Il  peut 
tout  ce  qu'il  veut.  Je  ne  crois  pas  le  pou' 
voir. 

POUVOIR,  s.  m.  Autorité,  crédit, 
faculté  de  f.iire.  Grand  pouvoir.  Pou- 
voir absolu.  Pouvoir  indépendant.  Je  n'y 
ai  point  de  pouvoir.  Il  a  beaucoup  de 
pouvoir.  Il  est  en  pouvoir  d'obliger.  C'est 
une  marque  ,  un  ejfet  de  son  pouvoir.  Je 
m'emploierai  pour  vous  de  tout  mon  pou- 
voir. Ce  que  vous  souhaite^  de  moi  n'est 
pas  en  mon  pouvoir.  Cela  passe  mon  pou- 
voir. En  ce  sens  j  Pouvoir  ne  se  dit 
qu'au  singulier. 

On  dit ,  qu'  (/n  homme  a  quelque  chose 
en  son  pouvoir  ,  jjour  dire  qu'il  l'a  en 
sa  disposition  ,  (pi'il  peut  en  disposer 
comnieil  lui  plaira.  Il  a  tous  ces  papiers- 
là  en  son   pouvoir. 

On  dit  aussi  ,  Avoir  quelque  chose  en 
son  pouvoir  j  pour  dire,  Le  posséder, 
en  avoir  la  possession.  Souvent  ,  dès 
qu'on  a  les  choses  en  son  pouvoir  ,  on 
n'enfuit  plus  d'état.  La  plupart  des  choses 
que  nous  avons  en  notre  pouvoir,  ne  nous 
touchent  plus. 

Pouvoir  ,  signifie  aussi  ,  Droit,  fa- 
culté d'agir  pour  un  autre,  en  vertu 
de  l'ordre  et  du  mandement  qu'on  en 
a  reçus,  soit  de  bouche,  soit  par  eerit. 
J^ai  pouvoir  de  lui.  Agir  en  vertu  de 
pouvoir.  Donner  un  pouvoir  limité.  Il  lui 
a  donné  pouvoir  d'acheter  une  maison, 
un  héritage.  Il  a  acheté  pour  cinq  cents 
écus  de  tableaux  pour  un  tel,  sui^ant  le 
pouvoir  qu'il  en  avoit.  Il  lui  a  donné  un 
pouvoir  fort  ample. 

On  appelle  aussi  Pouvoir,  L'acte, 
l'écrit  par  lequel  on  donne  pouvoir 
d'agir,  de  faire  ,  etc.  Et  en  ce  sens  , 
il  se  met  aussi  au  pluriel.  //  a  donné 
un  pouvoir  à  son  frère  de  transiger  pour 
lui.  Il  a  donné  un  pouvoir  à  son  homme 
d'affaires.  J'ai  un  pouvoir  ,  un  bon  pou- 
voir pardevant  Notaire.  J'ai  montré  ,  fai 
communiqué  mon  pouvoir.  Le  Notaire 
étant  chargé  des  pouvoirs  de  toutes  les 
parties.  Les  Ambassadeurs  se  ffont  com- 
muniqué leurs  pouvoirs  ,  ont  exhibé  leurs 
pleins-pouvoirs  ,  ont  fait  apparaître  de 
leurs  pouvoirs.  On  trouve  de  la  dijficulté 
dans  les  pouvoirs.  Ce  Ministre  a  un 
pleiî^pouvoir  pour  traiter  de  la  paix, 
l^otre  pouvoir  n'est  pas  en  bonne  forme. 
Il  a  outre-passé  ses  pouvoirs. 

On  dit,  Ce  Prêtre  a  des  pouvoirs, 
pour  dire,  qu'il  a  le  poijvoir  de  con- 
fesser. //  n'a  pas  pris  de  pouvoirs.  On 
lui  a  refusé  les  pouvoirs* 

P  R  A 

PRAGMATIQUE,  adj.  Il  n^a  d'u- 
sage qu'au  féminin  ,  et  dans  cette 
phrase,  Pragmatique  Sanction,  qui  se 
dit  particulièrement  d'Un  règlement 
fait  en  matière  ecclésiasticjue.  La  Prag- 
matique Sanction  de  Saint  Louis. 

On  appelle  absolnment  Pragmatique 
Sanction^  L'Oidonnance  faite  à  l'as- 
semblée de  Jttuirges  en  i.|38,  par  le 
Roi  Charles  \'I1 ,  pour  recevoir  ou 
modifier  quelques  Dé*jeïs  du  Concile 
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de  Bile  ;  et  <lans  cett-^  dernière  Acrep- 
tu'.n  ^  Pragmatique  sti  prend  aussi  subS' 
taiitivement.  La  Pragmatique  ordonne , 
porte  telle  chose.  Le  Concordat  a  révo- 
qua la  Pragmatique. 

En  quelques  Pays ,  on  donne  le  nom 
de  Pragmatique  ,  aux  Actes  qui  con- 
tiennent la  disposition  que  fait  leSou- 
vpr.iin  ,  concernant  ses  Etats  et  sa  fa- 
mille. La  Pragmatique  de  l'Empereur 
Charles  KJ. 

PKAiRIE.  s.  t.  PJtendue  de  terre 
où  l'on  rcfueil'e  di:  foin.  Une  grande , 
une  petite  prairie,  y'aste  prairie  qui  sert 
au  pâturage.  Il  y  a  en  cet  endroit  une 
prairie  de  deux  Haies  le  long  de  la  rivièie. 
Aller  à  la  prairie,  i'e  promener  dans  la 
prairie,  dans  les  prairies.  Faucher  l'herbe 
d'une  prairie.  Mettre  des  bestiaux  dans 
une  prairie ,  lorsqu'elle  est  fauchée.  Une 
prairie  pleine   de   meules  de  join. 

On  applique  ordinairement  le  mot 
de  Prairie  à  nn  espace  de  terrain  un 
peu  plus  cteniiu  que  celui  qu'on  ap- 
])elle   Pré. 

On  appelle,  Prairies  artificielles  ^  des 
terres  labomalJes  où  l'on  seu-.e  dilié- 
rens  genres  d'herbes  propres  i  la  nour- 
riture des  animaux ,  comme  trèfle  , 
sainfoin  ,   lizerne  ,    etc. 

On  dit  poétiquement  ,  L'émail  des 
prairies  ,  ]>out  signifier,  Jjes  diverses 
llenis   qui    y  croissent. 

PKALIKE.  s.  f.  Amande  qu'on  fait 
rissoler  dans  du  sucre.  Manger  des  pra- 
lines. S'en  ir  des  pralines. 

PflAME.  s.  f.  Nom  d'une  sorte  de 
navire  à  un  seul  pont,  où  l'on  em- 
ploie des  rames  et  des  voiles. 

PRATICABLE,  adj.  des  2  genres. 
Qui  se  peut  pratiquer,  qui  peut  être 
jiratiqué  ,  qui  peut  être  employé  ,  dont: 
ou  peut  se  servir.  Il  a  employé  tous 
les  moyens  praticables  pour  Tenir  à  bout 
de  cette  affaire. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  avec  la 
négative.  Cela  n'est  pas  praticable.  Ce 
moyen ,  cette  voie  ne  me  semble  nulle- 
ment praticable. 

On  (lit,  que  Les  chemins  ne  sont  pas 
praticables,  pour  dire,  que  Les  chemins 
sont  très- mauvais ,  qu'on  n'y  passe 
qu'avec  peine  ;  et  on  dit  qu'fn  marais 
n'est  pas  praticable  ,  pourdire  qu'Onne 
sauroit  le  traverser.  On  dit  de  même, 
Ce  gué  n'est  pas  praticable  dans  ce  mo- 
ment-ci. 

On  dit  Praticable,  figurément  et 
familièrement,  dans  un  sens  moral. 
Cet  homme  n'est  pas  praticable  dans  le 
commerce  de  la  rie.  Sou  humeur  quelque- 
fois n'est  pas  praticable. 

PllATlCiEM.  subst.  masctil.  Celui 
qui  enteud  l'ordre  et  la  manière  de 
procéder  m  Justice  ,  et  qui  suit  le 
Barreau.  Grand  Praticien,  lion  Pra- 
ticien. Ce  Procureur  est  habile  Pra- 
ticien. 

On  appelle  aussi  Pratic'ien  ,  Celui 
qui  lait  les  procédures  qui  concernent 
les  petites  Juridictions  6eigneurialcs. 
On  dit  d'Uu  Médecin  qui  a  beau- 
coup d'expérience  dans  son  art,  que 
C'est  un  bon  praticien  ,  un  grand  prati- 
cien. 

PRATKJUE.  s.  f.  Terme  didacti- 
que ,  qui  n'est  en  usage  qu'eu  narlant 
Ùe  ce  qui  se  réduit  eu  acte,  Jans  un 
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srt,  tUtu  une  fitii'iice.  Dttii'^  cette  ac- 
ception ,  il  est  oppo^ô  a  l'iiéoric.  La 
pratique  ne  répond  pas  toujours  à  la  théo- 
rie. Ce  projet  est  beau  ^  mais  il  s.ra  dij'i- 
cile  djns  la  pratique.  Il  a  eu  de  grandes 
idées  j  mais  il  n'ctoit  pas  aisé  d'en  venir 
a  la  pratique. 

On  ilit  ,  Mettre  en  pratique  ,  pour 
<lii-e  ,  Mettre  en  ext'cutioii  des  pré- 
ceptes, des  projets,  des  itlécs ,  cit. 
Il  ne  sujjit  pas  du  savoir  les  Comrnan- 
demens  de  Dieu,  il  j dut  les  mettre  en 
pratique. 

On  ditMiissi,  Pratiques  df  dévotion  , 
pour  si^nitior  C<  rl.iins  l'xercict^s  n'î;lés 
(le  dt  votion.  Cette  Jfinme  est  jort  exacte 
à  toutes  '•es  pratiques  de  dévotion.  Un 
dévot  à  petites  pratiques.  Ce  sont  là  des 
pratiquts  b^tnnes pour  un  Capucin, 

Ou  yjjpeilo  La  pratique  du  Théâtre  , 
L'drt  de  «(imposer  des  nières  ilnuiia- 
tiqties.  Ou  dit  aussi  iVVn  Coincùi*  a 
expérimcnlê ,  ou  d'un  hoinnie  qui  a 
beaut  oiip  suivi  le  Théâtre,  qu'i/  a  la 
pratique  du  Théûtrc. 

pRA  I  lyoE,  dans  racception  nnli- 
naire  ,  si^tiilie  ,  Usa^e  ,  coutuni<'  , 
manière,  tac  on  d'.igir  lec  ne  dans  quel- 
ijne  Pays-  La  pratique  de  ce  Pays-là  est 
telle   que  je  vous  le  dis. 

Pratique,  se  prend  aussi  pour 
LVxpérieiice  dos  choses  du  monde. 
C'est  un  homme  qui  a  la  praùque  des 
ajj'aires.  Cet  emploi  ne  m'est  pus  pro- 
pre t  je  n'ai  aucune  pratique  de  ces  sor* 
tes  d'ajfaires. 

On  oit  fii^urénient  ,  Une  Pratique 
éclairée ^  pour  dire  ,  Une  exécution  ai- 
rieée  par  les  principes  ;  et  au  con- 
traire, Une  pratique  avcugU  ;  Celle  qui 
n'est  pas  éclairée,  qui  n*est  qu'une 
routine. 

Pratiques,  au  pluriel  ,  se  dit  aussi 
Des  ntenées  et  des  intelligences  se- 
crètes avec  des  personnes  (.l'un  parti 
fontr-îre.  Jt'aire  de  sourdes  pratiques. 
Entretenir  des  pratiques  avec  le  Com- 
mandant d'une  place. 

1*R  ATiQn--. ,  sedir  aussi  De  lâcha  !au- 
dise  que  tonte'^  sortes  ue  M.irch.mds  , 
d'Avrisans  et  d'Ouvriers  ont  pour  le 
débit  de  leurs  lïiiuclnndises,  et  pour 
le  t'iil  tte  leur  né^cce.  Ce  ^Marchand  a 
bien  des  pratiques.  Cet  Epicier  a  les 
meilleures  prati ;!ies  de  Paris.  Un  Bou- 
langer ,  un  Boucher  qui  a  ifresjue  toutes 
les  pratiques  du  quartier.  Ce  Tailleur 
est  celui   qui  a  le  plus  de  pratiques. 

Il  se  dit  :iussi  en  parlant  De  l'exer- 
ciie  et  de  l'rMiplo!  que  les  Procureurs 
et  les  iMédecins  ont  dans  leur  protes- 
aion.  Ce  Procur>ur  a  plus  de  pratiques 
que  tous  ses  conjrères.  Ce  Médecin  a  teaw 
coup  depratiques, 

Ondit,qu  Un  homme  a  bien  de  la pra* 
tique  j  qii'tm  lui  donne  bien  de  laprati- 
qne  ,  peur  diiv,  qu'il  a  beaucoup  il'ou 
vra«e  ,  l):-at:conp  de  hesof;ne  à  taire, 
qu't)n  lui  dunue  beaucoup  de  <  hoses 
à  taire.  Et  l'on  dît  ,pir  manière  de  me- 
nace ,  qu'Un  donnera  bien  de  la  pra- 
tique à  quelqu'un,  pour  dire,  qu'On 
lui  donnera  l)ien  de  l'exercice,  bien  de 
l'embarras. 

On  uit ,  en  termes  de  Marine  ,  Don- 
ner pratique  à  un  vaisseau  ,  pour  dire, 
Lui  pcriiictlre  d'aborder  et  de  débar- 
quer» 1 
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l'flATi:^UE ,  se  dit  aussi  Des  per- 
sonnes mêmes  qui  donnent  *le  l'em- 
ploi a  un  Marchand,  à  un  Artisan, 
a  un  Ouxrier  ,  à  un  Procureur,  à  un 
Méilecin  etc.  Ce  Marchand  a  perdu 
depuis  peu  une  de  ses  meilleures  pratiques. 
Toutes  les  pratiques  de  ce  Procu.  eur 
sont  de  Province.  Il  vient  tous  les  jours 
de  nouvelles  pratiques  à  ce  Procureur  ,  à 
ce  Marchand  ,  à  ce  Médecin  ,  etc. 

On  dit,  qu' t/ i  homme  est  une  bonne 
pratique,  pour  t)ire,  qu'il  y  a  à  gafiner 
ave»  lui  ,  qu'il  pave  bien  ;  et  que  Cest 
une  méchante  pratique,  pour  dire,  qu'J/ 
paye  m.il. 

Pratique,  se  dit  encore  De  tous 
les  pajjiersde  letnde  d'un  Procureur, 
de  l't'tude  d'un  Notaire.  Ce  Procureur, 
ce  h'otaire  vendra  bien  sa  pratique, 
quand  il  se  déjera  de  sa  Charge.  Sa  pra- 
tique vaut  mieux  que  sa  Charge. 

Pratique  ,  se  tiit  aussi  De  la  pro- 
cétlurc  et  du  style  des  actes  qui  se 
tout  dans  la  poursuite  d'un  priicès.  Ce 
n'est  pas  asse^  qu'un  Avocat  connusse 
les  Lvis  ,  les  Coutumes  et  les  Ordon- 
nances,  il  Jaut  encore  qu'il  entende  bien 
la  piatique.  Ce  Procureur  entend  fort 
bien  la  pratique.  Cela  est  contre  toutes 
les  règles  de  la  pratique.  Forclusion  , 
contredits,  salvations,  etc.  sont  des  termes 
de  pratique. 

On  aj)i)e!le  encore  Pratijue ,  Un 
in-^triimenr  d'acier  ou  de  cuivre,  que 
les  Joueurs  de  marionnettes  placent 
à  l'entrée  tle  leur  <;osier  pour  changer 
le  sou  de  leur  voix. 

On  dit  proverbinlfin.  et  populairem. 
d'Un  homme  quia  la  voix  trés-enrniiée, 
qiiTla  avalé  la  pratique  de  Polichinelle. 

PRATIi^)UF..  iidj.  des  -  {genres.  Qui 
ne  s'.irrète  pas  à  la  simple  spéculation, 
qui  tend,  qui  conduit  à  l'action,  à 
l'exéintion  ,  qui  ii^ir ,  qui  l'ait  agir. 
Instruction  pratique.  Morale  pratique. 
Vertu  pratique. 

On  s'en  sert  aussi  dans  le  didactique. 
Cette  science  se  divi:;e  en  spéculative  et 
en  pratique.  Géométrie  spéculative.  Géo- 
métrie pratique. 

PRATiqUEMENT.  adv.  Dans  la 
pratique,  k  ousave^raison  théor' que  ment, 
mais  p  rat:  i^ucment  vous  auriez  tort. 

PRATIQUER.  V.  a.  Mettre  en  pra- 
tique. Pratiquer  la  vertu.  Us  bonnes 
œuvres.  Il  n'y  a  point  d'austérités  que 
ce  Religieux  ne  pratique.  Pratiquer  les 
Commandcmcns de  Dieu.  Les  habiles  gens 
le  pratiquent  ainsi. 

Pratiquer,  sif^nifle  ,  Exercer,  faire 
les  t'  nctions  de  cer;aincs  prolessinns. 
Pratiquer  la  Médecine.  Piatiquer  la  Chi- 
rurgie. 

On  dit  d'Un  homme  de  F  oi ,  qu'I/ti- 
long-temps  pratiqué  dans  différentes  juri- 
dictions ;  et  dans  cette  phrase,  Prati- 
quer se  prend  absolument. 

Il  se  dit  aussi  absolument.  La  théorie 
tie  sufjit  pas  ,  il  faut  pratiquer. 

Il  sij^niiie  aussi,  Fréquenter ,  hanter. 
J'ai  asse^  pratiqué  cet  homme-là  ,  pour 
savoir  de  quoi  il  est  capable.  H  ne  pra- 
tique que  des  gens  de  bien. 

Il  signifie enrore  ,  Solliciter,  tâcher 
d'attirer  et  de  gagner  à  S(m  parti, 
.suborner.  Il  avoit  pratiqué  les  princi- 
paux habit  ans  d'une  ville ,  les  principaux 
Officiers  de  l'armée*  Les  domestiques  qu'il 
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avoi'(  praliijués,  luidvinirenl  entrée  dint 
l*^  maison.  It  se  *lit  priiicipalenient  au 
Palais.  Il  il  prutiqué  des  témoins  dam 
cette  affaire. 

On  tlit  ,  Pratiquer  des  intelligences  , 
pour  dire,  Se  les  mtn.if^er.  Il  avait 
pratiqué  dans  cette  place  des  intelligences 
jui  lui  ont  donné  le  moyen  de  la  sur- 
prendre. 

Pratiquer,  en  termes  d'Arcliitec- 
turr»,  se  dit  pour,  Ménager  le  terrain  , 
la  place,  avoir  l'ailresse  de  trouver  de 
petites  coinnioilités  tlans  un  bâtiinenr. 
On  a  pratiqué  un  petit  escalier  dans  l'é- 
paisseur du  mur.  Il  n'y  aïoit  point  de 
garde-robi:s  dans  cet  appartement ,  on  a 
trouvé  le  moyen  d'y  en  pratiquer. 

Pr  ATiQU  K  ,  ÉB.  participe.  Cet  homme 
était  pratiqué  d'avance  ,  c'est-a-dirc  ,  Il 
otuit  aposte,  instruit ,  style  par  quel- 
qu'un. 
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PRÉ.  s.  m.   Terre  où  Ton  recueille 

du  loin  ,  ou  qui  sert  au  pâtura oe.  Bas 
pré.  Haut  pré.  Un  grand  ,  un  bon  pré. 
fré  vert.  Pré  fleuri.  La  verdure  ,  les 
fleurs  des  prés.  Ce  pré  porte  de  fort  boa 
join.  Faucher  un  pré.  Les  chevaux.  Us 
haufs  paissent  dans  les  prés.  Une  pièce 
de  pré  de  vingt  arpens.  "Tous  ses  pc^s  ont 
été  noyés,  il mp lis  Je  sable  ,  par  le  dé- 
bordement de  la  rivière. 

Ou  disoit  autrefois  j  Se  trouver,  se 
porter  sur  le  pré  ,  pour  dire  ,  Se  trouver 
au  lieu  assigné  pour  un  combat  sin- 
gulier. 

PRÉ.  Syllabe  empruntée  du  mot 
latin  Prir  ,  laquelle  se  joint  à  plu- 
sieurs mots  de  noire  langue,  et  leur 
donne  un  sens  de  supériorité  ou  d'an- 
tériorité. Prédominer,  prééminence  , pré- 
existant. 

PREALABLE,  adj.  .les  2  genres. 
Qui  iloit  être  dit ,  éire  l'ait  ,  éire 
examiné  avant  que  de  passer  outre. 
Son  plus  granil  usage  est  dans  les  dis- 
cussions o  ait'aires.  Dans  les  négocia- 
tions et  les  traités,  la  comtnunication  des 
pouvoirs  est  une  chose  préalable.  Une 
fille  majeure  ne  peut  pas  se  marier  sans 
le  consentement  de  son  père ,  ou  sans  une 
sommation  préalable.  Il  n'a  pas  rempli 
les  conditions  préalables.  C'est  un  point  ^ 
c'est  une  question  préalable.  Pour  juger 
du  droit  de  cet  enfant  à  l'hérédité  de  son 
père,  il  est  préalable  de  savoir  son  état, 
et  s'il  est  légitime. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  subs- 
tantivement. Avant  que  de  procéder  au 
jugement  de  cette  affaire,  avant  que  de 
décider  cette  question,  avant  que  de  conclure 
ce  traité ,  avant  que  de  fane  telle  chose  , 

c'est  un  prcalal  le  que   de Cest 

un  préalable  nécessaire.  Il  y  a  un  préa' 
lable. 

La  question  préalable ,  dans  le  langa- 
ge  des  délibérations  publiques ,  est  une 
formule  exclusive  de  la  *iéliljération. 
Invoquer,  réclamer  la  question  préalable. 
Oti  l'a  exclus  par  la  question  préalable. 
An  PRKALABr.E.  laiton  déparier  ad- 
verbiale. Auparavant,  avant  toutes 
choses.  Il  faut  au  préalable  voir  si.... 
PREALAlîLEMENT.  adv.  Il  sieni- 
fie  la  même  chose  que  Au  ]>réalable. 
Avant  que  de  juger  le  fond,  il  faut  préa- 
lablement..,. 
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PRÉAMBULE,  substantil  mascu- 
lin. Jisp>  ce  d'cxoi-cio,  il'iuanl-propos. 
l'immhiile  in^éiiictix  j  i  kn  touriii:.  Long, 
enniiyi-LX  pré.m.hule.  l'eireun  pfcmnbuU. 
Sans  prédnibule.  Point  de  priamhuU  ,  ve- 
nons au  fait.  Préambule  inutile.  Préam- 
bule nécessaire. 

PRÉAU,  s.  mas.  Petit  prc.  Il  ne  se 
dit  plus  qu'en  parlant  M-  cet  esp.ice 
«lécouveit  qui  est  au  milieu  du  cluitre 
des  Maisons  Relij^ipuses  ;  ou  en  p.Ti- 
lant  (le  la  cour  de  la  prison,  particu- 
lièrement dans  la  Concierf^erie  ilu 
Palais  a  Paris  ;  et  il.'ns  ci'tic  dernière 
acception  ,  l'on  tlit ,  Ce  prisonnier  se  pro- 
mène au  piéauj  sur  le  préau.  Comme  il 
n'est  pas  accusé  d'un  crime  capital,  il  a 
la  liberté  du  préau  ,  d'c'cre  sur  le  préau. 

PKKBENDE.  s.  I.  Revenu  ecclé- 
siastique, attipché,  annexé  ordinaire- 
ment à  une  Clianoinie.  Il  a  obtenu  un 
Canonicat  en  Cour  de  Home  ,  rnais  il  n'a 
point  de  prébende. 

On  le  pr  mi  quelquefois  pour  Le 
Canonicat  niénie.  La  prébende  qui  lui 
a  été  résignée ,   n'est  pas  des  meilleures. 

On  appelle  aussi  Prébendes ,  en  cer- 
tains Pays,  en  cert.iiriis  Ej^lises  ,  Les 
IjOiu-iiccs  du  bas  Chœur.  Les  prébendes 
valent  ordinairement  la  moitié  du  revenu 
des   Cunonicats. 

PRi.]i£i\DK  ,  ÉE.  adject.  Qui  jouit 
d'une  piiiiicnile.    Chanoine  prébende. 

PJiLlJjiiNDlER.  subst.  inasc.  E'clé- 
siastiq-j.-  qui,  en  cert.iincs  ionctions, 
sert  an  Clioenr  au-tlessons  ilcs  Cha- 
noines. Ce  Chapitre  est  composé  de  vingt- 
quatre  Chanoines  et  d'autant  de  Preben- 
diers. 

PRECAIRE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
s'exerce  que  par  tolérance,  p.ir  per- 
niissicm  ,  par  eni|>vunt ,  avec  di'pen- 
dance  ,  avec  incerlitnde.  Autorité  pré- 
caire. Pouvoir  précaire.  Possession  pré- 
caire. Son  état  est  précaire.  Jbzistence 
précaire,   p'  ie  précaire. 

II  est  aussi  snbstantit  ■,  et  alors  c'est 
lin  ternie  lie  Pratique,  qui  se  dit  Des 
tluKses  dont  on  ne  jeuir,  dont  on  n'a 
ï'usa^i^  que  ])arune  c«>n.  ession  toujours 
révocable  tu  j^ré  de  colui  à  qui  la  pro- 

5riélé  de  ces  mêmes  du. ses  ap])arliont. 
l  ne  jouit  de  cette  terre  que  par  précaire, 
qu'à  titre  de  précaire. 

PRECAIREMIINT.  adverbe.  D'une 
manière  précaire.  Il  en  jouit  précaire- 
ment. 

PHÉCiUTION.  sulist.  f.  Ce  qu'on 
fait  parprévoyanct  ,  pour  ne  pas  tom- 
ber en  quelque  inconvi  ni'  nt ,  et  pour 
éviter  quelque  mal.  Préciution  néces- 
saire. Précaution  inutile.  Prendre  sesp,é- 
cautions.  Apporter  toutes  les  précautions 
nécessaires  à  une  chose.  User  de  précau' 
tion.  Se  purf^er,  se  faire  sa'gner  par  pré- 
caution. Une  médecine  ,  une  saignée  de 
précaution. 

On  dit  proverbialement ,  Trop  de 
précaution  nui(,  pour  <lire,  qu'Une  pré- 
caution excessive  tourne  souvent  au 
tlésavantage  de  celui  qui  la  jnend. 

Il  se  iirend  aussi  en  général  ponr, 
Circonspection  ,  méuai;em  nt  ,  pru- 
dence. On  ne  doit  attaquer  C:rt:ins  pré- 
jugés qu'avec  précaution.  St  conduire  avec 
précaution. 

PRÉCAUTIO>fNER,  SE  PRÉCAU- 
TIOKI^EH.   V.  qui  s'emploie  avec  le 
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pronom  rersonm;!.  Promlvo  RC^.  pn-cnu- 
liojis.  il  est  bon  de  se  prccautionncr  le 
plus  que  l'on  peut  contre  les  maux  qui 
nous  menacent  ,  contre  la  malice  des 
Iw.hmes.  Se  précautionner  contre  lechaud_, 
contre  le  jroid. 

Il  s'emploio  (pu'lquel'ois  activement  ; 
et  alors  il  sij^uihe,  Duiinrr  .i  quelqu'un 
lies  conseils  ou  tles  moyens  j>oui'  sf 
garantir  lie  quelque  n.al.  J^ récautionner 
les  Jidèles  contre  l'erreur. 

I'récaltionné  ,  ÉE.  participe. 

Il  est  aussi  adjectil  ,  et  sif;,nirie,  Pru- 
dent, avisé.  C'est  un  homme  Jbrt  pré- 
cautionné. 

Pr.ECÉDEMMENT.  adv.  Auj)ara- 
viint,  ti-devant.  Comme  nous  avons  dit 
précédt^mment, 

PRECEDENT  ,  ENTE,  adject.  Qui 
prfcrdc,  qui  est  iniinédiatcnient  avant. 
Jl  se  dit  ordinairement  p.ir  rapport  au 
temps.  Le  jour  précédent.  Je  vous  ai 
écrit  par  l'ordinaire  précédent.  Dans  les 
règnes  précédens.  Dans  l'assemblée  pré- 
cédante .  Cette  clause  étoit  portée  dans  le 
bail  précédent. 

Ou  tiit  aussi:  J'ai  traité  cette  matière 
dans  le  livre  précédent  ,  dans  le  chapitre 
préccdent.  t''uus  le  trouvere{  a  la  page 
précédente. 

PilKCÉDER.  V.  act.  Aller  devant, 
nianner  t.i^v.ml.  Dans  cette  entrée  ,  un 
grand  -nombre  de  gens  de  livrée  précé- 
doient  le  carrosse  dcVA-nihcasadcur.  D*ins 
ce  carrousel,  la  première  quadrille  ëtoit 
préctdée  par  quantité  de  trompettes. 

Il  se  dit  aussi  par  rapport  au  temps. 
Xa  musique  précéda  le  souper.  Cet  accès 
de  Jièvrc  fut  précédé  d'une  grande  lassi- 
tude. La  naissance,  la  mort  de  ce  L'rince 
fut  précédée    de  plusieurs  prodiges. 

PidiciiDER  ,  sij^nilie  aussi,  U'enir  le 
premier  rau^  ,  .ivoir  le  pas  sur  un  autre, 
Précéder  en  dignité  ^    en  honneur. 

Prkckué  ,  iii.    participe. 

PKKCLlSiEUK,  ou  PRÉCHAN- 
TKh.  subs.  uii.s.  Digniié  t-tablie  dans 
plusieurs  Cathédrales.  C'est  la  même 
que  celle  de  Gr 4  nd-Chantre. 

FKECEPTE.  s.  m.  Kègle  ,  le^on  , 
enseignement.  Les  préceptes  de  la  H.hé- 
torique  ,  de  la  lilorale.  Donner  de  bons 
préceptes.  Suivre  exactement  Us  préceptes 
qu'on  a  reçus.  Cette  pièce  de  théâtre  est 
conforme  aux  préceptes  de  l'art. 

Il  se  prend  aussi  pour  limtt  s  sortes 
d'enst'ignemens.  Les  préceptes  qu'un 
Jlégcnty  qu'un  Maître  donne  à  son  écuTu  r. 
Les  t'-'marques  de  Vaugclas  contiennent 
d'exci.  liens  préceptes  pour  la  langue. 

PiîÉCEPTE  ,  se  prenil  aussi  pour 
Cumminulfiitcnt  ',  et  en  ce  sens  il  ne 
se  dir  'Miôre  queDes  Coiinnandemeus 
de  Dieu ,  des  Comniandemens  de 
PEglâse,  df  <r  qui  nous  est  ordonné 
I  dans  ViivMi^Wv.FrécepteaJJirnuitiJ'.l^ré- 
I  c:pte  négatif  Les  préceptes  de  la  loi  se 
'  réduisent  à  aimer  Dieu  de  r.  ut  son  cœur 
et  son  prochain  comme  soi  -  me'me.  Jeû- 
ner le  Carême  est  un  des  préceptes  de 
l^EgUse.  Cl  la  est  de  précepte.  Dans  l'E- 
vangile j  il  faut  distinguer  les  préceptes 
d'avec  les  Ci  ns'^ils.  Ce  ^uc  vous  dîtes  là 
n'est  pas  un  précepte^  ce  n'est  qu'un  con^ 
se  il. 

PRÉCEPTEUR,  suhsr.  masc.  Celui 
qui  est  cliargi';  de  l'instruction  et  tle 
réJucatiou  U'iLii  cnlaut  ,  U'uu   jcuae 
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Iinmilie.  Précepteur  habile.  Savant  Pré- 
cepteur. Cet  homme  a  pris  un  tel  pour 
Précepteur  de  son  jils.  Il  u  donné  un  Pré 
cepteur  h  son  jils.  Cet  Evéque  a  été  Pré- 
cepteur du  Rni,  Précepteur  de  Monsei- 
gneur le  Dauphin  ,  etc. 

PRECEPTOIAL,  ALE.  ndj.  Qui 
appartient  au  (.récepteur.  Ton  précep- 
toral.  Gravité  precepwrale. 

PliECEPTOH  AT.  s.  m.  État,  fon.-- 
tion  de  Préiepteur.  Les  devoirs  du  pré- 
ceptorat. Pendant  le  temps  de  son  précep- 
torat. 

PRÉCEPTORfAL,  ALE.  adject.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'au  féminin  ,  en 
parlant  <l'Une  prébende  allectée  a  un 
Maîlri!  de  (jraainiaire  qui  doit  ensei- 
gner les  jeunes  C{etCi.  Prébende  pré- 
ceptoriale. 

Il  est  quelquefois  substatitif.  Il  y  a 
une  préccptoriali-  dans  cette  Eglise. 

PRL.CEJJSION.  s.  lém.  Terme  d'As- 
tronomie.  Il  n'a  li'usageque  dans  cette 
plir.ise,  Prccession  des  équinoxes  3  qid 
signihe  ,  Le  mouvement  rétrograiie 
des  points  équinoxiaux. 

PRECHAIS'TRE.  s.  m.    l^oyeiPKi- 

CENTFUR . 

PRECHE,  s.  m.  On  ajïpeloit  ainsi 
en  vieux  langage  Tontes  sortes  deSer- 
mons  ;  mais  ce  mot  n'est  plus  en  usage 
que  ponr  signiKer  Les  Sermons  que 
les  Ministres  de  la  Religion  Protes- 
tante font  dans  leurs  Temples.  AlLi- 
au  picche. 

Prêche,  sedit  aussi  Du  lieu  où  les 
Protestans  s'assemblent  pour  l'exer- 
cice de  leur  Religion.  Les  Seigneurs 
Protestans  Hauts- Jus'Jcieis  avoient  droit 
de  prècne  dans  leurs  Terres.  On  a  abattu 
tous  Ls  prêches  en  France  depuis  la  réva- 
cation de  l'Edit  de  liantes. 

Aller  au  prêche  ^  se  ren  ire  au  prêche  , 
quitter  le  prêche  ,  se  dit  familièrement, 
pour,  Embrasser  la  Religion  Protes- 
tante ,.  ou  la  quitter. 

PRECHER,  v.  a.  Annoncer  la  pa- 
role de  Dieu,  instruire  le  public  par 
des  Sermons.  Prêcher  l'Évangile.  Prê- 
cher la  parole  de  Dieu.  Prêcher  les  Mys- 
tères de  la  Religion  Chrétienne.  Prêcher 
les  mérités  évangéliques. 

On  dit  par  extension  :  Prêcher  une 
morale  sévère.  Prêcher  des  hérésies.  Prê- 
cher des  maximes  dangereuses. 

(in  dit  aussi  absolument  :  Prêcher 
bien.  Prêcher  mal. 

i  In  dit  qu'  Un  homme  prêche  d'exemple, 
pour  dire,  qu'il  |)ratique  le  premier 
tout  ce  qu'il  conseille  aux  autres  de 
•taire. 

On  dit.  Prêcher  l'Avent ,  U  Carême, 
prêcher  ur.e  octave  ,  pour  dire  ,  Prêcher 
dans  une  même  Église  <lurant  tout 
l'Avent  ,  durant  tout  le  Carême, 
durant  toute  une  octave^ 

Ce  verbe  Prêcher,  se  dit  aussi  Des 
personnes  auxquelles  on  annonce  la: 
parole  de  Dieu.  Ainsi  l'on  dit  -.Prêcher 
les  Chrétiens.  Prêcher  lesEid'des.  Prêcher 
les  Gentils. 

Prijchkh  ,  s'emploie  dans  le  dis- 
cours familier  ,  pour  signifier  simple- 
ment ,  Jlen:ontrer.  On  le  Prêche  inu- 
tilement L'  dessus.  On  le  prêche  pour  se 
tnarier.  Après  l'avoir  long-temps  prêché , 
je  n'y  ai  rien  pu  gagner. . 

Ou   dit  proverbialement  ,  A  êtai» 
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pricher  qui  n'a  cure  di  tien  faire  (  Quel- 
ques-uns (lisent  cœur  a»  lieu  de  cure  )  , 
|)our  cUrr  ,  que  C'est  inutilement  qu'on 
ioit  lies  remontrances  à  un  homme  qui 
n'a  pas  cuvîe  *Ie  se  corriger. 

On  (lit  fiimiliùrenieiit ,  Prêcher  sur 
la  vendange,  pour  (lire,  S'aniuserr  à 
causer  à  table  le  verre  .i  U  main  ,  au 
lieu  (le  boire.  Il  ne  fait  que  prêcher  sur 
la  vendange. 

On  (lit  (Jr.ns  le  style  familier  ,  qu'  Un 
homme  ne  J'ai:  que  prêcher  malfieur  > 
que  prêcher  misère,  pour  dire,  (lu'Il 
ne  parle  que  pour  annoncer  quelque 
chose  de  ticlieiix.  On  dit  ,  dans  ime 
acception  pareille,  Fre'cher  toujours  fa- 
mine.- 

En  parlant  d'Un  homme  qui  fait  des 
remontrances  à  tout  propos,  l'on  dit, 
que  C est  un  homme  qui  ne  fait  que  prê- 
cher. 

On  dit  familièrement ,  Prêcher  dans 
le  désert,  pour  dire, N'avoir  point  d'au- 
diteurs ,   ou  n'être  point  écouté. 

On  dit  lif^iirémciit  et  familicirement. 
Vous  prêchei  un  converti,  pour  dire. 
Vous  voulez  persuader  un  homme  qui 
est  déjà  convaincu. 

Prêcher  ,~se  dit  quelquefois  dans 
le  style  familier,  pour  dire.  Louer, 
vanter  quelque  action,  quelque  chose. 
Jl  prêche  toujours  la  grandeur  de  ses 
ancêtres,  llprêche  ses  exploits  à  tout  U 
monde. 

On  dit  aussi  familièrement.  Prêcher 
toujours  la  même  chose,  pour  dire, 
répéter  sans  cesse  les  n*èmes  -propos. 
Prêché  ,  ée.  participe, 
PHÉCHEUR.  s.  m.  Il  ne  se  dit  sé- 
rieusement, qu'en  parlant  Des  Domi- 
nicains ,  qu'on  ajjpellc  autrement ,  Les 
frères  Prêcheurs. 

Il  se  dit  aussi  par  ironie,  par  déri- 
sion ,  en  parlant  d'Un  mauvais  Prédi- 
cateur, yoilà  un  pauvre  Prêcheur,  un 
mauvais  Prêcheur. 

Et  en  parlant  d'Un  homme  qui  se 
mêle  de  laire  toujours  des  réprin^an- 
des,  des  remontrantes  sur  les  moindres 
choses  ,  on  ilit  iamilièrement  ,  que 
C'est  un  Prêcheur  éternel. 

PRECIEUSE,  subst.  fém.  Femme 
qui  est  alteciée  dans  son  air  ,  dans 
ses  manières  ,  et  principalement  dans 
son  langage.  Ctst  une  précieuse.  Il 
n'est  rien  de  si  incommode  qu'une  pré- 
cieuse. La  Comédie  des  Précieuses  ridi- 
cules. 

PRÉCIEUSEMENT,  adverhe.  Avec 
grandsoin.  Il  s'emploie  le  plus  souvent 
avec  lesvcrbes  Garder,  conserver;  et  il  se 
dit  Des  choses  que  l'on  cons(!rvec()nnne 
on  l'eroit  une  pierre  précieuse.  Jl  y  a 
huit  cents  ans  que  l'on  garde  précieuse- 
TTient  ce  manuscrit  dans  cette  Bibliothèque. 
Je  conserverai  précieusement  cette  marque 
de  votre  amitié.  Il  a  conservé  précieuse- 
ment la  mémoire  ,  le  souvenir  des  bien- 
faits qu'il  a  refus. 

On  dit  en  termes  de  Peinture  ,  l/n 
tableau  précieusement  j'ait ,  pour  (lire  , 
Un  tableau  dont  la  touche  est  très- 
soignée  et  très-recherthée;  Un  bas- 
relief,  une  statue, précieusement  exécutes, 
pour  dire,  Exécutés  avec  le  plus  grand 
soin. 

PRÉCIEUX ,  EUSE.  adj.  Oui  est  de 
grand  prix.  Pierre  précieuse.  Une  étojje 
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précieuse.  J^es  mcuhies  prccUux.  /,  jr  est 
le  plus  pncUux  de  tous  Us  métaux. 

il  se  ilit  aussi  Du  temps  ,  pour  mar- 
quer le  boa  usage  qu'on  en  Joix  taire. 
il  n'y  a  rUn  di  si  précieux  que  le  temps. 
Votre  temps  vous  est  précieux.  Des  mo- 
mens  précieux  j  si  précieux. 

Ou  tiit  communément,  Les  momens 
sont  précieux  ,  pour  dire  ,  que  Pour 
laire  réussir  Tatlaiie  dont  il  s'aj^it ,  il 
n'y  a  point  de  temps  à  perdre, 

Jl  se  dit  génér-ilemeut  De  tout  ce 
qui  nous  est  ciier,  et  dont  nous  faisons 
un  cas  particulier.  Je  garde  cette  lettre 
comme  ,;n  gage  précieux  de  son  amitié. 
Cet  enfant  est  précieux  ,  jort  précieux  à 
son  père  et  à  sa  mère.  C'est  a  peu  près 
tians  le  même  sens  que  l'Ecriture  dit , 
que  La  mort  des  Saints  est  précieuse  de~ 
yant  Dieu. 

Précieux,  se  dit  encore  par  res- 
pect, Du  corps  et  du  San«;  de  Notre- 
Seigneur  ,  et  des  Reliques  des  Saints. 
Le  précieux  Sang  de  ^'otre-Seigneur.  Re- 
cevoir le  précieux  Corps  de  ISotre'Sei- 
gncur  j  son  précieux  Sang,  (/ne  précieuse 
Kelique. 

Pkkcieux  ,  sir;nifie  aussi ,  Altecté  , 
et  se  dit  piincipaleinent  Des  manières 
et  du  langage  ,  de  la  manière  d'écrire. 
Il  a  des  manières  précieuses  ,  un  air  pré- 
cieux. Il  parle  un  langage  précieux.  Un 
style  précieux. 

On  emploie  quelquefois  Précieux 
substanti\emeni.  Le  précieux  de  son 
style  me  Jatigue.  Il  est  d'un  précieux  in^ 
soutenahle. 

PKÉCIPICE.  subsi.  niasr.  Lieu  fort 
bas  au-dessous  d'un  lieu  fort  éle\é  et 
tort  escarpe,  et  oii  Ion  ne  peut  toui- 
ber  sans  péril  de  sa  vie.  Précipice  pro- 
fond. Précipice  affreux.  Le  fond  du  pré- 
cipice. Marcher  à  travers  des  précipices. 
Marcher  entre  deux  précipices.  Ce  lieu  est 
plein  de  précipices.  Tomber  dans  un  pré- 
cipice. Jeter,  pousser  dans  le, précipice, 
lirer  quelqu'un  du  précipice.  £tre  sur  le 
bord  du  précipice^  Se  sauver  du  précipice. 
Nous  étions  sur  le  penchant  du  précipice. 

Précipice  ,  se  dit  figurément  li^Un 

frsnd  inalUeur  ,  triin  grande  disgrâce. 
es  passions  j  les   mauvais  conseils  en- 
traînent Us  hommes  dans  le  précipice. 

On  dit  fieuremtnt,  t\n^Un  homme 
marche  sur  le  bord  du  prtcipice  ,  pour 
dire,  qu'il  tient  une  conduite  capable 
de  le  perdre  ;  et ,  qu'  On  a  tiré  quelqu'un 
du  précipice  ,  pour  dire,  qu*On  la  tiré 
d'une  aiïaire  Très-dangereuse. 

PRÉCIPITAMMENT,  ailv.  Avec 
précipitation,  a  la  hâte.  Courir  préci- 
pitamment. Il  ne  jaut  rien  faire  précipi- 
tamment, 

PRÉCIPITANT,  s.  m.  en  termes- 
de  Chimie,  signihe,  Ce  qui  opère  la 
précipitation. 

PRÉCIPITATION,  subs.  mas.  Ex- 
trême vitesse  ,  trop  grande  hâte.  Alar- 
cher  j  courir  avec  précipitation  j  avec  trop 
de  précipitation. 

Il  se  dit  figurément  Du  trop  d'em- 
pressement ,  lie  la  trop  granile  vivacité 
que  l'on  a,  soit  à  former  quelque  des- 
sein ,  soit  à  <Iiie  ou  à  faire  quelque 
chose.  Faire  les  choses  avec  prtcîpita- 
tion.  La  précipitation  gâte  la  plupart  des 
affaires.  Il  faut  penser  ,  parler  ,  agir 
mûrement  et  sans  p/écipitatÎQn, 


PRE 

Prïcipit^tiok  ,  en  termes  de  Chi- 
mie ,  signifie ,  La  chute  des  parties  le» 
plus  grossiiies  d'un  métal  ,  d'une  li- 
queur ,  etc.  au  tond  du  vaisseau.  i.a 
précipitation  du  mercure  ,  d'une  liqueur. 

PRECIPITER.  V.  a.  Jeter  d'un  lieu 
élevé  dans  un  lieu  i(u  t  bas  ,  jeter  dan» 
un  lieu  profond.  Précipiter  un  homme 
du  haut  des  murailles  dans  le  J'ossé.  Let 
anciens  Romains  précipitaient  certains  cri- 
minels du  haut  du  Mont  2'arpéien.  Sep-é- 
cipiter  d'une  fenêtre  dans  la  rue  ,  d'un 
troisième  étage  dans  la  cvnr.  Sapho  se 
précipita  dans  la  mer.  Le  cheval  s'est  pré- 
cipité dans  un  abyme  avec  le  cavalier  qu'il 
portoit. 

On  dit  qu.'  Un  fleuve  , 'qu'un  torrent  se 
précipite  ,  pour  dire  ,  (lu'll  tombe  de 
haut  avec  r.tpidité.  Le  I^it  se  précipite 
avec  grand  bruit  du  haut  de  certains  ro- 
chers. 

On  dit  dans  le  style  soutenu  ,  qu'  Un 
homme  précipite  ses  pJs  ,  qu'iinf  rivière 
précipite  son  cours,  pour  dire,  qu'Un 
homme  marche  iort  vite  ,  qu'une  ri- 
vière coule  fort  rapidement. 

On  dit  de  même  ,  Précipiter  le  mou- 
vement ,  pour  dire ,  Le  hâter  ;  et  dans 
le  même  sens,  Précipiter  le  moment. 
Cette  démarche  précipita  sa  perte. 

Ou  dit  ligurenient ,  qu"  t/n  homme  st 
précipite  dans  le  danger  ,  dans  les  occa- 
sions périlleuses ,  pour  (lire,  qu'il  s  ex- 
pose au  danger  avec  chaleur ,  témé- 
raireînent. 

Précipiter  ,  signifie  figurément , 
Hàier  trop  ,  presser  les  choses  avant  le 
temps  ,  les  entreprendre  trop  lot ,  les 
vouloir  taire  prt-nialureinent.  Cet  hom~ 
me  gâte  toutes  les  ajj'aires  en  les  précipi- 
tant. Les  gens  sages  ne  précipitent  rien. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sens  ,  Il  s'est  trop  précipité  dans  cette 
ajjaire. 

On  dit  d'Un  Général  d'armée,  qu'W 
a  précipité  sa  retraite,  pour  dire,  qu'il 
l'a  faite  très  -  promptement ,  ou  tfop 
proniptement. 

Pu  ÉciPiTER  ,  en  termes  de  Chimie  , 
signihe  ,  Faire  en  sorte  que  les  parties 
les  plus  grossières  d'un  métal  dissous 
ou  (l'autre  chose  ,  tombent  au  fond  du 
N'aisseau.  Précipiter  le  mercure.  Il  faut 
attendre  que  ce  qu'il  y  a  d'impur  dans  cette 
liqueur  ,  soit  précipité.  Le  fer  précipite  U 
cuivre. 

Précipité  ,  ke.  partie  ipe.  Précipité 
de  haut  en  bus.  Course  précipitée.  Départ 
précipité.  Mercure  précipité.  Mouvement 
précipité. 

On  dit  figurément ,  Une  vue  précipi- 
tée ,  pour  dire.  Une  vue  qui  plonge 
de  trop  haut. 

Précipité,  est  aussi  substantif, 
pour  signifier.  Une  matière  dissoute, 
séparée  de  scai  dissolvant  par  le  moyen 
de  quelque  précipitant,  et  tombée  au 
fond  du  vaisseau.  Vu  précipité  rouge. 
Le  précipité  ï^tanc. 

PRECIPUT.  subst.  masc.  Avantage 
que  le  Testateur  ou  la  Coutume  donne 
a  un  des  cohéritiers  pardessus  les  au- 
tres ,  avec  lesquels  néanmoins  il  par- 
tage le  re.^te  de  l'hérédité  ;  et  dans 
cette  acception  ,  il  n'est  guère  d'usage 
qu'avec  la  préposition  Par.  Le  père  a 
donné  cttle  terre  par  préciput  à  un  de  set 
fils.  Son  oncle  lui  a  laissé  sa  charge  par 
précipun 
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piûiput.  Entre  Nobles  ,  l'ainé a  laprln- 
dpale  maison  avec  le  vol  du  chapon  par 
précipiit,  et  avant  partage. 

Préciput  ,  se  (lit  aussi  De  ce  qu'un 
i(e  ceux  qui  sont  en  coninnmauté  ,  a 
ilroil  de  prendre  avant  le  p.irlaue.  Cette 
femme  a  un  bon  préciput.  Elle  a  pris  pour 
son  préciput  telle  chose.  Elle  a  pris  son 
préciput  en  argent ,  en  meubles.  Elle  a 
vingt  mille  francs  de  préciput.  Le  mari  a 
pris  pour  préciput  la  Bibliothèque, 

PRÉCIS,  ISE.  aJj.  I-'ixe,  déterminé, 
arrêté.  Temps  précis.  Jour  précis.  Venir 
h  l'heure  précise,  yi  cin.]  heures  précises. 
Au  terme  précis. 

On  dit ,  Faire  des  demandes  précises  , 
pour  dire  ,  Faire  en  Justice  des  de- 
mandes ex])resses  et  torniclles  ;  et  , 
Prendre  des  mesures  précises  ,  pour  dire  , 
Prendre  des  mesures  justes. 

On  dit,  qu'l/n  homme  est  fort  précis 
dans  ses  discours  ,  pour  ilire  ,  qu'il  est 
concis  ,  net  et  exact  dans  ce  qu'il  dit; 
et ,  Ce  que  vous  dites  la  est  fort  pré- 
cis ,  pour  ,  Ce  que  vous  dites  la  est 
formel. 

Précis,  subst.  masc.  Le  sommaire  , 
l'abrégé  de  ce  qu'il  y  a  de  principal  , 
«le  plus  essentiel ,  de  plus  important 
ilans  une  allaire  ,  dans  une  science, 
dans  un  livre  ,  etc.  Il  nous  a  donné  le 
précis  j  tout  le  précis  de  cette  affaire, 
yoilà  le  précis  de  ce  livre  ,  de  cette 
science. 

PRÉCISEMEIVT.  adv.  Exactement, 
nu  juste,  sans  manquer  à  rien.  Dire  j 
écrire  précisément  ce  qu'il  faut.  Il  a  fait 
les  choses  précisément  comme  il  l'avoit 
promis.  Réponde^  précisément  à  ce  qu'on 
vous  demande.  Il  est  venu  précisément  a 
l'heure  marquée.  Il  est  parti  précisément 
à  six  heures,  Voilà  précisément  le  lieu  où 
la  chose  s'est  passée.  Voilà  précisément 
la  manière  dont  V affaire  s'est  passée. 

PRECISION,  sub.  fém.  Exactitude 
dans  le  discours  ,  par  laquelle  on  se 
renferme  tellement  dans  le  sujet  dont 
on  parle,  qu'onze  <lit  rien  de  superflu. 
C'est  un  homme  qui  s'exprime  ,  qui  écrit 
avec  une  grande  précision. 

On  dit  lamilièrement  d'Un  homme 
qui  manque  de  (  larté  ,  qui  est  diihis 
<lans  ses  discours  ,  qu'il  ne  se  pique  pas 
d'J  préc'ision  j  qu'i/  ne  faut  pas  lui  de- 
mander de  la  précision. 

pRÉcisioM  ,  se  dit  aussi  dans  le  di- 
dactique ;  et  alors  il  sij^nifie  ,  Distinc- 
tion exacte  et  subtile  ,  pitr  laquelle  on 
t'ait  abstraction  d'une  chose  d'avec  une 
autre.  Précision  métaphysique.  Ce  qu'il 
dit  est  fondé  sur  des  précisions  trop  sub- 
tiles. 

PRÉCOCE,  adj.  des  2.  g.  Mftr  avant 
la  saison.  Il  se  dit  De  certains  fruits 
qui  viennent  avant  les  autres  de  la 
même  espèce.  Fruit  précoce.  Et  ou  ap- 
pelle simplement  Précoces,  Certaine 
espèce  de  cerises  qui  viennent  avant 
toutes  les  autres  ;  et  alors  Précoce  est 
pris  substantivement.  On  a  servi  des 
précoces. 

On  appelle  Cerisier  précoce.  Un  ce- 
risier qui  porte  des  cerises  précoces. 

PnKCoCE  ,  se  dit  aussi  ligurément 
Des  choses  dont  il  n'est  pas  encore 
temps  lie  jiarler.  Ce  que  vous  dites  là  est 
précoce,  est  prématuré.  Et  en  parlant 
d'Un  eulant  qui  a  l'esprit  plus  avancé 
Tome  II. 
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que  son  âge  ne  comporte  ,  on  dit ,  que 
C'est  un  esprit  précoce  ,  que  c'est  un  fuit 
précoce. 

On  dit  dans  le  même  sens,  l/n  en- 
fant précoce  ;  et  cela  se  dit ,  tant  pour 
l'esprit  ipie  pour  le  corps. 

PRÉCOCITÉ,  sub.  lem.  Qualité  de 
ce  qui  est  précoco.  L'exposition  au  midi, 
la  chaleur  et  la  légèreté  de  la  terre  con- 
tribuent à  la  précocité  des  fruits.  Préco- 
cité d'esprit ,  de  raison. 

PRÉCOMPTER.  V.  a.  (Le  second 
P  ne  se  prononce  pas.  )  Compter  par 
avance  les  sommes  qui  sont  a  déduire. 
//  faut  précompter  sur  cette  somme  de  dix 
mille  livres  ,  les  mille  écus  que  vous  avfj 
reçus. 

Précompté  ,  ée.  participe. 
PRÉCONISATION.  subs.  f.  Action 
par  laquelle  un  Canliiial,  ou  quelque- 
fois le  Pape  même,  dédaieen  plein 
Consistoire,  qu'un  tel  sujet  nommé  à 
un  Éièché  ])ar  son  Souverain  ,  a  toutes 
les  qualités  requises.  La  préconisation 
de  cet  Évêque  a  été  faite  un  tel  jour, 

PRECONISER.  V.  act.  Louer  ex- 
traordinairement ,  donner  de  grantls 
éloges  à  quelqu'un.  Un  tel  ne  cesse  de 
vous  préconiser,  11  se  dit  le  plus  sou- 
vent en  mauvaise  part. 

Préconiser,  se  dit  particulière- 
ment, quand  un  Cardinal,  ou  le  Pape 
méuie  ,  déclare  en  plein  Consistoiie  , 
qu'un  tel  sujet  a  été  nommé  à  un  Évê- 
cjié  ,  et  qu'il  a  toutes  les  qualités  re- 
quises. Le  Cardinal,  Protecteur  des  af- 
faires de  France ,  a  préconisé  un  tel  pour 
l'Evéché  de  ,  ,  ,  Un  a  préconisé  ce  Doc- 
teur en  Théologie  pour  un  tel  Ercché,  Le 
Pape  a  préconisé  lui-même  un  tel  pour 
un  Archevêché, 

Préconisé,  ée.  participe. 
PRECURSEUR.  suLst.  masc.  Celui 
qui  vient  avant  quelqu'un  pour  eu  an- 
noncer la  venue.  Il  se  dit  piincip.ile- 
mcnt  De  Saint  Jean-Baptiste  ,  que  l'on 
a.m^e\\eLePrécurseurdeJtsvs-CrLBlST. 
Il  se  dit  dans  le  style  lamilier  ,  en 
parlant  d'un  homme  qui  en  annonce 
un  autre  dont  il  est  suivi.  Voilà  un  tel 
qui  va  venir  ,  je  suis  son  précurseur. 

Il  se  dit  aussi  dans  le  style  soutenu  , 
en  parlant  De  certaines  choses  qui  ont 
accoutumé  n'en  précéder  d'autres.  Ces 
signes-là  sont  les  précurseurs  de  quelque 
grand  événement, 

PRÉDECÉDER.  verbe,  n.  Mourir 
avant  un  autre.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'en  style  de  Pratique.  Celui  des  deux 
qui  viendra  à  prédécéder. 

Prédécédé,  ée.  pirtic.  La  femme 
étant  prédécédée. 

On  dit  aussi  ,  Le  prédécédé  n'a  point 
laissé  d'enfans  ;  et  dans  cette  phrase, 
Prédécédé  est  pris  sid)St;intivement. 

PRÉDÉCÈS,  substantif  masc.  Mort 
de  quebiu'un  avant  celle  d'un  autre.  Il 
n'est  il'usage  qu'en  style  de  Pratique. 
En  ces  de  prédécès  de  l'un  des  deux ,  le 
survivant,  .  . 

PRÉDÉCESSEUR,  sub.  mas.  Celui 
qui  a  précédé  quelqu'un  dans  un  em- 
ploi ,  dans  une  charge,  dans  une  di- 
gnité ,  etc.  Prédécesseur  immédiat.  Il 
marche  sur  les  traces  de  ses  prédécesseurs. 
Ce  Prince  suivit  l'exemple  de  son  prédé- 
cesseur. Il  continua  ce  que  son  prédéces- 
seur avoit  entrepris. 
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11  se  dit  généralement  De  tous  ceux 
qui  (jut  vécu  avant  nous  ilaiis  le  même 
Royaume ,  dans  le  même  Pays  ;  et  dans 
ce  sens,  il  ne  se  dit  qu'au  pluriel.  Nos 
prédécesseurs  étoient  plus  sages  que  nous. 
Il  y  avoit  plus  de  simplicité  et  moins  de 
luxe  parmi  nos  prédécesseurs, 

PREDESTINATION,  subs,  fémin. 
Décret  de  Dieu,  par  lequel  les  Elus 
sont  préileslinés  à  la  gloire  éternelle. 
Le  dogme  de  la  prédestination  est  dif/ï- 
c'tle  à  expliquer.  C'est  une  marque  de  pré- 
destination ,  que  .  .  . 

Il  se  prend  aussi  pour  Un  arrange- 
ment immuable  d'événemens,  que  l'on 
suppose  arriver  nécessairement.  Les 
Musulmans  croient  la  prédestination  , 
croient  à  la  prédestination. 

PRÉDESTINER,  verbe  art.  Des- 
tiner de  toute  éternité  au  salut.  Dieu 
a  prédestiné  les  Elus,  Il  n'y  aura  de 
sauvé  que  ceux  qu'il  a  plu  à  Dieu  de  pré- 
destiner. 

Il  se  dit  aussi  Du  choix  que  Dieu, 
de  toute  éternité,  a  f.dt  de  quelques 
personnes  pour  de  yrandes  choses. 
Dieu  avoit  prédestiné  Mo'i'se  pour  êtn  le 
conducteur  de  son  peuple. 

On  étend  encore  cette  signification 
à  toutes  les  choses  extraordinaires  ,  el 
qui  semblent  fortuites,  soit  heureuses, 
soit  mailieureuses.  Il  y  a  des  hommes 
qui  semblent  prédestinés  au  malheur. 

Prédestiné,  ée.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie. 
Celui  ou  celle  que  Dieu  a  destiné  i'i 
la  gloire  éternelle.  Des  âmes  prédcs  -. 
tinées. 

Il  se  prend  aussi  substantivement 
dans  l'unetdans  l'autre  genre. £rre  du 
nombre  des  prédestinés.  La  gloire  des  pré- 
destinés. C'est  un  vrai  prédestiné ,  une 
vraie  prédestinée. 

On  <iit  familièrement  De  quelqu'un , 
qu'JZa  un  visage  de  prédestiné ,  une  face 
de  prédestiné ,  pour  dire,  qu'il  a  ult 
visage  plein  ,  vermeil  et  serein. 

PRÉDÉTERMINATION.  s.  fém. 
Terme  de  Théologie  et  de  Métaphy- 
sique. Action  par  laquelle  Dieu  meut 
et  ilotermine  la  volonté  humaine.  La, 
prédétermination  physique, 

PREDETERMINER,  v.  act.  Terme 
de  Théologie  et  de  Mélapliysique. 
Il  se  dit  de  l'action  ,  du  décret  par  le- 
quel Dieu  meut  et  ilétermine  la  vo- 
lonté humaine.  Décret  prédéterminant. 

Prédéterminé,  ée.  participe. 

PREDICAliLE.  adject.  des  2 genres.- 
Terme  de  Logique,  lequel  se  dit  il'Une 
qualité  que  l'on  peut  donner  à  un  sujet. 
Le  terme  Animal  est  prédicable  ,  aussi 
bien  de  l'iomme  que  de  la  bête, 

PRÉDICAMENT.  sub.  mas.  Terme 
de  Logique.  Catégorie  ,  ordre,  rang, 
classe  011  les  Pliilosophes  de  l'école 
ont  accoutumé  déranger  tous  les  êtres  , 
selon  leur  genre  et  leur  espèce.  L'être 
est  le  premier  de  tous  Icsprédicamens. 

0:i  dit  familier,  qu'l/n  homme  est  eu 
bon  9U  en  mauvais  prédicament ,  poui* 
dire  ,  qu'il  est  en  bonne  ou  en  niau- 
vai^e  réputation.  Ce  jeune  homme  est  en 
bon  prédicoment  dans  le  monde.  Il  est  en 
mauvais  prédicament  dans  son  Pays.  Il 
est  fauiilier. 

PRÉDIC.VNT.  subs.  m.  On  aimelle 
iiiusi  par  mépris.  Un  Ministre  de  la 
X  X 
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KetJcion  ProtestQiiic  ,  dont  In  fonction 
«st  Je  piècher.  Tous  les  prédicans  ont 
eu  ordre  de  sortir  du  Royaume, 

PRÉDICATEUR,  siibs.  mas.  Celui 
^iii  ,  .ivec  mission ,  annonce  la  parole 
«le  Dieu,  et. les  vcritës  do  l'tvdngilo. 
Prédicateur  Èvangéli,]ue.  yrédicatcu  r  Ho- 
^uent.  Prédicateur  ^élé j  pathétique.  Un 
excellent  Prédicateur.  Le  Prédicateur 
nonte  en  chaire  à  telle  heure.  A'cHimer 
un  Prédicateur  peur  l'Avcnt,  pour  U  Ca- 
rême. 

PRÉDICATTON.  subs.  loni.  Action 
•le  prêcher.  La  prédication  de  V Evangile 
tst  la  plus  noble  fonction  de  l'Eplscopat. 
Cet  homme  a  un  mcrrcilleux  talent  pour 
la  prédication. 

PRtiHCATioN.  Sermon  ,  Discours 
pour  annoncer  la  parole  île  Dieu  ,  et 
jiour  exciter  à  la  pratique  de  la  vertu. 
.assister  à  la  prédication.  Entendre  la 
prédication. 

PRÉDICTION,  subs.  fem.  L'action 
«le  prédire.  Se  mêler  de  prédictions.  Les 
jistrologties  avaient  fait  un  art  de  lapré- 
■Jiction. 

Il  sij^nifie  aussi  ,  La  chose  qui  est 
prédite.  Sa  prédiction  est  arrivée  ,  est 
éiccumplie.  Le  peuple  croit  aux  préd'ctions 
de  l'Almanach.  Les  gens  sensés  n'ont  au- 
cune foi  aux  prédictions  des  Astrologues. 
Uévéntment  a  justifié  7na  prédiction. 

PRÉDILECfTiOJV.  sub.  féiii.  Préfé- 
rence d'amirié  ,  d'atVection.  Avoir, 
marquer  de  la  prédlUction  pour  quel' 
^u'un.  Le  père  a  de  la  prédilection  pour 
sa  fille.  Prenez  garde  que  vos  prédilec- 
tions ne  vous  égarent.  Prédilection  aveu- 
gle ,  insensée.  Prédilection  juste  ,  mé- 
ritée. 

l'RÉDIRE.  T.  act.  Je  prédis ,  tu  pré- 
dis ,  il  prédit  ;  nous  prédisons  j  vous  pré- 
dise^. Aux  autres  temps  il  se  conjugue 
comme  Dire.  Prophétiser,  annoncer 
par  inspiration  divine  ce  qui  doit  ar- 
jiver.  Et  c'est  dans  celte  acception 
qu'on  dit ,  Les  Prophètes  ont  prédit  la 
venue  de  JËSVS-Christ. 

Il  signifie  aussi ,  Annoncer  ])ar  des 
refiles  certaines,  une  chose  qui  doit 
arriver.  Prédire  une  éclipse.  Prédire  les 
grandes  marées. 

Il  sicnifie  aussi  ,  Annoncer  par  une 
prétendue  divination  qu'une  chose  doit 
arriver.  Prédire  l'avenir,  Ll prétend  qu'on 
lui  a  prédit  quantité  de  choses  qui  lui  sont 
mrrlvées. 

Il  signifie  encore  ,  Dire  ce  qu'on 
prévoit  par  raisonnement  et  par  con- 
jecture devoir  aniver.  Je  lui  avals  pré- 
dit tout  ce  qui  lui  est  arrivé. 
PniiniT,  iTE.  participe. 
PHÉDOMINA^T,  ANTE.  adject. 
Qui  prédomine.  Vice  prédominant.  Hu- 
meur prédominante.  Passion  prédomi- 
nante.  Vertu  prédominante. 

PRÉDOMINER,  v.  n.  Prévaloir, 
exceller,  s'élever  au-dessus.  Il  se  dit 
Des  qualités  morales,  et  ties  passions 
qui  prévalent  sur  les  autres.  L'ambi- 
tion a  toujours  prédominé  dans  sa  con- 
duite sur  toutes  ses  autres  passions.  C'est 
un  homme  en  qui  l'intéièt  prédomine 
étrangement,  La  charité  prédomine  dans 
les  vrais  Chrétiens.  La  prudence  prédo- 
mine dans  toutes  ses  actions.  La  justice 
est  la  vtrtu  qui  doit  prédominer  dans  un 
Prince, 
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PninoMiTTER  ,  se  dit  en  Médecine  , 
Des  humeurs  du  corps  humain  ,  qui 
provalent  sur  les  autres.  La  bile  prédo- 
mine en  lui. 

PRÉliMINENCE.  s.  f.  Avantai;c, 
prérocaiive  ou'on  a  sur  les  autres  ,  en 
ce  qui  regarde  la  dignité  et  le  ranj;. 
La  prééminence  des  Princes  du  Sang  sur 
tout  le  reste  de  la  nation.  La  prééminence 
des  Evéques  sur  les  Prêtres  ,  des  Arche- 
vêques sur  les  L\  êques. 

PRÉÉMINENT ,  ENTE.  adj.  Qui 
excelle  au-dessus  des  autres  choses  <in 
même  genre.  Il  n'est  guère  <l'usage  que 
ilans  les  choses  morales.  Ainsi  on  ilit , 
que  La  charité  est  la  vertu  prééminente. 
La  justesse  et  la  projondeur  des  vues  sont 
le  mérite  prééminent  de  ce  Général. 

On  dit  aussi,  d'Une  dignité  qui  est 
au-dessus  des  autres,  que  C'est  une 
dignité  prééminente. 

PRÉÉTABLIR,  verbe  act.  Établir 
d'abord.  C'est  ce  qu'il  jaut  préétablir, 
yous  n'ave\  pas  préétabli  la  question. 
Il  est  didactique. 

PRtiiTABLi  ,  lE.  participe.  L'ordre 
ancien  et  préétabli.  L'harmonie  prééta- 
blie ,  est  un  svstéme,  par  lequel  les 
Leibnitiens  prétende»  texpliquer  la  cor- 
respoiuiance  entre  les  niouveiuens  du 
coi'ps  et  les  prrceptionstle  l'âme. 

PRÉEXISTANT ,  ANTE.  adjectif. 
Qui  existe  av:iut  un  autie. 

PREEXISTENCE,  sub.  1.  Existence 
antérieure. 

PREEXISTER,  verbe  neut.  Exister 
avant 

PREFACE.  sub.fém.Avant-]'rcïpos, 
Discours  préliminaire  que  l'un  nu  t 
ordinairement  à  la  lète  d'un  livre  , 
pour  avertir  le  lecteur  de  ce  qui  re- 
gartle  l'ouvr-tge.  Grande  préface.  Longue 
préface.  Selle  préface.  Préface  ennuyeuse 
Paire  une  préface.  L'Auteur  a  mis  une  ex- 
cellente préj'ace  à  la  tête  de  son  ouvrage. 
Cette  préface  rend  raison  du  plan  de  l'ou- 
vrage, La  préjace  de  l'histoire  de  l'Aca- 
démie des  Sciences. 

Préface,  signifie  aussi  quelquefois, 
Préambule  ,  petit  discours  que  l'on  fiit 
avant  que  d'entrer  en  matière.  Lals- 
sons-là  toutes  ces  préjaces.  Sans  préjace  j 
point  de  préface  ,  venons  au  j'ait.  11  est 
familier. 

PRÉFACE  ,  se  dit  aussi  De  celte  par- 
tie de  la  Messe  qui  précède  immédia- 
tement le  canon.  Chanter  la  préface.  Le 
Prêtre  en  étoit  à  la  préface.  La  préface  de 
Pâques.  La  préface  de  PJo'èl, 

PREFECTURE,  subst.  fém.  C'étoit 
le  nom  de  plusieurs  Charges  princi- 
pales dans  l'Empire  Romain.  La  pré- 
fecture du  Prétoire,  La  préfecture  de  la 
Ville,  Durant  sa  préfecture.  Dans  cer- 
tains Collèges  ,  on  appelle  Préjecture  , 
La  charge  tle  Préiél.  voy,  Prkiet. 

On  le  dit  aussi  De  la  pièce  où  se 
tient  le  Préfet  pour  faire  ses  fonctions. 
PREFERABLE,  adj.  des  2  genres. 
Qui  mérite  d'être  préféré.  La  vertu  est 
préférable  à  tous  les  autres  biens.  Une 
glorieuse  mort  est  préférable  à  une  rie 
honteuse. 

PREFÉRABLEMENT.  advrrh.  Par 
préférence.  Le  Roi  adonné  cette  Charge 
a,  un  tel  ,  préférablement  à  tous  ceux  qui 
la  demandoient,  Llfaut  aimer  JDittipré- 
fértthment  à  tçutes  ehçttt. 
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PRÉFÉRENCE,  suhsr.  féiti.  Cliois 
que  l'on  fait  il'une  personne  ,  d'une 
chose  plutôt  que  d'une  aune.  Juste 
préférence.  Demander ,  avoir  j  obtenir  la 
préférence.  Disputer  ,  emporter  la  préfé- 
rence. Donner ,  accorder  la  préférence, 
Clcéron  mérite  la  préférence  sur  tous  lea 
Orateurs  Latins,  Entre  ces  deux  Géné- 
raux j  il  est  asseï  douteux  à  qui  on  doit 
donner  la  préjérence.  Cette  charge  ,  cet 
emploi  lui  a  été  donné  par  préjérence  à 
tout  autre.  Des  deux  emplois  qu'on  lui 
ojfrolt  ,  il  a  pris  celui-là  de  préférence. 

PniiFÉREyCE,  se  prend  aussi  pouc 
Le  droit  o'èfre  préféré.  Quand  un  vas- 
sal veut  vendre  son  héritage  ,  le  Seignei:r 
du  fiej  a  la  préférence  sur  tous  les  autieS 
acquéreurs. 

En  style  de  Pratique,  on  appelle; 
Instance  de  préférence  ,  Un  procès  in- 
tenté pour  la  contribution  au  marc  ta 
livre  d'une  somme  de  tieniers  entre  de* 
créanciers,  former  une  instance  de  préjé- 
rence. Intervenir  en  une  instance  de  pré- 
jérence. 

On  dit  Préférences ,  an  pluriel ,  Do 
certaines  marques  d'atïection  ou  d'hon- 
neur plus  particulières  qu'on  accorde 
à  quelqu'un.  Vous  êtes  trop  accoutumé 
aux  préférences,  Vous  ambitionnei  tou^. 
jours  les  préjérences. 

PREFERER,  v.  a.  Donner  l'avan» 
tage  à  une  personne  ,  à  une  chose  au» 
dessus  d'une  autre.  //  faut  préférer 
l'honnête  à  l'utile.  Dieu  préféia  Jacob  à 
Esaii. 

PRÉrÉRÉ,  ÉE.  participe. 

PRÉFET,  sub.  mas.  C'etoit  le  titre 
de  celui  qui  posséiloit  une  Préfecture 
ilans  l'Empire  Romain.  Le  Préfet  du 
Prétoire,  Le  Préfet  de  Rome,  Le  Préfet 
dei  Gaules,  Le  Préfet  d'Egypte. 

Dans  plusieurs  maisons  religieuse» 
où  il  y  a  des  classes,  on  appelle  Prê- 
ter j  Un  Religieux  qui  a  une  inspection 
particulière  sur  l'étude  des  écoliers* 
Le  Préjét  du  Collège.  Le  Pire  Préjet. 

On  appeloii  Préfets,  parmi  les  Jé- 
suites ,  Les  Religieux  qui  prenoient 
un  soin pajiiculier  o'un certain  nombre 
d'écoliers  .  ou  même  d'un  seul. 

PRÉFINIR.  V.  a.  Terme  de  Palais. 
Fixer  un  terme,  un  délai  dans  lequel 
une  chose  doit  être  faite.  L'Ordon- 
nance préjinlt  les  délais  des  assignations, 

Prkfini  ,  lE.  partiiipe. 

PHÉFIX  ,  IXE.  adj.  Qui  est  déter- 
miné. Il  n'est  guère  d'usage  que  dans 
les  phrases  suivantes.  Jour préfix.  Ter- 
me préfix.  Temps  préfix.  Somme  préjixe. 
Ce  dernier  n'ctt  eu  usage  qu'en  terme» 
de  Pratique. 

On  appelle  i7ot.fl;rf/ir^*j  Le  douaire 
qui  consiste  dans  certaine  somme  mar- 
quée et  déterminée  par  les  conventions 
matrimoniales. 

PRÉFIXION.  subs.  iém.  Terme  de 
Palais.  Détermination.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  parlant  d'Un  temps  , 
d'un  tlclai  qu'on  accorde.  On  lui  a  don- 
né deux  mois  pour  toute  préflxlon  et  délai. 

PREJUDICE,  subst.  miscul.Tort, 
domuiage.  I^otable  préjudice.  Préjudice 
fort  considérable.  Porter  préjudice  à  quel- 
qu'un ,  lui  causer  ,  lui  faire  un  grand  pré- 
judice. Souffrir  un  grand  préjudice.  Cela 
me  serait  d'un  grand  préjudice,  il  U  »t>t(Stil 
cela  à  mon  préjudict. 
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On  (lit,  jiu  préjudice  dt  :i  piroU  i 
ée  son  honneur  ,  de  su  réputation  ,  de  la 
vérité,  etc.  pour  dire^  Contre  sa  pa- 
role ,  contre  son  honneur  ,  contre  sa 
réputation  ,  etc. 

On  tlit  aussi,  Sans  préjudice j  pour 
dire  ,  Sans  faire  tort  à  .  .  .  S.:us préju- 
dice de  mes  droits.  Sans  préjudice  d'autre 
dû.  Sans  préjudice  du  courant.  Je  prends 
cette  place  sans  préjudice  des  rangs,  sans 
préjudice  des  qualités. 

PRÉJUDICIABLE,  adjectif  des  ae. 
Nuisible,  qui  porte  ou  qui  cause  ou 
préjudice,  qui  lait  tort.  Cela  est  préju- 
diciable à  sa  réputation  ,  à  son  honneur  j 
À  sa  conscience  ,  à  sa  santé. 

PRÉJUDICIAUX.  adj.  m.  pluriel. 
Terme  de  Pratique  ,  qui  n'^est  d'usage 
que  dajis  cette  phrase  ,  Frais  préjudi- 
ciaux  j  qui  signifie  ,  Les  fiais  des  dé- 
fauts qu'on  est  obligé  de  rembourser 
avant  que  d'ètie  rcju  à  se  pourvoir 
contre,  un  jugement. 

PREJUDÎCIEL,  ELLE,  adjectif. 
Terme  de  Palais.  On  appelle  Ques- 
tion préjudicielle  j  Une  question  qui 
doit  être  jugée  avant  la  contestation 
principale. 

PREJUDICIER.  V.  n.  Nuire  ,  porter 
préjudice  ,  faire  tort ,  ou  fiiire  du  tort. 
L'excès  du  travail  préjudicie  beaucoup  à 
la  santé.  Cela  préjudicie  beaucoup  à  mes 
intérêts  >  à  mes  droits  j  à  ma  réputation. 
Sa  négligence  a  toujours  préjudicie  à  ses 
affaires. 

On  dit,  en  style  de  Pratique,  Sans 
que  les  qualités  puissent  nuire  ni  préju- 
dicie r.  _ 

PREJUGE,  s.  m.  Ce  qui  a  été  jugé 
aujiaravant  dans  un  cas  semblable  ou 
approcliant.  Cet  Arrêt,  cette  Sentence 
est  un  préjugé  pour  notre  cause. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  a  été  jugé 
par  une  Sentence  interlocutoire  dans 
l'affaire  dont  il  s'agit ,  d'où  l'on  tire 
uelque  induction  de  l'opinion  des 
«ngos  pour  le  jugement  définitif  de 
l'alfaire  au  fond.  J^uand  on  élargit  un 
prisonnier  à  caution  ,  c'est  un  préjugé  en 
sa  faveur.  La  récréance  d'un  bénéfice 
oontentieux  est  un  préjugé  pour  celui  à 
qui  on  l'a  donnée. 

Il  se  dit  De  toutes  les  circonstances 
et  apparences  qui ,  étant  regardées 
comme  jugées  d'avance,  préparent  à  un 
jugement  décisif.  Sa  réputation  forme 
un  premier  préjugé  pour  lui ,  contre  lui. 
Uous  les  préjugés  lui  sont  contraires  , 
sont  en  sa  faveur.  Beaucoup  de  préjugés 
militent  contre  lui. 

Il  signifie  aussi ,  Marque  ,  signe  de 
ee  qui  arrivera.  Le  bon  accueil  que  le 
Prince  lui  a  fait ,  est  un  préjugé  pour  le 
succès  de  sa  demande. 

Préjugé.  Opinion  adoptée  sans 
«xainen.  Faux  préjugé.  Dangereux  pré- 
jugé. Il  faut  être  sans  préjugé  ,  sans  pré- 
jugés. C'est  un  homme  plein  de  préjugés. 
Il  est  difficile  de  se  défaire  des  préjugés  de 
Venfance. 

PRÉJUGER,  y.  a.  Terme  de  Palais. 
Rendre  un  jugement  interlocutoire 
qiû  tire  à  conséquence  pour  la  décision 
«'une  question  qui  se  juge  après.  La 
Cour  a  préjugé  cela,  quand  elle  a  or- 
donné  

Préjuger,  signifie  aussi ,  Pré- 
iroir  par  conjcctwc,  CeU  arrirera  ainsi j 
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tutânl  qu'on  le  peut  préjuger ,  à  ce  au  on 
en  peut  préjuger,  à  ce  qu'on  peut  préjuger. 

Préjugé,  ée.  participe.  Question 
préjugée.  Affaire  préjugée. 

SE  PRÉLASSER,  verbe.  Affecter 
un  air  de  gravité  ,  de  dignité  ,  de 
morgue. 

PRÉLAT,  subst.  masc.  Cehii  qui  a 
une  dignité  considérable  dans  l'Église, 
avec  juridiction  spirituelle,  comme  les 
Archevêques  ,  les  Évèques  ,  les  Gé- 
néraux d'Ordres ,  les  Abbés  Régu- 
liers ,  etc.  Cet  Evêque  est  un  digne  Pré- 
lat. Tous  les  Frélats  du  Royaume  étant 
assemblés. 

En  parlant  De  la  Cour  de  Rome,  on 
appelle  Prélats ,  La  plupart  des  Ecclé- 
siastiques de  la  Cour  du  Pape  ,  qui  ont 
droit  de  portor  le  violet.  Tous  les  Pré- 
lats du  Palais.  Les  Prélats  qui  accom- 
pagnoient  le  Légats 

PRÉLATION.  subst.  fémin.  Droit 
établi  iKJur  les  enfans  d'avoir  par  pré- 
férence les  cltarges  que  leurs  pères 
ont  possédées. 

PRÉLATURE.  sub.  fém.  Dignité 
de  Prélat ,  Bénétice  qui  donne  une  Ju- 
ridiction spiiituelle  à  celui  qui  en  est 
revêtu.  Grande  Prélature.  Riche  Pré- 
lature.  Cet  Évêque  s'acquitte  parfaitement 
de  toutes  les  fonctions  de  la  Prélature. 
Les  devoirs  ,  les  honneurs  ,  les  privilèges 
de  la  Prélature. 

Prélature  ,  en  parlant  De  la  Cour 
de  Rome  ,  se  dit  d'Un  certain  nom- 
bre de  Prélats  qui  ont  droit  de  porter 
l'habit  violet,  et  qui  par  leurs  Charges 
approchent  de  plus  près  la  personne 
du  Pape  ,  ou  qui  ont  quelque  autorité 
dans  les  affaires.  Entrer  dans  la  Pré- 
lature ,  en  Prélature.  Toute  la  Préla- 
ture de_  Rome. 

PRÈLE,  subst.  fém.  Plante  dont  les 
tiges  sont  creuses  et  fort  rudes  au 
toucher  ;  ce  qui  fait  que  plusieurs  ou- 
vriers s'en  servent  pour  polir  leurs  ou- 
vrages. 

PRÉLEGS,  subst.  masc.  Terme  de 
Droit.  Nom  que  l'on  donne  à  un  legs 
particulier  qu'un  Testateur  fait  à  un 
de  ses  Légataires  universels  ,  et  qui 
doit  être  pris  sur  la  masse  avant  le 
partage. 

PRÉLÉGUER.  T.  a.  Faire  un  ou 
plusieurs  prélegs. 

Prélégué,  ée.  participe, 

PRÉLEVER.  V.  a.  Lever  préala- 
blement une  certaine  portion  sur  le 
total.  Il  faut  prélever  telle  somme  sur  la 
succession  ,  pour  les  frais  funéraires.  Sur 
ces  cinquante  gerbes  ,  il  faut  en  prélever 
cinq  pour  la  dixme. 

Prélevé  ,  éb.  participe. 

PRÉLIMINAIRE,  adj.  des  a  g.  Il 
se  dit  en  parlant  De  sciences  et  de  iloc- 
trine  -,  et  il  signifie ,  Qui  précède  la 
matièie  principale  ,  et  qui  sert  i  l'é- 
claircir.  Discours  préliminaire.  Question 
préliminaire.  Agiter,  vider  une  question 
préliminaire. 

En  matière  de  négociation  ,  il  se  dit 
Des  articles  généraux  qui  doivent  être 
réglés ,  avant  que  d'entrer  dans  la  dis- 
cussion des  intérêts  particuliers  et 
moins  importans  des  Puiss.inces  con- 
tractantes. On  traite  sur  les  articles  pré- 
liminaires. Les  articUs  préliminaires  sent 
erri'tés. 
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Il  s'emploie  aussi  substantivement. 
les  préliminaires  de  la  paix  de  Munster. 
Les  prcliminaires  de  la  paix  d' Utreckt. 

PRÉLIMINAIREMENT.  adverbe. 
Préalablement,  avant  d'entrer  on  ma- 
tière. 

PRÉLIRE,  verbe  art.  Terme  d'Im  - 
iiiimerie.  Il  se  dit  De  la  première 
épreuve  qu'on  lit  i  l'imprimerie  avant 
que  de  l'envoyer  à  l'auteur.  Il J'aut  pré- 
lire cette  épreuve.  Cette  feuille  n'a  point 
été  prélue. 

Prélu,  ce.  participe. 

PRÉILUDE.  substant.  masculin.  Ce 
qu'on  chante  pour  se  mettre  dans  le 
ton  sur  lequel  on  veut  chanter  ,  et 
pour  essayer  en  même  temps  la  por- 
tée de  sa  voix.  Il  se  dit  pareillement 
De  te  qu'on  joue  sur  un  instrument, 
tant  pour  se  mettre  dans  le  ton  sur 
lequel  ou  veut  jouer,  que  pour  juger 
si  l'instrument  est  d'accord.  Un  beau 
fnélude.  Ce  Joueur  de  clavecin  excelle  dans 
les  préludes. 

Les  Musiciens  appellent  aussi  i're- 
/urffj.  Certaines  pièces  de  musique, 
composées  dans  io  goût  des  préludes 
qui  se  font  sur-le-champ. 

Il  signifie  figuréincnt  Ce  qui  pré- 
cède quelque  cliose ,  et  qui  lui  sert 
comme  d'entrée  et  de  préparation. 
Une  fable  ,  un  conte  servit  de  prélude  i 
son  discours.  Les  actions  de  ce  Prince 
d.7n:  son  enfance  étaient  les  préludes  des 
grandes  choses  quil  dev oit  faire  un  jour. 
Les  j'réquens  baillemens  sont  d'ordinaire 
les  préludes  de  la  fièvre.  Les  séditions  qui 
arrivèrent  en  ce  temps-là  ,  jurent  les  pré- 
ludes de   la  guerre  civile. 

PRÉLUDER.  T.  n.  Joner  des  pré- 
lui;i:s  ,  faire  des  prélude»  sur  un  ins- 
trument. Ce  Joueur  de  luth  prélude  sa- 
vamment, prélude  agréablement.  Prélu~ 
der  de  caprice ,  de  fantaisie,  htre  long- 
temps à  préluder.  Il  fatigue  ceux  qui  l'é- 
coutent,  à  force  de  préluder.  Il  prélude  sur 
tous  les  tons. 

Il  signiiie  aussi.  Essayer  sa  voix  par 
•  une  suite  de  tons  différens,  avant  que 
de  <  hanter  un  air,  une  chanson  ,  un. 
motet,  etc.  Ce  Musicien  prélude  pour 
prendre  son  ton. 

Pbéldi'ER  *•  Faire  une  chose 
peu  importante  ,  pour  en  venir  à  mie 
fort  importante.  Il  prélude  ,  il  prélu- 
dait aux  batailles  par  des  cscar.nouches. 

PRÉMATURE  ,  ÉE.  adj.  Il  se  dir 
proprement  Des  fniits  qui  mûrissent 
avant  le  temps  ordinaire.  Ces  fruits 
sont  prématurés.  Les  fruits  prématurés 
ne  sont  pas  ordinairement  d'aussi  bon 
goût  que  les  autres. 

On  dit  par  extension  etfïguiément. 
Succès  prématuré. 

On  dit  figurément,  Un  esprit  préma- 
turé, une  sagesse  prématurée ,  pcnir  dire  , 
Un  esprit  plus  formé  ,  plus  avancé 
qu'on  ne  l'a  ordinairement  à  l'âge  où 
est  la  personne  dont  on  parle;  une 
sai^esse  plus  grande  (juc  l'àgc  Je  celui 
dont  on  parle  ,  ne  comporte. 

Ou  dit  aussi  figurément  ,  qu'Une 
affaire  est  prématurée  ,  pour  dire  ,  qu'il 
n'est  pas  encore  tem[)S  de  l'entrepren- 
dre; et,  qu'une  entreprise  est  prématu- 
rée ,  pour  dire  ,  qu'il  n'est  pas  encore 
tem])S  de  rcxécutcr.  (•'otrj  défnanhg.^ 
faroitn  prématurée 

X  i»  a. 
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rKliaiATUIlEMElNT.  adv.  Avant 
le  temps  conveiialile.  Voilà  des  fruits 
qu'on  a  cueillis  prématurément  11  a  vou- 
lu intent'-r  cette  action  prématurément. 

PliKJlATURnr..  s.  t.  Maiiiiitc 
avant  le  temps  oriliiiaire.  Il  ne  s'em- 
ploie ((u'aii  Hoiiré.  Prématurité  d'es- 
prit. Prémcturité  de  juffen.ent. 

PlîÉMKDITATIDiV.  siiljsian.  féin. 
nélibération  ,  consiiltiition  que  l'un 
Jait  en  soi-nidme  sur  une  rliose ,  avant 
que  de  J'exécuter.  Jl  n'a  pas  Jait  cela 
sans  préméditation.  Il  la  Jait  aycc pré- 
méditation. 

PRÉ.MliDITER.  V.  a.  Méditer  quel- 
que temps  sur  une  chose  ,  avant  que 
«te  l'exécuter.  Préméditer  une  action.  Il 
y  "  long-temps  qu'il  préméditoit  de  faire 
ce  mauvais  coup. 

PuÉiiÉDiTÉ,  ÉE.  participe,  l/n  des- 
sein prémédité.  Une  action  préméditée  de 
longue  main.  Un  coup  prémédité.  lie  des- 
sein prémédité. 

PREMICES.  sul)st.  fVm.  plur.  Les 
premiers  fruits  de  la  terre  ou  du  bé- 
tail. Abel  offrit  à  Dieu  les  prémices  de 
ses  troupeaux.  Offrir  à  Dieu  les  pré- 
mices de  tous  les  fruits  de  sa  terre,  far 
la  Loi  de  Moïse  j  les  prémices  qi.'on  of- 
frait à  Dieu  appartenaient  à  la  l'ribu  ds 
ie'vi.  Des  prémices  heureuses. 

Il  se  dit  aussi  liguréinent  ,Des  pre- 
mières productions  de  l'esprit.  Je  vous 
consacre  les  prémices  de  mes  études  ^  les 
prémices  dem  on  travail. 

PREMIER ,  JÈRE.  adj.  Qui  précède 

Îiar  rapi>ort  au  temps,  a  l'ordre,  au 
ieu  ,  à  la  dignité  ,  a  la  situation  ,  etc. 
Xe  premier  homme,  jidam  notre  pre- 
mier père,  hlos  premiers  parcns.  Le  Di- 
manche est  le  premier  jour  de  l.i  semaine. 
Le  premier  point  du  Sermon  traitait  de 
telle  chose.  Titc  -  Live  dans  sa  première 
^Décade.  La  première  chose  qu'il  faut 
faire Il  faut  détourner  à  la  pre- 
mière rue  que  vous  rencontrerez,  À  la 
première  perte  cochire.  La  première  pièce 
d'un  appartemtnt.  Il  est  logé  au  premier 
appartement ,  au  premier  étage  ,  et  par 
ellipse  ,  au  premier.  La  première  Ville 
qu'on  trouve  en  entrant  dans  le  Koyaume. 
Le  premier  Prince  du  Sang.  Cet  Aï  hé  j 
ce  Supérieur  est  le  premier  à  tous  les  Of- 
fices j  à  tous  les  exercices  de  piété.  Cet 
Iwmme  de  guerre  se  montre  le  premier 
dais  les  occasions.  Il  alla  le  premier  à 
l'assaut.  Cet  enf.znt  est  venu  au  monde  les 
pieds  Us  premiers.  Il  se  jeta  dans  l'eau 
la  tête  la  première.  La  première  Jois  que 
nous  nous  vîmes.  Il  faut  lui  pardonner 
pourlapremièrefo;r.  Les  premières  amours 
sont  d'ordinaire  le:>  plus  vives.  Il  ne  faut 
pas  s'abandonner  à  ses  premiers  mou- 
vemens.  Les,  premières  pensées  ne  sont 
pas  toujours  les  meilleures.  Un  premier 
lieu,  en  première  ligne,  en  première  ins- 
tance. 

On  dit  au  Jeu,  Être  premier ,  et  jouer 
en  premier. 

Eu  Métaphysique,  on  donne  à  Dieu 
■   le  nom  de  Cause  première. 

En  termes  de  Physique  ,  oa  appelle 
Matière  première  ,  La  matière  en  {;éné- 
ral  ,  faisant  abstraction  de. la  forme 
et  des  autres  accidens. 

Et  en   termes  de  Commerce  et   de- 
Manulacture  ,  on  appelle  Matière  pre- 
mière ^  Les  productions  naturelles  qui 
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n'ont  point  encore  passé  parles  mains 
de  l'ouvrier. 

On  dit  proverbialement,  qu'J/  vaut 
mieux  être  le  premier  de  sa  race  ,  que  le 
dernier  y  pour  dire  ,  (pi'Il  vaut  mieux 
n'être  pas  d'une  naissance  considéra- 
ble, ei  se  faire  distinf>irer  p;ir  son  nu-- 
rite,  que  d'être  d'une  haute  naissan- 
ce ,  sans  avoir  d'autre  mérite  que 
celui  de  ses  ancêtres. 

On  dit  proverbialem.  d"Un  homme 
fort  étourdi ,  qu'i/  est  étourdi  comme  le 
premier  coup  de  matines. 

On  dit,  Prendre  le  premier  venu  ,  se 
servir  du  premier  venu  ,  pour  dire  ,  Em- 
ployer la  première  personne  qu'on 
rencontre. 

P  r.  E  M  I  E  R  ,  signifie  quelquefois  , 
Le  plus  excellent ,  le  plus  considé- 
rable. Cest  le  premier  homme  du  monde 
pour  la  guerre ,  pour  les  négociations. 
Cicéron,  Démosthine  étaient  les  premiers 
Orateurs  de  leur  temps.  Cest  un  des  pre- 
miers hommes  de  la  robe.  Ce  Prédica- 
teur est  le  premier  entre  ceux  que  nous 
avons. 

On  dit  figurément,  le  premier  rang  , 
au  sens  de  Principal  honneur  ,  princi- 
pale estime.  Voyei  Rang. 
,  On  dit  aussi  ,  Premier  ordre.  Un 
Ecrivain  ,  un  Peintre  du  premier  ordre. 
Voyez  OnDRE. 

Premier  ,  est  aussi  Un  titre  d'hon- 
neur attaché  à  de  certaines  charj^es  , 
i  de  certaines  places.  Premier  Electeur. 
Premier  Ministre,  Premitr  Président. 
Premier. 'aumônier.  Premier  Gentilhomme 
de  la  Chambre.  Premier  hcuycr.  Premier 
Médecin.  Premier  Maître  d'Hôtel.  Pre- 
mier Echevin.  Dans  ce  sens  ,  on  dit 
d'ordinaire,  Monsieur  le  Premier,  en 
parlant  Du  premier  Écuyer  du  Roi. 

Premier,  signifie  encore,  Qui  avoit 
été  auparavant  ,  qu'on  avoit  iléja  eu. 
Recouvrer  sa  première  santé ,  sa  première 
splendeur  ,  sa  première  pui^tancc  ,  son 
premier  lustre.  Les  choses  sont  remises, 
rétablies  dans  leur  premier  état. 

P  R  E  M  1  E  R  ,  se  dit  aussi  Du  com- 
mencement, de  l'cbauclie  de  certaines 
choses.  Ce  n'est  là  qu'une  première  idée. 
Il  n'a  pas  la  première  teinture  des  let- 
tres. 

On  appelle  dans  un  jeu  de  Paume  , 
Ze  premier ,  La  partie  de  la  galerie  ijui 
est  la  plus  proche  de  la  corde  de  cha- 

?[ue  côté.  Chasse  au  premier.  Au  premier 
a  balte  la  gagne.  En  ce  sens  ,  il  est 
substantif. 

On  appelle  en  Arithmétique  ,  A'om- 
bre  premier  ,  Un  nombre  qui  ne  peut 
être  di\'isé  juste  par  aucun  nombre  que 
l'unité.  Trois  ,  cinq  ,  sept  ,  sont  des 
nombres  premiers.  On  appelle  Premiers 
enti'euz  ,  Deux  'nombres  qui  ne  peu- 
vent tous  deux  être  divisés  juste  par  un 
même  nombre  plus  graïui  que  runité. 
2t  et  23  sont  premiers  entr'eux ,  quoique 
chacun  d'eux  ne  soit  pas  premier. 

PREMIER-NE.  Voy.  KÉ  ,  participe 
de  Naître. 

PREaUER-PRIS.  Voy.  Pris  ,  part, 
de   Prendre. 

PREMIÈREMENT,  adv.  En  pre- 
mier lieu.  Il  n'a  guère  d'usaee  que 
SUIVI  des  termes  Secondement,  ou  en 
second  lieu  ,  en-^uite  ,  etc.  Première- 
ment je  traiterai  de en  second 
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lieu  je  dira! Il  faut  première- 
ment songer  à  faire  son  devoir  ,  ensuite 
on  peut  se  délasser.  Premièrement  on  m'a 
dit  telle  chose.  Premièrement  et  avant 
toutes  choses. 

PRÉMISSES,  substant.  fémin.  plur. 
Ternie  de  Logique ,  qui  se  dit  Des 
deux  premières  propositions  d'un  syl- 
logisme. Quand  targument  est  tnjorme, 
si  vous  accorde^  les  prémisses  sans  dis-r 
tinctivn  ,  vous  ne  pouve\  plus  nier  la  con- 
séquence. 

PREMOTION.  subst.  fém.  Terme 
de  Philosophie  et  de   Thcologie  sco- 

I  astique.  Action  de  Dieu  agissant  avec 
la  créature  ,  et  la  ileteiminant  â  agir. 

PREMUNIR.  V.  a.  Munir  par  pré- 
caution ,  préi  autionner.  Il  jalloit  le 
prémunir  contre  les  faux  rapports  ,  con- 
tre la  séduction. 

Il  se  met  avec  le  pronom  personnel. 
Ainsi  l'on  ilit ,  Se  prémunir  contre  les  ac- 
cidens de  la  fortune  ,  pour  dire  ,  Se  Ibr* 
tifier  par  précaution  ,  ou  se  ))réparer 
des  ressources  contre  les  accitlens  de 
la  fortune;  et.  Se  prémunir  contre  le 
froid  ,  pour  dire  ,  Se  garnir  par  pré- 
cauti..n  contre  lelroid.  On  dit  encore, 

II  s'est  prémuni  contre  le  mauvais  air.  Se 
prémunir  contre  les  erreurs  ,  contre  les 
mauvaises  doctrines. 

PiiÉMLNi  ,  lE.  participe. 
PRENAULE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
être  ]>ris  ,  qui  n'est  pas  si  tort  qu'il  ne 

£uisse  être  pris.  Il  se  dit  proprement 
les  \'illes  et  des  Plaies  fortifiées. 
Cette  place  est  prenable.  11  se  dit  mieux 
avec  la  négative.  Cette  Ville  n'était  pre- 
nable que  par  cet  endroit.  Cette  Place 
n'est  prenable  que  par  la  jaim. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  ,  et 
signifie  ,  Qui  peut  être  g'^né  ,  séiliiit. 
Cet  homme  n'est  prenable  ni  par  or  ni  par 
argent.  Il  signifie  aussi  ,  Qui  peut  être 
attaqué  ,  censuré.  Sa  Ci^nduite  est  par- 
Jaite  j  il  n'est  pretiable  d'aucun  côté. 

PRENANT,  ANTE.  adjectif.  Qui 
prend.  Onajipelle,  en  termes  de  Finan- 
ce ,  Pcitie  prenante  ,  Celui  qui  en  ver- 
tu de  l'état  du  Roi  où  il  est  employé , 
a  droit  de  recevoir  d'un  Trésorier 
coinptaîjle  une  certaine  somme. 

Les  Naturalistes  disent ,  Queue  pre- 
nante ,  en  parlant  De  la  queue  de  cer- 
tains animaux  «lyi  s'eti  servent  jiour 
s'attacher,  pour  se  suspendre. 

PRENDRE,  verbe  ait.  Je  prends  ,  tu 
prends  ,  il  prend;  nous  prenons  ,  vous 
prenez,  ils  prennent.  Je  prenais.  Je  pris. 
Je  prendrai.  Prends.  Prenez.  Que  je  pren- 
ne. Que  je  prisse.  Je  prendrais  ,  etc.  Ce 
verbf  a  plusieurs  significations  diflé- 
rentes  ,  qu'on  essaiera  d'éclaircir  les 
unes  après  les  autres.  Saisir,  mettre  en 
sa  main.  Prendre  une  épée.  Prendre  un 
livre.  Prendre  un  cheial  par  la  bride. 
Prendre  quelqu'un  par  la  main  ,  par  le 
bras. 

On  dit  d'Un  malade  dont  tout  le 
corps  est  douloureux,  qu'On  ne  sait 
par  où  le  prendre  pour  ne  pas  le  faire 
Crier.  Cela  se  dit  aussi  figurément 
d'Un  liomme  dont  l'iiumcur  est  trop 
aisée  a  choouer.  On  dit  figurément  en- 
core ,  dans  un  sens  oppose  ,  d'Un 
homme  qui  ne  p.iroit  sensible  .1  rien  , 
touché  de  rien  ,  qu'Un  ne  sait  par  où  le 
prendre. 
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On  (lit  ,  Prendre  les  armes  ,  ponr 
«lire  ,  S'armer  ,  soit  pour  se  deloiulre 
ou  pour  attaquer  ,  suit  pour  l'aire  lion- 
reur  a  quelqu'un  ,  ou  ])Our  faire  l'exer- 
cice. Les  soldats  ont  eu  ordre  de  prendre 
les  armes. 

On  ilit  ligurément  ,  Prendre  en  main 
le  droit  ou  les  intérêts  de  qiicLjuun  , 
pour  dire,  ^Soutenir  les  droits  ,  les  in- 
térêts tle  quelqu'un.  On  dit  aussi,  Pren- 
dre quelqu'un  sous  sa  protection  j  pour 
dire  ,  Le  protéger  ,  le  déléndre.  On 
dit  dans  le  même  sens,  Prendre  le  parti 
de  quelqu'un^  pour  iliie  ,  Se  mettre  de 
son  côté  ,  embrasser  sa  dêiense.  On 
doit  toujours  prendre  le  parti  du  foible  et 
de  l'innocent. 

On  dit  en  termes  de  Palais  ,  Prendre 
le  fait  et  cause  de  quelqu'un  ,  ou  prendre 
fait  et  cause  pour  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Intervenir  en  cause  pour  lui.  On  le  dit 
aussi  ligurément  d.ins  le  discours  or- 
dinaire ,  pour  dire  ,  Prendre  la  dé- 
fense de   quelqu'un. 

On  dit  aussi ,  Prendre  parti  avec  quel- 
gu^un  j  pour  ilire  ,  S'attacher  au  ser- 
vice de  quelqu'un  ;  Prendre  parti  contre 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se  déclarer  con- 
tre quelqu'un.  Ut  l'on  dit  absolument. 
Prendre  parti  ,  pour  dire  ,  S'enrôler 
flans  les  troupes.  Ce  jeune  homme  a  pris 
parti  dans  un  tel  Régiment. 

On  dit,  Prendre  son  parti  j  pour  dire, 
Se  résoudre  ,  se  décider,  choisir  un 
moyeu,  un  expédient  dans  une  altaire 
diiiicile  et  douteuse.  Il  est  quelquefois 
nécessaire  de  prendre  son  parti  sur-le- 
champ. 

On  dit  aussi  ,  Prendre  son  parti  , 
pour  dire  ,  Se  résigner  à  ce  qui  doit 
arriver.-  Voyant  qu'il  ne  pouvoii  pas  gué- 
rir ,  il  prit  son  parti  j  et  se  disposa  à 
la  mort. 

Prendre,  se  dit  en, parlant  Des 
Labits  qu'im  met  sur  soi  ,  soit  qu'on 
s'habille  soi-même  ,  soit  qu'on  se  tasse 
babiller  par  un  autre.  Prendre  son  ha- 
bit. Prendre  son  manteau.  Prendre  sa 
chemise. 

On  dit.  Prendre  la  perruque  j  et  pren- 
dre perruque  ,  pour  dire  ,  Commencer 
à  porter  la  perruque. 

On  dit.  Prendre  le  deuil,  pour  <lire. 
S'habiller  de  noir  à  l'occasion  de  la 
mort  de  quelque  personne.  Il  a  pris  le 
deuil  pour  la  m:irt  de  son  père.  On  a  pris 
le  deuil  à  la  Cour  pour  un  tel  Prince. 

On  dit,  Prendre  l'habit  de  Religieux , 
de  Religieuse  j  im  simplement ,  Prendre 
l'habit,  pour  dire,  lîntrer  au  Noviciat 
dans  un  Monastère.  Et  oa  ilit  Des  Re- 
ligieuses, dans  le  même  sens.  Prendre 
le  roile. 

On  dit  aussi ,  Prendre  le  petit  collet  , 
pour  dire  ,  Entrer  dans  l'état  Ecclé- 
siastique; et  familièrement.  Prendre 
le  froc  J  ponr  ,  Se  faire  Moine  ;  Prendre 
la  cuirasse  j  pour  ,  Se  laire  Guerrier  ; 
Prendre  la  haire ,  pour  ,  Embrasser  une 
profession  pénitente;  Prendre  femme  , 
pour  ,  Se  marier. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  été  reçu 
Docteur  ,  qu'il  a  pris  le  bonnet. 

Premjke  ,  signîKe,  Dérober,  em- 
porter en  cachette.  Prendre  finement  , 
adroitement ,  subtilement.  On  a  pris  mes 
gants  J  mon  manteau.  Tout  lui  est  bon, 
il  prend  tout.  Un  lui  a  pris  son  chapeau. 
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On   m'a  pris  ma   bourse.   On  a  piis   à 
Monsieur  un  tel ,   un  de  ses  livres. 

Il  signifie  aussi ,  Enlever,  emporter 
de  force,  voler  j  oter  a  quelqu'un  ce 
qu'il  a.  Les  voleurs  ont  pris  à  mon  voi- 
sin tout  ce  qu'il  avoit  d^argent  chL^  lui. 
On  lui  a  pris  jusqu'à  sa  cliemise. 

On  dit ,  en  parlant  Des  gens  avides 
qui  ne  laissent  échapper  aucune  occa- 
sion de  s'enrichir ,  t^n'Jls  prennent  à 
toutes  inains  ,  de  toutes  mains. 

Prendre  à  plnnes  mains ,  se  dit  pour, 
Remplir  ses  mains,  luenihe  a  toison. 
On  dit  ligurément  d'Une  étoile  moel- 
leuse ,  trcs-lournie,  qu'elle  se  prend  à 
pleine  main,  parce  qu'il  semble  qu'on 
eu  a  la  main  remplie  ,  qu'on  piend 
beaucoup  à  la  lois  ,  pour  peu  qu'on  la 
manie. 

On  dit  liguréniMit  d'Un  homme  qui 
prend  hardiment  tout  ce  qu'il  peut ,  et 
partout  où  il  peut,  ciu'Il  en  prendroit 
sur  l'jiuteL  ,  jusque  sur  l'Autel. 

On  dit  pioverlialeinent  ,  Prendre 
d'un  sac  deux  moufuws ,  pour  dire ,  Ti- 
rer double  proHl  d'une  même  affaire  , 
se  faire  payer  deux  fois  d'une  inéiiie 
chose. 

On  dit  lainilièrem.  Je  n'y  prends  ni 
n'y  mets  ,  pour  «lire  ,que  L'on  ne  jjrend 
aucun  intérêt  .i  la  chose  dont  il  s'agit. 
On  le  dit  aussi  d'Un  récit  que  l'on 
vient  de  faire,  pour  faire  entendre 
qu'On  n'y  ajoute  et  qu'on  n'y  supprime 
rien  ,  mais  qu'on  n'en  garantit  pas  la 
vérité. 

Prendre  ,  se  dit  pour  ,  S'emparer 
d'une  chose  ou  d'une  personne  par 
force.  Il  a  pris  le  pistolet ,  la  hallebarde 
de  son  ennemi.  Prendre  quelqu'un  an  col- 
let ,  à  la  gorge.  On  l'a  pris  par  les  che- 
veux ,  par  les  oreilles.  Prendre  quelqu'un 
par  le  corps  ,  à  fois  de  corps  ;  ce  dernier 
n'est  guère  nsité.  11  se  dit  aussi  Des 
animaux.  Ce  chien  a  pris  un  os  ,  un  mor- 
ceau de  pain  sur  la  table. 

Prendre  à  force,  de  force  ,  ou  par  for- 
ce ,  signilie  ,  Attenter  par  violence  â 
l'honneur  d'une  femme  ,  d'une  lille.  Il 
a  été  puni  pour  avoir  pris  à  force  une  telle 
femme. 

On  dit  aussi ,  Prendre  de  force  ,  pour 
dire  ,  Enrôler  par  lorce. 

On  dit  Hgurément,  Prendre  l'occasion 
aux  cheveux  ,  pour  dire  ,  Saisir  l'occa- 
sion ,  en  prohter. 

On  dit  proverbi.ilement  et  ironique- 
ment tl'Une  chose  qui  paroit  aisée  et 
qui  ne  l'est  point  ,  qu'//  semble  qu'il 
n'y  ait  qu'à  se  baisser  et  en  prendre. 

On  dit  prfjverliialemcnt  et  Hgurém. 
Des  choses  qu'on  voit  entreprendre  à 
quelqu'un  ,  et  dont  on  juge  l'exécution 
impossible  ,  que  Cest  vouloir  prendre  la 
lune  avec  les  dents. 

On  dit  proverbialement,  Prendre  le 
tison  par  où  il  brûle  ,  pour  dire  ,  Pren- 
dre une  affiire  autrement  qu'il  ne 
faut  ,  par  l'endroit ,  par  le  cote  le  plus 
dangereux  ou  le  plus  dilticile. 

On  dit  proverbialement ,  Ce  qui  est 
bon  à  prendre  est  bon  à  rendre  ,  pour 
dire  ,  qu'il  vaut  mieux  se  sai.'ir  d'une 
chose  sur  laquelle  on  croit  avoir  quel- 
que droit ,  que  de  la  laisser  prendre  ."i 
un  autre  ,  parce  qu'au  pis  aller  on  en 
est  quitte  pour  la  rendre. 

On  dit  ,  nu' Un  cheval  prend  le  mors 
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aux  dents,  pour  dire  ,  qu'il  s'eni]iorie 
et  qu'on  ne  peut  le  retenir.  Et  ligii- 
rrment  on  dit  ,  Prendre  le  mers  aux 
dents,  pour  dire,  Pien.lrc  courageu- 
sement et  subitement  une  bonne  reso- 
luticm,  et  l'effectuer  avec  ardeur.  Il  est 
familier. 

Prendre  possession.  Terme  île  Jus- 
tice et  de  tornmle  ,  qui  s'emploie  or- 
dinairement en  p;:rlant  d'Unlicnefice, 
d'une  terre  ,  d'un  héritage.  Prendre 
possession  d'un  Prieuré  ,  d'une  Cure. 
Piendre  possession  par  pro\iûon  ,  par 
procureur.  On  dit  aussi  ,  Prendre  pos- 
session ,  pour  dire  ,  Entrer  en  exercice 
d'une  charge,  entrer  en  jouissance  de 
quelque  bien  ,  de  quelque   revenu. 

Prendre,  se  dit  aussi  en  parlant 
De  l'état  que  l'on  choisit  ,  de  la  jiro- 
fession  que  l'on  embrasse.  De  ces  deux 
fr'ires ,  l'ainé  a  pris  le  parti  de  la  robe, 
et  le  cadet  a  pris  celui  de  l'épée  ,  des 
armes. 

Prendre,  se  dit  absolument  pour  , 
Arrêter  quelqu'un  dans  le  dessein  tic 
le  conduire  eu  prison.  Le  voleur  qu'on 
cherchait  depuis  si  long-temps  ,  a  été  pris 
par  la  Maréchaussée.  Ce  vokur  s'est  en- 
fin laissé  prendre. 

Et  en  parlant  d'Un  homme  fait  pri- 
sonnier à  la  guerre  ,  on  dit ,  qu'il  a 
été  pris  en  telle  occasion. 

Prendre,  se  dit  aussi  en  parlant 
Des  )ilaces  dont  on  se  rend  maître  par 
les  armes.  Prendre  une  ville  ,  un  châ- 
teau. On  a  pris  cette  ville  d'assaut.  Cette 
place  a  été  prise  de  vive  force  ;  les  autres 
ont  été  prises  par  composition.  la  cita- 
delle a  été  prise  d'emblée. 

11  se  dit  aussi  en  parlant  De  pêche 
et  de  quelques  espèces  de  chasses. 
Prendre  un  sanglier.  Prendre  des  cailles. 
A'ouï  avons  chassé  tout  le  jour  sans  rien 
prendre.  L'oiseau  a  pris  une  perdrix. 
Prendre  des  oiseaux  à  la  pipée  ,  au  tré- 
buchet.  Prendre  des  loups,  des  renards  an 
piège.  Prendre  un  lièvre  au  gîte.  Cet  oi- 
seau s'est  laissé  prendre  à  la  main.  On  a 
pris  beaucoup  de  poisson.  JSlous  avons  pris 
tant  de  carpes  d'un  coup  de  filet.  Pren- 
dre du  poisson  à  la  ligne  ,   à  l'hameçon. 

On  le  dit  figurém.  en  parlant  Des 
hommes  qui  se  laissent  tromper.  // 
s'est  laissé  prendre  a9 piège  ,  à  l'hame- 
fon.  Cette  femme  l'a  pris  dans  ses  filets. 
Et  l'on  dit ,  Prendre  quelqu'un  au  trébu- 
che; ,  ponr  dire  ,  L'engager  par  adres- 
se ,  par  de  belles  apjiarences,  à  faire 
une  chose  qui  lui  est  désavantageu- 
se ,  ou  qui  est  contraire  à  ce  qu'il  avoit 
résolu. 

On  dit  aussi  ,  Prendre  ponr  dupe , 
pour  dire  ,  Tromper  ,  duper.  Il  a  fait 
un  mauvais  marché  ,  on  l'a  pris  pour 
dupe  ,  il  a  été  pris  pour  dupe.  Prendre 
un  homme  pour  une  dupe  ,  c'est  Le 
regarder  comme  un  homme  lacile  à 
tromper. 

On  dit  aussi ,  Vous  me  prene^  pour  un 
autre  J  poi:r  dire  ,  Je  ne  suis  pas  si  aisé 
à  duper  que  vous  c  royez. 

On  dit,  Prendre  à<aiur,  ponr.  S'affec- 
ter (le  quelque  chose.  Vous  prene^  cela 
trop  à  cœur,  Vous  vous  y  montrez  trop 
sensible. 

Prendre  cœur  à  quelque  chose ,  sisnifie. 
S'y  affectionner,  s'y  attacher.  Il  faut 
prendre  cœur  à  l'ouvrage. 
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Prendre  à  Li  tâche  qiiclrjue  ouvrage  j 
C'est  s'en  cliar";or  a  raison  de  tant 
jxiiir  lolli'  ou  telle  mesure. 

Prendre  à  tiiche  ,  signiËe,  AJlecter 
Tisililement ,  soisir  chaque  uccasion  , 
cUcrcUer  tons  les  moyens  de  l'aire  une 
chose.  Il  semble  avoir  pris  à  lâche  de 
me  contredire. 

Prendre  pour  bon  ,  signifie  ,  Croire. 
11  se  dit  figuréui.  et  d'ordinaire  dans 
\\n  sens  ironirjiie.  Il  prend  pour  bon 
tout  ce  qu'on  lui  débite  ,  tous  les  contes 
qu'on  lui  vient  faire. 

Prendre  en  considération  ,  Remarquer 
particulièrement  quelque  chose  ,  la 
mettre  en  quelque  sono  à  part  ponr 
la  considérer  et  en  tenir  ciinii>t<>.  On 
prendra  cet  article  en  grj::de  considéra- 
tion. On  ilit  de  même  ,  Prendre  atten- 
tion à, 
,  On  dit  familii^rcment  et  prorcrbial. 
Jitre  pris  comme  dans  un  blé,  pour  dire, 
f.lre  attrape  de  manière  qu'on  ne  se 
puisse  sauver. 

On  dit  i>o])ulaireracnt ,  Prendre  un 
liomme  par  le  bec  ,  pour  dire  ,  Le  con- 
vaincre de  quelque  chose  par  ce  qu'il 
a  dit  Uii-jnèiue  ,  prendre  tlroit  contre 
lui  <le  ses  propres  paroles. 

Prendre  ,  signifie  quelquefois  , 
Attaquer.  Prendre  son  ennemi  parder- 
rihe.  Prendre  en  trahison.  Prendre  en 
traitre.  Prendre  les  ennemis  en  Jlanc.  Il 
s'emploie  en  quelques  phrases  dans  le 
sens  de  Snr|)rentlre.  Ainsi  ,  Prendre 
qucl.juun  sur  le  fait ,  veut  «lire,  Le  sur- 
jireiulre  dans  le  temj)s  même  d'une  ac- 
tion qu'il  youloit  cacher.  Et  dans  le 
même  sens  ,  on  dit  à  Un  homme  que 
l'on  surprentl  tandis  qu'il  l'ait  une 
cbose  qu'il  vouloit  qu'on  igr.or.'it ,  Je 
vous  y  prends.  Il  est  familier. 

On  dit  aussi  ,  dans  le  même  sens  , 
Prendre  quelqu'un  la  main  dans  la  po- 
che y  la  main  dans  le  sac. 

On  dit  proverbialement  ,  Aussitôt 
pris  j  aussitôt  pendu  ,  En  parlant  Des 
choses  ou  dos  personnes  dont  ou  tait 
usage  aussitôt  qu'elles  se  présentent. 

Prendre    ES    tlagrast    délit. 

Voye\    FlAO  RANT. 

Prendre  quelqu'un  sans  vert ,  c'est  Le 
surprendre  au  dépourvu  ;  ce  qui  se 
dit  provcrljialement  et  iigurément  Des 
j)ersonncs  que  l'on  surprend  dépour- 
vues de  ce  qui  leur  est  nécessaire  dans 
l'occasion  tlout  il  s'agit  :  Je  ne  suis  pas 
en  état  de  vous  donner  à  dincr  ,  vous  me 
prenei  sans  vert.  C'est  une  métaphore 
tirée  d'une  sorte  de  jeu  où  l'on  est  obli- 
gé ,  sous  certaines  conditions  ,  d'avoir 
toujours  sur  soi  quelques  feuilles  île 
▼ert  cueillies  le  jour  même.  Ko^ef 
Vert.  On  dit  dans  le  même  sens  , 
Prendre  au  dépourvu. 

On  dit  ,  que  La  fièvre  a  pris  à  quel- 
i^u'un ,  pour  dire,  qu'il  a  été  atta- 
qué de  la  fièvre  ,  qu'il  a  commencé 
«l'avoir  la  fièvre.  L'accès  le  prit  à  telle 
heure.  On  dit  aussi,  La  fièvre  l'a  pris 
iel  jour.  Et  une  femme  peut  dire  éga- 
lement j  La  fièvre  m'a  pris  ,  ou  m'a 
prise.  Dans  le  premier  cas  ,  me  se  dit 
pour  à  moi  ;  dans  le  second ,  il  se  dit 
|>our,  moi.' 

On  dit  de  même  ,  La  goutte  lui  a 
pris.  Il  lui  prit  une  colique  ,  une  rage  de 
■depiSj  une  sueur  froide^  une  joibhsse  ^  en. 
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Or  dit  encore  au  moral  :  Il  lui  prit 
une  fantaisie  ,  tn  dégoût.  Il  lui  prend 
quelquefois  des  accès  de  franchise  et  de 
viy  aeité  incommodes. 

On  dit  ,  L'orage  nous  prit  ,  la  pluie 
nous  prit  ^en  ehemin  j  et  proverbiale- 
ment y  ,.4  la  bonne  heure  nous  prit  la 
pluie  ,  jjour  dire  ,  Lorsqu'une  chose 
qui  étoit  dangereuse  arriva,  l'on  éloit 
hors  de  péril. 

Prendre  ,  se  dit  figurera,  pour,  En- 
tendre ,  comprendre  ,  concevoir.  Pren- 
dre bien  le  sens  d'un  Auteur.  Il  prend 
mal  ce  passage  ,  le  sens  de  ce  passage. 
Prendre  les  choses  de  travers.  Prendre 
une  chose  a  contre-sens,  yous  ave^  mal 
pris  la  chose. 

Il  se  dit  aussi  pour ,  Expliquer ,  in- 
terpriter,  considérer  les  choses  d'une 
certaine  manière.  Les  commentateurs 
prennent  ce  passage  en  des  sens  très-oppo- 
sés. Il  a  lien  pris  ce  qu'on  lui  a  dit  de 
votre  part,  l^ous  prer.e{  mal  mes  paroles. 
Prendre  du  bon,  du  mauvais  biais.  Pren- 
dre de  travers.  Prendre  à  rebours  une 
affaire.  On  dit  dans  le  même  sens, 
Prejidre  à  gauche. 

On  ilit ,  Prendre  quelque  chose  en  bonne 
part ,  ou  en  mauvaise  part ,  pour  dire  , 
En  être  content  ou  mécontent ,  rece- 
voir bien  ou  mal  ce  qu'où  nous  dit,  ce 
qu'on  nous  fait  ,  le  trouver  bon  ou 
mauvais.  On  dit  de  même  ,  qu't^n  mot 
se  peut  prendre  en  bonne  ou  en  mauvaise 
part ,  pour  dire  ,  qu'il  est  susceptible 
d'une  bonne  ou  d'une  mauvaise  inter- 
prétation. 

On  dit,  Prendre  une  chose  à  la  lettre , 
au  pied  de  la  lettre  ,  pour  dire,  L'expli- 
quer précisément  selon  le  sens  litté- 
ral ,  selon  le  propre  sens  des  paroles. 
Il  ne  faut  pas  toujours  prendre  les  choies 
au  pied  de  la  lettre.  Vous  prenez  trop  à 
la  lettre  ce  qu'on  ^ou^  a  dit.  On  dit  à 
peu  près  dans  le  môme  sens  ,  Prendre 
les  choses  à  la  rigueur ,  jiour  dire.  Trop 
à  la  lettre  ,  sans  moiliiication. 

On  dit ,  Prendre  en  riant  quelque  cho- 
se ,  pour  dire ,  Ne  s'en  point  lâcher  , 
n'en  faire  que  rire  ;  et ,  Prendre  sérieu- 
sement quelque  chose ,  pour  dire  ,  L'en- 
tendre comme  si  «Jle  ayoit  été  dite 
sérieusement. 

En  ce  sens  on  dit ,  Prendre  une  those 
en  gré  ,  pour  dire  ,  Se  plaire  ii  une 
cliose  ,  la  trouver  agréable  ;  et ,  Pren- 
dre quelqu'un  en  gré  ,  pour  dire  ,  Le 
goûter,  se  plaire  dans  sa  société  ,  ai- 
mer le  caractère,  le  genre  d'esprit  de 
quelqu'un.  Et  l'on  dit ,  Il  lui  a  pris  en 
gré  défaire  une  telle  chose  ,  pour  tlire  , 
La  fantaisie  lui  est  venue  de  faire  une 
telle  chose. 

On  dit  familièrement,  Prendre  quel- 
qu'un en  guignonj  en  grippe,  prendre  quel- 
que chose  en  grippe,  pour  dire,  Être  pré- 
venu contre  quelqu  un  ,  contre  quchpie 
chose  ,  sans  pouvoir  en  donuer  île 
raison. 

Et  l'on  dit  aussi ,  Prendre  quelqu'un  , 
quelque  chose  en  goût  ,  en  dégoût  ,  en 
amitié ,  en  aversion  ,  pour  dire,  Conce- 
voir ])Our  quelqu'un  ,  pour  quelque 
chose  ,  t\u  goût ,  du  dégoût ,  etc. 

Prendre,  se  dit  en  parlant  Des 
étoftes  et  ties  habits  ,  pour  marquer  la 
fa^'ou  tlont  on  les  coupe  ,  dont  itri  les 
osipjojc.  Le  TnUlcur  «  mal  fris  ctite 
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étoffe.  P  tendre  de  droit  fil.  Prendre  à 
l'envers.  Prendre  a  poil,  à  contre  -  poil. 

On  dit  liguréujciu,  Prendre  bien  ou 
mal  une  ajj'aire  ,  jiour  dire,  Lui  tlonnev 
un  b(.>n  ou  un  mauvais  tour  ,  la  con- 
duire bien  ou  mal.  //  a  mal  pris  mon 
afj'aire  ,  voici  comme  il  la  falluit  prendic. 
Lajjaire  n'a  pas  bien  réussi,  parce  qu'on 
ne  l'a  pas  bien  prise. 

Prendre,  s'emploie  en  quelques 
phrases  dans  le  sens  de  Veniire  ,  et 
ilans  le  sens  d'Acheter.  Ainsi  l'on  dit, 
qu'(/n  Marchand  prend  tant  de  sa  mar- 
chandise ,  pour  dire ,  qu'il  la  venil  tant. 
Il  prend  dix  éeus  de  l'aune  de  ce  velours^ 
cet  autre  Marchand  n'en  prend  que  vingt- 
cinq  francs.  Et  l'on  dit ,  J'ai  pris  toute 
sa  marchandise  à  tel  prix  ,  j'en  donnerai 
tant  à  tout  prendre  ,  j'ai  pris  en  bloc  ,  en 
gros  ,  etc.  pour  ilire,  J'ai  acheté  toute 
sa  marchandise  ,  e<c. 

Il  se  ilit  .lussi  pour.  Lever  quelque 
droit.  On  prend  tant  par  chaque  muid 
de  vin  ,  pour  chaque  bœuf,  etc. 

Prendre,  se  dit  jiour.  Recevoir, 
accepter.  Je  n'ai  point  fait  de  marché 
avec  lui  ,  mais  il  a  pris  ce  que  je  lui  ai 
donné.  Prenei  ce  petit  présent.  Prenez  ce 
qu'il  vous  donnera.  Prene{  ceci  à  compte 
de  ce  qui  vous  revient. 

On  dit  ])roverbialeinent  en  ce  sens, 
Qui  prend  s'engage  ,  ou  qui  prend  se  vend, 
pour  ilire ,  que  Ceux  qui  empruntent , 
ou  qui  rettiivent  des  présens,  s'assu- 
jettissent a  ceux  uni  les  obligent.  On 
dit  lie  même  ,  Fille  qui  prend  ,  se  vend  ^ 
et ,  Pille  qui  donne  ,  s'abandonne. 

On  dit,  Prendre  à  intérêt,  pour  dire, 
Emprunter  une  somme  à  condition 
d'en  paver  les  intérêts. 

On  dit ,  Prendre  une  chose  à  ses  ris- 
ques ,  périls  et  fortunes,  pour  dire.  S'en 
charger  au  risque ^l'y  échouer,  sans 
garantie  ,  et  au  iiasard  même  d'y 
perdre. 

On  tlit  aussi  ,  qiC  Une  personne  apris 
une  afj'aire  à  ses  risques  ,  périls  et  for- 
tunes ,  et  qu'elle  l'a  prise  à  J'orjait  , 
pour  dire  ,  qu'Elle  s'en  est  chargée 
pour  un  prix  convenu,  soit  qu'iT  y 
ait  de  la  perte,  soit  qu'il  y  ait  du 
gain. 

On  dit  au  jeu  de  la  Paume ,  Pren- 
dre la  balle  de  volée ,  à  la  volée  ,  la 
prendre  au  bond  ,  pour  dire,  La  jouer 
de  volée,  la  jouer  au  bond.  Et  Iiguré- 
ment ,  Prendre  la  balle  au  bond  ,  signi- 
fie ,  Saisir  vivement  et  à  pro|)os  uue 
occasion  lavorable.  Il  est  familier. 

On  dit.  Prendre  les  choses  comme  elles 
viennent ,  pour  dire,  Les  recevoir  avec 
indifférence  ,  sans  se  mettre  beaucoup 
en  peine  des  suites  qu'elles  peuvent 
avoir  ■,  et  ,  Prendre  le  temps  comme  il 
vient,  pour  dire,  Ne  s'inqu'éter  de 
rien,  s'accommoder  à  tous  les  événe- 
mens. 

On  dit  dans  les  Maisons  religieuses  , 
Prendre  la  discipline  ,  pour  dire  ,  Se 
donner  la  discipline.  Ces  Religieuses 
prennent  la  discipline  deux  fois  la  se- 
maine. 

On  dit  d'Un  cheval  ,  qu'Ji  prend 
quatre  ans,  cinq  ans,  etc.  pour  dire  , 
qu'il  entre  dans  sa  quatrième ,  dans 
sa  cinquième  année. 

On  dit  (igurément  et  familièrement, 
qu' l/ii  fwmme  a  fris  te  juVi  lu'i  »  ^ 
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pour  argent  comptant  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  cru  trop  légùroinent  ce  qu'on  hii  a 
«lit,  et  qu'il  a  tait  trop  île  i'omi  sur 
rie  simples  apparences.  Cet  homme  prend 
pour  argent  comptant  toutes  les  noui'elles 
qu'on  débite  a  toutes  les  politesses  ^u'on 
lui  fait  j  toutes  les  paroles  qu'on  lui 
donne  ,  etc. 

PKEtTDRE,  signifie  quelquefois  Ava- 
ler ,  humer,  soit  pour  se  nourrir,  soit 
par  manière  de  remède.  Prendre  un 
bouillon.  Prendre  un  verre  de  vin.  Pren- 
dre du  café  ,  du  thé  ,  du  chocclat.  Pren- 
dre une  médecine.  Prendre  du  quinquina  ^ 
de  l'émétiijiie.Il  se  dit  aussi  pour.  Boire, 
nianj^er  en  petite  quantité.  Prendre 
un  morceau  de  pain  et  un  doigt  de  vin 
pour  déjeuner.  Je  n'ai  rien  pris  de  la 
fournée.  Ne  sorte^  pas  sans  avoir  pris 
quelque  chose. 

Il  se  dit  pour,  Attirer  par  le  nez. 
Prendre  la  fumée  de  l'encens  ,  la  fumée 
du  ncnièvre.  Prendre  du  tabac.  Prendre 
de  la  bétoine. 

On  dit  aussi,  Prendre  un  lavement  ^ 
un  remède.  Et  l'on  dit ,  Prendre  le  lait  , 
les  eaux  ,  les  bains  j  pour  ,  User  du 
îait,  des  eaux,  des  bains  comme  re- 
mède. 

On  dit,  qu'tAn  homme  a  pris  sa  bonne 
part  de  quelque  chose  j  pourilire,  qu'il 
y  a  particijx-.  Il  a  pris  sa  tonne  part 
de  la  fête  j  du  plaisir. 

Prendhe,  se  dit  à  l'égard  De  ceux 
qui  voyagent  ,  pour  choisir  un  clie- 
niin  entre  plusieurs.  H  faut  prendre  à 
droite  ,  à  gauche  j  pour  dire,  Il  faut 
entrer  dans  le  chemin  qui  est  à  main 
droite  ou  à  main  gauche.  Prendre  la 
première  rue  ,  prendre  par  là,  etc.  pour 
dire  ,  Aller  par  la  première  rue  ,  aller 
par  un  tel  chemin. 

On  dit ,  Prendre  à  travers  champs  ,  à 
travers  les  terres  labourées,  pour  dire. 
Aller  directement  sans  s'embarrasser 
du  chemin  frayé  ;  et  l'on  dit  liguré- 
nient  et  proverbialement,  Prendre  à 
travers  les  choux  ,  à  travers  choux  ,  pour, 
Conduire  son  allaire,  aller  à  son  but, 
tout  droit  ,  sans  s'embarrasser  d'au- 
cune considération. 

En  ce  sens  on  dit,  Prendre  le  plus 
long  ou  le  plus  court  ,  prendre  son  plus 
long  ou  son  plus  court ,  pour  dire ,  Le 
chemin  le  pins  lon_!»  ou  le  plus  court. 
On  dit  ,  Prendre  la  route  d'Italie, 
prendre  la  route  de  Bordeaux  ,  etc.  pour 
«lire,  Allerpar  la  route  ,   etc. 

On  dit ,  Prendre  la  voie  du  messager, 
la  voie  du  carrosse  ,  la  voie  de  la  dili- 
gence ,  pour.  Aller  par  la  voie  du  mes- 
«■Tger  ,  par  le  carrosse ,  par  la  diligen- 
ce. On  dit  de  même.  Prendre  la  dili- 
gence, prendre  la  poste  ,  prendre  la  mes- 
sagerie ou  le  messager. 

On  dit  iigurément,  Prendre  la  bonne 
voie  ou  la  mauvaise  voie  ,  pour  dire ,  Se 
porter  au  bien  ,  se  porter  au  mal.  On 
le  dit  aussi  Des  moyens  dont  on  se 
sert  pour  faire  réussir  quelque  allaire. 
Il  faut  prendre  cette  voie.  Il  a  pris  une 
honne  voie ,  une  mauvaise  voie  pour  par- 
venir à  son  but,  La  voie  que  vous  prenez 
n'est  pas  bonne  ,  ne  sera  pas  honnête. 

On  ilit  Prendre  les  devants ,  .iu  propre, 
pour  dire,  Pa.tir  avant  qm-lqu  un  ;  et 
au  Kguré,  poux  jUre ,  rrcveuiï  quel- 
gu'un. 
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On  dit,  Prendre  le  pas  sur  quelqu'un, 
pour  dire.  Passer  devant  lui  pour  le 
précéder;  et  ,  Prendre  la  droite,  pour 
dire  ,  Se  mettre  à  sa  droite. 

On  dit  awij ,  Prendre  la  main.  Ter- 
me d'étiquette  ,  qui  sicuifin,  Prendre 
le  pas  ,  comme  Céder  la  main,  signifie 
dans  ce  sens,  Céder  le  pas.  Les  Prin- 
ces du  Sang  prennent  la  main  che\  eux  , 
c'est-à-dire  qu'ils  prennent  la  droite, 
soit  étant  assis  ,  soit  en  marchant  ,  et 
iju'ils  passent  les  premiers  aux  portes, 
même  en  rccimtluisant. 

On  dit  proverbialement  ,  Prendre 
toujours  le  haut  bout,  pour.  Choisir  la 
place  la  plus  consiilérable  ;  et,  Prendre 
le  haut  ton  ,  le  prendre  sur  le  haut  ton, 
le  prendre  très-haut  ,  pour ,  Parler  avec 
fierté. 

On  dit  -figurément,  Prendre  le  des- 
sus ,  d'Un  homme  dont  la  santé  ,  les 
ati'aires,^  etc.  commencent  à  se  [éta- 
blir. Il -a  été  long-temps  malade  ,  mais 
il  commence  à  prendre  le  dessus.  Ses  af- 
faires ont  été  long- temps  dérangées  ,  mais 
il  commence  à  prendre  le  dessus. 

Prendre  congé  de  i^uelqu'un  ,  signifie  , 
Dire  atlieu  à  quelqu'un  en  le  quittant. 
Et  on  dit  absolument,  Prendre  con- 
gé,  pour  dire,  Se  faire  présenter  au 
Roi  avant  que  de  partir. 

En  termes  de  Marine,  on  dit.  Pren- 
dre le  vent  ,  pour  dire  ,  Tendre  les  voi- 
les ,  les  présenter  au  vent  de  la  façon 
la  plus  avantageuse.  On  dit  aussi  , 
Prendre  terre  ,  prendre  port  en  quelque 
terre  ,  pour  dire,  Y  aborder,  y  débar- 
quer. On  prit  terre  au  Cap  de  Bonne- 
Espérance.  Et  l'on  dit ,  Prendre  la  haute 
mer ,  pour  dire,  S'éloigner  du  rivage, 
se  mettre  en  haute  mer.  On  dit  dans 
le  même  sens  ,  Prendre  le  large  ;  et 
figurément  et  familièrement,  Prendre 
le  large ,  signifie  ,  S'enfuir. 

On  dit  encore  en  termes  de  Marine, 
Prendre  la  hauteur  du  soleil,  pour  dire , 
Observer  avec  un  instrument ,  princi- 
palement à  l'heure  de  midi ,  l'éléva- 
tion du  soleil  au-dessus  de  l'horizon  ; 
et  absolument.  Prendre  hauteur ,  -[^our , 
Observer  par  le  moyen  du  soleil  ou 
d'une  étoile  fixe,  le  degré  de  latitude 
du  lieu  où  l'on  est. 

Prenbke  ,  s'emploie  encore  en  plu- 
sieurs autres  phrases ,  où  il  a  diverses 
acceptions.  Ainsi  l'on  dit  en  faisant 
une  narration  ,  Il  faut  prendre  la  chose 
de  plus  haut,  pour  dire.  Il  faut  com- 
mencer par  raconter  les  choses  qui 
ont  précédé. 

On  dit  aussi,  qn'l/ne  rivière  prend 
sa  source  en  certain  lieu  ,  pour  ,  qu'EUe 
commence  à  couler  de  ce  lieu-là.  La 
Garonne  prend  sa  source  dans  les  Monts 
Pyrénées. 

On  dit  familièrement ,  Frene^  que  , 
prenons  que  ,  pour  ,  Supposez  ,  suppo- 
SO"S  que.  Prenons  que  telle  chose  arrive. 
Prenei  que  je  n'aie  rien  dit. 

On  dit  aussi  ,  Prendre  sur  sa  nourri- 
ture ,  sur  sa  dépense  ,  sur  son  néces- 
saire,  etc.  pourilire,  Retrancher  de 
sa  nourriture  ,  de  sa  dépense  ,  etc. 
pour  emjiloyer  à  une  antre  chose.  Il 
prend  sur  son  nécessaire  pour  donner  aux 
pauvres. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Prendre 
sur  son  ivmmtil,  < 
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On  dit ,  Prendre  quelque  chose  sur  soi  ^^ 
pour  dire  ,  En  répondre,  s'en  charger, 
A'e  1D/'J  inquiète^  point  de  l'événement  da 
cette  affaire ,  je  prends  cela  sur  moi. 

On  dit ,  qu't/;i  homme  prend  trop  su» 
lui,  pour  (lire  ,  qu'il  travaille  trop  , 
qu'il  ne  se  fait  jias  assez  aider. 

On  dit  aussi ,  qu'  Une  personne  prend 
beaucoup  sur  elle  ,  pour  dire  ,  qu'Ell» 
se  n-tient  ,  qu'elle  se  fait  violence  , 
qu'elle  se  contraint.  Cet  homme  était 
très-colèie  ,  il  faut  qu'il  ait  bien  pris  sur 
lui  ,  pour  être  d'un  commerce  aussi  doux. 
J'étais  outré,  fai  pris  sur  moi ,  pour  ne 
ne  rien  répondre. 

On  dit ,  Prendre  la  fuite,  pour  dire, 
S'enfuir  ;  et  familièrement  ,  Prendre 
la  clef  des  champs ,  pour  dire.  S'enfuir, 
se  sauver. 

On  dit,  qii'f/n  homme  prend  son  es- 
cousse  ,  pour  dire  ,  qu'il  se  donne  ua 
certain  mouvement  du  corps  tu  cou- 
rant, pour  s'élancer  ensuite  avec  plu» 
de  force._  Il  a  pris  son  escousse.  Il  a 
sauté  le  fossé  sans  prendre  son  escoussen 
Et  dans  le  même  sens  on  dit  mieux  , 
Prendre  son  élan,  pour.  S'élancer. 

On  dit ,  Prendre  un  expédient ,  pouc 
dire  ,  Choisir  un  moyen  ,  un  expé- 
dient pour  terminer  une  affaire.  Il 
faut  prendre  quelque  expédient.  C'est  le 
meilleur  expédient  que  nous puissionsprenk 
dre  peur  votre  affaire. 

Prendre  le  change,  en  termes  de 
Chasse,  se  dit  Des  chiens  ,  lorsqu'ils 
quittent  la  bête  qui  a  été  lancée  ,  et 
qu'on  appelle  la  bète  de  meute,  poup 
en  courir  une  autre. 

On  dit  figurém.  Prendre  le  change  ^ 
sur  un  objet,  dans  une  affaire,  pour, 
Se  tromper  sur  un  olijet ,  dans  une  af. 
faire  ;  et ,  Faire  prendre  le  change  à  quel- 
qu'un sur  ses  intérêts,  pour  dire,  L» 
tromper,  l'induire  en  erreur. 

On  (Ut  ,  Prendre  la  grande  main  dam 
une  affaire  ,  pour,  Y  prendre  la  prin- 
cipale autorité  ,  en  prciidre  la  diiec- 
tion.   Kej'.  Mais. 

Prendre  pied  ,  se  dit  De  ceux  qui 
ayant  nagé  ,  touchent  au  fond  avec  les 
pieds.  Après  avoir  nagé  long-it,nps  ,  il 
a  pris  pied  au  bord  de  la  rivière.  Il  a 
été  un  quart-d'heurc  sans  pouvoir  prendre 
pied. 

On  dit  figurément,  Prendre  pied  sur 
quelque  chose  ,  pour  dire  ,  Se  fonder 
sur  quelque  chose  pour  en  tirer  avan- 
tage ,  ou  pour  se  régler  par-là.  S'il 
prend  pied  sur  ce  qu'on  lui  a  dit  j  il  ^ 
tort. 

Prendre  pied  sur  les  actions  de  quel- 
qu'un. C'est  vouloir  l'imiter  ,  comme 
pour  s'ég.iler  à  lui ,  on  simplement 
jiour  s'autoriser  ]iar  son  exemple.  Un 
petit  Gentilhomme  ne  doit  pas  prendre 
pied  sur  les  manières  ,  sur  le  trai'i  ,  sur 
la  dépense  d'un  Prince  ,   d'un  Seigneur. 

Prendre  /"iVif ,  s'i  niploie  encore  fa- 
milièrement ,  pour  dire,  Se  régler  sur  ' 
quelque  chose  comme  si  elle  devoit 
continuer.  //  ne  faut  pas  prendre  pied 
sur  les  premières  faveurs  de  la  fortune. 
Cette  ia\on  de  parler,  et  celles  des 
deux  articles  précédens,  sont  de  peu 
d'usage. 

On  dit  proverbialem.  Prendre  quel-  ' 
qu'un  au  pied  Lvé ,  jiour  dire,  ^^)u- ' 
loii  obliger  quelqu'un  à  faire  quelque 
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cliosc  siir-Ie-cliiimp,  et  s.ins  lui  don- 
ner le  tei'iis  <lc  !>(■  lecoiiiiuiiie.  Koi:» 
me  prcnei  biirt  au  pied  levé. 

On  tlit,  Prendre  quelqu'un  ati  saut  d)i 
2U ,  pour  ilirt' ,  L'alItT  trouver  dès  U- 
iiiatiii  ,    aliii  lie  no  le  ])!is  ininqiier. 

On  dit ,  Prendre  exemple  sur  quel- 
qu'un j  ])Our  dire  ,  Se  régler  sur  ses 
actions,   sur  sa  contluifo  ,  etc. 

Frendre  avis  ,  prendre  conseil  ,  C'est 
consulter  (jueli|u'un  ,  lui  ilcmamler 
conseil  ,  pour  se  ré.soiulre  sur  quelque 
aifaire.  J'ai  pris  conseil  d'un  habile 
homme. 

Et  on  dit,  Prendre  les  avis  j  pour 
«lire  ,  Hecueillir  les  avis. 

Prendre  intérêt ,  prendre  part  à  une 
chose  ^  C'est  s'y  intéresser  ,  y  avoir 
part  ,  y  participer.  Je  ne  puis  m'empé- 
cher  de  prendre  beaucoup  de  part  à  tout 
<e  qui  vous  regarde. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens  , 
Prendre  intérêt  ,  prendre  de  l'intérêt  > 
prendre  quelque  intérêt  à  une  personne. 
Prenez-vous  quelque  intérêt  à  cet  hom- 
me-là .' 

On  dit,  Prendre  un  intérêt  dans  une 
entreprise  ,  pour  ilire  ,  Cfiulrilnier  tle 
ses  ibnds  à  une  entreprise,  tlont  on 
j>artaf;ora  le  profit  ou  la  perte. 

On  dit   ausfi  ,  Prendre  de  la  peine  , 

fiourdire,  Faire  des  eltorts  ,  travail- 
er  avec  soin. 

Prendre  haleine  j  potir  dire,  Respi- 
rer, suspenilre  un  moment  sou  dis- 
cours ,  son  ouvraj^e.  Prenons  un  peu 
haleine. 

Prendre  l'air  ,  C'est  sortir  d'un  lieu 
où  l'on  étoit  enleruié,  pour  aller  dans 
ijuelque  endroit  découvert  ,  comme 
dans  une  cour  ,  ilans  un  jardin  ,  etc. 

Il  se  dit  par  extension  ,  De  ceux  qui 
vont  passer  quelques  jours  à  la  cam- 
pagne. Il  est  allé  prendre  l'air  à  sa  mai- 
son de  campagne.  Et  ,  Prendre  un  peu 
d'air  ,  C'est  laire  entrer  un  nouvel  air 
dans  un  lien  rcnlcrmé.  Ouvres  une  je- 
nêtre  J  pour  prendre  un  peu  d'air. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  prend  des  airs  ^ 
prend  de  certains  airs ^  pour  tlire  ,  qu'il 
a  des  manières,  un  ton,  qui  ne  con- 
viennent ni  à  sa  naissance  ,  ni  à  son 
état. 

On  dit  ,  Prendre  feu  ,  pour  dire  , 
S'allumer  ,  s'enflammer.  Les  étoupes 
prennent  feu  aisément.  L'cau-de-vie  ^  l'cs- 
prit-de-vinj  prennent  feu  en  un  moment. ï[ 
se  dit  particulièrement  Des  armes  à 
feu.  Ce  pistolet  a  pris  feu  lorsqu'on  y  pen- 
soit  le  moins.  Le  fusil  n'a  pas  pris  jeu. 
On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  Le 
fusil  n'a  pas  pris  ,  l'amorce  n'a  pas 
pris. 

On  dit  figurément  ,  Prendre  feu  , 
pour,  S'animer,  s'échauffer,  montrer 
<le  la  vivacité  ,  de  la  colère.  Cet  homme 
prend  feu  pour  un  mot  ;  il  prend  feu 
comme  un  tonneau  de  poudre.  Cet  homme 
est  fort  violent  ,  j7  prend  feu  pour  rien. 

On  dit  figurément  et  familièreiïient 
d'Une  arme  à  feu  ,  qu'il//e  a  pris  un 
rat.  Quand  elle  n'a  pas  pris  feu.  // 
voulut  tirer ,  mais  son  pistiUet  prit  un 
rat.  Il  se  dit  aussi  pour  sijinilier ,  Man- 
quer son  entreprise.  ÎJous  n'avons  pris 
qu'un  rat. 

On  ilit ,  que  Le  feu  a  pris  à  une  mai- 
ton  ,  à  un  magasin» 
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On  dit  l'an.ilirrenR-ut,  Prendre  la 
mouche  ,  prendre  la  chèvre  ,  pour  ilire  , 
Se  fàdier  ,  s'irriter  tout-a-coup  ,  sans 
beaucoup  de  sujet,  mal-à-propos. 

On  dit  ,  Prendre  plaisir  à  quelque 
chose  J  y  prendre  son  plaisir  j  pour  dire  , 
S'y  plaire. 

Ou  dit ,  Prendre  le  plaisir  de  la  chasse  j 
de  Li  pêche  J  de  la  promenade  ,  etc.  pour  , 
Aller  à  la  chasse,  a  la  pôilie  ,  a  la 
promenade. 

On  dit,  Prendre  patience  J  pour  dire, 
A^oir  de  la  patience  dans  les  choses 
qui  iont  de  la  peine  ;  et ,  Prendre  son 
mal  en  patience  J  pour  dire,  IjB  souffrir 
patiemment.  Prendre  patience  ,  signifie 
aussi  ,  Attendre  sans  inquietuile. 

On  dit,  qu' i/ne  chose  prend  forme  , 
pour  ilire  ,  qu'Etle  commente  à  se 
former  ,  et  à  devenir  telle  qu'elle  doit 
èlre.  On  ilit  a  peu  près  dans  le  même 
sens  ,  qu'  Une  chose  commence  à  prendre 
couleur. 

Prendre  pitié  du  mal  d' autrui.  C'est  en 
être  touché.  Je  prends  pitié  de  votre  mal- 
hcur,-On  dit  de  uu'-uie  ,  Prendre  !•:  mal 
d'autrui  en  pitié.  Et  ou  dit  ,  Prendre 
quelqu'un  en  pitié  ,  pour  dire  ,  Avoir 
pour  lui  de  la  compassion  ,  on  du  dé- 
dain ,  suivant  la  circonstance. 

Prendre  langue ,  signifie.  S'informer, 
s'enquérir  ,  tâcher  de  savoir.  Il  est  allé 
dans  la  Kille  pour  prendre  langue.  Et 
l'on  dit  ,  On  a  envoyé  un  parti  afin  de_ 
prendre  langue  sur  la  position  des  enne- 
mis,  pour  dire,  On  a  envoyé  un  parti 
il  la  découverte.  Avant  que  de  s'embar- 
quer dans  cette  affaire  ,  il  est  bon  de 
prendre  langue. 

Prendra  soin  d'une  personne  >  d'une 
chose  ,  C'est  en  avoir  soin.  Je  prendrai 
soin  de  cette  affaire. 

Prendre  garde  à  quelqu'un  ,  à  quelque 
chose  ,  C'est  en  avoir  un  soin  particu- 
lier ,  veiller  à  sa  conservation.  Si  vous 
allei  dans  la  presse  ,  prene^  bien  garde 
à  votre  bourse.  On  le  ilit  aussi  pour, 
Remarquer  ,  taire  réflexion.  Prenez 
bien  garde  à  cela.  Prene^  garde  à  tout 
ce  qui  se  passera  dans  l'assemblée  oà  vous 
allc^. 

Et  dans  le  sens  opposé  on  dit ,  Pren- 
dre garde  à  quelqu'un  ,  pour  dire.  Se 
garder  de  lui ,  éviter  les  pièges  qu'on 
en  pourroit  craindre  ;  et ,  Prendre  garde 
à  quelque  chose  ,  pour  dire ,  S'en  ga- 
rantir ,  s'en  mettre  à  l'abii.  Prene^ 
garde  à  cette  pierre,  elle  vous  fera  tom- 
ber. 

On  dit ,  Prendre  garde  à  soi ,  prendre 
garde  que  .  .  ,  pour  dire.  Etre  sur  ses 
gardes.  Vous  ave^  des  ennemis,  prene\ 
garde  à  vous.  Prenez  garde  qu'on  ne  vous 
trompe,  qu'on  ne  vous  joue  un  mauvais 
tour. 

Prendre  garde  de  ,  signifie  ,  Eviter 
de.  Prenez  ff^ri/e  de  laisser  deviner  votre 
secret. 

On  dit  ,  Prendre  prétexte  de  quelque 
chose  ,  on  sur  quelque  chose,  pour<lire, 
S'en  autoriser  pour  colorer  une  pré- 
tention ,  une  entreprise. 

On  dit  de  même  ,  Prendre  occasion 
d'un  chose  ,  pour  dire  ,  Se  servir  de 
l'occasion  que  la  chose  présente  ,  s'en 
prévaloir  pour  ses  aflaires. 

Prendre  jour  et  heure  ,  prendre  assigna- 
tion ,  C'est  demeurer  d'açtord  de  se 
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trouver  en  quelque  lieu  à  jour  certain 
et  a  lertaine  heure. 

Prendre  du  délai  ,  prendre  du  temps  , 
C'est  retarder,  diitérer  l'exécution  de 
quelque  chose. 

Prendre  son  temps  ,  signifie  ,  Se  ser- 
vir du  moment  favorable  pour  taire 
réussir  quelque  chose.  Je  prendrai  mon 
temps  pour  cela. 

On  dit  aussi.  Prendre  son  temps, 
pour  dire  ,  Faire  une  chose  à  loisir, 
ne  se  pas  presser. 

Prendre  le  temps  de  quelqu'un.  C'est 
attendre  le  mouient ,  l'instant  de  quel- 
qu'un de  qui  l'on  a  besoin.  Je  prendrai 
voire  temps. 

Prendre  date  ,  C'est  retenir  une  date. 
Key.  Date.  Prendre  acte  ,  C'est  de- 
mander un  témoignage  authentique 
de  ce  qu'on  vient  de  dire,  de  taire 
on  d'entendre  ;  et  ,  Prendre  l'ordre  , 
C'est  recevoir  l'ordre  de  celui  qui  doit 
le  donner. 

Prendre  avantage  ,  prendre  ses  avan- 
tages ,  signifie  ,  Profiter ,  tirer  avan- 
tage des  occasions  qui  se  présentent. 
Cet  homme  prend  avantage  de  tout.  Il 
sait  bien  prendre  ses  avantages. 

Prendre  de  l'avantage  ,  prendre  son 
avantage  pour  monter  à  cheval ,  se  dit 
De  ceux  qui  ne  pouvant  monter  facile- 
ment à  cheval  ,  s'aident  pour  cela 
d'une  pierre  ou  d'un  lien  élevé. 

Au  jeu  de  la  Paume  ,  on  dit ,  Pren- 
dre sa  bisque,  pour  dire  ,  Compter  le 
quinze  qu'on  a  rcju  do  celui  contre 
qui  l'on  joue ,  et  qu'on  est  en  droit 
de  prendre  quand  on  veut.  On  dit  fa- 
milièrement et  figurément,  Uien  ou 
mal  prendre  sa  bisque,  pour  dire,  Faire 
usage  bien  ou  mai  a  propos  d'un  moyen 
qu'on  a  pour  réussir  dans  une  affaire, 
pour  obtenir  une  griice. 

Prendre  des  mesures  ,  prendre  ses  me- 
sures ,  signifie  ,  Employer  «les  moyens 
et  lies  expédiens  pour  faire  réussir 
une  cliose.  Cet  homme  a  réussi  dans  son 
dessein  ,  il  a  voit  bien  pris  ses  mesures, 
y  rendre  de  bonnes ,  de  justes  mesures. 
Prendre  de  Jausses  mesures.  Et  l'on  dit 
en  termes  <lo  Tailleur  ,  de  Cordon- 
nier ,  etc.  Prendre  mesure  ,  prmr  dire  , 
Prendre  la  mesure  d'un  liabit  ,  d'un 
soulier  ,  etc.  On  dit  dans  le  même 
sens.  Prendre  la  mesure  de  quelqu'un, 
prendre  mesure  à  quelqu'un. 

Prendre  la  parole  ,  C'est  commen- 
cer a  parler  dans  une  assemblée  où 
plusieurs   autres  peuvent   parler.   Le 

premier  qui  prit  la  parole  J'ut 

Après  la  proposition  jaite  ,  un  tel  prit 
la  parole.  Et,  Prendre  parole ,  Cest, 
tirer  assurance  ,  promesse  verbale 
qu'on  fera  certaine  chose.  J'ai  pris  pa- 
role de  lui  ,  qu'il Et  ,  Pren- 
dre la  paroU  de  quelqu'un  ,  C'est  rece- 
voir son  engagement  ,  sa  promesse. 
J'ai  pris  sa  parole  qu'il  j'eroit  telle  chose. 

Prendre  sa  revanclic  ,  signifie  en  ter- 
mes de  Jeu  ,  Jouer  une  seconde  par- 
tie pour  se  racquitter  de  ce  qu'on  a 
perdu  à  la  première.  Il  a  perdu  la  pre- 
mière partie,  et  a  pris  sa  revanche. 

Il  s'emploie  aussi  au  figuré,  pour 
•lire  ,  Regagner  un  avantage  qu'on 
avoit  perdu,  on  l'équiv  lient.  Ce  Gé- 
néral jut  battu  l'année  dernière ,  maia 
cette  année  il  a  pris  sa  revanche. 

Prendre 
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prendre  une  habitude  ,  signifie  ,  Con- 
trader,  tonner  quelque  liabitiiile.  Il 
a  plis  de  fort  méchantes  habitudes,  El 
il;iiis  te  sens  <in  «lit  fiyurénicnt  il'Un 
hoiiiinc,  qu'il  a  pris  son  pli,  pour  (lire  , 
qu'il  a  (oulraclé  des  lial)itucles  tlilH- 
tiles  à  détruire  ,  qu'il  est  incorri- 
gible. 

Prendre  à  témoin ,  C'est  demander 
que  ceux  qui  sont  pri'sens  a  quelque 
att'on  ,  témoignent  la  vérilé  de  ce  qui 
s'y  (St  passé.  Je  mous  prends  à  témoin 
de  la  violence  ,  de  l'insulte  que  cet  hom" 
me  visnt  de  nie  faire. 

Prendre  a  parti: ,  C'est  attaquer  en 
Justice  un  liomnie ,  qui  l'otaut  pas 
notre  partie,  est  rej^udé  comme  s'il 
l'étoit.  Vous  rous  opyosci  à  l'exécution 
de  l'Arrêt  que  j'ai  obtenu  contre  un  tel , 
je  vous  prends  à  partie. 

On  dit  aussi  ,  Prendre  a  partie  an 
Juge ,  L<.rsqu'on  se  plaint  en  Justice 
d'un  Juj^e  qu'on  prétenil  avoir  mal 
ju^é  contre  l'Ordonnance  ou  autre- 
ment. Ce  Juge  a  prévariquc,  je  le  pren- 
drai à  partie.  Tit  p.ii  extension  l'on  dit. 
Prendre  quelqu'un  à  partie  ,  pour  dire  , 
Lui  imjîuter  quelque  chose  ,  lui  repro- 
cher une  chose  dont  on  se  plaint ,  l'en 
rendre  responsable. 

Ou  dit  ,  Prendre  quelqu'un  au  mot  , 
pour  dire  ,  Accepter  ses  oUres  en 
matière  d'achat  ou  de  vente. 

On  dit  aussi,  Prendre  au  mot.  De 
tout  ce  qu'on  nous  projjose  et  qu'on 
nous  otlre  quand  nous  l'acteptons. 
f^ous  m'offre^  cet  échange  ,  ce  parti,  etc. 
je  vous  prends  au  mot. 

Prendre  langue ,  sii^nilie,  S'informer, 
s'instruire  ,  se  mettre  au  courant  des 
prix  ,  des  usages.  Quand  j'aurai  pris 
langue  dans  le  Pays ,  je  pourrai  parler 
aj'j'aire.  Ils  n'ont  pas  pris  langue  en- 
semble,  pour  dire  ,  Ils  ne  sont  cunve- 
nus  tle  rien  en  avance. 

Prendre  quelqu'un  par  son  foible  ,  C'est 
toucher,  flatter  son  inclination  lavo- 
rile. 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'a  aucun 
goftt ,  aucune  inclination  par  où  on 
puisse  l'attirer  à  ce  qu'on  veut  ,  On  ne 
sait  par  où  prendre  cet  homme-là. 

On  dit ,  Prendre  faveur,  pour  dire. 
Commencer  à  être  rether(  hé  ,  à  être 
^oïïté.  Cet  homme  commence  à  prendre 
faveur.  Cet  ouvrage ,  cette  marchandise 
prend  faveur. 

Ou  dit  ,  ^  tout  prendre  ,  pour  dire  , 
Eu  consitléraut  ,  en  compensant  le 
l)ien  et  le  mal.  Cet  homme  est  brusque , 
.chagrin,  pointilleux;  mais  à  tout  pren- 
dre ,  c'est  un  bon  homme.  Cette  maison 
a  ses  défauts  ;  mais  à  tout  prendre  ,  elle 
est  belle  et  commode. 

On  dit.  Prendre  un  homme  pour  un 
autre,  pour  dire,  Croire  qu'un  homme 
en  est  un  autre.  La  mire  de  Darius  prit 
hphestion  pour  Alexandre.  On  dit  de 
même  ,  Prendre  une  chose  pour  une  autre , 
pour  dire,  Croire  qu'une  chose  en  est 
une  autre. 

On  dit  aussi  familièrement,  Prendre 
quelqu'un  pour  un  autre  ,  pour  «lire  , 
En  jugerautremeni  qu'il  iu>  faut,  l^ous 
croye^  que  c'est  un  habile  homme  ,  vous 
croye{  que  c'est  un  sot ,  vous  le  prcne^ 
pour  un  autre.  Vous  vvule^  me  faire  votre 
dupe ,  vous  me  prene^  pour  un  autre.  En 
Tome  II. 
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ce  sens  on  dit  proverbialement ,  Pren- 
dre martre  pour  renard,  pour  nuJrquer 
Une  grandi-  mej)rise. 

On  dit  Des  viandes  qui  rôtissent, 
t^ïi  Jilles  prennent  couleur,  pour  dire  , 
qu'Klles  toinmeiuent  à  être  ctnlcs 
tomme  il  tant.  Et  nu  jeu  du  Lans- 
quenet, Prendre  couleur  ,  C'est  se  met- 
tre au  nombre  des  coupeurs. 

Prendre  ,  se  tlit  Des  maladies  qui 
se  gagnent  ,  tlonl  on  est  alleiut  par 
communication  ,  par  le  mauvais  air. 
Il  a  pris  la  fièvre  d'un  tel.  Il  a  pris  le 
mauvais  air. 

On  dit  ,  Prendre  fin,  pour  dire, 
Finir  ,   se  terminer. 

Prendre  chair  ,  se  dit  pour  ,  En- 
graisser ,  devenir  charnu.  Cet  enfant 
n'a  pas  encore  pris  chair.  Ce  cheval  com- 
mence à  prendre  chair,  La  jambe  de  cet 
homme,  dont  l'os  étoit  découvert ,  com- 
mence à  prendre  chair. 

En  parlant  Du  iMystère  de  l'Incar- 
nation ,  on  dit,  que  Le  Verbe  a  pris 
chair  dans  le  sein  de  la  Vierge. 

Prendre  sel,  ou  prendre  son  sel,  se 
dit  Des  viandes  que  l'on  sale. 

Prendre  racine  ,  se  dit  Des  ar- 
bres et  <les  plantes,  pour  dire,  que 
Les  racines  s'étendent  dans  la  ter- 
re ,  et  qu'elles  en  tirent  leur  nourri- 
ture. Cet  arbre  a  pris  racine.  Une  telle 
plante  ne  sauroit  prendre  racine  dans  cette 
terre. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  va  pres- 
que toujours  dans  une  maison  ,  ou  de 
celui  qui  demeure  trop  long-temps 
dans  une  visite  ,  on  ilit  figuréiuent  , 
qu'il  y  a  pris  racine ,  qu'il  semble  qu'il  y 
veuille  prendre  racine. 

Prendre,  se  dit  absolument  et  neu- 
tralement  ,  pour  ilire  ,  Prendre  racine. 
Les  arbres  bien  enracinés  prennent  infail- 
liblement. La  vigne  ne  prend  pas  d'ordi- 
naire en  hasse-ÎSormandie,  Il  y  a  des 
plantes  qui  prennent  également  en  toutes 
sortes  de  Pays  ;  il  y  en  a  d'autres  qui  ne 
prennent  qu'en  de  certaines  terres.  Cet 
arbrisseau  prend  ,  ne  prend  pas  de  bouture. 

On  dit  fiyurénicnt,  en  parlant  d'Un 
ouvrage  d'e'sprit  ,  qu'il  a  pris,  ou  qu'il 
n'a  pas  pris  ,  pour  ilire,  qu'il  a  réussi, 
ou  qu'il  ii'a  pas  réussi.  On  dit  aussi 
d'Une  proposition,  d'un  compliment 
qu'on  lait  à  quelqu'un.  Cela  prend  , 
cela  prend  bien  ,  cela  ne  prend  pas  ,  cela 
prend  jort  mal  dans  le  monde. 

Prendre  ,  v.  n.  se  dit  De  ce  qui  fait 
son  impression,  ies  vésicatoires  ont  pris. 
Cette  couleur  ne  prend  point  ;  il  faut  un 
mordant  pour  la  faire  prendre. 

Prendre,  v.  n.  se  dit  De  ce  qui  l'ait 
impression  à  la  gorge  ,  au  nez.  Ce  ra- 
goût, pour  être  trop  épicé ,  prend  à  lif 
gorge.  Voilà  une  odeur  trop  forte  ,  elle 
prend  au  ne^. 

En  parlant  De  ce  qui  a  contribué  au 
bon  ou  au  mauvais  succès  qu'un  hom- 
me a  eu  dans  quelque  atiaire  ,  on  dit , 
Bien  lui  a  pris  d'avoir  été  averti  ;  bien 
lui  prit  de  s'être  précautionné.  Il  lui  pren- 
dra mal  un  jour  de  songer  si  peu  à  ses 
affaires.  Dans  cette  acception  ,  il  se 
joint  plus  ordinairement  avec  la  par- 
ticule En.  S'il  ne  se  corrige  ,  il  lui  en 
prendra  mal.  Après  ce  qu'il  av oit  fait  , 
bien  lui  en  prit  d'avoir  eu  des  protec- 
teurs. 
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On  dit  (ïgurément  et  familièroraenr, 
C'est  un  homme  qui  prend  à  tout ,  qui  ne 
prend  à  rien  ,  pour  dire  ,  C'est  un  hom- 
me que  tout  intéresse ,  que  rien  n'in- 
téresse. 

Prendre,  v.  n.  se  dit  encore  en 
parlant  De  l'eau  qui  vient  à  se  ge- 
ler ,  à  se  glacer.  Si  le  froid  dure  encart 
deux  jours  ,  la  rivière  prendra.  Ou  le  dit 
de  même  en  parl.int  Du  lait  qui  st- 
caille.  Si  en  veut  que  le  lait  prenne,  il 
faut 

Jouer  sans  prendre  ,  Tertne  du  jeu  de 
Ouadrillt;  ,  se  dit  De  celui  qui  entre- 
prend de  jouer  sans  ai)ptlcr  une  autre 
cane. 

Prendre  ,  se  joint  aussi  avec  le 
pronom  personnel ,  et  il  se  dit  en  di- 
verses acceptions.  Ainsi  en  parlant 
d'Un  homme  qui ,  pour  éviter  quelque 
péril,  s'attache  à  quelque  chose  ,  com- 
me à  un  arbre  ,  à  une  corde  ,  etc.  on 
dit  ,  qu'il  s'est  pris  à  un  arbre  ,  etc.  Un 
homme  qui  se  noie  se  prend  à  tout  ce  qu'il 
peut. 

On  dit,  que  L'habit  d'un  homme  s'est 
pris  à  un  clou  ,  à  une  épine ,  pour  dire  , 
qu'il  s'est  accroché  à  un  clou  ,  à  une 
épine.  Il  se  dit  aussi  De  la  personne. 
Il  s'est  pris  à  un  clou  ,  et  son  habit  a  été 
déchiré. 

On  dit ,  en  parlant  d'Une  affaire  , 
qu' On  s'y  prend  bien  ou  mal,  qu'on 
sy  est  bien  ou  mal  pris  ,  pour  marquer 
qu'On  emploie  ou  qu'on  a  employé 
de  bons  ou  de  mauvais  moyens  pour 
réussir. 

On  dit  ,  Se  prendre  à  ,  pour  dire  , 
Commencer  à.  Il  se  prit  a  rire.  Elle 
se  prit  à  pleurer. 

On  dit  familièrement ,  Se  prendre  de 
paroles  avec  quelqu'un,  ])Our  dire  ,  Se 
quereller,  avoir  un  démêlé  ;  Ils  se  sont 
pris  de  paroles;  ils  se  sont  pris  de  bec; 
et  ,  S'en  prendre  à  quelqu'un,  pour  dire  , 
Lui  attribuer  quelque  faute,  l'en  que- 
reller ,  vouloir  l'en  rendre  responsa- 
ble ,  lui  en  donner  le  tort.  On  s'en 
prend  à  moi,  comme  si  j'avais  fait  la 
faute  ,  comme  si  f  avais  part  à  cette  af- 
faire. S'il  y  a  du  mal  ,  prenez-vous-en  à 
vous-même.  Je  m'en  prendrai  à  vous  de 
tout  ce  qui  pourra  arriver. 

Se  prendre,  se  dit  aussi  Des  li- 
queurs qui  viennent  à  se  figer.  L'huile 
se  prend,  quand  on  la  tient  en  lieu  frais. 
Le  sirop  se  prendra  bientôt. 

On  dit ,  Se  prendre  de  vin  ,  pour  dire, 
S'enivrer  ;  Se  prendre  d'amitié,  se  pren- 
dre d'aversion  pour  quelqu'un  ,  pour  ilire, 
Concevoir  de  l'amitié ,  de  l'aversion 
pour  quelqu'un. 


Pris,  ise.  participe.  Une  ville  prise, 
dans  les     ' 
me  pris  de  vin. 


Un  poisson  pris  dans  les  filets.    Un  hom- 


On  dit.  Pris  parles  yeux ,  pour  dire, 
Séduit  par  la  vue  ;  et  Pris  par  le  bec  , 
pour  dire  ,  Convaincu  par  ses  propres 
paroles  :  il  est  familier. 

Pris,  signifie  quelquefois,  Trompé. 
Cet  homme  est  simple  ,  il  y  sera  pris.  Je 
suis  pris  pour  dupe  ,  choisi  pour  dupe. 
L'eut  le  monde  y  aurait  été  pris. 

On  dit  proverbialement ,  C'est  autant 
de  pris  sur  l'ennemi  ,  pour  dire  ,  que 
C'est  toujours  quelque  avantage  qu  on 
a   remporte. 

On  ilit  ,  qu'Un  homme  est  bien  pris 

y  y 
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dans  sa  taille  .pour  Jiic  ,  qu'il  cU  bien 
fait.  Cet  homme-la  est  petit ,  mais  il  est 
bien  pris  dans  su  taille.  On  .lit  dans  le 
même  sens ,  «iii'Ji  a  U  taille  Inen  prise, 
qii'i7  est  de  taille  bien  prise.  Et  en  pai- 
fant  d'Un  dieval,  ou  dit ,  qn'Ji  est 
hien  pris,  pour  dire,, qu'il  d  le  corsage 
bien  lait. 

Au  jeu  du  Lansquenet  ,  on  dit  , 
nu'  Un  homme  est  pris  .  Quand  sa  carte 
a  été  laitr.  Il  aroil  carte  dciiblt ,  et  il 
a  été  pris  le  premier  .  il  a  été  le  premier 
pris.  . , . ,  , 

On  dit  figurénient  et  tamilierenient 
«l'Un  homuiL-  quia  la  contenance  tnstc 
*t  (  ml.arrassée  ,   qu'W  a  Vair  d  un  pre- 
mier pris.  „  ,   •         n 
PRENEUR,  EUSE.  s.  Celui  ,  celle 

2UÎ  pr.ad  ,  qui  est  accoutuint;  a  pren- 
re.Frcneur  de  taupes.  Preneur  d  oiseaux 
à  la  pip^e.  Preneur  d  alouettes. 

PRENF.un  ,  se  d;tau>si  Oc  celui  qui 
est  dans  riiuliitude  de  prendre  quel(iue 
chose  que  i  e  soit ,  par  la  huuclie  ,  par 
le  nez ,  etc.  Preneur  de  tabac ,  preneur 
de  café,  etc. 

Il  se  dit  aussi,  chez  les  Notaires, 
De  (  eliii  qui  prend  une  chose  a  loyer  , 
à  ferme  ,   soit  une  maison  ,   soit   une 

terre  ,  etc.   Le  preneur  s'engagi  à 

Le  bailleur  et  le  preneur. 

En  termes  de  Mav  ne  ,  on  appelle 
Vaisseau  preneur.  Celui  qui  a  fait  une 
prise.   En  ce  sens  il  est  .(l)'Ctit. 

PRÉNCni.  s.  m.  Ou  appcHe  ainsi 
iiu  non  qui  chez  Us  Romains  préié- 
A^n  le  nom  lie  famille  ,  0^  qui  tliotin- 
cuoit  chaque  particulier.  César  portait 
It  pré'iom  de  Cuïus-  Le  prénom  de  Ciccron 
était   Marcus. 

PRÉNOTION,  s.  f.  Terme  dulnc- 
tique.  Connoissantc  obscure  et  super- 
ficielle qu'on  1  «l'une  chose  ,  avant  de 
i'avoir  examinée..  , 

PREOCCUP.i  TION  s.  f.  Préven- 
tion d'esprit.  Juger  sans  préoccupation. 
Quand  il  y  a  de  la  préoccupation  ,  i-  est 
difficiU  de  bien  juger  d£s  choses,  kire 
libre  de  toute  préoccupation.  Jl  Jaut  se 
défendre  de  toute  préoccupation. 

II  se  dit  aussi  qucliuelois  De  la  dis- 
position d'un  esprit  tellement  occupe 
fl'un  seul  objet  ,  qu'il  ne  peut  (ar.-e  at 
tention  à  au.un  :>utrc.  Il  est  dans  une_ 
telle  préoccupation  d'esprit  ,  que  vous  lui 
parleriez  en  vain  d'une  autre  ajjaire  que 
de  la  sienne.  ..    „    ,         . 

PREOCCUPER.  V.   actif.  Prévenir 
l'esprit  de  quelqu'un,   en  lui  donnant 

Quelque  impression  qu'il  est  lall.ciie 
e  lui  ùier.  H  se  prend  touiours  en 
în.uvaisè  part.  Je  crains  qu  il  ne  lui 
préoccupe  l'esprit,  qu'il  ne  préoccupe  son 
esprit.  Il  ne  faut  pas  qu'un  Jure  se  laisse 
préoccuper.  Ces:  un  homme  fort  aise  a 
préoccuper. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
lonnel.  les  esprits  faibles  se  préiccupent 
aisément.  Il  se  préoccupe  i' abord. 
Préoccupé,  ée.  participe. 
On  dit  quelquefois  ,  Avoir  l'esprit 
préoccupé  d  un  ibjet  ,  pour  dire,  En 
avoir  l'esprir  uniquement  occupé.  On 
d't  aussi  dans  le  même  sens  ,  Etre 
préoccupé  d'un  objet.  Il  est  tellement 
préoccupé  de  son  ajj'aire ,  qu'il  ne  peut 
tonger  à  autre  chose. 

pRÉOPmAJJT.  s,  masc,  Celiù  qui 
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opine  aTânt  un  autre.  Il  fut  de  Pai'is   1 
du  préopinant.  Tous  kspréopinans  avaient 

dit  que ^    . 

PRÉOPINER.  V.  n.  Opiner  avant 
quelqu'un.  Il  n'a  f-ut'rc  d'usage  que 
lUins  quelpies  phrases,  comme ,  Je 
suis  de  l'avis  de  celui  qui  a  préopiné. 

PRÉPARANT,  adj.  masc.  Terme 
d'Anatomic  ,  qui  ne  se  dit  que  Des 
vaisseaux  qui  servent  à  la  préparait. ui 
de  la  semence  ,  et  que  par  cette  raison 
l'on  appelle  Les  vaisseaux  préparons  ,  a 
la  iliffércnce  de  ceux  qu'on  appelle  Les 
vaisseaux  déjéreiis. 

PRÉPARATIF.  s.  m.  Apprêt.  Vn 
fait  de  grands  préparatifs  pour  l'entrée 
de  ce  Prince ,  pour  cette  Jéte.  On  na 
fait  encore  aucun  préparatifs  Préparatth 
de  guerre.  Les  préparatifs  d'un  repai.  Il 
ne  faut  point  .  il  n'y  jaut  point  tant  de 
préparât  fs.  Il  y  a  des  opérations  de  Chi- 
ruigie  qui  demandent  de  grands  prépa- 
rât fs. 

PREPARATION,  s.  fem.  Apprit, 
disposition  ,  action  par  laquelle  on 
prépare.  Parler  sans  préparation.^  Prê- 
cher sans  préparation.  Toite  la  vie  d  un 
Chrétien  doit  être  une  préparation  à  la 
mort.  Il  est  bon  d'user  de  quelque  prépa- 
ration avant  que  de  se  purger.  Prépara- 
tion à  la  Messe.  Préparation  à  la  Com- 
munion ,  se  dit,  tant  De  la  prcp'.ia- 
tion  inf.  rieure,  que  de  certaines  priè- 
res marquées  pour  cet  ellet. 

Prép.^ration,  se  prend  aussi  pour 
La  composition  oes  remèdes.  li! P'^'- 
paration  de  ce  remède  est  mal  faite.  La 
préparation  de  la  théiiaque.  La  prépara- 
tion du  corail  ,  des  perles  ,   etc. 

PREPARATOIRE,  .adject.  des  a  g. 
Qui  xirévate.  Procédures,  Sentences  pre- 
'paratoires. 

En  Géométrie,  on  appelle  Prépara- 
toires, Les  propositions  qu'on  ne  de- 
montre  .jue  pour  p.',rvenir  à  démon- 
trer des   pro])Ositiuns  importantes. 

En  matière  criminelle ,  on  dit ,  don- 
ner la  question  préparatoire  h  un  accuse  , 
pour  dire  ,  Donner  la  question  à  un 
accusé  avant  que  de  le  juf;er. 

PRÉPARER.  V.  a.  Apprêter  ,  dis- 
poser, mettre  quelque  chose  en  état 
île Préparer  une  maison.  Prépa- 
rer un  diner.  Préparer  de  la  viande.  Pré- 
parer un  spectacle.  Préparer  une  méde- 
cine. Préparer  des  drogues.  Préparer  de 
l'antimoine  ,  de  Ï0;)ium  ,  etc. 

Ou  dit  aussi,  Préparer  un  discours  , 
préparer  une  harangue,  pour  dire ,  Com- 
poser un  discours  ,  une  harangue  ,  et 
les  mettre  en  état  de  pouvoir  être  pro- 
nonces. 

PRÉPAREn  ,  se  dit  activement  aussi, 

an  sens  de ,  Faire  précéder  de  quelques 
précnulion»,  pourassurcrl'eltet.  Quand 
o:  hasarde  de  certaines  hardiesses  de  style, 
il  faut  les  préparer.  Il  faut  préparer  ce 
coup  de  théâtre.  Ce  musicien  r^répare  bien 
ses   dissonances. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  ,  et 
si-nifie  ,  Mettre  dans  la  disposition 
nécessaire.  Préparer  un  homme  à  re- 
pondre sur  les  bancs.  Préparer  des  enjans 
à  faire  leur  première  Cvmmunwn.  i.'prt- 
parerpour  quelque  chose,  à  quelque  chose. 
Se  piéparer  pvur  parler  en  public.  Il  se 
prépare  à  une  confession  générale.  Se  pré- 
parer -pour   un  voyage.    Se  prcpaier  au 
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comb.it.  Vn  Prêtre  qui  se  prépare  pour 
aller  dire  la  M^sse.  Il  est  à  la  Sacristie 
où  il  se  prépaie.  Ils'est  préparé  a  la  mort. 
Il  s'est  préparé  à  tous  Us  évenemens  de 
tatortune. 

il  se  met  aussi  avec  le  pronom  pei- 
sonncl.  Le  temps  se  prépare  à  être  beau. 
yoilà  un  orage  qui  se  prépare. 
PBÉrAnà,  Et.  partiiipe. 
PREPONDÉRANt:E.  s.  t.  Supério- 
rité d  autorité  ,  de  cndit  ,  de  consi- 
dération ,  etc.  Cet  avis  a  la  prépondé- 
rance. Ce  Magistrat  a  ure  grande  prépon- 
dérance dans  sa  Compagnie.  Ce  Ministre  a 
la  préDondérance  ai.  Conseil. 

iRÉPO^DKRA^T,  ANTE.  ad|. 
Oui  a  plus  de  poii.s  qu'un  autre.  Il  n  est 
«uère  d'us.i};e  que  o....s  cette  phrase. 
Voix  prépondérante  ,  ou  il  siguilie,  La 
voix  qui  l'emporte  en  cas  de  part.ige. 
Vans  certaines  Compagnies  ,  la  voue  du 
chel  est  prépondérante. 

PREPOSER. verlie  act. Commettre, 
établir  quelqu'un  avec;  l'utorité  ,  .lyec 
pouvoir  oe  faire  quelque  chose  ,  d  en 
prendre  soin.  On  l'a  prépose  a  U  con- 
duite de  tous  les  ouvrages.  Ceux  que  l  on 
avoit  préposés  pour  l'administr.nwn  de 
la  Justxe.  On  le  préposa  à  la  régie  d  une 
telle  terme.  Pharaon  préposa  Joseph  sur 
toute  l'ÉsYpte.  Les  È^eques  sont  p repo- 
sés sur  l'Eglise  de  Dieu  ,  a  la  conduite 
de  l'Eglise  de  Dieu  ,  pour  gouverner  l  H- 

élise  de  Dieu.  ,.,rr  ■       .i. 

PKErosÉ,ÉE.  participe.  O/'/c.erpr.- 
posé  à  la  garde  ,  a  la  manutention.  Coir- 
mis  préposé  pour  recevoir  Us  droits,  jl 
s'emploie  quclquelois  substantiv.  titt 
un  des  préposés. 

PRÉPOSITION,  s.  f.m.  Une  des 
pariies  «i'Oraison.  Particule  indecli- 
nal.le ,  qui  se  met  devant  le  luot  qu  elle 
réyit.  Préposition  de  temps.  Préposition 
de  lieu.  Djus  ces  phrases  ,  Pour  un  tel. 
contre  un  td  ,  devant  les  Juges  .  sur  une 
table, dans  un  cojfc  ,  auprès  de  vous  .etc. 
Pour,  contre  ,  devant ,  sur,  d.ins,  au- 
près ,  et  autres  semblables  ,  sont  des 
prc'posit  ons.  .     ,        , , 

On  appelle  Pre>osif;on  insepa.rable , 
Celle  qu'on  ne  peut  sépaier  du  mot 
avec  lequel  elle  fait  un  t.  ut,  s.ins  cliau- 
«er  la  simiitication  île  ce  mot.  Avant- 
bras.  Avant-cour.  Arrière-corps.  U.ins 
ces  mots ,  Avant ,  arrière  .  sont  de» 
prépositions  inséparables. 

PRÉPUCE,  vub.  mas.  La  peau  qiu 
couvre  l'extrémité  du  membre  vinl. 
David  apporta  à  Saûl  cent  prépuces  de 

Philistins.  ..    t,  ■     i  •    - 

PREROGATIVE,  s.  ».  Privilège  , 
avantage  attaché  k certaines  lonctions , 
à  certaines  dignités  ,  etc.  Cette  Cnarge 
donne  de  belles  prérogatives.  Cette  EglM 
c  de  grandes  prérogatives  ,  jcuit  de  beau- 
coup de  prérogatives.  Jouir  des preroga- 
ti\es  d'une  Charge. 

FRÉROoiTivF.  On  oppele  en 
An^leterre,  La  Prérogative  royale,  les 
drJits  et  honneurs  accorde.s  au  roi  p.ir 
bo.nsiitut.oudelEtit  On  l'appelle 
aussi  La  Prérogative  tout  court. 

PRÈS.  Préposition  qui  marque  pro- 
ximité de  lieu  ou   <ie  temps.  Pio.  he. 


ximité  lie  lieu  ou  "^  '"'Ji,  '  ,  •„  -. 
S-assecirprès  de  quelqu'un.  £"J,.'' «'^^"î 
de  rip&e.  Il  est  logé  près  dici.  jort 
près  d-ici.  Ii.^  approché  fort  près  du  but 
lUna  approché  fort  près,  tout  pres.l^oiu 
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sommes  près  du  temps  de  la  moisson  , 
pt!s  djs  vendanges  j  près  de  l'kiver.  Il 
n'est  pas  près  de  finir,  {^luind  il  se  rit 
près  de  sa  dernière  ncure  ,  près  de  mourir  j 
près  d'être  condani-.è.  Il  est  bien  près  de 
midi.  A'ow5  yoilà  bien  près  du  moment 
décisif. 

Frès  de  mourir,  sigiiilie,  Voisin  de 
la  mort  ;  Fret  à  mourir.  Dispose  ,  rési- 
gné à  niouiir. 

On  dit  provei'bialom.  i\n' Un  homme 
a  la  tête  près  du  bonnet  ,  pour  tlire  , 
qu'/l  est  truiie  Jiitnieur  prompte  ,  et 
qu'il  se  met  en  colère  pour  peu  de 
cliose.  tlt  Tondit,  iju' l/n  homme  est 
près  de  ses  pièces  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a 
plus  guéro  irarj;ent.  Oii  le  dit  aussi 
par  extension,  d'Un  homme  qui  est 
mal. 

Quoique  cette pri'position  soitrégu- 
liùreuuMit  suivie  ili-  la  piéposition  De, 
cependant  il  est  irnsage  ne  la  suppri- 
mer dans  plusieurs  phrases,  ilu  discours 
tajiiilier.  Ainsi  l'on  dit.  Etre' logé  pris 
le  Pal j! s  lioyal.  IL  demeure  près  la  porte 
Suint' Ani.'ine.  Fassy  près  Paris.  Mulis- 
tie  du  fiui  près  l'Ule^teur  Palatin,  près 
leurs  Hautes  Puissances  ,_  près  la  Diète 
de  Kaîisbonne. 

On  Temiildie  aussi  advevl)ialement. 
Il  est  logé  ici  près.  Serrer  de  près,  Sui' 
vre  de  près.  Kegarder  de  près  ,  de  bien 
près. 

Près,  s'emploie  encore  ilans  la  si- 
gnilieation  de  Presque.  Il  y  a  près  de 
vin^t  ans  que  cela  e.>t  arrivé.  Il  a  été 
près  de  deux  heures  à  étudier  ,  à  travail- 
ler ,  j  dincr.  Il  a  reçu  près  de  cent  écus. 
Son  armée  étoit  de  près  de  cinquante  mille 
hommes. 

Près  à  près,  phrase  adverbiale. 
Il  se  dit  Des  choses  qui  sont  près 
l'une  de  l'autre.  Mettei  ces  livres-là 
près  à  près. 

On  (lit  proverbialement,  qu'  Un  hom- 
me ne  Veut  entendre  parler  d'une  chose 
ni  de  près  ni  de  loin,  pour  dire  ,  qu'il 
n'en  veut  entendre  i)arler  en  aucune 
façon. 

Ou  dit  aussi ,  Je  ne  connais  cet  homme 
ni  de  près  ni  de  loin. 

On  dit  figuréinent  et  familièrement 
de  quelqu'un  ,  qu' li  est  bien  près  regar- 
dant ,  pour  dire  ,  qu'il  est  minutieux, 
v.îtillcnr  ,  formaliste  ,  attentif  aux 
moindres  objets  de  dépense  ou  de 
proKt. 

On  dit  aussi,  qu' t/ne  chose  touche  de 
près,  pour  dire,  qn'Oii  y  a  un  j^rand 
inlérêl.  Et  l'on  dit,  Tenir  un  homme  de 
près ,  \Mm-  dire.  Ne  le  point  (piitter, 
ue  lui  p  lint  donner  de  relâche.  C'est 
un  homme  qu'il  faut  tenir  de  près  ,  si  on 
en  veut  avoir  quelque  chose.  .>i  vous  ne  U 
tene{  de  près  ,  il  ne  fera  rien  de  ce  qu'il 
vous  a  pro:nis. 

À  CELA    PKÈS,    À  TELLE  CHOSE  PRÈS. 

FajjOns  de  parler  dont  on  se  sert  ,  (lour 
dire,  Excepté  <el.\.  Il  est  un  peu  j'an- 
tasque;  mais  à  cela  près  ,  c'est  un  honnête 
homme.  J'ai  été  payé  à  cent  écus  prés.  On 
lui  a  rendu  tout  sou  bien  ,  à  peu  de  chose 
près.  Il  avait  sa  Compagnie  complète  , 
à  deux  hommes  près, 

A  CELA  pnÈs,  se  dit  aussi  pour  si- 
gniKcr,  Sans  s'arrêter  a  cela,  t^e  lais- 
se{^pas  de  conclure  votre  marché  ^  à  cela 
grès. 
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On  dit  dans  le  même  sens,  qu' t/n 

homme  n'en  est  pas  à  cela  près ,  jiour 
dire  ,  que  Cela  n'empôclie  pas  qu'il  ne 
lasse  ce  qu'il  a  résolu  ,  qu'il  ne  jiasse 
outre. 

Ou  dit  aussi  d'Une  dépense  très- 
peu  onéreuse  ,  Kous  n'êtes  pas  à  cela 
près, 

À  PEU  TRÈS  ,  se  dit  aussi  dans  une 
pareille  signihcalion  ,  mais  toujùiirs 
adverbialement;  et  il  s'emploie  indit- 
féremment  devant  ou  après  les  termes 
qu'il  serl  .i  moclilier.  Cela  s'entend  à 
peu  près  dans  le  même  sens  que  vous  dites  , 
c'est  la  même  citose  à  peu  près.  Il  a  àpeu 
près  dix  mille  livres  de  rente.  Il  a  dix 
mille  livres  de  rente  à  peu  près. 

PRÉSAGE,  s.  masc.  Aut^uie,  signe 
par  Icqui-l  ou  ju^c  de  l'aienir.  Bon 
présage.  Heureux  présage.  Mauvais  pré- 
sage. Cela  est  d'un  heureux  présage,  d'heu- 
reux présage.  Cela  fut  regardé  comme  un 
très-fâcheux  présage.  Cet  accident  Jut  un 
présage  de  ce  qui  devait  arriver  dans  la 
suite. 

Il  se  dit  aussi  De  la  conjecture  , 
de  l'augure  bon  ou  mauvais  qu'on  lire 
de  ce  signe.  Je  tire  de  l'a  un  heureux 
présage.  Le  présage  qu'on  tira  de  la  pre- 
mière action  de  ce  Prince  ,  fut  que  les 
peuples  seraient  heureux  sous  son  règne. 
PKESAGEH.  V.  a.  Indiquer,  mar- 
quer une  chose  a  venir.  Cet  accident  ne 
nous  présage  rien  de  bon. 

Il  signiiie  aussi,  Conjecturer  ce  qui 
doit  arriver  dans  l'avenir.  Je  ne  pré- 
sage rien  de  mauvais  de  ce  que  vous  me 
dites  là. 

Présagé  ,  ée.  participe. 
PRESBYTE,  subsiant.  Terme  d'Op- 
tique. Celui  ou  celle  qui  ne  voit  que 
de  loi.i ,  parce  que  le  cristallin  est 
aplati.  les  Presbytes  ne  peuvent  lire  qu'a- 
rec un  verre  convexe.  Il  se  prend  aussi 
adjectivement.  Les  vieillards  sont  aese{ 
souvent  presbytes.  Presbyte  est  oppose  à 
Myope. 

PRESBYTERAL,  ALE.  adj.  Qui 
appartient  à  l'Ordre  de  Prêtrise.  Ainsi 
Ton  appelle  Jiénéjice  presbytéral.  Pré- 
bende preshytérale  ,  Un  Bénéfice,  une 
Prébenile  qu'on  ne  peut  tenir  san3 
être  Prêtre. 

On  appelle  Maison  presby:érale  ,  La 
maison  du  Cun;  dans  une  Paroisse. 

PRESBYTÈRE,  s.  m.  Maison  pres- 
bytérale.  Il  se  dit  ordinairement  de 
La  maison  destinée  au  Curé ,  dans  une 
Paroisse  ;  elle  s'appelle  aussi  Mv-son 
curiale,  et  telle  du  ou  des  Vicaires, 
s'appelle  Le  Vicariat ,  la  Maison  vi- 
cariale.  Bâtir  un  presbytère.  Le  presby- 
tère touche  à  l'Eglise, 

Presbytère,  dans  le  Droit  Ecclé- 
siastique, signifie  aussi,  L'jVsseinblée, 
le  Conseil  des  Prêtres  dont  TEvêqiie 
doit  s'assister  dans  le  gouvernement 
de  son  Église.  Les  Chapitres  de  Ca- 
thédrales prétendent  être  ce  Conseil. 
Le  presbytère  est  soumis  à  l'hvéque  , 
mais  l'Evcque  doit  consulter  son  presby- 
tère, 

PRESRYTEK  lANISME,  ou 
PRESBYTÉRANISME.  subst.  niasc. 
Système  ou  secie  des  Presbyti:rieiis. 
PRESBYTÉRIEN  ,  lENNE.aoje,  t. 
On  appelle  ainsi  en  Angleterre,  Les 
Protestaus  qui  ne  rcconiioissent  point 
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Tautorité  épisccqiale.  Les  Eglises  pres- 
bytériennes. Le  parti  presbytérien.  Il  est 
aussi  sujjsl  an  tii.  Les  Presbytériens  sent 
apposés  aux  Epïscopaux. 

PREStTENCE.  s.  ï.  Terme  dogma- 
tique. Connoissance  île  ce  qui  doit 
arriver.  Il  i)e  se  dit  que  de  Dieu. 
Dieu  a  connu  par  sa  prescience  que  ,  ,  ,  •■ 
La  prescience  de  Dieu  n'ôte  pas  la  liberté 
à  l'homme. 

PRESCRIPTIBLE,  adj.  des  2  genr. 
Terme  de  Jurisprudence.  Qui  peu» 
être  prescrit.   Droits  prescriptibles. 

PRESClilPTiON.  s.  Icin  Manière 
d'acquérir  la  propriété  d'une  chose, 
ou  droit  d'exclure  quelqu'un  iTune  de- 
mande, p.ir  la  possession  noninterrom- 
pue  pendant  un  temps  deleriiiiné  par 
la  Loi.  Prescription  par  dix  ans  entre 
présens  ,  par  vingt  ans  entre  absens.  Pres- 
cription centenaire.  Acjuérir  la  prescrip-^ 
tion.  Interrompre  la  prescription.  Un  lui 
a  opposé  la  prescription. 

On  acquiert  aussi  la  libération  d'une 
dette  par  la  prescription  ,  c'est-a-dire, 
Quand  le  créancier  néglige  pendant 
un  certain  temps  (d'en  demander  le 
paiement. 

PRESCRIRE.  V.  a.  Ordonner  ,  mar- 
quer précisément  ce  qu'on  veut  qui 
soit  lait.  Prescrivez-moi  ce  que  vous 
désire^  que  je  fasse.  J'ai  cxr;uté  tout  ce 
que  vous  m'avei  prescrit.  Prescrire  de* 
lois.  Je  n'ai  point  passé  les  bornes  que 
vous  m'ave^  prescrites, 

PREsCRiKE.v.n.  Signifie,  en  termes 
de  Jurispru.lence  ,  A.  quérir  la  pres- 
cription. On  ne  prescrit  pas  centre  les 
mineurs. 

11  est  aussi  actif  en  ce  sens.  Prescrire 
un  héritage.  Prescrire  une  dette. 

Se  prescrire,  avec  le  pronom  person- 
nel ,  signitie  ,  Se  perdre  par  prescrip- 
tion. Les  droits  des  mineurs  ne  te  prescri- 
vent point. 

Prescrit,  ITE.  participe. 
PRÉSÉANCE,  s.  l.  (  On  pron.  15 
fortement  comme  dans  Séance,  )  Droit 
de  prendre  plate  an-dessus  de  quel- 
qu'un, onde  le  précéder  Disputer  la 
préséance.  L'ancienneté  règle  la  préséance 
entre  les  Officiers  d'un  Tribum-l.  Let 
Juges  supérieurs  ont  la  préséance  sur.  Us 
subalternes.  .    • 

PRÉSENCE,  s.  f.  Existence  (Vixntf 
personne  dans  un  lieu  marqué.  Ivoire 
présence  est  nécessaire  en  ce  Pays-ci.  La 
présence  du  maitre  y  étoit  nécessaire.  La 
présence  du  Prir.ee  dans  une  armée  es» 
souvent  très-utile.  La  présence  du  Juge 
étonne  le  criminel.  Il  a  fait  cette  action 
en  ma  présence  ,  en  présence  de  tout  le 
monde.  Il  demeura  court  en  présence  du 
jkoi.  Cela  s'est  passé  en  la  présence  ,  en 
présence  de  plusieurs  personnes  dignes  de 
foi.  Je  ferai  la  même  chose  en  -votre  pré- 
sence qu'en  votre  absence.  Tant  en  pré- 
sence qti'absence.  Cette  dernière  phrase 
est  du  style  de  Pratique. 

En  parlant  du  Sacrement  de  1  Eu- 
charistie ,  on  dit ,  La  présence  réelle  du 
Corps  et  du  Sang  de  ISotre-Scigneur.  Les 
Calvinistes  nient  la  présence  réelle  du 
Corps  et  du  Sang  de  JesvS-ChRUT 
dans  l'Eucharistie,  r    . 

On  appelle  Droit  de  présence ,  Cet - 
laine    rétribution   qu'on   donne    à  dos 
Ciuuioiues    pour  Uur  ass'istance  aiU 
Y  y  2 
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Heures  Canoniales  ou  an  Chapitre  ; 
aux  Curés  ,  pour  leur  assiMancP  a  cer- 
taines fonctions  ecclésiastiques  de 
leurs  Paroisses  ;  et  aux  Meinhres  de 
certaines  Cunipapnies  ,  lorsqu'ils  as- 
sistent aux  asscnnlilees. 

On   dit  ,    que   Deux   armccs  sont    en 
présence  .   pour  dire  ,   qu'EUcs  sont  en  j 
vue  l'une  de  l'autre. 

Ou  dit  iif-uréinent,  t^iC  U n  homme  a  | 
de  la  présence  d'esprit ,  i/nc  prande  pré-  \ 
sence  d'esprit,  pour  ilire  ,  qu'il  a  l'esprit 
vil  et  prompt  ,  et  qu'il  dit  l't  tait  sur- 
le-rliamp  ce  qu'il  y  a  de  plus  a  pro- 
pos a  dire  ou  a  taire.  On  lui  a  tou- 
jours remarqué  beaucoup  de  présence  d  es- 
prit, .  „     „. 

Présence  ,  se  dit  aussi  De  Dieu  , 
quoiqu'il  ne  soit  contenu  dans  aucun 
espace.  Visu  remplit  l'Univers  par  sa 
présence.  La  présence  de  Dieu  devrait  re- 
tenir les  libertins. 

On(!it,  dans  le  langage  de  1»  fe- 
votion  .  Se  mettre  en  U  présence  de  Dieu  , 
pour  dire  ,  Considérer  Dieu  comme 
présent  à  ce  que  l'on  va  faire.  Se  tenir 
loujrurs  en  la  présence  de  Dieu,  hxercice 
de  la  présence  de  Dieu.  . 

PRÉSENT,  ENTE,  adject.  Qui  se 
rencontre  dans  le  lieu  dont  on  parle. 
Xn  ce  sens,  il  est  opposé  a  Absent. 
T>ieu  estprésentpartout.  JfsuS-ChRIS'T 
est  présent  dans  l'Eucharistie.  J'etois  pré- 
sent lorsque  la  chose  arriva.  Il  itou  pré- 
sent lorsque  le  meurtre  se  commit.  J.  eus 
ceux  qui  s'y  trouvèrent  présens.  Il  etoit 
présent  à  l'action.  Tels  et  tels  y  étaient 
présens  .  y  étaient  présens  en  personne.  iJ 
vous  y  avie-^  été  présent  .  cda  ne -.eroitpas 
arrivé.  Cela  se  passa  moi  présent.  Cette 
femme  était  présente. 

PnF.sENT  ,  se  dit  aussi  De  ce  qni  est 
«Vins  le  temps  où  nous  sommes.  Le  siècle 
présent.  L'état  présent  des  ajjaircs.  Les 
affaires  présentes.  Le  temps  présent.  Le 
d'au. ernement  présent.  Le  Ministère  pré- 
sent. Le  mal  pré  eut  est  toujours  le  plus 
fâcheux.  La  douleur  présente  est  la  plus 
seiusible. 

À.  TOUS  PRÉSENS  ET  À  VENIH,  S\I.VT. 

Formule  du  style  de  Chancellerie.  Et, 
Pré  ens  tels  et  tels.  Formule,  du  style 
de  Notaire  dans  les  actes.  ^  ce  présens 
tt  acc^ptans  ,  tels  et  tels. 

On  «lit  en  style  familier,  Le  présent 
porteur,  le  présent  billet  ,  pour  desif.ner 
Inlus  particulièrement  L-  billet  qu  on 
écrit  ,  et  celui  qui  le  porte.  ^  tous 
ceux  .lui  ces  présentes  lettres  verront. 
Formule  du  st>le  de  Chan.  rllerie.    _ 

On  eirit  en'stvie  tainilie.  ,  Au. sitôt 
la  présente  lettre  reçue,  et  ab-.oluim;nt , 
Aussitôt  la  présente  rejue  ,  pour  ilire, 
Di^s  que  vous  aurez  reçu  la  lettre  que 
je  vous  écris.  On  écrit  :iussi  :  i^  ;ir^- 
tente  vous  servira  de  décharge.  Celui  qui 
yûus  rendra  la  présente. 

On  dit,  qu'Un  a  toujours  ure  chose 
présente  à  l'e.'prit,  nniir  oire.  qu'Cny 
.songe  toujours.  Cela  m'est  toujours  pré- 
sent à  l'esprit,  r.t  l'on  dit  dans  le  même 
ïcii.s,  par  manière  d'exagération  ,  Cla 
est  toujours  pré.-ent  à  mes  yeux.  Cette 
histoire  ne  m'est  pas  bien  présente. 

En  parlant  d'Un  homim-  qui  se  sou- 
rient de  tiMit  ,  on  dit,  que  Tniit  lui  est 
présent  à  l'esprit,  que  fOHt  lui  est  pré- 
sent. Et  en  parlant  dUnc  chose  dont 
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OTï  a  conservé  une  idée  très-vive  ,  on 
«lit.  Cela  m'est  présent  comme  si  je  le 
yoyois.  ,  ,,    . 

On  dit  par  exagération  ,  qu  Un  hom- 
me est  présent  à  tout  ,  qu'iZ  est  présent 
partout  ,  pour  di:c,  qu  11  est  si  a{;is- 
sant  ,  qu'il  semble  qu'il  soit  partout 
fil  môme  temps. 

•On  dit  ,  qu'  Un  homme  est  tenu  présent 
en  quelque  assemblée,  ou  absolument 
qu  11  est  tenu  présent ,  pour  dire,  qu'En- 
core qu'il  n'y  soit  pas  ,  il  retire  les 
mêmes  emolumens  que  ceux  qui  y  as- 
fistent  iuluellement  ;  et  cela  se  dit 
dans  les  Chapitres  et  autres  Cominu- 
I  nautés.  i 

On  dit  ligurément ,  qn'l/n  homme  a 
I  l'esprit  présent ,  pour  dire  .qu'il  a  l'es-  | 
*  iirit  \il  et  prompt ,  et  qu'il  dit  et  lait 
sur-le-champ  ce  «lu'il  y  a  de  plus  a  1 
propos  à  dire  ou  a  taire.  Comme  il  a 
l'esprit  pré.^ent  ,  il  lui  fit  une  répartie  vive 
et  juste.  Il  n'eut  pas  l'esprit  asse^  présent 
pour  prendra  le  parti  qu'il  j'allait.S'ileût 
eu  l'esprit  plus  présent  ,  il  se  seroit  mieux 
tiré  d'affaire. 

On  dit  lif;urément  et  iamilurcment , 
Cet  homme  n'est  jamais  présent,  pour 
dire  ,  Il  est  toujours  «listrait  ,  inat- 
icntif. 

On  dit  aussi,  qu'l/n  homme  a  la  mé- 
moire présente  ,  pour  dii  c  ,  qu'il  se  sou- 
vient à  propos  et  sans  peine  de  ce  qu  il 
a  vu  ou  lu. 

Epouser  par  paroles  de  présent.  Façon 
de  parler  .lont  on  se  sert ,  lorsque 
deux  personnes  déliaient  qu'elles  se 
prennent  actuellement  pour  map  et  , 
iemme.  Il  se  .lit  à  la  ditïérencc  il'ipeu- 
ser  par  paroles  de  futur,  ce  qui  s'appelle 
ordinairement  Hancer.  . 

Ou  appelle    Remède  présent.   Celui 
qui  opère  sur-le  champ.    Cet  emplâtre 
est    un    remède  présent  pour  le   mal  de 
dents.    On    dit   aussi.    Foison  piesent, 
\  De  celui  qui  produit  siii-le-champ  son 

elïet. 

Présent,  est  quelquefois  snlist.  et 
veut  dire,  Le  temps  présent.  Le  pré- 
sent ,  le  passé  et  l'avenir.  Cet  homme  ne 
sonee  qu'au  présent.  . 

A  PRÉSENT,  expression  a<lv.  Main- 
tenant, dans  le  temps  présent.  Cela 
n'est  plus  en  usage  à  présent.  Je  vou.-:  en 
quitte  dès  à  présent.  Je  n'y  songe  plus 
à  présent.  Je  ny  pense  plus  quant  a  pré- 
sent. 1  T  , 
Ue  piiÉsEST.  expression  adv.  t  or- 
mule  de  Not.iire.  Maintenant  ,  à  pré- 
sent. De  présent  résidant  en  tel  lieu. 

Pour  i.e  trlsent.  Façon  île  parler 
adverbiale.  //  est  à  la  campagne  pour  U 
présent.  U  n'e^t  c"èie  en  usage  que 
dans  le  style  tamilier. 

Présent,  subst.  nv^sciil.  Terme  de 
Grauuraire.  Le  premier  temps  de  ilia- 
que m. d  d'un  verbe,  et  qui  marque 
le  temps  présent.  Aimer  ,  fait  au  pré- 
sent de  l'indicatif,  j'aime.  C\  vcrhe  se  con- 
jugue au  présent  du  subjoncti]  comme  au 
viésen:  de  ih.dicatil. 

PHÉSI  NI'.  S'di^t.ni.  Don,  tout  le 
qu'on  demie  u,ratuitemeut  et  p.iv  pure 
libér;iii*é.  Irésmt  magmfi.iue.  Il  >i}ait 
de  grands  présen..  llestdéfc  du  a,.x  Juges 
de  recevoir  aucun  présent  des  t-artis..Se 
laUser  corrompre  par  des  presens.  C  est 
1  un  homme  qui  aime  les  presens.  Uvaner 
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quelque  chose    en  présent   à   quelqu'un. 
faire  des  présens  aux  étrennes. 

On  appelle  Présens  de  noces.  Le» 
préseus  qu'un  liumine  envoie  a  la  per- 
.sonne  qu  il  doit  épouser  ;  et  ,  Fré.ens 
de  Ville  ,  ou  Vrésins  de  la  i' l'ie.  Le 
vin,  les  conlituics,  etc.  qu'un  Corps 
de  Ville  donne  en  de  ceit.iines  occa- 
sions a  des  personnes  de  nistinition, 
comme  llois  ,  Princes,  Ministres, 
Ambassadeurs  ,  Gouverneurs  de  Pro- 
vince ,  etc. 

On  «lit  proverbialement ,  Lis  petit» 
prccens  entretiennent  l'amitié. 

PKESENTABLE.  adj.  des  2  genres. 
Qu'on  peut  présenter  ,  qui  peut  se  pré- 
senter. Cet  ouvrage,  cette  raison  nest 
pas  présentable.  Il  a  un  fis  qui  sera  bien- 
tôt trrs-nrés.-ntalle.  Celte  fgure  est  peu 
présentable,    f-'oilà  du  vin  qui  n  est  pas 

présentable.  „ ,,  _,_         , 

PRESENTATEUR.  TRICE.  sub. 

Celui ,  celle  qui  a  le  droit  de  présenter 

'        un   lîénélicc.    Le  Ficscntateur  et   U 


Collateur.  ,.    .     . 

PRÉSENTATION,  subst.  ».  Action 
de  prcsenicr.  En  ce  sens  ,  il  n'esi  guère 
d'us^'te  qu'en  certaines  phiases  par- 
ticulières. Ainsi  on  >  il  ,  qu'l/n  Avocat 
a  été  chargé  de  la  présentation  des  lettres 
d'un  Chancelier,  d'un  Gouverneur  de  Pro- 
vince ,  etc.  pour  dire  ,  qnll  a  eic  chargé 
de  les  présenter  au  P  .rliment. 

Prlsentation  ,  se  dit  aussi  au  1  a- 
Inis  De  l'ai  te  que  prend  un  Procu- 
reur qui  se  piésente  iiour  sa  Parue. 

Présentation,  signifie  aussi  .Le 

«Iroit  de  présenter  à  un  Bcnehie.J/ n 

la  présentation  dun  tel  Benejicc.    Cette 

Cure  est  a  la  présentation  d  un  tel  Abbe  , 

d'un  tel  Seigneur.  .        j     i„ 

On   appelle   La   Vrésentatian  de   la 

Vierge  ,  Une  Fête  que  l'Eglise  cee.  bre 

1   en  riionneur  de  la  \  icrge  ,  et  en  mé- 

j  moire  de  ce  qu'elle  fut  présentée  au 

Temple.  •      -c     ¥  _ 

Piés^ntafion  à  la  Cour,  signihe  La 
térémiuie  de  présenter  au  Koi  et  a  sa 
lamille  ,  des  personnes  de  la  Cour  noii- 
vellemcnt  mariées.  U  y  eut  ce  jour-la 
plusieurs  présentations.  .  ,  .  . 
PIIESEIVTEIHENT.  adv.  Apresenf, 
maintenant.  Cela  ncst  plus  présenie- 
ment  en  usage.  Je  viens  d.  le  quitter  pré- 
sentement ,  tout  présentement.  Maison  a 

louer  présent  ment.  -lo-,:- 

PRESEN TEK.  verbe  actif.  Oflnr 
quelque  chose  ii  qnrlqu'un.  Présen- 
ter un  bousua  à  une  Dame,  lui  présen- 
ter desjruits.  Présenter  de  l  argent  a  urt 
Avocat.  Presentei  du  vin.  Présenter  a 
boire.  Présenter  un  fauteuil.  Présenter  un 

"'on  dit.  Présenter  la  main,  le  bras  à 
une  femme,  pour  dire,  S'otlrir  de  lui 
donnerla  main,  le  Iras  pour  la  u.eiier; 
et  Présenter  la  main  a  quilqu  un,  pour 
dire,  Lui  tendre  la  main  pour  1  auler 
il  march.er.  ,  . 

On  dit  Fr^.ccnler  la  chemise  ,  f  rc'«n- 
«r;a..m.c».;etcelased,lpnnu,,a- 
Icmentchcz  le  lioi,  lorsqu'un  Olh- 1.  r 
subalterne  porte,  reo.et  !..  ^  "-""'f  > 
1,  seivietie  entre  les  mains  du  giaïul 
Olh.ier.  aHu  qu'il  '«  '''>"■"■/",  ""'• 
Un  valet  degarderobe  prcent  l.ichcrnise 
au  premier  Ôentilhomn.ede  la  Chambre, 
qui  la  donne  ensuite  au  Jici, 


l 
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On  ilît  ,  Vrcsentcr  un  p lacet ,  une  rC" 
quête  au  Roi  ,  aux  Ji/f^cs  ,  ne.  pour  dire, 
Supplier  le  lîoi  ,  les  Juj;es  par  un  plu- 
tôt ,  p;tr  une  r('qu<M<'  ;  et  ,  Présenter  des 
lettres  au  Sceau  ,  présenter  uVi  Lîticspa' 
tentes  au  Parlement ^  pour  dire,  Porter 
tlos  lettres  au  Sreaii  ,  alin  qii'tiUes  y 
soient  scellées  ;  porter  îles  lettres  pa- 
tentes au  Parlement  ,  aiin  qu'elles  y 
soient  cnre^îsfiéi?^. 

On  dit,  Présenter  le  mousquet  j  pré- 
senter les  armes  j  pour  dire  ,  Se  mettre 
en  état  ,  en  posture  de  .s*cn  servir.  Ils 
présentèrent  les  haionnettes  à  la  Cavale- 
rie ,  et  la  repoussèrent.  Il  leur  présenta 
le  fusil  j  et  Its  arrêta  tout  court* 

On  dit  aussi,  Fré^entcr  les  arme.' , 
our  signifier  ,  Un  nionvenient  (pii 
ait  partie  de  l'eKi  rcite  militaire.  Quand 
va  Ojficier  passe  devant  la  sentinelle , 
elle  présente  les  armes. 

On  dit,  Présenter  qutl^u'im  au  Roi  y 
à  un  Prince,  à  un  grand  Seigneur  ,  pour 
tlire  ,  L'introduire  en  la  présence  du 
Koi  ,  d'un  Prince  ,  d'un  j^ranu  Sei- 
gneur ,  pour  lui  taire  !a  révérence  et 
jour  vn  être  connu.  C'est  un  tel  /(ui 
'a  présenté  au  Roi.  Le  Secrétaire  d'htat 
présenta  les  Députés  de  la  Province.  Je 
vous  présenterai  à  lui  quand  vous  vou- 
drez. 

Cn  dit.  Présenter  un  enfant  au  Bap- 
tême J  pour  dire  ,  Le  porter  à  t'Éj^lise 
où  il  iUiir  erre  I)aplisé  ;  et,  Présenter  le 
corps  à  la  Paroisse  ,  en  parlant  iWn 
niort  qu'on  doit  ensuite  tr.msiérer  ail- 
leurs piuir  Y  êtr  ■  enterré. 

On  dit ,  Présenter  à  i.n  Bénéfice  ,  ])our 
dire  ,  Désigner  celui  à  qui  le  liénelice 
doit  être  donnr.  Il  a  droit  de  présen- 
ter,à  ce  héné  :ce.  Il  a  présenté  un  tel  à 
l'Evéque  j  qui  l'a  pourvu. 

On  ortlonne  qiielqui'tois  ,  qu' C/n  flc- 
cusé  sera  présenté  à  la  question  ,  c'est-à- 
dire,  que,  8:i!is  ipi'il  ait  tonnoissance 
du  JMgcinent  ,  il  sera  conduit  en  la 
chambre  de  la  question  ,  comme  s'il 
devoit  y  être  iippli-pié ,  dans  l'espé- 
rance que  la  criMite  des  lourmens  lui 
fera  avouer  les  l.iits  dont  ïi  est  pré- 
venu. 

On  dit,  Présenter  a  quelqu'un  ses  res- 
pects ,  ses  hommages  ,  etc,  pour  dire  , 
L'-tssu!  cr  <te  son  respect,  etc.  C'est 
une  tbrmnle  de  politesse. 

Présenter  ,  se  joint  aussi  en  plu- 
sieurs phrases  avec  le  pronom  person- 
nel. Ainsi  on  dit.  Se  présenter  devant 
quelqu'un  y  pour  dire  ,  Paroitre  devant 
lui.  Le  Roi  lui  a  défendu  de  se  présenter 
devant  lui.  La  première  chose  qui  ^e pré- 
senta à  mes  yeux- 

On  dit  ,  qu  Un  spectre  s'est  pré- 
sente  à  quelqu'un  j  pour  dire  ,  qu'Un 
lantome,  qu'un  spe*  tre  est  a[)paru  à 
quelqu'un.  Le  fantôme  qui  se  présenta  à 
Brutus. 

On  dit  ,  qu*  t/n  homme  se  présente 
bien,  se  présente  de  bonne  grâce  ,  pour 
dire  ,  que  Quand  il  entre  dans  une 
comp.ij;nie  ,  il  y  entre  toujours  tie 
bonne  f^rice  ,  et  sjms  paroilre  embar- 
rassé lie  sa  personne.  On  dit  dms  un 
sens  (onîr. ire  ,  qu'//  se  présent  gau- 
chement j  de  travers  J  qu'i/  ne  sait  pas  se 
présenter  ,  etc. 

On  ilit  aussi,  qii'(/n  homme  se  pré- 
sente de  bonne  grâce  au  combat  j    puiu 
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dire,  qini  y  va  de  bon  cœnr,  avec 
une  contenance  assnrée  ,  et  bien  ré- 
solu de  faire  son  devoir. 

Oïl  (lit  ,  Se  présenttr  che\  cjuelju'un  J  à 
l.i  porte  de  quelqu  un  ,  et  absolument  , 
Se  présenter  ,  pour  dire  ,  Aller  chez 
quelqu'un  iiour  lui  taire  un''  visite.  Je 
me  suis  présenté  pour  avoir  l  honneur  de 
vous  voir-, 

On  dit  aussi  ,  Se  présenter  j  en  par- 
lant IJe  certaines  choses  oimt  ou  juj;e 
avanfaeeu>.ement  au  pn  uiier  coup 
d'œil.  l^oila  un  palais  ,  un  jardin  qui  se 
présente  bien.  Ht  l'on  dit  tif^u renient 
d'Une  ni'iaire  dont  le  «uccrs  est  vrai- 
semblable ,  i'^oil"  une  affaire  qui  se  pré- 
sente bien;  et  en  ticneral  ,  mi  dît  ,  De 
toutes  les  choses  éventuelles  ,  qu'Jilles 
se  présentent  bien  ou  mal  ,  suivant 
qu'elles  ont  l'air  de  tourner  bien  ou 
mal,. 

On  dit,  qn'(/ne  chose  s'est  présentée 
à  l'esprit,  ])<u»r  iiire  ,  qu'FJle  est  ve- 
nue a  l'ei,prit.  'l'outes  ces  difficultés- 
là  se  sont  déjà  picscntces  a  ri-on  esprit. 
Cela  ne  se  présente  pas  naturellement  à 
l'esprit. 

Un  ilit ,  Ce  nom  ne  se  présente  pas 
maintenant  à  ma  mémoire  j  pour  dire  , 
Je  ne  pui.s  me  souvenir  de  ce  nom  pré- 
sentement. 

Se  rn  ésenter  ,  se  dit  aussi  en  par- 
lant Des  occasions,  <les  atiaires,  etc. 
qui  surviennent.  iJès  que  l'occashn  s'en 
présentera.  Il  s'est  présenté  diverses  oc- 
cai.ions.  Il  se  présente  beaucoi'p  d'affaires. 
Un  délibéra  sur  les  cjjiùres  qui  se  pré- 
sentèrent. Il  se  présenta  une  question  dij- 
jLcile  a  résoudre. 

On  dit  aussi  absolument  ,  Cela  ne 
s'est  pas  présenté ,  ]ïour  ilire  ,  L'occa- 
sion ne  s'est  pas  itiésentéo  Je  vous 
avois  promis  de  parler  pour  vous  j  mais 
cela  ne  s'est  pas  présente. 

Un  ilit  ,  Se  présenter  pour  une  place  , 
pour  dire  ,  Témoigner  le  désir  de  l'a- 
voir ,  se  proposer  pour  la  remplir. 

S^  i'RÉsENTER  ,  sc  dit  ju  PaUùs , 
De  l'acte  qu'un  Procureur  l'ait  au 
Greiie  des  Présentations. 

Présenté,  ée.  participe. 

PRESERVATIF,  IVE.  adj.  Qui  a 
la  vertu,  la  faculté  de  piéserver.  Il  ne 
se  dit  f;uère  qu'en  parlant  Des  remè- 
des ,  et  en  termes  tle  Médecine.  Re- 
n.éde  préservatif. 

Il  est  plus  ordinairement  substantif; 
et  alors  il  sijjnilie,  Remède  qui  a  la 
vertu  de  préserver.  C'est  un  souverain 
préservatif,  un  puissant  préservatif  contre 
plusieurs  maladies.  Bxc-.llent  préservatif 
contre  la  peste  j  contre  les  venins  j  contre 
le  mauvais  air. 

Il  ,s'em])loie  fii»urément  en  parlant 
Des  choses  morales.  Le  jeûne ,  le  travail^ 
la  ten.'pérance  ,  sont  u.i  grand  préseivatif 
contre  certaines  tentations. 

PRLSI.RVER.  verbe  a.  Garantir  de 
mal,  empêcher,  détourner  un  mal  qui 
pourroit  arriver.  Dieu  l'a  préservé  au 
milieu  diS  périls.  C est  Dieu  qui  l'a  pré- 
servé par  sa  grâce.  Dieu  nous  préserve  de 
■  ort  subite  ,  nous  en  préserve  par  sa  mi- 
séricorde ;  Dieu  me  pré  erve  de  penser  à 
cela  ,  d'en  avoir  la  pensée  !  C'est  ce  re- 
mède qui  l'a  préservé  de  la  goutte.  Une 
bonne  éducatim  présen'e  la  )eutiessc  de 
quantité  de  désordres.  La  sobriété  ,  la 
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tempifriince ,  préservent  de  Icauccup  de 
tual^dies. 

rnésErv];,  tr..  partiripe. 
PliESIDKISCi:.  substantif  fùniin'm. 
Fonction  île  l'i(si<lcnt ,  ilruit  <lc  pré- 
sider. La  présidence  d:s  Etats.  La  pré- 
sidence alternative.  Lit  présidence  de  Û  As- 
semblée du  Clergé  J  ou  simplement,  l}u 
Clergé. 

}^ résidence  t  signifie  aussi  L'état  de 
Président.  La  première  Présidence  est 
vacante. 

On  (lit ,  Cet  Arrêt  a  été  rendu  sous  la 
présid^'nce  d'un  tel.  J'ai  soutenu  ma  pre- 
m  ère  thèse  sous  la  présidence  d'un  tel 
Ducteur. 

l'JiÉSIDENT.  sub.  mns.  Celui  qui 
préside  à  une  Compat^nie  ,  h  une  As- 
sendjiée.  On  s'adressa  eu  Président  de 
l'Assemblée.  Les  Prcsidtns  du  Concile 
répondirent.  Le  Président  du  Clergé.  Le 
Président  de  la  P^'ohlcsse.  L' Archevêque 
de  l^arbvnne  est  Président  né  des  Ltats 
de  Languedoc.  Le  Piésident  d'un  Conseil 
de  guerre. 

On  ajipelle  aussi  Préstdens ,  Des  Of- 
ficiers qui  ont  des  Char{;es  ,  en  vertu 
desquelles  ils  ont  droit  de  présider  à 
certaines  Compagnies.  Le  premier  Pré- 
sident du  Parlement.  Dans  chc-jue  Par- 
lement J  il  y  a  des  Préiidenj  qui  président 
à  tout  le  Parlement  cn  corps  .-  on  les  ap- 
pelle Prétidcns  du  Parlement ,  et  autre- 
ment Présidens  à  Mortier,  eiu  nom  qu'on 
donne  à  nn  bonnet  de  velours  noir 
bordé  d'un  galon  d'or,  qu  ils  portent 
pour  m  rque  de  leur  dignité.  Un  Pré- 
sident de  la  Cour.  Le  premier  Président 
de  la  Chambre  des  Comptes.  Un  Prési- 
dent des  He;uc'lcs  du  Palais.  Pré.ident 
des  En.juêtes.  Président  au  Parlement. 
Président  du  Grand  Conseil ,  au  Giand 
Conseil.  Président  du  Présidial ,  etc.  Le 
Piésident  n'a  que  sa  voix  dans  un  juge- 
ment ,  et  il  est  obligé  de  conclure  à  la 
pluralité. 

On  appelle  aussi  Président,  Celui 
qui  ])rési(ie  a  un  Acte  ,  à  une  Thèse  de 
Pliilosopliie,  deTliéologie,  de  Droit  , 
cle.  C'étoit  le  Président  de  l'Acte. 

PKÉSIDEIS'TE.  s.  i.  La  lemme  d'un 
Prrsident.  Madame  la  Première  Prési- 
d:nte.  Madame  la  Présidente. 

PRÉSIDER.  V.  n.  Occuper  la  pre- 
mière place  dans  une  assemblée  ,  avec 
droit  d  en  recueillir  les  voix,  et  de  pro- 
noncer la  décision.  Le  Pape  est  en  pos- 
session de  présider  aux  Conciles  par  lui  ou 
par  ses  Légats.  Celui  qui  présidoit  à 
l'Assemblée  du  Clergé.  Présider  à  l'As- 
semblée de  la  I\i'blesse.  PiéS'der  à  une 
Ccmpagnie.  in  i'rance  ,  h  Cimncelier  , 
comme  Chef  de  la  Justice,  préside  à  toutes 
les  C  mpag-iies  de  Judicature.  Présider  à 
la  Grand' Chambre.  Présider  à  la  'L'our- 
nelle. 

V.n  parlant  Des  Actes  qu'on  soutient 
en  l'Iiilosupliie  ,  en  T!u-olcgie  ,  en 
Droit  .  etc.  on  dit  De  celui  qui  en  est 
le  inoiléralcur  cl  comme  l'arbitre  ,  que 
C  est  lui  qui  préside  à  l'Acte. 

Il  est  quelquefois  actii.  Présider  une 
Compagnie.  Celui  qui  présidoit  la  Com- 
pagnie,  répondit. 

Ou  dit  aussi  ,  Présider  quelqu'un  , 
pour  dire ,  Présider  à  une  Compagnie 
ilont  il  e>t  membre.  Je  suis  j.\t  ancien  , 
je  le préi'.itni  leujours. 
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Présiijer,  sijjiiihc  au^si  ^  AvoLi"  ICi 
soin  ,  la  clirecrion.  Dans  co  sens  on, 
dit ,  La  Providence  qui  préside  à  la  con- 
duite de  l'Univers.  l'intelligence  qui  pré- 
side aux  choses  humaines.  L'est  lui  quia 
présidé  à  la  conduite  de  tout  L'ouvrage.  Il 
présidoit  à  la  CLiémonte. 

Ph  ÉsiuER  ,  se  (lit  aussi  dans  ce  sens  , 
en  ])arl;int  Des  Divinités  des  l'.utns., 
Junon  préside  aux  noces  j  Cornus  aux  fes- 
tins j  Cérès  aux  moissons  j  Mars  à  la 
guerre.  J\lars  est  le  Dieu  qui  préside  aux 
combats. 

On  dit  poétiquement  ,  Les  Muscs 
ent  présidé  à  la  naissance  d'Homère  ,  de 
Viigile  ,  etc.  Les  Grâces  ont  présidé  à  la 
naissance  de  cette  jeune  personne, 

pKLsioÉ,  ÉK.  participe. 

PKKSIDIAL.  subst.  mas.  Tri,l)nnal 
et  Siégo  de  Justice,  îles  Sentences  du- 
quel il  )  a  appel  aux  Parlcinens ,  hors, 
en  certains  cas  et  pour  certaines  sotu- 
uies.  Les  Juges  d'un  Présidial-.jugent  en 
dernier  ressort  jusqu'à  la  somme  de  .-^  .  . 
i-e  Frésidial  de  'Tours.  Le  Présidial  de 
Poitiers.  Le  Présidial  d'Orléans,,  Il  est 
Conseiller  au  Présidial  de  ...  i  huihlir 
un  Préùdial  dans  une  paille.  Il  y  a  tant 
de  PrJsidiaux  en  France.  Ce  Présidial  ji, 
un  grand  ressort ,  un  ressort  de  grande 
étetidue. 

Présidial  ,  est  aussi  adjectif  dans 
ces  phrases  ,  Siège  Présidial,  Juges  Pré- 
sidiaux  ,  pour  dire  ,  Le  Tribunal,  la 
Juriilicriou  d'un  Présidial,  les  Jni^es 
d'uu  Pr-.'sidial.  On  appelle  Jugement 
Présidial  ,  Sentence  Présidlale ,  Un  Ju- 

foinent ,   une   Sentence  émanée   d'un 
résidial  ,   dans  un  cas   dont  il  n'y  a 
point  d'appel. 

PJÎÉSIDIALEMENT.  adv.  Terme 
de  Pratique.  Il  n'est  ^uère  d'usaj^e  que 
dans  cette  phrase  ,  Juger  présidialc- 
ment  t  qui  se  dit  dans  le  cas  oii  uuPré- 
siilial  juge  en  dernier  ressort  et  sans 
appel. 

PRÉSOMPTIF  ,  IVE.  adj.  Il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  cette  phrase  , 
Héritier  présomptif  t  qui  se  dit  ordinai- 
rement De  celui  qui  est  rej^ardé  comnie 
le  plus  proche  héritier,  en  sorte  cepen- 
dant qn'il  peut  survenir  des  enlaus  qui 
l'excluent  de  la  succession, 

PRÉSOMPTION,  subst.  fém.  Con- 
jecture, juoement  iomlé  sur  des  appa- 
rences ,  sur  des  indices.  Légère  pré- 
somption. Fuihle  présomption.  Présomp- 
tion forte.  Il  y  a  de  grandes  présomptions 
conire  lui.  La  présomption  est  contre  lui. 

On  appelle  particulièrement  Pré' 
aomption,  en  Jurispruilence,  Ce  qui  est 
supposé  vrai  ,  par  provision  ,  tant  que 
le  contraire  n'est  pas  prouvé.  La  pré- 
somption d'innocence  est  pour  l'accusé , 
jusqu'à  lapreuve  du  crime. 

pRÉscMPTioN  ,  signilie  aussi ,  Opi- 
lïinn  trop  avantageuse  de  soi-même. 
Cest  un  homme  trop  rempli,  tout  rempli 
de  présomption.  Sa  présomption  est  insup- 
portable. La  présomption  lui  gâte  l'es- 
prit. Ce  jeune  homme  est  d'une  grande  pré- 
somption j  d'une  présomption  extrême, 

PRESOMPTUEUSEMGNr.  adv. 
Avec  présomption ,  d'une  nianièrc  pré- 
somptueuse. C'est  un  homme  qui  pense 
présomptueusement  de  lui-même.  Il  s'en- 
gagea présomptueusement  dans  une  entre- 
prise au-dessus  de  ses  forces. 
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PRÉSOMPTUEUX,  EUSE.ariject. 
Qui  H  u)io  ttop  glande  upiniiiM  ilc  Ini- 
lîiêine.  t/n  homme  prdsomptut:ux.  Une 
j'emmt:  prcsompttieuse.  lia  été  asse^  pré- 
somptueux pour  aspirer  à  cette  place. 

il  .s'oinpioic  aussi  substaiiiivemeiit. 
Ccst  un  présomptueux.  Jeune  présomp- 
tueux. 

Il  se  (lit  aussi  Dos  cliosrs.  Désirs 
présomptueux.  Censée  présomptueuse,  in 
îreprise  présomptueuse.  Confiance  pré- 
somptueuse. 

PRESQUE,  adv.  À  peu  près  ,  peu 
s'en  tant.  Un  ouvrage  pres.jue  achevé.  Il 
est  pres.jue  nuit.  Un  habit  presque  usé.  Un 
homme  pres.jue  nu. 

PRES(jU'ÎLE.  sul)';.  f.  Est  la  m^rne 
ciiose  <|ue  Punjnsiilp.  K-  Péninsule. 
:  fKES.SAiVIIVlE]NiT.  ntlierbe.  lus- 
r^ipuiv'ut  ,  d'uuiie  inaniéte  pircssanfe. 
Solliciter  pressamment.  Jl  est  de  peu 
d'usage.  -   '      .  i  '  '.    .  i  ■ 

PKÎiSSANT  ,  ANTE.  adjeclif.  Qui 
presse  >'!vement  ,  qui  insiste  sans  i*e- 
iàclie.  C'est  un  homme  bien  pressant. 
C  est  l'homme  du  monde  le  plus  pressant. 
Vous  êtes  trop  pressant. 

On  le  ^lit  aussi  JJes  choses.  Une  re- 
commandation pressante.  Des  prières  pres- 
santes. Des  raisons  pressantes.  Des  ar- 
gumens  pressans.  Des  remords  pressans. 

On  <iir,  qii'(/ne  douleur  est  pressante  , 
pour  dire,  qu'Elle  est  aiguë  et  vio- 
lente. 

Il  sinniKe  aussi  ,  Urgent  ,  qui  ne 
laisse  pas  le  temps  de  diilérer.  L'occa- 
sion est  pressante.  Il  s'agit  d'une  affaire 
pressante.  Je  ne  panirois  pas  satis  une  né- 
cessité pressante.  Le  mal  est  pressant  ^  et 
demande  de  prompts  remèdes.  La  mala- 
die est  pressante.  Des  besoins  pressans. 

PRESSE,  sul).  fém.  Foule  ,  multi- 
tude tie  personnes  qui  se  ]iressent.  Se 
mettre  dans  la  presse.  Craindre  la  presse. 
Lviter  la  presse.  I^'alki  pas  la  j  il  y  a 
trop  de  presse.  Fendre  la  presse.  Se  tirer 
de  la  presse.  Je  ne  veux  pas  aug:nenter  la 
presse.  Je  n'y  ferai  pas  grande  presse.  Je 
n'y  ferai  pas  lapresse.  Ces  lienx  derniers 
exemples  sont  du  style  familier. 

Ou  dit  aussi  familièrement  d'Une 
chose  que  l'on  n'est  pas  disposé  à  faire, 
et  dont  on  suppose  que  peu  de  gens 
voudront  se  cliarger,  qu'J/  n'y  aura  pas 
grande  presse  j  (in  grand' presse  à  la  faire  , 
à  s'en  charger. 

On  dit  proverlnalement ,  j4  lapresse 
vont  les  fous  ,  pour  dire,  qu'il  n'e-it  pns 
d'uu  homme  s:ige  d'aller  en  un  lieu  où 
il  peut  être  iuroinmodé  île  la  toule. 

On  dit  d'Une  étoife  ,  ou  d'une  autre 
marcliandise  .1  la  nuide  ,  et  qui  se  dé- 
bite bien,  que  La  presse  v  est. 

On  dit  aussi  d'Un  Prédicateur  extrê- 
mement suivi ,  que  La  presse  y  est ,  qii't/ 
y  a  presse  pour  l'entendre. 

On  (lit  lifi.  et  proverb.  d'Un  homme 
qui  se  trouvant  engagé  dans  queUpie 
mauvaise  société  ,  dans  quelque  p;irti 
ttangereux ,  vient  à  s'en  retirer  pru- 
demment ,  <\{i^ Il  s'est  tiré  de  la  presse. 

Presse,  signilie  aussi,  Une  machine 
de  bois  ,  composée  de  deux  ais ,  entre 
lesquels  on  presse  du  lin^e ,  des  livres  , 
des  étoffes  ,  pur  le  moyen  de  deux  vis. 
I!  se  dit  aussi  De  plusjcur-î  autres  ma- 
chines dont  on  se  sert  en  divers  mé- 
tiers ,  pour  teoir  en  état  les  cboset  sur 
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lesquelles  on  travaille.  JUettre  du  linge 
en  presse. 

On  (lit  fiorirément  et  familièrement , 
qu'{/n  homme  est  en  presse  ,  prtilr  dire  , 
qu'il  est  dans  un  état  fâcheux,  et  diMit 
il  ne  sait  conuneul  se  retirer. 

On  dit  aussi  lij^urement  et  familiè- 
rement d'Un  homme  qui  s'est  tir.'  d'un 
f>rand  cmbarias  ,  i\Wll  s'est  tiré  de 
presse. 

Ou  dit  figurément  et  populairement , 
qu'  Un  bijou  ,  un  effet  est  en  pusse  ,  pour 
dire,  qu'il  est  en  gai^e. 

En  Anj^leterre,  on  appelle  Presse, 
L'ennilcinent  lurte  des  niutelols. 

Pri:ssb  ,  se  dit  encore  De  la  machine 
par  le  ina>'en  de  laquelle  on  inipriinr, 
.soit  des  estampes ,  soit  les  leuilles  a'un 
livre.  Presse  d'Imprimerie,  faire  router 
la  pi  esse,  travailler  à  trois  presses  sur 
un  même  ouvrage.  Presse  d'Imprimerie  en 
taille  douce. 

On  dit  qu't//ï  ouvrage  estso'is  presse  y 
sous  la  presse  ,  jiour  dire  ,  qu'il  s'im-' 
(>rime  actuellenietit. 

PRESSE,  subslant.  féminin.  Sorts 
de  pèche  qui  ne  quitte  pas  le  noyau. 
Elle  ditlère  du  pavie  en  ce  qu'elle  ne 
.se  colore  pas. 

PRESSENTIMENT,  subst.  masc. 
Certain  mouvement  intérieur  ,  dont  la 
cause  n'est  pas  connue  ,  et  qui  lait 
craindre  ou  espérer  ce  qui  doit  arriver. 
Il  avoit  de  secrets  prcssentimens  du  mal- 
hi-ur  qui  lui  est  arrivé.  Il  avoir  un  pres- 
sentiment qu'il  n'en  reviendroit  point. 
J'avvis  un  pressentiment  de  cet  heureux 
succès. 

On  dit.  Avoir  un  pressentiment  de 
fièvre  j  de  goutte  ,  etc.  pour  dire  ,  Avoir* 
quelque  espèce  d'émotion  qui  lait  ap- 
préheiuUr  la  fièvre,  la  goutte,  etc. 

PRKSSEN'f  IR.  verbe  actif  Prévoir 
confusément  quelque  chose  par  un 
mouvement  int<-rietir  di^nt  on  ne  con- 
uoit  i)as  soi-ir.ème  la  raistm.  //  avoit 
pressenti  le  malheur  qui  lui  est  arrivé.  ^ 
voir  l'ordre  qu'il  mettoit  à  ses  affaires  ,  il 
semblait  qu'il  pressentit  sa  fin. 

Il  .signiHe  aussi ,  Découvrir,  sonder  , 
tâcher  lie  découvrir  les  dispositions, 
les  senlimens  *lp  quelqti'im  sur  quel- 
que cliose.  Il  faut  pressentir  l'intention 
du  Prince  ,  quelle  est  l'intention  du  Prince, 
si  c'est  l'intention  du  Prince.  'Tache^  de 
pressentir  si  un  tel  ne  sait  rien  d'une  telle 
affaire.  _ 

Ou  dit  tians  le  même  sens  ,  Pressen- 
tir quelqu'un.  Pres.^entir  un  Juge  sur  une 
affaire.  Il  faut  le  pressentir  sur  ce  mariage. 

Pressenti  ,  ie.  participe. 

PRESSER,  verbe  actif.  Serrer  avec 
force.  Presser  un  citron,  une  orange.  Pres- 
ser une  éponge.  Presser  de  la  viande  pour 
en  tirer  du  jus. 

Ou  dit  fi{,urément.  Il  ne  faut  pat 
trop  presser  une  comparaison,  un  bon  mot, 
pour  dire.  Il  ne  laut  pas  les  trop  ap- 
profondir, les  examiner  tle  trop  ]n'ès. 

(^11  dit  tie  même  ,  Il  ne  faut  pas  trop 
presser  cette  maxime ,  ]>our  tlire,  Il  ne 
faut  pas  la  pousser  trop  loin. 

Il  signilie  aussi  ,  Approcher  une 
chose  ou  uive  personne  tonne  une  au- 
tres. Il  faut  presser  un  peu  davantage  vos 
linges.  Presse^  un  peu  plus  votre  écriture. 
Il  faut  presser  un  peu  vos  rangs.  Presse^- 
rous  les  uns  contri  les  autres.  Je  me  retirv 
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M  peur  de  vous  picsscr  trop.  Pressons- 
nous  un  peu,  il  y  aura  place  pour  tout 
le  monde.  Il  veut  être  à  son  aise  à  table 
il  n'aime  point  à  y  être  pressé. 

Il  signi.ie  tigiiiomeiu  ,  Poursuivre 
Siins  rcladie  ,  contiiiiier  ,,  attaquer 
avec  ariJeur.  On  pressa  si  fort  les  enne- 
mis, qu  ds  Jurent  oHigés  de  lâcher  pied. 
Un  pressa  tellement  Us  û«:e«s  ,  ouils 
furent  contraints  de  se  rendre.  Cet  Ora- 
teur presse  vivement  son  adversaire. 
,.  '■  *-"  ^'^"■' .  '1  SP  «lit  l.mircnient  Des 
discours  par  lesquels  o.,  insiste  auprès 
'  ,  •'"'''l"  "»  .  l'uiT  le  porier  à  quel- 
que cLose.  On  ta  presse  par  des  raisons 
",■("'■?"  "  "■  convaincamcs  .  quil  a  été 
obl,ge  de  se  rendre.  Il  m'en  a  con,uré  .  il 
m  en  a  pressé  sijort .  que  je  n'ai  pu  lui  re- 
fuser ce  qu'il  me  dcmandoii. 

Prhssi.r  ,  si-nifie  aussi  ,  Hâter  , 
obliger  a  se  .>iiij;enter  ,  ne  donnée 
po.nt  ,le  relàcae.  i-r««r  son  dérart. 
presser  sa  marche,  ^ous  avef  beau  me 
ptesser.je  ne  saurois  aller  plus  vue.  Ce 
"  est  pas  moi  qui  vous  presse.  C'est  U 
temps  qui  presse.  Les  ouvriers  ne  font  ' 
nen,  i,  „„  ^  ,^^  ^^^^^^    ^_,  ^^^^  ^^^J    .^ 

J'^ires^qu,  pressent.  Un  le  presse  de  iJr- 
'";,  ^"-"^er  le  pas  des  chevaux.  Un  a 
'etlentent  pressé  ces  chevaux  .  qu'ils  en 
sontjourbus.  Il  n'y  a  rien  qui  nous  presse, 
te  temps  est  à  nous.  En  ce  sens,  on  le 
i>>et  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
J»  vous  ne  vous  presse^ .  vous  arriverez 
trop  tard.  Cet  homme-là  craint  toujours  de 
se  presser.  ' 

Ou  dit  iigurément,  Presser  la  mesure, 
P""r,  Accclerer  le  moiivenieut ,  bâter 
la  marche  .l'une  altaire. 

On  (lit  qu'(/«e  douleur  presse  ,  pour 
aire,  quille  est  extrêmement  vivi-  et 
aigiie  ;  et ,  qu'  Un  est  pressé  par  le  besoin, 
par  la  nécessité,  par  la  faim  ,  pour  dire  , 
que  Le  besoin  ,  la  nécessiti- ,  la  faim 
*ont  extrêmes.  Les  vivres  manquant  aux 
assiège,  ,  et  la  jaim  les  pressant ,  ils  fu- 
rent contraints  de  capituler. 

On  dit,  i^u'  Une  maladie  presse ,  pour 
dire  ,  que  C'<  st  une  maladie  <iui  de- 
nian<le  un  prompt  secours.  Il  n'y  a 
pane  de  temps  à  perdre  ,  le  mal  presse. 

AJu  dit  aussi,  que  L'occasion  presse  , 
qu  une  ajjaire  presse,  pour  dire,  nu  .;:,lle 
denian.ie  qu'on  agisse  promprement. 

■f  RESSE  ,  ££.  participe.  Il  si"niKe 
quelqueloisEiupressé,  Jésireux.  îe  suis 
depZli:"-^'''-  ^'  '"''^  P'"'  "  P''"' 
Il  est  aussi  adieclil,  et  signifie,  Qui 
a  hâte,  l^ous  êtes  bien  pressT.  Je  suis  si 
presse,  que  je  n'ai  pas  le  loisu  de  vous 
parler. 

On  dit,  quifne  lettre  est  pressée  . 
pour  due  ,  qu'il  .st  nécessaire  qu'elle 
sc^it  rendue  prompieuient  ;  et  qu  Une 
t^Jaire  est  pressée  ,  p,>ur  dire,  qu'il  laut 

i'HESSiJÎR.  suhstant.  mas.  Ouvrier 

1  RhbSK  JM.  suhs.  fémin.  Terme  de 
i'.hjsupje.  Action  de  presser.  La  pres- 
sion de  l  air.  ^ 
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PRESSOIR,  siibst.  mascul.  Gr.nnde 
machine  servant  a  presser  du  raisin 
lies  pommes  ,  etc.  pour  iaiie  du  vin  ' 
ilu  cidre,  etc.  Un  grand  pressoir.  Un 
bon  prressoir.  La  vis  d'un  pressoir.  Les 
jumelUs  d'un  pressoir.  Pressoir  banal. 
Droit  de  pressoir. 

PRESSURAGE,  subs.  mas.  Action 
de  pressurer  au  pressoir.  Il  faut  tant 
pour  le  pressurage.  Droit  de  pressurage. 

Il  signilie  aussi  ,  Le  vin  qu'on  tait 
sortir  .lu  marc  a  force  de  pressurer.  Un 
i^  nus  deux  seaux  de  pressurage  sur  cette 
pieci.  de  vin.  Le  vin  de  pressurage  est  d'or- 
dinaire très-mauvais.  Ce  n'est  que  du  pres- 
surage. 

PRESSURER,  rerbe  actif.  Presser 
des  liusins  et  autres  truits,  et  en  ti- 
rer la  liqueur  par  le  moyen  ou  pres- 
soir. Pressurer  la  vendange.  Pressurer  des 
pommes. 

Il  si^ni.Se  aussi  ,  Presser  ,  serrer 
lorteinent  des  truits  avec  la  main  pour 
en  laire  sortir  le  jus.  Pressurer  une 
orange. 

Il  se   dit  familièrement  au  figuré 
pour^  dire  ,  Épuiser  par  .les  impôts  ! 
par  (les  taxes.  Un  a  pressuré  cette  Pro- 
vince. 

Il  signifie  aussi ,  Tirer  de  quelqu'un 
parlorceoupara.lresse,  tout  ce  qu'on 
peuren  iirer  en  argent^  en  piésens,  etc. 
Il  ne  songe  qu'à  vous  pressurer. 

PaESsiiRii,  ÉE.  participe. 

PRESSUREUR.  subs.  mascul.  Ou- 
vrier qui  travaille  à  faire  mouvoir  un 


pressoi.. 

PRESTANCE,  subs.  fémin.  Bonne 
mine  accompagnée  de  graviié  et  de 
dignité.  C'est  un  homme  qui  a  de  la  pres- 
tance ,  qui  a  une  belle  prestance.  C'est  un 
homme  de  grande  prestance  ,  de  belle  pres- 
tance. Il  n'a  pas  asse{  de  prestance  pour 
bien  représenter. 

PRESTANT.  subs.  masc.  Nom  .l'un 
des  principaux  jeux  de  l'orgue. 

PRESTATION,  siibs.  fe^uin.  Il  se 
«ht  dans  ces  phrases  ,  Prestation  de  ser- 
ment ,  qui  signifie  ,  L'action  .le  pr.:ter 
serment  :  Il  a  été  reçu  a  la  prestation  de 
serment;  aprh  la  prestation  de  serment  ; 
et,  Presiation  de  foi  et  hommage  ,  ani 
signifie,  L'.iction  d'un  Vassal  qui  rend 
la  loi  et  hommage  a  son  Seigneur  Su- 


l'nn'!'"-^'''^'- '"''*'•  "><'>''c»lin-  Jus  que 
on  ta,,  sort,,- .le  k  viande  en  la  pas- 
sant. Ltsmaladesont  besoin  de  bons  pres- 
>^s  pour  se  remettre,  n  se  .lit  aussi  Uu 
kcrbes"."  '"'"'"'^   '^^   Siwlques 
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On  appelle  au  Palais,  Prestation  an- 
nuelle. Les  redevances  .-.nmielles  qui 
se  payent  en  fruits  ou  animaux  en  na- 
ture. 

Prestation.  Domaine  grevé  de  beau- 
coup de  prestations. 

PRESTE,  adj.  des  2  genr.  Prompt, 
adroit,  agile.  C'est  un  homme  preste  et 
habile,  l/'oilà  un  toi.r  bien  preste.  Il  a  la 
main  bien  preste.  Un  coup  bien  preste. 

li  se  prend  quelquelois  au  fi..uré 
pour  ,  Les  clioses  qui  dépendenr  de 
1  esprit.  Une  réponse  preste.  Il  est  preste 
à  la  réplique. 

Preste,  est  aussi  adverbe  d'exhor- 
tation ,  et  signifie  ,  V^'tp  ,  proinijto. 
ment.  Alle^  la,  et  dépéche(  -  vous  , 
preste.  Il  n'est  d'usage  que  dans  le  style 

'  PRESTEMENT,  adv.  Habilement , 
.1  la  hâte.  U  a  Jait  cela  presfment  ,  un 
peu  plus  prestement  qu'il  ne  fall  il. 
PaaiiTiiSSU.  substi  letu,  Agilité 
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suMiIité.  Il  a  fait  cela  avec  une  grande 
prestesse  ,  avec  une  grande  piestesse  de 
mam.  La  prestesse  du  coup. 

11  se  prend  quelquefois  au  liguré  pour , 
Les  choses  qui  dépen.lent  de  l'esprit. 
La  prestesse  de  ses  réponses  m'a  dccon- 
certe.  La  prestesse  de  l'esprit. 

PRESTIGE,  subst.^nasc.  Illusion 

^LesMf  ■'''•'■  ""  ^--'i'-^T"  •-  l-'iscination. 

Les  Magiciens  d'Egypte  ne  faisoient  que 

des  prestiges    Tous  les  changemeus  qu'on 

croyoït  qu  ils  faisoient ,  n'é'.o;ent  que  des 
pr.stiges      que  de  purs  prestiges.  Il  y  a 

du  prestige  à  cela.  "' 

Il  se  dit  figiuément  Des   illusions 

operçes  par  l'Art.  Les  prestiges  de  l'Art, 

de  l  bloquence  .  du  Théâtre. 

On  dit  aussi ,  Lesprestiges  de  l'imani- 
nation  ,  pour  dire  ,  Les  illusions  qui 
agissent  sur  l'ima-inaiion. 

,  ^J«;?TI.MONlE.  subs.  fëm.  Terme 
«.e  Uioit  Canonique.  Fonds  ou  revenu 
allecte  par  un  lon.laieur  a  l'enlretien 
<;t  a  la  subsistance  d'un  Prêtre  ,  sans 
aucune  érection  en  titre  de  Bénéfice  , 
et  auquel  le  Pctron  et  ses  ayans  cause 
noniment  de  plein  droit ,  sansque  celui 
quil  choisit  ait  besoin  d'aucune  pro- 

"pr"fSTO*'  '?''""=''^«.  »i  «l'autres. 
iHiSlO.  adv.  emprunté  de  l'Ita- 
lien. \  ne  ,  promptement.  En  Musi- 
que ,  il  ilesigne  un  mouvement  trés- 
vite. 

On  dit,  au  superl.itif ,  Prestissimo, 
pour  dire,  Très-vite,  très-prompte- 
ment.  '         ' 

PKESTOLET.  sub.  mas.  Terme  de 
mepns,  pour  dc.sign.n-  un  Ecclésias- 
tique sans  considération.  Il  fait  lim- 
Portant,  et  ce  n'est  qu'un  prestolet.  Cela 
mal  air  d  un  prestolet. 

PRESUMER.  V.  a.  Conjecturer,  ju- 
ger  par  imluction.  Que  présumei-voui 
de  cette  affaire-là  >  Je  n'en  présume  rien 
ae  bon.  Il  est  à  présumer  qu'il  n'en  de- 
meurera pas  là.  Il  faut  toujours  bien  pré- 
sumer de  son  prochain.  Il  en  faut  toujours 
présumer  le  bien. 

11  signiHe  aussi,  Avoir  trop  bonus 
opinion,  l/'ous  présume^  trop  de  votre 
ami  ,  de  voire  fils.  C'est  un  homn.e  qui 
présume  beaucoup  de  lui-même.  Il  nré~ 
sume  trop  de  son  crédit,  de  son  pouvoir. 
Je  ne  présume  pas  asse^  de  moi  ,  pour  me 
charger  de  ce  travail. 

Présumé,  ék.  participe.  Cen'estpas 
une  chose  bien  assurée,  mais  elle  est  pré- 
sumée vraie. 

PRÉSUPPOSER.  V.  a.  (On  pro- 
nonce l'S  comme  dans  Supposer.  )  Sup- 
poser piéalablemc-nt.  Pour  bien  enten- 
dre ce  système-là  ,  il  Jaut  présupposer 
que  .  .  .  Ce  que  vous  présupnose^  là. 
Présupposé,  ée.  participe. 
On  dit  ab^lumcnt ,  Cela  présupposé , 
pour  .lire.  Cela  étant  présuppose^. 

PRESUPPOSITION  sub.  léui.  Sup- 
position  préalable.  Sa  présuppcsUion 
est  absurde.     ' 

PIÎESUIÎE.  sub.  fém.  Ce  qui  sert  à 
l.iiri;  prendre  ,  i  faire  cailler  le  lait.  Il 
.se  <lu  De  la  fleur  d'ariicuaut ,  et  d'une 
espèce  de  liqueur  a.  ic.e  qui  se  trouve 
«lans  le  ventricule  de  certains  ani- 
maux, comme  veaux,  agneaux,  che- 
vreaux ,  etc.  Il  faut  av6ir  de  la  pré- 
suie pour  f  lire  prendre  le  lait,  pour  le 
faire  cailler. 
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PHÉT,  £T1:.  Lidj.  Qui  est  en  état 
de  laire  ,  de  diic  ,  île  iicivuir  ,  d'eu- 
tc'iulie  quelque  chose ,  qui  est  disposé  , 
préparé  <i  qiieWjue  chose.  A*  suis  prêt  à 
faire  tout  ce  qu'il  vous  plaira.  Il  fst  prêt 
à  partir.  'X'inç^-vQus  prêt  pour  partir  dans 
d:iix  heures.  C'est  un  homme  qui  est  tou- 
jours prêt  à  bien  faire  j  qui  est  prêt  à  tout 
j'aire.  Le  dîner  est-il  pi  et.'  Le  dîner  est 
prêt  à  servir.  Le  canon  était  prêt  à  tirer. 
Les  arnicas  étaient  prêtes  à  en  venir  aux 
mains.  Il  est  toujours  prêt  à  parler.  Je 
suis  prêt  à  vous  entendre. 

On  dit  absolument ,  C'est  un  homme 
qui  n'est  jamais  prêt ,  eu  ]îiirliint  d'Un 
Jiomnie  qui  n'a  jamais  tait  a  temps  ses 
prépaiatils  pour  les  ciioses  qu'il  doit 
laiie. 

On  dit  communément  dans  la  con- 
versation, on  écrit  même  qnelquetuis, 
L'ecu  est  prête  à  bouillir  j  une  maison 
prête  à  tomber,  au  lien  de,  Frès  de  bouil- 
lir ,  près  de  tomber.  Cette  première  ma- 
nière de  parler  est  incorrecte. 

PRÊT,  subst.  masr.  Action  par  la- 
quelle on  prête  de  l'arf^ent.  Ce  n'est 
pas  une  vente  j  une  aliénation ,  ce  n'est 
qu'un  prêt.  Il  n'est  guère  d'usaj^e  qu'en 
parlant  De  l'argent  qui  se  prête  par 
contrat  ou  par  ol/lif;alion  ,  et  en  style 
(le  Pratique  ou  de  Finance. 

Il  signifie  plu:,  souvent,  La  chose 
prêtée.  Prêt  gratuit.  Fret  qui  ne  porte 
point  intérêt  j  point  de  projit.  Prêt  usu-  i 
raire.  Pour  sûreté  du  prêt  qu'il  lui  avoit 
fait.  Le  prêt  que  J  ont  les  gens  d'affaires. 
On  leur  a  donné  tant  pour  leurs  prêts  et 
avances. 

On  appelle  Prêt,  Une  certaine  som- 
me d'argent  qui  se  ])aye  ordinaire- 
ment au  renouvellement  du  bail  du 
droit  annuel ,  et  dont  le  paiement  se 
répartit  par  portions  éaales  sur  les 
trois  premières  années  île  ce  renou- 
vellement. 

0:i  apiielle  aussi  Prêt,  Ce  qui  est 
payé  aux  Soliîats  pour  leur  solde  rnli- 
naire.  On  donr.e  tant  aux  Soldats  par 
cinq  jours  ,  et  on  appelle  celajaire  leprêt. 
Il  est  dû  aux  Soldats  quatre  prêts. 

PRETANTAIISE  ou  PKEÏAN- 
TÉNE.  snb.  f.  Il  n'est  guère  d'usage 
«uc  danscette  phrase  du  sryle  familier, 
Courir  la  prétantaine  ,  ])Oiir  tUre  ,  Aller  , 
venir,  courir  rà  et  la,  sans  sujet ,  sans 
dessein. 

On  dit,  r\u' Une  femme  court  la  pre- 
tant.zine,  pour  dire,   qu'EUe   lait  des 

{)ronienades  ,  des  voyages  iiintre  la 
)ienséance ,  ou  dans  un  esprit  de  li- 
beriinage. 

PRETE-JEAN.  yoy.  Négds. 

PRÉTENDANT,  ANTE.  s.  Celui 
ou  celle  qui  prétend  ,  qui  aspire  à  une 
chose.  Il  y  a  plusieurs  prétendans  à  cette 
Charge,  à  ce  hénéjice.  Tant  de  prétendans 
se  nuisent  les  uns  aux  autres. 

PRÉTENDRE,  v.  a.  Croire  avoir 
tlroit  sur  qui  Ique  chose  ,  ù  quelque 
chose.  Je  prétens  un  dixième  ,  une  moi- 
tié dans  cette  société.  Il  a  prétendu  le 
remboursement  de  ses  avances.  Il  prétend 
le  pas  sur  un  tel.  Il  prétend  marcher  avant 
lui.  Il  prétend  donner  la  loi  partout. 
Que  prétendei-vous  à  cela  .■■  Je  n'y  prétens 
riin. 

Il  signifie  aussi  simplement  j  Aspi- 
rer à  une  chose  ;  et  alors  il  est  neutre. 
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//  prétend  à  cette  Charge  ,  à  ce  Bénéfice. 
Il  n'y  a  rien  de  si  élevé  à  quoi  il  ne  puisse 
préteî.dre. 

Piiti  E.NORE,  signifie  aussi,  Soute- 
nir allirmativeiiieui  ,  être  persuailé. 
Je  prétens  que  cela  n'est  pas  vtai.  Je  pré- 
tens que  mon  droit  est  incontestable. 

11  signilie  encore,  Avoir  iulenlion  , 
avoir  dessein.  Je  prétens  J'aire  ce  voyage 
en  tel  temps.  Je  n'ai  point  dit  cela  séiieu- 
sement  ,  j'ai  prétendu  plaisanter. 

I'réienuu  ,  ue;  participe. 

11  est  aussi  adjectif ,  et  se  dit  Des 
choses  ilout  on  ne  veut  pas  convenir, 
des  qualités  fausses  ou  douteuses.  Ce 
prétendu  Gentilhomme.  C'est  un  prétendu 
bel  esprit.  On  appelle  en  France  la  Re- 
ligion des  Calvinistes  ,  La  Religion 
prétendue  Réformée. 

Il  se  prend  aussi  substantivement, 
dans  le  style  liimilier,  pour  Celui  et 
celle  qui  doivent  s'épouser.  Voilà  mon 
prétendu.  Voici  ma  prétendue. 

PRÉ  l'E-NOM.  sub.  mas.  Celui  qui 
prèle  son  nom  à  quelqti'un  j)our  tenir 
un  bail ,  nu  bénélice,  un  office.  Il  est 
titulaire  de  cette  charge  ,  mais  il  n'est  que 
prête-nom. 

PRETENTAINE,  subs.  lém.  Voyej 

Pre  rA  MAINE. 

PRÉTENTION,  subst.  lém.  Droit 
que  l  on  a  ,  ou  que  l'on  croit  avoir,  de 
prétendre,  d'aspirer  à  une  chose;  es- 
pérance, liesseiu  ,  vue.  lia  réus^iidans 
sa  prétention  ,  dans  ses  prétentions.  Venir 
à  bout  de  ses  prétentions.  J'ai  renoncé  à 
cette  prétention.  Prétention  juste  ,  légi- 
time ,  téméraire  ,  extravagante. 

On  dit  ,  qu'  Un  homme  a  des  préten- 
tions ,  (jue  c'est  un  homme  à  préten- 
tions,  pour  dire,  qu'il  prétend  à  l'es- 
prit ,  aux  talons  ,  à  la  naissance  ,  à 
la  considération;  et  l'on  dit  dans  le 
seu'î  contraire  ,  que  Cest  un  homme 
sans  prétentions.  Il  se  dit  toujours  au 
pluriel . 

PRETEE.  V.  a.  Donner,  .'i  la  charge 
que  celui  a  qui  l'on  donne  ,  rende  ce 
qu'on  lui  a  ilonné.  Prêter  des  meubles. 
Prêter  des  livres.  J'rêter  de  l'argent.  Prê- 
ter un  cheval.  Prêter  son  carrosse. 

Ils'cmploie  quelquefois  absolument, 
comme  dans  ces  phrases.  Prêter  à  in- 
térêt, prêter  à  usure ,  prêter  sur  gage;  et 
alors  le  mot  Argent  est  toujours  sous- 
entenilu.  Cest  un  homme  qui  n'aime  pas 
à  prêter. 

On  dit  ,  Prêter  secours  ,  aide  ,  fa- 
veur, etc.  pour  dire.  Secourir  ,  aioer  , 
favoriser  quebpi'un  en  quelqee  chose; 
Prêter  main-forte ,  pour  dire  ,  Appuyer 
par  la  force  l'exécution  des  ordres  de 
la  Justice;  Prêter  la  main  ,  pour  dire  , 
Ailler  â  faire  quelque  chose,  être  com- 
plice de  quelque  chose  :  Il  a  piété  la 
main  à  ce  vol,  à  ce  meurtre.  On  dit 
aussi ,  Prêter  la  main  ,  Lorsqu'il  est 
question  d'aider  à  porter  quelque  chose 
de  pesant,  à  remuer,  à  soule\er  quel- 
que fardeau.  Prête^  -  moi  un  peu  la 
main. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Prêter 
l'épaule.  Préu\-moi  l'épaule. 

On  dit ,  Prêter  l'oreille  ,  prêter  au- 
dience ,  prêter  attention  ,  prêter  silence  , 
pour  dire  ,  Écouter  ,  ilonner  audience , 
avoir  attention  ,  faire  silence. 

On  dit ,  Prêter  serment ,  pour  dire  , 
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Faire  serment  ilevant  quelqu'un.  ¥r(- 
ter  serment  de  jidelité  au  Roi.  Prêter  ser- 
ment de  fidélité  entre  les  mains  du  Chan- 
celier. Et ,  Prêter  foi  et  hommage  ,  se  dit 
d'Un  vassal  qui  reiiil  foi  et  hommage 
au  Seigneur  dnipiel  il  relève. 

On  <tit  ,  qu't'n  homme  prête  son  nom 
à  un  autre.  Lorsque  pour  faire  plaisir 
à  lin  autre  ,  il  veut  bien  passer  en  son 
nom  un  acte  ou  il  n'a  point  n'iutérèt. 
On  dit  aussi  ,  qu'  Un  homme  a  prêté  son 
nom  à  un  autre ,  Loisqii'il  lui  iiermet  de 
se  servir  1  e  son  nom  en  quelque  occa- 
sion. Et  on  ilit  d'Un  honiiue  sous  le 
nom  ilnqid  un  autre  lient  ou  poursuit 
un  Biiiiiie,  que  C'est  un  homme  qui 
prête  son  nom. 

On  dit.  Prêter  son  crédit  ,  prêter  ses 
amis  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  ren- 
dre ser\i  e,  soilparson  cièdit  ,  soit 
par  le  u.oyen  de  ses  amis. 

On  i.ii  eiiioi  c  ,  Prêter  sa  voix  ,  prêter 
son  ministère  a  quelqu'un  ,  pour  diie  , 
Parler  pour  lui  ,  s'employer  pour  lui. 

Ou  dit  ,  Prêter  à  quelqu'un  des  dis- 
cours ,  une  action  ,  un  ouvrage  ,  une  chan- 
son ,  une  plaisanterie  ,  pour  iliie,  Les 
lui  attribuer.  Ou  dit  proverbiali  nient , 
Prêter  des  cnarités  à  quelqu'un;  c'est  une 
charité  qu'en  lui  prête  ,  pourdire,  qu'Oii 
lui  suppose  quelque  lait  ou  iiitintiou 
repréhensible.  On  dit  aussi  ,  Prêter  des 
tuits  ,  prêter  un  ridicule  ,  un  travers,  etc. 
Ou  ilit  lainibèrenient,  Piêter  le  collet 
à  quelqu'un,  pour  «ire.  Se  présenter 
pour  lutter  ou  combattre  corps  à  corps 
contre  lui.  Il  LSt  aussi  fort  qui.  lui,  il  lui 
prêtera  le  colUt  quand  il  voudra. 

Il  se  dif  aussi  figurément  et  famil. 
pour  dire  ,  Être  prêt  a  résister  à  quel- 
qu'un ,  a  disputer,  A  combattre  contre 
lui.  Il  est  homme  à  lui  prêter  le  collet. 

On  dit  encore,  Prêter  le  flanc  à  l'en- 
nemi, pour  dire  ,  Se  iioster  ou  marcher 
avec  si  peu  de  précaution  ,  que  l'enne- 
mi puisse  vous  prendre  par  le  flanc. 

On  dit  aussi  ligurément  et  familiè- 
rement,  Prêter  U  Jlanc  ,  pour  dire, 
Donner  prise  sur  soi. 

On  di  t  1  peu  près  dans  le  même  sens , 
Prêter  a  la  cinsure  ,  à  la  critique  ,  au  ri- 
dicule ,  etc. 

Pt!  ÉTEK  ,  s'emploie  quelquefois  avec 
le  pronom  personnel ,  et  signifie ,  S'a- 
donner pour  quelque  temps  à  quelque 
chose  :  alors  i!  est  en  quelque  sorte 
opposé  à,  S'abandonner,  se  livrer  en- 
tièrement. On  peut  se  prêter  a  i  plaisir  , 
mais  il  ne  faut  pas  s'y  abandonner. 

Il  signifie  aussi  ,  Consentir  par 
complaisance  à  quelque  chose.  Je  me 
prêterai  à  cet  accommodement.  C'est  un 
homme  qui  se  prête  à  tout,  qui  ne  se 
prête  à  lien.  • 

On  dit  absolument.  Il  faut  savoir 
se  prêter  ,  pour  dire,  qu'il  faut  savoir 
user  de  complaisance  à  propos. 

PiïÈTER,  se  met  quelquefois  avec 
l'article ,  comme  si  c'étoit  un  nom 
substantif.  Ainsi  on  dit  proverbiale- 
ment, Ami  au  prêter,  ennemi  au  rendre, 
pour  dire  ,  que  Quand  on  veut  retirer 
son  argent  des  mains  de  celui  à  qui 
on  l'a  prêté,  il  arrive  souvent  qu'on 
s'en  fait  un  ennemi.  Eren  parlant  de 
ce  qu'on  prête  à  un  homme  insol- 
vable, on  dit,  que  C'est  un  prêter  à 
ne  jamais  rendre. 

Prêter  , 
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Prêter  ,  est  aussi  neutre,  et  il  se 
dit  Du  cuir,  des  étolïes  ,  et  autres 
choses  de  même  nature  ,  qui  s'éten- 
dent aisément  quand  ou  les  tire.  Vu 
cuir  qui  prête.  Un  bas  qui  prcte.  Une 
ttofjc  qui  prête. 

iit  l'on  dit  figurément,  d'Un  sujet 
sur  lequel  il  y  a  beaucoup  de  bonnes 
clioses  à  dire.  Que  c'est  un  sujet  qui 
prête  j  qui  prête  beaucoup. 
Pbètk,  iE.  participe. 
•  PRETERIT,  subst.  masc.  (  On  pro- 
Tionre  un  peu  le  T  final.  )  Ternie  de 
Grammaire,  qui  se  dit  De  l'inflexion 
«lu  verbe  par  laquelle  on  marque  un 
temps  passé. 

Nous  avons  dansleFranrois plusieurs 
prétérits  :  Un  prétérit  imp'^rfait  ou  prê- 
tent relatif,  je  lisois;  Un  prétérit  ou 
passé  défini,  je  lus  ;  Un  prétérit  indéfini, 
]ai  lu  ;  Un  prétérit  antérieur  défini, 
jeuslu  ;  Un  prétérit  antérieur  relatif, 
j  avois  lu  ,  etc. 

PlliTÉUITION.  s.  f.  Figure  de 
Hlietonque  par  laquelle  on  f  jit  sem- 
blant de  ne  pas  v.uloir  parler  d'une 
cliose  dont  cependant  on  parle.  Je  ne 
vous  parlerai  point  de  sa  naissance  ,  de 
sa  valeur,    etc. 

En  termes  de  Droit  écrit  ,  on  ap- 
pelle i'rétêrition  ,  L'oirûssion  que  fait 
un  père  dans  son  testament  d'un  de  ses 
Dis,  ou  d'un  autre  heiitier  nécessaire, 
ifct'""'""  '^''"^"11-^  le  testament. 
PRETEUR,  s.  m.  Magistrat  cbez 
tes  itomams,  qui  rendoit  la  Justice 
dans  Rome,  ou  qui  alloit  gouverner 
une  Provmce.  Un  Edit  du  Préteur.  Le 
fréteur  d'une  telle  Province. 

Dans  certaines  Villes,  sur-tout  en 
Allemagne,  il  y  a  encore  des  Maeis- 
trats  qu'on  appeUe  Préteurs.  Le  Fréteur 
de  Strasbourg. 

,  PRÉTEUR,  EUSE.  adj.  Qui  prête 
a  un  autre  de  l'argent  ou  quelque  autre 
chose  d'unie.  Il  n'est  pas  prêteur  de  son 
naturel.  Il  n  est  pas  autrement  prêteur. 
tt^lon  dit  proverbialement  en  parlant 
d  Jne  personne  qui  n'aime  point  à 
pieter,    La  fourmi  n'est  pas  pre'teuse. 

il  s  emploie  encore  plus  ordinaire- 
ment au  substantif.  C'est  un  prêteur  sur 
^%nï'rÂ'"",P!y'''"'  àgros  intérêt. 

PKETEXIE.  s.  m.  Cause  simulée 
et  suppos-ee  ;  raison  apparente  dont 
on  se  sert  pour  cacher,  le  véritable 
mont  d  un  dessein,  d'une  ac  tion.  Pré- 
texte spécieux,  plausible.  Faux  prétexte 
Léger  prétexte.  Servir  de  prétexte.  Cher- 
cher un  prétexte  de  querelle.  Donner  pré- 
texte. Cela  lui  a  fourni  un  prétexte  pour 
sen  aller.  Prendre  prétexte  de  son  indis- 
position. Prendre  pour  prétexte  son  indis- 
position.  Opprimer  l'innocent  sous  pré- 
texte de  justice.  Sous  prétexte  de  Jle  et 
depiete,   il  cherche  à  satisfaire  si  ven- 

VrTt:  T  ""'^'i''"''-  ii  "'  cherche  qu^un 
Pre'exte  de  se  plaindre.  Il  a  pris  L  un 
mauvais  prétexte  .  un  loible  prétexte.  Il 
ne  demande  qu  un  prétexte  pour  rompre. 
Ce  sont   la  de  mauvais  prétextes. 

On  d,t  //  n'y  a  pus  de  prétexte  à 
cela,  et  absoluniem,  il  n'y  apasdepré- 

*«r.,pourdlre,qu'lln'^apasme'me 
de  raison  ai.pareate  pour  dire  ou  pom- 
laiie  la  chose  dont  il  s'aoit 

PRÉ-TEXTE.  s.  f.RoEe  bordée  par 
le  bas  d  une  larog  bande  de  pourpre. 
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C'éloit  une  des  marques  (le  la  dignilé 
(Fonsidairc  Les  Consuù prenaient  la  Pré- 
texte le  premier  jour  qu'ils  entroient  en 
ch'.rge. 

On  dit  aussi,  La  robe  prétexte  ;  el 
dans  cette  phrase ,  Prétexte  est  pris 
adjectivement. 

PRÉTEXTER,  v.  a.  Couvrir  d'un 
jirélexte,  cacher  sous  une  apparence 
spécieuse.  Ce  Mcgi-trat  prétexte  ses 
violences  de  Famour  du  bien  public.  Les 
peupl:s  prétextèrent  leur  révolte  du  çc/e 
de  la  Religion.  De  quoi  peut-il  pi  étexter 
un  procédé  si    étrange.' 

Il  sii^nilie  aussi ,  Prendre  pour  pré- 
texte, llprétexta  une  maladie,  un  voyage. 
"    Prétexté,   ée.  participe. 

PRETIKTAILLE.  s.  1.  Ornement 
en  découpure  qui  se  met  sur  les  robes 
des  femmes.  Sa  robe  est  garnie  de  pre- 
tintailles. 

On  dit  ligurément  et  familitrcnient, 
Les  pretintailUs  d'une  chose ,  pour  en 
marquer  Les  légers  accessoires.  Cette 
charge  coûte  telle  somme  sans  compter  les 
pretintailUs,  Il  a  gagné  son  procès  avec 
les  pretintailles. 

PRETINTAILLER.  v.  a.  Mettre 
des  pretintailles.  Cette  jupe  est  trop 
simple  ,  il  jitudroit  la  pretintailler. 

On  dit  figurém.  et  familièrem.  Cet 
homme  aime  trop  h  pretintailler  son  style, 
pour ,  Y  multiplier  les  petits  ornemeiis. 
P/iETiNTiiLLÉ  ,  ÉE.  participe. 
PRETOIRE,  s.  m.  Le  lieu  où  le  Pré- 
teur et  quelques  autres  Magistrats 
rendoient  la  Justice.  Ils  entrèrent  dans 
le  Prétoire.  A  Rome  ,  c'étoit  la  maison 
du  Préteur;  à  l'armée,  c'étoit  son  lo- 
gement. 

On  appeloit  PreYiît  du  Prétoire,  Celui 
qui  coinmanduit  la  garde  de  l'Empe- 
reur. Et  dans  le  bas  Empire  ,  on  ap- 
peloit aussi  Préfets  du  Prétoire  ,  Les 
premiers  Magistrats  des  quatre  grands 
départemens  dans  lesquels  l'Empire 
étoit  divisé.  Le  Fréjet  du  Prétoire  des 
Gaules,   d'Orient,   etc. 

En  certaines  Villes,  on  appelle  en- 
core Prétoire  ,  Le  lieu  ûii  l'on  rend  !a 
Justice. 

PRETORIEN,  lENNE.  adj.  Ap- 
partenant à  la  charge  de  Préteur,  qui 
dépend  du  Préteur.  Soldat  prétorien. 
Cohorte  prétorienne.  Garde  prétorienne. 
Bandes  prétoriennes.  Le  Fréjet  du  Pré- 
toire commandoit  la  garde  prétorienne. 

Parmi  les  Romains  ,  on  appeloit 
Provinces  prétoriennes  ,  Les  Provinc'-s 
où  l'on  envoyoit  des  Gouverneurs  avec 
le  titre  de  Préteur. 

Les  Gardes  prétoriennes  ,  s'appeloient 
aussi,  simplement  et  substantivement, 
Les  Prétoriens. 

PRÉTRALLLE.s.  f. Terme  d'injure 
et  de  mépris  ,  dont  on  se  sert  pour  dé- 
nigrer, les  Ecclésiastiques. 

PRETRE,  subst.  mascul.  Celui  qui 
a  l'Ordre  du  Sacerdoce  ,  en  vertu  du- 
quel il  a  le  pouvoir  de  dire  la  Mes- 
se, et  de  donner  l'abs,nhuion  des  pé- 
chés. Il  n'y  a  que  les  hvêques  nui  aient 
pouvoir  d'ordonner  les  Prêtres.  Consacrer 
un  Prêtre.  Les  Prêtres  sont  des  personnes 
sacrées. 

On  dit,  qu'  Un  homme  s'est  fait  Prêtre, 
pour  dire,  qu'il  a  re^u  l'Orilre  du  Sa- 
cerdoce. 
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On  appelle  Prêtre  habitué.  Un  Prêtre 
qui  est  attaché  au  service  d'une  Pa- 
roisse. Un  Prêtre  habitué  à  Saint- Paul , 
à  Sailli -Sulpice ,  à  Saint-Eustache. 

Pi!  ÊTRE  ,  se  dit  aussi  Des  Ministres 
(|ui  cioient  consacrés  au  service  du 
Tabernacle  et  du  Temple  dans  l'an- 
cienne Loi.  Le  Grand-Prêtre  de  la  L'.i. 
Les  Prêtres  de  la, Loi.  JfsiS-ChrIST 
est  appelé  dans  l'Ecriture -Sainte  ,  Prêtre 
selon  l'ordre  de  Melchiscdech. 

Prêtre  ,  se  dit  aussi  Des  Ministres 
qiii  étoicut  destinés  au  service  des  faux 
Dieux  parmi  les  Païens.  Les  Prêtres 
de  Baaî,  de  Cybèlc  ,  d'Apollon,  etc. 

En  ;e;ines  de  Fortilicatiùn  ,  on  ap- 
pelle Bonnet  à  prêtre ,  Uu  ouvrage  ex- 
térieur, dont  le  front  du  côte  de  la 
campagne  est  à  rcdaiis,  et  qui  se  ré- 
trécit (lu  côté  de  la  place. 

PRÉTRESSE,  s.  f.  Terme  qnl  n'a 
d'usage  qu'en  pailant  De  la  Religion 
des  Païens  ,  et  qui  signifie  Une  femme 
aitacliée  au  sei\ice  dune  fausse  Diii- 
iiite.  La  Prêtresse  d'Apollon.  LaPiê- 
tresse  de  Diane,  de  Minen'e.  Une  Prê- 
tresse de  Vesta. 

PPlÉTRISE.  subs.  fém.  Sacerdoce. 
Orilre  sacré  par  lequel  un  homme  est 
Prêtre.  Il  a  reçu  l  Ordre  de  Prêtrise. 
Il  a  reçu  la  Prêtrise.  Il  a  ses  Lettres 
de  Prêtrise.  Il  n'est  d'usage  qu'en  par- 
lant Des  Prêtres  de  la  Religion  Chré- 
tienne. 

PRÉTURE.  subst.  fém.  Charge  de 
Préteur.  Un  tel  demanda  la  Préture  , 
obtint  la  Préture.  Pendant  la  Préture 
d'un  tel. 

PRÉVALOIR.  T.  n.  (  Il  se  conjug;ie 
comme  Valoir ,  excepté  au  subjonciif, 
Que  je  prévale  ,  qu  il  prévale  ,  etc.  ) 
Avuir  l'avantage  j  remporter  l'avan- 
tage. Son  adversaire  a  prévalu.  Il  ne 
j'aut  pas  que  la  coutume  prévale  sur  la 
raison. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  signifie.  Tirer  avantage. 
Se  prévaloir  de  sa  naissance  ,  de  son  au- 
torité ,  de  son  crédit.  Il  s'est  prévalu 
de  lu  j'oiblesse  t  de  la  simplicité  de  son 
ennemi. 

PRÉVARICATEUR,  s.  mas.  Celui 
qui  prévarique.  Je  serois  un  prévarica- 
teur ,  si  je  vous  conseillois  telle  et  telle 
chose.  C'est  un  prévaricateur  dans  son 
emploi. 

PRÉVARICATION,  subst  f.  Tra- 
hison faite  à  la  cause^  à  l'intérêt  des 
personnes  qu'on  est  obligé  de  sou- 
tenir; manquement  par  mauvaise  foi 
contre  le  devoir  de  sa  charge  ,  contre 
les  obligations  de  son  ministère.  Il  est 
accusé  de  prévarication.  C'est  une  préva- 
rication manijeste ,  une  prévarication 
honteuse. 

PRËVARIQUER.  y.  n.  Se  rendre 
cou])able  de  prévarication.  Prévariquer 
dans  son  ministère.  Ce  seroit  prévariquer 
que  d'en  user  de  la  sorte.  Cet  Avocat ,  ce 
Procureur  a  prévarique. 

PRÉVENANCE,  s.  f.  Manière  obli- 
geante de  prévenir.  Il  n'y  a  point  de 
prévenance  qu'il  ne  m'ait  faite.  Il  m'a  re- 
cherché par  mille  prévemmces. 

PRÉVENANT,  ANTE.adject.  Qui 
prévient.  C'est  par  une  grâce  prévenante 
de  Dieu.  Sans  une  grâce  prévenante  du  CieX 
Les  secours  prévenans  de  la  grâce, 
Z   z 
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n  signifie  aussi,  Aj;réaWc  ,  qiu  dis- 
pose en  sa  laveur.  Cei  homme  a  ..n  a,r 
prévenant,  une  physionomie  prcvcnante. 
Mine  prévenante. 

Jl  sieiiitie  encore,  Un  homme  oDU- 
eeaiit,  qui  va  au-ilevant  de  tout  te  qm 
peut  taire  plaisir.  Cest  un  homme  tres- 
prcvenant. 

PRÉVKNIR.  V.  a.  Devancer,  venir 
le  premier.  Cette  nouvelU  a  prévenu  le 
Courier.  ^        ,  -       • 

11  signifie  aussi.  Erre  le  preinicr  a 
faire  ce  qu'un  autre  vouloit  taire,  it 
me  voulait  venir  voir,  mais  j  ai  ece  bun 
cise  de  le  pré.enir.  Il  vous  perdra,  si 
vous  ne  le  prévene^.  Les  ennemis  vou- 
laient marcher  à  nous,  mais  on  Us  pi-:- 
xint.  on  alla  à  eux.  Us  voulaient  s  em- 
parer d'un  td  poste,  nous  les  avons  pré- 
venus. .  .  ,  - 
On  dit  d'Un  homme  qui  de  Uu- 
mème,  et  sans  en  être  recherche,  a 
rendu  toutes  sortes  de  bons  othces  .lun 
autre,  qu'ii  l'a  prévenu  par  toutes  sortes 
4e  bons  ofjices.  _ 

On  dit',  que  le  P.-ipe prévient  L  Ur- 
Âinaire.  pour  dire,  que  truand  il  con- 
iùre  avant  l'Oruinaire,  sa  ctdlalion 
prév^mt.  Et  l'on  dit  en  certains  cas  , 
Les  Baillis  et  Sénéchaux  préviennent  les 
Jures  subalternes .  iponr  dire,  que  Dans 
certains  cas  les  Prevors  Royaux  et  les 
Juces  des  Seigneurs  n'ont  point  d  exer- 
cice de  Juridiction  ,  mè.ne  d.ins  es 
choses  de  leur  compétence  ,  quand  les 
Baillis  et  Sénéchaux  ont  ele  plus  di- 
liuens  qu'eux  .1  en  connr  îire. 

T  R  É  V  E  N  I R  ,  en  parlant  Du  temp^  , 
feuf  dire  proprement ,  Anticiper.  Vans 
les   hommes  extraordinaires  .    la  sa^'csie 
prévient  l'âge.  Il  m'a  donné  rendci  -  vous 
à   midi  .  mais   je   suis  bien  aise  de  pre- 
renir  l'heure  ,  pour  ne   le  pas  jaire  at- 
tendre. .      ■   t  . 
On  dit.  Prévenir  le  mal ,  prévenir  Us 
maladies  .  les   dangers,  pour  <lire  ,  Les 
détourner,    emp.cher  par  .ses   précau- 
tions qu'ils  n'arrivent;  et,  Prévenir  les 
obiections,  pour  dire.  Aller  an-devant 
des    ohjections  ,   et  y  répondre    par 

avance.  .    t»  • 

PBivF.siR  ,  signifie  aussi ,  Préoccu- 
per l'esprit  de  quelqu'un.  //  a  prévenu 
ses  Juges,  l'apnt  de  ses  Jugs.  Ils  se 
sont  laissé  prévenir.  Je  suis  bien  aise 
tue  quelqu'un  le  prévienne  en  ma  faveur 
avant  que  je  lui  parle.  Il  s'enioloie  ^-.ussi 
quelquel.  is  eu  *-e  sens  avec  le  pronom 
^      _    \     i.'^,.o  ,./if.c  nrp'vptte?  aisément. 


personnel,  ^'o•/s  vous  prévenez  aisément 
Vcst  l'homme  du  m.onde  qui  se  prévient 
le   moins  .  qui  se  prévient  le  plus. 

On  dit,  Prévenir  quelqu'un  de  quelque 
those  ,  sur  quelque  chose,  pour  dire. 
L'en  instruire,  l'en  avertir  par  avance ._ 
Il  m'a  fait  prévenir  de  son  arrivée.  Je  lai 
prévenu  sur  les  pièges  qu'on  voulait  lui 
tendre.  Je  vous  préviens  que  vous  aurc^ 
demain  une  visite  qui  vous  surprendra. 
On  vous  en  avait  prévenu. 

Prévenu  ,  ue,  participe.  Cest 
un  hom-ne  prévenu  de  certaines  opinions, 
prévenu  d'une  passion.  Ou  dit  aussi  en 
termes  de  Palais  ,  Un  homme  préve- 
nu de  crime  ,  pour  dire  ,  Accusé  de 
crime.  On  le  tiit  aussi  snhslantit  en 
parl.intDe  procès.  Cette  circonstance  est 
favorabl'  nu  prévenu. 

WtXVfJSTIOH.  S,,  f.  Préoccupation 
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d'esprit.  Jlfaut  se  défaire,  se  dépouiller 
de  to:.le  prévention.  Juger  des  choses  sans 
nr'vention.  Cest  un  homme  pkin  de  pré- 
ventions. Il  est  sujet  aux  préventions. 
On  ne  saurait  le  défaire  de  ses  prevcn- 
tioni.  Inspirer  des  préventions.  Guérir 
les  préventions  de  quelqu'un.  Donner  des 
préventions  contre  soi. 

PRLVE^»rio>-  ,  en  matière  de  Droit, 
sionilie  L'action  par  laquelle  on  de- 
vance l'cxerci.e  du  droit  d'un  autre. 
Le  Pape  a  droit  de  prévention  sur  l  Or- 
dinaire. Les  Bailtis  et  Sénéchaux  ont 
quelquefois  le  droit  de  prévention  sur  tes 
Jui;es  subalternes. 

ijii  appelle  ,  Prévention  en  Ccur  de 
Rome,  L'action  par  laquelle  on  de- 
lua.ule  et  ohtioui  a  Ron.e  un  Benelice 
iivant  la  nomiiutioii  du  CoUateur.  Le 
Patronage  laïc  n'est  pas  sujet  à  la  pré- 
vention. Il  a  obtenu  ce  Bénéfue  par  pré- 
vention. 

PREVISION,  s.  tëm.Vue  des  cho- 
ses futures.  Il  n'a  d'usage  que  dans  le 
do.MU  itique.  On  demande  si  la  prédes- 
tinât on  suit  ou  précède  la  prévision  des 
mérites. 

PKLVOIR.  Terbe  act.  (  H  se  con- 
iupue  comme  Koir,  excepté  au  Intur 
de  l'indicatit  et  au  conditionnel  ,  ou 
il  lait.  Je  prévoirai,  je  prévoirais.)  Ju- 
tier  par  avance  qu'une  chose  doit  ar- 
river. Les  habiles  politiques  prévoient  les 
évéïiemens.  Qui  eut  jamais  pu  prévoir 
cet  acc:dent  .'  Je  prévis  bien  drs-lors  ce 
qui  en  arriveroit.  Peut -on  prévoir  tous 
les  inconvéniens  >  On  ne  peut  pas  tjut 
prévoir. 

Prévu,  T7E.  partiape. 
PREVOT,  s.  m.  ÎNom  quel'on  donne 
à  certaines  personnes  préposées  pour 
avoir  soin  <ie  quelque  chose,  pour 
avoir  autorite  sur  quelque  chose,  pour 
en  avoir  la  direction. 

On  appelle  Prévôt ,  dans  quelques 
Eglises  Cathédrales  et  Collégiales,  Le 
B'^nélicier  qui  est  le  Chef  u'iin  Çlia- 
nitre.  PreiOt  de  Saint-Etienne  de  Tou- 
louse. Il  se  dit  aussi  d'Un  Beaelicier 
pourvu  d'un  Bénélice  que  l'on  nomme 

Prévôté.  .      .,        t>      „i 

Pk  evotRoy  .IL. Premier  Ju^eKoya, 

dont  Us  nppels  ressortissent  aux  Bail- 
liaees  on  Sénéchaussées.  Il  y  a  des  Pro- 
vinces dans  lesquelles  ils  sont  nommes 
Châtelains  .  dans  d'.autres  Vicomtes  , 
et  dans  u'autres  Figuiers.  _ 

Prévôt  de  l'Hôtel.  Ofhcier  de 
la  Maison  du  Roi  ,  qui  connoit  des 
cas  criminels  qui  arrivent  il  la  suite  de 
la  Cour,  et  de  certaines  matières  ci- 
viles, où  les  Ott^.ciers  de  la  Maison 
du  Roi  ont  intérêt,  et  qui  a  inspection 
sur  ce  qui  regarde  le  prix  des  vivres 
nécessaires  pour  la  subsistance  de  a 
Cour.  Ou  appelle  aussi  Le  Prevot  île 
l'Uotel,  Grand  Prévôt  de  trar^'j' >  '»\ 
simi.lemei.t,  Grand  Prévôt.  La  Prévale 
de  V Hôtel. 

Prévôt  be  P-vris-  Olhcier  princi- 
pal ,  qui  est  Chel  de  la  Juuuutiou 
du  Chàtelet ,  et  qui  en  cas  de  convoca- 
tion de  lalSohlesve,  esta  la  lèle  de 
l'arrii'-re  -  ban. 

Ptievôt  ,  en  plusieurs  petites  V  mes, 
est  Un  Jui;e  Royal  qui  connoit  d.s 
c  uses  enrie  les  habit.ms  non  piivilu- 
g:és ,  et  des  Seutcnccs  duquel  il  y  a 
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nppel  an  Siège  Royal ,  excepté  à  Pan», 
ou' les  Sentences  du  Prévôt  vout  direC- 
temenl  an  Parlement- 

Prévôt  des  MA.i<cnA.:«DS.  On  ap- 
pelle ainsi  a  Paris,  à  Lyon  ,  et  dans 
quelques  autres  Villes  ,  Celui  qui  est 
Te  C.'ef  «le  l'Hôtel  de  \  lUe  ,  avec  une 
espèce  d'.oiîorité    sur  la    Bourgeoisie. 

VrEvÔT  1>K   Li    CoSSET.tBLlE.  Otu- 

ci.  r  qui  commande  les  (iardes  de  1« 
Conn'îiablie.  Lieutenant  du  Prévôt  de 
la  Cormétablie.  ,        , 

Prévôt  m  L'ii.E.  Officier  préposé 
pour  veiller  ,  dans  Paris  et  aux  envi- 
rons, a  la  sûreté  oes  grands  chemins,, 
et  cônnoitie   des  délits  qui  s'y   corn- 

mettent.  niK- 

Prévôt    hes   Mo^noies.  Otli- 

cier  préposé  pour  la  c-pture  des  taux 

n.onnoyVurs  ,  et  l'instruction  de  leur 

'"pifE^ÔT  DES  M.RÉCH..VX  Officier- 
préposé  pour  veiller  à  la  sùrete  de» 
Iramls  chemins  ,  prendre  ^•"""''.•«''„^"^= 
oes  .léliis  qui  arrivent  dans  l'étendue 
o'nne  Gcniralité,  et  les  inger  sans 
appel.  Les  voUiirs  furent  arrêtés  par  le 
Àlvôt.  On  a  mis  le  Prévôt  a  leurs 
trousses.  On  l'appelle  aussi  P'"/'.'  J' 
la  Maréchaussée,  ou  simplement  Uraïut 

^P^ÉVôT  DE  l'Ahméf.  Ofiicier  pré- 
pos.^  po.r  avoir  l'inspection  sur  les 
délits  qui  se  commettent  -l»»^  '  ^''"'«f: 
par  les  Soldats.  On  l'appelle  aussi. 
ïrrand  Prévôt.  On  appelle  .•a^*\  ^r^rf'' 
dans  quelques  Rcgmieus  ,  L  Ollu  er 
,,ui  a  pireide  inspecuon   sur  les  délits 
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nui  se  commettent  dans  ces  Regimen.» 
„ar  les  Sold.its  ;  et.  Prévôt  des  Bandes, 
'l.'Otficior  qui  a  pareille  Jnnclict.oa 
.lans  le  Régiment  des  Ga»les.  On  mit 
ces  SaUats  entre  les  mains  du  Prevot,  du 
Prévôt  des  Bandes.  .  ,      _ 

I  es  Chirurgiens  de  Pans  ont  a  leur 
tète  un  de  leurs   Contrèies,  qui  porte 
le  litre  de  Prévôt  perpétuel ,  et  quatre 
Prévôts  en  charge  qui  sont  electits. 
Prévôt    de    S.^li.e.    Celui   qui  est 

.sous  un  M'itre  eu  •••'>(.'' ■■"'"«''' j" 
nui  Jonnelevonaux.cohei-.s.  Prendre 
leon  du  Prelôt  de  salle.  Faire  assaut 
cJutle  le  Prévu  de  ««.Les  maître, 
de  danse  ont  aussi  des  1  revùts. 

PiîEVÙTAL.  udj.des  a&tMircs.   Il 

n'est    "uèie  d'us:'ge   que    dans    cette 

feV..fnvûr./;Vtilscd,tdUn 

Tiinequiesldelaço,npeteme,dela 
.(.ridictionduPrexôt  des  M.rccliaiix. 

Un  vol  commis  sur  le  grand  chemin  est 
un  cas  prevôtal.  les  cas  prevôtauxsont 
Te  la  compétence  des  Sièges  Presidiaux. 
La  fausse  monnaie  est  un  des  cas  Pre- 
vôtaux.  Jugement  prevôtal.  Se.itence  pre^ 

''"pRÉV(')TALEMENT.  adv.  Il  n'est 
d'nsaec  qu'en  parlant  Des  crimes  nul 

o^  te  ?aconVt.-"«..l..  Prévit  .les 
M.irochaux,  et  qui  se  pigen  par  lut 
ou  par  le  Présidi.d  sans  appel.  Ce  cri- 
™;„,7  I  été  iucé  prevôtalement. 

PREV  V  'E.  -  'ém.  Terme  qui  se 
.lifé-aernent,  tant  De  certains  Bé- 
néfice et  .le  certaines  Dignités  ecclé- 
sia    i.iues  ,  que  de  la  lonction   et  de 

rjli^^dictîoli  des  P-vôts   .  e  l^e^ 

d'épée,  ou  du  territo-.re   o;.   ^exerce 

I  cetîe  sotte  de  Juridiction.  La  Prev.ti 


PRE 

i'unttî  Chapice ,  d'un  tel  lieu  ,  a  M 
dvnnc:  a  un  tel.  Il  y  a  plusieurs  Prc\ôtés 
çui  dépendent  dt  ce  Chapitre.  Juge  de  la 
Mrciôte.  On  l'a  assigné  à  la  Purôié. 
J^ans  toute  l'êttndue  de  Ijl  PnvOté. 
ianni  de  toute  la  Frevôté  et  l'icumlé 
de  Paris.   Lieutenant  de  la   Prévôté. 

PilE\'OYANCE.  s.  lém.  l'acuité  <le 
prcvoir.  Il  sij;nitie  aussi  L'action  de 
préviiir,  et  <le  picmire  (les  prcciutidiis 
l><)ur  l'avenir.  Kien  n'ecliappe  à  sa  pré- 
voyance. Cet  homme  est  doué  d'une  grande 
prévoyance.  Il  a  détourné  le  mal  par  sa 
prévoyancr. 

PBÉVOYANT,  ANTE.  ailjecr.  Qui 
jujje  bien   île  ce   qui   i!oit   anivci  ,  et 

3«i  pren<l  des  mesures  pour  i'a^  eiiir. 
lest  t  icn  prévoyant.  IL  n'est  pas  asse^ 
prévoyant.  La  sagesse  est  prévoyante. 
jS.vuir  l'esprit  prévoyant. 

PREU V'E.  subst.  t.  Ce  qui  établit 
la  v<rité  d'une  proposition  ,  d'un  lait. 
Preuve  convaincante.  Preuve  démonstra- 
tive. Preuve  auth'ntique.  Preuve ineontes- 
table.  Preuve  ians  réplique.  Preuves  judi- 
ciaires. Preuves  testimoniales  j  ^nl  par  té- 
moins. Preuves  littérales  ,  nu  par  écrit. 
Les  preuves  sub:.istent  encore.  Empêcher 
le  dépéris:^en:ent  des  preuves.  Avoir  preuve 
en  main.  Justijer  de  la  preuve.  Vous 
avance^  ce  fait  sans  prem'e. 

On  dit,    La  preuve  de  cela  est  que.... 

La  prtuve  que  cela  est,   est  que Et 

J;unilièreaie;it  par  ellipse,  Preuve  de 
ctla, preuve  que  cela  est,  c'est  que...  Pour 
preuve  ,  je  d'.s  que... 

En  matit  re  de  Jurispriulence  crimi- 
nelle ,  on  appelle  Preuve  muette  ,  Une 
preuve  qui  n'est  ni  littérale  ni  tes- 
timoniale ,  mais  qui  résulte  de  quel- 
que circonstance  d'où  l'on  a  lieu  ce 
juj;er  qu'un  homme  est  véritablement 
coupable. 

On  appelle  aussi  Preuves  ,  Les  titres 
on  les  extraits  que  l'on  met  a  la  tin 
d'nue  histoire  ou  «l'un  antre  ouvraj^e, 
pour  prouver  la  vérité  des  laits  qui  y 
sont  avanc  s.  lia  ajouté  à  son  histoire 
un   volume  de  preuves. 

On  dit ,  Faire  preuve  de  noblesse ,  pour 
dire,  Justifier  partie  bons  titres  qu'on 
est  de  noble  extraction.  Uans  ce  sens 
on  dit  absolument ,  paire  ses  preuves. 
Et  fi"urémi>nt ,  en  p  irlautd'Un  homme 
qui  dans  plusieurs  occasions  sVst  l'iit 
rcconnoitre  pour  un  iu)mine  de  valeur, 
pour  honnête  homme, pour  savant, etc. 
en  (lit ,  que  C'est  un  homme  qui  a  fait 
ses  preirves.  On  ilit  de  même  ,  Faire 
preuve  de  courage  ,  de  savoir  ,  etc. 

Ott  dit  aussi,  L^onner  des  preuves  de 
sa  capacité  ,  de  son  savoir  ,  de  sa  valeur  , 
de  son  courage  ,  de  son  amitié ,  de  son 
affection,  trc.  pour  dire,  En  dojincr 
des  marques  ,  des  témoif^nagos. 

En  style  de  Pr.itique  ,  on  appelle 
Semi-preuve  ou  demi-preuve  ,  Une  preuve 
ituliciaire  qui  n'est  pas  ^ulfisanie  j'our 
réclaircissenuni  entier  du  t.it  lient  il 
s'agit,  mais  <l(int  on  tire  de  piiissans 
indices.  Il  n'y  avait  paj  de  preuve  entiire 
tonlre  lui ,  mais  il  y  avait  des  semi-preuves. 

On  dit  ,  hn  venir  à  la  preuve  ,  pour  , 
"Vérilier.  Quand  on  en  viendra  à  la  preuve, 
on  verru  qui  a  dit  vrai. 

On  dit  aussi,  Tout  gtt  en  priiive , 
pour,  qu'il  s'aii't  de  prouver  les  laits  , 
et  nou  d'étaler" dc5  tliscenrs.  i 
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Prettve,  en  termes  d'Arithmétique 
et  d'Algèbre  ,  se  dit  De  la  vérilicaiion 
d'une  opération  de  calcul,  qui  se  lait 
p.ir  l'opération  oppos;*e.  La  preuve  de 
la  division  se  fait  par  la  multiplication. 
La  preuve  de  la  soustraction  se  fait  par 
l'additien. 

PREUX,  adject.  masculin.  Brave  , 
raillant.  C  était  un  preux  et  hardi  Cheva- 
lier. 11  n'est  d'usage  que  dans  quclqi;es 
pbr.iscs. 

Il  est  aussi  substantif.  Lesneuf  Preux. 
C'est  un  preux.   Un  ancien  preux. 

P  R  I 

PRIAPÉE.  s.  i.  Nom  que  l'on  donne 
à  une  Pièce  de  Poésie  obscèiïe.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'au  pluriel.  IJes 
Priapées. 

PKIAPISME.  s.  mas.  Maladie  qui 
consiste  dans  l'érectiim  contiimelle  et 
ilouloureuse  de  la  verge  ,  sans  auciiu 
tiL'sir  qui  l'occasionne. 

PRlE-D!EU.s.  m.  Sorte  de  pupitre 
qui  est  accompagné  d'un  marclie-pieJ, 
où  l'on  s'agt^oui'le  pour  jirier  I>i  m. 
Ori  avait  mis  un  prie-2)ieu  au  nàVuu  de 
l'Eglise.  Le  prie -Dieu  était  cjuv^rt  d'un 
tapis  de  viljurs.  On  avoit  préparé  trois 
prie-Dieu. 

PRIER.  V.  a.  (  On  écrit  au  présent 
de  l'iudicatil,  et  à  l'iinpi'r.'.til'.  Prions, 
prie^.  On  écrit  à  l'imparfait  de  l'indica- 
tif, et  au  présent  du  subjonctif,  l^ous 
priions  ,  vous  prlie\.  )  Kequ  -rlr  ,  de- 
mander par  gri<  e.  Prier  quelqu'un  de 
quelque  chose  ,  de  jaire  quelque  cirjr.e. 
Cest  un  homme  que  je  vous  prie  de  pro- 
téger. Je  vous  prie  de  le  prendre  sous  votre 
protcctio'n.  Après  cela,  je  ne  vous  prierai 
plus  de  rien. 

On  dit  dans  le  st\  le  familier  ,  Je  l'en 
ai  prié  plus  que  Di.u  ,  comme  Dieu  , 
comme  pour  Dieu  ;  je  l'en  ai  prié  a  mains 
'Jointes  ,  pour  dire  ,  Je  l'en  ai  prié  avec 
toute  l'ardeur  possilile. 

On  ditj  Prier  pour  quelqu'un,  pour 
dire.  Intercéder  pour  quelqu'un.  J'ai 
prié  pour  lui,  m.2is  je  n'aipu  rien  obtenir. 
Dans  cette  phrase  ,  il  est  neutre. 

On  dit  dans  le  s  vie  familier.  Prier 
quelqu'un  d.:  sort  désiionneur  ,  pour  dire  , 
Lui  demander  une  ciiose  qui  le  dés- 
iio"oriToit.  Et  proverbialement,  lors- 
qu'on prie  un  liomnje  de  quelque  c1k-sc 
qui  lui  déplaît  .  on  <lit  par  plai-; m- 
terie  ,  que  Ce;(  le  prier  de  son  dés- 
honneur. Demander  Je  l  arpent  à  emprun- 
ter à  un  avare  ,  c'est  le  piicr  de  so:i  dés- 
honneur. 

On  dit  dans  la  Poésie  naïve,  Prier 
d'nmour  ,  pour  dire,  Ueînauder  .à  une 
femme  des  ;émoinna"V  s  d'amour.  Je  l'ai 
vainement  priée  d  amour. 

On  se  sert  souvent  du  nior  de  Prier  , 
dans  <!e  certaines  phrases  <ïu  il  s'em- 
ploie pan  l'orme  de  menace.  Ainsi  dans 
celles-ci  ,  Je  vous  prie  ,  que  je  n'entende 
plus  parler  de  cela;  je  vous  prie  ,  que  cela 
n'arrive  plus,  il  y  a  une  espcce  de 
menace  tacite. 

Pbigr,  sionilio  aussi ,  Inviter,  con- 
vier. On  l'a  prié  d'a:sisier  à  la  cérémo- 
nie. Il  est  de  ceux  qu'on  a  priés.  On  l'a 
prié  à  dincr.  On  l'a  prié  de  la  noce ,  de 
la  je  te. 

On  «lit  qu' t^n  homme  veut  être  prié. 
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aime  à  se  faire  pri:r ^  Quand  il  ditldia. 
tl',  ccoriler  une  cliose  iacile  et  qu'on 
lui  d_»nianile.  Ils' est  fait  prier  déchanter, 
tandis  qu'il  en  mourait  d'envie. 

On  dit  |)rovea'l)iaU:inent,  qu' On  ne 
va  point  aux  noces  sans  prier,  poiu' , 
fju'On  ne  doit  pitiut  y  aller  ,  si  on  n'esl? 
pri'j. 

Trier  ,  stoniiîe  aussi ,  Pratiquer  cetr 
acte  de  Ueiigion,  par  le'juel  on  s'a-' 
dresse  à  Dieu  pour  lui  deiiKiTider  tles 
grâces;  et  alors  on  dit,  Prier  Dieu , 
saas  rii-n  ajouter  de  plus  ,  et  quel- 
quefois absolument,  i^rier.  Il  passe  U^ 
nuits  à  pri-^r  Dieu.  Il  passe  les  nuits  cf 
plier.  L'Ecriture  dit  ,  Prie\  et  veitU?  , 
de  psur  que  vous  n'entriez  en  Untation, 
Frier  pour  ses  ennemis.  Fritr  hs  uns  pour 
les  autres.  Frier  pour  les  morts. 

On  dit  aussi,  Frier  la  i^ierge,  prier 
les  Saints  ,  pour  dire  ,  S'aiircsser  à  La- 
Vierge  ,  aux  Saints,  afin  qu'ils  inter- 
cèdent pour  nous  aujnès  dt:  Dieu. 

Dans  U'  discours  i'amilier,  on  se  serlT 
souvent  de  cetie  phrase,  Je  prie  Dieu- 

que Ainsi  un  dit  par  forme 

tle  souhait ,  Je  prie  L/icu  qu'il  vous  ra* 
mine  en  bonne  santé  ;  je  prie  Dieu  qu'il 
vous  amende.  Le  Koi  termine  ses  let- 
tres pir  cette  formule,  Kt  sur  ce  ,  je 
prie  Dieu  qu'il  vous  ait  en  sa  sainte  et 
digne  carde. 

Friiî  ,    ÉE.  participe. 
Il  est   (juelquetois  substantif,  et  si-^ 
gnitip  ,  Ct  lui  <|u'<)n  atonvïé.  ht:s-\ous 
du  nombre  des  priés  ^  Il  est  né  prié. 

PiUkiUi.  s.  I.  Bé(]uisition,  demand» 
a  titre  (Je  grâce.  Humble  priîre.  Très- 
hamble  prière.  Instante  prière.  Faire  unf 
prière  à  quelqu'un.  Il  a  ja.'t  cela  à  ma 
prière.  Employer  les  prières  et  les  me- 
naces. Accorde^  cela  à  nui  prière  ,  à  mes 
prières.  Il  n'a  point  eu  d'cgard  à  mes 
prières.  Les  prières  d'un  homme  puissant 
so  u  d'un  grand;  poids.  Les  prières  des 
Grands  s.  nt  des  ordres. 

Prièrk  ,  se  ilit  encore  ponr  expri- 
mer L'acttf  de  Jielifiion  par  lequel  oit 
s'adresse  a  Dieu.  Âimcr  la  prière.  Se 
mettre  en  prière.  Ltre  enpricre.  Frièrear^- 
dente.  Fri}rc  fervente.  Demander  quelque 
chose  a  Dieu  dans  ses  prières.  Livre  de 
prières.  Les  prières  de  L'L^lisc.  Frières 
ordonnées  par  l'Eglise.  Le^  prières  powr 
les  agonisaiîs  j  des  cgonisans.  Les  prières 
des  mor^s  ,  ponr  les  morts.  Les  prières  de 
quarante  keuies.  Se  recommander  aux 
prières  de  quelqu'un.  Je  me  recommande 
à  vos  bonnes  prières.  La  prière  du  matin» 
La  prière  du  soir.  Frières  publiques.  Or-^ 
donner  ces  prières.  Frière  à  la  Sainte 
yierge.  Faire  sa  prière  ,  ses  prières.  As^is- 
ter  à  la  prière.  Sonner  la  prière.  Dans 
cette  maison  on  fait  la  prière  tous  les 
soirs;  ce  qui  sitiuitie,  que  Tous  les 
soirs  on  fait  ta  piière  en  conintun. 

On  uit  proverbialement,  Courte  prière 
pénètre  les  deux. 

l'JUEUK.  s.  m.  Celui  qui  a  la  supé- 
riorité et  la  direction  dans  certains 
!Mona^tères  de  Wt-Wii^ieux,  Fricur  cluus" 
tral.  Prieur  conventuel.  Le  Père  Prieur. 
Prieur  régulier. 

On  ajîpelle  Prieur  Commendataîre , 
Un  liênéiicier  qui  jouit  eu  toul  ou  en 
partie  des  revenus  d'un  Prieuré,  et 
qui  en  porte  le  titre,  sans  avoir  aucune 
autorité  sur  les  lleIioi,eux, 
7>  i  a 
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Dans  ro.ilie  iIcî  t^li  nioines  Ro^u- 
lirr?,  on  appfllo  Prieur- Curé,  Un  Re- 
ligieux qui  po'is' d;'  imo  Cure. 

On  ilit  jjiovcil'i.ilomcnt,  Il  faut  tou- 
j«urs  dire  du  bien  di  M.  h  Prieur  ,  poin' 
<lïrp ,  qii'IU'ant  ti>ii)oui's  ménager  il.ins 
ses  <li,si  ours  les  {;ens  en  place  ,  les  per- 
sonnes de  qui  l'on  dépond. 

Prieur,  est  auisi  Un  titre  de  di- 
cnité  dans  quelques  Sociétés.  Prieur  de 
Sor bonne.  Prieur  de  la  Maison  de  S^>r- 
honne.  Le  Prieur  de  Sorbonne  ti  droit  dj 
présider  aux  assemblées  de  la  Maison  de 
Sorbonne  ,  et  c'est  toujours  un  Bachelier 
^ul  l'est. 

Dans  l'ordre  de  Malte,  on  oppeîlc 
Grand  Prieur,  Un  Cli'*valicr  qui  est 
revétud'uuBénéHce  di'  l'Ordre,  appelé 
Ctrand  Prieuré.  Grandi  Prieur  de  France. 
'Grand  Prieur  de  Ch.impagne.  Grand 
Prieur  d'Auvergne. 

Dans  quelques  Abhayes  célèbres  , 
on  appelle  Gra.id  Prieur,  Vî\  Rr  lij^ienx 
•qui  a  la  première  iM^uité  après  l'Abbé. 
On  riii)el!e  Sous-Prieur,  Celui  qui  a 
la  supériorité  et  la  direclicn  dr.r.s  nu 
Monastère  de  Religieux  après  1?  Prieur. 
Z.e  Sous-Prieur.  Le  Père  Sous-Prieur. 

PRIEURE,  s.  f.  Religieuse  qui  a 
la  supéi'ioriié  dans  un  Monastère  de 
lilles,  ou  en  cJief,  on  sous  une  Ab- 
l>esse.  La  Mère  Prieure.  Madame  la 
ïriiure. 

i  D  los  quelques  Monastères  de  Filles, 
eu  appelle  ùrande  Prieure,  La  Reli- 
gieuse .qui  est  immédiatement  apr^s 
i'Abbesse. 

On  appelle  Sous-Prieure ,  La  Reli- 
eier.se  qui  a  la  supériorité  dans  un 
Ml  nastère  de  tilles,  sous  la  Prieure. 
PRIEURÉ,  s.  ni.  CommunautéReli- 
gieuse  d'Iioinmes,  sous  la  conduite  d'un 
Prieur,  ou  de  lilles  ,  sous  la  conduite 
d'une  Prieure.  Prisuré  régulier.  Prieuré 
d'hommes.  Prieuré  de JUles,  Prieuré  de 
fondation  royale. 

On  appelle  Prieuré-Cure ,  Tin  Prieuv(' 
auquel  il  va  une  Cure  annexée:  Prieuré 
simple.  Un  Prieuré  dans  lequel  il  n'y 
a  point  de  Religieux  ;  et  Prieuré  Corn- 
jnendataire  ,  Un  Bénéfice  qu'un  Prieur 
séculier  tient  en  Coinmenae. 

Prieoré  ,  se  dit  aussi  De  l'Église 
et,  de  la  Blaison  dune  Communauté 
Hcligieuse  qui  est  sous  la  conduite 
d'un  Prieur  oiî  n'une  Prieure.  Aller 
à  la  Messe  au  Prieuré. 

Il  se  dit  pareillement  De  la  Maison 
du  Prieur.  Il  tst  logé  au  Prieuré.  Le 
i^rieuré  est  bien  bâti. 

PRIMAT,  sub.^t.  inasc.  Prélat  dont 
■ia  JuriiiictJon  est  au-desst.s  de  celle 
tles  Archc\équ''S.  L' Archet êque de  Lyon 
tst  Primat  des  Gaules.  L'Aicherc.vie  de 
STolède  se  dit  Primat  d'Etpugne.  L'Ar- 
£hevéque  de  Cantorberi  se  dit  Primat 
d'Angleterre. 

PRIMATIAL,  ALE.  adje.iif.  Qui 
appartient  au  Primat.  Sitge  Priwatial. 
Eglise  Primatiale.  Juridiction  Prima- 
tiale. 

PRIMATIE.  s.  lém.  (On  pron.  Pri- 
macie.)  Terme  qui  d/sitmit  autrefois 
la  Dignité  de  Pruiiar.  La  Priniatie  da 
Gaules.  La  Primatie  d'Aquiti^ine. 

II  se  prenil  aiis.si  pi  ur  (.'étendue,  le 
ressort  de  la  Juridicliim  Ecclésiaslique 
liu  Primat ,  et  pour  le  siège  de  cette 
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Jtiritiiclion.  La  PrimutU  de  Lyon  n'é- 
tend sur  les  Provinces  de  Pans  ,  d-:  Sens 
et  de  Tours.  Vu  Siège  Métropolitain  il 
y  a  anpcl  à  la  Primatie. 

PRLMAUTE.  siib.  f.  Prééminence, 
prpinifr  rang.  La  primauté  dn  Saint- 
Siège.  La  primauté  du  Pape.  Vhglisc  de 
Rome  a  la  primauté  sur  toutes  les  au- 
tres. 

Primauté  ,  au  jeu  <Ie  cartes  et  à 
celui  tie  liés  j  se  «lit  De  l'avaurago  qu*on 
a  d'être  le  premier  à  jouer.  I<ous avons 
tous  deux  le  même  point ,  j'ai  gagné  par 
primauté  »  de  primauté.  Tirer  à  .jui  aura 
la  primauté.  Jouer  à  :ic  is  lajles  arec  pri- 
mauté ,  sans  primauté. 

Ou  dit  aussi  ,  Gagner  de  primauté , 
au  sens  de  Prévenir.  Je  vuulois  acheter 
cette  maison  j  on  m'a  gagné  de  primauté , 
On  a  prévenu  niun  dessein.  Il  est  fa- 
milier. 

PFiIME.  subst.  lémin.  La  prcmii^'n' 
des  Heures  Cant-niales.  Chanter  Prime. 
Htcitcr  Prime.  Dire  Prime,  Assi:>ter  à 
Prime. 

PRIME,  subst.  fém.  Jeu  où  Von  ne 
donne  qiu»  quatre  carïes.  Il  y  a  deux 
sortes  de  prime  ,  la  grande  prime  j  la  pe- 
tite prime.  Jouer  à  la  prime.  Il  a  perdu 
son  argent  à  la  petite  prime. 

On  <lil  à  ce  jeu.  Avoir  prime  j  pour 
dire  ,  Avoir  ses  quatre  cartes  de  cou- 
leur dif'tërentc. 

Prime  ,  en- termes  de  Commerce  ma- 
ritime, est  La  scnime  qu'un  Marchand 
qiti  veut  i'aire  assurer  sa  mardi.. ndise  , 
p.iye  il  l'Assureur  pour  le  prix  de  l'as- 
surance. 

On  appelle  aussi  Prime jUne  somme 
accordée  par  l'i'r;ne  de  bénéfice  puur 
encourager  quelque  opération  de  Hnan- 
ce  ou  de  comuierre.  Prime  d'Importa- 
tion ,  d'exportation.  Prime  de  loteri-:. 

PriME.  Terme  de  J(»ailUer.  î»i(>m 
que  l'on  donne  .i  une  pierre  dcmi- 
transpart  nte  de  la  nature  du  raillou  ou 
du  cristal  ,  et  qui  sert  de  base  ou  de 
matrice  aux  cristaux. 

On  lui  <lonne  diîférens  noms ,  sui- 
vant les  ditiérentes  ctudeurs  qu'on  y 
trouve:  Prime  d'émeraudc  ^  lorsqu'elle 
est  verdàtre;  Prime  daméthyste  ^  lors- 
qu'elle lire  sur  le  violet  ,  etc. 

Oti  appelle  Prime  de  Ségo\  le,  La  laiue 
d'Espa*;ne  de  ])rrmière  qualité. 

Dk  prime  abord,  t'a»  un  dé  parler 
fidrerbiale.  D\\  premier  abord,  au  pre- 
mier abird.  De  p.imc  ahord  ^  je  le  pris 
pour  un  autre.  Il  est  tamUier. 

De  primes  a  ut.  ia^on  de  pailer 
advrrb.  Suliiteinent ,  tout  d'un  c^up. 
Il  vi,  illit. 

PRLMER.  V.  n.  T<  nir  ta  première 
plate.  Il  ne  se  dit  au  pri.ipre  tp:  au  n*u 
de  la  Paiimt?,  en  parlant  De  (.elui  qui 
reçoit  le  seivice  ,  et  de  celui  qui  tient 
la  droite  de  l'autre  côié.  Il  est  accou- 
tumé à  primer.  Il  n'est  pas  bon  pour  pri- 
mer. Il  prime  fort  bien. 

Il  se  prc'inl  Ji^urt-nient  pour,  Devan- 
cer ,  surpasst-r  ,  se  tlisiinuiu'r  ^  avoir 
de  l'avaiii.it;e  .ur  les  autres.  Cet  homme 
prime  en  t,ut.  Il  prime  dans  la  conversa- 
tion, dans  le  Varreau. 

On  dii  ,  qu' i/«  homme  aimo^à  primer  j 
pour  t  ire  ,  qu'il   aime  à  paroitre  plus 
que  les  aiilies. 
Priai  SA  ,  est  aussi  attii  dan^  le 
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mi^me    sens.     Primer   quelqu'un  >  potl 
dire  ,  Le  surpasser. 

PRIME -SAUTIER.  adject.  Il  est 
vieux  ,  et  n'est  guère  d'us.age  que  dans 
c  tte  phrase  du  style  l'aïuilier,  Lsprit 
prime  -  soutier ,  pour  dire.  Un  esprit 
qui  saisit  et  i<  lul  ses  idées  avec  promp- 
tituiie  ,  sans  ]iasser  par  les  idées  intcr- 
médi.nres. 

FIUMEVLRE.  subst.  fémin.  Plant» 
(pli  fleurit  sur  la  hn  ilu  mois  de  Fé- 
vrier ,  et  qui  est  une  des  premières 
qui  vienin_iit  avant  le  printemps.  Pri- 
mexèrc  dur.ble.  Primcvire  simple.  Bou- 
quet de  primeyères.  Bordure  de  prime* 
vères. 

Primevère,  sub.  nias.  Printemps. 
Il  est  vieux. 

PRIMEUR,  subst.  lémin.  Première 
saison  des  fruits  et  des  légumes.  Ainsi 
l'i  11  dit  ,  que  Les  fraises,  les  pois  soiit 
chers  dans  la  primeur  ,  dans  leur  pri- 
meur,  pour  dire,  que  Les  priiuièrcs 
fraises  ,  les  premiers  puis  que  produit 
la  terre  ,  se  venilent  plus  cher  que 
ceux  qui  vienui  nt  ensuite. 

On  dit ,  Primeurs  ,  au  pluriel  ,  en 
pariant  Des  fruits  cl  des  lepumes pré- 
coces.   On  a  serxi  des  primeurs. 

Un  dit  aussi ,  que  C'cilûi;is  vins  sont 
Ions  d.ins  la  primeur,  pour  liire  ,  qu'Rs 
sont  bons  a  boire  aussitôt  après  la 
vend,  ni;e. 

PRI.VIICÉRIAT.  sub.  m.  Dignité, 
oMice  de  Primicier. 

PRIMICIER.  subst.  mas.  (  On  dit 
aussi  Princier.  )  La  première  dij^nité 
dans  certaines  Églises  ,  dans  certains 
Chapitres. 

PRIMIPILE.  sub.  mas.  Nom  dis- 
tiiiclit  ilu  premier  Centurion  chez  le» 
Romains  ,  c'est-.i-dire  ,  De  celui  qui 
coniniandoit  la  première  Coiijpaf;iii» 
de  chaque  cohorte. 

PRIMITIF  ,  IVE.  adj.  Qui  est  le 
premier,  le  plus  ancien.  Titre  primi- 
tij.  Les  titres  qu'on  a  produits  ne  sont 
pas  sufjisans  ,  il  faut  voir  le  titre  pri- 
mitif. 

On  ilit ,  L'état  primitif  d'une  chose  , 
pour  dire  ,  Le  premier  état  dans  le- 
quel ou  sait  ou  l'on  cemjecture  qu'elle 
éloil.  On  dit  de  même  ,  la  Constitution 
primitive.  , 

On  dit,  La  primitive  Eglise ,  en  par- 
lant De  l'Éalise  des  premiers  siècles. 
Les  Qu:ikers  ,  secte  qui  prétend  avoir 
renouvelé  la  pureté  primitive  du  Cliris- 
tiai'.isuie  ,  se  qualilieiit  de  Primitifs. 

Oli  dit,  Le  Monde  primitif,  m  parlant 
Des  plus  anciens  temps  du  m<uulc. 

On  tlit,  "iJinnocence primitive ,  eu  jinr- 
lar.t  De  l'ctal  ce  l'âme  ,  antérieur  au 
pi' elle. 

Eu  matière  ecclésiastique  ,  on  ap- 
pelle Curé  primitif ,  Ce  u;  qui  est  ori- 
jjiuainiuent  Curé,  et  qui  a  un  Vicaire 
])erpeiuel  qu'on  appelle  Curé.  L'Abbé 
de  Saintc-Gincrihe  est  Curé  primitif  de 
Saint -Éiinne  du  Mont.  Les  Curés  primi- 
tif: ont  les  droits  honorifiques  de  la  Cuie. 
Primitif,  ive.  adject.  Ternie  de 
Giamni.'.ire  ,  qui  se  dit  Du  premier 
mot  ,  du  mot  ûripinr'l  d.  nt  se  forme  ut 
l(  s  mots  qu'on  appelle  déiivus  ou  com- 
posés. Mot  primitif.  Juste  est  le  mot 
primitif  de  justicier  ,  de  justifier ,  d'ia- 
jutle  4  d'injuiiice,  etc. 
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Tl  sP  prend  aussi  substautivi-mont. 
Ci  primitif  a  beaucoup  de  dtîrives. 

On  appelle  en  Physique  ,  Couhurs 
primitives  j  Les  sept  couleurs  piintipa- 
Jes  dans  lesquelles  la  lumière  se  dé- 
compose ;  savoir  :  Le  rouge ,  l'oran|;é , 
le  jaune ,  le  vert ,  le  bleu  ,  l'iiiiligo 
et  le  violet.  Les  Peintres  appellent 
siniplement  Couleurs  primitives ,  le  rou- 
ge j  le  jnune  et  le  bleu. 

PRIMITIVEMENT,  adv.  Orininai- 
renienr.  Ce  mot  a  été  employé  primitive- 
ment pour  signifier 

PRIMO,  adverbe.  Mot  emprunté  du 
Latin  ,  (jui  signifie  Premièrement ,  et 
qui  se  dit  en  François  dans  le  même 
sens. 

PRIMOGÉNITURE.sub.  fém. Ter- 
me <le  Jurisprudence.  Droit  d'aînesse. 
Êsaii  vendit  sa  primoge'niture  pour  un  plat 
de  lentilles.         y 

PRIMORDIAL,  lALE.  adj.  PHmi- 
til ,  qui  est  le  premier  ,  qui  est  le  plus 
ancien  ,  le  premier  en  ordre.  Il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  ces  phrases: 
Xitre  primordial.  L'état  primordial  des 
choses, 

PRIMORDIALEMENT.  adv.  Pri- 
mitivement ,  originairement. 

PRINCE,  s.  mas.  Nom  de  dignité. 
Celui  qui  possède  une  Souveraineté  en 
titre  ,  ou  qui  est  li'une  Maison  souve- 
raine. Pr/nce  501/ verûi'n.  Prince  _/êi:<faf  .aire. 
Cest  un  très-puissant  Grince  ,  un  des  plus 
grands  Frinces  de  l'Europe.  Prince  étran- 
ger. Les  Princes  d'Allemagne.  Les  Prin- 
ces d'Lialie.  Prince  du  Saint  -  Empire. 
Les  Princes  ,  et  ceux  r.  qui  le  Roi  accorde 
le  traitement  de  Prince  ,  se  couvrent  de- 
vant le  Koi  aux  Audiences  des  Ambas- 
sadeurs. 

On  appelle  en  France  ,  Princes  du 
Sang t  Ceu'-.  qui  sont  sortis  de  la  Mai- 
sijn  Royale  par  les  itiates  -,  et ,  Princes 
étrangers  j  Ceux  qui  viennent  d'une 
Miison  souveraine  étrangère,  ou  qui 
en  ont  le  rang. 

Lorsque  le  mot  de  Prince  se  dit  ab- 
solument avec  l'artii  le  dclini  ,  il  s'en- 
tend ordinairement  Du  Souverain  qui 
comm;inde  dans  le  lieu  dont  on  parle. 
Le  Prince  veut  être  obéi.  Avoir  audience 
du  Prince.  Avoir  l'oreille  ,  la  faveur  , 
Us  bonnes  grâces  du  Prince.  Il  a  eu  le 
bonheur  de  plaire  au  Prince. 

Très   -   HADT  ,  Ti  Es  -  PUISSA.VT     ET 

TRÈS  -  EXCELLENT  Prixce.  Formule 
dont  on  se  sert  dans  les  actes  publics 
où  l'on  parle  des  Rois  ;  et  pour  des 
Princes  qui  ne  sont  pjsRois,  l'on  dit, 
Très-haut  et  très-puissant  Prince. 
•  On  dit  proverbial.  Kiire  en  Prince , 
avoir  un  équipage  de  Prince  ,  être  vêtu 
en  Prince  ,  etc.  pour  dire,  Vivre  splen- 
didement ,  avoir  un  grand  équipage  , 
être  magnifiquement  vêtu  ,  etc. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
Bienl  Des  amuscmens  et  i!es  jeux  qui 
vont  à  fàiher  ou  a  blesser  quelqu'un  , 
que  Ce  sont  jeux  de  Prir.ce  ,  qui  ne  plai- 
sent qu'à  ceux  qui  les  font  ;  ou  absolu- 
ment ,  Ce  sont  jeux  de  Prince. 

Phi.vce  ,  est  aussi  Un  nom  qid  se 
donne  à  ceux  qui ,  sans  être  Souve- 
rains, ni  de  Maison  souveraine,  pos- 
sèdent des  Terres  qui  ont  le  titre  de 
Principautés,  ou  bien  à  qui  l'Empe- 
reur ou  d'autres  Princes  confèrent  ce 
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tiliC.  En  Italie,  en  Flandre  j  etc.  il  y 
a  des  Princes  qui  tiennent  a  titre  des  Sou- 
verains. 

On  uppelle  Princes  de  l'Eglise,  Les 
Ccinlinaux  ,  »les  Aithevêqucs  et  les 
Kvêqwes. 

On  (lit  au»sîy  Le  Prince  des  Apôtres ^ 


pour  dire  ,  Saint  Pierre  ;  et  on  appelle 
S.'int  Pierre  et  Saint  Paul ,  Les  Princes 
dts  Apjtrcs, 

Pri»ce,  se  prend  aussi  pour  Le 
premier,  le  plus  excellent;  et  en  ce 
sens  on  dit  dai'.s  le  style  oratoire, 
qu*  Un  tel  est  le  Prince  des  Philosophes  , 
L  Prince  des  Poètes  ,  le  Prince  des  Ora- 
teurs ,  etc. 

PRIKCERIE.  suhst.  f.  Dignité  de 
Princier  ou  Primitier. 

PRINCESSE,  subst.  fém.  Nom  qui 
se  donne  à  une  fille  ou  temnie  de 
Prince.  C'est  une  grande  Princesse  ;  une 
jeune  Princesse.  Ce  nom  se  donne  aussi 
a  une  femme,  Souveraine  de  quelque 
État. 

On  dit  dans  un  sens  badin,  d'Une 
femme  fi-l-re  et  exigeante  ,  Faire  la 
Princesse.  La  Princesse  est  dédaigntuse. 

PRINCIER,  substantif  mssc.  Ko>f{ 

pRIMICItR. 

PRINCIPAL  ,  ALE.  adj.  Qui  est  le 
premier  ,  le  plus  considérable  ,  le  plus 
remarquable  en  son  ^cure.  Principal 
emploi.  Son  principal  but.  Les  points  et 
les  articles  principaux  d'un  traité  ,  d'un 
contrat  de  mariage.  Cest  là  son  princi- 
pal défaut.  Il  en  a  fait  sa  principale  af- 
faire. La  principale  raison  étoit  que  .... 
Il  appuyoit  cela  de  deux  ou  trois  raisons 
principales.  Il  faisait  le  principal  per- 
sonnage dans  cette  affaire.  Les  principaux 
Députés. 

On  dit  ,  Les  principaux  de  la  Ville  , 
de  la  troupe  ,  de  l'ac semblé e  ,  etc.  pour 
dire  ,  Les  personnes  principales  de  la 
Ville  ,  de  !a  truupe  ,  de  l'assemblée. 

On  appelle,  Le  sort  principal  d'une 
rente  3  Le  fonds  ,  la  somme  qui  a  été 
pUcee  en  rente. 

II  est  quelquefois  substant.  et  s-gni- 
fic  ,  Ce  quMl  y  a  de  plus  important  , 
de  plus  considérable.  Le  principal  de 
l'afjaire  ,  c'est ....  Vous  oublie^  le  prin- 
cipal. Le  principal  doit  aller  aiant  l'ac- 
cessoire. Le  principal  est  que  vous  aye^ 
soin  de  votre  santé,  eût  d'avoir  soin  de 
votre  santé* 

Il  sif^nifie  aussi,  La  somme  capitale, 
le  sort  primip;'.!  d*une  *ietle.  Il  lui  est 
dd  tant  en  principal  qu'en  arrérages  ,  la 
somme  de  .  .  .  .  Les  intérêts  excèdent  le 
prinsipal.  Il  a  abandonne  les  in:éréts , 
pour  être  payé  du  princ'pal.  Un  lui  a 
remboursé  intérêts  et  principal. 

PRINCIPAL,  sub.  m.  Titre  d'office 

3ui  se  donne  à  clui  qui  est  préposé 
ans  un  Collège  pour  en  avoir  l.i  direc- 
tion. Le  Principal  de  I^avarre.  Monsieur 
le  Principal.  Le  Père  Principal. 

En  termes  de  Palais  ,  on  appelle 
Principal  ,  La  première  instance  ,  la 
première  demande  j^Ie  fonds  d'une  at- 
taire  ,  d'une  contestation.  Le  Parle- 
ment a  évoqué  le  principal ,  et  y  a  fait 
droit.  On  a  rendu  un  Jugement  interl-jcu- 
toire  ,  sans  préjudice  du  droit  des  Par- 
ties au  principal. 

PRINCIPAUI-MENT.  adv.  Pnrticu- 
llèrcmeot ,  sur  toutes  choses.  Ce  qu'un 
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père  doit  recommander  principalement  à 
ses  enfans  ,  c'est  la  crainte  de  Dieu. 

PRINCIPALITÉ.  sub.fém.  Office, 
emploi  de  celui  qui  est  Principal  d'un 
Culléjie.  On  lui  a  donné  la  Principalité 
d'un  tel  Collège. 

PRINCIPAUTÉ,  sub.  Jém.  Dignité 
de  Prince.  La  Principauté  donne  de 
grands  avantages  ,  donne  un  grand  rang. 
On  ne  lui  conteste  pas  sa  Principauté. 

C'est  aussi  le  titre  d'une  terre  qiti 
donne  la  qualité  de. Prince  à  celui  qui 
en  est  Seigneur.  Eriger  une  terre  en 
Principauté. 

Il  se  dit  généralement  De  toute  l'é- 
tendue de  la  terre  qui  porte  ce  titrt . 
La  Principauté  de  Dombes.  La  Princi- 
pauté de  heufchj.tel.La  Principauté  d'O' 
range.  C'est  une  des  Villes  de  la  Princt^- 
pauté. 

Principautés  ,  au  pluriel.  Nom  que 
Ton  donne  a  un  de^>  neuf  Chœurs  des 
Anges.  Saint  Paul ,  en  parlant  du  Fils  de:, 
Dieu  j  dit  que  j  soit  Dominations  ,  soit 
Puissances,  soit  Principautés  ,  tout  a  été 
créé  en  lui  et  par  lui. 

PRINCIPE,  subst.  masc.  Première 
cause.  El  ce  sens  ,  il  ne  ionvient  qu'a 
Ditu  seul.  Dieu  est  le  principe  ,  le  pre^ 
mier  principe  de  toutes  choses.  Dieu  est 
le  p.incîpe  de  tout  bien  ,  le  souverain 
principe.  Cest  le  principe  par  lequel  tout 
est  pr.^duit  ^  par  lequel  tout  se  meut. 

En  Physique  ,  par  le  mut  ae  Prin- 
cipe ,  on  cntt'nti  Ce  que  l'on  conçoit 
comme  le  premier  dans  la  composition 
des  choses  matérielles  ,  ce  dont  les 
choses  sont  composées.  Selon  quelques 
Philosophes  ,  les  atomes  sont  les  princi- 
pes de  tout. 

On  appidie  en  Chimie  ,  Principes  , 
Les  Corps  simple-  qui  entrent  djns  la 
compusition  île  tous  les  n.i\:es.  On. 
nomme  Principes  actifs.  Certains  cOi^ps 
qui  agissent  sur  les  autres  ,  comme  le 
sel  ,  le  soufre  ,  le  mer.  ure  ;  et  Princi-  ' 
pes  pai:sif5  ,l->e^  corps  qui  sont  le  sujet 
de  cette  action  ,  comme  le  llegme  et 
la  (erre. 

Principe  ,  se  dit  aussi  De  toutes 
les  causes  n.iturellcs  p;.r  lesquelles  les 
corps  agissent  et  se  meuvent.  Princ:p&m 
de  mouvement.    On'dit  que  les  animaum^^ 
i   ont  le  principe  du  mouvement  en  tux  mé-* ,-§ 
mes  ,  1 1  que  les  corps  inanimés  ne  se  meu- 
vent  que  par    un  principe  qui   leur  est 
étranger. 

Dans  les  Arts, on  appelle  Principes, 
Les  premiers  [récfj;ies,  les  premiè- 
res règles  d'un  Art ,  tl'une  Scitucr.  Il 
Jaut  savoir  au  moins  les  principes  des 
beaux  Arts.  Il  veut  parler  d'un  Art  do.it 
il  n'a  pas  seulemint  les  principes  ,  les 
premiers  principes.  Remonter  aux  prin~ 
cipes. 

On  appelle  Principes  de  connaissance  ^ 
Les  pieaiière'i  et  les  plus  évidentes 
vérités  qui  peuvent  être  ronnnes  par 
la  raison.  Le  premier  principe  de  cor.~ 
naissance  dans  la  Philosophie  d:  Descar~ 
tes  ,  c'est ,  Jf!  pe^se  ,  d'où  l'un  tire  cette 
conclusion  ,  Donc  je  suis.  ïene^  pour 
principe  ,  que 

Pbincipk  ,  se  dit  aussi  pour  Ma- 
xime, motif,  etc.  Principe  de  conscience^ 
Principe  d'hormeur.  C'est  un  homme  qui 
ne  J ait  rien  que  par  principe  d'ftctmcur.  La 
plupart  des  hommes  se  font  des  principes 
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Jjaui  principes.  Cet  homm.   ad.  b''n' 
principes.   U  est  tans  principes.   U   n  a 
^aucun  principe.  Un  homme  "-/-?-?' 
«r  un  homme  sans  conséquence.  \  o\e/. 
Conskouk:«ck. 

On  .lit  en.  e  sens,  ^voir  pour  rr.n- 
cipe.  César  avait  pour  principe  de  ne  rien 
remettre  au  lendemain.  . 

On  ait  absolument ,  Avoir  des  prin- 
^,>.s,p,.ur  dire.  Avoir  .les  pi.n;  ipes 
«le  Munile  ,  <le  R.liiiio"  ,  ''^  '•"^"j'- 
nenient ,  qu'on  suit.  Cet  homme  a  des 
principes  :  il  na  point  de  principes. 

PIUISCIPION.  si.bstant.  miscuUn. 
T,.nne  <le  n.c'pn^,  l'^""'  <l'"^.  "".  l"""' 
Prince  qui  n'^i  P..S  J^ran.l  po.ivo.r.  U 
u\st  i,ll^  petit  PrinapioiLiyt-^l  l'Oins- 

^'"plilNTANiriK  ,  li'.RE.  a.ljec.  Qui 
est  dn  printemps.  iJi.'»""  ;"■"'"'""'■'■•• 
Des  fleurs  printanières. 

PRINTKAIPS.  snb.  m.  La  prcmu-re 
«les  nuatrc  s.is,.nsdc  l'a"f  i^' If-.l,'""' 
temps  con.mence  lorsque  le  Soleil  en- 
tre dans  le  »ignc  du  Kc'Uer  ,  cest-u- 
«lite,  au  -M  de  Mars  ,  et  <lure  trois 
nins,  jusqu'au  21  Juin.  Dansleprm- 
tem^rs.  Ao.is  aurons  h»  agrcabk  pnn- 
tem'ns.  Toutes  les  flew  s  du  printemps.  Un 
beau  ,our  de  printemps.  Au  printemps  . 
les  herbes  et  les  plantes  cjmmencenc  a 
pousser.  Au  printemps  prochain. 

Ou  dit  poétiquement  De  certains 
Pivs  .  où  l'air  est  extr.:-niement  tem- 
péré '  et  où  les  arbres  sont  t;.u)Ours 
verts ,  q..'/i  y  rigne  un  éternel  printemps, 
un  printemps  perpétuel. 

Printe.mps,  .se  dit  figurement  De 
1,  cr..nac  jeunesse  ,  <lei>ais  environ 
quaVor.e  ans  ,  jusqu'à  viuj^t-quatre  ou 
,i-,ct-cinq  ans.  Dans  le  printemps  de  sa 
yk^An  printemps  de  son  âge.  Projitons 
du  printemps  de  nos  jours.  _ 

Pr  lORITE.  sul)stant.  feniin.  Ante- 
vionlé,  primauté  en  .irdre  de  temps. 
r.M   .e  sens  ou  dit,   i'rwrite  dhypo- 

"*  oïr.Iir  aussi  ,  Friorité  de  date  pour 
les  Uen.'lites.  Ce  Bénéjicier  a  gagne _, 
par  priorité  de  date  .  U  procès  qu  il  avoit 
pour  ce  Bénéfice. 

Il  se  <'it  aussi  dans  «luelques  plua- 
ses  .!c  Pbilosopliie  et  de  Tli,-o!  .gie. 
ynorité  de  nature.  Priorité  de  temps. 
Priorité  de  raUon.  l^rioritc  d  origine. 
J>rlonté  de  relation. 

P;aSE.  substanlil' féminin.  L  action 
,1e  pr.-n.ire.  faire  une  price.  Ce  vais- 
sea;  a  fait  plusieurs  prises.  La  prise  d  une 
place  de  guerre.  Frise  de  possession.  De- 
pv.is  la  prise  des  voleurs,  ee  chemin  est 
plus  sûr.  , 

Il  s^unilie  aussi  La  chose  qu  on  a 
prise.  "  Un:  riche  prue.  Une  prise  de 
conséquence.  Amener  sa  prise  dans  un 
port.  Il  est  entré  tant  de  prises  a  iaiiit- 
Malo.  ,.    ...    , 

Il  signiKc  encore  ,  Moyen  ,  larilité 
de  prendre,  de  saisir.  Avoir  prise  , 
trouver  prise,  sianilie  ,  Avoir  ou  trou- 
ver moyen  .ie  preiulre.  Ce  vase  est  tout 
rond  ;  il  n'y  a  point  de  prise. 

Ces  expressions  s'app"q"Pnt  au  Mo- 
rai.  Il  a  prise  sur  vous  ;  il  a  trouvé  prise 
,ur  vous  .  t'est -i- dire,  H  a  sii,.-t  de 
T.nis  critiquer-,  il  en  a  trouve  I  orca- 
eion.  Uii  dit  du  même  dans  un  sens 
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moral.  Donner  prise  sur  soi ,  pour  dire, 
S'cxii.iser  a  être  repris  ,  critique. 

Ou  dit  ,  qii't/nt-  chose  est  en  prise  , 
pour  .lire,  qu'EUc  est  exposée  jet , 
Whlle  ^st  hjrs  de  prise  .  pour  dire  , 
nu'On  ne  sauroil  la  prendre,  ou  qu  on 
ne  saurait  V  attein.lre. 

On  dit  au  jeu  .l'iichecs  ,  qu  Une  pièce 
est  en  prise,  pour  dire,  qu'Uiie  autre 
nièce  la  peut  prendre;  et  au  )eu  de 
IJiUard  ,  qu'  Une  bille  est  en  prise  ,  pour 
dire  ,  qu'il  est  aité  de  la  iaire  ,  de  la 
blouser.  ,     , 

Ou  dit,  qu'l/ne  chose  est  de  bonne 
prise,  pour  dire  ,  qu'KUe  peut  <^lre  , 
ou  qu'elle  a  été  prise  justement.  On  le 
dit  aussi  souvent  Des  vaisseaux  qui 
sont  chargés  île  maicliandises  de  con- 
trebande. C>  vaisseau  portait  des  armes 
aux  ennemis  ,  U  a  été  déclaré  de  bonne 
prise.  ,. 

Ou  dit  ,  Lâcher  prise  .  pour  dire  , 
Ab  indonner  .c  que  l'on  a  pris,  lise- 
toit  emparé  du  bien  de  sa  partie  ,  mais  on 
lui  a  bien  fait  lâcher  prise.  La  même 
chose  se  .lit  en  parlant  De  eertains 
animaux  qui  ne  quittent  lamaiscequ  .Is 
ont  une  lois  saisi.  Les  dogues  d  Angle- 
terre ne  lâchent  jamais  prise,  ht  1  on  dit 
fiEurémeut ,  en  parlant  De  deux  hom- 
mes .lui  disputent  opiniâtrement  1  un 
contre  l'autre  ,  sans  q..'a.icuu  .les  deux 
veuille  céder  ,  qu'Us  ont  dispute  long- 
temps ,  sans  qu'aucun  des  deux  ait  voulu 
lâcher  prise.  , 

Puise  d'abmes,  se  dit  en  parlant 
Des  sujets  qui  prennent  les  armes  con- 
tre leur  Prince  ;  et  dans  cette  accep- 
tion l'on  «lit,  La  rrise  larmes  est  un 
crime  capital  dans  un  ttat.  Iljut  con- 
damné pour  prise  d'armes. 

Pri.e  d'uabit,  ou  Vetube,  (.est 
la  cérémonie  qui  se  pratique  quand  .m 
donne  l'habit  de  «.«"liB'™"  ""  ^l';  y' 
lifiieuse.  J'ai  été  à  la  Prise  d  habit  d  un 
tel ,  d'une  telle. 

Pkise  de  fOssESSiov,  est  L'acte  par 
lequel  un  homme  pren.l  possession 
d'une  Charge  ,  d'un  Bénehce,  .1  un  lie- 


Il  se  dit  particulièrement  Des  Béné- 
fices. La  prise  de  possession  <it:  ce  Bene- 
J.ce  a  été  faite  par  procureur,  htre  témoin 
h  um  prise  de  possession. 

Prise  iie  coups,  en  termes  de  Pra- 
tique ,  C'est  l'action  par  laquelle  on 
sa  Lit  un  homme  au  corps  ,  pour  que.- 
quealiaire  criminelle  ,  en  vertu  d'un 
acte  du  Juf;e.  Un  déc. et  de  prise  de 
corps,  llya  plusieurs  décrets  depns.de 
co,rs  contre  lui.  n  .c-  dit  M._ssi  De  V Av- 
ril ou  île  la  Sentence  qui  or.lonne  la 
prise  de  corps.  Il  y  a  prise  de  corps 
contre  lui.  On  a  décerne  une  prise  de  co.ps 

"plus^'x  P.HTtE  ,  se  dit  De  l'acte 
nar  lequel  une  pers.iune  qui  plaide  (le- 
vant .11  Juf;.^ ,  I"-";  ""<""<"'•,  "^T 

contre  lui  p?rsonnellement  ,  dans  le, 
cas  prévus  par  l'Ordonnance. 

PnisB,  si«nihe  quelquefois  Que- 
relle Ces  deux  'hommes  se  sont  brouiUes , 
,t  ont  eu  prise  ensemble ,  ont  eu  quelque 

nris'  .  une  prise  violente. 

"^pVisrs,  au  pluriel,  se  dit  De  l'.etion 

,1e  c....,battre.  il«  venir  m,x /u.sc-s  ,  se 
H,  or<;inair.Mnent  au  sens  .le  Se^pren- 
dre  des  mains,  se  saisir  mutuellement, 
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se  jeter  l'un  sur  l'autre.  Après  «voir 
brisé  leurs  sabres  ,  ils  en  sont  venus  aux 

prises.  t  i-      •      . 

En  efri-  aux  prises,  desii^ne  L  instant 

duc.unbat.  On  .lit  de  deux  armées, 
£>flns  ce  moment  elles  sont  aux  prises.  Un 
du  De  lieux  ou  de  plusieurs  personnes 
qui  disi>uient  ,  Un  les  a  mises  aux  pri- 
ses ;  elles  sont  aux  prises  ;  ;e  Us  ai  lais- 
sées aux  prises.  Cela  se  dit  aussi  d  Une 
partie  de  jeu. 

Prise  ,  en  parlant  De  medic-timens  et 
de  drom.es  ,  se  dit  De  la  il.>se  «lu  on 
prend  en  une  luis.  Une  prise  de  théria- 
que.  Veux  prises  de  rhubarbe.  Ou  mt  dans 
îe  même  sens.  Une  prU-e  de  tabac  . 
pour  dire.  Une  pincée  de  tabac,   iit 

1  dans  tous  les  sens  on  dit.  Prendre  u« 

^'pKlsiÉ.'  substan.  tem.  Le  prix  que 
PHuissier  met  dans  1*^^  '"^«""Xî 
aux  choses  qui  doivent  &tre  vendues 
au  plus  olfrant  et  dernier  enchéi.s- 
seui-  faire  la  prisée.  V Huissier  qui  jai- 
"^t  la  prisée  les  meubles.  On  -  eu  tous 
les  tableaux  pour  la  prisée.  Cela  est  de 
meure  pour  la  prisée  ,  ^^  «'S' "  •;' ''"^.^  '  " 
Tté  vendu  pour  la  valeur  de  la  prisée. 
Cela  a  été  vrndu  au-dessous  de  la  prisée 
On  dit  proverbialement  <1  Une  hlle 

nui  vieillit  sans  se  »'•"'''' '"1;'""'^^ 
r,.lusé  de  bons  païUs  ,  qu'i«e  est  de- 
meurée pour  la  priséi.  •_  ',  „„o 

PUISER.  V.  a.  Mettre  le  prix  a  une 
chose  ,  en  faire  restim.uion.  Combien 
prise^-lous  cette  étojfe  On  a  pris  d  x 
Libraires  pour  priser  Us  livres  de  cette 
Bibliothèque.  i;„„,i_ 

Ou  dit  proverbialement  et  hpuré- 
nient ,  d'Un  homme  qui  esnme  trop  ce 
qui  lui  apparti. m  ,  et  qui  le  veut  i.op 
?aue  valoir  ,  qu'/i  prise  trop  sa  mat- 

PKisrR,sienifie  aussi  Estimer.  On 
prise  beaucoup-  ce  Frédicatcur.  Ce  que  U 
vulgahe  prise  le  plus  .  n'.st pas  toufours 
fj  estimable.  C'est  un  homme  qui  se 
prise  beaucoup  ,  et  qui  ne  prise  guère  les 

autres.  ,.     ^-i- 

Prisé,  ée.  participe  et  ad)ectit. 
PRISEUR.  sub.  niasc  Ce  terme  ne 
se  dit  qu'en  parlant  d'Un  Huissier 
^^imetleprilàcequisevendaux 
inventaires  par  autorité  de  Justice. 
Un  Huissier- F r'iseur.    Un  Huissier- F  rt- 

seur-vendeur.  1   „  „    „    Il 

PRISMATIQUE,  ad),  des  2  c.  11 
n'est  guère  d'usaf;e  que  dans  ces  phra- 
ses :  \orps  ,  figure  ,J'"sm«(j.,.e^  l^^ 
dire  ,  Un  corps  qm  a  la  fa»uie  .1  un. 
prisn'ie;et,ci.ieursprismar„.es    p.mr 

lire,    Les  couleurs   qu  ..u  aper.oit 
.•of. a'rdant  k  tr.aversun  prisme  de  vei  e 
tiranoulaire,etquisontau   iicmb^e 
deseptisavoir  ..rouse,  orange     lau 
ne,  vert,blen,indiï,oetMoltt. 

PRISME,  suli.  inasc.  Corps  solide  . 
terminé  par  deux  bases,  qu.  sont  deux 
surfaces  égales  et  parallèles,  et  par 
autant  de  Lrallélof.ran,mes  que  cha- 
;  ne  base  a'ile  coté.  Prisme  triangulaire. 

^^f:!^'Zr:;dinairementenPliy. 
sique  d'Un  P'-'*""'  triangulaire  de 
vXeôu  de  iristal.l/n  prisme  .i.ierre 
(/"prisme  triangulaire  Avec  "n  pri.nc 
de  verre  on  voit  toutes  les  mêmes  couUur$ 
^ui  paraissent  daiis  lAic-en-aJ, 
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On  (lit  figiirémcnt  et  dans  iin  sen'î 
inoral  ,  l'vir  dans  un  Frisme  j  regarder 
à  travers  un  prisme  j  pour  dire,  Voir 
Ifs  choses,  les  considérer  suivant  nos 
préjugés  et  nus  passions  qui  les  figu- 
rent et  les  colorent  a  leur  uré.  Le 
prisme  de  l'amour-propre. 

PJUSON.  subst.  lém.  Lieu  où  l'on 
enferme  les  accuses  ,  les  criminels  , 
les  débiteurs  ,  etc.  Mettre  en  prison. 
Tirer  de  prison,  lenir  en  prison.  Sortir 
de  prison.  Kompre  les  prisons.  Garder  la 
prison.  Garder  prison.  Cet  homme  est 
dans  les  prisons  publiques. 

On  dit  proverbialement,  qu'//  n'y  a 
point  de  laides  amours  ni  de  belles  pri- 
tons.  On  «lit  proveibialenient  et  popu- 
lairement il'CIn  homme  rude  et  {;ros- 
«ler,  qu'il  est  gracieux  comme  la  porte 
d  une  prison.  £t  en  parlant  d'Un  homme 
qui  a  des  souliers  qui  le  pressent  trop  , 
<>n  du  ausii  pioverbiali ment  et  popu- 
Uirement,  qu'il  est  dans  la  prison  de 
iaint  Crépin. 

En  parlant  figurent,  on  dit,  que  Le 
iorps  est  la  prison  de  l'âme.  Et  en  ter- 
mes de  {galanterie,  on  dit  d'Un  homme 
•nmouieuxqui  se  plaît  dans  sa  passion  , 
q^i' il  chérit  sa  prison  ,  qu'Une  veut  point 
sortir  de  sa  prison. 

PRISONNIER  ,  lÈHE.  s.  Celui  ou 
celle  qui  est  arrêté  jiour  être  mis  en 
prison  ,  ou  qui  y  est  d('tenu.  On  l'a 
mené'  prisonnier.  Il  s'est  rendu  prisonnier. 
Se  constituer  prisonnier.  Visiter  les  pri- 
tenniers. Délivrer  unprisonnierpour  dette. 
Fiisonnier pour  crime.  Frisonnier  d'État. 
On  a  chargé  irj  prisonnier.  Ecrouer^  élar- 
gir un  prisonnier.  Il  est  prisonnier  sur  sa 
parole.  On  la  retient  prisonnière  depuis 
long-temps. 

On  appelle  Pain  des  prisonniers  j  Le 
pain  que  l'Etat  fait  lournir  tous  les 
jours  aux  prisonniers. 

On  appelle  Prisonnier  de  guerre  ,  Ce- 
lui qui  a  été  pris  en  euerre  ,  et  qui 
ne  peut  recouvrer  sa  Uberté  que  du 
consentement  de  lenneuii.  Il  a  été  fait 
prisonnier  de  guerre.  Il  fut  pris  prison- 
nier à  une  telle  bataille.  Onjit  trois  mille 
prisonniers.  On  a  renvoyé  ce  prisonnier 
sur  sa  parole  ,  on  l'a  renvoyé  sans  ran- 
fon.  OnJit  l'échange  des  prisonniers.  La 
garnison  est  prisonnière  de  guerre. 

PRIVATIF,  IVE.  a.ij.  Terme  de 
Grammaire.  Qui  m.-rque  (irivation. 
Particule  privative.  En  François  ,  la 
particule  in  est  privative  au  commence- 
ment de  plusieurs  mots  j  comme  ^Imor- 
ri^ible  ,  insoutenable  ,  inaccessible 
indigne  ,  etc.  L'K  fait  souvent  le  même 
tfjet  dans  la  Langue  Grecque  ,  et  on 
lappelle  Alpha  privatif. 

PRIVATION,  substan.  fém.  Perte  , 
absence  ,  manque  d'un  bien  ,  d'un 
avantage  qu'on  avoit,  ci»  qu'on  devoit 
ou  qu'on  pouvoit  avoir.  La  privation 
de  la  vue.  La  privation  de  l'ouïe.  C'est 
un  homme  qui  est  dans  la  privation  de 
toutes  choses.  On  châtia  cette  VilU  par 
la  privation  de  ses  privilèges. 

Il  s'emploie  aussi  dans  l'ancienne 
Philosophie,  pour  dire.  Absence  d'une 
lormc  qu'un  sujet  peut  avoir.  Et  c'est 
dans  cette  aiccpticm  qu'on  dit  :  Aris- 
tote  reconnaît  trois  principes  des  choses 
naturelles  s  la  matière  ^  la  forme  et  la  pu- 
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Pritatios  ,  signifie  aussi  L'.ietinn 
de  se  priver  volontairement,  de  s'abs- 
tenir de  quelque  chose  dont  on  pour- 
roit  jouir.  Privation  volontaire.  S'exer- 
cer j  s'habituer  aux  privations,  y  ivre  de 
privations. 

PRIVATIVEiMENT.  adv.  Exclu- 
sivement ,  à  l'exclusion.  U  n'est  guère 
d'usage  qu'en  cette  phrase  ,  Privati- 
vement  à  tout  autre.  Ce  qu'il  demandoit 
lui  a  été  accordé  privativement  à  tout 
autre. 

PRIVAUTÉ.  sub.  fém.  Familiarité 
extrême.  //  vit  en  cette  maison  avec  beau- 
coup de  privante, 

Frer.dre  des  privautés  ,  Xiffidie ,  Pren- 
dre de  grandes  liliertés.  Et  il  se  dit 
plus  oruiuairement  Dos  libertés  que 
1rs  hommes  prennent  avec  les  femmes. 
Il  prend  de  certaines  privautés. 

PRIVE  ,  ÉE.  adject.  Qui  est  sim- 
ple particulier,  qui  n'a  aucune  clK;rge 
puMique.  C'est  un  homme  privé.  Vivre 
en  homme  privé.  Une  pensionne  publique 
est  obligée  à  plus  de  circonspection  qu'une 
personne  privée.  En  ce  sens  on  dit ,  Vie 
privée  j  pimr  dire,  La  vie  d'un  homuie 
qui  est  élbigné  de  toutes  sortes  il'em- 
plois.  Il  mène  depuis  deux  ans  une  vie 
privée. 

A.UTOBITÉ  PRiVKE  ,  Se  dit  par  op- 
position H  Autorité  publique,  ou  à  Au- 
tcuilé  h'giiime.  Il  a  mis  cet  homme  en 
prison  de  son  autorité  privée.  Ce  jeune 
homme  a  fait  une  telU  action  de  son  au- 
torité privée  j  et  sans  l'aveu  de  son  supé- 
rieur^ de  son  père. 

Piiisos  PRIVÉE  ,  se  dit  par  opposi- 
tion a  Prison  publique.  Il  est  défendu 
par  les  Lois  d'avoir  des  prisons  privées. 
C'est  ce  qui  se  nomme  dans  les  ancien- 
nes Ordonnances,  Chartre  privée.  Tenir 
quelqu'un  en  chartre  privée. 

Ou  dit,  hn  son  propre  et  privé  nom; 
et  cela  se  dit  en  psalant  Des  dettes  et 
des  obligations  personnelles  que  l'on 
contracte.  Il  s'est  obligé  dans  le  contrat 
en  son  propre  et  privé  nom.  ^  peine  d'en 
répondre  en  son  propre  et  privé  nom. 

On  dit  aussi,  qu't/n  homme  parle  j 
qu'il  agit  en  son  propre  et  privé  nom  , 
pourdire  ,  qu'il  parle  ,  qu'il  agit  de  son 
chel  ,  sans  commission  île  personne. 

On  appelle  Conseil  d'Etat  privé  j  ou 
Conseil  privé  ,  Le  Conseil  où  préside  le 
Chancelier  ,  et  où  se  jugent  les  alfaires 
des  particuliers  dans  lesquelles  le  Rui 
n'a  point  d'intérêt.  On  1  appelle  autre- 
ment ie  Conseil  des  Parties. 

Privé,  signifie  aussi  ,  Qui  est  ap- 
privoise. En  ce  sens  ,  il  est  opposé  a 
Farouche  ,  sauvage  ,  etc.  Un  oiseau 
privé.  Un  moineau  privé.  On  se  sert  d'un 
canard  privé  pour  attirer  les  canards  sau- 
vages. 

Et  on  dit  figurément  d'Un  homme, 
que  C  est  un  canard  privé  j  pour  dire, 
qu'il  sert  à  faire  tomber  dans  le  piège 
ceux  qui  se  fient  à  lui.  Véjie^-vous  decit 
homme-là  ,  c'est  un  canaid  piivé.  Il  est 
du  style  lamilier. 

Privé,  signifie  aussi  Familier.  En 
ce  sens,  il  ne  se  dit  guère  que  pour 
marquer  trop  de  familiarité.  Ce  Domes- 
tique se  rend  un  peu  trop  privé  avec  ses 
maîtres.  Il  n'est  j>!us  guéje  d'usage  que 
dans  le  style  lamilier. 
PlUNji.subs,  uiasc.  Lieu  d'aisi.nce , 
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IVndroit  de  la  maison  destiné  pour  y 
aller  faire  «es  nécessités. 

^  PRIVEMHNT.  adv.  Familièrement, 
d'une  manière  jjrivee ,  libre  et  fami- 
lière. Ils  ont  toujours  vécu  privénient  ^ 
Jort  privém.nt  ensemble.  Il  commence  k 
vieillir. 

PRIVER,  verbe  actif.  Ôter  à  quel- 
qu'un te  qu'il  a,  ce  qu'il  posseue  j 
l'empê'Jier  de  jouir  de  quelque  avan- 
tage qu'il  avoit  ou  pouvoit  avoir,  le 
dépouiller  de  quelque  ciiose  (|iii  lui 
appartenoil.  L'Ariet  qu'on  a  nndu  ion- 
tre  lui ,  le  prive  de  tous  ses  biens.  On  U 
prive  de  tous  les  avantages  de  sa  Charge, 
Sa  demicrc  fluxion  l'a  entièrement  privé  d* 
la  vue.  Pri\  er  un  homme  de  la  vue  de  ses^ 
enfans  j  de  sa  femme  j  de  ses  amis.  Par- 
là  il  s'est  privé  de  toute  sorte  de  secours^ 
Il  s'est  privé  de  sa  liberté. 

Se  priver  ,  se  ilit  aussi  pour  S'abs^ 
tenir.  Se  priver  dn  plaisir  de  la  comédie  ,. 
de  la  chasse  j  de  la  promenade.  Il  faut  *.-■- 
voir  se  priver  des  choses  qui  ne  sont  pat 
nécessaires. 

Privé  ,  ke.  participe. 
PRIVILÈGE,  siibst.  inasc.  Facult* 
accordée  a  un  parlirulier,  ou  à  une 
Communauté  ,  de  faire  quelque  chose  , 
ou  de  jouir  de  quelque  avantage  i  l'ex- 
clusion des  autres.  Un  beau  piviU'gr, 
Privilège  exclusif.  Un  privilège  fort  éten- 
du. Privilège  nouveau.  Privilège  d'impri- 
mer ,  pour  iniprimer.  Privilège  pour  vingt 
ans.  Privilège  pour  une  manufacture ,  De- 
mander un  privilège.  Obtenir,  accorder,. 
refuser  un  privilège.  User,  abuser  de  sort 
privilège.  Se  servir  de  son  pri\  ilége.  Ottr 
un  priv.lége. 

Il  signifie  aussi  L'acte  qui  contient 
la  coiiLession  du  privilejje.  Un  privi- 
lège signé  en  commandement.  Un  privi" 
Uge  scellé  du  grand  sceau.  Dresser  int 
privilège.  Enregistrer  un  privilège.  Pro»- 
duiiC  son  privilège.  Surprendre  un  privi.» 
lége.  Casser  J  annuller  un  privilège.  Eaid 
rapporter  un  privilège. 

Privilège  ,  se  dit  aussi  De  toutes 
sortes  de  droits  ,  île  prén^gatives  ,  a'a» 
vantages  attachés  aux  charges,  auxein- 
jilois  ,  aux  couili:i(  ns  ,  aux  états,  e!c. 
Les  Charges  de  Seciétaire  du  Koi  ont  di 
be.iux  privilèges.  C'est  un  privilège  de  sa 
Charge.  Pri\  ilége  de  l'âge.  Les  privilèges 
de  la  I^'oblesse.  Les  Princes  du  Sang  ont 
de  grands  privilèges.  Privilège  clérical. 

Privilège,  en  termes  de  Droit,  si- 
gnifie, Préterence,  hypothèque  préfé- 
rable aux  autres.  Le  bailleur  de  fonds 
est  payé  par  privilège  sur  le  prix  de  l'héri- 
tage. 1  es  crèan.iers  opposons  au  sceau  ont 
un  privilège  sur  le  prix  de  l'Ofice.  Le 
propriétaire  d'une  maison  peut  expuUef 
le  locataire  ,  tn  vertu  du  privilège  des 
Bourgeois  ,  à  moins  qu'il  n'y  ait  re.ioncé 
par  le  bail. 

Il  se  dit  aussi  Des  dons  naturels, 
soit  du  corps,  suit  de  l'esprit,  la  rai- 
son est  un  privilège  qui  distingue  l'homme 
de  la  bcte. 

Privilège,  signifie  aussi  quelque- 
lois  ,  La  liberté  qu'on  a  ,  ou  qu'on  se' 
donne  de  taire  dis  choses  que  d'auives 
ii'oseriient  laire.  Il  a  le  pmiUge  de 
Jaire  et  de  dire  dan:  cette  maison  tout  et 
qu'il  lui  plaît.  C'est  un  homme  qui  a  tics 
prii  ilègesqued'autres  n'ont  pas.  La  be...,tc 
donne  de  grands  privilèges. 
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PJlIVILÉGIli ,  KE.  ailj.  Qui  a  un 
privilé<;c,  (|ui  jouit  (l'un  prl\iU-gr.  Mar- 
chand de  vin  privilégié.  Toutes  les  per- 
sonnes prîviUfjiét-s, 

Ou  .ippellc  Créancier pri\'lU'gii,Cc\ni 
qui  a  (lioit  d'être  payé  prétérablemcut 
aux  autres. 

On  appolle  Cas  privilégié  ,  Un  cas 
«lans  lequel  le  jH}»e  séculier  prenil  cou- 
noissAUce  lies  cnuu's  d'un  Ecilcsias- 
tique,  et  le  juge  toujointeuieut  avec 
le  Juec  Ecclesiasiiquc,  nonobstant  le 
privilège  clérical. 

On  appelle  Autel  privilégié ,  Un  Au- 
tel oiil'uu  peut  «lire  la  Messe  lies  mori s, 
le  jour  qu'on  ne  peut  la  dire  i  d'autres 
Autels. 

-  Ou  dit  d'Un  homme  qui  est  en  droit 
de  iaire  lertaiucs  dioses  que  d'autres 
n'oseroienl  taire,  qu'il  est  privilégié.  Il 
peut  tout  dire  ,  il  est  privilégié.  Il  peut 
entrer  à  toute  heure  j  il  est  privilégié  dans 
cette  maison. 

On  appelle  Li;u  privilégié  ,  Un  lieu 
qui  n'est  pas  soumis  à  la  Police  géné- 
rale. ^  Paris  le  Temple  est  un  lieu  pri- 
vilégié. Les  débiteurs  ne  peuvent  être  arrê- 
tés dans  certains  lieux  privilégiés.  Les 
.Artisans  non -maîtres  peuvent  travailler 
librement  dans  les  lieux  privilégiés. 

On  appelle  aussi ,  Jour pùvUégié ,  Ce- 
lui où  l'on  ne  peut  arrêter  pour  dette. 
Te  Dimanche  est  un  jour  privilégié. 

Priviuéoik  ,  est  aussi  substantif, 
et  signilie  ,  Celui  qui  jouit  d'un  privi- 
lège. Il  y  a  beaucoup  de  privilégiés  dans 
leKoyaumc.  Dans  un  Etat  bien  policé  ^ 
on  ne  saurait  trop  réduire  le  nombre  des 
privilégiés.  Privilégiés  siii%  ant  la  Cour. 
Il  y  a  dans  cette  Paroisse  tant  de  privi- 
légiés. 

PRIX.  subs.  masc.  Valeur  ,  estima- 
tion d'une  cliose  ,  ce  qu'une  chose  vaut. 
Juste  prix.  Chaque  chose  a  son  prix.  C'est 
le  prix.  C'est  son  prix. 

Prix  ,  se  dit  aussi  au  moral  Du  sen- 
timent d'estime  qu'on  attache  à  une 
chose.  J'attache  beaucoup  de  prix  à  son 
amitié.  Cette  circonstance  augmente  le 
prix  de  son  action  j  donne  un  grand  prix 
à  son  action. 

On  dit  proveiliialemcnt ,  que  Chacun 
■vaut  son  prix  ,  pour  nmrquer  ,  qu'il  ne 
faut  pas  tant  élever  le  mérite  d'une 
peisonue  ,  qu'on  rabaisse  celui  des 
autres.  £t  l'on  dit,  d'Une  chose  <lont  le 
j>rix  ne  peut  pas  baisser,  qu'iV/c  vaut 
toujours  son  prix. 

Prix,  signifie  aussi,  Ce  qu'une 
chose  se  vend,  ce  qu'on  l'achète,  ce 
qu'on  en  paye.  Prix  raisonnable.  Prix 
modique.  Prix  excessif,  énorme  ,  exorbi- 
tant. Prix  convenu.  Prix  ordinaire.  Prix 
réglé.  Prix  fait.  Prix  fixe.  Bas  prix. 
Haut  prix.  ,Au  plus  haut  prix.  Au  plus 
bas  prix.  A  quel  prix  >  A  ce  prix.  Mettre 
le  prix.  Régler  le  prix.  Fixer j  taxer, 
modérer  le  prix.  Hausser  ,  baisser,  aug- 
menter, diminuer  le  prix.  On  a  augmen- 
té le  prix  du  blé.  Le  blé  est  augmenté  de 
prix.  Convenir  du  prix  ,  de  prix.  Se  dé- 
battre du  prix  ,  sur  le  prix.  Vendre  à  vil 
prix  ,  à  haut  prix  ,  à  bas  prix  ,  à  prix 
coûtant  ,  au  prix  coûtant  ,  au  prix  du 
marché ,  au  prix  ordinaire  ,  au  prix  cou- 
rant. 2  quelque  prix  que  ce  soit.  Il  y  a 
des  marchandises  ,  de  la  marchandise  à 
tout  prix.  À  prix  d'argent.  Le  prix  de  la 
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charge.  Il  n'a  pas  encore  payé  le  prix 
de  sa  terre.  Il  a  consigné  le  prix  de  sa 
Charge. 

Ou  dit,  en  termes  de  Commerce, 
Rendre  à  non-prix,  pour  dire,  Vendre 
nioinsque  la  chose  ne  cofitc,  beaucoup 
moins  qu'elle  ne  se  vend. 

Jusii:  PRIX  ,  .signifie  aussi  ,  Prix 
convenable,  i)rix  modéré.  Repas  à  juste 
prix. 

On  dit,  Acheter  a  bon  prix  ,  pour 
dire.  Acheter  a  bon  marché. 

On  dit ,  qu'  Une  chose  est  hors  de  prix  , 
pour  dire,  qu'EUe  est  excessivement 
chère.  La  marée  a  été  ces  jours-ci  hors  de 
prix. 

On  ilit  ,  qu'Une  chose  n'a  point  de 
prix,  est  sans  prix  ,  pour  tlire,  qu'£lle 
est  d'une  très-grande  valeur,  et  que 
le  ])i"ix  n'en  est  point  réglé.  Un  dia- 
mant de  cette  beauté  et  de  cette  gros- 
seur est  sans  prix.  Ce  tableau  n'a  point 
de  prix. 

On  dit  Des  effets  publics  ,  qu'Us 
sont  sans  prix  ,  Quand  personne  ne  de- 
mande à  en  acheter. 

On  dit  figurément,  qu'Un  homme  est 
sans  prix  ,  pour  dire  ,  que  C'est  un 
homme  d'un  mérite  rare  et  extraordi- 
naire dans  son  genre. 

Ou  dit ,  Mettre  la  tête  d'un  homme  à 
prix,  pour  dire,  Promettre  une  somme 
pour  récompense  à  celui  qui  apportera 
ta  tète  de  quelqu'un  ,  qui  le  tuera. 

Prix  pour  prix.  I  a^on  de  parler 
qui  marque  une  certaine  proportion 
entre  deux  choses,  qui  sont  d'ailleurs 
fort  différentes  l'une  de  l'autre.  Prix 
pour  prix,  votre  droguct  est  plus  cher  que 
mon  velours. 

Ou  s'en  sert  aussi  figurément  ,  en 
parlant  Des  personnes.  Considère^  bien 
les  qualités  de  ces  deux  hommes  ,  et  vous 
verre^  que  prix  pour  prix  l'uiivaut  l'autre. 

Au  PRIX.  Fa^on  de  parler  adver- 
biale, dont  ou  se  sert  ]iour  dire,  Eu 
coniparais(m.  Ce  service  n'est  rien  au 
prix  de  celui  qu'il  m'avoit  rendu. 

Prix,  se  dit  aussi  figurément  De 
tout  ce  qu'il  en  coiUe  pour  obtenir 
quelque  avantage.  lia  acheté  la  victoire 
au  prix  de  son  s.:ng  ,  au  prix  de  sa  vie.  Et 
l'on  dit  en  ce  sens  ,  --/  quelque  prix  que  ce 
soit  ,  qu'importe  à  quel  prix,  n'importe  à 
quel  prix  ,  pour  dire.  En  quelque  ma- 
nière que  ce  puisse  être,  quelque  peine 
qu'il  y  ait,  quoi  qu'il  en  coûte,  etc.  Il 
a  résolu  d'en  venir  à  bout ,  à  quelque  prix 
que  ce  soit.  Pourvu  que  j'obtienne  ce  que 
je  demande,  qu'Importe  à  quel  prix  f 

Prix,  signifie  figurément,  Le  mérite 
d'une  personne  ,  l'excellence  d'une 
chose.  C'est  un  homme  dont  on  ne  connoit 
pas  le  prix.  Je  connois  tout  le  prix  de  votre 
amitié  au  service  que  vous  m'ave^  rendu. 
Le  prix  d'un  ouvrage  ,  etc. 

Prix,  signifie  aussi,  Ce  qui  est  pro- 
posé pour  être  <lonné  a  celui  qui  réus- 
sira le  mieux  dans  quelque  exercice  , 
dans  quelque  ouvrage.  Le  prix  de  la 
course.  Le  prix  de  la  course  de  bague.  Le 
prix  de  la  peinture  et  de  la  sculpture.  Le 
prix  d'éloquence.  Leprlx  de  poésie.  Propo- 
ser un  prix.  Disputer  un  prix  ,  le  prix. 
Remporter  le  prix.  La  distribution  des 
prix.  Composer  pour  les  prix.  Concourir 
pour  le  prix.  Il  a  remporté  tous  les  prix 
de  sa  classe.  Il  a  manqué  le  prix  deptu  de 
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voix ,  pour  dire,  Il  s'en  est  fallu  peu  de 
voix  qu'il  ne  l'obtint. 

On  ditfiguiément.  Remporter  le  prix  , 
piuir  dire  ,  Surpasser  les  autres  en 
quelque  chose.  Ce  J'ut  lui  qui  remporta 
le  prix  de  la  danse.  Dans  toutes  les  as- 
semblées où  elle  est ,  elle  remporte  le 
prix  de  la  beauté. 

Piux  -  FIXE,  Maison  de  commerça 
où  l'on  vend  les  nuirch.andises  à  un 
prix  déterminé  ,  qui  est  écrit  au-des- 
sus. Les  prix  -  l'ixes  se  sont  fort  multi- 
pliés à  Paris.  J'ai  acheté  cela  dans  un 
prlx-Jixe. 

P  R  O 

PROBABILISME.  subs.  m.  Terma 
de  Théologie.  C'est  la  même  chose 
que  La  doctrine  de  la  probabilité.   K- 

pRtîEABILITÉ. 

PKOBABILITi.  subst.  fém.  Vrai- 
semblance  ,  apparence  de  vérité.  Il 
n'y  a  pas  de  probabilité  a  ce  que  vous 
dites. 

La  doctrine  ou  l'opinion  de  la  prohabi.^ 
llté ,  est  Celle  qui  enseigne  qu'en  ma- 
tière «!e  IViorale  ,  t'U  peut  ,  en  sûreté 
de  conscience  ,  suivre  nue  opinion  , 
pourvu  qu'elle  soit  probable,  quoiqu'il 
y  en  ait  d'autres  plus  probables.  Il  y 
a  quelques  Docteurs  qui  suivent  la  doc- 
trine de  la  probabilité. 

En  Mathématique  ,  on  appelle  Doc- 
trine, théorie,  analyse  des  probabilités  ^ 
Les  règles  pour  estimer  les  probabi- 
lités de  gain  ou  de  perle  dans  les  jeux 
de  hasard. 

PROBABLE,  adj.  des  2  genres.  Qui 
a  apparence  de  véritc-,  qui  paroit  fondé 
en  raison.  Cette  opinion  ià  est  beaucoup 
plus  probable  que  l'autre.  Ce  ne  sont  pas 
là  des  argumens  démonstratifs  ,  ce  ne  sont 
que  des  argumens  probables.  La  doctrine 
des  opinions  probables  a  fait  beaucoup 
de  bruit.  Il  n'est  pas  probable  qu'il  ait  dit 
cela  j  qu'il  ait  jàlt  cela. 

PROBABLEMENT,  adv.  Vraisem- 
blablement. Son  procès  n'est  guère  bon, 
et  probablement  il  le  perdra.  Il  est  en  belte 
passe ,  et  probablement  II  n'en  demeurera 
pas  l.t. 

PROBANTE,  adjf  et.  férain.  Qui  n'a 
d'usage  que  dans  cette  phrase  iin  Pa- 
lais ,  £n  forme  probante  j  pouv  dire ,  En 
lornie  authentique. 

On  dit  quelquefois,  Raison  probante  , 
pour  dire.  Raison  convaincante. 

PROBATION.  subst.  fém.  Épreuve. 
On  appelle  ainsi,  dans  quelques  Ordres 
Religieux  ,  Le  temps  du  Noviciat  , 
parce  qu'on  y  éprouve  les  Novices  par 
la  pratique  de  la  Règle  commune,  et 
même  ])ar  d'autres  pi atiqucs  particu- 
lières, avant  que  de  les  recevoir  à  faire 
Profession.  Pendant  son  année  de  pro- 
batlon. 

Il  signifie  aussi.  Le  temps  de  cette 
épreuve  qui  pretècle  le  Noviciat,  //  a 
fait,  elle  a  fait  trois  mois  de  probation  , 
avant  que  de  prendre  l'habit. 

PROBATOIRE,  aiiject.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlant  Des  actes  propres 
.a  constater  la  capacité  des  Etudians. 
Acte  probatoire. 

PROBITÉ,  sub.  fém.  Droiture  de 
cccur  et  d'esprit ,  attacheuieiil  sévère 
aux  devoirs  de  la  moi  aie.  Probité  éprou- 
vée ,  incorruptible.  Homme  de  probité  , 

de 
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àc  grande  probité.  Ccst  un  hamtnc  sans 
foi ,  sans  probité.  Un  homme  d'une  pro- 
bité reconnue.  Cel.j  est  contre  la  probité. 

PROBLÉMAtfQUE.  a.lj.  .les  2  g. 
Ce  ilonf  on  peut  soiirc^nir  ral/lniiativo 
ou  1:1  iiégitivc.  Cette  proposition  ,  cette 
doctrine  est  problématiq  ue. 

Problématique  ,  se  dit  aussi  pour  si- 
piuhcr  siiiipleniPnt  Ci>  qui  est  .lorjtiMix. 
Ce  fait,  cette  nouvelle  est  fort  probléma- 
tijne. 

_  On  «lit  ,  Cet  homme  a  eu  dans  telle 
circonstance  une  cond,ite  fort  probléma- 
tique ,  pour  dire  ,  Une  toniluiie  équi- 
voque. 

TROBLÉMATIOUEMENT.  ailv. 
U  une  manière  problématique.  On  peut 
"'"■LVr^"'"  î?''"f/un  problémati.ptcme'it. 

VRORLEME.  sub.  mas.  Question  à 
res<«nlre.  Problème  de  Géométrie. 

Problème.  Proposition  dont  le 
pour  et  le  contre  peuvent  également  se 
soutenir.  C'est  un  vrai  problème.  Pro- 
uleme  historij'ie. 

On  dit  d'Un  homme  dont  le  carac- 
tère ou  la  conduite  est  diificile  à  défi- 
nir,  dune  attaire  embrouillée  :  Cet 
homme  est  un  problème.  Sa  conduite  est 
un  vrai  problème.  Cette  affaire  est  un 
grand  probUme. 

P1.OB1.ÈME,  en  Mathématique,  est 
Une  proposition  par  laquelle  il  est 
demande  qu'on  lasse  une  certaine  opé- 
ration suivant  les  règles  des  Mathéma- 
tiques, et  qu'on  démontre  qu'elle  a  été 
t^ne.  La  proposition  de  m-esurer  la  hau- 
teur d  une  tour,  en  connaissant  seulement 
la  distance  de  l'observateur  à  la  tour,  est 
un  problème. 

PROUOSCIDE.  sub.  fém.  C'est  le 
nom  que  les  Anciens  donnoient  à  la 
trompe  de  l'Eléphant.  On  ne  le  lui  a 
omserve  que  dans  les  Tr.aités  de  l'His- 

Zl^^'l^r^y^  •  •■«  '■'■"S  l-^  Blason. 

PROCATHARTIOUE.  adj.  des  2 
genres.  Terme  de  M.^decine  ,  nui  se 
dit  Des  causes  manifestes  des  mala- 
aies  ,  de  celles  qui  agissent  les  nre- 
H'i^Ves  ,  et  mettent  les  autres  en  mou 
vement. 

PROCEDE,  subst.  mascul.  Manière 
Il  aPir.  ion  procédé  est  fort  honnête.  Il  a 
un  bon  procédé.  Le  procédé  de  cet  homme 
«fstpas  net.  Avoir  un  procédé  désinté- 
resse. Quel  procédé!  Cest  un  étrange  pro- 
«<ic.  ia  règle  des  procédés  veut  que  .  .  .  . 
Vet  homme  ne  connoit  pas  les  procédés, 
manquer  aux  procédés.  Tai  éprouvé  de  sa 
part  d  étranges  procédé  II  a  eu  pour  moi 
les  meakurs  procédés.  Ccst  un  homme  à 
procèdes.   Il  se  pique  de  procédés. 

tn  termes  d'Arts,  on  appelle  Pro- 
jeté, La  n.etlio.lc  qu'il  laut  suivre  pour 
laire  quelque  opération,  te  procédé  pour 
faire  le  phosnhore  .  ctc 

PROCEDER.  V.  n.  Provenir,  tirer 
son  orvme  Cette  maladie  ne  procède  que 
<le  Imt.-wpéne  des  humeurs.  Tout  son 
mal  ne  procède  ^,.e  de  ch.igrin.  I.n,r  ami- 
que'.  .  '""""^%«"«  procède  de   ce 

O"  'lit  ,  en  parlant  Des  personnes 
d^  mes     que  Le  fils  est  engeLré  parle 

^ZetV'^ui:'''''''-''''''' '''""•''''•' 

Pnor.BuEn  ,  en  fermes  de  Pratique 
«JSn.he,    Agir  en  Justice.  ProcX  à 
inventaire  de^j^i^^,  a  U  ycLiês 

J-ome  il. 


P  R  O 

meubles.  Procéder  au  jusemenf  d'un  pro- 
cès. Et  on  dit,  Procéder  criminellement 
contre  quelqu'un,  piuir  dire,  Poursui- 
vre quelqu'un  en  Justice  comme  cri- 
minel. 

Procéder  ,  signifie  aussi ,  Agir  en 
quelque  aljair  '  ,  eu  (luelquc  chose  que 
ce  soit.  C'est  une  question  qui  demande 
un  long  examen  .  il  y  faut  procéder  avec 
ordre.  Pour  y  procéder  méthodiquement. 
Finissons  ceci  .  et  puis  nous  procéderons 
au  ^este. 

On  (lit  dans  le  style  familier,  Tant 
fut  procédé  .  tant  a  été  procédé  .  que  .  .  . 
I.iourdire  ,  On  fit  si  bien  ,  on  se  donna 
tant  de  .peine  ,  que .  .  .  Les  choses  en 
vinrent  a  un  tel  point  que  .  .  . 

Procéder  ,  <lans  l'usage  ordinaire 
du  monde  ,  se  dit  aussi  De  la  manière 
de  se  comporter  envers  les  autres.  Sa 
manière  de  procéder  est  étrange. 

En  p.irlant  d'Un  ouvrage  d'esprit, 
d'une  pièce  d'éloquence  ou  de  poésie 
qu'on  lit,  et  dont  on  approuve  le  des- 
sin ,  l'ordre  et  le  tissu ,  on  dit ,  Cela 
procède  bien. 

Pi.ocÉuÉ  ,  ÉE.  partie.  Il  n'est  anère 
d'usage  qu'en  cette  phrase  <lu  Palais  , 
Bien  jugé  et  mal  procédé ,  qui  signifie  , 
qu'Une  affaire  a  été  bien  jugée  ail  fond  , 
mais  qu'on  n'y  a  pas  gardé  toutes  les 
formalités  requises. 

PROCÉDURE,  subs.  fém.  Ordre  ju- 
diciaire, forme  de  procéder  en  Justice. 
//  entend  la  procédure.  La  procédure  n'est 
pas  bonne.  Il  a  fallu  rectifier  la  procé- 
dure. Procédure  civile.  Procédure  crimi- 
nelle .  ou  extraordinaire. 

Il  se  dit  aussi  Des  actes  qui  ont  été 
faits  dans  une  instance  civile  ou  crimi- 
nelle. On  a  mis  toute  h  procédure  entre 
Us  mains  d'un  tel.  On  a  brûlé,  supprimé 
toutes  les  ^procédures. 

PROCES,  subs.  masc.  Instance  de- 
vant un  Juge,  sur  un  ilittérent  entre 
deux  ou  plusieurs  Parties.  Procès  ci- 
vil. Procès  criminel.  Procès  de  grande 
discussion.  Procès  injuste.  Procès  dou- 
teux.  mal  jondé,.  Avoir  un  procès.  Inten- 
ter^ un  procès.  Etre  en  procès  avec  quel- 
qu  un.  Instruire  un  procès.  Poursuivre  un 
procès.  Juger  un  procès.  Faire  un  procès 
à  quelqu'un.  Entrer  en  procès.  Entrepren- 
dre un  procès.  Gagner  un  procès.  Perdre 
un  procès.  Gagner  son  procès.  Perdre  son 
procès.  Un  grand  procès.  Un  procès  par 
écrit.  Vider  un  procès  à  l'Audience.  Pro- 
cès au  rapport.  Procès  appointé.  Interve- 
nir dans  un  procès.  Il  n^y  a  pas  matière  à 
procès.  Il  y  a  procès  entre  eux.  Ils  sont 
en  procès.  C'est  un  procès  sans  fin. 

On  <lit ,  Faire  le  procès  à  quelqu'un  . 
pour  dire,  Le  poursuivre  comme  cri- 
minel. ^  on  procès  lui  Jut  fait  et  parfait. 
Et  on  dit ,  Faire  le  procès  à  la  mémoire 
de  quelqu'un  .  pour  dire  ,  Agir  en  Jus- 
tice ,  alin  de  le  l'aire  condamner  après 
sa  mort. 

On  dit ,  Mettre  les  Parties  hors  de  Cour 
et  de  procès,  pour  dire.  Renvoyer  les 
Parties ,  l'aire  cesser  le  procès  ,  parce 
que  le  Juge  trouve  qu'il  n'y  a  pas  lieu 
de  prononcer  juridiquement  sur  leurs 
demandes  respectives. 

On  dit  fignrément ,  Laisser  dormir  un 
procès,  réveiller  un  procès,  pour  dire, 
Suspendre  les  poursuites ,  ou  les  re- 
piendic.   On  dit  aussi  ,  Rallumer  un 
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procès  .  le  ressusciter,  pour,  Le  repren- 
dre après  un  long  intervalle. 

On  ilit  ligurémcnt  et  fainilièremont, 
Pendre  un  procès  au  croc  ,  pour  dire  , 
Cesser  de  le  poursuivre. 

On  dit ,  en  termes  de  Pratique,  T.c 
procès  est  pendant  à  tel  Tribunal,  pour, 
Le  prorès  y  est  commencé. 

On  dit  fignrément  ,  Faire  le  procès  à 
quelqu'un,  pour  dire ,  L'accuser  ,  le  con- 
damner sur  quelque  chose  qu'il  aura 
dit  ou  fait.  Vous  aj  ej  bienfait  de  venir  , 
nous  faisions  votre  procès .  ou,  nous  vous 
Jaisions  votre  procès.  On  fa'isoit  le  procès 
à  voire  livre  quand  vous  ave^  paru. 

Ou  dit  d'Un  homme  qui  trouve  à  re- 
dire il  tout ,  Cest  un  misantrope  qui  fait 
le  procès  au  genre  humain. 

On  tlit  proverbialement  ,  Faire  un 
procès  sur  la  pointe  d'une  aiguille  .  pour 
dire.  Faire  une  querelle  sur  un  sujet 
fort  léger. 

On  dit  figurément,  <in'Unhommea 
gagné  ou  perdu  son  procjs  ,  po'jr  dire  , 
qu'il  a  bien  ou  mal  réussi  dans  une  af- 
faire, dans  une  entreprise. 

On  il  it  figurément  ,  qu'  Un  homme  est 
un  diable  en  procès  ,  i).iur  dire  ,  qu'il  est 
hdble  dans  les  alfaires  de  la  c.iicane, 
qu'il  les  entend  bien  ,  et  qu'il  est  dan- 
gereux d'avoir  des  affaires  contre  lui. 

On  dit  proverbialement ,  Sans  autre 
forme  de  procès  .  pour  dire ,  Sans  autre 
tafon. 

Procès,  signifie  aussi.  Toutes  les 
pièces  produites  pi  r  Tune  et  l'autre  Par- 
lie,  pour  servir  à  l'instruction  et  au  ju- 
gement d'un  procès.  Mettre,  remettre 
le  procès  au  Greffe.  Le  Procureur  Géné- 
ral a  demandé  la  communication  du  pro- 
cès. Voir,  revoir  un  procès.  Le  procès  est 
sur  le  bureau. 

On  dit,  Distribuer  un  procès,  pour 
dire  ,  Mettre  toutes  les  pièces,  les  écri- 
tures d'un  procès  entre  les  mains  d'un 
Juge  ,  pour  les  examiner  ,  et  en  faire 
ensuite  son  rapport.  Le  Président  de  Itt 
Chambre  a  distribué  ce  procès,  à  tel  Con- 
seiller. 

On  appelle  Procès  verbal ,  Un  narré 
par  écrit,  d.uis  lequel  un  Officier  de 
Justice,  ou  autre  ayant  droit  ou  qua- 
lité ,  rend  témoignage  de  ce  qu'il  a  vu 
ou  entendu  ,  etc.  Dresser  un  procès 
verbal.  Procès  verbal  exact,  il  en  fit 
son  procès  verbal.  Il  en  a  chargé  son 
procès  verbal.  Procès  verbaux  des  Assem- 
blées du  Clergé.  Procès  verbal  de  la  Cé- 
rémonie. 

PROCESSIF,  IVE.  adj.  Qui  aime 
à  intenter,  à  prolonger  des  procès.  Cet 
homme  est  fort  processif.  C'est  un  mau- 
vais voisin  ,  il  est  processif  .  il  a  l'esprit 
processif,  l'humeur  processive.  Cette  fem- 
me est  très-processive. 

PROCi;SSION.  subs.  fém.  Cérémo- 
nie de  Religion  ,  condu'te  [lar  des  Ec- 
clésiastiques, lies  Religieux  ,  etc.  qui 
marchent  en  ordre  ,  récitant  des  ]>■  lè- 
res ,  ou  chantant  les  louanges  de  Dieu. 
Grande,  belle  piocessiun.  La  proc  ssioti 
ordinaire.  Aller  en  procession  ,  à  la  pro- 
cession. Suivre  la  procession.  Il  y  eut  un 
grand  concours  à  cite  procession.  La  prc^ 
cession  du  Saint  Sacrement.  Ave^-vous 
vu  passer  la  procession  ?  Faire  .  ordonner 
une  procession.  Faire  une  procession  dans 
l'JÉglise,  dans  les  rues .  autour  des  tcrnsi 
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La  procession  des  Chevaliers  du  Saint- 
itsprit. 

On  appelle  La  procession  du  Recteur , 
Une  procession  que  le  Hecteiirtle  l'U- 
nivt'isiié,  ncconipniînc  des  quatre  Ta- 
cultcs  ,  lait  tons  les  trois  mois,  pour 
aller  en  tle  certaines  Églises. 

Procession  ,  se  preml  aussi  figuré- 
nient  et  familièrement  pour  Une  mulli- 
tuile  (le  peuple  qui  marche  dams  une 
rue  ou  dans  un  dieinin.  Cest  une  pi 0- 
ccssion  continuelle. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'On  ne 
peut  pas  sonner  et  aller  à  la  procession  j 
pour  dire  ,  qu'On  ne  peut  pas  être  en 
deux  ditlurcns  lieux  en  même  ttmps  , 
qu'on  ne  sauroit  faire  à  la  lois  deux 
ihoses  incompatibles. 

On  dit,  en  termes  de  Théologie,  La 
procession  du  Saint-Jbsprit ,  pour  si^ni- 
iier  ,  La  production  éternelle  du  Saint- 
Esprit  ,  qui  procède  du  Père  et  du 
Fils. 

PROCESSIONNAL,  subst.  mosc. 
(  Quelques-uns  disent  Frcccssivnncl.  ) 
Livre  d'Eglise  où  sont  écrites  et  no- 
tées les  prières  qu'on  chante  aux  pro- 
cessions. On  a  imprimé  un  nouveau  Pro- 
cessionnal. 

PROCKSSIONNELLEMENT.  adv. 
En  procession.  'Toutes  les  Paroisses  al- 
lèrent processionnelle  ment  à  J>Jotre-Dame. 

PROCHAIN  ,  AINE.  adj.  Qui  est 
pro(  lie.  Dans  h  prochain  Village.  Dans 
la  Ville  prochaine. 

Il  se  dit  aussi  Du  temps  et  des  thoses 
qui  sont  ])rès  d'arriver.  Le  ir.ois  pro- 
chain. L'année  prochaine.  Au  terme  pro- 
chain. Je  rois  sa  perte  prochaine.  On  ré- 
soudra cela  dans  la  prochaine  assemblée. 

En  ternies  de  Dévotion  ,  on  appelle 
Occasions  prochaines  ,  Les  occasions 
qui  peuvent  porter  lacilenient  au  pé- 
ché ,  ou  les  occasions  de  pécher  qui 
sont  présentes,  hriter  les  occasions  pro- 
chaines. Fuir  l'occasion  prochaine. 

Prochain  ,  est  aussi  subst.  inasc. 
et  il  se  dit  De  chaque  iiomme  en  par- 
ticulier ,  et  de  tous  les  hommes  ensem- 
ble. Il  faut  aimer  son  prochain  comme 
soi-méfne.  L'amour  du  prochain.  Le  salut 
du  prochain.  Songe^  que  ce  pauvre  qui  vous 
demande  l'aumône  ^  est  votre  prochain  et 
votre  frère.  Dans  cette  acception  ,  il 
n'est  d'usage  qu'au  singulier  ,  et  dans 
la  morale  chrétienne. 

PROCHAINEMENT,  adverbe  de 
temps.  Au  terme  prochainement  venant  ^ 
signiiie  ,  en  style  de  Pr.ttii,ue;,  Au 
terme  prochain.  Cela  se  Jtra  prochaine- 
ment. Je  viendrai  très-prochainement. 

PllOCHE.  ad),  (ies '.î  t^enr.  Voisin, 
qui  est  près  de  quelqu'un  ,  île  quelque 
chose.  Les  maisons  proches  de  la  rivière 
sont  sujettes  aux  inondations.  La  Ville  la 
plus  proche.  Ces  maisons  sont  proches  l'une 
de  l'autre.  Ces  deux  maisons  sent  fort 
proches.   Il  est  son  plus  proche  voisin. 

Il  se  tlit  aussi  en  parlant  Du  lemi'S. 
Ainsi  ou  dit  ,  en  parlant  d'Une  chose  , 
Le  temps  en  est  proche  j  jiour  dire,  Le 
temps  en  arrivera  bientôt.  Il  sentit  que 
sa  dernière  heure  était  proche. 

Il  se  dit  encore  en  parlant  De  pa- 
renté. Proche  parent.  Proche  parente. 
Parenté  proche.  Ils  ne  sauraient  être  plus 
proches  parens  ,  parens  dans  un  degré  plus 
proche. 
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Proche,  est  quelqiielcis  substan- 
lit  ,  Pt  veut  (lire  Parent;  et  alors  il 
ii'cîit  (i*usage  qu'au  pluriel.  C'est  un  de 
mes  proches.  Ce  fut  le  sentiment  de  tous 
ses  pioches. 

l^r.ucHE  ,  est  encore  prcposiiion  ,  et 
sipiiilie  Près  ,  au|ijùs.  tiochc  de  la 
taille.  Proche  de  chc^  moi.  Il  est  pi:. s 
proche  de  c-~  Village  que  .  .  .  Les  mations 
gui  sont  pioche  de  la  Ville.  Il  s'est  allé 
loger  proche  le  Palais  ,  proche  du  Pa- 
lais. » 

Il  est  aussi  quelquelois  adverbe.  C'est 
ici  proche,  il  demeure  ici  proche.  Il  est 
tout  proche. 

Dk  troche  en  proche.  Expression 
advnljialc.  Il  se  dit  en  parlaulDc  plu- 
sieurs lieux  voisins  les  uns  iXcs  autres, 
auxquels  on  va  de  l'un  à  l'autre.  Cou- 
per les  bois  de  proche  en  proche.  Faire  des 
conquêtes  de  proche  en  proche. 

On  liit  fiutïr.  JJe  proche  en  proche  , 
pour  dire  ,  Peu  à  peu  et  par  degrés. 
Vc  proche  en  proche  ,  il  est  pai  venu  a  une 
giai.de  jortune.  De  proche  en  proche  ^  il 
s'emparera  de  tout  votre  bien. 

PROCHRONISMli.  subs.  masculin. 
Erreur  de  chronoloi^ic  ,  qui  consiste  à 
éloigner  un  iait  plus  loin  de  nous  qu'il 
ne  laut.  Il  est  opposé  à  Parachro- 
nisnie. 

PKOCLAMATION.  subs.  lém.  Pu- 
blication solennelle  ,  action  par  la- 
quelle on  ])rocIanie.  La  proclamation 
de  l'Kmpeteur.  L'aire  une  proclamation. 
Faire  des  proclamations.  ^  la  procla- 
mation de  tel  Prince. 

PHOCLAMlill.  verbe  act.  Publier  à 
haute  voix  et  aicc  solennité.  Proclamer 
un  Roi  ,  un  hmper^ur.  L'armée  le  pro- 
clama hmpereur.  Il  fut  proclamé  vain- 
queur aux  Jeux  Olywpi^ues.  Proclamer 
une  Ordonnance  à  son  de  (rompe. 

On  <lif  fit^urenient  ,  Proclamer j  an 
sens  de  Publier,  divulguer.  La  Ke- 
nommée  a  proclamé  les  grandes  actions 
de  ce  Prince ,  de  ce  Général.  On  pro- 
clame ce  qu'on  devroit  taire.  Il  proclama 
sa  honte. 

Procl.^mé,  tE.  participe. 

PROCONSUL,  subs.  m.  Celui  qui, 
chez  les  Romains ,  gouveriioit  certaines 
erandes  Provinces  avec  l'autorité  de 
Consul.  Proconsul  d'Asie.  Proconsul 
d'Afrique.  Cicéron  ^  quelque  temps  après 
son  Consulat  j  fut  envoyé  Proconsul  en 
Cilicie. 

PROCONSULAT,  sub.  m.  Dignilé 
de  Protonsui. 

PROCRÉATION,  s.  f.  Génération. 
La  procréation  des  enjans. 

PROCREER,  veibe  a.  Engendrer. 
La  fin  du  mariage  est  de  procréer  des 
enjans. 

Procréé  ,  ée.  participe.  Les  en'ans 
procréés  en  légitime  mariage.  Les  hoirs 
procréés  de  son  corps.  11  ne  se  <lit  guère 
qu'en  style  de  Pratique. 

PROCÎUR  ATEUR.  subs.  m.  Terme 
qui  n'est  {;uère  en  usage  qu'en  parlant 
d'Une  des  i)riniipales  dignités  de  la 
République  de  Venise  et  de  celle  de 
Gènes.  Procurateur  de  Saint-Marc.  Tous 
les  deux  ans  on  élit  à  Gènes  deux  Procu- 
rateurs. 

PROCURATION,  subst.  fém.  Pou- 
voir donné  par  quelqu'un  à  un  autre, 
d'agir  en  son  nojn  ,  comiBe  iJ  poiu^oil 
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faire  lui-même.  Il  agit  en  vertu  de  pro. 
curation.  Procuration  générale  et  spé- 
ciale. Il  a  une  ample  procuration.  Sa  pro- 
curatiiin  est  limitée  ,  est  expirée.  Donner 
procuration,  Kcvoquer  une  procuration. 
Il  est  chargé  de  procuration  ^  jondé  de 
procuration.  Sa  procuration  est  sur.innée. 
Il  a  été  chargé  de  la  procuration  d'un 
tel  Prince  pour  épouser  cette  Princesse. 

En  parlant  des  Charges,  des  Ollices 
et  des  Bénéliies  qui  se  peuvent  rési- 
gner ,  on  appelle  Procuraricn  ad  resi- 
gr.andum  ,  Une  procuration  en  Ijlanc  , 
soit  pour  résigner  un  Ollire  de  pinan(e 
ou  (le  Jndicalure  entre  les  luitius  tlu 
Clianielier,  en  laveur  de  celui  qui  est 
nommé  dans  l'acte  ;  soit  pour  charger 
un  Banquier  en  CiKir  île  Rome  tle  la 
résignation  il'un  liénélice  entre  les 
mains  du  Pape  ,  en  ia\eur  aussi  de 
celui  qui  est  ncminié  dans  l'acte. 

PROCURE,  sub.  lém.  Olhce  d'un 
Religieux,  Procureur  de  sa  Coniniu- 
naulé.  On  lui  a  donné  la  Procure  de 
l'Ordre  J  de  son  Couvent. 

On  appelle  aussi  Procure  j  Le  loee-> 
ment  parlitulier  où  le  Procureur  iait 
les  alïaires. 

PROCURER.  V.  a.  Faire  en  sorte 
par  son  crédit,  par  ses  bons  ollices,  etc. 
qucquelqu'un  obtienne  quelque  grâce, 
quelque  avantage.  C'est  lew  qui  lui 
ave^  procuré  son  emploi.  Il  lui  a  procuré 
les  bonnes  grâces  du  Prince.  Procurer  une 
Charge  ,  un  établissement  j  un  Bénéfice  à 
quelqu'un.  Procurer  une  audience  favo- 
rable. Cette  victoire  a  procuré  la  paix. 

PROcuRii,  ÉE.  participe. 

PROCUREUR,  PROCURATRICE. 
subs.  Celui  ,  celle  qui  a  pouvoir  d'a- 
gir pour  autrui.  Habile  ,  fidèle  procu- 
reur. Procureur  diligent.  Agir  par  procu- 
reur. Se  marier  par  procureur.  Le  moins 
qu'on  peutfaire  ses  affaires  par  procureur  , 
c'est  le  mieux.  Il  la  nommé  son  procu- 
reur général  et  spécial.  Ma  fermière  est 
ma  procuratrice  dans  cette  ajjaire. 

Il  siguiHe  plus  particuliéreiitenr ,  Un 
Ollicicr  établi  pour  agir  en  Justice  au 
nom  lie  ceux  qui  plaident  en  quelque 
Juridiclion.  Un  Office  de  Procureur  au 
Pailement,  au  Châtelet.  Un  Procureur 
au  Parlement.  Un  Procureur  au  Châtelet. 
Constituer  un  Procureur.  Constituer  Pro- 
cureur. Etablir,  nommer ,  désavouer  ,  ré- 
voquer un  Procureur.  Clerc  de  Procureur. 
Étude  de  Procureur.  La  pratique  d'un 
Procureur.  Ce  Procureur  a  vendu  sa  pra- 
tique à  un  autre. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement ,  Prendre  Jacques  DéU^ee  pour 
son  procureur  ,  pour  dire  ,  S'écliappcr 
au  i>lus  vite. 

On  appelle  Procureur  Général  du  Roi, 
Un  Ollicier  principal  qui  a  soin  des 
intérêis  du  Roi  et  du  Public  dans  l'é- 
tendue du  ressort  d'une  Compagnie 
qui  juge  sans  ai'pel.  Le  Procureur  Gé- 
néral du  Parlement.  Le  Procureur  Gé- 
néral du  Grand  Conseil.  Les  Substituts 
du  Procureur  Général.  Les  conclusions 
du  Procureur  Général.  Et  l'on  appelle 
simplement.  Procureur  du  Roi,  Vu  Ot- 
ticier  qui  a  la  même  Cbarge  dans  l'é- 
tendue d'un  Présidial ,  d'un  Bailliage, 
(l'une  Élection  ,  etc.  Les  Procureurs  du 
Roi  ne  sont  proprement  que  les  iubstituti 
du  Pivcurcur  Général. 
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On  donne  le  titre  «le  Procureuu  Gé- 
nérale ,  à  la  f'cinme  d'un  Procureur 
Giiiéral  ;  et  celui  de  Frocureuse  du 
Roi  j  à  la  femme  d'un  Procureur  du 
Roi. 

On  dit  aussi ,  Une  Procureuse  ,  pour 
dire,  Ln  iemme  d'un  Procureur;  mais 
il  est  trcs-liimilier  et  presque  de  mé- 
pris. 

On  appelle  Procureur  Fiscal,  l'Of- 
iicier  qui  a  soin  des  intérêts  d'un  Sei- 
gneur et  des  vassaux  de  sa  terre,  dans 
l'étendue  de  cette  terre. 

Dans  les  Ordres  Religieux,  on  ap- 
pelle Procureurs  Généraux,  Les  Reli- 
gieux qui  sont  chargés  des  intérêts  de 
tout  l'Ordre.  Le  Procureur  Général  des 
Bénédictins ,  etc.  On  donne  aussi  le 
nom  de  Procureur,  dans  chaque  Maison 
religieuse  ,  au  Religieux  qu'on  charge 
des  intérêts  temporels  de  la  maison. 
Le  Procureur  ,  le  Père  Procureur  des 
Chartreux. 

Chaque  nation  de  la  Facidté  des 
Arts  de  l'Université  de  Paris  a  pour 
chpf  un  Procureur  qui  a  séance  et  voix 
délil'éralive  au  Tiihunal  du  Recteur. 
PRODIGALITE,  s.  1.  Profusion; 
caractère ,  habitutle  de  celui  ou  de 
celle  qui  est  prodigue.  La  prodigalité 
est  un  vice  moins  honteux  que  l'avarice. 
Donner  avec  prodigalité. 

Il  se  dit  aussi  De  l'action  par  la- 
quelle on  prodigue.  En  ce  sens  il  se 
firend  quelqiietois  au  sens  d'Extrême 
ibéralité.  De  louables  ,  de  saintes  pro- 
digalités. 

PRODIGE,  s.  m.  Effet  surprenant 
qui  arrive  contre  le  cours  onlinnire 
de  la  nature.  Grand  prodige.  Prodige 
étonnant.  Cela  tient  du  prodige.  Les 
grands  événemens  sont  quelquefois  précé- 
dés par  des  prodiges.  Ce  prodige  semljle 
présager  quelque  grand  malheur.  Quel  pro- 
dige I 

Il  .se  dit  souvent  par  exagération , 
en  parlant  Des  personnes  et  des  choses 
qui  excellent  dans  leur  genre.  Cet 
homme  est  un  prodige  de  savoir,  de  scien- 
ce ,  de  valeur  ,  d  esprit  ,  de  mémoire. 
Cest  un  prodige  que  cet  enfant-là.  Cette 
machine,  cet  ouvrage,  cette  statue ,  sont 
des  prodiges  de  l'art.  Les  conversions  ex- 
traordinaires sont  des  prodiges  de  la  gj  âce. 
Il  se  dit  quelquefois  De  l'excès  tians 
le  Tn;d.  Ce  Prince  fut  un  prodige  de 
cruauté. 

PRODIGIEUSEMENT,  adv.  D'une 
manière  excessive,  étonnante.  Il  est 
prodigieusement  riche.  Il  a  prodigieuse- 
ment grossi.  Maison  prodigieusement 
grande. 

PRODIGIEUX,  EUSE.  adject.  Qui 
tient  du  prodige.  Il  se  dit  en  bien  et 
en  mal.  Il  a  une  mémoire  prodigieuse. 
Il  est  d'une  grandeur  prodigieuse.  Excès 
prodigieux  de  débauche.  Cela  coûte  une 
prodigieuse  quantité  d'argent.  Il  fait  une 
dépense  prodigieuse. 

PRODIGUE,  ad),  des  2  genr.  Qui 
dissipe  Son  liicn  en  folles  et  excessives 
dé|)enses.  Il  n'est  pas  libéral,  mais  il 
est  prodigue.  Cette  femme  est  trop  pro- 
digue. 

Dans  l'Évangile  ,  La  parabole  de 
l'cnj'ant  prodigue  ,  représente  Un  jeune 
homme  qui  ay.int  quitté  la  maison  de 
i'»M  |iére,   se  jeta  dans  la  débauche, 


P  R  O 

et  y  dépensa  tout  son  bien.  Et  fîgnré- 
menl  on  appelle  L'enfant  prodigue  ,  Un 
jeune  homme  de  famille  qui  s'est  dé- 
bauihé,  et  qui  retourne  dans  la  mai- 
son paternelle. 

Le  mot  Prodigue  s'emploie  quel- 
quefois en  bonne  part,  lorsque  la  pro- 
digalité a  un  objet  louable.  Ainsi,  ou 
dit,  qu' C//1  homme  est  prodigue  de  son 
bien  ,  pour  soulager  les  malheureux  ,  pour 
dire,  qu'il  ne  ménage  pas  son  bien, 
pour  les  secourir;'  et  Heurément  , 
qu'  Un  homme  est  prodigue  de  son  sang  , 
prodigue  de  sa  vie,  pour  Vhtat ,  pour 
dire  ,  qu'il  n'épargne  pas  son  sang  , 
qu'il  ne  ménage  pas  sa  vie  ,  pour  dé- 
tendre l'État. 

On  dit,  qu' t/n  homme  est  prodigue 
de  paroles  ,  de  promesses  ,  pour  dire  , 
qu'il  promet  beaucoup  ,  mais  qu'il 
exécute  peu.  Et  d'Un  homme  qui  ne 
loue  pas  volontiers  les  actions  ,  les 
bonnes  qualités  des  autres  ,  on  dit, 
<]u'Il  n'est  pas  prodigue  de  louanges. 

Pbodigue,  est  quelquefois  substan- 
tif.  C'est  un  prodigue. 

PRODIGUER,  v.  a.   Donner   avec 
profusion.    Prodiguer  son  bien  ,  prodi- 
guer ses  trésors.   Il  a  prodigué  toutes  les 
richesses  que  son  père  avoit  amassées.    Il 
ne  faut  pas  prodiguer  les  choses  précieuses. 
On  dit  aussi  ,    Prodiguer   son   sang  , 
prodiguer  sa  vie,    pour  dire,    Ne    les 
pas  épargner.   Il  ne  faut  pas  prodiguer 
légèrement  sa  vie  îii  sa  santé. 
Prodigtjé  ,  ÉE.  participe. 
PRODITOIREMENT.  adverbe.  En 
trahison.  Terme  de  Palais,  qui  n'est 
d'usage  que  dans  les  matières  crimi- 
nelles oii  il  s'agit  d'assassinat.   Il  l'a 
tué  proditoirement. 

PRODUCTION,  s.  f.  Ouvrage,  ce 
qui  est  produit.  Il  se  dit  également 
Des  ouvrages  de  la  nature  et  de  ceux 
de  l'art  et  de  l'esprit.  Toutes  les  pro- 
ductions de  la  nature  sont  admirables. 
C'est  une  des  plus  belles  productions  de 
l'art.  Un  a  vu  plusieurs  productions  de 
son  esprit. 

11  se  dit  en  style  de  Pratique,  Des 
titres  et  écritures  que  l'on  produit 
dans  un  pn>cès.  Il  a  fait  sa  production. 
Il  a  mis  sa  production  au  Greffe.  Sa 
production  est  en  état. 

P  RO  n  u  c  T  t  o  rr ,  se  prend  quelque- 
fois en  Anatonde  pour  Prolongement. 
Ainsi  on  dit,  que  Le  mésentère  est  une 
production  du  péritoine. 

PRODUIRE.  V.  act.  Engendrer  , 
donner  naissance.  Chaque  animal  pro- 
duit son  semblable. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  Des  di- 
verses clioses  qui  naissent  de  la  terre. 
Tout  ce  que  la  terre  produit.  C'est  une 
terre  qui  ne  produit  que  des  ronces.  Ces 
arbres  produisent  de  beaux  fruits.  Ce  pays- 
là  produit  de  l'or. 

Il  se  dit  aussi  De  l'utilité  que  rap- 
porte une  charge  ,  ini  emploi  ,  une 
somme  d'argent  ;  de  l'avantage  qu'on 
retire  de  certaines  choses.  Sa  charge 
lui  produit  tant  par  an.  Un  argent  qui  ne 
produit  point  d'intérêt.  Quand  vous  vous 
sere^  beaucoup  tourmenté,  qu'est-ce  que 
cela  vous  produira  ^ 

Il  s'emploie  encore  en  parlant  Des 

ouvrages  de   l'esprit  et  de  l'art.    C'est 

,  un  homme  qui  a  l'esprit  fertile  ,  et  qui  a 
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produit  quantité  de  beaux  ouvrages.  L'art 
n'a  jamais  rien  produit  de  plus  beau. 

Produire  ,  signifie  aussi  ,  Causer, 
être  cause.  La  guerre  produit  de  grands 
maux.  La  corrujttion  de  l'air  a  prod'ù: 
beaucoup  de  maladies.  Un  testament  qui 
a  produit  de  grands  procès.  Cela  a  pro- 
duit un  bien.  Cela  pourra  produire  un 
mauvais  effet. 

Proddire  ,  signifie  aussi ,  Exposer 
à  la  vue,  .à  la  c(mnoissance,  à  l'exa- 
men. Produire  des  til:es  ,  des  pièces  jus- 
tijicatives.  Produire  une  pièce  dans  un 
procès.  On  dit  ,  Produire  des  témoins, 
pour  dire.  Faire  entendre  des  témoins 
en  Justice. 

Produire,  se  dit  aussi  absolument, 
pour  ilire ,  Donner  par  écrit  les  rai- 
sons ,  les  moyens  qu'on  a  pour  soute- 
nir sa  cause  ,  avec  les  pièces  justifi- 
catives. Les  Parties  ont  produit. 

On  dit  en  termes  de  Palais,  que  Des 
Parties  ont  été  appointées  à  écrire  et  pro- 
duire ,  pour  dire,  que  L'affaire  n'ayant 
pu  être  jugée  à  l'audience,  on  a  or- 
donné que  les  Parties  donneroient 
leurs  raisons  par  écrit. 

Produire,  signifie  encore  ,  Intro- 
duire ,  faire  connoitre.  Ainsi  on  dit  , 
Produire  un  homme  dans  le  monde,  à  la 
Cour,  pour  dire  ,  L'introduire  il.ms  le 
monde  ,  à  la  Cour  ,  l'y  faire  connoitie. 
C'est  lui  qui  l'a  produit  dans  le  monde. 
Il  a  trouvé  un  de  ses  amis  qui  l'aproduit 
à  la  Cour. 

En  ce  sens  on  dit ,  Se  produire ,  pour 
dire.  Se  montrer,  se  faire  connoitre. 
Il  s'est  produit  à  la  Cour.  Son  talent 
s'est  produit  avec  éclat.  Il  s'est  produit 
de  lui-même.  On  dit  aussi ,  Produire  , 
en  mauvaise  part,  en  parlant  Des  per- 
sonnes qui  procurent  la  connoissanc» 
de»  filles  ilebauchées. 

Produit  ,  ite.  participe. 
Produit,  est  encore  substantif  mas- 
culin ,  et  signifie  ,  Le  nombre  qui  ré- 
sulte de  deux  nombres  multipliés  l'un 
par  l'autre.  Huit,  est  le  produit  de  deux 
et  de  quatre. 

On  dit.  Le  produit  d'une  Charge, 
d'une  ferme  ,  d'une  Terre  ,  et  de  quelque 
chose  que  ce  soit ,  pour  dire  ,  Ce  qu'elle 
r.ipporte  en  argent,  en  denrées,  en 
droits  ,  etc.  Le  produit  de  cette  terme 
est  de  tant. 

Produit  ,  en  Chimie,  se  dit  De  ci? 
qui  résulte  d'une  opération.  Le  produit 
d'une  cristallisation. 

PROEMINENCE,  snbst.  fém.  Etat 
de  ce  qui  est  proéminent.  La  proémi- 
nence du  globe  de  l'oeil ,  du  sein  d'une 
femme,  etc. 

PROEMINENT,  ENTE.  adj.  Qui 
est  plus  en  relief  que  ce  qui  l'envi- 
ronne. Le  fiOT}t  est  proéminent  dans  le 
visage  de  l'homme. 

PROFANATEUR,  s.  m.  Celui  qui 
profane  les  choses  saintes.  Jssis- 
ChRIST  chassa  du  Temple  tous  les  pro- 
fanateurs. Les  profanateurs  des  choses 
saintes. 

PROFANATION,  s.  f.  Action  d» 
profaner  les  choses  saintes  ;  irrévé- 
rence commise  contre  les  choses  de  l,t 
Religion.  Profanation  horrible.  La  pro- 
fanation des  Églises,  des  vases  sacrés. 

Il  se    dit  aussi   \0f'  extension,    Du 
simple  abus  (pi'on  lait  des  choses  rare* 
A   .1  a  a 
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pl  r.rf  clcuscs.  C'est  une  espèce  Je  pro- 
t'^niticn  d'employer  l'or  et  l'argent  à  ces 
sortes  A'utages. 

rnOI'Ai»  E.  adjectif  des  2  genres.  - 
<3ui  est  comie  le  vospei't  et  la  r<^vé- 
lence  qii'on   doit  aux  choses  sacrées. 
C'est  une  action  proJane  et  impie.  Vis- 
tours  profane. 

Il  se  (lit  aussi  Des  choses  (|m  n  .np- 
tiartienneiit  pus  i  l.t  Religion  ,  \>^r 
opposition  à  celles  qui  la  (oncernrnt. 
Xcs  Auuurs  projmcs.  Les  Histoires  pro- 
fanes, taire  senir  Us  choses  sacn'es  à 
^rs  usat^es  profanes. 

Profane,  est  aussi  suhstantit,  et 
signilie,  Celui  qui  nianauc  de  respect 
«?t  lie  révérence  pour  les  chose  s  île 
la  Reli};ion.  Il  parle  des  choses  les  plus 
sacrées  comme  un  piofaiie.  IL  n'y  a  .]u  un 
profane  ijui  puisse  parler  de  la  serre. 

11  s'cM'ploic  encore  au  subslnniit  par 
manière  de  plaisanterie  ,  en  parlant 
Des  iunniiins  et  des  f;ens  grossiers, 
par  opposition  aux  Savans  et  aux  per- 
sonnes polies.  Il  n'appartient  pas  à  un 
profane  de  parler  de  ces  matières-là.^  Il 
n'est  pas  initié  dans  Us  mystères  ,  c'est 
•un  prcjàne. 

11  se  dit  encore  en  plaisanterie  et 
•finurément  d'Une  personne  qu'on  ne 
■veut  jioint  admettre  dans  une  société. 
iSous  ne  voulons  point  de  rous  ,  vous 
•4tes  un  profane. 

PRt)FAiSER.  V.  actif.  Abuser  des 
choses  de  la  Religion  ,  les  traiter  avec 
irrévérence  ,  avec  mépris  ,  les  em- 
ployer à  des  usages  profanes.  Profa- 
ner'Us  vases  sacrés.  Profaner  les  Tem- 
ples ,  Us  Églises.  Il  profane  Us  choses 
Us  plus  saintes.  Proja.ier  la  parole  de 
JJieu.  ,.      , 

On  dit ,  qu'  Une  Kglise  a  etéprojanee, 
I^orsqu'il  s'y  est  commis  quelque  meur- 
tre ,  quelque  assassinat  ,  ou  certaines 
dictions  criminelles. 

Profaner,  sij^uiKe  quelquelois  sim- 
plement ,  Remettre  à  un  usace  pro- 
fane. Le  premier  coup  de  marteau  pro- 
Jane un  calice. 

Profaner,  signifie  encore,  Foire 
un  mauvais  usage  d'une  chose  rare  et 
précieuse.  Lire  de  si  belles  choses  devant 
un  homme  qui  n'y  entend  rien  ,  c'est  les 
profaner. 

Profané,  ée.  participe. 

PKOFECTIF  ,  IVE.  adj.  Terme  de 

.    Jurisprudence.  Il  se  dit  des  biens  qui 

>iennent  a  quelqu'un  des  successions 

«lèses  père,   mère,  ou  autres  asccn- 

*lans.   Biens  profectifs. 

PROFÉRER.  V.  a.  Prononcer,  arti- 
culer ,  dire.  Proférer  nettement  ^  distinc- 
tement. Il  n'a  pas  proféré  une  parole  de 
tout   le  jour.  Les  dernières  paroles  qu'il 

proféra  en  mourant  ,  furent 

Proférk,  tE.  participe. 
PROFÈS,  ESSE,  adjecr.  II  se  dit 
De  celui  ou  de  celle  qui  a  lait  les  vœux 
par  lesquels  on  s'engage  (hns  un  Ordre 
Beli"ieux  ajirès  le"  ternies  du  'Novi- 
ciat expiré.  Religieux  profes.  Religieuse 
professe. 

Il  est  aussi  substantif.  Un  jeune  pro- 
fis.   Une  jeune  professe. 

PROFESSER,  verbe  act.  Avouer  pu- 
Wiquemenl  ,  re(onnoitre  liuitement 
«juclque  chose.  Ce  mot  re(,oit  diver- 
ses signitications,  selon  Ita  diUéteutcs 


choses  avec  lesquelles  il  se  )oint.  Ainsi  j 
l'on  dit  ,   Professer  une  Religion  ,  fi'Ut 
dire,   Etre  d'une  Religirm;  Projesser 
une  doctrine,  pour  dire  ,    Tenir  uiu: 
doctrine.  .     . 

Il  sinnifie  aussi  Exercer.  Ainsi  on 
dit  ,  professer  un  art,  un  métier  ,  p(ur 
dire  ,  Être  d'un  art  ,  d'un  métier  , 
exerrer  un  art,  un  métier.  Ilprojesse 
la  Médecine. 

Professer  ,  signilie  aussi  Ensei- 
gner publiquement.  Ilprojesse  la  Rké- 
tvrijue.  Il  a  professé  les  Mathématiques. 
Il  professe  la  Philosophie.  Il  projesse 
dans  l' Université. 

Professé,  ée.  participe. 
PROFESSEUR,  s.  m.  Celui  qui  en- 
seigne quelque  science,  (pielqne  art, 
dans  une  école  publique,  ou  particu- 
lière. Professeur  de  Philosophie  ,  en 
Pltilosoplue.  Professeur  en  'Théologie. 
Professeur  de  Mathématique.  Projesscur 
en  Droit  Canon.  Professeur  en  Médecine. 
C'est  un  habile  Professeur,  un  savant 
Professeur.  Professeur  Royal.  Chaire  de 
Professeur. 

Il  se  dit  par  extension  ,  De  celui  qui 
exerce  un  art  et  en  fait  profession  , 
par  opposition  au  simple  amateur  qui 
le  lultive.  Cet  homme  n'est  passeuU- 
ment  un  amateur  en  musique,  c'est  un 
professeur. 

PROFESSION,  s.  fém.  Déclaration 
publique.  Je  fais  projession  d'être  votre 
serviteur,  j'en  fais  une  projession  publi- 
que ,   une  projession  solennelle. 

On  ilit  ,  qu'l/n  homme  fait  projes- 
sion d'être  sincère ,  de  tenir  sa  parole  ,  etc. 
pour  dire  ,  qu'il  eu  fait  sou  capital, 
qu'il  s'en  pique  particulièrement. 

On  dit  ,  Paire  une  projession  dejoi, 
pour  dire.  Faire  une  dii  laration  puldi- 
que  de  sa  foi  et  des  sentimens  qu  <m 
tient  pour  ortliodoxeç;  et,  Faire  p/o- 
J'cssion  d'une  Religion,  pourilire.  Etre 
d'une  Religion  ,  en  taire  ouvertement 
l'exeriice.  Pour  posséder  un  Bénéjice 
consistorial  ,  il  faut  faire  une  projession 
de  foi  entre  les  mains  de  l'Evéque  ou 
de  son  Officiai. 

Profession  ,  se  dvt  aussi  De  tous  les 
dilft'rens  états  et  de  tous  les  riificrens 
emplois  de  la  vie  civile.  De  quelle  prç- 
ftssion  est-il,  de  Robe.  d'Bpée ,  ou  d'E- 
glise >  Embrasser  une  profession.  Choisir 
une  profession.  Kivrc  selon  sa  profession. 
La  prof.ssion  d'Avocat.  La  profession 
de  Médecin.  La  profession  des  armes. 
Exercer  une  profession.  C'est  une  profes- 
sion pénible  et  d'une  grande  sujétion.  Il 
est  d'une  projession  fort  honnête.  Il  est 
habile  dans  sa  projession.  Il  est  Chirur- 
gien de  profession ,  de  saprofission.  Il  est 
fort  honnête  homme  d.vis  sa  projession. 
Il  s'y  trouva  des  gens  de  toutes  sortes  de 
proj'essionf.  _ 

On  dit  d'Un  homme  qui  atlecte  île 
iiasser  pour  dévot,  que  C'est  un  d^v^t 
de  preje.'sion;  et  d'Un  homme  tini  se 
dit  alliée,  C'est  un  athée  de  projession. 
On  dit  aussi  d'U"  homme  qui  est 
dans  l'habitude  du  jeu,  de  l'ivrogne- 
rie, du  libertinage,  etc.  que  C'est  un 
joueur,  un  ivrogne',  un  libertin  de  projes- 
sion. .        r  .        I 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  lait  des 
ouvrages  savaus  ,  que  Cf.tt  un  savant 
de ^roJestion.Va  dil  aussi ,  Unirud'it  de 
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profession;  mais  cela  se  dit  en  déni- 
gièmeut ,  d'irn  homme  qui  étale  une 
eruilition  abstruse. 

PnoFESsiow ,  signifie  encore ,  L  actft 
solennel  par  lequel  un  Religieiix  011 
une  Religieuse  lait  les  voeux  de  l.eli- 
tion  après  le  temps  de  son  Kovuiat 
expiré.  Assister  à  la  profession  d'un  Re- 
ligieux ,  d'une  Religieuse.  Il  a  jait  pro- 
jession dans  un  tel  Ordre.  Un  Religieux  , 
une  Religieuse,  ne  peuvent  faire  projes-, 
sion  qu'a  un  certain  âge.  Depuis  sa  pro- 
jession. Il  a  trente  années  de  projession. 
PROFIL,  s.  masc.  (  On  prononie  la 
lettreL-.mais  elle  n'esi  pas  mouillée.) 
Tenue  de  l'iinture.  11  se  dit  propre- 
ment Du  ti.iii  et  de  la  délinéation 
du  visage  d'une  personne ,  vn  par  un 
,1e  ses  i-ôtés,  soit  en  elfet  ,  soit  en 
peinture.  Eu  ce  sens  ,  il  est  oppose  a 
F;i(  e  II  est  plus  aUé  de  peindre  de  pro- 
fil, que  de  peindre  de  J'-'cf- J{"'  "^"  f\ 
-profil.  Un  1  isage  de  profil.  ElU  est  plut 
belle  de  face  que  de  profil. 

Il  se  dit  aussi  De  l'aspect ,  de  la  • 
représentation  d'une  Ville ,  ou  de  quel- 
que autre  objet  vu  d'un  de  ses  cotes 
seulement.  Et  en  ce  SP"^»'  ,^*|,  "':' 
posé  il  Plan.  Le  projil  de  la  Vilk  de 
Paris.  .       ,,,.,- 

Il  se  dit  aussi  De  la  déhnéation 
d'un  bâtiment  ,  et  généralement  de 
toutes  sortes  d'ouvrages  de  iVl3..onne- 
rie  et  d'Architecture,  représentes d.in^ 
leur  élévation  comme  coupes  jîar  im 
plan  oerpeniiii  iilain  .  Le  profil  d  un  bâ- 
timent. Le  projil  d'une  Jjrteresse  .  dun 
bastion.  Le  projil  d'une  corniche. 

PROKiLER.  v.  a.  Terme  de  Des- 
sin. Représenter  en  pndil.  Il  ne  s'eiu- 
ploie  guère  en  peinture.  On  dit  plu» 
ordinain-ment  ,  Dessiner  ou  Peindre  ds 
profil.  Mais  en  Architecture  on  ilit  , 
ProfiUr  une  corniche,  iinentabUment,  eu. 
poiir  dire  ,  Dessiner  la  coupe  d'une 
corniche,  d'un  entablement,  etc. 
Profilé  ,  ée.  participe. 
PROFIT,  s.  m.  Gain  ,  émolument, 
avantage  ,  utilité.  Grand  projit.  Profit 
médiocTe.  Profit  légitime.  Profit  clair  it 
net.  Tirer  du  profit  d'une  afjaire.  Ils  o:  t 
.  partagé  U  profit  ensembU.  C'est  un  hom- 
me qui  ne  songe  qu'à  son  profit.  Il  a  jait 
un  grand  projit  dans  U  commerce  .  dans 
U  négoce  ,  dans  les  Jermes.  Une  amende 
applicabU  au  profit  des  pauvres  ,  des  pri- 
sonniers. Il  y  a  un  grand  profit  a  cela  > 
un  grand  profit  à  faire  en  cela,  yous  en 
aufet  tout  Uprojit.  Il  ne  jaut  pas  negli- 
eer  les  petits  profits.  Ce  sont  Us  profits  de 
sa  cliarge.  Cest  un  projit  tout  clair.  Ce 
dernier  se  dit  aussi  au  hgure  ,  et  il 
est  du  style  familier. 

On  dit  Mettre  une  chose  a  projit, 
pour  dire.  L'employer  utilement.  t"« 
un  homme  qui  met  tout  a  projit.  Mettre 
son  argent  ,  son  temps  ,  ses  momens  j  son 
loisir  a  profit.  .         t       1        „ 

On  dit  d'Une  chose  qu'on  abandonne 
:,  quelqu'un  ,  Faites-en  votre  profit.  On 
le  dit  aussi  d'Un  avis  qu'on  donne.  Je 
vousavertisde  cela,jaites-en  ^j'tre profi.t. 

On  dit ,  qu'  Une  chose  est  faite  a  pro- 
fit ,  pour  aire  .  qu'Elle  est  laite  de 
manière  à  pouvoir  long-temps  servir 
a  durer  long -temps  Voila  ""  ^'^'T 
Jait  à  profit.  Voilà  de  la  besogne  faite  à- 
profit, 
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în  formes  de  Droit,  on  app.-lle 
Vrofits  de  Fiefs  ,  Les  droits  de  quint , 
rpqiiiiu  ,  rcliet  ,  lods  ,  ventes,  qui 
écii.Mf-nt  au  Seigneur  ;i  raison  îles  mu- 
tations de  vassaux  nu  de  censit.iires. 
Profit  ,  se  dit  aussi  Du  ))rogrès 
«lans  les  études  ,  dans  les  sciences.  // 
*  fait  beaucoup  de  profit  depuis  qu'il  est 
tcus  un  tel  maître. 

PROFITABLE,  adj.  des  2  g.  Utile, 
avantagpux.  Cela  ne  yvusserai;uère pro- 
fitalle.  Un  emploi  pro/itaHe.  On  lut 
"i^oit  donné  des  avis  prujitables  ,  s'il 
eiit  voulu   les  suivre. 

PROFITEK.  V.  n.  Tirer  un  émolu- 
ment,  laire  un  gain.  Il  a  beaucoup 
profité  sur  les  inarch.indises  qu'il  a  ven- 
*'""■ .  ^^  P'^oj'"  à  ce  marché-là.  Il  s'est 
associé  à  des  gens  avec  lesquels  il  a 
beaucoup  prolité.  Ce  commerce  lui  a  bien 
profité. 

On  dit  ,  Faire  prolter  son  argent, 
pour  dire,  Faire  valoir  son  arwent  , 
en  tirer  .le  l'intérêt.  Il  a  mis  son  ar- 
foif  dans  le  Commerce ,  pour  le  faire 
profiter.  Et  on  dit  d'Un  homme  qui  a 
de  l'argent,  mais  qui  ne  le  fait  point 
v.doir,  que  Son  argent  ne  lui  prolite 
point.  ■' 

Profiter,  sij;nifie  aussi,  Tirer  de 
I  avantage,  de  l'utilité  de  quelque- 
cliose  que  ce  soit.  Profiter  du  temps. 
Profiter  de  l'occasion.  Profiter  des  con- 
jonctures. Profiter  des  b  ms  avis ,  des 
bons  exemples  ,  des  instructions.  Il  a 
mal  profité  des  avertissemens  qu'on  lui 
avait  d  innés.  Profiter  des  fjutcs  d'autrui, 
de  la  disgrâce  d'un  courtisan. 

On  dit ,  qu'l/;i  homme  a  pr  fité de  la 
dépouille  d'un  autre ,  pour  dire,  qu'il 
en  a  eu  la  dépouil'e. 

Profiter  ,  si^-niHe  encore  ,  Être 
utile  ,  servir.  Tous  les  avis  qu'on  lui  a 
donnés  ne  lui  ont  profité  de  rien.  Tout  ce 
qu'il  a  fait ,  n'a  profité  de  rien  à  s.i  fa- 
mille. Cela  n'a  profité  ni  à  lui  ni  aux 
siens.  Il  n:  In  a  de  rien  profité  d'avoir 
été  si  attac'né  a  seis  intérêts.  Rien  ne  lui 
profite.  De  quoi  cela  vous  profitera-t-il  > 
Les  biens  mal  acju'is  ne  profitent  point. 

Profiter  ,  signide  aussi ,  Faire  du 
progr'-s  eu  quelque  cliose.  Profiter  en 
vertu  j  en  s.igesse  ,  en  science.  lia  beau- 
Coup  profité  avec  ce  Précepteur-lj.  Il  a 
extrêmement  profité  dans  le  commerce  du 
grand  monde  j  dans  la  fréquentation  des 
honnêtes  gens. 

_  Il  se  dit  aussi  d'Uri  enfant,  d'une 
jeune  personne  qui  croit  ,  qui  se  for- 
■titie.  Cet  enj'ant  profilait  à  vue  d'oeil.  Il 
ne  profite  point  depuis  qu'on  l'a  tiré  de 
nourrice.  l^oHà  un  jeune  gaifon  qui  a 
beaucoup  profité  en  peu  de  temps. 

Il  se  dit  encore  ,l'Vn  arbre,  d'une 
plante  qui  vient  liieu.  Les  arbr  s  profi- 
tent extrêmement  dans  une  terre  nouvelle- 
ment remuée.  C'est  un  Pays  où  les  arbres 
ne  profitent  point. 

PROFOND  ,  ONDE.  ,adj.  Il  se  dit 
Des  choses  dont  le  tond  est  cloiniié 
de  la  superficie  ,  et  plus  Kenéralen.'i  rit 
<le  celles  qui  vont  de  liiMt  en  bas. 
Puits  prof  md.  Précipice  prof  nd.  Ril 
viire  prajonde.  Plaie  profonde. 

On  '■V^t ,  Pnf jade  révérence .  pvfnde 
inclinauon.^nut  diiv.  Une  ré.éreuee.i 
une  inclination  l.dte  eu  se  courbant) 
eJUjemejoeiit  bas,  i 
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pRorosn  ,  se  tiit  (iguiômei)t  Dos 

choses  dont  la  comioissnnce  est  très- 
dilliclle.  Ces  sciences-là  sont  trajj  pn  fon- 
des pour  lui.  Ce  sont  des  choses  si  profon- 
des, que  les  hommes  n'y  connaissent  rien. 
Les  jug:mens  de  Dim  sont  si  pu  fonds  , 
qu'on  ne  les  peut  sondei  ni  pénétrer. 

Il  signifie  aussi  ,  G  and  ,  extrc^me 
dans  son  penrc.  Eu  ce  sinsilse  dit, 
tant  Des  choses  physiques  qii-  des 
I  hoses  morales.  Piof  nd  silence.  Pro- 
Jand  sommeil.  Profond  respect.  Douleur 
profonde.  Profonde  wél.2nc  ilie.  Pr.tfond 
savoir.  Profonde  éruditi.m.  Science  pru- 
f.utde.  C'est  un  homme  d'une  profonde  sa- 
gesse. Cela  demande  une  piaf  jude  médi- 
tation, lia  une  profonde  conn-rssance  de 
ces  c':"ses-là.  Profonde  dissimulation.  Un 
écrit  profond. 

On  dit,  qu'£/n  homme  a  l'esprit  pro- 
jond,  poiir<lire  ,  qu'il  est  iriinegrnnde 
pénétration.  C'est  un  Iiommc  d'un  esprit 
prof:nd.  Et  l'on  dit,  i]n' Un  homme  est 
profond  dans  une  science,  pour  dire, 
qu'il  y  est  fort  versé.  Il  est  profond 
dans  les  Mathématiques  ,  dans  la  Juris- 
prudence. 

Ou  dit  aussi,  Un  savant  profond  ,  un 
profond  Mathématicien  ,  un  profnd  po- 
litique ,  un  profond  scélérat. 

PROFONDÉMENT,  adverbe.  Bien 
ayant,  d'une  manière  profonde.  Il  se 
dit  dans  le  piopre  et  dans  le  figuré. 
Creuser  la  terre  trop  prcjjndément.  Un 
arbre  profondément  enraciné.  Saluer  pro- 
fondément quelqu'un.  Il  a  cela  gravé  pro- 
fondément dans  le  cœur.  Méditer  profon- 
dément sur  quelque  chose.  Il  est  versé , 
profondément  versé  dans  cette  science  , 
dans  ces  matières. 

PROFONDEUR,  s.  fém.  L'étendue 
d'une  chose  considérée  depuis  la  su- 
perficie jusqu'au  fond.  La  profondeur 
d'un  précipice.  La  profondeur  d'une  ri- 
vière. La  profondeur  d'unabyme.  La  pro- 
fondeur d'un  puits. 

Les  Géomètres  appellent  Profon- 
deur ,  La  dimension  d'un  corps  consi- 
déré de  haut  en  bas.  Il  y  a  trois  dimen- 
sions ,  longueur  ,  largeur  et  profondeur. 
On  'Ht  b^urément ,  La  profondeurdes 
jugemens  de  Dieu  ,  la  profondeur  des  mys- 
tèies  ,  pour  dire,  L'impénétrabilité, 
l'incoinpréhensibilité  des  jugemens  de 
Dieu,  des  mystères;  La  profondeur  du 
savoir  d'un  homme  ,  pour  dire  ,  La 
grandeur  de  son  savoir;  et  ,  La  pro- 
fondeur de  son  esprit  ,  pour  dire.  L'é- 
tendue de  son  esprit  ,  sa  pénétration 
dans  les  sciences.  Cette  matière  est  d'une 
grande  profondeur  ,  Est  fort  difficile  , 
exige  une  grande  pénétration  ,  une 
grande  étendue  d'esprit. 

Profondeur  ,  signifie  aussi ,  Eten- 
due en  longueur.  Cette  cour  a  tant  de 
profondeur.  Ce  bâtiment  a  plus  de  pro- 
fondeur que  de  largeur,  yingi  toises  de 
profondeur.  Cette  place  a  tant  de  toises 
de  face  ,  et  tant  de  tjîscs  de  profondeur. 
PROFONTIÉ.  adj.  masc.  Terme  de 
Marine.  Profond.  Il  .se  dit  Des  vais- 
seaux qui  tirent  beaucoup  d'eau,  t^ais- 
sean  nrof^ntie. 

PROFUSÉMENT.  adv.  Avec  pro- 
fusion. 

PROFUSION,  s.  f.  Excès  de  libéra- 
lité clA  de' dépense.  Donner  avec  profu- 
sii/ïiiCt  Priûcefait  de  grandes  profusionf,  | 
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pa:ts  ee  festit  il  y  avait  une  profusion 
inconcevable  de  toutes  choses,  2'out  y 
était  en  profusion.  Cela  allait  jusqu'à  Ij. 
profusion. 

On  dit  ligurém.  Donner  des  huanges 
avec  profusion  ,  à  profusion,   ' 

PKOCJRAMIIE.  s.  masc.  Placard 
qu  on  atf:che  au  coin  des  rues  ,  on 
qu'on  distribue  dans  le  public,  pour 
inviter  a  quelque  exer.  ice  ,  pour  pro- 
poser un  prix  ,  etc.  //  m'a  apuoné  des 
programmes  pour  m'inviter  à  la  harangue 
qu'il  doit  prononcer  Le  programme  des 
prix  de  l'Académie, 

PROGRÈS,  s.  masc.  Il  signifie  pro-> 
picmeut,  Avancement,  iiiouvemrnt  en 
ayant.  Le  progris  du  Soleil  dans  l'Èclip- 
tiqiie.  Le  progrès  /aurnaler  du  Soleil. 
Arrêter  le  progrès  du  feu  ,  de  l'incendie. 

R  se  dit  parliculièreincnt  D'une  suilo 
de  conquêtes,  d'une  suite  d'avanta-ies 
rempoi  (es  à  la  guerre.  Ce  Général  a 
fdit  de  grands  progrès  en  peu  de  temps, 
et  avec  peu  de  troupes.  Arrêter  les  pro-, 
grè.'i  des  ermemis. 

R  se  dit  aus.si  De  toute  sorte  d'.ivan- 
cement,  d'accroissement,  d'augmen- 
tation en  bien  ou  en  mal.  Le  com- 
mencement ,  le  progrès  et  la  fin  d'une  ma~ 
ladie,  Hmpécher  les  progrès  d'une  ma- 
ladie. Les  maux  ont  leur  progrès.  Faiia 
du  progrès  dans  les  études  ,  dans  les 
sciences  ,  dans  les  bonnes  grâces  d'un. 
Prince  ,  d'un  grand  Seigneur  ,  dans  la. 
vertu,  dans  la  piété.  La  lieligion  Ca- 
tholique a  fait  de  grands  progiès  en  a 
Pays-là. 

On  dit  dans  l'École',  ({m'' Il  n'y  a  point 
de  progrès  a  l'infini,  pour  dire  ,  qu'En 
icmoutant  de  cause  en  cause,  il  faut 
s  arrêter  à  une  cause  première. 

PROGRESSIF,  iVe.  adj.  Il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  le  didactique, 
et  en  celte  phrase,  Le  mouvement prc- 
gressij  des  animaux  ,  qui  signifie  ,  Le 
mouvement  des  animaux  en  avant. 

On  le  dit  figurénient  Des  planètes. 
Le  mouvement  progressif  de  la  Lune.  Le 
mouvement  progressif  de  Jupiter. 

PROGRESSION,  substant.  fém.  II 
est  principalement  d'usage  dans  le  di- 
(lactique,  comme  dans  cette  phrase. 
Mouvement  de  progression  ,  ^ui  signifie, 
Jlouvementen  avant.  On  .lit  au'ssi,  la 
progression  des  causes ,  des  effts ,  |u,up 
dire  ,  La  suite  non  inierrouiiuie  des 
causes  ,  des  effets.  Il  n'y  a  point  de 
progress  an  de  causes  à  l'inlmi. 

En  Mathématique  ,  ou  dit ,  que  Dea 
grandeurs  sont  en  pwgression  ,  Quanil  la 
première  et  la  seconde,  la  seconde  et 
la  troisième  ,  etc.  gardent  toujours 
entre  elles  le  même  rapport ,  soit  arith- 
rnetique,  sou  géométrique.  Progres- 
sion aHfimétique.  Progression  géomé- 
trique. Progression  infinie. 

PliOGRESSINKxVIENT.  adv.  D'une 
manière  progressive. 

PROFta.v.a.  Défendre,  faire 
«lefense.  II  n'est  gnère  .l'usage  qu'et. 
style  de  Chaiiceflerie  ou  .le  Palais. 
Proliiber  la  traite  des  blés.  Prohiber  le 
port  d'armes.  Cela  est  prohibé  par  les  Vr- 
donnances. 

Prohibé,  Ér.  participe.  Marchan- 
dises prohibées.   Commerce  prohibé. 

On  appelle  Degré  prohibé.  Le  degré 
«lepareméoti  laloidéJenU  Uesemarigr, 


JâlT,  etc.   La  proAiI.u.on  du  port 

'^''PKOIE    s.  f.  Ce  que  les  anima<.x 

.««ravissent  pour  le  manger. 

carnassiers  ra>  "«^"'^J' .      ^^  joup  em- 

faul%agu^e,ouau«-ne,U^^^ 

/aprois  du  fr^O^e m.x  de  proie.  Les 

oiseaux  qm  .'"?""'^"  „  ,.;..nnt. 

bier,  et  qui  ^T"  "^"""^"^.re™  proie  à 

'^yr^Étr é  ,^uTpar  ses  valets  ,   par 
ses  domestiques.  .         ^      ^rre  en 

On   ait  aussi    '•gu-emem 

,„  en  pro^e  "z  P^^  ^^  ^^.^^  ,,„ 

'r/'iv':"-enVoi--i'''"'""''''" 
''"^n'ait,  i^evenir^a  proie  ;^-- 
„  proie  ,  ^"«^:"n;„i,  a"7meVi«n.. 

"--^iSiJ^Tt^ 

"îp^P--H^t^r^n;^ 
t::-^r;:::.e,^.^;^-^^i:: 

«%?""'•    ,p,,d   queiquelbis    adiective- 
"t     .Kn     ceTpluases,Jtfouvemenr 

^^^\-/   force  projectile  .  pour  dire  , 
Kve-nVn/r;r';,ei.on,/oree.epro- 

•■'"pROJFCTTON.  s.  f.  Opération   .le 

lt„.  rhaneer  les  métaux  en  or. 
"on    appelle^  en  termes  didactiques, 

ment  .le  <e  qu.  est  i  été  en  i  a  _^_^ 

^■^[;,f;Sué".i:::^ -termes  aid^- 
tiques:'Pro,caionae     a.^^^^^^^^^^^ 
représentation  de   1»  ^1"  "-^^^    Tous 

'        ^r-na  V"  avorter,  ccfto.<er  tous 

"^^^^irr tl^P^o  o;;;;r  opposi- 
tion à  Exécution.  Cepro;e.  «■»«,«  «ne 
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men.ee.  i/  y  WoinJ.  proie.  ^  ?«/'«; 
«ion.    Ceci  n'est  er.core  juen  projet,  ve 

''ToIet  ,  se  ait  aussi  De  la  pre- 
mière iiensée  ae  quelque  chose  mise 
;V^'|c,!:rF.irc.n%ro?e«d-.r.ieJc.po,-r 

Lmarhge.  Dresser  un  projet  de  ligne 
offensif,   ifï^nsire.^P;:^ZrJ7i:::- 


ofensive  ,  dejensire.  .^i""' .•"■,•  v,,. 
l'acte.  Il  m-a  fait  ro-r  le  pro,  d.lou 
vroee  quil  veut  donner  au  public,  te  n 


vrage  qu  i*  >t».  -. ■ 

encore  qu'un  simple  projet. 
PROJETER.  V.  a.  Former  le  des 

sefnde Projeter  «ne  entrepr^«-  j 

Dès  qu'il  a  projeté  une  chose.  '«,*/" 
„,e.^ivienta^0Krdero„tce,u./pro. 

jète.  Il  aroit  pro  été  dans  son  esprt  de 
'faire  telle  et  telle  chose  11  V^ojetew 
irand  voyage.  Il r^o,ite  d  aller  n  Italie 
'il  projJe  un  grand  ourra^e  1  po^- 
Je  grandes  choses  ,   de  J.-ire  ae  fc' 

'"o^le  fait  absolu.  1/  peri  ^o\^'"P[ 
!.  projeter,  à  projeter  en  l'air.  Cet  hom"" 

pryite  sans  cesse,  "«/''"/'"tracer 
^  ï^noJETF.B,   sign.he  aussi  .Tracer 
sur  un  plan  ou  sur  une  surlace  quel 
Tonque^la  sphère  ou  tel  aim^co.p. 

suivant   certaines   ^'"^  es.  Propre 
cercles    Aor-Jires  ovee  l  equinoxial  et 

de  logis  se  projitc  trop  sur  la  fafade  de 
r édifice.  .  . 

pnoT  A^TION.   s.   iéni.  Terme  le 
Mus"n°e.    Roulade,   durée   .le   chant 
qi,ria  voix  fait  sur  une  syllabe  par 
^np  suite  de  plusieurs  notes. 
""prolégomènes,  s.  masc.  plur 

îr"?rrf^e^1^;">^fS 

i---:^:^^;i"r^r;:^Tr^| 

tfes.  n  n'est  en  usage  que  dans  le  ..- 
dactiquo.  Les  prolégomènes  de  laBiHe 
Le  roUgornènes  de  la  P"""-'?^-  ;  ^ 
PROLIFIQUE,  ad],  des  ■?.  g.  Qui  a 
la  force  ,  la  vertu  d'engendrer.  Terme 
di.lacTquequin'estguèred'u^agequen 

cette  pUrase,  Vertu  prolifique. 

PROLIXE,   adject.  des  2  g.    Trop 

;S^u:&l"s,-:l:^^i 

''Zdll  ^^iJ    Cest  un  ho'mmepro- 
t'd:L'"ef  discours:  Il  écrit  purement. 

'"^LÎ:^ES?N^!^r^D;nem. 

é,  nduei^us  le  discours.  n/.;;tc-t;r 
la  prolixité,  n  écrit  arec   une  prolixité 

""pToLOCiUE.  s.  m.  Pr.M-.ce .  avant- 

rioV    ilinr  ./crôme  dans  ses  prologues 

CTs'l'^sdelaBibl..    Le  prologue 

'^%'rst'"au';u'.s-o.ainairement.VUn 

"Sariq;;:^-^^--^^ 

p.^ce  aram.uiq  sans  pro 

t^^l'E^ltZronalong-ternpsmis 

temps  qd'on  aimite  à  la  durée  hxe  de 
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quelque  ebose.  ^pr^.  U  Vrolonfuon  de 

la  trUe.  H  a  obtenu  ^•"^/"'''■"S■V';'V„. 
six  mois.  Prolongation  de  eonj,a-  Iroion 

P.Kion  de  terme.       mnsc     ' 

^  PROLONflEMENT.   '''"»»•, Xu^ 
Extension  ,   contiuuati.m  de   quelque 
^>,r.i.m  d-éten.lue.    Prolongement  dne^         , 
lipne  ,  d'un  chemin  .  d'un  mur.   Vrolon 
\  gement  de  certaines  parues  du  '."n»^; 
'  PROLONGER.   V.   a.   F^>^e  <!u  er 
pU,s  lonj^-temps     rendre  de    dus  U.n_ 
Le  durcie.    Pro/onrer  .me  a^/are^  ^r 
Foncer  une   trêve,   frohnger   les    n.^ux 
1      ."^mi«re5   de    quelqu'un.    P'^^'^me^ 
ouerre.  Prolonger  le  t.rme  d'un  P"''"^"'' 
^Zlongerlarie.  Prolonger  les  jours  de 

'"t'J^^Ù,.   aussi,  Êtenar^  cont^ 

„„er.    :Proiongcr    ""' /'B"'' jf'Zdfoit 
une   avenue   .    une   galène.    J /;"'"■ 
abattre  ces  arbres .    pour  prolonger 

'■"eu  termes  de  Marine  ,  Pro/onger  «n 
r"  rvsf  le  taire  avau.er  .on- 

vai«ea«  ,   l^  est  le  i.wic 
tre  un  autre,  le  mettre  Banc  a  tlanc  , 

vergue  à  vergue. 

jfBoi-oNGÉ  ,  ÉE.  participe. 

PROMENADE,  subst.  «em.  Action 
de   se  promener,  i^  ni  e„,Wa.re^^^^ 
longue  promenade.   AUonsj^^^^   P^ 
}:%uédemapromenLe.  Ses  promenades 

sont  c<;urtes.  .    j,^^  ^p 

Il  S'gf'he  aussi  Le      e        ^^^^^^j„ 

CZr'^IèsaL'ai'son^Laprolnade  n'est 

'''U':%'"Ta';fome'nadeestl>emau. 
On  oit,    i.»  I'"  .„'T\  'ait  beau 

'"promener ,  SE  PROMENER .  v. 

i  rheval  ,  s.>it  en  carrosse  ,  (ic.    1 
fnreae  'exercice,  ou  pour  se..l^el- 
.  r     I/se  promène  dans  son  jard.n.  Al- 
ToJo^ypromeneraucours.Ilsseson 

',       Alln   VOUS   promener  .   je 
par  mépris  ,    Allçi  ' ''"»  P        ^„„„, . 

promen.r.   (On  sous  ^^^-^  _ 

Phomeneu  ,    est  ans 

et  signifie.  Mener  q-'^; '';;,',  ."  ,„^t 
Mmautre     soitpour    e.lne..i, 

pour   quelque    autre    " V'^//^.    p,„. 
promena  ces  étrangers  par  U  y  UU-   -^ 
mener  «nen/.nt  ^^^^.^^^   p„,„ 

On  .lit  ,   f '■""""y_hpr  <lou.  emtnt ,, 
dire.    Le   fane   '"■''""er  , 

-:^^^^s':n-rpa^r^^^ 
::?:;'r^^r;i.'^:^^^-^--''"' 

^^triigurément^Pn.-^^- 

"^4'â::'''.:-"rS"i-^^^^^^^^^^ 

Quictudes  ,  s^s  rrg"!  .  ■ 

se  promi'ue.   je  la" 

^%ROMESSE.  s.  f.   Assurance  qu'on 

donne  ae  bouche   ou    par  éei.t, 
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fairo  ou  de  «lire  quelque  chosp.  Pro- 
messe verbale.  F fumessc  par  écrit,  taire 
d^  grandes  promesses  »  de  magniU^ues 
prvin-sses.  Fausser  sa  promesse.  N  ajou- 
/i?  niilli  foi  à  ses  proihe:>ses.  Ce  sont  des 
promesses  tromptuscs ,  illusoires.  Il  j.'ut 
tenir  sa  promesse.  Garder  sa  promess<:. 
Satisfaire  à  sa prom.s^e.  Remplir  sa  pro- 
messe ,  ses  pr^imesses,  C'e:.t  aller  contre 
votre  promesse.  Je  rous  ferai  souvenir  d<; 
rotre  promesse.  Je  vous  son-me  de  votre 
promesse.  Violer  sa  promesse.  S'acquitter 
de  sa  promesse  ,  acquitter  sa  prome.tse. 
M.e  voilà  quitte  de  ma  promesse.  Accom- 
plir sa  promesse.  Il  lui  a  donné  une  re- 
connoissarce  portant  promesse.  J'ai  tiré 
promesse  de  lui  que  ....  L'hcrïture- 
Sainte  dit ,  que  Dieu  est  fidkU  dans  ses 
promesses.  Fidèle  à  sa  promesse  j  en  ses 
promesses.  Se  ruiner  en  promesses. 

On  appelle  aussi  absuluinent  Pro- 
messe ,  Un  bJHet  sous  seiuj^  privé  , 
par  lequel  on  promet  <le  i)ayer  qiiel- 
tjue  somme  d'arf^eut.  Promesse  payable 
à  volonté  ,  payable  en  certain  temps.  Une 
promesse  de  mille  tcus.  Il  a  de  lui  une 
promesse  j  mais  non  pas  une  obligation. 
Il  est  fondé  en  promesse.  Faire  recon- 
naître une  promesse.  Donner  sa  promesse. 
Je  vous  en  ferai  ma  promesse  quand  vous 
rcudre^.  Déchirer  ^  lacérer  une  promesse. 
Retirer  sa  promesse.  En  me  rapportant 
ma  promesse  ,  je  vous  paierai. 

On  appelle  Promesse  de  mariage  j  Un 
écrit  par  lequel  on  s'ent^age  k  épouser 
une  personne.  Il  lui  a  fait  une  promesse 
de  mariage. 

PROMETTEUR ,  EUSE.  sub.  Celui 
ou  celle  qui  promet  légèrement ,  ou 
sans  intention  de  tenir  sa  promesse. 
C'est  un  grand  prometteur.  Vous  êtes  une 
belle  prometteuse.  Vous  êtes  un  beau-'pro- 
metteur.  Il  ne  se  tlit  que  dans  le  style 
familier. 

PROMETTRE,  v.  act.  (  Il  se  con- 
jugue comme  Mettre.  )  Donner  parole 
de  quelque  chosf- ,  s'engager  par  pa- 
role ou  par  écrit  à  iaire  ,  à  dire  .... 
1}  faut  prendre  garde  à  ce  qu'on  promet. 
Etre  exact  à  tenu  ce  qu'on  a  promis.  Vous 
m'avie^  promis  de  l'argent  à  Pâques.  Je 
rous  promets  que  fy  ferai  tout  mon  pos- 
sible ^  mais  je  ne  rous  promets  pas  d'y 
réussir.  Promettre  une  fille  en  mariage. 
Ses  pare ns  l'ont  promise  en  mariage  à  un 
tel.  Il  lui  a  promis  fidélité.  Ils  se  sont 
promis  fidélité  l'un  à  l'autre. 

On  dit  proverbialemenf  ,  Ce  n'est 
pas  tout  de  promtttre  t  il  faut  tenir.  0\\ 
dit  aussi  ,  Promettre  et  tenir  sont  deux  : 
et  ,  qu'2/  y  a  grande  différence  entre 
promettre  et  tenir  ,  pour  dire,  qu'il  y  a 
beaucou])  <le  gens  qui  promettent,  et 
qui  ne  tout  pas  ce  qu'ils  ont  promis. 

Promettant,  etc.  obligeant  ,  etc.  renon- 
fûntj  etc.  Formule  que  les  Kotaires 
emploient  à  la  Hn  de  quelques  actes. 

On  dit  iigurém.  d'Un  jeune  homme , 
<\n*Il pronut  beaucoup  j  pour  dire  ,  qu'il 
donne  de  grandes  espérances  de  lui. 
qu'il  donne  lieu  de  jnaer  qu'il  aura  de 
l*es]iril,  du  uiêrite,  du  courage  ,  etc. 
Cétoit  un  Prince  qui  promettoit  beau- 
coup . 

On  dit  de  même  ,  en  parlant  Des 
fruits  de  la  terre  vers  le  printemps, 
(\u*Ils  promettent  beaucoup  j  pourdiie, 
que  L'étal  où  ils  sont  alois,  donne  lieu  I 
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tl'espérer  que  !a  muisson,  que  la  ré- 
colte, que  les  veutldn^f  s  seront  abon- 
dantes. Lfs  bids  J  Us  oignis  pr^neîtent 
beaucoup.  On  dit  dans  \v  nic-me  sens, 
Voïci  un  commencement  d'année  qui  pro- 
met beaucoup.  Ou  dit  aussi  ,  Cette  af- 
faire promet  beaucoup j  ou  siuiplement, 
promet. 

On  dit,  en  parlantDe  la  constitution 
de  l'air  ,  Voilà  un  temps  qui  promet  du 
chaud  J  du  froid  f  de  ia  pluie  j  etc.  pour 
dire,  \  oila  un  temps  qui  donne  lieu 
de  croire  qu'il  iera  cliaud  ,  qu'il  lera 
iroid,  qu'il  pleuvra,  etc.  Et  cela  se 
dit  également ,  soit  qu'on  désire  la 
chose,  soit  qu'on  craigne  qu'elle  n'ar- 
rive. 

On  tlit  ,  L' Almanach  nous  promet  de 
la  pluie  J  du  beau  temps  j  pour  dire, 
L'Alnianacli  ])rédit ,  assure  que  nous 
aurons  de  la  pluie,  du  beau  temps. 

On  dit  proverbialement ,  Promettre 
monts  et  merveilles  ,  jtour  tiire  ,  Pro- 
mettre toutes  sortes  lie  choses  avan- 
tageuses. Et  cela  se  dit  ortlinairement 
De  ceux  qui  ,  pour  enj^ager  quelqu'un 
a  (aire  ce  qu'ils  souiiait'ent  ,  ne  tont 
point  de  difficulté  de  lui  promettre 
iieaucoup  plus  qu'ils  ne  veulent  ou 
qu'ils  ne  peuvent  tenir.  On  dit  d.-.ns 
le  même  sens  et  proverbialement  , 
Promettre  plus  de  beurre  que  de  pain  j 
pour  dire  ,  Promettre  plus  qu'on  ne 
veut  ou  qu'on  ne  peut  tenir.  On  dit 
encore  proverbialemenf ,  Jl  se  ruine  à 
promettre  j  et  s'enrichit  à  ne  rien  tenir. 
On  dit  proveri).  et  populairem.  C'est 
un  homme  qui  ne  rous  promet  pas  poires 
molles,  pour  dire.  C'est  un  homme 
qui  menace  de  vous  taire  bien  du  mal. 

On  dit  aussi  populairement  ,  Il  ne 
sera  pas  si  méchant  qu'il  Va  promis  à  son 
Capitaine  ,  pour  dire  ,  Ou  n'a  rien  à 
craindre  des  menaces  qu'il  a  laites. 

On  dit,  Se  promettre  ,  pour  dire. 
Espérer.  Il  se  promet  cela  de  rotre  bonté. 
Je  m'étois promis  qu'àma  considération... 
Il  se  promet  d'y  être  bientôt.  Je  n'oserois 
me  promettre  que  vous  me  fere\  cet  hon- 
neur. 

PnoMis  ,  ISE.   participe. 

On  appelle  La  Terre  promise  ,  La 
Terre  de  Canaan  ,  queDieu  avoit  pro- 
mise à  son  peuple. 

On  dit  proverbialement.  Chose  pro- 
mise J  chose  due  ,  pour  dire  ,  que  Dès 
qu'on  a  promis  quelque  chose  ,  on  est 
oblif^é  de  iiure  ce  qu'on  a  ])roinis  ,  de 
tenir  sa  parole. 

PROMINENCE.  s.  i.  État  de  ce 
qui  est  prominent. 

PROMINEJNT  ,  ENTE.  adj.  Qui 
s'élève  au-dessus  de  ce  qui  l'environne. 
Rocher  prominent  _,  colline  prominente 
au-dessus  des  autres. 

PROÀIINEK.  V.  neut.  S'élever  au- 
dessus  de  quelque  chose.  Ce  rocher  pro- 
mine sur  les  autres. 

PEOMISSION.  s.  i.  Il  n'est  d'usage 
qu'en  cette  |)lirase  de  l'Ecriture,  La 
'Terre  de  promission  ,  qui  signifie  la 
niérae  i  liose  que  La  Terre  promise  ,  et 
veut  dire,  La  Terre  de  Canaan,  que 
Dieu  avoit  promise  au  ]ieu|dr  Hébreu. 

On  dit  d'Un  I^ays  fort  abondant  , 
tort  fertile,  que  C'est  une  terre  de pro- 
Htission. 

PROMONTOIRE,   s.  masc.  Cap  , 
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pointe  de  terre  élevée  et  avancée  dan» 
la  mer.  Les  trois  prom.ntoires  de  Sicile. 
Le  promontoire  de  Mifléc.  Doubler  un 
promontoire.  Il  est  k  remarquer  que  eu 
mot  n'est  çuère  d'usage  qu'eu  parlant 
de  la  Géographie  ancienne  :  dans  la 
Géographie  moilerue,  on  dit  Cap. 

PHOMO-TEUR.  s.  masc.  Celui  qui 
ineud  le  soin  principal  il'une  alïaire. 
Il  n'est  pas  le  fondateur  de  cet  établisse- 
ment ,  il  n'en  est   que  le  promoteur^ 

On  dit  par  analogie,  Le  promoteur 
d'une  queielle ,  pour  dire  ,  Celui  qui  l'a 
jjrincipalement  excitée. 

PROMoTtu  R  ,  est  aussi  Une  fonction 
ecclésiastique,  dans  un  Diocèse,  dans 
une  Assemblée  du  Clergé  ,  dans  une 
Ollicialité  ,  ilans  un  Cliapitre.  À  la 
Requête  du  Promoteur.  Le  kicc-Promo- 
tetir. 

PROMOTION,  s.  fém.  Action  par 
laquelle  un  Prince  élève  ,  ou  bien  un 
particulier  est  élevé  a  une  Dignité. 
Ainsi  ce  mot  se  prend  activement  et 
passivement.  Dans  la  siguiHcation  ac- 
tive, il  ne  se  dit  que  de  plusieurs.  Le 
Pape  a  fait  une  promotion  de  quatre  Car- 
dinaux. Le  Pape  n'apaint  fait  de  promo- 
tion un  tel  jour 3  il  n'a  donné  qu'un  cha- 
peau. Le  Roi  a  fait  une  promotion  de 
Chevaliers  de  l'Ordre ,  d'Officiers  Géné- 
raux. Dans  le  sens  passif  ,  il  se  ilit 
énalemciit  d'un  seul  ou  de  plusieurs. 
Ces  Qardinaux  3  depuis  leur  promotion.. 
Cet  hvêque  J  depuis  sa  promotion  au  Car- 
dinalat. . . 

PROMOUVOIR.  V.  a.  (  On  ne  l'em- 
ploie guère  qu'a  l'inhnitit  et  aux  temps 
composés.  )  Avancer  ,  élever  à  quelque 
Dignité.  Il  se  dit  principalement  d'Un 
Ordre,  d'une  Dignité  Ecclésiastique. 
Il  a  été  décidé  qu  il  se  ferait  promouvoir 
aux  Ordres.  Il  a  été  promu  aux  Ordres 
sacrés.  Cet  Ecclésiastique  méritait  que  le 
Pape  le  promût  à  ,la  dignité  de  Cardinal, 
Il  l'a  promu  à  l'Episcopat. 

On  dit  aussi,  qu'(/nPrifice  a  été  promu 
à  l'Empire,  qu'un  Magistrat  a  été  promu 
à  la  dignité  de  Chancelier. 

PnoAiu,    UE.  participe. 

PROMPT,  OMPTE.  (On  ne  pro- 
nonce pas  le  second  P  dans  ce  mot  ni 
dans  ses  dérivés.  )  Soudain  ,  qui  ne 
tarde  pas.  Un  prompt  succès.  Je  vous 
souhaite  un  heureux  voyage  et  un  prompt 
retour.  Rendre  une  prompte  réponse.  Avoir 
la  repartie  prompte. 

On  tlit.  Avoir  l'esprit  prompt,  avoir 
la  conception  vive  et  prompte  ,  pour  dire. 
Avoir  un  esprit  qui  con(,oit  et  qui 
comprend   aisément. 

On  appelle  Vin  prompt  à  boire  ,  Da 
vin  qui  se  boit  ilatisla  primeur. 

Promît,  signiiie  aussi.  Actif,  dili- 
gent .  qui  ne  perd  point  île  temps  a 
ce  qu'il  fait.  Il  est  prompt  à  seri'ir  ses 
amis.    Il  est  prompt  en  tout  ce  qu'il  fait. 

Il  siguille  aussi  Colère.  Il  a  l'humeur 
prompte.  Jl  est  d'humeur  prompte.  Il  est 
si  prompt ,  que  le  moindre  obstacle,  la 
moindre  contradiction  le  met  en  colère. 

Prompt  ,  se  dit  encore  De  ce  qui  sf 
passe  vitCj  eu  un  moment.  Prompt 
comme  un  éclair. 

PHOMPTEMENT.  adv.  Avec  dili- 
gence. Allc{  là  promptement.  Faites  cela 
promptcmcnt.  Ac  vous  faites  pas  attendre  ^ 
revenef  prcmpuincnt. 
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VllOMPTITUDE.  s.  t.  D'!isen=«- 
Il  vous  scTiVaavK  prompMuij.  lUxc- 

pr'mtl  Cc^t  uL  cffair.  «u.  demande  de 

T.e    rfofaut    à'nn    hon.mc   brusq,.e    et 
prompt.    On   ne  peut  le  corriger    de  sa 

n  si"i\iHe  aussi ,  Arl.on  .1-.  biusqiic 
ne    ;;ôuvcmcntaocolùr.s.^>.to.l.-- 
s3Kcr■,  et  dans  cette  sccept  ion  .on     cm 
nloieplus  ordinairement  ■'" ,1 '""-i  w 
iZpn.udcs  sont  ir.supportabks.  Quand 

tiond"s  Lot,  loile avec  les  formahtes 
'■7RSMULGUr,R,v.a.Pul.Uerune 
i  oi  avec  les  iûrmalites  requises  un 
]::'p:::pr}^^dre  cause  ftgnorance  d'une 
toi  qui  a  été  promulguée. 

PsoML-LCUE,  ÉB.  participe- 

^ROnXtION.  s.  t.  Terme    dulac- 

tïnue    On  appelle    Mouremcnt  de  pro- 

«X-^.Celu     par  lequel   on  tourne  la 

ntir;  de  manière   que  U,  V^"-^^JXl 

tournée  vers  la  terre.   U  est  oppose  a 

^"^RÔnË:  s.  mas.  Instruction  chré- 

lienne  que  le  Curé  ou  le  Vicaire  fait 

oTs  les%ima-hes  dans  la  cliaire   a 

la  Ale^^se  paroissiale.  Faire  U  rrone- 
iJeun  hL  i'rône.  assister  au  J^rone 
Le  Curé  ayant  achevé  son  Frvne.  Les 
Vins  furent  publiés  au  Frône.  Les  prure, 

^'lôr.,  se  dit  aussi  d'Une  remon- 
trance in-l'-tunequ'unepersonne  ai^a 
une  autre,  et  en  ce  sens  il  n  est  .1  usa^e 
"ùe  dans'lestvle  familier    Jnu.a^u 

Zheau  prône,  h  ■-' r'"' t'JVJ^ee 

PHONER.  V.  a.  Au  propie,  l'aiieie 

VrOne.  .Notre  Curénous  ajort  bten  prônes 

ce  matin*  ..,--  «vi. 

PrÔNEB,  Vanter,  louer  avec  exa- 
céri.ïon.  Il  prône  cette acticn-la partout 
Vommela  chose  du  monde  laplusherol^ue. 
n  h  prune  comme  un  homme  cxtraordt- 

"'lu-emploie  aussi  quelquefois  pour 
Faire  de  on^s  discours ,  dVuiuneu.es 
xèmontraucel  Et  en  ce  sens  il  est  oi- 
Il'nlnrementneutre.i^ya'i^'A''''^" 
qu'il  ne  fait  que  prôner. 

PROXEUR.  s.  m.  Celui  qui  la>t  un 
„vùue.  Le  Curé  e,t  un  excelent  pr.neur. 
'^  pùù^Btin,  EVSF..  s.  Celui,  celle  qu 
loue  avec  excès.  Il  a  ses  preneurs  qui 
''^l"  n^!^- aussi,  Un  grand  pai^rr 
<,ni  ainTe  a  l.iire  des  remontrances.  C est 
nn  prvncur  cfcrnel. 

PRONOM,  s.  m.  Terme  de  Gram- 
«laire.  Celle  des  p.yties  '1'""!'';"  1"'  | 
se  met  a  la  place  du  nom  substautit. 
Pronom  personnel,  pronom  personnel  m  \ 
défini.  Pr  nom  possessif.  Pronom  d^.ucns- 
traiii.  Pronom  rehtif  Moi ,  toi ,  .1 ,  l"i, 
eux     etc.  sor.t  des  pronoms  personnels. 

PROKOMiNAL,  ALE.  adj.  <>i  ap 
vartieut  au  pronom.  Quelques  Gran.- 
înairicns appellent  l/e,/.«pn)nom»m.,ï. 
Les  verbes  qui  se  cinp.^ucnt  avec  le 
j.ronom  personnel  de  a  u.én.e  pei- 
sonnc  nue  le  su  et.  Il  se  loue.  Il  se 
dun.ie  dà  louanses.  C^s  deux    emmçs  se 
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disent  des  injures.  Votre  '"''"/'"'Çr^^'J; 
lous  vous  ennuyei  d  at  ndre.  hue  se 
mouroit.  l^ous  nous  en  "«""f"  .  :. 

Il  V  a  des  ver.ies  proTioniinaux  rcc. 
J,L    etilyeuader./toft«.Vo)... 
RÉrir.o<.UB,   Rufi-eChi. 

PRONONCER.  V.  a.  Vrolerer,  arti- 
cu  er  les  lettres,  lessjllabes  ,  les  mots, 
en  exprimer  les  sons.  ///.e5..m,rpro- 

^rr^.r  les  K.  i^  V  û  des  lettres  .  des  syl- 
Zbe's  plus  difficiles  a  prononcer  ks  unes 
%e  les  autres.  On  ne  prononce  pas  toutes 
les  lettres  de  certains  mots. 

11  si^nilie  aussi  Réciter.  Prononcer  un 
di^couPs.un  sermon  .  une  '^r^^^-'' ^'^^^ 
noncer  avec  feu .    av.c  grâce,  de   bonne 
'%ce  .  de  ,nii:vai,e  grâce.  P,ononc.r  len- 
in-nt,  distinctement.  La  pièce  doit  bien 
ompo:ée  ,  mais  ^^  M'^f  ^'""^"l'I^. 
11  si  ..nilie  encre  ,  Déclarer  a^  ec  an 
ton.é  luridique.   Le    tonde   prononça 
anath-eme  contre  Arius    i^™™"--  "".^  "    i 
rét.  une  Sentence,  un  h^gement.  .1  ««  "' >   ; 
Lorsqu'un  Magistrat  .p.i  piaule  dans 
une  a'uridiction,  déclare  publiquement  , 
ce  qui  a  été  juoé  à  la  pluralité  uesoix.   , 
Le    Président    ayant    prorwnce    l  yirre..    , 
V Arrêt  lut  prononcé  en  robes  wugcs  ] 

On  dit,  qu'  Un  Présidentprononccbien, 
nourdre,  qu'En  prononiant ,  uresu.ne 
^vëc  bèaJcLp  d'îirdre  et  de  netteté  les 
ilitlérens  chets  tj'un  Jugement. 
"  On  dit  aussi ,  qn'  Un  isreiper  pronon 
un  Arrêt  à  un  criminel  ,  Lorsqu  U  liu  lit 
le  Jugement  qui  a  eterendu  contre  Iuk 
On^dit  ii.urement,  qu't/r.  nomvne  a 
.wnoncé  luT-méme  sa  condamnation  .  sa 
Ctence.  pour  dire,  qu'il  s'est .  onuamue 
lui-moine  par  ses  paroles ,  par  son  pro- 

l'"ouTetrrfa  mot  Prononcer,  pour, 
'  Déclarer  son  sentiment  sur  quelque 
drusc  ,  décider  ,  ordonner.  }■  attends  que 
,lTayei  pronor.cé.  Vousnavei  qu  apro- 
noncer.  Vis  que  vous  aure^  prononce  ,  on 
obéira.  On  n'a  pas  encore  prononce  sur 
"'^n'CiSde  Peinture  et  de  Scul^- 
tme,  Prononcer  se  dit  pour  ,  Marquer 
o  nemeul  lespartiessaillantesdu  corps. 
Prononcer  les  muscles.-Un  dit  aussi  daus 
UmTme  sens,  que  I.a<ir.;,er,e;.rono;.ce 

''  On  dit  figurément.  Se  prononcer dar^s 

une    occasion,  dans   une    i^JJ-'^'-J^^^ 
ai,e,Ylairevoir,  voeveoppe,   MU 

intention,  son  caractère.  Il  s  .st   tien 


noncée  sur  cette  cjjaire.    _   , 

Prononcé  ,  lii.- participe. 

îu'empUiè  aussi  au  substanli    dans] 
ee    eplulse.ie;,ron..nceae/Vlr,e,,qm 
sfônitie.  Ce  qui  a  Clé  prononce  par  le 

''"fu"  termes  de  Peinture  ,;et  en  pai- 

l.ntuesuiilerenlespu-.ies..  unelif^uie, 
;„  ,it  ,  nue  Les  muscl.s.ns.nt  trop  pro- 
^oncèL  pour  dire,  qu'ils  sont  ti-oplor. 
..■meut ,  irop  durement  ui.irques. 

On  dit,  À»'-  traits  p,o::onces.x.o.in 
.lire,  Bien  décidés  ,  lortemeni  marques. 
On  ùit,  par  extension,  J-orre  pen.ee. 
vo  r  in  en.-.V..  ne.,  pas  asse^  prononcée. 
poiir.lire,  JS'est  pas  sull.sauuncnt  ej.- 

'"  On  ditiiS»u«'»'  ^^  camitrc prononcé. 
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pour,  Un  caiacice  qui  n'a  rieii  d'in- 
Ikcis.  Cet  eiijania  deja  un  caractère  pro- 
noncé. _.  ,  1-  «  ,,; 
PRONONCIATION,  subs.  t.  Arti- 
culation ,  expression  des  lettres,  des 
svllabcs,  desii.ois.  La  p.oi.onciauondcs 
Uttres.  Cet  enjaru  bégaye  .  il  n  a  pas  la 
prononciation  libre.  U  a  U  prononciation 
embarrassée.  Il  ma.ijue  dans  la  pronon- 
ciation de  cenair.s  mots.  La  prononciation 
1  de  ces  Icttres-iatst  difjic.U-.  _ 

Pbononciatio.-j  ,  sii.nihe  aussi,  l-a 
nu.n.ùre   ile   pr.mo.cer.   ■*•  ^ononc.at^n 
vicieuse.   Prononciation  hcale.  Et  cela 
'  retarde  ordinairement  l'„ccent. 
i       11  signifie  aussi  La  manière  de  re- 
!  citer,  il  a  la  prononciation  bell..  Lapio- 
I   noncaiiort  c/oi.rc  quelquefois  une  grande 
1  beauté  .  une  grande  fo.  ce  à  la  composition. 
La  prononciation  est  une  des  pfif.apalet 
parties  de  f  Orateur. 
,       Il  se  dit  aus.i  u'Un  Jugement  qu  on 
'  prononce.  ApMS  la  prononciation  de  la 
Sentence  ,  du  J<g  ment .  etc. 

Pl'ONUS'UC.  s.  mas.  Jugement  et 
fonieclure  de  <e  qui  doit  arr,^e^.  Ce 
Sûédecn  fait  ordinairement  des  pronostics 
fort  iustes.  Il  y  a  peu  de  Médecins  qui 
aierJ  le  pronostic  sur.  .ion  pronostic  n  u 
pas  été  véritable,  il  na  pas  réussi  dans 
son  pronostic.  Les  Politiques  se  trompent 
souvent  dans  leurs  pronostics.  Vous  Jattes 
la  de  malheureux  pronostics. 
llscuttaussiDesprutendiisiiiceraens 

que  les  AsiroU-Jines  tirent  de  l''"'!'^^- 

1  ?iou  oes  signes  célestes.  Lis  Astrolo- 

.  eues  ont  fait  de  grands  pronostics  la  dessus. 

Il  se    prend   qufiquclois   pour   Les 

siones  et  les  marques  par  oi.  l'on  con- 

iecturc  ce  qui  doit  arriver.  Ce  )ut  un 

prouostic  de  ce  qu'il  devoit  être  un)our. 

PRONOSTltjUEh.  V.  act.  Fane  un 

pronostic.    Il  a  pronostiqué  tout  ce  que 

Lus  voyons.  Dès  que  le  Medtan  U  v.y 

il  pronostiqua  ce  qui  en   est  arrive.   Cet 

Astrologue  n'a  pas  bien  pronostique,  ie» 

saaes  pronosti-iuent  les  événemens  par  la 

connoissance  qu'ils  ont  de  ïéunaes  choses. 

Prlnostkicé,  iE.  participe.    _      . 

PKOAOSTiQULUR.  s.  mas.  Celui 

qui  pronostique.  H  est  tannlier  ,•  et  le 

1  plus  souvent  ironique.  „ 

PROPAGANDi;.s.  i.  On  appelle 

I   ainsi  la  Coniiré(-.,tion   Ve  propagind.^ 

Jide.  établie  a  iTome  pour  K"^  "  »""   » 

1  nui  rej-ardent  la  propasanou  de  la  toi. 

1  ta  Propagande  ^^ent  denvoyer. SIX  Mis- 

I   sionnaires  à  la  Chine.  , 

;      PROPAGATEUR,  s.  m.  I  se  d.   De 
ce  qui  opère  la  propagaUon  de  quelque 

r''iiROpinu%N.'-^^^ 

catiou  par  voie  de  génera.iou.  La  pro- 
'  }agaiiJn  du  genre  humain.  La  propaga- 
tion  dt  l'espèce*  ^ 

Sn  dit  purement.  La  propagation 
des  amnoissances  .  des  lumières  .  de  la  phi. 
isophie. pour, Le  p.0B'-^,H"'<-"" '^^ 
dans  un  ^^rand  nombre  o'esp.us,  L» 
propagation  de  la  loi.  pour  due,  L  ex- 
îeusiSn,  l'accroissenien.  ,  le  prof^rf,^'  ' 
Vupmeutation  de  la  Toi  dans  les  Pays 
Inlioeles.    Il  a  fait   de  grande,    choses 

^^ï;,^!:ïï;:^':sf.^a:ssienPi^ 

De  la  lumière  et   du  son.  La 


:ZagatZ  du  son  est  beaucoup  plus  Unte 
^uccelltdclal:nnit,e.      ^^^^^^^j^^, 
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PROPAGER.  V.  act.  Étendre,  ang- 
menter  ,  répamlre  ,  taire  croître.  Fro- 
•    P'^g'''   '"^   toi,  l'erreur ,   la   vérité,   les 
lumières  ,  les  connaissances. 

Pnop.voEU,  s'enipldie  aiis<îi  aveo  le 
pronom  per.sonnel ,  stirroiii  en  physi- 
que ,  et  se  <lit  principalement  De  la 
manif^re  dont  le  son  et  la  limiit^re  se 
répandent.  Lalumière  se  propage  en  ligne 
droite.  Le  son  se  propage  en  tous  sens. 

On  dit  aussi  ,  que  Les  préjugés  ,  les 
lumières  se  propagent, 

PROPENSION,  s.  ïém.  Pente  natu- 
relle des  corps  pesans  vers  le  centre 
<le  la  terre,  l^ous  les  corps  pesans  ont 
une  propension  naturelle  à  descendre. 

Prdpen'sios  ,  signiKe  aussi  Kguré- 
ment ,  Penchant,  inclination  de  l'àme. 
Propension  au  bien.  Propension  au  mal. 
On  se  sert  plus  communément  des  mots 
Pente  et  Penchant. 

PROPHÈTE,  s.  m.  Celui  qui  prédit 
l'avenir. 

On  appeloit  proprement  du  nom  de 
Prophète  ,  parmi  les  Hél>reux  ,  Ceux 
qui  par  inspiration  divine  prédisoient 
Pavcnir,  ou  révéloient  quelque  vérit<' 
cach  -e  aux  hommes.  Imiter  le  style  des 
Prophètes.  Cet  homme  a  proprement  le 
ton  d'un  Prophète  ;  il  parle  avec  l'autorité 
d'un  Prophète. 

On  appelle  David,  Le  Prophète  Roi  j 
le  Prophète  Royal.  On  appelle  Isaïc, 
Jérémie ,  Ezéchiel  et  Daniel ,  Les  quatre 
grands  Prophètes.  Et  quant  aux  autres 
douze  Prophètes  dont  on  a  les  proplié- 
ties  dans  l'Ancien  Testament,  ou  les 
appelle  Les  dpu^e  petits  Prophètes. 

On  appeloit  aussi  parmi  les  Gentils, 
du  nom  de  Prophète ,  Certains  Devins 
adonnés  au  culte  des  faux  Dieux,  et 
qui  par  une  permission  de  Dieu,  ont 
quelquefois  préilit  la  vérité.  Le  Pro- 
phète Balaam  avait  été  appelé  pour  mau- 
dire le  Peuple  d'Israël^  mais  Dieu  lui 
commanda  de  le  bénir.  Élie  fit  mourir  les 
Prophètes  de  Baal.  Les  faux  Prophètes, 

On  appelle  dans  le  discours  ordinai- 
re ,  Faux  Prophète,  Un  homme  qui  se 
trompe  dans  les  prédictions  qu'il  fait; 
et.  Prophète  de  malheur.  Un  homme 
qui  prédit  des  choses  désagréables. 

On  dit  proverbialement,  que  tJul 
n'est  Prophète  en  son  Pays  ,  pour  dire  , 
qu'Un  homme  de  mérite  est  ordinai- 
rement moins  considéré  en  son  Pays 
«u'ail'eurs. 

PROPHÉTESSE.  s.  f.  Celle  qui  pré- 
€Ut  l'avenir  par  inspiration  divine.  Dé- 
bora  est  appelée  Praphéresse  dans  l'yin- 
cîen  Testament.  A.nne  la  Prophétessc  fut 
une  des  premières  à  reconnaître  JÉSUS- 
ChriST pour  le  Messie. 

PROPHÉTIE,  s.  1.  Prédiction  des 
choses  futures  par  inspiration  divine. 
Le  don  de  prophétie.  L'accomplissement 
des  prophéties.  Expliquer  les  prophéties. 
Le  sens  de  la  prophétie.  La  prophétie  d'I- 
saïe,  La  prophétie  d'E^échiel.  La  prophé- 
tie a  été  accomplie. 

Prophétie  d'I.aie  ,  Prophétie  d'Éjé- 
ehiel ,  etc.  siyniiie  aussi  Le  recueil  des 
prophéties  laites  par  ces  Prophètes. 
_  On  appelle  jiar  extension,  Prophé- 
tie, Toute  prédiction  bonne  ou  inau 
vaise.  L  s  prophéiiis  de  JSIostradamus- 
Les  prophéties  de  l' Almanach  de  Liège. 

PKOPHi;Trf^)Ui;.  adj.  des  a  g.  ^ui 
Tome  II, 
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esf  de  Prophète  ,  qui  tient  du  Pro- 
phète. Discours  prophétique.  Esprit  pro- 
phétique. Style  prophétique. 

PROPHÉTIQUEMJENT.  adv.  En 
Prophète.  Il  a  parlé  prophétiquement. 

PROPHÉTISER,  v.  a.  Prédire  l'a- 
venir par  inspir.ition  ilivine.  Les  Pa- 
triarches ont  prophétisé  la]  venue  de  JÉ- 
sus-C'hrist. 

On  s'en  sert  dans  le  discours  familier, 
pour  dire,  Prévoir  et  prédire  quelque 
chose.  Je  vous  avois  bien  prophétisé  que 
cela  arriverait. 

PiioPHÉTisÉ  ,  ÉE.  participe. 

PROPHYLACTIQUE,  s.  f.  Partie 
de  la  Médecine  qui  traite  De  la  ma- 
nière de  conserver  la  santé. 1 

Il  est  aussi  adjectif,  et  se  dit  Des 
remèdes  qui  entretiennent  la  stinté,  et 
la  défendent  de  tout  ce  qui  peut  lui 
être  nuisible. 

PROPICE,  adj.  des  2  g.  Favor.ible. 
Il  scdit  proprement  et  principalement , 
en  parlant  De  Dieu ,  et  du  Ciel ,  comme 
signiHant  Dieu.  Dieu  nous  soit  propice! 
Lfieu  soit  propice  à  nos  vœux  !  Se  rendre 
le  Ciel  propice. 

On  s'en  sert  aussi  en  parlant  à  des 
personnes  Ibrt  élevées ,  ])Ourvu  que  ce 
soit  sur  des  clu:»ses  eraves  et  impor- 
tantes pour  celui  qui  parle.  Soye{-moi 
propice.  Jeîe^  sur  moi  un  regard  propice  , 
un  œil  propice. 

Il  se  dit  par  extension,  en  parlant 
Du  temps ,  de  l'occasion  ,  et  des  autres 
choses  de  même  nature  ,  quand  elles 
sont  favorables. ^vejr  l'occasion  propice. 
Avoir  le  temps  propice.  Avoir  la  saison 
propice.  Toutes  choses  lui  ont  été  propices 
dans^  son  entreprise. 

^4  la  propice.  Expression  familière, 
pour  dire  ,  À  la  convenance.  Cette  mai- 
son était  à  la  propice  de  l'acquéreur.  Cette 
terre  est  tout-à-fait  à  ma  propice. 

PROPITIATION.  s.  f.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'eu  cette  phrase  ,  Sacrijice 
de  propitiation  ,  qui  signifie,  Un  sacri- 
iice  offert  à  Dieu  pour  le  rendre  pro- 
pice  ,  et  pour  apaiser  sa  colère.  Le 
Sacrifice  de  la  Messe  est  un  Sacrifice  de 
propitiation. 

PROPITIATOIRE,  adject.  des  2  g. 
Qui  alavertuderendrepropice.il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  ces  phrases  , 
Sacrijice  propitiatoire  ,■  offrande  propi- 
tiatoire. 

Propitiatoire,  est  aussi  suhstantif 
masc.  Et  on  appelle  ainsi  dans  l'Ecri- 
ture Sainte  ,  une  Table  d'or  très-pur  , 
qui  étoit  posée  au-dessus  de  l'Arche, 
et  couverte  en  partie  des  ailes  <les  deux 
Chérubins  qui  étoient  aux  deux  côtés 
de  l'Arche.  Les  Oracles  que  Dieu  ren- 
dait du  propitiatoire. 

PROPOLIS,  subst.  f.  Espèce  de  cire 
rouge ,  dont  les  mouches  à  miel  se 
servent  pour  boucher  les  fentes  et  les 
trous  de  leurs  ruches.  EUeest  de  quel- 
que usage  eu  Médecine. 

PROPORTION,  suhst.  fém.  Con- 
venance et  rapport  des  parties  entre 
elles  et  avec  leur  tout.  Juste  propor- 
tion. Il  faut  qu'il  y  ait  une  certaine  pro- 
partiondetouslcsmembresavcc  Litéie.  Les 
différentes  proportions  des  Otdresd'  Archi- 
tecture Une  colonne  d'une  telle  proportion. 
Les  proportions  sont  bien  gardé  s  dans 
ce   bâtiment,    Ubsener  les  proportions. 


P  lî  O  377 

Négliger  ,  enfreindre  ,  violer  V-s  propor- 
tions. Proportions  savant'S.  Ce  Peintre, 
ce  Sculpteur  entend  bien  les  proportions  , 
est  fidèle  aux  proportions. 

Use  ilit  en  Mathématique,  De  l'égl- 
lité  de  deux  ou  de  plusieurs  rapports. 
Proportion  arithmétique.  Proportion  céo- 
métrique.  Proportion  harmonique.  Pro- 
portion continue. 

On  appelle  Compas  de  proportion  ,  Un 
instrument  composé  lie  deux  règles 
plates  qui  s'ouvrent  et  se  ferment  com- 
me un  compas  ,  et  qui  sert  à  diverses 
opérations  de  Géométrie. 

Proportio!»  ,  se  dit  aussi  De  la  con- 
venance que  toutes  sortes  de  choses 
ont  les  unes  avec  les  autres.  Quelle 
proportion  y  a-t-il  de  sa  dépense  avec  son- 
revenu?  Il  n'y  a  nulle  proportion  des  biens 
spirituels  avec  les  biens  temporels.  Il  n'y 
a  nulle  proportion  entre  les  uns  et  le.r 
autres.  Du  fini  à  l'infini,  il  n'y  a  point 
de  proportion, 

A  PROPORTiO!».  Façon  de  pirler  ad- 
verbiale. Par  rapporta...  Eu  égard k... 
Il  ne  dépense  pas  à  proportion  de  son  re- 
venu. On  le  paiera  à  proportion  de  ce  qu'il 
aura  fait.  On  dit  aussi  k  peu  près  danï 
le  môme  sens ,  Un  proportion.  Il  sera 
recompensé  en  proportion  de  ses  sen'ices. 
On  dit  aussi  quelquefois,  Par  proportion, 
PROPORTIONNALITE,  s.  f.  Ce 
qui  rend  les  choses  proportionnelles 
entre  elles. 

PROPORTIONNEL,  ELLE.  ad]. 
Terme  de  Mathématique  ,  qui  se  dit 
De  toute  quantité  qui  est  en  propor- 
tion avec  il'autres  quantités  de  même 
genre.  H  s'emploie  aussi  au  substantif 
dans  ces  phrases  :  Les  deux  proportion- 
nelles. Moyenne  proportionnelle, 

PR  OPORTION  N  ELLEMENT.adY. 
Terme  de  Mathématique.  Avec  pro- 
portion. Réduire  proportionnellement  uu 
grand  plan  ,  un  grand  dessin  ,  à  un  petit. 
PROPORTIONNÉMENT.adv.  En 
proportion  ,  ;i  ])roportion.  Il  n'a  pas  été 
récompensé  propartionnément  à  son  mé- 
rite. Il  Lur  a  parlé  propartionnément  k 
leur  capacité. 

PROPORTIONNER,  v.  a.  Garder 
la  proportion  et  la  convenance  néce.<- 
soire.  Proportionner  sa  dépense  à  son  re- 
venu. Proportionner  ses  desseins  et  ses  en- 
treprises à  ses  forces.  Proportionner  son- 
discours  à  l'intelligence  et  à  la  capacité  de 
son  auditoire. 

Proportion'né  ,  ÉE.  participe. 
PROPOS,  s.  m.  Discours  qu'on  fient 
diius  la  tonvers.ition.  Propos  agréable. 
Propos  fâcheux.  Ils  ont  tenu  d'étranges 
propos.  Propos  de  table.  Mettre  certains 
propos  sur  le  tapis.  Sur  quel  propos  en 
étie:(  vous  .■'  Vous  tene{  là  des  propos  un 
peu  trop  libres  ,  un  peu  gaiUards.  Tenir 
des  propos  joyeux.  Changeons  de  propos. 
De  piopos  en  propos  nous  sommes  tombés 
sur  ce  sujet,  sur  ce  chapitre. 

On  dit  proverbialement.  Changement 
de  propos  réjouit  l'homme. 

Propms,  signifie  aussi ,  lasinnatio» 
l.iitesur  quelque  matière.  Jeterdes  pro- 
pos d'accommodement. 

Il  signiKe  souvent.  Vain  discours. 
Propos  hnsa'dé.  Je  me  moque  despropos , 
/..■.<  choses  que  vous  dites  là  sont  des  pro- 
pos,  ne  sont  que  des  propos.  Quoi  !  vous 
vous  arre'tet  à  ces  pro^ni   .- 

13  b  b 
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Propos,  se  preiià  nicore  iiour,  Heso  • 
(ution  ïormée.  Il  vint  là  avec  .mjcrmj 
propos  avet  ""  /"-'Te*  fetenmnc  ,  de 
contredire  tout  ce  qu'en  lut  dtrott.  tatre 
un  ferme  propos  de  s'amender.  Seeonjesser 
d^  ses  pochés  avec  un  Jtrme  propos  de  ny 
rlus  retomber. 

À  ïaopos.  r»con  Ue  parler  adver- 
biale. Convenablement  au  suict  ,  au 
lien,  au  tiinps,  aux  ixisonnes,  etc. 
Parler  à  propos.  Cela  est  di:  jort  a  pro- 
pos. Vous  vcne,'  à  propos,  il  arriva  a 
'propos,  ^ous  avions  besoin  de  vous  ,  vous 
venei  tout  à  propos  .  extrêmement  a  pro- 
pos. ■  . 

On  dit  dans  un  sens  tout  contraire  , 
Jlloi  .i  propos  ,  et  Hors  de  propos.  ^  ous 
venei  bie'n  „.alàpr,'pcs.  JlaparUde  cela 
hors  di  propos.  Cela  est  hors  de  prvpos. 

À  TORT  ET  MAI.  i  PROPOS.  Forinule 
iudiciaire  dont  on  se  strt  en  maticMe 
«l'amende  honorable  ou  de  réparation 
.l'I.onneur.  Il  reconnut  que  ccloU  a  tort 
et   mal  à  propos  qii'il  avoit  parle  de  la 

sorte.  .  ,        ,•  ■ 

k  PROPOS,  tient  aussi  quelquelois 
lieu  d'adje.  lit ,  et  signihe.Cunvena ble. 
Ainsi  ou  dit,  On  n'a  pas  juge  qu  il  }ut 
à  propos^  ou  absolument  ,  CJ.i  n  a  pas 
jugé  à/rbpc.s  de  faire  telle  ciiose ,  pour 
dire.  On  n'a  pas  jugé  qu'il  lut  )usic  m 
convenable  de  la  faire.  Cest  un  homme 
aui  ne  dit  jamais  rien  de  raisonnât U  ,  nen 
d-a  propos.  Il  est  h  propos  de  faire  cela- 
Il  n'est  pas  à  propos  d'aller  si  vite. 

On  ilit  en  te  sens,  Là-propos  Jait  le 
mérite  de  tout  .  donne  du  frix  a  tout , 
pour  dire,  Lestlioses  ontdautani  plus 
de  inériie  ,  d'autant  plus  <le  put  , 
qu'elles  sont  mieux  placées;  et  dans 
celte  phrase,  a  ptopos  est  traite  comme 
substantif.  • .       i 

À  PROPOS,  est  aussi  une  manière  de 
parler,  dont  on  se  sert  dans  le  O.scoi.rs 
familier  ,  lorsqu'on  vient  à  parler  U 
ouebiue  chose  dont  on  se  souvient  su- 
l,i,ement.  ^;.ropos  .  Pendant  qu  il  m  en 
!.ouvi^nt....A  propos.  ]  oubliai  de  vous 

dire  l'autre  jour 

À  PROPOS  ,  est  encore  une  t  n.on  de 
parler,  dont  on  se  sert,  lorsqu  a  1  oc- 
casion de  quelque  chose  <lom  .1  a  ete 
parlé,  on\ient  a  dire  (Quelque  autre 
chose  qui  V  ait  rapport  A  P'opos  de  ce 
que  vous  disie^.  A  propos  de  nourelUs 
A  propos  d'un  tel.  , 

En  ce  sens  on  dit  aussi,  A  propos 
sans  y  ajouter   aucun  réélire.    ^7'™ 
pos/vous  parlici  de  nouvelles,  il  en  est 
arrivé  depuis  peu. 

Kt  l'on  dit  dans  un  sens  tout  con 
traire,  -^  propos  de  rien,  pour  dire  , 
Sans  aucun  rapport  à  ce  <iui  a  précède. 
1/  est  venu  nous  dire  cela  a  propos  de 
rien.  Il  s'est  fâché  à  propos  de  rien. 

Ond^t  aussi  prorerbialcm.  et  populai- 
rement ,  A  propos  de  bottes,  en  parlant 
De  tout  discours  et  de  toute  action  qui 
n'a  aucune  liaison,  aucun  rapport  avec 
ce  qui  a  été  dit  ou  lait  précédemment. 
ïl    est    venu    me    quereller  à  prjpos   de 

bottes. 

On  dit  quelquefois  substantivement , 
Và-propos.  Je  ne  vois  pas  Pa-piopos  de 
ieae  plaisanterie.  Le  gr^nd  mérite  de  ce 
qu'il  dit ,  tient  à  l'a-propos. 

À  TOUT  PROPOS.  1  açon  de  parler  ad- 
verbiale. En  toute  occasion,  «chaque 
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insiant.  Il  parle  de  sa  noblesse  à  tout  | 
pioros.  Use  met  en  colère  à  tout  propos.  < 

De  pkopos  oÉLiiiÉRj;.  Fa^^on  i.e  par- 
ler adverbiale.  Avec  dessein  ,  de  des- 
sein forme.  Il  a  fait  cela  de  propos  de- 

HoRS  PE  PROPOS.  Fajon  de  parler 
adverbiale.  Sans  raisou  ,  6.ins  sujet, 
sans  «luivenance.  Il  ne  faut  pas  se- 
cliaufjer  hors  de  propos.  A  picpos  .  hors 
de  propos  .  il  faut  toujours  qu  il  parU. 

PKOPOSABLE.  adjeciil  des  a  g-  Qui 
peut  être  proposé.  Cette  afjaire .  cette 
question  n'est  pas  proposable. 

PROPOSANT,  s.  m.  Jeune  ibéo 
logicu  de  la  Relif-lon  Protestante,  qui 
étudie  pour  être  Pasteur. 

PîlOPOSER.  ¥.  a.  Mettre  quelque 
chose  en  avant  de  vive  voix  ou  par 
écrit,  soit  pour  l'exandiier ,  soit  pour 
en  délibérer.  Proposer  un  argument.  Pro 
poser  son  sentiment,  son  avis,  son  opi- 
nion. Proposer  un  plan.  Proposer  une 
diiicuUé.  Proposer  une  question.  Propo- 
ser un  problème.  Proposer  d:s  conditions. 
Proposer  une  affaire.Proposer  un  mariage. 
On  lui  a  piopo.-é  un  parti  pour  safiUe. 
Proposer  des  termes  d'accommodement. 

On  dit ,  Proposer  un  prix  ,  une  récom- 
pense .  pour  dire ,  Olïrir,  promettre  un 
prix  ,  une  récompense.  On  a  propose 
aux  Matlitmaticiens  un  prix  pour  celui 
qui  trouvera  les  longitudes.  On  proposait 
cent  pistoles  à  celui  qui  monteroit  le  pre- 
mier à  la  brèche. 

On  dit,  Proposer  une  personne  pour 
une  Charge,  pour  w^.  Emploi,  pour  dire  . 
Indiquer  une  personne,  comme  capabl 
de  remplir  une  Cliaree ,  un  Emploi.  Ae 
propcset  jamais  quelqu'un  dont  vous  ne 
puUsie^  répondre.  On  proposa  plusteu  ■ 
persoi.nes  pour  cette  Ambussjde. 

On  dit  aussi  ,   Proposer  une  personne 
pour   un  Ève'ché  .  pour   un  Bénéf.ce  con- 

sistorial. 

On  dit ,  Proposer  un  sujet ,  pour  due, 
Donner  un  sujet ,  une  matière  a  trai- 
ter. l'Académie  a  pioposé  te  sujet  pour 
le  prix  de  Vhloq-uince. 

On  liit  ,  Proposer  quelqu'un  pour  mo- 
dèle .  pour  exemple .  pour  dire.  Donner 
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proposition.  Censurer  itnrprovositlon.  Pru- 
position  en  matière  de  foi.  l-upcsitwn  de 
loi.  Cette proposltionestvrale  enunstns.et 
fausse  en  un  autre.  Avancer  une  pi-opos'- 
t:o,i.  Cette  propositicn-là  est  bi:n  hardit. 

Cette   proposition    est  contenue  dans   son 

livre  en  termes  exprès. 

On  <\U,  Altérer,  affoiblir .  dénaturer 

déLgurer  des  propositions.  On  oit  eu  par- 

l.^iu  d'Une  proposition  qui  paioit  con^ 


lant  cl  une  piopuamun  -i^"  r—.-; 
traire  à  la  lM>nnc  doctrine ,  ou  a  la  pio- 
bité,  Quelle  est  mal  sonnante .  et  ion 


«l'èlqu'un  pour'exemple,  pour  modèle. 


peut  propcserce  Piince  pour  exemple  a 
tous  les  Rois.  Tous  les  Chrétiens  doivent 
se  proposer  Jrsvs-CHRIST  pour  modUc. 
On  dit,  5e  pwposer  de  faire  quelque 
chose  ,  pour  dire  ,  Avoir  cessein  ,  Ivr- 
mer  le  dessein  de  laire  quelque  c-liose. 
Use  propose  de  partir  dans  peu  de  jours. 
Il  se  propose  de  vivre  désormais  dans  la 
retraite. 

On  dit   proverbialement ,   L  homme 

...  ..  .i:-A       nii«. 


Dite,  ifueii-e   est  ii*»**  »i/....- . 

dit  en  teimes  de  Théologie  ,  ofjensive 
des  oreilles  pieuses.  .      . 

rKOPOsi-rios  ,    si^nihe  aussi   Une 
chose  proposée  ,  alm  qu'on  en  deU^ 
1  ère.  £a  proposition  que  vous  me  fai.cs  , 
meplaitfort.  Je  ne  saurois  accejHer  votre 
prc-csition.  Rejeter  une  proposition,  bcou 
ter'une  pioposition.  Recevoir  "«  P";f.°; 
sitivn.  Proposition  de  paix.  Proposition 
de  mariage!  Il  se  chcrgea  de  cette  propo- 
ti'iun  ,  d'en  laire  la  proposition. 
''  Pcp^sitiL.   se\lir%uelquelois  au 
,cns  deCendi.ions.  IZ.Je.'.-,t.«P^« 
ses  propositions.  Il  est  imposs.l/U  d  a..u? 
ter  ses  propositions.  On  n'a  pas  voulu  en- 
tendre à  mes  propositions. 

En  Mathématique ,    -Prepefition    si- 
unMie  également.  Théorème   et  Pro 
tl.uie.  l>émontrer.  résoudre  une  propo- 

**UaiisVancienne  Loi,  <>.»  «PI"'''?;' ' 
Pains  de  proposition ,  Les  pains  que  I  on 
fiu,  toit  toutes  les  semaines  sur  la  table 

dans  le  S.TUCluaire.  . 

l-lîOPRE.adj.  des  2  E.Ç'»  appar- 
tient a  quelqu'un  a  l'exciusu.n  de  tout 
auire.  ^est  L  propre  fils.  Cest  sa  p.vpre 
substance.  Il  y  a  mis.  il  y  a  "?^"P/  '^ 
propre  bien.  Ses  propres  amis  ctoientccntie 
lii.Il  n'.ntend  pas  ses  propres  '>.f"\'' 
ses  propres  intérêts.    Je   lai  vu   de    me, 
propres  yeux.  Je  l'ai  entendu  de  mes  pro- 
pres oreilles.  Je  l'aime  comme  mon  propre 
Ure.  Écrire  de  sa  propre  mam.  Donner 
quelque  chose  à  quelqu'un  en  main  propre 
Être  abandonné  à  sa  propre  conduue.  U 
a  tait  cela  de  son  propre  mouvement    U 
,1  est  tenu  en  son  propre  et  pnvc   nom. 
On  ne  peut  être  juge  dans  sa  propre  cause^ 
Dans  toutes  les  pïirases  "-dessus  ,  Pro- 
pre n'est  employé  que  par  énergie  ,  et 
,,ar  une  espèce  de  rédon<!ance. 
'    O     appelie  Amour  propre.  L'arnour 
n„V,n  a  pour  soi-même.  Il  se  prend  or- 
diiairemen.  en   mauvaise  part ,    pour 
Unamourdéréglé,etpouruin>   tr.^ 
grande  opinion  de  soi-même    Cest  un 
homme  rcmi'li  d'amour  propre. 

PnovJ,  signilie  aussi  -"««^"«•- ^/" '' 
dit  cela  en  ces  propres  terrr.es.  Je  vous  ,op- 
ail  tc.y  t.  r     r  .„„.  l  s'est  servi. 


"on   dit    proverbialement  ,    L'homme  \  '^^:'^;^,^:'^;:i;^dontil  s'est  servi, 
propose  «i^'"^''-^.''«,'  P--/';;:,' Ts.      ÇoJ/lvf.  4-/-^   '"P'"/-  '-"""  "" 


Les  desseins  des  hommes  ne  réussis 
sent  qu'autant  qu'il  plail  à  Dieu  , 
que  souvent  nos  intreprises  tournent 
d'une  manière  opposée  a  nos  pro)eis 
et  à  no.s  espérances. 

Proposé,  KK.  participe. 
PKOPOSITION.  s.  i.  Discours  qui 
al'lirnie  ou  qui  nie  quelque  chose.  Pro- 
position universelle.  Proposition  pariicu- 
V'ère.  Proposition  af/irmativc.  Proposition 
négative.  Proposition  établie  sur  de  faux 
principes.  Proposition  universellement  r<.- 
.ue.  Proposition  fausse,  erronée.  Proposi- 
tion hasardée.  Proposition  insoutenable. 
Soutenir  u,:e  proposition.  Condanincv  une 


'^::'^!:Z^^s   la  propre  maison  où 

'■yRrR';.  se  dit  en  parlant  Delà  sif^ni. 

fic-rtion  qui  appartient  et  qui  convient 

Hculilren'e'nt;.  chaque  n.ot^  Ce  ni 
dans  sa  propre  signification  veut  dire  telle 
chose.   Il   s'est  servi  du  mot  propre,  du 
„„r«     Cefe  laneue   n'a  point   de 

le  sens  propre  .  et  dans  l    sen.  ngu  _ 

signifie  une  autre.  Pn  ce  sens ,  il  est 
aussi  substantif.  Prendre  un  mot  au 
^XappeUeJ^cmprorre.Lenomde 
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iamillp,  le  nom  qui  «listiiigiieuri  homme 

lies  ainres  iiummes.    ■ 

Propre,  siiinifie  aussi,  Conven-iblc 
a  quelqu'un  (»u  ;i  quelque  chose.  Cela 
lui  serait  extrêmement  propre.  Cela  est 
propre  i  toutes  s  'r:es  de  gens.  Cette  charge 
ne  lui  est  pas  propre.  Un  habit  qui  n'est 
propre  que  pour  les  joiirs  de  cérémonie. 

Propre,  sif-niHe  encore.  Qui  peut 
servir,  qui  esr  il'usa<^e  .'i  certaines  cho- 
ses. Ce  bois  est  propre  a  bâtir.  Ce  moel- 
lon est  propre  à  faire  des  fondemcns.  Cette 
herbe  et  propre  à  j'^ire  un  tel  médica- 
ment. Ce  remède  est  propre  à  telle  chose. 

On  (lit,  qn't/n  homme  est  propre  à 
l'étude  ,  propre  à  la  guerre  ,  et ,  propre 
pour  la  guerre ,  pour  l  étude  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  (les  talens  ])Our  réussir  à  l'é- 
tude, .1  la  "lierre.  Ou  dit  dans  le  même 
sens,  qu'i/n  homme  est  propre  à  tout, 
qu'//  n'est  propre  à  rien  ;  et  on  (lit  pro- 
verbialement ,  Qui  est  propre  à  tout , 
n'est  propre  à  rien  ,  ou  simplement  , 
Pppre  à  tout  j  propre  à  rien. 

Propre  de  ,  signifie  non  -  senîe- 
niont,  Convenable,  ni;iis  Seul  couvena- 
ble  ,  réservé  à....  Le  sable  est  le  terrain 
propre  d£  cette  plante.  Le  pic  et  la  houe 
sont  la  culture  propre  de  ce  sol ,  la  char- 
rue n'y  vaudroit  rien.  Le  midi  est  l'ex- 
position propre  de  cet  arbuste.  C'est  en 
ce  sens  que  l'on  dit  d'Une  expression 
qui  seule  rend  l'idée,  Ctst  l'expression 
propre  f  le  mot  propre.  Cette  faf  on  de  par- 
ler est  propre  de  la  Langue  Françoise  , 
pour  (lire,  Elle  est  parfirulière  à  la 
iani^ne  Fran),oise  ,  elle  n'est  usitée 
qu'en  Franr^dis. 

Propre  ,  est  quelquefois  substaniif, 
et  siiinifie  ,  La  qualité  particulière  qui 
ilésif;ne  un  sujet  ,  et  qui  le  distingue 
de  tous  les  autres.  Ainsi  on  dit,  que 
Le  propre  des  oiseaux  ,  c'est  de  voler.  Le 
propre  du  chien  est  d'aboyer.  Le  propre 
du  singe  est  de  contrefaire. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  convient 
particulièrement  à  chaque  prolession. 
Le  propre  du  Courtisan  est  d'être  souple  et 
coT.plaisant. 

Propre  ,  signifie  Net;  et  en  ce  sens 
il  est  ojiposé  a  Sale.  Cet  homme,  cette 
femme  est  très-propre  ,  n'est  pas  propre. 
Il  siiinifie  aussi  ,  Bienséant  ^Jjien  ar- 
range. Ses  habits  sont  toujours  fort  pro- 
pres. Il  est  toujours  jort  propre  dans  ses 
habits,  dans  ses  meubles,  dans  son  équi- 
page. H  est  toujours  propre  et^  bien  mis. 
Il  est  propre  jusqu'à  l'excès.  Etre  propre 
sur  soi.  Il  est  toujours  très-propre  sur  lui. 
Il  est  propre  sans  affectation.  Un  train 
propre.  Il  a  des  valets  fort  propres.  Un 
ameublement  Jort  propre.  Une  garniture 
très-propre. 

Propre,  sub.  se  dit  aussi  Des  biens 
immeubles  qui  appartiennent  à  une 
personne  par  succession. £a  Couriimc  de 
Paris  ne  permet  de  disposer  par  testament 
que  du  quint  de  ses  propres.  Ce  bien  est 
lin  propre.  -Cela  lui  tient  lieu  de  propre. 
Les  propres  paternels  et  maternels.  Les 
propres  du  côté  du  père  ,  du  côté  de  la 
mère. 

On  appelle  Propres  anciens  ,  Les 
liions  immeubles  qui  ctoient  déjà  des 
propres  dans  la  main  «e  (  elui  à  qui 
on  succède  ;  et  Propre  njMsanï  ,  Un 
b;en  immeuble  qui  taisoit  partie  des 
acquêts  de  celui  «lont  on  liénte. 
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On  appelle  aussi  pHi/ireSj  Les  biens 
du  mari  on  de  la  lémme  iiui  n'entrent   . 
point    en   ctHuinun  lulé.    Propre  Jtctij.   ^ 
Cette  J'emme  demande  le  remplacement  de 
ses  propres  que  son  mari  a  aliéné  •.  \ 

On  dit  ,  Avoir  en  propre  ,  possé.ier  en 
propre  ,  pour  dire  ,  Avoir  ,  posséder 
qiieUjue  chose  en  projjriété.  Il  avoit 
cette  maison  à  loyer,  il  l'a  maintenant  en 
propre.  Et  dans  ce  sens  on  dit ,  que  Les 
Religieux  n'ont  rien  en  propre  ,\i(i\\\'  dire  , 
qu'ils  ne  poss(''(lent  rien  en  particulier, 
et  dont  ils  puissent  disposer. 

En  matière  d'OIKce  Kcclcsinstique  , 
on  appelle  Propre  du  temps ,  Ce  qui  ne 
se  (lit  qu'en  certains  temps  de  l'année  ; 
Propre  des  Saints  ,  Ce  qui  ne  se  dit 
([u'ei  certaines  tètes;  et  Propre  de  cer- 
taines Eglises ,  Ce  qui  ne  se  dit  qu'en 
certains  lieux. 

PROPREMENT,  adv.  Pr(M  isément, 
ex;ictement.  C'est  proprement  ce  que  cela 
veut  dire.  Ce  mot  signijie  proprement  telle 
chose. 

l*RorREMv.NT  ,  en  termes  de  Gram- 
maire, signilie  ,  Dans  le  sens  propre  ; 
et  il  est  (q)])osé  a  Fîgurément. 

Quand  un  même  terme  s'étend  à  plu- 
sieurs choses,  et  convient  encore  par- 
ticulièrement a  une  seule  ,  on  se  sort 
du  mot  Proprement  ,  pour  désigner 
cette  signification  particulière.  Aitisi 
on  dit  ,  La  Grè  e  pwprement  dite ,  pour 
désigner  l'Achaïe,  lePéloponnèse,  eti . 
à  la  différence  des  autres  Pays  que  l'on 
comprend  aussi  sous  le  nom  de  Grèce  , 
quand  on  le  prend  dans  une  significa- 
tion plus  étendue. 

On  disoit  aussi  dans  l'ancienne  Géo- 
graphie, L' Asie  proprement  dite  ,  l'Afri- 
que proprement  dite  ,  pour  désigner  par- 
ticttlièrenieiii  deux  Provinces  d'Asie  et 
d'Afrique,  ainsi  appelées,  à  la  difie- 
rence  de  toute  l'Asie  et  de  toute  l'A- 
Irique  en  général. 

^  proprement  parler  ,  proprement  par- 
lant. Façons  de  parler  adverbiales  , 
qui  signi'lient ,  Pour  parler  en  termes 
précis  et  exacts.  -4  proprement  parler , 
ou  proprement  parlant  ,  c'est  une  j'ripon- 
nerie. 

Proprement  ,  signifie  ,  Avec  pro- 
preté. Ce  Cuisinier  accommode  fort  pro- 
prement à  manger.  Donner  proprement  à 
manger.  On  mange  proprement  chef  ce  trai- 
teur. 

Il  signifie  aussi,  Avec  adresse,  d'une 
manière  agréable  et  convenable  ,  avec 
grâce.  Il  chante.proprement.  Elle  danse 
proprement.  Travailler  proprement.  S'ha- 
biller proprement.  Etre  proprement  meu- 
blé.  Etre  mis  proprement. 

En  termes  d'Arts  ,  on  dit  'l'Un  ta- 
bleau exécuté  avec  quelque  facilité  et 
quelque  justesse,  Cela  est  fait  propre- 
ment. On  1(^  dit  aussi  De  l'écriture  , 
Écrire  proprement. 

PROPRET,  ETTE.  adj.  Qui  se  met 
proprement  et  avec  une  sorte  de  re- 
clierche.  Une  personne  proprette.  Un  pe- 
tit vieillard  propret.  Il  n'est  q_'ie  du 
style  familier.  Il  se  prend  aussi  subs 
tantivenient.  C'est  un  propret. 

PROPRJiTE.  subst.  iéiu.  Netteté  , 
quilité  de  ce  qui  est  exempt  de  saleté 
et  d'ordure,  'l'enir  un  appartement  dans 
une  grande  propreté.  La  propreté  du  corps 
ontribue  à  la  santé. 
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Il  se  dit  aussi  De  la  manière  lion- 
nète,  convenable  et  bienséante  de  s'ha- 
biller, i['C-lre  lueiMé .  Il  est  d'une gr.ttde 
propreté  sur  sa  personne.  C  est  la  propreté 
même.  La  propreté  dans  les  meubles.  La 
propreté  dans  les  habits. 

On  dit,  (pi'  Un  homme  est  d'une  grande 
propreté  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  grand  soin 
que  tout  ce  qui  lui  appartient  soit 
propre. 

On  dit  d'ITn  peintre  dont  les  ou- 
vrages sont  terminés  ,  la  couleur  bien 
fondue  ,  t]tl'Il  a  une  grande  propreté  de 
pinceau  ;  par  opposition  .i  celui  dont 
les  couleurs  sont  sales  et  heurtées. 

PROPRÉTEUR.  subst.  masc.  ÏNom 
que  les  Romains  donnèrent  d'abord  à 
ceux  qui  pendant  un  an  avoient  exercé 
la  charge  de  Préteur  ,  et  dans  la  suite 
à  ceux  qui  commandoient  dans  le» 
Provinces  avec  l'autorité  de  Préteurs. 
PROPRIETAIRE,  s.  des  2  g.  Celui 
ou  celle  qui  possè<le  quelque  chose  en 
propriété.  Les  propriétaires  des  maisons 
sont  obligés  aux  grosses  réparations.  Cette 
maison  appartient  à  plusieurs  propriétai- 
res. Le  propriétaire  et  le  locataire.  La  pro- 
priétaire et  l'usufruitier. 

PROPRIÉTÉ,  subst.  fém.  Le  droit 
par  lequel  une  chose  appartient  i-n 
propre  a  quelqu'un.  Il  jouit  du  revenu 
de  cette  maison  ,  mais  un  autre  en  a  la- 
propriété.  L'usufruit  se  réunit  a  la.  pro- 
pr'iété  par  le  décès  de  l'usufruitier.^  Con- 
tester la  propriété  d'un  héritage,  procès 
pour  la  propriété  d'une  terre  ,  d'un  fonds. 
Toute  propriété  est  déj'endue  à  un  Reli- 
gieux. 

On  dit ,  Cette  maison  ,  ce  champ  est 
ma  propriété  ,  pour  dire  ,  Cette  mai- 
son ,  ce  champ  m'appartient  en  propre. 
Ce  bien,  qu'il  n'avoit  qu'en  usufruit,  est 
devenu  sa  propriété. 

Propriété,  se  dit  aussi  De  la 
qualité  et  de  la  vertu  particulière  des 
plantes  ,  des  minéraux  ,  et  des  autres 
choses  naturelles.  Lapropriété  naturelle 
des  plantes.  La  propriété  de  l'aimant.  La. 
propriété  de  chaque  simple. 

Propriété,  se  dit  aussi  De  ce  qui 
appartient  essentiellement  1  une  chose. 
L'impénétrabilité  est  une  propriété  de  la- 
matière. 

Il  se  dit  encore  De  ce  qui  distingue 
particulièrement  une  chose  d'avec  imn 
autre  du  même  genre.  La  propriété  de 
cette  machine  est  de  produire  tel  efjct 
d'une  manière  pins  simple  que  les  autres 
machines  semblables. 

Propriété  ,  se  dit  aussi  De  la  pro- 
pre signification  ,  du  propre  sens.  Il 
entend'  parfaitement  bien  la  propriété  de 
chaîne  mot.  La  propriété  des  termes  est 
exactement  observée  dans  tout  ce  qu'il 
écrit.  Parler  avec  propriété.  S'exprimer 
avec  propriété. 

PRORATA,  s.  mas.  Terme  j-ns  du 
Latin,  dont  lUi  ne  se  sert  ipi'en  icette 
façon  de  parler  adverbiale ,  Au  prorata  , 
pour  dire,  À  proportion.  Les  héritiers 
contribuent  à  cette  dépense  au  prorata  de 
leurs  parts  et  portions. 

PROROGA'i  lUM.  sub.  fém.  Délai, 
remise.  On  leur  a  accordé  une  nouvelle 
prorogation  de  tant  de  jours  ,  de  tant  de 
mois. 

En  parlantDes  afl'.iires  d'Angleterre, 
on  appelle  Piorogation  du  ParUinent  , 
K    11    1>    2 
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L'i-rdre  que  lo  Jldi  (Iùkiio  d'interinm- 

Îire  les  séances  <lu  P.irleiiicnt  ,  puiu-  ne 
es  leriiiiinieiiirv  qii'i   un  (xrlaiii  jour. 

PK0R0(;ER.  vorl>.  a.  Pi<»k)Ug;«T  le 
temps  qui  avilit  e'-to  pris  ,  qui  avoit  été 
ilonné  jn'ur  quelque  <;liûse.  On  a  pro- 
rogé le  délai  qu'on  lui  avait  donné,  rro- 
rcgcr  le  terme  accordé  pour  icxicuiior 
d'un  traité.  Frorvger  une  dispense. 

En  l'arlanl  Des  iillaiics  .l'Anf;leter- 
re  ,  on  dit ,  Proroger  le  Parlement,  pour 
dire  ,  in  remettre  la  séance,  la  tenue 
à  un  certain  jonr. 

PinnoGÉ,  ÉK.  participe. 

PROSAÏQUE,  adj.  des  u  g.  Ce  mot 
no  se  prend  qu'en  nuiuvaise  part  ,  et 
lie  se  dit  que  pour  condannicr  dans  la 
poésie,  des  expressions  et  un  style  qiii 
îiennent  trop  de  la  prose.  Terme  pro- 
saïque. Fajon  de  partir  prosa'i.jue.  Style 
prcsa'ïque.  Les  Jafons  de  parler  purement 
prosaïques  ne  se  peuvent  souffrir  dans  la 
poésie* 

PKOSATEUR.  subst.  masc.  Auteur 
gui  écrit  principalement  en  prose. 

PROSCÉNIUSI.  sub.  masc.  Ternie 
«l'Antiquité.  Mot  dont  on  se  sert  pour 
«lésiencr  spét  ialement  La  partie  îles 
lliéàircs  des  Anciens  où  les  Acteurs 
Tenoient  jouer  la  pièce.  C'est  ce  que 
jioiis  tippc\ons^u']ouviVhu\fArant-scène. 

PROSCRIPTION,  s.  i.  Condamna- 
tion à  nîort  sans  iornie  judiciaire,  et 
qui  ]jeut  être  mise  à  exécution  par 
quelque  particulier  que  ce  soit.  Les 
proscriptions  du  temps  de  Sylla  et  de  Ma- 
rias. Les  proscriptions  du  l'ïiumvirat.  Il 
signifie  au  figuré,  ÂboUtiim  ,  destruc- 
tion. La  proscription  d'un  mot  j  d'un 
usage  ,  etc. 

PfiOSCKIRH.  V.  a.  Condamner  à 
mort  sans  lorme  judiciaire  ,  et  on  pu- 
Wiaut  simplement  par  une  alliclie  le 
nom  de  ceux  qui  sont  coiulainnés.  Sylla 
proscrivit  trois  ou  quatre  mille  Citoyens 
Jiomains.  Les  Triumvirs  proscrivirent 
tous  leurs  ennemis.  Ln  quelques  Etats  , 
vn  proscrit  en  mettant  à  prix  la  tête  d'un 
criminel.  Et  dans  ce  dernier  exemple  , 
le  mot  de  Proscrire  n'exclut  point  la 
lornie  judiciaire.  Son  plus  grand  usage 
est  en  parlant  d'Histoire  Komaine. 

PnoscRiPE ,  signifie  aussi ,  Eloigner, 
chasser.  Cet  homme  est  dangereux  ,  il 
faut  le  proscrire  de  la  société. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré  ,  ]>our  dire  , 
Anéantir,  détruire,  auolir.  Ce  mot  n'est 
pas  François  j  il  faut  le  proscrire.  On  a 
proscrit  cet  usage. 

Proscrit,  ite.  participe.  On  l'em- 
ploie quelqueibis  suiistantivem.  htre 
du  nombre  des  proscrits. 

Il  se  dit  au  figuré  De  ceux  qui  n'osent 
retourner  en  leur  Pays  ,  à  cause  de 
quelque  mauvaise  allalre.  Ce  sent  de 
malheureux  proscrits. 

Proscrit,  signifie  aussi  figuiém. 
Banni ,  écarté  de  l'usage.  Ce  mot  est 
proscrit.  C'est  une  j'afon  d'agir  proscrite. 
On  dit  liguréuient  ,  Cet  homme  a  une 
figure  proscrite  3  de  proscrit  ,  pour  dire  , 
Sa  figure  déplaît  à  fout  K-  inonde. 

On  dit  figurém.  et  prov(  rliialem.  J'ai 
un  jeu  de  proscrit ,  des  des  de  proscrit , 
pour  dire.  J'ai  vilain  jeu,  j'aide  mau- 
vais dés. 

PROSE,  subst.  f.  Discours  qui  n'est 
point  assujetti  ù  un«  certaine  mesure , 
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à  un  certain  iioiiilre  <lo  pieds  of  f!e 
syllabes.  Prose  Grecque  ,  Prose  Latine  , 
Prvsç  Fiiiîicciic  I.c  lungjgc  de  laprcse  est 
pins  simple  et  vioinsjteuté  que  ctîui  des 
rt:rs.  Écrire  en  prose.  Il  a  traité  le  même 
sujet  en  Virs  it  en  prose.  Il  n'y  a  pas  là 
de  poé.^ic  ^  ce  n'est  que  de  la  prv^e  rimee. 
Cit  écolier  a  remporté  le  prix  de  prosK 
dùns  sa  classe. 

Prose  ,  .ve  dit  aussi  d'Une  sorte 
(IVmvriige  latin  en  Vîmes,  oîi,  sans  ob- 
server la  quantilé  .  on  obseo'e  le  nom- 
bre des  syllabes.  On  r hiinte  à  la  IMe.ssc 
immédiatement  avani  I'.l!v.infii!e,  quel- 
ques ouvrages  île  cette  nature  ,  dans 
les  grandes  solennités.  La  prose  du 
Saint  Sacrement.  La  prose  des  Morts. 

PROSELYTE,  sub.  des  2  tî,.  Terme 
pris  du  Grec  ,  et  qui  si^nilie  propre- 
ment ,  Étranger  ,  mais  qui  se  prend 
dans  rÊcriture  et  cbe/  les  Ecrivains 
Ecclésiastiques  ,  pour  Un  homme  (pii 
a  passé  du  Paganisme  à  la  lïelif^ion 
Judaïque.  Un  nouveau  prosélyte.  Les 
Juifs  et  les  Prosélytes. 

On  appelle  aussi  PrcsélytejtJn  homme 
nouvellement  converti  à  la  Foi  Catho- 
lique. C'est  un  prosélyte.  Faire  des  pro- 
sélytes. 

Il  se  dit  par  extension,  Des  Partisans 
qu'on  gagné  à  une  secte,  à  une  opi- 
nion. Ce  sentiment  a  acquis  bien  des  pro' 
sélytes. 

PROSÉLYTISME,  sub.  m.  Zèle  de 
i'uire  des  prosélytes.  II  se  dit  d'ordi- 
naire en  mauvaise  part.  La  manie  du 
prosélytisme. 

PROSODIE,  subst.  fémin.  Terme 
de  Grammaire.  Prononciation  régulière 
des  mots  conlormémcut  à  l'accent  et 
à  la  quantité.  Il  entend  bien  la  pro- 
sodie. 

PROSODIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
appartient  à  la  prosodie.  Accent  proso- 
dique. 

PROSOPOPÉE.  subst.  iém.  Figure 
de  Rhétorique,  par  laquelle  l'Orateur 
introtluit  dans  son  discours  une  ]icr- 
sonne  teinte,  ou  une  chose  inanimée 
qu'il  l'ait  parler  ou  agir.  Prosopopcc  di- 
recte. Prosopopée  indirecte.  Une  belle  pro- 
sopcpce. 

PROSPECTUS,  sub.  m,  (  On  pron. 
les  S  e'ans  ce  mot  et  dans  les  suivans.  ) 
Mot  emprunté  tlu  lafin ,  et  que  l'usage 
a  intraduit  dans  la  Librairie  ,  pour 
signilier  Un  programme  qui  se  publie 
quelquefois  avant  qu'un  ouvrage  pa- 
roisse ,  et  dans  lequel  on  donne  une 
idée  de  l'ouvrage  ,  on  annonce  le  for- 
mat ,  le  caractère  ,  la  quantité  de  vo- 
lumes ,  et  les  conditions  de  la  sous- 
cription ,  s'il  y  en  a. 

Il  se  dit  au  même  sens,  d'Un  éta- 
blissement. Prospectus  d'un  nouvel  étû' 
blissement. 

PROSPÈRE,  adj.  des  2  g.  Favora- 
ijle  au  succès  d'un  dessein,  d'une  en- 
treprise. Le  Ciel  vous  soit  prospère  !  Il 
a  eu  les  vents  prospères.  Les  destins  lui 
ont  été  prospères.  Il  a  tu  lu  fortune  pros- 
père, l'outes  choses  lui  ont  été  prospè- 
res. Il  n'est  plus  guère  d'usage  <|ue 
dans  le  style  soutenu. 

PROSPERER,  v.  n.  Être  heureux  , 
avoir  la  fortune  lavorablo.  Dieu  permet 
que  Us  médians  prospèrent  pour  quelque 
temps.  Il  y  a  long-temps  qu'il  prospère. 
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//  a  fait  une  action  trop  noire j  Une  prot^ 
pétera  pas. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses,  et  signi- 
fie ,  Réussir  ,  avoir  un  licureux  succès. 
'Toutes  choses  lui  ont  prospéré.  Les  affai- 
res prospèrent  entre  ses  mains.  Cette  mode 
n'a  pas  prospéré  long-temps. 

PROSPÉRITÉ,  substantif  fïminin; 
Heureux  état,  licureuse  situation,  soit 
des  ailaircs  générales  ,  s(>it  îles  af- 
faires particulières.  Grande  prospérité. 
Longue  prospérité,  Prospérité  continuelle. 
Prospérité  de  peu  de  durée.  Il  est  main- 
tenant dans  une  grande  prospérité.  Je  vous 
souhaite  toute  sorte  de  prospetité.  il  a 
eu  un  rayon  de  prospérité ,  une  lueur  de 
prospérité.  On  ne  manque  point  d'amis 
dans  la  prospérité.  Ae  se  laisser  ni  enfler 
par  la  pro.périté  j  ni  abattre  par  l'adver- 
sité. La  prospérité  de  l'Etat.  La  prospé- 
rité des  ajfaires.  La  prospérité  des  armes. 
Prier  Di^u  porr  la  prospérité  et  pour  la 
santé  de  ses  parens. 

Il  se  tlit  aussi  au  pluriel ,  pour  dire, 
Evénemcns  heureux.  Tant  de  prospé- 
rités qui  li.i  sont  arrivées. 

PROSTAPflÉRÈSE.  sub.  f.  Terme 
d'Astronomie  -.mcienne.  C'est  la  diffé- 
rence entre  le  lieu  moyen  d'une  pla- 
nète, et  son  lieu  vrai. 

PROSTATES,  sub.  m.  plu.  Terme 
d'An.itomic.  Corjis  glandiilcux,  situés 
à  la  racine  de  la  verge. 

PROSTERNATION,  subst.  f.  Etat 
de  relui  qui  est  prosterné. 

PROSTERNEMENT.  s.  m.  Action 
de  se  prosterner.  Les  Orientaux  témoi- 
gnent leur  respect  par  de  fiéquens  prot- 
ternemens. 

PROSTERNER .  verb.  oui  s'emploie 
avec  Je  pronom  personnel.  S'abaisser 
en  posture  de  suppliant  ,  se  jeter  ù 
genoux  aux  piotls  tie  queUpi'un  ,  se 
baisser  jusqii'.i  terre.  21  se  prosterna  de- 
vant lui.  Se  prosterner  la  fjce  contre  terre. 
Se  prosterner  aux  pieds  des  Autels.  Se 
prosterner  devant  Lfieu.  Se  prosterner  de- 
vant le  Saint  Sacrement. 

PnosTERNÉ,  ÉE.  participe. 

PROSTITUER,  verb.  act.  Livrera 
l'irapiidicité  d'autrui.  Il  se  dit  d'Une 
]iersonne .  qui  par  autorité  ou  par  per- 
suasion ,  cUiiige  on  engage  une  femme 
ou  une  fille  a  s'abandonner  à  l'impu- 
ilicilé.  Elle  a  prostitué  elle-  même  sa 
fille.  Elle  l'a  prostituée  pour  de  l'argent. 

On  dit  aussi  ,  qu'Une  femme  ,  qu'une 
fille  a  prostitué  son  honneur  j  ])Our  dire  , 
qu'Elle  s'est  livrée  elle-même  ,'i  l'im- 
pudicité.  Il  se  dit  plus  ordinairement 
avec  le  pronom  personnel.  Elle  s'est 
prostituée. 

On  dit  figurément ,  qu'f/n  homme  a 
prostitué  son  honneur  j  jiour  dire  ,  qu'il 
s'est  avili  nar  des  actions  indignes  d'un 
homme  tl'lronneur. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens, 
Prostituer  sa  dignité  ;  prostituer  la  Ma- 
gistrature. Et  l'on  dit  d'Un  Juge  cor- 
rompu ,  qu'il  prostitue  la  Justice. 

On  dit  figurément  ,  Se  prostituer  à  la 
faveur;  se  prostituer  à  la  fortune;  se  pros- 
tituer aux  passions  d'autrui. 

Prostitué  ,  ée.  partit ipe. 

On  dit  d'Une  femme  ou  d'une  fille 
abandonnée  à  l'impudicité  ,  que  Ctct 
une  prostituée  ;  et  alors  ce  mot  ilevient 
subslantijf.  Vans  l'Apocalypse  j  M.9mt 
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païenne  est  appelée  Bchylone  la  grandi- 
prostituée. 

On  liil  d'Un  homme  dévoué  aux  vo- 
lontés des  favoris  ,  que  Cest  un  homme 
prostitué  à  la  Javeurj  et  «l'Un  Aiileu 
dévoué  nux  passions  de  ceux  qni  le 
lont  écrire  ,  que  C't-5f  une  plume  rénale 
et  prostituée. 

PHOSTITUTION.  s.  f.  \handonne 
ment  à  Pinij>udiciré.  En  ce  sens  ,  il  ne  se 
lUtqueDesicrames  et  des  filles  qui  vi- 
vent dans  cet  abandonnemcnt.  Elle  a 
vécu  dans  une  prostitution  honteuse. 

Dans  le  lanj^age  de  l'Ecriture  ,  la 
prostitution  est  qiieUjuefoîs  prise  pour 
Abandonuemcnt  j  l'Idolâtrie. 

On  dit  fi^uréni.  La  prostitution  de  la 
Justice  ,  la  prostitution  des  Lois  ,  pour 
dire  ,  Le  mauvais  usaj^e  qu'un  Juf^e 
corrompu  lait  des  Lois  et  de  la  Justice, 
en  les  taisant  servir  à  sesintércts. 

PROSTRATION,  s.  1.  Mot  tiré  du 
Latin.  Kojc{  Prosternatiox. 

PROTASE.  subst.  lém.  La  partie 
d'un  Poëmc  dramatique  ,  qui  contient 
l'exposition  du  sujet  de  la  Pièce. 

PROTE.  subst.  mas.  Terme  d'Im- 
primerie. On  appelle  ainsi  Celui  qui  , 
sous  les  ordres  du  maître  ,  est  cbaraé 
de  la  direction  et  de  la  conduite  de 
tous  les  ouvrages  ,  de  revoir  et  de  cor- 
rii^er  les  épreuves. 

"PROTECTEUR ,  TRICE.  subst.in. 
Délénseur  ,  celui  ,  celle  qui  protè<;e. 
Dieu  sera  notre  protecteur.  Avec  un  tel 
protecteur  qu'avons  -  nous  à  craindre  .*' 
^ous  avons  un  puissant  protecteur.  Il  est 
le  protecteur  des  pauvres  ,  le  protecteur 
des  affligés.  Cette  Frincesse  est  sa  pro- 
tectrice, L'armi  les  Païens ^  Minerve  étoit 
regardée  comme  la  protectrice  des  Beaux 
Arts.  Des  airs  de  protecteur.  On  l'em- 
ploie quelquefois  adjectivem.  Il  prend 
un  ton  protecteur. 

Protecteur,  est  aussi  Un  titre. 
Le  Chancelier  Séguier  jut  protecteur  de 
l'Académie  Françoise. 

En  parlant  duCardinal  qui  estchargé 
à  Rome  du  soin  ties  ailaires  consisto- 
riales  de  France,  on  l 'appelle Prtjfecfeur 
des  affaires  de  France.  Et  de  la  même 
sorte  on  appelle  Protecteur  des  affaires 
d'Espagne,  et  Protecteur  des  affaires  de 
Portugal,  Les  Cardinaux  chargés  des 
aftairesconsistorialesdecesRoyaumes. 

Le  même  titre  de  Protecteur  se  donne 
aux  Cardinaux  qui  sont  particulière- 
ment chargés  du  soin  de  protéaer  cer- 
tains Ordres  Relioieux.  l/n  tel  Cardinal 
est  le  Protecteur  des  Dominicains.  Il  se 
tlonne  pareillement  en  France  aux  Pré  - 
lats  et  aux  Magistrats  qui  sont  cliar- 
fiés  de  protéger  certaines  Communau- 
tés ou  Maisons  Religieuses. 

PROTECTION,  subst.  fém.  Action 
de  protéger.  La  protection  de  Dieu.  La 
protection  du  Ciel.  Louis  XIII  a  mis  la 
France  sous  la  protection  particulière  de 
la  l^ierge,  Cest  une  puissante  protection 
que  la  sienne.  Prendre  la  protection  des 
opprimés  ,  de  l'innocence  ,  etc.  Il  ne  faut 
point  donner  de  protection  au  crime.  Ac- 
corder sa  protection  à  quelqu'un.  Prendre 
quelqu'un  sous  sa  protection  ,  en  sa  pro- 
tection. Rechercher  la  protection  d'un 
grand  Prince.  Ai  oir  recours  à  la  protec- 
tion d^un  homme  puissant.  Sa  protec- 
tion ne  tous  manquera  pas.  Étendre  sa 
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prctcction  sui  tous  Iss  mîsérahlis.  C'est 
un  homme  gui  mérite  protection  ^  qui  mt!- 
rite  wtre  protection ,  qui  demande  votre 
protection. 

PROTEmoy,  signifie  aussi ,  Appui, 
secour.s.  Cet  homme  a  de  puissantes  pro- 
tections. Il  n'a  aucune  protection..  Il  ne 
trouve  aucune  protection. 

Il  signifie  quelquefois  Les  appuis  de 
Padversaire  qu'il  tant  vaincre,  lo'ous 
avons  réussi  malgré  hs  protictlons..  J'ai 
lutté  contre  les  protections. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  De  l'em- 
ploi tie  Protecteur  à  liome.  Le  Roi  a 
donné  la  protection  de  France  à  un  tel 
Cardinal.  Le  Pape  a  donné  la  protection 
des  Jacuhins  à  un  tel  Cardinal. 

PROTÉE.  subst.  m.  IVTot  emprunté 
de  la  Mytholoi;ie.  Qui  cliange  conti- 
nuellement de  l'orme.  Cet  homme  est  un 
vrai  protée. 

PROTÉGER.  V.  a.  Prendre  la  dé- 
fense de  quelqu'un,  de  quelque  cliose. 
Si  Dieu  nous  protège  ,  qu  avons-nous  à 
craindre  ?  Protéger  les  gens  de  bien  contre 
les  entreprises  des  méchans.  Protéger  la 
veuve  et  l'crphelin.  Protéger  les  jbiblcs. 
Protéger  les  opprimés.  Il  lui  a  promis  de 
le  protéger  contre  ses  ennemis  j  de  le  pro- 
téger envers  et  contre  tous.  Protéger  la 
bonne  cause.  Protéger  l'innocence.  Proté- 
ger la  Religion.  Protéger  les  Autels. 

PnoTÉGÉ  ,  lÎE.  participe. 

Il  se  prend  quelquefois  substanrive- 
ment.  Cet  homme  que  vous  roye^  là  est 
un  des  protégés  du  MinUtre.  Cest  sonpro- 
tégé.  11  se  dit  souvent  dans  un  sens  De 
mupris.  Un  tas  de  protégés.  Des  proté- 
gés si  bas. 

PROTESTANT,  subst.  masc.  Nom 
qui  a  été  donné  d'abord  aux  Luthé- 
riens ,  et  qu'on  a  étendu  depuis  aux 
Calvinistes  et  à  ceux  qui  suivent  la 
Religion  Anglicane.  Les  Protestans 
d'Allemagne.  Les  opinions  des  Protes- 
tans. Les  Protestans  ne  sont  point  d'ac- 
cord entre  eux  sur  les  principaux  points 
de  leur  séparation  d'avec  l'Uglisc  Ro- 
maine. 

Il  est  aussi  adjectif.  Ainsi  on  dit,  La 
Religion  Protestante  j  pour  dire  ,  La 
secte  des  Protestans,  Tous  les  Princes 
Protestans.  Les  Etats  Protestans.  Cest 
une  Ville  Protestante.  Cet  homme  est  Pro^ 
testant.  Cette  femme  est  Protestante. 

PROTESTANTISME,  s.  m.  Terme 
dogmatique,  qui  signifie,  La  croyance 
des  Églises  Protestantes  dans  tous  les 
points  où  elle  diffère  de  la  foi  de  l'É- 
glise Catholique. 

PROTESTATION,  sub.  f.  Ténioi- 
gnage  public ,  déclaration  publique  que 
1  on  fait  de  ses  dispositions  ,  de  sa  vo- 
lonté. Il  a  fait  une  protestation  de  sa 
fidélité  au  service  du  Roi. 

Il  signifie  aussi  ,  Promesse  ,  assu- 
rance positive.  //  lui  a  fait  mille  protes- 
tations d'amitié  j  de  service  >  de  fidélité  , 
d'attachement  inviolable. 

Il  signifie  aussi,  Déclaration  en  for- 
me jurulique,  par  laquelle  on  proteste 
contre  quelque  chose.  Il  a  fait  ses  pro- 
testations devant  et  après.  Faire  sa  pro- 
testation pardevant  iS/otaire.  Faîresa pro- 
testation contre  un  Arrêt  >  contre  un  acte. 

PROTESTER,  verb.  a.  Promettre 
fortement,  assurer  positivement,  pu- 
bliquement. Je  vous  le  proteste  sur  mon 
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honneur.  Il  proteste  dans  la  préface,  qu'il 
n'a  pas  eu  tels  sentimens.  Je  vonsprotcste 
qu'il  ne  m'en  a  rien  dit.  Il  fui  protesta 
qu'il  le  serviroit  en  toutes  rencontres.  Il 
lui  protesta  de  ne  l'abandonner  jamais. 

Il  signifie  ausii  ,  Déclarer  en  forrn»^ 
juridique  ;  et  alors  il  est  neutre.  Ainsi 
l'on  dit,  Protester  contre  une  résolution ^ 
contre  une  délibération  ,  etc.  pour  dire  , 
Déclarer  qu'on  tient  pour  nul  ce  qui  a 
élé  résolu  ,  délibéré  ,  et  que  Ton  se 
pourvoira  contre.  Protester  centre  un 
acte  qu'en  va  passer  ,  ou  iju'on  a  passe'. 
Son  mari  l'obligea  à  signer,  mais  elle  pro- 
testa devujit  et  après.  Il  protesta  contre. 

En  termes  de  Palais  ,  on  dit  ,  Pro- 
tester de  violence  ,  pour  dire  ,  D.;clarcr 
que  c'est  par  violence  ,  par  force  ,  qu« 
l'on  condescend  à  quelque  chose.  Il 
leur  remit  entre  les  mains  les  papiers  qu'ils 
demandoient ,  mais  en  même  temps  il  pro- 
testa de  violence.  On  dit  ,  Protester  de 
nullité ,  protester  d'incompétence  ,  pour, 
Déclarer  que  l'on  prétend  qu'une  pro- 
cédure est  nulle  ,  ou  que  le  Juge  n'est 
pas  compétent  ;  et  ,  Protester  de  tous 
dépens  ,  dommages  et  intérêts  ,  pour  Dé- 
clarer que  celui  contre  qui  on  plaide  , 
sera  tenu  de  tous  les  dépens,  domma- 
ges et  intérêts  ,  et  qu'on  sera  en  droit 
de  les  répéter  contre  lui.  Alors  il  est 
neutre. 

Protester  ,  se  dit  aussi  en  matière 
De  lettres  d échange,  et  signifie,  F.nire 
im  protêt.  En  ce  sens  il  est  actif.  Pro- 
tester une  lettre  de  change.  Quand  un  Ban- 
quier manque  à  payer  une  lettre  de  change 
dans  le  terme  prescrit  ,  il  Jaut  la  protes- 
ter ,  on  peut  la  faire  protester.  Protester 
un  bille:. 

Protesté  ,  ée.  participe. 

PROTÊT,  sub.  m.  Terme  de  Ban- 
que. Acte  par  lequel  ,  faute  d'accep- 
tation on  de  paiement  d'une  lettre  de 
cliani^c  au  temps  préfix  ,  on  déclare, 
que  celui  sur  qui  elle  est  tiiee  et  son 
correspondant  ,  seront  tenus  de  tous 
les  préjudices  qu'on  en  recevra.  Faire 
un  protêt  pardevant  Notaire.  Faire  signi- 
fier un  protêt. 

PROTOCANONIQUE,  adj.  des  s  g. 
Il  se  dit  Des  livres  sacrés,  qui  étoieut 
reconnus  pour  tels  avant  même  qu'on 
eût  fait  des  Canons.  I^oyei  DECxiRO- 

CANONIQUE. 

PROTOCOLE,  sub.  m.  Formulaire 
pour  dresser  des  actes  publics.  Le  pro- 
tocole: des  Notaires  ,  des  Greffiers. 

On  appelle  aussi  Protocole  ,  chez  les 
Secrétaires  d'État,  et  chez  les  Secré- 
taires des  grands  Princes,  Un  formu- 
laire contenant  la  manière  dont  les 
grands  Princes  traitent  dans  leurs  let- 
tres ceux  il  qui  ils  écrivent.  Pour  écrire 
à  un  tel  Prime  ,  il  a  consulté  ton  Pro- 
tocole. 

PROTONOTAIRE.  s.  m.  Officier 
de  la  Cour  do  Rome ,  qui  a  un  degré  de 
prééminence  sur  tous  les  Notaires  de 
la  même  Cour,  et  qui  reioit  les  acte.s 
des  Consistoires  pulilics  ,'  et  les  expé- 
die en  forme.  Le  Collège  des  dcu^e  Pro- 
tonotaires participans  est  le  premier  des 
Collèges  des  Prélats  qui  ne  sont  pas  Eve. 
ques.  Les  charges  des  Protonotaires  par- 
ticipans  ont  toujours  été  vénales  jus- 
qu'au temps  du  Pape  Innocent  XJI.  Les 
Protpnotaircs  participant  précèdent    Us 
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Auditeurs  Je  Rote.  Eu  France,  Piotp- 
notaire  ost  Une  simple  (jualitc  qiie  le 
Pa])e  doiiiit'  ,  et  qui  n'a  aucune  foiu  - 
tiun. 

IJJiOTOSYNCELLE.  s.  m.  Vicaire 
«l'un  Patriarche  ou  d'un  Évêque  (le 
l'£"!ise  Grecque. 

PIlOTOT\  PE.  sn))St.  m.  Original , 
modèle,  premier  exemplaire.  Il  se  dit 
particulièrement  Des  choses  qui  se 
moulent  nu  qui  .se  pravent  ;  hors  de  l.i , 
il  n'est  f;uère  en  nsipe  qu'au  li^uré  et 
en  plaisanterie.  Prototype  de  sagesse, 
frototype  d'éloquence. 

PROTUBERANCE,  subst.  féminin. 
Termcd'Analuiuie.  Avance,  émiuence. 
Les  protnbêrajîces  du  cerveau.  Il  se  ilit 
aussi  De  l'jlongcment  d'une  partie 
lestacée. 

PKOTUTF.UR.  subs.  m.  Celui  qui , 
SBiis  avoir  été  nnmmc  tuteur,  a  néan- 
moins géré  et  administré  les  allaires 
il'un  mineur.  Celui  qui  épouse  une  tw 
trice  j   devient  pruluteur. 

PROU.  ailv.  Assez,  beaucoup.  Il  est 
vieux,  et  n'a  d'usage  qu'en  celte  ma- 
nière de  parler  lamilière  ,  feu  ou  prou  , 
ni  peu  ni  prou. 

Il  signilloit  aussi.  Profit.  De  là  cette 
vieille  locution  proverbiale  :  Hon  prou 
lui  fasse ,  Je  lui  souhaite  du  succès. 
Alors  il  étoit  substantif. 

PPlOUE.  sub.  iéui.  I.a  partie  de  l'a- 
v.uit  d'un  vaisseau  ,  d'une  galère,  etc. 
jlUer  de  poupe  à  proue  j  de  la  poupe  à  la 
proue.  La  proue  d'un  vaisseau.  La  proue 
d'une  galère.  Un  vaisseau  qui  a  tant  de 
pieds  de  poupe  à  proue. 

PKOViDITEUR.  sub.  masc.  C'est 
le  nom  que  les  \  énitiens  dimncnt  à 
certains  OfKcicrs  publics  ,  soit  qu'ils 
commandent  une  Hotte,  soitqu'ils  com- 
niandeut  dans  des  Provinces  ou  dan  s  des 
Places,  soit  qu'ils  soient  chargés  de 
quelque  inspection  particulière,  frové- 
diteur  de  la  Santé. 

PROvENAiyr  ,  ANTE.  adj.  Qui 
i)i'Ovient.  Tons  les  deniers  provenant  de 
la  vente  des-meubles  ont  été  employés  à 
cela.  Les  sommes  provenantes  de  la  vente 
des  dijférens  effets  ont  monté  à  tant.  Les 
biens  provenans  de  la  succession. 

PRO VENDE,  subs.  fém.  Provision 
«le  vivres.  Il  est  familier,  et  n'est  guère 
d'usage  que  dans  cette  phrase  prover- 
biale ,  Songeons  h  la  provende.  Il  faut 
aller  à  la  provende. 

PROVENIFl.  verbe  neut.  Procéder , 
«lériver  ,  émaner.  Sa  disgrâce  prove- 
nait de  ce  que  ....  D'où  croye^  -  vous 
gue  proviennent  tant  d'aigus  ?  Cette  ma- 
ladie  provenoit  d'un  amas  d'itumcurs. 
Les  enfans  qui  proviendront  de  ce  mariage. 
Il  signihe  aussi.  Revenir  au  profit, 
à  l'utilité  lie  quelqu'un.  Que  provien- 
dra t-il  au  Roi  de  cette  affaire  i  11  en 
pourra  provenir  tant. 

Provenu,  ue.  participe. 
Pris  subslantiveinent  ,  il  signifie  Le 
profit  qui    provient    d'une  ahaire.    Le 
provenu  de  cette  affaire  monte  à  tant. 

PROVERBE,  sub.  masc.  Espèce  de 
sentence  ,  de  maxime  exprimée  en  peu 
de  mots  ,  et  devenue  commune  et  vul- 
gaire. La  plupart  des  proverbes  sont 
figurés.  Les  proverbes  renferment  beaucoup 
d  instructions  utiles.  Il  faut  de  l'a-propos 
dans  l'emploi  des  proverbes.  Il  y  a  des 
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tryots  qui  deviennert préverbes  et:  naissant, 
dès  que  quelqu'un  les  a  répétés.  Cela  a 
fait  proverbe  dans  l'instant. 

On  appelle,  Proverbes  de  Salomon , 
Les  sentences,  les  paraboles,  les  maxi- 
mes <le  S  iliiinon  ,  contenues  dans  le 
livre  qui  ]iorte  le  tilre  d.e  Proverbes. 

Et  on  appelle  Jouer  aux  proverbes  , 
jouer  des  proverbes  ,  Faire  une  espèce  tle 
comédie  impromplu  ,  qui  renfi'rme  le 
sens  d'un  pi-.»verhe  qu'on  donne  à  de- 
viner. Ils  ont  joué  des  provcrl^es. 

PROVERBIAL,  ALE.  adj.  (,)iii  tient 
du  proverbe.  La  conversation  familière 
souffre  les  façons  de  parler  proverbiales. 

PROVERfilALKMKNT.a.lv.D'nne 
manière  proverbiale.  Parler  proverbia- 
lement. 

PROUESSE,  subst.  fém.  Action  de 
preux  ,  action  de  valeur.  En  ce  sens 
il  est  vieux  ,  et  ne  se  dit  que  par  plai- 
santerie. Il  conte  volontiers  ses  prouesses. 

Il  se  dit  aussi  llgurément  et  en  plai- 
santerie, en  p.i riant  De  certains  excès  , 
sur-lont  de  débauche.  On  vante  vos 
prouesses.  On  pa]  le  fort  de  ses  prouesses. 
Il  a  fait  de  grandes  prouesses. 

On  (lit  iriinifpieinent ,  Voilà  une  belle 
prouesse j  en  parlant  De  quelque  action 
ridicule  ou  lilàmable. 

PROVIDENCE,  subst.  fém.  La  su- 
prême sagesse  par  laquelle  Dieu  con- 
tluit  toutes  choses.  Le  monde  est  gou- 
verné par  la  providence  de  Dieu.  C'est  un 
secret  de  la  providence  divine.  Se  reposer 
sur  la  providence.  C'est  un  coup  de  la  pro- 
vidence. Il  faut  s'abandonner  à  la  provi- 
dence. Il  ne  faut  pas  s'attendre  de  telle 
sorte  à  la  providence  j  qu'on  ne  fasse  rien 
de  son  cCté. 

PROVIGNER.  verbe  a.  Conclier  en 
terre  les  brins  d'un  cep  de  vigne,  après 
y  avoir  fait  une  entaille  ,  alln  qu'ils 
prennent  racine  ,  et  qu'il  s'en  forme 
«l'autres  ceps.  Provigner  une  vigne  pour 
la  regarnir. 

Il  est  quelquef.iis  neutre,  et  signi- 
fie, ^Multiplier.  Ce  plant  a  beaucoup  pro- 
vigne  cette  année. 

Il  se  dit  aussi  figurément  dans  le 
même  sens.  Cette  famille  provigne  beau- 
coup. L'hérésie  a  beaucoup  provigné.  Il 
vieillil  en  ce  sens. 

Provigné,  ée.  participe. 

PROVIN.  sub.  mas.  Rejeton  d'un 
cep  de  vigne  provigné.  Voilà  des  pro- 
vins qui  viennent  bien.  Les  provins  ne  rap- 
portent pas  la  première  année. 

PRO\  INCE.  subst.  fémin.  Étendue 
considérable  de  Pays,  qui  fait  pariie 
(l'un  grand  État ,  et  dans  laquelle  smit 
comprises  plusieurs  \'ilh  s  ,  Bourgs  , 
Villages,  etc.  pour  l'ordinjire  sous  un 
même  Gouvernement.  Les  Provinces  du 
Royaume,  Cet  Etat  est  divisé  en  plusieurs 
Provinces,  Cette  Province  abonde  en  blé 
et  en  vin.  Les  Gouverneurs  des  Provinces, 
Les  Etats  de  la  Province,  Les  Députés 
de  la  Province.  Les  dix-sept  Provinces 
des'  Pays- Pas. 

On  apyieWe  Les  Provinces- Unies,  Les 
sept  l'rovinces  qui  composent  la  Ré- 
publique lie  Hollande. 

On  dit  aussi  ,  La  Province  ,  pour 
dire,  Les  habitans  de  la  Province.  La 
Province  est  surchargée  d'impôt.:.  La  Pro- 
vince députa  au  Rai.  Toute  la  Province 
en  parle. 
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On  dit  d'Un  homme  venu  depuis 
peu  de  sa  Province  ,  //  a  encore  un  air 
de  Province  ,  pour  ,  Il  n'a  pas  encore 
pris  l'air  du  grand  monde  etile  la  Cour, 
il  relient  encore  quelque  chose  des 
manières  de  la  Province.  On  ilit  dans 
le  même  .sens  ,  Langage  de  Province  , 
Accent  de  Province  ,  J)lot  de  Province  ; 
et  généralement.  Les  gens  de  Province, 
p  ir  opposition  aux  gens  de  la  Aille 
j  capitale  et  de  la  Cour.  Cela  sent  la 
Province, 

On  dit  proverbialement ,  D'ajjcj 
beaux  yeux  pour  des  yeux  de  Province  , 
jjour  ex|iriiiier  Un  éloge  nu'lé  d'in- 
snlie  qu'un  fat  lionne  ii  une  chose  esti- 
mable. 

Les  Romains  ilisoient.  Réduire  un 
État  en  Province,  pour,  Assuiellir  un 
lilat  aux  lois  Romaines  et  .1  un  Oou- 
^  erneur  Riunain.  Après  la  défaite  de 
Penée  ,  la  Macédoine  fut  réduite  en  Pro- 
vince Romaine. 

On  appelle  Province  ecclésiastique  , 
L'étendue  de  la  Juridiction  d'une  Mé- 
tropole. Il  y  a  dix  huit  Provinces  ecclé- 
siastiques dans  le  Royaume.  En  ce  sens, 
on  dit  plus  ordinaiiement  ,  Province  , 
absolument.  1-a  Province  de  lyon.  La 
Province  de  Sens,  La  Province  de  Reims, 
la  Province  de  Paris ,  etc.  Toute  la 
Bourgogne  est  de  la  Province  de  Lyon. 
Toute  la  Bretagne  est  de  la  Province  de 
Tours. 

11  se  dit  encore  parmi  les  Religieux , 
en  parlant  De  plusieurs  Monastères 
soumis  il  la  direction  d'un  même  Supé- 
rieur, qu'on  appelle  Provincial.  Celte 
division  parmi  les  Religienx  est  une 
division  arbitraire  ,  qui  bien  souvent 
n'a  aucun  rapjiort  avec  celle  qui  re- 
garde l'Ktat  politique  ou  l'Etat  ecclé- 
siastique ,  el  qui  est  différente  selon 
les  divers  Ordres  Religienx.  Les  Cor- 
deliers  de  la  Province  de  France.  Les 
Augustins  de  la  Province  d'Aquitaine. 

PROVINCIAL,  ALE.  adj.  Qui  est 
de  Province.  11  ne  se  dit  guère  qu'en 
parl.'.nt  Des  personnes,  ou  des  choses 
qui  concernent  les  personnes.  Assem- 
blée provinciale.  Synode  provincial.  Con- 
cile provincial.  Chapitre  provincial, 

C)n  dit.  Air  provincial ,  manières  pro- 
vlnc'.i:les ,  jiar  opposition  à  l'air  et  aux 
manières  du  grand  monde  et  de  la 
Cour.  On  dit  encore  ,  Langage ,  accent  , 
style  provincial ,  pour  ,  Un  langage,  un 
accent  tel  qu'ont  accoutumé  de  l'avoir 
les  gens  qui  ne  sont  point  encore  sor- 
tis  de  leur  Province. 

Provinci.*e,  ALE,  ost  aussl  subs- 
taniif;  et  alors  il  se  dit  presque  tou- 
jours par  mépris.  C'est  un  Provinc'ial, 
une  Provinciale, 

On  appelle  Provincial ,  parmi  les 
Religieux,  Le  Siqierimr  General  qui 
a  ins(ieclion  sur  toutes  les  Maison» 
d'une  Province  de  son  Ordic.  Le  Pro- 
vincial, le  Père  Provincial  des  Cordeliers 
de  France  ,  des  Augustins  d'Aquitaine. 
Voye^  Pnovi  \CK. 

PROVINCIALAT.  s.  mas.  Dignité 
de  celui  qui  est  Provincial  d'un  (Trdre 
Religieux.  Ce  nligiei.x  a  ;i  ui  long-temps 
du  Provincialat.  11  signifie  aussi ,  Le 
temps  qu'Un  Religieux  est  Provincial. 
Il  a  fait  telle  chose  pendant  son  Pro\in- 
cialat. 


P  R  O 

PUOVISEUK.  s.  mas.  Titre  qu'on 
lionne  dans  certains  Collèges  à  celui 
qji  y  possè.le  la  première  change  à 
la<|iielle  les  antres  fcûnt  subonlonnécs. 
Proviseur  de  Sorbonne.  Proviseur  du  CoU 
Icge  d'Harcnnrz. 

PROVISION,  subst.  lémin.  Amas  et 
fourniture  des  choses  nécessaires  ou 
utiles,  Soit  pour  la  subsistance  d'une 
iiiaisou  ,  d'une  Tille  ,  ou  d'une  pro- 
ïince ,  soit  pour  la  deiénse  d'une  place 
de  guerre.  Grande  provUion.  Bonne  pro- 
riswn.  Provision  di  xin^  de  hU ,  de  sel. 
yîlUr  à  !a provision.  îl  n'a  besoin  ni  d:  vin 
ni  de  bois  pour  celte  année  ,  il  en  a  sa  provi- 
sion. Dans  les  maisons  bien  réglées,  onfait 
de  bonne  heure  sa  provision  de  bois  j  de  vin. 
La  place  est  munie  de  toutes  sortes  de 
pro;isio:is  de  guerre  et  de  bouclie.  Il  a 
fait  bonne  provision  de  livres  pour  le  temps 
qu'il  doit  passer  à  la  campagne. 

En  parlant  Des  places  de  guerre, 
on  se  sert  plus  ordinairement  tiu  terme 
de  Munitions  de  guerre  et  de  bouche. 

On  dit.  Faire  ses  provisions  ,  p(mr 
dire  ,  Se  pourvoir  des  choses  néces- 
saires. Il  r.e  sera  pas  surpris  a  il  a  fait 
ses  provisions. 

On  appflle  Provisions  de  Carême  ,  Le 
beurre,  l'huile,  le  poisson  salé,  les 
légumes  ,  les  Iruits  secs  ,  et  tout  ce 
que  l'on  mange  ordinairement  en  ce 
temps-li. 

Provision  ,  se  dit  lii^rément  dans 
le  style  làniilier ,  en  partjnt  Des  choses 
mor.des.  Af  cherchcipas  à  lui  donner  des 
ridicules  ,  il  en  a  déjà  sa  bonne  provision. 
Il  faut  .ivoir  une  grande  provision  de  pa- 
tience. 

Protisiox,  se  dit  en  termes  de  Pa- 
lais ,  en  parlant  De  ce  qui  est  adjugé 
préalablement  à  une  partie  ,  en  atten- 
dant le  jugement  dehnitii ,  et  sans 
préjutlice  i:es  droits  réciproques  au 
principal.  Il  a  été  crdcnné  p3r  provi- 
sion qu'il  jouirait  de  la  terre  j  qu'il  tou- 
cherait la  somme  en  donnant  caution.  On 
lui  a  adjugé  une  provision  de  mille  livres. 
Provision  alimentaire.  Sentence  de  provi- 
sion. Cet  homme  ayant  été  battu  ,  ou- 
tragé ^  a  obtenu  une  provision  de  deux 
mille  écus.  Qragner  la  provision. 

On  dit  iigurénient  ,  Faire  quelque 
chose  par  provision  ,  pour  dire  ,  Faire 
quelque  chose  en  attendant  et  préala- 
blement. 

On  dit,  en  termes  de  Palais,  Avoir 
provision  de  sa  personne  j  pour  dire  , 
tire  mis  hors  de  prison  en  attendant 
le  jugement  déliniiil'. 

Provision  ,  en  matière  Ecclésias- 
tique, se  dit  Du  droit  de  pourvoira  un 
Bénéfice.  Et  dans  cette  acception  l'on 
dit  ,  que  La  nomination  d'un  Bénéfice 
appartient  à  un  tel  Patron  ,  et  que  la 
provision  en  appartient  à  l'Ordinaire. 

Provisions  ,  au  pluriel ,  signihe ,  Les 
Lettres  par  lesquelles  un  Bénéhce  ou 
un  OlKce  est  conleré  a  quelqu'un.  Ob- 
tenir des  provisions.  Prendre  des  provi- 
sions. Il  n'a  pas  encore  ses  pro\  isiuns.  Il 
attend  ses  provisions.  Les  provisions  d'un 
Ojfice  expédiées  ,  scellées  à  la  grande 
ChancelUric.  On  lui  a  fait  rapporter  ses 
provisions,  faire  insinuer,  enregistrer  ses 
provisions.  Dans  la  même  acception  l'on 
dit,  Des  Lettres  de  provision  ,  au  singu- 
lier.  Présenter  ses  Lettres  de  pn  visiin. 
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Il  s'emploie  aussi  au  sinoulier,  en 
parlant  Des  litnéfices.  La  provision  est 
nulle  et  vicieuse.  Un  faux  exposé  rend  la 
provision  nulle.  Et  en  cette  acception 
il  siguilie  ,  L'acte  du  Supérieur  qui  a 
donné  le  titre. 

PKOVISIOSKEL,  ELLE.  adj.  (On 
prou.  Provisionel.  )  Qui  se  lait  par  pro- 
vision, en  atleniiant  ce  qui  sera  ré^lé 
délinitivement.  'Traité provisionnel.  Par- 
tage provisionnel, 

PFOVli'IO.\:NELLEMENT.  adv. 
Far  provision.  Cela  a  été  ordonné  provi- 
sionnellsment. 

PROVISOIRE,  adject.  des  2  genres. 
Terme  de  Palais,  qui  se  dit  d'Un  ju- 
gement reiUiU  par  provision.  Jugement 
provisoire.  Sentence  provisoire.  Arrêt  pi  0- 
visoire. 

On  appelle  Main-levée  provisoire,  La 
main-l(  vée  qui  a  été  ordonnée  eu  ju- 
gement par  provision. 

PKO\  JSOIKEJMEAT.  adverbe.  Par 
provision.  Il  n'est  guère  ci'usage  qu'en 
termes  de  Pratique.  Cela  n'a  été  jugé 
que  provisoirement. 
I  PROVISOllERlE.  subst.  f.  Dignité 
de  celui  qui  est  Proviseur.  La p-.wijo- 
rerie  de  Sorbonne. 

PROVOCATiON.  sub.  lém.  Acliim 
I  de   provoquer.    Il  a   vomi  sans   aucune 
!  provecation.  Provocation  au  sommeil,  à 
l'incontinence. 

PROVOQUER.  T.  a.  Inciter,  exci- 
ter. Provoquer  au  combat.  Il  l'a  frappé  , 
mais  il  y  avait  été  provoqué  auparavant 
par  beaucoup  d'injures. 

On  dit  aussi  ,  Provoquer  le  sommeil  , 
pour  dire  ,  Causer  ,  laciliter  le  som- 
meil, taire  dormir;  et.  Provoquer  le 
vomissement ,  pour  dire  ,  Exciter  à 
vomir. 

On  dit  aussi,  Provoquer  à,  soit  avec 
un  nom  ,  soit  avec  un  verbe  a  l'inhni- 
tit.  Ainsi  on  dit  :  Provoquer  à  la  colère. 
Cela  provoque  au  sommeil.  Provoquer  à 
boire.  Provoquer  à  se  battre. 
Provoqua  ,  ée.  participe. 
PROUVER,  verbe  actit.  Établir  la 
vérité  de  quelque  chose  par  un  niison- 
nemeut  convaincant,  ou  par  un  té- 
moignage incontestable  ,  et  par  des 
pièces  jiistihcatives.  Prouver  une  pupo- 
sition.  les  premiers  principes  ne  se  prou- 
vent point ,  ils  se  supposent.  Prouver  une 
majeure.  Prouver  une  mineure.  Prouver 
un  fait.  Prouver  la  vérité  d'un  J'ait.  Prou- 
ver une  chose  en  Justice,  la  prouver  par 
témoins  irréprochables.  On  prouva  par 
bons  témoins  qu'il  était  alors  chi^  lui.  Le 
crime  a  été  prouvé  suffisamment.  Il  prou- 
vait cela  par  beaucoup  de  raisons.  Les  mi- 
racles prouvent  la  vérité  de  la  Keligion, 
On  prouvera  par  ses  lettres  et  par  sa 
propre  signature,  qu'il  était  d'intelligence 
avec  les  ennemis.  Ce  que  vous  dites  là 
prouve  qu'il  est  heureux  ,  mais  ne  prouve 
pas  qu'Usait  honnête  homme.  Ce  n'est  pas 
tout  que  d'alléguer  des  faits  ,  il  faut  les 
prouver.  Keste  àprouver.  Condamné j'aute 
d'avoir  pu  prouver  l'alibi. 

On  dit  communément  ,  Qui  preuve 
trop  ne  prouve  rien,  p.ur  dire,  que  Sou- 
vent ,  pour  empUiver  des  preuves  qui 
iroient  trop  loin  ,  on  rend  la  chose 
moins  croyable. 

Prouvk,  ée.  participe. 
PROXEIsETÉ.  sub.  inas.  Courtier, 
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relui  qui  négocie  un  mnrrbé.  I!  ne  i'cm- 
jïloie  guère  qu'eu  mauvaise  part. 

PI'cO.XlMITE.  iub.  lém.  Voisinage 
d'Une  tliose  ii  l'cgiucl  d'une  autre.  La 
proximité  des  lieux  où  ion  a  souvent,  af- 
faire ,  est  d'une  grande  commodité,  La 
proximité  de  leuis  mai:,i;ns  leur  dorme  lieu 
de  se  voir  à  toute  hcui  e.  V Église  est  à  sa 
proximité. 

l'itoxiMiTÉ  ,  se  dit  aussi  De  la  pa- 
ren:é  qui  est  entre  ceux  personnes. 
Cest  laproximi:é  du  sang  plutCc  que  l'a- 
mitié, qi.i  Us  a  unisdans  un  même  intérêt» 
Il  y  a  proximité  de  sang  entre  eux.  La 
prozin.  ité  qui  est  entre  nous.  LaproxinUie 
du  degré. 

P  R  U 

PRUDE,  adject.  des  2  genres.  Qui 
nltéctc  un  air  sage,  réglé  et  circonspect 
dans  ses  mœurs ,  dans  ses  paroles ,  dans 
sa  conduite.  Cest  une  femme  qui  a  tou- 
jours été  prude.  Flic  a  toujours  passé  peur 
prude.  Ce  jeune  homme  a  un  air  prude, 
un  petit  air  prude  doux  an  serait  la  dupe. 

Il  est  aussi  substsntil.  Cest  une  prude. 
Lis  prudes  cl  les  coquettes,  11  lie  se  dit 
que  Des  tén:mes. 

PRUDE:MJMENT.  adv.  Avec  pru- 
dence. Agir  prudemment.  Se  conduire 
prudemment, 

PRUDEIS'CE.  subs.  iém.  Vertu  qui 
lait  connoitre  et  pratiquer  ce  qui  ccn- 
vient  dajis  la  conduite  de  la  vie.  La 
prudence  est  une  dts  quatre  Vertus  cardi- 
nales. Agir ,  se  conduire  avec  prudence. 
La  prudiy.ce  doit  être  la  règle  de  toutes  les 
actions.  Il  n'y  a  pas  de  prud-jr.ce  à  en  user 
de  la  sorte.  Il  a  bien  manqué  de  prude;, ce 
dans  cette  occasion.  Se  conduire  selon  les 
règî-.s  de  la  prudence  humaine.  Ui.e pru- 
dence consommée.  Ce  Magistrat  s'e:;t  con- 
duit avec  beaucoup  de  piudenc^.  Ce  (xéné- 
ral  a  donné  d.'s  marques  d'une  grande 
prudence  dans  toutes  ses  campagnes.  Il  y 
a  eu  de  la  prudence  à  lui,  de  s'être  com- 
porté comme  il  a  fait. 

Dans  le  style  de  l'Écrirtre  Sainte, 
on  8])pel!e  Prudence  de  la  chair  ,  L'ha- 
bileté dans  la  conduite,  lorsqu'elle  ne 
regarde  que  les  choses  du  monde  ,  et 
quelle  n'a  point  île  ra;>;iori  à  celles  du 
Cjel.  On  iiit  dans  le  même  sens,  Pru- 
dtnce  mondaine ,  prudence  du  siècle,  par 
op|)Osition  a  Prudence  chrétienne, 

PRUDEKT,  LISTE,  adj.  Qui  a  de 
la  prudence ,  qui  est  doué  de  prudence. 
Cest  un  homme  très-prudent ,  une  jémme 
très-prudente. 

Il  se  dit  aussi  De  la  onduite  c'ans  les 
aflaires  du  monde  ,  et  des  choses  qui 
y  ont  rapport.  Il  a  tenu  une  conduite 
prudente  dans  cette  affaire.  Il  fit  une  ré- 
ponse très-prudente.  Ce  fut  une  action  pru- 
dente que  la  sienne.  Il  fît  une  retraite 
fort  prudente. 

PRUDERIE,  sub.  iém.  Alfectation 
deparoitresage,  circonspection  exces- 
sive sur  oes  choses  frivoles  qui  sem- 
blent regarder  la  pudeur  et  la  bien- 
séance. Hlh  ajfecte  une  certaine  pruderie. 
File  se  pique  de  pruderie.  C'est  une  piu- 
derie  hors  de  saison.  File  est  d'une  pru- 
derie insupportable.  File  a  un  air  de  pru- 
derie. Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  Des 
femmes. 

PRUD'HOMME,  subs.  mas.  Vieux 
mot  qui  était  autrelois  en  usage  pour 
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MgniUer  Un  v.ii\laiu  ]ioinnie  ,  un  hom- 
me J'hoimpur  f  i  de  pioliité  ;  mais  dont 
on  ne  se  sert  iilus  que  dans  certniues 
formules  de  Piatique  ,  pour  sicuilier 
Un  liomrae  expert  et  verst^  dans  ta  con- 
noissance  de  certaines  clioses.  L'Arrêt 
porte  qu'on  s^en  rapportera  au  dire  de  pru- 
d'hommes j  et  gens  à  ce  connoissans. 

PRUD'HOMIE.  sul>.  iem.  Probité. 
C'est  un  homme  d'une  grande prud'homie. 
J'ai  toujours  eu  bonne  opinion  de  sa  pru^ 
d'homie.  Il  vieillit. 

PRUNE,  sub.  fcm.  Fruit  d'été  qui 
est  à.  noyau ,  et  dont  la  rliair  est  cou- 
verte d'une  peau  lisse  et  Heurie.  Il  y  eu 
a  de  diverses  expiées.  Grosse  prune. 
Bonne  prune.  Pruise  qui  quitte  L-  noyau. 
Prune  impériale.  Prune  de  dam.is.  Prune 
dauphine.  Prune  de  perJrigon.  Prune  dia- 
piée.  Prune  de  Sainte-Catherine.  Prune  de 
damas  violet.  Prune  de  damas  Hanc.Prune 
de  damas  noir.  Prune  de  damas  rouge. 
Prune  de  Srigtwles.  Prunes  de  Reine- 
Claude  ,  de  la  Reine  Claude.  Prunes  de 
monsieur.  Prunes  de  mirabelle.  Prunes 
sèches.  Prunes  confites. 

On  dit  proverbialement ,  Ce  n'est  pas 
pour  des  prunes j  pour  dire,    Ce   n'est 

i>as  pour  ])0u  de  chose.  Il  est  t'.iniilier. 
ît  daTis  cette  acception  ,  eu  parlant 
Oequelqucs  personnes  qui  sont  ensem- 
ble pour  affaires  ,  on  dit  proverliialo- 
ment ,  qu'J/5  ne  sont  pas  là  pour  des 
prunes.  Il  n'est  presque  d'usai>e  qu'avec 
la  négative  ,  ou  dans  une  interrogation 
*|ui  vaut  une  négative.  Suis-je  donc  yenu 
pour  des  prunes  ^ 

PRUNEAU,  subs.  mas.  Piune  sèche 
cuite  au  lour  ou  au  soleil.  JJes  pru- 
neaux de  Tours.  Une  boite  de  pruneaux. 
Manger  des  pruneaux  à  la  collation. 

On  «lit  populairement  d'Une  fille  ou 
d'une  femme  qui  a  le  teint  extrêmement 
brun  ,  que  C'est  un  petit  pruneau  ,  ou  un 
pruneau  relavé. 

PRUNELAIE.  s.  f.  Lieu  planté  de 
pruniers. 

PRUNELLE,  subs.  fémin.  Sorte  de 
petite  prune  sauvage  qui  vient  sur  un 
sirbrisseau  dans  leshaies.  Ce  fruit  est 
aii^retet  et  sty  ptique.  On  l'emploie  dans 
lailvssenteric.  On  appelle  Du  vin  fort 
nianVai"!  et  fort  âpre,  Du  jus  de  prunelle. 

PRUNELLE,  sub.  fcni.  L'ouverture 
qui  piiroit  noire  dans  le  milieu  del'œil , 
i-t  par  laquelle  les  rayons  passent  pour 
peinilre  les  objets  sur  la  rétine.  Lapru- 
nelle  de  l'œil.  Une  taie  qui  couvre  la 
prunelle  de  l'ail.  La  dilatation  de  la  pru- 
nelle. 

On  dit  proverbialement,  Jouer  de  la 
/>rune//e,  pour  dire,  Jeter  des  œillades, 
Jaire  quelque  signe  des  yeux.  Et  cela 
te  dit  ordinairement  en  parlant  Des  si- 
j;nes  qu'un  homme  et  une  femme  se  font 
l'un  à  l'autre  ,  quand  ils  sont  d'intel- 
ligence. 

On  dit  aussi  proverbialement ,  Con- 
server quelque  chose  comme  la  prunelle  de 
lœil ,  pour  din- ,  La  conserver  soigneu- 
sement ,  précieusement. 

PRUNELLIER,  s.  mas.  L'arbris- 
seau qui  ])orte  des  jirunelles.  L'eau 
distillée  des  fleurs  du  piunellier  est  re- 
commandée dans  la  pleurésie  et  les  op- 
pressions de  poitrine. 

PRUNIER,  subs.  masc.  L'arbre  qui 
porte  les  prunes.  Prunier  en  plein  vent. 
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Prunier  en  espalier.  Planter  des  pruniers. 
Secouer  le  prunier.  Cueillir  le  prunier. 

PRURIT,  sub.  mas.  Terme  .lidac- 
lique.  Démangeaison  vive,  causée  sur 
la  superficie  «le  la  peau  par  des  séro- 
sités acres.  //  a  une  prattelle  qui  lui 
cause  un  prur'u  continuel.  Il  se  dit  aussi 
en  général  ,  De  toute  ilémangeaison 
ou  chatouillement  agréable. 

P  R  Y 

PRYTANÉE.  subs.  masc.  Édifice 
public  dans  lequel  s'assembloient  les 
Prytanes  ,  et  qui  servoit  encore  à  d'au- 
tres usages  civils  et  religieux.  La  plu- 
part des  ^^illes  considérables  de  la  Grèce 
avoient  leur  prytanée. 

PRYTANES.  subst.  masc.  pluriel. 
Magistrats  établis  à  Athènes  pour  les 
matières  criminelles.  Uan'S  les  Poètes 
Grecs  ,   le  nom  de   Prytanes   désigne 

Quelquefois  Ceux  qui    s'elevoient  au- 
essus  du  commun  par  leur  mérite  ,  en 
quelque  genre  que  ce  tiit. 

P  S  A 

PSALLETTE.  substant.  fém.  Lieu 
où  l'on  élève  et  exerce  des  enlans  de 
chœur. 

PSALMISTE.  sub.  mas.  Nom  qui  se 
donne  particulièrement  et  par  excel- 
lence A  Diviil,  comme  Auteur  des  psau- 
mes. Le  Psalmiste  est  plein  de  ces  sortes 
d'expressions.  On  disuit  autrefois  ,  Ze 
Psalmiste  royal. 

PSALMODIE,  subst.  fém.  Manière 
de  chanter  ou  de  réciter  k  l'Église  les 
psaumes  et  le  reste  de  l'Olfice. 

PSALMODIER,  verbe  neutre.  Ré- 
citer des  psaumes  dans  l'Église  sans 
inflexion  de  voix,  et  loujimrs  sur  une 
même  note.  Dans  un  tel  Ordre  les  Reli- 
gieux ne  chantent  point  j  ils  ne  font  que 
psalmodier. 

PSALTERION.  s.  mas.  Sorte  d'ins- 
trument de  musique  à  plusieurs  cordes. 
Jouer  du  psalterion. 

PSAUME,  subs.  masc.  H  ne  se  dit 
proprement  que  Des  cantiques  sacrés 
coiliposés  par  David  ,  oti  qui  lui  sont 
communément  attribués.  Les  psaumes 
sont  au  nombre  de  cent  cinquante.  L'E- 
glise chante  les  psaumes.  Un  Commentaire 
sur  les  psaumes.  Traduire  les  psaumes. 
Paraphrase  sur  les  psaumes. 

P.AUMES  6RA.DUELS.  Voye^  GRA- 
DUEL. 

Les  Psaumes  de  la  pénitence  ,  ou  les 
Psaumes  pénitenciaux  j  et  vulgairement. 
Les  sept  Psaumes.  Ou  appelle  ainsi  Sept 
psaumes  (jue  l'Eglise  a  choisis  pour  ser- 
vir de  prière  à  ceu.x  qui  dentantlent 
pardon  a  Dieu  île  leurs  péchés.  Dire 
les  sept  psaumes.  On  lui  a  donné  les  sept 
psai.mes  pour  pénitence. 

PSAUTIER,  subst.  masc.  Recueil 
tles  psaumes  composés  j>ar  David  ,  ou 
qui  lui  sont  attribués  communément. 
Savoir  U  psautier  par  cœur. 

P  S  E 

PSEUDONYME,  ad).  H  se  dit  Des 
Auteurs  qui  publient  des  Livres  sous 
un  faux  nom.  On  le  dit  aussi  De  l'ou- 
vrage. 
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PSORA.  s.  m.  Terme  de  Médecine. 
Synonyme  de  Gale. 

'PSORIQUE.  adjectif  des  3  genres. 
Qui  est  de  la  nature  de  la  gale.  Virus 
psorique. 

P  S  Y 

PSYCOLOGIE.  subst.  f.  Traité  sur 
l'.'inie  ,  science  de  l'âme. 

P  T  Y 

PTYALISME.  s.  m.  Synonyme  de 

Salivation. 

PUA 

PUAMMENT.  adv.  Avec  puanteur. 

On  dit  iigurement  et  famil.  Mentir 
puamment ,  pour  dire  ,  Mentir  grossiè- 
rement et  impuilemmeut. 

PUANT,  ANTE.  adjectif.  Qui  sent 
mauvais  ,  qui  a  une  mauvaise  odeur. 
Pieds  pitans.Chair  puante. Haleine  puante. 

On  a))pelle,  |)jrini  les  Chasseurs, 
Bêrcspuances  1  Certaines  bêtes  ,  comme 
les  renards  ,  les  blaireaux,  etc. 

PuAMT,  est  quelquefois  substantif. 
Cest  un  puant  ,  un  vilain  puant.  Il  est 
familier. 

PUANTEUR,  subs.  fém.  Mauvaise 
odeur.  D'où  t  ient  cette  puanteur  f  Quelle 
puanteur  !  On  n'y  saurait  habiter  ,  à 
cause  de  la  puanteur. 

PUB 

PUBÈRE,  adj.  des  2  genres.  Terme 
de  Jurisprudence.  Qui  a  atteint  l'âge 
de  puberté.  Un  garfon  est  pubère  à 
quatorze  ans  ,  et  une  fille  à  dou^e. 

PUBERTE,  sub.  fém.  L'âge  auquel 
la  Loi  permet  de  se  marier.  Les  signes 
de  la  puberté.  Le  passage  de  Venjance  à 
la  puberté.  Elle  n'est  pas  encore  dans 
l'âge  de  puberté.  Quand  il  aura  atteint 
l'âge  de  puberté. 

PUI5IS.  (L'os)  s.  m.  (On  pron.  l'S.  ) 
Terme  d'Anatomie.  On  appelle  ainsi 
Un  des  trois  os  innominés  :  il  est  situé 
à  la  partie  antérieure  du  bassin. 

PUBLIC,  IQUE.  adj.  Qui  appartient 
à  tout  un  peuple  ,  qui  con(  erne  tout  un 
peuple.  L'intérêt  public.  L'autorité  pu- 
blique. L'utilité  publique.  Le  trésor  pu- 
blic. Les  revenus  publics.  Cda  est  contre 
Ij  droit  public.  Il  est  de  l'avantage  pu- 
blic que  cela  soit.  Il  est  du  bien  public. 
Toutes  les  révoltes  sont  ordinairement 
prétextées  du  bien  public.  La  guérie  civile 
sous  Louis  XI  Jut  appelée  la  guerre  du 
bien  public.  Lavoix  publique  est  pour  lui. 
Ceux  qui  ont  été  dans  les  emplois  publics  , 
dans  les  charges  publiques.  Place  pu- 
blique. A.oir  soin  des  chemins  publics. 
Administrer  les  revenus  publics.  Edifices 
publics. 

Ou  appelle  Peisor.nes  publiques ,  Les 
personnes  qui  sont  revêtues  tie  l'.mto- 
rité  pul)li(|iie  ,  qui  i\erienl  qnt  Ique 
Kuiplui  ,  quelque  Ma;;!  si  rature  sous 
l'autorité  on  Prince.  J.t  l'on  appelle 
Charges  publiques  ,  Les  impositions  que 
tout  le  monne  est  obligé  de  p;iyer  pour 
subvenir  aux  dépenses  et  aux  besoins 
de  l'Etat. 

On 
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On  appelle  Femmei  publiques  ,  Les 
fillus  et  les  lemmes  pnistituécs. 

On  »Y>fe\\e  Lieux  publics  ,  Les  lieux 
où  tout  lemondeadroitil'aller,  comme 
es  Eglises,  les  manliés,  les  fuiras, 
les  promenades ,  etc. 

Public  ,  signifie  aussi ,  Qui  est  ma- 
niJeste  ,  qui  est  connu  «le  tout  le 
monde,  qui  est  répandu  parmi  le  peu- 
ple. C'est  une  nouydle  qui  est  déjà  pu- 
Wi^ue.  C'est  un  bruit  public.  CeU  est  pu- 
blic partout.  Rendre  une  chose  publique. 
Un  ajaiidet  défenses  publiques.  Cela  a  été 
proclame  à  cri  public  et  son  de  trompe.  La 
chose  n  est  pas  secrète  ,  elle  est  publique  , 
tout  le  monde  la  sait.  Il  fait  profession 
publique  d'être  votre  serviteur.  Cela  est 
de  notoriété  publique. 

Public,  se  prend  aussi  substanti- 
vement, et  signifie,  Tout  le  peuple  en 
Seni^ral.  Travailler  pour  le  public.  Ser- 
vir U  public.  L'intérêt  du  public  doit  être 
préféré  à  celui  des  particuliers.  Il  s'agit 
du  service  du  public.  Il  fut  déjrayé  aux 
^epens  du  public.  Il  s'est  répandu  dans 
li  public.  .  .  Que  dit-cn  dans  le  public  ^ 
dJonner  un  ouvrage  au  public.  Se  sacrifier 
pour  le  public.  '' 

En  pu«lic.  Fajon  de  parler  adver- 
biale qui  signiiie  ,  En  pn  sence  .le 
tout  le  monde  ,  i  la  vue  de  tout  le 
monde.  Paro/trf  en  public.  Se  montrer  en 
public.  Parler  en  public. 

PUBLICAIN.  sub.  mas.  Parmi  les 
Komains,  on  apppluir  ainsi  Les  Fer- 
miers des  deniers  publics.  L'Urdre  d.s 
J'ublicains.  Les  gens  de  cette  ijr.dcs- 
sion  eloient  odieux  parmi  les  Juils  ; 
et  c'est  pourquoi  il  est  dit  dans  l'Evan- 
gile ,  Il  faut  le  traiter  comme  un  Païen  et 
comme  un  Publicain. 

Aujourd'hui  dans  le  style  lamilier  , 
pn  appelle  P/'Wicaini.LesTraitans  et 
les  gens  d'affaires  ;  mais  alors  il  se  dit 
toujours  en  mauvaise  part. 

PUBLICATION,  s.  tém.  Action  par 
laquelle  on  rend  une  chose  publique  et 
notoire.  La  publication  de  la  guerre.  La 
publication  de  la  paix.  Depuis  la  publica- 
tion d  un  tel  Edit.  La  publication  des  bans 
•'^unmariage.LapubUcafiondel'Évannile 
En  parlant  d'Un  livre,  on  dit,  qu' On 
en  a  défendu  la  publication  .  pour  dire . 
qu  On  en  a  delcn<lu  la  vente.  Il  se  dit 
presque  toujours  De  ce  qui  se  fait  par 
autorité  publique. 

PUELlClsf  K.  subs.  masc.  Celui  qui 
écrit  ou  qui  donne  des  levons  sur  le 
droit  pubfir.  Il  y  a  de  grands  PubUcistes 
fn  Allemagne. 

PUBLICITÉ,  subs.  fém.  Notoriété. 
X-a  publicité  du  crime  le  rend  encore  plus 
punissable. 

PUBLIER.  Terb.  act.  Rendre  public 
et  notoire.  Publier  un  Édit.  Publier  une 
Urdonn&nce  a  son  de  trompe.  Publier  un 
manifeste.  Publier  des  défenses.  Publier 
la  guerre.  Publier  la  paix.  L'Evangile  a 
été  publie  par  tout,  li  -erre.  Tout  ce  .;ue 
la  Renommée  a  publié  dts  grandes  actions 
■  w  L'"ff.'  "'  ""°"  ""--l^ssous  de  la 
venté.  Publier  les  miséricordes  de  Dieu. 
C  est  une  chose  q„,-  ,c  lui  avoU  dite  en  se 
cret,  et  il  lest  allé  publier  pauour 


Ui-  je  lui  avois 

-    , '^"'■'  publier  pauour.  n 

ne  se  ljs.^e  point  de  publier  paiiout  les 


II 


velu.  Publier d.s  bans. 
Tome  II. 
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PUBLIQUEMENT.  adv.Enpublic, 
devant  tout  le  inonde.  Cest  une  ciivse 
qu'il  a  faite  publiquement ,  il  ne  s'en  est 
point  caché.  Je  lui  ai  dit ,  je  lui  ai  déclare 
publiquement.  Pwfesser publiquement  une 
doctrine  dangereuse. 

P  U  C 

PUCE.  subs.  fém.  Insecte  qui  s'at- 
laclie  principalement  sur  la  peau  i\cs 
liomnjes  ,  des  chiens  ,  etc.  Un  enjar.t 
tout  mangé  de  puces.  Un  chien  tout  plein 
de  puces,  tout  couvert  de  puces.  Le  saut 
d'une  puce.  Piqûre  de  puce.  Morsures  de 
puces. 

On  dit  populairement  d'Un  homme 
qu'on  menace  de  maltraiter  ,  qu'On/ui 
secouera  bien  ses  puces. 

On  dit  aussi  proverbialement ,  qii'  l/n 
homme  a  la  puce  à  l'oreille,  pour  ,  qu'il 
est  inquiet  touchant  le  succès  de  quel- 
que all.iire.  On  dit  dans  le  même  sens, 
Mettre  la  puce  à  l'oreille. 

Puce,  est  adjectif  dans  cette 
phrase,  Couleur  puce ,  pour  sifinilier, 
Une  couleur  d'un  brun  semblable  a 
celui  de  la  puce.  On  dit  dans  le  même 
sens  ,  Habit  puce  ,  étoffe  puce ,  ruban 
puce. 

PUCEAU,  snbs.  masc.  Garçon  qui 
n'a  jamais  connu  de  femme.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  plaisanterie. 

PUCELAGE,  sub.  mas.  L'état  d'Un 
homme  qui  n'a  point  connu  de  femme  , 
et  d'une  femme  qui  n'a  point  connu 
d'homme.  Avoir  encore  son  pucelage. 
Avoir  perdu  son  pucelage.  Il  est  du  style 
familier  et  un  peu  libre. 

PUCELLE.  subs.  fém.  Fille  qui  n'a 
point  connu  d'homme.  Une  jeune  pu- 
celle.  II  est  du  style  familier.  Jeanne 
d'Arc  ,  qui  délivra  la  Ville  d'Orléans 
assiégée  par  les  Anglois  y  est  appelée  la 
Pucelle  d'Orléans. 

PUCELLE.  subst.  fém.  Poisson  qui 
ressemble  à  l'alose ,  mais  qui  est  moins 
grand  et  moins  bon. 

PUCERON,  subs.  masc.  Insecte  qui 
s'engendre  dans  quelques  légumes  et 
dans  quelques  arbustes  ,  et  qui  les 
ronge.  Les  pois  et  les  chèvrefeuilles  sont 
sujets  aux  pucerons. 

P  U  D 

PUDEUR,  subst.  fém.  Honte  hon- 
nête, mouvement  excité  par  l'ap  pré- 
hension de  ce  qui  blesse  ou  peut  blesser 
l'honnêteté  et  la  modestie.  Pudeur  vir- 
ginale. Cest  un  reste  de  pudeur  qui  l'a 
retenu.  C'est  avoir  perdu  toute  sorte  de 
pudeur.  C'est  n'avoir  aucune  pudeur  que  de 
parler  de  la  sorte.  Rougir  de  pudeur.  La 
pudeur  paroit  sur  son  visage.  Des  dis- 
cours qui  offensent,  qui  blesse.it  la  pu- 
deur. Une  femme  qui  compromet  sa  pu- 
deur,  dont  on  suspecte  la  pudeur. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  Certaine  liniidité  , 
d'une  certaine  retenue  qu'on  remarque 
en  quelques  personnes,  lorsqu'elles  pa- 
roissent  en  public  ,  ou  devant  des  gens 
à  qui  elles  doivent  du  respect. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  rougit  de 
rien  ,  que  Cest  un  homme  :ans pudeur. 

On  du  qu'il  faut  épargner  ,  qu  il  faut 
ménager  la  pudsui  de  ceux  qui  écoutent, 
pour  signiiier  ,   qu'il   faui  avoir  soin  ] 
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de  ne  rien  dire  qui  soit  contraire  à  la 
puileur. 

On  dit  aussi,  <[u'll  faut  épargner  U 

pudeur  ,  ménager  la  pudeur  de  quelqu'un  ^ 
pour  dire,  qu'il  liut  éviter  de  le  l'aire 
rougir  par  des  louanges  données  £ii 
lace. 

PUDIBOND,  OKDE.  adject.  Qui  a 
une  (crtainc  i>u(lrur  naturelle.  Il  n'est - 
jiuèTc  d'usage  qu'en  quelques  phi.-ises. 
Un  enfant  pudibond.  Avoir  l'air  pudi- 
bond. Et  il  ne  se  dit  que  dans  le  style 
lamilier  et  par  plaisanterie. 

PUDICITE.  subs.  fémin.  Chasteté. 
La  pudicitéest  le  principal  ornement  d'une 
femme. 

PUDIQUE,  adj.  des  2  genr.  Chaste 
et  modeste  dans  les  mœurs  ,  dans  les 
actions  et  dans  les  discours.  Le  pudique 
Joseph.  La  pudique  Lucrèce.  Avoir  lei 
mœurspudi-iues.  Discourspudiques .  Oreil- 
les pudiques.  Il  n'est  gu're  d'usage  que 
dans  la  Poésie  et  dans  le  style  sou- 
tenu. 

PUDIQUEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière pudique.  Les  Chrétiens  doivent 
vivre  pudiquement ,  même  dans  le  mariage. 
Un  Orateur  Chrétien ,  en  parlant  contre 
l'impudicité  ,  doit  s'exprimer  pudique- 
ment. 

PUE 

PUER,  verbe  n.  Sentir  mauvais.  Ce 
verbe  n'est  d'usage  qu'à  l'inlinitil,  au 
présent,  à  l'imparfait,  aufuiur  de  l'in- 
dicatif et  au  contlitionnel  présent.  Oa 
écrivoit,  Je  pus,  tu  pus ,  1/ ;?uf.  L'usage 
a  réformé  cet  abus.  Il  faut ,  Je  pue  ,  tu 
pues,  il  pue.  Cette  viande  commence  à  puer^ 
Ces  perdrix  puent.  Cet  homme  pue  beau- 
coup. Son  haleine  pue.  Ilpuoit.  Cela  puera 
bientôt.  Si  vous gardie^  ces  fleursplus  long- 
temps dans  la  même  eau  ,  elles  pueroient- 
On  dit  figuréineiit  et  proverbiale- 
ment d'Un  homme  qui  sent  fort  mau- 
vais ,  qn'//  pue  comme  un  rat  mort  ^ 
comme  un  bouc,  comme  une  charogne  ^ 
comme  la  peste ,  qu'il  pue  à  engloutir. 

Il  se  construit  quelquefois  à  la  ma- 
nière des  verbes  actilb. Ainsi  l'on  dit, 
qu'Un  homme  pue  le  vin,  pour  dire, 
qu'il  sent  extrêmement  le  \in.  Ses  ha- 
bits puent  lavieille  graisse.  On  dit  qn' Une 
chose  pue  le  musc  ,  pour  dire  ,  qu'ElIe  a 
une  odeur  de  musc  excessive  et  in- 
commode. La  même  chose  se  dit  Des 
odeurs  bonnes  par  elles-mêmes  ,  mais 
tlont  l'excès  fait  une  impression  désa- 
gré.ible  ,  lorsqu'elles  sont  trop  vio- 
lentes. 

On  dit  d'Un  homme  dégoiité  de 
viande,  de  vin  ,  etc.  que  La  viande  lui 
pue  ,  que  le  vin  lui  pue  ;  et  figuremenc 
dans  le  même  sens  ,  Le  jeu,  la  danse ,  la 
comédie  lui  pue  au  ne\  ,  pour  dire  ,  qu'il 
est  rebute  ,  qu'il  est  dégoûté  de  ces 
sortes  de  plaisirs. 

On  dit  pr^tverbialement ,  quand  on 
se  trouve  obligé  de  nommer  quelque 
chose  de  pii.ii.i  nu  de  sale  ,  Paroles  ne 
puent  point,  Dans  la  même  octjsion  , 
on  dit  aussi  pr  ivorbialcraeut  au  singu- 
lier ,  Parole  ne  pue  point. 

PUERIL,  II  E.  adj.  (Onprnn.L, 
u.ais  sans  mouiller.  )  Qui  appartient 
.1  l'enfance.  ..Âge  puéril.  L'instruction 
puérile. 

C  c  C 
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la.  CirlVti  puu^rile  pst  le  titr^  (Wn 
Tieux  livro  lait  |>..iir  ap;  rculip  la  cim- 
litc  aux  mr.ins.  (In  uil  t  mili  uimnt  , 
et  ,...r  plaisamciie  ,  qu't/n  Aommf  n  a 
pas  lu  h  Civilité  puérile  ,  Quaml  >' 
maïuiiie  aux  Ucvoirs  oiiliiiiUies  tle  l« 

civiliti'.  .  «„ 

PoBBiL,  sionifie  ]vr  extension  ,  ce 
nui  <sl  (rlv^.le,  et  qui  li''nt  de  1  <  n- 
J  incp  ,  soit  ilans  \<-  raisoniicniont  ,  soit 
aans  les  actions.  Ce  ^uildii  U  est  pué- 
ril C'est  un  di.  cours  puénl.  Ce  ;"'"' 
h,mme  n'a  ricu  de  puéril.  St-ntinnnt  pué- 
ril. Raisonn,:mcnt  puéril.  hxcusepu.rUe. 
frayeur  puérile.  Joie  puérile.  Celte  dis- 
cussion scroit  vucrilc. 

l'UÉRlLK.'WFNT.  aciv.  D'une  ma- 
niiVe  pnérilc.  C'est  raisonner  bien  puéri- 
lement. ,  „  •  .-  . 
PUI^RIMTE.  suli.  lem.  Ce  qui  tient 
de  l'cnlant ,  soit  .ians  le  i  aisonnçmetit , 
Soit<l;ns!esa,,ions.  Il..ese<l.tquen 

parlant  A'Vn  lion.ine  lait.  Il  y  a  de  la 
puérilité  dans  ce  raiso:mement,  dans  ce 
discours.  Il  ne  dit  que  des  puérilités.  Il  ne 
j'a.t  que  des  puérilités. 

V  V  G 


PUGILAT,  suhst.  miisc.  Com1)!<t  à 
coups  <le  pi.inj;";  ,|iii  aoit  en  iisa^e  ilans 
les  ancirns  Gymnr.ses.  les  bras  des 
Aihlitcs  étaient  armés  de  cestei  dans 
t  exercice  du  Pugilat. 
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PUINE.  sii'>.  mas.  Arlirisseau  qui 
est  cr-nsé  mort-bois.  V.  Mort  bois.      , 

PUINE  ,  PU1^EE.  tulj.  Qui  est  ne 
«lepuis  un  lie  ses  frères  ou  une  .le  ses 
soeurs.   C'est  mon  frère  pume.   C  est  ma 

saur  puînée.  .        

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Cest  mon  puîné.  les  puînés  des  maisons 
souveraines  se  marient  dijjiciUment.  Dans 
ia  coi.Tersali>.n  ,  1  on  se  sci  t  plus  ordi- 
TiaiTement  du  mot  île  Cadet. 

pUlS.  adverbe  île  temps.  Ensuite. 
Ils  se  proposent  d'aller  à  Orléans  ,  a 
mois  .puis  h  Tours.  Un  tel  étoit  place 
le  premier  ,  puis  un-  tel. 

On  dit  lamil.  par  intevrogaton ,  iif 
vuis  >  p>nr  dire,  Et  bien  ,  qu'en  arn- 
Tcrci-t  il  .  que  s'ensuivra-t-iT,  que  le- 
,a-t-on  après!  ou,  Qu  en  arriva-t-il, 
nue  s'ensuivit-il  f 

PUISARD,  subst.  masc.  Espère  de 
puits  pratiqué  pour  laire  écouler  les 
eaux.  On  a  fait  des  puisards  au-devart 
Je  ce  butinent,  tratijuer  des  puisards 
dans  une  cour.  Le  puisard  d'une  glacure. 
Ze  puisard  d'une  c'trrne. 

PUISER.  V.  a.  Pr.ndre  de  l'eau  avec 
lin  Tais-eau  qi.'on  pb  vy,e  dans  une  ri- 
Tièrr,  dans  upe  foTitaiue  ,  etc.  i-i.iser 
de  Peau  à  la  rivière,  dans  la  fmtaine. 

Il  s'<  mploif  d'oriiinaire  absolument 
e\  san-.  régii'e.  Puiser  à  la  rivière.  Pui- 
terau  boisin  de  h  fontaine,  au  courant  de 
J'e.u.  Puiser  à  la  svurce. 

t  n  dit  pro\erb.  et  ti-;.  qu'i/  ne  faut 
point  puiser  aux  ruisseaux  auand  on  piut 
puiîer  à  la  source;  et  qu'li  n\-st  rien  de 
tel  que  de  puiser  a  la  S'  t/rce,  pour  iloniK  r 
i  entendre  que  '1  nnt  qu'(u\  peut  d  ;,;u.t 
»ssnyer  de  remonter  jus.|u'.i  ronj.inc 
Ues  thûses  pour  en  être  bien  instruit. 


On  dit  fifuiément ,  qu'C^n  homme  a 
puisé  dans  lasource, dans  les  sources  ,ynm- 
dire,  qu'il  a  '<•  l's  Auteurs  on^inanx 
sur  les  m  iiières  dont  il  traite. 

Ou  dit  li-iir.   Puiser  dans  la  bourse  de 
juchu'un,  p>.urdiie,  Lui  emprunter  li- 
l.rei.irni  derarurnt.quandonen  a  be- 
soin. Cet  homme  puise  dans  la  bourse  de 
ses    amis.    On    .lil  aussi,    Cet  auteur  a 
puisé  d.ms  le.  Anciens,  che;  les  .-/nains , 
les  plus  grandes  beautés  de  ywfl  ouvrage. 
PiirsE  ,  KK.  parliiipe. 
PUISQUE.    Coiijoneiion  servant  a 
marquer  la  (anse,  le  molil',  la  raison 
par  laquelle  on  a-it.  Il  ne  sert  de  rien  de 
consulter,  puisiue  c'est  une  chose  résolue. 
Je  le  veux  bien,  puisque  vous  l    voule^. 
Puisqu  ainsi  est ,  j'en  suis  d'accord.  Q"'-\- 
qneiois  on  sépaie  le  que  de  puis.  Puis 
donc  que  vous  le  voule^. 

PUISSAMMENT,  adv.  Avec  lorce  , 
d'une  nianii-re  puissante.  Ce  Prince  est 
en  état  de  secourir  puissamment  ses  allies. 
Solliciter  puissamment  pour  qucl-lutin. 
Agir puissanimenl dans  une  affaire.  Qurj- 
queluis  il  sif^nilie  ,  Beaucoup,  extrê- 
mement. Il  est  puissamment  riche. 

On  «lit ,  Ce  Ministre  a  puissamment 
établi  tous  les  siens,  pour  dire,  qu'il 
leur  a  procuré  i  tous  des  éiallissc- 
mens  cousi.lérables.  Et  Von  dit  ironi- 
quement ,  en  parlant  d  Un  r.i.sonne- 
ineut  ridicule  ,  Cest  puissamment  rai- 
sonner. „.       .^ 

PUISSANCE,  subst.  léni.  Pouvoir, 
antoriic.  Puissance  absolue  ,  tyrannique. 
Pislstrate  usurpa  sur   les   Athéniens   la 
pws.'ance  souveiaine.  Puissance  légitime, 
indépendante  ,  limitée  ,  bornée  ,  san:  bor- 
nes.  Puissance  odieuse.   C'est  un  homme 
qui  s'est   élevé   à    une  grande  puissance. 
Avoir  queliue  .hose  en  ..a  puissance,  i  li 
a  invie  de  vous  obliger,  il  en  a  la  puis- 
sance. .  , 
On  dit ,  qu'  Un  fils  est  en  puissance  de 
pire  et  de  mère,    pour   dire,  qu'il   ne 
peut  disposer  de  rien  sans  le  consen- 
tement >le  son  père,  de  sa  mère;  (t, 
nu'  Une  femme  est  en  puissance  de  mari  , 
pour  dire,  qu'Elle  ne  peut  <ontracier 
ni  disposer  de  rien  sans  être  aulùrisée 

de  son  mavi.  , 

On  -.utncV.e  Puissavcepatcmelle ,  l.  ini 
torilé  <.u  père  sur  le  li'.s  ,  selon  le  Droit 
Rnnniin.  la  puissance  paternelle  a  ete 
Umg-temps  si  giande  che:^  Us  Romains, 
qu'elle  donnoit  au  père  le  droit  de  vie  et 
de  mort  sur  s.s  enfans. 

On  Sim-ioWe  Puissance  du  glaive,  L  au- 
torité de  condamner  .i  mort ,  qui  réside 
dans  ia  persiaine  du  Souverain.  Les 
Rois  ont  la-puissance  du  glaive. 

On  appelle  Puissance  des  cUjs  ,  l.e 
pouvoir  de  remettre  ou  oe  retenir  les 
pécliés  ,  donné  par  Jf.sus-Curist  a 
son  Étlisp  ,  en  la  iiersonne  <le  Saint 
Pierre  et  en  celle  de  ses  Apùlres. 

On  appelle  Puissance  de  fiej ,  Les 
(lilléreus  droits  qu'un  Seipneur  suze- 
rain peut  exercer  sur  srs  vassaux  en 
vertu  de  .nm  lief.  Il  a  réuni  cette  terre 
à  sa  Seigneurie  par  puissance  de  fie f 

]3e  noïbe  ri.KiNE  l'UisSANC]..  l'or- 
mule  dont  le  Roi  se  sert  en  certaines 
L.tires  patentes.  De  notre  certaine 
science ,  pleine  puissance  et  autorité  roya- 
le ,   avons  or.lonné .    _ 

PuissAKCE  ,    sij!,nilie  aussi   i'oicc 
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rMle,  on  mAme  quelquefois,  imnei- 
u.iire.  La  puissance  de  ses  moyens.  La 
puissance  de  ses  charmer.    La  puissante 

de  l'habitude  est  telle  que . 

Puissance  ,  se  prend  pour  Doim- 
naiion  ,  empire.  Cyrus  soumitasapit^t' 
sance  la  plus  grande  partie  de  l  Asie,  ia 
puissance  de  ce  Prince  s'étend  bien  loin. 
Les  Grecf  furent  soumis  à  la  puissance 
des  Roma-.ns.  la  pui.^ance  des  ancttnt 
licmains  étoit  formidable. 

PnssANCE,  se  prend  encore  pour 
État  souverain.  La  République  de  V e- 
„;.e  est  une  Puissance  considerahU  en 
Italie.  Toute..  Us  Puissancts  de  l  huropt 
sont  entrées  dans  ce  trùté.  . 

I  es  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies    prennent    le  ,  titre    Ae    Haute, 

L-    '        L,  .   ot   It-e   Ftits  iiarticuliers 
puissances;   et   les   r.iais   |.> 

lie  chacune  des   sept  Provinces  pren- 
nent le  titre  de  ^e^/«  ■''"'■■f''""'; 

Puis^ANcr,  se.bt  aussi  De  rçnx 
qui  possèdent  les  l'/ouoeres  d'?"-'^» 
de  l'État.  Avoir  accès  auprès  des  tua- 


aupr 

'"oTeWt  d  Un  homme  qui  acquiert  du 
crédit  et  du  pouvoir  ,  Il  devient  une 
Puissance  ;  et  d'Un  homme  qui  .rot 
,„al  -  i  -  propos  en  avoir  ,  U  croit  ,U 
se  figure   être  une  Puissance.  11  est  la- 

""puVssASCES,  au  pluriel,  est  aussi 
le  nom  ,1'Une  des  Hiérar.  lues  ..es  An- 
,.es     Les   Trônes  ,   les  Puissances,  les 

^Ï:;;'^^:?^,  en  parlant  de  certain, 

rem.-.les,  se  di.  De  la  vertu  qu'on  leur 

it      1.U-.  ie  quinquina  a  la  puissance  de 

guérir  la  hèvre.  L'aimant  a  la  puissanc' 

d'attirer  2e  fer.  Ou  .lit  communément, 

La  vertu  .  la  propriété.  T>i,;lr,cn. 

Puissance,   en  tenues  de  Pbiloso- 

nbie,   se  dit  quelquetois  De  ce  .,«1  est 

Co'éaAete,etquipeutsere..u.re 

ei'a.te.  Ainsi  un  f-l  u"   est  un  çlu-ne 

en  puissance,  P^^re  qu'un  ftUn.i  peut 

devenir  un  chêne.  Réduire  ta  puissance 

en  acte.    Puissance  réduue  a  l  acte.       _ 

Puiss.«r.E  ,  en  termes  de  IWecani- 
que,   s^nnitie.Cequia^itpourmou- 

?."r'un^orps',  l»'"''  .--""I"  ^ '. 
nuids.  Dans  un  moulin  a  eau  ,  leau  est 
rTui^-sance.  La  main  de  l'homme  qui 
élève   le   poids  -par  le  moyen  d  un  levier  . 

"V'"iL"i"c"E?enMa,hématique,si- 
,nl"resd»liéreus.iet,rés  auxquels 
\l  éUve   une  j;r.mdeur   eu   la    u.ulti- 

lant.oujoursV^^"--'";-,^";- 
,c  est  la  seconde  puissance  de  deux  . 
huit  est  la  troUième  .  seiie  est  U  qua- 

trième  ,  etc.  .  .  tj..,,i,x 

Puissance,  s.gmhe  «>'S^,>  faculté. 
la  mémoire  ,  l'eniend.ment ,  la  re/«nr.- 
sont  appelés  dansl'Lcole  Impuissances  de 

"au  Trictrac  ,  on  .lit  ,  Prendre  .on 
coin  par  puissance  ,  pour  .Ivre  D.mt- 
mier^un^nt  -r  .ha. un  des  deux 
dés  que  r.'U  a  amenés,  et  par  ce 
noye^n  prendre  son  .oin.  On  ne  prend 
Z\,'in^^r  puissance  .   que  lorsqu  on  le 

^^Toi;^:::'::;-^-.,.^  Puis-ne. 

1  11  IIP  se  1  it  luopremont 

^^:'iz:;.vi::rcreéienLde.et 

le  conserve  par  sa  toute-puissance.        _ 
pmSSANT,ANTE.ad,ect.  Quia 


p  ri  I 

1)eatirnup  de  pouvoir.  Un  puissant 
Prince.  Â.voir  de  puissans  amis  ,  de  fuis- 
$ans  protecteuis.  Cest  un  puiss.mt  Etat. 
Un  puissant  Empire.  Une  puissante  V  iUe. 
C'est  une  Maison  qui  est  puissante  dans 
la  Province.  Une  famille  puissante  dans 
la  robe. 

Il  sii^niHe  aussi,  Qui  esicapiiblo  (If' 
nvodiiire  un  effet  considérable.  Cela 
lui  a  cté  d'un  puissant  secours.  Il  s'est 
servi  d'un  puissant  remède.  Il  a  allepué 
de  puissantes  rcisons.  Lever  une  puissi*n:c 
armée.  Avoir  une  puissante  flotte.  Il 
fst  puissant  en  raiscnnemcns.  L'Ecriture 
Sainte^  en  parlant  de  JtsvS-CH KIST  > 
dit  qu'il  doit  puissant  en  œuvres  et  en 
paroLs. 

Haut  et  puissant  Seiokeutî  , 
Haute   et   puissante  Dame  ;  tuèr- 

H\UT  ET  Tllès-PUISSAN T   SeiGNEUH  , 

Très -HAUTE  et  très  -  puissa^tte 
Dame.  Titres  que  l'on  donne  clans  les 
actes  et  clans  les  monumens  publics 
aux  grands  Seii^neurs,  aux  personnes 
d'une  qu.ilifé  relevée. 

Très-haut    et    très  -  puissant 

Pr  INCE  ,  TRÈS- HAUTE   ET  THÈS-PUI*;- 

6A  NTE  Princesse.  Tirres  qu'on  donne 
dans  b»s  actes  et  dans  les  monumens 
publics  aux.  Princes  et  aux  Princesses. 

Pt'xssAXT,  se  dit  quelquetnis  d'Un 
liomnip  ,  pour  siiiniHer  ,  Hi(be,  ex- 
trêmement riche.  C'est  le  plus  puissant 
î^égociant  de  la  yUle  ,  il  a  du  bien  de 
tout  côté.  Etre  puissant  en  fonds  de  terre. 
Puissant  terrien.  Puissant  capitaliste. 

On  dit  p  tr  une  sorte  d'ironie,  Puis- 
sant calculateur  j  puissant  lo^icie^i  ,  un 
puisant  raisonneur,  pour,  H-ibile  et 
protond  calculateur  ,  logicien  exact 
et  serré,  un  homme  qui  raisonne  avec 
force. 

On  dit,  Puissant  vin  y  par  opposi- 
tion à  Vin  foihlc  ,  en  parlant  d'Un  vin 
qui  a  de  la  lorce. 

On  dit,  Puissant  sur.  Cette  considé- 
ration sera  très-puissante  sur  son  esprit  , 
pour  dire,    Le  frappera  beaucoup. 

Il  signifie  aussi  ,  Robuste  et  de 
taille  grande  et  grosse.  Alors  on  le 
joint  Ordin  'irement  à  quelque  terme 
qui  le  délentiine  à  la  tjfille  et  à  la 
torce.  Cest  un  jeune  homme  fort  et  puis- 
sant. On  dit  aussi  simplement.  C'est 
un  homme  très-puissant  ,  en  parlant 
d'Un  iiommc  gras  et  gros.  On  dit  de 
même  ,  en  parlant  d'une  femme  qui 
est  devenue  trop  grasse,  qu'Elle  esc 
t     devenue  puissante. 

Puissant  ,  s'emploie  aussi  au  suhs- 
tanlit;  mii'^i!  n'estguère  tl'usitgequ'en 
cette  plïras<- vin  siyle  de  la  Chaire,  l.es 
puissans  du  siècle  ,  pour  dire  ,  Les 
grands  du  siô>  le. 

l'iuT  PUISSANT,  Toute -ruis- 
BANTF.  ailjeclit.  K}u\  peut  tour.  Dieu 
seul  est  tout'puissant. 

Onilit  p.  rt'xagér 'tiou  ,  qu't/n  hom- 
me est  tout-puissant ,  pour  dire,  qu'il 
a  un  (r  s-gian.l  (.ouvoir  ,  un  très 
Eiand  cré  il.  //  est  tout  -  puissant  à 
la  Cour.  Il  est  .our-puissant  auprès  du 
Prhice.  y  ans  êtes  tout  puissant  sur  l'es- 
prit d'un  t.l.    Ils  sont  tout-puissans. 

T.. UT  -  POIS-;*  NT  ,  se  dii  -ussi  quel- 
«juelois  ai.  ^u'JS^Mlfil  ;  uui\  il  ne  se  dit 
que  de  J:)icu  mu!.  Le  Tout- puissant, 
ht  hra$  du  'Tout- puissant* 


P  u  I 

PUITS,  s.  m.  Tioii  proOma  ,  crcn'îi' 
lie  main  (1  Itoniitio  ,  (irdmaiT'rmf  nt  rr- 
viîfii  <lc  |)irrre  ou  drtlans,  et  lait  et- 
\)rè.»  pour  en  tirer  tie  l*i'aii.  Un  puits 
fort  picfond,  fort  creux.  Fuirs  commun. 
Puits  mitoyen.  Le  puits  d'une  bassc-cvur  , 
d'un  jardin.  I.a  mardcHe  im  la  na^ pille 
d'un  puits.  Une  corde  à  puits.  La  corde 
d'i  puits.  Le  bord  d'un  puits.  Le  rebord 
d'un  puits.  Uc  l'eau  de  puits.  Curer  un 
puits.  Cureur  de  puits.  Le  seau  est  tombé 
dans  le  puits  ,  est  demeuré  dans  le  puits. 
Puits  à  roue.  Puits  a  poulie.  Puits  à 
bras.  Un  puits  creusé  diins  U  rue.  La 
chaîne  d'un  puits. 

On  apiiolle  Puits  perdu  ,  Un  puits 
dont  le  lond  est  de  sable  ,  oii  les  eaux 
se  |)erdent.  Les  puisards  sont  des  espèces 
de  puits  perdus. 

On  dit  proverliialeinent  et  fij^uré- 
ment  ,  qii  //  faut  puiser  tandis  que  la 
corde  est  au  puits ,  pour  dire  ,  qu'il  iaut 
proliter  de  l'oecasion. 

On  <iil  pruverliialement  et  figuré- 
ment,,  que  La  vérité  est  au  fond  du 
puits  j  pour  dire  ,  qu'En  toutes  choses 
on  a  beaucoup  de  peine  à  découTrir 
la  vérité. 

On  dit  aussi  proverhialein.  et  fipu- 
rément  d'Un  lioninie  tort  secret  ,  que 
Ce  qu'on  lui  dit  tombe  dans  un  puits.  Et 
en  ((■  sens- Il  on  ilit  d'Un  lioinnie  , 
C'est  un  puits ,  pour  signifier  ,  qu'il  est 
impossihU'  de  le  taire  parler  sur  les 
choses   qu'il  doit  cacher. 

Ou  tlif ,  Cela  ne  tombera  pas  dans  le 
puits  t  pour  «lire  ,  qu'Où  s'en  souvien- 
dra eu  temps  et  lieu  ;  et ,  Cela  est  tombé 
dans  le  puits  t  en  p^u'lant  d'Une  <  linse 
dont  il  avoit  d'abord  été  question, 
et  qui   est  absolument  oubliée. 

On  dit  hti^urément  et  tauiilièrement 
d'Un  houùue  extrêmement  savant  , 
C'est  un  puits  de  science. 

On  appelle  Puits,  en  termes  île 
Guerre,  Des  trous  creusés  au-devant 
d'une  1  irconvallalion  ou  d'un  autre 
retranchement  ,  et  que  l'on  recouvre 
ordinairement  de  Inanchates  et  de 
terre,  pour  y  taire  tomberla  Ca\ale- 
rie  qui  vv)udr»'it  s'en  ajiproclier.  Les 
Espagnols  avo'tent  fait  des  puits  tout  au- 
tour des  lignes  d'Arras. 

t'iiiTS  ,  se  «lit  aussi  d'Un  creux  trés- 
protoud  en  terre  ,  qu'on  lait  dans  un 
siéae  ,  pour  tiécouvrir  et  pour  éven- 
ter les  mines  des  assiéj^eans. 

P  U  L 

PULLULER.  T.  n.  Multiplier  en 
abondance,  en  peu  temps.  Le  chien- 
dent pullule  beaucoup.  La  'ougère  pul- 
lule extrêmement.  Les  chenilles  ont  beau- 
coup pullulé  ceîte  année. 

lise  dit  tiuuréuient  Des  Hérésies  , 
«les  erreurs  ,  et  île  toutes  les  opi- 
nions dangereuses  qui  se  répandent 
lacilcinent  jiarnii  les  peuples.  Cette  opi- 
nion ,  cette  hérésie  a  pullulé  en  peu  de 
t:mps. 

^Ul  MONAIHE.  ad),  des  2  g.   Qui 
appiitient  au  poumon.    Artère  pulmo- 
naire ,    veine  pulmonaire.    Il    est   au.ssi 
sub>ianiil  ,  et   .'•i>;ni   e  ,    Une  planii- 
I    propre   aux  mala.  ies  du   piiin'uu.   La 
,  pulmonaire.    On  l'appelle    iiussi    Con- 
I  suadc, 
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Pirr.MoirAinE,  prissulistantivemeni, 
esl  encore  Une  espèce  de  mousse  qui 
s'attache  sur  les  troncs  îles  cliênes  ou 
des  hêtres  ,  et  quelqiielois  sur  let. 
pierres.  Celle  de  chêne  est  employée- 
en  iVlédecine  cornuie  ralr.iicliissanre  , 
dessicrativr,  vul.Teraire,  astringente, 
et  utile  dans  les  alïeciions  (lu  ptuimon, 

PULMONIE.  s.  f.  Maladie  du  pou- 
mon.   Il  est  menacé  de  pulnionie. 

PULMONIQUE.  ad|.  des  a  g.  Qui 
est  malaile  du  poumon  ,  qui  a  les  pou- 
mons alt'eclés.  Il  e.^t  pulmonijue.  Un 
leune  homme  pulmoniquc.  Une  fille  put- 
inoni.]ue, 

U  est  aussi  suIiRt.intif.  Cest  un  pul- 
monique.  Les pulmoniques  guérissent  dif^ 
/ieilement. 

PULPE,  s.  f.  TeiTTie  do  P,otanitiue. 
Substance  trf^v^iahe  ou  charnue  de» 
Iruits  et    des  légumes. 

Les  Anatomistes  disent,  La  pulpe- 
cérébrale ,  en  parlant  De  la  partie  molle 
du  cerveau. 

PULSATIF,  IVE.  adiect.  Terme  d^ 
Médecine  ,  qui  se  dit  d'Un  battement 
doulouieux  qui  accompagne  ordinai- 
rement lesintlammations.  Douleurpul- 
satire. 

PULSATION,  s.  f.  Terme  didac- 
ti(]ue,  qui  n'est  guère  d'usage  que  pour 
signiher  Le  battement  du  pouls.  Pul- 
sation fréquente.  Pulsa'iiin  inégale.  Son 
pouls  jait  tant  de  pulations  dans  l'es- 
pace d'une  demi-heure,  d'un  quart  d'Iieu- 
re  ,  etc. 

PUL'V^ÉKIN.  s.  m.  Poudre  i  canon 
Irés-line  ,  et  plus  menue  que  la  pou- 
dre ordinaire  ,  dont  on  se  sert  pour 
amorcer  li'S  armes  à  téu.  Mettre  da 
pul'.'érin  dons  le  bassinet. 

Pui.vÉKiN,  signifie  aussi ,  Une  es- 
pèiede  poire  où  l'on  met  cette  sorte 
de   pondre. 

^UL^■ÉRI.SATION.  s.  t.  Actiori  de 
pulvéïiser,  ou  l'eltet  de  cette  artion. 

lUL\ÉlilSER.  V.  a.  Réduire  en 
pouilre.  Il  a  trouvé  le  secret  de  pulvéri- 
ser les  corps  les  plus  solides  et  les  plu» 
con  pactes. 

Pin.vÉnisER,  se  dit  (igurémentjjour 
.signiHer  ,  Détruire  .  ntièr' ment  II  <» 
pulvérise  cet  éciit.  Cette  objection  a  été 
pulvérisée. 

Pulvérisé,  ée.  participer 

P  U  M 

PUMICIN.  s.  m.  Huile  de  palme. 

P  U  N 

PUNAIS  ,  AISE.  a.l).  Qui  rend  par 
le  nez  une  odeur  inlécle  ,  et  ipii  est 
presque  prive  du  sentiment  île  l'ooo- 
rai  p  'r  le  i.élaut  de  l'organe.  Un  ne 
sauroit  durer  auprès  de  lui ,  il  eit  punais» 
Il  avoit  épousé  une  femme  punaise.  Il  ne 
sent  point  Us  odeuts  ,  il  faut  qu'il  soit 
punais. 

11  se  pienil  aussi  sub  tantivemeut 
au   niasculiu.   C'eît  un  punais. 

PUNAlSI  .  snlisiant.  é.  in.  Insecte 
et  v(  riniiK  de  Hg'  re  p'oie  ,  qui  sVn- 
geiitlr  ordinairi  meut  .  an^  les  I  ois  de 
Vit  .  cl  qui  sent  ii;,ès  n  anvai^.  Un  lit 
piein  di  vun  iis  s.  Lire  m.ini;.'  d.  punai- 
iis.  De  ta  drogue  pom  y'.iin.  mourir  in 
C    C    C    2 


388 


P  UN 


punaisas.  Rien  n'est  plus  puant  qu'unt  pu- 
naise écrasée.  Il  y  a  des  punaises  de  bois. 

On  (lit  proverbialement  et  po]iulai- 
rement ,  Avoir  le  ventre  plat  comme  une 
punaise  ,  pour  dire,  Avoir  le  venire 
Tide.  Et  cela  se  dit  d'Un  homme  qui 
a  été  long- temps  sans  maii'er. 

l'UNAJSIE.  subst.  iém.  Maladie  du 
punais. 

l'UNCH.  Voyex  Ponche. 

PUNIQUE,  adject.  On  ne  s'en  sert 
^ut>re  que  dans  ces  phrases,  Les  guerres 
Puniques,  Les  trois  guerres  des  Ro- 
mains contre  Carthaj^e  ;  et  La  joi  Pu- 
nique :  c'est  Une  ex|)rcssion  d'ironie, 
empruntée  du  Latin,  i)ar  laquelle  les 
Homains  désignoient  la  perlidie  des 
Carthaginois. 

PUNIR,  v.a.  InHigcr  la  peine,  faire 
subir  à  quelqu'un  la  psjtJie  de  son  cri- 
me ,  de  sa  iaute.  On  Fa  puni  comme  il 
ie  méritait,  jiprès  ce  qu'il  a  fait ,  on  ne 
le  sauroit  trop  punir.  Punir  ri/^oureuse- 
ment.  Punir  sévcreirxcnî.  H  j\int  punir 
Us  traîtres.  On  l'a  puni  de  ses  malver- 
sations. Il  a  été  puni  de  ses  crimes.  Il  a 
été  puni  f  oui  cette  faute.  Punir  un  cri' 
minel  du  dernier  supplice.  Punir  les  mé- 
chans  ,  et  récompenser  les  bons. 

Punir,  simnjie  uuclquelois  ,  Infli- 
CPr  une  peine  sans  iin  ,  par  op])Osition 
à  Châtier,  qui  désigne  une  peine  de  cor- 
rection, qui  peut  tire  suivie  du  pardon, 
du  retour  à  l'amitié.  Dieu  nous  châtie 
en  ce  monde  ,  et  dans  l'aune  il  nous  pu- 
nit sans  retour. 

On  «lit  aussi  ,  Punir  un  crime,  une 
faute.  C'est  un  crime  qu'on  ne  sauioit 
punir  trop  sévèrement.  Punir  les  moin- 
dres fautes,  jusqu'aux  moindres  fautes. 
Punir  le  vici'  ,   recompenser  la  vertu. 

Putîi  ,  iB.   p.irticipe. 

PUNISSABLE,  a.lject.  des  2  g.  Qui 
mérite  punition.  C'est  un  homme  très- 
punissable.  Rien  n'est  plus  punissable 
qu'une  pareille  trahison.  Crime  punissa- 
ble de   mort. 

PUNITION,  sub.  tém.  Châtiment, 
peine  qu'on  lait  souffrir  pour  quelque 
laute  ,  pour  quelque  crime.  On  lui  or- 
donna pour  punition  .  .  .  Une  faute  si 
légère  ne  méritoit  pas  une  si  grande  puni- 
tion. On  doit  proportionner  la  punition 
aux  fautes ,  aux  crimes.  On  en  a  fait 
une  punition  exemplaire.  Cela  mérite  une 
punition  corporelle. 

On  dit ,  qu'i/rt  malheur  ,  qu'un  accî^ 
dent  est  arrivé  à  un  homme  par  punition 
de  Dieu  ,  par  punition  divine  ,  que  c'est 
une  punition  de  Dieu  ,  jiour  dire,  que 
C'est  Dieu  qrii  lui  a  envoyé  cette  dis- 
grâce pour  le  châtier ,  pour  le  corriger. 

P  U  P 

PUPILLAIRE.  adject.  des  2  genr. 
(  On  pr.monce  les  L  dans  ce  mot  et 
les  suivans,  mais  s^ins  les  mouiller.  ) 
Terme  de  Praàque.  Qui  appartient  au 
pupille.  Deniers  pupillaires.  Intérêts  pu- 
pillaires. 

En  termes  de  Droit  Romain  ,  et 
rians  les  pTys  lie  Dniir  écrit,  on  i\n- 
fcWe  Substitution  pupillaire  ,  CuWo  qui 
8e  lait  à  un  pupille  ,  par  celui  en  la 
puissame  de  qui  il  est,  au  cas  que  le 
pupille  déiède  avant  que  é^tlte  par- 
venu à  la  puberté. 


PUR 

PUPILLAP.ITÉ.  s.  fém.  Terme  de 
Droit.  Le  temps  qu'im  enlani  est  pu- 
pille, et  sous  la  conduite  d'un  tuifnr, 
c'est-a-dire  ,  jusqu'à  son  éinanci[ia- 
tion  ,  'qui  se  peut  taire  à  quatorze  ans 

f>our  les  gardons,  et  à  douze  ans  pour 
es  filles. 

PUPILLE,  s.  Enfant  en  bas  âge 
qui  a  perdu  son  père  et  sa  mère  ,  ou 
l'un  des  deux  ,  et  qui  est  sous  la  con- 
duite d'un  tuteur.  Il  Jaut  qu'un  tuteur 
ait  soin  de  la  personne  et  des  biens  de  son 
pupille.  Il  a  grand  soin  de  sa  pupille. 

Il  se  dit  quilquelbis  d'Un  jeune 
enfant  |iar  relation  à  son  Gouverneur. 
Ce  Gouverneur  s'est  fait  beaucoup  d'hon- 
neur par  Véducation  de  son  pupille. 

PUPILLE  ,  s.  f.  est  Le  nom  que  les 
anatomistes  donnent  à  la  prunelle  de 
l'œil. 

PUPITRE,  s.  m.  Meuble  dont  on 
se  sert  pour  écrire  plus  commoilé- 
lucnt  ,  ou  pour  poser  des  livres  d'une 
certaine  grandeur,  dans  une  situation 
commode  pour  être  lus.  Pupitre  de 
table.  Pupitre  de  bibliothèque.  Pupitre 
d'Eglise.  Pupitre  tournant.  Pupitre  à 
mettre  plusieurs  livres, 

PUR 

PUR,  URE.  adject.  Qui  est  sans 
mélange,  sans  mixtion.  De  l'or  pur. 
De  l'eau  pure.  Il  rend  le  sang  tout  pur. 
Boite  du  vin  pur.  L'air  est  extrêmement 
pur  en  ce  pays-là. 

On  joint  quelquefois  au  mot  Pur, 
celui  de  Tout  ,  pour  le  fortifier.  Ce 
latin  est  du  Cicéron  tout  pur  ,  pour , 
C'est  du  latin  de  Cicéron  même;  Cette 
expression  est  de  l'Italien  tout  pur  ,  pour, 
Proprement  ,  entièrement  Italienne. 
On  dit  d'Une  drogue  ,  d'un  fruit  dan- 
gereux à  prendre  ,  C'est  du  poison  tout 
pur ,  pour  ,  C'est  vraiment  un  poison  ; 
et  d'Une  mauvaise  emj)letle  ,  k^ous 
ave^  acheté  de  la  drogue  toute  pure. 

Pur  ,  se  tlit  aussi  pour  mieux  mar- 
quer La  vraie  nature,  l'essenie  des 
êtres  dont  on  parle.  Suivant  Descartes, 
les  bêtes  sont  de  pures  machines.  Les 
Anges  sont  de  purs  esprifs.  Dans  ces 
phrases,  l'ad)ectif  se  met  ordinaire- 
ment r.vai'.t  le  substantif. 

Ou  dit  en  Métaphysique  ,  VEsprit 
pur,  pour<iire,  L'esprit  considéru  , 
sans  égard  à  son  union  avec  la  ma- 
tière. 

Pur  ,  se  dit  encore  Des  choses  mo- 
rales ,  et  .se  joint  avec  divers  substan- 
tifs ,  tant  en  bien  qu'en  mal ,  pour 
signifier  Simple  ,  unique  ,  etc.  Cest  la 
pure  vérité.  Il  a  agi  en  cela  par  bonté 
toute  pure.  C'est  un  pur  motif  de  généro- 
sité qui  le  jait  parler.  Pure  libéralité. 
Pur  entêtement.  Pure  malice.  Pure  tra- 
hison. Pure  sottise.  Ce  que  vous  dites 
là  est  une  pure  calomnie.  Une  calomnie 
toute  pure.  Une  hérésie  toute  pure.  C'est 
le  texte  tout  pur. 

On  dit  aussi  en  termes  dePratiqHe, 
Obligation  pure  et  simple^  promesse  pure 
et  .simple  ,  main-levée  pure  et  simple, 
dcii.ission  pure  et  simple  ,  pour  dire, 
Une  obligation  ,  une  promesse,  une 
main-levee  ,  une  démission  sans  au- 
1  une  condition,  sans  aucune  restric- 
tion ni  ré«eive4  I 


PUR 

On  dit ,  in  pure  perte  ,  pûur  dire, 
Inutilement,  vainement.  Ces!  en  pure 
perte  que  vous  texhorte{,  que  vous  lui 
donne^  des  conseils  ,  il  n'en  profitera  pas. 
On  le  dit  aussi  en  parlant  d'Une  ]irrte 
qui  n'est  compensée  par  aucune  uti- 
lité. Cela  tombe  en  pure  perte  pour  lui. 
J't  l'on  dit,  En  pur  don,  en  parlant 
d'Un  don  qui  n'engage  a  rien  ,  et  qui 
est  fût  sans  aucune  condition. 

PuK  ,  se  dit  aussi  Des  choses  mo- 
rilrs  ,  pour  en  mai quer  l'excellence 
C'est  une  vertu  bien  pure  que  le  sienne. 
Avoir  des  intentions  pures  et  droites.  Une 
foi  vive  et  pure.  Il  prêche  une  doctrine 
pure.  Un  CŒur  pur.  C'est  une  ame  pure. 
Une  réputation  pure. 

On  dit  d'Un  l-.omme  qui  a  conservé 
sa  probité ,  sa  vertu  ,  au  milieu  de» 
occasions  de  &'enri<hir,  de  se  corrom- 
pre, qu'il  s'est  conservé  pur,  que  set 
mains  sont  pures.  Lever  au  ciel  des  maint 
pures.  Voy.  Main. 

Pu  i;  ,  se  dit  encore  en  matière  de 
Style  ,  pour  marquer  La  propriété  des 
termes  et  la  régularité  de  la  cons- 
truction. Style  pur.  hlocution  pure .  Dic- 
tion pure.  Une  latinité  bien  pure.  C'est 
un  écrivain  très-pur. 

On  dit  ,  en  termes  d'Arts,  Des  for- 
mes pures  ,  des  contours  purs  ,  pour  tlé- 
signer  Des  formes  exactes  et  bien 
choisies,  des  contours  nets  et  coulans. 

Pur,  signifie  aussi.  Sans  tache, 
sans  souillure.    Victime  pure. 

Pur,  signifie  aussi  Chaste.  Vierge 
très-pure.  Elle  s'est  toujours  conservée 
pure. 

Pur,  en  termes  de  Blason,  se  dit 
Des  armoiries  qui  ne  consistent  qu'au 
seul  émail  du  champ  de  l'écu ,  sans 
aucune  pièce  héraldique.  Il  porte  d'ar- 
gent pur  ,  de  gueules  pur.  On  dit  aussi 
Plein  ,  dans  le  même  sens. 

À  PUR  ET  À  PLEIN.  Fai,on  de  parlsf 
ad\evl)iale,  pour  dire  ,  Entièrement 
et  sans  aucune  condition  ,  sans  au- 
cune réserve.  Il  a  été  absous  à  pur  et  à 
plein, 

PUREE,  s.  f.  Le  suc  tiré  des  pois 
ou  autres  légumes  de  cette  espèce  , 
cuits  dans  l'eau.  Purée  claire.  Purée 
épaisse.  Purée  de  poil.  Purée  de  Icntillei, 
Purée  de  navets.  Potage  à  la  purée.  On 
appelle  aussi  Purée ,  Un  potage  à  la 
purée. 

PUREMENT,  adverb.  Il  a  djHéren-. 
tes  significations,  selon  les  dilférentes 
phrases  où  il  est  employé.  Ainsi  l'on 
dit.  Vivre  purement  ,  pour  dire.  Vivre 
d'une  manière  pure  et  innocente  ;  Ecrire 
purement,  pour  dire  ,  Ecrire  avet  une 
grande  pureté  de  style.  Et  l'on  dit , 
ait' Un  homme  a  Jait  l'tne  chose  purement 
par  plaisir,  pour  dire.  Uniquement  p.ir 
plaisir  et  sans  autre  vue  que  de  se  di- 
vertir. 

On  dit  dans  le  langage  des  Arts, 
Dessiner  purement.  Cet  homme  trace  pu- 
rement sa  ligne. 

On  dit  ,  Purement  et  simplement  , 
pour  dire,  Sans  réserve  et  sans  con- 
«lition. 

PURETÉ,  s.  f.  Qualité  par  laquelle 
une  chose  est  pure  et  sans  mélange. 
Par  le  moyen  du  feu  ,  on  porte  les  mé- 
taux au  plus  haut  degré  de  pureté  où  ils 
puissent   aller.    La  puieté  de  l'air,  La 
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pureté  dti  taux  eontrihuc  beaucoup  à  li 
tante. 

On  appelle  Pureté  d'expression ,  de 
diction  ,  de  style  ,  L'oxactitiiùe  ilans  le 
cJioix  ,  l'emploi  et  l'airanfiemoiit  des 
termes  et  Jlcs  plirases  propres  au 
sujet. 

On  (lit  d'Une  façon  de  parler  impro- 
pre ,  na'Elle  est  contre  la  pureté  de  la 
langue  j   contre  la  pureté  du  langage. 

Pureté,  se  dit  en  pariant  De  l'exac- 
titude et  de  la  branté  du  dessin.  La 
fureté  du  dessin  suppose  correction  et 
choix. 

PtJRETÉ  ,  se  dit  aussi  Des  choses 
morales  ,  et  signifie  ,  Innocence ,  droi- 
ture ,  intégrité.  La  pureté  de  sesmaurs. 
La  pureté  de  ses  intentions.  On  dit  en- 
core ,  Fureté  de  foi ,  pureté  de  doctrine. 

Pureté.  Quand  ce  terme  est  em- 
ployé absolument ,  il  signihe  plus  par- 
ticulièrement, Chasteté,  ies  péchéscon- 
tre  la  pureté.  La  pureté  du  ceeur  et  de 
l'esprit.  La  pureté  de  l'um:.  Pureté  an- 
pélique.  Pureté  virginale.  J^e  rien  souf- 
jrir  qui  blesse  la  pureté,  qui  soit  contre 
la  pureté.  Conserver  la  pureté  ,  sa  pu- 
reté. La  pureté  de  la  Sainte  Vierge, 

PURGATIF,  IVE.  adj.  Qui  a  la 
faculté  de  purger.  Remède  purgatif.  Ti- 
tane purgative.  Poudre  purg.itive.  Cette 
herbe  a  une  vertu  purgati\e.  Drogue  pur' 
gative.  Médicamens  purgatifs. 

Purgatif  ,  est  aussi  substaniil. 
L'antimoine  est  un  violent  purgatif.  Ser- 
vez-vous d'un  tel  purgatif.  JOonner  un 
purgatif  fort  doux. 

PURGATION.  s.  fém.  Evacuation 
par  le  moyen  d'un  remède  qui  purge. 
Il  se  porte  beaucoup  mieux  depuis  sa  pur- 
gation.  La  purgation  est  nécessaire  aux 
personnes  replèt':s. 

Il  signitie  plus  ordinairement,  Le 
remède  que  l'on  prend  pour  se  pur- 
ger. On  lui  a  donné  une  purgation  fort 
douce.  Il  prendra  demain  une  petite  pur- 
gation. Cette  purgation  a  produit  un  grand 
effet. 

On  appelle  Purgations  au  pluriel , 
L'évacuation  de  sang  que  les  lenmies 
ont  ordinairement  tous  les  mois  jus- 
qu'à un  certain  âge.  Purgations  tnens- 
trueiles. 

Purgation  canonique.  Terme  de 
l'ancienne  Jurisprudence  canonique. 
Action  par  laquelle  un  accuse  se  jus- 
tihoit  devant  le  Juge  Ecclésiastique  , 
selon  les  tonnes  prescrites  par  les  Ca- 
nons. 

PURGATOIRE,  subst.  masc.  Lieu 
où  les  âmes  de  ceux  qui  meurent  en 
grâce ,  vont  expier  les  péLliés  dont  ils 
n'ont  pas  fait  une  pénitence  suf lisante 
en  ce  monùp.  Prier  pour  Us  âmes  du 
Purgatoire.  Délivrer  une  âme  du  Purga- 
toire. Le  feu  du  Purgatoire. 

On  dit  tiguroracnt  et  lamilièremen»  , 
^ûiri;  son  purgatoire  en  ce  monde  ,  pour 
dire.  Avoir  beaucoup  à  souflrir. 

PURGER,  v.  a.  Purifier,  neltoyer, 
ôter  ce  qu'il  y  a  dans  le  corps  d'ijn- 
piir,  de  grossier,  de  superflu  ,  dp  mal- 
tais^t,  avec  des  remèdes  pris  ordinai- 
rement par  la  bouche.  Purger  un  malade. 
Cette  drogue  purge  le  bas-ventre  ^  le  cer- 
veau. Purger  quelqu'un  avec  du  sépé ,  de 
la  casse,  de  la  manne  ,  et:.  Ce  médica- 
ment purge  trop.   On   dit  aussi  ,   Cette  \ 
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drogue  purge  la  bile ,  pour  dire  ,  Chasse 
la  bile. 

On  dit,  qu'Un  Médecin  a  purgé  un 
malade,  pour  dire,  qu'il  lui  a  lait 
prendre  une  métlrcine  ,une'purgali»in  ; 
et  1  qii'  Un  homme  s'est  purgé ,  pour  ilii  e , 
qu'il  a  pris  une  purgation.  Ce  malade  a 
été  saigné  et  purgé. 

On  dit ,  Purger  l'Etat  de  voleurs  ,  de 
vagabonds ,  etc.  Purger  sa  maison  de  jri- 
pons ,  pour  dire,  Chasser  les  voleurs, 
les  vaealionds  d'un  État,  les  valets  lii- 
pons  d'une  maison. 

On  dit  ,  Purger  son  bien  dt  dettes  , 
pour  dire,  Acquitter  toutes  ses  dettes  , 
en  sorte  que  ce  qui  reste  du  bien  soit 
net  et  liquide. 

On  dit  en  termes  de  Palais  ,  qu'C^n 
décret  purge  toute  sorte  d'hypothèques, 
pour  dire  ,  que  Quand  le  déi  r*'t  est 
scellé  ,  les  hypothèques  qui  n'y  ont 
pas  été   comprises  ,  sont  de  nul  eftet. 

On  ilit  en  matière  criminelle,  Purger 
la  contumace  :  et  cela  se  dit  d'Un  hom- 
me qui  après  avoir  été  cond.tmné  par 
contumace  ,  se  constitue  prisonnier 
pour  se  justifier. 

On  dit.  Purger  la  mémoire  d'un  mortj 
pour  dire  ,  Le  tiéclarer  juridiquement 
innocent  du  crime  pour  lequel  il  avuit 
été  condamné. 

On  dit ,  Se  purger  d'une  accusation  , 
se  purger  d'un  crime,  pour  dire,  I-aire 
connoitre  qu'on  est  innocent  ;  Sepur^er 
par  serment  ,  pour  4lire  ,  Se  justifier 
devant  les  Juges  ,  en  jurant  qu'on  est 
innocent  ;  et  ^  Purger  sa  conscience  j  pour 
dire,  Ne  rien  soutlrir  sur  sa  conscience 
qMon  se  puisse  reprocher.  îl  se  dit 
aussi  ,  pour  signifier  ,  Se  confesser. 

On  dit  aussi  ,  Purger  son  esprit  de 
toute  sorte  d'erreurs,  de  préjugés  ,  pour 
dire  ,  Se  dctaire  île  toute  sorte  d'er- 
reurs ,  de  préjugés. 

Purger  les  passions.  Terme  de 
l'Art  poétique,  pour  dire,  Détruire 
ou  modérer  les  passions.  Aristote  et 
ses  Sectateurs  prétendent  que  l'effet  du 
poëme  dramatique  doit  être  de  purger  les 
passions. 

PcKGÉ,  ÉE.  participe. 

PURIFICATION,  sub.  fém.  Action 
de  purifier.  En  parlant  des  métaux,  il 
se  dit  IJe  l'action  par  laquelle  on  ôte 
ce'qui  s'y  trouve  il'impiir  et  d'étranger. 
Cela  sert  à  la  purification  des  métaux. 
Ou  ilil  de  même  ,  La  purification  du 
sang,  en  parlant  De  l'action  de  purifier 
le  sang.  Cette  infusion  est  propre  pour  la 
purification  du  sang, 

PuRinr  ATio.N'  ,  est  aussi  L'action 
que  le  Prêtre  lait  à  la  Messe  ,  lors- 
(ju'après  avoir  pris  le  sang  de  Notre- 
Seigueur,  immédiatement  avant  l'ablu- 
tion ,  îl  prend  du  \in  dans  le  calice. 
La  Messe  était  presque  dite,  le  P.être  en 
était  à  la  purification. 

Pun iFicATio>"  ^  se  dit  encore  Des 
cérémonies  par  lesquelles  tm  se  piiri- 
lioit  dans  la  Loi  de  Moïse.  On  les  ap- 
peloit  Purifications  légales. 

Purification,  se  dit  particulière- 
ment d'Une  fctc  que  l'Église  célèbre 
en  l'honneur  de  lu  Sainte  Vierge,  et 
en  mémoire  de  ce  qu'elle  se  soumit 
comme  les  autres  femmes  .'i  la  céré- 
monie légale  de  la  Purilicalion  ,  après 
ses  couches  La  Purification  de  la  Sainte 
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yieige.  La  fête  de  la  Purification.  Après 
la  Puri,':caiwn.Or\appv[\r-  vulgairement 
cette  fête,  La  Chandeleur. 

PURIFICATOIRE,  s.  masc.  Linge 
dont  les  Prêtres  se  servent  à  l'Autel 
I>our  essuyer  le  calice  après  la  Com- 
munion. 

PURIFIER.  V.  a.  Remire  pur,  ôter 
ce  qu'il  y  a  d'impur ,  de  grossier  et 
d'étranger.  Purifier  l'uir.  Purifier  l'eau. 
Purifier  les  métaux.  Cela  p:.nfic  le  sang. 
Le  feu  purifie  l'air. 

On  dit  aussi ,  Purifier  le  cœur  ,  puri- 
fier les  intentions ,  p(iHr-<iire ,  En  retran- 
(  her  toiit  ce  qu'il  peut  y  avoir  de  con- 
traire à  la  vertu ,  a  l'innocence  et  à  la 
droiture. 

Les  Orateurs  Chrétiens  disent  quel- 
quefois ,  en  s'adressont  à  Dieu,  Sei- 
gneur, daigne^  purifier  mes  lèvres,  pour 
dire  ,  Fait!  s  en  sorte  que  mes  discours  • 
soient  purs  et  salutairis. 

Se  purifier,  signifie,  Devenir  pur. 
L'air  se  purifie  par  le  jeu  ,  par  U  grand 
vent.  Le  iong  se purifte par  un  bon  régime. 

On  disoit,  en  parlant  Des  cérémo- 
nies de  la  Loi  Jiid.aque  ,  Se  purifier , 
pour  dire  ,  Faire  ce  qui  étoit  ordonné 
pour  les  ]iuri!ications  légales.  Les  fem- 
mes étoienî  obligées  d'.iller  se  purifier  au 
Temple  après  leurs  ccuches. 

On  dit  aussi  figuiément  ,  que  Le 
cœur  t  que  les  mœurs  se  purijient  ,  pour 
dire  ,  que  Le  tci-ur  ,  Us  mœurs  ,  devieii- 
iient  plus  purs  qu'ils  n'étoient. 

Purifié,  ée.  particij>e. 

PURISME,  substant.  inasc.  Défaut 
de  celui  qui  allécte  trop  la  pureté  i\u 
langage.  Cet  Auteur  donne  un  peu  dans 
le  purisme. 

PURISTE,  s.  m.  Celui  qui  nlfecte 
la  pureté  du  langage ,  et  qui  s'y  at< 
taclie  trop  scrupuleusement. 

PURrj'AlN.  sub-t.  masc.  Nom  qui 
a  été  donné  p.ii  ticulièrenient  aux  Pres- 
bytériens rigides  d'Angleterre,  qui  se 
piquoient  d  une  Religion  plus  pure. 
Les  Puritains  d'Angleterre.  Les  Puritains 
d'Ecosse.  Il  étoit  Puritain.  Celle  secte  se 
ilislinguùit  p.ir  \in  langage  austère  et 
faiouciie  ,  un  maintien  négligé.  Il  a 
l'air  d'un  Puritain. 

PURITANISME,  s.  m.  La  doctrine 
des  Puritains. 

PURPURIN,  INE,  adject.  Qui  ap- 
proche de  la  couleur  île  pourpre.  Des 
ficurs  purpurines.  On  appelle  Furpuiine, 
Le  bronze  moulu  qui  i',i(>|ilique  à  l'huile 
et  au  vernis.  En  ce  sens  il  csi  subs- 
tantif féminin. 

PUPlULENCE.  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  Purulent. 

PURULENT,  ENTÉ.  adj.  Terme 
de  Médecine.  Qui  est  mêlé  de  pus. 
Crachats  pu'ulens.  Urines  purulentes.  Dé- 
jections purulentes. 


PUS 

maso.  Sang  corrompu, 
pue  qui  se  forme  dans 
y  a  iuHammation,  con- 
etc.  Le  pus  commence  à 
qu'on  lui  eut  donnt'  un 
,  le  pus  sortit  en  alo:- 
iré  du  sang  qui  est  comme 
lecirs,  lis  (Ihirurj^iens 
pus  est  louable  j  Quand 


PUS.  subst 
matière  corrom 
les  parties  où  il 
tusinn  ,  plaie  , 
se  former.  Dès 
coup  de  lancette 
dancc.  On  lu:  a  t 
du  pus.  Les  Mé 
disent ,  que  Le 
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il  est  blsuc  et  qu'il  ne  sent  point  mau- 

TÙSILL  ANIME.  a(l)PCt.  ilesa  pfnr. 
(Dans  <e  mot  et  le  siiÎMint  on  piM- 
iiouc-les  L,  mais  sans  les  mmnlUr.) 
Qui  manque  île  lœnr,  qui  a  l'àinf  t-i- 
l)Io  et  tin:iilf.  Un  homme  pusillanime. 
Une  âme  pusillanime. 

IHTSIIXANl.MITÉ   s.  f.  Ev.-essive 
tiini.liU'.mancuieil.ioura^'-.toiblesse 

de  cœur  on  tl'espiit.  On  ne  vit  jam^s 
tant  de  pusillanimité. 

PUSTULE,  s.  lém.  Petite  Inmenr 
in.i  s'ëK-ve  sur  1'  peau  ,  et  qui  est 
pleine  il'.me  m.ilit-re  acre  et  corrom- 
Vuo.  Dans  la  petite  rérole  ,  le  corps  est 
couvert  de  pustules.  Les  pustuUs  de  la  pe- 
tite réwle.  Avoir  des  pustules  seclies-  il 
lui  est  venu  des  pustules. 

PUT 


PUTAIN,  subst.  lém.  Terme  il  m- 
inrt ,  qui  se  dit  a'Unc  fille  on  <i  une 
femme  prostituée. C'est  un  terme  mal- 

lKuin*"*le.  —, 

PUTANISME.  subst.  mas.  Terme 
niaUiunnéte.  Désordre  dans  lequel  vi- 
vent les  femmes  qui  font  ptotession 
«ie  se  prostituer.  , 

Il  siguilie  aussi ,  Le  commerce  qu  on 
a  avec  les  femmes  prostitue,  s.  Cet 
homme  a  long-temps  donné  dans  le  pu- 
tanisme.  ,     i 

PUTASSERIE.  s.  tém.  Terme  mnl- 
hounète  II  se  dit  De  la  fréquentation 
Uabituelle  (les  femmes  d.' mauvaise  vie.   j 

PUTASSIER.  s.  mas.  Terme  mal- 
bonuèie.  Qui  est  adonné  aux  teuimcs 
de  mauvaise  vie.    C'est  un  grand  pu- 

ttissicr.  „    .  ... 

PUTATIF,  TVE.adj.Quiestrépiite 

èlre  ce  qu'il  n'est  pas.  Il  n'est  ^uere 
enusase  qu'en  paiLmt  de  Saint  Joseph, 
nue  IVm  appellele  père  putatif  de  î^otre- 
èeigneur,  parce  qu'il  élùit  réputé  en 
être  le  père.  ,    .    •    „i 

PUTOIS,  snbstant.  mnscul.  Atiimal 
«auvage  de  poil  noir,  assez  semblable 
d'ailleurs  à  la  fouine  ,  et  dont  la  peau 
sert  A  faire  des  fourrures.  Un  manchon 

de  pu:ois.  ,..         .      • 

PUTREFACTION,  s.  fem.  Action 
par  laquelle  un  cotps  se  iinurit  ;  étnt 
de  ce  qui  est  putréfié.  Il  Jaut  empêcher 
la  putréfaction  de  cette  plaie.  Il  y  a  une 
grande  putréfaction  dans  son  sang  ,  dans 
ses  ulcères.  ^ 

PUTREFAIT,  AITE.  ad)ect.  Cor- 
rompu, infect,  puant.  Il  est  surlout 
cl>,.s;i"e  en  termes  de  Meilecme.  Un 
gang  pulréf,.it    Un  corps  tout  putréjait. 

PUTIIFFIEK.  V.  act.  Corrompre  , 
faire  pourir.  La  gangrène  putréjie  Us 
parties  voisines. 

Il  ^'en.pl.àe  aussi  avec  le  pronom 
«ersonnel  ,  et  sif;niHe  ,  Se  coriumiir  , 
se  pourir.  Le  fumier  se  putréjie  dans  les 
fastes  uà  an  le  met. 
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On  (Ht  nnssi  ,  faire  putréfttr  uni 
c'io.c,  pour  dire.  Faire  .lu'elle  se  putré- 
fie ,  qu'elle  se  pourisse.  Faire  putre/ier 
quelque  chose  dans  du  fumier.  Il  rem- 
ploi ■  plus  ordinairement  dans  le  di- 
d.i.:iique.  .   . 

PiTRÉriK,  i'E.  participe. 

PUTRIDE.  adje<t.  des»  Renr.  Ac- 
(Oiupafiiié  de  piniriture.  fièvre  putride. 
Hunuurs  putrides. 

P  Y  C 

PYCNOTIQUE.  adj.  des  ae.Termc 
de  Me.lecine.  Il  se  dit  Des  médicamens 
propres  .i  c<,ndenser  les  buiueurs,  et 
à  les  rafraîchir  en  les  épaississant. 

P  Y  G 

PYGMÉP.  subst.  mas  Petit  liomme 
que  l'Antiquité  a  feint  n  avoir  qu'une 
coudée  <le  liauleur.  Les  Anciens  ont  dit 
que  les  fygn.ées  combattoient  contre  les 
entes.  „ 

On  appelle  anssi  familièrement  fyg- 
mtc.  Un  n:in,  ou  un  ion  petit  homme. 

C'est  un  pygmée. 

P  Y  L 

PYLORE,  s.  m.  Terme  d'Anatomie. 
Oritii  e  inférieur  de  l'estomac  ,  par  le- 
quel les  Mimens  <h};ercs  entrent  dans 
les  intestins.  Obstruction  au  pylore. 
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PYRACANTHE.   Voy.  Brissot»- 

ARDENT.  ,.      ^     - 

PYRAMIDAL,  ALE.  ad).  Qui  est 
en  forme  de  pyr,  inide.  figure  pyrami- 
dale. Forme  pyamidale. 

PYRA^'MiDALE.  subst.  lém.  Plante 
qui  s'élève  irès-b.  ut,  et  qui  porte  des 
(leurs  bleues  ilepuissa  base  jusqu  a  son 
sonmiet. 

PYRAMIDE,  snbstant.  tém.  Corps 

solide  à  plusieurs  cotés,  qui  s'élève  en 

diminua,  t  toujours,  et  qui  |e  termine 

en  pointe.  Les  pyramides  d  Egypte  sont 

renommées  pour  leur  grandeur  et  pour  leur 

antiquité.  Dresser  une  pyiamide.  tlcxer 

une   pyramide.    La  pyramide    dijjere   de 

Vohélisiue  ,    en   ce   que    la    hauteur    de 

fobétisque  est    beaucoup  plus  grande   a 

proportion  de  sa  base  ,  que  la  hauteur  de 

la  pyramide.    Cela  s'élève  en  pyramide. 

Pv,amide  triangulaire  ou  quadrangulaire. 

Ou  dit,   Despyramid  s  de  jruits ,  en 

nailanta'Une  quantité  de  fruits  ranj.e» 

e'  élev.  s  les  uns  sur  les  aulres  en  forme 

.le  pyramiile.  . 

PYRAMIDER.  T.  n.  Etre  dispose 
,.n  pyrau.i.le  ,  former  la  pyrnmioe.  II 
se  dit  en  termes  d'Arts.  Ce  groupe  py- 
,-  mi.le  biin.  Ce,  Atiste  fait  bien  pyra- 
mider  ses  compositions. 


PYR 

T'YRETHUE.  subst.  mascul.  Plante 
qui  croit  sur  les  .oies  de  liarbarie. 
On  nous  apporte  sa  racine  ,  nui  étant 
niàcbee  ,  soubipe  le  mal  «le  dents  qui 
vient  .le  cause  Ir-i.le.  V.Wc  a  une  sa- 
veur acre  et  brûlante.  Elle  entre  aussi 
dans  la  composition  de  quelques  ster- 
nutntoires.  ., 

PYRITE,  snbstant.  fém.  ^om  d  un 
nvneral  qui  est  ou  filani  .  ou  d  uil 
jaune  uf  ,  ou  d'un  jaune  pâle.  Il  est 
q..elquetois  compose  de  fer  et  de  soii- 
trc,  el  q..elquef..is  d'arsenic  et  d"-  ^'li- 
vre. Les  Pyrites  anguleuses  s'appe' lent 

quelqiiefo'is  .Mjrcassitcs  On  dit ,  Une 
pyiiie  martiaU  ,  une  pyrite  arsenicale  . 
une  pyrite  cuivreuse,  etc. 

P\HOPHORK.  s.  mas.  Poudre  laite 
avec  «le  lalun  et  de  1,.  farine  ,  qui  a 
la  propriété  de  s'a'lumer  .1  1  air. 

PYliOTECHlsIE.  subst.  fem.  (Un 
proiiou,  e  Piretfcnie.)  L'art  de  se  servir 
du  f.  1..  U  se  dit  plus  .on.inuneu  ent  en 
pnrb.nt  Des  feux  d'artifice.  Il  entend 
bien  la  pyrotuhnie.   La  pyrotechnie  a« 

Chimistes. 

PYI^OTECHNIQUE.  ad),  des  2  R. 
(  On  pr.monce  Pirutecnique.  )  Qn»  ap- 
partient .1  la  pyroteclinie. 

PYROTIQUE,  adject.  des  2  g.  R  se 
ilit  Des  remèdes  qui  cautérisent.  L  est 
un  synonyme  de  Caustique  j  d  Usearo- 

"''pYRRHIOUE.  adject.  pris  substan- 
tivement. D.inse  u.iliiaire,  in';entée , 
dit-ou,  parPyrrln.s,  «' V'^Achille. 

PYRRHOMEN  ,  It^^E.  adj.  On 
ne  n.et  p.ùnl  le  mot  ici  comme  le  nom 
d'une  Se,  te  de  Phil.>s..plies  dont  1  yr- 
rhon  étoitlechef,  et  q..i  laisoit  pro- 
fession de  oouter  des  .boses  les  p  us 
ce, t, mes;  mais  parce  que  l'on  s  en 
sert  pour  signifier ,  Celui  qui  o..ute  ou 
afte.te  de  d.MMer  des  choses  qee  1.» 
autres  reuar.Unt  . omme  les  plus  c  er- 
t.ines.  D  ns  ce  .dernier  sens  il  se  prend 
substaniivement.    C'est  un  franc  ryr- 

rhonirn.  u-v,; 

pyRRHONISME.  snb.  mas.  Hahi- 
tuue  ou  altecta'i.  n  de  douter  .le  tout. 
Fyrrhonisme  historique,  fyrrhonisme  en 
matière  de  Relig-on. 


P  Y  T 

PYTHIE,  s.  i.  Terme  d'Antiquité. 
Nom  que  les  Grecs  donnoient  a  la  Prê- 
iresse  de  l'Oracle  d'Aj.oll.m  a  U.  Iphcs. 
La  fytl.ie  sur  son  trépied. 

PYTHIQUES.  atii.  pi.  des  2  penr. 
Tenue  .l'Antiquité.  Nom  des  jeux  qut 
se  ..lebroient  tous  les  qu  tre  ans  a 
Delphes  .n  l'h.mneur  o'Apollon,  sur- 
nom., é  Lythen  r,       r\     i«» 

PYTHOMSSE.  subst.  féiu.On  «lon- 
noit  oans  l'Anliquite  ce  nom  a  cer- 
taines derineressc».  Stul  consulta  l* 
Pythanisse, 
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^^.  Substantif  m;is<ulin.  I^ettre  con- 

80:1110  ,  1,1  tlix-sr|ilri"riip  ilr  l'Alplialiet. 
Oa  ne  l'écrit  jiui.iis  <]ii'on  ne  iin-tte 
un  U  imiiiéiliatcnicnt  npiès,  si  ce  n'est 
.  «lans  quelques  mots  où  il  est  final , 
.comme  dans  les  mots  Cuj  ,  Cinq.  Les 
deux  lettres  QLf,  se  piononcent  comme 
s'il  n'y  avoit  qu'un  siin|)le  K,  excepté 
d.ins  les  tas  qui  seront  marqués  ci- 
tleiisous. 

Q  U  A 

QUADRAfîÉNAIIÎR.  afljoct.  des  2 
g.  (  La  première  syllabe  se  prononce 
comme  si  elle  étoit  écrite  Coua.  )  Qui 
est  à"é  lie  quirmte  ans.  Un  homme  j 
une  femme  quadragèndite.  Il  est  aussi 
Sulistiinlif.    Un  quadri^gi-niiire. 

QUADRAGÉSLMAL,  ALE.  a.lject. 
(  La  première  syllabe  se  prononce 
comme  si  elle  étoit  écrite  Cuua.  )  Ap- 
partenant au  Carême.  Il  n'est  en  usage 
que  ilans  ces  phrases  ,  Jeune  quadvagé- 
.  simal  j  abstinence  quadragésimale. 

QirADKAGLSJMK.  sub.  téin.  (La 

.première  syllabe  se  prononce  Coua.)  Il 

n'est  en  usa^e  que  nans  cette  phrase, 

,Xf  Dimanche  de  la  Qnadtagésime  j  qui 

est  le  premier  Dinianclie  de  Carême. 

QUADRAIN.  Koyt7QuAT«ArN. 

QUADRAN.  subst."  niascul.   l^oye{ 

■  C.VOR.VIf. 

QaAORANGULAIRE.  adj.  des  2 
penr.  (La  première  syllabe  se  prononce 
Cuua.  )  Qui   a  quatre  an(;le«.    Il  n'est 

fuère  en  us;i^e  que  dans  cette  phrase , 
igure  ijuadrangulaire. 
QUADRAT.  subst.  mascul.  Terme 
d'Imprimerie.  Petit  morceau  de  fonte,, 
plus^  bas  que  la  lettre,  et  de  la   lar- 
};eur  de  trois   ou   quatre  chiffres   au 
.moins,  qui  sert  à  faire  un   blanc  en 
imprimant.  Il  y  a  aussi  des  Quadratins , 
.qui  sont  de  la  larj;eur<ieileux  chiffres  , 
et  des  Demi-quadratins  J  de  la  largeur 
il'iin  chiffre. 

En  Astrologie  ,  on  appelle-  Quadrai 

aspect  ,   La  position  de  deux  planètes, 

.  éloif;nfes  l'une  de  l'autre  de  yo  degrés 

ou  d'un  quart  de  cerile  ;  et  d.ms  cette 

.  phrase,  (luadrat  est  adjectif.  (On  pio- 

.. nonce  Coua.  ) 

QU AUKATRICE.  subst.  féni.  (  La 
première  syllabe  se  prononce  Cvu.i.  ) 
Term'-  lie  Géométrie.  Courbe  inventée 
par  les  Anciens  ,  imur  parwnir  .1  la 
quadrature  approcliée  uu  cercle.  La 
.  ifuadratrice  de  Ùinostratc. 

QUADRAl^URE.  subst.  fém    (  La 
.  première  syllabe  se  prononce  Coua    ) 
Féiluction  géoin -trique  de  qiiel(|ue  fi- 
gure ciirvilifine  a  un  carre.  jus]u'iC'  on 
.  n'a  point  encore  trcuvti  la  quadrature  du 
cercle . 

Qu.\i)RATuRii.  ■.  fém.  Terme  d'As- 
tronomie. A  «pc,  t  de  deux  .  sires,  niiaiid 
ils  sont  éloignés  l'un  de  l'autre  d'un 
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quart  de  corde.  Au  premier  et  au  troi' 
sicme  quartier,  la  Lune  est  en  quadrature 
avec  U  Soleil. 

QUADRATURE,  snb.  lém.  Terme 
d'Hoilof^orie.  (On  prou.  ICadrature.  ) 
La  quatirature  d'une  horloj;e  ou  d'une 
montre,  est  l'assemblage  des  pièces 
qui  scrveuta  iaire  niarcli-'i"  les  aifiuilles 
du  cadran,  et  à  tair"  aller  la  lepéti- 
tion  ,  quand  U  montre  ou  l'horloge  est 
d  répctiiion. 

QUADRE.  Foye{  Cadre. 

QUADREH.  V.  n.  Koje?  C.vdreh. 

QUADRIENNAL.  Ku/qQu.v- 

QUADRIFOLIUM.  sub.  mas.  (La 
première  syllabe  se  prononce  Cuua.  ) 
liante  qui  a  quelque  ressemblance 
avec  le  trèfle  ^  mais  qui  porte  sur  une 
même  queue  quatre  leuilles  d'un  pur- 
purin noirâtre.  Ou  la  cultive  tians  les 
jardins  ,  muins  poui"  sa  beauté  que 
pour  ses  vertus,  qui  la  rendent  excel- 
lenle  pour  lesiièvres  nialij^nes  et  pour 
prée*:. 

QUADRIGE,  substant.  masc.  (  La 
première  syllabe  se  prononce  Coua.  ) 
Terme  d'Antiquité.  Cîiar  monte  sur 
deux  roues,  et  attelé  de  quatre  che- 
vaux <le  irtuit  ,  dont  l'usati;e  passa  îles 
Jeux  Olyuip'qiies  aux  antres  jeux  so- 
lennels uela  (yrtceet  de  l'itilie.  Vain- 
queur au  quadrige.  La  courte  du  quadrige. 
Cette  lourse  étoit  la  plus  noble  de 
t  tîntes. 

QUADRILATERE,  sub.  mas.  (  On 
pvononce  Cou-:.) Terme  de  Géométrie. 
Fijiure  de  quatre  cotés.  Les  côtés  d'un 
quadrilatère. 

QUADRILLE,  subst.  fém.  Troupe 
de  Cbevaliers  tl'im  même  parti  dans 
un  carrousel.  Une  belle  quadrille.  La 
première  quidrilU'  ètoit  magnijiqucment 
vêiue.  Un  tel ,: toit  chef  de  la  seconde  qua- 
drilli.  Au  grand  carrousel ,  il  y  avoit  cinq 
différentes  quadrilles  ,  qui  représentoient 
cinq  nations  différentes, 

(){J.\Dnn.LE.  s.  m.  Espèce  de  jeu 
d'ibun'ire  qui  se  jour  à  quatre. /^rt/rc  un 
quadrille.  Jouer  une  partie  de  quadrille. 

QUADRliNÔMt^.  s.  mas.  {On  pm- 
nonce  Coua.')  Terme  d^Alf^.'bre.  Grau- 
tteur  composée  de  quatre  termes.  Bi' 
710 m e  ,  trinôme  J  etc.  se  «lisent  J3e  cel- 
les qui  soîir  composées  de  ileux  ,  de 
tri>is,  etc.  On  dii  en  f;énéra!  ,  Poly- 
nôme ,  ou  Multinôme  ,  Des  j^randeurs 
composées  no  plnsieurN  termes. 

QUADRUl'ÈDE.  auj.  des  a  i>enr. 
(Ou  pronoiue  Coua.)  Qui  a  quatre 
pii^'ds.  Il  ne  se  oit  i|ue  Des  animaux, 
et  n'est  d  usuj^e  que  dans  le  tlid.ii  ti- 
que. F^'rmi  l  s  animaux  quad'upèdi:s  ,  il 
y  en  a  de  f^rocîs  vt  de  dou.cstinu-s. 

Il  est  plu'^  oruinairement  sub'^tantii  ; 
et  alors  il  est  toujours  iuastulin.  les 
quadrupèdes  J  les  volatiles  et  Us  reptiUs, 
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QUADRUPLE,  s.  tn.  (On  prononce 
Coua.  )  C'uatre  fois  autant.  La  peine  du 
quadruple.  Payer  le  quadruple.  Condam- 
ner au  quadruple. 

Il  est  aussi  ailjectif ,  et  c'est  dans 
cette  acception  qu'on  ilit  :  Un  nombre 
quadruple  d'un  autre.  Vingt  est  quadrupli 
de  cinq. 

On  appdoit  ()HJ<fri;p/e  ,  Une  double 
pistole  d'Espaj^nc.  Un  quadruple  faux. 
Un  quadruple  qui  n'est  pas  de  poids.  Il 
se  dit  iirésenlement  d'Une  pièce  de 
quatre  louis.  Il  v  a  peu  de  ces  pièces. 

OUADnUPLER.  V.  act.  (On  pro- 
nonce Cphj.  )  Prendre  quatre  lois  Ifi 
même  nombre.  Quadrupler  une  somme^ 
Il  n'avoit  que  mille  écus  de  rente  ,  il  en  a 
présentement  quatre  mille  j  il  a  quadruplé 
son  revenu. 

QuADR  uPt.F-Tï  ,  est  quelquefois  neu- 
tre ,  et  siiiiiitie  ,  Etre  au}:;menl-é  au 
(lu.idriiple.  Son  bien  a  quadruplé  depuis 
qu'il  s'est  mis  dans  le  commerce. 

Qi' .\DK u l'LÊ  ,  Éii.  ])articipe. 

QUAI.  s.  mas.  Levée  onlinairement 
revétuf  de  pierre  île  taille,  et  faite  (e 
lonj^  d'une  rivière  ,  entre  la  rivière 
même  et  les  maisons  ,  pour  la  com- 
modité du  chemin  ,  et  pour  empêcher 
le  débordement  de  l'eau.  Un  quai  revêtu 
de  pierres  de  taille.  Il  y  a  plusieurs  quais 
à  Paris.  Le  quii  de  la  Mégisserie.  Le  quai 
des  Orfèvres.  Le  quai  des  Augustins  ,  etc. 
Sa  maison  est  bâtie  sur  le  quai ,  donne  sur 
le  quai. 

On  appelle  aussi  Quai,  Le  riv.iae 
il'un  port  de  mer  ,  qui  sert  pour  fa 
char{;e  et  la  déch.irge  des  marchan- 
dises. Il  y  a  dans  les  po:ts  un  Officier 
appeld  J)Iaitre  du  quai  j  qui  est  chargé  de 
la  police  du  port. 

QU.AICHE.  s.  léiu.  Petit  vaisseau  à 
un  pont.  La  quaiche  est  matée  en  fotirehs 
comn:e  l'yaciit. 

QUAKER  ,  ou  QUACRE.  suintant. 
masculin.  (On  prononce  CoHacrf .  ) Is om 
qui  sif^îiifie  Trciiililciir,  et  qu'im  donue 
■  j  une  secte  qui  a  commence  en  Angle- 
terre en  i6.'io. 

QU  ALI  FICATEUR .  snb.  mas.  Nom 
qu'on  donne  en  Espagne  et  en  Italie  h 
ceux  des  Alembres  (lu  Saint  Ol Hce,  c'est- 
à-dire,  de  l'Inquisliion  ,  dont  la  charge 
est  de  délerniiner  parleur  avis  ,  la  n.i- 
ture  ,  la  qualit.^  ,  le  jienre  et  le  dcm.é 
d'un  crime  quelconrpie  <léréré  à  ce  Irî- 
bunal.  Les  Qualificateurs  du  Saint-Of- 
fice sont  des  Théologiens  ,  cnlinaire- 
ment  de  l'Ordre  de  .Siinl  Dominique  , 
du  moins  en  Espagne.  I/examen  des 
Livres  mis  à  l'index,  ou  des  propo- 
sitiims  dénoncées,  est  aussi  de  leur 
ress;orf. 

QUALIFICATION,  s.  fém.  Aitvi- 
biilion  d'une  qualité,  d'un  titre.  Quaii 
Jication  dcAiarquis.  Qualification  de  faus- 
saire. Cette  proposition  a  été  aualifiéc  de 
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tc.v.érairs  j  dt  iCdndaUusc  ^  il  faut  voir  si 
cette  qualification  est  juste. 
_  ^)U  VLIFIEli.  vcilie  actif.  Marquer 
de  quelle  qualito  est  une  chose  ,  une 
prO|)usilioii.  La  Sorbonne  a  condamné 
cette  proposition  ,  et  l'a  qualifiile  d'erro- 
née ,  d'impie.  On  a  qualifié  cet  Ouvrage 
d'hérétique.  Un  a  qualifié  de  duel  cette 
rencontre. 

Il  s'emploie  aussi  en  parlant  Des 
pcrsonnt-s  ;  et  l'on  dit ,  Qualifier  quel- 
qu'un de  fourbe  ,  d'imposteur ,  etc.  pour 
»!ire,  Le  traiter  de  tourbe,  d'impos- 
teur.  . 

Il  signifieencore,  Attribuer  un  titre, 
une  qualité  h  une  personne  ;  et  dans 
cette  acceplioM  il  se  construit  ordinai- 
rement sans  de.  Les  Lettres  du  Roi, 
l'Arrêt ,  le  qualifient  Chevalier  ,  frince  , 
Duc  ,  etc.  Il  se  qualifie  Ecuyer.  Il  se 
qualifie  Docteur ,  Bourgeois  de  Paris. 
Cependant  on  dit,  dans  la  conversa- 
tion ,  Qualifier  de  .  .  .  Ses  amis  le  quali- 
fient de  Duc  j  de  Baron.  Il  se  qualifie  de 
Marquis. 

QuiLiFiR  ,  ÉE.  participe. 

On  dit  d'Un  homme  de  qualité,  qu'il 
est  qualifié  ,  fort  qualifié  ,  que  c'est  une 
personne  qualifiée.    11  a  vieilli. 

On  dit  en  termes  de  Palais ,  Un  crime 
qualifié j  pour  (lire,  Un  crime  considé- 
rable. 

QUALITÉ,  s.  i.  Ce  qui  fait  qu'une 
chose  est  telle  ou  telle,  bonne  ou  mau- 
vaise, frrandeou  petite,  chaude,  froide, 
blanche,  noire,  etc.  Bonté ,  petitesse  , 
blancheur  ,  noirceur  ,  beauté  ,  laideur  , 
sont  des  qualités. 

Il  s'emploie  aussi  dans  plusieurs 
phrases  ,  où  il  a  la  même  signifii  aiion. 
Cela  n'est  pas  de  la  qualité  requise.  La 
bonne  qualité  des  afimens  est  essentielle  à 
la  ranté. 

Qualité  occulte  j  signifie,  dans  l'an- 
cienne Philosophie  ,  tJne  pro|niété  des 
corps  dont  la  cause  est  inconnue. 

On  dit  Hj^urément ,  qu'  Un  vin  a  de  la 
qualité  j  pour  dire,  qu'il  a  une  sève  qui 
le  tlistineue  des  vins  comnmns. 

Dans  hi  Philosophie  des  Peripatéti- 
ciens  ,  on  appelle  Les  quatre  premières 
qualités,  l.a  chaleur,  la  froideur,  la 
sécheresse  et  l'hun-.iditê. 

Qdalité,  se  pri'nd  aussi  pour.  In- 
clination, habitude,  talent,  tlisposi- 
tion  bonne  nu  mauv.iisc.  Qualités  na 
turclles.  Qualités  acquises.  Les  qualités 
du  corps  et  de  l'esprit.  C'est  un  homme 
qui  a  beaucoup  de  bonnes  qualités ,  de 
rares  qualités  ,  d'excellentes  qualités.  Des 
qualités  louables  ,  extraordinaires  et  hé- 
roïques. Il  a  de  grandes  qualités.  Parmi 
quelques  bonnes  qualités,  il  en  a  beaucoup 
de  mauvaises.  Il  a  une  mauvaise  qualité , 
c'est  qu'il  ne  sauroit  garder  un  secret. 

Qualité ,  sif^nihe encore,  Noblesse 
«Hstinpuée.  C'est  un  homme ,  c'est  une 
femme  de  qualité ,  de  grande  qualité.  Il 
y  avoir  des  gens  de  la  première  qualité 
dans  cette  a.sscmblée.  Il  fait  l'homme  de 
qualité  ,  mais  il  ne  l'est  pas. 

QuALiTi;  ,   se  dit   aussi  Des  titres 

3u'on  prend  à  cause  de  sa  naissance, 
e  sa  cliarj^e  ,  de  sa  dioniré  ,  de  quel- 
que préien'iion  ,  etc.  //  prend  la  qualité 
de  Prince,  de  Duc,  etc.  Qualité  d'L- 
cuycr.  Qualité  de  Bourgeois  ,  Je  Secré- 
taire du  Roi.  Il  a  ce  privilège  en  qualité 
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de  Sccre'tAÎre  du  Koi.  hn  quelle  qualité 
peut-il  disputer  cetu  succession  .•'  car  il 
n'est  ni  héritier  ,  ni  créancier  ^  ni  dona- 
taire. S'il  veut  être  reçu  en  cause  ,  il  faut 
qu'il  prenne  qualité.  Avoir,  n'avoir p.2s 
qu-Uité  pour  faire  quelque  chose.  Il  a  pris 
qualité  d'héritier  par  bénéfice  d'inventaire. 
Il  me  dispute  ma  qualité.  Sans  que  les 
qualités  puissent  nuire  ni  préjudicler.  hn 
quelle:  qualité  procède -t-il  ?  il  procède  en 
qualité  de  .  .  . 

En  termes  de  Palais,  on  dit,  Les 
qualités  d'un  Arrêt ,  pour  «lire  ,  'J'out  ce 

3ui  précède  le  di.spositif ,  le  prononce 
'lin  Arrêl  rendu  k  l'Audience.  Les 
qualités  contiennent  les  noms  des  I^artics  , 
leurs  titres,  leurs  différentes  demandes  et 
conclusions.  Dans  un  Jugement  rendu 
sur  appointemont,  cola  s'aj-pelle  Le  vu. 
QUAND,  adv.  de  temps.  Lorsque, 
dans  le  temps  que  ;  dans  quel  temps  î 
Quand  je  pense  à  la  fragilité  des  choses 
humaines.    Quand  JJieu  créa   le   monde. 

8uand  les  armées  furent  en  présence, 
^uand  sera-ce  que  vous  nous  viendrez 
voir?  ce  sera  quand  je  pourrai  j  je  ne  Siiis 
quand  fy  pourrai  aller,  ('oui  me  pro- 
mcttei  d'y  venir,  mais  quand?  Depuis 
quand  est-il  venu?  De  quand  étes-vous 
ici  ?  A  quand  la  partie  est-elle  remise  ? 
Jusques  à  quand  me  persécutere^-vous  ? 
Pour  quand  me  donnez-vous  parole  ? 

Quand  ,  sert  aussi  de  conjonction, 
et  alors  il  signitie,  Encore  que ,  quoique  , 
bien  que  ,  et  il  s'emploie  avec  un  des 
deux  conditionnels  :  avec  le  condition- 
nel présent,  si  U'  verbe  de  la  phrase 
relative  est  au  tutur  ou  au  condition- 
nel présent.  Je  serai  ou  je  serois  votre 
ami  j  quand  même  ou  quand  bien  même 
vous  ne  le  voudriez  pas.  Quand  je  le  vou- 
drois  J  je  ne  le  pourrais  pas.  Quand  cela 
se roit  ainsi ,  que  vvus  en  reviendroit-il  ? 

On  emploie  le  conditionnel  passé  , 
quand  le  verbe  de  la  phrase  relative 
est  au  conditionnel  passé.  Je  ne  serois 
pas  venu  à  bout  d'achever  ,  quand  faurois 
travaillé  toute  la  journée.  Quand  vous  au- 
riez réussi,  que  vous  en  se r oit-il  revenu  ? 
On  observe  la  même  chose  avec 
Quand  mis  pour  Si.  Quand  on  découvri- 
roit  votre  démarche ,  on  ne  pourrait  la 
blâmer.  Quand  vous  aurie^  consulté  quel- 
qu'un sur  votre  ouvrage  t  vous  naurie^pas 
mieux  réussi. 

Quand  et  quand.  Préposition. 
Avec.  Il  est  parti  quand  et  quand  nous. 
Venei  quand  et  quand  moi.  11  est  po- 
pulaire. IMusieurs  écrivent  Quant  et 
quant. 

QUANQUAM.  sub.  mas.  Terme  de 
Colléf^e ,  emprunte  du  Latin,  et  qui 
conserve  sa  prononciation  latine,  pt»ur 
sif^nilier,  Une  harangue  latine  faite  en 
public,  rt  prononcée  d'ordinaire  par 
un  jeime  écolier  à  l'ouverture  de  cer- 
taines thèses  de  Philosophie  ou  de 
Théolop^ie.  Cet  enfant  doit  faire  le  quan^ 
quarn  d'une  telle  thèse.  Il  a  fort  bien  pro- 
nonct:  son  quanjuam. 

QUANQUÀiS .  sub.  maç.  (  On  pro- 
nonce Cancan.  )  Tefme  corrompu  du 
Latin  Quanquam.  Il  n'est  j^uèrc  d'usage 
que  dans  cette  laçon  de  parler  pro\L:r- 
biaie,  taire  un  quanquan  ,  un  grand  quan- 
quan  de  quelque  chose ,  pour  iliie  ,  Faire 
beaucoup  de  bruit  ,  beaucoup  d'éclat 
d'une  chusc  qui  u*en  vaut  pas  la  peine. 
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QUANT,  adv.  Il  est  toujours  suiri 
de  la  préposition  à  ,  et  signifie  ,  Pour, 
pris  dans  le  sens  de.  Pour  ce  qui  est 
de  .  .  .  Quant  à  lui ,  il  en  usera  comme  il 
lui  plaiia.  Quant  à  moi.  Quant  à  ce  qui 
est  de  moi.  Je  suis  prêt  qu..nt  à  ce  point  là. 
Quant  aux  choses  de  la  guerre.  Quant  à 
un  tel  article.  Quant  à  cette  affaire. 

On  ditfjniil.  qu' l/n  Aemme  se  iret  sur 
son  quant-à-moi  ,  pour  dire  ,  qu'il  lait 
le  sulKsaiit.  On  dit  dans  le  même  sens. 
Il  se  tient  sur  son  quant-à-soi. 

Quant  et  qoabt.  Voy.  Quakd  Et 

QUAND. 

QUANTES.  ad),  f.  pi.  Il  n'est  guère 
il'usaee  que  ilans  ces  laçons  de  ]iarler 
familières.  Toutes  et  quantes  fois ,  toutes 
fois  et  quantes.  Je  ferai  l'affùire  dont  vous 
me  partes  toutes  et  quantes  fois  que  vous 
voudre^.  Je  vous  accompagnerai  che{  lui 
toutes  fis  et  quantes  qu'il  vous  plaira. 
Et  dans  toutes  ces  jihrases  il  si};nifie. 
Toutes  les  fois  que  .  .  .  autant  de  fois 
que  .  .  . 

On  ilit  quelquefois  absolument  , 
Toutes  fois  et  quantes,  pour  dire,  Au- 
tant île  Ic.is  qu'où  l'exigera  ,  ou  que 
l'occasion  s'en  présentera.  Je  ferai  cela 
toutes  joli  et  quantes. 

QUAKTIElll'..  adj.  des  2  genres. 
Terme  par  lequel  on  désigne  ,  on  de- 
mande le  rang,  l'erdre  numérique  d'une 
personne  ,  il'une  chose  dans  un  certain 
nombre  de  personnes  ou  de  choses.  Je 
sais  bien  qu'il  est  un  des  premiers  Capi- 
taines d'un  tel  Régiment  ,  mais  je  ne  sais 
pas  précisément  le  quantième  il  est'^Le 
quantième  étes-vous  dans  votre  Compa~ 
gnie  ? 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  subs- 
tantivement ;  et  alors  il  signiKe,  Le 
quantième  jour.  Quel  quantième  de  la 
lune  ,  quel  quantième  du  mois  avons- 
nous  ?  De  quel  quantième  vous  a-t-il  écrit  .* 
Il  a  re^u  des  nouvelles  très-fraîches  ,  mais 
je  ne  sais  pas  de  quel  quantième  elles  sont. 
Il  est  du  style  familier. 

QUANTITE,  s.  1.  Il  se  dit  De  tout 
ce  qui  peut  être  mesuré  ou  nombre. 

On  appelle  en  Philosophie  ,  Quart- 
tité  continue ,  L'étendue  d'un  corps  en 
longueur  ,  largeur  et  ])rolondeur  ;  et  , 
Quantité  discrète  ,  L'assemblage  de 
plusieurs  choses  séparées  les  unes  des 
autres  ,  comme  les  nombres  ,  les  grains 
d'un  las  de  blé.  La  plupart  des  Philo- 
sophes tiennent  que  la  quantité  continue 
est  divisible  à  l  infini.  La  Géométrie  a 
pour  obj<.t  la  quantité  continue.  L'Arith- 
métique a  pour  objet  la  quantité  discrète. 

Quantité  ,  est  aussi  un  nom  collec- 
tif, quisignifie.  Multitude,  abondance. 
Il  a  recueilli  cette  année  une  grande  quan- 
tité de  blé.  Il  y  avoit  quantité  de  monde 
à  la  promenade  ,  il  y  en  avoit  en  quantité  , 
en  grande  quantité ,  en  petite  quantité.  La 
qualité  des  choses  est  souvent  préférable  à 
la  quantité. 

On. dit ,  Quantité  de  ^ens  ont  dit  cela, 
ont  fait  cela  ,  pour  dire  ,  Un  grand 
nombre  de  personnes.  On  dit  de  même  , 
Quantité  de  gens  sont  persuadés.  Quan- 
tité de  personnes  sont  persuadées. 

Quantité.  Terni"  de  Gr.immaire. 
La  mesure  des  syllabes  longues  et 
brèves  qu'il  faut  ol.-server  dans  la  pro- 
nonciation. Cet  écolier  ne  sait  pas  la  quan- 
tité. 

QUAKAKTAINE. 
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OUARANTAINE.  subst.  lém.  col- 
leciij.  Nombre  de  quarante.  Une  qua- 
rantaine d'hommes,  d'écus  ,  de  piswlcs, 
de  mulds  j  etc.  Une  quarantaine  d'années* 
II  estdu  slyli'  iainiliei*. 

On  c'ic,  Jeûner  la  quarantaine  t  pour 
«lire  ,  Jeûner  quiir.nite  jui:rs.  Pour  de 
certains  péchés  on  impvsoit  auttcj'ois  le 
jeûne  de  trois  quarantaines.  On  ilit ,  Jeû- 
ner la  sainte  Quarantaine  ,  pour  iliie, 
Jei'iner  penJant  tout  le  Carême. 

QuiRAtfTAiNE  ,  se  dit  aussi  Du  sé- 
jour que  ceus  qui  viennent  il'im  pays 
ïntecté  ou  soupçonne  de  contagion  , 
sont  oblif^cs  de  taire  dans  un  lieu  sé- 
paré de  la  Ville  où  ils  arrivent.  La 
quarantaine  rigoureuse  est  de  quarante 
jours.  Il  n'a  j ait  que  dix  jours  de  quaran- 
taine. Il  a  J'ait  une  quarantaine  de  quinze 
jours.  Ces  raisseaux  ont  j'ait  quarantaine 
ayant  que  d'entrer  dans  le  port.  On  l'a 
obl'gé  de  faire  la  quarantaine  ,  de  j'aire 
quarantaine.  La  peste  est  en  ce  pays- là  , 
on  fait  fiire  la  quarantaine  à  ceux  qui  en 
viennent ,  avant  que  de  l:s  laisser  entrer 
dans  le  Royaume,  dans  telle  faille  ,  etc. 

QUAIlANTH.  adj.  numéral  îles  2  g. 
Quatre  l'ois  dix.  Quarante  hommes.  Qua- 
rante pistuies.  Quarante  et  un.  Quarante- 
deux  ,  etc.  -Jgé  de  quarante  ans.  Dans 
quarante  jours. 

On  appelle  Prières  de  quarante  heures  , 
Des  prières  extraordinaires  dans  les 
besoins  pressans.  On  dit  aussi  absolu- 
ment ,  Les  quarante  heures. 

Il  y  a  une  sorte  de  Jeu  de  cartes  qu'on 
appelle  Le  trente  et  quarante. 

On  dit  au  jeu  de  la  Paume,  Avoir 
quarante-cinq  ,  pour- dire,  Avoir  les  trois 
quarts  d\in  jeu. 

On  dit  fifiur.  et  par  métapliore  prise 
du  Jeu  de  la  Pauma,  qu'£/;i  homme  a 
quarante-cinq  sur  la  partie  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  vie  grands  avantages  dans  une 
allaire  ,  et  qu'il  est  presque  assuré  d*y 
réussir.  Il  est  du  style  familier. 

On  dit  aussi  tigur.  et  lamiliùrement, 
qu'Un  homme  pourrait  donner,  d  nne- 
roit  quarante-cinq  et  bisque  à  un  autre  , 
pour  ilire,  qu'il  est  bien  plus  bal;ile 
que  lui ,.  qu'il  a  de  grands  avant.iges 
sur  lui. 

QUARANTTE.  subst.  fcm.  Nom  du 
Tribunal  des  Quarante  à  Venise.  Ur- 
donrutnce  de  la  Quarantie. 

QUARANTIÈME,  a.lject.  des  2.  g. 
Nombre  <l'ordrr.  Le  quarantième  jour. 
Dans  sa  quarantième  année.  Il  n'est  que 
le  quarantième. 

Il  se  dit  aussi  De  la  partie  aliquote 
d'un  tout  qui  a  quarante  parties.  La 
quarantième  partie  d'un  tout. 

Il  est  aussi  subst.iiiiil  niasrulin  dans 
la  signiiicaiion  de  Partie  aliquote.  lia 
un  quarantième  dans  cette  ojfaire. 
QUaRRÉ.   Voyc{  Ci/iRji. 
QUARREAU.   Krvt? Carreau. 
QUARIIÉMENT.   Ko/e?  C  a  r  «  É  - 

MEN  1  . 

QUARRER  ,  SE  QUARRER.  Voy. 
Ca^oier. 

QUARRURE.  KoyeîCARRDRE. 

QU.4RT.  subst.  masc.-La  quatrième 
partie  d'un  tout.  Il  en  faut  rabattre  h 
quart.  Réduire  au  quai  t.  Du  tiers  au 
quart.  Un  quart  d'heure.  Deux  heures  et 
un  quart.  Deux  heures  trois  quarts.  Trois 
ùeurcs  moins  un  quart.  Une  pendule  aui 
Tome  II. 
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sonne  les  quarts.  Un  quart  de  lieue.  Un 
quart  de  ntuid.  Un  quart  de  boisseau  ,  ou 
absolument,  un  quart.  Une  aune  et  un 
quart.  Une  aune  trois  quarts.  Il  n'a  pas 
le  quart  tant  de  peine  que  vous.  Il  ne  jouit 
pas  d'j  la  succession  in  entier ,  son  neveu 
en  a  eu  le  quart.  lia  son  quart  dans  cette 
aj j'aire.  Il  y  entre  pour  un  quart ,  pour  son 
quart. 

On  dit  proverbialement,  Conter  ses 
aj'f.iires  au  tiers  et  au  quart  ,  pour  dire  , 
Conter  ses  allaircs  à  toutes  sortes  de 
personnes-,  et,  Médire  du  titrs  et  du 
quart ,  pour  dire  ,  Médire  de  tout  le 
moiule. 

Quart  n'Écu.On  appeloitainsiUne 
monnoie  qui  valoit  autrelois  quinze  ou 
seize  sous  ,  et  qui  de|uns  on  a  valu  da- 
vantage. On  dit,  en  parlantDes  é])ices 
du  Parlement,  Ilfau:  payer  un  écu  quart , 
ou  payer  en  quarts  ,  pour  dire  ,  Payer  a 
raison  de  soixante- (pialre  sous  pour 
écu.  Demi-quart  d'éeu. 

On  ilit  proverbial.  qu'Un  homme  n'a 
pas  un  quart  d'écu  ,  pour  ilire,  qu'il  est 
fort  pauvre,  qu'il  n'a  point  d'argent. 

QuART-DE-CERi  LE.  Instrument  de 
Matliématique  ,  qui  est  la  quatrième 
partie  d'un  cercle  divisé  par  degrés  , 
minutes  et  secondes.  On  se  sert  du 
quart-de-cercle  pour  prendre  les  hauteurs  , 
les  distances  ,  et  pour  j'.nrc  plusiew's  au- 
tres opérations.  On  ra])peUe  autrenieut 
Quart- de-nonante  ,  jjurce  qu'il  contient 
go  iiegrés. 

Qu'art  be  vent  ,  quart  de  rujib. 
Terme  de  Jlariue.  C'est  la  quatrième 
partie  de  la  d'starce  qui  est  entre  deux 
des  huit  vents  principaux. 

On  appelle  aussi  Quart  ,  en  termes 
de  Marine,  Le  temps  <[u'une  p;iriie  de 
l'équioage  est  à  faire  une  certaine  fonc- 
tion que'tous  doivent  faire  tour- j-tour. 
Le  quart  est  de  différente  durée  selon  les 
différentes  nations.  Ce  matelot  a  j'ait  son 
quart.  Relever  un  Ofjicier  qui  a  fait  son 
quart. 

Q.UART  DE  rang  ,  so  dit  en  termes 
d'ix'-rcice  militaire.  Défiler  par  quarts 
de  rang. 

Ql  ART  DECOHVERSION  ,  CSt  un  mOU- 

veiMtnt  en  lorme  de  quart-de-cercle, 
qu'on  /ait  faire  à  un  Bataillon  pour  eu 
changer  la  position. 

QuAKT  DE  ROND.  Terme  d'ArcIiitec- 
ture.  On  appelle  ainsi  Une  moulure  qui 
a  le  quart  u'un  rond.  Les  marches  de 
cet  escalier  ont  toutes  unfiht  et  un  quart 
de  rond. 

Quart  en  quart.  Terme  de  Ma- 
nège. Sorte  de  volte.  Travailler  un  che- 
val de  quart  en  quart.  C'est  le  conduire 
trois  fois  sur  chaque  ligne  du  carré. 

Deimi-quart.  La  moitié  d'un  quart. 
Lever  dou\e  aunes  demi-quart  d'étojje  j 
dou\e  aunes  d'étoffe  et  demi-quart. 

On  appelle  Levraut  de  trAs  quarts  , 
ou  levraut  trois  quarts  ,  Un  levraut  qui 
est  presque  parvenu  a  la  grandeur 
d'un  lièvre. 

QUART,  ARTE.  adj.  Quatrième. 
Il  n'est  guère  d'usage  qu'on  termes 
de  Finance  ,  Le  quart  denier  ;  et  eu  ter- 
mes de  Chasse ,  Ce  sanglier  est  U  scn 
quart  an. 

On  appelle  Fièvre  quarte  ,  Une  sorte 
de  fièvre  inti-rmittcnte  ,  qui  lais.se  au 
malade  deux  jours  d'intervalle.  Avoir 
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la  fièvre   quarte.    Un  remède  spécifique 
pour  lajièvre  quarte. 

On  appelle  Fièvredouble-quarte,Ce\\c 
qui  prend  deux  jours  consécutifs,  qui 
cesse  le  troisième  ,  et  qui  revient  Ift 
quatrième. 

QUARTAINE.  adj.  l'ém.  Il  n'est  pbn 
d'usage  qu'en  cette  phrase,  y  os  fièvres 
quartaines  ,  qu'on  dit  quelquefois  par 
imprécation.  Il  est  populaire. 

QUARTANIER.  sub.  m.  C'est  aHisi 
qu'on  appelle  en  termes  île  Chasse,  Un. 
sanglier  de  quatre  ans.  On  dit  aussi, 
Un  sanglier  davs  son  quart  an. 

QU ARTATION.  subst.  fém.  Opc- 
raticm  deMitallurgie  ,  par  laiiuoUe  on. 
joint  avec  de  l'or  assez  o'argent  ,  pour 
que  dans  la  masse  totale  il  n'y  ail  qu'un 
quartd'or  contre  trois  quarts  il'.irgeiit, 
parce  que  sans  cela  l'eau-forte  n'.igiroit 
pas  sur  l'alliage.  Cette  opération  se 
nomme  aussi  Inquart. 

QUARTAUT.  subs.  mas.  Vaisseau 
tenant  la  quatrième  partie  d'an  muid. 
Un  quariaut  de  vin.  Faire  mettre  son  vin 
dans  des  quarîauts. 

QUARTE,  sabstant.  fémin.  Mesure 
contenant  deux  pintes.  Une  quarte  de 
bière. 

On  appelle  Quarte ,  en  termes  do  Mu- 
sique, l'intervalle  de  deux  tons  et  demi, 
on  montant  ou  en  ilesceniiant. 

On  appelle  Quarte ,  en  termes  d'Es- 
crime, La  manière  de  ])Orter  un  coup 
ii'épée  ou  de  fleuret  en  touruiint  le  poi- 
gnet en  dehors.  Porter  une  botte  en 
quarte.  On  oit  aussi  absolumout  ,  Por~ 
ter  de  quarte  ,  pousser  en  quarte.  Ou  dit 
encore  ,  Parer  à  la  quarte. 

On  ap[ieloit  autrefois  Quarte ,  au  jeu 
de  Pitjuet  ,  quatre  cartes  de  même 
couleur  qui  je  suivent.  As  ,  Roi  ,  Dame 
et  l^aht  font  une  quaite  major.  Avoir 
quarte  de  Koi.  Avoir  une  quarte  basse. 
On  ilit  atiji'urù'hui  ,  Quatrième. 

On  appelle  en  termes  de  Droit  Ro- 
main ,  Quarte  Falci-iie  ou  Falcidicnne  , 
Le  quartdes  biens  qui  doit  dcmenrer  a. 
riuniiier  surchargé  de  lc<  s  ;  et,  Quarte 
Trébellienne  ou  Trébtlîiamque  ,  Le 
quart  qui  doit  demeurer  .à  un  héritier 
cil  irgé  de  rendre  l'hérédité  à  un  autre. 

QÙAKTENIER.  subst.  K.  Quar- 

TIMEH. 

QUARTERON,  subst.  ma.sc.  Poids 
qui  est  la  quatri  "nie  y  rtie  d'une  livre. 
Mette^  encore  le  quarteron  dans  la  ba- 
lance. 

Il  signifie  aussi ,  La  quatrième  partie 
d'une  livre  dans  les  choses  qui  se  ven- 
dent au  poids  :  l/n  quarteron  de  beurre  ; 
un  quart  ron  de  cerises  ;  et  de  mi;me  , 
La  quatrième  partie  iruii  cent  ilans  les 
choses  qui  se  vendent  par  compte:  Un 
quarteron  de  pommes. 

Demi-quarteron,  subst.  inasc-  La 
moitié  ilu  poids  d'un  quarteron.  11  si- 
gnifie aussi  ,  La  moitié  d'un  quarteron 
dans  les  choses  qui  se  veiiiieut  au  poids 
ou  ]>ar  compte. 

QUARTERON,  ONNE.  sub.  Celui 
ou  celle  qui  provient  d'Un  blanc  et 
(l'une  mulàtie  ,  ou  d'un  mulâtre  et 
d'une  blanche. 

QUARTIER,  subst.  masc.  la  qua- 
trième pariicde  certaines  choses.  Ainsi 
l'on  i  it.  Un  quartier  de  veau  , un  quartier 
d'.^sn<au  .  un  quartier  de  mouton  ,  uour 

D  d  fl 
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dire  ,  La  quatrième  partie  d'un  ve.ui , 
•l'un  agiieuu  ,  d'un  mouton.  Un  ^imrticr 
de  devant.  Un  quartier  de  derrière.  Un 
quartier  de  pomme.  Un  quartier  de  poire. 
Couper  une  pomme  en  quatre  quartiers. 

Oïl  ilit  il  Un  criiiiiiiel,  ilont  on  ex- 
pose les  membres  en  <lilîOrens  endroits 
après  son  suppliLe  ,  qne  Son  corps  a  été 
mis  en  quartiers  ,  en  quatre  quartiers. 

Proverbialcm.  et  hguréinent,  on  dit, 
qu'On  se  mettrait  en  quatre  quartiers 
pour  le  service  de  quelju  un  ,  pour  <iirr  , 
qu'il  n'y  a  rien  qu'on  ne  voulût  taire 
pour  le  servir. 

On  dit ,  Un  quartier  de  terre  j  un  quar- 
tier de  vigne,  pour  dire,  La  qualiiénie 
partie  d'un  arpent  de  terre  labourable, 
«l'un  arpent  de  vijine. 

Il  se  prend  anssi  pour  L:<  quatrième 
partie  d'une  aur.e.  Ainsi  Tondit,  Un 
quartier  d'étoffe  ,  un  quartier  de  ruban, 
un  demi-quartier  d'étoffe. 

On  appelle  aussi  par  extension  Quar- 
tiers  ,  Les  parties  d'un  tout  qui  n'est 
pas  divisé  exactement  en  quatre  par- 
ties. Un  quartier  de  pain,  de  gâteau  , 
d'orange  ,  etc. 

On  appelle  Bo«  de  quartier.  Du  bois 
à  brûler  len<lu  en  quatre. 
^On  dit.    Un  quartier  de  lard  ,  pour 
dire  ,  Une  grande  pièce  de  lard  tirée 
de  dessus  \n\  cochon. 

On  n|)pelle  Quan'urs  de  pierre  ,  De 
gros  morceaux  de  pierres  ;  et  Fierres  de 
quartier ,  Certaines  grosses  pieiTCS  de 
taille  ,  dont  il  n'y  eu  a  que  trois  à  la 
Toie. 

On  appelle  Quartier  de  soulier,  La 
pièce  ou  les  deux  pièces  de  cuir  qui  en- 
Tironnent  le  talon. 

On  nomme  Quartiers ,  Les  parois  la- 
térales du  sabot  du  cheval.  Le  quar- 
tier de  dedans.  Le  quartier  de  dehors.  Les 
quartiers  doivent  être  égaux  en  hauteur  , 
autrement  le  pied  servit  de  travers. 

On  dit,  qu' i/n  cheval  fait  quartier 
neuf.  Lorsque  par  quelque  cause  que  ce 
ioit  ,  un  des  quartiers  tombe  ,  et  se 
trouve  chassé  par  un  autre  quartier  qui 
croît. 

Les  Selliers  appellent  Quartiers  d'une 
selle  ,  Les  parties  sur  lesquelles  les 
cuisses  du  Cavalier  portent  et  reposent. 
En  parlant  d'Une  Ville  ,  on  appelle 
Quartier  ,  Un  endroit  de  la  Ville  dans 
leqiul  on  comprend  une  certaine  quan- 
ti té  de  maisons.  La  Ville  de  Paris  est 
divisée  en  vingt  quartiers.  Un  a  com- 
mandé défaire  des  feux  de  joie  dans  tous 
les  quartiers  de  la  Ville.  Commissaire  du 
quartier.  Capitaine,  Commandant,  Co- 
lonel du  quartier. 

Il  se  dit  encore  d'Une  certaine  éten- 
due lie  voisinage  :  Il  y  a  bonne  com- 
pagnie dans  mon  quartier  ;  et  aussi  De 
tous  ceux  qui  demeurent  dans  un  quar- 
tier: Tout  le  quartier  étoit  en  rumeur. 
Cette  nouvelle  Jit  mettre  tout  le  quartier 
sous  les  armes. 

On  appelle  dans  les  Collèges  ,  Maî- 
tre de  quartier  ,  Un  maître  cliarf;é  de 
l'instruction  des  pensionnaires  ou  bour- 
•■iiers  d'une  ou  de  plusieurs  classes. 

On  appelle  ISlouvtlUs-  de  quartier. 
Certaines   nouvelles 


qui    n'ont   guère 
(luartii-r  où  on  les 
tes  visites  du  quar- 
tier ,  pour  dire,  Aller  rendre  visite  a 


lie  cours  qne  dans  le  quartii-r  où  on  les 
débile.  On  dit.  Faire  les  visites  du  quar 
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toutes  les  personnes  un  peu  considé- 
rables qui  demeurent  dans  le  quartier 
où  l'on  vient  s'établir.  Et  en  parlant 
d'Un  homme  qu'on  regarde  dans  s<  n 
quirtier  comme  un  homme  réjouissant 
et  de  belle  humeur,  on  dit,  que  C'e.!t 
le  plaisant  de  son  quartier,  le  plaisant 
du  quartier. 

On  dit  aussi  familièrement,  qu'Une 
personne  est  la  galette  du  quartier  ,  pour 
dire,  qu'Elle  est  sujette  à  rapporter 
dans  les  luaisims  tout  ce  qui  se  passe 
dans  le  quartier. 

Oi'AKTUK  ,  se  dit  qnciquelbis  en 
pai-lant  Des  Provinces  et  de  la  cam- 
pagne ;  et  alors  il  se  met  toujours  au 
]iluriel.  Mandez-nous  ce  qui  se  passe  dans 
vos  quartiers.  On  dit,  Cet  homme  est  de 
nos  quartiers  ,  pour  diie  ,  Il  est  de  notre 
]iays  ,  de  notre  voisinage.  Il  vient  sou- 
vent dans  nos  quartiers. 

Quartier,  en  termes  de  Guerre, 
a  plusieurs  signihcaiions. 

On  appelle  Quartier  ,  Le  campement 
d'un  corps  de  troupes  ,  et  le  corps  de 
troupes  lui-môme.  Ce  quartier  est  bien 
retranché.  Ce  quartier  a  été  enlevé. 

Dans  un  siège,  on  appelle  Quartier, 
Un  campement  sur  quelqu'une  des 
principales  avenues  d'une  Place,  pour 
empêcher  les  convois  et  les  secours. 
Disposer  les  quartiers  du  siège.  Affaiblir 
les  quartiers. 

Ou  appelle  Quartier  des  vivres.  Le 
lieu  où  est  loge  l'équipage  des  muni- 
tions de  boucTie  ,  et  où"  l'on  cuit  le 
pain  qu'on  distribue  jouinellenient  aux 
troupes. 

On  nomme  Quartier if'Ajverj  L'inter- 
valle de  temps  compris  entre  deux 
campagnes  ,  Le  quartier  d'hiver  sera  long; 
et ,  Le  lieu  où  on  loge  les  troupes  pen- 
dant l'hiver.  L'armée  va  prendre  ses 
quartiers  d'hiver. 

On  appelle  Quartier  de  rafraîchisse- 
ment ,  Le  lieu  ou  des  troupes  fatiguées 
vont  se  remettre  et  se  rétablir  pendant 
que  la  campagne  dure  encore. 

On  appelle  aussi  Quartier  du  Koi ,  ou 
Quartier  du  Général  ,  ou  plus  ordinai- 
rement Quartier  Général,  Un  lieu  choi- 
si ordinairement  au  centre  d'un  camp, 
où  est  le  logement  du  Roi  ou  celui  du 
Général.  Dans  un  siège  ,  le  Quartier  du 
Roi  doit  toujours  être  hors  de  la  portée 
du  canon  de  la  place.  L'État  Major  loge 
au  Quartier  Général. 

On  nomme  Quartier  d'assemblée ,  Un 
lieu  choisi  sur  la  trontièie  ou  dans  le 
Royautre  ,  où  les  iroupes  se  rendent , 
pour  de  la  marcher  en  corps  à  l'enne- 
mi. On  appelle  aussi  Quartier  d'assem- 
blée ,  Une  Ville  on  les  Miliciens  d'un 
Rataillon  se  rendent  pour  y  passer  la 
n  vue. 

On  dit ,  Mettre  l'alarme  au  quartier  , 
donner  l'alarme  au  quartier  ,  jjour  dite  , 
Donner  de  la  crainte,  de  l'inquittude 
aux  soldats  qui  composent  le  quartier. 
Et  on  (lit  liguréuient,  Mettre  l'alarme 
an  quartier,  donner  l'alarme  au  quartier , 
pour  dire,  Débiter  quelque  nouvelle 
qui  donne  de  l'inquiétude  a  ceux  qui  v 
ont  intérêt  ;  et  l'on  dit ,  L'alarme  est  au 
quartier  ,  pour  dire.  On  est  tort  in- 
quiet dans  cette  maison  ,  liars  cette  fa- 
milli',  dans  cette  soticté.  Il  esi  du 
style  Ijiuilier.  ■ 
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Enfin  on  appelle  Çuûrti>r,La  vie  que 
l'on  accorde  ou  le  traitement  l'avor^ible 
que  fon  tait  i  des  troupes  vaincues  dans 
un  assaut  ou  dans  une  bataille.  Deman- 
der quartier.  Donner  quartier,  Ae  point 
faire  de  quartier.  Dans  les  guerres  de  rlan- 
dre.  Us  Hollandais  et  les  Espagnols  étaient 
convenus  que  la  ranfon  d'un  prisonnier  se 
paierait  d'un  quartier  de  sa  paye. 

On  dit  figuiément  dans  le  style  de 
la  conversation  ,  Demander  quartier  , 
polu'  dire.  Demander  gràie,  demander 
de  n'être  pas  traité  a  la  rigueur  ;  et, 
he  jaire  aucun  quartier,  ne  point  donner 
de  quartier,  pour  dire.  Traiter  a  la  ri- 
gueur. Ce  créancier  ne  donne  point  de  quar- 
tier à  '  s  débiteurs.  Cette  femme  est  si  mé- 
disante ,  qu'elle  ne  fait  quartier  à  per- 
sonne, t^e  disputons  plus  ,  je  vous  de- 
mande quartier. 

Quartier  ,  se  prend  aussi  pour  L'es- 
pace lie  trois  mois,  qui  tait  la  qua- 
trième partie  de  l'année.  L'année  est 
diiisée  en  quatre  quartiers.  Les  quartiers 
de  Janvier,  d'Avril,  de  Juillet ,  <i'P'- 
tohre.  Il  a  servi  son  quartier.  Les  UJjiciert 
du  Roi  servent  par  quartier. 

On  dit ,  qu'  Un  Officier  est  de  quartier, 
ou  en  quartier,  pour  dire  ,  qu'il  sert 
actuellement  les  trois  mois  pendant 
lesquels  il  est  obligé  de  sirvir.  Et  l'oii 
appelle  Officiers  de  quartier  ,  Ceux  qui 
servent  par  quartier  ,  ii  la  distinction 
de  ceux_qui  sont  ordinaires,  et  qui  ser- 
vent toute  Tannée.  Entrer  en  quartier. 
Sortir  de  quartier. 

On  apjielle  Quartier  de  la  Lune,  La 
qualrièine  partie  du  cours  de  la  Lune. 
rJaus  sommes  au  premier  quartier,  au 
dernier  quartier  de  la  Lune. 

Quartier  ,  se  dit  aussi  De  ce  qui 
se  paye  de  trois  mois  en  trois  mois 
pour  les  loyers  ,  pensions  ,  rentes  , 
gages  ,  etc.  //  doit  deux  quartiers  de  sa 
maison.  Il  a  payé  le  quartier  de  hv'rl,  et 
il  doit  celui  de  Pâques.  On  lui  doit  deux 
quartiers  de  sesgages.  Il  a  mangé  un  quar- 
tier de  ses  gages  par  avance.  Retrancher 
un  quartier.  On  lui  a  payé  son  quartier. 

En  plusieurs  occasions  où  il  .s'agit 
de  paieniens  ,  Quartier  signifie  souvent 
La  demi-année.  On  n'a  pas  encore  payé 
le  premier  quartier  de  l'Hôtel  de   Ville. 

Quartier  ,  signifie  ,  en  termes  de 
Rlason,  La  quatrième  portion  d'un  écus- 
son  écartelé.  Ilporte  au  premier  quartier 
de au  second  quartier  de.  .  .  .  au  troi- 
sième quartier  de  .  .  .  au  quatrième  quar- 
tier de 

On  appelle  aussi  Quartier,  Les  par- 
ties d'un  grand  ècusson  ,  qui  contient 
des  armoiries  diliérenies  ,  quoiqu'il  y 
en  ait  plus  de  quatre.  Ce  Prince  porte 
darts  ses  quartiers  les  armes  de  plusieurs 
Royaumes  et  de  plusieurs  Souverainetés. 

Fr.ANC-QUAiiTiBR.  S.  juasc.  Terme 
delilason.On  nomme  ainsi  Le  premier 
quartier  de  Técu  qui  est  à  la  droite  du 
coté  du  chef.  Il  est  moins  grand  qu'un 
vrai  quartier  d'érartelage.ZJ'iiîurà  deux 
mains  d'or,  au]  franc-  quartier  échiqueté 
d  a'rgent  et  d'azur. 

On  appelle  aussi  Quartiers  ,  dans  les 
Généalogies,  Les  diUérens  chefs  des- 
quelson  descend,  soit  du  côté  dupère, 
S'iil  du  coté  de  la  mère.  Pour  être  reçu 
Chev'alier  de  Malte  ,  il  faut  taire  preu^e 
de  huit  i^uartiers,  quatre  de pèit  et  quatre 
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ée  mère.  Il  y  a  plusieurs  ChlpîIttS  o!t 
l'en  ne  peut  ttre  rcju  sans  prouver  sei^c 
quartiers. 

QlTAllTIER    DE   RÉDUCTION.   Noni 

d'un  iiisriuinentde  piloiap;,  qui  sert 
k  réduire  plusieurs  problthiies  néces- 
saires à  cet  art.  C'est  une  espèce  de 
carte  inarluo  qui  représente  le  quart 
de  i'Iioriion  ,  un  carré  dans  lequel  est 
inscrit  un  quart  île  cercle  ,  avec  plu- 
sieurs transversales  qui  se  coupent  à 
angles  droits,  el  qui  en  rapportent  les 
degrés  et  les  divisions  aux  eûtes  de  ce 
carré. 

Quartier-Maître,  se  dit  d'Un  bas 
Oriicier  de  vaisseau  ,  qui  est  l'aide  du 
Maitre  et  du  Comre-Waitre. 

Quartier  JVIestre.  s.  ni.  Nom  que 
l'on  donne  auMiréclial  des  Logis  d'un 
Kégiment  de  Cavalerie  étrangère. 

A  (QUARTIER.  Fa^on  de  parier  ad- 
verbiale. À  part,  à  l'écart.  'Tirer  quel- 
qu'un à  quartier.  Se  tirer^  se  mettre  à 
quartier.  Mettre  de  l'argent  à  quartlir. 

QUAHTJLE.  adj.  Terme  <l'Aslro- 
noinie.  Une  s'emploie ^uère  qu'en  cette 
plirase  ,  Qiia.rtih  aspect  j  qui  .slgniiie  , 
L'aspect  lie  deux  pljnètes  éloignées 
l'une  de  l'autre  de  la  quatrième  partie 
du  zodiaque  ,  o-u  de  quatre-vingt-dix 
degrés.  En  ce  sens  le  mot  Quadrature 
est  plus  usité.  Koyej  Quadrature. 

QUARTINIEK.  s.  n.as.  Olticier  de 
\  ille,  qui  est  préposé  pour  a^oir  soin 
d'un  certain  quartier,  ies  Quaitinicrs  de 
Paris.  Quelques  -  uns  disent  Quarte- 
nier. 

QUARTO,  IN-QUARTO.  Koy.Iw. 

QUARTZ,  s.  m.  IVIot  emprunté  de 
l'Allemand.  Terme  d'Histoire  natu- 
relle ,  qui  désigne  Une  roche  de  la  na- 
ture ilu  caillou  ou  du  cristal  qui  se 
trouve  souvent  dans  les  mines. 

QUARTZJiUX,  EUSE.  adj.  De  la 
nature  du  quartz.  Terre  quartteuse. 

QUAS].  s.  m.  Terme  de  Boucherie 
et  de  Cuisine.  Un  quasi  de  veau ,  C'est 
un  morceau  de  la  cuisse.     . 

QUASI,  ailverb.  Presque,  peu  s'en 
ÏA\xt ,  il  ne  s'en  faut  guère.  Il  n'arrive 
quasi  jamais  que  je  m'y  trompe.  On  se 
trompe  quasi  toujours  là-dessus.  Il  est  du 
style  familier. 

QUASI  CONTRAT,  s.  mas.  Terme 
de  Palais.  On  appelle  ainsi  Un  tait  par 
lequel  deux  uu  plusieurs  personnes  se 
trouvent  obligées  les  unes  envers  les 
autres  ,  sans  qu'il  y  ait  eu  de  conven- 
tion ni  de  consentement.  La  gestion  des 
affaires  d'un  homme  absent  est  un  quasi- 
contrat. 

QUASI-DÉLIT,  s.  mas.  Terme  de 
Palais.  Dommage  que  l'on  cause  à  quel- 
qu'un par  sa  taute  ,  sans  avoir  eu  des- 
sein de  lui  en  laire.  Celui  qui  jette 
fueljui  chose  par  uni.  fpne'tre  sur  un  pas- 
sant ,  commet  un  quc^i-dèlit. 

QUASIMODO.  s.  t.  (  On  prononce 
Casimudo.  )  Tenue  pris  du  Latin  ,  et  qui 
n'est  d'u~age  qu'en  |>arlant  du  Diman- 
che d'apn-s  Pâques.  Le  Dimanche  de  la 
Quasinwdy< ,  de  Qtiasimodo.  Il  demande 
terme  jusqu'à  la  Quasimodo.  Il  ne  revien- 
dra qu'après  QuasiniodOt  qu'après  la  Qua- 
simodo. 

QUATERNAIRE,  a.!),  des  2  genr. 
(Ou  mon.  Couaternaire.)  Qui  vaut' qua- 
tre. Le  tiUHibre  quattrimire  était  regardé 
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par  lot  PythagoricUns  comme  un  nombre 
sacni. 

QUATERNE.  s.  m.  (On  pron.  Coua- 
terne.)  Combinaison  dequatrc  nuniéros 
pris  ensemble  à  la  Loterie,  et  sortis  en- 
semble de  la  roue  de  lortune.  Avoir  un 
quatcrne.  Gagner  un  quaterne.  Il  est  sorti 
un  quaterne. 

11  SI-  ilit  aussi  au  Loto,  De  quatre 
numéros  gagnant  ensemble  sur  la 
même  ligne  horizontale. 

QUAiORZAINE.  s.  iém.  Terme  de 
Palais  ,  qui  se  dit  De  l'esp.ice  de  qua- 
torze jours  qui  s  observeentre  chacune 
des  quatre  criées  des  biens  saisis  réel- 
lement. Les  criées  se  font  par  quatre  Di- 
manches, de  quator{aine  en  quator{aiue. 
QUATORZE,  adject.  num.  des  2  g. 
Dixet  quatre,  quatre  avecdi.v.  Quatorze 
hommes.  Quatorze  lieues.  Quatorze  écus. 
Deux  Jois  sept  font  quatorze.  Les  Rois  de 
France  sont  majeurs  à  quatorze  ans  com- 
mencés. Quatorze  cents  francs.  Quatorze 
mille  francs. 

On  dit  proverbialem.  Chercher  midi 
à  quatorze  heures,  pour  dire  ,  "Rafhncr 
mal-a-propos,  chercher  des  dilticullés 
oii  il  n'y  en  peut  avoir. 

On  appelle  Rente  au  denier  quatorze , 
Une  constitution  de  rente  en  vertu  de 
laquelle  on  retire  tous  les  ans  ,  pour  les 
intérêts  de  rarj;eiit  qu'on  a  placé,  au- 
tant que  vaut  la  quatorzième  partie  du 
capital.  Quatorze  mille  francs  au  denier 
quatorze  ,  portent  mille  francs  d'intérêt. 
Q  u  a  T  o  n  ■/  E  ,  se  prend  quelquelois 
pour  Quatorzième.  î^ous  sommes  au  qua- 
torze du  mois,  au  quatorze  de  la  Lune. 
Il  est  au  quatorie  de  sa  maladie ,  il  entre 
dans  le  quator{e.  Dans  l'ordre  oes  Rois 
de  France,  Louis  quatorze  est  le  quator- 
zième du  nom  de  Louis. 

Quatorze,  se  prend  substantive- 
ment au  jeu  de  Piquet,  et  signifie. 
Les  quatre  as  ,  ou  les  quatre  rois  ,  ou 
les  quatre  dames  ,  ou  les  quatre  valets  , 
ou  les  quatre  dix  ;  parce  que  ces  quatre 
cartes  ensemble  valent  quatorze  point  s. 
Il  avait  quatorze  de  dix  ,  et  moi  quatorze 
de  dames,  il  portait  un  quatorze  en  main, 
avant  q'ie  d'écarter.  Il  avoir  quinte  ,  qua- 
torze et  le  point. 

On  dit  hgurément  et  lamiliérement, 
en  parlent  D  atlaires  ,  Avoir  quinte  et 
quatorze,  pour  signifier.  Une  grande 
avance,  des  probabilités  très-tavora- 
bles ,  dans  le  même  sens  qu'on  dit , 
Avoir  beau  jeu. 

QUATORZIÈME,  adj.  des  2  genr. 
Nombre  ordinal.  Zc  quatorzième  du  nom. 
Le  quatorzième  jour.  Dans  sa  quatorzième 
année. 

On  dit  quelquefois  absolum.  et  subs- 
tantivem.  I-e  quatorzième  ,  pour  dire  , 
Le  quatorzième  jour.  Le  quatorzième  de 
la  Lune.  Le  quatorzième  est  criti.jue  dans 
certaines  fièvres.  On  ne  sait  pas  s  il  ira 
jusqu'au  quatorzième. 

Il  se  dit  aussi  absolument,  pour  si- 
gnifier Une  quatorzième  part,  un  qua- 
torzième denier.  //  est  dans  cette  affaire 
pour  un  quatorzième. 

QUAl'RAIN.  s.  m.  Petite  pièce  de 
Poésie  qui  contient  quatre  vers  ,  dont 
les  rimes  sont  ordinairement  croisées. 
Les  quatrains  de  Pibrac. 

Il  signifie  aussi  quelquefois,  Quatre 
Tersqui  font  partie  d'un  sonnet ,  d'une 
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Stinre.  Le  sonnet  est  çnmrpsé  de  deux 
quatrains  et  de  deux  tercets.  Cette  stance  est 
composée  d'un  quatrain  et  de  deux  tercets. 
Cette  ode  est  composée  de  quatrains. 

QUATRE,  adj.  jtum.  des  3  genre.^. 
Nombre  composé  de  t\ci\x  lois  deux. 
D;ux  et  deux  jont  quatre.  Quatre  hom 
mes.  Quatre  cents  chevaux.  Ils  marchaient 
quatre  de  j'ient.  Ils  di^hient  quatre  à 
quatre.  Les  quatre  élemens.  Les  .]uatre 
parties  du  monde.  Les  quatre  vents.  Les 
quatre  points  cardinaux.  Les  quarte  saisons. 
On  ap])olle  Les  Quatre- Temps ,  Les 
trois  jours  c.ù  l'Eglise  ordonne  de  j'il- 
ner  en  chacune  des  quatre  saisims  «le 
1  année,  et  dans  lesquels  les  Evèques 
ont  accoutuméde  l.aire  lesOrdinations. 
Jeûner  les  Quatre-  Temps  On  croit  que  le 
Pape  Jera  aux  Quatre- Le mps  prochains 
une  promotion  de  Cardinaux. 

On  (iit,  Quatre  -  vingts  ,  pour  dire, 
Quatre  lois  vingt;  et,  Quatre-vingt  dix, 
pour  (lire,  Quatre  fois  vingt  et  liix  de 
})lus.  Il  sé(rit  touiours  .ivec  s  quand 
il  n'est  pas  suivi  li'un  autre  nombre. 
Quatre-vingts  écus.  Quatre-vingts  hom- 
mes. Quatre  -  vingts  chevaux.  Quatre- 
vingts  pistoles.  Mais  il  ne  prend  point 
s  quand  il  précède  un  autre  nombre 
auquel  il  est  joint.  Quatre-vingt-deux , 
Quatre-vingt-trois. 

On  dit  figurément et  familièrement, 
Se  mettre  en  quatre,  pour  dire,  S'em- 
ployer de  tout  son  pouvoir  pour  rendra 
service.  C'est  un  homme  qui  se  met  eft 
quatre  pour  ses  amis. 

On  dit  proverb.  Faire  le  diable  à 
quatre,  pour  dire,  Faire  beaucoup  «la 
bruit,  beaucoup  de  désordre,  s'em- 
porter à  l'excès. 

On  <litfigurém.  et  popnl.iirem  d'Uii 
homme  qui  s'est  beauc(iu|i  tourmenté 
pour  laire  réussir  une  allaire,  ou  pour 
la  traverser  ,  qu'i/  y  a  jait  le  diable  à 
quatre. 

On  dit  aussi  d'Un  fou ,  d'nn  furieux,- 
qu'il  faut  h  tenir  à  quatre  ,  pour  dire  , 
qu'il  laiit  être  a  jiliisicurs  a  le  tenir; 
et  figrirément  ,  d'Un  homme  emporté 
et  diificile  ,  qu  Iljdut  le  tenir  à  quatre  , 
pour  dire,  quOn  a  de  la  peine  à  le 
contenir,  à  l'empêcher  de  faire  des 
violences. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  fait  le 
difficile  dans  un  accommodement,  qu'I/ 
se  Jait  tenir  à  quatre.  On  dit  encore 
d'Un  homme  qui  crie  beaucoup  ,  qui 
fait  beaucoup  de  bruit,  qu'i?  crie  comme 
quatre  ,  c\n'il  fait  du  bruit  comme  quatre. 
il  est  p(j|mlaire. 

On  dit ,  'Tirer  un  criminel  à  quatre 
chevaux  ,  pour  dire,  Écarteler  un  cri- 
minel ,  en  attachant  chacun  de  ses 
membres  .à  un  cheval ,  et  faisant  tirer 
les  quatre  chevaux  chacun  de  son  côté 
en  même  temps.  On  dit  dans  le  même 
seus,  Tirer  à  quatre  galères. 

On  dit  aussi  familiirem.  d'Une  fen.me 
qui  allecte  d'être  toujours  k:rt  .ajustée, 
qu'£//c  est  toujours  tirée  à  quatre  épin- 
gles. 

On  dit  familièrement ,  qu' On  a  couru 
les  quatre  coins  et  le  milieu  de  la  y  ille  , 
pour  dire  ,  qu'Ou  a  fait  bien  du  cliemii» 
pour  quelque  altaire. 

On  dit,  Marcher  à  quatre  pâtes ,  pour    ■ 
dire  ,   Marcher  avec   l'es  mains  et  ItS 
pieds. 

D   (1    (1  2 
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QuATRr.,  se  met  aussi  pour  Qna- 
Triéuie.  Henri  quatre.  Le  quaire  du  mois. 
Le  quatre  de  la  Lune. 

QuKTnE,  pst  aussi  quelquefois  siilis- 
tantil.  Ainsi  on  <lit,  U n  quatre  de  chij fie, 
un  quatre  en  chi>fre ,  jniur  iliip  ,  Le  ca- 
racière  qui  marque  en  tliilfrc  le  nom- 
bre de  quatre. 

On  appelle  encore  fn  quatre  de  chiffre. 
Une  espèce  de  petite  macliine  dont  on 
se  sert  pour  prendre  des  rats  et  des 
souris.  On  ap))ello  aussi  Uji  quatre, 
aux  jeux  de  cartes,  La  tarte  qià  est 
jnarcpiée  de  quatre  cœurs,  de  quatre 
iriilies,  etc.  Un  quaire  de  cœur,  un  qua- 
tre de  trèfle,  etc.  Et  au  jeu  de  dés  ,  on 
appelle  Un  quatre  ,  La  lace  du  dé  qui 
est  marquée  de  quatre  points.  Il  lui 
falivit  un  quatre  ,  il  l'a  amené. 

QVATI'AÈMU.  a.li.  des  2  genres. 
jNfombre  d'orïlre.  Fiemier  ,  second,  troi- 
sième et  quatrième.  Il  était  le  quatrième 
en  rang.  Il  étuit  assis  le  quatrième,  il  est 
le  quatrième  enfant.  Il  est  logé  au  qua- 
trième étage  ,  à  la  quatrième  chambre. 
J^annt  au  quatrième  degré. 

QuATiîièinE  ,  est  aussi  substantif, 
et  il  se  dit  De  diverses  choses  au 
masculin  et  an  féminin.  Ainsi  en  dit, 
I<luus  sommes  au  quatrième  du  mois  ,  au 
^uati'ème  de  la  Lune,  |)our  dire.  Au 
qn.iirèuip  jour  dnuu'is,de  la  Lune. 
On  dit  aussi  en  parlant  du  jeu,  Kous 
venej  àprapes  ,  nous  attendions  un  qua- 
trième,pour  i\\\e,  Un  quatrième  Joueur. 
On  (lit  encore,  qu'Un  homme  est  d'un 
quatrième  dans  une  affaire  ,  qu'il  y  est 
pour  un  quatrième  ,  pour  tlire  ,  qu'il  y  est 
intéressé  pour  une  quatrième  partie. 

On  ilit  aussi,  îl  lige  au  quatiième  , 
pour  dire  ,  Au  quatrième  élaf;e.  Il  loge 
a  un   quatriime.  Monter  un   quatrième. 

On  ilii  il'Un  Ecolier  qui  étudie  dans 
la  quatrième  1  lasse,  que  C\st  un  qua- 
trième ;  et  l'on  dit  (]u' Il  étudie  en  qua- 
trième ,  quil  est  en  quatrième,  pour 
«lire,  que  C  est  dans  la  quatrième  classe 
qu'il  ctudie. 

On  ilit  aussi ,  La  quatrième  des  En- 
guétes  ,  pour  «lire,  La  quatrième  GlL^m- 
urc  di;s  l;.n(ju  tes. 

QuirRti.AiE ,  se  dit  encore  au  jeu 
de  Piquet,  u'unesnite  deqiatre  cartes 
Je  même  couleur.  On  [r  lait  féminin. 
Il  a  une  quatrième  majOr  de  pique  ,  une 
quatrième  de  liai  en  cœur  ,  une  quatrième 
de  Dame  ,  une  quatrième  basse ,  etc. 

QUATKlÈMEiMENT.  adv.  En  qua- 
trièuie  lieu. 

QU  Vi'RIKKNAL,  ALE.  adj.  II  se 
«lit  il'un  OKice  qui  s  exerce  de  qii.-itre 
aniu'es  l'une.  Ojjice  quatrifnnal.  Charge 
quatiiennale. 

Il  se  dit  aussi  de  l'OlfiLJer.  Trésorier 
quatrieunal. 

On  le  met  quelquefois  substantive- 
meut.  On  a  supprimé  les  quatriennaux . 
El  alors  il  se  du  de  la  Cliarpe  et  de 
l'Ofli.  ier. 

QUAYAfjE.  s  m.  Terme  de  com- 
merce de  m(  r.  Droit  que  payent  les 
Marchands  pinir  avoir  la  liberté  de  so 
ser\ii  du  quai  u'un  port,  et  y  placer 
leurs  marthaiidises. 
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QUE.  Pronom  reïarif'dps  ?  ç:.  et  des 
2  n<  lin  lues,  servant  île  réf^îmo  iiu  ver  Le 
qui  le  suif.  Ct:lui  que  vous  avc^  vu.  Les 
gens  que  vous  ave^  obligés.  I  a  personne 
ijuc  vous  connviss^^.  Les  cspcruncs  .;ue 
vous  lui  ûvt{  données.  Il  n'a  tien  jait  de 
tout  ce  que  je  lui  avois  dit, 

Qui-  s'emploie qiH'lqiietoi.spour mar- 
quer plus  paniciitirrement  La  qualité 
lies  choses  ilont  on  pailr.  Tel  que  je 
suis.  Tout  grand  ScigîieuT  qu'il  est.  (Quelles 
qu'elles  soient.  Quelles  que  soient  vo&  pro- 
messes. Quelque  grand Sei^Tteur  qu'il,  oit. 
Quelque  soin  que  j'en  aie  pris.  De  quelque 
nature  que  Cela  soit.  Pour  le  peu  qu  il  m'en 

jilUt. 

Il  se  met  aussi  pour  ,  Quelle  chose. 
Que  faites-vous  là  ^  Que  vous  en  semble? 
Que  vous  en  rcviendra-t-il^  yoil'a  ce  que 
c'est.  Que  pensez-vous  faire  ?  Je  ne  sais 
qu'en  penser.  Il  ne  sait  plus  que  faire  ni 
que  dire. 

On  tliîde  mc^me  familièrement,  Que 
diable  faire?  Que  diable  ditcs-ious-la  ? 

On  (lit  ilans  le  slyle  taniilier  ,  Je  n'ai 
que  faire  j  pour  (lire,  Je  n'tii  aucune  at 
iiire  \  Je  n  ai  que  jaire  de  lui ,  pour  dire, 
Je  n'ai  aucun  besoin  de  lui  ;  Je  n  ai 
que  Jaire  de  yous  due ,  puuYy  l\  n'csr  pas 
nécessaire  de  vous  dire  ;  Je  nui  que  Jaire 
à  cela  y  pourdire.  Je  n'ai  aucun  luU'ict 
à  tela;  et,  Je  n'ai  que  Jairc  la  ,  pour 
dire  ,  Je  ne  suis  pas  nécessaire  la. 

On  dit  aussi  dans  le  style  tamiiier, 
Je  ne  puis  que  jaire  à  cela  ,  je  n'y  puis  que 
Jaire,  pnur  ,  l!  ne  tiépentl  pas  iie  moi 
ii'y  rien   iaire,  d'y  ren-eiitr. 

Il  s'emploie  aussi  pour  ,  (^>ue  celui 
que  ,  que  celle  que  ;  et  alors  il  ne  se 
nicl  filière  qu'avec  une  néi-aiive.  Il  a 
bien  trouvé  un  autre  homme  que  vous  ne 
disiej.  Il  a  bien  d'autres  vues  que  yous  ne 
croye\. 

Que,  est  aussi  particule,  et  seit  à 
divers  usa^^es  <jui  seront  expliqii  s 
ci-dessons.  Il  s'emploie  souvent  entre 
deux  iueiuhn  sue  phrase  qui  ont  thaïun 
leur  vcrhe  exprimé  ou  s<.ius-«  nler.du, 
pour  marque)  que  le  dernier  est  léj^i 
par  le  premier.  Je  trouve  que  vous  ûitç 
raison.  J'avoue  que  cela  est  surprenant. 
Je  crains  qu'il  ne  s'en  trouve  mal. 

11  est  aussi  parricide  d'admiration, 
d'ironie  ,  et  irindi^naticm  :  alors  il 
signifie  Omibien.  Que  Dieu  est  puis- 
sant !  Que  je  vous  trouve  plaisant  !  Que 
vous  êtes  importun  ! 

Il  est  ai;ssi  partit  ule  de  souliait  , 
(rin:pié(ati()n,  de  commandement,  de 
consentement,  etc.  Alors  il  s'eniploic 
p.  r  une  manière  dVlli|>se ,  en  sous-en- 
leiidant  Ils  ^erhes  dont  t>n  se  sert  pour 
souhaiter,  pour  commander  ,  ()()ur  i\m- 
s(  nlir  ,  etc.  Que  je  tueuie  si  cela  n'^est. 
Qu'il  parte  tout  à  l'hture.  Qu'il  jUsse  ce 
qu'-l  lui  plaira. 

Il  si^nilio  aussi  Pourquoi.  Que  ne  se 
corrige-t-il  ?  Que  ne  demcurei-vous  ?  Que 
n  attende^  \ous  ?  Que  n'est-il  plus  soi- 
gneux ?  Que  n'av'^'vous  soin  d:  \os  af- 
faires? Vax  ce  sens ,  il  s'emploie  rare- 
ment sans  la  négative,  exci)>tédans 
CCS  phrases,  Que  tardc\-\  oust  Que  dij 
Jérei  -  vous  ?  et  quelques  autres  sein- 
blults» 
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QirK^  Sft  joint  aussi  avec  plusTctirs 
noms,  prépositions,  conjonctions  et 
adverbes  ,  après  lesquels  il  se  met  j 
conime  sont  ces  mois,  ^/^Jifi  »  avants 
après  ,  bien  ,  dis  ,  depuis  ,  encore  ,  loin  , 
plus  j  puis  j  fans  ,  et  qut  Iques  autres  de 
même  nature,  qui  se  peuvent  \oir  à 
leur  ordre. 

<^>nelquei'ois  il  sVniploie  seul  à  la 
place  de  quelques  adverbes  et  de  quel- 
ques prépdsititMis  avec  lesquelles  on  a 
at  toutumé  de  le  joindre.  Ainsi  ou  dit , 
Approche^  que  je  vous  parle  j  pourilire, 
Âhn  que  je  vous  parle;!/  ne  Jnit  point 
de  voyage  qu'il  ne  lui  arrive  quel  .ue  chose  ^ 
pour  tlire  ,  Sans  qu'il  lui  arrivi-  quel- 
que chose  •,  Je  lui  parlai  qu'il  étvit  encore 
au  lit ,  pourdire,  I.(>rsqu'il  étoit  eiuore 
au  lit  ;  Jl  étoit  à  peine  sorti ,  que  la  mai- 
son tomba ,  pimrdire.  qu'Aussitôt  qu'il 
lut  sorti  la  maison  tomba;  Ketirei  \ous 
qu'il  ne  vous  maltraite ,  pour  dire.  De 
peur  qu'il  ne  vous  mallri'ite;  Je  n'irai 
point  là  que  tout  ne  soit  pre't ,  pour  dire, 
A  moins  que  tout  ne  soit  pr.'t  *,  On  le 
régaLi  que  rien  n'y  manquait ^  pour  dire. 
On  le  lé^ala  si  bi(  n  ,  o\\  K  r(  <;ala  de 
telle  sorte  ,  que  rien  ii'v  manquoii  j  et 
ainsi  de  plusieurs  autres  de  ntéme  mi- 
îure.  Il  ne  s'emploie  guère  que  dans 
le  style  lamilier. 

On  dit  i.imilii-rement.  Si  j'étoîs  que 
de  vous  t  ]fi<ni  dire.  Si  j'êlois  à  votre 
place.  Si  j'étais  que  de  vous  j  je  m'y  pren- 
drois  de  cette  manière. 

On  ilit  aussi  ,  L'hiver  qu'il  fit  si  froid 'y 
pourdire  ,  Pendant  U  quel  il  ht  si  hnid  ; 
Le  jour  que  cela  arriva  ,  pour  dire  ,  Dans 
leijuel  cela  airiva  ;  Où  ist  -  ce  qu'on 
tiuuvc  J  où  est-ce  qu^on  vend  un  tel  livre  ? 
pour  dire,  Où  est  l'endroit  oii  l'on 
trouve ,  où  l'on  vend  un  tel  livre  ?  C'est 
là  qu'il  dt  meure  j  pour  dire  ,  C'est  la  où 
il  demeure. 

Que,  s'emploie  encore  par  ellipse 
en  diverses  iaMins  de  parler.  Ain^i  on 
dit  .  Qu'il  Jusse  le  moindre  excès  ,  H 
tombe  malade,  pourtiire,  S'il  arrive 
qu'il  tasse  le  moinure  extcs;  Qu'il  perde 
ou  qu'il  gagne  son  pioch  J  H  partira,  pour 
liire  ,  Soit  qu'd  lin^nc  son  pn)(_ès  ,  s(>it 
quM  le  peri.e;  Il  ne  dit  autre  chose  que 
des  sottise.' J  pour  dire,  Il  ne  dit  rien 
que  des  sottises  ;  Il  ne  parle  que  par 
sentences,  pour  dire,  Il  ne  pr.rle  point 
autrement  que  par  sentences  ;  il  ne 
Jait  que  boire  et  manger,  pour  dire,  ïl 
ne  iait  autre  tiiose  que  boire  et  man- 
der ;  Jl  ne  cherche  que  la  vérité^  pour 
dire,  Il  ne  cherche  autre  chose  que  la 
vérité. 

I!  s'emploie  encore  par  ellipse  et 
absolument  tiaiis  le  titre  des  ih.ipitres 
et  des  sections  d'un  livre  ,  pour  imli- 
quer  Dtr  quelle  matière  on  y  traite. 
Que  la  vertu  ist  le  plus  grand  de  tous  Uê^ 
biins. 

Que  ,  sVmploie  quelquefois  par  re- 
dondance. Ainsi  on  <lit  ,  Que  s'il  m'ai" 
ligue  ,  que  si  vous  m'oh/ecti^  ,  ])our  dire 
sim|>Ieinent  ,  S'il  m'allègue  ,  si  vous 
m'objectez. 

Il  s'emploie  encore  par  énergie,  et 
pour  donner  plus  de  lorce  à  ce  qu'on 
oit,  C'c^t  une  belle  chose  que  de  garder  le 
ccret.  C'est  se  tromper  que  de  croire....» 
1).  ns  ces  cas  on  peut  supprimer  le  que» 
C'est  une  belle  chose  de  garder  le^ecrth 


QUE 

Cest  se  tromper  de  croire En  ce 

■sens,  il  s'iiiipli)ic  oixorc  clégnmment 
avec  Ips  subsianiils,  aiissi-lncn  qu'a- 
vec les  veilles,  et  m ''me  ou  ne  le  s:ui- 
roit  snpprimer  devant  Ic^s  siil)Stiinlil"-i 
qu'en  cn'i!igo;iiit  luiite  I.i  i  tuistniction  , 
comme  tians  «  et  exeinpli--,  C'-:st  une  qui.'- 
lité  nécessaire  pour  régner  que  la  dissi- 
mulation. Ici  on  ne  peut  ùter  le  que  , 
il  moins  (le  changer  tiute  la  lonstiuc 
tion,  et  de  dire,  La  dissimulation  est 
une  qualité  néeessaïre  peur  régner* 

Qvt.,  .s'empliiio  aussi  dans  une  si- 
gnilication  ilistrilmtive  ,  tomme  dans 
cette  phrnse,  It  s'acquitte  de  son  emploi 
que  bien  que  mal,  qui  sioiiiKe,  ï.n  par- 
tie bien  ,  en  partie  mal.  Il  est  tamilicr. 
On  dit  t':iniilièrement,  Etre  toujours 
sur  le  que  si ,  que  non ,  pour  dire  ,  Etre 
toujouis  prât  à  contrarier. 

QUEL,  ELLE.  adj.  dont  on  se  sert 
pour'  demander  ce  que  c'est  qu'une 
chose ,  qu'une  personne  ,  son  nom  ,  ses 
propriétés  ;  ou  pour  marquer  tle  l'in- 
cerlifude  et  du  doute,  (^uel  hnmme  est- 
ce  qu'un  £<?/.'' ou  si  inplemo  ut,  Quel  homme 
est-  ce  >  Quel  temps  fait  -  il!  En  quelle 
monnaie  vous  a  -  t-il payé  ?  Quelle  heure 
rst-îl  ?  Quels  arbres  croissent  en  ce  pays- 
là  ?  Quel  Capitaine  com'uandcitce  jourdà  ? 
Quel  cheval  loii/ej  -  vous  >  Quel  pro'it 
vous  en  revient-il  ?  A  quel  homme pense{- 
yous  avoir  affaire  ?  En  quel  état  sont  les 
choses?  Je  ne  sais  quel  homme  c'est.  Il 
ne  sait  quel  parti  prendre  ,  de  quel  c'té 
tourner.  Quel  est  l'homme  asse^  hardi 
pour 

On  s'en  sert  aussi  affirmativement. 
Je  vous  ai  dit  quel  homme  c'est.  Je  vous 
Ai  fait  connoître  quelles  sont  mes  raisons. 

IL  se  oit  quclquetois  par  exclama- 
tion. Quelle  pitié!  Quel  malheur!  Quelle 
disgrâce!  Quelle  impudence  !  Quelle  har- 
diesse !  Quelle  méchanceté  !  Quelle  bonté  ! 
Quelle  taille  !  Quel  air  !  Quelle  douceur  ! 
Quelle  folie  que  d'agir  ainsi  !  ou  simple- 
ment ,  QuelL  folie  d'agir  ainsi  ! 

On  dit.  Quel  que  soit,  quel  qu'il  soit  ; 
quelle  que  soit,  quelle  qu'elle  soit  ;  quels 
que  soient ,  quels  qu'ils  soient,  etc.  pour 
dire,  De  quelque  sorte,  de  quelque  es- 
pèce que  te  soit,  qui  que  ce  soit.  Quel 
que  soit  l'engagement  que  vous  ave^.  Je 
n'en  excepte  personne,  quel  qu'il  soit  , 
quel  qu'il  puisse  être.  Quelle  que  soit  votre 
intention.  Quels  que  soient  vos  desseins. 
Quelles  que  soient  vos  vues. 

Quel,  se  metijuelquetois  après  Tel  ; 
Tel  quel;  et  t'est  une  laron  de  parler 
dont  on  se  sert,  pour  marquer  qn'LTiie 
chose  est  médiocre  dans  son  espèce  , 
et  plutôt  mauvaise  que  bonne.  Ccsi  un 
.Avocat,  un  Prédicateur  tel  quel.  On  leur 
donne  du  vin  tel  quel.  Des  étoffes  telles 
quelles.  Il  n'est  que  dustvle  t.miilier. 

QUELCONOUE.  adj. 'îles  =  genres. 
Quel  que  ce  soit ,  quel  qu'il  soit  ",  quelle 
qu'elle  soit.  Il  ne  se  mer  qu'avec  la  né- 
Caiive  ,  et  Kuijours  après  le  substantif. 
Jl  ne  lui  est  demeuré  chose  quelconque.  Il 
n'a  mal  quelconque.  Il  n'y  a  homme  quel- 
onque.  Il  ny  a  raison  quelconque  qui 
puisse  l'y  obliger.  Nonobstant  opposition 
ou  appellation  qi  elconque.  Jl  n'y  a  pou- 
voir quelconque  qui  m'obligeât  à  ceLi. 

Il  se  oit  sans  néi,ative  dans  le  style 
didactiqui-,  p.mr  sij^niHcr  ,  Quel  qu'il 
eoit,  quelle  qu'elle  soit;  et  alors  il  a 
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un  pluriel.  Un^  ligne  quelconque  étant 
donnée.  Deux  points. quelconques  étant  don- 
nés, Donnû^  -  moi  un  point  quelconque  , 
une  ligne  quelconque. 

On  «lit  rjue'qiiptois  dans  la  conver- 
sa'ion  ,  1)  une  inanihe  qU':lconquc 3  pour 
i.iie  ,  13p  quelque  juaniùre  que  ce  soit. 
QUELLhMJilST.  adverbe.  Il  no  se 
dit  (|ii'cn  cette  phrase  du  style  i'anii- 
lier,  Telltment  quellement  ,  \^o\n'  (Hrc, 
JNi  iint  hieu  ni  Id'T  mal,  jii.tis  plutôt 
mal  que  bien.  Il  fait  son  devoir  j  il  fait 
sa  charge  tellement  quellement.  Je  me 
porte  tellement  qucllemenî. 

^jUELQUb.  atljoci.  des  2  g.  Un  ou 
pliisirur*!,  entre  un  plus  j^rand  nombre. 
Si  cela  étuitj  quelque  Historien  en  aurait 
parlé.  Connoi'ssc^-vous  quelque  personne 
qui  soit  de  cet  avis?  Savei-vous  quelque 
chose  qu''on  lui  puisse  reprocher?  Cela 
serait  bon  à  quelque  dupe  j  à  queLjue  sot. 
Adressez-vous  à  quelque  autre  personne. 
Quelques  Ecrivains  ont  traité  ce  sujet. 

On  dit  lamili.'TOinenl  et  par  ellipse  , 
Quelque  sot 3  pour  dire,  Je  ne  suis  pas 
assez  sot  pour  l'aire,  pour  dire  cela. 

On  s'en  sert  aussi  pour  marquer  , 
Diminution  et  quelque  adoucissement 
de  ]a  chose  dont  on  parle,  soit  à  Tét^ard 
rie  la  qualité  ,  soit  à  réj^ard  de  la  quan- 
tité. Ainsi  l'on  dit,  Cette  affaire  souffre 
quelque  difficulté ,  pom*  dire,  Un  j)en 
de  (lif'licnlté.  lia  quelque  sujets  quelque 
petit  sujet  de  se  plaindre.  Il  y  a  quelque 
apparence  à  cela.  Il  vous  en  contera  quel- 
ques pistâtes.  Cela  me  fait  quelque  peine. 
Il  y  a  quelque  temps.  Il  y  a  qucljucs 
années. 

Il  se  joint  aussi  avec  Pew.  Ainsi  l'on 
dit,  Quelque  peu  d'argent ,  quelque  peu 
d'amitié  j  pour  dire ,  Un  peu  d'argent , 
un  peu  d  amitié. 

Quelque,  signifie  encore  ,  Quel 
que  soit  le. . . .  quelle  que  soit  la. . . . 
Quelque  raison  qu'on  lui  apporte  ,  il  n'en 
croit  rien.  Quelques  efforts  que  vous  J'as- 
sic^.  De  quelque  sorte  ,  de  quelque  ma-' 
nière  qu'on  prenne  la  chose.  Quelque  re^ 
mède  qu'on  lui  donne.  De  quelque  Heli- 
gion  3  de  quelque  Pays  qu'il  soiî.  Quelque 
chose  qui  arrive.  De  quelque  péril  que 
vous  soye^  menacé. 

Quelque,  s'emploie  aussi  comme 
adverbe  ;  alors  il  se  joint  toujours  avec 
lin  adjectif  ou  un  a<lvcrbe,  vt  signifie, 
A  quelque  point  fjïie ,  à  quelque  de^ré 
que.  Quelque  sage  j  quelque  riche ,  quel- 
que préoccupé  qu'il  soit»  Quelque  belle 
quelle  puisse  être.  Quelque  puissansqu^ils 
soient  ,  je  ne  les  crains  point.  Quelque 
bien  qu'il  se  conduise.  Quelque  adroite- 
ment qu'il  s'y  prenne. 

Il  sii;nifi('  encore  ,  Environ  ,  à  peu 
près.  l7  y  a  quelque  soixante  ans.  Jl  y 
avoit  quelque  cinquante  chevaux. 

QUKLQUE  CHOSE,  roj^e^  Chose. 
QUELQUEFOIS,  adverbe.  De  iois 
à  auîre,  par  iois.   Cela  est  arrivé  quel- 
quefois. 

QUELQU'UN,  U^"E.  adjert.  Un  , 
ime,  plusieurs.  J>i eus  attendons  des  hom' 
mes  y  il  en  viendra  quelqu'un.  J-'lusieurs 
j'emmcs  m'ont  promis  de  venir  j  nous  en 
aurons  quelqu'une. 

Quelqu'un,  pris  absol.  et  subst.  se 
(lit  égrdcinenl  pour  les  a  g.  et  .vinuifie 
Une  persDnni  .  Q(ie/^u'(m  jn'a  dit.  Vivien- 
dra  quelqu'un,  J'auinds  ici  quelqu'un. 
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Qu  Ei.ç  t  iJs -u  Ns.  Hiisicurs  dans 
un  plus  grand  nombre.   Qufiques  -  uns 

assurent Entre  les  nouvelles  qu'il 

a  débitées  ,  il  y  en  a  quelqua  -  unes  de 
vraies. 

QUÉMANDER,  v.  n.  Mendier  clan- 
destinement. Il  se  dit  partitulièrement 
De  ceux  qui  lent  métier  d'allerdeman- 
der  l'.iiimone  dans  les  maisons. 

QUE.MAISDEUK,  EUSE.  s.  Celui 
ou  celle  (|ui  qucniaiule. 

QU'EN -DIKA-T-ON.  s.  m.is.  Les 
propos  que  ])ourra  tenir  le  Public.  Il 
est  toujours  précédé  de  l'article  Le.  Si 
moquer  du  Qu'en-diia-t-on.  Se  mettreau\ 
dessus  du  Qu'cn-dira-t-on.  Mépriser  U 
Quen-dira-t-on. 

QUENOTTE,  s.  f.  Terme  dont  on 
se  sert  dans  le  style  familier  eteii  ba- 
dinant ,  pour  signifier  Les  dents  des 
petits  enlans.  Cet  enfant  a  mal  a  ses  que- 
r.ottes.  De  belles  quenottes. 

QUENOUILLE,  s.  lém.  Sorte  de 
petite  canne  ou  de  bâton  ,  que  l'on  en- 
toure \ers  le  haut  de  soie,  île  chan- 
vre ,  lie  lin  ,  de  laine  ,  etc.  pour  filer. 
Charger  une  quenouille.  Coiffer  une  que- 
nouille. Monter  une  quenouille.  Une  que- 
nouille et  unfuseau. 

Il  se  [irend  aussi  pour  La  soie,  le 
chanvre,  le  lin  et  la  laine  dont  une  que- 
nouille est  chargée.  Filer  une  quenouilU, 
Elle  a  achevé  sa  quenouille.  Elle  ne  Si 
mêle  que  de  filer  sa  quenouille. 

On  dit  proverbialem.  à  une  femme 
qui  veut  se  mêler  de  choses  qui  pas- 
sent sa  capacité  ,  Alle{  filer  votre  que- 
nouille. 

On  dit  figurément,  qu'  Une  maison  est 
tombéeen  quenouille,  pour  dire,  qu'Une 
fille  en  est  devenue  héi-iiière.  Et  on  dit 
Des  Royaumes  et  des  Etats  où  les  filles 
sont  cppelécs  k  la  succession  ,  qu.  Ils 
tombent  en  quenouille.  Le  Royaume  de 
france  ne  tombe  point  en  qucncuiile. 

On  dit  aussi  figurément  et  lamilièr. 
que  L'esprit  est  tombé  en  quenouille  dans 
quelque  familU ,  pour  dire,  que  les  filles 
y  ont  plus  d'esprit  que  les  garçons. 

Ou  appelle  Quenouilles  de  lit.  Les 
colonnes  ,  les  piliers  d'un  lit.  Attacher 
à  la  quenouill:  d'un  lit,  Qi.cnouilles  de 
cèdre.  Quenouilles  dorées. 

QUENOUILLEE,  snb.  fém.  se  dit 
De  la  quantité  <le  laine  ,  de  chan- 
vre ,  etc.  nécessaire  pour  garnir  mie 
quenouille. 

QUERAÏBA.  subst.  raasc.  Arbre  du 
Brésil,  dont  on  pile  l'écorce  pour  l'ap- 
pliquer sur  les  ulcères  et  les  plaies  ; 
elle  passe  pour  un  excellent  vulnéraire. 
QUERELLE,  s.  féin.  Contestation, 
démêlé,  dispute  avec  aigreur  et  uiii- 
mosilé.  Grande  querelle.  Grosse  querelle. 
Felite,lég-re,  sanglante  querelle.  Vieille 
querelle.  Querelle  de  maison.  Querelle 
héréditaire.  Querelle  de  ménage.  Querelle 
de  dix  ans.  Querelle  de  vingt  ans.  Aïoir 
querelle  avec  quelqu'un.  Etre  en  querelle 
avec  quelqu'un.  Faire  querelle  à  quelqu'un, 
lui  susciter  une  querelle.  Emouvoir  une 
querelle.  Prendre  querelle.  Ils  prirent  que- 
relle au  jeu  ,  sur  le  jeu.  Accorder  une 
quenlle  ,  des  querelles.  Terminer,  apai- 
ser ,  assoupir  une  querelle.  Semer  des 
querelles.  Renouveler  ,  réveill.r  une  que- 
relle. Mettre  d^s  gens  en  queielle.  l'oilà 
le  sujet  de  leur  querelle,   C  est  ce  qui  a 
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fait  leur  querelle,  l.r  e'^rrnitncemerf ,  ton 
gine  de  U  ,.;-f"'  Sur  ta.  fin  de  hm 
querelle.  Il  a  une  grande  querelle  sur  le 
bras.  La  querelle  se  rencuveU  .  se  rai 
luma.  l  ider  une  querelle  par  le  combat. 
H  s'est  fait  des  querelles,  qu'il  U-s  démêle 
tout  seul.  Il  engage  ses  amis  dans  ses 
querelles.  Je  ne  %eux  peint  de  querelle.  Il 
y  a  querelle  entre  eux.  Ils  sont  en  que- 
telle. 

On  dit,  Entrer  dans  une  querelle,  poiir 
«lire  ,  S'intéresseï  dans  une  querelle  , 
y  prendre  parti. 

On  dit  aussi,  Bmbrasser  ,  épouser  , 
prendre  la  querelle  de  quelqu'un,  pour 
dire  ,  Ptenilre  le  parti  de  quelqu'un 
contre  roux  avec  qui  il  a  querelle  ;  et, 
f  rendre  querelle  pvur  quelqu'un  ,  pour 
ilire ,  Déclarer  qu'on  entreprciul  de 
le  venger  de  ceux  qui  l'ont  ollensé  , 
prendre  son  parti  avec  chaleur  ,  mal- 
mener ceux  qui  en  parlent  mal. 

On  dit  proverbialement  ,  Querelle 
d'Allemand,  pour  dire  ,  Une  querelle 
ïaitc  léuèrement  et  san.s  sujet.  Il  cher- 
çhoU  à  lui ) aire  un:  querelle  d'Allemand. 
Il  m'a  fait  une  querelle  d'Allemand, 

QoEttELi.E  u'iNOFFiciosiTÉ. Terme 
de  Palais.  Vvyi  Inofficiosité. 

QUEKELLER.  t.  a.  Faire  querelle 
à  quelqu'un.  Il  est  venu  nous  quereller 
mai-à-propas.  Ne  querelle{  personne. 

On  mt ,  que  Des  gens  se  sent  querelUs, 
pour  dire,  qu'ils  ont  eu  dispute  l'un 
contre  l'autre  avec  des  paroles  aigres. 
Ib  se  querellent  toujours. 

Quereller  ,  signite  aussi  ,  Dire 
des  paroles  aigres  et  lâcheuses,  gron- 
der ,  réprimander.  Son  pire  Va  querellé. 
Cest  un  homme  qui  querelle  toujours  ses 
valets. 

Il  se  mel  aussi  ab,solnment.  Cet  hom- 
me-là aime  fort  à  quereller.  JSe  querellons 
folnt. 

OuERELLH,  ÉF.  participe. 

QUEKELLEUR,  EUSE.  adj.  Qui 
fait  souvent  querelle.  C'est  un  homme 
fort  querelleur.  Il  est  foible  et  querelleur. 
Cette  femme  est  méchante  et  querelleuse. 

Il  est  quelquelois  substantif.  Cest  un 
grand  querelleur.  C'est  une  querelleuse  per- 
pétuelle. 

QUÉRIMONIE.  subst.  forain.  (Ou 
nrononce  Cui.  )  Terme  d'Ottiçinlité. 
Requête  présentée  au  Juge  d'Eglise, 

Cour  obtenir  la  permission  de  taire  pu- 
lier  un  monitoire. 

QUERIR.  T.  act.  Il  signifie  propre- 
ment,  Chercher  avec  charge  d'amener 
celui  qu'on  nous  envoie  chercher ,  ou 
d'apporter  la  chose  dont  il  est  ques- 
tion ;  mais  il  n'a  d'n<.ige  qu'à  l'infinitif, 
et  avec  les  verbes  Aller,  venir,  envoyer. 
Allei  me  quérir  un  tel.  Il  est  allé  quérir 
du  yin.  Je  l'ai  envoyé  quérir.  Envoyei- 
nous  quérir  telle  chose.  Il  m'est  venu 
fuerir  de  la  part  d'un  tel. 

On  dit  proverbialement  et  ponulai- 
remont  d'Un   valet    qui    tarde   long- 
temps à  revenir ,   Il  seroit  bon  à  aller 
.  quérir  la  mort. 

QUESTEUR,  sub.st.int.  m»sc.  (La 
première  syllabe  se  promince  Cues.  ) 
Ce  nom  étoit  à  Rome  celui  de<;  Magis 
trats  chargés  tle  la  garde  du  trésor 
public ,  et  de  diverses  autres  tonc- 
tiorts  ,  comme  île  recevoir  Ves  Amlas- 
»<itleiu'S ,  etc.  Sylla  porta  U  nombre  de» 
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Quettevrs  jusqu'à  vingt.  1\  y  en  avoit 
pour  la  ^'illc  niùme;  d'autres  pour  les 
armées,  où  ils  scrvoicnt  comate  Olli- 
ciers  Généraux  ;  d'autres  pour  les  Pro- 
vinces, où  ils  avoient  une  grande  au- 
torité ,  sous  les  Préteurs  et  les  Trocon-  1 
suis.  On   disoit  :    Questeur  d'une    till:  ! 
Province;  Questeur  d'un  tel  Préleur.  Ci-   ; 
céron  Jut  Questeur  de  Sicile.  Cécilius  fut 
Questeur  de  Verres.  , 

QcESTEOR  ,  se  dit  dans  l'Université  | 
dfParis,  d'UnOfiicier  de  l'Université,  I 
chargé  de  recevoir  les  deniers  com-   ' 
niuns ,  et  de  les  distribuer  à  ceux  â  qui 
ils  sont  dus.  I 

QUESTION,  s.  f.  (On  pr.  Kestlon.)  ' 
Interrogation,  demande  ((ue  l'on  fait 
pour  s'cclaircir  de  quel(]ue  chose.  Il  | 
m'a  fait  cent  questions.  Qu'avec  -  vous 
répondu  à  cette  question  .'  Vest  une  ques- 
tion captieuse.  Ce  n'est  pas  là  une  question 
à  faire. 

Question,  est  aussi  Une  proposi- 
tion sur  laquelle  on  dispute.  Questi.^n   ^ 
de  Logique,  de  Physique  ,  de  Théologie.   | 
Grande  question.  Question  dificile ,  haute  ,  ' 
sublime,  épineuse.  Question  problémati-   . 
que.  Question  académique.  Question  eu-   \ 
rieuse.  Traiter,  agiter  une  question.  Pro- 
poser une  question.  Résoudre  une  question. 
Vider  la  question.  Mouvoir  une  question,   j 
La  question  roule  sur  ce  que  ....  De  ; 
cette  question,  il  en  naît  plusieurs  autres. 
Vous  donner  pour  réponse  ce  qui  est  en 
q'iestion.  Cela  est  hors  de  doute ,   il  ne  le 
faut  pas  mettre  en  question.  Question  de 
droit.  Question  de  jait.  Question  de  Chro- 
nologie. Toute  la  question  aboutit  à  ce 
point.  Voilà  U  nœud,  le  point  de  la  ques- 
tion.   Vous   n'entendei  pas   la   question. 
Poser  l'état  de  la  question.  Mettre  une 
question  sur  le  tapis.  La  question  a  été 
jugée  ,  décidée.  Ce  n'est  pas  une  question . 
On  dit ,  qu'il  est  question  ,  qu'il  n'est 
pas  question  de.  .  .  .   pour  dire  ,  qu'il 
s'agit ,   ou  qu'il  ne  s'agit  pas  de.  .  .  . 
Il  n'est  pas  question  de  ce  que  vous  aieç 
dit,  mais  de  ce  que  vous  ave{fait.  Il  est 
question  de  savoir  s'il  le  voudra.  De  quoi 
est-il  question? 

Question  ,  signifie  aussi,  La  tor- 
ture ,  la  gène  qu'on  donne  aux  crimi- 
nels, pour  leur  faire  confesser  la  vérité. 
Question  ordinaire  ,  extraordinaire.  Ques- 
tion préparatoire.  Présenter  un  criminel  à 
la  question.  Un  l'a  mis,  on  l'a  appliqué 
à  la  question  pour  lui  faire  déclarer  ses 
complices.  Donner  la  question  avec  l'eau. 
Donner  la  question  avec  les  brodequins. 
Il  a  eu  la  question  si  ruden.cnt  ,  qu'il  en 
est  tout  disloqué  ,  tout  rompu.  Soufjrir  la 
question.  Il  a  tout  avoué  à  la  question. 
Louis  XVI  a  aboli  la  question  prépa- 
ratoire. 

()n  dit  communément  d'Un  homme 
qui  parle  trcip  ,  et  qui  oit  lous  ses 
secrets  ,  qu'it  ne  lui  faut  pas  donner 
la.  question  pour  lui  faire  dire  tout  ce 
qu'il  sait. 

QUESTIONNAIRE,  subst.  mascul. 
Celui  qui  donne  la  question  aux  cri- 
minels. 

QUESTIONNER.  T.  a.  Interroger 
quelqu'un,  lui  faire  diverses  questions. 
Je  l'ai  questionné  sur  plusieurs  choses.  Il 
m'est  venu  questionner. 

Il  se  preml  le  plus  souvent  en  mau- 
vaise part  ,  et  se  dit  De  ceux  qui  sont 
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accoutumes  à  taire  des  questions  iir.por- 
limes.  Cet  homme-là  ne  fait  que  ques- 
tionner. 

Qi'KSTioïsÉ,  ÉE.  participe. 
QU£ST10^^ECIR  ,  EUSE.  subsr. 
Celui  ou  celle  qui  lait  sans  cesse  des 
questions.  C'est  un  des  plus  grands  ques- 
tionneurs qu'on  ait  jamais  v  us.  Cest  un 
rude  questionneur ,  un  importun  questiqn- 
neur.  Cest  une  questionneuse  insuppor- 
table. 

QUESTLTIE.  s.  fém.  (La  première 
syllabe  se  prononce  Cues.  )  Nom  d'une 
Charge  fort  recherchée  à  Rome ,  dans 
le  temps  de  la  République  ,  comme 
étant  le  premier  ilegré  qui  conduisoit 
aux  grandes  Magistratures.  l'ojr.QuES-  " 
TE  i  R . 

QUÊTE,  s.  fém.  Action  par  laquelle 
on  cherche.  Il  y  a  long-temps  que  je  suit 
en  quête  d'un  tel  ,  en  quête  d'une  telle 
chose.  Se  mettre  en  quête.  Après  une  si 
pénible  et  si  longue  quête. 

Il  se  dit  en  termes  de  Chasse^  d'Un 
diien  qui  démêle  la  voie  d'un  cert , 
d'un  sanglier,  etc.  qu'on  veut  détour- 
ner.  Un  limier  bon  pour  la  quête. 

Il  se  dit  de  même  en  parlant  De  U 
chasse  des  perdrix.  Un  epagneul  bon 
pour  la  quéu.  Ce  chien  est  trop  vij  ,  trop 
ardent  ,  il  n'est  pas  bon  pour  la  que'te. 
Ce  chien  a  la  quête  brillante  ,  a  une  fort 
belle  quête. 

QuÈTE,  signifie  aussi  La  cueillette 
qu'on  fait  pour  les  pauvres  ,  ou  pour 
lies  œuvres  pieuses,  taire  la  quête  dans 
l'Église,  dans  les  maisons,  pour  les  pau- 
vres ,  pour  le, Prédicateur  ,  pour  les  répa- 
ratit'ns  de  l'LgUse.  tlle  n'a  trouvé ,  elle 
n'a  fait  que  tant  dans  sa  quête.  Les  Reli- 
gieux qui  vont  à  la  quête. 

QuKCE.  Terme  de  Marine.  Saillie,, 
élancement  que  lait  l  éirave  et  l'etaui- 
bot  hors  de  la  quille. 

QUÊTER.  V.  a.  Terme  do  chasse. 
Chercher.  Quêter  un  cerf,  un  sanglier  , 
un  lièvre.  Quêter  des  perdrix. 

Quêter  ,  se  consiruit  aussi  absolu- 
ment. Nous  avons  qi.êté  tout  le  matin 
sans  rien  trouver.  Un  épagneul  qui  quête 
bien. 

On  dit  figurément.  Quêter  des  louan- 
ges ,  pour  dire.  Chercher  ù  se  laii-e 
donner  des  louanges. 

Il  sicnitie  encore  ,  Demander  et  re- 
cueillir des  riumùnes.  Un  a  prié  cette 
Dame  de  quêter.  Les  Religieux  Mendiant 
ont  permission  de  quêter  dans  la  Ville. 
Quêter  de  porte  en  porte. 
QuÈTF  ,  ÉE.  participe. 
QUETEUR,  EUSE.  subst.int.  Qui 
quête  pour  quelqu'un.  Il  y  a\oit  plu- 
.  sieurs    Quêteurs    à   la  suite  les   uns  des 
autres  avec  leurs  bassins,   t'ne  Quêteuse. 
Cette  Quêteuse  a  fait  beaucoup  d'argent. 
Un  Ptcre  quêteur  qui  quête  pour  U  Cou- 

QUEUE.  s.  f.  Ce  mot  se  dit  d'Une 
des  extrémités  du  corps  dans  toutes 
sortes  de  bêtes,  comme  animaux  a 
quatre  pieds,  oiseaux,  reptiles  et  pois- 
sons. 

En  parl.xnt  des  animaux  a  quatre 
pieds  ,  U  signifie  ,  Cette  partie  qui  est 
au  bout  dcT'cpine  du  dos,  (oinme  une 
lonlinualion  des  vertèbres  ,  <  1  qui  est 
oïdinaireiiieut  couverte  de  poil.  Le  bout 
de  la  queue.  Le  tronc  de  la  queue.    Un 


QUE 

nauide  la  qtieut:.  La  queue  d'un  cheval , 
d'un  taureau  j  d^nn  mouton  ^  d'un  renard, 
Grosse  queue.  Courte  queue,  (^ucuc  épaisse. 
Chevaux  à  longue  queue  ,  a  courte  queue. 
Les  chevaux  s'émouchent  avec  leur  queue , 
de  leur  queue.  Ce  chien  Jlatte  de  la  queue. 
Couper  la  queue  à  un  cheval  ^  à  un  chien. 
Un  lion  qui  se  bat  les  flancs  de  sa 
queue.  Couper  un  nœud  de  la  queue  à  un 
theval. 

On  «lit  d'Un  cheval  qui  a  peu  <Ie 
crins  à  la  queue^  qu'J/  a  une  queue  de 
rat;  et  d'Un  cheval  qui  porte  sa  queue 
recourbée  en  luut ,  qu'X/  perte  sa  queue 
en  trompe. 

En  parlant  Tirs  marques  de  dignité 
que  les  Pachas  font  jxjrter  devant  eux, 
on  appelle  J' iii'r  à  trois  queues^  Le  Pa- 
cha qui  a  droit  de  iaire  porter  devant 
lui  trois  queues  de  cheval  ;  et  quand 
PEnipcreur  des  Turcs  veut  porter  la 
guerre  en  quelque  endroit,  Il  fait  expo 
scr  des  queues  de  cheval. 

On  appelle  (2ueue  de  mouton  ^  Une 
pièce  de  viande  qui  est  (jrise  du  quar- 
tier de  derrière  d'un  mouton  ,  et  oii 
ordinairement  la  queue  tient.  Servir  une 
queue  de  mouton.  Quand  on  dit  ,  Un 
ragoût  de  queues  de  mouton  ^  On  n'en- 
tend parler  que  îles  queues  seules. 

En  parlant  De  fourrure  ,  on  appelle 
Queue  de  martre  j  La  peau  et  le  poil 
«le  la  queue  d'une  martre ,  passée  et 
accommodée.  Une  robe  garnie  de  qjieues 
de  martre. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
nient ,  Brider  son  cheval  par  la  queue  j 
pourjire  ,  Commencer  une  alîaire  par 
où  l'on  devroit  la  finir. 

On  dit  aussi  prov.  et  figurém.  d'Un 
homme  qui  a  de  la  peine  à  avoir  de 
quoi  vivre ,  qu'2/  tire  le  diable  par  la 
fueue. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement ,  d'Un  homme  qui  a  paru  con- 
<us  de  ce  qu'une  alfaire  ne  lui  a  pas 
réussi  ,  qu'i/  s'en  est  retourné  honteuse- 
ment la  queue  entre  les  jambes. 

On  dit  proverbialement ,  d'Un  hom- 
me qui  arrive  dans  une  compagnie 
dans  le  temps  qu'on  parle  de  lui  , 
Quand  on  parle  du  loup  ,  on  en  voit  la 
queue. 

Queue  ,  en  parlant  des  oiseaux  , 
se  dit  Des  plumes  qui  leur  sortent  du 
croupion  ,  et  qui  leur  servent  ordinai- 
rement comme  de  gouvernail  pour  se 
conduire  dans  l'air.  La  queue  des  hiron- 
delles est  fvurchée.  Cela  est  fait  en  queue 
d'hirondelle.  Une  queue  de  paon.  Un 
paon  qui  se  mire  dans  sa  queue.  Un  coq 
qui  a  une  belle  queue. 

Queue,  en  parlant  des  poissons, 
fies  serpens  ,  et  de  quelques  insectes  , 
est  La  partie  qui  s'étend  du  ventre 
jusqu'à  l'extrémité  opposée  à  la  têie. 
Queue  de  morue.  Queue  de  saumon.  Le 
scorpion  pique  de  la  queue.  Une  baleine 
peut  renverser  une  barque  d'un  coup  de 
queue.  Un  serpent  qui  se  mord  la  queue  , 
était  chei  les  Egyptiens  le  symbole  de 
l'année. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  .,*  la  queue  gît  le  venin  ,  \e  venin 
est  à  la  queue  ,  jKiur  <lire  ,  qu'il  est  ;i 
craindre  que  la  (in  d'une  allaire  ne 
soit  lâcheuse  ,  quoique  le  comiueiue- 
ment  ne  le  soit  pas. 
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On  dit  proverbialement  et  figuré- 
nient  ,  Ecorcher  l'anguille  par  la  queue  ^ 
pour  dire,  Commincer  par  l'endroit 
le  plus  difficile,  et  par  oii  l'on  ilevroit 
iinir.  Et  l'on  dit  ,  qu'il  n'y  a  rien  de 
plus  difficile  à  écoi  cher  que  la  queue ,  }u)nr 
dire  ,  qu'Ordinairement  il  n'y  a  rien  de 

filus  difficile  dans  une  allaire  ,   que  de 
'achever.  La  queue  en  sera  difjicile  à 
écorcher. 

Queue  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
fleurs,  des  feuilles,  des  fruits,  et  si- 
gnifie ,  Cette  piirtie  par  laquelle  ils 
tiennent  aux  arbres,  aux  plantes.  La 
queue  des  violettes  j  des  roses  ,  etc.  des 
melons  ,  des  poires  j  etc.  Il  ne  faut  pas 
couper  la  queue  des  fruits  qu'on  veut 
garder. 

On  appelle  Queue^de-renard ,  Une 
petite  plante  qui  ressemble  à  peu  près 
a  une  queue  de  renard,  et  qui  vient 
ordinairementdans  des  terres  humides. 

En  parlant  De  certaines  fleurs  ,  com- 
me tulipes  ,  lis  ,  narcisses,  on  appelle 
Queue,  quand  elles  sont  cueillies,  ce 
qu'on  api>elle  2'ige  dans  ces  mêmes 
fleurs ,  lorsqu'elles  sont  encore  sur 
pied. 

On  dit  proverbialement  ebpopulai- 
rement  ,  Il  n'en  est  pas  resté  la  queue 
d'un  J  d'une  J  pour  dire  ,  Il  n'en  est  resté 
aucun,  aucune.  Tons  les  lapins  de  cette 
garenne  ont  été  détruits  j  il  n'en  reste  pas 
la  queue  d'un.  Ils  ont  dérobé  toutes  mes 
pêches  J  toutes  mes  poires  ,  il  n'en  est  pas 
demeuré  la  queue  d'une. 

On  dit  figurémentet  familièrement, 
qu'Ofi  a  pris  une  affaire  par  la  tête  et 
par  la  queue  ,  pour  dire  ,  qu'On  l'a 
tournée  et  examinée  de  toutes  les  ma- 
nières. Dans  le  même  sens  ,  on  dit 
proverbialement  et  figurément,  Pren- 
dre le  Roman  par  la  queue.  Et  cela  se 
dit  principalement  d'Une  fille  qui  de- 
vant épouser  un  homme,  commence 
par  vivre  avec  lui  comme  s'il  étoit 
déjà  son  mari. 

On  dit  figui'ément ,  La  queue  d'une 
affaire  J  pour  signifier  Les  soins  qu'elle 
exige  avant  d'être  terminée.  Cette  af- 
faire aura  une   longue  queue. 

Ae  point  laisser  ,  ne  point  faire  de 
queue  dans  un  paiement  j  Payer  tout  ce 
qu'on  doit. 

Queue  ,  se  dit  encore  De  plusieurs 
autres  choses  qui  ressemblent  en  qnel- 

3 ne  fa^on  à  une  queue.  Par  exemple  , 
ans  les  Lettres  de  Chancellerie,  ou 
appelle  Lettres  scellées  sur  simple  queue  , 
Celles  dont  le  sceau  est  sur  cette  par- 
tie du  parchemin  qu'on  coupe  en  forme 
lie  queue  pour  y  attacher  le  sceau  ;  et, 
Lettres  scellées  sur  double  queue ,  Celles 
dont  le  sceau  est  sur  une  bande  de 
parchemin  qui  passe  au  travers  des 
Lettres. 

En  certaines  lettres  de  l'alphabet , 
comme  au  g  j  au  p  ,  etc.  on  appelle 
Queue,  Ce  qui  excède  par  en  bas  le 
corps  de  la  lettre. 

On  appelle  La  queue  d'une  comète  , 
Une  longue  traînée  de  lumière  qui 
suit  le  corps  de  la  comète.  Une  comète 
à  longue  queue.  Cette  comète  avoit  la 
queue  tournée  vers  l'Orient. 

On  appelle  La  queue  de  la  poêle,  La 
longue  pièce  de  fer  qui  sert  à  tenir 
la  poêle.  Et  on  dit  piovcrbictlcraent  et 


QUE  399 

fietirément,  il  n'y  en  a  point  de  si  em- 
pêché que  celui  qui  tient  la.  queue  de  la 
poêle  t  pour  dire  ,  que  Celui  qui  a  la 
nrincipale  conduite  d'une  utiaiie  ,  est 
le  plus  einbarras&é. 

Ou  appelle  La  queue  du  moulin  ,  Cette 
grande  pièce  de  bois  qui  sort  à  faire 
tourner  un  inuulin  a  \ent  sur  son  pivot. 

On  appelle  Queue  ,  au  jeu  de  Bil- 
lard,  Uu  des  insirumens  dont  on  se 
sert  le  pins  coniinunëraentà  ce  jeu.  Il 
ne  jcut  que  de  queue. 

ÇuEU£  d'abondé.  Terme  de  Me- 
nuiserie, qui  se  dit  d'Un  certain  te- 
non ,  d'une  ccHaine  pièce  de  liaison 
taillée  en  queue  d'hirondelle. 

ÇuEUE.  Le  bout,  la  iin  de  quelque 
chose.  La  queue  d'un  étang.  A  la,  queue 
du  bois  t  de  la  furet.  La  queue  de  l'hiver 
a  été  rude.  Le  proieibe  dit  ^  Mi-Mai  ^ 
queue  d'hiver. 

Queue  ,  se  dit  encore  De  Textré- 
iniié  d'un  manteau  ,  et  d'une  roI>e 
d'homme  ou  de  femme  ,  lorsqu'elle 
traîne  par-derrière.  Robe  à  quens  trai' 
nante.  Les  Prélats  _t  les  Magistrats  ^  Us 
liâmes  ,  etc.  se  font  porter  la  queue.  La 
queue  d'un  manteau.  La  queue  d'une  cha- 
pe de  Cardinal. 

Queue  ,  signifie  aussi ,  La  dernière 
partie  ,  les  derniers  ran^s  de  quelque 
Corps  ,  de  quelque  Compagnie  ,  com- 
me :  La  queue  d'une  Procession  ;  la  queue 
du  Parlement  j  d'un  Kégiment  j  d'une 
Armée.  C'est  le  dernier  reçu  ,  il  est  à  la 
queue t  tout  à  la  queue.  Se  mettre  à  la 
queue.  Prendre  la  queue.  Charger  une 
Armée  j  un  Kégiment  j  etc.  en  queue. 
Donner  en  queue.  Donner  sur  la  queue 
d'une  Armée.  Prendre  en  flanc  et  en  queue. 

On  tlit  tifiurément ,  Aller  à  la  queue ^ 
faire  la  queue  ,  se  tenir  à  la  queue  ^ 
pour,  Se  disposer  et  se  leuir  en  file. 
Il  y  avoit  une  queue  à  toutes  les  portes  df. 
Boulangers.  On  attendait  des  nuits  en- 
tières à  la  queue. 

On  tlit  aussi,  A  la  queues  en  queue  , 
pour  dire  ,  À  l'extrémité  ,  à  la  suite  , 
immédiatement  après.  //  était  à  la 
queue  de  la  tranchée ,  à  la  queue  des  tra- 
vailleurs. Le  bagiige  suii'oit  en  queue  > 
étoit  à  la  queue.  Ce  Régiment  étoit  à  la 
queue  des  chariots.  Ll  suit  en  queue.  C'est 
un  bon  chasseur  ^  il  est  toujours  à  la 
queue  des  chttns. 

On  dit  encore  ,  A  la  queue ^  en  queue  , 
pour  dire  ,  À  la  poursuite  de  quel- 
qu'un ,  aux  trousses  de  quelnu'un- 
Avoir  les  ennemis  en  queue.  11  a  fait  un 
mauvais  coup  ,  les  Pre^'ôts  sont  à  sa 
queue.  Il  a  le  Prévôt  en  queue.  Laissez- 
moi  faire  ,  je  lui  mettrai  un  homme  en 
queue  qui  le  fera  bien  aller.  Les  trois 
dernières  phrases  sont  du  style  fa- 
milier. 

Queue  à  queue,  plir.  adv.  À  la 
iile,  immédiatement  l'un  après  l'autre. 
Ces  loups  se  suivaient  queue  à  queue.  At- 
tacher des  chevaux  queue  à  queue.  Cas 
bateaux  étaient  queue  à  queue.  Il  y  a 
uu  jeu  d'enfans  ,  qu'on  appelle  À  la 
queue  Icu  Uu  ,  parce  qu'ils  marchent  à 
la  suite  les  uns  des  autres  ,  comme 
maithent  les  loups  ,  qu'on  apneloit 
autrelois  Lcux.  Et  Ton  dit  familière- 
ment ,  Ils  svnt  venus  à  la  queue  Uu  Uu  ^ 
pour  dire  ,  Ils  sont  venus  à  ia  suite 
les  uns  des  autres. 


'y«nrt  OUI 

^  OtTPre  .  en  «vmes  <lc  Jeu,  est  Une 

•'"oîlluflr  s    l"m.  Sorte  de  futaille 

i,„c«t  deux  ou  trots  qt'cuis  d.  wn  en  un 
^'"n.,,  ntiEUE   s.  f.  Futaille  conte- 

queue.  Il  a  mis  «""  vi»  da.^^  des 
queues.  y       pRitE. 

S  m.  Plante  a  lieu. s  laWes,  qui  croît 
CM,  AIrique  et  en  Amer.que. 

toux,  etc.         ^„,_,,   ,    t    Plante  qui 
«ccat.ve.  ,i,une  sorte 
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des  deux  "«"'".'"•  ~V;7emms'j"i  -î 
X'Aomme  qm  raisonne,  ^^il^"^        i 

TlT'cciu  dequi   e  parle  ,  _à  qu,  fat 
Ulni.   eelU  «  ?   ^    ^       ;    'ai   appris 

'"""'   "IÂU    à!ni  ici  dit  votre  ajjairc. 
cette  ncuvdU  ,  »  q     J  ,.j^_ 

Celui  pour  «""'"-rj"  préposition  , 
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te  cheval  sur  H^^'f      nianiùve  abso- 
,""L""entXntrantOceaent. 

yoilaqu.meplat.^oU     1^^^  ^^^ 

On  dit  aussi,   /en  croira"  4'"  '■""* 

T^„,.v  nue  vous  voudrez. 
•*   A      i?t  ^-ucorc  ,    KoLS  trouverez  a  qui 
^      rtôu-  °irc  ,  Vou^  trouverez  un 
r'''''/cu.-vé<e  vous  résister. 
*'"ooT  se'  lit  aussi  quelqucois  pour 
r^^-}  \t  dans  cetie  acception  l'on 
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dît      Oui  plus  est  .  qui  pis  "'  >   PO""! 
au^.S^é  qui  est  encore  plus,  ce  qm 

"oc"''"se''m;t  encore  absolument 
et  par  il.terroption  ,  pour  dire  A'ue 
4.0  nme  ,  quefic  personnel  ^'"  1  ,"'  . 
,.,«5  ««'oi' .^  ^  juip^nsei-voiisrail'i- 
Avare  ,  pour  qui  amassei-vous  tant  dai- 
genh  'jeconnois  "n  .l^ou.nie^pabled  .n 
îrendre  soin  ;   et  qui  ?  me  du  /■'•  5^" 
entrd  secrètement;  dcvme^  qiu.  Cftercu? 
Z-.    Dites  moi  qui.    Q"',.' '?.""  Til  ' 
Wtvous  Va  dit'  Qirtest  laf  Qu^^llf^ 
Œd  vive'.Qui sont  ceux  qm P'^Md"t  a 
cette  place  > Qui  demande^  vous  .■>  Qui  a 

^'l'/se  met  aussi  absolument  ,  et  sans 
intevrO".nion,  pour,  Celui  qut  ,  quicon- 
r«rAiusi  Ion  dit  :  Qui  observera   le 
'cJmmàndemens   de    Dieu  .     sera  sauve. 
Oui  prend  ,  s'engage.  , 

^On  dit  aussi  ,7.gaorM""'^"«^■ 
^;■me^  qui  vous  aime. 
■   Oli     se  pren.l  encore  pour,  Celui 
quV.  Je  nommerai  à  cette  place  qui  je 

""oi"^\t.  Je  ne  sais  qui.  pour  mar- 
quer ,  q.i'On  ne  s.it  qu,  est  ceUn  .)._.. 
a  ^it  n;iadit,etc.  .'enesa-M'.","'" 
dit  cela.  'Je  ne  me  souviens  pus  qui  c  est. 
K  0  ditlamilicrement,  Un  je  ne  sais 
t  i!  pour  marquer  Une  personne  de 
uéaut'.  Il  est  toujours  avec  des  je  ne  sais 

^'ou  dit  ,  Q-'i  '/«  «  "''  '  «"'  «"'  " 
pi^ss\te\)uil.ef'aitété      etcv^i^ 

flirc,  O-.iitouque,  quelque  pe  sonne 
me  «  soit.elc.  Qui  que  ce  soU  ,  qui 
Tue  ce  puisse' Ctre  qui  ait  ïait  cela    c  est 

L  hahile  homme -Qui  que  fait  éuqut 
vous  l'ait  dit  .  il  s'est  trompe    tt  q   a   d 
il  est  ..■As  avec  une  ne^aLve     .1  s.^u. 
lie     Nul  ,  a'.cunc   p  rsoune.   U  ny  a 
<IÙ-:  que  c: soit.   Je  n'y  ai  trouvé  qui  que 

"  Oui'  est  quelquefois  distributif  , 
et  S.ifieCelx-c.,  ceux-là,  les  un. , 

fes  autres.'  Us  étoUnt  i'r.';i.\Z'U 
auilà.  Qui  d'un  côte  .  qui  de  l  autre,  l.s 
louruer"^"-  armes,  et  se  saisirent  .qu, 
d'une  épée  .  qui  d'une  pique  .  qui  d  une 
w":fca^ae.^UAe,Uit  dans  cette  accep^ 
tion  Cependant  on  en  lait  eiico.e 
qriquetoisusaRedanslapoesiefa.nl- 

''%'irA  Terme  emp.nnté  du  Latin  , 
q.^Lid-usa,.c,ue^lans  «s  phrases 

^r!lo  r.;i.lrÉ^e^-éduit  ou  r.. 

uité  quelqu'..n  a  ne  pouvo.r   repu.  - 

^hc    Ill-a  mis  à  quia.  Il  est  a  quia.  H 

'^''^OuTcOKQUE.  Pronom  mascu'in 
innelini.  Qnn'.queprrscnneque  .  e  so.t, 
7:^%ie  ce  s^n.  Quiconque  nctservera 
Ls  cette  loi  .  sera  puni.  La  l.i  porte  . 
^te^nùconque  iera  .  dira...  Quiconque 
l^s  par  la.  doit  payer  tant.  Il  a  pro- 
mus de  U  protéger  contre  quiconiue  Ut. 

,a;»c,-Oit.lln'aP^"nt''"'.I''"."':'-. 

I  est  r.ussi  quelqueiois  lemrn.n  ;  et 
IVu  peut  dire  en  parlant  a  oes  tern- 
ie, ^'Quiconque  de  vous  sera  asse^  har- 
teVo^  médire  de  moi., el  en  jeratre. 
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monitoircs  ,  procès  v^^^a»^  '  '"^',: 
.....ions,  etc.  pour  'les'S""^'^,^'";'^ 
sonnes  dont   on   ignore    ou    ''"".  . 
nVxpri.ne  point  le  .lom.  ■''"'^^J^^f 
qu'on  nous  a  f.nte  qu'un  certam  quidam  . 
U  certain  quidam  ,  étu  de  telle  mame^-  ■. 
h   auroit   appris  de   cer,a:r.s  ^"f^^J^^'^ 
d'une  certaine  quidane  ,  que  .  ■  '      . 
deux   quidams  .  ksdites  d.vx  l'^^f^'''; 
On    se    sert    quelquelo.s  ''"   '"°'  ;,; 
Quid.:m.   .lansla  conver.a..o.. ,  ma'S 
cel..i  de   Quidane  n'es:  en  usafie  quen 
style  .l'Oflicialité  et  de  P-'^:"^-    „•,,. 

OUIET  ,  ETE.  ad  cet.  Tranqmjle  , 
cab..e  ,  point  aj-ité.  Une  ^-^J^ 
Meux  n.otqm  n'est  plus  guère  au 

''t'ùlÉTISME.  s.  n-.  Erreur  de  cer- 
tains prétendus  air-^"i;"'Vcm  iJter 
..ne  fa..sse  spivitual.te,  to.it  eons.s'e 
toute  la  perfection  chrétienne  dansée 
venos  ou  l'inaction  ent.ùre  de  1  a.ne  , 
et  négli^^ent  entièrement  les  œuvres 
extérieuies.  „   •      :, 

QUIF.TISTE.  ad,.  <'"  =  ?•  Q"'j;,, 
los  erreurs  du  Q'"e"-^'"f-.'^!„{^':"„'  u' 
est  quivtiste.    Il   est  aussi   substant.t. 

''oUlE'?UD"s.f.  Terme  emprunté 
■lu  1  nuatje  mystique.  Tranm.ill.te 
■eoos  iaV""'  i""""'  deÙieumet 
VeTpr'it  dans  une  entière  quiétude,  dans 
^  ll\tte  duiétude.  donne  une  entieie 
'>u  Je  JesvT  Oraison  de  quiétude. 
'Xtiir  aussi  quelqu^^  dans 

le  lanoBue  ordinaire.    Vivre  aja  cain 
pngZ'dïlis  une  douce  qu'ietude.  itredan, 
'''"ll^^rp^era'nueUluefois  dans  le  sens 
M\!nve,Lv»re.se.Ilestd,]fi. 


die  pour 

"'OUIDKM.  QUIDANE.  snbst.  (On 
pXn./CiW..n.)Ter,nee.npn.n,cd-. 

latin  ,  et  dont  on  se  sert  dans  les 


rUp  à  tirer  de  sa  quiétude, 

OUÎG^'ON.  s'  mas.  Gros  morceau 
de  pain.  Il  mange  un  quignon  de  pain  , 
Zlrosquiçnon  de  pain  a  son  déjeuner. 

%ulLLAOE.s.m(0„mouil.eJcs 

luoelle  Droit  de  quillage .  Un  droit 
nF,e  les  vaisseaux  ma.cl.a,uls  payent 
;ià!;s  les  ports  de  France  la  première 

'^^l^ïlx^rl^m^Morceandebois 
lonVet  rond,  et  plus  'nince  par  le 
ruu  que  par  le  bas  ,  servant  a  un 
..ait    que  i-  ^^^  morceaux 

Tbois  nu'onranoe  ordinairement 
•        t,r,\s  en  carré  ,  pour  les  abat- 

;rd  r"ec..ne'f.,le  Gro»« 
■!?.,    Fetites  quilles.    La  boule  et  les 

'"'•  In    leu   de  quilles.    Jou.r  aux 

'.:  ù\\   Vnji:eurde\uill:s     rairetant 

''.■lin.  de  venue  .   tant  de  quilles  de 

fj::%fto:tes  l'es  neuf  quilles.  Ab.^ 

JlfLllles     Un  homme   qui  se  tient 

Zf"S£ '■;,<■■'''•■''"' ''"' 

QUIli-i^- "■•     ,  f^i  1;,  proue 
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«lo  fondement.  La  quille  d'un  vaisseau. 
Ce  ruisseau  a  cent  pieds  de  quille. 

QUILLLR.  T.  II.  lise  ditquaml  ceux 
qui  veulent  JDuer  aux  quilles,  en  jet- 
tent ch.icun  une,  et  tirent  à  qui  sera 
le  plus  près  de  la  boule  ,  pour  savoir 
ceux  qui  seront  ensemble,  ou  celui  qui 
jouera  le  premier.  Il  faut  quilUr ,  Us 
plus  près  seiont  ensemble. 

QUILLETTE.  sul>st.  fém.  Terme 
d'Agriculture  ,  qui  se  dit  Dis  osiers 
que  l'on  plante.  Ce  sont  des  brins  gros 
comme  le  petit  doi^t ,  longs  d'un  pied  , 
et  qu'on  enlonce  en  terre  d'un  demi- 
pied. 

QUILLIER.  substant.  mascul.  Cet 
espace  carré  ilans  lequel  on  range 
les  neut"  quilles.  Pousser  une  boule  au- 
près du  quillier.  Faire  faire  un  quilUer  de 
pierre. 

Il  se  dit  aussi  De  l'assemblage  de 
toutes  les  quille--  prises  ensemble. 
jihattre  tout  le  quillier.  Faire  tout  le 
quillier. 

9UINAIRE.  sub.  m.  Terme  d'Anti- 
quité, ^om  par  lequel  les  Monétaires 
anciens  et  les  Aniiquaires  désignent  les 
pièces  de  monnoiede  la  troisième  gran- 
deur ,  fabriquées  soit  en  or  ,  soit  en 
argent.  (Quinaire  d'or.  (Quinaire  d'argent. 
Le  quinaire  d'argent  étant  la  niuiiié 
du  denier  ,  valoit  originairement  cinq 
as  ;  et  tie  là  le  nom  de  (Quinaire  ,  qui  de 
l'argent  a  passé  aux  petites  monnoies 
d'or  ,  mais  n'a  jamais  été  donné  au 
bronze,  même  à  celui  de  la  plus  pe- 
tite, c'est  -  à  -dire,  de  la  cinquième 
grandeur.  Les  trois  mots  ,  Médaillon  j 
jdédaille  ,  Quinaire  ,  désignent  les  trois 
modules  différens  des  monnoies  frappées  à 
Home  et  dans  l'Bmpire  ,  en  or  et  en  ar- 
gent. 

QUINAUD,  AUDE,  adject.  Con- 
fus ,  honteux  d'avoir  été  surmonté  en 
quelque  contestation.  Il  est  fort  qui- 
naud.  Je  l'ai  rendu  bien  quinaud.  Jl  n'est 
plus  d'usage  que  dans  le  style  badin. 

QUINCAILLE.  sub.  fém.  collectif. 
Toutes  sortes  d'ustensiles  ,  d'instru- 
mens  de  ter  ou  de  cuivre,  comme  la- 
mes d'épée,  couteaux,  ciseaux,  chan- 
deliers ,  mouthettes  ,  etc.  Faire  mar- 
chandise de  quincaille. 

Quelques  -  uns  appellent  figurément 
et  par  mépris  ,  Quincaille ,  De  la  mou- 
noie  de  cuivre  ,  comme  sont  les  sous  , 
les  liards.  I^oilà  bien  de  la  quincaille.  Se 
charger  de  quincaille. 

QUINCAILLERIE,  s.  f.  Marchan- 
dise de  toute  sorte  tle  quincaille.  Faire 
commerce  de  qiiincaillerie.  Un  ballot  de 
quincaillerie.  Porter  de  la  quincaillerie  en 
.Amérique. 

QUINCAILLIER,  s.  m.  Marchand, 
vendeur  de  quincaille.  Une  boutique  de 
Quincaillier.  Riche  Quincaillier. 

QUINCONCE,  suhstaut.  inasr.  On 
appelle  ainsi  Une  disposition  de  plant 
faite  par  dislances  égales  en  ligne 
droite,  et  qui  présente  plusieurs  r.in- 
gees  d'arbres  en  ditlërens  sens.  Un  bois 
planté  en  quinconce.  On  s'en  sert  aussi 
pour  dire.  Le  lieu  planté  de  cette  ma- 
nière. 

QUINDÉCAGONE.  sub.  m.  (  Pron. 
Cuindécagone.  )  Terme  de  Géométrie. 
Figure  de  quinze  côtés.  QuirJccagone 
régulier. 

Tome  II. 
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QUINDÉCEM\IRS.  subst.  m.  pin. 
(Pron.  Cuindéccmvirs.  )  Terme  d'An- 
tiquité. Ofliciirs  préposés  à  la  garde 
des  Livres  Sil)yllins,  et  cliargés  de  la 
c.jIébraiion  des  Jeux  Séculaires,  ainsi 
que  de  quelques  cérémonies  religieu- 
ses ,  dans  certaines  conjonctures  où  la 
Rè])ublique  se  troyoit  dans  un  état  de 
crise.  Le  nom  de  ces  Olliciers  venoit 
de  leur  nombre  ;  ils  lurent  originaire- 
ment quinze. 

QUINE.  subst.  masc.  Terme  dont 
on  se  sert  au  Trictrac  ,  et  qui  se  iiii 
lorsque  du  même  coup  de  dés  on  amène 
deux  cinq.  Il  a  amené  quine.  Voilà  un 
méchant  quine. 

Qui  NE  ,  est  aussi  Une  combinaison 
de  cinq  numéros  pris  ensemble  à  la 
loterie  ,  et  sortis  ensemble  de  la  roue 
de  tortune.  Avoir  un  quine.  Gagner  un 
quine.  Il  est  sorti  un  quine. 

Jl  se  dit  aussi  au  Loto  ,  De  cinq  nu- 
méros gagnant  ensemble  marques  de 
la  même  c^uileur. 

QUINOLA.  subst.  m.  Nom  que  l'on 
donne  au  valet  de  cci-ur,  quand  on  joue 
au  Reversi.  Forcer  le  quinula. 

QUINQUAGÉNAIRE,  adj.  des  2  g. 
(  On  pron.  Cuincouagénaire .  )  Qui  est 
âgé  de  cinquante  ans.  Un  homme  ,  une 
jemme  quinquagénaire.  Il  est  aussi  subs- 
tantif. Un  quinquagénaire. 

QUINQUAtJÉSIME.  sub.  fém.  (On 

firononce  la  première  syllabe  Cuin,  et 
a  seconde  Loua.  )  Il  ne  se  dit  que  du 
Dimanche  qui  précède  le  premier  Di- 
manche de  Carême.  Le  Dimanche  de  la 
Quinquagésime. 
QUINQUENNAL,  ALE.  adj.  (  La 

firemière  syllabe  se  prononce  Cuin,  et 
a  seconde  Cuen.  )  Qui  dure  cinq  ans  , 
ou  qui  se  fait  de  cinq  <n  cinq  ans. 
Magistrat  quinquennal.  Jeux  quinquen- 
naux. Fêtes  quinquennales.  Il  n'est  tl'u- 
sage  qu'en  parlant  Des  anciens  Ro- 
mains. 

Il  se  prend  aussi  substantivement , 
et  l'on  appelle  Quinquennales  j  Des  fê- 
tes qui  se  célébroieiit  du  temps  des 
Empereurs  à  Rome  et  dans  les  Pro- 
vinces ,  au  bout  des  cinq  premières  an- 
nées de  leur  règne  ,  et  ensuite ^e  cinq 
en  cinq  ans  ;  cet  espace  de  cinq  ans 
étant  censé  laire  une  période  ,  pour  la 
durée  de  laquelle  on  faisoit  les  vanix  , 
qu'on  renouveloit  au  commencement 
de  la  période  suivante. 

QUINQUENNIUM.  subst.  mascul. 
(Pron.  Cuincuenniome. )  ^lot  emprunté 
du  Latin  ,  qui  signihe  ,  Un  cours  ti'é- 
tude  de  cinq  ans  ,  dont  deux  en  l'hilo- 
sophie  ,  et  trois  en  Théologie.  Faire 
son  quinquennium. 

QUINQUENOVE.  subst.  mas.  Jeu 
qui  se  joue  avec  deux  dés  ,  et  qui  a  pris 
son  nom  du  nombre  île  cinq  et  de 
neuf.  Jouer  au  quinquenove. 

QUINQUERCE.  sub.  m.  (La  pre- 
mière syllabe  se  prononce  Cuin  ,  et  la 
seconde  Cuer.)  Terme  d'Antiquité.  Prix 
disputé  d;nis  un  même  jour  par  le 
même  Athlète  ,  .1  cinq  sortes  de  com- 
bats ililférens.  Il  falioit  avoir  vaincu 
tliin.s  tous  ces  jeux,  pour  être  proclamé 
vainqueur  au  Quinquerce.  Le  Quin- 
quer(e,  chez  les  Romains ,  icpoiulcit 
au  PenlalJile  des  Grecs  ,  et  coiupre- 
noic  de  même  les  exercices  du  suut , 
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du  disque,  du  javelot ,  la  course  et  la 

lutte. 

QUINQUÉRÈME.  subsr.  fém.  (  La 
première  syllabe  se  prononce  Cuin  ,  et 
la  seconde  Cué.  )  Terme  d'Histoire  et 
d'Antiquité.  Galère  a  cinq  rangs  de 
rames.  Les  quinqiiérémes  étoient  les 
v.iisseaux  du  premier  rang  dans  les 
flottes  anciennes  ;  non  que  les  Grec» 
et  les  Romains. n'eu  construisissent  à 
sept  et  a  neuf  rangs  de  rarnis  ,  mais 
c'étoit  rarement.  On  en  a  même  vu  de 
trente  et  quarante  rangs  de  rames  ; 
mais  ces  machines  énormes  n'étoient 
d'aucun  usage.  On  ne  les  avoit  cons- 
truites que  pour  la  parade. 

QUINQUINA,  sub.  m.  Écorce  d'un 
arbre  qui  croit  dans  le  Pérou  ,  et  dont 
.on  se  sert  pour  guérir  la  fièvre.  Une 
prise  de  quinquina.  On  lui  a  fait  prendre 
du  quinquina.  Faire  infuser  du  quinquipji 
dans  du  vin.  Prendre  du  quinquina  en 
substance.  Prendre  du  quinquina  dans  de 
l'eau  de  scorsonère. 

QUINT,  subst.  masc.  La  cinquième 
partie  dans  quelque  somme  de  deniers  , 
dans  quelque  marche-  ,  dans  quelque 
succession.  Dans  la  Coutume  de  Paris  , 
on  ne  peut  disposer  par  testament  que  du 
quint  de  ses  propres.  J'y  ai  le  quint.  Cest 
pour  mon  quint.  Il  y  est  entré  pour  un 
quint.  Dans  ces  dernières  phrases  ,  on 
dit  plus  t-»riiinai rement ,    On  cinquième, 

QuiifT  ,  signihe  aussi  ,  Le  droit 
qu'on  paye  en  quelques  lii.-ux  pour  l'ac- 
iiuisitiun  d'un  lief  ,  au  Seigneur  dont 
le  Fief  est  mouvant  :  ce  droit  est  la 
cinquième  partie  du  prix  de  la  vente 
du  Fief.  S'il  vend  cette  l'erre  ,  il  en  ap- 
partient tant  au  Seigneur  pour  le  quint. 

En  matière  de  Fief,  on  appelle  Droit 
de  quint  et  requint  j  Le  droit  de  la  cin- 
quième partie  du  prix  d'un  Fief,  et  de 
la  cinquième  partie  de  cette  cinquième 
partie. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  n'est  guère 
d'usage  que  dans  ces  phrases  ,  Charles 
Quint ,  Empereur;  Sixte  Quint,  Pape. 

QUINTAINE.  s.  1.  Ancien  terme 
de  Manège.  Poteau  que  l'on  tichoit  en 
terre,  contre  lequel  on  s'exerroii  au- 
trefois à  courir  avec  la  lance  ,  à  Jeter 
des  dards.  Planter  une  quintaine.  Courir 
la  quintaine. 

QUINTAL,  substant.  masc.  Poids 
de  cent  li\res.  Quintal  de  foin.  Quintal 
de  poudre  j  etc.  Cela  pèse  tant  de  quin- 
taux. 

QUINTE,  sub.  fém.  Intervalle  de 
cinq  notes  consécutives  ,  y  compiis  les 
deux  extrêmes.  La  quinte  est  une  conson- 
nance parjaite.  Entonner  une  quinte.  Foire 
une  quinte.  Monter  de  la  quinte  à  l'oc- 
tave. La  quinte  est  de  trois  tons  et  demi  , 
et  la  fausse  quinte  un  inter\alle  de  trois 
tons.  La  fausse  quinte  fait  un  bon  effet 
quand  elle  est  placée  à  propos. 

Quinte,  est  aussi  Une  espèce  de 
violon  plus  grand  que  les  autres,  sur 
leijuel  im  joue  la  ]).irlie  de  Musique 
quon  nomme  la  quinte. 

Quinte  ,  an  jeu  de  Piquet ,  est  Une 
suite  non  interrompue  de  cinq  Ciir- 
tes  tie  !a  même  couleur.  Quinte  major. 
Quinte  basse.  Quinte  de  Roi  ,  de  Dame  > 
de  Valet.  Porter  une  quinte.  Avoir  quinte 
et  quatorze. 

QuijiTE  ,  en  termes  d'Escrime  ,  est 
*       £  e  e 
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La  cinquième  garde.  Commencer  de  pri- 
me t  et  achever  de  quinte. 

QoiNTE,  se  dit  aussi  il'Une  toux 
acre  et  violente  qui  prend  par  redou- 
blement. Il  lui  prend  de  temps  en  temps 
des  quintes  fâcheuses. 

Quinte  ,  signifie  aussi  Caprice,  bi- 
zarrerie ,  mauvaise  humeur  qui  prend 
tout  d'un  coup.  Quelle  quinte  vous  a 
pris  >  Cet  homme  est  sujet  à  des  quintes. 
Quand  sa  quinte  le  tient.  Quand  sa  quinte 
le  prend.  11  est  lamilicr. 

Qi  INTE,  est  aussi  adjectif,  er  se  ilit 
«l'Une  fiùvre  qui  revient  tous  les  cinq 
jours.  La  fièvre  quinte  est  asse^  rare. 

QUINTEFEUILLE.  sub.  (.  Plante 
ainsi  nommée,  parce  que  la  plupart  de 
ses  espèces  ont  linq  ieuilles  sur  une 
même  queue  ,  rangées  en  forme  de 
main  ouverte.  Les  Ieuilles  et  l.i  racine 
«le  cette  plante  sont  employées  en  Mé- 
decine. On  la  figure  souvent  dans  le 
Blason.  Quimejeuille  d'or.  Quintejeuille 
d\i{ur.  Quimejeuille  de  gueules. 

QUINTESSENCE,  sub.  lém.  Dans 
la  Philosophie  ancienne  ,  il  .signilie  , 
La  substance  éihérée.  Il  se  ilit  en  Chi- 
mie ,  De  l'esprit  de  vin  qui  s'est  chargé 
«les  principes  de  quelques  drogues. 
C'est  un  synonyme  de  Teinture.  Il  ne 
faut  point  le  confondre  avec  les  essen- 
ces ou  huiles  essentielles.  On  dit,  La 
quintessence  d'absinthi;  ,  etc. 

Il  signifie  figurément  ,  Ce  qu'il  y  a 
«le  principal  ,  de  plus  fin  ,  de  plus  ca- 
ché dans  une  affaire  ,  dans  un  dis- 
cours, dans  un  livre.  J'ai  «j're /a  quin- 
tessence de  cet  ouvrage. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  le  profit  au'on 
peut  tirer  d'une  affaire  d'intérêt,  il'uue 
charge  ,  d'un  parti  ,  d'une  terre  à  fer- 
me. Il  a  tiré  toute  la  quintessence  de  cette 
ferme. 

QUINTESSENCIER.  v.  a.  Raffiner, 
subtiliser.  Il  ne  faut  pas  tant  quintessen- 
cier  les  choses. 

QuiNTEssENciÉ  ,  EE.  participe.  Rai- 
sonnement quincessencié. 

QUINTEU.X,  ELISE,  adj.  Fantas- 
que, qui  est  sujet  à  des  quintes  ,  a  des 
lantaisies  ,  a  des  c.ipriccs.  C'est  un  hom- 
me extrêmement  quinteux.  Ccst  un  esprit 
guinteux  ,  une  humeur  quinteuse.  Il  est 
tjuinteux  comme  une  mule. 

QUINTIL,  ILE.  adj  (Pron.  Cuin.) 
Terme  d'Astronomie.  Il  n'est  tuère 
d'usage  que  dans  cette  phra.se  ,  Quintil 
aspect,  pour  dire  ,  La  jxisition  de  <leux 
planètes  éloignées  l'une  de  l'autre  de 
la  cinquième  partie  du  Zoiliaque ,  ou 
*le  7'2  liegrés. 

QUINTIN.  subst.  m.  Sorte  de  toile 
fme  et  claire  ,  que  l'on  empèse  ordinai- 
rement, et  qui  est  ainsi  appelée,  piir- 
ce  qu'elle  sefait<lans  la  Mlle  de  Quin- 
tin  en  Bretagne.  Du  quintin.  Un  mou- 
choir de  quintin. 

QUINTUPLE,  adj.  des  2  g.  (  Pron. 
Cuin.  )  Cinq  fois  autant.  Kingt  est  quin- 
tuple de  quatre. 

Il  est  aussi  substantif  masculin.  Ren- 
dre le  quintuple. 

QUINTUPLER.  V.  a.  Répéter  cinq 
lois. 

QUINZAIN.  Terme  indéclinable 
dont  on  se  sert  .1  la  Paume  ,  pour  mar- 
quer que  les  joueurs  ont  chacun  quinze. 
Ils  sont  quin^nin.  iVoi/f  sommes  qiiin\ain. 
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Quand  les  joueurs  sont  quinze  à  quin\e  , 
le  marqueur  dit  Quin^ain. 

QUINZAINE,  subst.  fém.  Nombre 
colleilif  qui  renfenne  quinze  unités. 
(/ne  quinzaine  de  pistolcs  te  tirera  ,  le  ti- 
reront d'affaire.  Une  quinzaine  de  jours. 
Une  quinzaine  d'années. 

Quand  on  dit  absolument  Quinzaine 
ou  la  quinzaine  ,  on  entend  Une  (jiiin- 
zaine  île  jours.  Faire  assigner  quelqu'un 
à  la  quinzaine.  On  lui  a  donné  terme  de 
quinzaine.  Les  Partits  lui  ont  accordé 
quinzaine.  Adjugé  sauj' quinzaine. 

On  appelle  La  quinzaine  de  Pâques  , 
Les  quinze  jours  depuis  le  Dimanche 
des  Rameaux  ,  jusqu'.i  celui  de  Quasi- 
iiiodo  inclusivement. 

QUINZE,  adjectif  numéral  des  2  g. 
Nombre  contenant  trois  fois  cinq  ,  ou 
dix  et  cinq.  Quinie  hommes.  Quinze 
jours.  Quinze  pistoles. 

On  dit  ,  Quinie  cents.  Qi^in^e  mille, 
etc.  pour,  Quinze  fois  cent,  quinze  fois 
mille. 

On  dit  proverbialement  et  par  exa- 
gération ,  qu'f/«  homme  fait  en  quinze 
jours  quatorze  lieues,  pour  dire,  qu'il 
marche,  qu'il  voyage  fort  lenicnunl. 
On  le  dit  aussi  figurément  et  familière- 
ment d'Un  homme  qui  est  fort  lent  à 
ce  qu'il  f^it. 

Ou  dit  proverbialement  et  populaire- 
ment ,  qu'(/n  homme  fait  passer  dou^e 
pour  quinie  ,  pour  dire  ,  qu'il  trompe. 

On  dit  proverbialement  et  par  plai- 
santerie ,  Celui-là  en  vaut  juinic  ,  pour 
dire,  Cela  est  remarquable,  cela  est 
plaisant. 

On  appelle  à  Paris  ,  Les  Qui/ije- 
v/n^Mj  L'hôpital  fondé  par  Si.  Louis 
pour  trois  cents  aveugles.  L'hôpital  des 
Quinie -vingt*.  Les  Administrateurs  des 
Quinie-vingts.   Un  Quinie-vingt. 

Quinze,  est  aussi,  en  termes  de  Pau- 
me ,  Un  des  quatre  coups  dont  un  jeu 
est  composé.  Il  a  gagné  le  premier  quinie. 
Quinie  et  bisque.  J  ai  quinze  à  trente  , 
c'est  à-tlire  ,  J'ai  quinze  contre  trente. 

On  «lit  ,  Donner  quinie  ,  ])0ur  dire  , 
Donner  l'avantage  de  quinze,  à  chaque 
jeu  de  la  partie. 

On  dit  figurément,  qu'l/n  homme  a 
quinie  sur  la  partie  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
déjà  quelque  avantage  dans  l'affaire 
dont  il  s'.iyit. 

Un  <lit  encore  figurément  ,  qu' Un 
homme  pourrait  donner  quinie  et  bisque  à 
quelque  autre  en  telle  ou  telle  chose  ,  pour 
dire  ,  qu'il  lui  est  fort  supérieur. 

On  appelle  Demi  -  quinie  ,  au  jeu  de 
Paume  ,  L'avantage  de  quinze  qu'on 
donne.!  prendre,  de  deux  jeux  l'un  , 
dans  tout  le  cours  <le  la  iiarlic. 

Quinze  ,  est  aussi  le  nom  d'Un  jeu 
qui  se  joue  avec  des  caries  ,  et  où  ga- 
gne celui  des  joueurs  qui  le  premier  a 
quinze  par  les  points  de  sc^  cartes  ,  ou 
qui  en  approche  le  plus  près  au  des- 
sous.   Il  a  perdu  cent  pistoles  au  quinie. 

Quinze  ,  se  dit  encore  pour  Quin- 
zième. I^cus  sommes  au  quinie  du  mois. 
Il  est  au  quinre  de  sa  petite  véiole.  Gré- 
goire quinze ,  Pape.  Le  Roi  Louis  quinie. 

QUINZIÉMI';.  adj.  desag.  Nombre 
d'ordre (jiii  suit  immédiatement  le  qua- 
torzième. Il  n'est  que  le  quiniième.  Au 
quiniième  jour.  Au  quiniième  mois.  Le 
quiniième  siècle.  Le  quiniHmc  jour  de  la 
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lune.Ouù'u  aussi  absuluiuent ,  Le  qui rt' 
{ième  j  \iour  ,  Le  qu'inhume  jour.  Le  qu'in- 
l'ùme  de  la  lune.  Le  quiniième  du  mois.  Le 
quinzième  de  sa  maladie. 

U  est  aussi  substantil  ,  et  si^nihe 
Une  quin/.itineportion.  Il  est  dans  cette 
ajj aire  pour  un  quiniième. 

<^)UIPKOQUO.  subs.  masc.  Expres- 
sion cmiiruim-f  du  Larin  ,  pour  slgni- 
lierune  méprise,  lia  fait  un  quiproquo  ^ 
un  étrange  quiproquo.  l\  est  du  stylt  ta- 
miUt'r.  Il  n'ii  point  tl's  au  pluiitï.  Cet 
homme  fait  sans  cvsse  des  quiproquo. 

On  appelle  pri>veibialenient,  Un  qui' 
proquo  d'Apothicaire  ,  Un  reuude  pour 
un  autre.  Les  quiproquo  d'Apothicaire 
sont   très  -  dangereux, 

QUIS,  subst.  Miasc.  Sorte  de  marcas- 
site  de  cuivre,  dont  on  l'ait  du  vitriol. 

QUITTA^iCE.  subst.  1".  Déclaratif  n 
par  écrit  que  l'on  donne  à  quilqu'un  , 
et  par  laquelle  on  le  tient  quitte  de 
quelque  somme  irarf;cnt  ,  ou  de  quel- 
que autre  redevance  ,  qu'on  reconnoit 
avoir  re^ue.  (Quittance  valable.  Quit- 
tance gfinéraîe.  Quittance  sius  seinp-pri' 
vtr'.  Quittance  pai devant  l^otaire.  Donner 
quittance  Fournir  une  quittance.  Compter 
sur  quiiuuxcc.  Ctla  vaut  quittance.  Cela 
sert  de  quittance.  J'ai  reçu  telle  somme  de 
M,  .  .  dont  quittance. 

On  a[)pelle  Quittance  de  Finance j  Une 
quittant  e  d'une  somme  qui  a  été  payée 
aux  cotires  du  Roi  ,  pour  prix  d'un  Ol- 
fite,  d'une  Cliart^e  ,  d'une  aujinienta- 
tiou  de  tiares,  tfun  tUimaine  aliéné,  etc. 

On  tlît  îigurénienl  or  ironiquement, 
Donner  quittance  à  quelqu'un  J  au  môme 
sens,  que  Le  tenir  quitte  ,  le  congé- 
dier ,  reluser  ses  oltres.  yoy.  Qi:xtte. 

QUIT'J  ANCEH .  verb.  a.  Dec  Iiarger 
une  oblifiation  ,  un  contrat  ,  en  écri- 
vant sur  le  tlos,  au  bas  ou  à  la  marge, 
que  le  débiteur  a  paye  tout  ou  partie 
*le  la  somme  à  iaqueile  il  clnit  ohligé- 
Quittanccr  un  êontrat  j  une  obligation, 

(JuiTTANCÉ  ,  ÉE.  partiiipe. 

QUriTE.  .'uli(ctil  *les  2  g.  Qui  est 
libéré  de  ce  qu'il  dcvoit  ,  qui  ne  doit 
plus  rien.  Quand  vous  aurei  payé  ^  vous 
serci  quitte.  Quitte  en  payant.  Je  suis 
quitte  enicrs  \ous.  Je  vous  tiens  quitte  de 
ce  que  vous  pouvci  me  devoir.  Il  m'a  rendu 
ce  bien  franc  et  quitte  de  tout. s  dettes  et 
hypothèques.  A^  rès  avoir  joué  deux  htu- 
res  J  nous  sommes  sortis  quittes. 

Q  1 1  T  T  E  ,  se  prcnil  adverbialement 
dans  la  phrase  suivante.  Jouer  à  quitte 
ou  double.  Jouons  quitte  ou  double^  ou 
absidument,  Quitte  ou  double. 

On  tlit  figurément.  Jouira  quitte  ou 
double  t  à  quitte  ou  à  double  ,  pour  dire  , 
Kisqner  ,  hasarder  tout,  pour  se  tirer 
d'une  iuau%aise  ait;. ire. 

On  dit  dans  le  jeu ,  dans  les  alïaires , 
dans  les  (ompîes  que  l'on  se  rend  les 
uns  aux  autres  ,  qu'Un  est  quitte  à  quitte, 
pour  ilire  ,  qu'On  ne  se  doit  plus  rien 
tle  part  ni  o'autre.  I^ous  voila  quitte  à 
quitte.  Nous  sommes  quitte  à  quitte.  On 
dit  iamilièrement ,  taisons  quitte  à  quit- 
te ;  on  absolument  ,  Quitte  à  quitte  ;  et 
quelquek  i!i])roverbialement  ,  Quitte  à 
quitte  et  bons  amis. 

Lorsqu'on  a  re^u  queltjue  déplaisir 
de  quelqu'un  ,  et  qu'*>n  lui  a  rendu  la 
pareille  ,  on  diï  ,  ^ous  voilà  quitte  à 
quitte. 
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On  dit  ironiqupinent  De  quelqu'un 
dont  les  services  sunt  a  charge  ou  sus- 
ppcrs  ,  Je  l'en  tiens  quitte  jJg  l'eu  dis- 
pense. 

Quitte  ,  sij;nifie  aussi  ,  Qui  est  dé- 
livré ,  dfl):irrassé  de  quel(]iie  chose. 
J\Ie  voilà  quitte  de  cette  corviie  j  de  ce 
compliment ,  de  cette  visite  que  j'avois  à 
faite.  Cette  affaire  me  donnait  beaucoup  de 
peine  ,  m'en  voilà  quitte  ;  j'en  suis  quitte. 
Il  a  un  procès  ,  une  affaire  fàckt: use  y  il 
voudrait  en  être  quitte  pour  mille  e'cus. 
Vous  n'avc^  eu  que  trois  accès  de  fièvre  j 
vous  en  êtes  quitte  à  bon  marche.  On 
croyait  qu'il  seioit  condamné  à  mort ,  mais 
il  en  a  été  quittt  pour  un  bannissement  de 
cinq  ans.  Il  est  quitte  de  sa  fièvre. 

Quitte,  se  met  quelquefois  absolu- 
ment*, et  on  dit  dans  lestvle  familier, 
(Quitte  pour  être  grondé  ,  quitte  à  être 
grondé  ,  pour  dire  ,  J'en  serai  quitte 
pour  être  «rontlé  ,  il  ne  m'en  arri- 
vera que  d'être  f^rondé.  Hé  bien  ,  vous 
dites  que  f  aurai  la  fièvre  ,  quitte  pour 
l'avoir, 

QUITTEMENT.  adverb.  Terme  de 
Pratique,  qui  n'est  d'usa<ie  que  pour 
marquer,  Que  la  chose  qu'on  vend, 
qu'un  achète,  dont  ou  hérite  ,  dont  on 
compose  ,  etc.  est  tranche  de  toutes 
dettes  ;  en  sorte  que  celui  à  qui  elle 
est ,  ou  à  qui  elle  nasse  ,  peut  en  dis- 
poser libreuient.  Il  lui  a  vendu  un  tel 
bien  franchement  et  quittement.  Cette  mai- 
son lui  est  demeurée  franchement  et  quitte- 
ment. Ce  mot,  (Quittement y  se  joint  tou- 
jours avec  Franchement. 

QUITTER.  T,  a.  Laisser  en  quelque 
lieu  ,  en  quelque  endroit  ,  se  séparer 
de  quelqu'un  ,  s'nbsenter  ,  se  retirer  de 
quelque  lieu  ,  ab:in(!oimer.  Je  riens  de 
le  quitter  à  deux  pas  d'ici.  Je  vous  quitte 
pour  un  moment.  Où  ave^-vous  quitté  vos 
gens  f  II  a  quitté  la  compagnie  en  un  tel 
endioît.  Il  cstfjcheux  de  quitter  ses  amis  j 
de  quitter  ce  qu'on  aime.  (Quitter  père  et 
mère.  Quitter  sa  famille  et  ses  enfans.  Il 
ne  h  quitte  ni  nuit  ni  jour.  H  ne  le  quitte 
non  plus  que  l'ombre  fait  le  corps.  Ils  ne 
se  pouvoient  quitter.  Ils  se  promirent  en  se 
quittant — Quand  l'âme  quitte  le  corps.  Il 
a  quitté  la  maison  où  il  logeait  j  pour  en 
prendre  un?  autre.  Il  quitta  la  Ccur  pour 
aller  \ivre  en  Province.  Il  a  quitté  son 
Pays  ,  et  s\st  marié  en  Italie.  Il  a  été 
contraint  de  quitter  le  Pays.  Les  ennemis 
ne  purent  jamais  lui  faire  quitter  son  poste. 
Il  a  quitté  un  tri  parti.  C'était  un  brûve 
Officier  j  mais  il  y  a  déjà  quelque  temps 
qu'i/a  quitté  le  service.  Un  domestique 
gui  quitte  le  ser\  ice  de  son  maître.  Quit- 
ter tout  pour  se  donner  à  Dieu.  Il  j'aut 
tout  quitter  pour  Dieu.  Quitter  une  re- 
ligion. 

On  (lit ,  Quitter  le  grand  chemin  ,  pour 
d.rc  ,  S'ccarter,  se  detournerdu  piand 
chemin  ;  Quitter  le  commerce  du  monde  , 
pour  dire  ,  Se  i)river  du  efunnu  rce  du 
inonde;  et,  Quitter  le  monde,  pour  dire, 
Kml  casser  la  vie  relif>ieuse.  On  tlit 
aussi  ,  qu'  Un  homme  a  quitté  sa  femme  , 
pour  (hre  ,  qu'U  s'en  est  sépare  pour 
n'avoir  plus  de  comniunic£lion  avec 
elle. 

On  dit  proverbialem.  et  pcpulaireni. 
Qui  quitte  sa  place  la  perd  ,  pour  dire  , 
que  Quand  ou  a  ahaailouné  sa  place, 
on  n'y  a  plus  de  droit. 
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Quitter,  signiKe  aussi,  ÔlPrqut-t- 
qiic  chose  de  dessus  soi  ,  se  lU'pouil- 
ler,  se  défaire.  Quitter  ses  habits.  Quit- 
Ur  ses  gants.  Quitter  sa  robe.  Quitter  Sun 

En  parlant  iVUn  serpent  (j\à  a  fait 
nouvelle  peau ,  on  dit,  qu'iZ  a  quitté  sa 
vieille  peau  ;  et  cela  se  dit  ligmenient  et 
tnri.ilièrenient  De  quelqu'un  qui  a  re- 
noncé à  ses  vieilles  haDitudes  ,  à  son 
ancien  caractère. 

Ou  ilit  aussi  figurément ,  Quitter  la 
robe,  quitter  l'épée ,  quitter  la  soutane  , 
quitter  le  froc  ,  pour  dire  ,  Ilenoiiti  r 
a  la  profession  de  la  rob' ,  île  l'épee  , 
de  l'état  ecclésiastique,  de  la  vie  reli- 
gieuse. 

On  dit  d'Un  arbre,  qu'J/  quitte  ses 
feuilles,  pour  dire  ,  qu'il  se  dépouille 
de  ses  feuilles  ;  et  Ue  quelques  fruits, 
qu'ils  quittent  le  noyau  ,  pour  dire,  (^uc 
le  noyau  s'en  détache  tacileniert. 

On  dit ,  Quitter  une  Charge,  quitter  un 
Emploi  ,  quitter  un  Bénéfice  ,  pour  dire  , 
Se  défaire  d'une  Charge  ,  se  dcniettrc 
d'un  Emploi  ,  d'un  Bénéfice.  On  dit 
dans  le  même  sens  ,  Quitter  une  profes- 
sion. 

On  dit ,  Quitter  ses  mauvaises  habitu- 
des ,  pour  dire  ,  Se  défaire  de  ses  mau- 
vaises habitudes. 

Quitter  ,  si^ifie  aussi  ,  Lâcher, 
laisser  aller.  Il  se  tint  attaché  à  un  ar- 
bre ,  qu'il  ne  quitta  point  jusqu'à  ce  qu'on 
le  vint  secourir.  Il  l'ar oit  pris  aux  che- 
veux ,  et  il  ne  le  voulait  point  quitter.  Le 
loup  ai  oit  emporté  une  brebis,  on  courut 
apris  ,  et  on  lui  jit  quitter  sa  proie.  Onne 
lui  put  jamais  faire  quitter  prise. 

l)n  ilit  figurém.  Quitter  prise  ,  pour 
dire  ,  Abandonner  un  dessein  ,  s'en  dé- 
sister. Le  moindre  obstacle  ,  la  moindre 
résistarice  lui  fait  quitter  prise. 

QuiTiEE  ,  signifie,  Céder,  délais- 
ser. Quitter  tous  ses  droits,  toutes  ses  pré- 
tentions a  quelqu'un.  Il  lui  a  quitté  tous 
les  effets  de  cette  succession.  Quitter  ta 
place  à  quelqu'un.  Si  ce  que  vous  dites  est 
1  rai ,  je  vous  le  quitte.  J'aime  mieux  quit- 
ter que  de  disputer.  Il  n'en  quitterait  pas 
sa  part  à  un  autre  ;  et  al'solunient  ,  // 
n'en  quitterait  pas  sa  part. 

On  dit  d'Un  homme  qui  renonce  à 
une  choS"  ou  il  uavoit  ])Oint  de  droit, 
qu'il  ne  quitte  rien  du  sien. 

QuiTi  1  R  ,  sii-nilie  aussi ,  Se  désister 
de  quelque  chose,  cess  r  de  s'y  fidon- 
ner  ,  de  s'y  appliquer  ,  y  renoncer. 
Quitter  une  enveprise.  Quitter  un  dessein. 
Quitter  un  ouvrage.  Quitter  ses  études, 
lia  quitté  la  chasse.  Quitter  le  jeu.  Quit- 
ter le  vin. 

QuiTTLR  ,  en  certains  jeux  de  renvi , 
comme  le  Ihelan,  sijjnihe  ,  Abanilon- 
ner  la  ^adc  qu'on  a  faite  ,  pluiot  que 
de  vouloir  tenir  une  nouvelle  somme, 
dont  un  des  joueurs  a  rcuvié.  J'ai  ren- 
vic  de  dix  lonis  ,  je  l'ai  fait  quitter.  Il 
m'a  jait  va  -  tout  ,  et  j'ai  quitté.  Il  est 
neutre. 

On  dit  d'Un  homme  qui  suitobstiré- 
ment  ce  qu'il  a  commen(c  ,  qui  n'y  re- 
non(  e  jau'.ais  ,  C'est  un  homme  qui  ne 
quitte  pas  aisément ,  qui  ne  quitte  jamais. 

Quitter  la  tirtie.  C'est  conve- 
nir que  celui  contre  qui  l'on  joue  ,  a 
o;ii^né. 

On  i:it  que  ,  Qui  quitte  la  partie  la 
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perd,  pour  dire  ,  que  Celui  qui  quitte 
le  jeu  avant  que  la  partie  soit  achevée  , 
péril-,  el  proverbialement,  Qui  quitte  la 
partie  la  perd  ,  ])our  dire  ,  que  Quand 
on  lesse  de  suivre  une  affaire  ou  un 
projet ,  ou  ne  réussit  jamais. 

Quitter  ,  signifie  encore  ,  Exemp- 
ter, allranchir,  décharger,  tenirquitte. 
Je  vous  quitte  de  tout  ce  que  vous  me  de- 
ve{.  ^e  vous  quitte  dis  intérêts  et  du  prin- 
cipal. Je  vous  en  quitte. 

(In  dit  dans  le  style  l'iimilier, /e  rou« 
quitte  de  tous  vos  coniplimens  ,  de  tous 
vos  ren  ercimcns  ,  etc.  pour  dire.  Je  ne 
veiiX  point  de  ^os  compliniens  ,  je  n'ai 
que  laire  de  vos  remerciuiens  ,  je  vous 
en  oispense. 

Quitté,  ée.  participe. 

QUITUS,  subst.  masc.  Terme  de 
Finance  et  de  Chambre  des  Comptes. 
Arrêté  delinilil  d'un  conipie  ,  par  le- 
quel ,  après  la  correction  ,  le  compta- 
ble est  déclaré  quitte.  Avoir  le  quitus 
d'un  compte. 

QUI-V'A-I,À.  Terme  de  Guerre.  Cri 
d'une  sentinelle  dans  une  place  ,  lors- 
qu'elle entend  du  bruit. 

On  i!it  figurément  et  proverbialem. 
Avoir  réponse  à, tout,  hormis  à  qui-va- 
là  ,  pour  dire  ,  Être  hors  d'état  de  ré- 
poudre à  une  difficulté  qu'un  nous  op- 
pose. 

On  dit  aussi  proyerbial.  et  figurera. 
C'est  un  honitne  qui  a  toujours  réponse  à 
qui-va-là  ,  i)our  dire.  C'est  un  homme 
qui  a  réponse  à  tout ,  qu'aucune  diffi- 
culté n'arrête. 

QUI  \'IVE.  Terme  de  Guerre.  Cri 
d'une  sentinelle  qui  entend  du  bruit. 
_  On  dit  figurément  et  familièrement  , 
Être  sur  le  qui  -  vive  ,  pour  dire,  Etre 
très-attentif  à  ce  qui  se  passe;  el  d'Uu 
homme  inquiet  et  craintif  ,  qu'/i  esc 
toujours  sur  le  qui-vive.  On  le  dit  aussi 
d'Unhouime  ouibr.-geui  et  poiniilleiix. 
Dans  ces  phrases  ,  Qui-vive  est  traité 
comme  un  substantif  masculin. 

Q  U  O 

QUOAILEER.  T.  n.  Il  ne  se  dit  que 
Du  cheval  qui  remue  perpétuellement, 
la  queue  quand  on  le  moule.  Ce  cheval 
a  pris  l'habitude  de  quoailler  ,  parce  qu'il 
a  été  continuellement  importuné  par  l'é- 
peron. 

QUOI.  Pronom  qui  quelquefois  tient 
lieu  du  pronom  relaiif,  Lequel  .laquelle, 
dans  les  cas  obliques  ,  tant  au  singulier 
qu'au  pluriel.  Ce  s.nt  choses  à  quoi  vous 
ne  prener  pas  garde.  Ce  sont  des  conditions 
sans  quoi  la  chose  n'eût  pas  été  conclue. 
Le  sujet,  la  cause  pour  quoi  on  l'a  arrêté , 
pour  dire  ,  le  fiijet  pour  lequel ,  la 
raison  pour  laquelle  on  l'a  arrêté.  Il  ne 
se  dit  que  des  i  hnses  ,  tt  ne  se  dif  ja- 
mais des  personnes. 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Ainsi  on  dit ,  Quoi  qu'il  en  arrive  ,  quoi 
que  vous  disie^  ,  pour  dire  ,  Quelque 
chose  qu'il  en  arrive  ,  quelque  i  hose 
que  vous  disiez  ;  i'iir  quoi  en  éciei-vous 
là  >  De  quoi  est  -  il  question  .■>  pour  ,  Sur 
quelle  cliose,  sur  quel  propos  en  étiez- 
vous  li  \  Ue  ipielle  chose  est  ■  il  ques- 
tion ?  y^  quoi  pensez-vous  ?  A  quoi  vous 
orcupej;  -  vous  .'  ]\"ur ,  À  quelle  chose 
pensez  -  yous  i  À  (pielle  chose  vous 
E  e  c  2 
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occiipez-vouR?  lia  manqué  à  son  amî^  à 
son  bienfaiteur  ,  tn  quoi  il  est  doublement 
coupable  ,  piiiir  ,  En  laquelle  chose  il 
est  iloiiMeiticitr  (;v>Mpal>le;  Cesten  quoi 
yous  vous  trompej  ,  pour,  C'est  on  cela 
que  vous  vous  trompe/.  ;  Dites-moi  en 
quoi  je  puis  vous  servir,  pour.  En  quelle 
cliose  je  vous  puis  servir.  On  ilit  en- 
core ,  Il  y  a  dans  cette  affaire  je  ne 
sais  quoi  que  je  n'entends  pas.  Il  y  a  dans 
ce  discours  je  ne  sais  quoi  qui  me  semble 
insidieux. 

En  termes  de  Palais  ,  on  dit ,  Quoi 
faisant  ,  en  quoi  faisant ,  pour  tlire  ,  En 
laisant  laquelle  chose.  I.' Arrêt  l'a  con- 
damné à  payer  et  a  vider  ses  mains  ;  quoi 
faisant  »  il  en  sera  valablement  déchargé. 

On  dit  substantivement  ,  Un  je  ne 
sais  quoi,  pour  dire,  C<*rtaine  chose 
qu*on  ne  peut  expritner.  Il  y  a  dans 
cette  beauté  un  je  ne  sais  quoi  qui  me  pique 
plus  que  la  beauté  même. 

Quoi  ,  est  quelquelbi.s  encore  par- 
ticule ailuiirative  ,  et  sert  a  marquer 
l'étonnement,  l'indignation,  etc.  Quoi, 
vous  ave{  fait  telle  chose  !  Quoi  d^-nc  , 
vous  m'ose^  résister  en  face  !  On  y  ajoute 
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quelquoi'ois  l'intcrieclion  Hé.  Hé  quoi,  I 
vous  n'êtes  pas  encore  parti  ! 

QUOIQUE.  0)nit)nctiou  qui  refait 
toujours  ie  suhjonclif.  Encore  que  , 
bien  que.  Q^uoiquil  soit  pauvre  ,  il  est 
honnête  homme.  Il  est  de  très-bonne  mai- 
son ,  quoiqu'il  ne  soit  pas  riche.  On  sup- 
piiiiic  if  siibjontlit  i)ar  rliipse.  Quoi- 
que peu  riche  ,  il  est  généreux. 

QUOLlliKT,  subsranr.  niasc.  Fayon 
lie  parler  basse  et  tri\iale  ,  qui  renter- 
rae  ordinairement  une  mauvaise  plai- 
santerie. Méchant  quolibet.  Quolibet  des 
halles.  Cet  homme  ne  parle  que  par  quo- 
libets. Il  croit  dire  de  b.  n.ç  mots  ,  mais  il 
ne  dit  que  des  quolibets.  Cest  un  diseur  de 
quolibets. 

QUOTE.  atlj,  f.  II  n'est  tl'nsacre  que 
dans  cette  phrase  ,  Quote  part  ,  qui  se 
dit  De  la  part  que  th.nun  doit  payer 
ou  rprev(>ir  dans  la  répartition  d'une 
sonuno  totab*.  Il  doit  tant  p  lyer  pour 
sa  quote  part.  Il  lui  revient  tant  pour  sa 
quote  part. 

QUOTIDIEN,  ENNE.  adjectif.  Il 
n'a  guère  d'usaf»e  que  dan?  les  phra- 
ses suivantes  :  rain  quotidien.   Fièvre 
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quotidienne.  On  tlit  dans  rOraîson  Dr- 
minicale  ,  I^otre  pain  quotidien  ,  pour 
dire,  Le  pain  tbmt  nous  avons  besoin 
ch  ique  jour.  Et  l'on  appelle  lièvre  quo- 
tidienne t  Une  lièvre  qui  revient  tous 
les  jours. 

Quand  on  veut  dire,  qu'Une  cliose 
est  ordinaire  à  queliprun  ,  on  dit  fij;,u- 
rénienr  ,  que  C'est  son  pain  quotidien. 

QUO'l'IRIST.  subst.  ninscul.  T.  rme 
d'Arirhniétique.  ^  om!»re  qui  résulte  de 
la  division  d'un  nombre  par  un  autre. 
Le  quotitnt  du  nombre  dou^e  divisé  par 
trois  t  est  juatre  ,■  et  du  même  nombre 
divisé  piir  quatre  ,  est  trois. 

QUOTITÉ,  s.  tém.  ta  somme  fixe  à 
laquell-'  n-onte  chaque  quote  part.  J'ai 
payé  ma  quotité. 

En  Jurisprudence  ,  on  appelle  Quo~ 
tité  du  cens t  La  somme  ,i  laquelle  mitnte 
le  (  ens.  Le  cens  est  imprescriptible  en  soi» 
mais  la  quotité  du  cens  se  prescrit. 

En  termes  de  Droit ,  on  appelle  Lé' 
gataire  d'une  quotité ,  Celui  auquel  un 
itétunt  a  léfiué  un  tiers  ,  un  quart ,  "n 
dixième,  en  un  mot,  une  partie  aliqtiote 
de  sa  succession. 
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Substantif  féminin,  suivant  l'an- 
cienne appellation,  qui  p  ononçoit 
Hrre,  et  masculin,  suivant  l'appellation 
inod.'rne  ,  qui  prononce  Re  ,  comme 
dans  la  dernière  syllabe  <lu  mot  Gare. 
Lettre  consonne,  et  la  dix-huitième  de 
l'Alphabet  Fram  ois. 
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RABÂCHAGE,  subst.  masc.  Défaut 
ou  discours  de  celui  qui  rabâche.  Il  est 
sujet  au  rabâchage.  'Tout  ce  qu'il  dit  n'est 
que  du  rabâchage  ,  n'est  qu'un  rabâchage, 
il  <•';[  l.iuiilier. 

RABACHER,  v.  n.  Revenir  souvent 
et  inutilement  sur  ce  qu'on  a  dit.  Il  ne 
fait  que  rabâcher.  Il  est  du  discours 
i'amilier  ,  ainsi 'que  ses  ilérivés. 

RABACHEUK,EUSE.sul)st.  Celui 
ou  celle  qui  rabâche.  Un  vieux  rabâ- 
cheur. 

RABAIS,  sul).  mas.  Diminution  de 
prix  et  de  valeur.  On  lui  a  promis  cent 
mille  ccus  ,  mais  il  y  aura  bien  du  rabais. 
Il  a  acheté  cette  terre  sur  le  pied  de  dix 
mille  livres  de  rente,  il  y  trouvera  un 
grand  rabais. 

On  dit ,  Proposer  un  ouvrage ,  une  en- 
treprise au  rabais  ,  pour  dire  ,  Faire 
publier  dans  Ifs  formes  ,  qu'on  don- 
nera tel  ouvrane  a  laire  a  celui  qui 
l'entreprendra  au  meilleur  marché;  et 
quand  ces  sortes  <l'ouvr  ij-es  sont  adju- 
gé .s  ,  on  ilit,  qu'J/s  ont  été  adjugés  , 
lyi'ils  ont  été  donnés  au  rabais  ,  qu'on 
les  a  pris  au  rabais. 

On  dit  aussi,  Donner  des  marchan- 
di.,es  au  rabais ,  les  mettre  au  rabais  , 
jiour  dire,  Les  donner,  les  mettre  a 
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un  prix  au-dessous  de  ce  qu'on  les  avoît 
vendues  d'abord. 

On  appelle  Rabais  des  monnoies  j  La 
diminution  que  le  Gouvernement  tait 
du  prix  pour  lequel  la  monnoie  a  cours. 
On  se  sert  du  même  mot,  eu  p;irlant 
De  la  iliminrition  du  prix  de  toutes 
sortes  de  denrées  et  de  marcliamiises. 

Lorsqu'un  homme  parle  désavanta- 
j;eusement  ou  ;ivrc  mépris  de  quel- 
qu'un ,  ou  de  quelque  ouvrage  d'esprit , 
on  dit  li^urénient ,  qu  J/  le  met  trop  au 
rabais. 

RARAISSEMENT.  subst.  m.  Dimi- 
nution. Il  n'est  guère  d  usage  qu'en 
parlant  De  la  diminution  que  le  Prince 
tHit  par  un  Edit  du  prix  des  mcHinoies  , 
ou  de  celle  qu'il  ordonne  être  taite 
dans  la  levée  des  tciilles.  X«  rabais- 
sement des  monnoies.  Le  rabaissement  des 
tailles. 

RABAISSER.  V.  a.  Mettre  plus-bas, 
placer  une  those  au-dessous  du  lieu 
où  elle  étoit.  Ce  tableau  est  trop  haut  j 
il  jaut  un  peu  le  rabaisstr.  Il  JaudroiC 
rahais:>er  cette  corniche. 

Il  se  dit  aussi  De  la  voix,  et  signifie. 
Elever  moins  la  voix.  Vous  parle^  trop 
haut  dans  la  chan^bre  du  malade  >  rabais- 
sei  un  peu  rvtre  voix. 

On  dit  Hgurérarnt  d'Un  homme  qui 
retranche  sa  dépense,  qui  Mt  ilans  un 
moindre  éclat  qu'a  l'iir  inaire,  ou  qui 
mot.ère  les  prétentions  qu'il  avoit  , 
qu'I/  a  rabaissé  son  vol. 

K  ABA  isstR  ,  sfguih^  aussi  Diminuer. 
Rabaisser  les  tailles.  Rabaisser  le  taux 
dis  d'inrées.  Rabaisser  Us  monnaies. 

On  dit  fi^^uremeni  ,  Rabaisser  l'or- 
^tildi  qud^u'unj  pour  dire,  Jlépriuici 
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l'orgueil ,  la  vanité  de  quelqu'un.  On 
dit  aussi  figurément  et  ]>roverl)iaIem. 
dans  la  même  signification  ^  Rabais- 
ser U  caquet  de  quelqu'un.  Il  a  trouvé 
des  gens  qui  lui  ont  bien  rabaissé  son 
caquet. 

En  termes  de  Manège  ,  on  dit ,  Ra- 
baisser les  hanches  du  cheval,  pour  dire  , 
Asseoir  un  cheval  disposé  à  s'élever 
sur  les  jarrets,  ou  à  marther  et  tra- 
vailler sur  les  épaules.  Chasse^  le  der- 
rière avec  vos  jambes  j  retem^  le  devant 
avec  la  main  ;  vous  relevcrei  le  devant  , 
et  vous  rabaisserci  le  derrière  ou  les  han- 
ches. 

Rabaisser  ,  se  dit  aussi  au  sens 
de  Dépréci'T,  estimer  nu- dessous  de 
la  valeur.  Vous  rabaisse^  trop  sa  maT~ 
chandise.  On  rabaisie  trop  cet  hvmme-là. 
Rabaisser  le  mérite  de  quelqu'un. 

Rabaissé,  ée.  pai  tit  ipe. 

RABAT,  subst.  mascul.  Ornement 
de  t'iile  que  les  hommes  de  certaines 
proiessious  portent  autour  du  cou,  et 
qui  se  rabat  des  deux  cotés  sur  la 
poitrine  :  <m  l'appelle  souvent  Collet. 
Rabat  uni.  Rabat  de  point.  Rabat  empesé. 
fa  seuse  de  rabats.  Crrand  rabat.  Beau- 
coup de  gens  de  robe  portent  des  rabats 
plissés. 

Rakat,  se  dit  nnssi  Du  bout  du  toit 
d'un  jeu  de  longue  paume,  qui  sert  à 
r<'jeter  la  balle.  Etre  au  rabat.  Tenir  le 
rabat.  On  le  dit  de  même  Du  coup  qui 
vient  du  rabat.  Jouer  le  rabat. 

Au  ieu  de  Qnil'es  ,  Rabit  se  dit  par 
opposition  à  l'enue  j  et  signihe .  Le 
coup  que  le  joueur  jou"  de  l'endroit  oii 
sa  boule  s'esi  arrêtée.  Il  li  fait  deux 
quilUsde  yemie,  et  quatre  de  rabat.  DanÉ 
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fuelquet  parties  j  quand  on  n'a  rien  fait 
de  lenue  ,  on  ne  joue  point  de  rabat. 

Kabat,  en  tornips  de  Cliasse ,  est 
L'action  de  rabattre   le  gibier.  yoye{ 

RABAT-JOIE,  siibst.  masc.  Suiet 
de  chagrin,  qui  vient  troubler  l'état  de 
joie  ou  l'on  étoit.  Comme  il  était  à  se 
divertir  j  il  apprit  la  perte  de  son  procès , 
«t  ce  Jut  un  grand  rabat-joie  pour  lui,  11 
est  tamilicr. 

En  pari  cnt  'l'Un  homme  triste,  et  en- 
reini  de  la  joie  des  autres  ,  on  dit  la- 
miliirenient ,  que  Cest  un  rabat-joie. 

RAHATTJtE.  v.  a.  (  Il  se  con|U{{ue 
comme  Battre.  )  H  abaisser,  taire  des- 
cendre. Le  vent  rabat  la  j'nniéc. 

Il  signIKe  lij^urément  JJiiiànuer  ,  re- 
tranclier  de  la  valeur  d'une  chose  ,  et 
du  prix  qu'on  en  demande.  H  faut  ra- 
battre beaucoup  du  prix  que  vous  deman- 
dei.  Combie.1  en  vouU^-vous  rabattre  ? 
On  Marchand  qui  vend  sa  marchandise 
sans  en  rien  rabattre.  Il  n'en  rabattroit 
pas  un  sou. 

On  dit  de  même  dans  le  sens  De  di- 
minuer :  Rabattre  de  l'estime  qu'on  avait 
pour  quelqu'un.  Il  y  a  beaucoup  a  rabat- 
tre de  ce  qu'il  dit.  J'en  rabats  moitié  ,  j'en 
rabats  de  moitié  j  j'en  rabats  la  moitié'. 

On  dit,  en  parlant  d'Un  homme  qui , 
dans  une  allaire,  ne  veut  rien  diminuer 
de  ses  prétentions,  que  C'est  un  homme 
qui  n'en  veut  rien  rabattre.  Et  ,  lors- 
qu'une personne  a  fait  quelque  chose 
qui  lionne  lieu  de  l'estimer  moins  ,  on 
dit ,  qu'On  en  rabat  beaucoup.  Il  est  la- 
niilier.  On  dit  aussi  familièrement  et 
dans  la  même  acception  ,  J'en  rabats 
quinze. 

On  dit,  Rabattre  un  coup,  pour  dire  , 
Le  détourner,  le  rompre  en  rabaissant 
le  1er  de  son  ennemi.  Un  lui  porta  un 
coup  d'épée  ,  et  il  k  rabattit. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Rabattre  les  coups ^\tour  dire ,  Adoucir , 
apaiser  des  eens  aif^ris  les  uns  contre 
les  autres,  il  entra  comme  ils  se  querel- 
laient, et  il  rabattit  bien  des  coups.  La 
même  chose  se  dit,  en  parlant  Des 
bons  olKces  qu'on  rend  auprès  d'un 
Ju)mine  puiss mt ,  à  qiielqu'un  contre 
tji.i  il  étoit  prévenu.  Il  étoit  fort  irrité 
contre  lui,  et  an  a  bien  eu  de  la  peine  à 
rabattre  les  coups. 

En  termes  de  Pratique  ,  on  dit,  Ra- 
battre un  défaut.  Lorsque  le  Juge  a 
l'Audience  révoque  !e  ilélaul  qu'il  ;ivoit 
donné  contre  une  >les  parties  ,  faute 
d'avoir  comparu.  Il  se  présenta  à  l'Au- 
dience ,  et  fit  rabattre  le  défaut  qui  ava'il 
été  obtenu  contre  lui. 

Rabattre,  en  parlant  Des  babille- 
,mens,  sedii  Des  plis  et  des  coriiures, 
et  signifie,  Les  aj)latir.  Rabattre  les 
plis  d'un  habit,  ftabat're  les  coutures 
d'uni  robe.  Et  i-n  termes  île  labourage  , 
«n  dit ,  Rabattre  les  avoines  ,  pour  ihre  , 
Faire  passer  un  rouh  au  sur  les  avoines 
déji  levées  ,  pour  aplanir  la  terre. 

Rabatthh  les  courbettes,  en 
termes  de  Manéf-e  ,  C'est  forcer  un  che- 
val qui  travaille  à  courbetli-s,  de  poser 
il  terre  en  ini  seul  et  même  tenips  les 
lieux  pieds  de  lierriîre.  Cheval  ^ui  ra- 
bat bien  ses  courbettes. 

En  termes  de  Ch.isse  ,  on  dit ,  Ra- 
battre le  gibier  ,  pour  dire,   Battre  la 
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ranipapnr  ,  pour  reunir  et  rassembler 
le  jii  hier  dans  l'endroit  où  sont  les  Chas- 
seurs. 

On  dit ,  Rabattre  les  ornières  ,  les  si7- 
/oni,  pour  dire  ,  Les  remplir.     "■ 

Kabatthe  ,  dans  le  style  fignré  , 
sifinifie  ,  Abaisser  ;  et  c'est  dans  <  ette 
acception  qu'on  dit  ,  Rabattre  l'orgueil, 
rabattre  l.i  fierté  de  quelqu'un.  Il  lui  a 
bien  rabattu  son  caquet.  Ce  dernier  est 
du  style  f.miilicr. 

ixABATTRE  ,  est  aussi  neu're  ;  et 
alors  il  signiKe  ,  (Quitter  un  chemin  , 
et  se  détourner  tout  a'un  coup  par  un 
autre.  Quand  vous  serc^en  tel  lieu,  vous 
rabattre^  à  main  droite.  Il  faut  ralattre 
par  un  tel  endroit. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ;  et  dans  cette  acception  on  dit , 
que  Des  perdrix  se  sont  rabattues  en 
quelque  endroit  ,  pour  dire  ,  qu'Elles  s'y 
sont  remises.  Les  perdrix  se  rabattirent 
dans  une  pièce  de  blé. 

Lorsqu'une  armée  étant  en'marrhe  , 
quitte  tout  d'un  coup  la  roule  qu'elle 
tenoit,  pour  se  porter  au  siège  de  quel- 
que Place,  on  dit,  i^u'Elle  s'est  rabat- 
tue sur  cette  Flace.  L'armée  ,  après  di- 
vers mouvemens  ,  se  rabattit  sur  une  telle 
Vlace. 

Ou  se  sert  aussi  du  mot,  Se  rabattre , 
Lorsqu'après  avcjir  pjrlé  de  quelque 
matière,  on  change  tout  d'un  coup  de 
propi.s.  Après  avoir  parlé  queljue  temps 
de  choses  indijjérentes  ,  il  se  rabattit  sur 
la  politique. 

On  «lit  itussi  ,  Après  avoir  exigé  telles 
et  telles  conditions,  il  se  rabattit  à  de- 
mander simplement  que  ,  etc.  pour  diie  , 
Il  se  borna  a  demander  ,  etc. 
Rabattu  ,  ,de.  participe. 
On  appelle  Epée  rabattue ,  Une  épée 
qui  n  a  ni  pointe  ni  tram  liant  ;  et , 
I):,mes    rabattues  ,   Une   sorte    <le    jeu 

3u'on  joue  sur  le  tablier  d'un  trictrac. 
ouer  aux  dames  rabattues. 

On  dit  proverbial.  'Tout  compté ,  tout 
rabattu,  tout  bien  compté  et  rabattu, 
pour  dire  ,  Tout  bien  examiné. 

RABIÎIN.  subs.  m.  On  appelle  ainsi 
les  Docteurs  des  Juifs.  Il  est  fort  versé 
dans  la  doctrine  des  Rabbins.  C'est  le 
sentiment  des  Rabbins. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  beau- 
coup lu  et  beaucoup  étudié  les  livres 
des  Juifs  ,  les  ouvrages  des  Rabbins  , 
on  dit  par  plaisanterie  ,  que  C'est  un 
Rabbin  ,  un  vieux  Rabbin. 

On  supprime  \'n  dans  ce  mot ,  lors- 
qu'il précède  immédiatement  le  nom 
d'un  ancien  Docteur  Juif,  et  dans  ce 
cas  on  &ui)prime  aussi  l'article.  Ainsi 
on  dit  ,  Rabbi  Ma'imonides  ,  pour  dire  , 
Le  Rabbin  Miimonides.  On  dit  de 
même  ,  Je  ne  suis  point  du  sentiment  de 
Rabbi  Abene^ra  sur  ce  mot  du  Fenta- 
teuque  ,  pour  dire,  Du  Rabbin  Abe- 
ne/.ra. 

On  doit  toujours  dire,  Rabbi,  en 
adressant  la  parole  .\  un  Rabbin.  Que 
dites  -vous  ,  Rabbi,  de  cette  interpré- 
tation ? 

RAlîBINAGE.  subuant.  ninsc.  Ce 
nuit  n'est  d'usage  que  pour  sigiiilier 
L'étude  qu'on  f.iit  (les  livres  des  Rab- 
bins. C'est  un  homme  qui  passe  sa  vie 
dans  le  Rahbinage.  11  ne  Se  dit  guère 
«jue  par  mépris. 
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RABIÎINIQUE.  adject.  des  a  g.  Qui 
a|>pariient  aux  Rabbins  ,  qui  est  par* 
t  culier  aux  Rabbins.  Le  caractère  Rab- 
binique  est  dij'jérent  de  l' Hébraïque  ordi- 
naire. Les  Juifs  écrivent  quelquefois  leur 
langue  vulgaire  en  caractères  Rabbinijues. 
RAIiliiiSl.SxME.  sub.  m.  La  iloctrine 
des  lîabbitis.  Un  homme  versé  dans  le 
Rabbinisme. 

RABbINISTE.  subst.  mas.  Qui  suit 
la  doctrine  îles  Rabbins,  ou  qui  étuoie 
leun  livres.  Quelques-uns  croient  que 
Rabbaniste  est  mieux  dit ,  mais  l'usage 
l'a  emporte  pour  Rabbiniste. 

RAHDOLOGIE.  subst.  lém.  Espèce 
d'Arîrlimétique  ,  qui  consiste  a  laire 
des  calculs  par  le  mi/ycn  île  certaines 
baguettes  sur  lesquelles  on  écrit  cer- 
tains nombres. 

RABUOMANCE  ou  RABDOMAN- 
CIE.  subst.  fém.  Prétendue  divination 
par  la  baguette. 

RABÈllR.  V.  a.  Rendre  bête.  Koiia 
rabétisse{  ce  garçon-là  à  force  de  le  mal- 
traiter. Il  est  familier.  Ou  dit  aussi  neu- 
tralement  ,  Il  rabetit  de  jour  en  jour, 
pour  dire  ,  Il  devient  p  us  bête  de  jour 
en  jour. 

Rabéti,  ie.  participe. 
RABIOLE.  subst.  f.  I^oyej  Rate. 
RÂBLE,  subs.  m.  On  appelle  ainsi 
dans  quelques  animaux,  La  partie  qui 
est  depuis  le  bas  des  épaules  jusqu'à 
la  queue.  Il  ne  se  dit  guère  que  Du 
lièvre  et  liu  lapin.  Le  râble  d'un  lapin. 
Le  râble  d'un  lièvre. 

Il  se  oit  par  plaisanterie,  en  parlant 
Des  hommes  qui  sont  iorts  et  robustes. 
Il  a  les  épaules  larges  et  le  râble  épais. 

RABLE,  se  dit  en  Chimie,  d'Une 
barre  de  fer  en  crochet ,  dont  on  se 
sert  pour  remuer  des  substances  que 
l'on  calcine. 

RÀliLU,  UE.  adj.  Qui  a  le  râble 
épais,  qui  est  bien  fourni  de  ràblc. 
Un  lièvre  bien  râblu.  On  (  it  plus  ordi- 
nairement, Râblé,  râblée. 

Râblu  se  dit  aussi  par  plaisanterie  , 
en  piirlanl  d'Un  homme  fort  et  robuste. 
Ctst  un  gros  garçon  bitn  râblu.  Râblé  est 
plus  tl'usaoe. 

RABON^NIR.  verbe  actif.  Rendre 
meilleur.  Il  n'est  il'usage  qu'en  parl.-int 
De  certaines  choses,  qui  n  étant  guère 
bonnes  d'elles-mêmes,  ou  qui  ayant  été 
gâtées,  deviennent  ensuite  meîleures. 
Les  bonnes  caves  rabonnissent  le  vin. 

On  dit  aussi  au  neutre  ,  R.bonnir  , 
pour  dire  ,  Devenir  meilleur.  Ce  vm 
\  abonnit  en  bouteille. 
Rakonni  ,  lE.  participe. 
RABOT,  subst.  mascul.In,struinen£ 
de  Menuisier  ,  qui  sert  à.'pLinirune 
pièie  de  bois,  et  à  la  rcndr'  ui.ie  et 
polie.  Yasser  le  rabot  sur  quelque  pièce 
de  bois.  Unir,  polir  une  pièce  de  bois 
avec  le  rabot. 

On  dit  tigurèment ,  Passer  le  rabot 
sur  un  ouvrage  de  vers  ,  de  prose  ,  y  don- 
ner un  coup  de  rabot ,  pour  dire  ,  Le 
perlèiiionner.  Il  est  familier. 

R  ABOT ,  se  dit  aussi  d  L  n  certain  ins- 
trumenf  dont  on  se  sert  pour  remuer 
et  pour  détremper  la  chaux. 

RABOTER.  V.  ait.  Renilre  uni  et 
poli  avec  le  rabot.  Vu  bois  noueux  esi 
malaisé  à  raboter.  Un  n'a  pas  b'un  ra- 
boté cet  àis  ,  ce  parquet. 
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Kacoter  ,  se  ilit  H°iir.  ot  familliTP- 
nienr ,  en  parlaur  Des  oii-.-rages  ilVsprit 
où  il  y  a  l)eaucou|i  à  letianclier,  à 
réformer.  Il  y  j  bien  j  raboter  d^ns  cet 
ouvrage.  En  parlant  d'Un  homme  qui 
n'est  pas  encuie  formé  ,  la^unne  pour 
le  monde  ,  on  dit  aussi  ,  que  dst  un 
jciir.c  homme  où  il  y  a  bien  encore  à  ra- 
boter. 

JÎABOTÉ,    ÉE.   partiMpe. 

lîABOTEUX  ,  EU.Sh.  acijert.  Il  se 
dit  proprement  Du  bois  ,  et  sij;Tiifir  , 
Z'Joueux  ,  inégal.  Le  cornouiller  est  ra- 
boteux. Des  ais  raboteux. 

Il  se  oit  aussi  De  loute  superfi'ic 
inégale,  et  prim  ipalenu'nt  des  che- 
mins. C'est  un  pays  inègjl  ,  pierreux  et 
raboteux.  Des  chemins  raboteux.  Une 
ali-Je  raboteuse. 

Il  se  dit  fif^urément  Duslyle,  des  ou- 
vrages de  vers  ,  de  prose  ,  pour  sij^ni- 
iier ,  Grossier,  mal  poli. 

RABOUGRIR,  verlic  neuf.  11  ne  se 
dit  prO])rement  que  Des  arbres  et  îles 
plantes,  que  la  mauvaise  nature  de  la 
jerre ,  ouïes  nïauvais vents  empêchent 
de  proKter.  Les  grandes  gelées  font  ra- 
bougrir le  jeune  bois.  Il  s'emploie  aussi 
avec  le  pronom  personnel.  Quand  les 
nrhres  ont  attrape  le  tuf  j  ils  se  rabou- 
grissent. On  l'emploie  plus  ordinair('- 
inent  au  particiiie. 

Racotjori  ,  i£.  participe.  Un  jeune 
plant  tout  rabougri.  Des  arbres  tout  ra- 
bougris. 

il  se  dit  fif;ur.  d'Une  petite  personne 
dïî  mauvaise  rontormntion  (  t  de  mciu- 
vaise  mine.  Un  petit  homme  rabougri  > 
tout  rabougri. 

RABOUILLÈRE.  suh.  f,m.  Trou  , 
eçpèce  «le  terrier  peu  pr<itontl.  (pie  les 
lapines  creusent  [>our  y  laire  leurs  pe- 
tits. 

RABOUTIR.  verbe  actif.  Ce  mot 
îî'est  ^uère  d'usatie  qu'en  parlant  13e 
<jiielqucs  m(u-(eaiiA  tl'érotte  i]u'(ui  met 
bouf  à  bout  l'un  tle  l'autre.  Rabou- 
lir  deux  morceaux  de  velours.  Il  est  po- 
pulaire. 

R.AEOVTi  ,  lE.  parricipe. 

RABROUER,  verbe  actif.  Rebuter 
avec  ruilcsse  et  avec  int'pris.  Si  vous  lui 
parle^  de  cela  ,  il  vous  rabrouera  terrible- 
:iient  ,  étrangement.  C'est  un  homme  fâ- 
cheux ,  il  rabroue  les  gens  ,  il  rabroue 
tout  le  monde.  Il  est  du  style  l'.imilier, 
l't  ne  se  dit  que  Des  personnes.  Son 
usage  le  plus  ordinaire  est  quand  il 
s'agit  De  propositions  que  l'on  dés.ip- 
prouve  ,  que  l'on  rejette. 

Rabroué,   ée.  participe. 
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RACAILLK.  subst.  fém.  La  lie  et  le 
rebut  du  peuple,  ce  qu'il  y  a  de  plus 
vil  et  de  plus  méprisable  dans  la  pc.T)U- 
lare.  Ce  n'est  c;ue  de  la  rac.iilte.  Jl  ne  faut 
point  se  mêler  avec  de  la  racaille.  Je  ne 
veux  point  avoir  affaire  aiec  cette  ra- 
caille.  11  est  du  st\le  familier. 

Il  se  dit  liy.  De  tontes  les  choses  de 
rebut.  Il  y  a  deux  vu  trois  pièces  rares 
dans  son  cabinet  j  mais  r<)»£  le  reste  n'est 
que  de  la  racaille.  On  a  p-is  tout  ce  qu'il 
y  avoit  de  bon  j  et  l'on  n'a  laissé  que  de  la 
.acaille  ,  que  la  racaille.  Il  esi  du  style 
tatnilier. 
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nACCO.MlMOnAGH.  sub.  mas.  Le 
travjît  i.'im  uiivricr  »|ui  a  raccamiuode 
ft  ri'lait  quelque  meuble.  Le  racconi' 
tnodagc  d'un  habit  ^  d'une  paire  de  bas  j 
d'une  pair^  de  bottes.  Payer  tant  pour  le 
raccojnnwdpgc. 

llACCOAiMODEMENT.  suhsr.  m. 
R^iontiliaïioii  entre  des  personnes  qui 
éroient  I)roiiiUées.  Leurs  amis  ont  tra- 
vaillé à  leur  rcccomruodement- 

RACCOMMODER,  verb.  actif.  Rc- 
t'aie,  remettre  en  l>on  état.  Raccom- 
moder une  maison.  Raccommoder  une  mu- 
raille y  un  plancher.  Raccommoder  des 
portes,  des  fcfictrcs.  Raccommoder  un  car- 
rosse. Raccommcd.r  dts  pistolets.  L'aire 
raccommoder  la  selle  d'un  cheval.  Faire 
raccommoder  une  montre.  Raccommoder 
un  habit. 

Jl  si^îiilie  aussi ,  Remettre  dans  une 
sittjaîiunnliisconvenahle,  plus  propre, 
et  pins  selon  la  bienséance.  Une  femme 
qui  raccommode  ses  cheveux  ,  sa  coiffe. 
Raccommode^  votre  rabat,  ile  t  tout  chif- 
fonné. Raccommode^  votre  perruque  ,  elle 
est  de  travers.  Raccommode^  votre  man- 
teau ,  il  est  tout  de  LÔté. 

Il  se  dit  aussi  en  pnrlant  Des  ou- 
vr.i^es  d'esprit ,  et  .signifie,  Réi'oriner 
00  qu'il  peut  y  avoir  de  mauvais.  Il  y  a 
trop  à  raccommoder  à  cette  harangua  ,  il 
vaut  mijux  la  laisser  telle  qu'elle  est. 

Il  se  dit  an.^sien  parlant  De.suiiaircs. 
Ll  a  tellement  gâté  ses  ajiairts  ,  qu'on 
aura  bien  de  la  peine  à  les  raccommoder. 
L'affaire  ctoit  en  bon  tiain  ,  mais  il  l'a 
gâtée  J  et  je  ne  sais  comment  on  pourra  la 
raccommoder.  Cet  événement  ne  raccom- 
modera pas  ses  affaires  j  sa  fortune.  Ce 


afjaires. 
Il  a  fait 


11  sipiilie  encore  ,  Réparer.  1 
une  sottise  ,  il  cherche  à  la  raccommoder 

1\  si wnilic aussi,  Mettre  d'accord  des 
personnes  qui  s'ëtoient])rouillécs  après 
avoir  été  eii  bonne  inteUii;ence.  Jl  y 
avoit  entre  eux  de  la  mésintelligence  ,  on 
les  a  raccommodés.  En  ce  sens  ,  il  se  met 
aussi  avec  le  pronom  personnel.  Lx 
mari  et  la  femme  se  sont  raccommodés. 

JÎACCOMMOTîË ,  ÉE.  participe. 

RACCO.AIMODEUR  ,  EUiE.  subs. 
Celui,  celle  qui  raccon.nnuie.  Il  ne  se 
dit  ouère  que  Des  petites  gens  <|ui  rac- 
conmiodent  certaines  cho.ses.  Kaccom- 
modsur  de  soufflets.  Raccommodeur  de 
fcïcixe.  Une  raccommodeuse  de  point.  Une 
raccommcdiuse  de  dentelle. 

JIACCOKDEMENT.  subst.  masc. 
Terme  d'Archi  lecture.  Réunion  de 
lie.us.  corps  ,  de  deux  snperiiiics  à  un 
même  niveau  ,  ou  d'un  vieil  ouvra^^e  à 
uji  neut". 

RACCORDER,  v.  a.  Terme  cî'Ar- 
cliilcclurc.  hairc  un  raccordement. 

RACConor:  ,  ée.  participe, 

RACCOUnaR.  \.  ad.  (  On  ne  pr. 
qu'un  C  ,  dans  ce  mot  et  les  suiv.  )  Ac- 
courcir  ,  rendre  jilus  court.  L^n  prenant 
par  ce  petit  sentier,  vous  raccourcire{rotre 
chemin  de  beaucoup.  Raccourcir  un  man- 
teau. Raccourcir  une  jupe.  Raccourcir  un  j 
discours.  Cet  accident  a  raccourci  ses  jours. 
Ll  faudra  raccourcir  cet  épiiodt ,  ces  remar- 
ques. Souvent  un  ouvrage  se  fortifie  en  le  ! 
raccourcissant.  1 

On  ttif ,    Raccourcir  des  étrièrs  ,  pour  • 
dire,  Rehausser,  relever  les étrinères 
où   tiennent  les  étiiers:  Raccci:rcir  le  \ 
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bras  J  pour  dire  ,  Le  plier  en  dedans ,  li> 
retirer  ;  Raccourcir  des  demi-vcltes,  pour 
dire.  Les  laire  dans  un  moindre  es- 
pace; Raccourcir  des  cadences  en  musique, 
pour  dire,  les  rendre  moins  longues, 
les  soutenir  moir.s  long- temps  ;  et, 
Raccourcir  ses  pas  en  dansant  ,  pour  ilire, 
Les  étendre  moins. 

On  dit  lifiurénient  ,  KaCi.-oi.rcir  lei 
moyens  de  quelqu'un  ,  pour  i.ire  ,  Les 
diminuer.  Cette  dépense  raccourcit  un  peu 
nos  moyens. 

Raccoi;rci  ,  ie.  participe.  Un  man- 
teau raccourci.  Une  jupe  raccourcie.  On 
dit  ,  ^  bras  raccourci ,  pour  dire  ,  Hors 
lie  garde,  hors  dir  mesure  et  de  toute 
sa  torte.  11  lui  a  donné  un  coup  d  épée 
a  bras  raccourci.  Souvent  il  siunilie  trop 
court.  Une  taille  raccourcie.  Cet  habit  a 
un  air  raccourci. 

Raccùlhci,  se  dit  aussi  en  termes 
de  Blason.  Voy.  Alezé. 

Il  est  aussi  sub.  mais  dans  cette  ac- 
ception ,  ii  ne  se  dit  ^uè;e  qu'en  ternies 
lie  Peinture ,  et  en  |)arlantl)e  l'cllei  de 
la  persj<ective  par  lequ<  1  les  objets  vus 
de  late  ,  paroissent  plus  couris  qu'ils 
ne  sont  en  effet.  Ce  Feintre-là  entcid 
bien  les  raccourcis. 

On  dit  ,  hn  raccourci,  pour  dire.  En 
abré£;é.  Je  vous  ai  dit  le  fait  en  raccourci. 
Hxposer  une  affaire  en  raccourci. 

KAfJCOUKCJSSEJItNT.  subs.  ni. 
Action  de  raccourcir,  oul'eJlct  de  cette 
action.  Le  raccourcissement  d'un  habit. 
Le  raccourcissement  du  pendule. 

RACCOUÏRLMENT.  subs.  masc. 
Action  de  ratcoutrer  ,  ou  l'etïct  de 
cette  action. 

R  ACCOUTRER,  v.  a.  Raccommo- 
der ,  recoudre.  //  a  fait  raccoutrer  son 
habit  J  ses  chausses.  Il  est  vieux. 
Raccoutrb,  ée.  participe. 
RACCROC,  subs.  mas.  Terme  usité 
dans  certains  jeux  d'ailresse  ,  oii  l'on 
appelle  Coup  de  raccroc.  Un  coup  inat- 
tendu ,  par  lequel  on  répare  un  coup 
man(|ué.  Il  se  ilit  ortlinairen.enl  tl'Un 
coup  ou  il  V  a  plus  de  bonheur  que 
d'adresse.  Il  s'est  sauvé  par  un  coup  de 
raccroc. 

RACCROCHER,  v.  art.  Accrocher 
de  nouTCou.  Raccroche^  cette  tapisserie. 
Raccrocher  un  tableau. 

On  dit  d'Un  homme  qui  avoit  quitté 
le  service  ,  et  qui  y  est  rentré  ,  qu'// 
s'est  raccroché  au  service.  ^ 

On  dit  llj;urément  et  familièrement. 
Se  raccrocher ,  p».ur  dire  ,  Renapner  en 
tout  on  en  partie  les  a\anta^es  qu'on 
avoit  pertius.  Laissc^-le  jjiire  ,  il  trou- 
vera bien  moyen  de  se  raccrocher.  Il  étoit 
mal  à  la  Cour,  il  s'y  est  raccroché. 

On  dit  aussi  lif^urénietit  et  familiè- 
rement ,  Se  raccrocher ,  pour  ilire  ,  Re- 
gagner d'un  coté  ce  qu'on  avoit  perdu 
de  l'autre.  Il  avoit  peu  réussi  dans  let 
Lettres  ,  il  s'est  raccroché  au  Barreau. 
Dans  cette  affaire  ,  il  aurcit  perdu  par 
le  fond  ,  mais  il  s'est  raccroché  ù-  la 
forme. 

Il  signifie  aussi  S'aider  de  quelque 
chose  pour  se  sauver  d'un  inconvé- 
nient. Il  étoit  noyé  ,  s'il  ne  s'ttoit  rac- 
croché à  cette  branche.  Quand  on  U  presse  , 
il  se  raccroche  à  des  prétextes.  Raccro- 
cher équivaut  alors  .i  S'ai.crother  par 
hasard  ,  ji.ir  industrie. 
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On  dit  faniiliiicnieiit  ,  Raccrocher, 
En  parlant  Des  Kiles  de  mauvaise  vie, 
qui  pressent  les  passans  d'entrer  chez 
«Iles. 

Raccroché,  ée.  participe. 

RACCKOCHEUSE,  suh.  fémin.  se 
dit  d'CJne  lillc  de  mauvaise  vie  qui  rac- 
croche les  passans. 

RACE,  sulis.  iéin.  rollectii'.  Lignéf, 
tous  ceux  qui  viennent  ti'une  même  t.i- 
iiiiUe.  //  est  d'une  bonne  race  ,  de  bonne 
race  j  d'une  race  illustre  >  ancienne.  Il 
sort  ,  il  vient  d'une  noble  race  j  d'une  race 
de  gens  de  bien.  Il  est  de  la  race  royale, 
J^es  trois  races  des  Kois  de  France.  Les 
Hvis  de  la  première  ,  de  la  seconde  j  de  la 
troisième  race.  Il  y  a  eu  de  grands  hom- 
mes J  de  grands  Princes  dans  cette  race. 
C'est  un  homme  que  l'on  soupçonne  d'être 
de  race  Juive.  Il  n'est  pas  de  race  à  jàire 
une  lâcheté. 

On  ilit  poétiquement,  La  race  future  , 
les  races  Jutures  J  les  races  à  venir  ,  pour 
dire,  Tous  les  luninnes  a  venir. 

On  ilit  p.ir  injiiie  et  par  nièpiis, 
Race  maudite,  méchante  race.  Les  usuriers 
sont  une  race  maudite  ,  une  méchante  race. 
11  est  du  style  familier. 

On  dit,  en  |)arlant  à  de  petits  en- 
tans  ,  Méchante  race  ,  méchante  petite 
race.  On  dit  aussi  au  pluriel  ;  Ce  sont 
de  méchantes  races.  Ces  petites  races-Li 
font  un  bruit  perpétuel.  Il  est  du  style 
i'amilier. 

Dans  l'Ecriture-Sainte  ,  Saint  Jean 
appelle  certains  Juifs  ,  Race  de  vipères. 

Race  ,  se  dit  aussi  Des  animaux 
<lomestiques  ,  comme  chiens  ,  che- 
vaux ,  etc.  Ce  chien  j  ce  cheval  est  de 
bonne  race;  j'en  veux  avoir  de  la  race  y  et 
l'on  dit  abstilumenl  ,  C'est  un  cheval  de 
race  ,  pour  ihre ,  C'est  un  cheval  de 
bonne  race. 

On  dit  aussi.  Ce  cheval  a  de  la  race , 
pour  dire  ,  que  Par  sa  fif;ure  et  par  sa 
construction  il  annonce  qu'il  est  de 
bonne  race. 

On  dit  hgnrémrnt  et  proverbiale- 
ment ,  que  Les  bons  chiens  chassent  de 
race  ,  pour  dire  ,  que  Les  enfuis  tien- 
nent (les  niœurs  et  des  inclinations  de 
leurs  pères  ;  et  absolument  dans  le 
même  sens,  qu't/n  homme  chasse  de 
race  :  cela  se  dit  en  bonne  et  en  mau- 
vaise part  ;  mais  il  ne  se  prend  qu'en 
mauvaise  p.irl,  en  parlant  d'Une  fem- 
me. Cette  fille  est  coquette  ,  elle  chasse 
de  race,  pour  tlire  ,  Sa  mire  l'éloit 
aussi  ;  ou  simplement ,  Elle  chasse  de 
race. 

RACHAT,  snb.  mas.  Recouvrement 
d'une  chose  vendue  ,  de  laquelle  on 
rend  le  prix  a  l'aclieieur.  Vendre  à  ja- 
culté  de  rachat  ,  avec  faculté  de  rachat. 
Le  rachat  des  biens  ecclésiastiques. 

On  dit ,  Le  rachat  d'une  rente  ,  d'une 
pension  ,  pour  dire  ,  Le  paiement  d'une 
certaine  somme  pour  ramerlissement , 
jiimr  l'extinction  u'une  rente  ,  d'une 
pension. 

Rachat,  sij>niiie  aussi,  Délivrance, 
rédemption. /.cracAat  de^  captifs.  .Notre- 
Seigneur  a  donné  son  sang  pour  le  rachat 
du  genre  humain. 

RAcuAr,  sif^niKe  encore,  La  somme 
à  laquelle  <5t  estimé  le  revenu  d'une 
année  du  Fief  qui  doit  le  tiroit  de  re- 
lief. 
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R  ACHETABLE,  adj.  des  2  genres. 
Qu'on  a  droit  tle  racheter.  Une  rente 
rachetahle  de  tant.  Une  terre  rachetable 
dans  trois  ans. 

RACHEIEIÎ.  va.  Acheter  ce  qu'on 
a  vendu.  J'avais  vendu  mon  cheval  à  uti 
tel.,  mais  je  l'ai  racheté  de  lui. 

Il  sii^nilie  aussi ,  Acheter  une  chose 
à  la  place  d'une  autre.  Il  avait  vendu  ses 
tableaux  ,  il  en  a  racheté  d'autres. 

llsi^iiihe  aussi,  Délivrer,  retirer  des 
mains  d'autrui  une  personne  ,  moyen- 
nant c(,'rtain  prix  ,  payer  U:  prix  de  la 
liberté  de  nnclqu'un.  On  la  racheté  des 
mains  des  'l'urcs.  Racheter  quelqu'un  des 
galères.  Racheter  de  captivité.  Racheter 
les  prisonniers. 

On  l'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. Se  racheter  d'une  sujétion  ,  d'une 
renie. 

Se  racheter  1  se  dit  an  sens  d'Etre 
compensé  par  .  .  .  Ctrtc  petite  fatigue  se 
racheté  par  bien  des  avantages.  U  se  dit 
inéuie  au  sens  li'Etie  puni  par  .  .  .  Ce 
pLzisir  d'un  mometit  se  racheté  par  de 
longues  souffrances. 

Rachlter  ,  se  dit  aussi  en  parlant 
De  jSotre  Seij^neur  Jtsus  -  Christ. 
Il  a  racheté  le  genre  humain  par  son 
sang,  il  a  voulu  mourir  pour  racheter  les 
hommes. 

Racheter  une  rente  ,  une  pension  ,  C'est 
se  libérer  J  se  décharger  d'une  rente, 
rl'une  pension  ,  moyennant  une  cer- 
taine somme  une  fois  payée. 

On  dit  d'Une  chose  dont  on  regrette 
la  perte  ,  qu' On  voudrait  l'avoir  rachetée 
de  beaucoup  y  et  tl'Une  personne  qui  est 
morte,  qu'O/ï  voudrait  l'avoir  rachetée 
de  son  sang. 

Ou  dit  hgurément ,  Racheter  ses  pé- 
chés par  l'aumOne  ,  pour  tiire  ,  Obtenir 
la  rémission  de  ses  péchés  en  taisant 
l'aumône. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Racheter 
ses  défauts  par  ses  agremcns. 

Dans  le  style  familier ,  on  dit  figur. 
Si  vous  me  faites  ce  plaisir-là  j  vous  me 
rachèterez  la  vie. 

Racheté  ,  ée.  participe. 

RACHITIQUE.ad).  des  2  g.  (  Les 
uns  prononcent  dans  ce  mot  et  les  sui- 
vans  le  ch  comme  un  k  ,  Rakitique,  Ra- 
kitis;  les  antres  ,  à  la  françoise  comme 
ilans  Chimère.)  Il  se  dit  Des  personnes 
nouées  et  attaquc*'S  t.[ii  rachilis. 

I!  se  dit  par  extension ,  Des  blés  avor- 
tés.   Kcy.  Rachitisme 

RACHITIS.  subst.  masc.  Mot  em- 
prunté du  Grec.  Maladie  qui  consiste 
principalement  dans  la  courbure  de  l'é- 
pine du  dos,  et  de  la  plupart  tles  os 
ioiif^s,  tlans  les  nœuds  qui  se  forment 
aux  articulations  ,  et  dans  le  rétrécis- 
sement de  la  poitrine.  On  dit  ordinai- 
rement Desenfansquien  sontattaqués, 
qu'i/s  sont  Twués.  Le  rachitis  est  moins 
rare  en  Angleterre  qu'en  France. 

RACHITISME,  suli.  inas.  Maladie 
du  blé  ,  nouvellement  connue,  et  ainsi 
nommée  à  cause  de  sa  iesseml)lance 
avec  le  raohitis.  Les  plantes  qui  en 
sont  attaquées  ont  la  ti<;e  plus  basse 
que  les  autres  ,   elles  sont  nouées. 

RACIISAGE.  sub.  masr.  Décoction 
d'écorcedeléuillcsi'.e  noyer,  dcfoques 
lie  noix,    propre  pour  la  teinture. 

ilACII^AL.  subst.  luast.  Terme  de 
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I  Charpenteric.  Grosses  pièces  de  bois  , 
<lui  servent  au  soutien  ou  à  l'affermis- 
sement des  autres.  Racinaux  d'un  pont. 
Racinaux  de  comble.  Racinaux  de  grue, 
Racinaux  d'cclusc. 

RACIi>iE.  s.  f.  La  partie  par  où  les 
arbres  et  les  autres  plantes  tiennent 
a  la  terre,  et  en  tirent  la  idus grande 
partie  de  leur  nourriture.  La  racine  d'un 
arbre  ,  d'une  plante.  La  racine  en  est 
scche  J  pourie  ,  gâtée.  Ces  sortes  d'arbres 
jettent  J  poussent  de  profondes  racines.  Ces 
arbres  se  plantent  de  bouture  ,  et  prennent 
racine  jaciU  ment.  Les  racines  des  arbres 
courent  sous  la  terre  ,  s'étendent  bien  loin 
sous  terre.  Cet  arbre  est  malade  dans  ses 
racines.  Arbre  séché  dans  sa  racine.  Ce 
plant  avait  été  coupé  ,  //  a  repoussé  de 
racine.  Brûler  des  racines.  Chauffage  de 
racines.  Racine  de  chicorée.  Racine  de 
persil.  Racine  de  chiendent. 

On  exécute  avec  les  racines  de  cer- 
tains arbres  di'  tort  beaux  ouvrages  de 
marqueterie  et  de  placaf^e.  Raite  de 
racine  d'olivier.  Cest  du  buis  de  racine. 

Racine,  se  dit  aussi  De  certaines 
plantes  ou  herbes  ,  dans  IcMjuelies  ce 
qu'il  y  a  de  bon  a  manger  ,  est  ce  qui 
vient  en  teric.  Ainsi  on  appelle  Racines 
en  t^éneral ,  Les  raves ,  les  betteraves  , 
les  carottes  ,  les  navets  ,  ec.  Faire 
cuire  des  racines.  Potage  aux  racines.  C'est 
un  homme  qui  ne  vit  que  de  racines. 

En  termes  de  Pratique  ,  on  appelle 
Fruits pendans par  les  racines ,  Les  Iruiis 
qui  ne  sont  pas  encore  coupés  et  cueil- 
lis. Les  fruits  pendans  par  Us  racines  jont 
partie  du  fonds. 

Racine  ,  se  dit  en  parlant  Des  on- 
gleSydes  dents,  des  cheveux.  La  ra- 
cine de  la  dent  est  gâtée  ,  est  ébranlée. 
L'angle  est  découvert  jusqu'à  la  racine.  Il 
soujfre  depuis  la  plante  des  pieds  jusqu'à 
la  racine  des  cheveux. 

Il  se  dit  de  même  en  parlant  Des 
cancers,  îles  polypes,  des  loupes,  des 
cors,  et  des  autres  maux  de  même  na- 
ture qui  surviennent  au  corps  humain. 
Couper  un  cors  jusqu'à  la.  racine  j  en  enle- 
ver la  racine. 

On  dit  hgurément  et  familièrement 
d'Un  homme  qui  demeure  long-temps 
en  visite  ilans  une  maison,  qu' On  croit 
qu'il  y  veut  prendre  racine  ,  (]yi^il  y  pren- 
dra racine.  Et  cela  se  dit  ordinairement 
en  parlant  d'Un  homme  ennuyeux. 

Racine  ,  se  dit  tigur.  Des  princi- 
pes ,  des  conmiencemens  de  certaines 
clioses,  on  morales  ou  physiques.  La 
vertu  a  jeté  de  piofondes  racines  dans  son 
cxur.  La  racine  du  mal.  Il  faut  couper  la. 
racine  de  ce  mal  avant  qu'il  augmente.  Ce 
remède  pallie  le  mal ,  mais  il  jaut  aller  à 
la  racine.  Couper  racine  à  une  erienr. 

On  appelle  Racines  ,  en  termes  de 
Grammaire  ,  Tous  les  mots  primitifs 
de  chaque  I^angue  d'où  les  autres  sont 
dérivés.  Faire  un  Dictionnaire  par  racines. 
Les  racines  de  la  Langue  Grecjue. 

En  termes  d'Arithmétique  ,  on  ap- 
pelle Rjcine  carrée  d'un  nombre  proposé ^ 
Le  nombre  qui  ,  multiplié  par  lui- 
môme ,  a  produit  ce  nombre-la.  2'rois 
est  la  racine  carrée  de  neuf.  Et  IV-n  n^- 
]ie\\e  Racine  cube  ,  oucubijue ,  Le  nom- 
bre qui  ,  multiplie  par  son  carré  ,  a 
produit  K"  ncmibre  proposé.  2'rois  est  la 
racine  cub:  ,  ou  c:.biquc  j  d'.  li'igt-sir:. 
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Tinr  ,  extraire  U  racine  cjrrée  .  la  ra- 
cine cube  d'un  nombre. 

lUcINE    DB    LA    PBSTE.  8.   iom.   No,« 

que  l'on  diiniic  au  petasite  ,  parci-  qu  .m 
se  sci-t  de  sa  racine  pour  taire  n.ouiir 
les  bubons  pestilentiels.  Voyn  f  eta- 

ei'i'E. 

Racine  sentant  les  roses  ,  on 
RiiOuiA.  Plante  qui  croit  sur  les  ru- 
cliersaux  lifiux  omlnaseux.  Sa  racine 
a  l'odeur  de  l.i  rose  quand  on  U  casse. 
RiciNK  Vierge,  ou  ScBAu  Inoibe- 
D4.ME.  Plante  qui  pousse  des  sarinens, 
et  dont  la  racine  est  apc'nUve  et  Uy- 
dr.iiioyue. 

itAËLER.  verbe  act.  Ratisser  ,  en- 
lever, emporter  avec  quelque  tliose  de 
rude  ou  do  tiantliant ,  quelques  petites 
partie»  do  la  s.ipcrhcie  d'un  corps,  «a- 
\ur  des  peaux  .  du  parchemin.  Hacl^r  de 
Vivoire,  de  la  corne  de  cerj.  Racler  les 
ongles.  Racler  le  canon  d'une  arme  a  Jeu 
par  dedans.  Racler  des  allées. 

On  dit  d'Un  breuvaj;e  médicinal  , 
d'un  vin  trop  vert ,  et  de  quelques  au- 
tres choses  qui  doim.  nt  des  trancliees, 
nu'hlles  raclent  les  boyaux;  et  huiir. 
et  tamil.  d'Un  liomme  qui  joii.-  mal  Ou 
violon  ,  de  la  viole,  etc.  quJ/  ne  Jait 
eue  ra:ler  le  boyau,  ou  simnlcment  , 
qu'//  ne  fait  que  racler  .  qu'ii  racle  du 
vicluu  ,  de  la  viole  ,  etc. 

On  (lit  aussi  fi-nr.  et  iam.  d  Un  vin 
âpre  ,  qu'Ii  racle' U  gosier. 
Raclé,   ée.  participe. 
HACLEUR.  substant.  mas.  Terme 
de  dénigrenunt  ,  qui  se  dit  d'Un  mau-  , 
vais  joueur  de  violon. 

RACLOill.  subs.  niasc.  Instrument 
avec  lequel  on  racle.  Racloir  dorxt  on  ! 
racle  un  tonneau.  Racloir  pour  racler  du  | 
parchemin.  R.'cloir  pour  racUr  le  dedans  \ 
d'un  canon  .  des  pistolets  ,  des  fusils,  des  ; 
mousjuets^etc.  Racloir  dont  un  Jardinier 
te  sert  pour  racler  des  allées. 

RACLOIRE.  subs.  lem.  Planchette 
qni  sert  à  racler  le   dessus  d'une  me- 
sure ,    telle   qu'un   boisseau   «le    ble  , 
uour  ilonner  une  mesure  juste  de  grain. 
RACLURE,  suhs.   lém.  Les  petites 
parties  qu'on  a  einporiées  de  la  super- 
licie  de  quelque  coms   en  le  i-içlai"- 
Raclure  de  corne  de  cerf.  Raclure  d  ivoire. 
Raclure  d'ongles.  Raclure  de  parchemin. 
RACOLAGE,  subst.  mas.  Métier  de 
Randeur.  .     , 

RACOLER,  v.  a.  Enf>ag;er,  soit  de 
gré ,  soit  par  astuce  ,  des  hommes  pour 
le  service  militaire.  I 

On  dit  figur.  et  Iam.  Cet  homme  a  ra- 
colé .ueljues  partisans  .  quei^ues  admi- 
rateurs.  Cette  femme  c'nerche  à  racoler 
quelque  amant.  Ce  FvUe  tache  de  racoler 
(ju'liu  un  qui  écoute  ses  vers. 

KACOLEUH.  subs.  masc.  Cohii  qui 
fait  protession  d'engager  des  hommes 
iiour  servir  dans  les  troupes. 

RACONTER,  verbe  aciil.  Conter  , 
narrer  une  chose  ,  soit  vraie  ,  soit 
Jausse.  Raconter  une  histoire.  Raconter 
un  fait.  Il  nous  raconta  ses  voyage^ ,  ses 
tomb.its  ,  ce  qui  s'étoit  pas.'ié  en  telle  occa- 
sion. Raconter  les  particularités  de  quel- 
que action.  Raconter  une  chose  en  détail, 
la  raconter  avec  toutes  ses  circonstances. 
Raeonter-sommairement ,  brièvement  ,fi- 
dHement .  naïvement,  simpknwnt.  Ra- 
eonfr  au  vrai.  Un  tel  Historien  raconte 
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que  .  ..   J'ai  oui  raconte,   eda  à  un  tel. 
Cela  fut  raconté  par   un  tel. 

On  joint  qu.lquelois  la  particule  en 
an  mot  Raconter  ,  pour  .lire  ,  Raconter 
beaucoup.  Ilenaiacontebienlong.  (^uand 
il  est  arrivé  de  son  voyage  ,  il  ne  /inissvtt 
pas  d'en  raconter.  U  est  lainilier. 
RAcoMi,  ÉE.  participe. 
RACONTEUR.EUSE.Celui,  celle 
qni  a  la  manie  de  raconter.  Un  en- 
nuyeux raconteur.  Il  est  lamilier. 

r.ACORNIR.  verb.  act.  Rendre  dur 
et  coriace.  Le  feu  a  tout  racorni  cette 
viande.  On  dit  que  le  vin  racornit  U- 
fruit.  ,  ^ 

On  le  dit  aussi  en  général  Des  ciiirs  , 
et  des  autres  peaux  qui  se  dessèchent 
cl  se  durcissent.  Le  feu  a  racorni  ce  cuir, 
ce  parchemin. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  et  signiHe  ,  Ueve.iir  dur  et 
coriace.  La  viande  se  racornit  a  Joue  de 
cuire.  Des  fruits  qui  se  sont  tout  racor- 
nis. Du  cuir  qui  s'est  racorni. 
RacoIïm,  ie.  participe..* 
Racorni,  veut  diie  aussi,  Qui  sem- 
ble rapetisse"  ,  qui  ne  peut  plus  se 
développer  et  s'etemire.  Cet  h,mme  a 
un  rhumatisme  qui  le  tient  tout  racorni, 
qui  lui  donne  un  air  racorni.  U  est  la- 

"'raCORNISSEMENT.  subs.  masc. 
État  de  ce  qui  est  racorni.  Le  racornis- 
sement de  cette  viande  ,  de  ce  cuir  ,  etc. 

SE  R  ACQUITTER,  verbe  qui  s'em- 
ploie avec  le  pronom  personnel.  (On 
prononce  Raquiter.  )  Terme  de  Jeu. 
Rega-ner  ce  qu'on  avoit  perdu.  Il  ai  oit 
perdu^tout  son  argent,  mais  il  s'est  rac- 
quitté.  Lssaye{  de  vous  racquitter.  Vous 
vous  racquittere\  une  autre  fois. 

Il  s'emploie  aussi  activement,  llavoit 
beaucoup  perdu  ,  mais  j'ai  pris  son  jeu  , 
et  je  l'ai  racquitié. 

Il  si"niiie  tig.  Dédommager  de  quel- 
que piMte.  U'ne  seconde  ajjaire  Va  rac- 
I  quitté  de  ce  qu'il  avoit  peiUu  a  la  pre- 
mière. Il  s'emploie  plus  or.linairement 
1  avec  le  pronom  personnel.  Il  avoit  perdu 
I  dans  son  premier  marché  ,  il  s'en  est  rac- 
j   quitté  dans  le  second. 

RAcyuiTTÉ,  ÉE.  participe. 
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RADE.  subs.  fém.  Certaine  étendue 
de  mer  ,  entoncée  dans  les  terres  ,  nui 
est  a  l'abri  de  tert.iins  vents,  et  ou  les 
vaisseuix  peuvent  tenir  a  l'.mcre.  Cette 
rade  est  bonne.  Les  vaisseaux  étoient  a  la 
rade  ,  en  rade  .  se  sont  mis  à  la  rade  ,  se 
tiennent  à  la  rade.  Ce  n'est  pas  un  port , 
c'est  une  rade.  La  rade  est  mauvaise.  La 
rade  n'est  pas  bien  sure. 

On  appelle  Made  foraine  ,  Celle  qui 
n'est  .1  l'abri  que  des  vents  de  terre. 

RADEAU,  substant.  masc.  Assem- 
blage lie  plusieurs  pièces  de  bois  liées 
ensemble,  et  qui  forment  une  sorte  Ue 
plancher  ,  dont  on  se  sert  quelquelois 
n..ur  porter  des  hommes,  des  chevaux 
et  autres  choses  ,  sur  des  rivières.  I. 
fit  passer  son  infanterie  sur  des  radeaux. 
Il  a  fait  venir  plusieurs  pièces  de  vin  sur 
des  radeaux.  ,     ,,     • 

RAOER.  V.  act.  Terme  de  Manne. 
Mettre  en  rade.  Rader  un  vaisseau. 
RADER.  verbe  actit.  Terme  de 


Mesureur  de  grains,  <ie  sel ,  etc.  Pas- 
ser une  régie  ou  un  autre  instrument 
sur  la  surlace  o'une  mesure  pleine  de 
grains,  de  sel,  etc.  l'our  reudie  cette 
turtace  égale,  et  pa.  ce  .....yen  av.ut 
une  mesure  juste.  Radcr  du  grain,  du 
sel  ,  etc.  : 

Raoé  ,  ÉE.  participe. 
RADEUR.  subslaiiiil  mascul.  Il  se 
dit  en  pariant  Des  mesureurs  ilc  sel. 

HADOIRE.  subst.  tem.  Instrument 
qui  sert  a  rader  le  sel. 

RADIATION,  sub.  féminin.  Terme 
de  linance  et  de  Pratique.  Action  de 
rayer.  11  se  dit  lorsque  par  autorile  île 
Justice  ,  on  raye  quelque  artule  d  un 
compte  ,  pour  rendre  cet  arti.  U-  nul. 
Cet  article  est  sujet  à  radiation.  Radia- 
tion de  compte.  11  signiiu-  aussi ,  La  laie 
que  l'on  passe  sur  cet  artule.  On  a  fait 
plusieurs  radiations  sur  ses  comptes. 

On  lit  ,  Obtenir  sa  radiation  d  ime 
uxe  ,  pour,  OUcnir  .l'être  ellace  .le  la 
liste  ne  ceux  qui  doivent  la  p.ner.  ia 
radiation  a  été  difjiciU  ,  mais  il  l  a  ob- 

^RADIATION.  subst.  lém.  Terme 
(ii.hu  tique.  Action  d'un  corps  qui  lance 
.les  rayons  de  lumière.  La  radiation  du 

"radical,  ALE.  adject.  Ce  mot  au 
propre  est  .l'usage  d.iiis  le  style  didac- 
tique ,  en  parlant  De  ce  qm  est  regarde 
c.mme  ayant  en  soi-même  le  principe 
de  quelque  laculté  ,  ''«  SU^'H"^  .^7"'' 
physique.  Ainsi  on  appelle  Uumide  ra- 
dical ,  Cette  humeur  qu'on  regaic^c 
comme  le  principe  de  la  fie  dans  le 
Corps  humain.  .  j;,.; 

On  dit  figurément,  Vice  radical  ^ 
pour  .lire  ,  Ijn  vice  qui  en  produit 
li'autres  ;  Guérison  radicale,  pour  dire  , 
Guérlson  qui  a  .léiruit  le  n.a  dans  8» 
racine  ;  Terme  radical,  pour  dire,  Un 
mot  qui  est  la  racine  de  plusieurs  au- 

On  appelle  Lettres  radicales ,  l.es\et- 
tres  qui  sont  dans  le  mot  pnmitil  ,  et 
qui  se  conservent  dans  les  mots  de- 

"  En  Algèbre  ,  on  appelle  Signe  radi- 
cal ,  Un  signe  composé  d'un  trait  per- 
pendiculaire et  d'un  trait  oblique  ,  qui 
se  joint  au  premier  par  son  extrémité 
inlérieure.  Il  se  met  .levant  les  quan- 
tit.s  dont  on  veut  extraire  la  racine. 

On  appelle  aussi  Quantité  radicale  . 
Une  quantité  qui  est  précédée  uu  signe 

■  R  \DICALEMENT.  adverb.  Terme 
didactique.  Essentiellement ,  dans  le 
nroicipe  ,  dans  la  s.mrce.  Quelques  Chi- 
mistes prétendent  dissoudre  radicalement 
les  métaux.  Guérir  radicalement  une  ma- 

" RADICULE,  s.  f.  Terme  de  Botani- 
que. Petite  r.icine  qui  sort  .le  1..  grande 
dans  les  plantes,  les  ^.rbres,  etc.  C  est 
aussi  Le  rudim.  nt  de  la  raciue  ,  dans 
un  germe  qui  se  développe. 

R\D1K,  EE.  adject.  1  erme  de  lîo- 
tanique.  Il  se  dit  Des  Heurs  dont  e 
disque  est  composé  de  tieurons  ,  etla 
ci.T.>nt..ien<e  .le  .lemi-Heurons  qui  lor- 
ment. les  rayons,  comme  le  1  ou,  m  sol. 

En  termes  de  Meda.ll.  s  et  .le  Bla- 
s.m  .  on  appelle  Couronnes  radiées,  i.ts 
couronnes  antiques.  RADIER. 
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K  ADIKP .  siibs.  Diasc.  Tcrmt»  d'A  r- 
cliifcctujr.  Grille  propre  à  poritr  kb 
pîaiicliers  sur  lesquels  on  coimiiencc 
djiis  l'eau  les  fondations  des  écluses, 
des  biitariieiiux  ,  etc. 

RADIEUX,  EUSE.  ad).  KHyonnant, 
lirillarit.  On  s'en  sert  prinii|>.ile\nent 
en  Poésie.  Son  éclat  radieux,  rrcnt  ra- 
dieux^ 

Ou  dit  figurément  et  faitiiliArement , 
Jf  l'ai  trouvé  raduux  j  II  a  U  visage 
Ktdieux  1  l'air  radieux  ,  pour  dire,  lia 
un  aii:  de  santé  et  de  satisl'artion. 

RADIOMÈTKE.  s.  m.  Instrument 
dont  on  se  sert  sur  la  mer  pour  prendre 
ties  hauteurs. 

Radis,  substantif  masculin.  Sorte 
de  Raitort  cultivé.  Ko/ej  Raifort. 

RADIUS,  sub.  mas.  (  On  prononce 
l'S.  )  Terme  tl'Ar.atoniie  emprunté  djx 
JLatin.  On  appelle  ainsi  Un  des  deux  os 
dont  l'avant-bias  est  composé.    ' 

RADOTAGE,  subs.  masc.  Ridofe- 
rie  -,  discours  sans  suite  et  tienne  tie 
sens.  Il  n'est  j»uère  d'usage  que  dans  la 
conversation  ,  et<lans  le  style  f'^imilirr. 
Cf  discours  n'est  qu'un  radotage.  Il  signi- 
fie aussi  L'état  de  celui  qui  radjtè.  Il 
€St  tombé  dans  le  radotage. 

RADOTElî.  V.  n.  Tenir  des  dis- 
cours ,  des  propos  qui  prouvent  un 
manque  de  sens  ,  un  alloihlis'^enient 
d'esprit.  //  est  si  vieux  qu'il  radote,  tl 
ne  sait  plus  ce  qu'il  dit ,  il  ne  fait  que  ra- 
doter. Il  commence  à  radoter. 

On  dit  ligurément  et  lamilièrement 
d'Un  homme  qui  dit  des  choses  sans 
raison  ,  sans  iondement ,  qn'//  radote ^ 
qu'il  ne  fait  que  radoter.  Il  n'a  fait 
jue  radoter  toute  sa  vie.  Il  radote;  cela 
ne  lui  alloit  pas  si  bien  il  y  a  quarante 
ans. 

RADOTER lE.  s.  f.  Extravagance 
qu'on  dit  en  radotant.  Il  ne  dit  que  des 
Todoteries.  Il  n'est  guère  d'usaj^e  que 
«ans    la    conversation. 

RADOTEUR,  EUSE.  sub.  Celui , 
«elle  qui  radote.  Un  vieux  radoteur. 
Une  vieille  radoteuse. 

RADOUB,  s.  m.  (  On  pron.  le  B.  ) 
Terme  île  Marine.  Réparation  qui  se 
fait  au  corps  d'un  vaisseau  enilommat;é 
par  quelque  acciilent ,  0{i  par  le  temps. 
il  travaille  au  radoub  de  son  vaisseau  , 
ée  sa  galère.  Donner  un  radoub  à  un 
vaisseau. 

RADOUBER,  verbe  act.  Terme  de 
Marine.  Raccommoder,  rajuster  ,  re- 
mettre en  bon  état  le  corps  d'un  rais- 
seau.  Radouber  un  navire  ^  un  vais- 
Étau. 

R&DOUBÉ,  ÉE.  participe. 

Il  se  dit  figurément  et  s'emploie 
avec  le  nronoui  prrsonnel,  au  sens  de 
Se  réialilir  ,  de  réparer  une  ))erie, 
un  dommage  qu'on  a  souftert.  Il  s'est 
bitn  radoubé.  Il  s'est  radoubé  tout  à 
taise.  Cela  se  dit  surtout  d'Un  homme 
qui  a  repris  de  la  santé  ,  de  l'embon- 
point. On  (lit  aussi  ,  Il  a  fait  un  radoub. 
L'un  et  l'autre  est  familier. 

RADOUCIR,  y.  art.  Hendre  plus 
doux.   La  pluie  a  radouci  le  temps. 

11  signilie  ligurémeul,  Apaiser.  Ra- 
doucir quelqu'un  ;   lui  radjucir  l'esprit. 

Il  se  met  aussi  a\ec  le  pronom  per 

sonnel.  Le  temps  s'est  bien  radouci  de- 

fuis  peu.^  Il  étoii  fort  aigri  contre  un  tel. 
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il  s'est  for!  radouci.  Il  n'e.r!  plus  si  en 
colère  ,  il  commence  à  se  radoucir. 

()]i  ilit  dans  le  style  familier  ,  Se  ra- 
doucir pour  une  femme  ,  auprès  d'une 
femme ,  p.iur  ilire  ,  V.n  fa-re  l'amou- 
reux. //  se  radoucit  pour  elle.  Il  se  ra- 
doucit auprès  d'elle  depuis  quelque  temps. 

lÎADOuni,  iii.  participe.  Des  airs 
radoucis  ,  Des  airs  amoureux.  Des  tons 
radoucis. 

RADOUCISSEMENT,  s.  m.  Dimi- 
nution de  la  violence  ilu  froid  ou  <lu 
chaud  ,  par  rapport  à  l'air.  Le  radou- 
cissen.ent  du  temps  ,  de  la  saison.  Il  se 
dit  principalenienl  Du  froid.  Il  signifie 
au  figuré  ,  Diniiuution  dans  les  maux  , 
cliangcnicnt  en  ndeux  dans  les  affai- 
res. La  fièvre  n'est  plus  si  violente  ,  il 
y  a  bien  du  radoucissement.  Les  choses 
éwient  fort  aigries  contre  lui  ,  mais  il  y 
a  eu  quelque  radoucissement. 

Il  se  disoit  aussi  quelquefois  Des 
emjiressemens  d'un  liouune  auprès 
il'une  femme,  pour  s'en  faire  aimer. 
//  a  eu  beau  se  radoucir  aupr's  d'elle  , 
tous  ses  radoucissemeas  n'ont  rien  produit. 
Il  vieillit  en  ce  sens. 

RAF 

RAFALE,  subst.  féndn.  Terme  de 
Marine,  qui  se  dit  Do  certains  coups 
de  veut  de  terre  ,  à  l'approche  des 
montagnes. 

RAFFE.  s.  f.    Voy.  Raft^e. 

RAFFERMIR,  v.  a.  (  On  ne  pron. 
qu'une  F  dans  ce  mot  et  les  suivans.  ) 
Rendre  plus  fernu?.  Cet  opiat  raffermit 
les  dents  et  les  gencives.  Le  soleil  ,  le 
beau  temps  a  rcff'rmi  les  chemins. 

Il  sij^nifie  figurément  ,  Remettre 
dans  un  état-plus  assuré.  Le  bon  air  a 
raffermi  sa  santé.  Raffermir  l'autorité  t 
la  puissance.  Son  discours  raffermit  le  cou- 
rage des  soldats.  Le  gain  de  cette  bataille 
le  raffermit  sur  le  trône.  Raffermir  l'es- 
prit a  un  homme  inquiet. 

Il  signifie  aussi  AlVermir  de  plus  eu 
plus.  Cet  obstacle  n'a  fait  que  le  raffer- 
mir dans  son  projet. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  signifie  ,  Devenir  plus  fer- 
me ,  plus  stable.  Sa  santé  se  rajj'ermit 
tous  les  jours.  Ses  jambes  se  rajfermissent 
de  plus  en  plus.  Sa  jdveur  auprès  du 
Prince  se   raffermit  de  jour  en  jour. 

Raffermi,  ie.  ))articipe. 

RAFFERMISSEMENT,  sub.  masc. 
Affermissement  ,  ce  qui  remet  une 
chose  ilans  l'état  de  fermeté  ,  de  sû- 
reté où  elle  étoit.  Le  raffermissement 
de  l'autorité  royale.  Le  rafferm'isiement 
de  la  santé. 

RAFFINAGE,  s. m.  Kaj'linagedu  su- 
cre. Rajjin.ige du salpétre.X .  Affiuage. 

On  appelle  aussi  Raffinage  ,  La  ma- 
nière <le  raffiner  particulière  à  quel- 
que eniiroit.   Le  rcfnnage  de  Rouen. 

RAFFINEMENT,  s.  mas.  Extrême 
subtilité.  Csst  un  trop  grand  rajjineu.ent , 
un  rafiinement  ridicule.  Kafjïncment  de 
politique.   Raffinement  de  spiritu.tlité. 

RAFFINER,  v.  a.  Rendre  plus  fin, 
plus  pur.  Raffiner  U  salpêtre.  Rajfnér 
le  sucre. 

Il  est  aussi  neutre  ,  et  signifie  , 
Faire  des  reclierchr^i  ,  <les  dccoiuer- 
tes  nouvelles.  Il  a  bien  raffiné  sur  cette  \ 
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tcience.    Cn  «  bien  raffiné  depuis  peu  sur 
les  Arts  ,  sur  la  Mécanique. 

Raffiner  ,   signifie  aussi  Subtili- 
ser.  Il  raffine  sur  tout.   Raffiner  sur  le 
point  d'honneur.  Raffiner  sur  la  Langue. 
Il  se  met  aussi  ave(   le  pronom  j'er- 
sonnel ,    etsignilie.  Devenir  plus  fin. 
Je  monde  re  rajjine  tous  les  jours.  Quand 
il  vint  à  Paris  ,  (7  étvit  bien  neuf ,  mais 
il  s'est  raffiné.  Le  :iècle  s'est  bien  raffiné. 
Raffiné,   i.b.   participe. 
RAFFINER U;.  s.  féni.  Le  lieu  où 
l'on   ralTine  le  sucre. 

RAFFINEUR.  subst.  masc.  Celui 
qui  raffine.  K^^ffineur  de  sucre  ,  de  sal- 
pêtre. 

RAFFOLER,  v.  n.  Se  passionner 
follement  pour  quelqu'un  ,  ou  pour 
cpielque  chose.  Il  est  familier.  Raffoler 
de  quelqu'un  ,  de  quelque  chose.  Aime^- 
zous  la  dansée  fcn  raffole.  Cet  homme 
me  plaît   infiniment  ;  j'en  raffole. 

XlAFFOLlil.  V.  n.  Devenir  fou.  Il 
ne  se  dit  guère  qu'en  cette  plirase  , 
l^ous  me  jerie{  raffolir.  Il  est  de  peu 
d'usage. 

H  AELE.  s.  I.  (  Quelques-uns  disent 
Roffa  ,  et  &'.\\\\re&  Râpe.  )  (irappe  de 
raisin  qui  n'a  plus  de  grains.  Le  vin 
est  plus  prompt  à  boire  quand  on  égrené 
les  raisins  ,  et  qu'on  ne  met  point  la  rafle 
dans  la  cuve.  Les  vignes  ont  coulé  ;  il 
n'y  a  presque  point  de  grains  ,  il  n'y  m 
que  la  rafle. 

Rafle  ,  se  dit  au  Jeu  des  dés, 
Quand  les  trois  dés  avec  lesquels 
on  joue ,  amènent  le  même  point. 
Kaf/e  d'as.  Rafle  de  six.  Quiind  on 
jolie  à  trois  ralles  comptées  ,  il  suffit 
qu'il  y  ait  deux  dés  qui  amèueul  le 
même  point.  La  première  icjle  qu'il  a 
amenée  est  de  dix-sept. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  faire  rafie  ,  pour  dire  ,  Enlever 
tout  sans  rien  laisser.  Les  Sergens  ,  le* 
soldats  j  les  voleurs  ont  été  dans  cette 
maison  ,  et  y  ont  fait  rafle.  Il  est  du 
style  familier. 

RAFLER,  v.  a.  Emporter  tout  Irès- 
promptemcnt.  Les  ennemis  sont  entrés 
dans  le  pays  j  et  ont  tout  rajié.  Il  est 
familier. 

Raflé,  ée.  participe. 
RAFRAÎCHIR,  v.  a.  Rendre  frais, 
donner  de  la  Iraiclieur.  Rafraîchir  le 
vin.  Rafraîchir  l'eau.  Il  est  venu  une 
petite  pluie  qui  a  rafaichi  l'air,  rafraî- 
chi le  temps. 

Rafraîcuiu  le  sano  ,  signifie,  Le 
rendre  plus  caluie  par  les  remèdes  ou 
par  le  régime.  L'usage  du  lait  lui  a  ra- 
fraîchi le  sang.  Le  semmeil  rafraîchit 
le  sang. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
qu'  Une  chose  rafûîchit  le  sang  ,  pour 
riire,  qn'Elle  fait  plaisir,  qu'elle  calme 
les  inqaiétiules  ,  qu'elle  donne  de  la 
tr'inquillitt'. 

RAFRAiCHin  ,  signifie  quelquefois, 
Réparer  ,  remettre  l'n  mnlileur  état. 
Ainsi  .  Rafraicitir vri  tableau.  C'est  lui 
rendre  la  vivnoité'des  couleurs,  en  le 
nettoyant  er  en  levernissanl  ;  Rafrai- 
c/iiitmc  ta.ni.v.sf rie.  C'est  la  r,!r:ionimo- 
der  aux  endroits  oii  elle  est  gâlée  ,.  et 
y  repasser  quelques  (ouleurs. 

On  dit  en  termes  de  guerre  ,  Ra- 
i'raichir  des  troupes  ,  les  faire  rafraîchir, 
^  F  f  !■ 
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pour  dire,  I>es  rétablir  par  la  bonne 
nourriture  et  par  lo  rrpos.  Ces  trjupes 
sont  fatiguées  ,  Il  fan:  les  mettre  dam  de 
hotii  quar:kri  pour  hs  raf.arckîr.  On 
dit  iiussi  avoc  Iir  pronom  pi*rsoiinel  , 
Ce.î  troupes  se  sont  rafraîchies  ,  ont  fre- 
5oin  de  se  rafraîchir  dans  rft  bons  ptar- 
tiers. 

Rafraîchir,  signitit?  <>nrorp,  Ho- 
nouveler.  Kafraichir  à  quelqu'unla  mé- 
moire: d'une  chose.  Je  vous  en  ai  rafraî- 
chi la  mémoire. 

On  (iir  ,  Se  rafraîchir  la  tête  ,  pour 
dire,  Se  reposer  la  tète,  se  calmer 
l'esprit. 

On  (lit ,  Kafrakhir  une  plac^  d'hom- 
mes et  de  munitions  j  et  siaipliMuriU  , 
Rtfraîchir  une  place  ,  pour  dire,  Faire 
entrer  de  nouvelles  tioupes  rt  d»'  nmi- 
Vflïrs  munitions  diins  une  plac.  On 
dîr  de  iii'Mne  en  termes  de  Clarine, 
Cette  escadre  ,  cette  flotte  a  besoin  d'être 
rafraîchie  ,  c'est  i-dire  ,  De  prendre 
des  provisions  Ir  :icliss. 

R\FR  AiViiiR,  se  dit  quelquefois  dans 
je  srns  de  llogner ,  couper.  Ainsi  l\>n 
dit:  Kif'raîchir  les  cheveux;  rafraîchir 
le  bord  <i''un  chapeau  ;  rafraîchir  un  man- 
teau y  rafraîchir  les  bordures  d'un  par- 
terre ,  Ix  racine  d'un  arbre  ,  etc.  pour 
dire,  Couper  rt'Xtrênii  té  des  cheveux, 
ÎVxtréinité  du  l)ord  d'un  cliapeau  ,  du 
tour  d'un  niant'an  ,  tondre  les  bordu- 
res d'un  parterre  y  tailler  la  r.icine 
d'un  arbre,  etr. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  !>ronom 
personnel.  Le  temps  se  rafraîchit.  L'air 
se  rafraîchit. 

Se  rafraîchir,  si«;nifie,  lïoireun  coup, 
faire  ct»lla(i4)n,  etc.  Vene^  vous  rafraî' 
chir.  On  dit  dans  le  nn>me  sens,  Faites 
rafra'chir  vos  gens,  vos  chex'aux  ,  etc. 

HAFRAÎrHiR  ,  est  anssi  neutre,  et 
sif;nifie  ,  D**venir  irais.  Tandis  que  le 
yin  'afaîchit. 

Rafraîchi  ,  ie.  participe. 

RAFRAICHISSANT,  ANTE.  adj. 
Qui  ratraîchit  ,  qui  éteint  la  trop  juran- 
de chnleur  du  corps. 

31  se  dit ,  en  Médecine,  De  certains 
remèdes  propres  à  calmer  l'agitation 
des  humeurs.  La  laitue ,  le  nénufar  ,  etc. 
sont  rafraîchissans.  En  ce  sens  ,  il  se 
prend  aus<;i  substantivement.  I}onner 
des  rafraîchissans  à  un  malade.  Jl  ne  lui 
faut  ijue  des  rafraîchissans. 

RAFRAiCHISSEMENT.  sub.  mas. 
Ce  qui  r.itraicUit.  Pr'-ndre  du  rafraî- 
chîsstment.  Vous  ave\  besoin  de  rafraî- 
chisscjnent. 

Il  sicnitie  nns^i  LVlîel  de  ce  qui  ra- 
fraîtlur.  Cela  vous  procurera  du  rafraî- 
chis -emcnt.  Cela  vous  causera  trop  de 
rafraîchissement.  Le  trop  de  rafraîchis- 
sement est  nuisible. 

Il  signifie  fijimém^nt  ,  Recouvre- 
ment de  torces  p;ir  le  repos  et  p  ir  les 
bons  traite  i«en^.  L'armée  a.  besoin  de 
rafraîchis  cmenî. 

On  ar)p'"Ue  Quartier  de  rafraîchisse- 
ment ^  Un  Heu  ou  lo^  iroup»  s  larii^yes 
«e  niiVti!-  hisse'.l.  On  a  envoyé  la  Ca- 
valerie en  .juanier  de  nfraichissement. 

Il  Re  (iit  ,\u  pluriel.  Des  viantles  , 
éles  liqueurs  ,  des  ;ruils  et  auties  clio- 
ses  ^nIlll^!ahle8  ,  dont  on  réjiale  un 
Frince  ,  un  AnJ)ass;ideur  à  stju  pas- 
sage ,  à  son  arrivée  i  et  de  lous  les 
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vivres  dont  on  r.ilV.iîchit  une  place  , 
une  armée,  des  v.nsseanx.  L'Ambassa- 
deur fut  régalé  de  divers  rafraîchisse n.ens 
à  son  passage.  Envoy^-r  des  rafraîchisse' 
mens  à  des  vaL-seaux, 

On  ilW  aiissi  dans  le  même  sens,  On 
a  servi  dans  cette  fête  beaucoup  de  rufraî- 
chisscnKns.  On  dit  ,  Donner  Ls  rafraî- 
chlssemens  ,  payer  L-s  raf raie hisst  mens  à 
une  compagne,  pour,  Les  lui  iaire  ser- 
vir et  se  cliar^er  du  p.iienient. 

En  termes  de  Marine  ,  on  appelle 
Kafi aichîssemens t  Toures  sortes  d'di- 
nuMis  tr  lis  ,  et  dilïerens  de  ceux  qn*on 
porte  en  mer  ,  qui  sont  ordinairement 
secs  ou  salés. 
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RAGAILLARDIR.  V.  a.  Redonner 

de  l.i  ^aité.  Allons,  bon  homme  ,  buve{ 
ce  coicp  ,  cela  vous  ragaillardira  un  peu. 
Cette  nouvelle  l'a  tout  ragaillardi.  Il  est 
du  style  tamilïer. 

R At.  Al  LLAHDi  ,  lE.  participe. 

RAGE.  s.  t.  Délire  turieux  ,  souvent 
sans  iièvie  ,  qui  n-vient  ordinairenuMit 
par  ace  s.  C'est  la  même  chose  que 
l' Hydrophobie. 

Cette  nml.ulie  survient  dVUe-même 
aux  chiens  et  à  quelques  autres  ani- 
m.iux,  et  non  aux  hornm'^s  ;  mais  elle 
|)eut  leur  être  conuuuniquée  par  la 
morsure.  Entre  tous  les  animaux  ,  le 
cîïicn  est  le  plus  sujet  à  la  rage.  La  rage 
s'est  mise  dans  sa  meute.  Un  chien  qui  a 
la  rage  ne  sauroit  souffrir  l'eau.  Accès 
de  rage.  Il  fuut  le  mener  à  la  mer  avant 
que  la  rage  se  déclare.  Flàtrcr  des  chiens 
pour  les  garantir  de  la  rage.  Ecumer  de 
rage. 

On  appelle  Rage  blanche,  La  rage 
ordinaire  où  le  chien  enraj^é  écume 
et  mord  ;  et  Rage  mue  ,  La  raf»e  où 
l'jnimal  atteint  tle  <  ette  maladie,  écu- 
me et  ne  mord  point. 

On  dit  pnnerbialemenr  ,  Quand  on 
veut  noyer  son  chien  ,  on  dit  qu'il  a  la 
rage  ,  on  fait  accroire  qu'il  a  la  rage  , 
pour  dire  ,  que  Quand  ou  veut  faire 
une  mauvaise  querelle  à  quelqu'un  , 
on  trouve  toujours  un  prétexte  pour 
s'autoriser. 

Ou  dit  ordinairement  d'Une  tloulenr 
violente  ,  que  Cest  une  rage.  Le  mai  de 
dtnts  est  une  rage.  Avoir  une  rage  de 
dents. 

Rage,  signifie  Hgurément  Un  vio- 
lent et  furieux  transport  de  défùt,  de 
colère.  Exercer  sa  rage  contre  queLju'un. 
Ll  a  la  rJpe  dans  le  cœur.  Jl  écume  de 
rage.  Jl  s'est  emporté  jusqu'à  la  rage.  Jl 
en  e  t  dans  une  rage  si  grande  ,  dans  des 
rages  si  grand  s  ,  que  .  .  .  Evite^  sa  rage. 
Jl  a  paszé  sa  rage  sur  le  premier  venu. 
Sa  rage  étoit  au  comble.  Jl  dissimulait  sa 

rage.   Sa  rage  allait  au  point  que 

Ces  phrases  sont  p<iur  la  plupart  du 
style  lamilier. 

Il  se  dit  aussi  fifiurénvent  d'Une 
cruauté  excessive.  Jl  a  dompté  par  sa 
patience  la  rage  des  tyrans. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  aime 
avec  une  violente  passion  ,  on  dit  figu- 
rêment  et  fantilièrement  ,  qu'i/  aime 
à  la  rage  ,  jusqu'à  la  rage.  Et  en  par- 
lant d'Une  p.i^sion  ou  un  homme  s*a- 
bandonue  saus  mesure  ^  on  dit  ^   Jl  y 
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a  if  la  rage  à  cela.    Il  passe  toutes  leê 
nuits  à  jouer  ;    il  y  a  de  la  r^ge  â  cela. 

Ou  (lit  Hf^uri'iîient  ,  ^u  Un  homme  A 
Ll  rage  des  tableaux  f  pourtiirp,  qtic  Les 
laltle.iijx  sont  si  graiulc  passion.  Et 
l'on  ilit  dans  le  iiièine  sens,  lia  la  rage 
du  jeu  ;  il  a  l.i  rage  de  parler  ;  il  a  la, 
rage  d'écrire  ,  de  faire  des  \crs  ;  il  lui 
a  fris  une  rage  de  travail,  etc.  Ces  phra- 
ses sont  lie  la  conveisarion. 

Onilit  fif;uréMipnt ,  Faire  rage  ,  pour 
lii  p ,  Faiie  un  f;ranil  ilésonlre.  Le* 
soldats  ont  été  ehc{  lui,  et  d- y  ont  jait 
rage.  Il  si^nilie  aussi ,  Faire  des  el- 
toits  extiaonlinaires ,  l'aire  tout  son 
possible,  se  si"nal<r  en  quelque  fliosej 
et  il  se  (lit  en  Lien  et  en  mal.  L'Avo- 
cat en  plaidant  a  fait  rage  contre  la  par- 
tie adverse.  Ce  soldat  a  fait  rage  dans  le 
combat.  Ce  Docteur  a  jait  rage  dans  la 
dispute.  Alon  ami  fit  rage  pour  mes  in- 
térêts. Ces  plirases  sont  du  style  fa- 
milier. 

On  ilitfigurément  et  familièrement. 
Dire  rage  ,  dire  la  rage  de  quelqu'un  . 
pour  siynitier  ,  £n  dire  tout  le  mal 
imaj^inable. 

RAGOT,  OTE.  adject.  Qui  est  de 
petite  taille,  court  et  f;ros.  Homme  ra- 
got. Une  jemme  ragote.  Un  cheval  ra- 
got. Il  se  prend  quelquefois  subsianti- 
vemeut.  C'est  un  ragot,  t.n  petit  ragot  ^ 
une  petite  ragote.  li  est  du  style  fa- 
milier. 

Bao.ot,  en  ternies  de  Chasse  ,  se 
dit  d'Un  sanglier  de  deux  ans. 

RAGOIT.  s.  m.  Mets  composé  de 
tliti'érens  ingrédiens  ,  et  apprêté  pouc 
irriter  le  goiYt ,  pour  exciter  l'appétit. 
Un  bon  ragoût.  Un  excellent  ragoût.  Un 
ragoût  mal  fait.  Un  ragoût  de  champi- 
gnons. Une  poitrine  de  veau  en  ragoûts 
Cest  un  homme  qui  aime  les  ragoûts.  Le$ 
ragoûts  ne  valent  rien  pour  la  santé. 

Il  se  dit  fif*urëment  De  ce  qui  ex- 
cite ,  qui  irrite  les  d('-sirs.  La  difficulté 
est  une  espèce  de  ragoût.  Il  y  a  un  ragoût 
dans  la  nouveauté.  Quel  raguût  trouvez- 
vous  à  cela  ?  Cest  un  homme  entièrement 
dépravé,  qui  ne  trouve  une  sorte  de  ragoût 
que  dans  le  crime. 

Ragoût  de  couleur ,  en  Peinture  ,  si- 
gnille.  Une  couleur  animée  par  de» 
reflets  harmonieux  et  piquans  ,  qui 
flattent  la  vue.  Ce  Peintre  a  du  ragoût 
dans  sa  couleur. 

KAGOOTANT,  ANTE.  ad).  Qui 
rajoute  ,  qui  excite  l'appétit.  Ce  mets- 
là  n'est  guère  ragoûtant.  Il  nous  faudrait 
quelque  chose  de  ragoûtant. 

Il  sisniKe  figuréuient  ,  Qui  flatte  » 
qui  intéresse  ,  qui  est  agré.iblo.  Une 
figure  ragoûtante.  V^oilà  une  femme  bien 
ragoûtante. 

On  dit  tij^urément  et  familièrement, 
qu'f/ne  chose  n'est  guère  ragoûtante  , 
pour  dire  ,  qu'Elle  ne  donne  pas  de 
satisfaction.  La  commission  dont  vous 
me  charge^  ,  n'est  pas  ragoûtante, 

RAGOOTER.  V.  act.  Redonner  du 
goût  ,  reuiettre  en  appélit.  Il  a  perdit 
Vappétit ,  il  faut  essayer  de  le  ragoûter. 
Ragoût er  un  malade. 

11  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Il  fait  tout  ce  qu'il  peut  pout 
se  ragoùter. 

KiCoiTF.R  ,  signifie  ficurément  y, 
Extiler  de  nouveau ,  rcïeiller  le  désir, 
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Il  n'est  plus  sensible  à  ce  tjuî  avoJt  aeeeu- 
tumé  de  le  toucher  le  plus  ,  il  lui  faut 
quelque  chose  de  nouveau  pour  le  ragoûtcr. 

RAonfiTÉ,  ^.H.  pnrticîpo. 

RAGRANDIR.  v.  art.  llpndro  plus 
j;ran(!  ce  qui  l'éfoit  t\v]k.  Il  a  fait  ra- 
grandlr  son  salon  ^    son  parterre. 

JÎAOTtAyni,   lE.  pnriicipc. 

RA(rRÉER.  V.  a.  Hrpasspr  \c  mar- 
tenti  et  Ip  ter  aux  pnrcmoiis  des  mars 
«l'un  !)àtiment  nprrs  qu'il  est  iait  , 
pour  les  rendre  unis  et  les  polir.  On 
dit  aussi,  Kngréer  un  ouvrage  de  me- 
nuiserie ,  de  serrurerie,  pour  dire,  Y 
mettre  la  dernirre  main. 

Il  sif^nifie  aussi  ,  Rajuster  ,  réparer. 
Ce  meuble  se  disloquoit ,  il  a  fallu  le  ra- 
gréer  j  on  l'a  ragréé  comme  on  a  pu. 

II  signifie  encore  ,  Mettre  u^'ie  cou- 
leur d'accord  avec  une  autre.  Il  a  fallu 
ragre'er  un  peu  la  nuance.. 

Il  sipjniHe  encore,  Suppléer  à  ce  qui 
manque.  On  a  ragréé  un  morceau  d  é- 
toffe  à  cette  robe. 

En  termes  de  Marine ,  il  se  joint 
au  pronom  personnel,  et  signifie,  Se 
réparer,  se  pourvoir  de  ce  qui  man- 
que. Ils  travaillèrent  à  se  ragréer  d'une 
grande  vergue  ,  d'un  mât  d'artimon.  On 
dit   aussi  absolument  ,  Se  nrgréer, 

Ragréh,  éb.  participe. 

RAGRÉMENT.  s.  masc.  Action  de 
racrëer»  ou  IVifet  de  cette  action. 

KAGUE.  adj.  Terme  de  Marine  , 
qui  se  dit  d'un  cùble  altéré  ,  écor- 
ché  f  et  coupé   en  partie. 
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RATE.  s.  f.  Trait  tiré  de  long  avec 
une  plume,  un  crayon,  un  pinceau, 
«ne  pointe  de  couteau,  etc.  Tirer  j 
Jaire  une  raie  sur  une  feuille  de  papier  , 
sur  un  plancher  ,  5wr  une  muraille.  Effa- 
ce^ cette  ligne  ,   tire{   une  raie  dessus. 

Raie  ,  se  dit  aussi  De  toutes  les 
lignes  beaucoup  plus  longues  que  lar- 
ges ,  soit  naturelles  ,  comme  celles 
qui  se  trouvent  sur  la  peau  de  quelques 
animaux  ,  sur  les  marl>ves  ,  etc.  soit 
artificielles,  comme  celles  qu'on  lait 
sur  des  étoiles.  Ce  cheval  a  une  raie 
noire  sur  le  dos.  Marbre  marqué  de  raies 
noires.  Cette  étoffe  a  des  raies  de  satin. 
Du  droguet  sans  raies,  Ëtoffcs  à  grandes 
raies  ,  à  petites  raies. 

Il  signifie  aussi  L'entre-deux  des 
sillons.  Le  long  de  la  raie.  En  ce  pays- 
là  les  Laboureurs  font  les  raies  fort  creu- 
ses. Une  raie  de  champ.  On  dit  aussi 
Roye.  Voyez  ce  mot. 

KiiE,  se  dit  aussi  d'Une  certaine 
séparation  de  cheveux  qui  se  tait  sur 
le  liant  de  la  tète.  Autrefois  les  femmes 
se  coiffaient  en  raie. 

A  LA  RAIE.  Façon  déparier  adver- 
biule  ,  qui  signifie.  L'un  portant  l'au- 
tre ,  le  bon  (ompensxint  le  médiocre. 
J.es  chevaux  de  cetu  troupe  coûtent  cent 
écus  à  la  raie. 

Raie,  s,  t.  poisson  de  mer.  qui  est 
pîatet  <arrilai»iuriix.  Alanger  de  la  raie. 
Une    moitié  de  raie.    Du  foie  de  raie. 

On  appelle  Raie  de  Turbot  ,  Une 
sorte  de  jirnsse  raie. 

R  AJHUNIH.  V.  n.  Redevenir  jeune, 
reprendre  l'air  er  la  vigueur  de  la  jeu- 
nesse,   La  fable  dit  quALson  rajeunit 
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par  Fart  de  Médic.  U  semble  que  celle 
femme  rajeunisse. 

On  dit  fi};Mtimri)r  en  Poésie,  que 
Tout  rajeunit  au  printemps  ,  que  la  na- 
ture rajeunit  ,  que  l.-s  arbres  rajeunissent. 

Il  est  que]qm;tois  arlif,  et  sicnilie, 
Renilre  la  jeunesse  ,  l'.iir  et  la  vif;iieiir 
(le  la  jeunesse.  Ce  Chimiste  se  rante 
d'avoir  le  secret  de  rajeunir  l-s  vieillards. 
Cette  bonne  nouvelle  l'a  tout  rajeuni.  La 
perruque    le   rajeunit  de  vingt  ans. 

Rajeuni,    ie.  participe. 

RAJEUNISSEMENT,  s.  m.  Action 
<ie  rajeunir;  état  de  celui  qui  paroit 
rajeuni. 

RAIFORT,  sub.  inasc.  Il  y  a  deux 
esp(^[es  de  Raifort  ,  le  Raitort  cul- 
tivé, que  l'on  ronnoît  à  Paris  sous  le 
nom  de  Rave  et  de  Radis  ;  le  Raifort 
sauvace,  ou  Cran  ,  qui  croît  aux  lieux 
liuniidcs  :  sa  racine  est  grosse  et  loii- 
{^ue,  d'un  goût  fort  acre  et  brûlant 
Elle  est  chaude  ,  dessiccative,  apéri- 
lire  et  atténuante;  elle  a  toutes  les 
vertus  du  Raifort  cultivé,  mais  dans 
un  degré  plus  fort. 

RAILLER.  V.  act.  Plaisanter  quel- 
qu'un ,  le  tourner  en  ridicule.  Radier 
agréablement  quelqu'un  Le  railler  adroi- 
tement. Il  ne  peut  souffrir  qu'on  le  raille. 
Il  raille  ses  meilleurs  amis.  Railler  dé- 
licatement. Rj'UerJincment.  Raillergros- 
sièrement.    On  l'a  fort  raillé  là-dessus. 

R.A.ii,LFR  ,  est  aussi  neufre  ;  et  alors 
il  se  dit  tant  des  personnes  que  des 
choses.  Railler  de  tout  le  monde.  Rail- 
ler de  tout.  Il  raille  des  choses  les  plus 
saintes. 

Il  sij^nifie  aussi  quelquefois  simple- 
ment ,  Badiner  ,  ne  parler  pas  sérieu- 
sement. On  ne  sait  s'il  raille  ou  s'il 
parle  sérieusement.  Je  ne  raille  point. 
Tout  en  raillant,  cela  pourrait  bien  être. 

Il  .s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel  dans  la  même  acception. 
rie  voyef-vous  pas  qu'il  se  raille  .•'  Vous 
vous  raille^  ,  je  crois.  Style  familier. 

Il  signihe  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  Se  moquer.  Il  se  raille  de  tout 
ce  qu'on  lui  peut  dire.  Qu'est-ce  que  vous 
me  propose^  là  ^  vous  vous  raille^  de  mot. 
C'est  se  railler  du  monde  ,  que  de  faire 
de  pareilles  propositions. 

Raillé,   ék.  pnrtiijip2. 

RAILLERIE,  s.  f  Action  de  railler , 
Plaisanterie.  l'ine  raillerie.  Raillerie 
plaisante  ,  agréable  ,  obligeante  ,  inno- 
cente. Raillerie  piquante  ,  offensante. 
C'est  une  raillerie  froide  ,  méchante.  Cette 
raillerie  est  trop  forte.  Il  lui  est  arrivé 
une  aventure  dont  on  fait  des  railleries 
partout.  Il  a  tourné  cela  en  raillerie , 
au  lieu  de  s'en  fâcher. 

On  ilit  ,  Cela  passe  la  raillerie  ,  pour 
dire,  que  La  raillerie  qu'on  lait  est 
trop  forte  ,  trop  piquante.  On  dit  en- 
core, qn'l/nc  chose  passe  la  raillerie  j 
pour  exprimer  ,  que  La  chose  dont  il 
s'agit  est  sérieuse  et  considérable. 
Après  avoir  commencé  par  jouer  petit  jeu  , 
il  a  perdu  cent  mille  francs  ,  cela  passe  la 
raillerie.  Ils  s'amusoient  a  des  jeux  de 
mains  ,  et  l'un  des  deux  a  eu  U  bras  rom- 
pu, cela  passe  la   raillerie. 

On  <lit  ansM  dans  les  deux  accep- 
tions ,  Il  n'y  a  pas  de  raillerie  à  cela. 
Toutes  tes  i)lirascs  sont  du  style  la- 
niilicr. 
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On  dit ,  qu'Un  homme  entend  la  rail- 
lerie ,  entend  bien  la  raillerie  ,  poiir 
dire,  qu'il  a  la  facilité,  l'art,  le  ta- 
lent de  bien  railler;  et  ,  qii'7/ fnMn<£ 
raillerie  ,  pour  dire,  qu'il  ne  s'ollense 
point  de  ce  qu'on   lui   dit  en  raillant. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  exact  qui 
ne  pardonne  pas  les  plus  légers  nian- 
quemeiLS  ,  qu  //  n'entend  point  raillerie. 
Ne  néglige^  pas  ce  qu'il  vous  a  ordonné  , 
i7  n'entend  pas  raillerie.  Et  en  parlant 
d'Un  homme  sensible  et  épineiix  sur 
certaines  choses  ,  on  dit ,  an'Il  n'entend 
pas  raillerie  là-dessus.  iVe  lui  parler  p-t 
de  cette  affaire  ,  il  n'entend  point  railUric 
sur  ce  chapitre-là. 

On  dit  communément  ,  La  raillerie 
en  est-elle  >  pour  dire  ,  £st-il  permis 
de  railler  ?  peut-on  railler  librement 
sans  que  l'on  s'en  olfeiisei 

En  parlant  De  quelque  chcse  qu'on 
entend  dire,  mais  qu'on  ne  croit  point, 
et  qui  ne  paroit  pas  vraisemblable, 
on  dit  familièrement.  C'est  une  raill'.w 
rie,  c'est  une  plaisante  raillerie.  Et  on 
dit  à  peu  prés  dans  le  même  sens. 
C'est    une   raillerie    de   nous   venir  dire 

que C'est  une   raillerie  de  croire 

que  .  .  .   pour   dire  ,   C'est  une  chose 
ridicule,    une  absurdité. 

On  dit.  Raillerie  à  part,  sans  raille- 
rie, pourdire  ,  Sérieusement ,  tout  de 
bon. 

On  dit  aussi  proverbialement ,  Cette 
railUrie  passe  jeu,  pour  dire,  qu'Elle 
est  tiop  forte.   Il  est  familier. 

RAILLEUR,  EUSE.  adj.  Porté  ii 
la  raillerie.  Esprit  railleur.  Humeur  rail- 
leuse. Cet  homme  est  trop  railleur,  cette 
femme  est  tiop  railleuse. 

On  dit  aussi ,  Discours  railleur  ,  pa- 
roles railleuses  ,  ton  railleur,  pour  dire. 
Un  discours  plein  de  raillerie,  dis  pa- 
roles dites  pour  railler  ,  un  ton  de 
plaisanterie. 

Il  est  aussi  substantif,  et  signifie. 
Qui  aime  ,i  railler,  qui  raille  souvent, 
l/n  agréable  railleur.  Un  mauvais  rail- 
leur. Un  froid  railleur.  Un  fade  railleur. 
Une  fine  railleuse. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  ne 
souffre  pas  volontiers  la  raillerie,  et 
qui  en  vient  aisément  aux  voies  de 
lait  ,  on  dit  ,  que  Cest  un  méchant 
railleur. 

Ou  dit  àUn  homme  qu'on  spnpfonne 
de  ne  ])arler  pas  sérieusement ,  Vous 
êtes  un  railleur.  Et  l'on  dit  prover- 
bialement .1  ceux  qui  aiment  à  lailler, 
que  Souvent  les  railleurs  sont  raillés  , 
pour  dire,  qu'On  se  moque  souvent  de 
ceux  qui  veulent  se  moquer  des  autres. 

I^AINCEAU.  Koye^  Rinceau. 

RAINE,  s.  iém.  Vieux  mot  qui  est 
encore  en  usage  dans  quelques  Pro- 
vinces ,  et  qui  .signifie  ,  Grenouille. 
Raine  de  buisson.  Raine  verte.  Raine  des 
prés.  Les  Naturalistes  disent  aussi 
Rainette. 

RAINETTE,  s.  f.  Sorte  de  pomme 
tiés-estiinée  ,  ainsi  nommée  îles  peti- 
tes taches  routes  ou  grises  dont  elle 
est  marquelée'comme  la  grenouille  ou 
Raine.  On  distingue  plusieurs  sortes 
de  Rainettes.  Rainette  blanche.  Rai' 
nette  grise  ,  d'Angleterre  ,  de  Cannda. 
Compote  de  pon:mi.s  de  rainettt.  On  ccril 
aussi  lUi;.tTTr.. 
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KAIXURE.  >.  f.  Terme  ,1e  Memii- 
SPiie.  Petite  cntailliirc  laite  en  long 
cliins  un  morceau  <le  hois  ,  pour  y  as- 
spiuIjIpi-  une  autre  pièce  ,  ou  pour  ser- 
vir «  une  (ouli'j.sp.  t'ain  une  rainure. 
Assembler  des  ais  à  languettes  et  à  rai- 
nures, 

K  AIPONCE.  s.  f.  Planieqni  croît  le 
lono  lies  liaies  et  des  huissnus.  Ses  ra 
tinPS  scmt  une  espèce  de  petit  navet; 
ell  s  se  maui^ent  en  salade  Klle  est 
iipéritive,  detersivo  et  ralrakliissante. 
Une  saLtde  de  raiponces, 

«AIHK  .  ou  UKEU.  v.  n.  Terme  d- 
A'énerie.  Crier.  Les  cerfs  raient  quand 
ils  sont   en   rut. 

KMItK.  V.  a.  RHser  ,  couper  le  poil 
si  près  d<'  la  pe  \u  ,  qu'il  n'y  en  paroisse 
plus.   Il  est  vieux. 

Rms.  parlici|  e.  llasé.  Il  n'est  en 
iisnge  qu'en  cette  plirasp  proverbiale, 
jlVe  se  soucier  ni  des  rais  ni  des  tondus  , 
qui  sii^uilie ,  Kc  se  soucier  de  per- 
sonne. 

RAIS.  s.  m.  pi.  Trait  de  lumière. 
Les  rais  de  la  lune.  Il  est  hors  d'usage 
en  prose  ,  et  il  vieillit  en  poésie. 

Rais  ,  .se  dit  aussi  Des  pièies  qui 
entrent  par  un  lioul  dans  le  nioveu 
«le  la  roue,  et  par  l'aulre  d.ms' les 
jantes.  Eu  ce  sens  il  a  un  siuonlier. 
il  y  a  un  rais  rompu  à  cette  rcuc.  Remet- 
trt  un  rais  a  une  roue.  Remettre  tirs  rais 
à  des  roues. 

En  termes  de  Blason  ,  l'on  appelle 
Rais,  Les  pointes  qui  sortent  d'une 
étoile,  comme  des  rayons.  Réguliè- 
rement les  étoiles  en  aauoirie.s  ont  six 
rais,  et  quand  elles  en  ont  plus  on 
moiiis,  on  en  marque  le- nombre  ,  et 
on  dll  ,  Une  étoile  à  cinq  rais;  une  étoile 
à  huit   r.iis. 

RAISIN,  snb.  inasc.  Le  fruit  do  la 
vif^ne.  Une  grappe  de  raisin.  Un  grain 
de  raisin.  Cette  vijine  porte  de  beaux  rui- 
fins.  C'est  un  bon  raisin  que  le  chasselas , 
le  muscat,  etc.  Vu  raisin  muscat.  Un 
raisin  bien  doux.  Des  raisins  blancs.  Des 
raiiins  nuirs.  Un  panier  de  r.ùsins.  Rai- 
sins secs  ,  cuits  au  four  ou  au  soleil. 
Fepin  de  raisin.  Raisin  de  Damas.  K.li- 
sin  de  Corinthe.  Raisin  de  caisse.  Raisin 
de  cabas.  Souvent  ce  n'est  pas  le  meilleur 
la'-sin  qui  fait  le  meilleur  vin. 

Ou  nit  proverhialeruent  et  fiauré- 
ment  ,  Moitié  ligue  et  moitié  raisin  , 
pour  dire,  Moitié  de  gré,  moitié  de 
Ibrce  ;  en  partie  bien,  en  partie  mal. 

Raisi>j  nE  MER.  s.  m.  Plante  qui 
croit  ea  Languedoc  et  en  Provence. 
Elle  fournit  un  truit  qui  vient  en  {"rap- 
pes  ;  il  est  rouge  dans  sa  maturité, 
et  d'im  goftt  acide  et  agréable. 

Raisi»  d'Ouks.  s.  m.  Plante  qui 
croit  dans  les  parties  méridionales  de 
l'Europe.  Ses  teuillrs  ,  ses  baies  et 
«e.?  racines  sont  astringentes. 

Raisin  de  Renaru,  ou  Herbe 
Paris.  Plante  qui  cr..it  a  l'ombre  des 
bois;  elle  .«'élevé  d'un  demi- pied. 
Elle  n'a  que  quatre  leuilles  disposées 
en  croix.  EMe  porte  une  baie  de  la 
grosseur  d]un  grain  de  raisin.  Cette 
baie  prise  intérif  un  ment  ,  est  jiu  re- 
mède contre  la  pe-te.  Oi\  applique  les 
feuilles   sur  les  bidjons   pest  leniiels. 

RAISINÉ,  s.  m.  Conliiure  Mipiiile 
l.iite  de  raisin  iloux,  et  oriiiiiaireuienl 
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svrr  du    miel   au    Won   ùf   fitiorc.    Un 
pot  de  rnisirn-,  }CxcelUnt  raisiné. 

KAISDN.  s.  t^'iii.  Kaciilré  intellpc- 
tiielle,  par  laquelle  IMioiiime  est  tlis- 
tiniiuê  iIps  bêl^^s.  Dieu  a  donné  la 
raison  à  l'homme  ,  pour  lui  faire  dis' 
cerner  le  bien  du  mal,  le  vrai  d'avec  le 
faux.  L'homme  est  capable  de  raison  ,  est 
doué  y  poun  u  de  raison.  L'usaf^c  de  la 
taison  n'est  donné  aux  enfans  .ju'à  un  cer~ 
tain  âge.  Il  n  a  pas  ncuie  l'usage  de  la 
raison.  Il  n'est  pas  encore  en  âg^  de  ici- 
son.  La  raison  humaine  est  bornée.  Les 
mystères  de  la  Loi  -ont  au-dessus  de  la 
raison.  La  raison  i^umaine  ne  sauvoit  at- 
teindre jusque  -  là.  La  raison  nous  est 
donnée  pour  nous  conduire.  Il  faut  ^ue 
Us  passions  soient  soumises  à  la  raison. 
S'il  avo.t  consulté  sa  raison.  Les  lumières 
de  la  raison, 

Kaison,  se  pren<l  aussi  quelquefois 
pour  Le  l)on  sens,  le  hnn  usaiir  <le  la 
iaiso».  Ainsi  ou  dir ,  (]»' Un  homme  n'a 
point  d:  laison  ,  qu'//  n'y  a  pas  d-2  raison 
à  ce  qu'il  Jait  j  à  ce  qu'il  dit  j  pour  dire, 
(|u'Il  n'y  a  pas  <le  bon  sens  à  <e  qu'il 
lait,  à  ce  qu'il  «lit,  qu'il  ne  fait  pas 
un  bon  usaji^e  ile  la  raison.  Et  nu  dit, 
Sa  conduite  est  pleine  de  raison  ,  pour 
dire,  qu'ElIe  est  pleine  de  bon  sens 
et  de  saj^esse. 

Vil  dit  dans  lo  m<>ine  sens,  qu'C/n 
homme  a  perdu  la  raison;  or  la  même 
cliosf  se  dit  em  ore  d'Un  iutmine  qui  a 
enticrement  perdu  le  bon  sens  ,  et  qui 
est  toml)é  en  démence.  On  dit  aussi 
qii'//  n'y  a  point  de  raison  à  quelqu'un  de 
se  conduire  comme  il  fait  ^  pour  dire, 
que  Sa  londuite  est  t  outre  le  bon  sens. 
On  dit  proverbialem.  et  Hi;urénieiit 
d'Un  raisonnement,  d'un  discours  de 
travers,  «l'un  ouvr-ij^e  d'esprit  mal  lait, 
d'un  ouviHj^e  où  Vun  a  mal  observe  les 
refiles  de  l'art,  etc.  ()u'i/  n'y  a  ni  rime 
ni  raison.  Il  a'y  a  ni  rime  ni  raison  à  tout 
ce  qu'il  dit,  Qt  Auteur  a  fait  une  pièce 
où  il  n'y  a  ni  rime  ni  raison.  Cet  Archi- 
tecte a  Jait  un  bâtiment  çù  il  n'y  a  ni  rime 
ni  raison, 
.Ou  appelle  en  termes  de  Logique  , 
Ltiede  raison.  Ce  qui  est  impossible  , 
ce  qui  implifiue  contradiction.  L/n  cer- 
cle carré  est  un  être  de  raison.  Il  se  ilit 
aussi  De  ce  (]ui  n'est  poi'it  réel,  de  ce 
qui  n'existe  que  dans  l'iiuagination. 
Une  montagne  d'or  ,  un  palais  de  did' 
mans  ,  sont  des  êtres  de  raison. 

Raisox,  se  prend  aussi  quclqueloià 
pour  Tout  ce  <jui  est  de  devoir,  de  droit, 
d'équité  ,  de  justïie.  Se  rendre  à  la  rai- 
son. Se  mettre  a  la  raison.  Réduire  quel- 
qu'un à  U  raison,  le  ranger,  l'amener ^ 
le  mettre  à  la  raison.  La  droite  raison  le 
veut.  Il  a  raison.  Il  a  quelque  raison  là- 
dessus.  Ils  prétendent  tous  deux  avoir  rai- 
son. Ces:  un  homme  qui  se  paye  de  ration, 
k  ous  n'ave^  pas  raison  de  l'inquiéter.  Cela 
est  contre  tout  droit  et  raison  ,  contre  toute 
raison.  Mettre  la  raison  de  son  côté.  Cet 
homme  n'entend  point  raison. 

Un  dil  ,  Entendre  ijison,  commencer  à 
entendre  raisin  j  pour  dire  ,  Ac{jMiescer 
à  ce  qui  est  juste  et  raisonu,:ble  ,  ou 
couMueiicer  à  taire  quelque  proposition 
rai'';iinnable. 

On  dit  proierbi.ilement  ,  Oà  force 
dom'ne ,   raison  n'a  point  de  lieu. 

On  dit  proverbialcmeut ,  en  parlant 
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D.!  qucîmie  ext:e8  l)!.ini.t»>îc.  Je  n'em-^ 
pêche  pas  quQn  se  divertisse  ,  mais  il  y  a 
raison  partout ,  pour  tout. 

On  dît  aussi  proverbialem.  Comme  de 
raison,  pour  dire,  Comme  il  est  juste, 
comme  il  est  r.iisonn.abIe  de  l'aire.  Et 
l'un  liiti  ncore  proverbialement  el  danï 
le  même  sens  ,  Selon  Dieu  et  raison  :  et 
pour  le  contraire,  Cest  contre  Dieu  et 
raisor^ 

On  dit  dans  le  st^'e  de  Pratique, 
Pour  valoir  , pour  servir  ce  que  de  raison, 
pour  être  ordonné  ce  que  de  raison,  pour 
dire  ,  Pour  v.iloir  ou  pour  être  or- 
donné ce  nui  sera  de  jnsiice,  d'équit-. 

On  dit  Du  prix  d'une  u:archandise  , 
qu'//  est  hors  de  raison  ,  pour  uire,  que 
C'elti;  maicbandise  e*'.t  .'i  un  prix  e\tes- 
tii ,  fort  au-dessus  de  sa  juste  valeur. 
Il  est  lamilier. 

Raison,  signifie  encore ,  Satisfac- 
tion ,  COI  lentement  sur  quelque  (hose 
qu'un  deman.e,  qu'on  prétend.  Il  n'a 
ojj^mé,  j'en  ai  tiré  raison, S'il  m'a  offensé,, 
j'en  demanderai  raison  ,  j'en  aurai  rttison, 
il  m'en  fera  raison.  Il  a  tiré  raison  de  cet 
ajiront.  Je  vous  f:rai  avoir  raison  de  vos 
prétentions.  Faites-moi  rai.^on  de  la  part 
que  j^a:  en  cette  succession.  Il  se  plaint  ^ 
je  lui  ferai  raison  par  les  voies  d'hor.ncur. 
Je  vous  den.ande  raison  de  l'insolence  de 
\os.  gens.  Je  ne  saurois  tirer  raison  de  ce 
débiteur.  En  ce  senson  dit,  Se  fiirc  rai- 
son soi-même ,  pour  dire,  Se  i.-irc  ren- 
dre justice  par  force,  et  de  sa  propre 
autorité.  Il  n'est  pas  permit  de  se  J  aire 
raison  soi-minie, 

Lorsqu'un  bonime  boit  une  santé 
qu'on  lui  a  portée,  on  dit,  (\u' Il  en  jait 
raison,  /ç  vous  fais  raison  de  lasantéque 
vvus  m'avei  portée.  Je  vous  ai  porté  Ia 
sauté  d'un  tel ,  faites-m'en  raison. 

On  dit  aussi  dans  le  style  familier, 
taites-nwi  raison  d'un  tel,  pour  dire, 
Rendez-moi  compte  pourquoi  il  en  use 
con me  il  fait. 

On  dit  encore  ,  Demander  raison,  pour 
dire,  Demander  à  (pielqu'un  «(u'ilrcnde 
couple  lie  quilque  clio.sc.  On  lui  a  de- 
mandé raiscn  de  sa  c.mduite. 

On  dit  aussi ,  Rendre  raison  de  quelque 
cApic,  pour  ilire.  En  rendre  coiniile. 
Un  lui  a  fait  rendre  raiscn  de  son  admi- 
nistration. Il  rendra  bonne  raison  de  sa 
conduite.  Dans  tous  les  articles  précé- 
dens  ,  Raison  n'a  point  de  pluriel. 

KaisoR  ,en  style  île  Junspiudence, 
se  dit  au  pluriel  au  sens  De  ilroits.C^- 
dir ses  droits ,  noms,  raisons  tt  actions. 
En  .siyle  de  Banque  et  de  (Commerce  ,  le 
Livre  de  compte  est  appelé  Livre  de 
raison, 

■  R  AisoN,  est  aussi  un  terme  di'Société 
générale,  et  signilie  Les  noms  des  As- 
sociés rangés  et  énoncés  de  la  manière 
que  la  Société  signe  les  lettres  11  issives, 
b.llets  et  lettresile  change. Aiiision  dil, 
La  raison  de  la  Société  sera  Joseph  k'er- 
rin  ,  taul  Gendinier  ,  Jacques  Jilachat. 

i(.*isoN,  se  dit  quclquelois  sur  les 
vaisseaux,  pour.  Ration,  et  signifie  Lii 
quantitéde  biscuit, boisson.,  eic.  ctlri- 
buée  il  cliaque  matelot. 

Raison,  en  langage  de Cliarpenteiie, 
Mi-tire  Uspiicesde  bois  en  leur  raison. 
Veut  dire  ,  Mettre  chaque  morceau, 
ib.iquP  pièce  en  sa  place. 

Raisoh,  siyiilie  aussi,  Preuve  par 
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discours,  par  iirfîuriient,  et  ilans  cPtte 
aiception  il  a  un  |ilitricl.  Grandi. ,  lorte  j 
puissante  raison.  Kiiison piobiiùlc.  tiai- 
son  démonstrativt'j  décisive,  pcixniptoirt. 
Jiaison  valable.  Kauan  convaincante  j 
invincible,  toible  rai.-on.  Kaisun  frivole, 
Kaison  J'ausse.  Haison  plausible ,  spé- 
cieuse. Cheicher  j  trouver  j  appotter  des 
raisons.  Donnez-nous  tie  meilLutes  rai- 
sons. Il  appuie  son  opinion  de  ôoune^  rai- 
sons j  d'autorités  et  de  raisons.  Je  vie 
rends  a  vos  raisons.  }l  m'a  payé  de  bon-' 
ries  raisons  ,  de  mauvaises  iaiso{is,  Alié- 
guei  «it-  bonnes  rai^ims. 

On  ilit ,  l'oint  tant  de  raisons  ;  ri  t'est 
Une  laron  <le  parier  ilont  un  supérieur 
se  sert  envers  un  iniérirur,  pour  lui 
marquer  que  ses  objections  ,  que  ses 
répliques  ne  lui  plaisent  pas.  Jl  est  du 
styli-  tiiuulier. 

Raison  ,  si}»niiie  aussi ,  Sujet,  cause, 
irotil.  Juste  raison.  Oran.i.^  raison.  Bonne 
raison.  Quelle  raison  ai  t^-vous  d'en  user 
comme  vous  jaites  .•*  Il  a  fait  cela  sans 
raison.  Je  ne  sais  pas  les  raisons  qu'il  a  e,ues 
d'entreprendie  cette  a/jairc.  Chacun  a  sa 
raison  ,  ses  raisons,  lly  a  raison  de  douter. 

On  tlit  par  ct.niparaisun  tlu  ];lus  au 
moins,  y^  plus  forte  raison,  pnur  dire, 
Avec  d'aurani  plus  de  sujet,  par  un 
motif  d'autant  plus  lort.  Si  l'on  est 
obligé  de  Jaire  du  bien  aux  étrangers  , 
à  plus  jorte  raison  ea  doit-on  faire  a  ses 
parens. 

On  dit.  Pour  raison  à  moi  corwuc  , 
pour  dire.  Pour  un  sujet ,  pour  un  luo- 
tit  que  je  ne  veux  pas  faire  connoître. 
Je  ne  ferai  pas  ce  que  vous  voulej  ;  pour 
niison  à  moi  connue.  On  dit  aussi ,  Four 
raison  à  vous  connue,  pour  dire  .  Pour 
un  sujet  ,  pour  un  uioiit  que  je  n'ai  pas 
besoin  de  vous  dire.  Je  n'en  dirai  pas 
davantage  ,  pour  raison  à  vous  connue. 

On  dit  fi^juréinenl  et  taniilièrenient , 
Conter  ses  raisons  à  quelqu  un  ,  pour  diie  , 
1,'entretenirde  ses  iftaires,  de  ses  in- 
térêts, du  sujet  qu'on  a  eu  d'en  user 
comme  on  a  lait ,  lui  justifier  la  con- 
duite qu'on  a  tenue.  Je  lui  ai  conté  mes 
raisons ,etilaapprouvétoutce  que j'avois 
fait. 

On  dit  aussi  d'Un  Iiomnie  qui  est 
a  lutureux  li'une  teiniue,  et  qui  l'entre- 
tient de  sa  passion  ,  qu'//  lui  conte  ses 
raisons.  Il  est  familier  et  ironitjue. 

On  dît ,  Faire  valoir  ses  raisons ,  pour 
dire,  Faire  valoir  ses  pn  teurious.  V.t 
en  style  de  Notaire  ,  ou  dit,  Droits  , 
noms  ,  raisons  ,  actions  et  prétentions  , 
pour  dire,  Tous  les  droitsel  touies  les 
prétentions  d'une  personne. 

On  appelle  Raison  d'état,  raison  de 
famille  ,  Les  consitléralions  il'intérét 
par  lesquelles  on  se  conduit  dans  un 
élat ,  dan.s  unetaniille.  ta  raison  d'État 
n'a  pas  permis  que  .  ,  ,  C'est  une  raison 
de  famille  qui  a  fait  jaire  ce  mariage. 
.  _  R.\(sos  en  tenues  de  IVlallieuia(ique 
sipniile  ,  Le  rapport  d'une  (juantite, 
soit  étendue,  soit  iiuii  érique  ,  ii  une 
autre.  11  y  a  même  raisiui  entre  trois 
et  six,  qu'entre  six  et  i\ouzi-.  Raison 
multiple.  Raison  double,  triple.  Raison 
composée.  Raison  directe  ,  irtverse. 

Pabllu  raison.  I'a(;<.n  de  parler, 
dans  laquelle  Raison  est  employé  ad- 
Terbialement ,  et  qui  a  divers  u-'Of^es  ; 
tar  tviuiot  elle  .':if;:iil'.r.  Se  aietiie  .1  l.i 
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rajson  ,  comme.  Ce  que  vous  dites  là  est 
païUr  raiifon  :  c'est  parlei  laison  cela  y 
tantôt  elle  sif^nilie  ,  Parler  saj^iinent  , 
raisonnablement  ,  connue  ,  C'est  un 
homme  qui  parle  toujours  raison  ;  il  faut 
tant  qu'on  peut .,  parler  raison  aux  enjans. 

A  TELLE  riN  (^LE    DE  KAISON.   iU^OU 

déparier  adverbi. lie,  dont  on  se  sert  eu 
sîvte  ci'aftaiies,  pour  exprimer  ,  qu'Où 
lait  une  cliose  cians  la  pensée  qu'elle 
pourra  êlre  u'ile,  sans  «lire  piécisé- 
lucnt  À  quoi,  Iljit  faire  un  procès  verbal 
de  l'état  des  lieux  ,  à  telle  Jin  que  de 
raison. 

On  se  sert  aussi  de  la  mèuie  jibrase 
dans  le  style  tamiber  ,  pour  dire,  À 
tout  'véuemetlt.  hous  ne  savons  pas  si 
nous  trouverons  à  manger  où  nous  allons  , 
il  sera  îwn  ae  porter  quelques  provisions  , 
à  telle  Jin  que  de  raison, 

PoUu  RAISON  DE  QUOI.  Fafpji  de 
palier  dont  on  se  sert  en  styie  d'ai- 
i.iires  ,  pour  dire  ,   À  cause  de  quoi. 

A  RAISON,  façon  de  pailer  adver- 
bi.ile.  A  proportion,  sur  le  pieu.  Un 
paya  cet  ouvrier  à  ralsonde  l'ouvrage  qu'il 
avoir  fait,  t  ons  m'en  tiendrez  compte  à 
raison  du  projit  que  vous  en  tirer^^.  Je 
vous  paierai  cette  étojje  à  raison  de  dix 
livres  l'aune.  Il  lui  doit  le  change  de  dix 
mille  livres  ,  a  raison  de  dix  pour  cent. 

Ou  dit  tlans  le  iiième  sens,  iiu  raison. 
Il  doit  e'tre payéen  raisondu  temps  qu'ily 
a  mis. 

lUISONKAliLE.  adj.  des  2  g.  Qui 
est  doué  de  raison  ,  qui  a  la  faculté  de 
raisonner.  L^homme  est  un  animal  rai- 
sonnaI>le. 

11  sijjuilie  aussi, Equiiable;qui  agit , 
qui  se  gouverne  selon  l.i  raison  ,  suiv.ini 
le  dioit  et  l'équité;  qui  est  contorme  a 
l'équiii- ,  à  la  raison,  k'ous  n'êtes  pas 
raisonnable  d'en  user  comme  vous  faites, 
l^  ous  êtes  trvp  raisonnable  pour  exiger  cela 
de  moi.  Il  n'est  pas  raisounable  là-dessus. 
Ce  iiiarchan.i  estjort  raisonnable.  C'est  un 
homme  très-rai:,onnable  ,  une  jemme  très 
raisonnable,  qui  a  une  conduite  très-rai- 
sonnable. Les  conditions  qu'on  lui  a  pro- 
posées sont  asse{  raisonnables.  Des  pré- 
tentions raisonnables. 

Il  siijnitie  encore, Conven.ible.  On  lui 
a  donné  une  p<.nsion  raisonnable.  Le  blé 
est  a  prix  raisonnable  ,  à  un  prix  raison- 
nable. 

Il  sipiifie  aussi,  Qui  est  au-dessus 
du  médiocre.  Il  est  d'une  taille  raison- 
nable.Il  juuit  d'un  revenu  raisonnable.il  a 
un  apparie  ment  d'une  grandeur  raisonnable. 

KAISON  NAlîLt..\IENT.  adv.  Avec 
raison  ,  couforméuieut  a  la  riiison  ,  à 
l'équité.  C'est  parler  raisonnablement, 
y  ous  en  use^  trop  raisonnablement  pour 
n'être  pas  approuvé.  Il  a  répondu  Jort  rai- 
sonnablement. 

Il  sif^nifie  aussi ,  Convenablement.  7/ 
a  du  bien  raisonnablement.  C'est  raison- 
nablement vendu.  « 

Il  signifie  eii^re,  Passablement ,  ou 
d'une  iiiaiiièie  au-ilessiis  du  médiocre. 
//  écr'it  raisonnablement  bien.  Sa  maison 
est  raLonnahlement  grande.  Il  n'est  pas 
bien  malade  ,  car  il  mange  et  boit  raison- 
nablement. Et  en  plaisantant  ,  on  dit 
quel(|uetois  ,  Elle  est  raisonnablement 
laide  ,  pour  ilire  ,  tort  laide. 

KAISONNÉ,  ÉE.  adj.  Appuyé  de 
r..isoiis  1  1  de  preuves.  Requête  roitonnée. 
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Plticet  raisonné.  Projet  raisonné.  Mor- 
ceau d'ouvrage  raisonne. 

On  tli%  Arithmétique  raisonnécj  Gram- 
maire raisonnc'e  ,  etc.  Li  l'on  n[»])eî!e 
ainsi  Toutes  les  iiu-iln-des  pour  ap- 
prendre un  art,  qui  rtnukrit raison  <ies 
règles. 

UaISOINNKMEIST.  s.  ni.  La  Aicullé 
ou  l'action  «le  raisonner.  Ccst  un  homme 
qui  d  le  raisonnement  bon.  Cat  un  homme 
d'un  raisonnement  projond  ,  solide  ,  juste, 

11  se  prend  aussi  pour  ,  Aif^nmenl , 
syllof^isme,  les  tiiver&es  raisons  ilunt 
on  se  sert  dan,-,  une  question,  dans  un« 
atiiiire.  Raisonnement sulidi: ajuste ^  droit, 
faux  j  clair  ^  net.  Ruisunntmcnt  obscur  , 
captieux.  C'est  un  homme  qui  estjort^ 
ijui  est  puissant  en  raisonnement.  Tous  ces 
ruisonuemens  -  la  sont  superflus.  A  quoi 
tendent  tous  ces  raisonne ir.e m,  i'  Convaincra 
quelqu'un  par  la  force  de  ses  raisonnemens. 

Point  tant  de  raisonnemens  ^  point  de 
raisonnement.  Façons  de  parler  dont  un 
supérieur  se  sert  à  Tt-garci  tl'un  inté- 
rieur ,  pour  lui  n)arqiicr*'qu'Il  veut  êlrQ 
obéi  s.ins  réplique.  Il  est  du  style  lam. 

Un  dit  tamilièiement  ,  Paire  des  rai- 
sonnemens à  pêne  de  vue,  pour  dire  , 
Faire  des  raisonnemens  vagues,  et  qui 
ue  concliienr  rien. 

KAISDisiSFli..  vcrli.  n.  Se  sci-rir  de 
sa  raisjou  pour  vonnoilre,  ponr  jut;pr. 
C'est  le  propre  de  l'homme  de  raisvnn.i. 
Les  be'îçs  ne  raisonnent  point,  Kaisonner 
jLstc.  Raisonner  faux.  Raisonner  de  tra- 
vers. Raisonner  ccnscquemment.  Il  ra:~ 
sonne  bien.  Il  raisonne  mal.  Raisonner 
sur  de  mauvais  principes  ,  sur  de  fauxprin' 
cipes  j  sur  de  bons  principes. 

11  siuniHe  aussi ,  Clierrher  et  alléguer 
des  raisons  pour  examiner  une  atiaire  , 
une  qiiestinn,  pour  appuyer  une  opi- 
nion, e\c.  I^vus  avons  jo't  raisonné  sur 
cette  aj faire.  La  Loi  ne  doit  pas  raisonner^ 
mais  commander.  Les  maîtres  ne  veulent 
pas  qu'on  raisonne,  mais  qu'on  obéisse. 

Lorsqu  on  se  sent  offensé  ou  impor- 
tuné de-i  discours  ,  des  répliqut  s  tl'une 
personne  Jort  inlérieure,  on  dit  .  Ae 
raisonne^  pas  tant.  Si  vous  raisonne^  da^ 
vantage. .  .  . 

On  dit  proverbialement  et  popnlni- 
reuient ,  Raisonrer pantoufle,  pour  d;»  e  , 
Raisonner  tle  travers,  (oi  dit  dans  le 
même  sens,  Raisonner  comme  un  coffre; 
et  dans  cette  acception.  Raisonner  se 
dit  par  allusion  au  mot  Résonner. 

Raisonner  ,  se  prend  quelquefois 
activement,  pour  dire,  Se  rendre  rai- 
son de  qtiebjnp  clioye.  Cet  j^ctcur  rai- 
sonne bien  ses  rC'les. 

RAisoNi*f.R,  on  termes  de  I\Ianne, 
se  ilir  d'iTn  vaisseau  que  l'on  envoie  re- 
connoiln*  par  la  chalonpe,  et  qui  est 
oblii^é  de  montrer  ses  passe-ports,  et 
de  rendre  couipie  tie  sa  roule. 

Raisonni;  ,  KÉ.  participe. 

HAlSO^NEUR,  ].UbE.  s.  Celui, 
celle  qi'i  l'aisonne.  C*est  un  bon,  c'est 
un  extU'Uent  raisonneur,  in  détestable 
raisonneur.  Il  se  prend  plus  ordinaire- 
ment en  mauvaise  part  ;  et  quand  il  est 
eiin>!oyé  s;uis  cpithète  ,  il  ne  se  d't  qye 
d'iJne  personne  qui  inti»ine,  qniiin" 
pttriunepir  lie  lonj^s,  par  dt  mauvais 
raisouncmrn.'i.  C'est  un  raisonneur ,  un 
raisonneur  ennuyeux  ,  un  rai^-onneur  éter- 
nel, pcrpétuil.  Ce  valet  est  trop  raii'onfieur , 
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fait  le  raUnnnan.  C'est  une  grande  raison- 
neuse. Elle  fait  bien  la  raisi^nneiise. 

llÀjUSTliH.  V.  a.  Ajuster  ilr  nou- 
Teiiu  ,  laccommiuler  ,  romeiire  en  bon 
étAt.  Rajustei  ce  ressort,  ccttesernire.  Ra- 
jiistei  votre  colle!.    Rajuster  un  hjbii. 

Oi>  «lit  avec  le  pronom  personnel  ,  3e 
rajuster,  pour  dire,  Ra.comniml.  r  Mir, 
lialiillenii  nt,  son  ajustement  qni  a  ete 
dérangé.  Le  vent  avait  dérangé  sa  coij- 
jurc  ;  Il  est  occupé  à  se  rajuster.^ 

On  «lit  firruvérnentei  lainiliérenient , 
le  temps  rajuste  bien  des  chnses.  Celte 
luccessiona  bien  rajuste  ses  afjaiies. 

Il  se  dit  aussi  au  sens  d'Ap  user  un 
mécontentement.  Jls  ont  eu  une  que- 
relle .  cela  est  difficile  à  rajuster.  Oi>  «lit 
^{accommoder  les  personnes  ,  Rajuster 
les  ;.tl'aires. 

Rajusté,   ée-  partiupe. 

R  A  L 


RÂLE.  s.  m.  Oiseau  bon  à  tnauper, 
nui  a  le  plumage  roufieâtre  ,  qui  est  un 
lien  plus  {.ros  qu'une  caille  ,  et  qui 
court  fort  vile,  lly  a  diverses  sortes  de 
raies.  Râle  de  genêt.  Râle  rvtige.  Raie 
noir.  Râle  d'eau.  Les  Chasseurs  appellent 
U  râle  de  genêt ,  le  Roi  des  cailles. 

R  .U.E.  s.  m.  Action  de  r.iler  ,  et  le 
brnit  qu'on  lait  en  râlant.  le  râle  de  la 
mort.  , 

RÀLEMENT,  s.  mas.  est  la  même 
chose  que  Râle  ,  action  de  râler.  Le  ra- 
lement  de  la  mort.  ,      ,      .    d 

RALENTIR.  Rendre  plus  lent.  Ra- 
lentir sa   course  ,   sa  marche.  Ralentir  te 

■  ,nouvement  d'un  ressort.  Il  se  tlit  anss, 
an  ti-iné.  Cet  accident  a  ralenti  son  {ele. 
£'îg^  ralentira  cette  vivacité  .cette  ardeur. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel,  tant  au  propre  (pi'au  lif-ure , 
et  sinnifie,  Devenir  plus  lent.  Ce  mou- 
vemi!it  s'est  ralenti.  J'ai  peur  que  cette 
ferveur  ne  se  ralentisse.  Les  passions  se 
ralentissent  avec  le  temps. 
RALENTI,  lE.  paitiiipe. 
RALENTISSEMENT,  s.  m.  Rela- 
ehement,  diminution  de  mouvement, 
d'activité.  Le  ralentissement  du  pendule, 
te  ralentissement  des  travaux  d'un  siège. 

■  Il  se  dit  aussi  au  figuré.  Le  ralentissement 
de  srm  l'ele. 

RÂLER,  r.  n.  Rendre  en  respirant 
un  son  enroué  ,  causé  par  U  difficulté 
«le  la  respiration.  Râler  en  dormant.  i\ 
se  dit  proprement  Des  agomsans.  il 
tst  très-mal  ,  sa  poitrine  s  emplit  .  U 
commence  à  râler. 

RALINGUES,  s.  m.  pi.  Cordes  que 
l'on  coud  autour  des  TOiles  pour  en 
renlorcer  les  bords. 

RALLIEMENT,  {onRallment.^s.^  m. 
Terme  de  guerre,  qui  se  du  De  l'ac 
tiou  des  troupes  qui,  après  avoir  ete 
j-ompurs  ou  dispersées,  se  rassemblent. 
X'  ralli.ment  des  troupes  se  fit  derrière  une 
grande  haie.  Ou  appelle  Mot  de  rallie- 
ment. Le  mot  que  le  General  donne 
aux  troupes  pour  se  rallier  ,  en  cas  de 
iléroute  ou  <le  séparation  ;  et  Point  de 
ralliement.  L'endroit  marqué  aux  trou- 
pes pour  se  r.'llier.  Ou  ilii  aussi  par 
extension  ,  Mot  ,  signe  de  ralliement  . 
pour  dire.  Le  mot  ou  le  signe  laracté- 
listiqtie  auquel  cliaaue  Secte  se  recon- 
Boit,  ou  pa»    lequel  ùu  la  désigne  ;  et 
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Le  lieu  où  les  personnes  d'une  m^me 
société  ,  d'un  même  parti  se  rassem- 
blent ,  s'appelle  le  i^oinf  de  ralliement  : 
il  se  dit  aussi  d'Une  opinion  sur  laquelle 
s'accordent  des  Sectes  .  des  personnes 
divisées  sur  d'autres  points. 

RALLIER.  V.  act.  (On  ne  i>ronc,n. 
qu'une  L  dans  ce  mot  et  les  suiv.ins.  ) 
Rassembler,  remettre  ensemble.  Il  ne 
se  dit  guère  qu'en  termes  de  Guerre. 
Rallier  des  troupes.  Rallier  un  escadron. 
Rallier  un  bataillon.  Les  premiers  esca- 
drons avaient  été  rompus  ,  mais  U  Géné- 
ral les  rallia.  Ils  se  rallièrent  derrière 
l'Infanterie.  _ 

Kn  termes  de  Marine,  on  dit,  Ral- 
lier le  navire  au  vent .  pour  dire,  Met- 
tre le  navire  au  vent;  et.   Se  ralliera 
terre .  pour ,  S'approclur  de  terre. 
Rallié,  kf,.  participe. 
RALLONGER,  v.  act.  Rendre  plus 
long  en  ajoutant   quelque  pièce  à  une 
autre  pièce  .'i  peu  près  semblable.   Ce 
rideau  est  trop  court  .  il  faut  le  rallonger. 
Rallonger  un  habit.  Rallonger  une  jupe. 
Rcllonger  une  table. 
Rali-oncé  ,   ÉE.  participe. 
RALLUMER.  V.  actii.  Allumer  une 
seconde  fois.  On  a  éteint  ces  bougies,  il 
faut  les  rallumer. 

On  dit  aussi  figiirément  :  Rallumer 
la  guerre.  Cela  ralluma  la  sédition.  La 
présence  de  son  ennemi  ralluma  sa  coure. 
La  vue  de  sa  maîtresse  i  alluma  sa  passion 
qui  étoit presque  éteinte.  Cette  médecine  a 
rallumé  la  fièvre. 

Rallumer,  se  met  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  dans  le  propre  et  dans 
le  figuré. Le /i?u  qu'oncroyoit  éteint ,  vint 
tout  Sun  coup  à  se  rallumer.  La  guerre  se 
ralluma  par  toute  l'Europe.  Il  sentit  que 
sa  passion  se  rallumait.  Cet  accident  fit 
que  sajièvre  se  ralluma.^ 
Rallumé,  ée.  participe. 
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RAMADAN,  s.  masc.  Mois  que  les 
Turcs  consacrent  à  un  jei"ine  ,  qui  est 
une  espère  de  Carême.  Pendant  le  Ra- 
madan ,  les  2  urcs  ne  mangent  point  avant 
le  coucher  du  Soleil. 

R  \MAGE.  s.  masc.  Rameau  ,  bran- 
chage. Il  n'est  guère  d'usaçe  que  pour 
si"nifier  Une  représentation  de  ra- 
meaux, branchages,  feuillages,  tleurs, 
etc.  sur  une  étotfe.  Velours  à  ramage. 
Damas  à  ramage ,  à  grands  ramages  ,  à 
petits  ramages. 

RAMAGE,  s.  masc.  Le  chant  des 
petits  oiseaux.  Unjoliramage.  Unagréa- 
lie  ramage.  Le  ramage  dupinson  .  du  ros- 
signol. Cest  une  linote  ,  c  est  un  tarin  ,  je 
le  connais  a  son  ramage.  Un  doux  ramage 
Prendre  plaisir  au  ramage  des  oiseaux  ,  à 
entendre  le  ramage  des  oiseaux. 

RAMAGEH.  v.  n.   Il  se  dit  Des  oi- 
seaux >pii  l>>ul  entendre  leur  ramage. 
RAMAKiKIR.  v.  a.  Rendre  maigre 
lie  nouveau.  Ce  cheval  s'était  bien  refait, 
mi'is  ce  long  voyage  l'a  ramaigri. 

Il  sedit  aussi  au  neutre,  et  signilie  , 
Retomber  dans  le  premier  état  de  mai- 
greur, redevenir  maipe.  Il  avait  repris 


orcur,  redevenir  mai"ie.  x»  u.n^ii  .l,,.o 
son  embonpoint,  maisdepuisquelque  temps 
il  ramaigrit  tous  les  jours. 

Ramaioui,  it.  participe. 

RAJMA5.  subst.  m.  Assemblage  de 
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aivprses  choses.  //  e  fait  un  rame*  i' 
toutes  sortes  de  méchans  livres  .  de  toutes 
sortes  de  curiosités,  taire  un  ramas  de  ta- 
bleaux bons  et  mauvais.  U  n'est  guère 
d'usage  qu'en  parlant  De  l'amas ,  de 
l'assemblage  de  choses  qu'on  regarde 
comme  étant  de  peu  de  valeur. 

On  le  dit  aussi  Des  personnes,  l/n 
ramas  de  bandits  .  de  vagabonds. 

RAMASSE,  s.  f.  Espèce  de  traîneau 
dans  lequel  les  voyageurs  descendent 
des  moiit.igues  où  il  y  a  de  U  neige. 
Il  descendit  U  mont  Cénis  en  ramasse  , 
dans  une  ramasse. 

RAMASSER,  v.  a.  Faire  un  assem- 
blage ,  une  collection  de  plusieurs 
choses.  Il  a  ramassé  tout  ce  qui  lui  était 
dû  en  plusieurs  endroits  ,  et  il  a  fait  une 
grosse  somme.  Il  s'applique  à  ramasser 
tout  ce  que  les  Anciens  ont  dit  de  plus 
curieux  sur  cette  matière.  J'ai  ramassé  tout 
ce  que  j'ai  pu  trouver  de  médailUs  d  un 
tel  Empereur. 

Il  signifie  aussi.  Rejoindre,  assem- 
bler ce  qui  est  épars.  On  a  ramasse  tout 
ce  qu'on  a  pu  trouver  de  soldats.  On  dit 
au  jeu  dans  ce  même  sens,  Ramasser 
ses  cartes.  ,. 

On  dit  figurém.  Ramasser  ses  Joreei , 
pour,  KecueilUr,  réunir  toutes  ses  loi- 
ces  pour  quelque  eltort  extraordinaire. 
RAMASSER  ,  signifie  aussi.  Prendre, 
relever  ce  qui  est  à  terre.  Ramasser  seê 
gants,  son  chapeau  .  des  papiers  ,  un  livre. 
Les  glaneurs  vont  ramasser  les  épis  qui 
sont  restés  sur  U  champ,  après  qu  on  en 
a  enlevé  les  gerbes.  . 

On  dit  proverbialem.  et  populairem. 
Cela  ne  vaut  pas  le  ramasser .  pour  dire  , 
Cela  ne  mérite  pas  que  l'on  y  sonfje. 

Ramasser,  signifie  populairement 
et  bassement,  Maltraiter  de  coups  ou 
de  paroles.  S'il  le  trouve  sous  sa  main, 
il  le  ramassera  d'une  étrange  sorte.     ^ 

RAM4SSER,  signifie  encore,  Trainct 
dans  une  rainasse.  On  k  ramassa  pen- 
dant deux  heures.  Quand  il  fut  sur  la  mon- 
tagne ,  il  se  fit  ramasser. 
Ramasse,  ée.  participe. 
On  dit ,  Ce  ne  sont  pas  des  troupes  ré- 
glées ,  ce  sont  des  gens  ramassés.      ^ 

On  dit  il'Un  homme  trapu,  qu  II  est 
ramassé,  pour  .lire,  qu'If  est  vigou- 
reux ,  qu'il  a  beaucoup  de  lorce. 

RAMASSIS,  subst.  inascul.  Assem- 
bla-e  de  choses  ramassées  sans  c^ioix. 
Un'^ramassis  de  papiers  inutiUs.  li  est 
familier. 

RAMAZAN.  Koyej  Ramadan. 
RAMBERGE.  s.  1.  Espèce  de  vais- 
seau long  dont  les  Anglois  se  servoient 

autrefois.  ,,    -, 

RAMBOUR.  s.  m.  OnappellePomme 
de  Rambour,  Une  espèce  de  ponime 
lort  grosse,  et  qui  est  un  peu  acide. 

RAME.  s.  lém.  Petit  branchage  que 
l'on  plante  en  terre  pour  soutenir  i.es 
puis.  Un  fagot  de  rames.  Il  est  teinps  de 
mettre  des  rames  à  ces  pois.  .  ^ 

RAME.  s.  1.  Aviron,  longue  Tuece 
de  bois  .lont  on  se  sert  pour  laire  vo- 
guer un  bateau  ,  une  Sf,'^'"' '  ^'  î*^"' 
t  partie  qui  entre  dans  l'eau  est  plate, 
et  celle  que  l'on  tient  i  la  main  est  ar- 
rôndie.  les  rames  d'une gale.e.Mannr 
la  rame.  Ce  vaisseau  va  a  voiles  et  a 
rames.  ^  force  de  rames,  taire  Jorce  de 
rames.  Tirer  à  la  rame,  a.rer  la  rame. 
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On  appelle  sur  les  galère?  ,  Mar'm'iert 
de  rumes  t  Ceux  qui  s  louent  [Kuir  ser- 
vir sur  les  galères  pendant  un  (pr[ain 
ternp>  ,  et  qu'on  appelle  autrement 
Honnes  vogiies. 

On  dit  tijjurément ,  Être  à  la  rame  , 
tirer  à  la  rame ,  pour  «lire  ,  Travailler 
beauciiup,  être  dans  un  emploi  très- 
pëni  'le.  Avant  que  de  venir  à  bout  de  ce 
dessein^  il  faudra  bien  tirer  à  la  rame. 
Cest  être  a  la  rame  que  de  servir  des 
maîtres  si  avares  et  si  d  'fians,  Cest  tirer 
à  la  rame  que  d'avoir  affaire  à  des  gens 
entêtés  et  de  peu  d'esprit. 

H  AME,  s.  léni ,  se  oit  en  parlant  Du 
papier,  et  signiHe  Vingt  mains  de  pa- 
piiT  mises  ensemble,  liame  de  papier. 
Demi-rame  de  papier.  Acheter  une  rame 
de  papier.  On  a  employé  à  cette  impression 
soixante  rames   de  papier. 

Parmi  les  Imprimeurs  et  les  Librai- 
res ,  on  dit ,  Mettre  un  livre  à  la  rame  , 
pour  dire  ,  En  vendre  aux  Beurriè- 
res  les  iéuilles  imprimées,  faute  de 
débit.  Ce  livre  n'est  bon  qu'à  mettre  à  la 
rame. 

RAMEAU,  s.  masr.  Petite  branche 
d*arhre.  Cet  arbre  a  poussé  bien  des  ra- 
meaux cette  année.  Attendons  sous  ces  ra- 
meaux.   Un  rameau  d'olivier. 

Onii\t  Hautement,  i'résenter  le  rameau 
d'olivier,  pour  ,  OItrir  la  paix ,  taire  des 
propositions  d'accommodement. 

On  appelle  Dimanche  des  Rameaux  , 
jour  des  Rameaux  ,  Le  Dimanche  d'a- 
vant Pâques,  k  cause  des  rameaux  qu'on 
porte  ce  jour-l.i  à  la  Procession,  eu 
mémoire  de  l'entrée  de  Notre-Seigneur 
dans  Jérusalem. 

On  appelle  figurém.  Rameaux  >  Les 
petites  veines  qui  répondent  à  une 
grosse.  On  le  dit  aussi  Des  artères  et 
oes  nerls.  Cette  veine  a  plusieurs  ra- 
meaux. Cette  artère  >  ce  nerf  se  partage  en 
plusieurs  rameaux. 

Il  se  dit  encore  fig.  Des  diflérentes 
branches  qu'on  trouve  dans  une  mine 
d'or ,  «l'argent  ,  etc.  Une  mine  qui  a 
plusieurs  rameaux. 

Il  se  dit  fi"urém.  d'Une  Science  , 
d'une  Secte.  Cette  branche  de  l'Histoire 
naturelle  a  bien  des  rameaux.  Cette  Secte 
s'est  partagée  en  une  in/înité  de  rameaux. 
Il  se  dit  aussi  Des  diverses  branches 
qu'on  conduit  tîe  la  chamhred'unemine 
creusée  sous  les  tortihcations  d'une 
Place  à  une  autre  mine.  Conduire  un 
rameau  d'une  mine  à  l'autre. 

Il  se  dit  aussi  hgur.  en  Généalogie  , 
Des  dill'ërentes  sous- divisions  «l'une 
jnênoe  branche  «l'une  même  tainille. 

RAMÉE,  subst.  Itm.  Assemblage  «le 
branches  entrelacées  naturellement  ou 
par  artifice.  Une  verte  ramée.  Danser 
sous  la  ramée. 

On  appelle  aussi  Ramée  ,  Les  bran- 
ches coupées  avec  leurs  feuilles  vertes. 
faites  apporter  de  la  ramée.  Une  voiture 
de  ramée.  On  tapissa  la  p  ^rte  de  ramée. 
On  fit  des  cabinets  de  ramée. 

RAMENDER.  v.  n.  Baisser  ,  din.i- 
nner  de  prix.  11  se  dit  princip  lement 
Des  vivres,  des  denrées.  Le  blé,  le  vin 
est  bien  ramendé.  Tout  ramende.  Il  est  de 
peu  d'usage. 

Il  eît  aussi  actif.  Les  Boulangers  ont 
ramendé  le  pain.  Il  est  populaire. 
AAvfinBi ,  ia.  participe^ 
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RAMENER,  v.  aitii  et  rédupliratîf. 
Amener  une  sotuiide  lois,  y'ous  m'avUi 
amené  un  tel  homme  ,  je  vous  prie  de  me 
le  ramener. 

On  tlit  au  Jeu  tles  dés  ,  Il  avoit  ame- 
né sept  ,  il  ramena  ce  même  nombre. 

Il  sif^nifie  encore  ,  Ueniettre  une  per- 
sonne dans  le  lieu  tiVù  elleétoii  partie. 
Les  voitures  publiques  mènent  et  ramcnent 
Us  voyageurs.  Ce  soldat  axoit  déserté  ,  on 
Ca  repris  et  un  l'a  lamtné  à  sa  troupe. 
Son  détachement  étoîtde  quinze  cents  hom- 
mes ^  il  n'en  a  ramené  que  cinq  cents.  Je 
vous  le  ramène  sain  et  sauf.  Ce  dernier 
est  du  style  lamilier. 

Il  se  dit  aussi  Ues  animaux.  RamC' 
ner  un  cheval  à  l'écurie.  Ramener  les  trou- 
peaux à  la  maison  y  etc. 

Ramener  ,  est  aussi  un  terme  de 
Manège,  qui  sif;nifie,  Faire  baisser  le 
nez  d'un  cheval  qui  porte  au  vent. 

Ramener,  sitinifie.  Faire  revenir 
avec  soi.  Kamene^  mon  carrosse  ,  et  rame- 
ne{-le  moi  ici.Kamene\  les  troupes  au  com- 
bat. Il  ramena  l'armée  dans  ses  quartiers. 

On  dit,  Ramener  une  vieille  mode^  pour 
dire  ,  La  remettre  en  vogue. 

Ramener,  se  dit  aussi  en  parlant 
Des  choses  qu'on  amèned'un  lieu  àson 
retour,  quoiqu'on  ne  les  y  eût  pas  me- 
nées. Il  a  vendu  son  cheval  à  vingt  lieues 
d'ici,  et  en  a  ramené  un  meilleur. 

On  dit  fi^irrément  :  Ramener  les 
errans  à  la  vraie  foi.  Ramener  quelqu'un 
à  la  raison  ,  le  ramener  à  son  devoir. 
Ramener  les  esprits.  Le  printemps  nous  a 
ramené  les  beaux  jours*  La  paix  ramène 
l'abondance. 

On  dit  aussi  ,  Ramener  un  homme, 
pour  diie  ,  Le  radoucir  ,  le  laire  reve- 
nir de  s-m  einporrement  ;  et.  Je  le  ra- 
mènerai bien  ,  pour  dire,  Je  te  ferai  bien 
revenir  à  la  raison.  Il  est  dusryle  l'.iin. 

On  dit  d'Un  Médecin  qui  a  rétabli 
une  santé  désespérée ,  //  a  parfaitement 
ramené  son  malade,'  il  Va  ra.mené  des 
portes  de  la  mort. 

On  dit  iigur.  Ramener  Js  affaires  de 
bien  loin  ,  pour  diro  ,  Rétablir  tles  af- 
faires qui  paroissoient   tlesespérées. 

On  dit,  qu*  Un  cheval  se  ramène  bien  , 
pour  dire  ,   qu  il  porte  bien  sa  tête;  et 

3ue  Son  mors  le  ramène  bien  ,  pour 
ire  ,  qu'il  lui  t'ait  bien  porter  la  (été. 

Ramener  ,  se  dit  à  f.i  longue  pau- 
me ,  pour  dire  ,  Rerliasser  un  coup 
devoU'e.  Cet  homme -la  ramène  bieti*  Il 
a  bien  ramené  ce  coup-là. 

Ramené,   ée.   puticipe. 

RAiMENTEVOlH,  verbe  act.  quMu 
trouve  aussi  employé  d.ins  des  ouvra- 
ges anciens  ,  avec  le  pronom  person- 
nel y  et  qui  sîgnlKûit ,  Faire  souvenir, 
et  se  souvenir. 

RAMEQUIN,  sub.  masc.  Espèce  de 
pàtiss' rie  taite  avec  du  iVomige.  On 
servit  des  ramequins  à  l'entremets. 

RAMKil.  V.  a.  Soutenir  des  poi.s  , 
ou  quelque  autre  chose  ue  nii^ni'*  sor- 
te, avec  do  petites  rames  qu'on  pbmie 
en  terre.  Ramer  des  pots.  Ramer  des 
dures,  des  capudn-.s.  J£n  ce  pays-là  on 
rame    le  lin. 

t*n>vert)ialpment  ,    en    parlant     De 

quelqu'un    qui    veut    faire    une    chose 

qu'il  ne  s.'ir    nullement  l.iire  ,  on  dit, 

qu'//  s'y  entend  comme  à  ramer  des  choux. 

KAAii  ,  ££.  participe.  I^ois  rames. 
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On  appelle  Salles  ramées  ,  Deux 
balles  ue  plomb  jointes  ensemble  par 
un   fil    d'archal  tortillé. 

Ramé  ,  se  dit  aussi  en  termes  da 
Blason.    Kci^e;  Chevillé. 

On  appelle  en  termes  d'Artillerie  , 
Boulets  rames  ,  Des  boulets  cuniposé» 
«le  deux  deini-ololjes  de  1er  jciiUs  par 
nue  barre  cui  Tes  assemble.  On  se  sert 
plus  de  boulets  rames  à  la  nier  que  sur 
terre. 

RAMER.  V.  n.  Tirer  à  la  rame.  Ce 
sont  de  nouveaux  forfats  qui  ne  savent  pas 
encore  ramer. 

Hamkr,  signifie  fij-urément  ,  Pren- 
dre bien  de  l.i  peine  ,  avoir  beaucoup 
de  tatîf^ue.  //  aura  bien  à  ramer  avant 
que  de  parvenir  où  il  veut.  Il  a  bien 
ramé  pour  faire  sa  fortune.  Il  est  famil. 
RAMEREAU.  s.  m.  Jeune  ramier. 
Manger  des  ramereaux. 

RAMETTE.  s.  t.  Terme  d'Impri- 
/lerie.  Châssis  de  fer  qui  n'a  point 
jfc'  barre  au  milieu  ,  et  qui  est  propre 
^  recevoir  des  placards  ,  «les  affi- 
ches ,   etc. 

RAMEUR,  s.  mas.  Celui  qui  tire  à 
la  rame.  Il  gagna  le  devant,  car  il 
avoit  de  bons  rameurs.  Un  rang  de  ra- 
meurs. 

RAMEUX,  EUSE.  adject.  Terme 
«le  Botanique.  Qui  jette  beaucoup  de 
branches.  Le  romarin  est  une  plante  fort 
rameuse. 

R-VMFER.  s.  masc.  Sorte  de  pigeon 
sauvage,  qui  perche  sur  les  arbr>-s. 

RA'MIFICATION.  s.  fém.  Terra«î 
d'Anatomie.  Division  ,  «listribution 
«l'une  j»rosse  veine  on  artère  en  plu- 
sieurs moindres  qui  en  sont  <  oinme  le» 
rameaux.   La  ramification  des  artères. 

Il  se  «lit  fii^ur.  Des  subdivisions  nom- 
breuses «l'une  science  qu'on  analyse  , 
(lii'i>n  classifie.  //  a  obser\'é  jusqu'aux 
moindres    ramifications  de  sa  jnatière. 

RAMIFIER  ,  SE  RAMIFIER,  r. 
qui  s'emploie  avec  le  pronom  jiersnn- 
nel.  Se  partager  ,  se  diviser  en  plu- 
sieurs branches  ,  en  ptu<;ieurs  rame  lux. 
Il  se  dit  Des  arbres,  des  artères  ,  des 
veines.  Il  se  dit  figuréuientDes  Scien- 
ces, des  Sectes  qui  se  pirtagent  en 
plu.sieurs  br.mches. 

IIAMINGITE.  adj.  des  2  g.  Il  se  «lit 
Du  cheval  qui  résiste  ,i  l'éperon  ,  qui 
se  roidit  quand  il  en  est  atteint  ,  et 
qui  reiuse  de  se  porter  alors  en  avant. 
RA.MOITIR.  V.  a.  Remlre  moite. 
Le  brouillard  a  ramoiti  le  linge  qui  était 
déjà  séché. 

Ramoiti,  ie.  particpe. 
RAMOLLIR.  V.  a.  Amollir,  rendre 
mou  et  maiiiable.  Le  soleil  r.iiiwllit  la 
cire.   Les  pluies  ramollissent  la  terre. 

En  Fauconnerie,  Ramollir  un  oiseau  , 
C'est  redresser  son  penn:ige  avec  une 
ép«)nge  trempée. 

Ramolli,  ie.    participe. 
RA.AION.  s.  m. Vieux  mot.  K.Balai. 
RAMONER,  verbe  act.  Nettoyer  le 
tuyau   d'un?   cheminée  ,    en    i>t.r    la 
sui\    Kamoner  la  chemiiée. 
Ramoné,   éf.  participe. 
RAMONEUR,  s   m.  Cehii  dont  le 
ini'tier  est  de  ranu)ner  les  cheminée*. 
Les  ramoneurs   viennent  presque  tous   de 
Savoie.  Il  était  noir  comme  un  raiaoïuur 
de  cheminée.- 
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lîAMPAXT,  ANTl'..  adjpci.  Qui 
rnni(ie.  ^niina/  rampant.  Intecte  ram- 
pant. ,         . 

11  se  Ah  aussi  Des  plantes  qui  n  ont 
■jias  la  lis;'  assez  Ccirte  pour  se  soute- 
nir.   Le  lierre  rampant. 

On  ilil  Ktiuréiiient  ,  qu'Cn  homme 
est  rampant  ,  a  le  caractire  rampant  , 
l'âme  rampante  ,  pour  iliiv ,  qu'il  a  l'àine 
liasse,  vile  et  mépris.iblc  ;  et,  qii'fn 
Auteur  a  U  style  rampant  ,  pouv  dire  , 
qu'il  a  le  stjlc  li.is  Cl  plat. 

En  ternies  lio  lîlason,  on  ilit ,  tion 
rampant  ,  pour  dire  ,  Un  lion  qui  est 
repiéseuté  moulant.  Il  est  opi)osé  a 
Lion  passant. 

llAMPE.  s.  f.  La  partie  d'un  esca- 
lier par  l.iqufUe  on  nmnte  d'un  palier 
à  un  autre.  Cette  rampe  a  plus  de  degrés 
que  les  autres. 

On   appelle  encore  Rampe ,  La  ba- 
lustr.idc  lin   fer,  de  pierre  ou  de  bo-- 
à  hauteur  d'.ippui,  qa'ou  met  le  lo  _ 
de  l'esi  alier  pour  empêcher  de  tombe 

On  apprlle  aussi  Rampe  ,  Un  plan 
intliuo  <|iii  lient  lieu  il'esculier  dans  les 
Jardins  et  dans  les  Places  fortes  ,  par 
lequel  on  monte  et  l'on  descend  sans 
<le"rés.  On  descendait  dans  ce  parterre 
par  une  rampe  douce.  Une  rampe  dont  la 
pente  est  douce  et  insensible. 

Il  se  dit  Hgurémcnt  De  la  pente 
d'une  coUiui-.  Cette  colline  vous  mène 
par  une  rampe  douce ,  dans  une  \alUe 
charmante.  Pente  vaut  mieux.  Il  faut 
suivre  la  rampe. 

RAMPIiiMENT.  s.  masc.  Action  de 
ramper.  Le  rampement  du  serpent. 

RAMPER.  V.  n.  Se  traîner  sur  le 
ventre.  Il  ne  se  <lit  au  propre,  que  Des 
serpens  ,  des  couleuvres,  des  vers ,  etc. 
Dieu  condamna  le  serpent  à  ramper.  Les 
touleuvres  j    les  vers  rampent. 

Il  se  dit  linuréinent  Des  personnes 
qui  sont  dans  un  état  abject  et  hu- 
inili:mt.  Il  a  été  autrefois  dans  un  rang 
élevé  ^  aujourd'hui  il  rampe.  Il  a  étt  Jort 
riche  ,  il  rampe  maintenant  dans  lapau- 

vrtti.  •     ,  1.   • 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui  s  abais- 
sent excessivement  devant  les  Graïu.s, 
qui  ont  de  basses  complaisances  pour 
eux.  Ccst  un  homme  qui  rampe  devant  Us 
Ministres  .  devant  les  grands  Seimcurs. 

On  dit  aussi  lif^uiém.  d'Uii  lioiume 
qni  n'écrit  rien  que  de  bas  et  de  tres- 
coinmim,  qu'//  rampe,  ciu' il  ne  fait  que 
ramper;  et ,  que  Son  si)U  rampe  ,  mu.r 
dire,  que  son  style   est   bas  et  plat. 

Ramper  ,  se  dit  aussi  Des  plantes 
qui  n'ont  pas  la  tige  assez,  forte  pour 
se  soutenir  ,  et  dont  les  branche.s  se 
jettent,  s  étendent  sur  terre  ,  on  'at- 
tachent aux  arbres,  coiiiuie  le  lierre  , 
la  couh-uvréc  ,  la  viorne,  la  vif^ne.  Le 
lierre  ran:pe  à  terre  ,  rampe  contre  les 
murailLs  ,    rampe  autour  des  arbres. 

RAM  PIN.  adject.  masc.  Tenue  de 
IWanéfte.  H  se  dit  il'Un  cheval  ipii  re- 
pose en  une  seule  et  même  place  ,  ou 
on  cheminant  sur  la  pince  des  pieJs 
de  derrii' ve. 

RA.MUilE.  s.  f.  Le  bois  d  un  cerl  , 
d'un  daim.  Un  cerf  qui  a  une  belle  ra- 
mure. La  ramure  d'un  cerf  est  ronde.  La 
ramure  d'un  d.iim  est  plate. 

Il  se  dit  aussi  De  toutes  les  bran- 
dies d'un  arbre.    Une  belle  ramure. 
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RANCE.  adject.  des  2  p.  Qui  com- 
mence .'i  se  {Jàter,  et  qui  avec  le  temps 
a  contracté  une  certaine  odeur  ,  un 
certain  goi'it  désaj^réable.  Il  se  dit  Des 
viandes  salées,  et  principalemrut  du 
laril.  Ce  lard  est  ranct.  Cette  perdrix  est 
piquée  de  lard   rance. 

On  le  (lit  aussi  Des  conlitures  , 
quand  elles  sont  trop  vieilles.  Ces 
prunes  confites  sont  rances. 

R.iscE,  s'emploie  aussi  substanti- 
vement, et  signihe  ,  Celte  sorte  de 
corruption  et  d'odeur  ,  dont  il  est  parle 
ilans  l'article  précédent.  Ce  lard  sent 
le  rance. 

RANCHER.  s.  m.  Sorte  d  échelle. 
Pièce  de  bois  garnie  de  chevilles,  qui 
servent  iréchelons. 

RANCHIER.  sub.  masc.  Terme  de 
lilason.  Il  se  dit  Du  fer  d'une  taux. 

RANCIO.  Terme  emprunte  de  l'Es- 
pagnol ,  et  qui  n'est  d  usage  que  dans 
cette  phrase  ,  Vin  rancio  ,  pour  dire  , 
Un  vin  d'Espagne,  qui  de  rouge  qu  il 
étoit,  est  devenu  jaunâtre  en  vieil- 
lissant. 

RANCIR.  V.  n.  Devenir  rance.  Du 
lard  qui  commence  à  rancir. 

Ranci  ,    ie.   participe.    Du  lard  à 

moitié  ranci.  ^  - 

RANCISSURE,  ouRANCIDITE. 
s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  rance.  Us 
sont  peu  en  usage, 

KANÇON.  s.  f.  Prix  qu'on  donne 
pour  la  délivrance  d'un  captif,  ou  d'un 
prisonnier  de  guerre,  honne  rançon. 
Grosse  rançon.  Mettre  a  rançon,  rayer 
rançon.   Prendre  à  raifçon. 

On  dit  par  exagération  ,  et  quelque- 
fois par  plaisanterie,  en  parlant  d'Une 
somme  qui  paroit  excessive  ,  que  C'est 
la  rançon  d'un  Roi. 

R  AN5,oN  ,  se  dit  aussi  De  la  compo- 
sition en  argent ,  moyennant  laquelle 
un  vaisseau  de  guerre  ou  un  vaisseau 
corsaire  relâche  ua  vaisseau  marchand 
ennemi  qu'il  a  pris.  Er  en  pariant  Des 
compositions  qu'un  Armateur  a  exi- 
gées des  .vaisseaux  marchands  ,  _  on 
«lit,  qu'^  son  retour  dans  le  port  il  a 
amené  tant  de  rani  ons. 

RANCONNEMENT.  s.  m.  Action 
de  ran,  iuner.  Il  signifie  hgnrément , 
L'action  par  laquelle  on  exige  des 
choses  un  prix  plus  haut  qu'elles  ne 
valent- 

RANÇONNER,  v.  a.  Mettre  a  ran- 
çon. En'cefte  acception,  il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  parlant  d'Un  vaisscu 
de  "lierre  ou  d'un  vaisseau  cOrsaue 
qiii'^relàche  un  vaisseau  niarchai|il  , 
moyennant  une  certaine  somme.  Cet 
Armateur  dans  sa  course  a  rançonné  tant 
de  vaisseaux  marchards. 

RAr<<,.i>Ni;i<  ,    signilie    (ignrrment. 
Exiger  de  quelqu'un  ])ius  qu'il  ne  tant 
pour  quelque   1  hose  ,  en  .se  prévalant 
iiii    besoin    où  il   est,  ou    du  pouvoir 
qu'on  a.  J^  ne  veux  point  loger  en  cette 
hôtellerie-  li  ,  on  y  rançonne  tout  le  mon- 
de.  Ce  I^otairt  m'a  rançonné  pi; ur  l'expé- 
iition  d'un  acte  dont  j'avois   besoin.    Ce 
yrocureur  vous  rançonnera. 
Ravconné  .  Éi.  participe. 
JIAKÇ0In1.'1;UW  ,  EUSE.  s.  Celui 
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ou  relie  qui  rançonne  ,  en  exigeant 
plus  qu'il  ne  faut  de  quelque  chose 
diMit  on  a  besoin.  Cet  hôtelier  est  un 
rançonncur.  L'hôtesse  est  une  rançon- 
neuse.  Il  est  du  stvie  familier. 

RANCUNE,  s.  'f«m.  Ressentiment 
qu'on  uarde  d'une  olfense.  yieille  ran. 
cime.  Il  ne  faut  point  garder  de  rancune 
dans  le  coeur.  Il  a  une  rancune  contre  lui. 
On  dit  proverbialement  ,  Sans  ran- 
cune ,  point  de  rancune  ,  pour  dire  ,  Ou- 
blions les  anciens  torts  ,  les  sujets  que 
nous  pouvons  avoir  de  nous  plaindre 
les  uns  des  autres. 

Rancune  à  part.  Façon  de  parler 
dont  se  servent  des  gens  qui  n'étant 
pas  bien  ensemble  ,  ont  néaiinioius 
un  intérêt  commun  d'oublier  pour  quel- 
que  temps  les  sujets  de  chagrin  qu'ils 
se  siint  donnés  les  uns  aux  autres.  Et, 
Rancune  tenante  ,  ou  Rancune  tenant  , 
autre  façon  île  parler ,  qui  se  dit  d'Une 
réconciliation  simulée.  Ces  deux  ma- 
nières de  parler  se  disent  aussi  par 
plaisanterie.  ,  „   . 

I  RANCUNIER,  1ERE,  adject.  Qui 
garde  sa  rancune  ,  qui  est  sujet  a  la 
rancune.  C'est  un  homme  rancunier.  Un 
esprit  rancunier.  Avoir  l'âme  rancunière. 
Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  rancu- 
nier. C'est  une  rancunière.  Il  est  familier. 
RANDONNÉE,  s.  fém.  Ternie  de 
Chasse.  Tour,  ou  circuit  que  lait  .iu- 
tour  du  mCTiie  lieu  une  béte  qui  ,  après 
avoir  été  lancée  ,  se  fait  chasser  dans 
son  enceinte,  avant  que  de  l'aban- 
donner. 

On  dit  familièrement  et  par  exten- 
sion ,  l'ail e  une  grande,  une  longue  rart- 
donnée  ,  pour  cliie  ,  Marcher  long- 
temps, sans  s'arrêter.  Il  ni'a  Jaitjaire 
une  randonnée  qui  n'aboutisJoit  à  ritn. 

RANG.  s.  m.  Ordre,  disposition  de 
plusieurs  choses  ou  de  plusieurs  per- 
sonnes sur  une  même  ligne.  Un  rang 
d'hommes.  Un  rang  d'arbres.  Un  rang 
d'ormes,  de  tilleuls,  etc.  Un  rang  de 
colonnes.  Un  rang  de  sièges.  Un  rang  de 
perles.  Un  rang  de  dents.  Le  rang  d  eit 
haut.  Le  rang  d'en  l-as.  Elle  aroit  plu- 
sieurs rangs  de  dentelle  sur  sa  jupe  ,  il 
y  en  avait  a  double  ,  à  triple  rang.  Une 
écurie  à  un  ou  plusieurs  rangs  de  che- 
vaux. Manchettes  à  deux  rangs,  à  troit 
ran^s. 

Kan^c,  ,  en  termes  de  Guerre,  si- 
onifie  Une  suite  de  soldats  placés  à 
coté  l'un  de  l'antre  ,  soit  qu'ils  mar- 
chent on  non.  Le  range  t  de  flanc  en 
flanc  ,  et  la  file  de  la  tête  a  la  queue.  Le 
premier  rang  ,  le  second  rang  ,  elc.Jant 
de  rangs  de  Mousquetaires  ,  de  Grena- 
diers. Combattre  aux  premiers  rangs. 
Double;  vos  rangs.  Serre;  les  rangs. 
Ouvre;  les  rangs.  Garde;  ,  tene;  vo$ 
rangs.  Sortir  dis  rangs,  hors  des  rangs. 
Oiiittcr  son  raiig.  Rompre  les  rangs. 
Icrcer  les  rangs,  tofoncer  les  rangs. 
Aller  de  rang  en  rang,  i  e  canon  a  bien 
éclairci  les  rangs  ,  il  abattait  des  rangs 

entiers.  •     .  a. 

On  dit  en  termes  de  Tonrnoi  et  de 
combat  de  liarrièfe  ,  SV  mettre  sur  Ut 
ranns,  paroitre  sur  les  rangs,  être  sur 
Us  langs  ,  pour  dire  .  Se  présenter  au 
ro-mbat ,  montïer  qu'on  est  prêt  a  en- 
trer en  lice.  ^ 

On  dit  aussi  figurémeit ,  Xfre  ivr 
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tes  rangs  i  pour  dire,  Être  en  ëtat  , 
en  passe,  en  toncurrenie  pour  par- 
venir a  quelque  charge  ,  a  quelque 
établissement  ,  etc.  Cette  place  est  à 
donner  ^  tels  et  tels  sont  sur  les  rangs. 
On  (Itr,  Se  mettre  sur  les  rangs  j  pour 
(Vn'e  j  Se  nieltre  ,  se  présenter  au  nom- 
bre de  ceux  qui  préteudent  à  quelque 
chose. 

Rang,  signifie  aussi  L'ordre  de  la 
séance  ou  de  la  miuclie  qui  appartient 
à  quelque  persoiiue  dans  une  Tompa- 

fnie  ,  dans  une  Cérémonie  ,  suivant  la 
ignité,  l'ùge ,  etc.  Ils  prirent  séance 
chacun  selon  son  rang  ^  chacun  à  son  rang. 
Chacun  d'eux  marchait  selon  son  rang.  Cha- 
cun en  son  rang.  On  a  'ang selon  l'ordre  de 
sa  rJcepti  n.  Chacun  opine  selon  son  rang. 
Vous  parlerez  à  votre  rang.  C'est  mon 
rang  à  dire  mon  avis.  V^ous  y  viendrez  à 
votre  rang.  Garder  son  rang.  Sortir  de 
son  rang.  Sortir  de  rang.  Prendre  rang. 
Perdre  son  rang  j^  le  reprendre.  Kvgler  hs 
rangs.  Rang  d'ancienneté. 

Il  si^niHe  aussi  La  place  qui  con- 
vient a  chaque  chose  parmi  plusicini 
autres.  Remettre  un  livre  en  son  rang j 
à  son  rang.  Rang  d'ognon.  Se  mettre  en 
rang  d'ognon.   Voyez  Ogxon. 

Rang  ,  signifie  encore  figurément, 
La  dignité  ,  le  degré  tl'honneur  que 
chacun  tient  selon  sa  qualité,  sa  char- 
ge ,  son  emploi.  Rang  éminent.  Un 
haut  rang.  Rang  élevé  j  distingué.  Un 
rang  à  part.  Son  rang  est  indécis  ,  lui  est 
contesté.  Son  rang  est  marqué  et  n'est  pas 
considérable.  L'orgueil  des  rangs.  La  con- 
fusion des  rangs.  Que  chacun  se  tienne 
dans  son  rang.  Les  Ducs  et  Pairs  tien- 
nent un  grand  rang  er.  France,  Il  garde 
bien  ,  il  tient  bien  son  rang.  M.aintenir 
son  rang.  Soutenir  son  rang.  Les  person- 
nes du  premier  rang.  Une  personne  de 
votre  rang.  Si  elle  se  marie  à  un  tel ,  elle 
perdra  son  rang.  Klle  a  conservé  son  rang. 
Il  est  déchu  de  son  rang. 

Il  se  dit  aussi  en  général  Des  difFé- 
rentes  classes  île  la  soiiélé.  Il  ne  fré- 
quente que  des  gens  du  plus  bas  rang  ,  du 
dernier  rang. 

Rang  ,  se  dit  aussi  De  la  place 
qu^une  personne  ,  qu'une  t  hose  lient 
dans  l'estime ,  dans  l'upinion  des  hom- 
mes. Platon  et  Arisîote  tiennent  le  pre- 
mier rang  parmi  les  anciens  Philosophes, 
jb'n  guel  rang  mette{-vous  ce  Polite-là  , 
parmi  les  Poètes  Latins  ?  hntre  les  pierres 
précieuses  j  il  faut  donner  le  premier  rang 
au  diamant. 

On  dit  aussi  ,  Mettre  au  rang  ,  pour 
dîj-e  ,  Mettre  au  nombre.  Ce  Général 
peut  être  mis  au  rang  des  plus  grands  Ca- 
pitaines. Depuis  long-temps  il  m'a  mis 
ûu  rang  de  ses  amis. 

On  dit  ,  Mettre  au  rang  des  Saints  , 
pour  dire  ,  Mettre  au  nombre  des 
Saints  \  Des  savans  ,  Parmi  les  savons. 
On  dit  aussi  ,  Les  anciens  Païens  met- 
taient leurs  Empereurs  au  rang  des  Dieux  ^ 
pourilire,  qu'ils  elevoient  îles  tem- 
ples à  leurs  Empereurs  après  leur 
mort  ,  et  qu'ils  leur  sacrifioient  com- 
me à  des  Dieux. 

On  dit,  Monter,  aspirer  au  .premier 
rang.  On  dit,  Un  Savant  ^  un  hcrivain 
du  premier  rang  ,  pour  dire,  Du  mérite 
le  plus  distingué.  Cet  homme  estàpeine 
au  ipiatrièmc  rang  parmi  les  Géomètres. 
Tome  II, 
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On  dît  proverbialement ,  Mettre  une 
chose  au  rang  des  péchés  oubliés  j  ])Our 
dire  ,  ]Ve  s'en  souvenir  plus. 

En  termes  de  JVlarine,  on  appelle 
Kaisscaux  du  premier  rang  ,  Les  vais- 
seaux à  trois  pouls,  et  qui  portent  un 
plus  grand  nombre  tle  (  anons  que  les 
antres  ;  et  ,  i^ aisseaux  du  second  rang ^ 
du  troisième  rang j  Les  vaisseaux  qui 
n'ont  que  deux  ponts  ,  et  un  moinure 
nombre  de  canons. 

Rangée,  s.  t.  Suite  de  plnsieurs 
cb.oses  mises  sur  une  même  li^ne.  Une 
rangée  d'arbres.  Une  rangée  de  maisons. 
Une  rangée  de  sièges. 

RAi\'<jER.  V.  act.  Mettre  dans  un 
certain  ordre,  dans' un  certain  rang. 
Ranger  des  livres.  Ranger  des  papiers. 
Ranger  des  meuhV^s.  Ranger  des  gens 
deux  à  deux  ,  trois  à  trois.  Ranger  des 
troupes  en  bataille.  Ranger  des  bataillons. 

On  dit  ,  Ranger  une  chambre  ,  un  ca- 
binet J  une  bibliothèque  ,  pour  dire  , 
Mettre  cliaque  chose  à  sa  place  dans 
une  chambre  ,  dans  un  cabinet ,  dans 
une  bibliothèque. 

Ranger  ,  signifie  auSsi ,  Mettre  au 
nombre  ,  mettre  ati  rang.  On  range 
ordinairement  un  tel  Auteur  parmi  les 
Auteurs  classiques. 

Ranger  ,  sitinifie  aussi ,  Mettre  de 
côté,  détoui  uer  pour  rendre  le  p;!S- 
sage  libre.  Range^  cette  table  ^  cette 
chaise.  Range\  un  peu  cet  cnjant  j  de  peur 
I  qu'on  ne  le  blesse.  Cocher  j  range  ton 
j  carrosse,  Range^  -vous  ,  rangc^-vcus 
mieux.  Les  Gardes  firent  ranger  le  peuple. 

Il    s'emploie  aussi   a\ec  le    pronom 
;  personnel.    On  se  rangea  pour  ù  laisser 
'  passer.   Il  se  rangea  en  un  coin  ,  auprès 
de  la  table  ,  contre  un  mur. 

On  dit  ,  Se  ranger  autour  du  feu  ,  se 
ranger  autour  d'une  table  3  pour  dire, 
S'arranger  autour  du  lëu  ,  afin  de  se 
chauif'er  commodément,  s'arranger  au- 
tour d'une  tiible,  pour  manger,  pour 
jouer  ,  etc. 

On  dit  aussi ,  Se  ranger  sous  les  éten- 
dards ,  sous  les  enseignes  »  sous  les  dra- 
peaux d'un  Prince  j  pour  tlire,  Embras- 
ser le  parti  d'un  Prince,  servir  dans 
ses  troupes;  et  figurément,  Se  ranger 
sous  l'obéissance  d'un  Prince j  pour  dire, 
Se  soumettre  à  sa  domination. 

On  dit  ,  Se  ranger  dû  parti  j  du  côté 
de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Embrasser  le 
parti  de  quelqu'un  ;  Se  ranger  auprès  de 
quelqu'un  J  pour  dire,  Se  rendre  au- 
près de  son  supérieur;  et,  Se  rangera 
l'avis ,  à  l'opinion  de  quelqu^un  ,  pour  , 
Déclarer  qu'on  est  de  l'avis  de  quel- 
qu'un. Tous  les  opinans  se  rangèrent  à 
son  avis. 

On  dit  en  termes  de  Marine ,  que 
Le  vent  se  range  au  nord  ,  au  sud  ,  etc. 
pour  dire,  que  Le  veut  commence  à 
souffler  du  coté  du  nord  ,  du  côté  du 
sud  ,  etc. 

Ranger  i-a  côte  ,  C'est  naviguer 
terre  à  terre. 

On  dit  figurément  ,  Ranger  sous  sa 
domination  ,  sous  sa  puissance  ,  sous  ses 
lois  ,  uneVille  ,  une  Province  ,  etc.  pour 
dire  ,  La  soumettre  à  son  ])ouvoir. 

On  <lit  figurément  ,  Ranger  quelqu'un 
à  la  raison,  le  ranger  à  son  devoir ,  pour 
<lire  ,  l/obliger  a  tuirc  ce  qu'il  doit. 
El  on  ilit  absoluni.  Ranger  quelqu'un^ 
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pour  dire  ,  Le  n'duirc.  Raif'ci  votre 
jils.  S'il  fait  le  mcchant ,  je  sauvai  bien 
le  ranger.  Il  pst  laiiiilicr  dans  cette 
dernière  acception . 

lÎANGt,  ti».  pariicipp. 

On  appel  le  Bataille  rangée ,  Un  cortr 
liai  entre  deux  armées  ian};ees  en  or- 
dre de  Ijataille.' 

On  apj)tlle  tJn  bor.tr.e  ran^é ,  bien 
range  ,  Un  lionune  qui  a  beaucoirj» 
d\>rdre  dans  ses  allaires. 

JÎANGER  ,  ou  RAKGIF.R.  s.  masr. 
Animal  à  quatre  pieds  ,  qui  porte  un 
bois  comme  le  daim,  et  tjui  est  d*unç 
grandeur  nipycnne  entre  le  cerl  et  le 
daim.  Ce  n'est  guère  qu'en  termes  d^ 
Blason  qu'on  lui  donné  ce  nom.  Dans 
le  discours  ordinaire  ,  on  l'appelle 
Renne  ;  et  il  n'y  t'U  a  ï^uère  que  tlans 
les  Pays  trés-seplentrionanx. 

RAKIMEPx.  V.  act.  Rendre  la  fie, 
redonner  la  vie.  Dieu  seulpeut  rUnimei 
les  morts. 

11  se  dit  par  extension  ,  pour  signi- 
lier  J  Redtmner  de  la  ■\inuenr  et  lîii 
mouvement  à  une  partie  qui  est  comme 
morte  ,  y  l'aire  revenir  les  esprits. 
Ranimer  un  bras  paralytique  par  des 
drogues  spiritueuses. 

On  le  dit  aussi  figurément  ,  pour 
dire,  Réveiller  les  sens  assoupis  ,  taire 
revenir  quelqu'un  d'une  e.'^père  de  lan- 
gueur de  corps  ou  d'esprit.  Jl  est  tout 
languissant  ^  il  faut  le  ranimer. 

Ranimer  ,  signifie  au  ligure  ,  Re- 
donner du  courage.  Cela  ranima  hs 
troupes  ,  ranima  le  soldat.  On  dit  aussi , 
Ranimer  le  courage  j  l'ardeur  ,  la  colère  , 
la  fureur  3  l'amour  de  quelqu'un  ,  pour 
dire,  Exciier  ,  réveiller,  renouveler 
son  courage,   son  ardeur  ,   etc. 

On  dit  encore  figurément  ,  que  Le 
printemps  ranime  toute  la  natuie  j  qu'i/ne 
pluie  douce  ranime  les  plantes. 

On  dit  figurément  ,  Ranimer  la  con- 
versation. La  conversation  tcmhiit  ,  il 
la  ranima.  Ce  récit  se  traîne  ,  il  faudroii 
le  ranimer  par  quelque  trait  piquant. 

On  dit  aussi  figurément ,  Ranimer  le 
teint,  pour  dire  ,  Donner  au  teint  des 
couleurs  plus  vives.  La  danse  ranime  U 
teint  des  jeunes  personnes.  La  joie  a  ra- 
nimé  son  teint. 

Ranimé  ,  ée.  parliiipe. 

R  ANULAIRE.  adj.  des  2  g.  Terme 
d'Anatomie.  Il  se  dit  Des  veines  et 
des  artères  qui  sont  sons  la  langue. 

RANULE.  s.  fcm.  Tumeur  oedéma- 
teuse qui  vient  sous  la  langue,  auprès 
du  Irein  ou  du  filet  de  cette  partie. 

R  A  P 

RAPACE.  adject.  des  2  g.  Avide  et 
ardent  .r  la  proie.  Il  se  dit  principale- 
ment Des  oiseaux.  Le  vautour  est  fort 
rapace. 

U  s'emploie  quelquefois  figurément. 
On  dit,  (/n  homme  rapace,  ptuir  diie. 
Un  homme  avide  et  enclin  à  la  rapine. 
Il  est  iainilier. 

£n  Métallurgie,  on  appelle  Kapa- 
ces  ,  Les  substances  qui  non -seule- 
ment se  dissipent  elles-mêmes  par 
l'action  du  feu  ,  mais  encore  qui  con- 
tribuent .1  enlever  les  autres.  Les  mines 
chargées  d'arsenic  sont  rapaces. 

RAPACITÉ,  s.  fém.  Avidité   a>ec 
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"  '    •  inlè  e  avec  violence  le  b.en 
raulVÙ'i  "^  vW  a  éU  exposé  à  la 

^"^^PAtÊlS's.  Km.  Toile  laite 

du  stvic  laiiiilicr.  .  . 

.      ?arschose,  semblables     t^nc  r., 

îi:!iro!ft^s:.;l^:..^-^-p-'- 

•'V^pe''   est   aussi  Une  espèce    .le 
l.?ueUe    tous   les    ,ra,,^   son     o     s. 

?rers^bs":uV-^^■.•--'-''i'^ 

VoyeiRAFi-E  aitDescre- 

"•^'^''?è„,t    q.i»nivent   au  ,.U 

yasses  ou    «"  ^,^^^,    ^„„,„e  les  ma- 

.lu  genou  a  un  cl  o  a.     ^^^^  ^^^^„^j^„. 

lan.lres.   A"  "il"    ^J  ,  transvcr- 

"rà\4     s    n,asc.    On    appelle  a.nsi 
to^e^L^^appesac^su^vecUnn. 

^'■^'":Vr°îV:;con"no<Caua.un. 
'Sf^st  ait  aussi  Du  vin  qui  a  ,pass. 
ec^ùnè  quantité  Se  copeauWon.net 

'"^tpn,  iE.  participe.   t/nA^.J^P<^> 

•  -Ti;.  iniis  pendant  qu'il  ctoit  il  usa- 
^""•l'àpasséauxiraliensqui  l'ont 
^onsené,'e.q"-..n>pe"entletabacen 

^'T\Ï>F'TASSEK.  V.  a.  Raccommoder 

■iLVrM  de  vieilles    har.ies ,   y 

^Tu^e^de"  "  U-  «.    Rap.,asser  ,„.  vùi/ 

r£,?"«rvil.i«e  rob.,rfe  vieux  ,,,C«H« 
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KAPETISSER.  v.  act.  "omlre  V^us 
per.^  i<^r"i"-.''",,rDc:e..i  p. 
aussi  neutre,  et  s'-ri"'.''*^',';;  ";'''•'' 
petit.  i"A''.*""C'T. empois-  pa- 
r..p«;«^-  «'■""'■'"'•■"'•  "'^,7er<onnel 
reiUcment  avec  le  P'»»"  "  ^uLétolfe 
dans  cette  môme  acception,  l/ne  ttojj 
uni  se  rapetisse  dans  leau. 

.rS^inouvemeiit  extrêmement  vite 

Îuc  de  tout  ce  qui  se  meut  «-; "  .^;^; 
le  cours  rapide  d'un  fleuve.  Le  yol  lapi 
dlsà^Us.^Un  moUment    très- rapide 
Te  RMne  est   extrêmement    rapide.    Ce 
torrent  est  fort  rapide.  v„„iAe 

On  applique   l'ép»!'*"  .'l";  ^"f  „„; 

U  une  'expédition    g"''"-''^  '  i/célé- 
ronquùte  laite  «v^t  une  f^iaiule  cèle 

quêtes    rapides.     Ucs    sutcc 
^romptement  sont  «Pr?'*^^*':"",-" 
lides.Vn    homu.e    qui  «^•«"'^f^  *  |,t, 
^v  te  dans  une  science,   V,"f/'''^t;r 

-if^-i]^-:t.^^^;S 

dent  sans  interruption  ,   ea  Un  style 

■■'^r'aPIDEMENT.   adv. .  Avec  rapi- 
dit,-,     d'une    man  ère  rapide.    Une  n 
V      e'.^i    ou/c  rapidement.    Un  ^carrosse 
]u[  Â  rapidement.  I^os  jours  s  écoulent 

''^ÀSiTÉ.  s.  f.  Célérité,  grande 
vitesse.  La  rapidité  du  '^"ur^j'^ent  La 
rapidité  du  vol  de  at  oiseau.  La  'apidju 
ZTtorrent.  d'une- rivière.  La  rapidité 
i  sa  course:  Il  pro.on.e  avec  tean^P 
ae  rapidité.  Le  temps  jnit  ave  rap'diU 
Il  se  dit  hguiemeut  ,  en  panani 
Des  conquêtes';  de.  victoires,  du  s.y- 

''^  RAPIÉCER.  V.  a.  Mettre  des  pièces 

RiPiÉiÉ  ,  ÉE.  partiupe. 

RAPIÉCÈTAGE.  s.  m.  Il  se  dit  De 
IMct^-nde  inpiécetcr,  et  des  bardes 
kniécëtée^.  il  a  tant  demie  pour  le  ra- 
p7  étage.  Tout  s.n  meuble  n'csr  Jaitjue 
Trupféceiage.    Ce  n'est  ,ue  du  rapie.e- 

"llAPIÉCETER.  V.  a.  Il  signifie  1,- 
n.ême  chose  .lue  K.;,i."r  ;  et  ineine 
"'onditplutùt'i{.V.V«/-.i«m..M«, 

nue  Rapiécer  des  meubles. _  _ 

rapière!  ^ub.  f.'Meille  et  longue- 
A..^.c.  lltrainoit  une  longue  rapière  après 
lui    II  y  avait  deux  ou  trois  rapières  pen- 

""6:Va"J:lll,  C'est  un, rameur  de  ra^ 
pifr".Ilaiui:téleFalas.etapr,sla 
ravère.  Il  a  mis  une  r.ipiere  a  son  cote. 
eT  d  rs  ces  ,.l.r..sos,  Kafùrc  s.sn.he 
?,n>plement  Epéc;  m.dson  ne  !u.  dotine 
jamais  >e  non.  que  par  mepns  et  en  de- 

"rTpINE.  subs.  f.  L'action  de  ravir 
nuelque  c  bose  p  .r  violen'  e.  Ces,  nnaru- 
Zl  né  peur  Urapine.^  Il  ^-<^^^;^^ 
ce  qui  est  ravi  par  violence.   Un  oiseau 

'"iuP.t.Tenp«l«itDesUoa.mes. 
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.lénifie,  PlHase,voleriel=>rc.n?o^, 

c.rssion.  Cet  l'^"''"'''''.',' ses  rapines. 

ses  rapines.  Il  afe  F""!  P^'^^,  ,,V„e  , 
Tout  le  bien  pi  il  a  y^'J"^^,  '  oc- 
n'est  ,ue  de  rapme.  Ce  '"".' ^"f  ^  que 
coutumes  à  la  rapme  .  qui  ncwi^n    q 

■^'hTptNFR     V   n.  Prendre  in)USte- 
KAPINl'-'t-/-  n.  p„,np  01  ,   ne 

ment,  et  en  abusant  de  lemp,  ^ 
la  commission  dont  on  est  clu.r  ^,^^^ 
,alet  ravine  sur  tout  «  j'  '' "J'„,  „«.« 
un  concussionnaire  qui  a  raptna 

la  Province.  ,„„„i,,;s  activement  eï 

Il  se  prend  quelquelms  aci. 
iamil.  i/  rapine  ">u,ou   ^"'^1"' 

B..P.NÉ  ,  i^E-  P"/",  "^^^'..av  laquelle 

on  r^piielle.  CCI  ^'"r  ,  crainte  in 
son  rlppel  H  t-^^^nCpalement  De 
rappel.  II  se  dit  P""^  V'  ,  ^^ilés. 
ceux  q.n  ""t  été  a.Sftr-_c.és  o^  ^^ 

Après  son  rappel  a  la  i^our.  x. 

'""'■''"''•  «.V    se  dit  Des  Lettres 

KxPPBi.  "^^^^^'^^^^'elles  il  rappelle 

du  Pr.r.c-,    par  '?sqie  ^^^      ■,,„ 

qucU,u'imdc\;annis:.ement.  v^ 

ravpel  de  ban.  ■.:,,:_«     Manière 

^K.ppui-,  terme  n^;»  »  f;_,;îe  reve- 
de  battre  le  '^'"l"'"  V^^^'  ^^„„  le 
„ir  les  soldats  au  crapean.  x> 

rappeL  termes  de  Droit  ,  si- 

R.vPvFi. ,  en  termes  a  teur  , 

guide  ,  La  dispx^su.on      u"  ^^  .,,,^ 

|ar  laquelle  il  ^'.l'I'f  'll^u'aiemeut  ex- 
i;eux  qui  en  et.  lent  '^«""^tits-neveu^ 
dus  ;  P^'.exem     e     'iç  .  P    .l'uuneveit 

;;^dé.?:î^:^nu;:%ctéexciuspac 

des  neveux  et  des  "'^ces.  ^ 

.^^^^^u^tX^^^-'^""     • 

''"lîi^^neplusor.Unairement    F^- 

vevenS  la  Pf-;^»"'  ?,?"  ,  i'  appVlée.  ic 
'^'i^'':ili^VTl'ar:plïïé.ilrn'a 

fait  rappeler.  On  me  ^"^Pf^  ;.,„;,  quel- 

II  sigu.he  encore ,  f,f'^"p„,.„,.é  pour 
nu^.nd\nilicuouonlavo'  em    5    l 

^  exercer  certaines  onctions  |.^  ^^^^ 
'p  il-  un  certain  emplo  ,  «  il  s  ^^^^^ 
he  ceux  qu'on  rev<  quÇ  P»;  ^ .,  ,^  .«^ 
Oc  mécontentement ,  que  „it  ^«e 

laitrevenirparqnclqu.  a»t^e      ^^^„^. 

ce  puisse  être.  f^^Pf^^^^J^t^ssade.  La, 
deur  ,  le  rappeler  ue  ^^"^^   j„,  i^Wn- 

ces  .  ils  on,  des  f^J  f,^,,adeur  a  de- 
Ambassadeurs.  Cet  ^m  rappelât-  Sa- 
mandé  lui -même  ^^;"Ji^Jf,ions  sont 
mauvaise  conduite  ,  ses  maiv 

cause  qu'on  l'a  ''Fr^i:  ■  revenir  ceux- 
Il  siRuihe  aussi ,  1  a'je  ^  .    ^^   ou 

^„i   o.ri   été    '^^^^^^^^JuTmais  U 

2xilés.  Il  avoit  er    ^J//'     '  u  à  U 

Roi  l'a  rappelé.  -*'/  f    -j 

Cour.  Un  l'a  r-'rPf'f  f^";;  dit  i^P^ré- 
Uans  ccue  •■'"7,';;"^;„tenu  ."kap- 

ment  et  dans  le  stv  le^    ^,_^.^.^.  ^^,.,.,„r 


ment  "  dans  le  s  )-^    Faire  reven.r 
peler  à  la  v.e  ,  poui  d.>e  ,  .  j^„„a. 

!;Vavie.On^crevc,J««'^,  vie.Et 
,,uel4ue  ciMse  qui  «/"P^""  Rappeler  un 

'^^'^^^rt'^IrT^riC 
hommeasondeioir,] 

rentrer  dans  ^.°"  7;°,^,,  .le  Pratiquer 
On  dit  aussi,  ntern^^^^^^j,^. 
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«oïl  testnmcnt  il  a  oiilonné  que  ce  pa- 
rent auioit  part  a  sa  succossion,  quoi- 
c^u'il  ili\t  en  être  exclu  par  la  liisposi- 
tion  de  la  Coutume  ou  de  la  Loi. 

K  APPELER  ,  sîgnilie  aussi ,  Se  repré- 
senter les  iiléos  (les  choses  passées. 
Happehr  le  temps  passi.  Rappeler  sa 
jeunesse.  Rappelez-vous  ,  rappelc^-lui  U 
souvenir  de  notre  ancienne  amitié.  Rap- 
peler dans  sa  mémoire.  Se  rappeler  quel- 
que chose  dans  la  mémoire.  RappeU{-moi 
à  son  souvenir  j  à  l'h.mnenr  de  son  sou- 
venir. I^e  rappelons  point  le  passe. 

Il  se  joint  aussi  avec  le  ytrbe  auxi- 
liaire Avoir  et  la  particule  De  •  Je  me 
rappelle  d'avoir  vu  ,  je  me  rappelle  d'a- 
voir fait  ;  et  avec  le  Que  conjonctit'. 
Je  me  rappelle  qu'il  m'a  dit. 

On  (lit  ,  Rappeler  sa  mémoire  ,  pour 
«lire  ,  Tâcher  de  se  ressouvenir. 

On  dit  aussi,  Rappeler  ses  esprits, 
rappeler  ses  sens  ,  pour  dire  ,  Reprendre 
ses  esprits,  reprendre  ses  sens. 

On  ilit,  que  Du  vin  rappelle  son  bu- 
veur, pour  dire,  qu'il  est  excellent  et 
qu'il  excite  à  boire.  Il  est  familier. 

Rappeler,  en  parlant  Du  ser\ice  de 
l'Infanterie ,  signifia,  Battre  le  tambour 
d'une  certaine  manière  ,  pour  faire  re- 
venir les  soldats  au  drapeau  ;  et  cette 
manière  de  battre  le  tambour  sert  aussi 
pour  marquer  l'honneur  que  les  troupes 
ntulent  à  de  certaines  personnes,  .i  la 
Cour  j  les  Régimtns  des  Gardes  battent 
aux  champs  pour  le  Roi ,  mais  ils  ne  font 
que  rappeler  pour  les  Knj'ans  de  France. 

Rappelé,  ée.  participe. 

RAPPORT,  s.  m.  Revenu,  ce  que 
produit  une  chose.  Ce  champ  ,  cette 
vigne  ,  ce  pré  est  d'un  grand  rapport. 
Cette  terre  est  de  meilleur  rapport  que 
l'autre. 

On  dit  d'Unnouveau  plant  de  vinne, 
qu  II  n  est  pas  encore  en  rapport  ,  pour 
ïlire  ,  qu'il  ne  porte  point  encore  de 
raisin.  La  même  chose  se  dit  d'Une 
terre  nouTellement  mise  en  foin,  en 
bois ,  etc. 

On  dit  aussi ,  qu'Elle  n'est  pas  encore 
en  son  rapport  ,  en  plein  rapport  j  pour 
dire  ,  qu'Elle  ne  rend  pas  encore  tout 
ce  qu'on  espère  en  tirer  par  la  suite. 
Cela  se  dit  par  extension  ,  d'Une  en- 
treprise lie  commerce  ou  de  6nance. 

On  dit  aussi ,  qu'  Une  Ferme ,  qu'une 
Comm.ïsswn  ,  qu'ime  Charge  est  de  grand 
rapport  ,  de  bon  rapport  ,  pour  dire  , 
qu'Elle  est  d'un  grand  revenu  en  ar- 
gent. 

En  parlant  De  ce  qui  n'a  qu'une  ap- 

Ïiarence  spécieuse  ,  on  dit  ])roverbia- 
ement ,  que  C'est  belle  montre  et  peu  de 
rapport. 

Rapport,  signifie  aussi ,  Récit,  té- 
moi^nape.  Faux  rapport.  Il  a  j'ait  un 
fidèle  rapport  de  ce  qu'il  a  vu.  Le  fait  est 
vrai ,  si  j'en  crois  le  rapport  ,  si  je  crois 
ûu  rapport,  si  j'en  crois  au  rapport  de  mes 
yeux  et  de  mes  oreilles.  Leê  choses  se  sont 
ainsi  passées  ,  au  rapport  même  de  son 
ennemi.  Il  ne  faut  pas  s'en  fier  au  rapport 
de  cet  homme  ,  il  est  trop  intéressé  d.ins 
Zafj'aire.  Je  m'en  tiens  à  son  rapport.  J'en 
crois  son  rapport. 

11  se  dit  aussi  Du  compte  qu'on  rend 
à  quelqu'un  de  quelque  cliose  dont  on 
estcharizè.  Je  ne  man.iuerai  pas  d'en  faire 
mpfort  à  la  compagnie. 
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En  termes  de  Vénerie,  on  dit ,  Faire 
le  rapport,  faire  son  rapport,  pour  ilire. 
Rendre  compte  de  la  quèlequ'on  a  laite, 
et  du  lieu  où  est  la  bêti'  qu'on  a  détour- 
née. Xe  Lieutenant  de  la  l'^énerie  n'a  pas 
j'ait  encore  son  rapport.  Dès  que  le  valet 
de  limier  ei.t  j'.ùt  son  rapport. 

R  APPORT  ,  se  dit  aussi  Ues/elations 
qu'on  fait  par  indiscrétion  ou  par  ma- 
lij^nité  ,  des  choses  qu'on  a  vu  faire  , 
ou  entendu  dire.  Faire  de  faux  rapports, 
de  mauvais  rapports.  Ajouter  foi  aux  rap- 
ports. Aimer  à  faire  des  rapports.  On  les 
ahrouillés  ensemble  par  de  faux  rapports. 
Etre  en  garde  contre  les  rapports  des  flat- 
teurs. Il  ne  j'aut  quelquefois  qu  un  faux  rap- 
port pour   brouiller  deux  amis. 

Rapport,  sit;nifie  aussi.  L'exposi- 
tion ,  le  récit  qu'un  Jiiye  fait  d'un  pro- 
cès ileva^t  les  autres  Juges  du  même 
Tribunal.  Mon  procès  est  au  rapport  d'un 
tel  Conseiller.  Faire  le  rapport  d'une  aj- 
faire,  d'unprocès.  L'ajfairea  étéjugée  au 
rapport  d'un  tel  Conseiller.  Cest  une  aj- 
faire  de  rapport ,  de  nature  à  être  jugée 
par  rapport.    Ouï  Le  rapport. 

On  appelle  aussi  Rapport,  Le  témoi- 
gnage que  rendent  p;ir  ordre  de  Jusiii  e 
ou  autrement ,  les  Médecins ,  les  Chi- 
rurgiens ou  les  Experts  en  quelque 
sorte  d'art  que  ce  soit.  Suivant  le  rap- 
port des  Médecins.  Suivant  le  rapport  des 
Chirurgiens  ,  sa  blessure  n'est  pas  mor- 
telle. Selon  le  rapport  de  cet  Architecte  , 
cette  maison  ne  périclite  pas.  Cette  pièce 
n'est  pas  ^fausse  ,  suivant  le  rapport  des 
Maîtres  Écrivains  Jurés.  Juger  sur  le  rap- 
port des  Experts. 

Rapport  ,  signifie  ,  Convenance  , 
contV'rmité.  La  Langue  Italienne  a  grand 
rapport  ,  a  un  grand  rapport  avec  la 
Langue  Latine.  Il  y  a  un  grand  rapport 
d'humeurs  entre  ces  diUX  hommes.  Il  y  a 
un  grand  rapport  entr'cux  pour  les  traits 
du  visage. 

Il  se  dit  aussi  pour  signifier  L'espèce 
de  liaison  et  de  relation  <jue  certaines 
choses  ont  ensemble.  Montrez-moi  le 
rapport  que  ces  deux  affaires  ont  ensemble. 
Ce  que  vous  dites  aujourd'hui  n'a  aw  un 
rapport  avec  ce  que  vous  disiez  ^"'-  '""""* 
dites  l'a  des  choses  qui  n'ont  nul  rapport 
ensemble.  La  Physique  et  la  Médecine 
ont  un  grand  rapport  entr'elles.  Toutes  les 
parties  du  corps  ont  un  certain  rapport  les 
unes  avec  les  autres. 

En  Chimie  ,  on  nomme  Rapport,  La 
disposition  qu'un  corps  a  a  s'unir  .avec 
lin  autre  par  préférence.  On  aconstruit 
une  table  des  rapports. 

Rapport  ,  se  dit  encore  De  la  rela- 
tion des  choses  à  leur  fin.  Les  actions 
humaines  sont  bonnes  ou  mauvaises  ,  se- 
lon le  rapport  qu'elles  ont  à  une  bonne  ou 
aune  mauvaise jin. 

On  dit  en  ce  sens,  que  Toutes  les 
actions  d'un  Chrétien  doivent  être  j'aites 
parrapport  à  Dieu,  pourdire,  qu'Elles 
doivent  se  rapporter  à  Dieu  comme  à 
leur  fin  dernière.  On  dit  aussi  ,  ([\>' Un 
homme  ne  j'ait  rien  que  par  rapport  a  lui, 
que  par  rapport  à  ses  intérêts  ,  pour  dire , 
qu'il  ne  fait  rien  qne  dans  la  vue  de  ses 
intérêts  ,  de  ses  propres  avantages.  t)u 
dit  encore  ,  Il  a  fait  cela  par  rapport  à 
vous,  par  rapport  à  telle  chose ,  yiOiiT 
dire,  Dan^  la  vue  de  vous  obliger, 
de  vous  plaire  ,  dans  l'idce  u'ôbtcuit 
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telle  chose ,  de  réussir  dans  telle  af- 
faire ,  etc. 

Rapport  ,  en  termes  de  Mathémati- 
que ,  se  dit  De  la  relation  que  <leux 
grandeurs  ont  l'une  avec  l'autre.  Il  y  a 
le  même  rapport  entre  six  et  douze  qu'entre 
trois  et  six. 

On  dit ,  Par  rapport  du  petit  au  grand, 
et  plus  commiiTiénient  ,  Du  petit  au 
grand ,  jour  dire.  En  gardant  la  pro- 
portion qu'il  y  a  de  l'un  a  l'autre. 

Rapport,  se  dit,  en  matière  de  suc- 
cession ,  d'Une  action  légale  par  la- 
quelle celui  qui  a  reçu  une  somme  , 
un  bien  ,  est  obligé  de  rapporter  à  l'hé- 
rédité ,  pour  faire  compte  au  partage. 
Ordonner  le  rapport.  Il  avoit  reçu  cent 
mille  francs  ,  il  a  été  obligé  au  rap- 
port. 

Rapport  ,  se  dit  aussi  d'Une  vapeur 
incommode,  désagréable,  qui  monte  de 
l'estomac  à  la  bouche.  Un  rapport  aigre. 
Avoir  des  rapports.  L'ail  donne  des  rap- 
ports ,  de  ficheux  rapports.  Les  raves 
causent  des  rapports. 

Rapport,  se  dit  encore  en  plusieurs 
phrases  où  il  a  des  signiHcations  diffé- 
rentes. Ainsi  on  appelle  ,  Terres  de  rap- 
port ,  Des  terres  rapportées.  Cette  ter- 
rasse n'est  pas  solide  ,  elle  n'est  que  de  ter- 
res de  rapport. 

On  appelle  Pièces  de  rapport ,  De  pe- 
ntes pièces  de  diverses  couleurs  ,  soit 
de  métal ,  de  bois  ,  ou  de  pierre  ,  que 
•  l'on  assemble  et  que    l'on  arrange  sur 
un  fond,  pour  représenter  quelques  fi- 
j  gurcs.  Ouvrage  de  pièces  de  rapport.  La 
Mosaïque  est  un  ouvrage  de  pièces  de  rap- 
;  port.   'Table,   cabinet  de  pièces  de  rap- 
port. 

Par  rapport.  Façon  de  parler  qui 
tient  lieu  de  préposition.  Pour  ce  qui 
est  lie'.. Quant  à  ce  qui  regariie... Ainsi 
l'on  dit,  Par  rapport  à  lui,  par  rapport 
à  moi,  par  rapport  à  cela  ,  pour  dire  , 
Quant  a  lui  ,  quant  à  moi ,  quant  à 
cela. 

Il  signifie  aussi  ,  Par  comparaison  , 
par  proportion.  La  terre  est  petite  par 
rapport  au  soleil. 

RAPPORTABLE.  adjectif  des  a  c. 
Terme  de  Jurisprudence  ,  qui  se  dit 
Des  choses  que  les  héritiers  en  ligne 
directe  doivent  rapporter  à  la  succes- 
sion de  leurs  ascendans.  Les  fruits  de  U 
chose  donnée  ne  sunt  pas  rapportables. 

RAPPORTER,  v.  a.  Apporter  une 
chose  du  lieu  où  elle  est ,  an  lieu  oit 
elle  étoit  auparavant.  Les  Marchands 
ont  été  contraints  de  rapporter  la  plupatt 
des  marchandise  qu'ils  avoient  portées  à 
la  j'oire.  Je  vous  prie  de  me  rapporter  le 
livre  que  je  vous  ai  prêté.  Il  m'a  rapporté 
tout  ce  qu'il  m'dvoit  pris  ,  tout  ce  que  je 
lui  avois  donné. 

Rapporter,  se  dit  aussi  en  parlant 
Bes  choses  qu'on  apporte  d'un  lieu  a 
son  retour,  sans  les  y  avoir  portées.  Ce 
Marcliand  a  été  à  la  Chine  ,  et  en  a  rap- 
porté bien  des  curiosités. 

Il  se  dit  encore  en  parlant  Des  choses 
qu'on  a  enlevées  ,  et  qu'on  apporte  dans 
un  lieu  où  elles  n'étoicnt  pas  ,  et  à  quel- 
qu'un à  qui  elles  n'appartenoient  pas 
aiiiiaravant.  Les  soldats,  suivant  l'ordrz 
du  Général,  rapporte- cnt  à  leurs  Capi- 
taines tout  le  butin  qu'ils  avoient  fait. 

Ou  liil  aussi ,   Rapporter  des  terres  eti 

G  S  S  a 


420 


R  A  P 


un  endroit,  poiir  dire ,  Les  aller  pieiulre 
ilaiis  un  lipu  ,  alln  de  les  pùrter  d.ins 
un  autre.  Il  faut  rapporter  de  bonne  terre 
au  pied  de  ces  arbres ,  pour  Us  entretenir. 
Rapporter  des  terres  pour  élever  une  ter- 
rasse. 

1? APPORTER,  signifie  aussi  Joindre, 
ajouter  quelque  tfioso  à  ce  qui  ne  pa- 
roit  pas  complet.  Ce  manteau  était  trop 
court,  onya  rapporté  une  pièce.  Il  a  fallu 
rapporter  une  lice  à  cette  tapisserie. 

On  dit  tainilièronioiit  il'Uu  homme 
qui  a  été  blessé  en  quoique  occasion  , 
qu'Y/  n'en  a  rapporté  que  des  coups  ;  et  , 
qu  un  soldat  n'ù  rapporté  de  l'armée  que 
des  coups  de  mvusquet. 

On  dit  liyur.  d'Un  homme  ,  qu'//  a 
rapporté  beaucoup  de  gloire  d'une  action  , 
pour  dire  ,  qu'il  y  a  ai;  (uiî  beau,  oup 
de  nloire  ;  et  ,  qu'i/  n'en  a  rapporté  jue 
de  la  honte  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'eu  a 
retiré  que  de  la  lioute. 

On  djt  en  fait  de  partage,  qu'  Un  fils 
iui  a  été  avantage  par  son  pire  ,  doit  rap 
pcrrter,  ou  moins  prendre.  Laméineihùsc 
.se  dit  à  peu  près,  en  parlant  Des  biens 
qui  appartiennent  en  commun  i  une 
société  de  Marchands,  ou  a  d'autres 
tîens intéressés  dans  quelque  a.'taire  lu- 
crative. 

On  dit  d'Un  chien  de  cirasse  ,  qu'// 
rapporte,  qu'il  sait  rapporter,  pour  dire, 
qu'il  est  «Irossé  i  apporter  au  Chas- 
.^eur  le  gibier  que  le  Chasseur  a  tué. 
Un  chien  qui  rapporte  bien.  Ce  barbet  rap- 
porte bien. 

La  même  chose  se  dit  d'Un  chien 
qu'on  a  dressé  à  apporter  i-e  qu'on 
lui  jette  ,  comme  un  «ant  ou  autre 
ciiose. 

Rapporter,  signifie  aussi,  Faire 
Je  récit  de  ce  qu'on  a  vu  ou  entendu. 
//  a  rapporté  fidèlement  tout  ce  qu'il  a  vu. 
On  n'a  que  faire  de  se  niettie  en  peine  ,  il 
nous  rapportera  bientôt  tout  ce  qui  s'est 
passé.  Ce  témoin  rapporte  et  dépose  que... 
Vous  ne  rapporte^  pokit  la  chose  au  vrai. 
Rapporter  un  fait  comme  il  s'est  passé. 
Il  y  a  dans  cette  aventure  des  cii  constances 
qu'on  ne  peut  rapporter. 

Il  sigiiilie  aussi  lîedire  par  légèreté 
ou  par  malice  ce  qu'on  a  entendu  dire. 
On  n'ostroit  rien  dire  devant  lui  ,  il 
rapporte  toul.^  Il  ne  faut  rien  dire  devant 
lui  que  ce  qu'on  veut  bien  qui  soit  rap- 
porté. 

On  s'en  sert  aussi  pourdirj,  Remlre 
comp te  dece  qu'on  a  entendu  dire  contre 
quelqu'un.  Je  suis  trop  votre  ami,  pour 
ne  vous  pas  rapporter  ce  que  j'entends  dire 
de  vous.  Un  m'a  rapporcé^jue  vous  aviej 
dit  bien  du  mal  de  moi  che\  un  tel. 

Rapporter  ,  signifie  aussi  ,  All.'-- 
guer,  (iter.  Le  Prédicateur  a  rapporté 
des  pa.sjg.s  des  Pères.  Mon  Avocat  a 
rapporté  dci  lois  et  plusieurs  autorités  en 
ma  faveur.  L'exemple  qu'il  a  rapporté  ne 
prouve  rien. 

Rapporter,  signifie  aussi,  Diriger, 
référer.  Un  véritable  Chrétien  doit  rap- 
porter toutes  ses  actions  à  Dieu  ,  à  'la 
gloire  de  Dieu.  Il  jaut  rapporter  toutes 
ses  actions  à  une  bonne  fia.  Il  r.zpporte 
tout  à  soi,  à  son  profit,  u  son  utilité par- 
ticuUère. 

On  dit ,  Rapporter  son  origine  ,  pour 
dire,  Attribuer,  référer  son  origine  ; 
c;  tiiia  se  dit  De  ceux  qui  iont  reniuntti 
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leur  origine  .i  quelque  source  illustre. 
La  famille  des  Jules  rjpportoit  son  ori^ 
giiu:  a  £née  et  à  yénus. 

La  même  chose  se  dit  à  peu  près ,  en 
parlant  De  la  fondation  d'une\  ille.  On 
rapporte  la  fondation  de  cette  y  ille  à  un 
tel  Prince  ,  a  un  tel  temps.  On  dit  aussi, 
en  parlant  d'Un  événement  considéra- 
ble, qu'O.'i  le  rapporte  à  un  tel  temps  , 
pour  dire,  qu'Où  en  place  la  date, 
qu'on  le  croit  arrivé  dans  un  tel  temps. 
Eton  dit,  Rapporter  l'tffet  à  sa  cause  , 
pour  dire  ,  Attribuer  un  certain  elfct 
à  une  certaine  cause. 

Rapporter,  signifie  aussi  Produire. 
Une  terre  qui  rapporte  beaucoup.  Des  ar- 
bres qui  rapportent  de  beaux  fruits. 

On  dit,  qu'Une  terre  rapporte  tant  par 
an  ,  pour  dire  ,  qu'Où  en  tire  tant  de 
revenu  tous  les  ans.  Dans  cette  même 
acception,  on  ditqu'  Une  charge  rapporte 
tant.  Et  l'on  dit,  qu'  Un  emploi  ne  rap- 
porte ni  profit  ni  hoimcur ,  pour  dire, 
qii'Il  n'est  ni  profitable,  ni  honorable. 
Ou  le  dit  aussi  Du  produit  de  l'arijent. 
ion  argent  lui  rapporte  six  pour  cent.  On 
dit  aussi  liguréuientl  Cette  mauvaise  ac- 
tion ne  lui  rapportera  rien. 

Rapporter,  terme  de  Palais.  Dé- 
duire ,  exposer  l'état  d'un  procès  par 
écrit.  Rapporter  un  procès  ,  une  affaire. 
Ce  Juge,  ce  Conseiller  est  habile,  il  a  fort 
bien  rapporté  le  J ait  et  les  moyens.  On  le 
dit  aussi  absolument ,  Ce  Juge  rapporte 
bien.  Il  rapporte  nettement. 

On  dit  qu'Un  Huissier  a  appelé ,  rap- 
porté à  la  barre  de  la  Cour  un  tel  Procu- 
reur, pour  dire,  qu'il  a  appelé  .ï  haute 
voix  ce  Procureur  détaillant.  Dans  les 
causes  qui  sont  au  rôle  ,  on  ne  donne  un 
Arrêt  par  défaut  ,  qu'après  que  l'Huis- 
sier a  appelé  ,  rapporté  la  Partie  et  son 
Procureur, 

Se  rapporter,  signifie ,  Avoir 
de  la  conlormité  ,  de  la  conveuance  , 
de  la  ressemblance.  Tout  ce  que  nous 
voyons  de  sa  conduite  se  rapporte  J'ort  à  ce 
qu'on  nous  en  avoit  dit.  Leurs  huir.curs  se 
rapportent  entoures  choses.  La  déposition 
de  ce  témoin  ne  se  rapporte  point  avec  celle 
du  précèdent.  Ces  deux  couleurs  se  rappor- 
tent bien. 

On  liir  aussi  ,  Je  m'en  rapporte  à  ma 
dernière  lettre,  pour  dire  ,  Je  m'en  tiens 
i  ma  derniùie  lettre  ,  et  j'y  renvoie. 

Il  signifie  aussi  ,  Avoir  relation  ;  et 
il  se  dit  surtout  en  fermes  de  Gram- 
m.airr.  On  ne  doit  point  séparer  le  rela- 
tif Qui  ,  du  substantif  auquel  il  se  rap- 
porte. 

Il  .se  dit  aussi  en  général  De  ce  qui 
a  rapport  ,i  quelque  chose.  Cet  article 
de  ma  lettre  se  rapporte  à  ce  que  je  vous 
ai  écrit  précédemment. 

On  dit  ,  Se  rapporter  à  quelqu'un  de 
quelque  chose  ,  et  plus  communément , 
S'en  rapporter  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
S'en  remettre  il  sa  décision  sur  quelque 
chose.  Ils  sont  d'accord  sur  l'achat  et  sur 
la  vente  de  la  Charge,  mais  ils  se  simt  rap- 
portés du  prix  à  un  tel,  A  qui  voulez-vous 
que  nous  nous  en  rapportions^  Je  m'en  rap- 
porte à  vous-même.  Ils  sont  demeurés  d'ac- 
cord àe  s'en  rapporter  à  la  décision  d'un 
tel.  Je  m'en  rapporte  aux  Alaitres  de 
l'art. 

On  dit ,  S'en  rapporter  au  serment  de 
quelqu'un,  pour  dire,  S'en  remeUre  d. 
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son  serment  en  Justice  pour  la  décision 
d'une  aif.!ire. 

Dans  le  discours  familier  ,  on  dit  , 
Je  m'en  rapporte  à  ce  qui  en  est,  et  quel- 
quefois simplement  ,  Je  m'en  rapporte, 
pour  faire  entendre ,  qu  On  n'est  pas 
toul-à-lait  persuadé  de  ce  qu'on  en  tend 
dire  ,  mais  qu'on  ne  veut  ni  lontester  , 
ni  l'examiner,  i^ous  dites  que  la  chose 
est  arrivée  comme  cela  ,  je  m'en  rapporte, 

RappOhté,  ée.  participe.  Celte  ter- 
rasse est  de  terres  rapportées.  Le  fait  rap- 
porté ne  prouve  rien. 

On  appelle  Ouvrage  de  pièces  rappor- 
tées, UniMivrage  de  dilférentes  petites 
pièces  qui  étant  as,eniblées  et  arran- 

Êées  ,  composent  une  ligure  ,  un  tout, 
t  la  même  chose  se  dit  d'Un  ouvrage 
d'esprit  qui  n'est  composé  que  <le  cho- 
ses ramassées  en  diflérens  endroits  , 
et  qui  n'ont  poii  t  de  véritable  liaison 
les  unes  avec  les  autres. 

RAPPORTl-.Ulî.  subst  mas.  Celui 
qui  fait  le  r  pport  d'un  procès.  Deman- 
der un  Rapporteur  au  Président,  Le  Pré- 
sident lui  a  donné  un  Rapporteur  ,  a  nom- 
mé un  Rapporteur,  instruire  son  Rappor- 
teur de  son  ajfairc.  J'ai  un  bon  Rap- 
porteur,  un  habite  Rapporteur.  Mon  Rap- 
porteur m'est  suspect.  Récuser  un  Rap- 
porteur. 

On  iifpeUeGrand  Rapporteurausceau, 
ou  siuiplcpicnt  Grand  Rapporteur  ,  Un 
Conseiller  au  Grand  Conseil  ,  dont  Ih 
fonction  est  <te  présenter  certaines  Re- 
quêtes au  sceau. 

RAPPORTEUR,  EUSE.  substant. 
Celui ,  celle  qui  par  légèrelii  ou  par 
malice  ,  a  a^oiutumé  ne  rapporter  ce 
qu'il  a  vu  ou  entendu.  Les  enjans  sont 
de  petits  rapporteurs  qui  disent  tout  ce 
qu'ils  voient  ou  qu'ils  entendent.  Cette  fille 
est  une  petite  rapporteuse.  C'est  un  rap- 
porteur à  gages  ,  un  Jiejjérapporteur.  Les 
rapporteurs  sont  gitis  odieux.  Défie{-vous 
de  lui  ,  c'est  un  rapporteur. 

En  Géométrie  ,  on  appelle  Rappor-  ■ 
teur.  Un  instrument  destiné  à  prendre 
des  angles,   et  dont  on  se  sert  pour 
lever  des  plans. 

RAPPRENDRE,  v.  act.  Appreadre 
de  nouveau. 

Rappris,  ise.  participe. 

RAPPROCHEMENT,  s.  m.  Action 
de  rapprocher,  ou  l'eilet  de  cette  action. 
Le  rapprochement  des  lèi  res  d'une  plaie. 

Il  se  ditfig.  des  personnes  qui  étoient 
brouillées  ,  et  qu'on  rapproche.  Tra- 
vailler au  rapprochement  de  deuxjamillçs. 

Il  signifie  aussi  au  ligure.  L'action  «le 
placer  des  objets  intellectuels  dans  une 
sorte  de  voisinage  et  de  reflet  qui  les 
éclaire  rnnparl'antre.  Le  rapprochement 
des  circonstances  éclaircit  beaucoup  celte 
affaire,  ^'oilà  un  rapprochement  auquel 
on  ne  s'attendoit  pas.  Des  rapprochemeas 
nouveaux ,  singuliers  ,  inattendus.  L'An- 
tithèse est  une  sorte  de  rapprocliement  qui 
fait  jaillir  l'opposition. 

RAPPROCHER,  v.  act.  Approcher 
de  nou>eau.  Eloigne^  les  lumières  y  vous 
les  rapptocherei  dans  un  moment. 

1\  signilie  aussi ,  Approcher  de  plus 
près.  Rapproche^  cette  table,  lls'est  rap- 
proché de  mon  quartier.  Il  s'est  rapproché 
dv  Palais. 

On  dit  communément ,  que  Les  lu- 
nettes rapprochent  Us  objets,  pour  d^re,, 
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c^u'Elles  les  iont  paroître  plus  pro- 
ches. 

Il  s  ■  (lit  fig  pour  ,  Mettre  des  objets 
en  rot;anl  dans  nu  voisinage  et  une 
tjpposition  (|ui  les  écliire.  lin  rappru- 
chanl  les  circonstances  de  ce  fait ,  un  en 
devine  le  motif.  En  rapprochant  les  di- 
vers traits  j  on  peut  conjecturer  qu'il  n'y 
ta  a  pas  un  de  véritable. 

On  dit  lij^uiéiueiit ,  Rapprocher  deux 
personnes  j  |:our  dire,  Les  mettre  en 
élut  de  se  rétontilicr,  les  disposer  a  un 
actomino.lemcnt.  XI  y  along-tempsqu'ils 
sont  brouilU's  t  mais  on  travaille  à  les  rap- 
procher j  on  tâche  de  les  rapprocher. 

K.vprKociiBR  un  tcrl'.  C'est  laire  te- 
nir doiiLement  aux.cliiens  la  voie  d'un 
lert  qui  a  passé  deux  ou  trois  heures 
auparavant. 

Aai'prochb  ,  ÉE.  participe. 

KAPSODK.  sub.  nias.  Terme  d'An- 
tiquité. C'est  le  luini  qu'on  donnoit  à 
ccuxquialloienide  Villeen  \iMe chan- 
ter des  morceaux  dOtachcs  de  l'Iliade  et 
de  l'Odyssée  d'Houière.  K.  Iîapsouie. 

RAPSODIE.  sul).  féni.  On  appeloit 
ainsi  chez  les  Anciens,  Des  morcejux 
détachés  des  poésies  d'Homère  ,  que 
chaiitoient  les  Rapsodes. 

Parmi  nous  ,  lu  inùt  de  Rapsodie  ne 
se  prend  que  pour  Un  mauvais  ramas, 
sftit  de  vers  ,  soit  de  prose.  Tout  son 
discours  n'étoit  qu'une  mauvaise  rapsodie. 
Je  n'ai  jamais  vu  une  telle  rapsodie.  lit 
dans  ce  sens,  on  appelle  , 

RAPSODISTE,  sub.  m.  Celui  qui 
ne  lait  que  des  rapsodies ,  de  mauvais 
ramns. 

RAPT.  s.  inasc.  (  On  lait  sonner  le 
T  linal.  )  Enlèvement  par  violence  ou 
par  séduction  ,  d'Une  fille ,  ou  d'un  fils 
de  famille,  d'une  lemme,  ou  d'une  Re- 
ligieuse. Le  rapt  de  séduction  est  puni  par 
les  Lois  aussi  sévèrement  que  le  rapt  de 
violence.  Etre  accusé  de  crime  de  rapt.  Il 
a  été  puni  pour  un  crime  de  rapt.  Il 
n'y  appoint  d'abolition  pour  le  rapt. 

RÀPURE.  s.  lém.  Ce  qu'on  enlève 
avec  la  râpe  ou  en  grattant.  Râpure  d'i- 
voijc.  Râpure  de  ku:s.  Râpure  d'ongle. 
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RAQUÉTrER.  subs.  maso.  Ouvrier 
<|ui  t'ait  des  raquettes.  Les  Maîtres  Pau- 
viiers  sont  aussi  Kaquétiers, 

RAQUETTE,  s.  1.  Instrument  dont 
on  se  sert  pour  jouer  à  la  paume  et  au 
volant.  Il  est  lait  d'un  bâton  courbé 
en  espèce  d'ovale  ,  et  garni  de  cordes  à 
boyau  tendues  en  long  et  en  travers  ; 
les  deux  bouts  du  bâton  étant  attachés 
ensemble,  et  couverts  de  cuir,  forment 
le  manche.  Le  bois  d'une  raquette.  Les 
cordes,  d'une  raquette.  Le  manche  d'une 
raquette.  Raquette  pour  la  paume.  Ra- 
quette pour  le  volant.  On  ilit ,  Monter 
une  raquette  ,  pour  dire  ,  La  garnir  de 
tordes. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement d'Un  boniine  qui  l'ait  le  brave 
et  le  vigoureux  ,  mais  qui  ne  l'est 
pas,  que  Ce  n'est  pas  un  grand  casseur 
de  raquettes. 

Rajjuette,  se  dit  aussiDe  certaine 
machine  que  les  Sauvages  de  Canada 
attaclicnt  .t  leurs  pit'tls  pour  marcher 
plus  cuuiuiodéwentsw  la  neige,  et  qui 
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est  l'aile  à  peu  près  euiormederaqucuc 
à  jouer. 

Raquette  ou  Nopal  ,  Cardassi;  , 
Opuntia.  Plante.  Koyej  Cardasse  , 
Opvntia. 
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RARE.  adj.  des  2  genres.  Qui  n'est 
pas  commun,  qui  n'est  pas  ordinaire, 
qui  se  tfuuve  iliUicilement  Une  chose 
rare  j  très- rare.  Un  oiseau  rare.  Une  mé- 
daille raie.  Ce  livre-  la  est  devenu  rare  j 
est  curieux  et  rare.  Cette  chose  n'est  pré- 
cieuse que  parce  qu'elle  est  rare.  Les  bons 
vins  sont  rares  cette  année.  L'argent  est 
jort  rare.  Unsccret  rare  et  merveilleux.  Un 
rare  exemple  de  vertu.  Un  des  plus  raies 
effets  de  la  nature.  Cela  est  rare  en  son 
espèce.  Une  rare  pièce.  Pièce  rare.  Rare 
beauté.  Un  homme  d'un  rare  savoir  j  d'un 
rare  esprit  ,  d'un  rare  mérite.  Il  est  rare 
de  voir  des  amis  fidèles. 

On  (lit  d'Un  homme  qui  a  un  mérite 
extraordinaire,  que  C'est  un  homme 
rare. 

On  (Ut  aussi  d'Un  homme  qui  se  com- 
munique moins  que  de  coutume  à  ses 
amis  ,  qu'il  devient  rare  j  qu'il  se  rend 
bien  rare. 

On  dit  encore  par  manière  deplaisan- 
lerie  ou  de  reproche  ,  Cela  est  rare  j 
c'est  une  chose  rare  ,  pour  dire ,  Cela  est 
singulier  ,  bizarre.  Quelquefois  on 
le  (lit  aussi  Des  personnes.  Vous  ave^ 
eu  là  une  étrange  conduite  ^  en  vérité  vous 
êtes  un  homme  rare. 

Rare  ,  en  termes  de  Physique  ,  se 
dit  d'Un  corps  dont  les  parties  sont  peu 
.serrées.  En  ce  sens  ,  il  est  opposé  à 
Compact  ou  dense.  Plus  les  corps  sont 
rares,  plus  ils  sont  légers.  L'air  est  plus 
rare  que  l'eau. 

Rare  ,  eu  termes  de  Médecine  ,  se 
dit  Du  poids  ,  lorsque  les  battemeus 
s'en  font  de  loin  en  loin.  En  ce  sens  , 
il  est  opposé  à  Fréquent.  Les  Médecins 
lui  trouvèrent  le  pouls  rare. 

RAREF ACTIF  ,  IVE.  adj.  Terme 
didactique.  Qui  a  la  propriété  de  ra- 
rélier. 

RARÉFACTION,  sub.  f.  Terme  di- 
dactique. Action  (le  raréfier  ;  état  de  ce 
qui  est  raréfié.  Il  est  opposé  à  Conden- 
sation. La  raréjaction  de  l'air.  Cela  se 
fait  par  la  raréfaction. 

RAREFIANT,  ANTE.  adjecf.  Qui 
dilate.    Un  remède  raréfiant. 

RAREFIER,  v.  actif.  Terme  didac- 
tique, dont  on  se  sert  pour  marquer  Ce 
qui  arrive  dans  un  corps  ,  lorsque  par 
la  dilatation  il  vient  a  occuper  plusd'es- 
pace  qu'il  n'en  occupoit  auparavant.  Il 
est  opposé  a  Condenser.  La  chaleur  raré- 
fie l'air.  Cela  raréfie  le  sang. 

Raréfié,  ék.  participe. 

RAREMENT,  adv.  Peu  souvent  , 
peu  fréquemment.  Cela  arrive  rarement. 
Il  arrive  rarement  qu'elle  soit  la  première. 
Il  va  rarement  à  la  campagne.  Cela  se  ren- 
contre Jort  rarement. 

RARETÉ,  s.  lem.  Disette.  Il  se  dit 
Des  choses  qui  sont  en  pelii  nombre  , 
en  petite  quantité  ;  et  il  est  opposé  a 
Abondance.  Il  y  eut  grande  rareté  de  ii'n 
cette  année-là.  Cette  étojj'e est  chère  à  cause 
de  sa  rareté.  La  raretu  en  augmente  le 
prix. 

Il  signifie  aussi  Singularité  ,  tt  il  se 
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dit  Des  choses  qui  se  trouvent  peu  , 
qui  n'arrivent  pas  souvent.  C'est  une  ra- 
lete  que  de  voir  des  rosés  en  hiver.  La  r.i- 
retédes  diamans  contribue  beaucoup ii  leur 
prix.  C'est  une  rareté  que  de  vous  voir.  Il 
y  a  dans  son  cabinet  des  pièces  d'une  ra- 
reté singulière. 

On  (lit  proverbialement.  Pour  la  ra- 
reté du  fait  ,  pour  (lire  ,  Pour  la  singu- 
larité de  la  chose.  Je  voudrais  bien  voir 
cela  ,  pour  la  rareté  du  fait. 

Rareté,  se  dit  auisi  Des  choses 
rares,  singulières,  curieuses;  et  danit 
ce  sens  il  ne  se  dit  qu'au  pluriel.  Ijn 
cabinet  de  raretés  ,  plein  de  raretés. 

H  A.H  ISblME.  adj.  des2  g.Trèsrare. 
Style  laai. 

RAS 

RAS,  ASE.  adj.  Il  est,  de  même  que 
TJa.'î,  le  participe  du\ieux\erbe  Kaiie. 
Qui  a  le  poil  coupé  ju.'^qu'a  la  pe.iu.  Il 
a  le  menton  bien  las.  Il  a  la  tête  rase.  IC 
a  la  barbe  rase. 

Ras,  signifie  aussi,  Qui  a  le  poil  for): 
court.  Cette  espèce  de  chien  a  le  poil  ras. 
Du  velours  ras.  C  est  une  sorte  de  serge 
fort  rase. 

On  appelle  Rase  campagne  j\] ne  cam- 
pague  fort  plate,  tort  unie,  et  qui  n'est 
coupée  ni  d'émineiices  ,  ni  de  vallées  , 
ni  (le  bois  ,  ni  de  rivières.  Les  deux  ar- 
mées  se  battirent  en  rase  campagne.  Au 
pied  de  cette  montagne  est  une  rase  cam- 
pagne. Au  sortir  de  ce  parc  on  trouve  la 
rase  campagne. 

On  appelle  aussi  Table  rase ,  Une 
lame  ,  une  plaque  de  cuivre  ou  d'airain, 
ou  une  pierie  unie,  ou  une  planche  sur 
laquelle  il  n'y  a  encore  rien  de  gravé. 
Et  figuréuient ,  en  parlant  d'Un  jeune 
cnlaiit  qui  n'a  encore  re^^u  aucune  ins- 
truction qui  ait  fait-imiiression  sur  lui , 
on  dit ,  que'C"c5i  une  table  rase  où  l'on 
gravera  tout  ce  qu'on  voudra. 

En  termes  de  marine ,  on  appelle  Bâ- 
timent ras  J  Celui  qui  n'est  pas  ponte  ; 
t  els  sont  les  brigan  tins,  les  barques,  etc. 

On  (lit.  Boisseau  ras ,  mesure  rase  j 
Lorsque  le  grain  qu'on  vend  remplit, 
mais  n'excède  pas  la  hauteur  de  la  me- 
sure ;  et  en  ce  sens  il  est  opposé  à 
Boisseau  comble  j  mesure  comble,  yendre 
à  boisseau  ras  j  à  mesure  rase.  Verser  du 
vinà  rasde  i'or<ijponrdire,Verserpleia 
le  ^erre,  jusqu',iux  bords. 

Ras.  s.  nias.  Nom  que  l'on  donne  à 
plusieurs  sortes  d'étoffés  croisées ,  fort 
unies,  dont  le  poil  ne  paroit  point ,  et 
qui  sont  faites  les  unes  de  laine,  le.< 
autres  de  soie.  Kasde  Saint-Lo.  Ras  de 
Saint-Maur.  Ras  de  Saint- Cyr. 

RASADE,  subst.  f.  Verre  devin  ou 
d'autre  liqueur,  plein  jusqu'aux  bords. 
Boire  rasade.  Boire  des  rasades  de  vin  . 
de  bière.  Boire  de  grandes  rasades.  II& 
burent  force  rasades.  Ils  se  portaient  des 
rasades.  Il  lui  a  versé  rasade. 

RASANT,  TE.  adj.  Qui  rase.  En 
termes  de  fortification,  on  appelleZi^nc 
de  défense  rasante,  La  ligne  droite  qui 
partant  du  flanc  d'un  basiion  ,se  trouvi» 
être  dans  la  direction  de  la  face  du  bas- 
tion voisin.  On  appelle  aussi  ce  flanc  , 
ilunc  rasant ,  et  le  feu  qui  en  part,  l'en 
rasant. 

On  appelle,  en  termes  de  Paysage  , 
Vue  rasante ,    Une  viw   mù  s'étend  .i. 
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proTi.i.itc'  sur  un  p;.ys  ui.i  ot  Tarif. 
Quel  lues  personnes  aiment  beaucoup  Us 
yues  rasantes.  . 

15ASEMF.NT.  s.  m.  Action  de  raser 
une  tortiKcalion  ,  une  place,  etc.  ou 
i'ellct  lie  celle  action. 

KASI  R.  V.  actit.  Tomlre,  couper  le 
poil  tout  pics  .le  la  peau  ;ivcc  un  r.isoir. 
Se  rase,  ,  se  faire  raser  la  barbe  et  les  sour- 
ctts.   Se  faire   raser  la  tète   de   temps  en 
temps.    Il  }.iut   quun    Chirurgien    sache 
raser.  lesjemmes  convaincues  d  adultère 
sont  condamnées  à  être  rasres  et  enjermces 
dans  un  cornent.  Il  se  dit  particnlicre- 
n.ent  De  la  harl.e.  Scjaire  raser  par  un 
Marbier  .  par   un   valet  de  chambre.   Vn 
Harbier  qui  rase  bien,  qui  rase  mal,  qi" 
ne    rase  pas  d'asse;  près.    Un  ra^cnr  gut 
rase  mal.  Se  faire  r.^sa- souvent.  Il  est  rase 
de  frais,  frais  rasé  ,  tout  jrais  rase,  ie 
rascf  soi-même.  On  dit  aussi   ,  ie  raser  , 
pour  <liiP,  Se  faire  raser.  Il  se  rase  ra- 
rement.  Quand  youlei  -  vous  vous  raser  . 
Je  ne  veux  me  raser  que  demain. 

On  dit  fi"urement  et  proverbialem. 
on' Un  haMcr  rase  Vautr:  ,  Quand  des 
gens  d'une  mrnie  prolcssion  ,  ou  qui 
Sut  un  intër.-t  commun,  se  soutiennent 
ou  se  louent  l'un  l'autre. 

Raser  ,  en  parlant  d'Un  édihce  , 
d'un  bâtiment ,  signifie  ,  Abattre  rez 
pied  ,  rfz  terre.  Raser  une  maison.  Un 
rase  re^  pied  rej  terre.  Us  maisons  des 
criminels  de  Lise-Majesté.  On  dit ,  lia- 
aer  une  place  ,  pour  dire  ,  En  raser  les 
fortiiicalion-^.  Ces  places  ont  ete  rasées 
avant  que  d'être  rendues.  Raser  Us  dé- 
fenses d'une  place  à  coups  de  canon. 

R^SER,  sianifie  hguréraent,  Passer 
tout  auprès  aVcc  rapidité.  Un  coup  de 
canon  lui  rasa  les  bords  de  son  chapeau. 
Une  baUe  lui  rasa  U  visage  ;  on  dit  aussi 
dans  le  style  fanulier ,  Lui  rasa  la  mous- 
tache. Et  l'on  dit  d'Un  vaisseau  qui  a 
elfleuré  un  rocher ,  ou  qui  a  passe  tout 
auprès,  qu'J/  a  rasé  U  rocher.  If  g"''" 
raïa  un  écueil,  et  pensa  penr.  hous  ra- 
tâmes U  rocher  de  près .  de  bien  près. 

On  dit ,  d'Une  flotte  ,  qu  hlU  rase 
Zdrffe,  pour  dire,  qu'EUe  navigue  le 
lunn  «le  la  côte.  _ 

dii  dit  en  termes  de  Manège ,  qu  Un 
cheval  rase  U  tapis  ,  pour  dire,  que  &es 
épaules  ont  peu  de  mouvement  ,  et 
qu'il  ne  relève  point  en  marchant.     ^ 

On  dit  d'Un  cheval  ,qu' i/ rase  ,  qu  U 
commence  à  raser,  Quan.l  il  ne  marque 
presque  plus  ;  et  dans  ce  sens   il   est 

"^ËTtcrmes  de  Chasse,  pour  exprimer 
l'action  d'une  per.lrix  ou  d'un  lle^re 
qui  se  tapit  le  plus  qu'il  peut  contre 
terre  pour  se  cacher,  on  dit,quJ/se 
rase.  Les  perdrix  se  rasent  quand  elles 
operfoiver.t^  l'oiseau.  Ce  lièvre  ctoit  rasé 
dans  son  gite. 

Rasé  ,  ée.  participe. 
RASIBUS.  prcpnsition.  Terme  po- 
pulaire et  bas,  qui  veut  dire.  Tout 
contre ,  tout  près.  Le  coup  lui  passa  ra- 
aibus  du  n.7.  . 

RASOIU.  s.  m.  Instrument  d  acier 
Bui  a  le  tranchant  fort  tin,  et  «'ont  on 
se  sert  pour  raser.  Bon  rasoir.  AJftler 
un  rasoir.  Aiguiser  un  rasoir.  Passer  ,  re- 
passer un  rasoir.  Ce  rasoir  est  bien  doux  , 
est  bien  rude,  faire  tjmber  le  murfild  un 
tfisoir.  On  dit ,  <i»i>s  le  stjle  Jaimlier , 
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De  tout  ce  qui  coupe  fort  bien  ,  q"'^' 
coupe  comm.c  un  rasoir.  .„ 

RASSASIANT  ,  ANTE.  ad,ect.f. 
Qui  rassasie.  Un  mets  rauastant.  àjes 
viandes  rassasiantes.  '  , 

RASSASIEMENT,  subst.  mas.  ttat 
d'une  personne  rassasiée ,  cause  pour 
avoir  beaucoup  maDjfé.  Le  rassasiement 
de  certaines  viandes  est  dangereux,  t  est 
U  rassasiement  qui  lui  cause  ce  dégoût. 

On  dit  H"urément  ,  Le  rassasternent 
des  plaisirs^  pour  dire.  L'état  ou  1  on 
est,  quand  par  l'usape  fréquent  des 
plaisirs,  on  s'en  trouve  rebute. 

RASSASIER.  V.  actif.  Donner  su  - 
Hsamment  k  nianaer,  pour  apaiser  la 
faim  ,  ou  pour  satisfaire  l'ai-petit.  J  ai 
trouvé  un  mets  à  mon  goût  .  je  m  en  suis 
rassasié.  U  est  de  si  grand  appétit,  qu  on 
ne  peut  le  rassasier. 

11  se  dit  par  extension  ,  pour  ,  Satis- 
faire jusqu'à  la  satiété.  On  U  rassana 
de  bonne  chère.  On  le  rassasia  de  Jetés  , 
de  musique  ,  de  magnificences. 

Il  s'emploie  (igurément  en  parlant 
Des  choses  morales.  Les  voluptueux  ne 
peuvent  se  rassasier  de  plaisirs.  Apres  les 
grandes  choses  qu'il  a  faites,  U  devrait 
être  rassasié  de  gloire.  , 

On  dit  aussi,  Rassasier  quelqu  un  de 
dégoûts,  d'injures,  d'opprobres. 
I^ASSASiÉ,  ÉE.  participe. 
RASSEMBLEMENT,  subst.  masc. 
Action  de  rassembler  ce  qui  est  epars, 
séparé.  Il  s'applique  prin.ipalem.  aux 
xrùupes.  Le  rassemblement  drs  compagnies 
de  ce  régiment  dans  un  même  lieu  est  très- 
avantageux.  Le  rassembUmentdes  quar- 
tiers ne  put  se  faire  à  temps,  et  l  armée  Jut 

*"'Sn*pè'it  dire  aussi,  le  rassernbUment 
des  pièces  nécessaires  dans  une  ajjaire. 

Il  se  dit  aussi  dUn  concours  d  hom- 
mes. Cela  causa  un  rassembUn.ent.  Il  se 
fit  un  rassemblement.  On  a  dcjendu  tout 
'rassemblement  au-dessus  de  trois  personnes. 
RASSEMBLER,  verl  e  actit.  Mettre 
ensemble  ,  faire  amas.  C'est  un  homme 
qui  a  rassemblé    quantité  de  curiosités , 
quantité  de  tabUaux.  On  dit  aussi  :  Ras- 
sembler des  faits.  Us   rassembler  en   un 
corps,  pour  composer  une  histoire,  nas- 
sembler  des  preuves  contre  un  criminel,  ou 
pour  prouver  ce  que  l'on  veut  dire.  Un  oit 
encore.    Rassembler  des  troupes  ,  pour 
dire,  Les  mettre  en  corps  d'armée,  àur 
cette  nouvelU,   on   rassembla   toutes  Us 
troupes,    et  on  marcha  aux   ennemis.   Le 
Général  a  rasseml^lé  ses  quartiers.  Et  on 
dit,    KassemhUr  les  débris  d'une  armée  , 
pour.  Remettre  ensemble  des  troupes 
battues  et  dispersées.  .    . 

Il  signifie  aussi ,  Kéunir.Ic  miroir  ar- 
dent  exposé  au  soleil,  en  rassembU  les 
rayons  dans  un  point  appelé  U  juycr. 

"Il  sionihe  aussi.  Mettre  en  ordre.  Il 
faudrait  rassembler  vos  papiers  qui  sont 
en  désordre.  Il  y  avoit  dans  ce  livre  quel- 
ques idées  éparses  ,  qu'on  a  rassemblées  et 
aui  forment  un  système. 

En  parlantDes  pièces  de  menuiserie 
ou  de  charpente  qui  ont  été  désnssem- 
bli-es,  on  se  sert  aussi  du  même  mot , 
pour  dire  ,  Les  remettre  dans  l'état  ou 
elles  étoirmt.  On  a  démonté  cette  char- 
pente, il  faut  U  rassembler. 

11  se  dit  aussi  en  parlant  Des  Com- 
pagnies, qui  après  avoir  aistopimue 
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lenrs  séances,  viennent  à  s'.issemHe» 
de  nouveau.  Le  Parlement  ne  se  rassemble 
au  après  la  Saint-Martin. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel'  Tous  les  soldats  disperses  se 
rassem.blèrent  autour  du  drapeau. 

On  dit  en  termes  de  Marépe,  Kas- 
semblerun  cheval,  mettre ensembU  un  che- 
val, pour  dire  ,  Contrebal  .ncer  exac 
tement  un  cheval  sur  ses  quati-e  mem- 
bres :  et  Rassembler  Us  loues  ^un  che- 
val, pour  dire  ,  L'asseoir  et  rejeier  le 
poi.ls  de  son  corps  sur  le  derrière ,  ce 
îmi  augmente  la  flexion  desreins  et  des 
iarrets ,  donne  lieu   à  une  pcrcussioii 
plus  vive  et  plusforte ,  la  détenteetant 
ioinours  en  raison  de  la  llexion. 
lix ^SEMBLE,  £e.  participe. 
r.ASSEOIR.  v.  a.  Asseoir  de  non- 
veau  ,  replacer.  (  Il  se  conjugue  comme 
Asseoir.  )  Rasseoir  une  statue  sur  sa  base. 
Rasseoir  une  pierre!  Rasseoir  un  Jer  au 
pied  d'un  cheval.  . 

Il  s'emploie  le  plus  souvent  avec  le 
pronom  personnel.  Rasseye^  -  vous.  Il 

^■'lurEÔ;R,sedit  aussi  De, liqueurs 
,ui  s'épurent  en  se  reposant.  lisant 
lisser  rasseoir  ce  vin.  Il  faut  jaire  ras- 
seoir CCS  ligueurs.         „        ,  .      ,1„ 

Il  se  .lit  encore  Des  humeurs  ,da 
sana  ,  des  esp.itsqui  ont  eteechautles  , 
eii.Gs.  5a  biU  est  émue  ,  est  echaujjee  ,  U 
faut  U  laisser  rasseoir.  Iljaut  laisser  ras- 
seoir ses  esprits.  .      j. 

Il  se  dit  fimirément  De  l'esprit,  dl 
est  trop  ému  ,  trop  agité,  laisseï  rasseoir 

son  esprit.  .        c  •-  -.« 

Rasseoir  s'emploie  quelquefois  ac- 
tivement, dans  le  figuré.  DonneiluiU 
temps  de jasseoir  ses  esprits  ,  de  rasseoir 

son  esprit. 

Rassis,  ise.  participe. 

11  est  aussi  adjectif  <lans  cette  phr.i- 
se.  Pain  rassU  ,  qui  sigmhe,  Du  pain 
qui  n'est  plus  tendre. 

On  dit  fignrément,  Ve  sens  rassis . 
pour  dire,  Sans  être  ému  ,  sans  ctie 
troublé.  Il  a  fait  cela  de  sens  rassis.  Par- 
lex-vous  de  sens  rassis  ?  Cet  homme  est 
toujours  en  colère  ,  il  n'est  jamais  de  sens 

'"'Esprit  rassis,  se  dit  d'Un  esprit  cal- 
me ,  mûri  par  la  réflexion.  Ce  jeune 
homme  n'a  pas  encore  l'esprit  rassis.  U 
nous  faut  un  homme  rassis. 

Il  est  encore  substantif  masculin,  et 
signifie  ,  Fer  de  cheval  qu'on  remet , 
qu'on  rattache  ,  qu'on  rassied  avec  des 
clous  neufs.  Deux  rassis  valerit  un  fer. 

RASSÉRÉNER,  verbe  actif.  Rendr^ 
serein.  Le  soleil  païut   et    rasséréna  le 


'"if  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel,  et  .signifie.  Devenir  sere;n.  Le 
temps  s'est  rasséréné. 

"[s'emploie  aussi  figurément.  Ileioit 
chagrin,  ce„e  nouvelU  lui  a  r««r.n^  & 
visîge.  En  .ipprenant  cette  nouvelU  .  son 
front .  son  visage  s'est  rassérène. 

Rassékésé,  ée.  participe.  Je  l at 
trouvé  tout  rcsséréné.  T„r.,„,pr 

RASSOTER.  verbe  actif.  I"'"""^"^.; 
entèler.  On  l'a  rassoté  de  cette  f.lU  ,  ,1 
\eut  l'épouser.  AlUl-vous  vous  rassi.ter 
dTqueljue  nouvel  amour  >  Il  est  familier  , 

^'i(l^s^r?pani,ipe.i/ ««-«.,.<*• 


RAT 

Et  nourell?  maison.  VoUj.  une  mère  h!tn 
rasiotée  di  M.  son  fils  ,  pour  dire,  Bien 
Jnla'ULe. 

Il  ASSURER,  verbe  act.  Mettre  en 
état  lie  sùreié  ce  qui  n'y  est  pas.  Il 
faut  rassurer  cette  muraille^  elle  menace 
ruine.  L'arche  de  ce  pont-là  a  besoin  d'être 
rassurée.  Kassurer  une  terrasse  avec  des 
mrcs-bcutans. 

Il  signifie  aussi ,  Redonner  l'assu- 
rance ,  rendre  la  toiiHance ,  la  tranquil- 
lité. Quelques  soldats  commentaient  à  s'é- 
branler  jquand  l'exemple  de  Uur  Capitaine 
tes  rassura.  Son  crédit  me  fait  peur  ,  mais 
l'intégrité  des  Juges  me  rassure. 

On  dit  aussi  figuréuient ,  Rassurer  la 
foi  chancelante  d'un  nouveau  converti. 

Il  se  joint  quclquelois  au  pronom 
personnel.  Je  merassure  survotre  parole. 
Kassure^-vouSj  il  n'y  a  pas  tantà  craindre 
que  vous  pense^. 

On  dit,  Il  faut  attendre  que  le  temps 
se  rassure  ,  pttur  dire,  II  faut  attendre 
que  le  temps  se  remette  entièrement 
»u  beau. 

ii^ssuRi:,  liE.  participe. 

RAT 

Rat.  siibst.  masculin.  Petit  animal 
auquel  les  cliats  donnent  la  chasse,  et 
qui  a  le  museau  pointu  ,  les  pâtes 
courtes  ,1a  queue  longue  ,  et  qui  ronge 
et  mange  les  grains,  la  paille,  les  meu- 
bles, etc.  Gros  rat.  Petit  rat.  Les  rats 
courent  toute  la  nuit  dans  le  grenier.  Il 
&'est  pris  un  rat  dans  cette  ratière. 

On  appelle  Mort  aux  rats.  Certaine 
composition  où  il  entre  de  l'arsenic,  et 
dont  on  se  sert  pour  faire  mourir  les 
ms. Acheter j  vendre  de  la  mort  aux  rats. 

On  dit  tigurément  et  proverbialem. 
d'Un  homme  qui  est  fort  gueux,  qu'il 
est  gueux  comme  un  rat  d'Église  ;  et  ab- 
solument. Gueux  comme  un  rat.  Et  on 
dit  d'LTn  homme  qui  sent  fort  mauvais  , 
(^u'Il  pue  comme  un  rat  nwrt. 

On  dit  aussi  figurement  et  proverl). 
qu'C/n  homme  paye  en  chats  et  en  rats, 
Jjour  dire  ,  qu'il  paye  en  bagatelles  et 
en  mauvais  effets.  Il  me  devait  mille 
francs ,  il  m'a  payé  en  chats  et  en  rats. 
A'oyez  Chat. 

On  dit  encore  proverbialem.  et  figu- 
rément,  ^  bon  chat ,  bon  rat,  pour 
dire.  Bien  attaquéi,  bien  défendu. 

On  dit  ligurement,  qu' Une  arme  à 
fcR  a  pris  un  rat ,  Qua«d  l'amorce  n'a 
point  pris,  ou  que  l'arme  ne  tire  pas. 
Votre  pistolet ,  votre  fusil  a  pris  un  rat. 
Et  on  dit  il'Un  homme  qui  a  manqué 
son  dessein  ,  qui  a  manqué  son  coup, 
qu'J/  a  pris  un  rat.  Il  est  familier  et  iro- 
nique. 

On  appelle  figurément  et  familière- 
ment,  Un  logement  étroit,  méchant, 
oiscur,  Un  nid  à  rats.  les  chambres  de 
cette  maison  ne  sont  que  des  nids  à  rats. 

On  dit  proverbialement  ,  que  Des 
gens  sont  en  quelque  endroit  comme  rats 
en  paille  ,  pour  dire  ,  qu'ils  y  sont  fort 
à  leur  aise ,  qu'ils  y  ont  toute  sorte  de 
commodités.  A'orrc  ami  est  dans  ce  châ- 
teau comme  un  rat  en  paille  ,  Il  y  trouve 
tout  abondamment. 

On  dit  Des  chevaux  qui  ont  la  queue 
petite  et  dégarnie  de  crins  ,  qu'ils  ont 
une  queue  de  rat. 


RAT 

Parmi  le  peuple  ,  on  dit,  Donner  des 
rats,  pour  dire  ,  JVIarquer  les  liabit.s 
des  passans  avec  ilo  la  craie  ou  de  la 
lariuc  dont  onafrolté  un  petit  morceau 
d'étoffe  coupé  ordinairement  en  forme 
de  rat.  Pendant  les  jours  gras ,  les  petits 
cnjans  s'amusent  à  donner  des  rats  aux 
passans. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Avoir  des  rats,  avoir  des  rats  dans  la 
tête,  pour  dire,  Avoir  des  capriies, 
des  bizarreries,  des  fantaisies.  C'est  un 
homme  qui  a  des  rjits.  C'est  une  femme  qui 
a  des  ruts  dans  la  tête.  Il  lui  passe  tous 
les  jours  des  rats  dans  la  tcte.  Il  lui  a 
pris  depuis  peu  un  nouveau  rat. 

Parmi  le  peuple,  on  appelle  Rats  de 
cave.  Certains  Commis  des  Aides  qui 
visitent  le  vin  dans  les  caves. 

Rat  d'eau.  Sorte  de  rat  amphibie, 
qui  se  retire  dans  des  trous  au  bord 
(les  l'ivières ,  et  qui  nage. 

Rat  DE  Pharaon,   k.  Ichnetjmos. 

RATAFIA,  substan.  masc.  Boisson 
faite  d'ean-ile-vie,  dans  laquelle  on  a 
fait  inftiser,  soit  des  cerises,  soit  des 
abrirots,  soit  des  pêches  ,  etc.  avec  du 
sucre  et  de  la  canelle. 

SE  RATATIISER.  V.  qui  s'emploie 
avec  le  pronom  personnel.  Se  raccour- 
cir ,  se  resserrer.  Le  parchemin  se  rata- 
tine au  ffu. 

Ratatiké  ,  ÉE.  participe. 

On  dit.  Une  pomme  ratatinée,  pour 
dire.  Une  ponïme  ridée  ,  flétrie. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  ,  et  si- 
gnifie. Raccourci,  rapetissé  p-ar  l'âge 
ou  par  quelque  malatlie.  Un  petit  vieil- 
lard ratatiné.  Une  vieille  ratatinée.  Av^ir 
le  visage  ratatiné ,  une  mine  ratatinée.  Il 
est  du  style  familier. 

RATE,  subst.  fém.  Terme  d'Ana- 
tomie.  C'est  un  viscère  mou ,  situé  dans 
l'hypocondre  gauche  ,  entre  l'estomac 
et  les  fausses  côtes.  ^voiV  la  rate  gon- 
flée ,  opilée  ,  obstruée.  Désopiler  la 
rate.  Avoir  mal  à  la  rate.  Avoir  des  va- 
peurs de  rate.  Un  mal  de  rate.  Désopila- 
tion  de  rate.  Obstruction  de  rate ,  à  la 
rate.  Les  fumées  ,  les  vapeurs  de  la  rate. 
La  rate  n'est  point  un  viscère  sans  lequel 
on  ne  puisse  vivre.  On  a  fait  l'épreuve 
d'ôter  la  rate  à  des  chiens. 

_  On  dit  proverbialement  et  fignrém. 
b'panouir  la  rate,  pour  dire  ,  Divertir  et 
faire  rire.  Il  nous  a  fait  un  conte  qui 
nous  a  bien  épanoui  la  rate.  Il  est  fam. 

On  dit  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, S'épanouir  la  rate  3  pour  dire  ,  Rire 
beaucoup  ,  se  rejouir.  Il  aime  à  rire  et 
à  s'épanouir  la  rate. 

RATEAU,  subst.  masc.  Instrument 
d'agriculture  et  de  jardinage  ,  avec 
lequel  on  ramasse  du  loin  dans  les  prés, 
de  l'orge  ,  de  l'avoine  dans  les  champs, 
et  l'on  nettoie  des  allées  dans  les  jar- 
dins. Un  râteau  à  dents  de  fer.  Un  râteau 
à  dents  de  bois.  Amasser  avec  un  râteau. 
Tout  ce  qrii  se  trouve  sous  le  râteau.  Pas- 
ser des  allées  au  rauau.  Il  faut  passer  le 
râteau  sur  cette  allée. 

RÂTELÉE,  subs.  fém.  Ce  que  l'on 
peut  ramasser  en  un  (oup  de  râteau. 
Une  râtelée  de  foin.  Une  râtelée  d'avoine. 

Dire  SA  bàtclée.  Fajon  de  parler 
proverbiale  et  figurée,  qui  signifie. 
Dire  librement  tour  ce  qu'on  sait  ou 
tout  ce  qu'on  pense  de  quelque  chose. 
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J'en  dirai  ira  râtelée.  Il  lui  a  dit  une 
râtelée  d'injures.  Il  n'est  d'usage  que 
dan.s  l.i  conversation  familière. 

RATELER,  v.  act. Amasser  arec  le 
râteau.  Râteler  des  foins,  des  avoines.  Il 
s]i;nifie  aussi.  Passer  le  riieau  dans  des 
allées,  pour  en  oter  les  cailloux,  les 
fouilles  ,  les  herbes  ,  etc.  et  pour  les 
rendre  plus  unies.  Râteler  des  allées. 

Ràtei.é,  ée.  participe. 

RATELEUR.  subst.  masc.  Homme 
de  journée  qu'on  a  loué  pour  râteler 
des  foins  ,  des  orges,  des  avoines  ,  etc. 
Il  faut  tant  de  râteleurs  pour  unhottcleur  , 
pour  un  Heur. 

RATELEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est 
sujet  au  mal  de  rate.  Il  est  ratcleux.  Il 
est  vieux. 

RAI'ELIER.  substan.  masculin.  On 
appelle  ainsi  dans  une  écurie  et  dans 
une  élable.  Deux  longues  pièces  de 
bois  qui  sont  suspendues  ou  attachées 
au-dessus  de  la  mangeoire,  et  traver- 
sées par  plusieurs  petits  barreaux  d'es- 
pace en  espace,  en  forme  d'une  échelle 
inclinée ,  pour  y  mettre  le  foin  et  la 
paille  qu'on  donne  à  manger  aux  che- 
vaux ,  aux  bœufs,  etc.  Mettre  du  foin 
au  râtelier.  Il  n'y  a  rien  dans  ce  râtei.er. 
Le  râtelier  est  tout  plein.  Attacher  des 
chevaux  au  râtelier,  pour  empêcher  qu'Ut 
ne  se  couchent. 

On  dit  jirovcrbialement  et  figurera. 
Manger  à  plus  d'un  râtelier,  pour  dire  , 
Tirer  ilu  profit  de  plusieurs  e.niplois 
ilifferens. 

On  dit  figurément  et  proverbialem. 
Mettre  le  râtelier  bien  haut  à  quelqu'un, 
pour  ilire,  Lui  rendre  une  chose  si  ilii- 
huie  ,  qu'il  ne  puisse  y  réussir  qu'avec 
beaucoup  de  peine. 

On  appelle  aussi  Râtel!cr,Denx  pièces 
de  bois  attachées  droites  contre  la  mu- 
raille, et  garnies  ue plusieurs clievillcs 
sur  lesquelles  on  pose  des  fusils,  des 
mousquets  ,  îles  hallebardes  ,  des  sacs, 
etc.  Un  râtelier  bien  g.irni  d'armes.  Un 
râtelier  plein  de  sacs. 

On  (lit  figurém.  Remettre  les  armée 
au  râtelier  ,  pour  dire  ,  Quitter  Us 
armes,  ne  plus  porter  les  armes,  ne 
plus  faire  la  guerre. 

RÂTELIER ,  se  dit  ficurément  Des 
deux  rangées  de  denrs.^Un  beau  râte- 
lier. Un  grand  râtelier.  Un  vilain  râte- 
lier. Un  râtelier  de  jausses  dents. 

RATER.  V.  n.  Il  se  dit  d'une  arme  à 
feu  qui  manque  à  tirer,  soit  que  l'a^ 
mor(e  ne  prenne  point  ,  soit  que  le 
COU))  ne  parte  pas.  La  compagnie  de  per- 
drix partit  à  la  portée  de  son  fusil ,  mais 
son  fusil  rata. 

Il  se  dit  quel(jnelbis  familièrement 
au  figuré,  en  parlant  d  Un  homme  qui 
a  manqué  son  coup  ,  et  qui  n'a  pas 
réussi  a  quoique  chose  qu'il  avoit  cn- 
tie[)ris. 

Il  s'emploie  aussi  activement.  Ainsi 
en  parlant  De  deux  hommes  qui  se 
battent  à  coups  de  pistolet  ,  on  dit: 
De  celui  dont  le  pistolet  a  manqué  m 
tirant  sur  son  ennemi ,  qu'il  a  raté  son 
ennemi ,  qu'il  l'a  raté. 

Il   est  aussi  actif  au  figuré  ;  et  l'on 
(lit  d'Un  homme  qui  n'a  pu  obtenir  une 
Charge  qu'il   demandoit,    qu'Ilaraté 
celte  Charge.  Il  est  du  style  lamilier. 
RatIj  ia.  participe. 
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RATIER  ,  lÈU  i:.  adj.  Tenue  popu- 
laire, qui  sp  dit  d'Une  personne  pleine 
de  bizarreries,  de  caprices  et  do  l'an - 
taisies.  Il  est  ratUr  ^  elle  est  ratière.  Ou 
le  fait  aussi  substaulit.   Cest  unratier. 

IIATIEIIE.  substantif  féni.  Petite 
machine  à  prendre  les  rats,  lendre  une 
ratière.  ïl  s'est  pris  un  rat  dans  la  ratière. 
Il  a  été  pris  comme  .tans  une  ratière. 

RATIFICATION,  .snbst.  f.  Appro- 
bation, conliiinatiiju  authentique  de  ce 
rjui  a  été  t.iit  ou  prouiis.  Katijication 
sous  seing  privé.  Ratification  par  acte  pu- 
blic. Ratification  par  écrit.  Ratification 
verbale.  Le  mineur  signa  au  contrat,  et 
promit  de  di>nner  sa  ratification  .juand  il 
serait  majeur.  Signer  la  ratificition  d'un 
contrat.  Signer  la  ratification  d'un  ttaité. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'instrument 
public  ,  dans  lequel  la  ratitication  est 
contenue.  Le  traité  a  été  fait  un  tel  jour  , 
mais  on  attend  la  ratification  de  France  , 
de  Suède  ,  etc.  Echanger  les  ratifications. 
L'échange  des  ratifications  a  été  fait. 

En  termes  de  Pratique,  on  appelle 
Lettres  dj  ratification ,  Des  lettres  ob- 
tenues en  grande  Chancellerie  par  l'ac- 
quéreur d'une  rente  dile  par  le  Roi. 
Elles  tiennent  lieu  de  la  signification 
du  transport,  et  servent  à  purger  les 
hypothèques. 

R.\TIKIER.  V.  a.  Approuver,  con- 
firmer authentiquement  ce  qui  a  été  fait 
ou  promis.  Ratifier  par  écrit.Katifier  ver- 
balement. Ratifier  un  contrat.  Ratifier  un 
acte.  Ratifier  un  traité.  Le  traité  est  signé 

far  les  Plénipotentiaires, mais  les  Frinces  ne 
'ontpas  encore  ratifié.  Il  a  promis  de  faire 
ratifiera  ou  par  sa  femme  ,  son  fils  ,  ses 
associés ,  etc.  Les  obligations  faites  par 
un  mineur  j  ne  valent  rien  ,  s'il  ne  les  ra- 
tifie quand  il  est  majeur.  Il  étoit  en  pri- 
son quand  il  passa  ce  contrat ,  mais  il  l'a 
ratifié  depuis.  Je  ratifie  tout  ce  qu'on  vous 
a  dit ,  tout  ce  qu'on  vous  a  promis  de  ma 
part. 

R.\.TiFiÉ,  ÉE.  participe. 

RATINE,  subst.  lém.  Sorte  d'étoffe 
de  laine.  Ratine  de  Florence.  Ratine 
d'Espagne.  Ratine  de  Hollande.  Ratine 
Jrisee.  Ratine  noire.  Ratine  blanche ,  etc. 
Justaucorps  doublé  de  ratine.  Camisole  de 
ratine. 

RATINER.  V.  a.  Rendre  semblable 
h  la  ratine  frisée,  l'aire  ratiner  un  habit 
de  drap. 

IIatiné  ,  ÉE.  participe. 

RATION,  subst.  fém.  La  portion  , 
soit  de  pain,  soit  d'autres  vivres,  soit 
de  fourraf^e,  qui  se  distribue  aux  trou- 
pes. Distribuer  les  rations  aux  soldats  , 
les  rations  de  foin  et  d'avoine  aux  cavaliers. 
Donnera  un  soldat  sa  ration,  lui  donner 
double  ration  ,  demi- ration. 

11  se  dit  aussi  sur  mer,  De  la  quan- 
ti té  de  pain  ,  de  viande ,  de  boisson,  etc. 
qui  se  distribue  chaque  jour  a  chaque 
soldat,  matelot,  etc. 

RATIONAL.  subs.  masc.  Morceau 
d'étofle  rarrede  la  grandeur  de  la  main, 
que  le  Grand  Prêtre  des  Juifs  portoit 
sur  la  poitrine. 

RATIONNEL  ,  ELLE.  adj.  Terme 
qui  n'est  d'usage  que  dans  le  didadi- 
que.  Ainsi  les  Astronomes  appellent 
Horizon  rationnel.  Le  grand  cercle  qui 
coupe  le  ciel  et  la  terre  en  deux  hc- 
«nisphères . 
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RATrSSER.  v.  a.  Ôter,  emporter  , 
en  r.iclatit,  la  supevlicie  de  quelque 
chose  ,  ou  l'ordure  qui  s'est  attachée 
ttessus.  Ratisser  un  cuir.  Ratisser  des 
peaux  de  parchemin.  Ratisser  des  navets, 
des  racines  de  persil.  Ratisser  les  allées 
d'un  jardin.  Ratisser  un  degré ,  une  cour. 
Ratisser  un  baquet,  un  muid. 

Ratissé,  ée.  participe. 

UATISSOIRE.  subst.  fém.  In.stru- 
ment  de  fer  avec  quoi  on  ratisse  des 
al  Ires,  des  degrés,  une  cour,  etc. 

RATISSURli.  subst.  fém.  Ce  qu'on 
ôte  en  latissant.  Ratissure  de  navets. 
Jeter  les  ratissures. 

RATON,  subst.  masc.  Petite  pièce 
de  p.àtisserie,  faite  avec  du  fromage 
mou  en  forme  de  petite  tarte.  Crier  des 
ratons.  Vendre  des  ratons.  Alanger  des 
ratons  ,  des  ratons  tout  chauds. 

RAl'ON.  subst.  masc.  Petit  rat.  Ce 
mot  ne  s'emploie  guère  qu'au  figuré  , 
dans  le  langage  familier  des  gouver- 
nantes avec  les  enfans.  Vene^  monpetit 
raton,  petit  raton. 

RATTACHER,  ver.  actif.  Attacher 
tle  nouveau.  Il  s'emploie  quelquefois 
pour.  Attacher.  Le  manteau  royal  étoit 
rattaché  d'une  agrafe  de  diamans. 

KATTJiINDKE.  v.  act.  Rattraper. 
Il  se  dit  ,  soit  en  parlant  D'un  prison- 
nier qui  s'étoit  tcha])|)é,  soit  en  parlant 
d'Un  fionime  qu'un  vient  de  tjuitter,  et 
qui  a  pris  les  devants  pour  aller  au 
même  endroit  où  l'on  veut  aller.  Le 
prisonnier  s'étoit  échappé;  on  est  parvenu 
a  le  ratteindre.  Il  vient  de  partir,  mais 
j'espère  le  ratteindre  bientôt. 

Ratteint  ,  TE.  participe. 

RATTRAPER.  V.  act.  Ratteindre, 
reprenilre.  11  se  dit  également,  soit 
en  parlant  d'Un  prisonnier  qui  s'étoit 
sauvé,  tomme,  On  a  rattrapé  ce  pri- 
sonnier,- soit  en  parlaîit  jl  Un  homme 
a  qui  on  a  laisse  prendre  les  devants 
pour  le  rejoindre  bientôt,  ^lle^toujours 
devant ,  je  vous  aurai  bientôt  rattrapé.  Il 
est  familier. 

Il  signifie  aussi  dans  le  style  familier. 
Regagner,  recouvrer  par  ses  soins  ce 
qu'on  avoit  perdu.  Il  avait  pei  du  d'abord 
cent  pistoles ,  mais  il  les  a  rattrapées.  Il 
a  si  bien  fait  qu'il  a  rattiapé  sa  montre 
qu'on  lui  avoit  volée.  Il  a  de  la  peine  à 
rattraper  la  santé. 

Rattraper  ,  est  aussi  réduplica- 
til,  et  signifie,  tant  au  propre  qu'au 
figuré,  Attraper  de  nouveau,  attraper 
une  seconde  lois.  Quand  un  renard  s'est 
échappé  d'un  piège  ,  il  est  bien  rare  de  l'y 
rattraper. 

On  dit  dans  le  style  familier.  On  ne 
m'y  rattrapera  plus  ;  bien  fin  qui  m'y  rat- 
trapera, pour  dire,  Je  serai  tellement 
sur  mes  gardes  ,  qu'on  ne  nu»  trom- 
pera plus  en  pareil  cas;  il  signifie  aussi, 
Je  ne  risquerai  plus  pareille  chose  ,  je 
ne  m'exposerai  plus  à  semblable  aven- 
ture. 

Rattrapé,  ée.  participe. 

RATURE,  sub.  lém.  Ellaçure  faite 
par  quelques  traits  de  plume  qu'on 
passe  sur  ce  qu'on  a  écrit.  Un  écrit  tout 
plein  de  ratures.  Un  acte  plein  de  ratures. 
Le  Notaire  et  les  Parties  ont  approuvé 
les  ratures  de  l'acte. 

RATURER,  v.  actif.  Effacer  ce  qui 
est  écrit,  en  {posant  quelques  traits  de 
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plufne  pardessus.  //  est  difficile  de  com- 

paser  corn  ctcment  ,  satts  raturer  beaucoup, 

R.VTunÉ,     ÉE.     part.    Un    manuscrit 

très-raturé  j  Qui  a  beaucoup  de  ratures. 

R  A  V 

RAVAGE,  s.  m.  Dommage  et  dé- 
"ât  fait  avec  violence  et  avec  rapidité. 
Les  ennemis  faut  de  grands  tavages  dans 
la  campagne.  Les  sangliers ,  les  bétes  ont 
fait  de  grands  ravages  dans  tout  ce  paysla. 

Il  se  dit  aussi  Des  dommages  que 
causent  les  tempêtes,  les  orages,  les 
pluies  ,  les  vents.  Les  pluies  ont  fait  dt 
grands  ravages.  Le  débordement  de  hi  ri 
vière  a  fait  beaucoup  de  ravages.  la  fem- 
pcte  a  fait  de  grands  ravages  dans  la  cam- 
pagne. 

On  dit  encore,  La  gelée  de  cette  nuit 
a  luit  bien  du  ravage  dans  les  vignes. 

11  se  dit  aussi  Des  maladies.  La  petite 

I  érolc  a  fait  de  grands  ravages. 

Il  se  dit  (igurémentDu  désordre  <)ne 
les  passions" causent.  Les  passions  font 
de  grands  ravages  dans  le  cœur  des  jeunes 
gens..  Le  luxe  fait  de  grands  ravages  dans 
Les  Etats. 

On  dit  dans  le  style  familier  ,  Taire 
ravage  ,  faire  du  ravage  dans  une  maison, 
pour  dire,  Y  faire  beaucoup  de  bruit, 
beaucoup  de  fracas  ,  beaucoup  de  dé- 
sordre. 

RAVAGER.  V.  a.  Faire  du  ravage. 
Les  ennemis  ont  ravagé  toute  la  Pro\  ince. 
les  sangliers  ont  ravagé  cette  pièce  de 
blé.  Les  pluies  ,  les  orages  ont  ravagé  cet 
contrées.  Le  débordement  des  eaux  a  ra- 
vagé la  campagne. 

Ravagé  ,  ÉE.  participe. 

RAVALEMENT,  sub.  masc.  Il  ne 
se  dit  au  propre  qu'en  parlant  Du  tra- 
vail qu'on  fait  à  un  mur,  lorsqu'étant 
élevé  a  hauteur,  on  le  cré|>it  do  haut 
en  bas.  Faire  le  ravalement  d  un  mur.  Il 
en  a  tant  coûté  pour  faire  le  ravalement 
de  ce  mur. 

Il  signifie  au  figuré  ,  Abaissement. 

II  a  été  quelque  temps  fort  considéré  j 
puis  il  est  tombé  dans  un  grand  ravale- 
ment. Peut-on  voir  un  plus  grand  ravale- 
ment que  le  sien  ?  Il  est  peu  usité. 

On  appelle  Clavecina  ravalement jXJn 
clavecin  qui  a  plus  île  touches  que  les 
clavecins  ordinaires. 

RA\'ALER.  v.  act.  Retirer  quelque 
chose  en  <le<lans  de  sa  gorge ,  en  de- 
dans du  go.'-er.  Ravaler  sa  salive. 

Il  se  dit  hgurrment  ,  en  parlant  De 
la  contrainte  qu'on  se  lait,  lorsqu'étant 
sur  le  point  de  dire  quelque  chose,  on 
se  retient  par  quelque  considération. 
Il  a  bien  fait  de  ravaler  ce  qu'il  voulait 
dire.  Il  est  familier. 

Et  figurémeut  aussi  ,  pour  marquer 
qu'Où  lera  repentir  quelqu'un  de  quel- 
que parole  offensante  qu'il  a  dite  ,  on 
dit  ,  qu'On  la  lui  fera  bien  ravaler.  Il 
est  familier. 

RAVALER.  V.  a.  Rabattre,  rabais- 
ser ,  remettre  plus  bas.  Ravaler  la  ge- 
nouillère d'une  botte.  Rmaltr  un  capu- 
chon sur  Us  épaules. 

On  dit  en  termes  de  Maçonnerie , 
Ravaler  un  mur,  pour  dire,  Achevef 
de  faire  ce  qui  manque  .i  un  mur  pour 
le  rendre  parfait ,  en  le  cripissant  de 
haut  en  bas.  Ce  mur  est  bâti,  il  ne  reste 

plus 
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plut  qu'à  le  ravaler.  Il  faut  le   ramier 
avec  du  plâtre  ,  avec  du  mortier, 

II  "îisnîli*»  Iii;iiréni(;nt ,  Avilir  ,  «iépri- 
ITIPI".  il  parlait  de  lui^tncme  avantageu- 
sement ^  mais  vous  l'avei  furicuseinent  ra- 
valé »  vous  l'ave^  ravalé  comme  le  der- 
nier des  hommes.  If  veut  ravaler  le  mérite 
de  tout  le  monde.  Ravaler  la  gloire  d'une 
belle  action.  Il  s'esr  beaucoup  ravalé  par 
cette  alliance.  C'est  bien  se  ravaler.  C'est 
trop  se  ravaler. 

RiVALB  ,  ÉE.  participa.  Des  bas  ra- 
valés. 

KAVAUDAGE.  subst.  masc.  Rac- 
coininoilanf"  île  mécliiiites  hantes  qui 
se  fait  k  l'.iiguille.  Il  faut  tant  pour  le 
ravaudage  de  ces  bas. 

Il  se  ilit  au  ligure,  «t'Une  besoune 
nul  laite,  faite  giossièreiiient.  1^ ous 
n'avc;  fait  là  que  du  ravaudage.  Il  s'eni 
ploi^  mènie  en  parlant  Des  ouvraj^es 
il'esprit  qu'on  trouve  mauvais.  Il  est 
faijiilier.' 

RAVAUOER.  V.  actif.  Raccommo- 
der de  mi-cliantes  liavdes  a  l'aiguille. 
Ravauder  des  bas  j  une  veste  ,  une  tu- 
iotte  ,  etc. 

Il  est  aussi  neutre,  i/fe  s'amuse  à 
ravauder  tout  le  long  du  jour,  bile  ra- 
vaude toujours. 

Il  signifie  fièrement  ,  Tracasser 
dans  une  uuiison,  s'occuper  à  ranger 
«les  bardes  ,  des  meubles  ,  etc.  Il  n'a 
fait  que  ravauder  tout  aujourd'hui. 

11  est  quelqufiôis  actif  au  fit>uré  ,  et 
signifie,  Maltriiter  <le  paroles.  Je  le 
ravauderai  bien.  On  l'a  bien  ravaudé.  Il 
est  familier. 

Il  signilie  encore  figuréinent,  Im;>or 
tuner,  incomnioder  [inr  des  discours 
ïui])fcrtincns  et  hors  de  propos.  Qu'est- 
ce  que  vous  me  venc^  ravauder  ?  Il  m'a 
ravaudé  m'ile  ijnnertinences.  Qu'est-ce 
qu'il  lui  est  allé  ravauder  i'  Il  est  ta- 
inilior. 

KwAunÉ,   ÉE.  participe. 

RAVAUDER lE.  s.  fémin.  Discours 
plein  de  niaiseries,  de  bagatelles.  // 
ne  d'.t  que  des  ravauderies.  Quelles  ra- 
vauderies  nous  vient-il  conter  !  Il  est  la- 
lùilier. 

IIAVAUDEUR,  EIJSE.  snb. Celui, 
celle  dont  le  métier  est  de  raccom- 
moder <Ies  bas,  de  vieux  habits,  etc. 
Vjnvoyer  che\  la  ravaudcuse.  En  ce  sens  , 
Il  est  principalement  d'usage  au  fé- 
minin. 

Il  se  dit  figuri'mpnt  d'Un  homme 
importun  ,  qui  ne  dit  <]ue  des  bali- 
vernes. Ae  prene{  pas  garde  à  ce  qu'il 
vous  dit  j  c'est  un  ravaudeur.  Il  est  fa- 
milier. 

RAUCITÉ.  subst.  fémin.  Rudesse, 
àpreté  de  vi.ix.  La  raucité  de  la  voix 
esc  désagréable  et  blesse  l'oreille.  Il  est 
de  peu  d'usage. 

RAVE.  sul)st.  f(:niin.  Plante  dont  la 
racine  est  une  sorte  île  gros  navet  qui 
est  rond  ,  large  et  aplati.  Elle  est  com- 
mune dans  beaucoup  de  Provinces  de 
France  ,  surtout  en  Limousin  ,  oi'i  on 
l'appelle  Kahiole, 

On  appelle  aussi ,  et  plus  commu- 
nément ,  Rave  ,  Cette  plante  potagère 
dont  la  racine  est  longue  ,  d'un  rouge 
fonci? ,  tendre,  succulente,  cassante, 
et  bonne  à  manger. 
RAVIÎI.IN.  sul).  masc.  Ouvrage  de 
Tome  II. 
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fortification  exithieme ,  composé  <!'* 
'doux  faces,  qui  lont  un  angle  s  lilianl, 
et  qui  sert  ortiinairement  a  couvrir  une 
(durline,  un  pont,  etc.  C'est  la  môme 
chose  qu'une   Demi-lune. 

H  AVKK)TE.  subst.  fém.  Terme  de 
Cuisine.  Sauce  verlii  avec  de  l'échalote 
et  divers  inorcdien*:.  On  dit  aussi  , 
Moutarde  à  la  ravigote. 

UAVIGOTUIÎ,  V.  act.  Remettre  en 
force,  eu  vigueur  une  personne,  un 
animal  qui  simhloit  toible  et  atténué. 
Il  se  sentait  joibh  >  on  lui  a  fait  prendre 
un  doigt  de  \in  qui  Va  un  peu  ravigoté. 
Il  est  populitirc, 

JÎ.\v[Gorfi,  KE.  parti. ipe. 

R.VVILrU.  V.  a.  Rabaisser,  rendre 
vil  et  méprisable.  //  ne  faut  pas  rarîlir 
sa  dignité.  En  faisant  des  actions  d'hu- 
milité ^  un  Chrétien  ne  se  ray ilit  pas. 

Ravili  ,  lE.  participe. 

RA\  IN.  s.  mas.  Lieu  que  la  ravine 
a  cave.  Il  y  a  beaucoup  de  ravins  en  ce 
pays-là.  Passer  un  ravin  profond.  La  ca- 
valerie se  trouva  arrêtée  par  un  ravin  im- 
praticable. 

On  appelle  aussi  que^uefois  Ra- 
vins ^  Des  chemins  creux,  quoique  ce 
ne  soient  pas  les  ravines  qui  les  aient 
creusés. 

RAV'ilvE.  s.  fém.  Espèce  de  torrent 
formé  d'êaux  qui  tombent  subite  nent 
et  impétueusemeni  des  montagnes,  ou 
d'autres  lieux  élevés  ,  après  quelque 
grande  pluie.  Les  ravines  ont  gâté ,  ont 
cave  toutes  ces  vallées.  La  ravine  était  si 
furieuse  _,  qu'elle  entraînait  des  arbres  j 
des  rochers. 

Il  se  i)rend  aussi  pour  Le  lieu  que 
la  ravine  a. cave,  vivant  que  d'arriver  a 
ce  v  il  Lige  j  H  Jaut  passer  une  ravine  pro- 
fonde. 

RAVIK.  y.  a.  Enlever  de  force, 
enipui  t<^  avec  violence.  Kavir  une  fem- 
me, liavir  une  fille  de  la  maison  de  son 
père.  Kavir  des  enjans  d'entre  les  bras  de 
leur  mère.  Un  animal  carnassier  ravit  sa 
proie.  Kavir  le  bien  d' autrui.  J-î^n  ce  sens, 
il  se  dit  aussi  au  iiguré.  Kavir  l'hon- 
neur à  une  fille.  Ravir  à  un  Général  la 
gloire  d'une  action. 

Il  signifie  encore  iigui'cment,  Enle- 
ver ,  charmei"  l'esprit  ou  le  cœur  de 
quelqu'un  par  un  transport  d'admira- 
tion ,  de  joie,  etc.  Les  merveilles  que 
vous  me  raconte^  me  ravissent.  C'est  une 
beauté  qui  ravit  tous  ceux  qui  la  voient. 
Le  concert  a  ravi  tous  ceux  qui  l'ont  en- 
tendu. Ce  Prédicateur  j  cet  'Avocat  a  ravi 
tout  son  auditoire. 

A  R.wiR.  Espèce  de  phrase  adver- 
biale, dunt  on  se  sert  pour  dire  ,  Ad- 
miriibleinent  bien.  Elle  chante  à  ravir. 
Il  danse  à  ravir.  Jouer  du  luth  à  ravir. 
Peindre  à  ravir.  Un  Prédicateur  qui 
prêche  à  ravir .  Cette  femme  est  belle  à 
ravir.  Elle  est  mise  a  ravir  ,  coijfée  à 
ravir.  Jl  est  du   style   faïuilier. 

Ravi  ,  ie,  participe,  ^y oila  un  hom- 
me ravi  de  joie.  Etre  ravi  d'admiration  , 
ravi  en  admirutijn.  Etre  ravi  d'étonné- 
mène.  Et  dans  toutes  ces  plirases ,  Ravi 
signilie  Transporté. 

On  dit,  que  Suint  Paul  fut  ravi  juS' 
qu'au  tro'sihnc  ciel ,  nmir  dire  ,  qu'il  fut 
enlevé  jusqu'au  troisième  ciel. 

Ou  dit  ,  Etre  ravi  tn  extase  ^  pour 
dire,  Etre  transporté  hors  de  soi  par 
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là  forte  contempla; ion  de  quelque  ob- 
jet admirable  ,  e!  par  Ttllet  d'une 
grâce  extraordinaire.  Ce  Saint  a  été  plu- 
sieurs fois  ravi  en  extase. 

On  ilit  par  exagération  dans  le  style 
lantiliex:.  Je  suis  ravi  de  cela^  j'en  suis 
ravi  j  pour  dire  ,  J'en  ai  i.ne  gr  inde 
joie,  j'en  suis  bien  aise.  Je  suis  ravi 
qu'il  ait  gagné  son  procès.  Je  suis  ravi 
que  cela  soit  arrivé.  J'apprends  que  vous 
avej  fait  fortune ,  fcn  suis  ravi.  Je  suis 
ravi  de  vos  succès. 

RAVISER  ,  V.  qui  s'emp'oie  avec  le 
pronom  personnel ,  et  sianiHe  ,  Chan- 
ger d'avis.  Il  voulait  avoir  telle  chose  , 
mais  il  s'est  ravisé.  Vous  vous  ravisere^. 
RAVISSANT,  ANTE.  adject.  Qui 
enlève  par  force.  f/:i  loup  ravissant.  Les 
mains  ravissantes  des  exacteurs.  Ani- 
maux rarissans. 

Il  signilie  aussi,  Slerveilleux ,  qui 
charmé  l'esprit  et  les  sens.  Un  dis- 
cours ravissant.  Une  beauté  ravissante. 
Un  concert  ravissant.  Cela  est  d'un  goût 
ravissant  j  d'une  odeur  ravissante. 

On  dit  dans  le  style  familier  ,  d'Un 
homme  agréable  et  réjouissant  ,  que 
C'est  un  homme  ravissant ^  qu'ï7  est  d'une 
humeur  ratissante.  On  dit  aussi  d'Une 
femme  ,  qu^Elle  est  ravissante  ^  pour 
dire  ,  qn'Elle  est  pleine  d'agreniens 
et   très-aimable. 

RAVISSEMENT,  s.  masc.  Enlève, 
ment  qu'on  fait  avec  violence.  Ce  nio» 
n'est  guère  en  usage  que  da^is  ces 
phrases,  Le  ravisseme-Jt  d'Héllne  ^  le 
ravissement  de  Pros^'rpine, 

Il  signifie  aussi  L'état ,  le  mouve- 
ment de  l'esprit  lorsqu'il  est  trans- 
I>orté  de  joie  ,  d'admiration  ,  etc.  Ka- 
vissement  de  joie  ^  d'admiration.  Il  étott 
dans  le  ravissement  j  en  des  rnvissemens 
incroyables.  L'extase  est  un  ravissement 
d'esprit. 

On  dit ,  Le  ra-i  issement  de  Saint  Paul , 
en  parlant  De  l'état  de  Saint  Paul 
enlevé  au  troÏMènie   ciel. 

RAVISSEUR,  s.  m.  Qui  ravit,  qui 
enlève  aiec  violence.  Il  se  dit  onii- 
nairement  De  celui  qui  ravit  une  fem- 
me ou  une  fille.  Un  prit  le  ravisseur. 
Un  punit  de   mort  les  ravisseurs. 

On  dit  aussi  ,  Les  ravisseurs  du  bien 
d'autrui  ,  pour  dire  ,  CeUs  qui  ravis- 
sent le  bien  d'autrui. 

RAVITAILLEMENT,  s.  m.  Action 
de  ravitailler. 

RAVITAILLER,  v.  act.  Remettre 
des  vivres  et  «ies  munitions  dans  une 
Place.  //  n'y  avoit  plus  de  vivres  dans  la 
Place  ,  on  y  fit  entrer  un  grand  conwi 
pour  la  ravitailler. 

R.iviTAir.i.É  ,   ÉE.  participe. 
RAVIVER.  V.  a.  Rendre  plus  vif. 
Il   se  dit  Du   feu.    Jeter  de  l'eau  sur  le 
feu   d'une  forge  pour  le  raviver.   On   ilit 
aussi  ,   Cet  élixir  ravive  les  esprits. 

On  dit  encore,  Raviver  un  tableau  ^ 

des  couleurs  j  de  la  dorure.  On  dit  aussi 

Raviveruneplaie  j  pourdire,  La  rendre 

vermeille;  et  à  peu  piès  dans  le  même 

sens,   Raviver  les' chairs  d'une  plaie, 

R.ivnÉ  ,  t£.  participe. 

RAVOIR,  v.  a.    Avoir  de  nouveau. 

Il   n'est  d'usaye  qu'.i  l'inlinitif.  J'avois 

un  logement  ,  je  veux  essayer  de  le  ravoir. 

Il  signilie  aussi  ,   Retirer  des  mains 

de  quelqu'un.  Il  plaide  pour  ravoir  son 

H  h  h 
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bien.  Je  lui  ai  prêté  un  livre  ,  je  veux  le 
ravoir.  _ 

On  <lit  figmoment,  Se  ravoir,  pour 
dire  ,  lîcparer  sos  lorcos  ,  sa  vif^iicur. 
Il  a  du  bien  malad;  ,  mail  il  tûchi  de  se 
ravoir.  Il  commer.:e  à  se  ravoir.  Il  est 
familier. 

Il  se  dit  l'amilièremcnt  aiis'i  ,  a 
quelqu'un  «jui  est  fort  ému  ,  qui  sem- 
ble ne  pas  se  posséiler.  2'âche^  de -vous 
ravoir.  Il  Jaudroit  vous  ravoir^  Vous 
calmer.  ,  ,. 

RAUQUE.  atl).  des  2  g.  H  ne  se<.u 
"Uihe  que  Du  son  ilc  la  voix,  et  si- 
^niho  ,  Ru.ie  ,  âpre  et  comme  €rroue. 
Une  voix  rauijue.  Cet  homme  a  um  grande 
voix,  mais  le  son  en  est  rauqnc.  Il  a 
qucljue  chose  de  rauquc  dans  la  >  vix. 

RAY 


RAY 


RAYAUX.  s.  in.  pi.  Moules  où  l'on 
jette  l'or  et  l'ar;;ent  ilans  les  Mon- 
noies,  pour  en  laire  des  lingots  pro- 
pres .'i  être  taillés  en  carreaux. 

RAYER.  V.  a.  Faire  des  raies.  (Il 
.se  conjugue  comme  ^ayer.  )  Kayu  de 
la  vaissiUc  tn  la  nettoyant.  Frer.ti  garde 
de  rayer  cette  glace  de  miroir  en  la  po- 
lissant. 

Il  signifie  aussi ,  Ellacer ,  raturer  , 
faire  une  raie  ,  passer  un  trait  de 
plume  sur  ce  qui  est  écrit.  Iljaui  rayer 
cette  cUiisc  ,  ce  mot.  On  a  rayé  at  ar- 
ticle  sur  son  con.pte.  L'Arrêt  porte  que  | 
Iccrou  sera  rayé  et  bijj'é.  On  lui  a  raye 
sa  pension.  On  l'a  rayé,  on  a  rayé  son 
nom  de  des.-us  l'état. 

Proverbiiilcm.  et  figurément .  Pf'"' 
faire  entendre  .1  quéliiuuu  qu'il  ne 
doit  pas  com]>ler  sur  quelque  cliose  , 
on  dit,  Ka)ci  cela  de  vos  papiers  ;  rayej 
cela  de  dessus  vos  registres. 

Rayé,  ée.  participe,  l^aissdle rayée. 
Diamant  rayé. 

Il  est  plus  souvent  adjectil ,  et  si- 
enifie-,  Qui  n  des  raies.  Une  aojje 
rayée.  Du  tajjetas  rayé.  Du  satin  raye. 
Du  drap  raye.    Un  âne  rayé. 

On  appelle  Arquebuse  rayée,  bue 
arquebuse  dont  le  canon  a  de  petites 
canelurcs  en  dedans. 

RAY"ON.  s.  m.  Trait  de  lumière. 
Il  se  dit  particulièrement  Du  Soleil. 
les  rayons  du  Soleil.  Il  ne  f.iut  qu'un 
rayon  de  Soleil  pour  sécher  de  certaines 
terres.  Le  Soleil  darde  ses  rayons.  Les 
rayons  passent  au  travers  des  cvrps  dia- 
phanes. Les  rayons  s'unissent  dans  le 
foyer  du  miroir  ardait. 

On  appelle  Rayons  visuels  ,  Ceux 
qui  parlent  des  objets  ,  et  par  le 
moyen  desquels  les  objets  sont  vus. 

Rayon  ,  se  dit  iigurémciit  De  cer- 
taines choses  ,  pour  marquer  qu  Elles 
tiennent  un  peu  de  la  nature  d'une 
chose  plus  excellente.  Il  y  a  dans 
l'homme  un  rayon  de  In  Divinité. 

On  dit  encore  figurément  ,  Un  rayon 
d'espérance  ,  pour  dire.  Un  peu  d'es- 
pérance. Et  dans  le  même  sens  on  dit: 
Un  rayon  de  joie.  Un  rayon  de  faveur. 
Un  rayon  de  gloire. 

On  dit  pareillement,  Il  ne  faut  qu  un 

rayon  de  la  Grâce  pour  éclairer  le  pécheur. 

Rayon  ,   en    Géométrie  ,    signiiie  , 

Le  denii-dianii-Ire  d'un  cercle.   Ce  cet 

de  a  tant  de  pitds  de  rayon. 


R^yos,  se  dit  aussi  Des  rais  ou 
bâtons  qui  vont  du  moyeu  de  la  roue 
jusqu'aux  jantes.  Unrayon  de  cette  roue 
s'est  rompu.  .    »        -n 

RAYoîi  ,  sienifie  aussi  Le  sillon 
qu'on  trace  ciilabourant. 

RvYON  lîE  MIEL,  sc  dit  d'Uu  mor- 
ceau  de  oàteau  de  cire  que  lont  îles 
abeilles, 'et  qui  est  divise  p?r  de  pe- 
tites cellules  dans  lesquelles  elles  se 
retirent  et  font  leur  miel.  On  l'appelle 
autrement  Gâteau  de  miel. 

Les  Marchands  appellent  Rayons  , 
Les  séparations  qui  sont  dans  leurs  ar- 
moires .  et  dans  lesquelles  ils  arraii- 
pent  les  différentes  esiu'-ces  de  mar- 
chandises séparément  les  unes  des 
autres.  , 

On  appelle  aussi,  «ayons  ^  lesta- 
blettes  où  l'on  pla.c  les  livres  dans 
une  bibliollièque.  Ce  livre  est  au  troi- 
sième, au  quatrième  rayon.  . 
RAYOKNAKT,  AM'L  ad).  Qui 
rayonne.  Rayonnant  de  lumière.  Moïse 
\  descendant  de  la  montagne  ,  parut  le  vi- 
sage tout  rc.yonnant. 

On  dit  hjiurémfnt  d'Un  homme  qui 
soit  de  quelque  action  qui  lui  acqmi  rt   1 
beaucoup  de  f^loire  et  de  reputaiion  ,   j 
qu'J/  est  sortCde  cette  action  tout  rayon- 
nant de  gloire.  

Il  se  dit  aussi  nmplement  ,  pour 
exprimer  la  joie.  Il  venoit  de  gagner  son 
piocès,  je  l'ai  trouvé  tout  rayonnant. 

RAYOKNEMEIST.  s.  ifias.  Action 
de  rayonner.  Le  rayonnement  des  astres. 
Il  est  peu  usité. 

RAYONNE»,  verbe  n.    Jeter  des 
t   raynns.  Le  Soleil  commenfoit  à  rayonner 
I  sur  la  cime  des  montagnes. 
1       RAYURE,  s.  f.  La  manière,  la  ta- 
fon  dont  une  étoffe  est  rayée.  La  rayure 
de  cette  étoffe  est  fort  agréable.   On  dit 
aussi,  La  rayure  d'une  arquebuse,  dans 
'   le  même  sens  qu'on  dit  ,    Une  arque- 
buse rayée. 
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nul  ai:it  sur  un  autre  oûiit  il  a  éprou- 
ve l'action.  Un  corps  élastique  réagit 
sur  le  corps  qui  k frappe.     ■  . 

RÉAGGRAVE,  s.  masc.  Teime.le 
Droit  Canon.  Dernier  m.miioue  quon 

publie  après  trois  ■"«"'";";' C'-'V^! 
l'aa'-rave.  Avant  que  de  juhuuurlex- 
communication  sur  un  monitoire  ,  on  pu- 
blie un  angrare  et  un  réaggrave. 

kÉaG^GUAVJUI.  V.  a.l3.  <  tarer  que 
nuelqu'un  a  encouru  les  censures  ].ot- 
?éespa'""'^«SSvave.  Onar.-<.ggr«ve 

les  auteurs  de  ce  vol.  _  .  ,     „ 

RÉAOGRAvÉ,  Éi:.  participe.  Un  la 

''1(l[ijo!fî?^MENT.s.m.Terme 
,lo  Pratique-  Aiomnement  réitère.  Un 
lui  avoilfait  signifier  un  aiournement  il 
y  a  huitiours,  etau,ourdhuicnluia 

sionifié  un  réajournement. 

^nEUOURNER.  V.  act.  Terme  de 
Pratique.  Ajourner  une  seo^iue  lo^s 
Il  avcit  déjà  été  ajourne,  on  la  rea 
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,es^lé?^cluRoi,qn^»«Ry;;>^ej 


RE.  Sorte  de  particule  qui  entre 
dans  la  composition  de  que'qnes  mots, 
et  qui  sert  d'ordinaire  A  indiquai  tm 
sens  itératif  ou  un  sens  augmentant. 
Ainsi  dans  Redire  ,  refaire,  il  a  un  sens 
itératif.  Dire,  faire  de  nouveau.  Dans 
Retentir,  rer.bourrer,  rétrécir ,i\  ^  an 
sens  auEmenlairf:  Kelcntir  ,  .ndique 
l'éclat  du  son  •.  Kembourrer,  l'ahondauie 
pafnimre  de  bourre;  Rétrécir, si'^niUe, 
'rendre  plus  étroit  ;  KtMcAer,  rendre 
iilus  lâche  ,  moins  gênant ,  etc. 

D'autres  fois,  Re  ne.paroit  a|ontcr 
aucune  force  ou  si^nilication  particu- 
lière. Remuer  ne  sipnihc  pas  plus  que 
Mouvoir;  KeMKJcrpas  pins  que  Jaçd.i;- 
RE.  s^m.  C'est,  en  termes  de  liJusi- 
que,  la  seconde  note  de  la  gamme.  Ji«- 

tunner  un  ré. 

REA 

RÉACTION,  s.  f.  Terme  de  Physi- 
que. Action  d'un  corps  sur  un  autre 
nui  aeit  ou  vient  d'a-ir  sur  1;".  La 
réaction  est  toujours  égaU  al  action. 

Il  se  di-t  fifiurément  d'Un  paru  op- 
primé qui  se  venue  et  afjii  a  son  tour. 
/;  faut  dans  un  État,  craindre  les  rcac- 
tions  des  partis. 

RÉAOm.  V.  n-  U  se  dit  d'Un  corps 


'iè^^::i::^^Ve:ir^?^^c;Fa^iïionréZ 

1'  ■-,/      fArdecin  réal >  etc.  i-c  pa- 

viîlon,  le  Patron,  le  Médecin  de  cette 

^1l'c;t  aussi  substan.il  lériùmn  ;•  et 

l'on  appelle   absolument    «"'^  '   ^» 

principale  des  fialereS  du  Roi .  q m  est 

î^rdina'irement  montée  par  1^  General 

«les  «alères.    La  réale   de    f,'"^'-  f 
ï:t.^ondelaréale.Ilmon,c.tla,.al 

HEAL,  s.  m.  et  REALt,  ^JJ''-^^ 
de  mounoie  qui  a  cours  en  1-^1'''W'^- 
Real  d'argent.  Réale  debillon.  Le  p  ..-• 
riel  du  masculin  est  Rcaux ,  et  celui 
ilu  iéuiinin  est  Réaies. 

REALGAR.  s.  m-  Arsenic  ronge. 
REALISATION,  s.  fem.  Action  de 
réaliser.  La  réalisation^  ses  ojjrcs. 

REALISER  V.  act.  Rendre  leel  et 
eflectif.  Réalise^  vos  promesses.  On  d  t 
en  termes  <le  Palais,  -«"''f  .'^'l''-': 
fres,  pour  dire  ,  Faire  des  oliics  a 
deniers  détonverts. 

RÉAT.isù  ,  ÉE.  participe. 
1       RÉALISTES,  s.  m.  pi.  Secte  dePhi- 
losophes  qui  regardent  1"^'^|;  ^J-,; 
!   traits  comme  des  êtres  réels.  La  secte 
,   des  Rcilisteset  ce  le  des  Nominaux. 
'       RÉALITÉ,  s.  r  Existence  eilectne. 
Ce  ncst  pas  une  fiction  ,  c  est  une  réalité. 
La  réalité  d'un  paiement. 

O,  dit  aaus  le  style  doirma..que_^, 
Liréalité  du  Corps  de  hot.e-Scgneur 
au  Saint  Sacrement  '''^,-^''"'-.  ,,.  /,. 
Il  signiiie  aussi ,  CIk.sc  nielle.  O" 
ne  vous  ojfre  pas  des  choses  en  la.r. 
des  chimères  ,   ce  sont  des   réalités. 

REÂSS1G^■AT10N.  s.  1-  Seconde 
assignation  devant  un  Juge,  iaire, 
donner  une  réassignatwn.  „^.:„,,„. 

Il  sii-nifie  a.:ssi  ,  Nouvelle  ^f'P^ 
,ion  sSr  un  autre  lor.ds  que  celui  su  1 
èquel  on  -avoit  d'abord  été  assmné 
nom-  le  paiement  d'une  ^otvr.'O  Mo', 
IsZnatiln  étoi:  sur  un  mauvais  Jonds. 
fTobtenu  une  réassignation  sur  un  meU- 

'"ïlÉ ASSIGNER.  V.  a.  Assigner  une 
J<!ni\o(^'^s.S'ilnecc^aro.tjasa^^ 
première  assignation  ,  on  le  r.a^ignera. 
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TI  slf^nifio  nussi ,  Assigner  sur  un 
autre  Icimls.  Vous  ùes  assigné  sur  un 
inau\  ais  Jcnds  ,  Jaites-rous  réassigner 
sur  un  autre, 

Rlassigt<é  ,  ÉE.  participe. 

RÉATU.  (IN  REATU.  )  Expres- 
sion latine,  et  qui  a  p;issi-',  ilans  notre 
langue  en  celle  plirase,  £irc  in  reatu , 
pour  dire,  Etre  accusé  et  prévenu  il'un 
crime. 

R  E  B 

REBAPTISANS.  s.  m.  pi.  Nom  de 
certains  liérétiques  des  premiers  siè- 
cles, qui  rel)a|)lisoient  ceux  qui  avoient 
iléji  été  baptisés.  La  Secle  des  Rebap- 
tisans  a  été  renouvelée  au  douzième  et  au 
sei{ihne  siècle. 

RÉBARBATIF,  IVE.adjoct.  Rude 
et  rebutant.  Unviscgerébaibaiif.  Une 
mine  t  une  humeur  rébarbative.  Il  est  du 
stylo  familier. 

REBATIR.  T.  a.  Bâtir  de  nouveau. 
Cette  maison  a  été  rebâtie  sur  les  anciens 
fond:mens.  Les  Juifs  ,  au  retour  de  Id 
captiviié  ,  rebâtirent  le  Temple  de  Jéru- 
salem, 

REBATTRE,  v.  a.  (Il  se  conjugue 
comme  Battre.  )  Racconiiiiudei-  cer- 
taines choses,  les  remettre  en  meil- 
leur état  en  les  battant.  Kebattre  un 
natelas. 

Il  signifie  au.^îsi ,  Répéter  inutilement 
et  d'une  mauiOre  ennuyeuse,  yous  re- 
bâtie^ trop  souvent  la  même  chose.  Ce 
Prédicateur  n'a  fait  que  rebattre  ce  qu'il 
dit  dernièrem.ent.  Il  se  dit  aussi  absolu- 
ment. Il  ne  fait  que  rebattre. 

Rebattu,  ue.  participe.  Un  ma- 
nias rebattu.  Un  discours  ,  un  conte  re- 
battu. Une  phrase  ,  une  expression  j  une 
objection  j  une  pensée  rebattue. 

On  dit  ,  qu'Un  est  rebattu  de  quelque 
chose  j  qu'en  en  a  les  oreilles  rebattues  j 
pour  dire,  qu'On  est  las  d'en  cnien- 
orc  parler.  11  est  familier. 

REBAUDIR.  V.  a.  Se  dit  on  termes 
de  Chasse,  j)our,  Caresser  les  chiens. 
Il  faut  rebaudir  les  chiens  qui  ont  bienfait. 
IlEBEC.  s.  m.  Violon.  Jouer  du  re- 
hec.  il  est  ^ieux  et  de  peu  d'usa^e,  si 
ce  n'est  dans  le  burlesque.  Ils  n'a- 
vaient pour  toute  symphonie  qu'un  mé- 
chant rebec. 

REBELLE,  adj.  des  2  g.  Qui  déso- 
béit k  son  Squver.-îin  ,  à  son  Supérieur, 
qui  se  révolte  ,  se  soulève  contre  lui. 
Kcbelle  au  Kci,  Kcbell;  aux  volontés 
du  frince.  Rebelle  à  la  Répnbliiue.  Un 
l'a  déclaré  rebelle.  Espr'it  rebelle.  Ce 
Religieux  est  rebelle  à  son  Supérieur. 
Rebelle  à  la  Jiist'ice,  On  dit  aussi  iipu- 
rcnient  en  stvio  de  dévotion  ,  La  clia'ir 
est  rebelle  à  l'esprit. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  re- 
belle.  Punir  les  rebelles. 

On  dit  Kgurément  d'Une  femme  qui 
n'est  point  sensible  à  l'amour,  qu'iiWe 
est  rebelle  aux  lois  de  l'amour  ,  que  c'est 
une  beauté  rebelle. 

On  dit  Kguiéinent,  qu'Une  fi'evre  , 
une  humeur  ,  un  ulcère  et  d'à  Ires  maux , 
sont  rebelles  eux  remèdes  j  pour  dire  , 
qu'ils  sont  opiniâtres,  qu'ils  ne  cèdent 
point  aux  remèdes. 

En  Métallurgie,  on  nomme  Re- 
belles, Les  substances  qui  ont  de  la 
peine  à  entrer  eu  fusion. 
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REBELLER,  SE  REBELLER,  t. 
qui  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. Devenir  rebelle  ,  se  rendre  re- 
belle ,  se  révolter,  se  soulever  (iintre 
sou  Souverain.  Il  s'est  rebellé  contre 
son  Prince,  Plusieurs  Villes  se  rebellè- 
rent. Un  dit  iigiiriMucnt ,  que  Les  sens  , 
les  pas'Àons  se  rebellent  contre  la  raison  , 
pour  dire  ,  (ju'lis  ne  se  sniiinettent 
pas  à  la  raison,  qu'ils  ne  la  suiv<Mit 
pas. 

RÉBELLION,  s.  f.  Révolte  ,  soulè- 
vement, i-ésistance  ouverte  aux  ordres 
de  son  Souverain.  Grande  rébellion. 
Dompter  la  rébellion. 

0:i  dit  fif^urémcnt,  La  rébellion  des 
sens  contre  la  raison,  pour  di;e,  La 
révolte  ,  le  soulèvement  des  sens  coti- 
tre  la  raison. 

On  ilit.  Faire  rébellion  à  Justice  , 
pour  dire.  Empêcher  par  violence  et 
par  voie  de  l'ait  !  exécution  des  ordres 
de  la  Justice.    - 

REBEQUER,  SE  REBÉQUER.  v. 
qui  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. Répondre  avec  quelque  fierté  à 
une  personne  à  qui  on  doit  du  respect. 
Il  s'est  rebéqué  contre  son  maître.  Il  est 
du  style  familier. 

REBLAIsCHlU.  v.  a.  Blanchir  une 
seconde   lois. 

REbONDI,  lE.  adj.  Arrondi  par 
embonpoint.  Il  se  dit  Des  personnes 
gr.isses  ,  et  surtout  eu  parlant  De  ccr. 
laines  parliis  du  corps  que  la  graisse 
rend  plus  arrondies.  Des  joues  tebon- 
dies.  h'ile  a  la  gorge  rebondie.  Cette  fem- 
me e:t  grasse  tt  rebondie.  Il  est  du  style 
lâinilier. 

REBONDIR.  V.  n.  Faire  un  ou  plu- 
sieurs bouiis.  Un  rit  tomber  le  boulet 
de  canon,  et  un  moment  après  on  le  rit 
rebondir.    Un  ballon  qui  rebondit. 

REB(!i\DISSEMENT.  s.  m.  Action 
d'un  corps  qui  rebondit,  qui  fait  plu- 
sieurs bontls. 

REBORD,  s.  masc.  Bord  élevé  et 
ajouté.  Le  tebcid  de  cette  table  empêche 
l'argent  de  tomber.  Il  signilie  aussi  , 
Bord  replié  ,  renversé.  Rebord  d'un 
manteau  de  velours. 

On  di[  aussi.  Le  rebord  d'une  chemi- 
née ,  pour  dire  ,  Le  bord  en  saillie 
d'une  cheminée.  lia  mis  sa  pendule 
sur  le  rebord  de  la  cheminée. 

KEllOUDER.  V.  a.  Mettre  un  nou- 
veau bord.  Reborder  une  jupe  ,  une  ro- 
be ,  etc. 

RcBOBnÉ,  ÉE.  participe. 
REBOUCHEH.  verb.  act.  Boucher 
de   nouveau  ,    boucher    i.ne  seconde 
fois.  Reboucher  un  trou.  Reboucher  une 
bouteille. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie  ,  Se  fausser, 
se  replier.  L'épée  se  reboucha  contre  sa 
cuirasse.  La  pointe  de  cette  épée  ne  vaut 
rien,  elle  se  rebouche. 
RtEOuciiK  ,  ÉE.  participe. 
REBOURS,  s.  111.  Sens  conirairede 
ce  qui  est ,  ou  de  ce  qui  doit  être. 
Il  se  dit  principalement  Du  contre- |)oil 
des  étoiles.  Prendre  le  rebours  d'une 
étoffe  pour  la  mieux  nettoyer. 

Il  se  <iit  ])lus  oniinairenicnt  au  figu- 
ré ,  pour  signilier,  Le  contre- ]ned  , 
le  contre-sens  ,  tout  le  contraire  de 
ce  qu'il  faut.  Veut  nix^li^juci  pas  bien 
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cela,  e'ezt  tout  le  rebours  de  ce  que  voue 
dites.  Il  j'aut  prendre  tout  le  rebours  ds 
ce  qu'il  dit.  Tout  ce  qu'il  fait  est  le  re- 
bours du  bon  sens.  Il  est  du  style  fa- 
milier. * 

A  REBOURS,  AU  REBOURS.  Manièrcs 
de  parler  ailverbi.ales  ,  pour  dire,  En 
sens  contraire,  à  contre-poil.  Lire  à 
rebours.  Marcher  à  rebours.  Vergeter , 
épousseîer  du  drap  à  rebours. 

il  signiHe  figurément  ,  À  contre- 
jiied  ,  à  contie-sens  ,  tout  au  contraire 
lie  ce  qu'il  laut.  Il  prend  toutes  choses 
à  rebours.  On  dit  ,  Au  rebours  et  à 
rebours  du  bon  sens.  Il  fait  tout  à  re- 
bours ,  au  rebours  de  ce  qu'on  lui  dit. 

REBOURS  ,  OURSE,  adj.  Rev.i- 
che,  peu  traitable.  Il  est  si  rebours. 
Un  esprit  rebours.  Humeur  rebourse.  Il 
est  du  stylo  familier  ,  et  moins  d'usa- 
ge au  féminin  qu'au  masculin. 

REBRASSER.  v.  act.  Retrousser. 
Ribrasser  ses  manches  ,  son  chapeau.  Il 
est  vieux. 

Rebrassé,  ée.  participe.  En  Bla- 
son ,  Rebrassé  signifie  Bordé.  Les  bon- 
nets des  Princes  ,  des  Electeurs ,  etc. 
sont  rebrassés  d'hermine. 

REBRODER,  v.  act.  Broder  sur  ce 
qui  est  déjd  brodé.  Rebroder  du  point 
de    Venise. 

Rebuooé,  ée.  participe. 
REBROUSSER,  y.  a.  Il  ne  se  dit 
guère  au  propre  que  Des  cheveux  et 
du  poil  ,  lorsqu'on  les  relève  du  sens 
contraire  â  celui  dont  ils  sont  naturel- 
lement couchés.  Rebrousser  les  cheveux. 
Rebrousser  la  moustache.  Rebrousser  le 
poil, 

11  signifie  aussi.  Retourner  subite- 
ment eu  arrière.  Quand  il  apprit  cette 
nouvelle  ,  il  rebroussa  chemin.  Comme  il 
ûlloil  à  la  campagne  ,  il  te  fut  une  nou- 
velle qui  le  fit  rebrousser  tout  court.  On 
dit  encore ,  Les  rivières  rebrousseront 
contre  leur  source  ,vcrs  leur  source  ,  avant 
que pour  dire  ,  qu'Elles  re- 
monteront contre  leur  source  ,  avant 

q"f 

A  BTiBEoussE-roiL.  Façou  de  parler 
adverbiale.  A  contre-poil,  tiettoyer  un 
chapeau  à  rebrousse-poil. 

On  dit  au  figuré.  Prendre  une  affaire 
à  rebrousse-poil ,  pour  dire  ,  À  contre- 
sens. Il  est  du  style  familier. 

Rebroussé  ,  ée.  p.irlicipe. 

REBUFFADE,  subst.  lém.  Mauvais 
accueil ,  relus  accompagné  de  paroles 
tlures  ,  et  d'actions  de  mépris.  Rece- 
voir une  rehuffadi  Essuyer,  souffrir  des 
rebuffades.  Il  a  eu  bien  des  rebujfides. 
On  lui  fit  une  jâchcuse  rebuffade.  Il  est 
familier. 

RÉBUS,  substantif  masculin.  Jeu 
d'esprit  qui  consiste  en  allusions ,  eu 
équivoques  ,  el  qui  exprime  quelque 
chose  par  des  mots  et  par  des  figu- 
es prises  en  un  autre  sens  que  celui 
ui   leur  est  naturel.   Un  vieux  rébus, 

aire  des  rébus.  Les  rébus  sont  de  mau- 
vais goût. 

Il  se  prend  figurément  pour  Toute» 
sortes  de  mauvaises  plaisanteries  et  de 
mauvais  jeux  de  mots.  Cet  homme  ne 
dit  que  des  tebus. 

REBUT,  s.  m.  Action  de  rebuter. 
Il  a  cssuy  é  beaucoup  de  rebuts. 

Il  siguiUe  aussi  Ce  qu'on  a- rebuté, 
Ji   h   h    2 
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ce  ilonf  on  n'a  point  voulu  ,  ce  qu'il 
y  a  ne  plus  vil  en  iliaque  esp  •ce.  Il 
a  vendu  tout  ce  pi' il  avait  de  meilleur , 
il  n'a  plus  ^ue  di  rebut,  yous  n'avei 
que   le   r.but  d'un  tel. 

On  appelle  Marchandises  de  reluit^ 
choses  de  rebut  ,  JJos  ni.ircliaiiciis.-s  , 
ries  clioses  qui  ont  éli5  lebuloc-s  ,  ou 
qui  méritent  de  l'être,  l/'ous  ne  nous 
»no,7frf{  là  pie  des  marchandises  de  r.luit^ 
Mettre  une  t  ttic ,  u  le  cfiiittancc  au  r.but. 
Ces  meubles  sont  au  rebut. 

On  ilit  (l'Un  boninie  vil  et  méprisa- 
ble,  que  C'est  h  rebut  du  genre  humain. 
r.EiiUTANT,  ANTi..  aiijecr.  ^ui 
rebute,    qui  iletoirrage.    Travail  rebu- 
tant ,   étude  1. butante. 

Il  signifie  aussi ,  Choquant ,  dcplai- 
ganr.  Air  rebutant.  Homme  rebutant. 
Mine  rebutante,  fuysionomie  rebutante. 
Mcnihes  rebutantes. 

REUUTEfî.  V.  ,1.  Rej 'ter  aver  du- 
reté ,  avec  rinleise.  Il  voulait  mtrer  , 
mais  on  le  rebuta  à  l.i  porte.  Quand  je 
lui  parlai  de  cette  njfiire  ,  il  me  rebuta. 
Rebuter  une  proposition.  Hicn  ne  lui 
pliitj   il  rebute  tout. 

Il  signifie  quelquefois  simplement  , 
Bei^iser.  l)e  cinquante  pièces  de  mon- 
naie ,  il  en  rebuta  dix  qui  eioient  de  mau- 
vais aloi. 

Il  sioniiie  encore  ,  Découraner ,  dé- 
srofttei-  par  des  obst.-.cles,  parties  dit- 
ricultcs  ,  etc.  Le  grand  travail  le  re- 
bute. La  moindre  chose  le  rebuta.  Il  est 
rebute  de  la  guerre.  i'rê.iC}  garde  de  ne 
pas  trop  gourmander  ce  cheval  ,  vous  le 
rebutere^. 

Il  sif;  iKe  aussi ,  Choquer,  déplaire. 
C'est  un  air  ,  une  mine  qui  rebute.  Cet 
homms-là  a  une  mine  qui  rebute  ^  des 
manières  qui  rebutent  tous  ceux  qui  ont 
affaire  à  lui. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronotn 
personnel,  et  signifie.  Se  décourjf;er, 
se  dégoilter.  Il  ne  faut  pas  se  rebuter 
aisément.  Prene{  garde  que  ce  cheval  ne 
se  rebute. 

Rebuté,    ée.  participe. 
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.  RÉCALCITRER.  v.  n.  Regimber. 
Ce  cheval  ne  fait  que  récalcitrer.  Il  est 
])0u  iisiié, 

BilcALCtTRER  ,  au  figuré.  Résister 
avec  humeur  et  avec  (q>iniàiieté.  Il 
n'est  (;uèic  d'us.ige  qu'au  paiiidpe.  // 
est  récalcitrant  à  tout  ce  qu'on  lui  dit.  Il 
est  familier. 

Il  est  aussi  adjectif.  //  a  l'humeur 
récalcitrante. 

RÉCAinTULATION.  s.  f.  Répé- 
tition soniiiiiiire  de  ce  qui  a  déjà  été 
«lit  ou  écrit.  Il  fit  une  crurte  récapitu- 
lation de  tout  ce  qu'il  avait  dit. 

.RECAPITULER,  v.  a.  Résumer, 
redire  souimairemenr  ce  qu'on  a  déj  i 
<iit.  iur  la  fin  de  son  sermon  ,  il  récapi- 
tula les  principaux  points  de  son  dis- 
cours. 

RiiCAPiTULÉ  ,  ÉE.  p.irticipe. 

RECELE,  s.  nias.  Terme  de  Prati- 
que ,  qui  sifjnifie,  Le  rfcèlei.ieut  des 
effets  d'une  soiiéié  ,  d'une  succes- 
.sion  ,  e.t( .    On  fait  informer   du  recelé. 

RECELEMENT.  s.  m.  L'action  de 
receler.  Le  recilement  et  le  larcin  sont 
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également  punissables.  Le  recèlcmenlJ'un 
corps  mort. 

RECELER.  V.  a.  Garder  et  cacher 
le  vol  de  quelqu'un.  On  a  pris  celui 
qui  a  recelé  toutes  les  hordes  qu'on  avait 
volées. 

Il  signifie  encore.  Détourner,  ca- 
clier  les  elfets  d'une  suciession.  Il 
est  accusé  d'avoir  recelé  des  effets  consi- 
dérables. 

Il  sij;nifie  aussi  ,  Donner  retraite 
chez  soi  à  des  pers.onnes  qui  ont  in- 
térêt de  se  cacher.  Receler  un  voleur  j 
un  meurtrier. 

Ot\  dit,  "Receler  un  corps  mort,  pour 
dire.  Cocher  l>  mort  lî'un  hcmme  , 
:ifin  de  taire  valoir  la  résignation  d'un 
Ottice,  d'un  B -iiefice  ,  etc. 

On  dit  en  ternies  de  Vénerie  ,  qu't/n 
cerf  recèle  ,  quand  il  reste  deux  ou 
trois  jours  dans  son  enceinte  sans  en 
sortir. 

Rbcélé,  ée.  participe. 

RECELEUR,  EUSE.  .snbst.  Celui 
ou  celle  qui  recelé  un  vid.  Il  y  a  peine 
de  mort  contre  les  receleurs.  Elle  a  été 
punie  comme  receleuse. 

On  dit  pioverbiiilcm.  S'il  n'y  avait 
point  de  receleurs,  il  n'y  aurait  point  de 
voleurs. 

RliCE.MMENT,  adverb.  Nouvelle- 
ment, depuis  peu  de  teieps.  Cela  est 
arrivé  récemment.  Cela  vient  d'anirer 
tout  récemment. 

REGEISSEMENT.  s.  m.  Dénom- 
brenicnt  de  suffrages  ,  d'elfeis  ,  de 
droits,  etc.  Il  a  fait  le  recensement  rie 
ses  rentes.  D'après  le  recensement  des 
sommes  refues  ,  il  cunste  que.  ....  // 
faut  procéder  au  recensement  des  voix. 

Il  signifie  encore,  Une  nou\e!le  vé- 
rifie rion  de  marchandises  ,  de  leur 
qua'ité  ,  de  leur  quantité  ,  de  leur 
po  ds. 

RECENSER,  v.  a.  Faire  un  recen- 
sement. 

Recevsé,  ée.  participe. 

RÉCENT,  ENTE.  adj.  Nouveau, 
nouvellement  fait  ,  nouvellement  ar- 
rivé./»"/^ ffre  un  appareil  sur  une  plaie  pen- 
d.int  qu'elle  est  encore  récente.  Cela  est 
d'une  écriture  toute  récente.  Plus  ces  dra- 
gues-là sont  récentes,  meilleures  elles 
sont.  Il  s'agit  d'une  affaire  toute  récente. 
Elle  ne  se  consolera  pas  sitôt,  sa  dou- 
leur est  trop  récente.  Cela  lui  est  toujours 
récent. 

On  dit  Des  choses  qui  sont  arrivées 
il  ii'y  a  pas  long-temps  ,  que  La, mé- 
moire en  est  encore  toute  récente. 

On   dit  aussi,    Avoir  la  mémoire  ré- 
cente de  quelque  chose  ,  pour  dire  ,  S'en- 
ressoiivenir  cm. me  d'une  chose  nou- 
vellement arrivée. 

RECEPAGIil.  sub.  niasc.  Action  de 
receper,  ou  l'eflet  de  cette  aclicju. 

RECEPÉE.  s.  f  La  pariie  d'un  bois 
qu'on  a  recepée.  Le  rendez-vous  de 
chasse  était  à   la  recepée, 

RE.CEPEi!.  V.  a.  Tailler  une  vifine 
jusqu'au  pied  en  coupant  tous  les  ,s^ar- 
mens.  Il  a  fallu  receper  L-s  vignes.  On 
recepa  toutes  les  vignes. 

lîi:cEPr.K  ,  se  dit  aussi  Des  bois 
taillis  qu'on  coupe  par  le  pied,  afin 
qu'ils  poussent  mieux. 

RÉCÉPISSÉ,  s.  m.  Écrit  par  lequel 
on  rcconiiuit  avoir  reçu  des  papiers, 
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des  pièces,  etc.  Je  lui  donnerai,  lui 
communiquerai  ces  pièces  sous  un  bon  ri  - 
cépissé.  Je  vous  en  donnerai  mon  récé- 
pissé. Quand  vous  me  rendre^  mes  récé- 
pissés ,  je  vous  rendrai  tous  ves  papiers. 
Ce  terme  est  purement  latin  ,  ainsi 
que  plusieurs  autres  qui  sont  den.eu- 
rés  dans  la  Pratique,  parce  qu'autre- 
fois les  expéditions  se  l.iisoient  en 
Latin. 

RECEPTACLE,  s.  m.  Lieu  où  se 
rassemblent  plusieurschoscs  de  divers 
endroits.  Il  se  prend  plus  ordinaiie- 
iiK  lit  en  mauvaise  ï).irt.  C'est  le  récep- 
tacle de  toutes  l-s  ordures  ,  de  toutes  les 
immondices  de  la  ville  ,  de  la  maison. 

On  dit  ,  qu't/ne  maison  ,  qii'wne  cc- 
verne  est  le  réceptacle  des  gueux ,  des 
Jilous  ,  des  voleurs,  pour  dire,  que 
C'est   leur  retr  die. 

RÉCEPTION,  s.  fém.  Action  par 
laquelle  on  rejoit.  En  ce  sens,  il  i# 
se  dit  guère  que  De  certaines  choses, 
coinme  lettres,  pa<|uets,  ballets,  etc. 
La  réception  d'un  paquet,  d'une  lettre. 
La  réception  d'une  lettre  de  change.  J'ai 
reçu  votre  lettre  par  laquelle  vous  acci.- 
se^  la  réception  de  mon  paquet. 

Il  sinnifie  aussi  ,  Accueil ,  manière 
de  recevoir  ;  et  alors  il  ne  su  dit  que 
Des  personnes.  Faire  une  bonne  récep- 
tion ,  une  mauvaise  réception  à  quelqu'un. 
On  fit  une  réception  magnifique  aux  Am- 
bassadeurs. 

li  se  dit  aussi  De  la  cérémonie  par 
laquelle  on  rCM'it  quelqu'un  dans  une 
('oinpagnie  ,  ou  on  l'instal'e  dans  une 
Charge.  Le  jour  de  sa  réception  au  Par- 
lement. J'étais  à  sa  réception.  Il  y  a  au- 
jourd'hui une  réception  à  l'Académie. 
Dans  le  Parlement  et  dans  toutes  les 
Compagnies  réglées  ,  ceux  qui  en  sont , 
pretment  rang  selon  l'ardre  de  leur  récep- 
tion. 

RECERCELÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de 
Blason.  Il  se  dit  Dos  croix  ancrées  , 
tournées  en  cerceaux ,  et  des  qtieuc^ 
de  cochons  et  de  léVriers. 

RECETTE,  s.  fém.  Ce  gui  est  reçu 
en  argent  ou  anîrt'numt.  La  recette  et 
la  dépense.  La  dépense  excède  la  recette. 
La  mise  et  la  recette.  Chap'tre  de  rcr 
celle.  Article  de  recette.  Passer  en  ncette. 
Mettre  en  recette.  Omissions  de  recette. 
Admettre  une  recette.  La  rt  cette  doit  à 
Il  dépense.    La  dépense  doit  à  la  recette. 

On   dit    proverb.    et  liyuréni.  d'Une  • 
chose  ciont  on  ne  fait  aucun  cas,  que 
L'on  n'en  fait  ni  mise  ni  re.ctte. 

Recette,  se  prend  aussi  pour  L'ac- 
tion et  la  fonction  de  recevinr  ,  de  re- 
couvrer ce  qui  est  ilA  ,  soit  en  deniers  , 
soit  en  iieniées.  Faire  la  recette  d'une 
ter  re  ,  la  recette  des  rentes  seigneuriales. 
Il  a  été  commis  à  la  recette  générale  de 
Paris,  de  Bordeaux.  Ilfait  larecette  d'une 
telle  Election.  Avoir  la  recette  des  tailles 
de  t-l  endroit. 

Il  se  prend  encore  pour  Le  lieu  et 
le,  bureau  oii  l'on  reçoit  les  deniers. 
Il  a  été  ordonné  que  les  deniers  seraient 
portés  à  la  recette  générale. 
'  Recette,  se  dit  aussi  De  la  com- 
position de  certaines  drogues  ou  in- 
grédiens  pour  gnérir  un  mal.  Une 
bonne  recette  pour  la  fièvre.  Une  ixcel- 
lente  recette.  Recette  approuvée.  Ensei- 
gner une  rtcette.   Donner  une  recette. 
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Il  so  (lit  pussi  Do  l'écrit  qui  ensei- 
gne tetttf  <nnii>ositloii.  JJomu^-uwi  U 
recette  de  et:  remède. 

On  su  sert  tij^iirc'-inent  et  proverhin- 
lemenl  du  mot  Recette  ,  pour  sigriiiier 
La  méthode  de  se  cunnuire  en  altaircs. 
Cet  homme- là  n'entend  rien  en  aJJ'iiircs  j 
je  ne  veux  point  de  ses  recettes  ,  pour , 
Jp  ne  suivrai  point  ses  exemples  ,  ses 
consrils. 

KECKVAKLE.  adj.  des  2  g.  Admis- 
sible ,  qui  peut  eue  admis,  qui  doit 
être  re»  u.  Fournir  des  marchandises  bon- 
nes ei  ncevables.  Cette  excuse  n'est  pas 
rectvable.  Après  l'an  on  n'est  pas  recc- 
vable  à  faire  un  retrait.  Des  offres  rece- 
vables  ,  de:,  offres  non  recevables  ,  etc. 

RECEVEUR,  EUSË.  sub.  Celui  m 
celle  qui  a  charge  de  taire  une  re- 
cette, soit  en  deniers,  soit  en  «len- 
rëes.  Le  receveur  d'un  tel  Seigneur.  Le 
receveur  d'une  telle  terre.  Le  receveur  des 
tailles.  Receveur  des  de'clmes.  R^ceieur 
général.  Receveur  particulier.  R,:ceveur 
des  consignations.  Receveur  des  amendes. 
Receveur  des  épicis  à  la  Chambre  des 
Comptes  ,  etc.  La  receveuse  des  billets  à 
h  Ci^médie.  Les  receveurs  particuliers  por- 
tent les  deniers  de  l:ur  recette  à  la  recette 
générale.  On  a.p\>c\\e  Reeeveuse  ,  La 
lemme  du  Receveur  ,  ou  une  leninie 
cli:îri{ée  de  recevoir. 

RbCEVOIR.  verbe  a.  Je  refois ,  tu 
refois  ,  il  reçoit  ;  nous  recevons  j  vous 
recevez  ,  ils  refoivent.  Je  recevais.  Je 
refus.  J'ai  refu.  Je  recevrai.  Reçois ,  re- 
ceve{.  Que  je  refoive.  Que  je  reçusse.  Je 
recevrais  j  etc.  T^rme  relatif  ,1  Donner  j 
et  qui  s'applique  en  sens  contraire  à 
toutie  qui  se  nonne.  Recevoir  en  don  j 
en  paiement.  Recevoir  un  honneur  ,  une 
injure  ,  des  caresses  ,  des  coups  ,  du  plai- 
sir ,  du  chagrin,   etc. 

Jl  siguilie,  Acrcpfr,  prendre  ce  qui 
est  donné  ,  ce  qui  est  présenté,  ce 
qui  est  offert  s  il. s  qu'il  ^oit  dû.  Re- 
cevoir un  don.  Recevoir  itneljue  c'iose  en 
don.  Recevoir  des  présms.  En  ce  sens 
il  s'emploie  aussi  absolument.  C est  un 
homme  ijui  aime  à  recevoir.  Kt  l'on  dit 
en  manière  de  proverbe ,  //  vaut  mieux 
donner  que  recevoir. 

Il  signifie  encore ,  Toucher  re  qui 
est  dû,  en  être  payé.  Recevoir  de  l'ar- 
gent,  une  rente,  des  arrérages.  Rece- 
voir un  paiement  ,  un  remboursement. 
R  cevoir  le  revenu  d'une  Jerr£ ,  le  pro- 
duit d'une  Charge.  Recevoir  des  appoin- 
temens  ,  des  gages.  Recevoir  des  im- 
pôts ,  etc, 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  envoyé 
ou  adressé  à  quelqu'un  ,  lor^cjii'il  lui 
est  remis  entre  les  mains.  Recevoir  des 
lettres.  Recevoir  un  pajuet  ,  un  balbjt. 
R.ecevoir  un  placet  ,  une  requête ,  etc.  On 
dit  k  peu  près  dans  le  niAjne  sens  ,  Re- 
cevoir des  nauvelles  ;  recevoir  un  courrier; 
recevoir  des  ordres  ;  recevoir  des  visites  , 
comme  dans  ces  phrases  :  Il  vient  de 
recevoir  ta  nouvelle  du  gain  de  son  pro- 
ies. Il  y  a  long-temps  que  je  n'ai  reçu 
de  ses  nouvelles.  Jl  a  reçu  un  courrier  de 
l'armée.  Le  Général  ayant  refu  des  or- 
dres de  la  Cour J'ai  reçu  ordre  de 

vous  l'aire  telle  proposition.    Elle  a  refu 
bien  des  visites  cet   après-dîner. 

Keclvoir  ,  se  dit  Des  biens  et  des 
matix  qui  arrivent ,   des  impressions 
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de  joie  et  de  chagrin  que  l'on  ressent, 
enhn  de  toutes  les  nouvelles  qualités 
qui  surviennent  à  une  personne.  Re- 
cevoir un  coup  J  un  soujf/et  ,  une  bles- 
sure ,  un  grand  dommage  ,  un  dégoût, 
un  affront.  Il  a  refu  de  grandes  grâces , 
de  grands  bienfaits  du  I^ rince.  Jl  a  reçu 
de  cet  komme-là  de  bons  ofices  ,  de  grands 
services,  de  bons  avis.  J^en  ai  refu  mille 
pulitcsjes  ,  mille  tvmclgn.igrs  de  bonté  , 
mille  marques  d'amitiJ.  Recevoir  une  ré- 
compense. Il  a  refu  la  peine  ,  le  châti- 
ment qu'il  méritoit.  Il  a  reçu  beaucoup  de 
plaisir ,  beaucoup  de  chagr.n  en  cette  oc- 
casion. Recevoir  des  éloges,  des  louan- 
ges. Recevoir  des  complimens.  Recevoir 
des  respects  ,  des  hommages  ,  de  grands 
honneurs  ,  etc. 

En  ce  sens  on  ilit  :  La  terre  refait 
les  influences  du  ciel.  Le  miroir  refait  les 
images  des  objets.  La  lune  refait  sa  lu- 
mière du  saieil. 

On  c:it  aussi  ,  Recevoir  une  tuile  sur 
la  tc'le  ,   un  seau  d'eau  sur  le  carps.  • 

On  dit  encore  ,  Recevoir  des  grâces 
de  Dieu.  Recevoir  des  inspirations  du 
Ciel.  Recevoir  la  foi.  Ces  peuples-la  ne 
refurent  la  j'oi  qu'au  troisième  siècle.  Les 
Apôtres  refurent  le  Saint-Esprit  le  jour 
de   la  Per.tecô:e. 

Recevoir  ,  se  dit  De  ce  qui  est 
transmis.  D'oti  recevez-vous  vos  graines^ 
D'où  .vous  sont-elles  envoyées  i  Cette 
maison  ne  refait  ses  jours  que  de  la  r.ie. 
Cet  escalier  refait  son  jour  du  haut  de 
l'édifice.  Il  rcfoit  ses  liqueurs  directement 
d'Amérique. 

Recevoir  ,  se  dit  aussi  Des  Sncre- 
mens  qiii  sont  administrés  iuix  Chré- 
tiens. Recevoir  le  Baptême.  Recevoir  la 
Confirmation.  Recevoir  les  Ordres.  Re- 
cevoir l'absolution.  Recevoir  la  bénédic- 
tion nuptiale  ,  etc. 

On  dit,  qu't'n  malade  a  refu  tous 
ses  Sacremens  ,  pour  dire  ,  que  Les  Sa- 
cremens  de  la  fénitenie  ,  de  l'Eucha- 
ristie et  de  rE\trêM:e  On<  tion  lui  ont 
été    aduiinistrés  dans  sa   inalatlie. 

Recevoir  ,  se  dit  en  parlant  Des 
choses  qui  servent  à  conlenir  celles 
qui  viennent  y  abo-iilir,  qui  viennent 
p'j-  rendre.  La  mer  reçoit  toutes  les  ri- 
vièi-es.  Une  gouttière  qui  refait  toutes  l:s 
eaux  d'un  toit.  Un  égout  qui  reçoit  toutes 
les  im:nondices   de  la   ville. 

Il  signihe  aussi  Retenir.  En  passant 
il  m'a  jeté  ce  paquet ,  je  l'ai  reçu  dans 
mon  chapeau.  Je  lui  ai  jeté  ui:e  balle  , 
il  l'a  reçue  dans  sa  main.  Il  se  serait 
tué  ,  si  je  ne  l'eusse  rtfu  entre  mes  bras. 
Recevoir,  en  parlant  De  ceriaines 
choses,  signifie.  Agréer,  accepter. 
Je  reçois  vos  ojj'res.  Il  en  a  reçu  la  pro- 
position avec  joie.  La  proposition  qu'il 
a  faite  a  été  bien  reçue ,  mal  reçue.  Son 
compliment  n'a  pas  été  bien  reçu.  Un  n'a 
pas  reçu  ses  preuves  à  malte  ,  pour  , 
On  n'y  a  pas  agréé  ses  preuves  de 
noblesse  comme  sufKsantes./e  ne  reçois 
pas  votre  excuse  ;  Je  ne  l'accepte  p.is. 

On  dit  aussi  ,  Jiien  recevoir  ,  mal 
recevoir  ,  pour  ,  Approuver  ,  ou  désap- 
prouver. Cette  proposition  fut  bien  reçue 
dan^  le  public.  Cela  sera  mal  reçu  à  la 
Cour.   Ce  livre   a  été    bien   r.çu. 

Hecevoi  r  ,  en  parlant  Des  personnes, 
signifie  ,  Accueillir.  Recevoir  un  yl:n- 
baisadeur,  le  recevoir  avec  magnificence. 


n  E  c         419 

Il  m'a  reçu  à  bras  ouverts  ,  avec  de 
grandes  démonstrations  de  joie.  Avant  que 
d'aller  l'a  ,  il  faut  savoir  comment  on 
le  recevra.  On  l'alla  recevoir  au  bas  de 
l'escalier.  Il  a  été  Jort  bien  reçu  ,  Jort 
mal   reçu.    Il  est  bien   reçu  partout. 

On  uit  d  Un  homme  qui  fait  foutet 
sortes  de  bins  traireuiens  à  ceux  qui 
le  vont  voir,  que  C'est  un  homme  qui 
refait  fort  bien  son  monde ,  qui  sait  re- 
cevoir son  mand-:  Ccst  l'homme  du  monde 
qui  reçoit  le  mieux  ses  amis. 

On  ilit  aussi  d'Un  homme  qui  s'est 
présenté  (onrageusemcnt  a  un  ennemi 
qui  le  vendit  attaquer  ,  qn'7/  l'a  reçu 
en  biave  homme  ,  en  homme  de  ccevr. 
Et  l'on  dit  ,  que  Les  ennemis  ont  été 
reçus  à  grands  coups  de  canon  ,  pour  , 
qu'On  a  lait  sur  eux  un  tri'S-Erand 
il  n  ,  lorsqu'ils  se  sont  approches. 

On  dit  prorerbialcment  et  populai- 
rement. Recevoir  comme  un  chien,  pour, 
Mal  accueillir.  On  l'a  reçu  comme  un 
chien  dans  un  jeu   de   quilles. 

On  dit,  Recevoir  froidement  J  jîour  , 
Acrneillii   avec  froi.^eur. 

Recevoir,  signiiie  eiicore  ,  Donner 
retraiie  chez  soi.  On  l'a  banni  ,  et  on 
a  fait  défenses  à  qui  que  ce  soit  de  le 
recevoir. 

Reckvoir  ,  signifie  aussi ,  Recevoir 
des  visites.  Madame  ne  reçoit  point  au- 
jour.Vhui. 

Recevoir  ,  signifie  ,  Admettre.  Re- 
cevoir à  foi  et  hommage.  Après  un  cer- 
tain temps  an  n'est  pas  reçu  à  demander 
les  arrérages.  Recevoir  auelqu'un  en  grâce. 
Recevoir  à  serment.  Recevoir  quelqu'un 
au  nombre  de  ses  amis.  Il  l'a  reçu  dans 
son  Régiment  ,   dms  sa   Compagnie. 

On  dit,  en  termes  de  Pal  lis  ,  Faire 
recevoir  un  appointement.  On  l'a  reçu 
partie  inten'enante.  On  l'a  reçu  à  :es 
faits  justificatifs  ,  reçu  à  ses  ijfres,  reçu 
à  pr( uver.  Faire  recevoir  une  caution  en 
Justi:e.  Il  a  été  refu  à  la  poursuite  de 
la  demande.  Alléguer  des  fins  de  non- 
recevotr. 

Recevoir  ,  signifie  enrore  ,  Se  sou- 
mettre, déférer  à  quelque  chose,  comme 
à  une  loi  ,  à  une  règle  ,  h  une  veri'é  re- 
connue. Recevoir  un  Concile,  une  Bulle  , 
un  Décet ,  etc.  Recevoir  avec  respect  ^ 
avec  une  parfaite  soumission.  Recevoir  de 
nouvelles  lois.  Le  Droit  Romain  n'est 
reçu  qu'en  quelques  l'rovinces  de  France. 
Il  n'a  d'autres  opinions  que  celles  qu'il 
reçoit  d'autrui.  Cest  un  principe  que  tous 
les  Philosophes  ont  reçu.  Les  premiers 
principes  de  la  loi  naturelle  sont  reçus  paf-- 
tout.  On  dit  en  ce  sens.  Recevoir  la  loi, 
r,'cevoir  les  ordres  de  quelqu'un,  pour 
dire  ,  Etre  soumis  à  sa  volonté,  a  ses 
ordres. 

Recevoir  les  ordres  de  quelqu'un  ,  si- 
gnifie aussi ,  Savoir  de  lui  ce  qu'il  veut 
nous  ordonner.  Je  ne  manquerai  pas 
d'aller  recevoir  vos  ordres  avant  que  de 
partir. 

Recevoir  ,  signifie  aussi ,  Être  sus- 
ceptble  de  .  .  .  La  cire  refait  toutes  les 
impressions  ,  toutes  les  figures  qu'on  veut 
lui  donner.  En  ce  sens  ,  on  dit  figur. 
il'Un  homme  faeile  ,  et  qui  -se  laisse 
aller  trop  aisément ,  qu'j/  rc^eit  tartes 
les  impressions   qu'an   veut  lui  donr.er. 

Ou  dit  en  parlant  D'a'faires,  q<i'  Une 
proposition  refait  de  la  dijficulté ,  pour. 


/■:ir,  R  £  (- 

uu'Elie  e»  susceptible  de  beaucoup 
"le  dilticullés  ,  q"'il.y  a  boauco.,,.  ..e 
cl.oseU  y  pouvoir  ob,cttf  r  ;  ou,  r|u  I«e 
ne  rcfcit  poiut  de  d\]jic^l:^  .  l'Oui- ,  qu  On 
„c  peut  raisûHn.-.bloii.ent  y  'un  op- 
poser .  qu  elle  n'est  susceptible  «l'au- 
cunc  dillicuUc. 

Ou  .lit  aussi,  Ce  pa«agc-id  peut  rece- 
voir divers  stns  ,  diverses  signi/iMlio:.!  , 
diverses  in£er/.relfl(;='is  .  pour,  bst  su-.- 
ccptible  de  divers  sens,  ce  dn-e  se 
si^niHcations ,  pont  .•tre  e'^pl'1","-^ 'f"' 
eue  interprété  de  t.iUorcnic^maniè  es. 

RKC>v.î.a,sisnilieauss.,Instaler 

.'ans  une  Ch-ir-.  ,  dans  une  Dignit.., 
SunUn,j,l^i.'aveclesc.remomes 

a:^:^bre..sscn,i,/.es.Ce.U///.^ry«n.;« 

lux  an  .  mais  iJ  ne  s'est  pns  encore 
tt   recevoir  au  VarU.-^ent   lUcevmr  un 

fe;5ler    .e  .Orare    /V /^^-"è:;,::: 

Si  -»  ct/re;»  i  Z'^.-.^<fcn»e.  On 
dU  h  pou  près  .Uns  le  ,ncn.e  sens  , 
Il  a  rju  U  fcltc.«  <fe  Maréchal  ief  r.:„ce, 
,7  «Veytt  le  bonnet  de  Docteur,  et.. 

Reçu,   ue.  partuipe. 

11  est  aussi  sub-taïUil  masrulin  ,  et 
signifie  Une  quitianco  écrite  FOiis 
siin.  privé,  par  laquelle  on  reronno.t 
Ivoi?  Vevu.Ve  vous  eu  donnera,  un  refu. 


^'R^EZn/r  Terme  de  nrait^u. 

bl^.  Àlal.u  des  Dictes  de  l'Kmiu.j  , 
e   avant  que  de  se  retirer,  on  .-.cucUle 

tantes  les  délibérations  que  ""  >  » 
prises  ,  et  on  les  red.p  par  éc.  . 
i'acle  qui  les  contient  s'appelle  «.ee; 

RÉCHAMPIR.  V.  a.  TeimedePein- 
ture     qui  se   dit   en   parlant  .'Orne- 
n  cns    et  de   moulures.  On  recbamp, 
ce  qui    est  entouré    ^'ornemens       ou 
distribué    en    con.partin.ens    p.r    <les 
moulures,   en  pe.çi^nnl  d'une  coule  a 
le  fond  qui  se  trouve  d'un  cote  de  1  ûi 
bernent  ou  des  moulmes  ,  tandis  que 
le  fond   qui  est   de    Tautre  cote  ,   est 
neint  d'une  autre  couV  ur. 
•^  RECIIA^■GE.  s.  m.  Il  n'est  d'us^fie 
qu'avec  la  préposition  de    Et  1  on  dit , 
bes  armes  de  rechange  ,  des  ccrdcges  d. 
rechange  ,  pour  .lire  ,  Ues  armes  ,  .les 
cordages  qu'on  a  en  reserve  pom  s  en 
servir  au  -liesoin.  . 

il  sienilie   nnssi  Le  droit  d'un  nou- 
veau clîange,  qu-ou  lait  payer  par  jehi, 
qui  a  tiré  une  lettre  de  change,  lors 
qu'elle  a  été  protestée.  Vayer  U  change 
et  le   rechange.  , 

RÉCHAPPER.  V.  n.  Être  .lébvic, 
se  tirer  d'un  cr.md  péril.  Il  a  une  j.i- 
cheiise  maladie  .  U  nen  réchappera  pas. 
Ce  sera  un  rrand  tcnhcur  s'il  en  réchappe. 
H  est  bien  h;urcux  d'être  réchappe  de 
ce  danger.  U  est  laniilicr. 

REOinpfB,  ÉK.  participe.  R  sem- 
,loie  sub.stantiNem.  dans  cette  phrase 
pupjlaire,  C'est  un  réchappé  de  lapo- 
nne: ,   de   Bicctrc. 

PJlCHARGEP..  V.  a.  Charger  .le 
nouveau,  imposer  de  nouveau  quel- 
.lue  cliar^;e.  On  avait  déchargé  les  mu- 
lets, il  jallut  Us  recharger, 
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n  sicnifie  aussi,  Cliarger  de  nouveau 
une  aune  i.  leu.  Ces  gens-là  n  ont  pas 
plutôt  tiré  un  coup  .  qu  aussitôt  ils  ont 
rechargé.  .  .  ,, 

11  sifiuifie  aussi  ,  Faire  une  nouvelle 
attaciue  ,  retourner  au  combat.  Aprts 
avoir  plusieurs  fois  chargé  les  enmmis 
sans  avoir  pu  les  entamer ,  il  Us  rechargea 
cnc'ire  ,  et  les  rompit  entièrement. 

1!  sioiiilie  an.ssi  ,  Donner  un  ordre 
encore"  plus  pressant.  Je  vous  avois 
chargé  et  rechargé  de  lui  dire  que  .  .  ■  ■ 
et  cependant  vous  n'en  avec  rien  /dit. 

Ou  dit  ,  Recharger  un  prisonnier  par 
un  nouvel  ccrou  ,  et  plus  Iniévement , 
Le    recommander.    Voyei   Regom.man- 

^  ^Recharger  un  essieu  ,  C'est  pr<5ssir  les 

bras  it'uu  essieu,  usés  et  alloiblis  par 

le  Irottcinent. 

RECH.»,Kr.É,   ÉE.    participe. 
RECJIASSER.  v.  a.  Repousser  d  un 

lieu  eu  un  autre.  Rechassc^  ces  betes 
'  dans  l'étable.  On  rechassa  les  ennemis 
i  iusjue  dans  leur  camp.  Le  vent  nous 
I  rechassa  dans  le  pnt.  Un  joueur  de  longue 
<  pfiume  qui   rechasse   une  balle  de  grande 

"''■'iT'sii.nirie  aussi  ,  Chasser  .le    nou- 
veaft   en  .[uelque  cndruit.  C  est  un  bois 
où  j'ai  chassé  et  rechassé. 
lUeinssi,  ÉE.   participe. 
RÉCHAUD,  s.  m.  Ustensile  de  me- 
no"C  dans  lequel  on  met  du  feu  pour 
chaufler  les  viandes  ,  et  pour  .1  autres 
usaaes.  Rechaud  de  cuivre.  Réchaudd  ar- 
gent. Mettre  quelque  chose  sur  le  rechaud. 
RÉCHAUl  FEA1ENT.  s.  iu.  Terme 
de  j,.rdinaf.e.  Il  se  .lit  Du  tumier  neul 
<ioiU  on   se    sert   pour   rechaulfer   les 
couches  refroidies.  Remuer  j  changer  un 
réchauffement.  . 

RECHAUFFER,  v.  a.  Echaufler  , 
ehaufler  ce  qui  etoit  relroidi.  llavoit 
froid,  il  s'est  réchaujfé  à  courir,  l'aites 
réchauffer  ce  potage  ,  ce  ragoût. 

Il  se  .lit  aussi  lij;uréuient.  ies  amis 
s'étoi^nt  fort  refroidis  .  mais  cette  bonne 
nouvelle   les  a   réehaufjes. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronoiii 
personnel ,  tant  au  propre  qu'au  ligure. 
le  temps  se  réchauffe,  ion  leU  s  est  re-, 
chauffé  plus  fort   que  jamais. 

On  dit  en  tenues  de  Jardinage, 
Réchaiijfer  une  couche.  Voy.  ReChauf- 

rEMEN'l'.  .    . 

RÉCHAUFFÉ,  ÉE.  participe. 

Il  s'emploie  aussi  substanf.vement  , 
tant  au  propre  qu'au  ligure.  Ce  dir.er 
n'est  que  du  réchaujfé.  Cet  ouvrage  n  est 
qu'un  réchauffé  de  tel  autre  ,  et  abso- 
lument, n'est  que  du  réchaufje  .  un  re- 
chauffé. Il   est  f,;milier. 

RECHAUrrOIK.  s.  m.   Fourneau 
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d'un  enfant  qui  a  disparu  ,  d'un  hirmer 
Qu'on  innore.  ,         ,      .     ^ 

Il  siyuilie  quelquefois  Une  chose  re- 
ehercféc  av<'c  soin.  Ce  livre  est  pUm 
de  belles  recherches  .  de  recherches  eu  - 
rieuses.  , 

On  dit  en  ce  sens  ,  Il  y  a  de  la  re- 
cherche dans  ses  repas ,  dans  sa  parure, 
dans  ses  meubles.  Ily  a  trop  de  rechenàe 
dans  son  style.  , 

En  morale  ,  le  mot  .le  Recherche 
euiiiorte  assez  ordinairement  une  i.ie.. 
d'ex'és  et  .le  blâme.  X>e$  ree/iercft€t  de 
volupté.  Tibère  a^  oit  des  recherches  de 
dissimulation  et  de  cruauté.  Les  recherches 
de  l'amcur-proprc.  -. 

En  termes  de  Peinture  ,  il  se  d.t  U 
soin   avec  lequel  un  Artiste  hnil  son 

Il  srgnitie  aussi ,  Examen  ,  perqmsi- 


nui  sert   à  rechaulfer  les  plats  quun 
apporte  d'une  cuisine  éloignée. 
'lirCHAUSSER.  V.  a.  Chausser  de 
nouveau.   Rechausser  un  homme  qui  s  i- 
to:t   déchaussé. 

On  .Ut  Rechausser  un  arbre  ,  pour 
dire  ,  Remettre  de  la  terre  au  pied 
d'un  arbre.  .  . 

Ri,(-.n*^ussj;  .  iE.  participe. 
RECHERCHE,  s.  f.  Action  de  recher- 
cher periuisilion.  «ceAercAe  exacte.  La 
recherche  des  antiquités  d'une  Provence, 
d'une  Ville.  Il  Jaut  toujours  travailler  a  la 
recherche  de  la  vérili,  Faire  la  recherche 


tion-  .1?  la  vie  et  des  actions  de  quel- 
qu'un. La  recherche  des  financiers.  Les 
Financiers  sont  sujeCs  à  recherch;.  l^a  re- 
cherche des  faux  Isobles.  Faire  la  recher- 
che de  la  vie  de  quelqu  un.  taire  la  re- 
cherche de  [Auteur  d'un  libelle. 

Il  sicnihe  aussi  ,  Poursuite  que  l  on 
fait  n.fur  avoir  une  fille  en  mariage. 
faire  la  recherche  d'une  fille,  taire  agréer 
sa  recherche.  U  a  bien  fait  des  pas  pour 
la  recherche  de  cette  fille  ,  de  cette  veuve. 
RECliERCHE,  s.  f.  en  termes  de 
Couvreur  et  de  Paveur,  signihe  ,  La 
réparation  .pie  Pon  fait  en  remettant 
des  tuiles  ,  des  ardoises  ou  des  paves 
neuls  aux  endroits  oii  il  en  manque. 
Il  n'est  pas  nécessaire  de  relever  ce  pave. 
Il  suliira  d'y  faire  une  recherche. 

rÉcHeRCHER.  v.  a.  Chercher  de 
nouveau.  Je  l'ai  cherché  et  recherché  sans 
le  pouvoir  jamais  trouver. 

11  signihe  aussi ,  Chcreher  avec  soin. 
Rechercher  les  secrets  de  la  nature.  Re- 
chercher ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  dans 
les  sciences  .  dans  les  choses  les  plus  ca- 
chées. Il  a  recherché  tous  les  mémoires  , 
tous  les  titres  fu'il  a  pu,  pour  composer 
son  histoire.  Il  a  recherché  tout  ce  qui 
se   peut   dire  sur  ce  sujet. 

Il  signifie  encore  ,  Faire  enquête  des 
rctionr.ui  .le  la  vie  .le  quelqu'un.  Il  est 
arrêté  prisonnier  ,  on  recherche  s.i  vu.  Un 
fait  une  Chambre  de  Justice  pour  recher- 
cher les  Financiers.  A'e  faites  pas  telle 
chose,  vous  en  série;  recherché.  On  pourra 
vous  rechercher  quelque  jour.  Il  croyait  , 
qu'il  ne  serait  pis  recherche. 

Il  veut  dire  encore, Tacher  d  obtenir. 
Rechercher  la  faveur  du  Prince.  Recher- 
cher V  amitié  ,  les  bonnes  grâces  de  quel- 
qu'un.  Rechercher  son  alliance. 

En  ce  sens  on  dit,  Rechercher  une 
fille  en  mariage  ,  ou  absolument  ,  La 
rechercher.  .  . 

RECHEiiCHEi! ,  SB  dit  aussi  cn  par- 
lant Des  ouvrages  de  Sculpture ,  Pein- 
ture, Gravure,' et  signifie  En  reparer 
avec  soin  les  moindres  detauts,  en  re- 
trancher jusqu'aux  moiu.lres  choses  qui 
pourroieut  les  rendre  moins  parlaits, 
en  exprimer  avec  soin  les  plus  petits 
détails.  Rechercher  une  figure  de  plàfre, 
une  figure  de  bronze.  Voila  des  endroits 
qu'on  n'a  pas  a,se^  recherches.^  Recher- 
cher des  crncm.ens  de  menuiserie. 

Rechercher  un  cheval ,  en  termes 
deM.inége,  C'est  l'animer,  multiplier 
les  aides  ,  redoubler  d'action  sur  lui  , 
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soUioitei'  une  i^nis  giMiulc  vivacité  dans 
la  sienne  ,  liàter  S''S  monvemens  tlaris 
une  seule  et  incii.o  «lime,  on  (hins  un 
air  quelconque.  Les  miiuv,iis  }:ciiyi:is 
estrapasssr.t  un  cheval  en  croyant  le  re- 
chercher. 

KECHErcnc  ,   ÉE.   participe. 

On  "lit  en  termes  l'e  Peinture  ,  «le 
Sculpture,  etc.  Figure  bien  recherchée  , 
pourilire  ,  Figure  ])ieii  travaillée,  bien 
linio,  et  clans  laquelle  on  a  eu  soin 
tl'observer  jusqu'aux  nioitnlres  choses. 
lit  l'omlit  'Ti  parlant  il' Un  livre,  qu'Oii 
y  trouve  des  choses  bien  recherchées  j  des 
passages  bien  recherchés  ,  pour  <lne  , 
qu'On  y  trouve  îles  matières ,  îles  ques- 
tions curii  uses ,  soignensenient  exami- 
nées, lies  citations  peu  communes,  etc. 

Il  est  aussi  opposé  à  'Naturel  ;  et  en 
ce  sens  on  ilit ,  Parure  recherchée  ^  ajus- 
tement recherché  j  ornemens  trop  recher- 
chés ,  pour  dire.  Parure,  ajustement, 
"rueinens  où  le  travail  et  I  art  se  font 
trop  sentir.On  dit  ciuore  d'Une  pensée, 
«l'une  expression  ,  qn'jfl7/i'  est  recherchée, 
bien  recherchée,  trop  recheicl.ée  ,  ])Our 
«lire,  qu'£lle  n'est  point  naturelle,  qu'il 
y  a  «le  l'aflectaiion.  (In  dit  dans  ce 
sens ,  qu'  Une  personne  est  recherchée  dam 
sa  parure  ,  dans  ses  expressions. 

KECHIGNER.  y.  n.  Témoii^ner  par 
l'air  de  son  visage  la  mauvaise  lin- 
iiieur  où  l'un  est  ,  le  chagrin  ,  la  ré- 
pufinance  qu'on  a.  Qu'ave^-vous  à  re- 
chigner .■"  Il  r-.chigne  toujours.  Il  fait  les 
choses  de  mauvjise  grâce  et  en  r'  clignant. 
Il  a  rechigné  à  cette  proposition.  C'est  un 
homme  qui  rechigne  à  tout.  Il  est  du  style 
familier. 

Rechigné,  ée.  participe.  Qui  re- 
cllifîne.  Un  visage  rechigné.  Une  mine 
rechignée.    Uns  petite  vieitU  rechignée. 

RhCHOUl.  V.  n.  Tomber  de  non- 
veau. 

Il  signifie  figurément  ,  Retomber 
dans  une  même  nialailie ,  ilans  nue 
même  faute  \  mais  il  est  vieux  et  dans 
le   propre   et  dans  le  lii^uré. 

Rechu  ,  UE.  participe.  Il  est  vieux. 

RECHUTE,  s.  f.  Seconde  chute, 
nouvelle  chute.  Il  ne  .^o  dit  guère  qu'an 
figuré ,  en  parlant  Du  retour  d'une  ma- 
ladie dont  il  n'y  avoii  pas  long-temps 
qu'on  étoit  guéii.  La  rechute  est  à  crain- 
dre. Les  rechutes  sont  dangereuses. 

Il  se  dit  encore  (Igurement  Dn  retour 
au  péthé  ,  on  en  général ,  â  la  môme 
faute.  Les  fréquentes  rechutes  mènent  à 
l'er.durcissetr.int. 

RËCiDIVE.  s.  f.  Rechute  dans  une 
laiite.  Je  vous  pardenne  pour  cette  fois  , 
v.ais  prenei  garde  à  la  séciJive.  On  ne 
pardonne  guère  les  récidives.  Un  cas  de 
récidive.  A  la  première  récidive  ils'.rapuni. 

RÉCIDIVER,  v.  n.  Terrucenipnmté 
du  style  du  Palais.  Faire  une  ricidi\c  , 
retomber  dans  une  faute.  Prene^  garde 
de  récidiver.  Prenez  garde  à  ne  pas  réci- 
diver. Il  a  récidivé.  I)éfense  de  récidiver. 

RECIF  ou  RESSIF  s.  mas.  Cliaine 
«le  rochers  à  lleur  il'cau. 

RECirÉ.  s.  m  is.  Ordonnance  d'un 
Médecin  pour  quelque  malade.  On  la 
nomme  ainsi,  p.irce  qu'elle  commence 
par  ce  mot  Laiin  ,  et  que  les  Médecins 
font  d'ordinaire  leurs  ordonnances  en 
cette  Langue.  les  ylpothîCiiires  gardent 
kl  récipés  des  Médecins, 
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RÉCIPIAKGLE.  ,s.  m.  Terme  de 
Géométrie.  Instrument  t;ervant  a  me- 
surer les  angles  saillans  et  rentrans 
lies  corps. 

RECIPIENDAIRE,  s.  m.  Celui  qui 
se  présente  pour  être  reçu  à  une  CUa:  j^e 
de  Judicature  on  ne  Finance  ,  ou  dans 
quelque  Ccimp:<^nic. 

RÉCIPIENT,  s.  mas.  Vase  dont.l.s 
Chimistes  se  servent  pour  rece\oirlcs 
substances  produites  par  la  distilla- 
tion. Un  récipient  de  verre.  La  cornue  et 
le  récipient. 

On  appelle  aussi  Récipient,  Le  vais- 
seau qui  sert  tlans  la  machine  pneuma- 
tique il  renfermer  les  corj)s  que  l'on 
'.eut  mettre  dans  le  vide.  Pomper  l'air 
du  récipient. 

RECrPROCATION.  s.  f.  Terme  de 
Physique.  Il  n'est  guère  d'usage  que 
dans  cette  phrase  ,  Réciprocaticn  du 
pendule  ,  pour  si^^^niiier  Le  mouvement 
que  certains  Philosophes  ont  cru  cire 
imprimé  aux  pendules  par  le  niouvc- 
inent  de  l.i  terre. 

RÉCiPHOCITÉ.  s.  f".  État  et  carac- 
tère lie  ce  qui  est  réciproque.  La.  ré- 
ciprocité de  l'amitié,  des  scntimens  ,  des 
services. 

RÉCIPROQUE,  adj.  des  2  g.  Mu- 
luc'l.  Amvur  réciproque,  ylmitié  récipro- 
que. Haine  réciproque.  Devoirs  récipro- 
ques. Secours  réciproques.  Pienfaiîs  réci- 
proques, l'raiteniens  réciproques.  Accu- 
sation réciproque.  Promeist  réciproque. 
Les  sentimcns  qu'ils  ont  l'un  pour  l'autre 
sont  bien  réciproques.  Si  l'un  a  tort  ,  l'au- 
tre ne  l'a  guère  moins  ,  cela  est  bien  réci- 
projue, 

.11  s'emploie  quelquefois  substanti- 
vement; et  dans  cette  acception  l'un 
ùit  ,  Je  vous  rendrai  le  réciproque  ,  )>our 
«lire  ,  Je  vous  rendrai  la  pareille ,  j'en 
ferai  autant  pour  vous  que  vous  en 
ferez  pour  moi. 

RÉciPRoouE  ,  en  tenues  de  Gram- 
maire, On  appelle  Verbes  réciproques  , 
Les  verbes  pronominaux  qui  expri- 
ment l'action  réciproque  de  plusieurs 
sujets  les  uns  sur  les  autres.  Ces  deux 
propositions  se  cvntredisent.  Ces  quatre 
hommes  se  battaient  et  se  disaient  des  in- 
jures. 

Quelquefois  le  sens  réciproque  est 
sufiisamuicnt  iniliqné  jar  le  pronom 
jicrsonnel  et  par  les  autres  circons- 
tances. Mais  pour  déterminer  claire- 
,  ment  ce  sens  réciproque,  il  est  sou- 
vent nécess.-iire  tl'ajontei'  les  mots  L'un 
l'autre  ,  on  l'un  des  deux  adverbes  Ré- 
ciproquement, mutuellement ,  ou  «le  met- 
tre la  pariicule  Jî«fre  a  la  té.te  ilu  verbe. 
Ainsi,  il  faut  dire  :  Ces  deux  hcn-.mts 
s'aident  réciproquement  ou  mutuellement. 
Ils  s'aident  l'un  l'autre.  Ils  se  donnent 
des  secours  l'un  à  l'autre.  lU  se  donnent 
des  secours  mutuels  ,  des  secours  récipro- 
ques. Ils  s'entr^aident. 

Eu  Logique  on  dit,  que  deux  propo.s:- 
tions  sont  Réciproques  ,  quainl  le  sujet 
«le  la  premÎLrc  devient  1  attribut  «!e  la 
seccjnue  ,  et  réciproquement.  Ces  deux 
propositions  ,  L'honnue  «st  un  animal 
raisonnable,  l'animal  raisonnable  tst 
ini    homme  ,  sont  réciproques. 

En  Mathématique  ,  Raison  récipro- 
que ,  est  la  même  chose  que  Raison  in- 
verse. Vay,  Inveksj'. 
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RECIPROQUE.MLIsT.adverb.Mu- 
t.ielienieut,  a  une  manière  recijiroque. 
Ils  se  rendent  réciproquement  de  bons  vf- 
j!ces.  S'aimer  lécip  roque  ment.  Ils  se  sont 
obligés  réciproquement. 

RECi'l  .  s.  m.  iieldlion,  narration 
d  une  chose  qui  s'estpassée.Kt'c/rcrctV, 
naij ,  Jidile  ,  ennuyeux.  Un  long  récit. 
Le  récit  d'un  fait.  laUes-nous  le  récit 
de  cette  aventure  ,  le  récit  de  ce  qui  i'est 
passé.  Il  ja'it  bien   un  récit. 

Dans  une  pièce  de  Théâtre ,  on  ao- 
peUc  Récit,  la  narruiion  détailhe  d'ijii 
événement  impoitant  qui  vient  de  se 
passer.  Cet  Acteur  est  ban  pour  les  ré- 
cits,  fait  bien  Us  récits.  Le  récit  de  Thé-- 
ramène. 

On  dit  lamilièrement ,  Faire  un  grand 
récit,  de  grands  récits  de  quelqu'un  ,  de 
quelque  chue  ,  pour  dire  ,  En  parler 
avantageusement  ,  en  dire  be,a.coup 
de  bien.  C'est  un  homme  dont  fai  en- 
tendu faire  un  grand  récit  ,  de  grands 
récits.  Un  m'en  a  fait  beaucoup  de  récit  ^ 
un  récit  fart  avantageux.  Je  ne  le  con- 
nais point ,  mais  sir  le  récit  qu'on  m'en 
a  fait  ,  j'en   ai  benne  opinion. 

On  appelle,  en  termes  de  Musique  , 
Récit ,  Ce  qui  est  chanté  par  une  voix 
seule,  ou  joué  par  un  instrument  seul. 
V  oilà  un  beau  récit.  Un  récit  bien  chante'. 
Récit  de  basse  ,  de  haute  contre ,  de  vio- 
lon ,  de  hautlois. 

On  appelle  aussi  Récit,  la  partie 
qui,  dans  une  symphonie,  exécute  le 
sujet  principal. 

RECITAI  T,AKTE.  adj.  Il  ne  se  dit 
giièi-e  qu'iii  Musique  ,  en  parlant  Des 
voix  et  des  instrumens  qui  exécutent 
seuls,  ou  qui  exécutent  la  partie  prin- 
cipale. On  appelle  aussi  Partie  récitan- 
te. Celle  qui  est  chantée  jiar  une  seule 
voix  ou  exécutée  par  un  seul  instru- 
ment ;  ou  celle  qid  exécute  le  sujet 
principal. 

RÉCIIATEUR.  s.  mas.  Qui  récite 
quelque  chose  par  rceur.  Un  bon  réci- 
tateur.  Un  mauvais  récitateur.  Il  est  de 
peu  d'usage. 

RECITATIF,  subst.  mascul.  Sorte 
de  chant  qui  n'est  point  assiijeiii  ,1  l.s 
mesure,  et  qui  doit  être  débite.  Il  f 
a  un  beau  récitatif  dans  cet  Opéra,  Le 
récitatif  en  est  trop  ennuyeux,  trop  uni- 
forme. 

Récitatif  obligé.   Foy,  Obliciî. 

RECITATION,  s.  f.  Action  de  ré- 
citer ,  de  prononcer  un  discours  qu'on 
sait  par  ccciir,en  prenant  union  n  oins 
élevé  que  celui  de  la  déclamation  ,  en 
plus.idevé  que  le  ton  de  la  simple 
lecture.  Il  se  «lit  aussi  De  l'action  de 
réciter  rn  musique. 

RP.CITER.  V.  a.  Prononcer  quelque 
discours  qu'on  sait  par  cœur.  Il  nous 
récita  sa  comédie.  Cet  Acteur  récite  bien. 
Réciter  sa  lefon.  Réciter  des  vers.  Kéci' 
ter  publiquement.  Réciter  froidement.  Ré- 
citer avec  intérêt ,  avec  intelligence. 

RÉCITER,  se  dit  quelquefois  par  op- 
position à,  Déilamer  luec  ellort.  Il 
suffit  de  réciter  ;  poi.r  dire  ,  Me  pro- 
digue/, point  la  passion. 

Il  siguiHe  aussi,  Raconter,  f.iire  un 
récit.  Réciter  une  histoire. 

En  Musique ,  Réciter,  signifie  Chan- 
ter  ou   exécuter  un  récit. 

lUciTÉ,  ÉB.  participe. 


^  RFn.AM-VnON.  s.  f.  Action  .le 

,    ,V.  ;    aV  revendiquer,  <le  soppo- 

Vêï       e  .V  .Vir  oon,re  quelque  .u.o. 

contre-  sc^  ta"^  r^"  F      T.. ..lie  lie  Fau- 

?r;;:":f.:.:;"e:'^rs^^>.ng.- 

J;^:;^:^^tpnn.eneJ^..-r^;;; 
,„ct  a..-arssous  d'une  pa^e  ,  et  q. 
,e,>ren,ier.ielapB^e^^--!-(.,,„,„, 

lUignihenuss.     Reven'J^^ 
'"\.nr:^=r;.er.ucon.^e, 

«il"-''X'a'.rs'si   Revenir  contre  quel-  j 

''lêrl.plHr^r^:;n.e  ae, na- 
rine Kncco.nn-.oder  un  n.u  ro.,pu  , 
une  vergue  brisée.         .  . 

de  S-'V-  <?-  '"'■'""   '"'"" 

^^^ï^i:iSir  ;'n:T'nne  de  Gnn- 
^rj^'^Udi,D^cad..n.-nH;nes 

.    :;j rrn.^>;;^';.n':u^ointscarai- 
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"""reclure,  v.  a.  Renfermer  dans 


.,„e  clùn.re  étroite  et  V'fionreuse  ,  ou 
1'  n.  na  ancune  roinniunuation  a^cc 
.'"e  te  aës  l.omn>es.  //  "■apparc.nt 
lAvÉvc,rue  de  n'clvre  un  p^mtcnt  oh 
'      „   ,•   •  ^„^nd  il  U  demande, 

un  Rel,g'e"X;  «■""■/"';     ,<,  pronom 


d'usape  qu'à  linfinitit  ,  et  aux  temps 
tonnes  du  participe. 

Reclus,  vsE.partuipc. 
On  dit  ,  qu't/n  homme  est  reclus  djns 
sa  chambre  ou  dans  sa  maison  ,  (Juand 
il  ne  sort  point  .  t  qu'il  ne  voit  per- 
sonne. Il  demf:re  reclus  dans  sa  maison 
tout  le  long  de  l'hiver. 

On  le  n.et  quelquefois  sulistantive- 
nient.  Cest  un  r.clus.  Il  y  avait  autrejcis 
grand  nombre  de  recli,s.  Ki./e  comme  un 
reclus  j  comme  une  recluse. 

RtCOCiNliK.  V.  a.  Repousser.  Les 
ennemis  nous  attaquèrent  et  furent  bien 
reccenés.  Il  est  pi.pulaiie. 

Il  se  dit  .inssi  popul.iircnient  au 
fipure  ,  pour  dire,  Rel.iit.r  durement. 
S'il  fait  cette  proposition  .  il  sera  bien 
rccrgr  é.  . 

Recogxé,  ée.  participe. 
RECOIN,  s.  ir.  Coin  plus  cacUe  et 
moins  en  vue.  /-'  étoit  dans  un  recoin  où 
l'on  eut  bien  d:  la  peine  à  le  trouver.  IL 
n'y  a  coin  ni  rccuin  où  l'on  n'ait  cherche. 
Ou  dit  ii^uié"'cni  et  lanuluremeut , 
Les  recoins  du  cœur  ,  pour  dire  ,  Les 
replis  <lu  cœur  ,  ce  qu'il  y  a  de  plus 
caché  dans  le  cœur. 

RÉCOLEMKNT.  s.  m.  Action  par 
laquelle  on  récole  les  témoins,  taire  le 
récolement  des  témoins.  Après  le  reccU- 
ment  et  U  confrontation.  . 

On  dit  aussi  en  termes  do  Pralniue  , 
Faire  le  récolement  d'un  inventaire  ,  pour 
dire  ,  Véiiller  tous  les  elfets  ,  tous  les 
p;,piers  contenus  .lans  un  inventaire. 
Il  se  dit  aussi  Du  procès  verbal  de 
Tisiie  que  font  les  Oiliciers  .les  Eaux 
et  l-orc-ts  ,  pour  verilu r  si  une  coupe 
de  liois  a  c-le  k^te  conlorméraent  aux 
Ordonnances. 

RECULER.  V.  a.  Terme  de  Pra- 
tique .  qui  n'est  en  usage  qu  en  par- 
lant Des  témoins  quioni  ote  entendus 
dans  une  profé.lun-  criminelle  ;  H  si- 
gnifie ,  Leur  lue  leur  déposition  pour 
M.ir  s'ils  y  per.évtMxnt.  Récoler  des  te- 
\  moins.  Quand  les  témoins  ont  eie  recoles 
\  et  confrontés. 

Ricoi-É  ,  ÉE.  participe. 
RECOLLECTION,  s.  t.  Action  par 
'  1, quelle  on  se  recueille  en  soi-meine 
Frofonde  rccolUction.  Récollection  inté 
I  rieurc.  Il  n'est  en  usage   que  dans  le 

^'tECOLUGM.SERÉCOLLIGER. 
V.  a.  qui  ne  s'emploie  qu'avec  le  pro- 
nom personnel.  Se  recueillir  en  soi- 
nème  Terme  de  spintualitc.  U  faut 
se  récolliger  pour  bien  faire  son  examen. 
11  est  vieux. 

RixoLtiGÉ  ,  ÉE.  participe. 
RÉCOLTE,  s.  t.  \ction.ie  recueillir 
les  biens  de  la  terre  ,  et  pr....uit  en  na- 
ture qui  eu  résulte.  Bonne  récAtc.  Grande 
récolte.  Pleine  récolte.  Famre  r.colte.  La 
recolle  des  blés.  Quand  il  aura  fait  sa  re- 
cotte.Après  la  récolte.  Il  se  OU  aussi  De 
l'action  de  recueillir.  Dans  le  ten.ps  de 
la  récolte.  La  récolte  a  été  abondante, 
a  été  médiocre  .  a  manqué  i-nlever  U 
récolte,  serrer  la  récolte.  On  a  saisi  ses 
récoltes.   Cette  pluie  gâtera  la  rccclte. 

RECOLTER.  V.  a.  Fane  une  ré- 
elle, lia  récolté  beaucoup  de  bU  ,  beau- 
coup de  vin  ,  etc. 

Rkcoi.tk,  EE.  pariic.pe. 
RECOiiaiAlNTJABLL.  ad),  des  3  g. 
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n^timalilc .  qui  mérite  d'Être  conquière. 
C'est  sa  venu  qui  le  rend  recommandable. 
Il  est  recommandabU  par  toutes  ses  benne, 
a.alités.  U  s'est  rendu  recommandable  au- 
lis  du  Frince  parsesg,-nd.  »7''";  f'^ 
modestie  est  une  des  vertus  Us  plus  r«on.- 


'"  RECOMMANDARESSES.  s.  f.  pl^ 
Femmes  aniequelles  il  est  penms  de 
tenir  un  bureau  «'adresse,  ou  '""  ^^^ 
Uiercherdesnourrkes.  ^««rrArrcjr 

une  nourrice  aux  r.commandaresset .  cne^ 

'"rECOALMANDATION.  s.  L  Action 
de  reionunander  quelqu'un.  ^  «  ""^ 
puissante  recommandation  que  <:^'^'  f^" 
U.  On  ne  peut  rien  refuser  a  sa  re.em- 
.nandation.  il  m'a  fait  cette  gr.«  '.  ve  . 
recommandation.  Il  a  eu  de  fortes  rcom 
mandations  auprès  ^e  'es  Juges.    Lettres 

de  recommandation.  On  '^^''''""'"fL'. 

recommandation  que   ,e    u  ai  pu   refuse  ■ 

Une   recommandation   pressante.  <««r.» 

suée,  grave,  de  peu  de  poids. 

*   On  flit  par  plaisanterie,   pour  cen- 

surer  l'abus  des  recommandations,  i-e 

rer  comme  une  recommandation. 

^  On  appelle  Fnire  de  U  tecommanda- 

tiondehme.  La   pnere  que  1  Lftl.ie 

lait  a  Dieu  pour   les  ajionijans. 

On  annelle   aussi   en  style  de   lia 
,i,"ê,"&,,..n....o«.  L'opposi.n^ 
qu'on  tait  à  la  sorlied  un  prisonnier 

Lété   a  la  requête  de   9"^  H"  "    "^^ 
prisonnier  tient  encore  pour  deux  reCem 
mandations.  ..  :  n- 

Re.om.mandat.on  ,  se  d  t  »•■""« 
l'estime  qu'on  a  pourle mente.  Lasain- 
nté  de  sa  vie  l'a  mis  partout  ^"e'"' 
recommandation.  Cet  homrne  a  «  Aonn«r 
en  recommandation  préférabUment  a  toii- 

'"On  assoit,  faire  des  recommandât^^' 
à  quelqu'un,  p.uir  dire  ,  Se  recomman- 
der .  q,'<'i<i"""  •  ''"  '"'"^  ""'  ?"  '  !; 

meus.  VaùL-/.i  mes  recommandations^ 
Un  tel  m'a  prié  de  vous  faire  ses  recvm-^ 
mandations.  R  a  vieilli- 

RECOMMANDER,  v.  act  Ordon- 
ner à  quelqn  un  ,  charger  quelqu  un  de 
r'ire  quelque  chose,  fai  recommande  a 
mes  gens  de  vous  obéir  comme  a  moimen:e 
On  l'a  recommandé  de  veilUr  sur  lui,  sur 

toutes  ses  démarches.  On  m'a  bien  recom- 
mandé de  vous  assurer  que  ...  ■ 

Il  sienitie  aussi ,  Exlu.rter  quelqu'un 
à  quel.! ne  chose ,  a  taire  quelque  chose , 
consei  1er  fortement  quefquechose.  ai 

.   .  „,„jj J'étresape.  Recomman- 

luiarecommanded  être  sage.  ". 

der  à  ses  enfans  d'aimer  U  vertu  .  de  fur 
le  vice.  On  me  recommandoit  surtout  U 
lecture  des  tons^uteurs. 

Il  siouilie  encore.  Prier  d  être  tavo- 

JL: prier  d'avoir  a.  lenlum 

,  ta'av.,ir  soinde....../<vo.. 

recommande  un  tel.  Je  l'ai  ''•^;-' ^"<""'''""- 
dé  à  tous  mes  amis.  Je  vousrecommmandc 
mon  affaire.  Je  recommanderai  yotjeff- 
faire  a  vos  Juges.  Jelui  ai  lecommaude  les 
intérêts  d'un  tel.  , 

'  Oii  ai.  ,  Recommander  quelqu  lin  OU' 
vrières.  aux  aumônes  des  L,dels,\>f<": 
fl  r .  E:.l.orter  .i  puer  'J»""  1"'"; '"' ' 
al  ,i  faire  des  chari.es  ;  et,  Reamman- 
der  quelqu'un  au  frùnc  ;  pour  dire  ,  Le 
f  .fmmluder  aux  prières  ou  .aux  ch. - 
rii..s.le-.P.>roissievscnlai;.aiitlelioiie. 
"o.idi.liSTcmeutctfam.l.etemem. 
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«jiie  Qutl^u'ut  a  été  Hfn  ncommandè  au 
profit' ,  pour  (lire  ,  <|'i'<)n  a  «lit  heau- 
conp  ili-  chcisps  (  oiirio  lui  à  quelqu'un 
qui  pcul  lui  uuire. 

On  (lit ,  Recommander  le  secret,  pour, 
Ordonner  ou  prier  de  garderie  secret. 

On  ditj  qi-'t/n  homme  se  recommande 
à  Dieu  ji\\CU  rec.'tnmande  son  âme  à  Di':u^ 
pour  due  ,  qu'il  n'tUmc  le  secours  de 
Dieu,  qu'il  prie  ])ieu  d'avoir  pili(;  de 
lui.  Ou  (lit  aussi  popuLiirenient  ,  qii'i/ 
te  recommande  à  tons  Us  Saints  du  ou  de 
Paradis  ,  pour  dire  ,  qu'il  implore  la 
protection  «le  tout  le  monde. 

On  dit  ,  en  termes  de  coinpliment , 
je  recommander  à  queiqu  un.  Dites-lui 
que  je  me  lecommande  bien  à  lui,  que  je 
me  recommande  à  sa  protection  ,  à  ses 
bontés  j  à  son  iouvenir  ,  à  l'honneur  de 
ton  souvenir. 

R  KCoM  MAXDER  ,  Se  (lit  quelquefois 
pour,  lîeuiIrereriinMn.indiiDle. /e  n'ai 
ri^n  j^it  encore  qui  puisse  recommaiider 
mon  ;\om  à  la  postérité. 

Recomm.vivdsr  ,  iijinifieenrore,  Re- 
charger ui\  prisonnier  p.ir  un  nouvel 
é«r«jri.  //  K'spéroit  bi'.n  ne  pas  coucher  en 
prison,  mais  il  vint  dvux  ou  trois  créan- 
ciers qui  le  recommandèrent . 

Il  se  dit  aussi  Des  uvi»  q-i'oR  donne 
aux  Ortévres  et  ntilrns  Marchands  , 
pour  arrêter  des  clioses  volées ,  lois- 
qu'uu  les  leur  apporte  a  sclieter.  Cef  Or- 
^évica  rctonu  ce^  JLimbeaux  d'argent  qu'on 
lui  voulait  vendre ,  parce  qu'ils  lui  avoient 
été  recommandés. 

liacoiuMANoÉ  ,  ÉE.  parrîcine. 

RECOMMENCER,  verbe  a.  Com- 
mencer de  non^eaM  à  taire  ce  qu'on  a 
déji  lai:.  Il  recommence  ses  violences. 
Recommencer  la  guerre.  Il  recommence  à 
bâtir.  Il  ncommcnc:  tout  de  nouveau,  Rc- 
coivmence.'  un  discours. 

R-jcummenctr  ut  cheval,  en  termes 
de  Manéçe,  C'est  If  remettre  aux  pre- 
n.ières  Ie(;ons.  Il  est  des  clie\'aux  qui  ou- 
blient et  qui  se  démentent ,  il  faut  les  le- 
comnience, . 

Ou  dit  de  même,  Reommcncer  un 
élève.  Cet  enfant  avoit  été  m.al  montré  , 
il  a  fallu  le  recommencer ^  c'est-k-«lire  , 
Il  iivoit  PU  de  niaiivjis  ])rinciprs  ,  il  a 
ialli  le  remett'e  auxp  eniières  lefons. 

On  ditdiuslr  style  familier.  Recom- 
mencer de  plis  belle  ,  recommencer  sur 
nouveaux  jrais  ,  pour  dire  ,  F.-.ire  de 
nouveau  q(ielqne  i  hosp  avec  plus  d'ar- 
deur que  l.i  première  lois  ,  après  s'ôire 
reposé,  après  avoir  pri.s  de  nouvelles 
forces.  Ilavoit  étélot  g-temps  san.:  jouer j 
il  a  reconimencé  de  plus  belle.  On  dit 
aussi ,  C'est  toujours  à  recommencer  ,  en 
parlani  d'Un  oiivroj^o  ou  il  y  a  tou- 
jours qutUp^e  chose  ;  reluire,  ou  d'une 
clio.sc  qu'on  répéteroit  inutilinieut  , 
pour  dire,  C'est  comme  s'il  n'v  avoit 
rien  de  lail  on  de  dit. 

On  dit  proverl  ialement  ,  Il  ne  sau- 
rait m-eux  dire  ,  s'il  ne  recommence  ,  à 
moins  de  recommencer. 

Il  est  quelquelois  neutre.  La  pluie 
recommenc:.  La  "^uerre  a  recommencé. 

RtcoM-irvi  i;  ,  tn.  piirtiiipe. 
HECOiMPENSE.  sul,.  f.Tr.'ûement 
tair  en  compensaiion  ,  en  proportion  du 
ineiite  d'une  aciion.  Il  se  dit  en  bien  ou 
«■n  in.il.  Il  sig.iifii-d'.ibnrd  Le  bien  qu'on 
lait  à<|uelqu'un,  eu  rccoiinoissance  d'un 
Tome  II. 
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s<>mre  ou  en  faveur  de  quelque  bonne 
•tction.  Jnstc  iccompcrist,  JJigne  itC'jut- 
pcnsf.  Kvconipenst  convenable.  Kecom- 
pense  égaU  au  mérite  ^  ptopoitionntle  au 
mt'iiu.  ^'i omettre  ^  donner  j  refuseila  ré' 
compense.  Recevoir  ,  obtenir  récompense. 
Mériter  récompense.  Distribuer  la  récom- 
pense ,  les  récompenses.  (?est  à  l'autorité 
souveraine  à  ordonner  des  peines  et  ds 
recompenses.  La  récompense  de  ses  servi- 
ces ^  de  SCS  actions,  etc.  La  vertu  est 
elle-même  sa  récompense.  On  lui  a  pro- 
mis ^  on  lui  a  donné  une  telle  chose  pour 
récompense  de  ses  services.  Son  maître  lui 
a  fait  apprendre  un  métier ,  pour  récom- 
pense de  ses  services-  Il  attend  ,  il  espère 
récompense  du  lioi.  Il  n'attend  de  récom- 
pense ou  sa  récompense  ^ue  de  Dieu.  Les 
récompenses  éternelles  qw:  Dieu  a  promi- 
ses à  ses  élus.  C'est  une  récompense  due 
à  son  mérite.  Il  a  plutôt  mérité  châti- 
ment que  récompense.  Par  cette  iniidélité y 
il  ptrdit  la  récompense  de  tous  ses  servi- 
ces. }ist-ce  là  la  técompense  de  mes  ser- 
vices i*  Viiilà  toute  la  récompense  que  j'en 
ai  eue. 

l\  sii»nitie  quelquefois  Compensation 
iui  dedomm  ^senieiU.  îl  lui  donna,  tant 
pour  récompense  des  pertes  qu'il  avi-it 
faites.  Il  lui  faui accorder  quelque  récom- 
pense pour  h  dommage  qu'il  asoufjert. 
On  l'obligea  desedéjaiie  ds  sa  charge  ,  et 
on  lui  donna  tant  de  récompense  ;  et  pour 
récompense  ,    on  lui  don/ia  une  pension. 

Hlcompekse,  se  prend  qi-elquctois 
fiii'irécient  pour,  ChâriBient  ,  peine 
dtlie  à  une  niauvtîise  2' lion.  C  était  un 
méchant  honutje  ,  il  a  eu  la  récompense 
quilmerltoit.  Le  gibet  sera  la  récompense 
de  ses  crimes. 

En  récompense.  Faron  tle  farder 
adverbiale.  Je  vous  prie  de  me  rendre 
ce  boJ7  ojfice  ,  et  en  récompense  je  vous 
servirai  en  quelque  autre  occasion. 

KÉCOMPENSKR.  v.  ^ct.  Dans  la 
sif,nifita!ion  oniinaire  ,  Faire  tin  bien 
à  quelqu'un  en  reconnoissiinre  tie  quel- 
que servi  e  ,  ou  en  f.iveur  de  qucu|i:e 
btume  ai  lion.  C'est  un  bon  maître  ,  il 
récompense  bien  ses  domestiques.  On  l'a 
récompensé  de  ses  services.  lia  été  mal 
récompensé.  Il  n'a  pas  été  récompensé 
selon  son  mérite.  Si  vous  faites  bien  ,  Dieu 
vous  en  récompensera. 

On  dît  au'^si  ,  Récompenser  les  ser* 
vices  de  quelqu\n  ;  récompenser  une  bonne 
action  J  le  mérite  j  la  vertu  ,   etc. 

On  s'en  .sert  quelfpiefois  dans  un 
sens  opposé  ,  pour  dire,  Punir.  Il  a 
été  justement  récompensé  de  ses pti^^ïdles. 

II  si^niiie  aussi  t)«tlomma°,er:  Jesais 
bien  que  \ous  ave^  perdu  cette  fvis- cl  , 
mais  une  antre  fo's  je  vous  récompenserai. 
I^ous  ferons  un  autre  marché  qui  vous 
ré:ompensera.  Le  Roi  leur  accorde  dimi- 
nution de  tdilles  j  pour  les  récompenser 
du  dommage  que  les  gens  de  guerre  leur 
vntj'ûit.  Il  fut  récompense  en  tons  fonds  J 
en  rentes  j  etc. 

Il  s'emploie  anssi  avec  le  pronom 
personnel.  Il  s'est  bien  récompensé  de 
s(s  pertes,  l^ous  avons  mal  dîné,  tnaia 
nous  nous  récompenserons  tantôt  à  sovi  trr. 

On  *lit,  Récompenser  le  tiirps perdu, 
pour  dire,  Réparer  la  prare  vai  Itmps. 

^KCoMPrNRÉ,  f.E.  particiiic. 

RECOiMPOSER.  v.  a.  et  réd.  Com- 
poser uue  seconde  >-is. 
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Recomposer.  Terme  de  chimie. 
R«junir  les  parties  d'un  corps  qui 
avoient  ùlé  suparccs  par  qucUjuc  opé- 
ration. 

Recomposé  ,   éb.    participe. 

RECOMPOSITION.  ».  iém.  Terme 
de  Chimie.  Action  de  recomposer  un 
(oi"ps,  ou  l'eliet  qui  résulte  de  cette 
i;c:ion. 

RECOMPTER,  t.  a.  Compter  une 
serontie  lois. 

RÉCOKCILIABLE.  adj.  des  2.  g. 
Qui  peut  éire  réconcilié.  Ces  deux  per 
:.onne.<  ,  ces  deux  maisons  ,  c<:s  d  ux  fa- 
milles ne  sont  pas  réconciliables.  Ces  deux 
hommes  ne  sont  pas  si  brouillés  qu'ils  ne 
soient  réconciliatUs.  Il  s'emploie  le  plut 
souvent  avec  l.i  négative. 

RÉCONCILIATEUR  ,  TRICE.  s. 
Celui  ,  celle  qui  réconcilie  des  person- 
nes brouill-es  eusenihle. 

RÉCONCIIJATIOIS'.  subst.  f.  Rac- 
commodcm  nt  de  deux.  perMinnes  qui 
étaient  mal  ensemble.  yéritabU  ,  sin- 
cère reconciliation.  Réconciliation  Jtini  : 
ou  plâtrée.  Réconciliation  normande,  XI 
a  travaillé  à  leur  réconciliation.  Il  a 
ménigé  cette  réconciliation. 

On  appelle  aussi  Réconciliation ^^ 
L'acle  solennel  par  lequel  un  héréti- 
que est  réuni  .il'Ef^lise,  et  absous  de» 
censures  qu'il  avoit  encourues. 

Réconciliation  ,  se  dit  De  la  cérémo- 
nie «le  rebenir  une  Eglise  profanée. 

REC0Î.CILIJ:R.  veibe  a.  Remet- 
tre bien  ensemble  des  personnes  qui 
étoient  brouillées  l'une  avec  l'antre. 
Je  Ils  ai  réconciliés.  Je  les  ai  réconciliés 
ensemble.  Il  est  impossible  de  les  récon- 
cilier, lisse  sont  r^-co  ciliés  d'eux-mêmes  , 
ou  par  l'entremise  d'un  tel.  Cet  événe- 
ment les  a  réconciliés.  Je  me  suis  récon- 
cilié avec  lui. 

On  dit ,  Se  réconcilier  avec  Dieu , 
pour  dire  ,  Demander  parilon  à  Dieu 
«le  ses  péchés  ,  et  rechercher  la  grâce 
par  le  moyen  des  Sacremens. 

On  dit  ausii  ,  Se  réconcilier.  Lors- 
que peu  de  temps  après  avoir  été  à 
contésse,  on  y  retourne  avant  que 
d'aller  «onuiunier,  pour  s'y  accuser, 
ou  de  tatites  légères  qu'on  a  commises 
dans  cet  intervalle  ,  ou  de  quelque 
pétlié  que  l'on  a  oublié  dans  sa  con- 
iession. 

On  (lit  encore  ,  Réconcilier  un  héréû- 
que  aTÈgiise,  pour,  Lui  donner  l'abso- 
lution  après  qu'il  a  abjuré  sonhérésie. 

On  dit  aussi ,  Réconcdier  une  Eglise  , 
pour,  La  rebénir  avec  de  certainc.< 
cérémonies ,  quand  elle  a  été  profanée. 

RscONCiLii. ,  liE.  participe. 

On  dit  ]>roverbi«lcment ,  qu'/î  ne 
faut  pas  se  fier  à  un  ennemi  reconcilié, 

RÉCONDUCTIOiS".  s.  f.  Terme  de 
Pratique.  Il  n'est  d'usaj^e  qu'eu  cette 
plna.-.e  ,  Tacite  réconduction ,  qui  signi- 
iie ,  La  «ontinuatiim  de  la  jouissance 
d'une  leruie  ou  d'une  juaison ,  au  même 
prix  et  aux  mêmes  conditions  ,  après 
l'expiration  d'un  bail  ,  et  sans  iju'il 
ait  été  renouvelé.  Il  occupe  cette  mai- 
son par  taiite  reconduction, 

RECONDUIKE.  v.  a.  Accorapanner 
par  civilité  quelqu'un  dont  on  a  reçu 
visite,  llaété  reconduit  j:squ'àlaporte , 
jusqu'à  son  carrosse.  Il  ne  veut  pas  qu'oji 
le  reconduire.  Iiecond:!irc  par  cétùnoiùe. 
I  i   i 
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Il  se  ait  aussi  e»  parl.mt  J'U»  l>om- 
roe  qu'on  fait  sortir  .le  dic/.  so.  en  le 
maltraitant.  Hcccnduirc  un  msoUnt  a 
coups  a.  bûton.  On  r«rn-im..<  Z..  .^|.n-- 
mifà  grands  coups  dt  canon.  U  est  du 
itvle  taïuilier.  .   . 

Recokdiit,  itb.  vaf'i'^'P''-.  ,„ 
RECONDUITE,  s.  lem.  A< non  ne 
reconduire  qiie\<iuun.  Faire  '>'.'•"''"- 
duiu.  Chargn-vous  de  l^  ^f""  '  "■■  .^i., 
reconduit,  es,  un  c.r.momal  imporant 
chci  Us  UalUns.  Il  s'emp  o.-  surto. 
ironiquement.    La  reconduite  qu  on  lui 

^'R"É&^^?OR^r:tt.Conso.,nion, 
secours  dans  VahUct.onïo.t.»-- 

coniort   est    que youa    rti- 

réconfort.  Dieu  sera  notre  rcconjort.  V  est 

""  RÉCÛNFORTATION.  s.  i.  Action 

Je  récontorter. 

RÉCONFORTER.  V.  a.  Coniorter  , 
fortifier.  Cela  réconforte  Vestomac  .  re- 
conforte U  cerveau.  Il  a  pris  un  peu  de 
vin  oui  l'a  réconforte. 

n  signifie  aussi ,  Consoler  .Uins  1  af- 
fliction Il  est  si  désolé,  que  run  ne  peut 
U  réconforter.  En  ce  sens  il  v.eiUit. 

Hkconforté,  ée.  participe. 

RECONNOISSABLE.  au),  des  2  g. 
Facile  i  reconnoitre.  U  est  si  changn  , 
ou  il  n'est  pas  veconnoissahle  l' cila  une 
iausseti  bien  reconnoissable.  Il  est  Jort 
reconnoissabk  dans  son  portrait.  Il  seroit 
reconnoissable  entre  mille.  .    .     „ 

RECONNOISSAKCL.  s.  f-  Action 
par  laquelle  en  se  remettant  1  idée  de 
quelque  personne  ou  de  quelque  chose 
on  la  rer.onuoit  pour  ce  quVUe  est.  Il 
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ennemis  avoient  un  marais  devant  eux    1 
On  du  de  même  ,  faire  U  reconnoissance 


Y  avait  long -temps  qu'il  n  avait  vu  son 
fiU,  au  reconnut  d'abord,  et  on  s  éton- 
na d'une  si  prompte  reconnaissance.  Ures- 
te  et  Iphipénie  se  reconnurent  ,  et  une  l-t- 
tre  fut  cause  de  leur  mutuelle  rcconnoissan- 
ce.  Dans  les  pi:ces  de  théâtre  ,  le  dénoue- 
ment se  fait  souvent  par  une  reconnaissance. 
Une  reconnaissance  bien  t0'jc!:ante  .  bien 
craduée  ,  bien  filée  .  bien  amenée.  Il  re- 
connut les  meubles  qu'on  hi  a-o:i  voles  . 
et  après  que  la  reconnaissance  qu  tien  fit, _ 
eut  été  vérijiée  devant  le  Juge  ,  ils  lui 
furent  délivrés.  .•„.,„» 

Il  sicnifie ,  Gratitude  ,  ressentiment 
des  bienfaits  reçus.  Grande  reconnais- 
sance. Uternelle  reconnjissancc.  Avoir  de 
la  reconnaissance.  Témoigner  sa  recon- 
naissance. , 

Il  signifie  m«si,  Recompense  qn  on 
donne  pour  rc,onn:.îire  un  bon  oilice  , 
«n  senice.  H  vous  a  bien  servi  dans 
cette  ajfaire  ,  cela  mérite  quelque  reçan- 
noissance.  Vous  dcvei.  attendre  de  lia  une 
honnête  reconnaissance. 

Il  signifie  encore,  Aveu,  conles- 
Sion  d'une  faute.  Cette  prompte  et  hum- 
ble reconnvissance  de  sa  faute  lui  en  a 
mérité  le  pardon. 

Il  se  dit  au  sens  d'Examen  détaille. 
Faire  la  reconnaissance  des  lieux ,  des 
meubles,  des  papiers.  La  reconnaissance 
sera  langue.  , 

On  dit  qu'  Un  Général  d  armée  estalU 
faire  une  reconnaissance  ,  pour,  qu'il  a 
è\é  examiner  la  posinon  ,  la  nature 
.l'un  terrain  ,  et  la  <li.<l)osuioii  des  en- 
nemis. y.ir  les  dernières  rccomwisrances 
^u'en  a  faites,  en  test  astmé  que   les 


des  lignes  du  camp  enne... 

0.rdit  a   peu  pr.^s   dans  le  in.^me 
sens,    La  riconnoissance  des  cotes,   des 
"!;,.<-  en  parlant  Décotes     des 
rades,  etc.  qu'on  aperioit,  qu  on  de 
couvre  en  navif^uant. 

Re-onsoissancb.  Acte  par  etrit  , 
pour  reconnoitre  qu'on  a  reçu  quel- 
que d.o.se  ,  soit  par  emprunt,  sot  en 
icpàt  ,  ou  pour  reconnoitre  quoi,  est 
oblige  à  quelque  .levoir.  K  ;«  <io-ma 
ses  pi^rreils  en  garde  .  le  lu:  tn  donnai 
ma  reconnaissance.  Si  vous  me  confie^  ces 
papiers  ,  je  vous  en  jerai  ma  recon.wis-^ 
ïance.  Ha  passé  une  reconnvissance  a 
son  SYieneur  du  cens  quhl  lui  dju.  U 
a  été  condamné  à  me  passer  titre  nouvel 
et  reconnaissance. 

On  appelle  aussi ,  Reconnaissance  de 
promesse  ,   ou  d'écriture  .  Vu   actepar 
leouel   un    homme    rtcounoit   qu  une 
prAmesse   est   de  lui  ,    que  l'écriture 
qu'on  lui  représente  est  de  sa  main. 
h  avait  fait  unepramesse  sous  seing  pri- 
vé ,  et  il  en  a  passé  reconnaissance  ,  sa 
reconnaissance  pardevantl^otaire.  Quand 
un  homme  nie  un  billet  qu  an  prcter.a  et,e 
de  lui,  il  faut  en  venir  a  la  reconr.ois- 
sar.ce  par  comparaison  d  écriture  ;  mais 
quand  il  le  reconnoit  lu'i-mime  ,  il  n  est 
plus  beso-in  d'autre  lecunnoissance. 
^  RECONNOIS5ANT,  A^Th.  ad,. 
Qui  a.  la  gratitude ,  le  resEemmient  des 
bienf,,its"qu'il  a  reçus.  Il  est  bien  re- 
can  laissant.  Il  est  fart  recannaissan    des 
grâces  que  vous  lui  ave^  Jaitcs.  Il  a  l  ame 
reconnaissante.  „„., 

RECONNOITRE.  v.  act.  Se  remet- 
tre dans  l'esprit  l'idée,  l'image  dune 
chose ,  d'une  personne ,  quand  on  vient 
i  les  revoir.  Il  y  avait  long- temps  eue  ,e 
ne  l'avais  vu,fai  eu  de  la  peine  a  le  re- 
connoitre. Ne  me  leconnoissei-vous  po^nt 
Il  a  reconnu  son  cheval  qu  on  lui  avoit 
vaU  Jetai  reconnu  malgii:  son  déguise- 
ment. Que  chacun  reconnaisse  ses  hardcs  , 

'"Oïl'lvit  au'ssi  ,  qu'0«  reconnoit  ^ne 
chose,  une  personne,  quoijuan  ne  lait 
jamas  vue.  <0..and  on  s'cperço.  a 
quelque  marque  ou  p..r  quelque  dis- 
cou  s .  qae  c'est  telle  chose ,  telle  per- 
sonne.  U  a  été  reconnu  à  une  balajre 
qu'il  avait  au  front. 

Reconnoître  ,  signiEe  encoie  ,  Par- 
venir i  connoitre  ,  à  apercevoir  ,  a 
découvrir  la  venté  de  quelque  ciiose. 
Un  a  reconnu  son  innocence.  Un  a  recon- 
nu sa  trahison ,  .•'a  perfidie. 

RECONNoiTRE,   si^ufie   aussi, 
Considérer,  observer,  remarquer.  Re- 
connoitre  les  lieux.    Reconnaître  le  ter- 
I  rain   Reconnoitre  Us  dispositions  de  quel- 


'^"iTse  ait  aussi  au  sens  de  Déclarer, 


Il    se    4»i'-    aiioo"  -•- ,      • 

établir.  Ce  f.ince  n'est  pas  reconnu  ,  n  est 
pas  déclaié  tel.  Cette  ici  ,1  est  pas  encore 
■  généralement  reconnue,  établie  Cet  au- 
yrre^  est  reconnu  pour  excellent.  U  lui  a 
itéenjoint  de  reconnAtieun  tel  pour  hon- 
nête homme.  Ces,  un  honnête  homme, 
et  leconnu  pour  tel.  .      -r- 

REC0«N0iTRE  ,  Signifie  aussi, 
Avo'ier,  'onffsser.  llareconnusajaute. 
leconnu  ïadette.  Je  reconnais  avoir  refuse 
reconnais  iu'un  ta, n  a preu  telle ^vmmc. 
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Il  ne  uut  pas  reccnnuftre  qu'il  a  tu  toit. 

Je  reconnais  le  principe. 

On  dit,   Reconnoitre  son  seing,  pour. 

Avouer   qu'on  a   signé  l'écrit  ilont   il 

s'i."it.  Et  dans  la  nréme  acception  1  on 

ilit°  Reconnoitre  une  kitre  ,  une  écriture  j 

une  promesse. 

On   dit  ,    Reconnoitre  une   redevance, 

une  rente,  fouT,  En  passer  un  aveu  ,  une 

reconnoissance. 

Il  so  dit  principalement  a  la  Guerre. 

Recvni:oitrc  un  pays  ,  une  place  qu'on  veut 
attaquer.  Reconnoitre  les  ennemis.  Recon- 
naître leur  contenance,  Uur  nombre  ,  leur 
camp  ,  leurs  retrancUmens.  Un  envoya  de 
la  cavalerie  reconnoitre  les  passages,  let 
chemins  ,  les  défilés  ,  etc.  . 

On  dit  aussi  en  termes  de  M.nnne  , 
Reconnoitre  un  vaisseau  .  un  bâtiment  , 
pour  ,  Le  découvrir  ,  l'apercevoir,  tt 
l'on  dit,  Reconnaître  une  terre,  pour. 
En  observer  la  situation ,  afin  de  savoir 
quelle  lerie  c'est. 

RyXONNoiTRE,  signifie  aussi ,  Avoir 
de  la  gratitude.  Recannoitre  Us  bien- 
faits ,  Us  grâces  qu'on  a  refues. 

On  dit ,  Kcccinnoitrc  un  service  ,  pour, 
Le  récompenser.  Rendez-moi  ce  service, 
je  h  reconnaîtrai  dans  l'occasion.  Il  a  Jort 
mal  reconnu   les   bons  ojfices  qu'on  lui  a 

rendus.  .      . 

RECOMJOÎTHEPOCR.sipihe,  Avouer 

pour  //  a  reconnu  un  tel  pour  son  fils. 
Ces  peuples  ont  reconnu  un  tel  Frince  pour 
leur  Roi.  ,         ,  ,, 

On  dit  aussi  dans  le  m^me  sens  :  U 
ne  reconnaît  ni  Juge  ,  ni  Supérieur.  Il  ne 
reconnaît  d'autre  loiquesavolonté.d'autrc 

maître  que  Dieu. 

Se  heconmoîtrb  ,  siRnihe ,  L,on- 
noitre  qu'on  a  péché  ,  qu'on  a  failli,  et 
s'en  repentir.  Il  avait  fort  mal  vécu  dans 
sa  jeunesse,  mais  il  se  reconnut  sur  ses 
vieux  jours.  Dieu  nous  fasse  la  grâce  de 
nous  reconnoitre  av.int  que  de  mounr  ! 
Il  porta  quelque  temps  les  armes  contre 
son  Prince,  mais  enfin  il  se  reconnut  et 
rentra  dans  son  devoir. 

11  sigT.ifie  aussi,  Reprendre  ses  sens, 
penser  à  ce  qu'on  doit  faire ,  y  faire 
réflexion.  Il  était  tombé  en  faiblesse  ,  et 
auandil  rintàse  reconnoitre  .  .  .  Donne^- 
moi  le  loisir  de  me  reconnaître.  Il  fut  sur- 
pris et  n'eut  pa»  le  temps  àc  se  reconnoitre. 
Il  est  mort,  sans  avoir  eu  un  instant  pour 
se  reconnaître.  Pour  se  préparer  a  la 

mort.  .  , 

On  dit.  Se  reconnaître ,  commencer  à 
se  reconnoitre  en  quelque  endroit  .  pour 
dire  Se  remettre  d.ans  lesprit  l'idée 
d'un'lieu,  d'un  pays.  Il  y  avait  long- 
temps que  je  n'avais  passé  par  cet  endroit, 
mais  je  commence  à  me  recorinoitre. 

Recousu,  ve.  participe. 

RECONQUERIR,  v.  act.  Remettre 
sous  sa  domination  par  voie  de  con- 
quête. Ce  Prince  reconquit  toutes  Us  Pro.- 
viaces  qui  s'étaient  révoltées  ,  et  celles 
qu'on  avait  usurpées  sur  lui- 

Reconquis,  isE.  participe.  Paysre- 

"rECONSTITUTION.  ».  f.  Terme 
de  Pratique,  qui  se  dit  d'Une  constitu- 
tion de  rente  àpiix  d'argent ,  ors  de 
laquelle,  celui  qui  emprunte,  s  oblige 
<l-e.uployer  la  souime  à  lui  pre:ee,  au 
remboursement  .l'une  autre  rente  par 
lui  duc,  ce  qui  s'cxccute  par  le  même 
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acte;  au  moyen  de  quoi ,  lo  noiivpnn 
tiéancier  est  siil)rogé  aux  hypothèques 
etjriviléges  de  l'ancien. 

RECONSTRUCTION,  subst.  fém. 
Action  de  rcïconslinire.  Un  a  ordonné 
lu  rcconstrnctton  de  cet  édifice, 

RECONSTRUIRE,  verbe  actif.  Re- 
bâtir, relever,  rétablir  un  édifice.  7/ 
a  fait  reconstruire  son  château  à  grands 
frais. 

Reconstruit,  ite.  iiarticipe. 

RECONVEN'JION.  s.  lém.  Terme 
<le  Palais.  Action  ,  demande  que  l'on 
lorine  contre  telui  qui  en  alui-mème 
formé  une  le  premier  ,  et  derant  le 
même  Juge.  La  réconvention  n'est  pas 
admise  c.t  Juridiction  séculière. 

RECOPIER.  V.  actif.  Transcrire  de 
nouveau. 

Recopié,  ée.  participe. 
,  RECOQUILLEMENT.  subst.  mas. 
}itat  de  ce  qui  est  recoquillé. 

RECOQUILLER.  v.  a.  Retrousser 
en  lorme  de  coquille.  On  le  dit  Des 
feuillets  d'un  livre.  Pourquoi  ave^-vous 
recoquillé  les  feuillets  de  mon  livre  .■> 

Quelques-uns  le  disent  aussi  d'Un 
chapeau.  Recoquiller  son  chapeau.  Un 
chapeau  à  bord  recoquillé.  Il  est  popu» 
laire. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'I/  n'y 
a  point  de  sipetit  ver  qui  ne  se  recoquille, 
si  l  on  marcîie  dessus ,  pour  dire  ,  qu'il 
n'y  a  point  de  si  petit  ennemi  qui  ne 
songe  à  se  délendre  et  à  nuire  quand 
on  l'attaque. 

Recoquillé  ,  ée.  partitipe. 

RECORDER,  r.  act.  Répéter  quel- 
que chose,  afin  de  l'apprendre  par 
cœur.   Il  ne  se  dit  guère   qu'en  cette 

Îihrase  ,  Recorder  sa  lefon.  Et  en  par- 
ant d'Un  homme  qui  tâche  a  se  bien 
remettre  dans  l'esprit  ce  qu'il  doit 
l.iire  ou  ce  qu'il  doit  dire  en  quelque 
occasion  ,  l'on  dit,  qu'J/  recorde  sa  le- 
fon.   Il  est  du  style  lamilier. 

On  dit  aussi.  Se  rerorifcr,  pour  dire, 
Se  rappeler  ce  qu'on  a  .'i  dire  ou  à  faire; 
Se  recorder  avec  quelqu'un  j  pour  ,  Se 
concerter  ensemble. 

Recordé  ,  éb.   participe. 

En  termes  de  Pratique  ,  on  appelle 
Exploits  recordù  ,  Ceux  dans  lesquels 
l'Huissier  doit  être  assisté  de  deux 
témoins,  l/ne  saisie  d.iit  être  précédée 
d  un  commandement  recordé. 

RECORRIGER,  v.  a.  Corriger  une 
seconde  fois. 

Pecorrigé,  ée.  participe.  Ouvrage 
corrigé  et  recorrigé. 

RJiCORS.  s.  m.  Celui  qu'un  Sergent 
mène  avec  lui  pour  servir  de  témoin 
dans  les  exploits  d'exécution  ,  et  pour 
lui  prêter  main-forte  en  cas  de  be- 
soin. Un  Sergent  avec  ses  recors  ,  assisté 
de  deux  recors.  Quelques-uns  écrivent 
Record. 

RECOUDRE,  va.  (Il  se  conjugue 
conimu  Coudre.  )  Coudre  une  ch'ose 
qui  est  décousue  ou  déchirée.  Votre 
manche  ,  votre  doublure  ,  etc.  s'est  dé- 
cousue ,  esc  déchuée  ,  fai:es-la  recou- 
dre. Recouse^  cela  bien  proprcmait ,  qu'il 
n'y  paroissi-  pas.  Recoudre  une  plaie.  Il 
avuit  la  moitié  de  ta  joue  abattue  d'un 
coup  de  sabre ,  le  Chirurgien  la  lui  re- 
tousit. 

RBCoirstf ,  VK.  participe. 
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KECOUPE.  s.  f.  Ce  qui  s'emporte 
des  pierres  en  les  taillant,  et  dont  on 
se  sert  quelquefois  pour  ga'rnir  et  pour 
aiformir  les  allées  îles  jardins.  Il  fau- 
drait mettre  de  la  recoupe  dans  cette 
allée. 

Recoupe,  se  dit  aussi  De  la  firine 

Îu'on   tire  ilu   son   remis  au  moulin. 
aire  du  pain  de  recoupe. 

HECOUPE.  adj.  Terme  de  Blason. 
II  se  dit  Des  éciis  mi-coupés  et  recou- 
pés un   peu  plus  bas. 

RECC;UPEMENT.  s.  masc.  Terme 
d'Architecture.  On  nomme  ainsi  Des 
retraites  faites  à  chaque  assise  de  pier- 
re, pour  donner  plus  (l'empâtement  et 
de  siilidité  à  un   I  âtiment. 

RECOUPETTi:.  s.  fom.  Troisième 
farine  qu'on  tire  du  son  des  recoupes 
mêmes. 

RECOURBER,  v.  act.  Courber  en 
rond  par  le  bout.  Recourber  un  fer. 
Recourber  un  bâton  par  le  bout  pour  en 
faire  une  crosse. 

Recourbé,  ée.  participe. 

RECOURIR,  v.  n.  (  Il  se  conjugue 
comme  Courir.  )  Courir  de  nouveau. 
J'ai  couru  et  recouru. 

Quand  il  n'est  pas  réduplicatif ,  il 
signifie  ,  Demander  du  secours ,  s'a- 
dresser à  quelqu'un  pour  en  obtenir 
quelque  chose.  Il  f.iut  recourir  à  Dieu 
dans  l'affliction.  Il  fallut  recourir  au  Mé- 
decin.   On  recourut  au  Confesseur. 

11  se  <lit aussi  en  parlant  Des  choses, 
et  signifie,  Y  avoir  recours.  Recourir 
à  la  clémence  ,  à  la  bonté  ,  à  la  miséri- 
corde du  Prince.  Recourir  aux  remèdes. 
On  fut  obligé  de  recourir  à  la  force  ,  à 
l'artifice.  Si  vous  perdei  cette  pièce  j  il 
faudra  recourir  au  Greffe.  Quand  on  ne 
se  fie  point  aux  copies  en  forme  3  il  faut 
recourir  aux  originaux.  Quand  on  doute 
de  la  vérité  d'un  passade  d'un  livre  im- 
primé,  il  faut  recourir  aux  manuscrits. 

RECOURRK.  V.  act.  Reprendre, 
retirer,  sauver  par  voie  de  lait  quel- 
qu'un «l'entre  les  mains  de  ceim  qui 
remmènent  par  force  ,  ou  quel(|ue 
chose  d'entre  les  mains  de  ceux  qui 
l'emportent.  Il  monta  à  cheval  peur  re- 
courre sonfils  que  les  Sergens  emmenoient. 
Z.e  plus  grand  usage  de  ce  verbe  est 
rentermé  dans  l'infinitif  et  dans  le  par- 
ticipe ;  mais  dans  l'un  et  dans  l'autre, 
il  est  vieux. 

Recous,  ousse.  participe  peu  usité. 

RECOURS,  sub.  masc.  Action  par 
laquelle  on  recherche  de  l'assistance  , 
du  secours.  Avoir  recours  à  Dieu.  Avoir 
recours  aux  suffrages  des  Saints.  Avoir 
recours  à  la  justice  ,  à  la  clémence  du 
Prince.  Il  tomba  malade,  il  fallut  avoir 
recours  au  Médecin.  Si  ce  remède-là  ne 
réussit  pas  ,  il  faudra  avoir  recours  aux 
eaux  minérales.  Il  n'a  recours  qu'à  vous. 
Si  vous  l'abandonne^  une  fois ,  à  qui  aura- 
t-il  recours  ?  Comme  on  ne  voulvit  pas 
aji'uter  foi  aux  copies,  on  fut  obligé  d'a- 
voir recours  aux  minutes  et  aux  origi- 
naux. 

Il  signifie  au^isi  Refuge  ;  ft  dans 
cette  acception  il  ne  .seccinstruit  guère 
qu'avec  le  verbe  substantif.  Tout  mon 
recours  est  en  Dieu.  Dieu  seul  est  mon 
recours.  Vous  êtes  mon  lutiiiue  recours, 
mon  dernier  recours.  Dieu  est  le  recours 
des  inisérables. 
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Recours  ,  signifie  aussi,  Le  droit 
de  reprise  par  voie  légale ,  l'action 
qu'on  peut  avoir  pour  dédommage- 
ment contre  quelqu  un.  Si  je  perds  mo.-f 
procès  ,  j'aurai  mon  recours  contre  un  til, 
ou  sur  un  tel.  Il  a  été  condamne  ,  sauf 
son  recours  sur  un  tel  ,  sur  la  succes- 
sion ,  etc.  On  lui  a  réservé  son  recours. 
Un  tel  est  mon  garant  ,  mais  il  n'a  rien, 
c'est  un  pauvre  recours,  un  méchant  re- 
cours. 

RECOUSSE.  s.  fém.  L'action  ou  la 
droit  de  recourre.  Délivrance,  reprise 
des  personnes  ,  du  butin  et  autres 
choses  enlevées  ,  emmenées  par  force. 
J'ai  droit  de  recousse  sur  ce  qu'on  m'en- 
lève. Aller  à  la  recousse.  Courir  à  la  re- 
cousse. Les  gens  de  guerre  emmenoient  son 
bétail,  enlevcicnt  ses  blés  ,  etc.  il  alla 
à  la  recousse.  Les  Sergens  le  trainoient  en 
prison,  tousses  amis  coururent  à  la  re- 
cousse. Le  loup  cmpcrtoit  une  brebis,  le 
berger  avec  ses  cliiens  alla  à  la  recousse. 

RECOUVRABLE,  adj.  des  2  genr. 
Terme  de  Fmance.  Qui  se  peut  recou- 
vrer. Deniers  recouvrables.  Fonds  recou-. 
vrables.  Dericrs  non  recouvrables. 

RECOU\  REMENT.  s.  m.  Action 
de  recouvrer  ce  qui  est  perdu.  Pour 
parvenir  au  recouvrement  des  choses  per- 
dues ,  on  se  seit  de  monitions ,  d'cfji- 
ches ,  etc.  Recouvrement  de  titres.  Re- 
couvrement de  pièces. 

Il  se  dit  aussi  Du  rétablissement  de 
la  sauté.  Celaaf^rt  contribué  au  recou- 
vrement de  sa  santé,  au  recouvrement  de 
ses  forces. 

11  signifie  encore ,  La  perception  des 
deniers  qui  sont  dûs,  et  les  diligences 
qui  se  font  pour  cela.  Il  a  été  commit 
au  recouvrement  des  tailles.  Faire  un  état 
de  recouvrement.  Je  vous  donnerai  tant  , 
si  vous  voule^  vous  charger  du  recouvre- 
ment de  Ci  qui  m'est  dû,  faire  le  recou- 
vrement de  ce  que  mes  Fermiers  me  doi- 
vent. Travailler  au  recouvrement  d'une 
somme. 

P.ECOU'VRER.  V.  act.  Retrouver  ; 
rentrer  en  possession,  acquérir  de  nou- 
veau une  chose  qu'on  avoit  perdue. 
Il  a  recouvré  sa  bourse.  Il  tâche  a  recou- 
vrer son  bien.  Il  a  recouvré  la  vue.  Re- 
couvrer la  santé.  Recouvrer  ses  forces. 
L'occasion  perdue  ne  se  recouvre  point ..^  ■ 

Il  signifie  quelquefois.  Faire  la  1#- 
vée  ,  la  perception  des  deniers  irrtpo- 
sës.  On  l'a  cjmm'is  pour  recouvrer  les 
deniers  des  tailles  .  de  cette  recette  gé- 
nérale. 

Recouvré,  éf.  participe.  On  a  dit 
autrefois  Recouvert,  pour  signifier  Re- 
couvré. On  dit  encore  proverbialement 
en  ce  sens,  Pour  un  perdu  ,  deux  recou- 
verts. Il  vaut  mieux  dire  Recouvrés. 

RECOUVRIR,  v.  act.  Couvrir  de 
nouveau.  (Il  se  conjugue  comme  Cou- 
VI ir.)  Recouvrir  un  toit,  une  maison 
découverte. 

Il  se  dit  figurément  pour ,  Masquer, 
cacher  avec  soin  sous  des  prétextes  , 
sous  des  apparences  louables ,  quelque 
chose  de  vicieux.  Il  a  eu  soin  de  re- 
couvrir tout  cela  de  beaux  prétextes; 
mais  le  défaut  perce  à  travers. 

Recouvert,  irte.  ^àit.  ta  grange 
est  recouverte  ;  faut-il  faire  recouvrir  les 
écuries  ? 

RECRÉANCE.  s.  f.  La  joiiissancs 
I   i    i   2 
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proTÏ^iionnene  lies  fini   5  J'un Bénéfice  1 
qui    est  en    litige.    On   lui  a.  ad;ug,:  la 
récréance   en  donnant  caution. 

llR^;RéA!^cK  ,  est  aussi  en  iistige 
dans  <ettc  phrase  ,  Lettres  de  récréan- 
te, qui  se  ilit,  soit  Des  lettres  qu'un 
Prince  tnvoie  i  son  Ambassadeur  , 
pour  les  présenter  au  Prime  d'auprès 
duquel  il  le  rappelle  ;  suit  des  lettres 
que  ce  Prince  donne  à  un  Ambassa- 
deur, afin  qu'il  tes  rende  i  son  retour 
au  Prince  qui  le  ra|ipclle.  Le  Roi  a 
envoyé  une  lettre  de  récréanct:  à  son  Am- 
bassadeur pour  le  faire  revenir.  Le  Roi 
i' Espagne  a  dm  lé  une  Uttre  de  récréance 
à  l'Ambassadeur  de  France,  lorsqu'il  a 
pris  jn  audience  dé  conpé. 

JIKCRÉATIF,  IVE.  a.lj.  Qui  ré- 
crée. Jeu  récréatif.  Homme  récréatif. 
Chanson  plaisante  et  récréarire.  11  ne  se 
dit  que  d  ms  le  stvle  lainilier. 

lU'CHÉATIOlSr.  s.  f.  qc(\ipation 
qui  lait  dirersion  au  travail,  et  qui 
sert  de  dùl  sscmcnt.  l'rcndre  un  peu 
de  récréation  après  le  travail.  La  pro- 
menade est  une  agréable  récréation.  La 
récréation  redonne  des  forces  peur  mieux 
travailler.  Ce  sont-là  mes  récréation.  Il 
ne  fait  de  cette  étude  qu'une  récréation. 
Dans  les  Communautés  Religieuses, 
on  ajjpelle  L'heure  de  récréation ,  l'hsure 
de  la  récréation  ,  Un  certain  temps 
qu'on  passe  .1  --e  délasser  et  à  s'entre- 
tenir ;  et  dans  les  Collèges  ,  c'est  le 
temps  qu'on  accorde  aux  écoliers  poul- 
ie (liVtrlir. 

On  dit  aussi,  qu'Un  écolier,  qu  «n 
R-Ugieux  est  à  la  récréation  ,  pour  ilirc , 
qu'il  est  avec  les  antres  pendant  le 
tejnps  destiné  pour  la   récréation. 

IlECRÉER.  verbe  actif.  Réjouir  , 
divertir.  Il  faut  des  jeux  qui  récréent  et 
qui  n'attachent' pas.  Qtiand  on  a  beau- 
toup  travaillé,  il  est  bon  de  se  récréer 
an  peu. 

Il  s'emploie  aussi  dans  les  phrases 
suivantes:  Le  vin  récrée  les  es;)ririj  pour 
dire,  Le  vin  ranime  les  esprits  ;  J-c 
rcrr  récrée  la  vue ,  pour  dire,  Le  vert 
fait  plaisir  à  la  vue. 

Récréé  ,  ée.   parricipe. 
RECRÉER.  V.  a.  Donner  une  non- 
Telle    existence,    reuieltre  sur  pi^'d. 
i}n    a   recréé  ce   tribunal  peu   de   temps 
0pr^£  sa  suppression. 

KEi'î'Kii  ,  ÉE.  participe.  Cette  charge 
s  été  recréée  SOUS  un  autre  nom. 

RÉCRi^3TEN'r.  s.  masc.  Terme  de 
Médecine.  îl  se  ilitDcs  humeurs  telles 
que  la  salive,  la  bile,  etc.  qui  après 
avoir  été  sép-uées  du  sang  ,  y  scmt 
reportées,  ou  Sont  retennes  en  cer- 
tains endroits  pour  oillérens  usages. 
On  les  appelle  aussi  Humeurs  récré- 
jnenteiises  .  1  t  humeurs  récrémcntielles. 

RECHÉPIR.  V.  a.  Crépir  de  nou- 
Ti'au.    K  crépir  i.n  vieux  mur. 

On  dit  au  figuré  et  lamilièrement. 
Recrépir  un  vieux  conte  ,  une  vieille  his- 
toire ,  ]iour  dire  ,  Les  renouveler  en 
les  accomunidaiit  .is\  guise;  et  Recré- 
pir un  ouvrage  ,  pour  dire  ,  Lui  donner, 
en  I  i.nservant  le  lon.l  ,  une  nouvelle 
tonne,   tant  bonne  que  m.iuvaisr. 

lÎKCRÉPi ,  IF.,  participe.  Ouvrage  ré- 
tréri.    yisi'pe  lecrépi. 

RÉCRIER,  SE  RECRIER,  v.  qui 
.v'cmploie  avet  le  inoiioai  persoiurel. 
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Faire  une  exclamation  surqnelque  cho- 
se qui.surprend  et  qui  parfit  extraor- 
dinairê,  soit  en  bien,  soit  en  mal. 
On  se  récria  aux  plus  beaux  endroits  de 
ce  discours  ,  de  citte  tragédie.  Il  ne  put 
entendre  une  proposition  si  injuste  sans 
se  récrier.  Tout  ù  monde  s'est  récrié  con- 
tre cette  opinion. 

RECRI.MINATION.  s.  f.  Accusa- 
tion ,  reproche  ,  injure  tendante  à  re- 
pousser une  autre  accusation  ,  un  au- 
tre reproche,  une  antre  injure.  Tout 
ce  qu'il  dit  coiure  moi  n'est  qu'une  récri- 
mination.  l''ous  ne  dites  cela  que  par  ré- 


crimination. 

RÉCRIMINER,  f-  n.  Répondre  à 
lies  accusations,  a  «les  reproches,  à 
des  injures,  par  d'autres  aci  usatiims, 
<l'antres  reproches  ,  et  .l'autres  injures. 
Il  n'a  jait  que  récriminer.  Il  ne  s'est  dé- 
fendu qu'en  récriminant.  Tout  ce  que  vous 
dites  n'est  qu'en  récriminant. 

RÉCRIRE.  V.  a.  Ecrire  de  nouveau, 
écrire  une  autre  lois.  I^ous  ave;  mal 
écrit  cela  ,  récrive^-le  ,  il  faut  le  récrire. 
Il  si-nifie  encore,  Ecrire  une  secon- 
de et  troisième  lettre.  Je  lui  ai  écrit  , 
il  ne  répend  point  ,  il  faut  lui  récrire. 

U  siguilie  aussi  ,  Eaire  réponse  par 
lettres.  Puisqu'il  m'a  écrit  ,  je  lui  veux 
récrire.  U  ne  me  récrit  point  ,  c'est  signe 
qu'il  vient. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré  ,  pour  signi- 
fier ,  Retoucher  le  style  d'un  ouvrage, 
d'un  morceau.  Cet  tiuvrage  ,  ce  morceau 
pèche  par  te  style  ;  il  faut  le  récr'ire. 
RÉCRIT,  iTE.  participe. 
RECROISETE,  ÉE.  adject.  Terme 
de  Blason.  11  se  dit  Des  croix  dont  les 
branches  sont  terminées  par  d'autres 
croix'. 

RECROITRE,  v.  n.  Prendre  une 
nouvelle  croissance.  Ce  bois  recroit  à 
vue  d'œil. 

Recuit  ,  tie.  participe. 
RECROQUEVILLER  ,  SE  RE- 
CROQUEVILLER. V.  q-ii  se  met  avec 
le  pronom  personnel.  Il  se  tiit  en  par- 
lantDo  l'eilet  que  le  feu  prodL-i:  sur  du 
parchemin  qui  i.e  retire  et  qui  se  re- 
plie, lorsqu'on  l'en  approi  lie  trop  prés. 
Il  seditrncore  Des  feuilles  des  plantes 
et  des  arbres  ,  lorsque  le  siileil  les  a 
trop  ilesséchées.  Le  parchemin  se  recro- 
queville auprès  du  feu.  La  couverture  de 
ce  lis  re  s'est  toi.te  recroquevillée.  Ces  jeu  J- 
les  commencent  à  se  recroqueviller. 

Recroquevillé,  ée.  participe.  Ces 
feuilles  sont  toutes  re:roquevilléLS.  Ce 
parchemin  tsi  tout  recroquevillé. 

RE<:RU,  UE.  adj.  Harassé,  las, 
excède  de  fatigue.  U  est  si  recru  ,  qu'il 
n'en  peut  plus.  Un  cheval  las  et  recru, 
yoilà  une  jument  si  recrue  ,  qu'elle  ne 
peut  plus   marcher. 

RECRUE,  s.  t.  Nouvelle  levée  de 
gens  <le  guerre ,  jiour  remplacer  les 
cavaliers  ou  les  soldats  qui  manquent 
dans  une  Compagviie ,  dans  un  Ré- 
giment. Faire  le.'!  recrues  d'un  Régiment. 
Il  a  fait  une  belle  rtcrue.  Amener  une 
bonne  1  écrite.  Conduire  une  recrue  a  l'ar- 
mée. Il  a  reçu  tant  pour  les  re.rues  de  son 
Régiment.  La  recrue  est  partie  ,  est  ailée 
joindre,  est  arrivée. 

Il  se  dit  .ifissi  De  l'action  de  lever 
des  hommes  pour  des  n-crues.  Une  re- 
irue  prompte.  Un  a  cessé  la  recrue^ 
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Hecrpi!  ,  se  dit  figur.  et  famiL  Det 
gens  qui  surviennent  dans  une  comp«- 
i,iiie  s.ns  y  élre  attendus.  J'oicl  une 
agréable  recrue  qui  nom  ariive.  C'est  une 
recrue  dont  on  se  serait  bi'n  passé.  Il  se 
dit  plus  ordinaireni.  en  bien  qu'eu  mal. 
RECRUTER,  v.  act.  E;drc  des  re- 
crues pour  remplacer  h«  soldats,  les 
cav:iliers  qui  manquent  dans  une  Com- 
pagnie ,  i.ans  un  Régiment.  Recruter 
un  Régiment. 

On  oit  ,  qu' t/n  Régiment  s'est  recruté 
en  Province  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  lait 
ses  recrues. 

Recruté,   ée.  participe. 
RECRUTEUR,  s.  m.  Qui  fait  des 
recrues. 

RECTA,  adv.  Mot  pris  du  Latin  , 
et  qu'on  emiiloii'  familièrement  et  a» 
figuié  ,  pour  dire,  Poiictuellfinent.  li 
a  payé  recta  à  l'échéance.  Il  est  arrivé 
recia  à  l'heure  indiquée.  On  lui  a  payé  ses 
gages  recta ,  et  pa.'  un  sou  de  gratij. cation. 
RECTANGLE,  adj.  «les  2  genres. 
Terme  de  Géométrie.  Il  se  dit  ,  ou 
d'Un  triangle  qui  a  nn  angle  ilroit, 
ou  «l'un  p;irallél«igranone  «lui  a  quatre 
angles  «Iroits.  Un  triangle  rectangle. 
Un  parallélogramme  rectangle. 

Il  s'emploie  aussi  subst^  ntivemenf , 
pour  signifier  ,  LTn  paralléU.gr.imme 
qui  a  ses  quatre  angles  droits.  Tracer 
un  rectangle. 

RECTANGULAIRE.  adj.Terme  de 
Géométrie.  Il  se  dit  «l'Une  figure  qui 
a  des  angles  droits.  Une  figure  rectan- 
gulaire. 

RECTEITR.  s.  ra.  Celui  qui  est  le 
chef  «l'une  Université.  Le  Recteur  de 
l'Université  de  Paris.  Le  Re  leur  de 
l'Université  de  Poitiers  ,  etc.  La  Proces- 
sion duRecteur.  Il  a  été  trois  fois  Recteur. 
On  appelle  en  quelques  Provinces  , 
Recteur  ,   Le  Curé  d'une  Paroisse. 

On  appelle  dans  quelques  Commu- 
nautés ,  Kcitcur  ,  Celui  qui  est  le  Su- 
périeur «lu  Collège. 

Les  Chimistes  appel'ent  Esprit  rec- 
teur ,  La  partie  aromatique  «l'une 
plante.  Il  ni'  faut  pas  le  «onlondre 
avC'  .son  essence  uo  huile  essentielle.  Es- 
pt it  recteurde lavande.D.ins  uelle  \>lnase , 
il  est  ailjectit. 

RECTIFICATION,  s.  f.  Action  de 
rectifier.  On  a  travaillé  beaucoup  pour 
parvenir  à  la  rectincatirn  de  son  compte. 
11  se  «lit  en  Chimie  d'une  opération 
par  laquelle  une  liquiur  distillée  est 
rendue  plus  pure  au  moyen  d'une  ou. 
«le  plusieurs  n.>uvc'lles  distillations. 
Recti/icdtion  de  l'esprit. de-vin. 

Ori  appelle  en  Géométrie  ,  Rectifica- 
tian  d'une  courbe  ,  L'ope-ration  par  la- 
quelle on  trouve  une  ligne  liroite  éga- 
le a  i-elte  courbe. 

RECTinVR.  v.  act.  Redresser  une 
chose  ,  la  remettre  ilans  l'état,  dans 
l'ordre  où  elle  doit  être.  Rectifier  un 
discours.  Rectifier  une  affaire ,  une  négo- 
ciation. Rectifier  u-ne  procédure  ,  une 
instruction.  Rectifier  un  compte. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  mœurs- 
Rectifier  ses  intentions.  Rectifier  sa  con- 
duite. „,  .     .        D 

On  «lit  en  termes  de  Chimie  ,  Kfcti- 
fier  des  liqueurs,  pour  «lire  ,  Les  dis- 
tîller  une  .s.  ronde  fois  pour  les  exal- 
ter    et  les  ^urilier  par  la  cUsullaHon 
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im  par  la  dîg.'srion.  Rectifier  à^  Vcau- 
dt'vie  t  de  l'vsprU-di-vin. 

On  dit  en  (iéumétne,  Rectifier  une 
courbe  ,  p'>ur  dire  ,  Trouvn  uro  ligiir 
droite  rjiii  lui  soit  éj^ale  en  lorf;ufur. 

Rectifié  ,  ée.  partirire.  hau-dc- 
\ie  rectifiée.  J'^sprit-de-rin  recti/ie. 

RLCTILIGNE.  ad],  des  2  g.  Tenue 
<îe  Géométrie.  Il  se  ilit  Des  ligures 
terniintes  par  des  lignes  droites.  Un 
triangle  rcctiligne, 

RECrZTUDE.  s.  f.  Conformité  à  la 
droiif  r^gU-  ,  aux  vrais  principes.  Rec- 
titude de  principes.  Rectitude  d'intenticn. 

Rectiîud:  d'csyrit ,  signîHe,  Une  rai- 
son saine  ,  un  esprit  qui  procède  avec 
i'usîesse.  On  dit  Rectitude  _,  en  pailant 
)e  Pesprit  ;  et  Droiture  _,  en  parlant  Du 
cœur. 

RECTO,  s.  m.  Terme  emprunté  du 
Latin.  La  première  page  d*un  feuillet. 
31  se  tlit  par  opposition  k  Verso,  qui 
est  la  seconde  page.  Il  faut  refaire 
tout   le  recto  de  ce  feuillet. 

RECTORAL,  AJ.E.  adj.  Qui  appar- 
tient au  Recteur.  La  dignité  rectorale. 
Z.a  juridiction  rcctoiale. 

RECTORAT,  s.  m.  Charge,  OtHce, 
Dignité  du  Recteur.  //  aspirait  au  Rec- 
torat. I\  se  *lit  aus-^i  Du  temps  durant 
lecjuel  on  exerce  cette  Ciiarge.  Fen- 
dant son  Rtct  )rdt.  Dans  le  commence- 
ment de  son  Rictorat 

RECTUM,  s.  m.  Terme  d'Anatomie 
emprunté  du  Latin.  C*-  st  le  nom  du 
ilernier  des  trois  gros  intestins. 

REÇU.  s.  m.  Quittante  sous  se'ng 
privé  ,  p;ir  hiquelle  on  reconnoît  avoir 
rei.  11.  //  prétend  que  je  ne  l'ai  pas  payé ^ 
mais  j'ai  son  repi. 

RECUEIL,  s.  masc.  Amas,  assem- 
blage de  aivers  actes  ,  éciirs  ,  et  au- 
tres sortes  de  pièces.  Recueil  de  Poé- 
sie t  de  pîècrs  d' Éloquence  ,  de  pièces  de 
JMusique.  Recueil  de  Sentences,  Il  a  don- 
né au  Public  un  recueil  de  pièces  servant 
à  l'Histoire.  Paire  des  recueils.  Recueil 
d'estampes. 

RECUEILLEMENT,  s.  m.  L'action 
par  laqtielle  on  se  recueille.  Le  recueil- 
lement des  sens.  Le  recueillement  de  l  es- 
prit. Vivre  dans  un  grand  recueillement. 
.Avoir  l'esprit  de  recueillement.  Le  re- 
cueillement est   nécessaire  pour  l'oraison. 

RECUEILLIR.v.  ,1.  (Il  se  conjugue 
comme  Cueillir.)  Am-isser ,  serrer  les 
fruits  d'une  terie,  taire  la  tlépouîlle 
des  fruits  d'une  terre.  On  a  recueilli 
beaucoup  de  hîé ,  beaucoup  de  vin,  beau- 
coup d'avoine  ,  beaucoup  de  foin  cette  an- 
née. C'est  un  pays  où  l'on  ne  recueille  ni 
hlé  ni  vin. 

On  dit  figurément  :  Recueillir  une 
succession.  Recueillir  les  fruits  d'une  suc- 
ces.sion.  Il  a  recueilli  depuis  peu  une  gran- 
de succession. 

On  dit  ,  Recueillir  du  fruit  de  quelque 
chose  j  pour  dire  ,  En  tirer  de  I'nri!ifé, 
du  protir,  //  n'a  recueilli  aucun  fruit  de 
ses  travaux.  Le  jruit  qu'on  doit  recueillir 
d'un  sermon  >  c'est  la  correction  des 
mœurs. 

Kecueili-ir  ,  signifie  encore,  Ras- 
sembler ,  ramasser  plusieurs  choses 
liispersées.  Recueillir  les  débris  d'un  nau- 
frage.  Rtcueillir  les  débris  d'une  armée. 

On  dit  tigurt-rneiit  d'Un  homme  cu- 
lieuxde  tout  ce  «^u'on  dit  parla  Ville, 
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que  Cestun  homme  qui  s'' amuse  a  reeutîl- 
lir  tous  Us  bruits  de  Ville  ,  toute  sorte 
de  nouvelles. 

Il  si^iàHe  ans«i  ,  Compiler  ,  réunir 
on  un  corps  plusieurs  choses  de  même 
nature  épnrses  ilans  un  Auteur,  drins 
plusieurs  Auteurs,  i/  a  recueilli  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  beau  sur  cette  ma- 
tière dans  les  meilleurs  Auteurs.  Il  a  re- 
cueilli les  pîi/j  be.juz  passages  de  cet 
Auteur.  Recueillir  des  sentences ,  des  apo- 
phtegmes ,  des  bous  -  mois  ,  des  exem- 
ples j  etc. 

On  dit,  Recueillir  ses  esprits  ,  pour 
dire,  Rappeler  se*  esprits,  son  atten- 
tion ,  aHn  de  s'appliquer  à  l'exïimen 
de  quelque  diose.  Après  qu'on  lui  eut 
drnné  le  temps  de  recueillir  ses  esprits. 
On  ilit,  Recueillir  ses  forces  j  à  peu  près 
au  la.'-me  sens. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens  , 
Se  recueillir  ,  se  recueillir  en  soi-même  j 
se  recueillir  au  dedans  de  soî. 

On  dit  figurément  ,  Recueillir  les 
VOIT  ,  recueillir  les  suj'frages ,  pour  dire  , 
Prendre  les  voix  ,  les  sutïrages  ,  les 
avis  de  ceux  qui  se  trouvent  dans  une 
assi'niblée  où  il  s'agit  de  juger  de  quel- 
que chose. 

Recueillir  ,  se  prend  quelquefois 
pn-ir,  Inférer,  tirer  quelque  induction, 
Jl  n'd  jamais  voulu  s'ouvrir  sur  ce  que  je 
lui  disais,  et  tout  ce  que  j'ai  pu  recueil- 
lir d:  l'entretien  que  j'ai  eu  avec  lui ,  c'est 
qu'il  a  dessein  de 

On  oit  aussi  ,  Je  n'ai  pu  rien  recueil- 
lir de  tout  le  grand  diseours  qu'il  ajait, 

sinon  que pour  dire,    Je  n'ai 

pu  tirer  autre  chose  de  tout  son  dis- 
cours  

ReiUEillir,  signifie  encore,  Re- 
cevoir humainement  et  charir^blement 
chez  soi  les  survîMians,  eeux  qui  sont 
d,.ns  le  besoin.  Il  yeciicille  charitable- 
ment les  passans  cnei  lui.  Il  ret.ueilloit 
les  Pèlerins  ,  les  Reiigieux  ,  etc.  Il  l'a 
recueilli  da'is  son  malheur. 

Re(Uf.illi,   ie.  participe. 

RECUIRE.  V.  a.  Cuire  de  nouvein. 
Ces  confitures  se  sont  décuitcs  ,  il  i:s  faut 
recuire.  Recuire  du  pain.  Recuire  de  la 
hrî.iue  ,  des  métaux. 

Recvire  ,  se  dit  aussi  dans  un  grand 
nombre  d*arts  où  l'on  remet  l'ouvrage 
au  f'ni  pour  sa  pertettion  et  sa  con- 
senation  ,  pour  y  dminer  une  plus 
grantle  soli*:iîé  ,  etc.  On  recuit  le  verre 
soufflé  et  façonné  ,  pour  éviter  qu'il  ne 
se  jcude.  On  recuit  les  limes  ,  les  bu- 
rins ,  etc.  après  les  avoir  trempé-.  On 
recuit  le  fer  forgé  pour  le  convertir  en 
aclir.  On  est  pan'enu  en  recuisant  le  fer 
fondu  3  à  le  rendre  capable  de  supporter 
le  marteau  ,  le  ciseau,  la  lime  ,  etc. 
comme  le  fer  forgé. 

REfUiT.  iT£.  participe. 

Il  signifie  aussi  ,  Trop  cuit.  Cela  est 
cuit  et  recuit. 

Il  se  dit  aussi,  en  Médecine,  Des 
humeurs  ,  îles  matières  durcies  ,  épais- 
sies, échauiVees,  qui  se  trouvent  tians 
le  corps  humain.  L>es  humeurs  recuites. 
Des  matières  recuites  dans  l'estomac.  Df 
la  bile  recuite. 

Recuit  ,  se  prend  aussi  substanti- 
vejuent,  pour  signifier  L'operatioiï  de 
recuire  quelque  ouvrage.  Le  fer  forgé 
se  convertit  en  acier  par  un  recuit,  ^ii 
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dît  aTKR!  an  ieminin  ,  Recuite.  La  rc" 
cuite  de  la  porcelaine  j  du  vene  ,  des 
métaux. 

RECUL,  s.  m.  r  L  kp  prororce.  ^ 
Mi.uvei.-enr  d'une  1  iiose  qui  recule.  U 
se  dit  principalemeit  Du  canon.  Le 
recul  du  canon  quand  il  tire.  ■ 

Recvtl  ,  est  aussi  im  terme  d'Hor- 
higerie.  On  aj>jM*lle  Echappement  a  rC' 
cul.  Celui  qui  lait  retnler  la  roue  de 
renconrre. 

RECULADE,  s.  f.  Action  d'une  ou 
de  plusieurs  voilures  qui  renient.  Le» 
reculades  sont  dangereuses  pour  les  voir, 
tares  et  pour  les  gins  de  pied. 

On  le  <lit  aussi  au  propre  et  au  figu- 
ré, De  ceux  ipn'i  s'étant  trop  avancés  , 
sont  obligés  de  faire  des  pas  enarrière^. 
Le  peuple  s'*avanfoii  en  foule  ,  la  garde 
lui  a  fait  Jû ire  une  reculade.  Il  s'é:oit  en- 
gagé tnp  avant  dans  cette  affaire,  il  a 
été  obligé  de  faire  rme  reculade.  Il  n'est 
arrivé  à  son  but  qu'après  bien  des  recu- 
lades.   Il  est   du   style  familier. 

RECULEE,  s.  f.  Il  n'est  guère  en 
us:îge  qu'en  cette  phrase,  Feu  de  re- 
cuUc  ,  pour  dire  ,  Un  gran<l  teu  qui 
oblige  à  se  reculer.  7/5  5e  chauffent 
bien  ,  ils  font ,  ils  ont  toujours  un  feu  de 
reculée.    Il  est  f;iMtilier. 

RECULEMENT.  s.  m.  Action  d€ 
reculer.  Reculement  d'un  carrosse ,  d'unt 
charrette. 

On  appelle  aussi  Reculement ,  Une 
pièce  ihi  harnois  d'un  cheval  ,  qui  sert 
a  le  soutenir  en  reculant,  principale- 
ment 4  la  descente. 

RECULER,  v.  a.  Tirer  ou  pousser 
en  arrière.  Recule^  un  peu  votre  ch^is^^ 
Recule^  la  table  Recule^  cet  enfant  du 
Jeu  ,  de  peur  qu^il  ne  se  brûle.  On  dit  ^ 
Reculer  une  muraille,  un  fossé ,  pour 
nire  ,  Les  reporter  plus  loin.  Il  faut 
reculer  cette  muraille  de  deux  toises. 

Ou  dit  Hgnrémfnt  ,  Reculer  les  bcr~ 
nés  ,  les  frontières  d'un  Etat ,  oour  dire. 
Les  éiemire  ,    les  porter  plus  loin. 

il  se  joint  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Rccuh^-vous  de  là....  Il  se 
recula  du  fu.  Il  se  recula  bien  loin  de  Ij^ 

Il  signifie  au  Hgi:ré  ,  Eloigner  quel- 
qu'un ,  retarder  quelque  ait. ire.  Cette 
mauvaise  rencontre  ,  cet  événement  im- 
prévu a  fort  reculé  ses  desseins  ,  a  reculé 
ses  affaires  ,  Va  fort  reculé.  La  maladie 
de  mon  Rapporteur  a  reculé  'e  jugement 
de  mon  prvcès.  On  a  reculé  les  paiemens 
de  six  m'As.  Il  étoit  bien  auprès  du  Prin~ 
ce  J  mais  ceLi  l'a  J>rt  reculé.  Il  recule 
tous  les  prétendons  pour  avancer  ses  créa- 
turcs. 

Reculer  ,  est  aussi  verbe  neutre  ^ 
et  signifie.  Aller  en  arrière.  Recule^, 
cocher.  Paites  reculer  ce  carrosse.  Com~ 
ment  voulez-vous  qu'il  recule  ?  Le  canon 
recule  en  tirant.  Pattes  reculer  tout  le 
■mo':de.  P'aire  reculer  un  cheval.  Il  y  a 
beaucoup  de  chevaux  à  qui  l'action  de 
reculer  c<'iîte  infiniment.  Un  cheval  doit 
reculer  sur  une  ligne  extrêmement  droite, 
sans  se  traverser  ,  sur  le^  hanches  ,  et  non 
sur  les  jarrets. 

Il  se  dit  aussi  fienrément  Des  af- 
fiiires  et  des  personnes.  Vos  affaires 
reculent  au  lieu  d'avancer.  Il  n'avance 
point  ,  il  recule  tous  les  jours.  Souvent 
c'est  reculer  que  de  ne  point  ova-icer.  Il' 
Cit  trop  ayaacé  pqur  reculer.   QuandnnA 
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Jois  il  a  fait  vne  démarche  ,  !l  ne  sait 
ce  que  c'est  que  de  reculer^ 

On  dit  en  termes  <lc  Guerre  ,  d'Un 
brave  soldat ,  d'un  lioninie  courageux  , 
t\ull  ne  recule  jamais  »  qu'on  ne  l'a  ja 
mais  vu  reculer  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a 
jamais  làclie  le  pied  devant  rtnncnii , 
qu'on  ne  l'a  jani:iis  vu  s'entuir.  //  ai- 
merait mieux  se  faire  hacher  en  pièces  , 
que  de  reculer. 

On  dit  proverbialement  et  fignré- 
mcnt ,  c\u'Ilfaut  reculer  pour  mieux  sau- 
ter ,  pour  dire,  qu'il  faut  céder,  tem- 
poriser ,  pour  mieux  prendre  ses  avan- 
tages. On  dit  aussi,  qu't/n  homme  a 
reculé  pour  mieux  sauter  ,  Lorsqu'il  a 
nc"liué  ou  sacrifie  un  pelit  avanlape 
présent,  dans  la  vue  île  s'en  pro(  nier 
lin  beaucoup  plus  jiraud  dans  la  suite. 
11  se  dit  aussi ,  Uusqu'aprùs  un  ni.iu- 
vais  succès  ,  on  en  a  eu  un  très-^rantl. 

Il  sijjnilie  encore,    Dittérer,  éviter 
.  défaire  quelque  ciiose  qu'on  exige  ou 

?u'on  tlësire  de  nous.  Je  voudrois  bien 
:  faire  venir  à  compte  ,  mais  il  recule 
toujours.  Il  ne  tient  pas  à  moi  .jue  ce  pro- 
cès ne  soit  jugé  ,  c'est  ma  partie  qui  re- 
cule. J'ai  beau  le  presser  défaire  ce  qu'il 
m'a  promis  t  il  recule  toi/jours.  Il  n'y  a 
plus  moyen  de  reculer.  Je  l'ai  tellement 
pressé  ,  qu'il  ne  peut  plus  reculer.  Et  en 
parlant  d  Un  homme  qui  n'hésite  point 
a  accepter  tout  ce  qu'on  lui  propose  , 
qui  se  prête  à  tout  ce  qu'on  exige  de 
lui ,  on  dit  dans  le  style  lannlicr ,  Quel- 
que proposition  que  vous  lui  fassiez  ,  il 
est  homme  h  ne  pas  reculer;  c'est  un  hom- 
me qui  ne  recule  à  rien. 

Reculé  ,  ée.   participe. 

Il  signifie  aussi  ,  Éloiané  ,  lointain. 
Jl  loge  dans  le  quartier  de  la  Ville  le  plus 
reculé.  Les  régions  ,  les  nations  les  plus 
reculées.  Un  pays,  un  peuple  si  reculé 
de  nous  ,  reculé  à  l'extrémité  de  l'Asie. 
Les  temps  les  plus  reculés.  L'antiquité 
la  plus  reculée.  La  postérité  la  plus  re- 
culée. 

À  RECULONS,  phrase  adverbiale. 
En  reculant  ,  allant  en  arriére.  Les 
écre\  isses  vont  à  reculons.  Les  Cordiers 
travaillent  à  reculons. 

On  dit  fiourenient  et  familièrement, 
qu'  Une  affaire  va  à  reculons  ,  pour  dire , 
que  La  décision  en  est  retardée. 

RECUPERER  ,  SE  RÉCUPÉRER. 
Terbe  qui  s'fmploie  avec  le  pronom 
personnel.  Se  dédommager  des  pertes 
qu'on  a  laites.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'en  celte  phrase,  Se  récupérer  de  ses 
pertes.  On  dit  aussi  absolument  ,  Se  ré- 
cupérer. Il  est  du  style  familier. 

Ricuptp.É  ,  ÉE.  participe.  Ses  avan- 
f€S  sont  pleinement  lécupérées. 

RÉCURER.  V.  a.  Voy.Écvnsv. 

KÉCUSABLE.  adject.  des  2  ».  Qui 
fie  droit  peut  cire  récusé.  Ce  Juge  est 
parent  de  ma  partie  j  est  intéressé  dans  la 
cause,    il  est  ré^-usahle. 

Il  se  <lit  aussi  De  ceux  auxquels  on 
Psl  dispensé  d'ajouter  foi.  Vuus  avc^ 
beau  assurer  ce  fait  ,  on  ne  vous  croira 
point,  vous  êtes  réctisable.  Témoin  ré- 
cuiable.  C»n  le  dit  aussi  Des  clioscs. 
Témoignage  ré^usahle.  .Autorité  rvcu- 
sable. 

RÉCUSATION,  subst.  fém.  Action 
p  ir  laquelle  on  récuse.  Causes  de  reçu- 
fuition- 
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RÉCUSER.  V.  a.  Le  principal  usage 
de  ce  verbe  est  en  parlant  il'Un  Jnge 
a  l'avis  duquel  on  ne  veut  pas  se  sou- 
mettre,pt)ur  les  rais<ms  qu'on  allègue. 
Ce  Conseiller  est  parent  de  ma  partie^,  je 
le  récuse.  Ce  Juge  ,  voyant  qu'on  le  vou- 
lait récuser  j  se  récusa  lui-même. 

Il  se  ilit  aussi  en  parlant  d'Un  té- 
moin contre  lequel  on  a  des  repro- 
ches il  donner.  Il  récusa  lea  témoins 
qu'on  lui   conjrantoit. 

Il  se  ilit  pareillement  en  parlant  De 
toutes  les  jiersonnes  dont  on  prétend 
que  le  témoignage  est  suspect  en  quel- 
que chose.  Je  récuse  Ihomme  que  vous 
dites  ,  il  est  trop  partial. 

RÉCUSÉ,  ÉE.  participe. 
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RÉDACTEUR,  s.  masc.  Celui  qui 
réilige.  Le  Rédacteur  d'une  coutume.  Le 
rédacteur  d'un  journal,  d'un  acte j  d'un 
traité  ,  etc. 

R  ÉDACTION.  s.  fém.  Action  par 
laquelleon  rédige.  Rédaction  d'un  acte, 
d'un  traité ,  d'un  journal ,  etc.  Rédaction 
de  la  Coutume  ,  Recueil  l'ait  de  la  Cou- 
tume de  quelque  Province. 

REDAN.  sub.  mas.  Pièce  de  fortifi- 
cation a  angles  saillans  et  rentrans  , 
dont  les  faces  se  flanquent  réciproque- 
ment. 

RÉD ARGUER .  v.  a.  (  l'U  se  pron.  ) 
Reprendre,  réprimander,  blâmer.  On 
l'a  bien  rédargué.  Il  n'y  a  rien  à  rédar- 
guer  dans  cet  ouvrage.  Peu  usité. 

REDDITION,  sab.  fém.  Action  de 
rendre.  En  ce  sens  ,  il  ne  se  dit  pro- 
prement qu'en  parlant  d'Une  Place 
qu'on  remet  entre  les  mains  de  l'ar- 
mée qui  l'assiège.  On  n'a  point  encore 
eu  de  nouvelles  de  la  reddition  de  cette 
y  ille  j  de  cette  F  lace. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  d'Un  comp- 
te qu'on  présente  pour  être  arrêté.  La 
reddition  d'un  compte.  On  ne  peut  savoir 
s'il  est  redevable  ou  non  ,  qu'après  la  red- 
dition de  son  compte. 

REDEIWANUER.  v.  a.  Demander 
une  seconde  (ois.  Vous  m'aveidéjà  de- 
mandé cela,  pourquoi  me  le  redemandez- 
vous  i 

Il  signifie  pîus  ordinairement ,  De- 
mander a  quelqu'un  ce  qu'on  lui  a  don- 
né, ce  qu'on  lui  a  prêté.  Il  vous  rede- 
mande l'argent  qu'il  lous  a  prêté  ,  il 
faut  le  lui  rendre.  Rendez-lui  ses  meu- 
bles ,  il  vous  les  redemande. 

Redemandé  ,  le.  participe. 

RÉDEMPTEUR,  sub.  masc.  Celui 
qui  rachète.  Ce  terme  est  consacré 
pour  signifier,  Notre-Seigneur  JÉsus- 
Chbist,  qui  a  racheté  les  hommes 
par  son  sang.  Le  Rédempteur  du  Genre 
humain,  ^otre  Seigneur  et  Rédempteur. 
JiSVS  -ChkjST  ,  en  qualité  de  Ré- 
dempteur. 

REDE.'MPTION.  s.  ».  Rachat.  Ce 
terme  est  consacré  ])our  signifier,  I^e 
r.iihat  du  (icnre  humain  par  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ,  Dieu  a  envoyé 
ici-bas  son  l'ils  pour  la  rédemption  des 
hommes,  pour  notre  rédemption.  Le  fils 
de  Dieu  a  opéré  notie  rédemption.  L'eeu- 
vre  ,  le  mystère   de  notre  rédemption. 

On  dit,  La  rédemption  des  Capiijs  , 
pour  signifier,    Le   rji.hat  qu'on   lail 
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(les  Ciplils  Chrétiens  qui  sont  an  pnn» 
voir  des  Infidèles.  Il  est  parti  des  Re- 
ligieux pour  aller  à  Tunis,  à  'Tripoli, 
tra\  ailler  à  la  rédemption  des  Captifs. 

REDEVABLE,  adject.  des  =  g.  Qui 
est  rrliquatairc  et  débiteur  après  un 
compte  rendu.  'Tans  paiemsns  déduits, 
il  s'est  trouvé  redevable  d'une  telle  som- 
me. Tout  compte  fait ,  il  lui  est  redeva- 
ble de  tant. 

Il  se  dit  encore  généralement  De 
tout  débiteur  a  quelque  titre  que  ce 
puisse  clic.  AinNi  en  parlant  Des  pour- 
suites à  faire  contre  les  tenanciers 
il'iine  terre,  on  dit,  t^xi'Il  J.:ut  assi- 
gner,  qu'//  faut  contraindre  les  redeva- 
bles. Et  on  dit  aussi,  en  parlant  d'Un 
homme  qui  n"a  pas  rendu  l'argent 
qu'on  lui  a  prêté,  qii'JZ  est  redevable 
de  tant. 

Il  se  dit  figurément  De  tous  ceux  qui 
ont  obligation  à  quelqu'un.  Je  suis  jort 
redevable  à  votre  bonté.  Jl  lui  est  rede- 
vable de  sa  fortune  ,  redevable  de  la  l'if . 
//  m'a  rendu  mille  bons  ojjices  ,  je  lui  en 
suis  très-redevable. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement. 
Je  suis  votre  red'^vable. 

REDEVANCE,  s.  f.  Ren'e  foncière 
ou  autre  charge  que  l'on  doit  annuel- 
lement au  Seigneur  d'une  Terre,  d'ua 
Fief,  etc.  Redevance  annuelle.  Rede- 
vance en  blé.  Redevance  en  argent.  Être 
chargé  d'une  redevance  ,  être  tenu  à  une 
redevance. 

REDEVANCIER,  1ÈRE.  sub.  Qui 
est  obligé  a  des  redevances,  k'o'ilà  tous 
vos  redevanciers. 

REDEA'ENIR.  verbe  n.  Devenir  de 
nouveau ,  recommencer  à  être  ce  qu'on 
étoit  auparavant.  Il  redevint  aussipuis' 
sant  que  jamais. 

Reoevesu,  ue.  participe. 

REDEVOIK.  v.  a.  Être  en  reste; 
devoir  après  un  compte  fait,  yous  me 
redevez  tant. 

R  E  D  TJ  ,  iï  E.  participe.  Il  se  fait 
qiieliiuelbis  substantif.  Le  redù  monti 
à  tant. 

REDHIBITION,  s.  fém.  Action  qui 
est  attribuée  à  l'acheteur  d'une  chose 
niol'ilière  défectueuse,  pour  faire  cas- 
ser la  vente. 

HEDHIBITOIRE.  adj.  des  2  genres; 
Ce  qui  peut  opérer  la  rédhibition.  Ac- 
tion tédhibitaire.  La  pousse ,  la  morve 
et  la  courbature  ,  sont  des  cas  rédhibi- 
toires  pour  la  vente  d'un  cheval. 

RÉDIGER.  V.  a.  .Mettre  par  écrit 
et  réduire  en  ordre,  des  constitutions, 
des  réglemens,  des  décisions  ,  des  ré- 
solutions prises  dans  une  assemblée, 
cequi  a  été  prononcé  dans  un  discours, 
les  différentes  ])arlies  d'un  ouvrage  , 
ses  diffèrens  niorie.Tux.  Justinien  a  j'ai  t 
rédiger  tout  le  Droit  Romain  par  Tribo- 
nien.  Rédiger  les  av:s  d'une  assemblée. 
Rédiger  la  déposition  des  témoins.  Il 
faudrait  rédiger  cela  en  meilleur  ordre. 
Les  Coutumes  des  Provinces  ont  été  rédi- 
gées. Rédiger  par  écrit  tout  ce  qu'on  ù 
entendu  dire. 

Il  signihe  quelquefois,  Kéiluire  en 
peu  de  paroles  un  discours  ,  un  récit, 
un  oiivi.Tge  fort  étendu  ,  en  conservant 
l'essentiel.  On  peut  rédiger  en  une  ^age 
tout  ce  qu'il  a  dit ,  lent  ce  qu'il  a  écii$ 
sur  ce  sujet. 
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Il  sit;nilic  auo,si ,  Cuinposor  des  ou- 
Tragps  qui  no  sont  que?  de;  compila- 
tions ;  mettre  en  orJre  tics  maci  riau>c 
pour  la  composition  U'un  ouvrHf^e.  En 
ce  sens  ,  on  dit,  Rédif;cr  un  Journal, 
rédiger  des  Alcinuîres  ,  rédiger  un  projet. 

lîÉDiGK,  ÉE.  pnrîicipe. 

RÉDIMER  ,  SE  IIEOIMER.  verl)e 
qui  s'emploie  avec  le  pninoni  person- 
nel. Se-  racheter  ,  'ie  délivrer.  Il  se  dit 
principalement  Des  |>onrsuitcs  judi- 
ciaires et  des  vc-xalions  qu'on  iait  à 
quelqu'un.  Il  lui  a  coûté  tant  pour  se 
rcdimer  des  poursuites  qn^on  lui  faisait. 
Il  lui  en  a  coûte  quelque  chose  pour  se 
rédimer  de  la  i  exation. 

RÉniMÉ  ,  É£.  participe. 

REDINGOTE,  s.  lém.  Mot  tiré  de 
l'Anglois.  Espèce  de  casaque  plus  lon- 
gue et  plus  large  qu'un  iusiaucorps, 
et  dont  on  se  sert  dans  les  lein[»s  tle 
gelée  et  de  pluie  ,  tant  à  pied  qu'a 
cliev<al. 

REDIRE.  V.  act.  (  Il  se  conjugue 
comme  Dire.  )Répater,  direuiie  môme 
chose  plusieurs  lois.  Kous  redites  tou- 
jours lu  même  chose. 

Il  signifie  encore  ,  Révéler  ce  qu'on 
avoit  appris  de  quelqu'un  en  confi- 
dence.  Il  va  redire  tout  ce  qu'on  lui  dit. 

Il  signilie  aussi  ,  Reprendre,  blâ- 
mer ,  censurer.  En  ce  sens  il  ne  s'em- 
ploiequ'à  l'infinitii,  et  avec  la  préposi- 
tion àj  et  communément  aicc  le  verbe 
S'rouver.  Je  n'ai  tien  trouvé  j  redire  dans 
cet  ouvr.:ge.  Il  trouve  à  redire  à  tout  ce 
qu'on  fait.  Il  n'y  a  rien  h  redire  à  cet 
homme-là.  On  trouve  à  redire  que  vous 
aye^fait  cela.  Il  y  a  beaucoup  à  redire  à 
ce  compte  j  signifie,  qu'il  n'est  pas 
exact  ,  qu'il  est  inticicMe.  Au  compte 
de  la  succession  ,  on  a  trouvé  beaucoup 
à  rerfirc,  signilie,  qu'EUe  a  été  spoliée. 
On  y  a  trouvé  beaucoup  à  dire ,  signifie 
seulement,  qu'Elle  étoit  moins  forte 
qu'on  ne  l'avoit  présumé.  Redite  em- 
porle  toujours  un  sens  de  lilàme. 

Redit,  ite.  participe. 

REDITE,  s.  i.  Répétition  fréquente 
d'une  ciiose  qu'où  a  dej  .  di:e.  User  de 
redites.  Ce  ne  sont  que  redites.  Tomber 
dans  des  redites  ennuyeuses  ,  continuelles. 
Il  faut  éviter  les  redites. 

KEDOND.4.KCE.  s.  f.  Terme  didac- 
tique. Superihiilé  de  paroles  dans  un 
discours.  Son  style  est  plein  de  redon- 
dances. Il  faut  éviter  les  redondances 
dans  ce  qu'on  écrit.  Les  redondances  sont 
toujours  vicieuses. 

REDONDANT,  ANTE.  adj.  Su- 
perflu ,  qui  est  de  trop  dans  un  dis- 
cours. Ce  terme  est  redondant.  Cette 
clause  est  redondante. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  pèche  par 
tro])  d'abondance.  Un  style  redondant  ; 
redondant  d'épithites  ,  ayant  des  épithi- 
tes  redondantes  ,   superflues. 

REDONDER.  v.  n.  Être  superllu, 
siirabontl(>r  dans  le  discours.  Cette  épi- 
ihéte  rédonde. 

Il  se  dit  Du  discours  même.  Ce  dis- 
cours rédor.de  de  citations.  Il  a  toujours 
un  sens  de  bllrne  ,  et  s'emploie  rare- 
ment. 

REDONNER,  v.  a.  et  rédup.  Don- 
ner une  seconde  lois  la  niônie  chose. 
J'avais  rendu  a  tic  terre  à  mon  pire,  il 
me  l'a  redonnée, 


RED 

Il  si^ifie    tiicoie  ,   J)ùiimr  in*»nie 
pour  la  prem!èrr  fois  ,  une  choso  q"i*a- 
voit  tit'ja  Plie  telui  à  qui  on  la  doime. 
■Sa  présence  redonna  du  courage  aux  trou 
pes.    Il  w'a   redonné  l'cspérufice* 

Ou  dit  par  CKiigératiou  ,  Ce  remède 
m'a  redonné  la  vie. 

1\  L'st  aussi  iicuire,  et  si'^nifie  Re- 
venir .1  ce  qu'on  avoït  abiimltainé. 
Cette  femme  étoit  devenue  économe^  la 
voilà  ^//i  redonne  dans  les  folies  dépendes. 
L'infanterie  qui  avoit  été  rompue  h  la 
première  charge  ,  se  rallia  et  redonna 
avec  un  nouveau  courage. 

On  (iir  dans  le  stylo  tanûlier  ,  La 
pluie  redonne  de  plus  belle  ^  pour  dire  , 
Elle  redouhle. 

Rfiionnh,  ÉE.  participe. 
RKDORER.  verhe  ;utit'.  Dorer  de 
nouveau.  On  dit  fiijurém.  et  poéîiquein. 
Le  Soleil  vient  redorer  nos  coteaux. 
Redoré,   ée.  participe. 
RED0U13LKMENT.  s.  m.  Accrois- 
sement ,   auf^iiientatinn.    RedoulLment 
d'ennui,  de  douleur  ,   de  joie, 

I!  se  dit  i);irticulièrement  De  ce  qui 
arrive  dans  la  fièvre  ,  lorsi^u'après  av*)ir 
duré  quelque  temps  dans  un  certain 
degré  ,  elle  vient  a  auj;menter.  Av<>ir 
la  fièvre  continue  avec  des  redouhlemcns. 
Ce  malade  est  dans  son  ndoublemcnt.  Le 
redoubhnient  a  été  long.  Le  redoublement 
commence  à  diminuer.  Le  redoublement  l'a 
pris  à  telle  heure  ,  et  l'a  quitté  à  telle 
heure.  Il  se  dit  principalement  Des  aug- 
raent-^rions  périodiques  de  la  fièvre. 

REDOUBLER,  v.  a.  Réitérer  ,  re- 
nouveler avec  quelque  sorte  d*aug- 
nientation.  //  faut  redoubler  nos  solli- 
citations. Il  a  redoublé  ses  prières.  Kc- 
douhler  ses  instances.  RedoubUr  ses  soins. 
Kedoubler  ses  efforts. 

Il  signiile  au^si  simplement,  Aug- 
menter. Ce  que  vous  lui  ave^  dit  a  redou- 
blé son  affliction.  La  fièvre  lui  a  redou- 
blé son  mal  de  tête.  Puisque  ce  remède 
ne  lui  a  rien  Jait  >  il  faut  en  redoubler 
la  dose.  Dans  cette  acception  ,  il  s'em- 
ploie aussi  an  neutre.  La  Jîévre  lui  a 
redoublé.  Le  froid  a  redoublé.  Ma  crainte 
redouble.  Sa  colère  redoubla  à  la  vue  de 
son  ennemi. 

On  dit,  Redoubler  de  soins  J  redoubler 
d'attention  j  redoubler  de  courage  _,  etc. 
pour  dire  ,  Augmenter  ses  soins  ,  son 
attention  ,  son  cour;it!,e  .  eic.  Et  prover- 
bialement on  dit.  Redoubler  de  jambes , 
pour  dire,  M.ircher  plus  vite. 

Rr.DouBLER  ,  signilie  aussi  ,  Re- 
mettre une  doublure  ;  et  clans  cette 
acception  il  est  actil".  Redoubler  un 
manteau. 
Redoublé  ,  t.t..  participe. 
REDOUTA]iLE.  adj.  des  2  g.  Qui 
est  fort  à  craindre.  Un  enrunti  redou- 
table. Des  forces  redoutables.  Il  est  re- 
doutable à  s<.s  ennemis.  La  colère  du  Frîn- 
ce  est  redoutiible. 

REDOUTE,  s.  t.  Pièce  de  fortifica- 
lion  détachée.  Prendre  une  redoute.  At- 
tajucr  une  rcdo:ne.  Construire  une  redou- 
te. Une  redortefraiiée  et  palissadéc.  Une 
redoute  revéïue. 

J)aiis  pln.siouis  Provinces  et  dans  les 
Pays  éfrangers,  on  donne  au  bal  pu- 
blic le  iioui  de  Redoute.   Aller  à  la  re- 
doute. 
REDOUTER,  v.  a.  Craindre  fort. 
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Redouter  quelqu'un.  L'homme  dont  vous 
parU^  n'est pû.i  tiop  à  redonner.  Il  ne  re- 
doute point  le  crédit  de  sa  partie.  Redou' 
tc^  la  colèic  du  Prince.  Redouter  Us 
forces  J  les  arincs  de  ses  ennemis, 
UEuouTii  ,  Éi;.  |)arlicipe. 
REDRESSEMENT.  :.  mas.  Action 
<Ic  redresser  ,  ou  l'el'iet  de  (Ctte  ao 
tîon.  Redressement  des  torts  ,  des  griefs. 
REDRESSER,  v.  a.  Reniire  oroitc 
une  cliose  qui  l'avoit  été  auparavant, 
au  qui  ileviiit  l'être.  Rtdicsser  t.ne 
planche  eourbée.  Redresser  un  arbre  qui 
penche.  Rcdre^iser  un  bàtcii.  On  a  don- 
né un  corps  d:  baleine  à  cet  enfant  pour 
lui  rednsscr  la  t.Z!lle. 

On  dit  a  une  jeune  personne  ,  Kf- 
dresse^-vous ^  pour  l'avertir  tle  se  len^r 
droite.  Et  ioisqu'uno  temnie  ou  une 
Hlle  prend  plus  de  soin  de  son  ajus- 
tement qu'a  l'ordinaire  ,  on  dit  tians 
le  style  lamilier  ,  qu'i'.YZe  se  rcdrase  , 
qu'ji/t"  commence  à  se  redresser.  Ou  ic  liit 
aussi  De  tous  ceux  qui  paroissent  enor- 
gueillis de  quelque  nouvel  avantage  , 
de  quelque  nouveau  succès. 

Redresser  ,  sij^niHe  aussi ,  Remet- 
tre dans  le  droit  chemin.  Je  m'étois 
égaré  ,  fat  rencontré  un  paysan  qui  m'a 
redresse. 

En  ce  sons  ,  il  se  dit  figurément.  Je 
me  trompais  dans  mon  raisonnement  , 
vous  m'ave^  redressé.  Ce  jiuiie  gardon 
étcit  près  de  se  perdre  j  mais  on  l'a  mis 
dans  le  bon  chemin  ,    on  l'a  redressé. 

II  se  dit  ironiquement  pour,  Cbàtier, 
morliKer.  //  faisait  l'entendu  ,  mais  en 
l'a  redressé.  On  l'a  bien  redressé  de  cette 
fantaiiie-la. 

Redresser,  signifie  encore  Attra- 
per. //  l'a  redressé  au  jeu*  Il  est  du  style 
ianiilier. 

D;insle  style  des  vieux  Romans  ,  on 
disoit  ,  Redresser  les  torts,  pour  dire, 
Secourir  ieso])primès,  réparer  les  torts 
qui  leur  avt»ieut  été  faits.  Aujourd'hui 
il  ne  se  dit  que  dans  le  style  fauùlier 
et  ironique. 

Ondit  aussi  quelquefois ,  Redresser  les 
griefs,  pour  (lire  ,   Réparer   les  injus- 
tices ,  réfnimer  les  abus    du  Gouver- 
netncnt  ou  de  l'Administration. 
lÎEiiREs^É  ,  ÉE.  pariitipe. 
REDRESSEUR-  s.  mas.  Vieux  mot 
qui  se  îrouveoans  lesRouinns  de  Che- 
valerie. C'est  ungtand  redresseur  de  torts, 
11  se  dit  aussi  D'-  ceux  qui  cîipk  lient 
à  attraper  et  à  tromp^n-  les  auires.  En 
ce  sens  ,  il   est  po;  ulaire. 

RLDUCTiJîEE.  adj.  des  2  genres. 
Terme  didiictique.  i}u\  peut  être  ré- 
duit. Le  marc  est  réductible  en  onces. 
Cette  figure  est  réductible  à  une  autre 
plus  petite. 

Il  signiiie  en  termes  tle  Droit,  Qui 
doit  èrie  réduit.  Un  legs  ,  une  donation 
plus  forte  que  la  Loi  ne  permet  ,  n'est 
pas  nulle  pour  cela  ,  elle  est  simplenuiit 
réductible. 

REDUCTIF  ,  IVE.  Qui  léduit.  La 
Chimie  a  des  sels  réductijs. 

REDUCTION,  suh.  fém.  Artion  de 
réduive,  ou  l'ellet  de  cette  action.  La 
réduction  d'une  Ville  à  l'obéissance  du 
Prince. 

Réduction  ,  se  dit  aussi  d*Une  cer- 
laine  quautitc  de  liqueur  mise  r.u  feu  y 
lorsqu'elle   vient  à  être  rédui:e  a  unu 
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itiointîrp   qiisntito.   La  réduction  d'une 
ptHt^  de  lijueitr  à  une  chupine, 

1\  <f  «lit  aussi  Des  pièces  de  mon- 
roic  ,  liirsqu'cn  évalue  ou  les  gramlps 
jclatiTcii'iTit  auxpetilPS,  ou  les  pe- 
lites  relativement  aux  niamles,  et  les 
rspèees  (lu  Royaume  reTativeinent  aux 
«'•liangères ,  ou  les  ciraii^èies  iilati- 
Tcmeiit  .1  celles  «lu  Hovauire.  taire  la 
réduction  d'une  pistcle  en  sous. 

Il  se  ilit  (le  même  De  lu  proportion 
«les  poiils  (liltV-rens ,  et  des  mesures 
t  îf'térenfes.  Par  la  réduction  de  la  lii  re 
de  Paris  à  Ui  liyre  de  Lyon,  trois  livres 
et  demie  de  Paris  font  ijuatre  livres  de 
J.yon.  On  a  propose  la  réduction  des 
rtesures  à  une  seule. 

Il  se  (lit  aussi  en  Géométrie,  De 
Vopératîon  p.tr  laquelle  on  change  nne 
figure  en  une  autre  semblable  ,  mais 
plus  petite,  ou  de  celle  par  laquelle  on 
*iivise  une  tit^ure  en  plusieurs  parties. 
Réduction  d'un  polygone  en  triangles. 

Il  s'emploie  dans  le  même  sens  en 
Peinture  ,  j>our  signifier  ,  La  copie 
«l'un  ohjet  l'ait  dans  une  grandeur 
moindre  que   l'oriainal. 

RiDucTioN  ,  se"  (lit  aussi  d'Une  di- 
ninution  de  revenus,  de  dispenses, 
de  fortune.  J'ai  subi  une  réduction  j'i- 
€heuse.  La  réduction  de  sa  fortune  le 
force  à  l'économie .  La  réduction  des  rentes. 

On  l'.ppelle  Réduction  d'une  rente  , 
La  i  iininution  de  la  rente  x  un  denier 
plus  bas. 

RÉDUCTION,  se  dit  aussi  en  termes 
de  Logique,  en  parlant  d'Un  argu- 
ment p  ir  lequel  on  démontre  une  jiro- 
position  ,  en  lais.".nt  voir  r|ue  le  cnn- 
traire  seroit  impossible  ou  absurde.  On 
peut  démontrer  la  vérité  de  cette  proposi- 
tion ,  par  la  réduction  à  l'impossible  j 
par  la  réduction  à  l'al^surde. 

lîÉDUCTiON,  S;'  dit  encore  en  Chi- 
rurgie ,  et  siguilie  trne  opération  par 
laquelle  on  réduit,  on  remet  ,  on  fait 
rentrer  dans  leur  ]>lace  les  parties  qui 
eu  sont  sorties.  Il  faut  faire  la  réduc- 
tion dans  les  luxations  3  dans  les  fractu- 
res j  dans  les  hernies  j  dans  les  chutes 
de  l'atms ,    de  la  matrice ,  etc. 

RÉnucTio:*,  en  Chmie,  se  dit  De 
l'opérat:(iii  par  laquelle  nn  tait  re- 
■prtndre  sa  toime  à  un  mi':tal  qui  l'a- 
vctit  perdue  ,  qui  étoit  ,  par  (rxem- 
ple ,  dans  l'état  d'une  terre  ou  d'une 
chaux. 

R/iDUIRE.  V.  act.  Restreindre.  ,^ 
guui  réduisc^-vous  toutes  vos  prétentions  ^ 
Jl  se  réduisoit  à  la  moitié  de  ce  qui  lui 
étcit  dû. 

On  dit ,  Réduire  en  petit  un  plan  , 
un  grand  tableau,  et  simplement,  Ré- 
duire UT  plan,  un  dessin,  un  tableau, 
pour  dire.  Les  copier,  les  mettre  en 
petit  avec   les    mêmes  proportions. 

On  dit  de  même  en  Géonicitrie  ,  Ré- 
duire une  figure  ,  piuir  dire,  La  chan- 
ger en  uni'  autre  semblable  et  plus 
petite  ;  et  l'on  dit  encore,  Réduire  une 
jfigure  en  différentes  parties  ,  pour  dire , 
La  diviser  en  dii:érentes  parties.  Ré- 
duire un  polygone  en  triangles. 

On  dit ,  Réduire  son  avis  ,  le  rédhire 
sommairement ,  le  réduire  en  peu  de  mots, 
pour  ,  Le  mettre  en  peu  de  paroles 
«prèj  l'aTOÎr  expliqué  plus  an  loii;». 
On  dit  «assi  dajii  le  même  sens ,  i'c 
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rédu'.re.  Vour^.me  réduire ,  je  vous  dirai 
en  peu  de  paroles  que  .  .  . 

i\  sij;iii;ie  quelqufiuis  ,  Diminuer, 
faire  iliinimier.  On  a  bien  réduit  ses  pro- 
fits. Il  a  réduit  sa  dépense  à  la  moitié  ^ 
au  quart.  Il  fera  bien  de  réduire  son  train. 
Les  Compagnies  qui  étoient  de  cent  kom- 
mcs  ,  ont  été  rtduitts  à  cinquante.  Il 
faut  faire  bouillir  cette  liqutur  jusqu'à 
ce  qu'un  l'ait  réduite  à  la  moitié.  Kii  ce 
sens  ,  on  dit  (i^uvûmeiit ,  Réduire  quel- 
qu'un au  petit  pieJ .,  pour  dire  ,  Le 
nicitre  tljns  un  état  tort  au-dessous 
de  rolui  ou  il  t-toit. 

Héduire,  si«iiiiie  aussi .  Contrain- 
dre ,  nécessiter  ,  oMiger.  i)n  l'a  réduit 
a  se  dédire  j  à  demander  pardon.  ^  quoi 
me  réduisez-vous  ?  At*  me  réduise^  point 
à  cela.  Si  ce  uLilha-r  m' arrive ^  à  quoi 
serai-je  réduit  !  Cette  incommodité  me 
réduira  à  vivre  dans  le  plus  grand  régime. 
C'  tte  maladie  l'a  réduit  à  ne  vivre  que 
de  lait,  que  de  bouillons;  et  .siniple- 
ninnt,  Il  est  réduit  au  lait,  aux  bouil- 
lons. 

On  dit.  Réduire  queîquitn  au  silence  t 
pour  dire,  L'ohlii^er  ,  le  lorttr  a  se 
taire.  Ce  que  ^ous  dites  me  réduit  au 
silence. 

On  dit ,  Réduire  un  homme  à  la  der- 
nière extrémité  i  pour  dire  ,  Etre  cause 
qu'il  Uuiibe  dans  l'état  le  plus  iàcheux. 
Il  a  essuyé  une  banqueroute  qui  l'a  réduit 
à  l'extiémitc.  C>n  i.ir  dans  1;»  n  èine  ac- 
lepiii  u  ,  Réduire  quelqu'un  à  la  mendi- 
cité j  à  l'aumône  ,  a  la  besace  j  le  ré- 
duire  au  désespoir. 

II  sii^niiitr  eticuro  ,  Soumettre,  sub- 
juguer ,  dompter.  Alexandre  réduisit 
l' Asie  sous  SCS  lois  ,  sous  son  obéissance. 
Ce  Général  a  réduit  cette  J^lace ,  cette 
Province  à  l'obéissance  de  son  Rji.  Ré- 
duire dis  rebelles  à  l'obéissance  j  et  siiu- 
plenient,  Réduire  une  Place  ,  réduire 
une  Province,    réduire  des  rebelles. 

On  tlit ,  Kédu'rc  quelqu'un  a  la  raison^ 
le  réduire  à  son  devoir  j  et  siinpleruent , 
Le  réduire  ,  pour  dire ,  Le  ramener  par 
force  a  !a  raison,  le  ranger  a  son  de- 
voir.  Ct'f  cnjant  est  st  opiniâtre  i  qu  il 
est  difficile  qu'onpuisse  jamais  le  réduire. 
Il  est  accoutumé  à  Jaire  ses  volontés  ,  un 
aura  de  la  peine  à  le  réduire.  Je  saurai 
bien  le  réduire  à  la  raison,  hnjin  je  l'ai 
réduit  à  son  devoir. 

On  dit  aussi,  Réduire  un  cheval, 
pour  dire,  Le  dompter  de  telle  sorte 
qu'on  puisse  lui  laire  laire  tout  ce 
qu'on   veut. 

HiouiRr, ,  siijnifie  ,  Résoudre  une 
cluisc  en  une  autre,  chan'^er  la  h^ure 
tl'un  corps,  d'une  lîiiure  en  une  autrf*. 
Réduire  un  corps  physijiie  en  ses  princi- 
pes, le  réduire  en  très-petites  parties  ,  le 
réduire  en  poudre  ,  ttc.  Réduire  de:-  mé- 
taux en  chaux.  Il  faut  réduire  le  blé  en 
farine  ,  avant  que  de  pouvoir  en  faire  du 
pain.  Le  feu  réduit  le  bois  en  cendre  et  en 
fumée. 

Ou  iiit  ,  Réduire  une  Paille  en  poudre, 
peur  dire,  La  détruin^  entièroniont. 
vA  l'on  dit.  Le  feu  du  delà  réduit  une 
maison  en  cendre  ,  pour  i  il  l'a  entière- 
ment consumée. 

En  parlant  d'Un  i;rand  avantage 
qu'un  liomme  a  remporté  sur  un  autre 
(fans  quelque  tli.spute  ,  on  dit  iiguré- 
wunt,  qu  II  l'a  réduit  en  poudre.  £t  ou 
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dit  figurémcnt  d'Un  écrit,  d'un  raison- 
nement qu'on  a  réluté ,  nu.'Un  fa  ré- 
duit en  poudre. 

On  (lit,  R'éduire  les  sous  en  livres  , 
les  livres  en  scus  ,  des  espèces  de  France 
en  espèces  d'Allemagne  ,  d.s  cannes  d'I- 
talie en  aunes  de  France,  etc.  pour  dire, 
Ilvaluer  les  espèces  de  nionuoie,  et 
les  diflérentcs  mesures  les  unes  par 
rapj)ort  aux  autres. 

Il  signilie  quelquefois, Rédiger  dan» 
un  cei  lain  ordre  ,  organiser  d'une  cer- 
taine nuinière.  i{t<ii;irc  tn  hrt  j  en  mé- 
thode. Réduire  eti  meilleure  jortne.  Ré- 
duire un  Etat  en  Province,  une  Province 
en  R^-publi-jne. 

litoLiHE  ,  se  met  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  signifie,  Aboutir, 
se  terminer.  'Tout  ce  discours  se  réduit 
a  l'rouvcr  que  ...  à  demander  que  .  .  .  se 
réduit  à  deux  chejs  ,  a  deux  demandes,  etc. 
Ln  ce  sens,  ondit  familièrement.  Tous 
ses  discours  ,  tous  ses  projets  se  sont  re- 
itiits  à  rien  ,  pour  dire  ,  i\  'ont  eu  au- 
cun effet. 

Il  en  est  de  même  dans  la  plupart 
des  acceptions  suivantes.  Ainsi  on  dit, 
La  jeumsse  ne  se  réduit  pas  aisément  , 
pour  dire.  On  ne  la  soumet  pas  aisé- 
ment, l'ous  les  corps  physiques  se  ré- 
duisent en  leurs  principes.  Ce  sirop  se  ré- 
duit à  la  moitié  avant  que  d'être  fl4»c:| 
cuit. 

liÉDDiT,  ITE.  participe. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument- 
Ainsi  on  dit ,  Il  étoit  dans  une  grande 
opulence  ,  mais  l.-  voilà  bien  réduit  , 
pour  dire,  qu'il  est  dans  une  position 
étroite  ,  et  obligé  d'épargner;  Vous 
êtes  trop  réduit  dans  ce  logement ,  je 
vous  trouve  trop  réduit  ,  pour ,  ^^ouS 
êlcs  trop  à  l'étroit. 

RÉDUIT,  substant.  mas.  Retraite. 
Réduit  agréable,  commode,  tranquille , 
paisible.  Je  me  suis  fait  là  un  petit  ré- 
duit. 

Il  signifie  aussi  Un  lieu  où  plusieurs 
personnes  ont  accoutumé  de  se  rendre 
pour  converser,  jiour  jouer,  pour  se 
divertir.  La  maison  d'un  tel  est  un  ré- 
duit très-commode.  En  ce  sens  il  n'est 
plus  guère  d'usage. 

En  termes  de  lortification  ,  on  ap- 
pelle Réduit,  Une  petite  demi-lune 
ménagée  dans  une  grande  ,  et  dans 
laquelle  les  défonsci  rs  de  la  demi- 
lune  se  retirent  lorsque  celle-ci  est 
emportée. 

RÉDUPLICATIF  ,  IVE.  adjertif. 
Qui  maïque  redoublement,  et  qui  n'est 
d'ut.age  qu'en  style  de  Gianniuiire, 
et  d.ms  ces  phrases  :  Particule  rédu- 
plicative.  Redire  ,  refaire  ,  etc.  ont  un 
sens  réduplicatif.  Re  est  uve  particule 
réduplicativc.  Reprendre  est  quel.^ucjois 
verbe  réduplicatif.  Ce  verbe  est  pris  dans 
un  sens  réduplicatif. 

RKDUPl  ICATION.  s.  féni.  Ternie 
qui  n'est  d'iiSige  que  dans  la  Gram- 
maire Grerque  ,  et  qui  signifie,  Ré- 
pétition (l'une  syllabe  ou  d  une  lettre. 

R  E  E 

RÉEDIFICATIO^^  s.  f.  Ac.tion  de 
réédiliei.  La  réédijication  des  Eglises  , 
des  lieux  réguliers.  La  réédification  du 
Temple  de  Jéiusalcm. 

KELDlFIERi 
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RÉÉDTFIKK.  V.  ;i.  lU'bâtù'.  R^^J!- 
/ter  une  hg'ist:  ,  un  l'atais.  Kiédijity  de 
J'o  id  en  comble. 

Kkédifié  ,  ÉE.  partici|ie. 

RKKL,  tLLE.  ailj.  Qui  pst  véiita- 
l)leiiient ,  etioftivemont ,  s  •ii'î  Hction  , 
ni  figure.  Un  être  réel.  Une  existence  réelle. 
La  présence  réelle  du  corps  de  JÉSVS- 
Christ  dans  l  Ku.haristie.  Ce  que  je 
vous  dis  est  réel.  Un  paiement  réel.  CV 
ne  soni  pas  des  chimères  ,  mais  des  choses 
réelles.  Je  ne  vois  rien  de  réel  dans  les 
offres  que  vous  me  faites.  Il  y  a  du  réel 
dans  toute  cette  fiction  ,  pour  dire  ,  On 
y  a  mêlé  quelques  réilités.  Un  a  peint 
dans  ce  Roman  un  personnage  très-réel. 
L'aventure  est  réelle. 

On  appelle  en  termes  de  Droit ,  Ac- 
tions réelles ,  Celles  qui  s'exercent  *ir 
les  biens  imiileubles  ,  à  la  dilfércnce 
des  actions  personnelles ,  qui  s'exer- 
cent contre  les  personnes  et  contre  les 
biens  meubles. 

On  appelle  Saisies  réelles  ,  Les  saisies 
qu'on  lait  par  Justice ,  d'un  tonds ,  d'un 
héritage  ,  d'une  maison  ,  ou  d'autres 
immeuoles. 

On  appelle  Offres  réelles  ,  Les  offres 
qui  se  font  en  arj^ent  comptant  et  à 
deniers  découverts. 

On  appelle  Taille  réelle  ,  Celle  qui 
s'impose  sur  les  heritaj^es,  et  non  sur 
les  personnes.  Dans  un  tel  pays  on  a 
établi  la  taille  réelle. 

RÉELLEMENT,  advcrb.  En  effet , 
effectivement ,  véritablement.  L'argent 
lui  a  été  compté  réellement  et  de  fait.  Les 
choses  qui  existent  réellement. 

On  dit,  Saisir  réellement  ,  pour  dire  , 
Saisir  un  immeuble  ]]our  le  faite  ven- 
dre par  autorité  de  Justice. 
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REFAIRE.  V.  a.  (Il  se  conjupue 
comme  Faire.  )  Faire  encore  ce  qu'on 
a  drjà  fait.  Refaire  un  voyage.  Refaire 
un  tour  de  promenade.  C'est  un  homme 
gui  passe  ta  vie  à  faire  ,  défaire  et  re- 
faire. 

Il  signifie  aussi ,  Réparer,  raccom- 
moder, rajuster  une  clinse  ruinée  ou 
giitée.  Refaire  une  muraille.  Refaire  une 
vieille  maison.  Il  y  a  toujours  à  refaire  à 
cette  machine-là.   Refaire  un  habit- 

On  dit ,  Refaire  de  la  viande  ,  pour 
«lire  ,  L'accommoder  en  la  faisant  re-i 
venir  sur  la  braise  ou  dans  de  l'eau 
chaude. 

Il  signifie  aussi  Recommencer.  Si  c'é- 
tait à  refaire  ,  je  ne  le  ferais  pas.  Si  c'étuit 
à  refaire  j  il  le  ferait  encore.  En  ce  sens  , 
on  dit  dans  le  style  familier  ,  Avec  cet 
homme-là  on  n'a  jamais  fini  j  c'est  tou- 
jours i  refaire. 

On  dit  au  jeu  de  cartes,  Refaire. 
pour  dire  ,  Redonner  des  ciirtcs.  l^'uus 
avei  mal  donné,  il  faut  refaire. 

Retaire  ,  signifie  aussi ,  Remettre 
en  vigueur  et  en  bcm  état.  Rien  n'est 
capable  de  refaire  un  malade  comme  U 
bon  air.  Envoyer  des  chevaux  à  l'herbe 
pour  les  refaire. 

En  ce  sens  il  se  met  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  Je  commence  à  me 
rejaire.  Il  va  à  la  campagne  pour  se  bien 
refaire.  Ce  cheval  s'est  bien  refait  de- 
puis peu. 

Tome  II. 
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On  dit  aussi  au  jeu  ,  Commencer  à  se 
rejaire  ,  pour  dire  ,  Perdre  moins  qu'on 
ne  peruoit ,  ou  tommi  nccr  a  reg.igncr 
une  i)aiiie  de  ci'  qu'on  avoit  perdu. 

Ref.iit  ,  AiTii.  participe. 

On  dit  d'Un  cheval  rinné ,  qu'on  a 
engraissé  et  laisse  reposer  quelque 
temps,  que  C'est  un  cheval  refiit.  11  ne 
se  prend  qu'en  mauiaisc  part. 

fiEFAIT.  s.  m.  C'est  a  île  certains 
jeux  ,  comme  au  Piquet,  aux  Echecs  , 
un  coup,  une  partie  qu'il  laut  recom- 
mencer.  C'est  un  refait. 

Repaît  ,  en  termes  de  Chasse,  veut 
dire.  Le  nouveau  bois  du  cerf.  Le  cerf 
a  déjà  du  refait. 

REFECl'ION.  s.  f.  Réparation  ,  ré- 
tablissement d'un  bâtiment.  Il  en  a 
tant  coûté  pour  la  réfection  de  cette  mai- 
son. Il  ne  s'emploie  guère  qu'en  style 
de  Pratique. 

Réfection,  signifie  aussi  Repas. 
Prendre  sa  réfection.  A  l'heure  de  la  ré- 
fection. Il  n'est  guère  il'usage  que  dans 
les  Communautés  Religieuses. 

REFECTOIRE,  s.  m.  On  appelle 
ainsi  Le  lieu  où  les  gens  qui  vivent 
en  communauté  prennent  leurs  repas. 
Dîner  au  réfectoire ,  dans  le  réfectoire,^ 
Les  Religieux  étaient  au  réfectoire.  A 
l'heure  du   réfectoire. 

REFEND,  s.  m.  On  appelle  iVfur  de 
rej'end ,  Un  mur  qui  est  dans  œuvre  , 
et  qui  sépare  les  pièces  du  dedans  <lu 
bâtiment,  à  la  diflérence  des  murs  qui 
font  le  pourtour  du  bâtiment. 

On  ai>pelle  Bois  de  refend.  Les  bois 
qui  ont  été  sciés  de  long.  Il  est  opposé 
à  Bois  de  brin, 

REFENDRE,  v.  a.  et  réduplicatif. 
Fendre  de  nouveau. 

En  termes  d'art,  il  signifie,  Scier 
en  long,  fendre,  diviser.  Refendre  une 
poutre. 

IxErENDtr,  TiE.  participe. 

RÉFÉRENDAIRE,  s.  mas., Officier 
qui  rapporte  les  Lettres  Royaux  da  s 
les  Chancelleries ,  pour  savoir  si  elles 
doivent  être  signées  et  scellées.  Ily  a 
tant  de  Référendaires  à  chacune  des  pe- 
tites  Chancelleries. 

On  appcloit  Grand  Référendaire  , 
dans  les  premiers  temps  de  la  Monar- 
chie ,  Un  Officier  dont  les  tondions 
étoient  à  peu  prés  semblables  à  celles 
du  Chancelier  ou  du  Garde  des  Sceaux 
d'aujourtl'hui. 

En  Pologne  ,  on  appelle  Grand  Ré- 
férendaire ,  Un  grand  Otficier  au-des- 
sous du  Chancelier. 

On  appelle  parmi  les  Procureurs  , 
Tiers  Référendaire  ,  Celui  qui  est  ap- 
pelé en  tiers  pour  la  taxe  <les  dépens. 

On  appelle  a  Rome  ,  Référendaires  de 
tune  et  de  l'autre  signature  ,  Certains 
Prélat?  de  la  Cour  de  Rome  qui  rap- 
portent les  causes  ,  soit  de  justice  , 
soit  de  grâce. 

RÉFÉRER.  V.  act.  Rapporter  une 
chose  i  une  autre.  -^  quoi  référe{-vous 
cet  article  .•" 

Il  signifie  aussi  Attribuer.  Il  enfant 
référer  l'honneur  ,  la  gloire  à  Dieu.  Il 
vieillit  dans  cette  acci-ption. 

On  dit  en  termes  <le  Pratique,  Ré 
férer  le  serment  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
S'en  rapporter  au  sonnent  de  quelqu'un 
qui  Youloit  s'en  rapporter  au  nCitrc.  Le 
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serment  lut  avait  été  déféré ,  miis  il  le 
référa  à  sa  partie. 

On  dit  ,  Référer  U  choix  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Lui  laisser  le  choix  de  !.. 
même  chose  d<mt  il  nous  dounoit  le 
choix. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  signifie  ,  Avoir  rapport.  Cet 
article  se  réfère  à  celui  qui  est  ci-dessus. 

On  dît ,  Se  référer  à  l'.:vis  de  quel- 
qu'un ,  se  référer  à  quelqu'un  ,  ^e  léférer  à 
ce  qu'il  a  dit ,  pour  t.ire  ,  S'en  rappor- 
ter a  son  aiis  ,  à  ce  qu'il  a  dit.  On  dit 
aussi.  Je  m'en  réfère  à  l'événement  pour 
justifier  mes  conseils  ,  ma  prédiction. 

On  dit  en  termes  de  Palais,  Référer, 
pour  dire,  Faire  r.ppoit;  et  en  ce 
sens  il  est  iieutre.  Il  faut  ea  référer  à  Ir. 
Chambre.  Il  en  sera  céféré, 

RiirÉRii,  ée.  participe. 

Il  est  au!.si  substantif  masculin,  et 
signifie  ,  Le  rapport  que  luit  a  sa  Com- 
pagnie un  des  Juges  chargé  de  l'exa- 
men.  de  quelque  incident  u'un  procès  , 
ou  un  Commissaire  devant  lequel  les 
Parties  ont  for;ué  i\cs  demandes  sur 
lesquelles  il  ne  pouvoit  pas  statuer 
seul,  et  qui  doivent  être  décidées  pat 
la  Compagnie. 

REFERMER,  v.  a.  Fermer  de  nou- 
veau. En  termes  de  Chirurgie,  Rejer- 
mer  une  plaie  ,  C'est  reprenilre  et  unir 
de  telle  sorte  les  chairs  qu'il  n'y  ait 
plus  d'ouverture. 

Refermé  ,   ée.  participe. 

REFLÉCHI,  lE.  adjv  Qui  est  fait 
ou  dit  avec  rétlexion.  Action  réfléchie, 
Pensée  réfléchie.  Crime  réfléchi. 

On  dit  ,  C'est  un  homme  réfléchi,  un 
esprit  réfléchi,  pour,  C'est  un  homme 
qui  pense  et  qui  agit  avec  rétlexiim. 

RÉFLÉCHIR,  v.  n.  Penser  luiue- 
ment  et  plus  d'une  fois  a  une  chose.  Je 
vous  prie  de  réfléchir  sur  cette  affaire. 
C'est  un  homme  qui  ne  réjéc.iit  jamais. 
Il  fait  toutes  choses  sans  réfléch'ir.  C'est 
un  homme  sage  qui  réfléchit  beaucoup, 

REFLÉCHIR,  v.  a.  Renvoyer  ,  re- 
pousser. Il  se  dit  De  tous  les  corps  qui 
renvoient  les  autres  corps  dont  ils  ont 
été  touchés.  Tous  les  corps  solides  réflé' 
chissent  les  autres  corps  qui  les  Jrappent. 
Les  miroirs  réfléchissent  les  rayons  de 
tous  les  objets.  Réfléchir  la  lumière.  L'é- 
cho réfléchit  la  voix.  Ily  a  dans  ce  pare 
un  endroit  qui  réfléchit  lu  voix  jusqu'à  six 
et  sept  fois. 

On  dit  figurera.  La  gloire  des  grands 
hommes  réfléchit  son  éclat  sur  leurs  des- 
cendons, . 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Re- 
jaillir ,  être  renvoyé.  La  lumière  qui  ré- 
fléchit de  la  muraille.  La  chaleur  du  feu 
'réfléchit  de  la  plaque  dans  la  chambre. 
Les  rayons  du  soleil  qui  réfléchissent  d'un 
miroir. 

On  dit  figurément ,  La  hante  de  cette 
action  réfléchit  sur  toute  la  jàmille. 

RÉFLÉCHI  ,  IE.  partie.  Qui  est  ren- 
viiyé  par  la  réflexion.  La  l::mière  ré- 
fléchie par  une  glace  ,  d'une  gLice  sur  le 
mur  apposé.  Le  son  réfléchi  par  les  ro- 
chers. 

RÉFLÉCHI,  en  termes  de  Grammaire. 
Quelques  Grammairiens  appell.  T\t  Pro- 
nom réfléchi  de  la  troisième  personne, 
le  pronom  Se,  soi,  qui  ajoute  en  cl- 
Ict ,  à  l'idée  de  la  troisième  personne, 
JS.  K  It 
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l'iJce  accessoire  <le  rcllexion  ',  ile  réac- 
tion ,  de  retour  sur  le  sujet  Je  la  troi- 
sième personne. 

Les  Grammairiens  appellent  aussi 
Verbes  rcJUchis  ,  les  verbes  pronomi- 
naiux  exprimant  une  action  ou  un  état 
qu  ne  se  ra|)porte  qu'au  sujet  <lu  verbe, 
tantôt  clans  un  sens  atlil ,  comme  <lans 
ces  cxem])les ,  Je  m'accuse  coupable  ; 
je  me  reprcche  celle  faute  ;  ils  se  sent 
■promenés  :  tantôt  dans  un  sens  passil  , 
tonuiie  dans  ces  exemples  ,  }e  m'en- 
nuie,  pour  et  au  sens  de.  Je  suis  eri- 
juiyé  ,  j'oproure  de  l'ennui  ;  Cela  se  dit 
ainsi  j  cette  nouvelle  se  ripand ,  Plusieurs 
personnes  la  répandent  :  tantôt  dans 
«n  sens  neutre  ,  et  qui  n'exprime  ni 
action,  ni  passion,  mais  une  situ,;- 
tion  ,  un  mode  ,  Mlle  s'endort  ;  elle  se 
meurt.  Elle  est  dans  un  état  voisin  du 
soinnieil ,  dans  un  état  de  sommeil  qui 
commence ,  dans  un  état  voisin  de  la 
mort. 

Quelquefois  le  sens  réticclii  est  sulK- 
samment  indiqué  par  le  pronom  per- 
sonnel ;  mais,  pour  le  déterminer  clai- 
rement ,  il  est  souvent  nécessaire  de 
répéter  le  i>ronoin  après  le  verbe  ,  en 
y  ajoutant  l'adjpctil  iVic'mf.  Ces  hommes 
se  louent  eux-mêmes.  Ils  se  jont  tort  à 
tux-mêmes. 

RKFLLCHISSEMENT.  s.  mas.  Ke- 
jaillissement ,  réverbération.  Le  réfU- 
chîssement  de  la  lumière.  Le  réfléchisse- 
ment  de   la  roix. 

REFLET,  s.  m.  La  réflexion  de  la 
lumière  ou  de  la  couleur  irun  corps 
sur  un  autre.  On  l'emploi''  surtout  eu 
Peinture.  Les  reflets  sont  bien  entendus 
dans  ce  tableau.  On  dit  aussi,  Les  rejkts 
de  l'eau, 

REFLÉTER,  v.  a.  Renvoyer  la  lu- 
mière ou  la  couleur  sur  l'objet  et  le 
corps  voisin. 

RÉFLiixÉ  ,  ÉE.  participe.  Lumière  ré- 
Jlétée. 

REFLEURIR,  v-  n.  Fleurir  «le  nou- 
veau. Les  orangers  j  après  avoir  porté  d^s 
fleurs  au  Printemps  ,  rejhurissent  ordi- 
nairement en  Automne. 

Il  signilie  iietirément ,  Rentrer  de 
nouveau  en  estime  ,  en  vogue.  Les  Let- 
tres ,  les  Beaux-Arts  commencent  à  rc- 
fieurir. 

Refleuri,  ie.  participe. 
REFLEXIBILITE.  s.  1.  Terme  de 
Physique.  Prtipriiié  d'un  corps  suscep- 
tible lie  réflexion'.  La  ré/lexibiliié  des 
rayons  de  lumière  ,  des  corps  élasti^jues. 
REFLEXIliLE.  adj.  des  -j  g.  Ternie 
Ae.  Physique.  (Jui  est  prupre  à  èire 
rélléchi.  Les  rayons  les  plus  réfrangiblcs 
tont  aussi  les  plus  réfiexiblcs. 

REFLEXION,  s.  1.  Action  de  l'es- 
prit qui  réfléchit;  méditation  séiieu- 
se,  considération  attentive  sur  quelque 
chose.  Réflexion  sérieuse  ,  judicieuse  , 
importante.  Il  ne  fait  réflexion  sur  rien  , 
à  rien.  Agir  sans  réflexion.  Il  a  fait  de 
longues  réflexions.  Après  avoir  Jait  ré- 
Jlexion  sur  cette  affaire.  Il  ne  fait  jamais 
réflexion  à  ce  qu'on  lui  dit  ,  sur  ce  qu'on 
lui  dit.  faites  reflexion  à  ce  que  je  vous 
dis  ,  j'aites-y  réflexion.  Ce  que  vous  dites 
là  mérite  réfl-^xion.  Faites  réflexion  que  .  .  , 
On  dit  d'Un  homme  qui  ne  lait  rien 
San';  qu'il  y  ait  bien  songé  ,  que  Cest 
iw  homme  de  réJUxUin 
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RÉrtBxioN  ,  se  dit  aussi  Dc-s  pen- 
sées qui  résultent  de  cette  action  de 
l'esprit,  yoilà  de  belles  ,  de  savantes 
réflexions.  Réflexions  morales. 

"REFLEXION,  sub.  lém.  Rejaillis- 
sement, réverbération.  Laiéjlexion  des 
rayons.  La  réflexion  de  la  voix.  Angle  de 
réflexion. 

REFLUER,  verbe  neutre.  Il  se  dit 
Du  mouvement  des  eaux  qui  retour- 
nent vers  le  lieu  d'où  elles  ont  <:(3ulé. 
Quand  la  mer  monte  ,  elle  fait  refluer  les 
riviires. 

On  dit  en  termes  de  Médecine ,  La 
bile  a  reflué  dans  le  sang. 

REtLUX.  s.  m.  Mouvement  réglé 
de  la  mer  qui  se  retire  et  qui  s'éloigne 
du  rivage  après  le  llux.  Il  y  a  flux  et 
reflux  dans  l'Océan.  Il  prit  le  temps  du 
reflux  pour  passer.  Dans  le  fond  du  Golfe 
de  l^enise  ,  le  Jlux  et  le  reflux  sont  fort 
sensibles. 

11  se  dit  figur.  De  la  vicissitude  des 
cliosi's  huniaiucs.  Les  choses  du  monde 
sont  sujettes  à  un  flux  et  reflux  continuel. 
La  jortune  a  son  flux  et  reflux. 

REFONDER,  v.  a.  Il^i'est  d'usage 
qu'eu  celte  phrase  du  Palais,  Refonder 
les  dépens  de  contumace  ,  qui  siguiKe  , 
Rembourser  les  frais  d'un  défaut  faute 
de  comparoir  ,  alin  d'y  élre  re^u  oppo- 
sant. 

Refonde  ,  ée.  participe. 
REFONDRE.  \ .  a.  Mettre  h  la  fonte 
une   seconde  fois.   Ll  faut  refondre  ce 
canon  ,   cette  cloche. 

On  dit  tigur.  d'Un  ouvrage  d'esprit 

dans  lequel  il  y  a  de  bonnes  choses  , 

j  mais  qui  a  besoin  dêlie  mis  d.ins  une 

I   meilleure  forme  ,  qii'i/  jaut  le  refondre  , 

qu'i/  Jaut   le   refondre  entièrement. 

On  dit  figurenieut  d'Un  homme  qui 
a  de  l'Iiumeur  ou  de  niauv.iises  habi- 
tudes ,  Vous  ne  le  corrigerez  pas ,  il 
faudroit  le  refondre.  Vous  ne  le  refon- 
dre; pas. 

Rffondu,   ce.  participe. 
REFONTE,  s.  f.  Action  de  refondre 
les  nionnoies  ,  pour  en  faire  de  uou- 
velle.s    espèces.    Depuis   la   refonte   des 
monnoies. 

RÉFORMABLE.  adj.  des  2  p.  Qui 
peut  ou  qui  doit  être  réformé.  Il  y  a 
des  abus  qui  ne  sont  pas  réformables. 

REFORMATEUR  ,  TRICE.  suhst. 
Celui ,  celle  qui  reforme.  C'est  un  sage 
réformateur.  Sévère  réformateur' Ste.  Thé- 
rèse a  été  la  réformatrice  de  l'Ordre  des 
Carmes.  L'Abbe  de  Rancé  a  été  le  réfor- 
mateur de  la   Trappe. 

On  dit  d'Un  homme  qui  se  mêle  mal 
à  propos  de  vouloir  réformer  les  autres, 
(^u' Il  s'érige  en  réformateur  ,  qu'i/y^it  le 
réformateur. 

l)n  appelle  aussi  Réformateurs  ,  ou 
Prétendis  réformateurs  ,  Les  chefs  de  la 
Religion   prétendue  Réformée. 

R1':F0RMATI0N.  s.  l.  Rétablisse- 
ment dans  l'antienne  forme  ,  ou  dans 
une  meilleure  forme.  La  réformation 
des  mœurs.  La  réformation  de  la  disci- 
pline. La  réformation  de  la  Justice.  La 
réj'ormation  des  finances.  La  réformation 
de  la  Coutume.  La  reformation  du  Calen- 
drier. Réformation  générale  dans  tous  les 
Ordres  d'un  i'ijt.  La  réj'ormation  d'un 
Ordre  Religieux.  La  réformation  d'un 
Monastère. 
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On  dit,  La  réformatiein  des  abus t  des 
désordi es,  imur  dire.  Le  retranchement 
des  abus  ,  des  désordres. 

On  dit  aussi ,  La  réjormation  des  mon- 
noies,  pour  dire.  Le  changement  qu'on 
fait  des  empreintes  des  espèces  ,  sans 
faire  de  rctonte.  La  dernière  réjormation 
des  inonncies  a  produit  tant. 

Les  Protestans  appellent  Réforma- 
tion ,  Les  changcmens  qu'ils  ont  laits 
à  la  doctrine  et  à  la  discipline  de  l'E- 
glise. 

RÉFORME,  s.  lém.  Rétablissement 
dans  l'ordre  ,  dans  l'ancienne  lorme. 
Ces  choses-là  ont  besoin  de  réforme.  Cela 
ne  se  pourroit  Jaire  que  par  une  réforme 
générale.  Une  réjorme  austère. 

Ou  dit ,  La  réforme  des  abus  ,  pour 
dire.  Le  retrancliemeut  des  abus  qui 
se  sont  introduits.  , 

On  appelle  aussi  Réforme,  ou  Pré- 
tendue réjorme.  Le  ihangenicnt  que  les 
Protestans  du  seizième  siècle  ont  voulu 
introduire  dans  la  doctrine  et  dars  la 
discipline  de  ll.glise.  Une  telle  Ville 
embrassa  la  réfnire  en  telle  année.  La 
prétendue  réforme.  La  réjorme  de  Calvin. 
RiFoHMt  ,  en  parlant  Des  gens  de 
guerre  ,  signifie,  Réduction  des  trou- 
pes i  un  moindre  nombre  par  l'autonte 
du  Prince ,  ou  de  l'Etat  qui  a  droit  de 
les  licencier.  La  réjorme  des  troupes  se 
Jait  à  la  fin  de  la  guerre.  Dès  que  la  paix 
sera  Jaite,  on  tiavaillcra  a  la  réjorme  des 
troupes. 

En  parlant  Des  Officiers  retormes  , 
on  dit ,  qu'i/s  ont  obtenu  leur  réjorme  . 
qu'on  leur  a  donné  leur  réjorme,  I-ors- 
qur  le  Corps  oii  ils  servoient  ayant  été 
reformé  ,  im  leur  a  conser\é  leurs  bre- 
vets avec  de  certains  appoinicniens , 
mais  moiiulies  que  ceux  des  Officiers 
qui  sont  en  pied.  Et  cela  se  dit  égale- 
ment ,  soit  que  ces  Olficiers  aient  ete 
att.aches  â  quelque  autre  Corps,  soit 
qc'ils  ne  l'aient  pas  été.  On  lui  a  donné 
une  réjorme. 

On  appelle  aussi  Réforme,  Le  congé 
qu'un  Inspecteur  ,  en  faisant  sa  revue  , 
donne  à  un  ou  plusieurs  Soldats,  Ca- 
valiers ou  Drngons  ,  parce  qu'ils  ne 
sont  pas  propres  au  service. 

RÉroRîMK  ,  se  dit  encore  en  parlant 
Di-s  chevaux  de  1.1  Ca\alerie,de  ceux  de 
Dragons,  etc.  Il  y  a  eu  dans  ce  régiment 
une  réforme  de  vingt  chevaux ,  qu'il  a- 
Jallu  remplacer  pafvingt  autres,  les  che- 
vaux de  réforme  des  écuries  du  Roi. 

On  appelle  quelquefois  Réjorme  , 
Les  chevaux  rehumés.  Tel  jour,  on 
vendra  les  réformes  du  légiment ,  de  l  c- 
curie.  Il  a  acheté  une  réforme,  mais  qui  a 
encore  du  ser*ice.  _  . 

En  )iarlaiil  d'Un  homme  qui  3  dimi- 
nué sa  table  ou  ses  équipages,  et  ren- 
voyé une  partie  de  ses  diuuestiqu'S ,  on 
dit ,  ciullajait  une  grande  réjorme  dans 

sa  maison.  .^    „   x-   ■ 

RÉFORME.  enparlantDeFehgieux, 
sieniHe,  Rétablissement  de  l'.nncicnne 
discipline  dans  un  Ordre  Religieux. 
Il  y  a  eu  diverses  réformes  dans  cet  Ordre. 
Mettre  la  réforme  dans  une  Abbaye.  In- 
troduire la  iéjorme.  Recevoir  la  lejorme. 
Embrasser  la  réjorme.  Les  Religieux  de 
la  réjorme.  ... 

RrroRME  ,  se  prend  aussi  simple- 
ment pour  Régularité  dans  lesjnwurs, 
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dans  la  conduite  ,  par  raiiport  aux 
ilioses  lie  h  Keli};ion,  et  aux  piati- 
^nps  lie  la  piété,  il  se  dit  De  leiix  qui 
embrassent  celte  régulaiitr  a])i  es  avoir 
vécu  dans  le  désordre  ou  ilans  la  dissi- 
pation du  monde.  C'est  un  homme  qui 
rit  dans  une  grande  ré  foi  me.  Il  s'est  mis 
dans  la   reforme. 

KLFOHMER.  v.  a.  Former  de  nou- 
Tcau.  (Iletormrr,  employé  en  ce  sens, 
s'écrit  sans  accent.  )  La  Ville  ,  malgré 
cet  incendie  ,  se  reforma  au  même  endroit. 
Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel. 
Ce  corps  ayant  été  rompu  et  mis  en  dé- 
sordte  par  l'arlilLrie  ,  s'est  reformé  à 
quelques  pas  plus  loin. 

Kf.formjJ,  ée.  participe.  Formé  de 
nouveau. 

_  KEFOHMER.  t.  a.  Rétablir  dans 
l'ancienne  lorme  ,  donner  une  meil- 
leure l'orme  à  une  chose,  soit  en  ajou- 
tmt,  soit  en  retranchant.  Réformer  la 
Justice  ,  la  Police  ,  les  Lois ,  les  Cou- 
tumes. Réformer  le  Calendrier.  Réformer 
un  Ordre  Religieux.  Réformer  un  Mo- 
nastère. Des  gens  qui  veulent  réformer 
l'Etat  t  réformer  leur  prochain  ,  réformer 
le  Genre  humain.  Réformer  ses  mœurs.  Ré- 
former su  vie.  Rjjormer  un  Arrêt.  Ré- 
former des  Lettres  Patentes.  Réformer 
une  Déclaration  ,  un  Edit.  Réformer  un 
écrit.  En  voulant  réformer  son  ouvrage  , 
{/  l'a  gâte'. 

11  signifie  aussi  ,  Retrancher  ce  qui 
est  nuisible  ou  de  trop.  Réformer  les 
abus.  Réformer  les  supeijluités.  Réformer 
le  luxe. 

On  dit ,  Rféormer  des  troupes  ,  pour  , 
Les  réduire  à  un  moindre  nombre. 
On  a  réformé  un  tel  Régiment ,  et  on  l'a 
réduit  à  huit  Compagnies. 

On  dit ,  Réjormer  les  monnoies t  pour, 
Ch.tnf^cr  Pempreiute  des  espèces  ,  sans 
iaire  de  reionie. 

RÉroRjiÉ  ,  ÉE.  participe. 
Ou  appelle  Le  Calvinisme,  La  Reli- 
gion prétendue  Réformée  ^  et  Ceux  qui 
prt:)i'(\ssont  cette  Keligion  ,  Les  préten- 
dus Réformés. 

On  api)elle  dans  les  troupes,  Lieu- 
tenant réformé.  Capitaine  réformé ,  Co- 
lonel réjormé ,  Uu  Lieutenant,  un  Ca- 
pitaine, un  Colonel  (jui  étant  relonnc, 
ne  l.iisse  pas  de  tirer  la  paye  et  l'ap- 
pointement  de  Lieutenant ,  ile  Caj)i- 
tainc  ,  de  Colonel,  mais  moindre  que 
ia  paye  ,  que  l'appointement  de  celui 
qui  est  en  pieil. 

On  appelle  aussi  Réformés  ,  Des  Of- 
ficiers qui  sans  avoir  été  en  pied  ,  ont 
obtenu  des  Lettres  de  Lieuienant ,  ou 
une  commission  ,  soit  de  Capitaine  , 
soit  de  Colonel ,  a  la  suite  de  quelque 
i{ét»iment. 

Il  est  aussi  substantif  ;  et  l'on  ap- 
pelle ainsi  Un  Kelimeux  qui  suit  ia 
réforme  qui  a  été  établie  dans  l'Ordre 
dont  il  est.  Il  ne  se  ilit  guère  que  par 
opposition  aux  Religieux  qui  n'ont 
point  reçu  la  reforme  ,  et  qu'on  ap- 
pelle Religieux  de  la  commune  Obser- 
vance ,  ou  les  Anciens.  C'est  un  Ré- 
forme. Les  Ré  formés  prétendaient  que  . . . 
REFOULER,  v.  a.  et  rédup.  Fouler 
«le  nouvtMU.  Refouler  une  étoffe. 

Refouler  la  marée,  în  termes  de  Ma- 
rine ,  C'est  aller  contre  le  tours  de  la 
marée. 
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En  termes  d'Artillerie,  Refouler, 
signifie  ,  Bourrer  une  pièce  de  canon 
avec  le  rcfouloir. 

Refouler  ,  signifie  aussi  ,  Refluer 
en  abondance  ,  être  pousse  en  arriére, 
retourner  vers  l'endroit  d'oii  l'on  étoit 
parti.  L'embargo  mis  sur  les  ^ aisseaux  , 
a  fait  refouler  les  marchandises  dans  les 
magasins.  On  a  fait  un  batardtau  qui 
fait  refouler  l'eau  du  ruisseau  jusque  dans 
les  maisons. 

On  dit  aussi  neutralement ,  La  marée 
refoule,  c'cst-a-dire.  Descend,  retourne. 
iliirouEr;  ,  ée.  participe. 
REFOULOUi.  s.  mas.  Terme  d'Ar- 
tillerie. Bâîon  garni  a  l'une  di  ses  ex- 
trémités il'un  gros  bouton  aplati,  qui 
sert  à  bourrer  les  piétés  de  canon. 

RÉFFcACTAlRE.  adj.  ries  2  g.  Re- 
belle ,  désobéissant.  Réfractairc  aux  or- 
dres du  Roi,  de  la  Cour.  Un  Religieux 
réfiaetaire  aux  ordres  de  son  Provincial. 
RtFKACi  AIRE  ,  en  Cliimie  ,  se  dit 
d'Une  substance  minérale  qui  ne  peut 
point  se  fonilre,  ou  qui  ne  se  fond  que 
trés-ditficilenient.  Une  mine  de  fer  est 
très-  réfractaire. 

REi-  RACTEK.  verbe  act.  Terme  de 
Physique.  Produire  la  réfraction.  Le 
prisme  réfracte  diversement  les  différens 
rayoru. 
RÉFRACTv;,  KE.  part.  Rayon  réfracté. 
REFRACTION,  s.  f.  Changement 
de  direction  qui  se  fait  dans  un  rayon 
de  lumière  ,  lorsqu'il  pisse  oblique- 
ment par  des  milieux  différens.  Un  bâ- 
ton plongé  en  partie  dans  l'eau  paraît 
rompu  à  cause  de  la  réfraction. 

REFRAIN,  s.  m.  On  appelle  ainsi 
Un  ou  plusieurs  mots  qui  se  répètent 
à  chaque  couplet  d'une  chanson,  d'une 
ballade  ,  d'un  rondeau  ,  etc.  Le  refrain 
de  cette  clianson  est  fort  agréable.  Le  re- 
J'rain  de  la  ballade.  Le  rejrain  d'un  ron- 
deau. 

On  appelle  aussi  figurément  Refrain, 
XJiie  chose  qu'une  jiersonne  ramène 
toujours  dans  le  discours.  Son  refrain  , 
c'est  toujours  de  l'argent.  De  queLjue  chose 
qu'on  parle  ,  il  en  revient  toujours  là  , 
c'est  son  refrain  ordinaire.  On  dit  pro- 
verbialement dans  le  même  sens ,  C'est 
le   refrain  de  la  ballade. 

Refra  iK  ,  en  termes  de  M.irine  ,  si- 
gnifie, Le  retour  des  houles  ou  grosses 
vagues  qui  viennent  se  briser  contre 
les  rochers. 

R  E  F  R  A  N  C  H I  R ,  SE  R  E- 
FRANCilIR.  v.  qui  s'emploie  avec 
le  pronom  personnel.  Terme  de  Ma- 
rine. On  tlit  ,  qu't/n  vaisseau  se  refran- 
chit ,  Quand  l'eau  de  la  pluie  ou  des 
vagues  qui  étoit  entrée  dans  le  vais- 
seau ,  commence  à  s'épuiser  et  à  di- 
minuer. 

RÉFRANGIBILITE.  s.  f.  Terme  de 
Physique.  Propriété  ries  rayons  de  la 
lumière,  eu  tant  qu'ils  sont  susceptibles 
deréfraction.  La  différente  ré frangibilité 
des  rayons. 

REFRANGIBLE.  adjectif  des  2  g. 
Terme  de  Physique.  Qui  est  suscep- 
tible de  réfraction.  Les  rayons  violets 
sont  les  plus  réfrangibles, 

REFRAPPER,  v.   act.    Frapper  de 
nouveau.    Refn^pper  des  monnoies. 
RiFRAPPC,   ÉE.   participe. 

«.£FIlEJN£il.  T.  act.  lU-primer.  Il 
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n'est  en  usage  que  dans  la  Morale. 
Refréner  sts  passions.  Refréner  sa  colère. 
Refréner  ses  appétits.  Rjréner  la  convoi- 
tise. Refréner  la  concupiscence.  Rejiéner 
ses  désirs.  Refréner  la  licence.  Il  faut  lui 
apprendre  .>  refréner  sa  langue. 
Refkémî  ,  ÉE.  particiiie. 
RI;FRIGER.\.NT  ,  ANTE.  adjectif. 
Terme  de  Médecine.  Qui  rafraîchit 
Des  remèdes  réfrigérans.  Potion  réfrigé- 
rante. 

Il  est  aussi  substantif.  L'orgeat  est  un 
bon  réfrigérant. 

RÉFiuGÉR  ANT  ,  pst  aussï  uH  termc 
de  Chimie  ,  qui  se  dit  «l'Un  vaisseau 
que  l'on  remplit  d'eau  ,  et  avec  lequel 
on  couvre  la  partie  supérieure  tl'uii 
alambic  ,  pour  relroidir  les  vapeurs 
que  le  feu  y  a  élevées.  Mettre  le  réfri- 
gérant sur  l  alambic  ,  pour  faire  tourner 
en  liqueur  les  vapeurs  élevées  par  le  feu, 
RÉFRIGÉRATIF  ,  l'S  E.  adjectif. 
Terme  de  Médecine.  Qui  a  la  pio- 
]niélé  de  ralraichir.  Potion  réfrigéra- 
tive.  Remède  réj'rigératif. 

Il  est  aussi  substantif.  Employer  les 
réfrigératijs. 

RÉFRIGÉRATION,  s.  f.  Terme  de 
Chimie.  Refroidissement.  La  distilla- 
tion se  fait  par  exhalation  et  réfrigéra- 
tion. 

RÉFRINGENT,  ENTE.  adj.  Ter- 
me de  Physique.  Qui  a  la  propriété  de 
changer  la  direction  des  rayons  de  la 
limiicre  ,  lorsqu'ils  passent  oblique- 
ment. Milieu  réfringent.  Surface  réfrin- 
gente. 

REFROGNEMENT  ,  RENFRO- 
GNEMENT.  s.  m.  Action  de  se  refro- 
fiicr.  Le  rifrognement  de  son  visage  mar- 
que qu'il  n'est  pas  de  bonne  humeur. 

SEREFROGNEI!  ,  SE  RENFRO- 
GNER. V.  qui  s'emploie  avec  le  pro- 
nom personnel.  Se  faire  des  rides  sur 
le  vis.îge  ,  se  faire  des  plis  au  front 
qui  marquent  du  mécontentement ,  du 
chagrin.  ^-/  l'abord  de  certaines  personnes 
il  se  rejrogne.  Il  se  renfrogne  toujours. 
Pourquoi  vous  refrogne^-vous  quand  on 
vous  parle  de  telle  chose  !  Pourquoi  vous 
rcnfrognei-vcus  ? 

On  dit  aussi  ,  Se  refrogner,  se  renfro- 
gner le  visage  ,  et  alors  il  se  prend  ac- 
tivement. 

Refuogké,  Renfrogné,  ée.  par- 
ticipe. Un  visage  refrogni,  une  mine  ren- 
frognée. 

REFROIDIR.  V.  a.  Rendre  froid. 
Le  vent ,  la  pluie  a  refroidi  l'air.  Le 
temps  est  refroidi. 

Il  est  aussi  neutre ,  et  signifie  ,  De- 
venir froid.  Laisse^  refroidir  ce  bouillon. 
Cela  refroidira  trop. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  //  s'étoit  échauffé ,  il  s'est 
refroidi.   Le  temps  s'est  refroidi. 

Il  se  dit  fij;uréinent ,  pour  signifier . 
Diminuer  l';udfur,  l'activité,  etc.  Il 
avoit  bien  de  tardeur  pour  cette  affaire  , 
mais  ce  qui  est  arrivé  l'a  fort  refroidi.  La 
vieillesse  refroidit  les  passions.  Il  jaut 
laisser  refroidir  sa  colère.  Il  ne  sera  pas 
toujours  si  cchaiifjé ,  il  se  refroidira  bien- 
tôt. Il  commença  à  se  refroidir  sur  la  pro- 
position qu'on  lui  falsoit.  Leur  amitié  se. 
rejroidit  de  jour  in  /(»i/r.  Ils  commencent 
à  se  refroidir  l'un  pour  l'autre, 
C-ftiROlUl,  iK.  participe. 

K  k  k  a 
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REFROIDISSEMENT,  s.  m.  Dimi- 
nution lie  chiilcur.  Ce  rejroidissemcnt  du 
temps  poiiTTolt  nous  amener  de  la  gclie. 
T.e  r^Jioidissement  de  la  chaleur  naturtUe, 
Le  génie  de  Ce  yvite  se  ressent  du  lej'rui- 
dissemcnt  de  Vùge. 

Il  se  dit  figuiL-mcnt  Do  la  diminu- 
tion dans  l'amour  ,  dans  l'ami tii-  ,  dans 
les  passions.  Il  y  a  du  refroidissement 
dans  leur  amitié.  Jl y  a  un  grand  refroi- 
dissement entre  eux.  Il  a  senti  viyemcnl 
le  refroidissement  de  son  ami  dans  une 
parciile  occasion.  Vans  le  rej raidissement 
de  sa  passion. 

Refroidissement. r\laladic  ilu  thc- 
Ta! ,  provenant  du  passade  subit  d'une 
action  nye  et  (onée  ,  a  nn(^  atlion 
lente  tt  tardive,  ou  à  un  repos  entier 
dans  un  temps  JroiJ  ;  ou  d'une  I)ois 
son  fruiche  prise  au  moment  oii  le 
clieval  avoit  chaud.  Ce  n'est  qu'un  re- 
Jroidisstinent  ,  n'en  soye^  point  en  peine. 

REFUGE,  s.  mas.  Asile  ,  retraite, 
lieu  où  l'on  se  sauvi^  pour  être  en  sù- 
icté.  Refnge  assuré.  Lieu  de  refuge .  Cher- 
cher un  refuge.  Les  Israélites  avoient  des 
yUles  de  refuge.  Sa  maison  est  le  refuge 
de   tous  les  malheureux. 

On  appelle  aussi  Refuges ,  Les  hos- 
pices (jne  lesCinnnmnautésKeliuieuses 
ont  dans  les  Villes ,  pour  leur  servir  de 
retraire  en  cas  de  guerre.  El  l'on  ap- 
pelle encore  du  même  nom  ,  Certaines 
maisons  où  l'on  met;  des  iillcs  pour  les 
j-etirer  du  désordie. 

Kei  ccE,  se  dit  fi{>urém.  Des  per- 
sonnes. I^ousétes  mon  refuge,  tout  mon 
refuge  ,  mon  seul  refuge.  Il  est  le  refuge 
des  misérables  ,  le  refuge  des  pécheurs. 
Dieu  est  mon  seul  refufc.  Cest  m.on  uni- 
que refuse.  Koilà  mon  dernier  rejuge. 

Il  se  dit  aussi  quelquel'oisDes  choses. 
Vous  arei  contre  lui  le  refuge  de  la  loi. 
i,es  lois  sont  le  refuge  du  Jhible. 

II  se  dit  ligurément  encore  ,  au  sens 
de  Prétextes  ,  raisons  apparentes  sous 
lesquelles  l'erreur  ou  la  mauvaise  loi 
cherche  à  se  mettre  à  couvert.  Quel 
misérable  refuge  que  ce  prétexte!  Ce  sont 
donc  là  vos  rejuges  >  Un  l'a  poursuivi 
dans  tous  ses  rej'uges. 

RÉFUGIER, SE  RÉFUGIER,  verb. 
qui  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. Se  retirer  en  quelque  lieu  ,  ou 
auprès  de  quelqu'un  pour  t>ire  en  sû- 
reté. //  s'est  réjugié  dans  une  Église.  Il 
s'est  réjugié  dans  une  telle  Ville  ,  dans  un 


tel  Royaume.  Se  réjueier  che^  un  Prince 

auprès  d'un  l'rince.  Il 

fugier. 


auprès  d'un  l'rince.  Il  ne  sait  où  se  ré- 


On  dit  (igurément  ,  Se  réfugier  dans 
les  abstractions  ,  dans  des  obscurités  mé- 
Zap.  ysiques. 

Réfucié  ,  ÉE.  participa. 
I  II  est  aussi  substantif.  C'est  un  réju- 
gié. Un  pauvre  réjugié. 

On  appelle  absolument  Réfugiés,  Les 
Calvinistes  qui  sont  sortis  de  France  , 
à  l'occasion  de  la  révocation  de  l'Édit 
«le  Nantes. 

REFUITE.  subst.  féiiiin.  Terme  de 
Vénerie.  On  appelle  ainji  L'endroit  où 
une  béte  a  accoutumé  de  passer  lors- 
qu'on la  cha  se.  Il  y  a  tant  de  refuites 
dans  cette  forêt.  Mettre  des  relais  aux 
rejuites. 

U  se  dit  aussi  Des  ruses  d'un  cerf 
«u'on  chasec.  Un  «rfiuiute  de  refuitts. 
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Il  se  dit  figurément  Des  retarde- 
mens  attéctés  d'un  homme  qui  ne  veut 
point  de  conclusion  dans  une  aliaire. 
Il  élude  U  jugement  du  procès  par  des 
rejuites  continuelles.  C'est  un  homme  qui 
use  toujours  de  rejuites  en  toute  sorte  d'af- 
faires. 

REI'US.  s.  mas.  Action  de  refuser. 
S'attirer  un  refus.  Il  ne  veut  pas  s'exposer 
à  un  refus.  Essuyer  des  refus.  Il  en  a  eu 
un  refus  absolu.  Ce  qu'il  vous  a  dit  est  un 
honnête  rejus.  Adoucir  un  rejus  par  des 
manières  honnêtes.  Il  a  pris  pour  rejus 
la  réponse  qu'on  lui  a  Jaite.  Ce  minis- 
tre met  de  la  grâce  jusque  dans  ses 
refus. 

On  dit  ,  qu'l/ne  chose  n'est  pas  au 
refus  de  quelqu'un,  pour  dire-  ,  que  Ce 
n'est  pas  une  chose  qu'on  lui  ollre  ,  et 
qu'il  ne  dépend  pas  ue  lui  de  l'accepter 
ou  de  la  reluser. 

On  dit  aussi  ,  Avoir  une  cho'c  ,  au 
rejus  de  quelqu'un  ,  pour  dire,  Ne  l'a- 
voir qu'après  qu'un  autre  l'a  refusée; 
et  ,  taire  une  chose  au  refus  de  quel- 
qu'un, pour  dire,  La  faire  ,  après  qu'un 
autre  a  refusé  de  la  faire. 

On  dit  aussi  dans  le  style  familier  , 
Cela  n'est  pas  de  refus  ,  pour  dire  ,  J'ac- 
cepte volontiers ,  avec  plaisir  ce  que 
vous  m'oUrez. 

Refus,  se  prend  aussi  quelquefois 
pourCe  qu'un  autre  a  refusé.  Je  ne  veux 
point  du  lej'us  d'un  autre.  Avoir  le  rejus 
d'un  autre. 

En  termes  de  Chasse,  on  dit,  Un 
cerf  de  refus,  pour  dire,  Un  cerf  de 
trois  ans. 

On  dit,  Enfoncer  un  pieu  jusqu'au  re- 
fus ,  jusqu'à  rejus  ,  pour.  Jusqu'à  ce 
(jue  le  tevr.)in  ne  permette  plus  d'en- 
foncer davantage.  On  dit  <le  même  , 
f\u'  Un  pieu  de  pilotis  est  au  rejus. 

REFUSER.  T.  a.  Rejeter  une  offre, 
ne  pas  accepter  ce  qui  est  otiert.  On 
lui  a  offert  tant  de  cette  terre,  tant  de  ces 
meubles  ,  mais  il  l'a  rejusé.  Refuser  des 
présens.  Refuser  des  oJJ'res.  Rej'user  un 
emploi.  Rej'user  un  établissement.  Rej'user 
des  conditions  avantageuses. 

On  dit  absolument  et  proverbiale- 
ment ,  Tel  refuse  ,  qui  après  muse  ,  ou  , 
qui  rejuse  ,  muse  ,  pour  dire  ,  que  Sou- 
vent on  se  repent  d'avoir  refusé  ce  qui 
étoit  offert. 

U  signifie  aussi  ,  Rejeter  une  de- 
mamle  ,  ne  pas  accorder  ce  qui  est  de- 
mandé. Un  lui  a  refusé  la  grâce  qu'il 
demandoit.  Il  ne  faut  rien  refuser  à  ses 
amis.  En  ce  sens  ,  il  s'emploie  aussi 
absolument.  Il  refuse  si  poliment ,  qu'on 
ne  peut  en  être  oJ'J'ensé.  Q^uand  on  est 
dans  la  nécessité  de  itj'user  ,  il  faut  du 
moins  Jaire  connaître  qu'on  soujfre  en  re- 
Jusant. 

On  dit ,  Refuser  la  porte  à  quelqu'un, 
pour  dire  ,  Ne  pas  lui  permettre  l'en- 
trée de  quelque  lieu,  de  quelque  mai- 
son ,  etc.  Il  s'est  présenté  pour  entrer  au 
bal  ,  on  lui  a  refusé  la  porte. 

On  dit ,  Se  refuser  quelque  chose  ,  pour 
l'ire ,  Se  priver  de  quelque  chose.  Ainsi 
on  parlant  d'Un  homme  avare  et  sor- 
dide ,  on  dit  ,  que  Cest  un  homme  qui  se 
refuse  le  nécessaire  ,  jusqu'au  nécessaire, 
qui  se  refuse  tout.  Et  dans  un  sens  op- 
posé ,  on  dit  d'Un  homme  qui  aime 
extiémeuient  ses  commoUités  et  tes 
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aises  ,   que  C'est  un  homme  qui  ne  se  re- 
J'use  rien. 

On  le  dit  dans  le  nn'rac  sens  ,  d'Un 
homme  qui  se  ])rr/net  tout  ,  soit  en 
actions  ,  soit  en  paroles.  Il  ne  se  refuse 
rien,  quand  il  est  qustion  de  nuire  ,  uu 
de  médire.  C'est  un  homme  qui  ne  s'est 
jamais  rcj'usé  un  bon  mot  ,  une  plaisan-' 
terie. 

On  dit  encore  ,  //  ne  se  refuse  à  rien  , 
ou  ,  il  ne  refuse  à  rien ^  pour  dire.  Il  est 
prêt  a  faire  tout  ce  qu'on  désire  de  lui. 

On  dit  ,  Se  rejuser  aux  plaisirs  ,  se  rtf- 
J'user  à  la  joie  ,  pour  dire ,  Fuir  les  plai- 
sirs et  la  joie. 

On  dit  aussi.  Il  est  impossible  de  se 
refuser  à  l'évidence  de  ses  preuves  ,  à  la 
Jbrce  de  ses  raisons  j  ce  serait  se  rejuser  à 
l'évidence  ,  pour  dire  ,  Il  est  impossi- 
ble de  résister  à  l'évidence  de  ses  preu- 
ves ,  à  la  force  de  ses  raisons. 

Refuser  ,  se  joint  aussi  avec  l'infi- 
nitif des  \erl)es ,  précédé  de  la  préposi- 
tion de.  Rej'user  de  Jaire  quelque  chose. 
Rej'user  d'aller  en  quelque  endroit.  Reju- 
ser de  servir  quelqu'un.  Rej'user  de  prêter 
de  l'argent  à  quelqu'un. 

On  dit  aussi ,  Il  lui  a  refusé  à  boire  , 
à  manger  ,  à  dîner  ,  à  coucher  ,  pour 
dire,  U  a  refusé  de  lui  donner  a  boire, 
à   diner  ,   etc. 

Refuser  ,  s'emploie  aussi  avec  le 
régime  simple  en  pailant  Des  person- 
nes. Ainsi  on  dit ,  qu'fn  homme  réfute 
ses  meilleurs  amis  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne 
fait  rien  de  ce  que  ses  meilleurs  amis 
lui  demandent,  qu'il  rejette  les  prières 
de  ses  meilleurs  amis.  //  a  déjà  rej'usi 
tous  ceux  qui  l'en  ont  prié. 

Refuser  unejille  en  mariage  ,  se  dit  OU 
d'Un  père  ou  d'une  mère  qui  ne  veu- 
lent pas  donner  leur  lille  en  mariage  à 
quelqu'un  ,  ou  de  celui  il  qui  on  l'a 
offerte,  et  qui  n'a  pas  voulu  l'accepter. 
Et  dans  ce  ilernier  sens  on  dit ,  qu'  Un 
homme  a  rejusé  un  bon  parti,  e^Wune  Jille 
a  rejusé  un  parti  avantageux.  On  dit ,  Le 
temps  se  refuse  à  cela  ,  les  circonstances 
s'y  refusent,  ma  fortune  se  refuse  à  une 
si  grande  dépense,  pour  dire  ,  Le  temps , 
ma  fortune  ,  les  circonstances  ne  le 
permettent  pas. 

En  termes  de  Marine ,  on  dit ,  Le 
vent  refuse,  pour  dire  ,  que  Le  vent  est 
contraire.  On  le  dit  aussi  d'Un  cheval. 
Ce  cheval  refuse  à  tirer. 

Refusé  ,  ée.  participe. 

REFUSION,  s.  f.  Terme  de  Palais  , 
qui  n'est  d'usage  qu'en  ccne  phrase, 
Réfusion  de  dépens ,  qui  se  dit  Des  frais 
d'un  Jugement  par  défaut ,  desquels 
on  est  obligé  de  rembourser  la  Partie , 
avant  que  d'être  reçu  à  se  pourvoir 
contre. 

REFUTATION,  s.  f.  Discours  ou 
écrit  par  lequel  on  réfute.  La  réfutation 
d'un  livre  ,  d'un  argument  ,  etc. 

En  termes  de  Rhétorique ,  La  réju- 
tation  est  La  partie  du  discours  par 
laquelle  on  répond  aux  objections. 

RÉFUTER.  V.  a.  Combattre  par  des 
raisons  bonnes  ou  mauvaises  ce  qu'un 
autre  a  avancé  ,  prouver  bien  ou  mal 

?iue  ce  qu'a  dit  im  adversaire  est  mal 
onde  ou  n'est  pas  vrai.  Rejuter  un  ar- 
gument ,  une  proposition  ,  une  opinion  , 
une  erreur.  Réfuter  fortement  ,  puissam' 
ment,  Jl  a  été  bien  mal  réfuté. 


R  E  G 

II  se  dit  quelquefois,  pour,  Com- 
battre avec  succès.  Jl  lui  a  répondu  j 
mais  il  ne  Va  pas  rt'futé. 

On  ilit ,  RéJ'utir  un  livre  ,  réjuter  un 
Aateur  ,  pour  ,  Comt>atIre  ce  qui  a  été 
avancé  d  ins  un  livre  ,  ce  qu'un  Autehr 
a  avnncé. 

RÉFUTÉ^  iE.  participe. 
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REGAGNER,  v.  a.  Gapnpr  ce  qu'on 
avoit  perdu.  Regagner  son  argent.  vJvn- 
seuhment  il  a  reg^igné  l'argent  qu'il  avoit 
perdu  ,  mais  il  en  a  gagné  beaucoup  au- 
delà. 

En  termes  <ie  Guefre  ,  Regagner  se 
dit  en  parla  ni  Des  ouvrages  de  lur- 
tilication  qu'on  reprend  sur  l'ennemi 
après  les  avoir  perdus.  Regagner  un 
ouvrage  à  corne.  Regagner  une  demi-lune. 
Les  assiégés  regagnèrent  le  chemin  cou- 
vert. Regagner  l'avantage  ,  de  l'avan- 
tage. En  parlant  Des  troupes  qui  re- 
poussent les  ennemis  a])rès  en  avoir 
été  piiussécs  ,  on  dit ,  qu'ii7/«  ont  re- 
gagné leur  terrain  ,  fegjgné  du  terrain. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  Regagner 
le  dessus j  pour  dire,  Reprendre  le  des- 
sus ;  et,  Regagner  l'avantage j  pour ,  Re- 
couvrer l'avantage  qu'on  avoit  perdu. 

On  dit  ,  en  termes  de  Marine  ,  Re- 
gagner le  dessus  du  vent ,  ou  regagner  le 
vent  sur  l'ennemi.  Et  on  le  dit  liguré- 
ment ,  pour  diie  ,  Rétablir  ses  allaires, 
sa  fortune,   sou  crédit. 

On  dit ,  Regagner  le  chemin  ,  pour 
dire.  Reprendre  le  cliemin  qu'on  avoit 
quitté;  et,  Regagner  h  logis j  pour. 
Retourner  au  logis. 

On  dit  aussi.  Regagner  le  port ,  le 
rivage ,  etc.  pour  dire,  Rentrer  uans  le 
port,  retourner  au  rivage.  La  tempête 
nous  a  forcés  de  regagner  le  port.  Le  vent 
contraire  ne  nous  a  pas  permis  de  regagner 
le  rivage.  Il  ma  fallu  regagner  bien  hautj 
pour  éviter  un  marais;  Aller  chercher  un 
passage. 

On  dit  aussi ,  Regagner  l'amitié  ,  l'af- 
fection ,  Us  bonnes  grâces  de  quelqu'un  j 
pour  dire.  Se  rétablir  dans  l'amitié, 
dans  les  bonnes  grâces  de  quelqu'un  ; 
et ,  Regagner  quelqu'un  j  pour  dire  ,  Se 
remettre  bien  avec  quelqu  un  ,  ou  le 
remettre  dans  des  intérêts  qu'il  avoit 
abandonnés ,  dans  le  parti  qu'il  avoit 
quitté. 

On  dit ,  Regagner  le  temps  perdu  ^ 
pour  dire  ,  Le  reparer. 

Regagné  ,  ée.   participe. 

REGAIN,  s.  m.  L'herbe  qui  revient 
«lans  les  prés  après  qu'ils  ont  été  fau- 
chés. Ce  n'est  pas  de  bon  foin,  ce  n'est 
fue  du  regain. 

REGAL,  s.  m.  Festin  ,  grand  repas 
qu'on  donne  à  quelqu'un.  Il  nous  a  fiit 
un  grand  régal.  On  fit  un  régal  magnifi- 
fuCj  un  superbe  rcgal  aux  Ambassadeurs. 
Ce  sont  des  régals  continuels. 

On  dit  figurement,  C'est  un  régal  pour 
moi  ,  je  me  fais  un  régal  de  le  voir  ,  pour 
dire  ,  C'est  un  giand  plaisir  pour  moi. 
Il  est  familier. 

RÉGALADE.  s.  f.  Manière  de  boire 
la  tête  renversée  ,  en  ver.sant  la  boisson 
dans  la  bouclie.  Boire  à  la  régalade. 
Cela  ne  se  dit  que  dans  le  langage  ia-. 
aùlier. 
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RÉGALE,  subst.  mas.  Un  des  jeux 
de  l'orgue  ,  dont  les  tuyaux  ont  des 
anches. 

RÉGALE,  s.  f.  Le  droit  que  le  Roi 
a  de  percevoir  les  traits  des  Evèchés 
v.icans  ,  des  Abbryes  vacantes  ,  et  île 
pourvoir  pendant  ce  tempsla  aii^  Bé- 
néticcs  qui  sont  à  la  collation  île  l'É- 
vèque.  Le  droit  ie  régale  est  un  droit  de 
ta  Couronne.  La  régala:  est  ouverte  par  la 
mort  de  l'Evêque  et  en  quel.jues  autres 
cas  J  et  n'est  fermée  que  quand  le  suc- 
cesseur a  prêté  serment  de  fidélité  au  Roi  > 
et  a  fait  enregistrer  son  serment. 

On  dit  ,  qu'Un  Bénéfice  vaque  en  ré- 
gale J  pour  tlire  ,  qu'il  se  trouve  va- 
cant pendant  la  vacance  de  l'Évêché  , 
de  l'Abbaye  dont  il  dépend. 

RÉGALE,  adj.  féni.  Il  n'a  d'usage 
que  dans  cette  phrase  ,  Eau  régale  , 
qui  est  Une  liqueur  composée  d'eSjîrit 
de  nitre  et  d'esprit  de  sel ,  dont  les  Chi- 
mistes se  servent  pour  liissoudre  l'or. 

RÉGALEMEN'T.  s.  m.  Répartitioti 
d'une  taxe  ,  d'une  somme  imposée  , 
faite  a^ec  égalité  ou  avec  proportion  , 
sur  plusieurs  contribuables,  afin  que 
ciiacim  en  paye  la  part  qu'il  en  peut 
porter.    Le  régalement  des  tailles. 

REGALEAlENT.  s.  m.  Terme  d'Ar- 
chitecture. Le  travail  qui  se  fait  pour 
mettre  un  terrain  de  niveau.  Le  régale- 
ment du  terrain. 

REGALER.  V.  a.  Repartir,  distri- 
buer une  taxe  ,  une  somme  imposée, 
avec  égalité  ou  avec  proportion  ,  sur 
plusieurs  contribuables  ,  alin  que  cha- 
cun en  paye  la  part  qu'il  en  peut  porter. 
Il  faut  régaler  cette  somme  sur  toute  la 
Communauté. 

RÉGALÉ  ,  ÉE.  participe. 
RÉGALER,  v.  a.   Terme  d'Archi- 
tecture. Mettre  un  terrain  de  niveau. 

RÉGALÉ,  ÉE.  participe. 

REGALER,  v.  a.  Faire  un  régal  , 
donner  un  régal.  C'est  un  homme  qui 
régale  bien  ses  amis  ,  qui  s'entend  par- 
faitement bien  à  régaler  ses  amis.  Ils  ont 
fait  une  société ,  et  ils  se  régalent  tour-à- 
tour  toutes  les  semaines.  Il  i.ous  a  régalés 
magnifiquement. 

RÉGALLR  ,  se  dit  aussi  par  exten- 
sion ,  en  parlant  Des  choses  qu'on  tait 
pour  réjouir  ses  amis ,  pour  les  divertir. 
Il  nous  a  régalée  d'une  jolie  historiette 
qu'il  nous  a  lue.  Il  les  régala  d'un  beau 
concert.  En  ce  sens  il  estiJamilier  ,  sur- 
tout <]uand  il  se  prend  ironiquement. 
//  nous  a  régalés  d'un  conte  bien  ri- 
dicule. 

Il  se  dit  en  parlant  Des  présens 
qu'on  tait  en  de  certaines  occasions. 
On  régala  l'Ambassadeur  d'une  épée  en- 
richie de  diamans.  En  ce  sens  ,  il  est 
vieux. 

On  se  sert  aussi  quelquefois  en  mau- 
vaise part  du  mot  Régaler.  Ainsi  on 
dit  d'Un  homme  qui  a  élé  maltraité  , 
qu'il  a  été  régalé  d  une  étrange  sorte.  On 
le  régala  de  vingt  coups  de  bâton.  Et  l'on 
dit  dans  le  même  sens,  S^il  tombe  entre 
mes  mains  J  je  le  régalerai  comme  il  faut. 
Il  est  familier. 

R^OAi.É  ,  ÉE.  participe. 

RÉGALIEN,  adj.  m. Il  n'est  d'usage 
qu'en  cette  phrase.  Droit  régalien  ^  <|ui 
signifie,  Les  droits  attaches  a  la  sou- 
ver.anelé.  Le  droit  de  battre  monnoie  est 
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un  droit  régalien.  Jouir  des  droits  régu- 
iiens.  On  conserva  à  ce  Grince  tous  les 
dioits  régaliens  ,  à  la  réserve  du  droit  de 
mettre  garnison. 

REGALISTE.  s.  mas.  Celui  qui  est 
pour\  u  par  le  Roi  d'un  liénéfice  va- 
cant en  régale.  Il  y  a\cit  dispute  pour 
ce  Bénéfice  entre  le  Kégaliste  et  le  Pour]  u 
en  Cour  de  Rome.  J.'cjjaire  fut  jugée  en 
javeur  du  Régaliste. 

REGARD,  s.  m.  Action  de  la  vue , 
action  ]y,\r  laquelle  on  reparde.  Regaid 
bénin  ,  doux  .  jcvorable.  Regard  tendre  , 
amoureux  ,  languissant.  Rigard  fier  ,  ti- 
mide ,  rude  J  jaiouche  ,  terrible  ,  affreux , 
menafant ,  vif ,  perdant,  pénétrant.  Avoir 
le  regard  fixe  ,  le  regard  assuré.  Jeter  un 
regard.  Lancer  un  regard.  Jeter  ses  regards 
de  côté  et  d'autre.  Promener  ses  regards 
partout.  Composer  ses  regards.  Adoucir 
ses  regards.  Abaisser  ses  regards  sur  les 
misérables.  2'ourner  ses  regards  sur  quel- 
que objet.  Détourner  ses  regards  de  qutU 
que  objet.  Soutenir  Us  regards  de  son  Juge. 
Il  le  gla^a  d'un  regard.  Il  n'a  pas  daignj 
m'honorer  d'un  regard. 

En  termes  <le  Peinture,  on  appelle 
Regard  J  Deux  portraits  de  même  gran- 
deur ou  à  peu  pit-s,  qui  sont  peints  de 
telle  manière  que  les  (\€u\  figures  qui 
y  sont  représentées,  se  regardent  l'une 
l'autre.  Il  a  dans  son  cabinet  un  regard 
d'unChrist  et  d'une  Vierge  qu'onestime  fort. 
Le  mari  et  la  Jemme  se  sont  fait  peindre 
en  regard.  Cette  dernière  phrjse  se  dit 
aussi  en  parlant  De  deux  personnes  qui 
sont  peintes  dans  le  même  tableau  ^ 
et  qui  se  regardent. 

Regard  ,  se  dit  aussi  De  l'endroit 
lait  pour  visiter  un  aqueduc,  et  pour 
distiilmer  les  jets  d'eau  ,  ou  pour  voit 
s'il  n'y  a  rien  à  retiiire  aux  tuyaux.  Re- 
gard d'eau.  Regard  de  fontaine.  D'espace 
en  espace  ,  il  y  a  des  regards. 

Au  REGARD.  Fafon  de  parler  ad- 
verbiale, qui  signifie,  Par  rapport,  en 
comparaison,  i/  est  pauvre  ou  regard  d'un 
tel.  Il  est  vieux. 

REGARDANT,  s  m.  Qui  regarde. 
Voilà  bien  des  regardans.  Aux  yeux  des 
regardons.  On  <lit  populairement  ,  Il  n'y 
a  pas  tant  de  Marchands  à  la  foire  que  de 
regardans. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie  ,  Qui 
regarde  de  trop  près  a  quelque  chose  , 
qui  est  trop  exact,  trop  ménager.  Une 
faut  pas  être  si  regardant ,  trop  regardant. 
Vous  étis  trop  près  regardant.  Il  n'est 
d'usage  que  d.ins  le  style  familier. 

Regardant  ,  se  dit  en  termes  de 
Blason  ,  Des  animaux  qui  ont  la  tète 
tournée  comme  s'ils  regardoient  leur 
queue. 

REGARDER,  v.  a.  Jeter  la  vue  sur 
quelque  chose  ,  porter  se»  regards  sur 
quelque  chose.  Regarder  le  ciel.  Regar- 
der la  campagne.  Regarder  fixement.  Re- 
garder sans  sourciller.  Regarder  attenti- 
vement. Regarder  de  côté.  Regarder  de 
c'ité  et  d'autre.  Regarder  de  tous  côtés. 
Regarder  devant  soi ,  autour  de  soi ,  der- 
rière soi.  Regaider  par  la  Jene'tre.  Regar- 
de^  dans  vos  papiers  ,  r^'garde^  dans  vos 
livres ,  si  cela  n'y  est  pas.  Regardej  aa 
cadran  quelle  heure  il  est.  Que  regar- 
de{  -  vous  Iti  f  Regarder  avec  plaisir. 
Regarder  à  la  dérobée.  Regarder  froide- 
ment. Regarder  avec  envie .  evce  jaloisiet 
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HegarJcr  avec  dos  ytnz  de  concupiscence 
Kigiirder  quelqu'un  en  face.  Regarder  à 
travers  une  jalousie^  par  U  trou  de  la 
serrure. 

Ou  (lit  d'Un  lionime  qui  en  (  raint  un 
aiilre,  qu'i/  n'oseruic  le  r;garder  en  j'ace, 
ou  tjiniiièronienr ,  ev.trc  deux  yeux. 

On  ilit  li'L'n  lioinine  (|iii  a  la  vue 
basse  ,  (ju//  rigarde  de  prés. 

On  ilidainilicionicnt ,  Regarder  quel- 
qu'un sous  te  nei ,  pour,  I,p  legarilor  «le 
Iios-piùs.  Il  prcie^iii  qu'un  lavoic  re- 
gardé sous  le  ne j  ^  et  s'en  oifensa. 

En  parlant  Dt-  quelqu'un  qu'on  nié- 
piise  et  qu'on  ne  veut  pas  voir  ,  on 
dit,  Je  ne  \  eux  pas  seulement  le  ngarder. 
On  dit  d'Une  Icmnie  irès-o.cupée 
de  sa  figure  ,  qu'W/e  passe  ses  jours  à 
se  regarder  au  niiiolr. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement ,  On  chien  regarde  bien  un  Evéque, 
]>our.  On  ne  doit  pas  s'ottenser  d'être 
rcîjardé  par  un  inlérieur. 

On  dit,  Veux  années  ont  été  long- 
temps à  se  regarder  avant  que  de  com- 
battre,  pour,  Elles  ont  été  lonj>- temps 
en   présence  sans  rien  liiire. 

Rega.rueh  ,  s  emploie  avec  diver- 
ses fafons  de  parler  figurées.  Ainsi 
on  dit  ,  Regarder  quelqu'un  de  haut  en 
bas  ,  du  haut  en  bas  ,  de  travers  ,  de  côté  j 
de  mauvais  œil,  pour  dire  ,  Le  regar- 
der avec  mépris  ,  avec  dédain  ,  lui  té- 
moigner du  mépris. 

On  dit.  Regarder  quelqu'un  favora- 
blement ,  le  regarder  de  bon  ail ,  etc. 
pour  dire,Témoigner  à  quelqu'un  qu'on 
a  de  la  bienveillance  pour  lui.  Et  lors- 
qu'il est  arrivé  quelque  chose  d'heu- 
reux à  des  gens  qui  étoient  dans  l'at- 
lliction  ,  l'on  tlit ,  que  Dieu  les  a  regar- 
dés en  pitié  j  les  a  regardés  avec  des  yeux 
de  miséricorde. 

On  dit  figurément  ,  Regarder  quel- 
qu'un en  pitié ,  pour  dire,  Le  regarder 
a\ec  des  sentiiuensde  compassion.  On 
ilit  aussi,  Regarder  en  pitié  ,  pour  dire, 
Itegarder  avec  mépris  ,  avec  dédain. 

Kegakder  ,  se  dit  aussi  Des  cho- 
ses ,  et  signifie  figuiénient  ,  Être  vis- 
à  -  vis  ,  il  l'opiiosite.  Cette  maison  re- 
garde VUrient.  Le  cùté  du  Fatals  qui 
regarde  la  rivière.  Ces  deux  maisons  se 
regardent.  L'aiguille  aimantée  regarde 
toujours  le  nord. 

On  dit  figurément,  <]u' Une  maison , 
une  fenêtre  j  une  galerie  regarde  sur  la 
rivière  ,  sur  le  jardin,  etc.  pour  ilire  , 
que  De  < ette  maison,  de  cette  lenètre 
«n  voit  la  rivière  ,  le  iaruin  ,  etc. 

RLG\r.DErt  ,  signihe  figurément  , 
Prendre  garde  ,  faire  attention  k  quel- 
que chose.  Regarde^  bien  à  ce  que  vous 
aUe{  dire ,  regaràc\-y  bien.  Avant  que  de 
vous  engager,  regaidef  bien  à  ce  que  vous 
ayef  dessein  défaire.  Avec  lui  je  ne  re- 
garde point  à  mes  intérêts.  Entre  amis  on 
ne  regarde  point  aux  petites  choses. 

lin  parlant  d'Un  homme  fidèle  , 
.exact, d'une  probité  reconnue .  ou  d'un 
jugement  exquis,  ou  dit ,  qu'//  ne  faut 
pas  y  regarder  après  lui  ,  qu'i/  ne  faut 
fas  regarder  après  lui. 

On  lal ,  qu  Un  homme  regarde  de  près  , 
de  trop  pi  es  à  toutes  choses  ,  pour  dire  , 
qu'il  est  exact,  trop  exact,  qu'il  prend 
garde  aux  moindres  choses.  On  ne  me 
f  rampera  pas  ^  j'y  regardirai  de  près. 
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En  parhnt  ù'Vn  homme  sujet  à  faire 
des  fautes  ,  et  qui  a  souvent  besoin 
d'indulgence  ,  on  dit,  que  C'est  un  hom- 
me avec  qui  il  n'y  jaut  pas  regarder  de  si 
près  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  exa- 
miner sa  conduite  1  rop  sévèreuient. 

1!  K<.  V  K  nen  ,  signifie  ligurémenf  , 
Considérer,  examiner  avec  attention; 
alors  il  s'emploie  activement,  et  il  a 
uu  régime.  Quand  je  regarde  telle  chose. 
Il  Jaut  regarder  la  personne  ,  le  mérite 
de  la  persorme.  Regarde^  bien  la  bonté  de 
cette  étojfe.  Regarde^  ce  que  vous  reju- 
se^.  l  ous  vous  piaigue{  de  votre  sort ,■  re- 
gardef  ce  que  vous  dit;  Jait  pour  le  mé- 
riter. Regarde^  si  ce  calcul  est  juste.  En 
cela  il  n'a  regardé  que  Dieu  ,  que  la  gloire 
de  Dieu  ,  et  nullement  son  propre  intérêt, 
l'out  bien  regardé  et  considéré,  vous  trou- 
vère^ que  ....  Ondit  aussi ,   l^ous  ne  re- 

gardif  pas  que pour  dire  ,  \'ous 

ne  considère/,  [>as  que  .... 

RECiRDfcR  ,  signifie  aussi  Con- 
cerner. 'Tout  ce  qui  vous  regarde.  Faites 
tout  ce  qu'il  vous  plaira  ,  cela  ne  me  re- 
garde point.    Cela  regarde  un  tel  Prince. 

Pour  ce  qui  regarde  cette  affaire 

Je  prends  part  à  tout  ce  qui  vous  regarde. 
Cette  question  regarde  la  Médecine,  Cesoin 
vous  regarde. 

On  Ilit  figurément  ,  qu't/ne  succes- 
sion ,  qu'une  Charge  regarde  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  qu'tlle  lui  doit  venir  ,  ou 
qu'il  y  peut  prétendre.  //  a  peudebien  , 
mais  il  a  une  succession  considérable  qui 
le  regarde.  Si  un  tel  meurt,  cette  Chaige 
me  regarde. 

Regvhué,  ée.  participe. 
REGENCE,  subst.  ft  m.  La  dignité 
qui  donne  pouvoir  et  autorité  de  gou- 
verner un  Etat  pendant  la  minoriié  ou 
l'absence  du  Souverain.  Saint  Louis ,  à 
son  premier  voyage  d'outre-mer  ,  laissa, 
conjia  la  Régence  du  Royaume  à  la  Reine 
Blanche  sa  mèie.  Après  la  mort  du  Roi 
Louis  XIII  ,  la  Régence  du  Royaume 
fut  donnée  à  la  Reine  Anne  d'Autriche, 
Après  la  mort  de  Louis  XIV ,  la.  Ré- 
gence du  Royaume  fut  déférée  à  son  neveu 
Philippe  ,  Petit  -  Pils  de  France  ,  Duc 
d'Orléans. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Du  temps 
que  la  Régence  dure,  --/u  commence- 
ment de  la  Régence.  Sur  la  fin  de  la  Ré- 
gence. Pendant  la  Régence.  Durent  la 
Régence, 

K  Éc  ENOE  ,  en  quelques  Etats  de 
l'Europe  ,  se  dit  Des  pei sonnes  qui  en 
composent  le  Gouvernement.  La  Ré- 
gence de  Suède, 

Il  .se  dit  aussi  Du  Conseil  préposé  au 
(Joiivernement  d'une  Ville.  La  Régence 
d'Amsterdam, 

RÉGENCE  ,  se  dit  aussi  Du  temps 
pendant  lec^uel  un  liomnie  enseigne 
publiquement  dans  un  Collège.  ±'en- 
dant  ie  temps  de  sa  régence. 

REGENÉRATEUli.  subst.  mascul. 
Celui  qui  régénère.  Lycurgue  fut  le  ré- 
générateur des  mœurs  à  Lacéd^mone, 

REGENlillATION.  sub.  feu..  Hé- 
pr<i<luciio1.  La  régénération  dis  chairs. 
On  dit  en  Chimie ,  Xa  régénération 
des  métaux. 

RÉGÉxjiRATiON ,  en  parlant  ilu  lîap- 
téuie  ,  .se  tlit  figurément  pi>ur  JUMiais- 
sauce.  Il  n'y  a  point  de  salut  sans  la  té- 
génération  en  JtSVS-CHiUiX, 
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RllGÉMÉREJÎ.  v.  a.  Engendrer  de 
nouveau  ,  iloniier  une  nouvelle  n.iis- 
sance.  Il  n'est  guère  o'usage  qu'eu  ma- 
tière de  Religion.  Le  Baptême  nous  ré- 
génère en  Jésus-Christ, 

Se  régénérer,  verb.  qui  .s'emploie 
avec  le  jirononi  personnel.  Se  repro- 
duire. Ce  caustique  empêche  les  chairs  de 
se  régénérer. 

RÉGÉNÉRÉ  ,  ÉK.  participe.  Il  a  été 
régénéré  dans  les  eaux  du  Baptême, 

REGENT,  ENTE.  adj.  gui  répit , 
qui  gouverne  l'Etat  pendant  la  mino- 
rité ou  l'absente  <iu  Som'erain.  L' Abbé 
Suger  fut  Régent,  La  Reine  Régente,  Le 
Prince  Régent. 

Il  est  aussi  substantif.  Le  Régent  du 
Royaume.  La  Régente. 

On  ap])elle  aussi  Régent ,  CeUii  qui 
enseigne  dans  un  Collège.  Le  Régent 
de  Pnllosophle ,  de  Rhétorique.  Et  ou 
appelle  Docteurs  Régens ,  Les  Doc- 
ti  urs  Professeurs  en  Théologie  ,  en 
Droit  ,  eu  Médecine.  Docteur  Régent 
en  la  Faculté  de  Alédecine  de  Paris. 

REGEN'l'EU.  V.  n.  Enseigner  ett 
qualité  de  Régent.  Il  y  a  dix  ans  qu'un 
tel  rêgtinie.  Il  régente  dans  un  tel  Collège, 
Il  s'est  retiré  parce  qu'il  était  las  de  ré' 
gcnter. 

On  l'emploie  activement  dans  quel- 
ques phrases  ,  comme  :  Régenter  la  si- 
xième. Régenter  la  troisième.  Régenter 
la  Rhétorique.  Régenter  la  Philosophie, 
Quelle  classe  a-t-il  régentée  ^ 

Regl.nter  ,  se  dit  figurément  De 
ceux  qui  aiment  .'i  dominer,  et  qui 
veulent  toujours  que  leurs  avis  préva- 
lent. D.ins  cette  acception  ,  il  s'em- 
ploie également  au  neutre  et  à  l'actif. 
C'est  un  homme  qui  veut  régenter  par- 
tout. Il  régente  tous  ses  confrères.  Je  ne 
me  laisse  pas  ainsi  régenter. 
liÉGKsTÉ  ,  ÉE.  pirliiipe. 
REGICIDE,  sub.  niasc.  Assassinat 
d'un  Roi.  U  se  dit  aussi  De  celui  qià 
coumier  cet  assassinat. 

RÉ(7lI\  subst.  t.  Administration  de 
biens  a  la  charge  d'en  rendre  compte. 
On  a  mis  cette  succession  ,  ces  biens  en 
régie.  On  lui  en  a  confié ,  commis  la  ré- 
gie. Quelques-unes  des  fermes  du  Roi  sont 
en  régie.  Sa  terre  est  en  régie.  Il  est  op- 
pose a  Ferme.  Ce  bien  était  enferme,  on 
l'a  mis  en  régie, 

REGIMliEll.  V.  n.  Il  ne  .se  dit  au 
propre  que  Des  bètes  de  monture  , 
comme  chevaux,  mulets,  etc.  qui  ruent 
au  lieu  «l'avancer,  lorsqu'<  n  les  tou- 
che de  l'èpeion  ,  de  la  lionssine  ou  <lu 
fouet.  Quand  on  donne  de  l'éperan  à  ce 
cheval ,  il  regimbe, 

Figurein.  et  fauiilièreni.  en  parlant 
d'Un  inlérieur  qui  résiste  a  son  supé- 
rieur ,  et  qui  refuse  de  lui  obéir,  ou 
dit ,  f^ue  Cf.!/  un  homme  qui  regimbe.  Il 
regÎ7nlye  contre  l'éperon, 

REGIME,  sub.  luasc.  Ordre  ,  régie 
qu'on  tient,  qu'on  obsei-vc  «lans  la  ma- 
nière de  vivie ,  par  rapport  à  la  santé. 
Il  ohser\  e  un  régime  bien  incommode. 
Peu  de  personnes  s'accommoderaient  de 
cette  sorte  de  régime.  User  de  régime.  Il 
vit  sans  aucun  régime.  Le  régime  de  rie 
doit  être  différent  ,  suivant  les  différent 
tempéramens.  Les  Médecins  lui  ont  prét- 
érit un  mauvais  régime. 
Ou  dit ,  qu'  Un  hummt  vit  de  régime  ^ 
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i'unprjnd  rc'gima  ,  pour  Jivc  ,  qu'il  vit 
u  un -seulement  avectjcaucouptlorè^le, 
mais  encore  avec  abstinente  ,  pour 
conserver  ou  pour  recouvrer  sa  santé. 

llÉGiME,  signiHe  ,  Gouvernement, 
administration.  Ainsi  on  ilit ,  que  Le 
Commissaire  des  saisies  ré^Ues  est  com- 
mis au  régime  et  administration  des  bitns 
saisis  j  pour  «lire  ,  qu'il  est  chargé  de 
gouverner  ,  d'administrer  les  Liens 
saisis. 

Il  se  dit  De  la  manière  de  gouver- 
ner les  Ètuts.  Régime  dur  j  arbitraire  j 
absurde  j  insonstant  j  éclairé  ,  bienfai- 
sant. Le  régime  de  ce  Pays  est  despoti- 
que. Ce  peuple  est  accoutumé  à  un  régime 
doux. 

lîÉGi.ME  ,  signifie  aussi  ,  Adminis- 
tration ,  Gouvernement,  dans  un  sens 
plusgenéral.  Ainsi  on  appelle  Un  nou- 
veau Gou\  ernenient  ,  Le  nouveau  régi- 
me ;  et  i-i'ancien  Gouvernement ,  L'an- 
cien régime. 

Rt  GiM  E  ,  dans  quelques  Maisons 
religieuses,  signilie, La  terme  du  gou- 
vernement de  la  maison.  Le  régime  des 
Jésuites  était  despotique.  Il  se  dit  aussi 
Collectivement  Des  Charges  qui  ior- 
nient  l'adu'inistrotion.  On  l'admit  dans 
le  régime,  Kégimc  annuel  j  triennal  ,  per- 
pétuel. On  a  établi  le  régime  triennal 
dans  cette  maison. 

Rtcujiii  ,en  termes  de  Grammaire  , 
signifie  .  Le  mot  qui  dépend  immédia- 
tement d'un  verbe  ou  d'une  préposi- 
tit)n.  Dans  cette  phrase  ,  Servir  Dieït 
avec  ferveur  t  Dieu  est  régime  de  servir, 
et  ferveur  est  régime  d'dicc.  Le  régime 
du  verbe  actif  est  l'accusatif  dans  les  la.i- 
gues  qui  ont  des  cas.  Les  verbes  neutres 
n'ont  point  de  régime.  Les  prépositions 
ont  leurs  régimes. 

On  appel  le  ,  Régime  simple  ou  direct , 
Celui  qui  est  sans  préposition  ;  et  Ké- 
ginie  indirect  ou  composé  ,  Celui  qui  est 
préc('Ue  (l'une  préposilion.  Dans  celte 
phrase,  Aimer  Dieu,  Dieu  est  un  ré- 
gime simple;  et  dans  ces  phrases,  S'ap- 
pliquer à  l'étude  J  se  délier  de  quelqu'un  , 
yi  l'étude  et  de  quelqu'un  sont  des  ré- 
gimes composés. 

RÉGIMENT,  siibs.  masc.  Corps  de 
^rns  lie  gnerre  ,  composé  de  plusieurs 
Comiiagnies.  Mestre  de  Camp  d'un  Ré- 
giment de  Cavalerie.  Colonel  d'un  Régi- 
ment d'Infanterie.  Régiment  de  Dragons. 
Lieutenant  Colonel  d'un  Régiment  de  Dra- 
gons. 

On  dit,  Un  Régiment  sur  lepied  étran- 
ger ,  pour  dire  ,  Un  Régiment  Fran- 
çois ,  composé  et  payé  conmie  les  Ré- 
gimens  étrangers. 

RÉciMEST,  se  pren!  quelquefois 
figuré  nent  pour ,  Grand  nombre  ,  mul- 
titude, lly  a  che\  lui  un  régiment  de  va- 
lets, lia  un  régiment  de  ctéanciers  à  ses 
trousses.  Il  est  du  style  familier. 

RLGION.  Bubst.  fém.  Grande  éten- 
due ,  soit  sur  la  terre  ,  soit  dans  l'air , 
soit  dans  le  ciel. 

RÉGION,  à  l'égard  de  la  terre  , 
se  dit  d'Une  jurande  étendue  de  pays. 
To'ites  les  régwns  de  la  terre.  Les  régions 
d'Asie.  Les  régions  d'Afrique  ,  etc.  Les 
régions  tempérées.  Les  régions  méridiona- 
les. Les  réglons  septentrionales.  La  do- 
mination du  Roi  d'£spagne  s'éttnd  sur 
divenes  régions. 
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À  l'égard  do  l'air, lesPliiïoSopIiesle 
divisent  en  trois  rcgiuns^  haute,  uio\etï 
ne  et  basse.  La  basse  région^  l-,st  celle 
(jui  tûuthi'  la  terre  et  qui  Icnviionne 
iinmtdiateuïcnt;  La  moyenne  région,  list 
celle  qu'on  suj)])ose  commencer  an- 
ilessiis  <les  plus  hautes  montagnes',  et 
La  haute  région  ,  Est  celle  qui  s'élemi 
par-del.i.  iitiures  régions  ,  se  dit  fi^uié- 
nient,  pour  ,  Sp'jcuiations  élevées.  C'est 
un  esprit  ambitieux  j  qui  ne  se  plaît  que 
dans  les  plus  hautes  régions. 

À  réj^artl  du  ciel  ,  les  Augures  Ro- 
niuins  le  divisoient  en  quatre  régions  , 
lorst^u'ils  voiiloient  tir^'r  des  présages. 

Les  iinciens  Pliilosuplies  (àaoienl  , 
La  région  du  feu  j  pour  oire  ,  La  partie 
<lr  Tair  la  plus  élevée. 

iliiciioN  ,  en  termes  d'Anatomle,  se 
dit  De  diilérentes  portions  du  corps 
hum. lin. 

Kkgion  ÉPiGA-STRiQUE,  Esl  la  ré- 
gion supérieure  du  bas-ventre  ,  qui 
commence  au-dessous  du  sternum  ,  à 
l'endroit  qu'on  noukuie  la  tossette  ,  et 
va  jusqu  auprès  de  l'onibilic- 

Kégiun  oMiîincALE.  C'cst  le  Hom 
qu'on  donne  a  la  région  moyenne  du 
bas-ventre. 

Région  hypogastrique.  On  ap- 
p'_'lle  ainsi  la  région  inlérieure  du  bas- 
ventre. 

REGIONE.  (  È  REGIONE.  )  Ex- 
pression empruntcie  du  Latin,  et  usitée 
en  Imprimerie  ,  en  partant  Des  ou- 
vr.iges  en  deux  ou  plusieurs  colonnes 
correspondantes  ,  comme  un  original 
et  une  traduction  ,  et  qui  signifie  que 
les  portions  de  chaque  matière  suut 
compassées  de  manière  qu'elles  sont 
toujours  l'une  à  coté  de  l'autre.  Mettre 
des  blancs  dans  une  colonne  »  afin  qu^elU 
tombe  è  régions, 

.REGIR.  V.  a.  Gouverner.  Régir  un 
Etat.  Il  est  dijjiciU  de  régir  un  grand 
peuple.  Ce  iMoiuirque  a  sagement  r*gi  son 
Royaume.  Cet  E\êque  a  bien  r.^gi  son 
Eglise.  Il  ne  se  dit  guère  que  Uans  le 
style  soutenu. 

Il  signihe  aussi,  Diriger,  conduire. 
Cest  lui  qui  a  régi  cette  aj'faire.  Il  est 
bon  quelquefois  de  se  luisser  régir.  Régir 
une  navigation. 

On  le  tait  quelquefois  neutre  en  sous- 
entendant  le  régime.  Eit-ce  ainsi  que 
1  ous  régisse{  ^  Le  pilote  avoit  peine  à 
régir. 

RÉGin.  ,  en  termes  de  Pratique  ,  si- 
gnihe ,  Administrer  sous  l'autorité  de 
la  Justice.  Régir  une  su,:cession  par  au- 
torité de  Justice.  Il  a  été  ordonné  que  les 
biens  setoient  régis  par  un  Curateur. 

Il  se  dit  aussi  De  l'administration 
des  Finances.  Ce  Alinistre  sut  régir  si 
bien  les  Finances  >  qu'en  peu  de  temps  il 
y  rétablit  l'ordre. 

Régir  ,  en  termes  de  Grammaire  , 
se  dit  De  la  construction  des  verbes  et 
ile>  prépositions,  qui  ont  un  certain 
régime.  Ainsi  on  dit  «.lans  les  Langues 
qui  ont  des  cas,  qu't/n  verbe  actif  régit 
l'accusatif ,  qu'/me  préposition  régit  un 
tel  cas  t  pour  dire  ,  qu'U»  tel  ^erbe  se 
construit  avec  le  nom  a  l'accusalit  ,  et 
qu'ime  préposition  se  construit  avec 
un  tel  cas. 

Régi  ,  ik.  participe. 

RJ^GI^^iÂUR*  sub.  luasc.  Celui  (^ui 
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régit  par  commission  ,  et  à  la  chaij^e 
lie  rendre  coii.j)te. 

lîLGiSXRAl'LUR.  subst.  mascul. 
JScm  de  certains  Olfltiers  de  la  Chan- 
cellerie Romaine ,  qui  enregistrent  les 
bulles  et  les  suppliques. 

RliGISTRK.  sub.  n.asc.  (  Plusieurs 
écrivent  et  proncmcent  Regiire.  )  Livre 
oii  l'on  éirit  les  actes  cl  les  afl.iiris  de 
chaque  jour  pour  y  avoir  recours.  Les 
registres  du  Conseil.  Registres  du  Parle- 
ment J  de  la  Chambre  des  Comptes ,  de  la. 
Cour  des  Aides  ,  de  l'Hôtel  de  taille.  Le 
reg'istte  du  Curé.  Registre  des  Baptêmes 
et  des  Alariages.  Registre  d'un  Alar- 
chand  ,  d'un  banquier  >  etc.  Anciens  re- 
gistres. Gros  registre.  2'enir  registre.  Met-, 
tre  ,  coucher  iur  le  registre.  Extraire  quel- 
que chose  d'un  registre  ,  des  registres.  £r- 
trait  des  registres.  Cette  feuille  a  été  tirée, 
arrachée  des  registres.  Registre  de  OrtJ- 
fier,  de  î^otaire ,  de  Procureur,  Compul- 
ser les  registres,  il  a  été  obligé  d'appor- 
ter son  registre.  Il  en  sera  délibéré  sur  l& 
registre,  il  a  écrit  telle  chose  sur  son  re~ 
gistre.  On  a  vu  par  son  registre.  Son  re- 
gistre en  fait  foi.  Rapporte^  -  vous  -  en  à 
Sun  registre.  Cet  article  a  été  biffé  du  re^ 
gistre  t  bâtonné  sur  le  registre. 

En  parlant  ti'Un  homme  exact  ^ 
éciiresiir  son  registre  toutes  les  cho- 
ses qui  iloivcnt  y  erre  écrites  ,  on  dii  , 
cpje  C^est  un  homme  qui  tient  bon  etjidèic 
registre  de  tout. 

Cela  se  dit  aussi  figurément  De  quel- 
qu'un qui  remarque  ,  et  qui  retient 
exactement  tout  ce  qu'il  voit  et  ce  qu'il 
entend. 

On  <lit  ,  Charger  un  registre  ,  pour 
dire  ,  tciire  sur  le  registre  ;  et,  Dé- 
charger un  registre,  pour  dire,  Don- 
ner une  ilécharye  ,  et  l'écrire  sur  le 
registre. 

Un  appelle  Vaisseau  de  registre  ,  Un 

vaisseau  qui  va  aux  Indes  ctcident;ilcs 

avec  peni.ibsion  enreeistrée  a  Cadix, 
lï  '  •   I  ,-  ^    .       I  , 

l^rovcroialem.  et  ngurein.  lorsquoii 

veut  marquer  qu'un  se  souvien<lra  du 

déplaisir  (pfon   a  rei^u  de  quelqu'un, 

on  dit,   C'est  un  homme  qui  est  sur  mes 

registres  ,  qui  est  écrit  sur  mes  registres^ 

Registre  ,  en  parlant  tl'Un  orgue  , 
se  dit  Des  bâtons  qu'on  tire  pour  faire 
jouer  les  (hllérens  jeux  d'un  orgue. 

Regist.ik,  en  ternies  de  Chimie, 
se  dit  De  certaines  ouvertures  qui  sont 
au  fourneau  ,  qu'on  bcnclie  et  qu'on 
tlébouche  ,  selon  les  degrés  de  chaleur 
qu'on  veut  donner. 

Registre  ,  en  termes  d'Imprime- 
rie ,  se  dit  De  la  correspondance  que 
les  lignes  des  deux  pages  d'un  feuillet 
ont  les  unes  avec  les  antres.  Ainsi  on 
appelle  Jion  registre  ,  L'exai  titude  de 
cette  correspondance  ;  Mauvais  regis- 
tre,  Le  délaut  de  cette  correspoiuian- 
ce.  Et  on  ilit ,  Faire  son  registre ,  pour 
dire,  Tiier  l'une  sur  l'autre  les  deux 
pages  d'un  feuillet ,  en  telle  sorte  que 
les  lignes  se  rép(mdent  exactement. 

RLGISTREK.  v.  a.  (  Plusieurs  pro- 
noncent et  écrivent  Regitrer.  )  Terme 
de  formule  ,  qui  se  dit  quelquefois 
pour.  Enregistrer,  insérer  dans  le  re- 
gistre. Lu ,  publié  et  registre. 

Registre,  ie.  participe. 

REGLE,  subbt.  feni.  Instrument  de 
matiieiuatiiiue,  long,  lUoit  et  plat^ 
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fait  de  bois  ou  île  iiu-tal ,  et  qui  sert  i 
tirer  «les  lignes  droites.  Kiglc  de  bois , 
de  cuivre  ,  d'acUr.  Cette  règle  est  fort 
droite.  Dresser  une  pièce  de  bois  à  la 
règle.  Cette  règle  est  bonne  ,  est  fiiussie. 
Si  servir  de  ta  règle  et  du  compas. 

RÈGi-E  ,  signihe  ligarumcnt ,  Prin- 
cipe, maxime,  loi ,  enseignement ,  et 
^énei.ilenient  tout  ce  (jui  sert  a  con- 
•iuire  ,  a  diriger  l'esprit  et  le  cœur. 
C'est  une  règle  certaine  pour  discerner  le 
vrai  d'arec  le  faux.  Une  règle  sûre  pout:_^ 
ne  pas  se  tromper.  Tenej  cela  peur  une 
règle  infaillible.  Règle  de  foi.  Règle  de 
conduite.  Règle  de  mceurs.  La  Religion 
doit  (tre  notre  principale  règle  ,  notre  rè- 
gle invariable.  La  justice  etoit  la  règle 
de  toutes  ses  actions.  Les  rîgles  du  de- 
voir. Les  règles  de  la  morale  chrétienne. 
Les  règles  de  l'honnêteté  ,  de  la  bien- 
séance. Suivre  la  règle.  Se  conj'ormer  à  la 
règle.  S'écarter  de  la  règle.  La  plupart 
des  hommes  se  font  des  règles  à  leur  fan- 
taisie. 

Il  signifie  quelquefois,  Ordre,  bon 
ordre.  Il  vit  sans  règle.  Il  n'y  a  point  de 
règle  dans  cette  maison. 

i\  se  prenJ  aussi  pour,  Exemple, 
modèle.  Il  est  la  règle  de  tous  ceux  de 
son  âge.     1 

Il  se  dit  encore  Des  lois  humaines , 
des  ordonnances  ,  des  coutumes  ,  des 
usages.  Telle  e^t  la  règle  établie  par  la 
loi.  C'est  la  règle  que  les  enfans  héritent 
de  leurs  pères.  Les  règles  de  la  jitstice. 
Cette  procédure  est  dans  les  règles  ,  selon 
les  règles.  Les  règles  de  la  politesse  ,  etc. 
On  dit  ,  Raisonner  en  règle  ,■  procéder 
en  règle  ,  par  opposition  a  i'roceder  ou 
raisonner. 

On  dit,  l/n procèi en  rfg/f ,  d'Un  pro- 
cès suivi  panicvant  les  Jngei  ;  Une 
affaire  en  règle,  d'Un  combat  suivant 
les  règles  de  la  guerre  :  cela  se  dit 
aussi  JUn  duel  (  quoique  le  duel  soit 
contre  les  règles.  )  Ils  eurent  une  affaire 
tn  règle  oà  l'un  des  deux  fut  tué. 

On  dit  dans  un  autre  sens  ,  Cette  af- 
faire est  en  règle  ,  pour  ,  La  règle  y  est 
observée  ;  et  encore  pour  ,  Elle  est  ré- 
glée ,  terminée. 

On  dit,  qu'lAn  procédé  est  dans  les 
règles,  ou  n'est  pas  dans  les  règles  ,  pour 
dire,  qu'il  est  ou  qu'il  n'est  pas  con- 
forme à  quelque  précepte  ,  à  quelque 
principe  de  morale  ,  de  biensiance  , 
à  l'usage  reju  parmi  les  honnêtes 
gens ,  etc. 

0:i  dit  (1  Un  repas  somptueux  ,  dé- 
licat ,  Cest  un  festin  en  règle. 

On  dit  ironiquement  ii'Une  phrase 
contre  la  syntaxe  ,  C'est  un  solécisme  en 

règle. 

On  dit  de  même  ,  Une  friponnerie 
dans  les  règles  ,  une  folie  dans  toutes  les 
règles,  etc.  Ctla  veut  dire  ,  En  jugeant 
suivant  les  règles  du  bon  stns  ,  de 
l'honneur  ,   etc. 

On  dit  enrorc  ,  Etre  en  règle,  se  met- 
tre en  rtgle  ,  pour  dire  ,  Être  au  point , 
se  mctrrc  au  juiint  q'ie  la  loi  ,  la  cou- 
tume ou  l'usage  dcrnamlent.  /(  suis  en 
règle  avec  lui  ,je  lui  ai  rendu  sa  visite.  Il 
s'est  mis  en  règle ,  il  a  présenté  ses  comp- 
tes. Ses  créanciers  se  sont  mis  en  règle 
avec  lui  ,  ils  l'ont  fait  assigner. 

On  dit  proverbialement,  qu'//  n'y  a 
peint  de  règle  sans  exception  1  pour  dire , 
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qu'Une  loi,  qu'une  maxime  ,  quelque 
jl^énéralo  qu'elle  soit,  n'rst  point  ap- 
plicable à  tous  les  cas  pariimlieis.  On 
<lit  aussi  ,  que  L'exception  conjirme  la 
règle  j  pour  dire  ,  que  La  né(essitf  ou 
Ton  est  irex(  opter  les  cas  partituliors 
dans  icsqaifls  une  loi  ,  une  maxime 
nVst  point  applicable  ,  prouve  qu'elle 
tloit  s'appliquer  dans  tous  les  autres 
cas. 

RÈGLE  ,  en  partant  Des  sciences  et 
des  arts  ,  se  dit  Des  préceptes  qui  les 
enseignent  ^  des  principes  et  des  mé- 
thodes qui  en  rendent  la  connoissance 
])lus  tacile  ,  et  la  pratique  plus  sûre. 
L'étude  des  refiles.  La  connoissance  des 
règles.  Les  règles  générales.  Les  règles 
particulières.  S'attacher  aux  règles.  Ob- 
server les  règles.  Négliger  les  règles.  Don- 
ner ,  prescrire  des  règles.  Cela  est  selon 
hs  règles  de  l'art.  Les  règles  de  la  Gram- 
maire ,  de  la  Logique  ,  de  la  h'ocsie  ,  de 
la  Peinture»  etc.  Suivre  les  règles,  yioler 
les  règles.  Les  règles  du  Théâtre,  La  rè' 
gle  des  vingt-quatre  heures.  Les  quatre 
premières  règles  de  l'Arithmétique.  La  rè- 
gle de  trois.  Attaquer  une  place  dans  les 
tègles.  Traiter  un  malade  dans  les  règles  j 
selon  Us  règles.  Apprendre  une  langue  par 
règle  j  par  les  règles. 

En  termes  d'Arithmétique  ,  on  dit, 
Faire  une  règle  ,  pour  dire  ,  Faire  une 
opération  tl'Aritliiuéiique  ,  selon  les 
préceptes  de  (^tte  science,  faire  la  rè- 
gle de  trois.  Donner  une  règle  à  faire  à  un 
écolier. 

En  parlant  d'Une  pièce  de  Théâtre, 
on  dit ,  qu'isZ/e  est  dans  Us  règles,  selon 
Us  règles  ,  pour  dire  ,  que  'l'ouïes  les 
règles  du  Théâtre  y  sont  exactement 
observées.  Et  les  Comédiens  disent  , 
qu'  Une  pièce  nouvelle  est  tombée  dans  les 
règles  ,  qu'eZ/e  est  dans  Us  règles  ,  Lors- 
que la  recette  commence  a  être  au- 
dessous  d'une  certaine  somme  fixée. 
Quand  une  pièce  nouvelle  est  tombée  dans 
Us  règles  ,  l'Auteur  n'a  plus  de  part  au 
profit  des  représentations. 

Hn  termes  de  Médecine,  on  appelle 
RègUs ,  La  purgation  ortiinaire  et  na- 
turelle lies  temmes.  ElU  se  porte  mieux 
depU'S  quelle  a  ses  règles.  Ses  règUs  on 
cessé, 

RÈGLE  ,  signifie  encore ,  Les  Sta- 
tuts que  les  Religieux  tl'un  Ordre  sont 
obligés  d'observer.  La  Règle  de  Saint 
Basile.  La  Règle  de  Saint  Augustin.  La 
Règle  de  Saint  Benoît.  La  RegU  de  St. 
François.  Obseri'er  ,  garder  ,  maintenir 
la  Règle.  Enfreindre  ,  violer  la  Règle. 
Le  Pape  a  approuvé  cette  Règle  ,  l'a  mi- 
tigée ,  l'a  adoucie.  Il  y  a  parmi  Us  Re- 
ligieux des  Règles  plus  sévères  Us  unes 
que  Us  autres.  Ce  Religieux  fait  fort  bien 
sa  Régit,  c'est-.ï-(liie,  il  l'observe  très- 
exactement.  Les  Règles  et  Us  Statuts  de 
l'Ordre  du  Saint-Esprit. 

On  dit  ,  qu'i/n  Bénéfice  est  en  règle  , 
pour  dire,  qu'il  dt>it  èlre  possédé  par 
un  Religieux.  Et  on  dit ,  qu'(/n  Béné- 
fice a  passé  de  Règle  en  Commende ,  pour 
dire,  qu'Après  avoir  été  possédé  par 
un  Régulier  ,  il  est  possédé  par  un  Sé- 
c  u I ie  r . 

RÈGLEMENT,  sub.  masc.  Ordon- 
nance,  Statut  qui  apprend  et  prescrit 
ce  que  l'on  doit  i'aïre.  RègUment  de 
Police.  RègUment  pour  la.  Justice  ,  pour 
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les  Finances.  l'aire  un  règlemmt.  Pu- 
blier un  règlement.  Contrevenir  aux  règle- 
mens.  Observer  les  règtemens.  .^rret  en 
forme  de  règlement. 

On  appelle  Règlement  ,  Dans  une 
Communauté,  dans  une  Wanutaciure, 
la  distribution  prescrite  des  travaux  et 
des  heures.  Le  règlement  des  ouvriers 
porte  que yous  majique{  au  règle- 
ment. Exact  au  règlement.  Cela  se  dit 
aussi  Des  particuliers.  Les  personnes  at- 
tentives sur  elles  -  mêmes  ,  Jbnt  bien  de  se 
prescrire  un  règlement  dj  vie. 

Il  SI'  prend  qui  Iquclois  pour  L'ac- 
tion de  régler,  comme  dans  cette  ]>hra- 
sc  ,   'l'ravailler  au  règlement  des  limites. 

On  dit  ,  Plaider  en  règlement  de  Ju- 
ges ,  pour  dire  ,  Plaider  pour  faire  dé- 
cider .1  quel  Tribunal  une  alVaire  duit 
être  portée  ;  et  l'on  dit  dans  le  même 
sens  ,  Instance  en  règlement  de  Juges  , 
Arrêt  en  règlement  de  Juges. 

REGLEMEIST.  adv.  Arec  règle, 
d'une  manière  réglée.  On  vit  règlement 
dans  cette  maison.  Il  se  porte  mieux  de- 
puis qu'il  vit  règlement. 

11  se  dit  aussi  Des  choses  qui  se  font 
toujours  précisément  de  la  même  ma- 
nière ,  dans  le  même  temps.  Il  soupe 
règlement  à  sept  heures.  Il  étudie  règle- 
ment ses  six  heures  par  jour.  La  fièvre  U 
prend  règlement  à  tous  les  jours  telle  heure, 

RÉGLEMENTAIRE,  adj.  des  2  s. 
Qui  appartient  au  règlement,  qui  con- 
cerne le  règlement.  Lois  réglementai- 
res. Il  se  tlit  eu  mauv.:ise  jiart  dans  ces 
phrases  ,  Administration  réglementaire  , 
régime  réglementaire  ,  en  parlant  d'Une 
Administration  qui  mtdtiptie  les  règlc- 
me  à  l'ensxcè 

REGLER.  V.  a.  Tirer  des  lignes  sur 
du  papier ,  du  parchemin  ,  ilu  vélin  , 
du  carton  ,  etc.  pour  servir  de  règle  , 
ou  pour  l'ornement.  Régler  une  exem- 
pie  à  écrire.  Régler  du  papier  pour  noter 
de  la  musique. 

RÉGLEn  ,  signifie  figurément ,  Con- 
duire, diriger  suivant  certaines  règles, 
assujettira  certaines  règles.  Régler  sa 
vie.  Régler  ses  actions.  Régler  ses  mceurs. 
Régler  ses  désirs.  Régler  sa  maison.  Cet 
E\  êqùe  a  bien  réglé  son  Diocèse.  Régler 
le  présent  par  le  passé,  sur  le  passé.  Ré- 
gler une  chose  par  une  autre.  Régler  le 
prix  des  marchandises.  Il  faut  régler  sa 
dépense  sur  son  revenu.  ^  01/*  ne  pouve^ 
recevoir  que  tant  ,  réglej-vvus  là-dessus. 

On  ilit  ,  Régler  ses  affaires ,  pour 
dire  ,  Les  mettre  dans  un  bon  ordre. 

On  dit ,  Se  régler  sur  quelqu'un  ,  pour 
dire.  Se  conduire  sur  l'exemple  de  quel- 
qu'un, prendre  quelqu'un  pour  modèle 
de  sa  conduite  \  et ,  Se  régler  sur  quel- 
que chose,  pour  dire.  Se  conformera 
ce  qui  a  été  décidé  ou  pratiqué  sur 
quelque  chose.  Je  ne  vtux  pas  me  régler 
sur  cela.  Se  régler  sur  l'exemple  des  per- 
sonnes sages. 

On  dit  ,  Régler  sa  dépense  ,  régler  sa 
table  ,  son  équipage ,  pour  dire.  Mettre 
un  certain  ordre  dans  la  dépense  de  sa 
maison  ,  de  sa  table,  etc.  On  le  dit  aussi 
quelquefois,  pour  dire,  Retrancher  de 
sa  dépense,  <lo  son  équipage,  etc. 

On  dit,  qu'  Une  fièvre  commence  à  se  ré- 
gler, pour,  q\i'Après  aue  les  accès  en 
ont  été  irréguliers  ,  elle  commence  à 
se  tourner  en  tierce  ,  en  quarte  ,  etc. 

Ou 
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On  ilit ,  R-gUr.uni  Bin4nle ,  une  mon- 
tre ,  pour  lUre  ,  La  u.ettie  en  ùiat 
<l'alU'i-  l)icn.     , 

HÉf;i.ER  ,  si^iiîiîft  aussi  ,  Dérornii- 
rer,  dccider  une  rbose  iI'imk'  laroii 
terme  et  stable.  Régler  les  sdiincs.  Cela 
n'a  pas  encvre  étj  ré^lc.  Régler  les  rangs. 
Régler  la  préséance.  Régler  toutes  cho- 
ses. Un  a  réglé  que 

On  dit  ,  Régler  les  différens  ,  pour 
dire.  Les  terminer,  soit  par  un  ju{;e- 
raent  ,  soit  par  un  ai'commiidcnient. 
On  dit  aussi,  Régler  une  aj faire ^  régler 
un  compte,  pour  dire,  Tiriuiner  une 
affaire  ,  arrJ-ter  un  compte  ;  et ,  Régler 
le  mémoire  d'un  ou-<'vier  ,  pourtlire,  JËu 
nietlre  tous  les  anicles  à  leur  juste 
valeur.  On  n^a  pas  encore  réglé  son 
mémoire,  mais  il  a  eu  quelque  chose  à 
compte. 

Un  dit  en  termes  de  Pratifjue ,  Ré- 
gler l^s  Farcies  à  écrire  et  produire  ,  pour 
«lire,  Ordonner  que  les  Parties  écri- 
ront et  produiront  dans  un  certain 
temps. 

RÉGLi,  ÉE.  participe.  Du  papier  ré- 
glé. Une  vie  réglée.  Un  jeune  homme  ré- 
glé dans  ses  mœurs  ,  qui  a  des  mœurs  et 
une  conduite  réglées.  Une  maison  bien 
réglée.  Heures  réglées.  Mouvement  réglé, 
Pendule  bien  réglée. 

On  dit  lamilièremenr ,  hlos  rangs  sont 
réglés  ,  pour  diie  ,  11  ne  peut  y  avoir 
entre  nous ,  ni  sujet  de  dispute  ,  ni  oc- 
casion de  cérémonie. 

On   dit  ,  Il  est  réglé  que pour 

dire,  Il  est  déterminé  que.  .  ;  et,  Cela 
est  réglé  j  ))Our  dire  ,  Cela  est  jugé  , 
ai'rété  ,  conclu. 

On  dit  proverbialem  d'Un  homme, 
<|ii'i/  est  réglé  comme  un  papier  de  mu- 
sique ;  que  sa  rie  ,  que  sa  journée  est 
réglée  comme  un  papier  de  musique  ,  pour 
dire  ,  qu'il  fait  tous  li  s  jours  les  mê- 
mes choses  à  peu  près  aux  mêmes 
lieures. 

RÉGLÉ, s'emploie  en  plusieurs  phra- 
ses plutôt  comme  adjectil  que  lomuie 
pnticipe.  Ainsi  l'on  dit  il'Uu  homme 
sage,  que  Cest  un  homme  réglé ,  un 
esprit  réglé;  et  d'Un  jeune  lionmie  dont 
l'esprit  est  encore  dominé  par  l'imagi- 
nation ,  que  Son  esprit  n'est  pas  encore 
I  eglé. 

On  dit  aussi ,  qu'  Un  homme  tient  un 
ordinaire  réglé  ,  pour  ^  qu'il  tient  tous 
les  jours  son  ordinaire  ;  que  Le  prix 
d'une  marchandise  est  réglé ,  pour  ,  qu'il 
est  fixé  ,  et  qu'il  n'y  a  point  à  mar- 
chander ;  qu't/n  homme  a  le  pouls  bien 
réglé,  ou  simplement  réglé  ,  pour, 
que  Les  battemens  de  sou  pouls  sont 
égaux  sans  être  trop  torts  ni  trop  fré- 
qucns  ;  et  qu'  Un: fièvre  est  réglée ,  pour, 
que  Les  aciès  en  sont  réguliers. 

Ou  dit,  que  Des  bois  sont  en  coupe 
réglée  ,  qu'on  les  a  mis  en  coupe  réglée  , 
pour  dire  ,  qu'Où  en  coupe  tous  les  ans 
une  certaine  quanti;é  il'arpens  .i  un 
certain  âge  ,  en  sorte  que  les  coupes 
ilillerentes  se  succèdent  les  unes  aux 
autres. 

On  dit  aussi  ,  c\u'  Une  femme  est  bien 
réglée  ,  pour  dire  ,  qu'Elfe  a  s.'S  règles 
tous  les  .r.cis  exactement;  et  qu't/nc 
fille  est  réglée,  lorsqu'LIle  a  commencé 
A  avoir  ses  règles. 

On  appelle  'Troupes  réglées  ,  Des 
Tome  II, 
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troupes  cntre.'enues  sar  pied,  pour  les 
distinguer  des  milices. 

On  dit  qu'Cn  est  en  commerce  réglé 
avec  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'On  a  par 
lettres  une  correspondance  réguhere 
avec  lui.  On  dit  aussi  (|u'i/ne  personne 
fait  des  visites  réglées ,  À.  certains  jours , 
a  certaines  lieiu'es.  Une  visite  à  propos 
vaut  mieux  que  toutes  ces  visites  réglées. 

Ou  appelle  Dispute  réglée  ,  Une  dis- 
pute suivie  et  méthodique. 

On  dit  ,  i]\i'  Une  affaire  est  en  Justice 
réglée,  pour  dire,  qu'Elle  est  portée 
en  Justice juivant  les  lormes  ordinai- 
res ,  et  que  les  procédures  sont  déjà 
commencées. 

RÉGLET.  substantif  masc.  Terme 
d'Imprimerie.  Petite  règle  de  fonte  , 
dont  les  Imprimeurs  se'  servent  pour 
marquer  des  lignes  droites.  Il  y  a  des 
réglets  simples  ,  doubles  et  triples. 

On  appelle  aussi  Réglet  ,  La  ligne 
marquée  par  cette  règle  dans  l'impri- 
mé. Il  faut  séparer  ces  deux  articles  par 
un    réglet, 

RÉGLETTE,  sulist.  fémin.  Terme 
d'Imprimerie.  Règles  de  bois  ,  ordi- 
nairement sur  diiferens  corps  de  ca- 
ractères, et  qui  servent  aux  Composi- 
teurs pour  divers  usages. 

REGLISSE,  subst.  1cm.  Plante  dont 
la  racine  est  d'un  grand  usage  en  31é- 
decine  dans  les  ti.'anes  ,  pour  adoucir 
les  humeurs  acres  ,  et  remédier  aux 
vices  de  la  poitrine.  Le  suc  de  cette 
racine  se  prépare  ,  soit  en  blanc,  soit 
en  noir,  et  se  nomme  Jus  de  réglisse, 

RÉGNANT,  ANTE.  adj.   Qui  rè- 

f;ne.  Le  Roi  régnant,  La  Reine  régnante. 
i  se  dit  aussi  en  p.irlant  d'L^n  Souve- 
rain qui  n'est  pas  Roi.  Le  Prince  ré- 
gnant. Le  Prince  à  présent  régnant. 

Il  se  dit  quelquefois  au  figuré  ,  en 
parlant  Des  choses.  Le  goût  régnant. 
L'opinion  régnante, 

RÈGNE,  sub.  masc.  Gouvernement 
d'un  Royaume  par  un  Roi ,  ou  par  une 
Reine.  Règne  heureux.  Règne  doux.  Rè- 
gne paisible.  Régne  tranquille.  Règne 
glorieux.  Un  règne  plein  de  troubles.  Un 
règne  orageux.  Un  règne  malheureux.  Un 
rigne  dur.  Un  règne  court.  Un  règne  long. 
Pendant  le  règne  ,  durant  le  règne  d'un 
tel  Roi,  Sous  le  règne  d'un  tel  Prince, 

Il  se  dit  par  extension  ,  Des  Princes 
Souverains  ,  quoiqu'ils  n'aient  pas  le 
titre  de  Roi. 

On  dit  en  style  de  l'Écriture  Sainte  : 
Le  règne  de  JÉSUS  -  CHRIST  sur  les 
âmes.  Le  règne  de  JÉSL'S  -  CHRIST  est 
en  nous. 

On  dit  aussi  ,  Le  règne  de  la  grâce  , 
pour  dire,  Le  pouvoir  de  la  grâce;  et  , 
Le  règne  du  péché  ,  pour  dire,  L'em- 
pire du  péché  sur  les  ho^mics. 

Ou  dit  ligurément  ,  Etre  en  règne, 
pour  dire  ,  Être  en  vogue.  Cette  mode 
est  fort  en  règne.  Cette  fafon  de  parler  est 
fort  en  règne. 

On  dit  en  Physique  ,  Le  règne  ani- 
mal, le  règne  végétal,  le  règne  minéral, 
pour  dire  ,  Les  animaux,  les  végétaux, 
tes  minéraux. 

RioNE  ,  fc  dit  aussi  De  la  tiare  du 
Pape  ,  et  des  couronnes  suspendues 
sur  le  maître  autel  d'une  Église.  La 
tiare  se  nomuie  aussi  Trirègne. 

RiiGJNER.  Y.  n.  Régir,  gouverner 
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nn  État  avec  le  litre,  de  Roi.  Régner 
heureusement.  Régner  abschiment,  dcspo- 
tiquement.  Régner  long-temps.  Régner  en 
paix.  Il  régnuit  sitr  divers  peuples.  L'art 
de  régner. 

Use  dit  par  cxtprsîon  ,  Des  Prince.* 
Souverains  ,  quoiqu'ils  n'aient  pas  le 
titre  de  Roi. 

Il  se  dit  aussi  figmément,  et  signifie, 
Dominer.  Le  sage  r'tgne  sur  ses  passions. 
Quand  l'amî  ition  règne  dans  une  âme.  Il 
rcgne  dans  ce  tableau  une  d  uleui  jaunâ- 
tre. L'aff -dation  règne  dans  son  ityle. 

On  oit,  nue  L'hyperbole ,  qiic  l'an- 
tithèse ,  que  l'Ironie  ,  régnent  djns  un 
discours,  pour  dire,  que  Ces  ligures  y 
son'  fort  fréquentes. 

On  dit  ,  qu'  Une  corniche  ,  une  frise  , 
un  balcon  ,  un  corrid.-r  ,  régnent  le  lonff 
d'un  bâtiment,  régnent  autour  d'une  cham- 
bre ,  etc.  pour  dire  ,  qu'Une  corniche, 
qu'une  frise  s'étend  tout  le  long  d'un 
bâtiment  ,  tout  autour  cl'une  cliam- 
bre  ,  etc. 

On  dit  aussi  ,  Le  vent  qui  règne,  La 
maladie  qui  règne. 

Il  signitie  encore  fgurément,  Être 
en  crédit ,  en  vogue  ,  a  la  mode.  Pen- 
dant que  ce  favori  et  ses  créatures  ré- 
gnaient à  la  Cour.  Cette  doctrine,  cette 
opinion  a  régné  long-temps.  Cette  modt 
règ-ie  depuis  peu.  L'avarice  ,  l'intérêt  , 
l'hypocrisie  ,  régnent  plus  que  jamais. 

IVÉGNICOLE.  adj.  des  2  p.  (  Le  C? 
se  prononce  durement.  )  Terme  de  Ju- 
risprudence et  de  Chancellerie,  qui  se 
dit  De  tous  les  habitans  naturels  d'un 
Royaume,  par  rapport  aux  pririb-ges 
dont  ils  sont  en  droit  de  jouir  ,  et  qui 
s'emploie  par  extension  ,  en  pail.mt 
Des  étrangers  à  qui  le  Roi  accorde 
les  mêmes  privilèges.  L'aubaine  nu  Vieil 
qu'à  l'égard  de  aux  qui  ne  sont  pas  rè- 
gnicoles.  Les  Suisses  sent  réputés  règni- 
coles, 

RÈGNicoLi;  ,se  prend  aussi  substan- 
tivement. Les  Suisses  ont  les  mimes 
privilèges  que  les  règnicoles. 

REGONFLERENT,  subst.  masc. 
Élévation  des  eaux  dont  le  cours  est 
arrêté  par  quelque  obstacle. 

REGONFLER,  v.  n.  Il  se  dit  Des 
eaux  courantes  qui  s'enfient  et  s'élè- 
vent ,  quand  elles  sont  arrêtées  par 
quelque  oi)stacîe. 

REGORGEMENT,  sub.  m.  Action 
de  (  e  qui  regorge.  Le  regorgen:ent  de  la 
rivière  a  inondé  la  proirie.  Le  regorge- 
ment delà  bile.  Le  regorgement  des  hu- 
meurs, 

REGORGER,  v.  n.  Déborder,  s'é- 
pancher hors  de  ses  bornes.  Il  ne  se  Hit 
au  propre  ,  que  De  l'éaii  et  des  autres 
liqueurs.  Les  ruines, de  ce  peut  ont  fait 
regorger  la  rivière.  Le  sa.ig  lui  regor- 
geoit  par  la  bouche  ,  par  le  nej,  par  les 
oreilles. 

On  dit  ligurément.  Faire  regorger, 
pour  dire,  Obliger  de  lendre.  On  lui 
fera  regorger  l'argent  qu'il  a  volé.  Il  est 
familier. 

On  dit  figurém.  Rego  ger  de  biens,  de 
richesses  ,  de  blé  ,  de  1  m  ,  etc.  pour 
dire  ,  En  avoir  une  grande  abonci.ince. 
//  a  tant  de  biens  qu'il  en  regorge.  Cttte 
Province  regorge  de  blé ,  de  fruits. 

On  dit  quelquefois  sinipfement,  Re- 
gorger. Tandis  que  v,  us  r,:gorge{  ,  il  eit 
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pans  la  diseiti.  Les  magasins  regorgent. 
On  ilit  aussi  Rrgorpir  ,  lijjuri'merit ,  .11 
sens  tl'Ahoiuirr.  Les  foins  ont  manqué 
cette  année  j  mais  l'avoine  regorge.  L'ar- 
gent rcgo  ge  sur  la  place  ,  on  veut  du 
papier. 

On  dit  aussi  d'Un  hommp  qui  jotiit 
iriine  parf.iitp  santé  ,  qu'il  regorge  de 
santé   11  cit  l.iniilier. 

REGOULER.  V.  a.  Il  est  populaire, 
9t  sijJiiiKe  ,  Rabioner  ,  repousser  avec 
des  paroles  rudes  et  làclieusps  ,  un 
homme  i)ui  dit  ,  qui  propose  quelque 
chose.  Il  ne  faut  pas  ainsi  regonler  Us 
gens. 

Il  signifie  encore  fimili^rement  , 
Rassasier  jusqu'au  iléjiuùl.  Il  aimoit  le 
gibier  j  on  l'en  a  regouîé. 
Regoulé,  ie.  participe. 
On  dit  laniilièrenient ,  J'en  ju«  re- 
goulé  ,  pour  dire ,  J'en  suis  rassasié 
ju.S(]u'au  dégoût. 

REGRAT.  snbst.  masc.  Vente  de 
^f\  à  petite  mesure  ,  à  petits  poids. 
Acheter  du  sel  de  regrat.  La  ferme  des 
regrats. 

Il  se  dit  quelquefois  Du  lieu  où  le 
sel  se  Tend  a  petite  mesure,  à  petits 
poiils  .,  Il  y  a  un  regrat  établi  dans  un 
telBourg;  et  Du  droit  de  vendre  le  sel , 
Il  a  obtenu  un  reprat  pour  son  protégé. 

REGRATTEll.  verbe  a.  Gratter  de 
nouveau.  lia  envenimé  sa  plaie  ,  à  force 
de  gratter  et  de  regratter. 

Il  signifie  aussi  Racler;  et  il  se  dit 
proprement  Des  hitimens  de  pierre  de 
taille  ,  dont  on  enlève  la  superficie 
pour  les  taire  paroître  neufs.  Kcgratter 
une  maison.  Regratter  une  muraille. 

Regretter,  signifie  figuréinent  et 
familièrement  ,  Faire  des  réductions 
sur  les  plus  petits  articles  île  la  dé- 
pense d'un  compte.  C'est  un  homme 
qui  regratte  sur  tout,  ^n  ce  sens,  il  est 
neutre. 

Regr.itté  ,  ÉE.  participe. 
REGRATTERIE.  subst.  lém.  Com- 
merce des  Regrattiers  ,  marchandise 
«le  reerat. 

REGRATTIER  ,  1ERE.  sub.  Celui 
ou  celle  qui  vend  du  sel  à  petite  me- 
sure,  à  petits  poids.  Il  prend  du  sel 
che^  le  regrattier  j  chei  la  regrattière. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  petits  Mar- 
chands qui  vendent  d'autres  sortes  de 
denrées  en  détail  ,  et  de  la  seconde 
niain. 

Il  se  dit  figurémentDe  celui  qui  sur 
un  compte  ,  sur  une  dépense  d'une 
crosse  somme  j  fait  des  réductions  aux 
plus  petits  objets.  Cest  un  regrattier, 
un  franc  regrattier.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

REGRES.  sub.  m.  Terme  de  Juris- 
prudence. Droit ,  pouvoir  <le  rentrer 
dans  un  Bénéfice  qu'on  a  résigné.  On 
lui  a  accordé  le  regrès.  Il  demande  le  re 
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Il  se  dit  quelque'oisDe  toute  sorte  de 

deplaisiron  1  ger  ou  n  usidérab'e.  J'ai 
regret  que  vv:is  naye\pas  entendu  c:  s-r- 
mon  ,  cette  harangue.  J  ai  rgret  de  ne 
pouvoir  vous  rendre  ce  servie^-.  J'ai  regret, 
j'ai  du  regret  de  vous  voir  dans  l'erri-nr. 
J'ai  regret  que  vous  n'ay  ?  pa»  f.iit  ceU. 
Je  vous  quitte  avec  beaucoup  de  r.gret.  i; 
m'a  :uitté  sans  regret.  Il  lui  est  arrivé 
un.  fâcheuse  affaire  ,  il  en  mourra  de  re- 
gret. Il  est  mon  à  mon  grand  regret ,  au 
grand  regret  de  tous  les  gens  de  bien.  Il 
a  laissé  bien  des  regrets  après  lui. 

On  dit  en  plais  ntant,  d'Un  homme 
qui  a  p3S.sé  sa  jeunesse  <lans  Us  plai- 
sirs ,  ([II' Il  ne  doit  pas  avoir  regret  à  sa 
jeunesse ,  pour  dire  ,  qu'il  a  bien  passe 
son  temps. 

Regret  ,  signifie  aussi ,  Repentir  , 
iléplaisir  d'avoir  fait  ou  de  n'avoir  pas 
fait  quelque  chose.  Avoir  un  regret  sen- 
sible de  quelque  chose.  Un  regret  cuisant. 
Un  regret  extrême.  Avoir  regret  d'avoir 
failli  ,  d'avoir  offensé  Dieu.  Avoir  re- 
gret de  ses  péchés.  J'ai  grand  regret  à  la 
faute  que  fat  faite. 

Regrets  ,  au  pluriel ,  signifie  quel- 
quefois ,  Lamentations,  plaintes,  do- 
léances. Ce  sont  des  regrets  inutiles.  Se 
consumer  en  regrets,  en  regrets  superflus. 
À  REGRET,  phrase  adverbiale.  Avec 
répugnance.  lia  fait  cela  à  regret,  f^ous 
partons  à'regret.  Les  Juges  l'ont  condam- 
né à  regret. 

REGRETTABLE,  adject.  des  2  g. 
Qui  jnérite  d'être  regretté,  l/ne  per- 
sonne regrettable  ,  très  -  regrettable.  Un 
bien  regrettable. 

REGRETTER,  v.  a.  Etre  fâché  , 
être  affligé  d'une  perte  (|n'on  a  laite  , 
ou  d'avoir  manqué  un  bien  qu'on  pou- 
voit  acquérir  ,  d'avoir  fait  ou  de  n'a- 
voir pas  fait  quelque  chose.  Regretter 
ses  amis.  Regretter  la  perte  de  ses  amis. 
Regretter  son  argent.  Regretter  le  temps 
passé.  Regretter  une  occasion  qu'on  a 
laissé  échapper.  La  conduite  de  cet  hom- 
me fait  regretter  son  prédécesseur.  Quel- 
que jour  il  sera  regretté.  On  le  regrettera. 
Cet  homme  est  regretté  généralement.  Je 
regrette  ce  tableau  qu'il  n'a  tenu  qu'à  moi 
d'acheter.  Je  regrette  de  lui  avoir  parlé 
trop  durement.  Je  regrette  d'avoir  perdu 
mon  temps.  Je  regrette  de  ne  lui  avoir  pas 
donné  ce  conseil. 

Regretté  ,  ék.  participe.  Cest  un 
homme  universellement  regretté.  Il  est  re- 
gretté par  tous  les  gens  de  bien.  Cette 
Princesse  a  été  généralement  regrettée. 

RÉGULARITÉ.  Mibst.  féin.  Con- 
formité aux  régies.  Ce  mot  a  divers 
usages  ,   tant  dans   la  Physique  ,  que 


grès. 


Aller 


rtgre 


Il  n'est    d'usage 


que  ilans  les  mafières  bénéficiales. 

REGRET,  subsi.  mascul.  Déplaisir 
«l'avoir  perdu  un  bien  qu'on  possédoit, 
ou  d'avoir  manqué  celui  que  l'on  au- 
roiî  pu  acquérir.  J'ai  grand  regret  à  mon 
ami  qui  est  mort.  Il  a  grand  regret  à  l'oc- 
casion qu'il  a  perdue.  Avoir  regret  de  n'a- 
voir pas  acheté  une  terre ,  une  maison.  Il 
«  eu  de  bonnes  marchandises  ,  il  ne  doit 
pas  avoir  regret  à  son  argent. 


dans  la'Morale  ,  dans  la  Religion  et 
dans  les  Arts. 

Dans  la  Physique  ,  il  se  dit  De  l'or- 
dre invariable'  de  la  nature.  La  régula- 
rité du  mouvement  des  corps  célestes.  La 
régularité  du  flux  et  reflux  de  la  m  r. 

Dans  la  Morale,  ilse<lit  De  l'obser- 
vation exacte  des  devoirs  et  des  bien- 
séances. Cette  femme  observe  beaucoup 
de  régularité  dans  sa  conduite. 

À  l'égard  de  la  Religion  ,  il  se  dit 
De  l'observation  des  règles  ,  des  pré- 
ceptes et  des  Commandemens  ib'  Dieu 
et  de  l'Église.  1/ efciervc  les  jeûnes ,  le 
Carême  avec  régularité.  Sa  réguUrité  est 
parfaite. 
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À  l'égaril  des  Ans ,  il  se  dit  aussi 
De  I  observation  des  règles  -,  et  on 
l'emploie,  tant  en  Poésie,  qu'en  Pein- 
ture, Arcliilecture  ,  etc.  Cette  Trage- 
lie  n'a  aucune  régularité.  Tous  les  ta- 
bleaux de  ce  Peintre  sont  dessinés  dans 
une  très  -  grande  régularité.  Cette  statue 
manque  de  régularité.  Ce  bâtiment- là  est 
asse^  beau  ,  mais  la  régularité  n'y  est 
pas  bien  observée. 

En  parlant  De  la  juste  proportion 
des  tr.iits  du  visag  ■  ,  on  dit  ,  La  régu- 
larité des  traits  du  visage. 

En  Matbemaliqiie  ,  Régularité  dans 
ime  figure  ,  se  dit  De  l'égalité  de  tous 
les  cotes  et  de  tous  les  angles  d'une 
figure. 

RÉGUL.MiiTÉ,  en  parlant  des 
Ordres  Religieux  ,  .signifie  l'exacte  ob-i 
servation  îles  règles  «le  chaque  Ordre. 
Les  Religieux  de  cette  Maison  vivent 
daiif  une  grande  régularité.  Ils  obser\erit 
la  régularité  de  leur  Institut.  On  a  ré- 
tabli la  régularité  dans  ce  Mona.-.tère. 

11  se  ilit  aussi  pour  signifier  L'état 
religieux  ,  par  opposition  a  l'état  sé- 
culier. Il  y  a  plusieurs  Chapitres  et  Mo- 
nastères dont  on  a  ûté  la  régularité  ,  pour 
Us  séculariser. 

REGULE,  subst.  masc.  Terme  de 
Chimie  ,  qui  si:;nifie  ,  La  partie  nié- 
tallique  pure  lï'un  demi  -  mét^l.  On 
dit ,  RéguU  d'arsenic  ,  régule  d'antimoi- 
ne ,   etc. 

RÉGULIER ,  1ERE.  adj.  Il  se  dit 
généralement  De  lout  ce  qui  a  une 
certaine  régularité.  Ainsi  dans  la  Phy- 
sique on  dit  ,  Les  mouvemens  réguliers 
des  corps  célestes  ;  le  flux  et  reflux  de 
la  mer  a  ses  périodes  régulières. 

Il  se  dit  encore  dans  la  Morale  et 
par  rapport  à  la  Religion.  L^ne  fem- 
me très-pieuse  et  très-régulière.  Sa  cjn- 
duite  a  toujours  été  fort  régulière.  Sa  vie 
n'est  pas  trop  régulière. 

Il  signifie  aussi,  Exict,  ponctuel.  Il 
a  toujours  été  très  -  régulier  à  tenir  sa 
parole.  C'est  un  homme  régulier  dans  Us 
moindres  choses. 

11  se  dit  aussi,  dans  les  Arts,  Des 
choses  qui  sont  faites  dans  une  cer- 
taine régularité  ,  dans  une  certaine 
symétrie.  Un  bâtiment  régulier.  Une 
place  régulière.  ^  , 

On  dit  ,  que  Les  traits  d'un  visage 
sont  réguliers  ,  pour  dire  ,  qu'Us  sont 
dans  une  juste  proportion  entr'eux. 

En  Mathématique ,  on  appelle  Wig-.ire 
régulière  ,  Celle  dont  tous  les  côtés  et 
tous  les  angles  sont  égaux  ;  et ,  Corps 
réguliers,  hes  cinq  polyèdres  dont  tou- 
tes les  surf.ices  sont  des  polygones 
réguliers  égaux  enir'eux. 

En  termes  de  Grammaire  ,  on  ap- 
pelle KerfcM  réguliers.  Ceux  qui  sui- 
vent dans  la  formation  de  leurs  temps , 
les  règles  générales  des  conjugaisons. 
RÉGULIER  ,  ajouté  au  mot  CUrgé  , 
signifie  ,  Les  Ordres  Religieux.  Le 
Clergé  Régulier.  Les  Chanoines  Réguliers 
de  Saint  Augustin.  . 

On  appelle  Bénéfice  régulier,  un  Bé- 


néfice qui  ne  peut  éire  tenu  que  par  un 
Religieux.  El  l'on  appelle  Obset^ance 
régulière  .  L'observance  ,  la  discipline 
pratiquée  par  les  Religieux.  On  dit 
ilaiis  celte  même  acception  ,  Lieux  ré- 
guliers, habits  téguUirs. 
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HéCumbx,  est  quelt^iiofoia  subst. 
Alors  il  signiKe  ,  Un  Relif^ieiix  ,  et  est 
opposé  à  Séculier.  Ce  Bénéfice  ne  peut 
être  possédé  que  par  un  Régulier, 

REGULIER i:MENT.  adv.  D'une 
manière  régulière.  Il  vit  fort  régulière- 
ment. Il  chante  régulièrement  j  mais  sans 
goût.  Il  tient  régulièrement  ses  promesses. 

Il  signifie  aussi  Règlement.  Il  dîne 
régulièrement  à  midi.  Il  travaille  régu- 
lièrement tant  d'heures  par  jour.  Il  se 
lève  réguliirement  à  dix  heures  :  on  ajoute 
en  plaisantant  ,  jour  ou  non. 

RÉGULINE.  adj.  fém.  Terme  de 
Chimie.  Il  n'est  d'usage  que  dans  cette 
phrase  ,  La  partie  réguline  ,  pour  dire  , 
La  partie  purement  luétalliiiue  d'un 
demi  -  métal. 
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RÉHABILITATIGN.  subst.  fém. 
Rétablissement  dans  le  premier  état. 
Lettres  de  réhabilitation.  Réhabilitation 
de  noblesse  ,  de.  mariage. 

RÉHABILITER,  verb.  a.  Rétablir, 
remettre  en  état ,  dans  le  premier  état. 
Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  De  ceux  qui 
par  l'autorité ,  ou  séculière  ,  ou  ecclé- 
siastique, sont  rétablis  dans  un  droit , 
dans  un  emploi  ,  dans  quelque  préro- 
gative dont  ils  étoient  déchus.  Lors- 
qu'un Prêtre  est  tombé  dans  l'irrégula- 
rité ,  il  a  besoin  d'être  réhabilité.  Réha- 
biliter un  Officier  dégradé  de  sa  Charge. 
Réhabiliter  la  mémoire  d'un  homme  con- 
damné en  Justice, 

RÉHABILITER  ,  Se  dit  aussi  simple- 
ment ,  par  rapport  à  la  Nobles'^e.  Ses 
ancêtres  avaient  dérogé  ,  il  s'est  fait  ré- 
habiliter dans  ses  droits  j  dans  sa  no- 
blesse. 

Réhabilité,  ée.  participe. 

REHAUSSEMENT,  s.  mas.  Action 
de  rehausser.  Le  rehaussement  d'une  mu- 
raille. 

On  dit  aussi  ,  Le  rehaussement  des 
monnoies  ,  pour  dire  ,  L'augmentation 
de  la  valeur  numéraire  des  monnoies  ; 
et ,  Le  rehaussement  des  tailles  ,  pour 
dire  ,  L'augmentation  de  l'imposition 
des  tailles.  Il  n'est  guère  d'usage  que 
dans  ces  façons  de  parler. 

REHAUSSER,  v.  a.  Hausser  davan- 
tage. Ce  plancher  s'est  affaissé  ,  il  le  faut 
rehausser.  Les  planchers  de  cette  maison 
sont  trop  bas ,  ils  ont  besoin  d'être  rehaus- 
sés. On  l'emploie  avec  les  prépositions 
à  et  de.  Ce  tableau  tombe  trop  bas  ,  il 
faut  le  rehausser  au  niveau  de  cet  autre. 
Il  faudra  rehausser  cette  muraille  de  deux 
pieds. 

On  dit  ligurément ,  Rehausser  le  cou- 
rage à  quelqu'un  ,  pour  ilire  ,  Lui  relever 
le  courage.  Cette  victoire  rehaussa  son 
audace  ,   sa  fierté. 

Rehausser,  signifie  aussi  Augmen- 
ter. Le  prix  du  blé  est  rehaussé  ;  il  coûte 
davantage. 

On  dit,  Rehausser  de  valeur,  mais 
plus  ordinairement  on  supprmie  toute 
addition. 

On  dit  aussi,  Rehausser  les  monnoies, 
pour  dire  ,  En  augmenter  la  valeur 
numéraire  ;  et  ,  Rehausser  les  tailles  , 
pour  ilire  ,  Augmenter  l'imposition  des 
tailles. 

Il  signifie  figurément,  Faire  paroîire 
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dnvantagr.  Les  ombres  dans  un  tableau 
rehaussent  l'éclat  des  couleurs.  Cette  pa- 
rure rehaussait  sa  beauté  ,  sa  bonne  mine. 

En  parlant  Des  ouvrages  de  tapis- 
serie ,  on  dit  ,  Les  rehausser  d'or  et  de 
soie  ,  pour  dire  ,  En  relever  la  beauté 
en  y  mêlant  de  l'or  et  de  la  soie,  (fti  se 
sert  aussi  d'or  et  d'argent  pour  ajouter 
a  l'éclat  des  ornemens  représentés  en 
peinture  ;  et  cela  s'appelle  Rehausser 
des  ornemens. 

On  dit  aussi  figurément,  Rehausser 
l'éclat ,  rehausser  le  mérite  d'une  action  , 
pour  dire  ,  Faire  valoir  ,  relever  le  mé- 
rite d'une  action  ,  lui  donner  un  nou- 
vel éclat. 

On  dit  figurément  aussi  ,  Rehaus- 
ser  ,  pour ,  Vanter  avec  excès  ,  taire 
beaucoup  viïloir.Les  historiens  Espagnols 
rehaussent  les  moindres  actions  de  Char- 
les V ,  et  déprécient  celles  de  Franfois  I. 
Cette  circonstance  rehausse  beaucoup  le 
mérite  de  l'action. 

Rehaussé  ,  ée.  participe.  Une  tapis- 
serie rehaussée  d'or  et  de  soie. 

REHAU'I'S.  s.  mas.  pi.  Terme  de 
Peinture  ,  qui  signilie  ,  Les  endroits  des 
lumières  d'un  objet  peint,  qu'on  a  ren- 
dus plus  éclatans. 
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REJAILLIR.  V.  n.  Il  se  dit  le  plus 
ordinairement  Des  corps  liquides  ;  et 
alors  il  signifie  l.i  même  chose  que 
Jaillir  d'un  point  à  nn  autre.  Faire  re- 
jaillir de  l'eau.  Faire  rejaillir  de  la  boue 
contre  quelqu'un.  Quand  on  vint  à  lui  ou- 
vrir la  veine  ,  son  sang  rejaillit  jusqu'au 
pied  du  lit. 

Il  se  dit  aussi  De  la  lumière.  Les 
rayons  qui  rejaillissent  d'un  miroir. 

Il  se  dit  hgurément  De  l'honneur  , 
du  déshonneur  ,  de  la  gloire  ,  de  la 
honte ,  du  bien  et  du  mal  qui  revient 
de  quelque  chose  à  une  personne. i'Aon- 
neur  de  cette  action  rejaillit  sur  lui.  Cette 
injure  tombe  sur  un  tel,  mais  elle  rejail- 
lit jusqu'à  vous.  La  gloire  des  ancêtres 
rejaillit  jusque  sur  Us  descendans.  La 
honte  en  a  rejailli  sur  nous.  Le  blâme  de 
ce  projet  rejaillira  sur  ceux  qui  l'ont  ap- 
prouvé. 

Rejaillir,  se  dit  proprement  aussi. 
Des  corps  solides  qui  en  frappant  ci'au- 
tres  corps  sont  repoussés  et  réfléchis 
sur  un  troisième.  La  pierre  a  rejailli  du 
mur  contre  lequel  elle  était  lancée,  sur  le 
mur  opposé ,  a  rejailli  du  mur  sur  un  pas- 
sant ,  a  rejailli  dans  ma  cour.  Il  a  tiré 
loin  de  nous  ,  et  cependant  un  grain  de 
plomb  a   rejailli  sur  jnoi. 

REJAILLISSEMENT,  s.  mas.  L'ac- 
tion ,  le  mouvement  de  ce  qui  rejaillit. 
Le  rejaillissement  de  Veau.  Le  rejaillisse- 
ment de  la  lumière.  Le  rejaillissement  du 
sang. 

REJET,  s.  m.  signilie  L'action  par 
laquelle  une  chose  est  jetée  dehors  , 
est  exclue.  Il  ne  s'emploie  en  ce  sens 
que  dans  la  Jurisprudence.  On  a  or- 
donné le  rejet  de  cette  pièce  j  On  l'a  reje- 
tée du  procès. 

REJET,  s.  m.  Terme  d'Agriculture. 
Il  se  dit  Du  nouveau  bois,  de  la  n<ni- 
vpUc  ])Oiisse  d'une  plante,  d'un  arbre. 
Voilà  le  rejet  de  cette  année.  Ce  n'e^t 
encore  là  que  le  rfjet  d'une  année.   On  , 
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l'emploie  au  pluriel.  Lct  rejet»  de  cette 

plante  sont  beaux,  ^ 

Rejet,  est  aussi  un  terme  de  Fi- 
nance ,  qui  se  dit  De  la  réimpositiou 
qu'on  fait  sur  un  Corps  ,  sur  une  Com- 
munauté ,  pour  achever  le  paiement 
d'une  taxe  qui  n'a  pu  être  payée  par 
ceux  sur  qui  elle  avoit  été  imposée.  It 
manque  tant  à  la  somme  qui  a  été  impo- 
sée ,  il  en  faut  faire  le  rejet  sur  toute 
la  Paroisse  ,  sur  l'Election  ,  sur  la  Gé- 
néralité. 

REJETABLE,  ad),  des  2  g.  Qui  doit 
être  rejeté,  froposition  rejetable.  Cette 
excuse  ne  peut  être  que  rejetable.  Cette 
pièce  de  monnaie  est  rejetable,  parce  qu'elle 
n'est  plus  marquée, 

REJETER.  V.  a.  Jeter  une  seconde 
fois.  Vous  n'avei  pas  pu  prendre  la  balle 
quand  je  vous  l'ai  jetée  ;  renvoyei-lamoi , 
je  vous  la  rejeterai. 

Il  signifie  aussi ,  Repousser.  On  lui 
avoit  jeté  la  balle  ,  il  la  rejeta  arec  l^t 
même  force. 

Il  signifie  encore ,  Jeter  une  chose 
dans  l'endroit  d'où  on  l'avoit  tirée.  Com- 
me il  n'avait  pris  que  du  petit  poisson  , 
il  le  rejeta  dans  l'eau. 

Il  signilie  aussi,  Jeter  dehors.  La 
mer  a  rejeté  sur  ses  bords  les  débris  du 
naufrage.  Cet  homme  a  l'estomac  foible  , 
'd  rejeté   tout  ce  qu'il  prend. 

Il  se  dit  aussi  Des  arbres  qui  re- 
poussent après  avoir  été  coupés.  Depuis 
qu'on  a  étêté  cet  arbre  ,  il  a  rejeté  beau- 
coup de  branches.  On  dit  aussi  absolu- 
ment ,  Cet  arbre  rejeté  par  le  pied. 

Rejeter  ,  signilie  encore  ,  Mettre 
quelque  chose  en  un  endroit,  après  l'a- 
voir oté  de  celui  oii  il  étoit.  Ainsi  ea 
matière  de  comptes  ,  on  dit.  Cet  article 
n'est  pas  à  sa  place  ,  il  faut  l'ôter  ,  et 
rejeter  cette  somme  sur  le  compte  de  l'an- 
née prochaine. 

On  dit  figurément,  Rejeter  une  impo- 
sition ,  une  taxe  sur  une  Ville  ,  sur  Ut 
habitans  ,  pour  dire  ,  F.iire  une  réini- 
position  pour  achever  le  paiement  d'une 
taxe  qui  n'a  pu  être  pavue  entièrement 
par  ceux  sur  qui  elle  avoit  été  im- 
posée. 

On  dit  aussi  figurément ,  Rejeter  la 
faute  sur  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  En  ac- 
cuser un  autre  pour  se  disculper.  Un  a 
rejeté  le  tort  sur  quelqu'un  qui  en  étoit 
bien  innocent. 

R  e  J  E  T  E  r  ,  signifie  encore  figuré- 
ment ,  Rebutor ,  n'agréer  pas ,  ne  vou- 
loir pas  recevoir.  Ce  Banquier  rejeté 
toutes  les  monnaies  étrangères.  Il  me  de- 
vait fournir  tant  d'arbres  ,  mais  j'en  ci 
rejeté  la  moitié  qui  ne  valait  rien.  J'ai 
rejeté  bien  loin  hs  propositions  qu'il  m'a 
Jaites.  Il  a  njetc  Us  ojfres  qu'on  lui  foi- 
soit.  Sa  requête  a  été  rejetêe. 

Rejcté  ,  ÉE.  participe. 

REJETON,  s.  m.  Nouveau  jet  qnp 
pousse  un  arbre  par  le  pied  ou  par  le 
tronc.  Voilà  un  beau  rejeton,  un  rejeton 
bien  vert.  Il  a  poussé  des  rejetons.  Il  se 
dit  aussi  De  quelques  autres  plantes. 

Ou  dit  aussi  lieuiénient  en  style  sou- 
tenu et  en  Poésie  ,  que  Les  enfans  d'une 
maison  considérable  ,  d'un  père  illustre  ^ 
en  sont  Us  rejetons  ,  d'illustres  rejetons  , 
de  nobles  rejetons. 

RÉI."^lPOSER.   v.   arlif.   Faire  une 
nouvelle  imposition   pour  achever  le 
L    1    1    2 
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paiement  «Vime  taxe  qui  n  a  v"  ';}'<' 
enlièreiuent  iicquillce.  Il  se  ,""  V*"* 
personnes  et  ilrs  choses.  On  ma  réim- 
posé à  la  taxe.  On  a  rcimposi  tellt  somme 
sur  le  pays. 
RÉIMPOSÉ  ,  BE.  prirticipe. 
KÉIMPOSITION.  s.  !oin.  Noiivelle 
imposition  laite  pour  aciievcr  le  paie- 
ment fl'iiuc  so[imic  qui  n'a  pu  clic  en- 
tièrement acqnitlée. 

HÉIMPRHSSrON.  s.  fém.  Nouvelle 
impression,  ta  rdimpression  d'un  ou- 
l'ruee.  "        .  , 

RÉIMPRTOEP.  V.  a.  Iiniirimei-  (le 
nouveau.  C:t  vurragc  a  tti  réimprime 
plusieurs  fois. 

lU'.iJiPRiMÉ.  ÉE.  participe.  . 
RKIN.  s.  m.  Viscère  ilans  1  animal, 
dont  le  prin.  ipal  usaf;c  est  île  recevoiret 
de  filtrer  les  s.-rositès  du  snnp  qui  tor- 
.ment  l'nri.u  et.jui  passent  ensuite  dans 
la  vess-e.  le  rein  droit.  Le  rein  gauche 
Une  pierre  ',  i/ii  nieire  .  un  ahcts  dans  le 
nin^ dans  les  r.ins.  U  a  le  rem  droit 
pourri  ,  touché. 

REiKS,au  pluriel,  signifie, Les  lom- 
li'es  ,  le  bas  de  l'épine  du  dos,  et  la 
i<?2ion  vu.sinc.  Il  a  mal  aux  rems,  tne 
douleur  dans  les  reins.  Un  cataplasme  sur 
les  reins.  Un  ccup  de  i^iton  sur  les  reins. 
Il  se  dit  aussi  De  l'épine  dn  dos  ,  par 
rapport  ,i  la  force,  à  la  souplesse  ,  etc. 
Il  a  de  bons  reins  ,  les  reins  forts  j  l:s 
reins  foibhs  ,  les  reins  sotiplei  ,  les  reins 
rompus.  Souple  des  reins.  Jl  s'est  donne  un 
tour  de  reins.  Ce  cheval  est  fort  de  rems, 
a  les  reins  forts.  Et  l'on  dit  dans  le 
même  sens  ,  Il  a  du  rein. 

On  dit  fipurément  et  proverbialem. 
<in'  Un  homme  a  les  reins  forts,  pour  dire, 
qu'il  est  lidie  ,  et  qu'il  a  le  moyen  «le 
soutenir  la  dépense  qu'il  laut  lane  pour 
une  atTaire  ,  pour  une  entreprise  :  on 
dit  au  contraire,  qu'/Z  n'a  pas  l"  reins 
'asseï  farts  ,  qu'iZ  a  hé  reins  trop  foibks  , 
Ouand  il  n'on  n  pas  les  moyens. 
^On  dit  aussi  fipurément  et  tamilier. 
d'Un  honmie  qui  entreprend   quelque 
chose  au-dessus  de  ses  lorce.s  ,  ffH  ii 
n'a  pas  les   reins  asse^  jorts .  <\nil  ci  les 
reins  trop  fcibles .  pour  dire,   (|u'll  n  a 
pas  la  torcc  ou  la  capacité  nécessaire 
pour  réussir.  Il  a  entrepris  cet  ouvrage  , 
h  n'a  pas  les  reins  assej  forts.  Il  demande 
un  tel  emploi  ,   il  n'a  pas  les  reins  assej 
forts.  . 

On  dit  aussi  figurément  et  populai- 
rement ,  qn't/n  homme  a  eu  un  tour  de 
reins  ,  qu'on  lui  a  donné  un  tour  de  reins  , 
pour  dire  .  qu'On  lui  a  rendu  un  mau- 
vais offiio  qui  lui  nuira  beaucoup. 

En  termes  d'Architecture,  on  appelle 
les  reins  d'une  route,  ï.rs  parties  d'une 
voûte  qui  portent  sur  les  impostes. 

REINE,  s.  Icm.  Femme  de  Roi,  ou 
Princesse  qui  de  son  cliei  possède  un 
Rovaume.  Grande  Reine.  Sûge  Reine. 
Jleine  lertueuse.  Elle  est  Reine  de  son 
chef.  Reine  régnante.  Reine  mère.  Reine 
régente.  Reine  douairière. 

On  appelle  la  Sainte  \ierge,  T.a  Reine 
du  Ciel ,  la  Reine  des  Anges,  etc. 

On  appelle  Reine  du  Bal,  Celle  a 
qui  on  donne  le  Bal  ;  et  Reine  delajéve. 
Celle  qui  a  la  févc  dans  sa  part  de  gà- 
ican  le  jour  des  Rois. 

On  se  sert  aussi  fipurément  de  ce 
m«t ,  pour  signifier ,  La  plus  excellente 


in  son  genre.  Ainsi  les  Portes  disent  : 
Rome  est  la  reine  des  Cités.  La  rose  est  la 
reine  des  fleurs.  Et  dans  le  tliscours  la- 
milier,  on  dit,  qu't/nt  ycmme  est  la 
rein^  des  femmes.  ,     „      .        , 

REINK-CI.AUOE.  s.  ».  Espèce  de 
pruêe  irés-eslimee. 

REIt;K-DES-i'lŒS,  subst.  iem.  ou 
ULMAllili.  Plante  qui  croit  près  îles 
fosses  pleines  d'eau  ,  ilaus  Us  pré-  hu- 
mides ,  et  sur  le  bord  des  rivir  res. 
Cette  plante  est  sudonfique  ,  coioiale  , 
vulnéraire  ,  et  propre  pour  la  dyssen- 
terie  et  le  irachement  de  saii^. 

REINETTE,  subslant.  lémm.  V  oyei 
Rainette.      , 

REINTE ,  EE.  ad).  Large  de  reins  , 
qni  n  les  reins  lar-es  et  lorts.  11  se 
dit  d'Un  liomuie  de  peine,  duu  por- 
tefaix. Bien  reité,  reinté  à  merveille. 
"Mais  pins  ordiiiaiicmeni  on  l'empli  le 
dans  la.Vi-nerie.  en  parlant  d'Un  chien 
dont  les  reins  sont  larges  et  élevés  en 
arc.  Les  chiens  reintés  sont  plus  jorts  que 
ceux  nui  ont  les  reins  étroits. 

REINTEGRANDE.  s.  f.  Terme  de 
Droit  canonique.  Rétablissement  dans 
la  jouissance  d'un  Bénéfice  ou  duu 
bien  dont  on  avoit  été  dépossède.  dJe- 
manier  la  réinlégranie  dans  un  Jienéjice. 
Sentence  de  réintigiandc. 

RÉINTÉGRATION,  s.  f.  Terme  de 
Jurisprudence:  Action  de  léiulégi-er. 
REINTEGRER,  v.  a.  Il  nest  en 
usage  qu'en  ternies  de  Juiispriuleuce. 
Remettre,  rétablir  quelqu'un  denS  la 
possession  d'une  chose  dont  il  a^oit 
été  dépouille.  Il  a  été  r^ntégré par  Arrêt 
dans  cette  Terre  ,  dans  ses  droits.  Un  l  a 
réiniégré  dans  la  possession,  duiis  la  jouis- 
sance de  ses  biens. 

On  dit  aussi,  Réintégrer  dans  les  pri- 
sons .  pour  dire,  Remettre  quelqu  un 
en  prison.  ,  . 

RÉisTÉr.EÉ  ,  ÉE.  participe. 
REJOINDRE,  v.  a.  (.11  seconiugue 
comme  Joindre.)  Remiir  des  parties  qui 
avoieiit  été  séparées.  Rejoindre  U-s  deux 
lèvres  d'une  plaie.  Il  faut  un  baume  qui 
puisse  rejoindre  les  cliairs.  Un  a  lien  re- 
joint les  pièces  de  cette  porcelaine  cassée. 
Il  signifie  aussi ,  Ralteindre,  retrou- 
ver des  cens  dont  on  s'étoit  sépare.  Uu 
pourrai-, e  vous  rejoindre  >  Il  nous  rejoi- 
gnit à  Orléans.  Acw  nous  rejoindrons  a 

Paris. 

Rejoint  ,  OINTE,  participe. 
REJOUIR,  v.  a.   Donner  de  la  loie. 
Cette  nouvelle  vous  doit  réjouir.  Cela  re- 
jouit tout  le  monde. 

On  liit  d'Une  couleuragreable,qu  i//e 
réjouit  la  vue  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  plnit 
aux  yeux.  Et  on  dit  familièrement  Du 
vin     qu'il  réjouit  le  cœur. 

Il  signifie  aussi ,  Donner  du  divertis- 
semem.  Il  fit  venir  les  violons  pour  ré- 
jot.ir  la  compagnie  qui  étoit  che^  lui.  On 
dit ,  Réjotiir  la  compagnie  aux  d-'pens  de 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se  nuiquer  île 
quelqu'un  pour  se  divertir,  ou  pour 
(liveitir  les  autres. 

11  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
prrs  )nnel ,  et  signifie.  Passer  le  temps 
ngréablemcnt.'sedi.ertir.  Us  se  sont 
bien  réjouis  à  la  campagne.  Se  réjouir 
avec  ses  amis. 

On  dit  ,  Je  me  réjonis  de  l  aller  voir  , 
pour  «lire  ,  Je  me  lais,uii  plaisu  rie 
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l'aller  voir.  Ou  dit  île  même  ,  Je  me  ré- 
jouis de  lui  apprendre  cette  bonne  nou- 
velle. ,.  ,  „, 
U  se  dit  aussi  par  compliment ,  et 
alors  il  signifie  Féliciter.  Je  merejouis 
avec  vous  de  cette  bonne  fortune.  Personne 
ne  s'en  réjouit  plus  que  moi- 

Rtj..ui ,  lE.  participe.  Une  figure  ré- 
jouie ,  eaie.  ,.  j. 
Dans  le  style  familier,  on  dit,  Un 
eros  réjoui,  une  grosse  réjouie,  pour  due, 
Une  personne  grasse,  d'une  physiono- 
mie gaie  et  de  boiiue  humeur.  Alors 

il  est  substantif.  .   „  . 

KLJOU1.SSANCE.  s.  f.  Deinonstr»- 
lion  de  joie.  Grande  réjouissance.  Ce  m 
ur.e  réjouissance  publique  par  toute  la 
fiance.  Un  a  f..it  de  g, andes  réjouissan- 
ces à  l'occasion  d  un  tel  événement. 

On  appelle  Cris  de  réjouissance,  L.ei 
cris  d'alégressc  qu'on  fait  .lans  des  oc- 
casions d'"uue  joie  publique. 

On  dit ,  £n  signe  de  réjouissance ,fOia 
dire  ,  Pour  marque  de  la  joie  quon  « 
lie  quelq-.ie  chose. 

RÉJoviss.^NCE,  au  jeu  du  Lansque- 
net ,  C'est  la  carte  que  celui  qui  donne 
tire  après  la  sienne  ,  et  sur  laquelle 
tous  les  coupeurs  et  auttes  iieuvent 
mettre  de  l'argent.  Gagner  i«  ;fJf""î- 
sance.  Mettre  a  la  réjouissance  1  arc  fa 
réjouissance.  Perdre  .  manquer  la  rejouts- 
sance.   Tenir  la  réjiiuijsar.ce._  ^ 

On  appelle  a  l.i  Boucherie  ,  ReiouiS- 
sance.  Une  certaine  portion  de  basse 
viande  qu'on  oblige  l'acheteur  ue  pren- 
dre avec  la  bonne ,  et  au  même  prix.  . 
RÉJOUISSANT  ,  ANTE.  ad,.  Qui 
réjouit.  Un  conte  fort  réjouissant.  C  est 
un  homme  très-réjouissant.  .    , 

REITERATION.  Action  de  réité- 
rer. La  réitération  des  nenaccs  qu  on  lui 
avoit  faites  .  U  fit  changer  de  Ç<>f'""- 
La  réitération  d'un  ordre.  La  réitération 
de  la  saignée  le  tira  d'ajlaire. 

RÉITÉRER.  V.  a.  Faire  de  nouveavi 
une  chose  qui  a  déj:i  éié  laite.  Iljaut 
réitérer  cette  médecine  ,  réitérer  la  saignée. 
Kous  avei  fait  telle  chose,  d  la  jaut 
réitérer.  Un  a  réitéré  les  défenses.  Réité- 
rer un  ordre.  rr„„. 
On  le  dit  aussi  absolument.  Vcuf 
avez  déjà  parlé  en  sa  faveur  ,  il  faut  réité- 
rer. Je  lui  -i  accordé  sa  demande  j  mais  je 
ne  lui  conseille  pas  de  réitérer. 
RÉiTâRÉ  ,  ÉE.  participe. 
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RELÂCHE,  s.  m.  Interruption ,  dis- 
continuation  de  quelque  ti.ivail  ,  de 
quelque  étude,  de  quelque, "^//r: 
Travailler,  étudier  sans  relâche.  It  y  a 
trop  long-temps  que  vous  éludiex  ,  prenez 
ùnpeu^de  relâche.  Quandonajatigue 
tout  le  jour,  on  a  besoin  de  re'acie. 

Rellche  au  Théâtre  ,  est  Le  mot  que 
les  Comédiens  emploient  sur  leurs  aN 
fiches  ,  pour  annoncer  que  tel  jour  U 
n'y  aura  pas  de  représentation. 

Il  siiiniiie  aussi ,  R.  pos ,  intermission 
dans  quelqne  état  'l''"l"»''""?;,^''^"'^- 
comnience  à  lui  donner  du  relucne.  SouJ- 
frir  sans  relâche.  Son  mal  ne  lu,  donne 
point  de  relâche.  On  dit  a  l-eu  pres  dans 
L  même  sens,  en  parlant  d  Un  eiean- 
cler  très-prcssiuit ,  qu'J/  m:  donne  poirU 
de  relâche. 
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RELltcnr.  ,  en  termes  c'e  M.iiîne  , 
sif^nii.e  ,  Un  iï-^u  propre  pour  y  re!à- 
tlior;  et  .Uo-.-s  il  est  t'cuiinin.  Une  bonne 
relâche,  Fu're  plusieurs  relâches  avant 
•que  d'arriver. 

RELACHEMENT,  s.  mas.  L'état, 
la  <Jisi;nsition  d'une  chose  qui  devient 
moins  .endue  qu'elle  n'étoit.  Le  relâ- 
chement des  cordes  d'un  luth.  Cela  lui  a 
causé  un  relâchement  de  nerfs.  Kdàche- 
ment  de  l'anus  ,  de  la  luette. 

Il  sijiniiie  a  ils  si  ,  La  <lispositîon  du 
temps  a  s'adoucir.  Il  arrive  d'ordinaire 
quelque  relâchement  dans  le  froid  _,  lors- 
qu'il vient  à  neiger.  Il  y  a  un  peu  de  re- 
lâchement dans  le  temps. 

Il  sinnilieiigurément,  L'état  décelai 
qui  se  relâche,  soit  dans  le  travail  ou 
dans  quelque  exercice  ,  soit  dans  les 
mœurs  ou  dans  la  piéié.  Ily  a  bien  du 
relâchement  dans  son  travail.  Le  relâche- 
ment de  la  discipline  militaire.  Il  s'é- 
tait introduit  un  grand  relâchement  dans 
l:s  mœurs  ^  dans  la  discipline  ecclésiaî^- 
tique.  Après  avoir  vécu  plusieurs  années 
dans  V austérité ,  il  est  tombé  dans  un 
■grand  relâchement.  Les  grandes  richesses 
ont  été  cause  du  relâchement  qui  s'était 
ùitvoduit  dans  quelques  Ordres  Religieux. 

RelÀcuksient  ,  se  dit  aussi  quel- 
queiois  en  bonne  part  ,  pour  si^niKer, 
Délassement ,  un  certain  état  de  repos, 
une  espèce  de  cessation  de  travail  ou 
il'uxercice.  Après  une  grande  contention 
d'esprit  j  on  a  besoin  d^  quelque  relâche- 
ment. 

RELÂCHEJÎ.  verb.  a.  Faire  qu'une 
chose  soit  moins  tendue.  Le  temps  hu~ 
mide  relâche  les  cordes. 

En  ce  sens,  il  s'emploie  aussi  avec 
le  pronom  personnel.  La  sécheresse  fait 
que  les  cordes  d'un  luth  se  relâchent. 

On  dit ,  que  Le  temps  se  relâche  j  pour 
dire,  qu'il  s'atioucir. 

Relâcher,  signifie  aussi,  Laisser 
aller  ;  et  il  se  dit  d'Un  prisonnier,  ou 
de  quelqu'un  qu'on  retenoit  malgré 
lui  ,  et  à  qui  on  rend  la  liberté.  Relâ- 
cher un  prisonnier.  On  l'avoit  arrêté  mal 
à  propos  j  on  a  été  obligé  de  le  relâcher, 

Rklàcher,  signiiie  encore,  Céder, 
quitter  ,  remettre  quelque  chose  de 
SCS  droits  ,  de  ses  prétentions,  de  ses 
intérêts.  Il  me  dtvoit  tant  ^  je  lui  en  ai 
relâché  la  njoitic.  Il  ne  \eut  rien  relâcher 
de  ce  qu'on  lui  doit.  Combien  voule^-rous 
relâcher  du  prix  que  vous  demande^  de 
cette  étoffe  ? 

En  ce  sens,  il  se  met  aussi  avec  le 
pronom  personnel,  //  faut  se  relâcher 
un  peu  de  ses  prétentions  j  se  relâcher  de 
ses  intérêts.  Il  s'est  relâché  là-dessus.  Il 
s'est  relâché  sur  cet  article. 

Relâcher  ,  si^nifieaussi ,  Diminuer, 
ralentir ,  aitoiblir,  et  dans  ce  sens  il 
s'emplciie  ;ivec  la  préposition  de.  Ils  ont 
beaucoup  relâché  de  l'ancienne  discipline  j 
de  l'ancienne  sévérité  ,  de  V ancienne  fer- 
M-ur, 

En  ce  sons,  il  se  met  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  Se  relâcher  de  sa  pre- 
mière Jerveur  j  de  ses  premières  austérités. 
S-'  relâcher  dans  h  travail.  Et  l'on  dit  ab- 
.solumcnt ,  Se  relâcher ^  pour  dire  ,  Af^ir 
avec  moins  d'nrdeur  et  ti'activité  qu'au- 
paravant.!/ se  donnoit  beaucoup  de  soins 
pour  cette  ûjjuirc  ^  mais  depuis  il  s'est 
fort  relâché. 


R  E  L 

On  ilit  aussi  ,  Se  rslMhsr  l'esprit  , 
pour  iliie  ,  Se  délasser  l'esprit ,  se  le- 
poser. 

Helâcheh  ,  est  aussi  neutre  ;  alors 
il  est  terme  île  Marine  ,  et  sif;r.iiie  , 
S'arr»"ter  en  quelque  endroit  ,  pour 
cnuse  de  besoin  ou  tle  danj^er.  Quand 
Ut  furent  à  telle  hauteur  ,  il  survint  une 
tempête  qui  hs  obligea  de  relâcher.  On  a 
relâché  pour  J  dire  de  l'eau.  Le  temps  est 
trop  mauvais  ,  il  faut  relâcher. 

1ÎEI.Â0HÉ,  ÉB.  participe. 

Il  est  au'.si  adjerlil  ;  el  il  se  dit  prin- 
ci])?.lcmeut  Du  relàcliement  dans  les 
mœurs  et  dans  les  tlioscs  de  la  ileli- 
£;ion.  C'est  un  homme  fort  relâché.  Mo- 
rale relâchée.  Discipline  relâchée. 

KELAIS.  s.  m.  Ce  mot  se  dit  d'Un 
ou  de  plusieurs  clievaux  frais  ,  soit  de 
selle,  soit  d'aitelaj^e,  que  l'on  poste  en 
quelque  endroit,  pour  s'en  servir  à  la 
place  de  ceux  qu'on  quitte.  ^-/  la  chasse 
on  met  des  reluis  en  certains  endroits.  Il 
Jaut  prendre  garde  à  bien  poster  »  a  bien 
poser  les  relais.  I^cilà  le  relais.  Tenir  des 
chevaux  de  relais  >  des  carrosses  de  relais 
de  quatre  lieues  en  quatre  lieues.  Wiener 
des  chevaux  en  relais ,  pour  servir  de  re- 
lais. Il  n'est  pas  venu  en  poste  j  il  est 
venu  en  relais  ,  avec  des  relais. 

Ou  ilir  ,  Avoir  des  chevaux  de  relais , 
des  équipages  de  relais  ,  pour  dire  ,  Avoir 
des  chevaux. et  des  équip.iges  en  assez 
«ir.îud  nombre  ,  pour  se  pouvoir  servir 
tantôt  des  uns,  tantôt  des  autres. 

On  dit  aussi  ,  Avoir  des  habits  ,  des 
meubles  de  relais j  pour  dire  ,  Avoir  des 
hibits,  des  lueublfcs  de  rechange. 

On  ditfiguréuient  et  f'amilièrem.  Un 
l'a  plaisanté  en  relais;  bafjoué  t  berné  j  en- 
trepris en  relais ,  pour  dire  ,  qu'Uu  hom- 
me a  é!é  attaque  de  railleries  ,  moqué 
successivement  par  chacun ,  comme  si 
on  s'étoit  distribué  par  relais  ^  jiour  le 
tourmenter  l'un  après  l'autre. 

On  dit  liourément  ,  Etre  de  relais  , 
pour  dire,  Être  de  loisir ,  ne  travailler 
point ,  n'être  point  employé.  Il  est 
i'amilier. 

Relais  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
chiens  tle  chasse  qu'on  poste  ,  soit  à  la 
chasse  ilu  cerf,  suit  à  celle  du  sanglier. 
Mettre  des  chiens  de  la  vieille  meute  en 
relais. 

On  dit  en  termes  de  Chasse  ,  Donner 
le  relais  J  \touY  dire,  Ijâcher  après  la 
bète  que  l'on  court ,  les  chiens  placés 
en   relais. 

Rf.l.iis,  signifie  aussi  Le  lieu  où  l'on 
met  les  relais.  Au  premier  relais.  Au 
second  relais. 

RELAIS,  s.  m.  Terme  de  Fortifica- 
tion. Espace  de  quelques  pieds  de  lar- 
geur que  l'on  réserve  entre  le  pied  ilu 
rempart  et  l'escarpe  du  fossé  ,  pour 
recevoir  les  terres  qui  s'éboulent. 

RELAIS,  s.  m.  Les  Tapissiers  nom- 
ment Riais  t  Les  ouvertures  «jne  l'ou- 
vrier laisse  quand  il  change  de  couleur 
et  de  ligure.  Les  relais  sont  repris  à  l'ai- 
guille. 

RELAISSÉ.  adject.  niasc.  Terme  de 
Chasse,  qui  se  dit  d'Un  lièvre  qui, 
après  avoir  été  long-temps  couru,  s'ar- 
rête de  lassitude. 

RELANCiiR.  V.  a.  Lancer  une  se- 
couiie  lois.  Il  se  dit  Des  bittes  fauves , 
quand  après  avoir  été  lancées  elles  se 
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reposent,  et  qu'ensuite  on  les  fait  partir 
du  lieu  lie  leur  repos.  Un  relança  le  cerf 
jusqu'à  trois  fois. 

On  dit  liguréinent  et  familièrement. 
Relancer  quelqu'un  ,  pour,  L'alUr  cher- 
cher ,  l'aller  trouver  au  lieu  où  il  est , 
pour  l'erg.iger  j  quelque  chose  à  quoi 
il  ne  songeoit  point  ,  ou  qu'il  n'avoit 
pas  envie  de  laire.  Ils  sont  venus  me  re- 
lancer cù  f  étais  pour  m' entraîner  avec  eux. 
C'est  un  importun  qui  rient  me  relancer  à 
toute  heure  ,  jusque  dans  mon  cabinet.  Un 
ne  relance  pas  ainsi  les. gens. 

On  dit  aussi  iigurénient  et  familier. 
Relancer  quelqu'un  ,  pour  ,  Répondre 
rudement  .i  qu."]qu  un  ,  uiarqucr  qu'on 
rejoit  tiès-u/al  les  choses  qu'il  ilu.  Il 
parloit  m.al  de  mon  ami  ,  mais  je  l'ai  bien 
relancé.  Il  se  hasarda  à  faire  cette  pro- 
position J  mais  on  le  relança  bien,    ■ 

Rfi.akcé  ,  ËE.  participe. 

RELAPS,  SE.  adj.  (  On  prononce 
les  deux  dernières  lettres.  )  Oui  est  re- 
tombé dans  l'hérésie.  Les  Edits  sont  fort 
sévères  contre  ceux  qui  sont  relaps.  Il  n'est 
fiuère  d'usage  qu'au  masculin  ;  cepen- 
dant ,  en  parlant  d'Une  femme  retom- 
bée dans  l'hérésie  après  avoir  fait  al)-  • 
juration,  on  peut  fort  bien  dire,  qu'Js'We 
est  relapse. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  relaps. 

En  parlant  de  l'ancienne  discipline 
de  l'Eglise,  on  appelle  Relaps^  Les 
pécheurs  qui  retomocient  dans  le  même 
[léché  pour  lequel  ils  avoicnt  déjà  lait 
pénitence  publique. 

RELATER.  V.  a.  Raconter,  rappor- 
ter ,  mentionner.  Il  ne  s'einploie  guère 
qu'en  style  de  procéilure.  Ce  fait  a  été 
relate  avec  toutes  ses  circonstances.  Un  a 
relaté  cette  pièce  dans  l'inventaire. 

Relaté  ,  ée.  participe. 

RELATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  a  quelque 
relation  ,  quelque  rapport.  Cette  clause 
est  relative  à  la  précédente.  Cet  article  est 
relatif  au  premier.  Les  termes  de  père  et 
de  pis  sont  des  termes  relatifs.  Qualités 
relatives. 

On  appelle  en  termes  de  Grammaire, 
Pronoms  relatifs  ,  Les  pronoms  qui  ont 
ra]iport  à  un  nom  ou  à  un  autre  pro- 
nom qui  les  précède  ,  et  qu'on  appelle 
antécetlenr.  Qui,  lequel  j  sont  pronoms 
relatifs. 

RELATION,  s.  fém.  Rapport  d'une 
chose  à  une  antre.  Cet  article  a  relation 
au  précédent.  Ce  traité  a  relation  arec 
celui  qui  a  été  fait  auparavant.  Ce  que 
vous  dites  n'a  aucune  relation  à  la  chose  ^ 
avec  la  chose  dont  il  s'agit. 

Relatio:;  ,  en  termes  de  Philoso- 
phie, siguiiie.  Le  rapport  qui  est  entre 
deux  personnes,  entre  deux  choses  qui 
ne  peuvent  être  confues  l'une  sans 
l'autre  ,  et  dont  l'une  suppose  l'autre. 
La  relation  du  père  au  fils  ,  et  du  fils  au 
père.  La  relation  entre  le  serviteur  et  le 
maître.  Rciation  entre  l'œil  et  l'objet. 

On  dit  on  termes  de  Théologie  ,  Les 
relations  entre  les  trois  persoimes  divines. 

On  dit ,  ..4roir  relation  avec  quelqu'un, 
pour  dire  ,  Avoir  commerce  ,  liaison  , 
correspondance.  J'avais  lelaiion  avec  un 
tel.  J'avois  des  relations  dans  ce  pays-là. 
Et  dans  le  même  .sens  on  dit ,  Être  en 
relation  avec  quelqu'un,  et  avoir  des  rela- 
tions cnsemlle ,  l'un  avec  l'autre. 

Kelatjojx  ,  signilic  aussi ,  Le  récit , 
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la  narration  qu'on  i'iiit  de  ce  qui  s'est 
passé,  de  ce  que  l'on  a  vu  ,  entendu. 
Relation  fidèle ,  véritable,  exacte,  am- 
ple, succincte,  briève.  Rr/ation  impri- 
mée. Faire  une  relation.  Il  a  donné  une 
relation  de  ses  voyages.  La  reUiion  du 
tiége  d'une  Ville.  Relation  d'un  combat 
nayal.  Sur  la  relation  d'un  tel  on  n'a  point 
douté  du  fait. 

RELATIVEMENT,  adver.  Par  rap- 
port ,  d'une  manière  relative.  Cela  doit 
se  prendre,  ctla  doit  se  considérer  relati- 
vement à  teUe  chose.  Cela  a  été  dit  rela- 
tivement à  ce  qui  précède. 

RELAVER.  V.  a.  L.iver  une  seconde 
fois. 

Rblaté  ,  ÉB.  part.  Pruneau  relayé. 
Voyez  Pruseau. 

RELAXATION,  s.  [ém.  Terme  de 
Physique.  Relàrliement.  ReUixation  des 
nerfs ,  C'est  l'extension  qui  survient  aux 
nertis,  et  qui  lesempéciie  de  faire  leurs 
fonctions  onlinaires. 

Relaxation  ,  est  aussi  un  terme  de 
Droit  Canon,  qui  n'est  puùre  d'usage 
que  dans  cette  plir.ise  ,  Relaxation  des 
peines  canoniques,  qui  signifie  ,  Dimi- 
nution ou  entière  rémission  des  peines 
canoniques. 

RELAXER.  V.  a.  Terme  de  Prati- 
que, qui  se  dit  d'Un  prisonnier  qu'on 
remet  en  liberté. 

Relaxé,  be.  participe. 

Il  se  dit  aussi  Des  muscles  ,  nerfs  , 
tendons  ,  qui  ont  perdu  de  leur  tension 
naturelle.  Muscles  relaxés. 

RELAYER,  v.  act.  (Il  se  conjugue 
comme  Payer.  )  Il  se  dit  en  parlant  Des 
ouvriers ,  des  travailleurs  qu'on  occupe 
à  quelque  travail  les  uns  apn'-s  les  au- 
tres. On  envoyoit  de  deux  heures  en  deux 
heures  cinquante  pionniers  relayer  ceux  qui 
travaillaient.  Il  avoit  tant  de  valets  qui  se 
relayaient  tun  l'autre. 

Relayes,  v.  n.  Prendre  des  relais 
de  chevaux  frais.  Relayer  de  chevaux. 
l'Jous  relayâmes  à  un  tel  endroit.  Vous  ne 
sauriez  faire  si  grande  traite  en  un  jour 
sans  relayer. 

Relaté,  ée.  participe. 

RELÉGATION.  s.  i.  Terme  de  Ju- 
risprudenr  e.  Exil  ,  bannissement  dans 
un  certain  lieu  désigné  par  l'ordre  du 
Prince. 

RELÉGUER,  verbe  actif.  Envoyer 
en  exil  en  certain  endroit  jusqu'à  nou- 
vel orilre.  Céroit  un  homme  suspect  et 
remuant ,   on  l'a  relégué  en  un  tel  lieu  , 

il  a  été  relégué  à par  une  lettre 

de  cachet. 

On  le  dit  figurément  Des  choses  qui 
ont  perdu  la  faveur.  On  a  relégué  ce 
portrait  dans  une  antichambre.  On  à  re- 
^^^  cet  usage- là  cheiles  Bourgeoises  du 
Marais.. 

On  dit  d'Un  homme  qui  s'est  retiré 
chez  lui  en  Province,  qu'//i'eif  relégué 
dans  la    Province. 


Reléguk 
RELENT. 


SE.   participe. 
'.  m.  Mauvais  goîit  que 
contracte  une  viande  renfermée  dans 


ent 
une 


un  lieu  humide.  De  la  viande  qui  s 
le  relent,  qui  a  un  godt  de  relent  ,  i 
odeur  de  relent. 

RELEVAILLES.  s.  f.  pi.  Cérémonie 
qui  se  lait  a  l'Eglise  ,  lorsqu'une  fem- 
me y  va  la  première  fois  après  sps  cou- 
ches ,  pour  se  faire  bénir  par  le  Prêtre. 
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T.e  jour  de  set  relevaitles.  Atsister  i  dis 

relevailL's. 

RELEVÉE,  s.  f.  Terme  de  Pratique, 
qui  signifie,  Le  temps  de  l'aprés-diuee. 
.J  deux  heures  de  relevée.  L'audience  de 
relevée.    Vacations  de  relevée. 

RELÈVEMENT,  s.  m.  Action  par 
laquelle  on  relève  une  chose.  Le  relè- 
vement d'un  mur.  Le  relèvement  des  vais- 
seaux péris  en  mer. 

Relèvement  ,  se  dit  aussi  au  même 
sens  que  Relevé,  énumération  exaite. 
On  travaille  au  relèvement  de  toute  la 
dépense.  Voye^  apiès  Relevé,  par- 
ticijîe. 

Rei  èvBMENT,  en  termes  de  Marine, 
se  (lit  ,  en  parlant  Des  parties  d'un 
.vaisseau  qui  sont  plus  exhaussées  que 
les  autres.  L'avant  de  ce  vaisseau  n'a  pas 
asseï  de  relèvement. 

RELEVER.  V.  a.  Remettre  debout 
ce  qui  étoit  tombé  ;  remettre  les  choses 
dans  leur  situation  ,  et  les  personnes 
dans  leur  attitude  naturelle.  Relever 
une  ch.iise  qu'on  a  fait  tomber.  Relever 
une  statue  ,  une  colonne  qui  est  renversée. 
Voilà  un  enfant  qui  est  tombé  ,  aidc{-lui 
à  se  relever.  Cette  femme  se  jeta  aux  pieds 
du  Roi ,  qui  la  releva  avec  bonté.  Je  me 
trouvai  mal  étant  à  genoux  j  et  j'eus  beau- 
coup  de  peine  à  me  relever. 

On  dit  absolument ,  Se  relever,  pour, 
Se  lever  du  lit  ;  et  il  né  se  dit  que  quand 
c'est  par  accident  qu'on  se  lève  ,  et 
pour  se  remettre  aussitôt  au  lit.  Il  a 
été  obligé  de  se  relever  quatre  jois  cette 
nuit.  Il  ne  saurait  demeurer  dans  le  lit  j 
il  se   relève  à  tout  moment. 

On  dit.  Relever  de  maladie ,  pour, 
Commencer  à  se  porter  mieux ,  en  Surte 
qu'on  n'est  plus  contr.iint  de  garder  le 
lit.  En  ce  sens  il  est  neutre'  Il  relève 
d'une  grande  maladie.  Il  ne  fait  que  de  re- 
lever de  sa  dernière  maladie.  Et  en  parlant 
d'Un  homme  bien  malade,  et  qu'on  croit 
qui  n'en  réchappera  pas,  on  dit,  qu'On 
ne  croit  pas  qu'il  en  relève,  qu'il  n'y  a  pas 
apparence  qu'il  relève  de  là.  On  dit  aussi 
au  neutre,  d'Une  iemme ,  qu'Elle  ne 
fait  que  relever  de  couches  ,  et  absolu- 
ment,  qu'Ellc  ne  fait  que  de  relever  , 
pour ,  .-;iie  C'est  alors  seulement  qu'elle 
commence  à  sortir  depuis  ses  cou- 
ches. 

Ou  dit  en  termes  de  Marine ,  Relever 
un  vaisseau.  Le  remettre  a  flot;  et. 
Relever  l'ancre  ,  La  changer  de  place  , 
la  mettre  dans  une  autre  situation. 

On  <lit  au  jeu.  Relever  les  cartes  ,  Les 
remettre  dans  l'état  où  il  faut  qu'elles 
soient  pour  jouer  un  nouveau  coup  ; 
et  ,  Relever  les  mains  qu'on  a  faites  , 
Ramasser  les  cartes  qui  ont  été  jouées, 
les  retourner  et  les  mettre  devant  soi. 

Relever  ,  signifie  aussi.  Rétablir 
ce  qui  étoit  tombé  en  ruine.  Faire  rele- 
ver des  murailles.  Relever  des  J'ortifica- 
tions.  Relever  un  jossé. 

On  dit  figurément ,  Relever  une  mai- 
son ,  une  famille  ,  pour,  La  remettre 
dans  l'opulente  ,  <lans  l'éclat  où  elle  a 
été.  Le  père  avoit  ruiné  sa  maison  ,  le  fils 
l'a  relevée.  Il  lui  faut  une  grande  alliance 
pour  relever  sa  maison  presque  avilie  par 
plusieurs  mariages  peu  sortables.  Et  im 
dit  d'Un  homme  à  qui  il  est  arrive 
quelque  grande  fortune,  que  Cela  l'a 
bien  relevé. 
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On  dit  aussi  Hgurément ,  Se  relever  de 

quelque  perte ,  pour  ,  Se  remettre  do 
quel(|uc  perte.  Cette  perte,  cette  banque- 
loutc  l'a  accablé  ,  il  ne  pourra  jama'is  s'en 
relever.  Pense^-vout  qu'il  s'en  puisse  re- 
lever f 

On  dit  encore  figurément,  ReleverU 
courage  ,  relever  tes  espérances  de  quel- 
qu'un,  Exciter,  ranimer  son  cour.ige  , 
taire  revivre  ses  espérances.  La  nou- 
velle de  cet  heureux  succès  releva  le  cou- 
rage de  nos  troupes,  et  les  espéraïues  des 
peuples. 

Relever  ,  signifie  encore,  Hausser, 
rendre  plus  haut .  Ce  terrain  est  trop  bas  , 
il  faut  le  relever  de  trois  pieds.  Il  faut 
relever  ce  plancher  pour  le  mettre  au  ni- 
veau du  palier  de  l'escalier. 

On  dit ,  Relever  en  broderie  ,  pour  , 
Rehausser  de  broderie  le  fond  de  quel- 
que étoffe.  Et  en  termes  de  Sculpture  , 
en  parlant  Des  ouvrages  de  relief  qui 
sont  attachés  à  un  fond  ,  on  dit ,  qu'iù 
sont  relevés  en  bosse. 

On  dit ,  Relever  la  moustache  avec  le 
fer ,  pour  ,  La  retrousser  avei  un  fer 
chaud,  afin  d'empêcher  qu'elle  ne  re- 
tombe sur  les  lèvres.  Et  figurément , 
en  parlant  De  quelqu'un  qui  tait  le 
méchant,  on  dit,  qu'On  lui  relèvera 
bien  la  moustache ,  pour  faire  entendre  , 
qu'On  saura  bien  le  réprimer.  Ilfaitoit 
tentendu  j  mais  il  a  trouvé  un  homme  qui 
lui  a  bien  relevé  la  moustache.  Il  est  po- 
pulaire. 

On  dit  figurément  ,  Relever  sa  con- 
dition ,  son  état ,  sa  fortune  ,  pour.  Aug- 
menter sa  dignité ,  ses  richesses.  Et 
l'on  dit  aussi  ,  Relever  sa  condition  ,  son 
Ordre  ,  sa  Charge  ,  pour  ,  Honorer  sa 
condition  ,  son  Ordre,  donner  du  lus- 
tre et  de  i'etlat  à  sa  Charge.  //  a  bien 
relevé  sa  Charge  par  son  mérite  per-  " 
sonnel. 

On  dit  aussi  figurément .  Relever  une 
chose  ,  une  action  ,  pour  ,  La  faire  va- 
loir ,  la  louer,  l'exalter.  Relever  une 
bonne  action  ,  en  relever  le  mér'ite.  Vous 
relevé^  trop  le  peu  que  j'ai  fait. 

On  dit  dans  un  sens  approchant,  qiie 
La  parure  relève  la  bonne  mine  ,  que  I)e$ 
boutons  de  diamant  relèvent  un  habit ,  que 
Les  ombres  relèvent  bien  un  tableau.  Et 
l'on  dit ,  que  Le  vinaigre  ,  le  jus  de  ci- 
tron ,  etc.  relèvent  une  sauce  ,  pour  ilire  , 
qu'ils  la  rendent  plus  piquante.  Il  man- 
que à  ce  ragoût  quelque  chose  qui  le  relève. 
Cela  se  tlit  figitiément  du  style,  lljàut 
que  le  style  soit  simple  ,  mais  non  sans 
quelque  agrément  qui  le  relève. 

Relever  un  mot  ,  relever  quelque  chose 
qu'on  a  dit ,  signifie  ,  Le  taire  remar- 
quer ,  et  pour  l'ordinaire  ,  à  maligne 
intention.  Cette  parole  a%>oit  été  dite  sans 
mauvais  dessein  ,  elle  ne  méritait  pas  d'être 
relevée. 

On  dit  encore.  Relever  les  fautes  d'un 
Auteur,  d'un  Ecrivain,  pour  dire,  Les  re- 
m.trquer  et  les  faire  connoilre.  Et  l'on 
dit  ,  qu'On  a  I  ien  relevé  un  mot  qui  était 
échappé  à  quelqu'un  ,  pour  tlire,  qu'Oit 
a  repondu  vivement  A  celui  qui  l'a- 
voit  dit. 

Kklevek  ,  en  termes  de  Guerre,  si- 
gnifie, Rem[daier,  mettre  un  nouveau 
corps  de  troujies  a  la  place  d'un  autre. 
Relever  la  garde.  Relever  de  garde  une 
Compagnie.  Un  vient  de  relever  la  garde 
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chej  le  Roi.  On  va  relever  de  garde  cette 
Compagnie  i  et  absLilument  .  On  vient  de 
relever  cette  Compagnie.  On  ilit  ihins  le 
même  sens  ,  Relever  la  tranchée  ,  rele- 
ver les  postes. 

On  (lit  aussi ,  Relever  une  sentinelle  , 
et  ,  Relever  de  sentinelle  ,  potir  dire  , 
Oier  un  sulilat  qui  est  en  sentinelle, 
et  en  mettre  un  autre  en  sa  place.  C'est 
au  Caporal  à  relever  les  sentinelles. 

Il  se  dit  aussi  Du  soUl;it  môme  qui 
prend  la  place  «le  celui  qu'on  ôte  île 
sentinelle,  et  pareillement  Du  corps 
de  troupes  qui  succède  a  un  autre  dans 
Je  même  poste.  Cest  un  tel  gui  a  relevé 
son  camarade  de  sentinelle  j  et  absolu- 
ment ,  C'est  lui  qui  a  relevé  un  tel.  C'est 
une  telle  Compagnie  qui  doit  relever  telle 
autre  troupe. 

On  dit  (igurément  et  proverbialem. 
Relever  quelqu'un  de  sentinelle j  ])our  dire, 
itui  laire  voir  par  quelque  torte  répri- 
mande, qu'il  a  dit  ou  tait  quelque  chose 
mal  à  propos.  Et  on  dit  aussi  simple- 
ment ,  Relever  quelqu'un  ,  pour  ,  Le  re- 
prendre avec  aigreur  en  lui  faisant  voir 
qu'il  a  parlé  mal  à  propos.  Il  avait 
avancé  une  proposition  téméraire  ,  mais  on 
l'a  bien  relevé. 

On  dit  aussi  ,  Relever  quelqu'un  du 
péché  de  paresse.  Voy.  Paresse. 

On  dit  ,  Relever  un  seri'ice  ,  pour  dire. 
Desservir  les  plats  qui  sont  sur  la  table, 
pour  en  servir  d'autres.  On  releva  le  rôti 
par  un  entremets  délicat. 

Relever  ,  en  termes  de  Pratique  , 
signiKe,  Restituer,  remettre  en  son 
entier,  remettre  en  pouvoir  de  laire 
quelque  chose  nonobstant  tout  ce  qu'on 
auroit  fait  au  contraire.  Il  n^ appartient 
qu'au  Prince  de  relever  quelqu'un  d'un 
contrat.  Prendre  des  Lettres  au  sceau  pour 
te  faire  relever  de  quelque  acte.  Tout  mi- 
neur lésé  est  en  droit  de  se  faire  relever 
des  actes  qu^il  a  passés  en  minorité.  On  l'a 
relevé  de  ce  contrat.  En  ce  sens  on  dit , 
5e  faire  relever  de  ses  vœux  j  pour  dire , 
Faire  déclarer  ses  vœux  nuls. 

On  dit  aussi,  Relever  un  appel ^  pour 
dire,  Prendre  de<  Lettres  pour  pour- 
suivre l'appel  d'une  Sentence  à  une  Ju- 
ridiction supcrieure.  Il  a  fait  relever  son 
appel  dans  un  tel  temps.  Il  a  relevé  son 
appel  pardevant  le  Présidial. 

Relever  ,  signifie  encore,  Etre  dans 
la  mouvance  d'une  Seigneurie,  dans  la 
féodalité  d'un  Seigneur.  En  ce  sens  il 
est  neutre  ,  et  il  se  dit  tant  Des  Terres 
et  des  Fiels  ,  que  des  personnes.  Ce 
fief,  cette  Terre  relève  d'un:  telle  Sei- 
gneurie j  d'un  tel  Seigneur.  C'est  une  fort 
belle  Terre  j  elle  ne  relève  que  du  Roi. 
Je  relève  d'un  tel  à  cause  de  sa  Terre  de... 
_  On  dit  aussi  ,  Relever  un  Fief  d'un 
.Seigneur,  pour  dire,  Reconnoilre  avec 
)es  formalités  requises  ,  qu'un  Fief  est 
mouvant  de  lui.  En  ce  sen<;  ,  il  est 
a.ctif.  Il  fera  saisir  votre  Fief,  faute  de 
l'avoir  relevé. 

Relever  un  défaut,  ou  simplem. 
Relever  ,  en  termes  de  Vénerie,  C'est 
retrouver  la  voie  que  l'on  avoit  perdue. 

Relever.  Terme  de  Manéi;e.  11  se 
dit  Dis  ihevauxquiont  le  galop  élevé, 
c'est-à-diro  ,  qui  lèvent  les  pii  ds  très- 
haut  en  galoi.ant.  Les  chevaux  anglais 
ne  relèvent  peint. 

RïLLvÉj  ££.  participe. 
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On  dit  d'Un  homme  de  grande  qua- 
lité ,  que  C'est  un  homme  d'une  condition 
relevée  ;  d'Un  homme  qui  a  la  physio- 
nomie noble  ,  qu'l/  a  ta  mine  relevée  ; 
et  d'Un  homme  qui  a  <les  sentimens 
nobles  ,    qu'J/  a  des   sentimens  relevés. 

On  dit  aussi  d'Une  pensée  sublime , 
que  Cest  une  pensée  relevée  ;  d'Une  ma- 
tère  qui  par  la  grandeur  de  son  objet 
est  au-dessus  de  la  portée  du  commun 
(les  hommes  ,  que  C'est  une  matière  re- 
levée ;  et  Des  choses  de  haut  goût  en 
matière  de  cuisine  ,  qu'£/fcs  sont  d'un 
goût  relevé. 

En  ternies  de  Manège  ,  on  dit,  Les 
airs  relevés  ;  et  l'on  entend  par  ce  mot  , 
l.iPe-ide,  le  Mézair  ,  la  Courbeite  , 
1.1  Croupaile  ,  la  liaiotade,  la  Cabriole, 
le  Pas  et  le  Saut. 

Il  est  aussi  substantif  masculin.  Et 
l'on  appelle  Un  relevé  ,  L'ouvrage  que 
fait  un  Maréchal  en  levant  le  1er  d'un 
cheval  ,  et  en  le  rattachant. 

On  appelle  aussi  Un  relevé  de  comp- 
te,  L'extrait  de  tous  les  articles  d'un 
compte  qui  regardent  le  même  objet. 

On  dit  aussi  et  .i  peu  près  tlans  le 
même  sens  ,  Faire  le  relevé  de  toutes  les 
fautes  de  Grammaire  d'un  ouvrage  ,  de 
tous  les  endroits  remarquables  d'un  Au- 
teur j  etc. 

Relevé  d'une  bète  fauve,  s.  m.  On 
appelle  ainsi  en  \^énerie,  Le  temps  où 
la  liéte  sort  du  lieu  où  elle  a  passe  le 
jour,  pour  aller  repaître.  Guetter,  épier 
le  relevé. 

R  ELEVEUR  adj.  m.  Terme  d'Ana- 
tomie.  Nom  qu'on  donne  k  ditiérens 
muscles  ,  dont  la  fonction  est  de  rele- 
ver les  parties  auxquelles  ils  sont  atta- 
chés. Muscles  releveurs.  11  se  prend  aussi 
substantivement.  Le  releveur  de  l'ail. 

RELIAGE,  s.  m.  Action  de  relier 
des  cuves  ,  des  tonneaux  ,  etc. 

RELIEF,  s.  m.  Ouvrage  de  Sculp- 
ture plus  ou  moins  relevé  en  bosse.  De 
ceux  qui  sont  de  l'épaisseur  de  toute 
la  chose  représentée  ,  on  dit ,  Haut 
relief ,  ou  Relief  entier  :  De  ceux  qui  ne 
sont  que  de  la  moitié  ,  on  dit  ,  iJemi- 
relief;  et  Des  autres  qui  sont  encore 
au-dessous  ,  Bas  relief.  Ouvrage  de  re- 
lief,  demi-relief ,  de  bas  relief.  Un  beau 
bas  relief.   Une  frise  ornée  de  bas  reliefs. 

Il  se  «lit  aussi  en  termes  de  Peinture, 
et  signilie  La  saillie  apparente  des  ob- 
jets. Cet  objet  est  si  bien  peint  ,  qu'il 
est  absolument  de  relief.  Le  relief  de  la 
Peinture  n  est  qu'apparent.  Peint  en  ma- 
nière de  relief ,  peint  en  façon  de  relief. 

Reliei-,  se  dit  figurément  De  l'éclat 
que  certaines  choses  reçoivent  île  l'op- 
position ou  du  voisinage  de  quelques 
autres.  Certaines  couleurs  opposées  les  unes 
aux  autres  se  donnent  du  relief.  La  lai- 
deur d'une  femme  donne  du  relief  à  la 
beauté  d'une  autre. 

Il  se  dit  aussi  ligurément  De  l'éclat , 
de  la  considération  que  donne  une  Di- 
gnité ,  un  Eumloi  ,  une  bonne  ac- 
tion,  etc.  Les  Emplois  ,  les  Charges  qui 
ont  été  dans  cette  maisonlà  lui  donnent 
un  grand  relief.  Son  nouvel  emploi  lui 
donne  du  relief.  Les  Auteurs  médiocres 
croient  souvent  se  donner  du  relief  en  cri^ 
tiquant  les  ouvrages  les  plus  approuvés. 

Relief.  Terme  de  jurisprudence. 
Droit  que  le  vassal  pjye  il  son  Seigneur 
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a  certaines  muiaiions,  et  qui  varie  sui- 
vant les  dilférentes  Coutumes. 

Relief,  signilie  encore,  L'ordre  du 
Prince  qu'obtient  un  Officier  qui  a  été 
absent  pour  une  c.iuse  légilime  ,  afin 
de  toucher  ses  a])pointemens  échus  du- 
rant son  absence.  Obtenir  un  relief  pour 
être  payé. 

On  appelle  Relief  d'appel ,  Des  Let- 
tres du  sceau  pour  relever  un  appel  in- 
terjeté de  quelque  Jugement.  Il  lui  a 
i  fait  signifier  un  leliej  d'appel. 
I  On  appelle  Reliefs  de  table ,  Ce  qui 
reste  des  viandes  qu'on  a  servies.  Il 
est  vieux  ,  et  u'a  guère  d'usage  qu'en 
plaisanterie. 

RELIER,  v.  a.  Lier  une  autre  ibis  , 
refaire  le  noeud  qui  lioit ,  et  qui  s'é' 
toit  délait.  Relier  une  gerbe  ,  une  botte 
de  foin.  Il  auroit  perdu  tout  son  sang , 
si  on  ne  lui  eût  relié  le  bras.  Cela  s'est 
délié ,    relief  le. 

Il  signifie  aussi  ,  Coudre  ensemble 
les  fi-uillets  d'un  livre ,  et  y  mettre  une 
couverture.  Relier  un  livre.  Le  faire  re- 
lier en  maroquin  ,  en  veau  ,  en  vélin  j 
en  ba:iane  ,  en  parchemin  ,  etc.  Ces  livres 
sont  bien  reliés.  Cet  homme  relie  bien^ 
relie  proprement. 

Il  signifie  aussi ,  Remettre  ,  ou  sim- 
plement, mettre  des  cercles  ,  des  cer 
ceaux  à  un  muid ,  à  un  tonneau  ,  à  une 
cuve  ,  ou  à  d'autres  futailles.  Relier  un 
tonneau.  La  vendange  approche,  faites 
relier  vos  futailles. 

Remé,  éf..  participe. 

RELIEUR,  s.  m.  Quand  on  parle  de 
la  jirofession  de  relier  les  libres  ,  on 
dit ,  Le  métier  de  Relieur.  Bon  Relieur. 
Maître  Relieur.  Excellent  Relieur.  Les 
livres  sont  encore  chej  le  Relieur.  Quand 
on  parle  des  procédés  de  la  reliure  , 
on  dit.  L'art  du  Relieur.  Voy.  Métier  , 

RELIGIEUSEMENT,  adveib.  Avec 
religion,    kivre  très-religieusement. 

Il  signifie  encore,  Esactcment,  scru-- 
puleusement,  ponctuellement.  Obser- 
ver religieusement  les  traités.  Garder  sa 
parole  fort  religieusement. 

RELIGIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  ap- 
partient à  la  Religion.  Culte  religieux. 
Cérémonies  religieuses.  Les  opinions  reli- 
gieuses. 

Il  signifie  aussi,  Pieux,  qui  vit  selon 
les  règles  de  la  Religion  ,  qui  est  ion- 
forme  à  la  Religion.  C'est  un  homme 
dévot  et  religieux.  Une  vie  religieuse  et 
sainte. 

Il  signifie  aussi  ,  Eit,ict  ,  ponctuel. 
Il  est  religieux  observateur  de  sa  parole. 
Il  faut  être  religieux  à  garder  le  secret. 
Il  raconte  les  jaits  avec  une  exactitude 
religieuse  ,  c'est-a-dire  ,  Avec  une  très- 
grande  exactitude. 

Il  signifie  encore,  Ce  qui  appartient 
à  un  Oriire  régulier.  La  vie  religieuse. 
Les  personnes  religieuses.  Une  maison  re- 
ligieuse. 

Religieux,  euse.  s.  II  se  dit  de!! 
personnes  qui  sont  obligées  par  des 
vœux  .1  suivre  une  certaine  règle  au- 
torisée par  l'Eglise.  Les  Religieux  de 
Saint  Benoit.  Les  Religieux  de  Saint  Au- 
gustin ,  etc.  Un  bon  Religieux.  Une 
bonne  Religieuse.  Prendre  l'habit  de  Re- 
ligieux ,  de  Religieuse,  Keligieu*  props 
dans  un  tel  Ordre. 
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HKLIGION.  s.  léni.  Le  riiUe  qu'on 
rond  à  la  Diviiiirt'.  La  religion  Juive. 
La  religion  Chrétienne.  La  religion  na- 
turelle. La  vraie  ,  la  fausse  religion.  La 
religion  de  Mahomet.  Professer  une  reli- 
gion, ^'aire  profession  d'une  religion.  Faire 
une  nouvelle  religion.  Se  faire  une  religion 
à  sa  mode.  Embrasser  une  religion.  Chan- 
ger de  religion,  i'e  convertir  à  la  religion 
Chrétienne  t  à  la  religion  Catholique.  J^a 
religion  du  Fays.  La  religion  du  Prince. 
J.a  religion  de  nos  Pèies.  Mourir  pour  la 
religion.  C'est  un  point  de  religion.  C'est 
un  homme  sans  religion.  Il  n'a  po'nt  de 
religion.  Toute  religion  lui  est  bonne.  Il 
n'a  guère  de  religion. 

On  appelle  en  France,  Religion  pré- 
tendue réformée  ,  ou  siniplenienr  ,  La 
religion  j\j\  iruvanie  des  Cah  inities. 
Cet  homme  étoit  de  la  religion  j  piinr 
dire  ,  qu'il  éloit  de  la  croyance  des 
CaNinistes. 

Kkligion,  so  prend  qneltpieloissim- 
plt'ment  ])onr,  Foi ,  croyante.  //  a  tou- 
jours eu  de  la  religion  j  même  dans  le 
temps  de  ses  déréglemens. 

Ret.i'jios,  se  ilit  aussi  en  parlant 
d'Un  iioninie  nui  a  une  comluite  pieuse 
et  conforme  à  la  religion.  C'est  un  honi- 
me  qui  a  beaucoup  de  religion  j  qui  est 
plein  de  religion. 

Religion  ,  se  dit  encore  De  l'état 
des  personnes  engagées  par  des  vœux 
à  suivre  une  certaine  règle  autorisée 
par  l'Église.  Ce  Bénédictin  a  trente  ans 
de  religion.  Religion  austère.  Religion 
douce.  Choisir  une  religion.  Rabit  de  re- 
ligion. 

On  dit ,  Mettre  une  fille  en  religion  , 
pour  ilire  ,  La  faire  Relif;ieiije.  On  dit 
«le  même  ,  Entrer  en  religion  ,  pour,  Se 
taire  Religieux  ou  Religieuse. 

Religion  ,  se  dit  absolument  De 
)'Or<lro  de  Blulte.  Ce  Chevalier  a  servi 
tant  d'années  la  Religion.  Les  Galères  de 
la   Religion. 

Religion  ,  se  dit  encore  en  plusieurs 
phrases  où  il  a  des  signiKcations  dit- 
lérentes.  Ainsi  on  dit  ,  Se  faire  une  re- 
ligion d'une  chose,  s'en  faire  un  point  de 
religion,  pour,  S'en  l'aire  nue  obIi{;aiion 
indispensable.  Il  se  fait  une  religion  de 
tenir  sa  parole.  Il  se  fait  un  point  de  re- 
ligion de  ne  révéler  jamais  un  secret  qui 
lui  a  été  cotifié. 

On  dit ,  Violer  la  religion  du  serment, 
pour  dire  ,  Manquer  a  son  serment,  se 
parjurer. 

On  ilit,  Surprendre  la  rel'gion  du  Prince, 
la  religion  des  Juges ,  la  religion  de  la 
Cour ,  pour  dire,  Surprendre  la  justice 
«lu  Prince ,  des  Ju{;es  ,  etc.  les  tromper 
par  de  taux  exposé*. 

RELIGIONNAIRE.  s.  m.  Celui  qui 
fait  profession  de  la  Religion  préten- 
due réformée.  C'est  un  {élé  religionnaire . 
Les  rcligionnaires  prirent  les  armes.  Son 
plus  ïjrand  iisatie  est  ;;u  pluriel. 

RELIQUAIRE,  subst.  masi.  Sorte 
do  boîte  ,  de  coffret,  île  cadre,  etc. 
où  l'on  cncliàsse  des  reliques.  Jjeau 
reliquaire.  Reliquaire  d'or.  Reliquaire  de 
cristal,  etc.  Un  reliquaire  garni  de  beau- 
coup de  reliques.  Porter  un  reliquaire 
sur  soi, 

RELIQUAT,  s.  m.  Ternie  de  Pra- 
tique et  de  ÎS'égoce.  Reste  de  compte. 
//  15  trouvera  quelque  vieux  reliquat  de 


R  E  L 

compte.  Un  Huissier  a  eu  charge  de  pour- 
suivre le  paiement  des  reliquats  de  ses 
comptes. 

Oïl  appelle  quelquerois  Rclùjuatj  Los 
suites  cl^Lfne  iiial^idie  mnl  f;nerie.  Il 
se  ilit  principulenieiu  des  maiailies  se- 
crètes. 

On  dit  aussi ,  Les  reliquats  d'un  dîner j 
pour  dire  ,  Les  restes  de  ce  liiner. 

lŒLIQUATAllîE.  s.  nu  Celui  qui 
après  sou  compte  reuiUi ,  doit  quelrpie 
chose  de  reste.  Ce  tuteur  est  reliqua' 
taire  envers  ses  pupilles  d'une  telle  somme* 
Ce  comptable  est  reli  luataire  de  ceni  mille 
francs.  Les  reliqnataires  seront  contraints 
de  vider  l'ours  mains. 

KKLIQUE.  s.  1.  Ce  qui  reste  d'un 
Saint  après  sa  mort,  soit  le  corps  en- 
tier »  soif  iiuG  partie  du  rorps.  Belle 
rcli-juc.  Précieuse  relique.  Relique  bien 
sûre  fifien  avérée.  Relique  supposée.  Les 
reliques  des  Saints.  Exposer  les  reliques 
des  Martyrs.  Révérer  les  reliques.  Baiser 
des  reliques.  Porter  des  reliques  en  proces- 
sion. Exposer  des  reliques.  Il  a  des  reli- 
ques d'un  telSaint.  Enchâsser  des  reliques. 

On  appelle  aussi  du  nom  de  Relique , 
Tout  ce  qui  nous  reste  des  instruniens 
de  la  Passion  de  Norre-Seif^neur.  La 
vraie  Croix  est  la  plus  précieuse  de  toutes 
les  reliques. 

On  appelle  encore  du  même  nom  , 
Tout  ce  qui  nous  reste  des  instruniens 
de  Id  Passion  des  Martyrs  ;  et  généra- 
lement tout  ce  qui  a  servi  à  l'usage  des 
Saints  ,  comme  leurs  habits,  leurs  or- 
nemens  sacerdotaux,  etc. 

On  ilit  proverbialement  dX^ne  per- 
sonne qui  ^;irde  curieusement  quelque 
chose  ,  i\nSille  le  garde  comme  une  re- 
lique ,  quV//e  en  veut  faire  une  relique  j 
des  reliques. 

On  dit  proverbialement  et  familiè- 
rement ,  De  quelqu'un  à  qui  on  ne  se 
fie  pas  trop  ,  qu' On  n'a  pas  grande  foi 
à  ses  reliques  ,  qu'on  ne  prendra  pas  de 
ses  reliques. 

Re  l  iq  u  F.  s  ,  au  phiriel ,  se  ])rcnd 
quelquefois  clans  le  style  oratuire  ou 
poétique  ,  et  ordinairement  jvec  une 
épitliLte,  ]iour  Les  restes  de  quelque 
chose  de  grantl.  Les  tristes  reliques  de 
sa  fortune.  Ce  tombeau  renjerme  les  froides 
reliques  de  vos  aïeux. 

JÎELIRE.  V.  acl.  (Il  se  conjugue 
comme  Lire.)  Lire  de  nouveau. 

Keltj  ,  VE.  participe. 

KELIUKE.  s.  mas.  L'ouvrage  d'un 
Relieur  ,  et  la  manière  *lont  uu  livre 
est  relié.  J'ai  tant  payé  pour  la.  reliure 
de  ce  livre.  Reliù.e  en  veau  ,  en  parcht' 
min  ,   en  maroquin. 

RELOUEE.  V.  n.  Louera  d'autres 
une  partie  de  ce  qn\tn  avoir  loue.  J'ai 
loué  un  trop  grand  appartement ,  mais 
j'en  relouerai  une  parue, 

KELUIJIE.  V.  n.  Luire  par  réflexion. 
Les  diamans,  les  pierreries  reluisent.  Tou- 
tes les  superficies  extrénument  polies  relui- 
sent et  renvoient  la  lumière.  Tout  est  ex- 
trén.ement  frotî-é  dans  cette  maison  ,  tout 
y  reluit  jusqu'au  plancher. 

On  dit  iijJurénuMit  er  proverbialeip. 
Tvut  ce  qui  reluit  n'est  pas  or  ,  pour  dire, 
que  Ce  qni  a  !e  plus  o'éclat  nest  pas 
toujours  ce  qui  et>t  le  plus  solide.  Il 
Jait  grande  dépense  ,  mais  tout  ce  qui  rc' 
luit  n'est  pas  or. 
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RrmiRn,  sij^uilie  lijjiMément ,  P.v 
roiire  avec  éclat.  La  venu  reluit  d.ivan- 
tagc  dans  l'adversité.  Toutes  les  persécu~ 
lions  qu'on  lui  a  Jaites  n'ont  servi  qu'à 
faire  leluire  davantage  Sun  innocence.  Il 
vieillit  m  ce  sens. 

RELUISAAÏ,  AKTE.  adject.  Qui 
reluit.  Des  armes  reluisantes.  L  ne  étoffe 
extrêmement  reluisante. 

On  ditd' Une  personne  lardée,  qu'£//e 
a  le  visage  tout  reluisant. 

RELU(^UER.  V.  a.  Lorgner  curieu- 
sement du  coin  «le  l'œil.  Il  est  trùs- 
lamilier. 

RtLuiiVÉ  ,  ÉE.  participe. 

REM 

REMÂCHER,  verb.  a.  Mlcher  une 
seconde  fois.  les  animaux  qui  ruminent 
remâchent  ce  qu'ils  ont  déjà  mâché. 

Il  sij^nifie  llgurénient ,  Repasser  plu- 
sieurs lois  dans  son  esprit.  Il  faut  re- 
mâcher long-temps  une  pensée  pour  par- 
verir  à  la  bien  exprimer.  Si)  le  laniilicr. 

REM.icnÉ  ,  ÉE.  participe. 

REMA^;IEME^T,  ou  REMANl- 
MEKT.  s.  m.  Action  de  remanier  ,  ou 
l'eflet  rie  cette  action.  Remaniement  d'un 
toit  ,   d'un  pavé. 

Il  se  dit  en  termes  d'Imprimerie  , 
lorsqu'on  change  des  p^iges  composées, 
de  petit  en  grand  ,  de  grand  en  jietit. 
11  signifie  aus.si  Le  travail  que  tait  le 
Compositeur ,  quand  les  cbangcniens 
qu'un  Auteur  a  faits  sur  une  épreuve, 
obligent  de  retoucher  à  plusieurs  lignes 
d'une  page  ,  d'une  forme  ,  eic. 

REMANIER.  V.  a.  Manier  de  nou- 
veau. //  a  manié  et  remanié  ces  étoffes  , 
sans  avoir  pu  décider  laquelle  était  la 
ir.cilleure. 

11  se  dit  De  certains  ouvrages  ,  et 
signifie.  Les  raccommoder,  Ifs  ilian- 
gèr  ,  les  refaire.  Remanier  une  feuille  , 
pour  corriger  une  épreuve.  Remanier  un 
pavé  ,  la  couverture  d'une  maison. 

Il  se  dit  aussi  Des  ouvrages  d'eSprir. 
Il  y  a  dans  cette  Tragédie  deux  ou  trois 
scènes  qu'il  faudroit  remanier.  Cet  ouvrage 
peut  devenir  bon  ,  mais  il  a  besoin  d'être 
remanié. 

Rem.\nié,  ée.  participe. 

REMARIER,  v.  a.  Faire  passer  à  de 
secondes  noces. 

Se  REMARtïn.  T.  réfl.  Passer  à  de 
secondes  noces. 

REMARQUABLE,  adject.  des  2  g. 
Qui  se  fait  remarquer ,  qui  est  digne 
d'être  remarqué.  Il  se  dit  tant  en  bien 
qu'en  mal.  Evénement  remarquable.  Phé- 
nomène remarquable.  Action  remarquable. 
Faute  remarquable.  Perle  remarquable. 
Qualités  remarquables.  Défauts  remar- 
quables. Une  Jemme  remarquable  par  sa 
laideur.  Eaire  une  dépense  remarquable. 
Il  est  remarquable  par  les  cicatrices  qu'il 
a  au  visage.  Il  y  a  des  beautés  remarqua- 
bles dans  cet  ouvrage.  Un  mot  remarqua- 
ble. Des  trots  reniai qu.:b!es.  Citer  un  pas- 
sage remarquable.  Ce  qu'il  y  a  de  remar- 
quable en  cela. 

REMARQUE,  s.  féni.  Observation. 
Remarque  utile,  judicieuse  ,  importante. 
Remarque  curieuse.  Une  chose  digne  de 
rcmaïque.  Eaire  des  remarques.  laire  de 
belles  remarques.  Les  remarques  de  Vau- 
Eelas  sur  la  Langue  iianeoise. 
^  REMARQUER 


REM 

RKMARQUEH.  v.  a.  Marquer  UTift 
Sfvunite  fois.  On  avait  dcja  mayqué  ces 
pièc-^s  de  vin  ,  on  les  a  remarquées. 

Il  KiyiiiKe  pncoro  ,  Observer  quelque 
chose  ,  taire  attention  ù  quelque  chose. 
Remarquer  le  chemin.  Kemarqut^  laheauté 
de  ce  bâtiment.  Il  faut  remarquer  que  tous 
ceux  qui ....  Remarque^  bien  oii  ces  per- 
drix vont  se  remettre.  R.marquc^  bien  ce 
passage.  J'ai  remarque  de  fort  belles  choses 
dans  ctt  Auteur.  Il  a  remarqué  bien  des 
défauts  dans  cet  ouvrage.  C'est  un  homme 
curieux  et  attentif  qui  remarque  tout. 

II  signiiie  nnssi  quelquctois  ,  Distin- 
purr.  Ce  Prince,  quoique  vctu  simple- 
ment j  se  fuit  toujours  remarquer  par  sa 
bonne  mine.  Parmi  quantité  de  tableaux  , 
j'en  ai  remarqué  un  de  Raphaël.  J'ai  re- 
marqué un  tel  dans  la  foule.  Il  s'est  fait 
remarquer  dans  tous  les  combats  oà  il  s'est 
trouvé.  On  le  reinarqua  à  une  plume  qu^il 
uvoit  à  son  chapeau. 

Hemarquk,  ér.  participe. 

REMBARQUEMKNT.  s.  m.  Action 
île  rembarquer.  On  n'a  aucune  nouvelle 
de  lui  depuis  son  rembarquement.  Le  rem- 
barquement des  marchandises, 

REM^AUQUElî.  V.  a.  Embarquer 
cie  nouveau.  On  a  rembarqué  les  troupes 
^u  on  ai'oit  été  obligé  de  desembarquer  à 
cause  du  mauvais  temps.  Rembarquer  des 
marchandises  désemb  arquée  s. 

Il  se  joint  onlinaii-emout  avec  le  pro- 
nom personnel  ;  et  alors  il  signifie ,  Se 
mettre  île  nouveau  sur  mer.  Il  s'est  rem- 
barqué dans  le  même  vaisseau. 

Il  signifie  dans  le  figuré,  S'engager 
<le  nouveau  à  quelque  chose,  lï  s\st 
rembarqué  dans  cette  affaire.  Il  s'est  rem- 
barqué avec  ces  gens  -  là.  Se  rembarquer 
au  jeu. 

Remh\rqué  ,  ÉE.  participe. 

REMBARRER,  v.  a.  Repousser  vi- 
i»oureusement.  Il  n'est  plus  guère  d'u- 
saixe  au  propre. 

On  (lit  iljjurement ,  Rembarrer  quel- 
qu^un  ,  pour  tUre ,  Repousser,  rejeter 
avec  ternieté  ,  avec  indignation  ,  les 
discours  qu  il  lient  ,   les   propositions 

?ti'jï  t'ait.  H  parlait  mal  de  mon  ami  ^  je 
ai  bien  rembarré.  S'il  prétend  soutenir 
cette  proposition  ,  il  sera  bien  rembarré. 
11  u  est  que  du  style  de  la  conversation. 

KuMB\:tRÉ,  ïiE.  participe. 

REMBLAI,  s.  m.  Terre  rap])ortée  , 
craviiis  pour  élever  un  terrain  ou  pour 
combler  un  creux.  On  a  fait  un  remblai 
dans  ce  vallon.  On  a  emplo)é  bien  du 
remblai  pour  jaire  cette  digue. 

REMBLAYER,  v.  a.  Apporter  des 
tenes  pour  tombler  un  creux.  Rem- 
blayer un  creux  ,  un  fossé. 

RKMliOlTEMENT.  sub.  mas.  Ac- 
tion de  remboiter,  ou  leltet  de  cette 
action. 

IlEMliOlTER.  V.  a.  Remettre  en  sa 
place  ce  qui  étoit  déseuiboitc.  Rem- 
boîter un  os.  Remboîter  des  pièces  de  me- 
nuiserie qui  étaient  désemboitées. 

RiiMBoÎTÉ  ,   ÉE.  participe. 

REMBOUnUEAlENT.  s.  m.  Action 
de  rembourrer  ,  ou  rdlét  de  celte  ac- 
tion. Le  rembourrcvient  du  bât  d'un  mulet. 

REMBOURUER.  v.  act.  Garnir  de 
bourre  ,  de  laine  ,  de  crin  ,  etc.  Rem- 
bourrer un  bât  ,  une  selle  ,  un  siège.  Il 
faudra  r.:mbourrer  ce  fauteuil, 

i*'if;urément   et    populaii'cmeut ,  eu 

ToNlQ     II, 
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parlant  d'Un  homme  qui  a  extrême- 
ment manj^é  dans  un  ri'pas  ,  on  ilit  , 
qu'Z/  a  bien   rembourré  son   pourpoint. 

On  dit  li£»urément  Rembourrer  ,  aU 
même  sens  que  Rembarrer  ,  repousser. 
lia  été  un  peu  rembourré,  pour  dire , 
On  lui  a  parlé  avec  rudesse.  Il  est 
lamilier. 

Rembourré,  ée,  participe.  Un  siège 
mal  rembourré.  On  dit  Ht^uréuient  et 
taniiliérement  d'im  siège  ou  d'un  ma- 
telas trés-diu-,  qu'//  a  été  rembouné 
avec  des  noyaux  de  pêches. 

]lEMBOURSEMENT.  s.  m.  Paie- 
ment qui  se  fait  pour  rendre  une  som- 
me que  l*on  doit,  faire  un  rembourse' 
ment.  Recevoir  un  remboursement.  Le  rem- 
boursement d'une  rente.  On  a  assigné  son 
remboursement  sur  une  telle  recette. 

Lorsqu'on  veut  taire  entendre  qu'on 
a  tout  Tarifent  comptant  qu'il  taut  pour 
rembourser  la  somme  qu'on  doit  ,  on 
dif ,  que  Le  remboursement  est  tout  prét^ 
ii^n^on  a  le  remboursement  tout  prêt. 

REMBOURSER,  v.  a.  Rendre  l'ar- 
gent qui  a  été  déboursé,  payer  à  quel- 
qu'un le  prix  et  la  valeur  de  ce  qu'il 
avoit  acheté  ,  détlommaj^er  des  dépen- 
ses laites  en  queli|ue  occasion  ,  ou  des 
pertes  qu'on  a  cau-^ées.  Rembourser  une 
somme.  Rembourser  un  contrat.  Rembour- 
ser une  obligation.  Rembourser  les  frais 
d'un  procès.  Il  a  été  remboursé  de  ses 
dépens.  On  a  supprimé  sa  Charge  ,  et  on 
l'a  remboursé.  Le  Roi  rentre  dans  son 
domaine  ,  en  remboursant  les  engagistcs. 
Cet   engagistc  a  été  remboursé. 

On  dit,  Rembourser  de;  On  l'a  rem- 
boursé de  ses  fais  ,  pour  ,  On  lui  a 
rembour'ié  ses  trais.  Ella  n'est  pas  en~ 
core  remboursée  de  son  douaire. 

Rembourser  une  rente  >  C'est  en  ac- 
quitter le  principal. 

On  dit  figuréiuent  et  familièrement , 
Rembourser  quelque.^  épigrammes  ,  quel- 
ques mauvais  compîimcns  j  ren:bcu,ser 
des  coups  de  poings  ,  un  soufilet  ^  un 
coup  d'épée  j  pour  tlire  ,  Les  recevoir, 
R-EMBOunsi:,  ÉE.  participe. 
REMBRUNIR,  v.  a.  Rendre  brun  , 
rendre  plus  brun.  Le  fond  de  ee  tableau 
est  trop  clair  t  il  faut  le  rembrunir. 

Rembruni,  iu.  partitipe.  Tapisse- 
rie rembrunie.  Couleurs  rembrunies.  Des 
tons  rembrunis. 

On  dit  (i(;urément  et  i'amilièrement , 
Un  air  rembruni  ,  pour  aigniiier ,  Un 
air  sombre  er  triste. 

REMBRUNISSEMENT.  sub.  mas. 
Qualité  de  ce  qui  s'est  rembruni.  Le 
rembrunissement  des  couleurs.  Le  rembru- 
nissement  d'un  tableau. 

REMBUCHEMENT.  subs.  m.  Ter- 
me de  Vénerie.  Rentrée  du  cert  dans 
son  fort. 

REMBUCHER  ,  SE  REMBUCHER . 
verbe  qui  s'emploie  avec  le  pronom 
personnel.  Il  se  dit  Des  bêtes  sauva- 
j;es  ,  lorqu'ellcs  rentrent  dans  le  bois. 
La  bête  s'est  reinb:.chée.  Ce  verbe  com- 
posé vient  du  simple  ,  Embue her  ,  qui 
n'est  plus  en  usage. 
Remuuché,  ÉE.  participe. 
REMÈDE,  s.  m.  Ce  qui  sert  à  guérir 
quelque  mal  ,  quelque  maladie  ,  ou  ce 
qu'on  emploie  uans  co  dessein.  Remède 
doux  t  violent  ,  innocent  ,  bénin.  Rt- 
viédi    lopi^uç  j    chimique  j   spéciji^uc  ^ 
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anodin,  palliatif.  Remidi  son^tni-i  t  , 
efficace,  infaitlihle.  Remide  éproi.vé.  R- 
v'.ide  pour  la  lièvre  quarti  ,  pour  U  mal 
de  dents.  Appliquer  un  rtjnede.  Useri^'itn 
remède.  Le  remède  que  le  Médecin  lui  a 
ordonne.  J^rendic  un  nmède  a  d  s  remè^ 
des.  Recourir  aux  remèdes.  I^c  Jaites  pa* 
telle  chose,  cela  cinpccheroit  l'i-JJ<t  da 
remède.  Un  Médecin  qui  a  d'erc  liens  re- 
mèdes. Il  a  quitté  les  remèdes.  les  re- 
mèdes ne  font  qu'irriter  son  mal.  Son  ma! 
s'obstine  contre  Us  remèdes.  On  a  eu  re- 
cours aux  derniers  remèdes.  C'est  un  hom- 
me qui  a  des  remèdes  pour  toutes  sorte* 
de  maux. 

On  (lit,   que  La  diète,   l'exercice,  la 

bon  air  ,  la  joie,  sont  d'excellcns  remèdes. 

En   parlant  d'Un   reméJe  dont  ou 

ne  (ail  point  de  cas  ,  on  dil ,  que  Cest 

un  remède  à  Mhs  maux. 

On  dit  quelquefois  ,  Remède  Je  banne 
femme,  pour  dire  ,  Kemc-de  simple  et 
populaire.  C'est  un  remède  de  bonne  fem- 
me qui  m'a  guéri.  Les  bonnes  femmes  ont 
quelquefois  de  bons  remèdes  ,  mais  il  faut 
y  prendre  garde. 

On  dit,  £tre  dans  les  remèdes,  se  met- 
tre dans  les  remèdes,  pour  dire,  Prendra 
des  remèdes,  commencera  prendre  de» 
remèdeso 

Re.mède  ,  signifie  particulièrement. 
Un  Invement.  Prendre  un  remède.  Car- 
der  long  -  temps  un  remède.  Rendre  un 
remède. 

On  appelle  Le  grand  remède.  Le  mer- 
cure qui  se  donne  pour  la  guérisoii 
des  maux   vénériens. 

Rejiède  ,  se  dit  ligurément  De  to 
qui  sert  à  guéiir  les  maladies  rie  l'.ime. 
Se  faire  une  occupation  ,  est  un  grand 
remède  contre  l'ennui.  La  cjnnoiss.mce  d* 
soi  -  même  est  un  grand  remède  contre 
l'orgueil. 

On  dit  proverbialeni.  d'Une  Irinnie 
rieille  ou  laide  ,  que  Cest  un  nmtiie 
d'amour. 

Remèbe  ,  se  dit  aussi  figiircmen» 
De  tout  ce  qui  sert  à  prévenir  ,  à  sur- 
monier,  à  faire  cesser  quelque  mal- 
lieur,  quelque  inconvénient,  quelque 
disgrâce.  La  Philosophie  est  un  bon  re-i. 
mède  contre  tous  l:s  accidens  de  la  vie. 
Il  n'est  pas  impossible  de  trou\er  quelque^ 
remède  au  maliieur  dont  vous  clés  menace. 
S'on  malheur  est  sans  remède.  Voycr-ssii 
n'y  a  point  quelque  remède  à  la  perte  ds 
votre  procès.  Un  ne  saurait^  apporter  re- 
mède ,  apporter  du  remède  à  tous  les  in- 
convénicns.  Le  mal  est  fait  j  U  n'y  a  point 
de   rem'de. 

On  dit  proverbialement  ,  qullya 
remède  à  tout  ,  fors  à  la  more.  Et  eit 
parlant  d'Un  ren\ède  iniomniode  ,  ou 
qu'on  croit  dangereux,  on  dit  ,  qna 
if  remède  est  pire  que  le  mal.  Il  se  du 
au  propre  et  au  (içuré. 

Remède,  est  aussi  un  terme  de  la 
fabrique  des  monnoies  ;  et  il  sigi^ifie 
premièrement ,  La  quantité  de  j^rain» 
d'alliage  que  les  Moiinoyeurs  peuvens 
emplover  dans  la  tabriialion  des  es- 
])èies  d'or  et  d'argent  au-dcii  de  ce 
(|ue  la  loi  a  véj>lc  ;  et  .secondement  , 
La  qiwntltè  de  grains  i!c  l'oids  dont 
les  Monnoyeurs  peuvent  laire  les  es- 
pèces plus  léttùresqne  la  loi  diil'ruicî 
ne  l'a  prescrit.  Cet  lidit  accorde  tant  de 
grains  de  remède  de  loi ,  et  tantdegramt 
M   :îi    m 
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de  remidi  de  poids,  dans  U  Jabruatioa 
des  nouvciU's  espèces* 

JlEiVIEDIER.  verbe  nciit.  Apporter 
renièile  ,  apporter  du  remèile.  Aiec 
un  bon  régime,  on  remédie  à  la  plupart 
des  incommodités.  Vous  néglige^  votre 
mal,  vous  devriez  y  remédier  de  bonne 
heure. 

Il  s'emploie  aussi  fijjunment.  Ha  sa- 
gesse remédie  aux  troubles  de  l'âme,  à 
tontes  les  passions.  A'ous  avons  fait  une 
ttlU  faute  en  ce  procès  ,  en  cette  affaire, 
il  y  faut  prompument  remédier.  Remé- 
dier à  un  inconvénient  ,  à  des  désordres. 
RliMEMBRANCE.  s.  f.  «iorivé  du 
veibe  Remembrer  ,  qui  n'est  plus  en 
usage.  Souvenir.  J'en  ai  quelque  remem- 
hrance.   Il  est  vieux. 

REMEMORATIF,  IVE.  adj.  Qui 
sort  à  rap|)eler  la  niëitioire.  Les  Fêtes 
sont  remémorativcs  de  quelque  événement, 
ou  sinipleniciu  ,   remémorativcs. 

REMÉMORER,  t.  a.  Remettre  en 
mémoire.  Je  vais  vous  remémorer  tout 
ce  qui  se  passa  dans  cette  bataille.  II  est 
vieux. 

On  <lit  aussi ,  Se  remémorer  ,  pour 
dire,  Rappeler  dans  sa  mémoire  les 
choses  passées.  Je  m'en  vais  tâcher  de 
me  remémorer  ce  que  vous  dites  là.  Il 
TÏeillit. 

REMENER,  v.o.  Mener,  conduire 
une  personne,  un  animal  au  lieu  où 
il  étoit  auparavant.  Vous  m'ave^  ame- 
né ,  vous  me  remènere^.  Remene^  cet  en- 
fant à  son  père.  Remene{-la  à  s.^n  logis, 
jyionsieur  un  tel  m'a  amené ,  vous  me  re- 
mènere^.  Remene^  ce  cheval  à  son  maître. 
Remen;^  ces  bêtes  à  Vétabte. 

REMEXEn  ,  quand  on  parle  De  clio- 
8es  qui  se  voiturent,  signifie  ,  Les  re- 
voiturer  où  elles  étoient  auparavant. 
Il  avoit  mené  des  marchandises  a  la  foire , 
il  a  été  obligé  de  les  remener  au  lieu  d'où 
il  les  avoit  fait  partir. 

Kemené  ,  Ér.  participe. 
REMERCIER,  verl.e  art.  Rendre 
grâces.  Remercier  Dieu  de  ses  bienfaits. 
Je  vous  remercie  très-humblement  de  la 
bonté  que  vous  avei  eue.  Je  vous  remer- 
cie de  l'honneur  que  vous  me  faites.  Ce 
n'est  pas  moi  qu'il  faut  remercier  ,  c'est 
lui.  il  ne  m'en  a  pas  seulement  remercié. 
Il  m'a  rendu  un  service  essentiel,  je  ne 
puis  asse{  l'en  remercier,  aidci-moi  a  l'en 
remercier.  Je  vous  en  ferai  remercier  par 
mes  amis. 

On  dit.  Il  peut  bien  remercier  Dieu 
que  je  ne  me  sois  pas  trouvé  là,  pour 
dire,  Il  est  bien  heureux  de  (e  que 
je  ne  me  suis  pas  trouvé  là.  II  est  du 
style  familier. 

Il  signifie  aussi ,  Refuser  lionnète- 
ncnt.  Il  s'offroit  pour  exercer  cet  emploi, 
mais   on  l'a  remercie. 

On  s'en  sert  aussi  par  civilité  ,  pour 
marquer  Le  relus  qn'.m  fait  <l'accep- 
ler  quelque  chose.  Je  vous  remercie  de 
vos  offres  Je  vous  en  remercie  très -hum- 
Hement.  Il  voutcit  me  donner  telle  chose, 
je  l'en  ai  remercié. 

Quand  le  Roi  licencie  des  troupes, 
celui  qui  est  tliar};é  de  l'exéi  ution  de 
cet  ordre  ,  leur  dit,  le  Koi  votis  re- 
mercie. Et  en  parlant  De  certains  Of.i- 
ciers  que  l'on  a  destitués  lionncte- 
inent ,  et  sans  leur  faire  injure,  on 
«lit,  qu' Gn  tes  a  remtrciés. 
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On  dit  lamiliérement ,  i'n  vaut  rc 
merciant  ,  pour  «lire,  Je  vous  remercie. 
RE.MEnciÉ,  ÉE.  partiiipe.  C'est  son- 
gent une  expression  ailoucie  tioiit  le 
sens  est  ,  Disgracié.  Le  Ministre  faUlit 
à  être  remercié. 

llEMERCiMENT.  s.  m.  Adlon  de 
grâces,  diseurs  par  lequel  on  rrmer- 
<  ie.  Très  -  humbles  remercimcns.  faire 
un  remcrciment.  Cela  vaut  bien  un  remer- 
cîment. 

RÉMÉRÉ,  s.  m.  Terme  de  Palais. 
Rachat  ,  recouvrement  d'une  chose 
vendue,  de  laquelle  on  rend  le  prix 
àl'aiheteur.  Ainsi  l'un  appelle,  faculté 
de  réméré  ,  Le  droit,  la  faculté  de  ra- 
cheter dans  certain  temps  la  chose 
qu'on  ventl.  Il  a  vendu  sa  terre  avec  la 
faculté  de  réméré.  Et  l'on  dit  ,  qu' t/n 
homme  rentre  dans  un  héritage  en  vertu 
du  réméré ,  i)Ourdiie,  qu'il  renne  dans 
un  bien  qu'il  avoit  vendu  ,  en  exer- 
çant la  faculté  du  rachat  qu'il  s'étoit 
réservée  lors   de  la  vente. 

REMETTRE,  verbe act.  réd.  (II  se 
conjugue  comme  Mettre.  )  Mettre  une 
chose  au  même  endroit  où  elle  étoit 
auparavant.  Remettre  un  livre  en  sa  pla- 
ce ,  ou  à  sa  place.  Remettre  l'épée  dans  le 
fourreau. 

Il  est  encore  réduplicatif  du  verbe 
Mettre,  dans  plusieurs  de  ses  autres 
sens.  Ainsi  on  dit:  Remettre  à  la  voile. 
Remettre  les  voiles  au  vent.  Remettre  une 
armée  sur  pied.  Ren:cttre  des  troupes  en 
campagne.  Remettre  à  la  taille.  Remet- 
tre en  vente.  Remettre  une  chose  en  ques- 
tion. Remettre  dans  le  bon  chemin.  Se 
remettre  à  table.  Se  remettre  au  lit.  Se  re- 
mettre au  travail,  à  l'étude,  au  jeu.  Se 
remettre  en  mer.  Il  s'est  remis  au  lait. 
Les  Médecins  l'ont  remis  au  lait,  etc. 
Je  veux  me  remettre  au  Crrec. 

Remettre  devant  les  YErx,  si- 
gnifie, Représenter  ,  remontrer  ,  faire 
ccjuzidérev.  J'ai  eu  beau  lui  remettre  de- 
vant les  yeux  le  péril  où  il  s'exposoit. 
Sans  cesse  il  lui  remettoit  devant  les  yeux 
les  vertus  et  les  grandes  actions  de  tes 
ancêtres. 

On  dit  encore  ,  Se  remettre  quelque 
chose,  pour  <lire,  S'en  rappeler  l'idée, 
le  souvenir.  Quand  je  me  remets  l'état 
cù  je  l'ai  vu.  l^e  vous  remettez-vous  point 
fon  j  isage  ^  Je  ne  saurais  me  remettre  son 
nom. 

On  dit  en  termes  de  Chasse,  qu'd/ne 
perdrix  se  remet,  s'est  remise  en  tel  en- 
droit,  naur  àhe  ,  qu'Après  avoir  fait 
son  vol ,  elle  s'est  abattue  en  tel  en- 
droit. Hlh  vient  de  se  remettre.  Elle  ne 
J'ait  que  de  se  rtmettrc.  Je  l'ai  vue  re- 
mettre j  se  remettre  en  tel  endroit.  Elle 
est  remise  ,  elle  s'est  remise  vers  le  bord 
du  bois. 

On  dit  aussi ,  Remettre  une  question 
sur  le  tapis  j  pour  dire  ,  L'agiter  de 
nouveau. 

Remettre  ,  signifie  figurém.  Réta- 
blir les  personnes  ,  les  choses  dans 
l'eiat  où  elles  étaient  auparavant.  Re- 
mettre les  lieux  dans  l'état  où  on  les  a 
trouvés  ,  etc.  On  l'a  remis  dans  tous  ses 
biens,  dans  tous  ses  droits.  L'arrêt  les 
remet  dans  leur  premier  état. 

Il  signifie  quelquefois  ,  Raccommo- 
der ,  remboîter  un  membre,  un  os 
démis,  disloqué,  cassé.  Le  Chirurgien 
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lui  a  remis  le  bras.  On  a  ta  bien  de  ta 
peine  à  lui  remettre  la  jambe.  On  lui  a 
remis  la  luette. 

On  dit ,  Remettre  bien  ensemble  des 
personnes  qi.i  étoient  brouillées  ,  pour 
ilire  ,  Les  réconcilier,  les  raccom- 
luoder. 

Il  sifiuific  aussi,  Rétablir  la  santé, 
redonner  des  forces.  L'usage  du  lait  est 
ce  qui  l'a  remis.  Après  une  lo  gue  con- 
•ialescence.,    le  voilà  remis  tout-à-fait. 

Un  dit  avec  le  pronom  personnel  , 
Se  remettre  ,  pour  dire  ,  Rrrouvrcr  la 
santé  ,  les  forces.  Il  a  eu  bien  de  la 
peine  à  se  remettre  de  sa  maladie.  Il  a 
été  long-temps  sa;is  pouvoir  se  remettre. 
J'ai  été  six  mois  à  me  remettre  dt  celte 
maladie. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sens ,  qu'  Un  hemme  s'est  bien  remis  d'une 
perte,  d'une  banqueroute  ,  etc.  pour  dire  , 
qu'il  a  bien  rétabli  ses  affaires  après 
une  pei  te ,   etc. 

Il  signihe  encore.  Rassurer,  redon- 
ner de  l'assurance  ,  faire  revenir  du 
trouble,  de  l'inquiétude,  delà  frayeur 
où  l'on  est.  Ce  que  vous  lui  avt;  dit  lui 
a  un  peu  reinis  l'esprit.  On  a  eu  bien 
de  la  peine  à  la  remettre  de  la  frayeur 
qu'elle  a  eue. 

En  ce  sens  ,  il  se  joint  aussi  avec  le 
pronom  personnel ,  ei  signifie  ,  Se  ras. 
surer  ,  revenir  du  trouble,  de  l'inquit- 
tuile  où  l'on  est.  file  r.e  saurait  se  re- 
mettre de  son  affliction.  Il  changea  de 
visuge  en  le  voyant  ,  mais  tout  aussitôt 
il  se  remit.  On  dit  à  un  homme  agité 
de  quelque  passion  ,  ou  fatigué  o  un 
exercice  violent,  Remettez-vous ,  com- 
mercez  par  vous  remettre  ,  pour  dire  , 
Calmc7.-vous  ,  reprenrz  vos  esprits. 

Remettre  ,  signifie  ,  Rendre  une 
chose  à  quelqu'un  à  qui  elle  appar- 
tient, ou  .1  qui  elle  est  adressée  ,  de 
quelque  manière  qu'on  l'ait  eue  ou 
qu'on  l'ait  prise.  On  lui  a  remis  aa 
montre  qui  lui  avoit  été  volée.  Je  vous 
prie  de  remettre  pour  moi  telle  somme  à 
mon  correspondant.  Aussitôt  que  j'ai  su 
sa  mort ,  j'ai  remis  à  ses  héritiers  le  dé' 
pôt  qu'il  m'avoit  confié.  Remettre  un  fils 
ent're  les  mains  de  son  père.  Remettre  une 
lettre  en  main  propre  ,  la  remettre  à  son 
adresse.  Remettre  un  paquet  ,  un  ballot  à 
celui  à  qui  il  est  adressé.  On  a  remis 
aux  enfans  le  bien   de  leur  mère. 

On  «ht  en  ternies  de  Négoce  et  de 
Commeicc,  Remettre  de  l'argent  en  une 
Ville ,  ]iour  dire  ,  Y  iaire  tenir  de  l'ar- 
gent par  lettre  de  change  on  autre- 
ment. Il  a  jait  remettre  vingt  mille  écut 
à  Lyon. 

Remettre,  signifie  aussi,  DifTé- 
rer  ,  renvoyer  à  nn  autre  temps.  Ona 
remis  la  partie  à  demain.  On  a  rem.îs  la 
cause  au  lendemain  de  la  Saint-Martin, 
C'est  un  homme  qui  remet  de  jour  en  jour* 
Il  remet  ses  créanciers  de  mois  en  tnois» 
Remettons  à  une  autre  fois  ce  que  nous 
ne  pouvons  pas  faire  aujourd'hui.  Je  re- 
mets à  une  autre  j'i'is  à  vous  instruire  du 
détail  de  cette  affaire.  Il  me  remet  aux 
Calendes  Grecques.  Cet  homme  me  remet 
sans  cesse. 

Il  sii;nilie  quelquefois  ,  Obliger  à 
recommencer.  Ainsi  l'on  «lit  figuré- 
mcnt  et  proverbialem.  Remettre  quel- 
qu'un à  l'A  j  B  j  C.    C'est  nous  vouloir 
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remettra  à  VA  ,B.C.  On  Va  remis  aux 
premiers  élémens. 

On  <litau  jeu  des  Éclipcs  ,  Remettre 
une  partie,  et,  La  partie  est  remise, 
i'f  rs4ue  ni  l'un  ni  l'autre  des  joueurs 
ne  pouvant  donner  échec  et  mat  à 
celui  contre  qui  il  joue  ,  la  partie 
reste  indécise ,  et  qu'il  iaut  1»  recom- 
mencer. 

Il  s'imploie  aussi  au  figuré,  pour 
o're,  Il  tant  recommencer  comme  s  il 
n  y  avoit  rien  de  tait. 

On  dit  i  certains  joux  de  cartes,  La 
partie  est  remise,  et  absolument ,  Kcmi'- 
«- Lorsque  celui  qui  lait  jouer  re  lait 
pas  plus  de  mains  que  ceux  contre 
lesquels  il  joue. 

On  dit  au  jeu  t\c  la  Paume  ,  Au  der- 
"'fr  a  remettre  ,  pour  dire  ,  que  La 
citasse  est  au  dernier,  et  que  si  celui 
contre  qui  on  joue  met  aussi  au  der- 
n't^r,  tl  faudra  recommencer  le  coup. 
Kemettre  ,  siguiKe  ,  l'aire  grâce  i 
quelqu  un  de  quelque  chose  qu'on  ctûit 
en  droit  d'exiger  de  lui.  U,;  mille  écus 
«K  il  devait  ,  on  lui  en  a  remis  cin.]  cents. 
'Jn  lui  a  remis  le  tiers  des  Icds  et  ven- 
'r'  »  "  "'"■ciidcs  ne  se  remettent  jamais. 
i-e  Koi  lui  a  remis  la  peine  du  bannis- 
sement L'absolution  sacramentelle  remet 
t/2  coulpe  ,  mais  elle  ne  remet  pas  tou- 
jours toute  la  peine. 

Il  signifie  aussi ,  Pardonner.  Il  n'y  a 
que  Dieu  qui  ait  le  pouvoir  de  remettre 
les  péchés.  Je  lui  remets  de  bon  cœur 
toutes  les  offenses  qu'il  m'a  faites.  L'K- 
criture  Sainte  dit  en  lesehs,  Remet- 
tei ,  et  il  vous  sera  remis  ,  pour  dire  , 
que  Si  nous  pardonnons  les  offenses 
tjue  nous  avons  remues  ,  Dieu  aussi 
nous  pardonnera  nos  péchés. 

Remettre,  signifie  encore,  Mettre 
comme  en  dépùt,  conHer  au  soin,  à 
la  prudence  de  quelqu'un.  Je  lui  ai  re- 
mis entre  les  mains  tout  l'argent  que  j'a- 
rnis  ,  tout  ce  que  j'avais.  Il  quitta  l'ar- 
mée ,  et  remit  le  commandement  des  trou- 
pes à  un  tel. 

On  dit  dans  le  m(*me  sens,  Je  re- 
mets tous  mes  intérêts  entre  vos  mains.  Je 
v.>os  remets  le  soin  de  ces  affaires-là.  Je 
remets  cela  à  votre  discrétion.  Après  avoir 
fait  tout  ce  qui  dépendait  de  lui  dans  cette 
a //aire  ,   il  en  a   remis  le  succès  entre  les 
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fts  mains  de  la  Justice  ,  pour  dire  ,  Le 
livrer,  l'abandonner  à  ceux  qui  sont 
préposés  pour  rendre  la  Jusiice.  Et 
l'on  dit  ,  Se  remettre  en  prison  ,  pour  , 
Se  constituer  prisonnier  ahn  de  pur- 
ger un  décret. 

On  dit  aussi,  5e  remettre  entre  les 
mains  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Avoir 
recours  à  lui  en  se  mettant  à  sa  dis- 
position. Il  se  remet  entièrement  entre 
vos  mains,  et  vous  laisse  disposer  de  son 
sort. 

Il  signiKe  aussi.  Être  prêt  à  faire 
tout  ce  qui  conviendra  à  la  personne 
entre  les  mains  de  qui  l'on  se  remet. 
Il  se  remet  entre  vos  mains  ,  et  ne  fera 
que  ce  que  vous  voudrej. 

Dans  ce  même  sens  on  dit ,  .Se  remet- 
tre entre  les  mains  de  Dieu  ,  entre  les 
mains  de  la  Providence  ,  pour  dire  ,  Se 
résigner,  s'abandonner  entre  les  mains 
de  Dieu. 
Se 


mains  de  la  Providence.  Il 


ne  serait  peint 


sage  de  remettre  au  sort  la  décision  d'une 
afjaire  si  importante. 

On  dit  encore ,  Remettre  une  affaire 
a  quelqu'un,  pour  dire,  Lui  en  lais- 
ser l'insprctiou,  la  disposition:  M.  le 
Chancelier  remet  ordinairement  ces  sortes 
d affaires-là  à  un  tel;  et  ,  Remettre  une 
ajjaire  au  jugement  ,  à  la  décision  de 
'Quelqu'un,  pour  dire,  Consentir  qu'elle 
SOU  réglée,  suivant  qu'il  en  jugera, 
qu'il  en  décidera.  '   b        i 

On  dit,  Remettre  un  Bénéfice,  une 
'■"arge  .  pour  dire,  Se  dess.iisir  .l'un 
aene  ice,  d'uneChugee-Ltre  lewnains 
<le  celui  a  qui  il  app'atient  d'y  pour- 
voir. Il  a  remis  son  Bénéfice  entn  ks 
mains  du^  Collatcur.  Il  a  remis  sa  Char- 
e''Son  Gouvermmcnt  entre  les  mains  du 
Koi.  On  dit  en  ce  sens  ,  Le  Chance- 
lier a  remis  les  sceaux,  pour,  qu'Jl 
s  est  démis  de  s.-i  place  de  Garde  des 
oceaur. 

Ou  dit  ,   Memcttre  un  criminel  entre 
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signifie  aussi  ,  Se  rapporter.  Ainsi  on 
dit  ,  ie  remettre  de  quelque  chose  à  quel- 
qu'un, et  plus  communément.  S'en  re- 
mettre à  quelqu'un  ,  pour.  S'en  rappor- 
ter à  lui  ,  à  ce  qu'il  dira  ,  à  ce  qu'il 
fera.  Du  reste  je  me  remets  à  ce  que  vous 
dira  .  .  .  Je  m'en  remettrai  a  qui  vous  ven- 
dre^. Je  m'en  remets  au  jugement ,  à  la 
décision  du  premier  venu.  Il  s'en  est  remis 
à  lui  du  soin  de  toutes  ces  choses-li'. 
Re.mis  ,  155.  participe. 
REMEUBLER,  y.  act.  Regarnir  de 
meubles. 
REMEifBLÉ,  ÉE.  participe. 
RÉMINISCENCE,  s.  f.  Ressouve- 
nir ,  renouvellement  d'une  idée  pres- 
que effacée.  J'ai  quelque  réminiscence  de 
ce  qui  se  passa  en  ce  temps-là.  Les  Pla- 
toniciens croyoient  que  toutes  les  connais- 
sances que  nous  acquérons  ,  ne  sont  que 
des  réminiscences  de  ce  que  nous  avons  su 
avant  ta  naissance. 

On  dit,  qu'[/n  ouvrage  est  plein  de 
réminiscences  ,  pour  ,  qu'il  s'y  trouve 
beaucoup  de  choses  qui  étoient  déjà 
ilans  d'autres  ouvrages. 

REMISE,  s.  f.  Lieu  pratiqué  dans 
une  maison  ]iour  y  mettre  ini  carrosse 
à  couvert.  Une  remise  de  carrasse.  Met- 
tre un  carrosse  sous  la  remise  ,  dans  la 
remise.  Carrosse  de  remise  ,  Carrosse  qui 
se  loue  par  jour  ou  par  mois. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  perdu  sa 
place,    qu'//  est  sous  la  remise,  qu'on 
Va   mis  sous  la  remise.   On   dit   aussi , 
d'Un  homme  qu'on  pourroit  employer  1 
avec  succès,  et  qu'on  n'emploie  pas, 
qu' On   le  laisse  sous  la  remise.    On  dit  j 
enliu  d'Un   homme    à  qui   son  grand 
âge  ou  ses  infirmités  ont  l'ait  cesser 
tout  travail,  qii'J/  est  sous  la  remise.  Il 
est  familier  lians  toutes  ces  acceptions. 
On  ajipclle  encore   Remise,   L'en- 
droit où  une  perdrix  se  remet  après 
avoir  fait  sou  vol.    I^uer  des  perdrix  à 
la  remise.   Ce  chien  est  excellent  pour  la 
nmise. 

On  appelle  anssi  Remise  ,  Un  taillis 
de  peu  d'i  tendue  ,  ])lanlé  dins  une 
c.tmpagne  ,  pour  ser\ir  de  retraite  aux 
lîijvres  ,  aux  perdrix,  etc.  Jly  a  .quan- 
tité de  remises  dans  cette  plaine.  On  y 
a  planté  plusieurs  remii^cs. 

Reiuse  ,  sipnilie  encore,  Délai, 
rclardciiicnt.    C'est  un  homme  qui  use 
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toujours  de  remise,  yoilu  bien  des  rer^-.i- 
scs.  Je  punirai  demain  sans  remise  ,  sofit 
aucune  remise. 

K  EMISE  ,  se  dit  aussi  en  parlaut  De 
l'argent  que  des  Négocians  font  re- 
mettre a  leurs  corretp^ndans  ,  soit  par 
lettres  de  change,  soit  autrement.  Il 
a  fait  une  grande  remise  d'argent  en  une 
telle  Ville.  Il  a  fait  faire  une  remise  de 
cent  mille  écus.  taire  des  remises  de  place 
en  place. 

Il  se  dit  aussi  De  la  gràre  que  l'on 
fait  à  un  débiteur  ,  en  lui  remettant 
une  partie  de  ce  qu'il  doit.  On  lui  a 
fait  remise ,  une  remise  de  la  moitié  des 
lads  et  ventes.  Il  devait  dix  mille  francs  , 
on  lui  a  J'ait  remise  du  quart.  Quelle  re- 
mise voulez-vous  que  je  lui  jd.-.se  .■*  Il 
demande  quelque  remise.  Il  voudrait  bien 
avoir  remise  du  tiers. 

Remise,  signifie  aussi  La  somme 
que  l'on  abaiulonne  à  celui  qui  esc 
<hargé  de  faire  une  recette  ,  un  re- 
couvrement ,  une  commission  ,  et  qui 
lui  tient  lieu  il'.ippointîcmcns.  Ce  Re- 
ceveur a  un  sou  pour  livre  de  remise. 

REMISER.  V.  act.  Placer  sous  une 
remise.    //  faut   remiser  cette  voiture. 

Il  se  met  aussi  absolument.  Ce  co- 
cher a  eu  bien  de  la  peine  à  remiser. 
Remise  ,  ée.  particiiie. 
REMISSIBLE.  adj.  clés  2  g.  Qui  est 
pardonnable,  qui  est  digne 'de  remis- 
sion. C'est  une  faute  rémissible.  Ce  crime- 
là  n'est  pas  rémissible.  C'est  un  cas  ré- 
missible,  Jort   rémissible. 

REMISSION,  s.  f.  Pardon.  La  ré- 
mission des  péchés.  Obtenir  de  Dieu  la 
rémission  de  ses  péchés. 

On  appelle  aussi  Rémission  ,  La 
grâce  que  le  Prince  fait  à  un  crimi- 
nel, en  lui  remettant  la  peine  de  mort 
qu'il  a  encourue  suirant  les  Lois,  lors- 
que les  circonstances  de  l'ac;ion  la 
renilcnt  digne  de  pardon.  Le  Roi  lui 
a  donné ,  lui  a  accordé  sa  rémission.  Oit 
a  demandé  sa  rémission  au  Roi.  Il  a  ^ 
eu  beaucoup  de  peine  à  obtenir  sa  rémis- 
sion. 

CTn  appelle  Lettres  de  rémission ,  Les 
Lettres  patentes  expédiées  en  Chan- 
cellerie ,  et  adressées  aux  Juges ,  par 
lesquelles  le  Roi  accorde  à  un  crimi- 
nel la  rémission  de  son  crime  ,  en  cas 
que  ce  qu'il  a  exposé  à  sa  décharge  se 
trouie  vrai.  Obtenir  des  Lettres  de  ré- 
mission. Présenter  des  Lettres  de  rémis- 
sion: Faire  entériner  d:s  Lettres  de  ré- 
mission. Le  ParLmcnt  refusa  d'entériner 
les  Lettres  de  rémission  ,  parce  qu'elles 
avaient  été  obtenues  sur  un  faux  exposé. 
Il  est  porteur  de  Lettres  d^  rémission. 

On  appelle  aussi  absolunjent ,  Ré- 
missijn,  Le.s  Lettres  de  rémission.  Oa 
a  scellé  sa  rémission. 

On  se  seit  aussi  du  mot  de  Ré- 
mission dans  un  sens  pins  étendu,  et 
pour  signifier  généralement  L'adoucis, 
sèment ,  la  miséricorde  ,  l'itidulgence 
dont  use  une  personne  qui  a  auTîirité 
ou  avautiige  sur  une  autre.  J'ai  usé 
de  rémission  envers  ce  Fermier.  Cest  un 
Jacheux  créancier  ,  il  jàît  p.iyer  à  jour 
nommé  sans  rémission.  JS'attende^  aucune 
rémission  de  lui.  Il  unis  traitera  sans 
réniission.  PJ'espérei  point  de  rémission  j 
et  absolument  ,  l'oint  de  rémission. 
On  dit  aussi ,  C'est  un  liainme  sans 
]M  m  ni   2 
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rémission  ,  pour  iliie  ,  Un  Iiomme  im- 
phicabic  ,  (]ui  ne  paalonnc  point ,  et 
qui  exige  j  la  rigueur  tout  ce  qui  lui 
est  (lu. 

I,es  Médorins  disent ,  qu'i/  y  a  de 
la  t  émissi^'n  dans  lu  fièvre  ^  dans  h  ponls  , 
dans  les  cccldcns  d'une  maladie  ,  pour 
dire,  qu'il  y  a  de  la  diniinution  ,  du 
relâchement. 

Bfi.MISSIONNAIRK.  s.  m.  Terme 
de  Jiirifprudenre.  Celui  qui  est  por- 
teur de  Lettres  de  réuiission  ,  qui  a 
obtenu  des  Letlres  de  rémission.  On 
oblige  tout  Hemissionnaîre  de  se  mettre 
à  gjncux  quand  il  présente  ses  Lettres 
de   remission  à  l'Audience. 

HEIVIiMEJVKH.  V.  a.  Emmener  avec 

soi  hors  du  lieu  où  l'on  est.    ]1  se  dit 

D^R  liomnies  et  des  r.nîni.iux.  Kemme- 

ne^  cet  homme.    Kcmmenei  votre  cheval. 

■î^iRkmmené,   Ï.V..  parliripe. 

-    'HEiVOLAOE  ,  OH  RE.MOULADE. 

Siil)St.  i<'ni.  Esp'îCe  île  sauce  piquante. 

On   appelle   aussi    Rcmolade ,   Une 

espèce  de  remède  dont  les  Maréchaux 

se  servent  pour  guérir  les  loulures  des 

tlie-.aux. 

RF.MOLE.  s.  f.  Terme  de  Marine. 
Tournant  d'eau  dangereux  pour  les 
Tais.seaux. 

KE:\]ONTE.  s.  fémin.  Les  chevaux 
iqu'on  «lonne  a  des  ("avaliers  pour  les 
remonter.  On  a  acheté  dix  mille  chevaux 
pour  la  remonte  de  ta  Cavalerie.  On  a 
do'iné  tajit  à  ce  Kégimcnt  pour  sa  re- 
vionte.  Des  chevaux  de   remonte, 

REMONTER,  ve.be  neut.  Monter 
vue  secontle  lois.  Remonter  à  sa  cham- 
bre j  à  son  cabinet.  Fatit~il  remonter  là- 
haut?  Remonter  sur  son  cheval.  Remon- 
ter sur  mer. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
•lïient ,  Remonter  sur  sa  béte  j  pour  dire, 
Begaoner  ce  qu'on  a  pertlu  ,  repren- 
dre im  emploi  ,  un  .-ivantage  qu'on 
avoit  laisse  perdre.  Il  avoii  perdu  au 
yen  t  mais  il  a  remonté  sur  sa  bête.  On 
lui  avoit  ûté  sa  commission  ,  mais  il  a 
tant  [.-lit ,  qu'il  est  remonté  sur  sa  béte. 
Il  est  populaire.  * 

ilE-MONTER  ,  signifie  aussi ,  Retour- 
ner »ers  le  lieu'  d'où  l'on  est  des- 
cendu. La  rivière  rem.ontera  vers  sa  sour- 
ce 3  avant  que  cela  arrive. 

En  parlant  De  l'ancienneté  d'une 
IVLiisou  ,  on  dit  ,  qn'Ullc  remonte  j  que 
sa  généalogie  remonte  jusqu'à  un  tel  hom- 
me j  jusqu'à  un  tel  temps j  pour  dire, 
que  La  tlescrndance  de  cette  IVIaison 
est  bien  prouvée,  depuis  un  tel  hom- 
me ,   depuis  un  tel  temps. 

On  dit,  que  Le  soleil  remonte,  on 
commence  à  remonter j  Loçsqu'après  le 
solstice  d'iilver  les  jours  commencent 
à   criîtrf. 

■  On  dit  ,  que  La  goutte  remonte  ,  est 
remontée  ,  pour  dire  ,  que  L'iuimeur 
de  la  gouite  qui  avoit  accoutumé  de  se 
porter  aux  extrémités  du  corps  ,  s'ar- 
rête au  dedans.  Il  est  en  danger,  sa 
goutte  est  remontée. 

II-.signiKe  ligurémont  dans  un  dis- 
cours ,  dans  une  narration,  lîepren- 
Hre  les  choses  de  ])lus  loin.  Four  en- 
Undre  cette  affaire  ,  cette  histoire  ,  cette 
vérité  ,  il  faut  remonter  plus  haut.  Et 
pour  se  uioijuer  <i'Un  homme  qui  re- 
jirend.les  choses  de  trop  loin  ,  on  dit, 
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qu'I/  remonte  au  Déluge,  à  la  Créa- 
tion ,  etc. 

(Jn  dit  dans  le  même  sens,  Remon- 
ter à  la  source,  à  l'origine ,■  à  la  cause, 
au  principe  ,  pour  dire  ,  Considérer 
une  chose  dans  son  origine  ,  dans  .son 
principe  ,  dans  son  conmiencrment. 
Remctttef  à  la  source  ,  iemonte{  à  l'oii- 
gine  ,  au  principe  de  telle  chose  j  et  vous 

trouvère;^  que 

Eu  termes  de  Jurisprudence  ,  on 
dit,  que  Les  propres  ne  remontent  point , 
pour  dire  ,  que  Les  ascendans  ne  suc- 
cèdent point  aux  propres  ,  mais  seu- 
lement aux  meubles  et  acquêts. 

l^E.MOKTER  ,  est  aussi  quelquefois 
actil.  Ainsi  ou  dit,  Remonter  la  monta- 
gne, remonter  l'escalier,  les  degrés ,  etc. 
|)our  ilire.  Monter  une  seconde  Ibis  la 
montagne,   l'escalier,   les  degrés. 

On  dit,  Remonter  la  rivière,  pour, 
Niivigner  contre  le  cours  de  la  rivière. 
Ou  dit  aussi.  Remonter  la  rivière, 
pour  dire,  Côtoyer  la  rivière  à  pied  ou 
en  voiture,  en  remontant  vers  sa  sour- 
<  e.  Quand  on  va  de  Saumur  à  Tours  sur 
la  levée  ,  on  remonte  la  rivière  de  Loire. 

On  dit ,  Remotiter  une  Compagnie  de 
Cavalerie,  pour  dire,  Redonner  des 
chevaux  .i  une  Compagnie  de  Cavale- 
rie qui  étuit  démontée.  On  dit  de 
même  ,  Remonter  un   Cavalier,  . 

On  dit.  Remonter  un  Laboureur  ,  pour 
dire,  L'.quiper  de  nouveau  ;  et,  Re- 
monter une  terme  ,  une  Métairie  ,  pour 
dire,  Remettre  dans  une  Ferme  tout 
ce  «lui  est  nécessaire  pour  la  laire 
valoir. 

On  t\\x ^' Remonter  un  magasin  de  mar- 
chandises ,  remonter  une  maison  de  meu- 
bles ,  remonter  une  bibliothèque  de  bonnes 
éditions,  pour  dire  ,  Les  en  regarnir. 
On  dit  ,  Remonter  des  bottes,  pour 
dire  ,  Remettre  à  des  bottes  une 
empeigne  neuve  ,  des  semelles  neu- 
ves, etc. 

On  dit.  Remonter  un  fusil ,  des  pis- 
tolets, pour  dire,  Y  mettre  un  bois 
neui.  Il  a  fait  remonter  son  fusil  ,  parce 
que  le  bois  en  étoit  cassé. 

On  «lit  ,  Remonter  un  luth  ,  une  gui- 
tare J  une  viole ,  etc.  pour  dire  ,  Les 
garnir  île  cordes  neuves. 

On  dit  aussi ,  Remonter  une  montre  , 
une  pendule  ,  un  tournebroche  ,  pour.dire. 
Les  remettre  en  état  d'aller. 

On  dit  ligurément.  Remonter  la  tCte 
de  quelqu'un  ,  pour,  Y  ramener  la  rai- 
son ,  les  principes.  On  dit  de  même  , 
Lui  remonter  l 'imagination  ,  le  courage  , 
qui  étoicnt  abattus. 

Remonik,  En.  participe. 
REMONTRANCE,  s.  t'.  Biscours 
par  lequel  on  représente,  à  quelqu'un 
les  inconvéniens  d'une  chose  qu'il  a 
faite ,  ou  qu'il  est  sur  le  point  <le  laire. 
Remontrance  honnête  et  respectueuse.  JPer- 
mette{  que  je  vous  fasse  mes  remontrances 
sur  telle  et  telle  chose.  Sa  remontrance 
fut  écoutée  ,  jut  bien  reçue.  On  ne  tint 
pas  grand  compte  de  ses  remontrances. 

Il  se  (lit  aussi  Des  avertissemens 
qu'un  supérieur  donne  à  son  inlirieur , 
pour  l'obliger  i  se  corriger.  Remon- 
trance paternelle.  Sévère  remontrance. 

Remontrances.  Discours  adressés 
aux  Rois  par  les  Compagnies  souve- 
raines ,  surtout  par  les  Patlemcns,  et 
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tlans  lesquelles  ils  exposent  les  i** 
convéniens  d  un  Edit ,  d'une  Loi  fis- 
cale ,  d'un  abus  d'autorité  ,  etc.  Lu 
C.iLr  arrête  qu'il  sera  fait  des  remi^ntran- 
ces  au  Roi;  ordonne  qitil  sera  fait  d'iti* 
ratives  remontrances, 

BEMO.VIREU.  V.  act.  Représen- 
ter à  quelqu'un  les  inconvéniens  d'une 
<  hose  qu'il  a  laite,  ou  qu'il  est  sur  Ije 
point  de  faire,  yous  me  permettre^  de 
vous  remontrer  que  ...  Il  leur  remontra 
qu'on  avoit  oublié,  qu'on  avoit  malen- 
tendu ,  etc.  Remontier  adroitement ,  sa- 
gement. Remontrer  le  tort  qu'un  souffre  , 
le  droit  qu'on  a  ,  etc. 

Les  réquisitoires  ou  requêtes  du  Pro* 
cursur  Général  ou  des  Procureurs  du 
Roi ,  commencent  par  ces  mots  ,  l^'ous 
remontre  le  Procureur  Général;  vous  rcr- 
montre  le  Procureur  du  Roi  :  au  lieu 
que  les  requêtes  des  Parties  conimcnr 
cent  j)ar  ces  mots  y  Supplie  humblement 
un  tel,  etc. 

On  dit  aussi ,  Remontrer  à  quelqu'un 
le  tort  qu'il  a  ,  lui  remontrer  sa  faute, 
lui  remontrer  son  devoir  ,  pour  dire. 
Faire  connoitrc  à  quelqu'un  le  tort 
qu'il  a,  lui  donner  des  avertissemens 
t*nithautson  devoir,  touchant  salaute. 
On  ilit  proverbialement.  C'est  gros 
Jean  qui  remontre  à  son  Curé ,  pour  dire. 
C'est  un  ignorant  qui  veut  (Tonner  des 
lejous  à  un  habile  homme. 

Remontrer  ,  en  termes  de  Véne- 
rie, C'est  donner  connoissance  de  la 
hète  qui  est  pa'isée. 

riEMONTRt,  ÉE.  pai'ticîf)e. 
REAIORA.  s.  m.  Obstacle,  retar- 
dement. Il  étoit  prêt  à  terminer  son  aj- 
faiie,  mais  il  est  survenu  un  rémora.  Ce 
met  vient  du  Latin  Rémora,  qui  se  dit 
d'Une  (spè(c  île  polit  pois-ou  auquel 
les  Anciens  altnbuoirnl  la  lurce  d'ar- 
rêter les  vaisseaux  dans  leur  tourse. 
Quelques-uns  on  dit  Rémore  ;  ei  avee 
certe  terminaison,  ce  inotc-t  féminin. 
REMORDKE.  v.  a.  Moriire  une  se. 
conde  fois.  Il  l'a  mordu  et  remordu. 

Il  *'em])loiequ*-'lqueloisaltst)hinu*nr, 
pour  signiHer  ,  Attaqu'-r  de  nouveau  ; 
et  il  se  (lit  particulièrement  Des  chiens 
qu'on  fait  comb.ittre.  Ce  dogue  a  été 
si  maltraité ,  qu'il  n'apas  voulu  lemordre^ 
Il  se  dit  aussi  Kgurémv  Des  troupes 
qui  ont  été  repoussees  à  qm  lijue  at- 
taque ,  et  qui  n'y  veillent  pas  retour- 
ner. Ce  Régiment  a  été  si  maltraité  à 
l'attaque  de  la  contrercarpe ,  qu'on  n'a 
pu   l'obliger  à  remordre, 

Remord  E,  s'giiiHe  encore  au  figu- 
ré, Re|)rocher  quelque  laute,  quelque 
crime.  Il  n'est  d'iusage  qu'eu  |)arlaiit 
Des  reproches  que  l'ait  la  conseil  nce  ; 
et  il  ne  se  dit  guère  qu'à  la  troisième 
personne  du  pîéseiit  ileTimlicat'f.  Sa 
conscience  lui  remord  sans  cesse.  Les  mé- 
chans  n'ont  point  de  repos ,  leur  con- 
science les  reiuQrd  à  tous  momens.  Il  est 
vieux. 
Rehiordu,  vb.  participe. 
REMORDS,  s.  niasr.  Rejirorhe  aue 
fait  la  conscience.  Grands  remords.  Re- 
mords  cuisant ,  importun  ,  éternel.  Les 
remords  de  la  conscience.  Il  est  endurci  j 
;/  n'a  plus  de  remords.  Les  niéchans  tâ- 
chent d'étoufjer  les  remords  de  leur  con- 
science. Les  Puëtet  écrivent  quelqug- 
ibis  KemerJy 
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ITF.MnKQUE.  s.  fein.  L'action  par 
laquelle  un  ou  plusieurs  bàtiuieiis  à 
ramps  tirent  un  navire,  un  fjrand  vais- 
seau, ou  quelipM!  autre  hàii nient.  La 
Temor]iie  est  d'un  grand  secours  en  plu- 
sieurs occasio'!S. 

HEMORQUER.  v.  act.  Tirer  un 
gr.tnit  vaisseau  par  le  nioven  (l'un  ou 
3e  plusieurs  navires  ,  ou  tie  quelques 
bàtiinens  à  rames.  Le  vaisseau  était  en* 
gagé  dans  le  sa!  le  j  trois  gal:res  le  re- 
morquèrent. Il  se  fit  remorquer  par  des 
chai  'upcs. 

Ke-mor-Quiî  ,  ÉE.  partiripe. 

REMORS  ou  MORS  DU  DIABLE, 
s.  mas.  Plante  ainsi  nommée  ,  parce 
que  sa  racine  est  tomme  mordue  et 
longée  tout  autour.  C'est  une  espèce 
<le  Scabieuse.  Elle  est  sudorifique , 
cardiaque  et  vulnéraire. 

RÉIIOTIS.  Expression  empruntée 
du  Litiuj  qui  ne  s'emploie  que  dans 
cette  phrase  ,  à  remotis  ^  et  qui  signi- 
lie  ,  A  l'éi  art.  J'ai  mis  cet  habit  a  re- 
motis. J'ai  mis  cette  affaire  à  rémotis. 
Il   e-t  du  discours  familier.  ' 

REMOTJDRE.  v.  a.  rcdnplicatif  de 
foudre.  Vove/.  Moudre. 

RÉMOUDRE.  V.  act.  rédupl.  Voyei 

li-^IOUDRE. 

RÉMOULEUR.  S.  m.  Fej.G.iGiTE- 

I*ETIT. 

REMOUS.  S.  m.  Terme  de  Marine. 
Tournoiement  (l'eau  occasionné  parle 
mouvement  d'un  navire. 

KE.MPAILLER.  v.  act.  Rempailler 
des  chaises j  Les  regarnir  de  paille. 

REMPAILLEUR  ,  EUSE.  subst. 
Celui  ou  celle  qui  regarnit  des  sièges 
en  paille. 

.  REMPARER  ,  SE  REMPARER.  v. 
qui  s'î-mpIV'ie  avec  le  pronom  person- 
nel. Se'laire  une  défense  courre  quel- 
que attaque.  5e  voyant  surpris  par  les 
ennemis  j  ils  se  remparèrent  avec  des 
chariots^  et  avec  tout  ce  qu'ils  purent 
trouver. 

Se  iiEMPAvER, "signifie  aussi.  S'em- 
parer de  nouveau.  Un  avait  pris  la 
faille  ,  inais  l'ennemi  parvint  à  s'en  rem- 
parer.- 

Remparé,  ée.  participe. 

REMPART,  s.  m.    Levée  de  terre 

Îui  dé.end  et  environ!  e  une  Place. 
arge  rempart.  Rempait  revêtu  de  pierre  ^ 
ou  simplement,  revêtu.  Faire  le  tour  du 
rempart.  Se  prumer  er  sur  le  rempart. 
.Abattre  ,  élever  des  remparts.  Monter 
sur  le  rempart.  On  a  fait  grand  feu  de 
dessus  le   rempart. 

Rebipaiît,  signifie  fignrément,  Ce 
qui  sert  de  déicnse.  Cette  Place  est  le 
rempart  de  toute  la  Province.  Malte  est 
un  des  principaux  remparts  de  la  Chré- 
tienté. Ce  soldat  combattant  auprès  de 
son  Capitaine ,  lui  fit  rempart ,  un  rem- 
part   de  son  corps. 

RE.MPLAÇKMENT.  s.  m.  Emploi 
utile  des  deniers  qui  proviennent  d'une 
Terre  vendue  ,  li'une  rente  rachetée, 
et  qu'on  est  obligé  de  placer  ailleurs. 
Il  a  été  ordonné  que  le  remplacetnent  de 
ces  deniers-là  se  ferait  sur  un  tel  fonds  , 
sur  une  telle  nature  de  biens.  L'obliga- 
tion défaire  le  remplacement  des  propres 
aliénés  ,  est  une  clause  ordinaire  des  con- 
trats de  mariage. 

KE>IPLAC£R.  V.  a.  Succéder  à  la 
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p^iefi    de   quelqu'un.    Ce  Magistrat  est 
mortt  et  a  été  remplacé  par  son/ils. 

On  le  dit  pour  ,  Faire  un  emploi 
utile  des  deniers  provenans  d'une  rente 
raclietie,  d'une  Terre  vendue,  etc.  .'/ 
a  vendu  une  'lierre  Je  sa  femme  j  mais 
il  en  doit  remplacer  l'argent  en  quelque 
autre  2erre.  Il  a  de  l'argent  à  rem- 
placer. 

On  illt  ,  Il  est  difficile  de  remplacer 
un  tel  Capitaine ,  un  tel  Ministre  ,  pour 
dire,  qu'il  est  dilficile  de  trouver  un 
sujet  qui  lui  ressemble  ,  qui  ait  sa  ca- 
picité,  qui  puisse  <li£;nenieiit  remplir 
sa  plate.  On  dit  aussi  ,  qu'fn  'homme 
en  remplace  un  autre ^  pour  dire,  qu'il 
en  tient  lieu.  De  tous  mes  amis  j  il  ne 
me  reste  plus  que  lui  ,  mais  il  remplace 
seul  tous  les  autres. 

Remplacer,  signifie  aussi,  Faire 
un  emploi  utile  ,   etc. 

Rejipl.acé  ,  ée.  participe. 
REMPLACE,  s.  m.  Terme  dont  les 
Marchands  de  vin  et  les  Cab.iretiers 
se  servent,  en  parlant  Du  vin  dont  on 
remplit  une  pièce  de  vin  qui  n'est  pas 
tout- i-fait  pleine.  Il  faudra  près  d'ur. 
muid  de  vin  pour  h  remplage  de  toutes 
ces  picces-là.  Le  remplage  doit  être  fait 
de  vin  de  même  qualité. 

On  appelle  Vin  de  remplage.  Le  vin 
dont  ou  remplit  les  pièces  qui  en  ont 
besoin. 

Les  Maçons  appellent  Remplage  de 
muraille  ,  Le  blocage  cm  les  petites 
pierres  dont  ils  remplissent  une  mu- 
r;rille  ,  après  que  les  paremens  de 
grosse  pierre  sont  faits. 

REMPLI,  s.  m.  Terme  de  Tailleur, 
de  Tapissier  et  de  Couturière.  Pli 
que  l'on  fait  à  du  linge  ,  à  de  l'étoffe  , 
pour  les  rétrécir  ou  pour  les  accourcir. 
On  a  fait  un  rempli  à  cette  tapisserie , 
à  cette  serviette  ,  à  ce  rideau- ,  à  cet 
habit. 

REMPLIFR.  V  a.  Terme  de  Tail- 
leur ,  de  Tapissier,  de  Couturière  , 
et  qui  signifie  ,  Faire  un  pli  à  du 
linge,  à  nue  étoffe,  à  une  tapisserie, 
pour  les  rétricir  ou  pour  les  accour- 
ûr.  Le  Tailleur  a  remplie  ce  justaucorps. 
Cette  tapisserie  est  trop  haute,  il  faut  la 
templier. 
Re.iii'lié  ,  ÉE.  participe. 
REIVIPLIR.  v.  act.  Emplir  de  nou- 
veau. Ce  tonneau  qui  était  plein  ,  a  fui , 
il  faut  le  remplir.  Il  faut  remplir  la 
pièce  de  vin   quand  elle  baisse. 

Il  signifie  ,  Achever  de  remplir.  La 
bouteille  est  à  moitié  ,  il  faut  la  rem- 
plir ou  la  vider.  Vous  ne  remplisse^  pas 
assc^  j  vous  alle\  remplir  trop. 

Il  se  ]n'end  ordinairement  dans  la 
simple  signification  d'Emplir,  rendre 
plein.  KempVr  sa  cave  de  vin,  ses  gre- 
niers de  blé.  Remplir  un  vase.  Remplir 
ses  coffres  d'or  et  d'arf^ent.  Remplir  un 
fasse.  Remplir  une  fondrière.  La  loterie 
est  remplie. 

Ou  ilit  ,  La  salle  s'est  remplie  en  un 
moment ,  pour  dire  ,  qu'Eu  un  moment 
elle  a  été  pleine  de  monde. 

On  tlit ,  Se  remplir  de  viandes  ,  se 
remplir  de  vin,  pour  dire  ,  Maneer, 
boire  avec  excès.  On  dit  dans  le  même 
senp  et  populairement  ,  Se  remplir  le 
•ventre  ;  et  absolument ,  Se  remplir. 
On  dit  ,    qu'£/ne  murritiire   remplit  | 
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heaucoup  ,  pour  dire,  qu'EUe  r.:ssasitî 
prompiement  ;  et  au  contraire,  (juJille 
ne  remplit  pas  asse^  ,  (Juand  elle  est 
trop  légère:  c'est  alort  Viande  creuse. 
\'oy"7,   yiANDE. 

Ou  dit  ,  Remplir  le  nombre  de  'ceux 
qui  doivent  être  d'un  Corps  .  d'une  Com- 
pagnie ,  etc.  pour  <lire ,  En  rendre  le 
nombre  complet. 

On  dit  aussi  ,  Remplir  un  Corps  ,  une 
Compagnie  ,  une  Société  ,  .  de  personnes 
capables  ,  de  bons  sujets  .  de  mauvais 
sujets,  pour  dire  ,  Y  admettre,  v  faire 
ehtrer  beaucoup  de  bons  sujei's,  de 
mauvais  sujets. 

On  dit.  Remplir  une  transaction ,  une 
quittance,  pour  dire.  Écrire  te  qui 
mauquoit  à  l'endroit  qu'on  avoit  laissé 
en  blhnc. 

On  ilit  aussi  ,  Remplir  des  beats  ri- 
mes ,  pour  dire ,  Faire  des  vers  sur  des 
rimes  données. 

On  dit  figurém.  Remplir  une  place  , 
pour  dire  ,  Occuper  une  plate  ,  une 
charge,  une  dignité,  un  emploi.  C'est 
un  homme  très- digne  de  la  place  .ju'il 
remplit.  C'est  un  homme  capablt  de  rem- 
plir les  premières  places.  C'est  une  belle 
place  à  remplir. 

Remplir  ,  s'emploîe  encore  figuré- 
mtnt  en  plusieurs  autres  façons  de 
parler.  Remplir  toute  la  terre  dû  bruit  de 
!  on  nom.  Remplir  tout  le  monde  d'admi- 
ration. Remplir  les  peuples  de  crainte  , 
d'étonnement ,  de  joie.  C'est  un  homme 
qui  se  remplit  d'espérances  vaines.  Il  s'est 
rempli  la  tête  de  visions  ,  de  chimhes. 

Ou  dit  ausfi.  Remplir  son  devoir, 
ses  devoirs  ,  ses  obligations  ,  pour  diret 
faire  exactement  toutes  les  cbn.>es  qui. 
sont  de  devoir.  Il  remplit  parfaitement 
tous  ses  devoirs.  Il  a  rempli  tous  les  de- 
voirs de  l'amitié. 

C'est  en  ce  sens  qu'on  dit.  Remplir 
sa  place.  Il  faut  remplir  sa  place.  Cet 
homme  remplit  bien,  rempl't  -iignement 
sa  place.  Cet  autre  remplit  la  sienne  im- 
parfaitement j.  indignement. 

On  dit  aussi,  Remplir  sa  promesse  , 
ses  promesses,  pour  dire  ,  Accomplir 
sapiomesse.  Dieu  a  rempli  les  promesses 
qu'il  avoit  faites  à  Abraham. 

On  dit  aussi ,  Remplir  l'attente,  rem- 
plir les  espérances  du  public  ,  pour  <lire  , 
Ri'pondre  par  ses  ai  tions  ,  par  sa  con- 
<luite  ,.  à  te  que  le  public  avoit  atten- 
du ,  avoit  espéré. 

On  tlit  ,  Remplir  une  idée.  Cet  ou- 
vrage remplit  parfaitement  l'idée  qu'on 
doit  avoir  d'-jn  Pv'tme  ,  d'un  Traité.  Ci- 
cércn  ,  en  admirant  Démosthène ,  trouvait 
qu'il  ne  remplit  pas  tout-à-fait  l'idée  d:i 
parfait  orateur  ;  c'est-à-dire  ,  L'idé.-; 
qu'on  ei:  peut  avoir,  peut  aller  au-delà 
du  point  où  est  arrivé  Démosthène. 
Ou  dit.  qu" t/n  homme  a  rempli  son 
sort,  qui7  a  rempli  sa  destinée,  pour 
.lire,  que  Ses  actions  et  les  événe- 
meiis  de  sa  vie  ont  répondu  à  l'idée 
qu'on  avoit  de  lui. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  remplit  bien  son 
temps,  pour  dire,  qu'il  l'emploie  bien. 
On  dit,  en  parlant  Devers  bien  ca- 
dencés ,  ii'uue  période  bien  nombreu- 
se, etc.  qu'//i  remplissent  bien  Foreille  , 
pour,  qu'ils  frappent  l'oreille  agréa— 
blcnM?nt. 
Ktiipnit  D£.  Façon  de  parfer. 
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usitée,  qui  signifie,  Acquitter  préa'.a- 
blement  le  droit  de  qiif  lf]u'uii,  HjUit- 
dra  (Vahord  me  remplir  de  mes  frais  a  1-es 
acfjnitter.  Il  faut  remplir  une  veu\e  de 
sa  doc  et  de  son  douaire  ,  Lui  en  leprc- 
«enter  et  lui  eu  reutlre  la  valeur. 

Remplir  ,  se  tlit  encore  en  parlant 
Des  ouvraj^es  de  point,  de  dentelle, 
et  des  tjipisseries  a  l'aiguille.  Ainsi  on 
«lit ,  Remplir  du  point  ,  remplir  de  la 
dentelle,  pour  dire  ,  Helaire  .'i  l'ai- 
guille les  Heurs  qui  sont  rompues,  à 
du  point,  à  de  la  dentelle,  ou  y  en 
«jouter  de  nouvelles,  l^ollà  un  point 
qu'il  faut  faire  remplir.  C'est  une  ou- 
vrière qui  remplit  parj'aiiement  bien  toute 
sorte  de  dentelles. 

Bempi.i  ,  i;..  ])arr.  Ouvrage  rempli 
de  beautés,   de  dîlauts. 

l.n  parlant  n'Uu  luilultaire  ou  d'un 
Gradué,  on  dit,  t\n'llest  rempli ,  Lors- 
qu'il est  pourvu  d'un  BcMiciice  assez 
cousidérahie  ,  pour  n'être  plus  endroit 
d'en  requérir  un  autre  eu  vertu  de  son 
induit  ou  de  ses  grades. 

Rempli,  en  termes  de  Blason  ,  se 
dit  Des  écussons  et  des  pièces  vitiécs 
et  remplies  d'un  antre  émail. 

REMPLISSAGE,  s.  mas.  Il  sîgniHe 
Ja  même  chose  que  Remplage,  en  ma- 
tière de  vin  et  de  maçonnerie. 

Il  sit^niHc  aussi  L'ouvraf^e  que  fait 
une  ouvrière  en  fil ,  en  remplissant  du 
point ,  lie  ta  dentelle.  Ou  a  tant  dorme 
pour  le  remplissage  de  ces  dentelles. 

On  appelle,  en  parlant  de  Musique, 
Parties  de  remplissage ,  Lr  s  parties  du 
milieu,  t'est-à-dire  ,  celles  qui  sont 
entre  la  basse  et  le  dessus. 

On  dit  ,  Les  trois  quarts  de  ce  livre  ne 
sont  que  du  remplissage  ,  pour  ilire  ,  ^se 
ïenferment  que  des  choses  inutiles  ou 
triviales. 

REMPLISSEUSE.  s.  fém.  Ouvrière 
ciui  s-'S"^  s*  ^'"-'  ''  raccommoder  <les 
points,  des  dentelles,  foner  les  points 
à  la  remplisseuse. 

REMPLOI,  s.  m.  Remplacement, 
nouvel  emploi.  Xe  remploi  des  propres 
aliénés  est  stipulé  d'ordinaire  dans  les 
contrats  de  mariage, 

REMPLOYER,  v.  act.  Employer  de 
nouveau. 

Remploté,  ée.  participe. 

REMPLUMER,  v.  a.  Regarnir  de 
-plumes.    Il  n'est  guère  d'usaj^c  au  pro- 

1)re  ,  qu'en  parlant  d'Un  cUivecin  que 
'on  regarnit  de  plumes.  Il  faut  rem- 
plumer ce  clavecin. 

Il  se  met  .lussi  avec  lepropom  per- 
sonnel ,  et  se  dit  Des  mseaux  à  qui 
les  plumes  reviennent.  Des  oiseaux  qui 
commencent  à  se  remplumer. 

On  dit  fignrément  et  familièrement, 
qu'  Un  homme  commence  à  se  remplumer  , 
pour  dire,  qu'il  commence  à  rétablir 
ses  afl  lires.  Il  était  ruiné ,  on  lui  a 
donné  un  emploi  où  il  s'est  bien  remplumé. 
Cila  se  dit  aussi  fainilièreinent  De 
quelqu'un  qui  rei>rend  de  l'eml  onpoint 
aprèà  une  maladie.  Il  ne  tardera  pas 
à  se  remplumer. 

On  le  dit  aussi  d'Un  liouinie  qui 
ayant  perilu  au  jeu,  tomnienre  a  ré- 
pugner ce  qu'il  avoit  perdu.  La  for- 
tune a  changé  ,  il  commence  a  se  remplu- 
mer. Il  n'est  que  du  style  familier. 

Rr.M.'-LuMÉ  ,  lU.  partliipe. 
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Rr.:MPOR'I'ER.  V.  a.  Reprcna.c  et 
reporter  tie  quelque  lieu  ce  qu*on  y 
a\uit  uppoité.  Vous  pcurei  remporter 
votre  livre.  Ce  Marchand  n'a  qu'à  rempor- 
ter ses  marchandises  ,  je  n'en  veux  point. 

11  signifie  aussi  simplement,  Enle- 
ver (l*im  lieu.  On  le  remporta  tout  percé 
de  coups. 

K EMPORTER  ,  signifie  encore,  Ga- 
gner, obtenir.  Ha  remporte'  la  victoire. 
Il  a  remporté  le  prix  de  la  course  >  de  la 
bague.  Remporter  un  grand  avantage  sur 
les  ennemis.  Qiiel  fruit  remporte^  -  vous 
de  tout  cela  ^yous  n'en  remporterez  que 
du  ridicule. 

Hemporté  ,  KE,  participe. 

IIEMUAGE.  subst.  niasc.  Action  de 
remuer  une  chose.  Le  remuage  du  blé , 
du  vin.  Congé'  de  remuage. 

REMUANT,  ANTE.  ailj.  Qui  est 
sans  cesse  en  mouvement.  Cet  enfant 
est  si  remuant.  Jl  est  vif  et  remuant. 

On  ilit  fii^urém.  tl'Un  esprit  brouillon 
et  propre  a  exciter  «les  troubles  dans 
un  Etat,  dans  une  société  ,  dans  une 
Janiiite  ,  etc.  que  C'est  un  esprit  re- 
muant. 

REMUEMENT  ou  REMÙMENT. 
subst.  raasc.  Action  de  ce  qui  remue. 
Remuement  d'humeurs. 

On  appelle  Remuement  des  terres ,  Le 
transport  de  beauc*iup  de  terres  d'un 
lieu  à  un  autre.  Le  remuement  des  teries 
coûte  beaucoup. 

Il  est  d'un  grand  usage  au  figuré  ; 
et  dans  ce  sens  il  si<jniHe  ,  Mouve- 
ment, brouillerie  excit*iedaus  un  État. 
Causer  du  remuement.  Il  y  a  eu  de  grands 
remucmens  dans  cette  Frovince. 

REMUE-MENAGE,  sub.  masculin. 
Dérangement  de  plusieurs  meubles  , 
de  plusieurs  choses  que  l'on  transporte 
tt'iin  lieu  à  un  autre,  k oilà  un  grand 
remue 'nu:  nage.  Il  est  taniilier. 

II  se  dit  aussi  figuréinent  Des  trou- 
bles et  des  désordres  qui  arrivent  dans 
les  tamilles  ,  clans  les  Villes,  dans  les 
Etats,  p.ir  des  cbangemens  subits.  // 
y  a  bien  du  remue  ■  ménizge  dans  cette 
maison  t  dans  cette  Province.  Il  est  du 
stvle  familier. 

"REMUER.  V.  a.  Mouvoir  quelque 
chose.  Remuer  une  chose  de  sa  place.  On 
a  remué  cette  table  ,  ce  buffet.  Ae  re- 
mue\  rien  ,  tout  est  bien  rangé.  Remuer 
du  blé  ,  de  peur  qu'il  ne  s'échauffe.  Il  ne 
faut  pas  remuer  le  vînj  quand  la  vigne 
est  en  fleur. 

Ou  tiit  proverbialem.  d'Un  homme 
qui  demeure  immobile,  oti  comme  im- 
mobile ,   qu'J/  ne  remue  ni  pied  ni  pâte. 

On  dit  ,  Remuer  de  la  terre  »  pour 
dire  ,  Transporter  de  la  terre  tPun  lieu 
à  un  autre.  Il  lui  a  fallu  remuer  bien  de 
la  terre  pour  faire  ce  jardin:. 

Remuer  la  terre  ,  en  termes  de  For- 
tification ,  C'est  ttiuir  et  porter  de  la 
terre  pour  taire  dcsretranchenions,  etc. 
Partout  où  les  Romains  campoienl ,  ils 
remucient  la  terre  ,  et  faisûieiit  des  re- 
tranchemens.  Remuer  la  terre  à  un  siège. 

On  dit ,  Rtmuer  un  enfant,  pourtlire, 
Le  nettoyer  et  le  changer  de  langes. 

On  ilit  figurement  et  tamiiièrem. 
Remuer  ciel^t  f.rre  ,  pour  dire,  Faire 
;igir  toutes  sortes  de  ressorts  ,  (.:iii- 
ployer  toutes  sortes  <le  moyens.  //  a. 
remué  ciel  et  terre  pour  cela. 
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On  dit  aussi  liijiiicuieiit,  Remuer  une 
affaire  j  pour  tlire  ,  Poursuivre  ou  ré- 
veiller une  affaire  négligée  ou  inter- 
rompue. Si  vous  m'en  croyc{  ,  vous  ne  re- 
mueierpas  cette  affaire.  Ce  n'est  pas  une 
chose  a  remuer  en  ce  nmps-ci. 

On  dit  encore  figurément  ,  qu'// ne 
faut  point  remuer  Us  cendres  des  morts  , 
pour  dire,  qu'il  ne  faut  point  recher- 
cher leurs  actions  pour  les  blùmer. 

On  dit  aussi  familièrem.  et  fign- 
rément ,  qn'//  ne  faut  point  remuer  l  or* 
dure  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  des  choses 
dont  la  décence  ,  ou  le  bon  goiU  , 
lis  bienséances,  ne  permettent  pas  de 
p:îrler. 

lÎKMUER,  signifie  figurém.  Emou- 
voir, lauser  quelque  sentiment ,  (]uel- 
que  muuveincrt  lians  l'àine.  Les  gran- 
des figures  de  l'éloquence  remuent  lame» 
remuent  le  cœur. 

Remuer  ,  se  met  quelquefois  abso- 
lument ,  et  signifie  ,  l'jire  quelque 
mouvement  ,  dianger  de  place.  Ae 
remtie{  pai  de  là.  Il  n'est  pas  mort ,  il 
remue  encore.  Elle  est  grosse  de  cinj 
mtis  ,  elle  a  senti  son  enfant  remuer,  Dès 
que  l'enfant  remue  dans  le  ventre  de  Iti 
mère. 

On  dit  figurément ,  Remuer  »  an  sens 
de  Tenter,  d'agir.  On  n«  vous  conseille 
pas  de  remuer.  Si  vous  remuer  ,  vous  êtes 
perdu.  Par  extension  ,  il  signifie,  Exci- 
ter des  troubles  et  des  mouvemens 
dans  un  État.  C'est  un  beau  prétexte  à 
aux,  pour  ceux  qui  veulent  remuer. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  signifie  ,  Se  mouvoir.  Il 
est  si  Us  ,  qu'il  ne  peut  se  remuer.  La 
foule  étcit  si  grande  à  ce  spectacle  ,  qu'on 
ne  pouvoit  i'y  remuer. 

Il  signifie  encore  ,  Se  donner  du 
mouvement,  de  l'action  poui- réussira 
quelquf?  chose.  Q^uci  qu'on  lui  dise  ,  il 
ne  se  remue  pas.  Il  est  si  paresseux  ,  qu'il 
ne  se  remue  pour  rien.  Il  ne  s'en  remuera 
pas  davantage  pour  cela.  Remue^  -  vous 
un  peu.  Il  verrait  périr  tjjrs  ses  amis  , 
qu'il  ne  s'en  remuerait  pasTll  s'est  beau- 
coup remué  pour  cette  affaire-là. 

On  dit  ,  l'aire  remuer  les  Puissances  , 
faire  que  les  Puissances  se  remuent ,  pour 
dire  ,  Faire  agir  les  personnes  qui  ont 
l'autorité  en  main. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  liouiuie  très-riche  ,  qu'i/  remue 
l'argent  à  la  pelle ,  etc. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fait  beau- 
coup d'alf.drcs  d'argent ,  qu'i/  remuf 
beaucoup  d'argent. 

On  dit ,  que  L'argent  se  remue  ,  pour 
dire  ,  qu'il  se  fait  beaucoup  de  paie- 
inciis  ou  d'acquisitions  ,  que  l'argent 
roule  exlrèmeuicnl  cl»ns  le  commerce. 
Le  décri  lies  monnaies  fait  que  l'argent  st 
remue. 

Remué,  ée.  partii  ipe. 

Quelqiies-uns  disent  ,  Cousin  remué 
de  germain  ,  pour  dire  ,  Cousin  issu  de 
germain.  Il  est  populaire. 

RliMUEUSE.  sub.  fc-m.On  appelle 
ainsi  La  femme  qui  est  spécialement 
chargée  de  remuer  un  enfant.  La  Re- 
mucuse  du  Prii:cc  ,  de  la   PrinceSiC. 

REMUGLE,  sub.  masculin.  Odeur 
qu'exhale  ce  qui  a  été  long-temps  en- 
tériné ,  ou  dans  nu  niaiivais  air.  Cela 
sent  le  remugle. 
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RÉMUNÉRAÏEUIÎ.  subst.  masc. 
Celui  qui  récompense.  11  nescilit  j)io- 
preiiieiit  ijiie  (le  Dieu.  Dieu  est  le  sou- 
verain rémunérateur  ,  juste  rémunérateur 
àes  bonnes  œuvres.  On  ledit  aussi  Des 
Princes  ,  d;ins  le  style  SDUtenu.  Ce 
Prince  est  un  juste  rémunérateur  de  la 
vertu  ,  des  grandes  actions. 

RÉMUNÉRATION.  sub-!f.  fén.in. 
Rëcomprnse.  Juste  rémunération.  Il  at- 
tend de  Dieu  la  rémunération  de  ses  bon- 
nes auvres.  Il  vieillir. 

RÉMUNEK  ATOIRE.  .n.lj.  des  2  ^. 
Terme  de  Palais.  Qui  tient  lieu  de  ré- 
compense. Contrat  t  donation  j  legs  ré- 
munératoire . 

RÉMUNÉRER.  T.  a.  Récompenser. 
Jl  est  d'un  grand  Koi  de  rémunérer  la 
vertu.  Il  est  de  peu  d'iisaf;c. 

Rémunère,   ée.  participe.  Il  a 


rieilli, 
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RENACLER,  verb.  n.  Faire  certain 
l'ruit  en  retirant  impétueusement  son 
baleine  par  le  nez  ,  lorsqu'on  est  en 
colère.  Il  tempête  ,  il  jure  ,  il  renâcle. 
Je  ne  le  sauiois  entendre  jurer  et  renâ- 
cler. Il  est  populaire. 

RENAISSANCE,  subst.  1'.  Seconde 
Ji.iissance  ,  renouvellenicnl.  Il  n'est 
^niie  d'usa<;e  qu'au  Hguré.  Depuis  la 
renaissance  des  Lettres. 

RENAISSANT  ,  ANTE.  ndj.  Qui 
renaît.  La  nature  renaissante.  Les  plai- 
sirs renaissans. 

RENAÎTRE.  V.  Jl.  Naître  de  nou- 
veau. Les  Anciens  on  dit  que  le  phénix  re- 
naît de  ses  cendres.  La  Fable  dit  qu'aus- 
sitôt qu  Hercule  avoit  coupé  une  des  te'tes 
de  l  hydre  j  il  m  renaissait  d'autres.  Cette 
source  ,  cette  rivière  se  cache  ,  se  perd  sons 
la  terre  ,  et  renait  en  tel  endroit.  Les  pires 
semblent  renaître  dans  leurs  enj'ans. 

On  dit,  que  Toute  la  nature  renait  au 
printemps  ,  que  les  fleurs  .  les  plantes^ 
les  arbres  renaissent. 

Il  s'emploie  aussi  dans  les  choses 
morales.  Cet  événement  fit  renaître  les 
espérances  ,  la  jalousie  ,  la  haine  ,  l'a- 
mour ,  etc. 

On  dit  iigurément ,  Renaître  par  le 
haptéme  ,  par  la  Pénitence  j  pour  dire  , 
Rentrer  on  état  de  j;râcc  ,  etc.  Noai 
étions  tous  morts  par  le  péché  originel  ; 
mais  nous  renaissons  tous  par  le  Bapte'- 
me  j  par  les  eaux  du  Baptême.  Il  faut 
mourir  au  péché  pour  renaître  à  la  grâce. 

Renaître  ,  se  dit  aussi  Des  insec- 
tl'S  qui  multiplient  avec  excès ,  quelque 
quantité  qu'on  en  tue.  On  ne  sauroit 
renirà  bout  de  nettoyer  ce  jardin  de  lima- 
fons;  plus  on  en  tue  ,  plus  il  en  renait. 

RENARD,  subst.  m.  Béte  puante  , 
maligne  et  rusée  ,  qui  vit  de  rapine. 
yicux  renard.  La  chasse  aux  r.'nan^s. 
Prendre  des  renards.  Renard  noh.  Enfu- 
mer des  renards.  Le  renard  se  terre.  Les 
soldats  se  terraient  comme  des  renards. 
Peau  de  renard.  Queue  de  renard.  Chiens 
pour  le  renard. 

Il  se  prend  iifjurément  pour  Caute- 
leux ,  fin  ,  ru^é.  Cet  homme  -  la  est  un 
renard,  un  fin  renard,  un  vr.ù  renard  , 
un  vieux  renard.  Il  est  f.iniilier. 

On  dit,  faire  la  guerre  en  rer.a'd  , 
agir  en  renard  ,  [loiir  ilire  ,  laire  la 
guerre  a\ec  ruse,  agir  finement. 
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On  dit  proverliiiJeincnt  et  figurcm. 
qu'  Un  bon  renard  ne  mange  point  les 
poules  de  son  voisin  ,  p<mr  dire  ,  que 
Tout  lioiiiine  rusé  et  habile  ,  qui  lait 
une  action  blâmable  ,  la  lait  plutôt 
dans  un  quartier  (Moif^né  ,  que  dans 
son  voisinaf;e. 

On  irie,  -^u  renard,  après  ceux  à 
qui  on  donne  quebjue  baie  ,  et  à  qui 
on  fait  quelque  trojuperie. 

On  dit  proverbialcm.  d'Un  homme 
qui  fait  semblant  de  mépriser  une 
«liose,  parce  qu'il  ne  la  peut  avoir, 
Il  fait  comme  le  renard  des  mûres. 

On  dit  proverbi.ilenient  et  iiguréni. 
Coudre  la  peau  du  renard  à  celle  du  lion  , 
jiour  dire.  Ajouter  la  ruse  ,  la  finesse 
a  la  force. 

On  dit  provcrbialem.  Prendre  martre 
pour  renard,  pour  ,  Choisir  à  son  avan- 
tage en  t'eif^nant  lic  se  tromper. 

On  dit  aussi  l)roverbi.'ileuient  ,  Se 
confesser  au  renard,  pour  tlire  ,  Décou- 
vrir son  secret  a  un  homme  qui  en  ti- 
rera avantafje  contre  nous  ,  et  qui  est 
intéressé  à  empêcher  le  succès  de  la 
chose  dont  il  s'ajjit. 

On  dit  provcrbialem.  et  populaire- 
ment d'Un  homme  qui  a  une  lovix  sc- 
elle et  dangereuse  ,  que  C'est  une  toux 
de  renard  qui  le  mènera  au  terrier,  c'est- 
à-dire,  (Juî  le  tei"a  iiiourir. 

On  dit  aussi ,  //  tousse  comme  un  re- 
nard  enfumé ,  Il  a  une  tonx  violente  et 
fréquente. 

On  appelle  Queue-de-renard ,  Certaine 
plante  qui  \  ienl  dans  ites  lieux  humi- 
des ,  et  qui  ressemble  a  une  queue 
de  renanl.  Ce  pré  est  plein  de  queues  de- 
renard. 

On  appelle  aussi  Queues-de-renard, 
Certains  amas  de  ratines  en  forme  de 
queues  de  renard,  qui  se  forment  dans 
les  tuyaux  des  fontaines  ,  et  qui  les 
bouchent,  i^otre  fontaine  ne  va  pas  ,  il 
Jaut  qu'il  y  ait  quelques  queues-de-renard 
qui  l'en  empêchent. 

On  appelle  aussi  Renard ,  en  parlant 
de  canaux  ,  Les  fentes  ,  les  trtms  par 
où  les  eaux  se  perdent.  Boucher  un 
renard. 

On  appellcFeu  du  Renard,  Un  jeu  où 
une  pièce  distinguée  ,  qu'on  appelle 
Renard,  en  attaque  douze  autres  qu'on 
appelle  Poules. 

On  appelle  Renard  marin  ,  Un  gros 
poisson  du  genre  des  cétacés. 

RENARDE,  sub.  fém.  La  femelle 
du  renar<i.  On  prit  la  renarde  et  ses  pe- 
tits. C'est  une  bonne  prise  qu'une  renarde 
pleine. 

RENARDEAU,  subst.  maso.  Petit 
renaiil.  On  prit  la  rcriarde  et  tous  ses 
renardeaux. 

IIENAIIDIER.  subst.  masc.  Celui 
qui  dans  une  terre  a  le  soin  de  prendre 
les  renards. 

RENARDIÈRE,  substant.  féminin. 
TaniV're  dr  renard. 

RENCHERIR,  v.  a.  et  quelquefois 
neutre  ,  (r)nimc  Enchérir.  Il  a  les  mê- 
mes si^nilii  allons,  tant  au  propre  qu'au 
figuré.  Rtnchérir des  marchandises.  'l'out 
renchérit.  Rtnciiérir  sur  quelqu'un  ,  etc. 

liENCiiim  ,  lE.  participe. 

On  (lit ,  taire  le  renchéri  ,  la  renché- 
rie  ,  pour  dire  ,  Faire  le  difficile  ,  la 
(Hllicilc.  Décidci-vous  i  il  ne  s'agit  pas 
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de  faire  tant  le  renchéri.  Il  est  familier 
et  (iroverbial. 

lU-NCHÉRISSE-WENT.  substantif 
masculin.  Il  signifie  la  n.éme  chose 
^\a.' hnchérissement.  Le  renchérissement  des 
denrées. 

RENCOGNER.  verbe  act.  Pousser, 
■serrer  (quelqu'un  dans  un  coin.  Je  l'ai 
renccgné  dans  une  embrasure  ,  dans  une 
croisée  ,  pour  lui  dire  ce  que  /ai  ois  sur  le 
cœur.  Il  est  familier. 

Rencogné  ,  ÉE.  partidpc. 

RENCONTRE,  sub.  fVin.  Hasard  , 
aventure  par  laquelle  on  trouve  for- 
tuitement une  personne  ou  une  chose. 
Bonne,  mauvaise  rencontre.  Heureuse, 
malheureuse  rencontre.  lâcheuse  rencon- 
tre. Paire  rencontre  de  quelque  personne. 
Je  ne  pensais  pas  avoir  une  si  heureuse 
rencontre  en  mon  ch:min.  Je  fis  rencontre 
d'un  tel.  Je  ils,  j'eus  une  telle  rencontre. 
Eviter  la  rencontre  de  quelqu'un.  Je  tiem" 
ble  à  sa  rencontre. 

On  a])pelle  Marchandise  de  rencon- 
tre ,  Cclfe  qu'on  trouve  à  acheter  )iar 
fiasard.  Miroir  de  rencontre.  Épée  ,  man- 
ttau  ,  etc.  de  rencontre. 

En  Chimie,  on  appelle  Vaisseaux  de 
rencontre^  Deux  vaisseaux,  ou  cu(  iir- 
bites  ,  jointes  de  manière  que  le  cou 
de  l'une  entre  dans  le  cou  de  l'autre  , 
de  SOI  te  que  les  vapeurs  qui  montent 
dans  la  distillation  ,  sont  forcées  de 
retomber  à  l'endroit  d'oii  elles  sont 
parties. 

En  Horlogerie  ,  on  appelle  Roue  de 
rencontre  ,  Une  roue  dont  les  dents 
engrènent  dans  les  palettes  d'une 
montre. 

On  dit.  Aller  ou  venir  à  la  rencon- 
tre ,  pour  dire.  Aller  ou  venir  au  (le- 
vant lie  quelqu'un  qui  vient.  Je  mar- 
chjis  ,  fai  vu  qu'il  venait  à  ma  rencon- 
tre. Il  alla  à  la  rencontre.  Il  allait  à  sa 
rencontre. 

Il  se  dit  aussi  De  l'attoucliement  , 
(\n  concours  ,  do  la  disposiliiMi  ,  con- 
jonction ,  opposition  des  corps  ,  qui 
se  fait  ]'ar  art  ou  jiar  niiluri'.  La  ren- 
contre des  atomes.  La  rencontre  des  pla- 
nètes ,  des  astres.  La  rencontre  de  Saturne 
et  de  Mars  dans  un  tel  s-gne. 

On  dit  en  Grammaire,  La  rencontre 
des  voyelles  ,  pour  dire,,  L(  conccurs 
des  voyelics.  Les  bons  Ecrivains  évitent 
la  rencontre  fréquente  et  désagréable  des 
voyelles. 

On  l'emploie  quelquefois  figurém. 
pour  signifier.  Un  Ir.iit  d'esprit  ,  un 
bon  moi.  Plaisante  rencontre.  Bonne  , 
subtile  ,  heureuse  ,  ingénieuse  rencontre. 
C'est  un  homme  qui  a  d'heureuses  ren- 
contre.:. Cette  rencontre  est  bien  jade, 
bien  froide  ,  bien  plate. 

Il  signifie  aus.si  ,  Le  choc  de  doux 
corps  (le  troupes  ,  lorsqu'il  se  fait  par 
hasard.  Il  y  eut  une  sanglante  rencontre 
des  deux  ai  atit- gardes  ,  qui  engagea  en- 
suite un  combat  général. 

On  dit  aussi  d'Un  combat  singulier 
non  prémédité,  (|ue  C'est  u  le  rencontre. 
'l'els  et  tels  se  sont  battus  ,  mais  c'était 
une  rencontre.  Les  hdits  contre  les  duels 
ne  regardent  pas  les  renconires. 

Rencontre,  yignifie  queUiucfois 
Occasion.  Je  vous  St.rvirai  dans  la  ren- 
contre ,  en  toute  rencontre. 

On  oit  aussi,  Rencontre ,  pour  dire, 
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Conjoncture.  î!  a  fait  tout  ce  jii'il  peu- 
voit  faire  en  cette  rencontre.  Que  poii- 
yoit- il  faire  de  mieux  en  pareille  ren- 
contre ? 

Autrefois  on  faisoit  Rencontre  iniisc. 
i)ans  ce  rencontre.  Et  l'on  dit  encore  , 
C'est  un  fâcheux  rencontre. Celi  se  toU-ie 
surtout  en  poéslf. 

lÎENioNTRE.  Terine  de  Blason.  Il 
se  ilil  il'Uii  animal  qui  se  présente  de 
front,  et  dont  on  voit  les  deux  yeux, 
lin  <e  sens  ,  il  est  masculin. 

REiyCONTRER.  v.  a.  Trouver  une 
personne  ,  une  chose  ,  soit  qu'on  la 
clicrciie  ,  soit  qu'on  ne  la  cliercli"  pis. 
Je  renci^^ntrai  un  homme  sur  mon  cheir.in. 
Il  le  rencontra  tout  à  propos.  Il  n'est  pas 
difficile  à  trouver ,  on  le  rencontre  à  toute 
heure.  Ces  deux  corps  de  troupes  se  sont 
rencontrés  ,  et  ne  se  sont  point  battus.  Si 
je  t'y  rencontre  jamais  ,  .  - .  .  Rencontrer 
tine  pierre  en  son  chemin.  J'ai  r<.T.contré 
dans  un  tel  Auteur  un  passoge  qui.  ...Je 
rencontrai  par  hasard  une  telle  curiosité  3 
une  telle  pièce  j  etc.  Il  s^est  marié  t  mais 
il  a  mal  rencontré.  Il  a  bien  rencontré.  Il 
a  rencontré  son  fait.  Il  m  rouloit  trouver 
les  raisons  j  il  en  vouloit  dei  in^r  le  motifs 
jTiais  il  a  mal  rencontré. 

On  dit  proverbialemeni  et  i>opul,ii- 
renient  ,  Deux  montaf^nes  ne  se  rencon- 
trent jamais ,  mais  les  hommes  se  nn- 
comrent. 

On  dit  tioiirémcnt  ,  Se  rencontrer , 
pour  dire  .  Avoir  les  inciues  pensées 
ijii'un  autre  sur  un  même  sujot.  Les 
heaux  esprits  se  rencontrent.  Vous  aviei 
cette  pensée  et  moi  aussi  ,  nous  nous  som- 
més rencontrés.  Je  me  suis  renco.itré  en 
cela  avec  un  tel. 

Uencoutkek  ,  signifie  encore,  Dire 
lin  trait  hjeureux  et  qui  est  a  propos.' 
Jin  ce  sens  ,  il  se  met  aîisohnnent.  // 
rencontre  heureusement  sur  toutes  choses. 
Voiii  bien  rencontré.  Cest  bien  reocontié. 
On  ne  rencontre  pas  toujours. 

Kencontbek  ,  en  termes  de  Chasse, 
se  dit  Des  chiens  qui  <ommen(ent  à 
trouver  la  piste  du  gibier.  Prenc^  gar- 
de ,  ce  chien  rencontre.  Le  limier  ren- 
contre. 

EENrosTBF, ,  ÉE,  participe. 

RJTA'COPvSER.  verli.  ac;.  Terme  de 
Tailleur.  Il  se  dit  d'Une  rolie  à  la- 
quelle on  met  un  corps  neuf. 

Rencotîsé  ,  ÉE.  partiiipe. 

RENDANT  ,  AN  TE.  sub.  Celui  , 
celle  qui  r»iul  un  comj)te. 

RENDEZ-VOUS.  s.  m.  Assij^nation 
iiue  deux  ou  plusieurs  personnes  se  don- 
nent pour  se  trouver  en  certain  temps, 
à  cerlaine  heure,  on  un  lieu  dont  elles 
conviennent.  Assigner j  donner,  marquer 
un  rcnd:{'yous.  Ils  ont  pris  rende^-\ous  en 
}el  endroit.  Manquer  au  rende^  -  vous.  Le 
rende{-vous  général  de  l'armée  ,  des  trou- 
ves, est  en  un  tel  lieu.  L'heure  du  rende^- 
rous.  J'ai  un  r:nde{-vous  à  telle  heure.  Le 
rende:(-\ous  de  chasse. 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  lieu  où  l'on 
se  doit  rendre.  Je  suis  arrivé  le  premier 
liu  rendez-vous,  litre  légulier  à  se  trouver 
(lu  rendez  -  vous.  Une  telle  plaine  est  le 
rcnJe:;-vous  de  toutes  les  troupes. 

11  se  dit  dans  un  sens  nuirai.  Ceci  a 
l'air  d'un  rende^  -  vous.  Une  fjnme  ne 
doit  pas  accepter  de  fié^ua-.s  rende-.i-vous 
che{  Us  femmes  où  tlles  rencontient  des 
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jeunes  gens.  Tes  rende^- vous  chei  let  bon- 
nes amies  sont  très-suspects. 

RENDONNÉK.  subst.  léui.  Terme 
de  A  énerie.  Kuye;  RANnoNNEB. 

RENDOIl.MIH.  V.  a.  l'aire  dormir 
denouveariqnelqu'nnqui  étoit  revi  illé. 
Allez  rendormir  Cet  enjaat.  On  ne  le  sau- 
rait rendormir. 

Il  sein  ploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel  ;  et  on  dit  ,  Je  me  suis  ren- 
dormi ,  il  s'est  rendormi  ,  pour  dire  , 
J'ai  reconuuencé  ,  il  a  recommencé  à 
dormir. 

REsnonjai  ,  11:.  participe. 

RENDOUiiLER.  v.  act.  Rcmplier 
un  vêlement  ]iour  le  raccourcir.  Kcn- 
doubler  un  manteau,  Rciidaul>ler  une  jupe 
qui  est  trop  longue. 

RiiNDOLBLE  ,  liE.  participe. 

RENDRE.  T.  a.  Je  rends,  tu  rends  . 
il  rend  ;  nous  rendons  ,  vous  rendez  ,  ils 
leiident.  Je  rendais.  Je  rendis.  J'^i  rendu. 
Je  rendrai.  Rends  ,  rendez-  C?"^  je  rende. 
Que  Je  rendisse.  Je  rendrois  ,  etc.  Re- 
donner ,  restituer,  remettre  une  chose 
entre  les  mains  de  celui  J  qui  elle  ap- 
partient ,  de  quelque  luinière  qu'on 
l'ait  eue.  Rcndie  à  quelqu'un  l'argent 
qu'on  lui  a  emprunté  ,  lui  rendre  son  che- 
val. Rendie  une  somme  qu'on  avoir  volée, 
qu'on  avoit  touchée  mal  à  propos.  Ren- 
dre les  livres  qu'on  a  empruntés.  Il  ne 
lend  jamais  ce  qu'on  lui  prête.  Jl  ne  sait 
ce  que  c'est  que  de  rendre.  Rendez-lui  ce 
que  vous  lui  avez  P''"-  •'''  ^'"us  le  ferai 
bien  rendre.  Rendre  un  dépôt. 

On  dit  ,  Rendre  le  reste  d'une  pièce 
de  monnoie  ,  pour  dire  ,  Donner  ce  qui 
reste  tl'une  pièie  ,  après  a^oir  pris  sur* 
cette  pièce  ce  qui  étoil  di\. 

En  j)arlant  d'Un  homme  qui  ne  rend 
pas  volontiers  ce  qu'on  lui  a  prêté  , 
on  dit  popiilairiunent  ,  que  Quand  il 
emprunte,  c'est  à  ne  jamais  rendre  ,■  et 
populairement ,  que  Cest  un  homme  qui 
a  bon  cœur  ,  qu'il  ne  rend  rien. 

Ou  tiir  aussi  ,  Rendre  un  paquet ,  ren- 
dre une  lettre,  pour  «lire,  Remettre  une 
lettre  entre  les  mains  de  celui  à  qui 
elle  est  écrite  ,  renuitre  un  paquet  à 
celui  à  qui  il  est  adressé. 

On  du  emore  ,  Rendre  un  ballot  , 
rendre  des  marchandises  ,  ou  autre  chose 
en  quelque  endioit  ,  \)oov  dire  ,  Les  y 
porter,  les  y  faire  voiturer  ,  les  v  con- 
liuire.  Il  m'a  vendu  tant  de  balles  de 
soie  ,  et  il  doit  me  les  rendre  à  Lyon.  Eu 
ce  sens,  il  se  dit  quelqnel'ois  Des  per- 
sonnes. Montez  dans  mon  carrosse ,  dans 
deux  heures  je  vous  rendrai  là  ,  je  vous 
rends  là. 

Il  se  tlit  De  certains  devoirs ,  de  cer- 
taines obligations,  ]<.iï  lesquelsou  doit 
se  prévenir  ou  s'acipiirier  mutuelle- 
ment. Rendre  gloire.  Rendre  hommage. 
Rendre  ses  de\  oirs  ,  ses  respects  à  quel- 
qu'un. Je  ne  manquerai  point  de  lui  ren- 
dre ce  que  je  lui  dois.  Rendre  les  derniers 
devoirs  à  son  ami.  Rendre  obéhsance. 
Rendre  compte.  Rendre  réponse.  Rendre 
le  salut.  Rendre  à  chacun  ce  qui  lui  est 
dû.  Cet  homme  exige  qu'on  lui  rende.  C'est 
un  impoli ,  un  homme  hautain  qui  ne  rend 
rien  à  personne.  Rendre  gloire  à  Dieu  , 
lui  rendre  grâce.  Grices  infinies  soient 
rendues  à  JJicu  de  ce  que  .... 

On  ilit  pioverl)i. dénient ,  f\n'Jl  j'aut 
rendre  à  César  ce  jui  eppartient  à  César  j 
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et  cela  se  dit  tant  au  propre  qn'»« 
figuré,  ])our  signiber,  qu'il  laut^endre^ 
à  diaciip  ce  qui  li^i  est  dû. 

On  dit  en  termes  de  Féodalité ,  Rert' 
drefvi  et  hommage  ,  rendre  aveu  t  pt^ur, 
S'acquiiler  de  ces  sujétions. 

On  dit  en  lait  de  mariage,  Renin 
le  devoir  ,  rendre  le  deioir  conjugal. 

On  dit,  Rendre  visite  ,  pour  dire. 
Aller  visiter  quelqu'un  ;  et  Rendre  set 
visites  ,  pour  dire  ,  Rendre  les  visites 
qu'on  a  reçues  çn  certaines  OK-asions» 
On  dit  dans  le  même  sens  ,  Rendre  à 
quelqu'un  sa  visite. 

Ou  dit,  Rendre  la  Justice,  pour  dire. 
Exercer  ,  aduiiuisirer  la  .lustice.  Les 
F-rlemtns  sont  institués  pour  rendre  In 
Justice.  Et  l'aji  dit ,  Rendre  justice  à  quel- 
qu'un, pour,  Ecconnoitre  son  mérite, 
ses  <lroils.  ia  Cour  lui  a  rendu^  justice. 
Tout  le  monde  rend  justice  à  son  méiiie. 

On  dit.  Rendre  service  à  quelqu'un  , 
pour  dire.  Servir  quelqu'un.  Et  on  dit. 
Rendre  de  borts  ojjues  ,  de  mauvais  of- 
fices a  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Servir  ou. 
clesser\ir  quelqu'un  par  ses  paroles  ou 
par  ses  ai  lions. 

On  dit  aussi  dans  le  sens  moral  ; 
Rendre  la  pareille.  Rendre  le  réciproque. 
Rendre  le  change.  Rendre  avec  usure. 
Rendre  le  bien  pour  le  mal.  Rendre  le 
mal  pour  le  bien.  Rendre  injure  pour  in- 
jure. En  ce  sens  en  dit  de  même  ,  tant 
en  bien  qu'en  mal  :  Il  m'a  fait  un  plai-^ 
sir  ,  je  le  lui  ai  bien  rendu.  Il  m'a  joué 
un  vilain  tour  ,  je  le  lui  ai  bien  rendu. 
Il  m'a  fait  une  cruelle  ojjénse  ,  mais  je 
le  lui  rendrai  bien. 

Rendre  ,  signifie  encore  ,  Faire  re- 
couvrer ;  et  il  se  dit  De  certaines  cho- 
ses dont  on  étoit  privé  ,  comme  De  la 
saule  ,  des  forces  ilu  corps  ,  etc:.  Ren- 
dre la  santé,  la  vue.  Ce  remède  lui  a 
rendu  la  vie.  Ce  régime  lui  rendra  les  for- 
ces. Rendre  l'embonpoint.  Rendre  la  li- 
berté ,  la  parole  ,  l'appétit.  Cet  arrêt  lui 
a  rendu  l'honneur. 

Vous  me  rendez  la  vie  ;  Expression 
familière  d'exagération  ,  pour  dire  , 
Vous  me  tirez  de  peine ,  je  vous  ai  une 
oblif^alion  extrême. 

Rendre,  sij-m  lie  quelquefois,  Faire 
devenir,  être  cause  qu'une  personne  , 
qu'une  chose  devient  ce  qu'elle  11  utoit 
pas.  Sa  vertu  l'a  rendu  illustre.  Cette 
Charge  l'a  rendu  considérable.  Sa  probile 
l'a  rendu  l'arbitre  de  tous  ses  voisins.  Cette 
action  l'a  rendu  odieux.  Ses  victoires  l'ont 
rendu  maitre  d'i.n  vaste  pays.  La  parure 
la  rend  plus  belle.  Le  malheur  l'a  rendu 
sage.  Ctt  accident  l'a  rendue  sourde,  hile 
se  sert  d'une  pommade  qui  rend  le  teint 
lini.  Le  rouge  et  le  blanc  dont  cette  femme 
se  sert  ,  la  rendent  affreuse.  L'exercice 
rend  le  coips  plus  vigoureux. 

Il  s'emploie  dans  le  même  sens  avec 
le  pronom  personnel  ,  et  signifie,  De- 
venir. Il  veut  se  rendre  agréable  ,  néces- 
saire. Il  s'est  rendu  odieux  ,  méprisable, 
ridicule  ,  par  sa  conduite  ,  par  ses  ma- 
nières. Ce  Prince  s'est  rendu  redoutable  à 
tousses  voisins.  Il  ne  faut  pas  se  rertdre- 
si  familier  ,  si  facile.  Afo-.ce  de  boiie  , 
il  s'est  rendu  malade.  Ji  faut  travailler 
sans  cesse  à  notts  rendre  maîtres  de  nos 
passions.  Se  rendre  maitre  d'une  place.  Se 
nndremaltie  de  l'esprit  de  quelqu'un,  etc^. 

On  dit  ,  eu  termes  do  Palais  ,  4.- 
rtndr» 
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ttnire  partie  contie  quelqu'un  ,  pour  , 
Se  déclarer  pnrtie  contre  quelqu'un. 
Le  Procureur  Général  s'est  rendu  partie 
contre  les  auteurs  de  ce  vol. 

On  a  (lit  autrefois  ,  Se  rendre  Catho- 
lique t  se  rendre  Religieux  ,  pour  dire  , 
Se  f.iire  Catholique  ,  se  tsire  Reli- 
gieux. Et  en  ce  .sens  on  dit  encore 
quelquefois  ,   Se  rendre  Ermite. 

Kr.NDRE  ,  signifie  aussi  ,  Produire  , 
rapporter.  Il  y  a  de  bonnes  terres  qui 
rendent  près  de  deux  cents  gerbes  par  ar- 
pent. Un  grain  de  blé  en  rend  quelquefois 
plus  de  soixante.  Les  Fermes  générales 
rendent  tant  au  Roi.  Sa  Terre  lui  rtnd 
dix  mille  liires  par  an.  L'argent  qu'il  a 
mis  à  fonds  perdu  ,  lui  rend  au  denier  dix. 
Les  geibes  rendent  beaucoup  cette  année. 

On  dit  ,  qn' Une  orange  rend  beaucoup 
de  jus  ,  pour  dire,  qu'il  en  jort  beau- 
coup de  jus  quand  on  la  presse.  On  le 
dit  aussi  d'Une  viande  succulente  , 
dont  il  sort  beaucoup  de  jus  quand  on 
la  coupe. 

On  dit  d'Une  plaie  ,  d'un  cautère, 
qu'J/s  commencent  à  rendre  j  qu'ils  rendent 
beaucoup  ,  pour  ilire  ,  qu'il  en  sort  de 
la  matière. 

On  dit,  <\\i' Une  fleur  rend  une  odeur 
agréable  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'en  eihale 
une  agréable  odeur  ;  et  ,  qu' Cn  ins- 
trument rend  un  son  harmonieux  ,  pour 
dire,  qu'il  en  sort  un  son  liarmonieux 
qu.ind  on  en  joue. 

On  dit  d'Une  raquette  bien  tenduCj 
qu'i:7/e  rend  bien  ;  et  dans  le  cas  con- 
traire ,  qu'Elle  rei.d  mal ,  pour  dire  , 
qu'Elle  renvoie  lortement  ou  t'oible- 
ment  la  balle. 

On  (lit ,  qu'  Un  Fermierrend  tant  de  sa 
Ferme  à  son  maître  ,  pour  dire  ,  qu'il 
en  paye  tant. 

ijn  ilit,enun  sens  approchant,  Cette 
affaire  rend  peu  ^  a  de  la  peine  à  rendre  j 
rend  mal.  Cela  ne  rend  pas. 

Renore  ,  sif^niiie  ,  Livrer-  Rendre 
une  Place.  Il  lui  a  fait  rendre  l'épée  ,  les 
armes. 

Rendre  ,  se  dit  quelquefois  dans  le 
sens  de  Représenter.  Ci:tte  copie  ne  rend 
pas  bien  l'original.  Cet  Artiste  non-seu- 
-  lement  sait  penser  j  mais  il  sait  rendre  les 
objets  qu'il  a  conyus.  Une  glace  qui  rend 
juttement  les  objets.  Ce  mot  nnd  mal 
votre  pensée.  Ce  portrait  rend  bien  votre 
Jigurc  ,  vous  rend  bien. 

Renobe  ,  siguihe,  Traduire.  lia 
mal  rendu  le  sens  de  son  Auteur,  Rendre 
un  passage  mot  à  mot.  H  faut  tâcher  de 
rendre  le  sens  plutôt  que  les  paroles. 

Il  signifie  aussi  ,  Réi'etrr.  L'écho 
rend  les  sens  j  tend  les  paroles.  En  ce 
«ens  oii  dit,  Rendre  un  discours j  rendre 
une  conversation  ,  pour  dire  ,  Répéter 
un  discours  qu'on  a  entendu  tenir  ,  ré- 
péter une  C(  nversation.  Il  n'a  pas  rendu 
fidèlement  ce  que  j'avais  dit.  Il  ne  vous  a 
pas  bien  rendu  ce  que  je  l'uwis  chargé  de 
rous  dire.  Je  vous  rends  son  discours  mot 
peur  mot. 

Resdbe  ,  se  dit  encore  ,  en  p.irl.int 
De  ce  que  le  corps  rejette  par  lis  voies 
naturelles.  Rendre  un  remède.  Rendre 
une  médecine.  Rendre  de  la  bile  par  haut 
it par  bas.  Rendre  un  aliment  comme  on 
l'a  pris.  Il  rend  le  sang  par  le  nej.  Un 
lui  perça  un  abcès  qui  rendit  quantité 
àc  pus. 

Tome  II. 
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On  dit ,  Rendre  gorge  ,  pour  dire  ,' 
Vomir.  Il  est  populaire. 

On  dit  aussi  (igurém.  Rendre  gorge  , 
pour  <lire.  Restituer  p.nr  force  ce  qu'on 
a  pris  ,  ce  qu'on  a  a<  quis  par  des  voies 
illicites.  On  lui  a  fait  rendre  gorge.  Il 
est  familier. 

On  dit.  Rendre  V esprit  ,  rendre  l'âme  , 
rendre  les  derniers  soupirs  j  pour  dii'e  , 
Mourir  ,  expirer. 

Rendre,  s'emploie  encore  en  plu- 
sieurs phrases  où  il  a  des  significa- 
tions dillércntos.  Ainsi  on  dit,  Rendre 
raison  J  pour  dire  ,  Expliquer  pour- 
quoi on  fait  quelque  chose  ,  pourquoi 
quelque  chose  se  tait.  Rendez-moi  rai- 
son de  votre  conduite  t  de  votre  procédé. 
Il  y  a  des  phénomènes  dans  la  nature  dont 
on  ne  peut  rendre  raison. 

On  dit  en  termes  de  Manépe,  Ren- 
dre la  bride  à  son  cheval  j  pour  dire,  La 
tenir  moins  haute,  moins  ferme.  Ren- 
dei  tout-à-fait  la  bride.  Ou  dit  aussi  , 
Rendre  la  main  à  un  cheval  j  Lui  Ucher 
un  peu  la  bride.  Rendre  la  main 3  s'em- 
ploie aussi  au  figuré  ,  pour  dire  ,  Se 
relâi  lier  de  son  autorité  ,  ne  la  faire 
•pas  trop  sentir. 

On  dit.  Rendre  compte  ^  une  chose  , 
pour  dire  ,  La  détailler  ,  en  donner 
l'explicaiion  :  Rendre  compte  d'un  évé- 
nement, rendre  compte  de  sa  gestion;  et, 
Se  rendre  compte  à  soi  -  même  de  quel- 
que chose,  pour  dire,  Entrer  dans  un 
examen  détaillé  de  la  chose  dont  il 
s'agit. 

Ou  dit  ,  Rendre  un  Arrêt  ,  une  Sen- 
tince,  pour  dire  ,  Prononcer  un  Arrêt, 
une  Semence. 

On  dit  aussi  ,  Rendre  des  oracles , 
pour  dire  ,  Prononcer  des  oracles. 

On  dit  ,  Rendre  témoignage  ,  pour 
dire  ,  Témoigner. 

On  dit ,  Rendre  à  quelju'un  sa  parole, 
pour  dire ,  Le  dégager  de  la  promesse 
qu'il  avoit  faite. 

On  dit ,  Rendre  quelqu'un  à  la  société, 
pour  dire  ,  Le  faire  rentrer  dans  la 
société  ;  Le  rendre  à  la  vertu  ,  à  son 
état,  etc.  pour  dire  ,  Le  faire  rentrer 
dans  le  chemin  de  la  vertu,  dans  son 
état ,  etc. 

Rendre  ,  signifie  ,  Aboutir,  et  en 
ce  sens  il  est  neutre.  Ainsi  on  dit , 
qu'Un  chemin  rend  à  un  hameau,  à  un 
village ,  pour  dire  ,  qu'il  aboutit  à  un 
hameau  ,  à  un  village. 

11  se  met  aussi  dans  le  même  sens 
avec  le  pronom  personnel.  Les  fleuves 
se  rendent  à  la  mer.  Le  sang  se  rend  au 
cœur.  Où  se  rendent  ces  chemins-là  ? 

On  dit  aussi  ,  Se  rendre  in  quelque  en- 
droit ,  pour  ilire  ,  S'y  transporter.  Il  se 
rendra  à  Lyon  un  tel  jour.  Les  troupes  se 
rendirent  sur  la  frontière  à  'la  fin  de  Mai. 
Si  vous  voule\  vous  rendre  en  tel  endroit  , 
vous  m'y  trouvcri^.  Je  me  rendrai  auprès 
de  vous.  Se  rendre  à  son  Régiment.  Se 
nndre  à  son  bord.  Se  rendre  a  son  dra- 
peau. Se  rendre  à  l'assignation.  Se  rendre 
à  l'heure  marquée.  Se  rendre  à  point  nom- 
mé. Se  rendre  à  son  poste. 

On  dit  encore  ,  Se  rendre  à  son  devoir, 
se  rendre  à  sa  Charge  ,  pour  dire  ,  Se 
rendre  au  lieu  où  le  devoir,  où  la 
Charge  appelle.  Se  rendre  à  son  devoir  , 
se  dit  aussi  De  quelqu'un  qui  se  réfor- 
me, qui  cède  à  rcnipirt  de  la  raison. 
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Mon  fils,  quand  vous  rendre^-vous  àvotre 
devoir  i 

Se  RE  n  d  rb  ,  signifie  ,  Céder,  se 
mettre  au  pouvoir ,  se  soumettre.  Les 
assiégés  ne  voulurent  point  se  rendre  k 
composition.  Se  rendre  aux  ennemis.  Se 
rendre  prisonnier  de  guerre.  Ils  se  sont 
rendus  sans  coup  Jérir.  la  garnison  s'est 
rendue  à  discrétion.  Se  rendre  à  la  raison  , 
à  Vautor'ité ,  à  des  raisons ,  à  des  prières. 
On  dit  proverbialement  ,  FiHe  qui 
chante  et  y  ille  qui  parlemente  sont  à  demi 
rendues. 

Lcjrsqu'il  se  présente  quelque  diffi- 
culté qu'on  ne  peut  r(;si)udre,  qu'on 
ne  peut  surmonter,  on  dit,  qu'On  se 
rend  ,  pour  dire  ,  qu'On  cède.  Et  l'on 
dit  d'Un  opiniâtre,  d'un  entêté  ,  qu'il 
ne  se  rend  jamais  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne 
cèile  jamais. 

On  dit  aussi  ,  Se  rendre  ,  pour  dire  , 
N'en  pouvoir  plus.  Je  ne  puis  plus  boire 
ni  manger  ,  je  me  rends.  Il  ne  peut  plus 
marcher  ,  il  se  rend.  Quoi  ,  vous  vous 
rende^   déjà  ? 

On  dit  ,  qn'Un  cheval  se  rend  ,  pour 
dire  ,  qu'il  ne  peut  plus  avancer  ,  çju'il 
est  outré  à  force  d'avoir  marché  ou 
d'avoir  travaillé. 

Rendu  ,  ue.  participe.  Le  vin  de 
Bourgogne  coilte  tant  ,  rendu  à  Paris  , 
c'est-à-dire,  voiture  a  Pnris. 

On  dit ,  d'Un  homme  ,  d'un  animal  , 
qu'il  est  rendu,  pour  dire  ,  qu'il  est 
las  ,  fatigué  ,  outré  ,  qu'il  ne  peut  plus 
marcher.  Je  suis  rendu  ,  je  n'irai  pas 
plus  loin. 

Il  signifie  quelquefois,  Arrivé  où 
l'on  vouloit  aller.  //  n'y  a  plus  qu'un 
petit  quart  de  lieue  d'ici  chei  nous,  nous 
voilà  bientôt  rendus. 

Rendu  ,  est  aussi  substantif.  Et  on 
appelle  ainsi  LTn  soldat  d'une  armée 
ennemie  qui  se  rend  a  l'autre.  On  A 
tu  par  les  rendus. 

On  dit  absolument  ,  Cest  un  rendu  , 
en  parlant  d'Un  tour  qu'on  vient  de 
jouer  à  quelqu'un  ,  et  qui  vaut  bien 
celui  qu'il  nous  avoir  fait  auparavant. 
Il   est  du   stvle  familier. 

RENDUIRE.  V-  a.   et  réduplic.  H 
s'emploie  quelquefois  pour  le  simple. 
y^oye\  Enduire. 
Rendtjit  ,   !TE.  participe. 
RENDyjlCIR.  V.  a.  Rendre  plus 
dur  ce  qui   l'étoit  déjà.  La  trempe  ren- 
durcit  le  fer. 
RKNDunci  ,  IE.  participe. 
RENE.  s.  fcm.  Courroie  de  la  bride 
d'un  cheval.    Une  des  rênes  de  la  bride. 
Il  y  a  une  rêne  de  rompue.  La  rêne  droite 
est  plus  courte  que  la  gauche.  Son  cheval 
rompit  SCS  rênes  ,  et  l'emporta. 

On  dit  (igurénient  dans  le  style. sou- 
tenu ,  Les  rênes  de  l'Empire  ,  de  l'Etat , 
du  Gouvernement  ,  pour  dire.,  La  sou- 
veraine administration  de  l'État.  Tenir 
les  rê:ics  de  l'Emoiie.  Prendre  en  main 
Us  rênes  de  l'Empire  ,  les  rênes  de  l'Etat. 
Quitter  les  rênes  du  Gouvernement ,  Ict 
ren:ettrc  en  d'autres  mains. 

RENÉGAT,  ATE.  s.  Celui,  cellff 
qui  a  renié  la  Helii'ion  Chrétienne.  Il 
s'est  fait  renégat.  Cest  une  renégate. 

REINETTE,  s.  {,  Instrument  dont 
les  Maréchaux  se  serve  nt  pour  couper 
l'ongle  du  cheval  par  sillons. 

RÉNETTER   ^ .  a.  Couper  le  sabot 
N  n  n 
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pir  sillons,  et  y  pratiquer  des  raies 
iivec  la  rénette  Les  Maiéchaux  affai- 
blissent souvint  les  quartiers  ,  en  rénet- 
tant  un  pied, 

Rkxetié,  éb.  participe. 

HENFAÎIER.  V.  a.  Raccommoder 
le  faite   d'un  toit. 

Rbnfaité  ,  ÉE.  participe. 

RENFERMER,  v.  a.  et  réduplicat. 
Enfermer  une  seconde  Juis.  Ce  prison- 
nier s'était  échappe  ,  on  l'a  repris  et  en 
l'a  renferme. 

On  dit  aussi,  qu'On  a  renfermé  quel- 
qu'un ,  prnir  dire  simplomc  iit ,  qu'Oci 
l'a  mis  en  prison  ;  et  ,  qu'On  a  renfermé 
un  prisonnier  ,  pour,  qu'On  l'a  ressené 
plus  étroitement  qu'auparavant. 

Renfermer  ,  sif^nihe  aussi,  Com- 
prendre, eontenir.  Le  genre  renferme 
les  espèces,  La  terre  renferme  bien  des  tré- 
sors. Ce  parc  renferme  plusieurs  villages. 

On  dit  tif;uiéineut ,  qu't/n  livre  ren- 
ferme de  grandes  vérités,  pour  dire,  qu'il 
contient  de  grandes  vérités. 

Renfermer  ,  sif^nilie  Hpurément  , 
Restreindre,  réduire  dans  de  certaines 
bornes.  Il  se  dit  d'or.linaire  en  parlant 
«l'Un  Auteur,  <l'un Orateur ,  d'un  Avo- 
cat. Cet  Orateur  a  renfermé  son  sujet  , 
sa  matière  en  deux  points.  Cet  Avocat 
avait  renfermé  sa  Cause  en  trois  moyens. 
Cet  Auteur  s'est  renj'ermé  dans  son  sujet  , 
et  ne  s'est  pas  permis  le  moindre  écart. 

On  dit  fif^urément  ,  Se  renfermer  en 
soi-même  ,  pour  dire  ,  Se  recueillir  , 
jfin  di-  penser  avec  plus  d'attention 
aux   1  lirises  do  it  on  est  occupé. 

Re:*fermer  im  iheval,eTi  termes 
de  Manéee  ,  C'est  le  tenir  dans  la  main 
et  dans  les  jambes  :  dans  la  main  ,  le 
Cavalier  la  mettant  à  soi  ,  ce  qui  occa 
«lonne  une  plus  forte  tension  des  rênes 
et  <e  qui  retient  le  devant  ;  dans   les 

{"ambes  ,  en  les  approchant  <lu  corps  de 
'animal ,  ce  qui  chasse  le  derrière  sur 
le  ilevant. 

Renfermé  ,  ée.  participe. 

RENFLEMENT,  s.  m.  Terme  d'Ar- 
chitecture. Animent. ttion  insensible 
«lu  diamc'tre  du  fil'  d'une  colonne  de 
puis  sa  base  jusqu'au  tiers  de  sa  hau- 
teur ,  après  quoi  il  va  toujours  en  di- 
minuant. 

RENFLER,  verb.  n.  Il  se  dit  Des 
choses  qui  augmentent  de  ffi-ossenr  en 
cuisant,  ou  in  feriiieritani.  I^oilà  des 
pois  ,  des  haricotù  qui  renflent  bien.  Cette 
pâte  a  bien  renflé. 

Renflé  ,  ÉE.  participe.  Pois  bien 
renflée  ,  pâte  bien  renflée. 

On  dit  aussi  ,  Une  colonne  renflée. 
V»»yez  Revfi.emeivt. 

RENFONCEMENT,  s.  m.  Terme 
«l'art.  Ei'iel  de  la  perspective,  en  vertu 
«le  1  iqm  Ile  un  lieu  paroit  eribnré.  Le 
renfoucment  d'une  décoration  de  théâtre, 

RENFONCER,  v.  a.  Enfonier  de 
nouveau,  enfoncer  plus  avant.  Renfon- 
cer son  chapeau.  Renfonce^  le  bouchon  de 
cette  bouteille, 

Rfnfoncé,  éf..  participe. 

RENFORCEMENT,  s.  m.  Action 
de  rentnrcir,  eu  l'ellet  de  cette  action. 
Le  renforcement  d'une  poutre, 

RENFORCER,  v.  a.  Fortifier  ,  ren- 
dre plus  fort.  Renforcer  des  troupes.  Ren- 
forcer une  armée.  Renforcer  une  garnison. 
Renforcer  les  gardes. 
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On  lUt  ,  Renforcer  la  dépense  d'une 
maison  ,  en  renforcer  l'ordinaire  ,  poui* 
dire  ,  Augmenter  ia  liépcnse  «l'une  mai- 
son ,  en  augmenter  l'ordinaire. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie,  Se  iortiHer , 
devenir  pins  iort.  L'armée  se  renforce 
tous  les  jours.  Je  trouve  que  vous  vous 
êtes  renforcé  dans  le  calcul  ,  aux  échecs  j 
sur  la  Langue  Grecjue  j  sur  le  clavecin  , 
nonr  tlire  ,  Vous  y  êtes  devenu  plus 
nabile. 

FiF.NFORcé^  ÉE.  participe.  L/n  canon 
renforcé.  Un  canon  renforcé  sur  la  culasse. 

En  parlant  Des  étoties  plus  tories  et 
plus  épaisses  qu'à  l'ortljnaire  ,  on  tjit  , 
mi^Llles  sont  renforcées.  Du  damas  ren- 
forcé. Du  taffetas  renforcé.  Kt  l'on  dit 
d'Un  double  bidet,  que  C'est  un  bidet 
renforcé. 

On  dit  figurément,  en  parlant  d'Un 
homme  de  campagne  qui  a  de  l'ai-^ancc, 
et  qui  tait  un  peu  l'important,  C'est  un 
Paysan  renforcé  ;  et  ti'un  Bourgi^oi^  ri- 
che et  glorieux,  Il  joue  l'homme  de 
qualité  j  ce  n'est  qu'un  Bourgeois  ren- 
forcé. 

RENFORMIS.  s.  m.  Terme  de  Ma- 
çonnerie. Knduit  ou  trépi  qu'on  l.iit 
sur  une  vieille  murnille.  On  ilit  aussi , 
Kenformir y  et  Renformi ,  ie. 

RKNFOllT.  s.  \u.  Augmentation  de 
force.  L'armée  étoit  foihle  ,  on  y  a  en- 
voyé un  renfort  considérable. 

RENFROGNER.  SE  RENFRO- 
GNER. Voyei  REFRGGNER. 

RENGAGEMENT,  s.  m.  Action  de 
se  rengager.  Depuis  son  rengagemint 
dans  un  tel  parti  ^  dans  un  tel  Régiment. 

RENGAGER,  verb.  a.  Engager  une 
autre  lois.  Il  avoit  dégagé  ses  pierreries 
et  sa  vaisselle  d'argent,  il  a  été  obligé 
de  les  rengager.  Rengager  un  domaine.  Il 
ne  fait  que  sortir  d'une  mauvaise  affaire  , 
et  vous  vouie^  le  rengager  dans  une  autre. 
Se  ret. gager  dans  les  procès.  Se  rengager 
dans  un  parti  j  dan.'i  une  cabale  ,  dans  une 
faction.  A  peine  s'est  il  tiré  du  péril , 
qu'il  s'y  rer.gage.  Rengager  son  cœur.  Se 
rengager  dans  une  nouvelle  passion.  Ce 
soldat  s'est  rengagé  pour  la  troisième  fois. 

Rengagé,  ee.  participe. 

RJ.NGAINER.  v.  a.  Remettre  dans 
la  gaine  ,  dans  le  tourrcau.  Rengainer 
une  épée  J  un  couteau. 

E^n  parlant  à  quelqu'un  qui  tire  son 
épée  ,  et  sur  lequel  on  a  quelque  au- 
torité, on  dit  ab-iolunimt ,  Rengaine^  , 
il  faut  rengainer.  Il  est  du  style  familier. 

il  signilie  figiirt'ment  ,  Supprimer  ' 
ou  ne  pas  achever  ce  qu'on  avoit  envie 
de  «lire,  l^ous  aviei  préparé  un  compli- 
ment ,  vous  fer e\  bien  de  le  rengainer  j  et 
absolument  ,  de  rengainer.  Il  est  du 
style  familier. 

Re^no  AiwÉ,  ér.  participe. 

RENGORGER ,  SE  REN  GORGER. 
V.  qui  s*eni])b)ie  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Il  se  dit  Des  iemmes  ,  lorsque 
pour  avoir  moillenre  grâce  ,  elles  avan- 
cent la  gorge  ,  et  retirent  la  î^te  un 
])eu  en  arrière.  Kfjre;  comme  elle  se 
rengorge. 

Il  se  dit  aussi  Des  homme»,  lorsque 
par  un  moin  ornent  semblable  de  la 
tète,  ils  aticctent  un  air  de  beauté  ou 
de  fiorté.  Depuis  qu^il  est  revêtu  de  cette 
Charge  ^  il  se  rengorge. 
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I  On  le  dit  aussi  ligurémcnt  «l'Un  hom- 
me qui  tait  l'iinp'  rt.  nt.  D.ins  ces  deux 
derniires  atc  piii.n    i!  es:  laïuilier. 

R  ENG()R(;É  ,  ÂE.  p  irtii  ine. 

RETvOHAl.SShK.  v.  a.  Faire  rede- 
venir {^ras  ,  engraisser  de  nouveau.  Xe 
n{  dont  il  fait  usage  le  rengraisse  à  vue 
d'ceil.  On  a  rengraisse  ce  cheval  avec 
du  son. 

Il  est  aussi  neutre.  Depuis  qu'ilprend 
du  lait ,  il  a  rengraisse. 

Rencbaissé  ,  ÉE.  pJrlidpe. 

RENGRËGbMK^T.s.  m.  Augmen- 
tation ,  accroissement.  Rengrégement  de 
mal,  Rengrégement  de  douleur.  Il  ne  se 
dit  que  Des  maux  ,  et  il  est  vieux. 

REN(»RiGER.  V.  a.  Auf;menter, 
accroître.  Il  ne  se  dit  que  Du  mal, 
et  n'est  guère  d'usage  tjue  dans  ces 
phrases,  Rengréger  son  mal  ;  rcng'éger 
sa  douleur  ;   rengiéger  sa  peine. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Son  mal  se  rengrège.  Sa  douleur 
se  r  ngrège.  Ce  mot  est  vieux. 

Rem; nér,  É  ,   ÉE.  participe. 

RENGRENLJVJEJST.  s.  m.  Action 
de   rer'gréuei'. 

RENGRÉNER.  verb.  a.  Terme  de 
monnoie.  Remettre  sous  le  balancier 
les  monnoies  ,  les  médailles  qui  n'ont 
pas  bien  re^u  l'empreinte  ,  tle  manière 
que  toutes  leurs  parties  rentrent  exac- 
tement dans  le  i  reux  des  carrés. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  a  reçu 
une  empreinte  ,  et  qui  rentre  juste 
dans  le  creux  de  la  matrice.  Vérifier 
l'empreinte  d'un  poinçon  en  le  jaisant  ren- 
gréncr, 

Rexgiîéné,  ÉE.  participe. 

BENIABLE.  aojpct.  des  2  g.  Ilii'est 
guère  en  irage  qu'en  cette  phrase  pro- 
verlii.ile.  Tous  vilains  cas sontreniablet; 
ce  qui  se  dit  lorsqii'Un  homme  a  com- 
mis quelque  crime  .  a  lait  quelque  faute 
consulér  ible  ,  et  que  la  honte  on  la 
crainte  i.\\i  tliâiimenl  fait  qu'il  le  nie. 

RENIEMENT  ,  ou  RENÎMENT. 
s.  m.  Le  reniement  de  St,  Pierre,  On  ne 
s'en  sert  que  ilans  n-tte  phrase. 

RENIER.  V.  a.  Déclarer  contre  la 
vérité  qu  (jn  ne  connoîr  point  une  per- 
sonne ,  une  1  hose.  Saint  Pierre  renia 
JÉsvs-CnRlSTpar  trois  fois  J  renia  son 
Maitr'e, 

Il  signifie  aussi  ,  Désavouer  une 
chose  de  fait,  la  nier.  Renier  sa  pa- 
trie J  sa  famille  ,  son  nom. 

Il  signitie  aussi.  Renoncer  entière- 
ment a  une  chose,  n'y  vouloir  plus 
avoir  de  part.  Le  peuple  dit  que  les  sor- 
ciers renient  Chrême  et  Baptême.  Jl  a 
renié  sa  Religion.  Renier  sa  toi. 

On  dit  ,  Renier  quelqu'un  pour  son 
parent  J  pour  son  ami ,  pour  dire  ,  Re- 
fuser de  le  reconnoîtie  pour  tel.  On 
dit  aussi  dans  le  même  sens  ,  Retùer 
ses  parens. 

On  dit  aussi  absolument.  Renier, 
pour  dire  ,  Renier  sa  Religion.  J}e 
vingt  Captijs  qu'ils  étaient ,  il  n'y  en  eut 
que    deux   qui   renièrent. 

On  dit  aussi  ,  Renier  Dieu  ,  et  ab- 
solument, Rer.ier ,  pour  dire.  Jurer 
le  nom  de  Dieu  ;  et  alors  il  se  joint 
presoue  toujours  avec  le  verbe  Blasphé- 
mer, îl  ne  fait  que  renier  et  blasphémer.  Je 
ïtnten4ois  qui  reniait  et  blasphémoit, 

KsNiÉ ,  ÉE.  participe. 
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On  appelle  Moine  renié  ,  Un  ÎVToîne 
qui  a  apostasie  tie  son  Ortire  ;  Chrétien 
renié ,  Un  lioninie  qui  a  rcnonté  a  la 
Jleli^ion  Chrétienne.  Er  dans  ces  phra- 
ses ,  Renié  se  prend  dans  une  signifi- 
cation active,  et  sij^nitie  ,  Qui  a  TL-nie. 

On  dit  proverl)i. élément  d'Un  mé- 
chant hoiiuiie,  qu'//  est  rtnié  de  Dieu 
et  des  hommes  t  l^n  horreur  au  Ciel  et 
à  la  terre,  Kenié  a  ici  nue  signihca- 
tien   passive. 

RENIEUR.  s.  m.  Celui  qui  renie, 
qui  blasphinie.  C'est  un  renieur,  un  blas' 
phémateur.  Il  a  vieilli. 

RENIFLEMENT,  s.  m.  Action  de 
renifler. 

RENIFLER,  v.  n.  Retirer  en  respi- 
rant un  peu  ibrt  ,  l'hurneur  ou  l'air  qui 
est  tlans  les  narines.  Ae  renijlc\  pas.  Il 
renifle  toujours. 

Ou  dit  tl'Un  cheval  ,  qu'J^  renifle  sur 
l'avoine  ,  pour  dire ,  qu'il  répugne  à  en 
manger. 

On  dit  aussi  familièrement  et  dans 
le  même  sens,  Renifler  ^  en  parlant 
De  ceux  qui  marquent  tIe  la  répu- 
gnance pour  quelque  ciiose. 

On  dit  dans  le  même  sens  et  popu- 
lairement,  Renâcler^  tant  au  propre 
qu'au  fif^uié. 

RENIFLERIE.  s.  t  Action  de  reni- 
fler. Terme  populiire. 

RENIFLEUR,  EUSE.  subs.  Celui , 
celle  qui  renitle. 

RENNE,  s.  m.  Animal  qui  ressem- 
ble à  un  ceri ,  et  qui  nait  en  Laponie. 
Voyei  Ranger. 

RENOM,  s.  mas.  Réputation  ,  opi- 
nion que  le  public  a  d'une  personne  , 
d^une  ciiose.  Bon  renom.  Mauvais  re- 
nom. Grand  renom.  Un  homme  de  renom  , 
de  grand  renom.  Cette  action  lui  a  ac-iuis 
beaucoup  de  renom.  Cela  a  beaucoup  di- 
minué de  son  renom.  C'est  une  femme  de 
mauvais  renom,  qui  a  mauvais  renom. 
Farts  ,  Rome  ,  Constantinople  ,  sont  des 
y^illes  de  grand  renom.  Quand  Renom 
est  mis  tout  seul ,  il  se  prend  ordinai- 
rement en  bonne  part. 

RENOMMEE,  s.  1.  Renom,  répu- 
tation. Bonne  renommée*  Mauvaise  re- 
nommée. Grande  renommée. Noircir,  ternir 
la  renommée  de  quelqu'un.  Cela  ferait 
tort ,  cela  nuiroit  à  sa  renommée.  Fié' 
trir  sa  renommée. 

On  dit  ])roverbialement ,  Bonne  re- 
nommée vaut  mieux  que  ceinture  dorée  j 
et  en  termes  de  Pratique  ,  Rétablir 
quelqu'un  en  sa  bonne  j%me  et  renommée. 

Renommée^  sïi»niHe aussi,  Le  bruit 
qui  court  dans  le  pul)lic  ,  la  voix  pu- 
blique qui  répand  le  bruit  ,  l'éclat  de 
quelque  grande  action,  ou  la  gloire  de 
quelque  personne  illustre.  J'ai  appris 
cette*action  j  ce  grand  événement  par  la 
renommée.  Je  n'en  suis  instruit  que  par  la 
renommée. 

Les  Poètes  font  de  U  Renommée  un 
personnage  allégorique.  Ses  conquêtes 
avaient  devancé  la  Renom/née.  Les  cent 
bouches,  les  cent  voix  de  la  Renommée. 
Les  trompettes  de  la  Renommée.  La  Re- 
nommée publie  ses  victoires.  La  Renom- 
mée vole  partout.  Sur  les  ailes  de  la  Re- 
nommée. 

RENOMMER,  v.  a.  Il  n'a  d'usage 
qu'étant  précédé  du  veibe  Faire.  Nom- 
mer avec  éloge.   Ce  Frince  s'est  fait 
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renommer  partout.  Ses  belles  actions  l'ont 
fait   renommer  pur  toute  la  terre. 

On  dit  ,  Se  renommer  de  quelqu'un  , 
pour  dire,  S'autoriser,  se  servir  du 
nom  de  quelqu'un  auprès  d'un  autre. 
Je  l'ai  bien  reyu  ,  parce  qu'il  s'est  renommé 
de  vous.  Il  est  bien  hardi  de  se  renommer 
de  moi  ,  je  ne  le  cannois  point. 

Renommé,  ke.  participe.  Un  Capi- 
taine renommé.  Il  est  fort  renommé  parmi 
les  savcns.  Renommé  par  sa  sainteté.  Il 
était  des  plus  renommés  de  ce  temps-là. 
C'est  un  lieu  renommé  pour  les  bons  vins. 
Il  se  prend  ordinauenient  en  bonne 
part. 

RENONCE,  s.  1.  Terme  dont  on  se 
sert  à  certains  jeux  de  cartes  ,  pour 
marquer  qu'on  n"a  point  d'une  certaine 
couleur.  Au  jeu  du  rcversi  ,  celui  qui  a 
le  plus  de  renonces  ,  a  le  plus  beau  jeu. 

On  dit,  Se  faire  une  renonce,  pour 
dire  ,  Se  mettre  en  état  de  couper  une 
couleur  ,  on  se  défaisant  des  cartes 
qu'on  a  de  cette  uiênie  couleur.  Je  me 
suis  fait  une  renonce  en  pique  ,  à  pique. 

RENONCEMENT,  s.  m.  Action  de 
renoncer.  Il  ne  se  dit  que  dans  les 
choses  de  Morale  ,  et  particulièrement 
de  Morale  chrétienne.  Le  renoncement 
aux  honneurs  ,  aux  plaisirs  ,  à  la  vanité. 
Le  renoncement  à  soi-même. 

Il  se  construit  aussi  avec  la  parti- 
cule I)e.  Vivre  dans  un  grand  renonce- 
ment de  sai-même.  Il  vit  dans  un  Lntier 
renoncement  de  toutes  choses. 

RENONCER,  v.  n.  Se  désister  ,  se 
déporter  de  quelque  chose  ,  soït  par 
acte  exprès  ou  autrement. -Kenonct-r  à 
la  succession  de  son  père  ,  de  son  parent. 
Renoncer  h  la  communauté.  La  veuve  a 
renoncé  à  cause  des  dettes.  J'axois  telle 
prétention,  tel  droit,  mais  f y  ai  renoncé. 
Renoncer  à  une  entreprise.  Renoncer  à  la 
poursuite  de  quelque  chose. 

Il  signihe  aussi ,  Quitter,  abandon- 
ner la  possession  ,  la  prétention  ,  le 
désir  ou  l'attèction  de  quelque  chose. 
Renoncera  l'Empire  ,  aux  honneurs ,  aux 
dignités.  Renoncer  à  l'amcur.  Renoncer 
au  monde.  Renoncer  à  Satan  et  à  ses  pom- 
pes. Renoncer  aux  plaisirs.  Cet  Avocat  a 
renoncé  au  Palais.  Renoncer  à  sa  Foi. 
Renoncer  à  sa  Religion.  Renoncer  à  l'a- 
mitié de  quelqu'un.  Renoncer  à  ses préten- 
tio:ts.  Renoncer  à  une  entreprise  ,  à  un 
projet. 

Ou  l'emploie  comme  absolu  dans  les 
sens  énoncés  ci-dessous  :  Vous  renonce^ 
trop  vite.  On  est  toujours  à  temps  de  re- 
noncer. Il  ne  faut  jamais  renoncer,  tant 
qu'on  peut  aller.  Il  est  tamilier. 

On  dit  en  style  de  Dévotion  ,  qu'il 
faut  renoncer  à  soi-même  ,  pour  dire  , 
qu'il  faut  se  dépouiller  de  tout  amour- 
propre. 

Renoncer,  se  dit  à  certains  jeux 
de  cartes  ,  pour  signifier  ,  Mettre  une 
carte  d'une  autre  couleur  que  celle 
qu'on  joue  ,  soit  qu'on  ait  de  celte  der- 
nière ,  soit  qu'on  n'en  ait  pas.  Re- 
noncera trèfle.  Renoncer  à  pique.  On  joue 
pique,  et  vous  joue{  trcfie  ,  vous  renonce{. 

Il  se  dit  aussi  aux  mêmes  jeux  ,  pour 
signifier,  Manquer  de  quelque  couleur. 
//  renonce  à  pique ,  c'est-à-ilire  ,  Il  n'a 
point  de   pique. 

Renoncer  ,  est  aussi  actif,  et  si- 
giiitie  I  Rcuiei'i  désavouer ,  ne  vouloir 
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plus  rrronnoîtie  quelqu'un  pour  ce 
qu'il  l'si  et  pour  te  qu'on  Ip  croycit. 
Ail  j\i:t  telle  chvse  ,  je  le  :cncnce  pour 
mon  parent.  Il  était  mon  ami  ,  mais  je  îe 
renonce.  H  a  renoncé  ion  maître. 

Renoncé  ,  ée.  participe. 
ItENONCIATION.  s.  {.  Acre  pai 
lequel  ou  leuonce  a  quelque  thohC. 
Renonciation  par  écrit,  lienonciation  ver- 
bale. Sa  renonciation  n'est  pas  en  bonne 
forme.  On  lui  donna  acte  de  sa  renun^ 
dation.  Renonciation  à  une  succ^ssi^n. 
Renonciation  valide.  Sa  renonciation  est 
nulle. 

liENONCULE.  s.  f.  Plante  dont  il 
y  a  un  ^rand  nombre  irespèces.  Tour 
le  monde  conuoît  celles  qu'on  cultive 
ilans  les  jardins  pour  la  beauté  de  leurs 
lleurs.  Celle  qu'on  appelle  Renoncule 
des  prés  ,  ou  G/cnuiii/^/fe,  esr  eni[)loyL'C 
en  Médecine.  On  l'applique  extérieu- 
rement sur  les  vieilles  plaies  ,  poiir 
manger  les  chairs  baveuses.  L'irsage 
intérieur  de  cette  plante  passe  pour 
pernicieux. 

RENOVATION,  s.  i.  Renouvelle- 
ment. La  Rénovation  d'un  terrier  ,  d'bit 
titre.  La  rénovation  des  vœux.  La  réno- 
vation de  l'homme  intérieur  par  la  Crrâce. 

REIS  OUÉE ,  ou  CENTINODE.  s.  f. 
Plante  ainsi  nonmiee  ,  parce  que  ses 
tij;es  sont  pleines  ile  nœuds.  Elle  iroit 
dans  les  lieux  incultes  er  arides,  1« 
long  des  chemins  et  dans  les  cours  peu 
iréqueutées.  Ses  ti^es  sont  rampantes; 
ce  qui  fait  que  quelques-uns  la  nom- 
ment  'J'rainasse. 

K  E  N  OU  E  M  E  N  T  ,  ou  RENOU- 
MENT.  s.  m.  Rétablissement,  reuou- 
x'ellenient.  Renouement  d'amitié.  Re- 
nouement  d'une  négociation.  Il  est  de  peu 
d'usage. 

RENOUER,  rerhe  act.  Nouer  une 
I  hose  dénouée.  Renouer  une  jarretière  , 
un  ruban. 

Il  siiinifie  aussi  quelquelbis  simple- 
ment ,  Nouer  pour  l'ornement.  Ses  che- 
veux étoient  renoués  de  rubans  j  de  fUurs  , 
de   perles  j   etc. 

On  dit  ligurément,  Renouer  un  traité, 
une  alliance  pour  dire,  Renouveler  un 
traité  qui  étoit  tini ,  une  alliante  qui 
avoir  été  rompue. 

On  dit  aussi  ,  Renouer  amitié  avec 
quelqu'un,  pour  dire,  Kenouveler  amitirf 
avec  quelqu'un  ;  et  simplement  .  Re- 
nouer, pour  dire  ,  Renouve  lei  une  li.ii- 
son  rompue  ou  interrompue.  Ils  avaient 
rompu  ensemble  ,  mais  ils  ont  renoué.  Il 
y  avait  long-temps  quHls  ne  s'étaient  vus  , 
ils  viennent  de  renouer. 

On  dit  encore  ligurément  et  familiè- 
rement ,  Renouer  une  partie  ,  pour  dire, 
Reprendre  le  projet  d'une  partie  qui 
avoir  été  rompue  ;  et.  Renouer  la  con- 
versation ,  pour  dire,  Reprendre  une 
conversation  qui  avoir  été  interrompue. 

Renoué  ,  eb    participe. 

REIvOUEUR.  s.  m.  Celui  qui  lait 
le  métier  ,  la  prolession  de  remettre 
les  membres  disloqués.  C'est  un  bon 
renoueur.  Il  faut  aller  au  renoueur.  On 
appelle  aussi  Renoueuse  ,  Une  1  mine 
qui  remet  les  membres  i.isKxiués. 

RENOUN  EAU.  s.  m. Le  printemps, 
la  saison  nouvelle.  Tout  pousse  au   re- 
nouveau. Il  faut  attendre  le  renouveau  , 
pour  \fiir  si  ces  arbres  ai,ronl  repris.  Il  est 
N  n  11  a 
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un  peu  vieux,  et  ne  s'emploie  que  dans 
le  style  familier,  ou   dans  la   Poésie 

RENOUVELER,  verbe  act.  Rendre 
nouveau  en  substituant  une  chose  .i 
la  place  rl'une  autre  île  nu^me  espèce. 
Xf  sainfoin  ne  dure  que  tant  d'années  , 
après  cela  il  faut  le  renouveler.  Rinou- 
reler  une  rigne.  Renouveler  un  troupeau  , 
un  haras. 

On  <lit,  que  Le  retour  du  soUU  ,  le 
retour  du  printemps  renouvelle  toutes  cho- 
ses ,  renouvelle  toute  la  nature  ,  la  jace 
de  toute  la  terre,  pour  .lire,  qu'il  .loniie 
une  nouvelle  lace  à  toutes  choses ,  qu  il 
liit  reverilir  et  refleurir  toutes  choses. 
Quelques  anciens  naturalistes  ont  «lit, 
que  ic  phénix  se  renouvelle  lui-même  , 
pour  dire,  qu'il  ren.ut  de  ses  pioi>res 
cendres  ,  et  qu'il  reprend  une  nou- 
velle vie.  .     . 

Ou  dit  en  termes  de  l'Ecriture  ,  que 
la  Grice  de  JÉSVS-ChRIST  renouvelle 
l'homme  ,  que  nous  sommes  renouvelés 
parle  Bavtéme  ,  pour  dire  ,  que  Nous 
siuumcs  'réj^énércs  en  Jésus-Christ 
par  la  Grâce  ,  par  le  Baptême. 

On  dit  ,  Renouveler  un  traité  .  une  al- 
liance .  un  bail,  pour  dire  ,  Fane  un 
nouveau  traité  .  une  nouvelle  alliance  , 
un  nouveau  bail ,  avec  les  mêmes  por- 
sonnes,  et  k  peu  près  aux  mêmes  con- 
ditions. . 

On  dit ,  Renouveler  un  Edit .  renou- 
veler les  anciennes  Ordonnances .  pour 
dire  ,  Les  publier  de  nouveau  ,  les  re- 
mettre en  vif;ueur.  On  dit  aussi ,  Re- 
nouvelerun  usage  ,  une  mode,  pour  dire  , 
Faire  revivre  un  ancien  usage  ,  une 
aniieirne  mode.  .         . 

KENoivEi.r.ii  ,  signifie  aussi ,  Faire 
de  nouveau.  Renouveler  un  procès  ,  une 
querelle.  Renouveler  ses  instances .  ses 
soins  ,  ses  sollicitations,  ses  prières.  Re- 
nouveler ses  vaux.  Renouveler  une  pro- 
messe. Renouveler  Us  assurances  de  ses 
services.  Renouveler  amitié.  Renouveler 
connoissance. 

On  dit ,  Renouveler  le  mal .  renouveler 
la  douleur  de  quelqu'un  ,  pour  dire,  Lui 
faire  sentir  (le  nouveau  son  mal  ,  sa 
douleur.  Cela  renouvelle  tous  mes  maux. 
Vous  renouvelleie^  sa  douUur ,  si  vous 
lui  en  parUl. 

On  dit  aussi  ,  Renouveler  U  souvenir 
d'une  chose,  pour  dire  ,  En  rappeler  la 
mémoire  ;  et ,  Renouveler  son  attention  . 
pour  dire  ,  Avoir  une  nouvelle  atten- 
tion    une  plus  ciande  attention. 

OÙ  dît  ,    Renouveler   h    meul-le   d'un 
annurremcu.  ,  pour  dire  ,  Y  substituer 
a-iutres  meubles  plus  Irais  a  ceux  qui 
avoiciit  du  seniie.  On  dit  d'Une  per-  • 
sonne   qui    change  tous  ses  'l<'in-sti- 
nues     a>CF.lle  renouvelle  sa  maison  ,  son  . 
service.   On  dit   d'Un   homme   ancien  [ 
.ims  un  Corps  ,  dans  une  Compagnie,   ; 
aa'Il  a  vu  renouveler  la  plus  grand;  par- 
tie du  Régiment .  du  Parlement .  de  l  A-   j 
cadémie  .pour  dire  ,  qu'il  y  a  vu  entrer  1 
la  plupart  des  sujets  qui  y  sont.  | 

Renouveler  s'emploie  souvent  avec 
le  pronom  personnel.  Le  froid  se  renou- 
xelle    Sa  douleur  se  reiwuvelle  tous  Us 


■'"Ou'.lit  ■*'<^  renouveler  dans  le  souvenir 
de  quelqu'un  .  pour  dire  ,  Se  rappeler  a 
la  mémoire  de  quelqu'un. 
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I  Ri-KOUVELER  DE.  AccroîtlV.  Renou- 
veler de  force.  Renouveler  de  ^ele.  Renou- 
veler d'appétit,  pour  dire  ,  Coinmenicr 
à  manger  connue  si  on  avoil  un  nouvel 
appétit.  Renouveler  de  jambes  .  Re<om- 
menier  .1  marcher  comme  avec  de  nou- 
vell's  forces. 

On  dit  Kgur.  qu' l/n  homme  renouvelle 
de  jambes,  pour  dire  ,  que  Dans  une  .u- 
faire  ,  dans  une  enireiirisc  ,  il  reprend 
une  nouvelle  ardeur. Il  est  du  style  tam. 
Renouvelé,   i.E.   pariicipe.  Oii  dit 
familièrement  et  provcrbialem.  qu  Une 
chose  est  renouvelée  des   Grecs  .   en  par- 
lant   .l'Une    chose    connue  ancienne- 
ment et  qui  est  donnée  pour  nouvel.  . 
RENOUVELLEMENT,  s.  m.   Ré- 
novation ,  rétablissement  d'une  cho<.> 
dans  son  premier  état  ou  ilans  un  meil- 
leur. Le  ren:uvellement  de  toutes  .hoses. 
Le  renouvellement  de  l'année  ,   de  la  sai- 
son.  Le   renouvellement  de   ta  Lune.  1  e 
renouvellement   des   traités.   Rencuvell-- 
ment  d'alliance.  Renouvellement  d'un  bail. 
Il  se  dit   au  moral,  au  sens  d'Ac- 
croissement.   Renouvellement   de    lèle. 
Renouvellement  de  ferveur  .  de  tendres:e. 
Il  signifie  aussi  Réitération.  Reno:i- 
vcllemént  d'assurances  de  services.  Un  Re- 
ligieux qui  fait  un  renouvellement  de  vœux. 
Le  renouvellement  des  vœux  du  Baptême. 
RENSEIGNEMENT,  s.  m.  Indic.'  , 
instruction  qui  met  sur  la  voie  de  quel- 
que chose  ,  qui  sert  a  faire  reconnoitre 
iiaechone.  Vonne^-moi  quelques  renseigne- 
mens  sur  cette  affaire  .  sur  ce  fait.   Vous 
ne  me  donnej  pas  U  moindre   renseigne- 
ment pour  me  diriger.  _ 

RENSEIGNER,  v.  a.  Enseigner  de 
nouveau,  avec  un  nouveau  voin.  Il 
avoit  oublié  le  chemin  ,  il  a  Jallu  le  lui 
renseigner.  Un  a  mal  montré  le  Latin  à 
cet  enfant  .  il  faut  le  lui  renseigner. 
Renseigkè,  ÉE.  participe. 
RENTE,  s.  f.  Revenu  annuel.  Il  a 
dix  mille  écus  de  rente.  Il  vit  de  ses 
rentes.   Il  n'a   ni  fonds   ni  renies. 

Il  se  pnnd  plus  particulièrement 
pour  Ce  qui  est  dû  tous  les  ans  à  cause 
.L'un  fonds  aliéné.  Rente  seigneuriale. 
Rente  féodale.  Rente  foncière.  Bail  à 
rente.  Rente  de  bail  d'héritage.  Chapons 
de  rente.  La  plupart  des  rentes  de  cette 
2'erre  sont  en  argent.  Rente  en  grains  , 
en  vin.  Rente  en  espèces.  Cette  maison 
n'est  pas  à  lui  franche  et  quitte,  il  en 
l'ait  la  rente. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  e^t  dû  an- 
nuelle.i^ent,  a  cause  il'unesomme  «l'ar- 
gent aliénée  par  contrat  de  constitu- 
tion. Rente  au  denier  vingt,  au  denier 
vingt -cinq,  constituée  au  denier  vingt- 
cinq.  Rente  annuelle  et  perpétuelle.  Rente 
sur  le  Roi .  sur  la  l-'ille  ,  de  la  Ville  ,  a 
l'Hôtel  de  Ville  de  faris.  Payeur  des 
rentes  de  la  Ville.  Charge  de  Payeur  des 
rentes ,  de  Contrôleur  des  rentes  ,  de  Syn- 
dic des  rentes.  Rente  sur  des  particuliers. 
Rente  rLchetabU .  non  raehetable.  Rente 
viagère.  Rente  à  fjnds  perdu.  Donner  de 
l'argent  à  rente.  Constituer  une  rente.  Ra- 
cheter .  rembourser  .  amortir  une  rente. 
S'ajfranchir  d'une  rente.  Acheter  .vendre, 
créer  ,  saisir  ,  arrêter  une  rente.  On  lui  a 
prêté  cinquante  mille  écus,  dont  il  J'ait  I.1 
rente  ;  il  en  paye  la  rente.  La  rente  court 
du  jour  de  la  signature  du  contrat.  Une 
rente  capitale  ,  principale.  Sert  principal 
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d'une  rente.  Rcr-.te  usuraire.  Rente  riduC' 
tille.  Faire  réduire  une  rente  qui  est  a  un 
denier  trop  haut.  Caution  d'ui'C  rente.  Ga- 
rantir une  rente.  Arrérages  dune  rente. 
Rente  prescrite.  Céancier  dune  rente. 
Débiteur  d'une  rente.  Rente  btenassuee. 
mal  assurée.  Rente  payable  par  quartier. 

On  dit  proverbialement  et  popniai- 
rement  D<:  deux  personnes ,  dont  1  une 
est  grasse  ,  l'autre  maigre  ,  Ce  soni 
deux  chapons  de  rente. 

RENTER.  V.  a.  Donm-r  ,  assigner 
certain  revenu  a  un  Couvent ,  a  un  i-oi- 
létie  ,  a  une  Communauté  ,  pour  une 
lomlation  que  l'on  lait.  Ce  n  est  pas  tout 
de  bâtir  des  Hôpitaux  .  des  Collèges,  >l 
les  faut  renier.  U  a  bien  rentt  c.f.e  ton- 
urénation  ,  ces  Boursiers,  etc. 
*"  Rente,  ée.  participe.  Co^ui ,  celU 
qui  a  des  rentes,  .lu  revenu.  Cette  Cem- 
munautéest  bien  reniée.  Il  y  a  des  Moi- 
nes reniés.  Il  faudrait  être  b^"][;'"^fZ[ 
faire  telle  dépense.  On  .lit  q"' t^"  ,*^'"'"' 
est   bien   renié  ,  pour   due  ,   qu  il   «si 

"rentier  ,  1ERE.  s.  Celui,  celle 
qui  a  des  rentes  constituées  sur  que - 
que  Communauté  ,  .  omme  l  flotel  de 
Ville  de  Paris,  la  Ville  de  Lyon,  etc. 
les  rentiers  sont  payés  par  quartier,  par 
semestre  ,  ou  par  année.    _        .    ,   .     , 

Il  se  dit  aussi  De  celui  qui  doit  des 
rentes  seigneuriales.  Pour  trouver  de 
l'argent  ,  il  n'y  a  qu'à  faire  payer  les 
rentiers.  „  ,    ; 

RENTOILER.  V.  a.  Remettre  de  la 
loile  neuve  ..  la  place  de  celle  qui  est 
usée.  Il  ne  se  .ht  que  Des  choses  qui 
etoient  garnies  .le  .lentelle  ,  de  point , 
ou  d'autres  orncniens  de  (il.  La  toile 
de  cette  toilette  .  de  ces  manchettes,  est 
usée  .  il  les  faudroit  rentoiler. 
Rentoilé  ,  ÉE.  participe. 
RENTRAIHE.  v-  a.  {  H  se  conp.giie 
comme  Tra.rf.)C.uidre,  rejoindre .leux 
morceaux  de  drap  ,  ou  de  quelque  au- 
tre étotfe  épaisse,  qui  ont  cle.lechi- 
rés  ou  coupés.  Il  se  dit  aussi  De  .leux 
mori-eaux  qui  n'ont  point  eie  j.3mls, 
et  sienifie,  Les  joindre  bord  lontre 
bord,  en  sorte  que  la  couture  ne  pa- 
roisse point.  Cet  ouvr.Vr,  ce  tailleur  sait 
bien  rentraire.  Votre  manteau  est  déchiré^ 
faites-le  rentraire.  _   , 

RLMRAir  ,  .UTE.  participe. 
RENTRAITURE.  s.  f.  C.mturc  de 
ce  qui  est  rentrait.  Cela  est  si  bien  ren- 
trait .  qu'on  ne  voit  pont  U  rentraiture. 
RENTRANT,  adj.  Terme  de  Forti- 
(icaii.m  ,  qui  se  dit  Des  angles  dont 
l'ouverture  est  en  dehors,  par  opposi- 
tion aux  angles  saillans.  . 

RÉNTRA^VEUR  ,  EUSE.  s.  Celui  , 
celle  qui  sait  rentraire.  i'crler  un  Aûfcif, 
„„  manteau  au  rentrayeur.  à  la  rentraycuse. 
RENTREE,  s.  I.  Action  .le  rc-ntrer. 
Il  se  dit  Du  Parlement ,  «les  Tribu- 
naux ,  .les  Collèges  ,  etc.  lorsqn  ils  re- 
commencent leurs  f.mctions  apr..s  les 
vacations  ,  ou  les  vacances.  Un  tu 
Évêque  a  office  à  la  rentrée  duParement. 
Il  se  dit  aussi  en  termes  de  Chasse  , 
et  sijjuiHe  Le  retour  .les  animaux  .lans 
le  bois  au  point  du  jour  Attendre  le 
cerf,  le  sanglier  à  la  rentrée.  Aller  a  la 

""iTTignifie  aussi  à  certains  jeux  de 
cartes  ,  Les  cartes  que  1  on  prend  dans 
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le  talon,  Ma  place  île  relies  qu'on  a 
écartées.  îl  a  eu  uns  vilaine  rentrée  ,  une 
heureuse  rentrée, 

BENTREM.  v.  n.  Entrer  de  nou- 
veau. IL  ne  fut  pas  plutôt  serti  ,  qu'on  le 
vit  rentrer.  Rentrer  par  un  mariage  j  par  un 
jirrct  j  dans  une  Terre  qu'on  avait  perdue. 

On  tlit  il'Uue  humeur  (lui  cesse  de 
se  porter  à  la  peau ,  qu'Elle  rentre.  Fre- 
ne\  garde  de  laisser  rentrer  cette  humeur  , 
elle  vous  jouerait  un  mauvais  tour.  Un 
Charlatan  lui  a  fait  rentrer  les  dartres. 

On  «lit  hf^urcmoiit ,  Rentrer  dans  les 
bonnes  grâces  de  quelqu'un ^  pour  ilire  , 
Obtenir  île  nouve.iu  l'amitié  ,  les  bon- 
nes grâces  de  quelqu'un;  Rentrer  dans 
son  devoir,  pour,  Se  remettre  dans 
S'^n  devoir.  Et  tlans  le  nu'uie  sens  *)n 
dit  ,  Rentrer  en  charge  •  rentrer  dans  le 
service  ;  rentrer  en  condition  ;  rentrer  en 
commerce  de  lettrts  ;  rentrer  dans  son 
bien.  On  dit  aussi ,  Rentrer  en  son  bon 
sens  ,  pour  dire  ,  Revenir  en  son  bon 
sens;  et,  Rentrer  en  Jolie  j  rentrer  en 
fureur  ,  pour  ,  Retomber  dans  l'état  de 
lureur,  de  folie. 

On  dit  figurenient  De  quelqu'un  qui 
a  repris  une  passion  abaudimnée,  // 
est  rentré  j  elle  est  rentrée  en  folie.  Cela 
se  ilit  des  iemelles  des  animaux  quand 
elles  recommencent  i  désirer  le  mâle. 
Cette  petite  chienne  semble  rentrer  en  folie. 
Voyez   Folie. 

On  dit  hgurément.  Rentrer  en  soi- 
même  ,  pour  dire ,  Faire  réflexion  sur 
soi-même. 

Rentrer,  se  dit  au  sens  d'Arriver, 
<ie  revenir.  Ce  revenu  a  peine  à  rentrer  , 
Arrive  difficilement.  Avant  de  compter 
le  profit  j  il  faut  que  les  frais  rentrent, 
Que  l'argent  avance  reuenne,  arrive. 
Cette  avance  rentrera  peu  àpeu.  C'est  de 
l'argent  qui  reviendra. 

Rentrer,  en  termes  de  Gravure, 
C'est  repasser  la  pointe  ou  le  burin 
dans  les  tailles  déjà  faites,  pour  les 
appiofondir. 

Il  se  dit  aussi  à  certains  jeux  de  car- 
tes ,  pour  Marquer  les  cartes  qui  vien- 
n<'nt  à  la  place  de  celles  qu'on  a  écir- 
tées.  Il  m'est  rentré  deux  as,  deux  triom- 
phes. Il  m'est  rentré  vilain  i~u. 

Rentré  ,  ée.  participe.  Dartre  ren- 
trée. Humeur  rentrée. 

Il  seoit  au  inoral ,  ilans  le  sens  de 
Dissimulé  ,  tomprinie.  Il  est  mort  d'un 
chag'  in  rentré.  La  maladie  de  ce  Ministre, 
n'est  autre  chose  qu'une  ambition  rentrée , 
Que  sa  disoràce  l'a  olilige  de  dissimu- 
ier ,  et  qui  le  tourmente. 

RENTRÉE,  s.  t.  Arrivée  successive 
des  parties  d'un  revenu.  La  rentrée  des 
jjins.  On  ne  peut  compter  ^ur  la  vendange , 
que  quand  la  rentrée  est  faite.  Ce  revenu 
est  d'une  rentrée  diffuile. 

RENVERSE,  s.  t.  Il  s'emploie  ad- 
Terbialeui.  et  n'est  d'usage  que  dans 
ces  phrases,  Tomber  à  la  renverse  ;  être 
couché  à  la  renverse,  pour  dire,  Sur  le 
dos,   le  visage  l'U   haut. 

RENVERSExMENT.  s.  mas.  Action 
de  renverser,  ou  état  d'une  chose  ren- 
versée. I.e  renversement  du  buffet. 

Il  Si'  dit  aussi  au  ligiui-.  Le  renverse- 
ment d'un  Etat.  Le  renversement  des  Lois, 
de  la  J^ïorale  ,  de  la  Religion.  Le  ren- 
versement d'une  grande  fortune,  Le  ren- 
versement d'un  projet, 
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11  signifie  aussi  J*i(^rannemrîU.  Le 
renversement  de  ma  hibllcthèque  ,  de  mes 
papiers. 

Il  se  dit  au  moral.  Le  renversement 
de  sa  tête  t  pour  tiiTG  ,  Le  désortlre  <le 
ses  pensées.  Renversement  d'esprit  a  une 
significiition  ])lus  torte  :  il  exprime 
Une  tulie  entière. 

KENVERSfi.MiiNT.  Terme  de  Marine. 
Transport  de  la  charge  d'un  vaisseau 
diins  un  autre. 

Renversement,  en  termes  de  Mu- 
sique ,  se  dit  Des  accords  où  les  notes 
sont  disposées  autrement  quedans  l'ac- 
cord i'ondamenial  ,  tiont  ils  sont  déri- 
vés. L'accord  de  sixte-quarte  n'est  qu'un 
renversement  de   l'accord  parfait. 

RENVERSER.  V.  a.  Jeter  p.u- terre, 
ijire  tomber  une  personne  ,  une  chose, 
de  manièie  qu'elle  ne  soit  plus  dans 
la  situation  où  elle  doit  être.  Il  ren- 
versa la  table  3  le  hiifjetj  la  bouteille  j 
les  plats  ,  etc.  Renverser  un  bâtiment  j 
un  mur  ^  une  maison.  Le  vent  renverse  les 
plus  grands  arbres.  La  mine  a  renversé  la 
tour  J  le  bastion.  Le  canon  a  renversé  ce 
Palais  de  fond  en  comble.  Il  fut  renversé 
par  terre  du  premier  coup  de  lance.  Le 
cheval  en  se  cabrant  se  renversa  sur  l'E- 
cuyer.    Renverser  sens  dessus  dessous. 

On  dit  en  rorme^  de  Marine  ,  Ren- 
verser la  charge,  les  marchandises  d'un 
vaisseau  dans  un  autre  ,  pour  dire,  Les 
transporter  iinuiudiatement  d'un  vais- 
seau dans  un  autre,  sans  les  décharger 
a  terre. 

On  dît  en  termes  de  Guerre,  Ren- 
verser les  travaux  des  ennemis  ,  pour  dire, 
Les  abnttre,  les  raser,  les  combler. 
Et  l'on  dit,  que  Des  troupes  ont  renversé 
tout  ce  qui  s^est  présenté  devant  elles  , 
pour  dire  ,  qu'ElIes  ont  détail,  qu'elles 
ont  mis  en  déroute  tout  ce  qui  leur 
étoit  ojiposé.  On  tlit  aussi  ,  que  Des 
troupes  se  renversent  les  unes  sur  les  au- 
tres j  ]iour  dire,  qu'Etant  poussées  par 
l'ennemi,  elles  se  retirent  en  contusion 
et  en  désordre  parmi  celles  qui  les  sou- 
tenoient.  Renverser  un  bataillon.  Ren- 
verser un  escadron.  ISotre  aile  droite  ren- 
versa l'aile  gauche  des  ennemis.  La  pre- 
mière ligne  des  ennemis  se  renversa  sur  la 
seconde. 

Renverser,  sioniiie  aussi,  Trou- 
bler, contondre  l'anan^euient  des  cho- 
ses ,  mettre  tout  sens  dessus  dessous. 
Il  a  renversé  tous  mes  papiers  ,  ma  bi- 
bliothèque. 

Il  sif^nifie  figurément ,  Détruire  l'é- 
tat ,  troubler  l'ordre  des  choses  poli- 
tiques et  niorali's.  Renverser  un  Etat. 
Renverser  un  système.  Oest  renverser  toute 
la  Jurispnidence.  Renverser  les  principes 
de  quelqu'un,  toutes  les  Lois,  la  Religion. 
Renverser  des  desseins.  Renverser  une 
grande  fortune.  Renverser  un  établisse- 
ment, L' Intendant  a  renversé  les  ajjaires 
de  cette  maison.  Ce  grand  effort  lui  a  ren- 
versé la  cervelle.  Ils  ont  renversé  toute 
la  Morale.  Ce  livre  lui  a  renversé  l'esprit , 
pour  dire,  Lui  a  trouble  l'esprit ,  lui  a 
inspiré  de  mauvais  sentimcns  ,  lui  a 
donné  des  idées  tausses. 

Renversé  ,  ée.  partici]>e. 

On  «lit  ii^urement  et  lamiliérement , 
que  La  marmite  est  renversée  dans  une 
maison,  pour  dire,  que  L'o:  dinaire  ne 
va  ^lus.  Et  en  parlant  d'Une  chose  qui 
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est  contre  l'ordre  naturel  et  la  rai- 
son ,  on  dit  proverbialement,  que  C'est 
le  monde  renversé. 

On  dit  en  termes  de  Manège,  Une 
encolure  rem  ersée,  en  parlant  d'Une  en  - 
(  «dure  dont  le  contour  ,  l'arc  ou  la  ron- 
deur se  trouvent  en  dessous  ,  tandi.s 
qu'elle  devroit  se  trouver  en  ilessns. 
Ces  encolures  se  nomment  aussi  Hnco- 
lures  de  cerf  Elles  donnent  au  cheval  la 
facilité  de  s'armer. 

RENVI.  s.  mas.  Terme  de  certains 
jeux  de  cartes.  Ce  que  l'on  met  par- 
dessus la  vade.  Faire  un  renvi  de  dix 
louis. 

RENVIER.  V.  n.  Mettre  une  cer- 
taine somme  d'argent  au  jeu  du  Bre- 
lan ,  etc.  pardessus  la  vade.  Le  Jonds 
du  jeu  n'étuit  que  de  six  /euns,  l'un  rer- 
via  de  quatre  fiches,  et  l'autre  de  dix.  Il 
a  renvié  de  tant  sur  moi. 

RE]S\  01.  s.  m.  Envoi  d'une  chose 
à  la  personne  qui  l'avoit  envoyée.  Ren- 
voi de  marchandises.  Renvoi  d'une  lettre 
de  change. 

On  appelle  Chevaux  de  renvoi  ,  car- 
rosse ,  litière  de  renvoi,  etc.  Les  ilievaux 
et  les  voitures  qui  s'en  retournent  ou 
qui  dévoient  s'en  retourner  ,1  vide. 

On  appelle  At/iio:',  dans  un  livre. 
Une  certaine  marque  qui  renvoie  le 
Lecteur  à  une  pareille  m  rqne  iiors  ilu 
texte,  sous  laquelle  il  doit  trouver  une 
citation,  une  remarque,  une  explica- 
tion ,  etc.  La  grande  quantité  de  renvois 
Jatigue  le  Lecteur. 

On  appelle  aussi  Renioi,  Un  aver- 
lisseii;eiit  qui  enseigne  qu'on  trouvera 
a  une  autre  page  ou  même  livre  ,  la 
suite  de  ce  qui  est  interiompu.  Il  y  a 
dans  ce  Bréviaire  ,  dans  ce  Livre  de  priè- 
res  beaucoup  de  renvois. 

Ou  appelle  aussi  Renvoi ,  dans  un 
acte  ,  dans  un  écrit ,  La  marque  qui 
ien\oie  a  une  addition  qui  est  a  la 
marge  ou  au  bas  de  la  p.ige.  et  qui 
doit  se  joindre  au  texte,  il  se  prend 
aussi  pour  L'.iddition  même.  Il  y  a 
dans  cette  minute  des  renvois  qui  ne  sjnt 
point  parajés.  Il  y  a  dans  ce  manusc:it 
tiop  de  renvois  qui  en  rendent  la  lecture 
jort  incommode. 

Renvoi  ,  signifie  aussi  ,  Répercus- 
sion. Le  renvoi  des  paroles  par  l'écho, 
11  signil;e  au.'-si ,  Le  <  ougc-  qu'on  donne 
à  des  troupes,  à  un  domestique,  ion 
renvoi  a  été  jùcheux  ,  signifie,  qu'il  .1 
été  accompagne  de  circonstances  hu- 
miliantes ,  par  exemple  ,  de  mauvais 
soupç^ons  ,  de  reproches,  etc. 

Renvoi  ,  signihe  aussi  en  termes  de 
Palais,  Le  Jugement  par  lequel  les 
Parties  sont  renvoyées  devant  lesjuge.s 
qui  doivent  connoitre  de  leur  ditl'é- 
rcnt.  //  a  obtenu  son  renvoi  pardevant 
ses  Juges  naturels. Demandtur  en  renioi, 

KEN \0 VER.  verbe  a.  { Il  se  con- 
juo.ie  comme  Envoyer.  )  Envoyer  une 
scconile  fois.  Je  lui  avois  envoyé  un  dia- 
m.Jnt  ,  il  l'a  rejusé  ,  je  le  lui  ai  renvoyé. 

11  signifie  encore  ,  Faire  reporter  ■» 
une  personne  une  chose  qu'elle  avoic 
emoyee.  On  lui  avoitemoyé  un  présent  ^ 
il  l'a  renvoyé. 

11  signifie  aussi  ,  Faire  reporter  à 
une  personne  une  chose  qui  lui  ap- 
partient, et  qu'elle  avoit  ou  prêtée  , 
ou  perdue  ,   ou  laissée  par  oubli   en 
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i|uel<iue  endroit.  Kou*  m'avif  prtté  ce 
livre  ,  mais  je  suis  sur  de  vuiis  L'uwii 
renvoyé.  Je  lui  ai  remoyc  sa  canne  .ju'il 
avait  vullit/e  che{  tiwi.  J'ai  trouvii  la  ba- 
gue qu'il  avoit  perdue,  et  je  la  lui  ai 
renvoyée, 

Oii  ilir ,  Renvoyer  une  personne ,  pom- 
dire  ,  La  faire  retourner  au  \\v\i  d'où 
elle  étoii  envoyée.  OW  a  renvoyé  le  cour- 
rier deux  heures  après  son  arrivée  ;  et  , 
Renvoyer  une  escorte  ,  des  domestiques  , 
des  chevaux  >  un  équipage  ,  etc.  ])Our  , 
Les  taire  retourner  au  lieu  il'où  ils 
étoient  p.irtis.  Aussitôt  qu'il  j'ut  arrivé 
en  tel  endroit  ,  il  renvoya  l'escorte  ,  il 
renvoya  ses  gens  ,  son  équipage  ,  etc. 

On  ilit ,  K<:nvoyer  un  doinesti.jue  ,  pour 
dire  ,  Lui  ilonner  .sou  confié.  Le  mau- 
vais étal  de  ses  affaires  l'a  forcé  à  ren- 
voyer une  partie  de  SiS  gens. 

K  E  M  V  o  Y  li  R  ,  sit;nilie  ,  Adresser  à 
quelqu'un  ou  en  quelque  lieu ,  pour 
avoir  l'éclaircisseuient  ne  quelquecho- 
se.  Je  lui  ai  demandé  les  raisons  qui  le  dé- 
terminaient à  prendre  ce  parti  ;  pour  toute 
réponse  il  m'a  renvoyé  à  sa  femme  ,  à  son 
Avocat  j  à  son  Conseil  ,  etc.  Un  Auteur 
est  souvent  obligé  de  renvoyer  son  Lecteur 
à  ce  qu'il  a  dit  plus  haut  ^  aux  proposi- 
tions qu':l  a  établies  ,  aux  livres  qui  ont 
traité  expressément  les  matières  dont  il 
s'agit. 

11  signifie  aussi ,  Remettre  à  un  au- 
tre temps.  Il  m'a  renvoyé  à  î^dl  pour 
mon  paiement.  Il  ne  faut  pas  renvoyer  au 
lendemain  ,  ce  qu'on  peut  faire  dans  le 
jour.  J'étois  las  d  être  toujours  renvoyé  j 
j'ai  fait  assigner  mon  débiteur. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement ,  Kinvoyer  de  iaïphe  à  Filate  j 
Lorsque  les  personnes  de  qui  depeiul 
uneat'laire,  une  f;ràce  ,  se  renvoient 
l'une  a  l'autre  celui  qui  la  sollicite. 

On  dit  proverbialement ,  Renvoyer 
aux  Calendes  (jrec',ues  ,  pour  «lire,  Re- 
mettre a  un  temps  qui  n'arrivera  jamais, 
parce  que  les  Giecs  ne  coniptoient 
poini  p.ir  Calendes. 

On  dit  familièrement,  Renvoyer  bien 
loin  ,  pour  dire,  Uefuser  sèdicmeut  , 
rebuter  ;  et  dans  ce  sens  on  dit  aussi 
absolument  ,  Renvoyer.  Je  l'ai  renvoyé. 
On  dit ,  Renvoyer  un  mot  à  sa  racine  , 
pour  dire  ,  Le  tirer  de  l'ordre  nlplia- 
Lélique,  pour  le  placer  sous  le  mot  dont 
il  est  compose.  Il  faut  renvoyer  le  mot 
de  Remettre  à  Mettre. 

Renvoyer  ,  signifie  encore ,  Repous- 
ser ,  rélléiliir,  répertuter.  Ainsi  l'on 
«lit,  (\uUnjueur,  qu'un  mur  renvoie  la 
halle  ;  que  la  plaque  d'une  cheminée  ren- 
voie de  la  chaleur  dans  la  chambre  ;  que 
la  Lune  renvoie  la  lumière  du  Soleil  j  que 
l'écho  renvoie  Us  sons  ,  etc. 

Renvoyer,  en  termes  de  Palais, 
signirie  ,  Oixlonner  qu'une  partie  se 
pourvoira  devant  un  autre  Ju^e.  Le  Châ- 
telet  .1  renvoyé  cet  Ecclésiastique  parde- 
rant  fUlficial.  Le  Conseil  a  renvoyé  cette 
affaire  au  Parlement. 

On  ilit  aussi ,  /{envoyer  un  accusé ,  le 
renvoyer  quitte  et  absous  ,le  renvoyer  d'ac- 
cusation j  pour  dire.  Le  *lécluu_i;er  île 
l'aiiusation  intentte  contre  lui  ;  Ren- 
voyer un  criminel  à  son  premer  Jugement  , 
])our  dire  ,  Conliruier  la  Sentence  ren- 
due contre  lui  p.nr  ses  premiers  Juges  ; 
Renvoyer  les  Parties  à  se  pourvoir .  ..  . 
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pour  (lire,  Leur  permettre  de  se  pour- 
voir ....  Renvoyer  un  plaideur  dt  sa  tit-- 
mandt:  ,  La  lui  relusci;  pir  tiii  iiijieiiicni. 
llii.vvoYÉ,  KE.  partK  ipe.  La  dccUlor. 
de  notre  a' faire  est  renvoyée  >  £&t  remiit' 
à  un  autre  temps. 

R  E  O 

RÉORDINATION.  s.  f.  Action  par 
laquelle  ([uelqu'uii  est  rcortlonne. 

iîKOHDOIV^EK.  verl>.  a.  Conférer 
pour  la  se((>nde  lois  les  Ordres  sacrés 
a  quelqu'un  tioiU  la  première  Ordiiia- 
liou  a  été  laite  contre  la  teneur  îles 
Canons  ,  et  ilëclaiée  nulle  par  Juge- 
ment de  rii'glise. 

RjiiOKuoAxi  ,  ÈE.  participe. 
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REPAIRE,  s.  m.  Retraite,  lieu  où 
se  retirent  des  bétes  imiltaisantes  et 
féroces,  comme  les  tigres,  les  ours, 
les  serpens  ,  etc.  C'est  le  repaire  d'un 
lion.  Un  repaire  de  tigres ,  d'ours.  Un  re- 
paire de  serpens.  Un  affreux  repaire.  Un 
dit  aussi,  Un  repaire  de  -hiboux j  d'or- 
fraies. 

On  dit  Hj^urément ,  Un  repaire  de  vo- 
leurs j  de  brigands  ,  de  scélérats  j  etc. 

Repaiki;  ,  en  teimes  iie  Chasse  ,  si- 
gnifie ,  La  lientc  des  loups,  des  liè- 
.vres,  et  de  quelques  autres  animaux 
sjuvaj^es.  Du  repaire  de  loup ^  de  liè- 
vre ,  etc. 

REPAÎTRE.  V.  n.  (Il  se  conjugue 
comme  J^aitre  j  et  a  de  plus  un  aoriste 
et  un  prétérit.  Je  repus.  J'ai  repu.  ) 
Mant^cr  ,  prendre  sa  rétéction.  11  se 
dit  l)es  hommes  et  des  chevaux  ,  par- 
ticuliè»ement  quand  ils  sont  en  mar- 
che. //  a  fait  trente  lieues  sans  repaître. 
On  ne  leur  donna  pas  le  loisir  de  repaître, 
y  os  chevaux  n'ont  point  repu  d'aujour- 
d'hui y  il  les  faut  faire  repaître. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel j  el  on  dit  fi^^urément  d'Un  liom- 
me  cruel ,  qu'i/  ne  se  repaît  que  de  sang 
et  de  carnage. 

II  est  aussi  actif;  et  on  dit  ligurém. 
Repaître  quelqu'un  d'espérances  >  de  chi- 
mères j  de  fumée  ,  etc.  pour  dire,  L'a- 
muser par  des  choses  tausses  ,  vaines  , 
trivoles.  Il  l'amuse  _,  il  le  repaît  d'espé- 
rances j  de  chimères  j  etc.  En  ce  sens  il 
se  met  aussi  avec  le  pronom  ])ersounel. 
Se  repaître  de  vaines  espérances.  Il  ne  se 
repaît  pas  de  si  peu  de  chose  ,  de  viandes 
creuses  j  de  fumée  ,  etc.  Il  ne  ic  repaît  que 
de  vent. 

Rtpu,  UE.  participe.  //  est  asse^ 
repu  ,  Assez  nourri. 

Un  dit  iigurément  et  par  raillerie  , 
On  m'a  fait  des  complimens  ^  et  donné  des 
promesses  J-  me  voilà  bienrepu.  Il  est  très- 
tamilier, 

RÉPANDRE.  V.  a.  Epancher,  ver- 
ser. Répandre  de  l'eau  par  terre.  Répan- 
dre de  la  sauce  sur  la  nappe.  11  y  a  <  ette 
différence  entre  Verser  et  Képandrc  » 
que  Verser  se  dit  d'Une  liqueur  que 
l'on  épanche  à  dessoin  «.lans  un  vase, 
et  Répandre  se  dit  d'Une  liqueur  qu'on 
laisse  tomber  sans  le  vouloir.  Ainsi  on 
dit ,  Verser  du  vin  dans  un  verre  j  cl  non 
pas  ,  Répandre  du  vin  dans  un  verre.  On 
dit  d  un  iiomme  qui  porte  un  vase  plein 
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d  quelque  liqueur  ,  Prene^  garde  de 
répandre  ,  et  non  pas  ,  Prenez  garde  de 
veiser.  Iséanmoins  a  l'cjjaril  du  sang  et 
des  larmes,  on  emploie  inuiflirem- 
ment ,  Verser  et  répandre.  On  c.ii  aussi- 
bien  ,  Verser  son  sang  ,  verser  des  larmes, 
que  Répandre  son  sang  ,  répandre  des 
larmes.  Les  Maiiyrs  ont  rcpai.du  leur 
sang  pour  la- Ici.  La  mort  de  son  père  lui 
fit  répandre  bien  des  larmes.  C^-tte  loi 
cruelle  a  fait  répandre  bien  du  sang  et 
bien  des  larmes. 

On  dit ,  Répandre  du  sang  ,  pour  dire, 
Blesser  ou  tuer.  Dieu  déjend  de  répan- 
dre le  sang  humain  ,  ou  simplenienî ,  de 
répandre  le  sang.  Si  la  bataille  se  donne  , 
ce  ne  pvuira  être  sans  répandre  bien  du 
sang  ,  sans  qu'il  y  ait  bien  du  sang  ré- 
pandu. 

Pour  marquer  qu'il  y  a  eu  beaucoup 
de  perte  <i,!ns  une  partie  de  jeu,  on  ilil 
li-^urenient  et  taniiliùrement,  qu'il  y  a 
eu  bien  du  sang  répandu.  Et  on  dit  pro- 
\erbialeiiient  d'Un  homme  qui  a  lait 
une  grosse  perte  au  jeu ,  qu'il  s'est 
laisse  répandre. 

Kevanurb  ,  signifie  ,  Départir  ,  dis- 
tribuer a  plusieurs  personnes.  //  a 
bien  répandu  de  l'argent  pour  gagner  les 
sujjrages.  Dieu  répand  ses  grâces  comme 
il  lui  plait.  Répandre  des  bienjdits. 

Il  signifie  encore  ,  Etendre  au  loin, 
disperser  en  plusieurs  endroits.  Le  So~ 
leil  répand  la  lumière.  Ces  fleurs  répan- 
doient  une  odeur  agréable  qui  parfumait 
l'air.  Ce  fleuve  en  sortant  de  son  lit ,  a 
répandu  ses  eaux  dans  la  campagne  et  l'a 
inondée.  Il  avoit  répandu  ses  troupes  dans 
tous  les  villages  des  environs.  Il  avoit  eu 
soin  de  répandre  ses  émissaires  de  tous 
côtés.  En  ce  sens  ,  il  s'emploie  avec  le 
pronom  personnel.  Les  eaux  se  répan- 
dirent dans  la  campagne  >  etc. 

11  se  dit  aussi  tif^urémc ni ,  tant  i 
l'actif  qu'avec  le  pionom  personnel  , 
Des  opinions  ,  de  la  Religion  ,  du 
bruit  ,  etc.  Cette  hérésie  a  répandu  son 
venin  dans  tout  ce  pays-là.  Cette  doctrine 
s'est  jort  répandue  en  peu  de  temps.  Il 
s'est  répandu  un  bruit  par  la  taille.  La 
nouvelle  du  gain  de  la  bataille  se  répandit 
en  un  instant.  Cet  Auteur  a  répandu  de 
rnauvaises  maximes  dans  son  livre.  Cet 
Ecrivain  a  répandu  beaucoup  de  jour  , 
beaucoup  d'agrément  sur  cette  matière.  On 
•  lit  aussi  d'Un  mal  contagieux  ,  qu'il 
s'est  répandu  dans  tout  le  pays. 

On  oit.  Se  répandre  en  longs  discours  , 
en  complimens  >  se  répandre  en  louanges  , 
en  invectives  ,  en  propos  ,  etc.  pour  dire  , 
Tenir  de  longs  ilistours ,  (aire  de  longs 
complimens,  donner  beaucoup  de  louan- 
ges ,  dire  beaucoup  d'injures  ,  etc. 

On  dit  qn'  Un  homme  cherche  à  se  ré- 
pandre ,  craint  de  se  répandre  dans  les 
compagnies,  pour  dire,  qu'il  les  iré- 
qucnie,  ou  les  évite  avec  beaucoup  de 
soin. 

lÎKPANDU,  UE.  participe. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  est  fort  répandu 
dans  le  monde  ,  pour  dire  ,  qu'il  voit 
beaucoup  île  monde.  Ce  savant  est  trop 
répandu. 

REPARABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  se 

peut  réparer.   Il   se   dit   dans  tous  les 

sims  du  verbe.   Ce  dommage  est  répara- 

\   ble.  La  perte  du    temps  est  dijficilement 

i  réparable.  Il  a  manqué  une  occasitn,  dont 
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la  perte  n'est  pai  réparable.  Ce  qu'il  y  a 
de  moins  réparable  ,  c'est  l'offense  qu'on 
lui  a  faite. 

RÉPARATEUR,  s.  m.  Qui  réparp. 
Il  n*esr  guère  en  iisaj^e  qu'en  parlant 
lie  Nntre  St-ij^neur  Jésus  Christ, 
qu'on  ippt'Ue  Le  Réparateur  du  Genre 
humain. 

On  appelle  familier,  et  ironiqncm. 
Réparateur  des  torts ,  Celui  qui  se  mêle 
de  rép.nrer  des  injures  ou  <le  corriger 
des  alms  qui  ne  le  retardent  point. 

REPARATION,  s.  f.  Ouvrage  qu'on 
fait  ou  qu'il  tant  faire  pour  réparer. 
Réparation  nécessaire.  Réparations  loca- 
tives.  Faire  les  réparations.  Visiter  ,  eS' 
timer  les  réparations.  Celte  maison  a  be- 
soin de  réparations.  Cest  au  propriétaire 
à  faire  les  grosses  réparations.  Le  loca- 
taire n'est  tenu  que  des  menues  répara- 
tions. Les  réparations  de  ce  canal  ont 
bien  coûté.  Il  faut  faire  les  réparations 
à  temps.  Cette  maison  me  ruine  en  répa- 
rations. 

RÉPAR.vTtox  ,  signifie  aussi  ,  La  sa- 
ristaction  d'une  injure  ,  d'une  oltense 
faite  à  quelqu'un.  Réparation  d'hon- 
neur. Faire  réparation  à  .juelqu'im.  Ac- 
cepter ,  refuser  la  réparation.  Etre  as- 
signé en  réparation  d'honneur  ,  en  répa- 
ration d'injures.  S'il  vous  a  offensé ,  il 
vous  fera  réparation.  Quelle  réparation 
demandez-vous^  Il  n'y  a  point  de  répara- 
tion pour  une  pareille  injure  ;  elle  doit 
être  punie. 

On  appelle  Réparations  civiles  ,  La 
somme  a  laquelle  un  criminel  est  con- 
damné envers  celui  auquel  son  crime  a 
causé  du  dommage.  Les  réparations  ci- 
viles emportent  la  contrainte  par  corps. 

REPAHEH.  V.  acr.  Refaire,  rétablir 
quelque  cliose  k  un  bâtiment ,  a  un  ou- 
vrage ,  le  raccommoder.  Cette  maison 
va  tomber  ,  si  vous  ne  la  répare^.  Cette 
hglise  a  besoin  d'être  réparée.  Réparer  les 
brèches  d'une  muraille.  Réparer  un  fossés 
un  canal,  un  grand  chemin.  Ces  statues 
antiques  étoient  mutilées,  tronquées ,  ce 
Sculpteur  les  a  très -bien  réparées.  Il  y  a 
beaucoup  à  réparer  à  cet  équipage. 

On  dit  ,  Réparer  une  figure  qui  a  été 
jetée  en  moule  ,  pour  dire  ,  Ôter  les  dé- 
fauts qui  y  sont  survenus  par  le  jet ,  la 
polir,  y  mettre  la  dernière  main. 

RÉPARER  ,  signifie  dans  le  sens  mo- 
ral, Etlacer  ,  faire  disparoitre.  Il  a  bien 
réparé  sa  faute.  Il  a  bien  réparé  les  torts 
qu'il  avoit  eus  par  le  passé.  Rien  ne  sau- 
rait réparer  l'outrage  des  années. 

En  ce  même  sens  on  dit  ,  Réparer  son 
honneur  ,  pour  dire  ,  Effacer  par  quel- 
que bonne  action  ,  la  honte  d'une  mau- 
vaise action  précédente. 

Il  signifie  aussi  ,  Faire  des  satisfac- 
tions proportionnées  à  Hnjure,  à  l'of- 
fense que  l'on  a  faite.  lia  réparé  l'injure 
qu'il  avoir  j'aitc.  Réparer  une  offense. 

On  dit  en  ce  môme  sens  ,  Réparer 
l  honneur ,  la  réputation  de  quelqii'un  , 
pour  dire ,  Faire  toutes  les  satisfactions 
convenables i  quelqu'un,  dont  on  a  of- 
fensé l'honneur  ,  dont  on  a  blessé  la 
réputation. 

On  tlit ,  Réparer  le  dommage  que  Ton 
M  causé  à  quelqu'un  ,  pour,  Dédomma- 
eer  quelqu'un  <lu  tort  qu'on  lui  a  fait  ; 
Réparer  ses  pertes ,  pour  dire  ,  Se  dé- 
doaimai^cr  de  ses  pertes.  El  l'on  dit 
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De  la  mort  d'un  grand  bnmme  ,  que 
C'est  une  perte  qu\m  ne  sauroit  réparer  , 
pour  (lire  ,  qu'il  uy  a  pertonne  capable 
de  remplir  dignement  sa  pl;<ce.  On  dit 
aussi  dans  le  sens  opposé,  Cette  Com- 
pagnie a  réparé  avantageusement  la  perte 
qu  elle  avoir  faite. 

On  disoit  en  langage  de  Chevalerie, 
Réparer  les  torts  ,  pour  dire,  Venger 
les  injures  rei, ues  ,  rétablir  dans  leurs 
droits  ceux  qui  en  avoient  été  dé- 
pouillés. 

On  ilit  ,  Réparer  le  temps  perdu  ,  répa- 
rer la  perte  du  temps  ,  pour  dire  ,  Pro- 
filer mieux  du  temps  qu'on  n'a  fait  par 
le  passé  ,  en  faire  un  meilleur  usage  , 
redoubler  son  travail ,  son  étude  ,  pour 
faire  en  peu  de  temps  ce  qu'on  avoit 
négligé  de  faire  jusqu'alors. 

On  dit  aussi ,  Réparer  ses  forces  ,\>oxir 
dire.  Rétablir  ses  forces. 

On  dit  ,  Se  réparer.    Celte  perte  ne  se 
réparera  jamais  ,  Elle  est  irréparable. 
Vn  léger  oubli  peut  se 
tention  le  compense. 


Vn  léger  oubli  peut  se  réparer  ^  Une  at- 


irrepar 
er  j  Un 


RÉPAHÉ  ,  ÉE.  participe. 

REPARLER,  v.  n.  Parler  de  non- 
veau.  Kcparlei-lui  de  cette  affaire. 

REPAROiTRE.  v.  n.  Par.iitre  de 
nou\eau.  Cet  homme  n'a  jamais  reparu. 
Nos  ennemis  ne  reparoitront  pas. 

REPARTIE,  s.  f.  Réplique.  Bonne 
repartie.  Cela  est  sans  repartie.  Faire  une 
repartie  brusque,  plaisante  ,  fine  ,  vive, 
juste.  Il  est  prompt  à  la  repartie  ,  heureux 
à  la  repartie. 

REPARTIR.  V.  act.  et  quelquefois 
neutre.  (Il  se  conjugue  comme  Partir.  ) 
Répliquer,  réponiire  sur-le-champ  et 
vivenieut.  //  ne  lui  a  reparti  que  des  im- 
pertinences. Il  ne  lui  a  reparti  que  par  in- 
jures ,  que  par  des  injures.  Repartir  brus- 
quement ,  vivement.  S'il  m'en  parle  ,  je 
saurai  bien  lui  repartir,  je  saurai  bien  que 
lui  repartir. 

Reparti,  ie.  participe. 

REPARTIR.  V.  n.  (  Il  se  conjugue 
comme  le  verbe  ci-dessus  )  Retourner 
ou  partir  de  nouveau.  u4  peine  étoit-il 
arrivé ,  qu'il  jut  obligé  de  repartir. 

Reparti  ,  lE.  participe.  Il  est  re- 
parti ,  elle  est  repartie. 

RÉPARTIR.  V.  a.  Je  répartis  ,  tu 
répartis  ,  il  répartit  ;  nous  répartissons  , 
vous  répartisse^  ,  ils  répartissent.  Je  ré- 
partissois.  Je  répartis.  Je  répartirai.  Ré- 
partis ,  répartisse^.  Que  je  répartisse.  Je 
répartirais.  Que  je  répartisse  j  etc.  Par- 
tager ,  distribuer.  Répartir  les  biens 
d'une  succession  entre  plusieurs  cohéritiers. 
Répartir  une  somme.  Répartir  la  taille. 
Répartir  des  troupes  en  divers  quartiers. 
La  taille  étant  trop  petite  pour  loger  les 
troupes  j  il  en  fallut  répartir  la  moitié 
dans  les  villages  circonvoîsins.  Il  n'est 
guère  en  usage  que  dans  ces  sortes  de 
phrases. 

Réparti,  ie.  participe. 
RÉPARTITION,  s.  fém.  Division , 
distribution.? aire  la  répartition  des  trou- 
pes pour  le  quartier  d'hiver.  Faire  la  ré- 
partition des  tailles  dans  une  Généralité, 
Dans  la  répartition  des  effets  de  cette 
succession  ,  il  arriva  que  .... 

REPAS,  s.  mas.  Réfection  ,  nouni- 
ture  que  l'on  prend  .1  certaines  heures 
réglées.  Il  se  dit  prim  ipaleirent  Du 
diner  et  du  souper.  L'heurt^du  repas. 
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^ux  heures  du  repas.  Avant  le  repas. 
Après  le  repas*  Repas  jrugal.  Un  repas 
scmptutux.  Un  Tcpasmagnijiqve.  Urtmau- 
vais  repas.  Où  prend- il  ses  repas  ?  Faire 
un  bon  repas.  Il  nous  a  donné  un  grand 
npas.  Léger  repa^.  Kepas  a  juste  prix. 
Maigre  repas.  Repas  en  maigre.  Repas 
en  gras.  Excès  J  tempérance  dans  les  repas. 
Sobre  dans  ses  repas.  Au  milieu  du  re- 
pas. Repas  de  noces.  Repas  de  cérémO' 
nie.  Troubler  t  interrompre  le  repas.  Xn~ 
viter  à  un  repas.  Le  bon  vin  est  l'âme  d'un 
repas.  Prier  à  un  repas.  Prier  d'un  repas. 
Egayer  un  repas.  ïl  ne  mange  qu'à  ses 
npas.  Un  repas  fort  long  jjoit  court.  Ce 
repas  fut  fort  gai  ,  Jort  sérieux.  Le  repas 
jut  tervi  à   merveille. 

On  dit  ,  Son  repas  est  le  dîner  ,  pour 
<iire  ,  que  C'est  son  seul  ou  son  prin- 
cipal repas. 

On  appelle  Un  repas  prié  j  Un  repas 
qui  se  ilonnc  a  un  cejiain  nombre  de 
personnes  invitées. 

On  dit,  Paire  ses  quatre  repas  ,  pour 
di  rr,  Déjeuner,  11  ]iier,t'»û ter  et  souper» 
C'est  un  homme  gui  fait  ses  quatre  repas, 
REPASSEH  .  V.  n.  Passer  une  outre 
lois.  Jl  a  passé  par  ici  ce  matin  ,  il  m'a 
dit  qu'il  rtpasseroit  demain. 

Repasser  ,  est  aussi  y.  act.  et  signi- 
fie, Passer  de  nouveau. /.'ûrmef  repassa 
Us  Alpes.  Il  fallut  repasser  la  rivière. 

On  dit  aussi  ,  Le  même  batelier  qui 
vous  a  passé  la  rivière  vous  la  repassera  , 
qui  vous  a  passé  ^  vous  repassera. 

On  *iit  ,  Repasser  des  étoffes  par  la 
teinture  ,  pour  <lire  ,  Les  remettre  a  la 
teinture  ^  lorsqu'elles  n'ont  pas  bien 
pris  d'abord  la  coulenr  qu'on  leur  vou- 
loit  donner  ,  ou  qu'elles  l'ont  perdue 
par  le  temps. 

On  dit  aussi ,  Repasser  des  cuirs  j  pour 
dire  ,  Leur  donner  un  nouvel  apprêt  j 
et  ,  Repasser  des  couteaux  ^  des  rasoirs  , 
des  ciseaux  j  etc.  sur  la  meule  »  sur  la 
pierre,  pour  dire,  Les  aiguiser,  Iriir 
donner  de  nouveau  le  taillant  et  le  fil. 
On  <lit  Ht;urénient,  Repasser  quelque 
chose  dans  son  esprit  j  dans  sa  mémoire  , 
pour  dire  ,  Se  remettre  quelque  chose 
dans  Tcsprit ,  dans  la  mcinoirc.  Quand 
je  repasse  dans  ma  mémoire  tout  ce  qu'il  a 

fait  pour  moi yous  ne  sauriez  trop 

repasser  dans  votre  espiit  les  obligations 
que  vous  ave^  à  cette  personne. 

En  parl.mt  d'Un  sermon,  d'un  dis- 
cours ,  d'un  rôle  qu'on  a  appiis  par 
cœur  ,  on  dit ,  qu'On  le  repasse j  pour 
dire  ,  qu'On  le  repèle  ,  afin  d'être  plus 
sûr  de  sa  nit-raoire. 

On  dit  ,  Repasser  du  linge  ,  du  ruban  , 
une  étoffe  t  un  chapeau  ^  le  repasser  sur 
la  platine  ,  le  repasser  avec  le  fer  j  pour 
dire,  Le  rendre  plus  uni ,  plus  propre, 
en  ôter  les  mauvais  plis. 

On  dit  encore  ,  Repasser  la  lime  sur 
quelque  ouvrage  de  fer  j  de  cuivre  ,  etc, 
pour  dire  ,  Le  polir  de  nouveau  avec 
la  lime;  etiîgurèmpnt,  Repasser  la  lime 
sur  un  ouvrage  d'esprit ,  pour  dire,  Y 
iravaillfr  de  nouveau  et  le  repolir. 

On  dit  fiourement  et  populairemenr, 
Repasser  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Le  bat- 
tre. Il  s'est  fourré  dans  cette  bagarre  ,  et 
il  y  a  été  joliment  repassé.  Cet  homme-là 
ifl  fera  repasser. 

On  ilit  fam.  et  fîgairém.  pour ,  Criti- 
'juer.  Les  Journaliitcs  l'ont  tjVn  repassé . 
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Il  se  (lit  aussi  il'Un  homme  qu'on  a 
goiiniiandê  ,  qu'un  a  maltraité  ilc  pa- 
roles, qu'on  a  l>icn  répiimaiulé.  lia  été 
bien  reprisse  par  son  Supérieur.  1!  est  iam. 

Kl' PASSÉ,  i.E.  participe. 

Kia'ECHEK.  V.  a.  Kctirer  de  l'eau  , 
du  lontl  lie  l'eau  te  qui  y  étoit  tombe. 
Jl  étoit  tombé  dans  le  fond  de  la  rivière  , 
on  l'a  repêché  à  demi  mort.  Repécher  d^ 
Cdnon.  Kepécher  des  ballots  »  des  caisse^ 
de  mavciiandiscs, 

\\Bvti.Kk,  ÉK.  participe. 

HKFElJMUllE.  V.  aciil.  Pein.lie  de 

nouveau. 

Repeint»  einte.  participe.  C'estun 
tahleaii  repein'- 

llIil'ENT.^NCE.  s.  f.  Rcftret ,  dou- 
leur qu'on  a  île  ses  péchés.  Il  est  mort 
avec  beaucoup  de  rcpentance  ,  avec  une 
granl:  rcpcntunce  de  ses  péchés.  On  ne 
s'en  sert  j^uère  que  dans  le  langage  de 
la  Pieté. 

REPENTANT,  ANTE.  adjec.  Qui 
se  repent  d'avoir  péché.  Donner  l'abso- 
■lution  à  un  homme  yraiment  contrit  et 
repentant.  Contrite  et  repentante.  Ust  -  il 
bien  repentant  de  ses  fautes  >  Il  en  est 
repentant. 

REPENTIR, SE  REPENTIR. verb. 
qui  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. Avilir  une  véritable  douleur  ,  un 
véritable  regret.  5e  repentir  d'avoir  of- 
fensé Dieu.  Se  repentir  de  ses  péchés  j  de 
sa  mauvaise  conduite.  Il  s'en  est  repenti. 
Il  n'est  pas  à  s'en  repentir,  yous  ne  vous 
en  repentirei  jamais.  Il  ne  faut  pas  se  re- 
pentir d'avoir  bienfait.  Il  a  fait  une  très- 
grande  Jaute  ,  il  aura  tout  le  temps  de  s'en 
r:pentir.  Ah  !  que  je  me  repcns  de  ?i'avoir 
pas  fait  ,  de  n'avoir  pas  dit  telle  chose  !  Je 
me  repcns  de  lui  avoir  fait  du  mal.  Je  me 
repcns  du  mal  que  je  lui  ai  fuit.  On  dit 
aus-.!  quelquefois  par  menace.  Je  l'en 
ferai  bien  repentir;  il  s'en  repentira. 

Repenti,  ie.  participe.  Il  n'est  plus 
d'usage  qu'.iu  (éminin  en  cette  phrase  , 
J.esFilles  repenties,  ou  simplement.  Les 
Repenties  ,  qui  se  dit  De  certaines  Mai 
sons  Reli<;ieuses  où  l'on  reçoit  des 
filles  qui  ont  été  dans  le  désordre,  et 
qui  se  retirent  dans  ces  Maisons,  ou 
que  l'on  v  renferme  pour  faire  péni- 
tence. W/c  s'est  retirée  aux  Filles  repen- 
ties. On  l'a  mise  aux  Repenties.  Quel- 
ques-uns disent  pourtant  encore  ,  Bien 
confes.ié  et  bien  repenti;  bien  confessée  , 
tien  repentie. 

REPENTIR,  s.  mas.  Regret  sincère 
«l'avoir  tait  ou  de  n'avoir  pas  fait  quel- 
que chose.  Repentir  sincère  ,, cuisant.  Il 
en  aura  un  éternel  repentir.  Etre  touché 
de  repentir  ,  d'un  grand  repentir.  Le  re- 
pentir suit  oriinaircmint  le  crime.  Re- 
pentir de  ses  péchés.  Je  lui  ai  pardonné 
sa  faute  ,  parce  qu'il  m'en  a  témoigné 
beaucoup  de  repentir,  lien  conçut  un  grand 
repentir ,  un  vif  repentir. 

REPENriR,en  termes  de  Dessin  et 
«le  Peinture,  sisnifiela  trace  d'Une  pre- 
mière idée  qu'on  a  voulu  corriger.  Il  y 
a  des  repentirs  dans  ce  tableau  ,  on  y  voit 
tncore  l'ovale  d'une  tc'.e  sur  laquelle  on  a 
repeint.  Les  repentirs  sont  quelquefois  la 
preuve  d'un  tableau  original. 

RKPEKCUSSIF,  I\  E.  adj.  Qui  a  la 
proi'rict--  de  répercuter.  Il  se  di!  en  Mé- 
ilacine.  Topique  répercussij  ,  jui  a  un 
t^t  répereussif. 
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Il  s'emploie  aussi  substantivement. 
Les  répercuisifs  sont  dangereux. 

REPERCUSSION,  s.  lém.  Terme 
«lidactique.  Il  se  dit  en  parlant  Des 
humeurs,  et  signilie,  L'action  par  la- 
que Ile  les  humeurs  étant  en  mouvement 
pour  sortir,  viennent  a  être  repuussées 
au-dedans.  La  répercussion  des  humeurs. 
Cela  fait  répercussion. 

En  narl.int  Des  sons  ,  de  la  lumière 
et  de  la  chaleur  ,  il  signifie  ,  Renvoi  , 
réllexion.  La  répercussion  des  sons.  La 
répercussion  des  rayons  du  soleil. 

KEPERCUTEH.  v.  a.  Terme  didac- 
tique. Il  se  dit  en  parlant  Des  humeurs, 
lorsqu'élanten  mouvement  pour  sortir, 
quelque  cause  les  lait  rentrer  au-de- 
djiis.  Cela  répercute  les  humeurs. 

Il  se  (lit  aussi  en  parlant  Des  sons  , 
de  la  chaleur,  de  la  lumière  ,  et  signifie 
alors  ,  Rétlécliir  ,  renvoyer.  L'échu  ré- 
percute le  son. 

RÉPERCUTÉ  ,  ÈE.  participe. 

REPERE,  s.  m.  Terme  commun  à 
beaucoup  d'Arts  et  Métiers.  Tr.iit  ou 
marque  que  l'on  lait  adiitérentes  pi(  ces 
d'assemblage  ,  pour  les  reconnuitre. 
Telles  sont  les  marques  des  tuyaux 
d'une  lunette. 

RÉPERTOIRE,  s.  mas.  Inventaire  , 
table  ,  recueil ,  ou  les  choses  ,  les  ma- 
tières sont  rangées  dans  un  ordre  qui 
fait  qu'on  les  trouve  facilement,  .^vec 
mon  répertoire  ,  j'aurai  bientôt  trouvé  ce 
que  vous  me  demande^.  Un  registre  sans 
répertoire  est  fort  incommode.  Je  vous 
puis  aisément  donner  cette  date  par  le 
moyen  de  mon  répertoire. 

J-.es  Comédiens  appellent  Répertoire, 
La  liste  des  picccs  restées  au  théâtre. 
Ils  donnent  aussi  ce  nom  à  la  liste  îles 
pièces  qu'ils  doivent  donner  chaque  se- 
maine. Cette  pièce  est  sur  le  répertoire. 

On  appelle  iigurément  et  familière- 
ment ,  Répertoire  ,  Une  personne  qui 
se  souvient  de  beaucoup  de  choses  en 
quelque  matière  que  ce  soit ,  et  qui  est 
toujours  prête  i  en  instruire  les  autres. 
t'est  un  répertoire  de  toutes  les  intrigues 
de  la  vieille  Cour.  Cette  femme  est  un  ré- 
pertoire de  tout  ce  qui  se  passe  dans  son 
quartier.  Cet  homme-là  n'ignore  rien  ,  c'est 
un  répertoire  de  toutes  choses.  Cet  homme 
est  un  répertoire  d'anecdotes. 

REPETAILLER.  v.  a.  Répéter  la 
même  chose  jusqu'à  l'ennui.  Cet  enfant 
répétailU  toujours  la  même  chose.  Il  ne 
sait  que  répéiailler.  Il  est  familier,  et 
ne  se  dit  que  dans  le  sens  de  blâme. 

RÉPÉTER.  V.  a.  Redire,  dire  ce 
qu'on  a  déjà  dit.  Je  vous  ai  dit  cela  ,  et 
je  vous  le  répète.  Il  répète  dix  fois  la 
même  chose.  Cet  écho  répète  deux  J'ois  , 
trois  fois  ,   les  paroles  ,  les  sons. 

On  dit  qu't/ne  montre  ,  qu'une  pen- 
dule répète  les  heures  ,  les  quarts  ,  pour 
dire  ,  qu'En  jioussant  un  ressort  ,  ou 
eu  lir.int  un  cordon  ,  on  lui  fait  sonner 
l'heure  qu'il  est ,  les  qu.irts  de  l'heure. 

On  dit  tl'Un  homme  qui  recomnieiue 
les  mêmes  histoires  ,  Ce  conteur  se  ré- 
pète ;  et,  d'un  Auteur,  ii'un  Poêle, 
d'un  Musicien  ,  d'un  Peintre ,  qui  dans 
leurs  ouvrages  se  servent  souvent  îles 
mêmes  tours,  des  mêmes  manières, 
des  mêmes  traits  ,  des  mêmes  chants , 
qu'l/.*:  se  répètent. 

Il  signilie  aussi  ,  Redire   ce  qu'un 


R  E  P 

autre  a  dit.  Cet  écho  répète  les  mots.  Ce 
serin  répète  fort  bien  son  a  t.  l^'ous  répète^ 
ce  qu'on  a  dit  cent  fois.  Un  a  répété  cette 
calomnie  dans  un  libelle. 

On  dit  Répéter ,  au  sens  de  Repré- 
senter ,  et  en  celui  de  Doubler.  Deux 
glaces  en  regard  répètent  un  objet  à  l'in- 
Jini,  Elles  en  ollrent  l'image  redoublée 
sans  lin. 

Il  se  dit  d'Une  disposition  symétri- 
que qui  présente  d'un  côté  ,  l'équiva- 
lent de  ce  qu'on  voit  de  l'autre.  On  a 
répété  cet  ornement  à  droite  et  à  gauche. 
Cette  porte  n'ouvre  point  ,  elle  ne  sert 
qu'à  répéter  l'autre. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  comme  dans  ces  phrases  ,  Le 
même  vers  se  répète  deux  fois  à  la  fin  de 
chaque  couplet  des  ballades  ,  des  chants 
royaux  ;  le  même  mot  se  répète  trois  fois 
dans  un  rondeau. 

KÉFÉTER  ,  signifie  aussi.  Dire  ou 
(aire  en  particulier  plusieurs  fois  une 
même  those  ,  pour  la  pouvoir  pronon- 
cer ou  exécuter  en  public.  Répéter  son 
sermon.  Répéter  une  Comédie.  Répéter 
son  rôle.  Répéter  sa  leçon.  Répéter  un 
ballet.  Je  lui  ai  fait  répéter  sa  leçon, 
son  rôle. 

On  dit  aussi  ,  Répéter  une  expérience, 
une  observation  ,  soit  qu'on  les  ait  déjà 
faites  ,  ou  qu'elles  aient  été  laites  par 
un  autre. 

À  la  nier,  on  dit.  Répéter  les  signaux, 
pour  dire.  Faire  les  mêmes  signaux 
que  le  Commandant ,  afin  que  les  vais- 
seaux les  ])lus  éloignés  puissent  les 
voir  ou  les  entendre. 

En  ce  sens  ,  il  est  quelquefois  actif 
pour  les  personnes  ;  et  il  se  dit  De  ceux 
qui  exercent  les  écoliers  en  chambre  , 
et  leur  expliquent   plus  amplement  ce 

3 ne  les  Régens  leur  montrent  en  classe. 
l  répète  ses  écoliers.  Sa  procession  est  de 
répéter. 

RÉPÉTER  se  dit  quelquefois  pour  , 
Rai)porter  ce  qu'on  a  en  tendu.  On  l'em- 
ploie dans  un  sens  de  biàme.  Prenc\ 
garde  à  cet  homme  ,  il  est  sujet  à  répéter 
ce  qu'on  a  dit,  ou  simplement,  à  ré- 
péter. Les  enfans  répètent,  sans  se  douter 
de  la  conséquence. 

RÉpÉiER  ,  signifie  encore,  Rede- 
mander ce  qu'on  adonné,  ce  (ju'on  a 
prêté  ,  ou  ce  qu'on  prélinilqui  a  été  pri.s 
contre  les  règles  ordinaires.  Il  se  dit 
Des  personnes  et  des  choses.  Répéter 
un  prisonnier.  Répéter  un  cheval.  Jl  m'a 
pris  mon  bien  ,  fai  droit  de  le  répéter.  Il 
ne  se  dit  guère  qu'en  termes  de  Juris- 
prudence civile  ou  militaire. 

On  dit  aussi,  Répéter  des  frais  contre 
quelqu'un,  sur  quelqu'un,  pour  dire. 
Demander  qu'il  rembourse  les  frais 
qu'on  a  faits. 

En  termes  de  Pratique  ,  on  dit,  Ré- 
péter des  témoins  ,  pour  dire  ,  Entendre 
en  déposition  des  témoins  qui  sont 
venus  a  révélation  sur  la  publication 
d'un   nionitoire,  d'un   réa^grave. 

RÉPÉTÉ,  ÉE.  partiiipe. 

REPETITEUR,  subst.  masc.  Celui 
qui  fait  profession  de  répéter  des  éco- 
liers. Cest  un  Répétiteur  de  Théologie  , 
de  i'hilosophie  ,  de  Droit .  de  Langue 
Grecque. 

RÉPÉTITION,  subst.  fém.  Redite. 

Son   livre   est  plein  de  répétitions.    Lff 

répétition» 
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Ti'pdtilions  sont  ennuyeuses.  Eviter  les  ré- 
pétitions. 11  y  a  trop  de  répjtiàuns  dans 
cette  musique  ,  dans  ce  discours. 

On  doime  aussi  le  nom  de  Répétition 
à  une  fis'i'e  «le  Kliétorii]ue  ,  où  l'on 
*ni;>loie  plusieurs  lois  ,  soiï'les  mômes 
mots,  soit  le  même  tour. 

On  appelle  Fendule  a  répétition ,  mon- 
tre à  répétition  >  Une  peuûule  ,  une 
montre  qui  répète  l'heure  qu'il  est, 
quiiul  on  tire  une  petite  corde,  ou 
qu'où  pousse  un  petit  ressort. 

Il  bijjnllie  quelquclois  ,  L'exercice 
des  écoliers  qu'on  répèle.  ïairc  des  ré- 
pétitions. 

Il  se  dit  aussi  en  ce  sens-li  ,  De 
toutes  les  choses  qu'on  répète  en  par- 
ticulier ,  pO'.ir  les  faire  hien  exécuter 
<ui  public.  On  a  déjà  fait  trois  ou  quatre 
répétitions  de  ce  Ballet ,  de  cet  Opéra  , 
■  de  cette  Comédie. 

Il  signitie  encore,  L'action  par  la- 
i|uelle  on  redemande  en  Justice  ce 
qu'on  a  payé  de  trop  ,  ce  qu'on  a  avancé 
pour  nu  autre  ,  etc.  Répétitions  de 
Jruits  j  de  frais  ,  de  dépens. 

KEPEIJPLEMENT.  s.  mas.  Action 
île  repeupler.  Ls  repeupLmtnt  d'une  co- 
lonie. On  dit  aussi  ,  Le  repeuplement  d'un 
étang. 

KEPEUPLEK.  verbe  actif.  Peupler 
de  nou\e.m  un  pays  qui  a\oit  été  de- 
peuple.  La  peste  et  la  guerre  avaient 
fait  périr  la  moitié  tfts  k.zbitans  de  ^ce 
pays-là  j  on  y  a  envoyé  du  monde  pour 
le  repeupler. 

On  dit ,  Repeupler  un  étang ,  pour 
dire ,  Remettre  du  poisson  dans  un 
étang  où  il  n'y  en  avoit  plus. 

On  dit  aussi  :  Repeupler  une  terre j 
une  plaine  de  gibier.  Repeupler  une  ga^ 
renne  a  un  colombier.  Rtpeuplcr  une  forêt 
en  bonnes  espèces  d'arbres. 

On  emploie  Repeupler  avec  le  pro- 
nom persc^nnel.  Cette  b.:sse.cour  com- 
mence à  se  repeupler.  Cette  forêt  se  repeu- 
ple en  châtaigniers. 

KtPEHPLK,  ÉE.  participe. 
REPIC.  subs.  mas.  Ternie  du  jeu  de 
Piquet.  11  se  dit,  Lorsqu'avant déjouer 
aucune  carte  ,  l'un  des  joueurs  compte 
jusqu'à  trente  ,  sans  que  celui  contre 
qui  il  joue  ait  pu  rien  compter  ;  ce  qui 
fait  qu'au  lieu  de  compter  simplement 
trente  ,  il  compte  qua-re-vingt-dix.  Je 
l'ai  fait  repic.  Il  a  fait  repic.  Il  a  fait 
un  beau  repic.  Il  m'a  fuit  deux  repics 
de  suite. 

On  dit  ligurémcnt  et  familièrement, 
Faire  quelqu'un  repic  j  le  faire  rtpic  et 
capot  i  pour  dire ,  Le  réduire  à  ne  pou- 
voir répondre  ,  à  ne  savoir  que  dire. 

RÉPIT,  sul).  mas.  Relâche ,  délai , 
surséance.  Je  le  poursuivrai  incessam- 
ment et  ne  lui  donnerai  point  de  répit.  Il 
n'aura  pas  un  moment  de  répit.  Ce  créan- 
cier n'a  jamais  donné  de  répit  à  ses  dé- 
biteurs. Il  n'en  mourra  pas  ,  il  a  encore 
du  répit. 

On  appelle  Lettres  de  répit.  Des  Let- 
tres par  lesquelles  le  Roi  accorde  ù  un 
débiteur  un  délai  d'un  ceriain  temps 
pour  payer  to  qu'il  doit,  une  surséance 
des  poursuites  de  ses  créanciers.  Ob- 
tenir des  Lettres  de  répit.  On  a  fait  casser 
ses  Lettres  de  répit,  son  répit.  Un  répit 
J'.un  an  ,  de  deux  ans. 

REPLACER,  verb.  a.  Remettre  en 
Toms  II. 
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pl.ce.  Replacer  une  statue.  Replace!  ce 
livie.  Replacei-vous. 
Repl.icé,  ée.  participe. 
REPL.iTRAGE.  s.  m.  Réparation 
mauvaise  et   superlitielle  ,   faite  avec 
du  plâtre. 
'Il  signiHe  figuréinent  et  familière- 
ment ,"  Un  mauvais  ino\en  qu'on  em- 
ploie pour  rép.irer  une  lautc.  Cette  dé- 
marclu ,  cette  explication  n'est  qu'un  re- 
plâtrage. 

HEL'LATRER.  v.  act.  Comme  ré- 
duplicalit  ,  il  signifie  ,  Remettre  du 
plâtre  ;  mais  au  figuré  ,  il  signifie  , 
Chercher  à  réparer,  a  couvrir  une  faute, 
une  sottise.  Il  voudrait  replâtrer  ce  qu'il 
a  d'.t ,  ce  qu'il  a  fait.  Il  est  du  discours 
lâmilier. 

Replâtré,  ée.  participe. 
REPLET ,  ETE.  adjert.  Qm  a  trop 
d'embonpoint  ,  qui  est  trop  gras.  Il  ne 
va  plus  a  la  chasse  ,  il  est  devenu  trop 
replet.  Elle  est  trop  replète.  Il  ne  se  dit 
point    des  animaux. 

REPLÉTION.  s.  fém.  Plénilude  , 
grande  abondance  d'humeurs  dont  une 
personne  est  reinjilie.  Jl  n'est  malade 
que  de  réplétion.. 

On  se  sert  aussi  en  matière  bénéli- 
ciiile  du  mot  de  Réplétion  ,  pour  mar- 
quer L'état  d'un  Gradué  dont  le  droit 
a  ete  rempli  par  un  Bénélire.  La  réplé- 
tion et  le  défaut  d' insinuation  ,  sont  deux 
empêchemens  à  un  Oradué  pour  obtenir  un 
Bénéfice. 

REPLI,  s.  m.  Pli  rendoublé.  Elle 
cacha  ceste  lettre  dcns  le  repli  de  sa  robe. 
On  le  dit  aussi  d'Un  pli  qu'on  fait 
au  bas  des  Lettres  p-.teutes  ,  et  sur  le 
revers  duquel  on  écrit.  Et  sur  le  repli 
des  Lettres  est  écrit .... 

Il  se  dit  aussi  De  la  manière  dont 
les  reptiles  se  meuvent  ;  et  en  ce  sens 
il  ne  s'emploie  guère  qu'au  pluriel.  Un 
serpent  qui  rampoit  ,  qui  se  trainoit  à 
longs  replis. 

11  se  dit  figuréraent  De  ce  qu'il  y  a 
de  plus  secret  ,  de  plus  caché  dans 
l'àn^e.  Les  plis  et  les  replis  du  cceur  hu- 
main. Il  n^y  a  que  Dieu  qui  pénètre  dans 
les  replis  de  nos  consciences.  Il  n'y  a  pas 
dans  votre  âme  un  seul  repli  que  je  ne 
connaisse. 

REPLIER,  verbe  act.  réduplicatif. 
Plier  une  chose  qui  avoit  été  ciépliée. 
En  repliant  cette  étojfe  ,  tache^  de  la 
remettre  dans'îes  rr.émesjplis.  Replier  une 
coiffe  ,  une  jupe.  Il  faut  replier  cette  mar- 
chandise. 

On  dit ,  que  Le  serpentse  replie  j  pour 
dire,  qu'il  fait  ])lusieurs  plis. 

Se  kk plier  ,  se  dit  encore  Du  mou- 
vement que  fait  un  corps  de  troupes  en 
arrière  et  en  bon  ordre.  Ces  trois  esca- 
drons se  replièrent  sur  la  seconde  ligne  , 
pour  n'être  pas  pris  en  flanc.  Se  replier 
sur  im  poste. 

On  dit  aussi  activement  dans  le  même 
sens  ,  Replier  un  détachement ,  un  corps , 
un  poste  ,  pour  dire-,  L'obliger  â  se  re- 
tirer, ou  le  rapprocher  de  l'armée. 
On  dit  aussi  iigurémenr  ,  Se  replier  , 
•en  parlant  d'Un  homme  qui  sait  pren- 
dre de  nouveaux  biais  puir  faire  réus- 
sir un  projet.  lise  replie  en  centfafons. 
Il  sait  se  replier  comme  il  veut. 

Se  replier  sur  soi-même  ,  figurément. 
Se  recueillir  ,  réllc'jUix  sur  soi-même. 
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La  réflexion  est  l'action  de  l'âme  qui. se 
replie  sur  elle-même. 

Replié,  ée.  parti;ipo. 
RÉPLIQUE,  s.  f.  Terme  de  Palais. 
Réponse  sur  ce  qui  a  été  répondu.  Ré- 
ponse à  la  réponse  faite  par  la  Partie 
adverse.  Il  se  dit ,  tant  d'Un  écrit  par 
lequel  le  demandeur  répond  aux  dé- 
fenses de  celui  qu'il  a  fait  assigner  , 
que  de  la  réponse  verbale  que  l'Avocat 
qui  a  parlé  le  premier  ,  fait  a  celui  qui 
a  parlé  le  second.  Cet  Aiocat  est  fort 
sur  la  réplique.  Il  demande  à  être  entendu 
en  réplique.  Il  demande  la  réplique.  Je 
satisferai  à  toutes  ses  objeciions  dùns  mu 
réplique.  Il  ne  m'a  pas  encore  fait  signi- 
fier sa  réplique.  Son  Avocùt  a  prié  les 
Juges  de  lui  réserver  la  réplique, 

RÉPLIQUE  ,  signilie  aussi ,  Réponse. 
Bonne  ,  forte  réplique.  Il  n'eut  point  de 
réplique.  Il  demeura  sans  réplique.  Ré- 
plique vive,  ingénieuse.  Cette  raison  est 
sans  réplique.  Il  obéit  sans  réplique.  Cet 
écrit  ,  cet  ouvrage  ne  demeurera  pas  sans 
réplique. 

Réplique  ,  en  Musique  ,  signifift 
Répétition  ,  et  se  dit  Des  octaves  , 
parce  qu'elles  sont  regardées  comme 
n'étant  proprement  que  la  répétition 
du  son ,  dont  elles  sont  les  octaves.  Il 
se  dit  aussi  de  la  répétition  que  fait 
un  instrument  d'une  phrase  de  chant 
déj  1  exécutée  par  im  autre  instrument 
ou  par  la  voix. 

On  appelle  au  Théâtre  ,  Réplique  , 
Le  dernier  mot  que  dit  un  Acteur 
avant  que  l'Interlocuteur  prenne  la 
p.irole. 

REPLIQUER,  v.  act.  Répondre  sur 
ce  qui  a  été  répondu  par  celui  à  qi:i 
l'on  parle.  //  me  répondit  telle  et  telle 
chose  ,  mais  je  lui  répliquai  cela  et  cAa. 
Mon  Avocat  a  parlé  le  premier ,  le  votre 
a  répondu  ,  le  mien  répliquera.  Il  a  bien 
répliqué ,  répliqué  fortement,  ^jtre  ré- 
ponse me  satisfait ,  je  n'ai  rien  à  y  répli- 
quer. Il  ne  répliqua  rien. 

Quclqueiois  il  signifie  seulement  , 
Répondre.  Sur  ce  que  je  lui  reprochais  , 
il  me  répliqua  que  .  .  .  Quand  il  cpm- 
marde  quelque  chose  à  ses  gens ,  il  ne 
souffle  pas  qu'ils  lui  répliquent. 
Répmqcé,  ée.  participe. 
RtPOLON.  subst.  masc.  Terme  de 
Manège.  Volte  que  le  cheval  forme 
en   cinci  temps. 

RÉPONDANT,  subst.  masc.  Celui 
qui  subit  un  examen  puldic  ,  qui  sou- 
tient une  thèse.  Le  président  et  le  Ré- 
pondant. Ce  Répondant  a  fort  bien  fait  j 
a  fort  bien  soutenu  son  examen ,  sa  thèse* 
Il  signifie  aussi ,  Celui  qui  se  rend 
caution  ,  garant  pour  quelqu'un.  Se 
rendre  caution  et  répondant  pour  quel- 
qu'un. Ce  valet  ,  ce  Commis  a  bon  répon- 
dant ,  a  un  bon  répondant ,  de  bons  ré- 
pandans.  Il  donnera  répondant  par  écrit. 
Je  m'en  prendrai  à  son  répondant. 

On  appelle  aussi  Répondant  ,  Celui 
qui  rc'poni!  la  Messe. 

REPOMDRE.  V.  act.  Je  répons  ,  tu 
répons  ,  il  répand  ;  nous  répondons  ,  ete. 
Je  répondais.  Je  répondis.  Je  répondrai. 
Que  je  réponde.  Que  je  répondisse.  A'  ré~ 
pondrais,  etc.  Repartir  a  quelqu'un  sur 
ce  qu'il  a  dit  ou  (lemandé.  Il  ne  me  ré- 
pondit que  deux  mots.  S'il  vous  demande 
telle  chose  ,  que  lui  répondre^  -  vous  i    II 


474  R  E  P 

ne  lu:  répondit  rien.  Il  ne  sut  que  ripnn- 
dre.  Il  m'a  répondu  une  sottise.  Cette 
J'artie  interrcgée  sur  tds  et  tels  fiits  , 
répondit  que  .  .  . 

On  «lit  ,  q  11' t/n  Juge  répondra  ,  a 
répondu  une  requête  ,  pour  dire,  qu'il  y 
mettra  ,  qu'il  y  a  mis  son  ordnnnanie. 
On  (lit  uussi  ,  qu'(/n  Grince  ,  qu'un 
Ministre  a  répondu  un  plaitt ,  Quainl  il 
a  iléclaré  par  écrit  sur  le  intuiu  pbtct 
quplle  pst   s;i  volonté. 

On  (lit  ,  Répondre  la  Messe  ,  pour 
•lire,  Prononcera  haul«>  voix  los  pa- 
roles prescrites  dnns  le  Missel,  p.)ur 
ctre  dites  par  celui  qui  sert  le  Prêtre 
à  la  Messe. 

Répondu  e  ,  se  met  souvent  aljsohi- 
nient.  Répondre  àprcpoSj  sur-le-champ ^ 
pertinemment , précisément.  Répondre  ver- 
balement ,  de  vive  voix  j  par  écrit.  Ré- 
pondre avec  bonté,  avec  sagesse,  avec 
poliiessse.  Je  lui  ai  répondu  sur  tctites  les 
choses  qu'il  m'a  demandées.  Il  a  répondu 
à  toutes  les  questions  qu'on  lui  a  faites. 
Quand  on  est  assigné  en  Justice  ,  il  faut 
répondre. 

On  dit  encore  absolument  ,  Vous 
ne  répond-'^  point,  ce  n'est  pas  répon- 
dre ,j)mir  dire  ,  qu'On  ne  répond  pas 
précisément.  Et  en  ce  sens  on  dit  pro- 
verhialement ,  Répondre  en  Normand. 

On  dit  familii'iement  ,  Répondre  ad 
rem,  pour  dire,  Répondre  précisément 
à  la  question  proposée. 

On  dit  ,  qu'C/n  valet  répond,  pour 
dire,  qu'il  veut  toujours  s'excuser  lors- 
qu'on le  reprend;  qu'il  réplique,  qu'il 
raisonne  ,  au  lieu  d'obéir  prumpte- 
mcnt.  Je  ne  veux  point  d'un  valet  qui 
répond.  Faites  ce  qu'il  commande  j  et  ne 
réponde^  peint. 

On  dit,  qu't^n  écho  répond  ,  pour 
dire  ,  qu'il  répèle  les  sons  ,   la  parole. 

On  dit,  que  Veux  ou  plusieurs  chœurs 
de  Musique  se  répondent  ,  Lorsqu'ils 
clinntent  l'un  après  l'autre  alternati- 
vement. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement, Il  ressemble  au  Prêtre  Martin  . 
il  chante  et  répond  ,  pour  dire,  qu'il 
propose  la  question   et   la  résout. 

RÉPONURE  ,  si}>iiifie  encore  ,  Écrire 
à  quelqu'un  de  qui  l'on  a  rei;u  une  let- 
tre. Il  répond  à  toutrs  les  lettres  qu'il 
refait.  Un  a  beau  lui  écrire  ,  il  ne  répond 
point. 

Il  signifie  aussi,  Parler  à  ceux  qui 
apiielUut,  à  ceux  qui  Ir.nppent  à  la 
porte.  On  vous  appelle,  que  ne  répon- 
dci-vous  ,■'  J'ai  beau  frapper  à  la  porte  , 
personne  ne    répond. 

Répondri;  ,  signifie  RéI'uter.  Il  pa- 
loit  depuis  un  an  un  livre  asse^fort  contre 
une  telle  opinion  ,  et  jusqu'ici  on  n'y  a 
point  répvndu.  Cet  Avocat  n'a  point  en- 
core répondu  au  plaidoyer  ,  aux  écritures 
de  la  Partie  adverse.  Il  a  répondu  à  toutes 
les   objections  qu'on  lui  a  faites. 

On  dit  aussi  absolument.  Répondre, 
pour  dire  ,  Soutenir  des  tlièses.  Ré- 
r  mdre  en  Philosophie,  en  Théologie  ,  en 
Droit.  Ce  Uachelicr  ,  ce  Récipiendaire  a 
bien  répondu. 

Répondre,  signifie  aussi,. Avoir 
rapport ,  avoir  de  la  proporlicm  ,  de 
la  conlorudté.  Le  second  point  de  ce 
d'scours  ,  ne  répond  pas  au  premier.  Ce 
pavillon  répond  à  at  cuire,  L'aile d.oite 
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de  et  b.itin:ent  ne  répond  pas  à  l'autre 
aile.  Je  ne  trouve  point  d'expression  qui 
réponde  bien  à  mon  idée. 

On  dit ,  que  La  douleur  qu'on  lent  en 
quelque  partie  du  cirps  lépond  à  une  au- 
tre partie  ,  pour  dire  ,  (|uo  Cette  dou- 
leur .se  lait  sentir  par  conimunicalimn 
d'une  partie  à  l'autre.  Il  s'est  llcssé  au 
coude  ,  et  la  douleur  lui  répond  au  petit 
doigt. 

KipoNORE  ,  signifie  encore.  Abou- 
tir à  quelque  endroit.  Ces  allées  répon- 
dent à  ce  grand  bassin.  Il  y  a  un  chemin 
sous  terre  qui  répond  dans  la  forêt. 

On  dit  aussi  que  Des  allées  se  répon- 
dent, pour  dire,  qu'Elles  sont  en  sy- 
métrie l'une  avec  l'autre. 

On  dit,  que  Le  bruit  répond  en  tel 
endroit,  pour  dire,  qu'U  s'étend  jus- 
que   là  ,  qu'il  y  retentit. 

RtpuNuni; ,  si^uilie  aussi ,  Faire  ré- 
ciproquement de  son  cùlé  ce  qu'iui 
doit.  On  lui  a  rendu  de  bons  offices, 
niais  il  n'y  a  pas  répondu.  On  avoit  corfu 
de  grandes  espérances  de  lui  ,  il  n'y  a 
pas  répondu.  Il  a  mal  répondu  à  l'attente 
publique.  Il  n'a  pas  répondu  aux  avances 
que  je  lui  avois  faites.  Il  répondra  à  votre 
amitié. 

On  dit.  Tout  répond  à  nos  vœux ,  à 
nos  désirs,  à  nos  espérances  ,  pour  dire  , 
Tout  succède  ,  tout  réussit  selon  nos 
souhaiis  ,  nos  vœux  ,  nos  espérances. 

On  dit  en  termes  de  Manège  ,  qu'  l/n 
cheval  répond  parjaitemrnt  aux  aides  , 
pour  dire,  qu'il  ett  sensible  et  obéis- 
sant. 

Répondre,  signifie  encore  ,  Etre 
égal  ,  sulfire  à  .  .  .  .  satisfaire  a  .  .  .  . 
Son  revenu  ne  répond  pas  à  son  bon  cœur , 
Ne  lui  est  pas  o^a\.  Ce  plan  ne  répond 
pas  à  mes  vues  ,  N'y  satisfait  i).is.  Le 
revenu  de  cette  affaire  ne  répond  pas  a 
la  dépense  ,  La  dépense  surpasse  le  re- 
venu. Cet  ouvrage  ne  répond  pas  à  l'i- 
dée qu'on  avoit  de  l'Auteur. 

Répondre,  signifie  aussi ,  Être  cau- 
tion, être  garant  en  Justice,  être  ga- 
rant pour  quelqu'un.  Répondre  pour 
quelqu'un.  Je  ne  suis  pas  en  peine  de  la 
somme  qui  m'est  due  ,  car  un  tel  m'en  a 
répondu.  En  ce  sens  il  est  neutre.  Et 
l'on  dit  proverbialement,  Q,ui  répond. 

Il  signifie  encore  ,  Etre  caution  , 
être  garant  de  quelqu'un,  de  quelque 
chose  qui  a  été  commis  a  notre  garde  , 
qui  nous  a  éié  confié  ,  et  que  nous  som- 
mes tenus  de  représenter.  Répondre 
d'un  prisonnier  ,  en  répondre  corps  pour 
corps.  On  vous  a  donné  ce  prisonnier  en 
garde  ;  s'il  s'éc':appoit  ,  votre  tête  en . 
répondroit.  Il  a  reconnu  qu'il  étcit  dépo- 
sitaire de  ces  meubles,  il  doit  en  répon- 
dre. Il  convient  que  je  lui  ai  prêté  mon 
diamant;  s'il  est  perdu  ,  il  faut  qu'il  m'en 
léponde. 

Il  signifie  aussi  simplement ,  Être 
garant  de  quelquhiU,  de  que! que  chose  ; 
et  il  est  encore  neutre.  Me  répondez- 
vous  de  cet  bomme-là  ?  Je  ne  vous  répons 
que  de  moi.  Qui pouroit  répondre  de  l'é\  é- 
r.ernent  ?  Je  ne  vous  répons  de  rien.  Je  ne 
vous  répons  pas  de  ce  que  je  jer ai. 

On  dit  d.'ins  la  conversation  ,  Je  vous 
en  répons  ,  pour  ,  Je  vous  en  assure. 

On  dit  ironiquement  dans  le  style 
lumilicrj    Je  nus  en  répons  ,    je    t'en 
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répons  ,  pour  marquer,  qu'On  n'ajonte 
poiiii  b;i  à  une  chose  (jue  l'on  entend 
dire. 

lîÉPONuu,  UE.  participe.  Pla«t  r^- 
pondu.   Requête  répondue. 

REPOKS.  s.  m.  Paroles  ordinaire- 
ment tiiéts  de  l'Écriture,  qui  se  di. 
sent  ou  se  chantent  dans  l'Ollire  tie 
1  Lglise  ,  après  les  Ici  ons  cm  après  les 
chapitres,  et  que  l'on  répète  et  en- 
tières et  par  parties.  Grand  répons- 
Petit   répons.  Chanter  des  répons. 

RLPOISSE.  s.  1.  Ce  qu'on  répond. 
honne  réponse.  Réponse  positive  ,  perti- 
nente ,  précise.  Réponse  favorable ,  sèche, 
sotte  ,  impertinente  ,  ridicule.  Méchante 
réponse.  Cette  réponse  ne  sati'fait  pas. 
Cette  réponse  est  juste  ,  n'est  pas  juste. 
Sa  réponse  jui  négative.  Rendie  réponse 
de  quelque  chose ,  sur  quelque  chose.  Je 
lui  porterai  moi-même  la  réponse.  Les 
réponses  des  Oracles  étoient  ordinairement 
afubigues.  Donne{-moi  réponse.  Faire  une 
réponse.  Il  a  réponse  à  tout.  Il  m'a  fait 
une  réponse  de  Normand.  Fournir  des 
réponses  à  une  sommation  ,  à  un  exploit , 
à  des  écritures.  Les  réponses  d'un  homme 
qu'on  interroge. 

On  dit  pioTerbialemcnt  ,  >^  sotte 
demande  ,  à  Jolie  demande  ,  point  de 
réponse. 

On  dit  aussi  proverbialement,  Telle 
demande  ,  telle  réponse^  pour  dire  ,  que 
Celui  qui  lait  une  demande  sotte  ,  ri- 
dicule ,  impertinente  ,  s'allire  ordi- 
nairement une  raillerie  ,  une  réponse 
peu  agréable.  Et  en  ce  sens  on  dit  en- 
core ,    >-/  sotte  demande  ,  sotte  réponse. 

RÉi'oKSE,  signifie  aussi  lléliitation. 
On  verra  bientôt  sa  réponse  au  livre  qu'on 
a  écrit  contre  lui. 

RÉPONSE  ,  signifie  encore  Une  let- 
tre qu'on  écrit  pour  répondre  à  une 
autre  lettre.  J'ai  reçu  sa  réponse.  Il 
m'a  écrit  en  réponse  à  ma  lettre  d'un  tel 
jour.  Il  m'a  fait  réponse  très-prompte- 
ment.  Attendre  lépcnse.  Il  n'y  a  pas  de 
réponse. 

REPORTER.  V.  a.  Porter  au  lieu  où 
la  chose  étoit  aupar.ivant.  On  reporta 
che{  lui  tout  ce  qu'il  avoit  envoyé.  Re- 
porte^  ce  livre  à  votie  maître. 

Reporter,  signifie  aussi.  Redire 
ce  qu'on  a  vu  ou  entendu  ailleurs,  l-'ous 
flvej  reporté  tout  ce  qu'on  avoit  dit  ici. 

Keporté,  ée.  participe. 

REPOS,  s.  m.  Privnlion,  cessation 
de  mouvement.  Les  Philosophes  disent 
que  la  matière  est  de  sa  nature  indifférente 
au  mouvement  et  au  repos.  Cet  enfant  est 
dans  un  mouvement  perpétuel  ,  il  ne  sau- 
rvit  demeurer  tn  repos.  Se  tenir  en  repos. 
Laisse{-moien  repo^.  Le  tiop  grand  repos 
nuit  à  la  santé. 

Piipos  ,  signifie  aussi.  Cessation  de 
travail,  lly  a  long-ttmps  que  vous  tra- 
vaillei,  donne{-vous  un  peu  de  repos  , 
prenei  un  peu  de  lepos.  Il  faut  faire  suc- 
céder le  repos  au  tiavail.  Le  jour  est  le 
temps  du  travail  ,  la  nuit  est  le  temps 
du  repos.  Le  septième  jour  de  la  semaine 
étoit  che;  les  Juifs  un  jour  de  repos  , 
qu'ils  appelaient  Sabbat. 

Repos,  signifie  encore.  Quiétude, 
tranquillité,  exemption  de  toute  sorte 
de  jicine  d'esprit.  Je  suis  en  repos  de 
ce  cité-là  II  est  dans  un  grand  repos  d'es- 
prit sur  celte  afjavc.    C'est  une  grande 
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ZTf"î"i''"'  '"  '""".«rs,  î„e  le  re. 
pvs   ae   la   bonne   conscience.    Mettre  sa 

c  est  v„  procès  qui  lui  Cte  le  repis  ,  „ni 
'rouble  tout  son  repos.  Il  es,  dans  une 
P^'-;  continuelle  .  il  n'a  aucun  reposlhte 
7/:T-  ^."r."  '-'■""■'■  il  n-eut  point 
1':T  ''"■'  "™'  '^''"'^'-  -f'  "'  'i- 
repos.  Soyei  f"  re/^os  sur  mes  affaires  . 
We  vous  en  mêlez  pas.  ■'"' 

lIsaJ'^  purement  <kns  les  Arts. 
élLl  T'  "'"""''"  beaucoup  de  repos 
dan  l,s  figures  de  leurs  ViyinL  ,  pour 
""■(.  ,  Jls  evitoicnt  de  d,.nner  Iro»  ilp 

Terrer  7r  '^  -p-"--  trop^'L'! 
'es  a  ces  Divinités. 

On  appelle  (i.anrémenr ,  Repos  pu- 
baLur  ,  "■•""I"'"i^é  publique.  Perf«r- 
l>ateur  du  repos  publia. 

de  Ut  o','f  l""'  '^'"'^^'■/'°-.  Une  espèce 

îm  «J  /■Z'?"''^^"'''"''  i^ormiren  repos 
l"'  ""'  "fh"^  .  pour  dire  ,  N'en  avoir 
aucune  inquiétude 

rf.*°mor»'  ''«'"■'^"•T^'^  .  TrouhUr  h  repos 
aes  morts  ,  pour  dire  ,    Les  exliumer 

Se    mortt'  ^"■^"^''"^^e  la  mémoire 

On    , V   '  r  ''"^'■''  '^'"^  léputntion. 
I  Vrât  !.'         '■?°-'  "■'•^^'•'"■^  pour  dire, 

leux.  ht  1  on  d,t  en  ce  sens-là,  l'rie- 
poT  fc  repos  des  âmes  des  morts. 

ne  dort  plus.   ,/  a  pcrA,  /e  repo.,  den^is 

«f /?"'""•"*•  -P^^"^-  ^"^  'cpos-lldon 
"''rouble:;  pas  son  repos.  ' 

clVsnHt  ''"  '"«"'•,''■"<!"'  Des  ouvr.iges 
.iro  ts  ou  le  lecteur  peut  s'arrêter  et 

se  ,1  t  De  I  état  où  elles  sont,  lorsque 
MnTle^P'    ni  abattu,   „';    .JX! 

Je  m"ot'deff"  ^'  '','"'''■'  précé.îens, 
RFPof  V  "  "  f"'"'  •'"  I'l""el 

Kepus,  se  dit  en  Poésie  ,  De  la  cé- 
r,ïés'';i''"-''''''^"''-«  «"".!»  vers 
ve.^  I.  l'"'"""'  ''>"--'''e,^,  dans  les 
leisdedixaonze  syllabes  à  la  r,„T 
t'iL-Miesvllabp    Cfv.rc  r     '  ^   "" 

.,    ,        o.<  liane,  ^e  vers-la  ne  vaut  rien 

Jl  se  >lit  encore  en   Poésie  ,  De   H 

xTiTeV'  '"'•'''"''««'-'-' '0 

de  six     .     ■  '7'  ■•  '"^■""-  '  ''«"^  "Iles 

et  aBréJ  l„  1        A  '  "1'""*  ■'"  T'-'triême 
»L    ,      •        *^l"'ème  vers.   Ce  Poète  n'a 
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endroit  du   lal.i ''.'"'  "'sèment  a 

tio„;^-n,:!;jf''-'^"  '>'•»«  passe  l'ac- 


Repor,  en  termes  d'Arcliitpct:n'e 
se  '.lu  Du  palier  d'un  .legré  ,  ,1e  l'en- 
droit d  un  escalier  où  la  suite  des 
marelles  est  interrompue  par  nue  es- 
pèce de  plain-pied  propre  a  se  reposer. 
Ae  repos  d  un  escalier.  Il  y  a  dix  marches 
jusquau  premier  repos.  Les  repos  de  ces 
escaliers  ne  sont  pas  asse7  grands,  ne 
'""„',€"  *iï',^'""-  ^^"''•'••'■^«"^  repos. 
Il  P\^^''- ,?■'■•   T"'"f^  Je  Cliasse. 

il  se  dit  Du  heu  où  une  bêle  iauve 
se  repose.  Ils  ont  trouvé  le  cerf  à  la 
reposée.  ■' 

REPOSER.  V.  act.  Mettre  dans  une 
situation  tranquille,  metire  en  état 
de  tranquillité.  Reposer  sa  jambe  sur  un 
tabouret.   Reposer  sa  tête  sur  un  oreiller. 

Un  du  ,  qu'C/nc  chose  repose  le  teint 
pour   dire,  qu'Elle  le  rend  frais;  et; 
m'î-PII     7"''  {"  ^"""-""^  P-""-  'iiie 
quiUise.  "'"  '  'ï"''="^"  ^"    '"'- 

On  dit  figurément ,  Reposer  la  tête  , 
YP°'^r  l  exprit .  reposer l-âme  .  pounine , 
LUI  procurer  du  calme.  Cette  espérance 
me  repose  l'âme. 

REposer,  est  nussi  neutre  ,  et  sieni- 
he  Dormir.  //  n'a  pas  reposé  de  toute 
.   tu  nuit. 

Il  se  dit  quelquefois  d'Un  état  de 
rppos,  de  tranquillité.  Il  ne  dort  pas  . 
U  repose  II  est  sur  son  lit.  qui  repose. 
il  se  dit  encore  De  la  cess:ition  .In 
"avait.  Cette  garnison  a  beaucoup  sout- 
int pendant  U  siège  .  il  faut  la  laisser 
reposer.  I^ous  jere^  bien  de  faire  reposer 
votre  équipage  ,   vos  chevaux. 

On  dit  ,    Laisser  reposer  une  terre  la- 
bourable .  pour  dire ,  La  laisser  en  eué- 
ret  ,    en   jachère  sans   l'ensemencer 
atin    quelle    rapporte   mieux    l'année 
u  après. 

On  dit ,  Laisser  reposer  un  ouvrare 
pour  dire  ,  Le  garder  ,  le  serrer  pen- 
dant un  certain  temps  sans  le  relire 
sans  le  montrer  ,   sans  le  rendre  pu- 
IMic,    ahn   Je  le  revoir  après  a  loisir  , 
et  de  san^-doid.  ' 

En  parlant  Du  lieu  où  l',.n  met  ordi- 
nairement le  Saint  Sacrement,  on  dit, 
que  Le  Samt  Sacrement  y  repose.  Une 
lampe  allumée  devant  le  lieu  où  repose  le 
iamt  Sacrement. 

On  le  dit  aussi  Des  reliques  des 
ia.nts.  Cest  dans  cette  Église  que  repo- 
sent les  relique.^  d'un  tel  Saint. 

En  parlant  Du  lieu  où  un  homme  est 
enterre  ,  on  dit,  que  Son  corps  y  re- 
pose ;  et  sur  quelques  tombes  on  met, 
Ict  repose  ...  ou  ,  Ci-dessous  repose  .  .  . 
Reposer  ,  se  dit  aussi  Des  liqueurs 
qu  on  lai.vse  rasseoir  ,  alin  que  ce  qu'il 
y  a  de  plus  grossier  ,  ce  qu'il  y  a  d1m- 
poretes  tombe  an  fond.'  Cette  eau  est 
'rouble  ,1  faut  qu'elle  repose  quelque 
temps.  Il  la  Jaut  laisser  reposer.  Quand 
ce  vin-la  sera  reposé  ,  il  sera  bon.  Ce 
cajé  n  est  pas  assex   reposé. 

n    du   figurément,    d'Un    homme 
nT.'Il   'f       I',"^'.'ine   passion    violente, 
qu  11  faut    laisser   reposer  ses   esprits 
pour  dire  ,   qu'il  faut  les  laisser  ras- 
seoir,  se  t  aimer. 

.n^"  f'"^''''  .    aver  le  pronom  per- 
sonnel. Cesser   de  travailler  ,  d'ai^ir 
i,'"'   7  "'«"^'■"«^nt.   Se  reposer  aprèl 
'<■  'ravad.  Il  y  a  dix  heures  qu'il  travaille 
"'«  se  reposer.  Faire  une  longue  traite 
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^„vr  j  ''9"''^'"/.  ^'  "P"'"  '"r  quel. 
fô^J,"  '''"{l"'?ft''ire.  pour  dire  ,  S'en 

émettre  a  lui  de  la  con.hiite  .l'uie  af. 

aire,  s  en  rapporter  à  lui  comme  à 
une  personne  en  qui  l'on  a  une  entière 
«onhauce.  Je  me  repose  de  cela  sur  vous. 
^e  m«  repose  sur  vous  entihemem.  Je 
m  en  repose  sur  votre  p.role  .  sur  votre 
F°b}':.  sur  votre  capacité,  sur  votu 
amitie  pour  moi. 

On  dit  figurément.  Se  reposer  sur  ses 
lauriers  .  en  parlant  De  tonte  personne 
qui,  après  avoir  eu  quelque  succès 
'lemeure  tranquille.  On  dit  aussi  a- 
peu-pies  dans  le  même  sens,  Repo, 
ser  sur  ses  lauriers. 

On  dit  aus^i  figurément.  Laisser  re- 
poser  ses  succh  :  cela  se  dit  dans  un 
SUIS  un  peu  critique  ,  pour,  Négliger, 
abandonner    la  suite   de  ses  s5cc^-s. 

Repose,  ée  participe.  Vn  cheval 
Jrais  et  reposé.   De  l'eau  reposée. 

Cn  du,  Un  teint  reposé .  pour  dire. 
Un  teint  qui  n'est  point  brouillé  ,  et 
qui  est  tef  que  les  jeunes  personnes 
on  accoutumé  de  l'avoir,  quand  eUe*. 
ont  bien  reposé  la  nuit.  Il  ne  se  .lie 
guère  qu  en  parlant  Des  femmes.  ElU 
a  le   teint  frais  et  reposé. 

A  TKïE  KEposÉt.  phr.  adverbiale. 
Alurement  et  avec  réflexion.  Farle, 
i  une  chose  a  tête  reposée. 

REPOSOin.s.m.Auterqu'onélève 
et  quon  prépare  ilans  les  l?eux  où  U 
ProcesMon  passe  le  jour  de  la  Fôte- 
IJieu  ,  pour  y  faire  reposer  le  Saint 
Sacrement.  Beau  reposoir.  Riche  repo- 
soir.  Reposoir  bien  paré.  La  Procession 
s  arrêta  devant  le  reposoir.  Paré  comme 
un  reposoir. 

.  REPOUSSANT,  ANTE.  adj.  Q„i 
inspire  de  l'aversion,  du  dégoût.  Lai- 
deur repoussante.  Manières  repoussantes. 
Let  objet  est  repoussant. 

KEPOUSSEMIiNT.  s.  mas.  Action 
'le  repousser.  Il  ne  se  dit  guèie  que 
d  Une  arme  à  feu  ,  qui ,  pour  être  sale 
ou  trop  chargée,  repousse  celui  qui  U 
tire.  Cette  contusion  a  été  causée  par  le 
rcpoussement  de  son  l'util 

REPOUSSER.  V.  a.  Rejeter,  ren- 
voyer. Un  lui  avait  poussé  la  balle ,  il 
la  repoussa  avec  la   même  force. 

I  signifie  aussi  ,  Pousser  quelqu'un 
en  le  faisant  reculer  avec  quelque  ef- 
lort.  Il  le  repoussa  de  la  main.  Il  voit- 
toit  entrer,  on  le  repoussa. 

On  dit  :   Repousser  les   ennemis,   les 
troupes  furent    icpoussées    à    la   brèche 
Repousser  à  l'assaut.  Repousser  à  l'aber- 
dage  ,  etc. 

On   ilit    proverbialement  et  fi-ruré 
ment  .    qu'On  a  été  repoussé  à  la  îarri- 
cade.   Lorsqu  ayant  tait   quelque   len- 
t^ative  pour  obtenir  quelque  chose  ,  on 
a  ete  rcluse  ouvert,  ment.  ' 

On  (in,   Repousser  la  force  par  la  /or- 
",, pour  dire,  Emplo/er  la  force  pC, 

.    On    dit    hgnrement.    Repousser   une 
■"jure,  nom-  dire.   Son   venger.   ÂZ 
pousserl,n,ure  par  l'injure.  Ou  .litauss 
R  pousser  la  calomnie  .   p„ur  .,ire  ,  La 
relater  haniement.     Unfavoitacctsé 

me.  U  1  ou  iljt     /{c7,e,i.«r  la  raillerie, 
O   O   o  2 
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pounlire,  F^ilre  tali-'  \o  railleur,  le 
r<<luiie  au  sileucc.  ïl  repoussa  vigou- 
reusement celte  railkrie. 

Ou  (lit  Kf^ur^-ment  ,  Repousser  un.- 
tentation  ,  une  mauvaise  pensée  ,  piiur 
«lire,  La  rejeter  de  son  esprit. 

On  dit  .l'Uu  ressort ,  qu'i/  repousse 
trop,  qu'iV /it'  repousse  pas  assc^  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  trop  ou  trop  peu  Je  lorce. 
Il  est  ueuire. 

On  dit  d'Une  arme  à  l'eu  ,  qu'£/.'e 
repousse  ,  pour  dire  ,  que  La  crosse 
donne  rudemiMitrontre  Vepaule  de  re- 
lui qui  tire.  Ce  fusil  était  trop  ekargé, 
il  a  repoussé. 

Hr.i'ûi's.vER  ,  V.  n.  siguiJie  encore, 
Pousser  de  nouveau.  Il  faut  couper  cet 
arbre t  il  repoussera  du  pied.  Étetc^  cet 
arbre  ,  il  repousscr.i  bientôt.  Ces  ormes 
repoussent  dcj'i.  On  lui  a  rasé  la  tite ^  et 
ses  cheveux  en  ont  repoussé  en  plus  grande 
quantité. 

On  dit,  r\n' Un  arbre ,  une  plante  ,  etc. 
a  fepoussé  de  plus  belles  branches  ,  de 
nouvelles  feuilles^  etc.  Eu  te  sens  il  est 
actif. 

Kepous'îé  .  r.E.  p^îrtiripe. 

REPOUSSOIR,  s.  mas.  CiieviUe  de 
fer  qui  sert  à  f.iire  smtir  une  autre 
cheville  de  fer  ou  de  liois. 

Les  Dentistes  ont  un  Repoussoir  r>onv 
arracher  les  chicots. 

Les  Chirurgiens  ont  aussi  un  Repous- 
soir ,  qu'ils  introduisent  dans  l'œso- 
phaoe ,  pour  repousser  les  corps  étran- 
gers qui  y  sont  engagés. 

llEPonssoiR,  se  dit  aussi  d'Une  clic- 
TÏllede  fer,  taillée  en  pointe,  k  l'usage 
des  Maréchaux  ,  qui  s'en  servent  pour 
nettoyer  les  trous  ou  étampures  du 
fer,  (les  paillettes  qui  peuvent  y  (*tre 
restées ,  ou  pour  repousser  des  clous 
mal  brorliés  ,  ou  des  pointes  de  ces 
clous  (]ui  demeurent   fichées   dans   le 

pied.      K0^f{  flETRAITE.     ' 

Plusieurs  autres  espèces  d'ouvriers 
se  servent  aussi  de  Repoussoirs. 

Les  Peintres  nomment  Repoussoirs  , 
ï}es  objets  vigoureux  de  couleur  ou 
très-onihrés,  qu'on  place  sur  le  devant 
«l'un  tablean  ,  pour  faire  paroître  les 
autres  ohjets  plus  éloignés. 

RÉPRÉHENSIliLE".  adj.  desagenr. 
Qui  mérite  répréhonsion ,  qui  es'r  di- 
gne de  bl,\me.  Il  est  trh-répréhensible. 
Cela  n'est  pas  si  i:éprcheniible  que  vous 
croyei. 

RÉPRÉHENSION,  s.  fém.  Répri- 
mancle  ,  blâme  ,  correction.  L/nc  sévère, 
une  aigre  répréhension.  Cela  est  digne  de 
réprchension  ,  sujet  à  répréhension. 

REPRENDRE,  v.  art.  (  Il  se  conju- 
gue comme  Prendre.)  Prendre  de  nou- 
veau ce  qu'on  avoit  vendu  ,  donné  , 
engagé  ,  abandonné  ,  nerilu  ,  ren- 
voyé ,  etc.  Reprendre  une  Vide.  Repren- 
dre à  son  service  un  ancien  domestique. 
Cet  homme  a  rep/is  sa  femme  après  une 
longue  séparation.  Après  son  exil  il  re- 
prit sa  place  an  Sénat.  Ils  ont  repris  leur 
correspondance  interrompue.  Leur  com- 
merce a  repris  son  train.  Il  faut  repren- 
dre les  derniers  errem:ns  de  cette  affaire- 
Il  ji  repris  la  conduite,  le  gouvernement 
de  la  maison.  I^ous  reprimes  le  grand 
chemin  à  tel  endroit.  Je  l'obligerai  à  re- 
prendre le  cheval  qu'il  m'a  vendu.  Cet 
itomme  laisst  de  grands  biens  j   mais  sa 
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veuve  a  beaucoup  à  reprendre  sur  sa  suc-  ' 
cession  avant  toutes  choses. 

On  dit  liguiément  ,  Reprendre  le 
dessus,  pour  dire  ,  Regagner  l'avan- 
tage qu'on  avoit  |)erdu.  il  a  bien  repris 
le  dessus.  On  le  dit  aussi  d'Un  homme 
dont  la  santé  s'est  rétablie  après  une 
longue  maladie. 

11  se  prend  aussi  pour ,  Saisir  de  nou- 
ve.iu  ce  qui  s'est  échappé.  Ce  prisonn'er 
s'était  sauvé,  mais  on  l'a  repris.  On  a 
repris  cet  oiseau  qui  s'éroit  envolé. 

On  dit ,  que  Le  rhume  ,  la  fièvre  ,  ou 
quelque  autre  maladie  a  repris  à  quel- 
qu'un, pour  dire,  qu'Elle  lui  est  reve- 
nue ,  qu'elle  lui  a  pris  de  nouveau. 
En  ce  sens  il  est  neutre;  et  dans  le 
m 'me  sens  il  est  aussi  quelquefois  ac- 
tif ,  comme  dans  cette  phrase  ,  La 
goutte  ,  la  fièvre  l'a  repris.  Ainsi  on  dit 
également  bien  ,  Cette  femme  est  encore 
maLzde  ,  la  fièvre  lui  a  repris  ,  la  fièvre 
l'a  reprise. 

Il  signifie  aussi ,  Continuer  quelque 
chose  qui  avoit  été  interrom|m.  Repre- 
nons le  discours.  Reprenons  la  conver- 
sation oà  nous  en  étions.  Après  cette 
interruption  il  reprit  ainsi  son  discours. 

On  dit  aussi  ,  Reprendre  une  chose  , 
une  histoire  de  plus  haut ,  pour  diie  ,  La 
raconter  en  la  commen<;ant  d'un  temps 
plus  éloigné,  pour  rendre  lanarratio.i 
plus  claire ,  pour  mieux  éclaircir  le  lait. 
Pour  vous  mieux  instruire  de  pet  événe- 
ment ,  il  faut  reprendre  la  chose  de  plus 
haut.  Reprenons  cette  histoire  de  plus  haut. 
On  dit  aussi  ,  Il  faut  reprendre  les  cho- 
ses de  plus  haut  j  pour  dire  ,  Il  faut  re- 
monter à  des  vérités  antérieures,  à  des 
principes  généraux.  Et  lor.sque  celui 
(|ui  rapporte  une  eonveisation  ,  fait 
p. trier  l'un  des  interlocuteurs  ,  il  se 
sert  dé  ces  mots.  Reprit-il,  il  reprit, 
pour  dire.  Répliqua- t-il ,  il  répliqua. 
Cela  est  indubitable  ,  reprit-il,-  mais... 
Dans  cette  dernière  phrase,  Reprendre 
se  met  absolument. 

On  dit  au  Palais,  Reprendre  une  ins- 
tance ,  pour  dire  ,  Continuer  avec  une 
nouvelle  Partie  ou  avec  la  même  ,  un 
|)rocès  commencé  ,  et  qui  avoit  été 
interrompu.  Il  a  fait  assigner  les  héri- 
tiers d'un  tel,  pour  reprendre  l'instance 
avec  lui.  Ils  avoient  parlé  d'accommode- 
ment ,  mais  ils  viennent  de  reprendre  l'ins- 
tance. 

On  dit  ,  qu'  Une  pièce  dramatique  a 
été  reprise  ,  jiour  dire  ,  qu'Elle  a  été 
remise  au  théâtre. 

On  dit.  Reprendre  ses  forces  ,  pour 
dire  ,  Les  rétablir  ;  Reprendie  courage  , 
pour  dire  ,  Ranimer  son  cour.'îge  ;  Re-^ 
preiuire  ses  esprits  ,  pour  dire  ,  Revenir 
d'un  état  d'étonnemenî ,  de  trouble, 
ou  (le  foi  blesse  ;  Reprendre  son  haleine , 
pour  dire,  Reconimencer  4  respirer 
après  une  inrerruptiim  aKidcnlelle  et 
plus  ou  mitiiis  longue-,  et  iigurément. 
Revendre  haleine ,  pour  dire.  Se  repo- 
ser pour  se  mettre  en  état  de  recom- 
mencer à  parler*,   à  mardier  ,  etc. 

On  dit.  Reprendre  un  mur  sous  auvre  , 
par-dessous  œuvre,  pour  dire,  Rebâtir 
les  fondemens  d'un  mur,  en  soutenant 
le  reste  de  l'édiliee  p'r  des  étales. 
Et  l'on  dit  aussi  lignréffient,  Reprendre 
sous  œuvre  un  projet  ,  une  entrcpiise  ,  un 
ouvrage  j  pour  dire,  Y  travailler  sur  le 
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nu'ine  plan,  auquel  on  a  fait  des  chan- 
geinens. 

On  dit  aussi,  Reprendre  une  toile, 
une  étoffe  ,  un  bas  de  soie ,  de  laine  , 
de  coton  ,  pour  dire,  Y  re;oindre  les 
parties  qui  sont  rompues.  Ces  bas  sont 
tiop  rompus  ,  on  aura  de  la  peine  à  les 
reprendre  ,   à  reprendre  les  malles. 

Rkpkendke  ,  signifie,  répriman- 
der, blâ  i  er,  censurer  quelqu'un  par 
des  paroles  .  pour  quelque  chose  qu'on 
prétend  qu'il  a  fait  ou  dit  m:  l  a  pro- 
pos. Reprendre  doucement.  Reprendre 
aigrement  ,  rudement.  On  a  beau  re- 
prendre ce  jeune  homme  de  ses  débauches, 
de  ses  fautes  ,  il  y  retombe  toujours.  11  se 
dit  aussi  Des  choses.  Reprendre  les  vi.es. 
On  reprend  en  vous  bien  des  choses.  C est 
un  homme  de  bien  ,  je  ne  vois  rien  à  re- 
prendre en  ses   maurs  ,  à  sa  conduite. 

11  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  signifie,  Se  corriger,  se 
rétracter  de  quelque  chose  qu'on  a  dit 
mal  a  propos  ,  ou  sans  intention.  Il  <'|* 
un  mot  ponr  un  autre,  mais  il  se  reprit 
aussitôt.  Il  laissa  échapper  un  terme  peu 
convenable ,  mais  il  se  reprit  dans  fe 
moment. 

RrpRENnRE,  se  dit  aussi  pour,Tron- 
ver  â  redire  à  quelque  ouvrage  ,  criti- 
quer. Cet  homme  trouve  à  reprendie  dans 
les  meilleurs  Auteurs.  Je  ne  trouve  rien  à 
reprendre  à  ce  passage.  Quelque  excellent 
que  soit  un  ouvrage,  il  y  a  t.ujours  quel- 
que chose  à  reprendre  ,  à  y  reprendre.  Il 
n'y  a  rien  à  reprendre  en  cela.  Il  trouve  à 
leprendre  à  tout  ce  qu'on  fait.  Il  trouve 
à  reprendre  à  tout. 

Reprendre  ,  .se  dit  encore  Des  ar- 
bres ,  des  plantes  ,  qui  étant  fran*^- 
])lantées  prennent  racine  de  nouveau. 
Ce  pommier  ,  ce  poirier  a  bien  repris.  En 
ce  sens  il  est  neutre.  Ou  le  dit  aussi 
Des  greffes.    Cette  greffe  a  bien  repris. 

On  dit  de  même  d'Un  convalescent, 
d'un  homme  qui  a  été  malade,  qu'ii 
reprend  ,  qu"i2  a  bien  repris.  On  dit 
aussi ,  que  Des  chairs  reprennent ,  qu'une 
mode  reprend  ,  etc.  Qn  dit  encore,  Le 
fruid  a  repris,  pour  dire,  A  recommen- 
cé ;  Cette  pièce  de  théâtre  a  repris,  pour 
dire,  qu'Après  être  tombée  d'abord  , 
elle  s'est  relevée.  On  dit  figurément 
d'une  amitié  qui  avoit  été  troublée, 
interrompue  ,   qu't//c  a  repris. 

Reprendre,  se  dit  aussi  nentrale- 
ment  en  termes  de  Manège  ,  ijour  si- 
gnifier, L'action  que  fait  le  cheval  en 
(cssant  au  galop  d'entamer  avec  la 
même  jandie  ,  et  en  entamant  avec 
l'autre;  ce  qui  s'appelle  aussi  ,  Chan- 
ger de  pied.  I^otre  cheval  reprend  bien. 
Faites  que  votre  cheval  reprenne. 

Se  reprendre.  11  se  dit  Des  bles- 
sures ,  des  chairs  qui  ont  été  coupées  , 
ouvertes  ,  séparées;  et  il  signifie,  Se 
refermer  ,  se  rejoindre.  La  plaie  se  re- 
prend. Les  chairs  se  reprennent. 

Repris,  isE.  participe,  t'eus  y  voilà 
repris  ,  Se  dit  à  quelqu'un  qui  s'est  re- 
mis dans  un  cas  fâcheux.  Je  n'y  serai 
plus  replis ,  Je  ne  m'y  exposerai  plus. 

On  dit,  qu't/M  homme  a  été  repris  de 
Justice  ,  \iOur  dire ,  qu'il  a  été  puni 
ou  réprimandé  par  Justice  ,  qu'il  a  été 
condamné  à  une  peine  alfiiiti\e  ou 
infamante.  Il  ne  p^ ut  pas  servir  de  té- 
moin ,  il  a  été  repris  de  Justice, 
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REPKiiSAlLLE.  s.  f.  Traitcmr^nt 
fAclieiïx  que  nous  taisons  à  un  enne- 
mi ,  pour  nous  indemniser  du  dom- 
mage (ju*il  nous  a  causé.  Une  juste 
represaHl''.  La  représa'lle  est  peiin'se. 
^ttcnde^-vous  à  la  représaille.  Cette  re- 
presaillc  est  trop  forte.  îl  s'cmi>loie  plus 
souvent  au  pluriel.  Il  s'est  saisi  de  cette 
terre  pj.r  droit  de  représailles  ,  par  rC' 
présailles.  On  ne  se  borna  point  aux  re- 
présailles, on  commença  aussitôt  la  guerre. 
On  le  tiii  aussi  De  ce  qu'on  t.iit 
pour  se  vcnper  des  ennemis  qui  ont 
violé  le  dioit  de  la  guerre.  Ils  avvient 
pendu  nos  prisonniers  ,  nous  avons  pendu 
les  leurs  par  droit  de  représailles. 

On  dit  jiiissi  fif;iin''nient ,  User  de  re- 
présailles j  pour  (lire,  Repousser  une 
injure  |)ar  une  autre  injure  ,  une  raille- 
rie p. ir  une  <iutre  raillerie  ,  etc. 

KEPRÉSENTANT.  s.  masc.  Celui 
qui  dans  de  certaines  cérémonies  pu- 
bliques représente  un  de  ceux  qui  au- 
roient  droit  il*y  faire  quelque  l'onction. 
Le  Roi  à  Sun  sacre  doit  être  assisté  par 
les  Représcntans  des  dou^e  anciens  Faiis.  i 
i'/i  certaines  assemblées  ^  les  Rcprésentans 
tiennent  le  rang  de  ceux  qu'ils  représen- 
tent. Les  représcntans  d'une  Province, 
d'une  Nation.  Les  représcntans  dn  Peuple, 
Il  est  quelquefois  adjectif;  et  l'on 
apj3elle  les  Ambassadeurs  ,  Ministres 
représcntans^  parce  qu'ils  repi'ésentent 
les  Souverains  par  qui  ils  sont  envoyés. 
Il  se  dit  aussi  substantivement  De 
ceux  qui  sont  appelés  à  une  succes- 
sion, <lu  chef  d'une  personne  prédécé- 
dée  ,  et  dont  ils  exercent  les  droits. 
Dans  cette  coutume  ,  hs  représcntans  d'un 
héritier  n'ont  pas  de  droit  à  une  succes- 
sion qui  n'étoit  pas  ouverte  pour  lui  , 
à  moins  que  le  testateur  ne  les  rappelle. 
Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui  ont  le 
droit  des  héritiers,  par  vente,  échange 
ou  autrement. 

REPRÉSENTATIF,  TVE.  adjectif. 
Qui  représente.  Les  ^ambassadeurs  ont 
le  caractère  représentatif.  Il  ne  se  dit 
que  des  choses ,  et  non  des  personnes. 
On  dit  aussi  ,  Les  cérémonies  de  l'an- 
cienne Loi  étoient  des  types  et  des  figures 
représentatives  des  Mystères  de  la  Loi 
nouvelle. 

REPRÉSENTATION,  s.  i.  Exhi- 
hitlon  ,  exposition  deviint  les  yeux.  // 
intervint  un  Arrêt  qui  orJonnoit  la  re- 
présentation des  titres  ^  la  représentation 
des  titres  en  original. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  choses 
qu'on  représente,  pai  la  Peinture  ,  la 
Sculpture,  la  Oravure.  La  représenta- 
tion d'une  bataille  j  d'une  histoire.  Ce  bas 
relief  est  une  représentation  de  la  Sainte 
Famille. 

Il  se  dit  encore  De  l'action  par  la- 
quelle les  Comédiens  représentent  des 
pièces  de  théâtre.  La  représentation 
d'une  tragédie  ,  d'une  Comédie  ,  d'un 
Opéra.  La  première  ,  la  seconde  repré- 
sentation d'une  pièce.  Cette  Comédie  eut 
les  ménics  applaudisscmtns  à  la  dixième 
représentation  qu  elle  avoit  eus  à  la  pre- 
mière. Cette  pièce  a  eu  plus  de  succès  à  la 
représentation  qu'à  la  lecture. 

Représentation  ,  signifie  aiLssi  , 
Une  sorte  d'objection  ou  <h*  remon- 
trance qu'un  fait  à  queliprun  avec 
égards,  avec  mesure,  Fermette^  *  moi 
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de  vous  faîte  ma  représentation  ,  mes  re- 
présentations. 

Il  se  dit  encore  en  termes  de  Juris- 
pnidence ,  en  parlant  De  ceux  qui  re- 
uieillent  une  succession  ,  comme  re- 
prcseuTant  (eiui  dont  ils  exercent  les 
droits.  Il  vint  à  cette  succession  par  ic~ 
prés.ntation  j  par  droit  de  représentation. 
En  certaines  ci-utumes  ,  la  représentation 
n'a  pas  lien.  Il  partagea  avec  ses  oncles 
par  représentation. 

Représe rîT \TioîT ,  se  dit  aussi  ab- 
solument d'Une  forme  de  cercueil  sur 
laquelle  on  éteiuLun  drap  mortuaire. 
Au  Service  qu'on  lui  fit  on  avoit  mis  la 
représentation  au  milieu  de  la  nef.  Il  y 
avoit  un  dais  sur  la  représentation.  Les 
cierges  qui  étoient  allumés  autour  de  la 
représentation. 

On  dit  aussi  d'CJn  homme  grand  , 
bien  fait ,  qui  a  bonne  nnne,  une  fii;urc 
imposante.  C'est  un  homme  d'une  belle 
représentation.  Ce  Magistrat  a  une  repré- 
sentation qui  en  impose. 

Représentation  j  se  dît  aussi  De  Pé- 
tât que  tient  une  personne  distinguée 
par  son  rang,  par  sa  dignité  ,  etc.  Cette 
place  exige  une  grande  représentation. 
Ce  Gouverneur  néglige  trop  la  représen- 
tation. 

REPRÉSENTER,  v.  act.  Présenter 
de  nouveau.  iNe  me  représente^  plus  cet 
homme-là  ;  dites  au  portier  de  ne  pas  le 
laisser  entrer  j  s'il  se  représente  à  la  porte. 
Il  sigiiiiie  ordinairement  ,  Exhiber, 
exposer  devant  les  ye/ix.  Il  fut  obligé 
de  représenter  les  originaux  ,  de  représen- 
ter le  contrat  en  original.  La  Cour  or- 
donna que  les  registres  seroient  représen- 
tés. Il  se  jit  représenter  les  rcgisti'ês. 

Ou  dit  en  termes  de  Prarique,qu*  C/n 
homme  est  obligé  de  se  représenter  ^  pour 
dire  ,  qu'il  est  obligé  de  comparoiîre 
personnellement  en  Justice  ,  ou  tie  se 
remettre  au  même  état  où  il  étoit  lors- 
qu'il a  été  élargi.  On  lui  a  ordonné  de 
se  représenter  dans  trois  mois.  Après  l'a- 
voir ouï  on  le  renvoya  ,  à  la  charge  de 
se  représenter  toutes  Jois  et  quantes.  Un 
accusé  condamné  par  contumace  j  peut  se 
représenter  dans  les  cinq  ans  y  pour  pur- 
ger la  contumace. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Repré- 
senter quelqu'un  y  pour,  Le  faire  com- 
piiroîlre  personnellement,  le  remettre 
entre  les  mains  de  ceux  qui  Pavoient 
confié  à  noire  garde.  On  le  mit  à  la 
garde  d''un  Huissier  pour  le  représenter 
dans  deux  mois.  Il  se  dit  aussi  Des  cho- 
ses. On  l'a  condamné  à  représenter  les 
effets  qu'on  avoit  mis  en  dipôt  entre  ses 
mains. 

Représenter,  signifie,  Mettre 
dans  l'esprit,  dans  l'idée,  rai)jjeler  le 
souvenir  d'une  ])ersonne,  d'une  chose. 
Cit  enfant  me  représente  son  père  si  p^.r- 
faitement  ,  qu'il  me  semble  que  je  le  vois. 
Je  ne  saurois  voir  ce  Heu  ■  là  ,  qu'il  ne 
me  représente  l'image  de  l'ami  que  fai 
perdu. 

En  ce  sens  on  dît  ,  Se  représenter  , 
pour  dire  ,  Se  mettre  dans  res])rit  , 
dans  ridée  ,  se  rappeler  le  souvenir 
d'une  personne ,  d'une  chose  ,  s'ima- 
giner. Toutes  les  fois  que  je  passe  par  là  j 
je  me  représente  ce  qui  m'y  est  arrivé.  Re- 
prési-nte^-vous  ce  qui  anivcroit  ^  si  vous 
faisi<:i  cela*  Représaitci-vous  que  vous 
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arrive^  dans  imc  lie  déserte.  En  voyant 
ce  lieu-là-,  il  se  représenta  si  vivement  la 
perte  qu'il  y  avoit  faite  ,  que.  , . 

HEi'niisLKTER  ,  signifie  ,  Etre  le 
tjl'iî  1  lii  fipiiro  île  quelque  cliosc.  Les 
cérémonies  de  l'ancien:ie  Loi  représenicient 
les  Mystères  de  la  Lm  nouvelle. 

Il  signifie  aussi ,  Figurer  par  le  pin- 
ceau ,  pM'  le  ciseau ,  par  le  nurin  ,  etc. 
CeLi  est  représenté  au  naturel.  Un  tableau 
quir'.présente  une  Natiyité.  Cette  estampe 
représente  la  Sainte  Famille. 

Il  signifie  encore  ,  Exprimer  par  le 
récit ,  par  le  discours.  îl  nous  a  fait  un 
récit  oà  il  nous  a  représente  Ut  chnses 
très  -  naïvement.  Ce  Prédicateur  nous  a. 
représenté  les  approches  delà  mort  ave ^ 
des  couleurs  si  vir^s  ,  d'une  mamère  si 
terrible  .  ...  Ce  Pcéte  a  bien  représenté  le 
car.Tcîère  de  son  héros. 

Il  signifie  aussi  ,  Imiter  par  l'actîoa 
et  par  la  parole;  et  il  se  dit  particu- 
lièrement Drs  Comédiens.  Lès  Comé~ 
diens  représentaient  la  Mort  de  Pompée. 
Les  Comédiens  doivent  représenter  bien- 
tôt une  nouvelle  pièce.  Celui  qui  représtn' 
toit  le  principal  personnage  ,  le  premier 
personnage.  Celui  qui  représentait  César. 
Celle  qui  représentait  Androma^ue, 

On  dit,  que  Les  Ambassadeurs  repré- 
sentent les  Souverains  qtii  les  envoient  j 
pour  tlire  ,  qu'ils  tiennent  en  quelque? 
ia^on  la  place  des  Puissances  qui  les 
envoient.  //  y  avoit  à  cette  assemblée  un 
grand  nombre  d'Ambassadeurs  qui  repré- 
sentoient  les  plus  grands  Rois  de  la  Chré' 
tienté.  Les  Ambassadeurs  ont  caractère 
pour  représenter  leurs  Maîtres.  On  dit 
datis  le  même  sens,  ou' i/n  Vice  -  Roi ^ 
qu'/m  Gouverneur  de  Province  représente 
le  Koij  le  Prince  dont  il  exirce  le  pouvoir. 
On  dit  aussi  d'Un  honune  chargé 
d'une  procuration  spéciale  pour  taire 
quelque  chose  au  nom  d'un  autre  ,  soit 
Prince  ,  soit  particulier ,  qu'Ii  repré- 
sente celui  dont  il  a  procuration  ,  dont  il 
a  le  pouvoir. 

Revrésenter  ,  se  dit  encore  Des 
héritiers  qui  sont  reçus  .î  recueillir  ou 
à  partager  une  succession  ,  comme 
étant  à  la  place  de  ceux  dont  ils  tirent 
oriuinairement  leur  droit.  Il  fut  refu  à 
partager  cette  succession  arec  ses  onclet  , 
parce  qu'il  représentoit  son  père.  Il  repré- 
sente sa  mère  j  et  par  conséquent  il  doit 
partager  avec  les  sœurs  de  sa  mère. 

RcpRi;SE>('rER  ,  se  dit  aus<;i  De  ceux 
qui  dans  île  certaines  cérémonies  pu- 
bliques ,  font  des  fonctions  à  la  place 
et  au  nom  des  personnes  qui  auroient 
droit  de  les  faire  si  elles  étoient  pré- 
sentes. Au  sacre  du  Roi  ,  le  Duc  d'Or- 
léans représentoit  le  Duc  de  Bourgogne  , 
le  Maréchal  de  Villars  représentoit  le 
Connétable. 

En  p  niant  d'Une  personne  consti- 
tuée en  dignité  ,  et  qui  sait  se  faire 
respecter,  et  faire  respecter  sa  place, 
en  conservant  les  dehors  convenables 
lorsqu'elle  en  remplit  les  fonctions,  on 
dit,  que  C'est  un  homme  qui  représente 
bien  ,  qui  représente  avec  dignité  ;  et 
alors  ce  verbe  s'emploie  absolument  et 
sans  régime. 

On  le  dit  encore  ,  pour  signifier  , 
qu'il  reçoit  beaucoup  de  monde,  et  que 
par  une  grande  dépense  il  fait  noble- 
ment les  iionncurs  de  sa  place. 
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On  le  dit  aussi  irtfn  homme  consi- 
«l'iMble  qui  l.iit  une  jurande  dépense  , 
fjiKïiqu'il  n'.tit  pfis  de  fonction  partitu- 
liert;.  On  le  dit  encore  Ue  1 1  même  per- 
sonne ,  lorsqu'elle  a  une  iiguie  impo- 
sante. 

KEPRBSBXTEa  ,  signific  aussi  Re- 
montrer, On  lui  représenta  que  c*éfo:t  se 
précipiter  dans  un  péril  évident.  On  eut 
bâdu  lui  représenter  Its  inccnvéniens  où 
il  toisberoic  ,  lui  représenter  les  suites  fâ- 
cheuses de  cerftf  démarche Kc;7j  es 

que  j'ifl  à  vous  représenter  là  -  dessus.  H 
a  pris  son  parti ,  tout  ce  que  l'on  pourra 
lui  représenter  ne  servira  de  rien.  Je  suis 
obligé  de  vous  représenter  votre  devoir  , 
ce  qui  est  de  votre  devoir.  Un  ttl  repré- 
sente très- humblement  à  votre  Majesté  , 
à  votre  hminence  .-Formule  dont  on  se 
sert  onlin;iirenn;nt  dans  les  placets. 

IIepréskntk  ,  iîE.  pirtic'rpe. 

KEPKES.Sir,  IVE.  adject.  Qui  rê- 
pvinir.  J.ois  répnssi\es. 

UEPRIMABLH:.  adj.  des  2  g.  Qui 
doit  ou  peut  èlre  rt-prinié.  Ccst  une 
licence  ,  un  abus  rdprimahlc. 

RÉPRIMANDE,  siib.  !>m.  Répré- 
liension  ,  correction  iaitc  avec  autorité. 
Grande  3  douce  j  sévère  réprimande.  Faire 
des  réprimandes.  Une  peut  soufjrir  les  ré- 
primandes. Ccst  un  grand  faiseur  de  ré~ 
priinandes.  Je  ne  ferai  point  ce  ifue  vous 
me  dites  ,  j'en  atirois  ^  j'en  recevrois  des 
réprimandes.  Je  lui  en  ferai  réprimande. 
Cela  mv!  ite  réprimande. 

REPRIMANDER,  v.  a.  Reprendre 
quelqu'un  avec  autorité  ,  lui  reprocher 
sa  iaule.  Je  l'ai  fort  réprimandé  sur  telle 
chose  t  je  l'en  ai  réprimandé.  Il  ne  peut 
souffrir  d'être  réprimandé,  Quel  pouvoir 
a-t-il  de  nous  venir  réprimander  ^ 

RÉPHTMANnÉ,  ÉE.  participe. 

RÉPRliMER.  V.  a.  Rabaisser,  ra- 
battre, empèciier  de  taire  du  progrès. 
Il  se  dit  plus  onlinairemenr  en  ÎMorale. 
Il  faut  réprimer  le  vice  ^  les  abus  ,  les 
malversations  y  la  licence.  Képrimcr  l'au- 
dace j  l'insolence  j  l'orgueil ,  etc.  La  sé- 
yérité  des  Lois  réprime  les  méchans  ^  les 
Si'di:i:ux.  Il  faut  réprimer  ses  passions. 
On  a  réprime  son  ard:ur,  son  impétuosité. 

RjÉpr.i.MÉ,  BE.  participe. 

REPRISE,  subst.  lém.  Continuation 
de  ce  qui  a  été  interrompu-  Le  mur  a 
été  fait  à  plusieurs  reprises.  Ce  poïme  , 
ce  livre  a  été  imptimé  à  plusieurs  repri- 
ses. Il  se  sont  battus  à  deux  reprises  sans 
se  blesser. 

On  dit  en  ce  sens  ,  La  reprise  d'un 
procès.  Assigner  en  reprise  d'instance. 

Reprise,  signifie  aussi ,  La  seconde 
partie  d'un  couplet  ,  d'un  air  ,  d'une 
I  iianson.  J'aime  mieux  la  reprise  de  cette 
chanson  que  le  commencement. 

Reprise  ,  en  termes  de  Finance  , 
-signifie  ,  Ce  que  le  comptable  emploie 
fil  dépense  lians  la  fin  de  son  compte, 
parce  qu'il  l'a  employé  en  recette  , 
quoiqu'il  ne  l'eûrpasreru.  Chapitre  de 
reprise.  Ses  reprises  montent  à  plus  de 
cinjuante  mille  livres. 

Jl  se  dit  aussi  ,  mais  au  pluriel  ,  en 
matière  de  succession  ,  Des  sommes 
qu'une  veuve  ou  dos  onlans  ont  droit 
de  prélever  pour  la  dot ,  le  douaire,  etc. 
£Ue  aura  peine  à  avoir  seulement  ses  re- 
prises. Ils  ont  eu  une  telle  terre  pour  leurs 
reprises. 
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Kn  trniies  do  jeu  ,  inx  appelle  Re* 
prise  t  Une  partie  qui  est  d'un  certain 
liOinbre  tle  coups  limilé.  Ils  ont  joué 
trois  reprises  d' nombre.  Ils  sont  à  leur 
seconde  reprise  de  (Quadrille. 

Au  Lansquenet ,  on  appelle  Cartes  de 
reprise  j  Les  cartes  que  prennent  les 
coupeurs  après  que  leurpremière carte 
a  été  laite. 

En  ternies  d'Art  Iiîtecture  ,  on  ap- 
pelle Reprise ,  La  réparation  qu'on  tait 
a  un  mur  dont  on  rebâtit  les  tonde- 
mens  p^u'-dcssous  œuvie.  Il  faut  faire 
une  I éprise  à  ce  mur. 

Reprise,  se  dit  encore  en  parlant 
d'Uneétofï"e,il'une  dentelle,  qui  ayant 
été  déchirée  ,  a  été  ra^cuminodée  ,  ou 
d'une  maille  écha|)pL'e  que  l'on  re- 
joint. //  a  fdllu  faire  une  reprise  à  cet 
habit.  Il  y  a  des  reprises  dans  cette  toile. 

Ou  le  dit  aussi  d'Un  tableau,  au 
même  sens  que  Retouche.  Ily  a  làquel- 
que  reprise  d'un  autre  Auteur  ;  on  voit 
la   reprise. 

Reprise,  en  termes  de  Marine  , 
signitic  ,  Un  vaisseau  enlevé  par  les 
ennemis  ,  et  repris  ensuite  par  la  na- 
tion sur  laquelle  il  avoit  été  pris. 

Reprise  ,  est  aussi  le  terme  dont  on 
se  sert  dans  les  Manèges  ,  pour  expri- 
mer chaque  le^on  donnée  au  cavalier 
ou  au  cheval  ,  et  après  laquelle  ils  se 
reposent.  J'aijait  trois  reprises  sur  ce 
cheval.  Faire  une  reprise  au  pas  »  au  trot, 
augdlop.  Une  longue  ,  une  courtere  prise. 
La  reprise  de  ce  cheval  est  trop  longue  ^ 
est  trop  cvurte. 

On  appelle  Reprise  d'une  pitcc  dra- 
matique,  La  remise  de  cette  pièce  au 
Théâtre.  La  pièce  a  tombé  à  la  reprise, 

REPRISE,  s.  t.  ou  TELEPHIUM. 
Piiinte  dont  les  tiges  et  les  feuilles 
approchent  de  celles  du  pourpier. 

RÉPROBATION,  subst.  fem.  Il  ne 
se  dit  qu'en  parlant  De  ceux  que  Dieu 
a  réprouvés.  Les  questions  de  la  Prédes- 
tination et  de  la  Réprobation  sont  dijji- 
ciles.  Signe  de  réprobation, 

REPKOCHABLE.  adj.  des  2  cenr. 
Qui  mérite  reproche.  Ce  n'est  pas  là  une 
faute  reprcchable. 

Il  se  dit  j)lus  ordinairement  Des  té- 
moins ,  des  témoignages  suspects  qui 
peuvent  être  ncusés.  Ce  témoin ^  ce  té- 
moignage est  reprochable. 

lîEPROCHE.  subst.  masc.  Ce  qu'on 
objecte  à  «ne  personne  ,  ce  qu'on  lui 
remet  devant  les  yeux,  pour  lui  taire 
honte.  Grand  reproche.  Sanglant  repro- 
che. Justes  ,  injustes  reprockcs.  Il  n'en 
faut  pas  venir  at'X  reproches.  Sivous  man- 
quel  à  ce  que  vous  m'ave^  promis  ,  je  vous 
en  ferai  reproche  ^  des  reproches.  J'en  ai 
reçu  des  reproches. 

Sans  reproche  , phrase  adverbiale, 
se  dit  proverbialement,  pour  sif^ni.Scr, 
Sans  prétendre  taire  de  reproche.  Sans 
reproche  ,  je  lui  ai  fait  plaisir  ,  je  l'ai 
aidé  dans  sa  misère. 

On  ;:pnplle  Homme  sans  reproche  ,  Un 
homme  a  qui  on  ne  i>eut  rien  repro- 
cher. Le  Chevalier  Bayard  s'appeloit  le 
Chevalier  sans  peur  et  sans  reproche. 

On  appelle  au  Palais,  Reproches, 
Les  raisons  qu'on  produit  pour  récu- 
ser ties  témoins.  Fournir  d:s  reproches. 
Il  a  produit  ses  reproches  J  et  ils  ont  été 
jugea  pertinens. 
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RIPHOCHKIl.  veil),  n.  Ol.jpctpr  ii 
quel-  li'iin  une  t  lioRt'  qu'on  t  ruit  ilf  v(Hr 
lui  tLiire  iionle.  Kcprocher  à  un  hvrr.me 
les  fautes  qu'il  a  faites.  Reprocher  a  une 
personne  ses  dejauts  >  ses  iir.pcrf'ctions  , 
sa  naissance  ,  lui  reprocher  son  ingrati' 
Inde.  Il  lui  reprocha  ce  qu'il  avoit  fait 
en  telle  occasion.  On  ne  saurait  lui  lien 
reprocher,  (^u'ave^-rous  à  lui  reprocher  f 
Ma  coriscience  ne  me  reproche  rien.  Je 
n'ai  rien  à  me  reprocher  lu-dessut. 

On  (lit,  Keprocher  un  plaisir  ,  repro' 
cher  un  bienfait ,  pour  dire  ,  Hcn\ettre 
«icv.uit  les  yeux  un  bientait ,  un  plaisir 
à  celrii  qui  les  a  rOMis  ,  couime  l'accu- 
sant tir:  les  avoir  oubliés. 

On  dit  dans  le  style  l'amilier,  Kepro- 
cher les  morceaux  à  quelqu'un^  pour  ilire» 
Taire  sentir  à  quelqu'un  qu'il  nianf»e 
lieai'coup,  et  paroitre  y  avoir  regret. 
Ce  n'est  pas  pour  vous  reprocher  vos  mor- 
ceaux J  mais  vous  ave{  mangé  à  crever. 

On  dit  en  termes  de  Procédure,  Rf- 
procher  des  témoins ,  Quand  une  Parti»^ , 
un  accusé  allègue  des  raisons  pour  ré- 
cuser des  témoins,  couime  n'i-raut  ni 
croyables  ,  ni  recevables  a  déposer 
contie  lui.  Il  reprocha  tous  les  témoins. 
Rj;pRocHii,  ÉE.  participe. 
REPKODUCTIHILITK.  s.  f.  Terme 
de  Pliysiqne.  Faculté  d'être  reproduit. 
La  reproductibilité  des  Etres. 

RtPKODUCTiliLE.  adj.  des  2  g. 
Susce;)til)le  d'être  reproduit, 

KEl'JlODUCTiOlN.  subst.  féminin. 
Terme  de  Botanique.  Il  se  dit  à   l'é- 
gard des  nouvelles  tiges  que  des  raci'- 
nés  repoussent  chaque  année,  et  aussi 
a  l'epard  des  rejets  que  pnxluisent  de» 
arbres  coupés    |U«que  sur   leurs  raci- 
1  nés.  Ces  reproductions  sont  les  unes 
!   naturelles  ,  les  autres  t'ortées.  Il  se  dit 
I  aussi  Du  renouvellement  des  plantes 
I   qui  se  fait  par  le  moyen  de  leurs  se- 
1    nient  es  on  tle  leurs  racines.  Traité  de 
i   la  reproduction.   La  reproduction  de  cette 
I   année  est  très-hutîve. 
1       Uaus  les  animaux,  tels  quelesEcre  ■ 
visses  ,  on  appelle  Reproductions  ,   \,c% 
nouvelles  pâtes  qui  succèden't  à  celles 
qui   ont  été  arraciiées.  Il  se  dif  aussi 
lie  la  queue  des  lézards  ,  nui  se  repro- 
tluit  lorsqu'elle  a  t:té  mutilée. 

KEPRODUIRK.  V.  a.    Produire  de 
ntuiveau.    Les  arbtes   coupés  jusque  sur 
leurs  racines  ,   reproduisent   un   nouveau 
i  plant.  Ce  plaideur  n'a  fait  que  reproduire 
j   ses  moyens  déjà  écartés. 
I       II  s'rm])!oie  avec  le  pronom  person- 
nel.   On  a  beau  détruire   cette  mauvaise 
plante  ,  elle  ne  ceste  de  se  reproduire. 
On  lUt  d'Un  boniuie  qui  s'étoit  retiré 
!   de  la  société  .  qu'ii  commence  à  se  re- 
produire dans  le  monde,  A  le  fréquenter 
tle  nouveau. 

REPROUVER.  V.  act.  Prouver  de 
nouveau.  On  a  prouve  et  réprouvé  cela 
de  cent  manières  ,  à  cent  reprises. 

REPKOUV'EH.  v.  act.  I,e  contraire 
(V  Approuver.  Rejeter  une  chose  ,  la  dé- 
sapprouver, la  ctindamner.  L'Église  a 
réprouvé  cette  doctrine.  C'est  une  propO' 
sitirn  que  toute  l'V.glise  a  réprouvée. 

On  le  dit  en  Tliéolof;ie  ,  par  opiiosi- 

tion  à  Prédestiner.  IPieu  réprou%a  Saul 

pour  sa  désobéissance.  Ceux  que  Dieu  a 

réprouvés,  iont  réprouvés  de  toute  éternité. 

Hiii'ROWVB,  Bt.  participe. 
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On  dit  ,  Abandonner  quelqu'un  à  son 
sens  reprouvé  ,  puur  ,  Le  Uissor  dans 
l'erreur,  à  cause  <le  son  oljstination. 

Il  est  aussi  sul)Stantit  ;  et  alors  il 
sinuilie  ,  Ceux  que  Dieu  a  rejetés  et 
in.iu>lit$.  Viiu  veuille  que  nous  ne  soyons 
pas  du  nombre  des  réprouvés  I  11  a  les 
sentimens  d  un  réprouvé.  Il  n'y  a  qu'un 
réprouvé  qui  puisse  parler  de   la  sorte. 

On  (lit  faniiliorement  il'Un  liomnie 
qui  a  qucluue  cliose  de  funeste  dans 
la  physionomie,  qii'//  a  un  visage  de 
réprouvé  ,  une  figure  ,  une  face  de  ré- 
piouvé. 

KEPTILE.  adj.  des  2  g.  Qui  rampe, 
qui  se  traîne  sur  le  ventre.  Animal  rep- 
tile. Insecte  reptile. 

Il  est  plus  ordinaireni.suljstantif;  et 
alors  sous  ce  nom  l'on  comprend,  non- 
teiilemcnt  Tous  les  animaux,  qui  n'ont 
point  de  pieds  ,  et  qui  ram])cnt  effec- 
tivement, mais  généralement  aussi, 
Tous  ceux  qui  ont  les  pieds  si  courts  , 
qu'ils  semblent  se  traîner  sur  le  \ en- 
tre. Dans  la  première  acception  ,  l'on 
ilit  proprement,  que  Le  serpent  est  un 
reptile  ,  que  le  ver  est  un  reptile  ;  et  dans 
la  sccojide,  on  dit  aussi  d'Uu  lézard  , 
que  C'est  un  reptile. 

RÉPUBLICAIN,  AINE,  adject.  Qui 
appartient  à  la  Kéj>ublique.  Gouverne- 
ment républicain.  Forme  républicaine. 

On  le  dit  encore  De  tout  ce  qui  fa- 
vorise le  Gouvernement  répulilicain. 
y4me  républicaine.  Esprit,  système  répu- 
blicain. Maximes  républicaines. 

Il  se  prend  aussi  substantivement  , 
et  signifie  ,  Celui  qui  est  passionne 
pour  la  République.  C'est  un  grand  ,  un 
vrai  Républicain. 

RÉPUBLIQUE,  substant.  fém.Élat 
gouverné  par  plusieurs.  La  Républi.;ue 
Romaine.  La  République  d'Athènes.  La 
République  de  l'enise  ,  de  Gênes  ,  de 
Hollande  ,  etc.  Rome  n'a  jamais  eu  plus 
d'éclat  que  dans  U  temps  de  la  Républi- 
que. Il  y  va  du  bien  de  la  République. 
htablir ,  former  une  République.  Cette 
nation  vient  de  se  former  en  République. 
Se  sacrifier  ,  se  dévouer  pour  la  Républi- 
que. Le  terme  de  République  comprend 
également  l'état  populaire  et  l'état  aris- 
tocratique. 

Il  se  prend  quelquefois  pour.  Toute 
sorte  d'État,  de  Gouvernement.  le  mé- 
pris des  lois  est  la  peste  de  la  République. 
Les  Césars  détruisirent  la  République 
Romaine  ,  mais  ils  en  laissèrent  subsister 
le  nom.  2'ibére  ne  pailoit  que  de  son  af- 
fection pour  la  République. 

On  appelle  lii;iire[U.  La  République 
des  Lettres  j  Les  gens  de  Lettres  en 
général  ,  considères  comme  s'ils  fai- 
soicnl  un  Corps,  y  a-til  quelque  chose  de 
nouveau  dans  la  République  des  Lettres  .■* 

On  ditfiguiém.  d'Une  famille, d'une 
communauté  ,  d'une  société  nombreu- 
se ,  que  C'est  une  pttite  République.  On 
le  dit  de  même  d'Uiie  maison  oir  il  y  a 
grand  nombre  de  ménages, 

RÉPUDIATION,  sub.  fém.  Adion 
«le  répudier.  La  répudiation  a  été  long- 
temps inconnue  à  Rome. 

RÉPUDIER,  verbe  a.  Renvoyer  sa 
k-mnie  suivant  les  formes  rejnes  ,  lui 
déclarer  légalemenl  qu'on  fait  divorce 
avec  elle.  Les  Hébreux  ,  les  Humains 
atuiiiit  lircJi  de  répudier  Lurs  Jtnnhes  en  ' 
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certains  cas,  La  Religion  Catholique  (/t- 
jend  de  Tcpudier  sa  femme. 

lin  tcriiKîs  de  Droit  ,  on  dit,  Ke'pu- 
dier  une  succession  ,  pouf  tliic  ,  RcnoJi- 
cer  il  une  succession. 

Répudié  ,  ée.  participe.  Oest  une 
doctrine  répudiée  généralement, 

RÉPUGNA^CE.  s.  ï.  Opposition  , 
sorte  d'aversion  pour  (jueîtpi'ua  ,  pour 
quelque  chose  ,  à  taire  quelque  tliose. 
J'ai  grande  répugnance  a  cela.  Pour  moi 
je  n'y  ai  poin:  de  répugnance.  Il  est  mal- 
aisé de  vaincre  cette  répugnance.  Il  y  a 
consenti  avec  répugnance  ,  sans  répugnan- 
ce. Il  a  de  la  répugnance  au  mariage  , 
pour  le  mariage.  Il  a  de  la  n:pt:gn.ince 
pour  cette  femme.  Inspirer  un  sentiment 
de  répugnanC'2. 

KËl'UG^ANT,  AKTE,  adj.  Con- 
traire ,  opposé. 

KËPUGNER.  V.  neut.  Etre  plus  ou 
moins  i>pposé.  Cette  pu  position  répu' 
gne  à  la  première.  Ces  choses  répugnent 
l'une  à  l'autre.  Sa  vie  n-pugne  à  sa  doc- 
trine. Cela  répugne  au  sens  commun  j  ré- 
pugne aux  maximes  d'Etat  ^  répugne  à  la 
Religion  chrétienne. 

Il  sij^nifie  ,  Éprouver  un  sentiment 
de  répugnance.  Le  l'rir.ce  répugnait  à 
cet  avis.  J'y  répugne  entièrement-  La  rai- 
son ,  mon  goût  y  répugne.  La  mère  répu- 
gnait à  ce  mariage.  Je  répugne  scuvtrai- 
nement  à  faire  cela. 

On  dit  absolument  ,  Cda  répugne  ,  il 
y  a  quelque  chose  dans  ce  qu'il  dit  qui  ré- 
pugne ^  \niuï  diie,  Cela  se  coniiedit, 
il  y  a  quelque   chose  qui   se  contrenit. 

On  dit,  Cet  hcninie  me  répugne,  pour 
dire,  Il  m'inspire  t.e  laversion,  ne  la 
repuj^n.ince.  Cette  femme  ,  cette  propo- 
sition me  répugne.  Il  m.c  répugne  de  vous 
dire  cela. 

KEPULLULER.  v.  n.  Renaître  en 
grande  quantilé.  Les  mauvaises  herbes 
répullulent  sans  cesse  dans  ce  jardin.  Les 
erreurs  ont  répullulé  depuis  peu. 

RiiPULSIF ,  lYE.  adjCLi.  Terme  de 
Phy.sif|ue.(^ui  repousse.  P^crtu  répulsive, 

REPULSION,  suh.  téin.  Terme  de 
Physique.  Action  de  ce  qui  repousse  , 
état  de  ce  qui  est  repoussi'.  L'attraction 
et  la  répulsion.  La  répulsion  des  corps 
élastiques.  L'attraction  et  la  répulsion  des 
petits  corps  par  Us  corps  électriques. 

REi-UTaTION.  s[d)sf.  f.  Renom  , 
estime  ,  opinion  publujue.  Bonne  , 
giande  réputation.  Méchante  ,  mauvaise 
réputation.  Réputation  équivoque  ^  dou' 
teuse.  Il  est  en  bonne  j  en  mauvaise  répu- 
tation. Il  est  dans  une  haute  réputation 
de  vertu.  Il  est  en  réputation  de  chicaneur, 
hn  quelle  réputation  tst-il  ?  Il  est  en  té- 
putation  d'homme  scge ,  d'homme  savant j 
de  belesprit.  Réputation  brillante. 

Quand  i{t7ïKfdr/oni.c  met  absolument 
et  sans  épithète  ,  il  se  prend  toujours 
en  bonne  part.  Il  est  en  réputation.  Il 
a  de  la  réputation.  Il  a  beaucoup  de  ré- 
putation. Il  eit  fort  en  réputation  parmi 
les  Savans  j  parmi  les  gens  de  guerre. 
Acquérir  de  la  réputation.  Ha  réputation 
est  bien  fondée  _,  mai  fondée.  Avoir  soin 
de  sa  réputation.  Lemir  sa  réputation. 
Blesser  j  flétrir  j  diminuer  ,  entamer  , 
noircir  ,  rétablir  la  réputation  de  quel- 
qu'un. Cela  fait  tort  ,  donne  atteinte  j 
nuit  à  Si7  réputation.  Il  lui  a  ôté  sa  répu- 
tation. Se  nitt;ic  en  réputation.  Tdt^tue 
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quelqu'un  en  réputation.  Il  û  perdu  sa 
réputation.  Je  le  perdrai  de  réputation.  Cest 
un  homme  perdu  de  réputation.  Hasatdcr 
sa  réputation.  C'est  unj  tache  à  sa  réputa- 
tion. Ilyva  de  sa  réputation. C'est  unhom- 
me  de  réputation.  L'avantage  que  ce  Prince 
a  remporté  J  commence  à  donner  de  la  repu  - 
tati'on  à  ses  armes.  Cela  a  fort  établi  sa. 
réputation.  Survivre  à  sa  réputation.  Dé- 
choir de  sa  réputation.  Sa  réputation  est 
fort  déchue.  Se  faire  une  réputation. 

On  dit  aussi  Des  choses  ,  qu'£//fe 
sont  en  réputation  ,  peur  liire  ,  qu'EUes 
ont  le  renom  ti'êire  excellentes  dan*! 
leur  espère.  Les  Poésies  de  cet  Auteur 
sont  en  grande  réputation.  Les  vins  de 
Hourgvgne  ,  de  Champagne  ,  les  chevaux 
d'Espagne ,  sont  en  réputation. 

KÉPUTEK.  v.  a.  Estimer,  présu- 
mer ,  croire,  compter  pour ,  etc.  tenir* 
pour  ,  etc.  On  le  réputoit  homme  sage. 
Il  est  réputé  pour  homme  de  bien.  On  ne 
le  répute  pas  capable  d'avoir  des  Charges, 
des  Bénejices  ,etc.  Cette  yUle  a  to;: jours 
été  réputée  d'un  tel  Evtché  ,  d'une  telle 
Province.  Je  le  réputois  homme  d'honneur. 

RÉPUTÉ,  BE.  participe.  Censé.  Un 
homme  absent  pour  les  affaires  de  s<l 
Compagnie  j  est  réputé  présent. 

I'l  e  q 

REQUÉRABLE.  adject.  Terme  da 
Coutume.  Dans  la  p!u)iart  des  Coutu-- 
mes.  Le  cens  est  requérable  j  c'est-à- 
dire  qu'il  doit  être  demandé  par  le 
Seigneur.  Tl  y  en  a  où  il  e'^l  portable. 

REQUERANT  ,  ANTE.  .idjettif. 
Terme   de  Palais.   Qui  requiert ,  qui^ 
demande  en  Justice.  Le  Bénéfice  a  uté 
donné  à  celui  qui  étoit  requérant. 

11  semjiloie  quelquefois  substantive- 
ment. C'est  lui  qui  est  le  requérant. 

REQUERIR.  V.  a.  Je  requiers ,  tu  re- 
quiers ^  il  requiert  ;  nous  requérons ^  ioi/s 
requête^  ,  ils  requièrent.  Je  requérois.  Je 
requis.  J'ai  requis.  Je  requerrai.  Requiers,'. 
Requérc^.  Que  je  requière.  Que  je  requisse. 
Je  requerrais  j  etc.  Prier  de  quelque 
chose.  Qui  est  -  ce  qui  vous  en  a  requis  .-* 
C'est  lui  qui  m'en  a  requis.  Il  en  a  été 
requis. 

REQUÉniH  ,  en  termes  de  Palais  , 
se  dilD»'S  Parties  qui  demandent  quel- 
que chose  en  Justice.  Ainsi  pour  l'en- 
térinement des  Requêtes,  on  se  seiC 
de  (ette  formule  ,  Soit  jait  ainsi  qu'il 
est  requis.  Il  se  dit  aussi  Des  Gens  iln 
Roi.  Le  Procureur  du  Roi  a  requis.  Il 
requiert  pour  le  Kvi.  Ouï  sur  ce  et  requé- 
rant le  Procureur  Général. 

On  dit.  Requérir  un  Rénéfiee  J  pour 
dire  ,  Se  présenter  au  Collateur  pour 
être  pour^  u  d'un  Bénéfice  vacant,  sur 
lequel  on  a  droit  en  vertu  de  ses  gra- 
des ,  ou  d'un  induit  ,  ou  du  serment 
de  fidélité. 

On  dit  ,  Cela  requiert  célérité  j  dili- 
gence; cela  requiert  votre  présence  ^  pour 

dire  ,  Cela  ilemande cela  exige.... 

On  dit  dans  le  même  sens ,  La  nécessité 
requéioit  que Autant  que  la  néces- 
sité le  requérvit ,  le  requerra. 

RtQUIS,  ISE.  participe. 

On  dit ,  Il  a  Vûge  requis,  il  1  les  ijua- 
lités  requises  pour  posséder  cette  Charge  j 
pour  dire  ,  L'âge  convenable,  Ui  qia- 
iilé:i  iiéccssaLoj. 
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KEQUÈTE.  snbst.  tém.  nomande 
i>nr  écrit.  Prcs^titir  ivji/cVc  au  C'vnsiU  , 
au  Parlcrrent.  Vvnncivctre  requête.  Un 
t'.l  Juge  a  rapporté  ma  requc'te  ,  est  chargé 
d-:  ma  rsquéte.  Il  demande  par  sa  requête. 
Il  y  a  tant  de  chtfs  dans  sa  requête.  Sa 
requête  tend  ,  va  a  telle  fin.  Les  fins  ,  Us 
conclusions  d'une  requête.  On  a  entériné  , 
accordé  sa  requête.  On  a  rejeté  sa  requête. 
Sans  avoir  égard  à  la  requête.  On  a  mis 
n  ant  au  bas  de  sa  requête.  Répondre  , 
s'gner.  une  requête.  Sa  requête  fut  commu- 
niquée aux  Gens  du  Koi.  Débouté  de  sa 
rejuête.  Demandeur  en  requête.  On  a  or- 
d'uné  que  la  requête  sera  jointe  au  procès. 
Oi  a  prononce  sur  sa  requête.  Arrêt  sur 
rejuête. 

Il  signifie  auss'  Une  ikmnniie  vcr- 
)>.ile  ,  lie  vive  voix  ,  et  qiieliiuctois  une 
simple  ))iiéii-.  Aye^  égaid  a  la  requête 
que  je  vous  jais.  Il  m'a  fait  une  requête 
incivile.  11  es!  du  style  lainilicr.    , 

On  dit  «umiiièrenicnt  aussi  ,  hcon- 
diiire  la  requête  de  quelqu'un  ,  pctir  dire  , 
Écarter  sa  demande.  Voy:\  licoN- 
u  u  I  R  E. 

On  appelle  Lettres  de  Requête  civile  > 
Dos  Lfitres  obtenues  en  Chancellerie 
SU'.'  des  moyens  autorisés  pjr  l'Ordou- 
ii.ince  ,  par  lesquelles  il  est  ordonné 
iju'un  procès  jugé  contradictoirement 
soit  revu  ,  et  que  les  Parties  soient  re- 
mises au  même  état  où  elles  étoicnt 
«vant  l'Arrêt.  Se  pourvoir  par  Requête 
civile.  Prendre  Requête  civile.  Celui  qui 
se  pourxoit  par  Requête  civile  ,  doit  com- 
mencer parfaire  entériner  les  Lettres. 

On  appelle  Maîtres  des  Requîtes  ^ 
Des  Magistrats  qui  ont  voix  délil/éra- 
tive  ,  et  qui  rapportent  les  requêtes 
des  Parties  dans  le  Conseil  du  Roi,  oii 
«réiide  le  Chancelier  de  France.  Une 
charge  de  Maitre  des  Requêtes.  Doyen 
des  Maîtres  des  Requêtes.  Les  Maîtres 
des  Requêtes  ont  entrée  dans  tous  les  Far- 
lemens  du  Royaume  ^  et  y  prennent  séance 
au-dessus  du  Doyen  ,  mais  il  n'y  en  peut 
avoir  que  quatre  en  même  temps. 

Les  Maîtres  des  Requêtes  ont  aussi 
un  Tribunal  au  Palais  ,  qu'on  nouinie 
Les  Requêtes  de  l'Hôtel.  Les  Maîtres  des 
Requêtes  de  notre  Hôtel.  Il  s'est  pourvu 
en  vertu  de  son  Committimus  aux  Requê- 
tes de  l'Hôtel.  , 

Il  y  a  encore  un  Tribunal  au  Parle- 
ment ,  qu'on  nomme  Les  Requêtes  du 
Palais ,  oii  l'on  juge  en  preuiiére  ins- 
tance les  causes  des  privdégies  qui  s'y 
pourvoient.  La  première  ,  la  seconde 
Chambre  des  Requêtes.  Président  aux 
Keiuêtes.  Une  commission  aux  Requêtes. 
Il  a  ses  causes  commises  aux  Requêtes  du 
Palais,  ou  aux  Requêtes  de  l'Hôtel j  à 
son  choix. 

Il  y  a  une  sorte  de  petits  pâtés  , 
qu'on  ncmuie  Pâtés  de  requête. 

REQUIEM.  Mot  emprunté  du  La- 
tin. Prière  que  l'Église  lait  pour  Us 
morts»  Chanter  nn  requiem  ,  des  requiem. 
On  appelle  IiUsses  de  requiem,  Lt  s 
IVIesses  qui  se  disent  pour  le  repos 
lies  âmes  des  morts. 

REQUIN,  subst.  màsc.  Gros  pois- 
son de  mer  très-Torace  ,  qu'on  appelle 
«utiemcnt ,  Chien  de  mer.  Les  IVIate- 
!ots  Kormands  ,  ])Our  désigner  lom- 
l)ien  il  est  redoutable  ,  l'appelèrent 
fiequiem  ,   qu'ils   prononjoieut  ,    par 
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corruption  ,   Requin.  Le  mot  est  venu 
d'cuN. 

REQUINQUER  ,  SE  REQUIN- 
QUER, v.  qui  s'emploie  avec  le  pronom 
personnel.  Il  se  dit  Des  vieilles  qui  se 
parent  plus  qu'il  ne  convient  à  leur  âge. 
Cesi  une  vieille  qui  se  requinque.  Il  .se  dit 
aussi  en  geutral  De  tous  ceux  qui  se 
parent  tinue  manière  altèctée.  Il  est 
ironique  et  lamilier. 

RiiijuiNQrÉ,  BE.  participe,  yieille 
requinquée,  i^ic'illard  requinqué,  p'cus 
voîLi  bien  requinqué. 

REQUIS»  r.  s.  niasc.  La  cinquième 
partie  du  quint,  que  l'on  paye  au  Sei- 
gneur dans  certaines  coutumes,  outre 
le  quint  ,  qu.nid  un  \  enti  un  tiet  qui 
relive  do  sa  Seigneurie.  Il  a  payé  le 
quint  et  requint.  Le  droit  de  requint  ne 
se  paye  pas  partout   où  se  paye  û  quint. 

liËQUiSli.  s.  1.  Il  n'a  d'usage  que 
dans  cette  façon  de  parler  ,  Une  chose 
sera  de  requise  ,  pour  dire ,  qu'Elle  sera 
rare,  ou  qu'on  eu  aura  besoin. 

RÉQUISITION,  s.  lém.  Requête  , 
action  ile  requérir.  .4^  la  réquisition  d'un 
tel.  Sur  la  réquisition  du  Procureur  du 
Roi.   Sur  sa  simple  réquisition. 

Il  signihe  Une  demantle  iaite  par 
atitbrilé  publique  ,  <iui  met  une  cer- 
taine chose  à  la  disposition  de  l'Etat. 
On  a  mis  tous  les  chevaux  du  Pays  en 
réquisition,  l'out  le  chanvre  est  en  réqui- 
sition pour  les  cordages.  On  a  fait  une 
réquisition  de  touT'les  jeunes  gens,  de- 
puis iS  ans  jusqu'à  -yj  ,  qui  les  oblige 
d'aller  à  l'armée. 

REQUlSITOIliE.  s.  m.  Terme  de 
Palais.  Acte  tle  léquisiiiou  qui  se  lait 
par  écrit ,  surtout  jiar  le  Procureur 
du  Roi ,  ou  par  un  Procureur  Fiscal. 
Son  réquisitoire  n'est  pas  favorable  à  telle 
personne, 
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RESCINDANT,  s.  mas.  Terme  de 
Pratique.  Demande  tendante  a  l.iire 
annullcr  un  Acte,'  un  Arrêt.  On  a 
jugé  le  rescindant.  Par  cet  Arrêt ,  on  n'a 
jugé  que  le  rescindant.  L'Ordonm-nce  dé- 
fend de  juger  en  même  temps  le  rescindant 
et  le  rescisorre, 

RESCINDER,  v.  a.  Terme  de  Pra- 
tique. Casser,  anuullerun  acte  contre 
lequel  on  s'étoit  pourvu  par  Lettres  du 
Prince.  Il  a  fait  rescinder  l'obligation  j 
le  contrat  ,  etc. 

RESCISION,  sub.  fém.  Terme  de 
Pratique.  Cassation  des  actes  ,  îles 
contrats  contre  lesquels  on  se  pourvoit 
par  Lettres  du  Piiuce.  Obtenir  des  Let- 
tres de  rescision.  Paire  entériner  des  Let- 
tres de  rescision.  Il  a  demandé  la  resci- 
sion d'un  tel  acte. 

RESCISOIRE.  s.  m.  Terme  de  Pra- 
tique. L'objet  principal  pour  lequel  ou 
s'est  pourvu  parLettres,  soit  contre  un 
acte,  soit  contre  un  Arrêt,  et  qui  reste 
à  juger,  quand  l'acte  ou  l'Ai  rét  a  été 
annullé.  Le  rescindant  et  le  rescisoire  ne 
sont  pas  jugés  par  le  même  Arrêt. 

Ri;SCHIPTION.  s.  t.  Ordre,  man- 
dement par  écrit  que  Ion  donne  pour 
toucher  certaine  somme  sur  quclqi:e 
fonds,  sur  quelque  personne.  On  lui 
a  dotmê  une  rescription  de  mille  écus  sur 
un  tel  Fermier.  Il  est  porteur  d'une  res- 
sription  sur  le  Receveur  des  taille). 
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RESCRIT.  s.  m.  On  appeb.it  ainsi 
La  repon>e  des  Empereurs  aux  ques- 
tions sur  lesquelles  ils  étoicnt  consul- 
tés par  les  Gouverneurs  ues  Provinces. 
Il  y  a  plusieurs  rescrits  des  Empereurs  , 
qui  font  partie  du  Droit  Romain. 

On  appelle  aussi  Rcfcrit  ,  Une  ré- 
ponse du  Pape  sur  quelque  question 
lie  Tiiéologie  ,  pour' servir  de  dé<i- 
sion  ou  de  loi.  On  nomme  aussi  ce 
Rescrit ,    huile  ou  Monitoire. 

RESEAU,  s.  m.  Petits  rets.  Tendre 
un  réseau.  Mettre  des  réseaux  à  l'entrée 
du  terrier  ,  pour'  prendre  di.c  lapins. 

il  se  prend  plus  ordinairement  pour 
Un  ouvrage  de  lil  ,  de  soie  ,  de  lil 
d'or  ou  d'argent ,  lait  par  petites  mail- 
les, en  tonne  île  rets,  ^''oiiette  de  ré- 
seau. Coiffe  de  réseau.  Dentelle  à  fond 
de  réseau. 

En  termes  d'Anatoraie  ,  on  appelle 
Réseau^  Un  entrelacement  de  vais- 
seaux sanguins.  Réseau  artériel.  Ré- 
seau veineux. 

RESEDA,  s.  m.  Plante  qui  croît  à  la 
hauteur  d'environ  un  pied.  Seslcuilles 
sont  alternes  ,  et  ses  Heurs  iirêgu- 
lières.'  Son  odeur  est  très-agréable. 

HESEJiVATION.  s.  t.  Actiim  par 
laquelle  on  réserve.  Il  ne  se  dit  guère 

3u'en  matière  bénéliciale  et  en  termes 
e  Pratique. 

RESERVE,  s.  *'.  Action  de  réser- 
ver. Dans  ce  contrat  ,  il  a  fait  plusieurs 
réserves.  Il  a  donné  sa  terre  à  ferme  , 
sans  faire  aucune  réserve,  lia  résigné  son 
Bénéfice  sous  la  réserve  d'une  pension. 

Il  signilie  aussi  en  Jurispruilence  , 
La  stipulation  de  certains  droits  en 
certains  lasprésumables  ou  éventuels. 
Il  y  a  dans  cet  acte  des  réserves  à 
craindre, 

Jl  signifie  encore,  Les  choses  réser- 
vées. Les  réserves  de  sa  terre  montent 
plus  haut  que  ce  qui  est  affermé. 

Corps  de  hésa-rve,  signifie  en  ter- 
mes de  Guerre,  Des  triuipes  que  le 
Général  d'armée  réserve  un  jour  il« 
bataille  ,  pour  les  faire  combattre 
quand  il  jugera  à  propos.  Le  corps  de 
réserve  a  été  cause  du  gain  de  la  bataille. 
On  détacha  deux  mille  hommes  du  corps 
de  réserve  j  pour  Jbrt'i/ier  l'aile  gauche 
qui  pliait. 

RÉSERVE  ,  .signifie  encore  Un  Corpr 
d'armée  désigné  par  la  Cour  ,  tant 
liour  le  Général  qui  le  commande , 
que  pour  l'Elat-Major  qui  est  à  ses 
oriires  ,  et  pour  la  qualité  des  trou- 
])es.  Quand  la  Résene  est  près  du  Gé- 
néralissime ,  elle  en  refoit  le  nuit  ,  mais 
le  Généraly  commande  toujours  le  détail 
'  àe  son  Corps. 

Le  mot  de  Réserve  pris  en  ce  sens, 
est  déjà  ancien.  Tel  officier  commande 
la  Réserve  sur  le  Ras-Rhin. 

En  termes  de  Marine  ,  on  ajipelle 
simplcmfnt  La  réserve  ,  Certain  nom- 
bre de  vaisseaux  placés  hors  des  li- 
gnes, et  destinés  à  secourir  ceux  qui 
en  ont  besoin.  Ce  vaisseau  était  en  ligne  , 
et  l'autre  éioit  de   la  réserve. 

En  termes  de  Coutumes,  on  appelle 
Réserves  coutumières  ,  Les  biens  dont 
les  Coutumes  défendent  de  disposée 
par  testament. 

On  appelle,  en  termes  de  chasse, /{<?- 
serve  ou  canton  de  réserve ,  Un  canton 

qui 


« 
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qui  est  réservé  pour  celui  à  qui  la 
chasse  appartient. 

On  appelle   Réserve   ou  Bois  de  ré- 

terte  .  dans  les  bois  des  Ecclésiasti- 
ques et  «les  Gens  de  niainm.orte  ,  Un 
canton  de  bois  qu'on  laisse  croître  en 
futaie,  et  qu'on  ue  peut  couper  qu'en 
vertu  d'un  Arrêt  du  Conseil ,  avec  as- 
sienatioii  d'emploi  utile  au  Bénéfice. 
Obtenir  une  réserve;  surprendre  une  ré- 
serve sous  le  prétexte  d'un  emploi. 

A  LA.  RÉSERVE.  F.u OU  dc  parler  ad- 
verbiale. A  l'exception.  Il  a  perdu 
tous  ses  biens  ,  à  la  léserye  d'une  petite 
maison.  Un  tel  Intendant  a  le  pouvoir  de 
faire  tels  et  tels  baux  ,  à  la  réserve  de... 
■Il  a  fort  bien  reyu  tout  le  monde ^  à  la  ré- 
serve de  tels  et  tels. 

Sans  réserve.  Fafon  de  parler  ad- 
verbiale.  Sans  exception. 

Ey  KÉsERTE.  Façon  de  parler  adv. 
A  part  ,  a  quartier.  Il  a  mis  tant  d'ar- 
gent en  réserve.  On  ne  le  prend  jamais 
sans  argent ,  il  a  toujours  quelque  chose 
en  réserve. 

Réserve,  signiiie  aussi,  Discré- 
tion, circonspection,  retenue.  Cet  hom- 
me ne  parle  jamais  qu'avec  beaucoup  de 
réserve.  Il  étoit  fort  inconsidéré  ,  il  en 
use  maintenant  avec  plus  de  réserve. 

RESERVE  ,  ÉE.  adj.  Circonspect, 
«iscret  ,  qui  ne  se  hâte  pas  trop  <le 
dire  ni  de  faire  counoître  ce  qu'il 
pense.  Il  faut  être  fort  réservé  avec  ces 
gens-là.  Un  ne  saurait  être  trop  réservé  à 
parler  de  soi  ,  à  critiquer  les  autres.  Une 
autrefois  je  serai  plus  réservé  à  dire  mon 
avis  ,  a  donner  des  conseils.  Réservé  en 
paroles.    Cette  femme  est  fort  réservée. 

Il  se  met  quelquelois  substantive- 
ment. Cet  homme-là  fait  bien  le  réservé. 

On  dit,  qu'C/ne  Jemme  fait  bien  la 
reieneVj  pour  dire,  qu'Elle  veutparoi- 
tre  avoir  plus  de  vertu  qu'elle  n'en  a. 

RESERVER.  V.  a.  Garder,  retenir 
quelque  chose  du  total.  lia  vendu  la 
propriété  de  cette  terre ,  mais  il  s'en  est 
réservé  l'usufruit  ,  la  jouissance.  Il  a 
rendu  les  fruits  de  son  jardin  ,  et  s'en  est 
réservé  tant  d'arbres.  Il  a  résigné  son  bé- 
néfice .  mais  il  s'est  réservé  une  pension. 
L'Evc'que  se  réserve  le  pouvoir  d'absoudre 
de  certains  cas.  La  Cour  a  jugé  le  princi- 
pal ,  et  a  réservé  à  faire  droit  sur  les  in- 
térêts. Il  réserve  le  reste  à  un  autre  temps. 
Le  Fape  se  réserve  la  prot  ision  ,  la  colla- 
tion ,  la  prévention  de  certains  Bénéfices. 
Le  Roi  s'est  réservé  la  connaissance  de 
cette  affaire.  Dieu  s'est  réservé  la  ven- 
geance j  etc. 

On  dit,  Se  réserver  à  faire  quelque 
chose ,  se  réserver  à  parler ,  pour  dire 
Attendre,- remettre  .i  laire  ,  à  parler, 
quand  on  le  trouvera  à  propos  ,  en 
temps  et  lieu.  Je  me  réserve  à  faire  cela 
en  tel  temps.  Je  me  réserve  de  lui  en  dire 
mon  avis  en  temps  et  lieu  ,  pour  dire,  Je 
me  réserve  la  liberté ,  le  droit  de ,  etc. 
Je  me  reseive  à  parler  quand  j'aurai  en- 
tendu vos  raisons.  Je  me  réserve  pour  une 
autre  occasion. 

On  <lit  à  table  ,  Je  me  réserve  pour 
le  rôti ,  pour  le  second  service,  pour  l'en- 
tremets. 

On   dit  ,    Se    réserver    la    réplique 
pour  dire  ,  Déclarer  qu'on  veut  répli- 
quer. Et  l'on  dit,  qu't/n  Avocat  prie  les 
Juges  de  lui  réserver  la  réplique  j  poui' 
Tonte  II. 
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dire  ,  qu'il  leur  demande  la  permis- 
sion ,  le  droit  de  répliquer  quand  il 
en  sera  temps. 

Réserver  ,  signifie  aussi.  Garder 
une  chose  pour  un  autre  temps  ,  pour 
un  autre  usa{;e,  la  ménaper  pour  une 
bonne  occasion.  Réservc\  ce  discours-là 
pour  une  autre  Jjis.  Il  est  bon  de  réser- 
ver de  l'argent  pour  les  besoins  impré- 
vus. Un  homme  sage  réserve  ses  amis 
pour  les  occasions  essentielles.  Le  Gou- 
verneur de  cette  Place  ne  veut  point  faire 
de  sorties,  ilréserve  ses  gens  pour  soutenir 
les  attaques.  Il  réserve  ce  cheval  pour  un 
jour  de  bataille. 

Réserve  ,  ÉE.  participe.  Voye^  aussi 
Réservé,  adjectif. 

On  appelle  Cas  réservés ,  Les  péchés 
dont  il  n'y  a  que  l'Evéque  ou  le  Pape 
qui  puisse  absoudre. 

KESERA  OIK.  s.  mas.  Lieu  fait  ex- 

rrès  pour  y  réserver  certaines  choses, 
l  ae  se  dit  proprement  que  d'Un  lieu 
oii  l'on  amasse  des  eau.\  ,  ou  dans  le- 
quel on  conserve  du  poisson.  Un  ré- 
servoir de  plomb  ,  de  ciment  ,  de  glaise. 
Un  réservoir  de  cent  muids  d'eau.  Il  a 
toujours  quantité  de  poisson  dans  son  ré- 
servoir. Il  a  fait  pécher  son  grand  étang. 
et  a  mis  tout  le  plus  beau  poisson  dans 
son  réservoir.  Il  faut  raccommoder  le  ré- 
servoir ,  il  ne  lient  pas  l'eau. 

On  appelle  La  vésicule  du  fiel,  le 
réservoir  de  la  bile. 

On  appelle  en  Anatomie,  Réservoir 
de  Péquet ,  Le  réservoir  où  le  chyle  est 
conduit  par  les  veines  lactées  ,  et  qui 
a  été  découvert  par  Péquet. 

RÉSIDANT,  ANTE.  adj.   Qui  ré- 
side ,  qui  demeure.    Le  lieu  où  il  est  I 
résidant ,  où  elle  était  résidante.  Voyez 

aussi   RÉSIDENT. 

RÉSIDENCE.  S.  f.  Demeure  ordi- 
naire en  quelque\  ille,  en  quelquelieu, 
en  quelque  pays.  Il  fait  sa  résidence 
en  tel  lieu.  C'est  le  lieu  de  sa  résidence. 

RÉSIDENCE  ,  se  dit  aussi  Du  .séjour 
actuel  et  perpétuel  d'un  OHicier ,  ou 
d'un  Bénéficier  ,  dans  le  lieu  de  sa 
Charge ,  de  son  Bénéfice.  Ce  Magis- 
trat ne  peut  faire  le  voyage  ,  à  cause  de 
la  résidence  à  laquelle  sa  Charge  l'oblige. 
Les  Evéques  ,  les  Curés  sont  obligés  à  la 
résidence.  Il  y  a  des  Bénéfices  qui  obligent 
à  la  résidence  ,  à  résidence  ,  qui  deman- 
dent résidence. 

RÉSIDENCE  ,  se  prend  .aussi  pour  Le 
lieu  de  la  résidence  ordinaire  d'un 
Prince  ,  d'un  Seigneur.  Une  telle  Ville 
est  la  résidence  d'un  tel  Prince. 

Résidence,  se  oitaiissiDe  l'emploi 
d'un  Résident  auprès  d'un  Prince.  Au 
retour  de  sa  résidence.  Je  demande  une 
telle  résidence. 

Résidence,  en  termes  de  Chimie  , 
signifie.  Les  parties  les  plus  grossiè- 
res qui  s'amassent  au  fond  d'un  va.se  , 
après  que  la  liqueur  qu'il  contient  s'est 
reposée.  Un  juge  de  là  qualité  des  eaux . 
des  liqueurs  ,  par  leur  résidence. 

RESIDENT,  s.  masc.  Celui  qui  est 
envoyé  de  la  part  d'un  Souverain  vers 
un  autre  pour  résider  auprès  de  lui  , 
et  qui  est  moins  qu'un  Ambassadeur, 
et  plus  qu'un  Agent.  Le  Résident  de 
France  à  Genève.  Le  Résident  d'un  tel 
Prince  à  la  Cour  de  France.  Il  n'a  pas 
la  qualité  d'.4mbassjdeur  j  il  r.'a  que  celle 
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de  Résident.   La  Jemme  du  Résident  s'ap- 
p:lle  Madame  la    Résidente. 

RÉSIDER,  v.  n.  Faire  sa  demeure 
en  quelque  endroit.  Il  est  d'une  tell: 
y^ilh  ,  mais  il  réside  ordinairement  à  Pa- 
ris. On  l'a  mis  à  la  taille  au  liiu  où  il  ré- 
sidait. Il  y  a  des  Bénéfices  qui  obligent  à 
résider. 

On  dit  ,  Toute  l'autorité  réside  dans 
la  personne  d'un  tel,  pour  dire,  qu'il» 
toute  l'i-ut(  rite. 

On  dit  aussi  figurém.  qu'Un  homme 
croit  que  toute  la  sagesse  ,  toute  la  scien' 
ce  ,  tout  le  bon  sens  réside  dans  sa  tête  ; 
pour  dire,  qu'il  croit  être  le  seul  sage, 
le  seul  savant,  et  avoir  tout  le  bon  seni 
en  partage. 

On  dit  figurément  encore  ,  La  ques- 
tion réside  en  ceci  ;  voilà  où  réside  la 
question,  La  question,  la  difficulté, 
consistent  dans  ce  point. 

Résider  ,  se  dit  au  sens  d'Habiter 
plus  ordinairement,  plus  j)articulière- 
meiit  dans  un  lieu.  Il  réside  presque  tcu- 
jvurs  à  sa  l'erre. 

Il  se  dit  de  Dieu.  Dieu  est  présent 
partout;  mais  il  réside  d'une  manière  par- 
ticulière dans  ses  teniples. 
.  Résider  ,  se  dit  absolument  d'Un 
Evéque,  d'un  Bénéficier  qui  demeure 
dans  le  lieu  de  sou  Bénéfice. 

RÉSIDU,  s.  ma.sc.  Terme  de  Com- 
merce. Le  restant.  Résidu  du  compte'. 
Pour  le  résidu  nous  en  compterons.  Il 
m'a  fait  son  billet  du  résidu.  Les  dépen- 
ses prélevées,  il  s'est  trouvé  un  foihle 
résidu. 

Il  se  dit  aussi  Du  nombre  qui  reste 
d'une  di\ision  d'arithmétique.  Le  ré- 
sidu de  cette  division  est  treize. 

Il  se  dit  aussi  en  Chimie  ,  De  ce  qui 
reste  d'une  ou  de  plusieurs  substan- 
ces qui  ont  passé  par  quelque  opé- 
ration. 

RESIGNANT,  s.  m.  Celui  qui  rési- 
gne un  Office  ou  un  Bénéfice  à  quel- 
qu'un. La  résignation  n'eut  pas  lieu  , 
parce  que  le  résignant  mourut  avant  qu'elle 
fût  admise, 

RÉSIGNATAIRE.  s.  masc.  Celui  à 
qui  on  a  résigné  un  Office  ou  un  Bé- 
néfice. Le  résignant  et  le  résignataire. 
Le  résignataire  n'a  pas  encore  pris  pos- 
session. 

RESIGNATION,  s.  fém.  Terme  dft 
Jurisprudence.  Abandon  en  faveur  ile 
quelqu'un.  lia  fait  cession  et  résigna- 
tion  de  tous  ses  droits  à  son  frère.  Il  se 
<lit  aussi  De  la  démission  d'un  Office, 
d'une  Charge. 

En  Jurisprudence  canonique  ,  il  si- 
gnifie La  démission  d'un  Bénéfice  dans 
les  mains  du  collateur  ou  du  Pape. 
Elle  se  fait  de  deux  manières;  tantôt 
c'est  La  résignation  pure  et  simple  ,  et 
elle  est  quelquefois /orceV;  tantôt  elle 
est  en  faveur  de  quelqu'un.  Faire  rési- 
gnation. Donnersa  résignation.  Retirer  sa 
résignation.  Les  Bénéfices  de  nomination 
royale  ne  sont  pas  susceptibles  de  résigna- 
tion. Le  Pape  ne  peut  rej'user  une  résignu- 
tion  arrivée  à  temps ,  arrivée  à  Rome 
avant  la  mort  du  Bénéficier,  Le  Bénéfi- 
cier doit  survivre  vingt  jours  à  sa  résigna- 
tion. Il  peut  signifier  son  regret  pendant 
un  certain  teuips  ,  après  la  résignation. 
Une  peut  réitérer  la  résignation  en  faveur 
de  la  même  personne, 

V  1-  p 
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Résicwation.  Terme  de  Morale. 
Soumission  à  son  sort.  Il  a  subi  sa 
disgrâce^  son  exil  avec  résignation, 

11  se  ilit  stirluut  De  la  souinission  i 
la  Priiviileiicc,  à  la  volonté  lU- Dieu. 
//  est  mort  avec  uns  résignation  tris- 
édifi^nte ,  avtc  une  grande ,  une  entière 
résignation  aux  volontés  du  Ciel. 

RÊSlGNEli.  YCrlie  a.  Se  d.-mottre 
il'iiii  Otiice,  il'iiii  Bénélicc  en  t.ivciir  de 
qucKfii'iui.  Résigner  un  Ofjice  de  Con- 
seiller j  de  2'résorier  de  France  j  une  Cha- 
noinie  ,  un  Prieuré  ,  une  Cure  ,  etc.  à  un 
tel.  Xoisqii'oii  dit  absolument  Rési- 
gner^ on  entend  oïdinairement  parler 
d'Un  IJénéiice.  Il  est  mort  sans  rési- 
gner ,  sans  avoir  résigné.  Il  n'a  pas  eu 
le  temps  de  résigner. 

Ou  dit,  Jiésigner  son  âme  à  Dieu, 
pour  ilire  ,  llenietlre  son  àme  entre 
les  mains  de  Dieu;  ot ,  Se  résigner  à 
la  volonté  de  Dieu  ,  pour  dire  ,  S'aban- 
donner, se  soumotire  à  la  volonté  de 
pieu. 

RÉsrGNÉ,  ÉE.  participe.  Il  est  mort 
bien  résigné  à  la  i  olonté  de  Dieu.  Elle 
tst  inx}rte  bien  résignée. 

JiFSlLIATION.  s.  iëm.  Terme  de 
Pratique.  Résolution  d'un  acte.  La 
résiliation  d'un  bail  j  d'i.n  contrat.  Ré- 
siliât ion  de  vente. 

RÉSILIER.  V.  a.  Casser,  annuUer 
ini  acte.  Les  Juges  ont  résilié  ce  cjntrat. 
Il  travaille  à  f.iire  résilier  son  bail.  Ce 
Contrat  a  été  résilié.  Résilier  une  vente. 
J    RÉSILIÉ  ,   Eu.  participe. 

RÉSINE,  s.  f.  Maiiùre  inflammable, 
grasse  et  onctueuse  ,  qui  coule  ,  qui 
sort  de  certains  arijres  ,  tels  ([ne  le 
Pin,  le  Sajiin  ,  le  Picéa,  le  Lentis- 
que  ,  le  Tcrébintlie  ,  etc.  Il  y  a  des 
résines  plus  liquides,  d'autres  plus  sèch-s. 
J.e  camphre  est  une  espèce  de  résine.  La 
résine  du  Icntisjue  s'appelle  mastic.  La 
résine  se  dissout  dans  l'esprit-de-vin. 

RtsiTtE  ,    se   dit    plus    particulière 
ment  De  celle  qui  sort  des  Pins  et  des 
Sapins.    Un  pain  de  résine.   Un/lambeau 
de  résine ,  de  poix-résine.    Cela  sent  la 
résine,. 

.  RÉSINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  pro- 
duit la  résiTie  ,  ou  qui  en  a  ijuelque 
qualité.  Les  arbres  résineux.  Ce  bois  est 
u:i  peu  résineux.  Goût  résineux.  Odeur 
ré,sineusc. 

.  RÉSIPISCENCE,  subst.  léin.  Re- 
connoissance  de  sa  faute  avec  amen- 
dement. //  est  enfin  venu  à  résipiscence. 
Avei  -  vous  quelque  preuve  de  sa  rési- 
piscence ? 

RÉSISTANCE,  s.  lém.  Qualité  par 
laquelle  un  corps,  une  chose  ré.siste  , 
çt  ne  sauroit  être  pénétrée  ,  détruite, 
.n?éc  que  diKicilement.  //  est  difficile 
de  graver  sur  les  pierres  dures ,  à  cause 
.de  la  résistance  de  ta  matière.  Cette  étojje 
ti'a  point  de  I  ésistance. 

Il  Sfdit  aus-  i  De  la  défense  que  font 
les  lipnnuei  ,  les  animaux,  contre  ceux 
qui  les  attaquent.  Rigoureuse,  joiblc 
résiitance.  Longue  ,  opiniâtre  résistance. 
Faire  beaucoup  de  résistance  ,  peu  de  ré- 
sistance. Les  as:i'gésont  fait  une  grande 
résistance  ,  une  belle  i  ésistance.  Il  s'est 
renUu  sans  résistance. 

Il  siyuiHe  aussi,  Opposition  aux  des- 
stiiia  ,  . ifjx. volontés  ,  aux  sentimeus 
il'iui  autre.  Si  vous  proptseï  '^^'^  dmi 
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rassemblée ,  vous  trouvère^  bien  de  la 
résistance  ,  grande  résistance.  Il  y  aura 
de  la  résistance  de  la  part  de  tels  et  tels. 
Pour  moi  je  n'y  apporterai  aucune  résis- 
tance. La  chose  a  passé  malgré  toute  la 
résistance  qu'il  y  a  faite  ,  quelque  résis- 
tance qu'il  y  ait  apportée.  Il  a  obéi  sans 
résistance. 

On  .ippelle  dans  un  repas,  Pièce  de 
résistance  ,  Une  pièce  considérable  , 
un  il  y  a  beaucoup  a  nian<;er. 

RE.'ilSTER.  V.  n.  ]l  se  dit  proprement 
d'Un  corps  qui  ne  cède  pas  an  choc, 
i  l'ellort,  à  l'impression  d'un  autre 
corps.  Le  marbre  résiste  plus  au  ciseau 
que  la  pierre  commur.e.  C'est  une  viande 
dure  et  coriace  ,  elle  résiste  au  couteau  , 
a  la  dent.  Un  chapeau  qui  résiste  à  la 
pluie.  Des  bottes  qui  résistant  à  l'eau.  Ce 
vieux  château  a  jusqu'ici  résisté  à  l'i'ijure  , 
aux  injures  du  temps.  Vous  charge^  trop 
ce  plancher  ,  il  ne  pourra  pas  résister  à 
un  si  grand  poids. 

Il  sii»niKe  aussi,  Se  défendre,  op- 
poser la  lorce  a  la  force.  Les  assiégés 
ont  résisté  long-temps  ,  ont  résisté  cou- 
rageusement. C'est  une  Place  qui  a  résisté 
plus  de  trois  mois.  Ce  Commandant  ne 
s'est  rendu  que  quand  il  a  vu  qu'il  ne  pou- 
vait plus  résister. 

On  dit  enccne  ,  qu'Un  cheval  résiste 
au  cavalier,  pour  dire,  qu'il  n'obéit 
qu'avec   peine. 

R]';sisTr,n  ,  signiKe  encore  ,  S'op- 
poser aux  desseins,  aux  volontés  de 
quelqu'un  ,  tenir  ferme  contre  quel- 
que cliose  de  fort,  de  nuiss.mt.  Ré- 
sister fortement  à  quelquun.  Si  ce  que 
vous  propose^  est  pour  le  bien  public  , 
je  n'y  résiste  point.  Il  vouloir  faire  passer 
cette  proposition ,  mais  tout  le  monde  y 
résista.  Je  lui  ai  résisté  en  face.  Il  ne 
faut  pas  résister  à  son  maître.  Qui  peut 
résister  à  la  volonté  de  Dieu  .•>  Résister 
à  le.  grâce.  Résister  à  la  tentation  ,  à  ses 
passions.   Résister  à  l'adversité. 

Il  siunilie  aussi  ,  Supporter  facile- 
ment la  peine  ,  le  tr.ivail  ;  et  il  se  dit 
Des  hommes  et  des  animaux.  Cet  hom- 
me a  un  corps  de  fer  ,  il  résiste  à  toutes 
les  fatigues.  Qui  pourrait  résister  à  ce 
grand  chaud  ,  à  ce  grand  froid  i  II  est 
bien  affoibli ;  s'il  vient  encore  un  redou- 
blement ,  il  n'y  résistera  pas.  Je  n'y  sau- 
rais plus  résister.  Résister  à  la  douleur. 
Les  chevaux  hongres  ne  résistent  pas  a  la 
fatigue,  au  travail,  comme  les  chevaux 
entiers. 

Dans  le  style  familier,  en  parlant 
De  quelque  incommodité  qu'on  a  peine 
il  supporter,  on  dit,  qu'On  n'y  peut 
plus  résister.  Il  fait  ici  une  si  gr.mde  ". 
fumée  ,  qu'on  n'y  sauroit  résister.  C'est 
un  homme  d'un  ennui  mortel ,  il  n'y  a  pas 
moyen  d'y  résister.  Vous  travaille{  trop, 
votre  sauté  n'y  pourra  résister. 

llf  SOLVANT,  AjSTE.  adject.Qui 
résout.  Je  l'ai  trouvé  résolvant  un  pro- 
blème.  Un  remède  résolvant. 

Il  se  prend  aussi  substantivement 
dans  le  didactique  ,  pour  siunilier ,  Ce 
qui   résout.    C'est  un  résolvant. 

RÉSOLUliLE.  adj.  des  2  g.  Terme 
didiu  tique.  Qui  peut  être  résolu.  Il  se 
dit  principalement  en  M.itbémaliqnes, 
Des  questions  e't  problèmes  dont  on 
peut  trouver  la  solution  par  quelque 
métUode  cjuuue. 


R  E  S 

RÉSOLUMENT,  ativerbo.  Av^c  nnm 
rfîsolution  fixe  et  détprininée ,  absolii- 
iiienr.  Je  veux  résolument  que  cela  soit» 
Résolument  je  n'en  J'irai  rien,  l'out  re'iO- 
lùrmnt. 

Il  signifie  aussi ,  H«rtiiiiionr  ,  avec 
tnurii:;o,  avpc  inliôpitlilc.  Il  lui  ré" 
pondit  résolument  qu'il  «'en  ftroit  rien» 
Il  va  résolument  au  combat  ,  au  péril.  Il 
a  passé  résuldment ,  Vépée  à  la  main  j 
au  triivcrs  d-  s  ennemis. 

l!i:SOLUTIF,  I\  E.  adj.  Terme  de 
Pliannacie.  Qui  résout  et  dissipe  une 
iiiiniciir  p<cciinlo.  Cet  onguent  j  ce  sel 
est  j'urt  résolutif. 

Il  se  prend  aussi  substantivement» 
Un   bon  résolutif. 

RÉSOLUTION  s.  (émin.  Ce  mot, 
pris  dans  le  sens  physique,  si^^nitie 
proprement,  Cessation  totale  de  con- 
sistance. 

Il  se  dit  en  Cliimie,  De  la  réilnction 
d'un  corps  en  ses  premiers  principes, 
La  résolution  des  corps  en  leurs  élémens, 
en  Iturs  principes. 

On  dit  ,  La  résolution  d'un  bail»  d'un 
contrat  j  pour  dire,  La  cassation  d  un 
bail,  d'un  contrat,  soit  par  le  con- 
sentement, des  Parties  ,  soit  par  Tau- 
toiité  lies  Juges. 

On  dit  ,  La  rés-'lution  d'une  tumeur  j 
d'uncalus,  en  parlant  d'Une  tumeur, 
fX'Mn  calus  qui  se  résout  ,  qui  se  dis- 
sipe par  Tatténuatinn  de  l'humeur  qui 
le  Ibrmoit ,  et  parce  que  cette  même 
liumeur  s'est  évacuée  en  partie  par  la 
transpiration  ,  et  qu'elle  est  rentrée 
en  ])artie  dans  la  voie  de  la  circu- 
lation. 

Késoltjtion.  Dessein  que  Von  for- 
me ,  que  l'on  prend.  Grande  ,  hardie  , 
généreuse  ,  étrange  résolution.  Prendre 
sa  résolution  promptement.  Sa  dernière 
résolution,  faire  une  bonne  ,  une  ferme 
^résolution.  Il  prit  la  résolution  de  faire 
ce  voyage.  Sage  et  judicieuse  résolution. 
Changer  de  résolution. 

Il  sif^ni/ie  par  extension  ,  Fermeté, 
coiiiatie.  Pour  renoncer  au  inonde  à  son 
âge  J  il  faut  bien  de  la  résolution.  En  ce 
sens  on  tlit ,  qu'  Un  homme  a  de  la  ré" 
solution  t  pour  dire,  quil  a  du  cou- 
rage ;  et  qu'//  manque  de  résolution  , 
pour  dire,  qu'il  n'a  pas  assez  de  cou- 
ra<;e  ,  de  IVrineté.  Et  l'on  dit  de  quel- 
qu'un, qu'i/  est  homme  de  résolution  ^ 
que  c''est  un  homme  de  résolution  _,  pour 
aire,  qu'il  exécute  avec  beaucoup  de 
courage ,  avec  beaucoup  de  fermeté  ce 
qu'il  a  entrepris  ,  ou  ce  qu'on  lui  pro- 
pose di'  hardi  ,  de  ditiicile. 

Il  ,vi^niHe  souvent  ,  Dei  ision  d'une 
que.slitin  ,  ti'iine  dilHcullé.  Je  vous  ap^ 
porte  la  résolution  de  la  question  que  vous 
m'ave\  proposée.  Résolution  d'une  diffi- 
culté. Résolution  d'un  cas  de  conscience. 
Rtsolutiun  d'un  problème.  Il  a  donné 
sur  cette  quei,tion  une  résolution  claire, 
obscure  J  ambiçuë. 

KÉSOLUTOiRE.  adj.  des  2  cernes. 
Terme  de  Palais  ,  qui  se  dit  Des  ac- 
tes ,  lies  conventions  par  lesquelles  les 
l)ariies  (  onscntent  qu'une  précédente 
convention  n'ait  pj.int  d'exét  ution. 

HKSONNANCE.  s.  f.  Battement  et 
l)rolon«;eincnt  praduel  du  son.  I es  ré~ 
son-ia-ices  d'un  corps  sonore.  Une  oreilU 
Jine  dtàméU  Us  rcsonnantçs^ 
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FK'îONNANT,  ANÏE.  ad),  ne- 
trnHssaiit ,  qjii  renvoie  le  son.  Cette 
Vi'îïrc  t  cette  Eglise  est  bien  résontiantc . 
J  a.  musijtie  réussit  mal  dans  ce  salon  j 
parce   qiCil  est  trop  résonnant. 

On  (lit  aussi  ,  qu'fnf  yo'x  est  claire 
et  résonnante  J  pour  dire  ,  qu'ElIe  rend 
un  grand  son,  qu'elle  rend  beaucoup 
de  sou. 

On  dit  dans  le  même  sen? ,  qu'Un 
luth ^  (ju'un  Vivien  est  bien  résonnant, 

BKSONNEMENT.  s.  m  Retentis- 
sement et  renvoi  du  son.  Le  résonne- 
ment  de  cette   voûte  nuit  à  la   voix. 

RESONNER.  V.  n.  Retentir,  ren- 
voyer .le  son.  Cette  voûte  résonne  bien. 
Cette  Eglise  ne  résonne  pas  ,  résonne  trop, 
faire  résonner  les  échos.  Tout  résonrwit 
du  bruit  des  instrumens   de  Musique. 

On  dit  figurément ,  'J'out  résvnnoit 
du  bruit  de  ses  louanges ,  du  bruit  de 
ses  exploits. 

On  <Ii  t ,  qu'  Une  voix  ,  une  cloche  , 
une  guitare  j  etc.  résonne  bien  dans  un 
fcrtain  lieu  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  y  rend 
un  crand  son ,  beaucoup  de  son.  .Sa 
voix  résonnait  comme  un  tonnerre. 

RÉSOUDRE.  V.  act.  Je  résous  .  tu 
résous  J  il  résout  ;  nous  résolvons  ,  vous 
résolve^  f  ils  résolvent.  Je  résolvons.  Je 
résolus.  J'ai  résolu.  Je  résoudrai.  Résous- 
toi  ,  réiohei-vous.  Que  je  résolve.  Que 
je  résolusse.  Je  résoudrois  t  etc.  11  signi- 
iie  proprement ,  Faire  cesser  la  con- 
sistance ,  détruire  l'union  qui  existe 
entre  les  parties  d'un  tout.  Résoudre 
une  tumeur  j  résoudre  un  abcès  j  En 
amollir,  en  dissiper  les  humeurs.  Ré- 
soudre un  bail,  un  marché  ,  un  contrat , 
Le  rendre  nul ,   l'annuller. 

On  l'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Le  bois  qu'on  brûle  se  résout  en 
cendre  et  en  j'umée ,  Il  perd  sa  consis- 
tance et  n'est  plus  que  de  la  cendre 
et  <lc  la  iumée.  Le  brouillard  se  résout 
en  eau.  L'eau  se  résout  en  vapeur.  Cette 
tumeur  est  facile  à  résoudre.  Tout  ce 
que  vous  dites-là  se  résout  à  rien  ,  N'a 
aucune  consistance  ,  et  il  n'en  résulte 
rien. 

Il  sigrifi'?  aussi  ,  Déterminer,  dé- 
ci<!er  une  chose.  Il  ne  sait  que  résoudre. 
Qu'a-t-on  réiohi  au  Conseils  A-t-:m  ré- 
solu la  paix  ou  la  guerre  ?  On  a  résolu  de 
perdre  cet  homme-tà.  On  a  récolu  d'agir  j 
sans  plus  tarder.  On  a  résolu  d'attendre. 

On  dit  ,  Résoudre  quelqu'un  ,  au  sens 
rie.  Le  déterminer  à  quelque  chose. 
Il  balanfoit ,  je  parvins  à  le  résoudre. 
On  ne  saurait  le  résoudre  à  signer  son 
nom. 

11  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
ne!. Je  me  résolus  à  plaider,  à  demander 
ma  retraite. 

Il  signifie  souvent.  Décider  un  cas 
«lontenx  ,  une  question.  Il  n'est  pas 
aisé  de  réoudre  la  question.  Il  reste  ur.e 
petite  difficulté  à  résoudre.  Sainte-Beuve 
a  résolu  ce  cas  de  conscience.  On  a  ré- 
solu vingt  j'ois  ce  problème  ,  cette  ob- 
jection ,  etc. 

Hksolv  ,  tjF.  participe.  C'est  unpiiint 
résolu.  Entreprise  résolue.  Question  ré- 
solue. Bail  résolu.   Tumeur  résolue. 

11  est  aussi  adj<  ciil ,  et  signilie  ,  Dp. 
terminé  f  hardi.  Il  ne  craint  rien  ,  il  est 
irèi  -  résolu.  C'est  une  femmi  résolue, 
t^oilà  un  drôle  tien  résolu. 
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n  s?  pi'piul  aussi  fiiibstantÎTement. 
C'est  ungrus  résolu.  Il  fait  bien  le  résolu. 
Il  est  (lu  style  fimilier. 

On  (lit  pruverbialoinent  et  en  plai- 
santerie,  (fL^i  liomnic  hardi,  derisit" 
et  entreprenant ,  <]it'//  est  résolu  comme 
Bartole. 

RÉSOUS.  Autre  participe  du  verl'c 
Résoudre.  Il  n'est  d'u.saoo  quVn  parlant 
Des  choses  qui  se  cli;\nocrt ,  qui  se 
convertissent  en  d'autres  ;  et  il  ne  se 
dit  point  au  feiuinin.  Brouillard  résous 
en  pluie. 

KESPECT.  s.  m.  Égard,  rapport.  La 
même  proposition  est  vraie  et  fausse  sous 
divers  respects.  Il  est  vieux  en  ce  sens. 

K  ESPhc  r  ,  sionihe  plus  ord'naire- 
ment  ,  La  véuéraiîon ,  la  détérencc 
qu'on  a  pour  quelqu'un  ,  pour  quelque 
chose,  à  cause  de  son  excellence,  de 
son  caractère  ,  de  saqiialité,  de  son 
àQe.  Grand  respect.  Profond  respect. 
"Très-humble  respect.  Respect  filial.  Avec 
respect,  ^'di  du  respect ,  beaucoup  de  res- 
pect pour  vuus.  Avoir  du  respect  pour  les 
choses  sacrées,  y  vus  lui  deve^  le  respect, 
du  respect.  On  doit  porter  honneur  et 
respect  à  l'âge.  C'est  un  homme  dont  la 
dignité  attire  le  respect.  Il  mérite  le  res' 
pect  qu'on  a  pour  lui.  Inspirer  du  res- 
pect. Sa  présence  imprime  le  respect  j  im- 
pose le  respect.  Porter  respect  à  quelqu'un. 
Garder  le  respect.  Demeurer  ^  se  tenir 
dans  le  respect.  Marquer ,  témoigner  îe 
respect.  Perdre  le  respect.  Sortir  du  res- 
pect J  des  homes  du  respect.  S'écarter  du 
respect.  Hxiger  du  respect  _,  des  respects. 
Respects  génans.  Respects  forcés  ,  hypo- 
crites. Formules  de  respect.  Il  lui  parle 
tôt  jours  avec  respect  j  dans  des  termes 
de  respect.  Vous  ave^  peu  de  respect  pour 
le  lieu  où  vous  êtes.  Sauf  le  respect  que 
je  dois  à  la  compagnie  (  Termes  d'a- 
douci«:sement  dont  on  se  sert  dans  le 
style  f.im'-licr ,  quand  on  veut  dire  quel- 
que chose  qui  pourroit  choquer  ceux 
devant  qui  on  parle, )  Ou  simp^cmenr , 
Sauf  le  respect,  sauf  votre  respect,  sauf 
respect.  Avec  le  rerpect  que  je  \ous  dois  , 
que  je  dois  à  la  compagnie  ,  cela  n'est 
point  exactement  vrai.  Le  respect  des 
Lois,  des  mœurs.  Le  respect  des  choses 
saintes  J  pour  les  choses  saintes.  Le  res- 
pect du  lieu  J  dç  la  personne. 

On  dit  au  Paluis  ,  Sauf  le  respect  de 
la  Cour  ,   ce  fait  est  absolument  faux. 

On  appelle  Lieu  de  respect,  TJn  lieu 
où  l'on  doit  être  ilans  le  respect.  Les 
Hglises  sont  des  lieux  de  respect.  Le  Pa- 
lais du  Koi  est  un  lieu  de  respect. 

On  dit  d'Un  homme  puissant  et  qui 
se  l'ait  craindre  ,  que  Cest  un  homme 
qui  se  fait  porter  respect.  Ht  on  dit  d'Une 
Pince  de  guerre  ,  (\vl  Elle  tient  l'ennemi 
en  respect,  pour  dire  ,  qu'EUe  empêche 
les  courses  des  ennemis,  et  qu'ils  crai- 
gnent de  Vattaqi'pr.  On  le  dit  aussi 
en  général  De  tout  (  f  qui  contient  un 
adversaire  et  qui  lui  en  im])Ose. 

On    appelle    Respect    humain  ,    J.es 
égards  qu'on  a  pour  le  jugement  des  . 
hommes.   Il  a  fait  cela  par  respect  hu- 
main. 

On  dit  par  forme  de  compliment  , 
Assurer  quelqu'un  de  son  respect,  de  ses 
respects  ,  de  ses  très-humb.'ei  respects. 
Va  Vtm  dit  .  Rendre  ses  respects,  présen- 
ter son  respect,  ses  trcs-humblcs  respects 
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à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  rendre 
\isite  ])onr  l'assurer  de  son  respect, 
de  ses   respects. 

On  dit ,  //  m'a  perdu  le  respect  j  pour 
dire.  Il  m'a  manqué  de  respect.  Cette 
phrase  est  laniiliere. 

On  appelle,  Deuil  de  respect  ^  Le 
deuil  qu'on  porte  de  pai-ens  a  qui  l'on 
dfjit  du  respett,  comme  un  deuil  fl*^ 
père ,  de  mère  ,  etc.  Il  se  dit  aussi 
dans  quelques  autres  occasions. 

RESPECTABLE,  adj.  des  2  genre». 
Qui  mérite  du  respect.  Cette  personne 
est  respectable  par  son  âge  et  par  sa  verttr. 
Il  s'est  rendu  respectable  par  ses  belles 
actions.  Son  nom  est  respectable  ,  mais  il 
le  déshonore  par  sa  conduite. 

RESPECTER,  v.  a.  Honorer,  réTé. 
rer,  porter  respect.  Respecter  la  vieil- 
lesse. Respecter  la  qualité.  Respecter  In 
lieux  saints.  Je  l'ai  toujours  honoré  et 
respecté.  Si  je  ne  respecîois  son  caractère... 
C'est  un  homme  qui  ne  respect:  rien, 

11  sipniKe  figurén  ent  ,  Epargner, 
ne  point  endommager.  Le  temps  res- 
pecte les  noms  illustres,  la  mémoire  det 
grands  hommes.  Ces  anciens  mànurnens 
que  le  temps  a  respectés.  La  médisance 
et  l'envie  ont  respecté  sa  vertu. 

Se  respecter  ,  signifie  f  (rtirder 
avec  soin  la  décence  et  la  bienséance 
convenables  à  son  sexe,  à  son  état, 
à  son  âge.  C'est  une  j'enime  qui  se  res~ 
pecte  ,  qui  se  fait  respecter.  Ce  Magistrat 
ne  se  respectoit  point  csse^.  Un  vieillard 
doit  se  respecter  lui-même  t  s'il  l  eut  que 
les  Jeunes  gens  le  respectent.  ■  ' 

Respecté,  ée.  participe. 
RESPECTIF,  IVE.  adj.  Çnî  h  rap  • 
port  à  chacun  en  particulier  j  qui  con- 
cerne réciproquement  les  parties  fn- 
téressécs  ,  les  choses  ctirrespondatite.s. 
Demandes  respectives.  Droits  respectifs. 
Requêtes  respectives.  Actions  respectives, 
Fretcntions  respectives.  Servitudes  res- 
pectives.  Intérêts  respectifs.  ' 

RESPECTIVEMENT,  adv.  D'ifne 
manière  réciproque  ,  d'une  maiiiére 
respective.  Ils  ont  présenté  respective-! 
ment  leurs  requêtes.  Ils  sont  totis  deux 
respectivement  demandeurs  et  défendeurs. 
Il  a  été  réglé  par  un  tel  Traité  ,'qu» 
ces  Princes  seraient  respcçtivahent  main- 
tenus dstns  leurs  dtoits. 

On  dit  quelquclois  ,  en  censurant 
plusieurs  propositions,  qii'Eiles  son 
respectivement  jausses  y  scandaleuses  j  hé- 
rétiqi  es  ,  téméraires  ,  etc.  pour  ,  qu'il 
n'v  a  aucune  de  ces  proposijiôiis  à  la- 
quelle quelqu'une  de  ceé'd^énomina- 
tjons  ne  convienne. 

RESPECTUEUSEMENT,  a.^verb. 
Avec  respect.  Parler  ,  écrife  respecr' 
tueusement  à  quelqu'un.  Agir  re;pectueu- 
sement  avec   quelqu'un. 

RESPECTUEUX  ,  EUSE.  adj.  Qni 
témoigne  du  respect,  (/n  homme  res- 
pectueux. Cet  enjant  esi  fortrtspectM'ii* 
envers  ses  parcns  ,  envers  ses  maîtres. 

11  signifie  aussi  ,  Qui  mrtri/àe  dn 
respect";  et  en  ce  sejis  il  se  dit  Des 
choses.  Il  l'abord.^  d'un  air  fort  respec- 
tueux ,  d'une  maniirc  fort  respectueuse. 
Il  étoit  dans  une  posture  très  -  resptc- 
tucusc.  Cela  n'est  pas  asse-{  respectueux  en 
certaines  occasions.  Il  est  plus^respectucui 
de  se  taire  ,  que  de  varier.  Ecriri ,'  parf 
1er  en  termes  respectueux.  —  ^  '*  •  - 
P   p    p    2 
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RESPIK ABLE.  a.l|.  ilcs  2  ç;.  ^u  on 
peut  lespiitr.  C:t  air  est  respirable. 

lî  r.SPlll  A'I'ION.  s.  tOm.  L'action  de 
rosiiiic-r.  Il  na  r^s  h  r.-spiration  libre. 
Le  poumon  et  les  ûiitics  parties  qui  ser- 
vent à  /.--  respiration.  . 

IIESI'IREII.  \  ■  n-  Auiici- 1  air  dans 
sa  iioilrme  ,  et  le  pouasrr  dcliois  par 
le  niou''ciiieiir  ilcs  poumons.  Respirer 
jacilement.  VijHC.ilté  de  rcspir.:r.  Il  est 
asthmatique  ,  il  a  Je  la  peine  a_  respirer. 
Il  tait  si  chaud,  qu'on  ne  saurait  prcsqi.e 
respirer.  Jl  ne  respire  plus  .  il  est  mort. 
Il  respire  encore  .  pour  dire  ,  Il  "  est 
pas  encore  mon. 

On  dit,  Respirer,  pour  dire,  Vivre. 
Ttnil  ce  qui  respire.  Je  ne  respire  que 
pour  vous. 

Respirlr,  signifie  figuremenl  , 
Prendre  quelqne  reUiclir,  avoir  queUpic 
relâche  apri.'^  de  grandes  peines  ,  apieS 
nn  travail  pc-nil)le.  Laissei-moi  respi- 
rer un  incment.  Les  peuples,  après  une 
longue  guerre  ,  commenfoient  a  peine  a 
respirer.  Fous  le  tourmente^  j  rous ^  le 
presse?  si  fort  ,  qu'il  n'a  pas  le  Joistr 
de  respirer.  Il  est  si  occupé,  qu  il  na 
vas  le  temps  de  respirer.  , 

RESPinER  ,  est  qnc'.quelois  actit. 
Respirer  un  bon  air,  un  air  corrompu. 
Kespirer  l'air  natal.  L'air  que  nous  res- 
pirons. ... 

Il  signilie  ii£;nréinent  ,  Marquer, 
témoicner  vi\cment.    Dans  cette  mai- 
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son,    tout  respire  la  piété ,   la  joie.^ 

Tl  sipnitie  aussi  ,  Désirer  aroem- 
ment.  Il  ne  respire  que  la  vengeance.  Il 
respire  la  guerre.  Il  ne  respire  que  les 
plaisirs.  , 

On  dit  aussi ,   Respirer  aprcs  quelque 
chose  ,  pour  dire  ,   Souhaiter  q>'elque 
«:hose  avec  passion  ,  avec  ardeur.   hUe 
fespire  aprcs  le  retour  de  son  Jiis.    Il  ne 
respirait   qu'après   cela. 
Resviré  ,  ÉE.  participe. 
RESPLENDIR,   v.   n.  Briller  avec 
grand    éclat.    La    nuit   e'.'oit   belle,   la 
Lune  resplendissait.    Il  y   avait  une  in- 
finité de  lumières  ,  et  tout  le  Valais  res- 
rlendissoit.    Tout   resplendit  de  lumière. 
Jl  n'est   que  du  .style  soutenu. 

RESPLENDISSAMT,  AISTE.  ad). 
Oui  rcsplenùit.  Tout  resplendissant. 
Tout   resplendissant   de  lumière. 

RESPLENDISSEMENT,  sub.  mas. 
Grand  éclat  lormé  par  l'expansion  , 
par  la  réflexion  de  la  lumière.  Ce  grand 
cmas  de  lumière  formait  un  resplendu- 
tcment  merveilleux.  .,„,,. 

RESPONSAKILITÉ.  s.  ).  Obliga- 
tion légale  de  répondre  de  ses  actions, 
d'èrre  garant:  de  quelque  chose.  Cette 
fonction  entrains  trop  de  responsabilité... 
JlesponsabilUé  suffisante.  Kespcns-ibilite 
Tigou-euse.  Il  s'aiîijlique  aux  IMinistres, 
aux  hommes  publics.  La  responsabilité 
des  Ministres  ,  des  Magistrats.  Cela  est 
sous  ma  responsabilité. 

RESPONSABLE,  adj.  des  2  g.  Qui 
«ioit  répomlie,  et  être  garant  de  quel- 
que chose,  de  ce  que  lait  quelqu'un. 
Je  -ne  suis  point  responsable  des  jantes 
d'aiitrui.  Il  s'en  va  sans  payer  ,  vous 
en  êtes  i'esponsable.  En  certains  cas  ,  un 
maître  est  responsable  de  ses  valets,  ou 
l'en  rend  responsable.  Responsable  à  la 
pqsléricé.  Responsable  envers  la  Patrie. 
'l\s.itoSSi.Bi-L  ,  signilic  aussi,  (^ui 


doit  rendre  compte  de  Sim  admims- 
tration.  Dansl'admi.iistrationdu  Royau- 
me ,  tout  fonctionnaire  public  est  respon- 
sable de  sa  gestion.  Les  Ministres  sont 
responsables. 

Ri;SPONSIF,  IVE.  ad).  Terme  de 
Palais.  Qui   contient  une  réj)onse. 

RESSAC,  s.  m.  (Ce  mot  et  les  sui- 
vans  ,  jiisqu'.i  lliissu.icE  ,  se  pronon. 
comme  s'il  n'j  av.iit  que  Ve  muet  suivi 
d'une  seule  s  ,  mais  articulée  torte- 
mcnt.)  Terme  de  Marine.  Choc  des  va- 
i;ues  qui  l'rappent  avec  impétuosité  une 
Verre  ,  et  s'en  retournent  de  même. 

RESSAIGNER.  v.  a.  Tuer  du  sang 
une  seconde  lois.  On  a  ressaigni  le 
malade. 

Il  est  aussi  neutre  ,  et  signifie  ,  Ré- 
pandre lie  nouveau  son  sang.  Ma  plaie 
ressaigne. 

Rcss.itctJÉ,   ÉE.  participe. 
RESSAISIR,  verbe  3(  t.  Reprendre  , 
se  remettre  en  possession  de  quelque 
chose.    Je  ressaisirai  ce  tableau  partout 
où  je  /'-   rencontrerai. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,   Se  res- 
saisir.   Je  me  suis  ressaisi  de  mes  ejfets. 
Ressaisi,  ie.  participe. 
RESSASSER,  v.  a.  Sjsser  de  nou- 
veau.  Ressasser  de  la  farine. 

On  dit  Hgurément,  Ressasser  une  <if- 
faire ,  un  compte  ,  pour  dire,  Les  exa- 
miner ,  les  discuter  de  nouveau. 

On  dit  encore  figur.  Ressasser  quel- 
qu'un, ressasser  la  conduite  de  quelqu'un, 
pour  dire  ,  Examiner  exactement  et 
avec  soin  pour  voir  s'il  n'y  a  rien  à 
redire.  On  l'a  bien  sassé  et  ressassé.  Et 
dans  ce  sens  on  dit ,  Ressasser  les  gens 
d'ajfaires,  pour  dire  ,  Faire  des  recher- 
ches cimtre  eux.    Il  est  lamilier. 

On  dit  aussi  ,    Ressasser  un  ouvrage, 
pour  dire  ,  L'examiner  avec  soin  pour 
rn  découvrir  jusqu'aux  moindres  de- 
t.Tuts.   J'ai  ressassé  l'ouvrage,   et  j'y  ai 
trouvé  peu,  de  défauts.    Vous  aurei  beau 
ressasser  ce  compte-là,  il  ne  monte  qu'à 
tant.    Voilà  qui  est  ressassé.  11   est   du 
stvle  familier. 
"Ressassé,  ée.  participe. 
RESSAUT,  s.  m.  Terme  d'Architec 
ture.  Avance  ou  saillie  d'une  corniche 
en  d'une  autre  partie   qui  sort  de  la 
ligne  droite. 

T>ESSEMBLANCE.  s.   t.  Rapport , 
contormité  entre  îles  personnes,  entre 
des  choses.    Il  y  a  grande  ,  parfaite  res- 
semblance entre  ces  deux  choses  ,  entre  ces 
deux  personnes.  Ressemblance  Jrappan:e. 
C'est  votre  Jils  ,  je  le  reconnais  à  la  res-  , 
semblance.   Il  y  a   beaucoup  de  ressem-  I 
blance  entre  leurs  humeurs  ,  entre  leurs 
caractères.  Il  n'y  a  guère  de  ressemblance 
de   cette  copie  à  S'.n   01  iginal,   entre   la 
copie  et  l'original.  Ce  portrait  est  jort  bien 
peint ,  mais  la  ressemblance  n'y  est  pas. 
On  dit.  Se  tromper  à  la  ressemblance , 
pour,   rren<lrc  pour  la   mêiiie  chose 
ou  pour  la  même  personne  deux  choses 
ou  deux  personnes  .sembl.iblcs;  On  dit 
de  même  et  au  même  sens,    Etre  dupe 
de  la  ressemblanee.  Ou  ilit  d'Un  Ft-intre 
<!e  portraits  ,  i\ull  saisit  bien  ,  <\n'il  at- 
trape bien  la  ress'eniblance  ;  ou   au  cim- 
traire  ,  qu'i^  manque  quelquefois  la  res- 
semblance. 

Ou  dit ,  qu'  Un  fils  est  la  vraie  ressem- 
blance de  son  pire  ^  que  «'«t  tvuK  sa 
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ressemblance ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  beau- 
coup de  resseinbKince  entre  eux.    J  ai 


L.j.'p  «le  resseiuDuince  entre 

d'abord   reconnu  votre  fils  ,  c  est  toute 

votre  ressemblance.  „       ,.      . 

BESSEMliLAN T,   AN  l'E.  ad,ect. 

Qui  ressemble,  yortrait  ressemblant.  Le 

portrait  est  bien  peint  ,  mais  il  n  est  pas 

ressemblant.   Le  Feintre  a  bien  pris  tous 

vos  traits,  cependant  il  ne  vous  a  pas  Jatt 

ressemblant.   Voilà  une  méchante  copie  . 

elle  n'est  guère  ressemblante.    Vvil-  deux 

hommes  bien  ressemblans  .   pour   dire, 

Oui  se  ressemblent  beaucoup. 

RESSEMBLER,  v.  n.  Avoir  du  rap- 
port    delà  conlbrmitc  avec  quelqu  un  , 
avec  quelque  ilio.se.    Ce  fils  ressemble  a 
son  père.  Les  jumeaux  d'ordinaire  se  res- 
semblent Jort,   se  ressemblent  beaucoup. 
Ils  se  ressembUnt  de  visage,  de  Jafon  d» 
l'aire,  etc.  Ressembler  en  tout,  en  partie . 
Cest  en  cela  qu'ils  se  ressemblent.  Ce  por- 
trait ne  vous  ressemble  guère.   Ce  1  emtre 
a  le  talent  de  faire  ressembler.  Ce  portrait 
est  mal  peint,  mais  il  a  le  mérite  de  res- 
sembler.   Il   lui  ressemble    en    beau,  en 
laid.  Il  est  fart  bien  dans  ses  ajjaires  . 
je  vaudrais  lui   ressembUr.    Il   est   trop 
avare  ,  ;e  ne  voudrais  pas  lui  ressembler 
par  cet  endroit-là. 

On  dit,  soit  en  bonne,  soit  en  mau- 
vaise part ,  Cela  ne  ressemble  à  rien.  On 
dit  aussi ,  Cela  ressemble  à  tout.  On  lat 
encore  De  deux  choses  diUerentes  , 
Cela  ne  se  ressemble  pas. 

On  .lit  ,  Je  nai  pas  pu  croire  telle 
chose  de  vous  .  cela  ne  vous  ressemble 
pas  .  pour  dire,  Cela  n'est  pas  contor- 
me  a  votre  caractère,  U  votre  mauRre 
de  penser,  à  tout  ce  que  l'on  connoit 

de  vous.  .1. 

On  dit  d'Un  portrait  ,  d'une  copie 
d'un  tableau  ,  qui  n'a  qu'une  ressem- 
blance imparlaiie,  Cc/a  voudrait  ressem- 
bler ,  mais  il  n'y  a  pas  moyen  (oe  sy 
tromper.  )  ,     . 

On  dit  d'Un  Peintre,  d'un  Musi- 
cien ,  etc.  (\ull  se  ressemble  ,  pour  dire, 
qu'il  se  copie  lui-même,  et  qu  il  ne 
niet  point  assez  de  variété  dans  ses 
ouvrages.  •  r       ■     — 

On  dit  provcrbialem.  que  Les  )Oun 
se  suivent  ,  mais  qu'ils  ne  se  rcssembleiit 
pas  ,  pour  dire  ,  que  Le  bonheur  m  le 
inalhciir  ne  «lurent  pas  toujouis. 

En  parlant  De  pareus  ))roches,  qiu 
ont  un  air  de  lamille  ,  ou  les  mêmes 
inclinations  ,  on  dit  lamiliêremcnt  , 
qu'On  se  ressemble  de  plus  loin. 

On  dit  proverbialement  De  deux 
personnes  qui  se  ressemblent  lort  , 
qu'J-.Wes  se  ressemblent  comme  deux  gout- 
tes d'eau.  f..  . 
On  dit  aussi  proverbialement ,  ym 
.e  ressemble  ,  s'assemble  ,  pour  «lue  , 
Oue  les  personnes  de  nièmec.iracteie, 
.îe    même  goût  ,  se  rechcvchcnt  mu- 

•"rSmELER.v.  net.  Mettre  de 
nouvelles  semelles  a  une  vieille  chaus- 
sure.  Ressemeler  des  60.^.  Ressemeler  det 
souliers.  Il  a  fait  ressemeler  ses  battes. 

Ressemelé,  ée.  participe. 

RESSEi'ER.  verbe act.  Semer  une 
seconde  lois.  Il  faut  ressemer  des  pois 
dans  ce  champ.  ,   . 

Ressemé,  ée.  participe.^ 

RESSENTIMENT,  s.  mas.  Fo  ble 
attaque,  foibie  tcJiouvcUenicnt  dua 
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mal  quVm  a  m  ,  irunc  «IuuIl'iu  c)iron 
a  eue.  Il  n'est  pas  encore  bien  gutiii  dt 
sa  fièvre  (juaitc^  il  en  a  quelques  rcsscii- 
timens.  Il  a  encore  eu  un  léger  ressenti- 
ment de  sa  colique  ,  de  sa  goutte. 

Il  sif^niiioit  autretois  »  Le  souTcnir 
qu'on  (partie  des  lieniaits  ou  des  in- 
jures, "et  il  ue  se  dit  plus  i;iiérc  qu'eu 
parlant  Des  injures.  On  lui  a  fait  uns 
cruelle  injure  ,  il  en  jtra  paraître  son  re5- 
sentiment.  Il  conserve  un  vij  ressentiment 
de  l'vjjcnse  qu'il  a  reçue.  Lorsqu'on  l'em- 
ploie absolunieur,  il  sioniHe  toujours, 
Souvenir  des  injuies,  et  désir  de  ven- 
gOiince.  Son  ressentiment  éclatera  quel- 
que jour.  Un  le  voyant  il  ne  put  dissimu- 
ler son  ressentiment.  Il  sacrifia  son  res- 
sentiment à  son  ami.  Dans  cette  der- 
nière acception  il  a  un  jjluriel.  Je  vous 
sacrifie  tous  mes  ressentimens. 

RESSENTIR,  v.  acr.  Sentir.  Il  a 
ressenti  de  furieuses  douleurs  de  colique 
cette  nuit.  J'ai  ressenti  un  grand  plaisir  j 
une  grande  joie   de  votre  retour. 

il  se  dit  aussi  dans  nn  sen^  moral- 
Il  a  ressenti  vivement  la  perte  de  son 
ami  j  la  perte  de  ce  procès.  Je  ressens 
comm^je  dois  j  les  obligations  que  je  vous 
ai.  Hlle  ressent  vivement  cette  injure» 

Ressentir  ,  s'emploie  aussi  avec 
le  pronom  personne!  ,  et  si^nilie,  Sen- 
tir quelque  reste  tl'un  mal  qu'on  a 
eu.  lia  eu  vingt  accès  de  fièvre  quarte  ^ 
il  s'en  ressent  encore.  Il  se  ressentira 
Icng-t.mps  des  débauchis  de  sa  jeunesse. 
£es  enfans  se  ressentiront  de  la  banque- 
route qu'il  a  essuyée  j  dts  pertes  qu'il  a 
faites  au  jeu.  Ce  pays-  là  a  été  ruiné  par 
la  guerre  j  il  s'en  ressentira  long-temps. 
On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens, 
îl  se  ressent  de  la  mauvaise  éducation 
qu'on  lui  a  donnée  j,  pour  dire  ,  Le  lié- 
rc^lenient  de  sa  conduite  est  une  suite 
de  sa  mauvaise  éducation. 

Se  ressentir,  signifie  encore  , 
Avoir  part  a  quelque  événement  heu- 
reux ou  malheureux.  .5"^  maison  a  été 
brûlée  ,  et  les  maisons  \oisines  s'en  sont 
ressenties. 

On  dit  dans  le  même  sens,  5e  res- 
sentir de  la  libéialité t  de  la  protection  de 
quelqu'un.  Si  je  Jais  une  grosse  fortune  , 
mes  amis  s'en  re^se-.tiror.t. 

On  dit  ,  St:  ressentir  d'une  injure  ,  s'en 
ressentir  J  pour  tlire.  S'en  souvenir  avec 
ameriumc  ,  être  disposé  a  sVti  venger. 
Je  me  ressentirai  de  l  injure  que  vous  m'a- 
ve\  faite.  Je  m'en  ressentirai. 

On  dit  aussi  dans  le  sens  opposé  , 
Il  m'a  fait  un  mauvais  tour  j  mais  il  s'en 
ressentira  ,  pour  dire  ,  Il  m'a  lait  un 
mauvais  tour  ,  mais  il  en  sera  puni. 

Ressenti  ,  ie.  partiri]'c.  En  termes 
de  Peinture  et  de  Sculpture  ,  Ressenti 
signifie  L'ci'tet  d'un  scniiment  rèiltchi, 
qui  a  cn^ap^è  Tartistr  à  donnt  r  du  ca- 
ractère et  de  la  torce  à  un  trait  ou  à 
une  tout  lie.  Les  muscles  bi?n  ressentis 
marquent  la  vigueur  dans  la  figure  peinte  , 
et  prouvent  la  connoissance  de  l' Anatomie 
dans  l'artiste. 

RKSSLRFEMENT.  .suT)st.  niasc. 
Action  par  laquelle  une  chose  est  res- 
serrée. Le  resserrement  des  porcs  arrête 
la  transpiration. 

On  dit  au  lijjuré  ,  Le  resserrement  de 
l'argent^  pour  sigin'Hrr  Un  temps  de 
iUstrcdit  J  où  les  capitaUstôs  ii-ai^uent 
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Je  piél:'i'  leur  arpcr.l.  Qt  Ldit  bunal 
a  causé  un  grand  rcsstrremcnt  d'argent. 

JIESSEUREK.  verbe  actil.  Serrer 
ilavant:if>e  te  qui  s'est  lithé.  Rcsserrci 
ce  cordon,  cctie  jarrcticre. 

Il  se  liit  KgiiicniciU.  Cet  événement 
n'a  servi  qu'à  usscrrcr  Us  nœuds.  Us  lic:LS 
de  Uiir  amitié. 

Il  se  ùit  aussi  ligurément,  en  parlant 
il' Un  (mvraf;e  d'esprit,  et  si^nille  Aliré- 
ucr.  Resserrer  sa  matière,  son  sujet.  Kes 
serrer  son  discours.  On  dit  ente  sens  , 
Pour  me  resserrer  dans  des  bornes  plus 
étroites  ,  je  ne  parUrai  i^iic  de  ...  . 

Il  signilie  aussi,  Remeitre  une  chose 
dans  \e  lieu  d'oii  on  l'avoit  tirée  ,  et  où 
ellc'étoit  eiilermée.  Resserre^  ce  papier 
dans  lotre  bureau.  Resserte\  cette  vais- 
selU  d'argent  dans  l'armoire.  Ces  Mar- 
chands ont  resserré  toutes  Us  marchandi' 
ses  qu'iU  avoient  étaUes, 

On  dit ,  Resserrer  un  prisonnier,  pour 
dire,  L'cnlermer  ihins  un  lion  où  il  ait 
moins  de  commmiicalion  au  deliors  , 
le  •Jardcr  phis  exactement.  //  a  pensé 
se  sauver,  c'est  pour  cela  qu'ort  le  res- 
serre  ,  etc. 

On  dit  aussi  d'Une  garnison,  qu'ii//e 
est  fort  resserrée,  pour  dire,  que  Les 
troupes  ennemies  qui  ne  sont  pas  éloi- 
■^nées  lie  la  Plate  ,  ne  lui  permettent 
j^uère  d'en  sortir. 

On  dit  encore  ,  qu'  Une  Place  est  fort 
resserrée,  est  resserrée  de  très-près  ,  yotiv 
dire  ,  qu'il  est  fort  dillicile  d'y  j.iire 
entrer  ties  vivres ,  tles  secours ,  et  d'en 
(aire  sortir  des  troupes,  des  bouches 
inutiles. 

On  dit  aussi  d'Un  Prince,  c[n' Jl  est 
fort  re.  serré  d'un  tel  côté  par  telle  Place. 
On  dit  (le  même  d'Un  pays  ,  qu'7/  est 
fort  resserré  par  la  mer,  pour  tiire,  qu'il 
n'a  pas  d'étendue  a  cause  du  voisinage 
de  1.1  mer. 

Resserrer  ,  signifie  aussi  ,  Rendre 
le  ventre  mtiins  libre  ,  moins  làtlie.  Les 
cormes ,  les  nèfles ,  les  co'r.is ,  le  cotignac , 
resserrent  le  ventre ,  ou  .simplement,  res- 
serrent. 

On  ilit ,  que  Le  froid  resserre  Us  potes , 
pour  dire,  qu'il  les  rend  jnoius  ouvcrls, 
qu'il  les  reirécit. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel  dans  quelques-unes  des  ac- 
ceptions ïtrêt  édentcs.  Ainsi  on  dit,  que 
Le  ventre  se  resserre  ,  pour  dire  ,  qu'il 
devient  moins  libre,  moins  lâche;  ([ue 
Les  pores  se  resserrent ,  pour  dire,  qu'ils 
deviennt  lit  moins  ouverts  ;  tpi'  Un  pays, 
un  terrain  se  resserre  ,  jiour  dire  ,  {|u'll 
devient  moins  étendu,  qu'il  se  rétré- 
lit ,  etc. 

Ou  dit  lipuréinent  dans  un  temps  de 
disette  ,  Cliacun  se  resserre  ,  pour  dire  , 
Cha<nii  retranche  de  sa  dépense.  Il  est 
familier.  Et  l'on  dit,  dans  un  temps  de 
discrédit,  que  L'argent,  que  Us  bourses 
se  resserrent. 

On  dit  aussi  fieurémenr,  que  Le  temps 
se  ressert  e  ,  pour  dire,  qu'il  devient  plus 
hoid. 

REssrisRT;  ,  ée.  participe. 
RE.S.SIF.  s.  m.  Koyc?  Rir.iF. 
RESSORT,  s.  m.  Termo  de  Physi- 
que. La  propriété  par  laquelle  Us  corps 
pressés, plies  ou  tendus,  se  rétablissent 
d'eux  -  mêmes  dans  leur  premier  état. 
Lt  icsiort  de  l'air,  Les  corps  à  ressort. 
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En  ce  sens  on  dit ,  qu'Un  corps  Jait 
ressort ,  (Jnaiid  ,  cessant  d'èlre  compri- 
mé ou  lit.-  ,  il  se  remet  au  prcniior  état 
OÙ  il  éliiit.  L'air  Jait  ressort.  Une  bran- 
che pliée  fait  ressoit.  La  pltipart  des  corps 
font  ressort. 

Ressort,  signilie  aussi.  Un  mor- 
ceau de  1er  ,  do  cuivre  ,  ci'.icier  ,  ou 
d'.iutre  matière  ,  qui  est  fait  et  po.«é  de 
la(;on  qu'il  se  rétaîilil  dans  sa  première 
situation  ,  quand  il  (Cssr  d'èlre  com- 
primé. Les  ressorts  servent  il  divers  usages 
dans  les  machines,  lion  ressort.  Mauvais 
ressert.  Ressort  Juible  ,  doux  ,  rude  ,  fort. 
Ban^ier ,  tendre,  ployer  un  ressort.  Le 
ressort  ia  bien  ,  joue  mal ,  joue  bien.  Xc 
ressort  de  cette  montre ,  de  ce  fusil,  est 
rompu  ,  est  faussé,  (^uand  le  rsssoit  se 
débanda.  Verrou  à  ressort.  Couteau  à  res- 
sort. Les  ressorts  qu'on  met  à  un  cat  rosse 
servent  à  le  rendre  plus  doux.  Lâcher  ^ 
détendre  ,  débander  le  ressort. 

On  dit  ligurément ,  qu'  Une  personne 
ne  se  remue  que  par  ressort  ,  pour  dire  , 
qu'Elle  n'a  rien  de  naturi-'l  dans  ses 
manières  ,  que  tous  ses  mouveinens 
sont  étudiés  et  contraints. 

Ou  dit  aussi  figurément  d*Une  per- 
sonne qui  n'agit  que  |iar  le  conseil  ^ 
par  le  mouvement  <l'autrui  ,  et  selon 
qu'elle  est  poussée  ,  qu'£//e  n'agit  que 
par  ressort. 

On  dit  en  Médecine  ,  Donner  du  res- 
sort à  l'estomac  ,  aux  fibres  ,  etc.  peur 
dire.  Leur  donner  plus  d'activité  ,  plus 
de  lorte  ;  et  figurément  ,  Donner  du 
ressort  à  l'esprit,  à  l'âme  ,  pour  ,  Leur 
donner  plus  d'énergie  et  do  vigueur. 
On  dit  aussi  à  peu  prés  dans  le  même 
sens  ;  C'est  une  âme  ,  c'est  un  caractère 
qui  a  du  ressort.  Il  y  a  du  ressort  dans  ce 
caractère.  Cet  homnte  ti'd point  de  ressort, 
manque  de  ressort. 

Ressort  ,  signifie  figurém.  Moyen 
dont  on  se  sert  pour  faire  réussir  quel- 
que tiessein  ,  quelque  ailaire.   Il  Jait 
mouvoir  toutes  sortes  de  ressorts  pour  i  e-  ' 
nir  à  ses  fins.   Le  grand  ressort  de  cette 

affaire  étoit Il  a   une  politique 

mystérieuse  qui  n'agit  que  par  des  res- 
sorts secrets.  En  te  sens  on  dit,  Faire 
jouer  tous  ses  ressorts ,  jiour.  Employai' 
tout  son  pouvoir,  tous  les  moyens  que 
l'on  a. 

RESSORT.  Étendue  de  Jnridlction. 
Ressort  d'un  Bailliage  ,  d'un  Frésidial  , 
d'un  Parlement ,  etc.  Cette  Terre  est  du 
ressort  du  Parlement  de  Paris.  Par  un  tel 
traité  de  Paix  on  a  cédé  toutes  les  Terres 
qui  sont  du  ressort  de  ce  Bailliage.  Le 
ressort  de  ce  Parlement  c.^t  très-étendu. 

On  dit  figurément  ,  Cela  n'est  pas  de 
mon  ressort,  pour  tlire.  Il  ne  m'appar- 
tient pas  d'en  iuger.  Cela  est  du  lessort 
de  la  l'héoltgie  ,  de  la  Jurisprudence  , 
pour  dire  ,  C'est  à  la  Théologie  ,  à  l.i 
jurisprudence,  etc.  à  traiter  de  cette 
matière  ,  à  en  décider. 

On  dit ,  Juger  en  dernier  ressort  ,  pour 
dire  ,  Juger  souverainement  et  sans 
appel. 

RESSORTIR.  V.  neiit.  Je  ressors , 
tu  ressors  ,  il  ressoit  ;  nous  ressortons  , 
vous  ressorte^  ,  ils  ressortcnt.  Ressortar.t. 
Sortir  après  être  entré,  ou  sortir  une 
seconde  lois,  après  être  déjà  sorti.  Il 
est  entré  dans  ma  chambre  ,  et  il  est 
ressorti  un  moment  après.  Il  est  sorti  ce 
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matin  t  et  il  est  ressorti  deux  heure»  api  h. 
Jl  ressortait  pour  la  troisième  J'ois  de 
prison. 

RliSSORTlR.  V.  n.  Je  ressortit ,  ik 
ressortis  M  il  ressortit;  nous  rcssortîssons , 
vous  ressortisse^,  ils  ressortlascnt.  Je  res- 
sortissois  ,  etc.  Être  (te  la  dcpciulaiire 
i\o  qiinlqup  Juriciiclion.  Cette  Juridic- 
tion ressortit  à  un  tel  BaiUijae.  Les  Pat- 
ries ressortissent  nûtnent  au  Parlement  de 
i'aris. 

RESSORTISSANT,  ANTE.  nd). 
Les  Pairies  sont  ressortissantes  au  Par- 
lement de  Paris. 

RESSOURCE,  s.  i'éin.  Ce  qu'on  rm- 
pîoio  et  à  quoi  on  a  recours  .i  i'extié- 
mité  pour  se  tiroi  de  quelque  onibarr.iS, 
pour  vaincre  des  ditiiculles.  Il  n'apoint 
de  ressource.  Il  est  sans  ressource  dans  son 
malheur.  Il  est  perdu  _,  il  est  ruiné  sans 
ressource.  Dans  la  persécution  que  j'ai 
soufferte  _,  Dieu  a  été  ma  seule  ressource. 
Ce  sera  ma  dernière  ressource.  Si  ce  se- 
cours me  manque  j  j'ai  une  ressource  j  )'ûi 
plusieurs  ri:ssources.  Il  ne  manque  point  de 
ressources,  li  trouve  toujours  quelque  res- 
source. Les  diamans  3  la  vaisselle  d'ar- 
gent ,  sont  des  r^ssouices  dans  le  besoin. 
On  dit,  qu'f/n  cheval  a  de  la  res- 
source, pour  dire  ,  qu'Après  une  Ion- 
j^ue  taii^ue ,  on  lui  trouve  encore  de  ta 
vîfîueur, 

.  ,  On  dit  figurément,  Cest  un  homme 
'ie  ressource ,  c'est  un  homme  plein  de  res- 
sources j  qui  a  des  ressources  dans  l'cS' 
prit,  pour  dire,  C'est  un  homme  fer- 
tile en  expédiens  ,  en  moyens  pour  lui 
et  pour  les  autres. 

On  ditiainiUcrement,  Faire  ressource, 
pour  dire,  Raccommoder,  rétablir  ses 
attaircs.  Il  a  rendu  ses  tableaux  pour 
fiiîre  ressource.  Et  on  dit  dans  le  même 
sens  ,  Il  a  fait  ressoutce  de  tout  ce  qu'il 
C  .oit  >  pour  payer  ses  dettes. 

EESSOUVEINIR ,  SE  HESSOUVE- 
,  KIR.  V.  qui  s'emploie  avec  le  pronom 
personnel.  Se  souvenir  d'une  chose, 
8oii  qu'on  l'eilt  oubliée  ,  soit  qu'on  en 
ait  conserve  la  mcuioire.  Jcferui  ce  que 
je  pourrai  pour  m'en  ressouvenir.  Si  vous 
l  oublie^  ,  je  vous  en  fêtai  ressouvenir.  Jl 
g'tn  est  ressouvenu.  Je  mt  ressouviendrai 
de  la  prière  que  vous  me  faites.  Kessou- 
yenei-vous  que  vous  m'avez  promis  de  me 
•icnir  voir. 

Il  est  aussi  impersonnel.  ^4 présent  il 
vi'en  refsouvitnt.  l'ous  en  ressouvient- il f' 
On  l'emploie  aussi  pour  dire,  Con- 
sidérer, l'aire  attentii  n  ,  iairerétlexion. 
Jicssvuv'.ne^-vous  que  celui  qui  -ious parle 
€st  le  /ils  de  votre  miilhur  ami.  César  le 
voyant  à  ses  pieds  ,  et  se  ressouvenant  de 

ïinsîahliité  des  choses  de  ce  monde 

On  dit,  piir  manière  de  menace,  Je 
Tu'en  ressouviendrai  quelque  jour  j  Je  m'en 
vcnj^crai  ;  kous  vous  en  ressouviendrez 
tôt  vu  tard ,  V'ous  en   serez  puni. 

JIESSOUVEMR.  siibst.  masc.  Idée 
<jue  l'on  conserve  ou  que  Ton  se  rap- 
jiclle  d'une  chose  passée.  Jl  y  a  long- 
amps  que  je  n'ai  ouï. parler  de  cette  af- 
faire ,  il  m'en  reste  seulement  un  léger 
.  ressouvenir. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Rcssen- 
llnicnt.  Ainsi  on  dit,  qu'//y  a  des  m.aux 
dont  on  ii^est  jamais  ii  bien  gi'éri ,  qu'il 
jî'en  reste  quelque  ressouvenir ,  des  res- 
souyenirs  j  pourdire,  «ju'Ou  en  ressent  ! 
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qiipli'jues   incommodités  de  temps  en 
temps. 

KESSUAGE.  8.  mas.  Action  ,  étal 
U'im  fijrps  qui  rossue. 

Hrssi  At;E.  Opération  dp  Méf.-illiu- 
pio  ,  qui  consiste  à  .scp.iicr  l'argent 
coriteiui  d.ins  le  cuivre,  à  l'aide  du 
plomb.  Le  tourneau  destiné  .'i  cette  opé- 
ration s'appelle  Fourneau  de  ressiiaye. 
C'est  un  svnonvmc  ilc  LiJiiotiun. 

RESSU'i;R.  V.  n.  Il  se  dit  Des  corps 
qui  rendent  et  laissent  sortir  leur  liu- 
midité  intérieure.  Tels  sont  les  murs 
iioiivellenicnt  laits.  Il  faut  laisser  rcs- 
sucr  les  plâtres.  'Tous  les  murs  suent  dans 
un  dégel  ,  et  les  murs  neufs  ressuent  pen^ 
dant  un  certain  temps. 

Il  se  dit  aussi  en  Métallurgie.  Key. 
Ressu\*ie. 

RESSUI.  s.  mas.  Lieu  où  les  Iiêtes 
fauves  et  le  f;i(iier  se  retirent  pour  se 
sécher,  après  la  pluie  ou  la  rosée  du 
matin. 

RESSUSCITER,  r.  a.  Ramener  de 
la  mort  j  la  vie.  Kotrc-Seigneur  ressus~ 
cita  Lazare.  Ressusciter  les  morts. 

On  dit  par  e.\teiision  ,  c^n'  Un  remède 
a  ressuscité  un  malade  j  pour  dire,  qu'il 
l'a  ^uén  d'une  maladie  qui  paroissoit 
désespérée. 

On  dit  aussi  ,  qû' Une  bonne  nouvelle 
ressuscite  quelqu'un  j  pour  dire,  qu'EUe 
le  tire  tlu  thaj^rin  mortel  où  il  élûif. 

On  dit  ])roverbiale]n.  Cette  liqueur, 
cette  essence  j  ce  vin  serait  capable  de  res- 
susciter un  mort. 

II  s'emploie  aussi  figurément ,  et  si- 
gniiie  ,  Renouveler  ,  laire  revivre.  Il 
a  ressuscité  un  vieux  procès.  Il  a  ressus- 
cité cette  opinion  ,  cette  erreur.  Ressus- 
citer une  hérésie. 

RtssL'sctTEn  ,  est  aussi  neutre  ,  et 
signifie  ,  Rei  enir  de  la  mort  à  la  vie. 
Isoîre  -  Seigneur  ressuscita  le  troisième 
jour.  Tous  les  hommes  ressusciteront  au 
dernier  Jugement. 

Ressuscité,  ée.  participe. 
RESSUYER,  ver.  n.  Sécher.  Il  faut 
lai'ser  ressuyer  ce  mur.   Il  se  ressuie  au 
soleil, 

RESTANT,  ANTE.  ad).  Qui  reste. 
Il  est  le  seul  restant  de  cette  famille.  Cest 
le  seul  héritier  restant  de  quatre  qu'il  y 
jvoit.  De  ces  huit  aunes  d'étojfe  ,  couper 
m'en  six  ,  et  gardez-moi  les  deux  aunes 
restantes.  Cent  écus  restans.  Le  nam.bre 
restant.  La  sorrme  restante.  Les  cent  li- 
vres restantes.  On  dit  plus  ordinaire- 
ment. Les  cent  livres  restant.  Poste  res- 
tante. Voyez  Poste. 

Il  est  aussi  substantif,  et  signifie. 
Ce  qui  leste  d'une  plus  jjrande  som- 
me ,  d'une  ]ilus  grande  qu.intiié.  Je 
vous  paierai  le  restant  avec  hs  intérêts. 
J'ai  affermé  la  meilleure  partie  de  ma 
terre  ^  et  h  restant  je  le  fais  valoir  par 
mes  mains.  Ou  dit  plus  ordinairement, 
Le  reste. 

RESTAUR.  s.  mas.  Terme  de  Com- 
merce maritime.  Recours  tpie  les  as- 
sureurs ont  les  uns  contre  les  aiitres  , 
suivant  la  date  de  leur  açsurauce  ;  ou 
contre  le  niaitre  ,  si  l'avarie  provient 
lie  son  lait. 

RESTAURANT,  ANTE.  ad).  Qui 
restaure  ,  qui  repaie  les  forces.  Remède 
restatnant  J  potion  re:.taurante  ,  aliment 
restaurant. 
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On  en  fait  d'onlinaiie  un  substantif 
masculin.  C'est  un  bon  lestaurant  que  le 
vin  J  l'eau-de-vie. 

On  appelle  plus  particulièrement, 
Restaurant ,  Un  consommé  tort  succu- 
lent ,  nn  pressis  de  viande.  Un  lui  a 
donné  un  restaurant.  De  bons  restaurans. 
RESTAURATEUR,  s.  m.  Qui  ré- 
pare ,  qui  rétablit.  Il  ne  se  dit  }>uère 
qu'en  parlant  des  Villes  et  des  monu- 
mens  publics.  Cette  Ville  avcit  été  rui- 
née J  ce  Prince  l'a  rebâtie  ,  il  en  a  été  le 
restaurateur.  Son  plus  granil  usaj^e  est 
tians  le  moral.  Ce  Prince  est  le  restau- 
rateur des  Belles- Lettres  ,  de  l'ancienne 
Discipline.  Rc.'^taurateur  de  la  liberté,  dtt 
Lois,  de  la  Navigation  ,  etc. 

Ou  appelle  Restaurateur ,  un  Auber- 
giste ihcz  lequel  on  trouve  à  toute 
heure  îles  alimens  sains  et  choisis.  On 
le  dit  aussi  De  l'auberge  même.  Aller 
diner  chej  le  Restaurateur ,  au  Resiau- 
rattur. 

RESTAURATION,  s.  f.  Répara- 
tion  ,  rétablissement.  La  restauration 
d'un  monument  public.  La  restauration 
d'une  statue.  Son  jilus  grand  usage  est 
au  moral.  La  restauration  de  l'Etat,  des 
Belles- Lettres  ,  de  la  Discipline  ,  des 
Lois ,  etc. 

RESTAURER.  V.  a.  Réparer,  réta- 
blir, remettre  en  bou  état ,  en  vigueur. 
Restaurer  ses  forces,  sa  santé.  Ce  remède 
est  bon  pour  restaurer  l'estomac.  Ce  remède 
m'a  bien  restauré. 

11  se  dit  aussi,  dans  le  style  soutenu  , 
Des  Lettres,  du  Commerce  ,  des  Lois, 
de  la  Discipline,  du  (îouvernement.  Ce 
Prince  a  restauré  l'Etat ,  les  Ans  et  les 
Sciences  ,  le  Commerce  ,  les  Lettres  ,  etc. 
Ou  le  dit  aussi  Des  ouvrages  «le 
Sculpture,  d'Ardiitecture ,  de  Pein- 
ture. Restaurer  utie  statue.  Restaurer  utt 
buste  ,  un  fi.is  relief.  Cette  figure  étrit  mu- 
tilée en  plusieurs  endroits  ,  on  l'a  bien 
restaurée.  Cet  Architecte  a  bien  restauré 
cette  cols  nne  ,  cette  colonnade ,  ce  mauso- 
lée. Ce  Peintrea  restauré  ce  vieux  tableau. 
Restauré,  ée.  p,\rlicipe. 
On  dit  ])opulairemcnt  et  par  manière 
de  plaisanterie,  d'Un  homme  qui  n'ob- 
tient qu'une  foible  récompense  pour  le 
déili^mtnager  d'une  grantle  perte  ,  Le 
voilà  bien  restauré ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a 
pas  de  quoi  être  satisfait. 

RESTE,  s.  m.  Ce  qui  demeure  d'itn 
tout,  d'une  plusgramlc  quantité.  Koi/a 
le  reste  de  son  argent  ,  de  son  bien  ,  de 
sa  fortune  ,  de  ses  livres.  Payei-moi  une 
partie  de  la  dette ,  je  vous  ferai  crédit  dit 
reste.  Le  reste  du  diner.  Les  restes  dit 
Jcstin.  Emporter  les  restes.  On  ne  leur 
servit  que  les  restes.  Il  n'y  a  que  cela  de 
reste.  Il  y  en  a  plus  qu'il  ne  lui  en  faut  , 
il  y  en  a  de  reste.  Restes  d'un  naufrage. 
Reste  d'une  famille  ,  d\ne  nation.  Ce  Sent 
d.'  fâcheux  restes  de  sa  grande  motSdiè. 
Elle  avoit  encore  un  reste  de  pudeur.  On 
ne  trouve  en  lui  aucun  reste  d'humanité , 
d'honnêteté.  Voilà  une  pistole ,  paye^- 
vous  ,  et  me  rtndei  le  reste ,  mon  V'Sff. 
Le  Rci  a  remis  le  reste  des  tailles.  Ce 
Receveur  a  Jait  le  recouvrement  des  restes. 
Jl  a  couché  ,  il  a  joué  son  reste  sur  urie 
carte.  Il  y  rade  niim  reste.  Je  n'ai  pai'  le 
temps  de  vous  en  dire  d.trantage  ,  le  fac- 
teur Vins  dir.i  le  re.-^te.  .  * 
Ou  dit  aussi  proicrbialciuent  Ct  fith 
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ironie  ^  pour  se  moquer  d'une  lettre 
«léji  trop  longue  ,  Le  porteur  vous  dira 
le  reste. 

En  rapportant  un  passage  que  Ton 
ahrè^e ,  on  ajoute  ,  ht  le  reste. 

On  dit  ilans  le  style  poétique  et  sou- 
tenu ,  Les  restes  d'un  homme  illustre, 
pour*iire,  Les  cendres,  ce  qui  en  reste 
djns  S'>n  tombeau. 

Ou  se  sert  du  mot  Restes  j  pour  dé- 
sif^nt^r  une  bcaut'  que  le  temps  a  dé- 
{iiadée ,  mais  non  pas  détruile.  Des 
restes  qui  ne  sont  pas  à  dédaigner. 

On  dit  d'Une  lijiure  dMiomme  ou  de 
J'-mine  qui  a  vieilli  ,  Ce  n'est  plus  qu'un 
reste  ^  lin  beau  reste. 

On  dit,  Un  reste  de  cheval ,  en  par- 
lant d'Un  clieval  à  qui  le  lenqjs  a  ùté 
do  sa  tjtautê  et  de  ses  lorcos  ,  mais  à 
qui  il  en  resie  encore. 

On  dit,  Le  reste  des  hommes,  pour 
■<iire  ,  Les  autres  hommes  ,  Ifes  hommes 
«l'une  autre  nation  ,  les  hommes  d'un 
autre  caïai  tère,  par  opposition  à  ceux 
dont  on  p;irle.  Les  Politiques  se  gouver- 
nent  par  d'autres  maximes  que  le  reste  des 
hommes. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Jouer  de  son  reste  ,  pour  dire  ,  Hasarder 
tout  ce  qu'on  a  de  reste  ,  iaire  ses  der- 
niers ettorta,  employer  ses  dernières 
ressources. 

On  dit  aux  jeux  de  laPaume,  du  Vo- 
lant, etc.  Donner  le  reste  à  quelqu'un  , 
puur  dire  ,  Lui  ])Ousser  la  halle  ,  le  vo- 
lant de  telL'  sorte  qu'il  ne  puisse  les 
renvoyer.  3e  lui  ai  donné  son  reste. 

Il  se  prend  aussi  iigurément  ,  et  si- 
gnihe,  Jiepurtir  à  quelqu'un  tle  telle 
sorte  qu'il  n'ait  rien  à  répliquer.  Après 
plusieurs  contestations  ,  plusieurs  plai- 
santeries de  pjirt  et  d'autre  j  il  lui  a  donné 
son  reste.  Il  est  an  style  familier. 

On  dit  ,  qu'  i/n  homme  ne  demande  pas 
son  reste  ,  qn'z7  s'en  va  sans  demander  son 
reste,  pour  dire  ,  qu'Ayant  re^ u  ou  ciai- 
gnnnt  derecevoirquelque  mauvais  trai- 
tement de  tait  ou  de  paroles  ,  il  se 
retire  promptcment  sans  rien  dire.  On 
dit  aussi  dans  le  même  sens  ,  //  n'a 
pas  attendu  son  reste.  Il  est  du  style  tam. 

On  appelle  par  injure  et  populaire- 
ment,  Un  homme  qui  a  mérité  d'être 
pendu,   Reste  de  gibet. 

On  dit,  Être  en  reste,  pour  dire, 
Devoir  entore  une  pariie  d'une  plus 
grande  somme.  Il  est  encore  en  reste  de 
tant. 

Il  se  dit  aussi  fiourément.  Je  suis  en- 
core en  reste  avec  vous  des  bons  offices  que 
vous  m'ave^  rendus  j  des  obligations  que 
je  vous  ai. 

R  ESTE  ,  signifie  aussi ,  Ce  que  quel- 
qu'un a  abanduiMié  ou  relusé.  Il  n'a  eu 
que  mon  rest-^ ,  que  mes  restes. 

De  reste.  Faron  de  parler  adver- 
biale. Plus  qu'il  n'est  nécessaire  pour 
te  dont  il  s'jgif.  Il  a  de  l'argent  de  reste 
pour  fournir  à  ce  bâtiment.  Il  a  du  cré- 
dit de  reste.  Je  vous  entends  de  reste,  l^e 
vous  m  tte^  pas  en  peine  ,  il  fera  cla  de 
reste.  Four  venir  à  bont  de  cette  affaire  , 
il  a  du  courage  ,  de  Vespiit  de  reste.  On 
dit  aussi  tainiliè.emenr ,  Que  de  reste, 
yîve^  -  vous  encore  de  la  besogne  -•*  Que 
de  reste. 

Au   RESTE  ,    nu  RESTE.  Au  SurpIuS  , 

d'aiUcurfi  ,  cependant;  malgré  cela  ^ 
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outre  cela.  Façons  déparier  adverl)ia- 
Ics ,  qui  tiennent  lieu  et  font  l'olHce 
de  conjonctions.  Au  reste  ,  je  vous  dirai 
que  ....  Il  est  capricieux  ,  du  reste  il  est 
honnête  homme. 

RESTER.  V.  n.  Être  de  reste.  Voilà 
ce  qui  reste  du  dîner-  C'est  là  tout  ce  qui 
>resîe  de  son  bien.  C'est  tout  ce  qui  me 
reste.  Que  me  reste 't-il  à  faire  ?  Il  reste 
encore  à  prouver  que  ....  Voilà  deux  pis- 
tôles  qui  restent  de  votre  argent,  Ute^ 
quatre  de  sept  ,  reste  trois  ,  il  reste  trois. 
Il  est  r^'sté  seul  da  son  nom  ,  de  sa  mai- 
son. Il  est  resté  le  seul  de  son  parti. 

Il  s'emjiloie  aussi  impcisunnoUemcnt. 
Il  lui  reste  encore  à  payer  mille  écus  de 
l'année  dernière.  Il  ne  lui  reste  que  l'es- 
pérance.  Il  me  reste  à   vous  dire  que.  .  . 

On  dit  ,  Reste  un  tel  article  à  exami- 
ner ,  reste  à  faire  attention  ,  .reste  à  sa- 
voir, pour  dire,  Il  reste  à  examiner 
un  tel  article ,  il  reste  à  faire  attention, 
il  r<ste  a  savoir  ,  etc. 

Rester  ,  sif^nifle  encore ,  Demeurer 
après  le  départ  de  ceux  avec  qui  l'on 
étoir.  La  compagnie  s'en  alla  ,  et  je  res- 
tai. L'armée  se  mit  en  marche  ,  et  il  resta 
deux  bataillons  pour  garder  le  défilé. 

Il  signiHe  aussi ,  Demeurer  ,  malgré 
les  raisons  qu'on  aiiroit  de  se  retirer. 
//  reste  en  place ,  malgré  les  dégoûts  qu'on 
lui  donne.  On  a  beau  faire  pour  renvoyer 
cet  homme  ,  il  reste  en  dépit  de  tout» 

Il  signilie  aussi,  Se  hxer.  Cet  homme 
ne  peut  rester  nulle  part ,  il  voyage  sans 
cesse. 

Rester,  signifie  aussi,  Se  tenir, 
être  arrêté  dans  un  lieu  au-delà  du 
temps  que  l'on  s'étoil  proposé  ,  demeu- 
rer dans  un  état  contraint,  dans  une 
inaction  forcée.  Cet  Ambassadeur  res- 
tera encore  trois  mois  dans  le  lieu  de  sa 
résidence.  Son  extrême  lassitude  l'a  fait 
rester  en  chemin.  On  Vattendoit  à  Paris , 
mais  il  est  resté  à  Lyon.  Il  a  resté  deux 
jours  à  Lyon,  Son  bras  est  resté  paraly- 
tique. 

On  dit  proverbialement,  qu^C/nAom- 
me  est  resté  en  quelque  endroit  pour  les 
gages,  pour  dire,  qu'il  y  a  été  retenu, 
qu'il  y  est  mort ,  qu'il  y  a  éié  tué  ;  ou 
simplement  pour  dire  ,  qu'On  ne  sait 
ce  qu'il  est  devenu ,  et  qu'on  n'a  point 
de  .ses  nouvelles. 

Ou  dit  d'Un  homme  qui  a  été  tué 
sur  le  ch.inp  de  bat.iille  ,  i\u  II  en  resté 
sur  la  pta^e  J  et  absulument ,  qu'iZ  y 
est  resté. 

On  oit ,  En  rester  à  ,  pour  ,  Se  bor- 
ner. Quand  il  aura  obtenu  du  comman- 
dement J  il  n'en  réitéra  pas  là,-  il  voudra 
commander  seul.  On  le  dit  aussi  pour 
signilicr,  S'i'riôter.  J'en  resterai  là,  j'en 
resterai  à  cela  pour  aujourd'hui.  Repre- 
nons ce  discours  vu  nous  en  étions  restés. 
J'en  étO'S  resté  à  vous  dire  que .... 

Rester  ,  en  termes  de  Marine  ,  si- 
gnifie. Etre  situé.  Cette  île  nous  restoit 
a  telle  aire  de  vent ,  t 'est-à-dire  ,  Eloit 
située  par  rapj)ort  à  nous  dans  la  ligue 
d'une  telle  aire  de  vent. 

Resté  ,  ke.  parti,  ipe. 

RESTITUABLE,  adjectif  des  2  g. 
Terme  de  PaKiis.  Qui  peut  être  réta- 
bli ,  remis  en  son  jiremi'^r  état.  Les 
minctirs  tant  restituables  contre  les  actes 
par  eux  souscrits  en  minorité ^  ^t  dans  les- 
quels iU  sont  lésés» 
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Il  sifyiifie  aussi  Ce  que  !  on  doit 
rendre.  J'vute  cette  somme  ctt  restituable 
à  la  veuve  ,  comme  lui  appartenant  en 
propre. 

RKSTJTtrER.  y.  a.  Rendre  ce  qui 
a  été  pris  ou  possédé  indûment ,  injus- 
tement. Si  vous  laveç  du  bien  d^autrui  ,  il 
le  faut  restituer.  Il  a  été  condamné  par 
Arrêt  à  restituer  cette  somme  et  tous  let 
intérêts  j  à  restituer  tous  les  fruits  de  cette 
Terre  ,  de  ce  Bénéfice. 

Il  se  met  queliiuefois  absolument.  Il 
ne  sert  de  rien  de  confesser  son  larcin  ,  si 
l'on  ne  restitue. 

On  dit  aussi  ,  Restituer  l'honneur, 
pour  dire,  Rendie  l'iioiineur,  réluldir, 
réparer  l'Iionncur  de  quelqu'un.  Peut-il 
lui  restituer  l'honneur  qu'il  lui  a  ôté ^  Cet 
Arrêt  lui  a  restitué  l'honneur. 

Les  Gens  de  Lettres  diseint,  Resti~ 
tuer  un  texte  ,  un  passage  de  queljue  Au- 
teur ,  pouf  dire  ,  Két,il)lir  lui  passage 
qui  étoit  corrompu  ,  le  remettre  ccmme 
il  doit  être.  Il  a  restitué  fort  heureuse- 
ment plusieurs  passages  de  Tacite  ,  de 
Tite-Li\  e  t  d' Aristophane  ,  etc.  Je  vou- 
drois  bien  voir  comment  il  a  restitué  cet 
endroit. 

On  dit  en  termes  de  Palais  ,  Res- 
tituer une  personne  en  son  entier  ,  pour 
dire,  La  remettre  dans  l'état  où  elle 
étoit  aupai  avant.  }l  a  obtenu  des  Let- 
tres de  rescision  pour  être  restitué  en  son 
entier. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Se  f  lire 
restituer  contre  son  obligation  ,  contre  sa 
promesse. 

IiiisTiTiiÉ  ,  ÉE.  participe. 

En  termes  d'Antiquité,  on  dit ,  Des 
médailles  restituées,  \^oyez  Resti  tu- 
T  I  o  N . 

On  dit,  dans  la  Jurisprudence,  De* 
loyers  de  maisons  ,  Que  les  lieux  doi- 
vent être  lestitués  par  le  Locataire  ,  tels 
qu'il  les  a  ri  fus  j  Keniis  ,  rétablis  et  ren- 
dus dans  le  même  ét^t. 

RESTITUTION,  s.  lém.  Action  par 
laquelle  ou  icsiitue.  V^ous  êtes  cblgé  à 
restitution.  Il  ne  veut  point  entendre  par- 
ler de  restitution.  Faire  restitution.  ResiL- 
tutiôn  de  fruits. 

llEsTiTUTiojf ,  en  termes  de  Palais, 
se  dit  De  l'entérinement  des  Lettres 
i!u  Prince,  qui  rélèvent  quelqu'un  d'un 
en<;auement  qu'il  avoit  contracié.  La 
restitution  d'un  mineur  centre  des  actes  • 
qu'il  a  passés  en  minorité j  it  dans  lesquels 
il  a  été  lésé.  Restitution  en  entier. 

On  dit  iiussi  ,  La  restitution  du  texte  , 
d'un  passage  Je  quelque  Auteur.  Cette  res- 
titution est  heureuse.  Il  sij^uilie  alors  Ké- 
tablissenrent. 

Kesth  ui  ION-.  Eu  style  numismflti- 
que  ,  on  emploie  ce  mot  pour  désigi^ei* 
Cl  rtaincs  médailles  dont  le  type  repré- 
sente des  monumcns  restaurés  par  les 
Princes  successeurs  de  ceux  qui  les 
avoieut  élevés  ,  ou  à  l'Iionncur  des- 
quels on  les  avoit  construits.  Traj.i» 
ay.int  rétabli  plusieurs  mouumens  <!e 
■Tite  ,  d'Aui^nste  ,  etc.  on  en  voit  le 
tyjje  sur  ses  médailles.  Ces  méiiailles 
se  nomuient  Médailles  de  restitution  j 
médailles  restituées. 

RESTREINDRE,  v.  a.  Resserrer. 
Médicament  qui  restreint.  £au  qui  r.  s- 
treint.  II  n'est  plus  (juCie  d'usage  au 
propre. 


488  R  E  S 

Il  signifie  riRiiréuiciit,  Reilmrp,  i^i- 
miniier  une  proposition  ,  une  préten- 
tion ,  un  ilroit ,  en  rctraiiclicr  nue  par- 
tie. Vons  faites  la  proposition  trop  gniv- 
raU  ,  il  la  j'aut  restrcindu.  lia  restreint 
ses  demandes  à  telle  et  telle  chose.  Un  a 
restreint  ce  privilège  à  tels  et  tels.  L'usage 

a  restreint  ce  droit 

Ou  dit  ,  Se  restreindre  à  une  chose  , 
pour  dire  ,  S'v  bornor  ,  s"y  réduire.  Il 
se  restreint  à  des  propositions  tris-rdi- 
sonnables.  Je  pourrais  prétendre  le  tout, 
mais  je  me  restteins  à  la  moitié. 
Restreint,  einti:.  porlicipo. 
RESTHICTIr'  ,  IVE.  adj.  Qui  res- 
treint,  nui  liuiite.  Clause  restrictive. 

RESTHIC  riON.  s.  tVni.  Condition 
qui  restreint,  inudilication.  .Alcirre  ^ 
apporter  quelque  restriction.  L'hdit  a  ttc 
vérilié  sans  restriction.  Cette  clause  porte 
restriction.  j 

On  appelle  Restriction  mentale  ,  La 
réserve  que  l'on  fait  d'une  parue  de  ce 
que  l'on  pense,  pour  induire  en  erreur 
ceux  à  qui  un  parle.  Elle  ressemble 
tort  au  mensonge.  . 

RESTRINGENT,  ENTE.  adj.  Qui 
a  la  vertu  Je  resserrer  une  partie  re- 
lâchée, i/n  médicament  restringent.  Une 
eau  restringente. 

Il  est  aussi  quelquelois  subst./îpp'i- 
auer  un  restringent.  Un  bon  restringent. 

RÉSULTANT  ,  ANTE.  adjec.  Qui 
résulte.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  ternies 
«le  Pratique.  Les  cas  résultans  du  proas. 
les  preuves  résultantes. 

RÉSULTAT,  s.  m.  Ce  qui  resuite  , 
ce  qui  s'ensuitd'une  délibération,  d  une 
conférence,  d'une  assemblée,  d'un  prin- 
cipe ,  d'un  lait ,  etc.  Voilà  tout  le  ré- 
sultat de  ce  que  Ion  a  dit.  Le  résultat  de 
la  consultation  des  Avocats,  des  Méde- 
cins Quel  a  été  le  résultat  de  lassern- 
hlée  .■■  Koi/à  quel  fut  le  résultat  de  la 
dispute.  Ce  discours  est  vague  .  Une  don- 
ne ,  ne  présente  aucun  résultat.  Ce  prin- 
cipe est  riche  en  résultats. 

RÉSULTER.  V.  n.  (Il  se  conjugue 
«vec  le  verbe  Avoir  et  avec  le  verbe 
£tre.)  S'ensuivre.  Il  ne  se  dit  qu'ai  inh- 
nitif ,  et  à  la  troisième  personne  des  au- 
tres temps,  et  il  s'emploie  pour  marquer 
les  inductions ,  les  lonséquences  qu  on 
tire  d'un  discours ,  d'un  raisonnement, 
d'un  fait,  etc.  De  tout  le  discours  que 
■      vous  avei  fait .  qu'en  peut-il  résulter  .•>  Ve 
te  raisonnement  il  peut  résulter  que.  .  .  . . 
Que  résulte-t  il  de  làf   11  en  résulterait 
une  grande  absurdité.  Les  Jaits  qui  résul- 
tent des  informations.  Ve  cet  événement 
nous  avons  vu   lésulter  de  grands  mal- 
heurs j  de  grands  troubles.  Qu'at-U  ré- 
sulté de  la  .■>  Qu'en  est- il  résulté  ? 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  Des  suites 
«l'une  ou  de  plusieurs  choses.  Ve  la  di- 
vision des  Ministres  ,  du  mécontentement 
des  Princes  ,  il  résulta  une  guerre  civile. 
Que  résultera-t-il  de  cette  ligue  f 

RESUMER,  verb.  a.  Recueillir,  re- 
prendre en  peu  de  paroles  un  argu- 
ment, un  raisonnement  qui  a  été  plus 
étendu.  Je  m'en  vais  résumer  cet  argu- 
vient.  Le  Président  ré:uma  tous  les  avis 
avant  que  de  dire  le  sien.  Il  résuma  toutes 
les  raisons  qu'on  lui  avoil  opposées ,  et 
y  répondit.  Son  plus  grand  usage  est 
«lans  le  Didactique  et  dans  la  Juris- 
prudence. 
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On  dit  aussi  simplement ,  Se  rés-i- 
mer  ,  pour  dire  ,  Reprendre  en  peu  de 
mots  ce  qu'on  a  dit,  et  en  tirer  un  ré- 
sultat. Je  me  résume,  et  je  finis  en  de- 
mandant que 

RÉscMÉ  ,  tt.  participe. 
Il  s'emiiloie  aussi  substantivement. 
Le  résumé  d'un  diseours.  ^      . 

RESUMETE.  s.  l.  t)n  appelle  ainsi 
la  dernière  thèse  qu'un  Docteur  t;ii 
Tlièologie  est  oblige  de  soutenir  après 
sept  ans  de  Duciorat  ,  pour  avoir  le 
ilroit  de  présider  aux  thèses. 

RÉSUMPTE.  adj.  m.  Se  dit  du  Doc- 
teur qui  a  soiileiiu  sa  résumple. 

RESUiMPTlON.  s.  t.  Acti<m  de  ré- 
sumer. La  résumption  d'un  argument. 

RESURRECTION,  s.  1.  Retour  de 
la  mort  a  la  vie.  La  résurrection  de  hvtre- 
Seigneiir.  La  résurrection  de  Lazare.  La 
résurrection  des  morts. 

On  appelle  figurément ,  Re'syrrection, 
Une  gucrison  surprenante  ,  inopinée. 
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RETABLE,  s.  mas.  Ornement  d'ar- 
chitecture contre  lequel  est  appuyé 
l'Autel  et  qui  enferme  ordinairement 
un  tableau.  Retable  doré.  Retable  de 
marbre.  Retable  de  menuiserie. 

RÉTABLIR.  V.  a.  Remettre  au  pre- 
mier état  ,  en  bon  état  ,  en  meilleur 
état.  Sa  maison  étoit  toute  ruince  ,U  la 
fait  rétablir.  H  a  fait  rétablir  Us  lieux- 
Rétablir  sa  santc.  Se  rétablir  en  santé. 
Ce  remède  l'a  bien  rétabli.  Rétablir  un 
homme  dans  sa  charge  ,  dans  ses  biens  , 
dans  tous  ses  droits^  Il  a  bien  rétabli  ses 
ajfaires  ,  son  crédit  ,  son  commerce  ,  sa 
réputation  ,  son  honneur.  Il  s'est  bien  ré- 
tabli. Il  se  rétablit  à  vue  d'ail.  HfO]' 
perdu  auprès  de  son  maître,  mais  il  s  y 
est  bien  rétabli.  U  a  rétabli  ses  Jorces. 
Un  a  rétabli  par-là  la  discipline  de  1 1- 
nlise.  Ce  Prince  a  rétabli  la  discipline 
militaire.  Un  rétablit  le  commerce  par  ce 

traité.  ,     „      •  u  - 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Ke- 

tablir  un  homme  dans  sa  bonne  jàme  et 
renommée  ,  iiour  dire  ,  Donner  un  Ju- 
gement par  lequel  un  homme  est  lave 
ue  l'infamie  dont  il  avoit  été  note. 

On  dit  ,  Rétablir  un  passage  d'un  Au- 
teur, pour  dire  ,  Le  restituer,  le  re- 
mettre dans  l'elat  où  il  étoit  avant 
qu'il  eût  été  corrompu  dans  les  copies. 
l^ous  avons  l'obligation  à  cet  Auteur  d  a- 
voir  rétabli  beaucoup  d'endroits  ,  beau- 
coup de  passages  des  Anciens. 

RÉTABLI,  lE.  parliciiie.  _ 

RÉTAliLISSEiMENT.  s.  m.  Action 
de  rétablir ,  état  d'une  personne,  d'une 
chose  rétablie.  Le  rétablissement  d  un 
mur,  d'un  édifice.  Le  rétablissement  des 
chemins.  Le  rétablissement  de  la  santc. 
Le  rétablissement  d'un  Ufjicicr  dans  sa 
charge.  Depuis  son  rétablissement  dans  les 
bonnes  grâces  de  son  maître.  Le  rétablis- 
sement du  commerce  ,  de  la  marine.  Le 
rétablissement  de  la  discipline. 

RETAILLE,  subst.  lemin.  Parue, 
moi c'eau  qu'on  retranche  d'une  chose 
en  la   façonnant.  Retaille  d  etojfe  ,  de 

peau ,  etc.  ...    „  , 

RETAPER,  v.actil.  Retrousser  les 

bords  d'un  chapeau  en  les  serrant  con- 
tre la  lorme.  Retaper  un  chapeau. 
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Les  Perruquiers  disert,  Retaper  Ut 
cheveux  ,  pour  ,  Les  peigner  à  rebours 
et  les  faire  rentier. 

On  dit ,  en  style  badin  ,  qu  Un  hom- 
me a  été  bien  retapé  en  telle  occasion, 
pour  dire  ,  qu'il  y.a  été  censure,  mal- 
traité ,  tourne  en  ridicule. 

Ret.kpk  ,  i.ii.  participe.  Chapeaux  , 
cheveux  retapés. 

RETARD,  s.  m.  Il  se  dit  dans  cer- 
taines matières  ,  au  lieu  de  Relarde- 
nieiit.  Vn  débiteur  qui  est  en  ret.ird  de 
payer.  Je  partirai  sans  retard  à  la  f'" 
du  mois.  On  dit  aussi ,  Le  retard  d'une 

pendule.  r,-t   ■ 

RETARDEMENT,  s.  mas.  Délai, 
remise.  Causer  ,  apporter  du  retardement 
à  quelque  chose.  U  n'y  aura  point  de  re- 
tardement de  ma  part.  Le  retardement  de 
cette  affaire  vient  de  ce  que Le  retar- 
dement d'un  départ  ,  d'un  paiement. 

RETARDJ.R.  v.  a.  Dillerer.  Je  re- 
tarde mon  départ  autant  que  je  puis.  Re- 
tarder le  jugement  d'un  procès.  Retarder 
un  paiement  qu'on  doit  faire. 

Il  signifie  aussi ,  Empêcher  d  aller  , 
.le  partir,  d'avancer.  Cela  retarda  le  se- 
cours qui  étoit  en  chemin.  Cela  retarda 
Jort  ses  progrès.  Un  a  retardé  le  courrier. 
Un  a  retardé  l'horloge. 

U  signifie  aussi  ,  Faire  qu  une  chose 
vienne  a  être  .litlêrée.  Cela  retarda  son 
mariage  de  quelques  jours. 

Ou  dit  ligureu.ent ,  Ves  digressions 
qui  retardent  le  récit ,  pour  dire  ,  Qui 
embarrassent  le  récit;  Un  style  dijjus 
et  qui  retarde  le  Lecteur,  Qui  arrête  la 
pensée  du  Lecteur. 

RETMinEu  ,  est  aussi  neutre  ,  et  se 
dit  d'Une  horloge  qui  va  trop  lente- 
ment. L'horloge  retarde  de  beaucoup. 

On  dit  aussi  ,  que  La  Lune  retarde 
tous  les  jours  de  trois  quarts  d  heure  ou 
environ,  pour  dire,  Tous  les  l";!'^s  elle 
tarde  de  tant  a  paroitre.  Et  on  dit  dans 
le  même  sens  ,  que  La  marce  "'arde  , 
que  la  fièvre  retarde,  et  ainsi  de  plu- 
sieurs antres  choses. 

RETA-nuÉ  ,  ÉK.  participe. 
RETENIR,  v.  actif.  Ravoir,  tenir 
encore  une  fois.  Il  vieillit  dans  cette 
acception.  .    ,. 

On  dit  en  ce  sens  ,  Un  voudroit  bien 
quelquefois  retenir  ce  qu'on  a  dit,  pour. 
On  voudroit  ne  l'avoir  pas  dit.  Il  est 

familier.  r>.,„ia,. 

Retenik  ,  signifie  encore  ,  Garder 
pardevers  soi  ce  qui  est  à  un  autre. 
Retenir  le  bien  d'autrui.  Pourquoi  retient- 
il  mes  papiers  f  Retenir  les  gages  d  un 
domestique  ,  le  salaire  d'un  ouvrier. 

RETENin,  signifie  aussi, Garder  tou- 
iours  ,  conserver  ce  que  l'on  a  ,  ne  point 
s'en  défaire  ,  ne  point  8;en  dessaisir. 
En  ce  sens  on  dii  ,  que  Donner  et  rete- 
nir ne  vaut ,  pour  dire  ,  qu'Une  dona- 
tion n'est  point  valable,  si  on  ne  se 
dessaisit  pas  en  effet  de  ce  que  Ion 

On  ilit  Retenir  l'accent  de  son  pays, 
pour  dire  ,  Avoir  toujours  ,  conserver 
l'accent ,  la  prononciation  de  son  pays. 

On  dit  dans  le  même  .sens  :  Retenir 
ses  vieilles  habitudes.  Les  bêles  Jeroces  que 
/"n  a  apprivoUées  .  retiennent  toujours 
quekue  chose  de  leur  n.t.iiel.  le  vase  re 
UenLuelque  chose  de  l'ode^ur  du  .in  que 
l'onyarJit  mis  aupaiavant.  Ut  homtne 
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est  bien  corrige  ^  il  n'a  rien  retenu  de  ses 
défauts. 

Il  signifie  aussi  Réserver.  Il  a  vendu 
tout  sou  vin  ,  hormis  tint  de  pièces  qu'il  a 
retenues  pour  sa  table.  Il  a  affermi  sa 
terre  t  mais  il  s'est  retenu  les  bais  et  les 
vignes.  Il  a  donné  son  bien  ,  mais  il  s'en 
est  retenu  l'usufruit.  Retenir  une  pension 
sur  un  Hénéjice  qu'on  résigne. 

On  dit  à  peu  iirùs  dans  le  même  sens: 
En  me  payant  il  a  retenu  la  somme  qu'il 
ni'avoit  prêtée.  Il  a  tant  retenu  pour  les 
frais  ,  pour  les  réparations  ,  pour  ses  pei- 
nes. Sur  les  appointemens  des  Officiers  on 
retient  tant  pour  leur  capitation  ,  etc.  Je 
vous  prie  de  payer  telle  somme  à  mon  jt- 
guit  j  et  vous  la  retiendrez  sur  ce  que  vous 
me  dcve^  ,  sur  l'argent  que  vous  recevrez 
pour  moi. 

Quandon  viiitque  quelqu'un  ramasse 

3uelque  chose  ,  on  dit  populairement , 
e  retiens  part j  fen  retiens  part,  punr 
dire  ,  Je  prétends  avoir  part  à  ce  que 
vous  avez  trouvé. 

En  termes  d'Arithmétique  ,  on  dit  , 
qu'Cn  retient  un  chiffre  ,  pour  dire  , 
qu'On  le  resene  pour  le  joindre  aux 
cliif'Cres  de  la  colonne  qu'on  doit  cal- 
culer après.  Ainsi  lorsque  le  total  d'une 
colonne  monte  à  27,  on  dit  ,  Je  pose 
sept  j  et  je  retiens  deux  ,  ou  absolument, 
l'ose  sept  j  et  retiens  deux. 

On  dit  ,  que  Les  Juges  retiennent  une 
Cause  ,  pour  dire,  qu'ils  s'en  réservent 
la  connoissance  ,  en  décidant  qu'elle 
leur  appartient. 

Retenir  ,  si}>nific  encore,  S'assurer 
par  précaution  ii'une  chose  qu'un  autre 
auroit  pu  preudre.  Retenir  une  chaise 
au  Sermon  j  une  place  au  Carrosse  j  une 
loge  à  la  Comédie.  Retenir  quelqu  un  pour 
une  partie  de  plaisir.  Retenir  un  domes- 
tique ,  le  retenir  a  son  service.  Retenir  à 
parler.  Retenir  une  chaitibre  j  une  fenêtre 
sur  une  place  j  sur  une  rue  ,  pour  voir  un 
spectacle. 

On  <Iit  en  ce  sens  ,  Je  me  retiens  pour 
parler  après  un  tel ,  pour  ilire  ,  Je  de- 
mande à  parler  après  lui. 

On  dit ,  Retenir  une  date  en  Cour  de 
Rome  j  pour  dire  ,  Prendre  une  date  , 
s'assurer  d'une  date  en  Cour  de  Borne. 
Et  l'on  dit.  Retenir  date,  en  parlant 
Des  actes  qui  se  passent  panlevamt  No- 
taires. Il  retint  hier  date  pour  un  tel 
contrat. 

On  dit,  qu't^n  Conseiller  retient  le 
Bureau,  pour  dire,  qu'il  s'assuie  n'un 
jour  fixe  pour  rapporter  le  procès  dont 
il  est  chargé. 

Quand  on  joue  ù  <  roix  et  à  pile  ,  on 
dit  ,  Je  retiens  croix  ,  je  retiens  pile  , 
pour  dire.  Je  gage,  je  parie  que  le 
côté  de  la  pièce  de  monnoie  qui  pa- 
roîtra  ,  sera  croix  ,  sera  pile. 

On  dit  dans  le  même  sens ,  quand 
on  joue  à  pair  et  à  non,  Je  retiens  pair, 
je  retiens  non. 

Uetehir  ,  signifie  anssi,  Arrèur  , 
faire  dem-urrr  ,  laire  séjourner  ,  ne 
pas  laisse;  aller.  Un  l'a  retenu  plus  long- 
temps qu'il  ne  pensait.  Rctene{-le  à  sou- 
per. Retenir  prisonnier.  Retenir  quelqu'un 
en  prison.  On  retient  l'eau  avec  des  éclu- 
ses. Il  y  a  de  certaines  terres  qui  retien- 
nent l'eau.  Retenir  son  haleine.  Retenir 
son  urine.  Retenir  son  eau.  Se  retenir  au 
rnilleu  de  sa  course.  j 

Tomv   II, 
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Hetewib  ,  signiKe  encore  ,  Empê- 
cher une  chose  qui  est  sur  le  point 
d'arriver  ,  s'opposer  .1  l'elfet  prochain 
d'une  action.  Il  sewit  tombé  dans  le 
précipice  ,  si  je  ne  l'eusse  retenu.  Il  alloit 
le  tuer  ,  si  je  ne  l'eusse  retenu  ,  si  je  ne  lui 
eusse  retenu  le  bras. 

On  dit  a  peu  près  dan»  ce  sens  ,  Re- 
tenir une  poutre  ,  pour  dire  ,  L'attacher 
avec  un  lien  de  ter  pour  l'empêcher  de 
tomber. 

On  dit,  Se  retenir ,  pour  dire.  S'ar- 
rêter avec  eltort  ,  afin  de  ne  pas  tom- 
ber. //  s'est  retenu  sur  le  bord  du  préci- 
pice. Il  s'est  retenu  aux  branches.  Il  se 
retint  aux  crins  du  cheval  ,  au  pommeau 
de  la  selle. 

R  ETEWiR  ,  signifie  aussi,  Réprimer, 
modérer,  empêcher  de  s'emporter.  Si 
la  crainte  de  Dieu  ne  me  retenoit.  .  . .  La 
vue  de  ce  Magistrat  retint  les  séditieux  , 
les  retint  dans  le  devoir.  Retenir  sa  colère. 
Il  n'est  pas  si  emporté  ,  qu'il  ne  sache 
bien  se  retenir  quand  il  le  faut.  Je  ne  sais 
qui  me  retient,  je  ne  sais  ce  qui  me  retient 
que  je  ne  ... . 

Retenir,  signifie  encore.  Mettre, 
imprimer  ,  garter  quelque  chose  dans 
sa  mémoire.  Retenir  par  cœur.  Retenir 
sa  leçon.  Il  n'a  entendu  ces  vers  qu'une 
fois  ,  et  il  les  a  retenus.  Il  retient  tout  ce 
qu'il  entend.  Ave^-vous  bien  retenu  tout 
ce  que  je  vous  ai  dit  ?  Je  retieruLrai  cela 
toute  ma  vie, 

Ketehir,  s'emploie  absolument  et 
sans  régime  ;  et  alors  il  se  dit  De  la 
génération  des  bètes ,  et  signifie  ,  Con- 
cevoir. On  a  mené  cette  vache  au  taureau, 
mais  elle  n'a  pas  retenu.  Cette  jument  a 
retenu* 

Retekir  ,  se  dit  aussi  absolura.  Des 
chevaux  de  carrosse  ou  de  cliarroi  qui 
sont  au  timon  ,  ou  dans  les  limons  ,  et 
qui  empêchent  la  voiture  d'aller  trop 
vite  à  une  descente.  Il  faut  enrayer , 
car  ces  chevaux  -  là  ne  retiennent  point. 
Ce  cheval  a  les  reiru  bons  ,  il  retient  fort 
bien. 

On  dit  aussi ,  en  parlant  Du  cheval, 
Se  retenir,  pour  dire  ,  qu'il  ne  veut 
point  se  porter  librement  en  avant. 
Jamais  on  n'a  vu  un  cheval  se  retenir  com- 
me celui-là.  Tous  les  jeunes  chevaux  se 
retiennent  ,  il  faut  les  déterminer  et  leur 
jaire  embrasser  franchement  le  terrain. 

Retend  ,  UE.  participe.  Retenu  par 
1.1  crainte ,  retenu  dans  une  maison,  retenu 
au  lit  par  la  goutte  ,  etc. 

Il  est  aussi  adjectil,  et  .signifie.  Cir- 
conspect, sage,  modéré.  Il  est  fort  sage 
et  fort  retenu.  Vest  un  homme  jort  retenu 
dans  ses  discours.  Il  jaui  être  plut  retenu 
sur  ces  matières-là.  On  ne  sauroit  être 
trop  retenu  à  blâmer  la  conduite  des  autres. 
Une  tille  modeste  et  retenue. 

RÉTENTION,  s.  t.  Réservation  , 
réser\'e.  Rétention  d'une  pension  sur  ttn 
Bénéfice,  Clause  de  rétention  sur  des  re- 
venu!. La  rétention  des  fruits. 

En  termes  de  Médecine,  on  appelle 
Rétention  d'urine  ,  Une  maladie  par  la- 
quelle l'urine  est  retenue.  Avoir  une 
rétention  d'urine.  Il  est  malade  d'une  ré- 
tention d'urine.  On  dit  quelquefois  abso 
luinent,  Il  est  malade  d'une  rétention. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Pratique  , 
La  rétention  d'une  Cause ,  un  Arrêt  de  ré- 
teniitn  ,  en  parlant  d'Un  Jugement  par 
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leqtiel  des  Jugea  retiennent  une  cause, 
en  déddant  que  la  connoissacicc  leur 
en  a])partient. 

RETENTIR,  v.  n.  Rendre,  ren- 
voyer im  son  éclatant.  Cette  chambre  , 
ce  cabinet  a  retenti  du  coup  de  mousquet 
qu'on  vient  de  tirer.  Cette  voûte  retentit 
du  bruit  des  trompettes.  Les  kchos  retcn- 
tisioient  ,  l'air  retentissait  de  cris  d'aiér 
gresse.  L'air  retentit  au  bruit  du  canon. 

On  dit  fignvénient  ,  que  Toute  l  Eu- 
rope ,  toute  la  terre  retentit  des  louanges 
de  quelqu'un  ,  pour  ilire ,  qu'On  le  !ou^ 
dans  toute  l'Europe ,  par  toute  la  terre. 
Tout  retentit  du  bruit  de  ses  exploits  ,  de 
ses  belles  actions. 

On  dit,  Ce  bruit  m'a  retenti  dans  i'j- 
reille ,  pour  dire,  M'a  torteinent  trappe 
l'oreille. 

Retentir  ,  signifie  aussi.  Faire u» 
bruit  éclatant  qui  remplit  un  lieu.  Cette 
trompette  retentit  dans  les  airs.  Ce  coup 
de  tonnerre  a  retenti  dans  toutes  les  vallées 
des  environs.  La  voix  retentit  contre  Irs 
murs  ,  contre  les  voûtes  de  cette  Eglise, 
i'aire  retentir  sa  voix. 

Il  se  dit  (igurément.  Ses  louanges  re- 
tentissent dans  tout  l'Univers.  Il  faisoit 
partout  retentir  les  louanges  de  son  libé- 
rateur. 

RETENTISSANT,  ANTE.  adject. 

Qui  retentit.  Lieu  retentissant,  k'oix  le- 

tentissante.   Cette  voûte  est  retentissante. 

RETENTISSEMENT,  s.  m.  Hri.it, 

son  rendu,  renvoyé  avec  plus  ou  uioinie 

!   d'éclat.    Quand  ce  canon  a  tiré ,  il  s'est 

I   fait  un  grand  retentissement  dans  le  v.:l- 

lon  ,  contre  ce  mur  ,  sur  cette  rivière. 
I       RÉTENTUM.  s.  m.  Termede  Pra- 
i   tiiiue,  qui  a  passé  du  Latin  dans  le 
I  Eranjois  ,  et  qui  conserve  la  pronon- 
j  ciation  latine.  Il  se  dit  d'Un  article  que 
I   les  Juges  n'expriment  pas  dans  un  Ar- 
rêt qu'ils  rendent,  mais  qui  ne  laisse 
pas  d'en  faire   partie,  et  d'avoir  son 
exécution.  L'Arrêt  porte  qu'il  sera  rompis 
vif ,  mais  il  y  a  un  rétentum  qu'il  sera 
étranglé  auparavant. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qu'on  retient, 
qu'on  réserve  en  soi-même  par  dupli- 
cité ,  lorsqu'on  traite  d'affaires  avec 
quelqu'un.  Frene^  garde  quand  vous  irai- 
terei  avec  lui  ,  il  a  toujours  quelque  ré- 
tentum. Il  est  du  style  familier. 

RETENUE  s.  f.  Modération  ,  dis- 
crétion ,  modestie.  H  ne  s'emporte  ja- 
mais ,  j'admire  sa  retenue.  Il  jaut  avoir 
de  la  retenue.  Grande  retenue.  Il  dit  tout 
ce  qui  lui  vient  à  la  bouche  ,  il  n'a  nulU 
retenue.  C'est  une  fille  bien  modeste ,  et 
qui  a  beaucoup  de  retenue.  C'est  un  homme 
sans  retenue. 

Retenus  ,  en  Finance  ,  se  dit  De 
ce  qu'on  relient  en  vertu  de  la  Loi ,  ou 
d'une  stipulation  convenue  sur  un  paie- 
ment de  gages  ,  ou  sur  une  rente.  Se» 
fages  montent  à  tant ,  sauf  la  retenue. 
•'ranc  et  quitte  de  toute  retenue. 
Il  se  dit  aussi  en  pirlant  De  la  gr,\ce 
que  le  Roi  fait,  lorsque  sur  les  Charge» 
qui  ne  sont  point  Iiérédit  ires  ,  il  assure 
par  un  Brevet  au  titulaire  ou  à  ses  hé- 
ritiers ,  une  certaine  somme  p.iyable 
f)ar  celui  qui  poss'  dera  la  Charge  après 
ui.  Obtenir  un  Brevet  de  retenue.  Les 
Créanciers  seront  payés  sur  ce  Brevet  de 
retenue.  Expédier  un  Brevet  de  retenue. 
On  dit  d' Une  pension  sur  lac^uelle  oa 

Q  q  q 
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ne  retient  aucune  imposition  ,  qa'EUt 
eit  sans  rctcmie. 

Retenue  ,  en  termes  de  Jurispru- 
«lence  ,  Est  le  ilroit  accordé  par  plu- 
sieurs Coutumes  au  Scijjncur  cmsier.le 
retenir  l'liL'ritaf>e  qui  est  dans  si  cen- 
sive  ,  lorsqu'il  a  été  vendu  par  ]■■•  cen- 
sitaire, en  rcndnnt  à  l'acquéreur  1.'  prix 
de  1,1  vente.  Le  droit  de  retenue  n'a  pus 
lien  dans  la  Coutume  de  Paris. 

KÉTIAmES  s.  m.  pi.  Terme  d'An- 
tiquité. On  désigne  par  ce  no:n  une 
espèce  (le  Gladiateurs  <lont  l'a ri;u' prin- 
cipale étoit  un  filet  qu'ils  jetaient  sur 
leur  adversaire,  pour  l'envelop-jer  et 
J'cncliaîiierde  inanière.i  lui  ùter  l'usai;e 
de  ses  inemlires  et  les  moyens  de  se 
défendre.  On  voit  des  rctiaires  représen- 
tas sur  quelques  mcniimens  anti.jues, 

RETICENCE,  s.  I.  Su[)press!on  ou 
omission  volontaire  d'une  chose  qu'on 
devroit  dire.  Il  se  dit  aussi  De  la  i  hose 
même  qu'on  n'.i  pas  dite.  Dans  le  ré- 
cit qu'il  m'a  fait  ,  il  a  mis  beaucoup  Je 
réticence  ,  hi:auct<iip  de  réticences  »  plu- 
sieurs réticences.  Il  a  usé  avec  mvi  d^  ré- 
ticence. Dans  ce  discours  ,  il  n'y  a  point 
de  mensonge  formel ,  mais  il  y  a  bien  d-: 
la  rétic^'iice  ,  bien  des  réticences.  Dans  cet 
acte  ,  il  y  a  de  la  réticence  y  il  y  a  i  ne 
réticence  très-vicieuse  j  une  réticence  frau- 
duleuse. 

RÉTUE-JCE,  est  aussi  Une  figure 
«le  Rliétori(|iie  ,  par  laquelle  l'Ocateur 
eu  s'intcrrompant  ,  l'ait  entendre  ce 
qu'il  ne  veut  pas  dire  exprcsàémen:. 
Ce  vers  de  Racine  , 

Çui  icfuis..,.  Rome  aijrs  esti.Titii  leurs  venus  , 

renferme  nue  réticence. 

RETICULAIKE.  adj.  des  2  "'enres. 
Terme  d'Anatomie.  Qui  resscintile  à 
un  réseau.  2'issu  réticulaire.  Membrane 
réticulaire. 

RÉTICULÉ,  adj.  Terme  d'Archi- 
tecture et  d'Antiquité  ,  qui  iltsinne 
Unesorte  dcma^onncrie  fau.iliéie  .aux 
Romains,  un  revéïissement  de  petites 
pierres  ou  de  liriquetaf^e  en  c.irrés 
longs  ,  dont  la  disposition  offre  à  l'uil 
l'image  d'un  réseau,  et  le  faisoit  nom- 
Jiier  ,  Upus  reticulum  ;  Mur  en  maçon- 
nerie réticulée  ,  ou  ,  a  réseau. 

RÉTIF  ,  IVE.  adj.  Qui  s'arrête  , 
ou  qui  recule  au  lieu  d'avancer.  Il  ne 
se  dit  au  propre  ,  que  Des  chevaux  on 
autres  bètes  de  monture.  Un  cheval 
rétif  Les  mules  sont  ordinairement  ré- 
tives et  quinteuses. 

Il  signifie  au  moral ,  Difficile  à  con- 
duire ,  à  persuader.  C'est  un  homme 
d'un  caractère  rét-f ,  d'un  esprit  rétif. 

On  dit  figurém.  et  tamilicreni.  qu't^/i 
homme  fait  le  rétif,  pour  dire  ,  qu'il 
résiste  et  qu'il  ne  veut  pas  faire  ce  qu'on 
désire  de  lui.  Il  a  beau  faire  le  rétif , 
il  faudra  tien  qu'il  en  passe  par-là. 

RETINE,  sub.  lém.  Sorte  de  Incis 
formé  clans  le  fond  de  l'œil  ,  par  les 
filets  du  nerf  optique.  La  rétine  de 
I'œH  est  offensée.  Les  i  bjets  se  peignent 
sur  la  rétine. 

RETIRADE,  subst.  fem.  Terme  de 
Fortification.  Retranchement  fait  der- 
rière un  ouvrage  ,  et  dans  lequel  les 
assiégés  se  retirent ,  quand  les  assié- 
geans  ont  emporté  l'ouvrage.  Le  bas- 
tion ayant  Ui  tmpvrté  ^  Us  i-ssiégés  te 
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jetèrent  dans  une  grande  retirade  qu'il» 
avoient  faite. 

RETIRATION.  subst.  fém.  Terme 
d'Imprimerie.  Action  d'imprimc-r  le  se- 
cond coté  <l'une  feuille  de  papier  , 
autrement  dit  ,  le  versu. 

RJîTIREMENT.  sub.  m.  Contrac- 
tion ,  raccourcissement.  Il  n'a  d'us  i(;e 
qu'en  termes  de  Chirurnie  ,  et  <l:ms 
ces  phrases  ,  Le  retirem'ent  des  nirfs , 
un   retircment  de  nerfs. 

RETIRER,  veib.  net.  r.duplicatif. 
Tirer  une  seconde  lois.  Cette  loterie  a 
été  mal  tirée  ,  il  la  faut  retirer. 

Il  signifie  aussi  ,  Tirer  à  soi  une 
chose  que  l'on  avoit  poussée  dehors. 
Ainsi  ou  dit  familièrement  ,  Retirer 
son  haleine  ,  pour  tlire  ,  Faire  rentrer 
de  l'air  dans  sa  poitrine. 

RETiREn,  signilie.  Tirer  une  cho- 
se ,  une  personne  li'un  lien  où  elle 
nvoit  été  mise  ,  où  elle  •  tcit  entre  e. 
Retirer  un  seau  du  puits.  Retirer  un  h^m- 
me  de  prison  ,  des  galères.  Retirer  me 
garnison  d'une  Place.  Ilctiier  un  é:i<li:r 
du  Collège.  Retirer  une  fille  du  Couvent. 
Retirer  quelqu'un  du  péril,  le  retirer  d'un 
mauvais  pas 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sens  ,  Retirer  des  hardes  qui  étoieitt  tn 
gage.  Retirer  des  papiers  de  che^  un  Pro- 
cureur y  de  l'argent  de  chei  un  Banquier. 

On  (lit  tigurémvnt  ,  Retirer  quetq::'un 
du  \ice  j  de  la  débauche  ,  etc. 

On  ilit  encoie  liguréu.ent,  Rctirena 
parole  ,  pour  dire  ,  Se  dégager  de  la 
promesse  (jne  l'on  avoit  faite  ,  de  la 
parole  qu'on  avoir  dcmnée.  ' 
,  On  dit  figurément  et  proverlii  ile- 
ment  ,  Retirer  s.^n  épingle  du  ;'.u  j  pour 
dire  ,  Se  dégager  d'une  affaire  ,  u'une 
intrigue  dangereuse. 

On  dit.  Retirer  son  enjeu,  pour  dire, 
Reprendre  ce  qu'on  avoit  mis  au  jeu  ; 
et  on  le  dit  figiirément  ,  pour  signi- 
fier ,  Rompre  les  cngagemens  qu'on 
avoit  pris. 

On  dit  ,  que  Dieu  retire  ses  grâces  , 
Lorsqu'il  cesse  de  les  donner.  Et  on 
dit  dans  le  même  sens  ,  Retirer  son 
amitié  ,  sa  protecticn  ,  son  estime.  On 
dit  aussi  ,  Retirer  son  compliment ,  pour 
dire  ,  Ne  pas  faire  un  compliuèeut 
qu'on  vouloit  faire  ,  ou  le  rétracter 
quand  on  l'a  fait. 

Retirer  ,se  dit  aussi  en  parlant 
Des  choses  qui  produisent  du  revenu, 
et  signifie.  Percevoir,  recueillir.  A'j- 
ve{-î  oiis  combien  il  retire  de  sa  Charge  .■* 
Il  retire  beaucoup  de  cette  terre.  Il  retire 
tant  de  cette  maison  ,  de  cette  ferme ,  etc. 

En  r»  sens,  on  dit  figurément ,  Re- 
tirer de  la  gloire,  retirer  de  grands  avan- 
tages de  quelque  r/iosf.  On  dit  aussi  , 
Au  lieu  du  profit  qu'il  espérait ,  il  n'en  a 
retiré  que  de  la  honte  et  du  mépris. 

Retirer  ,  signifie  aussi  ,  Donner 
asile  ,  retraite  ,  reluge.  Il  m'a  retiré 
che^  lui  dans  ma  disgrâce  ,  dans  mon 
bi  soin. 

Retirer,  en  termes  de  Palais  , 
signifie, Retraire,  rentrer  dans  la  pro- 
priété et  possession  d'un  héritage  , 
d'un  bien  aliéné,  en  rendant  à  l'ache- 
teur le  prix  qu'il  en  avoit  donné.  Re- 
tirer  par  retrait  lignager.  Retirer  par  re- 
trait féodal.  Retirer  par  retrait  convcn- 
tiçnnel.  Il  a  retiré  cette  terre  sur  un  tel. 
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On  dit  aussi ,  qn'fn  bcmme  a  retire 
un:  terre  qui  avoit  été  autrefcis  dans  sa 
famille  ,  pour  dire,  qu'il  l'a  rachetée 
Il  a  retiré  tous  Us  bi^ns  qui  avoUnt  été 
aliénés  par  ses  ancêtres. 

Se  RETiiti.R.  .S'en  aller  ,  s'éloigner. 
Une  visite  plus  lonj^ue  pourroit  vous  im- 
portuner ,  je  me  retire,  faites  en  sorte 
que  cet  ennuyeux  se  retire.  Faites  retiret 
vos  gens.  Il  pt  retirer  tout  le  monde.  Dès 
que  l'armée  parut  ,  les  ennemis  se  retirè- 
rent en  bon  ordre  ,  en  mauvais  ordre. 

Il  se  joint  avec  la  préposition  De  ; 
et  alors  il  mirque  le  lieu  d'où  l'on  s'é- 
1'  i^ne  ,  que  l'on  quilte.  Retirci  -  vous 
d'ici.  Se  retirer  de  la  VilU.  Se  retirer  de 
la  Cour.  En  ce  sens  ,  on  dit  quelque- 
lois  absolument ,  Il  s'est  retiré ,  ii  eut 
ordre  de  se  retirer. 

On  (lit  aussi  ,  Se  retirer  de  ... .  pour 
dire  ,  Quitter  la  profession  qu'on  lai- 
soic ,  le  genre  de  vie  qu'on  nicnoit.  Il 
s'est  retiré  de  la  Cour.  Il  s'est  retiré  du 
harreau.  Il  s'est  retiré  du  Service.  On 
dit  aussi  figurément,  Il  t'est  retiré  du 
désordre  ,  de  la  débauche  ,  etc.  Et  l'on 
dit  quelquefois  absolument  ,  Il  s'est 
retiré  ,  il  s'est  tout  -  à  -  fait  retiré  , 
pour  dire  ,  Il  a  quitté  le  commerce  du 
monde  ,  ou  ,  Il  mène  une  vie  moins 
dissipée. 

On  (lit ,  qu'  Un  Offcier  se  relire ,  pour 
dire  ,  qu'il  quitte  le  Service.  On  dit 
aussi  d.ins  le  Jeu  ,  qu'  Un  homme  se  re- 
tire ,  pour  dire  ,  qu'il  quitie  le  jeu  ;  et 
on  dit ,  qu'l/  se  retire  sur  sa  perte  ,  sur 
son  gain ,  p(uir  dire  ,  qri'll  quitte  le  jeu 
lorsqu'il  jierd  ,  lorsqu'il  geigne. 

Ou  dit  fignremcnt  et  proverl>ialem. 
Se  retirer  sur  la  bonne  bouche  ,  pour  , 
Quiticr  la  conversation  ,  le  jeu  ,  etc. 
après  qncbjue  parole  ou  quelque  pe- 
tit suc(ès  agréable,  sans  attendre  er 
risquer  un  (  hongement  ,  un  retour.  Il 
est  du  style  familier. 

Il  se  joint  aussi  avec  les  prépositions 
yi  ,  Dans  ,  Sur  ,  etc.  et  alors  il  mar- 
que le  lieu  où  l'on  va ,  où  l'on  s'établit , 
après  avoir  quitté  un  autre  lieu.  Il  s'est 
retiré  en  Frovir.ce  ,  dans  son  pays  ,  dans 
ses  terres.  .S'e  retirer  à  la  campagn'.  les 
anciens  Solitaires  se  rttirotentdans  les  dé- 
serts. L'armée  se  retira  sur  une  hautttir.  Il 
vient  de  se  retirer  dcns  son  cabinit. 

En  ce  sens  on  dit ,  qu'  Un  homme  se 
refift, Quand  il  rentre  chez  loi  le  soir, 
pour  ne  plus  sortir  du  reste  de  la  jour- 
née ,  ou  quand  il  ne  veut  plus  recevoir 
de  compagnie.  Cet  homme  se  retire  de 
bonne  heure.  Il  ne  se  relire  qu'à  minuit. 
Et  lorsqu'un  homme  est  chez  lui  le 
.soir  ,  et  qu'il  ne  veut  plus  recevoir 
perstmne  de  dehors  ,  on  dit  ,  qu'il 
est  retiré. 

On  dit  aussi ,  Se  retirer  dans  ,  sur,  etc. 
pour  dire  ,  Se  mettre  en  sAreié  ,  se  ré- 
fugier. Se  retirer  en  lieu  de  sûreté.  Les 
voleurs  se  retirent  dans  les  bois.  Les  bètes 
sauvages  se  retirent  dans  leurs  taniè- 
res ,  etc.  Dès  que  l'armée  parut ,  1rs  en- 
nemis se  retirèrent  dans  kurs  rctronche- 
mens ,  tous  une  telle  Place ,  sous  lecanon 
d'une  telle  Place.  Quand  il  sut  qu'on 
poursuivait  son  affaire ,  il  se  retira  en  tel 
Pays,  chei  un  tel  Prince. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Se 
retirer  pardtvers  un  Juge  ,  un  Intendant  , 
pour  «lire ,  S'atixeiser  à  lui  pour  aToijc 
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justice.  Il  a  éti  iti donné  qu'Use  retirerait 
pardevers  Alcssicurs  du  l^arUment. 

Se  retirer  ^  on  parlant  D<'S choses, 
signifie,  Se  raccourcir.  Le  parchemin  se 
Kttreaufeu.  Les  nerfs  se  retirent.  Le  j'roid 
fait  retirer  Us  nirj's.  Du  drap  qui  se  re- 
tire à  l'eau.  Cette  toile  te  retire  au  blan- 
chissage. 

On  (lit ,  que  La  rivière  se  retire  ,  pour 
«lire  ,  qu'Elle  rentre  dans  son  lit  apn's 
s'èfro  débordée.  Les  eaux  commencent  à 
se  retirer.  La  mer  se  retire  fort  loin  dans 
les  grandes  marées.  On  dit  neutralcracnt 
dans  les  ports  de  mer ,  que  La  mer  re- 
tire ,  Quand  elle  est  dans  le  redux. 
Retiké,  ée.  participe. 
Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie  ,  So- 
litaire ,  peu  fréquenté.  Les  lieux  les  plus 
retirés. 

On  dit  aussi ,  qu'  l/n  homme  est  retiré, 
qu'iV  vil  retiré  ,  qii'i/  mine  une  vie  jort 
reiirce  ,  pour  dire  ,  qu'il  rit  dans  une 
grande  reir.iite  ,  dans  un  grand  éloi- 
gnement  <lu  coninu-rce  du  mond'^. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  silen- 
cieux ,  qui  fjilt  les  communications  , 
la  société  ,  cpi'Il  est  toujours  retiré  en 
lui-même. 

RETOMBÉE,  subst.  fém-  Terme 
«l'Arfbitetture.  Il  se  dit  De  la  nais- 
sance d'une  voàte  ,  de  cette  portion 
qui  par  sa  pose  peut  subsister  sans 
cintre. 

RETOMBER,  v.  n.  rédup.  Tomber 
encore.  Il  s'était  relevé  ,  il  est  retombé. 
On  dit  aussi  fij;urément  et  absolu- 
ment ,  Retomber  ,  pour  dire  ,  Etre  at- 
taqué de  nouveau  d'une  malatlie  dont 
on  croyoit  être  guéri.  S'il  retombe  ,  il 
CI  mourra. 

11  est  plus  usité  dans  les  ihoses  mo- 
rales. Retomber  dans  une  fjiute  qu'un 
avait  déjà  commise.  Ll  retombe  à  toute 
heure  dan^  les  mêmes  fautes.  Il  retombe 
toujours  dans  son  péché;  ou  absolument , 
Ilretcmbe  toujours,  il  ne  se  corrige  point. 
Retomber  ,  signifie  quelquefois 
simplement ,  Tomber  ;  et  il  se  dit  Des 
choses  qui  ayant  été  élevées,  tombent. 
Cette  balle  est  retombée  en  cet  endroit. 
Les  vapeurs  que  le  Soleil  élève  retombent 
souvent  en  pluie.  Ce  jet  d'eau  retombe  à 
plomb  dans  son  bassin. 

On  dit  figurem.  (\\i'  Une  perte  ,  qu'un 
blâme  j  etc.  retombe  sur  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  qu'il  en  est  <  liargé  ,  qu'il  en 
porte  la  prine.  Lapcrte  retombe  sur  moi. 
Le  blâme  ,  la  honte  en  retombera  sur  lui. 
Les  frais  du  procès  retombèrent  sur  un  tel. 
On  dit  ,  par  forme  d'imprécation  , 
Puisse  le  sang  innocent  retomber  sur  celui 
gui  l'a  verse! 

Retojief.  ,  ÉE.  participe. 
RETORDEIMENT.  sub.  m.  Terme 
de  Manufacture.  Action  de  retordre, 
ou  l'effet  de  celte   action.  Il  ne  se  dit 
guère  que  Des  soies. 

RETORDRE,  v.  a  rédupl.  (  Il  se 
conjugue  comme  Tordre.  )  Tordre  une 
seconde  fois,  l'ordre  et  retordre  du  linge 
mouillé. 

Il  signi/ie  aussi  simplement  ,  Tor- 
Jrc  ;  et  en  ce  sens  il  ne  se  dit  guère 
que  Du  iil  ou  de  la  licelle  ,  quand  on 
en  tord  deux  ou  trois  ensemble. 

On  dit  proverbialement  ,  Donner  du 
Jil,  donner  bien  du  fil  à  retordre  à  quel- 
iju'un  ,  pour  dire  ,  Lui  causer  bien  de 
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la  peine,  lui  susciter  bien  des  embar- 
ras. Il  n'est  pas  encore  au  bout  ,  je  lui 
donnerai  bien  du  fil  à  retordre. 

Retohou  ,  UE.  prirlicipe.  Dufilre- 
tordu.  De  la  soie  retordue. 

RÉTORQUER,  v.  actif.  Employer 
contre  son  adversaire  ,  les  raisons,  les 
nrgumens,  les  preuves  dont  il  s'est 
servi.  Rétorquer  un  argument ,  un  raison- 
nement j  une  preuve  ,  etc.  Il  lui  a  rétot' 
que ,  il  a  rétorqué  contre  lui  toutes  les 
raisons  dont  il  s'appuyait.  Il  ne  se  dit 
que  dans  ces  sortes  de  phrases. 
RÉTORQUÉ  ,  ÉE.  participe. 
RETORS  ,  ORSE.  ad].  Qui  a  été 
retordu  plus  d'nne  fois.  Vu  /il  retors  j 
de  la  soie  retorse. 

On  dit  ligurément  et  familièiemenr 
d'Un  homme  fin  ,  rusé  et  artificieux  , 
que  Ccst  un  homm.-  retors  ,  ou  substan- 
tivement. C'est  un  retors. 

RETORSION.- subst.  fém.  Terme 
de  Dialectique.  Emploi  que  l'on  fait 
contre  son  adversaire  ,  des  rais^ms , 
des  argumens  ,  des  preuves  dont  il 
s'est  servi.  Cet  argument  est  sujet  à  ré- 
torsion. 

RETORTE.  subst.  fém.  Terme  de 
Chimie.  Vaisseau  de  terre  ou  de  verre, 
qui  a  un  bec  recourbé  pour  se  joindre 
au  récipient. 

RETOUCHE,  sub.  fém.  terme  de 
Peinture  ,  se  dit  Des  endroits  d'un  ta- 
bleau auxquels  on  a  changé  ,  corrigé 
quelque  chose.  Il  j  a  bien  des  retouches 
maladroites  à  ce  tableau.  On  le  dit  aussi 
Des  endroits  qu'on  a  repeints,  parce 
qu'ils  étoient  effacés  ou  gâtés. 

RETOUCHER,  v.  act.  Toucher  de 
nouveau.  On  dit  à  un  enfant  :  l^e  re- 
touchei  plus  à  cela  ;  si  i  ous  y  retoucke^ 
vous  serei  puni. 

Il  se  <iit  d'ordinaire  au  sens  de  Cor- 
riger, réformer  ,  perfectionner.  Il  faut 
retoucher  cet  ouvrage  ,  ces  vers  >  ce  ta- 
bleau. On  dit  aussi ,  Retoucher  à  un  ta- 
bleau. Il  a  retouché  à  cet  ouvrage. 

On  dit ,  Retoucher  une  planche  ,  pour 
dire  ,  Repasser  le  burin  sur  une  plan- 
che gravée,  ([ui  commence  à  être  usée. 
Retouché,  ée.  participe. 
RETOUR,  subst.  masc.  Tour  con- 
traire ou  presque  contraire,  tour  mul- 
tiplié. En  ce  sens,  il  ne  se  met  guère 
qu'au  pluriel  et  avec  Tours.  Les  tours 
et  retours  que  fait  une  rivière.  Les  tours 
et  retours  d'un  labyrinthe  ,  etc. 

Retour  ,  signifie  ,, Action  de  reve- 
nir ,  de  retourner.  J4  mon  retour  d'un 
tel  lieu  je  le  trouvai  en  chemin.  Il  est  parti 
sans  espérance  de  retour. 

On  dit  familièrem.  d'Un  liommcqui 
étant  éloigné  de  son  Pays,  conserve  le 
désir  d'y  retimrner  ,  qu'il  a  toujours 
l'esprit  de  retour.  Cela  se  dit  aussi  par 
extension  ,  en  termes  de  Droit ,  Des 
animaux  domestiques  ,  comme  des  pi- 
geons ,  etc.    ^ 

On  dit  ,  irre  sur  son  retour  ,  pour 
dire  ,  Être  prés  de  partir  pour  retour- 
ner. Il  n'est  pas  encore  sur  son  retour. 

On  (lit  aussi  ,  htre  sur  le  retour ,  sur 
son  retour,  pour  dire  ,  Commencer  a 
déchoir,  à  vieillir  ,  à  décliner  ,  à  per- 
dre de  sa  vigueur  ,  de  son  éclat.  Ces 
chênes  sont  sur  leur  retour.  Cette  futaie 
est  sur  son  ret.'ur.  Une  beauté  qui  est  sur 
le  retuur.  On  le  dit  aussi  Des  hommes 
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qui   colnmcncent  à  vieillir.   Jl   est  su 
icn  retour,  sur  le  retour. 

On  dit ,  Le  retour  d'une  ime  à  Dieu  > 
pour  dire,  L'aition  d'un  pé' heur  nui 
se  convertit.  On  dit  en  le  sens,  lairc 
un  retour  à  Dieu  ,  vers  Dieu  ,  jïour  dire  > 
Se  convertir.  Après  tiuts  les  désordres  de 
sa  vie  ,  il  a  fait  un  bon  ,  un  sincère  re- 
tour vers  Dieu.  Et  l'on  dit  ,  Faire  un 
retour  sur  soi-même  ,  pour  dire  ,  Faire 
une  S('rieuse  rédexion  sur  sa  conduite. 
Il  se  dit  figuréni.  Du  changement, 
de  la  vii:issitude  des  affaires.  Si  vous 
laîsi.ei  passer  c:tte  occasion  ,  il  n'y  aura 
jrmais  de  retour.  Il  est  perdu  sans  retour^ 
I!s  sont  brouillés  sans  retour.  On  l'a 
privé  de  sa  Charge  ,  sans  espérance  de 
retour.  La  fortune  a  ses  retours.  Un  fâ- 
cheux retour  d'e  fortune. 

On  dit  aussi  figurém.  en  parlant  De 
la  jeunesse,  de  la  beauté  ,  du  temps,, 
et  autres  choses  de  cet  e  espèce,  qua 
Quand  elles  sont  passées  ,  c'est  sans  re- 
tour ,  |)0ur  dire  ,  qu'Elles  ne  revien- 
nent plus. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  ,  qu'Ii  a 
de  fâcheux  retours  ,  pour  dire ,  qu'il  est 
bizarre. 

On  dit  encore  d'Un  homme  vindica- 
tif ,  qu'/Z  n'y  a  point  de  retour  avec  lui  , 
que  c'est  un  homme  avec  qui  il  n'y  a  point 
de  retour  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  pas 
espérer  de  se  pouvoir  réconcilier  avec 
lui  quand  on  l'a  offensé. 

On  dit  proverbialement,  -4  beau  jeu 
beau  retour  ,  pour  dire,  qu'On  a  bien 
eu  ,  ou  qu'on  aura  bien  sa  revanche  , 
qu'on  a  bien  rendu  ,  ou  qu'on  rendra 
bien  la  pareille. 

On  dit  au  jeu  de  Trictrac  ,  que  L'ott 
est  à  son  jan  de  retour  ,  Lorsque  l'on 
passe  ses  d.imes  dans  le  côté  de  l'ad- 
vers^iire  pour  y  faire  son  plein. 

Retour.  En  termes  de  Jurispru- 
dence ,  on  appelle  Dro't  de  retour  ,  Le 
droit  en  vertu  duquel  les  ascendans 
surcèdent  aux  immeubles  qu'ils  ont 
donnés  à  leurs  descendans  ,  lorsque 
ceux-ci  viennent  .à  mourir  sans  enfans. 
Dans  les  Pays  de  Droit  écrit ,  l'ascendant 
éprend  ce  qu'il  a  donné  ,  par  droitde  re- 
tour ,  sans  charges  ni  hypothèques. 

Les  apanages  des  Fils  de  France  leur 
sont  toujours  donnés  à  la  charge  du 
retour  à  la  Couronne  ,  ."i  défaut  d'hoirs 
mâles. 

On  appelle  Douaire  sans  retour  j  Le 
donaire  préfix  qui  est  stipulé  payable  i 
la  femme ,  pour  lui  appartenir  en  toute 
propriété. 

On  appelle  Retour  de  partage  ,  Ce 
qu'on  ajoute  au  lot  d'un  des  cohéri- 
tiers ,  ])Our  supjdcer  ce  qui  lui  appar- 
tient de  droit.  Il  a  eu  tant  pour  retour 
de  partage. 

On  dit,  en  parlant  De  bâtimens,  jf/ 
y  a  un  grand  corps  de  logis  en  face,  et 
une  galerie  en  retour  ,  pour  dire  ,  que 
La  galerie  joint  le  corps  de  logis  a  an- 
gles droits.  On  dit  dans  le  même  sens  , 
Retour  d'équerre. 

Retour  ,  signifie  aussi ,  Arrivée  au 
lieu  d'où  l'on  éloit  parti.  Prompt  re- 
tour. Heureux  retour.  J'attends  son  re- 
tour. À  mon  retour.  Depuis  votre  retour. 
Hâter  ,  précipiter ,  retarder  sonretovr.  Au 
retour  de  la  c-mpagr.e.  Au  retour  de  la 
chasse,  iiouiparleitns  de  cela  au  rclcurjj 
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Le  retour  de  la  paix.  Le  retour  d'un  cour- 
rier. Le  retour  du  printemps.  Le  retrur  de 
l'aurore.  Le  retour  d'un  accès.  Retour 
d'un  vaisseau.  En  ce  sens  on  dit ,  £tre 
de  retour  ,  pour  .lire  ,  Être  revenu. 
Quand  il  fut  de  retour  che^  lui. 

Ou  (lit  ,  en  Termes  île  Commerce 
maritime  ,  Les  retours  d'un  vaisseau  , 
(inur  «lire  ,  Les  mardiauilises  qu'il  :\ 
rapportées  en  (irliHiige  île  telles  <|u'il 
avnit  portées.  Les  retours  n'ont  pas 
été  avantageux.  On  ilit  ;iussi  ,  Les  re- 
tours de  ce  vaisseau  st  trouvèrent  de  cent 
pour  cent  ,  pour  ilire  ,  Les  profils  îles 
inan  haiulises  rapportées  ont  élè  de 
cent  pour  cent. 

On  appelle  Retour  de  chasse ,  Un  re- 
pas que  l'on  lait  après  la  chasse,  .ivaiir 
l'heure  ordinaire  de  souper.  Il  leur 
donna  un  retour  de  chasse  magnifique. 

En  termes  de  \énerie,  on  appelle 
Retour,  l'action  du  cerl'qui  revient  sur 
lui  -  nièuie  ,  c'i.st-à-ilire  ,  sur  les  mê- 
mes Voies  ,  pour  les  confondre  et  dé- 
router les  iliifns.  On  le  dit  fij^urément 
et  par  aualof;if,  d'Une  personne  ni- 
ste.  mie  a  des  retours  bien  adroits  ,  des 
retours  qu'on  ne  peut  pas  démêler. 

On  dit  dans  le  même  sens,  L'amour- 
propre  abonde  en  retours. 

On  dit  (if;urément  et  proverbialem. 
que  Le  retour  vaudra  mieux  que  matines, 
pour  dire  ,  qu'Une  manvai  e  altaire 
sera  Suivie  d'une  pi  us  mauvaise  encore. 
//  croyait  étre-hors  de  cepiocès  criminel  , 
mais  on  le  poursuit  de  nouveau  ,  le  retour 
vaudra  mieux  que  matines.  On  dit  aussi 
dans  le  «cns  opposé  ,  Le  retour  vaut 
bien  matines  ,  vaut  mieux  que  matines. 

Retour  ,  sif^uifie  aussi  ,  Ce  qu'on 
ajoute  ,  ce  qu'im  joint  à  la  clio.'e  qu'on 
troque  contre  une  autre  ,  pour  rendre 
le  troc  égal.  Quel  retour  me  dnnnere^- 
rous  ^  Combien  me  donnerez  -  vous  de  re- 
tour i*  Que  me  donneref-votis  de  retour  ,  en 
nour ^yous  me  devei  du  retour.  On  dit 
JUS  souvent  ,  d'une  manière  adver- 
iale  ,  De  retour,  comme  dans  cette 
phrase  :  Voulei-vous  troquer  votre  che- 
val contre  le  mien  ?  je  vous  donnerai  dix 
pistoles  de  retour. 

Retour,  signifie  quelquefois  au 
figuré  ,  Kecnnno'ssance  ,  ou  une  sorte 
d  équivalent  «l'un  bienlait  re(u.  L'ami- 
tié demande  du  retour.  Un  honnête  homme 
eblige  sans  espérance  d'aucun  retour,  sans 
espoir  de  retour. 

On  dit  communément  d'Un  homme 
flui  par  orgueil  reyoit  froidement  les 
civilités  qu'on  lui  fait,  ou  ne  témoigne 
pas  de  reconnoissance  des  services 
qu'on  lui  rend  ,  Il  semble  qu'on  lui  en 
doive  de  retour.  Il  est  familier. 

RETOURNE,  sub.  f.  Carte  qu'on 
retourne  à  certains  jeux  ,  quand  cha- 
cun des  joueurs  a  le  nombre  de  cartes 
qu'il  doit  avoir.  De  quelle  couleur  est  la 
retourne  >  La  retourne  est  dépique,  de  caur 

RETOURiNJER.  verb.  n.  Aller  une 
autre  fois  en  un  lieu  où  l'on  a  déjà  été. 
Il  veut  retourner  à  l'armée.  Il  est  re- 
tourné en  son  Pays.  Retourne^-y  si  sou- 
vent que  vous  le  trouvie;.  Retourner  sur 
tes  pas.  Retourner  en  arrière. 

On  dit  aussi  figurément ,  Retourner 
en  arrière  ,  pour  dire  ,  Abandonner  une 
entreprise  dont  on  est  rebuté. 

On  dit  proverbialement ,  quand  on 
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a  été  maltraité  m  quelque  endroit  , 
C'est  le  ventre  de  ma  mère  ,  je  n'y  retourne 
plus  ,  pour  dire  ,  Il  ne  ni'arrivera  |)lus 
dénie  trouver,  d'aller  en  pareil  en- 
droit. Il  est  populaire. 

Retourner  ,  signiKe  encore,  Re- 
commencer à  faire  les  mêmes  choses, 
les  mentes  actions.  Retourner  à  l'ou- 
vrage. Retourner  au  travail.  Retourner 
au  conibat.  Retourner  à  la  charge. 

Ou  <lit.  Retourner  à  Dieu  ,poiit  dire, 
Se  convertir.  Et  on  dit  d'Un  pécheur 
qui  retombe  dans  son  péché  ,  qu'il  re- 
tourne à  son  vomissement. 

Retourner,  est  aussi  actif,  et 
signifie  ,  Tourner  d'un  autre  sens.  Re- 
tourner un  habit.  Retourner  une  rôtie. 
Retourner  une  carte  ,  etc.  Quand  je  l'ap- 
pelai ,  il  se  retourna.  Il  est  si  faible,  qu'il 
ne  saurait  se  retourner  dans  son  lit.  Il  ne 
fait  que  se  tourner  et  se  retourner  dans 
son  lit. 

On  dit  (igurém.  Se  retourner ,  pour 
dire.  Prendre  d'autres  biais,  prendre 
d'autres  mesures  selon  les  différentes 
circonstances.  On  l'a  traversé,  mais  il 
saura  bien  se  retourner.  Il  est  familier. 

On  dit  ligurément  ,  Je  l'ai  tourné  et 
retourné  de  tout  sens  ,  et  je  n'en  ai  pu  tirer 
aucun  éclaircissement  ,  pour  dire.  J'ai 
pris  differens  biais,  je  lui  ai  tenu  dif- 
lérens  discours  ,  pour  le  faire  parler  , 
sans  qu'il  ait  jamais  vimlu  rien  dire. 

On  dit  aussi  ,  Retourner  quelqu'un  , 
pourilire  ,  Lui  faire  changer  d'avis, 
de  parti.  Il  s'est  laissé  retourner  ,  Il  s'est 
laissé  persuader  du  contraire. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  Un  l'a 
retourné  par  son  intérêt  ,  pour  ,  Il  s'est 
laissé  séduire  par  la  vue  d'un  intérêt. 
Et  l'on  dit  ligurément  et  proverbiale- 
ment d'Un  homme  qui  a  changé  de 
doctrine  par  un  bas  intérêt  ,  C  est  un 
habit  retourné.  Je  n'aime  pas  les  habits 
retournés.  Il  est  très-familier. 

S'e»  retourner  ,  signilie  la  même 
chose  que  S'en  aller.  i{e(ourne{-voi/s- 
en.  Il  est  temps  que  nous  nous  en  retour- 
nions. Après  avoir  long-temps  frappe  à 
la  porte  ,  il  s'en  retourna. 

On  dit  à  certains  jeux  de  cartes, 
Qu'est-ce  qui  retourne  i*  Il  retourne  cteur  , 
pique  ,  etc.  pour  dire  ,  que  La  carte 
qu'on  a  retournée,  après  que  tous  les 
joueurs  ont  eu  les  cartes  qu'ils  dé- 
voient avoir,  est  de  ca'ur,  de  pique,  etc. 
En  ce  sons,  il  est  neutre. 

On  dit  (igiirément  et  lamilièremenf , 
Vous  ne  savej  pas  de  quoi  il  retourne  , 
pour  dire  ,  Vous  ne  savez  pas  ce  qui 
se  passe  ,  que)  est  l'état  des  choses. 
Voyoru  de  quoi  il  retourne  ,  pour  dire  , 
Voyons  de  quoi  il  est  question. 

Retourné,  ée.  participe. 

RETRACER,  v.  a.  réd.Tracerde  nou- 
veau ,  ou  d'une  manière  nouvelle.  Cela 
n'est  pas  bien  tracé  ,  il  le  faut  retracer. 

Il  signilie  (igurément  ,  Raconter  les 
choses  passées  et  connues  ,  en  renou- 
veler la  mémoire  ,  les  décrire.  Retra- 
«er  les  glorieux  exploits  d'un  héros  ,  en 
retracer  l'idée.  Retracer  l'histoire  de  nos 
malheurs  ,  l'image  de  nos  malheurs. 

On  tiit  aussi  ,  Se  retracer  un  événe- 
ment,  une  image  triste  ou  heureuse,  pour 
dire  ,  Se  la  rappeler. 

Retracé  ,  ée.  participe. 

KHTAACTATiOM.  sub.  f.  Action 
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parlaquelleon  rétracte,  on  abandoTine 
une  ojïinion  ,  une  proposition  qu'on 
avoit  avancée.  Rétractation  publique  , 
volontaire  ,  forcée.  Il  a  fait  sa  rétrac- 
tation. Signer  ta  rétractation.  Rétracta- 
tion sincère. 

On  appelle ,  Les  rétractations  de  Saint 
Augustin  ,  Un  livre  où  il  a  revu  et 
corrigé  plusieurs  endroits  de  ses  ou- 
vrages. 

RÉTRACTER  .V.  a.  Déclarer  qu'on 
n'a  plus  l'opinion  que  l'on  avoit  avan- 
cée ,  y  renoiuer.  Il  avoit  avancé  telle 
proposition  ,  il  Va  rétractée. 

Il  se  dit  au  sens  de  Déclarer  la  faus- 
seté. L'auteur  d'une  calomnie  doit  la  ré- 
tracter formellement.  Joint  au  pronom 
personnel  ,  il  signifie  ,  Se  dédire.  Il 
soutenait  une  telle  opinion  ,  il  s'est  ré- 
tracté. Il  a  été  contraint  de  se  rétracter 
des  choses  qu'il  avoit  avancées.  Il  s'en  est 
rérracté  publiquement. 

Rétracté,  iE.  participe. 

RÉTRACTION.  Terme  de  Méde- 
cine. Raccourcissement  ,  centraction 
d'une  partie. 

RETRAIRE.  v.  a.  (  Il  se  conjugue 
comme  Traire.  ")  Terme  de  Pratique. 
Retirer  par  droit  de  parenté  ,  ou  par 
droit  seigneurial  ,  un  héritage  qui  a 
été  vendu.  Il  a  droit  de  retraire  cette 
Terre  ,  comme  parent ,  comme  Seigneur* 
On  dit  aussi  ,  Retirer. 

Retrait  ,  aite.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  se  dit  Des 
grains  qui  mûrissent  sans  se  remplir  > 
et  contiennent  beaucoup  moins  de  fa- 
rine que  les  grains  bien  conditionnés. 
Blé  retrait.  Avoine  retraite.  Les  blés  ver- 
sés svnt  sujets  à  être  retraits. 

En  termes  de  Blason  ,  il  se  dit  De» 
bandes  ,  paux  et  fastes,  qui  de  l'un  de 
leurs  cotés  seulement  ne  touchent  pas 
les  bords  de  l'écu. 

RETRAIT,  subst.  maso.  Action  en 
Justice,  par  laquelle  on  retire  un  hé- 
ritage qui  avoit  été  vendu.  Faire  , 
exercer  un  retrait.  Retrait  de  biens  ec- 
clésiastiques. 

On  appelle  Retrait  lignager ,  L'ac- 
tion de  retirer  un  héritage  vendu  par 
quelqu'un  de  sa  famille;  Retrait  jéodal, 
Celuiqui  s'exerce  par  le  Seicneurd'un 
Fief,  sur  un  héritage  vemlu  dans  sa 
mouvance  ;  Retrait  conventionnel ,  Celui 
qui  se  fait  en  vertu  des  clauses  portées 
par  le  contrat  de  vente  île  l'héritage 
dont  il  est  question.  On  l'appelle  aussi , 
Réméré,    et  Retrait   mi-denier.  Voyez 

Ml-CENIER. 

RETRAIT,  sub.  masc.  On  appelle 
ainsi  Le  lieu  secret  d'une  maison,  où 
l'on  va  aux  nécessités  naturelles.  Cu- 
rcur  de  retraits. 

RETRAITE,  subst.  fém.  Aciion  de 
se  retirer.  Il  est  temps  de  Jaire  retraite, 
La  retraite  dans  les  yHles  de  guerre  est  à 
l'entrée  de  la  nuit. 

On  dit  ,  que  La  cloche  a  sonné  la  re- 
traite ,  que  le  tambour  a  battu  la  retrai- 
te ,  pour  dire  ,  que  La  cloche  ,  que  le 
tambour  a  averti  qu'il  talloit  se  retirer. 
Les  soldats  sont  punis  quand  on  les  trouve' 
dans  les  rues  après  la  retraite  ,  apriit 
qu'on  a  sonné  la  retraite  ,  qu'on  a  battu 
la  retraite. 

Il  se  dit  partiinlièrement  De  la 
inarcbe  que  ioat  les  UOBpes  pour  ae 
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retirer.  Les  ennemis  tint  fait  retraite,  une 
belle  retraite.  Sage  j  heureuse  ,  savante 
retraite.  Jls  se  sont  battus  en  retraite.  (  'n 
les  a  attaiiués  dans  leur  retraite.  Les  trom- 
pettes sonnaient  la  retraite.  La  retraite  des 
Dix  mille. 

On  dit  figurémeiit  et  iditiiliùreiiient , 
Battre  en  retraite  ,  pour  dire  ,  Ccder  , 
ae  départir  «l'une  prétention. 

On  (lit  que  Les  ennemis  sont  en  pleine 
retraite  ,  pour  dire  ,  qu  Ils  se  retirent 
de  toute  part,  et  abandonnent  tous  les 
postes. 

Suivre  l'ennemi  dans  sa  retraite  j  se 
«iit  d'Une  année  que  l'on  poursuit. 

En  Vénerie  ,  on  dit  ,  Sonner  la  re- 
traite  j  pour  dire,  Uappelei  les  chiens 
et  les  laire  retirer. 

Repraiti;,  se  dit  encore  De  l'état 
que  l'on  ernlirasse  en  se  retirant  du 
monde  ,  de  la  Cour  ,  des  al't'aires.  l^ous 
êtes  vieux  ,  il  est  temps  de  faire  retraite  , 
de  songer  à  la  retraite.  Il  a  fait  une  -^age 
retraite.  Il  vit  dans  une  grande  retraite. 

Il  se  dit  aussi  De  l'eloifineiuent  du 
commerce  du  monde  pendant  quelques 
jours  ,  pour  se  recueillir  avec  plus 
tl*exactitude,  et  ne  vaquer  qu'aux  exer- 
cices de  pieté.  Ce  Religieux  est  en  re- 
traite. Une  retraite  de  dix  jours.  Un  tel 
est  allé  faire  une  retraite  j  s'est  mis  en 
retraite.  Les  méditations  qu'il  a  faites 
dans  sa  retraite  ,  pendant  sa  retraite. 

Retraite  ,  signilie  encore  Le  lieu 
OÙ  l'on  se  retire.  //  s^est  bâti  une  petite 
retraite.  Il  s'est  fait  à  la  campagne  une 
retraite  pour  sa  vieillesse.  Douce,  paisi- 
ble  ,  tranquille  ,  agréable  retraite.  Un 
lieu  de  retraite. 

Il  signiHe  aussi  Un  lieu  de  reluge. 
Donner  retraite  à  quel^^u'un.  Il  sera  bien- 
tôt pr'is,  car  il  n'a  point  de  retraite. 

On  appelle  Retraite  de  voleurs  ,  de 
brigands  ,  Un  lieu  où  se  retirent  les 
Toleurs  ,  les  lirif^ands.  Cette  forêt  n'est 
qu'une  retraite  de  voleurs. 

Les  Militaires  nomment  Retraite  , 
Les  emplois  dans  les  Places  quant  aux 
Officiers  d'Inlanterie  ,  et  les  pensions 
quant  aux  Officiers  de  Cavalerie.  Ce 
Lieutenant  -  Colonel  a  eu  pour  retraite  la 
Lieutenance  de  Roi  de  Valenciennes.  Cet 
Officier  a  une  belle  retraite ,  une  bonne 
retraite. 

Il  se  dit  aussi  De  la  récompense 
qu'on  donne  à  un  domestique  à  la  fin 
de  ses  serrices.  Donner  une  retraite  à 
un  domestique. 

Retraite  ,  en  termes  d'Architec- 
ture ,  sipiilie  ,  La  diminution  d'épais- 
seur qu'on  donne  àxm  mur  d'étape  en 
étage.  Ce  mur  fait  retraite  de  deux  pouces 
à  chaque  étage. 

Retraite  ,  se  dit  aussi  Delà 
diminution  de  volume  dans  un  corps 
humide  desséché  au  feu.  in  modelant 
la  terre ,  il  faut  estimer  la  retraite  quelle 
éprouvera  par  la  cuisson. 

Les  Maréchaux  appellent  Retraite  j 
Une  pointe  de  clou  demeurée  dans 
l'ongle  du  cheval. 

RETRANCHEMENT,  suh.  maso. 
Suppression  de  quelque  chose.  Le  re- 
tranchement de  sa  pension  le  gêne  ,  tin- 
cbmmode  fort.  Depuis  le  retranchement 
tju  il  a  fait  dans  sa  dépense  ,  il  paye  ses 
dettes.  Retranchement  des  gages.  Retran- 
chement des  atius  t  du  luxe. 
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Il  sipnifie  aussi ,  Oiininution.  Le  re- 
tranchement de  sa  dépense. 

11  sii^niiie  encore,  Un  espace  retran- 
(  hé  d'un  pins  grand.  Sun  valet  couche 
dans  un  retranchement.  Ce  retranchement 
est  trop  petit  ,  est  trop  ^and.  Il  a  fait 
faire  un  retranckement  dans  sa  chambre 
pour  se  ménager  un  cabinet. 

Retranchement  ,  signifie  aussi, 
Les  travaux  qu'on  ia.it  u  la  f^uerre  , 
pour  se  nieltre  à  couvert  contre  les  at- 
tiiqiies  (les  ennemis.  î^os  gens  avaient 
fait  un  grand  retranchement ,  de  grands 
retranchemens.  Il  est  impossible  de  forcer 
leurs  retranchemens  j  de  les  Jorcer  dans 
leurs  retranchemens»  On  entra  dans  leurs 
retranchemens  l'épée  à  la  main. 

On  dit  figurémcnt ,  Forcer  quelqu'un 
dans  ses  retranchemens  ,  dans  ses  derniers 
retranchemens  ,  dans  son  dernier  retran^ 
chcment ,  pour  dire  ,  Détruire  les  der- 
nières raisons  ,  les  plus  iortes  raisons 
lie  quelqu'un. 

RETRANCHER,  v.  a.  Séparer  une 
pariie  du  tmit  ,  ôter  quelque  chose 
d'un  tout.  //  faut  retrancher  plusieurs 
branches  de  cet  arbre,  il  y  a  plusieurs  en- 
droits à  retrancher  dans  ce  livre.  On  lui 
a  retranché  de  ses  gages  ,  le  tiers  de  ses 
gages  i  la  moitié  de  sa  pension. 

Il  si^nilie  qiielqnetois  ,  Diminuer. 
Retrancher  sa  dépense.  Retrancher  son 
train  ,  etc. 

Il  signifie  aussi ,  Uier  entièrement , 
supprimer.  On  lui  a  retranché  sa  pen- 
sion. Retrancher  une  fête.  Retrancher  les 
abus  ,  etc. 

On  dit,  que  Les  Médecins  ont  retran- 
ché le  vin  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  que 
Les  Médecins  lui  ont  interdit  l'usage 
du  vin. 

On  dit ,  Retrancher  de  la  Communion 
des  Fidèles  ,  pour  dire,  Excommunier. 

Retrancher,  signifie  encore  , 
Faire  des  retrancbemens.  Ainsi  on  dit 
en  termes  de  Guerre  ,  Retrancher  un 
camp  ,  pour  dire,  Fortifier  un  c;imp  , 
en  taisant  des  ouvrages  ou  devant  ou 
à  l'enlour.  Les  ennemis  avaient  retranché 
leur  camp. 

Se  r  et  r  a  n  ch  e  r  ,  signifie  quel- 
quefois ,  Se  restreindre,  se  réduire.  Il 
royoit  autrefois  beaucoup  de  monde  j  il 
s'est  retranché  à  ne  recevoir  que  peu  de 
personnes.  Il  s'est  retranché  à  la  moitié  de 
sa  dépense. 

Il  s'emploie  aussi  absolument ,  pour 
dire  ,  Diminuer  sa  dépense.  Il  s'est 
bien  retranché.  Ll  a  mieux  aimé  se  retran- 
cher que  de  s'endetter. 

Se  retrancher  ,  signifie  aussi  en 
termes  de  Guerre  ,  Faire  des  lignes  , 
des  tranchies ,  et  autres  travaux ,  pour 
se  mettre  à  couvert  contre  les  atraquos 
des  ennemis.  F^ os  gens  se  retranchèrent 
à  la  vue  de  t  ennemi.  Les  assiégés  se  sont 
retranchés  à  la  gorge  du  bastion.  Ils  se 
sont  si  bien  retranchés  ^  qu'ils  rie  craignent 
point  qu'on  les  force. 

Use  dit  aussi  figurément.  Lise  retran- 
che toujours  sur  sa  bonne  intention.  Il 
s'est  retranché  dans  cette  seule  défense. 

Retranché  ,  ée.  participe.  Camp 
retranché. 

RETRAYANT,  ANTE.  sub.  Celui 
ou  celle  qui  exerce  l'action  lie  retirait. 

RÊTRK.  s.  m.  On  appoloit  ainsi 
dans  le  seizième  siècle ,   Un  Cavalier 
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Allemand,  et  l'on  cirivoii  Riisve,  ou 
Rcstre  ,  ou  Rcître.  Une  Compagnie  de 
Rètres.  Un  Régiment  de  Rêlres.  Le  pas- 
sage des  Jiêties.  La  défaite  des  Rétres  à 
Auneau. 

On  appelle  communément  et  fami- 
lièrement Kicux  Retre  ,  Un  homme 
qui  a  vu  l)eau(  oiip  de  Pavs,  et  qui  s'est 
Ucélé  de  beaucoup  d'altiires.  Il  ne  se 
ilit  ordinairement  qu'en  mauvaise  part, 
ou  par  plaisanterie. 

RÉTRÉCIR,  verb.act.  Rendreplus 
élroit  ,  moins  large.  Rétrécir  un  che- 
min ,  une  rue.  Rétrécir  le  canal  de  la 
rivière.  Il  a  fait  rétrécir  ses  habits. 

On  le  dit  aussi  figurcraent.  La  ser- 
vitude rétrécit  l'âme. 

Rétrécir  un  cheval.  Terme  de 
Manège  ,  qui  a  principalement  lien  en 
parlant  De  celui  que  l'on  travaille  sur 
des  cercles.  Le  rétrécir.  C'est  le  l'aire 
travailler  ,  soit  dans  la  leçon  des  cer- 
cles, soit  d;ius  la  leçon  des  voltes  , 
sur  un  terrainplusélroit,en  resserrant 
insensiblement  ;'espace  et  l'étendue. 

On  tlit  aussi ,  Votre  cheval  se  rétrécit, 
pou^dire  ,  qu'il  ne  parcourt  plus  au- 
tant de  terrain.  Llargisse^  votre  cheval, 
il  se  rétrécit  ,  et  vous  le  ferc^  défendre. 

Il  est  quelquefois  neutre  ,  et  signifie 
Devenir  plus  étroit.  Cette  toile  a  rétréci 
au  blanchissage. 

Se  rétsécib.  Devenir  plus  étroit. 
Cette  toile  se  rétrécira  au  blanchissage. 
Le  cuir  se  rétrécit  à  la  pluie  ,  au  feu. 
Le  canal  de  la  rivière  va  en  se  rétrécis- 
sant ,  en  rétrécissant.  Dans  cette  der- 
nière phrase  il  est  neutre. 

RÉTRÉCI,  ir..  participe. 

On  le  fait  adjectif  dans  ces  phrases  : 
Esprit  rétréci ,  vues  rétrécies  ,  position 
rétrécie  ,  où  il  signifie  ,  Étroit  p  ir  na- 
ture, et  non  par  ivtrécissement. 

RETRECISSEMENT,  subst.  masc. 
Action  par  laquelle  une  chose  est  ré- 
trécie. Le  rétrécissement  d'une  pièce  de 
toile,  d'une  pièce  de  drap. 

On  dit  aussi  au  figuré  ,  Le  rétrécis- 
sement de  l'esprit,  pour  sionificr  ,  La 
diminution  de  son  étendue  ,  de  sa  vi- 
gueur. 

RÉTRIBUTION. sub.fom  Salaire, 
récompense  du  travail  qu'on  a  lait,  de 
la  peine  qu'on  a  prise  pour  quelqu'un  , 
ou  du  serviie  qu'on  lui  a  rendu.  Ré- 
tribution légitime.  Rétribution  honnête. 
Cela  mérite  rétribution ,  quelque  rétri- 
bution. 

On  appelle  aussi  Rétribution,  L'ho- 
noraire qu'^  l'on  donne  aux  Ecclésias- 
tiques ,  pour  leur  droit  de  présence 
aux  Offices  ,  ou  pour  quelques  autres 
services  qu'ils  rendent  à  l'Eglise. 

RETROACTIF.  IVE.  adject.  Qui 
agit  sur  le  passé.  I!  se  dit  principale- 
ment avec  le  terme  Effet.  Un  effet  ré- 
troactif. Cela  opère  par  un  effet  rétroac- 
tif. Les  Lois  n'ont  point  ordinairement 
d'effet  rétroactif. 

RÉTROACTION,  sub.  fém.  Effet 
de  ce  qui  est  rétroactif. 

RÉTROCÉDER  .  verb.  acr.  Terme 
de  Pratique.  Remettre  à  quelqu'un  le 
droit  qu'il  nous  avoit  cédé  auoaravant. 
Je  lui  ai  rétrocédé  la  dette  qu'il  m'aruic 
transportée. 

RÉTRocÉnÉ,  ÉE.  participe. 

RETROCESSION,  sub.  f.  Terme 
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Je  Pratique.  Ane  i>.ir  lequel  on  rétro- 
ccilp.  taire  rétroassijn  d'une  dette. 

KÉTliOGHAUVl'ION.'  siihsi.  téiii. 
Terme  «l'Astronomie.  Mouvemeni  p;ir 
lequel  k'spbiièlesp.iroissent  allen  ou- 
tre l'ordre  des  signes  cele&tts.  La  ré- 
trogradat'wn  de  Mars  ,  de  Jupiter. 

RÉTROGRADK.  iiilj.  .le»  2  g.  Qui 
se  lait  en  arrière.  Marche  rciroj^rade. 
Il  se  dit  pariiculiùreuiciit  Des  pl.iné- 
tes  ,  lorsqu'elles  paroissent  aller  con- 
tre l'orilre  des  sifjnes  célestes  ;  par 
exemple  ,  ilu  Taureau  ilans  le  Bélier. 
le  Soleil  et  la  Lune  ne  sont  jamais  ré- 
trogrades, 

KEÏIIOGRADER.  v.  n.  Retourner 
en  arriiire.  L'armée  a  été  obligée  de  ré- 
trograder. 

Il  se  dit  particulièrem.  Des  planè- 
tes ,  lorsqu'elles  paroissi'nt  aller  con- 
tie  l'ordre  îles  signi-s  célestes.  Mercure 
commençait  à  rétrograder. 

RETROUSSE-AIKNT.  subst.  masc. 
Action  lie  retrousser. 

RETROUSSER,  verb.  a.  Replier, 
relever  en  haut  ce  qu'on  avoit  il^^irous- 
se.  Retrousse^  votre  robe  ,  rotre  jupe  , 
votre  manteau.  En  ce  sens,  on  dit  a  une 
personne  dont  la  jupe,  la  robe,  etc. 
est  détroussée  ,  Retroussei-vous. 

Ret  r  o  u  ss  e  r  ,  a  aussi  la  même 
signification  que  Trousser  ;  mais  outre 
cela  ,  on  l'emploie  dans  des  sens  aux- 
q:iels  Trousser  ne  convient  pas  si  bien. 
Ketrousser  ses  cheveux.  Retrousser  sa 
moustache  ,  son  chapeau.  Retrousse^  vos 
manches.  Ce  cheval  avait  la  queue  re- 
troussée. 

Retroussé,  éb.  participe. 
On  dit  ,  Avoir  le  bras  retroussé  jus- 
qu'au coude  ,  pour  <lire  ,  Avoir  le  bras 
nu  jusqu'au  coude.  Et  on  appelle  Ji/c{ 
retroussé  ,  Un  nez  dont  le  bout  est  un 
peu  relevé  en  haut. 

On  ilit  en  parlant  Des  flancs  du  che- 
val,  Des  flancs  retroussés  ,  pour  dire. 
Des  flancs  creux. 

RETROUSSIS.  subst.  masr.  Il  ne 
se  dit  auère  que  De  la  partie  du  boni 
d'un  chapeau  qui  est  retroussée.  Il 
avoit  un  beau  diamant  au  retroussis  de  son 
chapeau. 

RETROUVER,  r.  a.  réd.  Trouver 
«ne  seconde  fois.  J'ai  trouvé  un  passage 
dans  un  Auteur  ^  je  le  retrouverai. 

I!  signifie  aussi  ,  Trouver  ce  qu'on 
avoit  perdu  ,  oublié.  J'ai  retrouvé  ma 
montre ,  etc.  J'ai  retrouvé  ce  que  je  vou- 
lais dire. 

Retrociver  ,  s'emploie  licurément 
pour  ,  Roconnoitre.  Je  ne  le  retrouve 
pas  dans  cette  occasion  tJtiuc  l'y  recon- 
nois  pas. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  montré 
d.ms  une  occasion  toutes  les  belles  qua- 
lités qif  on  lui  avoit  connues  ,  qu'On 
l'y  a  vraiment  retrouvé ,  et  qu'i/  s'y  est 
retrouvé  tout  entier.  On  ne  retrouve  pres- 
que plus  ce  Vocte  dans  les  ouvrages  de  sa 
T/ieilUsse. 

RETS,  subst.  masc.  Filet ,  ouvrage 
de  corde  ,  de  lil ,  etc.  noué  par  mailles 
et  à  jour  ,  pour  prendre  ilu  poisson  , 
des  oiseaux.  Jeter  le  rets  dans  la  tner , 
dans  la  rivière.  Le  rets  étoit  si  chargé 
de  poisson  ,  qu'il  a  pensé  rompre.  Ten- 
dre des  rets.  Jeter  des  rets.  Cet  esturgeon 
a  donné  dans  les  rets. 
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On  dit  figiirémeiit ,  Il  m'a  pris  dans 
ses  r.ts  ,  pour  dire  ,  Il  m'a  tait  tomber 
dans  les  pièges  qu'il  m'a  tendus. 

R  E  V 

REVALOIR.  T.  a.  (  Il  se  conjugue 
comme  i''aloir.)  Rendre  la  pareille  en 
liien  ou  en  mal ,  et  plus  (  oiumiinéniint 
en  mal.  Cet  homme-tà  m'a  Jait  une  in- 
fiire ,  je  lui  revaudrai  cela.  Il  m'avoit  jait 
du  bien  ,  je  U  lui  ai  bien  revalu.  Il  m'a 
désobligé  ,  je  saurai  le  lui  revaloir. 

REVAMCHE.  sub.  fém.  Action  par 
laquelle  on  se  revanche  du  mal  qu'on 
a  re.,u.  On  l'avait  maltraité  ,  mais  il  a 
eu  sa  re  vanche. 

Il  se  dit  aussi  en  bonne  part.  Koiii 
m'avei  rendu  quantité  de  bons  offices  j  je 
tâcherai  d'enavoir  ma  revanche  ,  <iu  sim- 
plement ,  d'avoir  ma  revanche.  11  est  du 
stvle  familier  dans  ce  dernier  cas. 

REV.1.NCHE  ,  se  dit  au  jeu.  De  la 
seconde  partie  que  joue  le  ^lerdant  , 
pour  se  racquittcrde  la  première.  Jouer 
la  revanche.  Prendre  ,  demander  sa  revan- 
che. l^oule{  -  vous  votre  revanche  f  Par- 
tie ,  revanche  et  le  tout.  Donner  la  re- 
vanche. 

Il  se  dit  aussi  De  toute  reprise  de 
jeu  demandée  pour  se  r.icipiilter  de  ce 
qu'on  a  perdu,  pour  reg.igner  ce  qu'on 
a  perdu  auparuvant.  J'ai  perdu  mon  ar- 
gent au  piquet,  si  vous  voulez  je  prendrai 
ma  revanche  au  trictrac.  Il  y  a  quelque 
temps  que  vous  me  gagnâtes  mon  argent  , 
quand  voulc^  -  vous  me  donner  ma  re- 
vanche ? 

En  revanche.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale. En  récompense  ,  pour  rendre 
■  '  ■  '■  ~ al. 


1,1  pareille  ,  soit  eu  bien  ,  soit  en  m; 
Il  m'a  servi  dans  une  telle  occasion  ,  et  ( 
en  revanche  je  l'ai  servi  dans  une  autre.  1 
Les  ennemis  avaient  pris  une  bicoque ,  et  | 
en  revanche  nous  leur  primes  une  de  leurs  \ 
meilleures  Places.  Il  avoit  fort  mal  dinéj 
mai':  en  revanche  il  a  bien  soupe. 

KEVANCHER.  verb.  a.  Défendre 
quelqu'un  qui  est  attaqué  ,  le  soutenir, 
l'aider  ,  le  secourir  dans  une  batterie, 
dans  une  querelle.  Il  a  bien  revanche 
son  ami.  Il  est  venu  revancher  son  cama- 
rade. Il  est  familier. 

On  dit  aussi ,  Se  revanclier,  pour  dire , 
Se  défendre.  Il  m'est  venu  atta,ijier  ,  et 
je  me  suis  revanche.  Il  est  permis  de  se 
revancher  ,  quand  on  est  attaqué. 

Se  revancher,  signifie  encore. 
Rendre  la  pareille  d'une  injure  ,  d'un 
mal  qu'on  a  re^u.  Je  sais  tout  le  mal  que 
vous  ave{  dit  de  moi ,  je  m'en  revancherai. 
11   se  dit  aussi  qiiel(]uelois  en  bien, 
.îe  revancher  d'un  bienfait.   Vous  m'avef 
fait  un  plaisir  ,  je  m\n  revancherai.  Il 
est  du  stvle  le  plus  familier. 
Revanche  ,  Ér.  participe. 
REVANCHEUR.  s.  m.  Qui  revan- 
che. Il  a  trouvé  dans  son  camarade  un 
bon  ,  un  excellent  revaneheur.  Il   se  dit 
aussi  pour  Défenseur.  Il  est  très -peu 
usité. 

RÊVASSER,  verb.  n.  Avoir  de  Iré- 
qucntcs  et  diverses  rêveries  pendant 
un  sommeil  inquiet.  Il  ne  se  porte  pas 
bien  ,  il  n'a  jait  que  r(\asscr  toute  la 
nuit.  J'ai  eu  un  sommeil  fort  inquiet  ,  je 
n'ai  fait  que  rêvasser. 

iU];Y£.  sub.  jnasc,  Songe  qu'oa  lait 
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en  dormant.  Il  a  été  toute  la  nu'rt  dan» 
Je  jâchtux  rê\es.  J'ai  eu  de  mauvais  rê- 
ves. J'ai  Jait  un  étrange  rêve. 

On  appelle  ligurein.  Rêve  j  des  pro- 
jets sanslondement ,  des  idées  chimé- 
riques. Ce  projet  n^est  qu'un  beau  rêve. 

On  dit  hgurém.  et  familier.  Cestun 
rê\e  que  de  vous  voir  ici.  Les  histoires  que 
vous  nous  cjntei  là  sont  de  beaux  rêves. 

On  dit  encore  iigu.  d'Un  homme  qui 
a  joui  d'un  bonheur  tort  court ,  ou  qui 
n'a  eu  qu'une  espérance  trompeuse  et  de 
peu  lie  durée,  e^u'ltajait  unbcau  rêve. 
REVÉCHE.  adjett.  des  2  g.  Rude, 
âpre  au  goftt.  Ces  poires  sont  rerêches^ 
Voilà  du  vin  revêche. 

a  se  dit  figiirement  Des  personnes 
riiiles,  peu  trailables  ,  rébarbatives. 
Cet  homme  est  bien  revêche.  Cette  femme 
est  rude  et  revêche.  Il  est  d'humeur  revê- 
che   Hsprit  ,  caractère  revêche. 

UEMiCHE.  subst.  f.  Sorte  d'étoile 
frisée  ,  faite  de  laine,  et  propre  à  faire 
des  doublures  ,  etc.  iomie  reiecAe.  Re- 
vêche d'Angleterre.  Manteau  doublé  de 
revêche. 

1;  EVEIL,  subst.  masc.  Cessation  de 
sommeil.  Un  doux  réveil.  A  mon  réveil. 
l-'ous  serons  e.'iej  vous  à  votre  réveil.  Il 
apprit  cette  nouvelle  à  son  réveil,  à  l'heure 

de  son  réveil Depuis  sa  maladie  , 

il  a  de  fâcheux  réveils. 

R  É  V  .e  1  L  ,  signifie  aussi  ,  Une  ma- 
chine d  horlogerie  appelée  _Kt'vei»e- 
maiin.  Voye^  ce  mot  ci  -  après.  Il  y  a 
quelque  chose  à  faire  à  ce  réveil.  Il  faut 
mettre  le  réveil  sur  telle  heure.  Une  mon- 
tre à  réveil. 

RÉVEILLE -MATIN,  subst.  masc. 
Horloge  ou  montre  ,  qui  sonne  pen- 
dant un  espace  de  temps  ,  pour  éveil- 
ler précisément  à  l'heure  sur  laquelle 
on  a  mis  l'aiguille  en  se  couchaiit.  Ce 
réveille-matin  n'est  pas  juste.  Je  n'avait 
pas  monté  m  n  réveille  -  matin.  Il  j  eut 
mettre  le  réveille  -  matin  sur  telle  heure  . 
D.ius  ce  sens ,  ou  ne  dit  plus  guèrcque 
Réveil. 

On  dit  Du  bruit  que  fait  le  matin 
un  Maréchal ,  un  Charron  ,  un  Serru- 
rier ,  etc.  que  C'est  un  fâcheux  réveille- 
matin.  Il  est  familier. 

On  dit  aussi  figurém.  d'Une  bonne 
nouvelle  ,  d'une  méchante  nouvelle 
qu'on  apprend  en  s'éveillant,  que  C'est 
un  agréable  réveille-matin  ,  que  c  est  un 
fâcheux  réveille  -  matin.  Il  est  du  style 

f.iniilier.  „    •      -r     1 

REVEILLER,  verb.  a.  Il  sigriifie    a 
même  chose  qu'Eveiller  ,  tant  dan.s  le 
I   propre  que  dans   le   figure.  Il  a  dé- 
fendu qu'on  le  réveillât.  ^ 

On  dit  ,  Réveiller  quelqu'un  d  un  as- 
soKpissement,  d'une  léthargie  ,  pour  dire  ,  ■ 
Tu  er  quelqu'un  d'un  assoupissement , 
d'une  léthargie. 

On  dit  proverbialement  ,  Il  ne  faut 
p.is  réveiller  le  citât  qui  dort ,  pour  dire, 
qu'il  ne  faut  pas  renouveler  une  mé- 
chante affaire  ,  une  querelle  assoupie. 

On  le  i.it  aussi  pour"  signiher  .  quJl 
ne  faut  pas  irriter  un  homme  dange- 
reux ,  dans  le  moment  où  il  est  tran- 
quille. . 

On  dit  ligurément  ,  ReveilUr  ,  pour 
dire.  Exciter  de  nouveau  ,  renouvelle»-. 
Cela  lcu,r  réveilla  U  coure ge  .  reicilla, 
leurs    prétentions,   ^eus  ne  faittt   j«» 
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rtve'lhr  sa  do:ileui:  Rcviillcr les  JUJSs'om: . 
Ce  jeuTi'i  homme  a  l'esprit  un  peu  pesant  , 
on  le  fuit  voyag<ir  pour  le  réveiller.  Il 
faut  de  temps  en  temps  donner  de  l'éperon 
à  ce  cheval  pour  le  réveiller.  Réveiller  un 
procès.  Il  y  a  des  mets  qui  réveillent  i' ap- 
pétit. Il  faut  réveiller  de  temps  en  temps 
l'attention  d's  auditeurs  par  i/uc/./ue  chose 
de  remarquable  ,  de  surprenant  ,  etc. 

Se  Rt.Eiiî.ER  ,  signiEe  la  même 
chose  que  S'éveiller.  Je  me  suis  ré- 
veillé trois  on   quatre  J'ois  cette  nuit. 

On  ilit,  Il  s'est  réveillé  de  son  assou- 
pissemefit ,  de  sa  léthargie  ,  pour  (iiie, 
Il  est  sorti  Je  son  assoupissement  , 
lie  sa  létliavi^ie  ;  il  cesse  il'èlre  assou- 
pi ,  (l'être  eii  léthargie.  On  le  dit  aussi 
au  Hî^Hré  ,  pour  signifier  ,  Il  est  sorti 
de  son   indolence,  de  sou  inaction. 

Il  signiKe  encore  figurcnient  ,  Se 
renouveler.  Il  sentant  que  sa,  haine  ,  que 
sa  tendresse  se  réveilloit.  Ses  maux  >  ses 
douleurs  se  réveillent. 

HÉvFiT.T.É,   hE.  p.irticipe. 

RÉVEILLON,  s.  masc.  Petit  repas 
extraordinaire  quise  fait  entre  le  sou- 
per et  le  coucher.  Donner t  faire  un  ré- 
veillon. Faire  réveillon.  Faire  le  réveil- 
lon après  la  messe  de  minuit. 

RÉvFii.LON  ,  en  termes  de  Pein- 
ture ,  se  dit  De  certaines  touches  clai- 
res et  brillantes  que  le  Piintre  place 
dans  quelques  enuroits  de  son  ta- 
bleau, pour  y  taire  sentir  la  lumière, 
et   la  rendre    plus  piquante. 

REVELATION,  s.  lihn.  Action  de 
révéler.  Un  a  publié  des  Monitoiies 
pour  avoir  révélation  de  telle  chose.  Ce 
Monitoire  fera  venir  bien  des  gens  à  ré- 
vélation. Prendre  droit  par  les  révélations 
d'un  Monitoire.  Révélation  des  complices . 
Révélation  d'un  secret. 

RÉVÉLATION  ,  signine  aussi  ,  L'ins- 
piration par  laquelle  Dieu  a  tait  con- 
nùître  surnaturellcment  aux  Prophè- 
tes ,  aux  Snints  ,  a  s<in  Eglise  ,  ses 
mystères  ,  sa  volonté  ,  sa  veiuie  ,  etc. 
Révélation  divine.  Saint  Faul  a  eu  des 
révélations. 

Il  se  prend  quelquefois  absolument , 
et  signiKe ,  La  révélation  divine.  L'au- 
torité de  l' Ecriture-Sainte  est  fondée  sur 
la  révélation. 

Il  signifie  aussi  La  Religion  révélée. 
Croire  à  la  révélation. 

Il  se  prend  aussi  qjielquel'ois  pour 
Les  choses  révélées.  Les  révélations  de 
Saint  Jean. 

RÉVÉLER.  T.  act.  Découvrir,  dé- 
clarer ,  faire  savoir  une  chose  qui  étoit 
inconnue  et  secrète.  Dieu  a  révélé  ses 
vérités  à  son  Église.  Révéler  le  secret  de 
l'Etat,  le  sieret  de  son  ami.  Il  est  allé 
révéler  la  conjuration.  Il  a  tout  révélé.  Il 
n'est  pas  permis  de  révéler  la  confession. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes.  Révé- 
ler ses  complices. 

Révélé  ,  ée.  participe.  Les  vérités 
de  foi  sont  des  vérités  révélées. 

REVENANT,  ANTE.  adject.  Qui 
plaît,  qui  revient.  Air  revenant ,  phy- 
sionomie revenante. 

On  appelle  populairement ,  Un  reve- 
nant ,  des  revenans  ,  Un  esprit ,  des  es- 
prits que  le  peuple  croit  qui  revien- 
nent de  l'autre  monde.  //  a  peur  des 
revenans.  Daiis  cette  acception,  il  est 
fubstaiitif. 
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REVENANT-UON.  s.  masc.  Profit 
casuci  et  éventuel  ,  provenant  d'un 
marché,  d'une  Charge  ,  etc.  Les  reve- 
nant-bons de  cette  affaire  ,  de  cette  Char- 
ge.  Mi-s  revenant-bons. 

Il  signifie  aussi  Les  deniers  qui  res- 
tent entre  les  mains  d'un  Comptable, 
après  avoir  rendu  ses  comptes.  On 
av  oit  fait  un  fonds  de  cent  mille  livres, 
on  n'en  a  employé  que  soixante  ,  c'est 
quarante   mille  livres  de  revenant-bon. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré  De  toutes 
sortes  de  profits  et  d'avantages  qui 
viennent  par  une  espèce  de  hasaril.  Le 
plaisir  d'obliger  ,  est  le  revenant-bon  de 
mon  emploi.  Le  ridicule  est  le  revenant- 
bon  de  sa  fatuité, 

REVENDEUR  ,  EU.SE.  siibst.  Qui 
revend,  qui  achète  pour  revendre.  Re- 
vendeur de  livres. 

On  appelle  à  Paris  ,  Revendeuses, 
Des  teuimes  dont  le  métier  est  de  re- 
vendre de  vieilles  hardes,  et  d'en  ache- 
ter elles-mêmes  pour  les  revendre. 

On  appelle  Revendeuses  à  la  toilette  , 
Des  ièmuics  qui  portent  dans  les  mai- 
sous  des  bardes,  des  bijou.x  ,  qu'elles 
sont  chargées  de  vendre. 

REVEIN  DICATION.  s.  f.  Action  de 
revendiquer.  Re\endication  d'un  terrain. 
Exercer  une  action  en  revendication.  Il 
n'est  d'usage  qu'en  style  de  Jurispru- 
dence. 

REVENDIQUER,  v.  a.  Réclamer 
inie  chose  qui  nous  appartient,  et  (^ui 
est  emre  les  m  nus  d'un  autre.  Reven- 
diquer des  meubles,  un  cheval.  Il  s'est 
trouvé  tels  papiers  dans  cet  inventaire , 
on  les  a  rever.dijués.  Revendiquer  un  hé- 
ritage. Le  Frocureur  du  Roi  ,  le  Fro- 
cuieur  Fiscal  d'une  telle  Juridiction  ,  a 
revendiqué  une  Cause  qui  étoit  portée  à 
un  autre  2'ribunal.  Revendiquer  un  livre  , 
quelque  partie  d'un  ouvrage  ,  quand  un 
autre  s'en  est  déclaré  i^auteur, 

Revendiqu  ê  ,  ÉE.  participe. 

REVENDRE,  v.  a.  Vendre  ce  qu'on 
a  acheté.  Cest  un  homme  qui  acheté  pour 
revendre.  Acheter  en  gros  pour  revendre 
en  détail.  Revendre  une  chose  plus  qu^elle 
n'avoit  coûté. 

On  dit  aussi  figurément  et  familiè- 
rement ,  quand  on  a  abondance  de 
quelque  chose  ,  que  L'on  en  a  à  reven- 
dre, il  a  du  savoir ,  de  l'esprit  à  revendre. 

On  tlit  aussi  figurément  et  tamiliè- 
reiuent,  A'e  vous  fie^  pas  à  lui ,  il  vous 
en  revendrait,  pour  dire,  Il  est  plus 
fin  que  vous. 

REvETiDu,   CE.  participe. 

REVENIR.  V.  n.  rédu|)l.  Venir  une 
autre  fois.  Je  reviens  pour  vous  dire  ,  .  . 
Il  est  revenu  vous  chercher. 

On  dit  ,  que  Le  Soleil  revient  sur  l'ho- 
rizon ,  pour  dire,  qu'il  paroit  de  nou- 
veau sur  l'hori/AUi  ;  que  La  fièvre  est 
revenue  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qii'Elle 
lui  a  repris  ;  que  Ves  bois  qui  ont  été 
coupés  reviennent  bien  ,  pour  dire  ,  qu'ils 
repoussent  bien;  que  Les  ongles,  les 
cheveux  reviennent,  pour  liire,  qu'ils 
croissent  de  nouveau  après  avoir  été 
coupés.  On  dit  aussi ,  quand  le  prin- 
temps approche,  que  Les  beaux  jours 
sont  près  de  revenir.  Et  l'on  dit  au  iig'i- 
ré  ,  Du  temps  ,  de  la  beauté  ,  de  la 
jeunesse,  des  plaisirs,  etc.  qu'ils  pas- 
sent et  ne  reviennent  plus. 
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Oi^  dit,  qu't/nc  chose  raient  dans  l'es- 
piit  ,  pour  dire,  qu  On  s'en  ressou- 
V  ient  tout-à-coup.  On  dit  absolument. 
Ce  nom  ne  me  revient  point ,,  pour  dire  , 
Je  ne  m'en  ressouviens  plusi 

On  dit  proverbialement,  ^  tout  bon 
compte  revenir  ,  pour  dire,  qu'Ondoie 
être  toujours  rer^u  i  recommencer  le 
calcul  fait  avec  le  plus  de  soin,  et  à 
s'assurer  s'il  est  exact. 

Revenir  ,  signifie  encore,  Retour^ 
ner  au  lieu  d'où  l'on  étoit  parti.  Il  étoit 
parti  ce  marin  ,  il  est  revenu.  Je  reviens 
à  vous  dans  le  moment.  Farte^  au  plutôt, 
et  ne  Jaites  qu'aller  et  revenir.  Il  est  en- 
fin  revenu  de  ses  longs  voyages.  Revenir 
au  gîte.  Revenir  au  giron  de  l'Eglise^ 
Après  un  certain  temps  les  planètes  et 
les  astres  reviennent  uu  même  point  d'où 
ils  éîoient  partie. 

En  ce  sens  on  dit.  S'en  revenir,  pour 
dire  simplement,  Hevenir.  Il  s'en  est 
revenu  teut  courant.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

On  dit  proverbialement  et  familière- 
ment à  Un  homme  qui  n'est  pas  ins- 
truit d'un  événement  public  et  inté- 
ressant arrivé  dpi>nis  peu ,  qu'//  re- 
vient de  Vautre  monde,  Cju' il  semble  qu'il 
revienne  de  l'autre  monde. 

On  dit ,  qu'i/  revient  des  esprits,  que 
des  esprits  reviennent  dans  un  lieu  ,  pour 
dire  ,  qn'On  croit  y  voir  tles  fantômes, 
ou  qu'on  y  entend  des  bruits  que  le 
vnlg.iire  attribue  à  des  esprits. 

Ou  tlit  proverbialement,  en  parlant 
à  quelqu'un  qui  demande  des  nou- 
velles d'un  honune  mort  depuis  long- 
temps,  parce  qu'il  le  croit  encore  en 
vie,  Il  est  prêt  à  revenir.  11  est  très-, 
familier. 

On  dit  De  certains  alimens  ,  qii'//s 
reviennent ,  pour  liire  ,  que  Lorsqu'on 
les  a  mangés ,  ils  causent  des  rapports , 
qu'ils  envoient  des  vapeurs  qui  en  por- 
tent le  goiit,   l'odeur,  etc. 

Revenir,  signifie  aussi.  Recom- 
mencer à  faire  ou  a  dire  les  mêmes 
choses  que  l'on  a  faites  ou  dites  précé- 
demment. Ainsi  l'on  dit,  que  Ves  trou- 
pes rev'ienncnt  à  la  charge  .,  pour  dire^ 
qu'Après  avoir  été  poussées  ou  après 
avoir  plié  ,  elles  retournent  au  combat. 

On  dit  aussi  figurément.  Revenir  à 
la  charge  ,  pour  dire,  Réitérer  ses  rai- 
sons, ses  instances  ,  ses  prières,  ses 
reproches  ,  ses  invectives  ,  etc.  Un  a 
beau  le  rebuter,  il  revient  toujours  à  la 
charge.  Un  voulait  l'empêcher  de  parler 
mal  d'un  tel ,  on  l'a  souvent  interrompu  ^ 
il  est  revenu  a  la  charge. 

Quand  après  une  digression  ou  une 
interruption  l'on  reprend  son  sujet,  on 
dit,  Je  reviens  à  ce  que  nous  disions-. 
Four  revenir  a  la  chose  dont  il  étoit  ques- 
tion. .  .  .  On  dit  aussi  simplement  ÎJans 
le  même  cas,  Revenons. 

On  tlit  ,  J'en  reviens  toujours  là  ,  qu'il 
faut ....  ])0ur  dire.  Je  persiste  tou- 
jours à  penser  ,  à  représenter  qu'il 
faut .... 

On  dit  proverbialement ,  Revenir  à 
ses  moutons  ,  pour  dire ,  Reparler  d'une 
chose  qu'on  a  fort  .<  cœur,  retourner 
à  son  principal  sujet  après  quelque 
digression.  //  revient  toujours  à  ses  mou- 
tons.   Revenons  à  nos  moutons. 

Od  tlit  aussi  |  Reyea(\  à  vos  moutons  i 
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pour  dire  ,  Revenez,  à  ce  que  vou^J»- 
sic/  ,  et  aont  voi.s  vou3  ôtes  écarte. 

On  (lit,  Rmnir  sur  une  matière,  sur 
une  affaire  .  pour  due  ,  En  reparler 

On  dit  aussi,  «cvemr  tur  ce  qxion 
-evoit  dit  .  sur  ce  qu'on  avait  promis  .  s,r 
ses  engagemens.  pour  dire  ,  Clianpi-r 
d'apinîon  ,  se  def-ager  de  ,ce  qu  on 
avoit  promis.  c»  ..^f-, 

Reven  iR  ,  signihc  encore  .  Se  roti- 
blir,  se  remettre,  Aire  rétabli,  être 
r»n.is  dans  le  même  .-tat  ou  1  on  etoit 
auparavant.  Revenir  en  son  premier  ei^r. 
Keveniren  santé.  Revenir  en  son  bon  sens. 
Revenir  en  état  de  grâce  Revenir  .n 
faveur  auprès  du   Prince.    Revenir  a  lu 

^"ch/dit ,  devenir  à  soi  .  pour  dire  , 
Reprendre  ses  esprii.s  après  ""«•"- 
nouisscment  ,  une  to.l.lossc  etc.  En 
ce   setts  ,    on   dit   aussi  .-ib.olument  , 

Revenir.  ,     ,.  ,,. 

On  dit ,  que  r.e  vi..  .  les  loueurs ,  etc. 
font  revenir  le  caur,  p..urdue,  .pieJe 
vin  ,  les  liqueurs,  etc.  reparent ,  ré- 
tablissent îes  forces.   11  est  du  style 

*On'dit  Revenir  «l'une  maladie  ,  pour 
dire,  Serc'tablir,  recouvrer  sa  s-nie 
Il  est  bien  revenu  de  sa  maladie.  Un 
ait  encore  ,  Il  est  trop  maUde  pour  en 
rêve-  ir  .  et  simplement  ,  Il  n  en  revien- 
d.s  pas.  En  ce  sens  ,  on  du  auss. 
absolument,   Revenir.  1/ rev.ent  «  v«e 

Oii  dit  proverbialement  ,  que  La 
jeunesse  revient  de  loin  .  pour  d.re  .  que 
Ls  ieunes  t;ens  reviennent  souve^i 
des  maladies  \es  plus  dangereuses^ On 
le  dit  aussi  ,  pour  s.gn.her  ,  que  Sou- 
vent la  jeunesse  revient  des  plus  glan- 
des err'eurs  ,  des  plus  grands  egare- 

"  On' dit  proverbialement  et  tiguré- 
ment,  Revenir  sur  fcau  ,  pour  .lue  , 
Se  rétrouver  dans  son  premier  état  de 
fortune  ,  de  crédit  ,  de  laveur. 

On  dit' figurément,  Revenir  cfu^c.on- 
rement .  d'une  surprise  .  d  une  jrayeur.etc 
Cette  nouvelle  m'a  Jort  surpris  .  ,e  n  en 
reviens  pas.  Elle  n'est  pas  encoie  bien 
revenue  de  sa  frayeur.  ,     „„, 

Revenir   ,  signifie    figurëment  , 
Abandonner  l'opiuion  dont  on  etoit 
Bour  se  ranger  a  l'avis  .l'un  autie.  Je 
Fev"nràr.visd-.nrei..En.eseiis    on 

dit  il'Un  homme  opiniâtre  ,    qu  ii  ne 
revient  point ,  qu'i/  «f  re^'ient  ,amais. 

On  dit,  qu't/nfti.mme  revient  de  se. 
erreurs,  de  ses  opinions,  des  fnpressicns 
cu'il  a  reçues  .  pour  dire  ,  qu  II  s  en 
désabuse  On  dit  dans  le  même  sen  , 
Je  suis  bien  revenu  des  choses  du  monde. 
c'est  un  homme  dont  je  suis  bien  revenu; 
et  dans  cette  dernière  p4irase,  il  ne 
se  dit  qu'en  mauvaise  part. 

On  dit  aussi,  qu' l/n  Aomme  revient 
de  ses  débauches  ,  de  ses  emportemtns  , 
des  égjremtns  de  sa  jeunesse,  pour  dire  , 
qu'il  s'en  corrige.  ... 

^  On  dit  encore  ,  Revenir  a  soi  .  pour 
dire  Prendre  de  meilleurs  sentiinens. 
Apris  de  longs  égaremens  on  peut  encore 
revenir  à  soi.  D'abord  la  cohrelunpcr- 
ta  .  mais  il  revint  à  lui  presqu  aussitôt. 

Il  se  prend  aussi  Kguiement  pour , 
Se  réconcilier,  s'apaiser.  Qu.ni  on/ « 
fâché  une  fois,  c'est  pour  toujours  .  il  ne 
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a'is.  Viflicilement  !e  ferex-vous 
1  n'a  .jua  lui  faire  une  honné- 


revienl  jama 
revenir.  On  . 
teté  ,  il  revient  aussitôt. 

Revenik  ,  se  dit  encore  ,  De  ce  qui 
résulte  a  l'avantage  ,  a  l'utilité  de  quel- 
qu'un. l.epr.3'U  qui  m'en  revient  est  me- 
diucre.  Il  eu  re\iendra  un  million  au  Roi. 
Que  vous  revient-il  ,  que  vous  en  revient- 
il  de  tourmenter  de  pauvres  gens  .'  (Juel 
honneur,  quelle  gloire,  quel  plaisir  peut- 
il  vous  revenir  de  cette  entreprise  .' 

On  dit  ,  Cet  habit  revient  à  tant  ,  lui 
revient  à  tant,  pour  dirft,  Tout  compté 
et  tout  calculé,  il  coule  tant. 

On  d  =  t  aussi,  que  Veux  étoffes  re- 
viennent au  même  prix  .  pour  dire  , 
qu'Elles  sont  de  même  prix.  Et  l'on 
(lit ,  que  Plusieurs  sommes  ensemble  re- 
viennent à  celle  de.... yioxn  dire  ,  qu'EUcs 
tout  ensemble  la  somme  de  .  ■  ■    ^ 

On  dit ,  qu'fnecAose  revient  li  l'autre, 

pour  ,  qu'Iille  est  semblable  ,    qu'elle 

est  égale.   Preiie\  cela  de  quelle  manière 

vous  voudrci ,  l'un  relient  à  l'autre.    Un 

dit  dans  le  uièiiie  sens,   Cela  revient  au 

même.  -  . 

Revenir,  se  prend  quelquefois  pour, 

Plaire.  Son  humeur  me  revient  fort.  Il  a 
un  air,  des  manières  qui  reviennent  à  tout 
le  monde  ,  qui  reviennent  jort  ,  qui  ne  me 
reviennent  point. 

On  dit,  qu'l/ne  couleur  revient,  ou 
ne  revient  pas  à  une  autre  ,  pour  dire, 
qu'EUe  convient  ou  ne  convient  pas  , 
qu'elle  assortit  ou  n'assortit  pas. 

Revenir  ,  s'emploie  en(oreen  quel- 
ques phrases  où  il  a  diflérentcs  signi- 
tu allons.  Ainsi  l'on  dit  ,  Il  me  revient 
de  toutes  parts  que  vous  v,us  plaignei  de 
moi.  La  même  chose  me  revient  d-  tant 
d'endroits  ,  pour  ilirc  ,  On  me  rapj.  .rte  , 
on  m'inlorii^e  ,  on  me  dit  de  tous  tôles. 
On  dit  aussi  ,  i'iiire  revenir  de  la  vian- 
de ,  pour  dire  ,  La  mettre  en  état  trè- 
tre  piquée  ou  bardée  ,  pour  la  taire 
rolir  ensuite.  //  faut  faire  revenir  ces 
pigeons  ,  ces  poulets,  sur  le  gril  ,  sur  les 
chalbons  ,  dans  l'eau  bouillante.  Cette 
longe  de  veau  n'est  pas  bien  revenue  ,  on 
aura  peine  à  la  piquer.  On  ilit  aussi, 
taire  retenir  des  légumes  dans  de  la 
graisse  .  dans  du  beurre.  _ 

On  dit  en  ternies  de  Pratique  ,  Re- 
venir sur  quelqu'un,  pour  dire  ,  Exer- 
cer contre  quelqu'un  une  atiion  en 
garantie.  Vous  êtes  garant  de  cette  rente  , 
oyeç  soin  qu'elle  soit  bien  payée  .  sans  quoi 
l'on  reviendra  sur  vous.  Si  l'on  vous  dé- 
possède du  bien  qu'on  vous  a  donné  dans 
vos  partages,  vous  aure^  droit  de  revenir 
lur  vos  copartageans. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Palais, 
Revenir  par  opposition  contre  une  Sen- 
tence ,  par  Requête  civile  contre  un  Ar- 
rêt, pour  dire,  Se  pourvoir  en  Jus- 
tice,  contre  une  Sentence,  contre  un 
Arrêt.  On  dit  aussi  ,  Revenir  par  des 
lettres  de  rescision  contre  un  traité .  un 
contrat  ,  etc. 

Bevesu,  ue.  participe. 
KEVENTli.   s.  lém.  red.    Seconde 
vente.    La  revente  du  Domaine. 

On  dit  ,  Une  tapisserie  de  revente  ,  un 
lit  de  revente  ,  etc.  pour  dire.  Un  ht  , 
une  t.ipi»setie  qu'on  n'acliéte  pas  de 
ta  première  moin.  ^ 

REVENU,  s.  masc.  Ce  qu  on  retire 
animellenient  d'un   Doinaiii»,   d'une 
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Charge  ,  d'un  Bénélice  ,  d'une  pen- 
sion ,  elc.  Retenu  clairet  net,  liquide, 
médiocre,  bien  assuré.  Une  terre  de  bjr 
revenu.  Il  a  tant  de  revenu  en  terres.  Si: 
Chargelui  vaut  tant  de  revenu.  Recevoir.. 
loucher  son  revenu  ,  ses  revenus.  Son  re- 
venu consiste  en  terres  et  en  pensions.  Il 
en  tire  tant  de  revenu.  Son  revenu  moiiU 
a  tant.  Un  a  saisi  tous  ses  revenus.  Il  c 
mangé  ,  dissipé  en  deux  mois  tout  le  re- 
venu d'une  année.  Il  faut  régler  sa  dépense 
sur  son  revenu.  La  dépense  excfde  U  re- 
venu. Cette  dépense  passe  mon  revenu, 
c'est-à-dire.  Elle  est  plus  torte  que 
mon  revenu.  les  revenus  de  l  Ltat.  Jerre 
d'un  mauvais  revenu  .  d  un  revenu  fort 
casuel ,  fort  incertain. 

On  appelle  Revenus  casuels  ,  cer- 
tains profits  qui  reviennent  aux  Vtia- 
ces  ,  aux  Seigneurs,  et  qu.  ne  sont 
point  compris  dans  leurs  revenus  oi- 
dinaires.  ,. 

HE\'ENUE.  s.  l.  n  rxe  se  <ht  que 
Du  jeune  bois  <jm  revient^  sur  une 
coupe  de  taillis,  i^oilà  une  belle  revenue 
REVER.  V.  n.  Faire  '«songes  ./« 
n'ai  fait  que  rêver  to»re  la  "''■'•.  f'"^. 
sujet  à  rêver  toutes  les  nuits.  Jai  rê^e 
q,!e  ,e  vo>ois  .  .  .   Rêver  de  combats  ,  de 

""^^Tsen";  il  est  quelquefois  actif. 
J'ai  rêvé  telle  chose.  Voila  ce  que  j  al 
rêvé  J  ai  rêvé  la  même  chose..  , 

RivER  ,  signifie  aussi  ,  Etre  en  de- 
lire  dans  un? lièvre  chaude,  ou  quel- 
que autre  maladie.  Vcilà  U  trarspçrt 
qui  lui  vient,  il  commence  a  rêver.  t« 
homme  est  sujet  à  rêver  tout  cveile. 
c'est-à-dire.  Il  se  forge  des  taniomes. 
On  dit  par  reproche  à  Un  homme 
nui  dit  des  choses  déraisoniiables.  ex- 
tra<agantes,  qu'//  rêve.  ^„r'  "'"/„' 
.uandvous  d.tes  telle  chose.  Reve,-ro«ï 
de  faire  cette  demande  ,  cette  proposition. 
Vous  n'êtes  pas  en  votre  bon  sens,  vous 
rêve!.    Vous  ave?  rêvé  cela. 

On  dit  dans  le  même  sens,  C  csf  un 
vieux  radoteur,  il  ne  fait  plus  que  rêver. 
lUvLR,  siguilie  encore,  Etre  cin- 
trait ,  laisser  aller  son  imagination  sur 
des  choses  vagues  sans  aucun  ohiet 
fixe  et  certain."  Il  rêve  toujours  sans  ré- 
pondre a  ce  qu'on  lui  dit.  Une  vous  écoutt 
pas  ,  il  ne  fait  que  rêver.  Il  est  toute  une 
apiès-dinée  à  rêver.  Rêver  au  bord  d  un» 

fontaine.  „ ,         .    j^ 

On  dit  laniilièrement ,  Rfver  a  la 
Suisse,  pour  dire.  Avoir  l'air  de  pen- 
ser h  quelque  chose  ,   et  ne  penser  a 

"'kétei.  ,  signifie  aussi ,  Penser  ,  mé- 
diter prolon.lément  sur  ,|uelque  cliose. 
Cette  affaire-là  est  de  grande  conséquence, 
il  y  fait  rêve,.  Il  a  rêvé  Jort  long-temp* 
poui  corriger  ce  vers  ,  «'"/'^"''''f-  ^" 
vous  demande  la  solution  d  un  tel  pro-_ 
blême,  prenei  du  temps  pcurj  rêver.  J  ai 
rêvé  long-temps  sur  cette  ajjaire.  a  cette 

"^  rIvé  ,  b.  .  part  11  est  .le  peu  d'usage. 
REVERIJIÎHATION.  s.  tem-  Befl.- 
clnssement,  rétlexio.i.  "  "^,f  .<'" 
guère  que  De  la  lumière  et  de  la  c  m- 
Feur.  ùs  rayons  du  soleil  ne  viennent 
jamais  dans  cette  chambre  que  par  réver- 
bération. La  chaleur  qui  ""^"'r";;;'"- 
bérafion  est  souvent  tres-mcommode.  La 

réverbération  ie.  ^''^'""it^^f^KBÈIlE. 
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KEVERDÈRE.  sulist.  ma^c.  Il  est 
d'usauc  cil  cette  phrase  ,  Feu  de  réver- 
bère. C'est  iiii  teu  appliqué  cie  manière 
que  la  flamme  est  ij|)lif;éo  île  rouler 
sur  les  matièics  que  l'on  exjiose  a  l'ac- 
tiun  il»  léu. 

11  si|^Trilic  aussi  Une  machine  qui  est 
ordiiiaiiemcnt  île  quelque  iisRtal  ,  et 
qu'où  ajoute  à  une  lampe  ,  i  un  tlam- 
beau  ,  pour  en  auj^menter  la  iumière. 
Combien  vous  a  coûté  ce  réveibire  i 

RÉVEKKEUKR.  v.  aci.  Réfléchir, 
repousser,  renvoyer.  Il  ne  seilit  pru- 
jjrement  que  île  la  luiuièri^  et  lie  la 
chaleur.  Cette  muraille  réverbère  J'vrte- 
ment  les  rayvos  du  soleil.  LlS  plapies  de 
fer  réverblrent  la  chaleur  du  Jeu  dans  les 
chambres. 

Il  est  aussi  neutre.  Les  raycns  du 
soleil  réverbèrent  contre  cette  muraille. 
Cette  pla^iue  de  fer  réverbère  fortement. 

RiivLRBÉRÉ,  É£.    participe. 

REVERDIR.  V.  a.  réil.  P.imlre  ilc 
vert  une  autre  lois.  Cts  baneaux  ne 
sont  plus  verts  j  il  les  faut  reverdir. 

Il  est  aussi  neutre  ,  et  sij^niiie  ,  Re- 
devenir vert.  Les  arbres  rey  rdissent  au 
mois  de  Tilai.  Il  semblait  que  ce  poirier 
fût  mort ,   mais  le  voilà  qui  reverdit. 

On  le  tlit  ligurément  d'Un  vieillanl, 
dont  les  l'orces  se  raniment,  qui  seni- 
l)le  rajeunir.  Je  l'ai  trouvé  tout  re- 
verdi. 

Il  se  dit  ligurément  Des  dartres  ,  de 
la  ga!e  ,  et  autres  maux  semblables  , 
lorsqu'a|>rès  avoir  paru  quelque  temps 
j^ueri^  ,  ils  recommrncent  plus  iort 
qu'auparavant,  /.a  gale  dont  il  croyait 
^tre  guéri  ^   commence  à  reverdir. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement ,  Planter  là  quelqu'un  pour  re- 
verdir,  pour  dire,  Laisser  quelqu'un 
en  quelque  enilroit  satîs  le  venir  re- 
prendre ,  comme  on  le  lui  avoit  pro- 
mis. Il  s'en  alla  j  et  me  planta  là  pour 
rcveidir. 

Reveri>i  ,  IF.  participe. 

REVEREMMENT.  adv.  Avec  res- 
pect ,  avec  révérence.  Il  faut  toujours 
parler  révéremment  de  Dieu  et  des  Puis- 
sances. 

■  RÉVÉRENCE,  sub.  fém.  Respeçf , 
vénération.  Il  faut  traiter  les  choses 
saintes  avec  révérence.  Kous  lui  deve^ 
porter  honneur  et  révérence. 

On  dit  au  Palais,  S.iiif  la  révérence 
de  la  Cour ,  Quand  on  veut  excuser  la 
fiberté  do  quelque  termf  qui  paroit 
peu  respectueux,  et  lorsqu'on  accuse 
la  Partie  adverse  de  ne  pas  dire  la  vé- 
rité. Il  est  vieux  ,  et  on  ne  dit  pins 
que  ,  Sauf  le  respect  dû  à  la  Compagnie  , 
au  'l'ribunal. 

On  dit  aussi  en  langage  populaire, 
qu'.iud  on  parle  de  quelque  chose  dont 
on  irainr  que  l'idée  ou  l'expression  ne 
blesse  :  Sauf  révérence.  Révérence  par- 
ler. En  parlant  par  révérence. 

RÉVÉRENCE,  est  aussi  Un  titre  d'hon- 
neur qu'on  donne  aux  Religieux  qui 
.sont  Prêtres.  Votre  Révérence  veut- 
elle  .  . .  Je  prie  votre  Révérence  de  pren- 
dre garde  .  .  . 

Révérence,  signifie  aussi ,  Le 
mouvement  du  corps  qn'on  l'ait  pour 
saluer  ,  soit  en  s'indinant  ,  soit  en 
pliant  les  genoux.  Grande  ,  humble  , 
frofonde  révérence.  Révérence  bien  basse, 
Torne  II. 
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fort  basse.  Faire  la  révérence  bas ,  bien 
bas.  Cest  un  grand  faiseur  de  révéren- 
ces. Révérence  à  la  vieille  mode.  Faire 
la  révérence  de  mauvaise  grâce,  hlle 
fait  ses  révérences  trop  longues  ,  trop 
courtes. 

On  dit ,  Faire  la  révérence  au  Roi ,  à 
une  personne  de  qualité  j  pour  dire  ,  Lui 
r<  mire  ses  respects  ,  et  le  saluer  pour 
la  première  lois,  ou  quand  on  a  clé 
un  temps  lonsidcrablc  sans  le  voir.  Ce 
Seigneur  j  au  retour  de  son  voyage  ,  eut 
l'honneur  de  faire  la  révérence  au  Roi. 

On  appelle  Révérence  ,  Une  sorte 
d'iiommage  renau  auxSonvi-rains  tlans 
certaines  occasiuiis.  Le  Roi  a  re^-u  les 
révérences.  La  Reine  a  dispensé  des  ré- 
vérences. 

REVÉUENCIELLE.  adj.  f.  Terme 
de  Palais,  qui  ne  se  dit  que  dans  cette 
phrase  ,  Crainte  révérencîilU  ,  puur  , 
Le  sentiment  mêlé  ne  iraiiUe  cl  de 
respect  que  les  enlans  doivent  avoir 
pour  leurs  prrt-s  et  mères. 

REVEKENCIEUX,  EUSE.  adject. 
Qui  atlecte  de  taire  quantité  de  révé- 
rences. Il  n'est  que  tlu  style  très-ta- 
milier,  et  ne  se  Cir  que  par  moquerie. 
Voila  un  homme  bien  révérencieux. 

REVERENi)  ,  ENDE.  adj.  Digne 
d'être  révère.  Il  ne  s'emploie  que  pour 
un  titre  d'iionneur  qu'on  lionne  aux 
Prélats,  aux  Religieux  et  Religieuses. 
Révérend  Père  en'  Dieu  Messire  N.  Le 
Révérend  l-'ère  tel.  La  Révérende  Mère 
Supérieure.    Le  très-Révérend  Père. 

REVERENDI.SSIME.  adj.  des  2  g. 
C'est  un  titre  d'honneur  jjlus  relevé 
que  celui  de  Très-Révérend  ,  et  que 
l'on  donne  aux  Evêques,  aux  Arche 
vèques  et  aux  Généraux  d'Ordres.  Afou- 
seigneuT  l'Illustrissime  et  Révérendissime 
Aichevcque  de  ...  .  Le  Révérendissime 
Père  Général  des  Capucins.  La  Révé- 
rendissime Mère  Générale, 

REVERER.  V.  ^t.  Honorer  ,  res- 
pecter. Révérer  les  Reliques  ,  les  Ima- 
ges j  les  Ministres  de  la  Religion.  Ré- 
vérer les  Puissances.  Les  Rois  sont  des 
personnes  sacrées  qu'on  doit  révérer.  Ré- 
vérer les  Lois,  Révérer  les  personnes  de 
grande  vertu  j  la  vertu,  C'e^t  un  homme 
qu'on  révère  généralement,  11  se  dit  plus 
particulièrement  Des  personnes  et  des 
choses  saintes  et  sacrées. 

RÉVÉRÉ,  ÉE,  participe. 

RÊVERIE,  s.  1.  Pensée  où  se  laisse 
aller  l'imagination.  Profonde  ,  conti- 
nuelle réveriii.  Agréable  j  douce  rêverie. 
Il  s'entretient  dans  la  rêverie.  Je  vous 
trouve  dans  une  g-ende  rêverie.  Il  se plair 
dans  ses  rêveries. 

Il  signiliç  aussi.  Idée  extravagante. 
Les  rêveries  des  Astrologues.  Il  veut  dé- 
biter ses  rêveries  pour  des  vérités. 

Il  signihe  encore.  Délire  causé  par 
une  m.iladie  ou  autrement,  i/ entre  dani 
la  rêverie.  Il  n'a  jamais  de  fièvre  qu'il 
ne  tombe  en  rêverie.  Cet  ouvrage^  n'est  pas 
sensé ,  ce  ne  sont  que  des  rêveries  de 
malade. 

REVERQUIER.  8.  m.  Sorte  de  jeu 
qui  se  joue  dans  un  Trictrac.  Plusieurs 
disent  Rcvertier. 

REVER.S.  fi.  masc.  Coii|)  d'arrière- 
niain.  Il  lui  abattit  la  tête  d'un  revers.  Il 
mit  la  balle  dans  la  grille  d'un  coup  de 
revers. 
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Revers  ,  en  pulant  de  Monnoies 
ou  de  Médailles,  sigi.ilie  ,  Le  coté 
opposé  à  celui  oii  est  l'empeinte  de  la 
tète  du  Prince ,  ou  du  particulier  jiour 
qui  la  médaille  a  été  frappée.  Cette 
médaille  a  d'un  côté  la  tête  d'Auguste  ; 
et  sur  le  ren'rs  une  Victoire.  Le  revers 
de  la  médaille. 

On  dit  ligurément.  Le  revers  de  la. 
médaill'e ,  pour  dire,  Le  mauvais  coté," 
les  mauvaises  qu.dit--s d'une  personne  , 
d'une  chose  dont  on  a  lait  voir  le  beau" 
coté,  les  bonnes  qualités.  Vous  nous 
avei  bien  dit  le  beau  t  mais  voici  le  revers 
de  la  médaille. 

Revehs,  a  une  autre  acception  ab- 
solument l'auiili  ne,  qui  signirle  le  sens 
contr.iire  à  celui  dont  ou  prend  une 
chose  ,  dans  lequel  on  la  iait  ou  ort 
la  dit. 

Reteks  ,  signiKe  aussi ,  La  seconde 
paj^e  ii'un  feuillet.  Voyef  le  revers  de 
ce  feuillet.  On  l'appelle  aussi  Verso. 
V  oyez  Verso. 

On  dit  fimirément.  Un  revers  de  for- 
tune J  ou  simplement  ,  Un  revers  ,  pour 
dire,  Une  disgrâce,  un  accident  qui 
change  une  boniu-  t'orlune  en  une  mau- 
vaise'. Il  a  eu  un  jlcheux  reveis  de  for- 
tune. Il  a  éprouvé  d'étranges  revers.  Etre 
fermé  dans  les  revers. 

On  a]ipelle  Revers  de  pavé  ,  Un  des 
côtés  du  pavé  d'une  rue  depuis  les 
maisons  jusqu'au  rui>seau. 

En  termes  de  Guerre,  on  dit,  Voir, 
prendre  ,  battre  à  revers  j  ou  de  revers, 
soit  une  troupe  ,  soit  un  ouvrage  quel- 
conque de  tortilicaiion  ,  pour  oire , 
t  Voir  ,  prendre,  battre  cette  troupe  on 
cet  ouvrage  ,  soit  en  flanc  ,  soit  a  dos. 

On  dit'  aussi  ,  Prendre  des  revers  , 
pour  ,  Occuper  mie  position  d'où  l'ou 
dirige  obliijaement  son  feu  contre  le 
dos  de  son  enncu.i.' 

On  appelle  Le  revers  de  la  tranchée , 
Le  côté  de  la  tranchée  qui  est  tournis 
vers  la  campagne ,  et  qui  est  opposé 
,1  celui  qui  regarde  la  Place.  On  dit 
de  même  ,  Le  revers  du  fossé ,  pour  de- 
signer Le  bord  extérieur,  0|iposc  n 
celui  de  l'enceinte. 

On  appelle  aussi  qiielquefoi.s  ,  mais 
improprement  et  par  abus  ,  Le  revers 
de  la  tranchée.  Le  côté  extérieur  du 
parapet. 

Revers.  Terme  de  Marine.  On  ap- 
pelle Manœuvres  de  revers,  Celles  qui 
sont  sous  le  veut  ,  qui  ne  sont  pn.î 
halées,  et  qui  ne  servent  pas  jusqu'à 
ce  qu'on  revire  ;  car  alors  ces  manœu- 
vies  étant  au  vent ,  deviennent  ma* 
uœuvres  de  service,  et  celles  qui  ser- 
voient  auparavant  deviennent  manœu- 
vres de  revers. 

RÉVEIUSAL  ,  ALE.  adjectif.  Il  se 
dit  d'Un  acte  d'assurance  donné  a 
l'appui  d'un  engagement  précédenf. 
Diplôme  reversai.   Lettres  reversâtes. 

RÉvKnstLE  ,  se  prend  plus  ordinai- 
rement dans  le  même  sens,  un  siibsl. 
lémiu.  Les  Reversâtes ,   Les  Réversale» 
les  plus  communes  sont  celles  que  des 
Princes  d'Allemagne  accordent  i  leur*. 
Etats  Prownciaux  ,   touchant   la  CO11-) 
servjition  des  privilcges  du  Pays  ou  le 
maintien   du    culte   dominant;   celle»' 
ipii  produisent  ou  énoncent  récipiotil<i, 
lie  droits,  etc.  Les  Empereurs  qui  unx  ét4. 
Il    r   r 
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sacrés  cillciirs  qu'à  Alz-la-Chapctle ,  ont 
toujours  donne  dcsnvcrsales  à  cette  yUU, 
pour  assurer  que  cette  cérémonie  faite  hors 
de  SCS  murs  j  ne  préjudiciuit  pvint  à  ses 
Moits.  La  t'rance  a  accepté  La  Réversale 
que  lui  cjj'voit  la  Cour  de  tiussie  ,  touchant 
le  titre  Impérial  ^ue  cette  Cour  demanJoit. 
On  niipUiie  en  AlU"m,1};iic  ,  liaiis  la 
nifmp  S'f;i.iK<  atiun  ,  les  uiiiirs  mas- 
culins lie  Revers,  Revcrsaiix  ,  mnis  ce 
sont  ilps  {^pimniiisMios  ;  et  l'on  n'ciii- 
ploii'  jamais,  en  Fiance  ,  eiue  le  terme 
lie  Réw-rsale. 

J!E\  EUSI.  s.  mas.  (Plusicnrs  t'cri ■■ 
vent  Riversis  )  .Sorte  fie  jcn  de  tartes  , 
où  leliii  qui  fait  le  moins  île  points  et 
Ji.'  moins  cle  m  lins  ,  est  celui  (fni  t;apre 
la  partie,  et  où  le  valet  de  1  wnv,  qu'on 
nonirre  le  Quinnla  ,  est  1 1  tarie  la  plus 
intéressante.  Il  joue  bim  au  revers!. 
Cest  fn  prand  joueur  de  reversi.  Faire  un 
Te\  er,i  ,   deux  parties  de  reversi. 

On  dit  aussi  a  ci'  même  jeu  ,  Faire 
le  reversi  ,  pour  dire  ,  taire  toutes  les 
mains. 

i!i.VF.PSIBI.E.  aiij.  des  2  genres. 
Terme  de  Pratique  et  de  Jurispi-uden- 
ce,  qui  se  dit  Des  biens,  des  terres 
qui  doivent  en  certains  cas  retourner 
au  |)ropiictaire  qui  en  3  disposé,  'luus 
les  héiitagcs  donnés  à  bail  emyhytéotique 
sont  rév  rsibles  apris  la  fin  du  bail.  Tous 
les  apanages  sont  réversibles  à  la  Cou- 
ronne au  défaut  d'hoirs  mâles. 

RrVEHSION.  s.  t.  Terme  de  Pra- 
tique et  lie  .Tiirisprudrnce.  Retour, 
réunion  d'un  Fiel  niouv.int  au  Fie  (do- 
minant dont  il  avoil  été  délaclic.  Il 
est  rentré  dans  ce  lief  par  droit  de  réver- 
sion. Les  apanages  se  donnent  à  charge 
de  réversion  à  la  Couronne  faute  d'hoirs 
mâles.  Ce  Duché  revient  à  la  Couronne 
par  droit  de  ré\ersion. 

RI.VKUTII.R.    Koy.  RrvEBQriER. 
R1-.V1.STIAI1!E.  s.  m.    Lieu  .séparé 
dans  l'Fplise  ,  où  Us  Prêtres  se  revê- 
tent de^  habits  sacerdotaux  pour  l'OI- 
fite  Divin. 

RLVEVEMFNT.  s.  m.  Ouvr;ioede 
pierre  ,  de  brique  ,  ou  de  ([uelque  au 
tre  matière  soliile  dont  on  revèl  un 
Ibsse  ,  un  bastion,  une  terrasse.  Le 
revêtement  du  fossé. 

REN'KTill .  V.  act.  (  Il  se  fonjnoue 
comme  l' étir  )  Donner  îles  liaLils  .1 
quelqu'un  qui  en  a  besoin.  Revêtir  les 
pauvres.  Ce  pauvre  farion  n'avoir  ^ju'un 
méchant  h.ihit  tout  dêch':  é ,  le  l'ai  revêtu. 
On  dit,  Se  revêtii  d'un  h..bit ,  et  Re- 
vêtir un  habit.  Il  a  re\  êtu  la  soutane  , 
ûprès  avoir  endossé  la  cuirass'. 

Ou  (lit,.  Revêtir  un  cnt^ctère.  pour, 
Faire  tcmnoilri  l.i  quaiié,  l'.iuiorilé 
qu'im  possedoii  sans  montrer.  Il  ne 
passcit  i]ue  pour  un  voyageur  ,  mais  il  a 
revêtu  depuis  peu  un  caractère  d'Envoyé. 
J$F.vETiii  .  se  (lit  aussi  Des  liai  its 
de  (ér;-i.;on  e  ,  ou  îles  .mires  m  iiques 
de  dij-niié.  L'  Hoi  .toit  Civêm  des  ha- 
bits royaur.  Le.:  Ciit'.'al-ers  du  Sai/it- 
Hsprit  étoïent  revêtus  de  leui^-'and  col- 
lier de  i  Ordre.  Deux  Aumôniers  revê- 
tirent ce  Frélat  Je  ses  h.ib'ts  p  ntificanx. 
On  fit  insulte  à  ce  Président  ,  luoiju'il 
fût  revêtu  de  sa  robe  de  Magistrat. 

Il  se  dit  fif^nrément  Des  Cliari^es  , 
des  lîénélices  ,  des  Emplois  dont,  on 
est  pourvu.   La  Charge  dont  je  vous  ai 
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revêtu.  Je  mi  suis  JJpoiiiltJ  d^  cet  r.tti' 
plot  pour  l'en  levétir.  Il  est  revêtu  d'une 
belU  Charge. 

Ou  dit,  )|u*  f/n  homme  est  revêtu  du 
pouvoir  d'un  autre,  ])t)iir  »liic,  f|n*Il  a 
le  pciivoir  ,  l'aiitoiiré  «l'un  aulie.  Je 
l.ê^at  a  latere  est  revêtu  du  pouvoir  du 
Pape.  Le  Roi  l'a  revêtu  d'un  pie  in  pouvoir. 
On  liit  en  tennrs  de  Pialiquc,  (ju'i/'n 
acte  est  revêtu  de  toutes  ses  jurmes  ^  de 
toutes  les  solennités'  requises. 

On  «lit  Hi;uié;Tienr ,  Ki:vêtîr  un  person- 
nage t  rc\êtir  la  figure  de  quclquUin^  pour, 
Uonr(5senrer  un  personnage  ,  pit-niire 
la  iif;ure  de  qucl!|u'nn. 

On  tlit  y  Revêtir  un  fossé  ,  un  lastion  j 
pour  ,  Le  couvrir,  le  remparer  de  pier 
re,  de  Inique,  etc. 

On  dit  au-.si  ,  Revêtir  une  terrasse  de 
ga^on.  Kevêtir  une  muraille  de  carreaux 
de  porceiaiae. 

Kr.vÈTU,  TJE.  participe. 

Ou  appelle  tauiil.  Gueux  revêtu  ,  Un 
honinie  de  rien  qui  a  lait  fortune  ,  et 
qui  en  esl  devenu  arrogant. 

Il  se  i!il  aussi  ii(;uréai.  pnur,  Orné. 
Les  vertus  et  les  qualités  aimabUs  dont 
il  étoit  revêtu  j  le  rendent  encore  plus  regret- 
table. 

RÊVEUR,  EUSE.  adj.  Qui  rrve, 
qui  s'entretient  de  ses  iniaf^inalious. 
Cet  homme  est  fort  rêveur  j  c'est  un  esprit 
rêveur,    y^ous  voilà  bien  rêveuse. 

Jl  est  aussi  substanlit  en  ce  sens. 
C'est  un  rêveur  perpétuel. 

On  dit  OTKi'rr  d'Un  homme  qui  fait 
ou  qui  dit  dos  ciioses  extr.ivaf^nnies 
et  hor.s  du  sens  commun  ,  C'est  un  rê- 
veur ,  C'^st  un  vieux  rêveur. 

RKVHIAOE.  s.  r.  Terme  du  jeu  de 
Trictrac.  Aciion  tt'un  Joueur  qui  pour 
faire  une  case  avancée  ,  emploie  une 
dame  d'une  case   tlcj  t  faite. 

HEVJKKMENT.  s.  mas.  Terme  de 
IVlaiiue.  Ai;ti<jn  de  r.vin^r.  11  est  aus.si 
îeniie  <le  banque  en  cette  phrase  ,  Re- 
virement de  parties.  Voyez  Virement. 

KE\  IKEIl.  V.  n.  Tourner  il'uu  au- 
tre (.ùté.  Il  n'est  f;uère  t-n  usaf;e  qu'en 
cette  phrase  de  marine,  Revirer  de  bord. 

On  (lit  ii^urément  et  familièrement, 
Un  homme  a  revirédc  bord  j  pour  dire  , 
II  a  t,hai'f^é  (If  parti. 

IlEviBtfl.  'i'trme  tle  Trictrac.  Voy. 

R  tVIR  ADE. 

iîLVlSJU  R.  suhsr.  niasc.  Celui  qriï 
revoit  apr-  s  un  aulro.  i'ous  ave^  là  un 
bon  réviseur.   Réviseur  de  comptes. 

Jîi:.ViS10JN.  .subst.  fém.  Action  par 
laquelle  (  n  reçoit,  on  <>  aminé  de  nou- 
veî'u.  Il  ne  se  dit  guère  qu'eu  matière 
de  iompfrs  et  de  procès.  Révision  de 
compte.  Demander  la  révision  d'un  pro- 
ch.  Il  avoit  été  cond-imné  j  mais  il  a 
obt  nu  des  lettres  de  té  vision.  11  ne  se 
dit  qirr  I  )e.s  procès  criminrU. 

R  i:Vl  VJFii;ATIO\.  *.  f.  opération 
par  laq-it'lle  on  lait  reparci ire  sous  sa 
lormc  n,.tiirelte  un  métal  ipn  éJoit  uias- 
qué  Sous  une  forme  diritrrtite.  C'est 
une  espèce  de  Réduction-  \  oyez  Ré- 
duction. 

RÉVIVIFIER,  V.  acr.  Vivifier  de 
nouveau.  Cette  partie  éto.t  presque  mor- 
te ,  on  l'a  frottée  avec  de  i'esprit-de  vin 
qui  l'a  révivifiée. 

Ou  dit  en  termes  de  Chimie,  Revi- 
vifier U  mercure,  pour  dire ,  Le  séparer 
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des  minéraux  avec  lesquels  il  avoit 
été-  ii.élé  ,  et  le  remettre  en  son  état 
naturel. 

On  dit  ligurémenl ,  La  pice  révivifit 
le  pécheur. 
riEviviFiÉ,  ÉB.  pani  ipe. 
REV'IVKE.  v.  n.  (  Il  ve  ronjupue 
comme  y  ivre.  )  Kessiis(  iler  ,  revtnir 
de  la  mort  à  la  vie.  Kui/s  avc{  beau 
pleurer,  vos  laares  ne  la  feront  pas  re- 
vivre. 

Il  signifie  lignrém.  Vivre  de  nou- 
veau eu  quelque  taçon  ;  et  dans  cette 
acception  l'on  dit ,  que  Les  pères  revi- 
vent dans  leurs  cnjans. 

On  dit  aussi  d  Un  homme  qui  im'te 
les  grindes  actions  de  ses  antèircs, 
qu'il  fait  revivre  en  lui  la  gloire  de  set 
ancêtres. 

Ou  ilit  en  langage  de  Dévotion,  que 
Pour  revivre  à  lu  giâce  ,  il  faut  mourir 
au  péché  ,  pour  dire,  qu'il  faut  n  non- 
cer  entiéiement  au  péché,  si  l'on  \cut 
revenir  en   état  de  grâce. 

On  dit  aussi  figurcnient  et  par  exa- 
gératitui  ,  taire  re\ivre  ,  pour  tlire  , 
Fiiire  recouvrer  de  nouvelles  forces  , 
redonner  une  nouvelle  vigueur  ,  re- 
donner de  la  consolaiion  ,  de  la  joie. 
Il  étoit  dans  une  grande  langueur  ,  le  re- 
mède qu'on  lui  a  donné  l'a  fait  rei  ivre, 
t^oilà  du  vin  capable  de  faire  rtvivre  un 
mort.  Il  étoit  dans  un  étratigc  accable- 
ment  d'esprit  ,  la  nouvelle  qu'il  a  rejue 
l'a  fuit  revivre. 

On  dit  encore  lignrément,  Faire  re- 
vivre ,  pour  dire.  Renouveler,  rani- 
mer, Fiiire  valoir  de  nouve;in.  Faire 
revivre  de  vieillns  dettes  ,  un  ancien  procès. 
Faire  revivre  les  droits,  les  prétentions  , 
les  vieilles  chimères  d'une  Maison, 

Il  se  ilit  Des  Charges  qui  avoient 
été  éteintes  et sunpriniécs  ,  pour  dire. 
Les  rétablir  Le  Roi  avoit  supprimé  cette 
Charge,  mais  il  l'a  fait  revivre  par  son 
hdit  d'une  telle  année. 

Il  signifie  aus.si ,  Remettre  de  nou- 
veau eu  créilit  ;  et  c'est  dans  ce  sens 
qu'on  ilil  :  Faire  revivre  une  hérésie,  une 
opinion.  Faire  revivre  la  mémoire  des 
grands  hommis. 

Ou  dit  ,  Le  vernis  fait  rci'ivre  les  cou- 
leurs ,  ]>our  dire  ,  Il  leur  donne  un 
nouvel  éclat  ;  et  ,  La  noix  de  galle  fait 
r  vivre  de  vieilles  écritures  ,  jjour  dire. 
Elle  les  lait  rcparoitre,  elle  les  rend 
lisibles. 

On  dit  l'gurément.  Faire  revivre  l'a- 
mour ,  la  haine,  etc.  pour  dire ,  Rallu- 
mer l'.'uuuir,  la  haine,  etc. 

En  jiarlaii'  ti'Un  ciiuiinei  ,  qui  après 
avoir  tu  abolition  do  ses  crimes  ,  en 
commet  de  norne;iux  ,  on  dit,  Le  nou- 
veau crime  qu'il  a  commis  a  fait  re\ivre 
Ciux  qu:  l'abolition  ai  oit  éteints  ,  pour, 
Ils  sont  alors  regardés  comme  s'ils  ne 
lui  avoient  point  été  ]iardounés. 

RÉUMON.  s.  I'.  Action  oe  réunir, 
et  l'etei  qui  <ii  résulte.  La  réunion  des 
lèvres  d'une  flaie.  La  réunion  des  chairs. 
La  réunion  des  parti  s. 

Il  .se  dit  figui émeut  Des  volontés 
et  des  esprits ,  et  s'gniHe  Hé((m<  ilia- 
>i<iu.  La  réunion  des  esprits,  l. a  réunion 
des  deux  partis.  La  réunion  d;s  Princes 
Chiétier>3.  Depuis  sa  réunion  à  l'Eglise. 
Im.  réunion  des  Grecs  à  l'M^lise  Ko- 
nminc. 
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Il  se  <lir  fi^nréiri  nt  en  malÎM'e  ^e 
Fiet".  La  rdunion  d'un  Fief  au  Fief  do- 
minant. La  réunion  de  la  Bourgogne  ,  de 
la  ÎSvrmandie  à  la  Couronne.  La  rtunion 
au   Domaine.    Lettres  de  réunion. 

On  tlil  tif^uréineiu,  La  léunivn  de  ces 
preuves  ,  de  ces  faits  ,  etc. 

RÉUNIR.  V.  act.  Rassembler,  re- 
joinilre  ce  (jiii  étoit  rpais  ,  désuni  , 
séjijn*.  Réunir  les  rayons  du  soleil p^r 
le  moyen  d'un  verre  convexe.  Il  faut  es- 
sayer de  réunir  ces  chairs.  Réunir  Us 
lèvres  d'une  plaie. 

Il  si^njfi'-  iij_,mëmcnr,  Rt-condlier  , 
iTiiietue  en  l>onne  inieUigence.  tra- 
vailler a  réunir  Us  esprits ,  les  vvlun- 
tés.  Cela  a  nuni  les  diux  partis.  Ils 
étoient  brouillés t  i-n  intérêt  commun  les 
a  réunis. 

11  se  dit  fi^urëinent  en  matière  de 
Fiit'  et  d*auii-es  choses  seutLlatles. 
Réunir  un  grand  Fif  à  la  Cvuionne. 
Réunir  au  Jficf  dominant  cu'  qui  en  a  été 
démembré.  Reunir  à  la  Meuse  conven- 
tuelle des  Ofr^cKS  de  l'Abbaye.  Réunir 
des   Doinain::s  aliénés. 

Il  se  uieml  aussi  quelquelois  pour, 
TJiiir.  Le  Roi  a  léuni  toutes  ses  Fei- 
mes.  Riiunir  au  Domaine  u:i  droit  j  un 
péage. 

On  ilit  aussi  ,  En  réunissant  tout::s 
ces  preuves  j  tous  ces  jaits  ,  on  en  con- 
clut que  ,  etc.  On  dit  de  nièine  ,  Réu- 
nir toutes  Sis  forces    ,    tous    ses    efforts 

pour Foutes  les  vertus  j  tomes  les 

grâces  étaient  réunies  en  sa  personne.  Il 
réunit  des  qualités  très-opposées. 

Se  RÉu-viR.  Il  se  dit  en  parlant  Des 
cliairs.  Les  chuirs  se  svnt  réunies.  Il  se 
dit  aussi  De  la  réuriion  des  esprits  et 
des  voloDt'„-s.  Ils  se  bont  réun.s  contre 
l'ennemi  commun.  Ils  se  sont  réunis  sur 
ce  point-là. 

Réuni  ,  ie,  participe. 

REVOCA-13LE.  adjet  r.  des  2  g.  Qui 
peut  être  révoqué  ,  qui  peut  être  des- 
titué. Ordinairement  toute prtcurativn  est 
révucatl:.  Une  commission  révocable.  Les 
donations  à  cause  de  mort  sont  révocables. 
Il  y  a  de  certains  Ojjickrs  qui  svnt  révo- 
tables. 

RÉV'OCATION".  s.  iem.  Action  de 
révoquer.  J'ai  révoqué  mon  Piocureur , 
et  j'ai  fait  signljUr  ma  révocadon  à  ma 
Partie.  La  révocation  d'un  testament.  Des 
Emplois  sujets  à  révocation.  La  révoca- 
tion de  l'Edit  de  Kantes,  La  révLcation 
des  pouvoirs  donnés. 

REVOGATOIRE.  adj.  des  2  «enr. 
Qui  révoque.  Acte  révocaîoire.  Dispo- 
sition révocatoire. 

REVOICI  et  REVOILÀ.  PrépoM- 
t'tons  rcduplicalives  ,  qui  si^niiieiït  , 
i^oici  et  voilà  pour  la  seconde  tois. 
Le  re\oici,  le  revoilà  de  nouveau.  Il  est 
i'ajiiiliei. 

REVOIR.  V.  a.  r<'du])l.  (  Il  se  con- 
iiij»ue  comme  Kûir.  )  Voir  de  nouveau. 
Je  l'avais  vu  hier  ,  je  l'ai  revu  aujoitr- 
d'hui.  Quand  est-ce  que  nous  nous  rever- 
rotis  ^  Si  vous  m'en  croye^  j  vous  reverre^ 
votre  Rapporteur. 

On  dit  en  stylo  f'.milier,  Adieu  jus- 
qu'au revoir^  ou  simplement ,  Au  revoir; 
et  en  cette  phrase  ,  le  mot  de  Revoir 
est  empîoy»;  substantivement. 

Revoir  d  un  cer: ,  en  termes  deVé- 
ueiie  ,  C'est  pr^udic  connuissance  de 
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la  forcP  c?u  cerl  i  ce  qui  se  fait  par  le  ' 
pif  tl  ,    les  fumées  ,    les   abatures  ,  les 
jioilocs,   les  foulées,   le  fiayuir  ,  etc. 
Le  ce  f  a  passé  par  ici ,  j'en  revois  ,  j'en 
ai  revu. 

À  REVOm.  Faron  de  parler  il&nt  on 
se  seit,  pour  dire,  qu'il  faut  nin  un 
nouvel  examen  d'un  compte,  <le  par- 
ties,   e:c. 

Kevdik  ,  siciiifie  aussi  ,  Examiner 
de  nnu\eau.  Reyoir  un  livre  pour  le 
corriger.  Obtenir  un  Arrêt  pour  j'aire  re- 
voir un  pioeès.  C'est  un  homme  qui  exa- 
mine les  choses  avec  soin  j  après  lui  il 
n'y  a  point  à  revoir. 

Revu,  ait.,  participe.  Un  livre  revu, 
corrigé  et  augmenté. 

Ki.VOLIN.  sutjst.  masc.  Terme  de 
Mariue  ,  qui  se  dit  d'Un  vent  qui  n'est 
pas  direct,  mais  qui  est  renvoyé  par 
quelque  cliose  ,  et  dont  les  vais'.eaux 
à  l'c-i'^re  sont  quelquefois  t'oit  tour- 
mentés. 

KLVOLTANT,  ANTE.  adj.  Oui 
révolte  ,  qui  choque  excessivement  , 
qui  inttij^ue.  Fiocedé  révolt.int.  Propo- 
sition rL-jultame.  Absurdité  réioltantc. 
Cette  idée  es:  révoltante.  C'est  un  ùbus 
révoltant.  Un  assemblage  de  couleurs  ré- 
voltant. 

RiVOLTE.  s.  f.  Rébellion  ,  soulè- 
veraient des  sujets  contre  leSouverain, 
ou  d'un  inférieiu'  contre  Sun  supérieur. 
KévoUe  généri.h.  On  ne  vit  j-mais  une 
révuhe  si  uii'uierselle.  La  révolte  de  tout 
un  Koyaunie.yjn  vit  aussitôt  une  révolte 
de  tous  les  peuples.  La  révi,l:e  d'un  camp  , 
d'une  armée.  Avoir  l'esprit  de  révtlte.  Se 
jeter  dans  U  révi^Ue.  L'a  ei^rit  séditieux 
•jui  souffle  la  révolte  paajut.  Apaiser, 
calmer  J   étouJf(.r  une  révolte. 

Ou  dit  ti;;urénitnt  ,  La  révolte  des 
sens  contre  ta  raison.  La  révolte  de  la 
chair  contre  l'esprit.  La  révolte  des  pas- 
sions ,  etc. 

KEVOLTER.  verbe  act.  Soulever, 
émouvoir  à  séuiîion  ,  porter  a  la  ré- 
volte. C'est  lui  qui  a  rél'jlté  toutes  cls 
Provinces.  Il  a  révolté  tous  mes  enfans , 
toute  ma  famille  contre  moi.  Révolter  les 
inférieurs  contre  Us  supérieurs, 

Kivoi-rER  ,si^uilieqi.<  Iquefois,  At- 
tirer contre  soi  .  ou  contre  quelque 
autre,  la  contradiction,  l'.ndi^ualion  , 
leiba^rin,  la  haine,  le  mép.is,  etc. 
Cet  haninie,  par  ses  manières  ,  par  son 
procédé  ,  a  révolté  tous  les  esprits  contre 
lui.  La pr.<po.<ition  qu'il  Jit  révolta  toute 
l'assemblée,  rév cita  tout  le  monde.  Cela 
révolte  le  bon  s^ns ,  le  bon  goût. 

H  se  dit  tigurément  dans  les  choses 
morales.  La  volupté  révolte  les  seiu; 
contre  la  raison. 

11  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Se  révolter  contte  son  Prin- 
ce ,  contre  sjn  Supérieur,  il  a  été  cause 
que  toute  la  Province  s'est  révoltée.  On 
tlit  aiissi  tigurément  :  La  chair  se  ré- 
volte contre  l'esprit.  Les  passions  se  ré- 
voltent. 

Il  est  aussi  neutre,  tant  au  propre 
qu'au  llj;uré.  C'est  lui  qui  a  Jdi:  révolter 
toute  la  Province. 

RÉioLTÉ  ,  ÉE.  participe. 

11  est  aussi  substantif.  Les  révoltés  se 
sont  rendus  maîtres  d'une  telle  Place.  Un 
a  commandé  des  troupes  pour  réduire  les 
révoltés. 


499 

ditDi: 


R  E  V 

RÉVOLU,  UE.  adject.  Il  se  d 
cours  <Ies  Planètes  et  des  Astres ,  lors- 
que par  leur  mouvement  périodique, 
ils  simt  revenus  au  même  point  d'où 
ili  étoient  ])artis.  Avant  que  le  court  de 
Saturne  soit  révolu. 

ir  se  dit  aussi  Du  temps.  Le  mois, 
l'an  J  le  siècle  n'étoîent  pas  encore  révo- 
lus. Après  l'année  révolue.  Annie  cou- 
rante est  opposé  à  année  révolue. 

REVOLUTION,  s.  fém.  Le  retour 
d'une  Planète  ,  d'un  Astre  au  même 
)«)int  d'cii  il  étoit  parti.  La  révolutioti 
des  Planètes. Les-rcvolutions  célestes.  Ré- 
volution périodique.  On  dit  ilans  le  même 
seu.s  ,  La  révolution  des  siècles  ,  des 
temps  t  des  saisons. 

Ou  appelle  Révolutiond'humeurs  ,  Un 
mouvement  extraordinaire  dans  les  hu- 
meurs ,  qui  altère  la  santé. 

11  se  du  au-isi  ligurément  Du  chan- 
j>emeiit  qui  ariive  dans  les  ailaires 
])ublijues,  dans  les  choses  du  monde, 
lians  les  1  pinions  ,  etc.  Prompte  ,  su- 
bite ,  soudaine  J  met  veilleuse  ,  étonnante  , 
heureuse  révolution.  La  pêne  d'une  ba- 
taille cause  souvent  de  gra/.des  révolutions 
dans  un  Etat.  Le  temps  fait  d'étranges 
révolutions  dans  les  afjaires.  Les  choset 
de  ce  monde  sont  sujètcs  à  de  grandes  n- 
volutions.  Révolution  dans  l.s  arts  ,  dans 
les  sciences ,  dans  les  esprits  ,  dans  .les 
modts,   etc. 

On  (lit,  Les  Révolutions  Romaines, 
les  Révolutions  de  Suède  ,  les  Révolu- 
tions d'Angleterre  ,  pour,  Les  cliau- 
gemrns  moiuorables  et  violens  qui  ont 
agité  ces  Pays.  Mai»  quand  ou  dit  s;m- 
pic.i.ent  ,  la  Révolution  ,  eu  parlant 
De  l'histoire  de  ces  Pays  ,  on  désigne 
la  plus  mémorable  ,  celle  qui  a  amené 
un  autre  ordre.  Ainsi ,  en  parlant  De 
l'Angleterre  ,  La  Révolution  désigne 
celle  oe  i6S3  ;  en  parlant  Di  la  iiuèdef 
celle  de  1772. 

RE\"0,Mlil.  V.  a.  Vomir  ce  qu'on  a 
avalé.  Il  rtvomit  sm  diner.  Des  qu'il 
a  pris  un  bouillon  ,  il  le  revomit, 

KnvoMi ,  IE.   par:ic!i)e. 

RliVOl^UER.  V.  a.  Kar;'e!er.  Il  se 
dit  j>roprenient  De  ceux  a  qui  on  ôte 
p.ir  des  raisons  de  méLOntentement, 
ies  louttions ,  lepomoir,  et  l'emploi 
amovible  qu'on  leur  avoit  donné.  Le 
Roi  révoqua  son  Ambassadeur.  Révo- 
quer un  Procureur.  Révoquer  un  inten- 
dant.  Révoquer  un  Comsiiis, 

Il  se  dit  aussi  Des  choses.  Ainsi  on 
dit.  Révoquer  un  ordre,  un  pouvoir, 
une  donation  ,  pour  dire  ,  Déelarer  tic 
nulle  valeur  a  l'.ivenir  ,  un  ordre,  un 
pouvoir  qu'on  a  donné,  une  donation 
qu'on  a  faite,  etc.  Révoquer  une  com- 
mission. Révoquer  un  testa. nent.  llavoit 
résigné  son  Béné.'ice  ,  mais  il  a  révoqué  su 
résignation.  Le  Roi  a  révoqué  sa  Décla- 
ration ,  son  Edit. 

On   dit  ,    Révoquer  en  doute  ,   pour 
dire  ,   Mettre  en  doute. 
Hkvoqdé,  ée.   participe. 

RÉUS.Sflt.  V.  n.  Avoir  un  succèl 
heureux.  Il  se  dit  Des  personnes  et  tles 
choses.  Il  a  i-éutsi  dais  son  dessein, 
dans  ce  qu'il  a  entrepris.  Cet  Avocat  réus- 
sit au  Barreau.  Ce  jeune  Gentilhomme  rén> 
sira  bien  d  la  guerre.  Cet  Auteur  réussît 
mieux  dans  la  prose  que  dans  les  v^rs. 
Cet  hjmm'.  a  du  mérit: ,  il  réucsiia.  Il 
Il  r  r  2 
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csl  étyurJi ,  il  ne  riiussiia  à  rien.  Cit  ou- 
vragé a  rciissi.  Ce  discours  ,  cette  haran- 
ÇiK- ,  cène  yièce  de  thiùtre  a  fort  réutsi. 
Cette  ajfiire  a  bien  réussi.  Ce  projet  n'a 
Itas  réussi. 

On  ilit ,  Il  a  peu  réussi ,  mal  réussi  , 
pour  (lire,  Il  a  eu  |)Pu  <le  succès,  il 
n'a  point  eu  «le  succès. 

Il  se  ilit  aussi  en  "énc-ral  pour  signi- 
lier.  Avoir  un  succès  heureux  ou  nial- 
licureux.  Il  faut  voir  comment  ce  projet  , 
cet  ou»iififre  réussira. 

^  On  (lit  aussi,  <iii' C/ne  chose  réussit 
a  queLiu'un,  pour  dire,  qii'EUe  a  le 
siiccès  qu'il  (l.'siro,  qu'il  en  attend. 
Ce  qui  réussit  à  l'un,  ni  réussit  pas  à  l'au- 
tre. Cl  h  m'a  bien  réussi.  Cela  vous  réus- 
sir^ mal,  2'cui  ce  qu'il  entreprend  lui 
réussit. 

On  dit  familièrement  d'Une  chose 
contre  les  r(^j;lcs  ,  qui  a  eu  un  bon  sui  - 
re»  ,  Cela  mus  a  réussi  pour  ce  coup-là  y 
mais  tie  vous  y  fi,j  pas  ,  n'y  revenez  plus  j 
lela  ne  n'ussiroit  pas  de  même. 

On  dit  ,  que  IJes  fruits  réussissent 
dans  un  terroir  ^  pourdire  ,  qu'Ilsy  vien- 
"nentLien. 

RÉUSSITE-  s  f.  Bon  succès.  II  ne 
se  (lit  qi/p  Des  cîioscs.  La  réussite  d'une 
affaire.  Cette  pièce  de  théâtre  a  eu  une 
grande  réussite  j  beaucoup  de  réussite. 
Aon  livre  n'a  point  eu  de  réussite. 

lise  dit  quelquefois  pour  Succ(>s  en 
Sen<ir.il,  issue.  Ainsi  l'on  dit.  Il  faut 
voir  quelle  en  sera  la  réussite  ,  pour  dire, 
•Il  faut  voir  quel  en  sera  le  succès. 

KEVUE.  suljst.  fèm.  Recherche  , 
inspection  ex::cte.  Avant  que  de  se  cou- 
cher j  il  a  fait  la  revue  dans  toute  sa  mai- 
son. Ce  Supérieur  fit  la  revue  dans  tous 
lis  coins  et  recoins  du  Couvent. 

On  dit  lif^urcment  ,  Faire  une  revue 
de  ses  actions,  de  sa  vie  passée,  taire  une 
revue  de  tous  ses  papiers. 

Il  se  dit  prinii|)alenient,  en  parlant 
Des  troupes  de  pens  de  guerre  que  l'on 
met  en  i^ataille  ,  et  qu'on  fait  ensuite 
ciéKler,  pour  voir  si  elles  sont  com- 
plètes ,  et  si  elles  s(jnl  en  bon  ordre. 
Revue  d'un  Régiment.  Revue  générale. 
Ze  Commiriaire  qui  a  fait  la  revue.  Il  a 
:passé  tant  d'iiommes  en  revue.  Revue  de 
Commissaire. 

RÉVULSIF,  IVE.  adj.  Terme  de 
Médecine.  Qui  détourne  le  sang  ,  les 
humeurs  vers  des,  parties  opposées  à 
celles  où  elles  se  portoiEut  en  trop 
grande  abondance.   Saignée  révulsive. 

RÉVULSION,  s.  lém.  Il  ne  se  dit 
proprement  que  Du  retour  des  humeurs 
«lu  corps  luituain  ,  lorsque  le  cours 
vient  .1  en  l'ire  chanf;é.  Il  s'est  fait  une 
révulsion  de  l'humeur  de  la  goutte  qui  a 
pinsé  l'étoufjer.  On  lui  appliqua  des  ven- 
touses ,  pour  faire  révulsion  de  l'humeur 
fui  lui  tombait  sur  les  yeux. 

R  E  Z 

BEZ.  Préposition.  Tout  conîre  ,  joi- 
gtiant.  Elle  n'est  plus  d'usage  que  dans 
cette  phrase,  Re^  pied ,  rer;  terre,  qui 
signifie,  Joignant  la  terre  ,  à  fleur  de 
terre.  On  a  abattu  cette  maison,  cette 
place,  ces  fortifications,  rt^  pied,  rij 
terre. 

REZ  DE  CHAUSSÉE,  subst.  mas. 
Kiïeau  du  terrain.  Le  mur  a'étuit  encore 
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]  qu'au  rc{  de  chaussée.  Depuis  le  ref  de 
'  chaussée  jusqu'au  haut  ^  il  y  a.  tant  de 
i  toises.  Les  fondations  spnt  élevées  jus- 
qu'au rei  de  chaussée.  Etre  luge  au  rf{ 
d-'  chaussée.  Cet  appartement  est  élc\é  de 
tiois  marelles  au-dessus  du  re^  de  ch.ius- 
sée.  On  dit  aussi  ,  L'appartement  du  re^ 
de  chaussée  ,  et.  Occuper  un  appartement 
à  re{  de  chaussée. 

R  H  A 

RKABDOLCGIE.  sub.  fém.  Kjeç 
Raki>uliigik. 

lîlIAlilLLAGE.  sul).  mas.  Rarrom- 
modage.  Voilà  un  méchant  rhabillage. 
Il  est  du  style  familier. 

RHABILLER,  v.  .-lit.  réd.  Habiller 
en(ore  une  lois.  Il  étoit  déshabillé ,  il 
a  fallu  le  rhabiller.  Il  s'est  rhabillé. 

IlsigniHe aussi.  Fournir  de  nouveaux 
habits.  Il  en  a  tant  coûté  à  ce  Capitaine 
pour  rhabiller  sa  Compagnie. 

On  dit  fipurénient  ,  tihabillcr ,  pour 
dire  ,  Re(  tifier  ce  qu'il  y  a  eu  de  défec- 
tueux dans  une  aflairc ,  tâcher  de  jus- 
tifier ,  de  (tiuiinuer  une  fiuite.  il  a 
rhabillé  tout  cela  du  mieux  qu'il  a  pu.  Il 
aura'bicn  de  la  peine  à  rhabiller  ce  qu'il 
a  fait  de  mal-à-propos.  Il  est  du  style 
lamilier. 

Rhabillé,  ée.  participe. 

RHARONTIC.   y.  IlnuE.iRBE  des 

MOINES. 

RHAPSODIE,  s.  f.  Koy.RirsoDiE. 
R  H  E  * 

RHÉTEUR,  subst.  masc.  Celui  qui 
enseigne  l'art  de  bien  dire  :  et  sous 
cette  acception  on  ne  comprend  ordi- 
nairement que  Ceux  des  anciens  Grecs 
qui  laisoicnt  profession  de  donner  des 
règles  et  des  préceptes  d'éloquence  , 
soit  de  vive  voix,  soit  par  écrit.  Parmi 
les  plus  célèbres  Rhéteurs  de  la  Grèce  , 
on  compte  Isocrate  ,  Longin  ,  etc. 

On  appeloit  aussi  iiAe'teurs,  chez  les 
anciens  Grecs,  Les  Orateurs  qui  trai- 
toient  des  alfaires  publiques  dans  les 
harangues  qu'ils  faisoient  au  peuple  ; 
et  c'est  dans  cette  acception  qu'on  a 
dit  ,  que  Dans  Athènes  les  Rhéteurs 
avaient  grande  part  au  gouvernement. 

Aujourd'hui ,  Rhéteur  se  dit  Des  Au- 
teurs tant  anciens  que  modernes,  qui 
ont  écrit  sur  la  Rhétorique;  et  il  se 
dit  aussi ,  mais  en  mauvaise  part ,  en 
parlant  d'Un  homme  dont  toute  l'élo- 
quence consiste  dans  un  style  empha- 
tique et  déclamatoire.  Cet  homme-là 
n'est  point  Orateur,  ce  n'est  qu'un  Rhé-  , 
teur.  S'tyle  de  Rhéteur. 

RHLTORICIEN.  s.  mas.  Celui  qui 
sait  la  Rlietorique.  Cet  homme  -  là  est 
Rhétoricien.  C'est  un  grand  Rhétoricien  , 
un  excellent  Rhétoricien. 

Il  se  prend  plus  ordinairement  pour 
Un  écolier  qui  étudie  en  Rhétorique. 
Cest  un  bon  Rhétoricien. 

RHÉTORIQUE,  sub.  fém.  L'art  de 
bien  dire.  Unstigner  la  Rhétorique.  Il 
sait'j'ort  bien  la  Rhétorique.  Régent,  Pro- 
fesseur ,  Maitre  de  Rhétorique.  Professeur 
en  Rhétorique.  Les  préceptes  ,  les  règles 
de  la  Rhétorique. 

On  appelle  Figure  de  Rhétorique  , 
Toute  iajou  de  parler  qiie  l'Oiateur 
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emploie  pour  donner  ou  de  la  forée  , 
ou  de  la  grâce  au  discours.  La  méta- 
phore est  unejigure  de  Rhétoiiquc.  L'iro- 
nie ,  la  prosopvpée  ,  l'hypotypose  ,  eic- 
sont  des  figures  de  Rhétorique. 

On  a  jpelle  Rhétoriaue  ,  La  classe  où 
l'on  eu.seigne  la  Rhe:ûri'(iuc  dans  les 
Collèges;  et  Ion  dit,  Aller  en  Rhéto- 
rique ,  être  en  Rhétorique  ,  pour  dire, 
Étudier  dans  la  classe  de  Rhétori(]ue. 

On  appelle  aussi  Rhétorique  ,  Les 
traités  de  Rhétoritjue.  La  Rhétorique 
d'Aristote. 

RHtTORHiOE  ,  se  dit  quelquefois 
dans  le  slyle  fi.inili<  r,De  tout  ce  qu'on 
emploie  dans  le  tliscours  pour  per- 
suader quelqu'un.  Ainsi  l'un  dit  ,  J'ai 
employé  toute  ma  rhétorique  pour  essayer 
de  le  persuader ,  pour  dire.  J'ai  emjiloyé 
toute  mon  éloquence,  j'ai  dit,  j'ai  fait 
tout  ce  que  j'ai  pu  pour  le  persuader  ; 
et  ,  Vous  y  perdre^  votre  rhétorique  , 
pour  dire.  Vous  avez  beau  parIcT,  vous 
ne  le  persuaderez  point. 

11  se  dit  aussi  en  mauvaise  part , 
ainsi  que  Rhéteur  ,  pour  désigner  l'af- 
lectation  d'élotiueucc.  T'ouf  cela  n'est 
que  de  la  Rhétorique, 

R  H  I 

RHINGRA'VE.  s.  inasc.  Comte  an 
Rhin.  Il  .se  disoit  des  Juges ,  des  Gou- 
verneurs de  Ailles  situées  le  long  du 
Rhin.  Qucl([ues  Princes  d'Allemagne 
prennent  encore  ce  titre.  La  femn.e  du 
Rhingrave  s'appelle  Madame  la  Rhin- 
grave. 

RHINGRAVE,  ou  RINGRAVE  , 
s.  f.  se  disoit  autreibis  d'Une  espèce  de 
culotte  ou  haut-de-chausse  fort  ample, 
attaché  par  le  bas  avec  plusieurs  rubans. 

RHINOCEROS,  s.  m.  Sorte  de  béte 
sauvage  et  iéroce,  qui  a  une  corne  sur 
le  nez.  Une  cerne  de  rhinocéros.  Le  com- 
bat d'un  rhinocéros  contre  un  éléphant. 

RHO 

RHOMBE.  s.  mas.  Losange  ,  fignr» 
rectiligne  qni  a  deux  angles  aigus  et 
deux  obtus  ,  et  dont  les  côtés  sont 
parallèles  et  tous  quatre  égaux. 

RHOMliOIDE.  subst.  mas.  Figure 
rectiligne  qui  a  deux  angles  aigus  et 
deux  obtus  ,  et  quatre  côtés  ,  dont 
il  n'y  a  que  ceux  qui  sont  parallèles 
qui  soient  égaux. 

R  H  U 

RHUBARBE,  sub.  fém.  Plante  qui 
croit  en  abondance  sur  les  bords  du 
Volga  ,  appelé  autrefois  Rha  ,  d'où 
lui  est  venu  son  n<)m.  On  la  cultive 
aussi  à  la  Chine  ,  d'où  nous  la  tirons 
aujourd'hui.  Sa  racine  est  un  des  meil- 
leurs remèdes  que  nous  ayons. 

On  appelle  Rhubarbe  des  moines.  Une 
plante  qui  croit  en  abondance  sur  les 
montagnes  des  Alpes  ,  des  Pyrénées  , 
d'Auvergne ,  et  que  l'on  cultive  dans 
nos  jardins.  Ses  propriétés  sont  sem- 
blables .'i  cdies  de  la  rhubarbe  ,  mais 
dans  un  degré  plus  foible  ,  en  sorte 
que  l'on  en  double  la  dose.  On  la 
nomme  aussi  Rhapontic. 

BiiUMATlSMB.  s,  uiasc.  Maladie 
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•qui  cause  do  la  douleur  dans  les  mus- 
cles ,  dans  les  membranes  y  ou  mùuie 
diins  le  périoste,  accompagnée  de  dii- 
ficidté  dans  les  mouvemens. 

Il  y  a  des  Rhumatismes  qui  entre- 
prennent tout  le  corps,  et  d'autres  qui 
se  jettent  sur  une  partie  seulement. 
Rhumatisme  douloureux.  Il  a  un  rhnir.a- 
tismc.  Il  estsuj£t  au  rhumatisme.  Rhuma- 
tisme sur  les  épaules  ,  sur  les  reijis  ,  etc. 
Rhumatisme  universel  sur  tout  le  corps. 
R''umatisn:egouttcux.Rhumatismerag:ie. 

I'lHU.ME.  sub.  mas.  Fluxion  causée 
par  une  humeur  acre,  qui  ordinaire- 
ment excite  la  toux,  et  rend  la  voix 
enrouée.  Grand  rhume.  Gros  rhume. 
Rhume  opiniâtre.  Rhume  incommode. 
Rhume  de  cerveau.  Ce  rhume,lui  est  tombé 
sur  la  poitrine.  Son  rhume  commence  à  se 
munr  ^  à  se  pourir.  Sa  fièvre  n'est  qu'une 
fièvre  de  rhume. 

RHUS.  yoyei  Sumac. 

R  H  Y 

RHYTHME.  subst.  mas.  Nombre  , 
caneuce  ,  mesure.  Le  rhythme  de  la  mu- 
sique ancienne.  Le  rhythme  poétique.  Rhy- 
thriie  harw.vnieiix.  Les  Anciens  observaient 
soigrieusement  le  rhythme.  La  prose  a  son 
rhythme  ,  ainsi  une  la  poésie. 

RHYTHMIQUE.  adj.  des  î  genr. 
Qui  appariient  au  rhyiliuic.  L'harmo- 
nie rhj'thinique. 

R  I  A 

RIANT,  ANTE.  adject.  Gracieux, 
qui  marque  de  la  paité  ,  de  la  joie. 
Ln^  visage  riant.  Une  mine  j  une  phy- 
sionomie riante.  Il  vint  à  moi  d'un  air 
riant. 

Il  sipiifie  anssi ,  Agréable  à  la  vue, 
qui  plaît  aux  yeux.  Une  maison  riante. 
Un  appartement  riant.  Un  jardin  riant. 
Un  paysage  riant.  Tout  y  était  riant. 

R  I  B 

_  RIBAMBELLE,  sub.  fém.  H  se  dit 
familièrement  et  en  mauvaise  part  , 
pour  signifier  Kyrielle,  longue  suite. 
Jl  m'a  fait  une  r'ibambelle  ennuyeuse  de 
ses  titres  ,  de  ses  qualités.  Il  m'a  dit  une 
ribambelle  d'injures.  Il  a  amené  une  ri- 
bambelle d'enfans. 

._  RIB ALTO,  AUDE.  adj.  Luxurieux, 
impudique.  C'est  un  homme  fort  ribaud. 
Une  jemme  ribaude.  Ce  mot  est  crossier 
et  populaire. 

,  Il  est  aussi  substintil.  Cest  un  ribaud^ 
uh  franc  rihaud. 

RIBAUDERIE.  subsr.  fém.  Action 
de  nbaud.  H  signilie  aussi  Divertis- 
sement Iicencieirx;//<2  donné  dans  tou- 
tes sortes  de  ribaudtries.  C'est  un  terme 
de  mépris  et  de  blâme  ,  mais  non  pas 
un  mot  grossier,  conune  Ribaud.  Lan 
et  l  autre  sont  peu  en  us..<'e. 

RIBLEtTR.  s.  m.  Celui  qui  court  les 
mes  la  nuit,  comme  les  filous.  C'est 
un  ribleur  j  un  batteur  de  pavé.  Il  est 
vieux  et  nopuhiiie. 

RJBOrtDACE.  siib.  mas.  Terme  de 
Maiine.  Dommage  que  le  tlioc  d'un 
raisseau  cau.se  i ïm  autre  dans  le  port 
eu  dans  la  rade,  en  changeant  de  place. 
iJrou  lit  nbordage. 
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RICANEMENT,  s.  mas.  Action  de 
ricaner. 

RICANER.  V.  n.  Rire  à  demi ,  soit 
p.ir  sottise,  soit  par  malice.  Il  ne  fait 
que  ricaner.  Au  lien  de  répondre  sérieuse- 
ment ,  il  se  mit  à  ricaner  C'est  un  iiomme 
qui  ricane  à  tout  propos. 
.  RICANEUR,  EU.SE.  subst.  Celui  , 
celle  qui  ricane.  C'est  un  sot  ricaneur:, 
un  impertinent  ricaneur.  Ricaneust  per- 
pétuelle. 

RIC-A-RIC.  Façon  de  parler  adver- 
biale. Avec  une  exactitude  rigoureuse. 
Je  le  ferai  payer  ric-à-ric.  On  lui  a  payé 
ric-a-ric  tout  ce  qui  lui  était  dû.  Compter 
ric-à-ric.  Il  est  d\i  style  familier. 

RICH.  s.  m.  (  Ou  prononce  Riche.  ) 
Espèce  de  loup-cervier  assez  commun 
en  Suède  et  en  Pologne,  et  dont  la 
pe3u  fournit  une  tiès'-bolle  fourrure. 
Nos  Pelletiers  appellent  Rich^  Une 
espèce  de  lapin  dont  le  poil  tire  sur 
le  bleu  ,  et  approche  en  quelque  sorte 
de  celle  du  rich  ,  quant  .1  la  couleur. 

RICHARD,  s.  m.  Celui  qui  a  beau- 
coup de  bien.  Il  ne  se  dit  ordinaire- 
nieiU  que  Des  personnes  d'une  condi- 
tion méiliocre.  Cest  un  richard,  un  gros 
richarrl.  Il  est  du  style  familier. 

RICHE,  adj.  des  2  t^enr.  Opulent, 
qui  a  beaucoup  de  bien,  qui  possède 
lie  grands  biens.  Un  homme  jort  riche, 
extrêmement  riche.  Il  est  riche  en  argent, 
en  meubles ,  en  fonds  de  terre,  en  rentes 
constituées.  Il  est  riche  de  son  patrimoine. 
Il  n'est  riche  que  des  bienjaits  du  Roi.  Il 
est  riche  de  tant.  Une  riche  héritière.  Une 
riche  veuve.  C'est  un  homme  qui  s'est  fait 
riche  en  tris-peu  de  temps.  Cette  Commu- 
nauté ,  cette  Province  est  Jort  riche.  C'est 
la  plus  riche  Ville  du  Royaume,  Cet  État 
est  fort  riche. 

On  dit  proverbialement  d'Un  hom- 
me extrêmement  riche,  qu'//  est  riche 
comme  Crésus  ,  comme  un  Crésus.  On  dit 
aussi  familièrement,  c^u'Ilest  riche  com- 
rne  un  Juif ,  riche  comme  un  puits  ,  riche 
à  millions. 

On  du  aussi  proverbialement,  £st 
assef  riche  qui  ne  doit  rien  ,  est  assi{  riche 
qui  est   content. 

On  dit ,  qu'Un  homme  a  fait  un  riche 
mariage  .  pour  dire  ,  qu'il  a  épouse  une 
femme  fort  riclie. 

En  parlant  d'Un  jeune  homme  à  ma- 
rier très-riche  ,  on  dit,  que  C'est  un  ri- 
che parti.  La  même  chose  se  dit  plus 
ordinairement  d'Une  jeune  fille  à  ma- 
rier et  très-riche. 

Riche,  se  dit  fij^urément ,  en  par- 
lant Des  qualités  personnelles. iticfte  en 
mérite  ,  en  vertus. 

On  dit  familiirement  d'Un  homme 
qui  prête  beaucoup  a  la  raillerie,  qu'/i 
est  riche  en  ridicules. 

On  dit  d'Une  femme  extri^menicnt 
belle ,  et  qui  a  fort  peu  de  liien ,  qu'W/f 
n'est  pas  riche  en  bitns  ,  mais  qu'elle  est 
riche  en  beauté. 

On  appelle  Riche  taille  ,  Une  taille 
au-dessus  de  la  médiocre  ,  et  qui  ejjt 
bien  proportioimée.  Cet  homme  j  cette 
femme  est  d'une  riche  taille. 

Riche  ,  signifie  qiiciqupfoi.s  ,  Abon- 
dant ,  fertile.  La  moissoaasté  riche. Les 
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mines  du  Foîosi  sont  Jort  riches.  C'est  tm 
pays  riche  en  blés  ,  en  vins,  en  sel,  etc. 
On  dit  ,  qu'C/;ic  Abbaye  est  riche  en 
collations  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  beau- 
coup de  Kénétlces  qui  en  dépendent  et 
que  lelui  qui  en  1  st  Abl  é  a  droit  dr 
conférer.  Cette  Ahbaye  ita  pas  beaucoup 
de  revenus  .  mais  elle  est  ridit  tn  col- 
lations. 

On  dit  figuiément .  ou' Une  langue  est 
riche  ,  pour  dire,  qu'EUe  est  abondante 
en  mots  et  en  tours. 

RiCKE  ,  signifie  ausji  ,  De  crand 
mis,  maj<nihquc.  Des  meubles  riches. 
Ves  étofjes  riches.  Un  plaford ,  un  lam- 
bris Jort  riche.  Un  lit  riche.  Un  habit  ri- 
che.  Une  riche  braderie. 

En  parlant  De  certains  ouvrages  de 
Peinture  ,  do  Sculpture  er  d'Architec- 
ture, on  dit,  qu'ils  sont  riches  ,  Quanti 
ils  sont  Irès-ornes. 

Riche,  en  parlant  d'Ouvrages  d'es- 
pnt,  signifie,  Fécond  en  idées,  en 
images.  Sujet,  matière  riche.  Comparai- 
son riche. 

On  appelle  Rimes  riches  ,  CeUes  qui 
vont  au-delà   de  l'cxaciitude  exigée. 
Orage  et  courage,  oreille  et  pareille  ,  sé- 
vérité et   témérité ,  couleur  et  douleur 
utile  et  futile  J  sont  des  rimes  riches. 

Riche  ,  se  prend  quelquef(,is  subs- 
tantivement, is  riche,  le  pauvre.  Un 
bon  Juge  rend  également  justice  au  riche 
et  au  pauvre. 

On  appelle  Riche  malaisé.  Un  hom- 
me qui  a  de  grands  biens  et  beaucoup 
de  dettes. 

On  appelle  Le  mauvais  riche  ,  Celui 
dont  Notre-Seigneur  a  parlé  dans  l'É- 
vangile. Et  l'on  appelle  par  comparai- 
son ,  jilauvaii  riche  ,  Un  homme  fort 
riche  qui  n'a  point  de  charité  pour  les 
pauvres. 

RICHE.MENT.  adv.  D'une  manière 
nche  ,  m.ignifiquement.  Il  est  riche- 
ment vêtu  J  richement  paré  ,  richement 
maubld. 

On  dit ,  j'Warier  une  fille  richement  , 
pour  dire  ,  Lui  faire  épouser  un  iiom- 
me qui  a  de  grands  biens  ;  et  Pourvoir 
richement  ses  LHj'am ,  pour,  Leur  donner 
des  établissemens  considcrablci. 

On  dit  par  manière  de  plaisanterie  , 
qu'  Une  femme  est  richement  laide  j  pour 
dire  ,  qu'Llle  est  fort  laide. 

En  parlant  <ie  versification ,  l'on  .lit, 
qu'  Un  Poire  rime  richement ,  pour  dire  , 
qu'il  n'emploie  ordinairement  que  des 
rimes  très- riches  dans  ses  vers. 

RICHESSE,  s.  t.  Opulence,  abon- 
dance <lc  biens.  C'est  le  eommeice  qui 
fait  la  richesse  ,  la  plus  grande  richesse  de 
ce  Pays-la.  Le  bétail  est  une  grande  ri- 
chesse en  de  certains  lieux.  Voilà  tot^e 
m.a^  richesse.  Toute  leur  riciiesse  consiste 
en  blés  et  en  vins.' 

On  dit  proverbialement ,  Contente- 
ment passe  richesse  ;  et  on  dit  ,  en  par- 
lant De  ceux  qui  gagnent  leur  vie  par 
leur  travail  ,  comme  les  Laboureurs  , 
etc.  que  Les  enjàns  font  la  richesse  dea 
pères. 

RiCHEssB,  se  dit  en  parlant  d'Une 
mine  d'or  ou  d'argent  extrêmement 
riche  ,  pour  marquer  l'abondance  du 
métal.  £a  richesse  de  la  mine. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  chose» 
dont  la  niatièro  ou  les  oraejaeus  son» 
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riches  et  pn-f  ipiix.  l^uyej  !a  richesse  de 
Cit  /:abit ,  il  est  couveic  de  perles^  de 
diamans.  Il  y  a  t>ien  de  la  richesse  dans 
cette  tapisserie  ,  elle  est  tonte  rehaussée 
d'or.  La  richesse  d'une  étojf:. 

Hicu£ssE,  se  «lit  ou  parlant  De 
ÎV-x.icâtudc  t't  tle  la  justesse  îles  rimes. 
La  tichesse  des  rimes  contribue  à  la  beauté 
des  vers. 

On  dit  aussi  figurémont ,  La  richesse 
d'une  Langue^  dans  ic  même  sens  qu'on 
«lit,  q  u'  Une  Langue  est  riche. 

IlicHESsus  ,  au  pluiiel  et  au  propre, 
sig:iilie  toujours  De  f^r.inds  biens,  tr^n- 
des  richesses.  Kichesse s  immenses  j  prodi- 
gieuses j  inestimables  ,  innombniblis.  Les 
richesses  envrgueillisscnt.  Acquérir  j  pos- 
séder ,  accumuler  f  amasser  ^  entasser  des 
richesses.  Des  richesses  mal  acjuises.  Le 
mépris  des  richesses.  L'embarras  des  ri- 
chesses. 

KICJN,  s.  m.  on  Palma-Christi. 
Plante  qui  croit  en  Espjf^ne  et  en  Can- 
die a  la  liaulenr  des  plus  grands  ar- 
bres ,  mais  qui  dans  nos  climats  ne 
s^élève  que  de  cinq  on  six  pieds.  Le 
fruit  est  un  purgatit  \  iuknt ,  et  que  les 
Médeci.Ts  n'emploient  qu'avec  jurande 
circonspeclion. 

RICOCHET,  s.  mas.  Bond  que  (ait 
nue  ])ierre  plate  et  lé{»'re  ,  on  quelque 
autre  chose  semblable  ,  jetée  oblique- 
ment sur  lasnrlace  de  l'eau,  taire  qua- 
tre lieochets  du  même  coup. 

On  liit  proverbialement  d'Un  honi- 
in?  qui  a  puis  de"  revenu  qu'il  ne  lui  en 
iant  pour  vivre  suivant  sa  condition  , 
qii'//  a  tant  pour  faire  des  ricochets  ,  pour 
dire  ,  qu'il  lui  en  reste  beaucoup  pour 
employer  à  ses  iantaisies. 

En  parlant  d'Une  nouvelle  qu'on  ne 
fient  pas  de  la  première  main  ,  mais 
qui  avoit  t.iit  beaucoup  de  circuits  au- 
parai  ant ,  on  dit  aussi  proverbialem. 
qu'ii'//^  est  venue  par  ricochet. 

En  termes  il'Artillerie,  on  dit,  Bat- 
tre à  ricochets ,  pour  dire,  E.ittre  une 
place  assiégée  avec  tles  pièces  qui  au 
lieu  d'ètie  opposées  perpendieulaire- 
ment  a  la  lace  d'un  ou\rai;e,  sont  au 
contraire  placées  en  batterie  sur  le  pro- 
lonoement  de  cette  lace  ,  et  qui  tirent 
à  t*tute  volée  ,  c'est-à-tiire  ,  à  la  ma- 
nière lies  mortiers  ;  en  sorte  que  le  bon 
let  vient  plonger  sur  le  rempart  der- 
rière le  parapet,  où  il  lait  plusieurs 
bonds  et  nuit  beaucoup  aux  assiégés. 

Ricochet,  s'est  dit  autreiois  d'Une 
espèce  de  petit  oiseau  qui  rc  |>ète  con- 
tinuellement son  ramage  ;  et  c'est  dans 
ce  sens  qu'on  dit  proverbialement  , 
Lest  la  chanson  du  ricochet  j  pour  ilire  , 
t'est  toujours  le  même  discours. 
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KIDE.  s.  fera.  Pli  qui  se  fait  sur  le 
front,  sur  le  visage,  sur  les  mains,  et 
qui  est  or.iinairement  l'eflét  de  l'âge. 
Avoir  des  rides  sur  le  visage.  Elle  a  soi- 
xante ans  ,  et  n'a  pas  encore  une  seule 
ride.  Il  a  le  front  plein  de  rides  ,  couvert 
de  rides.  Les  rid:s  commencent  à  lui  venir ^ 
à  paroitre  sur  son  visage.  Il  a  b:au  ca' 
cher  son  âge  j  on  le  connort  par  ses  rides. 
Les  rides  de  la  vieille 'se.  Se  J'aire  des  rides 
en  se  plissant  le  j'ronr. 

Ou  dil  ligurémcnt ,  Le  vent  forme  des 
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rides  sur  Veau  >  sur  la  rivière  ,  Quand  il 
irise  li'i^'rt'int at  I;i  suitiice  (U-  l'cati  , 
et  qiiMI  y  laÎL  Loiiniie  lîe  ])t:ti(s  plis. 

HIJ)KAU.  s.  ni.  iMoicciiu  iletoitc  , 
(le  toile,  eic.  qu'on  cmpluie  pour  ta- 
Lher,  couvrir  ,  entourer  ,  ou  conserver 
quelque  clioso  ,  et  auquel  sont  attachés 
tîes  anneaux  qui  coulent  sur  une  trin- 
gle ,  et  p.ir  It*  moven  desquels  on  le 
lire.  Ridi.dn  de  taffetas.  Rtdi:uu  de  da- 
mas, de  serge,  de  tviif.  Rideau  de  Ht. 
Rideau  de  cai  rosse.  Rideau  de  fenêtre. 
Rideau  qui  se  met  devant  un  tableau  , 
devant  des  tablettes  ,  efc.  Ouvrir  le  ri- 
deau. Relever  les  rideaLX. 

Tiulu  le  uideau.  Faron  de  parler 
*lont  on  se  sert  intiiiléri;ir.ment  ,  tant 
pour  tiire  ,  Cacher  quelque  chose  avec 
le  riileau,que  pour  aire,  Oter  le  riilcau 
tletievanl  qut  Iqueclio^e.  J'irer  le  rideau 
sur  un  tableau.  Tire^  le  rideau  de  devant 
ce  tableau.  À'ire^  les  rideai.x  de  mon  lit. 
Tire(  le  rid-au  ^je  vtux  dormir,  c'est-a- 
ilire  ,  Fermez  le  riilean.  l'ire^  le  rideau, 
que  je  me  lève,  c'est-a-tlire  ,  Ouvres  le 
rîitean. 

Lorsqu'on  veut  taire  entendre  qu'il 
ne  t.iut  point  p.'rier  ,  ni  s'cccujîer  Tes- 
prit  de  quelque  chose  de  tàciieux  ,  de 
désafireable  ,  on  ci:  fii^uvénient ,  que 
Cesc  une  chose  sur  la.jheUe  il  faut  tirer 
le  rideau,  il  faut  tirer  le  rideau  sur  tous 
nos  n>.alheui  s  passés,  lirons  le  rideau  sur 
cette  aventure. 

Un  tut  ii^^urénienr  et  proverbialem. 
'lirji  il  rideau,  la  farce  est  jouée  ,  pour 
dire  ,  qu'Une  aitaire  est  tmie  ,  ei  <ju'il 
n'y  a  plus  rien  a  aitenilre. 

On  (lit  hgurément  d'Une  allée  d'ar- 
Ines  ou  d'une  suite  de  incisons  qui  ar- 
rête la  vue  ,  et  cathe  les  objets  plus 
éloignés,  qu'ii7/e  /orme  rideau. 

Ou  dit  proverbialement  d'Un  hom- 
me qui  a  soin  de  ne  se  pas  laisser  aper- 
cevoir dans  une  aU'aire  qu'il  conduit, 
qu'i/  se  tient  derrière  le  rideau,  lly  a  quel- 
qu'un derrière  le  rideau. 

On  appelle  aussi  Rideau ,  Une  petite 
élévation  de  terre  qui  a  quelque  éten- 
due en  loiîi^ueur  ,  et  denière  laquelle 
on  peut  se  caLlier  pour  n'être  pas  vu. 
Il  y  avoit  dans  cette  plaine  un  rideau  , 
derrière  lequel  les  troupes  se  mirent  à  cou- 
vert. On  mit  l'infanterie  derrière  un  peiit 
rideau. 

IIJDELLE.  s.  (.  Un  des  cotés  d'une 
charretic,  tait  en  forme  de  ràrelier.  La 
ridelle  de  la  charrette  empêche  que  ce  qui 
est  dedans  ne  tombe.  Une  des  ridilUs  se 
rompit. 

lllDIZR.  V.  a.  Faire  des  rides,  cau- 
ser des  rides.  Les  années  lui  ont  ride  /e 
visage.  Cette  grande  maladie  l'a  tout  ridi. 
Le  chagrin  ride  le  front. 

Il  ù  emploie  aussi  avec  !e  pronoTi 
personnel.  Scn  visage  commence  a  se  ri- 
der. Au  moindre  chagrin  qu'il  a,  son 
jrùut  se  ride. 

On  (lit  d'Une  eau  légèrement  ridée  à 
sa  snrlace  par  le  vent ,  Le  i  cnt  ridoit  la 
surface  de  l'eau. 

hiniîR  ,  en  termes  de  Marhie ,  si- 
^niiie  ,  Accouriir  une  voile  mvcc  des 
ris.  Rider  les  voiles. 

HiDÉ,  ÛE.  participe.  Le  front  ride. 
Les  mains  ridées. 

KimCULE.  adj.  des  2  s^.  Diane  de 
risée,  de  moquerie.  Que  cela  est  ndiçuU  ! 
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Jl  nous  dit  des  choses  fort  tidicuîes.  Cet 
homme-là  /est  rendu  ridicule.  iHaniirc  ^ 
posture  ,  discours  ridicule. 

(ïn  tajt  AjJ.cu/esubstantit  dansbeaii- 
coup  de  phiases.  Ce  servit  un  grand  ri- 
dicuU  j  un  ridicule  ajfreux.  Cela  est  d'un 
parjaie  ndicule.  Saisir  les  ridicules,  apcr- 
ceivir,  relever  les  ridicules.  Le  lid  cuU 
frappe  tou.  les  esprits.  le  ridicule  est  une 
arme  terri.  Le.  Donner  des  ridicules  ,  prêter 
des  ridicules  a  quelqu'un  ,  c'est-a-dire  , 
Les  lui  sui^yuser. Les  ridicules  decet  hom- 
mc'li  sei oient  inépuisables.  On  ne  finlroit 
pas  déparier  de  ses  ridicules.  "Tomber  dans 
le  ridicule  ,  danj  un  grand  ridicule. 

On  a  (ht  auin  b'is  d'Une  personne 
ridicule,  Cet  hummc-ia  est  un  ridicule j 
c'est  une  petite  ridicule.  Kiil.cule  est  pris 
substantiveni.  dans  ces  phrases.  £llcs 
ont  vieilli. 

En  KiDicuLE-  Façon  de  parler  ad- 
verliiale  ,  ({ui  ne  se  met  qu'avec  ces 
nu'Ij  ,  'Tourner,  ou  Traduire.  On  l'a 
tourné ,  on  l'a  tiaduit  en  ridicule.  On  Us 
a  tournés  en   rid  cule. 

JUOICULKMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière ridicule.  Il  chante  ,  il  dame  ridi- 
culen-.ent. 

JUDICULISER.  V.  a.  Rendre  ndi- 
cule ,  tourner  en  ridicule.  Ridiculiser 
un  homme.  Ridi::uliscr  l'actio^t  la  plus 
sérieuse.  Il  n*esc  d'usnge  que  dans  le 
style  lamilier. 

KiuiCUi.isÉ,  KK.  participe. 

KiOICULiTÉ.  s.lem.  (finalité  de  ce 
qui  e}^t  rid'cnle.  Je  lui  ai  fait  sentir  la 
lidicuiité  de  sa  demande. 

]|  sit^nihe  aussi  Action  ou  parole  ri- 
dicule. C'iSt  une  ridiculité  de  parler  ainsi ^ 
d'agir  de  la  soite.  hn  cette  acceptionil 
u'tàt  que  du  discours  lauûlier. 
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RIÈBLE.   Voye;  GBATEnnx. 

RIKN.  s.  mas.  Néant,  nulle  chose. 
Dieu  a  créé  le  n.onde  de  rien.  Dans  l'or- 
dre de  la  nature  ,  rien  ne  se  fait  de  rien. 
Rien  n'est  plus  glorieux  ,  plus  coir.mode  , 
plus  avantageux  ,  plus  nécessaire.  Rien  ne 
me  plaît  davantage.  Jl  n'y  a  rien  de  si 
fâcheux.  Il  ne  fait  rien.  Il  ne  sent  rien. 
Je  ne  dis  rien.  Il  ne  répond  rien.  Je  ne 
demande  rien.  C'est  un  homme  qui  n'aime 
rien,  qui  ne  se  soucie  de  rien.  Cela  ne  si- 
gnifie rien,  ne  piouve  rien.  Ce  n'est  rlett 
moins  que  ce  que  vous  pense^.  Il  n'en  est 
rien.  Il  sen.ble  que  cela  se  soutienne  sur 
rien  ,  que  cela  ne  tienne  à  ric-i  ^  que  cela 
ne  porte  sur  tien.  Te:.ci  atte  affaire  se- 
crète, n'en  dites  rUn.  2^  e  faites  semblant 
de  ntn.  Af  savoir  rien.  Je  ne  lui  ai  rien 
fait  ni  rien  dit.  Vous  ne  faites  rien.  Il  ne 
fait  ritn  qui  vaille.  Cela  ne  vaut  rien.  Je 
ne  f  rois  cela  pour  Hen  an  monde.  Rien 
dans  le  inonde  ne  me  fera  faire  cela.  I^'a- 
voir  rien  au  monde  ,  ritn  dans  le  monde. 
I^'y  a-t-iV  rien  de  nouveau  ?  Je  compta 
cela  ,  je  compte  cet  homme-là  pour  rien. 
Que  vous  a  coûté  cela  ?  rien.  1  out  ou  rien. 
Tout  cela  n'aboutit  à  ritn.  Cet  homuit 
n'est  bon  à  rien.  Ce  que  vous  dit  s  et  rien  ^ 
c'est  la  même  chose.  Moins  que  rien.  Vn 
peu  plus  que  rien.  Si  peu  que  rien.  Rien 
du  U'ut. 

Ou  dit  t'amiliêremenr,  I^e  savoir  rien 
de  rien,  ne  dire  rien  de  rien,  pour  signi- 
iier,  I\e  t»avoir  ab:,oluiuciit  lien,   ne 
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«lire  lien  rfu  fait  priiicilial  ,  ni  l'.a 
«irconstancfrs  qui  |)c'iivent  y  avoir  la])- 
|)Ort. 

On  «lit  à'Une  cliiiso  qui  n'inipoitc 
pas  ,  (liCElle  ne  fdit  lUri.  Ses  prc^os  ne 
mefuni  rîçn.  Cela  ne  fait  risn  à  l'iffjaire  , 
cela  n'importe  en  r'en. 

On  dit,  Une  affaire  ne  tient  à  rien  , 
pour,  Riin  n'tnipèclie  (|u'p|le  ne  se 
liisse.  Et  on  liit ,  Il  ne  tint  à  rien  qu'il 
ne  se  tuât  ,  pour  ,  Il  ne  sV-n  faillit  pR'S- 
qiic  rien. 

On  dit  prnvprl)ialement  ,  Un  ne  fait 
rien  de  rien  j  pour,  On  ne  sain  oit  rcus- 
.sir  dans  auiiim-  alliiiro  ,  drns  aucune 
entreprise,  si  on  n'a  du  moins  ipieiiiue 
chose,  quelques  moyens  ,  queluKes  se- 
cours pour  y  parvenir.  Et  on  dit,  Un 
ne  fait  rien  pour  rien  ^  pour,  Il  entre 
presque  toujours  quelque  vue  d'intérêt 
personnel  dans  les  servîtes  qu'on  rend 
aux  autres. 

On  ilit  proverbialement  d'Un  mau- 
vais niénai^er  qui  n'entend  pas  ses  af- 
faires ,  (l'un  homme  qui  dissipe  son 
bien  mal  .i  propos  ,  (^u'Ufait  de  cent 
sous  quatre  liircs  ,  et  de  quatre  Itvres  rien. 
On  dit  d'Un  lioiniiie  trèsi  ir<  enspc»  t 
dans  sa  eonduile  ,  dans  ses  distours  , 
que  C'est  un  homme  qui  ne  met  rien  con- 
tre lui. 

On  <lit  ,  qn*  Une  chose  s^cst  réduite  à 
rien  j  pour,  qu'il  n'en  est  jiresquc  rien 
reste.  V.t  l.i  même  pluase  se  dit  aussi 
en  parlant  il'Une  alïaire  dont  on  se 
promettoit  un  j»rand  succès,  et  qui 
n'en  a  eu  aucun. 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'a  aucun 
emploi  ,  ou  qui  n'en  a  plus  ,  qu'7/  ne 
fait  rien  ,  qu  il  ne  f.iit  plus  rien. 

On  dit ,  tnC  On  h^^mme  est  venu  de  risn, 
tjWil s'est  éLvc  de  rien,  et  absolument  , 
que  C'est  un  homme  de  rien  ,  pour,  qu'il 
est  trnne  tort  basse  naissance. 

Onilit,  Cet  homme  ne  m'est  rien  ,i\0UT, 
Il  n'est  point  mon  paient.  On  dit  au-si, 
Cet  homme  ne  m'  st  de  rit  n  ,  cela  ne  m'est 
de  rien  ,  pour  ,  Je  n'y  prends  cul  inté- 
rêt- Il  ^'St  du  style  t'imiljer. 

On  dit  proverbialement,  Qiiine  ris- 
que rien  ,  n'a  rien.  Qui  prouve  trop  ,  ne 
prouve  rien. 

H  lEN  ,  signifie  quelquefois  par  exa- 
gération ,  rrii  df  cliose.  lia  eu  cette 
maison  /.;  j  cett-  terre- là  pour  rien.  XI  ne 
m'a  d-  nné  ;uc  cent  cens  ,  il  n'a  envoyé  que 
deux  cnts  hommes  de  secours  ,  et?  n'est 
rien.  Il  ma' g''  très -peu,  il  vif  de  rien, 
hn  ce  Fjy,~là  on  vit  pour  ri~  r.  Il  se  fâche 
de  rien.  Un  rien  le  fûciie.  H  ferait  une 
querelle  sur  «i  rien. 

On  dit  I  miliéreiiient ,  Il  n'y  a  rien 
que  no'ts  l'avons  vu  ,  il  n'y  a  rien  qu'il 
tto.t  ici,  p.iur,  Il  y  a  peu  de  temps 
que  ....  El  1  n  ilit  aussi  ,  En  moins  de 
rien  >  piMir  ,  En  trrs-peu  de  temps. 

Rien  ,  s'rmploie  aussi  quelqueiois  , 
pour  si_uifier  Quelque  chose.  S'il  y  a 
rien  qui  me  plaise  ,  c'.st...  Y  a-t-il  rien 
de  si  beau  que  ....  Qui  vous  dit  rien  .■" 
Qui  vous  reproche  rien  ? 

HlEXj  sf  mit  quelqueiois  an  pluriel, 
et  siunlhe  Des  choses  peu  imporlautes. 
S'an.uer  Cl  dc»ricns  ,  s'arrêter  a  des  riens. 
Il  vaut  miruT  ne  rien  faire  que  de  faire 
des  riens.  Il  nous  jait  ^j.  n  prendre  de  la 
peine  pour  des  riens.  Toutes  ces  difjicultés, 
toutes  ces  objections  lant  des  r'uns,  pour , 
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Siint  tics  l-a^atelles  ,  des  choses  de 
nulle  imjiortaiu  e. 

On  liit  aussi  Ue  reux  dint  les  dis- 
cours HOTit  ]>leiMS  <le  belles  paroles  sans 
qu'il  y  ait  aucune  solidité  ,  que  Ce  sont 
des  diseurs  de  itens  ,  de  grands  diseurs  dz 
riens. 

KŒUR  ,  EUSE.  s.  Celui  ,  celle  qui 
rit.  Faites  taire  tous  ci-s  rleurS'là. 

Il  si«M  lie  nussi  ,  i^in  aime  à  rire. 
C'est  un  giand  ritur  ,   une  grande  rieuse. 

Il  sij:nilie  cucorc  ,  Qiiï  raille,  qui  se 
inoqne.    yous  Cits  un  rieur. 

(ïn  tlic  ,  qn  Un  homme  a  les  rieurs  de 
son  côte  ,  ptur  »  qu'il  a  pour  lui  1  ap- 
pri)l)ati4)n  du  plus  ^nind  uonibre  :  que 
ceux  «jui  unt  le  plus  de  crédit  et  u'au- 
toritc   sout   pour  lui. 

On  dit  d:;ns  le  même  sens  :  lia  rai- 
son ,  mais  les  rieurs  ne  sont  pas  de  son 
côté.  Vous  naure\  pas  les  rieurs  pour  vous. 
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niGATJDON.  s.  lîi.  rpy.  RiGODOTT. 
h  IGIOE.  adj.  dey  ■-;  ^.  Sévère,  exact, 
iiu.^'éie.  C'est  un  homme  rigide  ,  trop  ri- 
gide j  qui  ne  pardonne  rien  ni  aux  autres  , 
ni  à  iui-mcmc.  On  Confesseur  rigide.  Un 
Censeur  rigide.  Un  rigide  obs-2r\atei.r  des 
Lois.  Pour  rétablir  la  d'scipline  dans  les 
troupes  t  il  laut  choisir  d.s  Ojjicims  ,  des 
Inspecteurs  qui  soient  un  peu  rî^iacs.  Un 
homme  qui  a  une  vertu  aui.tère  et  rigide. 
Une  morale  rigide. 

ftioiDE  ,  se  t.it  nussi  eu  parlant  De 
ceux  qui  étant  d'une  Heligi.m  ,  d'une 
Secie  ,  font  proit-ssion  publique  d'en 
soutenir  tous  les  dojzmes  ,  sans  la  nioin- 
ilre  altération;  et  t'est  ilans  ce  sens 
(ju'on  ilit ,  Un  Ar.glican  rigide  j  un  Cal- 
viniste rigide. 

On  le  dit  jiussi  en  parlant  De  ceux 
qui  s'attachent  s(  nipuleusemenr  .i  tous 
les  doenies  d'un  l'iiilosoplie  ;  et  c'est 
<lans  te  sens  qn^m  dit,  Un  Cartésien 
rigide  >  p'>ur.  Un  lujnime  attaché  à 
toules  les  opinions  de  Descartes. 

1UG1DEIV1E^"^.  adv.  Avec  rij^idi- 
té.  Il  a  jeune  tout  le  Carême  rigidement. 
Un  Magistrat  qui  examine  tout  fort  ri- 
gidement. 

KIGIDITÉ.  s.  f.  Gr.mde  sëvérifë  , 
exactitude  ,  aust^^rité.  Les  Magistrats 
f  n!  observer  cette  Loi  avtc  une  extrême 
rigidité.  La  t.giditt  de  ses  mœurs.  La  ri- 
gidité de  sa  morale  ,  de  la  discipline  qu'il 
veut  établir. 

JUGODON.  s.  m.  Air  à  deux  temps, 
très-animé.  Clianter  un  rigodon.  Jouer  un 
rigodon.  On  écrit  aussi  ,  Rigaudon. 

Il  se  dit  aussi  De  la  danse  qu'on 
danse  sur  cet  air  I,i.  T}anser un  rigodon. 

BlGOLE.  s.  k'm.  Petite  tranchée  , 
petit  l'ossé  qn  ('Il  lait  dans  la  terre  , 
ou  petit  cana'  qu'on  creii*-'-  dar'S  des 
pierres  détaille  ,  pour  taire  couler  de 
l'eau  dans  un  jardin  ,  dans  un  pré,  etc. 
faire  une  rigole.  Faire  des  rigcles. 

Rigole  ,  se  dit  aussi  l)*\s  petites 
francliées  qu'on  f:  it  pour  plinler  des 
bordures  de  buis,  <ie  lavauiie,  de  tb\in, 
ou  des  palissai  e,s  de  »  liaruie  ,  d'éra- 
ble, etc.  Une  rigole  de  tant  de  pieds  de 
profondeur. 

lUGCHISME.  s.  mas.  Morale  trop 
sé\ére.  Il  a  trop  de  rigorisme  dans  ses 
principes» 
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I  RIGORISTE,  subs.  Celui,  celle  qui 
I  pousse  trop  loin  la  sévérilé  dans  la 
:  Morale.  Il  y  a. des  Rigoristes  dans  toutes 
!  les  Religions.  Cette  femu.e  at  une  RigO' 
■   riste  outrée. 

\       Il  se  prend  aussi  adjectivement.  Cet 
'   homme  ,  cette  femme  ,  cette  Secte  est  très- 
rigoriste. 

RIGOUREUSEMENT,  ady.  Atcc 
r?î;ueur,  o'une  manière  dure  et  sévère. 
Il  l'a  traité  rigoureusement.  Funir  rigcu^ 
leusement. 

On  dit  ,  Cela  est  rigoureusement  vrai  ^ 
pour  ,  Cela  est  d'une  vérité  incontes- 
table. On  dit  dans  le  inènie  sens,  Ctla 
est  rigoureusement  démontré. 

RlGoURJ:.UJi: ,  EUSE.  adj.  Qui  a 
beaucoup  de  sévérité  danssa  conduite, 
dans  ses  maximes  à  l'égard  des  autres. 
C'est  un  homme  rigouicux  qui  n'excuse 
rienj  qui  ne  pardonne  rien,  ^ous  ne  relâ- 
che^ rien  de  vos  droits  j  vous  êtes  trop  ri' 
Çourcux.  C  est  un  créancier  fort  rigoureux* 
Un  Juge  ,  un  Magistrat  rigoureux. 

Kxt.nuRKux  ,  se  dit  aussi  Des  cho- 
ses. Ainsi  on  dit  :  Un  Arrêt  rigoureux^ 
Une  Sentence  rigoureuse.  Avoir  une  con- 
duite rigoureuse.  Faire  une  rigoureuse  pê- 
nitejicc.  Souffrir  un  supplice  ,  un  tourment 
rigoureux.  Subir  un  examtn  r'goureux. 

On  dit ,  Hiver  rigcunux  ,  saison  ri~ 
goureuse  j  pour  dire  ,  Hiver  rude,  â])rey 
lacheux  ;  saison  rude,  iachense  ,  iu- 
sup])ortal)le. 

On  tlit  ,  Observer  une  diète  rigoureuse  , 
pour  sjoniher  Un  régime  ausi,  le .  tne 
nourriture  Irès-iuotlique  ,  une  absti- 
nence presque  entière. 

Ou  appelle  en  Jurisprudence,  Prew* 
ves  rigoureuses  ^  Des  preuves  inconlcs- 
tabies. 

Ou  dit  aussi,  Démonstration  rigou" 
reuse,  pour  dire,  Démonstration  san» 
réplique. 

KIGUEUK.  s.  f.  Sévérité,  dureté  ,- 
austérité.  Grande  _,  extrême  ,  insuppor^ 
table  rigueur.  Vous  me  tratte{  avtc  la- 
dernière  rigueur  j  avec  trop  de  rigueur, 
'lenir  rigueur  a  quelqu'un.  Avoir  trop  de 
rigueur  pour  qusiju't.n.  User  de  rigueur  à 
l'égard  de  quelqu'un,  kous  ne  divrie^  p.is 
lui  tenir  celte  rigueur  ,  tant  de  rigueur.  Il 
traite  ses  valets  avec  une  grande  rigueur. 
La  rigutur  des  tourmens  ,  des  supplict.s. 
Les  rigueurs  d'une  prison.  Il  est  sorti  du 
Couvent^  parce  qu'il  n'a  pu  soutenir  Ut 
rigueur  de  la  Règle. 

On  dit ,  La  tigueur  de  la  saison  j  la 
rigueur  de  l^  hiver  ^  la  rigueur  du  fold  > 
pour  dire  ,  L'Apreté  du  troid  ,  etc. 

R  I  ou  EUR  ,  sii^nihe  aus^i,  Grande 
exattitude  ,  sévérité  dans  la  Justi;e, 
Les  Juges  sont  obligés  de  suivre  la  rigueur 
des  Lois  t  la  rigueur  des  Canons.  Juger 
suivant  la  rigueur  des  Ordonnances. 

On  appelle  la  I-oi  de  -Moïse,  La 
Loi  de  rigueur  ,  par  0])posilion  à  Ij 
Loi  nouvelle,  qu'on  aj>pelle  La  Loi  de 
grâce. 

Ou  appelle  Juges  de  rigueur  j  Les  Ju- 
f;es  tlune  Justice  rép!ée  ,  .'i  la  iliflé- 
renre  des  Arbitres,  qui  ju"cnt  il'ordi- 
naire  à  raunable.  On  appelle  aussi /«- 
ges  de  rigueur  J  hos  Juj^es  subalternes  y 
a  la  diUeien(e  des  Juj^es  qui  juj'ent  en- 
dernier  ressort  ,  (  t  qui  se  permettent 
(piebiuefois  d'ado uc k  U  jii;,nour  de  la 
Loi. 


/^ 
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Oir  dit  qu't'nj  chose  ,  qu'une  ri^L-  est 
di  rigueur  f  pour  iiire,  iiiuispotisable. 

On  «lit  iMi  jfu,  Jouer  de  rigueur  ,  pour 
iHre  ,  Jouec  exactement  ,  suivant  1 1 
rcfilK. 

On  ilit  fi^iirément ,  La  rigueur  du  sort, 
le  rigueur  du  destin  ,  des  destins.  Et  on 
liit  aussi  tifiuruiiicnt  ,  La  rigueur  ,  les 
rigueurs  d'une  Jielie  ,  d'une  Jiîaiircsse.  Il 
s:  plaint  des  rigueurs  de  sa  Maîtresse. 

À  L-V  RIGUEUR,  À  LA  UVRNItRE 
mCUEURjÀ     TOUTB     RIGUHUR    ,     EX 

ïiiGUliOH.  l'açons  de  parler  adverbi-i- 
les  ,  pour  dire  ,  Dans  la  dernière  exac- 
titude, nvecuneextrènieséviTilé,  sans 
l'aire  aucune  jjràce.  Ol'scncr  les  Lais  à 
la  rigueur  ,  à  toute  rigueur  ,  en  rigueur. 
En  toute  rigueur  en  ne  peut  le  condamner 
qu'a  ....  Il  île  jaut  p.is  exiger  ses  droits 
à  toute  rigueur- 

On  di( ,  Cela  est  prouvé  en  rigueur  ,  en 
toute  rigueur,  pour  .lir  ? ,  Cela  est  prouvé 
d'une  manière  inconlest.U)le. 

On  «lit  aussi  ,  A  la  rigueur,  pour 
dire  ,  Trop  a  la  lettre  ,  sansmodilica- 
tion.  Expliquer  une  Loi  à  la  rigueur.  Il 
ne  faut  pas  prendre  ce  qu'il  dit  à  la  rigueur. 
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RniAILLER.  verbe  neut.  signifie. 
Faire  de  niéchans  vers,  il  ne  jait  que 
rimailler. 

Rl.MAILLEUR.  sub.  mas.  CeWii  qui 
lait  de  mécbans  vers.  Ce  n'est  qu'un 
rimailleur. 

RIME.  s.  t.  Unil'ormité  de  son  dans 
la  terminaison  de  deux  mots.^  Armer  , 
charmer  ,  belle  ,  rebelle  ,  sont  de  bonnes 
rimes.  Rime  masculine.  Rime  jéminine. 
Rime  heureuse.  Rime  riche.  Rime  sujj'i- 
sante.  Rime  fjusse.  Rimes  redoublées.  Il 
faut  éviter  les  rimes  dans  la  césure  des 
vers.  La  cor.trainte  de  la  rime  empêche 
souvent  qu'on  ne  puisse  exprimer  sa  pen- 
sée aussi- bien  qu'on  le  loudroit. 

On  dit  ,  Mettre  en  rimes,  mettre  en 
rime  ,  pour  dire  ,  Mettre  en  vers.  En 
ce  sens  ,  il  ne  se  dit  que  dans  le  style 
plaisant. 

On  appelle  Rimes  croisées.  Les  rimes 
rnasculines  et  féminines,  qui  sont  mê- 
lées et  entrelacées  les  nues  avec  les 
autres.  Et  l'on  appelle  Rimes  plates. 
Celles  qui   ne  sont  pt)int  croisées. 

On  dit  proverbialement ,  Il  n'y  a  ni 
rime  ni  raison  dans  tout  ce  qu'il  dit,  dans 
tout  ce  qu'il  fait  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y 
a  point  de  bon  sens  ,  et  que  tout  y  est 
mauvais. 

RIMER.  V.  n.  Il  se  dit  Des  mots 
dont  les  dernières  syllabes  ont  la  même 
terminaison  ,  et  toiment  le  même  son. 
Ces  deux  mots  riment  bien ,  ces  deux  autres 
ne  rim:nt  pas  ,  riment  mal.  Rimer  riche- 
ment. Ce  mot  ne  rime  pas  avec  celui-là. 

On  appelU' ,  Rimer  à  la  fois  aux  yeux 
tt  aux  oreilles.  Lorsque  les  syllabes 
qu'on  lait  rimer  ont  le  même  son ,  et 
sont  orihnoraphiées  <le  même. 

On  dit ,  qu'  Un  Poète  rime  bien ,  pour 
dire  ,  qu'il  n'emploie  que  des  rimes 
exactes  dans  ses  vers  ;  et  qu'il  rime 
mal ,  pour  dire  ,  qu'il  emploie  de  mau- 
■vftises  viiues. 

•  On  dit  aussi  ,  Rimer  ,  pour  dire  , 
Faire  des  vers.  îl  emploie  tout  son  temps 
à  fiiBcr,  Son  plus  grand  plcUir  est  de 
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rmicr.En  ce  sens,  il  «e  dit  avec  quelque 
sorte  de  mépris. 

On  ilit  quelquefois  ,  Rimer,  pour 
dire  ,  F.iire  riuier  ;  et  alors  il  se  prend 
activement.  On  ne  doit  pas  rimer  i^'ratt- 
fois  ,  nom  de  Nation,  arec  Lois  ;  Poète 
avec  Boite. 

Il  se  prend  quelquefois  activement  , 

pour  dire  ,   Mettre  e.>  veis.    Il  a  rimé 

,  ce  conte.  Je  veux  rimer  cette  historiette^ 

I       On  dit  liijuromiiit,   que  Des  choses 

ne  riment  pas  ensemble,  pour,  qu'Ellos 

n'ont  aucun  rapport.  Ceù  ne  rime  a  rien, 

Ki.MÉ,  ÉE.  p..rniipe.  )-  oilà  un  sonnet 
dont  les  pensées  sont  belles  ,  mai:,  il  est 
mal  rimé.  Ce  Poïmelà  n'isi  que  de  la 
prose  rimée. 

On  appelle  Boutsrimés ,  Des  mots 
qui  riment  ,  et  qu'on  donne  à  un  Poêle 
pour  Idire,  soit  un  sont.et,  soit  quel- 
que autre  sorte  de  l'oesic.  Remplit  d:s 
bouts-rimes,  hoila  des  bouts-rimés  bien 
difficiles  à  remplir.  El  on  appelle  aussi 
J^oùf5-nmÊ5,'t'oute  petite  pièce  devers 
laite  sur  ties  bours-rimés. 

IIIMI-.UU.  s.  ra.  Le  ternie  ne  se  dit 
£;uère  (]ue  par  mépris ,  en  parl.int  i.'Un 
mauvais  l'oéte. 

On  peut  dire  pourtant  d'Un  liomme 
qiUi  n'emploie  que  des  rimes  trés-riclies 
dans  ses  vers  ,  que  C'est  un  excellent 
rimeur. 
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RINCEAU,  s.  m.  Fcuillaoc  que  l'on 
emploie  dans  les  orneincns  <!e  Pein- 
ture et  d'Arcliitccture.  Dans  ce  plafond 
il  y  a  des  rinceaux  bien  peints  ,  bien  sculp- 
tes. Il  se  dit  aussi  en  Blason ,  Des  bran- 
ches chargées  de  léuilles. 

KINCEK.  V.  a.  Nettoyer  en  lavant 
et  en  trottant.  Il  ne  se  dit  que  Des  ver- 
res ,  lies  tasses,  et  de  quelques  autres 
vases.  Rince^  ces  verres.  Il  faut  rincer 
cette  cruche,  cette  bouteille. 

On  dit  aussi  ,  Rincer  sa  bouche  ,  on 
se  rincer  la  bouche  ,  pour  dire  ,  Laver  sa 
bouche.  Il  se  rince  la  bouche  tous  les 
matins. 

Ki.vcÉ  ,  ÉE.  participe. 

On  dit  populairement  <rUn  homme 
qui  a  été  fort  mouillé,  qu'il  a  été  bien 
rincé.  Et  on  le  ilif  aussi  IJj^urément  et 
populairement  d'Un  homme  qui  a  été 
vivement  réprimandé. 

RINÇURE.  s.  f.  L'eau  avec  laquelle 
on  a  rincé  un  verre  ,  une  bouteille. 
Jete^  ces  rinçnres. 

On  dit  par  exngcration ,  On  a  mis 
trop  d'eau  dans  ce  vin-là  ,  ce  n'est  que  de 
la  rinfuie  ,  que  de  la  rinjure  de  verre. 

HLNGRAVE.  s.  I.  r.  Rhimcrave. 

RIO 

RIOTER.  V.  n.  Rire  à  demi.  Il  est 
populaire.  Il  ne  fait  que  rioter. 

HIOTEUR,  EUSE.  s^  Celui ,  celle 
qui  ne  fait  que  rioter.  Cest  un  rioteur 
éternel,  une  rioteuse  perpétuelle, 
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RIPAILLE,  s.  f.  Il  n'est  d'usage  que 
dans  cette  façon  de  parler  ,  Faire  ri- 
paille ,  qui  signilie  ,  Faire  ^rand'cnère, 
fiire  la  débauche  à  table.  Il  est  popu- 

l^t'C. 
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RIFOl'jvE.  s.  1.1  Terme  populaire. 
Mélange  que  font  les  Cabaretiers  de 
dillérens  restes  de  vin.  Il  ne  se  dit 
que  par  mépris.  Ce  vin  là  n'est  que  de 
la  ripopie.  Husieurs  discul ,  Kipupé  au 
ma'cculin.  _      . 

On  le  dit  aussi  Du  mélanae  de  dif- 
férentes liquei^rs,  de  iull;unîessautes. 
Quclie  ri/opée  Jaitt^vousLi^ 

On  le  uit  aussi  (iguréniunt  d'Un  dis- 
cours oix  l'on  K  inèié  iiiilérentcs  choses 
qui  nelout  qu'un  iné<.u.int  composé.  Il 
est  ilu  style  i.anilicr. 

KIPOS  l  E.  s.  1.  heponse  vive  laite 
sur  le  champ  ,  repartie  pri>nq>'e  pour 
repousser  quelque  raillerie.  Avoir  la 
rii'oste  prête  ,  la  riposte  en  main.  Il  lui 
fit  une  riposte  jàcheus  .  Il  est  prompt ,  il 
e.st  vij  à  la  riposte.  Il  n'est  que  du  Slyle 
familier. 

il  se  dit  liourément  et  familièrement 
De  ce  qui  se  tait  sur  le  ch.imj»  pour  re- 
pousser quelque  in,uie.  il  tut  donna  un 
démenti  j  la  ripojte  Jut  un  soLjJlet ,  fut 
d'un  soujflet. 

il  si^u  lie  en  ti  rm<  s  d'Escrime  ,  Une 
botte  que  l'on  porte  i  u  parant. 

J'ilPcSl'i  R.  vrr.  n.  Répondre,  re- 
p.irtir  vivement  et  .'.ur  ic  champ  pour 
lepousstr  quelque  r  lilleiie.  On  lui  fit 
une  plaisanterie  ,  il  riposta  fort  à  propos,  , 
Si  vous  le  jâche^  ,  il  iipostcra  d'une  ma- 
nière qui  vous  déplaira  ,  il  vous  riposterA  . 
quelque  chî^se  de  d^^sag'cable.  Il  est  actif 
dai.s  cette  dernière  plirase. 

Il  sif>niHe  aussi  ,  Repousser  vive- 
ment une  injure,  un  coup,  etc.  Un 
avoit  jait  une  satire  contre  lui  ,  il  ri- 
posta par  une  satire  plus  vive.  îl  riposta 
d'une  autre  injure.  Il  riposta  d'un  souf- 
Jict.  Il  n'est  que  du  siyle  familier 

Riposter,  en  termes  d'Lscrime  , 
C'est  parer  et  porter  la  botle  du  même 
mouvement. 

RIPUAIRE.  aditct.  Il  se  disoit  des 
anciens  peuples  des  bords  du  Rhin  et 
de  la  Meuse  ,  et  il  se  dit  encore  da 
code  de  leurs  Lois.  La  Loi  Ripuaire, 
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RIRE,  verbe  neuf.  Je  ris,  tu  ris ,  il 
rit  ;  nous  rions,  etc.  Je  riois.  A  ous  riions, 
VOLS  riie^.  Je  ris.  J'ai  ri.  Je  rirai.  Ris  ou 
ri  ,  rie^.  Que  je  rie.  Q_ue  je  risse.  Je  ri-  . 
rois  ,  etc.  Riant.  Faire  un  certain  mou- 
vement de  la  bouche,  souvent  accom- 
paijné  d'éclat,  et  causé  par  l'impres- 
sion qii'exc  ile,  en  nons  quelque  chose 
de  pl.iisant.  hclater  de  rire.  Se  tenir  Ici 
cotés  de  rire.  Rire  à  gorge  déployée.  Cre- 
ver de  rire.  Etouffer  de  rire.  Pouffer  de 
rire.  Pâmer  de  rire,  il  nous  pensa  faire 
mourir  de  rire.  Il  y  a  sujet  de  rire,  ^u» 
pourri-it  s'empêcher ,  se  tenir  de  rire  f 
Rire  de  bon  cœur.  Rire  de  tout  son  cœur. 
Rire  de  sou\  enir.  Rire  aux  larmes  ,  jus- 
qu'aux larmes.  Rire  comme  unjou.  taire 
un  conte  pour  rire,  l'ont  le  ir.onde  se 
prit ,  se  mit  à  riie.  Rire  sans  sujet.  Rire 
hors  de  propos.  Il  ne  sauroit  parler  de 
cela  sans  rire,  i'aire  de  grands  éclat» 
de  rire. 

On  dit,  qu'il  n'y  a  pas  Je  mot  pour 
rire,  qu'on  ne  trouve  pas  le  mot  pour  rire 
dans  un  ouvrage  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a 
rien  de  plaisant  dans  nn  ouvrage  qui 
est  fait  pour  réjouir. 

Ob 
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'^n  dit ,  Et  de  rire  ,  ponr  dire  ,  Et 
alors  on  se  mit  à  rire.  Il  est  du  style 
lamilier. 

On  dit,  Pincer  sans  rire  ,  y)our  signi- 
fier ,  Dire  k  quelqu'un  ou  île  quelqu'un 
quelque  cliose  de  piquant,  sans  pa- 
roitre  en  avoir  l'intention;  et  l'on  dit 
substantivement  d'Un  homme  de  ce 
caractère,  que  C'est  un  pince  sans  rire. 
Il  est  familier. 

Ou  dit  d'Une  chose  qui  donne  de  la 
joie  a  quelqu'un,  mais  qui  tait  de  la 
peine  à  d'autres  ,  qu'i/  n'y  a  pas  à  rire 
pour  tout  le  monde.  Et  l'on  dit  dans  le 
même  sens  :  Il  n'y  a  pas  trop  à  rire  pour 
vous ,  de  quoi  rire  pour  l'ous.  Il  n'y  a 
pas  tant  à  rire.  Il  n'y  a  pas  là  de  quoi  rire. 
On  dit  en  parlant  d'une  chose  alili- 
f^oante  ,  ^'ous  n'avons  pas  sujet  de  rire. 

On  dit  proverbi.ilement  et  (ipiirém. 
qu'  i/n  homme  rit  du  bout  des  dtnts  ,  ne 
rit  que  du  bout  des  dents  ,  du  bout  des 
lèvres  ,  pour  dire ,  qu'il  ne  rit  pas  de 
bon  cœur.  On  dit  aussi,  Rire  sous  cap , 
rire  dans  sa  barbe  j  pour  dire.  Être  bisn 
aise  de  quel<iue  chose,  et  n'en  vouloir 
rien  témoigner. 

En  parlant  De  ceux  qui  sont  telle- 
ment transportés  de  joie  ,  qu'ils  en  pa- 
roissent  comme  extasiés  ,  on  dit  pro- 
verbialement,  qu'ils  rient  aux  Anges. 
On  le  ditaussi  Deccux  qui  rient  seuls, 
niaisement  et  sans  sujet  connu.  Il  se 
dit  aussi  De  ceux  dont  le  vis:ige  marque 
l'épanouissement  de  la  joie. 

Rire,  se  dit  au  fifjuré,  en  parlant 
De  ce  qui  est  anréable  ,  de  ce  qui 
plaît.  Ainsi  l'on  dit.  Tout  rit  dans  celte 
viaîson  de  campagne  ,  tout  rit  dans  ces 
prés  ,  dans  ce  bocage  ,  pour  dire,  que 
Tout  y  est  agréable  ,  que  tout  y  plaît 
aux  yeux.  On  dit  aussi ,  Cela  rit  à  l'i- 
magination ,  pour  dire,  Cela  plaît  à 
l'imagination. 

On  dit  aussi  figurément  d'Un  hom- 
me heureux,  à  qui  tout  réussit  ,  que 
La  fortune  lui  r'it ,  que  tout  lui  rit ,  que 
tout   rit  à  ses   désirs. 

RiBE  ,  signifie  quelquefois  dans  le 
«tyle  familier  ,  Se  divertir  ,  se  réjouir. 
î^oits  serons  bonne  compagnie  ,  nous  rirons 
bien.  Kcnej  avec  nous  ,  nous  rirons.  Cest 
un  bon  garçon  qui  aime  à  rire. 

On  dit,  Rire  aux  dépens  d'autrui  ,\ioaT 
dire  ,  Se  divertir  a  relever  les  défauts, 
à  faire  sentir  le  ridicule  de  quelqu'un. 

On  dit  proverbialement ,  Marchard 
^ui  perd  ne  peut  rire ,  pour  dire  ,  que 
Quand  on  est  dans  le  malheur,  ou  que 
l'on  souffre  quelque  porte,  on  n'est 
pas  d'humeur  à  se  réjouir. 

On  dit  proverbial. ment.  Se  chatouil- 
ler pour  se  faire  rire  ,  piiur  dire  ,  S'ef- 
lorcer  d'être  plus  g,ii  que  l'on  n'est  , 
«l'avoir  plus  de  plaisir  qu'on  n'eu  a. 

On  dit  |)roverbialementdr  (luelqu'un 
qui  se  réjouit  ou  se  flatte  trop  tôl  il'un 
succès  ,  et  qu'on  croit  menacé  de  quel- 
que revers  :  Rira  bien  ,  qui  rira  le  der- 
nier. Tel  qui  rit  Vendredi ,  Dimanche 
pLurera. 

Rire  ,  signifie  encore  ,  Railler,  ba- 
diner, ne  parler  pas  tout  de  bon  ,  n'a- 
gir pas  sérieusement.  EAce  que  mus 
r«f{  ,  ou  si  c'est  tout  de  bon  >  Rie^-vous  , 
ou  est-ce  tout  de  bon  >  Il  ne  disoit  cela 
que  pour  rire  ,  vous  aur'ie^  tort  de  vous  en 
ejjenser.  Est-ce  pour  rire  que  vous  dites  , 
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que  vous  faites  cela  ?  Tout  en  riant ,  il 
n'a  pas  laissé  de  lui  dire  ses  vérités. 

Rire,  signifie  aussi  quelquefois.  Ne 
se  point  soucier ,  témoigner  qu'on  ne 
tient  point  de  compte,  qu'on  ne  se  sou- 
cie point ,  se  moquer.  Il  rit  de  toutes  les 
remontiances  qu'on  lui  ja'u.Ses  menaces  ne 
m'étonnent  point  j  je  n'en  fais  que  rire. 

On  dit.  Rire  de  quelqu'un,  pour  dire, 
Se  moquer  de  quelqu'un;  et ,  Rire  au 
nc^  de  quelqu'un  ,  pour  ilire ,  Se  nu)quer 
de  quelqu'un  en  face.  Il  est  familier. 

Ou  ilit  à  quelqu'un  qui  fait  une  pro- 
posilion  peu  convenable  ,  y'ous  voule{ 
rire.  Il  est  familier. 

Ou  dit ,  qu'  Un  homme  apprête  à  rire  , 
pour  dire,  qu'il  donne  sujet  de  se  mo- 
quer lie  lui.  Il  est  du  style  familier. 

On  ilit  communénient  à  un  homme 
qui  tient  des  discours  ,  qui  fait  des  pro- 
positions déraisonnables  ,  Vous  me  fai- 
tes rire  ,  pour  dire  ,  Ce  que  vous  dites  , 
ce  que  vous  proposez  est  ridicule  ou 
absurde. 

Se  rire.  Se  moquer.  Il  se  rit  de  vous. 
Il  se  rit  de  vos  vains  projets.  Je  me  ris  de 
ses  menaces. 

RIRE.  s.  m.  Action  de  rire.  Cette 
femme  a  le  rire  agréable  ,  charmant.  Un 
rire  moqueur.  Un  rire  fou  et  extravagant. 
Un  rire  ironique  ou  amer,  ou  un  rirejorcé. 
Voyez  Ris.  Z)e  gr.inds  éclats  de  rire.  Il 
lui  prie  un  rire  fou  qu'il  ne  put  retenir.  Le 
fou  rire  m'a  pris  en  le  voyant,  en  l'écou- 
tant. Un  gros  rire  ,  un  rire  lourd  et  pro- 
longé. 
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RIS.  s.  m.  Il  signifie  la  même  chose 
que  Rire  ,  siib.  Kis  agréable.  Ris  dédai- 
gneux et  moqueur.  Ce  n'est  pas  un  vérita- 
ble ris  ,  c'est  un  ris  j'orcé  ,  un  ris  amer. 
Un  ris  qui  ne  passe  pas  le  noeud  de  la 
gorge.  Tout  est  en  joie  dans  cette  maison, 
on  n'entend  que  des  ris  continuels ,  des  ris 
éclatans.  Ce  sont  des  ris  continuels. 

On  (lit  figurémentet  poéliquoment  , 
en  parlant  d'Une  belle  personne,  que 
Les  Grâces  et  les  Ris  la  suivent  partout. 
Les  Amours  ,  les  Ris  et  les  Jeux. 

Ris,  ou  RIRE  s  vrdomkiue,  ou  sah- 
DONiEN.  Espèce  de  ris  convulsif,  causé 
par  une  contraction  dans  les  muscles 
du  visage. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
rit  à  contre-ccenr  ,  et  par  grimace  , 
qu'//  a  un  ris  sardonique. 

RIS.  substant.  masc.  Sorte  de  grain. 
Voyci  Kl/.. 

Ris.  s.  m.  Glandule  qui  est  sous  la 
gorge  du  veau  ,  et  qui  est  un  manger 
assez,  délicat.  Un  ris  de  veau.  Des  ris 
de  veau, 

RIS.  s.  ni.  plur.  Terme  de  marine. 
OEillets  qui   sont   à  une  voile  ,   trois 

fdeds  an  dessous  de  la  \ergue,  et  dans 
esquels  on  passe  de  petites  coril.'S 
qu'on  nomme  Garcettcs ,  jiour  raccour- 
cir la  voile  ,  quand  le  \  eut  est  trop 
fort;  ce  qui  s'appelle  ,  Prendre  des  ris. 
HISHAN.  s.  m.  Terme  de  Fortifica- 
tion. Terre-plein  garni  de  canons  )n  ur 
la  défense  d'un  port.  Le  risban  de  Dun- 
kerque. 

RISDALE.  s.  r.  Nom  d'une  monnoie 
d'argent  en  Allemagne,  qui  vaut  en- 
viron cinquante  sons. 

RISEE,  s.  t.  Giaïul  cclaé  de  rire  que 
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font  plusieurs  personnes  cnsend)le,  eu 
se  moquant  de  quelqu'un  ou  de  quelque 
chose.  Il  s'éleva  une  grande  risée  ,  une 
risée  universelle  de  toute  l'assemblée.  Un 
fit  de  grandes  risées. 

Il  signifie  aussi  simplement  ,  J..0- 
queric.  .Vous  vous  expose^  à  la  lisée  du 
public.  Être  l'objet  de  la  risée  de  la.  com- 
pagnie. Ceci  est  une  risée. 

Risée  ,  se  prend  quelquefois  pour 
L'objet  de  la  risée,  comme  en  ces  phra- 
ses: Il  est  devenu  la  risée  de  tout  le  niond,^ 
la  risée  du  public  ,  de  la  Ville.  Il  fut  la 
risée  de  toute  la  compagnie. 

Ou  dit  aussi  dans  le  même  sens  ,  Ji 
ne  prétends  pas  lui  servir  de  risée.  , 

RISIBILITÉ.  s.  f.  Terme  de  l'Ecole. 
Faculté  lie  rire.  Dans  L'ancienne  Philo- 
sophie scolastique  ,  on  regardait  la  ri- 
sibitité  comme  la  faculté  distinctive  de 
l'homme. 

R1SI13LE.  adj.  des  2  g.  Qu'  a  '•»  'a- 
culté  de  rire. Cl'  uiot ,  dau.-  cette  atcep- 
lion  ,  est  pris  de  l'Ecole,  et  nesl 
d'usage  qu'en  parlant  De  l'homme  ,  du- 
quel les  Philosophes  disoient ,  Cest  un 
animal  risible. 

Dans  le  discours  ordinaire  ,  il  signi- 
fie ,  Qui  est  propre  à  laire  rire.  Cette 
farce  est  une  des  plus  risibles  qu'on  ait 
encore  vues. 

Il  signifie  encore  ,  Digne  de  moaue- 
rie  ;  et  alors  il  se  dit  nussi-bien  Des 
personnes  que  des  choses.  Cest  un  hom- 
me risible.  Ce  que  vous  dites  là  est  risible. 
Vous  nous  faites  là  un  conte  risible. 

RISQUABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
du  risque.  Une  affaire,  un  projet  ris- 
quahle. 

RISQUE,  s.  masc.  Péril  ,  danger. 
Grand  risque.  Il  n'y  a  nul  risque  à  cela. 

S'exposer  au  risque  de J'en  courrai  le 

risque.  Courir  risque  de  la  vie.  Il  courut 
grand  risque  d'être  condamné. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  en- 
trepiis  quelque  chose,  et  qui  veut  bien 
courir  le  hasard  de  tout  ce  qui  eu  jieut 
aiiivtr,  on  dit  proverbialement ,  qu'il 
l'a  entrepris  à  ses  risques  ,  périls  et  jbr- 
tunes. 

On  dit  aussi  proverbialein.  y4  toute 
risque  ,  pour  dire  ,  À  tout  hasard  :  et 
dans  cette  phrase  ,   Risque  est  féminin. 

RISQUER.  V.  a.  Hasarder  ,  mettre 
en  daii"er.  Risquer  sa  vie,  son  honneur, 
sa  réputation,  son  argent.  Ave^vous  bien 
pensé  à  la  grande  somme  qu  evous  risquei  f 
Risquer  le  tout  pour  le  tout. 

Il  signifie  aussi  ,  Courir  les  risques 
de.  .  .  .  Risquer  le  passage.  Risquer  le 
combat.  Vous  risque^  de  beaucoup  perdie 
pour  peu  gagner.  r         ■       . 

Il  se  dit  aussi  absolum.  Je  crains  de 
risquer.  Il  faut  savoir  r'isquer.  Vous  ris- 
quei  de  tomber.  Vous  risque^que  ce  mal- 
heur arrive,  que  ce  malheur  n'arrive.  Vous 
ne  suuiiei  faire  cela  sans  risquer. 

On  dit  familièrement ,  Risquer  le  pa- 
quet ,  pour  dire.  S'abandonner  au  ha- 
sard ,  tenter  la  fortune  sur  quelque 
chose. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Risquer  l'abordage  ,  pour  dire.  Hasar- 
der une  démarche,  une  proposition 
embarrassante. 

RisijuÉ  ,  F.E.  participe. 

RISSOLE.  ».  f.  Sorte  de  menue  pi- 
tisscrie  qui  eïi  faite  île  viande  hachée  , 
S   s   ï 
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envplnppr<e  Haiis  de  la  pile  ,  et  frite 
(l.iiis  (lu  s.iîn  doux. 

KiSSOLER.  V.  a.  Cuire,  rôtir  de 
manière  que  ce  que  l'on  rôtit,  prenne 
une  couleur  rousse  et  appi;tiss;iute.  Le 
jeu  a  bien  rissolé  ce  cochon  de  lait.  Il  l'a 
trop  rissolé. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Cette  viande  commence  à  se  bien 
rissoler. 

Ki<!'îoT.B  ,  ÉE.  participe.  Vêla 
viande  bien  rissolée. 

On  dit  d'Un  homme  fort  hàlé  ,  et 
dont  le  S.  leil  a  hn'ile  la  peau  du  vi- 
«aj^e,  qu'il  a  le  visage  rissolé.  Il  est 
rissolé  par  U  hâle. 

RIT 

RIT,  on  RITE.  s.  m.  (On  prononce 
toujours  Kite.  )  OrJre  prescrit  des  céré- 
monies qui  se  prniiqiient  dans  une  R<  - 
li^ion.  Il  se  dit  plus  ordiniitrenient  De 
ce  qui  rej^ardc  la  Helii^ion  Chrétienne, 
et  il  n'est  fïuèro  en  us.  ee  que  dans  le 
4lo£;in.iti([iie.  Le  rit  de  l  E^gliss  Romaine 
tst  dijfcrent  d^  celui  de  l'Église  Grecque. 
Le  rite  Grec.  Le  rite  Latin.  On  écrit 
t(  ujours  Rites  j  a»  iduriel.  Il  y  a  dij- 
férens  rites.  Il  y  a  à  Rome  une  Congr'ga- 
tion  des  Rites.  Décret  de  la  Congrégation 
des  Rites.  Les  rites  Gallican  ,  Mo\arA'e 
ou  Moiarahique  ,  Gothique, 

RITOUK^El,LE.  s.  f  Petite  sym- 
phonie qui  précède  un  chant  ,  et  qui 
quelquefois  le  suit.  Cette  ritournelle  ne 
totivicnt  pas  au  chant. 

Il  se  dit  faiiiilièrement ,  par  exten- 
sion ,  et  dans  un  sens  ironique  ,  ])Our, 
ie  reKair  fréquent  tles  mêmes  choses  , 
<ies  mêmes  idces  dans  le  discours.  //  a 
parlé  long-temps  peur  dire  toujours  la 
même  chose  ;  ce  n'étoit  qu'une  ritournelle. 

RITUALISTE.  s.  mas.  Auteur  qui 
traite  des  divers  Rites. 

RITUEL,  s.  m.  Livre  contenant  les 
cérémonies,  les  prières,  les  instruc- 
tions, et  autres  chosns  qui  regardent 
l'administration  des  Sacreuiens  ,  par- 
ticniièremwit  les  fonctions  cnriales.  Ze 
Rituel  Romain.  Le  Rituel  de  Paris.  On 
â,  imprimé  un  nouveau  Rituel. 

R  I  V 

HTVAfîE.  s.  m.  Les  rives,  les  bords 
«le  la  mer.  Le  long  du  rivage.  Au  rivage. 
Sur  le  rivage  de  la  mer.  Il  se  dit  aussi 
lioétiqiiement  Des  rivières.  Sur  le  rivage 
de  la  Seine, 

RIVAL,  ALE.  s.  Concurrent,  celui 
qui  aspire ,  qui  prétend  à  la  même 
chose  qu'un  autre.  Ils  aiment  tous  deux 
la  mén.e  personne  ,  ils  sent  rivaux.  Il  a 
supplanté  tous  ses  rivaux.  Elle  a  une  dan- 
gereuse rivale.  Il  aspire  à  cette  Charge , 
mais  il  a  bien  des  rivaux.  Carthage  était 
la  rivale  de  Rome.  Un  foible  rival.  Ils 
tant  rivaux  de  gloire. 

Il  est  iUssi  luljcclif.  Deux  peuples  ri- 
vaux. Veux  nations  rivales. 

RIVALISER.  V.  n.  Disputer  démé- 
rite ,  de  talent  avec  quidqu'un.  Ce  Pein- 
tre rivalise  en  certaines  parties  avec  Ra- 
pha'il.  Cet  horme  n'est  point  fait  pour 
rivaliser  avec  vous. 

RivAi.isiï  ,  ÉE.  participe.  Cet  homme 
tst  fort  rivalisé. 
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RIVALITÉ,  s.  r.  Concurrence.  U  n'y 
û  point  de  rhalitti  entre  eux.  La  jalousie 
et  la  rhalité  de  ces  deux  Maisons  ont 
causé  de  grands  désordres. 

lUVE.  s.  t.  Le  hortl  d'un  Hnive,  iVtin 
étanfi ,  d'un  lar,  de  la  intr.  La  rive  de 
ce  fleuve  est  fort  basse  du  côté  de  la  prairie. 
Sur  les  rives  de  la  Loire ,  de  la  Seine  ,  etc. 
Le  long  des  rives,  hi'approchci  pas  si  pi  es 
de  la  rive.  Jiives  lointaines.  Kives  déser- 
tes, La  rive  orientale.  La  rive  droite  ^  la 
rive  gauche  de  cette  rivière.  Rive  escarpée. 

On  dif  fif^iiréinent  eî  provorliinlcni. 
d'Une  aflaire  qui  est  (vit  embrouillée, 
qu' On  n'y  voit  ni  f  nd  ni  rive. 

RIVER.  V.  a.  Ahafrre  ta  pointe  d^ln 
tlou  sur  l'autre  cùté  de  la  chose  qu'il 
perce  ,  et  l'aijlatir  pour  la  mieux  fixer. 
On  ne  saurait  arracher  ce  clou  ,  /'/  est  rivé. 

On  dit  proverbialement  er  ii^urém, 
Kiver  le  c'cu  à  quelqu'un  j  pour  direj 
Lui  répondre  f'ortenient  ,  vertement  , 
en  sorte  qu'il  n'ait  rien  à  rc^pliqner.  Je 
lui  ai  bien  rivé  .'ron  clou.  Son  plus  ^rand 
us.'if^e  est  avec  le  pronom  possessif. 

KivÉ,  ÉE.  participe. 

RIVERAIN,  s.  m.  Celui  qui  habite 
le  Ion*i  d'une  rivirre.  Les  riverains  de  la 
Garonne  j  de  la  Loire. 

H  est  aussi  adjectif.  Les  Seigneurs 
riverains. 

Il  S"  dit  aussi  De  ceux  (^ui  ont  des 
héritat;es  le  long  d'une  forêt  ou  d'une 
possession  quelionque.  Ll  faut  dédom- 
maeer  les  Ki\erains. 

RIVET,  s.  m.  P()jnte  rivée  Au  clou 
broché  dans  le  pied  d  un  (heval.  Le 
cheval  se  coupera  ,  5/  vous  ne  cache^  un 
peu  plus  CCS  rivets  qui  débordent  trop. 

RIVIERE,  s.  t.  Meuve,  ass*  mbiafie 
d'eaux  qui  coulent  dans  un  lit  ,  dans 
un  canal  d'une  lart^t  ur  et  d'une  éten- 
due plus  ou  moins  considéral>le.  Grande 
rivièie.  Petite  rivière.  Rivière  navig.ihlc  ^ 
qui  porte  bateau.  Rivière  poissonneuse. 
Rivière  profonde.  Rivière  guéable  ,  ra- 
pide.  Un  bras  de  rivière  ,  d'une  rivière. 
Au  confluent  des  deux  rivièr.s.  La  rivière 
est  basse  ,  est  haute  ,  est  grosse  ,  est  dé- 
bordée. Quand  la  riviè  e  déborde^  elle 
inonde  toute  cette  plaine.  Les  bords  ^  le 
lit,  le  canal  y  le  cours  ^  la  sorrge  ,  l'em- 
bouchure de  la  rivière.  Au  fond  de  la  ri- 
vière. L.a  rivière  pas.-^e  par  tel  et  tel  en- 
droit. Une  telle  rivière  tombe  3  entre  ^  se 
décharge  dans  la  mer  ^  dans  une  autre  ri- 
vière y  en  tel  endroit.  Cette  rivière  arrose 
un  tel  pays.  La  rivîèn-  est  toute  couverte 
de  bateaux.  Descendre  ,  remonter  la  ri- 
vière. Aller  sur  la  rivière.  L?étoumer  la 
rivière.  Couper  la  rivière  en  plusieurs  ca- 
naux. La  rivière  est  prise  t  est  glacée.  La 
rivière  charie.  Une  telle  Ville  est  sur  la 
rivière  ^  c'est-à-dire.  Située  sur  lesbords 
de  la  rivii^re.  Abreuver  des  chevaux  à  la 
r'vière.  Se  baigner  dans  la  rivière.  Boire 
de  l'eau  de  rivière.  Carpe  ,  poisson  de  ri- 
vière j  etc. 

On  dit,  que  La  rivière  est  marchande  ^ 
pour  dire  ,  qu'EIle  nVst  ni  trop  haute 
ni  trop  basse,  mais  en  état  de  por-'er 
des  bateaux  charaés  de  marchandises. 
On  pppelle  partit  ulièrement  Oiseaux 
de  rivière  _t  Les  r;inards  sauvapes  et 
outres  oiseaux  qui  fréquentent  les  ri- 
vières, et  qui  se  nourrissent  de  pois- 
sonsef  d'jusecîes  aquatiques-,et,  Veaux 
de  rivière  j  Les  veaux  t^ui  sont  élèves 
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*n  NornianHif  ,  dans  des  prairies  toK 
sincs  de  la  rivière  de  Seine.  On  anuelle 
aussi  y^ins  de  rivière.  Les  vinsde  CoaiO- 
pat;ne  qui  croissent  sur  les  bords  de  la 
rivu're  de  Maine. 

On  dit  proverbialement  et  figurém» 
lorsqu'on  porte  en  un  lieu  des  <ho- 
ses  qui  s'y  trouvent  en  abondance  f 
que  C'est  porter  de  l'eau  à  la  rivière  :  et 
au  lontraire  on  dit  d'Un  homme  qui 
n  ■  sauroit  trouver  une  chose  dans  un 
lieu  où  ordinairement  il  y  en  a  en  abon- 
dance ,  qu'iZnetrouvereitpa»  de  l'eau  à 
la  rivière. 

La  cote  île  l'État  de  Gènes  se  nom-, 
me  La  rivière  de  Gènes. 

H  I  X 

RTXnAIE   s.  f.  Koyef  RisnAi-K. 

RIXK.  s.  Il  m.  Querelle  entre  deua 
ou  plusieurs  personnes,  accompagnée 
d'injures,  tle  menaces,  et  quelquefciis 
de  coups.  Il  est  surtout  d'usage  au  Pa- 
lais   Cette  rixe  a  fini  par  un  meurtre. 

Il  se  dit  quelquefois  pour  Débat  « 
qiierel  le  ,  discussion  oraf^euse.  Les  rixes 
des  Auteurs  et  des  Acteurs.  Il  se  dit  de 
même  d'Une  querel'e  léf^ère.  //  y  eut 
une  petite  rixe  entre  nous  j  mais  elle  s'a' 
paisa  bientôt. 

R  I  Z 

RIZ  ,  ou  RIS.  s.  m.  Plante  que  l'on 
cultive  dans  les  terres  humides  et  ma- 
récageuses des  Pjivs  cliamls.  Elle  fuo- 
duit  un  grain  t":rineux  qn'<m  a]ï|>elle 
aussi  Ri^  ,  et  qu'un  uianLC  en  subs- 
taïu^e  ou  en  faiine  sous  liitlérens  ap- 
prêts. Vu  rii  nouveau.  Une  poule  au  ii{. 
Potage  au  ri^.  Les  peupUs  orientaux  man- 
gent presque  toutes  leurs  viandes  au  ri{. 
Crènie  de  li^.  Ri^  au  lait.  Gâteau  de  rt{. 
taire  crever  du  ri^. 

On  dit ,  Faire  du  ri^,  pour  dire  ,  Pair» 
cuire  i\n  riz. 

RfZE.  s.  m.  Ternie  de  compte  dans 
les  États  lia  Gr  ml  Seigneur.  Le ri\e  est 
de  quinze  mille  ducats. 

RIZIÈl'. E  s.  f.  Terre  ensemencé» 
de  ri/..  Tout  ce  pays  est  plein  de  rivières. 
Il  y  a  beaucoup  de  ri{îères  en  Lomburdie, 

RGB 

ROB.  s.  m.  (On  prononce  le  B.  )  Sus 

dépuré  des  fruits  i  niis  en  consistanc» 
tl«'  miel.  Rob  de  mC^es  ,  de  noix,  etc, 

ROBE.  s.  f.  Sonede  vêtement  long, 
ayant  des  manches,  qui  est  différent  se- 
lon les  personnes  qui  le  portent.  Robe 
d'cnfint.  Sa  première  robe.  Robe  à  man* 
ches  pendantes.  '!a  belle  robe  ,  sa  robe  det 
Vimanches.  Robe  de  drap,  de  velours,  etc. 
Robe  d'été.  Robe  d'hiver.  Un  corps  de 
robe.  Baiser  le  las  de  la  robe  à  une  Prin- 
cesse.Les  Dames  disent,  Preneimarobe, 
portei  ma  robe  ,  pour  dire  ,  Prenez  ,  por- 
te?, la  queue  île  ma  robe.  Cette  petite 
Bourgeoise  se  fait  porter  la  robe.  A  la 
Cour  ,  chet,  h  Reine ,  etc.  les  Vames  vont 
en  robe.  Robe  de  noces.  Robe  de  deuil. 
Robe  trainante.  Robe  troussée.  Robe  dé- 
troussée. Rendre  visite  en  robe  détroussée. 
Celte  dernière  phrase  signilie  fignrém. 
Rendre  visite  en  cérémonie  ,  et  ne  se 
dit  guère  q^u'cn  plaisanterie  ,  et  dan« 
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le  style  rannlier.  Riihi  de  Magistrat.  | 
Robe  de  falais.  Robe  de  Docteur.  Furier 
1.1  robe  au  Falûis.  £ire  en  robe  et  en  bon- 
net. Longue  lobe.  Robe  fourrée.  Robe  vio- 
lette, Rube  rouge.  Le  Farlem-'nt  va  en 
robes  rouges  à  certaines  cérémonies. 
On  tlit ,  Arrêts  rendus  en  robes  rouges  > 

Sour  dire  ,  Ues  Anèts  que  rpnJent  les 
liges  étant  en  roljcs  rouues. 

Robe  ue  cHAMnRE.  Rube  que  les 
hommes  portent  ilans  la  cliam'ure.  Il 
était  en  robe  de  chrmbre  et  en  pantoufles. 
Et  on  appelle  Robe  de  chambre,  pour 
les  trniriies.  Une  robe  que  les  tenimes 
porreni  chez  elles  quanti  elles  sont  en 
«léslialiillé  ,  et  avec  l 'quelle  elles  ue 
laissent  pas  tie  sortir  quelquefois. 

Robe,  se  dit  Ue  l'habit  lonj;  des  an- 
ciens Romains.  Ccsflr^  lorsqu'il  fut  assas- 
siné ,  5e  couvrit  le  visage  d'un  pan  de 
sa  robe. 

Robe  ,  se  prenil  aussi  pour  La  pro- 
fession (les  j>ens  fie  Jutlicature.  Les 
Gens  de  robe.  La  S'oc'lesse  de  robe.  Fa- 
mille de  robe  ,  de  l.i  robe.  Il  vient  de  la 
robe.  Un  tel  a  ijnîtté  la  robe  pour  prendre 
l'épée.   Il  s'est  mis  dans  la  robe. 

On  tlit  aussi  La  robe  ,  pour  signifier 
I^es  gens  île  Judicature.  Les  prétentions 
de  la  robe.  L'esprit  de  la  robe.  Et  l'on 
ilit ,  La  haute  r.ibe,  en  ])aviant  Des  jire- 
miers  Magistrats,  et  L'ancienne  robe, 
en  parlant  Des  lauiiUes  anciennes  île 
la  robe. 

On  appelle  Juges  de  robe  courte  ,  Les 
Prévôts  des  Maréchaux,  leurs  Lieute- 
nans  ,  et  quelques  autres  Oificiers  non 

fradués  ,  et  qui  jugent  l'épée  au  côté. 
lest  Lieutenant  Criminel  de  robe  courte. 
Robe,  se  dit  aussi  De  la  Profession 
des  Ecclésiastiques  ,  des  Relit^ieux  ; 
mais  il  est  toujours  précédé  li'un  pro- 
nom possessif.  C'est  un  Prêtre  ,  un  Re- 
ligieux ;  qui  eut  cru  qu'un  homme  de  sa 
robe  eût  fait  cette  action^  p^ous  ne  devriez 
pas  le  mépriser  ,  il  est  de  votre  robe.  Je 
porte  respect  à  sa  robe.  ïl  est  du  style  fnni. 
On  dit ,  Deux  chevaux  de  même  robe  , 
pour  dire,  De  même  poil.  On  dit  aussi, 
qu'  Un  chien  ,  qu'un  chat ,  etc.  a  une  b^lU 
robe  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  un  beau  poil. 
ROBIN,  s.  mas.  Ternie  de  nu'pris 
dont  on  se  sert  en  parlant  Des  gens  de 
robe.  Il  est  familier. 

ROBIN,  s.  ni.  Nom  propre  qu'on  ne 
met  ici,  que  parce  qu'il  est  employé 
dans  quelques  phrases  proverbiales. 
Ainsi  en  parlant  d'Un  homme  qui  re- 
vient sans  cesse  à  ses  projets  ,  à  ses 
intérêts,  à  ses  anciennes  habitudes, 
on  dit ,  Toujours  souvient  à  Robin  de  ses 
flûtes.  En  parlant  d'Un  homme  mépri- 
sable ,  et  du  lémoignafie  de  qui  l'on 
fait  peu  de  cas,  on  dit,  Cest  unplûisant 
Robin. 

ROBINET,  s.  m.  Pièce  d'un  tuyau 
de  fontaine  .  qui  sert  à  donner  de  l'eau 
et  a  la  retenir.  Robinet  de  cuivre.  Robitet 
de  fonte.  Gros  robinet.  Robir.et  à  deux 
eaux  ,  à  trois  eaux.  Robinet  de  deux  pou- 
ces ,  de  trois  pouces ,  C'est  un  rohinet 
parmi  passent  ileux  ponces,  trois  pvu- 
ces  d'eau.  Robinet  de  demi-pied ,  Est  un 
robinet  par  où  il  passe  un  lU'inipieJ 
d'caii;  La  i'ohe  d'vn  robinet.  La  clef  d'un 
robinet.  Ouvrir  le  robinet.  Fermer  le  ro- 
binet. 
Jl  so  ilit  aussi  De  tout  tpyau  (jui  sert 
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à  donuT  et  à  retenir  la  liqueur  conte- 
nue dans  un  vase  ou  ailleurs.  Le  robinet 
d'un  tonneau.  On  dit  encore  Le  robinet 
d'une  machine  pneumatique  y  ce  qui  sert 
a  retenir  l'air  dans  cette  machine,  et 
à  l'en  faire  sortir. 

Quelquefois  on  appelle  Robinet,  La 
seule  clef  du  robinet.  Tourner  le  robi- 
net. Lâcher  le  robinet. 

On  dit  d  Un  grand  parleur,  que 
Quand  une  fois  le  robinet  est  lâché  ,  il  a 
de  la  ptine  à  finir.  Il  est  populaire. 

ROBORATIF  ,  I\'E.  adjectif.  Qui 
fortifie.  Remède  roboratif,  l'ropridté  ro- 
borative. 

ROBUSTE,  adj.  des  2  ^.  Qui  est  fort 
de  corps  et  de  coniplexion.  Cest  un 
homme  robuste.  Corps  robuste.  Il  est  de 
complexion  robuste.  On  dit  aussi ,  Une- 
santé  robuste.  Il  ne  se  dit  guère  que  Des 
hommes. 

ROBUSTEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière robuste.  Ce  mot  est  peu  en  usage. 

ROC 

ROC.  s.  mas.  Masse  de  pierre  très- 
dure  ,  qui  tient  à  la  terre.  Ce  roc  est  fore 
dur.  Bâtir  sur  le  roc.  Des  fossés  taillés 
dans  le  roc.  Percer  le  roc.  Cette  Place  est 
sur  un  roc.  Dur  comme  le  roc.  Aussi  jer- 
me  que  le  roc,  qu'un  roc. 

Roc ,  est  aussi  le  nom  qu'on  donnoit 
autrelois  a  la  pièce  du  jeu  des  Échecs  , 
qu'on  appelle  aujourd'hui   Tour. 

ROGAiLLE.  s.  fém.  collectif.  Petits 
cailloux  ,  coquillages  et  autres  choses 
qui  servent  à  orner  une  grotte  ,  à  taire 
ues  rochers  ,  etc.  Gro:te  de  rocaille. 
Masqug  de  rocaille. 

ROCAILLEUR.  s.  mas.  Celui  qui 
travaille  en  rocaille. 

ROCAWliOLE.  s.  f.  Légume  qui  est 
une  espèce  d'ail,  moins  tort  que  l'ail 
ordinaire.  On  l'appelle  aussi  Lchalvte 
d'E.'pagne.  Mettre  un  peu  de  rocambcle 
dans  un  ragoût.  La  rocambole  est  moins 
forte  que  l'ail. 

Roc^MBOi  E  ,  se  dit  aussi  au  figuré  , 
pour  signifier  Ce  qu'il  y  a  de  mei'lleur, 
de  plus  piquant  dans  quelque  chose. 
La  Requête  civile  est  la  rocambole  des 
procis.  ïl  est  du  style  familier. 

ROCHE,  s.  f.  (  Il  a  la  même  signifi- 
cation que  Roc.  )  Rociie  dure.  La  pointe 
d'une  roche.  Ce  pays-  là  est  tout  couvert  de 
roches.  Il  a  fait  tailler,  couper  des  roches 
pour  en  faire  du  pavé.  Clair  comme  eau 
de  roche.  L'entrée  de  ce  port  ,  de  ce  havre 
est  fort  dificile  ,  parce  qu'il  y  a  beaucoup 
de  radies  sous  l'eau. 

On  dit  figurément,  Un  cœur  de  ro- 
che ,  pour  dire ,  Un  cœur  dur  et  difficile 
à  émouvoir. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
qu'J/  y  a  quel.iue  anguille  sous  roche  , 
pour  dire,  qu'il  y  a  dans  une  all.iire 
quelque  chose  de  caché.  Il  se  prend 
ordinairement  en  mauvaise  part. 

On  appelle  Roche  d'iimérniides  ,  roche 

de  2'urquoiscs  ,  etc.  De-  petits  amas  d'E- 

.meraudes  et  de  Turquoises  ,  unies  par 

une  petite  pierre  où  elles  sont  comme 

enchâssées. 

On  appelle  Turquoises  de  la  vieille  ro- 
che,  Les  Turquoises  tirées  d'une  roche 
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d'une  probité  reconnue  ,  q«e  Cest  un 
homme  de  la  vieille  roche.  On  dit  aus.si  , 
Noblesse  de  la  vieille  roche  ,  de  vieille 
roche.  Ami:  tie  la  vieille  roche. 

ROCHER,  s.  m.  I,  Il  a  la  même  sipii- 
fication  que  Roc  et  Roche,  )  Un^  grani 
rocher.  Un  haut  rocher.  Le  pied  d'un  ro- 
cher. La  pointe  d'un  rocher.  Une  fontaine 
qui  sort  d'un  rocher.  Ce  pacsage-là  ,  cett: 
entrée  de  rivière  est-dangertuse  ,  il  y  a  i!es 
rochers  sons  l'eau  ,  à  fleur  d'eau.  Son  vais- 
seau s'est  brisé  contre  un  rocher.  Un  rocher 
battu  des  flots.  Ferme  comme  un  rocher. 
Dur  camrne  un  rocher.  Il  ne  branle  non 
plus  qu'un  rocher. 

On  dit  figurémrnt.  Parler  aux  rochers. 
pour  dire  ,  Parler  à  des  gens  qui  ne 
sont  point  touchés  de  ce  qu'on  leur  dit. 
Et  on  dit  aussi  figurément ,  Cea  tm 
cœur  de  rocher  ,  c'est  un  rocher  ,  peur 
dire  ,  Un  cœur  insensible. 

On  appeloit  autrefois  Rocher  ,  dans 
les  jardins,  dans  les  fontaines  et  dans 
les  grottes  artificielles ,  Un  assemblage 
de  "petits  cailloux,  de  co.|iiilles  ,  de 
mousse  et  de  corail ,  qui  représenloit 
en  quelque  sorte  un  rocher  naturel. 

ROCHET.  Eul)s.  m.  Sorte  de  surplis 
à  manches  étroites  ,  que  portent  les 
Evêques,  les  Abbés  ,  et  plusieurs  au- 
tres Ecclésiastiques.  Les  l'réjues  prê- 
chent en  rochet  et  en  camail. 

Entérines  de  Mécanique,  on  .-ippede 
Roue  à  rcchet  ,  Upk  roue  dentée  dont 
les  dents  sont  recourbées. 

ROCOU.   Keycj  Roucor. 

ROCOULER.  Koyej  Roccoulss. 
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RÔDER.  V.  n.  Tournoyer,  courir, 
errer  çà  et  l.i.  Il  se  dit  plutôt  en  mau- 
vaise part  qu'en  bonne.  Il  y  a  des  vo- 
leurs qui  rôdant  dans  cette  forêt.  On  ^oit 
des  "cns  qui  rôdent  autour  de  sa  maison 
pour  l'arrêter.  C'est  un  homme  qui  a  bien 
rôdé  par  le  monde.  J'ai  rôdé  dans  la 
Ville  ,  chii  tous  les  Libraires. 

RÔDEUR,  s.  mas.  Celui  qui  rôde. 
Si  le  guet  attrape  ces  rôdeurs  ,  il  Us  mè- 
nera en  pri.vm.  C'est  un  grand  rôdeur,  un 
rôdeur  de  nuit. 

RODOMONT.  sub.  m.  On  appelle 
ainsi  Un  fanfaron  qui  vante  ses  beaux 
faits  pour  se  faire  valoir  et  se  faire 
craindre.  Il  fait  trop  le  rodomont.  C'est 
un  rodomont. 

RODOMONTADE,  subst.  féminin. 
Fanfaronnade,  vanterie  en  lair  de  br.a- 
voure.  Rodom  ntade  extravagante ,  ridi- 
cule ,  outrée.  Use  vante  d'avoir  tué  dix 
hommes  de  sa  main  ,  c'est  une  rodomon- 
tade. Il  entra  dans  la  maison  ,  et  fit  cent 
rodomontades  en  menaçant  de  battre  ,  de 
tuer,  de  brûler  ,  etc.  Ce  n'est  qu'un  }  di- 
seur de  rodomontades. 

R  O  G 

ROGATIONS,  sub.  fém.  pi.  Prières 
publiques  acconi|>aenées  de  Proces- 
sions ,  que  l'Eglise  fait  pour  les  1  len.^ 
de  la  verre  pondant  les  trois  jours  oiii 
précèdent  la  Fête  île  l'Ascension.  la 
semaine  des  Rog.itions.  On  Jait  maigrt 
les  trois  i'iurs  des  Rogations. 

ROGATOIRE.  a.!j.  des  2  g.  Terme 
de  i'alais,  qui  se  dit  Des  co-ujuission» 
S  S  S  a 
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qu'un  Jugp  adre'îsP  .'■  mi  .""'trc  JuRO  son 
t  Eil ,  pour  laivr  quelque  ac:e  do  proce- 
ilVirc,  d'instruction  dnns  l'étomliic  de 
son  ressort,  et  éviter  aux  Paniosles 
Irais    de   transport.    Commission  ivga- 

ROGATON.  sul).  mas.  Il  se  dit  Des 
restes  de  vi.imles  ramassés.  Ce  gueux 
avait  sa  besace  pleine  de  rogatons.  Il  n'est 
que  du  stvic  familier. 

On  appelle  aussi  Kog.itons,  D'^s  p  ats 
composes  de  clioses  qui  un'  cledi).! 
servies.  1/  ne  nous  a  donné  à  diner  que 
des  rogdtons.  Il  n'est  que  du  style  ta- 
inilier.  .     . 

Il  se  dit  par  extension ,  en  Littéra- 
ture, De  plusieurs  petits  ouvr.iges  de 
rebut.  Cl  recueil  ne  contient  que  des  ro- 

patons.  „   

ROGNE,  snbs.  «cm.  C,s.\e  invétérée. 
Ce  n'est  pas  une  simple  gale  ,  c'est  une 
rogne.  Une  vieille  rogne.  Guérir  la  rogne. 
ROGNE-PIED,  subst.  mas.  Espi^ce 
de  coiitfeiu  avec  lequel  le  Maréchal 
ro"ne  et  retranche  des  portions  pinson 
mmns  considérables  de  l'oncle  du  cln- 
val.  Le  rogne-pied  sert  principalement 
pour  roprer  en  pince. 

ROGNER.  V.  a.  Retrancher  , -oier 
quelque  chose  des  extréinitcs  ,  de  la 
longueur,  ou  de  la  largeur  d'une  étoile, 
d'un  cuir,  d'un  morceau  de  buis,  d  cm 
morceau  <lc  fer- blanc,  etc.  Il  faut 
rogner  ce  bùton  ,  il  est  t,cp  long.  Il  n'en 
jaut  pas  tant  rogner.  Rogner  un  manteau  , 
les  bords  d'un  chapeau.  Rogner  du  cuir. 
Se  rogner  les  ongles.  Rogner  du  papier  , 
la  marge  d'un  livre.  Rogner  des  pistoles  , 
des  écus.  C'e-it  une  action  punissable  , 
que  de  rogner  les  monnoics  d'or  ou  d'ar- 
gent. Rogner  en  pince  la  corne  du  pied 
d'un  cheval. 

On  dit  proverbialement  et  h^ureni. 
Rogner  les  ongles  à  quelqu'un  ,  lui  rogner 
les  ongles  de  près  ,  pour  dire  ,  Lui  dimi- 
nuer, lui  retranclier  son  pouvoir  ou 
ses  profits.  . 

RooNER,  signifie  aussi  hourement, 
Ùleï  ,  retranchera  quelqu'un  une  par- 
lie  de  ce  qui  lui  appailient.  On  lui. 
rogne  sa  portion.  On  Uur  a  bien  rogn^^ 
Uurs  droits  ,  de  leurs  droits  ,  de  leurs 
gages,  de  leur  pouvoir.  Il  est  du  style 
îaniilier. 

Rogné,  ée.  participe. 
ROGNEUa,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  rogne.  Il  ne  se  du  onère  que  D.; 
ceux  qui  rognent  les  pièces  île  moii- 
noie.  Onpumtde  mort  les  rogticurs  aussi- 
lien  que  les  faux  monnoyeurs. 

ROGNEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  la 
rogne.  Un  enfant  rogneux.  Un  chien 
TOgneux.   Vieille  chienne  rogneuse. 

ROGNON,  sub.  mas.  Le  rein  d'un 
animal.  Il  ne  se  dit  uuùre  que  De  cer- 
tains animaux  dont  les  reins  sont  bons 
i  man<;er.  Rognons  de  veau.  Rognons 
de  bsxuf.  ïiognons  de  mouton. 

On  dit  populairement  et  en  plai.san- 
terie  ,  'J-'enir ,  mettre  ,  avoir  la  main  sur 
les  rognons,  pour  dire  ,  sur  les  hanches. 
Il  se  promenait  gravement ,  fièrement ,  les 
mains  sur  Us  rognons.  Cette  harenghe  mit 
la  main  sur  ses  rognons  en  disant  mille 

injures.  ,        r»  .  • 

RocxoN ,  en  parlant  De  certains  ani- 
maux ,  si{inilie  'Testieulc.  Des  rognons 
de  coq. 
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En  Métallurgie,  on  appelle  Mine  en 
rognons  ,  ou  Mine  en  marron;  ,  Celle  qui 
se  trouve  en  masses  détachées ,  et  non 
par  <  ou(  lies  mi  par  filons  suivis. 

ROCJNONEH.  V.  neutre.  Gronder  , 
prumaieler,  iminnurer  entre -ses  dents. 
Cette  vieille  ne  fait  que  rognoner.  Il  est 
populaire. 

ROGNURE,  s.  fém.  La  partie  qui  a 
été  ro';iiée.  Rognure  de  papier ,  de  li- 
vres. Rognure  de  gants.  Rognure  d  on- 
gles. Rognure  de  pistoles.  On  l'a  trouve 
saisi  d'un  sac  de  rognures.  _ 

On  appelle  (iguréinent  et  familiere- 
nient  Rognures,  Les  restes  des  maté- 
riaux qui  ne  sont  point  entrés  dans  un 
erand  ouvra};e  pour  lequel  ils  avoient 
été  desiinos,  et  dont  on  lait  un  petit 
ouvrage  dans  le  mémo  genre. 

ROÎÎUE.  adj.  des  2  çenies.  Fier, 
arrogant ,  superbe.  Q.'C  vous  e'tes  rogue  ! 
Ta  mine  rogue.  Humeur  rcgue.  Il  a  l  air 
bien  rogue.  H'n  ton  rogue.  Il  n'est  d'u- 
sage que  dans  le  style  lamilier. 
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ROI.  subst.  mas.  Monarque,  Prince 
souveraindupreiiiierordre.  Grand  Hoi. 
ïuissant  Roi.  Roi  liéréditairc.  Roi  élec- 
tif. Roi  légitime.  Les  anciens  Rois.  Les 
Rois  Chrétiens.  La  puissance  des  Rois- 
La  maicsté  des  Rois.  1  a  Cour  d'un  Koi. 
En  foi  et  paroU  de  Roi.  Proclamer  un 
Roi.  Couronner  ,  sacrer  un  Roi.  Elire  un 
Roi.  Alliance  de  Couronne  à  Couronne  , 
de  Roi  à  Roi.  Dieu  est  le  maître  des  Rois. 
Dieu  est  appelé  «lans  l'Ecnlure  ,  Le 
Roi  des  Rois  ,  et  le  dominateur  de  ceux 
qui  dominent. 

Roi  des  Romains.  C'est  un  titre  que 
l'on  donne  dans  l'Empire  à  celui  qui 
est  désigné  par  les  Électeurs  pour  suc- 
céder à  la  dignité  d'Empereur. 

On  dit  proverbialement  ,  que  Les 
Rois  ont  les  bras  longs  ,  les  mains  lon- 
gues ,  pour  dire,  que  Leur  pouvoir 
s'étend  bien  loin  ,  et  qu'en  quelque 
lieu  que  l'on  soit ,  il  est  dangereux  de 
le.-^  olïcnser. 

Ou  dit  provcrbialem.  d'Un  homme 
maçuilique  ,  qu'il  vit  en  Roi  ,  qu'il  fait 
une  d  pense  de  Roi;  il'Un  homme  gé- 
néreux et  libéral,  qu'il  a  un  cœur  de 
Roi;  d'Un  homme  extrêmement  heu- 
reux dans  son  état,  qu'Ii  est  heureux 
comme  un  Roi  ,  comme  vn  petit  Rci  ; 
d'Un  homme  impérieux  et  hautain  , 
qu'il  parle  en  Roi ,  qn'Il  fait  le  Roi  ; 
et  d'Un  homme  très-obligeant,  trùs- 
bientais.int ,  que  C'est  le  Roi  des  hommes. 
On  dit  encore  proverb.  d'Un  mets 
exquis  et  délicieux  ,  que  C'est  un  man- 
ger de  Rc:  ,  un  moricau  de  Roi  ;  et  d'Un 
grand  plaisir  ,  que  C'est  un  plaisir  de 
Roi. 

Ou  dit  proverhlalement  d'Un  Roi 
(bible  ,  et  qui  ne  sait  pas  user  de  son 
pouvoir  ,  ou  d'un  Roi  dont  le^iouvoir 
est  fort  limité,  fort  borné,  que  Cest 
un  Roi  en  peinture  ,  un  Roi  de  cartes  , 
un  Roi  ae  théâtre. 

On  dit  proverbialement  et  dans  le 
style  familier,  en  parlant  d'Une  mai- 
son ,  d'une  compagnie  011  la  subordi- 
nation n'est  point  gardée,  que  C'est 
la  Cour  du  Aoi  FetauU ,  chacun  y  est 
maitie. 
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On  dit  aussi  proverb.  et  famiUerem; 
Cétoit  du  temps  du  Roi  GiiilUmot ,  pour 
dire,  Cétoit  <lans  l'ancien  teinps. 

On  dit ,  qu' l/n  ftpmmc  «t  nofc/c  to'-""» 
U  Roi .  pour  dire,  qu'il  est  d'une  no- 
blesse ancienne  et  unieralenient  ic- 
connue.Ondit  aussi  o'Un  homme  trc-s- 
libéral  ,  Il  est  noble  comme  le  Koi ,  gé- 
néreux comme  un  Roi.  Et  lorsqu  un 
homme  riche  et  puiss^mt  a  quelque 
chose  de  rare  ,  de  curieux  ,  de  inagni- 
htiue  ,  on  <lit  proverbialement  ,  pour 
marquer  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d  en  être 
surplis  ,  Oui  aura  de  beaux  chevaux  ,  " 
ce  n'est  le  Roi  ?  „    .      «  .. 

On  dit.  Etre  sur  le  pavé  du  Koi,ponr 
dire  Être  dans  la  nie  ou  dans  un  cUe- 
min  dont  personne  n'a  droit  "<■';""- 
ser  celui  qui  y  est.  Et  on  appel. e  en 
plaisanterie  ,  La  prison  ,  La  maisondii 
Rvi  ;  et  l'on  dit  De  ceux  qui  y  son»  ; 
qu'ils  sont  au  pain  du  Roi.  On  ."t  aussi 
Des  soldats,  qu'ift  mangent  U  pain  du 

On  dit  proverbi.-.lemenr,  y4«fr  oâ 
le  Roi  ne  va  qu'en  personne,  ou  le  «O'  va 
à  pied,  où  le  Roi  n'envoie  personne,  vour 
dire,  Aller  aux  besoins  naturels.  U 
est  du  stvle  familier.  , 

On  dit  d'Une  chose  excellente  * 
manger,  qu' Elle  ne  pcurroit  être  rneil- 
leure,  quand  ce  seroit  pour  la  bouche  da 
Roi.  11  est  familier.  _   . 

Quand  on  dit  absolument.  Le  Roi. 
on  entend  ordinairement,  Le  Roi  qui 
règne  dans  le  Pays  oii  1  on  est.  ^t 
c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  en  France 
Les  ordres  du  Roi.  Par  commandement 
exprès  du  Roi.  Le  service  du  Rot-  1-'» 
droits  du  Roi.  Le  lever  du  Roi.  Le  cou- 
cher du  Roi.  Un  Bénéfice  a  U  nomina- 
tion du  Roi.  Le  Roi  séant  en  son  f  """■'• 
Une  Terre  qui  est  dans  les  plaisirs  du 
Roi-  Voyez  Plaisirs. 

On  dit  ,  iervir  le  Roi  ,  pour  dire  ,  Le 
servir  dans  ses  troupes.  _ 

On  dit  en  Fiance,  Le  Rot  ne  meurt 
no/ut,  pour  dire,  qu'il  y  a  toujours  un 
Roi ,  et' qu'a  la  mort  du  Roi ,  son  suc- 
cesseur est  dans  l'instant ,  et  par  le 
seul  droit  de  sa  naissance,  en  posses- 
sion de  la  Couronne  et  de  l'auW"'* 
royale  ,  sans  qu'il  ait  bescin  de  pic- 
clamation.  ,         .    -__; 

De  par  I.E  Roi.  Formule  qui  signi- 
fie ,  De  la  part  du  Roi .  par  ordre  du 
/{oLetqu,sen.e.àla.è,edediye.s 
actes  publics,  de  diverses  alhchcs. 

Vive  I.E  Roi.  Acclamation  publique 
pour  la  longue  vie  et  la  prospérité 

''"on 'appelle  Maison  du  Roi  .Tous  les 
Officiers  domestiques  de  la  Maison  du 
Roi ,  et  les  troupes  de  Cavalerie  et 
d'Infanterie  qui  sont  destinées  pour  la 
sarde  de  sa  Personne  et  de  sa  Maison. 
Et  on  appelle  Bouche  du  Roi,  ou  sim- 
plement'^L  Hcuche  ,  L^s  Olhciers  oui 
appiéient  à  manger  pour  le Koi,  eues 
offices  où  ils  travaillent. 

On    appelle    Commissaire   du    KOi , 
homme  du  Roi  ,  Celui  qui  a  çommissioa 

^lu  Roi  pour  quelque  allaire  q"  e- 
aarde  le  service  du  Koi  on  '1»  P"''''^' 
^t ,  Lieutenant  de  K.r  d'une  telle  Pro- 
vince, dune  telle  Ville,  Ce\uiqu^  en 
a  le  commandement  en  l'absente  lia 

k  Gouverneur* 
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On  appelle  Main  du  /le:,  L,i  puis- 
sance et  l'aiitoriié  du  Kui  inipri:osi;e 
«ians  les  procéilures  judiciaires  entre 
particuliers.  Ainsi,  Mettre  (/uj/^hc'  chose 
tous  la  main  du  Roi,  c'est,  en  style 
de  Pratique,  Saisir  quelque  chose  en 
Justice  au  nom  du  Roi. 

On  appelle  Les  Ordres  du  Roi ,  Le^ 
Ordres  de  Ciievalerie  de  S  ùnt  Micli'l 
et  du  Saint  Esprit.  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi.  Et  ou  apyiiWe  V Ordre  du  Roi , 
Celui  de  Saint  Michel  pris  séparément. 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi. 

On  appelle  Coin  du  Roi ,  Un  mor- 
ceau de  ier  trrnipé  et  gravé  pour  mar- 
quer la  m-junoie  ;  Denier  du  Roi  j  L'in- 
térêt qu'il  est  permis  par  rOr.lonnance 
du  Roi ,  de  tirer  d'une  somme  prêtéf 
par  contrat  tle  constitution;  laux  dit 
Koi  ,  Le  prix  d'une  ciiosc  ré^lé  pai 
l'autorité  du   Roi  ;   l'oids  du  Koi,  ei 

f)lu.'i  ordiiuiireiiient  ,  Poids  de  Roi ,  Le 
ieu  où  l'on  pèse  les  j^rosses  marchan- 
dises. De  la  monnoie  mar^juée  au  coin 
du  Koi.  Prêter  de  l'argent  au  denier  du 
Roi.  Cette  marchandise  vaut  tant  au  taux 
du  Roi,  Il  a  fait  peser  ce  ballot  au  poids 
du   Roi  ,  au  poids  de  Koi. 

On  appelle  Pied  de  Roi,  Une  me- 
sure qui  contient  ilouze  pouces  en 
lon^iieiu". 

Ou  dit.  Les  deniers  du  Roi,  pour 
dire.  Le  produit  des  imjjosifions.  Ge'- 
rer  les  deniers  du  Roi.  Maniement  des 
deniers  du  Koi.  Comptable  des  deniers  du 
Koi. 

On  dit  fipurément ,  Les  coffres  du 
Roi,  pour  dire,  Les  finances  du  Roi. 
Il  en  reviendra  tant  dans  les  coffres  du 
Roi. 

Il  y  a  quatre  Livres  de  l'Écriture- 
S.iinle  ,  qu'on  a])peUe  Les  Livres  des 
Rois,  ils  contiennent  l'Histoire  du 
Peuple  de  Dieu  depuis  Samuel  jusqu'à 
la  captivité  de  Babylone. 

On  appelle  Le  jour  de  l'Epiphanie  , 
Le  jour  des  Rois  :  et  La  réjouissance 

3ui  se  l'ait  en  chaque  maison  au  souper 
e  ce  jour-l.i  ,  ou  de  la  veille,  s'ap- 
pelle Faire  tes  Rois  :  et  parce  qu'entre 
ceux  qui  soupent  ce  jour  l.t  ensemble, 
on  partage  un  gâteau  où  il  y  a  une 
fève  ,  on  appelle  ce  gâteau.  Le  gâteau 
des  Rois  ;  et  ,  -Koi  de  la  fève  ,  ou  sim- 
plement,  Roi,  Celui  à  qui  échet  la 
part  oii  est  la  lève.  Faire  les  Rois  en 
famille.  Faire  les  Rois  en  compagnie. 
Couper  le  gâteau  des  Rois.  Qui  a  été 
Roi  chci  vous  .'  Ce  fut  un  tel  qui  fut  Roi. 
Il  vous  a  bien  fait  crier  le  Roi  boit.  On 
dit  aussi,  La  chandelle  des  Rois  ,  pour 
dire,  Une  grosse  ch.indelle  cannelée, 
dont  les  marchands  chandeliers  lont 
présent  à  leurs  pialiques  le  jour  des 
Rois. 

On  appelle  Roi  d'Armes  ,  Le  Chef 
des  Hérauts  d'Annes. 

On  appelle  Roi  du  bal ,  Celui  qui 
donne  le  nal ,  ou  celui  à  qui  on  le  donne 
et  qui  mène  le  premier  branle.  Et 
parmi  les  Clercs  du  Palais,  on  appelle 
Koi  de  la  Basoche ,  Celui  d'<  ntre  eux 
qui  préside  à  tous  les  Clercs  dans  une 
lertaine  .luriiliction  qu'ils  tiennent. 

Parmi  les  tireurs  d'arbalèle  ,  on  ap- 
iielle  Roi  de  l'oiicau.  Celui  qui  abat 
l'oiseau;  et  parmi  les  Pèlerins,  Roi 
des  Pilerinsj  Celui  d'entre  eux  qui   a 
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vn  lp  premier  le  tlodier  *l'i  licai    jù  iîs 
vont  eu  pclerinagc. 

Koi,  so  dit  aussi,  en  pariant  De 
cevt.iins  anintauxqu'ou  remanie  comme 
les  plus  Tioblc'.s  de  tous.  Ainsi  on  dii  , 
que  Lj  lion  est  le  Roi  des  animaux  ,  et 
l  aigle  le  Koi  des  oiseaux. 

Km  ,  se  dit  encore  au  jeu  d^  taitos  , 
D»>  la  nri!icipale  ligure  tic  chaque  cou 
leur.  Roi  de  cœur.  Hoi  de  carreau.  Roi 
Je  pique.  Rot  de  trîjle.  l'iercc  de  Roi. 
Quatrième  d-:  Roi.  Quinte  au  Roi.  Qua- 
tui^ede  Rois.  Brelan  de  Rois. 

Il  se  lUt  aux  Echecs,  De  la  princi- 
pale pièce  des  échecs.  On  ne  prend 
point  te  Roi  ,  il  faut  lui  donner  échec  et 
mat  pour  gagner. 

ROTDE.  adj.  des  2  g.  (  T^n  conversa- 
tion l'on  piou.  Rède  j  rc'deur  ^  rédlr  ; 
d-ins  le  discours  soutenu,  Rède  ^  rç- 
dcufj  rcdlr  j  ou  Roède  ,  roédeur ^  roédir.) 
Qui  est  tort  tendu,  et  qu'on  a  de  la 
peine  à  plier.  Tende^  cette  corde  davan- 
tage ^  elle  n'est  pas  asse^  roide.  Il  a  été 
frappé  de  paralysie  3  il  a  le  bras  gauche 
tout  roide.  Il  éioit  tout  roide  de  froid.  Ce 
cheval  a  les  jambes  roides.  Coudre  une 
dentelle  j  un  bord  trop  roide.  Roide 
comme  un  bâton  ,  comme  une  barre 
de  fer. 

On  dit ,  Il  est  tombé  roîde  mort  ,  il  a 
été  tué  tout  roide  ,  il  demeura  tout  roide 
mort  sur  la  place,  pour  dire  ,  Il  est 
tombé  mort ,  il  a  été  tué  tout  iPun 
coup.  Il  est  du  style  iaoïilier. 

On  dit,  que  Du  linge  est  tout  roide 
d'empois ,  qu'i7  est  empesé  trop  roide , 
pour  dire,  qu'il  est  trop  ferme,  trop 
dur,  parce  qu'on  y  a  mis  trop  d,'em- 
pois. 

On  dit  d^Une  rivière  ,  que  Le  cours 
en  est  roide,  pour  tlire ,  qu'£tle  est 
rapitie. 

On  dit,  que  Les  hirondelles ,  les  pi- 
geons ont  le  vol  roide  ,  l'aile  fort  roide  , 
poiirdire,  qu'ils  ont  l'aile  lorte  ,  qu'ils 
volent  rapidement. 

On  dit  ,   qu'i/ne  montagne  est  roide  ,  ' 
pour  dire  ,  que  La  pente  en  est  droite  , 
qu'elle  est  ditiit  ile  à  monter. 

On  dit  aussi  <lans  le  même  sens, 
Degré  roide  ,  escalier  trop  roide. 

HoiDE  ,  si^niHe  fi^ur.  Inflexible  , 
opiniâtre  ,  dur.  C'est  un  homme  roide  , 
un  esprit  roide. 

On  di;  hgurément  et  familièrement , 
Se  tenir  roide,  pour  dire,  Ne  pas  flé- 
tliir,  persister,  s'obsiiner  dans  sa  ré- 
solution. Quoi  qu'on  ait  pu  lui  dire  ,  il 
s'est  tenu  roide. 

KoiDE  ,  est  quelquefois  pris  adver- 
bialement,  et  si|_'niHe,  Vite.  Cela  va 
aussi  roide  qu'un  trait  d'arbalète.  En  ce 
sens  on  dit ,  que  Pour  bien  jouer  au  vo- 
lant j  il  faut  jouer  bas  et  roide. 

On  ilit  familièreuient ,  qu'Gn  a  mené 
uneajfaire  bien  roide,  pour  dire,  qu'Où 
l'a  poussée  fort  vivement.  Et  on  tlit 
dans  le  même  sens  :  On  a  mené  cet 
homme  bien  roide.  Il  a  mené  les  ennemis 
bien  roide. 

ROIDKUR.  snb.  fém.  Qualité  de  ce 
qui  est  roiiie.  JV'y  a-t-il point  de  remède 
pour  amollir  la  roideur  de  ce  bras  .•*  iioyei 
à  cheval  sans  roideur. 

H  signihe  plus  ordinairement,  Ra- 
pidité ,  impétuosité  de  mouvement. 
L'eau   court  là  de  grande    roideur.   La 
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balle  jet'le  j  poussée  avec  roideur.  la  roi- 
diurdr.nt  va  un  bouUtde  canon  ,  un  trait 
d'arbaltte.  Il  se  détacha  deux  escadrons 
^i:i  vinrent  de  roideur,  de  grande  roi- 
deur, chojuir  un  gros  bataillon.  Ce  che- 
val courant  de  roideur  ,  s'abattit. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  montagne, 
quand  la  pente  en  est  si  roide,  qu'elle 
est  ililïiJIe  ,1  monter  et  h  descendre. 
//  faut  enrayer  à  cause  de  la  roideur  de  la 
descente.  La  roideur  de  la  montagne  fait 
qu'un  carrosse  à  six  chevaux  a  de  lapeine 
à  y  monter. 

On  dit  tlan<;  le  même  sons,  La  roi- 
deur d'un  degré  ^  la  roideur  d'un  es- 
calier. 

Roideur  ,  signifif  ligurérnent,  Fer- 
meré excessive ,  sévcriré  inilexible.  Une 
roideur  inflexible.  Il  a  de  la  roideur  dans 
l'esprit,  dans  l'humeur.  Il  apporte  beau- 
coup de  roideur  dans  les  affaires. 

KOIUILLON.  sut),  m.  Petite  élé- 
vation qu'on  ne  peut  regartier  comme 
une  montagne  ,  et  qui  se  irouve  dans 
im  chemin.  Nos  chevaux  eurent  de  la 
peine  à  monter  ce  roidillon, 

ROIDlR.  V.  a.  Tendre  ou  étendre 
avec  lor(e,  remlre  roide.  Raidisse^  le 
bras.  Roidisse^  la  jambe.  Il  eut  bien  de 
la  peine  à  recouvrer  l'usage  de  ses  jambes 
que  le  froid  avoit  roidies. 

Il  est  .lussi  neutre  ,  et  signifie ,  De- 
venir roiile.  Ce  linge  mouillé  roidit  par 
la  gelée. 

Il  s'emploie  encore  avec  le  pronom 
personnel.  Le  linge  mouillé  se  loldit  par 
la  gelée. 

Se  KoiDin  ,  signifie  figurera.  Tenir 
ferme,  ne  vouloir  point  se  relâcher. 
//  ne  faut  pas  se  roidir  contre  les  Puis- 
sances. Il  faut  se  roidir  contre  l'ad\  ersitéj 
contre  l:s  abus  ,  contre  les  mauvais  usa- 
ges. Se  roidir  contre  les  obstacles  ,  contre 
les  difficultés. 

KoiDi ,  lE.  participe. 
ROITELET,  subst.  mas.  Fort  petiC 
oiseau,  qui  i.iche  d ms  les  murailles, 
dans  les  buissons  ,  qui  est  presque  tou- 
jours eu  mouvement.  La  fable  de  l' Aigle 
et  du  Roitelet. 

RoiTELLT,  signifie  au<si  un  petit 
Roi.  Il  ne  se  dit  qu'oilirusemenr ,  et 
jjour  déprimer  la  puissance  du  Roi 
dont  on  parle.  Ce  n'est  pas  un  Roi ,  ce 
n'est  qu'un  Roitelet. 

R  O  L 

ROLE.  snb.  mas.  On  appeloit  autre- 
fois ainsi  Une  ou  plusieurs  feuilles  de 
Eapier ,  de  parchemin,  collées  bouta 
out ,  sur  lesquelles  on  écrivoit  des 
actes  ,  des  titres.  Grand  rôle.  Petit 
rôle. 

Aujourd'hui,  en  teimes  de  Pratique, 
Rôle  sianihe  ,  Un  fiuillet  ou  deux 
pages  d'écriture.  Il  y  a  tant  de  rôles  de 
minute  ,  tant  de  rôles  à  cette  grosse. 

RÔLE,  signifie  aussi,  Liite,  cata- 
logue. Les  rôles  des  tailles.  Rôle  des  ai- 
sés. Les  Capitaines  ont  un  rôle  de  liurs 
soldats.  Faire  un  rôle.  Dresser  un  rôle- 
On  l'a  ôié  de  dessus  le  rôle  Celui  des 
Collecteurs  qui  porte  le  rôle.  Il  jaut  qu'il 
représente  le  rôle, 

RÔLE,  SI'  prend  aussi  pour,  L'état, 
la  liste  des  Causes  qui  se  doivent  plai- 
der au  Paileuicnt.  Je  rJle  dt  Pails.  Le 
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r^lc  de  T.yon  ,  de  i^ermandcis.  KôU  or- 
dinaire.  KOie  extracrdinaire.  RCU  de  rc- 
lcr<!e.  Sa  Cause  est  au  rCle.  Sa  Cause 
viendra  à  tuur  de  rôle.  Petit  rôle.  Grand 
rOle.  Hûle  arrétv  au  Conseil. 

On  liit ,  Mettre  sur  le  rCle  ,  tirer  du 
rôle  j  rayer  du  rôle. 

On  ilit  ii^urcincnt ,  ^  tour  de  rôle  , 
pour  ilirr,  Cliacuii  à  son  tour  ou  i  son 
rr.ng.  Les  membres  de  cette  .Société  litté- 
Tair.'  y  lisent  des  cuvrapes  à  tcur  de  rôle. 

Rôi.E  ,  en  termes  de  CliancclUrie  , 
sri^niiie,  Los  rcjiistres  sur  lesquels  sont 
porrécs  toutes  les  oppositionï  laites  au 
Sfcau  (les  provisions  îles  Olllces,  et 
«jui  ont  été  sifjniilécs  à  i!cs  Olticicrs 
nommés  Gardes  des  rôles. 

RÔLE,  si{;nilie  aussi,  Ce  que  doit 
réciter  un  ArKur  dans  une  pièce  de 
Théi\tre.  Les  Comédiens  ne  sa\ent  pas 
encore  leurs  rôles.  Un  rôle  de  trois  cents 
rers ,  de  quatre  cents  vers.  Il  a  oublié 
son  rôle. 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  personnage 
représenié  ])ar  l'Acteur.  Il  joue  tou- 
jours les  premiers  rôles.  Il  ne  joue  que  les 
seconds  rôles.  Il  a  bien  jciié ,  il  a  bien 
Jait  son  rôle.  Il  a  un  beau  rôle  dans  cette 
pièce.  Qui  est-ce  qui  fait  un  tel  rôle  ^  Le 
rôle  de  Cinna  j  d'Andromajue. 

On  dit  d'Un  Acteur ,  qu'il  a  bien 
saisi  son  rôle  ,  pour  <lire ,  quil  en  a  bien 
exprimé  le  caractère  ,  le  sens.  On  ilit , 
Uesprit  durôle.  On  {lit  aussi,  Outrer  un 
rôle  j  au  sens  d'en  clir.rgcr  l'expression. 
Jiianqucr  un  rôle  ,  rendre  un  rôle. 

On  dit  ii'Un  Acteur  qui  a  fait  aper- 
cevoir dans  son  rùle  des  beautés  neu- 
YCS  jtour  le  spectateur  ,  et  qui  av.Ucnt 
ccliappé  dans  les  autres  représenta- 
tions, qu'l/  a  créé  son  rôle  ^  qu'//  a 
Tendu  son  rôle  tout  nouveau. 

On  dit  fijiurément,  m^l/n  homme  joue 
hîen  son  rôle,  pour  dire,  qu'il  s'ac- 
^uiile  bien  de  son  emploi.  Cet  Ambas- 
sadeur a  bien  joué  son  rôle  dans  la  néga- 
iiation  dont  on  l'avuil  chargé.  On  dit 
sussi  :  Jl  a  joué  un  giand  rôle  dans  cette 
affaire.  Il  a  fait  un  grand  rôle  ,  un  mau- 
ycis  rôle.  On  l'a  ciiargé  d'un  rôle  bien 
difficile.  Il  joue  un  grand  rôle  dans  le 
monde.  Jouer  toute  sorte  de  rôles.  Il  a 
joué  des  rôles  bien  difjérens.  Dans  toutes 
Ées  phrases,  KiJ&sicnilie  Persrmnage. 

Il  se  dit  aussi  en  général  De  tons 
ceux  qui  disent  et  font  tout  ce  qu'il 
leur  convient  de  dire  et  de  laire  pour 
leurs  vues  particulières.  C'est  un  Iiypo- 
crite  qui  sait  bien  jouer  .^on  rôle.  Cette 
femme  cîf  art'ijic'ieuse ,  elle  a  bien  joué 
son  rôle  pour  attraper  cet  homme. 

ROLii.ii.  V.  n.  Terme  de  Pratique. 
Faire  des  rôles  d'écriture.  Ce  ïrocu- 
Tcur  aime  à  rôlcr.  Il  est  familier  ,  et  se 
dit  en  mauvaise  part. 

BOLET,  sub.  m.  Petit  rôle.  Il  n'est 
plus  f^uère  en  usaf^e  qu'.iu  figuré  dans 
ces  lieux  plirases  proverbiales  ,  Jouer 
hienson  rôlet,  pour  dire.  Jouer  bien  son 
pcrsonnai^p  ;  Ltre  au  bout  de  son  rôlct  , 
pour  dire,  Ne  savoir  plus  que  dire  ni 
que  taire. 

ROM 

ROMAIN,  AINE.  aA\.  On  ne  met 
^oint  ici  ce  mot  con>me  un  nom  de  Na- 
tion ,'  mais  parce  qu'il  a  d'autres  usa- 
ger dans  la  LênpjUC.   Ainsi  on  dit , 
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L'Église  Homaine ,  pour  signifier,  l'E- 

f;liîie  Catholique  et  Apostolique  ,  dont 
c  Papp  est  le  chef.  On  <Ht  aussi,  Bré- 
viaire Romain.  Rituel,  Fontijual ,  C'a- 
lendritr  j  Martyrologe  Romain.  Rite 
R  'inain. 

0:i  ajipellc  Chiffre  romain,  Le  chiffre 
qui  est  cotuposé  des  lettres  iiunu  raies, 
tomme  C.  D.  I.  L.  M.  V.  X.  Les  ca- 
drans des  horloges  et  des  montres  se  font 
ordinairement  en  chiffre  romain.  Les  chif- 
fres qu'on  emploie  dans  tous  les  comptes 
qu'on  rend  en  Justice  >  sont  chiffres  ro- 
mains. 

On  dit  d'Un  homme  connu  par  de 
grands  sentiniens  df  probité  et  par  son 
amour  pour  la  pairie,  C'est  un  Ro- 
main, 

Or.  dit  d'Une  action  patriotique  et 
grande  ,  que  C'est  un  trait  romain  ; 
d'Un  sentiment  noble  et  désintéressé  , 
dicté  par  le  s'ul  amour  du  bien  pu- 
blic, que  C\st  un  sentiment  romain  ,  le 
sentiment  d'une  âme  romaine.  Jl  y  a  dans 
cette  parole  j  dans  cette  réponse,  quelque 
chose  de  romain  ,  une  sorte  de  grandeur 
romaine. 

On  appelle  Seauté  romaine.  Une 
femme  qui  a  de  grandis  traits  bien 
m.ïrqués  ,  et  un  air ,  un  port  majes- 
tueux. 

On  appelle  Laitue  romaine.  Une  es- 
pèce de  liiitue  longue,  qu'ordinaire- 
ment on  fait  blanchir  en  la  liant. 

U03ÏAIN.  subst.  masc.  Il  se  dit  en 
termes  d'Imprimerie  ,  De  certains  ca- 
ractères, savoir  le  Gros  Romain,  q\n 
est  entre  le  petit  Parangon  et  le  gros 
Texte,  et  le  Fetit  Romain  ,  qui  est 
entre  la  Philosophie  et  la  Gaillarde. 

Dans  chaque  corps  de  caractère,  on 
distingue  encore  Le  Romain  et  l'Ita- 
lique Les  traits  du  Romain  sont  per- 
pentiiculaires  ,  et  ceux  de  l'Italique 
sont  inclinés. 

ROMAINE,  subst.  féminin,  Peson , 
iitstriiment  dont  on  se  sert  pour  peser 
avec  im  seul  poids.  Fescr  arec  la  ro- 
maine. Cette  romaine  n'est  pas  juste. 

ROMAN,  sub.  mas.  Ouvrage  ordi- 
nairement on  prose,  contenant  des  fic- 
tions qui  représentent  des  aventures 
rares  dans  la  vie,  et  ïe  développement 
entier  des  passions  humaines.  Un  ro- 
man ncuvcaii.  Jl  y  adans  sa  rie  de  quoi 
faire  un  romcn.  Je  Héros  ,  l'Héroïne  du 
roman.  Style  de  roman.  Cela  tient  du  ro- 
man. Ctst  une  aventure  de  roman. 

On  dit  d'Un  récit  destitué  de  vrai- 
semblance et  de  preuves,  Cela  a  tout 
V air  d'un  roman.  L'histoire  que  cet  hom- 
me nous  a  débitée  étoit  un  roman. 

On  difitingiîc  plusieurs  genres  de  fie-, 
lions  romanesques  /  Les  vieux  romans 
de  Chcvaltvie  ;  Les  lomans  de  Féerie,  oii\e. 
merveilleux  est  employé;  Les  romans 
satiri-jnes ,  Qui  contiennent  la  satire 
des  divers  états,  etc.  etc. 

Il  y  a  des  ouvrages  écrits  en  vers 
qu'on  appetoit  aulr<  tois  Romans,  tels 
que  Le  ronan  de  la  Rose,  et  autres. 

On  appelle  figurémcnt  ,  Héros  de  ro- 
man ,  Un  homme  qui  affecte  d'agir  et 
de  parler  à  la  manière  des  Héros  de 
4  roman. 

On  ilit  ]>roverbialcment ,  Prendre  le 
roman  par  la  queue ,  pour  dirc^  Aller 
d'abord  à  la  cûuclusiun. 
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UOM.4.NCE.  sub.  fém.  Mot  tué  de 
l'Espaj-nol ,  et  qui  sipiiHe  ,  Une  petite 
pièce  de  vers  faite  pour  être  chantée  , 
et  dont  le  sujet  est  triste  et  élégiaqu£. 
La  romance  d'Alexis. 

On  appelle  aussi  par  extension  ,  Ro- 
mance ,  Une  chanson  tendre. 

Dans  la  musique  instrumentale,  on 
appelle  itomc-iire,  U^ m orceau  de  chant 
court ,  naïf  et  gracieux. 

ROMANCIÏR.  sub.  m.  On  appelle 
ainsi  Les  Auteurs  desanciens  Riinans 
écrits  en  vieux  langage.  Les  vieux  ro- 
manciers. 

ROMANESQUE,  adj.  des  2  genres. 
Qui  tient  du  roman  ,  qui  est  à  la  ma- 
nière des  romans.  Aventure  romanesque, 
/■lanières  romanesques.  Style  romanesque. 
Histoire  romanesque. 

KOMANESQUEMENT.  adverbe. 
D'une  manière  romanesque. 

RO.MANTIQUE.  adj.  des  2  e-  H  se 
dit  ordinairement  Des  lieux,  îles  pay- 
sages, qui  rappellent  à  l'imapinalion 
les  desiriptions  des  poèmes  et  des  ro- 
mans. Situation  romantique.  Aspect  ro- 
mantique. 

ROMARIN,  subst.  mascul.  Arbuste 
aromatique  et  toujours  vert,  dont  les 
feuilles  sont  extrêmement  étroites  et 
longues  ,  et  qui  porte  de  petites  tleurs 
bleues.  Il  est  employé  en  médecine, 
comme  céphaliq^ue  et  utérin.  11  entre 
dans  la  composition  de  l'eau  dite  de 
la  Reine  d'Hongrie  ,  et  de  plusieurs 
autres. 

ROMESCOT.  subst.  mas.  Nom  que 
les  Anglois  donnent  à  ce  qui  s'appelle 
autrenu  nf  Le  denier  de  Saint  Fierre. 

ROMPEMENT.  sub.  mas.  H  n'est 
en  «sage  qu'en  cette  phrase,  Kompe- 
ment  de  tête  ,  pour  exprimer  I.a  Iriligue 
que  cause  le  grand  bruit  ,  ou  un  dis- 
cours importun  ,  ou  une  forte  appli(  a- 
tion,  etc.  On  jait  un  bruit  effroyable  , 
c'est  un  tompemetit  de  tête  continuel.  Il 
vieillit. 

ROMPRE,  v.  a.  Je  romps ,  tu  romps, 
il  rompt  ;  nous  rompt  ns  j  etc.  Je  rom- 
pais. Je  rcmpis.  J'ai  rompu.  Je  romprai. 
Romps.  Que  je  rompe.  Que  je  rompisse. 
Je  romprois  ,  etc.  Briser  ,  casser  ,  met- 
tre en  iiiéces.  Rompre  un  coffre  ,  une 
porte.  Rompre  un  bûlon  ,  ime  baguette. 
Rompre  un  gâttau.  Les  enj'ans  rompent 
tout.  Un  coup  de  vent  a  rompu  le  giand 
mât.  C'est  un  homme  violent,  il  menace 
de  tout  rompre.  Il  menace  de  lui  rompre 
bras  et  jambes.  Il  lui  rompit  sa  canne 
sur  le  dos.  Il  a  le  bras  rompu  en  deux 
endroits.  Se  rompre  une  veine  dans  le  corps. ^ 
Se  rompre  une  côte.  Il  fit  un  ejjort  qui  lui 
rompit  les  reins.  En  tombant  de  chival , 
il  s'est  rcmpu  le  cou. 

On  ilit  (igurément  ,  Rompre  le  cou  à 
quelqu'un  , 'pour  di[0,  Lui  laire  perdre 
sa  fortune.  1/ avoit  lieu  de  tout  espérer 
à  la  Cour ,  mais  ses  ennemis  lui  ont  rom- 
pu le  cou. 

On  dit  aussi  ,  //  s'est  rompu  le  cou 
par  sa  mauvaise  cJndu'ite. 

On  dit  llgurémcnt  ,  Rompre  le  pain 
de  la  parole' de  Dieu  aux  lidèles  .  pont 
dire  ,  Prêcher  la  parole  de  Dieu. 

Ou  d'il  ,  Hompre  un  criminel  ,  pour 
dire  ,  Rcminreles  os  à  un  criminel  avec 
une  barre  de  fer.  On  l'arompuvij.  Cctt, 
damne  par  Arrêt  à  être  rompu. 
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£n  matière  dp  joutes  et  de  tournnîs , 
•n  dit  ,  Komp:e  une  lance j  rompre  la 
lance  j  pour  dirt* ,  Briser  une  lanc  e  en 
courant  ou  en  combattant  contre  quel- 
qu'un. Ils  rompirent  deux  lances,  trois 
lances.  Et  on  d  t  ii;:^ur''nicnr  ,  Rompre 
vne  lance  pour  ■juelpi'un  ,  pour  dire  , 
Prendre  le  parti  de  quelqu'un  dans 
une  conversativin  où  on  n'eu  parloit  pas 
bien ,  J'ai  rompu  bien  des  lances  pour  vous. 

On  difaussi  ftj^urément.  Rompre  une 
lance  avec  quelqu'un  ,  i^our  dire,  Dîs- 
pnter  en  règle  avec  lui  sur  quelque 
objet. 

On  dit  Hjjnrément  ,  Rompre  en  vi- 
sière à  quelqu'un  ,  pour  si^niHer  ,  Dire 
en  face  et  brusquement  quelque  chose 
de  tàciieux  ,  de  désobli^eiint  à  quel- 
qu'un.   Il  m'a   rompu  en  visière. 

On  dit  en  termes  de  Guerre  ,  Rom~ 
pre  un  batAillon  ,  un  escadron  ,  -pour 
dire,  Enfoncer  un  baîaiilon  ,  un  es- 
cadron ,  le  mettre  en  désordre.  Il  fal- 
lut amener  du  canon  pour  rompre  les  ba- 
taillons. (2}iand  son  Infanterie  eut  été 
rompue,  .  .  La  première  ligne  des  ennemis 
fut  rompue. 

On  dit  ti<i;uri''mpnt  ,  Rompre  ses  chaî- 
nes ,  pour  dire  ,  S'altranclnr  ,  se  mct- 
treen  liberté.  Et  Ton  dit  aussi  ,  Rom- 
pre SCS  fers  ,  ses  chaînes  j  ses  liens  ,  pour 
dire  ,  Se  dégaiier  d'une  pa*:sion  ,  d'un 
attachement.  lia  quitté  son  péché  ,  il 
a  rompu  ses  liens.  Il  n'est  plus  dans  cet 
engagement  j  il  a  rompu  ses  chaînes. 

On  d't  aussi  fifiurement  dans  une 
acception  semblable  ,  Rompre  un  en- 
chantement. 

On  dit  eufore  fiaurément ,  Rompre 
Veau  à  un  cheval ,  pMur  tif-e.  Interrom- 
pre un  che\.il  qti^Mui  il  boit  ,  l'oblio^^r 
a  boire  à  dit'f-rentes  reprises.  Kompe^ 
l'eau  à  votre  cheval 

On  dit  proveibiab'ment  et  figuré- 
meiit  ,  R'wpre  la  glace  ,  pour  ^  Faire, 
les  preinieis  pis  dans  une  allaire  , 
dans  u'ie  <lt^ri>?iv  rie,  etc.  en  siirin<  n- 
tant  b*s  premières  diiHcultes.  L'ajfaire 
étoit  délicate  ,  c'est  moi  gui  ai  rompu  la 
glac.  Ce  AJathcm'ticien  est  celui  qui  a 
rompu  la  glace  dans  la  solution  de  ce  Fro- 
blême. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
mf'nt,  Rompre  la  tête  à  quelju'un  j  pour 
dire,  Lui  t.iire  trop  de  bruit ,  ou  l'im- 
portuner p.ir  des  discours  inutiles  er 
hors  <le  saison.  On  dît  dans  le  mène 
sens  ,  Rompre  les  oreil'es.  Kous  nous 
rompe^  toujours  les  oreilles  de  la  même 
chose.  Et  on  dit  ,  Se  rompre  la  tête  a 
quelque  chose  j  pour  dire  »  S'y  appli- 
quer trop  ior'ement    ou   inutil 'ment. 

On  dit  ,  Rompre  les  chemins  _,  vour 
ilire  ,  Garer  l'^s  chemins.  ï.es  pluies, 
le  dégel  J  les  charrois  ont  rompu  les  che- 
mins. Les  ch?mins  sont  fo-t  rompus  en  hi 
rer.  Et  l'on  dit ,  Rompre  les  passages , 
rompre  lesponts  ,  romnre  les  gués  ^  pour. 
Les  rendre  impraticables  ,  pour  n'èrr** 
pas  atteirtls  par  <  eux  qui  nous  suivent. 
Comme  la  Cavalerie  ennemie  nous  suivait , 
nous  rompîmes   les  ponts. 

lîoMPRE  ,  sipniiie  aussi  ,  Arrêter, 
détourner  le  mouvement  droir  de  quel- 
que corps.  Rompre  le  vent.  Rompre  le 
fil  de  Icau,  Rompre  le  cours  de  l'eau. 
Rompre  la  vague.  Rompre  l'impétuosité 
des  vaçuest 
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lîOMPKB  ,  en  Dioptrique  ,  se  dit  Des 
milieux  qui  onasionnent  la  réfrac- 
tion, qui  oblif^ent  les  rayons  de  lu- 
mière de  se  délonrner  de  leur  pre- 
mière direction.  2'ous  les  fluides  ont  la 
propriété  de  rompre  les  rayons  de  lumi:re 
qui  y  entrent. 

On  dit  Hnuicment ,  Rompre  le  fd  de 
sondiscLurSj  pour  tlire  ,  Quitter  tout- 
a-coup  la  suite  de  son  discours  y  et 
entrer  dans  une  antre   nia^i.  re. 

Dnns  la  pratique  du  coloris  ,  Rompre 
les  couleurs,  sif^nifie ,  Mêler  ensemble 
plusieurs  teintes.  Dans  la  nature  ,  les 
reflets  rompent  les  couleurs  ,  ces  ruptures 
forment  l'harmonie  de  la  couleur. 

KoMPRE,  en  pariant  D'amitié,  de 
commerce  ,  d'alliance  ,  de  traité,  etc. 
signifie  fit^urémenr  ,  Détruire  ,  faire 
cesser  ,  rendre  nul.  Rompre  l'amitié. 
Rompre  un  traité  ,  une  alliance  ,  un 
marché.  Rompre  la  paix.  Rompre  la  con- 
versation ,  l'entretien.  Rompre  le  com- 
merce qu'on  avoit  avec  quelqu'un.  Rom- 
pre tout  commerce  de  lettres. 

Il  se  met  aussi  absolument  ,  pour 
dire,  Renunc«'r  à  l',.miîié  ,  aux  liai- 
sons qu'on  avoit  avec  quelqu'un.  Ils 
ont  rompu.  Ils  ont  rompu  ensemble.  Ils 
ont  rompu  avec  éclat.  Il  a  rompu  pour 
une  bagatelle  avec  son  meilleur  ami.  Et 
dans  ce  même  sens  ,  on  <lit  fi-juré- 
ment  et  proverbialement  ,  Rompre  la 
paille.   J'ai  rompu  la  paille  avec  lui. 

On  dit  anss]  ,  Rompre  la  paille ,  pour 
dire  ,  Annuller  un  accurd  ,  un  mar- 
ché, etc.   La  paille  est  rompue. 

On  ilit  aussi  fïpirément ,  Rompre 
un  mariage  ,  pour  dire  ,  Rompre  un 
projet  de  mariage;  et,  Rompre  son 
voyage  ,  pour,  Ke  pas  taire  un  voyage 
qu'on   avoit  résolu   de  faire. 

On  dit,  /{om/ïre /e camp  ^  pour  dire, 
Renvoyer  les  troupes  dans  leurs  quar- 
tiers. Et  l'on  dit ,  qu'  Un  Frince  a  rompu 
son  armée,  pour  ,  qu'il  l'a  con^ëiHée. 
On  oir  djus  le  même  sens,  Rompre 
une  Assemblée  ,  une  Diète  ,  pour  dire  , 
Faire  ces'-er  ,  congédier  une  Assem- 
blée ,  empêttier  que  la  Diète  ne  con- 
tinue. 

On  dit  aussi  ,  Rompre  sa  maison  _,  son 
train,  pour  dire  ,  Congédier  son  train  , 
sa  m.ii'^on  ;  Rompre  sa  table  ,  pour  , 
Cesser  d*^  tenir  table  ;  et,  Rompre  son 
mé  :age ,  pour  dire,  Cesser  de  tenir 
niénaf^e. 

On  dit ,  Rompre  un  tête-à-tête ,  pour 
dire^  Survenir  dans  la  compagnie  de 
deux  perM)nnes.  I^ dus  dînons  rarement 
ieuls  ;  il  vient  toujours  quelqu'un  qui 
rompt  le   tête-à-téte. 

On  d't  figurcment,  Rompre  le  som- 
meil de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Eveiller 
quelqu'un  ,  troubler  le  sommeil  de 
quelqu'un. 

On  dit  en  termes  de  Chasse,  Rom- 
pre les  chiens  ,  pour  dire  ,  Les  empê- 
cher de  continuer  la  chasse.  Et  on  le 
ditiigurément  et  familièrement,  pour, 
Fmpêcher  qu'un  discours  qui  pourroir 
avoir  quelque  inconvénient  ,  ne  con 
tinue.  Ils  allaient  se  quereller  ,  mais 
quelqu'un  a  su   rompre   Us  chiens. 

RoMpBB  LE  COUP  ,  se  dit  en  plu- 
sieurs sens  :  i''.  Dans  un  sens  physi- 
que, pour,  En  amortir  l'elfet  par  quel- 
que moyen.  14  $e  seroit  tué  en  tombant  ^ 
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sans  une  hotte  dt  paille  ^ui a  rompu  le  coup, 
2".  Pliysi(|iiciiient  niissi  ,  pour,  Arn'. 
tir,  ileioiirncr  une  f  h  inrc  des  <lês, 
erapcclicr  ,  en  les  l)rouiilaiit  ,  qu'elle 
n'aiiive.  Cpla  se  <lit  aussi  ,  Rompre  le 
dé.  Il  rompt  le  dé  à  tous  momcns.  Je  yout 
romps  ce  coup-là.  3"*  Fifiurénirnt,  pour, 
Empéilier  le  stici  es  <rune  cntrepiir.e. 
Je  réussi-sois  ,  si  quelqu'un  n'avçit  sc.r'c- 
tement  rompu  le  coup,  y  os  ennemis  al-i 
loient  lous  peidre  ;  j'ai  été  Jsse^  h:ureur 
pour  rompre  le  coup.  Vous  avfj  rompu 
le  coup  ,   rompu  un  beau  c.,up. 

Oniliten  tLimes  li'Esi  rime  ,  Romprt 
la  mesure  à  celui  contre  qui  on  fait  des 
armes ^  Lorsqu'on  le  nie:  Ihms  d'état  do 
porter  le  coup  qu'il  vouloit. 

On  dit  dans  le  njême  sens,  Rompre 
le  dessein  J  t:s  desseins  de  quelqu'un,  lui 
rompre  ses  mesures  ,  pour  (lire  ,  Empê- 
cher qu'il  n'exécute  son  dessein,  qu'il 
ni-  réussisse  dans  les  mesuresqu'il  avoit 
prises. 

On  dit  encore  figurëment ,  Rompre 
la  .olonté ,  l'humeur  d'un  enjdnt,  pour 
dire  ,  L'accoutumer  à  être  doux  et 
docile. 

lUiMPaE,  se  dit  encore  fieur.?nient, 
pour  dire,  Manquer  aux  choses  aux- 
quelles on  est  obligé,  ou  simplement. 
Les  interr.'mpre.  Rompre  la  clôture 
religieuse.  Rompre  le  Carême.  Rompre 
sa  règle  ,  ses  vœuz.  Rompre  son  ser- 
ment ,  ses  engagemcns. 

RuMPRE  LE  jEiJNE,se  dit  ])our ,  En- 
freindre la  loi  du  jeûne,  soit  en  pieu 
nant  quelque  nouniture  avant  l'heure 
prescrite  ,  soit  en  usant  d'alimens  dé- 
tendus. Les  Casuistes  demandent  si  un 
%'crre  d'eau  rompt  le  jeûy.e,  si  du'pois- 
son   mangé  en  collation  rom.pt  le  jeûne. 

On  (lit  dans  une  acception  a  peu 
près  semblable  ,  Rompre  sa  prison  j, 
pour  dire,  S'évader  de  prison;  et. 
Rompre  son  ban  ,  pour  ,  Ne  pas  gardei: 
son  ban,  sortir  des  lieux  ou  l'on  étoit 
relégué. 

Rompre  ,  signifie  encore  figurém. 
Styler,  dresser  ,  exercer.  Ainsi  un  dit. 
Rompre  un  homme  aux  affaires  ,  pour 
dire,  Rendre  nn  homme  habile  ,  ex- 
périmenté dans  les  alluires.  On  l'a  mis 
dans  un  tel  emploi  pour  le  rompre  aux 
affaires.  En  ce  sens  on  dit  ,  Kumpre  la 
main  d'un  jeune  kommc  à  l'écriture  ,  le 
rompre  à  l'écriture,  pour,  L'exercer  à 
écrire.  Et  l'on  dit ,  Rompre  un  cheval , 
pour  dire,  Débourrer  un  cheval,  l'as- 
souplir. 

Rompre  ,  est  quelquefois  neutre  , 
comme  en  ces  phrases  ,  Cet  arbre  est  si 
chargé  de  fruits  ,  qu'il  en  rompt.  Tous 
les  arbres  rompaient  de  fruits.  I*ic  charger 
pas  trop  cette  poutre  ,  elle  rompra,  io/i 
épée  rompit  a  la  poignée. 

On  dit  proverbialement,  V^ous  verrez 
beau  jeu,  si  la  corde  ne  rompt,  pi  ne 
dire.  Vous  verrez  des  choses  qui  vous 
étonneront,  qui  vous  surprendront, 
si  les  moyens  dont  on  se  sert  pour  les 
taire  réussir  ne  manquent  pas. 

On  dit  proverbialement  et  iigurém.' 
qu'//  vaut  m.ieux  plier  que  rompre,  pour 
dire  ,  qu'il  vaut  mieux  céder  que  de 
se  perdre.  Et  l'on  dit  ,  //  rompra  plu- 
tôt que  de  plier  ,  pour ,  Il  périra  plutô* 
que  de  céder. 
RoMjBE  ,  s'emploie  aussi  arec  le 


^ 
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monom  personnel.  Il  n.  faut  pan  trop 
UarK'r  cette  poutre  ,  de  peur  ^..  elle  ne 
vienne  à  se  rompre.  /.«  soj;pentes  du  car- 
rosse se  rompirent.  Les  Jlvts  se  rompent 
contre  le  rivage,  les  rayons  se  rompent 
en  passant  de  l'air  dans  l  eau. 

À  TciiT  ROMPnr..  laron  île  parler 
a.lverl.iale.  Tout  :i»  plus,  k  toute  ex- 
tiéinité.  Cette  terre-la  à  tout  rompre  ne 
vaut  pas  dix  mille  livres  de  renie.  Qu  U 
Usse  son  compte  comme  il  voudra  .  mau 
à  tout  rompre  on  ne  lui  doit  pas  mille 
ta«.  n  est  (lu  stvlo  fainihpr. 

On  (lit  (t'b'n  Acteur,  d'une  p'ère  de 
tliéitre  ,  et  en  ^(-néral  d'un  .M.vr.i<;e 
lu  ou  p.on<Mire  en  public  ,  et  ma  a  ete 
applaudi  avec  transport  ,  qu  11  a  ete 
applaudi  à  tout  rompre. 

KoMfU  ,  «E.  participe. 

On  (lit  ,  <iu'  Un  homme  est  rompu  aux 
affaires  ,  pour  dire ,   (ju'Il  y  est  très- 

verse» 

On  dit  aussi  f.g.  d'Un  homme  très- 
exercé  ;.  f.die  une  chose  ,  qu'7/  y  est 
rompu.  Cest  un  homme  rompu  aux  af- 
faires ,  aux  calculs,   etc. 

On  dit  par  exagération  ,  en  parlant 
d'Un  homme  extrêmement  (ati°ue  , 
,u,'Il  est   tout  rompu  de  fatigue. 

En  Arithmétique  ,  on  appelle  Wem- 
bre  rompu  .  Une  fraction  ,  mie  partie 
il'unité.  Un  quart  .  un  tiers  ,  deux  tiers  , 
trois  quarts  ,  quatre  cinquièmes  .  sont  des 
nombres  rompus. 

Rompu,  en  termes  de  Blason  ,  se 
(lit  Des  chevrons  dont  la  pointe  d  en 
haut  est   (oupée. 

On  ippellc  Bâtons  rompus.  Certaines 
pièces  de  compartiment  dans  des  vitres 
et  dans  (raulres  ouvrapes;  cimime  aussi 
Une  sorte  de  tapisserie  où  l'on  repré- 
sente plusieurs  bâtons  rompus  ,  et  en- 
ti.  mi'les  les  uns  dans  les  autres 

i  BÎToxs  ROMPUS.  Fafou  de  par- 
ler adverbiale,  en  parlant  Des  choses 
qui  se  font  ou  qui  se  disent  avec  de 
fréquentes  interruptions  et  a  diverses 
reprises.  Travailler  à  quelque  chose  a 
bâtons  rompus.  Je  n'ai  pu  entendre  ce  dis- 
cours qu'à  bâtons  rompus.  Il  ne  m  en  a 
parlé  qu'à  bâtons  rompus. 

R  O  N 


K  O  N 


BONCE.  s.  fém.  Arlmste  épineux  et 
rampant.  Ses  feuilles  mâchées  sont 
propres  aux  ulcères  de  la  liouclu;  :  teui 
Iléco.  tion  faite  dans  du  vin  est  utile  pour 
les  plaies;  la  racine  est  ap^'""^-  ^f 
poudre  à  canon  faite  avec  le  charbon  de 
ronce,  passe  pour  "^"ir  ^lus  de  jorce. 
que  celle  qui  est  faite  aveï  le  charbon  de 

saule. 

Il  se  dit  aussi  au  fi  pure  et  signi- 
fie ,  De  grandes  difficultés.  Chemin 
semé  de  ronces.  Il  trouve  partout  des 
ronces  et  des  épines.  . 

BOND,  ONDE.  ad)ect.  Qui  est  (le 
telle  fieurc  nue  toutes  les  lignes  droi- 
tes mfes  du  cenire  à  la  circonlerrnce 
s(,nt  é-alcs.  11  se  dit  Des  siirlares  , 
romme^les  solides.  Corps  rond,  figure 
r.nde.  Un  cercle  est  rond.  Une  sphère  est 
ronde.  Cela  est  parfaUen.ent  rond.  Cela 
n-est  pas  bien  rond.  Table  ronde  Rond 
comme  une  assiette,   comme  •'"'''<"^'- 

On  appelle  Chevalins  .le  la  TabU 
ro,i4e  ,    Ls   douze   Chevaliers   .ju  un 


>ieux  Roman  dit  avoir  été  compagnons 
du  Uoi  Artus,  ancien  lloi  des  lir(noiis. 
En  termes  de  Sculpture ,  on  appelle 
Figures  de  ronde  bosse.  Dos  iiRures  dont 
leC  diftérentes  parties  ont  tout  leur 
contour  ,  pour  les  opposer  aux  jigures 
de  demi -bosse  et  de  bas  -leliet. 

On  dit  d'Un  homire  gros  et  court  , 
,,u'i;  est  tout  rond,  ([u'iVMt  rond  comme 
une  boule. 

Ou  dit  aussi  populairem.  Ue  quel- 
(lu'un  qui  a  le  ventre  bien  plein,  pour 
avoir  beaucou p  bu  ou  beaiic(.up  mange, 
au' Il  est  bien  rond.  Et  on  dit  hguremeiit 
et  lamiliéieineiit  ,  qu't/n  homme  est 
rond  et  franc  ,  qu'il  est  tout  rond.  Quand 
il  agit  sans  f.^^on  ,  sans  artilice ,  avec 
siiîc'<'iité.  C'est  un  homme  tout  rond,  il 
e-st  familier. 

On  dit  tigurément  en  termes  de  Mu- 
sique ,  qiif ne  voir  est  ronde,  pour, 
qu'EUe  est  pleine  ,  égale  et  unie. 

On  appelle  tiguiéui.  Fériode  ronde  . 
Une  période  qui  est  pleine  ,  nombr(>u- 
se ,  bien  tournée  ,  et  d'une  a[;reable 
cadence.  .    ,^ 

On  appelle  Compte  rond  .  Un  compte 
dont  la  sonmie  est  parlaiie  ou  sans 
fraction.  Vous  en  demande^  cinquante- 
deux  livres  ,  faisons  un  compte  rond,  je 
vous  en  donnerai  cinquante. 

On  dit ,  0[ne  Dujil  est  rond  .  est  bien 
rond,  pour  dire,  qu'il  est  un  peu  gios. 
On  dit  aussi .  que  De  la  toile  est  ronde  . 
Ouand  elle  n'est  pas  d'un  Hl  tort  (le- 
Ue  ,  et  qu'elle  a  le  corps  qu  elle  doit 
avoir  dans  son  espèce. 

KOND.  s.  inasc.  Figure  circulaire, 
cercle,  fuite  t'n  rond.  Tracer  un  rond 
avec  le  compas.  Le  rond  de  la  Lune.  Un 
nrand  rond.  Au  milieu  du  rond.  Unrorid 
de  verdure.  Donner  dans  le  rond.  Il  tire 
si  iustù.  qu'il  donnerait  à  balle  seule  dans 
le  rond  d'un  écu.  lU  s'assirent  en  rond. 
Des  arbres  plantés  en  rond.  Danser  en 
rond.  Les  enfans  s'amusent  à  jeter  dts 
pierres  dans  l'eau  pour  faire  des  ronds. 
Traràilkr  un  cheval  en  rond  et  sur  des 

cercles.  «      ,        ,  j 

KONDACHE.  s.  t.  Espèce  de  grand 
bouclier  rond  dont  on  se  servent  autre- 
fois. Il  entra  au  combat  avec  l  epee  et  la 
rondache.  ,    . 

RONDE,  s.  f.  Une  sorte  d  écriture 

k  la    main.    Les    trois  sortes  d'écritures 

la  ronde  .  la  bâtarde  et  l  italieuu 
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de  se  mettre  au  jeu.  J'aipayéma  rcndti 
Il  n'a  pas  payé  sa   ronde.  - 

En  musique  ,  on  appelle  Ronde  ,  L-a 
plus  longue  de  toutes  les  notes,  i» 
ronde  vaut  deux  blanches  .  ou  quatre 
noires. 

On  ;>ppelle  aussi  Koniic  de  table.  OU 
simplem.nt  Ronde  ,  une  chanson  a  re- 
frain ,  où  cluu  un  chante  tour-  a  toui'. 

À  L.v  HONUE.  phr.  adv.  k  l'ent()ur. 
Cenf  pas  à  la  ronde.  Dix  lieues  a  la 
ronde.  . 

On  dit ,  Boire  à  la  ronde  .  pour  due, 


ab- 


sorti.   ►**  (v..—  *   -- 

On  dit,  £ciiie  en  lettre  ronde,  ou 
solumcnt  ,  en  ronde. 

HONDE.  s.  f.  La  visite  qui  se  lait 
la  nuit  autour  d'une  place  ,  ((ans  un 
camp,  pour  observer  si  les  sentinelles, 
les  corps  de  ganU;  font  leur  devoir  ,  et 
si  tout  est  eu  b(m  état.  Faire  la  ronde. 
Chemin  des  wndes.  L  heure  de  la  ronde. 
Il  se  prend  qiielquelois  pour  i.a 
troiMie  même  qui  fait  la  ronde.  Quand 
la  konde  passe.  Qui  va  la  >  Ronde. 
Ronde  du  Gouverneur,  du  Ma;or. 

On  dit  aussi  figurement  ,  taire  la 
ronde  .  pour  dire  ,  Tourner  autour  d  un 
jardin  ,  d'une  maison  ,  etc.  pour  ob- 
server,  pour  épier,  etc. 

On  (lit  (i  table  ,  Faire  sa  ronde  .  p()ur 
dire  ,  Boire  k  la  santé  de  chacun  des 
c(mvivcs  l'un  apies  l'autre. 

Payer  sa  ronde  .  se  dit  au  Lansque- 
net, en  parlant  De  l'argent  que  chaque 
Joueur  paye  pour  les  cartes  avant  que 


lîoiie  tour-a-t(.ur,  les  uns  âmes  les 
autres;  et,  Por/er  des  verres  à  (a 'on<I'» 
i:0urdire  ,  En  portei  k  tous  ceux  qui 
sont  k  une  môme  table ,  sui\  ant  le  rang 
dans  lequel  ils  sont  assis.  _ 

BONDEAU.  s.  in.  Petitepiecc  de 
Poésie  particulière  aux  François ,  com- 
posée de  treize  vers  ,  sur  deux  rimes  , 
avec  une  pause  au  cinquième  et  une  au 
huitième  ,  et  dont  le  premier  root , 
ou  les  premiers  mots  se  répètent  aprê» 
le  huitième  vers  et  après  le  dernier, 
sans  faire  partie  des  vers,  i-aire  un 
rondeau.  Faire  des  rondeaux. 

On  appelle  Rondeau  redoublé.  Une 
pièce  de  Poésie  de  vingt  vers,  dispo.ses 
par  cinq  (juatrains  ,  en  sorte  que  les 
quatre  vers  du  premier  quatrain  lont 
l'un  après  l'.:utre  le  dernier  vers  des 
autres  quatrains.  Le  cinquième  de  ces 
quatrains  doit  être  suivi  de  la  répé- 
tition du  premier  root  ou  de  l'henns- 
tiche  du  premier  vers  de  l'ouvrage. 

On  appelle  iiupropreroent  Rondeau, 
D'autres  petites  pièces  de  Poésie, 
qu'on  met  ordinairement  en  musique  , 
et  dont  le  premier  vers  ,  ou  les  pre- 
miers vers   sont  répétés  k la  Hn.  ^ 

On  appelle  aussi  Rondeau,  Unepiece 
de  Musique  instruineniale  ,  et  dont  le 
premier  couplet  se  répète  après  cha- 
cun des  autres  couplets.  Une  gavotte  , 
une  sarabande  en  rondeau. 

RONDELET  ,  ETTE.  adject.  dim. 
de  Rond.  Il  ne  se  dit  que  Des  person- 
nes ,  et  signifie  ,  Qui  a  un  peu  trop 
d'embonpoint.  Il  est  rondelet.  Mlle  est 
rondelette.    Il  est  familier. 

On  appelle  Soies  rondelettes  .  Les 
moindres  et  les   plus  communes    des 

1  soies.  ,        , .         , 

RONDELETTES,  siibst.  lem.  plur. 
Toiles  k  voiles  qui  se  fabriquent  eo 
Bret;iene.  _     .    ,         ,. 

RONDELLE,  s.  fém.  Petit  bouclier 
rond  ,  dont  les  gens  de  pied  armés  à 
la  léuère  se  servoient  autrefois. 

RONDEMENT,  adverb.  Uniment, 
également.  Il  travaille  rondement.  Ce 
cocher  mène   rondement. 

On  s'en  sert  aussi  au  figuré  ,  pour 
dire  ,  Sincèrement ,  franchement,  sans 
artifice,  sans  fa<,on.  Il  n'est  point  trom- 
peur,  il  y  va  rondement.  Il  va  roitde- 
ment  en  besogne.  Il  est  du  style  laroilier. 
RONDEUR,  s.  f.  Figure  de  ce  qui 
est  rond.  Une  parfaite  rondeur. _  La  ron- 
deur de'la  terre.  La  rondeur  d  un  plat  , 
d'une  assiette. 

RONDIN,  sub.  roasc.  Morceau  rie 
bois  de  chauflage  ,  qui  est  rond.  Un 
petit  rondin.  Voilà  une  i  oie  de  bon  bois  . 
ce  son  des  ronJins  de  hetie  ,  des  rondins 
de  chêne.  Ce  n'est  pas  du  bois  de  quar- 
tier, ce  sont  des  rundiiis. 


\ 
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RoN'DiN-  ,  signifie  aussi  ,  XJr\  gros 
bâton.  //  lui  a  donné  sur  les  épaules 
avec  un   zondin. 

KONDriVER.  V.  a.  Donnrr  à  quel- 
qu'un des  coups  de  romlin.  Il  est  po- 
pulaire. 

RorvDiNB  ,  ÉE.  participe. 

RONDON.  s.  m.  Terme  de  Faucon- 
nerie. On  dit  ,  qu*  Un  oiseau  fond  en 
rondon  j  pour  dire,  quUI  tond  avec  im- 
pétuosité sur  sa  proie. 

RONFLANT  ,  ANTE.  ndj.  Sonore 
et  bruyant.  On  dit ,  Style  ronflant ,  mots 
ron/lansj  et  Hgurément,  Promesses  ron- 
flantes ,  c'est  -  à  -  dire  ,  Spécieuses  et 
■  sonores  ,  mais  v.iines. 

RONFLEMENT,  s.  m.  Bruit  sourd 
qu*on  lait  en  ronllant.  Son  rhume  est 
cause  de  son  ronflement.  On  entend  son 
ronflement  de  toute  la  maison. 

RONFLER.  V.  n.  Faire  un  certain 
bruit  ile  la  gùrge  et  des  narines  en 
respirant  pcnilant  le  somm'^il.  Cet  hom- 
me-là ne  fait  que  ronfler  toute  la  nuit.  Il 
y  a  des  chiens  qui  ronJUnt  comme  les 
hommes. 

On  dit,  qu'f/n  cheval  ronfle  ^  Quand 
la  peur,  la  vivacité,  la  colère  ,  etc.  lui 
font  taire  un  certain  bruit  des  narini  s. 

On  dit  familièrement,  que  Les  vio- 
lons ou  d'autres  instumens  de  musique 
ronflent  ,  pour  dire  ,  qu'Us  jouent  et 
lont  ^rand  bruit. 

On  dit  dans  le  discoiii's  familier  ,  que 
le  canon  ronfle  en  quelque  endroit ,  pour, 
qu'On  y  îirr  force  coups   de  canon. 

RONFLEUR  ,  EUSE.  subst.  C.  lui 
ou  celle  qui  ronfle.  On  ne  saurait  dor- 
mir dans  la  même  chambre  que  lui  j  c'est 
un  ronfleur  insupportable. 

RONGE  s.  m.  Le  cerï fait  le  ronge ^ 
Quand  il  rumine. 

RONGER.  V.  act.  Couper  arec  1rs 
dents  à  plusieurs  et  fréquentes  repri- 
ses. Un  chien  qui  ronge  un  os.  Les  rats, 
les  souris  rongent  la  paille  dans  les  gre- 
niers j  rongent  les  tapisseries.  Les  souris 
ont  rongé  ce  pain  tout  à  Ventour.  Les 
rers  rongent  le  bois  ,  rongent  les  habits. 
Ronger  ses  ongles. 

On  dit  ,  que  Des  chevaux  rongent  leur 
frein  ,  pour,   qu'ils  mà(  henf  leur  frein. 

On  dit  fi^iirément  et  familièrement, 
Kont^er  son  frein  ,  pour  dira  ,  Retenir 
son  dépit  ,  son  ressentiment  en  soi- 
même  ,  sans  en  rien  laisser  éclater  au 
deliors. 

On  tlit  aussi  ficurément  ,  Donner  un 
os  à  ronger  à  quelqu'un  ,  pour  dire.  Lui 
donner  quelque  occupation  ,  quelque 
emploi  où  il  puisse  gaj^ner  quelque 
cliose.  Il  faut  lui  donner  quelque  os  à 
ronger. 

On  le  dit  aussi  pour  siji^nifier,  Sus- 
citer quelque  alfaire  à  quelqu'un  pour 
reml)arrasser  ,  pour  l'occuper  d'un  cô- 
té ,  afin  qu'il  n*ait  pas  le  temps  de  son- 
ger à  autre  cbose  ,  et  qu'il  ne  puisse 
pas  nuire.  Ils  l'ont  engagé  adroitement 
dans  cett  poursuite  ,  ils  lui  ont  donné  un 
os  à  longer. 

On  dit  ,  que  L'eau-forte  et  la  rouille 
rongent  le  fer  ,  le  cuivre  ,  etc.  pour  dire, 
qu'Elb  s  le  minent  et  le  consument 
peu  à  peu. 

On  se  sert  de  l'expression  Ronger  ^ 
en  parlant  J)e  certaines  maladies  qui 
vninenT  et  détruisent  insensiblement. 
.Tome  II, 
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C7n  hommi  rongé  d'ulchts  ,  de  dartres. 
Rungé  de  vermine.  Rongé  de  goutte  ,  de 
vapeurs. 

On  s'en  sert  aussi  figiircment  pour 
les  affections  morales.  On  i!it  qiie£c 
souci  ronge  ,  qu'une  affaire  ronge  l'esprit, 
qu'un  remords  ronge  Id  conscience  ,  ronge 
te  cœur  ,  pour  dire,  que  L'esprit  en  est 
agité ,  que  la  eonscience  en  est  tour- 
mentée.  I.e  chagrin  ronge  cet  homme. 

On  dit  figurénient .  qu'l/n  Procureur 
ronge  ceux  qui  ont  affaire  à  lui  ,  pour 
dire  ,  qu'il  leur  lait  consumer  leur 
bien  par  des  cliicanes  et  par  des  frais. 
Ce  Procureur  ronge  ses  Parties.  Il  rous 
rongera  jusqu'aux  os. 

KoNGÉ,  ÉE.  participe.  Un  habit  tout 
rongé  de  vers.  Un  homme  rongé  de  re- 
mords j  de   chagrins. 

RONGEUR,  adj.  II  n'a  d'usage  que 
dans  cette  piirase,  Le  ver  rongeur,  qui 
se  ilit  iiguiémeht  d'Un  remords  qui 
tourmente  le  coupable. 

R  O  Q 

ROQUEFORT,  s.  masc.  Nom  d'un 
fromage  très- estimé  ,  qui  tire  son  mm 
d'un  lieu  du  Languedoc  ou  il  se  fait. 
Le  Roquefort  est  fait  de  lait  de  brebis. 

ROQUER.  V.  n.  Terme  du  jeu  des 
Échecs  ,  qui  se  dit,  Lorsqu'on  met  son 
roc  ,  sa  tour  auprès  de  son  roi  ,  et 
qu'on  lait  pisser  le  roi  de  l'autre  côté 
joignant  le  roc.  On  ne  peut  roquer  qu'une 
fois  à  ch  'que  partie.  On  ne  peut  plus 
roquer  j  quand  on  a  remué  son  Roi. 

ROQUET,  s.  masc.  Sorte  >le  petit 
chien  très  -  con)mun.  Un  vilain  petit 
roquet. 

On  dit  fignr.  et  fam.  d'Un  homme 
méprisable  qui  dit  des  injures  ,  que 
C'tst  un  roquet  qui  aboie. 

ROQUf:TTE.  s.  f.  Plante  que  l'on 
cullive  dans  les  potagers  ,  et  que  l'(m 
mange  en  salade  mêlée  avec  le  lait  qui 
en  corrige  la  chaleur. 

On  dit  sur  mer,  Faire  la  roquette. 
Jeter  des  iusées  pendant  la  nuit  pour 
donner  quelque  signal. 

ROQUILLE.  s.  f.  Petite  mesure  de 
vin  ,  contenant  la  moitié  du  demi- 
setier.  On  ne  lui  donne  que  roquille  à 
son  déjeûner. 

R  O  S 

ROSACE  ,  s.  f.  ou  ROSON,  s.  mas. 
Ornement  d'Architecture  en  forme  de 
rose  ,  dont  on  remplit  les  comparti- 
mens  des  voi'ites. 

ROSAGE  ,  s.  mas.  ou  ROSAGINE. 
s.  f.   Voyei  Oléandhe. 

ROSAIRE,  s.  mas.  Grand  Chapelet 
qu'on  dit  a  l'honneur  de  la  Vierge  , 
composé  de  quinze  dizaines  d'.^ve,  cha- 
cune précédée  d'un  Pater.  Dire  son  Ro- 
saire. La  ConJ'rérie  du  Rosaire. 

On  ap])elle  Rosaire  ,  Un  vaisseau 
dont  on  se  sewoit  autrefois  pour  la 
distillation  de  l'eau  rose. 

ROSAT.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  De 
quelques  cinnpesitions  dans  lesquelles 
il  entre  tles  roses.  Onguent  rosat.  V.i- 
naigre  rosat.  Sirop  rosat.  De  l'huile  rosat. 

ROSBIF,  s.  m.  Mot  anglois  qui  a 
passé  dans  notrelaegue,  ci  qui  siguilie 
originairement  Boeuf  rôti.  Les  Cuisi- 
niers le  disent  aussi  Ue  la  pajtie  de 
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derrière  d'un  agneau,  d'un  mouton' 
d'un  chevreuil  ,  etc.  qu'on  sert  rôtie. 
Un  rosbif  de  chevreuil.  ; 

ROSE.  s.  I.  Fhur  odoriférante,  qui 
est  ordinairement  d'un  rouge  un  pou 
pile  ,  et  qui  croît  sur  un  arl  ris<.eau 
plein  de  petites  épines.  Rose  sin:ple, 
ou  rose  d'églantier.  Rnse  double.  Rose 
à  cent  feuilles.  Rose  de  Hollande.  Ro:e 
panachée.  Rose  veloutée  Rose  blanche. 
Rose  jaune.  Rose  pâle.  Rose  roug'.  Rose 
de  Provins.  Rose  muscade,  houtcn  de 
rose.  Rose  épanouie.  Ro.e  fanée.  Rose 
qui  s'effeuille.  La  saison  des  roses.  Cueil- 
lir des  rosts.  Une  couronne  de  roses.  Un 
chapeau  de  roses.  Un  bouquet  de  rages. 
Une  guirlande  de  roses.  Un  berceau  de 
roses.  De  la  teinture  de  n.ses.  l'C  la  con- 
serve de  roses.  Ks^ence  de  loses.  Un  sachet 
de  roses.  Couleur  de  rose.  Couleur  de  rose 
sèche. 

On  appelle  Eau  de  rose  ,  et  p'us  com- 
munément ,  Eau  rose  ,  L'eau  qu'tm  lire 
des  rose<  par  r.ilaii.bic  ;  et ,  Lit  de  roses, 
Vre  couche  de  leuilles  de  roses  qu'on 
étend  pour  en  t-rer  de  l'essence. 

On  dit  d'Une  belle  personne  qui  ïi 
le  teint  délicat  ,  blanc  et  vermeil  , 
qu'Elle  a  un  teint  de  lis  et  de  roses;  et 
dans  cette  acception  on  dit  aussi ,  Les 
roses  de  son  teint. 

On  dit  encore  Des  jeunes  filles  ,  de» 
jeunes  garions  qui  oni  le  teint  beaa 
et  de  belles'ci  uleurs  ,  qu'ils  sent  frais, 
qu'ils sontvermeils  comme  la  rose,  coipme 
une  rose. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
qu'il  n'est  point  de  roses  sans  épines , 
pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  point  de  plaisir 
sans  peine  ,  ni  de  joie  sans  quelque 
mélange  ne  chagrin. 

On  dit  aussi  proverbialem.  et  fign- 
rément  ,  qu'il  n'est  point  de  si  belle 
rose  qui  ne  devienne  grattc-cu  t  pour  dire  , 
qu'il  n'y  a  point  de  si  belle  personne 
qui  en  vieillissant  ne  devienne  laide. 

On  dit  eniore  proverbialement  et 
figuiément,  Découvrir  le  pot  aux  roses  , 
pour  dire.  Découvrir  le  secret  d,"  quel- 
que galanterie,  de  quelque  friponne- 
nerie  ,  etc.  Il  croyoit  son  intrigue  fort 
cachée  ,  on  a  découvert  le  pot  aux  roses. 
Il  est  familier. 

On  dit  proverbi. dément  et  figuré- 
ment  Du  plus  grand  honneur,  de  l'a- 
vantage le  plus  considérable  qu'ait 
une  personne,  que  Cest  la  plut  belle 
rose  de  son  chapeau.  En  perdant  son  pro- 
tecteur ,  il  a  perdu  la  plus  belle  rose  de 
son  chapeau.  Ce  droit  est  la  p'us  belle  rose 
de  son  chap-.au. 

Il  y  a  diverses  fleurs  qji'on  appelle 
Roses  ,  parce  qu'elles  resst  mbleîit  il 
la  rose,  tomme,  Les  roses  d'Inde  ,  les 
roses  de  Jéricho  ,  les  roses  de  Gueldres  , 
les  roses  de  Caïenne. 

On  appelle  La  rose  d'or.  Une  rose 
artificielle  avec  des  leuilles  il'or ,  que 
le  Pape  bénit,  et  qu'il  envoie  en  cer- 
taines occasions  à  des  Princes  ou  à  des 
Princesses. 

On  1  onne  aussi  le  nom  rie  Rose  k 
plitsii  urs  choses  artifi(ilcles  ,  parce 
qu'elles  en  ont  en  quelque  soi  le  la 
figure.  Ainsi  l'on  dit  ,  Une  rose  de  dia- 
mans  ,  une  rose  de  rubis  ,  etc.  en  par- 
lant Des  eianiaus  e'  des  rubis  qui  sont 
mis  eji  œuvre  en  forme  de  roses.  • 
T   t  t 
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On  apppk>it  nii<si  aiitrcCoii  ,  Dn 
roses  de  souliers  j  tics  roses  de  jarretières  j 
X.es  riil>aiis  qu'on  portoit  sur  les  sou- 
liers, les  loulliS  de  rubans  qui  étoient 
altadiées  aux  jarretières. 

On  appelle  aussi  Diamant  en  rose, 
di.unant  rose  ,  Un  ciiamant  taille  eu  fa- 
cettes parileesus  ,  et  dont  le  ilcssous 
est  plar. 

On  ilit ,  Rrse  de  I.r.th  ,  rose  de  Guitare, 

Îiour  uire  ,  L'tinverlnre  qui  est  au  nii- 
ien  lie  la  table  ti'un  Luih  ou  «l'une 
Cuilare. 

On  ajjprlle  aussi  Rose ,  dans  les  Égli- 
ses tl'arcliitectnrepolliiquc  j  Une  gran- 
de linèlre  de  figure  ronde  pir  conipar- 
tiniens  en  manière  tle  rose.  L^rose  aime 
tell:  hglise  est  la  plus  bille  qui  spit  en 
fi  ance. 

En  termes  de  Marine  ,  nn  appelle 
Rose  des  vents  et  du  compas  ,  I.a  /i};ure 
011  'iont  marqués  Us  trcmcilcux  vents. 

jROSE.  s.  t.  Puisson  de  rivière  plus 
petit  et  moins  larf;e<|ue  la  Rosière.  Sa 
•lueue  est  rnuiie;  c'est  |)Ourc|iii.i  on  a 
donne  i  ce  poisson  le  nom  de  Rose.  Le 
reste  du  corps  est  bleu. 

ROSE,  ÉE.  adject.  Vin  rosé,  d'Un 
rouge  tùilile  presque  couleur  île  rose. 
Couleur  rosée  ,  Approchant  de  la  rose. 

KOSEAU.  s.  maso.  Piaule   aquati- 

3ue  ,  dont  la  tige  est  fort  lisse  et  fort 
rolie,  ordlnairenicntcreusect  reniplie 
«le  moelle.  Rostsu  j'oihle  ,  pliant,  i'ou- 
vrir.iith:  maison  dt  roseaux.  ÎJcs  faisceaux 
de  roseaux.  Frêle  comrne  un  roseau. 

On  dit  Apurement  il'Un  homme  mou 
et  foilde  qui  cède  facilement ,  qui  n'a 
point  de  fermeté  dans  ses  résolulltins  , 
<jne  C'est  un  roseau  qui  plie  à  tous  ^ents. 
On  <lir  aussi  Hgurément ,  qn'  Un  hom- 
Tne  s^appuie  sur  un  roseau  ,  pour  dire  , 
«)ue  Celui  en  qui  il  met  sa  confiance  , 
n'a  pas  la  force,  le  crédit,  l'autorité 
de  le  soutenir. 

ROSE-CROIX,  s.  f.  Nom  que  l'on 
donn.t  à  une  ceitaine  Secte  d'empiri- 
ques qui  prétendoient  posséder  tou- 
tes les  sciences  ,  avoir  la  pierre  phi- 
losophale  ,  ren<lre  les  hommes  immor- 
tels ,  etc.  Les  rose-croix. 

ROSJiE.  s.  f.  Humeur  fraîche  et  un 
peu  épaisse,  qui  tombe  le  matin  sur  la 
terre  ,  et  qui  est  causée  par  le  froid  et 
par  l'humidité  de  la  nuit.  La  rosée  du 
matin.  Grande  rosée.  Rosée  froide.  Douce 
rosée.  Rosée  de  Mai.  Rosée  du  ciel.  Aller 
à  la  rosée.  Abattre  la  rosée  en  marchant 
dans  un  pré.  Kecueillir  de  la  rosée.  On 
voyoit  la  rosée  sur  les  herbes ,  sur  les  fleurs j 
sur  les  j'euilles.  Faire  blanchir  de  la  toile j 
de  la  cire  ,  de  l'ivoire  à  la  rosée. 

On  tlit  ilgurément  et  proverblalem. 
d'Une  viande  qui  est  fort  tendre,  qu'i7/< 
est  tendre  comme  rosée. 

RosÉB,  se  dit  aussi  d'Une  humeur 
(|ui  se  montre  sur  la  soie  du  che\al  , 
quand  le  j>ietl  a  été  paré  à  une  C'  rtaine 
protondeur.  Pare^  ce  pied  ^  abat:e\-en 
jusqu'à  la  rosée. 

RoSÉK  nu  S0I.EII.,  OURORELLE.  S.   f. 

Pl:;nte  ainsi  nt)mnu'e  des  gouttes  «l'eau 
qui  transsudent  des  poils  de  ses  feuil- 
les ,  et  tomiient  dans  leur  cavité,  ce 
qui  lait  qu'elle.s  sont  toni<nirs  mouil- 
lées par  les  plus  {;randes  ardeurs  du 
Soleil  Elle  est  cordiale  ,  pectorale,  et 
alexiphoi  oia^ue , 
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HOSERAIE.  s,  1.  T.  nain  qui  n'est 
planté  que  de  Rosrrs. 

ROSETTE,  s.  f.  Peiiierose.il  n'est 
point  en  nsnge  au  propre  ,  mais  11  se 
dit  an  (iguré  De  certains  ornemens ,  de 
certains  ajustemens  qui  sont  faits  en 
forme  de  petite  rose,  et  que  l'on  em- 
ploie dans  la  broderie  et  dans  la  sculp- 
ture. 

On  appelle  Diamant  à  rosette  j  Un 
di  iniant  t.ùllé  en  facettes  p^irdessus  , 
et  dont  le  dessous  est  pl.it.  les  diamans 
à  rosette  ne  sont  plus  à  la  rr.ode. 

On  appelle  aussi  Rosette ,  Un  ruban 
noué  en  forme  de  rose. 

ROSETTE,  s.  l.  Réseau  qu'une Ljn- 
gère  tait  aux  petits  trous  qu'un  accident 
a  causés  dans  le  linge. 

En  Horlogerie  ,  Petit  cadran  pour 
avancer  ou  retarder  le  mouvement  d'une 
montre. 

ROSETTE,  snb.  fém.  Sorte  d'enrre 
rotige  ,  l:iile  avec  du  bois  <Ic  Brésil. 
F.crire  avec  de  la  rosette.  Régler  du  pa~ 
pier  ,  des  registres  avec  de  la  rosette. 

Rosette  ,   est  aussi  Une  sorte  de 
craie  teinte  en  ronge, qui  sert  à  peindre. 
ROSETTE,  s.  f.  Cuivre  rouge.  Cui- 
vre de  rosette.  De  la  rosette. 

ROSIER,  s.  mas.  Arbuste  qui  porte 
des  roses.  Rosier  blanc.  Rosier  de  Hol- 
lande. Rosier  muscat.  Rosier  de  Guildres. 
Flanter  des  rosiers.  Une  haie  ^  une  palis- 
sade de  rosiers. 

Rosier  sauvage.  V.  Eclantief. 
ROSIERE,  s.  f.   Poisson  de  rivière 
qui  n'a  pas  plus  d'un  demi  pied  de  lon- 
gueur. 11  ressemble  à  la  Brème  pour  la 
lorme  du  corps. 

RosiiiKE.  s.  f.  On  appelle  ainsi  datis 
certains  endroits,  Celle  des  lilles  qui  a 
obtenu  la  rose  destinée  a  être  le  prix 
de  la  sagesse.  La  Rosière  de  Salency. 

ROSSE,  s.  f.  Cheval  sans  force,  sans 
vigueur.  Unevieille  rosse.  Méchante  rosse. 
Ce  cheval  est  une  vrait  rosse. 

On  dit  proverbialement  et  figurcm. 
e[\Cll  n'est  si  bon  cheval  qui  ne  de\  ienne 
rosse  ,  pour  ,  qu'il  n'y  a  point  d'homme 
si  robuste,  si  vigoureux, ou  d'un  esprit 
si  lort ,  qui  ne  s'aifoibtisse  par  l'âge. 
On  dit  ilans  un  sens  contiaire  ,  Jamais 
bon  cheval  ne  devint  rosse. 

ROSSER.  V.  act.  Battre  quelqu'un 
victenunent.  Si  je  vais  là  ,  je  te  rosserai 
bien.  Il  fut  rossé  d'importance.  Il  est  la- 
milier. 

Rossé  ,  ée.  partifipe. 
ROSSICLEK  ou  KOSICLER.  s.  m. 
Nom  d'une  mine  d'argent  du  Pérou  , 
et  qui  paroit  être  la  même  que  celle 
que  nous  appelons  en  Eurttpe  ,  Mine 
d'argent  rouge.  Elle  est  en  cristaux  brll- 
lans  ,  dont  quelques-uns  sont  transj)a- 
rens  comme  des  grenats. 

ROSSIGNOL,  s.  m.  Petit  oiseau  de 
passage  qui  vient  an  printemps,  et  dont 
le  chant  est  iort  agréable.  Petit  rossi^ 
gnol.  J'ai  ouï  chanter  le  ro:$ignol.  Quand 
le  rossignol  a  des  petits ,  il  ne  chante  plus. 
Il  chante  comme  un  rossignol. 

On  dit  famillèrem.  d'Une  personne 
qui  a  la  voix  douce  et  les  c?ilenccs 
agréables  ,  qu'ii//e  .:  une  voix  de  rossi- 
gnol ,  un  gosier  de  rossignol ,  qu'f //e  a 
des  rossignols  dans  la  gorge.  Et  on  ap- 
pelle Ir.  niquement  et  populalrcnient 
Un  une  J  Un  rotsignvld'Arcadic, 
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11  va  dans  les  orgues  on  jeu  qu'on 
appelle  Les  rossignols. 

On  apjieile  Rossignol  ,  Un  crochet 
dont  se  servent  les  Serruriers  pour  ou- 
vrir toutes  sorres  de  serrures. 

ROSSIGNOLKH.  v<  rb.  n.  Imiter  le 
cliant  du  rossignol.  Il  est  familier. 

ROSSINANTE,  sub.  fém.  Jument 
maigre  et  efdanquée  ,  que  l'on  donne 
pour  monture  .\  Don  ■  yiiiihotle.  Ou 
donne  aussi  ce  nom  en  plaisantant  à 
un  cheval  ruiné  et  de  mauvaise  inine. 
On  le  f 'It  aussi  masculin. 

ROSSOLIS.  subst.  mascul  Liqueur 
composée  d'eau-dc-vie  ,  de  sucre  et 
de  quelques  partums.  Rossolis  de  2  urin. 
£oire  du  rossclis. 

ROSTRALE.  adj.  f.  Il  se  dit  avec 
ces  mots,  Couronne,  colonne ,  pour  «lire. 
Qui  est  ornée  de  proues  de  navire.  , 

ROT 

ROT.  s.  m.  Vent  qui  sort  de  l'esto- 
n<.i(  par  la  houclte  avec  bruit.  Gros  rot. 
Rot  aigre ,  vineux.  Faire  un  rot  ^  de» 
rots.  Les  honnêtes  gens  évitent  de  se 
sei\ii'  de  ce  mot. 

ROT.  s.  m.  Du  rôti ,  viande  rôtie  à 
la  brodie.  On  appelle  Gros  rOi ,  La 
grosse  vi;in(!e  rôtie,  comme  longe  de 
veau,  dindon  ,  etc.  Éi  on  appelle  r'ftit 
rCt ,  nenurôt ,  Les  poulets,  les  perdrix, 
bécasses  ,  bécassines  ,  ortolans  ,  etc. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rem-r-nt ,  Manger  son  pain  à  la  fumée  du 
rôt  J  pour  «lire  ,  Être  témoin  d'un  di- 
vertissement auquel  eu  ne  peut  avoir 

P^r'-     .  ^ 

On  dit  proverbialement,  Etre  à  pot 
et  à  rôt  dans  une  maison  ,  pour  dire  , 
Y  vivre  et  mancer  quand  on  veut.  Il 
est  du  style  i^imilier. 

RÔT  ,  se  dii  aussi  d.ms  les  festins  et 
dans  les  grandes  tables  ,  Du  service 
qui  siit  immédiatement  celui  des  po- 
tages et  des  entrées  ;  et  il  se  ilit  égale- 
ment en  maigre  et  en  gras  Un  vient  de 
servir  le  rôt.  On  en  est  au  rôt. 

ROTATION,  s.  f.  Terme  de  Physi- 
que. Mouvtment  circulaire  d'un  corps 
qui  tourne  ^ur  lui-même.  La  rotation 
de  la  terre  autour  de  son  oxe. 

Les  Anaiomistes  appellent  Rota- 
tion, Le  nu'uiement  en  rond  qui  peut 
être  exécnlé  par  certaines  parties  du 
corps. 

RÔT-DE-BIF.  subst.  masc.  Voyei 
Rosbif. 

ROTE.  s.  f.  Juridiction  de  Rome  , 
composée  de  douze  Docteurs  Ecclé- 
siastiques, nommés  Auditeurs  deRote, 
et  pris  dans  les  quatre  Nations  d'Ita- 
lie ,  France,  Espagne  et  Allemagne. 
Il  y  en  a  huit  Italiens  ;  savoir  :  trois 
Romains  ,  un  To.'can  ,  un  Milanois  , 
un  Boulenois  ,  un  Vénitun  et  un  Fer- 
rarols;  un  François,  deux  Espagnols 
et  un  Allemancl.  Les  décisions  de  la 
Rote.  Avoir  un  procès  à  la  Rote. 

ROTER.  V.  n.  Faire  un  rot.  Cest  un 
vilain,  il  ne  fait  que  roter.  On  évite  de 
s'en  servir. 

ROTI,  s.  masc.  '\'iande  rôtie.  //  a 
toujours  du  rôti  à  son  dîner.  On  a  servi 
le   TÔfi. 

ROTIE,  s.  f.  Tranche  de  pain  qu'on 
fait  lùtir  sur  le  giil  ou  devant  le  l«u< 


ROT 

Rôlic  au  vin  ,  à  l'huile  ,  au  beurre.  Il 
faut  mettre  une  rûiie  sous  ces  bécasses  ^ 
sous  ces  grives. 

HOTIN  ou  RATAN.  s.  m.  Roseau 
des  Indes  que  l'on  Icnd  pour  en  faire 
Jes  MiPuMes  de  canne. 

ROTIR .  V.  a.  Faire  cuire  de  la  viande 
ji  In  hroilie  en  la  tûurnmt  devant  le 
feu.  KCtirde  la  viande.  Rôtir  à  grand  feu. 

On  dit  proverliia'enicnt  d'Un  f;rand 
leu  ,  que  C'est  un  feu  à  rôtir  un  bœuf,  à 
rôtir  hxuf. 

On  dit  aussi  proverbial,  et  figurëm. 
d'Un  homme  qui  n'est  propre  à  rien  , 
qu'J/  n'est  bon  ni  à  rôtir  ,  ni  à  bouillir. 

Il  se  prend  aussi  pour ,  Griller ,  l'aire 
cuire  sur  le  «ril.  laire  rôtir  de  laviande 
sur  le  gnl.  taire  rôtir  du  poisson  sur  les 
charbons.  Faire  rôtir  du  pain  sur  le  gril. 

Il  se  dit  encore  en  parlant  De  cer- 
taines choses  qu'on  lait  cuire  dans  la 
braise  et  dans  les  cendres.  Faire  rôtir 
des  marrons. 

9"  dit  aussi  Rôtiraufour,  pour  dire, 
Faire  cuire  la  viande  dans  le  lour. 

On  dit  fieuréinent  d'Une  personne 
qui  se  chauffe  de  trop  j)rès  ,  ou  qui  est 
toujours  auprès  du  feu  ,  qu'£//c  se  rôtit. 

RùTiR  ,  est  aussi  neutre.  On  a  mis 
des  poulets  rôtir.  Prene^  garde  que  la 
viande  ne  rôtisse  trop. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Le  gigot ,  le  dindon  ,  le  poulet 
se  rôtit  trop. 

Rôtir,  se  dit  aussi  De  l'effet  que 
cause  la  trop  grande  ardeur  du  soleil  ; 
et  il  est  quelquefois  actif,  quelquefois 
neutre  ,  quelquefois  aussi  il  s'emploie 
avec  le  pronom  personnel.  Il  a  gelé  cette 
nuit  ;  si  le  soleil  vient  à  donner  mainte- 
liant  ,  il  rôtira  tous  l:s  bourgeons  ,  toutes 
lesfieurs.  Ce  sont  des  sables  brûlans  ^  tout 
J''""'-  Que  faites-vous  là  au  soleil  à  rôtira 
Jrlette^.vous  à  l'ombre  ^vous  vous  rôtissez. 
Il  se  rôtit  au  soleil. 

On  dit  proverbialem.  Rôtir  le  balai, 
pour  dire  ,  Passer  sa  vie  ou  plusieurs 
onncies  de  sa  vie  en  quelque  emploi  de 
peu  de  considération.  //  vient  de  quitter 
ton  emploi  où  depuis  long-temps  il  ritis- 
loit  le  balai. 

On  dit  encore  d'Une  femme  qui  a 
vieilli  dans  Pintripre,  dans  la  galante- 
rie, qu'£lle  a  long-temps  rôtile  balai. 
On  le  dit  aussi  d'Un  vieux  libertin. 

On  dit  aussi ,  h'ous  avons  bien  rôti  le 
balai  ensemble,  pour  dire  ,  Nous  avons 
fait  bien  des  parties  de  plaisir  ensem- 
ble. Il  est  familier. 

R6ti  ,  lE.  participe. 

ROTISSERIE,  s.  f.  Le  lieu  où  les 
Rôtisseurs  vendent  leurs  viandes  riities 
ou  prêtes  à  rôtir.  Aller  à  la  rôtisserie 
chercher  quelque  chose  pour  souper.  La  rô- 
tisserie étoit  bien  garnie  de  viande  et  de 
gibier. 

ROTISSEUR,  EUSE.subst.  Celui, 
celle  qui  vend  des  viandes  rôties  ou 
prêti's  àrùlir.  Maître  rôtisseur.  Garçon 
rôtisseur.  Il  y  a  grand  nombre  de  rôtis- 
seurs dans  celte  rue. 

Ou  appille  Rôtisseur  en  blanc.  Un 
Boissear  qui  vend  et  fournit  les  vian- 
des lanlées  prêtes  à  rôtir ,  mais  qui  ne 
les  vend  point  toutes  rôties. 

ROTONDE,  s.  f.  Terme  d'Architec- 
ture. Il  se  dit  d'Un  bâtiment  de  forme 
ronde ,  et  par  dedans  et  par  dehors. 
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L'Église  de  J^otre-Dame  de  la  Rotonde  s 
Rome  ,  est  l'ancien  Panthéon. 

ROTONDITÉ,  s.  i.  (^)u;ilité  de  ce 
qui  est  romt.  Il  ne  s'einploio  piière  qrte 
dans  le  style  iamiliei,  tn  parlant  d'Une 
personne  tort  grosse.  Il  remplit  un  grand 
fauteuil  de  sa  rotondité. 

IIOTULE.  s.  1.  Terme  d'Anatomie. 
C'est  un  os  placé  antérieuiement  sur 
rarticulation  du  i/'inur  avec  les  os  de 
la  jambe.  lia  la  rviuk  cassée. 

ROTUIlE.  s.  t.  Kiiit  (l'une  personne 
ou  d'un  héritage  qui  n'est  pas  noble.  // 
est  né  dans  la  roture.  On  lui  a  preuve  sa 
roture.  'Terre  en  roture.  Ce  n'est  pas  un 
lief  ,  une  Seigneurie  ,  c'est  une  roture  ,  ce 
n'est  qu'une  roture.  Posséder  en  roture. 
Biens  en  roture. 

On  dit  aussi  La  Roture ^  pour  signifier 
Les  Roturiers.  En  France ^  la  Roture  est 
sujette  à  la  taille. 

ROTUKIEïl ,  1ERE.  adj.  Qui  n'est 
pas  noble.  Homme  roturier,  remme  rotu- 
rière.  Famille  roturière.  Biens  roturiers» 

Il  signifie  aussi,  Qui  tient  du  rotu- 
rier, qui  n*a  rien  de  noble,  qui  est 
grossier.  Ctt  homme  a  l'air  roturier  j  la 
mine  roturière  ^  les  manières  ,  les  façons 
roturières. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  rotu- 
rier. On  met  les  roturiers  à  la  taille, 

ROTUKIÈREMKIST.  adv.  Àlama- 
nière  des  roturiers  ,  selon  les  Lois  qui 
concernent  la  roture.  Il  n'y  a  ni  Fief, 
ni  Seigneurie  à  cette  Terre,  elle  se  doit  par- 
tager roturièrement. 

il  signiHeaussi,  D'une  manière  basse 
et  ignuble.  Cet  homme-là  pense  rotu- 
rièrement, 

R  G  u 

ROUAGE,  s.  m.  collectif.  Toutes  les 
l'oues  d'une  machine.  Tout  le  rouage  de 
cette  machine  est  rompu.  Il  faut  raccom- 
moder le  rouage. 

On  appel  le  Bois  de  rouage  ,  celui  qu'on 
emploie  à  faire  des  roues. 

ROUAN,  adj.  II  n'a  d'usage  qu'au 
masculin,  et  en  parlant  Des  chevaux 
dont  le  poil  est  mêlé  de  blanc  ,  de  gris 
et  de  bai.  Si  le  bai  mélanj;é  est  iloré  , 
ou  si  au  lieu  de  poils  bais  le  mélange 
est  formé  de  poils  alezans ,  le  cheval 
est  dit  ,  Rouan  vineux. 

ROUANNE,  s.  1.  Instrument  dont 
les  Commis  des  Ailles  et  les  Marchaii<ls 
de  vin  se  servent  pour  marquer  les  ton- 
neaux. 

ROUANNER.  v.  a.  Marquer  avec  la 
rouanne. 

RouAKtiÉ  ,  ÉE.  participe. 

ROUANNETTE.  s.  f.  Instrument 
dont  les  Charpentiers  se  servent  pour 
marquer  les  bois. 

ROUANT,  adj.  Terme  de  Blason. 
Il  se  dit  Du  paon*qui  étend  sa  queue. 

ROUBLE,  s.  m.  Monnoie  <l'ar<;ent 
de  Russie,  qui  vaut  environ  cinq  livres 
de  France.  C'est  aussi  une  monnoie  de 
compte. 

ROUC  ou  ROCK.  s.  masc.  Oiseau 
d'une  force  et  tl'une  grandeur  prodi- 
eieuse ,  sur  lequel  les  Arabes  ont  dé- 
bité quelques  fables.  On  croit  que  c'est 
le  Condor.  Voye^  ce  mot. 

ROUCHE.  s.  f.  Terme  <le  Marine. 
Carcasse  d'un  vaisseau  sur  le  chantier 
sans  mâture  et  sans  manœuvres. 
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ROUCOU  tt  ROUCOUYER.  s.  m. 
Arbre  cultivé  dans  toutes  les  îles  i.e 
r  Amérique,  dont  le  fruit  donne  une 
Iri's-belle  teinture  rciu{;e.  On  en  tiie 
aussi  une  fécule  qui  sert  aux  Sauvages 
de  remède  contre  le  poison  du  inagnoc, 
lie  fard  pour  se  peindre  la  peau  ,  et  de 
iréservalif  contre  la  piqûre  des  insec- 
te.^. Yeintnre  de  roucou.  Pâtes  de  roucnu. 

ROUCOUER.v.  a.lVindieen  rouge 
avec  le  roucou.  Il  s'emploie  coinmun*;- 
iner.t  au  personnel.  Les  Sauvages  aiment 
beaucoup  à  se  roucouer, 

lîoiTCocÉ,  ÉB.  participe. 

ROUCOULEH.  V.  n.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  Du  son  que  les  pigeoni 
lonf  avec  le  gosier. 

ROUDOU  ,  ou  REDOUL.  s.  masc. 
Espèce  de  sumac  ,  appellée  L'herbe  aux 
tanneurs.  Il  sert  à  la  teinture.  U  produit 
un  fruit  que  l'on  a  reconim  très-dange- 
reux ,  et  même  un  poison. 

ROUE.  s.  f.  Machine  ronde  et  plate, 
qui  en  tournant  sur  sou  essieu ,  sert  au 
mouvement  de  quelque  chose.  Koue  de 
charrette  ,  roue  de  carrosse.  Les  roues  de 
devant.  Les  grandes  roues.  Les  roues  de 
derrière  d'un  carrosse.  Le  moyeu  ,  les  rais, 
les  r.iypns ,  les  jantes,  les  bandes,  les 
clous  d'une  roue.  Ferrer,  embattre  det 
roues.  Emboîter  des  roues.  Pousser  à  la. 
ruue  pour  tirer  une  charrette  d'un  moii- 
vais  pas. 

Ou  dit  fieurément  et  familièrement, 
Pousser  à  la  roue  ,  pour  dire  ,  Aider  a 
quelqu'un  à  réussir  ilaiis  une  affaire.  Il 
ne  àeroit  jamais  venu  à  bout  de  cette  af- 
faire ,  il  ne  serait  pas  parvenu  où  il  est , 
si  un  tel  n'eût  poussé  à  la  roue. 

Il  se  dit  aussi  Des  roues  des  machi- 
nes. Roue  d'une  horloge.  Roue  d'une  pou- 
lie. Roue  d'une  grue.  Roue  de  moulin. 
Roue  dentelée  ,  dentée.  Roue  crénelée. 
Roue  de  rencontre. 

On  ilit,  qu'  Un  paon,  qu'un  coq  d'Inde 
fait  la  roue  ,  Quand  il  déploie  sa  queue 
en  rond.  En  termes  de  Marine,  on  ap- 
pelle Roue  de  câble.  Un  cercle  ou  cer- 
ceau qu'on  fait  faire  à  un  câble  pour  le 
plier.  On  dit  aussi  ,  Pli  de  câble. 

On  appelle  Roue  de  fortune,  dans  le 
tirage  des  Loteries  ,  un  tambour  en 
forme  de  roue  ,  où  l'on  enferme  les 
billets  pour  les  tirer  au  sort. 

On  dit  iiguréinent ,  La  roue  de  la  for- 
tune ,  pour  signifier  ,  Les  révolutioiii 
et  les  vicissitudes  dans  les  événcmens 
humains.  Les  uns  montent  ,  Us  autres 
descendent ,  ainsi  i  J  /.»  roue  de  la  fortune. 
Et  dans  ce  sens  on  dit ,  Être  au  haut , 
au  plus  haut  de  la  roue ,  pour  dire,  Etre 
dans  une  grande  élévaijjm  ,  dans  une 
gr.uide  prospérité;  et.  Etre  au  bas  ,  au 
plus  bas  de  la  roue  ,  pour  dire  ,  Être 
dans  l'.ibaissement  et  dans  la  misère. 

On  dit  proverbialement ,  en  parlant 
d'Une  chose  fort  inutile  ,  qu'iWe  sert 
comme  une  cinquième  roue  a  un  chariot. 

Roue,  se  dit  aussi  d'Un  supplice 
qu  on  lait  souffrir  aux  assassins,  auK 
voleurs  de  grands  chemins  ,  etc.  où 
après  avoir  rompu  les  bras  ,  les  jambes 
et  les  reins  au  criminel  ,  on  l'attache 
sur  une  roue  posée  horizontalement 
sur  un  poteau.  Ce  crime  mérite  la  roue  , 
va  a  la  roue.  Laisser  expirer  un  criminel 
sur  la  roue.  Condamné  a  la  roue. 

On  dit  teuréinent ,  htre  sur  la  TOUti 
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pour  dire,  Soutirir  <le  grandes  dou- 
leurs ,  ou  être  dans  une  grande  inquié- 
tude ,  dans  une  extrême  anxiété. 

HOUELLE.  s.  f.  Tranihe  de  certai 
nés  choses  coupées  en  rond.  Rouelle  de 
citron,   de  pomme  ,  de  betterave.  Couper 
des  concombres  par  rouelles. 

On  appelle  Rouelle  de  veau ,  Une  par- 
tie de  la  cuisse  d'un  veau  coupée  en 
travers  ,  et  qui  par-li  est  de  figure 
ronde. 

BOUER.  V.  a.  Punir  du  supplice  de 
la  roue.  On  l'a  roué  vif.  On  l'a  condamné 
à  être  roué  rif. 

■  On  dit  (iuuroment  ,  Rourr  un  hom- 
me de  coups  ,  de  coups  de  bâton  ,  pour 
«lire  ,  Le  battre  excessivement. 

On  dit  zwi&i  ,  Qu'Un  horrme  a  pensé 
(tre  roué,  qu'i7  se  jera  rouer,  pour  dire  , 
qu'il  a  pensii  être  é(  rasé  ,  qu'il  se  lera 
écraser  entre  des  roues  ,  ou  sous  les 
loues  d'une  charrette,  d'un  carrosse. 

On  dit  tigurément  et  familièrement , 
Être  roué  de  fatigue  ,  ou  simplement  , 
(tre  roué  ,  pour  dire  ,  Être  tellement 
fatigué,  quou  a  le  corps  tout  rompu, 
et  qu'on  a  peine  à  se  remuer,  ie  trot  de 
«  cheval  m'a  roué.  Il  a  couché  sur  la 
dure  j  il  en  est  tout  roué.  Je  suis  tout  roué 
d'avoir  été  dans  le  coche. 

■  En  termes  de  Jlarine ,  on  dit ,  Rouer 
un  câble  ,  une  manœuvre  ,  pour  dire  , 
Plier  un  i  Aide,  une  manœuvre  en  rond, 
en  cerceaux. 

Rock,  ée.  participe. 

En  Vénerie  ,  il  se  dit  Du  bois  du 

cerf,  lorsqu'il  est  serre  et  peu  ouvert. 

On  dit  fiiJurément  et  familièrement , 

Un  roué ,  pour  dire  ,  Un  homme  sans 

principes  et  sans  mœurs.  Dans  cette 

acception  il  est  pris  substantivement. 

BOUET.  s.  m.  Mathine  à  renie,  qui 

sert  à  filer.  Un  rouet  à  filer  de  la  soie ,  à 

filer  du  chanvre  ,  de  U  laine.  Rouet  à  filer 

de  la  corde. 

BouET  ,  en  parlant  De  certaines  ar- 
mes a  feu  dont  on  se  servoit  autrefois  , 
signifie  ,  Une  petite  roue  d'a(  ier  ,  qui 
étant  appliquée  sur  la  platine  de  l'ar- 
quebuse, et  montée  avec  une  ciel ,  lait 
du  feu  en  se  débandant  sur  une  pierre 
de  mine.  Rouet  d'arquebuse.  Arquebuse  à 
rouet. 

On  appelle  aussi  Rouet ,  Un  cercle 
de  bois  qui  se  met  au  fond  d'un  puits, 
et  sur  lequel  s'élève  la  maçonnerie. 

ROUGE,  adject.  des  2  g  Qui  est  de 
couleur  semblable  à  celle  du  feu  ,  du 
sang,  etc.  Avoir  les  lèvres  rouges,  les 
joues  rouges.  Être  rouge  corr.me  du  feu. 
Rouge  comme  un  coq.  Rouge  comme  un 
Chérubin.  Rouge  comme  une  écrevisse. 
Avoir  k  ne^  rouge  ,  les  yeux  roug:s.  Une 
rouge  trogne.  Cet  homme  devint  t,'Ut  rouge 
décolère.  Cuivre  rouge.  Roses  rouges.  Vin 
rouge.  Frais  s  rouges.  Cerises  ,  groseilles 
rouges.  Œillets  rouges.  Drap  ,  ratine  rou- 

5  e.  Robe  rouge.  (S.ufs  rouges.  Encre  rouge. 
'erdrix  rouge  ,  c'est-.'i-dire  ,  qui  a  Us 
pied',  et  le  bec  rougis.  Chapeau  rouge.  Ca- 
lotte rouge. 

On  appelle  Fer  ronge,  Joat  roi/ge.  Du 
fer  qui  est  devenu  mige  au  leu.  On  oit 
dans  le  inèm.'  sens ,  Des  boulets  rouges  , 

fiour  dire  ,  Des  boulets  île  c  mun  qu'on 
ait  rougir  avant  que  d'en  charger  le 
canon,  et  qui  mettent  le  feu  aux  ma- 
tières combustibles  qu'ils  frappent. 
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En  parlant  Des  cheveux,  on  emploie 
quelquefois  le  mol  de  Rouge  ,  pour  , 
Extrêmement  tous.  Il  a  Us  cheveux 
rouges.  .      . 

On  appelle  familièrem.  Rouge  bord  , 
Un  verre  plein  de  vin  jusqu'aux  bords. 
On  dit  plus  communément ,  Jioire  à 
rouge  bord. 

On  dit  proverbialement  ,  Rouge  au 
soir,  blanc  au  matin  ,  c'est  la  journée  du 
pèlerin,  pour  dire  ,  que  Le  Ciel  rouge 
au  soir ,  et  blanc  au  matin  ,  présage 
un  beau  temps.  . 

RooGE,  est  aussi  sulist.  et  signifie. 
Couleur  rouge.  Hcau  rouge.  Rouge  vij  , 
éclatant.  Rouge  brun,  foncé.  Rouge  paie, 
déteint.  Rouge  noirâtre.  Rouge  cramoisi. 
Gros  rouge.  Rouge  d'écarlate.  Rcuge  san- 
guin. Drap  teint  en  rouge. 

Lorsque  la  honte  ou  la  colère  lait 
monter  le  sang  au  visage,  on  dit,  que 
Le  rouge  monte  au  visage.  On  dit  adjec- 
tivement ,  Elle  étoit  rouge  comme  du  feu  , 
comme  un  feu. 

Rouge  ,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de 
fard  que  les  femmes  se  mettent  sur  le 
visaee.  Rouge  d'Espagne.  Une  feuille  de 
rouge.  Le  rouge  gâte  le  teint.  Mettre  son 
rouge.  .   , . 

KOUGE.  s.  m.  Oiseau  de  rivière, 
qui  ressemble  à  un  canard,  et  qui  a  les 
pie<Is  rouges.  . 

ROUGEÀTKE.  adjec.  des  2  g.  Qui 
tire  sur  le  rouge.  L'or  faux  devient  rou- 
geâtre.  La  Lune  étoit  rougeâtre.  Le  temps 
est  rougeâtre.  . 

ROUGEAUD  ,  AUDE.  ad).  Qui  a 
naturellement  le  visage  rouge  ,  un  peu 
haut  en  couleur.  Jl  esc  rougeaud.  Il  est 
familier. 

11  est  aussi  substantif.  Un  gros  rou- 
geaud. Une  grosse  rougeaude.  11  est  fa- 
milier. „    . 

ROUGE-GORGE,  s.  m.  Petit  oiseau 
qui  a  la  gorge  ronge  ,  et  qui  est  très- 
bon  k  manger.    Voilà  d'excellens  rouge- 
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Rougir  un  plancher.  Rougir  une  porte. 
Rougir  la  tranche  d'un  Lyre.  Rougir  un 
train  ,  des  roues  de  caftasse. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  boit  que 
très-peu  de  vin  avec  beam  oup  d'eau  , 
qu'//  ne  fait  que  rougir  son  eau. 

Rougir  ,  est  aussi  neutre  ,  et  signi- 
fie ,  Devenir  rouge.  Les  cerises  rougis- 
sent,  commencent  à  rougir  taire  rougir 
un  1er  dans  le  jeu.  Faire  rougir  la  pelle. 

On  dit  :iussi ,  qu'  Une  fille  rougit  aussi- 
tôt qu'on  lui  parle.  Elle  répondit  en  rougis- 


sant.  Rougir  de  honte  y  de  pudeur.  Rou- 
gir   de   coure. 


gorges. 
ROUGEOLE,  s. 


f.  Maladie  conta- 


eieuse  qui  cause  des  rougeurs  au  visa"e 
et  par  tout  le  corps.  Il  a  eu  la  rougeole. 
Il  y  a  bien  de  la  rougeole  dans  ce  vil- 
lage. Il  y  a  eu  cette  année  beaucoup  de 
rougeoles. 

ROUGE-QUEUE,  s.  m.  On  donne 
ce  nom  à  plusieurs  oiseaux  de  diflérens 
Pa.  s  et  de  diverses  grandeurs. 

ROUGET,  s.  mas.  Poisson  de  mer  , 
dont  la  tète  et  les  nageoires  sont  rou- 
ées. Le  rouget  a  la  chair  ferme. 

ROUGETTE.  s.  féniin.  ou  Chien- 
volant.  Espèce  de  chauve-souris  mons- 
trueuse, connue  dans  l'Asie  méridio- 
nale et  dans  l'Afrique. On  l'appelle  aussi. 
Roussette. 

ROUGEUR,  s.  t.  Couleur  rouge.  La 
rougeur  des  jOues  ,  des  lèvres.  La  rougeur 
lui  est  montée  au  visage.  Ce'.te  eau  est 
b.  nne  pour  ôter  les  rougeurs  des  yeux.  La 
rougeur  du  Ciel,  quand  U  soleil  se  couche 

ou  se  lève 

Il  se  d.t  quelquefois  Des  taches  rou- 
ges qui  viennent  nu  \is.ige  ,  et  en  gi  - 
néral  sur  la  penn.  Il  lui  est  venu  des  rou- 
geurs au  font.  Elle  a  des  rougeurs  au  vi- 
sage. Il  m'est  venu  une  rougeur  a  la  joue. 
Elle  est  sujette  '  aux  rougeurs.  On  dit  , 
Rougeur  virginale. 
ROUGIR,  verbe  act.  Rendre  rouge. 


,..,,...,  — ^ ~ ■  -  - 

Mes   reproches  Vont  jait 

rougir. 

On  dit  encore  figurément  ,iCougif, 
pour  dire  ,  Avoir  honte  ,  confusion.  1/ 
n'a  fait  que  ce  qu'il  devait  ,  il  n'en  rougira 
point.  Il  ne  fera  jamais  rougir  ses  pareru. 
Il  devrait  rougir  de  sa  mauvaise  conduite. 
Il  ne  sait  ce  que  c'est  que  de  rougir.  Il 
faut  rougir  de  commettre  des  fautes  ,  et 
non  de  les  avouer.  Vos  éhges  me  font 
rougir. 

Rougi  ,  lE.  participe. 
On  appelle  De  l'eau  rougie ,  L  eau  où 
il  n'y  a  que  fort  peu  de  vin.   //  ne  bmt 
que  de  Veau  roupie.  Ce  n'est  pas  là  du  vin, 
ce  n'est  que  de  Veau  rougie. 

ROUILLE,  s.  lém.  Espèce  de  crasse 
rougeâtre  qui  se  forme  sur  la  partie  du 
fer  Ta  plus  exposée  à  l'air.  La  rouilU 
mance  le  Jer.  Il  y  avait  un  doigt  de  rouille 
sur  ses  armes. 

R0UI1.1.E  ,  en  termes  de  Botanique  , 
se  dit  d'Une  maladie  qui  attaque  les 
tiges  et  les  feuilles  de  plusieurs  plantes. 
Elle  s'y  manifeste  par  une  substance 
de  la  couleur  du  fer  rouillé  ,  qui  s'atta- 
che aux  doigts  ,  et  se  réduit  en  pous- 
sière ,  quand  on  touche  la  partie  île  la 
plante  où  elle  s'est  formée.  Ces  froment 
sont  chargés  de  rouille. 

BOUfLLER.  v.  a.  Produire  de  la 
rouille  sur  la  surface  d'un  corps.  L'hu- 
midité ,  Veau  rouille  le  fer. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Le  fer  se  rouille  aisément.  On  dit 
encore  neiitralement.  Il  a  laissé  rouiller 

ses  armes.  .,-,..      ,        ..» 

On  dit  ligurèni.  que  X  oiijvei^ roiiiMe 

l'esprit  ,   que   le  goût  .    que    Vesprit^  st 

rouille  dans  Voisiveté.  Cet  homme-là  s  est 

bien  rouillé  dans  la  Province. 

Rouillé  ,  ée.  participe.   Des  armet 

rauillées.  De  vieux  pistolets  tout  rouilles. 

Il  se  dit  aussi  Des  plantes.  Orge,  avoine 

rouillée. 
ROUILLUEE.  s.  iem.  Eflet  de  la 

rouiUi'.  ,.  _     ,. 

ROUIR.  V.  a.  Il  ne  se  dit  que  Du  lin 
et  du  chanvre  que  l'on  fait  tremper 
dans  l'eau  ,  afin  Que  les  filets  se  puis- 
sent facilement  séparer  de  la  p.Trtie  li- 
gneuse. Rouir  du  lin,  du  chanvre. 

Il  est  aussi  n(  utre.  Faire  rouir  du  lin. 
Le  chanvre  ne  rouit  pas  bien  dans  Veau 
courante.  Mettre  du  lin  ,   du  chanvre  a 

rouir.  ,,    ,.  .    n 

Roui  ,  ie.  participe.  Du  lin  roui.  Lia 

chanvre  roui. 

Rom  ,  se  prenil  aussi  suhsfantivem. 
et  signifie  l'artion  ilc  rouir.  La  chaUitt 
hâte  le  roui  .  le  froid  le  retarde.  < 

On  dit  ,  que  De  la  viande  sent  le  roui  , 
pour  dire  ,  quElle  a  un  mauvais  goût , 
qui  vient  de  la  malpropreté  du  ya8« 
où  elle  a  été  cuite. 
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KOITLADE.  s.  f.  Action  de  roulor 
de  haut  en  has.  Nous  arons  fait  une 
belle  roulade,  ïi  est  tainilier. 

Roulade  ,  en  termes  de  Musique  , 
«e  dit  Des  aj^rémens  que  la  voix  fait  en 
roulant.  Ce  chanteur  fait  de  belles  rou- 
lades. 

ROIILAf  JE.  ?.  m.  Facilité  de  rouler. 
Aplan  r  les  chemins  pour  le  roulage  des 
voitures  j  du  canon. 

Il  sij;n)' e  aussi.  Le  transport  des 
marcliaii dises  sur  des  voitures  â  roues. 
Ces  ballots  coûteront  tant  pour  le  roulage  , 
eoût<:ront  'ant  de  roulage. 

ROULANT,  ANTE.  adj.  Qui  roule 
aisément.  Un  carrosse  bien  roulant. 

On  dit  aussi ,  qu'  Un  homme  a  un  car- 
rosse bien  roulant ,  pour  dire  ,  qu'il  a  un 
carrosse  bien  entretenu.  Et  l'on  dit , 
<ju'£/n  chemin  est  roulant ,  bien  roulant  j 
pour  dire,  qu'il  est  beau  et  commode 
pour  le  cliarroi. 

On  appelle  Chaise  roulante  jJJ ne  voi- 
ture à  deux  roui's  ,  traînée  par  un  che- 
val de  br.incirtl. 

On  a' pel'e  en  termes  de  Chirurgie  , 
Vaisseau  roulant ,  reine  roulante ,  Un 
vaisseau  ,  une  veine  qui  vacille  ,  qui 
change  de  place  quancf  on  met  le  doigt 
dessus.  On  a  de  la  peine  à  le  saigner  j 
parce  que  ses  vaisseaux  sont  roulans. 

ROULEAU,  s.  m.  Paquet  de  quelque 
chose  qui  est  roulé.  Un  rouleau  de  pa- 
pier ^  de  parchemin  J  de  ruban.  Un  rou- 
leau de  tabac.   Un  rouleau  de  louis  d'or. 

Rouleau  ,  est  aussi  Un  cylindre  ile 
bois ,  de  pierre  ,  etc.  servant  à  divers 
usages.  Rouleau  de  Pâtissier  pour  éten- 
dre la  pâte.  Rouleau  de  Corroyeur  pour 
préparer  ,  pour  corroyer  le  cuir  et  le  ren- 
dre uni.  Rouleau  de  Lingère pour  lisser  le 
linge.  Rouleau  de  pierre  pour  recouvrir  les 
semences.  Rouleau  pour  aplanir  le  ga{on  , 
pour  aplanir  les  allées  d'un  jardin. 

On  appelle  aussi  Rouleaux  ,  Certai- 
nes pièces  de  bois  rontles  ,  sur  les- 
quelles on  l'ait  rouler  les  lardeaux. 

Rouleau,  en  ternies  d'Histoire  Na- 
turelle,  Voyei  Cyliudre. 

ROULEMENT,  sub.  m. Mouvement 
de  ce  qui  roule.  Le  roulement  de  ce  car- 
rosse fait  grand  bruit  sur  le  pavé. 

Roulement,  en  Musique,  se  dit 
De  plusieurs  tons  diff'érens  poussés 
d'une  même  haleine,  soit  en  montant, 
!0it  en  descendant.  Il  fait  de  fort  beaux 
roulemens  J  de  longs  roulemens.  Beau  rou- 
lement de  voix. 

On  appelle  Roulement  d'yeux  j  Le 
mouvement  par  lequel  on  tourne  les 
yeux  de  coté  et  d'antre  ,  en  sorte  que 
fa  vue  paroît  égarée.  Il  faisoit  des  gri- 
maceset  des  roulemens  d'yeux  à  faire  peur. 

Roui.  E  M  E  s  T  ,  se  dit  aussi  en  ma- 
tière d'habillement  ,  en  parlant  Des 
bas  retroussés  sur  la  culotte  ,  de  ma- 
nière qu'ils  font  une  espèce  de  bourlet 
autour  du  genou.  Le  roulement  de  ses  bas 
est  toujours  bien  fait. 

ROULER.  V.  a.  Faire  avancer  une 
chose  tl'un  lieu  à  un  autre  ,  en  même- 
temps  <fu'elle  tourne  sur  elle  -  même. 
Rouler  une  boule.  Rouler  des  pierres  du 
haut  d'une  montagne.  Rouler  un  tonneau. 

On  dit ,  Se  rouler  sur  l'herbe  ,  se  rou- 
ler sur  un  lit  t  pour  dire  ,  .Se  tourner  de 
côté  et  d'autre  étant  couché  sur  l'her- 
be ,  sur  un  lit. 
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On  tlit  ,  RoiiUr  les  yeux ,  pour  tîiro, 
Tournoi"  les  yeux  de  toté  et  d'autre 
avec  vicilence  ,  ettort  ,  ou  at'fettarion. 
//  roulait  les  yeux  comme  un  possédé.  Il 
roulait  les  yeux  dévotement.  On  tlit  aussi 
neutraîemcnt  ,  LiS  yeux  lui  roulaient 
dans  la  tête. 

On  dit  populairem.  Rouler  carrosse  j 
pour  dire  ,  Avoir  un  carrosse  à  soi. 
Avec  cette  succession  ,  avec  cet  emploi  j 
il  roulera  bientôt  carrosse. 

On  dit.  en  parlant  Du  revenu  d*une 
Terre,  d'une  Giiarce  ,  qii'J/  roule  bon 
an  mal  an  entre  telle  et  telle  somme  , 
pour,  Que  tantôt  il  niDUte  a  tant,  et 
tantôt  il  s'élève  au-dessus. 

Rouler  sa  vie  ,  sif^nifie  fieurément  , 
Passer  sa  vie.  Ainsi  on  dit  d'Un  homme 
qui  passe  sa  vie  dans  une  fortune  mé- 
diocre ,  sans  être  ni  pauvre  ,  ni  trop 
aisé  ,  qu'//  roule  doucement  sa  vie  :  et 
on  dit  d'Un  homme  qui  mène  une  vie 
assez  pauvre,  assez  malheureuse,  qu'// 
roule  sa  vie  comme  il  peut.  Il  est  du  style 
familier. 

On  dit  figurément ,  Rouler  de  grands 
desseins  dans  sa  tête  ,  pour  dire ,  Médi- 
ter de  ovands  desseins. 

Ro  u  L  E  R  ,  signifie  aussi ,  Plier  en 
rouleau.  Rouler  un  tableau  j  une  pièce 
d'étoffe  J  un  papier. 

On  dit  aussi  ,  Rouler  des  bas  ,  pour 
dire.  Retrousser  le  haut  des  has  sur 
la  culotte  ,  de  manière  qu'ils  fassent 
une  espèce  de  bourlet  autour  du  genou. 
//  n'a  pas  bien  roulé  ses  bas. 

Rouler  ,  est  aussi  neutre  ,  et  signi- 
fia*, Avancer  en  tournant  sur  soimême. 
L/ne  boule  qui  roule.  Une  voiture  qui  roule 
aisément.  Une  pelote  de  neige  grossit  en 
roulant.  Il  tomba  et  roula  du  haut  en  bas 
du  degré.  Les  flots  roulent  sur  le  giavier  j 
sur  le  sable. 

On  dit  ,  en  parlant  Du  mouvement 
circulaire  apparent  du  riol  et  des  as- 
tres ,  que  Le  ciel ^  les  astres  roulent  sur 
nos  têtes. 

On  dit  ,  qu^Il  fait  beau  rouler  j  pour 
dire ,  que  Le  chemin  est  beau  pour  le 
carrosse  ,  pour  le  charroi. 

On  dit  ,  faire  rouler  la  presse  ,  pour 
dire ,  Faire  imprimer  des  ouvrages. 

On  dit  figurément ,  que  L'argent  roule 
dans  une  maison  ,  pour  dire  ,  que  L'-ir- 
gent  y  est  en  abondance  ;  et  on  dit , 
que  L'argent  roule  dans  un  Pays  ,  pour 
dife  ,  que  L'argent  circule  dans  le  com- 
merce ,  qu'il  passe  fréquemment  d'une 
main  à  l'autre. 

On  ilit  aussi  figurém.  et  familièrem. 
d'Un  homme  fort  riche  ,  qu'//  roule  sur 
l'or  et  sur  l'argent. 

On  dit  figurément,  qu' f/we  conversa- 
tion J  un  discours  ,  un  livre  ,  etc.  roule 
sur  une  telle  matière  >  pour  dire  ,  que 
C'en  est  le  prim  ij>al  sujet. 

On  dit  aussi  figurément ,  Tout  roule 
là-dessus  ,  pour  dire  ,  que  C'est  le  jioint 
principal ,  l'alfaire  principale  dont  tout 
le  reste  dépend. 

On  dit  euiore  figurément  ,  qu' î/ne 
affaire  roule  sur  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
qu'il  en  est  primiiialement  (  Iiargé  , 
ou  qu'il  y  aura  la  principale  influence. 

Rouler  ,  se  dit  De  plusieurs  per- 
sonnes qui  tmt  quelque  commande- 
ment, quelque  séance  aUernativement, 
et  l'une  après  l'dulre.  Un  tel  roule  avec 
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un  tel.  Ils  roulent  ensemble.  F.t  l'on  dit , 
que  Des  Rcgimens  roulent  entr' eux  J  pour 
liire,  qu'ils  sont  de  la  même  création, 
qu'ils  unt  le  imme  rang,  et  qu'alterna- 
tivement ils  se  priment  les  uns  le» 
autres. 

Rouler  ,  se  dit ,  en  termes  de  Ma- 
rine ,  d'Un  vaisseau  qui  étant  agité 
par  les  vagues ,  lorsque  la  mer  est  gros- 
se ,  penclie  beaucoup  d'un  côte  ,  et 
puis  au.s>it6t  de  l'autre.  Le  vaisseau  fut 
long-temps  à  ne  faire  que  rouler.  On  dit 
aussi  ,  Nous  roulâmes  toute  la  nuit , 
punr  àif  ,  Notre  vaisse  u  roula. 

Rouler  ,  signifie  figurém.  Subsis- 
ter ,  trouver  moyen  de  subsister.  Il 
n'a  point  de  bien  ^  mais  il  ne  laisse  pas  de 
rouler.  C'est  lui  qui  fait  rouler  toute  l<i 
maison. 

Rouler  ,  signifie  encore  figurém. 
Errer  ,  sans  s'arrêter  en  un  lieu.  Ily 
a  long-temps  qu'il  roule  par  le  monde,  il 
a  roulé  dans  tous  les  Fays  de  l'Europe. 

On  dit  figuréinent ,  Mille  pensées  dif~ 
Jérentcs  lui  roulent  dans  l'esprit  ,  pour 
iiire,  Lui  passent  et  lui  repassent  dans 
l'esprit ,  sans  qu'il  s'arrête  ,  sans  qu'il 
se  fixe  .'i  au( une. 

On  dit  proverbialement  ,  Pierre  qui 
roule  n'amasse  point  de  mousse  ,  pour 
dire  ,  Que  si  l'on  veut  s'enrichir,  il 
t'iut  se  fixer  dans  un  état  ,  une  pro- 
fession. 

Roulé  ,  ±e.  participe. 

ROULETTE,  sub.  lém.  Petite  roue 
de  bois  ,  de  fer  ,  de  cuivre  ,  etc.  ser- 
vant h  faire  rouler  la  machine  où  on 
l'attache. 

On  dit,  Une  roulette  d'enfant j  en  par- 
lant d'Une  machine  roulante  ,  où  de 
petits  eiit.ins  se  tiennent  debout  sans 
pouvoir  tomber. 

Il  se  dit  aussi  d'LTne  petite  chaise  à 
deux  roues  ,  dans  laquelle  on  va  par 
la  Ville,  en  se  taisant  tircrpar  un  hom- 
me. .Aller  par  la  V ille  dans  une  roulette. 
Roulette  ,  se  dit  aussi  d'Une 
petite  roue  ou  petite  boule  île  buis  , 
de  fer ,  de  cuivre  ,  etc.  servant  à  faire 
rouler  le  lit  ou  le  fauteuil  auquel  on 
l'attache  ;  et  c'est  dans  cette  acception 
qu'on  dit  ,  Un  lit  à  roulettes  ,  un  fau- 
teuil à  roulettes. 

Ou  appelle  aussi  Roulette  ,  Certains 
petits  lits  fort  bas  qui  se  peuvent  met- 
tre sous  lie  glands  lits. 

Roulette  ,  chez  les  Doreurs  sur 
cuir.  Instrument  de  fer  en  forme  de 
petite  roue  ,  pour  faire  le  bord  des 
livres. 

Roulette.   Voyej  Cycloïde. 

ROULETTE,  sub.  fêm.  On  a  donné 
ce  nom  à  divers  jeux  de  hasard  ,  qui 
pour  la  plupart  ne  sont  plus  en  usage. 

ROULEUR.  subst.  niasc.  C'est  le 
Charançon  de  la  vigne.  Le  routeur  s'est 
mis  dans  nos  vignes. 

HOULEUSE,  sub.  fém.  On  .ippelle 
ainsi  Des  Chenilles  qui  roulent  des 
leuilles  dans  lesquelles  elles  subissent 
leur  inéiamorphose. 

IIOULIER.  subst.  masc.  Charretier 
public  ,  (|ui  voiture  par  charroi  des 
marchanrlises  ,  des  ballots  ,  des  meu- 
bles, d'une  Ville  ou  d'une  Province  à 
une  autre.  Rouliers  de  Paris  à  Orléans. 
Ccli  est  venu  par  les  rouliers. 

ROULIS,  s.  m.  Tenue  de  Mariue, 
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qui  se  dit  De  riii;iution  d'un  vaisseau 
qui  pûiiche  altcrnativeinem  <le  ilrnile 
a  gauche  et  de  (gauche  d  druiie.  Le  rou- 
lis d'un  vaisseau, 

.  noULOm.  subsr.  masc.  Chez  les 
£|)icicrs-Ciiiers,  Outil  qui  sert  a  rou- 
1er  sur  une  table  les  bougies  et  les 
cierges. 

ROUPIE,  suljst.  f(im.  Goutte  d'eau 
qui  distille  de  la  tête  ,  et  qui  pend  au 
nr?..  Avoir  Ij  roupie  au  nc^^,  La  vieilles 
g'.ns  sont  cujets  à  lu  roupie  ,  a  avoir  des 
roupies. 

nOUPIE.  subst.  fém.  Monnoie  des 
Indes  Orientales.  Roupie  d'or.  Roupie 
d'argent.  Cela  coûte  mille  roupies. 

ROUPIEUX,  KUSE.  adjcct.  Qui  a 
8iiu\'ent  la  roupie  au  nez.  Avoir  le  nej 
roupleux.  Un  vieux  roupieux.  Une  vieille 
roupieuse.  Il  est  peu  en  usaoe. 

ROUPILLER.  V.  n.  Sommeiller  à 
demi.  Il  n'a  fait  que  roupUler  pendant 
toute  la  conversation.  Il  est  du  style 
£.imilier. 

ROUPILLEUR ,  EUSE.  sub.  Celui , 
celle  qui  roupille  toujours.  C'est  un 
vieux  roupilleur.  Il  est  familier. 

ROUSSÀTRE.  adj.  des  2  g.  Qui  lire 
sur  le  roux.  Ce  drap  est  roussâtre.  Poil 
roussâtre.  Eau  roussâtre. 

ROUSSE.4.U.  subst.  masc.  Homme 
qui  a  le  poil  roux.  Il  est  rousseau.  Cest 
un  rousseau.  C'est  un  vilain  rousseau.  Il 
est  larnilier. 

ROUSSELET.  sub.  masc.  On  donne 
ce  nom  à  une  poire  d'été,  qui  est  d'un 
parfum  agréable.  Dugrvsrouiselet.  Du 
petit  rousselet.  Des  poires  de  rousselct  , 
ou  absolument ,  Du  rousselet.  Une  com- 
pote de  rousselet.  Du  rousselet  de  Reims 

ROUSSETTE,  subst.  tém.  Espèce 
de  chien  de  mer  ,  dont  la  peau  sert 
aux  Gainiers  à  couvrir  des  étuis  ,  boi- 
tes ,  etc. 

ROUSSETTE  ,  ou  FAUVETTE 
DES  l'.OIS.  subst.  tém.  Oiseau  qui  est 
<le  la  grosseur  d'un  moineau  ,  et  qui  se 
trouve  dans  les  forêts.  On  l'a  nommé 
Roussette  j  parce  que  la  plus  grande 
partie  de  son  plumage  est  roux. 

On  appelle  aussi  Roussette  ,  Une 
«les  espèces  de  Chauve  -  souris.   Koye{ 

BOUGKTTE. 

ROUSSEUR,  subst.  fémin.  Qualité 
de  ce  qui  est  roux.  La  rousseur  de  son 
poil. 

Il  se  dit  particulièrement  De  cer- 
taines tac  hes  rousses  qui  viennent  prin- 
cipalement au  visage  et  sur  les  mains. 
//  a  des  rousseurs  au  visage.  Avoir  des 
taches  de  rousseur.  Eau  qui  fait  dispa- 
roître  les  rousseurs. 

ROUSSI,  sub.  masc.  Cuir  qui  vient 
de  Russie  ,  aui  est  teint  en  rouge  ,  et 
qui  a  une  oJcur  forte.  Cuir  de  roussi. 
Vache  de  roussi.  Des  bottes  de  roussi. 
Cela  sent  le  cuir  de  roussi. 

1\  signiKe  aussi  L'odeur  désagréable 
de  ce  qui  brille.  Odeur  de  roussi.  Il  y  a 
quelque  chose  qui  brûk  ,  on  sent  le  roussi. 

ROUSSIN.  subst.  masc.  Cheval  en- 
tier ,  un  peu  épais ,  et  entre  deux  tail- 
les. Un  attelage  de  roussins.  Il  a  un  bon 
roussin  j.  deux  bons  roussins  dans  son 
écurie.  Etre  monté  sur  un  roussin. 

On  appelle  lamilièrcment  Un  Âne, 
Roussin  d'Arcadie. 

ROUSSIR.  Y.  a.  Faire  dereoirioux, 
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C'est  U  feu  quia  roussi  cette  étoffe,  f^ous 
rou.siie^  ce  linge  si  ^ous  le  tene^  trop  au 
feu.  J.e  grand  air  roussit  le  papier. 

Il  est  aus.si  neutre  ,  et  siguilie  ,  De- 
.venir  roux.  Les  perruques  nussisseni  en 
vieillissant.  Les  étoffes  blanches  roufsis- 
srnt  aist'ment.  Vous  fere^  roussir  ce  linge 
à  force  de  le  tenir  devant  le  feu. 

Roussi,  ik.  participe. 

Il  est  aussi  subst.inlif  uiasc.  Ainsi 
on  dit,  Cela  sent  U  lOussi ,  pour  liire  , 
Cela  a  l'odeur  «l'une  chose  que  le  feu 
a  roussir  ,  et  qui  i^stprès  de  brûler. 

ROUTAILLEli.  v.  act.  Terme  de 
Chasse.  Suivr-  une  bêle  avec  le  limier, 
pour  la  laire  tirer  par  les  Chasseurs 
armés  *ie  fusils. 

ROUTE,  subst.  fém.  'Voie,  chemin 
qu'on  tient  par  ti  rre  ou  ])ar  nier,  pour 
aller  en  quelr|uo  lieu.  Route  bien  aisée  à 
tenir  ,  bien  aisée  à  suivre.  Route  fréquen- 
tée. La  grande  route.  La  route  ordinaire. 
Sur  la  route  de  Paris  à  Bordeaux  ,  de 
Lyon  à  2"urin ,  etc.  Quelle  route  tiendre^- 
vous  .■*  Prendre  une  route  de  traverse.  Il 
a  pris  sa  route  par  tels  et  tels  lieux.  La 
flotte  prit  la  route  d'Alger  ,  la  roule 
d'Egypte.  Il  y  a  quinze  jours  qu'ils  sont 
enroule.  Nous  avons  fait  route  ensemble. 
Le  vaisseau  a  fait  route  vers  le  Nord.  In- 
terrompre sa  route.  Reprendre  la  route.  Se 
tromper  de  route. 

On  dit  en  parlant  Des  commodités 
ou  incommodités  qu'on  trouve  sur  une 
route ,  La  route  d'un  tel  lieu  à  tel  autre 
est  très-bonne  ,  tris-mauvaise  ,  dange- 
reuse f  peu  sûre. 

Il  se  dit  encore  Du  chemin  et  du 
logement  qu'on  marque  aux  gens  île 
guerre  qu'on  tait  marcher  par  éf.Tpe. 
Donner  une  route  à  des  troupes.  Elles 
ont  eu  une  bonne  route  ,  une  mauvaise 
route.  Cet  Officier  a  commis  bien  du  dé- 
sordre dans  sa  route. 

On  appelle  aussi  Route,  L'expédi- 
tion qui  marque  les  logemens  des  trou- 
pes ,  et  le  chemin  qu'elles  doivent 
teijir.  Une  route  signée  d'un  Secrétaire 
d'Etat.  Obtenir  une  route  pour  mener  une 
recrue  à  un  Régiment.  Une  route  pour 
vingt  hommes  j  pour  vnngt-cinq  chevaux. 

En  termes  de  Marine  ,  on  dit ,  Paire 
fausse  route,  pour  dire  ,  Se  détourner 
de   la   route   que  l'on  prenoit  ,  et  en 

Ereniire  une  dilférente  pour  se  déro- 
er  i  la  poursuite  d'un  ennemi.  Il  signi- 
fie aussi  ,  S  écarter  de  son  droit  che- 
min ,  sans  le  vouloir. 

Route,  signifie  encore,  Une  grande 
allée  percée  dans  un  bois  ,  d,Tns  une 
forêt ,  pour  la  commodité  du  charroi  , 
de  la  chasse  ,  de  la  promenade ,  etc. 
Les  routes  d'une  telle  foret.  Dans  la 
grande  route.  On  a  ouvert  plusieurs  routes 
dans  la  forêt.  On  a  percé  une  route  dans 
ce  bois. 

Route  ,  au  figuré  ,  signifie  La  cori- 
duite  qu'on  lient  dans  la  vue  d'arriver 
à  quelque  fin  ;  les  moyens  qui  mènent 
à  quelque  fin.  Il  a  pris  la  bonne  route 
pour  arriver  aux  dignités.  Il  a  suivi  la 
route  de  ses  ancêtres.  La  route  qu'il  tient 
ne  le  mènera  pas  à  une  grande  fortune  ,  ne 
le  conduira  pas  à  la  gloire.  Cet  Ecrivain 
marche  dans  ta  route  des  Anciens,  On  lui 
a  tracé ,  on  lui  a  marqué  sa  route.  La  route 
qu'il  prend  pour  arriver  à  ses  fins  ,  est 
la  plut  aisée,   la  plut  tourte,  la  plus 
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honorable,  /i  p!i,s  sûre,  etc.  On  dit  aussi 
;ibsolimicni  :  Lu  route  des  dignités,  de» 
hcnnejirs,  La  route  de  la  gloire.  La  route 
de  la  vertu.  La  route  du  Ciel.  La  route  du 
la'ut ,  etc. 

ROUTER.  V.  a.  Habituer  quelqu'un 
.'i  une  cho.se  ,  l'y  exercer.  Il  n'est  guère 
d'us;ige  qu'au  participe. 

On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel  au  jeu  de  caries,  dans  cette 
j)hrase  ,  Les  cartes  se  routent ,  pour  dire  , 
qu't)n  a  beau  les  mêler  ,  les  mêmes 
combinaisons  ,  lesmêmes  suites  de  cari 
tes  reviennent  souvent. 

Routé  ,  te.  ])aiticipe. 

ROUTIER,  sulist.  masc.  On  appelle 
ainsi  Un  livre  qui  marque  ,  qui  ensei- 

f^ne  les  chemins  ,  les  routes  de  mer  p 
es  caps,  les  mouillages  ,  les  aniraees, 
les  gisemens  des  cotes  ,  etc.  particu- 
lièrement pour  les  voyages  de  long 
cours.  Le  routier  de  la  Méditerranée.  Le 
routier  des  Indes.  Le  grand  routier, 

ROUTIER,  subst  ni  ijc.  On  appelle 
ainsi  dans  le  style  lamiliei ,  Un  homme 
exercé  .ï  la  ruse  par  une  longue  expé- 
rience. C'est  un  vi':ux  routier.  Il  ne  se 
dit  guère  qu'avec  cette  épilliète. 

ROUTIJSE.  subst.  tém.  Cap,icité  , 
faculté  acquise  plutôt  par  une  longue 
habitude,  par  une  longue  expérience, 
que  par  le  secours  «le  l'étude  et  de» 
règles.  //  n'a  jamais  étudié  cet  art  à 
fond;  mais  il  y  a  acquis  une  sorte  de  rou- 
tine. Il  fait  cela  par  routine.  Il  ne  sait 
point  de  musique  ,  mais  il  chante  par  rûu» 
tine.  Il  a  de  la  routine  ,  quelque  routine* 
La  routine  du  Palais.  Une  vieille  routine* 

ROUTIMER  ou  ROUTER,  v.  act. 
Faire  apprendre  par  routine.  Il  Jaut  la 
routiner  à  tricoter ,  à  coudre.  Il  est  peu 
usité. 

ROUTINIER,  sub.  masc.  Qui  agit 

Roi'TiHÉ,   ÉE.  participe.  I!  signifie 
adjettivenii-nt,  Qui  est  habitué  à  faire 
une  chose.  Il  est  familier, 
par  routine.  Ce  Médecin  n'est  qu'un  vieux 
routinier, 

ROUTOIR .  sub.  masc.  Lieu  où  l'on 
fait  rouir  le  i  lianvre. 

ROUVRIR.  V.  a.  rédiipl.  Ouvrir  de 
nouveau.  Rouvre\  la  porte  ,  lesjene'tres. 
Sa- saignée  vint  à  se  rouvrir,  Cit  effort 
rouvrit  sa  plaie. 

On  dit  figurémenf  ,  Rouvrir  la  fiait 
de  quelqu'un  ,  pour  ,  Lui  renouveler  un 
chagrin. 

RoDvKRT,  ERTE.  participe. 

ROU\'ERIN.  adj.  masc.  Terme  de 
Métallurgie.  On  dit  ,  Du  fer  rouverin  , 
pour  signifier  ,  Du  fer  rempli  de  ger- 
çures ,  et  qui  est  cassant  lorsqu'on  le 
fait  rougir  au  feu  ,  ce  qui  vient  du 
soufre  qu'il  contient. 

ROUVIEUX  ou  ROUX  -  VIEUX, 
subst.  masc.  Espèce  de  gale  qui  n'ar- 
rive ordinairement  qu'à  de  gros  che- 
vaux entiers  ,  de  trait  ou  de  labourage. 
Elle  attaque  l'encolure  et  la  crinière 
près  du  garrot  ,  et  cause  la  chute  du 
crin  et  du  poil.  Votre  cheval  a  le  rou- 
vieux.  Il  est  aus.si  adjectif.  Mon  cheval 
devient  rouvieux.   Ce  chien  est  roui  ieux. 

ROUVRE  ou  ROBRE.  subst.  masc. 
Espèce  de  chêne. 

ROUX ,  OUSSE.  adject.  Qui  est  de 
couleur  entre  le  jaune  et  le  rouge.  Po'ii 
roux.  Cliereux  roux.  Barbe  rousse. 
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Lp.<  bittes  fauves  sont  aussi  appelées 
Se'tes  rousses. 

On  ilir  proveibialem.  Barbe  rousse ei 
noirs  cheveux  ,  ne  t'y  fie  si  tu  ne  veux  , 
pour  ilire,  qu'il  laut  se  déKcr  de  ceux 
qui  ont  les  cheveux  noirs  et  la  barbe 
rousse. 

On  dit,  qu'(/n  homme  est  roux,  qu'une 
femme  est  rousse  ,  pour  ilire  ,  qu'Un 
houmie  ,  qu'une  leuiuie  est  de  poil 
roux. 

Ou  appelle  Beurre  roux  ,  Du  beurre 
fondu  a  la  poêle  ,  de  telle  sorte  qu'il 
devient  roux.   Des  œufs  au  beurre  rcux. 

Les  Jardiniers  appellent  Vents-roux, 
Des  vents  d'Aviil  iroids  et  secs,  qui 
font  tort  aux  arbres  Iruitiers.  Voila 
sans  doute  pourquoion  appelle  la  Lune 
d'Avril ,  La  Lune  rousse. 

Roux  ,  est  aussi  substantif,  et  signi- 
fie, Couleur  rousse.  //  est  d' un  roux  ar' 
dent  ,  d'un  vilain  roux  ,  d'un  roux  désa- 
gréable. 

On  dit  aussi  substantivement ,  Un 
TOUX,  en  parlant  d'Une  sauce  faite  avec 
du  beurre  ou  de  la  graisse  qu'on  a  fait 
roussir. 

ROY 

ROYAL  ,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
à  un  Roi ,  tel  qu'il  convient  à  un  Roi. 
Maison  royale.  Trésor  royal.  Bâtiment 
royal.  Prince  du  sang  royal.  Manteau 
royal.  Couronne  royaU.  Ornemcnsrcyaux. 
Jibbaye  de  fondation  royale.  Abbaye 
royale.  Juge  royal,  1^'otaire  royal.  Justice 
royale.  Pleine  puissance  tt  autorité  royale. 
Une  âme  vraiment  royale.  La  clémence 
et  la  libéralité  sont  des  vertus  royales. 

Maison  royale  ,  se  ilit  encore, 
pour  sieniHer  Tous  les  Princes  et  tou- 
tes les  Princesses  du  sang  royal.  Toute 
lu  Maison  royale  fut  conviée  au  festin. 

Famille  royale  ,  se  dit  Des  cnfans 
ot  pctits-entaiis  du  Roi  régnant  ,  en 
ligue  masculine.  Il  se  dit  aussi  Des  cn- 
fans et  petits-enfans  du  Roi  défunt  , 
nés  avant  sa  mort. 

Altesse  roy a  le.  Titre  qui  se 
«tonne  en  France  et  ailleurs  à  certains 
Princes  et  i  certaines  Princesses.  Son 
Altesse  Royale  Monsieur  ,  Madame. 

On  appirlle  festin  royal  ,  Banquet 
royal  ,  tfn  festin  que  le  Roi  fait  en 
certaines  grandes  cérémonies  ,  où  tous 
les  grands  OHlciers  font  les  tbnctions 
<lc  leurs  Charge  .  On  appcluit  autre- 
fois ,  Armée  royale  ,  Une  armée  nom- 
breuse qui  marclioit  avei;  un  train  d'ar- 
tillerie. On  appelle  Bastion  royal  ,  Un 
grand  bastion  ;  Cheminruyal  ,\]t\  grand 
chemin  qui  mène  .é  u!ie  grande  ville, 
aune  Ville  royale  ;  Chunt  loyal ,  Une 
ancienne  espèce  de  Poésie  Franc  (lise  ; 
Lettres  royaux  ,  Des  IjiMtr^s  émanées 
derauioriti-  riyale.  Cedernier  est  ter- 
me (le  Formule. 

RoTAL  ,  signifie  aussi.  Juste  ,  gé- 
néreux ,  libéral  ,  honnête;  et  c'est  à 
peu  près  en  ce  sens  ,  que  dans  le  style 
laniilieron  dit  <1  Uu  bomme,  que  Cest 
un  royal  homme  ;  et  d'une  lemme,  que 
C'eit  une  ro  .fait  femme. 

Oi'  apjjelle  .vubslaniivein'nt  ,  Une 
royale  ,  Une  moustache  qu'on  portoit 
il  y  a  deux  siêrles. 

ROYALEMENT,  rdvprbe.  D'une 
mauiOre  royale,  nobîciutut,  maj-ni- 
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fiqnement.  C'est  un  homme  fui  vit  royale- 
ment. Il  nous  a  traiti.'s  roy.ilement. 

ROYALISTE,  adjen.  des  •.;  g.  Qui 
lient  ,  qui  suit  le  parti  du  Roi.  Cet 
homme  est  fort  royaliste.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlant  Des  guerre  s  de  la 
Ligue ,  Les  Royalistes  et  les  Ligueurs  ; 
et  en  parlant  Des  partis  qui  ont  divine 
l'AutlcteiTC  ,  Les  Parlementaires  et  les 
Royalistes.  Dans  tes  deux  (ierniers  cas 
il  est  pris  substantivement.  . 

ROYAUME,  subst.  mas.  Etat  régi  , 
gouverné  par  un  Roi.  Grand  ,  puissant , 
riche  ,  opulent ,  florissant  royaume.  Petit 
royaume.  Royaume  peuplé.  Royaume  hé- 
réditaire ,  électif ,  feudataire  ,  tributaire. 
Eriger  un  Etat  en  royaume.  Régir  ,  gou- 
verner un  royaume.  Les  lois  fondamenta- 
les d'un  royaume.  Les  royaumes  étrangers. 
Hors  du  royaume.  Dans  tout  le  royaume. 
Au  cœur,  au  milieu  du  royaume.  Les  fron- 
tières ,  les  extrémités  du  royaum.e.  Les  bor- 
nes du  royaume.  L'étendue  du  royaume. 

Dans  l'Étritur?  Sainte  ,  Le  l'aratlis 
est  appelé  Le  royaume  des  deux.  Lesmé- 
chans  n'entreront  point  dans  le  royaume 
des  deux. 

JÉSUS  -Christ  dit  dans  l'Écriture  , 
Mon  royaume  n'est  pas  de  ce  monde. 

On  oit  par  exagération  ,  Je  ne  ferois 
pas  cela  pour  un  royaume  ,  je  n  trois  pas 
là  pour  un  royaume  ,  pour  dire.  Je  ne 
ferois  pas  cela  ,  je  n'irois  pas  là  pour 
quoi  que  ce  fût. 

Proverbialement  et  figurément,  en 
parlant  De  gens  médiocres,  qui  se  dis- 
tinguent parmi  des  homnu-s  absolu- 
ment dépfturvus  tle  lalens  et  de  savoir, 
on  dit ,  r^  Au  royaume  des  aveugles  les 
borgnes  sont  ruis. 

ROYAUTE,  snbst.  fém.  Dignité  de 
Roi.  Parvenir  à  la  royauté.  Abdiquer  la 
royauté.  Renoncer  à  la  royauté.  Aspirer  à 
la  royauté.  Usurper  la  royauté. 

On  se  sert  aussi  du  mot  de  Royauté , 
en  parlant  Du  roi  de  la  fève  ;  et  on  oit , 
qu'  Un  homme  a  payé  sa  royauté  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  donné  un  repas  a  ceux 
avec  qui  il  avoit  fait  les  Rois. 

•fc'         R  U 

RU.  s.  m.  Canal  fourni  parun  petit 
ruisseau .  ou  par  une  saii^née  faite  à  une 
rivière.  Cette  rivière  est  partagée  en  dif- 
férens  rus  qui  jertilisent  le  pays.  Les  pluies 
ont  fait  déborder  le  ru. 

RUA 

RUADE,  s.  f.  Action  du  cheval  qui 
jette  le  pied  ou  les  pieds  de  derrière 
en  l'air.  Ce  cheval  lui  donna  d'une  ruade 
dans  les  jambes  ,  lui  détacha  une  ruade. 
Ce  cheval  lui  cassa  la  jambe  d'une  ruade. 

Il  se  dit  figur.  et  lamil.  li'Une  bru- 
talité inai  tendue  de  quelque  iiomiue 
grossier  et  emporté. 

R  U  B 

RUBACE  ou  RURACELLE  s.  m. 
Espère  de  ridiis  d'an^  culeur  claire. 

RUli.».N.  siilist.  ni.  Ti  ;su  de  soie  , 
de  (il,  de  lair.e,  etc.  qui  est  plat  et 
mince  ,  et  qui  oïdinairemer.t  n'a  guère 
que  tfoîî  ou  quatre  d«;igfs  de  large. 
Ruban  lat^e.Ratan  étroit.  Ruban  demi- 
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large.  Rnhande  laine.  Ruban  de  fil.  Ru- 
ban dfsoie.  Ruband'oret d'argent.  Ruban 
de  tajjeuis.  Ruban  satiné.  Ri. ban  d'An- 
gleterre ,  de  Paris,  etc.  Beau  Ruban.  Ku- 
haiicoulcur  de  jeu.  Kuban  bleu  ,  vert ,  etc. 
On  ne  porte  plus  de  rubans  sur  les  habits. 
Attacher  un  ruban.  Aouer  des  rubans. 
Mettre  un  ru'.an  à  s(m  chapeau.  Um  gar- 
niture de  luhans.  Une  tui.Jfe  de  rubans. 
Un  nœud  de  rubans.  Une  aune  de  ruban. 
Une  pièce  de  ruban.  Un  marchand  de 
rubans. 

RUI3ANERIE.  sub.  f.  Profession  du 
Rubanicr.  Marchandises  de  rubans 

RUUANIER.IERE.s.  Celui,  celle 
qui  tait  du  ruban. 

RURANTE  ,  ÉE.  adject.  Garni  de 
rubans. 

RUBÉOLE,  subst.  fém.  Plante  qui 
croit  sur  les  montagnes  et  dans  les 
lieux  exposés  au  Soieil.  Elle  est  dé- 
tersive  ,  ricssiccativc  et  résolutive. 

RUlilACEES,  ûuÉTOILÉES.  s.  f. 
C'est  le  nom  d'une  famille  de  plantes 
qui  fournissent  une  teinture  rougeàtre, 
telles  que  la  garance,  le  caillelait,  etc. 
Les  Rubiacées, 

RURIGAN.  adj.  masc.  l\  se  dit  De 
tout  cheval  noir  ,  bai  ou  alezan  ,  dont 
la  robe  ,  et  surtout  les  flancs  sont  se- 
més de  poils  blancs,  f  I  se  prend  aussi 
subst.intivenicnt.  ^4  proprement  parler, 
le  rubican  n'est  point  un  poil  ;  ce  n'est 
qu'un  accident, 

RUBICOK D ,  OKDE.  adj.  Ronge.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'en  ces  phrases  , 
Visage  rubicond ,jace  rubiconde^  et  il 
nf  se  dit  guère  sérieusement. 

RURI5.  sub.  m.  Pierre  précieuse  , 
transparente  ,  et  d'un  rouge  plus  ou 
moins  vif.  Celui  qui  est  d'un  rouge  lé- 
ger ,  s'appelle  Rubis  balais  ;  celui  qui 
est  d'un  rouge  raèle  li  une  légère  teinte 
de  jaune,  s'appelle  Rubis  spinelle.  Ru- 
bis d' Orient  Rubis  oriental.  Il  avoit  un 
très  -  beau  rubis  au  doigt.  Une  garniture 
de  rubis.  Une  rose  de  rubis.  Une  bague 
de  rubis. 

En  Chimie,  on  se  sert  du  mot  do 
Rubis,  pour  -ignilicr  Des  préparations 
rouges.  C'est  ainsi  que  l'on  dit,  Rubis 
de  souj're.  Rubis  d'arsenic. 

On  dit  pioverbialement  parmi  les 
buveurs  ,  faire  rubis  sur  l'ongle.  Lors- 
qu'après  avoir  bu  tout  le  vin  qui  est 
dans  le  verre ,  on  penche  le  verre  sur 
l'ongle  ,  et  qu'il  n'en  tombe  qu'une  pe- 
tite goutte  sans  qu'elle  s'épanche.  J'ai 
bu  à  votre  santé  rubis  sur  l'ongle.  Et  en 
dit  ,  faire  payer  rubis  sur  l'ongle  ,  pour 
dire  ,  Fair.'  payer  exactement ,  et  avec 
la  dernière  rigueur.  Il  est  familier. 

Figurèmcnt  et  popul.iirement  ,  on 
appelle  Rubis ,  Des  boutons  ou  élevu- 
res  rouges  oui  viennent  au  visage  , 
sur  le  nez.  Il  a  des  rubis  sur  U  nej.  il  a 
le  visage  plein  de  rubis. 

RUKHICAIRE.  sub.  masc.  Homme 
qui  .sait  bien  les  rubriques.  Il  est  grand 
rubricaire. 

RUKRIQUE.  subst.  fém.  On  appelle 
ainsi  Une  espèce  de  terre  rouge  <lont 
les  Chirurgiens  se  servent  pourétan- 
i  her  le  satig;et  Une  sorte  *ie  craie 
rouge  dont  les  Charpentiers  teignent 
la  corde  avec  laquelle  ils  marquent  ce 
qu'il  faut  ôter  des  pièces  de  bois  qu'il» 
veulent  équiirrir. 


/^ 


5^o  R  U  C 

RUBRinUE.  subst.  ii^ni.  Il  se  Hit 
or<linairr..,Vnt  en  parlant  D.-s  turcs 
„„i  suntilans  \es  I  ivrrs  de  Droit  Ci- 
vil ,  <lc  Droit  Canon  ,  parce  qu  autro- 
foison  'es  foivoitcn  ronge. 

On  appelle  Kiifri.juM  au  pUiriel  , 
.lans  le  Bréviaire  et  dans  le  Missel  , 
Certaines  rèMes  qui  sont  au  commen- 
cement du  liréviaire  et  du  -^Iissel ,  pour 
cnseiuner  la  manière  dont  il  Imt  dire 
ou  taire  l'Ollke  divin,  lisait  ses  rubn- 
Ques  par  c<eiir. 

On  appelle  aussi  Rubriiues  .  Certai 
nés  petites  règles  qui  sont  iini.rimecs 
oraiiiairemcnt  en  rouge  dans  le  corps 
,lu  Bréviaire,  et  qui  marcjucnt  ce  qu  u 
iaut  dire  dans  les  divers  temps  de 
l'année  à  chacune  des  Heures  Cano- 
niales. .„    ,. 

R  o  B  R  1 Q  u  F. ,  signifie  figurement, 
Ruse,  détour,  adresse  ,  hnesse.  I^ct.a 
une  plaisante  n.bripie.  Il  sait  toutes  les 
vieilles  rub,!.lfes^  Il  sait  toutes  sortes  de 
rubriques.  Il  est  du  stvlo  tamiliei-. 

Ou  appelle  aussi  Rubrique  ,  Des  mé- 
thodes ,  «les  régies  ,  «les  pratiques  an- 
ciennes. Il  a  suivi  une  vieille  rubrique  , 
de  vieilles  rubriques.  Je  ne  suis  point  au 
fait  de  cette  rubrique. 

R  U  C 

RUCHE,  suhst.  fëm.  Nom  donné  à 
l'habitation  des  insectes  ,  et  même  des 
yers  qui  vivent  en  société.  Des  mouches 
ont  construit  leur  ruche  auprès  de  ma  fe- 
nêtre. Certaines  Gue'pes  enveloppent  leurs 
ruches  d'un  canon  blanc  et  épais.  Enduire 
une  ruche  de  terre  prasse.  Les  mouches  a 
miel  ne  veulent  point  se  loger  dans  de 
vieilles  ruches.  .       ,,     • 

On  appelle  Ruche  ,  te  panier  d  osier 
ou  de  paille  en  tonne  de  cloche  ,  ou  la 
boîte  vitrée  où  l'on  met  des  mouches 

à  miel.  ,  '_ 

Il  se  prend  quelquefois  pour  l.e  pa- 
nier et  les  mouches  qui  sont  dedans. 
lia  tant  de  ruches.  Voila  une  bonne  ru- 
che ,  il  y  a  bien  du  miel. 

On  dit ,  Châtrer  une  ruche  ,  pour  dire  , 
Enlever  avec  un  couteau  de  1er  lait 
exprès  ,  la  cire  et  le  miel  d'une  ruche. 
Proverbialement  et  figurement  ,  Il 
ne  faut  point  fâcher  une  ruche  ,  Il  ne  lanr 
point  s'attirer  une  ioule  de  petits  en- 


point  s  ; 
nemis. 
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RUDÂNIER  ,  1ERE.  ad,.  Qui  est 
lude  k  ceux  à  qui  il  parle.  Beauté  ruda- 
nière.  Il  est  populaire  et  lorme  par  con- 
traction de  rude  ânier. 

RUDE.  ail),  des  a  g.  Apre  au  tou- 
cher ,  et  dont  la  supcrKcie  est  inégale 
et  dure.  La  toile  grosse  et  neuve  est  extré- 
men-ent  rude.  La  haire  et  le  cilice  sont 
fort  rudes  sur  la  peau.  Avoir  la  peau  rude. 
Avoir  le  poil  rude.  Le  gris  est  rude  au  tou- 
cher. Du  camelot  bien  rude.  Une  brosse 
fort  rude.  , 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  âpre  au 
eoftt,au  palais.  Voilà  du  vin  quiestrude. 
Rv  u  E  ,  sigi'ifie  aussi  ,  Raboteux  ; 
et  en  i  e  sens  il  se  dit  au  propre  ,  Des 
chemins  qui  sont  âpres  et  d.lficiles.  Les 
chemins  en  ce  pays-là  sont  fort  rudes.  _ 
11  se  dit  pareillement  De  tout  ce  qui 
cause  de  la  peine  ,  de  la  latigue.  Il  a 
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entrepris  une  rude  tlhc.  Le  niétier  d  un 
tailleur  de  pierre  est  bien  rude.  J-.lle  est  ac- 
couchée après  un  travail  bien  rude,  r^ous 
avons  eu  une  journée  bien  rude.  Une  voi- 
ture bien  rude.   Un  carrosse  rude. 

On  dit  aussi  ,  qci't/n  cheval  est  rude  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  le  train  rude^ 

IlcuK  ,  se  dit  par  extension  De  p  u- 
sicurs  autres  choses  qui  ,  par  leur  du- 
reté, tout  <le  la  peine  à  voir  ,  a  enten 
dre  à  lin-,  etc.  Ainsi  ou  dit:  Avoir  le 
visage  rude  .  l'air  rude  .  les  manières  ru- 
d'S,  les  yeux  rudes,  k  regard  rude.  Avoir 
la  voix  rude.  Un  Auteur  qui  a  le  style 
rude.  Ces  vers- là  sont  rudes.  Avoir  la  pro- 
nonciation rude.  _ 

Dans  un  sens  à  peu  près  pareil  ,  en 
parlantd'Un  Peintre  qui  n'a  pas  le  pin- 
ceaucracieux,  on  dit ,  (]n' Il  a  le  pinceau 
rude  -et  d'Un  Barbier  qui  ne  rase  pas 
lé..èivment  ,  qu'/Z  a  la  main  rude.  On 
dit  aussi  d'Un  Cavalier  qui  mené  du- 
rement son  cheval  ,  qu'ii  a  '"  """" 
bien  rude.  .     _,.  , 

Rude  ,  signifie  aussi  ,  Violent  ,  im- 
pétueux. Un  rude  assaut.  Un  rude  choc. 
Une  rude  attaque.  Une  rude  secousse.  Es- 
suyer une  rude  tempête.  Dans  ce  sens  ,  on 
dit  «..nrément  et  tamilierement  d  Un 
homme  a  qi.i  il  ne  t.ùt  pas  bon  de  se 
iouer.queCVst  un  rii<fc;oue«r.  _ 

'  Rude,  signifie  aussi  ,  Dilh.  île  a 
supp.uter.  Un  temps  rude.  Une  saison 
rude  Un  froid  extrêmement  rude.  L  hiver 
a  été  rude.  Et  dans  celte  acception 
l'on  dit  li^îiirément,  qu>-  Les  temps  sont 
rudes,  pour  dire  ,  qu'Où  a  beaucoup  a 
souttvir  .lans  le  temps  ou  1  ou  est. 

On  .lit ,  Une  rude  épreuve,  pour  expri- 
mer Une  situation  di.Hcile  et  dc-luate. 
Sa  vertu  fut  mise  à  une  rude  épreuve.  On 
dit  aussi,  Une  rude  tentation.  J  eus  une 
rude  tentation  de  le  conjondre  en  public. 
pour.  J'en  eus  lortepiert  la  pensée. 

On  dit  .rUne  chose  dilhcile  a  croire. 
Cela  meparoit  rude  ;  et  d'Un  discn.rs 
ou  d'un  procédé  dilhcile  a  dissimuler  , 
Ce  trait  est  un  peu  rude. 

Rude,  signifie  pareillement ,    a- 
cheux  -,  et  c'est  .1  ms  ce  sens  Qu'on  dit 
qu'  Un  homme  a  l'humeur  ruie  ,  l  esprit 
nde.   Un  maître  qui  est  rude  a  ses  valets 
Un  Fréccpteur  rude  à  ses  écoliers.    Un 
père  rude  à  ses  enfans.  Un  mari  rude  a  sa 
femme,  taire  une  rude  réprimande.  Dir. 
des  par  les  rudes  à  quelqu'un.  Il  a  refu  un 
traitement  bien  rude.  El  hgurement,  lors- 
qu'il est  arrivé  quelque  chose  d  ex  lo- 
mement  fâcheux  à  quelqu  un  ,  ou  dit  , 
nue  C'est  un  rude  coup  pour  lui. 
^  Dans  cette  acception  ,    en    parlant 
d'Un  homme  qui   traite  avec  hauteur 
ceux  qui  ont  aflaire  ;.  lui ,  on  du  pro. 
verbi.àlement    et    populairement   ,    U 
est  rude   à  pauvres   gens,    aux  pauvres 


gens. 


Rode  ,  signifie  aussi ,  Austère  ,  sé- 
vère. Et  c'est  dans  ce  sens ,  qu  en  par- 
lant d  Un  Ordre  .lont  a  r.gle  est  l,.rt 
aust.-re,  ..n  dit  ,  La  règle  de  ces  Reli- 
eieux-là  iSt  bien  rude. 
^  Rude  ,  signifie  quelqnelois  Redou- 
table Vousavej  U  un  rude  adversaire. 
Cestunrude  diaUcticien.  Et  dans  cette 
acception,  U  se  prend  aussi  ironi.iue- 
ment  et   i  contre-sens.  . 

R  UDEMENT.  adv.   D  une  manière 
nule.   U  M  a  parlé  bien  rudement.  Vous 
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ïavi  traité  trop  rudement.  Il  Va  mené 
rudement  dans  la  dispute.  Il  a  été  rude- 
ment attaqué.  Vous  y  aile;  bien  rude- 
ment. Ce  cheval  trotte  rudentent.  Ce  co- 
cher mène  rudement. 

On  .lit  nroverbialement  et  familiè- 
rement, Aller  rudement  en  besogne  ,  pour 
dire  ,  Travailler  vi<;.iureuseiuent  et 
sans  relâche.  Et  en  parlant  d'Un  grand 
mangeur  ,  d'un  grand  buveur  ,  on  dit 
laniilièrement  ,  qu'J/  mange  rudement  . 
qu'i7  boit  rudement  .  qu'iZ  y  va  rudement. 

KUDEI^TE,  ÉE.  adj.  Terme  d'Ar- 
thitc.ture.  Il  se  dit  Des  pil.Astres  et 
lies  colonnes  dont  les  cannelures  sont 
remplies  ^lar  le  bas  jusqu'au  tiers  , 
d'une  espèce  de  bâton. 

RUDENTURE.  s.  f.  Terme  d'Ar- 
chitecture ,  qui  se  dit  De  l'espèce  de 
bâton  dont  la  cannelure  d'une  colonne 
ou  d'un  pilastre  est  remplie  dans  sa 
•partie  inférieure. 

KUDES'E.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  ru. le.  La  rudesse  du  poil,  de  la  bar- 
be,  de  la  peau.   La  rudesse   de   la  toile 

neuve.  .         ^      ,. 

Il  se  dit,  par  extension,  De  diverses 
choses  ,  comme  ,  La  rudesse  de  la  veix  , 
la  rudesse  du  style  .  la  rudesse  du  pin- 
ceau ,  etc.  pour  exprimer  Ce  qu  il  y  a 
de  rude  dans  la  voix,  .lans  le  style, 
dans  la  manièie  de  peindre,  etc. 

Rudesse,  se  dit  hgurement  De  ce 
qu'il  Y  a  de  ru.le  .lans  l'esprit,  dans 
l'Iinmiur,  dans  les  manières  d'agir  de 
quelques  gens.  Il  aune  grande  rudesse 
d'esprit.  La  rudesse  de  son  humuir.  La 
rudesse  des  mœurs  des  Sauvages.  La  ru- 
desse de  ses  manières.  La  rudesse  du  Irai- 
tement  qu'on  lui  a  fait.  Traiter  juelqu  un 
avec  rudesse.  ,. 

RUniMF.NT.  s.  masc.  On  appelle 
ainsi  Un  petit  livre  qui  cimtient  les 
premiers  principes  de  la  Langue  La- 
tine Un  enfant  qui  apprend  le  rudiment. 
Il  en  est  au  rudiment.    U  sait  bien  son 

rudiment. 

On  dit  figurement,  qu' Un  homme  en 
est  encore  au  rudiment.  i\Wiljaut  le  ren- 
voyer au  rudiment  ,  pi'ur  dire  ,  qu  11  est 
encore  novice  dans  la  profession  d.mt 
il  se  mêle  ,  qu'il  huit  le  renvoyer  aux 
premiers  principes  de  cette  proiession. 
On  ainulle  par  extension.  Les  ru- 
dimens.  Les  principes  de  quelque  con- 
iu>issai:ce  que  ce  soit. 

On  appelle  en  Physique,  Rudimens 
de  l'organisation  .  les  premiers  linéa- 
mens  .le  la  structure  des  .uganes. 

RUDOYER,  v.  act.  (Il  se  .onjugue 
comme  impfoycr.  •)  Traiter  ui.len.ent. 
Il  ne  se  .lit  d'or.linairc  que  Du  mauvais 
traitement  qui  se  f.ùt  en  paroles.  Il  «e 
faut  pas  rudoyer  les  enjans.  Si  vous  U 
rudoyei  .  vous  le  désespérercy 

On  dit  ,  Rudoyer  un  cheval ,  peut 
dire  ,  Le  mener  rudement  de  l'éperon, 
de  la  houssine.  . 

RuDûVÉ,  ÉE.  participe. 


RUE 

RUE  s.  f.  Plante  ligneuse,  dont  les 
feuilles  ont  un  goiU  acre  et  amer.  On 
lui   attribue   beaucoup    de    propriétés 

"luip's'f.   Chemin  .lans  une  ville, 
dans  unb^urg,  dans  «n  village,  enK^ 
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ile.1  m.is.ir.s,  ou  outre  ilrs  mur.iille?. 
Grande  rue.  Petite  rue.  Rue  large  ,  Ijii- 
gucj  étroite,  courte.  Belle j  vilaiue  rue. 
Kue  passiinte.  Rue  écartée .  Rue  de  tra- 
verse. R-:e  pavée.  Traverser  une  rue.  En- 
filer une  rue.  On  ne  voit  que  lui  par  les 
rues.  J'ai  couru,  /'ai  fuit  toutes  les  rues 
de  Paris  aujourd'hui.  Un  plac.ird  at'iiché 
à  tous  les  coins  de  rue.  Il  lo^c  au  bout 
de  la  rue.  Une  maison  qui  regarde  sur  la 
rue,  qui  avance  sur  la  rue.  ^J lier  de  rue 
en  rue.  L'embarras  des  rues.  Cela  s'est 
passé  en  pleine  rue.  I.e  haut  de  la  rue. 
Le  bas  de  la  rue.  Il  ne  sait  pas  les  rues 
de  Paris.  Tenir  les  rues  n-.ttes.  Nettoyer 
les  rues. 

On  (!it!aniilièi(>nipnr,qu'6^nAommca 
pignon  sur  rue  ,  pour  ilir  •  ,  qu'il  a  une 
ciaisoii  il  lui  ,  ou  d'autres  biens  eu 
evidoiici'. 

On  (iit ,  qn'  £/n  cheval  a  pris  un  clou  de 
rue  ,  Lorsqu'en  mar<  liant  ,  il  lui  est 
enin''  un  clou  dans  le  pied. 

On  dit  dans  le  style  lanùlier  ,  qu'l/n 
hornrne  est  fou  à  courir  les  rues  ,  pour, 
qu'il  est  extrêmement  Ibu  ;  qn'  Une  nou- 
velle ,  une  aventure  ,  une  histoire  court 
les  rues,  pour,  qn'tUe  est  sue  de  Kiut 
le  monde;  et  nroverbialem.  qu't'zie 
personne  est  vieille  comme  ces  rues  ,  com- 
me les  rues  .  pour  ,  qu'P.ile  est  d'une 
extrême  viedlesse.  La  même  chose  se 
dit  en  parlant  De  vieilles  liardes ,  de 
vii'illes  nippes. 

On  dit  ligurément  et  proverhialcm. 
d  Une  chose  extrémcmeut  commune, 
que  Les  rues  en  sont  pavées. 

RUELLE,  s.  ic-m.  Petite  rne.  Une 
n'  .  ^"^  "boutit  dtins  tine  grande  rue. 
De  là  on  passe  par  une  petite  ruelle. 

Ruelle  ,  signifie  aussi  L'espace 
qu  i^u  laissa  entre  un  des  i  ùtcs  ou  lit 
et  la  muraille.  Il  n'y  a  pas  asse^  de 
ruelle.  Mette^  ce  fauteuil  dans  la  ruelle. 
On  dit  fiourément  ,  qu' t/n  homme 
passe  sa  rie  dans  les  ruelles  ,  qu'il  va  de 
ruelle  en  ruelle,  pour  dire,  qu'Jl  est 
snurcnt  chez  les  Dames,  et  q:.il  se 
plaît  dans  leur  conversation.  On  dit 
•  le  même  ,  qu'  Un  homme  brille  dans  les 
ruelles,  pour,  qu'il  brille  dans  l'entre- 
tien  des  Dames. 

KUELLER.  V.  acr.  Terme  d'\eri- 
culture.  Rueller  la  vigne ,  Y  laire  une 
ruelle  ,  un  petit  theniin  entre  deux  per- 
chées,  en  relevant  de  côté  et  d'autre 
la  terre  contre  les  ceps. 

RUER.  V.  a.  Jeter  nvpcinipt'tuosilé. 
Ruer  des  pierres.  Ruer  à  tour  de  bras. 

On  dit.  Ruer  de  grands  coups  ,  pour 
dire  ,  Frapper  de  f^rands  coups.  Il  est 
lajnilier. 

On  dll  aussi  i  peu  pr<\s  dans  lemi^me 
sens  ,  d'Un  homme  ,|ui  trappe  de  tons 
côtés  dans  une  fouie,  qu'il  rue  à  tort 
et  a  travers.  Dans  cette  phrase  ,  il  se 
prend  ncutralement. 

Et  proverbialemeat  et  fieiirément, 
on  parlant  (l'Un  homme  q..i,  apris 
s'être  signalé  en  qu.  Upie  chose  ,  après 
s  être  porte  à  quelque  chose  avec  ar- 
deur, commence  a  se  modérer,  à  se 
rel.icher,  on  dit  ,  que  Ses  plus  grands 
coups  sont  rués. 

On  dit  aussi  en  {^cnéral  ,  Les  plus 
grands  coups  sont  rues,  pour  dire  ,  que 
Les  plus  grands  etlbrls  sout  iaiis  dans 
ujie  aKaire. 

Tome  II, 
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Huer,  sp  mer  qtiol'|iie(oïs  absolu- 
ment ,  pour  -sij^iiiHei- ,  JtTer  une  picire. 
Il  g^gii  qu'il  niera  plus  loin  que  vous. 

1  Ml  l't'tiiploio  au  |,orsonii6l  ,  Se  ruer 
sur  jiwlqnan  ,  sur  quelque  chose  j  pour 
ilirr.  Sn  jetor  iiiipérucust  meut  dessus. 
Apres  l'avoir  mtnacé  >  //  se  rua  sur  lui  , 
et  le  maltraita.  Les  itu^squcs  se  ruèrent 
sur  la  collation  et  h.  pillèrent, 

Ruii,   ÉE.  partiiipf. 

\\  UEK  ,  est  aussi  urutro,  et  signifie» 
Jeter  les  pioils  tle  tk-rriùre  ,en  l'air 
avec  force.  Preiit^  garde  à  ce  cheval  _,  à 
ce  mulet  ,  etc.  il  rue. 

Huer  en  vache  j,  se  ilir  d'Un  cheval 
qui  trappe  tJu  pied  *;e  ilevant,  contre 
l'orcliuajre  des  cheyaux. 

Figurénient  et  proverbialement,  en 
parliPur  d'Un  homme  qui  ne  fait  ni  ne 
peut  faire  ui  bien  ni  mal  .  on  dit ,  que 
C'est  un  homme  :^ui  ne  mord  7ii  ne  rue. 
Et  eu  parlant  d'Une  chose  qui  ne  peut 
ni  servir  ni  nuire,  on  dit  aussi,  Cela 
ne  mord  ^  ni  ne  rue.  Ces  deux  phrases 
sont  populaires. 

R  V  F 

.RUFir^N.  s.  mas.  Paillard  ,  adonnr^ 
aux  lenuHrs  ,  ou  qtii  en  procure  anx 
libertins.  C'est  un  rujien  ^  un  vieux  ru- 
Jien.  Et  en  parlant  d'Un  homme  qui  en- 
tretient une  ieuinie  tlt-.b.iuchée  ,  on 
dii  ,  qu'7/  est  son  rujîen.  Jt  est  familier, 
et  peu,  honnête  a  prononcer. 

n  u  G 

PUGINE.  s.  f.  Instrument  dont  les 
Chirurgiens  se  servent  pour  ratisser 
les  os.  Kngine  pour  enlever  le  tartre 
des  dents.  Ku^ine  pour  enlever  la  carie 
des  os. 

KUGiNEP».  V.  act.  H  ne  se  dit  que 
dans  cette  plir.ise  ,  Ruginer  un  os  >  pour 
dire,   Eu  ôterln  carie  avec  une  rugiue. 

RuGiNÉ,  tii.  pariicJpL'. 

KUGIR.  V.  n.  Ce  vevUe  ne  se  dit  au 
propre»  que  Du  cri  du  lion.  Un  lion 
qui  rugit.   Les  lions  rugissent. 

On  dit  d'Un  homme  en  colère  qui 
fait  beaucoup  de  br^it,  qu'il  rugit  com- 
me un  lion.  ^ 

RUGISSANT,  ANTE.adj.  Un  lion 
rugissant.    Une  lionne  rugissante, 

RUGISSEMENT,  s.  m.  Cri  du  lion. 
Le  rugissenicn!  d>:s  lions. 

RUGOSITE,  s.  f.  Terme  de  Phy- 
sique. 31  se  dit  De  l'e^ipèce  de  rides 
qu^on  voit  sur  une  surface  raboteuse. 

R  U  I 

RUINE,  sub.  lém.  Dépérissement , 
desïruction  n'un  bâtiment.  Un  bâti- 
ment qui  est  en  ri:lne  j  qui  tombe  en  rulncj 
qui  s'en  va  en  ruine,  qui  menace  ruine  , 
qui  menace  d'une  ruine  prochaine.  On  le 
laisse  en  ruine.  La  ruinv  d'un  château  j 
d'une  tour ,  d'une  ville.  Keparcr  les  ruines. 

On  disoir  autrefois  ,  Battre  une  Flacc 
en  ruine  t  pour  dire  ,  La  battre  violem- 
ment a  tot:p3  de  cnnon.  Et  on  dit  iigu- 
rém.  Battre  quelqu'un  en  ruine,,  pour, 
Jj  attaquer  avec  tant  de  lorce  dans  une 
tlis[>ute  ,  dans  une  contestation  ,  qu'il 
ur  lui  resie  aucun  rayyen  de  se  dé- 
icadre. 
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Ruines,  au  pluriel,  signifie,  Les 
débris  d'un  cdilice  abattu.  Unyiorc 
encore  de  vieilles  ruines.  Les  rnin:s  de 
Troie.  Les  ruines  du  Cotisée.  De  belles 
ruines.  Les  ruin-:s  d'un  château.  'On  a 
bâti  cette  ville  diS  ruines  d'une  autre  ,  sur 
les  mines  d'une  autre.  Il  fut  accablé  des 
ruines,  s^>us  les  ruines  ,  enseveli  sous, les 
ruines, 

(In  appel  le  Pifnt'srfErumeSj  Certaines 
liicries  sur  Lesquelles  il  y  a  nalnrclle- 
nunt  des  représentations  de  vieilles 
ruines,  comme  si  elles  avoient  été 
laites  au  pinceau. 

RuiXE,  se  dit  aussi  Dell  perte  dtt 
bien  ,  des  richesses  ,  de  la  lortunc. 
Cette  affaire  a  causé  sa  ruine  ,  la  ruine 
de  S.7  maison  ,  sa  ruine  totale  ,  sa  ruine 
entière.  Il  travaille  lui-même  à  sa  ruine. 
Il  court  à  sa  mine.  C'est  de  l'a  que  vient 
la  ruine  de  sa  famille  ,  la  ruine  de  l'Htat  , 
la  ruine  des  affaires. 

Il  se  dit  aussi  ligiircment  De  ce  qui 
est  cause  de  la  ruine  de  quelque  chose  , 
lie  ce  qui  entraîne  une  grande  dépense. 
C'est  une  ruine  .jùe  les  procès  ,  que  le  jeu  , 
que  cet  enfant.  Hélène  a  été  la  ruine  de 
1  roie.  Les  excès  et  les  débauches  sont 
la  ruine  de   la  santé. 

Fi  uiNE  ,  se  dit  encore  figurémcnt  De 
la  perte  de  l'honneur ,  de  la  réputa- 
tion ,  du  crédit ,  etc.  Cette  affaire  a 
causé  la  ruine  de  son  crédit.  Cette  aven- 
ture a  été  la  ruine  de  sa  réputation.  Cette 
infâme  mère  cousa  volontairement  la  ruine 
de  sa  fille. 

On  dit  ^ii;urément  ,  S'élever  sur  tes 
ruines  d'un  autre.  Bâtir  ,  élever  sa  for- 
tune sur  les  ruines  d'autrui.  S'ensevelir 
sous  les  ruines  de  sa  patrie. 

lîUlISiER.v.  a.  Abattre,  démolir, 
delriiire.  Ruiner  un  édifice  ,  un  château, 
une  ville.    Ruiner  de  fond  en  comble. 

Il  se  dit  aussi  Du  ravage  que  tait  la 
tempête  ,  la  grêle  sur  les  biens  de  la 
tt?rre.  La  tempête  a  ruiné  tous  les  arbres 
de  son  parc.  La  nielle  a  ruiné  une  partie 
des  blés  du  pays.  La  grêle  ajait  de  grands 
désordres  ,  elle  a  ruiné  toutes  les  vignes. 
RuixER  ,  signifie  encore.  Causer  la 
perte  du  bien  ,  des  richesses,  de  la  for- 
tune. Ruiner  un  homme  entièrement. Rui- 
ner sa  maison  ,  sa  terre.  Ruiner  une  fa- 
mille. Ruiner  une  ville.  Les  guerres  ont 
rainé  cette  Province.  Kou/cj-vous  ruiner 
ces  pauvres  gens.'  Il  s'est  ruiné  au  jeu  , 
par  le  jeu.  Il  s'est  ruiné  sans  ressource. 

Il  signifie  aussi ,  (;auser  la  perte  de 
l'honneur,  du  crédit ,  du  pouvoir,  (le 
la  santé  ,  etc.  Ce  libertin  a  ruiné  l'hon- 
neur di  vingt  familles.  Cette  affaire  l'a 
ruiné  d'honneur  et  de  réputation  ,  a  ruiné 
son  crédit.  Si^i  crédit  est  ruiné.  Ses  en- 
nemis l'ont  ruiné  dans  l'esprit  du  Prince, 
Les  débauches  ont  ruiné  sa  santé.  Les 
fatigues  ,  les  austérités  outrées  ruinent  la- 
santé. 

RuiNEK,  se  dit  encore,  en  parlant 
Des  chevaux  ,  et  des  incommodités 
que  certaines  choses  leur  causent.  Le 
pavé  ruine  les  pieds  des  chevaux.  Lu 
chasse  a  ruiné  ce  cheval.  Il  n'y  a  rien  qui 
ruine  tant  les  chevaux  sur  le  devant  ,  que 
de  galoper  à  la  descente,  ' 

RciNER  ,  s'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  Ce  château  commence 
a  se  ruiner.  Les  bâtimens  qui  ne  sont 
pas  couverts  se  ruinent  en  peu  de  ten'.ps. 

V  V  V 
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J.a  santv  se  ruine  pJ-r  les  déhnuches.  Le 
corps  5c  ruine  par  de  grandes  fatigues. 
Les  jambes  de  ce  cheval  conimeticent  à  se 
ruiner.  Cet  homme  se  ruine  en  Jolies  em- 
plettes* 

RiriNB,  ÉE.  participe.  Un  bâtiment 
Tuiné.  Une  famille  ruinée.  Un  hvmir.t 
ruiné  de  débauchts.  Il  est  ruiné  d'hon- 
neur et  de  réputation.  Une  santt:  ruinée. 
Un  cheval  qui  a  les  jambes  ruinées.  Les 
chemins  sont  ruinés. 

KUIjNJEUX,  PUSE.  adiectiK  Qnï 
menace  ruine.  Edifice  ruineux.  Fonde- 
ment ruineux. 

On  Jit  Hgurément  il'Un  liomme  qui 
l'uiuie  SCS  espérances  sur  tles  clioses 
\iCii  solides,  (m*Jl  bâtit  sur  des  fonde- 
mens  ruineux. 

Il  signifie  aussi,  Qui  cause  du  dom- 
mage par  des  dépenses  excessives. 
C'est  un  emploi  îrès-brillant  ,  mais  il  est 
ruineux.    Une  affaire  ruineuse. 

KUISSEAXJ.  s.  m.  Courant  d'eau. 
Gros  ruisseau.  Feîlt  ruisseau.  Clair  ruis- 
seau. Ruisseau  tourbeux.  Le  doux  mur* 
mure  d'un  ruisseau.  Sur  le  bord  d'un 
ruisseau.  Cette  fontaine  se  sépare  en  plu- 
sieurs ruisseaux.  Ce  n'est  pas  une  rivière, 
ce  n'est  qu'un  gros  ruisseau.  Le  cours  d'un 
ruisseau. 

Ou  dit  proverbialement  et  fij^urém. 
que  Les  petits  ruisseaux  for.t  les  grandes 
rivières^  pour  dire,  que  Plusieurs  pe- 
tites sommes  assemblées  en  font  une 
grande. 

On  appelle  encore  Ruisseau  j  Le  ca- 
nal par  où  passe  le  courant  de  l'oaa. 
Le  ruisseau  est  à  sec.  Élargir  j  curer  un 
ruisseau.   Creuser  un  ruisseau. 

Ou  appelle  aussi  Ruisseau  ,  dans  les 
Villes,  dans  les  Bourcs,  L'eau  qui  coule 
ordinairement  au  milieu  des  rues.  Il 
tomba  dans  le  ruisseau  ,  tout  au  beau  mi- 
lieu du  ruisseau.  Jl  avoît  tant  plu  ,  les 
ruisseaux  étalent  si  grands,  qu'on  ne  pou- 
yoit  passer  dans  les  rues.  Il  a  été  iruiné 
dans  le  ruisseau. 

On  dit  îicurément  et  proverbiale- 
ment,  qu^  Une  chose  est  trainéc\j  traîne 
dans  le  ruisseau  ,  pour  dire  ,  qii'Ëlle  est 
triviale,  commune,  qu'elle  ne  mente 
pas  d'être  dite;  et,  qu' t/ne  nouvelle 
est  ramassée  dans  le  ruisseau  ^  pour , 
qu'Ello  a  été  prise  dans  les  rues  ,  dans 
le  bas  peuple. 

11  se  prend  aussi  pour  LVndroit  par 
où  l'eau  s'écoule  dans  les  rues.  Ces  pa' 
veurs  n'ont  pas  donné  asse{  de  pente  au 
ruisseau.  La  rue  est  jon  nette  ,  il  n'y  a 
pas  une  goutte  d'eau  dans  le  ruisseau. 
Quand  on  marche  dans  les  ruis  avec  quel- 
qu'un à  qui  on  doit  ou  à  qui  on  veut  mar- 
quer des  égards  ,  on  prend  le  côté  du 
ruisseau. 

Ruisseau  ,  se  dit  aussi  De  toutes 
les  choses  liquides  qui  coulent  en  abon- 
«lance.  Des  ruisseaux  de  vin,  des  ruis- 
seaux de  sang  couloient  par  les  ruts.  On 
dit  aussi ,  Verser  des  ruisseaux  de  larmes. 
RUISSELANT,  ANTE.  adj.  Qui 
coule  comme  un  ruisseau.  Des  eaux  ruis- 
selantes. Lffsang  ruisselant  d'une  pkile. 

RUISSELEK.  V.  n.  Couler  on  ma- 
nière de  ruisseau.  On  voyoit  Veau  ruis- 
seler au  travers  des  murs  du  réservoir. 
L'eau  rulsselolt  par  divers  endroits. 

On  le  dit  aussi  Du  sang.  Le  sangruis- 
selçit  de  ses  plaies. 
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PiUM.  s.  m.  (On  prononce  iîom ou 
Roum  en  taisant  sentir  1'  m.  )  Eau-ile- 
vie  tic  sncro. 

RUMB.  s.  m.  (  On  pr.  Romb  en  fai- 
sant sentir  le  b.  )  Il  se  tlit  De  chacune 
des  u  ente-deux  parties  di.>  la  boussole  , 
de  l'Iioriznn  desquelles  part  l'un  des 
trente-deux  vents.  Rumb  de  vent. 

RUMEUR,  s  lèm.  Bruit  tendant  i 
émotion  ,  à  querelle.  Grande  rumeur. 
Il  y  a  rumeur  dans  la  Ville»  parmi  le 
peuple.  Tvut  le  Palais  est  en  rumeur. 
Cela  causa  une  grande  rumeur.  Exciter 
de  la  rumeur.  Apaiser  la  rumeur  j  les 
rumeurs  de  la  populace. 

RuMEun  ,  se  ilit  aussi  d'Un  bruit 
confus  de  plusieurs  voiv  qui  parois.'ient 
animées.  Quelle  est  cette  rumeur  que 
j'entends  ?    Que  signifie  cette  rumeur  ? 

It  se  vlit  encore  \iii  bruit  qu'excite 
l'étonnenienf ,  la  crainte  ,  rindii^na- 
tion  ,  i  la  vue  de  quelque  malUtur  , 
de  quelque  tortait.  Cet  événement  fut 
suivi  d'une  rumeur  générale  ,  d'une  ru- 
meur subite  qui  se  répandit  par  toute  la 
Ville. 

Il  signifie  aussi  La  réunion  des  ju- 
ceinens  ou  des  soupçons  du  public 
contre  quelqu'un.  Il  était  accusé  par  la 
rumeur  publique  j  d^avoir  commis  un  as- 
sassinat. 

RUMINANT,  ANTE.  adject.  Qui 
rumine.  Les  animaux  ruminans  ont  plu- 
sieurs ventricules.  Les  bœufs  sont  des  ani- 
maux ruminans. 

RUMINATION,  s.  fera.  Action  de 
ruminer. 

RUMINER.  V.  a.  Jlemâchpr.  Il  ne 
se  dit  que  De  certains  animaux  qui 
remâchent  ce  qu'ils  ont  déjà  avalé.  Les 
bœufs  ruminent  ce  qu'ils  ont  mangé.  I!  se 
met  presque  toujours  absolument.  Les 
brebis  ruminent. 

Il  signifie  aussi  ligurément,  Penser 
et  repenser  à  une  chose  ,  la  bien  <ligé- 
rer  dans  son  esprit.  Il  y  a  long-temps 
qu'illuminait  ce  dessein.  Il  y  avoit  une 
année  qu^il  ruminait  sur  cette  affaire. 
Après  avoir  bien  ruminé.  Il  rumine  quel- 
que chose  dans  sa  tête. 

Ruminé,   ée.  participe. 

R  U  N 

RUNIQUE.  adj.  Aes  2  <;;.  Tl  se  dit 
Des  cirai  titres  ,  de  la  Langue,  de  la 
Poésie  ,  des  monumens  des  anciens 
peujiles  ilu  Nord.  Caractères  Runiques. 
Alphabet  Kunique.  Poésies  Runiques. 
Le  style  des  Poésies  Runiques  conser- 
vées dans  l'Edda,  est  aussi  ligure  que 
celui  des  Orientaux. 

R  U  P 

RUPTOIRE.  s.  m.  Sorte  de  cautère 
potentiel,  qu'on  empUiie  sur  les  ani- 
maux ,  |)Our  remédier  aux  morsures 
des  bêles  venimeuses. 

Il  se  prend  aussi  adjectivement.  Des 
médicamens  ruptoires. 

RUPTURE,  s.  t.  Fracture,  action 
p  ir  laquelle  une  chose  est  rompue  , 
état  d'une  chose  rompue.  La  rupture 
d'une  porte  j  d'uncojfre,  J' un  cabiT:ett  etc. 


RUS 

La  rupture  d'un  os ,  d'une  veine  ,  d'une 
artère  ,   d'une  membrane. 

RupiURii,  signifie  aussi ,  Hernie, 
desccnle  de  boyau.  Il  est  fort  incom- 
modé d'une  rupture. 

Rl'ptuke  ,  se  dit  figurément  De  la 
division  qui  arrive  entre  des  personnes 
qui  éloient  unies  par  traité  ,  par  ami- 
tié ,  etc.  hntière  rupture.  Rupture  ou- 
vei  te  t  manijeste  ,  déclarée.  Lequel  des 
dtux  est  l'auteur  de  la  rupture?  lU  en  sont 
venus  à  une  rupture  j  jusqu'à  la  rupture. 
Ils  étaient  amis  j  mais  il  y  a  eu  rupture 
entr'eux.  Il  y  a  rupture  entre  ces  deux 
Couronnes.  Il  y  a  disposition  à  la  rup- 
t'jre.  Cette  rupture  n'est  qu'apparente  , 
que  passagère. 

Il  se  dit  aussi  ficurément  De  la  cas- 
sation ,  de  la  résolution  des  traités  et 
des  actes  publics  ou  pirticnlîers.  De~ 
puis  la  rupture  de  la  paix.  Depuis  la  rup- 
ture de  leur  société.  Cet  accident  fut  cause 
de  la  rupture  du  mariage. 

En  termes  de  Peintiire  ,  Rupture  si- 
gnifie Le  mélange  des  tciutes. 

R  U  R 

RURAL,  A  LE,  adj.  Qui  appartient 
aux  champs  ,  qui  concerne  les  champs. 
Fonds  rural.  Des  fonds  ruraux.  Des  biens 
ruraux.  Servitude  rurale.  Economie  rurale. 
Code  rural.  La  vie  rurale.  L'innocence 
des  maiurs  rurales. 

On  appelle  Doyen  rural ,  Un  Curé 
commis  par  l'Evèipie  pi^ur  avoir  ins- 
peciion  sur  les  Curés  d'un  certain  dis- 
trict. 

RUS 

RUSE.  s.  fém.  Finesse  ,  artifice  , 
moyens  dont  on  se  sert  pour  tromper. 
Vieille  ruse.  Ruse  subtile  ,  grossière. 
User  de  ruses.  Se  servir  de  ruses.  Je  can- 
nois toutes  ses  ruses.  Vcyei  la  ruse  f 
Quelle  ruse  !  Ruse  de  guerre.  Ses  ruses 
sont  connues  j  sont  découvertes.  Ce  sont 
là  de  vieilles  ruses  dont  personne  n'est 
dupe. 

On  appelle  Ruses  innocentes  ,  Cer- 
taines petites  (inesses  dont  on  se  sert 
i  bon  dessein. 

Ruse  ,  se  dit  aussi  Des  déloursdont 
le  lièvre,  le  cerf,  le  renard,  etc.  se 
servent  quanti  on  les  chasse. 

RUSÉ,  ÉE.  adj.  Fin,  adroit,  qui 
a  de  la  ruse  ,  qui  est  plein  de  ruses. 
Cest  un  homme  b'.cn  rusé.  Cette  femme 
est  bien  rusée. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement <rUn  homme  adroit,  subtil  et 
artificieux  ,  que  C'est  un  rusé  manœuvre , 
un  rusé  matois. 

Rusé  ,  se  met  anssi  snlistantivc- 
mcnt.  Cest  un  fin  rusé.  Cest  une  rusée  , 
une  fine  rusée.    Une  petite  rusée. 

RUSER.  V.  n.  Se  servir  de  ruses. 
Ce  chicaneur  vous  donne  bien  de  la  peine  , 
il  ruse  ,  il  ne  fait  que  ruser.  Il  est  permis 
de  ruser  à  la  guerre. 

Il  se  «lit  plus  particulièrement  Du 
cerf,  <lu  lir\  re  ,  du  ren-ard  ,  etc.  qui  se 
servent  de  toutes  sortes  de  détours  et 
de  ruses  ,  pour  se  ilérobcr  aux  (  hienS 
qui  les  poursuivent.  Cest  un  vieux  cerf, 
un  vieux  lièvre  qui  ruse.  Le  renard  a  long- 
temps rusé. 

RUSTAUD,  AUDE.  adj.  Qui  est 
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{im^sÎPr  ,  qui  lipnt  du  paysan.  //  m'j 
point  (fe  politesse  ,  il  est  fort  rustaud. 
Avoir  l'air  rustaud,  La  mine  rustaude. 

On  clir  niissi  an  snbst^intit ,  Ccst  un 
gros  rustaud ,  pour  Jir<" ,  CVst  un  hvos 
paysan  ;  cr  li^urtMiienr  ,  pour  dire  , 
(''.'st  un  IU)Miine  impoli,  grossier  et 
brutal.  Il  rst  familier. 

HUSTICITK.  s.  fém.  Grossièrelë, 
ruilesse.  Il  y  a  de  la  rusticité  dans  ses 
manihest  dans  son  larf^.igf. 

RLTSTlyUE.  ail|r(  t.  des  2  genres. 
Cliampêtre  ,  qui  appartient  aux  ma- 
nières lie  vivre  de  la  campagne.  Kj'c 
rustique.  Il  y  a  un  Lii're  qui  traite  du 
ménage  de  l.i  campagne  ^  et  qui  est  inti- 
tulé ^  La  Maison  rustique.  Il  y  a  de  cer- 
taines chansons  ,  de  certains  airs  ,  de  cer- 
taines danses  rusti-iues  sjui  sont  fort  agréa- 
bles. 

Rustique,  signifie  aussi.  Inculte, 
sauvafçe,  sans  aÎT.  Au  sortir  du  jardin 
en  trouve  des  promenades  rustiqu.-s  et  so- 
litaires. Ces  bois ,  ces  rochers  ont  un  air 
rustijue,  qui  ne  diplait  pas.  C;  jardin  est 
"'^g^'S^'  '^  "'  """  rustique. 

Il  se  met  quelquelois  substantivem. 
Il  y  a  dans  ce  paysage  un  certain  rustique 
qui  plait  fort.  La  même  chose  se  dit  De 
la  représentation  naïve  d'un  paysage. 
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En  frrmps  d'Arcliitectiire ,  on  ap- 
pelle Ouvrage  rustique  t  Les  ouvraj^es 
corn]>o.si''s  de  pierres  brutes  ,  ou  tic 
pierres  rnillres  x  Piiuitation  des  pierres 
blutes.  El  r 'e*;r  dans  cette  acception 
qu'on  appelle  Ordre  rustique  ,  L'oitlre 
(l'Arciiitecturo  le  plus  simple  de  tous  , 
et  |r  plus  dénué  d'ornemeiis. 

KiisTiQUE  ,  si^nide  fii^urém.  Gros- 
sier, peu  poli ,  rude.  Avoir  l'air  rustique. 
La  physionomie  rustique,  lia  les  manières 
rustiques.  Lan^ape  rustique. 

JÎUSTIQLŒMENT.  adverb.  D'une 
manière  grossière.  H  parle  ^  il  agit  rus- 
tiquemcnî.  • 

HUSTIQUER.  V.  a.  Terme  d'Ar- 
chitecture. Il  se  dit  en  parlant  d'Une 
muraille,  «le  la  façade  d'une  maison 
qu'on  crépit,  qu'on  enduit  en  tai_on 
d'ortire  rustique.  Rustiqucr  un  chlieau. 

Rustique,   ée.  participe. 

RUSTRE,  adj.  des  2  g.  Fort  rus- 
tique, fort  grossier,  lia  l'air  rustre  t  la 
mine  rustre. 

Il  est  aussi  substantif.  Un  vrai  rustre  , 
un  gros  rustre. 

RUSTRE,  siibstant.  mascul.  se  dit 
en  Blason  d'Une  losange  percée  en 
rond ,  et  il  si^nihoit  anciennement  une 
sorte  de  lance. 
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RUT 

RUT.  s.  mas.  (On  prononce  le  T.) 
Il  se  <lit  lies  ceris  et  de  quelques  au- 
tres bêtes  lauves  quanii  elles  sont  en 
amour.  Le  mois  de  Septembre  est  le  temps 
du  rut.  Les  cerfs  sont  en  rut.  Quand  les 
cerfs  entrent  en  rut.  On  dit ,  Les  cerfs  ne 
tiennent  pas  ,  ne  durent  pas  dans  le  rut , 
pendant  le  rut  j  pour  dire ,  Ils  sont  aisés 
à  prendre  quand  ils  sont  en  amour. 
Il  se  dit ,  par  extension  ,  Des  bomnies  , 
pt>ur  d-^signer  une  ])assinn  brutale  et 
emportée.  //  est  toujours  en  rut. 

RUTOIR.  snbst.  mas.  Lieu  où  l'on 
i'ait  rouir  le  chanvre. 

R  Y  E 

RYE.  Terme  de  Géographie  ,  qui 
si^niHe  dans  son  origine  Le  rivaj^e  de 
la'mer.  Tonres  les  Villes  d'Angleterre 
dont  le  nom  renl'erme  le  mot  de  Rye , 
sont  maritimes. 

R  Y  T 

RYTHME,  substant.  mascul.  Koyf{ 
Rhïtbme. 


O.  Substantif  (éin.  suivant  l'ancienne 
appellation  qui  pronon^oit  Esse  ,■  et 
masculin  ,  suivant  l'appellation  mo- 
derne qui  prononce  Se  ,  comme  dans 
la  dernière  syllabe  du  mot  Masse.  Let- 
tre consonne  ,  et  la  dix-neuvième  de 
r.ilnliabet. 

Il  tant  remarquer  que  ,  pour  l'ordi- 
naire ,  on  ne  tait  guère  sonner  la  let- 
tre S  k  la  fin  d'un  mot ,  si  ce  n'est  lors- 
que le  mot  qui  suit  commence  par  une 
voyelle.  Ainsi  dan«  ces  mots,  Mes  pro- 
pres intérêts ,  on  tait  sonner  S  de  la  der- 
nière syllabe  de  proprs  ,  comme  si  le 
mot  propres  finissoit  par  un  £  muet ,  et 
que  le  suivant  commentât  par  un  Z. 

Il  faut  remarquer  encore ,  que  la  let- 
tre S ,  qui  dans  un  mot  se  trouve  seule 
«•ntro  deux  voyelles  ,  a  pour  l'ordi- 
naire ,  la  prononciation  d'un  Z  :  par 
exemple,  dans  Quasi ,  phrase  ,  fraise  , 
braise  j  amuser  ^  rasir  ,  rose  j  ruse  ^  et:. 
C'est  pour  cela  que  certains  mots  com- 
posés ,  dont  le  simiile  commence  par  la 
lettre  S ,  suivie  il'une  voyelle  ,  s'écri- 
vent ordinairement  avec  deux  .i'^  afin 
qu'on  la  prononce  fortement  ,  et  non 
pas  comme  un  Z.  Tels  sont  b'S  mots  , 
Dessus,  dessotis  ,  dess.rvir  ,  dessécher, 
resserrer,  ressortir,  rtssemeler ,  etc. 

Il  y  a  quelques  exceptions  à  cette 
règle  ,  comme  ,  l^raisnnblance  ,  vrai- 
semblable,  préséance  ;  niais  on  dit,  Dis 
semblable  ,  ressemblant.  On  dit  Bien- 
séance ,  mais  on  écrit  messéant  avec 
lieux  y. 
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s  A 

SA.  adject.  pronominal  féminin.  Le 
masculin  est  Son.  Voy.  Son. 

S  A  B 

SABBAT,  s.  m.  (  On  pron.  Sabat.  ) 
Nom  que  portoit  chfz  les  Juif*;  le  der- 
nier jour  tle  la  semaine.  Le  Sabbat.  Le 
jour  du  Sabbat.  Ce  jour  étoit  consacré 
au  S"ignour,  et  toute  œuvre  servile  y 
éloit  interdite  par  la  Loi.  Les  Juifs  ob- 
servent fort  exactement  le  Sabbat.  C'tei 
les  Juifs  il  n'est  pas  permis  de  travail- 
ler les  jcws  de  Sabbat  ,  etc.  Obs-:ner, 
violer  le  jour  du  Sabbat.  Le  repos  du 
Sabbat. 

Saebat,  signifie  aussi ,  L'assemblée 
nocturne  que  le  peuple  croit  que  les 
Sorciers  tiennent  pour  adorer  le  Dia- 
ble. Aller  au  sabbat.  Le  bruit  étoit  que 
les  SorcierM  tenaient  leur  sabbat  dans  cette 
forêt. 

Il  se  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  grand  Ijruit  qui  se  fait  avec  dé- 
sordre ,  avec  confusion,  tel  que  l'on 
s'imagine  celui  du  sabbat  des  Sorciers. 
Ces  ivrognes  ont  fait  un  sabbat  ^  un  ter- 
rible sabbat.  Quel  sabbat  fait-on  là-bas  ? 
Ces  chats  ont  fait  un  sabbat  épouvantable 
toute  la  nuit,' 

Il  se  dit  aussi  figurémenf  et  familiè- 
rement Des  criailleries  d'une  femnie 
contre  sou  mari ,  ou  d'un  maître  contre 
ses  valets.  Si  sa  femme  vient  à  savoir 
cela  a  elle  lui  fera  un  beau  sabbat.  Leur 
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maître  leur  fît  un  beau  sabbat  à  leur  re- 
tour. Il  m'a  fait  un  sabbat  du  diable  , 
un  sabbat  emagé, 

SABBATINE.  sub.  fém.  Petit  acte 
ou  dispute  que  les  Écoliers  de  Philo» 
Sophie  font  au  milieu  de  la  première 
année  de  leur  cours.  Il  a  soutenu  une 
sabbatine.  J'ai  argumenté  a  sa  sabba- 
tîne. 

SABBATIQUE,  adj.  fémin.  Il  n'est 
d'usage  que  dans  cette  phrase,  Année 
sabbatique  ,  qui  se  dlsoit  chez  les  Juifs, 
De  chaque  septième  année. 

SABECH.  s.  mas.  Autour  d'une  des 
cinq  espèces  principales. 

SABÉISME.  subst.  mas.  Nom  de  le 
Religion  qui  a  pour  objet  l'adoration 
du  feu,  du  soleil  ,  des  astres.  Le  Sa- 
béisme  éloit  la  Religion  des  anciens  Ma- 
ges :  c'est  aujourd'hui  celle  des  Guèbres, 
On  dit  aussi  Sabisme, 

SABIISE.  subst.  fémin.  Plante  dont 
on  distingue  deux  espèces,  l'une  dont 
les  feuilles  ressemblent  .à  celles  du 
Tamaris  ,  et  l'autre  dont  les  feuilles 
approchent  de  celles  du  Cyprès.  Lï 
première  s'emploie  en  Métiecine. 

SABLE,  substant.  mascul.  Sorte  de 
terre  légère,  menue,  sans  aucune  con- 
sistante ,  et  souvent  mêlée  de  petits 
grains  de  gravier.  Sable  de  terre.  Sable 
de  mer,  de  rivière,  de  ravine.  Sable  noir , 
gris,  blanc,  rouge,  doré.  Grain  de  sable. 
Tirer  du  sable.  Un  bateau  de  sable.  Ce 
pays-là  est  un  pays  de  sable.  Sable  mou- 
vant. Un  banc  de  sable.  Échouer  sur  le 
sable.  Enfoncer  dans  le  sable.  Mortier  dt 
V   V  V   2 
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ciiat:x  et  de  sahh.  /./jiiCn  bu:U  sut  le 
Siible.  Bl'.ir  a  chaux  et  à  sabU\ 

Oïl  (lit  /Ipunmcnt ,  Bûtii  sur  le  sa- 
f/e,  pour  uiio,  Fonder  des  projels  , 
«les  eiuldissoniens,  de»  entreprises  sur 
quelque  i  liose  de  peu  soliile  ;  mais  les 
personnes  attentives  ajonlenl ,  Sur  un 
salle  mouvant  ,  parce  qu'il  y  a  des  sa- 
isies assez  solides  ]>our  y  asseoir  des 
tondatiiins. 

On  dit  en  Chimie,  DistilUr  au  bain 
dt  subie  j  Lorsque  le  vaisseau  qui  con- 
tient la  substance  àiJistiller,  est  plongé 
«luis  du  silde. 

On  dit  l'.iniilièrcnient,  De  quelqu'un 
qui  a  envie  de  dormir,  ([u'Ila  du  sable 
diins  les  yeux. 

■  Sabli;  ,  se  dit  encore  d'Un  certain 
j;r.ivier  qui  c"en»endrc  dans  les  reins, 
e'  qui  loruip  la  gravelle.  Il  jait  du  sa- 
ble. Il  rend  du  sable  par  les  urines.  Ses 
urines  sont  pleines  de  sable. 

S.vELE ,  est  aus'ii  le  nom  qu'on  donne 
5i  Une  sorte  d'Iuuloge  de  verre,  com- 
])03c'e  tie  deux  fioles  ,  où  le  sal)le  en 
tombant  de  l'une  dans  l'autre,  mesure 
un  certain  espace  de  temps.  Sable  d'une 
heure j  de  dcmi-h^ure,  d'un  quart  d'heure. 
Ce  sable  n'est  pas  juste.  Ketounur  un 
sable. 

S  A  B  L  E  ,  en  ferr:es  de  Fondeur  , 
signifie.  Une  composition  laile  avec 
«lu  sable  ou  île  la  poussière  d'os  cies- 
sécUés  ,  etc.  où  l'on  jette  en  moide  des 
rnonnoies  ,  des  médailles  ,  etc.  Un  sa- 
ble net.  Jeter  une  médaille  en  sable. 

Sabi.e,  en  termes  de  Blason,  signi- 
fie, La  couleur  noire.  //  porte  de  sable 
à  un  lion  d'or.  Il  porte  d'or  à  une  aigle  de 
sable. 

Dans  la  Gravure,  le  sable  se  marque 
par  des  traits  croisés. 

SABLER.  V.  act.  Couvrir  de  sable. 
Sibler  Us  allées  d'un  fardin.  Sabler  un 
manège. 

On  dit.  Sabler  un  verre  de  vin  j  pour 
dire.  L'avaler  tout  d'un  trait.  Il  est  (lu 
style  familier. 

S*BiK,  ÉE.  participe. 

On  appelle  Fontaine  .■râblée j  Un  vais- 
seau de  cuivre  ou  de  quelque  antre 
matière,  dans  lequel  on  lait  filtrer  de 
l'eau  a  travers  le  sable ,  pour  la  rendre 
plus  claire,  pour  l'épurer. 

SABLEUX,  EUSE.  adj.On  appelle 
Farine  sableuse  j  celle  dans  laquelle  se 
trouve  mêlé  du  sable. 

SABLIER,  s.  mas.  Horloge  de  verre 
qui  mesure  le  temps  par  le  sable  qu'on 
■y  renferme.  Ou  ra))pelle  plus  commu- 
nément Sable.  Voyez  Sable. 

Sahi.ier  ,  se  dit  aussi  d'Un  petit 
Taisscau  contenant  du  sable  propre  a 
mettre  sur  l'écriture. 

SABLIÈRE,  s.  f.  Lieu  creusé  dan. 
la  terre  ,  duquel  on  tire  du  sable  pour 
bâtir.    Une  grande  sablière. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  longue  pièce 
de  bois,  entaillée  parintervalles,pour 
y  mettre  des  soliveaux  .  ou  creusée 
tout  du  long  ,  pour  y  faire  tenir  -des 
planches,  et  en  lorrner  une  cloison. 
Mettre  des  sablières  pour  faire  un  reIran 
chement  dans  une  chambre. 

SABLOM.  s.  mas.  Espèce  de  sable 
très-mtnu.  Tirer  du  sabliin.  Du  sablon 
d'Htampes.  Ecurer  de  la  vaisselle  avec  du 
sablon. 
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SABLONNER,  t.  act.  Écnrer  avee 
du  s.ibion.  Sablonner  de  la  vaisselle. 
Sablonné,  kk.  particif)e. 
SABLON  M  EU-\.,  EUSE.  adject.Où 
il  y  a  beau<i)up  de  sable.  Fays  sa^  lon- 
ncux.  'J'eire  sablonneuse.  Rivage  sablon- 
neux. 

SABLOKNIEH.  sid)st.  masc.  Celui 
qui,  venil  du  sablon.  Un  Sablcnnier 
d'Etarnpes . 

SABLONNIKRE.  s.  fém.  Lieu  d'où 
r*in  li'e  (in  sidjlon. 

SABORD,  s.  m.  Terme  de  Marine. 
Ouverture  et  eiiîbrasure  laite  à  un  v.iis- 
seau,  et  par  ou  le  canon  tire.  Ouvrir 
les  sabords.  Il  y  avait  deux  rangs  de  sa- 
bords. Sur  un  vaisseau  a  trois  ponts  j  il 
y  a  trois  rangs  de  sab.  rds. 

SABO'I'.  s.  mas.  Chaussure  de  bois 
faite  tout  d'une  pièce  ,  et  crcnsée  en 
sorte  qu'on  y  puisse  mettre  le  pied. 
Les  paysnns  et  les  pauvres  gens  s'en 
servent  au  lieu  de  souliers.  Sabot  de 
bois  d'aune  ,  de  hêtre  ^  de  noyer  j  etc. 
Porter  des  sabots. 

On  dit  fignrf'ment ,  On  l'a  vu  venir 
à  Paris  (ivec  des  sabots  ^  en  parlant 
<l'Un  homme,  qui  d'une  origine  obs- 
cure, ou  (l'une  extrùiue  pauvreté,  est 
parvenu  a  une  fini  une  considérable.  11 
est  du  slylc  laniilii  r. 

On  dit  prdvcrld.deiiient  d'Un  pnyan 
riche,  qu'il  a  du  Juin  dans  ses  sabots ^ 
qu'iV  a  garni  .■ses  sabots  dans  ti.ll:  Ferme. 

On  dit  populairtrment  et  figurément, 
d'Une  fille  dont  la  conduite  a  donné 
quelque  aï  teinte  à  son  honneur,  qu'i/Zt- 
a  cassé  son  sabot. 

On  appelle  aussi  Sabots j  Ces  orne- 
mens  de  cuivre  qui  sont  au  bas  des 
pieds  d'un  bureau, d'unecommode, etc. 

Sabot  ,  se  dit  aussi  De  la  corne  du 
pied  du  cheval.  Le  sabot  de  ce  clieval 
est  bon.  Il  faut  que  ce  cheval  fasse  sabot 
neuf. 

Sabot,  se  dit  aussi  d'Un' certain 
jouet  d'enf'.'us  ,  qui  est  de  figure  ron- 
de ,  qui  finit  en  pointe  par  le  bas,  et 
que  l'on  fait  pirouetter  avec  un  fouet  , 
avec  une  lanière. iafcof  de  bois,  de  buis, 
de  corne.  Faire  aller  un  sabot.  Fouetter 
un  sabot. 

On  dit ,  qu'Un  sabot  dort.  Quand  .1 
force  d'avoir  été  fouetté  ,  il  tourne  si 
vite  sur  un  même  point  ,  qu'on  diroit 
qu'il  est  immobile.  Et  on  dit  prover- 
bialement CI  populairement,  Dormir 
comme  un  sabot,  pour  dire,  Dormir 
profondément. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  po- 
pulairement d'Un  enfant  qu'on  fouette 
souvent  ,  qu'On  le  fouette  comme  un 
sabot. 

Sabot  ,  est  aussi  Une  espèce  de  co 
qui'lc. 

On  appelle  encore  Sabot ,  Une  demi 
baignoire,  laite  en  forme  de  sabot. 

SABOTER,  v.  neiit.  Jouer  au  sabot, 
faire  aller  im  sabot.  Des  enfans  qui  sa- 
botent dans  utu:  salle. 

SABOTIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  l'ait 
des  sabots. 

11  se  dit  aussi  quelquefcis  De  ceux 
qui  portent  des  sabots  ;  et  c'est  dans 
ce  sens  qu'Un  soidèvement  de  paysans 
a  ete  apjiclé  ,  La  révolte  des  Sabotiers. 
On  dit  eue  ore  ,    Une  danse  de  Sabotiers. 

SAEOULER.  y.  act.  Toujincmer , 
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tirailler  ,  renverser  ,  lioDspilkr  tme 
]iersonne  de  côté  et  d'autre  plusieurs 
lois.  Saboulcr  quelqu'un.  Comme  vous  le 
sabculei'  Il  est  populaire. 

Sabdci.é,  le.  parliiipe. 

SABliE.  sub.  m.  Cimelerre  ,  espèce 
de  coutelas  reiourbé,  et  qui  ne  tran- 
(  lie  que  d'un  coté.  Un  beau  saf-re.  Sa- 
bre de  Damas.  On  lui  donna  un  grand 
eoup  de  sabre. 

lin  ap])clle  aussi  Sabre,  Toute  sorte 
d'i'pée  extrêmement  large.  Il  alla  à 
lui  le  sabre  haut. 

On  appelle  ,  Coups  de  plat  de  sabre  , 
Des  coups  appliqués  avee  le  plat  de  1h 
lame,  par  op])osition  à  ceux  qni  sont, 
cionius  avec  le  tranchant.  Crs  secomls 
seuls  s'appellent.  Coups  de  sabre.  Les 
premiers  sont  une  punition  militaire, 
nen- infamante. 

SABRENAS.  sub.  masculin.  Artisan 
qui  trav. tille  malproprement  ,  gros- 
sièrement. 

SABRENAUDER  et  SABRENAS- 
StR.  v.  actif.  Travailler  mal  quel- 
que ouvrage  que  ce  soit.  Il  est  popu- 
laire. 

Sabrehaodé  et  Sabuenassé,  ée. 
participe.  Com.me  cela  est  sabrenavdé  ! 

SABRJ'.R.  v.  act.  Donner  des  coups 
de  sabre.  On  l'avoit  sabré. 

On  dit  figuicnient  et  familièrement , 
Sabrer  une  affaire  ,  pour  dii-e ,  L'expé- 
dier un  peu  précipitamment  On  a  sa- 
bré son  ùfftire.  Il  faut  sab'-er  tous  cet 
abus  ,  toutes  ces  prétentions,  s'en  débat' 
rasser  sur-le-champ.  " 

Sabré,  ée.  participe. 

SAC 

SAC.  siib.  mas.  Sorte  depoche  faîte 
d'une  espèce  de  cuir,  de  toile,  ou 
d'autre  étoffe  ,  que  l'on  coud  par  le  bas 
et  par  les  côtés,  laissant  seulement  le 
haut  ouvert  pour  mettre  dedans  ce 
qu'on  vent.  Grand  sac.  Petit  sac.  Un 
sac  tout  neuf.  Un  vieux  sac.  Un  sac  ra- 
petassé. Un  sac  troué.  Sac  de  toile  ,  de 
treillis.  Dans  le  fond  du  sac.  ^4  la  gueule 
du  sac.  ^-/  l'entrée  ,  à  l'ouverture  du  sac, 
yider,  remplir  un  sac.  Lier  ,  délier  un 
sac.  Il  gagne  sa  vie  à  louer  des  sacs  sur 
les  po'ts.  Un  sac  à  mettre  de  l'argent.  Un 
sac  de  peau  d'ours.  Sac  de  papier  erii  à 
mettre  des  épiceries  et  des  diogues.  Sac  de 
velou'S. 

On  dit ,  Sac  a  blé  ,  sac  ci  charbon  ,  sac 
à  avoine  ,  sac  à  terre  ,  pour  dire  ,  Sac  à 
mettre  du  blé,  ducharbon  ,  de  l'avoine, 
de  la  terre  ;  et  on  dit ,  Sac  de  blé  ,  de 
charbon,  d'avoine  ,  de  plâtre  ,  de  farine  , 
de  noix  ,  de  pommes  ,  etc.  pour  dire ,  Sac 
plein  de  blé,  de  charbon,  d'avoine, 
de  plâtre ,  de  farine  ,  de  noix  ,  de 
pommes,  etc.  Dans  le  même  sens  on 
dit ,  Un  sac  d'argent ,  un  sac  de  pistoles  , 
un  sac  de  sous  ,  un  sac  de  mille  francs. 
On  dit  pourtant  également  ,  Sac  à 
poudre,  pour  dire.  Un  sac  à  mettre  de 
la  poudre  ,  et  un  sac  |)lein  de  poudre. 

Sac  ue  blé,  sac  de  farine,  se 
dit  aussi  d'Une  certaine  mesure  de 
blé  de  farine.  Les  Munitionnaires  doi- 
vent fournir  tant  dt  sacs  de  blé,  tant  de 
sacs  de  jarine. 

Ou  dit  proverbialement  er  ftgnre- 
mtut      iircr  dun   sac  deux  moulures. 
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pour  iVitP ,  PronJre  l'.eiix  fuis  la  rérom- 
pcnfip  ,  le  ilroit  im'il  ii'fst  iir-rniis  do 
prrnilrp  qn'iinp  seule  fois.  C'est,  unp 
nii-Mpliore  tirée  îles  M'Minieis  ,  ^111 
ex^fî^nr  souvei.t  pour  !a  niouliirp  d'un 
sac  rie  l;le  ,  le  double  de  ce  qui  leur 
esi  léj;ifiiiicniei't  dû. 

On  ilit  piovirhialenient  ,  j4utant  pt- 
■  chc  celit!  qui  tient  le  sac  j  qiis  celui  qui 
met  dedans  ,  pour  dire,  que  I-e  rece- 
leur n'est  pas  moins  coupable  que  le 
voleur. 

On  dit  proverbialement  et  fipuré- 
nient ,  Se  couvrir  d'un  sac  mouillé ,  pour 
dire,  Apporter  une  mérli.nnip  excuse, 
nlléniier  une  mauvaise  défense. 

On  dit  d'Un  scélérat  ,  d'nu  filou, 
«l'un  mauvais  garnement ,  que  C'est  un 
homme  de  sac  et  de  cmde,  El  on  appelle 
lieurément  IJn  ivrogne ,  Sac  à  vin.  Il 
est  très-bas. 

On  dit  d'Un  homme  pris  .sur  le  fait 
pour  quelque  infidélité  ,  quelque  vol , 
//  a  été  pris  la  main  dans  le  sac. 

Ob  dit  proverbialement  ,  qu'//  ne 
saurait  sortir  d'un  sac  que  ce  qui  y  est  , 
pour  <lire,  qu'Un  sot  ne  peut  dire  que 
*les  impertinences  ,  qu'un  méchant 
liomme  ne  peut  faire  que  de  méchan- 
tes actions.  Il  est  populaire. 

On  dit  d'Un  habit  mal  fait,  mal 
taillé  et  trop  large  ,  que  C'est  un  sac  , 
qii'i/  ressemble  à  un  sac ,  t^ii^on  est  dans 
cet  habit  comme  dans  un  sac. 

On  appelle  Sac  de  nuit ,  Un  sac  où 
l'on  met  ,  en  voyage  ,  ses  bardes  de 
nuit  ;  Sac  à  ouvrage  ,  Un  sac  où  Ic-s  fem- 
mes renferment  l'ouvrnge  auquel  elles 
travaillent  ;  et ,  Sac  d'Êplisej  Le  sac  où 
elles  mettent  leurs  livres  de  dévotion 
et  de  prières  pour  aller  à  l'Église.  La 
vanité  avoit  fait  ces  sacs  riches  ,  et  on 
avoit  soin  de  les  faire  porter  par  des 
valets.  Dévote  à  sac  j  qu'On  voit  tou- 
jours suivie  d'un  sac,  en  allant.!  l'Eglise. 

On  dit  proverbialement  ,  Trousser 
son  sac  et  ses  quilles  j  prendre  son  sac  et 
ses  quilles,  )>our  dire,  Prendre  ses 
bardes  et  s'en  aller.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

En  termes  de  Guerre ,  on  appelle 
Sac  à  terre  j  Un  sac  plein  de  terre  ,  d<mt 
on  se  sert  en  faisant  les  tranchées  ,  In- 
gemens  ,  batteries,  etc.  pour  mettre 
les  soldats  à  couvert  du  feu  des  enne- 
mis. Chaque  soldat  portcit  un  sac  à  terre. 
On  ne  put  faire  le  logement  de  la  con- 
trescarpe j  faute  de  sacs  à  terre. 

On  appelle  Sac  de  procès  ,  et  absolu- 
ment Sac  ,  Un  sac  ou  l'on  met  les 
pièces  d'un  procès,  hiettre  le  sac  au 
Greffe.  Porter  le  tac  au  Greffe  ,  che;  le 
Rapporteur,  Retirer  le  sac  du  Greffe. 
Charger  un  Avocat  de  son  sac.  H' Avocat 
a  vu  le  sac  ,  il  est  prit  à  plaider.  Le  Rap- 
porteur a  vu  tous  les  sacs  du  prucés.  Ce 
contrat  est  la  meilleure  piè^e  de  son  sac. 
En  ce  sens  on  dit ,  Donner  communica- 
tion de  son  sac  ,  pour  dire  ,  Comtnimi- 
quer  les  pièces  du  procès  qui  sont  dans 
le  sac. 

On  dit  aussi  figurément ,  en  par- 
lant d'Un  homme  qui  sollicite  quelque 
grâce,  qui  entreprend  quelque  affaire, 
qu't//ie  chose  est  la  meilleure  pièce  de 
son  sac  ,  pour  dire  ,  que  C'est  la  chosi> 
la  plus  avantageuse  pour  lui  ,  celle 
qui  doit  le  plus  stirement  lui  j)rocurcr 
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le  succès  qu'if  lii'siie  ;  et  on  dit  , 
qu't^n  homme  a  perdu  la  meilleure  pièce 
de  son  sac ,  J.orscju'il  a  |ierdu  un  Pro- 
tecteur dont  le  crédit  lui  étoit  néces- 
saire pour  réussir.  Ces  deux  phrases 
sont  (lu  stvle  familier. 

On  dit  d'Un  Jn;;e  qui  aime  à  être 
Rappnrt»*ur,  en  vue  du  profit  qu'il  eit 
lire,  i]n' Il  aime  h  sac.  Il  est  du  style 
familier. 

On  dit  proverbialement  ot  figuré- 
ment ,  Kejr  le  fond  du  sac  ,  pour  dire, 
Pénétrer  dans  ce  qu'une  atiaire  a  de 
plus  secret ,  <le  plus  caché. 

On  dit  proverbialement  ,  Juger  sur 
l'étiquette  du  sac  j  pour  dire  .  Juger  sur- 
le-champ  une  question  qui  ne  reçoit 
jioint  de  dilfîcu'té  ;  ou  bien  ,  Pronon- 
cer sur  une  question  dilHrile  ,  sans  se 
donner  la  peine  de  s'en  instruire  suf- 
fisamment. 

On  appelle  Garde  -  sacs  ,  Greffier 
Garde-sacs  ,  L'Officier  qui  est  chargé 
dp  carder  les  sacs  des  procès. 
j  S.tc,  se  dit  airssi  d'Un  haliit  de  pé- 
nitence ,  d'alflidion  ,  iPhumiliafion. 
Se  couvrir  de  sac  et  de  cendre.  Faire  pé- 
nitence sous  le  sac  et  la  cendre.  Porter  le 
sac  et  le  cilice. 

On  pppelle  aussi  Sac,  Les.  grandes 
robes  dont  se  couvrent  les  Penirens 
dans  leurs  cérémonies  .  dans  leurs  pro- 
cessions. Tous  les  Féniîens  étcient  re- 
vêtus de  sacs  noirs. 

On  dit  familièrement,  Mettre  quel- 
qu'un au  sac,  pour  dire,  Le  mettre 
hors  d'état  de  répondre  aux  objections 
qu'on  lui  fait. 

Sac  ,  se  dit  aussi  d'Un  dépôt  d'hu- 
meurs ,  de  matière,  qui  se  lorme  en 
quelque  partie  du  corps  auprès  d'une 
plaie  ou  d'un  abcès.  Quand  une  plaie 
est  mal  pansée  ,  il  s'y  fait  un  sac. 

Cul  -  DE  -  SAC.  Petite  rue  qui  n'a 
point  d'issue.  Il  demeure  dans  un  cul- 
de-sac. 

On  dij  proverbialement  et  figuré- 
mont  ,  htre  enfourné  dans  un  cul-de-sac , 
pour.  Etre  engage  dans  une  affaire 
dont  l'issue  est  difficile. 

On  appelle  figurément  aussi  Cul-de- 
sac ,  Une  place  où  on  est  comme  écar- 
té du  chendn  des  honneurs  ,  qui  ne 
présente  aucun  moyen  d'avancement. 
Quelle  place  vous  at-on  donnée  là  ?  C'est 
un  vrai  cul-de-sac. 

SAC.  sub.  mas.  Pillage  entier  d'une 
Ville  ,  accompagné  tlu  meurtre  des 
liabitans.  Le  sac  de  Troie.  Le  sac  de 
Rome.  Il  se  commit  de  grandes  cruautés 
au  sac  de  cette  yHle.  Mettre  à  sac  une 
yUle  prise  d'assaut.  Ce  dernier  est 
vieux. 

SACHADE.  subsr.  fém.  Prompte  et 
rude  secousse  qu'on  donne  à  un  che- 
val en  lui  lirant  la  bride.  Rude  saccade. 
Les  saccades  gâtent  la  bouche  d'un  che- 
val. Donner  des  saccades  à  un  cheval. 

Il  se  dit  aussi  figurément  d'Une  se- 
COUSfe  violente  qu'on  donne  ii  quel- 
qu'un en  le  tirant.  //  le  prit  au  collet  et 
lui  donna  deux  ou  trois  saccades. 

Il  signifie  aussi  fignr.  et  familière- 
ment. Rude  réprimande  ,  correction 
rude.  Ll  a  eu  une  rude  ,  une  jurieuse  sac- 
cade. 

SACCAGE,  substant.  ma.seul.  Kon- 
levcrscment,  confusion.  Il  se  dit  aussi 
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pop  laîremi  nt ,  pour.  Amas  confus.  Un 
saccage  de  vieilles  marmites  ,  de  meubles 
cassés.  Ces  enfans  ont  fait  un  saccage  hor~ 
ril'le  dans  le  jardin. 

.SACC-VGKMENT.  s.  m.  Sac  ,  pilU- 
ge.  Empêcher  le  saccagement  d'une  Ville. 

SACCAGER,  v.  act.  Mettre  à  sac  , 
mettre  au  pillage,  i'crcflgfr  une  Ville, 
Saccager  un  château,  une  maison,  une 
Frovince.  L'armée  a  tout  saccagé. 

On  dit  par  exagération,  qu'On  a 
tout  saccagé  che^  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
qu'On  y  a  tout  bouleversé.  11  eit  du 
siyle  familier. 

S-accaoé.  ke.  participe. 

SACERDOCE,  subs.  mas.  Prêtrise  , 
celui  des  Ordres  sacrés  qui  donne  le 
pouvoir  d'offrir  le  sacrifice  de  la  lilesse, 
et  d'administrer  tous  les  Sacremens , 
hormis  la  Confirmation  et  l'Ordre.  La 
sainteté  ,  la  puissance  ,  la  dignité  ,  l'ex- 
cellence du  Sacerdoce.  Les  fonctiovs  ,  les 
devoirs  du  Sacerdoce.  La  vocation  au  Sa- 
cerdoce. 

Il  se  dit  aussi  Du  ministère  de  ceux 
qui,  dans  l'Ancien  Te.stamenr,  avoient 
le  pouvoir  d'offrir  à  Dieu  des  victimes 
pour  le  peuple.  Le  Saarduce  de  Alel- 
chisedeck.  Le  Sacerdoce  d'Aaron.  Le  sou- 
verain Sacerdoce. 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui ,  chez  les 
Anciens,  offroienf  les  sacrifices  aux 
faux  Dieux.  Le  Sacerdoce  se  trouvait 
quelquefois  uni  arec  l'Empire,  avec  la 
Royauté. 

Sacerdoce,  se  dit  aussi  Du  Corps  Ec- 
clésiastique. Les  querelles  du  Sacerdoce 
et  de  l'Empire. 

SACERDOTAL,  ALE.  adject.  Ap- 
partenant au  Sacerdoce.  Les  orncmens 
sacerdotaux.  Les  fonctions  sacerdotales. 
La  dignité  sacerdotale. 

SACHÉE.  subsr.  fém.  Co  qu'un  aac 
peut  contenir.  Une  sachée  de  noix  ,  de 
pommes  ,  de  châtaignes.  Une  tachée  de 
pois  J  etc. 

SACHET,  subs.  m.  diminutif.  Petit 
sac.  Sachet  où  l'on  met  des  herbes  médici- 
nales J  ou  d'autres  drogues  ,  pour  appli- 
quer sur  une  partie  malade.  Il  lui  faut 
mettre  un  sachet  sur  la  région  du  j'oie.  Un 
sachet  plein  de  sel,  de  soufre,  de  vif- 
argent  ,  porté  an  cou  >  est  bon,  à  ce  qu'on 
dit  ,  contre  la  peste. 

On  appelle  aussi  Sachet ,  Une  sorte 
de  petit  coussin  ou  l'on  met  des  par- 
fums. Elle  a  toujours  des  sachets  sur  son 
lit.  Des  sachets  de  senteurs.  Des  sachets 
de  Montpellier.  Des  sach-jts  d'Angleterre. 

SACOCHE,  .subs.  frm.  Nom  qu'on 
donne  .i  deux  bourses  lie  cuir  jointes 
ensemble  par  une  large  courroie  ,  er 
dont  les  courriers  et  autres  personnes 
se  servent  en  voyageant. 

SACRAMENTÀIRE.  sub.  m.  Nom 
<le  certains  Hérétiques  qui  ont  publié 
des  erreur.s  touchant  l'Eucharistie. 

SACRAMENTAL,  ALE,  ou  SA- 
CRAMENTEL, ELLE.  adj.  Qui  ap- 
partient à  un  Sacrement.  Mot  sa;ra~ 
mental  ,  sacramentel.  L^s  mots  sacrr.- 
mentaux.  Les  paroles  sacramentelles  ,  sa^ 
cramentales.  Les  espèces  sacrarreutetlts  , 
sacramentales.  Confession  ,  absolution  sa- 
cramenttlle  ,  sacramcntaU. 

On  appelle  dans  le  discours  familier^ 
Mots  sacramcntan.r  ,  paroles  sjcramen- 
tilles  J    Les  mois    essentiel»  \xj\u:  la 
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«"oriclusion  d'une  nlfaiit' ,  d'un  traiti-. 
L'affaire  ctt  conclut  j  il  a  dit  les  mots 
taçramentaux  ,  les  paroles  sacramin- 
telles. 

SACRAMENTALEMENT  ,  SA- 
CR  AMENTELLEMKNT.  mlv.  D'une 
manière  sacramenlellc.  I.e  Corps  de 
Jksvs-Christ  est  réellement  et  sacra- 
mcni:llcment  dans  l'Kucharistie. 

SACRE,  sul).  mas.  Eaucon  d'une  des 
«lix  espèces  principales.  Quand  le  Sacre 
fond  sur  sa  proie  .... 

SACRE,  subst.  masc.  Action  par  la- 
quf  lie  on  sacre  un  Roi  Les  Pairs  as- 
sistent au  Sûcrc  du  Roi.  La  Médaille  du 
tacre  d'un  tel  Roi. 

Il  se  dit  aussi  De  l'action  pnr  laquelle 
on  sarre  un  Evoque.  j4ssisttr  au  Sacre 
d'un  hvê^ue. 

n  y  a  beaucoup  de  Provinces  dans 
le  Royaume  ,  où  l'on  appelle  Sacre ,  La 
l'rotesbion  solennelle  qui  se  iait  le 
jour  de  la  Fôre-Dieu. 

SACREMENT,  subst.  masc.  Si^^ne 
visible  d'une  chose  invisible  ,  institué 
de  Ilieu  jiour  la  sanctiKcation  des  âmes. 
Les  Sacremens  de  l'ancienne  Loi,  Les  Sa- 
cremens  de  la  nouvelle  Loi.  La  Circonci- 
sion était  un  Sacrement  de  l'ancienne  Loi. 
On  appelle  parlicidièrenicnt  et  par 
excellence,  Sacremens,  Les  sept  Sa- 
cremens de  la  Loi  nouvelle,  institués 
par  JÉsits-CHRisT  ,  pour  conléier  la 
grâce  dont  ils  sont  le  sii^ne.  Le  Bap- 
tême est  un  Sacrement.  Le  Sacrement  de 
Baptême  ,  de  Confirmation  ,  de  Ma- 
riage ,  etc.  La  forme  ,  la  matière  du  Sa- 
crement. Le  Ministre  du  Sacrement.  L'ef- 
fet du  Sacrement.  L'usage  des  Sacremens. 
-Administrer  les  Sacremens.  Profaner  les 
Sacremens. 

On  dit,  S'approcher  des  Sacremens , 
pour  dire,  Se  confesser  et  comnmnier; 
et ,  Fréauenter  Us  Sacremens,  pour  dire  , 
Se  confesser  et  communier  souvent. 

On  dit  d'Un  homme  extrêmement 
jnalade,  qu'/Z  a  eu ,  qu'i/  a  reçu  ,  qu'en 
lui  a  donné  tous  ses  Sacremens  ,  pour 
«lire,  qu'il  a  re^u  le  .Saciement  de  Pé- 
nitence ,  l'Euchaiislie  et  l'Extrème- 
Onction. 

On  dit  figurément^t  familièrement, 
qu'IZ  a  eu  tous  ses  Sacremens ,  qu'on  lui  a 
donné  tous  ses  Sacremens,  pour  dire, 
qu'il  ait  à  se  contenter,  parce  qu'il  n'en 
aura  pas  davantage. 

On  appelle  par  excellence,  L'Eucha- 
ristie ,  le  Saint  Sacrement  de  l'Autel , 
ou  absolument,  le  Saint  Sacrement.  Ado- 
rer le  Saint  Sacrement.  Vo.ler  le  Saint 
Sacrement  pendant  le  Sermon.  Porter  le 
Saint  Sacrement  aux  malades.  Kxpvser 
le  Saint  Sacrement.  Porter  le  Saint  Sa- 
crement en  Procession.  La  tête  du  Saint 
Sacrement.  La  bénédiction  du  Saint  Sa- 
crement. L'Octave  du  Saint  Sacrement. 
■^''■'//'"^''  '^u  Saint  Sacrement.  La  pré- 
sence réelle  de  Jfsus-Christ  au  Saint 
Sacrement  de  l'Autel. 

SACBiiisiEïfT  ,  se  prend  quelquefois  I 
absolument  pour  Le  Sacrement  de  Ma- 
riafje  ;  et  c'est  dans  ce  .sens  qu'on  dit 
familièrement,  qu' fn  homme  n'aime 
pas  le  Sacrement ,  pour  dire,  qu'il  ne 
veut  pas  .s'eni^nger  dans  le  mariage. 

SACRER.  V.  a.  Conférer  un  carac- 
tère de  sainteté  par  le  moyen  de  cer- 
taines ctrémoaies  de  Religion.  Sacrer 
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un  Évèjuc,  Ccst  ordinairement  à  Rtlms  ' 
qu'on  sacre  les  Kois  de  hrance. 

SiCHr  ,  KE.  part,  louis  Qutnje  fut 
sacré  à  Reims  le  t  ingt-  cinq  Octobre  mil 
sept  cent  vingt- deux. 

Il  est  aussi  adjetiif,  et  se  dit,  par  op- 
position à  Piofanc  ,  Des  choses  aux- 
quelles on  doit  une  vénération  parti- 
culière. Les  choses  sacrées.  Les  vases  sa 
crés.  Les  lieux  sacrés.  Le  saint  et  sacre 
Concile.  Les  Auteurs  sacrés  et  les  Au- 
teurs profanes. 

On  appelle  Ordres  sacrés,  La  Prê- 
trise, le  Di.non.it  et  le  Sons -Diaco- 
nat, par  oppoiiliun  aux  Ordres  mi- 
neurs. 

On  appelle  quelquefois  L'Ancien  et 
le  Nouveau  Tesiamcni ,  Les  Livres  sa- 
crés. On  appelle  aussi  L'étude  et  la 
connoissance  de  ces  I^ivres  et  celle  de 
la  Ilelif^ion  ,  Les  Lettres  sacrées.  Il  s'a- 
donne tout  entier  aux  Lettr. s  sacrées.  Et 
en  parlant  de  l'Histoire  Sainte  ,  on 
l'appelle  L'Histoire  sacrée  ,  par  opposi- 
tion à  l'Histoire  profane. 

On  appelle  Le  Collège  des  Cardi- 
naux ,  Le  Sacré  Collège. 

On  dit  aussi)  La  personne  sacrée  du 
Roij  et  on  appelle  L'Empereur,  Sacrée 
Alajesté. 

On  <lit ,  qu'Un  dépôt,  qu'un  secret 
confié  par  un  ami  ,  sont  des  choses  sa- 
crées,  Auxquelles  on  ne  doit  point  tou- 
cher, qu'on  ne  doit  pas  divulguer.  Le 
secret  ,  le  dépôt  est  sacré. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  n'est 
retenu  sur  rien  par  aucim  respect  de 
Religion  j  on  dit,  que  C'est  un  homme 
pour  lequel  il  n'y  a  rien  de  sacré  ;  et  tians 
le  même  sens  on  dit ,  que  Cest  un  hom- 
me qui  n'épargneroit  pas  ce  qu'il  y  a  de 
plus  sacré  dans  le  monde. 

Sacré ,  est  aussi  quelquefois,  Unter- 
med'exécration.  Sacrévilain,  pour, Dé- 
testable avare.  Il  est  popul.  et  grossier. 

Sacré ,  se  dit  aussi  quelquefois  Des 
(hoses  qu'tm  met  en  réserve  pour  les 
besoins  qui  peuvent  survenir,  lia  tou- 
jours une  somme  d'argent  à  laquelle  il  ne 
touche  point  ,  c'est  une  chose  sacrée  pour 
lui.  Et  pour  faire  enti  ndre  que  le  res- 
pect empêche  île  parler  de  certaines 
choses  qui  intéressent  la  Religitm  ,  le 
secret  de  l'Etat,  ou  la  personne  d'un 
Supérieur  ,  on  dit ,  Je  n'en  parle  point  , 
ce  sont  des  choses  sacrées  pour  moi. 

Sacré,  se  prend  quelquefois  subs- 
tantivement. Il  mêle  dans  ses  ouvrages, 
dans  ses  discours ,  le  sacré  et  le  profane. 

SACRER.  V.  n.  Jurer,  blasphémer, 
fajre  des  iin]irécations. 

SACRET.  subs.  mascul.  Tiercelet , 
femelle  du  Sacre.  Terme  de  Faucon- 
nerie. 

SACRIFICATEUR,  subs.  m.  Celui 
nui  sacriiie.  Ministre  préposé  pour 
laire  les  sacrifices.  Ce  mot  îi'a  tl'usage 
qu'en  parlant  Des  anciens  Juifs  et  des 
Gentils.  Le  grand  Sacrificateur.  Le  sou- 
verain Sacrificateur.  L'Office  de  Sacrifi- 
cateur. Les  Sacrificateurs. 

SACRIFICATURE.  .snb.  lém.  La 
digni'é  ,  l'olHce  ,  la  fonctitm  de  Sacri- 
licateur.  Exercer  la  sacrifie ature.  Il  n'est 
en  u.sai^e  qu'en  parlant  des  Juifs  et  des 
Gentils. 

SACRIFICE,  snb.  mas.  Action  par 
laquelle  onoUrc  quelque  cUûse  a  Dieu 
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avec  certaines  cérémonies  ,  pour  ren- 
lire  hommage  à  sa  souveraine  puîS* 
sance.  Sacrifice  solennel.  Sacrifice  propi- 
tiatoire,  expiatoire.  Les  sacrifices  de  l'an- 
cienne Loi.  taire  un  sacrifice.  Ofjrir  un 
sacrifice.  Offrir  quelque  chose  en  sacri- 
jice.  Les  céiemonies  du  sacrifice.  Le  Mi- 
nistre dt  sacrifice.  L'appareil  du  sacrifice. 
La  victime  destinée  au  sacrifice.  Dans  la 
nouvelle  Loi,  Jfsvs-ChrÏST  s'est  ojjert 
en  sacrifice  à  svn  Père  sur  la  croix.  Les 
sacrifices  de  l'ancienne  Loi  ont  été  abolis 
par'celui  de  la  nouvelle.  Jisl'S-CHRlST 
est  ojf-rt  tous  les  jours  en  sacrifice  sur  nos 
Autels.  Le  sacrifice  de  Jfsvs-Ckkist 
sur  la  croix  est  un  sacrifice  sanglant;  et 
le  sacrifice  de  Jss US-Ch RIST  àla  Messe 
est  un  sacrifice  non  sanglant. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Du  mite 
que  l'on  reiiditit  aux  Divinités  du  Pa- 
ganisme. Les  Païens  fùîsoient  des  sacri- 
fices aux  faux  Dieux ,  aux  Idoles. 

On  dit  ,  eu  termes  de  l'Eciitute 
Sainte,  Offrir  un  sacrifice  de  louanges  , 
pour  dire,  Célébrer  les  louanges  «le 
Dieu. 

Et  on  dit  figurément  et  proverbia- 
lement ,  Obéissance  vaut  mieux  que  sa- 
crifice ,  pour  dire,  Rien  ne  plail  tant 
à  Dieu  ,  et  i>  ir  extension  ,  aux  Supé- 
rieurs ,  (|ue  la  soumission  entière  «le  la 
volimte. 

On  dit  figurément ,  Faire  un  sacri- 
fice à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Renom  er 
pour  l'amour  de  lui  à  linéique  chose 
de  consi«lerable,  d'agréable,  etc.  taire 
à  Dieu  le  sacrifice  de  soi-même  ,  de  sa 
propre  volonté  ,  de  sa  vie  ,  de  ce  que  l'on 
a  de  plus  cher.  Je  vous  Jais  un  sacrifice  , 
le  sacrifice  de  tous  les  intérêts  que  j'ai 
dans  cette  ajfaire.  Si  j'oublie  l'injure  qu'il 
m'a  faite  ,  si  je  ne  cherche  point  ^  m'en 
venger  ,  c'est  un  sacrifice  que  je  vous 
fais.  Je  vous  en  jais  un  sacrifice.  Je  fais 
volontiers  ce  sacrifice  à  noire  ancienne 
amitié. 

SACRIFIER.  ï.  act.  Offrir  quelque 
chose  à  Dieu  avec  certaines  cérémo- 
nies ,  pour  lui  rendre  un  hommage 
souverain.  Sacrifier  des  victimes ,  un  tau- 
reau ,  un  agneau.  Ahrahamvoulut  sacrifier 
son  propre  fils  ,  pour  obéir  à  Dieu.  Sacri- 
fier à  Dieu.  Il  se  dit  aussi  quelqueliiis 
absolument.  Abraham  alla  sacrifier  sur 
la  montagne.  Les^ Prêtres  des  Juifs  avaient 
seuls  le  droit  de  sacrifier  dans  le  Tev.ple. 
S.iCRiFiEn  ,  se  «lit  aussi  Des  sarri- 
fices  que  l'on  faisoit  aux  Divinités  du 
Paganisme.  Sacrifier  aux  Idoles.  Sacri- 
fier aux  faux  Dieux. 

On  dit  figurément,  Sacrifier  quelque 
chose  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se  priver 


de  quelque  chose  de  consiilérable  , 
d'agréable,  y  renoncer,  en  considéra- 
tion  de   quelqu'un  ,    pour  l'amour  de 


quelqu'un.  Sacrifier  à  Dieu  sa  haine  , 
son  ressentiment ,  sa  vengeance  ,  etc.  lia- 
sacrifié  ses  intérêts  à  son  ami.  Il  m'a  sa- 
crifié son  ressentiment. 

On  dit,  Sacrifier  une  chose  ,  une  per- 
sonne à  une  autre,  pinir  dire,  Perdre 
r.ne  chose  pour  en  acquérir  ou  en  con- 
server une  iiulcc.-  J'ai  sacrifié  deux  mille 
ecus  à  mon  repos.  Sacrifier  sa  fortune  à 
son  honneur,  il  a  sacrifié  la  moitié  du 
bâtiment  à  l'escalier.  ïl  sacrifierait  un 
ami  à  un  bon  rr.ot. 

On  dit  aussi  en  galanterie  ,  que  L'on 
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laerîjîe  une  personne  j  Quand  nn  la  »tii'"p 
pour  en  aimer  une  autre.  Bile  a  acriju 
l'ancien  arr.ant  au  nouveau. 

Et  en  parlant  il'Une  femme  qui  re- 
met entre  les  mairs  il'un  nouvel  amant 
les  lettres  «le  celui  qu'elle  a  quitté  ,  vn 
dit,  nu' Elle  l:s  a  sacrifiées  à  son  nouvel 
amant. 

On  dit  aussi ,  Sacrifier  tout  à  ses  inté- 
rêts ,  pour  dire,  Faire  céder  toutes 
choses  à  ses  intérêts,  préférer  ses  in- 
térêts à  toutes  choses.  Sacrifier  tout  à 
sa  passion  ,  à  sa  gloire  ,  à  son  ambition. 
Sacrifier  tout  à  son  ressentiment  ^  à  sa 
vengeance. 

On  tlit  encore  ,  Sacrifier  tout  son 
temps  t  tout  son  loisir  à  quelque  chose  j 
pour  dire ,  Y  employer  tout  son  temps  , 
tout  son  loisir. 

On  dit  aussi,  qu'On  sacrifieroit  sa 
vie  pour  quelqu'un  j  pour  dire,  qu'On 
«'exposeroit  pour  lui  aux  plus  grands 
périls. 

On  dit ,  Se  sacrifier  pour  quelqu'un  > 
pour  din> ,  Se  dévouer  à  lui  sans  ré- 
serve, soullrir  tout  pour  son  service. 
Xés  bons  sujets  j  les  bons  citoyens  se  sa- 
crifient pour  leur  Roi  j  pour  leur  patrie. 
Je  me  sacrifierais  pour  vous. 

On  dit  Des  personnes  sans  agré- 
ment ,  qu'iVfci  n'ont  pas  sacrifié  aux 
Grâces. 

On  dit  absolument ,  Sacrifier  quel- 
qu'un j  pour  dire.  Le  rendre  victime 
de  quelque  vue  ou  de  quelque  intérêt 
politique.  Ce  Général,  ce  Ministre  a  été 
sacrifié.  On  a  sacrifié  ce  subalterne  j  pour 
sauver  l'honneur  d'un  homme  puissant. 
Cet  homme  a  été  sacrifié  injustement ,  ri- 
diculement. 

Sacrifié  ,  ée.  participe. 

SACRILEGE,  sub.  mas.  Action  im- 
pie ,  par  laquelle  on  profine  les  choses 
sacrées.  Détestable  j  horrible,  exécrable 
sacrilège.  Faire  un  sacrilège.  Commettre 
un  sacrilège.  L'usage  indigne  des  Sacre- 
mens  est  un  sacrilège.  Piller  une  Eglise , 
c'est  un  sacrilège.  Etre  accusé ,  être  con- 
vaincu de  sacrilège. 

Il  se  dit  aussi  De  toute  action  par 
laquelle  on  attente  sur  une  personne 
sacrée.  Cest  un  sacrilège  que  d'attenter 
sur  la  personne  des  Rois.  Et  pour  expri- 
mer le  grand  respect  du  au  malheur  'j 
on  dit.  C'est  un  sacrilège  que  d'insulter 
un  malheureux. 

On  dit  familièrement  et  fignrément. 
Ce  serait  un  sacrilège  de  laissir  retoucher 
à  ce  tableau  ;  ce  seroit  un  sacrilège  d'a- 
battre ce  bel  arbre  J  pour  dire,  que  Ce 
sont  des  choses  précieuses  et  comme 
sacrées. 

SACRILEGE,  adject.  des  2  genres. 
Qui  ,ommet  un  sacrilège.  Homme  sa- 
crilège. Femme  sacrilège. 

On  dit  aussi ,  Pensée  ,  dessein,  action 
sacrilège.  Main  sacrilège.  Uouche  sacri- 
lège ,  etc. 

ir  se  prend  aussi  substantivement. 
Les  Lois  punissent  les  impics  ,  les  meur- 
tiiers  ,  les  sacrilèges,  etc. 

SACRILÉGEMENT.  adverb.  Avec 
sacrilège  ,  d'une  manière  sacrilège. 
Communier  sacrilègement. 

SACRISTAIIN.subs.  mas.  Celui  qui 
a  soin  de  la  Sacristie  d'une  Église. 
Le  Sacristain  d'une  telle  Paroisse. 

5ACK.ISTE.  s.  m.  On  appelle  ainsi , 


S  A  F 

dans  certains  Chapitres  pu  Monastè- 
res ,  un  Bi-néhti'r  qui  possè^le  un  Bé- 
nélice  appelé  Sacristie. 

SACRISTIE,  sub.  fém.  Lieu  destiné 
pour  serrer  les  vases  sacrés  ,  les  orne- 
raens  d'Eglise  ,  où  les  l'rcires  ,  les 
Diacres ,  et  tous  ce\i\  qui  servent  à 
l'Autel ,  vont  se  revêtir  des  habits  d'u- 
sage pour  le  service  divin.  Grande  sa- 
cristie. Petite  sacristie. 

Sacristie  ,  se  pr^id  aussi  quelque- 
fois pour  Ce  qui  est  contenu  dans  la 
sacristie.  La  sacristie  d'un  tel  Monas- 
tère est  trè>-riche. 

Sacrisi  ie  ,  signifie  aussi  d-ins  plu- 
sieurs Eglises  ,  et  parliculicrement 
dans  celles  des  Religieux,  Le  profit 
qu'on  tire  de  ce  qui  est  donné  pour 
faire  dire  des  Messes  ,  îles  Services  et 
des  Prières.  La  sacristie  d'un  tel  CoU' 
vent  rapporte  tant  tous  les  ans.  La  sacris- 
tie fait  subsister  ce  Couvent. 

Sacristie,  est  aussi  Un  Bénéfice 
dans  quelques  Cli.ipitres  ou  Abbayes. 
On  lui  a  résigné  la  sacristie  d'un  tel 
lieu. 

SACRISTINE,  sub.  fém.  Celle  qui 
dans  un  Monastère  de  lilles  a  soin  de 
la  sncristie.  La  Sacristine  de  l'Abbaye. 
La  Mère  Sacristine. 

SACRUM,  subs.  masc.  Mot  latin 
usité  en  Anatomie  ,  pour  désigner  La 
dernière  des  vertèbres.  L'os  sacrum. 
On  joint  toujours  les  deux  mots. 
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SADUCÉEÎfS.'sub.  mas.  pi.  Terme 
d'Histoire  et  d'Antiquité.  l\oni  d'une 
Secte  fameuse  chez  les  Juifs,  et  très- 
accréditée  sous  le  règne  des  Asmo- 
nécns  et  de  leurs  successeurs.  Les  Sa- 
ducéens  niaient  la  résurrection  des  corps, 
l'existence  des  esprits  ,  etc. 

SADUCEISME.  sub.  mas.  Doctrine 
des  Saducéens. 

S  A  E 

SAETTE  ou  SAGETTE.  sub.  fém. 
Flèche.  Ils  sont  vieu:v. 
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SAFRAN  ,  ou  CROCUS,  snb.  mas. 
(On  prononce  l'f  dans  croiri/;.  )  Plante 
bulbeuse,  que  l'on  cultive  en  Gàlinois 
et  dans  plusieurs  autres  Provinces  de 
France.  Elle  Heurit  au  commence- 
ment de  l'automne.  Sa  Heur  est  bleue, 
mêlée  de  rbuge  et  de  purpurin.  Du 
milieu  de  cette  (leur  ,  sort  une  houppe 
partagée  en  trois  filets.  On  la  recueille, 
on  la  fait  sécher,  et  on  l'emploie  a 
une  multitude  d'usages  en  Médecine, 
en  Teinture,  et  même  dans  la  Cuisine. 

11  se  dit  plus  ordinairement  De  cette 
même  houppe  scchée  et  reiluite  en 
poudre,  qui,  étant  ilèlayèe  ,  jaunit 
entièrement  'a  liqueur  où  on  la  met. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  la  mal.i- 
die  ictérique  ou  jaunisse  ,  qu'il  est 
jaune  comme  du  safran.  Il  a  le  teint 
jaune  comme  safran. 

Safras  ,  se  dit  en  Chimie,  De 
quelques  préparations  brunes  ,  jaunes 
ou  rouges  ,  laites  avec  du  fer.  Safran 
de  Mars.  Safran  des  métaux  j  eu. 
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Safras  bâtard.  Kcy.  Cartbame. 
j  SAFRANER.  v.  aci.  Apprêter  avec 
du  salran  ,  jaunir  avec  du  salran. 

Safraké  ,  ÉE.  p.irticipe.  Il  est  plus 
d'usage  que  le  verbe.  Du  ri;  safrané. 
Des  pains  safranés.  De  la  toile  safranée. 
j  On  dit  figurèmenf,  qu'fn  homme  a 
,  le  teint ,  le  visage  safrané ,  pour  dire  , 
qu'il  a  le  visage  jaune.  Il  est  du  style 
lamilier. 

SAFRANIER,  1ERE.  subs.  Terme 
injurieux  ,  qui  se  dit  d'Une  personne 
misérable  ,  ruinée,  h'e  me  parlej  peint 
de  cet  homme  ,  c'est  un  safraniir.  Il  est 
populaire. 

SAFRE.  adj.  des  a  genres.  Gonlù, 
.  glouton,  qui  se  jette  avec  avidité  sur 
le  manpe[-.  Jl  faut  prendre  garde  à  ce 
chien  ,  il  est  si  safre  qu'il  emporte  tout. 
Il  se  dit  particulièrement  Des  ani- 
maux domestiques  ,  quelquefois  des 
hommes  ,  et  surtout  des  enfans  ,  mais 
.populairement. 

SAFRE.  sub.  mas.  Terme  de  Clii- 
mie.  Couleur  bleue  tirée  du  cobalt, 
avec  laquelle  on  init  le  bleu  d'émail 
ou  le  bleu  d'empois. 
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SAGACE.  adject.  des  2  gcnr.  Doué 
d'une  pénétration  d'esprit  propre  iiux 
allaires  et  aux  sciences.  On  se  sert 
très-peu  de  ce  mot  ;  et  ,  à  proprement 
parler,  il  n'est  pas  encore  reçu  dans 
la  Langue,  quoiqu'il  soit  conforme  à 

I  analogie,  et  souvent  utile. 

SAGACITÉ,  sub.  fem.  Pénéfr.iticn 
■  l'esprit,  perspicacité  qui  fait  décou- 
vrir et  déuiéler  vivement  et  sûrement 
te  qu'il  va  déplus  caché,  déplus  riil- 
ficile  dans  les  sciences,  dans  une  in- 
trigue ,  dans  une  affaire.  Cest  un  hom- 
me d'une  grande  sagacité.  Il  a  fallu 
avoir  beaucoup  de  sagacité  pour  prévoir  , 
pour  découvrir.  .  .  . 

SAGE.  adj.  des  2  genres.  Prudent, 
circonsiîect,  judicieux.  Un  homme  sage. 
Jl  a  toujours  été  sage.  Les  advertitét 
t'ont  rendu  sage.  Il  a  fait  en  homme  sage. 

II  est  devenu  sa^e  a  ses  dépens.  Plut 
heureux  que  sage.  Sage  Magistrat.  Sage 
Général.  Sage  Ministre. 

On  dit  ,  -en  parlant  d'L^n  homme 
habile  ,  que  Gens  sages  se  me'Ient  de  ses 
affaires ,  pour  dire,  que  Cet  homme  se 
conduit  sagement ,  et  que  ses  affaires 
sont  en  bon  état. 

Il  signifie  aussi,  Modéré,  retenu, 
oui  est  maître  de  ses  passions,  réglé 
dans  ses  mœurs,  dans  sa  conduite. 
//  ne  s'est  point  emporté ,  il  a  été  sage 
dans  cette  rencontre.  Il  a  été  débaucné  , 
libertin  quelque  temps ,  présertement  ileit 
sage.  Il  est  sage  avant  le  temps.  Dans 
ce  même  sens  ,  on  dit  ^  Un  homtr.equi 
a  une  querelle  ,  Montrez-vous  le  plut 
sage. 

On  dit  iVlJn  enfant ,  nu'I/  r^r  sage, 
qu'il  est  :>i^n  sage,  ])Oiir  dire  ,  qn'il  est 
posé  ,  qu'il  n'est  point  turbulent 

Sagk  ,  quand  on  parle  d'Une  fille 
ou  d'une  femme  ,  signifie  ordinaire- 
ment, Modeste,  chaste,  pudique.  Cette 
fille  ,  cette  femme  a  toujours  été  sage. 

On  dit  par  manière  de  rurrtcrion 
Ou  d'avertissement  à  une  personne  qui 
a  commis  quelque  faute ,  Soyn  sage. 


Z' 
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Cist  pour  vous  apprendre  à  être  sage. 
Soyil  plus  sage  à  l'avenir. 

SvoB,  se  liit  cniore  Des  actions, 
.ic,  p.iroles  ,  etc.  l/ne  eo'\dmU  s.ip.-. 
On:  réponse  sd^s.  Uu  corvail  sage.  Un 
au-  sage.  Un  esprit  sage.   Un  style  sa^e. 

Il  SI-  iiit:iiissi  Des  animaux.  Ainsi  on 
,!It  d'Un  iheiiil,  t\>i'Il  est  sage,  pour 
ili.e  ,  qu'il  est  doux,  ijn'il  n'.i  |>^s 
îroi)  d'ardeur.  On  dit  anssi  di>  môme, 
qii'fii  chîcn  est  sage  ,  pour  dire,  'lu'U 
(SI  olicissant,  qu'd  ne  s'emporte  point 
a  1.1  tinsse. 

On  dit  iij^urénient ,  <\xî  Une  t.ilance 
est  sage  ,  pourdiie,  qu'Elle  iiese  ir.eut 
ipie  du  côté  où  se  uouve  le  poids  le 
phis  i'ort. 

Sage,  se  prend  anssi  subsrantivr- 
jiient.  Le  sage  est  maifre  de  ses  passions. 
Le  sage  ne  s'enorgueillit  point  dans  la 

prospérité.  Les  mjziir.cs  du  sage  sinl 

Le  sage  des  Suitciens. 

On  appelle  Salonuiii ,  Le  Sage,  pour 
mar.iner,  qu'il  a  mérité  ie  nom  de 
sa^e  par  excellence.  Le  Sage  dit  dans 
nés  proverbes  .... 

Sage  ,  est  aussi  Un  nom  qu'on  donne 
à  ceux  qui  se  sont  distingues  autrefois 
par  une  profonde  connoiss:'.nce  de  la 
Murale  ou  des  Sciences.  Les  sept  Sages 
de  la  Gricz  sont.  Thaïes ,  S^'lon,  Bias  , 
Ciii/on,  Pitlaeus  j  J'ériandre  et  Clso- 
iule. 

Les  Cabalistes  et  les  Alth.misles 
ont  conservé  ce  mot.  Ils  donnent  le 
nijiu  de  Sièges  a  ceux  qui  ont  fait  de 
arands  progrès  dans  leur  art. 

SAGK-FEHME.  subst.  fcm.  On  ap- 
pelle ainsi  Celle  dont  le  mciier,  la 
profession  est  d'accouclier  les  leinines. 
Habile  Sagt-femme.  Jlfaut  envoyer  qué- 
rir la  Sage-femme.  Faire  un  cours  d'ac- 
couchement pour  les  Sages-femmes. 

SiVGEMiilsT.  adv.  D'une  manière 
so^e ,  correcte ,  avisée ,  prudente,  y'ous  i 
cV?{  fait  sagement.  Il  s'est  toujours  con-  \ 
duit  fort  sagement ,  tres-sagement.  Vous  j 
■parlei  sagement.  Il  a  sagement  conduit  sa  i 
bar-juc.  Il  a  toujours  vécu  sagement.  Un 
livre  écrit  sagement.  Ce  Fe.ntre  dispose  \ 
sagement  son  sujet.  Cet  Architecte  orne  \ 
sagement. 

SAGES,  s.  mas.  p\.  Nom  d'Une  Ms- 
oistt.'.ture  dans  quelques  Etat.s  d'Ita- 
fie  notamment  à  Venise,  où  ils  sont  j 
appelés  Sages-  Grands.  Leur  fonction  j 
lîans  cette  Ilépublîque  est  d'i-xaminer  | 
les.îfiaives  ,  et  de  les  porter  an  Scnat.  •, 
SA.GESSE.  subst.  téin.  Pnulence,  | 
circonspection  ,  bonne  conduiie  dans  | 
le  i  OUÏS  de  la  vie.  Grande  sagesse.  Sa- 
gesse pré:r.aiurée.  Sagesse  consommée.  Il  I 
agit  selon  se  sagesse  ordinaire.  Il  a  trop 
<k  sagfsse  poJir  s'embarquer  dans  cette  af- 
faire. Il  s'est  toujours  conduit  avec  beau- 
coup de  sagesse. 

11  sifi'i'lie  aussi ,  Modération  ,  rete- 
nue, llf'iut  beaucoup  de  sagesse  pour  ne 
s--  pas  emporter  en  p.ireilU  occasion.  Vans 
fis  plus  gia.-.des  piospérités,  il  a  toujours 
conservé  beaucoup  de  sagesse. 

On  dit ,  qu'  Un  infant  a  de  la  sagesse  , 
,Hiur  dire,  qu'il  est  modéré  ,  retenu. 

On  dit  d'Un  srvle,  qn'll  m.jnque  de 
icgfsse  ,  (\u.'ily  /""'  distribuer  l-.s  vrne- 
mtns  avec  sagesse. 

Ç.VC  LSSK  ,  .-.if;ni''e  ""'■'*'  >  i>Io"6«'"^  > 
pu4eiir  ,  cUasteté  ;  et  «n  ce  s.-us  il  se 
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dit  plus  ordinairement  Des  filles  et  des 
femmes.  EU:  a  un  air  de  sagesse  d.ws 
tout  ce  qu'elle  die,  dans  tout  ce  qu'elle 
fait.  Elle  a  toujours  eu  beaucoup  de  sa- 
gesse. ^ 

Sagesse  ,  signifie  encore  ,  Connois- 
sance  lies  .lioscs,  soif  naturelle,  soit 
acquise  ;  les  lumières  de  Vcspiit  :  et 
c'est  dans  ce  sens  qu'on  d"U  ,  Toute  la 
sagesse  des  hom.mes  n'est  que  folie  devant 
Dieu.  Les  règles  delà  saf:esse  humaine. 

On  l'enii>loie  qurlniief.ûs  iiour  ,  La 
coniioissance  des  choses  divines  et 
buniaines.  L'étude  de  la  sagisse.  Sa- 
gesse donnée  de  Dieu.  Le  don  de  sagesse 
est  un  des  sept  dons  du  Saint-Esprit.  La 
sagesse  de  ^alomon. 

Parmi  les  Livres  de  l'Ecriture  Sainte, 
il  y  en  a  un  lu'cn  appelle  La  Sagesse  , 
le  Livre  de  la  Sagesse. 

On  appelle  Le  Verbe,  ou  la  seconde 
Personne  de  la  Trinité  ,  La  Sagesse 
éternelle  ,  la  Sagesse  incréée  ;  et  en  tant 
qu'il  s'est  revêtu  rie  notre  bumanitè, 
La  S.'gesse  incarnée» 

SAGETTE.  substant.  fémin.  Koye; 

SAGETTE.  sub.  fém.  Plante  aqua- 
tique, qu'en  nomnieaussi  Fl:che  d'eau. 
Cette  plante  croit  dans  les  marais  et 
les  étanes.  Ses  feuilles  qù  na^eut  sur 

'  l'eau  ,  sont  taillées  en  (lèche  ,  d  ou 
lui  est  venu  son  nom.  Elle  est  ralrai- 
chissnnte. 

1  SAGITTAIRE,  snbs.  mas.  Archer. 
Il  n'est  en  ns:i<;e  que  pour  signihrr  Le 
neuvième  des  douze  signes  du  Zodia- 
que ,  qu'on  peint  sous  I.".  h{;ure  d  un 
Centaure  qui  tient  un  arc  prêt  a  tirer. 
Le  Soleil  était  dans  le  signe  du  Sagittaire 
dans  le  Sagittaire. 

SAGITTALE,  adi.  f.  Terme  d  An.i- 
tomie  ,  qui  se  dit  d'Une  des  sutures  du 
crâne.  La  suture  s.^gi!t.ile. 

SAGOU.  s.  mas.  Moelle  d  une  es- 
pèce de  Palmier  des  Indes-Orientales. 
Manger  du  sagou.  Le  sagou  est  bon  pour 
la  poitrine.  -  ,         ... 

SAGOUIN,  sub.  mas.  Sorte  de  petit 

singe.  r      ..■• 

Il  se  dit  fipnrément  et  familic  einent 
d'Un  homme  malpropre  ,  C'est  un  vrai 
sagouin;  et  dans  ce  .sens  il  se  peut  dire 
au  féminin ,  C'est  une  sagcutne 

SAGUM ,  subs.  mas.  ou  S.4.Ib  ,  s.  t. 
Vêtement  dont  les  Perses,  les  Ro- 
mains et  les  anciens  Fran.^oiS  se  ser- 
voient  en  temps  de  f;nerre.  Il  couvroit 
i  les  cuisses  et  sùutenolt  l'epee.  On  ne 
■  se  sert  du  mot  Sagum  ,  qu'en  parlant 
Des  flomains.On  prélèie  celui  de  Saie 
pour  les  autres  peuples. 
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SAIGXANT  ,  ANTE.  adiectif.  Qui 
déilùulle  de  sang.  Avoir  le  m-?  tout 
saignant,  la  louche  toute  saignante. 

On  dit..d'Une  viandç  roue  iiui  n  est 
pas  assez,  cuite  ,  v'EUe  est  encore  toute 
saignatite.  Et  on  dit  prorerbi.alement 
dans  ce  sens,  Hœuf  saignant .  mouton 
bêlant,  pour  dire,  qu'il  laut  que  le 
ba-nf  et  le  mouton  rôtis  ne  soient  guère 

cuits.  .r  ï    ■     „-• 

On  dit  figurémcnt,  que  La  pla^eest 
encore  saignante  ,  pour  dire  ,  que  L  in- 
jure est  encore  toute  récente  ,  toute  , 
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nouvelle ,  que  le  malheur  est  encore 
tout  nouveau.  , 

SMGNÉE.  subs.  fém.  Ouverture  de 
la  veine  pour  tirer  du  san».  T- oila  une 
saignée  bien  faite.  Les  vaisseaux  petits  et 
leulans  rendent  la  saignée  diffie.l:.  1^  cs^ 
estr: pic  d'une  saignée.  Ce  Chiiiirg;en  Ja:t 
icns  les  jours  plus  d:  v.'nçf  saignées.  La 
saignée  est  un  grand  remède,  iaig 'ee  au 
iras.  Saignée  du  pied.  Saignée  a  la  ju- 
gulaire. , 

11  se  prend  anssi  pour  Le  sang  qu  on 
ti  re  par  l'ouverture  de  la  V  cil  e-C^rim^f, 
abondante  saignée.  Saignée  copieuse^  U" 
i.it  aussi  dans  le  même  sens  par  ileii- 
fi'ion  ,  Saignée  planti.reuse. 

On  ilit  piDverbialeinent  e'  hanre- 
ment ,  Selon  le  bras,  la  saignée  ,  po»r 
dire,  qu'il  f.iut  piO|iortio«ner  s.i  dé- 
pense à  son  revenu,  qu'il  ne  tant  pas 
taxer  un  homme  au-del,i  de  ses  ta.ui- 
tés.  Et  quand  c/n  a  exigé  dequeI<|U  im 
une  somme  un  pm  trop  lorie  ,  on  qu  il 
a  été  taxé  à  une  .^iinme  un  peu  jetante  , 
ou  dit  aussi  Hguréinent ,  que  C  est  une 
grande  sa^née  ,  une  rude  saignée  quon 
lui  a  laite.  .  .      , 

SviGNÉE  ,  se  dit  aussi  d'Une  rigole 
que  l'on  fait  peur  tirer  de  l  eau  de 
quelque  endroit.  On  fit  une  grande  sai- 
gnée aux  fossés  de  la  Place.  Des  saignées 
pour  dessécher  un  marais.  On  le  dit  aussi 
en  nenenil  Ue  tous  les  moyens  quon 
emploie  pour  tirer  de  l'eau  de  quelque 
cidroit.  ■.        , 

SAIGNEMENT,  sub.  mas.  tcoule- 
ment,  cpanchcmeut  île  sang,  prmci- 
palenent  par  le  nez.  N'y  a  -  t  -  ilpas 
moyen  d'arrêter  ce  saignement  de  ne{  .  ia. 
plaie  a  recommencé  à  saigner  ,  et  ce  sai- 
gnement est  de  mauva'is  augure. 

SAIGNER.  V.  act.  Tirer  du  san"  en 
ouvrant  la  veine.  Saigner  un  nialade. 
Saigner  du  bras.  Saigner  du  pied.  Saigner 
à  la  gorge  ,  à  la  nuque  du  cou  ,  sous  la 
langue.  Saigner  à  la  tempe.  Saigner  de  la 
u:g,daire  ,  a  la  jugulaire.  Il  a  été  saigne 
tant  de  fois.  Il  e.t  aisé  à  saigner.  Il  a 
appris  à  saigner.  Il  s.iigne  lien.  Saigner 
un  cheval.  On  saigne  ordinairement  les 
chevaux  au  mois  de  Mai. 

On  iiit ,  Saigner  la  viande  ,  pour  dire, 
La  purger  d'un  sanggrossisr. 

On  Oit ,  Saigner  un  f^ssé,  saigner  un 
marais  ,  pour  dire  ,  Fniie  écoiil.^r  par 
des  ri"oles  une  partie  de  l'eau  u  un 
fossé  ,  d'un  marais  ;  et ,  Saigner  une  ri- 
vière, pour  dire  ,  Faire  preadre  un  au- 
tre cours  a  une  partie  de  l'eau  d  une 

rivière.  ,        r  • 

S  \  i  ON  ER  ,  sVmploie  quelquelois 
liourémer.t,  pour  dire,  Exiger ,  tirer  de 
l'argent  par  tnxe  ,  ou  par  contribution. 
Les  gens  d'affaires  étaient  trop  riches  ,  on 
les  a  un  peu  sa.g-és. 

On  dit  aussi ,  Se  saigner,  pour  dire  , 
Donner  jusqu'à  s'incommoder.  Il  Jaut 
que  chacun  se  saigne  dans  les  nécessités  de 
l'État.  L.s  habitans  ont  bien  voulu  se 
saisner  pour  rebâtir  leur  Eglise.  Ce  père 
aimait  tant  sa  fille  ,  qu'il  s'est  saigné  pour 
la  bien  marier.  Il  est  du  style  lamilier.. 
SvK-.SEK  ,  est  aussi  neutre,  et  se 
dit  De  l'animal  ou  de  la  partie  de  1  ani- 


mal  dont  il  sort  du  sr-ng.  Saigner  du 
nez.  Il  faut  laisser  saigner  la  plaie  Vous 
m'avez  coupé,  car  je  saigne.  Le  doigt  lui. 
saigne.  Son  front  saigne.  ^^^ 
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On  <lît|proverI)idlement  et  fignrém. 
SaJgner  du  ne^.  Voyez  Nez. 

On  dit  figurémeiit  trUnp  orfrn«îP  , 
fVune  injure  ,  d'un  miiUiour  dont  on 
conserve  ,  ou  dont  on  conservera  long- 
temps le  souvenir  ,  que  La  plaie  saigne 
encore  j  que  c'est  une  plaie  qui  saignera 
long-temps. 

On  (lit  H^urémenr  ,  Le  cœur  me  sai- 
gne j  le  cœur  lui  saigne ^  pour  dire,  qu'On 
est  sensiblement  touclié  de  quelque 
chose.  Quand  je  pense  à  c^'  malheur-là  , 
le  cœur  m'en  saigne  encore.  On  ne  peut  voir 
une  telle  chose  j  que  le  cœur  ne  saigne. 
Cela  fait  saigner  le  cœur. 
S.\ir,Né,  EH.  participe. 
SAIGNÉUR.  s.  ni.  Il  ne  se  dit  guère 
,que  d'Un  Médecin  qui  aime  à  ordonner 
la  saignce.  C'est  un  rude  saigneur ,  un 
grand  salgneur.  Il  r-st  du  style  laniilier  ; 
et  On  l'évite  ,  à  causede  l'équivoque  de 
grand  Seigneur.  On  dit,  F  artisan  de  la 
saignée. 

SAIGNEUX ,  EUSE.  adj.  Sanplanf, 
taché  de  sang.  //  a  le  ne^  saigneux.  Un 
mouchoir ,  un  collet  tout  saigneux. 

On  appelle  Bout  saigneux  j  Le  con 
d'un^eau  ou  d*un  mouton,  tel  qu'on 
le  venil  à  la  bonchr-rie.  Bout  saigneux  de 
venu.  Bout  saigneux  de  mouton.  Kt  quand 
on  dit  absolument ,  Bout  saigneux  ,  on 
l'eufeml  ordinairement  Du  cou  d'un 
mouton, 

SAILLANT  ,  ANTE.  adjectif.  Qui 
avance,  qui  sort  en  ilehors.  Corniche  sail- 
lante. Les  parties  saillantes  d'un  bâtiment. 
En  termes  de  Fortilication  ,  Ton  ap- 
pelle Angle  saillant ,  Celui  dont  le  som- 
met est  du  côté  lie  la  campagne  ,  et 
l'ouverture  du  coté  de  la  place.  Il  est 
opposé  à  Angle  rentrant. 

On  dit  fi^urémcnt  ,  Cet  ouvrage  est 
bien  écrit  j  mais  il  n'y  a  rien  de  saillant  , 
pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  rien  de  vil,  ni  de 
Drillant. 

En  termes  de  Blason  ,  il  se  dit  d'Une 
chèvre  ,  mouton  ou  bélier  en  pied. 

SAILLIE,  s.  tém.  Sortie  qui  se  t'ait 
avec  impétuosité  ,  mais  avec  interrup- 
tion. Le  sang  ne  sortoit  de  sa  veine  que 
par  saillies.  Ce  jet  d'eau  ne  vient  que  par 
saillies. 

Il  sijinifiefigurément.  Emportement, 
bouta  :e,  échappée.  Saillie  dangereuse  , 
extravagante.  JJ ans  sa  colère  il  a  de  fù- 
chcus:s  saillies.  Il  faut  reprimer  les  sail- 
lies 'ie  la  jeunesse.  Saillie  de  jeune  homme, 
l'ouï  d'un  coup  il  lui  prit  une  saillie.  C'est 
une  saillie  de  gaité  qu'il  faut  pardonner  à 
son  âge. 

Il  se  dit  aussi  De  certains  traits  d'es- 
prit brillans  et  surprenans,  qui  sem- 
blent échapper  dans  im  ouvrage  d'es- 
prit ''t  tlans  la  Cv>nv('rsation.  Une  saillie 
Vj'vv,  spirituelle ,  agréalile.  Cet  Ecrivain 
a  d' heureuses  saillie.<j  de  brillantes  saillies. 
On  dit  d'Un  homme  ,  qu'//  abonde  en 
saillies  ,  c\w'  son  esprit  est  tout  en  saillies, 
maisqu  'il  manjuc  dv  profondeur  et  de  suite, 
S  A  I  L  I- 1  E  ,  si^mlic  aussi  en  termes 
d'Archirecliire  ,  L'avance  o'une  piôce 
hors  du  lorps  du  bâ-imenl.  Une  cha- 
pelle ^  un  cabinet  en  saillie.  Cette  corniche 
a  f'O"  de  saillie.  Ce  balcon  n'a  pas  asse^ 
de  saillie.  Cette  corniche  a  d:ux  pieds  de 
sa'llie. 

SAILLIR,  v.  n.  Jaillir,  sortir  avec 
impéiiiosiié  et  par  secousses.  Il  ne  se 
Tome  //, 


<lit(]iieDcs  choses  liqu'Klcs.(  Il  se  (lisoit 
aurrcCois  pour  Monter.  SaillirU  mont.) 
Ali  premier  sens  il  se  ronjugiie  ainsi  : 
Jcsaillis,  tu  saillis , il  saillit  ;  nous  saillis- 
sons, etc.  Je  saillissais.  J'ai  sailli.  Je  sail- 
lis. Je  saillirai.  Je  saillirois.  Que  je  sail- 
lisse,  etc.  Quand  Moise  jiappa  le  rocker, 
il  en  saillit  une  source  d'eau  vire.  Le  sang 
saillissoit  de  sa  veine  avec  impétuosité. 

SAILLIR.  V.  a.  Il  se  dit  pour  expri- 
mer L'nttion  île  quelques  animaux  , 
lorsqu'ils  couvreni  leurs  femelles,  lin 
ce  .sens  ,  il  se  couju"ue  comme  thins 
Tînllcle  précédent  :  Il  saillit ,  ils  sail- 
lissent ,  etc.  Quand  le  taureau  saillit  une 
vache.  Faire  saillir  une  jument. 

Sailli,  ie.  participe.  Cette  cavale  a 
été  saillie  par  un  bel  étalon. 

S.A.ILLIR.  V.  n.  Terme  d'Architec- 
ture. Il  se  dit  d'Un  balcon  ,  d'une  cor- 
niche, et  d'autres  ornemens  d'Archi- 
tecture qui  déboident  le  nu  du  mur. 
En  ce  sens  ,  on  le  r  onju^ue  ainsi  :  Il 
saille  ,  il  saillait  ,  il  saillera  ,  etc.  Il 
n'est  d'usage  qn'.ï  l'intinitit  et  à  la  troi- 
sième personne  de  quelques  temps.  Ce 
balcon  ,  cette  corniche  saille  trop  j  saille- 
roit  trop  ,  saillera  trop. 

SAIN,  SAINE,  adj.  De  bonne  cons- 
titution, qui  n'est  point  sujet  à  élre 
malade.  Un  corps  biin  sain.  Cet  homme 
n'est  pas  sain.  Il  est  revenu  sain  et  gail- 
lird.  Sain  de  corps  et  d'esprit.  Je  vous  ga- 
rantis ce  cheval  sain  et  net. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  est  revenu  sain 
et  s.iuf.  Quand  il  est  réchappé  de  quel- 
que péril  ;  ou  qu'après  avoir  essuyé 
quelque  grande  latigue  ,  il  est  en  par- 
laite  santé. 

Il  se  dit  de  même  Des  choses.  Ces 
marchandises  sont  arrivées  saines  et  saur  es. 
S.viN,  se  dit  Des  parties  du  corps.  On 
lui  a  trouvé  les  parties  nobles  fort  saines  , 
saines  et  entières.  Ce  cheval  a  les  jambes 
fort  saines. 

Il  se  dit  de  même  Des  fruits,  des 
plantes  ,  et  d'autres  choses  inanimées. 
yoilà  des  pommes  ,  des  poires  encore  fort 
saines  pour  la  saison.  Tout  ce  bois  de 
charpente  s'est  trouvé  fort  sain.  Les  fon- 
demens  de  cet  édifice  paraissent  sains  et 
entiers. 

S.Kiv  ,  se  dit  aussi  Du  jugement ,  de 
res])rit.  Il  a  le  jugement  sain  ,  l'esprit 
sain.  Et  on  dit  ,  La  saine  raison  ,  pour 
dire,  La  droite  raison  ;  La  saine  criti- 
que ,  pour  dire  ,  La  critique  judicieuse. 
On  tlit,  Un  style  sain  ,  pour,  Un  style 
pur,  exempt  de  mauvais  goût.  Son  style 
en  général  est  sain. 

On  appelle  Saine  doctrine  ,  La  doc- 
trine qui  est  orthodoxe  et  conforme 
aux  décisions  de  l'Eglise.  Ce  livre  de 
Théologie  ne  contient  qu'une  saine  doc- 
trine. On  dit  dans  le  même  sens  ,  //  a 
des  opinions  saines. 

Sain,  signilie  encore  ,  Salubre,  qui 
sert  il  la  santé.  L'air  de  cette  ville  est 
fort  sain  L'exercice  est  sain.  Les  lieux 
marécageux  ne  sont  pas  sains.  Des  eaux 
saines.  I^ourr-ture  saine. 

SAINDOUX,  s.  m.  Graisse  de  pour- 
ceau. Triture  au  s.iiridoux. 

SAINEMENT,  adv.  D'une  manière 
saine  Pour  vivre  sainement ,  Hfautévircr 
•toutes  sort. s  d'excès.  Vousn'étes pas  sai- 
nement logé  dans  cette  maison  ,  le  silcU 
n'y  donne  point.  Manger  peu  sainement. 
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On  dit  figurcment  ,  Ji/ger  sainemcn 
des  choses  ,  pour  dire  ,  En  bien  juger  , 
en  juger  selon  la  droite  raison.  On  dit 
de  même  ,  Cela  est  sainement  pensé. 

SAINFOIN,  s.  m.  Sorte  d'herbe  qui 
vient  de  graine  semée  de  dix  ans  en 
dix  ans,  qui  porte  des  Heurs  de  couleur 
de  pourpre  ,  et  qui  se  fauche  tous  les 
ans  (  omme  les  autres  foins.  On  le  nom- 
me autrement  ,  Fftin  île  Bourgogne  f 
ou  simplement ,  De  la  Bourgogne.  Les 
sainfoins  veulent  un  printemps  pluvitux. 
Le  sainfoin  échauffe  la  bouche  des  che- 
vaux. Cette  terre  est  sèche  et  légère ,  il 
faut  y  faire  du  sainfoin. 

Sainfoin  d'Espagne.  Plante  qui 
croît  sur  les  montagnes.  Ses  feuilles 
approchent  de  celles  de  la  Réglisse.  Sa 
graine  est  employée  en  Médecine,  pour 
nettoyer  les  uUères. 

SAINT  ,  AINTE.  adj.  Essentielle- 
ment pur,  souverainement  partait.  Il 
ne  se  dit  en  ce  sens  que  De  Dieu.  Lt 
Sainte  Trinité.  Le  Saint  Esprit. 

Il  se  dit  Des  Créatures  les  plus  par- 
faites, et  des  Esprits  bienheureux.  La 
sainte  l^ierge.  Les  saints  Anges.  Les  saints 
Patriarches-  LessaintsApdtres.  Lessaints 
Docteurs.  Les  saints  Martyrs.  Les  saints 
Pères.  Saint  Pierre.  Saint  Paul.  Saint 
Jean.  Sainte  Madeleine.  Sainte  Geneviève. 
Il  se  dit  Des  hommes  qui  vivent  se- 
lon laLoi  de  Dieu  ,  et  qui  suivent  fidè- 
lement ses  préceptes  et  ses  conseils. 
Un  saint  homme.  Un  saint  personnage. 
Une  âme  sainte.  Le  plus  grand  pécheur 
peut  devenir  saint.  En  ce  sens  on  dit  , 
La  communion  des  Saints,  pour  signifier, 
La  société  des  Fiilèles. 

11  se  dit  de  même  Des  choses  qui 
sont  conformes  à  la  Loi  de  Dieu.  Une 
action  sainte.  Une  sainte  pensée. De  saintes 
œuvres.  Une  sainte  inspiration.  Un  saint 
mouvement.  Mener  une  vie  jort  sainte. 

On  appelle  Le  Sacrement  de  l'Eucha- 
ristie ,  Le  saint  Sacrement ,  le  très-saint 
Sacrement.  Le  saint  Sacrement  de  l'Autel. 
Le  très- saint  Sacrement  de  l'Autel. 

On  appelle  aussi  Saint  ^  Ce  qui  est 
dédié  ,  consacré  ù  Dieu  ,  ou  qui  sert  à 
quelque  usage  sacré.  Toutes  les  Eglises 
sont  des  lieux  saints.  Les  saints  Mystères. 
La  sainte  Table.  Le  saint  Ciboire.  Les 
saintes  Huiles.  Le  saint  Chrême.  La  sainte 
Ampoule. 

Il  y  avoit  dans  le  Tabernacle  où  l'Ar- 
che ctoit  enfermée  ,  et  ensuite  dans  le 
Tem|)le  de  Salomon,  un  lieu  particu- 
lier qu'on  apiieloit  Le  Saint  des  Saints. 
Le  Grand  Prêtre  seul  pouvait  entrerdans 
le  Saint  des  Saints. 

Saint,  se  dit  encore  Des  choses  qui 
appartiennent  .1  la  Religion.  La  sainte 
Bible  L'Écrituresainte.  Les  Livres  saints. 
La  sainte  Eglise.  Le  saint  Concile.  Les 
saints  Canons. 

On  appelle  Le  Pape,  Saint  Père, 
notre  saint  Père  ,  le  saint  Père  ,  notre 
saint  Père  le  Pape  ;  et  en  lui  parlant  ou 
en  lui  écrivant  ,  on  l'appelle  ,  Très- 
saint  Père- 

On  appelle  Le  Siège  ili  Rome,  Le 
saint  Siège.  Ain.si  on  ait  :  Le  saint  Siège 
fut  deux  mois  vacant.  Pendant  la  vacance 
du  saint  Siège.  Le  saint  Siège  vacant.  Il 
fut  ordonné  p-r  le  saint  Siège.  Les  déci- 
sions du  saint  Siège. 

On  appelle  à  Rome  et  en  d'autres 
X   X   X 
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pays,  le  Trihunalde  l'Inquisitimi ,  Le 
mint  Ofice.  Il  fit  jugé  p^t  U  saint  Oj- 
Jice.  Un  l'a  retenu  deux  ans  dans  les  pri- 
tons  du  saint  Ojjice. 

On  appelle  La  Palestine,  La  Terre 
sainte  ;  et  Lieux  saints  j  Les  lieux  où 
se  sont  opéiës  les  principaux  M) slères 
«le  notre   I'. éilenintion. 

Et  on  nomme  'J'erre  sainte ,  Une  terre 
qui  a  été  hcnite  pour  inliumer  les  Fi- 
dèles. Il  n'a  pas  été  enterré  en  terre  sainte. 
On  appelle  La  Semaine  sainte,  La  se- 
maine nui  prétéite  le  jour  «le  Pâques  ; 
et  tous  les  jours  de  cette  semaine  s'ap- 
pellent  saints.  L'UJ/ice  du  Lundi  saint. 
Le  Jeudi  saint.  Le  Vendredi  saint.  Pen- 
dant les  jours  saints. 

On  appelle  aussi  Semaine  sainte  j  Le 
livre  qui  contient  l'OlKce  de  la  quin- 
ï  line  (le  Pâques. 

On  appelle  L'année  sainte  ,  L'année 
fin  jiranti  Jubilé  ,  qui  est  la  dernière 
année  de  chaque  siècle  ;  et  même  l'an- 
née de  chaque  Jubilé  ,  qui  arrive  de 
yingt-cinq  eu  vingt-cinq  ans. 

On  donne  le  nom  de  iainte  Famille  , 
aux  tableaux  qui  représentent  Lasainte 
yierge ,  St.  Joseph  et  l'jinjant  Jésus.  La 
sainte  Famille  de  Rapha'il. 

Saint,  est  aussi  substantif.  C'est  un 
Saint.  C'est  un  grand  Saint.  Le  Saint  dont 
on  célèbre  la  fête.  Les  Litanies  des  Saints. 
En  pnrlant  d'Un  homme  sans  mérite 
ni  crédit,  bon  à  rien,  on  dit  dans  le 
style  Cuiiilier  ,  C'est  un  pauvre  sainte 
c'est  un  saint  qui  ne  guérit  de  rien. 

On  dit ,  La  saint  Jean  ,  la  saint  Mar- 
vn,  etc.  pour  dire.  Le  jour  ou  la  iéte 
'  lie  saint  Jean  ,  de  sjint  Martin  ,  etc. 
On  dit  aussi ,  L' ligliic  saint  Germain, 
l'Eglise  saint  Gcrvais  ,  et  absolument  , 
Saint  Germain  ,  saint  Gcrvais ,  etc.  pour 
dire ,  Les  Eglises  consacrées  a  Dieu 
.sous  l'invocation  de  ces  Sr.ints. 

On  dit  proverbialement  et  figiirém. 
Il  ne  sait  à  quel  Saint  se  vouer  ,  pour 
dire,  qu'il  n'a  plus  de  ress(iurce,  qu'il 
ne  sait  plus  à  qui  avoir  recours.. 

On  dit  aussi  proverbialem.  ^4  chaque 
^aînt  sa  chandelle  ,  pour  dire  ,  que  Pour 
.s'assurer  le  succès  d'une  allàire,  il  faut 
se  rendre  favorables  tous  ceux  qui  peu- 
veïtt  contribuer  à  la  faire  réussir. 

On  dit  encore  proverbialement.  Il 
vaut  mieux  s'adresser  à  Dieu  qu'à  ses 
iajnu,  pour  dire,  qu'il  vaut  mieux  s'a- 
dresser au  Roi  qu'a  ses  Ministres  ;  et 
en  général ,  à  un  homme  pui'isant  qu'a 
tes  subalternes. 

On  ap])elle  iamilièrement  ,  Le  Saint 
du  jour ,  Un  homme  qui  est  à  la  mode 
ou  en  crédit  depuis  peu. 
.  Le  peuple  appelle  Mal  saint  Jean  ,  et 
plus  communément ,  Malde  Saint,  Le 
haut  mal  ,  le  mal  caduc. 

(Jn  dit  proverbialement  et  fieurém. 
Employer  toutes  les  herbes  de  la  saint 
Jean  ,  pour  dire  ,  Faire  tour  ce  qui  est 
possible.    11  est  du  style  taniilier. 

En  termes  de  Marine ,  on  appelle  La 
sainte-Barbe,  Un  lieu  dans  les  vais'reaux 
où  ton  serre  la  poudre  et  les  ustensiles 
de  l'artillerie. 

En  termes  d'Imprimerie  ,  on  appelle 
Sa'.nt- Augustin  ,  Un  caraciùre  qui  est 
entre  le  gros  Texte  et  le  Cicéro. 

Saint,  se  dit,  par  extension,  d'Une 
chose   respcclaUe  ,    La  sainte    union 


S  A  I 

conjugale  j  la  sain  u  ci.îcri.é  des  Magis- 
trale ;  ei  d'Un  sentiment  respectueux, 
Un  saint  respect. 

SAIlSTEiMENT.  advrr.  D'une  ma- 
nière sainte.  Il  a  v£cu  saintement.  Il  est 
mort  saintement, 

SAINTETÉ,  s.  f.  Qualité  i\e  ce  qui 
est  saint.  Grande  sainteté.  Il  est  mort 
en  odeur  de  sainteté.  La  sainteté  des  Apô- 
tres. La  sainteté  de  sa  vie.  La  sainteté  de 
SCS  mœurs.  La  sainteté  d'un  lieu.  La  sain- 
teté de  nos  mystères.  La  sainteté  de  la  Ke- 
ligion  Chrétienne.  La  sainteté  du  mariage. 
S.\iNTETÉ  ,  Si-  <iit  j>iir  excellence,  en 
parlant  de  Dieu.  Dieu  esc  la  sainteté 
même. 

Sainteté,  est  aussi  Un  titre  d'hon- 
neur et  de  respect ,  dont  on  se  sert  en 
parlant  au  Pape  ou  du  Pape  ,  et  dont 
on  se  servoir  aiitivt'oisen  parlant  ou  en 
écrivant  aux  Evêqucs,  et  même  aux 
Prrtres.  Il  plaira  à  votre  sainteté.  Le 
Jubilé  que  sa  Sainteté  nous  a  accordé. 

SAÏQUE.  s.  f.  Wiisseau  de  churge 
dont  on  se  sert  sur  la  Mer  Méditerra- 
née. Monter  sur  une  saïque.  Monter  une 
saï./ue. 

SAISIE,  s.  ï.  Terme  de  Palais.  Aite 
par  lequel  on  saisit  les  biens  meubles 
ou  iminrubles  d'un  débirenr.  Saisie  mo- 
bilière. Saisie  réelle.  Saisie  Jeodale.  Saisie 
et  criée  pour  faire  un  décret.  Saisie-exé- 
cution. Faire  une  saisie  et  arrêt,  La  saisie 
tenant.  Donner  main-levée  de  la  saisie. 
Convertir  la  saisie  en  opposition.  Commis- 
saire aux  saisies  réelles. 

SAISINE,  s.  t.  lerme  de  Pratique. 
Prise  de  possession  d'un  londs,  d'un 
héritage  ,  en  vertu  de  l'acte  qui  en  est 
donné  par  le  Seigneur  tlont  l'iiérirage 
relève.  Mettre  quelqu'un  en  possession  et 
saisine  d'ime  Terre.  Frendre  possession  et 
saisine.  Lire  en  saisine  ^  en  possession. 

Il  se  dit  aussi  De  Pacte  même  par 
lequel  le  Sej<;neiir  met  en  possession. 
On  appelltr  Droit  de  saisine  ^  Te  droit 
qui  est  dû  au  Soigneur,  pour  la  prise 
de  possession  u'un  héritOfie  qui  relève 
de  lui.  L'ayer  le  droit  de  saisine. 

SAISIR.  V.  act.  Prendre  tOHt  d'un 
coup  et  avec  vigueur  ou  avec  vitesse. 
Saisir  quelqu'un  au  colht  j  lui  saisir  le 
bras  j  l'épée  ,  la  bride  de  son  cheval.  Le 
garde  de  chasse  lui  a  saisi  son  fusil.  On 
a  saisi  les  voleurs. 

On  tiit  liourén.ent  d'Un  homme  qui  a 
la  coin  préhension  et  la  conception  vive 
et  forte  ,  qull  saisit  tout  d'un  coup  les 
choses. 

On  dit  à  Un  homme  qni  a  mal  enten- 
du ,  mal  compris,  mal  interprété  ,  yous 
n'ave^  pus  bien  saisi  ce  que  f  ai  dit;  vous 
a^el  nul  saisi.  Cette  phrase  sert  à  la 
f(pis  d'excuse  pour  ce  qu'on  a  véritable- 
ment dit,  et  de  reproche  poli  pour  l'in- 
tcrprét;ifi<.n  qu'on  y  donne.  Il  faut  sai- 
sir ce  qu'on  entend.  Le  traducteur  a  mal 
saisi  ^  n'a  pas  saisi  parfaitement  ce  pas- 
sage ,  ce  texte. 

Ou  dit  ,  Saisir  Voccasion^  saisir  le  mo 
ment  favorable  ,yi>\w  i\\\'c  ^  En  profiter. 
On  dit ,  Se  saisir  de  quelqu'un  j   pour 
dire  ,  I.e  prendre  et  l'arrêter.  Il  faut  se 
saisir  de  cet  homme 'Vi  ,  c'est  un  voleur. 

On  dit,  Se  sai:'ir  d'une  chose j,  pour 
dire,  La  prendre  ,  s'en  rendre  in;tîiro. 
//  s'est  saisi  de  l'argent ,  des  meubles  >  du 
cJicvul.  Il  se  faut  saisir  de  ce  château  ^  de 
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cette  Place.  Saisissez-vous  de  ce  poste.  Se 
saisir  d'un  couteau,  d'une  épée. 

Saisir  ,  se  dit  iinurémer.l  Des  maux 
du  corps  ,  des  maladies  ,  des  passions  , 
des  sentimens  de  l'àme.  Le  froid  l'a 
saisi.  La  colique  j  la  fièvre  l'a  saisi.  La 
douleur  ,  la  crainte  ,  le  désespoir  l'a  saisi. 
Ltre  saisi  de  joie j  de  peur,  d'étonne- 
ment  j,  etc. 

On  dit  absolument,  iire  saisi, ^caxt 
dire,  Etre  trappe  subitement  ,  touché 
de  déplaisir,  pénétré  de  i.\o\x\vnT.Q^uajid 
on  lui  dit  cette  nouvelle  ,  elle  fut  tellement 
saisie  J  qu'elle  se  trouva  mal.  Cette  pensée 
m'a  saisi.  CeUi  saisit. 

En  ce  sens  il  s'emploie  ausvi  avec  le 
pronom  personnel,  (^uand  on  lui  apprit 
la  mort  de  son  fils  ,  il  se  saisit  ttllcmtnt,, 
qu'il  en  mourut.  Cet  homme  se  saisit  au 
moindie  contre-temps  qui  lui  arrive. 

Saisir  .  en  termes  tie  Palais  ,  se  dit 
Du  créancier  qui  pour  sa  sAreié  et  pour 
avoir  le  paiement  de  te  qui  lui  est  di'i  , 
arrête  juridiquement  les  biens  ce  son 
débiteur.  Sûisir  des  meubles  et  des  im- 
meubUs.  Saisir  les  revenus  d'une  Terre  en- 
tre les  mains  des  fermiers.  Saisir  et  exé- 
cuter. Saisir  réellement  des  immeubles  pour 
les  décréter.  Saisir  le  temporel  d'un  Béné- 
jice.  Permis  de  saisir. 

On  dit  en  termes  de  Coutume  et  de 
Pratique  ,  que  Le  mortsaisitle  vif  ,  pour 
dire  ,  qu'A  l  instant  que  cjuclqu'un 
meurt ,  son  hériiier  devient  le  maître 
de  son  bien. 

On  dit ,  Saisir  un  Trihunal,  une  Juri' 
diction  ,  d'une  affaire  ,  pour  dire  ,  Y 
taire  i!es  pmcétiures  qui  y  attirent  et 
retiennent  la  c^;nnoissance  de  l'allaire» 
Il  a  saisi  U  Farlement  de  son  affaire.  La 
seconde  des  Enquêtes  a  été  saisie  de  cette 
affaire  _,  elle  en  est  saisie. 
Saisi,  ie.  participe. 
On  cht ,  qu'i/n  voUura  été  trouvé  saisi 
du  vol ,  pour  ilire  ,  qu'On  lui  a  trou\<î- 
sur  lui  le  \ol  qu'il  avoit  tair.  On  die 
(bins  le  ménie  sens,  On  l'a  trou\é  l'a'i-i 
d'une  lettre  quia  découvi.  ri  toute  l'intrigue. 
En  termes  de  Pratique,  on  le  tait 
queltpietois  substr.ntit,  pour  sîpniher 
Le  débiteur  sur  lequel  cm  a  tait  une 
saisie.  Le  sa'si  et  le  saisissanr. 

On  appelle  Tiers-saisi ,  Celui  entre 
les  mains  duquel  in  a  tait  une  ^aisie- 
aiTf^t,  une  opposition.  On  a  ordonné 
que  les  tiers-saisis  coiisigneroicnt  à  la 
chatg^'  des   oppositions. 

Saisissait,  aiste.  adiect.  Qui 

saisit,  qui  surprend  tout  d'un  ctuip.  En 
ce  sens  ,  il  ne  se  dit  j^uére  que  Du 
troid.  Froid  saisissant. 

Il  est  aussi  terme  dti  Palais ,  et  signi- 
lie  ,  Celui  qui  saisit  par  Justice.  Le 
premier  saiiis.ant.  Cette  Jen  me  est  créan-^ 
ci'ere  et  première  saisissiinte.  En  »e  sens, 
il  s'emj>ioic  subst;;uti\imeiit.  Le  sai- 
sissant. La  saisissante. 

SAISISSEMENT,  s.  m.  Il  n'est  point 
en  usage  au  propre,  mais  seulement  au 
iitjnié  ,  et  sij_nihe  ,  L'impression  8i;bite 
et  violente  que  c  ause  un  ^rand  déplai- 
sir. Il  est  n.ort  d'i.n  saisisstment,  Jl  n'est 
pas  encore  te\criu  du  sittsisscment  que  lui 
causa  cette  nouvelle.  Saisissement  de  caur, 
SAISON,  s.  t.  L'une  des  quatre  par- 
ties ce  Vannée  ,  qui  ctmtienuenl  ciia- 
I   cune  tiois  mois,  et  dont  il  y  en  a  deux 
j  q^ui  conuueutcnt  au^  Solsiives ,  et  deux. 
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a"x  Équinoxrs.  Les  jimtn  M'jons  rf« 
tannée  sent  li  FrtnTan'ps  ,  l'Lti-  l'Aii- 

tomm  et  l'Hiver.  I.'h'r.cr  est  la  pins  rude 
dis  saisons.  La  belle  saison.  La  saison  est 
bien  avancée. CettL' dernière  phrase  sVin- 

oie  aussi  pour  dire,  que  Les  friiirs  de 
n  s;:ison  sont  |>Ius  avancés,  plus  niîVrs 
qu'ils  ne  le  sont  oi  dinaircment  en  pa- 
reil temps. 

On  appelle  Le  Printemps,  La  saison 
nouvelle  j  et  l'Autoinne,  l'arrière-saiwn. 

•SAisoy  ,  se  tiit  aussi  Du  temps  où 
l'on  a  accoutumé  de  semer  ou  de  re- 
cueillir certains  {grains ,  certains  fruits. 
Saison  des  mars,  des  semailles ,  des  J'oins. 
J^es  fruits  ,  des  légumes  de  la  saison. 

On  ilit  ,  La  saison  des  perdreaux  ,  des 
cailles  ,  des  bécasses  ,  etc.  pour  dire  , 
Le  temps  oii  il  y  a  une  plus  grande 
quantité  de  ces  r)]seaux  ,  et  où  ils  sont 
meilleurs  à  manger. 

Saison,  sit^mlie  encore  ,  Le  temps 
propre  ]iour  taire  quelque  chose.  Faire 
ses  prjvisions  dans  la  saison.  En  temps  et 
saison.  Ces  mets  ,  ces  fruits-là  ne  sont 
plus  de  saison. 

Il  se  dit  aussi  dans  les  choses  mora- 
les. Ce  que  vous  dites  est  hors  de  saison  , 
pour  dire  ,  N'est  ])as  à  priii)os.  Koi 
conseils  ne  sont  plus  de  saison.  Cette  entre- 
prise est  hors  de  saison  ,  n'est  pas  encore 
de  saison. 

Sacson,  se  dit,  par  extension ,  Des 
â^es  de  la  vie.  La  première  saison  de  la 
vie  ,  La  jeunesse.  La  dernière  saison  de 
la  vie  j  Li  vieillesse. 

Arrière-saison,  s,  f.  Le  toinmen- 
cenient  de  l'hiver. 
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SALADE,  s.  fém.  Mets  composé  de 
certaines  herbes  et  de  certains  légu- 
mes assaisonnés  avec  du  sel,  du  vinai- 
gre et  de  Phuile.  Bonne  salade.  Grande 
salade.  Salade  de  petites  herbes.  .Salade 
de  laitues  j  de  pourpier  j  de  concombres  j 
de  passe-pierre  ,  de  betteraves  ,  de  chico- 
rée ,  de  céleri.  Salade  cuite  j  etc. 

Il  se  dit  de  même  Des  herbes  avant 
qu'elles  soient  assaisonnées.  Cueillir  une 
salade.  Eplucher  une  salade.  Secouer  une 
salade. 

On  appelle  aussi  Salade,  Le  mélange 
d'antres  mets  composés  de  Iruits  ,  de 
viandes  froides  assaisonnées  à  peu  prés 
comme  les  salades  d'herbes  et  de  lé- 
pu:nes.  S.ilade  de  câpres.  Salade  d'an- 
ch:^is.  Salade  de  lapins  ,  dindons  ,  pou- 
lets ,  etc. 

On  appelle  encore  Salade  ,  Le  pain 
et  le  Wn  qu'on  donne  aux  chevaux  pour 
les  rafraîchir,  quand  on  veut  leur  taire 
laire  une  jurande  traite  ,  sans  les  iaire 
entrer  dans  l'écurie. 

On  dit  lamilièroment  ,  Donner  une 
salade  à  quelqu'un  ,  ponr  (lire.  Le  tan- 
cor  ,  lui  faire  une  correction.  Il  a  at- 
trapé une  salade  .  une  bonne  salade. 

Gela  se  oit  familièrement  aussi  en 
fait  de  Guerre.  Les  houssards  nous  in- 
comniodoient  ;  nous  tombâmes  sur  eux  , 
et  leur  donnâmes  une  bonne  salade. 

Régiment  de  salade.  On  appeloir  ainsi 
par  dénij;rement ,  Certains  petits  Ré- 
};imcns  nouveaux. 

S.ALADE.  s.  f.  Sorte  de  casque  et 
«l'hiibillement  de  tète  pour  la  guerre. 
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Il  n'est  (Viisnge  qu'en  parlant  Des  guer- 
res des  dernicis  siècles. 
SALADIER,  s.  ni.  Jatte  où  l'on  sert 

la  salade.  Saladier  d'argent.  Saladier  de 
faïence  ,  de  porcelaine. 

SALAGE,  s.  m.  Action  de  saler,  ou 
l'etfet  de  cette  acrion.  Le  salage  d'un 
porc  coûte  tant.  Droit  de  salage. 

SALAIKE.  s.  ni.  Récompense, pnie- 
ment  pour  travail ,  ou  pour  service.  Re- 
cevoir le  salaire  de  son  travail.  Jfayer  le 
salaire  à  un  artisan.  11  lui  faut  tant  pour 
ses  salaires  et  vacations.  'Joute  peine  le- 
quiett  ,  mérite  salaire.  Il  ne  faut  point 
retenir  le  salaire  des  domestiques  ,  des 
artisans.  Est-ce  là  le  salaire  de  tant  de 
services  i 

Il  se  dit  aussi  figurément  Du  châti- 
ment,  de  la  punition  que  mérite  une 
mauvaise  action.  Il  avoit  fait  une  mé- 
chante action  ,  il  en  a  reçu  le  salaire.  Il 
a  eu  le  salaire  de  ses  crimes. 

SALAISON,  s.  f.  A(  tion  de  saler  les 
viandes  on  autres  provisions  en  quan- 
tité ,  pour  les  conserver  long-temps. 
La  salaison  du  beurre  ,  des  porcs  ,  se  fait 
en  tel  temps.  Pendant  la  salaison.  Fen- 
dant le  temps  de  la  salaison. 

On  le  dii  aussi  Des  viandes  salées  , 
du  poisson  salé  ,  qu'on  embarque  pour 
la  nourriture  tles  cquip;.ges  dans  les 
voyais  de  long  cours.  On  embarque 
beaucoup  de  salaison  dans  ce  vaisseau. 
L'usage  des  salaisons  donne  le  scorbut. 

SALAMALEC.  subst.  mas.  Terme 
Arabe ,  qui  signiHe ,  La  paix  avec  vous. 
Révérenee  profonde.  Il  m'a  fait  un 
grand  salamalec.  Il  n'est  que  du  style 
familier. 

SALAIWANDRE.  s.  f.  Animal  am- 
phibie, du  °enre  des  lézards,  suivant 
les  Naturalistes.  On  l'appelle  Mouron 
en  certaines  Provinces  de  France  ,  et 
dans  il'autres  on  le  nomme  Sourd.  Il 
ressemble  pour  la  tonne  a  un  lézard  ; 
il  a  pareillement  quatre  pâtes  disp.i- 
sées  de  la  même  fajon  ,  et  une  longue 
queue.  Sa  peau  est  noire  ,  parsemée 
de  taches  jaunes,  sans  écailles,  et  pres- 
que toujours  enduire  d"nne  matière 
visqueuse  qui  en  suinte  continuelle- 
ment. La  Salamandre  vit  également  dans 
l'eau  et  sur  la  terre  ,  et  dans  les  endroits 
froids  et  humides.  La  Salamandre  marche 
en  rampant  ,  ses  mouvernens  sont  fort 
lents.  Les  Habitàns  de  la  campagne  sont 
dans  le  préjugé  que  la  Salamandre  est  très- 
dangereuse  ,  ils  en  redoutent  jusqu'à  fas- 
pect.  On  est  aujourd'hui  comaincu  que  la 
Salamand:e  ne  sauroit  vivre  dans  le  feu. 
Le  corps  de  ta  devise  de  François  1  étoit 
une  Salamandre  dans  les  flammes. 

Les  Cabalistes  appellent  Salaman- 
dres, Les  prétenilus  esprits  du  feu. 

SALAM.*.NDr.E.  sitb.  fém.  Herbe  des 
minières  de  Chincliin  en  Tartarie.  On 
la  dit  incombustiele. 

SALANT,  adj.  mas.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  ces  phrases  ,  Marais  sa- 
lans,  puits  salans ,  pour  dire  ,  D'où  l'on 
tire  du  sel. 

SALARIER.  T.  art.  Récompenser  , 
donner  le  salaire  qui  est  dû.  Il  a  été 
mal  salarié. 

Salarié  ,  ée.  participe. 

SALAUD  ,  AUDE.  a.lj.  Qui  est  sale 
et  malpropre.  Cela  se  dit  à  un  -niant. 
Petit  saluud.  On  le  «lit  au  tigiire  pour 
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Ordiirier.  //  aime  à  faire  des  coiues  oi 
peu  salauds.  Salaude  est  un  terme  d'uR 
rxlrèine  mépris  (n  parlant  «l'un!»  lem- 
me,  et  ne  doit  se  dire  que  d'Une  ieniniQ 
sans  mo-urs  ,  sans  pudeur.  C at  une 
salaude.il  se  dit  aussi  il'On  conte  ordii- 
net.Il  se  permet  des  contes  un  peu  salauds, 

SALE,  adject.  des  2  g.  (,)ui  c  si  mal- 
propre ,  qui  n'est  pas  net ,  qui  est  plein 
il'ordures.  11  se  dit  Des  personnes  et 
des  choses.  //  est  toufours  crassiux  et 
sale.  Avoir  les  mains  sales.  Linge  sale, 
Ciiemise  sale.  Vaisselle  sale.  Une  cr.ain- 
bre  sale.  Les  rues  sont  sales  en  hiver.  Il 
jait  fort  sale  dans  les  rues.  Une  eau  sale 
et  bourbeuse. 

On  dit  aussi  d'Un  vaisseau,  qu'7Z  est 
sale.  Quand  il  est  chargé  par  dehors 
de  coquillages  ,  de  mousses  d'herbes  , 
qui  s'attachent  au  fond  extérieur  du 
vaisseau. 

On  dit.  Celte  côte  est  sale  ,  pour  dire, 
qu'il  y  a  beaucoup  de  roches  ou  d'é- 
cueils  cachés  sous  la  mer  qui  est  le 
long  de  cette  côte. 

Il  y  a  une  couleur  qu'on  nomme  Gris 
sale  ,  pour  dire  ,  Un  gris  terne  qui  n'a 
pas  l'œil  du  gris  ordinaire. 

On  dit  o'U  n  Peintre  dont  les  couleiirs 
i   sont  mal  broyées,  mal  fondues,  que  Son 
pinceau  est  sale.  Le  pinceau  de  Rembrandt 
est  sale  ,  mais  d'un  grand  ejj'et. 

Sale  ,  signifie  iigurcmtnt ,  Déshen- 
nête,  obscène.  Des  paroles  sales. 

On  appelle  Actions  sales  ,  Celles  qui 
blessent  la  pudeur  et  la  modestie. 

On  dit ,  Un  sale  intérêt ,  pour  dire  , 
Un  intérêt  sordide. 

On  dit  iigurément  et  proverbialem. 
d'Un  homme  qui  a  commis  quelque 
crime  ,  qui  a  eu  part  à  quelque  mau- 
vaise action  ,  et  qui  peut  craindre  d'en 
être  repris  de  Justice  ,  que  Son  cas  est 
sale. 

SALEMENT,  adver.  D'une  maniero 
sale.  Il  mange  salement.  Il  est  couché 
salement. 

SALER.  V.  a.  Assaisonner  avec  du 
sel.  Saler  une  soupe  ,  une  sauce.  Cela  est 
trop  salé,  n'est  pas  asse^salé.  Isie  le  sait  f 
pas  tant. 

On  dit,  Saler  le  pot ,  fOuT  dite ,  Met- 
tre du  sel  dans  le  pot  ou  cuit  la  %  iande. 

Saler,  signifie  aussi  ,  Mettre  du 
sel  sur  des  viandes  crues  pour  les  pré- 
.servcr  île  corruption  ,  et  les  garder 
loni-temps.  Saler  du  bœuf,  du  cochon. 
Saler  des  harengs  ,  des  morues. 

On  dit  figurément  d'Un  Marchand 
qui  vend  sa  marchandise  trop  cher, 
qu'/Z  sale  bien  tout  ce  qu'il  vend.  Il  est 
populaire.  .  .         jr.      .        ,. 

Salé,  ée.  participe.  Viande  salée. 
Beurre  salé.  Bœuf  salé.  Hareng  salé.  Il 
aime  fort  à  manger  salé.  Cela  est  salé 
comme  mer.  Ce  dernier  est  du  style  fa- 
milier. 

Il  est  aussi  adjectif,  comme  en  cette 
phrase  ,  Eaux  salées,  pour  dire,  Eaux 
(bint  on  lait  le  sel.  On  dit  de  même  , 
Sources  salées. 

On  disoit  autrefois  poétiquement , 
Plaines  salées  ,  campagnes  salées  ,  pour 
diie,  La  mer.  . 

On  ail  hnurement ,  qii  Une  raillerie  , 
cin'une  epigramme  ist  salée  ,  jiuur  dire  , 
qu  11  y  a  du  sel ,  qu'elle  est  ingénieuse 
et  piiiuante.  Propos  salé. 
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SALi,  est  aussi  sub.  mas.  et  signifi;," 
Chair  de  porc  salée.  P^oilà  dt  bon  sali. 
Ce  salé  est  gâté.  Des  côrelcites  de  sjlé. 

On  appelle  Fetit  salé ,  La  Lliair  d'un 
cochon  nouvellement  salée. 

SALEl'.  sub.  masc.  Hacine  bulbeuse 
et  miicila-'ineuse ,  ilu  genre  îles  oichis. 
Le  Salep  est  restaurant  et  adoucissant. 

SALEliON.  subst.  mise.  La  partie 
supéricui  eei  rreuse d'une  salière,  celle 
eu  l'on  nii  t  le  sel. 

SALETÉ,  subst.  lém.  Qiiiiliié  de  ce 
qui  est  sale,  malpropre.  Je  suis  ennemi 
de  la  saleté.  La  saleté  de  ses  habits  ,  ce 
son  linge  j  de  ses  meubles.  La  saleté  des 
rues  ,  etc. 

On  appelle  aussi  Saleté  ,  Les  ordu- 
res ,  les  choses  qui  sont  s.iles  par  elles- 
niêmcs.  Il  y  a  iii  de  la  saleté  ,  des  sa- 
letés qu'il  Jaut  vter. 

11  signilie  fi^nrément  ,  Obscénité. 
La  saleté  de  cette  chanson.  La  saleté  de 
ce  discours. 

Il  sifinilîe  quelquefois  ,  Des  paroles 
sales  et  obscènes.  Il  dit  toujow-s,  des  sa- 
letés. Ce  que  vous  dites  est  une  saleté  j 
rous  derriei  en  rougir. 

SKL,\:\Sl\ .  sub.  masc.  Celui  qui  sale. 
Saleur  de  morue ,  de  haieng. 

SALICAIRE.  subst.  1cm.  Plante 
qui  croit  parmi  les  .saules  et  aux  lieux 
Jiumiiles.  On  lui  attribue  une  venu 
iébriluj^e  ,  surtout  dans  les  lièvres 
tierces. 

SALICITE.  subst.  f.  Pierre  figurée 
qui  imite  les  leuilU-s  du  saule. 

SALICOQUE.  subst.  lém.  Espèce 
d'écrevisse  de  mer. 

SALICOT.  Koyei  Bac  île. 

SALJENS.  adj.  masr.  pi.  Nom  par 
lequel  on  désiunoit  .i  Rome  Les  Poè- 
mes clianfés  eu  l'honneur  de  Mars  |)ar 
les  Prêtres  consacrés  particulièrement 
à  son  culte,  et  qu'on  distinjjuoit  aussi 
par  !e  même  nom.  Les  Po'énies  Saliens. 
Les  Chants  des  loutres  Saliens  étoien: 
accompagnés  de  danses  qui  leur  étaient 
particulières. 

SALIERE,  sub.  fém.  Pièce  de  vais- 
selle j)our  mettre  le  sel  qu'on  sert  sur 
table.  Salière  de  faïence ,  de  cristal,  d'é- 
tain  ,  d'argent  j  etc.  Petite  salière. 

Il  sif;nihe  aussi  Un  ustensile  île  mé- 
nage ou  l'on  met  le  sel ,  et  qu'on  pend 
•  la  cheminée  pour  le  tenir  sèchement. 
Salière  de  bois. 

On  appelle  Salières  ,  Certains  creux 
qui  paroissent  au-dessus  des  veux  des 
chevaux  quand  ils  sont  vieux,  ics  rieur 
chevaux  ont  crdin.iirement  des  salières 
au-dessus  des  yeux.  Il  se  dit  aussi  Des 
hommes. 

On  appelle  encore  populairem.  Sa- 
lières j  Certains  creux  que  les  femmes 
ont  quelquefois  au  haut  du  sein,  de 
la  gorjje.  Cette  femme  commence  à  mai- 
grir ,  elle  a  des  salières,  il  lui  vient  des 
salières. 

On  dit  proverbialem.  et  populairem. 
«l'Un  homme  qui  ouvre  les  veux  plus 
qu'à  l'ordinaire  ,  qu'i/  ouvré  les  yeux 
grands  comme  des  salières. 

SALlGAHIA.  subsiant.  masc.  Petit 
oiseau  dont  le  penuage  est  brun,  jau- 
ne ,  blanc  et  roux. 

SALIGAUJ)  ,  AUDE.  sub.  Celui  , 
celle  qui  est  sale  ,  malpropre.  11  est 
populaire. 
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SALIGNON.  subst.  masc.  Pain  de 
sel  l'ait  d'eau  de  fontaine  salée.  On  met 
des  salignons  dans  les  colombiers  pour 
attirer  les  pigeons. 

SALIN,  INE.  adj.  Qui  contient  des 
parties  de  sel.  Esprits  salins.  Concrétion 
saline, 

SALINE,  subst.  fém.  Chair  salée  , 
poisson  salé.  la  sali'ie  ne  vaut  rien  aux 
goutteux  j  aux  grtiveleux. 

Il  si^uihe  quelquefois  plus  particu- 
lièrement ,  Le  poisson  salé  ,  comme 
morues  ,  harenj^s  ,  etc.  Cesl  un  Mar- 
chand de  saline. 

Sai.in-e,  signifie  aussi  ,  Le  lieu  où 
se  fait  le  sel,  soit  par  la  chaleur  du 
soleil ,  soit  par  le  moyen  du  feu.  La  sa- 
line de  Fecquais.  Les  salines  de  }! rouage. 
La  saline  de  Alarsal.  La  saline  de  Salins. 
Les  salines  de  Lorraine.  Les  satines  rap- 
portent tant  de  revenu  à  ce  Prince-là. 

Il  se  dit  aussi  Des  rochers  ,  des  mi- 
nes d'où  l'on  tire  du  sel.  La  saline  de 
Cardonne. 

SALIQUE.  adj.  f.  Il  ne  se  dit  guère 
que  dans  celte  phrase  ,  La  Loi  salique. 
La  Loi  salique  est  la  Loi  qui  exclut  du 
2'rône  de  l'rance  les  filles  et  leurs  des- 
cendans. 

SALIR.  V.  a.  Rendre  sale.  Salir  son 
linge.  Prenez  garde  de  salir  ce  plancher. 
Salir  SCS  mains.  Cet  enfant  salit  ses  habits. 

On  dit  avec  le  pronom  personnel  , 
Cet  enfant  s'est  sali  j  pour  dire  ,  qu'il  a 
fait  SCS  ordures  dans  ses  linf^es. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  couleur  qui  de- 
vient sale.  Les  étujfes  blanches  se  salis- 
sent bientôt. 

Salir  ,  s'emploie  quelquefois  figu- 
rénient.  Ainsi  on  dit  ,  qu'Cne  chose  sa- 
lit l'imagination  ,  pour  dire  ,  qu'EUe 
présente  i  l'imagination  des  idées  obs- 
cènes. 

On  dit  aussi  ,  .^alir  la  réputation  de 
quelqu'un,  pour  dire,  \  porter  atteinte 
par  des  discours.  Il  est  familier  ,  et 
l'usai;e  préfère    'Ternir. 

Sali  ,  lE.  participe. 

SALISSAIS  7\  ANTE.  a.Ijectif.  Qui 
salit.  Le  drap  noir  est  salissant  quand  il 
est  neuf. 

On  dit  aussi,  qu' t/nt  couleur  est  sa- 
lissante j  pour  dire  ,  qu'Elle  se  salit 
aisément.  Le  blanc  est  une  couleur  jort 
salissante. 

SALISSON.  s.  f.  Terme  populaire  , 
qui  se  dit  d'Une  petite  fille  malpro- 
pre. Cest  une  petite  salisson  j  une  vraie 
salisson. 

SALISSURE,  subst.  fém.  Ordure  , 
souillure  qui  demeure  sur  une  chose 
salie.  Ce  n'est  pas  une  tache  ,  ce  n'est 
qu'une  salissure. 

SALH  AIRE,  adjei  t.  des  a  ".Terme 
d'Anatomie  ,  qui  s'emploie  <lans  ces 
pfirases  ,  Glandes  saH\aires  ,  conduits 
sali'.aires  J  ji.iur  <iire.  Les  glandes  qui 
<ontiennent  l.i  salive,  et  les  canaux 
par  où  elle  passe. 

SALIVATION,  subst.  fém.  Terme 
de  Médecine.  L'écoulement  de  la  sa- 
live, provoqué  par  quelque  remède. 
On  lui  a  procuré  une  abondante  saliva- 
tion. Anéter  la  salivation. 

SALI'VE.  subst.  1.  Humeur  aqueuse 
et  un  peu  visqueuse  qui  coule  dans  la 
bouche.  La  salive  est  très  -  utile  à  la 
digtition. 
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SALrVER.v.  n.  Rendw  beaucoup 
de  salive.  Le  tabac  mâché  fait  beaucoup 
saliver.  Il  faut  le  [aire  saliver. 

S.ALLE.  subst.  lém.  Picce  destinée 
dans  un  appartement  a  recevoir  les  vi- 
sit«  s.  Un  appartement  composé  d*i.nc  an- 
tichambre ,  d'une  salle  ,  d'une  chambre 
et  d'un  cabinet.  Salle  basse.  Salle  haute. 
On  lejit  attendre  quelque  temps  dans  la 
salle. 

On  ajipelle  clie/,  le  Roi  ,  Salle  de$ 
Gardes,  Le  lieu  où  seiiennenl  lesGar- 
iles  du  Corps.  L'Ambassadeur  Jut  reçu 
à  l'i.ntrée  de  la  salle  des  Gardes  ,  par  le 
Capitaine  des  Gardes. 

On  dit  ,  qu'  l/n  Gjrde  est  de  salle  , 
pour  dire  ,  que  Ce  jour  -  U  il  est  de 
garde  a  la  salle. 

Salle,  se  dit  aussi  De  certaines 
pièces  qui  n'ont  point  iPaccomii.Tgue- 
mcut  ,  et  qui  servent  .i  divers  usages. 
Ain.si  >m  appelle  Salle  d'audience ,  Le 
lieu  où  les  Princes  ,  les  Ministres  .  les 
personnes  constituées  en  dignité  don- 
nent audience;  Salle  à  manger.  Le  lieu 
où  l'on  mange  dans  une  maison  \  Salle 
du  commun ,  Le  lieu  oii  les  domestiques 
mangent  chez  les  grmuls  Seigneurs  ; 
Salle  à  faire  noces  ,  ou  Salle  des  fstins  , 
De  grandes  pièces  où  les  Traiteurs 
lont  des  festins  pour  les  noces;  Salle 
d'armes.  Le  lieu  où  l'on  montre  pu- 
bliquement à  faire  des  armes  ;  et  on 
appelle  Prévôt  de  Salle,  Celui  qui  don- 
ne le^on  aux  écolieis  sous  le  Maître 
d'armes. 

On  appelle  aussi  Salle ,  chez  les  Maî- 
tres il  danser  ,  Le  lieu  ou  ils  montrent 
puldiquemcnt  à  danser.  Aller  danser  à 
la  salle. 

Salle,  se  dit  encore  De  certains 
grands  lieux  couverts  ,  destinés  pour 
Pusage  et  pour  le  service  ,  ou  le  pliiisir 
du  public.  La  salle  du  Pilais.  La  salle 
de  la  Comédie.  La  salle  de  l'Opéra.  Il  y 
a  beaucoup  de  Libt  aires  dans  la  grand'- 
salle  du  Palais. 

Ou  appelleijZie,  dans  les  Hôpitaux, 
Les  grands  lieux  C'ù  sont  les  lits  des 
malades.  Il  est  dans  une  telle  salle. 

On  .appelle  aussi  Salle  ,  Un  lieu 
planté  (['arbres  qui  forment  une  espèce 
lie  salle  dans  un  jardin.  Une  salle  d'or- 
mes, de  tilleuls.  On  dansa  dans  une  salle 
de  marwniers  d'Inde. 

SALMIGONDIS,  subst.  m.  Ragoût 
lie  plusieurs  sort''s  de  vianiies  réchaut- 
fées.  Il  fit  un  salmigondis  de  toutes  les 
viandes  qui  étaient  restées  de  la  veilU. 

Il  se  ditflgurément  d'Une  conversa- 
tion ,  d'un  discours  mêlé  confusément 
de  toutes  sortes  de  choses  disparates. 
Il  nous  a  fait  un  salmigondis  tout-à-fait 
risible.  Ce  livre  est  un  salmigondis  où  il 
y  a  quelques  bonnes  choses  parmi  cent 
pauvretés. 

S.^LMIS.  subst.  masc.  Ragoût  de 
certaines  pièces  de  gibier  déjà  cuites 
a  la  broche.  Salmis  de  perdrix.  Salmis 
de  bécasses. 

SALOIR,  suh.tt.  masc.  Vaisseau  de 
bois  dans  lequel  i^n  met  le  sel.  Il  y  a 
encore  un  minât  de  sel  dans  le  saloir. 

On  ap])elle  aussi  Saloir ,  Un  vaisseau 
communément  de  bois  ,  destiné  à  sa- 
ler des  viandes.  Grand  saloir.  Petit  sa^ 
loir.  Un  saloir  pour  deux  ,  pour  trois 
eçchcns,   Xt  taluir   est  plci.n.   Il   n'est 
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pas  encore  temps  de  tirer  le  cochon  du 
saloir. 

SALON.  sul)St.  masc.  PiocP  dans  un 
appartement  ,  (\n\  est  ortlinairoiiienl 
plus  {^r.înde  et  plus  ornée  que  les  au- 
tres. Heau  salon.  Grand  salon.  Salon 
blenpcicé  j  bien  éclairé.  On  donna  ordre 
d'éclairer  le  salon.  La  compagnie  étoit 
assemblée  dans  le  saljn. 

^On  appelle  aussi  Salon  ,  Une  pièce 
qui  ne  sert  ni  Je  cabinet,  ni  i!e  cham- 
bre à  coucher  ,  où  l'on  peut  se  réunir: 
et  l'on  (lit ,  Un  joli  salon  j  un  petit  salon. 
On  (lit  ,  La  salle  d'une  auberge  j  et  en 
parlant  d'Un  Traiteur,  on  dit,  Le  sa- 
lon J  parce  que  aa  salle  est  communé- 
ment plus  ornée. 

SALOPE,  a.lj.  (les  2  g.  Qui  est  sale 
et  malpropre.  Il  est  salope.   Il  est  du 
style  lamilicr  ,  ainsi  que  ses  dérivés. 
Il  est  aussi  sulistantil',  au  féminin. 
C'est  une  vraie  salope. 

Salope  ,  est  aussi  une  injure   pour 
désigner  Une  tenune  de  niau\ai^e  vie. 
SALOPEMENT.  adverb.  D  une  ma- 
nière salope.    Il  mange  salopement.  Il 
est  couché  salopement. 

SALOPERIE,  subst.  fem.  Saleté  , 
grande  malpropreté.  Il  n'y  a  pas  moyen 
de  manger  dans  cette  auberge  j  c'est  une 
saloperie  insupportable.    . 

Il  signiKe  aussi  Discours  ordurier. 
Dire  des  saloperies.  Il  est  iamilier. 

SALORGE.  subst.  niasc.  U'erme  de 
Gabelle.  Amas  de  sel. 

SALPÊTRE,  sub.  m.  Sorte  de  sel 
qui  se  tire  ordinairement  des  plâtras 
de  vieilles  murailles,  des  érables,  des 
écuries  ,  des  vieilles  démolitions,  etc. 
Faire  du  salpêtre.  Kajjiner  le  salpêtre. 
Une  livre  ,  un  quintal ,  etc.  de  salpêtre. 
Voyez  KiTRE. 

On  dit  proverbialement  et  figurera. 
Faire  peter  le  salpêtre  ,  pour  dire  ,  Faire 
beaucoup  de  décharges  de  canons  ,  de 
mousquets  et  autres  armes  à  iéu.  ^  la 
naissance  de  ce  Prince  j  à  cette  revue  on 
a  bien  fait  peter  le  salpêtre. 

On  dit  d'L^n  houime  e.xtrêmement 
vil' et  prompt,  Ce  n'est  que  salpêtre j  que 
du  salpêtre  J  il  est  pétri  de  salpêtre. 

SALPÉTHIER.  subst.  lem.  Ouvrier 
qui  travaille  .1  taire  du  salpêtre.  Les 
Salpétriers  d:  l'Arsenal. 

SALPÉTRIÈKE.  sub.  fém.  Lieu  où 
l'on  l'ait  le  .salpêtre. 

On  appelle  a  Paris  La  salpftrtère  , 
Un  Hôpital  qui  est  en  même  temps 
maison  de  cûrre(  tion. 

SALSEPAREILLE,  s.  f.  Nom  d'une 
racine  du  Pérou  ,  qui  est  d'usage  'en 
Médecine. 

SALSIEIS.  subst.  m.  Rac'ue  qui  est 
bonne  à  manger.  Beaux  salsijis  d'Espa- 
gne. Bons  salsi[îs. 

SALTIMBANQLTE.  subst.  raascul. 
Bateleur,  Charlatan  qui  débile  ,  qui 
vend  ses  drogues  sur  un  théâtre  dans 
une  place  publique. 

On  appelle  i\^atém^M  Saltimbanque  , 
Un  méchant  Orateur  qui  parle  avec 
des  gestes  outrés  ,  des  plaisanteries 
déplacées.  Ce  n'est  pas  un  Urateur,  c'est 
un  Saltimbanque.  Il  se  dit  aussi  d'Un 
boull'on. 

SALUADE.  subst.  fém.  A(tion  de 
saluer  en  faisant  la  révérence.  Il  ne  se 
dit  guère  que  dans  la  eoiiversation  et 
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avec  une  t^pitlictr.  //  me  fit  une  ffiandc 
!:aluadc,  lia  fait  nue  saluadc  un  peu  cxtia- 
crdindîrc.  llvirilljt. 

SAI-VAGE.  se)l)sr.  mnsc.  (  Dioît  de 
sahûge.  )  Ternie  de  IVlariiic.  C'est  le 
flroil  qui  scper*  oit  siu  te  qu'on  a  sau\é 
(l'un  vaissrau  naiitra^ô. 

SALVATIONS.  s.  f.  pi.  Terme  de 
Prarique.  tciituies  par  lesquelles  on 
n^pont!  aux  réponses  a  j;riehs.  On  a 
fourni  des  salrations.  Il  emploie  pour 
sairaticns  .... 

SALL'tîIlE.  atlject.  des  2  g.  Terme 
i!i<Iacrique.  Qui  contribue  a  la  saute. 
Les  eaux  minérales  sont  fort  salubres.  Un 
air  salubre.  Une  nourriture  ,  un  régime 
salubre.  Dans  l'Université  ,  la  Faculté 
de  Méiletine  s'intitule  ,  La  très-salubre 
l'acuité. 

SALUBRITÉ,  subst.  fém.  Qualité 
<le  ce  qui  est  salubie.  La  salubrité  de 
l'air  d'un  tel  Pays. 

SALVE,  subst.  lém.  Décliarge  u'nn 
grand  nombre  de  canons  et  de'  mous- 
quets tires  en  mêuie  temps,  soit  pour 
saluer  quelqu'un  ,  soit  dans  des  ot  ca- 
sions de  réjouissance.  Quand  il  arriva  , 
on  fit  trois  salies  de  mousqueteiîe  pnur 
lui  faire  honneur.  Pendant  le  Te  Deuin  , 
on  a  fait  trois  salves. 

On  le  dit  aussi  De  plusieurs  conps  de 
i  mousquet  fiu  de  canon  J  qui  se  tirent  eu 
même  temps,  en  laisaut  1  exercice  ou 
dans  le  cmnbat.  £n  approchant  de  la 
contrescarpe  J  il  eSsuya  une  salve  de  mous- 
quet ades. 

On  dit ,  que  Le  canon  tire  en  salve  , 
Quand  jïlusieui's  pièces  de  canon  tirent 
en  ménie, temps. 

SALVE,  substant.  ma.^c.  On  appelle 
ainsi  Une  prière  que  l'Éj^lise  cliante 
en  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge  ,  et 
que  le  peuple  chantoit  autrefois  a  l'exé- 
cution d'un  criminel.  Chanter  un  Salve* 
Dire  un  Salve.  Chanter  le  Salve. 

SALUER.  V.  a.  Donnera  quelqu'un 
une  maniue  extérieure  de  civilité,  de 
déiérence  ou  de  respect  ,  en  l'^djor- 
dant.  en  le  rencontrant,  (tu  en  quelques 
autres  occasions.  Les  manières  de  saluer 
sont  difjcrentes  selon  les  difjérentes  na- 
tions, hn  Franr.c  et  pres.]ue  par  toute  l'Eu- 
rope J  les  hommes  saluent  en  Oîant  Uur 
chapeau  j  et  en  s'inclinant  et  faisant  lu 
révérence.  Saluer  en  6 tant  le  chapeau.  Sa- 
luer en  faisant  la  révérence.  Saluer  de 
bonne  grâce.  Saluer  de  mauvaise  grâce. 
Saluer  la  compagnie. 

On  dit,  qu'On  a  été  saluer  quelqu'un^ 
pour  dire,  qiiOn  a  été  lui  l'iire  visite  , 
lui  rendre  ses  devoirs.  La  Garnison  a 
été  saluer  le  Gouverneur. 

Saluer,  se  dit  aussi  Des  mar- 
ques de  respect  qu\)n  donne  à  de  cer- 
taines ciioses  ;  et  c'est  d.ms  ce  sens 
qu'on  dit  :  Saluer  les  armes.  Saluer  le  H: 
du  Roi.  Saluer  la  nef  du  couvert  du  Roi. 
On  dit  de  uièine  ,  en  parlant  Des 
cërénionies  qui  se  pratiquent  a  l'Éf^li- 
se.  Saluer  r  Autel  ,  saluer  le  deuil  ^saluer 
la  représintûtion. 

Saluek  ,  signifie  aussi  ,  Faire  ses 
couïplimens  par  lettre.  Je  salue  tels  et 
tels .  Je  vous  prie  de  le  saluer  de  ma  part  j 
quand  vous  le  1  erre^. 

Saluer  ,  sifi^niHe  encore,  Baiser  une 
Driineen  la  saluant.  Il  salua  cette  Dame 
à  la  première  visite  qu'il  lui  rendit. 
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s  A  m  ET!,  en  parlant  de  rélévaiion 
d(S  anciens  Empereurs  Romains  à 
l'Empire  ,  signilie  ,  Proclamer  Einj)e- 
rcur.  l'espasien  fut  salué  Empereur  par 
toutti  l'armée. 

S.vLuER  ,  s'emploie  aussi  pour  signi. 
(icr  ,  Les  marques  de  civilité,  de  dé- 
férence ,  de  re-pcct  qui  sont  en  usage 
dans  les  trojipes  ,  soit  de  terre  ,  soit 
de  nu  r.  Ainsi  en  parlant  Des  gens  de 
guerre  qui  passent  en  revue  dèvaiil  le 
lioi  ,  dev.mt  leur  Gén(;ral ,  on  dit ,  Sa- 
luer de  la  pique  ,  saluer  de  l'épée  ,  pour 
dire  ,  Saluer  eu  baissant  ia  pique,  sa- 
luer en  tirant  l'epée  et  la  baissant.  On 
salue  a  la  mer  en  tirant  le  canon.  Les 
vaisseaux  amis  qui  se  rencontrent  en  mer  , 
se  saluent.  Les  galères  et  les  vaisseaux  se 
saluèrent  de  tant  de  coups  de  canon.  Les 
vaisseaux  saluèrent  la  citadelle.  Un  salue 
aussi  à  la  mer  en  baissant  le  pavillon  ; 
ce  qui  ne  se  lait  que  d'un  vaisseau  a 
l'égard  d'un  autre  ,  en  reconnoissance 
d'une  j)1us  grande  dignité. 

Ou  (lit  en  termes  de  Marine ,  que  La 
mer  salue  la  terre  j  pour  dire  ,  que  Li  s 
vaisseaux  qui  mouillent  devant  une  tor- 
tercsse  ,  doivent  la  saluer  en  tirant  le 
canon. 

S.ituÉ  ,  ÉE.  partiiipe. 
SALURE,  subst.  lén;.  Qualité  que 
le  sel  communique.  La  salure  de  la  mer 
provient  d'une  telle  cause.  Oter ,  diminuer 
la  salure  de  queljue  viande. 

SALUT,  sub.  masc.  Conservation  , 
rétablissement  dans  un  état  lieurcuit 
et  convenable.  Le  salut  du  peuple  ^  de 
la  République.  Le  salut  public.  Le  salut 
des  particuliers.  De  là  dérend  le  saint  de 
l'htat.  Je  vous  en  a-tertis  pour  votre  sa- 
lut.  Il  y  va  de  votre  salut  ,  du  salut  de 
toute  votre  famille. 

Salut.  Cessation  d'incommodité  , 
de  danger  ;  recouvrement  de  sûreté. 
H  a  cherché  son  salut  dtns  la  fuite. Pro- 
curer le  salut  d'un  prisonnier.  Cette  mai- 
son a  été  pour  lui  un  lien  de  sainte  unport 
de  salut.  Cette  circonstance  de  son  procès 
fut  son  salut  J  Le  préserva  de  la  con- 
damnation. 

Salut,  signifie  aussi  ,  La  fi-licilé 
éternelle.  Le  salut  des  âmes.  Ji.'Sis- 
Christ  a  opéré  notre  salut.  Il  faut  son- 
ger à  son  valut.  'Travailler  à  son  salut. 
Faire  son  salut.  Etre  dans  la  voie  de  sa- 
lut du  salut.  Le  salut  éternel.  Hors  de 
l'Eglise  point  de  salut.  L'affaire  de  notre 
salut  est  la  plus  importante. 

SALUT,  sidjsf.  u).  Action  de  saluer 
ceux  qu'on  rencontre.  Il  lui  doit  le  sa- 
lut comme  à  son  aine  ,  à  son  Seigneur  ^ 
à  son  supérieur.  Le  salut  des  armes.  Le 
salut  de  l'e.^ponton  t  du  drapeau  j  de  l'é- 
pée ,  etc.  Répondre  au  salut.  Rendre  le 
salut,  Refu...er  le  salut. 

On  appelle  Saluts  de  mer ,  Les  coups 
de  canon  que  lire  un  vaisseau  pour 
rendre  honneur  à  nu  autre  vaisseau  ,  ,i 
une  flotte  ,  à  une  place  ,  ou  pour  en 
leionnoiire  la  supériorité.  Les  Ordon- 
nances de  Marine  règlent  l:s  saluts  de  mer, 
Sai.ut  ,  est  aussi  Un  terme  qu'on 
emploie  dans  les  Lettres  Patentes  du. 
Roi  ,  dans  les  Huiles  des  Papes  ,  dans 
les  Alandemens  des  Archevêques  et 
Evoques  ,  etc.  envers  ceux  auxquels 
elles  sont  adressées.  ./  tous  ceux  qui  ces 
présentes  Lettres  verront  j  Salut.  Fie  <•'/> 
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^  tous  Fiièlis,  Salut  et  Héndiîetîoa  Apos- 
tolique. A".  Archevf^ue  de  i'aris  ,  à  tous 
les  Hdili-s  de  noire  Diocèse  ,  Salut  et 
H/r-Jdicticn.  Salut  et  DiUction. 

On  dit  prov(>il>ialeiiirnt  ,  .4  bon  en- 
tendeur salut ,  Quand  on  vruf  l'aire  en- 
tendre quelque  chose  à  quelqu'un  en 
no  sVxpliquant  qu'à  demi. 

On  appelle  aussi  Salut  ,  les  Prières 
qu'on  thanle  le  soir  en  «le  certains 
jours  clans  quelques  Ef;lises  ,  ajirès 
que  tout  rOlhre  est  t'ait.  Chanter  le  Sa- 
lut. Vire  le  Salut.  Entendre  le  Salut. 
Aller  au  Salut.  Ily  a  Salut  dans  cette 
£gl:se.  Il  a  fondé  un  Salut.  On  a  sonné 
le  Salut.  Voilà  le  Salut  .jui  sonne.  C'est 
un  dévot  qui  court  tous  les  Saints. 

SALUTAIRK.  adj.  des  -j  t;.  Utile  , 
avantageux  pour  la  conservation  de  la 
vie  ,  des  biens  ,  de  l'iionneur  ,  de  la 
sanié  ,  pour  le  salut  de  l'àuie.  Remè- 
de ,  médicament  salutaire.  Le  quinquina 
t!t  fort  salutaire  contre  la  fièvre.  Avis 
salutaire.  Conseil  saln:aire.  Lois  salu- 
taires. Salutaire  à  Itit.u.  Doctrine  sa- 
lutaire. Instruction  salutaire. 

SALUÏAIRKMENT.  adv.  Utile- 
ment .  aTaniaaeiiseinent  pour  la  con- 
servation (le  la  vie  ,  des  biens  ,  etc. 
Cela  a  été  salutairement  inventé  ,  insti- 
tué j  établi, 

SALUTATION,  s.  téiti.  Action  de 
saluer.  Il  n'est  (juère  d'usage  en  cette 
sis'i'ti'  ation  que  dans  la  conversation 
la'ïuilière  et  en  parlant  d'Une  maniai  e 
tl!_'  saluer  un  peu  extraortlinaire.  Je  l'ai 
rencontré  dans  la  rue  ,  et  il  m'a  ja't  de 
grandes  salutations. 

On  appelle  5],u/ufationy4ng^/i}iif,  Les 
paroles  que  l'Anpe  dit  à  la  siinle  Vier- 
j;e  ,  en  lui  annoncent  qu'elle  seroit 
jnère  de  Notre  SeigneuiJiisos-Cnr,iST. 

SAM 

SAMEDI,  sub.  m.  I^e  septième  inur 
<le  la  semaine.  Ce  fut  un  samedi  juin- 
^iime  du  mois.  Le  samedi  d;  l'âqucs.  Le 
samedi  de  la  Fentecôie.  La  nuit  du  sa- 
Vicdi  au  Dimanche.  Le  samedi  est  che\ 
les  Juif  le  jour  du  Sabbat. 

On  iippelle  Samedi  saint ,  Le  sanicdi 
qui  précède  le  jour  de  Piques. 

SAN 

SANCIR.  T.  n.  Terme  de  Marine. 
Couler  bas.  Ce  vaisseau  a  sanci  sous  ses 
amarres,  c'est-à-dire, Tandis  qu'il  ëtoit 
à  l'ancre. 

SANCTIFIANT  ,  ANTE.  adj.  Qui 
Sanctifie.  L'esprit  sanctifiant.  La  grâce 
sanctifiante. 

SANCTIFICATION,  s.  f.  1,'actinn 
et  l'effet  de  la  pràie  qui  sanctifie.  La 
sanctification  des  Fidèles.  Les  Prélats  , 
les  Pasteurs  sont  obligés  de  travailler  à 
la  sanctification  des  âmes  qui  leur  sont 
commises.  La  grâce  opère  la  sanctifica- 
tion dans  les  âmes. 

On  dit,  La  sanctification  des  Diman- 
ches, des  Fêtes  ,  pour  dire,  La  célébra- 
tion des  Dimanthes,  des  Fêtes,  sui- 
vant la  loi  et  l'intention  de  l'Fplise. 

SANCTIFIER,  v.  a.  Rendre  saint. 
La  grâce  nous  sanctifie.  La  grâce  sanctifie 
TICS  âmes  j  nos  actions.  La  descente  du 
Saint  Esprit  sanctifia  les  Apôtres.  S^int 
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Jean  '  Tiaptiste  fut  sanctifîi  dès  le  ventn 
de  sa  mère.  Les  lieux  que  Kotrc  Seigneur 
a  sanctijiés  par  sa  présente. 

Eu  parL.ntDes  bons  exemples  qu'un 
Évèijue  <loune  dans  son  Diocèse  ,  on 
dit  ,  qu'7/  sanctifie  tous  ses  Diocésains 
par  son  exemple  ,  pour  dire  ,  qu'il  les 
met  dans  la  voie  du  salut  et  de  la  sanc- 
tiiitation. 

Ndus  disons  à  Dieu  dans  l'Oraison 
Dominicale,  Voire  A'om  soit  sar.ctijié  , 
pour  dire  ,  i^nr.-  voire  Nom  soit  loue, 
soit  lionore  dii^neinent. 

On  ilit  ,  Sanctifier  le  jour  du  Diman- 
che ,  pour  dire.  Le  teli'lirer  suivant  la 
Loi  .  suivant  l'intention  de  l'Lylise. 
On  dit  dans  le  mè;;ie  sens  ,  que  Dans 
l'ancienne  Loi  les  Juifs  sanctijioient  le 
Sabbat. 

Sanctifié,  be.  participe. 
SANCTRIN.  sub.  tém.  Acte  solen- 
nel du  Souverain  ,  par  b'qviel  il  donne 
à  ime  chose  un  caractère  d'autorité. 
Cetre  Loi  n'a  pas  encore  re^u  la  sanction , 
attend  encore  la  sanction.  Il  se  dit  par 
extensiini  ,  Du  Public  ,  de  l'usaye.  Le 
Public  n'a  pas  donné  sa  sanction  à  cet 
établissement.  Ce  mot  n'a  pas  refu  sa 
sanction  de  l'usage. 

Il  signifie  aussi ,  Constitution  ,  Or- 
donnance sur  les  matières  ccclésiasti- 
qLies.  Il  iiese  «lit  puère  qu'avec  le  mot 
de  Praguiaiii;ue.  Ainsi  en  parlant  de 
l'Ordonnance  de  S.iint  Louis  sur  ce  su- 
jet, un  \'a]i^o\\e  La  Pragmatique  Sanction 
de  Saint  Louis  ;  et  en  parlant  «le  cille 
qui  a  été  abolie  par  le  Concoritat  entre 
Léon  X  et  François  I  ,  on  l'appelle 
absolument  ha  Pragmatique  Sanction. 

SANCTIONNER,  v.  a.  Donner  la 
sanction.  Le  Prince  a  sanctionné  la  pro  ■ 
misse  Jaite  parsis  repréicnians.  ianction- 
ner  un  règlement, 

Sanitiokné,  be.  participe. 
SANCTUAIRE,  snbstant.  masc.  On 
appeloit  aiu'ii  cliez  les  Juifs  ,  Le  lieu 
le  plus  saint  du  Temple  ,  oii  reposoit 
l'Arche,  et  qu'on  nommoit  autrement 
Le  Saint  des  Saints.  Le  Grand  Prêtre  seul 
pouvoit  entrer  dans  le  Sanctuaire. 

Parmi  1rs  C'irétiins,  on  appelle  com- 
munément" Sanctuaire  ,  L'endroit  de 
l'Eglise  où  est  le  Maître-Autel ,  et  qui 
est  ordinairement  enfermé  d'une  ba- 
lustrade. 

En  pnrlant  Du  Conseil  secret  des 
Rois  et  des  Souverains ,  on  dit  fiouré- 
ment  ,  qu'/Z  ne  faut  pas  vouloir  pénétrer 
dans  le  Sanctuaire  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne 
f.mt  pas  vouloir  pénétrer  dans  les  se- 
crets des  Princes. 

On  dit  fi;;uiéinenf  ,  Peser  au  poids 
du  sanctuaire  ,  pour  dire  ,  Peser  quel- 
que chose  exactement  et  mûiement , 
et  avec  une  extrême  circonspection. 

SANDAL.  sub.  ni.  Bois  Des  Indes  , 
dimton  se  sert  pour  faire  une  couleur, 
une.  teinture  rougeâtre  ,  «lui  porte  le 
même  nom.  Bois  de  sandat.  Couleur  de 
sandal. 

SANDALE,  subst.  fém.  Espèce  par- 
ticulière de  chnussure  qui  ne  couvre 
qu'en  partie  le  dt  ssus  «lu  |)'ed  ,  et  dont 
se  servent  les  Religieux  qui  vont  pieds 
nus. 

S.\NDALIF,R.  sul).  masc.  Celui  qui 
fait  les  sandale». 
SANDARAQUE.  sub.  fém.  Comiiie 
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qui  envie  «lu  grand  genévrier  par  le» 
iniisions  que  l'on  y  fuit  en  t;té.  On 
l'emploie  dans  la  composition  «lu  ver- 
nis ,  et  pour  frotter  le  papier  ,  ce  qui 
l'empêche  de  boire  l'enfrc. 

Il  y  en  a  qui  donnent  le  nom  de  jVin- 
âaraque  à  l'orpiment  rouge. 

SAN<t.  subst.  masc.  Liqueur  rouge 
qui  coule  ilans  les  veines  et  «l.-^ns  les 
artères  lie  l'animal.  Sang  artériel,  iang 
veineux.  Sang  bilieux  ,  mélancolique ,  ctc. 
Sang  aqueux.  Sang  brâlé.  Sang  subtil  , 
grossier.  Sarg  échauffé,  pétillant.  Sang 
extraïasé.  Sang  caillé.  Le  s-ng  coule  , 
circule  dans  Us  veines,  La  circulation  du 
sang,  La  masse  du  sang.  Apoplexie  de 
sang.  l'iux  de  sang.  Cette  \iande  ,  cet 
aliment  fait  beaucoi.p  de  sang.  Cette  herbe 
puiijie  le  sang ,  épaissit  le  sang.  Quand 
les  vaisseaux  sont  trop  pleins  de  sang.  Le 
bouillonnement  du  sang.  Le  sang  en  sortit, 
en  jaillit  a\ec  impétuosité.  On  lui  a  tiré 
tant  d'onces  de  sang  ,  tant  de  palettes  de 
sang.  Ce  sarg  est  beau,  est  mauvais, 
est  gâté  ,  est  corrompu  ,  est  trop  épais  , 
manque  de  sérosité.  Son  sang  couloit  , 
ruissehiî  de  tous  côtés.  Il  est  tout  en  sang. 
Il  crache  du  sang  ,  le  sang.  Il  rend  le 
sang  tout  clair.  On  le  trou\a  baigné  dans 
son  sang ,  qui  perdoit  tout  son  sang  ,  qui 
nageoit  dans  son  san^'.  Elle  a  eu  une 
grande  perte  de  sang.  Une  poudre  qui  arrête 
le  sang.  Une  grande  effusion  de  sang.  Ce 
fut  une  grande  bataille  ,  il  y  eut  bien  du 
sang  répandu.  Des  ruisseaux  de  sang.  La 
terre  étoit  toute  baignée  ,  toute  trempée  , 
toute  abreuvée  de  sang.  Le  sang  des  Mar- 
tyrs. L'Eglise  abhorre  le  sang.  Le  sang 
de  l'Agneau.  Il  a  donné  son  sang  pour 
nous  racheter.  Le  sang  précieux  de  hotre 
Seigneur  JkSVS-Christ.  Le  corps  et  le 
sang  de  Notre  Seigneur  JesuS-ChrIST 
dans  le  Mystère  de  l'Eucharistie. 

On  dit.  Se  laitrc  au  premier  sang, 
potuT  «lire,  Se  battre  jusqu'à  ce  qu'il  y 
ait  quelqu'un  des  deux  conibattans  de 
blessé. 

On  dit  ,  Mettre  un  pays  à  feu  et  à 
sang,  pour  dire,  Y  commettre  toutes 
sortes  de  cruautés.  Et  l'on  «lit  figuré- 
nient  De  gens  irrités  les  uns  contre  les 
autres,  ei  qui  cherchent  à  se  nuire  par 
toute  sorte  de  voies  ,  qu'ils  se  font  la 
guerre  il  feu  et  à  sang. 

On  dit  aussi  ligurémcnt  et  familière- 
ment De  «leux  personnes ,  qu'i/Zt'i  sont 
brouillées  à  feu  et  à  sang ,  pour  «lire  , 
qu'Elles  ont  l'inie  contre  l'autre  une 
violente  animosité. 

On  dit  ,  Mettre  quelqu'un  en  sang  , 
tout  en  sang  ,  pour  dire  ,  lilesser  quel- 
qu'un en  sorte  qu'il  soit  tout  couvert 
de  sang. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Suer  sang  et  eau ,  pour  diie  ,  Faire  de 
grands  efforts,  se  «lonner  beaucoup  «le 
peines,  soiilfiir  beaucoup.  J'ai  si'é.yig 
et  eau  peur  venir  il  bout  de  cette  affaire. 
Je  suois  sang  et  eau  de  voir  l'embarras 
où  il  étoit.  Ce  Prédicateur  qui  avoit  tant 
de  peine  à  parler,  me  faisait  suer  sang 
et  eau. 

On  dit  fimiréin.  d'Un  homme  cruel, 
qo'Jl  aim.cle  sang  ,  qu'i/  est  altéré  de 
sang  J  que  c'est  un  homn.c  de  sang  ,  qu  il 
se  plait  dans  le  sang  ,  pour  «lin-  ,  qu  11 
aime  à  répandre  le  sarg  ;  d'Un  homme 
qui  a  fait  un  meurtre  ,  lu'i/  a  trempé 
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!tS  TPa'ns  dans  le  sang  ;  et  d'Un  tyran 
qui  il  t.iit  inourir  l)eaiicoup  île  momie, 
qu'i/  s'est  baigné  dans  le  sang. 

On  ilit,  Epargner  le  sang,  pour  iHre, 
Éj>. ligner  la  vie  tles  hommes. 

On  dit,  par  affection  pour  quoique 
cliose  ,  ou  pour  quelque  personne  , 
qu'On  donneroit  de  son  sang  j  qu'on  ré- 
pandrait tout  son  sang  f  jusqu'à  la  der- 
nière goutte  de  son  sang i  pour.  .  .  On  dit 
auisi  lainiliiTeiiieut  ,  Il  roudroit  qu'il 
lui  eût  coûté  une  pinte  de  son  sang.  El  on 
«lit  quelquefois,  pour  assurer  la  vériîé 
d'une  chose  ,  qu'On  la  signerait  de  son 
sang. 

En  parlant  De  ce  qui  arrive  d'aerëa- 
blc  ,  on  dit  lii^urément  ,  que  Cela  ra- 
j'rai.kit  le  sang  j  que  cela  calme  le  sang; 
et  De  (e  qui  arrive  de  lài  lieux  ,  que 
Cela  fait  faire  de  mauvais  sang  j  du  mau- 
vais sang. 

En  parlant  De  quelqu'un  qni  a  été 
ol>iif;é  de  se  défaire  île  la  meilleure 
partie  de  son  bien  ,  on  dit  fi^urement , 
qu'/2  lui  en  a  coûté  le  plus  pur  de  son 
sang  j  qu'z7  a  donné  le  plus  pur  de  scn 
sang.  Et  l'on  c.ir  en  ce  sens ,  en  par- 
lant d'Un  homme  qui  fait  des  vexa- 
tions, qui  pille  le  peuple,  qu'i/suce 
le  sang  du  peuple ,  qu'i/  s'engraisse  du 
sang  du  peuple. 

En  parlant  Des  remèdes  qui  contri- 
buent au  bon  état  du  tempérament, 
<le  la  santé  ,  on  dit  ,  i}<\'lls  purifient 
le  sang  j  qu'f/s  rajraichissent  le  sang  ^ 
qu'i/5  calment  le  sang  ,  qii'//s  adoucissent 
le  sang. 

En  termes  de  l'Ecriture-Sainte  ,  les 
mots  lie  Chair  et  de  Sang  se  prennent 
pour  La  nature  corrompue  •,  et  t'est 
dans  cette  acception  ,  que  dans  l'Ê- 
vanoile  ,  Jésus  -  Christ  dità  Saint 
Pierre  ,  Ce  n'est  point  la  chair  et  le  sang 
gui  vous  l'ont  réréU.  Dans  la  même 
acception  on  dit.  Les  affections  de  la 
chair  et  du  sang ,  pour  dire  ,  Les  sen- 
timens  naturels. 

On   appelle  Baptême  de  Sang  j    Le 
martyre  souffert    sans   avoir    reçu   le 
Ba])téme  ;   et  c'est  dans  cette  accep- 
tion qu'on  dit  ,  que  Le  baptême  de  sang 
_  sujjit  pour  acquérir   la  gloire  éternelle. 

En  termes  de  Cuisine  ,  on  appelle 
Jjes  pigeons  au  sang  j  un  lièvre  au  sang  , 
Des  pigeons  ou  un  lièvre  qu'on  a  tait 
cuire  dans  leur  sanj^. 

S\Nij  ,  signilie  aussi.  Race,  extrac- 
tion. Etre  de  noble  sang  ,  d'un  sang  vil  > 
d'un  sang  abject.  Etre  d'un  sang  illustre, 
de  sang  royal.  Le  sang  de  Irance,  Ils 
sont  tous  deux  de  même  sang.  Il  se  dit 
quelquefois ,  dans  xm  sens  moins  éten- 
tln  ,  Des  cnfa«s  par  rapport  à  leur 
père.   C'est  votre  fils  ,  c'est  votre  sang. 

On  se  serf  qutlquifuis  du  mot  Sang , 
au  sens  de  Race,  de  famille.  Le  sang 
des  Bourbons  ,  des  Montnioreneis  ,  etc. 

On  appelle  en  France  ,  Princes  du 
Sang  ,  Les  Princes  qui  sont  de  la  Mai- 
son Hoyale. 

On  appelle  Droit  du  sang.  Le  droit 
que  11  naissance  donne.  Henri  I i' par- 
vint  à  la  Couronne  par  le  droit  du  sang. 

On  appelle  La  force  du  sang  ,  Les 
sentiiu'  ns  secrets  qu'on  p'otend  que 
la   nmnie  donne  quclquelois  pour  une 

{■ersnnne  de  même  sang ,  quoiqu'on  ne 
.  a  toriOuisse  pas. 
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On  (lit ,  qU''?  La  vertu  des  pères  ne  passt  I 
pas  toujours  avtc  le    sang   dans  lews  en- 
fans  1  pour  (lire  ,  que  Les  eni'ans  n'ont 
pas   toujours   les   bonnes  qualilés  de 
leurs  pères. 

On  dit  proverbialement  et  f'amiliëre- 
ment  ,  Bon  sang  ne  peut  mentir  »  en 
parlant  Des  enlans  qui  tiennent  quel- 
que cUose  des  bonnes  qualités  de  leurs 
pores  et  de  Uxirs  luères.  Je  ne  m'étonne 
pas  que  le  fils  d'un  */  grand  homme  ait 
fait  de  si  belles  actions  j  bon  sang  ne 
peut  mentir.  On  dit  la  même  cliose  par 
ironie  ,  en  parlant  a' Une  fille  qui  est 
coqiietle  ctimnie  sa  mère  Tavoit  éft*. 
On  se  sert  aussi  du  même  pvoverije 
pour  marquer,  qu'Ordinairement  l'at- 
îcction  naturelle  entre  personnes  de 
môme  sang  ne  manque  pas  de  se  dé- 
couvrir ,  de  se  déclarer  dans  l'occa- 
sion. Ces  deux  frères  étaient  brouillés  ^ 
on  attaque  l'un  ,  l'autre  le  défend  ,  bon 
sang  ne  peut   mentir. 

(^uand  un  liomme  a  quelque  bonne 
ou  quelque  mauvaise  qualité  ,  qu'il 
tient  de  famille,  ou  dit,  que  Cela  est 
dans  le  sang. 

On  le  dit  aussi  ,  pour  dire,  que 
Cette  bonne  ou  mauvaise  qualité  vient 
de  son  tempérament. 

En  parlant  d'Un  pays  dont  les  liabi- 
tans  sont  ordinairement  Iv-'aux  et  bien 
iaits  ,  on  dit ,  que  Le  sang  y  est  beau. 

Kn  parlant  d'Une  lamilie  composée 
de  personnes  belles  et  bien  laites,  on 
dit  ,  que  C'est  un  beau  sang. 

On  dit  proverbiaiem.  qu't//i  homme 
a  du  sang  aux  ongles  j  au  bout  des  on- 
gles j  pour  tiire  .  qu'il  est  sensible  à 
l'injure,  qu'il  sait  la  repousser  avec 
vigueur  ;  et  qu'i/  a  le  sang  chaud  ^ 
puur  dire,  qu'il  est  prompt  et  colère. 
On  appelle  Sang  ~  froid  ,  L'état  de 
l'àme  qui  n'est  agitée  d'aucune  pas- 
sion violente.  Quand  il  est  dans  son 
sang  -  froid.  Il  lui  a  parlé  d'un  grand 
sang-froid.  Il  lui  a  répondu  avec  son  iang- 
froid  ordinaire. 

On  dit  ,  qu'f/n  homme  en  a  tué  un 
autre  de  sang- froid  ,  jmur  «lire  ,  qu'il  l'a 
tue  de  dessein  pren»étjité,  et  sans  au- 
cun de  ces  niouven:en.s  de  colère  ,  qui 
peuvent  tliniinuer  l'atrocité  du  crime.. 
SAISG-DE-DKAGON.  s.  m.  Plante 
qui  est  une  espèce  de  Patien<c.  Ses 
teuilU'S  le'u'ent  un  suc  rou^?  comme 
du  Si-nu  ,  d'où  lui  vient  son  nom.  Ou 
en  lait  usa-^e  en  A]étte<ine. 

Sanct  L)t-DHAGov.  s.  mas.  Liqupur 
qui  sort  en  larmes  d'un  arbre  des  In- 
des Orientales  ;  elle  se  durcit  au  teu 
ou  au  soleil.  Le  sang-dc- Dragon  est  d'u- 
sage en  Médecine  ,  et  pour  la  fabrique 
des  %ernis. 

SAJSGlAG.  s.  m.  Titre  de  dij'.niié 
en  Turquie,  (iouverneur  suboRlonné 
à  un  Be^licrbej^.  Dans  son  origine, 
il  signiilo  Un  étendard.  Les  Sangiacs 
ne  peuvent  faire  porter  devant  eux  qu'une 
queue  de  c'a  al. 

SA^GLADE.  s.  i.  Grand  coup  de 
iouet  ,   de  san^ile. 

SANGLANT,  ANTE.  adj.  Tnché 
de  san^,  souillé  do  san«.  On  lui  ap- 
porta la  robe  de  son  fils  toute  san- 
glante. Un  mouchoir  sanglant.  Votre 
cravate  est  toute  sanglante.  Il  vient  de 
\  tuer  un   homme  j    son    épée   est  encore 
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Sanglante.  Il  a  encore  les  mains  sanglan' 
tes  du  meurtre  qu'il  vient  de  faire. 

On  dit  d'Un  (umbat,  d'une  défaite, 
d'une  rencontre  où  il  y  a  eu  beaucoup 
de  sanj^  n  p.mdu  ,  que  C'a  été  un  com- 
bat sanglant  J  une  défaite  sanglante  ^  que 
la  rencontre  a  été  sanglante. 

On  appelle  Mort  sanglante  ,  Unemort 
violente  avec  eilusion  de  san^;. 

On  appelle  Le  Sacrifice  de  la  Messe, 
Sacrifice  non  sanglant. 

On  dit  d'Une  viande  rôtie,  qui  n'est 
pas  assez  cuite  ,  qu*£/ic  est  encore  toute 
sanglante.  On  servit  un  aloyau  tout  san" 
glant  J  un  gigot  tout  sanglant. 

On  dit  aussi  iitiurement,  La  plaie- 
est  encore  toute  sanglante  j  pour  dire  , 
que  La  douleur  ,  l'atHiction  est  encore 
toute  récenie^ou  qu'il  y  a  peu  de  temps 
que  l'injure  a  été  laite.  i/n'fîf;7(2s  temps 
de  les  vouloir  accorder  ^  la  plaie  est  en- 
core toute  sanglante. 

SA^GLANT  ,  sii^nifie  fii^urém,  Ou- 
trai^eux  ,  otténsant.  On  sanglant  af- 
front. Une  injure  sanglante.  Il  a  fait 
une  sanglante  satire.  Il  lui  a  dit  tellr 
et  telle  chose  ,  cela  est  bien  sanglant.  Il 
lui  a  fuit  un  sanglant  reproche.  Une  raii-r 
lerie  sanglante.   Un  sanglant  outrage. 

Sangle,  subs.  tem.  Bande  plate 
et  large,  laite  de  cuir  ,  de  tissu  de 
chanvre  ,  etc.  qui  sert  à  ceiudre  ,  à 
serrer  ,  el.  à  divers  autres  usages.  San- 
gle bien  tissue.  Sangle  dont  on  se  serre  le 
corps  pour  courir  la  poste  plus  commodé- 
ment. Sangle  pour  tenir  la  selle  en  étflt  sur 
le  chei  al.  Les  sanglts  de  la  selle  d'un  cA--- 
vat. Sangle  f  pour  garnir  un  lit  J,  unfauteuil^^ 
un  siège  pliant.  Les  sangles  d'un  ckàssi:i 
de  bois  de  lit.  Lit  de  sangle.  La  sangle 
s'est  lâchée  ,  s'est  rompue. 

SANGLER.  V.  a.  Ceindre  ,  serrer 
avec  des  sangles.  Sangler  un  cheval. 
Sangler  un  m.uUt,  Ce  cheval  n'est  pas 
bien  sanglé  ^  asse^  sanglé.  Pour  courir  la 
poste  à  son  aise  _,-  il  faut  se  bien  sangler. 

On  dit  figurément ,  Sangler  un  coup 
de  poing  J  sangler  un  coup  de  fouet  j  san- 
gler des  coups  de  canne  j  des  coups  de  plat 
d'épée  ^  pour  dire  ,  Appliquer  ,  donner 
avec  iorce  un  coup  de  poing  ,  un  souf- 
flet,  etc.  Et  par  extension  de  cette 
figure  ,  Sangler  un  ridicule  à  quel.ju'un  ; 
lui  sangler  des  couplets.  Sangler  une  as- 
signation à  un  débiteur  qui  ne  paye  pas. 
Ces  phrases  sont  du  style  laniilier. 

On  dit  aussi  figurément  et  dans  !e 
style  familier  ,  qu'  Un  homme  a  été  san- 
glé J  ou  qu'en  l'a  sanglé ^  Lorsqu'il  a 
perdu  un  procès  avec  dépens,  amen- 
de ,  etc.  ou  qu'il  a  essuyé  quelque 
miiuvais  traitement  ,  quelque  revers 
bien  marqué  :  on  le  dit  aussi  d'L  11 
enlant  à  qui  on  a  donné  vigoureuse- 
ment les  éfriviéres. 

Sanglé,   ée.  participe. 

En  termes  de  Blason  ,  il  se  dit  dTJrr 
cheval ,  d'un  pourceau  ou  sanglier  qui 
a  autour  du  corps  une  ceinture  d'un 
autre  émail. 

SANGLIER,  s.  m.  (Ce  mot  est  de 
trois  syllabes.  )  Porc  sauvage.  Crrand 
sanglier.  Jeune  sanglier.  Hure  de  sanglier. 
Les  défenses  d'un  sanglier.  La  bauge  d'un 
sanglier.  La  chasse  du  sanglier.  T'oiles 
pour  le  sanglier.  Lévriers  pour  le  san~ 
gllcr.  Pâté  de  sanglier.  Les  soies  d'util 
sanglier*. 
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On  dit  proverbi.ilenienf ,  Au  cerf  la 
bière,  au  sanglier  le  barbier,  et  selon 
«l'.inlres  ,  Le  miire  ou  le  chirurgien  , 
pour  (lire,  qii'Ori'inairciiicnt  les  bles- 
sures (|uo  Innt  les  détenses  ilu  san- 
glier ne  sont  pas  mortelles ,  mais  que 
celles  lies  iuidonillers  d'un  cerf  le 
sont. 

SANGLIER,  sub.  masr.  Poisson  de 
mer  dont  le  museau  ressemble  d  celui 
du  codion. 

SANGLOT.  .-î.  m.  Soupir  redoublé, 

§oiissé  avec  une  voix  entrecoupée, 
on  plus  grand  u'^aj^e  est  au  pluriel. 
Sanglots  continuels.  Sanglots  entrecoupés. 
Pousser  des  sanglots.  Il  interrompoit  à 
tout  moment  son  discours  par  des  san^ 
glots  redoublés. 

SANGLOTER,  v.  n.  Pou.sser  des 
sanglots.  Un  l'entend  sangloter  à  tout 
moment. 

SANC^UE.  s.  (.  (On  ne  prononce 
point  lir  G.  )  Insecte  aquatique  qui 
suce  le  sanj;  des  ]).irties  de  l'.inimal 
auxquelles  on  l'applique.  Sangsue  noi- 
râtre. Grcsse  sangsue.  Petite  sangsue. 
Appliquer  des  sjngsues.  Ce  Chirurgien 
nourrit  des  sangsues.  Faire  dégorger  une 
sangsue. 

On  appelle  iifiurément  Sangsues  , 
Ceux  qui  tirent  de  l'argent  du  peuple 
par  de  mauvaises  voies  ,  par  des  exac- 
tions. Ce  sont  les  sangsues  des  peuples. 
Ce  sent  de  vraies  sangsues. 

On  appelle  aussi  Sangsues  ,  Ceux  qui 
dans  leur  profession  exigent  une  plus 
grande  rétribution  que  colle  qui  leur 
appartient  légitimement.  Ce  Procureur 
est  une  sangsue  pour  ses  Parties. 

SANGUIFICATION.  s.  f.  (  On  fait 
«entir  VV  dans  ce  mot,  et  non  dans 
les  suivans.  )  Tcri.ie  de  Méilecine.  Le 
chan<;ement  de  la  nourriture  ou  du 
chyle   en  sang. 

SANGUIN  ,  INE.  adj.  Celui  on  qui 
le  sang  prédomine.  Il  est  sanguin,  d'un 
tempér.iment  sanguin.  Les  gens  sanguins 
sont  d'ordinaire  d'une  humeur  gaie. 

Il  signilie  aussi ,  Qui  est  de  couleur 
de  sang,  i/n  rouge  sanguin ,  de  couleur 
sanguine.  Il  a  tout  le  visage  d'un  rouge 
sanguin. 

On  appelle  Jaspe  sanguin  ,  Le  jaspe 
marqueté  de  ronge. 

SANGUINAIRE,  adj.  des  2  g.  Qui 
se  plaît  à  répandre  le  sang  humain. 
Il  est  cruel  et  sanguinaire.  Un  homme 
sanguinaire.  Il  est  d'humeur  sanguinaire. 
Desexploits  sanguinaires.  Il  .se  dit  d'Une 
doctiiue,   il'une  secte. 

SANGUINE,  s.  f.  Mine  de  1er  d'une 
couleur  rouge.  La  sanguine  dont  on 
l'ait  les  crayons  est  arliHcielle. 

Sanguine  se  dit  aussi  D'une  sorte 
de  pierre  précieuse  île  couleur  de  sang. 
SANGUINOLENT  ,  ENTE.  adj. 
Teint  de  sang.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
CCS  phrases  :  Flegmes  ,  crachats  sangui- 
nolens.  Glaires  sanguinolentes. 

SANHEDRIN,  s.  masc.  Nom  qu'on 
donnoit.  chez  les  Juils  au  principal  de 
leurs  tribunaux.  Les  affaires  importan- 
tes étaient  portées  au  Sanhédrin  ,  qui  les 
jugeait  en  dernier  ressort. 

SANICLE.  s.  lém.  Plante  qui  croit 
dans  les  bois  aux  lieux  ombragés. 
Elle  est  chaude,  astringente,  conso- 
lidante et  vulnéraire.  Il  y  a  encore  une 


SAN 

SanîcU  de  montagne,  mais  dontlcspfo- 
pri(;tés  sont  moins  marquées. 

SAiVIE.  s.  f.  Pus  SCI  eux  qui  sort 
(les  ulcères.  Le  pus  véritable  est  plus 
épais  et  plus  bLinc  que  la  sanic. 

SAMILUX  ,  EUSE.  adject.  Chargé 
(le  snnie.  Ulcère  santcux. 
SAWNES.  ^'oJ'.  Sonnez. 
SAjNS.  Préposition  exclusive.  Sans 
argent.  C'est  un  homme  sans  honneur  , 
sans  jugement  j  etc.  Cestune  chose  qu'il 
faut  faire  sans  dt'hi.  Sans  cela  il  ne  fera 
rien.  Sans  dire.  Sans  rire.  Fasser  la  nuit 
sans  dormir.  Faire  quelque  chose  sans  y 
penser.  Il  ne  saurait  disputer  sans  se  met- 
tre en  colère. 

Sans  ,  est  quelquefois  suivi  de  que. 
Sans  que  cela  paroisse  ,  sans  qu'on  en 
parle  ,  sans  qu'on  me  l'ait  dit.^ 

Il  signilie  qiielqueîois  ,  yi  moins  de. 
Sans  argent  point  d'affaire  ,  À  moins  de 
donner  lin  l'argenî..  Sans  vous  ,  sans 
votre  recommandation  ,  je  perdrais  mon 
procès;  À  moins  de  vous  ,  de  votre  re- 
commandation ,  si  )e  ne  l'avois  eue. 

Sans  ,    eniro    aussi    diins    plusieurs 
manières  de  parier  adverbiales.   Sans 
doute.    Sans    difjiculté.    Sans   contredit. 
Sans  faute.   Sans  vanitiî.   Sans  réplique. 
Sans   réserve.  Sans  plus.   Sans^  fin.  S.ins  , 
compliment.  Sans  Jayon.  Sans  ces^e.  Sans 
faute.  Sans  délai.  Sans  miséricorde  ,   etc.    ! 
SAKS-FLEUn.  sub.  iem.  Sorte  de  1 
pomme,   ou  pomme-ii^iie. 

SAINS -PEAU.  s.  t.  Sorte  de  poire 
d'Eté.  La  Quintinie  appelle  un  Sans~ 
peau  ,  Le  poiritT  qui  porte  cette  poire. 
SANS-PREiVDRE.  s.  m.  Ce  mot  se 
dit  au  jeu  d'Hombre  et  à,  quelques 
autres  ,    quand  on  joue  sans^  écarter. 

SANSON^ET.  s.  m.  Oiseau  gris- 
brun,  tacheté,  et  qui  apprend  lacile- 
nient  à  silller,  et  même  a  parler.  Ce 
sansonnet  sijjle  toute  sorte  d'airs.  Ap- 
prendre à  parler  à  un  sansonnet. 

Sansonnet,  est  aussi  le  nom  d'Un 
poisson  de  mer,  qui  est  un  petit  ma- 
quereau. 

SAJSTÉ.  s.  f.  État  de  celui  qui  est 
sain  ,  qui  se  i>orte  bien.  lionne  santé, 
Parfaite  santé.  Santé  entière  j  robuste. 
Forte  santé.  Santé  délicate.  Cela  ruine 
la  santé.  Avoir  soin  de  sa  santé.  Etre 
en  santé.  Conserver  sa  santé.  Ménager 
sa  santé.  Rétablir  sa  santé.  Recouvrer 
sa  santé.  C'est  un  grand  trésor  que  la 
santé.  Avoir  un  visage  de  santé ,  un  air 
de  santé.  J'ai  appris  l'état  de  votre  santé. 
Il  a  un  grand  Junds  de  santé.  Jouir  d'une 
bonne  santé.  Il  n'a  pas  deux  jours  de 
santé  de  suite.  Comment  va  la  santé  ? 
La  santé  est- elle  bonne?  Réjouisse^-yous, 
faites  provision  de  santé.  Il  jaut  savoir 
gouverner  votre  santé.  Il  crève  de  santé  ^ 
quoiqu'il  se  plaigne  toujours.  Depuis  son 
accident  j  il  n'a  jamais  porté  santé.  Il  ne 
faut  pas  prodiguer  sa  santé. 

Une  santé  imperturbable  jexnE^éTùùon 
du  style  l'amilier  ,  pour  dire  ,  Une 
santé  que  rien  n'altère.  On  dit  pro- 
verbialement dans  le  même  sens  ,  Une 
santé  de  crocheteur. 

On  dit ,  Air  de  santé  j  figure  de  santé, 
poursi^nilicr  L'.ippareme  tl'une  bonne 
santé  , "l'air  S;iin.  Cet  enjant  n'a  pas  un 
air'  de  santé.  Quelle  figure  de  santé  que 
ce  chanoine! 
On  Uit  aussi ,  L'éclat  de  la  santé;  un 
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visage  resplendissant  de  santi  ;  uiuituiU 
brillante. 

On  appelle  dans  la  Maison  du  Roi , 
Ojficiers  de  santé ,  Les  Méilecins  ,  Chi- 
rurgiens et  Apothicaires  du  Roi. 

On  appelle  Lieu,  maison  de  santé, 
on  absolument  ,  La  santé  ,  Certaine 
maison  où  l'on  porte  ks  pesilérés^ 
et  tiux  qui  viennent  de  lieux  soupjon- 
ui-s  lie  pesie.  Un  l'a  mis  à  la  maison 
de  santé. 

On  .ippelle  Billet  de  santé ,  L'attes- 
tation que  les  Ulliciers  ou  Magistrat* 
des  lieux  ilonucnt  en  temps  de  peste  , 
pour  certilier  qu'un  voyageur  ne  vient 
I)as  d'un  lieu  sus|)ect. 

On  dit  lignrénieut ,  La  santé  de  l'es- 
prit. La  santé  de  l'ûme  est  autant  à  dé- 
sirer que  celle  du  corps. 

À  vorRB  SANTE.  Ençon  de  parler 
dont  on  se  sert  a  table  ,  lorsqu'on  boit 
à  quelqu'un.  On  dit  pareillement  dans 
le  inôitio  sens;  Boire  à  la  santé  de  quel* 
qu'un.  Boire  la  santé  de  quel.juun.  Por- 
ter la  santé  de  quelqu'un.  Je  vous  porte 
la  santé  d'un  tel,  faites  -  m'en  raison, 
î^aus  avons  bu  tant  de  santés.  C'est  la 
santé  d'un    tel   qui  court, 

SANTON,  s.  ni.  Nom  il'une  sorte 
de  IMoines  chez  les  Malioinétans. 

SANTOLINE  ou  NEMENCINE.  s. 
f.  Graine  propre  à  laire  mourir  les  vers 
du  corps  humain.  On  l'appelle  aussi 
Semcn  cantrà.    Koy.GARPE-ROBE. 

SAN\  E.  subs.  Il  m.  Plante  qui  croît 
en  abondance  parmi  les  blés  et  autres 
grains  ,  et  qui  porte  des  Ueuis  jaunes. 

SAC 

SAOUL,  SAOULER.   Voy.Sott., 

SoilLER. 
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SAPA.  8.  mas.  Moftt ,  suc  de  raisins 
cuits  à  la  consomption  des  doux  tiers. 
Le  Sapa  est  une  espèce  de  rob  ;  on  le 
nomnie  vulgairement  Raisiné. 

SAPAJOU,  s.  mas.  Espèce  de  singe 
qui  est  fort  petit.  Koui  ave^  là  un  joli 
Sapajou, 

SAPAN.s.  m. Nom  d'un  bois  propre 
à  la  teinture,  et  qui  vient  du  Japon. 

SAPE.  s.  ttni.  Teinio  qui  s'emploie 
principalement  ilans  le  Génie.  Action 
de  saper.  Il  a  été  commandé  pour  la 
sape.  Continuer  la  sape.  Pousser  la  sape. 
Aller  à  la  sape. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'ouvrage 
même  qu'on  l'ait  en  sapant.  La  sape 
est  fort  avancée, 

SAPER.  V.  a.  Travailler  avec  le  pic 
et  la  pioche  à  détruire  les  londemens 
d'un  édifice,  d'un  bastion,  il'un  che- 
min couvert.  Saper  une  muraille  ,  la 
saper  par  le  pied,  par  le  fondement. 

Il  se  dit  figurément  en  parlant  De 
morale  et  de  politique.  Saper  les  fon- 
demens  d'un  Fiat  ,  le  saper  par  les  fon- 
demens.  Un  a  sapé  les  jbndemens  de  sa 
doctrine. 

Sapé,   ke.  participe. 

SAl'EUR.  s.  m.  Celui  qui  est  em- 
ployé à  la  sape.  Un  commanda  les  sa- 
peius. 

SAPHENE.  s.  f.  Veine  qu'on  ouvre 
dans  la  ,sai"née  du  pied. 

SAPHU^UE.  adject.  Il  n'est  d'usage 
qu'avec 


SAP 

Z-uT  ''  ",'"•  ^"'-  Ainsi  Vers  m- 
Uhi,'  "".  •■'  ''''^"  ^•<""  <l'"nzp  syl- 

avoir  /,V"  ^"'"''   ^'  "î"'""  P'-^'en.l 

"ôrd,'    "■"  '5'"'  '"^  'ti''""'"t,  brillante 

vieux  .,^^-  '•  'p.'"-  S'K''»'"^-  Il  «'t 
cèré  Dhr'.r  ''^'^".e-é'-ei»-  dans 
MmV„  '^       ^  proverbiale  ,   ù  Puys  du 

On   di;'"""''r'^''Nor,„anii,e 
finviïière    X'  '''"'  '"   '^«"-"^«•ion 

son  h/,  f  ''■'  ^'"'"'f  pour  dire,  De 
son  l,al„Ioie  ,  de  sa  sagesse. 

de  iVcrif"  "'i'""  De'certafns  liv.es 

et^4r/^n •';'"■  ^""''  "''^"résineux 

k-  O^h.  ■l'*'"'''""  "P"''  ""<^  sorte 
ê"éri,ntd  T-''"'  ^''  ""'^  P""r  la 
fi   Lr.son  des  plans  récentes.  Ses  fruits 

.issénr  1  ^'•V'-P'""  ~"ges  four- 
k1,    r  P"'"    '")""'«'  .    la   poix    de 

cro»  dans  les  montagnes.  Des  ais  de  sa- 
P}n  Du  bots -de  sapin.  Le  sapin  sert  à 
turent  "'^",'"  '^''""  '  ^^  des  bières 
f on  .lit      '"■  ^".'T"-  ^'•^'-  ''«"rinoi 

lëvoirn.""  r'-^'S^,    et   qui    paroit 

.bois\';nf,i^*-^'"--P-chede 
•4™^'^^^-'-^-^-"P'-^''e 

fon,i„T"  ?'  '^"  ""P°"«  les  taches, 
comme  tut  le  savon.  ' 

Tow",T'^^'^-^''i^«-'<«-genr. 
veur  r  ""l""-,  <3"'  P™''"»  '«  s«- 
suhsiar"  ^""'"^'  ^^porifigues   d'une 

f-n^.^?*^^;  ';  ''•^'"-  Un  des  meilleurs 
«.u.(s  de,  Indes  ocridentales.  Il  se 
tiouve  auprès  de  Panama. 
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SARABANDE,  s.  f..Dan,e  grave  a 
"a"  ';'"P^-  I^^-'^runc  sar.bande.L. 
rabande  espagnole.  Danser  la  sarabande 
avec  des  castagnettes. 

Il  se  dit  nussi  De  l'air  sur  lequel  on 
tTf  'T  ^^^l'^nde.  Jouer  ul  sara- 
tande.  Composer  une\arabande.  Chanter 
une  sarabande  "luniier 

SARBACANE,  s.  f.  Long  tuy,.npar 
dTferh/  '"",'"'"'"  -''  ^"re.  de  bois, 
cane    J'  "  ''"'''""  P"  ""^   ^^rba- 

Un  d,t  tgurement  et  fomilièrement , 

Jer  narZs"""'"'"'   pour  dire,  Par-' 

Towi' //"""  '"'"posées.  Jt 
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ne  veux  point  parler  par  sarbacane  dans 
cette  affaire  ,  je  veux  traiter  avec  lui  tête 
a  tète. 

SARCAS.ME.  s.  m.  Paillerie  amère 
et  insultaute.  Ce  trait-là  n'est  pas  une 
ironie,  c'est  un  sarcasme.  Démosthene 
emploie  souvent  le  sarcasme  ,  pour  repro- 
cha- plus  vivement  aux  Athéniens  leur 
paresse. 

SARCELLE,  s.  f.  Oiseau  aquntique 
lort  semblable  au  tan.ir.l  .  mai,  besiu- 
coup  plus  petit.  La  Sarcelle  est  le  plus 
dchcat  dîs  oiseaux  de  rivière. 

SARCLER.  V.  a.  Anaclier  les  mau- 
vaises herbes  d'un  cli  mp  ,  d'un  jar- 
din ,  avec  un  instrument  propre  a  cetin 
opéialion.  Il  faut  sarcler  les  orges  ,  les 
avoines  au  mois  d'Avril.  Sarcler  les  mau- 
vaises herbes  d'un  jardin. 
.Sahclé,  ée.  participe. 
S  VRCLEUR.  sub.  maso  Homme  de 
journée  qu'on  emploie  a  sarcler  un 
cliamj)  ,  un  jrirdiii.  Il  lui  Jaut  tréma 
sarcleurs  pour  arracher  les  mauvaises  hir- 
bes  de  son  champ ,  de  son  jardin  ,  etc. 

SARCLOIR,  sub.  roasc.  Instrument 
pnpre  à  sarcler.    Un  bon  sarcloir. 

SARCLURE.  s.  f.  Ce  qu'on  arrache 
d'un  champ  ,  d'un  jardin  en  le  sar- 
clant. Les  sarclures  d'une  allée  de  jaidin. 
SARCOCÈ1.E.  s.  m.  'iumei^r  chr- 
nue,  dure,  ordinairemeni  indolente, 
attathée  aux  testicules  ,  ou  aux  vais- 
seaux spermatiques. 

SARCOCOLLE.  sub.  fëm.  Gomme 
propre  a  consolider  les  plaies  ;  elle 
vient  d'un  arbre  de  Perse. 

SARCO  -EPIPLOCÉLE.  ,mb.  tiasc. 
Hernie  complète,  causée  par  !a  chute 
uel'épiploon  dans  lescvotum  ,  accom- 
pagnée d'adhérence  et  d'excroissaDCe 
charnue. 

SARCO -ÉPIPLOMPHALE.  .s.  m. 
C'est  au  nombril  la  mèiue  hernie  que 
le  Sarco-épiplocèle  au  scroti'iii. 

SARCO-HYDROCÈLE.  sub.  masc. 
Sarcocèle  acionipague  d'iiydr.jcèle. 

SARCOLOGIE.  s.  fém.  Partie  de 
lAnatomie  qui  traire  des  chairs  ,  et 
des  parties  ;  olles.  Traité  de  SarcoLgie. 
SARCOME,  s.  m.  Tumeur  voliinii- 
neùse  ,  dure ,  indolente  .  qui  survient 
quclquetois  au  bas  de  la  tavité  des 
narines,  aux  parties  naturelles  de  la 
femme  ,  au  fondement  et  en  d'autres 
lieux. ^  Le  Sarcome  diffère  du  polype  ,  et 
dégénère  souvent  en  cancer. 

SARCOMPHALE.  subst.  masculin. 
Excroissance  charnue  qui  se  lorme  au 
nombril. 

SARCOPHAGE,  s.  mas.  Tombeau 
dans  lequel  les  Amiens  mettoient  les 
corps  qu'ils  ne  vouloient  p.is  Inùler. 

Nous  appelons  aujourd'hui  Sarco- 
phage ,  Le  cercueil  ou  sa  représenta, 
tiiin  dans  les  {grandes  cérémonies  fu- 
nèbres. 

En  Médecine  ,  on  appelle  .Sarcopha- 
ges,  Les  médicaniens  qui  brûlent  les 
chairs.  En  ce  sens,  il  est  adjectif  et 
substantif. 

SARCOTIÇJUE.  adj.  dos  3  g.  Il  se 
dit  De»-*enièdes  qui  accélèrent  la  ré- 
génération des  chairs. 

SARDINE,  s.  iém.  Petit  poisson  de 
mer  ,  qui  resseniMe  au  harenj;  ,  et 
qui  est  plus  petit.  Petite  sardine.  Grosse 
sardint.  Sardine  de  Kv^an,  Sardine  de 
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Marseille.  La  pêche  des  sardine».  Sardine 
jraiche.   Sardine  talée. 

SARDOINE.  s.  f.  Pierre  précieuse, 
non  transparente,  e'  qui  est  de  deux 
ou  trois  couleurs.  Saidoine  orientale, 
oardume  de  prix. 

SARDOMEN,  ouSARDONlOUE  . 
f^oyejRis. 

SARMENT,  s.  masc.  Le  bois  que 
pousse  le  cep  de  vif^ne.  Cette  vigne  a 
poussé  beaucoup  de  sarment  cette  année. 
Couper  du  sarment  dont  on  fait  des  fa- 
S"ts  ,  du  javelles.  Unjagatde  sarnnnt. 
Le  cent  de  javelles  d:  iarmtnt  vaut  tant. 
De  la  cendre  de  sarment. 
jP^JP  proerbial.inent,  J  la  Saint 
yinc^  le  vin  monte  au  sarment. 

SARMENTEUX,  EUSE.  aJj.  Qui 
produit  beauc-oiip  de  saruient.  k'igne 
sarmentcuse. 

Il  se  dit  aussi  Des  plantes  dort  la 
tif^e  est  de  la  nature  ilus.irment.  Plante 
sarmcntewe. 

SARONiDE.  s.  masc.  Nom  «l'une 
classe  <ie  Prêtres  G  uilois.  Les  Saroni- 
des  étaient  des  -spèces  de  Druides. 

SARRASîN.  aiiject.  Il  n'est  d'usare 
qne  dans  celle  phrase,  Blé  sarrasin  , 
qui  se  du  û'Une  espè  e  de  blé  qu'on 
appelle  autrement  Blé  noir.  On  l'em- 
pluir  en  Médecine  comme  détersif, 
apéivil  et  résolutif.  Il  sert  aussi  à  la 
nourriiure  des  volailles. 

Ji  est  quelquefois  substantif.  Cette 
terre  n'est  propre  qu'à  porter  du  sarrasin, 
Scmci  du  sarrasin.  Gâteau  de  sarrasin. 
SAR  ASilS'E.  Feyif  HiiRsE. 
Sarrau,  s.  m.  Espèce  de  souque- 
nille  i;ue  jiortent  les  paysans,  les  rou- 
liers  et  les  soldats. 

SAKRETTE  ,  ou  SERMETTE.  s.  f. 
Plante  qui  se  pbiit  dans  les  prés  et 
d;nis  les  lieux  ombrat;és  et  exposés  au 
nord.  La  décoction  de'cetre  plante  faite 
avec  du  vin  ,  est  propre  ,i  nettoyer  et 
leimcr  les  ulcères.  Elle  est  aussi  de 
quelque  usage  dans  la  teinture  en 
laine. 

SARRIETTE,  s.  f.  Plante  odorifé- 
rante ,  qui  est  d'un  gran<l  usage  dans 
les  i  uisines  pour  assaisonner  et  épi- 
cer  les  ragoîits.  Elle  excite  l'appétit, 
et  fafilite  la  liieestion. 

SARKOT.  KoyfîSARTiAC. 

SAR  T.  s.  m.  !Nom  qu'on  donne  au 
goémon  ou  varech  sur  quelques  côtes 
de  France. 

SAS 


SAS.  s.  m.  Tissu  de  crin  atta<  lié  à 
un  cercle  de  boi?  ,  et  qui  sert  a  pas- 
sor  lie  la  farine  ,  du  plâtre^  etc.  Gros 
sas.  Sas  délié.  Plâtre  au  sas.  De  la 
Jarine  passé'-  au  gros  sas. 

On  dit  proverbialement  De  certai- 
nes choses  qui  ont  été  examinées  avçc 
peu  de  soin  ,  qu'iV&j  ont  été  passées 
au  gros  sas. 

_  Et  l'on  dit ,  Faire  tourner  le  sas,  pour 
dire  ,  Faire  une  espèce  <le  sortilège 
avec  un  sas,  par  le  moyen  duquel  on 
prétend  découvrir  l'juleur  d'un  larcin. 
SASSAFRAS,  s.  m.  Arbre  grand  et 
rameiii  qui  croît  au  Brésil  et  dans 
plusieurs  autres  lieux  de  l'Amérique. 
Son  bois  et  son  écorcc  sont  d'un  grand 
usage  en  Blédecine  ,  comme  suttoiiii- 
ques  et  Uiiuétiques. 

Yy  y 
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s  '  SSE.  s.  C.  Pelle  creuse  ,  pour  tirer 
}'eaii   d'un    navire. 

SASSENAGE.  s.  mas.  Froni.nge  qui 
tire  son  nom  d'un  lieu  du  D.iiiphiné 
où  il  SP  r.iit. 

On  ,i|)pelli'  Pierre  de  tassenage  ,  Une 
jiicrre  que  l'on  emploie  contre  les  maux 
d'veux. 

SASSEU.  V.  a.  Passer  au  sas.  Sas- 
ser  de  la  farine  ,  du  plâtre. 

11  sipnifip  lij^urôment  et  famil'crr- 
ineiit,  Discuter,  pxamirer  ,  vcliir- 
ther  avec  exacilmlr-.  l)n  a  ^m  sassé 
cette  afj\iirc-tà,  on  l'a  bi^n  sassée  et  res- 
sassée. Il  se  i.it  plus  communément 
avec  le  ré.iupUcatif  K  siasserM^ 

Sassé,  ée.  participe. 
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SATAN,  s.  m.  Nom  dont  l'Écriture 
appelle'  oniinaircinf nt  l'esprit  tenta- 
teur. Renoncer  à  Satan  it  h  ses  pcmpcs. 
Retire-toi  de  moi,  Satan.  Les  ruses  de 
Satan. 

On  appelle  en  langage  de  dévotion, 
Le  monde,  Rcy.iume  de  Satan;  et  Les 
pervers  ,  Fils  de  Satan. 

On  dit  «l'Un  ori;iieil  extième.  Un 
orgueil  de  Satan.  Ori;ueilleux  comme  Sa- 
tan. Il  est  proverbial  et  lanjilier. 

SATANIQUE.  adj.  .les  2  penr.  De 
Satan.  C'est  le  synonyme  de  Diabolique, 
et  plu»  l'ort ,  S  :tan  étant  ré|mtp  le  (  liel' 
des  démcms.  Esprit  sataaique.  Méchan- 
ceté satanique.  Il  est  de  la  conversaliou 
familière. 

SATELLITE,  s.  masc.  On  appelle 
ainsi  Un  hommequi  porte  l'épée,  et  qui 
est  aux  cages  et  .i  la  suite  il'un  autre  , 
comme  le  ministre  et  l'exécuteur  de 
ses  violences.  Il  se  fait  toujours  accom- 
pagner de  deux  ou  trois  satellites.  Il  vint 
arec  tous  ses  satellites.  Ce  terme  ne  se 
prend  anjourd'liui  qu'en  mauvaise  part. 
_  On  appelle  on  Astronomie  ,  Satel- 
lites ,  De  petites  plinètes  qui  tournent 
autour  d'une  plus  grande.  Les  satellites 
de  Jupiter.  Les  satellites  de  Saturne.  La 
Lune  est  satellite  de  la  Terre. 

SATIÉTÉ,  s.  ï.  Réplétion  d'alimens 
qui  va  jusqu'au  dégofit.  Manger  jusqu'à 
aatiété ,  jusqu'à  la  satiété. 

Il  se  dit  aussi  au  flf>uré.  La  satiétédes 
plaisirs  ,  des  honneurs.  La  satiété  des 
richesses. 

SA  TIN.  s.  m.  Étoile  de  soie  plate  , 
fini- ,  douce  ,  moelleuse  et  lusiiée.  Satin 
de  Gines ,  de  Tours,  de  Lyon,  de  Bru- 
ges ,  de  la  Chine.  Satin  plein  ,  figuré ,  à 
fleurs  ,  rayé.  Gros  satin.  Petit  satin.  Sa- 
tin blanc  ,  ^ris  ,  noir  ,  orangé  ,  rouge  ,  etc. 
Robe  de  satin.  Bonnet  de  satin.  Des  thè- 
ses impriniéi;s  sur  du  satin. 

On  dit  provcrldalement  <l'Une  por- 
soiine  qui^ala  peau  tort  douce  et  lurt 
unie,  q\i'Elle  a  la  peau  dbuce  comme  un 
satin,   comme  du  satin. 

SATINAOE.  s.  r.  Petite  étoffe  de 
»oie  très-mince  qui  imite  le  satin.  Il 
ne  faut  pour  doublure  à  cet  habit ,  que  de 
la  satinade.  Cnambre  meublée  d'une  sa- 
tinade. 

SATINER.  V.  act.  Donner  à  une 
étoile,  à   un  ruban  l'œil  <lu   .«afin. 

Les  Fleuristes  disent .  nu' (/ne  tu  ipe 
satine,  pour  dire,  qu'Elle  approche 
rfu  satin.  E»  ce  sens  il  est  neutre. 
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SjiTiK^,  ÛE.  participe.  I}u  ruban 
satiné. 

On  dit  aut:si.  Une  peau  satinée ,  pour 
dire  ,  Une  peau  dotrc  comme  du  sa- 
tin ;  Une  tulipe  satinée,  d'Un  très-beau 
hlanc  t\e  salin. 

SATIKE.  s.  tém.  Ouvrage  moral  en 
piose  ou  en  vers,  tait  pour  repren- 
dre ,  pour  lerisurer  les  vi(  es  ,  les  pas- 
sions iléréijlèes  ,  les  sottises,  les  iiu- 
perlinenies  des  iiommes  ,  ou  pour  les 
tourner  en  ridicule.  Satires  d'Horace  , 
de  Juvenal.  La  satire  Ménippée  ,  etc.  Sa- 
tire contre  l'avarice  ,  c^mtre  l'ambition. 
Sarg'iinte  satire.  Satire  piquante.  Fine 
satire.  Faire  une  satire.  On  a  fait  contre 
lui  une  satire  qui  le  tourne  en  ndicule. 

Satire,  sij;nilie  au^si  ,  Tout  écrit 
ou  discours  piquant,  médisant,  contre 
quoiqu'un.  //  a  fait  une  Ijngue  satire 
contre  vous.  Il  y  a  de  certaines  louan- 
ges qui  sont  des  satires.  Ce  n'est  pas  un 
éloqe ,  c'est  une  satire. 

Satirique,  adj.  dos  agei.r.  Qui 
appartient  a  la  satire.  Ouvrage  satiri- 
que. Pièce  satirique.  Trait  satirique.  Dis- 
cours satiriques.  Poïte  satirique.  Poésie 
satirique. 

Il  signifie  sussi  ,  Enclin  ,  porté  à  la 
médisance.  Homme  satirique.  Esprit  sa- 
tirique.  Langue  satirique. 

SATIRiyUEMENT.adverl).  D'une 
manière  satirique.  Cela  est  dit  satiri- 
quement. 

SATIRISER.v.  a.  Raillerquelqu'un 
d'une  manière  piquante  et  satirique. 
C'est  un  homme  qui  satirise  ses  meilleurs 
amis.  Il  ne  fait  autre  chose  que  satiriser. 
Satiriser  finement.  Satiriser  grossièrement. 
Il  est  peu  en  usage. 

Satibisé,ée.  participe. 

SATISFACTION,  sub.  f.  Conten- 
tement. J'ai  eu  bien  de  la  satisfaction 
dans  son  entretien.  Cet  enfant  donne  de  la 
satisfaction  à  ses  parens.  C'est  une  af- 
faire dont  vous  n'aurei  jamais  de  satis- 
faction. 

StrisFACTiOM  ,  se  dit  aussi  De  l'ac- 
tion par  laquelle  on  satisfait  quelqu'un  . 
en  roparant  roflensc  qu'on  lui  a  taite. 
Il  l'avait  offensé  ,  il  a  été  obligé  de  lui 
faire  satisfaction.  Il  faut  que  la  satisfac- 
tion soit  proportionnée  à  l'offense,  l^vus 
n'aurei  jamais  satisfaction-de  cette  injure. 

Il  se  dit  particulièrenieiitDe  cequ'on 
est  obliijé  lie  faire  à  l'éganl  de  Dieu  , 
pour  réparation  des  péi  liés  qu'on  a 
commis.  //  faut  jci'mer  et  faire  l'aumône 
en  satisfaction  de  ses  péchés.  C'est  dans 
cette  mémo  acception  qu'on  dit  ,  que 
La  satisfaction  fait  partie  du  Sacrement 
de  Pénitfnce. 

SATISFACTOIRE.  adj.  des  2  gen. 
•Tenne  dognjatique.  Qui  est  propre  j 
réparer,  à  expier  le»  fautes  commises. 
Dans  cette  acception ,  il  ne  se  dit  qu'en 
parlant  De  la  mort  de  Jiisus-CiiuisT  , 
et  des  œuvres  de  pénitence  qu'on  lait 
en  satislaition  de  ses  péchés.  La  mort 
de  Notre  -  Seigneur  est  satisfactoire  pour 
tous  Ls  hommes.  Nos  œuvres  ne  sont  sa- 
tisfactoires  qu'en  vertu  de  la  satisfaction 
de  JéSVS-Christ. 

SATISFAIRE  v.  a.  (  Il  se  conjugue 
comme  Faire.  )  Contenti  r  ,  drmner  su- 
jet de  contentement.  Un  enfant  qui  sa- 
tisfait son  père  et  sa  mère.  Un  écolier  qui 
satisfait  ses  maîtres.  Cest  un  homme  qui 
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satisfait  tous  ceux  qui  ont  affaire  à  lui. 
Il  est  TV  alaise  de  satisjaire  t  ut  le  monde. 
On  dit ,  Satisfaire  ses  créanciers  ,  sa- 
tisfaire des  ouv  iers  ,  pour  «lire  ,  I  eur 
payer  ce  qui  leur  est  dft  ;  et,  Satisfaire 
un  homme  qu'on  a  offensé  ,  pour  cfire  , 

I  ui  laire  rép  nation. 

On  dit  ,  Satisf-ire  sa  passion  ,  sa  co- 
lère ,  son  ambition  ,  sa  vanité  ,  sa  cu- 
riosité ,  etc.  puiT  dire,  Ccmtenter  .sa 
p  ission  ,  sa  colère ,  son  ambition  ,  etc. 
se  laisser  aller  aux  monvemens  de  sa 
passion ,  de  sa  colère ,  de  son  ambi- 
tion ,  de  sa  vanité,  de  sa  curiosité  , 
et  rxé{  iiter  ce  qu'elles  cctnscillei»t. 

On  dit  aussi  ,  qn' Une  chose  satisfait 
l'esprit  ,  sati.-fait  tes  sens  ,  satisfait  le 
goût  ,  satisfait  la  vue  ,  satisfait  l  oreil- 
le ,  etc.  pour  dire  ,  qn'Ellc  plait  à  l'es- 
prit, aux  sens,auf;oi1l,etc.  et,  qu'Elit 
ne  satisfait  pas  ,  pnur  dire  ,  qu'Elle  ne 
plait  pas  ,  qu'elle  n'agrée  point,  ion 
discours  ne  m'a  pas  satisfait. 

On  dit  ,  Satisfaire  l'attente  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Remplir  l'attente, 
répondre  à  l'attente  de  quelqu'un.  It 
s'en  faut  beaucoup  qu'il  ait  satisfait  l'at- 
tente du  public, 

OniWl ,  Se  satisfaire ,  pour  ,  Conten- 
ter le  désir  qu'on  a  de  quelque  chose. 

II  y  a  long-temps  qu'il  avoit  envie  de  voir 
l'Italie  ,  enfin  il  s'est  satisfait. 

Et  on  (\it,Se  satisfaire  foi'-m^mf ,  pour. 
Tirer  soi-même  raison  d'une  offense , 
d'une  injure.  Il  dit  que  vous  l'ave{  offen- 
sé ,  et  que  si  vous  ne  le  satisfaites,  il 
trouvera  moyen  de  se  satisfaire  lui  même. 

Satisfaire  .^.  Faire  ce  qu'on  doit 
par  rapport  k  quelque  chose.  Satisfaire 
à  son  devoir.  Satisfaire  à  ses  obligations. 
Satisfaire  aux  Commandemens  de  Dieu, 
Satisfaire  au  précepte .  Satisfaire  à  la  Jus- 
tice de  Dieu.  Satisfaire  à  l'Ordonnance, 
Satisjaire  aux  Ordres  du  Roi.  Il  a  en- 
tièremcit  satisjait.  Satisfaire  à  un  paye- 
ment. Satisfaite  à  une  objection. 

Satisfaire  de.  Acquitter  ,  réparer 
au  moyen  de  ,  par  la  valeur  de.  J'ai 
satisfait  les  créanciers  de  ma  bourse.  La 
femme  n'est  pas  tenue  de  satisjaire  de  sa 
dot  les  créanciers  de  son  rnari.^ 

Satisfait  ,  aite.  participe. 

Il  s'emploie  quelqu  fois  comme  adj. 
et  alors  il  ;  ignilie  ,  Content.  Dieu  mer- 
ci ,  le  voilà  'satùifait.  Il  est  fort  satisfait 
de  sa  personne.  Quand  cela  serait  ,  en  se- 
rie^-vous  plus  sati.<jait  ? 

SATISFAISAIT,  ANTE  adjectif. 
Qui  contente  ,  qui  satisfait.  Ce  discours 
n'est  guère  satisfaisant.  Des  manières  sa- 
tisfaisantes. Des  raisons  satisfaisantes , 

SATRAPE,  s.  m.  Titre  de  dignité 
chez  les  anciens  Pi  rses  ,  et  dans  quel- 
ques autres  Cours  d'Orient.  C'étoient 
des  Gouverneurs  de  Provinces.  Le  luxe 
et  l'orgueil  des  Satrapes  avoient passé  en 
proverbe  che^  les  Grecs. 

On  dit  d'Un  grand  Seigneur  orj;ueil- 

loux  ,  voluptueux  et  despote  ,  Cest  un 
Satrape  .  un  vrai  Satrape. 

StVTR  APIE.  subst.  lém.  Gouverne- 
ment d'un  Satrape. 

SATRON.  subat.  mnsc.  Petit  pois- 
son qui  sert  d'appAl  aux  pêcheurs. 

SATURATION,  subst.  fém.  Etat 
d'un  liquide  qui  est  saturé. 

SATURER  v.a.  Terme  deChimie. 
Mettre  dans  une  liqueur  une  substanto 
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qui  s'y  dissolve,  en  assez  f^rancle  quan- 
tité pour  qu'il  ne  s*y  en  dissolve  plus 
lien.  Une  tau  de  chaux  saturte  ,  Est  de 
l'eau  dans  laquelle  on  a  mi'^  assez  de 
chaux  pour  que  l'eau  nVn  puisse  plus 
dissoudre  davantage  ,  si  on  y  en  re- 
niertoir  encore.  Saturer  un  acide  avec  un 
alcali  eu  avec  un  métal  j  CVst  y  mettre 
autant  d'alcali  ou  de  métal  que  l'aci<le 
en  peut  dissouiire.  Alors  on  dit  ,  (|ue 
L'acide  est  saturé  ^  ou  qu'î/  est  au  point 
de  la  saîuiation  ,  ou  jusqu'à  saturation. 
Quelques  Chimistes  disent  Soûler  j  au 
lieu  de  Saturer. 

Saturé  ,  ée.  parti<:ipe. 

SATURNALrS.  adj.  lém.  pi.  mais 
qui  se  prend  toujtnirs  substantivement, 
l'êtes  en  Thonneur  tie  Saturne.  Les 
fêtes  appelées  Saturnales.  Les  Saturna- 
les  se  célébroient  à  Rome  au  mots  de  Dé- 
cembre. Les  Saturnales  étaient  des  jours 
priviléçi'-S  pendant  Ufq  -sis  Its  esclaves 
jouissaient  d'une  apparence  de  liberté,  La 
liberté  des  Saturnales. 

SATURNE,  s.  m.  L'une  ties  planètes 
les  plus  éloi<;nees  de  la  terre,  et  qui 
prend  son  nom  tl'ime  d'.s  Divinités  iiu 
Pafianisme.  La  planète  de  Saturne.  Le 
ciel  de  Saturne.  L'anneau  de  Suti.rne.  Les 
satellites  de  Saturne.  Saturne  met  plus 
de  temps  à  faire  son  tour  que  les  autres 
planètes  moin    éloignées. 

Les  Chimistes  appellent  Le  plomb  , 
Saturne;  Sel  deSaturne,  L.i  combinaison 
de  l'acide  du  vinaif^re  avec  le  plomb  , 
quand  cette  comt-inaison  est  solide  •, 
hx trait  de  Saturne  j  Cette  même  com- 
binaison ,  quand  elle  a  la  consistance 
de  sirop  ;  et  l'' inaigre  de  Saturne  j  Quand 
elle  est  liqiiide. 

SATUHKIEN  ,  lENNE.  adjectif. 
l^lélancûlique  ,  sombre  ,  laiiturne.  On 
le  dit  par  uppositiun  à  Jovial ,  et  il  est 
de  peu  d'iisaj;^e.  Il  a  quelque  chose  de 
saturnien  dans  la  physionomie. 

SATYRE,  snbsl.  m.  Sorte  de  demi- 
Dieu  qui,  selon  la  Fable,  habiloit  les 
bois  ,  et  qui  étoit  moitié  iioinme  , 
moitié  bouc.  Les  Faunas  et  les  Satyres. 

On  af'pelie  fif^urém.  et  ibmilièrem. 
Vieux  Satyre  ,  Un  vieillard  adonné  aux 
femmes. 

SATYRE,  s.  f.  Terme  d'Antiquité. 
Ce  nom  dsif^noit  chez  les  Grecs  cer- 
tains Poèmes  monlans  ,  espèce  de  pas- 
torales ainsi  nommées  ,  i)arce  que  les 
Satyres  en  étoient  les  piincipanx  per- 
sonnages. Ces  Poèmes  n'avoient  point 
ile  rcsseml)lance  avet  ceux  qne  nous 
appelons  Satire  j  d'après  les  Romains. 
Les  Satyres  Grecques  étoient  des  farces  j 
oudes  parodies  de  pièces  sérieuses. 

SATYHIASIS.  sub.  masc.  Erection 
continuelle  île  la  ver^e  ,  jointe  au  dé- 
sir le  jjlus  violent  du  (,oït. 

SATYRION.  snbstant.  mas.  Plante 
dont  les  feuilles  ressemblent  àcelles  de 
î'olivier.  Sws  racines  s»  nt  tleux  luber« 
cules  de  la  forme  des  olives. 
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SAVAMMENT. -dv. D'une  manière 

f  avanie.  Il  éciit  j  il  parle  savamment  de 
toutes  choses.  Il  traita  cette  matière  sa- 
xamment. 

On  dit  aussi  ,  //  en  parle  savamment , 
po«r,  Il  en  i)arle  avec  comioiwance. 
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Cest  une  affaire  dont  il  est  Ifisn  instruit  j 
il  en  poiirroit  parler  savamment. 

SAVANE,  subst.  fem.  Nom  qu'on 
lionne  en  Canudu  aux  toréts  d'aibrcs 
résineux. 

Dans  les  îles  Françoises  de  l'Amé- 
rique, on  appelle  Savane  ,  Une  prairie. 

SAVANT,  ANTK.  adject.  Qui  sait 
beaucoup  en  matière  d'érutiition  ou  île 
srit^nie.  C'est  un  homme  jort  savant.  Il 
est  iavant  dans  V Antiquité.  Il  est  savant 
en  Mathématique  ,  en  ThéoU'gie  ,  en  Phi- 
losophie ,  dans  l'Hiitoire. 

Onilild'Un  livre  rempli  d'érudition, 
que  C'est  un  livre  savant. 

Savant,  sijiuiKe  aussi  ,  Qui  est 
bien  instruit,  bien  intornié  de  quelque 
chose  ,  de  quelque  allaire.  Où  avej- 
vous  appris  cela  ?  vous  êtes  bien  savant. 
Aprîs  tout  ce  qu'il  m'a  dit  ,  je  n'ensuis 
pas  plus  savant. 

On  dit ,  qu'  Une  personne  est  trop  sa- 
vante ^  bien  sa\ante  ,  poi.r  liire,  qu'Elle 
sait  i-es  clioses  qu'elle  devroit  ignorer. 
C  ette  fille  est  trop  savante.  Cet  homme-là 
est  trop  savant  dans  l'art  de  feindre  j  pour 
être  cru  sur  sa  parole. 

Savant,  est  aussi  quelquefois  subs- 
taniit  ;  et  alors  il  ne  se  dit  que  pour 
signifier  Un,  homme  de  beaucoup  «l'é- 
rudition. Les  Savans  disent .  .  .  Il  fait  le 
savart.  Une  femme  qui  fait  la  savante. 

SAVANIASSE.  suh.  njasc.  Ternie 
d'injure  ,  qui  se  dit  d'Un  homme  qui 
aliène  de  paroitre  sa7:iiit  ,  mais  qui 
n'a  qu'un  savoir  confus.  C'est  unsavan- 
tasse.  Quelques-uns  écrivent  Savantas, 
et  ils  ont  tort. 

SAVATE,  sub.  fém.  Vieux  soulier 
fort  usé.  Il  n'a  que  des  savatis.  Il  ne 
porte  que  des  savates. 

On  dit  familièrement,  Traîner  la  sa- 
vate ,  pour  dire  ,  Etre  dans  l'indieence. 

En  termes  de  Poste,  on  appelle  Sa- 
vate J  Celui  qui  va  à  pitd  d'un  lieu  à 
un  autre  porter  les  leltrcs  dans  les  en- 
droits écartés  des  g;randes  roules. 

S.WATEEIE.  subst.  fém.  Lieu  où 
l'on  vend  de  vit  ux  souliers.  Se  fournir 
de  souliers  à  la  savaterit. 

SAUCE,  sub.  fém.  Assaisonnement 
liquide  où  il  entre  du  sel ,  et  ordinai- 
rement quelques  épices  pour  y  donner 
du  goût.  Bonne  sauce.  Sauce  friande. 
Sauce  de  haut  goût.  Sauce  d'un  goût  le- 
levé.  Sauce  fade  ,  insipide.  Sauce  blan- 
che ,  rousse.  Sauce  au  poivre  et  au  vinai- 
gre. Faire  une  sauce  à  quelque  viande.  Les 
sauces  courtes  sont  les  meilleures.  Cette 
sauce  n'est  pas  faite  ,  n'est  pas  asse^  faite, 
pour  dire.  N'a  pas  assez  bouilli  ,  n'est 
pas  assi^'i  liée.  "Tremper  son  pain  dans  la 
sauce.  Tâter  aux  sauces.  Il  le  faut  lais- 
ser bouillir  dans  la  sauce. 

On  appelle  Sauce  verte  ,  Une  sauce 
faite  a\ec  du  blé  vert,  .ive'  du  jns  d'her- 
bes crues;  iijucciioiicCi  Une  s^uce  faite 
avec  du  sucre  et  ilu  vin.iij^re  ou  du 
vin  ;  Sauce  -  Robert  ,  Une  sauce'  laite 
avec  de  la  moutarde  ,  de  ro<inou  et  nu 
vinaigre  \rtSauccàpauvre  homme ,XJt^e 
sauce  fioide,  laite  avec  île  l'eau  ,  du 
sel  et  de  la  ciboule. 

On  dit  ,  Donner  ordre  aux  sauces  , 
pour  dire  .  Aller  dans  la  cuisine  pren- 
dre soin  que  tout  soit  lien  apprêté.  Il 
est  allé  donner  ordie  aux  sauces. 

Ou  dit  piovcrbialcin.  U  n'est  sauce 
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que  d'appétit  ,  pour  dire  ,  que  Quand 
on  a  faim  ,on  tiourc  bon  tout  ce  qu'on 
i!iart;e. 

On  dit  provcrbialem.  et  fîgurcmenr, 
La  sauce  vaut  mieux  que  le  poisson  ,  pour 
dire,  que  L'accessoire  vaut  mieux  que 
le  principal  ,  que  les  af  compagnemens 
Vifîent  mieux  que  la  chose  inéuic.  Ou 
dit  iiussîà  peu  près  dans  le  même  sens, 
La  sauce  fait  manger  le  poisson. 

On  dit  proverbialeni.  et  ligurwncnt , 
quand  Un  homme  se  sent  <  inbarrassé 
de  quelque  discours  qu'on  lui  tient ,  de 
quelque  procédé  qu'on  a  avec  \\v  ,  qu'J/ 
ne  sait  à  quelle  sauce  manger  h  poisson. 

On-^dit  p^o^■erbialem.  et  fijiinément , 
d'Une  affaire  ,  d'une  actioi  a  laquelle 
on  ne  sauroit  donner  aui  une  appcnence 
de  bien  ;  Vous  ne  sauriez  faire  une  bonne 
sauce  ,  mettre  w:e  bonne  sauce  à  cela.  Cela 
ne  vaut  rien  a  quelque  sauce  que  vous  U 
metîic^. 

Ou  dit  aussi  proverbialem.  et  fipi- 
rément  d'Un  homme  qu'on  ne  sait  i 
qui  i  employer,  qui  n'est  propre  à  rien, 
qu' On  ne  sait  à  quelle  sauce  le  mettre  ; 
et  dans  le  même  sens  ,  en  parlant  d'Un 
homme  qui  est  propre  c  tout  ,  on  dit  , 
qu'7/  est  bon  à  toutes  sau.cs  ,  qu'on  peut 
le  mettre  à  toutes  saices. 

On  c.it  proverbialem.  Faire  la  sauce 
à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Le  répriman- 
iier.  Enve-yt^-le-moi ,  je  lui  ferai  sa  sau- 
ce J  je  lui  ferai  bien  sa  sauce.  Il  a  eu  une 
bonm  sauc^ . 

SAUCER.  V.  a.  Tremper  du  pnin  , 
de  !a  viande  ,  etc.  dans  la  sauce.  Sau- 
ce{  votre  pain  J  la  sauce  est  bonne.  Cette 
viande   n'est  pas  bonne  si  on  ne  la  sauce. 

On  dit  hguiiinent  et  p.T  manière 
de  plaisanterie  ,  qu' t/n  homme  a  été 
saucé  dans  la  boue  ,  da-s  U  ruisseau  , 
dans  la  rivière,  pour  oire  ,  qu  11  est 
tombé  dans  la  boue,  qu'il  a  été  traîné 
dans  le  ruisseau  ,  etc.  Il  est  popul.aire. 
Cela  se  dit  tigurement  De  quelqu'un 
qui  a  été  raillé  durement ,  traité  avec 
un  {;rand  mépris. 

On  dit  ans^i  Hgurém.  et  populairem. 
Saucer  quelqu'un  ,  pour  dire.  Le  gron- 
der ,  le  réprimander  fortement.  Il  l'a. 
bien  saucé.  Il  fut  saucé  qu'il  n'y  manqua 
rien.  lia  été  saucé  d'importance. 

Saucé  .,ke.  parliiipe. 

SALCIÈRE.  sub.  lém.  Vase  creux 
dans  lequel  on  sert  des  sauces  sur  la 
table.  Saucière  d'argent.  Petite  saucière. 

SAUCISSE,  subst.  f.  Boy?u  de  porc 
ou  ii'autre  animal,  renpli  de  viancl» 
crue,  hachée,  et  assaisonnée.  Saucisse 
de  paie.  Saucisse  de  veau.  Faire  rôtir  , 
luire  grilUr  des  saucisses.  Mettre  des  sau- 
cisses sur  le  gril.  Alettre  des  saucisses  à 
la  poêle. 

SAUCISSON,  sub.  maso.  Sorte  de 
saïuis.se  qui  est  tort  grosse  et  de  très- 
haut  goût.  Saucisson  de  Bologne.  Une 
tranche  de  saucisson. 

On  ajipel le  aussi  5ûi(c;sion,Une  lon- 
gue charge  de  pouirc  mise  en  rouleau 
dans  de  la  loile  goudronnée  ,  et  .1  la- 
qu.-lle  on  attache  une  fusée  qui  sert 
cl  amorce  pour  faire  jouer  une  mine- 
Mettre  le  feu  à  un  saucisson  ,  au  sau- 
cisson. 

Ou  appelle  aus«i  en  termes  de  feu 
d'arlihce  ,  Saucisson  ,  Une  sorte  de 
grosse  lusee. 

y  y  y  S 
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SAVETER.  V.  act.   Gâter  nn  on-  | 
vriiçe   en  le  taisant  du  en  le  laccoin- 
inouant  malpn.nreincnt.   Voyc^  comme 
cela  est  savete  !  y'oyei  comme  il  a  sa\  été 
cet  liabit  ;  U  est  po|)iilaiie. 

SwETÉ  ,  tE.  pariicipe. 

SAVETlEll.  subst.  masc.  Ouvrior 
dont  le  inélici-  est  de  raccomnioilcr  de 
Tieux  Sdulieis.  la  boutique  d'un  Save- 
tier. Le  S.neticrdu  coin  de  la  rue. 

En  parlant  d'Un  inétiiant  ouvrier  en 
quelque  métier  (jnc  re  soit  ,  on  dit , 
«jue  Çcst  un  savetier  ,  «pie  ce  n'est  qu'un 
savetier.  Il  est  populaire  et  do  mépris. 
Un  savetier  de  littérature. 

SAVEUR,  sntisi.  léni.  Qualité  qui 
est  l'objot  <ln  goût  ,  qui  se  fait  sentir 
par  le  goût.  Bonne  ,  agréable  saveur.  La 
saveur  des  viandes.  La  saveur  du  pain  j 
du  vin.  La  bonne  eau  n'a  peint  de  saveur. 

Proverliialencent ,  en  parlant  d'Une 
viande,  d'uro  sauce  insipide  ,  on  dit, 
qn'Elle  n'a  ni  goiit  ni  saveur.  Et  iiguré- 
inenl,  en  jiarlant  d'Une  coinpn'sitiou 
«l'esnrit,  uù  il  n'y  a  rien  d'agréable  , 
<le  piquant ,  on  di't ,  qu'//  n'y  a  ni  goût 
ni  saveur. 

SAUF,  AU\rE.  adj.  Qui  n'est  ])oint 
endommagé,  qui  est  hors  de  péril.  On 
le  joint  souvent  avtc  Sain.  Il  en  est  re- 
venu sain  et  sauf.  Il  a  eu  la  vie  sauve. 
Les  assiégés  sont  sortis  vies  et  bagues  sau- 
les. Je  vous  servirai  en  toutes  chçses  , 
mon  honneur  sauf. 

S  .1  u  F  ,  se  met  quelquefois  par  ma- 
nière <!e  préposition  ,  et  signifie, Sans 
blesser  ,  sans  donner  atteinte.  Sauf  le 
respect  de  la  cumpagnie.  Sauf  votre  hon- 
neur. S  auj  votre  respect.  Sauf  le  respect 
que  je  vous.  dois.  Sauf  correction. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Pal.iis  , 
Sauf  le  respect  de  la  Cour.  Et  on  se  sert 
or.liuiiirement  de  toutes  te-i  phrases  , 
pour  adc.ucir,  pour  excuser  des  paroles 
»rop  libres  ou  trop  iiaidies. 

Sauf,  signihe  aussi.  Sans  préju- 
dice, sans  que  cela  empêtlie  de 

Sauf  votre  meilleur  avis.  Sauf  son  recours 
sur  un  tel. 

On  iiit  en  termes  de  Chancellerie  , 
Sauf  en  autre  chose  notre  droit  ,  etl'au- 
trui  en  toutes  ,  puur  marqurr  que  Le 
Hoi  n'entend  jamais  ])rejuiliiier  à  ses 
driits  ni  à  leiix  de  personne.  En  ter- 
mes de  Palais  ,  on  dit  ,  Sauf  huitaine  , 
pour  dire  ,  S.ins  préjudice  de  prévoir 
enihérir  dans  la  huitaine  ;  otScuf  l'ap- 
pel,  pour  ,  Sans  préjudice  de  1  appel. 

On  dit  en  termes  <le  Finance  ,  Jau/ 
trreur  de  calcul  ,  ni,urdire,  Sans  pré- 
judice du  droit  <lc  n  venir  à  comjjte  , 
s'il  y  a  erreur  ilaus  le  cah.iil. 

Sauf  ,  s'emploie  avec  .y.^  et  un  infini- 
til.  Sauf  échanger.  Sauf  à  déduire.  Sauf  à 
recommencer.  Ilsignilie,  ^conditiin  jue.. 

Sauf,  signihe  quciqueluis,  ilormis, 
excepte  ,  a  la  réserve  de.  Il  lui  a  cédé 
tout  son  bien,  sauf  ses  nnies  ,  sauf  une 
terre  ,  :aif  ses  pr-tmiicns  sur  telle  chose. 

SAUK  -  CtJNDUir.  .subst.  ui  iscul. 
Lettri  s  données  par  autorité  publitjuc, 
par  lesqi  elles  on  pi  rmet  a  quelqu'un 
d'aller  en  quelque  endroit ,  <l'y  demeu- 
icrnn  (irtaiu  t'inps  ,  et  de  .s'en  re- 
IOurii(  r  librement  ,  sans  uainte  il'étre 
arrêté.  Donne  un  sauf-  conduit.  Vivier 
un  sauf  -  conduit.  Il  est  venu  sut  la  loi 
d'un  sauf-conduit. 
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Il  se  dit  aussi  De  l'écrit  que  «les 
cré.iuciers  donnent  à  leur  d'bitiur, 
pour  la  suri  té  de  sa  personne  dur.int  un 
certain  temps.  Il  a  un  sauf-conduit  de 
ses  créanciers. 

S.VUGE.  sub.  fém.  Plante  odorante  , 
aromatique,  qui  a  des  icuilles  longues 
et  un  peu  épaisses.  .S'augc  à  feuilles  lar- 
ges. Grande  sauge.  Petite  sauge.  Vnbvu- 
quLt  de  sauge.  Des  feuilles  de  lauge.  Des 
Jlcurs  de  sauge. 

J^a  saui;e  entre  dans  les  décoctions 
et  tomeniatious  aromatiques  pour  l'or- 
tiliir  lesnerf'i,  raltirniir  les  chairs,  et 
dissiper  l'endure  des  plaies.  On  prend 
aussi  Ja  petite  sauge  en  infusion  com- 
me le  tlip. 

SAUGRENU ,  UE.  adject.  Imperti- 
nent ,  absurde  ,  ridicule  ,  eu  parl.int 
Des  (.hûscs  -  Question  saugrenue .  Réponse 
saugrenue.  Kaisonncment  saugrenu.  Jl  est 
lainilier. 

SAULE,  .subst.  m.  Arbre  qui  croit 
ordinairement  dans  les  prés  et  le  long 
dus  ruisfeaux.  Brai.che  de  saule.  Un 
fossé  bordé  de  saules.  Les  saules  repren- 
nent de  bouture  j  viennent  de  bouture. 

Les  leuillis  et  l'écone  du  saule  sont 
employées  en  Médecine  comme  asti  in- 
génies dans  la  dyssentcrie  et  le  <ra- 
clieincnt  de  sang.  Le  charbon  de  saule 
est  celui  qui  entre  ordinaireirenl  dans 
la  composition  de  la  poudre  à  canon. 

SAUM.4.TRE.  adj.  des  n  g.  Il  ne  se 
dit  que  dans  ces  phrases  ,  Eau  saumâ- 
tre  ,  pour  dire  ,  De  l'eau  qui  a  un  goilt 
approchant  dç  celui  de  l'eau  de  mer  ; 
Crcût  saumâtre  ,  Saveur  qui  ressemble 
au  giiAt  lie  l'eau  de  mer. 

SAUMON,  subst.  niasc.  Poisson  de 
ner  à  petites  écailles  ,  qui  remonte  les 
rivières  ,  et  dont  la  chair  est  rouge. 
Gros  saumon.  Petit  saumon.  Pécher  du 
saumon.  Saumon  j rais.  Saumon  salé.  L^ne 
hure  de  saumon.   Une  darne  de  saumon. 

On  ap[ielle  aiissi.Stfumon  j  Une  masse 
de  plomb  ou  d  cL.in  ,  telle  qu'elle  est 
sortie  de  la  lunte. 

SAUMONEAU,  sub.  m.  diminutif. 
Saunu.n  d'une*peti!e  espèce.  Des  Sau- 
moneaux du  Rhin. 

SAUAlONt  ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  De 
<  er tains  poissons,  partie  ul il- reiner.t  di  s 
truites  ,  quand  la  chair  en  est  rouge 
comme  celle  des  saumons.  'Iruite  sau- 
monée. Un  mange  en  Bourgogne  et  en 
Lorraine  ,  de  petites  truites  saumonées 
d'un  tzcelltnt  goût. 

SAUMUUi..  sub.  fcm.  Liqueur  qui 
sefail  iiusfl  icmlu  etd'i  .vucoela  thvse 
salée.  La  saumure  n'est  pas  encore  faite. 
Cette  viande  nageoit  dans  la  sauir.ure'. 
Saumure  d'i'nchois.  Saumure  de  thon 

SAUNAG!':.  sub.vt.  m.  Débit .  tral.c 
de  sel.  hn  ce  pays-là  il  est  peimis  à  tout 
le  monde  de  faite  te  saunage. 

On  appelJe  t.iux-saunage ,  La  vente, 
le  débit  du  sel  eu  fraude  et  contre  les 
Onionnanies.  On  l'a  puni  pour  faux- 
saunage  ,  pour  avoir  fait  l:  faux-saunage. 

SAUNER.  V.  n.  Faire  du  sel. 

SAUNLRIE.  subst.  f.  Nom  collectif 
qu'on  lionne  au  lieu  ,  aux  batiniens  , 
puits,  fontaines  et  instrumcns propres 
a  la  fabrique  du  sel. 

SAUNIER,  sub.  masc.  Ouvrier  qui 
tr.iv.iHe  à  tiiire  le  sel.  Il  y  a  tant  de 
sauniers  en  cet  endrvit. 
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Il  signifie  aussi  ,  Qui  débite  ,  qui 
vend  le  sel. 

On  dit  proverbialem.  d'Un  homme 
qui  se  f.iit  payer  avec  exactitude,  avec 
rigueur  ,  qu'/i  se  fait  payer  comme  un 
saunier. 

On  appelle  Faux -saunier ,  Celui  qui 
vend  ,  qui  débite  i\n  sel  en  irauile  et 
contre  les  Ordonnances.  Un  punit  U* 
faux-sauniers. 

SAUNIÈRE.  subst.  fcm.  'Vaisseau  , 
es])cce  de  cotlreoii  l'on  conserve  le  sel. 

SAVOIR,  v.  a.  Je  sai ,  ou  je  sais ,  tu 
sais  t  il  sait  ;  nous  savons  ,  vous  save^  j 
ili  savent.  Je  savais.  J'ai  su.  Je  sus.  Je 
saurai.  Sache  j  sache^.  Que  je  sache.  Que 
je  stisse.  Je  saurais.  Sachant  j  etc.  Con- 
noitre,  avoir  connoissame  île.  Je  sai 
bien  cette  cffcire.  Il  ne  iavi.it  rien  de  ce 
qui  se  passait.  Je  sai  qu'il  n'est  pas  de 
vas  amis  ,  mais  je  sais  aussi  qu'il  est 
'  homme  de  bien.  Je  sai  que  je  me  suis  en.- 
pvrté.  Je  le  sais  h  n'en  pouvoir  de  uter. 
Il  sait  le  chtmin.  Vous  ne  save{  pas  votre 
devoir.  Qui  ne  sait  pas  son  métier  j  l'ap- 
prenne. Je  sai  tout  cela  ,  tuut  ce  que  i  eus 
dites.  îist-ce  que  vous  n'en  save^rien;  Je 
n'enveux  rien  savçir.  Il  sait  tout  lesectet. 
Il  sait  bien  des  choses. 

On  dit  proverbialem.  d'Un  homme 
extrèmeniem  habile  ,  et  qui  a  une 
gianile  cuunoissance  îles  aflaires  les 
plus  secrètes,  e^n' Il  sait  le  fin  du  fin  ; 
et  d'Un  homme  qui  se  i:otitiuit  liabih- 
inenl  ,  qui  va  bien  ii  st'S  fins  ,  qu'i/îûit 
son  pain  manger  ,  qii'j/  sait  plus  que  stn 
pain  manger  j  qu'i/  en  sait  bien  long, 
qii'i7  tn  sait  plus  d'un  j  qu'i/  en  sait  plus 
d'une. 

On  dit  aussi  proverbialem.  etfigiiré- 
mcnt  d'Un  homme  qui  est  ordinaire- 
ment bien  iuslruil  des  aliaires  du  mon- 
de ,  c|ue  C'est  un  homme  qui  sait  toutes 
les  foires  de  Champagne. 

On  dit  u'Un  homiue  qui  décide  vo- 
lontiers de  tout,  sans  prendre  la  peine 
de  s'inslrnire  ,  qui/  est  comme  les  gens 
de  Cour  t  il  sait  tout  sans  avoir  rien  appris. 

On  dit  ,  Je  ne  sache  personne  ,  pour 
tlire  ,  Je  ne  connois  personne.  Je  ne 
sache  personne  qu'on  puisse  lui  comparer. 
On  dit  aussi,  Je  ne  saciie  ritnde sibeau^ 
je  ne  sache  rien  de  si  bien  écrit  ,  pc^ur 
dire.  Je  ne  sais,  je  ne  lonnois  rien... 
11  ne  se  dit  jamais  qu'avec  la  négati- 
ve ,  et  il  est  du  style  de  la  conver- 
sation. 

Que  je  sache  ,  se  met  à  la  fin  d'une 
phrase,  CMmnic,  Il  n'y  a  personne  que 
je  sache.  U  n'a  point  été  à  la  campagne, 
que  je  sache.  Ust-il  venu  quelqu'un.' Aon 
pas  que  je  sache. 

Savoir  ,  se  dit  aussi  De  la  connois- 
sance  qu'on  a  de  quelque  science  ,  de 
i|ucli;ue;aI,deqiielqueprnféssion,  etc. 
Il  sait  la  Grammaire  ,  la  Tkéolag'iej  etc. 
Il  sait  les  Langues  ,  le  Grec  ,  le  Latin  , 
l'Arabe.  Il  sait  les  affaires.  Vous  dites 
que  cet  homme  est  savant  j  et  que  sait-il  ? 
Il  ne  sait  rien.  Savoir  son  métier. 

On  dit  pniverbialeiiH  utd'Un  homme 
Irès-ignoraiit  ,  que  Cest  un  homme  qui 
ne  sait  ni  A  ni  B. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
qu'Un  homme  sait  la  carte  du  pays  ,  ou 
al).M)luineiit ,  la  cane ,  pour  ilirc,  qu'il 
sait  |-ailaitemeiit  les  inliignes  ,  lesin- 
térèts  ,  les  luaiiièrcii  du  monde ,  cl'uo 
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quartier  ,  d'une    soiicié  ,  d^'uiie   fa- 
mille ,  etc. 

On  (lit ,  qu'  Un  hommesait  yhrc ^  pour 
dire,  qu'il  se  ct.niluit  ilans  le  cora- 
Jiurcc  (le  la  botieié  civile  ,  avec  tuiis 
les  <S{;ar(ls  ,  toutes  les  mesures ,  et  mê- 
me toutes  les  ]>iécaulions  qu'un  lion- 
nëie  lionmie  est  obligé  n'avoir ,  ou  île 
fiarder  avec  les  auires  ;  et  ilans  le  sens 
contraire  on  «lit,  <\iCll  ue  sait  pas  rivre. 
On  tiit  ,  qu' (/n  homme  suit  bien  U 
monde  ,  pour  dire  ,  q^uJl  saii  Inen  la 
manière  tie  vivre  dans  la  siciété  îles 
lionimes,  et  paiticulièremi  nt<lu};raiid 
monde  ;  et  dans  le  nnnie  sens ,  on  dit 
lamilièremeut  ,  c[ii'Il  suit  son  monde  , 
qiCil  sait  bien  son  monde. 

On  dit  ])ar  manière  de  doute  et  d'in- 
terrogation :  Que  saye^--  01.S  .'  Que  sai- 
je  f  Que  sait- on  ce  jui  arrivera.'  Que 
sait-on  s'il  le  voudra  .■'  La  question  est  de 
savoir  si ... , 

On  dit  ,  que  Quelqu'un  s:tit  mieux 
qu'il  ne  dit,  pour  dire,  qu'il  parle  ton- 
Ire  sa  propre  C(iiiuoissani.e. 

Savoir  ,  signifie  aussi  ,  Avoir  ilans 
la  mémoire,  il.  sait  sa  lejon.  Il  ncsai  oit 
pas  sa  harangue  ,  il  a  pensé  manquer  plu- 
sieurs fois.  Il  ne  savoit  pas  son  sermon. 
il  savoit  son  discours  par  cœur. 

On  dit  u'Un  honunc  qui  ,  par  igno- 
rante ou  par  quelque  trouble  d'esprit, 
ne  dit  rien  ,  ne  lait  rien  de  te  qu'il  i:le- 
ïroit  faire  ou  dire  ,  qu'il  ne  sait  ni  ce 
qu'il  fait  j  ni  ce  qu'il  dit. 

On  dit  ,  Savoir  gré  ,  s.tvoir  bon  gré , 
savoir  mauvais  gré  a  que^u'un  d'2  çucl- 
que  chose ,  [)our  oire,  Elre  satisl'ait  ou 
mal  satislait  d'une  eliose  qu'il  a  dite  , 
qu'il  a  laite  ;  être  content  ou  mécon- 
tent de  sa  conduite,  de  son  procédé. 
Je  lui  en  sai  gré.  Je  lui  en  sai  le  meillciir 
gré  du  monde.  H  se  sait  bon  gré  d'avoir 
fait  une  telle  action.  Il  lui  en  sait  mau- 
vais gré. 

Sa  VOIR, se  dit  aussi  absolu  n:ent  ; 
et  alors  il  signifie,  Avoir  l'esprit  orné 
et  rempli  de  bonnes  choses.  Cet  hom- 
me-là sait.  C'est  un  homme  qui  sait. 

Sa  voir,  signifie  cncoie  ,  Avoir  le 
pouvoir,  avoir  la  force,  avoir  l'adres- 
se, avoir  l'habileté  ,  le  nu)yen.  Jt  sau- 
rai b.en  le  réduire.  Je  saurai  'nen  me  dé- 
fendre. Il  sait  tourner  les  choses  comme 
il  luiplait.  Vous  vcrrej  ce  que  je  sai  faire. 
Et  dans  un  sens  tontraiie  :  Il  n'a  su 
en  venirà  bout.  Je  le  voudiois  bien,  mais 
je  ne  le  suurois.  Je  ne  sourds  faire  ce  que 
vous  me  dites.  Ae  saurie^-vuus  aller  jus- 
que-là ?  Il  ne  sait  pas  répondre  quand  on 
lui  parle.  Il  ne  sait  pas  distinguer  sa  main 
gauche  d'avec  sa  main  droite.  Il  ne  sait 
pas  parler  aux  hommes.  Il  ne  sait  pas  ou- 
vrir cette  perte  ,  ayant  la  cUJ'dans  sa 
main. 

Savoir  ,  signifie  aussi ,  Apprendre, 
être  instruit  ,  être  inlornié  (le  (juelque 

chose.    Vous  saurez  que -^Jin  que 

vous  le  sachit;.  Je  veux  bien  que  vous  sa- 
chiez   Il  faut  savoir  que  .... 

On  dit  ,  Faire  savoir  ,  pour  dire  , 
Instruire,  inloriner  (juplipi'un  par  let- 
tre ,  p,ir  message.  Je  lui  ai  fait  savoir 
U  succès  de  cette  afjaire.  Je  lui  ai  fait 
savoir  comment  cela  est  arri:  é,  comnfe  la 
chose  s'étoit  passée.  Faites-moi  savoir  de 
vos  nouvelhs.  Il  m'a  fait  sayoir  qu'il 
étvit  arrivé  en  lojiiie  santé. 
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On  dit  ,  faire  à  savoir  ,  pour  dire  ," 
Faire  savoir  ;  et  il  ne  s'emploie  guère 
que  dans  les  prodanialious,  les  publi- 
cations ,  les  allicUes  ,  etc.  On  j'ait  à 
savoir  que  tels  et  tels  héritages  sont  à  vrn 
dre.  Savoir  jaisons  ,  Formule  île  Chan- 
tellcrie  et  de  ira  tique. 

C'est  .i  savoir  ,  À  savoir  ,  et  plus 
communément  ,  Satoir.  Façons  de 
parler  dont  on  se  sert ,  pour  spécifier, 
pour  marquer  Les  choses  dont  il  s'a- 
git. Un  a  vendu  pour  dix  mille  francs  de 
meubles  j  c'est  à  savoir  ,  deux  tapisseries 
pour  tant  ,  etc.  Le  revenu  de  cette  titre 
consiste  en  plusieurs  rentes  j  à  savoir  ,  en 
telle  et  telle  rente  ;  à  savoir ,  en  utierente 
de  ...  .  L'armée  étcit  composée  de  v  ingt 
mille  hommes;  savoir  j  dix  mille  hom- 
mes de  pied  ,  etc. 

On  s'en  sert  aussi  pour  marquer 
qu'On  doute  de  quelque  chose.  Vous  me 
dites  qu'ils  contribueront  tous  ég.ilement 
à  cette  afjaire  j c'est  à  savoir  s'iUlepour- 
ront  j  à  savoir  s'ils  le  voudront  ;  savoir  si 
vous  en  sere^  avoué.  Vous  assure^  que 
l'ennemi  marchera  au  secours  de  la  Flace, 
c'est  à  savoir  s'il  pourra  arriver  asse^  à 
temps  J  à  savoir  s'il  aura  asseï  tôt  rassem- 
blé ses  troupes  ;  savoir  s'il  osera  l'entre- 
prendre. En  te  sens  on  dit  aussi  ,  C'est 
un  à  savoir.  Il  est  familier. 

À  savoir  ,  formule  adverbiale  qui 
eXpriii.e  le  doute.  ^  savoir  si  vous  vous 
y  êtes  bien  pris  pour  réussir,  ,A  savoir 
si  ce  qu'on  dit  là  est  bien  vrai,  11  est 
familier. 

Su  ,  SUE.  participe. 

]!  s'emploie  aussi  substantivement , 
et  signifie  ,  La  connoissance  qu'on  a 
de  quelque  chose.  11  n'est  guère  en 
usage  que  dans  cette  manière  de  parler 
adverbiale ,  Au  yu  et  au  su  de  tout  le 
monde. 

Savoir,  snbst.  maso.  Érudition  , 
connoissance  acquise  par  l'étude  ,  par 
l'expérience.  G:and  ,  projbnd  savoir. 
C'est  un  homme  de  peu  de  savoir.  J'ad- 
mire son  sayoir.  Il  a  acjuis  un  grand  sa- 
voir par  son  étude  et  par  ses  méditations. 
Ce  J\îédecin  a  acquis  un  grand  savoir  par 
son  expérience,  il  n'est  d'usage  qu'au 
siiigulier. 

Savoir-faire,  s.  m.  Habileté , 

industrie  pour  faire  réussir  te  qu'on 
entreprend.  Il  a  un  grand  savoir-faire  , 
du  savoir  -  faire  j  beaucoup  de  savoir- 
Jaire.  Il  n'a  ni  héritage  ni  revenu  j  il  n'a 
que  du  savoir-faire,  il  vit  de  son  savoir- 
faire.  Un  se  tire  de  beaucoup  d'embarras 
avec  le  savoir-faire,  avec  du  savoir-faire. 

SA\  OIR-  N'IVKE.  subst.  masculin. 
Connoissance  des  usages  du  monde, 
et  des  égards  de  poliie.-ise  que  les  hom- 
mes se  doivent  dans  la  société.  Il  a  du 
savoir  -  V  ivre. 

SAA'OK .  subst.  maso.  Pâte  ou  com- 
position faite  avec  de  l'huile  ou  autre 
matière  grasse  ,  et  un  sel  alcali  ,  et 
qui  sert  a  blanchir  le  linge,  à  nettoyer, 
à  dégraisser.  Savon  de  G-.i.ts  ,  de  Aû- 
ples ,  de  Castres ,  d'AUcante.  Savon  noir. 
Sav  on  gris.  Savon  sec  ou  dur.  Savon  mou 
ou  liquide,  baude  savon.  Les  enfansfont 
des  bouteilles  de  savon,  en  soufflant  avec 
un^  clialunreau  dans  de  l'eau  de  savon. 
Frotteravec  du  savon.  Faire  boi.illir  dans 
du  savOn.   Cette  tache  s'en  ira  au  savon, 

SAVOMÉRIii  Ko>q  LïCHHis. 
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savonnage,  s.  m.  Nettoiement, 
blantliissage  par  le  savon.  Mette  du 
linge  au  savonnage.  Eau  de  savonnage. 

SAVONÎ. Kll.  V.  a.  Meltoyer,  dé- 
graisser et  blaucliir  avec  du  savon. i'a- 
vonner  du  li-'ge  ,  dts  rabats  ,  des  chemi- 
ses, Savoimer  une  robe  ,  des  bas  ,  etc. 

On  (litDes  toiles  de  coton  des  Indes, 
de  diftérentes  couleurs  ,  qu'iï/e»  se  sa- 
vonnent, pour  dire,  qu'Élles  ne  perdent 
point  leur  (ouleur  au  savon. 

l'iguiémint  et  populairement  on  dit, 
qu'On  a  bien  savonné  quelqu'un  ,  i)Oui- 
dire  ,  qu'On  lui  a  fait  quelque  répri- 
mande. 

Savonké,  ée.  participe. 

SAVONNERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on 
fait  le  savon. 

On  appelle  La  Savonnerie  ,  Une  ma- 
nufacture a  Passy  ,  près  de  Paris,  oii 
Ton  fabrique  îles  ouvrages  en  tapisse- 
rie veloutée  ,  et  des  tapis  en  faion  de 
ceux  de  Turquie  et  de  Perse,  lapis  de 
la  Savonnerie. 

SAVONNETTE,  s.  f.  Petite  boule 
do  savon  purifié,  préparé,  dont  on  se 
sert  pour  rendre  la  barbe  plus  tendre 
au  rasoir.  Savonnette  de  Grasse,  de  Bo- 
logne. Savonnette  parfumée  ,  etc. 

On  appelle  aussi  Savonnettes ,  Cer- 
taines petites  boules  composées  et  pré- 
nàrtes ,  dont  on  se  sert  pour  liégraisser 
les  habits  ,  les  meubles  ,  pour  otcr  les 
taches. 

SAVONNEUX,  EUSE.  adjecf.Qui 
tient  de  l.a  qualité  du  savon.  Il  y  a 
quelques  eaux  minérales  qui  sont  savon- 
neuses. 

SAVONNIElî.  s.  m.  Arbre  dont  le 
fruit  rend  fcau  blanche  et  écuineuse. 
On  s'en  sert  pour  blanchir  le  linge.  Ci  t 
arbre  croît  aux  Antilles  etautrc's  lieux 
de  l'Amérique. 

SAVOUREMENT.  s.  m.  Action  de 
savourer.  Il  est  de  peu  d'usage. 

SAVOURER.  V.  a.  Goûter  avec  at- 
tention et  avec  plaisir.  Savourei  bien  ce 
vin-là,  JVe  mangej  pas  cela  sans  le  savou- 
rer ,  sans  le  bien  savourer. 

On  dit  figurém.  Savourer  les  plaisirs. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  Sa- 
vourer les  honneurs,  la  f.atterie ,  etc ,  pour 
dire,  En  jouir  avec  délices. 

Savotibé,  ée.  participe. 

SAVOUKET.  s.  m.  Le  iienple  ap- 

{lelle  ainsi  Un  gros  os  de  trumeau  de 
jœuf,  qno  les  petites  gens  mettent 
dans  leur  pot,  pour  donner  du  g"i\l  , 
de  la  saveur  au  bouillon. 

SAVOUKEUSEMENT.  adv.  En  .sa- 
vourant. Manger  savoureusement.  Boire 
savoureusement, 

SAVOUREUX ,  EUSE.  adject.  Qui 
n  bonne  sapeur.  (Jnmets  savouretiX,Dts 
fruits  savoureux.   Une  viande  savoureuse, 

SAUPIQUET,  s.  mas.  Sau.e  ou  ra- 
goilt  qui  pique  ,  qui  excite  l'appétit. 
Faire  un  saupiquet  ,  un  excellent  sau- 
pi.]uit. 

SAUPOUDRER.  T  a.  Poudrer  de 
sel.  Saupoudrer  de  la  viande. 

U  se  dit  aussi  De  ce  qu'on  poudre 
d'autre  chose  que  de  sel ,  comme  de 
farine,  de  poivre,  etc.  Saupoudrer  des 
solei  avec  de  la  farine,  pour  les  frire. 
Saupoudrer  de  poivre  un  lièvre,  pour  le 
mettre  en  pâte. 

On  dit  ligurément ,  Saupoudrer ,  au 
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sons  de,  Donner  une  Iff^ùre  apparcnr,-. 
Une  critique  saupoudrée  de  quelques  clu- 
ges.  Vn  é-rit  saupoudré  d'érudition. 
Saupouiire  ,  KE.  particule. 
SAUUAGK.   s.  m.   Première  année 
d'un  oiseau  avant  (m'il  ait  mué. 

SAUKE.  .tilj.  des  a  g.  De  couleur 
jaune  qui  lire  sur  le  Lrun.  Il  ne  se  dit 
guère  quiU  s  chevaux.  Unchexal  saure. 
Ou  injpelle  Harengsaur,  parconir;C- 
tion  de  Saure ,  Le  baren{>  salé  dcnu- 
sédié  i  la  fimée.  On  l'.ippello  aussi 
Hareng  sauref  ;  et  on  écrit  plus  or.ii- 
iiaireini:nt',  Hareng  saiir .  que  Hareng 
saunt. 

Ou  dit  proverbialement  d'Une  per- 
sonne extrêmement  maigre  ,  qu'£//e  es' 
maigre  comme  un  hareng  sauitt.  L  usaye 
pr4>uonce  Sauret  liref. 

Sacre,  en  termes  de  Fauconnerie, 
se  dit  De  l'oiseau  pendant  sa  pienueie 
année,  où  il  porte  encjre  son  premier 
pcnnacp  qui  est  roux.  _ 

SAUllHK.  V.  act.  Faire  sécher  a  la 
fumée,  ^aurer  des  harengs.  On  le  pro- 
nonce brel. 

Sauré,  ée.  participe. 
SAUSSAIE,  s.  fem.  Lieu  plante  de 
gaules.  lise  promenait  dans  la  saussaie. 
On  feroit  bien  là  une  saussaie. 

SAUT.  s.  m.  Action  de  sauter,  mou- 
vement par  lequel  on  saute.  Grand 
saut.  Petit  saut.  U  franchit  tant  de  se- 
melles d'un  saut.  Il  s  élança  tout  d  un 
taut  ,  de  plein  saut  .  d'un  pUin  saut  sur 
l'autre  bord  du  fossé.  Il  y  a  des  danses  vu 
il  faut  faire  des  sauts.  Veux  pas  et  un 
saut.  Ce  cheval  ne  va  que  par  sauts  et  par 
tonds.  Saut  de  carpe.  Le  saut  de  la  carpe. 
Ce  cheval  a  fait  le  saut  de  mouton. 

On  appelle  Saut  périlleux  ,  Certain 
saut  que  iont  les  danseurs  de  conle  , 
<,uau.l  le  corps  t^t  un  tour  entier  ci. 
l'air.     . 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
parle  avec  une  vivacité  déréglée,  sans 
carder  ancun  ordre  ,  aucune  liaison 
Sans  son  discours ,  qu//  ne  va  que  par 
lauts  et  par  bonds. 

On  dit  tijjurément,   qu' t/n  homme  a 
fait  un  grand  saut ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
allés'éfaldir  dans  un  lieu  tort  elo.ane 
de  celui  où  il  étoit.  Il  a  quitte  Marseille 
pour  alhr  demeurer  au  Havre  .  d  a  fait 
un  grand  saut.  On  le  dit  de  mu.ne  d  Un 
hoinme   qui    est   venu   demeurer  d  un 
quartier  de  la  ville  dans  un  autre  qui 
en  est  lort  eloi^^né.  llest  venu  de  la  rue 
Saint  -  Antoine   demeurer    au    faubourg 
Saint-  Germain  .  c'est  un  grand  saut  qu  U 
a  fait.  On  le  dit  aussi  d'Un  h.mme  qui 
iVun  petit  ou  médiocre  emploi  ,  par- 
vient tout  d'un  coup    1  quelqu.'  haute 
ait'nité.  Cet  homme  ajait  un  grand  saut. 
On  dit   tipnromcnt,  qii' Un  homme  a 
fait  le  saut  ,  pour  dire  ,  qu'il  s  est  enlin 
aéteiminé  a  prendre  un  parti ,  une  re- 
solution où  il  V  a  de  la  dilhculte  ,  du 
péril.  Il  a  balancé  long  temps  s'il  enire- 
Toit  dans  ce  commerce  ,  d.ir.s  cette  affaire  , 
mais  enfin  il  a  Jait  le  saut.   U   se  prend 
plus  ordin.iirement  in  mauvaise  part. 
Cette  riche  veuve  a  délibéré  long  temps  si 
elle  épouseroit  ce  jeune  homme ,  qui  n  a  ni 
nais:  ance  ni  bien  ,  elle  a  fait  enfin  le  saut. 
Il  est  du  siyle  tamilier.  . 

On  appelle  Saui  de  mouton.  Certains 
«auts  capricieux  d'un  cheval  qui  veut 
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le  dérober  \<.  l'Écuver,  qui  ressemblent 
i  la  manière  de  sauter  du  mouton. 

On  appelle  Saut  de  carpe.  Certains 
snuts  que  les  Baladins  exécutent  a  plat 
ventre,  en  s'élevaut  horizontalement. 

On  appe'le  Sauts  de  'Tnvelin  .  Des 
sauts  boulions  i  la  manière  des  Ba- 
ladins. „,.     , 

On  dit  fîgurément  d'Un  homme  qui 
a  été  élevé  i  une  haute  liij-nité  ,  saii'. 
p.isser  par  les  degrés  inférieurs,  qu'i/ 
V  est  monté  d'un  saut,  d'un  plein  saut. 
De  simple  soldat,  il  est  devenu  Capitaine, 
d'un  saut  .  dun  plein  saut. 

On  i.it.  Au  saut  du  lit  .  pour  dire. 
Au  sortir  du  lit.  Je  l'ai  pris  au  saut  du 
lit.  U  est  du  style  iamilier. 

Saut,  se  prend  quelquefois  pour 
Chute.  Tomber  d'untroisiime  étage  .c'est 
un  terrible  saut 
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Ou  appelle  l'amilièrement ,  Saut  de 
Ureton.  Lésant,  la  thule  il'un  liomnie 
qu'on  tait  tomber  par  un  certain  tour 
lie  lutte.  Il  lui  a  fait  faire  le  saut  de 
Breton. 

Saut,  se  dit  aussi  d'Une  chute  d  eau 
qui  se  rcnconlie  .lans  le  courant  d'une 
rivièr>-.  Il  y  a  dans  cette  rivière  des  sauts 
dans  trois  ou  quatre  endroits.  Le  saut  de 
Magara  dans  la  ii\  iîre  de  Saint- Laurent . 
hn  ce  sens,  on  appelle  iaut  <fe  niiulm  . 
Une    chute    d'eau   qui    fait   aller   un 

moulin.  TT     !■      i 

On  appelle  Saut  de  loup  .  Un  tossé 
que  l'on  iait  au  bout  d'une  allée,  pour 
en  diieni:re  l'entrée  sans  oter  la  vue. 
SAUTANT  ,  ANTE.  adj.  Terme 
de  blason  ,  qui  se  dit  De  la  chèvre  e1 
du  bouc  qu'on  représente  dans  l  atutu- 
de  des  lions  ranipans. 

SAUTELLE.  s.  tt-m.  Terme  d  Agn- 
cidiure.  Sarment  que  l'on  transplante 
avec  sa  racine. 

SAU  rER.  T.   n.  S'élever  de  terre 
avec  ctlort ,  ou  s'élancer  d'un  lieu  a  un 
autre.  Sauter  de  bas  en  haut  .  de  haut  en 
bas.  Sauter  en  avant  .  en  arrière.  Sauter 
pardessus  une   muraille.  Sauter  a  cloche- 
pied.  ,1  pieds  joints  .  ou  à  joints  pieds.  Il 
saute   bien.  Sauter  dun  bateau   dans  un 
autre.  Il  sauta  dan,  la  rivière.  Les  bate- 
leurs sautent  au  travers  d'un  cercle.  Sau- 
ter sur  un  chenal.  Sauter  en  selle,  iaultr 
en  croupe.  C'est  un  cheval  qui  saute.   Une 
nie  qui  saute  de  branche  en  brancne.  lane 
sauter  un  chien  pardessus  un  bâton.   Il  ne 
fait  que  danser  et  sauter.  Sauter  de  joie. 
On  Ait,  faire  sauter  un  bastion,  pour 
dire  ,  Le  renverser  en  taisant  jfuer  un 
fourneau,  une  mine.  Les  assiégeansprent 
sauter  le  bastion.  On  dit  aussi  ,  que  i-e. 
bastion  a  sauté,  pour  dire ,  que  La  mine 
a  l.iit  sauterie  bastion. 

On  dit  l'aire  sauter  son  vaisseau,  se 
faire  sauter,  pour  dire,  Detruue  un 
vaisseau  en  met  tant  le  ku  aux  poudres  ; 
et  que  Le  vaisseau  a  saute .  pour  due  , 
qu'on  l'a  détruit  en  mettant  le  leu  aux 
pouilres.  Il    •         I 

On  dit ,  Faire  sauter  la  cervelle  a  jue/- 
d«"un,  pour  cire,  Lui  casserla  tête  dun 
o.up  ..e  pistolet  ou  autren.ent;  et ,  Lui 
faire  sauter  la  tête ,  poi-r  dire  ,  Lui  tran- 
cher la  tête.  , 

On  dit ,  i'aire  sauter  un  ail  hors  de  la 
tête  .  pour  dire  ,  Porter  un  coup  qui  tait 
sortir  l'œil  hors  de  la  tète. 
On  dit  ti'Un  homme  qu'on  a  contraint 
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par  voie  de  Justice ,  à  se  défi.ire  d'an» 
urre  ,  d'une  ch.irge  ,  etc.  qu  On  l<"  " 
fa^t  sauter  sa  terre  .  qu'on  lui  a  jait  sauter 
la  charge,  etc.  On  oit  aussi  ,  Lette folie 
lui  coûta  bien  cher  .  sa  urre  en  a  saut:. 
Et  l'on  uit ,  ]e  ferai  sauter  sa  charge  ,  sa 
maison  .  pour  dire  ,  Je  le  contraindrai 
à  la  vendre,  i  s'en  délaire.  Il  est  du 
style  Iamilier. 

On  dit  aussi  familièrem.  d  Un  hom- 
me a  qui  on  veut  taire  perdre  un  em- 
ploi ,  une  pl,'ce  ,  ou  à  qui  on  la  tait 
perdre  ,  qu  On  U  fera  sauter  .e^nonla 
fait  sauur. 

On  dit  nussi ,  Faire  sauter  un  mauvais 
lieu  ,  un  brelan  .  etc.  pour  dire  ,  Détruii» 
un  mau^ais  lieu  ,  un  brelan  ,  etc.  i(  y 
avait  dans  ce  quartier-là  un  brelan  .  un 
mauvais  lieu  .  on  Va  fait  sauter. 

On  dit  ligurement ,  Sauter  au  collet  , 
sauter  à  la  gorge  ,  sauter  a  la  cravate  . 
sauter  à  la  face  .  aux  yeux  de  quelqu  un  . 
pour  dire  ,  Prendre  quelqu  un  au  col - 
[et ,  i  la  Borge  ,  vouloir  .hchner  le  vi- 
safie  ou  arracher  les  yriix  a  quelqu  un. 
&n  dit  lipurément ,  qu'  Uneehosesouu 
a«x  jn.x,pour  dire  ,  qu'Wle  est  évi- 
dente ,  qu'elle  se  fait  voir  d'abord 
qu'on  la  voit  sans  peine.  Il  y  a  dans  ce 
tablea:.  des  défauts  qui  sautent  aux  yeux. 
Ae  voyel-^ous  pas  la  raison  de  ce  procé- 
dé ^  elle  saute  a  x  yeux. 

On  dit  aussi  lifi.uement  ,  Sauter  aux 
nues  .  pour  dire  ,  Se  neMre  en  prande 
colère  ,  ou  s'impatienier.  Si  vous  lui 
dites  cela  ,  vous  le  ferei  sauter  aux  nues  . 
ou  simi.lement  ,  Si  vous  lui  pailtei  de 
cela  .  vous  le  feriei  sauter. 

Ond.tproverbia'.em.  nt,  Reculer  pour 
mi.ux  sauter  .  pour  dire  ,  Prendre  des 
déioui  s  qui  semblent  éloip;ner  des  vues 
qu'on  a  ,  et  qul>ont  cependant  qu  on 
n'en  va  que  plus  vite  a  ses  hns. 

SvuTKR  ,  sipiilie  encore  hgurement, 
Paneiiir  d'une  plaie  inférieure  a  une 
aut.e  iilus  élevée,  sans  passer  par  celle 
du  milieu.  Il  a  sautéde  la  troisième  classe 
en  F  ilosophU.  Il  a  sauté  de  la  charge 
d'Enseigne  à  celle  de  Colonel. 

On  dit  aussi  fittuiément ,  Sauter  de 
branche  en  branche",  sauter  d'une  matière 
à  une  autre,  pour  dire ,  Passer  brusque, 
ment  .et  sans  liaison  ,  d'un  5U)et  a  un 

On  dit  en  termes  de  Marine  ,  Zc  vent 
a  sauté  du  Kord  à  l'tst,  pour  dire, 
qu'il  va  passe  subitement. 
^Sauter,  s'emploie  aussi  acuve- 
ment ,  et  signifie  Franchir.  Sauter  un 
fossé.  Sauter  les  murailles.  Sauter  la  lar- 
rière.  Je  lu!  ferai  sauter  les  degrés,  ^^auter 
les  ferdres.  Sauter  vingt  semelles. 

On  dit  Htiurénient  et  familièrement, 
Faie  saute?  U  bâton  à  .quelqu  un  .  fOuv 
dire,  Obliger  quelqu'un  a  taire  quel- 
que chose  qu'il  nevouloit  pas  laue  Jt 
ne  voulait  pas  épouser  cette  fille  .  on  lui  a 
faitsautevle  Mion.On  dit  dansl.  même 
sens  ,  Il  a  été  obligé  de  sauur  le  bâton.- 
il  a  sauté  le  bâton.  On  oit  aussi  a  peu 
près  dans  le  même  sens  ,  Sauter  le  josst. 
Et  on  dit  encore  ,  Sauter  leh.se  .  pour 
dire , Prendre  un  parti  hasardeux ,  après 
avoir  lony-trmps  bal.  uce. 

II  siKuïlie  ans-i  ho.ire.u.  nt,  Omettre 
quolqm-  ihose  ,  soit  en  lisait ,  soit  ea 
transcriv.int.  Il  e  sait  pas  lireU  Grec  ; 
juaroi  ilen  trouve,  il  U  saute.  Il  a  saute 
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deux  feuillets.  Le  copiste  a.  sauté  deux 
lignes,  lin  te  sens  ,  on  dit  aussi ,  Sauter 
pardessus  ;  alors  il  est  neutre. 

Sauté,  be.  participe. 
SAUTEREAU.  s.  m.  diminutif  de 
Sauteur.  En  ce  sens  il  n'est  il'usaf;e 
qu'en  parlant  Des  pet i  isuarions  qui  rou- 
lent d'une moniii^ne  en  bas  en  i'ais:int 
des  culbutes.  J  essautereaux  de  yerberie. 

On  AfpvWe  Sautereaux  de  Brie,  Les 
sillons  qui  étant  lort  liants  1 1  lort 
étroits  ,  font  sauter  et  cahoter  les  voi- 
tures. 

_  On  appelle  aussi  Sautereau,  Une  pe- 
tite pièce  de  bois  ,  fjHrnie  dune  lan- 
finctte  lie  ]i|iun(' ,  qui  en  sautant  par  le 
mouvement  de  la  touciic  ,  t.iit  sonner 
la  corde  u'uii  clavecin  ,  d'une  épmeltp. 
Il  manque  deux  ou  trois  sautereaux  à  cette 
épinette  ,  n  ce  clavecin, 
^  SAUTERELLE,  s.  I.  Insecte  qui  ne 
s'avance  qu'eu  sautant.  Sauterelle  verte, 
grise.  Petite  sauterelle.  Oi ossc  sauterelle. 
Une  nuée  de  sauterellts.  Les  sauterelles 
furent  une  des  plaies  d'Egypte. 

SAUTEirR,  s.  m.  Celui  qui  saute. 
Grand  sauteur.  Bon  sauteur.  Les  danseurs 
de  corde  et  les  sauteurs. 

Dans  les  Académies  à  monter  à  che- 
val,  on  appelle  Sauteur  ,  Un  cheval  de 
manéf^e. 

On  .lit  par  ironie  dans  le  style  fami- 
lier, d'Un  homme  qui  se  vante  de  faire 
plus  qu'il  ue  peut ,  que  Cest  un  habile 
sauteur. 

SAUTILLEMENT,  s.  m.  Action  de 
marcher  en  faisant  de  petits  sautv.  la 
plupart  des  oiseaux  vont  par  sautillement. 

SAUTILLER.  V.  n.  Sauter  a  petits 
sauts  f  Les  pies  ,  les  oiseaux  sautillent  au 
lieu  '4e  m.ircher.  Ce  danseur  ne  lait  que 
tautiller.  Dans  la  danse  noble  il  ne  faut 
pas  sautiller. 

On  dit  tignrément  d'Un  homme  qui 
change  brusquement  de  m.itière  tlans 
la  conversation  ,  ou  qui  n'observe  au- 
cune liaison  dans  ses  discours,  dans 
ses  écrits  ,  qu'//  ne  fait  que  sautiller. 

SAUTOIR,  s.  m.  Pièce  d'armoiries, 
qui  ressemble  à  une  croix  rie  Saint 
André.  Il  porte  d'argent  au  sautoir  de 
gueules.  Deux  clefs  passées  en  sautoir. 
Cinq  besans  posés  en  sautoir.  Il  y  a  deux 
bâtons  fleurdelisés  passés  en  sautoir  der- 
rière l'ecu  des  Maréchaux  de  France.  On 
le  dit  aussi  De  certaines  choses  qui 
sont  mises  en  croix  de  Saint  André. 
Deux  pièces  de  bois  mises  en  lautoir. 

En  parlant  Des  Ordres  de  Chovale- 
rie  ,  on  dit  que  Tel  Ordre  se  porte  en 
sautoir ,  c'est-a-tlire  ,  En  iorme  tle  col- 
lier tombant  en  pointe  sur  la  poitrine  , 
et  soutenant  la  marque  de  l'Ordre. 
L'Ordre  de  la  Toison  d'Or  se  porte  en 
sautoir  ;  celui  de  Saint  Lazare  aussi.  Les 
Prélats  rK portent  les  Ordres  qu'tnsautoir. 

SAUVAGE,  adj.  des  2  ^.  i-éri,(c  , 
farouche.  En  ce  sens,  il  ne  se  dit  pro- 
prement que  De  certains  animaux  qui 
vivent  dans  les  bois  ,  qui  se  tiennent 
dans  les  déserts  ,  dans  les  lieux  éloi- 
gnés de  la  fréquentation  tles  hommes. 
l.es  lions  ,  les  tigres  ,  les  ours  sont  des 
animaux  sauvages  et  carnassiers. Les  cerfs, 
les  daims  ,  les  sangliers  sont  des  animaux 
sauvages. 

Sauvage  ,  signifie  aussi,  Qui  n'est 
point  apprivoisé.  En  ce  sens,  il  se  dit 
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général^meTït  D'*  tous  les  animaux  qui 
ne  sont  point  «loinestiqurs.  Les  animaux 
sauvages  j  les  animaux  domestiques.  Le 
lièvre  est  un  animal  fort  peureux  et  fort 
sauvage.  Un  canard  sauvage,  Unchat  sau- 
vage.   Une  oie  sauxage, 

Sauvagb  ,  se  ttit  iiussi  Des  lieux  dé- 
serts ,  incultes,  stériles  et  inhaljitt's. 
Un  pays  saur  âge. On  ilit  aussi  a  peu  piès 
dans  le  mêinf  .sens  ,  Un  site  sauvage  , 
une  nature  sauvage, 

Saivage  ,  se  (lit  aussi  De  certains 
peuples  qui  vivent  orti-inairenient  dans 
les    bois,  presque  sans  religion  ,  ^ans 
I   loi  ,  sans  habitiition  ti-\e  ,  et  plutôt  en 
!   bétes  qu'en  hommes.  Les  peuples  sau- 
I    vages  de  l'Amérique  ,   de   lÂjrtque  ,  etc, 
\   h.n  ce  sens,  il  est  ans.si  substantif.  Les 
sauvages  de  l'Amérique.  Ll  a  vécu   long- 
temps parmi  les  sauvage*.    Un  sauvage. 
Une  sauvage. 

Sauvage,  se  dit  fif»urément  en  par- 
lant d'Un  homme  qui  se  plaît  à  vivre 
seul  ,  et  qui  par  hizanene  d'humeur, 
évite  la  t'roquentation  du  monde.  Cest 
un  homme  jort  sauvage  ,  d'une  humeur 
sauvage.  Air  sauvage,  jtlanières  sauvages. 
Mœurs  sauvages. 

Sauvage  ,  se  dit  aussi  De  certaines 
plantes,  de  certains  h  uits  qui  vienn- nt 
naturellement ,  sans  q^i'un  prenne  soin 
de  les  Pielfer  ,  de  les  cultiver.  Oli\  ier 
sauvage,  riguier  sauvage,  rom'micr  sau- 
vage. Laitue  sauvage.  Prunes  sauvages. 

On  appelle  Chico'c'e  sauvage.  Une 
chicorée  verte  et  anière,  qu'on  ne  laisse 
pas  de  cultiver  dans  les  jaruins. 

On  dit  De  certains  fruits  ,  qu'//5  ont 
un  goût  sauvage  ,  pour  liire  ,  qu'ils  ont 
uji  goût  âpre  et  (lésaf^reable. 

On  appelle  Huile  sauvage.  L'huile 
qui  a  un  petit  goût  amer  ,  ce  qui  ne  la 
vfnd  que  meilleure. 

On  iiit  hj^urément  et  familièrement  , 
Une  façon  déparier  sauvage  ,  un  procédé 
sauvage  ,  pour  ilire  ,  Une  ia^on  oe  par- 
ler ou  d'afïir  rude  ,  extraordinaire  , 
(  ontte  l'usage.  Koi/«  raconte^  là  un  trait 
hien  sauvage,  ^oila  une  phrase  _,  une  ex- 
pression un  peu  sauvage. 

On  appelle  populairement  Feu  sau- 
vage. Une  sorte  oe  {^aie  qui  vient  quel- 
queftiis  au  visaj^e  des  entans.  Cet  enfant 
a  du  feu  sauvage. 

SAUVAGKON.  s.  mas.  Jeune  arbre 
venu  sans  culture.  Un  beau  sauvageon. 
Sauvageon  de  belle  venue. 

SAUVAGiN  ,  IWE.  adject.  Cela  a  un 
goût  sauvagin  qui  me  dcplait.  11  est  peu 
en  usage.  Il  s'emploie  plus  ordinaire- 
ment au  substantif,  et  sif^nifie  Un  cer- 
tain goût,  une  certaine  odeur  qu'ont 
quelques  oi.scaux  de  mer,  d'étang  et 
de  marais.  Cela  sent  le  sauvagin. 

Sauvagine,  est  aussi  substantif 
collectif,  et  se  dit  pour  signihcr  Ces 
sortes  d'oiseaux.  C'est  un  pays  de  lacs  et 
d'étangs  ,  tout  y  est  plein  de  sauvagine  , 
il  y  a  beaucoup  de  sauvagine. 

On  dit  aussi  en  parlantDe  l'odeur  de 
ces  oiseaux  ,  dla  sent  la  sauvagine. 

SAUVEGARDE,  s.  fém.  Protection 
accordée  par  le  Prince,  ou  par  ceux  de 
ses  principaux  Ofliciers  qui  ont  droit 
<le  l'ac  order.  11  est  en  la  protection  et 
sauvegarde  du  Roi.  On  l'a  mis  en  la  pro- 
tection et  sauvegarde  du  Koi  et  de  lu 
Justice  * 
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Sativecaiîde  ,  sii^nifie  aussi  ,  Les 
lettres  que  l'on  accorde  à  quelqu'un  , 
pour  exempter  sa  terre  ,  sa  maison  de 
li>j;ement  de  gens  de  guerre. /?fmi;ni/cr, 
obtenir  ,  expédier  une  sauvegarde.  En  i  ertu 
d'une  sauvegarde.  Donner  ,  accorder  une 
sauvegarde. 

On  appelle  aussi  .Sauvegarde ,  Le  gar- 
de, le  soldat  qu'un  Généial  envoie  dans 
une  maison,  dans  un  <hàieaii,  pour 
les  garantir  de  pillage  et  d'insulie. 

On  appelle  encore  Sauvegarde,  Un 
placard  où  sont  les  armoiries  i  e  ce  ui 
qui  a  accordé  la  sauvfgariie,  et  qu'on 
met  sur  la  porte  d'une  maison  ,  d'un 
ihàleau,  pour  les  garantir  du  pill  ge  , 
ou  seulement  du  logement  des  gens  de 
guerre. 

On  dit  (igurément  d'Une  chose  et» 
d'une  personne  ,  que  C'est  une  sauve- 
garde ,  qu'e//c  sert  de  sau\  cgarde  ,  qu'otr 
s'enj'ait  une  sauvega  de  j  pour  dire,  Que 
c'est  ou  qu'on  s'en  fait  une  garantie  , 
une  ué  ense  <  outre  quelque  inconvé- 
nient qu'on  redoute.  Son  obscurité  lui 
servit  de  sauvegarde  contre  lapracriptiin. 
L.a  modestie  est  souvent  une  sauvegarde 
t^ue  se  donne  l'orgueil  pour  n'être  pas  re- 
connu  et  attaqué. 

SAUVER.  V.  a.  Gaantir,  tirer  du 
péril ,  mettre  en  sûreté.  Il  a  sauvé  la 
ville  j  sauvé  son  pays.  Je  l'ai  sauvé  d'entre 
les  mains  des  ennemis.  Sauver  de  la  corde ^ 
de  l'injamie  ,  de  la  misère.  Le  vaisseau  a 
échoué  ,  on  en  a  sauvé  les  maichandises. 
Jesvs-Christ  nous  a  sauvés  de  l'escla- 
vage du  péché,  nous  a  sauvés  de  l'enfer. 

Sauver,  régit  quelquefois  directe- 
ment la  chose  ,  et  in<lirectement  la 
personne  ,  au  moyen  i\o  la  préposition 
à.  Kous  m'ave^  sauvé  la  vie.  Je  lui  ai 
sauvé  l'honneur.  Son  Rapporteur  lui  a 
sauvé  les  dépens.  Ce  Juge  lui  a  sauvé  la 
corde  ,  le  fouet.  Je  lui  ai  sauvé  une  grande 
réprimande.  Je  lui  ai  sauvé  un  ridicule. 
On  dit  aussi  ,  Cela  lui  a  sauvé  beau.oup 
de  dépense  ,  pour  dire,  Lui  a  épargné 
beaucoup  de  déjjense;  etdaiMi  le  même 
sens,  Les  nouvelles  que  f ai  repies  m'ont 
sauvé  un  voyage. 

On  dit  ,  Sauver  les  dehors  ,  sauver  les 
apparences ,  pour  <lire  ,  Faire  en  sorte 
qu'il  ne  paroisse  rien  au  dehors  dont  le 
public  puisse  être  blessé,  puisse  être 
scandalisé. 

On  dit  en  termes  de  Paume  ,  Sauver 
la  grille  ,  sauver  le  dedans  ,  pour  dire  , 
Parer  les  coups  qui  poussent  la  balle 
dans  la  grille  ou  tlans  le  detlans.  11  est 
bon  second  ,  il  sauve  bien  lugrille.  On  »!it 
au  même  }eii,  Sauver  à  quelqu'un  la  grille, 
le  dedans  ,  pour  dire,  Lui  faire  l'avan- 
tage de  ne  pas  compter  te  que  l'on  ga- 
gne ordinairrnient ,  quanil  on  plate  la 
balle  à  la  grille  ,  ou  au  ileilans.  11  est 
plus  jort  que  vous  ,  il  peut  vous  sauver  la 
grille.  Et  dans  cette  tierniére  accep- 
tion ,  Von  tlit  lie  même  au  jeu  tleliil- 
lavd  ,  Sauver  à  quelqu'un  une  blouse  ,  deux 
blouses ,  etc.  Si  vous  voule^  jouer  contre 
moi  ,  je  vous  sauverai  les  deux  blousci 
du  milieu. 

On  tlit  proverbialement  et  (îgurém. 
Vouloir  sauver  la  chèvre  et  le  chou  ,  pour 
tlire,  "V'ouUjir  ménager  en  même-temps 
«les  intérêts  dltiérens  et  opposés  ,  qu'il 
est  tlitlicilc  ou  impossible  de  concilier 
ensemble. 
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Saover  ,  se  ilit  aussi  au  sens  d'Évi- 
ter, p.ii't'r.  Il  faudra  tâcher  de  sauver  le 
coup.  Au  jeu  tluTrittiac  oixlit,  Sauver 
1.1  bredvuille,  pour  dire  ,  Éviter  l'enli- 
ladc.  Oïl  dit  li'Uno  ])ersomiequi  ne  plaît 

Îias  au  picinier  aspect ,  l/yiiu:  jjiiicr 
t:  premier  coup  d'œil, 

SauïR,  se  ilit  quelquelois  pfur, 
JExcuscr,  jusli/lor.  Un  ne  peut  sauver  sa 
conduite.  (2uel.jue  chose  L^ue  Von  puisse 
^ire  ,  on  ne  peut  sauver  cette  action. 

On  tliten  termes  de  ^lusiqtic  ,  Sauver 
une  dissonance  j  pourdiie,  La  taire  sui- 
vre u'un  accord  tonvenalile,  qui  eni- 
pècUe  qu'elle  ne  blesse.  On  dit  de 
même,  Sauver  les  défauts  d'un  ouvrage^ 
sauver  les  défauts  de  la  taille. 

Sa  l'vek  ,  sij^tiitie  aussi, Rendre  ï^ter- 
nellemcnt  heureux ilans  le  Ciel.  Disua 
envoyé  son  Fils  pour  sauver  tous  les  hom 
mes  ,  pour  sauver  tout  le  genre  humain. 
Aous  ne  pouvoirs  être  sauvés  gue  par  les 
mérites  de  JisvS-Chr'IST.  Il  faut  tra- 
vailler à  se  sauver. 

Sauver  ,  avec  le  pronom  personnel  , 
.sif^uilie  ,  S'écliapper.  Pendant  que  les 
gtoU'.rs  dorinoient  ,  il  se  sauva  de  prison. 
Il  s'est  sauvé  à  toutes  jambes. 

On  dit  hgur.  et  lamiliùrem.  Se  sauver 
à  travers  les  broussailles  ^  se  sauver  par 
les  vignes  j  par  les  marais  j  pour  dite, 
Se  tirer  d'enih.irras  comme  on  peut. 

On  dit  laniilicrement  et  par  ellipse  , 
Sauve  qui  peut ,  pour  dire,  Se  sauve  qui 
pourra  ,  ■ie  tire  du  péril  qui  pourra. 

Il  si^niljf-  aussi,  Se  retiier.  Il  se  fait 
tard  ,  il  va  pleuvoir  j  je  me  sauve.  Il  est 
du  style  taniilier. 

Il  si^nihe  encore  qnelq\:elois.  Aller 
dans  un  lieu  pour  y  thcrilicr  un  asile. 
Après  avoir  commis  ce  meurtre  j  Use  sauva 
dans  les  pays  étrangers,  H  se  sauva  dans 
une  Eglise.  Il  se  sauva  che^  un  tel  Ain- 
bassad:ur. 

Il  se  dit  aussi  pmir,  Se  dédommager. 
Ce  Marchand  vend  ses  étojfes  à  bon  mar- 
ché j  mais  il  se  sauve  sur  la  quantité. 

Salve  ,  ée.  participe. 

SAUVETÉ.  s.  t.  \  ieux  mot  qui  si- 
};nifie.  L'état  d'une  pcrsonn  ■ ,  d'une 
chose  mise  hors  de  péril.  11  n'est  plus 
gu  re  d'usaf;e  que  dans  ces  phrases ,  // 
est  en  lieu  de  sauvctéj  ses  marchandises 
sont  en  sauvcté. 

SAUVL-VIE,  ou  EUE  DE  MU- 
RAILLE, s.  I.  Plante  qui  croit  à  l'om- 
bre ,  et  d.ius  les  tentes  des  murailles 
et  des  rochers.  Elle  a  toutes  les  pro- 
prictés  des  capillaires. 

SAUVEUR,  s.  m.  Libérateur  ,  celui 
qui  s,~.uve.  Joseph  a  été  appelé  h  Sauveur 
de  l'Egypte.  Notre-Seigneiir  J.  C.  est 
appelé  par  extellence,  Le  Sauveur.  Le 
Sauveur  du  monde.  Le  Sauveur  de  nos 
âmes.  Jtil'S-CHKI.'iT  notre  Sauveur. 

On  dit  (l'Un  Médecin,  d'un  remède, 
qu'i/  a  été  le  sauveur  d'un  malade. 

S  A  X 

SAXATILE.  adj.  des  2  g.  Qui  se 
trouve,  qui  <rciit  parmi  des  pierres. 
Une  plante  saxatile. 

SAXIFRAGE,  adj.  des  2  g.  Terme 
de  Alétlecine  ,  qui  se  dit  Des  mcilica- 
meus  quVm  (  roit  capables  de  briser  la 
pierre  dans  Us  reins.  Il  est  syi;onjme 
(le  Liihontriptique, 
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SAXIFRAGE,  s.  t.  Plante  ('.ont  on 
distingue  deux  genres  tliiléron;,  ,  la 
Saxihage  dorée  ,  ei  la  Saxiirtit^e  pyra- 
niitiale.  On  les  regarde  conuiu?  tiès- 
pruprcsàpditsserle  sable  pur  les  urines. 

S  A  Y 

SAYON.  s.  m.  Koj'e^SA.iE. 

S  B  I 

SRIRE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  en 
diltcreris  Pays  ,  et  surtout  à  Rome  , 
■X  un  Arclier. 
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se  ABELLON.  s.  mas.  Sorte  de  pié- 
destal ,  sur  lequel  on  mtt  des  bustes  , 
des  ^irandole.s  ,  etc. 

SCABïEUSE;  s,  t.  Plante  ainsi  nom- 
mée ,  par<e  qu'elle  est  employée  à  la 
guérison  de  la  gale.  On  la  regaiile 
comme  vulnéraire  ,  alexitère  ,  sudori- 
iique  et  ;iperitive. 

SCAlia;UX,  KUSE.  adj.  Qui  rrs- 
seiul)le  a  lagule.  hruptions  scabUuses. 

SCABRELTX,  EUSE.  ailj.  Kmle  , 
raboteux.  Un  chemin  scabreux.  Uncmon- 
tagne  qui  est  scabreuse  à  monter  et  à  des- 
cendre. 

On  s'en  sert  plus  ordinairement  au 
fit^uré  ,  et  il  signifie  .  Dangereux  ,  pé- 
rilleux ,  diltiale.  C'est  une  entreprise 
bien  scabreuse.  Cela  est  bien  scabreux. 
Une  affaire  scabreuse,  yous  vous  engage^ 
dans  une  matière  scabreuse.  Oniiit  ii'Un 
coure  ililhcile  à  raconter  tléLemment  , 
qu'il  est  bien  scabreux  j  et  d'Un  Iiomme 
nunt  on  ne  veut  pas  se  taire  garant, 
C'est  un  sujet  scabreux  dont  je  ne  puis  pas 
répondre. 

SCALENE.  adj.  Terme  de  Géomé- 
trie. Il  ne  se  dit  que  d'Gu  triangle  (U)nt 
les  trois  cotés  sont  inégaux,  l'riangle 
scalène, 

SCALPEL,  s.  m.  Instrument  d'Ana- 
tomie  et  de  Chirurgie,  dont  on  se  sert 
pour  dis.sf'qucr,  etc.  Un  bon  scalpel. 
Bien  manier  le  scalpel. 

SCA:MMONEh.  s.  f.  Plante  médici- 
niîle  ,  dont  la  racine  a  un  suc  n*sineux 
qui  sert  a  purger.  La  scammonée  est  un 
purgatif  violent.  Se  purger  avec  de  la  scam- 
monée. La  scammonée  entre  datis  la  com- 
position de  la  poudre  de  cornachine, 

SCANDALE,  s.  m.  Ce  qui  est  occa- 
sion lie  toniher  <Ians  l'erreur.  d;ins  le 
péché.  Il  est  dit  dans  l'Ecriture  Sainte  ^ 
que  la  prédication  de  la  croix  a  été  un 
scandale  pour  les  Juifs.  Scandale  pris. 
Sciindale  donné.  Pierre  de  scandale. 

Sc.\NDALE,  signifie  plus  oitlinaire- 
meiit  ,  Occasion  de  chute  que  l'on 
donne  par  quelque  mauvaise  action  , 
par  quelque  méchant  discours.  Grand 
scandale.  Horrible  scandale.  Scandale  pu- 
blic. Il  faut  craindre  le  scundale.  Il  ne 
faut  pas  donner  de  scandale.  Quel  scan- 
dale t  II  arrivera  scandale.  Malheur  à 
ceux  par  qui  le  scandale  arrive^  La  vie  de 
cet  homme- là  porte  scandale.  Eviter  le 
scandale.  Empêcher  j  Ctcr  ,  lever  le  scan- 
dale. C'est  une  chose  qu'on  peut  dire  sans 
scandale.  Réparer  le  scandale. 

ScAKDAJ.E,  se  dit  aussi  De  l'indi- 
gnation qu'on  a  des  actions  et  des 


s  c  A 

disronrs  de  mauvais  exemple.  //  avança 
des  propositions  impies  ,  au  scandale  ,  au 
giand  tcandale  des  gens  de  bien  qui  l'é- 
couloitnt. 

Sc4»D.<i.E  ,  se  dit  encore  De  l'écUt 
que  fait  une  action  honteuse.  Cette  af- 
jaire  j'ut  d'un  grand  scandale  dans  tout  le 
voisinage.  Cela  causa  ungiand  scandale. 
Il  jaut  lui  épargner  le  scandale.  Cela  s  est 
fait  sans  scandale  ,  sans  aucun  scandale. 
Cela  sauva  un  grand  scandale. 

Onappeloit  auttetois  ,  en  termes  de 
Pratique  ,  Un  amené  sans  scandale  ,  Un 
ordre  du  Ju{;e  pour  taire  amener  quel- 
qu'un (levant  lui  seiièten:eut  et  san» 
éclat.  Mais  cette  sorte  de  procédure  est 
surpriinée  et  détenîlne. 

SCAMDALEUSEMENT.  adverbe. 
D'une  manière  scandaleuse.  Cet  homme 
vît  scandaleusement, 

SCANDALEUX,  EUSE.  ad).  Qu. 
cause  du  scandale.  Une  action  scanda- 
leuse. Une  vie  scatulaleuse.  Cela  est  scan- 
daleux. Une  personne  scandaleuse.  Unli- 
vie  scandaleux.  Une  proposition  scanda- 
leuse. Un  comme: ce  scaud.:leux.  Dectrmc 
scandaleuse.  Opinion  erronée  et  scanda- 
leuse. Tenir  des  discours  scandaleux. 

SCANDALISER,  verbe  act.  Donner 
du  scandale.  Ces  discours  licencieux  mt 
scandalisent.  Voire  vie  scandalise  tout  U 
monde. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel  ,  et  sif^nîfie  ,  Prendre  du 
scanilale  ,  s'oUenser.  //  se  scandalise  de 
to'  t.  Ac  vousscandalise\  pas  de  cequ'ildit. 

S(  ANDAi.isÉ  ,  iE.  paiticipe. 

SCANDER.  V.  a.  Terme  de  Gram- 
maire. Mesurer  un  vers  dont  les  pieds 
sont  composés  de  lonfiues  et  de  brèves, 
comine  sont  les  vers  latins  et  les  vers 
grecs  ,  1  our  jufjer  s'il  est  selon  les  rè- 
gles. Scar.de\  ce  vers-là  ,  v.us  verrej  qu  il 
y  manque  un  pied  ,  qu'il  y  a  un  ïambe  au 
lieu  d'un  îpondée. 

Sc.vNDEK  ,  se  dit  aussi  danslesl.an- 
gues  moi.ernts ,  pour  dire ,  Mesurer  les 
vers  par  le  nombre  de  leurs  syllabes. 

Sc.iNPK.ÉE    participe. 

SflAPL'LAJRli  s.  m.  Pièce  d'étoile 
qui  descend  dejiuis  les  épaules  jns- 
qu'en  bas,  tant  |iar  ilevant  que  par- 
drrrii're,  et  que  portent  plusieurs  lir- 
lif^ic  ux  sur  leurs  habits.  Les  Betnardins 
portent  un  scapulaire  noir  sur  leur  habit 
blanc.  Les  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint 
Benoit  portent  un  scapulaire  noir. 

On  appelle  aussi  Scapulaire,  Denx 
petits  morceaux  d'étoile  bénite,  qui 
sont  joluls  par  îles  rubans  pour  les 
pouvoir  porter  sur  le  corps ,  et  que 
porte  une  Conirérie  en  l'honneur  de 
fa  sainteVier-je.  Ilestde  laConfrériedu 
Scapulaire.  Le  Scapulaire  de  la  yicrge. 
}  nndie  ie  Scapulaire, 

SCARABEE,  s.  masc.  Nom  qitc  l'on 
donne  en  {général  à  des  insectes  de 
formes  et  de  couleurs  dillérenies  ,  qui 
ont  pour  la  plupart  deux  ailes  mem- 
braneuses ,  min»  es  et  transpanntes  , 
recouvertes  |iar  deux  lames  mobiles 
appelées  lonrreaux  ,  de  figure  sembla- 
ble, d'ime  substance  cornée,  plus  ou 
moins  solides  et  flexibles.  Parmi  ces 
inseites  ,  il  y  en  a  qui  sont  dépourvus 
des  ailes  membraneuses,  et  qui  n'ont 
que  les  deux  lames  cornées.  Dans  quel 
ques-uus  elles  sont  réunies  ensemble, 

et 


( 
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et  né  forment  qu'uni-  s(>ulet  aiiip.  Le 
genre  des  hannetons  est  plus  particuliè- 
rement désigné  sous  le  nom  de  Scarabée 
par  Ls  Naturalistes. 

St^ARAMOUCilK.  s.  m.  Nom  d'un 
Acteur  Italien,  devenu  celui  «l'un  rôle 
bouffon.  Des  plaisanteries  d-:  Scaramru- 
che.  Se  déguiser  en  S'caramouchc.  t'ait 
comme  un  Scaramouciie.  Une  bande  de 
Scaramoitches, 

SCAKE.  s.  m.  Poisson  de  mer  qui 
se  nourrit  d'Iierlies.  Il  a  île  larges 
dents,  (le  grandes  écailles  minces.  Il 
est  d'une  touleur  bleue-noirâtre  ,  ex- 
cepté le  ventre  qui  est  Ijlanc. 

SCARiFICATJiUK.  s.  m.  Espèce 
de  boite  à  laquelle  étoient  adaptées 
plusieurs  l.mcettes  ,  et  dont  on  se  ser- 
TO!t  autretois  pour  faire  en  un  seul  et 
même  instant  nombre  de  scarifications 
à  la  peau. 

SCARIFICATION,  s.  f.  Opération 
de  Chirurgie ,  par  laquelle  on  i.iii  dos 
incisions  sur  la  cliair.  Il  en  faudra  venir 
à  la  scarification.  Ce  mal  ne  peut  être 
guéri  que  par  la  scarification.  Ordonner 
des  scarifications.  Faire  des  scarifications 
sur  des  ventouses. 

SCARIFIER.  V.  a.  Terme  de  Chi- 
rurgie. Déiouper,  déchiqueter  ,  faire 
plusieur-  incisions  sur  la  peau  en  quel- 
que partie  du  corps.  On  lui  a  scarifié 
les  épaules.   Il  a  été  ventouse  et  scarifié. 

Scarifié,  ée.  parti-,  ipe. 

SCARLATINE,  adj.  f.  Les  Méde- 
cins appellent  t'itvre  scarlatine.  Celle 
qui  est  accompagnée  de  rougeurs  à  la 
peau. 

SCASON  ouSCAZON.  .sub.  ma.sc. 
Koni  d'un  vers  de  la  Poésie  latine.  Le 
cinquième  pied  est  un  ï.imbe,  et  le 
si-aème  un  spondée.  Il  est  d'ailleurs 
comme  le  vers  ïambe. 
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SCEAU,  s.  m. (On  ne  pr.  l'.S  initiale, 
ni  dans  ce  mot  ni  dans  les  suivans  , 
jusqu'au  titre  S  CL.  )  Lame  de  métal 
qui  a  une  face  plate  ,  ovdinairement  de 
iij;ure  rondî  ou  ovale  ,  dans  laquelle 
sont  gravées  en  c  reux  la  fiijure,  les 
armoiries  ,  la  devise  d'un  Roi ,  d'un 
Prince  ,  d'un  Etat ,  d'un  Corps  ,  d'une 
-Coninunuiiué,  d'un  Seigneur  pirticu- 
iier,  et  dont  on  fait  des  empreintes 
avec  de  la  tire  sur  des  lettres  en  ]>a- 
pier  ou  en  parchejnin,  pour  les  rendre 
aulhenliqu'.-s.  Grand  sceau.  Petit  sceau. 
X.e  sceau  du  Roi.  Le  Garde  des  sceaux 
de  France.  Le^sceau  de  la  Seigneurie  de 
yeni>e  ,  des  Ltats  de  Hollande.  Le  petit 
se  au  dont  un  scelle  aux  Chancelleries  des 
Parlemcns.  Sceau  du  Châtelet  de  Paris. 
Les  <:ceaux  d'une  Université.  Le  sceau 
de  l'Académî:  Françoise.  La  cassette  des 
sceaux.  Mettre  son  sceau.  Apposer  le 
sceau.   Contiefaire  un  sceau. 

Il  se  dit  aussi  De  l'empreinte  même 
faite  sur  la  cire  par  le  sceau.  On  re- 
connut aue  le  sctau  était  faux,  il  fut 
rompu.  Le  sceau  évit  presque  tout  effacé. 

On  it,  que  Le  Rni  a  donné  les  sceaux 
à  quelqu'un  ,  pnur  dire,  qu'il  l'a  fait 
Garde  (les  sce.iux  ;  et  dans  la  même 
acception  du  mol  de  Sceau  ,  on  dit , 
qu't/n  CkancUier  a  rendu  les  sceaux  j 
qu'on  lui  a  Cté  les  saaux. 

Tome  II, 
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Oit  dit ,  qu'//  y  aura  sceau  un  tel 
jour,  pour  dire  ,  qu'On  scellci-a  pu- 
Idiquenunt  ce  jour-l.i. 

On  dit ,  que  Des  Lettres  de  grâce  ont 
été  refusées  au  sceau,  p<uir  dire,  qu'On 
n'a  point  voulu  les  sceller  ;  et,  qu'i/ZiS 
ont  p.^ssé  au  sceau  ,  pour  ,  qu'On  les  a 
scellées. 

On  dit  aussi  ,  S'opposer  au  sceau  , 
pour  dire  ,  S'opposer  à  ce  que  des 
Lettres  soient  scelU-es  ;  et  dans  le 
même  sens.  Il  y  a  opposition  au  sceau; 
on  a  fait  opposition  au   sceau. 

On  dit  dans  la  même  arception ,  que 
Le  Roi  tient  le  sceau  ,  que  le  Chancelier 
tenait  le  sceau  ,  qu'il  donne  le  sceau  un 
tel  jour.   Le  sceau  tenjnt. 

On  appelle  Officiers  du  sceau  ,  Ceux 
qui  ont  quelque  foi  ction  ])3rticulière 
(]ui  a  rappc.-rt  au  sceau  ,  la  plupart  des 
Charges  au  sceau  anoblissent. 

Ou  dit  figurenient,  Confier  quelque 
chose  sous  le  sceau  de  la  Confession  , 
pour  -lire  ,  À  condition  qnp  le  secret 
en  Si  ra  inriolable  ;  et  dans  le  même 
sens  on  dit,  Confier  quelque  chose  sous 
le  sceau  du  secret. 

On  dit  lignrément,  Mettre  le  sceau 
à  une  chose  ,  pour  uire  ,  La  consommer. 
On  dit  a  peu  près  dans  le  même  sens  , 
Mettre  le  sceau  à  sa  réprobation.  On  dit 
aussi ,   Porter  le  sceau  de  la  réprobation. 

ScE.iu  DE   Salomos.    Kojfej  Gre- 

NOriLLET. 

Sceau  Notre-Dame.  Kijy.  Racisb 
Vierge. 

SCEL.  s.  masc.  Sceau.  Il  n'est  plus 
d'usage  que  dans  ces  phrases  de  Pra- 
tique et  de  Cli-ancellerie  :  Sous  le  scel 
du  Cr.âtelet  de  Paris.  Le  scel  secret  du 
Roi.  Sous  notre  scel  secret.  Et  en  par- 
lant Du  petit  scenu  ,  on  dit,  Scel  et 
contre-scel. 

SCÉLÉRAT  ,  ATE.adj.  Coup.ible 
ou  cupable  de  crimes.  '.4rne  scélérate. 
C'est  le  plus  scclJrat  de  tous  les  hommes. 

Il  se  dit  de  ir.é;r.o  Des  choses.  Une 
conduite  scélérats.  Un  complot  ,  un  pro- 
jet scélérat. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement. 
C'est  un  franc  scélérat. 

SCELÉR.^TESSE.  s.  f.  Méchanceté 
noire.  Il  y  a  de  la  scélératesse  à  cela. 
C'est  une  scélératesse  insigne. 

SCELITE.  s.  f.  Pierre  figurée  qui 
représente  la  jambe  luimaine. 

SCELLÉ,  s.  m.  La  cire  empreinte 
d'un  cachet  qi;'on  a  ap|iOse  a  des  ser- 
rures ,  i  un  c.  binet ,  etc.  par  autorité 
de  Justice.  Mettre  le  scellé.  Apposer  le 
scellé.  Faire  opposition  au  scellé.  Il  ne 
saurais  avoir  ses  papiers  ,  ils  sont  sous 
le  scellé.  C'est  au  Commissaire  à  lever  le 
scellé  qu'il  a  apposé.  C'est  un  crime  de 
forcer  ,  de  rompre  le  salle.  Le  Commis- 
saire a  reconnu  que  son  scellé  était  sain 
et  entier. 

SCELLEMENT,  s.  ma»c.  Terme  de 
Mavonnerie.  Action  de  sceller. 

SCELLER,  v.  a.  Mettre,  appliquer 
le  sceau  a  une  Lettre  de  Chancelle- 
rie ,  etc.  Seeller  en  cire  jaune  ,  en  cire 
verte ,  rouge ,  blanche.  Sceller  en  cire 
bleue.  Il  y  a  des  Princes  qui  scdlent  en 
or  et  en  argent.  Les  Papes  scellent  en 
phmbdans  quel^^ues  occasions.  Sa  grâce  a 
été  scellée.  On  n'a  pas  voulu  sceller  ses 
provisions.  Sceller  un  privil^e. 
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Scîvi.Lr»  ,  signifie  dcore,  Appo- 
ser ,  appliquer  par  autorité  de  Justice, 
un  cachet,  un  sceau'ù  une  porte,  à 
un  cabinet,  à  un  collic,  etc.  pour 
empêcher  riu'oii  n'en  détourne  ,  qu'on 
n'en  ilivertisse  rien.  Des  qu'il  fui  mort , 
le  Juge  du  lieu  ,  le  Commissaire  du  quar~ 
lier  alla  cke^  lui  sceller  son  cabinet ,  ses 
coffres. 

ScEt-i-ER  ,  signifie  aussi,  en  terme» 
de  l)âtiniens  ,  Arrêter  .  att.ichcr  une 
pièce  de  bois  ,  une  piè  e  de  fer  lian» 
une  muraille  avcC  du  plâtre,  avec  du 
plomb.  Sceller  des  gonds  ,  des  crampons  g 
des  croch:  ts  ,  etc.  dans  une  muraille  ,  Us 
scelUr  en  plomb.  Scell.r  en  plâtre. 

On  dit  aussi  ,  Se :11er  un  vase ,  une 
bouteille  ,  une  fiole  ,  pour  dire  ,  Les 
fermer  ,  les  boucher  avec  une  espèce 
de  mastic. 

On  dit  en  termes  de  Chimie ,  Scel- 
ler hermétiquement ,  pour  dire.  Fermer 
le  c(d  d'un  vaisseau  de  verre ,  en  le 
faisant  fondre  de  manière  que  leslx'rds 
s'unissent  tellement  l'un  centre  l'au- 
tre, qu'il  n'y  puisse  rien  entrer,  et 
qu'il  n'en  puisse  rien  sortir-  Il  faut 
sceller  cette  fiole  hermétiquement  ,  de  peur 
que  la  liqueur  qui  est  d. dans  ne  s'évapore. 

Sceller  ,  signifie  figuré  >  cnt,  Con 
firmer  ,  alfermir.  Ils  ont  fait  un  tra'iti 
ensemble  ,  et  l'ont  scellé  par  m  d  uble 
mariage  d£  leurs  enfans.  Notre  réd:mp~ 
tion  a  été  scellée  par  le  sang  de  Notre-' 
Seigneur  Jesu^S-ChriST. 

Scellé,  ée.  participe. 

SCELLEUR.  s.  masc.  Officier  qui 
scell'-.  Le  Scelleur  du  Châtelet,  de  la. 
Cha-!Ccllcrie. 

SCENE,  s.  f.  La  partie  du  théâtre 
oii  les  Acteurs  représentent  devant  le 
public.  Dès  que  cet  Acteur  païuii  sur  la 
scène.  La  sccm  était  remplie  d'Acteurs. 

ScÉSE,  se  dit  quelquefois  fi'Un  as- 
sen.blase  d'objets  é'ales  a  la  vue.  Cela 
forme  une  scène  frappante.  On  voit  une 
f-ule  d'objets  qui  varient  la  scène.  Ce 
paysage  offre  une  scène  superbe ,  une 
scène  agreste. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour 
Tout  ce  qui  sert  an  Ihé.itre.  La  déco- 
ration de  la  scène.  La  scène  représentait 
le  Palais  d'Auguste. 

On  dit  figun  inc.-it  ,  qu'l'n  homme 
parait  sur  la  scène  ,  pour  «lire  ,  qu'il  est 
dans  un  poste,  dans  un  emploi  qui 
attire  les  veux  du  morde  sur  lui. 

Scène,  se  dit  aussi  Du  lieu  oii 
s'est  passée  l'.ictiou  que  l'on  repré- 
sente sur  le  théiitr  '  ;  et  dans  ce  sen» 
on  dit  ,  que  La  scène  est  à  Rome  ,  est 
à  Babylone  ,  etc.  pour  ,  que  L'action 
qui  fait  le  sujet  d'une  pièce  drama- 
tique ,  s'est  passée  à  Rome,  à  Baby- 
i  lone  ,  etc. 

'  ScÉ:«E  ,  se  dit  encore  De  chaque 
partie  d'un  acte  du  Poème  dramati- 
que ,  oii  l'entretien  des  Acteurs  n'est 
interrompu  ,  ni  par  l'arrivée  d'un  nou- 
vel Actiur,  ni  par  la  retraite  d'un  de 
ceux  qui  sont  sur  le  théâtre.  Le  poème 
dramatique  se  divise  en  actes ,  les  actes 
se  divisent  en  scènes.  L'entrée  ou  la  sertie 
d'un  Acteur  fait  une  nou  elle  scène  ,  fait 
changement  de  scène.  Les  scènes  sont  bien 
liées  dans  cett,:  pièce.  Il  y  a  dans  cette 
pièce  des  scènes  bien  plus  belles  ,  bien 
plusfortfs  les  unes  que  les  autres.  Une 
Z   Z   2 
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sc:ne  trop  longue.  Une  fcir.e  ta"g'issanu. 
Une  seine  passionnée.  Une  scène  mtens- 

On'ilit  r.guiëmont  il'Un  homme  nui  a 
surpris  par  quelqiicaction  ou  qiicl<iiio 
suite  lie  propos  cxlr.iordinaires  ,  qu  11 
a  donné  une  seine ,  une  plaisante  scène  , 
m-  étrange  scène.  Il  ne  se  (lit  guère 
qu'en  mauviise  part.  Et  dans  le  rac^me 
sens  on  dit  ,  en  parlant  De  quelque 
évi^ncment  particulier  ,  La  scène  s  est 
passée  en  tel  endroit. 

On  (lit  aussi,  Faire  une  seine  a  quel- 
quu<,  pour  dire,  L'attaquer  violem- 
ment de  paroles. 

On  dit  dans  le  mi^me  sens,  qu  11  ne 
faut  point  donner  de  seine  au  public, 
pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  point  faire 
u:irler  de  soi   mal  a  propos. 

On  appelle  Avant-scim- ,  La  partie 
antérieure  du  théâtre,  et  la  plus  pro- 
che des  spectateurs. 

On  appelle  encore  ,  Avant-seene  , 
dans  une  piè.e  dramatique,  Ce  qui  est 
raconté  dans  l'exposition  de  cette  piè- 
ce, comme  s'étant  passé  avant  l'action. 
SCÉNIQUE.  adjcct.  des  2  g.  Qm  a 
rapport  k  la  scène  ,  au  théâtre.  Les 
jeux  scénijues  des  Anciens- 

SCÉNOGRAPHIE,  s.  fém.  Terme 
rie  Mathématique.  Représentation  en 
perspective  d'un  objet  projeté  sur  un 
ijlan   horizontal. 

SCENOGRA.PHIQUE.  adj.  des  2  g. 
Terme  de  Mathématique.  Qui  a  rap- 
port .'i  la  Scénographie.  Représentation 
acénographique. 

SCÉNOPEGIES.  s.  m.  pi.  Nom  mie 
les  Grecs  donnoient  à  une  des  plus 
erandes  solennités  de  l'année  juive. 
C'étoit  la   fête  des  Tabernacles.  Koy. 

TABEnNACLE. 

SCEPTICISME,  sul).  masr.  Terme 
didactique.  Il  se  dit  De  la  philosophie 
<les  Sceptiques. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  qui 
;;ffectent  de  douter  de  tout.  C:t  homme 
se  pique  de  scepticisme  ;  son  scepticisme 
n'est  que  l'entêtement  d'un  ignorant  qui  ne 
sait  pas  se  rendre.  ^   ■  ,■  •. 

SCEPTIQUE.  a<l).  des  2  g.  Qui  lait 
profession  de  suspendre  son  jugement 
sur  cliaque  chose.  11  n'est  guère  en 
usr-.ge  qu'en  parlant  d'Une  secte  de 
Philosophes  anciens,  qui  établissoient 
iiour  principes  ,  qu'il  n'y  ayoït  rien 
lie  certain.  Pyrrhon  est  considère  comme 
Tauteur  de  la  Philosophie  sceptique. 

Il  e=t  aussi  substantil ,  et  signihe  , 
Qui  fait  profession  de  la  Philosophie 
sceptique.  Les  Sceptiques  ne  moient  m 
n'aflirmoient  rien. 

SCEPTRE,  s.  m.  Espèce  de  bâton 
de  commandement ,  qu'il  n'appartient 
qu'aux  Rois  de  porter  ,  et  qui  est 
«r,-  des  marques  de  la  royauté.  Le 
sceptre,  la  couronne  ,  le  manteau  royal , 
sont  des  marques  de  royauté.  Le  Koi 
avait  la  couronne  sur  la  tète  et  le  sceptre 
à  la  main.  . 

On  ditlipurément ,  Depuis  le  sceptre 
jusqu'à  la  houlette,  pour  dire,  Depuis 
k-s   Rois  jusqu'aux  Bergers. 

Il  se  prend  (juelquetois  ligurément 
pour  ,  Le  pouvoir  souverain  ,  la  royauté 
înème.  Dieu  donne  ou  ôte  le  sceptre  aux 
Rois  (pmme  il  lui  ptail. 
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SCHELLING.  s.  m.  (On  prononce 
Chelin.  ■)  Monnoie  d'argent  en  usage 
en  Angleterre.  Il  vaut  environ  vingt- 
deux  sous  de  Frame  ,  sur  le  pied  que 
l'argent  est  présentement  en  France 
(  17S2.  )  Vingt  schelUngs  lont  la  livre 
sterling.  „  , 

Il  va  aussi  des  sclielbngs  on  Hol- 
lande ,  en  Flandre  et  en  Allemagne; 
mais  comme  ils  ne  sont  m  du  poids, 
ni  au  titre  de  ceux  d'Angleterre  ,  ils 
n'ont  pas  cours  sur  le   même  pic". 

Il  y  a  aussi  des  schoUings  en  Da- 
ncmarck  ,  mais  ils  sont  de  cuivre  ,  et 
valent  un  peu  plus  «le  deux   liards  de 

France.,  „  c, .       v 

SCHENE.  s.  m.  (On  pron.  ^^.ene.) 
Ternie  d'Antiquité.  Mesure  itinéraire 
en  usage  chez,  les  Anciens  ,  sur-tout 
en  Egypte.  Le  schine  Hgypiicn,  le  stade 
Crée  ,  le  mille  Italique  ,  etc. 

SCHISMATIQUE.  adj.  des  2  genr. 
(On  prononce  Chismatique.)  Qui  lait 
schisme,  qui  est  dans  le  schisme,  qui 
se  sépare  de  la  communion  d'une  cer- 
taine Religion.  La  plupart  des  Crrccs 
sont  schismatiques.  Les  Turcs  regardent 
les  Persans  comme  schismatiques  et  hé- 
rétiques. 

11  s'emploie  aussi  substantivement. 
Les  sch'ismatiques.  C'est  un  schismatique. 
SCHISME,  s.  m.  Division,  sépara- 
tion du  corps  et  de  la  communion 
d'une  certaine  Keligion.  Le  schisme 
ds  Grecs.  Le  schisme  d'Angleterre.  Les 
Turcs  regardent  les  Persans  comme  ayant 
fait  schisme    dans  la  Religion  mahome- 

O'n  appelle  Grand  schisme  d'occident, 
La  division  qu'il  v  a  eu  dans  l'Eglise 
durant  une  partie  du  quatorzième  et  du 
nuinzième  siècles  ,  pendant  laquelle  il 
Y  eut  a  la  fois  plusieurs  Papes  qui  se 
prétendoient  légitimes.  Ce  grand  schis- 
me finit  au  Concile  de  Constance. 

SCHISTE,  s.  m.  Terme  d'Histoire 
Naturelle.  (  On  prononce  onlinaire- 
ment  Chite.  )  11  se  dit  Des  pierres  qui 
se  séparent  par  lames  et  par  iemlles 
comme  l'ardoise.  , 

SCHLICH.  s.  m.  Mot  emprunte  de 
l'Allemand,  pour  désigner  Le  minerai 
écrasé  ,  lavé  et  prépare  pour  être  porte 
au  fourneau  de  fusion.  Un  minerai  ré- 
duit en  schUeh. 
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On  appelle  aussi  Herf  seiatipie  ,  Un 
nerf  qui  est  principalement  ailectu 
iiar  la  goutte  sciatiquc  ;  et  Veines  scia- 
tiques.  Des  veines  qui  se  terminent  a 
la  veine  crurale. 

11  est  aussi  substantif  féminin,  /«voir 
la  sciatiquc.  Être  sujet  à  la  sciatique. 
Etre  tourmenté  de  la  sciatique. 

SCIE.  s.  f.  Lame  de  fer  longue  et 
étroite  ,  tailh  e  d'un  des  côtes  en  pe- 
tites dents.  Le  manche  d'une  scie.  Les 
dents  d'une  scie.  Une  scie  à  scier  du  bois. 
Graisser  une  scie.  MouiUer  une  scie.  Une 
scie  édentée.  Ce  bois  est  si  dur ,  que  la 
scie  n'y  saurait  presque  entrer.  Une  scie 
de  Chirurgien.  . 

Ou   appelle  Le  trait  de  la  scie  ,  La 

marque  que  l'on  fait  sur  l'etidroit  du 

bois  ou  (le  la  pierre  qu'on  veut  scier. 

Le  trait  de  la  scie  ,  se  dit   aussi  De 

ce  que  la  scie  emporte  du  bois  ou  de 


la  pierre  qui  est  sciée. 
Ou  ( 


SCIAGE,  subst.  mascul.  L'ouvrage, 
le  travail  de  celui  qui  scie  du  bois 
ou  de  la  pierre.  Il  en  a  tant  coûte  pour 

le  sciage.  .  t     u   • 

On  appelle  Bou  de  sciage.  Le  hois 
qui  est  propre  .à  être  scié  en  long. 

SCIA'TÉRIQUE.  adject.  des  2  genr. 
Terme  de  Gnomonique.  Qui  montre 
1  heure  par  le  moyen  de  l'ombre  du 
stvle.  Cadran  sciatérique. 

'SCIATIQUE.  adject.  des  2  g.  Il  est 
principalement  d'usage  en  cette  phra.se. 
Goutte  sciatique  ,  qui  se  .lit  d'Une  es- 
pèce de  goutte  qui  s'attache  principa- 
lement à  la  hanche  ,  à  l'emhoiture  des 
cuisses.  Il  a  une  goutte  sciatique  qui  le 
tourmenK  depuis  long-temps. 


^u  appelle  encore  Scies  .  Les  lames 
de  fer  montées  en  forme  de  scies  , 
mais  sans  aucune  dont  ,  et  dont  on  se 
sert  pour  scier  le  marbre ,  la  pierre ,  etc. 
SCIEMMENT,  adverb.  Avec  con- 
noissance  de  ce  que  l'on  tait,  avec  rr- 
flexion.  Ilaja'it  cela  sciemment.  Ce  n  a 
pas  été  par  mégarde ,  mais  sciemment  j 
malicieusement.  , 

SCIENCE,  s.  f.  Connoissance  ou  on 
a  de  quelque  (hose.  Je  sai  cela  de 
science  certaine.  Cela  passe  ma  science. 

Dans  les  Édits  et  Déclarations  du 
Roi,  la  formule  ordinaire  est.  De  notie 
certaine  science,  pleine  puissance  et  au- 
torité royale.  .       r. 

ScirNCE  ,  signifie  aussi,  Connois- 
smce  certaine  'et  évidente  4t's  choses. 
La  Géométrie  est  une  véritable  science. 
On  disputedans  l'Ecole  si  la  Logique  est 
une  science  au  un  an.  La  science  des 
nombres.  La  science  des  choses  naturelles. 
Acquérir  de  la  science.  S'adonner  aux 
sciences.  Posséder  une  science  a  Jona.  _ 
On  appelle  i'aence  in/usf.  Celle  qui 
est  surnaturelle  ,  qui  vient  de  Dieu 
par  inspiration.  Les  Scolastiques  pré- 
tendent qu'Adam  avait  la  science  mjuse. 
Science  ,  signifie  aussi ,  La  connois- 
sance  de  toutes  les  choses  dans  les- 
quelles on  est  bien  instruit.  La  science 
du  monde.  La  science  de  la  Cour.  La 
science  du  salut.  . 

SCIENTIFIQUE,  ad),  des  2  g.  Qui 
concerne  les  sciences  abstraites.  Il 
s'est  jeté  dans  des  matières  scicr.tipques. 
Il   s'est   embarrassé    dans   des   questions 

"■'scientifiquement.  a'Iv^l'.e- 
D'une  manière  scientifique.  lia  traté 
cette  matière  scientifiquement.  llapaiU 
scientifiquement. 

SCIER.  V.  a.  Couper  avec  une  scie. 
Seier  du  bois.  Scier  des  ais.  Scier  de  la 
nierre  ,   du  marbre. 

^  Scir.R  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
blés  qu'on  coupe  ave<  la  lau.  illc.  C  ut 
le  temps  de  scier  les  blés.  Dans  le  temps 
qu'on  scie  Us  blés.  . 

Scier,  eu  termesde  Marine,  signi- 
fie ,  Ramer  à  rebours,  revenir  sur  son 
sillage.  .  . 

Scié,   be.  participe. 

SCIEUR,  s.  m.  Celui  dont  le  mener 
est  de  scier.  Scieur  de  bois.  ScUur  de 
pierre.  Scieur  de  marbre. 


SCI 

On  apiielle  Scieurs  de  lung  j  Ceux  qui 
scient  le  buis  en  long  pour  en  iaiie 
lies  planches. 

Scieur,  se  dit  aussi  De  ceux  qui 
scient  les  blés.  On  a  mis  les  scieurs 
dans  les  bUs. 

SCILLE.  s.  t.  Plante  bulbeuse  qui 
cinit  sur  les  bords  de  la  mer,  dans  les 
l'ays  chauds,  en  des  lieux  arides  et 
sablonneux.  Sa  racine  est  un  ognon 
gros  comme  la  tête  d'un  enfant.  Elle 
est  regardée  comme  le  plus  puissant 
livdrai^oj^ue  que  nous  ayons. 

'SClLLiriyUE.  adject.  des  2  %.  Qui 
est  fait  ou  modifié  avec  la  scllle.  Vin 
scillitiquc.  Vinaigre  scilUtique,  Miel  sciU 
liti.jue. 

SCINQUE.  s.  m.  Petit  animal  qui  a 
beaucoup  *le  rapport  avec  le  lézard  et 
le  crocodile  ])ar  la  fipure  ;  aussi  l'a- 
t-on  nomme  Crocodile  terrestre.  Il 
est  loiif;  comme  la  main  ,  un  peu  plus 
^ros  que  le  ponce ,  et  couvert  de  pe- 
tites écailles  ;  il  a  la  tète  longue  et  la 
queue  ronde.  On  le  trouve  en  Lybic  , 
en  Egypte ,  en  Arabie.  On  en  lait  usa- 
ge en  Médecine  contre  le  venin  ,  et 
pour  la  vertu  proliUque. 

SCINTILLATION,  s.  f.  (  Les  deux 
L   se  prononcent  et  ne   se  mouillent 

fioint.  )  Tcrnu"  d'Astronomie.  Étincel- 
emenl.    La  scintillation  des  fixes. 

SCINTILLER,  v.  n.  (  On  prononce 
les  LL  sans  les  mouiller.  )  Terme 
d'Astronomie.  Etinceler.  Les  étoiles 
fixes  sciniillent. 

SCIOGRAPHIE.  s.  f.  Terme  d'Ar- 
chitecture. Représentation  de  l'inté- 
rieur d'un  bâtiment. 

SCION,  s.  masc.  Petit  brin  ,  petit 
rejeton  tendre  et  i)liable  d'un  arbre  , 
d'un  arbrisseau.  Un  scion  de  pêcher. 
Un  scion   d'osier. 

SCISSILE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
ôtre  téiitlu.  L'alun  de  plume  est  scissile. 

SCISSION,  s.  f.  Séparation,  divi- 
sion. La  scission  de  la  Diète  de  Poli  gne. 

Il  se  dit  aussi  Du  partage  des  voix 
dans  les  Compagnies.  Il  y  a  eu  une 
grande  scission  entre  les  opinans. 

SCIURE,  s.  f.  Ce  qui  tombe  du  bois 
quand  on  le  scie.  De  la  sciure  de  buis. 
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SCLÉR OPHTALMIE,  subst.  féni. 
Ophtalmie  aTec  rougeur,  douleur  ,  du- 
reté et  dilliculté  de  mouvement  dans 
le  globe  de  l'œil. 

SCLEROTIQUE,  sub.  fém.  Terme 
d'Anatomie.  Nom  d'une  membrane 
dure  qui  enveloppe  l'œil  entier. 

•  SCO 

SCOLARITÉ,  sub.  fém.  Terme  de 
Jurisprudence.  Il  n'a  guère  d'us.ige 
que  clans  cette  phrase.  Droit  de  sco- 
larité,  pour  dire.  Le  droit  que  les 
Ecoliers  des  Universités  ont  n'en  ré- 
clamer les  privilèges.  Lettres  de  sco- 
larité. 

SCOLASTIQUE.  adj.  des  2  genr. 
Appartenant  a  l'école.  Il  ne  se  dit 
;uère  que  De  ce  qui  s'enseigne  suivant 
a  méthode  ordinaire  de  l'école.  Théo- 
logie scolastique. 

Xi   est  quelquefois   substantif ,    et 
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alors  !1  signifie,  ou  La  Théologie  sco- 
lastique  ,  comme  dans  cette  phrase. 
Il  est  plus  savant  dans  la  scolastique 
que  dans  la  positive  ;  en  ce  sens  il  est 
leminin  :  ou  Celui  qui  traite  de  la 
Théologie  scolastiqiie,  1/  n'y  a  pas  un 
seul  Scolasti.jue  qui  ait  dit  ....'.  C'est 
l'opinion  des  plus  savans  Scolastiques  j 
en  ce  sens  ,  il  est  masculin. 

SCOLASTIQUE  MENT,  adverbe. 
D'une  manière  scolasti(|ue.  Cela  est 
écrit  trop  scolastiquement, 

SCOLIASTE.  s.  m.  Qui  a  fait  des 
srolies  sur  quelque  ancien  Auteur 
Grec.  Le  scoliastc  d'HiXinère.  Le  scoliaste 
d' Aristophane. 

SCOLIE.  s.  fém.  Terme  didaclique. 
Note  de  Grammaire  ou  de  Critique  , 
pour  servir  à  l'intelligeqce  ,  à  l'expli- 
cation des  Auteurs  classiques.  Les  an- 
ciennes scolies  sur  Aristophane  sont  très- 
estimées. 

Il  se  dit  aussi  en  termes  de  Géo- 
métrie, pour  signifier  Une  remarque 
qui  a  rapport  à  une  proposition  pré- 
cédente ;  et  en  ce  sens  il  est  mascu- 
lin.   Premier  scolie.  Second  scoUe. 

SCOLOPENDRE,  s.  fémin.  Plante 
mé.licinale.    Voy.  Langue-de-ceuf. 
ScoLOPRNDRE,  sub.  féui.  Est  aussi 
un  petit  insecte  à  plusieurs  pieds. 

SCORBUT,  s.  m.  Sorte  de  maladie 
contagieuse ,  qui  corrompt  la  masse  du 
sang,  et  qui  paroit  orilinairement  par 
l'etiHuie  des  gencives.  Les  matelots  j 
dans  les  voyages  de  long  cours  j  sont  su- 
jets au  scorbut.   Il  est  mort  du  scorbut. 

SCORBUTIQUE,  adj.  des  2  genr. 
Qui  tient  de  la  nature  du  scorbut.  Il 
e.^t  atta.jué  d'une  maladie  scorbutique. 
Humeur  ,  affection  scorbutique. 

II  se  prend  aussi  substantivement , 
pour  signifier  ,  Celui  ,  celle  qui  est 
malatle  du  scorbut.  C'est  un  scorbutique. 
SCORIE,  s.  f.  Substance  vitrifiée, 
qui  nage  comme  une  écume  a  la  sur- 
lace des  Hiétaux  f'rtndus. 

SCOKIFICATION.  s.  f.  Action  de 
réduire  en  scuries. 

SCORIFICATOIRE.  s,  m.  Tèt  ou 
écuelle  à  scuiilier  ,  dont  on  se  sert 
dans  la  coupelle  en  grauil. 

SCORIFIER.  y.  act.   Séparer  d'un 
métal    les  scories  que  la  fusion   y   a 
produites.   Scarifier  une  mine. 
SroniFiÉ,  ÉE.  participe. 
SCf)RPIOÏDES.   Voy.  Chenii.t.e. 
SCORPIOJELLE.  s.  fém.  Huile  de 
scorpion. 

SCORPÏON.  s.  masc.  Insecte  veni- 
meux ,  et  dont  le  venin  se  commu- 
nique par  la  blessure  qu'il  fait  avec  sa 
queue.  La  piqûre  du  scorpion  est  dan- 
gereuse. La  blessure  que  fait  le  scorpion 
se  guérit ,  dit-on  ,  en  écrasant  le  scorpion 
même  sur  la  plaie. 

On  appelle  Huile  de  scorpion.  De 
l'huile  tiaus  laquelle  ou  a  fait  mourir 
des  scorpions. 

ScoKPioK  ,  se  dit  aussi  d'Un  des 
douze  signes  du  Zodiaque  ,  et  c'est 
celui  qui  est  entre  le  signe  de  la  Ba- 
lance et  le  signe  du  Sagittaire. 

SCORSONERE,  s.  1.  Plante  dont 
on  mange  la  racine  ,  et  qui  a  quelques 
propriétés  médicinales.  Des  racines  de 
scorsonère.  De  l'eau  de  scorsonère. 
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SCRIBE,  s.  m.  Parmi  les  Juifs  ,  on 
appeloit  ainsi  Les  Docteurs,  ceux  qui 
enseignoient  la  Loi  de  Moïse  ,  et  qui 
rinterprétoient  au  peuple.  Les  Scribes 
et  les  Pharisiens. 

On  appelle  Scribe,  Un  copiste,  un 
homme  qui  gagne  sa  vie  à  écrire,  à 
copier.   Cest  un  bon  ,  un  méchant  scribe. 

SCRIPTEUR.  subst.  masc.  Terme 
de  Chancellerie  Romaine.  Oifiiier  qui 
écrit  les  Bulles.  Il  y  a  cent  Scripteurs  à 
Rome  ,  qui  sont  comme  les  Secrétaires 
du  Roi  en  France, 

SCROFULAIRE,  s.  f.  Plante  qui 
croit  dans  les  lieux  ombragés  ,  dans 
les  taillis ,  etc.  Elle  s'élève  à  la  hau- 
teur de  trois  pieils.  Elle  a  une  odeur 
désagréable.  On  l'emploie  en  Médeci- 
ne, principalement  contre  les  écrouel- 
li  s  et  les  hémorroïdes. 

On  se  sert  aussi  en  Médecine  d'une 
Scrofulaire  aquatique,  qu'on  appelle  en- 
core Herbe  du  siège  ,  et  dont  les  pro- 
priétés sont  les  mêmes  que  celles  de 
la  scrofulaire  terrestre. 

SCROFULES,  s.  f.  pi.  Synonyme 
d'Écrouelles. 

SCROFULEUX  ,  EUSE.  adjectif. 
Terme  de  Médecine.  Qui  cause  ou  ac- 
compngne  la  maladie  nommée  Ecrouel- 
les.  Humeur  scrofuleuse.  Tumeur  scrofu- 
leuse.  Sang  scrofuleux. 

SCROTUM,  s.  m.  Terme  d'Anato- 
mie. Enveloppe  comihune  des  testi- 
cules. On  l'appelle  vulgairement  Les 
bourbes. 

SCRUPULE,  s.  m.  Petit  poids  de 
vingt-quatre  grains.  Un  scrupule  de 
rhubarbe. 

SCJlUPULE.s.m.  Peine,  inquiétude 
de  conscience  ,  qui  fait  regirdor  comme 
une  taure  ce  qui  ne  l'est  pas  ,  ou  com- 
me une  faute  très-t;rande  ce  qui  n'en 
est  qu'une  lég^ùre.  Scrupule  de  conscience. 
Grand  scrupule.  Léger  scrupule.  Scru- 
pule bien  fondé  ,  mal  fondé.  Avoir  un 
scrupule  ,  des  scrupules.  Faire  naître  des 
scrupules.  J'ai  cru  devoir  écouter  ce  scru- 
pule. Il  faut  s'aguerrir  contre  les  vains 
scrupules. 

ScRUPCLE,  signifie  au<;si ,  Une 
grande  exactitude  à  observer  la  règle  , 
a  remplir  ses  devoirs.  Il  s'attache  aux 
moindres  règles  avec  scrupule.  Il  est  exact 
jusqu'au  scrupule. 

Il  se  dit  encore  De  la  grande  sévé- 
rité d'un  Auteur  ilans  la  correction 
d'un  ouvrage  II  corrige  ses  ouvrages 
avec  beaucoup  de  scrupule. 

ScnupULE  ,  se  dit  d'Une  grande 
délicatesse  en  matière  de  procédés  , 
de  mœurs.  Cette  action  peut  n'être  pas 
répréhensible,  mais  je  m'en  feroîs  scrupule, 
un  scrupule. 

Il  signifie  aussi  Un  reste  de  difficul- 
tés ,  un  nuage  qui  reste  dans  l'isiirlt 
après  l'éclaircissement  d'une  question  , 
il  une  afiaire.  Vous  n'avc^  pas  encore 
asse{  instruit  votre  Rapporteur  ,  il  lui 
reste  queljues  scrupules  dans  l'esprit. 

On  dit ,  Faire  un  scrupule  de  quelque 
chose  à  quelqu'un  ,  pmir  dire  ,  Lui  en 
donner  du  scrupule.  Je  lui  ai  fait  un  scru- 
pule de  .ra  mollesse  ,  de  son  luxe. 

SCRUPULEUSEMENT,    adverbe. 
Z  z  z  2 
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D'une  manière  scrupuleuse.  //  s'attaeht 
scrnnuleuseinent  aui  formalités.  Il  cxa- 
mitf  tout  scrupiilcnsemenr. 

SCRUPULEUX,  EUSE.  a.lj.  Qui 
est  sujet  a  avoir  (les  sciU|)ulos.  Jlest 
Jort  scrupuleux.  ELU  est  scrupuleuse  dans 
Us  mniidres  chos's  qui  peuvent  blesser 
la  pudeur.    Consci;nce  scrupuleuse. 

On  ilit  De  quelqu'un  ,  [\u  U  n'est pss 
scrupuleux  ,  pour,,  qu'il  n'est  pas  <l--li- 
cat  sur  les  procédés  ,  sur  les  nioyeus 
de   réussir. 

Il  se  ilit  quelquefois  subsrantivo- 
ment.  C'est  un  scrupuleux  ,  une  scrupu- 
leuse. Il  se  (lit  (l.ms  un  sens  de  hhuiie, 
et  synonyme  ,|.;  Minutieux.  Les  scru- 
puleux avancent  peu  et  mal  dans  la  piété. 

On  (lit  fignréinent  ,  Exactitude  scru- 
puleuse j  rcclierche  scrupuleuse  ,  pour, 
Exactitude  ,  reclinclie  très-exarte. 

SCKUTATEUIl.  subst.  masc.  C'est 
■Il  ternie  de  l'Ecriture  Sainte;  il  ne  se 
dit  que  dans  cette  phrase,  Dieu  est  le 
^ruutcur  des  cœurs,  qui  sii^nilie  ,  que 
Dieu  sonde  et  extmine  les  cœur.s  ,  qu'il 
péncire  jusqu'au  tond  des  cœurs. 

Dans  les  Compagnies  électives,  on 
api^eWe  icrutateurs ,  Ceux  qui  sont  ap- 
pelés pour  assister  k  la  vérihcalion  .lu 
seruiin.  Bans  l'élection  des  Papes  ^  il  y 
a  toujou'-s  trois  Cardinaux  scrutateurs. 
^  SCIIUTER.  V.  a.  Sonder,  examiner 
alond,  cliercliei  à  pénétrer  dans  les 
choses  cachées.  Scruter  les  merveilles  de 
la  nature. 

L'É  ritiire  dit,  que  Celui. ;ui scrute  la 
Majesté  divine  en  sera  accablé. 

Il  se  dit  surtout  Des  choses  morales. 
iciuter  lapen.iée,  la  conduite,  la  con- 
tcien.-e  de  .jucl^u'un.  Je  n'ai  pas  osé  scru- 
ter ses  intentions.  Dieu  scrute  les  cœurs. 

SciîUTK  ,  ÉE.  particiiie. 

SCRUTIN,  s.  m.  Manière  dont  les 
Compagnies  donnent  leurs  sullraees 
secrets  dans  les  élections  ou  déliLc- 
rations,  soir  par  billets  plies  ou  par 
petites  bouUes  qu'on  appelle  Balloues. 
Un  procède  a  l'élection  d'un  Eape  par 
voie  de  scrutin.  L'élection  s'est  faite  par 
scrutin.  Elire  par  scrutin.  Il  a  eu  plusieurs 
ii'Jf  rages  au  premier  scrutin. 
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SCULPTER.  V.  art.  (  On  pion.  Scul- 
ter,  Scultcur  et  Sculture.)  Tailler  qucl- 
oue  ligure,  quelque  image  <le  pierre, 
de  marljre  ,  de  bois  ,  de  métal  ,  etc. 
ypila  qui  eit  bien  sculpté.  Il  a  fait 
tcnlpter  .les  armes  au-dessus  de  la  porte 
de  son  logis. 

On  dit  qu'£/ne  Boiserie  est  sculptée, 
lorsqu'elle  est  ornée  de  sculpture. 

Scur.PTÉ,  ÉE.  pariiclpe. 

SCULPTEUR,  subs.  mascul.  Celui 
qui  lait  des  ficnrcs  de  ronde  •  bosse  , 
ou  en  bas -relief,  de  quelque  ma- 
tière que  ce  soit.  }Jon  ,  grand,  célèbre 
iculpteur.  Sculpteur  en  maibre.  Sculpteur 
tn  bois.  ' 

SCULPTURE,  subs.  fém.  L'.irt  de 
eculjmr.  Il  s'adonne  à  la  sculpture.  Il 
txcelle  d.tns  la  sculpture. 

11  se  prend  nussi  pour  L'oi,v,-3„e  du 
Sculnlenr.  Za  sculpture  de  cette  bordure 
est  fort  belle.  On  a  payé  tant  pour  la 
sculpture  de  et  autel.  Celte  frise  est  trop 
tbarg^e  de  sculpture. 
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SCURRILITÉ.  s.  fém.  Plaisanta-ie 
basse,  boullonn' rie. 

S  C  Y 

SCYTALE.  subst.  fém.  Chiffre  dont 
les  Lacédéniouicns  se  ser\ oient  ]ioiir 
écrire  des  lettres  mystérieuses,  C'itoit 
une  bande  étroite  de  parchemin  (|ui  se 
mettoit  sur  des  cylintires  égaux  et  cor- 
rcspondans  ,  dont  l'un  étoit  à  l'année, 
et  l'autre  à  Sparte. 

SE 

SE.  Pronom  de  la  troisième  personne. 
Substantif  de  tout  genre  et  de  tout 
nombre.  Il  préc(';de  toujours  le  veibe 
dont  il  est  le  rc'ginie  ,  ou  simple,  ou 
composé.  Se  rétracter ,  s'embarrasser  ,  se 
perdre;  le  voil.'i  régime  siin]ile  :  et  il 
est  rc'gime  composé  dans  les  phrases 
suivantes  ,  Se  donner  du  mouvement ,  se 
faire  une  loi  ,  se  prescrire  un  devoir. 

Il  sert  aussi  à  donner  au  verbe  actif 
une  signilication  passive  ,  quand  le 
sujet  est  un  nom  de  chose  //  se  trouve 
là  de  belles  choses.  Il  se  fait  dans  le  monde 
des  protestations  d'amitié  peu  sincètis. 
Cette  bibliotl.èque  se  vend: a  bien. 
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SÉANCE,  substantif  fém.  Droit  de 
s'asseoir ,  de  prendre  place  dans  une 
compagnie  réglée.  Prendre  séance.  Il 
fut  reçu  Duc  et  Pair  ,  et  en  cette  qualité 
il  prit  séance  au  Parlement.  Il  a  séance 
dans  le  Conseil  du  Koi  en  qualité  de  ...  . 
Sa  Charge  lui  donne  séance  au  Parlement, 
au  Présidial  j  etc. 

Sii.\Ncii ,  signiiie  aussi ,  Le  tempspen- 
dant  lequel  une  compagnie  de  Juges, 
ou  autre  compagnie  réglée,  est  assem- 
blée pour  travailler  aux  aUaires.  Cette 
affaire  occupa  le  Parlement  pendant  une 
séance  entière  ,  pendant  plusieurs  séances. 
La  séance  dura  long-temps.  La  séance  j'ut 
continuée  le  lendemain. 

On  dit ,  qu'Cne  séance  a  été  rompue  , 
pour  dire,  que  Pendant  qu'elle  se  te- 
noit ,  il  est  survenu  quelque  chose  qui 
a  oliligé  l'assemblée  onde  se  lever,  ou 
d'intcrroinpre  son  travail. 

On  appelle  aussi  Séance,  L'assem- 
blée d'une  compagnie,  l^'oilà  une  belle 
séance.  Rien  n'est  si  magnifique  que  la 
séance  du  Parlement ,  quand  le  Roi  y 
tient  son  Lit  de  Justice.  La  séance  acadé- 
mique a  été  nombreuse. 

En  parlant  De  toute  assemblée,  on 
dit,  qu'i7/e  tient  séance,  qu'elle  tient  sa 
séance  en  un  tel  endroit,   pour  die  ,  que  ^ 
C'est  l.(  qu'elle   s'assemble.  Le  Parle- 
ment a  tenu  autrefois  séan  e  à  Tours. 

Lorsque  le  Président  d'une  compa- 
gnie, d'une  a.'^seniblée,  donne  le  signal 
de  se  séparer,  de  terminer  la  délibé- 
ration ,  on  dit  qu'//  lève  la  séance,  La 
séjnce  n'étoit pas  encore  levée. 

On  dit  faniilièrem.  et  ironiquement 
d'Une  personne  qui  fait  ses  visites  trop 
longues,  qu'Elle  ne  se  presse  pas  de  lever 
la  séance. 

En  termes  de  Palais,  on  appelle  La 
séance  des  prisonniers ,  oti  siniplement  , 
La  séance  j  Une  aiulience  de  faveur  que 
ic  Furleiuent  duune  aviiat  thatime  des  ' 
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quatre  grandes  létes,  et  qui  a  pour 
objet  la  liberté  des  pri.soiinierâ  pour 
dettes,  et  la  police  îles  prisons. 

On  dit  quelqnclois  ,  lorsqu'on  a  été 
long-temps  ,1  table  ou  dans  une  partir 
de  jeu  ,  qu' On  a  tenu,  qu'i  n  a  fait  une 
longue  séance.  Ils  ont  fait  une  longue 
séance  à  table.  Cet  hommelà  s'tst  ruiné 
dans  une  séance  de  Lansquenet. 

SEA^T.  Participe  de  i'ceir.  verbe 
qui  n'est  plus  en  usage.  Il  ne  se  dit 
qu'cncertaincsphra.scsde  Chancellerie 
et  de  Pratique,  lii  il  sigiiilic  ,  Qui 
lient  séance  ,  qui  réside  actuellement. 
Le  Parlement  séant  à  Paris.  Le  Roi 
séant  en  son  Lit  de  Justice.  Le  Piiiiim.nt 
étoit  alors  séant  à  'I  ours. 

Si.\NT  ,  est  aus>i  substantif  mascu- 
lin, et  signiHe,  La  situation,  la  pos- 
ture d'un  homme  qui  est  assis  dans  sou 
lit.  Il  ne  se  met  qu'avec  le  pronom  pos- 
.sessit.  Il  étoit  couché  dans  le  lit,  on  le 
Jit  mettre  en  son  séant ,  sur  son  séant. 

SÉANT,  ANTE.  adj.  Décent,  qui 
sied  bien  ,  qui  est  convenable.  Il  n'est 
pas  séant  à  un  homme  de  sa  dignité ,  de 
son  âge  ,  de  sa  projession  ,  à  un  homme 
sa^e  de  faire  telle  chose.  Ce  n'est  pas  une 
chose  séante  de  parler  haut  devant  des  per- 
sonnes à  qui  on  doit  du  respect.  Cet  hubit 
n'est  pas  séant  à  une  personne  de  ion  état. 
Cette  parure  n'est  pas  séante  ù  son  âge. 

Ou  dit  dans  la  con\ersati(jn  ,  qu't'ne 
femme  est  fort  séante  ,  pourdire,  qu'Elle 
a  l'air  loit  séant ,  fort  décent. 

SEAU,  subst.  m.  Vaisseau  propre 
à  puiser,  tirer,  porter  de  l'eau.  Vet 
seaux  de  bois. 

On  appelle  aussi  iVaur,  Des  vais- 
seaux de  toute  sorte  de  matière.  Un 
seau  d'arpent.  Un  seau  de  porcelaine. 
Mettre  rafraîchir  du  vin  dans  un  seau  d'ar- 
gent,  dans  un  seau  de  porcelaine.  Seau 
d'osier.  Seaux  de  la  ville.  Ce  sont  des 
seaux  d'csier  garnis  de  cuir  en  de- 
dans ,  dont  on  se  sert  pour  porter  de 
l'eau  ilans  les  incendies. 

Se.\u  ,  se  prend  aussi  dans  quelques 
Coutumes  ,  pour  ,  Une  mesure  déter- 
minée. Le  seau  tient  ordinairement  douie 
pintes. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  quantité  de 
liquide  contenue  dans  le  seau.  Un  seau 
d'eau,  Un-S'.au  de  vin. 

On  dii  byperboliquem.  et  familière- 
ment,  quand  il  pleut  bien  fort,  qu'Ii 
pleut  à  seaux,     ' 

S  E  B 

SÉBACÉE,  adjectif  féminin.  Terme 
d'Anatomie.  Il  se  (ht  Des  glandes  dans 
lesquelles  l'humeur  qu'elles  hltrcnt  , 
acquiert  une  consistance  à  p^  près 
semMable  à  celle  du  suif.  La  matière 
sébacée, 

SÉBESTE.  subs.  m.  Fruit  qui  res- 
semble à  une  petite  prune,  dont  la 
pulpe  est  visqueuse  ,  et  iorlement  at- 
tachée au  noyau.  îl  nous  vient  d'E- 
gypte, et  est  employé  dans  les  tisanes 
(omme  pectoral.  L'arbre  qui  le  produit 
se  nomme  Sébestier. 

SÉBILE,  substan.  fém.  Vaisseau  de 
bois  qui  est  rond  et  creux  ,  dans  lequel 
les  Boulangers  mettent  la  pâte  quand 
elle  est  pétrie.  C'est  aussi  le  nom  d'un 
usteusUe  tle  pressoir,  plus  granil,  «iJ«i . 
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*sr  de  la  même  niaiièio  et  de  la  même 
fbriiic. 

SEC 

SEC,  ECHE.  adj.  Aride  ,  qui  a  peu 
<iu  point  d'humidité.  Sec  comme  du  Iwis. 
Sec  comme  une  allumette.  Un  terrain  sec 
et  sablonneux.  Cet  arbre  est  tout  sec ,  il  est 
mort.  Des  branches  sèches.  Herbes  sèches. 
Dcs/Lurs  sèches.  Des  roses  sèches.  l'été 
a  été  fort  tec.  Il  fait  un  temps  bien  SiC. 
Un  fro:d  bien  see. 

On  dir,  t}nUnhommea  le  pouls  sec  ^ 
pour,  ((n'A  11  liatlenient  de  son  pouls, 
on  cnnni.fr  (ju'il  a  nne  (icvrc  nidi-nte  ; 
et,  que  Le  sang  d'un  malade  est  sec, 
piuir  ,  qu'il  n'apciinl  assez  <le  sérosité. 

Sec  ,  se  ilit  aussi  De  CPitaines  clioscs 
<\nr  l'on  rend  par  art  moins  humides 
qu'elles  ne  l'étoient.  Des  fruits  secs. 
Des  raisins  secs.  Du  poisson  sec. 

Ou  appelle  Confitures  sèches,  Dos 
fruitscontitset  conservés  hors  du  sirop. 

Sec  ,  est  quelquefois  Oj)posé  à  Vert. 
Ainsi  l'on  dit,  Du  fourrage  sec. 

Sec  ,  se  dir  encore  p.ir  opposition  à 
Moite,  à  mouillé  ,  à  onctueux  ,  c.  gras  , 
etc.  Avoir  la  bouche  s-che ,  la  langue 
sèche  j  la  gorge  sèche,  le  gosier  sec  ,  les 
lèvres  sèches.  La  peinture  de  ce  lambris 
n'est  pas  encore  bien  sèche.  Plier  du  l:nge 
quand  il  est  sec.  Les  mes  sont  sèches.  Les 
chemins  sont  secs.  Il  fait  sec  dans  les  rues, 
jivoir  la  peau  sèche  ,    les  mains  sèches. 

On  appelle  Fays  sec.  Celui  qui  n'est 
pas  arrosé  tie  beaucoup  de  ruisseaux, 
par  opposition  ii  Pays  humide. 

On  dit.  Un  froid  sec  ,  par  opposition 
à  Froid  humide  y  pour  cîosiener  Celui 
qu'on  éprouve  par  un  veut  cm  Nord.  Il 
fait  un  froid  sec. 
On  dit  de  même,  Chaleur  sèche  ;  mais 
il  se  dit  le  plus  souvent  De  l'ardeur  de 
la  peau  qui  n'est  point  accompagnée  de 
transpiration. 

On  dit,  Passer  la  rivière,  passer  un 
bras  de  riiîè  e  à  pied  sec,  ijoiir  dire, 
Traverser  le  lit  d'une  rivière ,  d'un  bras 
de  rivière  lorsqu'il  n'y  a  point  d'eau. 

On  appelle  rosse'  sec ,  Le  (ossé  d'un 
château,  d'une  pbce,  dans  lequel  il 
n'y  a  point  d'eau  ,  et  qui  n'est  pointfait 
pour  en  avoir.  Ce  château  est  entouré  de 
fossés  secs. 

On  dit ,  KoiV  ,  regarder  quelijue  chose 
d'un  ail  sec ,  pour  line ,  Sans  s'atten- 
drir ,  sans  jeter  îles  larmes.  Il  a  vu 
mourir  son  ami  d'un  (xil  sec. 

On  di  t ,  q  11'  Un  homme  a  une  toux  sèche. 
Quand  il  tousse  sans  cracher. 

On  dit,  que  Du  vinestsec,  pomdire, 
qu'il  n'a  point  de  liqueur. 

On  <lit  ,  qu'  Un  cheval  a  la  tête  sèche  , 
pour,  qu'il  n'a  pas  la  tète  charjjée  de 
chair  ;  et  qn'ii  a  lesjamhessèches  ,  pour 
«lire,  qu'il  a  les  jambes  nerveuses, 
peu  chargées  de  thair  ;  ce  dernier  se 
<iit  aussi  De»  hommes. 

On  dit  quelquefois  ,  Argent  sic ,  pour 
Argent  comptant.  Je  lui  ai  donné  cinq 
tents  francs  d'argent  sec. 

On  appelle ,  surtout  dtms  quelques 
contrées  où  l'hospitalité  se  téuioij;ne 
en  ol'lrant  à  boire  et  à  manger,  k'isite 
sèche.  Celle  on  on  n'a  point  ol'Ieit  ou 
accepté  des  ralraîcliissemens.  Est  -  ce 
que  vous  nous  fert^  oirui  toujours  une  ri- 
tite  sèche  .' 
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On  appelle  Mtsse'sèche,  la  récitation 
de.s  prières  de  la  Messe  qui  n'est  peint 
accompagnée  de  la  consécration.  Les 
Paroissiens ,  privés  de  leur  prêtre  ,  réci- 
tèrent une  Alesse  sèche  ,  chantèrent  une 
Messe  lèche. 

On  appelle  en  Maçonnerie,  Muraille 
de  pi.rres  sèches ,JJnc  muraille  laite  lie 
pierres  philes  mises  l'une  sur  l'autre, 
sans  chaux,  sans  plâtre  et  sansraortier. 

On  dit  en  Peinture  et  en  Sculpture, 
qu'l/n  ouvrage  est  sec ,  Quand  les  con- 
tours sont  marqués  durement,  sans 
agiéuieiit  et  sans  mollesse. 

On  dit.  Manger  son  pain  sec  ,  manger 
dupain  tout  sec ,  pour  dire,  Ke  manger 
rien  avec  son  pain. 

On  ilit,  qu'£/n  homme  a  fait  un  com- 
pliment j'ort  sec  à  un  autre,  pour  liire  , 
qu'il  lai  a  parlé  d'une  manière  nu  peu 
iliire.  Et  on  a])])0lle  Réponse  sèche  ,  ré- 
primande sèche.  Une  réponse,  utie  ré- 
priu.ande  iroi  le,  dure,  désobligeante 
et  en  peu  de  mots. 

On  (lit  de  même,  Une  mine  asse^  sèche, 
fort  sèche.  Je  lui  trouvai  d'abord  la  mine 
un  peu  sèche  ,  mais  il  devint  plus  riant. 

On  dit  ,  qn't/n  homme  est  sec ,  pour 
dire,  qu'il  a  une  humeur  un  peu  dnie, 
qu'il  n'est  point  alïable  ,  gracieux, 
riant. 

On  dit  dans  le  style  familier,  La 
donner  sèche  ,  la  donner  bien  sèche,  pour 
dire  ,  Annoncer  quelque  nou\elle  fà- 
ch-use  ,  donner  quelque  alarme  sans 
précaution. 

On  dit  Hgurément ,  qu't/n  Auteur, 
qu'y/1  Po'éte  est  sec  ,  pour  dire,  qu'il  n'a 
ni  dcuieur,  ni  giàce. 

On  (lit  aussi,  qu'Un  style  est  sec, 
pour  dire  ,  qu'il  est  dépourvu  des  or- 
neniens  qui  tout  la  beauté  du  style;  Un 
habit  sec  ,  Un  habit  usé  ,  qui  montre  la 
corde. 

Et  on  dit  qu' i/ne  matière  est  sèche, 
pour  dire,  qu'Elle  ne  lournit  |)as  ne 
quoi  la  pouvoir  traiter  avec  agrément, 
avec  intérêt. 

On  dit.  Un  esprit  sec ,  pour  dire.  Un 
espiit  dénué  d'agrément  ;  et  Une  âme 
sèche,  pour  dire  ,  Une  àme  froide  et 
peu  sensible. 

Sec  ,  est  aussi  substantif.  Le  sec  et 
l'humide. 

Il  se  dit  aussi  pour  signifier  Du  four- 
rage sec.  Faire  des  magasins  de  sec  ,  pour 
faire  subsister  la  cavalerie  à  l'entrée  de  la 
campagne.  Donner  du  sec  aux  chevaux. 
Mettre  la  cavalerie  au  sec. 

On  dit  fitiurément,  Employer  le  vert 
et  le  sec,  pour  dire,  Employer  tontes 
sortes  de  moyens  pour  réussir  à  quel- 
que chose. 

On  dit  en  termes  d'Office  ,  Tirer  des 
confitures  au  sec',  pour  dire  ,  Les  tirer 
de  leur  sirop  î  et,  Une  corbeille,  une 
assiette  de  sec,  pour  dire.  Une  cor- 
beille, une  assielte  remplie  de  conli- 
tures  sèches,  et  que  l'on  sert  au  fruit 
dans  un  repas. 

Sec.  adv,  11  n'est  en  usage  qu'en'  ces 

fihrases ,  Boire  sec,  pour  dire.  Bien 
loire,  boire  sans  ean  ;  et.  Repondre 
sec,  parler  sec  à  quelqu'un,  pour  dire  , 
Lui  faire  une  réponse  rude,  brusque, 
rebutante. 

À  sïc.  phrase  adv.  Sans  eau.  Mettre 
un  étang j  unj'ossc  à  si(,  Ltsjossés  sunt 
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jr  sec.  Les  vaisseaux  sont  demeurés  à  sec^ 
Un  bras  de  la  rivière  est  demeuré  à  sec. 

On  dit iiguiément  et  taniiliàrement 
d'L'n  homme  qui  n"a  plus  de  bien  ,  plus 
d'argent  ,  Le  pauvre  homme  est  à  sec.  On 
dit  (  e  même.  Ce  procès  ,  Us  procès  l'ont 
mis  à  sec. 

On  dit  en  parlant  d'Un  Joueur  qui 
vient  de  perdre  son  argent,!/  esta 
sec,  il  est  sec. 

TooT-sKC,  Toute  -  sÈCBE.  Sorte 
de  locution  proverbiale  et  familière 
pour  signilierUniquement, absolument. 
Son  revenu  consiste  tout  sec  en  cinquante 
écus  de  rente.  Cette  robe  m'a  coûté  toute 
sèche  sans  la  doublure  ,  quarante  écus. 
On  lie  le  dit  qu'en  (onversi'tiim. 

SECABLE.  adj.  des  2  g.  Terme  di- 
dactique. Qui  peut  être  coupé.  Les 
atomes  ne  sont  sécables  que  par  la  pensée. 

SiiCAlNTE.  s.  f.  Tenue  de  Géomé- 
trie. Il  n'est  guère  d'usage  que  dans 
cette  phrase  ,  Sécante  d'un  angle  ,  pour 
signiher,  le  plus  grand  des  deux  c(j- 
tés  de  l'angle,  en  supposant  que  l'an- 
gle soit  terminé  par  une  base  iierpen- 
ditulaire  à  l'un  des  lotés,  et  que  le 
jjlus  petit  C(ité  de  l'angle  soit  pris  pour 
le  riyou  ou  sinus  total. 

SECHE,  s.  f.  Poisson  de  mer,  qui 
jette  nne  espèce  de  liqueur  en  certai- 
nes occasions  ,  et  qui  a  sur  le  dos  un 
os  dur  et  lisse. 

SÈCHEMENT,  adv.  D'une  manière 
sèche  ,  en  lieu  sec.  Il  faut  tenir  les 
confitures  sèchement. 

Il  sigui.'ie  figi'rément ,  D'une  ma- 
nière iioide  et  peu  agréable.  Il  lui 
parla ,  il  lui  répondit  sèchement ,  bien 
sèchement. 

SJ'CHER.  V.  acf.  Rendre  sec.  Le 
soleil  sèche  les  prairies.  Le  grand  hâle 
sèche  les  fleurs.  Le  vent  sèche  les  chemins. 

Il  signihe  aussi  ,  Mettre  à  sec;  e» 
c'est  dans  cette  accepiion  qu'on  dit, 
La  chaleur  a  été  si  violente  ,  qu'elle  a  sé- 
ché les  n.isseaux. 

Ou  dit  Iiguiément,  Sécher  Us  larmes, 
pour  dire  ,  Consoler  ,  iaire  cesser  les 
pleurs.  Le  temps  séchera  vos  larmes. 
iSlle  eut  bientôt  sc^hé  ses  larmes. 

SÉcHEK  ,  est  aussi  neutre,  et  sieni- 
fie  ,  Diîvenir  sec.  A'e  laisse^  pas  "tant 
sécher  cela.  La  plupart  des  arbres  séchè- 
rent à  cause  du  grand  hâle  ,  des  grandes 
chaleurs.  Les  arbres  séchèrent  sur  pied. 

On  dit  figurénionf  ,  qu'l/n  homme 
sèche  sur  pied  ,  pour  dire,  qu'il  se  con- 
sume d'ennui  ,  qu'il  est  accablé  de 
tristesse  ,  d'afiliciion  ;  et  par  plaisan- 
terie on  dit  la  même  chose  d'Une  fille  , 
lorsqu'on  la  lait  attendre  plus  qu'elle 
ne  vondroit  pour  la  marier. 

Ou  dit  aussi  ,  qu't/n  homme  sèche 
d'ennui  ,  de  langueur  ,  de  tristesse  ,  etc. 
pour  dire,  qu'il  se  consume  d'ennui, 
de  '.argueur,   de  tristesse,  etc. 

,Sj.';ni';,  ir..  participe. 

Sh.CHÉIlESSE.  s.  t.  État,  qualité 
de  ce  qui  est  sec.  La  sécheresse  de  là 
terre  j^it  grand  tort  aux  moissons.  On 
reconnaît  l'ardeur  de  sa  fièvre  à  la  sér- 
cheresse  de  sa  langue. 

SïfHERESSE,  se  dit  absolument  De 
la  disposition  de  lair  et  du  tem|>a 
quand  il  fait  trop  sec.  Lllit  unt  grand', 
sécheresse  cette  année-là.  La  tiop  grandt 
sichtresse  fait  niou/jr  ks  plantes. 
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Sécheubsse  ,  se  liit  ligurcment  De 
ià  numiùrc  de  ri^pamlie  avec  une  troi- 
«lour  marquée  à  quelqu'un  ,  soit  do 
vive  voix  ,  soit  par  écrit.  On  lui  avait 
parlé j  on  lui  avait  écrit  avec  beaucoup 
d'honnhitc  ^  il  a  répondu  avec  sécheresse. 

On  ilit  fi^iircnient  ,  r]ii' Il  y  a  beau- 
coup de  sécheresse  dans  un  discjurSj  dans 
un  ouvrage  ,  dans  un  Auteur ,  pour  dire  , 

3 ne  L'auteur  n'a  ni  <louceur  ni  grâce. 
l  y  a  une  grande  sécheresse  de  style  dans 
tout  ce  qu'il  écrit. 

SÉCHERESSE  ,  On  tormos  de  Dévo- 
tion ,  se  dit  De  l'état  de  l'àiiie  qui  ne 
sent  point  de  consolation  dans  les 
excrc  ices  de  piété.  Dieu  le  laissa  long- 
temps djns  cette  sScJtcresse  pour  l'éprou- 
rer.  Il  éprouve  de  grandes  sécheresses 
dans  l'oraison. 

SECHOIR,  s.  m.  Carré  de  bois  où 
les  parluineurs  font  sétlicr  leurs  pas- 
tilles,  leurs  savonnettes,  etc. 

Il  se  dit  dans  les  manufactures  de 
toiles  Du  lieu  où  ou  étend  les  toiles  , 
et  de  la  machine  où  on  les  susi)end , 
pour  les  faire  sécher. 

SECOND,  ONDE.  adj.  num.  ord. 
Deuxième  ,  qui  est  immédiatement 
après  le  premier.  (  Dans  ce  mot  et  dans 
fies  dérivés  ,  le  C  se  prononce  comme 
un  G,  surtout  dans  la  conversation.) 
Il  n'est  pas  le  premier  ,  il  n'tst  que  le 
second.  Le  second  livre.  Le  second  Pré- 
sident. Le  second  Capitaine.  La  seconde 
pl.2cc.  Une  seconde  fois.  Un  premier  lieu  j 
en  second  lieu.  Premières  noces ,  secondes 
noces.  Premier  appareil  ,  second  appareil. 
Le  second  service  d'un  repas.  Une  femme 
qui  est  accJuchée  de  son  second  enfant. 
J^oiis  les  seconds  jours  du  mois. 

On  appelle  en  Cliimie  ,  Eau  seconde, 
Une  eau-forte  atfoiblie. 

On  dit,  Second  ordre;  cela  n'est  que 
du  second  ordre  ,  par  opposition  à  Ce 
jjui  excelle.    I^oy.  Ordre. 

Sans  secosiie.  Façon  de  parler, 
qui  n'étoit  guère  (!'usaf;e  qu'en  Poé- 
sie, pour  dire  ,  Sans  pareille,  sans 
«■gale.  Une  beauté  sans  seconde.  Sa  va- 
leur est  sans  seconde.  On  disoit  aussi 
poétiquement,  ^J  nulle  autre  seconde  ^ 
pour  ,  (Jui  tient  le  premier  rang.  Mais 
ces  phrases  ont  vieilli. 

On  appelle  au  théâtre,  Seconds  rôles j 
Ceux  qui  sont  subordonnés  aux  rôles 
principaux.  Cet  Acteur  ne  joue  que  les 
seconds  rôles. 

Second  ,  est  aussi  substantif,  et  il 
se  dit  en  diverses  occasions. 

On  appelle  Second ,  dans  une  partie 
«le Paume,  Celui  qui  tient  le  second 
lieu  d'un  coté.  Cest  un  second.  Il  ne 
frime  pas  bien  ,  mais  il  est  bon  second. 
Jouer  en  second. 


On  appelle  aussi    Second,  dans  un 

Îeu  de  Paume  ,  L'ou^'ertu^e  de  la  ga- 
erie    qui   est   entre   le  dernier   et   la 


porte.  Li  chasse  est  au  second. 

En  parlant  De  logement ,  on  appelle 
Un  second  subslanti\  enient ,  Le  second 
étage.    Il  occupe  le  second. 

Il  se  disoit  aussi  De  celui  qui  en 
servoif  un  antre  dans  nu  duel.  Il  ser- 
rait de  second.  Celui  qu'il  avait  pris  pour 
second  ,  pour  son  second.  Les  seconds  de 
côté  et  d'autre  se  sont  tués.  Il  était  son 
tecond. 

On  (lit ,  qu'  Un  Hotaire  tignt  en  second . 
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pour  dire,  qu'il  signe  avec  celui  qui  n 
refu,  qui  a  dressé  l'acte. 

Slcond  ,  se  dit  encore  d'LTu  homme 
qui  sert  sous  un  antre.  Il  ne  tient  pas 
1.2  première  place  ,  il  n'est  qu'en  second. 
Tl  n'est  pas  bon  pour  tenir  la  pre-nière  place 
dans  les  afjaires  ,  il  n'est  bon  qu'en  second. 

On  appelle  Capitaine  en  second  j  Le 
Capitaine  c|ui  doit  cominaniler  au  dé- 
faut du  Capitaine  en  pied.  On  dit  dans 
le  même  sens  ,  Colonel  en  second  ,  Lieu- 
tenant en  second  ,  Enseigne  en  second. 

Il  se  dit  figurément  De  ceux  qui 
aident  quehju'uu  dans  une  affaire  , 
dans  un  emploi.  Kow  pourrez  bien 
réussir  dans  cette  entreprise  ,  vous  ave^ 
un  bon  second. 

SECONDAIRE,  adject.  <les  2  genr. 
Accessoire,  qui  ne  vient  qu'en  second. 
Motij'»  secondaires.  Preuves  secondaires. 
Kaisuns  secondaires. 

On  appelle  Planètes  secondaires  ,  Les 
planètes  qui  tournent  autour  il'une 
autre  planète.  La  lune  est  une  planète 
secondaire.  Les  satellites  de  Jupiter  sont 
des  planètes  secondaires. 

SECONDAIRE,  s.  m.  En  quelques 
églises  ,  Un  vicaire. 

SECONDE,  s.  f.  se  dit  De  la  classe 
d'un  Collège,  et  c'est  celle  qui  précède 
la  Kliétoriqne.  Un  écolier  qui  est  en  se- 
conde. Le  Régent  de  seconde.  Régenter 
la  seconde.  Monter  de  troisième  en  se- 
conde. 

Seconde  ,  se  dit  aussi  De  la  soixan- 
tième partie  d'une  minute  d'heure  ou 
tie  degré.  Pendule  à  secondes.  Tant 
d'heures  j  tant  de  minutes,  tant  de  se- 
condes. Leurs  calculs  sont  conformes  à 
une  seconde  près.  Cette  planète  est  élevée 
sur  l'hori{on  de  tant  de  degrés,  tant  de 
minutes  et  tant  de  secondes. 

On  appelle  en  Musiciue,  Intervalle 
de  seconde ,  L'intervalle  d'un  ton  ou  de 
deux  demi-tons.  L'intervalle  d'ut  à  le, 
celui  de  re  à  mij  sont  des  intervalles  de 
seconde. 

SECONDEMENT,  adv.  En  second 
lieu.  Je  vous  dirai  premièrement  que.  . .  . 
secondement  que.  ,  ,  , 

SECONDER.  V.  a.  Aider,  favori- 
ser ,  servir  quelqu'un  dans  un  tra- 
vail ,  dans  une  affaire.  Seconder  les 
vœux  ,  les  désirs  ,  les  bonnes  intentions 
de  quelqu'un.  Si  vous  entreprenez  cela  , 
je  vous  seconderai.  Il  a  été  bien  secondé. 
Il  a  fait  de  grands  efforts ,  mais  on  ne 
l'a  pas  secondé. 

Seconder,  dans  une  acception 
moins  étendue  ,  signifie  ,  Tenir  lieu 
de  second  dans  une  partie  de  Paume. 
Prcnc^  cet  homme  là  pour  second  ,  il  vous 
secondera  bien.  îl  se  dit  aussi  absolu- 
ment. Il  n'est  pas  bon  pour  primer  ,  mais 
il  seconde  bien. 

Sr.coNiïÉ,  ÉE.  participe. 

SECOUEMENï.     K.  SecoCment. 

SECOUER.  V.  a.  Remuer  quelque 
chose  fortement,  en  sorte  que  toutes 
les  parties  en  soient  ébranlées.  Se- 
couer un  arbre  pour  en  j'aire  tomber  les 
Jruits.  Secouc{  cette  branche.  Ce  cheval  a 
un  trot  qui  secoue  bien  son  homme.  Je 
ne  veux  point  me  servir  de  ces  porteurs- 
là  ,  ils  secouent  trop.  Secouer  la  tétc  en 
se  moquant  de  quelqu'un.  Secouer  un  man- 
teau ,  un  tapis,  une  robe  pour  en  ôier  la 
poussière. 
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On  dit,  à  peu  près  dans  la  même  ac- 
ception ,  Secouer  la  poussière  de  dessus 
un  habit.  Et  dans  l'Ecriture-Sainte  , 
Jesus-Curist  ordonne  à  ses  Apôtres  , 
De  secouer  la  poussière  de  leurs  pieds 
contre  ceux  qui  ne  les  voudront  pas  re- 
cevoir. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Secouer  les  oreilles ,  pour  dire  ,  Ne  pa.s 
tenir  compte  de  quelque  chose  ,  s'en 
moquer.  Quand  on  lui  représente  son 
devoir  ,   il  seccue  les  oreilles. 

On  le  dit  aussi  d'Un  homme  en 
plate  qui  ne  veut  point  accorder  quel- 
(]  je  chose  qu'on  lui  demande,  a/  cette 
proposition  il  secoua  l'oreille  ,  les  oreilles. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  à  qui  il 
arri\e  un  accident  fâcheux,  qui  reçoit 
quelque  injure,  quelque  affront,  et 
qui  témoigne  n'y  être  pas  sensible  , 
(ju'i/  ne  fait  qu'en  secouer  les  oreilles. 

Ou  du  ligurément,  i]ii'  Une  maladie 
a  bien  secoué  son  homme  ,  pour  dire  , 
qu'Elle  l'a  bien  tourmente.  La  fièvre 
ne  l'a  guère  tenu  ,  mais  elle  l'a  bien  se- 
coué.   Il  est  du  style  familier. 

Ou  dit  proverbialement,  d'Une  pe- 
tite peine  qu'on  oublie  bientôt  ,  îl  n'y 
a  qu'à  secouer  un  peu  l'oreille ,  et  cela 
est  passé. 

Sk  secouer.  Se  remuer  fortement 
pour  faire  tomber  quelque  chose  qui 
iiuc>mmode.  Les  chiens  se  secouent  quand 
ils  sont  mouillés.  Un  oiseau  se  secoue. 
Les  chevaux  se  secouent  pour  se  défaire 
des  mouches. 

On  dit  à  Un  homme  à  qui  l'exercice , 
le  mouvement  est  nécessaire  ,  Il  faut 
se  secouer. 

Secouer  ,  signifie  aussi ,  Se  défaire 
de  quelque  chose  jiar  un  mouvement 
violent  :  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit, 
(\v^  Un  taureau  a  secoué  le  joug.  Et  on 
dit  Hgurément ,  Secouer  le  joug  ,  pour 
dire,  S'allranchir  de  la  domin.ition  , 
se  mettre  en  liberté.  Secouer  le  joug  de 
la  tyrannie,  truand  les  Romains  secouè- 
rent le  joug  aes  Tarquins.  Ce  jeune  hom- 
me ne  veut  plus  soujjrir  de  tuteur ,  il  veut 
secouer  le  joug. 

On  dit  aussi  ligurément  ,  Secouer  le 
joug  des  passions  ,  pour  dire  ,  S'affran- 
chit de  la  tyrannie  des  passions,  domp- 
ter ses  passions.  On  dit  dans  le  même 
sens  ,   Secouer  les  préjugés. 

Secoué,  ée.  participe. 

SECOÙMENT.  s.  masc.  Action  de 
seccmer.  Il  répondit  par  un  tecoûment 
de  tête.  11  p^t  peu  usité. 

SECOURABLE.  adj.  des  2  g.  Qui 
aime  a  secourir  les  autres  ,  à  les  sou- 
l.iger  dans  leurs  besoins.  Cest  un  hom- 
me fort  secourable.  Il  est  secourable  aux 
pau\  rcs.  Être  secourable  à  tout  le  mande. 
Mon  dieu!  soye{-moi secourable.  Tendre 
une  main  secourable. 

SECoiiRAiii.E  ,  se  dit  aussi  passive- 
ment d'Une  Place  qui  peut  être  secou- 
rue  ;  et  en  ce  sens  il  se  dit  plus  ordi- 
nairement avec  la  négative.  Cette  Pla- 
ce est  si  bien  assiégée  ,  qu'elle  n'est  plus 
secourable.  Elle  n'est  secourable  que  par 
mer. 

SECOURIR.  V.  a.  (  Il  se  conjugue 
comme  Courir.  )  Aider  ,  assister  ,ilon- 
ner  aide  ,  prêter  assistance  à  qui  en  a 
besoin.  5Vi.-ourir  puissamment  ,  foible- 
runt  ,  prjmptemenij  au  besoin  ,  dans  la 
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nécessité.  Secourir  les  paui're s  ^  ses  amis , 
ses  alliés  /etc.  St^courir  ses  amij  de  sa 
bourse,  ycne^  me  secourir.  Il  va  périr, 
il  va  succomber ,  si  vous  ne  le  secoure^. 
Jl  a  été  bien  secouru  dans  sa  maladie  , 
secouru  bien  à  propos.  Secourir  une  Place 
qui  est  pressée  par  les  ennemis.  Secourir 
un  Etat  ,  un  Prince  ,  le  secourir  d'hom. 
mes  y  d'argent  ,  de  munitions  ,  de  vacs- 
aeaux.  Cette  Place  ne  se  peut  secourir  que 
par  mer.  On  l'a  secourue  par  un  tel  en- 
droit,  par  un   tel  moyen. 

Secouru,  ue.  paiticipe. 

SECOURS,  s.  m.  Aide,  assi^itonce 
dans  le  besoin.  Grand  secours.  Secours 
considérable,  i'cible  secours.  Puissant 
secours.  Prompt  secours.  Secours  lent  ^ 
tardif.  Secours  nécessaire.  Secours  divin. 
Recours  humain.  Secouis  d'argent ,  d'hom- 
mes j  de  vivres.  A.ller  au  secours.  Courir, 
accourir  au  secours.  Il  est  venu  a  mon 
secours.  Prêter  secours.  Donner  secours. 
Il  n'a  reçu  aucun  secours.  Il  a  péri  faute 
de  secours.  Kejuser ,  accorder  ^  obtenir 
du  secours.  Mendier  du  secours.  Deman- 
der secours ,  du  secours  à  quelqu'un  ,  le 
secours  de  quelqu'un.  Implorer  le  secours 
de  queli^u'un.  sirer  du  secours  de  quel- 
qu'un. Je  n'ai  eu  secours  que  de  Dieu.  On 
n'a  pas  grand  secours  de  vous.  Appeler 
quelqu'un  à  son  secours  ,  au  secours.  In- 
voquer le  secours  divin.  Envoyer  quérir 
du  secours.  Crier  au  sec^-urs.  Il  est  privé , 
destitué  f  dénué  de  secours  ,  de  tout  se- 
cours. Mourir  sans  secours.  Kene^  à  mon 
secours,  ou  simplement  sans  verbe, 
^  mon  secours  ,  au  secours. 

Secours  ,  se  dit  particiilièremont 
Des  troupes  qu'on  envoie  à  quelqu'un 
qui  est  en  guerre  ,  pour  le  défendre 
contre  ses  ennemis.  Secours  étranger. 
Secours  de  France  ,  d'Espagne.  Envoyer 
du  secours.  Secours  par  mer.  Secours  par 
terre.  Le  secours  est  entré  dans  la  Place. 
La  ville  se  rendit ,  faute  de  secours ,  à  la 
veille  du  secours  ,  à  la  vue  du  secours. 
Le  secours  arriva  au  moment  de  la  ba~ 
taille.  Le  secours  fut  coupé  ,  fut  défait , 
fut  battu.  On  lui  envoya  un  secours  de 
vingt  mille  hommes. 

Secours  ,  se  dit  aussi  d'Une  E"Use 
bâtie  pour  la  décharge  ti'une  Paroisse, 
à  cause  du  grand  nombre  des  parois- 
sif  us  ,  ou  de  la  dislauce  des  lieux,  ou 
de  la  difficulté  des  chemins.  Une  telle 
Église  n'est  pas  une  Paroisse  ,  ce  n'est 
qu'un  secours.  Ou  dit  plus  ordinaire- 
ment,   i/ne  succursale. 

SECOUSSE.  R.  i.  Agitation,  ébran- 
lement de  ce  qui  est  st'coué.  Rude  sc- 
sousse.  V^iolente  secousse.  Le  fruit  n'est 
pas  encore  mûr  ,  quand  il  ne  tomie  pas 
de  l'arbre  ,  après  deux  ou  trois  secousses. 
Les  secousses  que  donne  un  cheval  qui 
trotte  _,  incommodent  fort.  Les  secousses 
de  ce  tremblement  de  terre  ont  été  très' 
violentes. 

Il  signifie  Kgurément ,  Les  fortes, 
les  violentes  attaques  qu'une  personne 
reçoit  dans  sa  sinté  par  une  maladie, 
ou  dans  sa  iortune  par  les  pertes  et 
par  les  malheurs,  La  colique  lui  a  don- 
né de  violentes  secousses.  Une  fièvre  con- 
tinue de  i/u/nje  jours  est  une  forte  se- 
cousse. Il  a  re^u  de  terribles  secousses  de 
la  fortune.  La  perte  de  son  procès  lui  a 
donné  une  rude  secousse. 

SECRET  ,  Éï£,  aJjecl.  Qui  n'est 
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connu  que  il'une  ou  de  fort  peu  de 
personnes.  Dessein  secret.  Ajj\iire  se- 
cr:te.  Résolution  secrète.  Découvrir  les 
plus  stcrètes pensées.  Négociation  secrète. 
'Traité  secret.  Les  articles  secrets  d'un  trai- 
té. Motifs  secrets.  Ressorts  secrets.  l)n  lui 
a  donné  tant  pour  les  dépenses  secrètes. 

On  appelle  Seiaices  secrètes  ,  De  pré- 
tendues tonnoissancest  <|uc  quelques 
j^(ns  se  vantent  d'avoir  ,  principale- 
ment sur  l'AIihimic  ,  sur  la  Magie  , 
et  sur  la  Nécroinanre. 

On  appelle  Escalier  secret ,  Un  esca- 
lier dérobé  ,  par  lequel  on  monte  dans 
les  appartemens  d'une  grande  maison  , 
an  lieu  de  monter  par  le  grandescalier. 
On  ilit  dans  la  même  acception  ,  Degré 
secret ,  psrte  secrète. 

En  parlant  d'Un  liommc  qui  solli- 
cite contre  un  autre,  soit  dans  un  pro- 
cès, soit  dans  quelque  autre  alïaire  , 
et  qui  ne  veut  point  paroitre  ,  on  dit, 
que  Cest  sa  Partie  secrète.  On  dit  dans 
le  iniMue  sens,  C'est  son  ennemi  secret. 

On  se  sert  du  terme  de  Secret  j  en 
parlant  De  certaines  passions  qu'on 
s'efforce  de  cacher.  Cela  vient  d'un  or- 
gueil secret.  Il  y  a  dans  son  accueil  une 
politesse  apparente  j  mais  un  secret  mé- 
pris ^ui  perce. 

On  appelle  dans  quelques  États, 
Conseil  secret  du  Roi  ,  Le  Conseil  d'É- 
tat ou  l'on  agite  les  affaires  les  plus 
importantes. 

Secuut  ,  se  dit  aussi  Des  personnes 
qui  savent  se  taire,  et  tenir  une  chose 
secrète.  C'est  un  homme  à  qui  vous  pou- 
vez tout  confier  ,  il  est  fort  secret,  l^ous 
n'êtes  guère  secret  ,   vous  redites  tout. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  divul- 
gue les  choses  qu'on  lui  a  confiées, 
on  dit  populairement,  t\u^  Il  est  secret 
comme  un  coup  de  canon  j  comme  un  coup 
de  tonnerre. 

Secret  ,  est  aussi  substantif  mas- 
culin ,  et  signifie  ,  Ce  qui  doit  être 
tenu  secret,  ce  qu'il  ne  faut  dire  à 
personne.  Garder  le  secret.  Confier  un 
secret  à  quelqu'un.  Découvrir  un  secret. 
Révéler  le  secret.  Manquer  au  secret. 
'Trahir  le  secret.  Publier  le  secret.  Devi- 
ner un  secret.  Pénétrer  dans  les  secrets 
de  quelqu'un.  Entrer  dans  les  secrets  de 
quelqu'un.  Participer  nux  secrets  de  quel- 
qu'un. Je  ne  dirai  mon  secret  à  personne. 
Le  secret  d'un  ami.  Le  secret  de  l'Etat. 
Le  secret  des  consciences.  Sous  le  secret 
de  la  Confession. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  part 
a  quelques  délibérations  ,  à  quelques 
résolutions  où  peu  de  gens  sont  admis  , 
à  quelque  dessein  caihé  ,  on  dit  ,  qu'/i 
est  du  secret  ,  dans  le  secret. 

On  dit ,  Avoir  le  secret  de  quelqu'un  > 
pour  ilire.  Savoir  son  secret.  Et  en  par- 
lant d'Une  négociation  oii  plusieurs 
Ministres  sont  employés  par  le  même 
Prince  ,  on  dit  Du  iVlinistre  qui  sait 
seul  les  véiitahles  intentions  tie  son 
maitie,  qu'i/  a  le  secret  de  la  négocia- 
tion, et  absolument ,    niCll  a  le  secret. 

On  dit,  Je  vous  dis  cela  dans  le  secret, 
sous  le  secret  j  en  grand  secret ,  dans  le 
dernier  secret,  pour  dire  ,  Je  vous  le 
confie  à  conilition  de  ne  le  tlire  ,  de 
ne  le  révéler  à  personne. 

Et  en  parlant  il'Une  chose  qui  est 
sue  lie  tout  le  monde  ,  et  dont  i^u>;l- 
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qu'un  veut  faire  un  secret  ,  on  dit 
proverbialement,  que  C'est  le  secret  de 
la  Comédie. 

On  appelle  Secret,  ilans  les  scien- 
ces ,  dans  les  arts.  Un  moyen  connu 
lie  peu  (le  personnes  pour  faire  de  cer- 
taines choses ,  pour  produire  de  cer- 
tains effets.  Secret  utile,  merveilleux  , 
rare  ,  ingénieux.  Il  y  a  de  beaux  secrets 
dans  la  Chimie.  Ce  Médecin  a  un  tan 
secret  pour  guérir  une  telle  maladie.  Don- 
ner ,  communiquer ,  vendre,  acheter  un 
secret.  Ce  serrurier  a  un  secret  pour  em- 
pêcher qu'on  n'ouvre  ses  serrures.  Secret 
pour  teindre  le  verre  en  toutes  sortes  de 
couleurs. 

On  dit  Hgurément ,  Le  secret  de  l'art 
d'écrire,  le  secret  de  l'art  de  régner;  un 
des  grands  secrets  de  l'art  militaire  ,   de 

la  politique  ,   est  de pour  dire  , 

Une  des  parties  des  plus  dilfiiilcs  et 
des  plus  esscniielles  de  l'art  d'écri- 
re ,   de  régner  ,  etc. 

On  appelle  iigurément  Secret ,  Tou- 
tes sortes  de  moyens  ,  d'inventions , 
d'adresses  pour  venir  à  bout  de  quel- 
que chose  ,  pour  y  réussir.  Le  secret  de 
plaire.  Le  secret  de  parvenir.  Il  a  trouvé 
le  secret  de  faire  fortune  à  la  Cuur. 

On  ilit  aussi  par  plaisanteiie  ,  lia 
trouvé  le  secret  de  se  ruiner. 

On  appelle  dans  quelques  arts  mé- 
caniques ,  Secrets  ,  Certains  ressorts 
particuliers  qui  servent  .'i  divers  usa- 
ges. Un  ne  peut  ouvrir  ce  coffre-jort  , 
si  l'on  n'en  sait  le  secret.  Il  y  a  un  secret 
qui  fait  qu'une  arquebuse  tire  deux,  trois 
coups.   Serrure  à  secret. 

On  ajipelle  aussi  Secret,  Une  cache 
qui  est  pratiquée  dans  un  coffre-fort , 
dans  un  cabinet. 

Secret,  en  termes  de  Prisons,  si- 
gnihe  Un  lieu  séparé  ,  où  on  "laisse  le 
prisonnier  sans  aucune  communica- 
tion qu'avec  le  geôlier.  Mettre  un  pri- 
sonnier au  secret  ,  le  tenir  au  secret.  It 
est  sorti  du  secret ,  et  on  lui  a  dorme  Is 
préau.   A^oy.   Préau. 

En  secret.  Façon  de  parler  adver- 
biale. En  particulier  ,  sans  témoin.  Je 
lui  ai  parlé  en  secret.  Il  rie  travaille  à 
cela  qu'en  secret. 

SECHETAIRE.  s.  masc.  Celui  dont 
l'emploi  est  de  taire  et  d'écrire  de» 
lettres  y  des  tlépèches  pour  son  maî- 
tre ,  pour  celui  dont  il  dépentl.  Secré"' 
taire  d'Etat.  Secrétaire  des  Commande- 
mens.  Secrétaire  du  Cabinet  du  Roi.  Se- 
crétaire d'un  Prince  ,  d'un  Officier  de  la 
Couronne,  Secrétaire  d'un  Ambassadeur, 
Secrétaire  des  Brejs, 

Ou  appelle  Secrétaires  du  Roi  ,  Mai- 
son, Couronne  de  France  et  de  ses  Ei- 
nances  ,  Les  Olhciers  qui  dressent  les 
Lettres  qui  s'expédient  en  Chancelle- 
rie. La  Charge  de  Secrétaire  du  Roi  ano- 
blit. Secrétaire  du  Roi  au  grand  sceau  t 
au  petit  sceau. 

Ou  appelle  Secrétaire  d'Ambassade  a 
Celui  qui  est  nommé  et  gagé  par  hî 
Roi  ,  pour  taire  et  pour  écrire  les  dé- 
pèches tie  l'Ambassade. 

On  appelle  aussi  Secrétaire  ,  Celui 
qui  rédige  par  écrit  les  actes,  les  dé- 
lit)ération.s  île  quelque  assemblée  no- 
table. Le  Secrétaire  du  Cvneile.  Le  Se- 
crétaire de  l'Assemblée  générale  du  Cler- 
gé de  France,  Le  Stcrétaire  au  CunseU, 
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Le  Secrétaire   dis   ïitats  ,   d'ime  AcaJc- 
mie  ,  d'une  Compagnie. 

On  oppolle  cuimnuni^ment  et  par 
poliicsse.  Secrétaires,  Les  Clercs  dps 
iWagistrats.  Mon  Rapporteur  a  promis 
de  roir  mon  protls  ,  dès  que  son  Secrétaire 
tn  aura  fait  l'extrait. 

0:\  ,ipi>t-lle  aussi  Sccréi.iiic ,  un  Bu- 
reau où  l'on  écrit  et  où  l'on  rcnlorme 
des  papiers.  J'ai  laissé  ce  papier  dans 
mon  secrétaire. 

Secrkiairk,  se  dit  principalement 
eu  France,  d'Un  Olficicr  attaché  à 
un  Corps  ,  ou  nommé  il.ins  une  Assem- 
blée ,  pour  en  rciliger  les  actes  ,  et 
cntri'tenir  la   cnrve'-piMulance. 

SECRÉ'rAlRi:UlB.  snb.  feni.  Li 'u 
où  les  Secrétaires  ilun  Ainb:is!iii<Icur, 
d'un  Gouverneur  ,  etc.  font  et  ileli- 
rrent  leurs  expéditions,  et  où  ils  en 
eanlent  les  minutes.  La  Sccréiairerie 
du  Vice- Roi  à  Messine,  est  un  lieu  ma- 
gnifique. 

SECKÉTARIAT.  s.masc.  Emploi  , 
fonction  de  Secrétaire.  Pendant  son  se- 
crétariat. Il  a  tenu  Is  secrétariat  tant 
d'annéis.  Il  n'est  pas  propre  pour  le  se- 
crétariat. Un  tel  secrétariat  vaut  mille 
écus  r<2r  an. 

SECRÉTARI4.T  ,  est  aiissi  chez  un 
Évêque  ou  un  Archevêque  ,  Le  lieu 
où  ses  Secrétaires  tont  et  délivrent 
leurs  exp,édifions. 

SECRETE,  s.  lém.  Oraison  que  le 
Prêtre  dit  tout  bas  à  la  Messe  ,  im- 
ir.édiitempnt  avant  la  Prétace. 

SECRÈTEMENT,  ad».  En  parti- 
culier, en  secret  ,  d'une  minière  se- 
crète, sans  être  aperru.  Il  le  fit  aver- 
tir secrètement.  Il  allait  secrètement  dans 
cette  maison.  Il  se  glissa  secrètement  dans 
la  chambre. 

SECRETION,  sub.  fém.  Terme  de 
Médecine.  Eillratlon  et  séparation  qui 
se  fait  des  humeurs  alimentaires,  ex- 
crémentielles et  récrémentielles.  La 
sécrétion  du  chyle  dans  les  intestins  grê- 
les. Ta  sécrétion  du  lait  dans  les  ma- 
ivellcs.  La  sécrétion  de  l'urine  dans  les 
reins.  La  sécrétion  de  la  bile  dans  le 
foie  ,  etc. 

Il  se  dit  aussi  Des  urines  et  antres 
niatiiires  qui  sortent  du  corps.  Le  Mé- 
decin a  jugé   les    sécrétions    mauvaises. 
L'humeur  sortir.i  par  la  voie  des  sécré- 
'  tions  ,   par  voie  de  sécrétion, 

SÉCRÉTOlRE.  adj.  des  2  <:.  Terme 
«le  Médecine.  Il  se  dit  priniipalement 
Des  vaisseaux  qui  séparent  quelque 
humeur  de  la  niasse  du  sang,  yuis- 
aeaux  secrétaires. 

SECTAIRE,  s.  maso.  Celui  qui  est 
d'une  Secte  quelconque  rondamnéc  par 
l'É};lise.  Un  sectaire  opiniâtre.  La  fré- 
quentation des  sectaires  est  dangereuse. 
Il  est  odieux  ,  et  beaucoup  plus  fort 
qn'Héréiique.  Il  se  dit  d'Une  Secte 
qui  <  ause  des  rav.ities  :  quand  iU  sont 
ressés  ,  on  cesse  d'appliquer  le  mot. 
On  ne  peut  appeler  un  Protestant  , 
Un  Stctaire. 

On  dit  ,  L'étoaièence  d'un  Sectaire  , 
pour  désigner  Une  éloquencei  A<.re  et 
emportée.    La  violence  d'un  Sectaire. 

SECTVTEUR.  s.  m.  C' lui  qui  lait 
profession  <le  suivre  l'opinion  d"  quel- 
que Philosophe,  de  quelqtie  Docteur 
de  ïcpuf.aùon,  de  quelque  ji^iésiarjue. 
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les  Sectateurs  de  Pl.-ttrn.  Cett  un  prand 
.Stctateur  d'Aristoie.  Il  est  Sectateur  de 
Saint  Thomas  ,  de  Scot.  Arius  eut  un 
grand  nojnbre  de  Sectateurs. 

S1U;TE.  s.  f.  Nom  collectif,  qui  se 
dit  De  plusieurs  personnes  qui  suivent 
les  mêmes  opinions  ,  qui  font  profes- 
sion d'une  niêcue  doctrine.  La  secte 
d'Epicure.  La  SKCe  des  Stoïciens,  iaire 
une  secte.   Il  n'est  pas  de  cette  secte. 

Il  se  dit  aussi ,  en  matière  de  Reli- 
pion  ,  De  ceux  qui  suivent  une  opi- 
nion hrilique  ou  erronée.  La  secte 
des  Sacramentaires.  La  secte  des  Dona- 
tistes.  Les  Prvtestans  sont  partages  en 
plusieurs  sectes. 

On  dit  iifjuréuient ,  Faire  secte,  faire 
secte  à  part  ,  pour  ,  Se  distinguer  des 
autres  par  des  opinions  siiif^ulières. 

SECTEUR,  s.  m.  Terme  de  Géo- 
métrie. La  partie  d'un  «en le  qui  est 
comprise  entre  deux  rayons  quelcon- 
ques et  l'arc  qu'ils  renferment.  Sec- 
teur de  cercle. 

On  appelle  aussi  Secteur,  Un  ius- 
Irum -nt  «l'Astronomie  ,  qui  a  moins 
d'étendue  «|ue  le  quJit-iie-eercle. 

SECTION',  s.  I.  L'une  des  ilivisions 
ou  subdivisions  d.ius  lesquelles  se  |iar- 
tage,  une  collection,  un  compte  ,  un 
ouvrage,  un  livre,  un  traite,  etc.  Ce 
livre  e.^t  divisé  en  tant  de  sections.  Chapi- 
tre premier  j  seconde  section.  Section  se- 
conde ,  chapitre  premier.  Il  a  divisé  son 
livre  par  sections. 

On  apnelle  Section,  en  termes  de 
Mathemalique  ,  Ija  ligne  qui  marque 
les  extrémiiésile  la  division  d'un  cône, 
d'un  cylindre  ,  etc.  Section  cowque  ,  sec- 
tion cylindrique j  et.  Point  de  se  tton , 
L'endroit  où  deux  lignes  s'entrecou- 
pent. 

SECULAIRE,  adj.  des  2  g.  Qui  se 
fait  de  siècle  en  siècle  ,  de  cent  ans  en 
cent  ans.  Il  n'est  guèr;'  d'ussge  qu'en 
parlant  Des  jeux  séculaires  des  An- 
ciens ,  et  tics  Poëuies  séculaires  que 
l'on  i.iisoit  dans  ces  occasions.  Le 
Poemc  séculaire  d'Horace. 

On  dit.  Année  séculaire,  en  parlant 
De  l'année  qui  termine  le  siècle.  On 
ouvre  la  Porte  sainte  à  Rome  à  chaque 
année  séculaire.  Célébrerl'année  séculaire. 
SECULARISATION,  s.  f.  Action 
par  laquelle  on  sécularise  un  René- 
nce  régulier,  une  Communauté  régu- 
lière, ^iulle  de  sécularisation.  Obtenir 
la  séchl.irisation  dun  Monastère,  d'un 
Chapitre. 

SECULARISER,  v.  n.  Rendre  séru- 
lier.  Ce  Chapitre  ,  ce  Monastère  a  été 
sécularisé.  Il  y  avoit  des  Moines  ,  on  les 
a  sécularisés.  On  a.  sécularisé  ce  Béné- 
fice. 

StCur.Aat?!;  ,  i;e.  participe. 
SliCULARITE.  s.  1.  Ce  mot  n'est 
guère  d'usage  qu'en  parlant  De  la  Ju- 
ridiction séculière  d'une  Eglise  Epis- 
copale  ou  autre  ,  pour  le  leuiiiorel  qui 
en  dépend.  £e  Juge  de  la  sécularité 
d'une  telle  Eglise. _ 

SECULIER,  1ERE,  adject.  Qui  vit 
dans  le  siècle.  Il  se  dit  tant  i>es  Ec- 
clésiastiques que  des  Laïques  ,  par 
opposition  aux  Réj^uliers,  h  ceux  qui 
sont  engagés  par  des  vœux  dans  une 
Communauté  Religieuse,  f^ie  séculière. 
Etat  séculier.  Préires  séculiers.    Clergé 
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séculier.  Bcnéiice  séculier.  Dans  le  lan- 
gige  lie  la  Morale  chiéiienne  ,  il  est 
.s\ noirj'iiie  ,fe  Mondain.  Une  viiL'toute 
séculière  ,  et  nullement  chrétienne. 

Il  est  aub.si  substantif-,  et  alors  il 
ne  se  dit  que  Des  J^ri]ues.  C'est  un 
séculier.  Le'  choses  qui  ne  sont  pas  mes- 
séantes  à  un  .'cculi.r  ,  le  seraient  à  un 
hccUsiatique.  Dans  ce  Monastère  on  a 
fait  un  bâtiment  pour  les  Religieux  ,  et 
un  autre  pour  les  séculiers. 

SECULIER  EMENT.  adv.  D'une 
in.iuière  sérulière. 

SECURITE,  s.  f.  Confiance,  tran- 
quillité d'esprit  bien  ou  mal  (ondée  , 
.ans  un  temps,  dans  une  occasion  oi\ 
il  pourroity  avoir  sujet  de  craindre.  >4« 
milieu  de  tant  de  périls,  voils  ne  craigne 
rien  ,  votre  sécurité  m'étonne.  Il  dormait 
au  milieu  des  ennemis  avec  une  sécutité 
incroyable.  Dans  une  grande  sécurité  de 
conscience. 
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S!- DANOISE.  Voy.  PAiiisir.wss. 

SÉDATII-  ,  IVE.  .i.liect.  Ternie  de 
Medei  ine.  Il  se  dit  Des  remèdes  qui 
ralment  les  d.iuleiirs.  11  est  synuuyine 
de  C^lmint.  Sel  sédatif  de  Homberg. 

SEDENTAIRE,  adj.  des  2  u.  Qui 
demeure  orilinairemeni  assis.  Cet  h^'m- 
me  ne  fait  point  asse\  d'exercice  ,  il  est 
trop  sédentaire. 

Il  se  dit  p.ir  extension  ,  d'Un  hom- 
me qui  se  lient  presque  loujours  chez 
lui.  Les  Avocats  consultans  sont  fort  sé~ 
dentaires. 

On  dit  aussi  ,  Vie  sédentaire  ,  emploi 
sédentaire  ,  pour  dire  ,  Une  vie  qui 
se  pas'e  ,  un  emploi  qui  s'exerce  dans 
un  même  lieu. 

Il  signitie  encore,  Fixe,  attaché  à 
un  lieu ,  par  opposition  ii  Ambula- 
toire. Philippe-le-Bcl  a  rendu  le  Par- 
lement sédentaire. 

SEDIMENT,  s.  m.  Ce  qu'il  y  avoit 
de  plus  grossier  dans  une  liqueur,  et 
qui  se  prt'cipite  au  fond  du  vaisseau. 
il  y  a  d'ordinaire  beaucoup  de  sédiment 
dans  cette  liqueur.  Il  n'y  a  point  de  se.' 
diment  dans  ses  urines. 

SEÎIITIEUSEMENT.  adv.  D'une 
manière  se,iitieuse.  Il  parla  séditieuse.- 
ment  dans  la  place  publique. 

SÉDITIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est 
du  nombre  de  ccus.  qui  tout  une  sédi- 
tion, qui  ont  part  ,1  la  séi;ition.  Les 
Citoyens  séditieux  mirent  le  feu  aux  mai. 
sons  des  principaux  de  la  y^ille. 

Il  signifie  aussi  ,  Mutin  ,  enclin  à 
faire  sédition.  C'est  un  esprit  séditieux. 
Il  e^r  mutin  et  séditieux. 

Il  signiKe  eiuore.  Qui  tend  h  la  sé- 
dition. Lhs  discours  ,  des  écrits  ,  des 
libelLs  séditieLX,  Une  ns.^emblée  sédi- 
tieuse. Une  harangue  séditieuse.  Ce  que 
vous  dires  est  iéditi.ux. 

11  est  aussi  substantif.  Les  séditieux 
ont  fait  des  attroupemens.  ^ 

SÉDI'IION.  s.  fém.  Émeute  popn- 
laiie,  révolte,  soulèvement  eontre  la 
puissance  établie.  Grande,  funeure, 
violerte  sédition.  Durant  le:  sédiii.in. 
C'elj  eit  capable  de  faire  sédition.  Emou- 
voir ,  exciter,  allumer ,  fomente,  ,  en- 
trttrn'tr  la  sédition.  Apaiser,  eteirdre  la 
sédition.  Les  auteurs  de  la  sédition. 
Etouffer  une  sédition  naissante. 

SÉDUCir.VR, 
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Si^DUCTE[;n  ,  TRICE.  s.  Celui  , 
cplle  qui  séduit ,  qui  lait  tomlx'i-  ru  pr- 
nnii-  ou  pn  lante.  Mahiinct  était  un  sé- 
ducteur. Séducteur  de  jeunes  gens.  Séduc- 
trice de  femmes  ,   de  filles. 

Il  est  :iussi  adjectif.  Un  dlrcnurs  ,  un 
ton  séducteur. On  appelleLp  iliab!c,i'ci- 
prit  séducteur. 

SEDUCTION.  sul)st.  fémin.  Action 
par  laquelle  on  séduit.  Sédrction  de  la 
jeunesse.  La  séduction  est  manifeste.  Il 
employa  l'argent  et  les  promesses  ,  et  tout 
ce  qui  peut  contribuer  à  la  séduction. 
la  séduction  de  l'esprit.  la  séduction  du 
cœur.  Rapt  de  séduction.  Séduction  de  té- 
moins. 

On  dit  aussi ,  La  séduction.  En  par- 
lant De  la  propriété  que  certaines 
€  lioses  ont  de  séduire.  La  séduction  des 
richesses  ,  de  Id  jeunesse  ,  de  l'esprit  , 
du  pouvoir.  Les  séductions  de  la  rie  sont 
innombrables  ,  pressantes  ,  inévitables. 

SÉDuCTjo.T  ,  se  dit  aussi  au  sens 
d'Attrait,  aprénient. 

On  dit  d'Un  Écrivain  ,  d'un  homme 
dont  le  style,  dont  l'esprit,  ont  un  agré- 
ment pro'prp  à  séduire  ,  qu'//  a  de  la 
s.  .-iuLtien  dans  le  style  ,  dans  l'esprit.  Il  se 
dit  en  bonne  part. 

SEDUIRE,  verb.  a.  (  Il  se  conjugue 
comme  Réduire.)  Troni])er,  faire  tom- 
ber dans  l'erreur  par  ses  insinuations, 
p.ir  ses  écrits,  par  ses  discours,  pnr 
ses-pxemples.  Cet  hypocrite  séduisait  les 
peuples. 

Il  signifie  de  même  ,  Faire  tomber  en 
faute,  abuser,  corrompre,  débaucher. 
Séduire  des  témoins.  Séduire  des  domesti- 
ques ,  des  valets  ,  pour  les  faire  parler 
contre  leur  maître.  C'est  un  jeune  homme 
qu'on  a  séduit.  Il  s'est  laissé  séduire.  Cette 
Jills  se  laissa  séduire  sous  prétexte  de 
mariage. 

Il  se  dit  aussi  absolument.  Ce  discours 
est  dangereux  et  très-propre  à  séduire. 

Il  signifie  aussi ,  Touiller,  ])laire  , 
persuader.  Cela  séduit.  Sun  ton  séduit. 
Sa  manière  de  lire  séduit. 

SÉDUIT,  iTE.  participe. 

SÉDUISANT  ,  ANTE.  adject.  Qui 
séduit.  Discours  séduisant.  Conversation 
séduisante.  Ton  séduisant.  Air  séduisant. 
11  se  dit  ordinairement  en  bonne  part. 
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SEGMENT,  s.  mas.  Terme  de  Géo- 
métrie. Partie  il'un  cercle  conipiise 
entre  un  arc  quelconque  et  sa  corde. 
Segment  de  cercle. 

SEGRAIRIE.  s.  t.  Terme  d'Eaux  et 
Forêts.  Bois  possédé  par  indivis  ou  en 
commun  ,  soit  avec  le  Roi,  sOit  avec 
des  particuliers. 

StGRAIS.  s.  m.  Terme  d'Eaux  et 
Forêts.  Bois  séparé  des  grands  bois  ,  et 
qu'on  exploite  .i  p.-irt. 

SÉGRÉGATION,  s.  f.  Action  par 
laquelle  on  met  quelqu'un  ou  quelque 
chose  à  part. 
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SEIGLE,  s.  mas.  Sorte  de  blë  plus 
menu,  plu>;  long  et  plus  brun  que  le 
troment.  Seigle  vieux.  Seigle  nouveau. 
Un  seticr  de  seigle,  lin  et  pays-là  ,  on  ne 
mange  que  du  seigle.  Le  pain  de  seigle  est 
Tarne  II. 
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moins  blanc  et  moins  nourrissant  que  le 
pain  de  froment. 

Il  se  (lit  .lussi  Du  seigle  avec  la 
paillf.  Une  gerbe  de  seigle.  2'erre  à  seigle. 
l'aille  de  seigle.  Les  se'glts  sont  maigres 
cette  année.  Couper  les  seiglis.  Battre  les 
seigles. 

On  dit ,  Faire  les  seigles  ,  pour  dire, 
Couper  les  seigles. 

SEIGNEUR,  s.  m,  Maître,  posses- 
seur d'un  Pays,  d'unÉiat ,  d'une  Terre. 
Seigneur  souverain.  Seigneur  d'une  t' il!e  j 
d'un  Bourg, d'un  yniage.Seigneur  de  plu- 
sieurs États.  Il  est  Seigneur  de  plusieurs 
gr:indes  Terres.  Les  hahitans  le  recct.nu- 
rcnt  pour  Seigneur.  Il  résista  à  son  Sei- 
gneur. Faire  le  Stigneur  ,  le  petit  Seigneur. 

Il  signifie  aussi ,  Maître  ,  possesseur 
d'une  Terre  qui  a  sous  elle  des  FieJs 
qui  en  relèvent.  Seigneur  suzerain.  Ren- 
dre foi  et  hitmmage  à  son  Seigneur.  On 
confisque  le  bien  dun  Vasral  qui  refuse  de 
reridre  hommage  a  son  Seigneur,  hn  ma- 
tière de  Fiejs ,  la  plupart  des  Coutumes 
portent  cette  maxime  ,  Au/fe  Terre  sans 
Seigneur.  Il  y  en  a  un  petit  noml  re  qui 
tiennent  au  contraire  ,  î^ul  Seigneur  sans 
Terre.  S.igneur  itaut  Justicier  ,  moyen 
Ju.ticier  ,  bas  Justicier. 

On  dit  proverbialement ,  Tandis  que 
le  l^assal  dort,  le  Seigneur  veille  ,  pour 
dire,  que  Le  Seigneur  profite  des  fruits 
d'uH  l-'ief  mouvant  de  lui  ,  lor^-que  le 
Vassal  néglige  de  lui  rendre  loi  ci  hom- 
mage. 

On  donne  le  titre  de  Seigneur  à  quel- 
ques personnes  distinguées  par  leur 
diunité  ou  par  leur  rang  ,  pour  leur 
iai're  plus  il'lionneur.  Haut  et  puissant 
Seigneur  Les  Seigneurs  tels.  Une  assem- 
blée de  Seigneurs. 

On  appelle  en  Angleterre,  Ea  Cham- 
bre hnuîe,  La  Chaiubie  des  Seigneurs. 

f  )n  uit ,  Vivre  en  Seip^neur  ^  en  grand 
Seigneur,  pour  dire  ,  Vivre  luagnilique- 
ment.  Vêtu,  logé  comme  un  Seigneur, 
Très-bien  vêtu,  logé. 

On  ait  proverbiaVemeiit.,  ^  tous  Sei- 
gneurs ,  tous  honneurs  ;  à  tout  Seigneur  , 
tout  honneur. 

Dons  le  langage  de  l'Ecriture  ,  Dieu 
est  appelé  par  excellence ,  Le  Seigneur  ; 
et  Jésus-Chr  est  est  appelé  ordinaire- 
ment ,  h'otre-Seigneur.  ^ 

On  appelle  coii.inuiiément  L'Empe- 
reur de.s  Turcs,  Le  Grand-Stigncur. 

SEIGNEURI.VGE.  s.  mas.  Dn.it  du 
Seigneur.  Il  ne  .■>c  dit  queDudioit  que 
le  Roi  ou  quelque  autre  Souver,:ui 
prend  sur  la  labrication  des  monnoies. 
Droit  de  Seigneuriagc.  Il  revient  au  Roi 
tant  par  marc  ,  pour  droit  de  Scigneuriage. 

SElGi\  EURIAL ,  lALE.  adject.  ^ui 
appartient  au  Seigneur.  Titre  seigneu- 
rial. Droits  seigneuriaux.  On  appelle 
J\laisor. seigneuriale ,  Luniaison  affectée 
a  l'habitation  du  Seigneur  du  lieu. 

SEiGsiiUKiAL,  sigpilie  aus.ii.  Qui 
donne  des  droits  de  Seigneur.  Teire 
seigneuriale.  Cette  Terre  est  Jort  seigneu- 
riale. Ily  a  des  'Terres plus  stigneurialcs 
les  unes  que  les  autres. 

SEIGNEURIE,  s.  f.  Droit,  puis- 
sance ,  autoriie  qu'un  homiue  a  sur  la 
Terre  dont  il  est  Seigneur,  et  sur  tout 
ce  qui  en  relève.  Une  Seigneurie  qui  a 
de  beaux  droits.  C'est  une  Seigneurie  très- 
ancienne,  La  Terre  et  Seigr.eurit  d'un  tel 
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lieu.  La  Seigneurie  de  cette  Terre  s'éttnd 

bien  loin. 

Quand  on  dit  ,  qu'  Un  homm.e  a  vendu 
une  Terre  ,  et  qu'il  s'en  est  réservé  la  Sei- 
gneurie ,  on  veut  donner  à  entendre  , 
qu'il  s'en  est  réservé  les  mouvancee  , 
qu'il  en  a  retenu  le  I*'ief. 

Seioeurie,  signifie  quelquefois  , 
Terre  seigneuriale.'  //  a  acheté  une  belle 
Seigneurie.  Le  Roi  a  érigé  cette  Seigneurie 
en  Marquisat. 

En  parLint  De  la  République  de  Ve- 
nise ,  on  appelle  Seigneurie  ,  L'assem- 
blée de  ceux  qui  ont  la  principale  part 
au  Gouvernement.  Le  Doge  accompagné 
de  toute  la  Seigneurie. 

Seigneurie,  est  aussi  Un  terme 
d'honneur  et  de  civilité  pris  de  llialien, 
dont  les  Ministres  et  les  Secrétaire» 
•d'État  se  sont  servis  long-temps  en 
France  ,  en  parlant  ou  en  écrivant  aux 
Nonces  du  Pape ,  et  ils  y  joignoient 
celui  (V Illustrissime.  Du  veste ,  on  ne 
se  sert  du  terme  de  Seigneurie  tout  seul, 
que  par  pLiisanterie  ,  et  avec  des  gens 
avec  qui  on  est  |rès-fjii;ilier.  Je  baise 
les  mains  a  votre  Seigneurie.  Serviteur  à 
votre  Seigneurie. 

SEiniE.  s.  féni.  F.-nie  ou  division  de 
l'ongleducliivalasa  ii.:i'..sance,  c'est- 
à-dire,  dés  la  couronne.  Elle  peut  se 
continuer  jusqu'à  la  pince  L'espèce  do 
Seime  qui  partage  le  sibot  par  le  rai- 
lieu,  se  nomme  Soie  on  Piedde-Bœut. 
La  Seime  qui  affecte  un  îles  quartiers  , 
retient  le  nom  deSeime  Quelques-un» 
la  nomment  Hciine-quarie. 

SEIN,  substant.  irasculin.  La  par- 
tie du  corps  humain  qui  est  depuis 
le  bas  du  cou  jusqu'au  creux  de  l'es- 
tomac. Cette  femme  est  morte  d'un  cancer 
au  sein. 

On  le  dit  plus  particulièrement,  pour 
signifier  Les  inaiiielles  des  femmes. 
hlle  a  le  sein  dcciuvert.  Son  enfant  dor- 
mait sur  son  sein.  Elle  a  mal  au  sein.  Et 
c'est  dans  ce  sens  que  l'on  ilit  ,  qu'0« 
a  coupé  le  sein  droit ,  on  le  sein  gauche 
à  une  jcmme ,  pour  (lire,  qu'On  Im  a 
coupé  la  mamelledroito  ,  ou  lamainelle 
gauche. 

Sein  ,  se  dit  quelquefois  De  la  partie 
oii  les  femmes  conçoivent,  et  où  elles 
portent  leur  fruit.  If /mit  ^ue  cette  fem- 
me porte  dans  son  sein.  _ 

Dans  le  style  de  l'Ecriture-Siinte, 
Le  sein  d'Abraham  ,  se  dit  Du  lieu  de 
repos  où  ctoicnt  les  ànies  des  Elus 
avant  la  venue  de  Jésus-Christ.  Et 
en  termes  de  Théologie  ,  Le  sein  dt 
la  gloire  ,  se  dit  Du  séjour  des  Bien- 
heureux. / 

On  dit  ligurément ,  Lesein  de  l  tglise, 
pour  dire,  la  Communion  de  l'I.glise 
Catholique.  Il  est  rentré  dans  le  sein  de 
l'Eglise  Catholique. 

On  dit  dans  le  même  sens ,  Il  est  mort 
dans  le  sein  de  l'hérésie. 

On  dit  tigurénicnt ,  Le  sein  de  la  terre,, 
le  sein  de  la  mer ,  pour  dire  ,  Ce  qui  est 
au -dessous  ce  la  surlace  de  la  terre, 
de  la  mer.  Ouvrir  le  sein  d:  la  tei  re  pour 
en  tirer  les  trésors  qui  y  sont.  Il  y  a  bien 
des  richesses  cachées  dans  le  sei.i  de  la 
mer  ,  data  le  sein  des  mers. 

On  dit ,  Porter  la  guerre  dans  le  sein 
d'un   Royaume ,    d'une  i'rovince  ,   pour 
dire,  Porter  la  guerre  au  mjjjcu  U'u» 
A  u  fl.  a       "^ 
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Royiiiime,  bien  avant  dans  une  Pro- 
\iii(:e. 

Ort  liit  Do  quoiqu'un  ,  qu'i/  vif  au  sein 
de  sa  jamilU ,  pour  diio  ,  Au  milieu  de 
ses  pnions,  de  sos  concitoyens. 

Sein,  se  pivnd  quelquefois  pour 
L'e«p;it ,  ou  pour  Le  cœur  de  rhommc. 
lly  a  Ivng'Urnps  qu'il  a  cun^u  cette  tra- 
hiion  dans  son  it-in.  Il  a  déposé  ses  secrets 
da'ts  /f  sein  de  son  ami.  Verser  sa  douleur 
dans  le  sein  de  son  ami. 

On  oiî  h^un  nient ,  qu'On  a  misa 
qnc^unn  le  poignard  dam  le  sein  ,  qnVn 
a  mis  le  poignard  dans  le  scinde  quelqu'un, 
en  lui  annonçant  une  mauvaise  nouvelle  , 
ou  en  lui  disant  quelque  chose  de  dur  ^  de 
fâch:ux  j  de  désagréable  j  pour  dtre  , 
qu'Où  lui  a  cause  un  cxtrOmo  déplaÎKiv. 
i.t  en  parlant  t.\\}n  bonui-o  qu'on  a  tiré 
de  la  misère  ,  qu'on  a  assisro  ,  qu'on  a 
reçu  (ht/.  î>oi  ,  et  qui  fait  du  ninl  à  son 
bieivlaileur  ,  on  dit  fiiiurémeni  ,  que 
Cest  un  serpent  qu'en  a  réchaujjé  dans 
son  sein. 

Sein  ,  signide  aussi  quelquefois  Un 

fuite ,  principalement  en  cette  phrase  , 
e  Si  in  Peisique. 

SEIIsE.  s.  fém.  Sortft  de  filet  qui  se 
traîne  sur  ïes  grèves.  Fécher  à  la  seine , 
tirer  la  seine. 

SUJIsG.  s.  m.  Le  n«in  de  quelqu'un 
écrit  par  lui-nièire  au  b.is  d'une  Icrrre, 
d'une  promesse,  d'un  cimtrat ,  iwi  au're 
acte,  pour  le  certiiier,  pour  l^  cnniir- 
nier,  et  pour  le  rnndio  v;il.  bîe.  Mette^ 
là  votre  scirg.  Il  ne  peut  pas  me  dénier 
ccîte  dette  ,  j'ai  son  Siing.  Un  seing  av^c 
parafe.  (ontr'>faire  le  seing  de  quelqu'un. 
Le  seing  des  timoins. 

On  ('i'cit  autiCiO'S  ,  S\ing  manuel  , 
pour  si^nilicr  Le  stii  g  que  quelqu'un 
avoit  étiit  de  ^a  projjre  nioin  ;  mais  ou 
ne  se  5ert  pins  "uèrc  de  celte  piirase 
qu'en  stylo  de  Pratique. 

On  appelle  Seing  p^ivé  ^  Une  signa- 
ture qui  n'a  [toiut  ite  iaifc  en  pré- 
sence iVVn  OliScicr  put'lic.  Une  pro- 
messe scus  seing  privé.  Tout  acte  synal- 
lagmatiquc  fait  sous  seing  privé ,  doit  être 
fait  double. 

On  appelle  Blarc  seing ,  Un  papier 
ou  parciiomiu  signé  ,  que  l'nn  ddniie  à 
quelqu'un  puur  lo  remplir  à  sa  volonl<>. 
lis  ont  donné  leurs  blancs  seings  à  leurs 
Afbiîies. 

SliJOUPi..  s.  mas.  Le  temps  pendant 
lequel  on  demf  ure  dans  un  même  liru, 
ou  dans  un  mtmo  Pays.  Il  a  (ait  un  long 
séjour  tn  ce  Fay-  là.  Je  n'y  ffrai  pas  de 
séjour.  Il  a  établi  son  séjour  dans  la  Pro- 
^  ince.  Dans  les  longs  voyt^gcs  on  est  oblige 
de  faire  quelque  scfour  de  temps  en  temps. 
/.es  troupes  ont  eu  une  longue  warche  à 
faire ^  et  peu  de  jours  de  séjour.  Un  ttl 
lieu  est  son  séjour  ordinaire. 

Sijov  R  ,  se  dit  iiu-^si  d'Un  lieu  con- 
sidère par  r^p])ort  à  l'haLitaiioii  ,  à  la 
demeure  qu'on  y  penf  faire.  Cttt--  vi>ii- 
son  est  un  beau  séjour  ,  est  un  séjcur  dé- 
licieux. Cette  yUle  est  un  agréable  sé- 
jour. 

SÉJOURNÉ,  adject.  Reposé,  qui  a 
pris  rlu  repos.  Gras  et  séjourné.  Il  n'est 
que  du  style  familier, 

SÉJOURNER,  verbe  neut.  S'arrêter 
en  voyageant,  et  demeurer  quelque 
temps  dans  un  lieu.  Ce  régimint  g'^en  al' 
lant  à  sa  garnison^  a  séjourné  flufis  ^$ux 
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ert.Iroiti.  Il  est  allé  à  laris,  cù  il  doit 
sc/viirncr  cin^  ou  six  mris. 

Oii  ilit  par  ixtcnsion  ,  <i'Uno  masse 
il'eau  qui  est  ou  qui  a  cic  stagnante 
dans  un  cmlioit ,  qu '£//«  y  séjourne  j  ou 
iju'cUe  y  a  sijourni, 

SEIZE,  ad  j.  numéral  dp>:  a  g.  >îomI)re 
contenant  ilix  et  six.  Il  n'a  pas  ei.core 
sciis  ans.  J.a  livre  dt: pain  est  de  sei{e  onces. 

Kn  inaiièrL' lie  Généalogio,  on  dit, 
qu  Un  homme  a  fait  preuve  de  sei^e  quar' 
tiers  de  noblesse  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
prouvé  sa  noblesse  tant  du  côté  des 
pires,  que  du  côté  des  migres,  en  re- 
mc.ntant  jusqu'à  la  quatrième  géné- 
ration. 

Seize,  s'emploie  quelnuclois  subs- 
tantivement coninio  uomore  ordinal; 
et  c'est  dans  cette  aiceplion  qu'on  dit. 
Le  sei^c  du  mois.  Il  se  prcjid  aussi  pour 
La  seizième  partie  d'une  .Tunc.  Une 
aune  et  un  sei^e.  Il  se  prenil  enfin  ad- 
jetiivcm^nt  ilans  celte  seule  phrase  , 
Louis  sei^e. 

SEIZIEME,  adj.  des  o  g.  Qui  suit 
immédiatement  le  quinzième.  //  n'est 
eue  le  cci^ième  sur  la  liste.  Au  seizième 
chapitre.  Au  livre  seiiièmc. 

(juelquotnis  il  est  substantif ,  et  si- 
^niUe  ,  Stiziènie  partie.  Deux  aunes  et 
un  stiiiènie.  Il  n'est  dans  cette  affaire  que 
pour  un  sei{ième. 

SEL 

SEL.  s.  m.  Substance  «lure  ,  sèche  , 

friable  ,  solublc  dans  l'eau  ,  et  compo- 
sée de  petites  parties  q\ii  pénètrent 
aisément  l'erj^ane  tlu  goût. 

Dans  l'usaj^e  ordin.iire  ,  on  appelle 
Sel  t  Celui  qui  se  trouve  nièlé  a^'ec  l'eau 
<le  la  mer,  et  qui  reste  après  l'évapora- 
lion  ;  ou  qui  se  remontre  d,ins<le  'cr- 
laines  N  ries  ,  et  dont  ou  se  sert  |)Our 
ass:iisonner  les  viandes,  ou  iiour  les 
préserver  de  la  corruption.  Sri  gris.  Sel 
blanc.  Gros  sel.  Sel  cumn  un.  Sel  gabelé. 
Il  y  a,  des  sels  plus  â'sris  les  uns  que  les 
autres.  Le  sel  le  plus  l.ger,  le  plus  sec  et 
le  plus  aisé  à  rompre  est  le  miilUur.  le  sel 
est  dissiccatij.  Un  grain  de  sel.  Un  litron  , 
un  boisseau  ,  un  minot  j  un  muid  de 
sel.  Un  bateau  de  sel  ,  chargé  de  sil. 
la  Ferme  du  sel.  Grenier  à  sel.  Les  sels 
de  iSrouage  sont  fort  bons.  Une  voiture  de 
sel.  Il  n'y  a  pas  jsscj  de  sel  ^  il  y  a  trop 
de  sel  dans  cette  sauce,  l  ons  n'y  ave^  pas 
épargné  le  sel.  Blanchit  le  sel  Sel  pile. 
Sel  broyé.  An  sel  et  à  l'eau.  Deséchaudés 
au  sel.  Saupcudier  la  viande  de  sel.  Cette 
vii^nde  n'a  pas  été  asse^  long-temps  dans 
le  sel.  La  viande  fraiche  tuée  prend  mieux 
le  sel  que  l'autre. 

On  a|)pelle  Faux  sel  ,  sel  de  contre- 
bande ,  Le  sel  qui  d;]ns  les  Provinces 
oii  la  Gabelle  est  i  i.iblic  ,  n'a  poJn!  été 
pri.s  dons  les  Greniers  au  Koi.  On  l'a 
puni  pour  avoir  vindu  ,  pour  avoir  acheté 
de  faux  sel. 

On  oit  il  Un  jambon  ,  d'un  saucis- 
son ,  d'un  rajioùl  ,  etc.  qu'i/s  sent  de 
bon  sel,  d'un  bon  sel  ,  pour  dire  ,  qu'ils 
ne  sont  ni  In  p  ,  ni  irc  p  peu  salés  ;  et 
<]n' Ils  sont  roides  de  sel  j  pour  ilire,  (ju'Ils 
!e  sont  trop. 

On  dit,  Manger  une  chose  à  la  croque 
au   sel,    pour  dire,   La  manger    Siins 

gmiiç  itssùsoaoeweiu  ^uc  le  sel. 
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On  appelle  Viande  au  gros  sel ,  De  la 
viande  servie  dans  son  bouillon  ,  et 
qu'on  a  parsemée  <le  {;ros  sel.  Chapon 
eu  gros  sel.  Jarret  de  veau  au  g'os  sel. 

Un  dit  [iroverbialeiiTut ,  Df  deux 
hon'mesqiii  sont  il'uue  liumciir  iuconi- 
pntibîe  ,  qu'Us  ne  mangeront  point  un 
minot  de  sel  ensemble. 

On  dit  lipurémiiit ,  qu'//jr  a  du  set 
dans  un  vu\  rage  ,  qu'zin  ouvrage  est  plein 
de  sel  j  pour  dire  ,  qu'il  esi  plein  d'une 
pbiisanicrie  fine  et  un  jicu  satirique. 

On  dit  aussi  fî^urtmenl  ,  que  Dans 
l'ouvrage  de  quelqu'un  ,  dans  ses  discours  j 
dans  sa  conversation  ,  il  n'y  a  point  de  sel , 
pas  un  grain  de  5t7,  ]>oui  dire,  que  'l'ont 
ce  <[u'il  écrit ,  tout  ce  qu'il  dit  esl  li'.ile  , 
lauyuissaiit  et  sans  i  sprit.  El  t\^  par- 
lant des  Auteurs  Grecs  ,  on  a]ipellc  Sel 
Attique  ,  La  fiuesse  ,  la  «lélic  atesse  et 
la  m, filière  fine  de  jienser  et  de  s'expn- 
n:erdes  Athéniens. Ou  a  appliqué  celle 
même  expression  aux  Auteurs  des  au- 
tres Nations  qui  ont  ci  rit  dans  le  iiiémo 
goût.  On  dit  aussi  ,  hon  sel.  Cela  eit 
d'un  bon  sel. 

On  ilit  ordinairement ,  que  Le  sil  ist 
le  symbole  de  la  sagesse.  Et  dans  l'T'van- 
gile,  ^'otre-Seif;ueiir  dit  aux  Apôtres, 
qu'J/ô  sont  le  sel  de  la  terre  ,  pour  dire  , 
que  C'est  à  eux  de  jiréseï  ver  les  hommes 
de  la  corruption  du  siècle. 

Eu  Chimie  ,  on  distingue  un  grand 
nomTire  de  sels  dlfli  rens.  Sel  acide.  Sel 
alcali.  Sel  neutre.  Sel  essentiel.  Sel  fixe. 
Sel  vvlatil.  Sel  minéral.  Sd  \égétal,  etc. 
Les  sels  se  réJuistnt  aux  sels  acides,  sel» 
alcalis  et  sels  neutres. 

SiariSlTE.  substant.  féminin.  .Se- 
formé  par  l'union  d'une  terre  calcaire 
et  de  laiide  vilriolique.  On  dit,  Ve 
la  sélénite. 

SELENiTEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a 
rapjioi  I  .'lia  S'  lénite.  Matière sélénittusc, 
ielscléniteux.  Eau  séléniteuse ,  Qui  con- 
tieiit  <lc  la  sélcnite. 

SF.LEîsOGRAPHIE.  s.  fém.  Terme 
d'Astronomie.  Desiription  de  la  Lune. 
La  séléncgraphie  d'H'vélius.. 

SÉLEÎ«CGRAPHIQUE.adject.  des 
a  };.  Qui  a  nippnrf  à  la  description  de 
1,1  Lune.  Cartes  selénographiques. 

SELLE,  s.  i.  Pelit  siège  de  bois  où 
une  seule  pf  sonne  peut  s'assecir.  5'i//e 
de  bois  de  chêne.  Etre  assis  sur  une  selle. 
11  n'est  plus  guère  en  us.'ge. 

On  lit  proverbialement ,  qu'Ion  hom- 
me demeure  entre  deux  selles  le  culà  terre. 
Lorsque  de  deux  choses  auxquelles  il 
prelciidoit,  il  n'enoiitient  aucune;  ou. 
qu'ayant  deux  moyens  de  faire  réussir 
une  affaire ,  il  ne  réussit  par  aucum 
des  cleivx. 

Selle.  Sorte  de  siège  qu'on  met  sur 
le  dos  d'un  cheval  ,  d^it  e  mule  ,  pour 
la  comii  oïlilé  de  la  personne  qui  monte 
dessus  S'  /le  pour  homme.  SlIU  pour  fetr.- 
me.  .S'eUe  ■:  piquer.  Selle  royale.  Selle  rase. 
Selle  à  l'Anglaise.  Selie  de  postillon.  Le 
sitne  ,  les  armons  ,  le  pommeau  d'une  selle. 
Selle  de  cuir.  Selle  en  broderie.  Selle  de 
velours  ,  de  chamois  ,  de  dicp.  Rembour- 
rer de  crin  un^  selle.  Selle  de  harnuis.  Cette 
selle  porte  trop  sur  le  dciant.  la  selle 
s'est  e.tr'i  uvirte  et  a  blessé  le  cheval  sur 
le  garrot.  Ce  cheval  est  mal  sanglé,  la 
selle  t.nirncra.  Ils  étaient  deux  sur  un  che- 
vdlj  l'unen  selle,  et  l'autre  en  eioupe,  Siint 
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étriirs  il  saute  en  selle  tout  d'un  coup. 
Cheval  de  selle. 

.  On  (lit ,  btre  bien  en  selle ,  pour  dira, 
Krre  bien  à  cheval. 

.On  dit  fif^urémcnt  et  famiiiçrcmfnt, 
Etre  bien  en  selle,  pour  rlire  ,  Être  bien 
altérini  dans  son  ïxjste,  dans  sa  place. 
Ce  Ministre  a  été  loiif;-ternps  menacé  de 
perdre  sa  place  ;  aujouid'htii  il  est  bien 
en  selle. 

On  dit  familièrpmpnt.  Avoir  te  cul 
sur  la  selle  ,  |)<iur  *lire  ,  Etre  àvchovai. 
C'est  un  Capitiiine  fort  actif,  il  a  toujours 
le  cul  sur  Ij  selle.  C  est  le  plus  beau  cava- 
lier du  monde  ,  le  cul  sur  la  se/le. 

On  appelle  Selle  à  tous  chevaux.  Uns 
selle  laite  de  telle  sorte  qu'on  la  peut 
laiie  servir  X  toutes  sortes  de  chevaux 
quanil  on  court  la  poste.  Et  (iguténient 
et  (amilièrement  on  appelle  ainsi  (Tue 
citation,  une  maxime  ,  un  licutoninuin 
qu*niu*  personne  fait  entrer  en  toi;tes 
sortes  de  ilisiours.  Il  ne  fait  aucun  dis- 
cours où  il  n'ait  employé  ce  lieu  commun  , 
c'est  une  selle  à  tous  chevaux.  Jl  se  dit 
aussi  d'Un  éloiie  vagne  qui  ne  carac- 
térise point  celui  dont  on  pale,  il'uii 
remède  qu'un  applique  à  toutes  sortes 
de  mal.idies  ,   etc. 

On  dit ,  Courir  la  poste  à  toutes  selles  , 
pour  dire  ,  Courir  la  poste  sans  avoir 
une  selle  a  soi ,  mais  en  se  servant  in- 
dill'éremment  des  selles  que  la  poste 
fournit. 

On  appelle  chez  les  Maîtres  de  poste, 
La  première  selle  j  Le  meilleur  bidet  de 
l'éturie. 

Courir  une  ou  deux  selles ,  Courir  une 
ou  deux  postes. 

Sei.le  ,  signifie  aussi ,  L'évacuation 
qu'on  lait  en  une  fois  qu mj  on  va  ,'i  la 
t;jrde-ro!)e.Ce  médicament  lui  a  fait  faire 
deux  ou  trois  selles.  Garder  les  selles  d'un 
malade  pour  les  faire  voir  au  Jiledecin. 

On  <lit  aussi  ,  Aller  à  la  selle  ,  pour 
dire,  Aller  à  la  ^unie-iobp. Cette  méde- 
cine l'a  fait  aller  deux  eu  trois  fois  à  la 
selle. 

Ski.i.e  ,  en  Métallurgie  ,  est  le  nom 
qu'on  lionne  à  une  espèce  de  matière 
on  <le  scorie  qui  se  forme  au-dessus  de 
ïa  mine  à  mesure  qu'elle  entre  en  fu- 
sion ,  et  qui  prend  la  ligure  d'une  selle 
de  cheval. 

SELLER.  V.  a.  Mettre  et  accommo- 
der une  selle  sur  un  cheval  ,  sur  une 
mule,  etc.  yite  ,  se lle^  mon  cheval.  H 
fit  promptement  seller  ses  chevaux. 

Sk  skllei»  ,en  termesd'Agriculture, 
Se  serrer,  se  tasser  ,  s'endurcir.  Ce  ter- 
rain commence  à  se  sller. 

Sellé  ,   ée.  partiripe.  Sellé  et  bridé. 

SELLERIE,  s.  1.  Liou  où  l'on  serre 
les  selles  et  les  liarnois  des  chevaux. 
La  sellerie  de  Versailles. 

SELLETTE,  s.  f.  Petit  siège  de  bois 
fort  bas  ,  sur  lequel  on  oblige  un  ac- 
cusé de  s'asseoir  qiianil  on  1  inlorroee 
pour  le  juger,  et  que  les  conclusions 
du  uiinisière  public  sont  pour  la  pi'ine 
aftlictive.  Il  fut  bien  effrayé  ^uand  il  se 
vit  sur  la  sellette.  Répondre  sur  la  sellette. 
Mettre  un  accusé  sur  la  sellette  ;  le  tenir 
Icng-temps  sur  la  selUtte. 

On  «lit  ligurément  cl  familièrement 
d'Un  houiuip  à  qui  on  a  fait  plusieurs 
questions  pour  l'obliger  adéclarer quel- 
que chose  qu'il  vouloit   leuir  secret , 
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qii'On  l'a  tenu  long -temps  sur  la  sel- 
lette. 

Srllette.  La  partie  de  la  <harrup 
sur  laquelle  pose  \e  l>out  de  la  hà'w. 
IMorce m  de  plaiiclie  qui  l'ormo  le  ioml 
dos  riochets  du  croclieteur.  Morceau 
de  plani  lie  souTeuu  ]>ar  quatre  hâïons  , 
sur  lequel  le  j^ai^iie-petiï  pose  son  seau. 
Sorte  liti  boîîc  Ih  le  décroieur  met  ses 
bross-'s  er  s.i  rire,  etc. 

Sî'LLIHR  .  s.  II).  Ouvrier  qui  fait  des 
selles  ,  des  CHrrosses  ,  etc.  Maître  Sel- 
lier. Sellier-  Ca'TO:s:er. 

iiELON.  prép.  Suivant ,  en  égard  a  , 
rontociîiément  à,  a  proportion  de.  Se- 
lon mon  sentiment.  ScIo'ï  ma  pensée.  Cha- 
cun sçra  récompense  selon  ses  œuvres. 
Cela  n'est  pas  scl'.m  la  rai^ron.  Cela  n'est 
pas  selon  Dieu  ,  selon  l'Eiangile  ,  selon 
la  chanté.  On  l'a  traité  selon  son  mérite. 
Se  (gouverner  selon  le  temps  et  la  sai.-'on. 
Selon  les  ccciir>enccs.  Dépenser  selon  ses 
moyens  t  selon  ses  forces  ^  selon  sa  bourse. 
Agir  seinn  sa  conscience  ,  selon  ses  ca- 
prices. Il  sera  payé  selon  qu'il  travailhra. 
J'en  userai  avec  lui  selon  qu'il  en  usera 
avec  moi.  iSous  apîrons  selon  ce  qu  'il  dira. 

On  dit  dans  le  discOMr.<i  ordinaire, 
Selon  moi  j  pour  dire  ,  Selon  te  qec  je 
pense,  selon  mon  sentiment.  On  d't  de 
même  •  Selon^vous.  Sthn  cet  Auteur. 

On  dit .  L'Evangile  selon  S.  Mathieu  , 
l'Evanr>ih  selon  S*  Jean  ^  ftc.  pour  di  fe  , 
rLvan'nile  écrit  par  S.  IMatthieu  ,  l'E- 
vani;ile  écrit  par  S.  Je.:n  ,  etc. 

Se;,ox  ,  dans  le  style  ce  la  conver- 
sation ,  se  met  quclquetois  absolument 
sans  ru:.inie  ,  pour  dire,  Si:  Ion  les  oc- 
currences j  selon  les  difj't  rentes  dispositions 
des  choses  ,  des  personnes  j  etc.  Et  alors 
il  ne  s'emploie  f;uùre  que  pour  mar- 
quer quelque  tioute  ,  quelque  incfrti- 
tude  ,  et  par  une  espèce  »le  réponse 
qu'on  tait  à  quelqu'un.  Kéussira-t-il 
dans  cette  entreprise  ?  Pensez-vous  qu'il 
gagne  Sun  procès  .•'  selon  ,  c'est  selon. 

S  E  M 

SFMATI.LE.  s.  t'.  Action  de  semer 
les  grains.  Ce  mot  ne  s'emploie  eucre 
qu'iui  pluriel-  2>lous  avons  fait  nos  se- 
mailles. On  est  vccupé  présentem.ent  aux 
semailles. 

11  hienifie  quelquefois  I^es  grains  se- 
més. Les  grandes  pluies  ont  gâté  toutes 
les  semailles-  Les  oiseaux  ont  mangé  les 
semailles. 

Il  signifie  aussi  La  saison,  le  temps 
durant  lequel  on  ensemence  les  terres. 
Les  semailles  ont  été  belles  ,  ont  été  bon- 
nes cette  année.  Pendant  les  semailles. 

SEMAINE,  s.  1'.  Suite  de  sept  jours, 
à  commencer  par  le  Dimanciic  jusqu'au 
Samedi  inclusivement.  Une  semaine  en- 
tière. On  y  travaillera  la  semaine  pro- 
chaine. L'année  est  composée  de  cinquante- 
deux  semaines  et  un  ou  deux  jours.  Au 
bout  de  la  semaine.  La  sen  aine  de  la  Pas- 
sion.  La  semaine  sainte.  L'Office  de  la 
semaine  sainte.  La  semaine  de  Pâques. 

Semainç sainte,  se  oitaussi  d'Un  Livre 
qui  ((jurifut  rO\lice  qu'on  dit  <lans 
rÉ^Ii^e  pooùant  la  semaine  sainte  ,  la 
qtiiu/.aine  de  Pâque:i.  Imprinur  une  Se- 
maine sainte^. 

On  dit  tl.'ins  les  Chapitres,  Etrç  de 
semaine  j  être  en  semaine  ^  pour  d'rc ,  Etre 
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chavpé  d'ollic.i  r  penoant  la  semaine 
On  i.ii  aussi  la  méinccliose  tiatis  la  j)lu- 
part  lies  Communautés  religieuses,  en 
jiarlant  de  (jueirpies  antres  lonctions. 
//  est  de  semaine  peur  sen'irau  réfectoire, 
11  entre  en  se^^aine.  îlest  sorti  de  semaine. 
Il  se  dit  aussi  !>.•  plusieurs  autres  i'orc- 
tions  qui  se  tont  par  semaine.  Cette 
Dame  du  Palais  est  allée  à  la  Cojir  faire 
sa  scm.iinc. 

On  dit  ,  Prêter  à  la  petite  semaine  , 
pour  dire,  'J'irer  un  intérêt  exorbitant 
d'une  petite  somme  remboursable  k  un 
terjne  très-court. 

On  dit  proicr!;i.ilpment  et  populai- 
rement, La  semùnc  des  trois  Jeudis, 
pour  diie  ,  Jaai.ns.  il  le  pa'iera  la  se~ 
mainc  des  trois  Jeudis. 

Semaine  ,  se  prend  aussi  pour  Un» 
suite  de  sept  jours  que  l'on  commence 
à  compter  pnr  quelque  jour  que  ce  soit. 
J'ai  été  à  1.1  c.zinnugne  ur.e  semaine  entière. 
Jl  y  aura  Jeudi  trois  semaines  qu'il  est 
malade.  Il  arrivera  d'aujourd'hui  en  trois 
scma-'its. 

Semaine  ,  se  dit  quelquefois  Du  trî- 
vail  que  des  ouvi  iers  lont  pendant  unfi 
semainr.  Ce  tjue  vous  voulei  faire  est  l€ 
semaine  de  quatre  hommes. 

Il  se  dit  aussi  Du  payeinent  que  les 
ouvriers  r"<oivcnt  du  travail  de  leur 
semaine.  Cet  ouvrier  recevra  demain  sJ. 
semaine.  Il  a  mangé  sa  semaine  en  un 
jour. 

On  appelle  aussi  Semaine,  La  petite 
somme  qtie  l'on  tionre  a  un  enfant 
pour  ses  menus  plaisirs  de  la  semaine. 

SEMAINIER,  1ÈRE.  sub.  Celui, 
celle  qui  est  de  semaine  pour  ofiicier 
dans  un  Chajiitre  ,  ou  dans  une  Coni- 
Bineauté  Religieuse. 

SriM.vixiER  ,  se  dit  arssi  substanti- 
vement ,  pour  signifii-r  Un  pâte  très- 
earni  qui  peut  servir  toT:'e  la  semaine. 
Un  gros  ,  un  large  semai  ticr.  Il  est  fam. 

SEMBI^AlîLE.  adjectif  des  2  genr. 
Pareil  ,  qui  ressemlde  ,  qin  est  de 
même  nature,  de  niéiue  qualité.  Cet 
deux  choses  sont  semblables  ,  tcut-à-fait 
semblables.  Il  me  fit  tels  et  tels  discours  , 
et  autres  semblables.  PTa  cause  est  bonne, 
j'aiplusieurs  Arrêts  en  cas  semblables.  Il 
y  a  peu  de  cas  entièrement  semblables.  It 
ne  s'est  jamais  rien  vu  de  semklabU.  Sem- 

blallc  à  un  torrent  ,  il  entraîne Ce 

tour  n'est  que  du  style  soutenu. 

Il  est  aussi  substantif,  et  il  se  joint 
fonjimrs  avec  le  pronom  possessif. 
C'est  un  homme  quin^apas  son  semblable. 
L'humanité  vous  cblige  à  avoir  pitié  de 
notre  semblable  ,  de  nos  semblables. 

On  appelle  Triangles  semblables  , 
Ceux  qui  i.ut  leurs  angles  égiux  ,  cha- 
cun a  chacun  ;  et  Figures  semblables  , 
Celles  qui  ont  leurs  angles  égaux ,  cha- 
cun à  chacun,  et  dans  lesquelles  outre 
cela  les  côtes  qui  forment  ces  ongles 
sont  proporiionnels. 

SEMÎiL.A.l!LEMtNT.  adv.  Pareil- 
lement ,  l'ussi.  Vous  (tes  de  cet  avis,  et 
moi  semblablement. 

SEMiiLAIS'f .  snl).  mas.  Apparence. 
Beau  semblant.  Faux  serrblant.  Il  m'a', 
trahi  sous  un  semblant  .-i' amitié ,  sous  un 
faux  semblant  d'amitié.  Cet  homme-là 
n  a  pas  un  véritable  corrage  ,  il  n'en  a  que 
le  scmbl1.1t.  S'il  :'C  m'aime  pas ,  du  n:oins 
il  enfuit  le  semblant ,  tous  les  semblans. 
A  a  a  a  a 
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On  dît  ,  Faire  semblant  de  ...  ,  potïr 
dire,  l'ci.uUt;  de  .  .  . .   Cet  homme  fait  l 
semblant  de  dormir.   Il  J'aisoit  semblant  I 
d'être  f.iché.  Il  faisait  semblant  de  n'en-   \ 
tendre  pas  ce  qu'on  lui  disait.  Le  renard 
fait  qucl:iuefois  semblant  d'être  mon.  Il 
fît  si-ifihlaitt  de  s'en  aller.  ( 

Ou   ilit  aii'îsi ,  Faire  seinblant  que. .  .  , 
Faites  semblant  que  cela  nus  plait  ,  que   ; 
c'est  là  votre  avis.  Faites  semblant  qu'on 
vous  en  a  prié. 

On  dit  ,  Ue  faire  semblant  de  rien, 
pour  dire  ,  Avoir  nttontion  à  ne  rien 
dire,  à  ne  rien  faire  i|ui  i}uisse  donner 
à  coiinoître  ce  que  i'un  pense,  le  des- 
sein qu'on  a.  Si  vous  voulez  réussir  dans 
cette  entreprise  >  ne  faites  semblant  de  rien. 
Ubserve^  ce  qui  se  passe  sa;!s  faire  sem- 
blant de  rien. 

SE.MBLEB.  V.  n.  Paroîrre  avoir  une 
certaine  qualité ,  ou  être  d'une  certaine 
manière.  Ces  choses  -  là  me  semblent 
belles  et  bonnes.  Le  y'n  lui  semble  amer. 
Qua.id  on  est  dans  un  latcau  qui  va  bien 
vite',  le  rivage  semble  Juir.  Cette  couleur 
ne  me  semble  pas  assej  vive.  Cela  me 
semble  ainsi.  Il  vous  semble  sage,  et  il 
ne  l'est  pas.  Vous  me  semble^  tout  mé- 
lancolique. 

Il  est  souvent  impersonnel  ;  et  alors 
il  se  peut  rendre  par  1  impersonnel , 
Il  paroit.  Il  se:nble  à  vous  entendre  par- 
ler j  que  je  vous  en  doive  de  reste. 

On  dit  par  manière  de  parenthèse  , 
Ce  me  semble  ,  pour  dire,  Selon  moi  ,  à 
mon  avis  ;  et  l'on  dit  quelquelbis  ii  peu 
près  dans  le  m  "'me  sens,  Ce  semble. 

On  <iit  ,  //  me  semble  ,  il  vous  semble 

gue pour  dire  ,   Je  crois  ,  vous 

croyez  que. .  .  Et  onlinairement  quand 
le  pronom  personnel  est  mis  devant  le 
ver|je  Semble  ,  c'est  ainsi  qii'on  en  peut 
rendre  la  signitiiation.  Il  me  semble 
que  je  le  vois  ,  pour  dire  ,  Je  crois  que 
je  le  vois.  Il  me  sembloit  que  cela  étoit 
ainsi,  pour  ilire,  Je  croyois  que  cela 
étoit  ainsi.  Il  vous  semble  donc^  pour 
dire.  Vous  croyez  donc?  .À  ce  qu'il 
yous  semble  ,  pour  <lire ,  À  ce  que  vous 
croyez. 

11  se  joint  aussi  avec  la  préposition 
De.  Que  vous  semble  de  cette  affaire  ? 
Q»c  vous  semble-t-il  de  ce  tableau?  Que 
vous  en  semble  ?  Je  lui  ai  dit  ce  qu'il  m'en 
sembloit.  Et  toutes  tes  phrases  ,  Que 
vous  semble  ?  que  vous  en  semble  ?  ce 
qu'il  m'en  sembloit  ,  se  peinent  rendre 
par  ,  Que  croyez-vous  !  qu'en  croyez- 
vous  ?  ce  que  j'en  croyois. 

Il  se  joint  encore  avec  le  mot  Bon. 
Ainsi  l'on  dit  :  Si  bon  lui  semble  ;  si  bon 
leur  semble ^  comme  bon  vous  semblera; 
il  en  a  usé  comme  bon  lui  a  semblé  ;  il 
Tious  a  semblé  bon  ;  pour  dire.  S'il  lui 
plait;  s'il  leur  est  agréi)ble;  comme  il 
yous  plaira  ;  comme  il  l'a  trouvé  à 
propos  ;  nous  avons  trouvé  bon. 

SÉMÉIOI.OGIE  ,  ou  SÉMÉIOTI- 
QUE.  sub.  fera.  Partie  de  la  Méde- 
cjne,  qui  traite  des  signes  et  des  indi- 
cations lies  inal'Ulles  ,  et  de  la  santé. 

SEMELLE,  sub.  fém.  Pièce  de  cuir 
«jui  fait  le  dessous  du  soulier,  de  la 
botie,  delà  pantoufle,  et  qui  a  à  peu 
près  la  (ipure  de  la  plante  du  pied. 
Fortes  semelles.  Bonnes  semelles.  Soulier 
i  simple  semell:,  à  double  imnclle  ,  à 
uncj  à  deux  j  a  trois  semellet.  Il  faut 
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mettre  dis  semtlUs  à  ces  bottes ,  à  ces 
souliers. 

On  dit  dans  le  même  sens  :  Semelle 
de  liège.  Semelle  de  feutre.  Semelle  d'acier. 

U  se  dit  aussi  il'Un  morceau  de  toile 
ou  de  dr^ip  dont  on  garnit  le  pied  d'un 
bas  de  laine  ,  de  so;e,  etc.  Mettre  des 
semill.s  h  des  bas.  On  dit  anssi ,  Mettre 
des  Si  me  lies  à  une  poutre,  La  l'orli'ier 
en  y  mettant  une  ou  plusieurs  pièces 
de  bois. 

On  appelle  Semelles  de  crin  ,  De  petits 
matelas  de  crin  taillés  en  semelles 
pour  mettre  tlans  des  souliers. 

On  dit  ,  Sauter  tant  de  semelles ,  pour 
dire  ,  Sauter  un  espace  de  terre  qui 
contient  tant  de  fois  la  lonjjucur  du 
pied  d'un  homme. 

On  dit  populairement,  Battre  la  se- 
melle ,  pour  dire  ,  Voyager  à  pied.  Il  se 
dit  ordinairement  Des  Artisans  qui 
courent  le  pays  en  exerjant  leur  mé- 
tier, et  quelquefois  des  vagabonds.  Il 
a  bien  battu  la  sc?nelle.  Il  aime  à  battre 
la  semelle. 

SEMENCE,  sub.  fém.  Grain  que  l'on 
sème.  Bléde  semence.  Combien  faudra-t- il 
de  semence  pour  semer  cette  pièce  de  terre  ? 
Un  boisseau ,  un  setier  de  semence.  L'an- 
née a  été  mauvaise  ;  les  Laboureurs  n'ont 
pas  recueilli  leurs  semences.  Si  vous  ne 
vculejplus  qu'il  tienne  vos  terres,  il  faut 
au  moins  lui  payer  les  labours  et  les  se- 
mences, ou  siruplement ,  les  labours  et 
semences.  Il  ne  se  dit  proprement  que 
Du  froment ,  du  seigle  ,  de  l'orge  et  de 
l'avoine. 

On  dit  fij^ur.  en  style  de  Dévotion  , 
Répandre  la  semence  évengélique  ,  pour, 
Enseigner  la  doctrine  de  l'Évangile  ,1a 
sr-mer  dans  les  esprits. 

Semence,  se  prend  aussi  générale- 
ment pour  Tout  ce  qui  se  sème,  soit 
grains  ,  soit  graines  ,  noyaux  ,  pépins, 
etc.  Les  graines  sont  l.i  semence  des  her- 
bes et  des  légumes.  Chaque  fruit  a  sa  se- 
mence. 

Les  graines  de  melon,  de  citrouille, 
de  concombre  et  de  courge  sont  ap- 
pelées, Les  quatre  semencesjroides.  CelU'S 
d'anis ,  de  fenouil,  de  cumin  et  de 
carvi  sont  Les  quatre  semences  chaudes. 

Sfmence,  sit^nilie  aussi,  La  matière 
dont  If's  animaux  sont  cngendiés. 

)i  signifie  H^uréni.  Une  cause  éloi- 
gnée ,  d'nii  il  doit  naître  de  certains 
effets  dans  leur  temps.  Les  ins&ucrions 
qu'on  donne  à  cet  enfarit ,  à  ce  jeune  hom- 
me, sont  des  semences  de  vertu.  Ces  rap- 
ports-là sont  des  semences  de  discurde. 
Tant  de  clauses  dans  un  contrat  sont  des 
semences  de  procès.  Un  tel  article  du  trai- 
té est  une  semence  de  guerre. 

On  appelle  Semence  de  perles.  De  très- 
petites  perles  tlont  ordinairem.  quatre 
ou  cinq  ne  pèsent  qu'un  grain.  La  se- 
mence de  perles  se  vend  à  l'once.  Il  se  »iit 
aussi  De  très-petites  parielles  de  dia- 
mans  dont  on  orne  un  bijou  pour  lui 
donner  de  l'éclat. 

SEMER,  verbe  act.  Epandre  de  la 
graine  ou  tlu  grain  sur  une  terre  pré- 
parée ,  afin  de  les  faire  produire  et 
multiplier.  Semer  du  blé,  de  l'orge.  Se- 
mer de  la  navette ,  du  chenevis.  Semer  du 
gland,  des  pépins,  etc. 

On  dit ,  Semer  de  l'oseille  ,  du  persil , 
du  pourpier j  de  la  laitue,  despavuts,  des 
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ceillets  ,  du  sainfoin,  du  lin,  du  pied- 
d'alouette,  etc.  pour  dire,  Semrr  de  la 
graine  d'oseille,  de  persil,  de  jjourpier, 
de  laitue,  de  pavots,  etc. 

On  dit.  Semer  un  champ,  semer  des 
terres ,  semer  une  planche,  une  couche, 
pour  dire,  Y  épandre  de  la  graine. 
Qui  est-ce  qui  a  semé  vos  terres?  Elles 
n'ont  pas  été  bien  semées. 

Il  se  met  quelquefois  absolument  , 
en  parlant  Des  grains.  Il  jait  bon  semer. 
C'est  la  saison  de  semer. 

On  dit  proverî.ialement.  Il  faut  semer 
pour  ncueill'ir ,  semer  avant  jue  de  recueil- 
lir, pour  tlire ,  qu'Où  ne  doit  point 
espérer  de  récompense,  de  prolit,  avant 
que  ti'avoir  travaillé. 

On  dit  figiirement,  Semer  en  terre  in- 
grate, pour  dire,  Faire  du  bien  a  une 
personne  qui  n'en  apoint  dereconnois- 
sance;  ou  pour  dire.  Donner  des  en- 
seigneniens,  soit  pour  les  mœurs,  soit 
pour  les  sciences  ,  à  des  personnes  qui 
n'ont  pas  les  dispositions  nécessaiits 
pour  en  profiter. 

On  dit  figurément,  Semer  de  targent^ 
pour  (lire ,  Distribuer  de  l'argeut  à 
plu  sieurs  personnes  pour  les  attirer  dans 
son  parti.  Il  fallut  semer  de  l'argent , 
pour  gagner  le  peuple  et  les  soldats.  On 
dit  aussi ,  Cet  homme  sème  l'argent ,  pour 
dire  ,  Il  est  extrêmement  libéral. 

On  dit  ligiir.  Semer  la  discorde,  semer 
la  liianie  entre  les  personnes.  Semer  des  er- 
reurs. Semer  une  maui  aise  doctrine.  Semer 
de  faux  bruits.  Semer  de  fausses  nouvelles. 

On  dit  [irov.  Semer  des  marguerites  ,  des 
perles  devant  les  pourceaux ,  pourilîre, 
Parler  des  <  lioses  sacrées  devant  des 
personnes  profanes  ;  ou  ,  Dire  devant 
des  sots  et  des  ignurans ,  des  choses  qui 
sont  au-dessus  de  leur  portée. 

On  ilit  ligur.  Semer  des  fleurs  sur  Li 
tombe  de  quelqu'un  ,  pour  ilire  ,  Louer 
sa  mémoire.  Cela  vient  de  l'usage  des 
Anciens,  de  répandre  des  fleurs  sur  le 
tombeau  d'une  personne  chérie. 

On  dit  (igurcment  aussi ,  Semer  des 
difficultés  dans  une  affaire  ,  pour  ,  Y  taire 
naiire  des  embarras  ;  et  Simer  des  piégea 
sur  les  pas  de  quelqu^un ,  pour  ,  Lui  pré- 
jiarer  de  secrètes  embûches. 

Semé,  ee.  participe,  l'erre  semée  de 
blé.  Chemin  semé  de  fleurs. 

On  oit  figurément ,  Un  chemin  semé 
de  fleurs  ,  semé  d'épires. 

On  dit  proverbialement.  L'argent  est 
clair-semé  dans  cette  maison  ,  pour  ,  Il  y 
a  fort  j)eu  il'.trgent  dans  cette  maison. 

On  Oit  encore  figurément  :  Un  écrit  ^ 
un  libelle  tout  semé  d'injures.  Un  discours^ 
un  écrit  semé  de  pointes. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Blason , 
Semé  de  fleurs  de  lis  ,  semé  de  trèfles  ,  etc. 
Et  cela  ne  se  dit  que  lorsque  les  pièces 
dont  on  parle  sont  tellement  répandues 
partout  Vécu,  que  vers  les  bords  de 
l'écu  elles  ne  sont  point  entières. 

Onditen  termes  de  Chasse,  qu' l/n 
cerf  est  mal-semé  ,  Quand  il  a  plus  d'an- 
douillcrs  d'un  côté  que  de  l'autre. 

SEMESTRE,  adj.  des  2  g.  Qui  dure 
six  mois.  li  se  dit  Des  Compagnies  qui 
senent  par  demi-année  ,  connue  le 
Grand  Conseil ,  la  Chambre  des  Comp- 
tes de  Paris,  etc.  Un  a  rendu  ce  Farle-r 
ment  semestre. 

Il  se  dit  aussi  Des  Officiers  qui  ns- 
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«errent  que  six  mois  dans  une  Compa- 
gnie. Ainsi  ou  dit,  Cvnseillcr  d'Etui!  se- 
mestre. Il  n'est  fils  ComeiUer  d'Etat  or- 
dinaire j  il  n'est  ^ue  scir.tstre, 

SEMESTRE,  subst.  mas.  L'espace 
lie  six  mois  consécutifs.  11  ne  se  dit 
qu  en  pjiiaiitDe  ccriains emplois  qu'on 
est  obligé  de  remplir  pendant  la  moi- 
tié de  l'année.  Il  est  de  semestre.  Il  est 
hors  de  semestre.  Cette  cause  se  jugera 
dans  yotre  semestre.  lia  laissé  passer  ce 
semestre  qui  ne  lui  était  pas  favorable.  Il 
y  a  plusieurs  Compagnies  qui  servent  par 
semestre,  c'est- a -dire ,  qu'Une  partie 
de  la  Compagnie  sertpeudaut  six  mois, 
et  l'autre  partit  pendant  les  autres  six 
mois. 

On  appelle  AVmcs/re  de  Jamier ,  Le 
semestre  qui  coumience  le  premier  jour 
de  Janvier;  et  Semestre  de  JuilUt ,  Le 
semtsti  e  qui  commence  le  premier  |Our 
<lo  Juillet.  Il  est  du  semestre  de  Janvier  , 
du  semestre  de  Juillet.  Semestre  d'hiver.  Se- 
inestre  d'été. 

StMiiSTRE  ,  se  dit  aussi  De  la  moitié 
d'une  Compagnie  qui  sert  par  semes- 
tre. Assembler  Us  semestres  ,  les  deux  se- 
mestres. 

On  le  dit  Du  congé  de  six  mois  ac- 
cordé aux  militaires.  Les  Officiers  ont 
tiré  leur  semestre.  La  Cour  a  envoyé  les 
semestres. 

On  dit  aussi,  qu'Un  Officier  a  servi 
son  semestre  j  pour  dire  ,  qu'il  a  servi  à 
son  Régiment  les  six  mois  qu'il  est 
obligé  il' y  servir. 

SÈ.VIESTRIER.  subst.  mas.  Oriicier 
ou  soldat  absent  de  son  corps  par  un 
congé  de  six  mois.  Les  semestriers  vont 
rejoindre  leur  corps,  leur  régiment. 

SEMEUR,  subbtant.  mas.  Celui  qui 
sème  du  grain. 

On  dit  figurément ,  Semeur  de  dis- 
corde ,  semeur  de  {i{anie  ,  etc.  pour  dire  , 
Un  homme  qui  se  plaît  à  brouiller,  à 
diviser  les  esprits  ;  et ,  Semeur  de  faux 
bruits,  pour  dire,  Celui  qui  répand  des 
bruits  desavantageux  à  quelqu'un.  Les 
Athéniens  appellèrent  St.  Faut  un  semeur 
de  paroles. 

SEMI.  Mot  pris  du  Latin  ,  et  qui 
signifie  Demi.  Il  uese  dit  que  lorsqu'il 
est  joint  à  un  autre  mot,  et  n'est  guère 
d'usage  que  dans  les  mots  suivans  ;  Les 
semi-Pélagiens.  Semi-Ariens.  Un  semi- 
ton.,  en  Musique.  Une  Fête  scmî-dvu- 
ble.  Une  semi- Prébende.  Un  semi-Pré- 
benjiier.  Une  semi-pite.  Une  semi-preuve. 
Une  fleur  semi-double. 

SEMILLANT  ,  .i.NTE.  adj.  Re- 
muant ,  extrêmement  vif.  Enfant  sémil- 
Imt.  Cette  petite  fille  est  bien  sémillante. 
Il  est  du  style  familier. 

SÉMINAIRE,  subst.  mas.  Lieudes- 
liné  pour  élever,  instruire  ,  formerdes 
Ecclésiastiques  dans  la  piété  et  dans 
les  autres  devoirs  de  leur  état.  Le  Sé- 
minaire d'un  tel  Diocèse.  Le  Séminaire 
de  Saint-Sulpice  ,  de  Saint- ^ico las  ,  etc. 
Le  Séminaire  des  J^lissions  Etrangères. 

Il  se  prend  aussi  pour  Tous  Tes  Ec- 
clésiastiques qui  demeurent  dansle  Sé- 
minaire. Tout  le  Séminaire  se  trouva  à 
ce  sermon. 

SÉMINAL  ,  ALE.  adj.  Terme  d'A- 
natomi".  Qui  a  rapport  a  la  semence. 
Les  résicules  séminales. 

SÉMINARISTi:.  subst.  mas.  Celui 
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qui  est  élevé  ,  instruit  dons  un  .Sénii- 
naire.  Un  Séminariste  de  Saint -Sulp'icc  , 
de  Saint-Nicolas  ,  etc. 

SEMIS.  sul)st.  masc.  Terme  d'Agri- 
culture et  de  jardinage.  Plant  de  dif- 
férens  arbris.seaux ,  de  dillérentes  plan- 
tes ,  de  dittérentes  fleuis,  venant  de 
graines,  et  qui  ont  été  semés.  J'ai  un 
beau  semis  d'œillels  ,  de  renoncules. 

SEMOIR,  subst.  mas.  Sac  où  le  se- 
meur met  le  grain  qu'il  répand  sur  la 
terre. 

On  appelle  aussi  Semoir,  Jies  ma- 
chines inventées  pour  distribuer  la 
semence  rvec  pi  us  d'exactitude  et  d'éco- 
nomie qu'il  ^'rst  possible  de  le  taire 
ijuand  on  sème  à  la  main. 

SEMONCE,  subst.  fém.  Invitation 
faite  dans  les  formes  pour  quelque  cé- 
rémonie. Les  Cours  supérieures  se  trou- 
\  èrent  à  la  cérémonie  ,  après  la  semonce 
qui  leur  avoit  été  faite. 

Semonce  ,  se  dit  aussi  d'Un  avertis- 
sement f  lit  par  quelqu'un  qui  a  auto- 
rité. Malgré  toutes  les  semonces  que  zon 
Curé  lui  a  faites  ,  il  ne  s'est  point  corrigé. 
Après  des  semonces  réitérées. 

SE-AIONCER.  V.  actif.  Faire  une  se- 
monce. Il  ne  s'emploie  guère  qu'en  con- 
versation. Sa  mère  l'a  semonce  d'impor- 
tance. De  quel  droit  vient-on  me  semoncer 
de  h  sorte  ? 

Semonce,  ée.  participe. 

SEMONDRE.  v.  a.  Inviter,  convier 
à  quelque  cérémonie  ,  à  quelque  action 
l)ublique.  Il  n'est  plus  guère  d'usage 
qu'à  l'infinitif,  et  dans  ces  phrases  ;  Se- 
mondre  à  des  obsèques.  Le  Maître  d:s  Cé- 
rémonies est  allé  semondre  le  Parlement 
de  se  trouver  à  une  telle  cérémonie.  Il 
vieillit. 

SEMONNEUR.substant.  mas.  Celui 
dont  lafon^tion  estdeporter  des  billets 
pour  certaines  convocations.  Semcnneur 
d\nt\'rremint.  Semonneur  de  Confrérie.  Il 
est  poj)ulaire. 

SE.MOULE.  subst.  fém.  Pâte  laite 
avec  la  farine  la  plus  fine,  réduite  en 
petits  gr.âns. 

SEMPER  VIRENS.  Expression  La- 
tine, qui  signifie,  Toujours  verdoyant , 
et  qui  est  en  usage  parmi  les  Jardi- 
niers-Fleuristes, pour  distinguer  une 
sorte  de  chèvrefeuille  qui  pendant 
toute  l'année  ,  même  pendant  l'hiver  , 
porte  des  feuilles  et  des  fleurs. 

SEMPITERNEL,  ELLE.  adj.  Il 
n'est  plus  guère  d'usage  qu'en  cette 
phrase  de  dédain  ,  Une  vieille  sempiter- 
nelle, poiirdire,  Une  femme  très-vieille. 
Il  est  ilu  style  familier. 

Il  s'emploie  au.ssi  familièrement  au 
sens  tle  Continuelles.  Cesse^  vos'remon- 
tranccs  sempiternelles.  C'est  un  bruitsem- 
piternel, 
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SÉNAT,  subîlant.  mas.  Assemblée 
.de  plusieurs  personnes  considérables, 
dans  laquelle  réside  la  principale  au- 
torité en  certains  États.  L'ancien  Sénat 
de  Rome.  Le  Sénat  de  Venise.  Le  Sénat 
de  Pologne.  Le  Sénat  de  Gènes,  etc.  Une 
délibération  du  Sénat.  César  fut  tué  en 
plein  Sénat. 

Il  se  ilit  aussi  Du  lieu  où  le  Sénat 
s'assemble.  Onforfa  les  portes  du  Sénat. 

Les  Orateurs  et  les  Poètes  dounent 


quelquefois  le  nom  de  Sénat  aui  Par- 
lemens.  Cet  auguste  Sénat. 

Il  se  dit  aussi,  en  quelques  cnilroits. 
De  l'Asseiiiblée  des  personnes  dont  est 
composé  un  Tribunal  de  Justice  qui 
juge  en  dernier  ressort  :  et  c'est  d-inï 
cette  aLcepiion  qu'on  dit  ,  Le  Sénat  de 
Chambéri  ,  le  Sénat  de  At'cf. 

SÉNATEUR,  subst.  u.as.  Celui  qui 
est  membre  d'un  Sénat.  Sénateur  Ko-- 
main.  Sénateur  de  Venise.  Sénateur  de 
Pologne.  Il  a  été  fait  Sénateur.  On  ap- 
pelle a  Rome,  Le  Sénateur  ,  Celui  qui 
est  à  la  tète  du  Corps  de  Ville.  Le  Séna- 
teur de  Rome  est  toujours  un  étranger. 

SÉNATORIAL  ,  ALE.  adjectif.  Qui 
appartient  au  Sénateur.  La  dignité  sé^ 
natoriale.  Pourpre  sénatoriale.  Crravité 
sénatoriale. 

SÉNATORIEN,  lENNE.  adj.  Qui 
appartient  aux  Sénateurs.  Les  ornement 
sénatoricns.  Les  'Tribuns  s'élevcient  sans 
cesse  contre  l'orgueil  scnatorien.  L'intrigue 
sénatorienne.  On  emploie  d'ordinaire  le 
mot  Sénatorial. 

SÉNATRICE.  subs.  fém.  Femme  de 
Sénateur.  Il  ne  se  dit  que  Desf'enmies 
des  Sénateurs  de  Pologne  et  de  Suède. 
Les  Reines  de  Pologne  j'ont  asseoir  chc^ 
elles  les  Sénatriccs.  Il  se  dit  aussi  a 
Rome  De  la  femme  du  Sénaleui'.  Ala- 
dame  la  Sénatrice. 

SÉNATUS  CONSULTE,  snfis.  m. 
Terme  de  Droit  Romain.  Déiision  dir 
Sénat. 

SENAU.  subs.  mas.  Petit  bâtiment 
dont  on  se  sert  sur  mer  ,  surtout  pour 
la  course. 

SÉNÉ,  subst.  mas.  Arbrisseau  qui 
croit  au  Levant,  et  dont  on  nous  ap- 
]iorte  les  feuilles  que  l'on  nomme  aussi 
Séné.  C'est  un  grand  purgatif.  On  ap- 
pelle EoUicuîes  de  séné.  L'enveloppe  de 
la  semente  du  séné. Les  follicules  duséné 
ne  purgtntpoint  aussi  puissamment  que  les 
feuilles.  Un  gros  de  séné.  Paire  infuser 
du  séné  dans  de  l'eau.  Se  purger  avec 
du  séné. 

SENE  BÂTARD,  ou  ÉMERU3.  s. 
mas.  Arbrisseau  qui  croit  naturelle- 
ment dans  la  plupart  des  contrées  mé- 
ridionales tie  l'Europe  ,  et  que  l'on 
cultive  dans  les  jardins  pour  l'omeineitt. 
On  l'a  nommé  Séné  bâtard,  à  cause  de 
quelques  vertus  un  peu  analogues  à 
cellesMu  vrai  Séné.  Il  se  multiplie  de 
rejetons  ,  de  boutures  ,  de  branches 
couchées  ,  et  de  semences. 

SÉNÉCHAL,  substant.  mas. Officier- 
qui  dans  un  certain  ressort  est  Chef  de 
la  Justice,  et  qui  est  aussi  Chef  de  la 
Noblesse,  quand  elle  est  convoquée 
pour  l'arrière-ban.  Les  Sénocliaux  de 
la  Noblesse  ne  rendent  plus  la  Justice 
que  par  des  Lieutenans  de  robe  lon- 
gue. Le  Sénéchal  d'Anjou.  Le  Sénéchal 
de  Lyon. 

Sénéchal,  est  aussi  Un  Offiarr 
Royal  de  robe  loneue,  qui  est  Chef 
d'une  Justice  subalteme.  Sénéchal  de. 
Rennes. 

SisÉciTAL,  se  dit  en  quelques  en- 
droits Du  principal  Officier  de  Justice 
desSeigneur.i  particuliers  qui  ont  haute^ 
moyenne  et  basse  Justice.  Le  Sénécbat- 
d'un  tel  Seigneur. 

SENÉCHALE,  subst.  fém.  Femmes 
(l'un  Sëuétlial. 
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SÉATÉCHiUSSÉl;.  su!..  Ic'm.  Éren- 
ilueile  la  Juridiction  »t'uii  Seiiciciidl. 
La  SénJchausséc  d'AiXjvii. 

SïNKCH  vussEc  ,  sif;nilie  aussi,  Le 
lifii  où  se  riiriii  L»  Tribunal  dont  IcSc- 
néclial  est  If  Cliol'. 

SENEÇOÎC.  sul)Stantif  mas.  Plnnfe 
qu'oïl  donne  oriiin.iirement  ^  ceriatn.s 
oiseaux.  Il  est  aussi  employé  en  Mé- 
decine. 

SF.NEIXE.  s.  f.  Koy.-CEîtF.i.r.E. 
SÉIvES  l'KIi.  .idjec.  des  2  g.  Terme 
<le  Blas.)ii.  Gauche.  Le  cCié  si.estr..  Ou 
dit,  .1  séncstre  ,  pour  ,  A  f;aiKlie. 

SKNE.S'I  UE,  EE.  aditc.  Ternie  de 
Blason.  Il  se  dit-De^  pièces  qui  en  ont 
d'aulres  à  leur  ^  inrlie. 

SEîTESTRÛCaÈRE.  subst.  mas. 
Terme  de  Blason,  qui  se  dit  Ua  bras 
gauche  représenfc  <!ans  un  écu. 

SÉNEV  É.  subst.  mnst.  On  appelle 
ainsi  La  menue  };raine  dont  on  fait  la 
i!ioutar<le  ,  et  la  plante  qui  produit 
cette  i^raine.  Un  demi- arpent  de  sineve. 
Un  boisseau  de  sdiîvé.  Broker  da  :,é.ievé 
pour  faire  de  la  moutarde.  Cette  plante 
a  les  mêmes  vertus  que  le  cresson  alé- 
nois.  Sa  semenie  sert  utilemeirt  dan^ 
le  cairuî  et  la  suppression  des  rèj^les. 

SÊNIEUR.  suhtan.  mis.  Nom  qu'on 
donne  dans  plusieurs  Gnmme.naiités  au 
plus  ancien.  Le  senteur  de  Surbonne. 

SEN.S.  sub.  m.  Faculté  de  l'aniaial , 
par  laquelle  il  refoit  l'impression  dos 
objets  extérieurs  et  corporels.  Les  cinj 
sens  de  nature.  La  vue  j  l'ouïe  ,  l'odorat  , 
le  toucher,  le  goût  ^  sont  les  ei'zq  sens. 
Les  Philosophes  disent,  qu'il  n'y  a  rien 
dans  l'entendement  qui  n'ait  passé  par  les 
sens.  Cela  frappe  ,  touche  ,  flatte  les  sens. 
Les  sens  tiornpent  quelquefois.  Il  a  dans 
sa  vieillesse  tous  les  sens  aussi  vifs  ,  au^si 
entiers,  qu'un  honme  de  vingt  ans.  Il  a 
eiu:ore  l'usage  de  tous  sts  sens.  Qrand  il 
fut  blessé  à  la  tête  ,  il  perdit  l  usage  de 
ses  sens.  Reprendre  ses  sens. 
On  dit  eu  style  Je  Morale  clirétienne, 
Ae  refuser  rien  à  ses  sens  ,  donner  tout  à 
tes  sens,  pour  dire ,  S'abandonner  a 
tous  les  plaisirs  que  les  sens  deman- 
dent ;  et ,  Mortifier  ses  sens ,  pour  tliro, 
Se  priver  *les  plaisirs  des  sens. 

On  dit  ii^uré:nent ,  Mettre  ,  appliquer 
tvus  tes  sens  ,  et  i'amilièreinent ,  tous 
ses  cinq  sens  de  nature  a  quelque  chose  ^ 
pour  dire  ,  Y  employer  tous  ses  soins  , 
toute  son  industrie. 

Sens,  signifie  encore,  La  f'acullé 
de  comprendre  les  choses  ,  et  «l'en 
juger  selon  la  droite  raison.  C'est  un 
homme  de  sens,  de  bon  sens,  de  grand 
sens,  de  peu  de  sens  ,  de  petit  sens.  Il  a 
du  sens.  Il  a  bon  sens  ,  le  sens  droit.  Il 
tia  que  le  bon  sens  naturel  et  sans  culture. 
Ce  qu'il  vous  dit  là  est  de  bon  sem,  ()à 
avie^-vous  le  sens  quand  vous  avti  fait 
telle  chose  .•'  Il  est  de  sens  rassis.  Il  a 
perdu  le  sens.  Il  est  hors  de  son  bon  sens. 
Il  a  le  sens  trouble  ,  égaré  ,  aliéna'. 

On  dit  proverbialeni.  Grosse  tête ,  peu 
d:  sens. 

On  appelle  .Sens  commun  ,  IjU  faculté 
p.ir  laquelle  la  plupart  tles  bomni'S 
jupent  raisonnablement  des  choses. 
Cela  est  contre  U  sens  commitTj.  C'est  un 
sot  ,  qui  n'a  pas  le  sens  commun.  Cela 
choque  le  sens  commun. 
Skns  ,  se  prend  pour  La  signification 
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(l'un  discours,  à' an  écrit.'  Prenez  hlen 
le  sens  de  ce  ifue  je  vous  dis.  Oest  U  S'jns 
di  mes  parohs.  Le  vrj.i  srns  de  la  Loi. 
Détourner  U  sens  d'un  passage.  Donn<:r 
un  faux  sens  à  un  Auteur.  LeAraiucteur 
a  c/irtrtçJ  le  sens.  Un  sens  force.  Qu:l 
sens  donnez-vous  à  ce  passage  .-*  C'eta  ne 
saurait  avoir  un  sens  ,  un  bon  sens.  TroU' 
\ci  y  un  hon  sens,  un  sens  laisDnnaf^ie. 
Des  paroles  à  double  sens.  Ce  çue  vous 
dites  n'a  pointde  sens.  Ce  mot  a  deux  sens. 
Cette  phrase  souffre  deux  sens.  Le  sens 
propre.  Le  sens  Jiguré.  Le  sens  littcrcl  de 
Vhctiture  Sainte _,  et  le  sens  tnysti.;ue  ou 
spirituel.  Le  sens  alltigorijue.  Le  sens  mo- 
ral. Ce  que  vous  dites  là  renferme  un  grand 
sens.  Cela  fuit  un  beau  se;is.  Cette  sen- 
tence a  un  sens  fort  noble.  Dans  cette  pé- 
riode le  sens  n'est  pas  achevé.  Je  ni'  vois 
pas  U  sens  de  ce  ,}ue  vous  faites ,  Je  n'en 
con(  ois  pas  la  raison. 

S  ..vs  ,  sij^iiiHf?  aussi ,  Avis  ,  opinion  , 
sentiineiu.  Kcu.ç  ne  donnai  pas  dans  mon 
sens.  Selon  monscns.  ^4  min  sens.  Chacun 
a  son  sens.  Il  est  fort  attaché  à  son  sens. 
Il  abonde  en  son  sens. 

Sens,  signîKp  encore,  Un  des  corés 
(l'une  chose,  (l'un  cor|)S.  Mettes  cette 
table  ,  cette  couverture  j  etc.  de  ce  sens- là. 
Mettez-la  du  bon  sens.  Tournei-la  de  ce 
sens-là.  Cela  a  tant  de  pieds  en  tous  sens. 
On  a  mis  attc  iitcffe  du  mauvr.is  sens. 
Couper  une  jainb::  du  bon  sens.  Cette  pièce 
de  bœuf  ne  ^t  pas  coupée  dans  le  sens. 

ï\  se  (lir  lifiiirônient  Des  atfaires  ,  et 
même  des  personnes.  //  a  pris  cette  af- 
faire-là  de  tous  les  sens  qu'en  a  pu  ima- 
giner. De  qutljne  sens  que  vous  preniez 
cette  affaire.  J'ai  tourné  cet  hom:ne-là  de 
tous  les  sens  j  et  je  n'en  ai  pu  rien  tlier  ^ 
rien  apprendre. 

Sens  dessus  dessous.  Faron  dépar- 
ier   adverliiale,   er  du  s'yle   lainilier, 
qui  si«niHe,  qu'Une    chose    est  telle- 
ment ooiileversc^* ,  qu'on  ne  reconnoît  j 
plus  ni  le  dessus  ni  le  dessous. 

On  dit  aussi ,  Sens  devant  derrière  ^  en 
parlant  tl'Cî'ne  chose  qui  présL'iue  la 
partieMe  derrière  au  liuu  de  celle  de 
devant.  II-  signide  aus^i  quelquetbis, 
qu'On  ne  recunnoîr  plus  ce  qui  (lo'.t  être 
Ueriit^rc  ,  ni  ce  qui  doit  être  devant. 
SKNS  VTFON.  substantif.  tVm.  I.n- 

firessionqiîc  l'àine  reçoit  tk-s  uhjets  par 
essens.J/esr  dif(:'-cils   d'expliquer  com- 
ment se  fait  la  iemation.  Sensation  agréa- 
ble. Sensation  douloureuse.  Des  sensations 
1   vives. 

Faire  sensation,  se  dit  figurérnent  ^ 
De  ce  qui  produit  une  intpression  niar- 
quije,  soit  inoincntanée,  soit  «luraîU- , 
dans  le  public,  dans  une  assendlée  ,^ 
d:ins  urt  spei  tacle,  etc.  Cet  événement , 
ce  livre  a  fait  sensation  j  une  grande  sen- 
sation. 
SENSÉ  ,  KE.  adj.  Qui  a  thi  bon  sons  , 
qui  a  de^  la  raison,  au  juf^emei.l.  C'tst 
un  homme  sensé.  Une  personne  ,  une  tête 
bien  sensée. 

II  signifie  aussi,  Qui  est  fait  confor- 
mément a  1,^.  raison,  au  bon  sens.  Un 
discours  sensé.  Une  réponse  bien  sensée. 
Il  a  fait  une  action  fort  sensée.  Cela  est 
fort  sensé. 

SEJNSÉMF.NT.  adv.  D'une  manière 
sensée  ,  d*iino  manière  j'idicieuse.  Il 
parle  sensément.  Il  écrit  fort  sensément. 
Tout  ce  qu'il  fait,  ille  f.iît  sensément. 
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SENSIBILITE,  subst.  féni.  Qualité 
par  laquelle  un  sujei  est  sensible  aux 
impressions  ces  objets.  //  est  d'une 
grande  sensibilité  à  toutes  les  impressions 
de  l'air.  Avoir  une  égale  sensibilité  pour 
le  froid  et  pour  le  chaud.  La  sensibilité 
desparties  n\.r\euses. 

Il  se  dit  lie  même  dans  les  choses 
mor.iles.  Aïoir  une  grande  sensibilité 
pour  la  gloire.  Sa  sensibilité  sur  le  point 
d'honneur ^  sur  tout  ce  qui  regarde  la  ré' 
putjtion  ,  est  extrême.  litte  d'une  grat.de 
sensibilité  aux  moindres  reproches. 

SKr<sir,i  r,(i  K  ,  se  oit  aussi ,  I  int  Des 
sentiiiiens  d'hunianiië  qui  tout  qu'on 
est  touclié  lies  misères  u'.uitrui ,  que 
des  sentiniens  de  tendresse  et  d'nnmur. 
C'est  une  chose  très-  louable  que  la  sen- 
sibilité pour  les  misères  d'autrui.  Il  est 
d^une  extrême  sensibilité  aux  impressions 
de  l'amour. 

On  dit  en  Physique  ,  La  sensibilité 
d'une  balance,  d'un  thermomètre ,  etc. 
pour  dire,  La  facilité  qu'ont  ces  ins- 
truinens  à  marnuer  les  plus  légères  ilit- 
lérences,  les  plus  légères  variations. 

SENSIBLE,  adj.  des  2  g.  Qui  se  t'ait 
seniir ,  qui  lait  impression  sur  les  sens. 
l/n  objet  sensible.  Le  froid  a  été  très- 
sensible  cette  année.  Le  mal  de  dents  est 
un  mal  très- sensible. 

Il  s'emploie  aussi  au  ligure  ,  et  dans 
les  choses  morales.  C'est  un  déplaisir 
bien  sensible  de  perdre  ses  amis.  Ilm'afait 
un  plaisir  très-sensible  II  a  eu  une  joie 
sensible.  J'en  ci  une  satisfaction  très-sensi- 
ble. Il  m'est  très  sensible  d'être  soupfonné. 
Il  signifie  encore  ,  Qui  a  du  senti- 
ment ,  qui  reçoit  aisément  l'impression 
que  font  les  objets.  i,'iri7  est  éne  partie 
fort  sensible.  Les  parties  nerveuses  sont 
^es  plus  sensibles.  Ce  cheval  a  la  bouche 
urt  sensible.  Un  cheval  sensible  à  lé- 
Jperon.  Etre  sensible  à  la  douleur.  Il  a 
une  santé  délicate ,  il  est  sensible  aux 
moindres  impressions  de  l'air.  Sensible  au 
froid ,  au  chaud. 

Il  s'emploie  aussi  dans  le  moral.  Sen- 
sible aux  maux  d'autrui.  Sensible  à  l'a- 
mitié ,  à  l'amour. 

En  parlant  Des  choses  <lontqneIqii'un 
est  le  plus  toiirl  é,  on  dit,  que  CesC 
son  end:oi:  sens:ble  ,  sa  partie  sensible.  _ 

Sensible  ,  siguilie  aussi ,  Qui  se  lait 
apercevoir,  qui  se  lait  remarquer  ai- 
séioent.  Le  flux  de  la  mer  n'est  sensible 
que  proche  des  côtes.  Ce  mouvement  est 
sensible.  L'effet,  l'opération  de  cette  mé- 
decine n'est  pas  sensible.  Cela  est  sensible, 
y  DUS  douie{  de  cette  vérité  ,  je  vais  vous 
la  rendre  sensible. 

On  dit  en  Physique,  qu'Une  balance, 
qu'u;i  thermomètre,  est  sensible,  pour 
dire,  Que  les  instrumens  marquent 
les  plus  légères  dillérenccs  ,  les  plus 
légères  variations. 

On  appelle  en  Mnsique,  fJote  sen- 
sible, La  noteqni  fait  un  demi-ton  au- 
de.ssous  de  la  tonique.  Dans  le  mode 
d  ut ,  t^  noie  sensible  est  si. 

SEiSSIBLEllENT.adv.  D'une  ma- 
nière sensible  et  perceptible.  Cc/a  se  ccn- 
ntiit,  se  voit  senstilenient.  On  voit  croître 
sensiblement  la  rivière. 

Il  si"nifie  aussi ,  D'une  manière  sen- 
sib;e,°et  qui  alfccte  1<-  . (T?ur.  lia  été 
sensiblement  touché  de  cette  perle.  Je  vous 
suis  sensiblement  obligé. 
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SF.NSITIF  ,  IVE.  a<ljo(  t.  Qui  a  la 
fatiiiié  lie  sciuir.  Qui  dit  animal ,  dit 
seiisitif.  La  vsrtu  ,  la  Jucultc  sc'isiiiii. 
L'âme  sensitive.  Il  ne  se  dit  que  dans  le 
didactique. 

SHKiilTIVE.  siibs.  f.  Plante  qu'on 
appelle  ainsi,  paice  que  ili>s  qu'on  la 
touche  ,  elle  replie  ses  leuilles. 

SENSORIUM.  s.  m.  Tcm.e  didac- 
tique ,  pris  ilu  Latin.  Les  I^liilosoplies 
appellent  ai:isi  La  partie  du  cerveau, 
qui  nasse  pour  être  le  siège  de  l'ime,  et 
sur  le  lieu  de  laquelle  ils  sont  p.,rta"és. 

SENSUALITÉ,  suhs.  tr m.  Attache- 
ment aux  plaisirs  des  sens.  Hoire  avec 
sensualité.  Viyr;  avec  scr.cuaVwl.  Être 
plviigé  dans  la  sensualité.  Il  se  livre  aux 
sensualités  les  plus  recherché's. 

SEKSUEL,ELLE.  adj.^  r.luptueux, 
attaché  aux  plaisirs  lies  sens.  C'est  un 
homme  sensuel.  C/ne  femme  sensuelle.  Aie- 
ner  une  vie  sensuelle. 

Sensuel,  se  met  aussi  q'nelquefois 
substantivement.  Les  peines  destinées 
aux  .mensuels. 

SEÎ\SUELLFMENT.  adv.  D'une 
m  imere  sensuelle.  C'est  un  homme  qui 
yil  Jort  sensuellement. 

SE^TK.  substant.   Jéruinin.   Koye? 

SENTENCE,  subs.  féni.  Dit  mémo- 
rable, apopliEbei-ue  ,  maxime  qui  ren- 
ferme un  gr,,nd:sens,  une  Ijelle  mora- 
lité. Les  proverbes  de  Sulomon  sont  au- 
tant de  sentences.  Un  discours  plein  de 
tentences.  Le  style  de  Sénijue  est  rempli 
de  sentences.  Une  des  plus  belles  sentences 
des  .Anciens. 

Un  111 1  prov.  d'Un  homme  qui  allecte 
de  parler  gravement,  et  dédire  à  tout 
propos  des  moralités  générales,  C'est 
un  hOT.me  qui  nepaile  ^ ne  par  sentences- 

On  appelle  Le  Maitie  des  sentences  ^ 
Pierre  Lombjrd ,  Evèqiie  de  Paris,  qui 
a  tait  un  traité  theologique,  intitule  , 
Le  livre  dis  sentences. 

StNTE\cE  ,  signiile  aussi  Un  Juge- 
meut  rendu  par  .les  Juges  intérieurs. 
Sentence  co::trndictoire.  Sentence  piovi- 
soire.  Sentence  interlocutoire.  Sentence  ar- 
bitrale. Sentence  jiiridiiuc.  Sentence  par 
déjaut.  ifEtence  criminelle.  Jrrononcer 
une  Sentence.  Obtenir  une  Sentence.  Être 
condamné  par  Sentence.  Confirmer  une 
Sentence,  faire  casser  une  Sentence.  In- 
firmer une  Sentence.  Faire  signifier  une 
Sentence.  Appeler  d'une  Sentence.  Acquies- 
cer à  la  Sentence.  Lxécuter  une  Sentence. 
Mettre  une  ienter.ce  à  exécution.  Lever 
une  Senten.e.  Sentence  de  condamnation. 

Pour  marquer  qu'Où  ne  veut  p^'ss'en 
tenir  à  la  décision  ,    au    jugement  de 
quelqu'un   ,   on  dit  inoverbialement 
qu'Oïl  appelle  de  sa  Sentence. 

On  du  aussi  ])roTerbialement  ,  De 
juu  Juge  ,  briève  Sentence  ,  pour  dire, 
qu'Ordiuairement  ce  n'est  que  faute 
Ue  lumi.'-re  qu'on  décide  trop  vile. 

SiiNTENcii,en  parlant  Des  Juridir- 
tions  Ecclésiastiques,  se  ilit  ..ussi  Des 
Jiigemcns  rendus  par  le  Primat  de 
même  que  de  ceux  qui  ont  été  rendus 
par  l'Evèque  ou  par  rArchevénue 
parce  qu'eu  matière  ec.'ésiastique 
1  appel  est  toujours  recevable,  a  moins 
qu'il  n'y  ait  trois  Sentences  conlormes 

£n  parlant  De  quelques  Tribunaux 
des  Pays  étrangers  ,  Sentence  sijjnilie 
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Toutes  1rs  dé.  i.sions  qu'on  y  fait ,  tous 
les  Jugeniens  qui  s'y  rendent.  Ainsi 
on  a|i|ielle  Sentences  ,'  Tous  les  Juge- 
niens de  la  Rote. 

Sentekce  ,  se  ilit  aussi  Du  Juge- 
ment de  Dieu  contre  les  pécheurs.  Les 
pécheurs  recevront  leur  Sentence  au  jour 
du  Jugement.  lorsque  Dieu  prononcera 
la  Sentence  contre  les  pécheurs. 

SEATKNClER.v.  aa.  {:ond,^mner 
quilqu'uu  p.:i  une  Sentence.  Il  ne  se 
1. il  qu'en  matière  criminelle  ,  et  n'est 
guère  d'usage  qu'au  participe  ,  et  aux 
temps  qui  en  sont  lormés.  Il  a  étésea- 
tencié. 

SENTr:«fciÉ  ,  ÉE.  participe.  Un  hom- 
me sentencîé. 

SEN'1'J.NCIHUSEMENT.  adverb. 
D'une  manière  sentencieuse.  Farler 
sentencieusement. 

SENTEJSiCIEUX,  EUSE.  adj.Qui 
contient  des  maximes  ,  des  mots  re- 
marquables. Discours  sentencieux.  Il 
s'emploie  aussi  en  parlant  Des  person- 
nes. Ainsi  on  dit  di7n  hoiiinie  qui  s'ex- 
plique oiiiin;nrement  pai  sentences  , 
par  maximes  ,  que  C'est  un  homme  sen- 
tencieux. 

SENTÈNE.  subst.  fém.  L'endroit 
par  oi'i  Ton  commence  à  dé'ider  un 
échevcau.  Ce  sont  les  deux  bouts  de 
lil  lies  ensemble  et  tortillés  sur  l'é- 
tlieve.'iu. 

SENTEUR,  subs.  f.  Odeur,  ce  qui 
irapiie  l'odorat.  11  est  vieux  en  ce  sens. 
Senteur,  se  prend  d'ordinaire  pour 
Parlu.li,  ou  pour  une  (oniposilion  qui 
rend  une  odeur  agréable  ;  et  il  ne  se 
dit  guère  que  dans  ces  phrases  :  Des 
eaux  de  senteur.  De  la  pondre  de  senteur. 
Des  gants  de  senteur.  Des  sachets  de 
senteur. 

SENTIER,  subst.  m.  Chemin  étroit 
au  travers  des  diamps  ,  des  bois,  etc. 
H  y  a  un  sentier  qui  abrège  le  chemin.  Ce 
sentier  passe  dans  la  prairie. 

Il  se  (lit  aussi  au  iiguré.  Suivre  les 
sentiers  de  la  venu. 

SENTIMENT,  sub.  i«.  Percej.tion 
que  l'ame  a  des  objets,  n  :ir  le  mo\fn 
lies  oigaufrs  des  sens.  Sentiment  \if. 
Sentiment  douloureux.  Sentiment  agréjlle. 
Il  signifie  de  même,  La  (acuité  qu'a 
l'àme  de  recevoir  l'ioipressinu  des  ob- 
jets par  les  sens.  Avoir  le  sentiment  ex- 
quis ,  le  sentiment  délicat. 

SiNTiMENT  ,  se  dit  encore  De  la 
sensibilité  jihy-ique.  Il  y  a  encore  qrel-  < 
que  sentiment  dans  cette  partie.  Il  u\  a 
plus  de  sentiment  dans  son  bras.  Il  sem- 
ble ju'il  soit  mort ,  il  n'a  plus  de  mouve- 
ment ni  de  sentiment.  Il  a  perdu  le  sen- 
timent. 

Sentiment, se  dit  Des  affections, 
des  passions  ,  et  de  tous  les  mouve- 
mens  de  l'àme.  Sentiment  noble  ,  élevé 
généreux,  bas  ,  lâche.  Sent. ment  d'hon- 
neur ,  de  probité.  Sentiment  d'amour,  de 
tendresse.  Sentiment  de  haine ,  d'aver- 
sion ,  de  cnliie  ,  de  vengeance.  Sentiment 
de  pitié.  Senlin.ent  de  loie  ,  de  plaisir. 
Sentiment  de  dimkur.  Sentiment  de  reccn- 
nnis.ance.  Scnti/nent  d'estime  ,  de  respect. 
Sentiment  de  repentir.  Il  est  mort  dans  les 
m. illeurs  seniimens  du  monde  ,  dans  de 
grands  sentimens  de  piété  ,  de  religion. 
C'est  un  homme  qui  a  des  sentimens  hen- 
nûes  ,  des  i  cntimens  vertueux, 
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Seitimeut,  se  dit  aussi  ,  surtout 
depuis  quet.(ues  années,  jiour.  Sensi- 
bilité. Avoir  le  sentiment  prompt  ,  vif, 
éveillé  .  délicat ,  profond.  Il  y  a  beau- 
coup de  sentiment  dans  cet  ouvrage.  Cet 
homme  se  pique  de  sentimint.  teindre  . 
jouer  le  se-itiment.  C'est  un  homme  qui 
cgtt  trop  par  sentiment  .  et  trop  peu  par 
raison.  Disséquer  le  sentiment, y  aire  une 
froide  ..naiy.se  de  ce  qnidoit  être  senti. 
^ratt  de  sentiment  ,  vers  de  sentiment , 
Un  trait  ,  un  vers  qui  exprime  un 
mouvement  du  coiur. 

On  dit  abfoluinent.  Avoir  des  senti- 
mens, ^)ov.v  dire  ,  Avoir  des  sentimens 
d  honneur,  de  générosité  ,  de  probi- 
té ,  etc.  et ,  Etre  capable  de  sentiment  . 
se  piquer  de  sentiment  ,  pmir  dire.  Avoir 
1  ame  .sensible,  «lélicate  ,  se  piquer  de 
sensibilité  ,  de  délicatesse  d  àtne. 

On  appelle  Sentime.is  naturels  ,  Cer- 
tains mouvenicns  qui  sont  inspirés  iiar 
la  nature.  La  tendresse  des  phesen'eis 
leurs  enfans  ,  et  celle  des  enfans  envers 
leurs  pères  ,  sont  des  sentimens  naturels. 
Ou  dit  dans  le  même  sens  ,  Ce  père  a 
perdu  tous  les  sentimens  de  la  nature.  Ou 
du  .'.iissi  De  quelqu'un,  qiiUl  n'a  au- 
cun sentiment  d  humanité  ,  de  pitié  ,  de 
générosité  ,  d'amitié  ,  etc. 

On  dit  par  plaisanterie  ,  Pousser  les 
beaux  sentimens  ,  pour  dire,  Affecter 
lie  dire  <les  choses  recherchées  et  pas- 
sumnees  en  in.itière  d'amour. 

Sentiment  ,  signifie  aussi  ,  L'opi-. 
mon  quon  a  de  quelque  chose  ,  ca 
qu  on  en  ,  ense  ,  ce  qu'.ui  en  juge.  Bon 
sentiment.  Mauvais  sentiment,  itest  dans 
de  bons  sentimens.  Il  n'a  pas  des  senti- 
mens bien  orthodoxes.  Je  ne  suis  pas  de 
son  sentiment.  Je  suivrai  toujours  vos  sen- 
tinuns.  ielon  mon  sentiment.  Je  voudivis 
bien  savoir  quelest  son  sentiment  sur  cela, 
^"'^l-r  i^or.ti  e  son  propre  sentiment. 

Il  signilie  encore  ,  La  connoissance 
que  nous  avons  de  ce  qui  se  passe 
dans  notre  àme  sans  aucun  secours  <les 
sens.  Il  y  a  des  chc.-es  que  nous  ne  con- 
naissons que  par  sentiment. 

On  dit  en  matière  de  goi\t ,  /upercar 
sentiw.ent  .  pour  dire.  Juger  d'un  ou- 
vrage d'esprit  ou  d'un  ouvrage  de  l'arc 
p.ir  la  seule  impression  qu'on  en  re- 
çoit ,  sans  aucun  autre  examen. 

Sentiment,  en  parlant  des  chiens, 
se  dit  De  leur  odorat.  Les  chiens  ont 
d  ordinaire  le  sentiment  très  -  fin  ,  tris- 
subtil.  ;  oilà  des  chiens  qui  nom  point 
de  sentiment. 

SENTINE.  subst.  fém.  La  partiela 
plus  basse  An  navire  ,  dans  laquell» 
seioulent  tontes  les  ordures.  Il  faut 
avoir  soin  de  nettoyer  la  sentine.  Vider  la 
sentine. 

En  parlant  dUne  Ville  où  l'on  donne 
retraite  a  toutes  sortes  de  gens  ,  ou 
du  h"i,rement  ,  que  C'est  l<^ sentine  de. 
tous  les  vices. 

SENTINELLE,  subst.  f.  Fantassin 
qui  lait  le  guet  le  jour  ou  la  nuit  pour 
1.1  giidedun  Camp,  d'une  Place,  d'un 
iiUais  ,  etc.  et  qui  est  détaché  pour 
cela  d  un  corps.le  gens  de  guerre.  Foser 
la  sentinelle.  On  posa  des  sentinelles  à 
toutes  les  portes,  à  toutes  les  avenues.  Oit 
trouva  la  sentinelle  endormie.  Visiter  les- 
sentinelles.    Relever  la  tentinclle. 

Pluiicuis  iuDt  Sentinelle  masculÏBw 
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Scntincih  visitent.  On  a  trouve   le  sen- 
tinelle moit  dans  sa  guérite. 

SiNTiNELNE^se  proiid  aiissi  ponr 
X«a  lonrtion  tle  l.i  seiHînolle.  Faire scr.- 
tin^lli  aux  portes,  htrc  en  sentinelle, 
litlsvcr  de  sentinelle. 

Ou  (iil  ligurérncnt ,  RclevcT  quelqu'un 
de  sentinelle  j  pour  *lîre  ,  Lui  leproclirr 
vivonuMit  la  i'.iute  où  il  est  toml)ê.  Il 
est  familier. 

Ou  tlit ,  Mettre  quelqu'un  en  sentinelle  , 
pour  ilire  ,  Le  mettre  en  un  ontlioit  où 
il  puisse  observer  te  (pii  .se  passe. 

On  (lit  lij'îuirnicnt  ,  Faire  sentinelle  , 
pour  ,  Atli^nilre  ,  i;uettrr.  J'ai  j'ijil  sen 
tin:lic  pendant  une  heure  pour  vous  voir 
passer. 

SENTIR.  V.  aftif.  Je  sens  j  tu  sens  , 
il  s-:nt  ,  nous  sentons  ,  etc.  Je  sentois. 
Je  sentis.  Je  sentirai.  Que  je  sente  ^  etc. 
Recevoir  qiieltpie  impre>sion  par  le 
juoyen  des  sens.  Sentir  un  frais  agréable. 
Si:n:ir  un  grand  plaisir.  .Sentir  une  chaleur 
douce.  Quar.d  on  est  bien  las  ,  on  sent  un 
frand  plaisir  à  se  repeser.  Sentir  un  grand 
j'roid.  Sentir  une  grande  douleur  de  tête. 
Sentir  une  pesanteur  dans  le  bras.  Sentirdcs 
inquiétudes  dans  les  junibes.  Sentir  une 
odeur  agr.'ahle.  Sent:^  -  vous  la  fraîcheur 
de  ce  marbre  ?  Sentez-vous  dans  cette  sauce 
Je  goût  du  champignon  ?  II  ne  se  dit  point 
«les  simples  perceptions  de  la  vue  et 
<ie  l'ouïe. 

Il  se  prend  aussi  absolument.  La 
facultJ  de  sentir. 

Il  s'emploie  aussi,  en  parlant  De  dif- 
férentes affoclions  de  l'âiiie.  //  a  senti 
une  grande  joie  de  la  nouvelle  qu''ll  a  re- 
çue. Il  a  senti  une  grande  afJUcùon  de  la 
mort  de  sonjîls. 

Si:xTiR  ,  signifie  figurément,  Avoir 
le  creur  toucné  ,  l'âme  émue  de  quel- 
que cho'-e  d'extérieur.  Il  sent  comme 
il  doit  le  bien  qu'on  lui  fait.  Il  ne  sent 
point  les  affronts.  Il  ;.e  sent  point  la  peite 
qu'il  a  faite.  C'est  un  homme  qui  sent  les 
moindres  plaisirs  au' on  lui  fait. 

Senti  r  ,  sianilie  aussi  ,  Flairer.  Sen- 
tir une  rose.  Sentir  une  tubéreuse.  Quand 
il  sent  des  parfums  ,  il  se  trouve  mal.  Il 
tst  enrhumé  j  il  ne  :^ent  rien. 

Sentir  ,  sîgnihe  aussi  ,  Exhaler  , 
répandre  une  certaine  od^ur.  Sentir 
bon.  Sentir  mauvais.  Ctla  sent  le  biûlé. 
Cela  sent  la  fleur  d'orange.  Sentir  l'en- 
fermé. Sentir  le  relent.  Sentir  le  serpolet  ^ 
le  sauvagîn.  En  ce  sens  ,  il  se  prend 
auelqneloisnentr.ilemi  nt.  Cela  sent  trop 
fort.  Cela  sent  désagréablement. 

D.ins  ce  sens  on  dit  à  l'impersonnel  , 
Il  sent  bon  j  il  sent  mauvais  >  il  sent  le 
brûlé  dans  cette  chambre  ^  pour  ,  Il  y  a 
ici  une  bonne  ,  une  méchante  odeur , 
une  odeur  de  brûlé.  Étant  mis  absolu- 
ment dans  le  niérae  sens  ,  il  signifie  , 
Sentir  mauvais.  Fi  ,  que  cela  sent  !  Son 
halei'n  sent. Ses  pieds  sentent.  Cette  vian  .'e 
commence  à  sentir.  On  dit  aiis:>i,  Sentir 
des  pieds  ,  des  aisselles  >  de  la  bouche. 

Sentir  ,  m*  <iir  Du  goût,  de  la  sa- 
veur d'une  viande,  il'une  boisson.  Cette 
soupe  ne  sent  rirn.  Cette  eau  stnt  la  terre. 
Cette  carpe  sent  la  bourbe.  Ce  vin  sent  la 
framboise  ,  setit  le  fût  ,  sent  le  terroir  , 
sent  un  goût.  Ce  cidre  .sent  l^  pouri. 

On  dit  HfiHrém.  qn'f'n  homme  sent  le 
terroir  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  les  déïants 
qu'un  attribue  aux  t^eas  du  pays  d'où  il 
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est.  On  \e  dit  de  même  Des  ouvrages 
d"esprit  ,  quand  ils  portent  les  mar- 
ques du  pays  de  leur  auteur. 

On  dit  liiiurément  et  familièrement, 
qu'  Une  action  sent  le  gibet ,  la  roue  ,  les 
coups  de  bâton  ,  ponr  dire  ,  que  Celui 
qui  l'a  ct)mmise  ,  court  risque  d'être 
pendu  ,  roué  ,  bâtonné. 

On  (lir  iipurénient  et  familièrement, 
Cela  ne  sent  pas  bon  ,  en  jiarlant  il'irne 
atïaiie  qui  prend  une  mauvaise  tour- 
nure ,  qui  peut  avoir  des  suites  iù- 
clieuses- 

On  dit  proverl)ialement  et  iiourém. 
qu'  Un  homme  s<.nî  Je  fagot  ,  pour  dire  , 
qu'il  est  soupçonne  ti'liérésie  ,  d'im- 
piété déclarée,  ou  de  débauche  contre 
nature. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
quUn  homme  sent  le  sapin  j  ponr  dire  , 
qu'il  es[  malsain  ,  infirme  ,  et  qu'il 
a  la  mine  île  nuuirir  birnlôt  ,  parce 
qu'on  met  les  morts  dans  une  Liera  de 
sapin. 

On  dit  aussi  ,  La  toux  de  cet  homme  j 
sa  phthisie  ,  son  asthme  sent  le  sapin. 

On  dit  proverbialement  et  l-aurcm. 
que  La  caque  sent  toujours  le  hareng ,  en 
parlant  De  ceux  qui  psr  quelque  action 
ou  par  quelque  parole  ,  tout  voir  qu'ils 
retiennent  encore  quelque  chose  delà 
bassesse  de  leur  naissante,  ou  des  mau- 
vaises impressions  qu'ils  ont  remues.// 
étoit  hérétique  ,  il  s''cst  converti  par  inté- 
rêt ,  mais  la  caque  sent  toujours  le  ha- 
reng.  Ce  paivenu  joue  Vhcmme  de  qualité  j 
mais  la  caque  sent  toujours  le  hareng. 

On  dit  proverl^ialem.  qu'C/n  homme, 
qu'un  valet  sent  le  vieux  battu  ,  sent  son 
vieux  battu  ^  puur  dire  ,  qu'il  est  de- 
^enu  insolent  ,  parce  qu'il  n'a  pas  été 
châtié  depuis  lon^-temps. 

Sentir  ,  signilie  quelquefois,  S'a- 
percevoir ,  connoitre.  Je  sens  bien  qu^on 
me  trompe.  Je  sentois  bien  qu'on  n'y  alloit 
pas  de  bonne  joi.  Je  me  sens  trop  Joible 
pour  cela.  Il  sentoit  bien  qu'on  ne  le  crai- 
gnoit  plus.  On  ser.t  dans  ces  vers  quelque 
chcse  de  dur  »  de  négligé.  lisent  son  igno- 
rance. Il  sent  bien  ses  forces,  lisent  sa 
force. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Je  le  sen- 
tis venir  de  loin  ,  pour  dire  ,  Je  con- 
nus, je  pénétrai  ou  il  en  vouloit  venir. 

On  dit  i)roverbialem.  qu't//i  homme 
sent  de  Icin  j  pour  dire,  qu'il  déiouvre, 
qu'il  prévoit  les  choses  de, loin. 

Il  signiHc  quelquefois  ,  Éprouver.  Il 
sentira  ma  colère.  Il  lui  fera  sentir  sa 
colère, 

S  E  N  i»!  R  ,  V.  n.  signifie  ,  Avoir  les 
qualités,  les  manières  ,  l'air ,  l'appa- 
rence de  ...  .  Il  sent  l'enjant  de  bonne 
maison.  Il  sent  son  enjant  de  bonne  mai' 
son.  Il  sent  l'homme  de  qualité ^^  sonhom- 
me  de  qualité.  Cette  action  -  là  ne  sent 
point  l'honnête  homme  ,  son  honnête  hom- 
me. L'action  de  cet  homme- là  sent  lien  ce 
qu'il  est.  Cette  proposition  sent  l'hérésie. 

On  dit  dans  le  nuMue  sens  ,  qu'£/n 
homme  ,  qu'une  femme  sent  si'n  bien  , 
pour  dire,  qu'Us  ont  les  manièics,  l'un 
d'un  homme  l)ien  né  ,  l'autre  d'une 
femme  bien  élevée. 

Se  sbNTiR.  Connoitre  ,  sentir  en 
qTit'l  état  on  est.  Je  me  sens  bien  j  je  ne 
suis  pas  si  malade  qu'on  croit.  Je  me  sens 
foi^U,  Il  ne  5c  sHitit  pas  jn?'r:ir.  il  eit 
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li  ravi  J  il  a  tant  de  jcic  ,  qu'il  ne  se  sent 
pas. 

On  (lit ,  Ce  jeune  homme ,  cette  jeunt 
fille  commenc:  à  se  sintir  ^  pour  dire, 
romintiiie  à  pprouver  les  première» 
imiircssiims  <lc  la  puberté. 

On  (lit  d'Une  personne  engourdie  de 
iroid  ,  ou  (|ui  a  été  lonj^  -  temps  dans 
une  même  situution  ,  iiu'i7/t  ne  se  «/ir 
pas.  Il  est  si  angourdi  qu'il  ne  se  st.nt pas. 
Il  ne  se  sent  pas  de  froid. 

On  (lit  fi{;nrtment  dans  ce  sens  , 
qu*(/n  homme  se  sint  ^  se  sent  bien  j  pour 
(lire  ,  qu'il  connoît  bien  les  qunlités  , 
les  forces  ,  les  ressources  (ju'il  a  .  ce 
que  l'un  doit  ."i  son  riiuf;^  àson  nKfrite. 
il  se  sentoit  bien  J  quand  il  a  critnpris 
une  affaiie  sidijticile.  Ctt  homme  se  stnt^ 
il  ne  souffrira  pas  qu'on  manque  à  ce  qu'en 
lui  doit. 

On  dit  ,  Se  sentir  de  quelque  chose  . 
priir  dire  simplement ,  Sentir  qnelqus 
(liose.  Depuis  quor.d  commence-t'il  à  se 
sentir  de  la  goutte  )  Il  ne  se  sent  point  des 
incomrr^cdités  de  la  vieillesse. 

On  dit  ,  //  ne  se  sent  pas  de  joie  j  il  ne 
se  sent  pas  d'aise  J  pour  dire  ,  Il  est  si 
pë'i(jtrc  ,  si  occupé  de  sa  joie  ,  qu'elle 
lui  ôte  tout  autre  sentiment. 

C)n  dit  ,  Se  sentir  de  quelque  mal  ,  de 
quelque  bien  j  pour  dire  ,  En  avoir  quel- 
que reste.  Jl  a  eu  la  fièvre  quar:e  ,  il 
s'en  sent  cncoic.  Jl  fit  une  grande  chute  j 
il  s'en  sentira  toujours,  lise  sentira  long' 
temps  de  cette  blessure.  Il  aj'ait  une  grande 
perte  au  jeUj  il  s'en  sentira  long-temps.  Ce 
pays  se  sent  encore  de  la  guerre.  Le  père 
étoit  dans  la  faveur  »  les  enfans  s'en  sen- 
tent encore.  (Quoiqu'il  y  ait  long-temps 
qu'il  soit  à  J^aris  j  il  se  sent  toujours  de 
Ll  irrovincc. 

Jl  signifie  aussi  ,  Avoir  psrt  au  bien 
ou  au  mal.  S'il  y  a  du  bien  ou  du  mal ^ 
il  s'en  sentira.  On  a  donné  tant  pour  les 
domestiques  ^  il  faut  le  distribuei  entre 
tous  J  a/m  que  chacun  s'en  sente. 

On  dit  )HOvcrb.  et  iron.  à  l'occasion 
d'un  horiiinc  qui  est  ivre  ,  Un  i  e  sauroit 
si  peu  boire  qu'on  ne  s'en  sente,  ])Our  dire, 
que  Pour  peu  qu'un  licimme  boive  pins 
(l^u'i  l'orilinaiic,  il  y  paroît  dans  ses  ac- 
tions, dans  ses  discours. 

Senti,  ie.  pan  icipe.  Il  est  en  usage 
au  propre  et  au  fif;uré. 

SEC 

SEOIB.  V.  n.  Etre  assis  ,  ('ire  dans 
une  posture  où  le  corps  porte  sur  les 
fesses.  Il  n'est  plus  en  usape  qu'à  ses 
participes,  Séant  et  sis.  y  oye^  Si.wT 
et  Sis. 

On  le  disoit  aussi  autrefois  avec  le 
pronom  personnel  ,  ie  seoir  ;  mais  il 
est  pareillement  vicu.x.  On  dit,  S'as- 
seoir. 

Sr.OIll.  V.  n.  Eue  convenable  à  la 
jiersonne  ,  a  la  condition  ,  au  lien,  au 
teni]>s  ,  etc.  Ce  verbe  ,  dont  l'infiniiii' 
n'est  plus  en  usrge  ,  ne  s'emploie  que 
dans  certains  temps,  et  toujours  à  la 
troisii  me  personne  du  singulier  on  du 
pluriel.  Il  sied  ,  ils  siéent  ,  il  seyait  ,  il 
siércit ,  il  siéra.  Il  n'a  j>oint  de  temps 
composés.  Il  faut  voir  si  cela  vois  sied 
ou  ne  vous  sied  pas.  Cela  voussicd  à  mer- 
veille. Les  couleurs  trop  \oyantes  ne  vous 
siéront  pas.   Cet  habit  vous  sied  bien  , 

roua 
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vous  sied  mal.  Là  coiffure  que  cette  Dcme 
portait,  lui  seyait  mal.  Il  se  ilit  aussi 
au  f^éronilir.  Ces  couleurs  vous  seyant  si 
hiertj  vous  aurie^  tort  d'en  porter  d  jutres. 
Jl  est  -AUSSI  iiîi|jfrs(jnncl  ;  Il  vous  sied 
bie:ide  réformer  le^  autres  i  et  ttnns  cette 
phrase  ,  il  vous  sied  bien  ,  osl  ironique. 
//  sied  mal  à  un  homme  en  plac«  d  être 
le'^er  dd:is  ses  discours. 

SEP 

SÉPARABI.E,  ailjectifdcs  2  gen- 
res. Qui  se  peut  séparer.  Ce'st  une  erreur 
en  bonne  morale  et  en  bonne  politique  , 
de  prétendre  que  l'utile  soit  séparatle  de 
l'honnc'te. 

SÉPARATION,  subst.  ïém.  Action 
(le  séparer.  Séparation  entière.  La  sépa- 
ration diS  chairs  d'avec  les  oS.  Séparation 
d'habitation.  Rien  n'est  plus  rude  à  des 
a"iis  que  la  séparation.  Séparation  fâ- 
cheuse .  cruelle  j  difjicile  à  supporter.  Vn 
mur  de  séparation.  Ce  fossé  fait  la  sépa- 
ration des  deux  héritages.  Avant  la  sé- 
paration de  l'armée. 

En  Chimie,  on  dit,  La  séparation  des 
métaux  ,  pour  ,  L'opération  par  la- 
quelle on  sépare  (les  métaux  qui  étoient 
mêlés  enseuible. 

On  dit ,  l'aire  séparation  j  pour  dire  , 
Rompre  une  association  de  coninierce.^ 
i^s  deux  maisons  de  commerce  avoient 
une  raison  commune  ;  elles  ont  fait  sé- 
paration. 

Faite  séparation  j  est  aussi  une  ex- 

Îiression  adoucie ,  pour  dire  ,  Brouil- 
erie  ,  cassation  d'amitié.  On  craint  une 
séparation  entre  ces  deux  amis.  Sépara- 
tion éclatante.  Séparation  sans  bruit. 

SÉPARATION,  eu  parlant  De  commu- 
nion et  de  secte  ,  sij;nif\e  ,  Abandon 
de  la  communion.  Iljit  séparation  avec 
sa  secte . 

Il  se  dit  quelqueluis  De  la  chose 
même  qui  sépare.  Ainsi  on  dit ,  Il  faut 
6ter  cette  séparation  ,  pour  dire  ,  Il  faut 
ôter  lette  cloison  ,  cette  haie  qui  lait 
la  séparation. 

On  dit  fieurémenf  ,  Mur  de  sépara- 
tion ,  pour  dire  ,  Division  ,  sujet  d'ini- 
mitié. Cet  intérêt  est  un  mur  de  sépa- 
ration dans  la  famille.  L'Ecriture  dit, 
que  JÎSVS-Christ  ,  par  sa  mon  ,  a 
abattu  le  mur  de  séparation  entre  Dieu 
et  les  hommes  ,  Nous  a  réconcilies  avec 
Dieu. 

On  ajîpelle  Séparation  de  corps  entre 
mari  et  femme  ,  La  Sentence  ou  l'Ai  rèt 
par  lequel  il  est  |)ermis  a  un  mari  de 
ne  plus  habiter  avec  sa  femme,  et  à 
une  femme  de  ne  plus  habiter  avec  son 
mari. 

On  appelle  de  même  Séparation  de 
biens,  La  Sentence  ou  l'Arrêt  qui  rompt 
la  communauté  des  biens.  Requête  en 
séparation  de  biens. 

SJÉ^ARÉJIENT.  adv.  À  part  l'un 
de  l'autre.  Ils  font  leur  ordinaire  séparé- 
ment. On  les  a  interrogés  séparément. 
flacei  toutes  ces  choses-la  séparément.  Il 
faut  traiter  toutes  ces  questions  sépa- 
rément. 

SEPARER.  T.  a.  Désunir  des  par- 
ties d'un  nièuietout,  qui  étoient  join- 
tes ensemble.  Un  seul  coup  lui  sépara 
la  tête  du  corps  ,  d'avec  le  corps.  Réparer 
les  chairs  d'avec  les  os. 

Tome  II. 
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Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  étoient 
mal  rangées,  et  qu'on  n'a  lait  qu'ôtcr 
lès  unes  d'auj.r^s  des  .Tufres  ,  pour  les 
iieitre  dans  un  meilleur  ordre.  Vo'il'a 
dis  livres  qu'on  a  mis  pêle-mêle  ,  il  faut 
les  séparer  par  matières. 

Il  se  «lit  encore  ,  en  parlant  De  cer- 
laines  choses  île  dillérente  espèce  ,  qui 
étoient  sans  ilistinctioji  les  unes  avec 
les  antres  ;  et  l'on  dit  ,' Séparer  de  ,  et 
Séparer  d'avec.  Séparer  dan^  la  cave  le 
y'.i  vieux  du  nouveau.  Séparerle  bon  grain 
d'avec  le  mauvais.  Au  dernier  jour ,  les 
Anges  sépareront  les  bons  d'avec  les  mé- 
chanS.  Séparer  les  louis  d'or  d'avi.cles  écus. 

On  uit  ,  Séparer  de  biens  un  mari  et 
une  femme,  pour  dire,  Ordonner  en 
Justice,  qu'il  n'y  aura  plus  entr'eux 
lie  communauté  de  biens  :  et  on  dit  de 
iùéiiie,  Zcs  séparer  de  corps  ,  pour  dire  , 
Ordonner  en  Justjçe  ,  qu'ils  n'habite- 
lunt  plus  ensemble. 

On  dit,  qu' t/n  mari  et  une  femme  se 
séparentde  corps  ou  de  biens  ,  pour  dire  , 
que  L'un  des  deux  obtient  en  Jus  ice 
sa  séparation;  et,  c\W  U  n  mari  et  une 
jimme  se  marient  séparés  de  biens  ,  pour 
dire  ,  que  Par  leur  contrat  de  mariage 
ils  conviennent  qu'il  n'y  aura  point  de 
communauté  de  biens  entr'eux. 

On  dit  ,  Séparer  4'ux  amis  ,  pour  , 
Faire  cesser  leur  amitié.  On  travaillera 
en  vain  à  le  séparer  d'avec  moi  ,  à  le  sé- 
parer de  moi,  à  nous  sép'arer. 

On  dit  ,  Séparer  deux  hommes  ,  deux 
animaux  qui  se  battent ,  pour»lire.  Faire 
cesser  leur  combat  ,  en  les  éloignant 
l'un  de  l'autre. 

On  dit  ,  Cette  rivière  sépare  ces'  deux 
Provinces.  ;  les  Pyrénées  séparent  la 
France  d'avec  l'Espagne  ,  pour  ,  Cette 
riviète  sert  de  bornes  communes  à  ces 
deux  Provinces  ;  les  Pyrénées  servent 
de  bornes  communes  à  la  France  et  à 
l'Espagne. 

SfiPARER  ,  s'en:pluie  aussi  générale- 
ment pour  dire  ,  Faire  que  des  person- 
nes ,  des  animaux  ,  des  choses  ne 
soient  plus  ensemble.  La  fortune  ,  la 
mort  ,  l'absence  les  a  séparés.  Séparer 
des  chevaux  en  différentes  écuries. 

Il  signifie  encore  ,  Diviser  un  tout 
par  quelque  chose  qu'on  met  entre  les 
différentes  parties.  Séparer  une  cour  en 
deux  par  un  viur.  Séparer  une  chambre  en 
trois  par  des  cloisons. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sens  ,  Séparer  les  biens  ,  les  héritages. 

SÉPARER,  signifie  aussi  simple- 
ment ,  Partager  ;  "et  c'est  dans  celte 
acception  qu'on  dit,  Séparer  les  cheveux 
sur  le  front. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  L'écorce  de  cet  arbre  s'est  sé- 
parée du  bois.  Après  a\oir  causé  quelque 
temps  cnseinhle  ,  ils  se  séparèrent.  L'ar- 
mée se  sépara  en  deux  corps* 

On  dit  aussi  Des  corps  qui  s'assem- 
blent régulièrement,  nii' Ils  se  séparent. 
Lorsque  le  temps  des  vacances  est  ve- 
nu ,  ou  qu'ils  cessent  de  s'assembler 
pour  queluue  autre  raison.  On  dit  en- 
core ,  qu'  Une  armée  se  sépare  ,  Lors- 
qu'elle cesse  de  tenir  la  campagne. 

On  dit  en  termes  De  i  liasse  ,  qi^  Le 
cerf  cherche  par  des  bonds  à  se  séparer  de 
sa  voie  ,  ou  simpli'ment ,  à  se  séparer  , 
pour  dire,  À  interrompiC  la  trace,  les 


SEP 


56 1 


én'anations  odorantes  qui  dirigent  les 
chiens. 

SÉPARER  les  quêtes  ,  en  termes  de 
Vénerie  ,  C'est  distribuer  aux  valets 
do  limier  une  forêt  par  cantons  pour  y 
dét.iurner  le  cerf. 

On  dit  proverbialement,  Il  n'y  a  si 
bonne  compagnie  qui  ne  se  sépare. 

SÉP.ARÉ  ,  ÉE.  participe. 

On  dit  ,  Mener  un  cinyal  les  rênes  sé- 
parées, pour  dire,  que  Le  cavaliirticnt 
une  rêne  de  chaque  inaih.  C'est  ainsi 
qu'on  s'y  prend,  pour  commencer  de 
jêfmcs  chevaux.  '   ■'.'■■'■' 

On  dit  ,  que  Deux  personnes  ont  leurs 
droits  séparés,  pour  <.ire  ,  Que  leurs 
druils  sont  differens. 

SEPS,  sub.st.  mnsc.  Lézard  dont  les 
j ::ml)es  et  les  pieds  sont  si  courts  et 
si  jieu  appateiiSj.ij'u'il  rc^sèmWe  à  un 
sPi'peht.  ■    .  ■      ■ 

SEPT.adj.  nuttiér  )1  dès  4  g.  Nombre 
iujpair  qui  suit  iiiniediatement  le  nom- 
bre six.  Ou  ne  prononce  pas  le  Pdanï 
Sept ,  ni  diins  ses  composés  ,  Septième 
et  septièmement  ;  niais  on  le  prononce 
dans  tous  les  autres.  Septante  ,  septé- 
naire,etc.  Quant  aa  T",  on  ne  le  prou  once 
que  quand  le  mot  est  seul  ,  Le  nombre 
sept  ,  ils  étoient  sept ,  ou  quand  il  est 
suivi  d'une  voyelle  ,  Sept  amis  ,  sept 
écus  ,  ou  d'iinte  H  non  aspiréo ,  Sept 
hommes,  -1    .  •  :      •  ■; 

Sept  ,  se  met  quelquefois  pour  Sep- 
tième. Ci-.arhs  sept.  Le  sept  du  mois.  Le 
numéro  sept. 

Il  est  aussi  quelquefois  substantif. 
l/n  sept  de  chiffre.  Dans  un  jeu  de  car- 
tes ,  on  appelle  Un  sept  ,  I^a  carte  qui 
est  marquée  de  sept  points.  Le  sept  dé 
cœur  manque  à  ce  jeu.  Il  lui  est  rentré  le 
S'pt  de  trèfU. 

SEI^TÀNTE.  adj.  numéral -des  2  g. 
Soixante  et  dm. ,  nombre  composé  «e 
sep'.  dixaineS.  .  . 

On  ilit  absolument,  Les  Septante'^ 
pour  dire  ,  Les  soixante  et  dix  Inter- 
piètès  qui  ,  suivant  l'opinion  commu- 
ne, par.ordre  de  Ptolémce  Pliiladelphe, 
Roi  d'Egypte  ,  traduisirent  les  Livres 
de  l'Ancien  Testament  il'Héhreu  en 
Grec.  La  version  des  Septante.  La  traduc- 
tion des  Septante. 

SEPTEMBRE,  sub.  maso.  Le  mois 
qui  étolt  le  septième  de  l'année  quand 
on  la  comnien^oit  au  mois  de  Mars  , 
et  qui  est  présentement  le  neuvième. 
L'Automne  commence  le  zt  ou  le  22 
Septembre.  Je  ferai  un  voyage  dans  le  mois 
de  Septembre.  Cela  se  passa  en  Septemb:e 
de  telle  année. 

SEPTÉNAIRE,  adject.  des  2  g.  On 
dit,  I^ombre  septénaire,  ])Our,  Nombre 
lie  sept. 

Onappellei>pis'naire,Celi:i  qui  pen- 
dant sept  années  consécutives  a  pro- 
fessé dans  une  Université.  Les  Septé- 
naires avoient  des  prérogatives  sur  les 
simples  Gradués  ,  quant  à  la  réquisition 
des  Hénéjices  qui  vaquoient  en  mois  de 
rigueur.  Dans  cette  acception  il  est 
substantif. 

Il  est  aussi  substantif  pour  signifier 
Un  des  espaces  de  la  vie  de  l'homme  , 
quand  on  en  divise  tout  le  cours  en  plu- 
sieurs parties  ,  chacune  de  sept  ans  ,  à 
Cl  mpter  du  jour  de  la  naissance.  Prt^ 
mier  septénaire.  Sccnd  septénaire. 
B  b  b  b 
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SEPTENNA.L  ,  ALE.  aùj.  (  On  fait 
sonner  les  dcuxN.  )  IJiii  anive  tous 
les  sent  ans. 

SEPTENTRION,  sub.  masc.  Nord, 
un  lies  poliîs  (lu  in.iiule,  celui  qui  dans 
nos  iliniats  est  eleve  sur  l'Iiorizun. 
L'aiguille  aimantée  se  tourne  toujours 
vers  le  Septentrion,  vers  le  pôle  du  Sep- 
tentri.in. 

On  dit ,  iju'  Un  Pays  est  au  Septentrion 
d'un  autre  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  plus 
proche  ilu  septentrion.  L'Anght:rre  est 
au  septentrion  de  ta  Nurmandie.  Le  Va- 
nemarck.est  au  septentrion  de  l'Allema- 
gne. L' Ecosse  est  au  septentrion  de  l'An- 
gleterre. On  dit  plus  ordinairement  , 
qu'Un  fays  est  au  nord  d'un  autre, 

SEPTtXTHIONAL,  ALE.  adjett. 
Qui  est  du  côté  du  seiitentrion.  L'Uccan 
septentrional.  Les  Pays  septentrionaux. 
A  l'égard  de  la  France  ,  la  Hollande  est 
septentrionale. 

SEI'TIÉ-ME.  ad),  des  2  g.  Nombre 
ordinal  ,  qui  suit  imniédiatenieut  le 
sixième.  Le  septième  enfant.  La  septième 
génération. 

Il  ej-t  aussi  substantif  ,  et  sifinifie  , 
La  septième  partie  li'un  tout.  Il  est  pour 
un  septième  dans  cett;  affaire. 

On  dit  qmMqueiois  ,  Le  septième  du 
mois  ,  le  septième  de  la  lune  ,  pour  ..ire , 
Le  septième  jour  du  mois  ,  de  la  lune. 

On  dit  d'Une  fiMume  finisse,  qu'i'/Zc 
est  dans  son  septième  ,  ou  dans  son  sept , 
pour  ilirc,  qu'KlIe  est  dans  le  septième 
mois  de  sa  grossesse.  Dans  certaines 
maladies  ,  on  dit  ,  que  Le  malade  est 
dans  son  septième ,  ou  dans  son  sept ,  dans 
le  s^pt ,  pour  dire  ,  qu'il  est  dans  le 
septième  jour  de  sa   m.dailie. 

SEPTii.uE  ,  se  dit  encore  au  jeu  du 
Piquet ,  il'Uue  suiîe  de  sept  cries  oe 
même  couleur  ;  et  alors  il  est  fémi- 
nin. Une  septième  m]or,  une  septième 
de  Roi. 

On  appelle  Septième  majeure  en  Mu- 
sique, un  intervalle  comme  de  ut.i  si 
en  iiionlant ,  composé  de  cinq  tons  et 
demi  ;  Septième  nii'.iure ,  Un  intervalle 
comme- (le  reii  ul  en  montant ,  c.impo,sé 
de  linq  Ions  ;  Septième  superflue  ,  Une 
septième  mineure  aiifîmeniéed  un  diè- 
se ,  tono'.e  lit  re  à  tît  dièse  en  mon- 
tant ;  f.t  Septième  d'iminuée  j  Un  in- 
tei  valle  comme  de  sol  dièse  à  fa  en 
montant,  cinposé  li'uue  septième  mi- 
neure titniii,iiéi_'  o'un  (iiè^e. 

SEP^IÈ^i£^iE^'T.  ady.  En  sep- 
tième lieu.  Scpiii mentent ,  je  dis  que.... 

SEPTIKR.  KoyqSEriER. 

SEPTIQUE.  adj.  des  a  {.■,.  T.  rme  de 
Médecine.  Il  se  dit  Des  topiiues  qui 
font  pourir  les  (hairs  sans  causer  beau- 
coup lie  douleur. 

SEPTUAGÉNAIRE,  adjcct.  des  2 
genres.  Ài;é  de  soixante  et  dixiins.  // 
est  septuagénaire.  Une  fmme  septuagé- 
naire. 

Il  est  :iussi  substantif.  Les  septuagé- 
naires sont  exe-' pts  de  certaines  Chages 
puhll.jues. 

SBPrUAGÉSIME.  subst.  f.  Terme 
«le  Calendiier  ecclésiastique.  On  ap- 

fiille  ain.i  Le  Dimanelie  qui  piécèife 
a  Scx^if^ésime,,  et  qui  est  le  lr..isièmc 
avant  le  pr' mierDimani  bede  Carême. 
Le  Dimanche  de  la  Scpluagésimc.  Cest 
eujvurd'nui  la  Septiiagésiine,' 
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SEPTUPLE,  sub.  m.  et  ad),  des  2  g. 
Sep:  i'ois  autant.  Il  a  du  bUn  au  septU' 
pic  de  ce  qu*il  en  avoit, 

SEPTUPLEll.  verbe  act.  Répéter 
sept  ibis. 

Septuplé  ,  ée.  participe. 

SKPULCKAX  ,  ALE.  adj.  Qui  ap- 
partient, qui  a  rapport  au  sépulcre. 
Inscription  st'pulcralc.  Kase  scpulcral. 
Urne  sépulcrale.  Cérémonie  sépulcrale. 
Lampes  sépulcrales,    l^'ases  sépulcraux. 

On  appelle  Chapelle  sépulcrale  j  Une 
Chapelle  destinée  à  iDUtenir  tics  tom- 
beaux ,  rt  ornre  dans  le  f^enre  inné- 
raire  ou  sépulcral.  On  apprllt-  Statue 
sépulcrale  ,  figure  sépulcrale ,  Une  st:itne 
destinée  à  orner  un  tombeui.  Ce  tom- 
beau est  accompagné  de  statues  nullement 
sépulcrales  j  l' Amour j  Apollon  ,  Diane, 
Mars  J  etc. 

On  (lit  lignrément  ,  Voix  sépulcrale  ^ 
pour  dire  ,  Une  vi.ix  sourde  comme  se- 
roit  telle  qui  sorriinit  tl'un  souterrain  ; 
et  on  dit  ,  Organe  sépulcral  ,  De  l'or- 
p^ane  tle  la  voix  ,  lorsqu'il  est  rauque 
et  sourd. 

SEPULCRE,  s.  m.  Tombeau  ,  mo- 
nument ,  lieu  p^rtiiulier  destine  pour 
y  mettre  un  corps  mort.  Il  ne  se  dit 
plus  d.ins  le  slyle  ordinaire  ,  que  pour 
sit^nilier  Les  tvinbeaiix  des  Andcns. 
Sépulcre  souterrain.  Sépulcre  orné  d'ar- 
chitecture. Sépulcre  magnifique.  Sépulcre 
taillé  dans  le  lOC.  Bâtir  j  creuser  un  se' 
pulcre.  Le  scpulcie  de  J^otre- Seigneur  est 
nommé  orài-.aircinent  le  Saint  Sépulcre. 
J^otre-Seigncur  appelle  Ijs  hypocrites  des 
Sépulcres  blanchis. 

SEPULTURE,  subst.  tém.  Lieu  où 
IVn  enterre  un  corps  mort.  H  a  choisi 
sa  sépulture  dans  une  tiHe  Bgliîe,  Il  sera 
porté  en  telle  Eglise  >  lieu  de  ia  sépulture, 
C  ttc  famille  a  sa  sépulture  dans  un  tel 
/yîunastère. 

Sépulture  ,  se  prend  aussi  pour 
L'înliumaMon  même.  Dans  ce  sens  on 
dit,  Il  a  été  privé  des  honneurs  de  la  sé- 
pulture _,  pour  dire,  On  n'a  point  tait 
a  son  inhumation  les  cérémonies  con- 
venables ,us!léos.  On  dit  aussi ,  Ha  été 
privé  de  la  sépulture  ealésiastique  ,  po;'r 
dire,  11  n'a  point  été  enterré  en  terre 
sainte. 

On  appelle  Droit  de  sépulture j  Le 
droit  qn*on  ;i  d'être  enterré  en  quelque 
endroit  d'une  Ej;lise-,  et,  Droits  de  sé- 
pulture ^  (2e  c^iù  est  dû  au  Curé  on  à 
l'Eglise  pour  lUnliumation  d'un  mort. 

S  E  Q 

SEQUELLE  sub.  tém.  Nom  collec- 
tif, îl  ne  s'enïp!o"e  que  dans  un  sens 
dt  risoire  et  de  mépris.  //  m'a  fait  une 
Icngiiç  séquelle  de  questions  ridicule:, . 

On  le  dit  de  mônie  d'Un  nombre  de 
t^ens  qui  sont  attachés  au  p  irti ,  :iux 
s'^^ntimens,  aux  intérêts  de  quelqu'un. 
Je  me  moque  de  lui  et  de  toute  sa  séquelle. 
Il  e.sr  lin  style  familier. 

SÉQUEÎVCE.  fnbs.  iém.  Terme  de 
certains  jeux  de  c^r^es.  Suite  de  plu- 
sieurs'caites  rie  pièihe  Ct'u'eiir  ,  et  thi 
iiuiins  au  nombre  de  trois,  dans  le  rn-]<^ 
que  le  jeu  leur  «lonne.  SéqUeuce  de  Hiî 
de  cœur.  Séquence  de  Dàrr.e  de  pique. 
Avoir Jlux  et  séquence.  On  appelle  nussi 
Séquence  ,   li'arKjngemcni   paiûculiev 
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que  cbaque  Cartier  a  coutume  de  don- 
ner à  ses  jeux  de  c  .'.rtes. 

SÉ(^)UKSTR  ATIOÎ^ .  s.  fém.  Aclioa 
par  laquelle  on  met  quelque  chose  en 
séquestre. 

SÉyUESTKE.  subs.  mas.  État  d'une 
chose  litigieuse  remise  en  nuiin  tierce 
])ar  ordre  tle  Justiie  ,  nu  par  conven- 
tion des  Parties,  jusqu'à  ce  qu'il  scit 
réglé  et  jugé  a  qui  elle  appartiendra. 
Lès  revenus  de  ce  Bénéfice  ont  été  mis  en 
séquestre.  Le  Juge  a  ordonné  le  séquestre. 
On avioléle se questrc .  Lluder  le  séquestre. 

11  se  dit  lie  même  Des  persi-nnes.  Les 
parens  sont  demeurés  d'accord  de  mettre 
cette  (die  en  séquestre  dans  un  tel  .Monat' 
tère  J  chei  une  telle  Dame. 

11  signiHe  aussi,  en  termes  de  Droit  ^ 
Celui  entre  les  ntains  de  qui  les  choses 
sont  mises  en  séquestre.  Il  faut  choisir 
un  séquestre  sol\nble.  Contraindre  le  se" 
questre.  Décharger  le  séquestre. 

On  le  ilil  quelquefois  De  la  chose  sé- 
quesliée.  Un  a  mis  un  gardien  infidèle 
qui  a  pillé  le  séquestre. 

SJ.(JULSnil,K.  V.  act.  Mettre  en 
séquestre.  Les  re\enus  ont  été  séquestrés. 
Un  a  séquestré  les  jruits. 

Il  signil.e  Hgunimnt,  Écarter,  sé- 
parer des  personnes  d'avec  quelques 
autres.  C'est  un  homme  fâcheux  ,  il  faut 
le  séquestrer  d'a\  ec  nous.  Depuis  sa  ds-' 
votivn  ,  il  s'est  séquestré  de  tout  commerce 
du  monde.  En  te  sens  ,  on  le  dit  qriel- 
quet'ois  Des  choses.  Il  a  séquestré  ses 
meilleurs  effets  ,  pour  frauder  les  héritière 
de  sa  ft:mme, 

SiQUESTnÉ,  ÉE.   participe. 

SEtJL'IN.  subst.  mas.  Monnoie  d'or,- 
qui  a  grand  cours  à  Venise  et  dans  le 
Levant.  Ce  payement  a  été  fait  tout  en 
sequins. 

S  E  R 

SERAIL,  subst.  mas.  Kom  particu- 
litremenf  afiécté  aux  Palais  qu'habi- 
tent les  Empereurs  des  Turcs.  Le  sé- 
rail de  Constantinople.  Le  Grand  Seigneur 
a  des  Sérails  en  plusieurs  l'ailles. 

Il  se  ilit  plus  coum'iuiéuicnt ,  ;naîs 
imp.r.iprement  ,   Du  Pal.iis,    ou  de  la 

f>nrrie  du  Palais  du  Guind  Seigneur  où 
es  lémmes  sont  renfermées,  dont  le 
Tcrinble  rtom  est  le  Harem.  le  vieux 
Sérail.  Les  Eunuques  du  St  rail.  Une  fem- 
me du  Serait.  Et  en  ce  sens  on  dit  aussi 
Des  Granus  tlu  Pays,  et  de  plipsieurs 
antres  Princes  Mahométans,  qu'l/j  ont 
des  Sérails. 

SiJR.Mi. ,  se  dit  encore  De  toutes  lei 
femmes  qui  sont  dans  le  Sérail ,  et  de 
leur  suite.  f"'e;t  dans  cette  ac<epiion 
qu'<m  ait ,  Le  Grand  Seigneur  a  marché , 
mc>is  son  Sérail  n'a  pas  suivi. 

il  se  dit  abusivement  o'Une  maison 
où  quelqu'un  tient  des  femmes  d(}  plai- 
sii .  Cette  maison  est  un  yiai  sérail.  Il  en 
fuit  son  séra'l. 

,SEK  -.NCOLIN.  substantif,  mascul. 
Soite  de  marbre  de  couleur  d'agate, 
qui  tire  son  nom  du  lieu  des  Pyrénées 
où   .se  trouve  la  carrière. 

SÉRAPHIN,  subst.  mas.  Esprit  cé- 
leste tic  la  première  Hiérarchie  <les 
Ang 'S.  lei  Séraphins  et  les  Chérubins. 

SFRAPinQUE.  adiec .  des  lig.  Qui 
ap|]artient  aux  Séraphins.  Ardeur  té~. 
raphique,  Zth  séraphi^ue. 
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On  appelle  S. lint  Frnninis  «l'Assise, 
Il  Séraphiquc  Saint  Franyais;  f>l  les  Ke- 
ligicux  i'rancisciins  a|)|ielleiit  IcurOr- 
<lre  ,   T.' Ordre  sJraphi^uc. 

SKRAS(JU1£K.  .siil)stant.mas.Nom 
que  les  Turcs  donnent  à  un  Général 
d'arim'e. 

SERDEAU.  subst.  mas.  OiHcier  <ie 
laMajson  du  Roi ,  qui  reroit  des  mains 
des  (Jeniilsbomines  Serv'ans,  les  plats 
^no  Ton  .lessert  de  la  talile  de  Sa  Ala- 
jesté.  Jl  siiinilio  an<:si,  Le  lien  on  l'on 
porte  les  plats  de  cette  desserte ,  et  où 
mangent  les  Gentilshommes  Servans  ; 
et  entinL'endrait  où  se  tait  la  revente 
de  cette  desserte  des  tables.  UnpouUt 
frcid  acheté  au  serdcau. 

SEREIN,  EI>:E.  adj.  Qui  est  clair, 
doux  et  :^alme.  Il  se  iiit  proprement  De 
la  con^tit^Iion  de  l".iir.  l/n  temps  c/air 
et  serein.  Un  beau  jo'ir  et  bien  serein.  Le 
ciel .  l'air  était  serein.  Pendant  une  nuit 
claire  et  sereine. 

Il  se  dit  par  extension,  d'Un  climat 
g^ui  n  est  point  troublé  par  les  orales. 
Et  l'on  dit  fignrémriu  ,  en  parlant^De 
la  situation  politique  d'un  Gouverne- 
ment, L'aspect  des  aff. lires  est  très-serein; 
tout  parait  serein  à  la  Cour,  mais,  etc. 
On  dit  Hgurément,  qu' t/a  homme  a 
le  nsage  serein  ,  le  front  serein  ,  Lorsqu'il 
porte  sur  son  visajje,  sur  son  tront, 
des  marques  de  tranquillité  d'esprit. 

On  «lit  figurément  et  poétiquement, 
Joar.sjer,;mj,  pour  dire,  Jours  heureux. 
Serei.v  ,  se  dit  aussi  quelquefois  De 
1  esprit.  L'esprit  tranquille  et  serein. 

On  appelle  Guuiie  sereine,  La  priva- 
tion soudaine  de  la  vue,  causée  par  la 
paralysie  «le  l'organe. 

SEkEIN.  subst.  mas.  Vapeur  froide 
et  ordinairement  malsaine  ,  qui  se  fait 
sentir  au  couclier  <\u  Soleil.  Le  serein 
est  plus  dangereux  en  certains  Pays  qu'en 
d  autres.  Le  serein  est  plus  dangereux  l  été 
qu'en  d'autres  saisons.  Le  seiein  est  tombé. 
Le  serein  pénètre ,  perce.  Craindre  le  se- 
rein. Aller  au  serein.  Se  tenir  au  serein. 
Braver  le  serein.  Is'en  pas  Craindre  les 
efters. 

SÉRÉNADE,  .subst.  fém.  Concert 
devoix  ou  d'instriimetis.  que  l'ondon-ne 
le_soir,  la  n.iit,  dans  la  rnesous  des  fe- 
nêtres. Il  donna  une  sérénade  avec  les 
vingt-quatre  violons.  La  sérénade  futtrou- 
blée.  La  sérénade  réussit  bien. 

SERENISSLUE.  adj.  -les  2  g.  Titre 
qu'on  donn.-  i  quelques  Souverains  et 
a  quelques  Princes,  la  Sérénissime  Ré- 
publique de  Venise.  Votre  Altesse  Séré- 
nissime. On  donne  de  l'Altcise  Sérénis- 
sime a  tel  Prince.  '•■  ■ 

SERENITE.  substnnt.f,-m.  État  du 


temps,  de  Pair,  qui  est  s.--rein.  La  sé- 
rénité de  l'air  ,  du  temps  ,  du  ciel. 

On  «lit  figurément,  La  sérénité  du  vi- 
tage.  La  sérénité  de  l'esprit ,  rf,-  l'âme. 

On  dit  aussi  figurément,  R'ien  ne  trou- 
hle  l:  sérér.ité  de  ses /ours,  pour  diie. 
Le  bonheur  de  sa  vie. 

Sérévité,  estaussiTTn  titre  d'hon- 
neur qii'.m  donc^e  à  quelques  S  'uve- 
rains.  On  traite  le  Doge  'de  Venise,  le 
Doge  d-  (fènes  ,  d-  Séréiité. 

SÉREUX,  ETJSE.  n.ljert.  Aqueux. 
Humeur  séreuse.  La  partie  s-reuse  du 
Il  signifie 


sanî^. 


il   signifie    aussi.    Trop  chargé,    trop 
plein  de  sérosité.  Sang  séreux" 
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SERF,  ERVE.  adj.  (F  senrononre.) 
Dont  l.a  personne  ou  les  biens  sont 
assujettis  a  «les  droi's  contraires  a  la  li- 
berté naturelle  ou  a  la  proprié'é.  Les 
hommes  terjs.  Un  Pologne .  les  paysans 
sont  de  condition  serve. 

Use  met  plus  coinniunément  ausiibs 
tnntii.  £cs  serj's  des  Vumainesdu  Roi  ont 
été  affranchis  sous  le  dernier  règne. 

StKfjE.  subst.  fém.  Etoffe  légère 
faite  de  laine.  Serge  drapée.  Serge  fine. 
Grosse  serge.  Serge  de  Saint-Lo  ,  d'Au- 
male ,  de  Lcnires  ,  de  Rome  ,  de  Nî- 
mes, etc.  Serge  à  deux  envers.  Serge  gri^se , 
minime,  noire,  etc.  Habit  de  serge.  Être 
vêtu  de  serge. 

Il  y  a  aussi  des  serges  faites  de  soie. 
StRGEN'i'.  subst  mas.  lias  Officier 
de  Jus  lice ,  dont  la  tonctiim  est  de  don- 
ner des  exploits ,  des  as.signations  ,  dé 
laire  des  exécutions  ,  des  contraintes  , 
des  saisies  ,  n'arrêter  ceux  contre  les- 
quels il  y  a  décret.  Sergent  Royal.  Ser- 
gent d'une  telle  Justice.  Sergent  à  rerge. 
Sergent  à  cheval.  Sergent  exploitant  par 
tout  le  Royaume.  Acheter  un  Office  de 
Sergent.  S  il  ne  me  paye  ,  je  lui  enverrai  un 
Sergent,  le  Sergent.  Les  ajf aires  de  cet 
homme  i  ont  mal,  on  voit  tous  les  Jours 
des  Sergens  che;  lui.  Les  Sergens  le  te- 
naient au  collet.  Les  Sergens  sont  à  ses 
trousses. 

Sergext,  est  aussi  tin  Bas-Officier 
dans  une  Conniagnie  d'Infanterie.  Ser- 
gent dans  une  Compagnie.  Sergent  dans  le 
Régiment  des  Gardes,  ou  Sergtnt  aux 
Gardes.  Les  Sergens  portent  une  halle- 
barde, quand  ils  jont  le  seAice. 

On  appeloit  autrefois  j'tT^ent  <is  ba- 
taille, ou  Sergent  général  de  bataille  , 
Un  Otfi«^ier  gênerai  de  l'armée,  dont 
la  fonction  étoit  de  r.in^er  les  trou- 
pes en  bataille  sous  les  ordres  du  Gé- 
néral. ... 

On  appelle  Sergent  rrlajpr,  le  sergèit 
qui  est  partiel) licrerrient  cliargé  de  re- 
cevoir les  ordres  de  PEfat  Major;  et 
onappe\o\t  smttet'oi^SérgénsMajorsd'uri" 
Régiment  ,  d'une  Place  j  Les  Oificiers 
qu'on  appelle  arijounl'hui  simplement 
Majors. 

SERGENTER.  verb.  a.  tréssCT  ^iir 
'.e  moyen  des  Sergens.  Cest  un  mauvais 
payeur,  il  le  faut  sergenter.  Il  n'est  plus 
guère  d'us.'ige  au  propre.  Au  figuré,  il 
signifie.  Presser,  importuner  jfatitruer 
pour  obtenir  quelque  clios»-.  liions 
sergentera  tous  les  jours,  jusqu'à  ce  que 
vous  lui  ayei  accorié  ce  qu'il  vous  a  de- 
mandé. On  n'aime  point  à  être  sergenté. 
11  est  «lu  style  familier. 

SERGRNTERIE.  subst  fgm.  Qlfice 
.le  Serg.  nt.  Sergenterie  royale.  Sefgente- 
rie  hérédit:iire.  ° 

SERGER  ,  ou  SERGIER.  s.  mas^. 
Ouvrier  qui  fait  ,  qui  fabrique  des 
serges. 

.SÉRIE,  subst.  fém.  Terme  de  Ma- 
thématique. Suite  de  grandeurs  qui 
croissent  «ni  déc  oissent  suivant  une 
certaine  loi .  Série  infinie.  Trouver  la  som- 
me d'une  série. 

On  dit ,  Une  série  de  propositions  ma- 
thématiques, théologiques  ;  une  série  de 
questions. 

On  dit,  Ute  série  d'idée.': ,  pour  dire, 
Une  siiccessMin  d'idées  (jui  naissent  les 
unes  lies  autres. 
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SÉUTE.  Divi'iiiin  où  les  objets  qu'on 
veut  déncunbier  sont  «lassés  de  suite,' 
Pour  fici'.iter  l'étude  des  Plantes  ,  on 
j  les  a  partagées  en  différentes  jamill  s  ou 
séries.  Cette  loterie  est  divisée  en  tant  de 
séries. 

SERIEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière grive  et  sérieuse.  Ce  jeune  Prince 
écouti»  la  harangue  fort  sérieusement.  Il 
parle  de  tout  sérieusement. 

Il  signi.ic  aussi  ,  iroidement.  Com- 
ment vous  at  il  reçu?  'Tris-sérù  usement. 
Il  signifi' ,  .Sans  plaisanterie.  Je  vous 
parle  sérieusement. 

Il  signifie  encore.  Tout  de  bon  ,  avec 
suite,  avec  artleur.  Jl  travaille  sérieuse- 
ment à  sa  fortune ,  à  son  salut. 

On  «lit ,  Prendre  une  c'iose  sérieusement^ 
pour  dire.  Se  formaliser  «l'ime  chose, 
quoiqu'elle  ait  été  «iite  en  badinant  et 
sans  aucun  dessein  (l'offenser.  Je  vous 
ai  dit  cela  en  badinant  ,  et  vous  le  prenez 
sérieusement. 

SERIEUX.  EUSE.  adj.  Grave.  U 
est  opposé  1  Enji>ué,  à  gai.  Visage  sé- 
rieux. Air,  maintien  sérieux.  Mine  sé- 
rieuse. Discours  sérieux.  Conversation  sé- 
rieuse. Prendre  un  air  sérieux.  Paire  une 
mine  sérieuse. 

On  appelle  Pièce  sérieuse  ,  Une  pièce 
de  théâtre  plus  grave,  par  opposition 
à  Pièce  plus  gaie. 

Il  signifie  aussi ,  Solide,  important";' 
alors  il  est  «;)pposé  à  Frivole  ,  léger  ,  de  * 
peu  <lc  con.séquence.  Faire  des  proposi-  » 
tions  sérieuses.  Passer  à  des  matières  se-  • 
rieuses.  L'affaire  dont  ils'agit  est  sérieuse. 
Cet  homme  là  n'est  point  un  homme  sé- 
rieux ;   il  n'a  rien  de  sérieux  dans  le  ca- 
racthe. 

En  pirlant  d'Un  eombat,  on  dit, 
que  L'affaire  devient sirieuse  ,  pour  dire  , 
qu'EUe  devient  considérable,  hasar- 
«ieuse.  On  le  dit  de  même  De  plusieurs 
autres  choses  ,  comme  des  malailies, 
dujeii.  etc.  Querelle  sérieuse.  Mal  sé- 
rieux. Si  vous  cor'servei  ce  goût  de  la  rail- 
lerie ,  vons  vous  fcre^  quelque  ennemi  sé- 
rieux. Le  jeu  devient  sérieux ,  cela  ne  tar- 
dera pas  à  s'échauffer  et  à  tourner  en 
^dispute. 

■  -Jl  se 'prend  encore  pOitrSlncère, -vrai. 
Ce  que  je  vbus  dis  là  est  sérieux.  Les 
protestations  d'amitié  qu'il  vous  fait  sont 
sérieuses. 

On  «lit  en  termes  de  Pratiqu» ,  qu'  Un 
contrat,  qu'un  t-aité  est  sérieux ,  pour 
«liie,  qu'il  n'i  st  pa5  simule.  On  «lit  de 
mêmed'Uuedette,  qu<-£7/e  est  sérieuse  , 
poiirdire,  qu'FJIe  n'est  point  feinte, 
qu'elle  n'est  point  simulée  ;  et ,  qu"  Une 
intervention  ift  sérieuse,  pour,  qu'Elle 
n'est  point  mendiée, 

SÉuiEtx,  est  aiissî  substantif,  et 
signifie  ,  Grivité  dans  Pair,  dans  les 
manières.  //  aff  cta  un  grand  sérieux» 
Prendre  son  sérieux.  Il  a  un  sérieux  qui 
gl.ice.  Il  est  tombé  tout  d'un  coup  dans  le 
sérieux.  Il  y  a  un  certain  sérieux  conve- 
nable qu'il  faut  toujours  garder  dans  les 
aff. 'ire  s. 

l  In  «lit  d'Un  .\c'eiir,  «l'un  Toméilien, 
qn'//  n'i-sr  bon  que  pour  !•  sérieux,  qu'/7 
n'est  pas  bon  pour  le  sérieux ,  i\u'il  joue 
bien  d.ms  le  sérieux,  pour  «lire  ,  Dans 
les  rôli'S  sérieux. 

On  dit,  Prcnire  une  chose  dans  le  «'- 
riVux,  pouriiire,  Li  premlrepourvraie, 
B    b    b   b   a 
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quoiqu'elle  n'ait  été  U.te  q>>c  par  r  a»- 
iJant.-rie  et  par  jeu;  et,  Prendre  uni 
chose  au  séricuz ,  pont  dire,  Se  torma- 
liver  aune  chose  qui  a  été  dite  en 
badinant,  et  sans  aucun  dessein  il  oi- 

i'enser.  .       .  i      . 

SERIN,  INE.  s.  Petit  oiseau  dont 
le  chant  est  lort  agr.ahle ,  et  auquchm 
apprend  asillU-r,  à  chinter  des  ans. 
5L-rin  de  CdnJrie.  Serin  commun,  ^erm 
jaune.  Serin  blanc.  Serin panMhé.  Lase- 
fins  Tîc  chante  pJS. 

SERINETTE,  siibst.  U'm.  In.stru- 
ment  .■nlcriné  dans  une  boiti^  ilun.iel 
on  joue  par  le  moyen  d'une  maniv.  Ile  , 
et  dont  le  premier  usaj^e  tStoit  d  ins- 
tniiri'  des  serins.  . 

SERINGAT,  snb^t.  mas.  Arbrisseau 
nui  porre  dps  H.nrs  1>l.iiclifs;  elles 
viennent  au.  printemps,  et  Lode,ur  en 
est  trèi-lorto.  .   ^ 

SERINfiUE.  substinf.   fem.    F.tite 


pompe  qui  sert,  .1  attirer  et  a  repousseï 
l'air  ou  les  liqueurs.  Seringue  d  Mm. 
Seringue  de  ferblanc.  Seringue  d  argent. 
Seringue  à  clystère  ,  à  lavement  ,  a  injec- 
tion. Serini-ue  à  ballon.  Se,ingue  a  net- 
toyer des  f  laies.  Granie  seringue.  Fetne 
seringue. .Le  caaao  d'une  serhigue.  Le.pis- 
toftile  bâton  d'.une  seringue. 

SERINGUKR-  v.  att.  Pousser  «ne, 
liqueur  avec  lUie  seringue.  Scrjnguer  de 
l-eMi-de-vie,de  fesprit-de-vir}.  Sennguer. 
de  Veau  sur  queliye  chof/:.  SenngifV  de 
l'eau  à  quelqu'un.       -,  ,,_ 

On  uil,  Seringuer  une  plaie,  pour 
dire.  Jeter  ave<;  une  sorinf^m- quel- 
que liqueur  4U.ns,.une  plaie  pour  la 
nettoyer.  .  . 

Seu'ikovp»  iE-  l?.a>-"':'P'-.i       ,, 
SEKiVlENT.s.  m,  Alhrin,.tion  dlune 
chose  en   pren.'tit  à  icmoin  Diru  ,    ou 
C"  que  l'on  ,ef;arde comme  snint,  com- 
me divin.   Serment  solennel.   Senneia  en 
luslice.  Faux  serment.  Serment  capti:i:r. 
'Faire  serment  sur  des.  reliques ,   sur    hs 
Évangiles,   etc.   Affirmer  par   serment  , 
avec  serment.  Prêter  serment.   La  p<  esta- 
tion  de  serment.   Avoir  serment  en   Jus- 
tice    Je  m  en   rapporte  à  son  serment.   Il 
en  sera  cru  à  son  sermerU-.   rousm  ave:^ 
déféré  le  serment , ,  je  vous  le  r.Jere.   Je 
demande  son  serment. Je  vous  prends.a 
foi  et  à  serment.    Ror:ipre  ,  violer  le  ser- 
ment ,  .■'on  serment.   $e  purger  par  ser- 
ment    Fréter  serment  de  fidélité  pour  une 
Charge,  pour  un  Evéché.  Prêter  serment 
entre  les  inains  du  Roi  ,  entre  les  mams 
du  Chancelier.   Faire  enregistrer  le  ser- 
ment de.  fjdéfité.       ,  ,.  ■.     .  1  ..     I 

Oadit,pioverl>ial.,  arment  de  joueur, 
terment  d'amant  ,  pqnt ,  Dqs,  sermejis 
sur  lesquels  il  ne  l'.mt  pas  compter 

Il  se  prend  aussi  pour  Jurement.  1. 
fait  des  sennens  exécrables  pour  U  moin- 
dre chose.  Il  a  fjit  un  serment  horrible. 
Sermknt  ,  sif^nilie  aussi,  Promesse 
solennelle  d  ■  rc  mplir  tel  engagement-, 
et  d'encourir  les  peines  qu'entraîne 
son  inIVaclion.  Tout  homme  à  qui  des 
ftnctio-:s  publiques  sont  confiée^  ,  doit 
prêter  ,  avant  de  les  exercer  j  serme.:tde 
les  remplir  avec  fidélité. 

SER MENTE,  lili.  participe.  Qui 
a  prêté  le  serment  requis  pour  1  exer- 
cice d'une  Charge  ,  d'une  Place  et. . 
Le  verbe  sermenter  n'est  pomt  en 
«sage. 
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SERMENTÀIRE.  siibs.lém,  Voyei  1 

LIVl.CHE.  . 

SERMON,  sub.  maso.  Prédication, 
discours  chrétien ,   qui   or>iin..iirement 
se  prononce  en  (  h.uie.  dans  uiieiigli- 
se,  pour  instruire  et  pour  e.xhoriei  le 
peuple.    Beau  sermon.   Sermon   patlieti- 
Le  '  instructif ,  idifiant.  Les  S  rmons  du 
Carême  ,  de   l'Avent   ,  de    l  Uctave   du 
SMn:  Sacrement.    Il  y  a  .Sermon  t.)us  .les 
Dimanches  d.ins  cette   EJise.   taire   un 
Sermon.    Composer   un  Sermon.  Aller  au 
Sermon.     Prêcher   un  Sermon.   Débiter  , 
prononcer  un   Sermon,    l^'oili  le  Sermon 
qui   sonne,   qui   linte.    Le  Sermon    com- 
mence, fi:nt.   Aller  .à  la  Messe    et   au 
Sermon.   Imprimer  des  Sermons.  Dormir 
au  .Sermon.  Les  Sermons  de  Bourdaloue  , 
de  Masfillon. 

11  se  dit  qnelflîiclois,  dans  le  Rtyle 
familier,  d'Une  mnonirance  ennuyeu- 
s.c  et  importune  Jl  m'est  yenu  jaire  un 
sermon  ,  un  firaud  sermon^  Il  fait  des 
sermons  à  tout  le    monde.    ■ 

SERMONNAIRE.  s.  m.  Recueil  de 
Stnnon-'.Sermonnaire  pour  l'Avent,  pour 
le  Carême  pour  toute  l'année.  Il  MeilUt 
dans  ce  sens  ;  et  on  appelle  communé- 
ment Seruionnaires,  Les  Prédicateurs 
d.int  on  a  des,,rO<ueUs  de  Sermons. 
U  y  a  dan:  sa  iibliuthèque  beaucoup  de 
Seimon.-. aires.    ,  ■  .         . 

On  lait  que.lquclo,is  Sermonnaire  ao- 
jcclilî  et  usignihe.  Qui  convient  au 
Sermon.  Cette  éloquence  n'est  pas  dans 
le  penre  sermonnaire. 

SERMONNER.  V.  a.  Il  n'e.^t  guère 
d'usaae  que  dans  la  conversation  la- 
milière,   pour  dire  ,   Faire  d-$  remon- 
trances ennuyeuses  et  hors  de  propos. 
Il   vient  nous  sermonner  à   toute  heure. 
Cest  an  nomme,  qui  ne  fait  que  sermoiuitr. 
SÈRMONNÙ,    Et.   participe. 
SLa.\JOM<EUR.  «.  masc.   Il  n  est 
gnùre  d'usage  qui*  dans  la  conversa- 
tion l'amilière  ,  en. parlant  d'Un  lioin- 
lue   qui  tait  des  remontrances  hors  de 
propos., Ccsi  miseimonneur,  un  sermon- 
neur, /étemel,  il  .se  prend   toujours  en 
mauvaise  part.  ' 

SÉEOSrUE.  s.;i;.  Partie  aqueuse  du 
sang  et  des, antres  .humeurs,  qui  s'en 
sepive  ^  Uirsqn'cl'.es.  Août  .sorties  du 
coips..'C/a  sang  plein  de  sérosités- 

SERIEE.  ^,. tem.. Instrument  i.le  ter, 
large  et'plat ,  qui  est  i;e(.<m£l)é  vers  la 
pointe,  eromançht-  df  hoii.et  dont  on 
se  sert  pour  couper  du  bois  ,  pour 
émonder,  des,  arbres ,.  .ptiui'  les  tail- 
ler ,  etc.  One  serpe  bief  ..emmanchte. 
Ji;cVp,  éUgiier,  des  arbref  ^vec-une^  serpe. 
On  .dit  proyerbiiileimMit  d'Un  ou-i 
vraue  ile  V  main  ,  grossièrement  lait , 
qu'i^  ej^tfaif.  à  la-sèrpe  ,.f\u'on  en  feron 
aulatitof.'ec'jine^  serpe.  ^i'ipUh.  des  ouvra- 
ges de  mehuise rie  faits  a  la  serpe. 

On.dit  Hgurément  d^Un  ouvrage  d  es- 
prit, mal  lait,  mal  tourne  ,  qii'I/  estjait 
a  la  serpe;  et  d'Un;  honnne  mal  t.iit , 
mil  bâti ,  qu'i/  sembU  qu'il  ait  été  fait 
avec  une  serpe  ' 

SERPENT,  s.  raasG.Gcnrn  de  Ilep- 
lile,  qui  comprend  le  serpent  propre- 
ment oit  ,  la  vipère,  la  couleuvre,  l'as- 
pi.  ,  etc.  Gros  serpent.  La  peau  d  un 
serpent.  La  déponille  d'un  serpent.  Serpent 
à  sonnétfes.'  La  morsure  d'un  serpent.  Le 
venin    du  serpent.    Les  sij/lemeas  d  un 
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serpent.  Marcher  sur  un  serpent.  ^Ecraser 
un  serpent.  Kotre-Seigneur  a  dit  :  Soy^ 
prudent  comme  les  serpins  ,  et  simples 
comme  les  colombes. 

On  dii  proverbialement  d'Une  per- 
sonne méuisante  ,  que  C'est  un  vrai 
serpent  ,   une   langue  de  serpent. 

1)11  cil  proverbialemeni  et  <'P'^''' 
meut ,  C'est  un  serpent  que  j'ai  réchaujjé 
dans  mon  sein  ,  pour  uire  ,  C  est  u» 
inurat  qui  s'est  servi  du  bien  que  )e 
lui  ai  tait  pour  me  taire  du  niai. 
I  En  parlant  Des  choses  qui  sont  dan- 
gereuses, mais  dont  le  da  ger  est  ca- 
ciié  sous  une  belle  apparente  ,  on  ilit 
fi^unment ,  que  Le  serpent  est  cacM 
sous  les  /leurs. 

On  appelle  Œil  de  serpent ,  De  pe- 
tites  pierres  uont  on  laii  des  bagues  , 
et  qm  ressemblent;;  un  leil  de  serpent. 
On  appelle  i"er;ien» ,  Un  instrio  eut 
à  vent .  dont  on  se  sert  ilans  les  chœurs 
,le  musique  d'Église  pour  .soutenir  les 
voix.  ,  et  qui  est  lait  a  peii  pre.  en- 
lurme  d  uu  gros  serp.nt.  On  appelle 
aussi  Serpent  ,  Celui  qui  piue  ûi-  cet. 
instruiiunl.  Il  y  a  dans  celte  hglisc 
un  excellent  serpent. 

SERPENTAIRE,  s.  i.  Plante  qui 
nait  dans  les  haies  à  l'ombre ,  sur- 
tout dans  les  Pays.huuds.  Ses  ieu.Ues 
sont  vulnéraires.  Sa  racine  seihee  a 
l'ombre  et  mise  en  poudre,  s  emploie 
en  Médecine.  ,, 

SERPENTAIRE,  s.  in.  Constella- 
tion de  l'hémisphère  boréal. 

SERPENTEAU,  s.  mise.  Le  petit 
d'un  serpent.  Une  couvée  de  serpenteaux. 
En  parlant  De  lenx  d'aitilice  ,  on. 
appelle  Serpenteaux.  Les  petites  lu.sees 
eiiiermées  dansuue  grosse  lusee.  d<mt 
elles  sortent  avec  un  mouvomeni  tor- 
tueux comme  celui  d'un  serpent.  Il 
y  a  des  fusées  à  serpenteaux  et  des] usées 
à  étoiles.  .,,  ,.^  «^„ 

SERPENTER,  v.  n.  Il  se  dit  Des 
rnis.seaux  et  des  rivières  qui  ont  le 
cours  tortueux.  Un  ruisseau  qui  serpente 
dans  la  prairie  Cette  rivière  va  en  serpen- 
tant dans  la  plaine. 

0#  dit  aussi  ,  qu'l/n  chemin  va  en 

"serpentin,  adj.m.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  cette  phrase,  Marbre 
«"pen^a.qui  se  dit  d'Une  sorte  de 
marbre  ooni  le  tond  est  vert  avec  des 
taches  rniiges  et  blanches.       _  ■ 

SERPEI^TIN.  s.  masc.  Pièce  de  la 
pUiine  d'un  mousquet ,  à  '"4»%"" 
liuaohoit  autrefois    la  mèche.   Mettre 

'"S^I^^^K^: -"chimie  r  est;  Un 
tny^u  xTetain  m.  de  cuiv.e  ■'•-"■r- S-'- 
v"   en  serpentant  depuis  le  chapiteau, 
d'un  alambic  jusqu'ai  bas.   hau-de-vie 
rnuDce  au  serpentin.  ^ 

SERPENTINE,  s.  1<'™;,  ^'erre  fane 
t.ehetée  comme  L  peau  ''-'-n'ent. 
f/n  va'e  ,   une  tasse  de  serpentine.  _ 

SERPENTINE,  s.  lém.  Herbe  ains. 
apTielée,  parce  qu'elle  rampe  sous  les 

""si'RyENÏiNE.adj.t.Ilsedit^Ue 

'^'""^-^^îi^^r^l'are^^^rdr:: 

^:^.rc:lÎi^.^>.^cço,_ai;K>.'ement 


s  E  R 

Lever  Vancrc.  H  np  sp  dit  que  des 
palôres  er  des  bàriinens  (\e  bas-liord. 
Dès  que  l'ciCJdre  eut  appareillé ,  les  ga- 
lères serpèrent. 

SEin'ETTE.  s.  f.  Petite  sprpe  qui 
sort  .1  tailler  la  vigne,  à  conper  les 
raisins  en  vendanf^es  ,  à  émonder  les 
arbres  ,  er  'i  <l'.iutres  usages,  it/nmjn- 
cher  une  scipette. 

SERPILLIÈRE,  s.  f.  Toile  grosse 
et  (laire  donr  se  servent  les  Mar- 
chands priir  emballer  leurs  marrliiin- 
dises.  Serpillière  neuve,  yieille  serpillière. 

On  le  dit  aussi  Des  (.rosses  toiles 
que  les  'Marchands  mettent  aux  au- 
vents rie  leurs  bontiqiies  pour  se  ga- 
r.mlir  iln  soleil  ;  et  par  extension  ,  Ser- 
pillière se  dit  De  toute  sorle  de  gross<- 
toile. 

SERPOLET,  s.  masc.  Petite  herbe 
odoriférante  qu»  vient  dans  les  lieux 
extrêmement  sers.  Les  lapins  et  les  mou' 
tons  lui  se  nourrissent  de  serpolet  ,  ont 
ordinairement  meilleur  goût  que  les  autres. 

On  l'emploie  en  mëuecine  comme  ré- 
pb   lique  ,  et  propre  pour  les  vapeurs. 

ST^RRE.  s.  f.  Lieu  couvert  où  pen- 
dant l'hiver  on  serre  les  or.mg'rs,  les 
jismins  ,  et  autres  arbres  ou  plantes 
qui  ont  le  plus  besoin  d'être  à  cott- 
Yert  de  la  gelée,  et  où  l'on  serre  aussi 
quelquefois  desfrnils.  Une  grande  serre. 
Une  belle  serre.  Tirer  les  orangers  de  la 
serre;   les  rentrer  d.ins  la  serre. 

On  appelle  Serre  chaude^  Un  hàti- 
ment  e.xposé  en  général  au  Midi ,  gar- 
ni de  vitraux  dans  toute  sa  largeur  , 
sans  interruption  de  m  i(;onnerie,  pour 
mieux  recueillir  tous  les  ravons  du 
soleil  ;  échauffé  en  hiver  par  des  four- 
neaux souterrains  er  des  tuyaux  de 
chaleur  ,  afin  d'obtenir  des  fruits  ou 
des  légumes,  dans  la  saison  où  la  na- 
tiîre  les  refuse,  et  pour  conserver  des 
plantes  exotiqties  qrii  ne  supportent 
pas  notre  climat.  Cet  amateur,  ce  cu- 
rieuxa  beaucoup  dépensa  en  serres  chaudes. 
On  n'obtient  ce  fruit-là  que  dans  la  serre 
chaude.  Il  y  a  des  constructions  de  serres 
chaudes  très'Variées.  On  est  dans  cet 
appartement  comme  d.ins  une  serre  chaude. 
C'est  un  fruit  de  serre  chaude. 

Serre,  se  dit  aussi  Du  pied  des 
oiseaux  de  proi^,  qui  s'appelle  Main  en 
termes  de  Fauconnerie.  Le  milan  a  les 
ferres  bonnes.  L'aigle  a  les  serres  bien 
fortes.  Cet  oiseau  de  proie  tenoit  une  per~ 
drix  dans  ses  serres. 

En  p  irlant  d'Un  homme  qui  a  la 
main  extrêmement  forte,  on  dit,  qu'JZ 
a  la  serre  bonne  :  et  ligurément  on  dit 
«l'Un  avare,  d'un  larron,  d'un  con- 
cussionnaire, etc.qu'//fl  laserre  bonne, 

Srrre  ,  signifie  aussi  L'action  de 
serrer  ,  de  presser  les  raisins  et  autres 
fruits  qu'on  met  au  pressoir  ,  et  qu'on 
serre  à  diverses  reprises.  La  première 
serre.   La  seconde  serre. 

SERRE-FJI,E.  s.  masc.  On  appelle 
ainsi  dans  un  bataillon.  Le  soldat  qui 
est  le  dernier  de  sa  Hle. 

SER  RÉMENT.  adverbe.  D'une  ma- 
nière trop  ménagère  ,  avec  trop  d'éco- 
r.omie.  Ilvit ^ort  serrement.  Il  est  de  peu 
d'usase. 

S1-.R REMENT.  s. -masr.  Acrion  p^r 
î.nquelle  on  serre.  Il  lui  a  témoignéson 
amitié  par  un  semment  de  main, 
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On  appelle  Serrement  de  cœur,  L*état 
où  se  trouve  le  cœur  f|'i.in(l  on  est  saisi 
de  tristesse.  Cette  nouvelle  lui  a  donné 
un  serrement  de  cœur. 

SEKKK-PAPIhlîS.  s.  mas.  Arrière- 
cabinet  où  l'on  serre  :ies  papiers. 

On  appelle  aussi  Stnc-papiers  ^  Une 
sorte  <le  tablette  ilivisêe  en  plusieurs 
conipartiiiuns  .  qui  se  met  onlinaire- 
nicnt  riu  lîoui  tl  un  bureau,  et  où  l'on 
arranf^e  Hes  p.ipiers. 

SERRER.  V.  ;(.  >;;reinclre,  presser. 
Serrer  la  viavi  à  quelqu'un  ,  liti  serrer  Us 
doigts.  Des  iouliers  qui  serrent  les  pieds. 
Ce  cordon-là  est  trop  lâche,  il  le  f^ut 
serrer  davantage.  Serrer  les  sangles  d'un 
cheval.  St:rrer  les  pouces  à  un  criminel, 
pour  lui  faire  avoutr  quelque  chose. 

On  (lit  ligurément  ,  S.rrer  les  pouces 
à  un  homme  j  pourtiiic,  Lfcontraintlre 
à  force  tie  menaces  ,  à  avouer  la  vé- 
rité. S'il  n  avoue  tout ,  il  lui  j-iuha  ser^ 
rer  les  pouce.'^. 

On  liit  figurément  et  t'imilièrement , 
Sirrcr  le  bouton  à  quel.juuii  ,  pour  ilire , 
Le  presser  vivement  sur  qtielquecliose. 

(>u  dit  figurément,  Scner  les  nauds 
de  l  amitié j  pour  dire  ,  Rendre  Vainirié 
plus  étroite  entre  deux  personnes.  Cela 
a  seiré  davantage  les  nœuds  de  leur  amitié. 

SfinRER  ,  siiiniHe  aussi  ,  Joindre 
près  il  près  ,  mettre  près  à  près.  Serre^ 
vos  rangs ,  serre^  vos  files ^  serre  la  jlle  , 
Façon  de  parler  ordinaire  ,  lorsqu'on 
veut  faire  avancer  diligemment  des 
troupes  qui  marchent  ;  ei ,  Serre  la  bot- 
te ,  Lorsqu'on  veut  iaire  entendre  aux 
cavaliers  d'un  même  rang  de  s'appro- 
cher l'un  de  l'autre. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  Se  serrer 
les  uns  contre  les  autres  ,  pour  dire  ,  Se 
presser  ,  s'approcher  davaniage  les 
uns  des  autres.  Serrez-vous  l'un  contre 
l'autre. 

On  dit  encore  dans  le  même  sens  , 
Votre  écriture  n'est  pas  asse^  pressée  _, 
serre^'la  davantage  ,  serre^  davantage  vos 
lignes  J  et ,  Serrer  les  dents  ,  pour  <lire  , 
Presser  la  mâchoire  d'en  bas  contre  la 
mâchoire  d'eii  haut. 

On  dit  en  termes  de  Marine  ,  Serrer 
les  voiles  j  pour  dire,  Plier  les  voiles. 

On  dit ,  Serrer  quelqu'un  de  près  ,  pour 
dire  ,  Le  poursuivre  vivement  ;  et ,  Ser- 
rer l'éperon  à  un  cheval,  pour,  Lui  don- 
ner de  l'éperon  pour  le  faire  aller  à 
touie  bride. 

On  dit  iiourément,  Serrer  son  style  , 
pour ,  Retrinclier  ce  qu'il  y  a  desuper- 
fiu  dan.s  le  stylo.  On  le  dit  aussi ,  pour. 
Ecrire  d'une  man-ère  très-concise. 

Au  jeu  du  Trictrac,  on  dit,  Serrer 
son  jeu  J  pour  dire  ,  Le  presser,  ne  pis 
l'étendre  pour  ne  se  pas  découvrir.  // 
serre  son  jeu.   Il  serre  trop  son  jeu. 

On  dit  ,  en  ternies  d'Escrime,  Ser- 
rer la  mesure  ,  pour  dire  ,  Presser  vive- 
ment son  ennemi.  Il  se  dit  aussi  figu- 
rément  et  familièrement,  pour  sijini- 
iier ,  Presser  son  advcr.saire  dans  la 
dispute.  On  dit  aussi  dans  le  mente 
sens,  Serrer  la  botte,  tant  au  propre 
qu'au  figuré. 

Sf.rrek  ,  veut  dire  aussi  ,  JMettre 
quelque  (  liose  en  'i'U  on  il  ne  soit 
exposé  ni  à  être  volé  ,  ni  à  s'égarer  , 
ni  à  se  gâter.  Serrer  des  hardes.  Serrer 
q^ueli^ue  chose  sous  la  clef.  Serre^  votre  I 
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louTse  J  votre  argent.  Je  ne  sait  où  j'ai 
serré  ce  papier.  Je  vjus  l'ai  donné  à  ser  ■ 
rer.  Il  faut  serrer  ces  fruits  j  ces  conjituret 
en  lieu  sec. 

On  dit ,  Serrer  les  foins  ,  serrer  les 
hlés ,  pour  dire  ,  Les  mertre  à  couvert 
dans  le  grenier,   <lans  la   grange. 

Serrer  ,  est  aussi  un  lernie  deMa- 
ne"e  dans  cette  phrase.  Serrer  la  demi- 
volte ,  qui  signifie,  Faire  revenir  un 
cheval  avec  justesse  sur  le  terrain  où 
il  commence  la  demi-volte. 

Serré,  ée.  participe.  Ce  drap  est 
Ion  ,  bien  serré.  Le  drap  d'E  pagne  n'est 
pas  si  serré  que  le  drap  d'Angleterre. 
Avoir  un  style  serré. 

On  dit  ,  Avoir  le  cœur  serré  ,  pour 
dire,  Avoir  le  cœur  sai.si  île  douleur. 
A  cette  nouvelle  il  eut  le  coeur  si  serré  , 
que  ....  On  dit  aussi.  Avoir  le  ventre 
serré,  pour,  N'aller  pas  librement  à 
la  gardt  robe.  -, 

On  dit,  (\\C  Un  cheval  est  serré  du  de- 
vant ,  du  derrière  ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
étroit  i.u  devant  ,    du  derrière. 

On  dir  ,  Il  ne  jaut  pas  tenir  1rs  enfans 
trop  serrés  ,  pour.  Il  faut  leur  donner 
un  peu  de  libcrié  honnête.  On  dit  ea 
<e  sens  ,  Une  éducation  trop  serrée ,  Où 
il  y  a  trop  de  gène. 

On  dit  ligurément  et  familièrement, 
qu'l/n  hommi  est  serré ,  pour,  (pu'll  est 
a>are,  qu'il  a  peine  à  donner  du  sien, 
qu'il  dépense   avec  regret. 

Au  Trictrac,  on  appelle  Un  jeu  ser- 
ré,  Un  jeu  qui  n'est  pas  éten.lu  ,  et 
oii  l'on  ne  se  découvre  point.  Voilà  uit 
jeu  bien  serré.  Il  a  un  jeu  bien  serré. 

Serré,  est  quelquefois  adverbe,  et 
signifie,  Eien  tbrr.  Alors  on  le  fait 
d  ordinaire  précéder  d'une  de  ces  par- 
ticules ,  £ien ,  Si,  Il  a  gelé  bien  serré 
cette  nuit.  Il  lui  a  donné  sur  les  oreilles  , 
bien  serré  ,  si  serré  que...  Il  est  familier. 

On  dit  vulgairement  ,  Mentir  bien 
serré,  pour  dire,  Mentir  impudem- 
ment ,  effrontément ,  etc. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  joue 
qu'il  beau  jeu  ,  et  qui  ne  hasarde  pas 
volontiers  ,  qu'-I/  joue  serré. 

SERRE-TETE.  s.  m.  Ruban  dont 
on   serre  la   tête. 

Sr.RKETTE.   Voye^  Sarrette. 

SERRON.  s.  masc.  Boîte  dans  la- 
quelleon  iipporte  des  drogues  des  Pays 
étrangers.  Un  serran  de  baume.  Un  ser- 
ran d'ambre. 

SERRURE,  s.  f.  Madiine  ordinai- 
rement de  fer  ou  de  cuivre  ,  qu'on  ap- 
])Iique  à  une  porte  ,  à  un  coffre,  etc. 
])our  sernv  à  les  fermer  et  à  les  ou- 
vrir, et  qu;  s'ouvre  /et  se  ferme  par 
h""  moyen  d'une  clef.  Une  bonne  serrure,  ^ 
Une  serrure  à  double  tour.  Serrure  à  deux 
attaches  ,  à  trois  pér.es.  S-rrure  à  bosse. 
Serrure  à  secret.  Le  secret  d'une  serrure. 
Lever  une  serrure,  La  serrure  est  mêlée. 
Fausser  les  gardes  d'une  serrure.   Changer 

I  s  gardes  à  une  serrure.  On  fait  quel- 
quefois des  serrures  de  bois, 

SERRURERIE,  s.  f.  L'art  du  Ser- 
rurier. La  Serrurerie  est  à  présent  dans 
une  grande  perfection,  > 

Serrdrerie  ,  se  prend  aussi  pbur 
Les  ouvrages  mêmes  des   Serruriers.^ 

II  y  a  bien  de  la  serrurerie  dans  cette  mai- 
son. La  serrurerie  de  cette  maison  est  fort 
belle. 
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SERRURIER,  s.  maM-.  Ouvrier  qvn 
fait  des  serrures,  et  plusieurs  autres 
Onvraees  de  ter. 

SERTIR.  T.  act. Terme  (le  Lapiilaire. 
Encliisser  une  pipir>'  «l.itis  un  ihaloii. 
Skkti  ,    IB.    participe. 
SKRTISSURE.   s.  i.  Manière  dont 
«ne  pierre  e't  sertie. 

SÉRUM.  Terme  de  Méilecine,  pris 
du  Latin.  Humeur  aqueuse  laibant  p.ir- 
tic  du  clivle  ou  du  sanç. 

SKRVÂGE.  s.  masc.^Terme  des  an- 
ciennes C.iutuuies.  Etat  de  celui  qui 
est  sert',  esclave.  Mettre  en  senag-.  Ré- 
duire en  servage.  Tenir  en  serrage.  1  irer 
de  servage.  ^ 

Les  Poètes  appellent  Serrage  ,  L  at- 
tachement qu'un  amant  a  pour  sa  maî- 
tresse. Il  n'est  plus  d'usage  en  prose, 
et  vieillit  en  poésie. 

SERVAIT,  ad),  m.  Qui  sert.  Chez  le 
Boi,  on  appelle  Gentilshnmmcs  serviins  , 
Certains  ODiriers  qi.i  servent  .1  lalile 
par  (]unrli'-r.  Zfs  G':ntihhommcs  serrans 
pcrieii  le<  r^ats  fur  la  laUe  du  Roi. 

D.uis  l'Ordre  de  iVlalte,  nn  appelle 
Frères serr.^rs  ,  fîeux  qui  entve"f  dans 
l'Ordre  sans  faire  v^enve  de  Noblesse, 
et  qui  sont  d'un  rmp  intérii  ur  aux  au- 
tres Chevaliers  :  on  les  appelle  quelque- 
lois  par  abn^ ,   C  crf.liers  srr^ans. 

Dans  quelques  Ordres  Religieux  ,  on 
appelle  Frères  serrans.  Les  Frères Con- 
vers  qui  sont  employés  aux  œuvres  ser- 
viles  .'.u  Monastère. 

En  termes  de  Jurisprudence  ,  on  ap- 
pelle Fief  serrant  ,  Celui  qui  relevé 
«l'un  autre  qu'on  nomme  Fiej  dominant. 
SERVANTE,  s.  C.  Femme  ou  tille 
<)m,est  employée  ai;x  plus  bas  olhces 
d'une  maison',  et  qui  sert  ,a  paaos. 
Jeune  servante.  Vieille  se,  vante.  Servante 
de  cuisine.  Une  ser^'ante  de  cabaret.  Une 
serrante  d'hôtellerie.  Servante  de  hasse- 
ccur.  Prendre  une  servante.  Changer  de 
servante.  Les  brevets  de  Cviir  cxp-iment 
par  le  nom  de  SfRr^KTE  ,  des  Charges 
rcputées  tr:s-nc^bles  ,  et  pcssédces  par  de 
fcrt  grandes  Dames. 

Seuvakte  ,  est  aussi  Un  terme  de 
civilité  dont  se  servent  les  lemmes  , 
SAit  en  parlant,  soit  en  ((rnant.  Je 
suis  votre  sen-ante.  Je  suis  rolre  très- 
humble  et  très-obéissante  rcrvante. 

Une  femme  rlit ,  Je  suis  rrtre  serrante, 
pour  dire,  Je  ne  suis  pis  de  votre 
avis,  je  ne  saurois  taire  rc  que  vous 
désirez.   11  est  du  style  tami'ier. 

On  appelle  Serrante  ,  Une  espèce  de 
tahlequ'on  met  danslesrepns  t..utprès 
de  la  praiide  table  ,  et  sur  laquelle  nn 
place  des  ass'ettes,  des  bouteilles,  etc. 
peur  suppléer  au  service  des  domes- 
tiques. 

SER\nAnLE.  ail),  des  2  e.  Qui  est 
prompt  et  zélé  à  rendre  service,  qui 
aime  à  rendre  de  bons  olKces  .  qui  p>î 
ofticienx  C'est  un  homme  serviable.  Cest 
la  personne  du  men-fc  l.i  r-lus  serriab.'c. 
Il  est  extrêmement  serviable. 

SERVICE,  s.  m.  L'é'at  on  les  (onc- 
tions d'uno  personne  qui  sert  en  qua- 
lité île  domestique.  Être  au  service  de 
quelqu'un,  la  pauvreté  l'a  contraint  de 
se  mettre  en  servie?.  Il  a  été  long-tiv.ps 
au  service  d'un  tel.  Le  serri:e  che^  cet 
homme-là  est  aisé  .  dur  ,  dijjuile  ,  in- 
grat. Un  service  ril  et  bas. 
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On  dit,  Le  service  d'un  d.^mestl^ue  , 
pour  dire,  La  nirnière  dont  un  domes- 
tique s'acquitte  de  ses  fonctions.  Il  est 
content  du  service  de  scn  dun.esti.jue ,  ce 
domcsti.;ue  a  le  serrice  aisé ,  agréable  , 
maussade  ,  etc.  et,  l  e  service  d'un  ir  ai- 
tre  j  i)Our,  La  manière  dont  un  maître 
se  lait  servir.  Le  service  de  ce  maître 
est  ihir. 

Ou  dit  proverbialement,  Service  de 
Grand  n'est  pas  héritage  ,  pour  «lire, 
qu'Où  l.iit  rarement  lorluue  a  servir 
les  Grands. 

On  dit  ,  Se  consacrer  au  service  de 
Dieu  ,  pour  dire  ,  Eudnasser  la  pro- 
fession ecelcsiasîique  ,  ou  la  p'Oles- 
.sion  religieuse.  Il  a  1  énoncé  au  monde , 
il  s'est  consacré  au  senice  de  DiiU.  l^a 
même  c!i(-sc  se  «lit  aussi  De  tous  ceux 
qui  se  donnent  entièrement  aux  œu- 
vres de  niéto. 

Si.nvicE  ,  se  dit  aussi  en  parlant  JJe 
l'usa^^e  qn'im  tir"  de  certains  animaux 
et  de  iiTiaines  ilioses.  Une  étoffe  de 
bon  serrice.  Ce  citerai  est  d'un  bon  service, 
de  bon  sirrice. 

On  lit  en  ce  sens  ,  que  Les  jambes , 
que  l'estomac  ,  rejusent  le  serrice  ,  pour  , 
que  Les  jambes,  que  l'estomiu  ,  ne  lont 
plus    leurs   tonttiims   qu'.ivec  peine. 

Seuvice,  signilie  aussi  ,  Assistance 
qu'tm  lionne  ,  bon  eitice  qu'on  rend  à 
quelqu'un.  Service  important.  Grand  ser- 
vice. Il  m'a  rendu  de  bous  services.  Il  est 
venu  lui  faire  offre  de  service  ,  lui  ojfrir 
ses  senices. 

Quand  on  demande  ,'i  quelqu'un  , 
Comment  vous  pqrtej-vous  >  il  répond 
par  politesse  ,  A  votre  service.  Et  pour 
dire  à  quelqu'un  qu'on  est  dans  la  dis- 
position de  le  servir,  on  ilit.  Je  suis  à 
votre  service. 

On  dit.  Rendre  un  mauvais  service , 
de  mauvais  services  à  quelqu'un  ,  pour  , 
Nuire  ,  taire  perdi  e  l'estime  ,  ou  sim- 
|)lement,  Lui  susciter  de  l'embarras. 
Vous  m'avei  rendu  un  mauvais  service ,  un 
méchant  serrice  de  m'anuner  cet  homme. 
Service  ,  se  dit  encore  De  l'em- 
ploi,  de  la  l'onction  de  ceux  qui  ser- 
vent le  Roi  ,  d.ins  la  Maf;istrature, 
dans  lis  Finames,  etc.  Ce  Président , 
ce  Maître  des  Requêtes  a  tant  d'années 
de  service. 

Qii.ind  on  dit  ,  Le  service  du  Koi , 
ou  abso'ument.  Le  service,  il  s'entend 
Du  service  militaire.  Il  a  vieilli  au  ser- 
vice du  Roi.  Il  y  a  vingt  ans  qu'il  est  dans 
le  service.  Il  a  trente  ans  de  ser\ic-'.  Il  a 
quitté  leser}ice.  Il  a  renoncé  au  service. 
Il  s'est  retiré  du  service.  Ce  jeune  homme 
entre  dans  le  service. 

Dans  la  Maisim  du  Roi,  on  appelle 
Service ,  Tous  ceux  qui  sont  nécessai- 
res au  service  actuel  du  Roi.  Le  Roi  ne 
mène  à  ce  voyage  que  le  serrice. 

On  dit  en  f;énéral ,  Ltre  de  service  , 
pour  dire  ,  Être  dans  le  temps  où  l'on 
est  obligé  de  taire  les  lonctions  de  sa 
Charce'rde  sa  Place,  et  où  on  les  exer- 
ce réellement ,  à  moins  d'un  empêche- 
ment légitime. 

On  dit  aussi ,  Faire  son  service  ,  pour 
dire  Faire  les  lonctions  de  sa  Place. 
Service  ,  en  termes  de  Keliuion  ,  se 
prend  pour  La  lélébralion  solennelle 
de  rOt'Hce  Divin  ,  delà  Messe,  et  pour 
toutes  les  Prières  publiques  qui  se  l'ont 
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dans  l'Église.  le  Service  est  fort  bien 
fait  ,  U  scr\  ice  s  faU  fat  bien  dans  cette 
Église  ,  dcns  cette  t-a'\iisse.  Il  urri\aun 
grand  sujet  de  scindait  qui  interrompit  le 
Service. 

Service  ,  se  dit  aussi  Des  Messes 
hautes,  el  des  Piières  publiques  qui 
se  disent  pour  un  mort,  hous  avons  été 
au  service  d'un  tel.  Vous  êtes  priés  ait 
serve!,  cnterrtir.ent,  etc.  Un  tel  a  fondé 
un  service  pour  l.âmc  i/e  ■  •  .  > 

StRvirÈ  ,  se  dit  encore  d  Un  nom- 
i)re  de  plats  qu'un  sert  a  la  lois  .sur 
t.ible.  et  que  l'on  ote  de  même.  Repas 
à  tr.  is  services.  Un  Jestin  à  cinq  ,  à  plu- 
sieurs^ services.  On  le  traita  à  tant  de  ser- 
i iccs. 

11  -e  dit  aussi  d'Une  certaine  quan- 
lire  de  vaisselle  ou  t'.e  linge  qui  sert  à 
taille.  Service  d'argent.  Service  de  ver- 
meil doré.  Seirice  de  toile  damassée. 

Service,  nu  )eu  de  la  Paume,  se  dit 
Du  coté,  où  est  celui  a  qui  on  sert  la 
balle.  Être  du  côté  du  service. 

11  se  dit  aussi  De  l'action  décelai 
qui  sTt  et  jette  la  halle  sur  le  toit.  Un 
méchant  serviri:.    Un  serrice  dil/icile. 

Sl.RVIE'i  Tl..  s.  leui.  Linge  qui  fait 
partie  du  couvert  que  chacun  trouve 
devant  soi  en  se  mettant  à  table.  On 
s'en  sert  aussi  a  divers  autres  usa};es. 
Serriette  pleine.  Serviette  ourrée.  Serviette 
damassée.  Changer  de  sen  iette.  Une  dou- 
zaine de  senietits.  Serviettes  sales.  Vur- 
ler  des  serviettes.  Donner  la.  serviette  pour 
essuyer  Us  mains,  ou  siiupement ,  don- 
ner la  serviette. 

On  dit,  Donner  la  serviette  au  Roi  , 
aux  Princes  ,  pour  din' ,  Présenter  jiu 
Roi  ,  aux  Princes  une  ser\ iette  mouil- 
lée par  un  bout  ,  ahn  qu  ils  s'en  ser- 
vent a  laver  et  à  essuyer  leurs  mains  ; 
et  c'est  un  grand  honneur  do  donner 
la  serviette  au  Roi. 

SER\  ILE.  adj.  îles  q  g.  Qui  appar- 
tient à  l'riat  d'<s<  lave  ,  de  valet,  hm- 
ploi  servile.  Homme  de  condition  ssrvile. 

On  dit  tigurrment ,  Une  âme  ,  un  es- 
prit sirvile  ,  pour  ilire ,  L'ne  àme  basse  , 
un  homme  qui  a  les  senlimens,  les  ma- 
nières d'agir  d'un  valet  ,  d'une  per- 
sonne de  basse  conditii>n.  On  di'  ilans 
le  luéme  sons  ,  Complaisance  servile. 
Flatterie  basse  et  servih. 

En  termes  de  Théologie,  on  dit. 
Crainte  servile  ,  par  opposition  à  Cr.:i'Ktc 
filiale. 

On  dit  d'Un  Traducteur,  ou'//  est 
trop  servile,  pour  dire,  qu'il  s  attaeiie 
trop  a  la  lettre,  aux  termes  de  son  ori- 
ginal ;  et  ,  Traduction  servile  ,  pour  , 
Traduction  où  l'on  s'attache  trop  a  la 
lettre. 

SERVILE.MENT.  adv.  D'une  ma- 
nière servile.  Il  fait  servilement  sa  cour 
aux  Grands. 

On  dit  d'Un  Tra.luitenr,  qu'JZfra- 
duit  scrvifen^cnt,  pour  dire  ,  qu'il  s'at- 
tache trop  à  la  lettre  de  son  Auteur. 

SERVILITE,  s.  t.  Esprit  de  servi- 
tude ,  bassesse  d  àme.  La  sen'ilité  de 
son  caractère  le  rend  méprisable. 

On  appelle  aussi  Servilité,  Une  exac- 
titude servile  ou  trop  scrupuleuse.  Cette 
traduction  a  trop  de  servilité. 

SERVIR,  v.  act.  Je  sers  ,  tu  sers  ,  il 
sert;  nous  servons  ,  vous  serves  ,  Us  ser- 
vent. Je  servais.  Je  servis.  Je  servirai,  etc. 
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Etre  à  vn  maître  coninip  son  dompiî- 
tique.  Servir  un  maître.  Il  y  a  dix  ans 
qu'il  me  sert.  Il  me  sert  depuis  trois  ans 
en  qualité  de  valet  de  chambre.  Fi  rsonne 
ne  peut  servir  deux  maîtres  à  la  fois; 
ou,  suivant  les  anciennes  tr.ului  lions 
<lc  l'Écriture  ,  Au/  ne  peut  servir  deux 
maîtres. 

On  dit  alisolument ,  Il  ne  peut  plus 
sert'ir  j  il  est  las  de  servir  ;  et,  Servira 
la  chambre ,  servir  à  la  cuisine  ,  pour 
(lire  ,  litre  empluye  au  service  de  la 
chambre  ,   tie  la  cttisine. 

On  (lit ,  (|ne  Le  Diacre  j  <Jiie  le  Sous- 
Diacre  scnent  le  Prêtre  ,  le  Célébrant  à 
l'Autel  j  pour  (lire,  qu'ils  y  1  "t  1rs 
fonctitms  de  Diacre  et  de  Soiis-Diacre; 
et,  i'f ri ir  la  Messe,  pour,  Servir  le 
Prptre  qui  dit  la   Messe. 

On  dit.  Servir  son  maître  à  table, 
pour  dire,  Lui  donner  à  lioire,  lui 
donner  des  assiettes,  etc.  et  simple- 
ment ,  Servir  à  tublc. 

On  dit ,  Servir  sur  table  ,  et  absolu- 
ment ,  Servir,  pour  dire,  Mettre  les 
Tiandps  sur  la  table.  ^  quelle  heure 
voule\-vous  qu'on  serve  ?  Un  a  servi.  On 
dit  dans  le  mf^mp  sens  ,  Vous  êtes  servi. 
On  dit.  Servir  un  dîner,  pour  dire  , 
Donner  nndiner.  Il  nous  servit  un  fort 
bon  dîner. 

On  dit  Hgur.  d'Un  homme  malin  ou 
plais. int  qui  a  l'ait  un  bon  tour  à  quel- 
qu'un .  //  lui  a  scn  i  un  plat  de  son  métier. 
On  ilit  li^nrëmenr  el  l'amilièrcuienl , 
Servir  quelqu'un  à  plats  couverts,  pour 
dire  ,  Lui  rendre  en  secret  de  mauvais 
offices.  Et  en  parlant  il'LTn  ijonime  qui 
a  rendu  ouvertement  quelque  mauvais 
olfice  a  un  autre,  on  dit.  Au  moins 
il  ne  l'a  pas  servi  à  plats  couverts. 

On  dit.  Servir  une  table  ,  pour  dire, 
La  couvrir  de  plats,  de  ineis  ,  etc. 
Dans  le  temps  de  cette  J'te  ,  on  servait  six 
tables  à  la  fois.  Un  servit  six  tables  en 
même  temps. 

SBRvin  ,  .signifie  encore  ,  Di  nner 
(l'une  viande,  d'uri  mets  à  quelqu'un 
de  ceux  avec  qui  on  est  à  table.  Un 
m'a  servi  un  excellent  morceau.  Scrve^  de 
la  poularde  ,  de  la  perdrix  à  Monsieur. 
En  parlant  de  l'arl ii'.crie  ,  on  dit, 
t^n^Ellea  été  bin  servie,  pour  (!ire , 
(11!  On  a  iir(?  le  ctinoti  avec  beaucoup  de 
diligence  et  d'.ulrcsse.  L'artilUrie  fut 
hien  servie  à  ce  siège;  et  au  cenfraire, 
que  V artillerie  a  été  m.:l  servie  ,  pour, 
on  que  Les  choses  nécessaires  |iour  la 
bien  servir  ont  manqué,  ou  que  Les 
Arfilleuis  n'ont  pas  bien  t'air  leur  d<!- 
voir  On  dit  de  même.  Servir  le'canon, 
servir  l'artillerie. 

Ou  .'lit  aussi  il'TJn  leu  d'artifice,  qu'il 
a  été  bi:n  ou  mal  sery-i. 

Servir  ,  syiiiKe  aussi  ,  Rendre  de 
bous  offices  à  quelqu'un  ,  l'aider,  l'as- 
sister. Servir  ses  amis.  Il  m'a  bien  servi 
dans  une  telle  affaire.  Je  vous  servirai 
partout.  Servir  de  son  crédit  ,  de  son 
épéc.  Il  sert  bien  ju/ind  il  veut.  Il  vous 
a  servi  en  h^m  anti-      . 

On<iit,  Servir  Dieu,  pour  dire,  Ren- 
dre ù  Uieu  le  (idte  qui  lui  e.st  dîl ,  et 
^'acquitter  de  tous  les  devoir,',  de  Keli- 
çiou.  On  dit  aussi  ,  Servir  l'Église,  ser- 
Tir  sa  Patrie  ,  servir  l'Etat,  pour  ,  Faire 
qiielque  chose  d'avantageux  uour  l'É- 
glise ,  pour  la  Pallie,  pour  l'Jitat. 
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On  dit,  Servir L's  pau ires t  po-ur  (\irc y 
Leur  rendre  les  mê:nts  scrvitC-s  qu'un 
domestique  rend  a  von  maiire. 

On  dit,  Senir  le  Roi,  pour.  Etre 
dans  quelque  Emploi  ou  ilo  (/uerre ,  ou 
de  Mii^islrature ,  ou  de  Finance,  etc. 
puur  le  servi,  e  du  Roi.  Servir  le  Koi 
dans  ses  Arrr  t'es.  Servir  le  Rvi  dans  les 
Ambassades  j  dans  la  Marine.  En  ce 
sens  ,  on  le  met  aussi  absolument  ;  et 
alors  il  se  dit  seulenienr  Du  sei  vice 
militaire.  Il  y  a  vingt  ans  qu'il  sert.  Il 
a  servi  en  Allemagne ,  en  Italie.  Il  a 
servi  sous  ce  GéniraL  11  a  long-temps 
£lrvi  sur  mer. 

On  dit  poétiqucra.  Servir  une  Dame  , 
pour  tlire  ,  JÎ'Mutre  des  soins  assidus  à 
une  Dame  ,  taire  protession  tl'étre  son 
amant.  Il  vieillit. 

On  dit  au  jeu  de  !a  Paume,  Servir  la 
halle  j  ou  absolument ,  Scnir  j  pour 
dire,  Jeter  la  balle  sur  le  toit  a  celui 
contre  qui  on  joue;  et,  Servir  sur  les 
deux  toits  ^  pour  dire,  Jeter  la  balle 
<le  manière  qu'elle  aille  «ur  les  deux 
toits  avant  que  de  tomber  a  terre. 

ligiiréineiit  on  dit,  Servir  queljtiUin 
sur  les  deux  toits  ,  pour  dire.  Lui  tiuir- 
nir  Toccasion  àe  iaire  avec  iacilité  ce 
qu'il  désire,  et  par  extension.  Lui 
rendre  avec  z<Me  île  grands  servi*  es. 

On  dit  aussi  ,  Strvir  ,  au  jeu  du  bal- 
lon ,  au  jeu  de  la  lonjiue  paume  ,  et  au 
jeu  du  volant,  pour  dire  ,  Jeter  le  bill- 
ion ,  la  balle  ,  et  le  volant  à  celui  contre 
qui  l'on  joue. 

A  certains  jeuxde  des,  on  dit,  Servir^ 
pour  dire,  Mettre  les  dés  dans  le  cor- 
net de  celui  qui  doit  jouer.  Cest  à  vous 
à  servir. 

Servir  de  ,  est  neutre,  et  signiiie  , 

Tenir  la, place  ,  taire  l'otlice  de 

Servir  d'Ecuyer  à  ur.e  Dame.  Il  m'a  servi 
de  père.  Cela  lui  a  servi  de  médecine  dans 
le  besoin.  Mon  manteau  me  servira  de 
couvertuie.  Servir  de  prétexte.  Cela  ne  sert 
de  rien. 

On  dit  lif^urémeni,  et  familièrement, 
Servir  de  couvirtuic  t  pour  dire  ,  Servir 
de  prétexte. 

Servir  à  ,  sit|,niHe  ,  Etre  utile,  pro- 
pre ,  bou  à  ([ueTijUf  tho'ie.  Cet  instru- 
ment sert  à  u:i  t::l  usage.  A  quoi  sert  cette 
machin-:;  ?  Cela  ne  sert  a  litn.  A  quoi  ce 
valet  peut-il  vous  servir  if  Ce  càcval  sert 
à  tirer  et  j  porter. 

a  sioniHc  e'icore,  Etre,  d'usage.  Ces 
gants  ,  c<:s  Siiiliers  vous  pourront  servir. 
Ct'f  habic  ne  me  s^uroit  sen'ir.  Ce  chtval 
ne  peut  plus  guère  servir. 

il  s'emploie  au!)si  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  si^niiie  User  de  . .  .  ,  Jl  s'est 
sen.i  de  mon  ai  gtnt.  Elle  s'est  servie  avan- 
tiig\:'sem€nt  de  son  crédit.  Se  senir  de  là 
bourse  de  son  anti.  il  se  sert  de  mes  meu- 
bles j  de  mes  chevaux.  Si  vousave^  '^/J'iï.'Vf 
de  telle  chose  ^  scrve^-rous-en.  Se  servir  de 
toutes  sortes  de  r  oycns.  Il  se  sert  trop 
souv'jnt  du  même  mot.  Il  s'vst  servi  d'un 
tel  cxpt'fiient.  Il  se  srrt  bien  de  la  conjonc- 
ture des  aJJ'aires.  Il  se  sert  bien  de  son 
crédit,  de  iujavtur. 

<)n  dit  proverbialement.  Cela  sert 
comme  un  cuutère  sur  une  jambe  de  bois, 
comme  une  cinquième  roue  à  un  carrosse  , 
etc.  Cl  la  rsl  inutile.  Cit  humme  sert  de 
jouet ,  sert  de  fa  juin  j  dz  marotte  ^  pour  , 
iist  eu  butte  a  toutes  les  railleries;        i 
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On  dit  ,  Servir  de  plastron  aux  impor- 
tunités  ,  \iour ,  litre  ohlii^e  de  les  en- 
durer ,  de  répondre  à  tout  venant. 
Servi  ,  ie.  participe. 
SERVITEUR,  s.  m.  Celui  qui  sert 
en  qualité  de  domestique.  Il  ne  se  dit 
"uère  dans  le  style  ordin.;ire  qu'avec 
uuecpithète,  ou 'en  certaines  plirases. 
Bon  serviteur.  Fid'de  serviteur.  Les  viiur 
serviteurs.  Devoirs  des  serviteurs  envers 
leurs  maîtres.  On  se  sert  plus  comniuu(;- 
nient  du  terme  de  Domestique. 

On  dit  en  ternies  de  Praiique,  Les 
serviteurs  de  cette  maison  y  un  serviteur 
domestique. 

En  termes  de  l'Écriture  ,  on  dit  tou- 
jours ,  Serviteur,  pour  dire.  Domesti- 
que. Heureux  le  serviteur  que  son  maître 
trouvera  veillant  ! 

On  dit  d'Uu  hommt!  ,  que  Cest  un 
grand  serviteur  de  Dieu,  pour  dire  ,  que 
C'est  un  l!Oinmedef:randepii;u',  d'une 
erande  charité,  uniquement  occupé  de 
la  prière  et  des  bonnes  ceuvrs. 

Le  Pape  se  qualifie  dans  ses  Uulles, 
Serviteur  des  serviteurs  de  Dieu. 

On  dit  de  même  ,  qu'  Un  homme  est 
ton  serviteur  du  Roi,  i)our  dire,  qu'il 
est  7,élé  et  fidèle  dans  ce  qui  regarde 
le  service  du  Roi.  " 

Sr.RviTEun  ,  en  termes  de  civiliié, 
signifie  ,  Attaché  à  ,  disposé  à  rendre 
service.  J  at  toujours  été  serviteur  de  votre 
maison,  de  votre  famille.  Je  suis  vctre 
ami  et  votre  serviteur. 

V'OTBE  SERVITEUR  ,  VOTRE  TKÈS- 
HUMBLE     ET     TR  ÈS-OSÉISSANT    SERVI-^ 

TEUR.  Formule  de  compliment,  dont 
on  se  sert  pour  finir  les  lettres. 

Ou  dit  en  saluant  ,  Je  suis  votre  ser- 
viteur ,  OU  votre  serviteur  J  ou  simple- 
ment ,  Serviteur. 

On  dit  familièrement  à  quelqu'un  , 
OU  de  quelqu'un  ,  qu'On  est  son  servi- 
teur, pour  mar(juer,  qu'On  refuse  quel- 
que chose  qu'il  deuiande  ou  qu'il  pro- 
pose, ou  que  l'on  n'est  point  <iu  même 
avis.  Il  prétend  que  je  lui  dois  faire  des 
excuses  ,  je  suis  son  serviteur.  Vous  vie 
demande^  telle  chose  ,  je  suis  votre  servi- 
teur. On  dit  aussi  simjdement ,  Sein- 
teur,  pour  dire.  Je  uen  veux  rien  iaire, 
je  n  en  ferai  rien. 

Or.  dit  dans  le  style  familier.  Servi- 
teur à  la  promenade  ,  pour  dire,  qu'il 
li'y  a  plus  moyen  de  se  promener,  ou 
qu'on  ne  veut  plus  se  promener,  et 
a.nsi  de  plusieurs  autres  choses. 

On  dit  .1  un  petit  £;ar\ou  ,  Faites  ser- 
viteur, pour  dire,  t'aites  la  révé.ence. 
Il  est  popul,;iie. 

SERVITUDE,  s.  f.  Esclavage,  cap- 
tivité, état  de  celui  qui  est  serl,  qui  est 
esclave.  Mettre  en  servitude.  Le  jaug  de 
la.  servitude.  Délivrer,  tirer  de  servitude. 
Sortir  de  servitude. 

On  iiit  dans  le  sens  moral,  La  servi- 
tude du  Démon  ,  la  servitude  du  péché  , 
la  servitude  des  passions,  pour  dire, 
L'état  d'un  homme  assujetti  au  péché, 
livre  .1  se.s  passions. 

11  sionifie  aussi  ,  Contrainte  ,  assu- 
jettissement. Il  est  rbligé  de  se  rendre  là 
tous  tes  jours  i  telle  heure  ,  c'est  une 
grande  servitude.  C'est  une  gran.'.e  servi- 
tude de  s'être  imposé  la  nécessité  de  faire 
tous  les  jours  certaines  choses. 
Il  bii^nilie  encore  tu  teiincs  de  Droit, 
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Assujettissement  imposé  sur  nn  fonds, 
un  clianip,  une  in.iisoi)  ,  etc.  par  lecjiiel 
celui  qui  en  est  possesseur  ,  est  oblige 
d  y  souUiir  certaines  cliarj^es  ,  certai- 
nes incommodités  ,  connue  l'écoule- 
ment  des  eaux  ,  un  passa};;e,  une  vue  , 
etc.  îwpuser  une  seiviiudc.  Racheter  une 
senituJe.  Il  y  a  aile  et  telle  senitude  sur 
cette  maison. 

■  Qu  dit,  Senitude  réelle ,  en  parlant 
De  cette  servitude  ,  et  par  opposition 
À  Servitude  personnelle  ,  c|ui  concerne 
i-cs  personnes. 

SES 

SES.  KoyejSos. 

SESAMK.  s.  m.  Plante  dont  la  tifie 
ressemble  à  celle  du  rniller.  Sa  graine 
fournit  une  linile  bonne  ,i  brûler. 

SESAMOÏUE.adj.  m.  Ternie  d^Ana 
toniic  ,  qui  se  dit  De  certains  petits  os 
gros  comme  de  la  graine  de  scsame  , 
qui  se  trouvent  dans  quelques  articu- 
lations. 

■SÉSÉLI.  s.  m.  Plante  qui  est  une  es- 
pèce de  fenouil  fort  commun  aux  envi- 
rons de  Marseille.  Il  porte  une  graine 
longue  et  Acre  ,  qui  entre  dans  la  com- 
position de  la  tliériaque. 

SESQUIALTtRh.  adj.  des  2  genr. 
Terme  de  Mathématique.  Il  n'est  auère 
d'nsage  que  dans  cette  plirase  ,  liaison 
sesguialtire  ,  pour  dire  ,  Un  rapport  de 
nombres  qui  .sont  entr'eux  comme  trois 
est  à  deux.  Six  est  à  quatre  en  raison  scs- 
quialtire. 

SESSION,  s.  f.  Séance  d'un  Concile. 
Xa  première  session.  La  seconde  session. 

On  appelle  Session  du  Parlement 
d'Angleterre ,  le  temps  qiii  s'écoule  de- 
puis Va  convocation  du  Parlement  jus- 
qu'.isa  prorogation.  Le  Parlement  d' An- 
sleterre  a  une  session  tous  les  ans.  Cette 
loi  a  été  faite  dans  la.  dernière  session. 

Session  ,  se  di  t  aussi  l>fe  l'atticle  q  ni 
renferme  les  décisions  publiées  dans  la 
séance  d'un  Concile. 

SESTERCE,  s.  mas.  Terme  d'Anti- 
quité. Monnoie  d'argent  chez  les  Ro- 
mains .  qui  iaisoit  originairement  le 
quart  d'un  denier  ,  et  v.iloit  deux  as  et 
demi.  C'est  ce  qu'on  appelle  Fetit  ses- 
terce t  pour  le  distinguer  du  Grand ses- 
icr;f  ,quin'étoit  pas  un  monnoie  réelle, 
mais  idéale  ,  comme  le  talent  chez  les 
Grei  s  ,  la  livre  sterling  des  Anglois  , 
notre  livre  tournois.  Le  grand  sosteri  e 
Taluit  mille  petits  sesterces. 

SET 

•  SKTIÈR.  s.  m.  Mesure  de  crains  ou 
de  liqueurs,  différente  selon  les  lieux. 
Un  seiier  de  blé.  Un  seticr  d'avoine.  Un 
setier  de  vin.  Te  setier  de  blé  à  Paris  est 
de  dou{e  boiss.aux  ,  et  doit  peser  deux 
cent  quarante  livres.  Le  setier  de  vin  est 
de  huit  pintes. 

On  entend  communément  \>nr  Demi- 
setier  ,  La  moitié  d'une  rli:ipinc. 

On  dit  aussi  ,  Un  sctiei  de  terre ,  pour 
marquer  autant  de  terre  labourable 
qu'il  en  faut  pour  y  semer  un  setior 
de  blé. 

Setii:h  ,  ou  septie»  ,  signifie  aussi 
dans  certains  cantons,  Une  mesure  d.- 
terrain  plus  ou  moins  npprocliante  d- 
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l'arpent  ,  de  l'acre,  etc.  Le  se.lier  îi 
ISoyou  équivaut  a  sept  dixièmes  de  l'ar- 
pent oruinaire,  ou  70  verges.  Un  setier 
de  terre.  H  ne  se  dit  pas  dts  bois. 

SETON.  s.  m.  Petit  cordon  fait  ilo 
])lusieurs  filstle  soie  ou  de  coton,  ilont 
on  se  sert  en  plusieurs  opérations  de 
Chirurgie  ,  en  le  passant  au  travers  des 
chairs.  On  lui  a  appliqué  un  séton  au 
cou  ,  pour  détourner  la  Jiuxion  qui  lui 
tomboit  sur  les  yeux. 

S  E  V 

SEVE.  s.  f.  L'humeur  qui  se  répand 
par  tout  l'arbre,  par  toute  la  plante  , 
et  qui  lui  lait  pousser  lies  llcurs  ,  des 
feuilles  ,  de  nouveau  bois.  La  sève  de 
Mars.  La  sève  du  Printemps,  La  sève 
d'^rivùt.  La  première  sève  d'un  arbre. 
Quand  la  sève  monte  au  sarment.  Selon 
quelques  Physiciins  ,  la  sève  circuL-. 

On  il\t  m>'  Un  arl>re  est  en  sève  ^  (Juand 
la  sève  pousse  avec  force.  Une  Juutpas 
couper  les  arbres  qi.atid  ils  sont  eu  leve. 

Il  se  dit  quelquefois  par  extension  , 
d'Une  certaine  lorce  ,  d'ime  certaine 
vigueur  qui  est  ilans  le  vin  ,  et  qui  le 
rend  agréable.  Ce  vin  est  trop  mur  ^  il 
n'a  plus  de  sève.  Ce  vin  a  une  bonne  sève, 
une  séve_  agréable  j  beaucoup  de  sève. 

SE\  ERE.  ailj.  des  2  g.  Rigide  ,  qui 
exige  une  extrême  régularité,,  et  qui 
pardonne  peu  ou  point.  Un  Prince  se- 
i  ère.  Un  Juge  sévère.  Un  sévère  Censeur. 
Ce  père  est  trop  sévère  envers  ses  enjans  j 
à  l'égard  de  ses  erifans. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses.  Une  vertu 
sévère.  Une  punition  sévère.  Une  loi  sé- 
vère. Morale  sévère,  il  fit  une  sévère  ré- 
primande. Il  a  la  mine  sévcre  ,  l'air  sé- 
vère. Il  lui  parla  d'un  ton  sévère. 

On  dit  il'Une  tigure  qui  a  plus  de  ré- 
gularité que  d'attrait  ,  Une  beauté^é- 
vère  ,  d'un  genre  sévère;  unjaiactère  de 
beauté  sévère. 

Cela  se  dit  aussi  dans  les  Arts.  Jl 
ne  se  permet  que  des  ornemens  sévères. 
Cela  se  dit  aussi  du  style.  Style  sévère  , 
Où  l'on  évite  les.  ornemens  ,  ou  une 
élégance  trop  recherchée. 

SE\'ÈREMEK T.  adverb. D'une  ma- 
nière sévère  ,  avec  sévérité.  Châtier  sé- 
vèrement. Punir  sévèrement.  On  l'a  traité 
sévèrement. 

SÉVÉRITÉ,  s.  f.  Rigidité,  rigueur. 
La  sévérité  d'S  lois.  La  trop  grande  sévé- 
rité est  qmlqucfois  cruauté.  User  de  séri- 
rité.  'l'raiter  avec  sévérité.  La  sévérité  est 
quelquefois  nécessaire. 

SE\  iCES.  s.  m.  pi.  Mauvais  traite- 
ment que  tait  un  mari  à  sa  femme,  et 
qniva  jusqu'auxcoups.  Il  n'est  en  usage 
qu'au  Palais.  Cette  femme  veut  se  faire 
séparer  d'avec  son  mari  ^  pour  C2use  de 
sévices.  Il  se  dit  aussi  Dés  violences  d'un 
père  ou  d'une  mère  envers  ses  enians. 

SEUIL,  s.  mas.  Pièce  de  bois  ou  de 

f  lierre  qui  est  au  bas  de  l'ouverture  de 
a  porte  ,  et  qui  la  traverse.  Il  étcit  sur 
le  seuil  de  la  porte.  Quar.d  il  eut  passé  le 
seuil  de  la  porte. 

S];VIR.  V.  n.  Agir  avec  rigueur.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'au  Palais,  et  en 
parlant  d'Un  mauvais  traitement  d'un 
supérieur  i  l'cg.ird  d'un  inférieur  ; 
crtmme  d'un  père  à  l'égard  de  sou  fils, 
d'un  mari  à  1  égard  de  sa  femme ,  d'un 
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maître  à  l'ép'rd  d'un  domestique.  Cette 
femme  se  plaint  que  son  mari  a  sévi  plu- 
sieurs fois  cont:e  elle. 

Skviu  ,  se  dit  aussi  en  parlant  De  la 
punilion  que  les  Juges  oroonnent  con- 
tre ues  coupables.  Les  Juges  ne  sauraient 
trop  sévir  centre  les  voliurs  ,  centre  Ut 
scélérats.  Il  faut  sévir  contre  cet  abus. 

SEUL,  tULE.  ailject.  (Jui  est  sans 
compagnie.'  Je  l'ai  trouvé  seul.  I^ous 
voila  bien  seul.  Il  était  tout  seul.  Ils  se 
trouvèrent  seul  à  seul.  Je  les  ai  trouves 
seuls.  Ils  sont  tous  deux  tout  seuls. 

Seul  ,  siiinilli*  aussi  Unique.  Unseul 
Dieu.  Un  Seul  Roi.  Il  n'y  a  qu'une  Sfule 
personne  qui  vous  en  puisse  dire  des  nou- 
velles. C'est  le  seul  homme  qui  vive  de  la. 
sorte.  C'est  le  seul  bien  qui  me  reste.  La 
seule  Loiqu'ilfaut  suivre.  C'est  le  seul  ca* 
qu'on  pourroit  craindre.  J-e  seul  remède  a 
cela  est  de ...  .  J'oi/j  les  seules  raisons 
que  vous  puissiez  alléguer. 

On  ilit  a  peu  près  dans  le  même 
sens,  La  seule pensée'de  cette  action  tst 
criminelle,  pour  dire,  I.a  simple  pensée 
de  cette  action  (st  criminelle;  et  ,  La 
seule  imagination  en  fait  horreur.  Il  étonne 
de  son  seul  regard.  La  seule  idée  j  la  seule 
proposition  en  fait  frémir. 

SEULEMhIVl'.  adv.  Rien  de  plus, 
pas  davantage.  Je  vous  demande  seule- 
ment votre  parole.  Dites-lui  seulement  un 
mot.  t^ous  serons  trois  seulement. 

On  dit  ilans  le  même  sens.  Laisse^- 
moi  S',  ulement  reposer  un  demi-qrrartd' heu- 
re,  pour  dire,  Laissez-moi  reposer  du 
moins  un  ilemi  qnart-d'lieure  :  et ,  Re- 
gardej  seulement.  Souffre^  seulement  qu'il 
vous   lusse  la  référence. 

Il  s'emploie  encore  dans  d'autres  ac- 
cejitions.  Ainsi  en  piirlaiil  d'Un  hom- 
me qu'on  avait  cru  mort,  on  dit ,  Il  n'a 
pas  seulement  été  malade  ,  pour  dire  ,  Il 
n'a  pas  même  élé  maladi  .  Et  on  dit  , 
Le  courrier  est  arrivé  seulement  d'aujour- 
d'hui ,  pour  dire ,  Le  courrier  n'est  ar- 
rivé que  traujourd'hui. 

Non-seulement.  Fafon  de  parler 
adverbiale.  Koyef  Non. 

SEULET,  ETTE.a<lj.  diminutif  de 
Seul.  Il  n'est  plus  guère  en  usage  que 
dans  lie  [dites  chansons  pastorales. 
Je  n'irai  plus  au  bois  st.uUtte. 

SEV  RA(iE.  s.  m.  Action  de  sevrer 
un  entant.  Je  remettrai  U  sevrage  de  mon 
enfant  au  mois  de  Mai. 

Il  se  dit  aussi  Du  temps  nécessaire 
pour  accoutumer  un  enfant  .1  se  passer 
de  teter  et  à  prendre  une  antre  nour- 
riture. Mrnjils  est  en  sevrage. 

SEVRER,  v.  a.  (Jler  a  un  enfant  l'u- 
sage du  lait  de  sa  nourrice,  pour  le 
faire  passer  à  une  nourriture  plus  so- 
liile.  Un  n'a  sevré  cet  enfant  qu'à  deux 
ans.  Il  n'avoit  que  dix  mois  quand  on  te 
sevra. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  ani- 
maux. Sevrer  un  veau  ,  un  chien  ,  etc. 

Sevrf.b  ,  s'emploie  iign rément  pour 
dire,  Priver,  Irusirer  quelqu'un  de 
quelque  chose.  On  l'asevié  des  avanta- 
ges que  cette  place  lui  procuroit.  Se  sevrer 
des  plaisirs  du  monde.  Le  malheur  des 
temps  l'a  obligé  à  se  serrer  de  bien  des 
commodités  ,  de  bien  des  choses. 

Sevré  ,  se.  paaiicipe. 
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SEXAGÉNAIRE,  ailj.  des  2  genres. 
Qui  a  .soixante  ans.  Un  homme  sexagé- 
naire.  Une  ftmme  sexagénaire. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantive- 
ment. C'est  un  sexagénaire. 

SEXAGESIME.  s.  1'.  Le  Dimanche 
qui  précède  de  quinze  jours  le  premier 
Ûimanclie  de  Carême.  Le  Dimanche  de 
la  Sexagésime. 

SEX-DIGJTAIRE.  s.  Celui  ou  celle 
qui  est  né  avec  six  doigts.  Cest  un  sex- 
digitaire. 

Jl  se  prend  aussi  adjectivement.  Un 
enfant  sex-digitaire. 

SEX-DKJITAL  ,  ALE.adj.Ilsedit 
d'une  main  ou  d'un  pied  qui  a  six  doigts. 
Un  pied  sex-digital.  Une  main  sex-di- 
gitale. 

SEXE.  s.  m.  Différence  physique  et 
constitutive  du  mâle  et  de  la  lemelle. 
Sexe  masculin  j  féminin.  Il  se  trouve  des 
animaux  qui  ont  les  deux  sexes. 

En  parlant  Des  hommes  ,  on  les  dis- 
tingue en  deux  classes  qu'on  appelle 
les  deux  sexes  j  et  c'est  dans  ce  ,  eus 
qu'on  dit ,  Une  femme  ^]ui  a  un  courage 
au-dessus  de  son  sexe,  A  la  prise  de  cette 
place  J  on  tua  tout  sans  distinction  d'âge 
ni  de  sexe. 

Quand  on  <lit  ,  Le  beau  sexe  ,  ou 
absolument ,  Le  sexe  ,  ou  les  personnes 
du  sexe  J  cela  s'entend  toujours  Des 
temmes. 

SEXTANT,  s.  m.  Terme  d'Astro- 
nomie. Instrument  qui  contient  la  si- 
xième partie  d'un  cercle  ,  c'est-à-dire, 
Soixante  degrés. 

SEXTE.  s.  f.  Une  des  Heures  Cano- 
niales ,  appelées  ordinairement ,  Les 
petites  Heures  J  qui,  selon  l'institulion, 
devoit  se  dire  â  la  sixième  heure  du 
.  jour ,  à  compter  depuis  le  soleil  levé. 
yrime  ,  Tierce  ,  Sextc  j  None. 

SEXTE.  s.  m.  Le  sixième  livre  des 
Décrétales  ,  rédigé  par  ordre  de  Boni- 
face  VIII. 

SEXTIL  ,  ILE.  adj.  Terme  d'Astro- 
logie. Il  se  dit  pour  marquer  la  distance 
de  deux  planètes  éloignées  l'une  de 
l'autre  île  soixnnte  degrés.  Aspict  sex- 
til.  Sexi'l  aspect. 

SEXTULE.  s.  masc.  Poids  de  Dro- 
guiste ,  qui  pèse  une  drachme  et  un 
scrupule  ,  ou  quatre  scrupules. 

SEXTUPLE,  adj.  des  2  genr.  Qui 
contient  six  lois.  Dou^e  est  sextuple 
de  deux. 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Le  sextuple  de  deux  est  dou\e, 

SEXTUPLER,  verb.  att.  Répéter 
six  iois. 

SEXUEL,  ELLE.  adj.  Qui  caracté- 
rise le  sexe  dans  les  anituaux  et  dans 
les  i)lauteR.  L<is  qualités  sexuelles.  Les 
différences  sexuelles. Les  parties  sexuelles. 
Les  organes  sexuels. 
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SHÉRIF,  s.  m.  (On  prononce XcAc- 
rij,  )  Olliciernuinicip^'.l  en  Angleterre, 
chargé  de  diltérenics  fonctions  de  Po- 
lice et  de  Justice. 
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SI.  Conjonction  conditionnelle  ,  qui 
se  peut  résoudre  par.  Eu  casque  ,  pour- 
vu que  ,  à  moins  que.  )e  vous  donnerai 
tant  J  si  vous  J'aites  ce  que  vous  m'avei 
promis.  Il  ira  j  s'il  fait  beau  temps.  Il 
12'en  fera  rien  ,  s'il  ne  veut.  Il  viendra  à 
bout  de  cette  affaire  ,  si  les  Puissances  ne 
s'y  opposent. 

Si  ,  devant  le  pronom  1/ j  perd  son  i; 
mais  il  ne  le  perd  devant  aucun  autre 
mot ,  par  quelque  voyelle  qu'il  com- 
mence ,  quand  même  ce  seroit  par  un  i, 
il  viendra  ,  s'il  peut.  Us  auront  tort  , 
s'ils  se  fâchent  de  cela.  Si  elle  vient.  Si  à 
l'heure  de  son  diner  il  reçoit  quelque  nou- 
velle. Si  on  vous  dit  que ...  .  Si  un  homme 
étoit  asse^  téméraire.  Si  Isocrate  avoit 
moins  vécu.  Si  Irène  avoit  tenu  une  autre 
conduite.  Il  signilie  ,  Supposé  que. 

Il  s'emploie  quelquefois  .substantive- 
ment ,  comme  dans  ces  phrases  ,  //  a 
toujours  un  si  ou  un  mais  j  il  ne  donne  ja- 
mais de  louange  ^ui  ne  soit  suivie  d'un  si  , 
pour  dire  ,  qu'A  la  lin  il  y  a  toujours 
quelque  chose  qui  rabat  de  ce  que  l'on 
a  dit  ,  ou  qui  le  détruit. 

Il  s'emploie  encore  substantivement 
et  populairement,  pour  marquer  Un 
défaut  dans  la  chose  dont  il  s'agit.  Voilà 
un  bon  chtvalj  il  n'y  a  point  de  si.  Quel 
si  y  trouvei-vous  f  Dans  ce  sens  on  dit 
proverbialement  et  i)opulairem.  Avec 
un  si  J  on  mettroit  Paris  dans  une  bou- 
teille,  pour  dire  ,  qu'Avec  de  certaines 
supposi tions ,  on  rendioit  tout  possib le. 

Si  EST-CE  QUE.  Néanmoins.  Quoique 
vous  en  puissie:^  dire,  si  est-ce  que  je  ne 
crois  pas  ....  Il  est  vieux  ou  tout-à-lait 
familier. 

Si  ,  se  met  quelquefois  tout  seul  dans 
le  m"éme  sens.  Vous  ave{  beau  reculer  , 
si  faudra-t-il  que  vous  en  passiez  par  là. 
Il  n'est  plus  que  du  style  familier. 

Si ,  se  dit  aussi  pour  Quelque.  Si 
petit  qu'il  soit. 

On  dit  dans  le  style  familier.  Si  tant 

est  que pour  dire  ,  S'il  est  vrai 

que ^J  tant  est-  que  la  chose  soit 

comme  vous  le  dites  ,  il  faudra  que 

Si  ,  précédé  de  la  conjonction  Ht  , 
s'emploie  dans  la  conversation,  jKiur 
<lire  ,  Cependant  ,  avec  cela  ,  néan- 
moins i  et  alors  il  ne  perd  jamais  sa 
voyelle  ,  non  pas  même  <levant  le  pro- 
nom. Il  est  brave  et  vaillant  ,  et  si  il  est 
doux  et  facile.  Il  est  très-savant ,  et  si  il 
est  modeste.  Je  souffre  plus  que  vous  j  et 
si  je  ne  me  plains  pas. 

Si  ,  est  quelquefois  particule  affir- 
mative ,  et  s'oppose  à  Won.  Vous  dites 
que  non  ,  et  je  dis  que  si.  Je  gage  que  si  j 
je  gage  que  non.  Il  est  du  style  familier. 

Si  FAIT.  Fa^on  de  parler  familière, 
et  qui  n'est  pas  du  bel  usage  ,  dont  on 
se  sert  pour  affirmer  le  contraire  de  ce 
qu'un  autre  a  dit.  Je  crois  qu'il  n'a  pas 
été  là  :  Si  fait  il  y  a  été.  Si  fait  vraiment. 

On  dit  tamilièrinient  d.ms  le  môiue 
sens  ,  (i  que  si  !  Vous  ne  fere{  donc  pas 
cela  !  Oh  que  si. 

Si  FEUAi ,  si  ferai-je.  Antres  fa- 
(^ons  d'.iffirmer  qui  ont  vieilli.  Ou  dit. 
Je  le  ferai. 

Si,  est  quelquefois  particule  dubita- 
tive. Jq  ni  suis  li  cela  est  vrai.  Je  Joute 
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si  vous  viendrez  à  bout  de  cette  affaire. 
Diies-moi  si  vous  ire{  là.  Vous  demande^ 
si  je  vous  aime.  Me  pourrie\-vous  dire  s'il 
a  achevé  son  ouvrage? 

Si,  signilie  encore,  Tellement,  à 
tel  point  ;  et  alors  il  est  suivi  il'un  Que. 
Le  vent  est  si  grand  ,  ^u'i7  rompt  tous  les 
arbres.  Il  est  si  sage  ,  si  savant ,  qu'il  n'a 
pas  son  pareil.  Il  est  si  entêté  ,  si  fort  en^ 

tété  de  cette  opinion  >  qu'il  dispute 

Je  ne  suis  pas  si  prévenu  en  sa  faveur  » 
que  je  ne  voie  bien  ses  défauts. 

Il  se  met  aussi  absolument.  Je  xe 
connus  jamais  un  si  savant  homme  ,  un  si 
brave  homme.  N'alle{  pas  si  vite.  î^e  cou- 
reç  pas  si  fort. 

Il  est  aussi  comparatif,  et  signifie, 
Autant ,  aussi  ;  et  alors  il  ne  se  met 
qu'avec  la  négative.  Il  n'est  pas  si  riche 
que  vous.  Il  ne  se  porte  pas  si  bien.  Il  ne 
fait  pas  de  si  beaux  vers. 

Si  lies  Q'Je.  adv.  Tellement  que, 
de  sorte  que.  Les  choses  étoient  désespé- 
rées >  si  bien  qu'il  nous  fallut  renoncer  à 
notre  projet. 

SI.  subst.  masc.  C'est  le  nom  de  li 
septième  note  de  Musique.  Si  naturel^ 
si  dièse  J  si  bémol. 

S  I  A 

SIAMOISE,  substant.  fémin.  Étoffe 
de  C(jton  fort  commune,  imitée  des 
toiles  tie  coton  fabriquées  à  Siam.  Sia- 
moise de  Kouen. 

S  I  B 

SIBYLLE,  s.  f.  (  Les  L  ne  senlouil- 
lent  pas.  )  Les  anciens  ont  appelé  de  ce 
nom  certaines  femmes  ,  auxquelles  ils 
attribuoient  la  coiinoissance  de  l'ave- 
nir ,  et  le  tlon  de  ]ircilire.  La  Sibylle  de 
Cumes  ,  la  Sibylle  trythrée.  L'antre  de  la 
Sibylle.  Les  Romains  contultoient  les  li- 
vres des  S.byllcs  dans  les  affaires  impor- 
tantes. On  prétend  qu'il  y  a  eu  jusqu'à, 
dou^c  Sibylles. 

On  dit  ironiquement  et  familièrem. 
d'Une  femme  âgée  ,  qui  a  quelque  pré- 
tention à  l'esprit,  que  CVjt  une  viiille 
Sibylle. 

SIBYLLIN,  adj.  mas.  Ce  terme  n'est 
guère  d'usage  qu'au  pluriel,  et  dans 
ces  phrases  ,  Les  oracles,  les  livres j  les 
vers  Sibyllins  ,  qui  se  disent  Des  préten- 
dus oracles,  des  livres  et  des  vers  des 
Sibylles, 

SIC 

SICAIRE.  s.  mas.  Assassin.  Il  se  dit 
surtout  de  ces  Juifs  qui  durant  le  siège 
de  Jérusalem  ,  tuoient  ceux  qui  ii'e- 
toient  pas  de  leur  parti. 

SICAIMOU.  s.  m.  Terme  de  Blason, 
qui  signilie  ,  Un  berceau. 

SICCITE.  s.  f.   Terme  di.lactique. 
Qualité  de  ce  qui  est  sec.  Paire  évaporer  . 
jusquà  sicc'iié. 

SiCILIQUE.  s.  masc.  Poids  de  Dro- 
guiste ,  qui  pèse  un  sextule  et  deux 
scrupules. 

SICLE.  s.  m.  Certain  poids,  et  cer- 
taine monnoie  en  usage  particulière- 
ment parn.i  les  Ifébrius.  On  dit  que  le 
sicle  du  Sanctuaire  étoit  plus  pesant  que 
le  sicle  commun. 

SICOMORE.  s,  m.  Toy.  Sïcouois. 
C   C  C  C 
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SIDÉHAL  ,  ALE.  aô).  Ter.  a*Astro- 
noinie.  Il  n'est  j;uùre  d'usage  que  dans 
cette  phrase  ,  yinnée  sidérale  j  pour  si- 
içniHor  ,  Lr  temps  de  la  révolution  de 
ia  rcrre  d'un  point  de  son  t»rt>ite  au 
IPt^me  point. 

SIDEKITIS.  KoyeîCRAPAUûiNE. 

S  I  E 


SIÈCLE,  s.  masc.  Espace  de  temps 
comjjiïst.'  de  cent  années.  I^oiis  sommes 
diins  le  dix-huitième  siècle  de  l Ère  Chré- 
tiiTinr.  Il  y  a  tant  de  siècles  depuis  U  dé- 
Irge  j  depuis  la  création  du  monde.  Dt 
siècle  en  siècle.  Le  commencement ,  le  mi- 
lieu ,  la  fin  d'un  s  ècle.  La  durée  d'un 
sicclc.  Ils  viroicnt  d^ius  le  même  siècle  , 
en  notre  siècle.  I.c  siècle  précédent,  te 
siècle  présent.  Le  si:c'e  courant.  Le  siècle 
qui  court  a  commencé  le  premier  fOur  de 
l'année  l'^oi  ,  et  finira  U  dernier  jour  de 
l'année  2S00.  Aux  siècles  passés.  Aux 
siècles  à  venir.  A  la  fin  des  siècles.  A  la 
consommation  des  siècles. 

On  dit,  Les  siècles  les  plus  éloignés  , 
les  siècUs  les  plus  reculés  j  tant  pdiir  sî- 
Cnifier  Les  siècles  qui  ont  précédé  de 
Deaiicoup  le  nôtr^,  que  pour  signifier 
Ceux  qui  viendront  lonj^-temps  après. 
Il  rapporte  Iri -dessus  des  exemples  des 
siècles  les  plus  éloignés  y  les  plus  reculés. 
Sa  réputation  ira  jusqu'aux  siècles  les  plus 
reculés. 

En  p;irlanr  Des  quatre  diflerens  à^es 
du  monde  ,  tels  que  les  Poètes  les  sup- 
posent, on  se  sert  souvent  du  mot  <le 
Siècle:  ainsi  on  dit,  Le  siècle  d'or  p  le 
siècle  d'argent  j  le  siècle  d^airain  j  le  siècle 
de  fer. 

On  appelle  figurément ,  Siècle  d'or  j 
Un  temps  heureux  ,  où  i'iihontlance  et 
la  paix  régnent.  Ce  temps -là  était  le 
siècle  d'or  ;  et  ,  Siècle  de  jer  ,  Un  temps 
rempli  de  malheurs  ,  de  guerres  ,  de 
misères,  etc.  On  peut  dire  que  c'étoit 
alors  le  siècle  de  fer* 

SitCLE  ,  signifie  aussi  Un  espace  de 
-temps  indéteiminé.  Les  mœurs  de  notre 
siècle.  T^ous  avons  vu  le  siècle  bien  diffé 
rent  de  ce  qu'il  est.  C'est  un  homme  qui  fait 
donneur  à  son  siècle.  On  peut  dire  à  la 
honte  du  siècle  .... 

Il  se  dît  d'Un  temps  célèbre  par  le 
règne  de  qnelijîic  j^rand  Frini  e,  du  par 
le  concours  des  talens,  des  vertu<; ,  etc. 

?iortés  à  un  point  distingué.  Siècle  d' A- 
exandre.  Siècle  d'AugTiôte.  Siècle  des  Mé- 
dicis.  Siècle  de  Louis  XIV.  Le  siècle  de 
la  belle  Latinité.  Les  beaux  siècles  de 
l'Église  ,  de  la  Grèce  ,  de  Rome. 

On  ledit  De  Vépoqne  où  ilorisM.it 
quelque  lionmie  célèbre.  Le  siècle  d'Hé- 
siode t  l^  siècle  de  l'étrarque  j  le  siècle  de 
Cimahué. 

SitcLE,  se  dit  aussi  par  rapport  aux 
bonnes  ou  mauvaises  ([ualités  des  hom- 
mes qui  ^ivent  ou  qui  ont  vécu  (Uns  le 
siècle  dont  on  parle  ;  et  cV'.t  dans  ce 
çrns  qu'on  dit  :  Ce  siècle  étoit  ignorant  ^ 
barbare  J  grossier.  Le  siècle  est  corrompu. 
I.a  corruption  du  siècle.  C'était  i.n  siècle 
de  barbuTie  J  un  siècle  d'igtu  tance.  Depuis 
ce  temps- là  il  est  \cnu  des  sUcks  plus 
folii  t  plut  éfUirés» 
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SiècLS  ,  <!ans  le  style  familier ,  se 
tlit  par  exn{;('ratioii  ,  en  parlant  De 
([uelquc  leni])»  que  te  soit  ,  lorsqu'on 
le  trouve  trop  long.  Ainsi  en  parlant 
il'Un  homme  qu'il  y  a  long-temps  qu'on 
n'a  vu  ,  ou  (lu'on  attend  depuis  long- 
temps ,  on  dit  f  II  y  a  un  sifcli:  qu'on  ne 
vous  a  vu  g  il  y  A  un  siicU  i^u'un  vous 
attend. 

Aux   SIÈCLES     DES    SlÈCtES  ,    DANS 

TOC  s  T,  ES  SI  F  CLES  DES  siÈcjES. 'Ternies 
de  l'Eciiturc-Sainte  ,  pour  dire ,  Eter- 
nellenicnl,  dans  toute  l'éteniiié. 

On  dit  quelquefois  ,  Le  siècle  futur  j 
pour  dire,  La  vie  tuture.  li  ne  faut  pas 
sacrifier  les  .espérances  du  siècle  futur  t 
pour  les  plaisirs  du  siècle  présent.  Et  on 
(lit ,  Les  siècles  futurs  ,  pour  dire  ,  La 
postérité. 

Siècle  ,  signifie  encore  ,  L'état  de 
la  vie  mondaine  ,  en  tant  qu'il  est  op- 
posé à  l'état  d'une  vie  threrienne,  de 
la  vie  religieuse.  Les  gens  du  sircle.  Il 
est  demeuré  dans  le  siècle.  Il  se  retira  du 
siècle.  V  ivre  suivant  les  tvaximes  du  siècle. 

SIEGE,  s.  m.  iVieuble  lait  pours'as- 
seoii'.  l/n  siège  pliant.  Donne\  un  siège. 
Dvnne^  des  sièges.  Apporte^  un  siège. 

On  nyi^ieWe  Sièges  de  paille  a  de  jonc  j 
de  cannes  j  de  tapisserie  j  etc.  Des  sièges 
dont  le  l'ond  est  garni  de  paille  ,  de 
jonc,  de  cannes,  tle  tapisserie,  etc. 
Il  y  a  aussi  des  sièges  qui  ne  sont  que 
de  bois. 

Un  appelle  aussi  Sièges  j  Des  bancs 
lie  piene  ou  île  marbre,  et  de  peti- 
tes tlévations  de  gazon  qu'on  pratique 
qiielquelois  dans  iies  jardins.  JJes  sièges 
de  pierre.  Des  sièges  de  ga\on. 

En  parlant  d'Un  carrosse,  on  appelle 
Le  siège  du  cocher  ,  La  place  où  le  co- 
cher est  assis,  La  housse  qui  couvre  le 
siège  du  cocher. 

On  appelle  aussi  Siège  d'une  selle  j  La 
partie  de  la  selle  sur  laquelle  le  caTa- 
lier  est  assis. 

Siège  ,  signifie  atissi  La  place  où  le 
Juge  s'assied  pour  rendre  Justice.  Le 
Juge  étant  dans  son  siège. 

Il  se  prend  encore  pour  La  salle  ,  la 
chambre  où  l'on  rend  la  Justiiedans 
les  Juridictions  subalternes.  Alle\  au 
Siège.  Vous  le  trouvère^  au  Siège. 

Il  se  dit  de  même  Du  Corps  et  de  la 
Juridiction  des  Juges  subalternes.  Ce 
Siège  est  composé  de  tant  d'Officiers.  Cest 
l'usage  d'un  telSiége.  Dans  <ette  accep- 
tion, en  parlant  Des  ditTcrcntes  Juri- 
dicti(>ns ,  (^t\  dit:  Siège  Royal.  Siège 
l'résidial.  Le  Siège  de  la  Maréchaussée. 
Le  Siège  de  la  Sénéchaussée  ^  etc.  El  l'on 
ilit ,  jLe  ressort  de  ce  Siège  est  d'une  telle 
étendue. 

Siège  ,  signifie  encore,  Evéché  et 
sa  JuritlJLtion.  Siège  F.ttriaical.  Siège 
Jt'rimalial.  Siège  Épitcopal.  Siège  fonti- 
Jical.  En  ce  sens  ,  on  dit  absulunicnt  , 
Cet  }ivêque  a  tenu  le  Siège  tant  d'années, 
Fendant  la  vacance  du  Siège. 

On  appelle  Le  Siégi  de  iîomej  Le 
saint  Siège  ,  le  Siège  Apostolique.  Pen- 
dant la  vacance  du  saint  Siège  ,  du  Siège 
Apostolique.  Décisions  du  saint  Siège. 

En  parlant  De  la  Ville  Capitale  de 

quelques  Empires,  on  dit  ,  qu'i//e  est 

le  Siège  de  cet  Empire,   Rome   étoit    le 

,   Siège  de  l'Empire  Romain.  Constantinople 

I  tst  le  Siège  de  l'Empin  Ottemtin,Oa  {lii 
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à  peu  présdansce  même  sens,  tesaint 
Siège  fut  transféré  à  Avignon  ;  U  Siège  dt 
l'Empire  a  été  quelque  temps  à  Ravenne  . 
pour  dire  ,  que  le  Pape  alla  n  sider  à 
Avignon  avec  toute  la  Cour  lUmai- 
ne  ;  que  l'Empereur  Honorius  demeur* 
quelque  temps  à  Ravenne. 

Dans  une  accejjtion  à  peu  près  pa- 
reille ,  on  dit  :  Athènes  étoit  le  Siège  de$ 
Sciences  et  des  beaux  Arts.  Rome  étoit 
le  Siège  de  l'Idolâtrie. 

On  ilit  figurinient  ,  que  Le  cerveau 
est  le  siège  de  la  pemée  ,  que  Le  siège 
du  mal  est  en  telle  partie. 

Siège,  signilie  quelquefois,  Le  ton- 
denient ,  <  e  que  les  Médecins  appellent 
l'Anus.   Il  est  vieuï. 

Siège  ,  se  dit  aussi  De  rétablisse- 
ment et  des  opérations  d'une  Armée 
devant  une  Place  ,  pour  l'alLiquer,  la 
prend  le.  Mettre  U  siège  devant  une  Pla- 
ce. Grand  siège.  Long  siège.  Siège  dans 
les  formes.  Eaire  un  siège.  Presser  U 
siège.  Lever  le  siège.  Le  siège  dura  tant 
de  jours ,  tant  de  mois.  La  f-  ilU  de  2  roie 
soutint  un  siège  de  dix  ans, 

SIEGFIl.  V.  n.  Tenir  le  Siège  Pon- 
tifie al  ,  ou  Ejiiscopîil.  l/n  tel  Pape  ,  un 
tel  il  éque  siégea  tant  d'années. 

Si  1  GER ,  se  dit  aussi  Des  Juges  ,  des 
Tribunaux.  Le  Parlement  vient  siéger 
au  Châtelet  pour  la  séance  des  prisonniers. 

Il  signifie  aussi  Késider  o'habitude. 
Alle{  dans  telle  maison  ,  c'est  là  qu'il 
siège  tous  les  après-midi.  Il  est  familier. 
Ce  n'est  pas  là  que  siège  le  mal ,  Ce  n'est 
pas  la  qu'il  est  établi.  Ce  n'est  pas  là  le 
siège  de  la  question.  Expression  figurée 
et  taïuilière  qui  équivaut  à  celle-ci  : 
Ce  n'est  pas  la  que  gît  la  question,  la 
ditfi(u!tè  ,  en  quoi  elle  consiste. 

SIEN  ,  lEISNE.  aoject.  possessif  et 
relatif.  Quand  vous  aure^  dit  votre  avis, 
il  dira  le  sien.  Ce  n'est  pas  mon  avanta~ 
ge  ,  c'est  le  sien.  Mes  intérêts  et  les  siens 
sont  les  mêmes.  Ce  sont  vos  affaires  com- 
me les  siennes.  Ouand  on  voit  le  feu  dans 
la  maison  de  ses  voisins  ,  on  peut  craindre 
pour  la  sienne.  Quiconque  se  charge  des 
afjaires  d'autrui  ,  est  souvent  obligé  de 
négliger  les  siennes.  Il  croyoit  ne  travail- 
ler que  pour  son  profit  j  mais  thatun  y 
trouvera  le  sien. 

Sien  ,  est  quelquefois  substantif,  et 
signifie.  Son  bien.  //  ne  demande  que 
le  sien. 

On  dit  proverbialement,  Chacun  h 
sien  n'est  pas  trop. 

Siens,  au  pluriel  ,  se  prend  subs- 
tantivement pour.  Les  parens  ,  les  hé- 
ritiers ,  les  descendaus  ,  h  s  domesti- 
ques ,  les  solilats  de  quelqu'un  ,  et  en 
général  pour  tous  ceux  qui  appartien- 
nent à  quelqu'un,  en  quelque  manière 
que  te  puisse  être.  C'est  un  bon  parent  , 
il  a  soin  des  siens.  Il  a  stipulé  pour  lui  et 
peur  les  siens.  Ce  Général  fut  abandonné 
par  les  siens. 

On  dit  dans  le  langnge  de  l'Ecriture, 
que  Dieu  connaît  les  siens,  que  Dieu 
protège  les  siens  j  éprouve  les  siens  ,  pour 
dire.  Ceux  qui  se  consacrent,  qui  se 
dévouent  à  lui. 

Ou  ilitlainilitrem.  Faire  des  siennes . 
pour  iliie  ,  Faire  des  folies,  des  fre- 
daines, des  tours  J  soit  de  jeunesse, 
soit  de  Iripnnnerie. 

SliSTji,  s.  Je».  Mot  tBipnimé  d« 
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Plispagnol.  Rcpoa  que  l'on  prend  après 
h:  (liner,  peiiuinl  la  chaleur  ihi  jour. 
Faire  la  sieste.  Ma  sieste  a  été  interrom- 
pue,   l^ous  ave^  fuit  une  longue  sieste. 

SIEUR,  s.  iiiasc.  (  Il  n'0!.t  que  d'une 
syllabe.  )  Espèce  de  litre  d'honneur  , 
dont  l'usage  ordinaire  est  renfcraié 
dans  les  Plaidoyers  ,  dans  les  Actes 
publics  ,  et  autres  écritures  de  la 
même  sorte.  Je  plaide  pour  le  sieur  Mar- 
quis de  .  ,  .  ,  pour  les  sieurs  de  ...  , 

C'est  aussi  un  titre  qui  se  donne 
dans  les  lettre»  missives  et  autres  écri- 
tures particulières  ,  par  un  supirieur 
»  un  iiiiërieur.  Koui  dire\  au  sieur  tel 
qu'il  fasse  .... 

C'est  aussi  un  terme  qui  marque 
Seigneurie.    Un  tel,  tieur  d'un  tel  lieu. 

S  I  F 

SIFFLàN-T  ,  ANTE.  a.ljectif.  Qui 
siiHe I  qui  t'ait,  qui  produit  un  sitfîe- 
ment.  Il  ne  se  dit  guère  qu'au  féminin 
et  en  Grammaire  ,  en  parlant  de  quel- 
ques consonnes.  J,  Cl^,  S,  Z,  sont  des 
tonsonnes  sifflantes. 

SIFFLEMENT,  s.  f.  Le  bruit  qu'on 
fait  en  sittlant.  Le  sifflement  d'un  cocher. 
Les  sifflemens  d'un  laquais.  Les  sijflemens 
d'un  pirroquet. 

Il  se  dit  aussi  Du  bruit  que  quelques 
animaux  tout  en  sitUaut.  Le  sifflement 
des  serpens.  Le  sifflement  des  oies. 

Il  se  dit  de  même  Du  bruit  aigu  que 
fait  le  Tent ,  une  flèche,  une  balle  île 
mousquet ,  une  pierre  poussée  avec 
force.  Le  sijflement  du  vent  »  £unefli- 
the  ,  etc.  Le  sifflement  d'une  balle. 

On  le  dit  encore  d'Un  certain  bruit 
que  l'iioninie  et  quelques  animaux  ma- 
lades du  poumon  t'ont  eu  respirant. 
Quand  il  dort  ,  sa  respiration  est  accom- 
gnée  d'un  sifflement  qui  marque  que  sa 
poitrine  soujfre. 

SiFFLER.  V.  n.  Formerun  son  aigu, 
toit  en  serrant  les  lèvres  en  rond  ,  et 
en  poussant  son  haleine,  soit  de  qnel- 

5ue  autre  manière.  Il  sijfle  bien  fort. 
l  siffle  bien.  Je  l'ai  entendu  sijfler.  Sif- 
fler pour  avenir  quelqu'un  ,  pour  appeler 
quelqu'un. 

On  dit  De  certains  peuples  ,  qu' 1/s 
sifflent  en  parlant,  pour,  qu'ils  font 
entendre  beaui  oup  de  lettres  situantes 
dans  leur  prononciation. 

On  dit  figuroment ,  //  n'a  qu'à  siffler, 
pour  dire  ,  Il  n'a  qu'a  l'aire  connoilre 
sa  volonté  pour  être  obéi.  Il  est  du 
style  l'amilier. 

Siffler  ,  se  dit  aussi  Du  son  aigu 
<jue  torment  quelques  animaux  ,  com- 
me les  serpens,  les  cygnes,  les  oies,  etc. 
qu.md  ils  sont  en  colère.  Un  entendait 
sijfler  les  serpens. 

Il  se  dit  encore  Du  bruit  aigu  que 
fait  le  vent,  une  flèche,  une  balle  de 
mousquet ,  une  jïierre  poussée  avec 
force ,  etc.  Écoute^  le  vent  comme  il 
siffle.  Il  entendait  les  balles  de  mousquet 
qui  lui  sifflaient  aux  oreilles. 

On  le  liit  Du  bruit  que  font  nnturel- 
lement  ceux  qui  n't)nf  pas  la  respira- 
tion libre.  On  l'entend  sijfler  quand  il 
dore  ,  ea  poitrine  siffle. 

Siffler,  est  aussi  actif,  et  signifie, 
Chanter  un  lir  en. sifflant.  Il  siffle  toutes 
sortes  d'airs  Sif/Ur  une  gavotte.  Ce  merle. 
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tt  atrln  tljfle  tous  tes  airs  qu'on  lui  ap- 
prend. 

On  dit ,  Siffler  un  oiseau  ,  pour  dire  , 
Siffler  près  dl-  lui  pour  lui  apprendre 
à  sifller  des  airs  ,  des  chansons.  Qui 
est-ce  qui  a  sifflé  votre  linotte  ,  votre 
serin  i 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement ,  Siffler  la  linotte ,  pour  dire  , 
Boire  plus  que  de  raison  ,  faire  la  dé- 
bauche. 

On  dit  ligurément  et  familièrement , 
Sifjler  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  L'instruire 
de  ce  qu'il  aura  à  dire  ou  à  faire  en 
certaines  occasions.  On  l'a  bien  sifflé  , 
il  ne  manquera  pas  à  l'interrogatoire.  Il 
répondit  à  merveilles  ,  on  l'avait  bien 
sifflé. 

Siffler,  se  dit  encore  à  l'actif  pour. 
Désapprouver  avec  dérision.  On  a  sif- 
flé sa  pièce.  Cette  Comédie  a  étésiffiée.  Si 
vous  fuites  cette  proposition  ,  on  vous  sif- 
flera. Cet  Acteur  a  été  sifflé. 

Sifflé,  be.  participe. 

SIFFLET,  s.  m.  Petit  instrument 
avec  leijuel  on  silHe.  Sifflet  de  bois  , 
d'argent ,  de  verre  ,  etc.  l-'ortcr  un  sifflet 
dans  sa  poche.  Sifflet  de  Chaudronnier. 
Sifflet  de  Berger.  Sifflet  de  Comité. 

On  dit  fif(urém.  De  plusieurs  corps 
de  troupes  ,  de  ])lusieurs  personnes 
qui  sont  éloignées  les  unes  des  autres, 
mais  qui  se  peuvent  rassembler  facile- 
ment et  en  peu  fie  temps  ,  qu'On  les 
rassemblerait  d'un  coup  de  sifflet. 

On  dit  figurément  ,  Siff/et  ,  pour, 
Improbation,  censure  accompagrueile 
mépris.  Cette  pièce  a  essuyé  Us  sifflets. 
Gare  le  sifflet.  S'exposer  aux  sifflets. 
Risquer  le  sifflet. 

On  dit  proVerbialem.  d'Un  homme, 
5'//  n'a  point  d'autre  sifflet  ,  ses  chiens 
sont  perdus  j  pour  dire  ,  que  S'il  n'a 
point  d'autre  moyen  que  celui  qu'il 
dit  avoir  pour  faire  réussir  une  affaire, 
il  y  perdra  sa  peine. 

Sifflet,  signifie  aussi ,  La  trachée 
artère  ,  ou  le  conduit  par  lequel  on 
respire.  On  lui  a  coupé  le  sifflet  ;  et  ce 
n'est  qu'en  et  tte  phrase  qu'il  est  d'u- 
sage.  11  est  du  style  familier. 

On  dit  aussi  figurément  et  familière- 
ment,  Couper  le  sifflet  à  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Le  rendre  muet ,  le  mettre  hors 
d'état  de  répondre. 

SIFFLEUR  ,  EUSE.  s.  Celui  ,  celle 
qui  siffle.    Koilà  un  siffleur  importun. 

S  I  G 

SIGILLÉ ,  ÉE.  adj.  Il  vient  du  La- 
tin ,  et  n'est  d'usage  qu'en  cette  phra- 
se ,  Terre  sigillée  ,  qui  so  dit  d'Une 
sorte  de  terre  glaise  qui  vient  des  Iles 
de  l'Archipel  ,  et  qui  ordinairement 
est  marqui  e  d'un  sceau. 

SIGMOÏDE.  adjcct.  des  2  ".  Terme 
d'Anatomie.  On  appelle  Cartilages  sig- 
moïdes  ,  Certains  cartilages  qui  ont  la 
forme  de  la  lettre  grecque  appelée 
Sigma  ,  tels  que  ceux  de  la  trachée 
artère. 

SIGNAL,  s.  m.  Signe  rem.-irquable  et 
convenu  entre  deux  ou  plusieurs  per- 
sonnes, pour  servir  d'avertissement. 
Faire  un  signal.  Donner  le  signal.  A  ce 
signal ,  tout  le  monde  se  rangea  autour 
de  lui.  Ils  tirèrent  trois  coups  de  canon 
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peur  sign»l,  Au  premier  signal ,  l'année 
se  mit  en  marche.  On  leur  fit  plusieurs  si- 
gnaux. Ils  étaient  convenus  des  signaux» 
ils  firent  les  signaux  dont  ils  étuient  con~ 
venus.  Un  a  introduit  divers  signaux  dana 
la  Marine.  Signal  de  détresse.  Signal  de 
départ,  de  ralliement.  Un  change  quel- 
quefois les  signaux.  Signal  du  combats 
Signal  de  Conseil.  Le  signal  n'est  intelli- 
gible que  pour  ceux  qui  en  sont  prévenus» 

On  dit  au  figure,  en  parlant  d'U» 
homme  qui  tient  des  propos  séflitieux^ 
qu'i/  donne  le  signal  de  la  révolte. 

SIGlSi  ALEMlNT.  s.  m.  Description 
que  l'on  fait  de  tout  l'extérieur  d'une 
personne  qu'on  veut  faire  reconnoître. 
On  a  envoyé  les  signalemcns  de  ces  déser- 
teurs ,  de  ces  criminels, 

SIGNALER.  V.  act.  Faire  par  écrit 
une  espèce  de  description  de  la  ligure 
d'un  soldat  qu  on  enrôle  ,  maniuant 
son  âge,  sa  taille,  son  poil ,  etc.  Ua 
a  signalé  les  soldats  de  recrue. 

Il  signifie  aussi  ,  Donner  le  signale- 
ment d'une  personne  qu'on  veut  taire 
connoitre.  Cet  homme  est  signalé  à  l* 
Folice. 

Signaler,  signifie  aussi  ,  Rendre 
remarquable.  Il  a  signalé  son  courage  , 
sa  valeur  dans  cette  occasion.  Il  a  signalé 
son  {èle. 

Il  signifie  aussi ,  Donner  avis  par 
des  sifjnaux,  qu'on  aperçoit  un  vais» 
seau,  une  flotte  ,  etc. 

SiG:!)iLER  ,  avec  le  pronom  person- 
nel ,  signifie  ,  Se  distinguer  ,  se  ren- 
dre célèbre.  Il  s'est  s'gnalé  en  diverse» 
occasions. 

On  le  dit  quelquefois  en  mauvaise 
part,  mais  alors  on  marque  la  qualité 
des  actions.  C'est  un  homme  qui  s'est 
signalé  par  ses  friponneries. 

Signalé  ,  le.  participe.  Ce  jour  si'. 
gnalé  par  tant  de  victoires. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie.  Re- 
marquable. Un  service  signalé.  Une  ver- 
tu ,  une  victoire  signalée.  Un  crime  ,  un 
vol  signalé.  Un  signalé  fripon.  Un  de» 
Oratturs  les  plus  signalés  de  son  siècle. 

SIGNATURE,  s.  f  m.  le  seing,  le- 
nom  de  quelqu'un  écrit  de  sa  main  ^ 
mis  à  la  lin  d'une  lettre  ,  d'une  cédule  , 
d'un  billet  ,  d'un  contrat  ,  d'un  arrêt  , 
ou  d'un  autre  acte,  pour  le  certifier ^ 
pour  le  confirmer  ,  et  pour  le  rendre 
valable.  Je  connais  sa  signature.  Il  y  a 
vingt  signatures  à  ce  confiât.  Cest  un  ha- 
bile faussaire ,  il  contrefait  toutes  les  si- 
gnatures. Cette  signature  est  fausse.  Plai- 
der contre  sa  s-gn.nure.  R^connoiae  sa 
signature.  Aller  contre  sa  signa'ure.  Il 
ne  manque  à  cet  acte  que  la  sign.;ture. 

On  dit ,  Mettre  ,  envoyer  un  Arrêt  , 
un  Brevet  ,  une  Ordonnance  ,  un  Acte 
à  la  signature ,  pour  dire  ,  Les  mettre 
entre  les  mains  de  celui  qui  doit  les 
signer  ,  ou  les  faire  signer. 

Signature  ,  signihe  aussi  ,  Action 
de  sioner.  Ce  Ministre  em'lnie  par  se- 
maine plusieurs  heures  à  la  s'g'iature. 

On  a\)\)e[\eSignatureen  Cour  de  Rome, 
La  minute  originale  d'un  acte  par  le- 
quel le  Pape  accorde  un  Bénélice,  ou 
quelque  autre  gr."i  e.  Obtenir  une  signa- 
ture en  Cour  de  Rome. 

Ou  appell   aussi  à  Rome,  Signature 
de  Justice  ,  signature   de  grâce  ,   Deux 
Tiibiuiaux  où  l'on  décide  dUléreaft* 
C   C   C   C   2 
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sorres  d'affaires.  Préfet  de  Ij  signature 
de  Justice.  Préfet  de  U  signature  de  giûce. 
On  a  tenu  aujourd'hui  la  signature  de 
grâce.  Et  on  dit  en  Myle  ue  Cour  de 
flome  ,  Référendaire  de  Lune  et  de  l'autre 
signature. 

En  lermes  d'Imprimerie,  on  appelle 
Signature  .  Les  lettres  que  l'on  met  au 
bas  de  chaque  fouille  imprimée.  Il 
faut  vérifier  les  signatures. 

SIGNK.  s.  m.  indice  ,  ce  (pii  est  la 
m.injiie  .l'uae  chose,  il  se  dit  tant  Ue 
ce  qui  est  la  marque  d'une  cliose  pre- 
«fnte,  que  de  ce  qui  marque  uni-  iliose 

J.uUtblr.  Signes  équirojue^.  Signes  dou- 
'/"*/■  '^"^  évident.  Signe  remar.juubU. 
i-a  fumée  est  signe  de  feu.  Le  puuls  in- 
ter.iittent  est  souvent  un  signe  de  mort 
prochaine.  Quand  les  hironddUs  volent 
bas  ,  on  croit  que  c'est  sign;  de  pluie^ 
S;ie  c  est  signe  qu'il  pleuvra.  C'est  un  bon 
*>gne  j  c'est  un  mauvais  signe.  C'est  bon 
signe  j  c'est  mauvais  signe.  Les  Sacre- 
mens  sont  des  signes  sensibles  de  la  grâce. 
La  respiration  est  un  signe  de  vie.  Il  ne 
donne  plus  aucun  signe  de  vie. 

On  dit  lif,'un ment,  qu'(/n  homme  ne 
nous  a  donné  aucun  signe  de  >  ie  ,  i\u'd 
""  pas^  donné  le  moindre  signe  de  yie  , 
«]U  //  n'a  donné  signe  de  vie  ,  pour  dire, 
que  D.ins  [es  oc,as:ons  il  n'a  donné 
aucune  marque  de  son  souvenir. 

Signe  ,  se  dit  aussi  Ue  certaines 
marques  on  taches  naturelles  qu'on  a 
sur  la  peau,  ^i  oir  un  signe  au  visage  ^ 
un  signe  sur  la  main. 

SioNE  ,  se  dit  pareillement  De  cer- 
taines démonstrations  extérieures  que 
li'n  lait,  pour  donner  .i  idiinoilre  ce 
que  1  on  pense  ou  ce  que  l'on  veut.  Ils 
ont  établi  entr'cux  de  certains  signes  ^ 
pour  s'entendre  l'un  l'autre  sans  parler, 
■taire  signe  de  la  tête  ^  des  yeux  j  de  la 
main.  Se  parler  par  signes.  Je  lui  ai  fait 
Signe  de  venir.  Il  a  Jait  signe  qu'on  l'é- 
coufâf.  Je  n'entends  point  tous  ces  signes- 
,  . ''""^'',  ''^  signes  d'amitié.  En  signe 
d  amitié.  Jin  signe  de  réjouissance. 

On  appel  le  Le  signe  de  la  Croix  ,  L'ac  • 
tion  que  les  Chrétiens  font  en  portant 
la  main  de  la  téie  ,,  l'estoinac,  et  jiuis 
aux  deux  épaules  ,  en  forme  de  croix. 
rairc  le  signe  de  la  Croix. 

Dans  lÉcriiure  Sainte  ,  Signe  se 
prend  quelquefois  pnur  Miracl.'.  Cette 
rJatwn  demande  des  signes  ,  et  elle  n'aura 
que  celui  de  Jonas. 

SiosE,  se  prend  pour  Conste'latlon, 
amas  d'mi  cert.iin  nombre  d'étoiles 
ijxcs  ,  qu'on  suppose  former  certaine 
figure  ;  et  il  ne  se  «lit  que  Des  douze 
Constellations  du  Zodiaque.  Les  dimi^e 
"S""-  J-"  signes  du  Zodiaque.  Le  signe 
du  bélier  .  du  taureau  ,  etc.  Le  Sel- il 
était  dans  le  signe  de  la  Vierge.  Le  Soleil 
parcourt  les  dou^e  signes  en  un  an. 

Signes  ,  an  pluriel  ,  se  oit  Des  pli  '- 
nomenesqueronïo'tqnelqi.efois.lans 
le  ciel,  et  qu'on  rej^arde  comme  des 
espèces  dépressives.  Le  Jugement  uni- 
versel sera  précédé  de  plusieurs  signes 
dans  le  cel. 

SIGXER.  V.  a.  Mettre  son  seing  à 
une  lettre,  à  une  promesse  ,  .i  un  con- 
trat, ou  à  un  autre  acte,  pour  l'auto- 
Jiser.  Signer  un  Contrat.  Signer  une  Re- 
?"»(?  j  un  Arrêt.   Je  ne  veux  pas  signer 
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ijue  je  n'aie  tu  >  que  je  ne  lise.  Signer  sans 
voir.  Signer  aveuglément.  Il  signa  ûitu- 
glcment  tout  ce  qu'on  voulut,  lia  déclaré 
ne  Savoir  signer.  Quand  vous  avc^  signé 
cet  acte  f  vous  ave^  signé  votre  condam- 
nation. Signer  une  lettre  ^  une  dépêche. 
Signer  son  engagement. 

On  (lit ,  Signer  à  un  contrat  ;  et  alor^ 
il  ne  se  dit  mdinairenieTtt  que  Ues 
témoins,  ou  de  tcux  qui  y  signent  i>ar 
honneur.  Le  Roi  lui  a  Jait  l  honneur  de 
signer  à  son  contrat  de  mariage.  'Jous  les 
Princes  ont  signé  au  contrat  d'bn  tel.  Tels 
et  tels  ont  signé  au  contrat  comme  amisj 
comme  parens. 

Figurément,  lorsqu'on  veut  marquer 
que  ce  qu'on  <lit  est  très-vrai,  et  qu'on 
tiendra  inJ.ulliblenient  ce  que  Ton  pro- 
met ,  <«n  tlir ,  Je  vous  Usignerois  de  mon 
sang.  Je  suis  prêt  à  vous  le  signer  de  mon 
sang. 

En  parlant  Des  Martyrs  ,  on  dit 
fî«n rénient  ,  qu'i/s  ont  signé  leur  con- 
fession de  leur  sang. 

En  parlant  populairement  ,  on  dit 
qm^Iquctois  ,  Se  signer ^  pour,  Faire  le 
sifiue  de  la  Croix.  Il  est  laiiiilier. 
Stf^'NÉ,  ÉE.  partie  ipe. 
SIGNET,  s.  mas.  On  appelle  ainsi 
plusieurs  petits  rub.ins  ou  filets  liés 
ensemble ,  qui  tiennent  à  un  bouton 
ou  peloton  ,  rt  qu'on  met  au  haut  d'rm 
iîréviaire  ,  tl'un  iMîssel,  etc.  pour  mar- 
quer les  endroits  qu'on  veut  trouver 
aisément.  Signet  de  h réi iaire.  Signetpour 
des  Heures.  Ce  signet  n'est  pas  asse^  grand 
pour  un  Missel, 

Signet  ,  se  dit  aussi  d'Un  petit 
ruban  que  les  Hnlieurs  attachent  à  la 
tranchehle  tlu  II  lUt  d'un  livre,  pouv 
servir  à  m;irqui.'r  l'endroit  du  livre  où 
Pou  eu  est  detneuré.  l'aire  mettre  des 
signets  à  tous  les  livres  qu'on  Jait  relier. 

SKÎNIFIAKT,  ANTE.  ndject.  Qui 
signirie.  On  dit  en  Théologie  ,  que  £es 
Sùcremens  sont  signes  signijùms  et  cjj'^c- 
tifs  de  la  grâce  i  lis  la  signihent  et  To- 
p^rent- 

On  dit,  Cela  est  trh-sîgnifiant :,  Cela 
veut  dire  beaucoup;  Cette  expression 
n'est  pas  asse^  signifiante.  N'exprime  pas 
assez  ce  qu'on  veut  dire.  On  dît  ,  Une 
plaisanterie  peu  sign'.fiante.  ,  pour  dire, 
Insipide  ,  tl'un  J^oût  équivoque.  Il  est 
iamilier, 

SIGNIFICATIF,  IVE.  adject.  Qui 
sif^niïle  ,  qui  exprime  bien,  qui  con- 
tient un  firand  sens.  Ce  terme  ,  ce  met 
est  bien  significatif.  Se  servir  de  mots  si- 
gnificatijs. 

On  dit  d'Un  peste,  d'un  souris,  etc. 
quil  est  Jcrt  significatif,  pour  dire, 
qu'il  exprime  sensiblement  la  pensée, 
l'inîeniion   île  celui  qui  le  f'iit. 

SIGNIFICATION,  s.  tenu  Ce  que 
signiKe  une  chose.  Dites-moi  la  signi- 
fication de  ces  hiéroglyphes  >  de  ce  sym- 
bole. La  signification  d'un  mot.  Ce  mot 
a  plusieurs  significations.  Signification  ac- 
tive. Voy.  Actif.  Signification  passive. 
Voy.  Passif. 

Il  signihe  aussi  en  termes  de  Palais, 
La  notilication  ,  la  ronnoissauie  que 
l'on  donne  d'un  Arrêt,  d'une  Senten 
ce ,  d'un  Acte ,  par  voie  de  Justice.  La 
signification  d'un  Arrêt  ,  d'aune  Sentence. 
taire  faire  une  signification  par  un  Ser- 
gent j  par  un  Huissier. 
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SIGNiriFR.  V.  act.  Dénoter,  mat<. 
qner  quelque  chose  ,  <'lre  si};ne  de 
quelque  chose.  'Jous ces  murmures  j  tou- 
tes ces  assemblées  clandestines  ne  sigai- 
fïent  rien  de  bon. 

On  dit  d'Un  homme  qui  dit  beau- 
coup de  choses  qui  ne  vont  point  au 
lait,  et  dont  on  ne  ])enl  rien  induire, 
rien  coni  Une  ,  que  Ce  qu'ildit  ne  signi- 
fie rien.  "l'eut  cela  ne  signifie  rien. 

Signifier,  s'emploii-  ^nissi  en  par- 
lant Ue  Laii};ue  et  de  (îr.imniaire  ;  et 
il  se  dit  pour  marquer  Ce  qu'on  entend 
par  un  mot.  Ce  mot  Latin  signifie  telle 
chose  en  h'ran^ois.  Ce  mot  srg  ijie  tille 
chose  au  propre  ,  il  signifie  ttlle  chose 
au  figuré.  Qu'est-ce  que  ces  mots-là  si- 
gnijunt?  . 

Signifier,  veut  dire  aussi ,  îioti- 
fier,  déclarer,  f.iire  connoître  quel- 
que chose  par  pari>les.  Je  lui  ai  déjà 
signifié  que  je  ne  voulais  pas  qu'il  mit  le 
pied  chef  moi.  Je  vous  ai  sujfisammtnt 
signifié  mes  intentions.  Un  lui  a  signifié 
que 

Il  se  prend  aussi  pour.  Notifier  par 
procéilure  de  Justice.  Signifier  un  Ar- 
rêt ,  une  Sentence.  Signifier  une  vente  de 
meubles,  une  adjudication.  Signifier  uti 
exploit.  Elle  a  fait  signifier  qu  elle  renon- 
foit  à  la  communauté  ,  qu'elle  acceptoit 
la  communauté.  Signifier  au  Procureur. 
Signifier  à  domicile.  Signifier  en  parlant  à 
la  personne.  Signifier  qu'on  a  porté  sert 
argent  chef  le  i^otaire. 

Signifié  ,  ée.  participe. 

SIGUETTE.  s.  f.  Terme  de  Maré- 
chalerie.  Nom  qu'on  donnoil  ancien- 
nement à  une  sorte  d'embouchure. 
Mors  à  la  siguette. 

S  I  L 

SIL.  s.  m.  Terre  minérale  ,  dont 
les  Anciens  laisoient  des  couleurs  rou- 
ges et  jaunes. 

SIL1.NCE.  s.  m.  Ce  ferme  ne' se  dit 
proprement  que  De  riiomnie  ,  et  sert 
.1  marquer  l'état  oii  est  une  personne 
qui  se  tait  ,  qui  s'alistient  de  parler. 
Garder  le  silence.  Observer  le  silence. 
Faire  silence.  Paire  faire  silence.  Rompre 
le  silence.  Puisque  vvus  le  vonlef  ,  je  me 
tiendrai  ,  je  demeurerai  dans  le  silence, 
'Mon  silence  vvus  en  dira  plus  que  mon 
discuurs.  Le  silence  est  quelquejois  élo- 
quent. Il  ne  répond  rien  à  toutes  ces  ac- 
cusations ,  son  silence  le  condamne.  Im- 
poser silence.  Dans  les  Monastères  ,  il  y 
j  L'heure  du  silence.  Silence  perpétuel. 
Un  morne  silence.  Un  long  silence.  Un 
profond  silence. 

Un  s'en  sert  aussi,  soit  pour  mar- 
quer Cessation  de  tommerce  de  lettres 
entre  personnes  qui  ont  aCK'Utuméde 
s'écrire,  st'il  pour  taire  connoître  qu'un 
Auteur  n'a  rii-n  dit  de  la  matière  dont 
m  parle.  Il  y  a  long-temps  que  je  n'ai 
reçu  de  vos  nouvelles  ,  quelle  est  la  cause 
de  votre  silence  ,  de  ce  long  silence  ?  Après 
avoir  été  long-temps  sans  vous  écrire ,  je 
romps  enfin  (e  silence.  Jl  n'y  a  rien  de  cela 
.{ans  les  Auteurs  contemporains ,  leur  si- 
lence est  une  preuve  pour  la  négative. 

En  termes  de  Chancellerie  et  en 
niariére  criminelle,  on  dit ,  quf  Le  Roi 
impose  silence  à  ses  Procureurs  Géné- 
raux, pour  dire,  qu'il  leur  délend  de 
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poursuivre  <lMV,iiit^ij;e  l'affaire  criitii- 
ni  lie  |)our  laquelle  il  a  accoiiié  sej  Let- 
tres <l'almlilioii. 

On  t\il  ^  Passer  une  chose  sniis  silence  j 
pniir  u'irfy  ^.'un  parler  point.  Fjsse^ 
cela  sous  silence.  Ainsi  les  Oratiurs  ili- 
senf  :  Je  passe  sous  siLnce  ses  attentats t 
ses  infidélités.  Je  passe  sous  silence  les 
belles  actions  de  ses  ance'.rvs. 

On  (lit  tout  court,  Silence  j  pour 
<Iire  ,  Faites  silence,  taisons  silence. 
Silence,  se  dit  aussi  fi};iirénien(, 
pour.  Le  calme,  la  cessation  île  toute 
sorte  de  bruit.  Grand  S'ience.  Frofond 
silence.  Le  silence  de  la  nuit.  Le  silence 
des  liais.  Le  siLnce  des  vents.  On  dit  de 
m^me ,   7.»  silence  des  passions. 

SILENCIEUX,  EUSE.  adj.  Taci- 
turne, qui  ne  parle  guère.  Cest  un 
homme  fort  silencieux. 

SILlyUE.  s.  lém.  Terme  de  Bota- 
nique. C'est  l'enveloppe  il'un  fruit, 
formée  de  deux  panneaux  qui  s'ou- 
vrent de  la  base  vers  la  pointe ,  et  qui 
sont  sépaiés  jjar  uit  diapUragme  ou 
une  cloison  à  l.itjTielie  les  semences  sont 
ordinairement  attncliées.  Les  siliques 
des  plantes  légumineuses  se  nomment 
Gousses, 

SILLAGE,  s.  m.  Terme  de  Marine. 
Trace  que  lait  le  vaiiseau  en  navi- 
guant. Les  vagues  étaient  si  hautes ,  qu'on 
ne  pouvait  remarquer  le  sillage.  On  dit , 
Faire  bon  sillage  ^  pour  dire  ,  Navi- 
guer lieureusement.  Pendant  quel.jues 
jOHrs  nous fimcs  bon  sillage.  Et  on  dit, 
qu'  Un  vaisseau  dcul-le  le  s.tlage  d'un  au- 
tre _,  pour  dire,  qu'il  va  une  lois  plus 
vite.  On  dit  ,  Mesurer  le  sillage  d'un 
vaisse.m  ,  pour  dire  ,  Mesurer  la  vi- 
tesse de  sa  marche. 

SILLE.  s.  mas.  (  On  prononce  5'i7c.) 
Poèine  mordant  en  usape  cliez  les 
Grecs.  Le  sille  des  Grecs  répond  à  la 
satire  des  Romains. 

SILLER.  V.  n.  Terme  de  Marine. 
Il  se  dit  d'Un  vaisseau  qui  coupe,  qui 
fend  les  flots  en  avançant.  Ce  vaisseau 
silloit  à  l'Ouest ,  au  Nord. 

SiLLER  ,  est  aussi  un  terme  de  Fau- 
connerie ,  qui  signifie ,  Coudre  les  pau- 
pières d'un  oiseau  de  proie,  afin  qu'il 
ne  se  débatte  poiiit.  En  ce  sens  il  est 
actif. 

SILLET,  s. m.  Petitmorreau  d'ivoire 
appliqué  au  haut  du  manche  d'un  vio- 
lon ,  d'un  luili ,  ou  autre  instrument  à 
cordes,  et  sur  lequel  portent  les  cor- 
Ues.  La  longueur  des  cordes  se  mesure  du 
sillet  au  chevalet. 

SILLON,  s.  m.  Longue  trace  que  lè 
soc,  le  contre  de  la  charrue  fait  dans 
la  terre  qu'on  laboure.  Ces  sillons  ne 
sont  pas  asseï  profonds.  Des  sillons  bien 
droits  ,  bien  espacés.  La  pluie  avait  rem- 
pli les  sillons. 

Sillon,  se  dit  encore  Des  ri- 
des qui  se  trouvent  au  palais  des  che- 
vaux. 

SILLONNER,  v.  a.  Faire  des  sil- 
Ions.  Il  !\'estguiMe  en  usapeau  projjre 
que  d  ins  le  participe.  Un  champ  bien 
sillonné. 

On  dit  lignrémcnt  et  poétiquement , 
Sillonner  les  mers  ,  Us  plaines  humi- 
des,  la  plaine  liquide  j  pour  dire.  Na- 
viguer. 

Ou  dit  aussi  figurément ,  L'âge  lui 
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a  sillonné  le  front.  Son  front  est  tout  sil- 
lonné de  rides. 

SiLi.oNN£  ,  ÉE.  participe. 

SILVES.  s.  1.  pi.  (Juelques  Ailleurs 
ont  lionne  le  nom  de  Silves  à  des  re- 
Ciifils  ou  collections  de  piéies  <léta- 
chées  ,  et  qui  n'ont  aucun  rapport  en- 
tre elles.  Les  Silves  de  Stace.  Cela  ne 
se  dit  que  pour  des  poésies  latines. 
On  dit  en  f'ranjois,  Mélanges. 
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SIMAGRÉE.  s.  f.  Terme  familier, 
qui  se  dit  De  certaines  façons  de  faire 
atte,  tées  ,  de  certaines  minauderies. 
Cette  femme  fait  bien  des  simagrées.  Pre- 
ne^-ce  qu'on  vous  donne  ,  ne  faites  point 
tant  de  simagrées,  ^oilà  bien  des  sima- 
grées. 'Tout  son  fait  n'est  que  pure  si- 
mjgrée. 

11  se  prend  aussi  pour.  Faux-sem- 
blant, il  a  fait  1.1  simagrée  de  refuser 
cette  place  ^  mais  sa  résistance  n'a  pas 
été  longue. 

SIMAISE.  substant.  féminin.  Koyef 
Cymaise. 

SIMAKOUBA.  s.  m.  Arbre  qui  croit 
dans  plusieurs  endroits  de  1  Améri- 
que méridionale,  et  surtout  à  la  Ja- 
maïque et  à  Caïeniie.  On  nous  apporte 
son  ecorce,  qui  est  d'un  grand  usage 
dans  la  dyssenterie. 

SIMAHRE.  subst.  f.  Habillement 
long  et  traînant ,  dont  les  femmes  se 
ser\  oitnt  autrefois.  Une  simarre  ma- 
gnifique. 

Il  se  <lit  encore  présentement  d'Une 
espèce  de  robe  que  les  Présidens,  les 
Prélats,  etc.  niettentquelqueloisquand 
ils  sont  chez  eux.  Simarre  de  velours. 
Simarre  violette.  Le  Chancelier  et  le  Gar- 
de des  Sceaux  sont  habituellement  en  si- 
marre. 

SIMILAIRE,  adj.  des  2  g.  H  se  dit 
d'Un  tout  qui  est  de  la  mi?me  nature 
que  chacune  de  ses  pariies,  ou  de  par- 
ties qui  sont  chacune  de  la  même  na- 
ture que  leur  tout.  Une  masse  d'or  est 
un  tout  similaire  ,  parce  que  chacune  de 
ses  parties  est  or.  Ses  parties  sont  simi- 
laires, 

SIMILITUDE,  snb.  fém.  Figure  de 
Rhétorique.  Comparaison  par  laquelle 
on  fiitvoir  quelque  rapport  entre  deux 
choses  de  dilferentes  espèces.  Il  nous 
fit  comprendre  cette  vérité  par  une  belle 
similitude.  Les  similitudes  sont  souvent 
employées  dans  l'Evangile.  Le  Prophète 
l^athan  fit  connaître  à  David  son  pécié 
par  une  similitude.  Les  similitudes  de 
l'Uvangile. 

SIMlLOR.s.  m.  Composition  mé- 
tallique qui  est  un  mélange  de  cuivrect 
de  zinc. 

SIMdNIAOUE.  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  Des  personnes  et  des  choses.  En  par- 
lant desihoses,  il  se  ilil  De  celles  où 
il  entre  ,  oii  il  y  a  de  la  simonie.  Con- 
t:-at  simoniaque  l'raité  simoniaque.  Or- 
dination simonia.jue.  Eu  parlant  Des 
personnes,  il  si^niHe  ,  Qui  tomniet 
simonie.  Dans  ce  siècle-là  il  y  avait 
beaucoup  d'Ecclésiastiques  simoniaques. 

Il  s'emploie  substantivement  en  par- 
lant Des  peronnes.   C'est  un  simonia- 
que. C'est  tinjraiic  simoniaque. 
SIMONIE,  s.  f.  Convention  illicite, 
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par  laquelle  on  donne  ou  on  reçoit  une 
récompense  tcmpoielle  pour  un  lieu  •- 
fice,  ou  pour  quelque  chose  de  saint  et 
de  spirituel.  Le  traité  dont  vous  parlez 
est  une  jranchc  simonie  ,  pure  simonie. 
Commettre  simonie.  Il  y  a  de  la  simonie 
dans  ce  contrat.  La  simonie  y  est  visible, 
y  est  toute  claire.  Prendre  ,  u  donner  de 
l  argent  pour  un  Bénéjice  ,  cest  une  simo. 
me.  La  confidence  en  matière  de  Bénéfices 
est  une  simonie.  Simonie  expresse.  Simo- 
nie tacite. 

SIMPLE,  adject.  des  2  g.  Qui  n'est 
point  composé.  Dieu,  l'âme,  sont ds 
êtres  simples.  Les  élémens  sont  des  corps 
simples.  Les  machines  les  plus  simples 
sont  les  meilleures.  En  Grammaire,  il  y  a 
d  s  noms  et  des  verbes  simples  ,  et  des 
noms  et  des  verbes  composés.  .S.iison  est 
un  nom  simple  ,  et  Arrière-saison  est  un 
nom  composé. 

Simple,  signifie  aussi,  Seul,  uni- 
que, dégagé  de  tout  accessoiie.  Ilna 
qu'un  simple  valet  pour  le  servir.  Il  n'a. 
qii'une  simple  couverture  sur  lui.  Des  sou- 
liers à  simple  semelle.  Un  simple  placet. 
a  ]..it  son  affaire.  Après  une  simple  Re- 
quête. Après  une  simple  sommation  ,  un 
simple  exploit.  Ce  simple  exposé  de  la 
chose  le  justifie.  Un  l'a  cru  sur  sa  simple 
parole.  Il  ne  s'est  engagé  que  par  une 
simple  lettre.  Je  ne  jerai  qu'une  simple 
objection,   une  simple  remarque. 

En  parlant  d  Une  chose  qui  est  aisée 
àcon  prendre,  en  dit ,  qu'il  ne  faut  pour 
cela  que  le  simple  sens  commun. 

Simple,  se  dit  De  ce  qui  renferme 
peu  départies  distinctes,  et  aussi  de  ce 
qui  exi^e  neu  île  soins,  de  travail,  de 
dépense.  On  dit.  Un  bâtiment  simple  , 
par  opposition  à  Un  bâtiment  double  , 
qui  renferme  deux  rangs  de  chambre! 
adossés  l'un  à  l'autre  ;  1/n  simple  ajus- 
tementdu  rnatin,  un  simple  coup  dépeigne, 
par  opposition  à  Une  grande  coillure, 
a  une  parure  complète  ;  Un  simple  ma- 
noir, par  opposition  à  Une  grande  mai- 
son, à  un  châieau. 

En  termes  de  Liturgie ,  on  dit,  Fe'te 
simple.  Office  simple  ,'^ar  opposition  a. 
Fête  ou  Office  double,  ou  semi-double; 
et.  Simple  l^igile ,  Une  Vigile  sans 
jei'ine. 

On  appelle  Simple  tonsure  ,  La  ton- 
sure cléricale,  lorsqu'elle  n'est  pas 
jointe  aux  Ordres  Ecclésiastiques. 

On  appelle  Bénéjice  à  simple  tonsure , 
ou  Séné  .ce  simple  ,  Un  Bénéfice  qui  n'a 
point  charge  d'âmes,  qui  ne  demande 
point  résidence,  et  qui  peut  être  pos- 
sédé par  un  Clerc  qui  n'a  que  la  ton- 
sure. Prieuré  simple.  Permuter  une  Cure 
contre  un  Béné/îee  simple. 

On  appelle  Simple  Clerc,  Celui  qui 
n'aquelafonsurei  léricile,  ou  les  quatre 
Mlueuis;  Simple  Prêtre,  Un  Prêtre  qui 
n'a  point  deBtnélice;  Simple  Religieux  , 
Un  Religieux  qui  n'a  point  de  charge 
dans  sa  maison  ;  Simple  Gentilhomme  , 
Un  Gentilhomme  qui  n'est  point  titré  ; 
Simple  Soldat ,  simple  Cavalier  ,  Un  hom- 
me qui  n'est  encore  que  dans  le  rang 
de  Sold.it ,  de  Cavalier. 

Oii  appelle  Donation  pure  et  simple  , 

Une  donation  qui  est  sans  comition. 

On  dit  dans  le  irème  sens  ,  Résignation 

pure  et  simple  ,  démission  pure  et  simple. 

On  dit ,  que  Le  sujet  d'une  pièce  it 
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thiitre  tit  simple  ,  poui-  iliio  ,  <]H«  L'af  • 
tion  y  est  peu  tlinr^ée  ii'iniiileiis  et 
d'épisodes  ;  rtl'on  tiit,  C'est  le  suj'^t  d'une 
timple  comédie  j  paropnosilioii  al-a  Ira- 
géiiic  ()u)  (leinanUc  plus  de  giamleiir 
et  <lo  dijjiiité. 

Simple  ,  signifie  aussi ,  Qui  est  sans 
crncnncnt.  Je  ne  veux  point  de  budeiii 
ni  dcgdlons  j  mon  habit ,  je  ne  veux  -lu'un 
habit  tout  simpU.  Son  discours  est  simple 
tt  sans  ornement.  Une  relation  sinple  et 
naïve.  Le  récit  qu'il  nous  a  jait  est  fort 
sirnplc.  Style  simple. 

Ou  dit  d'Un  homme  qui  évite  l'ornc- 
inent  it  le  luxe  <lans  ses  Iiabits,  dans 
ses  nieuliles,  qu'ii  est  simple  dans  ses 
habits ,  dans  ses  meubles. 

SisiPiiï  ,  signifie  aussi ,  Qui  est  sans 
déf^uiseinent .  sans  maliie.  Simple  com- 
me un  enfui. t.  NotreSeigneur  a  dit  t  Soyc^ 
simples  comme  les  colombes.  Dieu  aime 
les  /lumbUs  et  les  simples. 

Il  signifie  encore,  Ki.iis,  qui  se  laisse 
facilement  tiomper.  Il  est  si  simple ,  que 
le  premier  venu  le  trompe.  Je  ne  suis  pas 
si  simple  que  de  m^enfier  à  sdparole.  l^ous 
(tes  bien  simple,  si  vous  le  croye^. 

Simple,  se  prend  aussi  substantive- 
ment. Le  simple  et  le  composé.  Parier  le 
double  contre  le  simple. 

En  Musique,  il  se  dit  d'Un  air, 
d'une  cbansoM  ,  d'une  piice  de  lutb  ,  de 
clavecin,  chaniée  et  jouée  suivant  le 
ebant  naturel  et  tout  uni,  par  opposi- 
tion à  Double  ,  qui  se  dit  Du  même 
air  ,  de  la  même  cbanson  ,  de  la  mcnie 
pièce  f  quand  on  y  ajoute  îles  diniinu- 
cions.  Un  ne  chante  guère  le  double  d'un 
air,  qu'on  n'ait  chanté  le  simple. 

SIMPLE,  subst.  nias.  Nom  général 
«les  herbes  et  des  plantes  niéttitinales. 
X(J  centaurée  est  un  simple  d'une  grande 
vertu.  Il  est  plus  usité  au  pluriel.  // 
connoit  bien  les  simples.  Les  vertus  des 
simples.  Le  jardin  des  simples. 

.SIMPLEMENT,  adverb.  D'une  ma- 
rière  simple.  Cet  adverbe  reçoit  dillé- 
lentes  significations.  Ainsi  on  ilit.  Je 
lui  ai  dit  simplement  que,  . .  .  pour  dire. 
Je  lui  ai  dit  seulement  que.  .  . .  Il  est 
vêtu  bien  simplement ,  pour  dire,  Sans 
ornement;  je  vous  raconterai  la  chose 
simplement,  t'est-à-dire.  Naïvement, 
sans  art ,  sans*léguisement-,  Cest  un  bon 
homme  ,  il  y  va ,  il  y  procède  simplement, 
bien  simplement ,  tout  simplement  y  c'est- 
à-dire.  Bonnement,  sincèrement ,  sans 
finesse. 

SIMPLESSE.  substant.  fém.  Il  n'est 
guère  tl'usage  qne  tlans  le  discours  fa- 
milier ,  et  dans  cette  phrase  ,  Il  ne  de- 
mande qu^amour  et  simplcsse  ,  qui  se  tlit 
en  parlant  d'Un  homme  ingénu  ,  qui  a 
les  manières  douces  et  aisées,  et  qui 
ne  demande  qu'à  vivre  en  paix. 

SIMPLICITÉ,  subst.  fem.  Qualité 
de  ce  qui  est  sim]>le.  Simplicité  natu- 
relle. Simplicité  chrétienne.  La  simplicité 
d'un  enfant ,  d'un  bon  Religieux.  Simpli- 
cité de  mœurs.  Grande  simplicité  d'esprit. 
Simplicité  de  cœur.  Aimable  simplicité. 
Vnenoble  simplicité.  Il  affecte  une  grande 
simplicité  dans  ses  mœurs  ,  dans  son  lan~ 

fage  ,  djns  ses  habits ,  dans  ses  meubles, 
implicite  de  style. 

Il  signifie  aussi ,  Niaiserie,  trop  grande 
faciUté  à  croire,  à  se  laisser  tromper. 
Je  nç  vis  jamais  une  si  grande  simplicité.  J 
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Je  val)  vaut  conter  une  grande  simplitilS 
d'un  tel.  Cest  une  grai.de  simplicité  de 
croire  cela. 

SI.VU'LIl  ICATION.  subst.  fém.  Ac- 
tion (le  sitiiplilici",  ou  otat  de  la  chose 
sluiplilié '.  l'rayailltr  à  la  simplijication 
d'une  ajfaire. 

SIMPLilTER.  V.  act.  Rendre  sim- 
ple ,  mi.ins  ck)u  posé.  Simplifier  le  récit 
d'un  fait ,  un  raisonnement.  Simplijier  une 
opération  de  Finance*  ^^oilà  qui  se  sim- 
plifie. 

On  dit ,  Simplifier  un  Bénéfice  ,  pour 
dire  ,  Faire  il'un  Bénéfice  à  charge 
d'unies  ,  ou  qui  demande  résidence,  ud 
Bénéfice  simple. 

SiMPLiFi»,  ÉE.  participe. 

SIMULACRE,  subst.  mas.  Image, 
statue,  idole,  repri:sentation  de  iausses 
Divinités.  Les  simulacres  des  Vieux.  Une 
se  dit  guère  qu'au  pluriel.  On  dit  L'i- 
mage, l'idole,  la  statue,  quand  on  parie 
lie  la  représentjtion  d'une  Divinité  en 
particulier.  L'idole  de Dagon,  lastatue 
de  Jupiter  ,  l'image  de  Cérès, 

Il  signifie  aussi ,  Spectre,  fantôme. 
En  ce  sens,  il  se  met  ortiinaiieraent 
avec  l'cpithète  de  Vain.  De  vains  si- 
mulacres. 

Il  se  dit  figurément  d'Une  vaine  re- 
présentation de  quelque  chose.  Dans 
les  derniers  règnes  des  Mérovingiens  ,  il  n'y 
avoir  qu'un  sif!iuli:cie  de  Royauté.  Après 
Jules  César,  il  n'y  eut  plus  qu'un  vain  si- 
mulacre de  République.  Un  simulacre  de 
débarquement  j  de  guerre,  etc. 

SIMULATION,  subst.  fem.  Terme 
de  Palais.  Déguisement.  Il  y  a  bien  de 
la  simulation  dans  ce  contrat. 

SIMULER,  v.  actif.  Terme  de  Pra- 
tiqLic.  Feindre,  taire  paroître  comme 
ri  elle  une  chose  qui  n'est  point.  Simu- 
ler une  vente.  Simuler  une  donation. 

SiiiULK  ,  ÉE.  participe.  Dettes  simu- 
lées, yente  simulée.  Donationsimulée.  On 
dit  aussi:  Réconciliation  simulée.  Faix 
simulée. 

SJMULTANÉE.  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  De  deux  actions  qui  se  font  dans 
un  même  instant.  Mouvement  simul- 
tanée. Action  simultanée.  Plusieurs  écri- 
vent Simultané  au  masculin, 

SIMULTANÉITÉ,  subst.  f.  Exis- 
tence de  plusieurs  choses  dans  lenième 
inst.ait. 
SIJIULTANÉMENT.  adv.  En  même 
temps  ,  au  même  instant.  Ces  deux  coups 
de  fusil  sont  partis  simultanément, 
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SINAPISME,  subst.  mas.  Médica- 
ment topique  composé  de  substances 
chaudes  et  acres ,  liont  la  graine  de 
moutarde  lait  la  base. 

SINCÈRE,  adj,  des  a  genres,  "Vrai, 
franc  ,  qui  est  sans  artifice  ,  sans  dé- 
guisement. Il  se  dit  Des  personnes  et 
lies  choses.  C'est  un  homme  sincère  dans 
ses  discours  ,  dans  ses  actions.  Vous  n'êtes 
pas  sincère.  Avoir  un  procédé  sincère.  Une 
réconciliation  sincère.  Un  repentir  sincère. 
Des  protestations  sincères.  Je  vous  en  ferai 
un  récit ,  ime  relation  sincère.  L'aveu  que 
je  vjus  jais  est  sincère. 

On  dit ,  Les  actes  sincères  des  Mar- 
tyrs ,  pour  dire.  Les  actes  originaux 
cl  autlientiquct  de  leur  passiou. 
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On  ditaus^,  en  langage d'éniditio«,° 
Le  texte  sincère ,  pour  dire,  Le  tixie 
véritable  et  non  altéré.  Le  texte  en  cet 
endroitne  nous paruit pas  sincère.  Ou  pré- 
lùre  l'expression  pur. 

SINCEREMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière sincère.  Je  vous  parle  sincèrement» 
Je  vous  le  dis  sincèrement.  Il  agit  sineè- 
rcment. 

SINCÉRITÉ,  subst.  Km.  Candeur, 
franchise  ,  qualité  de  te  qui  estsincùre. 
Il  parait  une  grande  sincérité  dans  ses  ac- 
tior.s ,  dans  ses  disaurs ,  dans  ses  ma- 
nières. Je  vous  parle  avec  sincérité.  Il  n'y 
a  point  de  sincérité  dans  son  procédé, 

SfNCIPUT.  substantif  mas.  Terme 
d'Anatou  ie  ,  emprunté  du  Latin.  On 
donne  ce  nom  à  la  pai  tie  supérieure  do 
la  tèie  ,  qu'on  appelle  aussi  Le  sommet. 

SINDl'N.  subst.  mas.  On  donne  ce 
nom  en  Chirurgie  à  un  petit  plumas- 
seau  de  charpie  rond  et  aplati ,  qu'où 
intioduit  dans  l'ouverture  faite  avec  le 
trépan. 

On  nomme  quelquefois  Sindon,  L« 
linceul  dans  lequel  J.  C.  lut  enseveli. 

SI^tGE.  subst.  mas.  Animal  à  quatre 
pieds  ,  fort  souple  etfort  agile,  et  celui 
de  tous  les  animaux  qui,  extérieure- 
ment ,  ressemble  le  plus  à  l'homme. 
Gros  singe.  Petit  singe.  Singe  à  longue 
queue.  Il  y  a  plusieurs  espèces  de  singes. 

Ou  dit  j>roverbialement ,  Payer  en 
monnaie  de  singe,  en  gambades,  pour 
dire  ,  Se  moquer  de  celui  à  qui  l'on  doit, 
au  lieu  de  le  satisfaire.  Ce  proverbe 
vient  de  ce  qu'autrefois  les  bateleur» 
qui  montroieiit  des  singes ,  étoient  obli- 
gés ,  pour  tout  ])éage  à  l'entrée  de» 
Villes  ,  de  faire  danser  leur  singe. 

On  dit  d'Un  homme  extrêniem.  laid , 
qu'i/  ressemble  à  un  singe ,  qu'il  est  laid 
comme  un  singe,  qu'jZ  a  le  visage  d'un 
singe. 

On  dit  d'Un  homme  f(#t  adroit,  fort 
agile,  et  fort  souple  de  son  corps,  qu'Jt 
est  adroit  comme  un  singe.  On  le  dit  de 
même  d'Un  cheval  qui  est  fort  adroit 
au  manège. 

On  dit  aussi ,  Malin  comme  un  singe. 

Singe  ,  signifie  figurément ,  Quicon* 
tretait ,  qui  imite  les  gestes ,  les  actions 
de  quelque  autre.  Un  tel  contrejait  le 
geste ,  l'action  ,  la  parole  de  tous  ceux 
qu'il  yoit;  c'est  un  vraisiiigc. 

En  parlant  d'Un  homne  qui  imite 
a\€c  trop  d'affectation  le  style ,  le  lour 
et  les  manières  d'un  autre,  on  dit  y 
([11*1/ en  est  le  singe. 

Singe,  se  dit  aussi  figurément,  d'Un 
instrument  qui  sert  àcopier  mécanique- 
ment des  dessins ,  des  estampes,  sans 
aucune  connoissance  du  dessin  ou  de 
la  gravure.  On  l'appelle  aussi  Panto- 
graphe. 

SINGER.  V.  a.  Imiter,  contrefaire. 
Ce  mot  est  nouveau  ,  mais  générale- 
ment adopté.  Singer  les  marùères  d'un 
autre.  Singer  le  grand  Seigneur,  singer  le 
Philosophe  ,  etc. 

SINGERIE,  subst,  fém.  Grimace, 
gestes,  tours  de  malice.  Il  a  fait  mille 
singeries.  Je  ne  prei^ds  point  de  plaisir  à 
ses  singeries.  Il  y  a  des  enfans  quijbnt  de 
plaisantes  singeries. 

Use  dit  aussi  d'Uneimitation  gauche 
ou  ridicule.  Toute  cette  graviti  apparent* 
n'est  qu'une  singerie. 
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SINGULARISER,   t.  Il  ne  se  met 

((u'avec  le  priinoin  personnel ,  et  si- 
j^niiie,  Se  diMinf^uer ,  se  Iniie  reiiinr- 
«]uer  par  quelque  singularité,  par  Ues 
opinions,  des  actions,  îles  nuinièies 
sinj;uliercs.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'on 
mauvaise  (nirt.  Ji  est  dangereux  de  se  sin- 
gulariser, il  faut  éviter  de  se  singulariser. 

SIN(;ULAKITÉ.sul>st.  teiii.  Ce  qui 
rend  une  ihose  singulière.  La  singula- 
rité de  cet  é.énement.  J'ai  un  exemplaire 
de  ce  livre  j  où  il  y  a  une  singularité  rc- 
mar.]uable. 

Il  signitie  aussi, La  manière  cxtraor- 
«lin.iire  d'ag'i-,  de  penser,  de  p.irler, 
etc.  diltérente  de  telle  de  tous  les  au- 
tres. //  crot  se  J  aire  considérer  par  cette 
singularité.  Ses  singularités  le  rendent  ri- 
dicule. La  singularité  es(  une  marque  de 
bizarrerie  ou  d'orgueil.  Il  faut  éviter  la 
singularité.  La  singularité  de  ses  senti- 
jnens.  La  singularité  de  cette  opinion  ré- 
volta beaucoup  de  monde. 

SINGULIER,  1ÈRE.  adj.  Particu- 
lier, qui  ne  ressemble  point  aux  autres. 
Cet  exemple  est  singulier.  Façon  singulière. 

llsignifie  aussi  Rare  ,  excellent.  Ver- 
tu ,  piété  singulihe. 

Il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise 
part,  et  signifie,  Hizirre,  capricieux, 
altettant  de  se  distinguer.  Jiest  singu- 
lier dans  ses  opinions  ,  dans  ses  expres- 
sions j  dans  sa  manière  d'agir  j  de  s^ habil- 
ler ,  etc.  Cet  homme  est  trop  singulier  , 
d^une  humeur  singulièie. 

On  dit ,  pour  marquer  son  étonne- 
nient,  Voilà  un  fait  bien  singulier ,  une 
Aventure  singulière.  On  dit  aussi  dans  le 
même  sens  Lt  en  mauvaise  part  :  Voila 
tin  singulier  propos.  Je  vous  trouve  bien 
singulier  de  me  parler  de  la  sorte. 

On  appelle  Combat  singulier  ,  Un  com- 
batd'homine  à  luimnic.  Anciennement  on 
fermettoit  les  combats  singuliers  pour  dé- 
couvrir la  vérité.  Ce  Gentilhomme  fut  tué 
diins  un  combat  singulier. 

En  Grammaire  ,  on  appelle  Nombre 
singulier,  par  opposition  à  Nombre  plu- 
riel,  Le  nombre  qui  ne  marque  qu'une 
seule  personne  ,  qu'une  seule  chose. 
Dans  cette  acception,  il  s'emjïloie  aussi 
substantivement.  Ce  n'est  pas  là  unplu- 
riel  f  c'est  un  singulier.  Ce  mot  doit  être 
mis  au  singulier.  Les  mots  T<mèbres  et 
Prémices  n'ont  point  de  singulier.  Le  sin- 
gulier de  l'indicatif. 

SINGULIÈREMENT,  adv.  Parti- 
culièrement, spécialement,  principale- 
inent,  beaucoup,  sur  toutes  choses. 
£tre  singulièrement  attaché  au  dcvo-r  de 
son  état.  Il  vous  a  recommandé  ses  enfans  , 
et  singulièrement  l'aine.  Le  quinquina  est 
bon  pour  diverses  espèces  de  fièvre  ,  et  sin- 
gulièrement pour  lesji'.vres  intermittentes. 
Il  a  été  singulièrement  affecté  de  cette 
nouvelle. 

Il  se  prend  quelquefois  en  rnninaise 
part,  et  signifie,  D'jme  manière  atfic- 
lée  ,  d'une  manière  bizarre.  Il  parle , 
il  marche,  il  s'habille  singulièrement. 

On  dit ,  Ils'est  conduit  singulièrement 
dans  cette  affaire,  pcuir  dire,  d'Une  ma- 
nière difficile  .1  expliquer. 

SINISTRE,  adject.  <les  ap.  IVIalheu- 
leux,  funeste,  qui  cause  des  mallieurs, 
Oiqui  les  fait  craindre.  Un  accident  si 
n'.tre.  Une  aventure  sinistre.  Présage  si- 
nistre. Sinistre  augure.  On  ciut  que  cela 
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présBgeoît  quelque  chose  de  sinistre.  On  dit 
en  tenues  de  Chiromancie,  Ligne  si- 
nistre,  pour  dire,  Une  ligne  qui  pré- 
sage des  malheurs. 

On  dit  ,qu'  Un  hommea  laphyslonomie 
sinistre  ,  i^u'il  a  quelque  chose  de  sinistre 
dans  la  physionomie  ,  pour  ilire,  qu'il  a 
ilans  la  physionomie  <|uelque  chose  de 
funeste  et  de  mauvais  augure. 

On  dit  aussi ,  qu't/n  homme  a  le  re- 
gar  I  sinistre.  Et  ligurément  dans  cette 
mèuie  acception ,  les  Astrologues  en 
parlant  des  planètes,  disent,  L'aspect 
sinistre  des  yistres. 

On  dit  aussi ,  Vous  considère^  cela  sous 
un  aspect  trop  sinistre ,  Trop  fâcheux , 
trop  cfirayant. 

Il  signifie  aussi.  Méchant,  perni- 
cieux. Cet  homme  a  des  desseins  sinistres, 

SINISTREMKNT.  adv.  D'une  ma- 
nière sinistre.  Vous  jugei^  toujours  sinis- 
trement  de  l'état  de  vos  ajfaires.  C'est  un 
homme  qui  pense  sinistrement  de  tout. 

SINON,  adv.  Autrement,  à  faute  de 
quoi ,  sans  quoi.  Faites  ce  qu'il  souhaite  , 
sinon  n'en  attende^  aucune  grâce.  Vous  me 
garantirez  ce  cheval-là  de  tout  défaut  , 
sinon  marché  nul.  Far  la  Coutume  ,  il 
faut  faire  le  retrait  lignager  dans  l'an  ,  si- 
non on  est  déchu  de  son  droit. 

Sinon.  Particule  excepiive.  Une  lui 

répondit  rien  ,  sinon  que Je  ne  sais 

rien  ,  sinon  qu'on  dit  que 'L'ous  les 

peuples  le  regardaient ,  sinon  comme  leur 
Jilaitre  y  au  moins  comme  leur  Libérateur. 

SINOPLE.  substant.  mas.  Terme  de 
Blason  ,  qui  signifie  ,  La  cimleur  verte. 
Il  porte  de  sinople  à  l'aigle  d'argent.  Il 
porte  d'or  à  trois  bandes  de  sinople. 

En  Gravure,  le  sinople  se  marque 
par  des  traits  qui  vont  de  l'angle  droit 
du  chef  de  l'écu  à  l'angle  gauche  de  la 
base. 

SINUEUX,  EUSE.  adj.  Tortueux, 
qui  fait  plusieurs  fours  et  détours.  Il 
n'est  guère  ti'usage  que  dans  la  Poésie. 
Les  replis  sinueux  d'un  serpent ,  d'une  cou- 
leuvre. Le  cours  sinueux  du  Méandre, 

Les  Chirurgiens  nomment  Sinueux  , 
Les  ulcères  qui  sont  étroits  ,  profonds 
et  tortueux. 

SINUOSITÉ,  s.  f.  Détour  que  fait 
une  chose  sinueuse,  Cette  rivière  a  beau- 
coup de  sinuosités  ,  fait  beaucoup  de  sinuo- 
sités. La  sinuosité  des  boyaux. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Chirurgie, 
qu'  Une  plaie  a  beaucoup  de  sinuosités  , 
pour  dire ,  qu.  Elle  fait  îles  touis  et  des 
détours. 

SINUS,  s.  m.  (On  pron.l'S.  )  Terme 
de  Mathématique.  Ligne  droite,  me- 
née perpendiculairement  d'une  des  ex- 
trémités de  l'arc,  au  rayon  qui  passe 
par  l'antre  extrémité.  'Table  des  sinus  ^ 
des  tangentes  et  des  sécantes. 

SINUS,  s. m.  (On  pon.l'S.) Terme 
de  Chirurgie.  Cavité  ,  espèce  de  po- 
che, tie  petit  sac  qui  se  lait  aux  cotés 
ou  au  fond  d'une  plaie  ,  d'an  ulcère,  et 
où  s'amasse  du  pus  ,  de  la  matière.  Kn 
sondant  sa  plaie  ,  on  trouva  ,  en  découvrit 
un  sinus. 

En  tennes  d'Anatoraie ,  on  appelle 
Sinus  de  la  veine-porte  ,  Le  tronc  de  la 
veine-porte.  On  nomme  Sinus  laiteux  , 
La  reunion  de  tous  les  canaux  excré- 
toires des  glandes  qui  forment  les  ma- 
melles» Ou  appelle  Sinus  frontaux  ou 
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tcurcilliers ,  Deux  cavités  situées  entre 
les  deux  tables  de  l'os  frontal  au-dessus 
du  nez  et  des  sourcils.  Oti  appelle  aussi 
Sinus  ,  Les  plis  des  membranes.  Les 
sinus  de  la  dure-mire. 
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SIPHON,  s.  mas.  Tiiyan  reconrbë  J 
dont  les  jambes  sont  inégales  ,  et  dont 
on  se  sert  pour  pomper  une  liqueur 
dans  un  vase  et  la  faire  passer  dan» 
un  autre.  Siphon  de  verre.  Siphon  de  fer- 
blanc.  On  se  sert  du  siphon  pour  liS  e.Tpe- 
riences  sur  la  pesanteur  des  li  /ueurs.  C'est 
avec  un  siphon  que  l'on  soujfte  dans  cer- 
laines  parties  disséquées  du  curps  de  l'hom- 
me et  des  animaux. 

SIPHON ,  se  prend  aussi  pourTRom^ 
BE.    Voyei  Trombe. 

SIR 

SIRE.  ,s.  m.  Vieux  mot ,  qui  signî-' 
fioit  autrefois  Seigneur,  et  dont  on  na 
se  sert  plus  qu'en  parlant  De  ceux  qui 
possèdent  de  certaines  Terres  auxquel- 
les ce  titre-la  est  comme  attaché.  Le 
Sire  de  Couci.  Le  Sire  de  Pons,  Le  Sire 
de  l'hsparre.  Le  Sire  de  Créqui  ,  etc. 

C'est  aussi  un  titre  d'honnenr  ,  qui 
après  avoir  été  donné  seulement  aux 
personnes  fort  qualifiées  ,  fut  donné 
ensuite  a  toutes  sortes  de  personnes. 
Les  Juges  et  Consuls  des  Marchands 
«le  Pans  le  prennent  encore  aujour- 
d'hui. Sire  Jacques  ,  Sire  Pierre  ,  etc.  Oa 
dit  dans  le  discours  familier  et  en  plai- 
santant. Beau  Sire.  Oui,  beau  Sire.  Il 
fait  le  Sire  ,  Il  lait  le  Monsieur. 

Sire,  absolument,  est  Un  titrequ'on 
donne  aux  Rois  seuls ,  en  leur  parlant , 
ou  en  leur  écrivant.  Sire,  Votre  Majesté 
est  très-humblement  suppliée. 

SIRÈNE,  s.  f.  Monstre  fabuleux  qui , 
selon  quelques  Poètes  ,  étoit  moitié 
femme  ,  moitié  poisson  ,  et  qui  par  la 
douceur  de  son  chant ,  attiroit  les  voya- 
geurs dans  les  écueils  <le  la  mer  de 
Sicile  où  il  se  tenoit.  Les  Pc'étes  disent 
que  les  Sirènes  étoient  trois  sœurs  ,  filles 
d'A.-heloiis  et  de  Calliope. 

On  dit  d'Une  personne  qui  chante 
bien,  (\W File  chante  comme  une  siiène. 
On  dit  aussi  d'Une  femme  qui  séduit 
par  ses  attraits ,  par  ses  manières  insi- 
nuantes, que  C'est  une  sirène. 

SIBERIE,  s.  i.  Titre  de  certaines 
Terres,  La  Sirerie  de  l'Espant.  La  Si- 
rerie  de  Pons. 

SIRIUS.  s.  m.  ( On  pron,  l'S.  )  Terme 
d'Astronomie.  Etoile  de  la  constella- 
tion du  grand  Chien.  Celle  étoile  est 
lu  plus  grande  et  la  plus  brillante  du 
ciel. 

SIROC.  sul).  mas.  (  On  pron.  le  C.  ) 
Nom  qu'on  donne  sur  la  Méditerranée 
au  vent  qui  se  nomme  Sud  -  Est  sur 
l'Océan. 

SIROP,  s.  m.  (  On  ne  prononce  po'nt 
le  P.  )  Liqueur  composée  du  suc  de 
certains  Iruits  ,  de  certaines  herbes  , 
de  certaines  tieurs,  etc.  avec  du  su<re 
ou  du  miel ,  et  qu'on  fait  cuire  pour  la 
pouvoir  garder.  Sirop  de  roses  pâles  ,  de 
capillaiics,  de /leurs  de  pécher  ,  etc.  Sirop 
violât.  S-.rop  de  groseilles  ,  de  cerises  , 
i'ûbriwts,  de  grenades  ,  Mf.  Prtni\  une 


576  S  I  T 

'  cnce  .  deux  onces  de  sirop.  Le  sirop  à'.  ci$ 

tmOTîM.  V.  n.  Bouc  avec  plais..-, 
à  petits  côiipset  louK-tecps.  Il  se  plan 
à  siroter.  11  '-st  populaire. 

Û  se  preiul  quelq-ieJois  activement. 

SIKTES.  s.  i.  pi.  Tel  me  de  Manne. 
S.iblcs   u.o.ivaii8  ,   tnnlùt  amoncelés  , 

■  tantôt  .lisp.Tsés  et  trè3aanêcreuxpo4.- 

•'sm\S"E...  m.  Sorte  clc  Poésie 

■  ancienne  en  Langue  ^.^-^«'^^"^^"^^{Z 
ven.  aie  ,  orainaiien.cnt  consac.ee  a  la 

'  SQiire     et  q..clqueloïs  à  l'Amour  et  a 
fa  lÔu. ..Re\ciir^  ente  étoit  aussi  une 

soi^e  de  ^P9ésie  Ijrique  ,  connue  chez 
les  Italiens, 

SIS 
«!TS    ISE.  participe  du  verbe  Seoir, 

maison  sise  rue  S.  Antoine.  _ 

SISON.  s.  m.  Plante  qui  croit  dans 
les  ter.es  Immides  et  un  peu  mareca- 
geVsls.  Lesisonestapéritij.  canmnatij 

*'  s'iSI'B.e"  s.'ui.  Instrument  dont  les 
Anciens  se  servoient  pour  battre  la  me- 
I   „=  l„c  rnuccrf-.    Le  sislre   etott 
sure  dans  les  co.illiu  .   ^  ,•  j. 

In  petit  cerceau  de  métal  .  traverse  d. 
plusieurs  baguettes  ,  qui  étant  agitées pro- 
duisoieiit  un  son. 

S  I  T 

SITE.  s.  m.  Pariie  de  Pay.sage  con- 
sidérée relativement  U  la  vue.  Un  suc 
TgréaHe.  riant  .  sauvage  agreste,  etc 
As  sites  du  Poussin,  de  berghem.  Ce 
V.intre  choisit  bien  ses  sites. 

SITUATION,  s.  f.  A'-S't't'e  ,  posi- 
tion d'une  Ville,- d'unePlace  de  euevre 
d'une  maison  ,  d'un  château,  d'un  jar- 
din ,  etc.  Belle  situation.  Situation  ayan- 
Tgeuse.  commode,  agréable.  Voila  une 
vilaine  situation.  , 

Il  se  dit  aussi  Des  hommes  et  des 

animaux,  et  signilie  ,  La  }"«>'•«" ''^ 

posture  oi.  ils  sont.  Ce  "'''if.y'lf."" 
une  situation  fort  incommode.  Il  Jautchan. 

«r  de  situation.  J'étois  dans  ce  carrosse 
en  une  situation  bien  contrainte.  Un  ne 
saurait  faire  cette  opéiation  au  malade 
tans  le  mettre  dans  telle  situation. 

Il  sieuiKc  iit^urément ,  L'état ,  la  dis- 
positicm  de  l'àme.  J'ai  laissé  son  esprit 
dans  une  situation  fort  tranquille.  Il  ctoit 
fort  aigri,  le  mila  présentement  dans  une 
situation  plus  favorable  pour  vous. 

Il  se  dit  aussi  De  letat ,  de  la  dispo- 
sition des  aliaires.  Ses  ajjaires  sontpré- 
sentementdansune  heureuse  situatwn.if.lUs 
n'avoient  jamais  été  dans  une  situation 
plus  fielleuse.  Cet  homme  étoit  alors  dans 
une  situation  bien  embarrassante.  Depuis 
la  perte  de  son  procès  ,  il  se  trouve  dans 
une  triste  situation.  Sa  situation  a  bien 
rhangé,  est  bien  changée. 

Situation,  ^-^  dit,  en  parlant  des 

pièces  de  Tlioàtre  ,   de  l'Epopce  ,  des 

Romans  ,  «l'Un  moment  de  l'aciion  qui 

excite  l'inléi-êt  d'une  façon  marm.ec. 

•    fituation  traiijue.Situationcomiqiie.Var.s 
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cette  Tragédie  ;jl  y  a  des  situations  Jort 
intéressantes.  ^^ 

On  appelle  Vers  de  situation.  Un 
vers  qui  lire  de  la  situation  sa  torcc  ei 
son  mérite. 

On  dit  dans  le  même  sens  yUeaute 
de  situation. 

SlTUEH.v.  a.  Placer ,  poser  en  cer- 
tain endroit  par  rapport  aux  environs, 
ou  aux  parties  du  ciel.  Vousave^  dessein 
de  bâtir  une  maison  ,  oà  voulef-vous  la 
situer  .■>  Un  a  mal  situé  ce  château  ,  il  fal- 
lait le  situer  sur  le  bord  de  la  rivière.  Cette 
maison  est  bien  située  ,  mal  située,  tlle 
est  située  à  mi-c6te.  HUe  est  située  dans 
un  vallon.  Son  camp  était  bim  situe.  Cet 
appartement  est  situé  au  Nord. 

SiTiiii,  ÉE.  participe.  Ou  dit  en  ter- 
mes de  Pratique  ,  Une  maison,  une  pièce 
de  terre  sise  et  située 

S  I  X 

SIX.  ad),  numéral  des  2g.  Nombre 
pair  composé  de  deux  t'ois  trois  ,  et  qui 
se  place  entre  cinq  et  sept.  X  ne  se 
prononce  pas  quand  le  motiix  est  suiy. 
iiimiédiatementd'unsubstantilqui  com- 
mence par  une  consonne.  Six  Batail- 
lons. Six  Compagnies.  Six  Princes.  i>ix 
Princesses.  Dans  toutes  les  autres  occa- 
sions, on  fait  sentir  X;  et  il  se  pro- 
nonce comme  une  S  lorte  et  sittlante, 
quand  iVx  n'est  pas  suivi  d'un  nom.  Ji 
lui  est  rentré  deux  six  ,  un  six  de  trèfle. 
On  prononce  Xcomnie  un  Z,  quanil.iix 
est  suivi  u'un  nom  qui  commence  par 
une  voyelle.  Six  écus.  Six  hommes.  Six 
intervalles. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Un  six 
déchiffre.  Un  six  de  carreau. 

On  dit  quelquefois  i'/r  pour  Sixième. 
Charles  six.  Uibain  six.  Le  six  du  mois. 
Le  six  de  sa  maladie  ,  pour  dire  ,  Le 
sixième  jour.  Elle  est  dansscn  six,  pour, 
bans  le  sixième  mois  de  sa  fi.-ossesse. 
SIXAIN,  s.  niasc.  (X  se  pron'once 
comme  Z.  )  Petite  pièce  de  Poésie  , 
composée  de  six  vers.  Un  tel  a  rnis  plu- 
sieurs maximes  de  morale  en  sixains. 

Il  signifie  aussi  ,  Un  paq.iet  de  six 
jeux  do  cartes.  Trois  sixains  de  cartes 
entières,  de  cartes  de  piquet,  d' nombre,  etc. 
SIXIÈME,  ad),  des  2  g.  (  X  se  pro- 
nonce comme  Z.  )  Nombre  d'ordre.  Le 
sixième  rang.  La  sixième  année.  Le  si- 
xième jour.  .    ., 

(Jn  dit  absolument.  Le  sixième  de 
Janvier  ,  le  sixième  de  Mars  ,  le  sixième 
de  sa  maladie  ,  pour  dire  ,  Le  sixième 

jour  de 

On  dit  ,  La  sixième  ,  pour  dire  ,  La 
sixième  classe  d'un  Collège,  par  la- 
quelle on  commence  ordinairement  le 
cours  de  ses  études.  La  sixième  peut 
contenir  trois  cents  écoliers.  Dans  cet 
exemple  ,  il  si-nili-  La  salle.  Cet  éco- 
lier est  en  sixième.  Régent  de  sixième.  On 
dit  aussi  d'Un  écolier  qui  est  eu  cette 
classe  ,  C'est  un  sixisme.  Il  a  jait  une 
faute  de  sixième.  Daiis  toutes  ces  phra- 
ses, il  est  substantif. 

SisttMi:  ,  est  aussi  substantif  mas- 
culin, et  signifie  La  sixiènu- partir  d'u.i 
tout.  H  est  héritier  pour  un  sixicme.  Il  a 
un  sixième  dans  cette  affaire.  _ 

SiXiÈME.  se  dit  encore  au  )eu  de 
cawcs ,  d'Une  suite  de  six.  caries  de 


S  O  B 

même  couleur  ;  et  alors  il  est  subst. 
féminin.  Une  sixième  de  Roi.  Une  si- 
xième maior.  ... 

SIXIEMEMENT,  adv.  En  sixième 
lieu.  Cinjuitmement ,  sixièmement. 

SJXTE.  s.  tem.  leru.e  de  Musique. 
Intervalle  de  six  sons  de  la  gamme. 
Sixte  majeure.  Sixte  mineure. 

S  L 

SLOOP  ,  ou  SLOUPE.  s.  m.  Terme 
de  Marine  pris  <le  l'Anglois.  Il  se  dît 
des  chaloupes  ,  corvettes  ,  de  tout  ce 
qui  est  au-dessous  de  vingt  canons. 

S  M 

SMILLE.  s.  fém.  Terme  de  Maço». 
lAIarteau  avec  lequel  on  pique  le  moel- 
lon ou  le  grès.  ,, 

SMILLÊR.  v.  a.  Piquer  du  moellon 
ou  du  grès  avec  la  smille. 

Smillb,  be.  participe. 

SO  B 

SOBRE,  adject.  des  2  g.  Tempérant 
dans  le  boire  et  dans  le  manger.  Il  est 
opposé  à  Gourmand  et  i  ivrogne,  t  est 
un  homme  fort  sabre.  Sobre  dans  ses  repas. 
Ouoiqu'il  se  dise  particuliei-ement  des 
personnes,  on  dit,  que  Quelquun  a 
tait  un  repas  sobre  ,  pour  dire  ,  qu  il  a 
t.it  un   repas  oii  il  a  peu  bu  et  peu 

"' O.i'ciit  ficuréinent ,  qu'  Un  homme  est 
sobre  en  paioles  ,  sobre  à  parler,  pour 
dire  ,  quil  parle  peu  ,  qu  il  parle  isec 
retenue.  ,  » 

On  le  dit  par  extension ,  po"' ./^f* 
ornemens,  soit  d'Architecture  soit  da 
style.   En  jait  d'arnemens  .  il  jàut  être 

""sOBFEMENT.  adv.  D'une  manière 
sobre.  Il  vit  sobrement.  Il  mange  sabre- 

'"  On  ditHfi.irément,  Parler sobremerit, 
pourdire  ,  l^.rler  peu,  P-'^^^ll';^": 
conspection,  avec  rereime.  {'>"''"«■ 
jours  parler  sobrement  des  objets  de  la 
Foi.  Il  en  parle  sobrement. 

On  dit  aussi  ligurement  ,  qu  II  Jaut 
user  sobrement  de  quelque  chose  ,  pour 
dire,  En  user  avec  discrétion  avec 
retenue.  Ce  mat  est  bon  ,  cette  Phrase  est 
reçue,  mais  -.1  faut  l employer  sobrement, 
ci  remède  ist  ban  ,  mais  il  jaut  en  user 
sobrement.  l/«;  so  rement  du  pouvait 
qu'on  vous  a  confie.  , 

SOBRIETE,  s.  f.  Tempérance  dans 
le  boire  et  dans  le  manger.  Urande  so- 
briété. La  sobriété  est  utile  a  la  .sam^. 

On  dit  liaurém.  «l'apres  Sa.et-l  aul , 
qu'il  'aut  être  sage  avec  sohnete  ,  p.mr 
dire  nu'll  lauî  carder  une  certaine  mo- 
:lérV,i?,n  '  méufe  dans  les  meilleures 
choses  ,  de  peur  de  les  outier. 

SOBRIQUET,  s.  n,as.  Sorte  de  sur- 
nom ,  qui  le  plus  souvent  se  donne  à 
,uepei'son„enardéris.on,etquiest 
lon.le  sur  .|ue\,,ue  défaut  perso,inel  , 
ou  sur  qu.'lque  siugulante.  Sobrquet 
ollensant,  injurieux  ,  plaisant  ,  ridicule 
Vonneru^isLiquet.llyadessobriquH^ 
^„i  .-o:t  d.vnus  les  surnoms  de  certainet 
familles  illutlies, 

SOC 


soc 

soc 

soc.  8.  m.  lustiiimrnt  de  fer  ,  qui 
fait  partie  «l'une  tliaiiue  ,  et  qui  sert  a 
fcntlre  et  à  renverser  la  terre.  Le  bsc 
d'un  sof.  L'oreilh  du  soc.  Ce  soc  est  usé. 
Iljaut  re forger  le  contre  et  le  soc.  Ces  terres 
étaient  en  friche  ,  c'étaient  des  landes  , 
jamais  le  soc  n'y  avait  passé  ,  n'y  était 
entré. 

SOCIABILITÉ,  s.  fém.  Aptitude  à 
vivre  en  société.  La  sociabilité  est  un 
caractère  propre  à  l'espèce  humaine  j  mais 
non  pas  à  elle  seule.  On  remarque  dans 
certaines  espèces  d'animaux  une  sorte  de 
sociabilité. 

SOCIABLE,  ad j.  des  2^.  Qui  estna- 
turell.'menf  porté  à  cliercfitr la  société, 

Îui  est  né  propre  ."»  vivre  en  société. 
'homme  est  un  animal  sociable.  Il  y  a 
des  Nations  plus  sociables  les  unes  que 
les  autres. 

Il  sif^nifie  aussi  ,  Avec  qui  il  est  aisé 
de  vivre  ,  qui  est  d'un  lion  commerce. 
C'est  un  homme  sociable.  Je  le  verrais 
quelquefois  ,  s'il  était  sociable.  Une  hu- 
meur ^  un  esprit  sociable.  C'est  un  bourru  , 
un  fantasque  ,  il  n'y  a  pas  d'homme  moins 
sociable.  Un  caractère  sociable.  Des  mœurSy 
des  manières  sociables. 

SOCIABLEMENT.  adverbe.  D'une 
manière  social)le.  //  s'est  conduit  asse^ 
saciablement.  Ce  mot  est  plutôt  admis- 
siblf  qu'usité. 

SOCIAL,  ALE.  adjcctit.  Qui  con- 
cerne la  société.  Les  vertus,  les  qua- 
lités sociales. 

On  désigne  dans  l'Histoire  Romaine 
par  le  nom  île  Guerre  sociale  ,  La  guerre 
que  les  peuples  de  l'iialie  alliés  de 
Kome  ,  firent  à  la  République  du  temps 
de  Marins  et  de  Sylla. 

SOCIETE,  s.  1.  Assemblage  d'honi- 
Bies  qui  sont  unis  par  la  nature  ou  par 
des  lois  -,  commerce  que  les  hommes 
ont  naturellement  les  uns  avec  les  au- 
tres. L'homme  est  né  pour  la  société.  Les 
hommes  se  défendent,  se  maintiennent  par 
la  société.  La  société  naturelle.  La  société 
civile.  Troubler  la  société.  Il  mérite  d'être 
banni  de  la  société  civile. 

Société.  Compagnie  ,  union  deplu- 
sieurs  personnes  jointes  pour  quelque 
intérêt ,  ou  pour  quelque  atl'aire,  et  à 
certaines  conditions.  Unesociétéde  'J'rai- 
tans  ,  de  Marchands.  Cette  société  est  ri- 
che et  puissante.  Entrer  en  société.  Con- 
trat de  société.  La  société  est  rompue  de 
droit  par  la  mort  de  l'un  des  associés. 
L'acte  de  société,  taire  société ,  se  mettre 
en  société,  être  en  société  au  jeu.  Un  billet 
de  société  dans  une  Loterie. 

On  appelle  Société  littéraire  ,  L'asso- 
ciation lie  plusieurs  personnes  qui  se 
réunissent  pour  cultiver  les  Lettres.  Il 
est  de  plusieurs  Sociétés  littéraires  de 
rKurope. 

Il  se  dit  d'Une  association  passagère. 
Ouvrage  exécuté  par  une  Société  de  Gens 
de  Lettres. 

On  dit  d'Une  société  où  tous  les 
avantages  sont  pour  un  seul  aux  dé- 
pens des  autres  associés,  que  Cest  une 
Société  léonine. 

Société  ,  se  dit  aussi  d'Une  compa- 
gnie de  gens  qui  s'assemblent  pour 
>-ivie  selon  les  rèj^les  d'un  insiitm 
Tome  II. 
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religieux  ,  ou  pour  conlérer  ensemble 
sur  rerraires  sciences.  La  Scriété  des 
Jésuites.  La  Société  royale  de  Montpel- 
lier,  de  Londres  ,  de  Médecine. 

II  se  prend  encore  pour  Une  compa- 
gnie de  gens  qui  s'assemblent  ordinai- 
irment  pour  tles  parties  de  plaisir.  So- 
ciété agréable  ,  choisie.  C'est  un  homme 
de  banne  compagnie ,  il  faut  l'admettre 
dans  notre  socii-té.  Il  le  faut  bannir  de 
notre  société.  Vivre  dans  plusieurs  socié- 
tés j  dans  les  sociétés  ciioisies. 

Il  se  dit  Des  personnes  avec  qui  l'on 
vit.  Cette  personne  est  de  ma  société.  Je 
ne  voudrais  pas  faire  ma  société  de  cette 
personne. 

SOCINIAKISME.  s.  m.  Hérésie  des 
Partisans  de  Snin  ,  qui  rejettent  tous 
les  mystères  de  la  Religion  ,  et  sini;u- 
lièrenient  la  Divinité  de  Jésus  ChriIt. 
On  les  appelle  Saciniens. 

SOCLE,  s.  m.  Terme  d'Architecture. 
Membre  carré  plus  large  que  haut ,  et 
qui  sert  de  base  à  toutes  décorations 
d'Architecture  et  <l'Edifices. 

Il  se  dit  il'Une  sorte  de  petit  piédes- 
tal ,  sur  lequel  on  pose  des  bustes  ,  des 
vases.  Socle  de  bois.  Socle  de  marbre. 

SOCQUE,  s.  m.  Chaussure  de  bois  , 
haute  de  trois  ou  quatre  pouces,  que 
portent  certains  Religieux. 

On  appelle  aussi  So'cque ,  Une  chaus- 
sure basse ,  <lont  les  anciens  Comédiens 
se  servoient  dans  les  pièces  comiques  ; 
et  il  est  opposé  à  Cothurne  ,  qui  étoit 
une  chaussure  iMute  ,  dont  ces  Acteurs 
se  servoient  dans  les  Tr;:gédies.  Au- 
jourd'hui on  le  dit  au  figuré  ,  pour 
opposer  la  Comédie  à  la  Tragédie. 

S  O  D 

SODOMIE,  s.  fémin.  Péché  contre 
nature. 

SODO-AIITE.  s.  m.  Celui  qui  est  cou- 
pable de  sodomie. 

S  OE  U 

SOEUR,  s.  f.  Terme  relatif.  Fille 
née  de  meute  père  et  de  même  mère 
que  la  personne  <le  qui  elle  est  sœur  , 
ou  née  de  l'un  des  deux  seulement. 
Sœur  ainée. Sœur  cadette.  Elles  sont  sœurs. 
Le  jrère  et  la  sœur. 

On  appelle  Sœurs  jumelles  ,  Celles 
qui  sont  nées  d'un  même  accouche- 
ment. 

On  appelle  Sieurs  de  père  et  de  mère  , 
ou  Sœurs  germaines  ,  Celles  qui  sont 
nées  de  même  père  et  de  même  mère  -, 
Sœurs  de  père  ,  ou  Sœurs  consanguines  , 
Celles  qui  ne  sont  sœurs  que  du  coté 
paternel  ;  Sœurs  de  mère  ,  ou  Sœurs  uté- 
rines ,  Celles  qui  ne  sont  sœurs  que  du 
côté  maternel.  Sœur  germaine  ,  sœur  con- 
sanguine ,  et  sœur  utérine  ,  se  disent  plus 
ordinairement  en  Jurisitrudence. 

Dans  le  style  familier,  cm  appelle 
Demi-sœurs ,  Celles  qui  ne  sont  sœurs 
que  de  père  ou  de  raere.  j 

On  appelle  Sœur  naturelle  ,  sœur  bâ- 
tarde ,  Celle  qui  est  née  de  raême  j>rre 
ou  de  même  mère  ,   mais  hors  du  ma-  i 
riage.  ] 

On  appelle  Sœur  de  lait,   La  fille  de  i 
la  nourrice  ,  par  rapport  au  nourrisson 
qui  a  sucé  le  même  lait,  ht,  il  se  dit  par  I 
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extension  Des  autres  filles  que  '.a  nour- 
rice a  nourrie.?.  Elles  sont  sœurs  d:  lail. 
C'est  ma  sœur  de  lait. 

Les  Rois  et  les  Reines  de  la  Chré- 
tienté se  traitent  de  frères  et  de  Sœurs  , 
en  s'ccrivant  les  uns  aux  autres. 

On  dit  hgurément ,  que  La  Foésie  et 
la  Peinture  sont  sœurs. 

Les  Poètes  appellent  Les  Muses  , 
Les  neuf  Sœurs. 

SûEUR  ,  est  aussi  Un  nom  que  toute 
Religieuse  prend  dans  les  .ictcs  pu- 
blics, et  que  les  Religieuses  qui  ne 
son!  point  dans  les  chaiges,  on  qui 
n'ont  point  encore  atteint  un  certain 
âge  ,  se  donnent  entre  elles  ,  cl  qu'on 
leur  donne  aussi  ordinairement.  Sœur 
Marie  de  V Incarnation.  Sœur  Thétèse.O» 
appelle  Sœurs  laies  ,  et  plus  ordinaire- 
ment ,  Sœurs  converses  ,  Les  ReligieusCJ 
qui  ne  sont  point  du  Chœur. 

SoEL'R  ,  est  encore  Un  nom  que  l'on 
donne  .1  certaines  filles  qui  vivent  cit 
communauté  ,  sans  être  Religiruses. 
Les  Sœurs  de  la  Charité.  Les  Sœurs  Grises. 

S  O  F 

SOFA  ,  ou  SOPHA.  S.  ma».  Terme 
emprunté  de  la  Langue  Turque.  Es- 
pèce d'estrade  fort  élever?,  et  couverte 
d'un  tapis.  Le  Grand  Kirir  donne  ses  au- 
dienccssur  un  srja.  Qu^nd  le  Grand  Visir 
reçoit  des  Ambassadeurs  ,  on  met  leur 
siège  sur  le  sofa  ;  et  c'est  ce  qu'on  ap- 
pelle Les  honneurs  du  sofa. 

On  appelle  aussi  Sofa  ,  Une  espèce 
de  lit  de  repos  à  trois  dossiers  ,  dont 
on  se  sert  ccanme  de  siège.  On  confond 
souvent  les  Canapés  avec  les  Sof.T?. 

SOFFITE.  s.  f.  Terme  d'Architec- 
ture ,  qui  se  dit  d'Un  plafond  ou  lam- 
bris de  menuiserie  formé  de  poutre? 
croisées  ,  de  corniches  volantes  avec 
des  compartimens  et  des  renfoncemens 
enrichis  de  peintui-es  et  de  sculptures. 
On  en  voit  au  Lourre  et  dans  d'autrec 
Palais. 

SOFI ,  ou  SOPHI.  substant.  masc. 
Kom  que  les  Occidentaux  donnent  au 
Roi  de  Perse. 

SOI 

SOI.  Pronom  de  la  troisième  per- 
sonne. Substantif  des  deux  genres  ,  et 
seulement  du  nombre  singulier.  Quand 
il  s'emploie  absolument  ,  il  ne  se  met 
qu'avec  une  préposition  ,  et  dans  i\ei 
phrases  où  il  y  a  un  pronom  indéfini  , 
ou  exprimé,  ou  sous-cnteudu.  On  doit 
parler  rarement  de  soi.  Chacun  travaille 
pour  soi.  Quiconque  rapporte  tout  à  s.û  , 
n'a  pas  beaucoup  d'amis.  Prendre  garde  à 
soi.  I^e  vivre  que  pour  soi.  Prendre  sur  soi 
l'événement  d'une  affaire. 

On  dit  ,  Etre  à  soi ,  pour  dire,  Ne 
dépendre  de  rien  j  de  personne  ,  être 
maître  de  son  loisir.  On  n'est  point  à 
soi  quand  on  prend  beaucoup  d^enga^emens. 
Quand  on  est  au  service  de  quelqu'un  on 
n'est  plus  à  soi.  Qu'il  est  fâcheux  de  ne 
pouvoir  être  à  soi  un  quart-d'heure  dani 
toute  une  matinée  ! 

On  dit  aussi.  N'être  pas  à  soi,  eu 
parlant  d'Une  personne  qui  a  perdu  le 
sens.  Dani  l'ivresse  ,  dans  le  délire  ,  U'i 
n'est  plus  à  soi. 

D  d  d  iJ 
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De  sot ,  sigiiifip  quelqin'fois ,  De  sa 
nJtiire.  V^  soi  te  vice  est  vJimx. 

En  sot  ,  signiiie  aussi ,  Dans  sa  iia- 
lui'c.  La  vertu  est  aimable  en  soi. 

On  ilit  aussi,  Rentrer  in  soi , yout 
aire  ,  Taire  des  ré.lexions  plus  sciiL'n- 
ses  ,  plus  snf>(>s  ;  et  Revenir  ù  soi  ,  pour 
iUie,  Heprcmlre  ses  esprits  et  h-^u- 
rénunt  ,  Reprendre  son  bon  sens  , 
son  sinj;-t'roid. 

yrer.ire  sur  soi.  Voyez  Pblndre. 
Chezsoi,  veut  dire,  Dans  s;i  luaison. 
Rentrer  cAq  soi.   On   dit  aussi  ,    Kivre 
i,he;  soi ,  pour  dire,  Vivne  sans  liaison 
au  ileh.irs.  _ 

On  dit  laniilièrcment,  Av.nr  un  che{ 
soi.  pour  dire,  Avoir  une  ha\)itation 
en  propre. 

À  vIrt  soi  ,  t'est-à-dirc  .En  son 
parlii  ulier  ,  sans  toir.uiiooi  .Hum  avec 
les  autres.  Il  j'aisoit  cette  réflexion  a  part 
sot.  Il  est  l'ami  lier. 

SfH  SOI,  signifie  quelquelois  ,  b»r 
son  «orps  S"f  ^^  personne.  La  snntt: 
demande  qu'i'n  soit  propre  sur  soi.      ^ 

On  oit ,  Etre  soi.  Iljaut  être  soi-mcme , 
pour  dire,  11  t.uit  ^^rdcr  son  propre 
caractère  ,  ne  pas  prendre  celui  d'un 
autre.  .      ._ 

Soi  ,  joint  .1  Même  par  -  ,  ne  signihe 
rien  de  plus  que  Soi  mis  aljsoluo.rnt  ; 
mais  il  signifie  d'une  manière  plus  ex- 
pressive, et  n'a  pas  toujours  besoin 
d'être  atcompaguc  d'une  jnéposilion. 
Jl  faut  co'duire  ses  affaires  .soi-même. 
Rentrer  en  soi-même.  Cela  parle  de  soi- 
même. 

Qu\KT-.\-soi  ,  se  dit  substantive- 
ment dans  cette  pUrase  ,  Garder  son 
quant-à-sol.  se  tenir  sur  son  quant-a-soi , 
jjour  dire  ,  Prendre  un  air  lier  et  ré- 
servé. Il  est  l.imilier. 

So  I  -  ni  s  A  s  T .  Terme  de  Palais ,  qu  on 

emploie  quand  on  ne  veut  pas  rccon- 
noitre  la  qualité  que  prend  quelqu'un. 
Un  tel  SLii-disant  héritier,  soi-disant U- 
galaire  .  etc. 

Il  se  dit  ans.si  par  raiUene  ou  par 
mépris.  Un  tel  soi- disant  Docteur .  soi- 
disar.t  Gentilhomme. 

SOIE.  s.  i.  l"il  produit  par  une  espèce 
<le  ver  .  que  pour  cotf  raison  l'on  ap- 
pelle Ver  ,1  soie.  Soie  bl:nche.  Soie  au- 
rore. Soie  bliue.  Soie  écrue.  Soie  cuite. 
Soie  apprêtée.  Soie  de  Messine.  Soie  de 
Tcrse.  Scie  de  la  Chine.  Soie  torse.  Soie 
de  Grenade.  Soie  plate,  l'iler  de  la  soie. 
Dé'.iderd:  la  soie.  Un  écheveau  de  soie. 
Des  balles  d:  soie.  Ves  étoffes  de  soie. 
Coton  de  soie.  V.s  bas  de  soie. 

On  dit  en  Poésie  ,  Des  jours  filés  d  or 
et  de  soie,  pour  dire,  Le  cours  d'une 
\je  lieuri  use  et  brillante. 

SOlE-U'OniENT.  s.  f.  Plante  qui 
proiluit  des  frousses  où  il  y  a  une  espèce 
de  s<.ie. 

SOIE.  s.  1'.  Il  se  dit  Du  poil  long  et 
rude  de  certains  auiniaux.  Des  soies  de 
tochon.  Vs  svies  de  sanglier.  ' 

11  se  dit  au  pluriel  par  extension,  Du 
poil  doux  et  Ion"  d'un  barbet  ,  d'un 
ëpaeneul  ,  d'un  biLlion.  Cet  épagneul  . 
cebicr.on  a  de  belles  soies,  de  fort  belUs 

soies.  .    .      T 

SOIE,  substant.  témimu.  La  partie 
du  ter  d'une  cpéc  et  .l'un  couteau  , 
qui  entre  dans  la  poignée  ,  ilaus  le 
jiianche.  La  soie  d'une  épie.  La.,tuie 
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d'un  sabre.  La  soie  de  ce  sabre  est  trop 

foible.  t.  ^  .    \ 

SOIERIE,  s.  f.  coll.  (Pron.  Soerie.) 
Toutes  sortes  de  niarcnandisps  de  soie. 
Les  soieries  du  Lcva.-.t.  Les  soieries  de 
Messine.  Cest  un  homme  qui  se  connaît 
en  soierie.  .  ,  1    - 

Soi  i:r.iE ,  se  dit  aussi  d  Une  labnqiie 
de  soie  ,  de  la  inani  -re  de  prcpuer  la 
soie  ,  et  du  lieu  où  on  la  prépare.  Lia- 
ilir  une  soierie. 

SOIE.  s.  J.  (  F  se  prononce  même 
devant  les  consonnes.  )  Altération  ;  dé- 
sir ,  envie  ,  besoin  de  boire.  Grande 
soif.  Soif  brûlante,  ardente,  cuelle  . 
pressante.  Av.nr  soif.  Brûler  de  soif. 
Mourir  de  soif  Enragnr  de  soif,  htanch'.r 
sa  soif.  Éteindre  sa  soif.  A'c  boire  qu'a  sa 
soif.  Boire  sans  soif.  Ctla  fait  passer  ta 
soif.  Cela  ne  fait  qu  irriter  la  soij.  Je  n  ai 
nij:iim  ni  soif.  . 

On  dit  figiiri-ment  et  proverbialeni, 
qu' On  ne  Ifluroit  faire  boire  un  âne  s'il 
na  soif,  pour  dire,  qu'On  n.-  sa.ir.it 
obliger  une  personne  a  taire  ce  quebc 
n'a  pas  envie  de  i.ire. 

On  dit  figuvéîi.ent  et  proverbialein. 
De  deux  |iersonnes  qui  n'ont  point  de 
bien,  et  qui  se  marient  l'une  avec  l'au- 
tre, Cest  la  faim  qui  ép.use  la  soif.  On 
dit  aussi  De  deux  époux  sans  bien, 
Cest  la  faim  et  la  soif. 

On  dit  ligunment  et  provcrbialem. 
Garder  une  poire  pour  la  soif,  pour  dire  , 
Garder  quelque  argent,,  quelques  el- 
fels  ,  quelques  provisions,  pour  s  en 
servir  au  besoin.  .    . 

Soif  ,  signilie  figuréinent ,  Desir  im- 
modéré. Soif  de  biens,  d'honneurs  ,  de 
rie  ire  ,  de  vengeance,  etc.  Soif  de  régner. 
Un  ne  peut  éteindre  la  sjif  des  grandeurs. 
Brûler  de  la  soif  des  grandeurs  ,  des  ri- 
chesses .  des  honneurs. 

Il  est  dit  dans  l'Evangile  ,  Bienheu- 
reux   ceux    qui    ont  faim   et  soij    de   la 

SOIGNER.  V.  a.  Traiter  avec  beau- 
coup de  soin.  Un  l'a  bien  soigné,  lia  été 
bien  soigné  durant  sa  maladie.  Les  oran- 
gers sont  des  aibres  qui  veulent  être  soi- 
gnés. Soigner  des  cnfans  .  C'est  avoir 
soin  qu'ils  soient  propres  ,  bien  entre- 
tenus ,  etc.  Soigner  son  style  .  ses  af- 
faires. .      .r-        .      • 

11  est  aussi  neutre ,  et  signihe  ,  Avoir 
soin  ,  veiller  à  quelque  cliosr.  l^ous 
soignerez  à  cela.  Qui  soignera  à  votre  mé- 
nage durant  votre  absence  >  O  vieillit  en 
ce  sens ,  et  n'est  plus  d'usage  que  parmi 
le  peuple. 

Soigné  ,  ÉE.  participe. 
SOIGNEUSEMENT,  adverbe.  Avec 
soin  .  avec  attention,  avec  exactitude. 
J'ai  examiné  scigneuserr.ent  cette  affaire  . 
ce  livre.  Travaillez-y  soigneusement. 

SOIGNEUX,  EUSE.  adj.  Qui  b-iit 
avec  soin  ,  avec  attention  ce  qu'il  lait 
Qui  prend    beaucoup  de  soin  de  quel 
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nue  cliose.  C'est  un  homme  fort  soigneux. 
Il  faut  être  plus  soigneux.  Il  est  soigneux 
de  son  honneur  ,  de  sa  réputation,  de  con- 
server sa  réputation,  d'obliger  ses  amis. 
Cette  femme  est  soigneuse  de  sa  réputa 
tion.  Ce  domestique  en  peu  soigneux. 

SOIN.  s.  mas.  Application  il'espnt  ,1 
la  re  quelque  chose.  Grand  soin.  Put  de 
sein.  Soin  particulier.  Avoir  smn  .^  le 
soki  de  quelque  affaire.  Cet  ouvrage  n  est 
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pas  travaillé  avec  assez  de  soin.  Prene^ 
soin.  U  soin  de  cela  ,  /e  vous  en  laisse  le 
soin.  Je  m'en  fie  à  vos  soins.  J  y  donnerai  , 
l'y  apporterai  tous  mes  soins.  Ce  n  est  pas 
manque  de  soin.  Cet  homme  est  négligent  , 
il  n'a  soin  de  rien.  Cela  demande  du  soin  . 
des  soins.  Il  y  a  mU  tous  ses  soins.  Le» 
soins  du  ménage  .  ce  qui  se  dit  particu- 
lièrement Des  détails  du  ménage,  et 
de  l'attention  qu'ils  demandent.  Avoir 
des  soins  empressés,  des  soins  fatteurs  . 
dei  soins  officieux. 

On  «lit.  Avoir  soin  de  quelqu  un,  pour 
dire.  Pourvoir  a  ses  besoins,  a  ses  né- 
cessités, à  sa  foriime.  ,     .  „ 

On  dit  ,  Rendre  des  soins  a  quelqu  un  , 
,our  dire  ,  Le  voir  avec  assidmte  ,  et 
luilnire  sa  cour  ;  et ,  Bn  ^tre  ûuxp'H" 
soins  av.c  quelqu'un  .  pour  dire  ,  Avo'r 
pour  lui  des  attentions  recliercliees  , 
lui  marquer  des  attentions  'Iclicates  , 
se  montrer  othcirux  ,  empressé  a  lui 
épargner  les  moindres  pLines. 

Soin-,  signifie  aussi  ,  Inquiétude, 
peine  d'espnt ,  souci.  La  vu  des  Grands 
est  pleine  de  soins.  L'ambition  cause  bien 

"soIr."  subst.  mas.  La  dernière  par- 
tie .lu  jour  ,  les  dernières  heures  du 
jour.  Il  travaille  depuis  le  matin  lusqu  au 
soir.  Il  prie  Dieu  soir  et  matin.  Il  se  re- 
tire  dis  quatre  heures  du  soir.  J  irai  chei 
vous  demain  matin  eu  demain  au  soir.  ±t 
se  promène  tous  les  soirs,  l^ous  nous  ver- 
rons un  de  ces  soirs  à  la  promenade,  yert 
le  soir.  Sur  le  soir.  Du  matin  au  soir.  Ua 
soir  au  matin.  Un  beau  soir  d  ete. 

SOIKËE.  subst.  fém.  I. espace  de 
temps  qui  est  depuis  le  déclin  du  ,our 
jusqu'à  ce  qu'on  se  couche.  Une  belU 
'soi?ee.  Une  agréabU  soirée,  hn  hiver.  Us 
soirées  sont  longues.  Passer  la  soir^«  "u 

■'"soÏt.  conjonction  alternatiTe.  SoU 
qu'il  le  fasse  .  soit  qu'il  ne  le  j""'?"^ 
Quelquelois  au  lieu  de  repeter  Soit,  on 
met  Ou.  Soit  qu'il  le  fasse,  ou  qu  il  ne 
le  fasse  pas.  . 

SOIT.  Faron  de  parler  elliptique, 
pour  dire,  Que  cela  soit ,  je  le  veux 
[>ien.   i^ous  le  voulez  :  soit. 

SOIXANTAINE,  subst.  tem.  coll. 
Nombre  de  soixante  ou  enuron.  (.A 
se  prononce  comme  deux  S  dans  ce 
mot  et  .!ans  les  mots  suivans.  )  Une 
soixantaine  de  personnes.  Une  soixantain. 

d'anni-cs.  '  »...•_„ 

On  dit  familièrement  La  soixantaine  . 

pour  dire,  Soixante  ans  accomplis.  U 

a  sa  soixantaine  bien  comptée. 

SOIXANTE,  adjectil   numéral  «les 

2  g.  Nombre  composé  de  six  dixaines. 

Soixante    hommes.     Soixatite    pistoles. 

Soixante  et  un.  Soixante  -  deux. 

SOIXANTEH.  V.  n.  Terme  de  ,e.. 

.le Piquet.  Compter  soixaiye  a;«"lfï"'^ 
l'adversaire  ait  rien  compté.  Le  pot  .t. 
un%uinte  basse  .  et  quelques  mauvaises 
tierc  s  .  l'ont  fait  soixanter.       . 

SOIXANTIEME,  .idj.  des  3  genres. 
Nombre  d'ordre.  Soixantiime  chapitre. 
Il  est  dans  sa  soixantième  année. 

Il  est  quelquefois  substanti  1,  et  s, 
.mille,  La  soixantième  partie  '1  »".'"'^ 
Il  a  un  soixantième  dans  cette  afjaire-U. 
Il  n'y  tf  iu'un  so'utantieme. 
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SOL.  Voy.  Soir. 

SOL.  subst.  mas.  Terroir  consulcré 
Siiiv.  Ht  sa  qualité.  Ce  solest  prvpn pour 
la  vigne.  Quand  on  veut  faire  un  jardin  ^ 
il  j'aut  considérer  le  sol.  Un  sol  aride.  Un 
sol  favorable. 

Dans  une  mine ,  on  nomme  Sol  ou 
Muraille  ,  La  partie  <le  la  roclie  sur  la- 
quelle une  mine  ou  un  lilon  est  appuyé. 

Jin  Jurisprudence  ,  Sol  se  ilit  Uu 
fonds.  Qui  est  maître  du  sol ,  est  maître 
d'élever  sa  maison  tant  qu'il  veut.  Il  ne 
faut  pas  bâtir  sur  le  sol  d'autrui. 

SOL.  subst  mas.  Note  de  Musique, 
qui  est  la  cinquième  de  la  "amnje.  Ha 
pris  un  sii\  pour  un  ta.  La  clef  de  so\.  Le 
ton  de  sol . 

SOLACIER.  T.  a.  Consoler,  soula- 

fer.  Il  est  vieux.  On  le  lait  personnel  : 
e  solacier  j  au  sens  De  se  divertir.  Il  ne 
sert  que  rians  le  style  appelle  Jilaroti- 
que  ^  où  l'on  imite  le  vieux  langaoc. 

SOLAIRE,  adj.  des  2.  g.  Apparte- 
nant au  soleil.  Les  rayons  solaires.  L'an- 
née solaire.  Cadran  solaire. 

Il  se  dit  u'Un  boiu  visage  brillant 
de  santé.   Une  physionomie  solaire. 

SOLANDllE.  substant.  léuiin.  Ma- 
ladie qui  est  la  même  que  l'on  appelle 
Malandre ,  et  qui  sui-vient  au  pli  <iu 
cenou  du  cheval.  Celle-tiafïectc  le  pli 
ues  jiirret'i. 

SOLANUM  ,  subst.  mas.  DULCA- 
MARA,  ouDoUCE-AMÈHE.  subst. 
léni.  Plante  qui  pousse  des  sarmens 
longs  de  deux  ou  trois  pieds.  Elle  est 
fébiitiige  et  propre  aux  maladies  de  la 
poitrine.  On  lui  attribue  plusieurs  au- 
tres vertus.  Son  suc  etface  les  taches  du 
■visage.  On  donne  aussi  le  nom  de  Sola- 
num  a  toutes  les  Morelles.  l^oye^  Mo- 
selle. 

SOLBATU ,  UE.  adj.  Terme  de  Ma- 
réchalerie ,  qui  se  dit  d'Un  cheval  dont 
la  sole  a  été  ioulée  ou  meurtrie. 

SOLBATURE.  subst.  lém.  Maladie 
d'un  cheval  solbatu. 

SOLDANELLE.  subst.  fém.  Plante 
qui  croit  sur  les  bords  de  la  Méditer- 
ranée ,  et  qui  étant  macérée  dans  le 
vinaigre,  purge  puissamment  par  bas 
les  serusit.'s, 

SOLDAT,  s.  m.  Homme  de  guerre 
soudoyé.  Lever,  enrCiler  ,  licencier  ,  con- 
gédier des  soldats,  ^ieux  soldat.  Il  se  dit 
plusordinairenient  Decehii  quiestdans 
le  dernier  degré  de  la  mi  lire  ,  par  op- 
positi.)n  à  celui  qui  est  Otlicier.  Un  sim- 
ple soldat.  L'Officier  doit  contenir  le  sol- 
dat et  reprimer  sa  licence.  Il  faut  punir  le 
soldat  a  propos.  Ce  Capitaine  est  te  père  de 
ses  soldats. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  Du 
Fantassin  ,  par  opposition  au  Cavalii  r. 
L'un  des  deux  frères  était  soldat ,  Ser- 
voit  d.ans  l'inlanteric  ;  l'autre  étoit  ca- 
valier. 

}}.  *?  '"'  ^"  général  De  la  prr  lession 
militaire.  Lajrancuise  d'un  soldat.  Les 
Chefs  même  s'honorent  du  nom  de  soldat. 
Un  Roi  disait  qu'il  avoit  l'honneur  d'être 
le  plus  ancien  sulJùt  de  son  Royaume. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  est  soldat,  pour 
louer  sa  valeur.  On<iit,  qu'il  n'est ,]ne 
soldat  j  qu'//iVir  conduit  plutôt  en  soldat 
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qu'en  Capitaine ,  pour  dire ,  qu'il  n'a  qne 
tic  la  bravoure. 

On  dit  aussi ,  H  a  porté  à  la  Cour  les 
mœurs  d'un  soldat.  Il  parle  plutôt  en  sol- 
dat qu'en  politique  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne 
montre  pas  les  qualités  du  courtisan 
et  du  politique.  Il  se  prenil  quelquefois 
adjectivement,  comme  en  cette  phrase  : 
Il  a  l'air  soldat. 

SOLDATESQUE,  subst.  fém.  coll. 
Les  simples  soUlals.  Z,a  Bourgeoisie  était 
exposéeaux  insultesde  ta  soldatesque.  Au- 
cun Ofjicier  n'entra  dans  le  complot,  il  n'y 
eut  que  la  simple  soldatesque.  La  solda- 
tesque s'est  révoltée  contre  les  Oficiers. 

Siu.  DATESQUE  ,  est  quelqiieîois  ad  • 
jectif.  Des  mœurs  soldatesques.  Une  dis- 
pute soldatesque. 

SOLDE,  subst.  fém.  La  paye  qu'on 
donne  à  ceux  qui  portent  les  armes 
pour  le  service  d'un  t'rince  ,  tl'un  Etat. 
Payer  la  solde.  Ce  Vr'mce  a  tant  de  mille 
hommes  à  sa  solde.  Les  troupes  étrangères 
qui  étaient  à  la  solde  du  Roi.  Il  tire  dou- 
ble solde.  Prendre  à  sa  solde. 

Solde  ,  signifie  aussi,  Le  paiement 
qui  se  lait  pour  demeurer  quitte  d'un 
reste  de  compte,  four  solde.  Pour  solde 
de  luut  compte. En  ce  sens  Solde  est  inasc. 

SOLDER.  V.  act.  Ternie  de  Prati- 
que et  de  Commerce ,  qui  n'est  guère 
d  usage  qu'en  cette  phrase.  Solder  un 
compte ,  pour  dire  ,  Clorrê  un  compte, 
en  payer  le  reliquat. 

Soldé  ,  ée.  participe. 

SOLE,  subst.  Icni.  Certaine  étendue 
de  champ,  sur  laquelle  on  sème  suc- 
cessixement  par  années  ,  des  blés,  jjuis 
lies  menus  grains  ,  et  qu'on  laisse  en 
jachère  la  troisième  année.  Un  divise 
ordinairement  une  terre  en  trois  soles.  Il 
y  a  à  cette  Ferme-là  quatre-vingt-dix  ar- 
pens  en  tout  ,  c'est  trente  arpens  par  soU. 
Les  soles  de  celte  Ferme  ne  sont  pas  égales. 
La  sole  de  Jroment  est  plus  forte  cette 
année  qu'à  l'ordinaire. 

SOLE,  substant.  fém.  Le  dessous  du 
pied  d'un  cheval,  d'un  mulet,  d'un 
âne  ,  d'un  cerf,  etc.  Ce  cheval  a  la  sale 
entamée,  la  sole  f  rt  tendre. 

SOLE,  subst.  !ém.  Poisson  de  mer, 
qui  est  plat  et  de  hgure  approchante 
ee  l'ovale.  Graiidesole.  Petite  sole.  Soles 
frites.  Soles  en  ragoût. 

SOLÉCISME,  substant.  mas.  Faute 
grossière  contre  la  synt.^xe.  Faire  un 
solécisme.  Il  y  a  un  solécisme  dans  cette 
phrase. 

SOLEIL,  substant.  mas.  L'astre  qui 
produit  la  lumière  du  jour.  La  lumière 
du  soleil.  Eclipse  de  soleil.  Le  cours  du 
soleil.  Le  mouvement  du  soleil  autour  de 
son  axe.  Le  disque  du  soleil.  Le  soleil  le- 
vant. Le  soleil  couchant.  Le  lever,  le  cou- 
cher du  soleil.  Les  dou^e  maisons  du  so- 
leil. Le  soleil  est  dans  un  tel  signe  du  Zo- 
diaque, Le  soleil  en  son  midi,  en  plein 
midi ,  en  son  apogée  ,  en  son  périgée.  Le 
soleil  s'est  montré ,  s'est  caché.  Regarder 
le  Soleil  fixement.  Hxposer  au  soleil.  Le 
soleil  lui  donnait  à  plomb  sur  la  tête.  JVe 
vous  tene^  pas  au  soleil.  Le  soleil  darde  ses 
rayons.  Le  soleil  s'obscurcit.  Se  chaujjcr 
au  soleil.  A  l'abri  du  soleil.  Cadran  au 
soleil.  Ces  peuples  adoraient  le  soUil.  H.î- 
lé  du  soleil.  Il  s'est  hâlé  au  soleil.  Sa 
montre  va  comme  le  soleil- 

Un  dit ,  Le  soleU  se  lève  bien  ou  mal , 
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I  se  couche  bti.i  ou  mal,  pi.ur  dire,  qu'il 
se  couche  ou  se  lève  u'une  manière 
qui  paroit  avantageuse,  ou  d'une  ma- 
nière qui  annonce  uninauvais  leuips. 

On  dit ,  Il  fait  déjà  grand  sol.il,  il 
fait  encore  grand  soleil,  pour  dire.  Il 
est  déjà  grand  jour  ,il  est  encore  grand 
jour;  Le  soleil  est  encore  bienhai^t,  pour 
dire.  Le  roucher  du  soleil  est  encore 
loin  ;  Il  fait  trop  de  soLil ,  pour  ilirc  , 
Le  soleil  est  trop  ardent  ;  et ,  Marcher 
entre  deux  soleils,  pour  dire,  Marcher 
entre  le  lever  et  le  coucher  du  soleil. 
Par  les  Ordonnances  ,  l'argent  du  Koi  ne 
se  voiture  qu'entre  deux  soleils. 

On  appelle  Coup  de  soleil  ,  L'impres- 
sion violente  et  quelquetois  mortelle, 
que  le  soleil  fait  en  certaines  circons- 
tances sur-  ceux  qui  s'y  trouvent  cxpOT; 
ses.  Il  est  mort  d'un  coup  de  soleil. 

Autrefois  dans  les  combats  singu" 
liers,  les  Juges  du  camp  Partagceient 
le  soleil  entre  les  combatians ,  c'est  -  à- 
iiiie,  qu'ils  plaçoient  les  combattan» 
de  telle  sorte,  que  le  soleil  n'intora- 
modoit  pas  plus  l'un  que  l'autre. 

On  dit  hgurément,  Adorer  le  soleil 
levant,  pour  dire  ,  S'attacher  ,  faire  sa 
cour  au  pouvoir  ou  au  crédit  naissant. 

On  dit  en  Poésie  ,  Le  char  du  soleili 
les  chevaux  du  sole'il. 

On  dit  proverbialement,  Le  soleil 
luit  pour  tout  le  monde. 

En  termes  d'Alchimie ,  Soleil  signifie 
L'or. 

On  appelle  5"D/ei/,  Un  cercle  d'or  on 
d'argent  garni  de  rayons,  dans  lequel 
est  enchâssé  un  double  crisial ,  destiné 
à  renfermer  l'Hostie  consacrée  ,  et  qui 
est  posé  sur  un  pied  ordinairement  du 
même  métal.  lia  faitprésent  à  cette  Egli- 
se d'un  magnifique  Soleil, 

SOLEIL,  subst.  mas.  Grande  fleur 
jaune  i  haute  tiee  ,  autrement  dite  , 
Tournesol ,  ou  Héliotrope, 

S(jLEN.  subst.  mas.  {Vron,  Solén.) 
Coquillage  qui  a  la  forme  d'un  étui.  En 
Chirurgie,  Boite  ronde  pour  maintenir 
dans  sa  situation  un  membre  qu'où  a 
remis  a  sa  place. 

SOLENJNEL,  ELLE.  adj.  (On  pro- 
nonce toujours  SoUnel,  et  on  fait  l'a 
bref;  ce  qui  s'observe  de  même  dana 
les  dérivés.)  Plusieurs  écrivent  5ofem- 
ncl ,  et  de  même  dans  les  dérivée.  Ac- 
compagné de  cérémonies  publiques  et 
extraordinaires  île  Religion.  Fête  so- 
lennelle. Jour  solennel.  Procession  solen- 
nelle. Pâques  ,  la  Pentecôte  ,  etc.  sont  des 
Fêtes  solennelles.  Messe  saUnnelle.  Ob- 
sèques solennelles.  On  lui  a  fait  un  serviez 
solennel  dans  une  telle  Eglise. 

Il  signifie  aussi ,  Célèbre  .  poiiipeux, 
avec  cérémonie.  Audience  solennelle.  En- 
trée solennelle.  Jeux  solennels. 

Il  signifie  aussi.  Authentique,  re- 
vêtu dé  toutes  lesformes,  accomuagnd 
des  formalités  requises.  Acte  solennel. 
Testament  solennel.  Arrêt  solennel.  Dé- 
claration solennelle. 

On  dit.  Faire  un  Vccu  solennel  .pro- 
noncer des  vœux  solennels.  Voyez  VosP.. 

S0LEN^ELLEA1E^T.  ;-<lv.  D'une 
manière  solennelle.  Ce  mariage  a  été  fait 
solennellement.  La  paix  a  été  juite  ,  pu- 
bliée solennellement. 

SOLtKM.SA'FlON.  subst.  réminin.T 
Action  par  laquelle  on  soicuiiise.  +•» . 
U   a   a   d   2 
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toUnnisatîon   d'une   Fête.     On  a  fait  de 

grandi-  pixparatij's pour  la  solennisation  de 
cette  Fête. 

SOLKNNISER.  v.  a.  Célébrer  avec 
eéréiiionic.  Solenniser  une  Fête.  C'est  un 
jour  de  réjouissance  ,  il  le  faut  sulenniser. 
Solenniser  la  nai:>sance  d'un  Prince. 

Soi.KNNist:  ,"  HE.  pailitipe. 

SOLENNITÉ,  siihsant.  fém.  Céiv- 
muuit?  publique  (jui  reml  une  clioso  so- 
lennelle. La  solennité  d'une  Fête.  La  fi>- 
îennité  du  jour,  La  solennité  de  Fùqu-s. 
Solennité  d'un  mariage.  Il  fut  reçu  avec 
solennité.  La  solennité  des  noces. 

Il  se  tiir  aussi  Des  toiinalitcs  qui 
rentlent  un  atle  solennel ,  authentique. 
Solennité  d'un  testament. 

SOLFÉCiE.  sub.  masc.  AssembloL-e 
des  notes  de  musique,  et  aussi  l'étuàe 
àe  cet  asseuiblaj;e  ,  et  mie  composi- 
tion musicale  pour  y  exercer.  Fos- 
£tder  le  sulfge.  S'exeic>;r  au  solfège.  Cet 
Jouteur  a  composé  d'i:xcellcns  soljéges. 

SOLFIER.  V.  a.  Clianlfr  nn  aii*  ,  en 
appelant,  eu  pronnn'^ant  Us  notes.  Sol- 
Jier  un  air.  Il  solfie  déjà  tout  couramment. 

Solfié,  ûe.  participe- 

SOLIDAIKK.  atij.  îles  2  ^.  Terme 
de  Pratique.  (Jui  lenti  plusii  urs  coobli- 
pés  cautions  les  uns  pour  les  autres. 
Cette  obligation  est  si  lidaire»  Avoir  ac- 
tion sulidaire  contre  quelqu'un. 

Ou  le  ilit  aus^i  Des  personnes.  Ilest 
solidaire  ,  pour  dire  ,  Il  est  obligé  soli- 
cLiironient. 

SOLIDAIREMENT,  adv.  Terme  de 
Pratique.  D'une  manière  solidaire  , 
tous  ensemble,  et  un  seul  pour  tous. 
Jls  sont  ohlii^és  solidairement. 

SOLIDAÎaTÉ.  subst.  tém.  Terme 
de  Pratique.  Qualilé  de  solidaire.  Je  ne 
veux  point  paitager  la  solidarité  avec  cet 
homme.  Voyez  plus  bas  SolioitÉ. 

SOLIDE,  atlj.  (les  2  g.  Qui  a  de  la 
consistance  ,  et  dont  les  parties  dc- 
meurenl  naturellement  dans  la  même 
siluaiion.  Il  est  opposé  à  Eluitle.  Xtsr 
corps  solid:s  ,  les  cvrps  fluides.  Les  parties 
solides  du  corps  humain. 

11  siguiHe  aussi  ,  Qui  a  une  fermeté 
«apable  de  résister  au  choc  des  corps 
et  à  l'injure  dn  temps.  En  ce  sens,  il 
est  opposé  ,1  Fragile  et  à  Peu  durnble. 
Cela  n  est  guère  solide  ;  si  vous  le  laisse^ 
tomber  ,  vous  le  casseri^.  Un  bâtiment  so- 
lide. Bâtir  sur  des  fondemens  solides.  Cet 
édifice  est  beau  j  mais  il  n'est  pas  solide. 

On  appelle  Alimcns  solides  ,  Les  ali- 
Diens  qui  cnr  de  la  consistance.  On  l'a 
vus  u'X  bouillons  j  on  lui  a  interdit  toute 
sorte  de  nourriture  solide  ^  toute  sorte  de 
viandes  solides.  Il  se  porte  mieux  ,  //  corn- 
mtnce  à  prendre  des  alimens  solides, 

Soi,ii-E,  se  preml  aussi  substanti- 
vement ,  et  se  dit  d'Un  corps  ferme  et 
qui  a  de  la  cunsistiince.  //  faut  creuser 
jusqu'au  s  lidc  avant  que  de  j aire  les  fon- 
dations d'un  bâtiment,  Fâtir  sur  le  solide. 

SoT.iDE,  en  termes  de  Mathémati- 
que, siji,nilie,  Le  corps  considéré  com- 
me ayant  les  trois  dimensions,  lon- 
gueur, largeur  et  profondeur.  En  ce 
sens  ,  il  est  opposé  a  Lif»ne  et  à  Super- 
ficie, et  il  se  prend  aussi  substantive- 
menl.  La  Géométrie  mesure  Ls  solides. 

SoLiPE  ,  signifie  fif^urt^ment,  Qui  est 
réel,  qui  esî  effectif ,  duralde.  En  ce 
«eus,  il  est  opposé  a  Vain,  cbimcrique, 
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frivole,  depcudedurée.  Les  biens-fonds 

sent  des  hi,:ns  solides.  Un  principe  solide. 
l''vus  ne  me  pronutte{  que  des  chimères  ,  je 
veux  quelque  chose  de  solide.  Je  ne  vois 
rien  de  solide  en  tout  ce  que  lous  me  pro- 
pose^. Doctrine  solide.  Raison  solide. 
Piété  solide.  Dévotion  solide.  C'est  un 
h^-rmne  s>.'lide  à  qui  on  se  peut  fier.  Ce  n'est 
pas  un  ci^piit  frivole  j  c'est  un  tsprit solide. 
Un  jugement  solide.  Une  amitié  solide. 
Un  établissement  solide. 

Il  se  ])rend  aussi  substanlivcmenl  en 
ce  sens.  Chercher  le  solide.  Aller  au  so- 
lide. C'est  là  le  solide. 

SOLlDEMEN'P.adv.  D.'une  manière 
soliue.  h.ïtir  solidement,  htahlir  tvllde- 
ment  sa  fortune.  Penser  j  raisonner  soli- 
dement. 

SOLIDITÉ,  subst.  fém.  Qualité  de 
ce  qui  est  solide.  La  solidité  des  corps. 
La  solidité  d'un  bâtiment.  La  svliditéd'un 
discours  j  d'un  raisonnement.  Ce  discours  a 
du  brillant  y  mais  il  n'a  point  de  solidité. 

Solidité  ,  ou  Soi.iuarité  ,  signifie 
on  tenues  tle  Pratique  ,  Enf;aj::^t  uient 
par  lequel  plusieurs  personnes  s'obli- 
gent les  unes  puur  les  autres  ,  et  t  ha- 
cune  pour  toutes ,  s'il  est  nécessaire.  Ce 
contrat  ,  cette  obligation  porte  solidité. 
Quand  ufle  k'ille,  nn  Bourg,  une  Com- 
munauté sont  obligés  j  la  solidité  tombe 
sur  chacun  des  habitans.  On  dit  commu- 
nément Solidarité. 

SOLILOQUE,  subs.  mas.  Discours 
d'un  homme  qui  s'entretient  avtc  lui- 
même.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'en 
(elte  phnise  ,  Les  SoHio^ues  de  Saint 
Augustin.  Dans  les  Pièces  de  Théâtre, 
on  ttit ,  Tilonologuc. 

SOI. INS.  subst.  masc.  pL  En  termes 
d'Architetture^  l.es  intervalles  entre 
les  solives  ;  le  plâtre  qu'on  met  sur  la 
poutre  pour  sep.aerles  solives.  Enduit 
de  plâtre  le  long  d'un  piji^^non,  pour  y 
joinure  et  retenir  les  premières  tuiles. 

Sai.Il'ÈDE.  atlieeî.  des  12  genres.  Il 
se  dit  Des  aniuiaux  qui  n'ont  qu'une 
corne  .1  chaque  ))ied.  Le  cheval ^  l'âne ^ 
le  mulet  j  le[{èbiey  sont  des  animaux  soli- 
pèdcs. 

SOLITAIRE,  adj.  des  2  genres.  Qtii 
est  seul  ,  qui  aime  à  vivre  dans  la  soli- 
tude ,  a  être  seul  ,  qui  luit  le  monde. 
Homme  solitaire.  Femme  solitaire,  ['vus 
êtes  bien  solitaire  aujourd'hui,  lia  Vhu- 
meur  solitaire.  Vie  solitaire. 

Il  se  dit  aussi  Des  lieux  déserts,  des 
lieux  retires  du  commerce  du  monde. 
Ce  lieu  est  fort  solitaire.  C'est  un  homme 
qui  n'aime  que  les  lieux  solitaires. 

Ou   appelle  >  cr  solitaire^  Un    ver 
plat,  fort  long,  blanc,  articulé  ou  an- 
nelé ,  qui  s'engendre  seul  de  son  es 
pèce  dans  les  intestins. 

Solitaire  est  aussi  substantif.  Un 
solitaire.  Il  se  dit  principalement  Des 
Anaclioreles  et  des  Moines  qui  vivent 
dans  la  solitude.  Les  Solitaires  d'Egypte ^ 
de  la  Thebaïde.  C'est  un  pieux  Solitaire. 

SoLiTAiHE,  est  aussi  le  nom  d'L'n 
jeu  qui  se  joue  au  moyen  d'une  petite 
table  percée  de  trenle-sept  trous,  et 
avec  trente-six  chevilles. 

Soi.iTAinr:,  en  termes  de  Joaille- 
rie ,  signifie  Un  tlinmaiiit  détaché  , 
monté  seul  ,  sans  entourage,  sans  ac- 
compagnement d'autres  pierres  Unes. 
Il  a  achiité  un  beau  solitaire. 
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SOLlTAIKEMEINT.adverl).  D'une 
manière  solitaire,  lia  toujours  ricu  se 
litaircmeiit.  Il  aime  à  vivre  solitairement. 

SOLITUDK.  subs.  Utii.  Eiat  ilim 
lioiniue  i|ui  est  seul ,  qui  est  retiré  ilu 
eominercc  du  nionile.  Il  aime  la  soli- 
tude. Il  ne  saurait  souffrir  la  àvlitudc. 
Iivuhlcr  la  solitude  de  quelqu'un.  Soute- 
nir j  supporter  la  solitude. 

Il  sif^nitic  aussi  ,  Lieu  éloigné  ilu 
conimertf  ,  île  la  vue,  de  la  Irequen- 
t.Tliun  lies  hommes.  Affreuse  solitude, 
ie  retirer  dans  la  solitude.  Il  y  a  des  so- 
litudes  agréables.  C'est  une  charmante  so- 
litude, tn  ce  sens,  on  dit  d'Un  lieu  qui 
ces^e  u'ètrc  ircquenle  ,  qu'J/  est  devenu 
une  solitude  ,  que  c'est  une  solitude. 

S()LI\  E.  sub.  ».  m.^Piéie  de  char- 
pente qui  sert  à  foriue'r  et  à  soutenir  le 
plaiii  lier  d'une  chambre,  il'une  sal- 
ie ,  etc.  et  qui  porte  sur  les  murs  tle  la 
chambre,  ou  sur  les  poutres.  Solide  de 
brin.  Solive  de  sciage. 

■SOLIVEAU,  subst.  mascul.  Petite 
solive.  On  le  conlond  quelquefois  avec 
Solive. 

SOLLICITATION,  subs.  f.  Acti.n 
de  solliciter.  C'est  u  la  sollicitation  d'm 
de  ses  amis  qu'il  a  fuit  telle  chose.  Il  s'est 
rendu  a  mes  sùLlicitations.  Joseph  résista 
aux  sollicitations  de  la  femme  de  Futi- 
phar.  Solliciiat'ion  forte  ,  J'cible. 

Il  signiiie  aussi, Lu  soin  qu'on  prend, 
les  demarclics  ,  1rs  diligences  qu'in 
lait  pour  le  succès  d'une  allaire.  Vn 
tel  est  chargé  de  la  sollicitation  de  toutes 
les  affaires  d'une  telle  yUle  ,  d'un  fi  l 
Chapitre.  Il  a  employ  é  bien  du  temps  à  la 
sollicitation  de  ses  prucès. 

Il  .'.igniKi^  plus  oiiuuairement ,  La 
rccoiian,.noaiiiiii,qu'i;n  laità  desJufiep, 
tuissaiiie  sollicitation,  tortt,  continuelle 
sollicitation,  j^lalptè  toutes  ses  sotl  citC' 
lions  3  il  a  perdu  son  pr-.cés.  Quand  on  a 
de  bons  Juges  ,  les  sollxitations  sont  inu- 
tiles laire  des  sollicitations.  J'ai  passé 
toute  la  journée  en  soilicitatiohs  ,  à  la  sol- 
licitation d'un  pi  océs. 

SULLlCriLK.  V.  a.  Inciter,  exciter 
à  taire  quelque  iliose.  Qui  est  ce  que 
vous  a  sollicité  à  cela  ?  SoU. citer  a  la  ré- 
volte. Solliciter  au  mal  j  au  péché.  Solli- 
citer quelqu'un  à  faire  quelque  chose  ,  de 
faire  quelque  chose.  Ils  l'avoient  sollicité 
d'entrer  dans  leur  parti.  Solliciter  soti- 
Kapporteur  j  ses  Juges. 

Solliciter  ,  signifie  aussi,  Deman- 
der quelque  chose  tortement ,  avec  ins- 
tance. Solliciter  son  paiement.  Solliciter 
son  congé.  Solliciter  la  libeité  ^  l'éiargis- 
sèment  de  son  ami.  Solliciter  une  grâce 
attprés  du  Koi  ,  la  faire  solliciter  par  ses 
'  air.is.  Cette  faveur  a  été  bien  sollicitée. 
Solliciter  une  audience. 

On  dit.  Solliciter  un  ptvc?s j  une  af- 
faire ,  pour  dire,  Faire  les  démarches 
et  les  instances  nécessaires  pour  ani- 
ver  à  la  dcîcision,  pour  obtenir  un  ju- 
gemment  ,  pour  s'assurer  un  heureux 
succès.  On  dit  aussi  absolurr.enf  :  Je 
viens  de  solliciter.  Mes  amis  ont  sollicité 
pour  moi.  Je  suis  las  de  solliciter. 

On  ciit,  Solliciter  quelqu'un  de  son  dés- 
honneur ,  pour,  Lui  |)roi>osor,  exiger 
de  lui  quelque  cliose  de  déshonorant. 

Cela  se  dit  en  plaisantant,  d'Un  avare. 
Quand  on  lui  emprunte ,  il  croit  qu'on  It' 
sollicite  de  son  déshonneur. 
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Sollicité  ,  ée.  participe.  Une  af- 
faire bien  sollicitée,  lies  Juges  bien  sol- 
licités. 

SULLICITEUR.  subs.  masc.  Celui 
qui  est  employé  à  solliciter  les  procès , 
les  altairci  ii'.iuirui.  Un  habile  sollici- 
teur. Un  diligent  solliciteur.  Un  sollici- 
teur d'affaires.  Solliciteur  de  procès. 

Il  se  (lit  aussi  génér.Jement  De  tous 
ceux  qiii  sollicitent  un  procès  ,  une  al- 
laire  pour  eux  mêmes  ou  pour  leurs 
amis.  Je  me  rendrai  votre  solliciteur,  tn 
ce  sens,  il  se  dit  aussi  au  léminin.  Une 
solliciteuse  pressante. 

SOLLICITUDE,  suhs.  fém.  Souci, 
ïoin  aCteciueux.  La  sollicitude  pastorale. 
La  sollicitude  maternelle.  S a'ini  Paul  ;ip- 
pelle  La  sollicitude  des  Eglises ,  Le  soin 
qu'ilpicnoitiles  b'idcles  dispersés  dans 
les  ditlerentes  Eglises. 

On  (lit  ,  qu'fn  a  soigné  un  malade 
avec  sollicitude  j  avec  une  vraie,  une  ten- 
dre sollicitude.  Cela  se  dit  aussi  d'Une 
alTaire. 

On  dit,  en  termes  de  l'Ecriture, 
JLes  sollicitudes  du  siècle  j  pour  ilire  , 
Les  soins  des  choses  temporelles. 

SOLO.  subs.  m.  Terme  de  IWusique 
emprunté  de  l'Italien.  Il  se  dit  Des  en- 
droits tl'uue  pièce  île  ^lusique  qu'un 
inslrurnent  doit  jouer  seul.  Ce  violon  a 
exécuté  un  beau  solo  ,  plusieurs  solo. 

On  a|)pelle  Solo,  Une  voiture  à  une 
seule  place. 

SOLSTICE,  sub.  mas.  Terme  d'As- 
tronomie. Temps  auquel  le  soleil  est 
dans  son  plus  grand  éloignement  de  l'É- 
qualeur.  Solstice  d'hiver.  Solstice  d'été. 
£ntre  les  deux  solstices. 

SOLSTICIAL  ,  ALE.  adj.  Terme 
d'Asirononiic.  (Jui  a  rapport  aux  sol- 
stices. Hauteur  solsiiciale. 

SOLVABILITE,  s.  i.  Le  pouvoir, 
les  inuyens  de  payer.  Doutez-vous  de 
ma  solvabilité  ? 

SOL\  ABLE.  adj.  des  2  genres.  Qui 
a  de  quoi  payer.  Ilest  solvable.  Caution 
bonne  et  solvable. 

SOLUBLE.  adj.  des  2  genres.  Qui 
peut  être  résolu.  Ce  problème  n'est  pas 
soluble. 

Il  se  dit  aussi  Des  substances  qui  ont 
la  propriété  de  se  dissoudre  dans  un 
liquide.  Les  sels  sont  solubles  dans  l'eau. 

SOLUTION,  sub.  iém.  En  Chimie  , 
il  signihe.  L'action  de  se  joindre  a  un 
liquide.  Ce  n'est  point  un  synonyme 
«le  Dissolution  ,  parce  que  par  la  Solu- 
tion ,  les  corps  ne  sont  j>as  décompo- 
sés ,  au  lieu  que  par  la  dissolution  ,  ils 
le  sont.  Un  sel  est  en  solution  dans  l'eau. 
Un  métal  est  en  dissolution  dans  l'eau- 
forte. 

-En  termes  de  Chirurgie  ,  on  dit.  So- 
lution de  continuité,  pour  dire ,  Divi- 
siim  ,  séparation  des  parties. 

Eu  termes  de  Pratique,  j'o/ution  s'em- 
ploie pour  paiement.  Jusqu'à  parfaite 
solution  et  paiement. 

Solution,  en  langage  didactique, 
est  aussi  dans  l'usage  de  la  société;  il 
signifie  Dénouement,  éclair' isseinent 
parlait  d'une  dilticulté.  Vonnej  la  solu- 
tion de  cet  argument  ,  de  cette  difficulté. 
La  solution  est  bonne  ,  n'est  pas  tçnnc. 
Solution  d'un  pnblimc. 
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SOMATOLOGIE.  sub.  fém.  Terme 
de  Médecine.  Traite  îles  parties  solides 
du  corps  humain.  La  Sontatologie  rtn- 
Jerme  l'Ostéologie  et  la  Myolcgie. 

SOMBJIL.  a.j.  des  2  genres.  Qui 
est  peu  éclairé  ,  qui  reçoit  peu  de  lu- 
mière. Cette  maison  est  bien  sombre.  Dans 
une  joiét  sombre.  Un  temps  sombre. 

On  dit.  Il  fait  sombre,  pour  dire. 
Le  temps  est  sombre  ;  et  qu'J/  fait 
sombre  dans  un  appartement  ,  pour  dire, 
qu'Un  appartement  est  sombre  ,  peu 
c-cl.iiré. 

On  apiiclle  Une  lumière  sombre  ,  Une 
lu.i  ière  loible  et  qui  éclaire  niai  ;  et 
Couleurs  sotnbres  ,  Les  couleurs  qui  sont 
moins  éclatantes  q«e  les  autres,  et  qui 
tirent   sur  le  brun. 

So.iiBUE,  se  prend  aussi  quelquelois 
pour  Obscur  ,  ténébreux.  Cette  nuit  est 
bien  sombre. 

On  dit  en  Poésie  ,  Les  Royaumes 
sombres  ,  les  rivages  sombres  ,  pour 
dire,  Les  Enlérs,  selon  la  doctrine  des 
Païens. 

Sombre  ,  signifie  figurcment  ,  Mé- 
lancolique, morne,  taciturne,  rêveur  , 
chagiin.  Un  esprit  sombre.  Une  humeur 
sombre.  Un  visage  sonibre.  Il  a  l'air  bien 
sombre. 

SOilBRER.  V.  n.  Terme  de  Marine, 
qui  se  dit  d'Un  vaisseau  ,  lorsqu'étant 
sous  voiles,  il  est  renversé  par  un 
coup  de  vent  qui  le  lait  périr  et  couler 
bas.   Ce  vaisseau  sombra  sous  voiles. 

SOMMAIRE,  adj.  des  2  geur.  Suc- 
cinct, court,  abrégé  ,  qui  expose  un 
sujet  en  peu  de  paroles.  'J'raité  som- 
maire. Réponse  sommaire.  Discours  som- 
maire. Re^^uête  sommaire. 

Lu  ternie^  oe  Pratique,  on  appelle 
Matière  sommaire.  Une  allaire  provi- 
soii  e ,  qui  doit  être  jugée  promptement 
et  avec  peu  de  tormalités. 

Il  est  aussi  substantif,  et  signifie  , 
Exti-ait  ,  aoregé.  Le  sommaire  d'un  li- 
vre ,  d  un  discours,  i'aire  un  sommaire. 
Lire  le  sommaire  des  chapitres. 

SOMMAIKEMEJNT.  adverb.  D'une 
manière  sommaire  ,  brièvement ,  suc- 
cinctement, enpeu  de  mots,  en  abrégé. 
Je  vous  rapporterai  sommairement  ce  qui 
se  passa  en  cette  occasion  ,  ce  qui  est  con- 
tenu dans  ce  livrt. 

SOMMATION,  sub.  fém.  Action  de 
sommer.  Sommation  verbale.  Sommation 
par  écrit,  faire  une  sommation.  Trois 
sommations.  Les  sommations  requises  et 
nécessaires.  Réitérer  les  sommations.  Cette 
Place  s'est  rendue  à  la  première  som- 
mation. 

Il  aigiiilie  plus  particulièrement  , 
L'acte  pur  écrit,  contenant  la  som- 
mation îiiite  en  Justice,  yoilà  les  trois 
sommations  qui  lui  ont  été  faites.  Un  lui 
a  fait  trois  sommations. 

On  appelle  Sommation  respectueuse  , 
La  sommation  qu'un  fils  de  3o  ans  ou 
une  hlle  majeure  font  à  leur  père  et  a 
leur  mère  ,  pour  leurdcmaihier  de  con- 
senlir  k  leur  mariage.  La  sommation 
respectueuse  met  à  couvert  de  l'exheré- 
dation. 

SOMMATION,  sub.  fera.  Ter:tiede 
Mathématique.  Âclion  d«  uouvet  la 
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somme  de  plusieurs  quantités.  Xa  iom- 
mation  des  suites. 

SOM.VIE.  subst.  f.  Charge,  fardeau 
que  peut  porti  r  un  cheval ,  un  mulet , 
un  .ine,  etc.  Somme  de  blé.  Son^me  de 
vendange.  Jiê'te  de  somme.  Cheval  de 
somme. 

SOMME,  sub.  fémin.  Une  quantité 
ii'iirgent.  Petite  somme.  Grosse  somme. 
La  somme  de  trais  mille  livres  ,  etc.  Ccx 
trois  sommes  jointes  ensemble  Jont  la. 
somme  de  .  .  .  On  lui  donrm  une  somme 
d'argent  pour  faire  son  voyage.  Cette  mai- 
son ,  cette  terre  lui  a  coûté  des  sommis 
immenses.  Son  mémoire  se  montait  à  une 
somme  exorbitante. 

Onappclle  Sommetotale ,  Laquantité 
qui  résulte  de  plusieurs  soiimies  jointe» 
ensemble.  On  dit  quelquelois,  Somme 
toute.  On  dit  aussi  quelquefois  Somme 
totale  ,  De  la  somme  de  plusieurs  quar.  - 
tites.  Somme  totale ,  il  en  coûte  tant.  Il 
se  dit  alors  adverbi.iIemont. 

On  dit  adverbialement,  proverbia- 
lement et  ligurémcnt.  Somme  toute  ^ 
pour  dire,  LiiHii  ,  pour  conclusion. 
Somme  toute  ,  ce  n'est  pas  un  homme  à 
qui  vous  dev:e{  vous  fier.  Somme  toute  > 
qu'en  sera  t-il  i'  Hé  bien  ,  somme  toute  , 
qu'est-il  arrivé^On  dit  aussi,  Ensomme^ 
dans  le  iiiême  sens.  En  somme  ,  c'est  un. 
fort  bon  ami. 

Somme  ,  se  dit  De  quelques  ou- 
vrages, de  quelques  livres  qui  traitent 
en  abrégé  de  toutes  les  parties  d'une 
science,  d'une  doctrine,  etc.  Lasomme 
de  Saint  Thomas. 

SOMME,  sub.  mas.  Repos  de  l'ani- 
mal ,  causé  par  l'assoujïissefi.ent  na- 
turel de  tous  les  sens.  Il  ne  se  dit  "uùre 
qu'en  (larlant  De  l  homme,  et  il  est 
familier.  Un  long  somme.  Unbon  somme. 
Un  léger  somme.  Je  ne  dormirai  jamais- 
de  bon  somme  ,  que  je  ne  sois  venu  à  b.iit- 
de  cette  ajfaire.  ^  son  premier  somme. 
Il  fait  un  somme. 

On  dit  familièrement.  Il  a  fait  la 
nuit  tout  d'un  somme,  pour  dire,  II  a 
dormi  toute  la  nuit  d'un  sommeil  noa 
interrompu.  On  dit  dans  le  même  sens. 
Il  n'a  fait  qu'tm  somme  toute  la  nuit. 

SOMMEIL,  sub.  mas.  Il  signifie  la: 
même  chose  que  Somme  ;  mais  il  a  des 
usasses  difSerens  :  par  exemple  ,  on  ne 
diioit  pas,  faire  un  sommeil,  comme 
on  dit  ,  Faire  un  somme.  Profond  som- 
meil. Sommeil  tranquille ,  doux  ,  paisible, 
inquiet  ,  fâcheux  ,  interrompu.  Long  som- 
meil. Troubler ,  rompre,  interrompre  le 
sommeil  d'une  ptrsonne.  Etre  enseveli 
dans  le  sommeil. 

Ou  dit  ligurément,  que  Le  sommeit 
est  le  irère  ,  est  l'image  de  la  mort. 

On  dit  ligurément  et  poétiquement, 
Les  pavots  du  sommeil. 

SoMiMEiL,  signihe  aussi,  Une  grande 
envie  de  dormir.  Accablé,  abattu  de 
sommeil.  Il  n'en  peut  plus  de  sommeil. 
Avoir  sommeil. 

SOMMEILLER,  v.  n.  Dormir  d'ii.i 
sommeil  léger,  d'un  sommeil  impar- 
fait. Il  n'avoit  ptt  dormir  depuis  quinze 
jours ,  mais  il  a  sommeillé  cette  nuiu  Som- 
meiller à  diverse»  reprises.  Il  commence  à 
sommeiller.  Je  ne  dormais  pas  tout-à-fait ^ 
je  ne  faisois  que  sommeiller. 

On  dit  en  Poésie,  'Tout  somauille j, 
pour  diie ,  Tout  dorlK 
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On  ilit  figurcment,  Sommeiller ,  pour 
dire ,  Tonifier  tUns  (piplqiie  uegU- 
};  nce.  Jl  n'y  a  guère  d'Auieurs  qui  ne 
sommt'illenc  qutl.jtnjbis. 

SOMMELlIiU  ,  JÈilE.  siib.  Celui , 
colle  qui  dans  une  Communauté  »  Uans 
une  maison,  a  en  sa  diarge  le  linge  , 
la  vaisselle,  le  pain  ,^le  vin  et  les  li- 
queurs. Bon  t  fidîU  sommelier. 

SO.MMELLEKIE.  s.  f.  La  char"e  , 
la  l'onclion  ilc  souimclicr.  Il  entend  bien 
la  sommellerie. 

11  signifie  aussi.  Le  lieu  oii  le  som- 
melier garde  le  linge  ,  la  vaisselle 
qu'il  a  en  sa  charge.  Manger  dans  la 
sommellerie. 

SOMMi"R.  V.  a.  Signifier,  décla- 
rer à  quelqu'un  dnns  les  lormcs  éta- 
blies ,  qu'il  ait  à  faire  telle  ou  telle 
fhose,  sinon  qu'on  l'y  obligera.  Je  l'ai 
tommé  de  p.'iyer  ,  sommé  de  sortir  de  la 
maison  qu'il  tient  de  moi.  On  a  sommé 
le  Gouverneur  de  se  rendre.  Etant  sommé 
et  interpellé  de  dire  son  nom. 

On  (Ut  ,  Son. mer  qut^lqu'un  de  sa  pa- 
role ,  pour  dire,  Lui  demander  qu'il 
lieune  sa  ])<Trfde. 

On  dit  ,  Sommer  une  Place  >  pour 
dire,  Sfvnmer  le  Commandant  de  la 
rendre.  On  envoya  un  trompette  sommer 
la  FLice. 

Sommer  ,  en  termes  de  Mathéma- 
tique ,  signifie,  Trouver  la  somme  de 
plusieurs  quantités  algébriques  ou  nu- 
mériques. Sommer  une  suite. 

SoMMK  ,  ÉE.  parlicipe. 

En  termes  de  lilason  ,  il  se  dit  d'Une 
pièce  qui  en  a  une  autre  au-dessus 
d'elle. 

SOMMET,  suh.  mas.  Le  haut,  la 
partie  la  plus  élevée.  Il  ne  se  ilit  que 
de  certaines  choses  élevées ,  comme 
d'une  montagne,  d'un  rocher,  d'une 
tour  ,  de  la  tète,  etc.  Sur  le  sommet 
d'une  montagne.  Au  sommet  d'un  rocher. 
Le  sommet  de  la  tête.  Les  Poètes  ap- 
pellent le  Parnasse,  La  montagne  au 
double  sommet. 

Il  se  dit  au  pluriel,  pour  exprimer 
De  hautes  montagnes  qu'on  aperçoit 
en  masse  et  de  loin.  LiS  sommets  d'An- 
yergne  j  du  Dauphiné. 

On  dit ,  Le  sommet  d'un  angle  ,  pour 
dire,  La  pointe  d'un  angle.  Et  un  ap- 
pelle Angles  opposés  au  sommet  ,  Les 
angles  dont  les  pointes  sont  opposées. 
On  ait  aussi,  ic  sommet  d'une  courbe, 
pour  dire,  Le  point  le  plus  élevé  de 
la  courbe. 

On  dit  Hguvément  ,  Le  sommet  des 
grand-.'urs  ,  pour  dire  ,  Le  comble  des 

erandeurs  ;  et  il  ne  se  dit  guère  que 
ans  le  style  soutenu. 

SOMMIER,  subst.  masc.  Cheval  île 
somme.  Les  sommiers  d'un  tel  messager. 
Les  sommiers  pour  les  Ojjiciers  de  che\ 
U  Koi. 

On  appelle  chez,  le  Roi  et  chez  cer- 
tains Princes  ,  Sommier  de  Chapelle , 
L'Otficier  qui  a  le  sfiin  de  faire  porter 
à  l'Église,  a  la  Chapelle,  le  drap  de 
pied  ,  !■  s  carreaux  ,  etc.  du  Roi,  de  la 
Reine  ,  etc. 

Dans  chacun  des  Offices  de  la  Mai- 
son du  Roi ,  il  y  a  un  (^lief ,  un  Aide  et 
un  Sommier.  .Gommier  de  fourrière.  Som- 
mier d'échansonnerie  ,  etc. 

SojiMiER,  sinnifie  aussi  Un  matelas 
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de  crin  serrant  de  paillasse.  Sommier 
de  crin. 

Sommier,  signifie  encore  Une  es- 
pèce de  coflre,  dans  lequel  Icssouillets 
des  orgues  l'ont  entrer  le  vent,  qui  de 
l.'i  se  distribue  dms  les  dilférens  tuyaux. 
Ce  sommier  perd  le  vent  ,  n'est  pas  bien 
cl-s. 

Sommier  ,  se  dit  aussi  De  deux  piè- 
ces de  bois,  qui  servent  .'i  sourenir  le 
poids  ou  l'elTort  li'unc  presse  d'Inipri- 
meric.  Baisser  le  sommier.  Relever  le 
sommier. 

SOMMITÉ,  s.  f.  (  On  prononce  les 
deux  M.  )  Terme  do  Botanique.  Lcpetit 
bout,  la  pointe,  l'extrémité  du  haut  îles 
herbes,  des  (leurs,  des  arbustes  et  des 
blanches  d'arbres.  A'e  ;>rf;ic{  que  la 
sommité  de  ces  heibes ,  de  ces  fleurs  ,  etc. 
La  sommité  des  jeunes  branches. 

Sommité  ,  se  dit  en  général  De  la  par- 
tie la  plus  elevce  ne  plusieurs  choses. 
La  sommité  d'une  tour  ,  d'un  toit.  L'ar- 
mée ennemie  occupa  les  sommités  des  mon- 
tagnes ,   ou  absolument ,    les  sommités. 

SOMN.^MBULE.  subts.  (On  pro- 
nonce l'M.)  Celui  ou  telle  i|ui  se  lève 
tout  endormi,  et  qui  marche,  agit  ,  et 
parle  sans  s'éveiller.  C'est  un  somnam- 
bule.  Une  somiuimbiile, 

SO.MÎ^IFERK.  adj.  des  a  g.  (On 
pron.  l'M.  )  Qui  provoque,  qui  Ciuse 
le  soirmieil.  Le  pavot  est  somnifère.  Une 
potion  somnifère. 

11  est  quelquefois  substantif.  Le  pa- 
vot est  un  somnifère  Jort  connu.  Il  faut 
donner  les  sumnijéns  avec  précaution. 

SO.Ml'TUAIRE.  adj.  des  2  genres. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'eu  cette  inirase  , 
Les  Lois  somptuaires  j  pour  dire.  Les 
Lois  qui  restreignent  et  règlent  la  ilé- 
pense  dnns  les  festins,  dans  les  ha- 
bits, dans  les  b.'itiinens  ,  etc.  On  dit 
aussi,  Édit  somptuaire ,  règlement  somp- 
tuaire. 

SOMPTUEUSEMENT,  adv.  D'une 
manière  somptueuse,  l^ivre  somptueu- 
sement. 

SOMPTUEUX  ,  EUSE.  adj.  Magni- 
fique ,  splenuide  ,  de  grande  tlépeiise. 
Somptueux  édifiée.  Habit  somptueux.  Un 
festin  somptueux.  Le  train  de  cet  Ambas- 
sadeur était  somptueux. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes.  Il  est 
somptueux  en  habits  i  en  équipages,  en 
festins  ,  en  bâtimens. 

SOMPTUOSITÉ,  sub.  fém.  Grande 
et  niagnihque  dépense.  Somptuosité  en 
habits ,  en  bàein,ens ,  etc.  On  célébra 
cette  i'cte  avec  une  grande  somptuosité. 

SON 

SON  ,  SA  ,  SES.  adj.  possessifs  ,  qui 
répondent  aux  pronoms  df  la  troisième 
personne  ,  Soi,  se,  il.  Ils  se  mettent 
toujours  devant  le  subsiniilii.  Le  pre- 
mier est  tlu  genre  masculin  au  singu- 
lier, Son  pèie  ,  !on  argent ,  son  habit. 
Le  second  est  du  genre  féminin  au 
singulier  ,  ,^a  saur  ,  sa  patrie  ,  sa  santé. 
Le  troisième  est  <les  tleux  genres  iui 
pluriel ,  Ses  biens ,  ses  amis ,  ses  pré- 
tentions. 

Il  faut  remarquer,  qu'encore  que5on 
soit  de  sa  nature  masculin  ,  néanmoins 
il  tient  lieu  de  féminin,  lorsque  le  nom 
qui  suit  coromente  par  un«  voyelle  ou 
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par  H  sans  aspiration  ,  comme  ,  Son 
amitié ,  son  habitude  ,  son  héro'Cne. 

Dans  le  discours  tamilier.  Son,  sa, 
joint  au  verbe  i't««i'r>  équivaut  a  l'ar- 
ticle. Il  sent  son  homme  de  qualité.  Il 
sent  son  bien. 

On  dit  aussi,  Posséder  son  Homère, 
son  Cicéron  ,  ses  Auteurs  anciens  ,  etc. 
pour  dire,  Connciire  bien  Homère, 
Cicéron  ,  les  Auteurs  anciens,  etc. 

SON.  sub.  mas.  La  partie  la  plus 
grossière  du  blé  miulu.  Gros  son.  Un 
boisseau  de  son.  Il  en  a  tiré  toute  la  fa- 
rine ,  il  n'en  re.nc  plus  que  le  son.  Eau  de 
son.  Il  faut  donner  de  l'eau  de  son  à  ce 
cheval  pour  U  rafraîchir.  On  fait  une 
espèce  d'eau  de  son,  propre  pour  la  poi- 
trine. 

On  dit  proverbialement  d'Une  per- 
sonne qui  épargne  sur  sa  nourriture 
pour  faire  de  la  dépense  en  habits. 
Habit  de  vilours  ,  ventre  de  son. 

SON.  sub.  mas.  Bruit,  ce  qui  frappe 
l'ouïe.  Son  aigu  ,  grave  ,  perdant ,  écla- 
tant, redoublé.  Son  clair  ,  doux  ,  harmo- 
nieux. Son  rude.  Son  qui  étourdit.  Les 
sons  dijférens.  Le  son  de  la  voix.  Un 
beau  son  de  voix.  Cet  instrument  rend  un 
son  agréable.  Un  son  importun.  Le  son 
du  tocsin.  Cette  cloche  a  un  son  argentin. 
Le  son  des  cloches.  Au  son  dis  cloches. 
Au  son  de  la  cloche.  Au  son  du  tambour. 
Publier  quelque  chose  à  son  de  tambour, 
à  son  de  trompe.  Au  son  des  trompettes 
et  des  timbales.  Le  son  des  instrumens  de 
Alusique  .  etc.  Tirer  un  bon  son  du  v'io- 
lon.  Le  son  des  paroles.  L'oreille  juge  des 
sons.  Cette  chanteuse  a  une  belle  voix  , 
mais  elle  ne  forme  pas  bien  ses  sons.  Pro- 
férer des  sons.  Des  sons  inarticulés  ,  des 
sons  plaintifs.  Former  des  sons. 

SONATE,  sub.  fém.  Terme  de  Mu- 
siijue.  Pièce  de  violon  ,  de  ilîite,  de 
clavecin  ,  etc.  (oinposée  de  deux,  trois 
ou  qu.itre  moiieaux  <le  Musiqne,  dont 
les  mouvemens  sont  alternativement 
lents  et  vîtes.  Celte  sonateest  belle,  mais 
d'une  difficile  exécution. 

SONDE,  sub.  IV  m.  Instrument  dont 
on  se  sert  pour  sonder.  La  sonde  dont 
on  se  sert  a  la  mer  et  dans  les  rivières 
est  un  plomb  attaché  à  une  corde.  Jeter 
la  sonde.  Dans  ce  détroit-là  il  faut  tou- 
jours avoir  la  sonde  à  la  main.  Il  recon- 
nut avec  la  sonde  qu'il  n'y  avoit  que  tant 
de  brasses  d'eau  ,  tt  jue  le  vaisseau  al- 
loit  toucher.  On  graisse  le  bout  de  la 
sonde  ,  pour  savoir  si  le  fond  est  sable  ou 
rocher. 

On  appelle  aussi  Sonde,  Un  instru- 
irent  de  fer,  d'argent  ou  d'autre  ma- 
tière ,  dont  les  Chirurgiens  se  servent. 
Une  sonde  pour  la'pierre.  Une  sonde  pour 
les  plaies. 

On  appelle  aussi  Sonde,  Une  espèce 
de  tarière,  qu'on  enfonce  dans  la  terre 
pour  reconnoitre  les  différentes  cou- 
ches du  terrain. 

SOINDEU.  V.  a.  Reconnoitre  par  le 
moyen  d'un  plomb  attaché  au  bout 
d'une  corde,  ou  de  (pielqu'autre  chose 
semblable  ,  la  quabié  du  fond  ow  la 
profondeur  d'un  lieu  dont  on  ne  peut 
voir  le  ioud.  Sonder  le  rivage  ,  la  côte. 
Sonder  un  port  de  mer.  Sonder  l'entrée 
d'un  havre.  Sonder  un  gue'.  Sonder  une 
rivière  ,  la  faire  sonder  pour  trouver  un 
passage. 
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On  dit  figiuéiiiont ,  Sondtr  le  gui! i 
sonder  le  urrûin  ,  poiir  iliic,  'l'àciier  de 
•juuniiiire  s'il  n'y  a  point  tic  iliinger 
ilans  une  altaire  ,  et  couiment  il  Ir.udia 
i'y  pit-ndic. 

SoNuiîu,  signifie,  en  matière  <le 
Chirurgie,  Chercher  avec  un  instru-  i 
ment  dans  le  corps  liumain  la  cause 
cachée  <Je  quelque  mal ,  ou  l"i'iatd'uiie  j 
]ilaie.  Sonder  une  plaie.  Sonder  un  hom- 
me pour  saioir  s'il  a  une  pierre  dans  la 
ressit.  Ce  Chirurgien  n'a  pus  lu  main 
rude  ,  il  sonde  fuit  douccnunt. 

On  dit  aussi,  Sonder  un  melon j  un 
jambon.  Sonder  une  tinette  de  beurre.  Son- 
der une  poutic  ,  u-i  bâtiment,  etc. 

Sonder  ,  se  dit  li^urciiii'nt ,  en  par- 
lant Des  choses  morales.  Ainsi  on  dit , 
Sonder  quelqu'un  t  pour  liire  ,  Tacher 
Ue  découvrir  sa  pensée  ,  son  intention , 
son  secret,  etc.  Je  l'ai  sondé  là-dessus. 
On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens  , 
qu'//  ii'ûppa  tient  pas  à  l  homme  de  son- 
der la  projondcur ,  les  abyuies  des  juge- 
m:ns  de  Dieu.  It  nappai  tient  qu'à  JJieu 
de  soi:der  les  cœurs. 

Sondé,  éb.  participe. 
SONDiiUR.  subst.  maso.  Celui  qui 
sonde. 

SONGE,  suhst.  raasc.  Rave  ,  idée , 
pensée  ,  imagination  d'une  personne 
qui  dtirt.  Un  btau  songe.  Un  songe  agréa- 
ble. Sunge  fâcheux.  Un  songe  qui  in- 
quiète j  que  l'on  croit  être  de  mauvais 
augure.  Un  songe  suivi  >  interrompu  , 
conjus.  J'ai  eu  un  sunge  ,  j'ai  fait  un  songe 
cette  nuit,  expliquer  ,  int-rpréttr  Us  son- 
ges. Dites- moi  ce  que  sigiiijie  ce  songc-Li^ 
Ajouter  j'oi  aux  songes.  Il  se  tcïeiUa  sur 
ce  songe.  Ce  songe  le  réveilla. 

Ou  ait  pro^erbiaUmcni ,  que  Songes 
sont  mensonges  j  et  prover:>iale:nent  et 
figur;'inent ,  que  Le  mal  d'autrui  n'est 
que  songe ,  pour  dire  ,  que  Le  mal  d'uu- 
Xrui  lait  peu  ii'irapie-.siuii. 

On  uit  aussi  figuréiiient ,  que  Zes 
thoses  de  ce  monde  ne  sont  qu'un  songe  , 
que  la  vie  n'est  qu'un  songe  ,  pour  due  , 
que  Les  choses  du  nionile  n'ont  mille 
solidité ,  que  la  vie  passe  comme  un 
songe. 

On  dit  d'Un  homme  qui  se  repaît  de 
vaines  espérances,  ^a  II  fait  de  beaux 
songes.  H  passe  sa  vie  dans  des  songes  de 
bonheur. 

On  dit ,  dans  le  langage  de  la  con- 
Tersation ,  pour  exprimer  un  grand 
étonnemcnt ,  Je  croyois  voir  un  songe  , 
Je  ne  pouvois  me  figurer  que  cela 
lit  réel. 

En  songe.  Façon  de  parler  adver- 
biale, dont  on  se  sert  en  parlant  Des 
songes  qu'cin  a  eus  fliirant  ie  sommeil. 
J'ai  vu  cela  en  songe.  Un  Ange  lui  appa- 
rut en  songt.  Il  me  semblait  en  songe  , 
que  ... 

SO>JGE-CREUX.  subst.  raasc.  On 
appelle  ainsi  Un  homme  qui  est  dans 
l'habitude  de  rêver  prolondément  ,i 
quelque  projet  cliiménque  ,  ou  a  quel- 
que malice  ou  méchanceté.  JV'en  atten- 
i'.\  rien  de  solide  ,  de  raisonnable ,  ce  n'est 
qu'un  songe  creux,  Déjie^-vous  d'un  tel  , 
c'est  un  songe-creux  qui  vout  trompera. 
Style  taïuilicr. 

SONGE-MALICE,  sub.  mas.  Celui 
qui  lait  souvent  quelque  malice  ,  quel- 
que mauvais  tour.  Il  ust  iaaiiiier. 
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SONGER.  V.  iieut.  r.nre  un  sonj;^. 

Je  dot  mois  J  et  je  songsois  que J  ai 

tcn^iî  que  j'étuis Il    t-'cmpluie 

aussi  &i:li\  tinvnl.  J'di  songé  tclU  tt  telle 
chose.  Q^u'avci  •  vous  songé  cttte  nuit? 
Cet  humiTii:  ne  songe  que  chasse  j  que  com- 
bats ^  que  bals  t  que  Jetés,  que  réjouis- 
sances. 

Cela  se  dit  aussi  fi^ux-i'inent  De  gens 
bien  éveillés  ,  pour  liirc ,  qu'ils  ne 
s'occupent  que  de  ces  amuscinens. 

Ce  verbe,  au  neutre,  se  conîlrult 
quelquefois  avec  la  prépn.sitiou  de. 
Ainsi  on  ilit.  Songer  d'eau  bourbeuse.  Il 
songe  toujours  de  Jetés  j  de  chasse.  ïlsonge 
rafeintnt  dafj aires  >  aux  ajjuiresj  t:tc.  il 
est  tlu  style  familier. 

SoNGtK,  signifie  aussi,  Penser,  con- 
sidérer. J.n  ce  sens,  il  est  toujours 
neutre.  'Â'outes  les  Jais  que  j'y  songe. 
Songi:{  à  vos  ajfaires.  So..ger  a  quelque 
chose.  Il  y  Jaut  songer  plus  d'une  jois. 
Songer  aux  moyens  de  J'alrc  rJussir  une 
aJJ'aire.  Il  y  a  long-Umps  que  j'y  songe. 
/•  ous  n'y  songi^pas.  ^I  quoisoi  gc^-vous  ? 
y  songe^  -  vous  ?  Ces  trois  dernières 
phrases  s'emploient  quelquelois  par 
manière  tie  reprotlie ,  en  parlant  a  un 
homme  qui  -t'ait  ou  qui  dit  quelque 
chose  qui  n'est  pas  raisonnable. 

Dans  cette  acception  ,  il  seconstruil 
quelqueJois  avec  la  particule  que.  Je 
songeais  que  .  .  .  Songe^  qu'il  y  va  de 
rotie  intére't  j  de  votre  honneur. 

On  dit  aussi  quelquetois  activement 
dans  le  niùjue  sens  ,  J'ai  songé  une 
chose,  il  est  du  style  familier. 

Songer,  si^nilie  aussi,  Avoir  quel- 
que vue  ,  quelque  dessein  ,  quelque  iu- 
lention.  il  songe  à  se  marier.  Il  ne  songe 
null-jment  au  mariage.  Il  songe  à  acheur 
une  telle  charge  ,  une  telle  maison.  Il  ne 
songe  qu'a  son  salut. 

On  dit ,  qu  Un  homme  songe  toujours  à 
malice ^  à  la  malice  ,  pour  diie  ,  ou  qu'il 
souf^e  a  iaire  qut  Ique  malice  ,  ou  qu'il 
donne  un  sens  trop  libre  a  des  choses 
dites  très  innocemment  ;  ou  en  géné- 
ra.] ,  qu'il  interprèle  malignement  tout 
ce  qu  on  dit. 

On  dit,  qu' C/n  homme  songe  creux  j 
nejait  que  songer  creux  ,  |)Our  due  ,  qu'il 
révo  protondéiiient  a  ues  choses  chi- 
n.ériques  ,  ou  a.  quelque  malice.  //  ne 
fait  que  songer  creux. 
Songé,  tE.  participe. 
SONGliUK.  subst.  mas.  Celui  qui  a 
raconte  ses  songes.  11  ne  se  dit  f^uère 
que  dans  la  phrase  de  l'Éciilure,  Ko/c/ 
notre  songeur ,  en  parlant  Oo  Joseph. 

SONICA.  Terme  du  jeu  de  la  lias- 
sette,  qui  se  dit  d'Une  carte  qui  vient 
ou  en  {iajn  ou  en  perte  ,  le  plutôt  qu'elle 
puisse  venir  pour  taire  gaj^ner  ou  pour 
îaire  perdre,  il  a  gagné  so  nie  a , 

On  a  transporté  te  mot  dans  la  con- 
versation ,  pour  dire  ,  À  point  nommé  , 
justement,  pi-ëcisément.  On  allait  par- 
tir sans  lui  3  il  est  arrivé  sonica. 

SONJMA.  sub.  mas.  Nom  d'un  livre 
qui  contient  les  traditions  de  la  lleli- 
f^ion  Mahométane. 

SONJV AILLE,  subs.  fêm.  Clochette 
attachée  au  cou  des  bcies  ,  lorsqu'elles 
paissent  ou  qu'elles  voyagent. 

Ou  appelle  Sonvaillkr,  sub.  mas. 
L'animal  qui  va  le  premier  arec  la 
clotlieue. 
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SONNAJLLLK.  r.  a.  Sonner  sou- 
vent et  sans  besoin.  On  ne  fj.it  que  son~ 
naillcr  dans  ce  Couvent.  Il  est  du  dis- 
cours familier. 

SON^AÎs'T  ,  ANTE.  adj.  Qui  rend 
un  son  distinct.  De  l'ctain  sonnant.  Ai- 
rain sonnant.  Un  appelle  Horloge  son- 
nante,  montre  sonnante.  Une  horloge, 
une  montre  qui  sonne  les  heures  ,  a  la 
ditièrence  de  ct;llcs  qui  ne  font  que 
les  rnanjuer.  Kt  l'on  uit,  Espèces  son- 
aantes  ,  pour  dire  ,  monnoie  d\)r  ,  d'ar- 
gent, etc.  //  m'a  payé  en  espèces  son^ 
nantes  au  cours  de  Cl\  jour. 

On  dit  aussi,  ^  l'heure  sonnante, 
pour  dire  ,  À  l'heure  précise.  Je  suis 
arrivé  à  sept  heures  sonnantes. 

Ou  appelle  en  Théologie  ,  Proposi- 
tions mal  sonnantes  ,  Des  propositions 
qui  peuvent  tHre  prises  dans  uu  sens 
peu  orthodoxe. 

SONNER.  V.  n.  Rendre  un  son.  Les 
cloches  sonnent.  Cet  écu  est  Jaux  ,JaitJS' 
le  sonner  ,  vous  verre:^  qu'il  ne  vaut  rien. 
Cela  sonne  creux.  J'entend'i  sonner  de  la 
trompette.  Il  sonne  bien  de  la  trompette. 
Sonner  de  la  trompe,  ou  al>sulumcnt , 
Sonner.  Ce  Piqucur  sonne  bien. 

En  termes  de  Grammaire  ,  on  dît 
figurémcnt ,  qu'il  Jaut ,  ou  mi' il  ne  faut 
pas  J'aire  sonner  une  httre  ,  pour  dire, 
quUne  lettre  doit  èire  pleinement  ex- 
primée dans  la  prononciation  ,  ou  qu'il 
ne  faut  presque  point  l'y  faire  sentir.  K 
du  substantif  JSier  ,  doit  toujours  sonner  ; 
mais  R  ds  l' infinitif  Aunev  j  ne  doit  son^ 
ne r,  que  devant  une  voyelle. 

On  dit  aussi  Hgnrement ,  qu*  C/n  mot 
s^nnc  bien  à  l'oicille,  pour  dire,  que  Le 
sou  en  est  agréable. 

Oe  dit  de  même  ligurément ,  qu' £/rt 
vers,  c\\x' une  stance  ,  qu'une  périodt:  sonne 
bien  ,  pour  dire  ,  que  l^'arrangemeut 
des  paroles  en   est  Harmonieux. 

On  dit  proverbialement,  qu't/neûc- 
tlon  sonne  biin  ,  ne  sonne  pas  bien,  qu'e//e 
sonne  mal  dans  le  monde  ,  ptjur  dire  , 
qu'EUeest  bien  ou  mal  retue  du  Public. 
On  dit  Hgurérnent  et  tatuilièrement , 
Faire  sonner  bien  haut  une  action  ,  une 
victoire,  une  conquête,  sa  qualité,  un 
service  ,  un  bon  ojjice  ,  etc.  pour,  Van- 
ter, exagérer,  Iaire  valoir  beaucoup 
une  action  ,  une  victoire  ,  une  con- 
quête ,  sa  qualité,  un  service  qu'on  a 
rendu. 

SowNER  ,  signifie  aussi  ,  Etre  indi- 
qué, marque  ,  annoncé  par  quelque 
son.  Vêpres  sonnent  à  la  Paroisse,  Le 
sermon  sonne  à  la  Cathédrale.  Voilà  midi 
qui  sonne. 

Sonner  ,  est  aussi  actif,  et  signifie, 
Tirer  du  son  ,  aire  remirt  du  son.  Son- 
ner l^s  cloches.  Sonner  la  sonnette.  Sonner 
la  clochette.  Sonner  le  tocsin. 

Il  signiHe  encore  ,  indiquer,  mar- 
quer, annoncer  quelque  chose  par  un 
certain  son.  Sonner  Vêpres.  Sonner  le 
Sermon. 

On  (lit  aussi,  en  parlant  Des  Oi.ices 
de  l'Église,  pour  lesquels  on  sonne 
plusieurs  coups  ,  Sonner  le  premier  coup, 
te  dernier  coup  de  J^êprcs  ,  de  Matines  , 
ou  simplement.  Sonner  le  premier  j  sort' 
ner  le  dernier. 

On  dit,  Sonner  ses  gens,  pour  dire, 
Souner  la  sonnette  pour  faire  venir  ses 
domestiques. 
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On  dit  aussi  absoliimsnt:  Sonner p»ur 
les  morts.  On  a  tonné  toute  la  nuit  pour 
un  tel. 

On  dit  pioveil)ialcinpnt  et  figurrm. 

?[u'0/i  lie  saurait  sonner  les  cloches  et  al- 
er  à  Id  i'rocession  ,  i)Our  dire  ,  que 
Lorsqu'on  lait  de  certaines  choses  ,  il 
y  en  a  d'autres  qu'il  n'est  pis  possible 
de  faire  en  nirme  tcuips.  Il  est  laniilier. 
On  dit  en  termes  <le  Chasse  ,  Sonner 
le  débucher  j  sonner  le  laisser  courre  j  son- 
ner du  gros  ton  >  sonner  du  grêle  ,  etc.  VA 
en  termes  de  Guerre,  Sonner  la  charge , 
sonner  /a  retraite ^  sonner  le  boute  -selle ^ 
sonner  achevai,  pour,  Sonnerpour  taire 
monter  à  cheval  la  Cavalerie ,  etr. 

On  dit  proverbialement  et  lipurém. 
qu'ii  est  temps  de  sonner  la  reiraite  , 
pour  ilire,  qu'il  est  temps  de  se  reti- 
rer du  commerce  du    monde. 

On  dit  aussi  fi{;urément  et  lamilière- 
luem  ,  Ne  sonner  mot  j  pour  dire  ,  Ne 
«lire  mot.  Tel  est  mon  projet  ,  mais  je 
vous  prie  de  n'en  sonner  mot.  J'eus  beau 
le  presser  ,  lui  faire  des  reproches  ,  il 
ne  sonna  mot. 

SoNXK  ,  KK.  participe. 
SONNEHIR.  s.  t.  collectif.  Le  son 
«le  plusieurs  cloches  ensemble,  i/ y  fl 
une  bonne  sonnerie  dans  une  telle  Eglise. 
La  grosse  sonnerie.  La  petite  sonnerie. 

On  le  dit  aussi ,  par  extension,  De 
Ja  tot.Tlité  des  cloches  d'une  Église. 
La  sonnerie  de  cette  Eglise  a  coûté  cher. 

On  appelle  aussi  ionncrie.  Les  res- 
sorrs,  le  timbre  ,  et  tout  ce  qui  sert  à 
taire  sonner  une  montre,  une  pendule. 
il  y  a  quel.iue  chose  à  rejairc  à  la  sonne- 
rie de  cette  montre. 

SONNET,  s.  m.  Ouvrage  de  Poésie, 
cûmi>ose  de  quatorze  vers  distribués 
en  deux  qu.itrains  et  ileux  tercets,  les 
deux  quatrains  étant  sur  (\ou\  rimes 
seulement.  Un  dit  que  les  Provenfauz 
sont  les  inventeurs  du  sonnet.  Sonnet  îta- 
V'n.  Sonnet  François.  Sonnet  à  rimes  croi- 
sées, i'aire  un  sonnet.  Composer  un  sonnet 
à  la  louange  d'un  tel  j  pour  une  telle.  Les 
sonnets  de  Pétrarque.  Les  sonnets  de  Gom- 
baud.    la  chute  d'un  sonnet. 

SONNETTE,  s.  1cm.  Clochette  fort 
pclite,  dont  on  se  sert  pour  appeler, 
ou  pour  avertir.  Sonnette  d'argent.  Son- 
nette de  cuivre.  Sonnette  de  fonte.  Tirei 
la  sonnette ,  afin  qu'un  vous  vienne  ouvrir 
la  porte.  Avoir  une  sonnette  sur  sa  table 
pour  appeler  ses  gens. 

On  dit  ,  Etre  assujetti  à  la  sonnette  , 
ponr  ilire.  Être  ob(ii;é  de  quitter  ses 
obligations  ,  son  sommeil,  au  bruit 
d'une  sonnette  ,  comme  l'est  un  domes- 
tique. Cela  se  dit  ligurément  Desgens 
de  Communauté,  des  Chanoines  obli- 
gés de  partir  quand  on  sonne. 

Sonnette  ,  ,se  dit  aussi  d'Un  gre- 
lot ,  d'une  boulette  de  cuivre  ou  d'ar- 
gent t|ui  est  creuse  et  fendue,  et  dans 
îiiquelle  il  y  a  un  petit  grain  de  ter  qui 
sonne  et  fait  ihi  bruit  quand  on  l'agite. 
Collier  à  sonnettes.  Attacher  des  sonnettes 
aux  oreilles  ,  au  cou  d'un  chien.  On  met 
des  sonnettes  aux  pieds  des  oiseaux  de 
proie.  Sonnette  de  mulet. 

Sonnette,  est  .lussi  le  nom  d'Une 
machine  tlont  on  se  sert  pour  enfoncer 
des  pilotis.  La  sonnette  porte  le  mou- 
ton ,  et  sert  à  l'élever  et  à  U  laisser  re- 
tomber. 
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Il  y  «  Une  espèce  de  serpent  qu'on 
appelle  S:rpent  à  sonnettes  ,  >  cause  du 
bruit  qu'il  fait  en  se  remuant,  avec 
les  anneaux  mobiles  dont  sa  queue  est 
coui]>osc'e. 

SONNEUR,  s.  ni.  Celui  qui  sonne 
les  clociies.  Payer  les  sonneurs. 

SONNE/,  s.  m.  Terme  dont  on  se 
serf  au  jeu  tle  Trictrac  ,  lorsque  le  dé 
ami'iie  deux  six.  Il  a  rempli  par  un  son- 
ne^. J'ai  amené  de  suite  deux  sonne^j  qui 
m'ont  fait  perdre  la  partie. 

SONORE,  adject.  des  2  g.  Qui  a  un 
beau  son,  un  sfin  agréable  et  éclatant. 
Une  voix  sonore.  Cela  rend  te  vers  plus 
sonore. 

On  le  dit  aussi  Des  lieux  qui  ren- 
dent bien  la  voix,  qui  sont  favorables 
à  la  Toix.   Cette  Eglise  est  sonore. 
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SOPEUR.  s.  fcm.  Engourdissement 
voisin  du  sommeil.  Etat  de  sopeur.  Dis- 
siper la  sopeur. 

SOPHA.  s.  m.  l^oy.  Sofa. 

SOPHI.  s.  m.   Koy.  Son. 

SOPHISME,  s.  m.  Argument  cap- 
tieux qui  ne  conclut  pas  juste,  p.irce 
qu'il  pèche  ou  ilans  les  ternies,  ou 
ilans  la  forme.  Prenez  garde  à  cet  argu- 
ment ,  c'est  un  sophisme.  Ce  livre  est  tout 
plein  de  sophismes.  Découvrir  ,  dévelop- 
per un  sophisme. 

SOPHISTE,  s.  m.  Ce  nom  se  don- 
noit  chez  les  Anciens  aux  Philosophes 
et  aux  Rhéteurs  ,  et  se  prenoit  d'abord 
en  bonne  part  ;  mais  di  puis  il  s'est 
pris  plus  ordinairement  en  mauvaise 
part.  Il  signifie  aujourd'hui,  Celui  qui 
fait  desargumens  captieux.  Ce  n'est  pas 
!:'i  Philosophe  j  c'est  un  sophiste,  un  pur 
sophiste. 

SOPHISTIQUE,  a.lj.  des  =  g.  Cap- 
tieux ,  trompeur.  Un  argument,  un  rai- 
sonnement sophistique. 

SOPHISTIQUER.  V.  n.  Subtiliser 
avec  excès.  Cet  Auteur  sophistique  sans 
cesse. 

Sophistiquer,  v.  a.  signifie  aussi, 
Frelater,  falsifier  une  liqueur,  une 
tirogue  ,  en  y  mêlant  quelque  chose 
tVètr.Mi^t'r.  Sophistiquer  du  vin.  Les  Mar- 
chands sont  sujets  a  sophistiquer  les  dro- 
gues les  plus  précieuses.  Les  drogues  qui 
viennent  du  Levant  sont  quelquejois  so- 
phistiquées dès  la  première  main.  Sophis- 
tiquer le  bc{oard ,  la  laque,  la  manne, 
l'ambre  gris  ,  etc.  Sophistiquer  les  mé- 
taux. 

SopuisTiyuÉ,  ÉE.  participe. 

SOPHlSfJQUERlE.  s.  fém.  Fausse 
subtilité  tians  le  discours  ,  dans  le  rai- 
sonnement, il  y  a  bien  de  la  sophisti- 
querie  dans  ces  raisonnemens-là.  Il  est 
du  style  lamiher. 

Il  signifie  aussi ,  Frelaterie,  altéra- 
tion dans  les  drogues  ,  etc.  Il  y  a  de  la 
sophistiqucrie  dans  ce  vin-là ,  dans  ces 
drogues-là. 

SOPHIS-TIQUEUR.  s.  m.  Celui  qui 
falsifie  ,  a'tère  des  drogues  ;  et  en  style 
critique  ou  comique  ,  celui  qui  subti- 
lise avec  excès. 

SOPHONISTES.  s.  m.  pi.  Mngis- 
trats  d'Athènes  ,  dont  les  fonctions 
étoient  les  mêmes  que  celles  des  Cen- 
seurs à  Rome. 
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SOPORATIF,  IVE,  atl).  Oui  a  1» 
force ,  la  vertu  d'endormir.  L'opium 
est  fort  soporaiil'.  Les  drogues  soporatiyes. 

Figuréincui  et  dans  le  style  familier , 
en  parlant  d'Un  discours  ennuyeux, 
on  dit ,  que  Cest  un  discours  soporalif. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Le  lau- 
danum est  un  grand  scporatif. 

SOPOKEUX,  EUSE.  adj.  Terme 
de  Médecine.  Qui  cause  un  assoupis- 
sement ,  un  sommeil  dangereux.  Aj- 
jection  soporeuse. 

SOPOKlFÈRE.ouSOPOKIFIQUE. 
adject.  des  '.:  g.  Ils  signifient  la  même 
chose  que  Soporatif. 'ils  se  prennent 
aussi  siibsianiivemeut.  Un  soporijtre. 
Un  soporifique. 
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SOR.  adj.  Koy.  Saurb. 

SORBE,  s.  f.  Fruit  ilu  Sorbier. 

SORBET,  s.  m.  Composition  fai'e 
de  citron  ,  de  sucre  ,  d'ambre  ,  etc.  Une 
boite  de  sorbet.  Un  pot  de  sorbet  du  Le  ■ 
vant. 

On  appelle  du  même  nom ,  Le  breii  ' 
vrage  que  l'on  fait  de  cette  composi  ■ 
tion  battue  avec  de  l'eau.  Un  verre  de 
sorbet.  Les  2'urcs  boivent  du  sorbet.  Du 
sorbet  glacé. 

On  donne  aussi  ce  nom  à  des  liqueurs 
à  demi  glacées, 

SORKIEK.  Voy.  Cormier. 

SORliONlQUE.  s.  f.  Une  des  trois 
Thèses  que  les  B  ichellers  sont  obligés 
<ie  soutenir  pendant  leur  Licence  ; 
clic  doit  durer  douze  heures  ,  et  être 
soutenue  dans  la  Maison  de  Sorlionne. 
//  n'a  pas  encore  soutenu  sa  Sorbonique. 

S0RI30NISTE.  s.  inasc.  Bachelier, 
Docteur  de  la  Maison  et  Société  de 
Sorbonne. 

SORBONNE.  s.  fém.  Collège  de 
Théologie  i»  Paris  ,  qui  a  mérité  par 
sa  célébrité  ,  de  communiquer  son  mim 
à  la  Faculté  entière  de  Théologie.  Etre 
Pachelier  ou  Docteur  de  la  JHaison  et 
Société  de  Sorbonne  ,  signifie  ,  Etre  ag- 
giégé  particulièrement   à  ce  Collège. 

On  met  ici  ce  mot  parce  qu'il  entre 
dans  plusieurs  phrases  de  la  Langue. 

Les  gens  qui  veulent  s'excuser  de 
ce  qu'ils  négligent  l'instruction  d'un 
entant ,  disent  ,  qu'Oii  ne  le  destine  pas 
pour  la  Sorbvnne ,  qu'on  n'en  veut  pas 
faire  un  Docteur. 

Lorsqu'un  ignorant  vent  étaler  du 
savoir  ,  on  dit ,  La  Sorbonne  a  couché 
ouverte ,  les  ânes  parlent  latin. 

SORCELLERIE,  s.  f.  Opération  de 
sorcier,  il  y  a  de  la  sorcellerie  à  cel.i. 
On  dit  qu'il  se  mêle  de  sorcellerie,  il  a 
été  accusé  de  sorcellerie. 

En  parlant  De  (juclqucs  tours  d'a- 
dresse, ou  de  certaines  choses  qui  pa- 
roisseni  au-dessus  des  lorces  de  la 
nature,  on  dit  par  plaisanterie  .  <|u'-" 
faut  qu'il  y  ait  de  la  sorcellerie.  Cela  ne 
se  peut  jaire  sans  sorcellerie.  Cela  ne  se 
peut  deviner  sans  sorcellerie,  il  n'y  a  pas 
grande  sorcellerie  à  cela. 

SORCIER  ,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle 
qui,  .seUm  l'opinion  du  peuple  ,  a  un 
pacte  avec  le  Diable,  pour  faire  des 
maléfices,  et  qui  va  a  des  assemblées 
nocturnes ,  qu'on  nomme  le  Sabbat. 
Vn  accuse  un  teld'ltre  sorcier.  Le  peuple 

dit 
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Ht  qut  les  sorciers  se  frottent  d'un  on- 

filent  pour  se  faire  transporter  au  Sabbat. 
ly  a  des  Fays  où  l'on  brûle  encore  les 
sorciers. 

Ou  «lit  figuroment  et  populairement 
d'Un  11  iinine  vieux  et  nirth.uit  ,  et 
d'une  vieille  et  méchante  tomme,  que 
Cest  un  vieux  sorcier ,  une  vieille  sor- 
cière. 

On  dit  proverliialem.  qu't/n  homme 
n'est  pas  grand  sorcier ^  pour  dire  ,  qu'il 
n'est  pas  tort  habile;  et  dans  le  jn^ine 
sens,  llnefautpjs  être  grand  sorcier  pour 
faire  ,  pour  deviner  telle  chose. 

SORDIDE,  adjcit.  des  2  g.  Sale, 
vilain.  Il  n'est  pas  d'us.nee  au  propre; 
et  au  fiouré,  il  ne  se  dit  Des  personnes 
que  par  rapport  a  lavance.  C  est  un 
homme  avare  ^  vîl.iin  ,  sordide.  C'est  un 
avare  des  plus  sordides. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  Des 
choses  morales.  Une  avarice  sordide. 
Gain  sordide.  Intérêt  sordide.  Epargne 
sordide. 

SORDIDEMENT,  adr.  D'une  ma- 
nière sordide.    Il  vit  sordidement. 

SORDIDITÉ.  s.  lém.  Mesquinerie, 
avarice.  Il  est  peu  usité. 

S  OR  ET.  Voyci  Sadret  au  mot 
Saure. 

SORNETTE,  s.  ».  Discours  frivole  , 
Ijagatelle.  Il  ne  dit  que  des  sornettes.  Il 
ne  cause  que  de  scrnettcs.  t' cilà  de  plai- 
santes sorn-:ttes.  (Quelle  sornette  nous  con- 
tez-vous là  ?  Sou  plus  grand  usage  est 
au  pluriel. 

SOROniAL  ,  ALE.  adj.  Ternie  de 
Jurisprudence.  Qui  concerne  la  sœur. 
Chaque  part  sororiale. 

SORT.  s.  masc.  C'est,  dans  le  sens 
des  Anciens ,  La  destinée  considérée 
comme  cause  des  <livers  événemens  de 
la  vie  ;  c'est  dans  cette  acception  qu'oa 
«lit  :  Le  sort  l'a  ainsi  ordonné.  Le  sort 
le  veut  ainsi.  Les  caprices  du  sort.  Le 
sort  aveugle. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'effet  de  la 
destinée  ,  la  rencontre  fortuite  des 
événemens  bons  ou  mauvais  ;  et  c'est 
dans  cette  seconde  acception  qu'on  dit  : 
Je  plains  votre  sort.  Sun  sort  est  heureux. 
Son  sort  est  malheureux.  Son  sort  est  dé- 
plorable. Le  sort  des  armes.  Tel  est  le 
sort  des  Conquérans  ,  le  sort  des  Répu- 
bliques. Quel  est  votre  sort  ?  Voilà  un 
étrange  sort.   Je  suis  inquiet  sur  son  sort. 

Sort,  sifjnilie  aussi,  La  manière  île 
décider  quelque  chose  pitr  le  h.isartl. 
ie  sort  est  tombé  sur  un  tel.  Le  sort  en 
a, décidé.  Quelquefois  les  Officiers j  les 
Elections  se  font  au  sort  ,  par  le  sort.  Il 
y  avait  trois  soldats  condamnés ,  on  les 
fit  tirer  au  sort. 

On  dit  fijJurément,  Le  sort  en  est 
jeté ,  pour  dire  ,  Le  parti  en  est  pris. 

Sort  principal.  Terme  de  Prati- 
que dont  on  se  sert ,  pour  ilire.  Le  ca- 
pital d'une  rente  qui  produit  des  in- 
térêts. Il  a  payé  les  intérêts  de  cette 
rente  t  il  ne  doit  plus  que  le  sort  prin- 
cipal. 

SORT.  s.  nti.  Parohs  ,  caractères  , 
drofiues  ,  etc.  par  lesquelles  le  peuple 
croit  qu'on  peut  produire  îles  eltets  cx- 
traorcfinaires,  en  veitu  d'un  parte  qu'il 
suppose  l'air  avec  le  Dinlile.  Onditqu'on 
a  jeté  un  sort  sur  un  tel  vignoble  ,  sur  les 
troupeaux  d'un  tel ,  sur  les  blés  d'un  tel 
2'ume   II. 
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pays.  On  dit  que  ce  berger  a  m's  un  sort 
dans  Vécutîc  de  son  maître  t  et  que  ccl.i 
a  fait  mourir  tûw!  ses  chevaux.  Il  prétend 
qu'on  lui  a  donne  un  sort. 

SORTAliLE.  adj.  (les  a  g.  Conve- 
nable ,  qui  convient  i  Tcrat  et  .i  la  con- 
(iifion  des  persinnes.  Un  mariage  sor- 
tabU.  Un  parti  sortMe.  Cet  emploi-la 
n'est  pas  scrtahle  pour  vous.  Cela  n'est 
pas  sortabl:  à  votre  condition.  Rien  n'est 
plus  sortablc  p  lur  vous  j  que  ce  qu'en  vous 
propose.  Il  s'emploie  plus  ordinaire- 
ment  sans  réji,iine. 

SOPiTE.  s.  1.  Espèce,  penre.  Jly  a 
bien  des  sortes  d'oiseaux.  î^ourrir  toutes 
sortes  de  be'tes.  Un  M.archand  qui  a  de 
toutes  sortes  d'étoffes.  Une  bibliothèque 
où  l'on  trouve  toutes  sortes  de  livres.  Toute 
sorte  de  livres  ne  sont  pas  également  bons. 
Il  a  toutes  les  sortes  d'esprit.  Il  ne  faut 
pas  se  fier  à  toute  sorte  de  gens.  Quelle 
sorte  de  plante  est-ce  là?  Je  n'en  veux 
point  de  cette  sorte.  Un  voilà  de  la  sorte 
que  vous  demande^.  Un  Apothicaire  qui 
a  toutes  sortes  de  drogues. 

On  dit  ê^ileinont  en  bien  et  en  mal, 
par  estime  et  par  mépris,  Un  homme 
de  sa  sorte ,  un  homme  de  votre  sorte  : 
En  mal ,  comme  ,  C'est  bien  à  un  homme 
de  sa  sorte  à  se  vouloir  égaler  à  vous  ;  En 
bien  ,  comme  ,  C'tsttrop  vous  avilir  pour 
un  homme  de  votre  sorte. 

Sorte,  si^^nilie  a.issi,  Manière,  fa- 
çon. Quel  droit  av€{- vous  pour  parler, 
pour  agir  de  la  sorte  ?  Voilà  une  sorte 
d'habillement  ,  une  sorte  de  coiffure  qui 
lui  va  bien  ,  qui  lui  sied  bien. 

On  dit  ,  Parler  de  la  bonne  sorte  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  t.iire  une  ré- 
primandu,  lui  taire  une  correction.  Je 
lui  ai  parlé  de  la  bonne  sorte  ,  il  n'y  re- 
tourneraplas.  On  dit  dans  le  même  sens, 
Je  l'ai  traité  de  la  bonne  sorte*  Il  est  du 
style  t'amilier. 

Sortes.  Les  libraires  appellent  ^jr- 
tes  j  Les  livres  dont  ils  ont  le  p.ivilé- 

§e,  soit  en  tout,  soit  en  partie.  Ceux 
ont  ils  n'ont  pas  le  p  iulége  se  nom- 
ment entr'eux ,  Assortimens. 

De  sorte  que  ,  ex  sorte  que. 
Filtrons  de  parler  adverbiales  ,  qui  si- 
tinirient.  Tellement  que ,  si  bien  que. 
Oe  sorte  qu'il  fut  contiaiut  de  se  retirer. 
Faites  en  sorte  qu'il  soit  coûtent. 

SOrtTIE.  substant.  t'ém.  Action  de 
sortir.  //  a  toujours  gardé  la  chambre 
depuis  ui  mois  j  voilà  sa  première  sortie. 
Depuis  sa  sortie  du  Royaume  ^  hors  du 
Royaume, 

Sortie,  s'emploie  aussi ,  pour  dire, 
Transport.  Ventrée  et  la  sortie  des  mar- 
chandises. Droits  d'entrée  et  desortie. 

Sortie  ,  siji.nihe  encore  ,  Js  ue  , 
endroit  par  où  l'on  sort.  Cette  maison 
a  deux  t  trois  sorties.  Il  a  une  sortie  sur 
la  campagne  ,  et  une  sui  la  rvc. 

Sortie  ,  sedit  De  l'altaque  que  l'ont 
des  j^ens  assiégés,  lorsqu'ils  sortent 
pourcomLattre  les  assiéj^eans  ,  et  pour 
ruiner  les  tiavaux.  Les  assiégés  firent 
une  grande  sorfie  ,  une  v  g  tureuse  sortie.  Ils 
font  des  SO'  ti  s  de  six  cents  hjmmes.  Faire 
des  sorties  avec  de  la  Cavalerie. 

On  dit  lif;urémentet  t  milièrement  , 
Faire  une  sortie  à  quelqu'un  ,  pour  dire, 
Lui  i  lire  une  rude  répiimaude  ,  ou  lui 
dire    hiusqueniunt  quelque   chose  de  | 
très-iiui".  J 
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I      On  dît  au^si  ,    Faire  une  sortie  contre 
I  quelqu'un  ,   potir  dire,  S'emp-^rter  con- 
tre lui  avec  violence  en  son  absence. 

On  dit  aussi,  Faire  une  sortie  sur  quel- 
qu'un ,  d.ni  s  Us  deux  cirtonitunces  et 
dans  les  d:-ux  sens. 

À  1.  A.  SORTIE,  pour  dire  ,  Au 
moment  que  Ton  sort.  ^  la  sortie  de 
l'hiver,  A  la  sortie ^  du  printemps.  À  la 
sortie  des  Jug-s.  A  la  sortie  du  Louvre, 
A  la  sertie  du  Sermon,  du  dincr^  du 
spectaJe. 

SORTILEGE,  s.  m.  Rlaléiicc  dont 
se  servent  les  prétendus  son  iers.  On 
dit  que  ce  berger  a  fait  mourir  plusieurs 
bestiaux  par  sortilège.  Il  fut  brûlé  pour 
sortilège. 

SORTIR.  V.  n.  Je  sors,  tu  sors  ,  il 
sort;  nous  sortons ,  vous  sorte^  ,  ils  soi- 
tent.  Je  surtois.  Je  soitis.  Je  sortirai. 
Sortant ,  etc.  Passer  du  de<bns  nu  de- 
hors. Sortir  de  la  chambre.  Sortir  de  sa 
place.  Sortir  de  la  Ville.  Sortir  du  Royau- 
me. Le  renard  sert  de  son  terrier.  La  ri' 
vière  est  sortie  de  son  lit.  Il  sort  de  c-tt: 
souice  une  grande  quantité  d'eau.  Un  sol- 
dat ne  doit  point  sortir  de  son  rang.  Sor- 
tir  sur  quelqu'un  l'épée  à  lamain.  Sorte^, 
je  vous  attends.  Il  est  prêt  à  sortir.  'Fout 
le  monde  est  sorti.  Il  ne  fait  que  de  sertir. 
Il  vient  de  sortir.  Sortir  au-devant  de 
quelqu'un.  Sortir  du  port.  J'ai  à  sortir  ce 
matin. 

Ou  dit,  Sortir  de  la  Messe  ,  du  Ser~ 
mon  ,  de  Vêpres  ,  du  j:al ,  de  la  Comé- 
die ,  du  Jeu  ,  pour  dire,  Du  lieu  où 
Ton  a  ouï  la  Alesse  ,  le  Sermon  ,  Vê- 
pres ,  etc.  Dans  la  même  acception, 
l'on  dit  •.  Sortir  d'entendre  la  Messe.  Sor^ 
tir  de  dîner. 

Ou  dit  au^si ,  Sortir  de  table. 
On  dit,  Sortir  de  prison,  pour  dire, 
En  sortir  par  autorité  <le  Justice  ,  être 
él.ir^i. 

On  dît,  qié* Un  malade  sort,  com~ 
m.ence  à  sortir  ^  pour  dire,  qu'il  se  por- 
te assez  bien  pour  ne  plus  {;;arder  la 
clian\bre. 

On  dit  proverbialement  et  tigiirém. 
Faire  sortir  quelqu'un  hors  des  gonds, 
pour  dire.  Le  mettre  tellement  en  co- 
b'Me  ,  qn'il  soit  comme  hors  de  lui- 
même.  yVe  vous  vpiniâtreipas  contre  lui, 
vous  le  ferei  sortir  hors  d,.s  gjnds. 

Sortir,  se  dit  pir  rippo:  t  an  temps: 
Sortir  de  l'hiver.  Sortir  de  l'enfance.  Sor- 
tir de  nourrice.  Par  rapport  à  l'état,  à 
la  condition  où  l'on  est  :  Sortir  de  ma- 
ladie. Sortir  d* apprentissage.  Sortir  de 
charge.  Sortir  de  condition.  On  dit  da-îS 
le  même  sens  ,  Sortir  de  p^g^-  En  ce 
sens  ,  on  dit  fiunrément.  Sortir  d'un 
grand  péril ,  d'un  grand  embarras  ;  sortir 
d'erreur.  Enfin  ,  par  rapport  aux  jflaires 
et  aux  mntières  qii(M\»n  traitt  :  Soitir 
d'affaire.  Sortir  d'intrigue.  Sortir  de  son 
sujet.  Sortir  du  sujet.  Sortir  de  sa  matière. 
Vous  snrtei  de  la  question. 

On  dit  (ifiuréinent ,  J'en  suis  sorti  à 
mon  (lonacur ,  pour  dire,    Je   me  suis 
tiré  avanta^eusi ment  de  cette  aifaire, 
de  te  pro  es  ,  etc. 

On  dit  aussi  fitiurément ,  Sortir  de 
son  devoir,  sortir  des  bornes  de  son  de- 
voir, pour  dire,  Ne  demeurer  pas  dans 
son  devoir.  Et  d  'Us  cette  afi:eption  Ton 
oit  :  Sortir  des  bornes  de  la  bienséance^ 
Sortir  des  bornes  de  la  modestie, 
E  e  e  e 
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On  dit  ,  qu'  Un  jeune  ho'nmt  sort  du 
Collège  ,  p.iur  ilirc,  qu'il  vient  <l'aclie- 
ï'.'r  SCS  ctu  le?- 

On  (lit,  i\\\' Un  ouvrage  sort  de  che\ 
l'ouvrier  ,  </îs  mains  de  l'ouvrier  ,  pour 
dire,  qu'il  est  tout  ni-uf,  qu'il  vient 
«l'dlre  aclien'.  Et  en  p.iil.iiil  il'Un  ou- 
vrage (l'esprit  ,  on  ilir ,  Cest  le  mcill.ur 
cuvrage  qui  soit  sorti  de  la  plume  de  cet 
Auteur. 

On  «lit,  en  fait  d'Oiivrapcs  il'psprit, 
ft  aussi  fn  t'ait  de  discours,  de  plai- 
doyer ,  Sortir  du  sujet  ,  pour,  Dire  des 
choses  qui  n'y  apparticMincnt  pas. 

On  dit  en  termes  de  Danse  ,  Sortir 
de  cadence  ,  pour  dire ,  Ne  danser  plus 
en  cadence  ;  et  en  termes  de  Musique, 
Sortir  de  mesure,  pour,  Ne  rlianter, 
ee  jouer  plus  de  mesure  ;  et  encore  , 
Sortir  du  ton  ,  pour  ,  Détonner  ou 
(usser  d'un  modo  dans  un  autre.  On 
ilit  en  termes  d'Escrime  ,  Sortir  de  me- 
sure ,  pour.  Se  mettre  hors  d'état  île 
porter  une  botte  de  pied  ferme  à  son 
c\inemi. 

Sortir,  signifie  aussi  ,  Pousser  au 
dehors,  commpn'.er  à  paroÎ!re.  Les 
fleura  commencent  à  sortir.  Les  blés  j  les 
Afrfiïs  sortent  de  terre.  Il  lui  sortit  un 
hubon  j  un  charbon.  Cet  enfant  n'a  plus 
la  fièvre  ,  depuis  que  la  petite-vcrol: ,  la 
rougeole  est  sortie.  Il  lui  est  sorti  une 
d;nt  :  on  <lit  plus  oïdinairement , // /</» 
a  percé  une  dent. 

On  dit  ligiirément,  en  parlant  d'Un 
taljî^'.'U  ,  qu^  Une  figure  sort  t  pour  diie, 
qu'Eu.'  .'.eiulile  être  de  reliei,  et  s'a- 
vancer hors  du  tableau. 

On  dit  par  extt-nsion  ,  Faire  sortir  une 
pensée.  Des  exprcss:0':s  heureuses  et  qui 
J'jnt  sortir  la  pensée.  Cette  pensée  ne  sur/ 
posasse^.  Il  faut  l'exprinicr davantaj^e, 
la  dérelopper  ,  la  faire  mieux  sentir. 

SoRTin  ,  se  dit  qu;>lquctois  dans  la 
signification  d'Exhaler;  et  c'est  dans 
cette  acception  qu'on  dit.  Il  sort  une 
agréable  odeur  de  ces  fleurs  j  il  sort  une 
grande  chahur  df  ce  fourneau. 

On  ilit,  i)ar  exai;ération  ,  d'Un  hom- 
me en  colère  ,  que  Le  feu  lui  sort  par 
hs  yeux  ,  pour  ilir-,  qu'il  a  les  yeux 
alumés  de  colère. 

Sortir  ,  sij; -ifie  encore,  Etre  issu. 
Il  sort  de  bon  lieu  3  de  benne  race.  Il  sort 
de  gens  de  bien.  Il  sort  de  partns  illus- 
tres. Il  sent  le  lieu  d'où  il  sort.  Quand 
les  étalons  sont  vieux,  les  chevaux  qui  en 
sortent  sont  joihies. 

On  dit,  Au  sortir ,  pour  dire  ,  Au 
temps,  au  moiuent  que  l'on  sort.  Au 
sortir  de  là.  Au  sortir  de  es  lieux.  Je 
l'attendis  au  sortir  du  logis  ,  du  Conseil. 
Au  sortir  du  lit ,  de  la  table  ,  de  table. 
Au  sortir  du  berceau.  Au  sortir  de  l'en- 
fance. 

.Sortir,  s'emploie  aussi  activement 
diuis  quelques  plirases  ilu  style  lanii 
lier.  Ainsi,  ponrdirr  qu'On  a  tiré  quel- 
qu'un d'une  alfaiie  «lé  agréable,  on  dit, 
qu'On  l'a  sorti  d'une  afjaire  fâcheuse. 

On  dit  «fans  !e  iné.n.'  style,  Sortc^  ce 
cheval ,  pour  «lire  ,  Tirez  ce  cheval  de 
l'écurie. 

Sorti  ,  ib.  participe. 

SORTIR.  T.  act.  Il  n'est  d'usage 
qu'en  termes  de  Palais,  et  .seulement 
à  la  troisième  personne.  Il  sortit ,  ils 
sortissent.  Il  tortisioit.   Sortiisant  j  etc. 


SOT 

Obtenir,  avoir.    Cttte  Sentence  sortirJ.  | 
son  plein   et   entier   ejfct.    J'entends   que  1 
cette  clause  sortisse  son  plein   et  entier 
effet. 

Eu  termes  de  Pratique  et  de  No- 
taire, on  ttit  ,  qii't/ne  somme  de  dc- 
niers  ,  un  effet  mobilier  sortira  nature  de 
propre  j  pour  dire  ,  qu'il  sera  rêpuié 
et  partagé  comme  propre. 

SOT 

SOT,  OTTE.  ndjecr.  Qui  est  sans 
esprit  et  sans  iiigeiuent.  Ccst  un  sot 
homme.  Qu'il  est  sot  !  i^oilà  un  sot  va- 
let. Une  sotte  ftmvie.  Un  sot  enjant.  Je 
ne  le  croyais  pas  si  sot  ni  si  étourdi  qu'il 
est.  Il  n\'st  pas  si  sot  qu'il  le  paroit.  Je 
ne  suis  pas  si  sot  que  de  le  croire,  k  oilà 
un  Sût  animal.  Une  sotte  hcîe. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  l'.ùtcs  sans 
esprit  et  sans  juj^emont.  Une  sotte  en- 
treprise. Un  sot  dessein.  Un  sot  livre. 
Un  sot  discours. 

On  dit  tamilièroment ,  Une  sotte  af- 
faire ,  poui-t[ire,  Une  alt'aire  iàcht^iise, 
ou  ridicule.  L'enlèierr.ent  de  cette  femme 
est  une  sotte  affaire  pour  lui. 

On  dit  |>ro\erl)ialpinent ,  y^  sotte  de- 
mande,,  point  de  réponse. 

Sot  ,  est  quelqiteiois  siil>sîautil".  C'est 
un  sot.    'J'aise^-vous  j  maître  sot. 

On  dit  provrrbialein.  d'Un  homme 
alisuluii. eut  béte  ,  que  C'est  un  sot  en 
trois  lettres. 

iJn  dit  ,  Quelque  sot  le  croirait ,  et 
rouvent  par  ellipse  ,  et  inniilièrement, 
Quelque  sot,  ea  sous  -  enteutlant ,  le 
croirait  ,  y  serait  trompé. 

SOTfE.  s.  toin.  Nom  des  anciennes 
iarces  du  Théâtre  fran^ois  dans  sa 
naisnncc. 

SOT-L'Y-LAlSSE.s.  m.  On  appelle' 
ainsi  Un  morceau  très-délicat  qui  se 
trouve  jiu- dessus  du  croupion  d'une 
volaille.   Manger  le  sat-Py-laisse. 

SOTTKMI.IST.  adv.  U'uue  sotte 
laçon.  Il  s'est  allé  sottem-:nt  engager.  Il 
a  répondu  sottement.  Il  s'est  laissé  sotte- 
ment duper. 

SOTTISE,  s.  fém.  Qualité  de  celui 
qui  est  s(tt.  Il  se  dit  Des  personnes. 
Xa   sottise    des    hommes   est   si  grande  , 

que La  sottise  de  la  plupart  des 

pères  es*  de  croire  leurs  enfans  parfaits. 
C'est  sottise  à  vous  que  de  vous  imaginer 

î"^ 

H  se  dit  aiis.si  Des  actions  et  dc.s 
discours.  Cet  homme  se  pctdra  par  ses 
sottises.  Il  n'a  /ait  que  des  sottises.  Il 
faut  toujours  qu'on  repare  ses  sottises.  iVc 
le  pousse^  pas  trop  ,  il  lâchera  quelque 
sottise.  Il  n'ouvre  la  bouche  que  pour 
dire  des  sottises.  Quelle  sottise  que  cette 
idée  ,  que  ce  discours  ! 

On  ilit ,  Sottise  des  deux  parts  ,  en 
pariant  De  deux  j)ersonnes  qui  ont 
tort  ciiacune  de  leur  coté. 

Il  se  dit  encore  Des  paroles  et  des 
actions  obscènes.  I^'écoute^  pas  ce  qu'il 
veut  vous  dire  ,  c'est  une  sottise.  Il  est 
indigne  d'un  honnête  homme  de  dire  da 
sottises  à  une  femme  ,  deia  >t  une  jem  re. 

ïl  se  prentt  popiil.iireinent  pour  Des 
injures.    //  m'a  dit  cent  sottises. 

SOTTISIKH.  P.  m.  Remei!  do  sot- 

.  lises.    On   appelle    ainsi    particu'iére- 

mcut  Un  recueil  de  VaudcyiUes    et 


cou 

«l'autres  vers  libres.  11  .se  dit  aus.si  De 
lelni  qui  «lébite  «les  sottises.  Il  n'est 
que  du  discours  familier. 

SOU 

SOU.  .s.  masr.  Monnoie  de  compte  , 
lavint;tième  partie  de  la  livre,  valant 
douze  ileniers.  Un  sou.  Deux  sous,  l^ingt 
sous.   'l'i  ente  sous. 

On  «lit  en  ti  rnies  de  Pratique  ,  Sou 
tournois,  pour  «lire.  Sou  de  douze  «le- 
niers;  et  Sou  parisis  ,  pour  ,  Sou  de 
quinze  deniers,  y ingt  sous  parisis  va' 
lent  vingt-cinq  sous  tournois  ,  ou  vingt- 
cinj  sous  ordinaires. 

On  dit  cumuiunénient  d'Un  homme 
qui  n'a  point  d'arf;int  ,  qu'//  n'a  pas 
un  sou  ,  pas  le  sou  ,  qu'i/  n'a  ni  sou  ni 
double  ,  ni  sou  ni  maille  ;  et  d'Un  liom- 
me  qui  n'a  aucu-ie  propriété  ,  qu'// n'd 
pas  un  sou  de  bien. 

On  «lit,  qu  Un  homme  met  sou  sur 
sou,  pour  «lire,  qu'il  ép:iri;ne  sur  le» 
plus  petites  choses,   pour  amasser. 

En  ternies  de  l'al.is  ,  on. dit,  *''"''' 
au  suu  la  livre,  pi.ur  «lire.  Etre  payé  à 
pro;u)rtion  des  deniers  à  partager,  et 
«le  la  somme  pour  laquelle  on  est 
créancier.  Dans  une  banqueroute  ,  les 
créanciers  qui  sont  colloques  ,  qui  sont 
sur  l'ordre  de  distribution  ,  sont  payés  au 
sou  la  livre  sur  le  prix  des  meubles. 

On  «lit.  Avoir  un  sou  dans  une  af- 
faire de  finance  ou  de  Négoce  ,  y  être 
peur  un  sou  ,  pour  deux  sous  ,  poy  dire  , 
y  avoir  un  vingtième,   un  dixième. 

On  «lit,  qu' l/n  ¥ir\aucier  a  dans  un 
traité  deux  sous  en  dehors  ,  pour  «lire, 
qu'Outre  la  soinnio  princip.i!e  de  l'im- 
position ,  il  a  «Iroit  «le  lever  encore 
deux  sous  par  livre  ,  pour  les  frais  du 
recouvrement. 

On  dit  de  même  ,  qu'//  a  un  sou  en 
dedans  ,  pour  dire,  que  De  la  somme 
piiniipale  de  l'imposition  ,  il  lui  en 
appartient  pour  son  profit  une  Ting- 
tièiiK'  partie. 

On  dit  proverbialement  d'Un  mau- 
vais ménager,  qu'//  /ji'f  de  cent  sous 
qu.itre  libres,  et  de  quatre  livres  rien. 

SOUB.VSSEMENT.  s.  m.  Espèce 
de  pente  que  l'on  met  au  bas  «lu  lit, 
et  qui  descend  jusqu'.i  terre.  Mettre 
Us  soubassemens  à  un  lit. 

Il  se  «lit  aussi,  en  termes  d'Archi- 
tecture ,  «l'Une  espèce  de  piédestal 
continu  qui  sert  de  b.ise  à  un  édifice. 
Le  so'ibastement  d'une  colonne. 

SOUBRESAUT,  s.  m.  Saut  subit  , 
inopiné  et  à  contre-temps.  Ce  cheval  a 
fait  deux  ou  trois  snubres.2uts  qui  m'ont 
pensé  désarçonner.  Un  carrosse  rude  qui 
donne  des  soubresauts. 

On  dit ,  Avoir  des  soubresauts  dans  les 
tmdons  ,  pour  dire  ,  Y  avoir  des  mou- 
veuiens  convulsils. 

On  «lit  Hgurément  et  familièrement, 
Cette  nouvelle  m'a  donné  un  furieux  sou- 
bresaut ,  pour  «lire  ,  Celle  nouvelle  m'« 
causé  une  grande  et  snhiie  éino  ion. 

SOiniRtTTE.  sub.  feni.  Nom  que 
l'on  lionne  au  Tlié.âtre  aux  Suivantes 
de  Comédie.    KCles  de  soubrette. 

On  appelle  aussi  par  nu'pris  ,  Sou- 
brette ,  Une  femme  subalterne  et  in- 
trigante. Elle  fait  la  Dame  ,  et  ce  n'est 
qu'une  soubrette.  Une  soubrette  de  Cour, 

I 


sou 

X  jir  d'une  soubrette  ,  par  opposition  à 
L,i\\r  noble.  Il  est  i^.niilicr. 

SOUliHEV£STE.  suhsi.  iim.  Sorte 
tlP.  vêlement  sans  mantlies  ,  qui  étoit 
^  <s'Ai^"  ''**  Mousquetaires  du  iloi. 
i>OUCHE.  sub.  tem.  La  pariie  d'en 
lias  du  tronc  d'un  arbre  acconipacnée 
de  sLs  rji.nes ,  ,t  séj)aroe  du  reste  de 
1  arbre.  Us  souches  et  repcussé.  On  a 
armchv  toutes  les  s.mches  .lui  restaient 
lans  cet  endroit  de  la  f,„ét.  Grosse  sou- 
ine.  ivuc/ie  de  noyer.  Svuche  de  ckene. 
àvuche  de  hêtre  ,  etc.  La  touche  est  plus 
dure  que  le  reste  de  IWbre.  Souche  pou- 
rie.  taire  du  jeu  avec  des  souches,  brûler 
aes  souches. 

On  dit  iigurénientet  lamilierement , 
qu  Un  homme  est  une  souche  ^  une  vraie 
soucne  .  pour  dire ,  qu'il  est  stupide  et 
sans  action. 

SoucuE,  en  parlant  de  Généalo- 
P'es  ,  se  dit  «purement  De  celui  de 
S'il  sort  une  génération  ,  une  suite  de 
riescendaiis.  Adam  est  la  souche  de  tout 
le  genre  humain. 

•"  se  .lit  aussi  De  celui  q,i\  est  re- 
connu pour  Otre  le  plus  ancien  dans 
une  généalogie.  Robert  le  tort  .  nui 
ir'J  r^J"  ""'v'Vme  siècle,  est  la  sL 
elle  de  la  Maison  de  France. 

On  dit,  Faire  souche,  pour  dire, 
Comniencerune  branciie  dans  unetié- 
"ta  ogie  ,  être  le  premier  u'une  suite 
de  descendans.  Un  tel  eut  trois  en/ans  , 
le  premier  mourut  sans  lignée  ,  les  deux 
""très  ont  fait  souche.  De  tous  les  en]  ans 
deSamt  Louis  ,  U  n'y  en  a  eu  que  deux 
qui  aient  Jait  souche. 

En  termes  de  Droit,  on  dit,  Succr- 
t"P'"'  """^Af  .  pour  dire  ,  Succéder 
par  representauon.  La  succession  par 
souches  est  opposée  à  la  succession  par 

.\n^u"!'"^  ^^  CHEMisHE,  en  tern-.es 
de  Bat.mcns  ,  est  Uu  assemblas-e  de 
pl..sicurs  tuyaux  joints  ensembll  ,  et 

Soucîjf'?  ■  ".'hr'-  Anciennement 
"'"""'/•.Terme  de  Maçonnerie.  Pierre 
qui  se  lire  au-dessous  du  dernier  banc 
ûes  carrières.  Le  seuchet  est  la  moindre 
des  pierres  de  taille. 

croit  dans  les  marais  ,  le  lune  des  tus- 
ses et  des  ruisseaux.  Ses  raunes  sont 
employées  en  mé<!ecine. 

iOUCHETAGE.  sub.  masc.  Visite 
qui  se  lait  des  souches  qu'on  a  abattues 
dans  „n  bois.  Compte  et  marque  des 
bois  de  lutaie  qu'on  doit  abattre 

SOUCHETeV.  subst.  m  Eipert 
nomme  de  chaque  côté,  pour  assis- 
cLie"r'""  '^'''  ^"  '''*'»""'>  ^0"- 

SOUGI.   subst.   masc.  Fleur  jaune 
qui  a  une  odeur  iorte  ,  et  qui  vient  en 

t:TT  ^"'J''"'  ''""-'•  ^""l^^"r7e 
souci.  La  fleur  de  souci  a  quelques  pro- 
priétés médicinales.  ^ 

On  dit  proveibialement  ,  Être  jaune 
comme  souci  ,   y,our  ,   Ayoil   le    -si." 
extiT-meiuent  jiuine.  '^ 

»n^'^,^^"''  •'"'"/•  '"'''"'■  Soin  accorapa- 

I  ;  .'^'""  f"''""^'-  P'<:r.d,edu  souci. 
il  se  prend  souvent  en  Poésie  pour 
t-hagrm  accompagne  d  inquiétude.  ' 


SOU 


Proveibialement ,  en  uarlant  d'Une 
chose  dont  on  ne  se  mot'nullemeMt  en 
peine  ,  on  dit  ,  Cest  l:i  le  moindre  de  mes 
SOUCIS  ,  le  cadet  de  mes  soucis. 

Dans  le  stjle  l.i.uilier,  en  parlant 
<i  Un  homme  qui  ne  se  tourmente  de 
nen  ,  que  neu  ii  empêche  de  se  divcr- 

'"cV'e/  .,  '  'i'"'  '■'"'  ""  """S-SOUci. 

atSOUCIEK.v.S'inqui.ter,  seniei- 
tie  en  peine  de  quelque  cli.,se,  pren- 
dre inleiét  a  quelque  cl.osu  ,  laire  cas 
de  quelque  .  Iiose.  De  quoi  ,  ous  souciez- 
vous  >  Il  ic  soucie  peu  de  conserver  ses 
amis  .  et  il  se  soucie  l>eaucoi,p  d^  conser- 
ver son  argent.  Lis  ne  se  soucient  de  rien. 
Je  rie  me  .^oucie  point  de  cet  homme  -  là. 
ianes  tout  ce  qu'il  vous  plaira  ,  je  ne 
m  en  soucie  guère.  Jl  s'emploie  le  plus 
souvent  av>(  une  particule  iié"ative 

SOUCltUX.iuSL.  adj.îuqù.ét, 
pcnsit,chagnii  ,  qui  marque  <lu  souci! 
^:r soucieux.  Uiiemine  soucieuse.  Il  ne  se 
dit  guère  qu'en  ces  phrases,  il  signifie 
aussi  Qui  a  ilu  s.uuci.  Cet  iiomme  m'a 
paru  bien  soucieux. 
.  SOUCOUPE,  sub.  iém.  Espèce  d'as- 
sie:teqiii  a  un  pied,  et  .sur  laquelle  on 
sert  OKlinair. nient  les  verres  et  les 
carafes.  Soucoupe  d'argent  ,  de  vermeiL 
■servir  avec  une  soucoupe.  Un  met  dor- 
dinaire  une  carafe  de  vin  ,  une  carafe 
d  eau  et  un  verre  sur  une  soucoupe. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  esiièce  île  pe- 
tite assiette  de  porcelaine,  de  f..ïcnce 
't  qui  se  place  SOUS  une  tasse  ou  sous 
un  gobelet  de  même  matière,  propre  à 
pieudre  du  café,  du  ciiocolat ,  etc.  La 
tasse  et  la  soucoupe  sont  d'ancienne  por- 
celame.  ^ 

SOUDAIN,  AINE,  adjert.  Subit, 
prompt.  Départ  soudain.  Mort  -oudaine. 
Irruption  soudaine.  Cela  a  été  bien  sou- 
dain. 

SOUDAIN,  adv.  Dans  le  même  ins- 
tant, aussitôt  après.  Il  refut  l'ordre ,  et 
soudain  il  partit.  S,.n  plus  grand  usage 
est  dans  la  Poésie.  ° 

SOUDAIAEIVIENT.  adv.  Subite- 
ment. //  mourut  soudainement.  Ll  part 
soudainement. 

SOUDAINETÉ,  sub.  fém.  Qualité 
de  ce  qui  est  soud.nu.  La  soudaineté 
de  son  arrnie  surprit  tout  le  monde.  Il 
est  peu  en  usage. 

SOUDAN,  subst.  masc.  Nom  qu'on 
donnoit  autrefois  aux  Généraux  des 
armées  du  Calife. 

Dans  la  suite  ,  Saladin  ayant  tué  le 
Çnhie  ,  s  cleva  au  irùne  ,  sous  le  nom 
de  ioudan  ,  que  ses  successeurs  ont 
conserve. 

SOUDARD,  ou  SOUDART.  sub. 
mascul.  Vieux  mot  dont  ou  se  sert 
encore  dans  la  conversation  familière, 
en  parlant  d'Un  homme  (pii  a  long- 
temps servi  a  la  guerre.  C'est  un  viHx 
soudard. 

SOUDE,  subst.  fém.  Se  1  tiré  de  la 
cendre  de  la  plante  nommée /Cj/i.  Elle 
sert  à  faire  du  verre  ,  à  (omposer  le 
savon  ,  et  à  blaniliir  le  linge  dans  les 
lessives.  Mettre  de  la  soude  'dans  la  les- 
sive. Quclqut-s-uns  donnent  le  nom  de 
Soude  ,1  la   plante  n-ème. 

iOUDEli.  v.  a.  Joindre  des  pièces 
de  métal  (  nsi^mblc  ,  p;,r  le  moyen  de 
I  etaiii  on  du  cuivre  fondu.  Souder  de  la 
vaisselle  d'argent. 
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On  soude  aussi  deux  morceaux  d'o 
J<  r  ,  en  les  faisant  rougii  et  amollir  .tu 
len,  et  puis  en  1rs  latiant  ensemble 
pour  n  en  faire  qu'une  méiue  pièce. 

Soudé,  ée.  n  irticiiie. 

SOUDI VISËU  ou  SOUSDlViSLR. 
r  Ojej  Subdivises. 

SOUDOYER.  V.  a.  (  Il  se  conjugue 
connue  Employer.  )  Entretenir  nés  g?.., 
c.e  guerre  ,  leur  payer  une  solde.  Ce 
Frmce  peut  aisément  soudoyer  vingt  mille 
hommes.  Par  le  traité  ,  il  est  obligé  de 
soudcy.T  tant  de  Cavalerie  ,  tant  d'in- 
Jantcrie.  Les  troupes  étaient  soudoyées  à 
ses  dépens. 

On  le  dit  aussi  par  extension  De  tous 
ceux  dont  ou  s'assure  le  secours  a  juin 
ii'.irgent.  Soudoyer  des  spadassins.  Il 
avait  soudoyé  le  parterre. 

Soudoyé,  ce.  participe. 
.,.''9^^^^'  ^-   act.  dont  il  n'y  a  que 

I  infinitif  en  usage.  Terme  didactique. 
Dtinncr  la  solution  ,  résoudre.  Soudre 
un  problème  ,  un  argument.  Il  est  vieux  , 
et  l'.)n  ne  dit  plus  que  Résoudre. 

SOUDRII.l.E.  subst.  masc.  Ce  mot 

ne  se  dit  que  par  mépris  ,  pour  signi- 

fier  ,   Un  soldat  libertin  ,    fripon  V  et 

I  il  n'est  d'usage  que  dans  le  discours 

familier. 

SOUDURE,  sub.  fcm.  Composition 
ou  mélange  de  divers  métaux  et  miné- 
raux ,  qui  sert  a  souder  des  piè(es  de 
métal. 

Il  signifie  aussi,  Le  travail  de  celii 
qui  soude.  Ce  tuyau  est  bon,  mais  la 
soudure  en  est  mal  faite. 

Soudure,  se  dit  encore  De  l'endroit 
par  ou  les  deux  pièces  de  métal  sont 
soudées.  Le  tuyau  est  crevé  à  la  soudure. 
SOUFFLAGE,  sub.  masc.  L'.irt  ou 
l'action  de  souiller  le  verre.  Le  bois 
qu'on  ajoute  par  dehors  à  ur.  navire  , 
pour  lui  faire  mieux  porter  la  voile. 

SOUFFLE,  subst.  n:asi.  Vent  que 
l'on  tait  en  poussant  de  l'air  par  lu 
bouche.  //  est  si  foible  ,  qu'on  le  renver- 
serait d'un  soujfie  ,  du  moindre  souffle. 

Il  se  ilit  aussi  De  la  smple  respira- 
tion; et  c'est  dans  cette  acception  qu'on 
dit  d'Un  Romme  extrêmement  loible  , 
cjn'  Il  n'a  qu'un  soujfle  de  rie, ou  simple- 
ment, (ju'll  n'a  que  le  soujfe. 
On  (Ut  aussi  d'Un  agonisai 
n'a  plus  que  U  souffle. 

II  se  dit  encore  d'Une  médiocre  agi- 
tation de  l'.iir  causée  par  le  vent.  Il  ne 
fait  pas  un  soujfie  de  vent.  Au  moindre 
soujfie  de  vent. 

Dans  le  style  soutenu  ,  on  dit  :  Le 
soujfie  impétueux  des  vents.  Le  soujfie  lé- 
ger des  iéphirs. 

On  dit  ligurément  d'Une  objection  , 
d'un  système  ,  d'une  intrigue  ,  faciles 

détruire,  qu' On  les  peut  renverser  d'un 


agonisant ,  qu'/i 


so:,lf/e. 

Souffler,  v.  n.  Faire  du  vent  ra 
poussant  l'air  par  la  bouche.  Souffler 
dans  SCS  doigts.  Il  lui  soujfla  dans  l'ail. 
Souffler  au  visage.  Soiijflcr  sur  une  table 
pour  en  ôter  la  poussière. 

Il  se  dit  de  même  De  tout  ce  qui 
pousse  Pair.  Le  vent  de  bise  souffle  rude- 
ment. Le  vent  qui  soujfie  vers  le  soir  est 
souvent  doux  et  agréable.  Il  soujfie  un 
ventjrais  ,  un  vent  raj'ralchissant.  Le  vent 
lui  soujfloit  au  nc^.  Ce  soufflet  est  percé  , 
il  ne  sculfle  plus. 

JE   c   e   e  2 
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Il  .;e  ait  au'si  De  l'homme  et  dos 
!,i.i.>.a..x  quanil  ils  ro>^pirent  avec  ol- 
foit.  Vis  que  .-CI  h  mme  a  muntesix  dé- 
cris ,  d  soujfle  comme  un  hccuf.  Ce  chenal 
est  puussif,  voj'e;  comme  il  soujfle. 

Oïl  ilit ,  Laisser  souffler  des  chevaux  , 
po.ii-  iHre  ,  Los  taire  arrêter  pour  rc- 
prPiulic  haleine. 

On  ilit  proverbialement  et  figuriMii. 
Sivousn■a^el   rien  Je  pl^'S  chaud  .  vous 
n'ave,  que  faire  de  souffler,  pour  .lire  , 
Vous  vous  thiltoz  vainement  de  celte  ] 
espéianre.  Il  estpopuUiie. 

bu  .lit  aussi  proverbial,  et  figniem. 
Il  croit  qu'il  n'y  a  qu'' h  souffler  et  a  re- 
muer les  do'Sis  ;  et  cel.i  se  .ht  .1  U. 
bonimc  qui  s'imat-ine  qu'une  chose  es 
aisée,  quoiqu'elle  soit  tort  ailhcile.  Il 
est  .lu  discours  lamiUcr. 

FiRiircn.ent ,  et  en  termes  '>el  den- 
ture? ou  .lit ,  que  V Esprit  souffle  ou  d 
yeut.  pour  .liîe  ,  que  Dieu  c.mimum- 
«ue  seti  ^rà.  es  \>  qui  il  lui  p  ait. 

On  .li't  Kj^urom.  et  t  iniiliercment  , 
<,„'  Vn  homme  noseroit  soitjficr  ,  qu  d  ne 
souffle  pas  .  pour  .lire  ,  qu'il  nV.seroit 
ouvrir  la  bouche  pour  lare  .les  plaw- 
IPS  des  remontrances,  lljaut  qu  i.  3m- 
durl  ,  et  qud  ne  souffle  seulement  pas. 
Jl  est  si  fier  .  si  impérieux,  qu  on  n  ose- 
rait souffler  devant  lui.  ^e  soufflei  pas. 
Si  vous  souiflej  ...  , 

On  .lit  fi'ourém.  Souffler  aux  ornlUs 
de  quelqu'un  ,  pour  .lire  ,  Lui  inspirer  , 
lui,  vouloir    persua.ler    de    mechauies 
choses.   Les   flatteurs  lui  soufflent  sans 
cesse  aux  oreilles.  C'est  ce  méchant  homme 
nui  lui  a  soufflé  aux  oreilles. 
.     SovttlA  ,  est  aussi  .a.t.t  ,  comme 
aans  ces  phrases  :  Souffler  le  jeu  ,  p.uu- 
aire.  Souiller  sur  le  teu  pour  l.iHu- 
rier    Souffler  une  chandelle  .  pour  .lir.'  , 
SoulHer  .s"ur  la  flamme  d'unechan.lelle 
pour  Vétein.lre-,  Soujfler  de  lapoussure. 
pour  dire  ,  Souiller  sur  .le  la  po"Ss.e- 
re  ,  aKn  de  Voter  du  heu  ou  elle  .  st , 
Souffler  un  veau  ,  un  mouton,  pour  dire  , 
Souiller  entre  la  chair  et  le  cuir  d  un 
>eau  ,  .1'.."  mouton  ,  aKn  .1  en  séparer 
plus  .aisément  la  peau  ;5o,#.ri«rf;«, 

pour  dire  ,  Donner  du  veni  aux  luvaux 
îles  orgues  pa.  le  moyen  .les  soulllets  , 
et  Soufflerie  verre.  Vémad.  pour  dire  , 
Fa'roniier  queUpie  ouvrage  de  verre  , 
,1'émail ,  en  souillant  .lans  un  tuyau  , 
au  hont  duquel  est  la  matière  que  1  on 

travaille.  c    ru      i,  j;» 

On  dit  figiirément  ,  Souffler  la  dis- 
corde .  le  feu  de  la  discorde  ,  la  divi- 
sion, etc.  et  quelquefois  simplement  , 
Soujfler  le  jeu .  pour  dire  ,  ixciter  la 
discor.le  ,  la  division  ,  etc. 

On  .lit  proverbialement  et  figurém 
5  uffier  le  chaud  et  le  froid  .  pour  dire  , 
Luuer  et  blâmer  une  même  ebose  , 
parler  pour  et  contre  une  personne.  JVe 
10US  ficx  point  à  cet  hommela  .  d  souljle 
le  chaud  et  le  froid.  . 

On  (lit ,  Souffler  quelqu  un,  pour  ,  Lire 
bas  a  quelqu'un  les  endroits  de  son 
.liscours  où  la  mémoire  lui  man.me. 
Soufflerie  frédicateur.  Il  soujfle  les  Co- 

inéd.ns.  

On  .lit  tiguremcnt  et  lamilicrement , 
Souffler  à  quelqu'un  un  emploi  ,  une  char- 
ge .etc.  pour  dire  ,  Lui  enlever  uii  em- 
ploi ,  une  charge,  etc.  a  quoi  il  s  at- 
"endôit.   On  se   sert  ilu  wOuJC  vwlje 
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dans  la  m.}me  figure  ,  en  diverses  an- 

On  dit  .ui  jeu  de  Dames ,  5o..^^fcr  une 
d.m",  pour  .lire,  L-6.er...elm.ontr.^ 
qui  l'mi.me,  parc,  qu'il  a  marque  .le 
Tr  n.lre  avec  .'elle  -  la  une  autre  dame 
qui  .^toit  en  prise.  Un  joueur  dit  dans 
]o  n.^me  sens  à  son  adversaire.  Je  vous 

"on'dit  aussi,  Souffler  n'est  pas  jouer. 
1       On  .lit  en  termes  de  Chasse  ,  qu  Un 

chien  a  soufflé  le  poU  à  un  lihre  .  pour 
'  dire  ,   qu'il  a  presque  appuyé  le  mu- 

srau  dessus  ,  et  qu  il  Va  manque.  On 

dit  aussi  ,   qu'J/  lui  souffloit  au  pod  . 

pour  dire  ,  .lu'Il  le   suivoit  de  très- 

pi'ès.  .  ,.      ■\-,- 

On  le  dit  par  extension  et  tamiliere- 
ment  De  quelqu'un  qui  est  poursuivi 
de  très  -  près.  Il  Jaillit  à  être  pris  .  les 


rte  très  -  pris.  ..»/-."..  -  -■  -  . 
Hussards  lui  soujftvient  au  poil. 

En  termes  de  Marine,  on  dit,iou/- 
fier  un  vaisseau  ,  pour  dire  ,  Renl.u.  er 
le  bordage  d'un  vaisseau  ,  revêtir  un 
vaisseau  par  dehors  .le  fortes  et  nou- 
velles planches;  ce  qui  se  lait  a  <.\emt. 
lins  ,  soit  pour  empêcher  que  les  vers 
ne  piquent  le  vaisseau  dans  les  voya- 
ges de  long  .ours,  soit  pour  taire  qu  un 
vaisseau  qui  port  ■  mal  la  voile  ,  et  qui 
se  tourmente  trop  a  la  mer  ,  p.vnne 
mieux  son  assiette.  Il  faut  soujfle,  ce 
vaisseau.  , 

Sourri-EK  tJN  ExrLOiT.  Façon  de 
parler  dont  on  se  sert  pour  exprimer 
la  trip<mnencd'un  Sergent,  qui  pro- 
duit comme  sianifié  uu  exploit  qm  en 
ellét  ne  Va  pas  eié.  On  lui  a  soujfle  un 

eXploitm  .  .  r. 

SouFPLEFjpris  absolument,  signihe 
quelquelois  ,  Chercher  la  pierre  plu- 
losoph.^le  ,  chercher  à  lairc  .  e  or  de 
l'argent  ,  par  les  opérations  de  1  Alclii- 
niie.  U  a  dépensé  tout  son  bien  a  souf- 
fler. Il  y  a  long-temps  qu  d  soujle.  n 
est  familier. 

Souffler  au  poii..  Expression  usi- 
tée iiarmi  les  Maréchaux  ,  .lans  le  cas 
d'une  suppurathm  dans  la  p.irlic  inté- 
rieiite  du  sabot ,  et  lorsque  le  pus  re- 
ihieet  se  lait  jour  à  la  couronne.  La 
matière  soujfle  au  poil. 

SovFFLï  .  ÉE.  participe.  On  appelle 
Omelette  soujflJe  .  Une  omeleite  taiie 
avec  des  blancs  d'œuls  ,  de  la  crème 
et  dn  sune ,  mêlés  et  battus  ensemble. 
SOUFFLET,  subst.  m.  Instrument 
sorvant  i  souiller  ,  à  iaire  du  vent. 
Soufflet  d'Urjèvre  .  de  Maréchal.  Souj- 
fkt  de  forge.  Soufflet  d'orgue,  i'rcncf  ce 
soufflet  et   allume^   le  j^u.  _ 

t>  o  U  r  F  L  E  T  ,  se  oit  aussi  d  Lue- 
espèce  .le  petite  calèche  ,  dont  le  iles- 
sus  se  replie  en  manière  .le  soulllet. 
Il  a  fait  ce  voyage  -  là  dans  un  soujflet. 
Les  soujflets  sont  commodes  par  leur  lé- 
gèreté. 11  y  a  aussi  des  Cabriolets  a 
soujflet.  , 

Soufflet,  signifie  encore  ,  U  n 
coup  .lu  plat  de  la  main  ,  ou  du  revers 
de  la  main  sur  la  joue.  Donner  un  souj- 
flet. Recevoir  un  soujflet.  Appli:ucr  un 
soujflet.  Je  te  donnerai  un  soujflet .  un 
bou  soujflet. 

On  .lit  llgutément  et  lamilierenient 
.l'Un  homme  à  qui  il  arrive  quelque 
déutuM,  quelque  mortilicaiion  relati- 
vement i  ime  place ,  à  un  avautaj^c 
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qu'il  avoîtlieu  .Vespéier,  ou  dont  il 
jouissoit,  qu'K  a  reçu  un  vilain  soujjkt. 
qu'en  lui  a  donné  un  vilain  soi.Jtlet-  Un 
l'a  fiustré  de  la  place  qu'on  lui  avait  pro- 
mise .  voilà  un  vilain  soujflet.  Il  a  reçu 
là  un  vilain  soufflet. 

On  dil  proveVbialcment  ,  Vanner  un 
souffleta  Vaugelas,  pour  dire  ,  laire 
une  taule  grossière  contre  la  Langue 

Françoise.  ,     ,  t.,     •     .. 

SOUFFLETADE.  sub.  i.  Plusieurs 

1   soi.Hlets  de.  l.artâs  tout  .le  suite 

1       SOUFFLhTLU.  verbe  act.  Donner 

des  soulileis  :.   quelqu'un.   U  ./-"j!'.^" 

souffleter  ce  fripon  -  la.   Il  mente  detre 

'  s.'uffleté. 

SauFFi.ETi  ,  ÉE.  participe. 
SOUFFLEUR  ,  EUSE.  sub.  Celui, 
celle  qui  souffle  comme  ayant  peine  a 
re.spinr.CVsr  un  souffleur  perpétuel.  U 
est  tanùUcr.  _     , 

On  dit  quelquefois  iVUn  hommequi 
souille  coiiinurllemenl  le  leu  ,  Poila 
un  importun  souffleur.  f-„i„: 

On  appelle  Souffleur  d'orgues  .  Ce\ui 
.  qui  fait  aller  les  soulfleis  .le  '  "'B"^- 
^  Ou  appelle  aussi  i-c...i//«"r.  Celui  q 1. 1 
étant  derrière  une  personne  qui  paie 
1  en  public,   lit  en  même  temps  ,  pour 
lui  rappeler  les  mots  qu'.-lle  p..ur,.Mt 
i   avoir  oubliés.  Sausle  souffleur    d  serait 
'   demeuré  court  en  p.ononf.:nt  sa  harangue. 
Le  sot.ffl:ur  de  la  Comédie. 


.e  S0t.jp:ur  ne  la  ..u.,..--. 

On  appelle  encore  Souffleur.  Ce  ni 
.uip.r'l'Alciiimie,cher.1ielapiere 
pliilosophale.  C'est  un  mauvais  métier 
que   celui  de  souffleur  .  on  s'y  ruine  tou- 

''"on  appelle  Cheval  souffleur  ,Ce\ui 
dont  le  llauc  n'est  pas  agile  au-del  ..le 
ce  qu'il  d,>it  eue,  quand  1  animal  a 
couru,  mais  qui  souille  extraordinai- 
rement  en  courant.  Ln  ce  sens  il  est 

a.lieciif.  „  . 

SOUFFLEUR,  sub.  mas.  Poisson  , 
du  eenre  des  cétacées  ,  à  peu  lues  sem- 
blable a  ui.e  baleine,  mais  moins  gros^ 
et  ainsi  appelé  ,  parce  quil  souille  ,  et 
qu'il  rejette  cnVair,  comme  la  ba- 
leine ,  l'eau  .le  la  mer.  Les  souffleurs 
vont  d'ordinaire  en  bande  comme  les  mar- 
souins. _,  1^ 
SOUFFLURE,  sub.  mas.  Terme  rte 
Fonderie.  Cavité  qui  se  trouve  dans 
l  épaisseur  d'un  ouvrage  de  loute. 

SOUFFRANCE,    s.  lem.  Douleur, 
peine,  état  de  celui  qui^southe,  CruelU 
souffrance.  Extrême  s:,uffrance.  Etre  dans 
U  souffrance.  Après  de  longues  souffran- 
ces. Les  souffrances  de  notre  beigueur  sur 
le  Calvaire   Les  souffrances  des  Martyrs. 
Souffrance,  se  dit  aus.si  en  lermes 
de  Pratique,  De  la  tolérame  q>"'"  a 
pour  cenaines  choses  que  l'on  pourro.t 
empêcher.   Ces  vues,  cet  cgoui  ne  sont 
poiiit  une  servitude  .  c'est  une  soujjranct 
du  propriétaire.  Un  ,our  de  souffrance. 

SouFFRANCE.Termedoni  .m  se  sert 
à  la  Chambre  des  Comptes,  pour  .lire, 
Suspension  par  laquelle  on  d.tlere  d  al- 
louer ou  .le  Wje.cr  une  parue  n   se  en 

compte    iusqu'i  ce  qu'on  rappoi  te  des 
nirce      u'stiricatives^  Cet  article  est  en 

Tcuff^tlce.Mcttreunepartieensoufjrance. 

Tenir  une  partie  en  ^"l-JF'"":  i,^,^ 

On  dit  par  extension  ,  D  "",<■  «^  "'^ 
commencée  et  suspendue  ,  qu  tlU  est 
ea  souffrance. 


sou 

On  dit  dans  la  ccinvorsation  ,  qu'Un 
h^mmc  laisse  toutes  ses  affaires  tn  sotij- 
france,  pour  dire  ,  qu'il  les  néglige  et 
les  expose  à  dépérir.  Ce  procès  tient 
tout  mon  commerce  en  souffrance  ,  le  j ait 
languir. 

Souffrance,  est  aussi  un  terme 
de  Coutume  ,  et  se  dit  Du  délai  que  le 
Seigneur  dominant  accrtrde  à  son  Vas- 
sul ,  pour  lui  rendre  la  toi  et  hommage, 
jusqu'à  ce  que  la  minorité  ou  quelque 
autre  enip^chemeut  ail  »  essé. 

SOUfl-RANT,  ANTE.  adj.  Qui 
soutire.  lia  le  visage  d'un  homme  souf- 
frant. 

Dans  le  corps  humain ,  Za  partie 
souffrante  se  dit  De  la  partie  du  corps 
qui  est  al'digée  ,  all'ecléc  ,  malade. 

On  dit  figurément ,  qu'  Un  homme  est 
la  partie  souffrante  £une  compagnie  j  pour 
cJire,  que  La  perte,  le  dommage,  la 
plaisanterie  tombe  sur  lui. 

On  appelle  L'Eglise  souffrante ,  Les 
âmes  des  Fidèles  qui  sont  dans  le, pur- 
gatoire. L'Eglise  triomphante  j  l'Eglise 
militante  j  et  l'Eglise  souffrante. 

Souffrant,  s'emploie  quelquefois 
pour  Patient,  endurant,  comme  dans 
cette  phrase.  Il  n'est  pas  d^une  humeur 
souffrante. 

SOUFFRE-DOULEUR,  subs.  mas. 
Terme  qui  se  dit  d'Une  personne 
qu'on  n'épargne  point,  et  qu'on  ex- 
pose à  toutes  sories  de  fatigues.  Ce 
valet-là  est  le  soi:ffre-do:ileur  de  la  mai- 
son. On  dit  de  même  d'Un  homme  con- 
tinuellement exposé  aux  plaisanteries 
d'une  société  ,  qu'il  en  est  le  suujjre- 
douleur.  Il  se  dit  aussi  d'Un  cheval ,  et 
même  de  qui  Iques  meubles,  dans  le 
même  sens.  Il  est  du  style  familier. 

SOUFFRETEUX,  EUSE.  adj.  Qui 
souffre  de  la  misère ,  de  la  pauvreté.  Il 
est  familier. 

SOUFFRIR,  verbe  n.  7e  soujfre  .  tu 
souffres  ,  il  souffre  ;  nous  souffrons,  vous 
souff'rei ,  ils  souffrent.  Je  souffrais.  Je 
soujfris.  Je  souffrirai  ,  etc.  Pâti.  ,  sentir 
de  la  douleur.  Il souj fie  beaucoup.  L'ar- 
mée a  beaucoup  soufjert  dans  sa  marche, 
faute  de  provisions. 

On  dit  ,  qu'  L/ne  poutre  ,  qu'une  mu- 
raille souffre,  pour  dire,  qu'Elle  est 
trop  chargée.  On  dit  de  même,  que 
Les  vignes,  que  les  bits  ont  souffert, 
pour  due,  qu'Us  ont  été  maltraités  par 
le  mauvais  temps. 

On  dit  figuréniont,  Sa  modestie  souffre 
quand  on  le  loue.  On  dit  aussi  ,  Souffrir 
en  Sun  corps  et  en  ses  biens  ,  pour  dire  , 
Recevoir  du  dommago  dans  son  corps 
et  dans  ses  biens.  On  dit  dans  le  même 
sens ,  Souffrir  dans  sa  réputation.  Souf- 
frir dans  son  commerce. 

Il  est  aussi  actif,  et  signifia- Endurer. 
Souffrir  la  douleur.  Souffrir  le  mal.  Souf- 
frir les  tourmens  ,  la  mort ,  les  affronts  , 
les  injures  ,  la  faim  ,  la  soif ,  la  pauvreté, 
la  prison  ,  la  pers^'cution.  Souffiir  le  mar- 
tyre. Il  souffre  de  grands  maux.  Souffrir 
une  perte  ,  un  dommage. 

On  dit  figurément,  populairement 
et  par  exagération  ,  Souffrir  more  et 
passion,  pour  dire,  Etre  Ires- impa- 
tienté. Sa  lenteur  me  fait  souffrir  mort  et 
pasiion. 

On  dit  fidurém.  .Souffrir  le  martyre  , 
pour  dire ,  Soutirir  de  grands  m^ux. 
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On  <lir ,  Souffrir  une  rude  ,  une  furieuse 
tempête  J  pour  dire,  Kitl*  ii{iité  d'une 
riuie,  (l'une  tnrieuse  tcmpèlc  -,  Souffrir 
un  coup  de  vent  _,  pour  clire  ,  Etre  baltu 
iVun  coup  de  vent  ;  Souffrir  un  assaut  j 
pour  dire  ,  Soutenir  l'assaut.  Et  on  dit , 
qiC'Une  Flace  n'est  pas  capable  de  souf- 
frir un  siège ^  pour  dire,  qu*Eîle  n'est 
pas  assez  t'orte  pour  soutenir  un  siège. 

On  <Iit  ,  Souffrir  du  pied ^  soujfrir  de 
la  îc'te  ,  pour  oiie  ,  Sentir  de  la  douleur 
au  pied  ,  à  la  trte  ;  Soujfrir  à  toutes  Us 
jointures  ,  peur  ,  Sentir  ».e  la  douleui  à 
toutes  les  jointures  5  et,  Souffrir  de 
quelqu'un,  pour  dire,  Endurer  de  lui 
des  clioses  qui  déplaisent. 

SouFFiaH  ,  sii^nifie  aussi  Supporter. 
C'est  un  cotps  qui  scufjve  la  jatigue  ,  le 
froid  y  la  faim  i  etc.  Il  ne  saurait  souffrir 
le  soleil  t  le  sertirij  etc.  Cet  homme  ne 
peut  souffrir  la  mer.  Il  est  si  incommode  j 
qu'il  ne  sauroit  souffrir  ni  le  carrosse  >  ni 
le  cheval. 

On  dit  d'Un  homme  pour  qui  on  a 
de  l'éloiiinenient,  tie  l'aversion  ,  qu' On 
ne  le  sauroit  souffrir  ;  et  proverbiaîe- 
mt  nt ,  que  Le  papier  souffre  tout  j  pour 
dire  ,  qu'On  écrit  sur  le  papier  tout 
ce  qu'on  veut,  vrai  ou  taux,  bon  ou 
mauvais. 

Souffrir,  signifie  encore,  Tolé- 
rer, ne  pas  euipèciier  ,  quoiqu'on  le 
puisse.  Pourquoi  soujj're\-\ous  cela  ?  Je 
ne  veux  pas  souffrir  qu'il  y  ait  des  rues 
sur  ma  cour  ,  qu'on  chasse  sur  mes  terres. 
On  soujjre  toutes  sortes  de  Religions  en 
un  tel  pa)S.  Il  souffre  tout  à  ses  enjans. 
Il  y  a  des  choses  qu'on  souffre  dans  la 
conversation  ,  que  la  liberté  de  la  conver- 
sation souffre. 

Souffrir  ,  veut  dire  aussi  ,  Per- 
mettre. Souffrent  Monsieur  J  que  je  vous 
dise.  Je  ne  souffrirai  pas  que  vous  me 
parliei  découvert.  Cette  inversion  est  per- 
mise dans  la  poésie  ;  la  prose  ne  la  souf- 
fre pas. 

Souffrir,  signifie  aussi,  Admet- 
tre, recevoir,  être  susceptilde  ;  et  il 
ne  se  dit  que  Des  choses.  Cela  ne  souf- 
fre point  de  retardement  ,  de  délai  ,  de 
difficulté,  de  comparaison.  Cette  raison 
ne  souffre  point  de  réplique  ,  point  de 
repartie.  Cela  souffre  quelque  difficulté. 
Cela  ne  soujfe  pas  de  doute.  Cette  règle 
sajfre  exception  ^  souffie  des  exceptions. 
Ce  passage  souffie  différentes  interpré- 
tations. 

Souffert,  ertb.  participe. 

SOUF|Œ.  subst.  masc.  Minéral  qui 
s'cntiainme  i'acilement ,  et  qui  a  une 
odeur  torte  et  piquante  en  brûlant. 
Soufre  jaune  ,  gris.  Fleur  de  soufre.  Es- 
prit de  soufre.  Vapeur  de  souj'ie.  Sel  de 
scujre.  Huile  de  scifre.  Cela  pue  le  sou- 
fre. Cela  sent  le  soufre.  Blanchir  du  drap 
à  la  fumée  du  soufre. 

On  appelle  foie  de  soufre  ^  La  combi- 
naison du  Sdutre  avec  une  substance 
alraiine.  Les  anciens  Chimistes  appe- 
loient  aussi  Soufre  ,  l'un  des  trois  prin- 
cipes de  la  Chiniie,  et  celui  qui  ;iVoit 
le  plus  de  téu  et  d'activité.  Le  soufre  de 
Mars,  Tirer  le  soufre  d'un  corpa.  Les 
soufres  d'un  tel  minéral  sont  différens  de 
ctux  d'un  autre.  De  l'esprit  de  coufre. 

SOUFRER.  V.  a.  Enduire,  trotter 
de  soutre.  Soufrer  des  allumettes. 

On  ùit ,  Soufrer  de  U  tçik  de  soie  ,  de 
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la  toile  d'ortie,  etc.  pour  dire  ,  La  pas- 
•ver  sur  la  v.ipeur  de  soufre  ;  et ,  Soufrer 
du  vin,  [>our  dire,  Donner  l'odeur  île 
soufre  au  louneauoù  on  le  met,  par  le 
moyen  d'un  linge  soufré  et  allumé 
qu'on  brûle  iledaus. 

Soufré  ,  ée.  participe.  Toile  so\i- 
fiée.  yin  soufré. 

SOUGARDE.  sub.léin.  Morceau  de 
fer  en  forme  de  demi  cercle,  qui  (st 
au-dessous  de  la  uélcnte  d'une  aime  .1 
feu  ,  et  qui  empêche  que  quelque  chose 
venant  a  la  toucher,  elle  ne  se  dé- 
bande. 

SOUGORGE.  subst.  fém.  Morceau 
(le  cuir  qui  est  attaché  à  la  tète  d'ua 
cheval ,  et  qui  passe  sous  sa  gorge. 

SOUHAIT,  subs.  mas.  Désir,  mou- 
vement de  la  volonté  vers  un  Jjien 
qu'on  n'a  pas.  Souhait  juste  ,  légitime. 
Souhait  aident.  Souhait  vain ,  inutile, 
l'aire  des  souhaits.  Former  des  souhaits. 
Il  a  obtenu  l'accomplissemerit  de  ses  sou- 
haits. Les  souhaits  de  bonne  année ,'Làes 
vœux  qu'on  fait  pour  quelqu'un  à  la 
nouvelle  année. 

À  SOUHAIT.  Manière  de  parler  ad- 
verbiale. Selon  ses  désirs.  Tour  lui 
vient,  tout  lui  arrive  ,  tout  lui  réussit  à 
souhait.  L'homme  que  je  vous  propose  ,  est 
un  homme  à  souhait  pour  l'emploi  dont 
vous  parle^. 

SOUHAITABLE,  ad),  des  2  genres. 
Désirable.  Avoir  des  qualités  souhai- 
tables. C'est  la  chose  du  monde  la  plut 
souhaitable. 

SOUHAITER.  V.  act.  Désirer.  Sou- 
haiter ardemment.  Souhaiter  avec  passion. 
Souhaiter  la  santé ,  les  richesses.  Souhai- 
ter toutes  sortes  de  prospérités  à  quel- 
qu'un. Souhaiter  d'avoir  une  Charge.  Je 
souhaiterais  pouvoir  vous  obliger.  tJous 
ne  souhaitons  rien  tant  que  de  vous  faire 
connoitre  . .  .  llscroit  à  souhaiter  que  .  .  . 
Vous  ave^  été  fort  souhaité  dans  cette 
compagnie. 

Souhaiter,  s'emploie  aussi  Dans 
des  formules  de  couipliinens,  en  fai- 
sant des  vœux  pour  quelqu'un.  Sou- 
haiter le  bon  lour  ,  la  bor.nc  année. 

On  dit  lamilièremcnt  ,  Je  vous  en 
souhaite  ,  pour  dire  ^  C'est  une  fausse 
espérance.  //  compte  gagner  beaucoup 
dans  cette  affaire  ,  je  lui  en  souhaite. 

SorKAiTii,  ÉE.  participe. 

SOUILLE,  subs.  f.  Lieu  bourbeux 
où  se  vautre  le  sanglier. 

SOUILLER.  V.  actif.  Gâter,  salir, 
couvrir  deboiie,  d'ordure,  de  sang,  eic. 
Souiller  ses  habits,  ses  mains  de  boue  ,  de 
sang  ,  etc. 

On  dit  figurément ,  Souiller  ses  mains 
du  sang  innocent,  pour  dire,  Faire  niou- 
lir  un  innocent. 

On  dit  aussi  figurément  :  Souiller  sa 
conscience  par  une  mauvaise  action  ,  par 
une  injustice.  Le  péché  souille  l'âme. 
Souiller  son  honneur,  sa  vie  ,  sa  réputa- 
tion. Je  ne  souillerai  pas  ma  plume  en 
rapportant  de  pareilles  horreurs. 

On  dit  pareillement.  Souiller  le  lit 
nuptial  ,  souiller  la  couche  nuptiale  , 
pour  dire  ,  Coniincîlre  un  adultère. 

SoDii.LÉ,  ÉE.  pariiciiie. 

SOUILLON,  subs.  Celui,  celle  qui 
tache,  qui  salit  ses  habits.  Ccst  utt 
petit  souillon.  La  salope  ,  la  petite  souil- 
lon. Il  ne  se  dit  que  Des  cnlaus,  et 
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plus  ordin'.iretnent  des  filles.  Il  est  fa- 
milier. 

On  appelle  Souillon  de  cuisine,  bu 
siïiiplemeni  ,  Une  souillon  ,  Une  ser- 
vante qui  est  employée  à  laver  ia  vais- 
selle, et  à  d'autres  bas  services  ,  qui 
cxp.iscnt  les  habits  à  ètie  salis. 

SOUILLUllE.  subs.  léniin.  Taclie  , 
taleté  sur  quelque  chose.  Il  n'est  guère 
d'usape  au  propre. 

Ou  dit  au  li^uré  :  C'est  une  souillure 
à  son  honneur ,  à  sa  réputation.  Lu  souil- 
lure du  péché.  La  souillure  que  le  péché 
cause.  La  souillure  de  l'âme.  C'est  la 
souillure  causée  par  le  péché. 

PaVMii  les  Juifs,  on  appeloit  Souil- 
lures légales  ,  L'iuipiirelé  contractée  , 
soit  par  certaines  maladies  ,  soit  par 
cert.iius  accidens  qui  rendoient  im- 
monde. 

SOl'iL  ,  Ol'LE.  adjectif.  (  On  ne 
prononce  pas  l'J-i  tinale.  )  Pleinement 
lepu  ,  extrêmement  rass.'.sié.  lia  bien 
diné,  il  est  l'ien  soûl.  Hlle  est  soûle.  Il 
est  si  soûl  qu'il  crève.  Soûl  à  crever. 

U  si;j,niiie  plus  onlinairemeiit ,  Ivre, 
plein  ae  vin.  Cet  homme  est  toujours 
.^otU.  Cette  femme  est  soûle  dis  le  matin. 

On  dit  proverbialem.  d'Un  homme 
qui  a  trop  bu  ,  qu'i/  est  soûl  comme  une 
grive. 

On  dit  populairement ,  qii't/n  homme 
est  soûl  de  perdrix  ,  on  d'autres  liandes  , 
pour  dire,  qu'il  en  a  tant  mangi-',  qu'il 
en  a  du  tlegoùt. 

On  ilit  li^'irérnent  et  familièrement, 
ou'  Un  homme  est  soûl  de  musique  ,  de 
vers,  etc.  pour  dire,  qu'il  en  est  ras- 
sasié jusqu'au  déeoût.  On  dit  ilans  le 
même  sens  :  Je  suis  si  soûl  de  cet  hommi- 
tà.  3  de  ses  façons  j  que  je  ne  puis  plus  le 
souffrir,  yous  en  serei  bientôt  soûl. 

ioij  L.  s.  m.  (  On  ne  prononce  pas  la 
iinale  i.-)  H  se  met  ordinairement  avec 
les  pronoms  possessifs  ,  Mou  ,  ton  , 
son,  etc.  pour  dire,  Autant  qu'il  suilit; 
et  il  ne  s'emploie  guère  que  dans  tles 
manières  de  parler  adverbiales  et  fa- 
milières. J'en  ai  tout  mon  soûl.  Il  a  bu 
et  mangé  son  soûl.  Les  pauvres  gens  ne 
mandent  pas  à  demi  leur  suûl.  Il  a  mangé 
son  soûl  de  viande. 

Il  se  dit  aussi  fignrément  dans  le 
style  familier  ;  et  alors  il  s'emploie 
quelquefois  avec  l'article  Le.  Il  a  eu 
du  mal,  de  la  peine  tout  le  soûl,  tout 
ton  soûl.  Si  vous  aime;  les  procès  ,  il 
vous  en  donnera  tout  le  soûl  ,  tout  vo- 
tre soûl. 

SOULAGEMENT,  subst.  m.  Dimi- 
nution de  mal  ,  île  iluultur  ,  adoucisse- 
nieni  île  peine  ou  de  corps  ou  d'cspvit. 
Gr!'»^  soulagement.  Donner,  apporter, 
recevoir  du  soulagement.  Sentir,  deman- 
der, attend:e ,  espérer  du  soulagement.  Il 
a  rc^u  beaucoup  de  soulagement  de  ce  re- 
mède. C'est  un  grand  soulagement  d'esprit. 
Cest  un  soulagement  à  nos  peines,  dans 
ttos  chagrins.  .  ^ 

SOULAGER.  V.  a.  Oter  une  p^irtie 
(l'un  fardeau.  Ce  crocheteur  est  trop  char- 
gé ,  il  faut  lui  ût:r  une  partie  de  sa  charge 
pour  le  soulager.  Il  jaut  soulager  ce  mu- 
lit ,  sa  charge  est  trop  lourde. 

On  dit  ilans  le  même  sens.  Soulager 
une  pouce,  soulager  un  ptanc'-.er ,  pour 
dire,  Diminuer  une  partie  de  lachiirge 
que  porte  uue  poutre  ,  un  plincher. 
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On  dit  dans  une  acception  pareille  , 

Soulager  un  vaisseau  dans  une  tempête , 
pour  dire,  Jeter  a  la  mer  unepaitie  de 
sa  plus  f^rossc  tli.ir^e. 

SouLAGEB.  ,  s'emploie  ligurénient , 
])ûur  tlire  ,  Diminuer  et  adoucir  le  ira- 
Vtiil,  \.\  peine,  le  mal,  la  tlouleur  île 
quelqu'un.  //  lui  faut  donner  quelqu'un 
pour  le  soulager  dans  son  travail.  Il  a  un 
Commis  qui  le  soulage  Jort.  Soulager  quel- 
qu'un dans  sa  douleur.  Soulager  la  dou- 
leur, le  mal ,  la  misère  de  quelqu'un.  La 
médecine  qu'il  a  prise  l'a  fort  soulage. 
Cette  pensée  soulage. 

On  dit,  qu'Un  homme  s'est  soulagé 
d'une  partie  de  son  travail,  pour  dire  j 
qu'il  a  j)ris  quelcju'un  ]).^ur  l'tiider  il.ms 
son  trav.al ,  ou  qu'il  a  restreint  son  tra- 
vail. Il  avoit  une  Charge  qui  laccabloit , 
il  a  pris  deux  Commis  pour  se  soulager, 
il  avoit  for  mé  un  plan  d' ouvrage  très- V  asîe , 
et  en  le  resserrant  il  s'est  comidérabUment 
soulagé. 

Soulagé,  ée.  participe. 

SOULANT ,  ANTE.  adj.  Qui  soAle, 
qui  rassasie.  C'est  un  mets  bien  soûlant , 
c  est  une  viande  soûlante.  Il  est  bas  et 
vieux. 

SOULAS. subst.  mas.  Soulagement, 
consolation.  Il  est  vieux,  et  ne  s'em- 
ploie guore  que  dans  la  Poésie  iVlaro- 
tique.^ 

SoÙLER.  v.  actif.  Rassasier  avec 
excès ,  gorgcr  île  vin,  de  viande.  J'aime 
ce  mets  ,  je  m'ensuis  soûlé.  Il  est  po- 
pulaire. 

Ce  mot ,  employé  absolument ,  si- 
gu'fie  ,  Enivrtr.  On  l'a  tant  fait  boire  , 
qu'on  l'a  soûlé.  Il  se  soûle  d'abord.  Il 
ne  faut  que  deux  verres  de  vin  pour  le 
soûler. 

On  dit  Kf^urément,  Soûler  ses  yeux  de 
sang ^  de  caniage ,  puur  ilire,  Prendre 
plaisir  a  voir  lépanilre  le  sang. 

On  dit  aussi  hgurément,  Se  soûler  de 
toutcssortes  déplaisirs  ,  pour  dire ,  Pren- 
dre toutes  sortes  de  plaisirs  avec  excès. 
Il  est  de  peu  d'usage. 

SoÙLÉ,  ÉE.  participe. 

SOULE'VEMEW  T.  substant.mas.il 
n'est  guère  d'usage  au  propre  que  dans 
celte  phiase  ,  Soulèvement  de  cœur,  qui 
signifie  ,  Un  niai  a'estoniac  cause  par 
le  dc"<il\t  et  l'aversion  qu'on  a  pour 
(luelque  chose.  Cela  me  donna  un  soulè- 
vement de  cœur. 

On  dit  aussi,  Le  soulèvement  des/lots, 
pour  dire  ,  La  grande  agitation  des 
flots. 

Il  signifie  au  figuré.  Commencement 
de  révolte.  Le  soulèvement  d'une  Ville  , 
d'une  Proi  ince. 

Il  signifie  quelquefois  ,  Mouvement 
d'inilignation  ;  et  c'est  dans  ce  sens 
qu'on  dit ,  Cela  causa  dans  la  compagnie 
un  soulèvement  général  contre  lui. 

SOULEVKll.  V.  a.  Elever  quelque 
chose  de  lourd  ,  et  ne  le  lever  qu'à  une 
petite  liauieur.  Ce  fardeau  est  si  pesant , 
qu'à  peine  le  peut-on  soulever. 

Eu  parlant  à  un  malade  qui  est  con- 
cile ,  on  dit ,  Suulevei-vous  un  peu  .  ])onr 
dire,  Haus:.cz  un  pou  le  corps  ict,  Sou- 
levei  la  tête  ,  pour  dire,  Haussez  un  peu 
la  tète. 

On  dit,  que  La  marée  soulève  les  na- 
vires qui  sont  sur  la  vase,  pour  dite, 
qu'EUc  le>  det.<i;lie  deli  yase  et  qu'eiic 
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les  met  à  flot  ;  et  que  La  tempfte  sou- 
lève les /lots ,  pour  dire  ,  qu'Elle  les 
émeut,  qu'elle  ios  agite.  Dans  celle  ac- 
ception ,  il  s'emploie  avec  le  pronxai 
jiersonnel.  La  mer  commence  à  se  soulever. 

Sob'LEVEK  ,  signifie  ligtiremenl ,  Ko- 
volter ,  exciter  a  la  rébellion.  Il  a  sou- 
levé toute  la  Province.  Il  a  soulevé  Uê 
peuples. 

Il  signifie  aussi  figurcm.  Exciter  l'in- 
dignation. La  proposition  souleva  toute 
la  compagnie.  Son  insolence  touUva  tout 
le  monde  contre  lui. 

Dans  ces  deux  acceptions,  il  s'em- 
ploie avec  le  pronom  personnel.  Ainsi 
on  dit ,  que  L'armée  s'est  soulevée  contre 
son  Général,  i^nc  Ls  peuples  se  soule- 
vèrent contre  le  ty^an  ,  que  tout  le  monde 
s'est  soulevé  contre  une  proposition,  et 
qu'elle  a  fait  soulever  tout  le  monde. 

On  dit,  que  Le  caur  soulève  à  quel- 
qu'un, pour  dire  ,  qu'il  a  mal  au  cœur, 
qu'il  a  envie  de  vomir.  En  ce  sens  il 
est  neutre.  Le  cezur  me  soulève.  Cela  me 
fait  soulever  le  coiur. 

On  dit  au  ligure,  <\u' Une  chose  J'ait 
soulever  le  caiur ,  ou  qu'i7/e  soulève  le 
cœur,  pour  dire  ,  qu'EUe  cause  du  dé- 
goi'it.  Sesjlateries  sont  si  fades,  qu'elles 
font  soulever  le  cœur. 

Soulevé,  ée.  participe. 

SOULEUR.  substaiit.  fém.  Frayeur 
subite  ,  saisissement.  Son  apparition  su- 
bite m'a  fait,  m'a  causé  ,  m'a  donné  une 
souleur.  Un  apprenant  cette  nouvelle  il  eut 
une  g.ande  souleur.  11  ne  s'emploieguèie 
que  dans  le  discours  familier. 

SOULIER,  subst.  mas.  Chaussure 
qui  est  ordin^iirenient  de  cuir  ,  qui 
couvre  tout  le  pied,  et  qui  s'attache 
pardessus.  Soulier  d'homme.  Soulier  de 
femme.  Soulier  peur  homme.  Soutier  pour 
femme.  Gros  soulier.  Soulier  mignon.  Sou- 
lier à  simple  semelle.  Souliers  à  dcuble 
couture.  Souliers  bronzés.  Soulier  de  ma- 
roquin. Soulier  de  veau.  Soulier  de  chatte. 
Des  souliers  de  femme  brodis.  Souliers  de 
velours,  etc.  Empeigne,  semelle  ,  talon  , 
oreille  de  soulier.  Une  paire  de  souliers. 
Chausser  un  soulier,  des  souliers.  Voilà 
un  soulier  qui  vous  chausse  bi-n.  Ce  sou- 
lier me  gène  ,  me  blesse.  Mettre  ses  soulieii 
en  pantoufle. 

On  dit  hgnrément  et  faniilièrement-, 
qu'Un  homme  n'a  pas  de  souliers ,  pour 
dire  ,  qu'il  est  fort  pauvre.  Et  pour 
donner  à  entem're  qu'Où  ne  se  soiiiie 
point  du  tout  de  quel.|ue  chose  ,  on  dit 
proverbialement,  qu'Un  ne  s'en  soiicie 
non  plus  que  de  ses  vieux  soulier». 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
i-ement,  d  Un  hoinine  oisif ,  sans  em- 
ploi, qui  va  et  vient  suis  objet,  que 
C'est  un  faiseur  de  vieux  Suuliers. 

SOULIGNER,  v.  .1.  Tire  une  ligne 
sous  un  mot,  ou  sous  plusieurs  mots. 
On  souligne  dans  une  copie  manuscrite  ce 
qui  doit  être  imprimé  en  italique. 

Souligné,  ée.  participe. 

SOUI.OIH.  V.  n.  Avoir  coutume.  Il 
souloitdire.  Il  souloic faire.  Il  csi  vieux, 
et  il  ni-  s'est  gdèie  dit  qu  à  l'imparlait. 

SOUMETTRE.  V.  a.  (11  se  conjugue 
comme  Mettre.)  Réduire,  ranger  sous 
la  puissanie,  .sous  l'autorité,  mettre 
dans  un  eiat  d'abaissemint  it  de  dépen- 
dance. Soumettre  à  l'obéissance  d'un  Sou  • 
vcrain.  Soumettre  uneFiov'tnce  a  ses  Lois, 
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à  ton  Empire.  Se  soumettre  à  une  domina- 
tion étranghe.  Soumettre  sa  raison  à  la 
Fol.  Soumettre  ies  Rehelles, 

On  dît,  Soumettre  une  question  à  l'exa- 
men ,  pour  dire,  La  considérer  en  dé- 
tnil  ,  s'assurer  de  la  vurité.  On  dit  aussi 
Soumettre  au  calcul  j  \>o\tr ,  VériKcr  à 
V.iide  du  calcul;  et  au  même  sens, 
Soumettre  à  L'analyse. 

On  dit ,  Se  soumettre  aux  ordres,  à  la 
volonté  de  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Y  con- 
former ses  actions  ,  ses  sentiniens.  Il 
faut  se  soumettre  aux  ordres  du  Roi.  Se 
soumettre  à  ce  que  la  raison  demande.  Nous 
devons  nous  soumettre  sans  murmurer  aux 
ordres  de  la  Providence ,  nous  soumettre 
entièrement  à  la  volonté  de  Dieu. 

On  dit  aussi ,  Se  soumettre  à  quelque 
(JiOS:  j  à  souffrir  quelque  chose ,  pour  di  re, 
S'engager,  consentir  à  subir  quelque 
]ieine.  Jeme  soumets  à  payer  ce  qu'on  vou- 
dra ,  si  cela  est.  Je  me  soumets  à  tout  ce 
qu'il  vous  plaira,  en  cas  que  cela  soit. 

On  dit  encore,  Soumettre  urte  chose  au 
jugement,  à  la  censure  ,  à  la  critijue  de 
quelqu'un  ,  pour  dire,  S'enj^ager  àilél'é- 
leraujugpinentqu'il  en  portera.  Jevous 
plie  de  lire  toute  la  pièce ,  je  la  soumets, 
je  me  soumets  à  votre  jugement.  Se  sou- 
mettre à  un  jugement  arbitral.  Cet  Auteur 
a  soumis  .^/-s  écrits  au  jugement ,  à  la  cen- 
sure de  l'Eglise. 

Soumis,  ise.  participe.  On  dit  en 
termes  deFortification,  qu't/n  ouvrage 
est  soumis  à  un  autre  ,  pour  dire  ,  qu'il  en 
est  <lominé.  Ou  le  dit  aussi  d'Une  hau- 
teur à  IVpard  d'une  autre. 

SOUiMlSSION.  subst.  lém.  Disposi- 
tion à  obéir.  H  a  toujours  eu  une  grande 
aoumission  pour  ses  Supérieurs.  Il  a  tou- 
jours été  d'.ne  grande  soumission  peur  ses 
parer  s,  envers  ses  parens ,  à  l'égard  de 
ses  parens.  Il  se  tient  dans  la  soumission 
où  il  doit  être.  Demeurer  dans  la  soumis- 
Mion.  Avoir  une  grande  soumission  d'esprit 
pour  les  choses  de  la  Foi.  L.i  soumission  à 
la  volonté  de  Dieu.  La  soumissiorh.aux 
ordres  de  Dieu.  * 

Il  se  prend  aussi  pour  L'acte  simple 
de  l'obéissance.  J'ai  été  très-content  de 
sa  soumission  dans  cette  circonstance. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  pluriel  , 
pourm  ;rquer  Les  rcpccts  qu'un  inté- 
rieur vend  .1  ceux  qui  sont  au-dessus  de 
lui.  C'est  un  homme  qui  érige  de  grandes. 
soumissions. 

Il  se  prend  aussi  pour  Les  démonstra- 
tions ie~pectueuses  dont  un  intérieur 
use  à  l'éjjard  d'un  supérieur  ,  pour 
ap.iispr  son  indign.ition  ,  pour  lui  faire 
satislaction.  Le  Roi  reçut  ses  soumissions 
avec  t'ont  é.  Ils  jurent  députés  de  la  Ville 
pour  porter  au  Roi  les  soumissions  du 
peuple. 

C'est  aussi  un  ferme  de  Prjtique. 
Ainsi  on  dit.  Faire  sa  soumiision  au 
Greffe  ,  pour  dire  ,  C<iniparoitre  an 
Grelie  d'une  Juridiction,  et  y  faire  sa 
déi  l.iration  que  l'on  entre  dans  les  en- 
gai-emens  prescrits  p;ir  le  Jug-'ment. 

On  dit  aussi  en  termes  de  i'inaiice, 
F.:ire  sa  soumission ,  donner  sa  soumission, 
pour  dire  ,  OtVi  ir  de  payer  une  certaine 
somme.  Il  a  J'ait ,  il  a  donné  une  soi:- 
mission  de  virrgt  mille  francs  pour  cette 
Char  g:. 

SuaMI,SSIO\NAIRE.  subst.  des  = 
genres.  Celui  qui  l'ait  sa    soumission 
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pour  quelque  piieuicnt  ,  ou  quelque 
ouvrage.  Il  y  a  plusieurs  soumissionnaires 
pour  Cette  entreprise,  on  ne  sait  à  qui  elle 
ser-a  adjugée, 

SOUMISSIONNER,  v.  a.  Donner  sa 
déclaration  qu'on sesoumet  ipayertant 
lie  telle  acquisition  ,  à  exécuter  telle 
fourniture  a  tel  prix.  Soumissiimner  un 
bien  qui  est  en  vente.  Soumissionner  un 
marché. 

Soumissionné  ,  ée.  participe.  Ce 
tien  a  été  soumissionné  dans  toutes  les 
règles. 

SOUPAPE,  slibstant.  fém.  Terme  de 
Mécanique.  Sorte  de  languette  qui  se 
lève  dans  une  pompe  pour  donner  pas- 
sade à  l'eau  ,  et  qui  se  reiérme  pour 
eiupêclicr  que  l'eau  ne  rentre.  Soupape 
de  cuir,  de  cuivre  ,  de  bois,  etc.  Grande 
soupape. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  sert  dans 
l'orgue  ou  autres  instriimens  sembla- 
bles ,  pour  donner  passage  au  Tent,  et 
pour  einpè:  lier  qu'il  ne  rentre. 

Il  sedit  encore  d'Un  tampon  de  forme 
conique,  qui  sert  dans  un  réservo  r, 
pour  boucher  le  trou  par  lequel  l'eau 
peut  aller  dans  les  canaux.  Il  faut  lever 
la  soupape  pour  faire  aller  les  jets  d'eau. 

SOUPÇON,  suiist.  masc.  Opinion, 
croyance  désavant;igpuse  ,  accompa- 
jJiiée  de  doute.  Soirprvn  injuste,  témé- 
raire, injurieux  j  maljondé.  J'ai  un  léger 
soupçon  ,  un  violent  soupçon ,  un  grand 
soupçon  que  . . .  C'est  un  esprit ,  un  cœur  , 
rempli  d^soupçons.  Avoir  du  soupçon,  des 
soupçe'ns.  Prendre ,  donner  du  soupçon. 
Èictaircir  ,  détruire  un  soupçon.  Le  soupçon 
tombe  sur  lui.  Il  est  hors  de  tout  soupçon  , 
au-dessus  des  soupç  ns.  J'ai  quelque  soup- 
çon de  sa  fidélité.  J'ai  de  grands  soupçons 
sur  la  conduite  de  ce  jeune  homme .  On  dit, 
Un  cœur  exempt  de  soupçon,  pour  dire  , 
(^ui  ne  soupçonne  pas  ;  et  Une  conduite 
exempte  de  soupçon,  pour  dire,  Qui 
ne  peut  être  soiipioiinée. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  simple  conjec- 
ture ,  d'une  simple  opinion  que  l'on  a 
de  quelque  chose,  indépendamment  du 
bien  ou  du  mal.  Ce  n'est  pas  une  certi- 
tude ,  ce  n'est  qu'un  soupçon.  J'ai  quelque 
soupçon  que  c'est  lui. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  apparence  lé- 
gère. Cette  femme  a  un  soupçon  de  rouge. 
Il  a  un  soupçon  de  fièvre.  Il  y  a  quelque 
soupçon  de  peste  j  de  petite-vérole  dans 
cette  contrée. 

11  se  dit  encore  De  la  plus  petite  quan- 
tité possible  d'une  chose.  .Donnc{-mO( 
un  soupçon  de  cette  liqueur.  Je  n'en  veux 
qu'un  soupçon. 

SOUPÇONNER.  V.  a.  Avoir  une 
croyance  dé';avanta<;ense ,  accompa- 
pnee  de  dtuite,  toudiant  quelqu'un, 
touchant  quelque  chose.  .Soupçonner  un 
homme  d'un  crime  ,  d'une  trahison.  On  le 
soupçonne  d'avoir  trompé  son  parent.  On 
le  soupçonne  d'hérésie.  On  soupçonne  cette 
dîvotion  d'hypocrisie.  Il  y  a  lieu  de  soup- 
çonner de  foiblesse  une  pareille  conduite .  Il 
estj'orternent ,  violemment  soupçonné  de  ce 
crime.  Soupçonné  sans  fondement. 

Il  signihe  aussi,  ,\ voir  une  simple 
conjecture  ,  une  simple  opinion  tou- 
chant quelque  chose  que  ce  soit.  Je 
soupçonne  que  cela  peut  être.  Je  ne  suis  pas 
assuré  de  cela,  mais  je  le  soupçonne. 

On  dit ,  Vous  ne  soupjonnei  pas  ce  que 
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c'est  que  ce  caractère-là,  ce  que  c'est  que 
cette  entreprise,  pour  dire,  Vous  n'en 
avez  pas  une  juste  idée. 

SoL-proNNÉ,  ÉE.  participe. 

SOUPÇONNEUX,  EUSK.  adj.  Dé- 
nant ,  qui  est  enclin  a  souprenucr,  qui 
soupçonne  aisément.  C'est  un  ho.<!me 
soupfonncux.  blU est  d/,'iante  et  soi^pçon- 
T"fi\"  '^^'"PO'te  d'onlinaire  une  i.lée 
de  bliuip,  et  signihe  'l'jop  disposé  au 

SOtlpeen.  ' 

SOUPE,  subst.  fém.  Poraee,  sorte 
.aliment,  de  mets  lait  ,1e  bouillon  et 
de  îianclif  s  de  pain  ,  et   qu',.n   sert  à 

I  entrée  du  repas.  Soupe  grasse.  Soupe 
rnargre.  Soupe  aux  écrevisses.  Soupe  aux 
herbci.Jiuupe  aux  mouU-s.  Soupe  à  l'a- 
gnon,  ioupe  aux  navets.  Soupe  aux  choux. 
Aoupe  au  lait,  etc.  Une  scupe  de  santé. 
IJri  bonne  soupe.  Une  soupe  succulente. 
Dressirj  tremper  la  soupe.  Fcire  miton- 
ner la  soupe,  iervir  la  soupe.  Manger  de 
la  soupe.  " 

On  dit  dans  le  style  familier,  Vener 
manger  ma  soupe  ,  firai  demain  manger 
votre  soupe,  pour  dire,  Venez  diner 
avec  moi,  j'irai  demain  «liner  avec 
vous. 

On  dit  d'Un  cheval  de  poil  blanc  ti- 
rant sur  l'isabelle  ,  qu'il  est  soupe  de 
lait.   Un  cheval  soupe  de  lait. 

On  dit  aussi  u'Un  piepon  blanc  ti- 
rant sur  lisabelle,  qii'i/  est  de  plumage 
soupe  de  laic^  que  cest  un  pigeon  soupe 
de  lait. 

Soupe  ,  se  dit  aussi  d'Une  tranche  de 
pain  coupée  fort  iniiice.  Une  soupe  de 
pain.  Mettei  deux  ou  trois  soupes  dans  ce 
bouillon.  Eu  ce  sens  on  dit.  Tailler  ii 
soupe  ,  pour  dire ,  Couiier  du  pain  par 
tranches  pour  en  taire  de  la  sou|je. 

On  appeliè  Soupe  au  vin,  soupe  au. 
perroquet,  soupe  à  perroquet.  Des  tran- 
ches ,  des  morceaux  de  paiu  dans 
du  vin. 

On  dit  proverbialement  queXa  soupe 
fait  le  soldat,  pour  (!ire  ,  que  Le  soldat 
nourri  simplement  ,  mais  abondani- 
mcnr ,  est  plus  propre  aux  fatigues  du 
métier. 

On  dit  proverbialement  et  fignrém. 
Ivre  comme  une  soupe ,  pour  dire,  Fort 
ivre;  et,  "Trempé  comme  une  soupe,  pour 
dire,  Très-niouillé. 

On  dit  aussi  proverbialement.  Dès  la 
soupe,  dès  les  soupes  ,  puur  dire.  Dés 
le  commencement  du  rejias.  Il  étoit  ivre 
dès  la  sorrpe. 

SOUPhNTE.  subst.  f.  Assemblage 
de  plusieurs  larges  courroies  cousues 
l'une  sur  fautie,  et  servant  à  soutenir 
le  c'orps  d'une  voiture. 

Soupente,  signifie  aussi,  Uir  re- 
tranchement d'ais,  sontenii  en  l'air  et 
pratiqué  dans  une  cuisine  ,  dans  une 
écurie  ,  ou  dans  un  autre  lieu  ,  pour 
lofier  des  domestiques,  ou  pourquelqu& 
autre  usage. 

SOUPER.  V.  n.  Prendre  le  repas  or- 
dinaire du  soir.  On  vousattenda  souper. 
Quand  il  a  bien  diné ,   il  ne  soupe  peint. 

II  ne  soupe  jamais.  Il  est  jour  de  jeûne  , 
on  ne  soupe  point.  Il  dine  ,  au  lieu  de 
souper.  Vous  ave^  bien  soupe  aujourd'hui. 
Je  sorteis  de  souper  quand  il  entra  duaa 
ma  chambre. 

On  appelle  tamilièrement,jc)u;>e-«j;f- 
htuies  ,  Un  Lomiue  qui  soupe  debonBC 
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Ju-i.re,  et  par  extension  ,  Un  homme 
rrlirë,  qui  nS  voit  pcisonue  le  Suir. 
Cest  un  sotive-scpt-heures. 

SOUrliU  ,  ou  SOU  HE.  s.  m.  Le  re- 
pas orùinaiie  .lu  soir.  Grand  souper- 
Sonné  supabe.  Souper  tin.  Souper  dehcjt. 
On  leur  servit  un  magni;ijue  soupe,  yu  a- 
y-T-rous  à  votre  souper  >  Aller  au  s.iuper 
du  Roi  .  ou  absolument ,  Aller  au  sou- 
der ,  revenir  du  souper  ;  ce  qui  s  entcna 
touiouvs  (lu  souper  ilu  lioi. 

Ou  (lit  (l.ins  (Cite  même  acccplK^n  , 
Avet-votts  étc  au  souper  f 

ArRiis-souPEP..  s.  m.  Le  temps  qui 
s'écoule  depuis  le  souper  jusqua  (B 
qu'on  aille  se  cjucher.  Les  amusemens 
de  l'aprcs-souper. 

SOUPESER.  V.  a.  Lever  un  fardeau 
avec  la  n.ain  ,  et  lo  soutenir  pour  ju^er 
à  peu  pris  c.uubieu  il  pose.  Vou,  cpe^ 
qL  cela  nest  pas  lourd  .  soupese^-le  un 
peu  pour  en  juger.  _ 

S.u  pEsii,   bE.  participe. 
SOUPEUK.s.  in.Ceiuiilontlerepi.s 

principal  est  de  souper.  Uy  a  aujour- 
d'hui peu  de  soupeurs. 

SOUPIERE,  subst.  fem.  \asep!us 
creux  que  les  plats  ordin.nres,  quia 
«leux  anses,  et  dans  lequel  on  sert  la 

SOUPIR,  subst.  masculin.  (On  tait 


sentir  R,  même  devant  une  consonne.) 
Rcspiiaiion  plus  torle  et  plus  lont^ue  ^ 
qu'il  l'ordinaire  ,  c,uis(ie  souvent  p.^r 
quelque  passion,  comme  l.imour,  la 
trist.-ssejetc.  Grand  soupir.  Long  sou- 
pir.  Soupir  amoureux.  Soupir  de  dmiUur , 
d'amour  ,  etc.  Ardens  soupiis.  I.^nd,es 
soupirs.  Jeter  des  souptrs.  Fausser  de 
rraiids  soupirs  ,  des  so:^pus  entrecoupes  . 
des  soupirs  redoublas.  Il  a  Ij  cœur  gros 
d,  soupirs.  La  douleur  s  exhale  par  les 
-Kupirs.    Retenir,  arrêter,  ctoujjer  ses 

*'"on  dit,  en  se  moquant  De  quelqu'un 
qui  soupire,  ciu' il  pousse  de  gros  souptrs. 
^  En  pillant  d'Une  Kl'.e  ,  d'une  leuune 
dont  quelqu'un  est  io.t  amonieux  ,  on 
dit ,  que  C'est  l'objet  de  ses  soupirs. 

On  appelle  Dernier  soupir.  Le  der- 
nier moment  de  la  respi.atiou  ,  le  der- 
nier moment  de  la  vie.  Je  vous  servirai. 
j'aurai  de  la  reconnaissance  jusqu  a  mon 
dernier  soupir  .  jusqu'au  dernier  'oupir. 

Ou.  dit  ,  Rendre  le  dernier  soupir  .les 
derniers  soupirs,  pour,  Mouru  ;  et ,  /t^- 
cevoir  ,  recueillir  les  derniers  soupir,  de 
son  ami.  pour,   L'assister  jus^ua  la 

'"  So'c'PiR  ,  en  Musique ,  est  Une  pause 
,lu  tiers  -in  du  quurt  d  une  mesure. 
Frener  garde  en  chantant  à  bien  marquer, 
à  bien  observer  ces  soupirs  .  suivant  la 

""n  se  dit  aussi  De  la  (igure  en  forme 
,1e  viraulc ,  qui  marque  1  endroit  ou  1  on 

lloit  laire  un  s,H,pir._ // y  a  un  soupir 
marqué  à  cet  endroit-la.         _ 

On  dit  aussi,  V. mi- soupir .  quart  de 
soupir ,  selon  la  ditiércnce  Ues  miuses. 

SOUPIRAIL,  s.  nuis.  OuverWie  que 
l'on  fait  pour  donner  de  r.iiV  ,  pour 
.lonnerdu  j.mr  i  une  ,  ave  ou  a  quel  pie 
autre  lieu  sûuterr.un.f  Jtrc  un  soupirail. 
Des  soupiraux. 

SOUPIRANT,  s.  m.  Amant.  Elle  a 
te.ucoup  de  soupirans.  U  est  du  style 
familier. 
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SOUPIRER.  V.  n.  Pousser  des  sou- 
pirs, laire  des  soupirs.  Soupirer  de  dou- 
leur .  d'amour  .  de  reg>et  Gén.ir  .  pleurer 
et  soupirer.  Soupirer  du  Jor.d  du  c^ur.  Il 
soupire  sans  cesse.  Vous  en  soupirei. 

On  du  ,  qn'  Un  homme  soupire  pour  une 
fille  ,  pour  une  femme  .  pour  dire  ,  qu  II 
en  est  amoureux. 

On  dit  aussi  d'Un  avare,  qu  ii  ne 
souvire  que  p.^ur  les  richesses. 

Ou  dit  piovevtiialement ,  Caur  qui 
soupire  ,  n'a  pas  ce  qu'il  désire.    _ 

Soupirer,  signil.e  quelciuelois.Uc- 
sirer  aidemmeni ,  reclierclier  avec  pas- 
sion. Et  en  ce  sons  il  est  ordinairen.cnt 
suivi  de  la  préposition  Apres.  Il  y  a 
longtemps  qu'il  soupiroii  après  cette  Char- 
ge .  qu'il  soupiroit  après  cela. 

Soup inER,  est  quclqurtoisactil dans 
le  figure.  Soupirer  ses  peines.  Soupirer  ses 
douleurs.  Les  vers  que  soupiroit  iibulle. 
Il  ne  se  d't  ainsi  qu'en  Po('sie. 

SOUPLE,  adj  desz^.Hexihle,  ma- 
niable ,    qui  se  plie  aisément  sans  .se 
rompre  ,  sans  se   f;iter.  Voilà  du  cuir  ' 
Jort  soupU  .  en   voilà   d  autre   qui  nest  j 
guère  souple.  L'osier  est  souple.  j 

Il  se  dit  aussi  l>es  personnes  et  de  I 
certains  animaux.  Iljuut  qu'il  soit  bien 
souitle ,  pour  faiieous  les  tours  qu  U}ait. 
Ce  bateleur  a  le  corps  bien  souple  .  a  les 
reins  souples.  Il  faut  avoir  les  mains  bien 
souples,  pour  fouer  des  gobelets.  Ce  cheval 
a  le  jarret  souple. 

Souple,  si}!,nilie  figunm.  Uoiile  , 
coiuplais.ini  ,  soumis  .  qui  a  1  humeur 
accommouante.  l'esprit  flexible  aux  vo- 
lontés d'autrui.  Four  réussira  la  Cour, 
il  faut  être  souple.  H  a  ruiné  sa  jortune  , 
faute  d'avoir  été  asse;  soupUwJl  a  l  esprit 
souple.  Il  est  d'un  caractère  souple. 

Ondapro\erbialeu.ent,qu  Vn  hom- 
me est  souple  comme  un  gant ,  pour  dire, 
qu'il  s'accommode  a  tout  ce  qu'on  veut  : 
ci  souvent  cela  s'entend  en  mauvaise 
pan  ,  pour  sif-nitier  Une  complaisance 

SOUPLEMENT,  adver.  D'une  ma- 
nière souple  ,  avec  souplesse. 

SOUPLESSE,  s.  Iciu.  Hexibilite  de 
corps,  fa(ilité  à  mouvoir  son  corps,  a 
se  plier  comme  on  veut.  Il  a  une  sou- 
plesse de  corps  admirable.  Il  jait  mille 
choses  extraordinaires  par  la  souplesse  de 
son  corps.  Ce  Joueur  de  gobcUts  a  une 
grande  souplesse  de  mains.  Le  Sauteur  jait 
des  tours  de  souplesse  qui  surprennent,  i  e 
singe  est  un  animal  qui  a  beaucoup  de  sou- 
pUsse.  Ce  cheval  a  de  la  souplesse  dans 
les  jarrets.  _ 

Souplesse,  se  dit  aussi  ligurement, 
et  sinnilie  ,  Docilité,  complaisance, 
.soumission  ,  flexibilité  aux  volontés 
d'autrui.  Avoir  de  la  souplesse  dans  les 
affaires  .  dans  le  a^mmerce  du  munde.  Il 
est  difficile  de  réussir  à  la  Cour,  si  on  n'a 
de  la  souplesse  .  de  la  souplesse  d'esprit. 
On  appelle  ligurement  Tours  de  sou- 
plesse .  et  absolument  Souplesses  ,  Vos 
moyens  subtils,  adroits  ,  cachés,  arti- 
ficieux, dont  on  se  sert  pour  arriver  ,i 
ses  bus.  C'est  un  homme  dangereux  dans 
le.'!  aff.ires  ,  dans  le  commerce  ,  il  faut 
se  donner  de  garde  de  ses  tours  de  sou- 
plesse. Ce  n'est  que  par  des  tours  de  sou- 
1,1  sse  ,  qu'il  estp  rv.nu  à  ses  fins-  Il  a 
fait  mille  tours  de  souple.se  p.iur  sup- 
planter cet  lioinmc  .  pour  l'empcchcr  de 
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réussir  dam  son  entreprise.  Vousnesavt{ 
pas  toutes  les  souplesses  dont  il  est  ca- 
pable pour  Jaire  réussir  ses  projets. 

SttUOUENILLE.  s.  biu.  Sorte  de 
surt(uit  fort  long  ,  faii  de  grosse  toile  , 
et  qu'on  donne  oïdin.nremenl  aux  <;o- 
chers  et  aux  pallicniers  ,  pour  s  en 
ciuivrir  quand  ils  pansent  les  chevaux. 
Donner  une  souquenille  à  un  cocher. 

SOURCE,  s.  f.  L'eau  qui  commence 
à  sourdre  ,  à  sortir  de  terre  en  certain 
endroit  pour  continuer  son  c(Uiis;  eu 
l'endroir  ,  le  lien  d'où  l'eau  sort.iource 
claire.  Source  vive.  Source  qui  ne  tant  ja- 
mais. Ce  ruisseau  ne  provient  pas  des 
pluies  ,  c'est  une  eau  de  source  ,  qui  coule 
de  source.  Trouver  une  source.  On  ne  sau- 
roit  trouver  la  source.  Cette  rivière  est  na- 
vieable  dès  sa  source,  bile  prend  sa  source 
en  un  tel  l-cu.  Remonter  jusqu  a  la  somct 
d'une  rivière.  Remonter  une  rivière  jusqu  a 
sa  source.  Les  sources  du  ^;^  Empoison- 
ner une  source.  Détourner  une  source. 

Eu  parlant  d'Un  pays  abond.nt  et 
fertile  en  (ertaincs  choses  quilcom- 
iniinbiue  a  ses  voisins  ou  aux  autres  , 
on  dit  hgurement ,  qu'Ji  en  est  la  source. 
La  Champagne  et  la  bourgogne  sont  les 
sources  des  bons  vins.  Le  Ferou  est  une 
source  inépuisable  de  richesses. 

Source,  signihe  figuiemcnt ,  I^e 
principe  ,  la  cause,  l'or.gine  ,  le  pre- 
mier auteur  de  quelque  chose,  d  ou 
quelque  chose  procède.  La  source  de 
,\,us  les  biens.  Le  péché  originel  est  la 
source  de  tous  nos  maux.  Cette  humeur 
mélancolique  est  la  source  de  vos  maladies. 
La  source  de  nos  malheurs  est  souvent  notre 
inu'i:ination.  Remonter  à  la  source.  U  oU 
rient  tel  bruit  i  H  faut  aller  h  la  source. 
Il  sait  toujours  de  bonnes  nouvelles  ,  il  est 
h  la  source  .  il  puise  à  la  source.  Il  ne 
s'arrête  ni  aux  versions  ,  ni  aux  commen- 
taires ,  il  va  droit  aux  sources  .  il  puise 
dans  les  sources.  ,         , 

Source,  ne  se  dit  guère  qu  au  plu- 
riel, eu  parlant  ci'Etude.  Il  Jaut  con- 
noitre  les  sources ,  étudier  dans  les  sources. 
pour  désigner  Les  écrits  (jriginaLX  et 
primitiis,  d'où  découle  l'iustructioo 
ries  âges  suivans.  ,,     ,      c       - 

En  Théologie  on  appelle  les  Sacre- 
mcns  ,  Des  sources  de  la  grâce. 

On  dit  iigurement,  en  parlant  De  ce 
qu'une  personne  dit  ou  écrit  u'une  ma- 
nière facile  ou  naturelle,  ou  fcmlor- 
mément  a  son  génie  ,  au  caractère  de 
son  esprit ,  aux  sentimens  de  son  ca-.i , 
que  Cela  coule  de  source.  Il  écrit  Jacile- 
mcnt ,  cela  coule  de  source. 

SOURCIER,  subst.  mas.  On  donne 
ce  nom  à  Celui  qui  prétend  avoir  des 
u.oyens  parcicuUers  pour  découvrir  de» 
sources.  ^        .  . 

SOURCIL,  s.  masc.  (Pron.  Aoiirci.  ) 
Le  poil  qui  est  en  forme  d'arc  au  bas 
du  Iront,  an-dessus  dv yœi\.  Sourcil 
noir,  clair,  épais,  ton  Ju.  Hausser  . 
baisser  ,  froncer  les  sour.ils.  Se  faire  ht 
sourcils  /pour  dire ,  Les  accon.moder  , 

les  oiust'-r.  „  .  •; 

On  dit  figuiément,  Fr..nccr7eso«r<:-^. 

pour  ,   IVKintrer  sur  son   visage  de    la 
luanvaisehumcur.du.i.écontentement. 

Aussitôt  qu'on  lui  parle  de  cela  .  iljronce 

'sourciller.  V.  n.  (Les  L  sont 
„,ou.Uées.)Reiuuerlesourc.l._Jj.e 
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sVmploip  ordinairement  qu'arrc  la  né- 
jialive.  Ecouter  une  hurangite  ^  i^n  St:rmon 
sans  sourciller. 

Et  on  ilit  jilus  coininiinéin'nt ,  qu' Un 
homme  a  écoulé  une  nuuvaise  nouveîl: 
sans  sourciiler,  qu'i7  n'a  pas  sourcillé 
quand  on  lui  a  piononcé  son  Arrêt,  pour 
dire,  qu'il  n'a  Inissé  paroi  Ire  alors  au- 
cune niaripie  d'altération  sur  le  visaoe. 
^SOUllCiLLEaX,  J.U.SE.  adj.Ilne 
s'emploie  que  lieurément  et  poétique- 
ment,  pour  (lire  ,  Haut,  élevc  ;  et  il 
n'est  nuère  en  nsaj^e  que  dans  ces  plira 
ses  :  Monts  sourcilleux.  Montagnes  sour- 
cilleuies.  Koc^iers  sourcilleux, Roches  sour- 
Mlleuscs. 

SOUr.D,  OURDE.  adj.  Qui  ne  peut 
ouïr,  par  le  vice,  ledelaut,  l'obstruc- 
tion lie  l'organe  de  l'ouïe.  Jl  est  devenu 
sourd.  Celte  maladie  l'a  rendu  sourd  d'une 
oreille,  bourd  de  nature.  Il  est  sourd  et 
muet. 

On  dit  Camilicrement,  i'ourrf  comme 
ui;70tjpourdire,  Extrèaieiuent  sourd. 
On  dit  aussi,  Sourd  à  n  entendre  pas  Dieu 
tonner. 

On  dit  tigurément,  qu't/n  homme  est 
sourd  aux  prières  j  aux  cris ,  aux  raisons  , 
aux  remontrar.ces  j  pour  dire  ,  qu'il  est 
Inexorable,  insensible,  iuHexible  aux 
prières  ,  aux  cris  ,  etc. 

On  dit  proverbialement  ,  en  parlant 
d  Un  iionime  qui  fait  semblant  de  ne 
pas  entemlre  une  proposition  qu'il  en- 
tend très-bien  ,  mais  qui  lui  oéplait  , 
qu'2/  n'est  pire  sourd  ,  qu'il  n'est  point  de 
pire  sourd  que  celui  qui  ne  yeut  pas  en- 
.  tendre. 

Ou  dit  prorerbialem.  Faire  le  sourd  , 
faire  la  sourde  oreille  ,  pour  dire,  Ne 
vouloir  pas  entendre  a  quelque  propo- 
sition, ne  vouloir  point  se  renore  a  une 
remontrance.  Quand  on  lui  parle  de  cela, 
il  fait  la  sourde  oreille. 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Un  sourd.  Une  sourde. 

On  dit  laniili  renient ,  qxi'Un  homme 
frappe  comme  unsjurd,  pour  dire ,  qu'il 
Irappe  sans  mesure  et  sans  pitié. 

SouHi>,  se  dit  aussi  De  certaines 
choses  ,  pour  marquer  qu'elles  ne  re- 
tentissent pas  autant  qu'ellesdevroient, 
qu'elles  ne  rendent  pas  un  son  aussi 
lort  qu'elles  devroient.  Cette  Eglise  est 
sourde.  Ce  luth  est  sourd.  Une  \oix sourde. 

On  appelle  Bn.it  lourd  ,  Un  bruit  qui 
n'est  pas  éclatani./Z  -ertu/i  bruit  sourd  , 
on  entend  un  bruit  sourd  qui  sort  de  cette 
caverne.  Et  on  dit  *ij:;uréiiient  ,  Il  court 
un  bruit  sourd ,  pour  dire  ,  qu'Oii  se  dit 
a  l'ortillc"  une  nouvelle  qui  n'est  pas 
encore  publique  ni  certaine. 

On  ^\tpe\\e  Douleur  sourde ,  Une  dou- 
leur inierne  qui  n'est  pas  aij>uë. 

On  apjielle  Lime  sourde  ,  Une  lime 
faite  exprés  pour  limer  ou  couper  le 
t'er  sans  laire  ÎJeaucoup  de  bruit.  Et 
figuréinont  on  appelle  iimc  sourde.  Une 
personne  ipri  parle  peu  ,  ei  qui  cache 
quelque  malignité  dans  son  àiue. 

On  appelle  Lanterne  sourde.  Une  lan- 
terne laiie  lie  telle  taçon  ,  que  celui  qui 
la  porte  vnit  .'^ans  être  vu  ,  et  qu'il  en 
cache  «(itièreaient  li  lumière  quand  il 
Teut. 

En  termes  de   Joaillier  ,    Une  pierre 
sourde  ,  Qui  a  qnelque  chose  d'obscur  , 
de  sombre,  de  brouillé. 
Toma  II, 
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On  à\\ ,  Sourdes  pratiques  ,  pratiquas 

sourdes  ,  sourdes  menées ,  menées  sourdes , 
pour  dire  ,  Pratiques  cachées,  menées 
secrélES.  Il  se  piend  toujours  en  mau- 
vaise part. 

En  Alailiématique,  on  appelle  Quan- 
tités sourdes  ,  Les  quantités  inconiinen- 
surablc-s  ,  c'est-à-dire,  Qui  ne  peuvent 
élre  exprimées  exactement ,  ni  par  des 
nombres  entiers  ,  ni  par  des  tractions. 
La  racine  carrée  de  deux,  est  une  quantité 
sourde. 

SOURD,  s.  m.  Reptile.  Koyei  Sala- 
mandre. 

SUURDAUD  ,  AUDE.  suhs.  Celui , 
celle  qui  n'entend  qu'avec  peine.  C'est 
un  svurdaud.  Il  est  du  style  1  .milier. 

SOURDEMENT,  a.lver.  D'une  ma- 
nière sourde,  peu  reientiss.mte ,  qui 
lait  peu  de  bruit.  Le  tonnerre  grondoit 
sourdement. 

Il  si{;nifie  Hgurément  ,  D'une  ma- 
nière secrète  et  cacliée.  i/ ay'.ni  cr/a 
soui dément,  t^égocicr souidemcnt.  'Daller 
une  affaire  sourdement. 

SOURDINE,  subst.  lémin.  Ce  qui 
.se  met  tians  une  trompette  ,  et  a  cei'- 
taius  instruaieus  de  musique  ,  pour  en 
at'toiblir  le  son.  Il  y  a  des  airs  qu'on 
fait  jouer  aux  vioU^ns  avec  des  sourdines. 
Il  faut  mettre  une  sourdine  dans  cette 
trompette. 

Dans  une  montre  à  répétition  ,  on 
appelle  i'ourrfme.  Un  ressort  qui,  i-tant 
poussé  ,  retient  le  marteau  ,  et  l'em- 
pèrhe  (le  frapper  sur  le  timbre  ou  sur 
la  boite  de  la,inontre. 

À  LA  sovBDiKE.  Fajoii  de  parler 
adverbiale  et  figurée.  Avec  peu  de 
bruit  ,  set  rètemeut.  Les  ennemis  ont  dé- 
logé à  la  sourdine.  Il  s'est  marié  à  la  sour- 
dine. Il  s'en  est  allé  à  la  sourdine.  AV'go- 
gocier  une  affaire  à  la  sourdine.  Il  est  du 
style  familier. 

SOURDRE.  V.  n.  Sortir  de  terre.  Il 
ne  se  uit  que  Des  eaux.  C'est  un  pays 
fort  aquatique,  l'eau  y  sourd  par  tout. 
L'eau  sourd  de  la  terre  ,  sourd  d'unrocher. 
On  voit  l'eau  soi-rdre  d^  tous  côtés.  Il 
n'est  guère  en  usa^^e  qu'à  l'infinitif  et 
à  U  troisième  personne  du  présent  de 
l'iiulicaiif. 

Il  se  disoit  ans  si  quelque  fois  au  figuré, 
mais  seulement  a  l'iniiiiitif.  C'est  une 
affaire  ,  une  entreprise  dont  on  vit  sourdie 
mi. le  malheurs  ,  mille  inconvéniens ,  pour 
dire  ,  Dont  il  aniva  mille  malheurs.  Il 
esl  vieux,  mais  énergique. 

SoUIilCEAU.  subst.  mas.  Le  petit 
d'une  souris.  Un  souriceau.  Un  petit  sou- 
riceau. 

SOURICIERE,  s.  f.  Piège ,  instru- 
ment pour  prendre  des  souris.  Souri- 
cière de  bois.  .Ç-  uricière  de  fil  d'archal. 
l'endte  une  souricière. 

SOUHIRE.  verb.  n.  (  Il  se  conjugue 
comme  Rire.)  Rire  sans  éclater,  et 
seulement  par  un  léger  mouvement  de 
la  bouche  étales  yeux.  Sourire  obligeam- 
ment ,  malicieusement.  Il  vint  au  devant 
de  moi  en  souriant.  H  ne  répondit  rien, 
mais  il  se  mit  à  sourire. 

SouRinii  À  Qui.i,Qu'u!f  ,  se  prend 
toujours  en  bonne  part  ,  et  marque  de 
l'intelligence  avei  quelipi^un  ,  de  l'es- 
time ,  de  la  complaisaiRe  ,  de  l'aU''^- 
tion ,  etc.  Cette  Dame  lui  souriait.  Jille 
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Use  dit  fré.juemme:.  dans  une  aulr" 
acception  ,  qui  est,  l'r  senter  uu  as 
pect  agréable  ,  <!e^  idée-  riante  .  Cette 
affaire  lui  sourie  it  beaucoup.  Ce  lieu  nie 
sourit ,  je  suis  tenté  d'y  bâtir.  Je  ne  sais 
quelle  espérance  lui  sourit,  mais  elle  le 
trompe. 

Sourire,  s.  m.  Action  de  sourire. 
Sourire  agréable  ,  maUn  ,  mojueur.  taire 
un  sourire.  Elle  a  le  souriie  gracieux.  Sou- 
rire jïn  ,  spirituel. 

SOURIS,  s.  m.  Il  signifie  la  même 
chose  (]ue  Sourire,  sub.stantit.  Souris 
agréable.  Un  doux  souris.  Un  petit  sourie. 
Souris  malicieux  ,  moqueur. 

SOURIS,  s.  I.  Petit  animal  à  quatre 
pieds  ,  plus  petit  que  le  rar ,  qui  se  re- 
tire dans  les  trous  ilc-s  maisons  ,  et  qui 
ronge  les  grains  ,  la  paille,  les  meu- 
bles ,  etc.  Petite  souris.  Grosse  souris. 
Les  souris  longcnt  les  papiers.  Le  chat  a 
pris  la  souris.  Guetter  comme  le  chat  Jait 
la  souris. 

Ou  dit  proverbialement  d'Une  jeune 
personne  vive  et  sémillante,  qu'is./e  est 
éveillée  comme  une  potée  de  souris. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
que  La  montagne  a  enfanté  une  souris  , 
pour  dire,  qu'On  s'atteudoit  à  quelque 
chose  de  grand  et  d'extraordinaire,  et 
que  le  succès  n'a  pas  répondu  à  cette 
attente. 

On  dit  proverhialeinent ,  que  La  sou- 
ris qui  na  qu'un  trou  est  bientôt  pri^c , 
pour  dire,  que  Quand  on  n'a  qu'une 
icssource  ,  on  tombe  bientôt  dans  l'in- 
convénient que  l'on  craint. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  a  peur, 
ou  qui  est  embarrassé  ,  qu'On  le  feroit 
cacher  dans  le  trou  d'une  souris  ,  dans  un 
trou  de  souris  ;  et  pour  exprimer  un 
grand  silence  ,  qu'Où  entendrait  trotter 
une  souris. 

On  appelle  dans  un  gigot  de  mou- 
ton,  La  sûuris  ,  Certain  muscleiharnu 
qui  tient  à  l'os  du  manche,  près  de  la 
jointure. 

On  appelle  Couleur  gris  de  souris.  Un 
gris  ariicnté  ;  et  Un  cheval  de  cette 
couleur,  Cneval  souris  ,  poil  souris. 

Souris,  en  t>riues  de  Maréi  h:ilo- 
rie  ,  est  Un  cartilage  des  naseaux  du 
tlieViil. 

SotJRis,  se  dit  aussi  d''Un  clignore- 
roeui  fréquent  de  la  paupière.  Avoir  la. 
souris. 

SOURNOIS ,  OISE,  adjert.  Morne , 
pensif,  caché,  et  qui  cache  ce  qu'il 
pense.  Il  se  prend  d'ordinaire  en  mau- 
vaise part.  Cet  enfant  est  bien  sournois. 
Humeur  sournoise. 

Il  est  aussi  substantif.  Cest  un  sour- 
nois ,  une  suur".oise. 

SOUS.  Piéposition  qui  sert  à  mar- 
quer la  situation  d'une  cbo.se  à  l'égard 
d'une  autre  ipii  est  au-dessus.  Sous  le 
Ciel.  Les  peuples  qui  sont  sous  la  l  igné. 
Scus  le  toit.  Sous  la  cheminée.  Sous  la  eau- 
veiture.  i'ouir  sous  terre  ,  cent  pieds  sous 
terri.  On  a  lâché  les  écluses  ,  et  on  a  m's 
toute  la  campagne  sous  l'eau.  S'asseoir 
sous  un  arbre  ,  sous  un  dais.  Porter  sous 
le  bras  ,  saus  le  manteau.  A\oir  un  car- 
reau sous  les  genoux,  sous  les  pieds. 
Mettre  un  oreiller  sous  sa  tel:.  Mettre  uhe 
lettre  sous  l'êmeloppe  de  .quelqu'un.  A  a- 
vair pas  de'fuoi  mitire  sous  la  dent.  Rc- 
cotmoitre  une  femme  sous  le  masque. 

.   V  ï  ï  i" 
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IQO.  SOU 

'G;.di.ftguré>"en.daTnArrêtaonné 

Itéfai,  snus  la  ch.mMc .  pour  u.re ,  qu  II 
ai.léfaitil.nJ"""'"""'"'-  „  .^ 
On  •  i'  =>"*■■''  t^""il'^-''-'""^"''  K'K'^'^''"^ 
,„.i^u'.m  sous  le  ne;  ,  P""' ''"f .' ^"l^'^, 
lir.tcr  u.rieu.stn>cnt  et  .le  prus  ,  a^c 
S  «    que  ma,  que  de  mcpr.s ,  ou  un  m.vn- 

2our  di.0  ,   lUre  de   quelcfT   cl.o^c, 
S"  manière  que  personne  ne  s  en  aper- 

^"on.lit  par  lorme  de  menrice  ,  qu'On 
aire ,  qu'On  l'assomiuera  a  loupb  ae 

Ze  canon  dune   ytlle.  po» 


«l'une  Ville  <lo)U  on  est  le 


Lahree    quiP-t  tirer  sur  ceux  qu. 

^  rn"r  Ji.  n.l.taVuT  le  <  ^V^^-'l^^l 
mis  se  rewhent   so,:s  BruxHUs ,  s.u, 

.ailcn,du„  bastion,  eu.  pû"  d.re  , 
Être  expose   au  leu   d'un    bata.Uon  , 

'U^Ut'd'ùnè%hosedontonac.t. 
témoin  oculaire,   Cc/a.'e.rpa»e.o.. 

""ir^aHant  d'Un  cheval  de  carrosse 
oui  es?  k  la  diH.ite  du  tnnon  ,  on  <lit 
'^^■iTest  sous  U  main  du  cccher^o^s^m 

'"rdÙH^::^u^::^;.''^"«^r-i 

que  de»  soldats  son.  sous  Us  anncs  ^uand 
^s  sont  rant^és  en  ha.e  ou  en  ba  a^l  c 
avec  leurs  armes,  ^i  son  ann  ée    l    Ki 

„^  d'une  Hlle  ,  q"'£«c  «r  sous  Us  ar- 
;::eV;pour  dire,  qu'Elleest  parée  a  sou 

avantage. 


On'du'.enparlantDupoil  d'un  che- 
nal U  ft^vai  .0..  poil  noU- ,  sous  f  o, 
InV.Ï^.  pour  dire.  Un  cheval  de  puU 

HVm'  nour,  qu'EUe  est   dans   un 
sous  clej  .  pour  ,  q  .^^  „,  ^^^, 

de  la  lé t.r;  A    "e  ù  lettre  B,  et  q«  elle 

est  énoncée  ainsi  dans  1'  nventa.re. 

''so"s  ,  sert  aussi  iigure.uent  a  ma  - 

ouer    La   subor.hu. .rum    et  U    .K  pen 

T^Ze   II  a  tan,  d'hommes  so.s  lut     sv„s 

tn   commande  men.  .   sous   ^«-^"'-"'^ 

Xe.  veuvles  qui  sont  sous  l  obéissance  de 

f;7r  nce  .  sius  sa  domination.  U.nbatt.e 

"ousUs  drapeaux  .   sous   les  ensagnes 

Zus   es  attspiees  d'un  Prince.Ceux  qut  ont 

lécu  sous  la  Loi  de  .^lotse.  Ces  K'{f"'^ 
ytentsouslaKiuUdcSatnt     enott.Cela 

„,  compris  sous  U  même  règle.  Il  est  ai 

.  v„;l,  de  sa  n.ire.  Un  mineur  qui 
tore  so"* '""'  "  I 

,«t  sous  la  tutelle  de  son  oncle. 
"oTditVuu-MU,....,q..'C/n.ummae. 

,ous  u  main  d'un  autre  .  pour  ,  qu  I  est 
rûs  la  d.pendance  .l'un  autre  :  col.,  se 
di,  aussi  pour  si^niÉier,  que  C.lu.  de 
o..i    d-pend,p"eutcn.Usposr.r,.to,..e 

Sorte  d'heure.  Oa  dit  a  peu  pv«  dans 


SOU 

lemêm(.sens,  Être  sous  la  férule  de 
^"ouTn^A-.oir^ticliue  chose  sous  h 
main,  yoiir.    L'avoir  a  sa  por.eo. 

Celte  préposition  Sous,   se  joint 
be^uc.n.p  de  mots  de  la  Langue,  pour 

sieniher  Ce  qui  est  sous  quelque  >  h..b.  , 
sfusquelqu'lin    souparlaposiMo, 

soit  par  la  qualité.  Ainsi  on  .  it,  !>ous 
"uJe\  Sous-  Doyen  ,  Sous  -  Doyenne  . 
Sous-Chantre.  Sous-Gomermur  ioiis- 
Gouvernante.  Sous  -  Lieutenant  .  So 
Lieutenance  .  Sous  -  Précepteur  ,  W- 
Frieur  .  Sous- Prieure  .  Sous-Sacristam  . 
1  Sous-ïermier .  etc. 

Sous  ,  sert  quelquefois  a  marquer  Le 
temps,  comme  dans  ces  phrases  .ii 
'  \hoit  sous  un  tel  Roi  .  sousje  règne  d  un 
tel  Roi.  Sous  U  PontilicatdeBenoit.de 
Clément.  Sous  im  tel  Consul.  Sens  le  Con- 
sulat de  tels  et  tels.  Sous  lemmistire. 
sous  ladministiationd-un  tel.  ttre  ne  sous 
une  malheureuse  planète. 

On  dit  Je  ferai  telle  chose  sous  peu  , 
sous  reu  de  t.mps .  scus  -î"'"?^  ^™"' 
sous  quinzaine  .  etc.  p-mr  dire  ,  Dai.s 
peu  .le  temps,  .la.,  s  quinze  ).uirs  etc. 
Sous  ,  sert  encore  a  marquer  La  si- 
tuation de  deux  lieux,  dont  l  un  est 
phis  élevé  que  l'autre  la  lerte  scus 
Jouarre.  Soisy  sous  htioUe. 

Sous,  s'empU.e  en  plusieurs  phra- 
ses f.gur..es  :  'Sous  prétexte  de  chante. 
ScusUvoiU  de  la  dcvotwn.  Sous  appa- 
rence de  dévotion.  Sous  ombre  .  sous  cou- 
Uur  de  lui  rendre  service  .  ..  .  ■  pour 
Ire  ,  En  se  servant  du  prétexte  .le 
a  dévotion  et  du  voile  .le  la  chari- 
té ,  en  teignant  de   lui  vouloir  rendre 

'"on*"  dit ,  Plaider  sous  le  nom  de  'quel 
qu-un  .  pour  .lire.  Se  servir  du  nom  .le 
quelqu'un  pour  plaider;  J'ii.re  "ne  pre- 
nne». .0.5 '..-ing  prhe,  pour  .lie  En 
se  contentant  ue  signer  ,  s:>ns  l  inter 
vent°on  des  Noia.res  ;  Passer  quelque 
cL"e.on.s./en«.  pour  dire, N'en  point 

narler  :  l'aire  quelque  chose  sousmam  . 
Pr  dire,  Secrètement  ;  et,  /J.re. ne 

chose  sous  U  sceau  de  la  cor jession ,  pou 
dire      En   gran.le  conlidtnce  ,    et    en 
exigeant  le^ecret  de  celui  a  qui  on  a 
ditla  chose.  . 

Sous  ,    s'emploie    quelquef.us    poui 

dire     Moyennant.  Sous  le  bon  plaisir  de 

la  Cour.  Sous  teUe  et  telle  condition. 

On  dit,  Sous  peine   de.   p.  in   dire  _ 

u'On  encourra  nue  peine.  Cela  est  de 


SOU 

SOUS.BAUliE.  s.  f.  Partie  du  che- 
val. 


endu  sous  peine  de  la  ne  .  sous  peine  de 
bannissement.  Et  le  R.»  ,  '>'''^/'^',^.\' 
donnances  ,  dit ,  Sous  peine  de  desoléis- 
sance.  pour  dire  ,  quOn  encourra  les 
peines  attachées  a  la  désobéissance. 
SOUSAFIERMEH  ,  et 


plus  com- 


Ïlu 
ipuneme...  ,  . ^•^■,»f-; 

Donner  a  sous  i.rme  ,  ou  premlrc  .i 
sous  -  ferme.  Le  Fermier  gênerai  lui  a 
sous  fermé  une  p.irtiedes  terres  qu  ,1  aroit 
prises  à  ferme.  Les  Lern.iers  généraux  lui 
Int  svulafferméun  tel  d.oit.  Il  a  sous- 

fermé  un  tel  doit.  j.    i.^ 

S0US-AFFEllJlÉ,etS0DSFERMÉ,BE. 

''"sOlFs-BAIL.  sul).  mas.  Bail  que  le 
preneur  lait  à  un  nutre  ,  d  une  part..' 
tle  ce  qui  lui  a  été  .l.mnf  a  l.rme.  U 
estaiséde  voir  combien  U  jerniicragagne:. 
par  Us  suus-biiux  qu'il  a  faits, 


,1 ,  qui  porte  la  courmette. 
sbÙSClUPTEUK.  snb.  -"^s-  C^^  ' 

qui  sou,s,rit  ,  ou  qui  a  '"^'"^J^'Z 
,  uelque  entreprise.  Les  souscripteurs  de 
ce  Journal .  de  cet  Atlas  .etc. 

SOUSCiUPTION.  suh.  leni.  Signa- 
ture qu'on  fait  au-dessous  d  un  acte 
pour  l'approuver.  Ils  ont  "^f""  «/ 
Icte  par  leur  souscription  .  par  Uur,  sous- 

"'Cannes  de  société,   on   appelle 

que  font  les  associes  de  »oi.r mr  une 
2ert  aine  somme  pour  une  "O"^,^^"^^^'^™ 
oa,,nic.  ou  pour  quelque  entreprise. 
^U^àdé^à  pour  cent  mille  écus  de  sous- 
ïriptions!  Un  imprime  ce  livre  par  sous- 
'tSnifie  aussi  La  recotinoUsance 
que   le*^  Libraire  donne  a  celui  qui  a 

'"on  appelle  La  souscription  d'uneUttre 
L.  signature  .le  celui  qui  l'a  écrite    ac- 

^^r^on^ifv":-^:^-^^'-- 

f:':ol^:::p7oÙe  cette  lettre  riétoit  pas 

n\SffimE:  ,.  a  Écrire  son  n^m 
au  bas  d'un  acte  pour  l'approuver.  Te, 
et  tels  ont  souscrit  ce  contrat ,  ;«  le  sous 
'"îî'sianifie   figurément ,  Consentir, 

^^^fS-^^t^s-::^^:^':::::^, 

'if    lais  on  souscrit  fO.r  un  livre 

SnuscRiRE,  en  termes  de  Libraine, 

c'est  Donner  ie  l'argent  f-»""  l'«";^ 

Pec  ition  d'un  livre ,  ou  s'engager  den 

donner  pendant  le  cours  de  l'"»P'"- 

sion    Ce«  qui  souscrivent  payent  motn* 

Zque  ceux  qui  attendent  quel  ouvrage 

tY.puHié.  Je  souscrirai  pour  ce  Urre. 

Soiii-cnir  ,  ITH.  participe. 

ioUS  DÉLÉGUER,  l^oy'l  S^.vi- 

ï:'::i'M^:.VaireSous-Viacreàla 

'^T0US"-D0URLE.   a.liectifdes» 

TVrme  de  Mathématique.    Qui 

%^\Jr::i^    èeuxestsous-doubUde 

'"sOUS-DOUBLÉ  .  ÉE.  adj.  Ternie 
djSemat.que.Iln;a.rusage_qu^n 


■"■■  :       Urc^P      in  raison  sous  doublée  , 
^r^ÏniHer,  En  raison  des  racines 

"SOUS-ENTENDRE.  v.  a.  Il  se  dit 
,„Sî^^arlan,onveu,;a.ree..en- 

tiZT^Z'Tditceà.faisous- 

"oîfdir'qù'Vne  chose  se  sous-entend. 
■  V    nu'hUe  est  réputée  expri- 


sou 

une  cldusa  ,  une  condition  qui  se  sous.- 
entend  toujours. 

Il  se  (lit  aussi,  en  termes  <le  Gram- 
maire, I)e  certains  mots  qu'on  n'ex- 
prime pas,  et  qu'on  supplée  ti>uiours. 
Dans  cette  pljrase  ,  Une  bouteille  de 
\in  t  un  muid  de  rin  ,  les  mnts  pleine  et 
plein  sont  sous  -  entendus.  Dans  ,  Dor- 
mir toute  lu  nuit  j  un  sous  -  entend  j 
Pendant. 

Sous  ENTENDU  ,  VE.  participe.  On 
le  fait  quelquefois  substantif.  Il  y  a  la 
quelque  sous-entendu.  Yoyez  le  mot  sui- 
Tant. 

SOUS-ENTENTE,  s.  f.  Ce  qui  est 
sous  -  entendu  artificiensement  par 
celui  qui  parle.  Il  ne  parle  jamais  qu'il 
n'y  ait  quelque  sous-entente  à  ce  qu'il  dit. 
Il  y  a  quelque  scus-entente  à  cela. 

SOUS-FERME,  s.  fera.  Sous-bail  , 
convention  par  laquelle  un  Fermier 
général  cède  une  partie  île  sa  ferme  à 
un  lermier  particulier.  Le  Fermier  géné- 
ral fera  des  sous-  fermes.  Les  sous -fer- 
miers ont  gagné  dans  leurs  sous  -fermes. 
Prendre  la  sous- ferme  d'une  terre  s  d'une 
métairie. 

SOUS-FERMER.  t.  a.  Koyeç  Sons- 

AFFERMBR. 

SOU.S-FERMIER,  1ÈRE.  s.  Celui , 
celle  qui  prend  des  biens  ou  dos  droits 
à  S0U5-iérnie.  //  n'est  que  sous -fermier  , 
que  le  sous-fermier. 

SOUS-LOCATAIRE,  snbst.  Celui , 
celle  qui  loue  une  portion  d'une  mai- 
son ,  et  qui  la  tient  du  principal  loca- 
taire. 

SOUS -LOUER.  V.  actif.  Louer  une 
partie  a  un  autre  d'une  maison  dont  on 
est  locataire.  J'ai  sous-loué  deux  cham- 
bres à  mon  ami. 

Il  signifie  aussi ,  Louer  une  portion 
de  maison  ,  non  pas  du  propriétaire, 
mais  du  locataire  de  la  totalité.  J'ai 
sous-loué  de  M.  an  tel. 

SOUS-MULTIPLE,  adject.  des  2  g. 
Terme  d'Arithmétique.  Nombre  qui  se 
trouYC  compris  un  certain  nombre  de 
fois  exactement  dans  un  plus  grand 
nombre.  Trois  est  un  des  sous-multiples 
de  dou^e. 

SOUS-NORMALE,  s.  fém.  Terme 
de  Gépmétrie.  La  sous-normale  est  la 
partie  de  l'axe  d'une  courbe  comprise 
entre  les  deux  ])oints  où  l'ordonnée  et 
la  perpendiculaire  à  la  courbe  menée 
du  point  touchant ,  viennent  rencon- 
trer cet  axe.  La  sous-normale  de  la  pa- 
rabole est  constante  et  égale  à  la  moitié 
du  paramètre. 

SOUS-ORDRE,  s.  mas.  Terme  de 
Pratique.  Ordre  ou  distribution  de  la 
somme  qui  a  été  adjugée  à  un  créan- 
cier dans  un  ordre  ,  laquelle  est  répar- 
tie entre  les  créanciers  de  ce  créancier 
opposans  sur  lui. 

Ceux  qui  sont  ainsi  opposans  ,  non 
pas  sur  la  partie  saisie  ,  mais  sur  un 
créancier  de  la  partie  saisie  ,  sont 
nommés  Opposans  en  sous-ordre  ,  créan- 
ciers en  sous-ordre. 

En  général  ,  En  sous-ordre,  se  dit 
De  tous  ceux  qui  ne  sont  dans  une 
affaire  que  subordonuéniont.  Il  n'est 
pas  en  chef  dans  cette  affaire  ,  il  n'y  est 
^u'en  sous-oidre. 

Delà,  Souscrdre  est  devenu  subs- 
tantif, pour  signifier ,  Celui  qui  est 


S  o  u 

soumis  aux  ordres  d'un  autre,  ou  qui 
travaille  sous  lui  à  une  affaire  quel- 
conque. Ceux  qui  sont  à  la  tête  d'une 
administration  ,  doivent  veiller,  sur  leurs 
scus-ordres.  Cet  homme  n'est  qu'un  sous- 
vrdre. 

SOUS  -  PERPENDICULAIRE,  s.  f. 
Terme  de  Géométrie.  C'est  la  même 
chose  que  Sous-normale. 

SOUSSIGNER.  V.  neuf.  Mettre  son 
nom  au  bas  d'un  acte.  Il  faut  avoir 
soin  de  soussigner  ,  pour  que  l'acte  soit 
valable.  On  le  iait  actif.  Soussigner  un 
procts-vcrbal. 

SOUSSIGNÉ  ,  ÉE.  participe.  Ter- 
me de  formule  qu'on  n'emploie  qfie 
dans  ces  sortes  de  phrases  :  Je  soussi- 
gné j  je  soussignée  rcconnois  ,  confesse,,,. 
Nous  soussignés  sommes  convenus,  ,  .  . 
Pardevant  les  lactaires  soussignés .  . .  Le 
Conseil  soussigné  pense  .... 

SOUS -TANGENTE,  s.  f.  Terme 
de  Géométrie.  La  partie  de  l'axe  d'une 
courbe  comprise  entre  l'ordonnée  et 
la  tangente  correspondante. 

SOUS -TENDANTE,  s.  f.  Terme 
de  Géométrie.  On  appelle  Sous-ten- 
dante  d'un  arc,  La  ligne  droite  menée 
d'une  des  extrémités  de  l'arc  à  l'autre 
extréniiié. 

SOUSTRACTION,  s.  f.  Action  de 
soustraire.  Soustraction  de  papiers  ,  d'ef- 
fets. Soustraction  d'alimens  ordonnée  à 
un  malade  par  le  Médecin.  Accusé,  con- 
vaincu de  soustraction  de  papiers. 

Soustraction.  Terme  d'Arithmé- 
tique. Opération  par  laquelle  on  ôte 
un  iu:)mbre  d'un  autre  nombre.  Faire 
une  soustraction.  Faites  la  soustraction. 
Par  la  soustraction  on  connoît  la  diffé- 
rence de  deux  nombres, 

SOUSTRAIRE,  v.  a.,  (  Il  se  con- 
juge  comme  Traire.  )  Oter  quelque 
chose  a  quelqu'un  ,  le  priver  de  cer- 
taines choses  p.\r  adresse  ou  par  frau- 
de. Il  a  soustrait  de  mon  sac  les  pièces 
lesplus  importantes.  Il  a  soustrait  des  ef- 
fets considérât l'js  de  la  succession. 

On  dit ,  Soustraire  les  alimens  à  un 
malade  ,  pour  dire  ,  Lui  retrancher 
quelque  chose  de  sa  nourriture  ordi- 
naire. 

On  dit  ,  Soustraire  des  sujets  de  l'o- 
béissance de  leur  Prince  ,  à  l'obéissance 
de  leur  Prince  ,  pour  dire  ,  Les  (aire 
révolter  contre  leur  Prince. 

On  dit  avec  le  pronom  personnel  , 
Se  soustraire  de  la  puissance  paternelle  , 
pour  dire  ,  Se  tirer  de  dessous  la  puis- 
sance de  son  père;  Se  soustraire  à  la 
tyrannie  ,  pour ,  Se  délivrer  tle  la  ty- 
rannie ;  et  Se  soustraire  au  châtiment , 
pour.  Eviter  le  châtiment. 

St>usTRAiRE.  Terme  d'Arithméti- 
que. Oter  un  nombre  tl'un  autre  nom- 
bre. L' Arithmétique  enseigne  à  addition- 
ner ,  à  soustraire  ,  à  multiplier  et  à  di- 
viser. 

Soustrait,  aite.  participe. 

SOUSTYLAIRE.s.f.  (On  prononce 
PS  du  milieu.)  Terme  de  Gnomoni- 
que.  Ligne  qui  est  la  commune  sec- 
tion du  pLm  du  cadran,  et  du  wu-ri- 
dien  perpendiculaire  à  ce  cadran. 

SOt;S-VENTI!lÈRE.  s.  fém.  Cour- 
roie aiiachée  par  ses  deux  extrémités 
aux  deux  linjons  d'une  charettc  ,  et 
qui  passe  sous  le  reutre  du  limonier. 
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SOUTANE,  «ulist.  fém.  Habit  long 
à  manches  étroites  ,  que  l'on  jioite 
sous  une.  robe  on  sous  un  manteau  , 
et  que  l'on  serre  avec  une  ceinture. 
11  est  à  l'iisag'"  des  gens  d'Eglise  et 
de  quelques  Magistrats.  Soutane  de  taf- 
fetas ,  de  salin,  de  serge,  de  drap  ,  etc. 
Soutane  noire.  Soutane  rouge.  Soutane 
violette. 

On  dit  figurément ,  qu'Un  homme  a 
pris  la  soutane,  qu'il  a  quitté  la  souta- 
ne ,  pour  dire,  ([u'il  a  embrassé  ,  qu'il 
a  quitté  l'Etat  ecclésiastique.  Il  a 
quitté  l'épée  pour  la  soutane. 

SOUTANELLE.  s.  f.  Petite  sou- 
tane ,  habitcourt  des  Ecclésiasiiqui's  , 
soutane  qui  ne  va  que  jusqu'à  la  jar- 
retière. Se  mettre  en  soutanelle.  Porter 
une  sotttanrlle. 

SOUTE,  s.  f.  Terme  de  Pratique. 
Somme  qui  se  doit  payer  par  l'un  des 
copartageans,  pour  rendre  les  lots  du 
partage  égaux  en  valeur.  Il  a  payé 
une  telle  somme  pour  soute  de  partage  à 
son  cohéritier  ,  ou  à  ses  cohéritiers. 

Il  se  dit  aussi  Du  paiement  fait  pour 
demeurer  quitte  d'un  reste  de  compte. 
//  a  payé  dix  mille  francs  pour  soute  de 
compte  :  on  dit  plus  communément  , 
Pour  solde. 

Soute  ,  en  termes  de  Marine  ,  se 
dit  Des  retrantheniens  faits  dans  le 
plus  bas  étage  d'un  vaisseau,  et  qui 
servent  de  magasins  p-nr  les  muni- 
tions ,  soit  de  guerre,  soit  de  bouche. 
Soute  aux  poudres.   Soute  au  biscuit. 

SOUTENABLE.  adi.  des  2  g.  Qui 
se  peut  soutenir  par  de  bonnes  riii.sons. 
Il  ne  se  dit  guère  que  d'Une  opinion  , 
d'une  proposition,  d'une  cause,  d'une 
affaire.  Cette  opinion,  cette  proposition, 
cette  cause  est  soutenable  ,  n'est  pa!>  sou- 
tenable.  Il  a  fait  une  procédure  qui  n'est 
pas  soutenable. 

Il  signihe  aussi ,  Qui  se  peut  endu- 
rer, supporter.  Ce  genre  de  vie  ,  ce  pro- 
cédé n'est  pas  soutenable. 

On  dit  aussi  d'Un  poste  on  des  gens 
de  guerre  ne  peuvent  pas  se  déten- 
dre i  que  Cest  un  poste  qui  n'est  pas  sou- 
tenable. 

SOUTENANT,  s.  m.  Celui  qni  so«- 
tient  thèse.  Le  Soutenant  a  bien  ré- 
pondu. 

SOUTENEMENT,  s.  m.  Terme  de 
Maçonnerie.  Appui  ,  soutien.  Mettre 
un  pilier,  une  étaie,  pour  servir  de  sou- 
tènement à  un  mur  ,  à  un  plancher. 

Il  sioTiifie  en  termes  de  Pratiqne,- 
Les  rafsons  que  l'on  donne  par  écrit, 
pour  soutenir  les  articles  d'un  compte. 
Sa  Partie  a  fcurni  de  débats,  et  il  g, 
fourni  de  soutenemens. 

SOUTENEUR,  s.  masr.  Celui  qui 
soutient  de  mauvais  lieux  ,  ou  une  iill» 
publique. 

SOUTENIR.  T.  a.  (Il  se  connigue 
comme  Tenir.)  Porter,  appuyer,  sup- 
porter une  c<iose.  Cette  colonne  soutient 
tout  U  bâtiment.  Cette  pièce  de  buis  sou- 
tient la  charpente.  Cet  arc-boutant  sou- 
tient cette  muraille.  Prêter  la  main  à  quel- 
qu'un pour  le  soutenir,  de  peur  qu'il  ne 
tombe.  . 

Ou  dit  ligurémcnt ,   So-:tenir  le  faix 
des  affaires,  soutenir  uns  maison  ,  sou- 
tenir une  famUle ,  etc.  pour  dire.  Avoir 
l'administration  principale  des  aiîaires, 
F   i   1   f  % 
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l'ano  subsister  une  ^llli^on  ,  une   fa- 
niiilo,  otc. 

On  tlit  ,  qu'  Un;  troupe  en  soutint  une 
autre,  pour  dire,  qi.'Ello  est  destinée 
à  l'appuver,  à  la  secourir  dans  le  be- 
soin. On  dJtJcha  cent  soldais  pour  com- 
men.cr  Cattajuc ,  et  tout  le  Régiment 
avoir  ordre  drr  les  soutenir.  On  iiil  dans 
le  môme  sens  ,  qu'Un  a  commande  cinq 
cents  hommes  pour  soutenir  les  travail- 
Iturs. 

On  dit  en  termes  de  Musique  ,  que 
Les  instritmcns  soutiennent  'a  voix. 

On  dit  fiourénient,  Soutenir  une  dJ- 
pense  ,  |i<)ii;"dirc  ,  Fiuirnir  ic  qu  il  lant 
pour  une  dépense,  Il  ne  peut  p.is  soute- 
nir hng-temps  la  d<.pense  i]:i'il  /-"'»'  '"'  > 
Soutenir  la  conversation  ,  pour  due  , 
Fournir  à  la  i  onversation  ,  et  empêcher 
qu'elle  ne  vienne  à  languir. 

Ou  dit  avec  le  pronom  personnel , 
Se  sjuteitir  ,  pour  d'ire  ,  Se  tenir  de- 
bout ,  se  t:'nir  sur  ses  jambes.  Il  est 
si  incommodé ,  .ju'il  ne  saurait  se  soutenir. 
Il  a  peine  à  se  soutenir  sur  ses  pieds. 

On  dit  aussi  ,  qu't/n  l^âiirnent  se  sou- 
tient bien  .  pour  «tire  ,  qu'il  demeure  a 
plomb  et  ilans  son  entier. 

.On  dit  K^urément  d.ins  le  même 
sens  ,  qu't/ne  personne  se  soutient  bien. 
pour  (lire  ,  qu'Blle  conserve  sa  sinto  , 
sa  voMMur  et  sa  traicheur  plus  lonj;- 
temp's  que  son  ài^e  ne  semble  le  per- 
mettre. Et  en  pi  riant  d'une  maladie  , 
on  dit  que  Le  mieux  se  soutient,  pour 
dire  ,  que  Le  malade  continue  d'aller 
mieux. 

On  liit  aussi ,  q\\'  Une  pièce  de  théâtre 
se  soutient  j  pour  dire,  qu'EUe  conti- 
nue d'être  représentée  ;  et  qu'Un  suc- 
cès se  soutient,  pour,  qu  II  continue. 
Oi^nlit,  que  Des  étoffes  se  soutiennent, 
iniir   dire,    qu'EUes   sont  fermes,    et 


S  O  IT 

Soutenir  une  cause.  Il  soutient  son  iro't. 
Cette  opini.m  ne  peut  pcs  se  soutenir.  .Sou- 
tenir des  thissj  ce  qui  sii;n  fie  ;>arf.cu 
lièr.ment,  Iteponilrc  dans  une  di.spute 
publique. 

On  dit  figurément ,  Soutenir  son  rang, 
sa  dignité  ,  pour  dire  ,  \'ivre  ,  niiir  , 
parler  d'une  manière  (  oi.veuable  a  sa 
i]it;nité  ,  à  son  rang.  On  dit  t'aniilière- 
m^^nt  dans  le  même  sens  ,  Soutenir  no- 
blesse. 

On  dit ,  Soutenir  son  caractère  ,  pour 
dire.  Vivre,  agir ,  parler  dune  ma- 
nière conforme  à  l'idée  qu'on  a  donnée 
de  soi. 

Soutenir,  signifie  aussi,  bîippor- 
tcr  ,  résister  1  quelque  attaque,  a  quel- 
que chose  dont  il  est  dilKcilc  de  se  de- 


S  O  u 

Les  souterrain:,  de  c:tte  place  sont  vast'!' 
les  soute, rains  de  ce  paluis  sont  tres- 
cûnimodis.  ,,     ^     __ 

Dans  le  fig':r<i  ,  cm  app  l'e  Souter- 
rains ,  Des  voies,  d.s  l>r-""l"''^  "''- 
crèt.  s  pour  parvenu  a  quelque  hn.  i." 
homme  a  des  s  utarairs  dont  vu.»  "^ 
vous  doutei  point.  Il  a  unsoutejram  quU 
f^ut  tâcher  d.  découvrir,  U  aJ^i'Jor<['n' 
par  des  souterrains.  Il  ne  se  du  gueic 
nn'.  n   i?  anv.iise  part.  . 

SOUTIEN,  s.  m.  O  qu'  soutient, 
ce  qui  appuie.  Ce  pilier  est  l'SO.r,,en 
de  toute  lavoiUe  ,  de  toute  la  salle,  C  est 
U  soutien  de  tout  VédiUce.  . 


Il  sieiiilie  hgnrément.    Appui, 
lense  .protection.  Le  soutien  de  l  tiat. 
de  la    Aeligion.   Cest  tout  mon  soutien 


qu'elles  ye  .s'amollisseut  point.  Cette 
éfoffe  est  bien  travaillé--  ,  elle  se  sou- 
ti,nt.  Ce  t,ifj'ctas  ,  ce  damas  est  trop 
xnince  ,  est  trop  foibl:  ,  il  ne  se  sou- 
tient p,ts. 

On  dit  Hgurément,  qu  Un  discours 
se  soutient  lien  ,  pour  (lire  ,  qu'il  est 
bien  u'nn  bout  à  l'autre.  Ce  discours  se 
soutient  bien  ;  il  ne  se  soutient  pas.  _ 

Ou  dit  en  termes  lie  Musique  ,  d'Une 
voix  qui  est  belle,  et  qui  u'est  pas 
éa  lie  ,  qu'iiiA;  ne  se  soutient  pas.  On 
die  aussi,  qu' l/ne  personne  qui  cirante 
soutient  bien  ses  ccdences  ,  pour  dire, 
qii'El'e  fait  îles  cadences  longues  et 
égales. 

SouTEKiR  un  cheval.  C'est  le  tenir 
dans  1,1  main  et  dans  les  jambes  en- 
semble ,'  on  le  tenir  dans  U  main  seu- 
Iciepnt.  .    3 

SauTKSiH,  signifie  encore  ,  Assu- 
rer ,  aiiirmer  qu'une  chose  est  vraie. 
Il  soutient  un  mensonge  comme  un  autre 
soutiendrait  une  vérité.  Il  a  soutenu  ]\''il 
n'y  avilit  rien  de  si  vrai.  Vous  ûi  ç;  dit 
cela  ,  le  souticnd  e^-vous!  Je  l  lui  sou- 
tiendrai en  face.  Il  est  prêt  à  le  lui  sou- 
tenir. 

On  <lit  familièrement  ,  Soutenir  son 
dire  ,  pour  dire .  Persister  dans  sou  af- 
firmation. Malgré  le.':  objections,  il  a 
toujours  'outcnu  son  dire, 

SouTjiiiR  ,  signifie  aussi,  Déf"n- 
d.e  par  raison  une  opinion,  «ne  doc- 
trine ,    etc.    Soutenir    une   proposition. 


tendre.  Il  soutint  l'assaut  des  ennemis. 
Il  lut  long-temps  seul  j  soutenir  tout  le 
choc.  Soutenir  un  siège.  Ce  peut  vaisseau 
ne  peut  pas  somenir  le  heurt  d'un  grand 
navire.  Les  arbres  n'ont  pu  soutenir  la 
force  du  veut.  Un  ne  peut  soutenir  les 
rayons  du  soleil. 

On  dit,  qu'fn  homme  a  soutenu  la 
question,  pourdire,  qu'il  a  souffert  la 
question  sans  rien  avouer.  Et  on  dit , 
Il  y  a  des  vins  qui  ne  peuvent  soutenir  la 
mer ,  pour  dire  ,  H  y  a  des  vins  qui  ne 
peuvent  être  transportés  par  mer  , 
sans  se  gâter.  .    . 

On  liit  figurément  ,  qu  Un  criminel 
n'a  pu  soutenir  la  présence  de  son  Juge  , 
pour  dire  ,  qu'il  s'est  troublé  à  l'aspect 
de  son  Juge. 

On  dit  aussi,  'Ne  pouvoir  soutenir  un 
reproche  ,  pour  ilire  ,  Ne  pouvoir  en- 
durer ,  ne  pouvoir  souffrir  un  repro_ 
ctie  •  et,  qii't/n  homme  ne  peut  sout-nir 
la  raillerie  ,  pour  ,  qu'il  ne  peut  sout- 
frir  qu'on  le  mile  ,  qu'il  se  déconcerte 
dès  qu'on  le  raille.  _ 

SfjUTENiK  ,  signifie  aussi  hgure- 
nient ,  Favoriser  ,  appuyer  decre^dit, 
d'aru-nî  ,  de  recommandation.  Il  lie 
subiTsteroit  pas  ,  si  on  ne  U  suutcnoit. 
C'est  un  tel  qui  l'a  souter.u  dans  cette 
aj'j'aire.  Il  l'a  soutenu  contre  tous  sts 
ennemis.  Un  s'est  lassé  de  les  soutenir.  | 
Il  soutient  de  pauvres  familles  de    son  j 

revenu.  . 

Soutenir,  signifie  aussi.  Sustenter, 
donner  de  la  force  ;   et  il   se  dit  Des  | 
aliuens.    La  bonne   nourriture  soutient.   | 
Ur.c  tarse  d:  chocolat  soutient. 
Soutenu  ,  ve.  participe. 
On   dit  ,  qn'f/n  discours  est  soutenu  , 
pour  dire  ,  qu'il  est  d'une  égale  ion  e 
pnitouf.  Et  on  appelle   Style  soutenu  . 
Le  style  noble  et  conti'iimcnt  soigne. 
On   ilil  ,    que   Dans  un  roman  ,  dans 
•me  pièce  de  théâtre ,  les  caractères  sont 
.routenus,  pour  dire,  que  Les  persou- 
niges  introduits  uardeul  constamment 
b-s  mêmes  mœurs   et  les  mêmes  ca- 

II  se  dit  en  tenues  de  Blason  ,  d'Une 
pièce  qui  en  a  une  autre  au-dessous 

li'elle. 

SOUTERRAIN  ,  AINE.  adj.  Qui 
est  sous  »rrre,  qui  vient  de  dessous 
♦erre.  Ciemin  souterrain.  Conduit  souter- 
rain. Vents  souteirains.  Vapeuis  souter- 
raines.r-  ux souterrains. Eglisesoute,  raine. 

11  est  and  substantif  ,  et  .signihe 
XTn  lieu  voûté,  pratiqué  sous  le  rcn- 
.le-chaiissee  ,  pour  diflérens   usages. 


Je  n'ai  autre  soutien  .  d'autre  .«outim  que 
lui.  Il  est  le  soutie  ,  de  s"/,","""/-. .  „,  . 
On  dit  au  linrreau  ,  ri»' Un  plaideur  a 
lourni  les  picces  au  seutic/i ,  pour  oire  , 
qu'il  a  fourni  les  p,è<  es  justifie  atives. 

SOUTIRAGE,  s.  m.  Action  de  sou- 
tirer. Il  lui  en  a  ccûté  tant  pour  U  sou- 
tiraee  de  son  vin.  , 

SOUTIRER,  y.  a.  Trnnsyaser  du 
vin  ou  quelqii'antre  liqueur  '1""  ♦"";- 
ueau  dans  un  autre,  de  manière  que 
la  lie  reste  dans  le  premier.  U  [aia 
soutirer  U  vin  avant  que  la  vigne  soit  en 
fleur,  .  . 

SoDTiRF  ,  ir.,  participe. 
SOUVEKAlSCi:.   subst.   fem.Sou 
venir  ,  mémoire.  J'ai  "««""""'^.-'Je 
ai  quelque  souvenance.  Il  est  du  style 

'•'Souvenir  ,  se  souvenir,  v. 

^„i  s'.mploie  avec  le  pronom  person- 
nel. (11  se  conjugue  comme  Kemr.J 
Avoir  mémoire  .1.-  quelque  cbo^c.  ie 
souvenir  de  si  n  enfance,  l' oussouv^ney 
vous  bien  d'un  tel  .  d'une  telle  chosej 
Quand  il  n'y  sera  plus  .  on  se  conviendra 
di  l'.i.  Je  m'en  siiis  souvenu.  Si  je  m  er, 
souviens  bien  ,  ceU  se  passa  en  un  tet 
temps.  Je  m'en  souviens  un  peu.  Je  ne 
m'en  souviens  presque  plus.  Je  ne  m  en 
souviens  guère.  Je  ne  me  souviens  pas  qu  U 
m'ait  dit  cela.  Je  ne  me  souviens  pas  s  il 
y  était  ,  on  non.  Je  ne  me  souviens  pat 
s'il  y  est  venu.  Je  ne  me  souviens  pas 
quand  cel.i  est  arrivé,  comment  cela  s  «rt 
fait  ,  pourquoi  il  a  fait  cela  .  ou  ffi« 
s  est  passé.  Je  ne  me  souviens  pas  qui  me 

'  '  'cfn'ilit  prove.bialement  et  ironiqne- 
Pient,  d'Un  hou  me  qui  veut  pareure 
moins  vieux  qu  il  n'est  en  el'et.  Xi  neJt 
pas  vieux  ,  mais  il  se  souvient  de  loin. 
^  On  emploie  Souver.ir  avec  e  verbe 
Ta'ire.   Faites-moi  .wuvcnir  d  aller  U, 

Se  souvenir  ,  s'emploie  aussi ,  pour 
•lire  ,  Garder  la  mémoire  ,  soit  d  un 
bienfait  pour  le  recoim,  itre  ,  smt  d  une 
injure  pour  s'en  venger.  Il  ma  jatt 
vlaisir  .  ie  m'en  souviendrai  toute  ma 
'.^e  Si  vois  lui  faites  ee  chagrin  ,  Us  en 
souviendra  long-ter^ps.C  est  ""  f»"""' 
,.,.i  ne  se  souvient  ni  des  bierjaits .  ni 
des  injures.  Seigneur  ,  ne  vous  souvenez 
noint  de  nos  cfjenses,  , 

On  dit  par  lorme  de  menace  ,  Je 
m'ensouvieldrai.prnr,  J'e  ,  marquera. 
",on  ressentiment;  et,  1/5  en. o™ 

dra    nour,  Il  s'en  repentira.  On  dit  de 
nit;^Hsàin.nei.vous-en.  vous  retrou- 

vcrej  te  la. 


sou 

Il  siniiifie  en.  on',  S\«iuprr<le  quel- 
que cli./sc.  Je  me  souvi.ndrai  de  votre 
recommandation.  Souvenez-vous  de  mon 
affaire. 

Il  est  souvent  impersonnel.  H  me 
souvient  d'avoir  lu.  Koi/s  en  souvlcnt-il 
bien  ?  Il  f'en  souviendra  long  -  tem-'S. 
Il  lui  en  soitviendia  toute  sa  vie.  Il  ne 
m'en  si'urient  gue  comme  d'un  songe.  Il 
ne  m'en  couxicnt  guire.  S'il  m'en  sou- 
vient hii-n. 

SOtiVlAIH.  s.  m.  Impression  que 
la  nii-Mioire  i  on-'ervc  de  ipipjqiie  chose. 
Suis-je  enc'ire  dans  votre  souvenir?  Je 
n  en  ai  qu'un  léger  souvtnir  _,  qu'un  sou- 
venir confus.  Je  g.:rdeiji  un  éternel  sou- 
venir du  bien  que  vous  m' ave^  fait.  Le  triste 
souvenir  m'en  retient  toujcurs  dans  l'es- 
prit, yous  sere'  toujour»  dans  mon  sou- 
venir. 

Il  .«o  prend  pour  La  faculté  même  de 
la  luGmoire.  Je  ne  saurais  effacer  cette 
activn  de  mon  souvenir. 

Il  sipniHe  aussi  ,  La  pensée  par  1»- 
<]nelle  n»ius  noits  souvemms  «le  quel- 
que chose.  Agréable  souvenir.  Terrible 
souvenir,  tàehcux  ,  enn'iyeux  j  importun 
souvenir.  Ferdre  le  souvenir  de  quelque 
chose.  Rappeler  le  souvenir....  Le  souve- 
nir de  la  mort  doit  être  sans  cesse  devant 
nos  yeux. 

Il  si;;niKe  encore,  pir  extension  ,  Ce 
qui  rappelle  la  nieinoire  «e  cnelque 
chose.  Ses  bUsr.ures  sont  pour  lui  de  glo- 
rieux souvenirs  de  ses  victoires.  Ses  infir- 
mités sont  de  tristes  souvenirs  des  déré- 
glemc's  de  sa  jeunesse. 

On  appelle  aussi  S  uvenir ,  Des  ta- 
blettes où  l'on  écrit  les  choses  dont 
on  vent  se  rappeler  la  mémoire  ;  et 
Une  planche  divisée  en  sept  pariies  dis- 
posées en  crans  ,  piiriaiit  ch.icune  un 
ries  jours  de  la  semaine  ,  afin  qu'on 
place  le  mot  (ie  la  chose  qu'on  ne  veut 
pas  oublier  ,  an  jour  oii  l'on  aura  be- 
soin de  se  la  r.'.ppcler. 

SOUVENT,  adv.  de  temps.  Fré- 
quemment ,  plusieurs  fois  en  peu  de 
temps.  Il  arrive  souvent  ,  le  plus  sou- 
vent ,  fart  souvent  j  tris-souvent.  IL  n'ar- 
rive pas  souvent.  Voyci-le  le  plus  sou- 
vent que  vous  pourre^.  Il  y  alla  tant  et 
si  souvent ,  que  ....  On  se  trompe  sou- 
vent en  jugeant  sur  les  apparences.  En 
faisant  souvent  une  chose  j  on  en  contracte 
l'hàhituie. 

SOUVERAIN  ,  AINE.  adi.  Suprê- 
me ,  qui  es^t  au  plus  haut  point  en  son 
fenre.  L'htre  Souverain.  Le  souverain 
ien.  La  souveraine  félicité.  Un  rem':de 
souverain.  Vertu  souveraine.  Bonté  sou- 
veraine. Souverain  bonheur.  Il  est  en- 
nuyeux au  souverain  degré. 

il  se  dit  aussi  en  général  De  l'auto- 
torité  suprême  ,  et  de  c  u\  qui  en 
sont  revêtus.  Un  Prince  souverain.  Che^ 
les  Romains  ,  le  Ljictaieur  avait  un  pou- 
voir souverain.   La  dignité  souveraine. 

En  p.irlant  De  certains  Juges  qui 
iic  jugent  pastouiours  en  dernier  res- 
sort ,  on  dit ,  qui/s  jugent  au  souve- 
rai't  ,  pour  dire  ,  qu'ils  jut;eiit  s;)ns  ap- 
pel dans  le  tait  en  question.  Il  a  été 
)upà  au  souverain  par  les  Requêtes  de 
l'Hôtel.  ^ 

()n  appelle  Cours  Souveraines  j  Colles 
où  le  Roi  est  réputé  présent  ,  et  dont 
les  Arrêts  sont  intitulés  tle  son  nom. 
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On  appelle  dans  le  mémp  sens  , 
Ci  rstils  S'cuveraÏTis  ,  Dos  Tribunaux 
fjiii  i^i^riit  m  (!?rni(?r  ressnrf.  Le  Con- 
seil Souverain  d'Alsace.  La  Conseil  Son- 
verain  du  Roussillon. 

Souverain',  est  aussi  snbstantil 
masculin.  Il  faut  obéir  au  Souverain  j 
aux  lois  du  SouviWiln. 

II  sf  (lit  De  celui  à  qui  la  souverai- 
neté est  conHéc,  soir  que  ce  soit  un 
Prince  (jui  se  dit  inilcprndant,  et  uc 
relevîint  d'aucune  Puissance  ,  Grand 
souverain ,  puissant  Souverain  ;  soît  que 
ce  soient  des  Maf^istrats  élus  par  le 
|)euple,  représentant  le  Peuple,  exer- 
1^:  nt  au  nom  du  Peuple  l'autorité 
publique.  //  intervint  un  acte  du  Sou- 
verain, Cela  ne  se  dit  ordimiremcnt 
qu'en  parlant  De  certains  Pays  ;  pour 
Us  au'res,  on  dit.   Le  Ooun'ernement. 

On  dit,  Petit  Souverain  j,  tl'L'n  Prince 
qui  a  une  donnnaîion  peu  étendue, 
et  même  subortionnce  à  un  autre.  Les 
petits  Souverains  d'Allemagne.  Le  grand 
Maître  de  Malte  est  Souvtrain.  La  jouis- 
sance des  droits  rcgaltens  ,  de  faire  des 
lois,  de  battre  monnaie  ,  etc.  constitue 
le  Svu^  erain. 

SOUVI-UAINEMENT.  adv.  Ex- 
cellemment ,  partaitenienr.  Dieu  est 
souverainement  bon.  La  Lci  de  Dieu  est 
souverainement  juste. 

11  se  dit  quelquefois  en  mal ,  dans  le 
style  janiilier.  Cet  ouvrage  est  souverai- 
nement mauvais. 

Il  si^uiiie  aussi ,  D'une  manière  sou- 
veraine et  sans  appel.  Commander  sou- 
verainement* Juger  j  décider  souveraine- 
ment. 

SOUVERAINETÉ,  s.  fémin.  Auto- 
rité suprême.  La  souveraineté  appar- 
tient originairement  au  Peuple  ;  irais  son 
bien  même  demande  qu'il  la  confie  à 
quelqu'tm.  La  souveraineté  est  une  délé- 
gation fiite  par  le  peuple,  à  laquelle  il 
se  soumit. 

On  dit  La  souveraineté,  en  parlant 
Delà  qu^ilitéef  del'autoritéd'unPiince. 
Un  lui  dispute  la  souveraineté.  Ll  possède 
ces  terres  en  souveraineté* 

On  le  dit  aussi  De  l'étendue  de  Pays 
où  «n  Prince  exerce  la  souveraineté. 
Su  Si'uveraineié  s'étend  depuis  tel  endroit 
jusqu'à  tel  autre. 

11  y  a  dillérenfes  espères  de  sou- 
verainetés. Souverainetc  absolue.  Sou- 
veraineté limitée. Souveraineté  héréditaire. 
Souveraineté  élective.  Souveraineté  pas- 
sagère. 

S  O  y 

SOYEUX  ,  EUSE.  adj.  Fin  et  dotrx 
au  toucher  comme  de  la  soie.  De  la 
luine  soyeuse.  Un  poil  de  castor  fort 
soyeux.  Du  fil  soyeux. 

[\  signifie  aussi  ,  Plein  de  soie  , 
ép  us  <ie  soie,  bien  garni  de  soie.  En 
ce  sens  ,  il  ne  se  dit  que  Des  étotVes 
de  soie.  Taffetas  bien  soyeux.  Ce  satin- 
la  est  plus  soyeux  que  l'autre, 
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SPACIEUSEMENT,  adv.  Au  large, 
en  grand  espace.  11  est  logé  fi  rt  spa- 
cieusement. 

SPACIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est 
de  grande  étendue.  Il  ne  se  dit  que  Du 
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lieu  ,  et  non  du  temps.  Un  lieu  spa- 
cieux. Un  jardin  spacieux.  Un;  cour  fort 
spacieuse. 

SPADASSIN,  s.  m.  Eretteur,  ter- 
railleur.  Les  braves  gens  méprisent  Us 
spad.issîns. 

SPADJLLE.  s.  masc.  C'est  le  nom 
qu'au  jeu  de  l'Homhre  et  à  quelques 
autres  ,  on  donne  .i  l'.is  <le  pique  ,  qui 
est  la  plus  haute  triomphe  en  quelque 
I  ouleur  qu'on  lasse  jouer.  Spadille  m'est 
I  entré.  Il  cv.At  spadille  sixième. 

SPAGYRIOUJ; ,  ou  SFAGliUQUE. 
pdj.  trm.  Il  ^e  dit  De  la  Chiiuie  qui 
.■-'occupe  de  l'anjly.se  îles  méiaux  et  de 
la  recherche  de  la  pierre  pliilosophale. 
C'est  la  même  chose  que  la  Chimie  mé- 
tallurgique, ou  la  Métallurgie. 

SPAHI,  s.  m.  Sohiat  Turc  qui  sert 
.1  cheval.  Les  Spahis  forment  le  premier 
corps  de  Cavalerie  l'urque. 

Sl'ALT.  s.  m.  Pierre  luisante,  dont 
les  tondeurs  se  servent  pour  meure  en 
lusion  les  inétnux. 

SPARADRAP,  s.  m.  Terme  de  Chi- 
rurgie et  lie  Pharmacie.  Toile  trtm- 
|iéc  dans  un  emnlàrro  tondu.  On  re- 
tenu ,    et  on  la   laisse  relroidir. 

SPA!!SILE.  adj.  lém.  Terme  d'As- 
tronomie, qui  se  dit  Des  étoiles  ré- 
pandues dans  le  ciel  hors  des  cons- 
tellari<ms,  et  auxquelles  les  Anciens 
ni  les  i\lodernes  n'ont  pas  encore  don- 
né cette  forme.  Elles  sont  aussi  appe- 
lées Informes  et  Sporades  ;  et  ces  irois 
adjectits  sont  presque  toujours  pris 
substantivement.  Hévélius  a  réduit  plu- 
sieurs sparsilcs  en  constellations  sous  dif- 
férentes figures. 

Sl^ARTE.  s.  masc.  Sorte  (le  plante 
graminée  ,  dont  on  l'ait  des  cordages 
et  des  n  ittes. 

SPARTEKIE.  s.  f.  Manufacture  de 
tissus  de  sparte. 

SPASME,  subst.  mascul.  Terme  de 
Médecine,  synonyme  de  Mouvement 
ccnvulslt. 

SPASMODIOUE.  adj.  .les  2  genr. 
Terme  de  Médecine.  Il  se  dit"  Des 
mouvemens  dont  s.int  af;itées  les  per- 
sonnes qui  ont  des  convulsions. 

Il  se  liit  aussi  Des  remèdes  propres 
aux  convulsions.  Quelques-uns  les 
no:i'ment   j^nti-spasmodiques. 

SP.VSMOLOGIE.  s.  lém.  Traité  des 
sp   smes  ou  convul'vions. 

SPATH,  s.  m.  Terme  de  Minéra- 
loL,ie  ,  emprunté  de  l'Allemand,  pour 
designer  une  jiierre  letiilletée  qui  se 
trou\e  très  souvent  unie  aux  raines. 
Quelques  uns  disent,  Spar. 

SPATULE,  s.  fém.  Instrument  de 
Clui  urgie  et  d'A))Otliicairerie  .  qui  est 
rond  par  un  bout ,  et  plat  par  l'autre. 
//  étendit  l'onguent  avec  la  spatule.    ' 
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SPE.  subst.  tnas.  On  appelle  ainsi 
Le  premier  et  le  plus  ancien  des  en  tans 
lie  chœur  en  quelques  Cathédrales  , 
notamment  dans  celle  de  Paris. 

SPECIAL,  A  LE.  adj.  Déterminé  à 
([ueique  chose  de  particulier,  y ar  grâce 
spéciale.  Procuration  spécLile.  Pouvoir 
spécL-^l.  Procureur  général  et  spécial.  Cela 
tsf  exprimé  par  une  clause  spéciale,  iiy- 
potliique  spéciale. 
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SPÉCIALEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière  spccialo  ,  qui  détermine  ,  qui 
ex|)riuie  une  personne  ,  une  chose  par- 
ticulière, li  lui  a  donné  tous  ses  meu- 
bles ^  et  spécialement  ses  livres.  Il  lui  a 
affecte  ,  ftypothc^uc  tous  ses  biens  ,  et 
spécialement  une  telle  terre.  Tous  les  Of- 
ficiers de  Jinance  ,  et  spécialement  les  Re- 
ceveurs généraux 

SPÉCIALITÉ,  s.  férn.  Expression, 
détermination  d'une  chose  spéciale. 
Il  n'est  guère  en  usa^e  que  ilans  la 
Pratique  ,  et  principalement  en  celte 
phrase»  eu  pavl.nit  d'hypolhèque,  Sans 
que  la  sûécialité  déroge   a   la  Pt'néralité. 

SPECIEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière spécieuse,  avec  apparence  de 
vérité.  Il  déguise  les  choses  si  spécieuse' 
ment  que //  a  exposé  le  fait  si  spé- 
cieusement,  qu'il  a  séduit  tout  le  monde. 

SPACIEUX,  EUSE.  adject.  Qui  a 
une  apparence  de  vérité  et  de  justice. 
Frétexte  spécieux.  Raisons  spécieuses. 
Ce  qu'il  dit  est  Jort  spécieux.  lia  donné 
à  son  affaire  un  tour  fort  spécieux. 

Ou  le  dit  quehjuetois  par  opposition 
a.  Solide.  Cela  n'tst  que  spécieux  _,  et  il 
n'y  a  rien  de  réel. 

On  appeloit  autrefois  ,  Arithmétique 
spécieuse  ^  Celle  qui  a  pour  objet  le 
calcul  des  quantités  représentées  par 
des  lettres.  On  la  nomme  communé- 
ment Algèbre. 

SPECIFICATION,  s.  f.  L'expres- 
sion y  la  détermination  des  choses  par- 
ticulières,  en  les  spéciliant.  Il  fut  dit 
dans  le  contrat ,  qu'il paieroit  en  denrées, 
aans  autre  spécification. 

SPÉCIFIER.  V.  a.  Exprimer,  dé- 
terminer en  particulier  ,  en  détail.  Il 
faut  par  le  contrat  spécifier  les  choses  :iue 
vous  voule^  reten'r.  Elles  sont  spécifiées 
par  l'Arrêt,  Cela  est  spécifié  dans  le 
marché. 

Spécifié,  ée.  participe. 

SPECIFIQUE,  a.lj.  des  a  g.  Propre 
spécialement  à  quelque  chose.  Il  ne 
se  dit  guère  qu'en  ces  phrases  :  I^if- 
férence  spécifique.  Vertu  spécifique.  Qua- 
lité spécifique.  Remède  spécifique.  Pesan- 
teur ou  gravité  spécifique. 

Il  est  quelquefois  substantif  mascu- 
lin. Le  quinquina  est  un  grand  spécifique 
contre  la  fièvre  intermittente. 

SPÉCIFIQUEMENT,  adv.  D'une 
manière  spétiKque.  ' 

SPECTACLE,  s.  m.  se  dit  De  tout 
objet  qui  attire  les  regards  ,  l'atten- 
tion ,  qui  arrête  la  vue.  Beau  spectacle. 
Triste ,  horrible  spectacle.  Spectacle  d'kur- 
reur.  Spectacle  tragique.  Les  supplies  des 
criminels  sont  des  spectacles  instructifs 
pour  le  peuple. 

Spectacle,  se  dit  aussi  d'Une  re- 
présentation théâtrale  que  Ton  donne 
au  public.  L'Opéra  est  un  beau  specta- 
cle. La  Comédie  est  un  agréable  spectacle. 
Aller  aux  spectacles.  Les  spectacles  ont 
été  établis  pour  amuser  les  peuples.  Il 
aime  les  spectacles.  Assister  à  un  specta- 
cle. On  ne  voit  que  lut  aux  spectacles. 
Courir  les  spectacles. 

Spectacle,  se  dit  aussi  De  certai- 
nes grandes  cérémonies  ou  réjouis- 
sances publiques.  Lorsqu'un  Roi  fait 
spn  entrée  dans  sa  capitale  j  c'est  un  beau 
spectacle.  C'est  un  grand  et  beau  specta- 
cle ^  que  le  couronnement  du  Fapu.  Les 
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fevx  de  joie  ,  les  carrousels  sont  des  spcC' 
tacles   fort  agréables  au  peuple. 

Ou  dit ,  htre  en  spectacle  ,  pour  dire  , 
Être  exposé  à  l'attention  publique. 
Quand  un  homme  est  dans  une  grande 
charge  ,  dans  un  emploi  considérable  , 
//  doit  songer  qu'il  est  en  spectacle  à  tout 
le  monde. 

On  dit  ,  Se  donner  en  spectacle  j  pour 
dire,  S'exposer  aux  rej^ards  et  au  ju- 
f;ement  du  public  ;  eT_,  Servir  de  spec- 
tacie ,  pour  dire  ,  Etre  exposé  à  la 
ris<*c,  au  mépris  tlu  public.  Dans  ces 
deux  sens  ,  il  ne  se  dit  quVn  mau- 
vaise part. 

SPECTATEUR  ,TRICE.  substant. 
Celui  ,  celle  qui  est  témoin  oculaire 
d'un  événement  ,  d'un  objet  quelcon- 
que. Il  n'a  point  eu  de  part  à  cette  ac- 
tion ,  il  n'en  a  été  que  simple  spectateur. 
Spectateur  des  mœurs  du  siècle.  Jille  a  été 
spectatrice  de  tout  cet  événement. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  personne  pré- 
sente d  un  spectacle  ,  comme  à  la  Co- 
médie ,  à  l'Opéra,  à  un  carrousel  ,  à 
une  course  de  bague  ,  etc.  Etre  specta- 
teur. Cette  pièce  a  ravi  les  spectateurs.  Les 
Acteurs  et  les  Spectateurs. 

SPECTRE.  8.  m.  Fantôme,  fignre 
fantastique  que  l'on  croit  voir.  Spectre 
hideux  f  effroyable.  Il  lui  est  apparu  un 
spectre.  Il  dit  qu'il  a  vu  un  spectre  épou- 
vantable. 

On  dit  familièrement  et  par  exagé- 
ration, d'Une  personne  qui  est  tort 
grande  ,  hâve  ,  et  maigre  ,  que  C'est 
un  spectre. 

En  Physique,  on  appelle  Spectre j 
L'image  colorée  et  oblonguo  que  for- 
ment sur  la  muraille  d'une  chambre 
obscure,  les  rayons  de  lumière  rom- 
pus et  écartés  par  le  prisme.  Spectre 
coloré. 

SPÉGULAIRE.  ad),  fém.  Il  se  dit 
d'Une  pierre  composée  de  feuillets 
brillans  et  transparens.  On  eu  fait  du 
plâtre. 

On  dit  aussi  ^  Science  spéculaire  j  Art 
de  faire  les  miroirs. 

SPÉCULATEUR,  s.  mas.  Qui  spé- 
cule. Il  s'est  dit  quelquefois  en  par- 
lant De  ceux  qui  observent  les  astres 
et  les  phénomènes  du  ciel.  Spéculateur 
des  corps  célestes.  C'est  un  grand  spécu- 
lateur. On  dit  plus  communément,  Ob- 
servateur. 

Il  se  *lit  aussi  De  ceux  qui  font  des 
spéculations  en  matière  de  Ijauqur-  , 
de  finance  ,  de  commerce  ,  etc.  Cet 
homme  est  un  hardi  spéculateur ,  un  fin 
spéculateur  ^  un  profond  spéculateur. 

SPÉCULATIF  ,  IVE.  adject.  Qui  a 
coutume  de  spécider  attentivement. 
Les  Philosophes  spéculatifs.  C'est  un  es- 
prit spéculatif ,  trop  spéculatif.  C'est  une 
tète  spéculative. 

Il  se  tlit  de  même  Des  choses  qui 
sont  l'objet  de  la  spéiulation.  Science 
spéculative.  C'est  un  ouvrage  punment 
spéculatif. 

11  est  aussi  substantif;  et  alors  il  ne 
se  dit  guère  que  De  ceux  qui  raison- 
nent bien  ou  mal  sur  les  matières  ]ïo- 
liiiqiies,  sans  en  être  chargés.  Les  spé- 
culatifs croient  que  toute  cette  négociation 
n'aboutira  à  rien. 

SPECULATION,  subst.  fém.  Action 
de  spéculer.  La  spéculation  dfs  astres. 
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Spéculation  métaphyst  jne.  Selle  ,  prg- 
jondt:  j  continuelle  spéculation.  Il  n,i  rien 
dccHnert  de  nourcsu  pai  toutes  ses  spécu- 
lations. 

Il  se  (lit  aussi  Des  projets ,  des  rai- 
sotinemens  ,  îles  c.ilciils  ipic  l'on  t'ait 
en  matière  île  banque,  «le  (inance,  de 
commerce  ,  etc.  Ses  spéculations  lui  ont 
réussi  ,  lui  ont  mal  tourné  ;  et  Ues  ron- 
jecinres  »ju'»>n  ftunic  sur  les  niptières 
j)iili tiques.  H  n'est  pas  sûr  dans  ses  spé- 
culations politiques. 

Il  sipniKe  .lussi ,  Les  oliservation» 
laites,  écrites  par  les  spéculateurs.  Il 
nous  a  communiqué  ses  spéculations  sur 
cette  matière. 

Il  si}»niHe  encore.  Théorie  ;  et  en  ce 
sons  il  est  opposé  à  Pratique.  Cela  est 
bon  dans  la  spéculation  ^  et  ne  vaut  rien 
dans  ïa  pratique.  Cela  n'est  bon  que  datiM 
la  spéculation. 

SPECULER,  verbe  a.  Regarder  ou 
observer  curieusement ,  soit  avec  des 
lunelt<s,  soit  a  la  vue  simple,  les  ob- 
jets célestes  ou  terrestres.  //  passe  la 
nuit  à  spéculer  les  astres ^  ou  simplement 
à  spéculer.  Il  spécule  sans  cesse.  On  dit 
plus  communément,  iibserver. 

Il  sii;nilie  aussi,  Méditer  attentive- 
ment sur  quelque  matière -,  et  alors  il 
est  neutre.  Ce  n  est  pas  le  tout  que  de  spé- 
culer ,  il  faut  réduire  en  pratique. 

Il  sifinifie  plus  particulièrement , 
Faire  des  projets,  des  raisoniicmens 
sur  des  maticies  cie  (inance,  de  com- 
merce ,  de  politique.  Il  a  beaucoup  spé~ 
culé  sur  les  matières  de  banque  ^  dans  les 
matières  de  banque. 

SrFcui.É,  Ér..  participe. 
SPECULUM  OCUI.T,  UTERI , 
ANI,  ORIS.  subst.  nia.i.  Mots  em- 
pruntes du  Latin,  et  adoptés  dan  s  notre 
Liini;ue,  pourexpriuierles  instrumcns 
ilont  les  Chirurgiens  se  servent  pour 
tenir  l'œil  ouvert ,  pour  dilater  le  vaccin 
et  la  matrice  ,  l'anus  ,  et  pour  forcer  un 
malade  ,i  ouvrir  la  bouche. 

SPËE  ,  ou  CÉPÉE,  subst.  féiu.  Bois 
d'un  an  nu  tleus. 

SPERGULE,  subst.  fém.  Espèce  de 
morgeline  qui  augmente  le  lait  de* 
vaches,  et  dont  on  nourrit  les  poules 
et  les  piget^ns. 

SPERMATIQUE.  a.lj.  des  2  genres. 
Tenue  de  Physique.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  cette  phrase,  Vaisseaux  speniia- 
ti.;ues  ,  pour  due.  Les  vaisseaux  dans 
lesqurls  (  ouïe  la  semence. 

SPEKMATOCELE.  subst.  f.  Terme 
de  Chirurgie.  Fausse  hernie  causée  par 
le  contlement  des  vaisseaux  délérens  , 
qui  les  fait  tomber  d::ns  le  scrotum. 

SPER  MATOLOGIE.  .substant.  fem. 
Traité  011  dissertation  sur  la  semence. 

SPERME,  subslant.  mas.  Terme  de 
Physique.  La  semence  dont  l'animal 
est  engendré. 
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SPHACÈLE.  subst.  mas.  Mortifica- 
tion entière  de  quelque  partie  du  corps  , 
causée  par  l'interception  de  la  circula- 
tion du  sang  et  des  autres  humeurs.     _ 

SPHACÉLÉ,  ÉE.  adj.Qui  est  atta- 
qué du  spliacrle.  Membre  sphacélé. 

SPHÉNOÏHE.  subst.  mas.  Terme 
d'Anatomie.  C'est  le  nom  d'un  des  os 
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de  la  tAlp.  On  l'aiipellc  aussi  Sasilaire, 
j)drce  (]u'il  Ibrnie  une  partir  tle  la  base 
du  crârt". 

SPHÈRE.  siil)srant.  fom.  Terme  de 
Géométrie.  (/!ijl)e  ,  corps  solide  dans 
lequel  toutes  les  lignes  tirées  du  centre 
à  1.1  surlace  ,  sont  égales.  Les  propriétés 
de  la  sphîre. 

Sphère,  sp  prend  plus  ordinairement 
pour  Une  esp  -ce  de  miuliine  ronde  et 
mobile,  composée  de  divers  cer(  le»  qui 
représentent  ceux  que  les  Astrononies 
imaj^ineut  tlans  le  ciel.  Acheter  une 
sphère  et  deux  g/ufrej.  Les  Astronomes 
appellent  cette  sorte  de  splière,  Sphère 
annillaire. 

Sphètie,  se  dit  aussi  De  la  disposi- 
tion du  ciel  ,  suivant  les  cercles  ima- 
ginés par  les  A'tronomes.  La  sphère  cé- 
leste est  rerrésintée  par  la  sphère  artifi- 
cielle. Les  différentes  positiorts  de  la  sphère. 
Sphère  droite  ,  oblique  ,  parallèle. 

Il  signifie  aussi ,  La  connoissance 
des  principes  ile  l'Astronomie  ,  qu'on 
apprend  par  le  moyen  d'une  splière.  Il 
étudie  la  sphère.  Il  a  un  J^laitre  qui  lui 
enseigne  la  sphère. 

11  signifie  e:i(ore,  L'espace  dans  le- 
quel les  Astronomes  conçoivent  qu'une 
planète  fait  son  cours.  La  sphère  de  Ju- 
piter. Saturne  parcourt  sa  sphère  en  trente 
années. 

On  dit  en  termes  de  Physique  , 
Sphère  d'activité,  pour  dire  ,  L'esjjace 
dans  lequel  la  venu  d'un  apent  n.itu- 
rel  peut  s  étendre  ,  et  hors  duquel  elle 
n'a  point  d'action. 

Sphère  ,  signifie  figurément  ,  Éten- 
due de  piJU\oir,  d'autorité,  de  con- 
naissance, de  talent,  de  f;enie.  Cela 
est  hors  de  sa  sphère.  Cila  n'est  pas  de 
votre  sphère,  (^uand  vous  le  mctte^  sur 
telle  matière  j  sur  telle  science^  il  est  hors 
de  sa  sphère.  Sortir  de  sa  sphère. 

On  dit  quelquefois  ,  qu  Un  homme 
sort  de  sa.  sphère,  pour  dire,  qu'il  sort 
des  bornes  de  son  état,  de  sa  condi- 
tion. 

SPHÉRICITÉ,  snbst.  fém.  État  de 
ce  qui  est  sphcrique.  £12  sphéricité  de  la 
terre. 

SPHÉRIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  est 
rond  couim;'  un  };lobe.  Corps  sphérique. 
Figure  spl.Wique. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  appartient  .à la 
sphère.  Traité  des  trianrles  sphériques. 

SPHÉRIQUHMEN  r.  adv.D'une  ma- 
nière si*'i.''.ique  ,  en  forme  s]ihérique. 

SFHERlSTÈiîE.  subst.  lém.  Lieu 
destiné  aux  uifiérens  exercices  oii  les 
balles  s'etnployoienf. 

SPHÉR ISTIQ I TE.  adj.  des 2 genres. 
îfom  onnérique,  qui  comprenoit  chez 
les  Anciens  ,  tous  les  exercices  oii  l'on 
se  servoit  de  balles. 

On  l'emploie  près-] ue  toujours  subs- 
tantivement ;  et  alors  on  le  l'ait  tou- 
jours féminin.  La  Sphéristique  était  une 
partie  de  la  (gymnastique  ancienne. 

SPHÉROÏDE,  subst.  tnasc.  Terme 
de  Géométrie.  Corps  solide ,  dont  la 
ligure  approche  de  telle  de  l.i  sphère. 
Sphéroïde  alongé.  Sphéroïde  aplati. 

SPHINCTER,  subst.  mas.  Terme 
d'Anatomie ,  qui  se  dit  De  certains 
muscles  qui  servent  à  fermer,  à  resser- 
rer les  parties.  Le  sphincter  de  la  vetsie. 
Le  sfhincitr  de  lanus. 
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SPHINX,  substant.  uinscul.  Monstre 
imflainaire  ,  que  les  Poêles  disent 
r.voir  eu  le  visa_t:e  et  les  mamelles  d'une 
femme,  le  corps  d'un  lion,  et  les  ailes 
d  un  aigle.  Quelques  Auteurs  l'ont  lait 
féminin. 

On  appelle  aussi  Sphinx ,  en  termes 
<le  Sculpture,  LTue  ligure  qui  a  le  vi- 
sage et  les  mamelles  d'une  femme,  et 
le  reste  <lu  corps  d'un  lion.  Un  sphinx 
de  bron\e.  Un-ephinx  de  marbre. 
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SPICA.   subst.  mas.  Terme  de  Chi- 
rurgie. Sortede  bandage  ,  dont  lestours^ 
repiésentent   en  quelque   manière  un 
épi  de  blé. 

SPICILÉGE.  subst.  mas.  Terme  di- 
dactique. Recueil ,  collection  de  pièces, 
>l'actes  ,  etc. 

SPINAL  ,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
à  l'épine  du  dos.   Le  nerf  spinal. 

SPIJVA-VKNTOSA.  substant.  mas. 
Expression  latine  adoptée  dans  notre 
Langue,  pour  désigner  et  caractériser 
une  carie  interne  des  os  :  maladie  qui, 
parvenue  à  un  certain  degré,  est  ac- 
compagnée (l'une  douleur  vive  et  pi- 
quante. 

SPINELLE.  adj.  Il  se  dit  d'Un  rubis 
d'un  rouge  jîàle.  liubis spinelle. 

SPIRAL,  ALE.  adj.  Qui  a  la  figure 
d'une  spirale.  Forme  spirale,  Kessort 
spiral.  I)es  ressorts  spiraux. 

SPIRALE,  substant.  fém.  Terme  de 
Gétimétrie.  Courbe  décritesur  un  ])lan  , 
et  qui  lait  une  ou  plusieurs  révolutions 
autour  d'un  point  où  elle  commence  ,  et 
tlunt  elle  s'écarte  tcjujours  cle  plus  en 
plus.  Il  y  a  une  infinité  de  sortes  de  spi- 
rales ,  parmi  lesquelles  celle  d'Archimède 
est  la  plus  célèbre. 

SPIRATION.  subst.  fém.  Terme  de 
Théologie  ,  qui  n'est  d'usage  que  pour 
exprimer  comment  le  Saint-Es|)rit  pro- 
cède du  Père  et  du  F\\s.  Spiration  ac- 
tive. Spiration  passive.  Le  Saint-Esprit 
procède  du  Père  et  du  Fils  par  voie  de 
spiration. 

SPiRE.  subst.  f.  Terme  de  Géomé- 
trie. Il  se  dit  quelquefois  De  la  ligne 
spirale  en  ^énéi"al ,  et  plus  exactement 
d'un  seul  de  ses  leurs. 

S?iRE,  se  dit  aussi  en  Architecture, 
De  la  b.ise  d'une  colonne  ,  en  tant  que 
la  iiguve  ou  le  profil  de  cette  base  va 
en  s-  rpentant. 

SPIRITUALISATION.  subst.  fém. 
Terme  de  Chiir.ie.  Réduction  des  corps 
solides  ou  liquides  en  esprit.  La  spi- 
rituaiisdtion  se  fait  par  la  distillation. 

SPIRITUALISER.  v.  a.  Extr,iire 
les  esprits  des  corps  mixtes.  On  spiri- 
tualise  les  liqueurs  par  la  distillation, 

SpiRiTUAi.isÉ  ,  ÉE.  participe. 

SPIRITUALITÉ,  subst.  f.  Terme 
de  Alétaphysiqiie  ,  opposé  it  Matéria- 
lité. La  spiritualité  de  l'âme. 

C'e^t  aussi  le  nom  de  la  Théologie 
mystique  ,  qui  regarde  la  nature  de 
l'âme  ,  la  vie  inténeure.  Livre  de  spiri- 
tualité. 

SPIRITUEL,  ELLE.  adj.  Incorpo- 
rel ,  qui  est  esprit.  Les  Anges  sont  des 
substances  spirituelles. 

Spirituel,  signifie  aussi ,  Qui  a  de 
resptit  ;  et  il  se  dit  Des  personnes.  Un 
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homme  fort  spirituel.  Une  femme  très-spi- 
rituelle. 

Il  se  dit  même  Des  choses  ,  et  si- 
gnifie ,  Ingénieux ,  011  il  y  a  de  l'esprit. 
Une  réponse  spirituelle. 

Ou  ilit  en  Peinture  ,  Une  touche  spi- 
rituelle,  pour  dire.  Certains  coups  de 
pinceau  par  lesquels  un  Peintre  ex- 
prime avec  esprit  les  objets  quelcon- 
ques qu'il  se  propose  de  représenter. 

On  dit,  <\n'Un  homme  a  l'air  spiri- 
tuel, la  physionomie  spirituelle,  pour 
dire  j  qu'A  son  air,  à  sa  physionomie, 
on  présume  qu'il  a  de  l'esprit. 

S  p  iR  IT  u  E  L  ,  en  matière  de  Dévo- 
tion, signifie,  Ce  qui  regarde  la  con- 
duite de  l'àine  ,  l'intérieur  de  la  con- 
science. Il  est  opposé  iiSensuel,  charnel. 
L'homme  spirituel.  La  rie  spirituelle.  Li- 
vres spirituels.  Pensées  spirituelles.  Entre- 
tiens spirituels.  Cantique  spirituel.  Exer- 
cice spirituel.  Fère  spirituel. 

On  appelle  Communion  spirituelle ,  La 
part  que  ceux  qui  ne  communient  point, 
prennent  à  l'action  du  Prêtre  quand  il 
communie  ,  en  s'unissant  avec  lui  eu 
esprit. 

On  dit ,  qu'  Un  Ecclésiastique  est  Sei- 

fneur  spirituel  et  temporel.  Quand  avec 
autorité  spirituelle,  il  a  aussi  la  Sei- 
gneurie temporelle. 

On  dit  aussi  La  Puissance  spirituelle, 
par  opposition  à  la  Puissance  tempo- 
relle. 

On  appelle  Concert  spirituel ,  Un  con- 
cert public  que  l'on  donne  les  jours  où 
il  n'y  a  pas  d'autre  spectacle  ,  et  oii 
l'on  exécute  ordinairement  de  la  Musi- 
que faite  sur  des  sujets  de  piété. 

Il  se  dit  aussi  substantivement  ;  et 
alors  il  est  opposé  a  Temporel.  Le  spi- 
rituel d'un  Bénéfice.  Il  ne  se  mêle  que  du 
spirituel. 

Spirituel  ,  signifie  quelquefois  , 
Allégorique,  par  opposition  a  Littéral. 
Jacob  et  Fsaii  ,  dans  le  sens  spirituel  , 
représentent  les  bons  et  les  méchans. 

SPIRITUELLEMENT,  odv.  D'une 
manière  pleine  d'esprit.  Il  lui  répondit 
Jort  spirituellement. 

Il  signifie  aussi ,  En  esprit.  Commu- 
nier spirituellement  avec  le  Prêtre. 

On  ledit  aussi  en  Peinture.  Ce  tableau 
est  composé  spirituellement.  Ces  arbres 
sont  touchés  spirituellement, 

SPIRITUEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a 
beaucoup  d'esprits,  qui  est  volatil, 
subtil,  pénétrant,  composé  départies 
actives,  légères  et  disposées  à  s'exha- 
ler. Ce  vin  est  Jort  spiritueux.  L'usage  des 
liqueurs  spiritueuses  est  dangereux, 
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SPLANCHNOLOGIE.  s.  fém.  Par- 
tie de  l'Anatomie  qui  traite  des  vis- 
cères. 

SPLEEN,  subs.  mas.  (  On  prononce 
Spline.)  Mot  emprunté  de  l'Anglois  , 
par  lequel  on  exprime  un  état  île  con- 
somption. Avoir  le  spleen.  Être  dévoré 
de  spleen. 

SPLENDEUR,  s.  f.  Grand  éclat  de 
lumière.  La  splendeur  du  soleil.  La  splen- 
deur des  astres.  Il  n'e^t  en  usage  qua 
d«ns  le  style  soutenu  et  en  poésie. 

Il  signifie  figurément,  Grand  éclat 
d'honneur  et  de  gloire.  La  splendeur  de 
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son  nom,   La  splendeur  de  sa  r/ice.  Cette 
J^îaisvn  êiotî  itVgrande  splendeur. 

i\  signilie  i-in  oro  ,  AJa^niàircnce  , 
])0m[)?.  Il  vit  ûvic  beaucuup  de  spUn- 
dcui.  Il  a  vvctt  dans  son  ambassade  avec 
splendeur. 

S?LhNDîDE.  a.li.  des  a  g.  I\laf;nî- 
fiiiue,  somptueux.  Un  homme  spltndidc 
XI  nous  donna  un  repas  spUndide-  l-'estin 
splendidc.  Il  tient  une  UibU  spUndidc. 
yivoir  une  Cuur  splendide. 

SPLENDlDHMI.NT.aavrrl..  D'une 
manière  .splendiile.  Il  vit  ipUndidcmau. 
XI  nous  a  tviiitcs  splendidement. 

.SPLKNK^UH.  ailj.  îles  2  ^.  Terme 
tl'Anatomic.  (Jui  apparliciu  a  la  rate  , 
qui  a  r.jppoit  a  la  late.  Il  se  ilit  aussi 
iJcs  iiié(.iitaiuens  [)n)pi"<s  aux  maladies 
<io  ce  viscère.  Artère  spUnique. 

SPLIKE.    Kojc-Î    Sl'LLEN. 
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SPODE.  s.  t.  Terme  tle  Chimie.  On 
appelle  ainsi  Le  zinc  calciné  par  le 
ieu^,  et  léduir  en  une  cen<ire  Ictère  qui 
s'atliithe  comuie  de  la  suie  aux  lour- 
ne-.ux  où  l'un  a  traité  du  z,inc.  C'est  un 
remèile  ilessiccatit"  qui  s'enijjloie  dans 
les  ni.iladies  des  yeux.  On  le  nomme 
aussi  'lutte. 

SPOLIATEUR .  s.  masc.  Celui  qui 
voîe ,  qui   dc[)ouille. 

SPOLIATION,  s.  f.  Terme  de  Pa- 
lais. Action  par  laquelle  on  dépossètle 
Var  vi'>'eu>e  ou  ])  ir  liaude.  ylvant  la 
spolîjtiun  de  la  succession. 

SPOLIER.  V.  act.  Terme  de  Palais. 
r)épos^édoi  par  force  ou  par  violence. 
On  l  a  spolie  de  son  Bénéfice  ,  de  son  hé- 
ritage. Il  faut  avant  tout.s  choses  réta- 
blir ,  réintégrer  ccl-ii  qui  a  tté  tpolié. 

Spolié    ke.  p.ir;ici!)e, 

Sl^ONDAÏQUK.  aiij.  des  2  g.  Terme 
de  Poétique  Latine  ou  Gvfcque.  Le 
yers  sponda'ique  est  Un  vers  hexamè- 
tre, qui  est  tout  conipcs^'  de  spondées, 
ou  ilu  moins  qui  a  deux  spondées  à 
la   fin. 

SPONDÉE,  s.  mas.  Sorte  de  mesure 
ou  (le  pieil  ,  dans  les  vers  G-ecs  et 
dans  les  vers  Lntins,  composé  dedeuK 
Êyllabes  Ioniques.  Le  vers  hexamètre  est 
composé  de  dactyles  et  de  spondées. 

SPOM)YLE.  s.  m.Tvrme  d'Anato- 
mie.  Vert.  l're. 

SPONGIEUX,  EUSE.  ailj.  Poreux, 
de  la  nature  de  l'eponp^e  ,  sendjJable  a 
l'éponge.  f.e  poumon  est  spongieux.  la 
rate  est  de  substance  spongieuse.  Os  spon- 
gieux. La  pierre  ponce  est  spongieuse, 
n'issu  spongieux. 

SPONGJ'l'E.  s.  f.  Pierre  remplie  de 
plusieurs  trous,  et  qui  imite  l'eponj^e. 

SPONTANÉ,  ÉE.  adjert.  Terme 
didactique.  Il  se  liit  Des  choses  que 
l'on  tait  volontairement.  Mouvement 
spontané.  Action  spontanée. 

On  dit  ,  Des  plantes  spontanées,  pour 
ilire,  Des  pi. m'es  qui  viennent d^elles 
mi^mes  et  sans  cnlrnre. 

En  termes  lic  Médecine, il  se  dit  Dés 
mouvemens  qui  s'e\éinrent  <reux-mê- 
mes  et  sans  la  participation  de  l'àme. 
Les  mouvemens  du  cœur  ,  du  ccrve  .u  , 
des  artères  j  etc.  sont  des  mouvcmtns  spon- 
tanés. (^Plubicurs  ccriYeiu3]pçn(a/i^^  au 
masculin.  )  -  ,.  1.  , 
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SPONTAISlUTE.  Mibst.  r.  Tormr 
(littactique  ,  ijui  sinnihe  ,  I^e  toiisni- 
teiiieiit  lie  lu  voloïité  ,  et  qui  iiV'.- ! 
KutMP  crii'>nf(e  ijiip  il;ins|pi  inalièrcs  i.r 
Pl»vsi(iiu»  et  tle  'riiéologie. 

s'POJSTANE_MI.NT.  a.lv.  Terin, 
(li(ljcti(}ue.  I^  une  manière  sp^nitau'  c. 
Un  mouvement  qui  s'exécute  sponîauc- 
ment. 

SHONTON.  Voyei  F.spoNTOîf. 

SPOr.ADj;.  Ko;c{  Spaksile. 

Sl'OHADKjUK.  a.lj.cles..i;.Torme 
(ic  iVléilecine ,  qui  se  «lit  \'ie^  iiialatlies 
qui  ne  sont  point  pai  titulièrcs  à  un 
Pays  ,  qui  se  inontrtiit  en  tout  temps  , 
et  qui  attaquent  chaque  personne  se- 
paroinont  par<lcs  causes  particulières, 
il  est  opposé  à  Ëpidcmi^ue. 
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SPUTA.TION.  siib.  lém.  Terme  de 
Médecine.  Action  de  cracher. 

S  Q  U 

SQUAMMEUSE  ,  ailj.  est  un  terme 
d'Anatoniie.  U  se  dit  Ue  la  suture  des 
temporaux  et  des  pariétaux,  qui  re- 
présente une  espèce  il'écailie. 

SQUELETTE,  sub.  m.  Carcasse  ; 
tous  les  osscinens  d'un  corps  mort  et 
décharné  ,  joints  ensiiiible  comme  ils 
le  sont  ilaiis  leur  situation  naturelle. 
Un  squelette  d'homme.  Un  squelette  d'en- 
fant. Le  squelette  d'un  cheval  3  d'un  oi- 
seau ,  d'un  po:s;:on  j  d'un  serpent.  Les  os- 
semens  de  ce  squelette  sont  ratt.tchés  avec 
du  /il  d'archal.  Squelette  artificiel,  faire 
un  squelette  d'ivoire. 

On  dit  lif^urément  d'Une  personne 
cxMèHieiiieiit  lliai^leet  décharnée,  que 
C'est  un  squelette  j  un  vrai  squelette  ,  un 
squelette  ami'ulant. 

SQUINANCIE.  Kojycf  EsQDi- 

NANCIE. 

SQUINE,  ESQUIKE  ,  ou  CHINA, 
subst.  tcin.  Plante  qui  croit  à  la  Chine 
et  aux  Indes  Oiientales.  Sa  rai  ine  de- 
vient i^rosse  comme  le  poignet  d'un 
enl'ant.  Elle  est  roui'.eâtre  en  dehors  , 
et  <le  couleur  de  chair  au  dedans.  Elle 
est  chaude  ,  dessicative  ,  propre  sur- 
tout a  purifier  le  saii}^.  On  l'emploie 
avec  succès  dans  un  i^rand  nombre  de 
maladies. 

SQUIRRE.  sub.  masr.  Tumeur  dure 
et  non  douloureuse  ,  causée  par  quel- 
que obstruction  ,  ou  par  l'épaississe- 
nient  îles  liqueurs.  Le  squirre  se  j'onue 
au  j'oie  j  à  la  rate  ^  dans  les  reins  ^  et  quel- 
quefois en  d'autres  parties.  Le  squirre  in- 
vétéré devient  incurable.  Une  femme  qui 
a  un  squirre  au  sein  ,  est  menacée  de  le 
voir  dégénérer  en  cancer.  Four  j^uérir  le 
squirre  ,  on  emploie  ordinairement  les 
fondjns. 

SQUIRREUX  ,  EUSE.  adj.  Il  n'est 
guère  d'il'!:  };e  qu'en  cette  phrase,  Tu- 
meur squirreuse  ,  qui  se  ilit  d'Une  tu- 
meur qui  tient  de  la  nature  du  squirre. 
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.STABILITÉ,  subst.  fémin.  Qualité 
de-  If  qui  est  .st.ible.  La  stabilité  d  vu 
édifice.  Ce  font  de  bois  n'a  point  de  sta- 

bilM;''     ■-'■ 
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I  On  dit  au  /ijiuré  ,  La  stabilité  d'un 
Étal,  la  stabilité  des  Lois.  Il  n'y  a pu'iM 
de  stabilité  dans  le^  choses  du  monde. 

^TAiîiLi'rt ,  .se  dit  aussi  De  l'etald»' 
peruiaueniedans  un  lieu;  etc'est  dan» 
cette  acception  qu'on  <lii  :  Faire  va:u  d: 
stabilité  dans  une  Communauté  Religieu- 
se. Aïoir  droit  de  stabilité. 

STABLE,  adj.  des  2  j;.  Qui  est  dans 
un  état  ,  dans  une  assiette  ,  dans  une 
.situation  ferme.  Un  édifice  stable.  Cet 
échafaud-là  n'est  pas  asse^  stable. 

11  s'emploie  plus  or<lii;a:rument  nu 
fijjuré  ,  et  signilie  ,  Assuré  ,  durable  , 
piriiiancnt.  Le  temps  qu'il  fait  n'est  pas 
stable.  Une  paix  ferme  ,  stable  et  de  perw 
pétuelle  durée,  il  n'y  a  rien  de  stable  ni 
d'assuré  dans  sa  fortune.  On  ne  peut  se 
répondre  de  rien  .ivic  lui  ,  ce  n'est  point 
un  esprit  stable.  Kien  n'est  stable  en  ce 
monde  II  n'y  a  rien  de  stable  j  de  yérita- 
blenient  stable  que  Dieu. 

STACHIS.  s.  lem  Plante  qui  croît 
dans  les  lencs  incultes  ,  et  que  les 
médecins  emploient  dans  les  baiuSi 

STADi;.  subst.  m.  Carrière  oîi  les 
Grecs  s'extr^ oient  à  la  course  ,  et  qui 
éloit  de  cent  vinf;t  -  liui)  pas  géométri- 
ques lie  lonf;uenr.  Courir  dans  le  stade. 
Gagner  le  prix  du  stade. 

U  sii^nilie  aussi ,  en  parlant  à  la  ma- 
nière iTes  Grecs,  Une  lonj^ueur  de  che- 
min pareille  à  celle  de  lelte  carrière. 
Les  ùrecs  mesuraient  les  chemins  par  sta- 
des. Il  courut  vingt  stades  sans  se  lassir. 
Un  tel  lieu  est  distant  d  une  telle  y ille  de 
trente  stades.  Huit  stades  valent  un  mille 
romain. 

SI  AGE.  subst.  masc.  On  appelle 
ainsi  dans  quelques  Ej;lisrs  ,  La  rési- 
d< me  que  doit  faire  chaque  nouveau 
Chanoine  ,  afin  de  pouvoir  jouir  des 
honneurs  et  des  re\enus  attachés  à  la 
Prébende  don'  il  a  pris  possession. 

STAGNANT  ,  AN  TE.  adject.  (  On 
prononce  le  G  dur.  )  Il  se  dit  princi- 
palement Des  eaux  qui  ne  coulent 
point.  Il  se  dit  aussi  Des  humeurs  du 
corps  humain, 

STAGNATION,  sub.  féni.  État  des 
eaux  st. lignantes. 

Il  se  ilii  aussi  Du  san»  on  autres  hu- 
meurs qui  cessrnt  de  circuler. 

STALACTITE,  subst.  fém.  Pierre 
on  concrétion  pieireuve,  qui  se  forme 
dans  les  {^rôties  et  s(i»t<  nains  ,  et  qui 
ressemble  aux  yla^ons  qui  s  attachent 
en  hiver  aux  toits  îles  maisons. 

STALAfiAllTE.  sub.  fém.  Espèce 
de  stalac  tique  ou  «'incrustation  en  ma- 

Illi'hilis. 

STALLf;.  subst.  Il  n'étoit  autrefois 
que  inascnliii  ;  l'usaije  le  tait  aujour- 
d'hui tantôt  d'un  oenre  ,  tantôt  de  l'au- 
tre ,  suiv.Mit  liMC.'sion.  An  singulier, 
on  dit ,  La  stalle  :  an  pluriel ,  Les  hauts 
stalles  ,  les  bas  stalles  y  Us  stalles  hau- 
tes j  les  stall  s  basses. 

On  appelle  ainsi  dans  les  Eglispî  , 
Les  sié:;es  île  bois  qui  sont  autour  du 
Chœur',  <loiir  le  fond  se  love  et  se  bais- 
se ,  et  sur  lesquels  sont  assis  les  Cha- 
noines ,  Us  Rnliiiieux  ,  et  ceux  qui 
chantent  au  Choeur. 

STANCES,  sub.  fém.  pliir.  Ouvrage 
de  Poésie,  com|)osé  de  plusieurs  cou- 
plets ,  qui  ordinairement  sont  tous  du 
même  nombre  de  vers  et  de  la  même 
mesure 
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nifBure  que  \p  pic:niii  lu  iplt-'t.  Staneet 
ï:êrvi.jues.  De  bslUs  starx^s.  tain  des 
stances.  Réciter  des  stances. 

On  appelle  Stances  irregulièrcs  ,  Cel- 
les dont  les  couplets  ne  sont  pas  de 
même  mesure. 

Stasce',  au  singulier  ,  se  dit  De 
chaque  strophe  de^  stances.  La  seconde 
stance  de  cet  ouvrage  est  plus  belle  que  les 
autres. 

STANGUE.  subst.  fém.  Terme  de 
Blason  ,  qui  se  dit  De  la  tige  d'une 
ancre. 

STAPHILIN.  subst.  masc.  Insecte 
qui  vit  sur  les  tV<imens ,  et  dont  la  pi- 
qûre passe  pour  leur  cire  pernicieuse. 
STAPHISAIGKE,  ou  HERBE  AUX 
POUX,  subst.  ieui.  Pl.inle  qui  vient 
dans  les  Pays  chauds.  Elle  sVlève  a  la 
hauteur  d  un  pied  et  demi  Ses  feuilles 
sont  eraniles ,  larges  et  découpées  pro- 
fondément. Sa  semence  est  un  vomi- 
til  quV'U  n'empl.jie  plus  a  cause  de  sa 
violence.  Réduite  en  poudre,  et  incor- 
porée avec  du  beurre  ,  on  en  trotte  la 
ti'îe  pour  taire  périr  la  vermine,  com- 
me st>n  nom  l'indique. 

STAPHYLÔME.  sub.  m.  Maladie 
de  l'œil.  Tumeur  qui  s'élève  sur  la  cor- 
née,  en  manière  de  grain  de  raisin. 

STAROSTE.  subst.  iiiascul.  Gentil- 
homme Polonois  censé  jouir  d'uneSta- 
roslie. 

STAROSTIE.  subst.  fém.  Fief  fai- 
sant partie  des  anciens  Domaines  de 
Pologne ,  celle  par  les  Roi?  à  îles  Gen- 
tilslionimes  pour  les  aider  à  soutenir 
les  trais  des  expéditions  niililaiies.  Les 
Rois  se  réservent  seulement  le  droit 
de  nommer  à  ces  Fiels  ,  et  ils  cliargent 
les  Starostes  de  payer  le  quart  de  leur 
revenu  ,  qui  eht  plus  ou  moins  consi- 
dérable, pour  servir  à  l'entretien  d'un 
certain  .nombre  de  Cavaliers.  Il  y  a 
des  Sfariisties  qui  ont  une  Juridiction  , 
et  d'autres  qui  n'en  ont  point. 

STASE,  sub.  lém.  Terme  de  Méde- 
cine.Séjc;>ur  dû  sang,  ou  des  humeurs , 
tellement  eng.igées  d.ins  les  vaisseaux 
les  plus  ténus  ,  que  leur  passage  esl 
impossible. 

STATHOUDER.  sub.  masc.  Mot 
emprunté  du  Hollandois.  C'est  le  nom 
du  Cliet  de  la  République  des  Provin- 
ces-Unies. La  dignité  de  Stathouder  , 
d'al)ord  élective  ,  a  été  rendue  héré- 
ditaire en  i-|~  ,  dans  la  IMaison  de 
Nassau-Diest ,  et  a  subi  depuis  d'au- 
tres révoluli.  ns. 

STATHOUDERAT.  subst.  m  iscul. 
Dignité  du  Statlumuer. 

STATION,  substant.  fémin.  Pause, 
demeure  de  peu  de  durée  qu'on  tait  en 
un  lieu. 

On  dit  dans  le  style  fimilier  ,  l'tire 
une  station  en  quelque  endroit  j  ou  sim- 
plement,  taire  station,  pour  dire,  S  y 
reposer  quelque  temps. 

Il  se  dit  particulièrement  ,  en  par- 
lant Des  Églises  ,  Chapelles  et  Autels 
marques  par  le  Supérieur  Erclésiasli- 
que  ,  pour  y  taire  certaines  prières  , 
alin  d'y  gagner  les  Inuulgences.  Sta- 
tions pour  gagner  le  Jubilé.  Les  Stations 
des  sept  hgliscs  à  Rome. 

On  dit ,  t.iire  ses  Stations,  pour  dire , 
Visiter  les  Églises    marquées  pour  y 
gagner  les  Indulgences. 
Tome  II. 
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On  dit ,  Donner  une  Station  à  un  Pré- 
dicateur,  pour  cire  ,  Le  nommer  pour 
prêcher  dans  une  Église  pendant  l'.\- 
vent  ,  ou  pendant  le  Carême..  Cette 
Eglise  est  une  bonne  Station.  L'Evéque 
lui  a  donné  une  telle  Église  pour  Station. 
Statiow  ,  dams  les  opérations 
trigonométriques  et  de  nivellement  , 
signifie  ,  Les  ditlérens  lieux  oii  l'ins- 
trument a  été  posé  ,  pour  t'a're  l'ob- 
servation convenable.  Un  coup  de  ni- 
veau est  compris  entre  deux  stations. 

Sr  vTioN,  en  termes  d'Asironomie  , 
signilie  ,  L'état  d'une  planète  lors- 
qu'elle paioît  n'avancer  ni  ne  reculer 
li.ms  le  Zodiaque.  Entre  la  direction 
et  la  rétrogradation  il  y  a  toujours  une 
station. 

On  dit  en  termes  de  Marine  ,  qu'  Un 
ou  plusieurs  vaisseaux  sont  en  station  , 
pour  dire  ,  qu'On  leur  a  assigné  une 
certaine  éteiuiue  de  mer,  un  certain 
p.  r.ige  ,  pour  y  ctablir  leur  croisière 
pendant  un  teni])S  fixe. 

STATIONNAIRE.  adject.  des  2  g. 
Terme  d'Astronomie.  Il  se  dit  d'Une 
planète  lorsqu'elle  semble  n'avancer  ni 
ne  reculer  dans  le  Zodiaque.  Jupiter 
éloit  alors  stationnaire  ,  et  Mercure  ré- 
trograde. 

0:1  appeloit  dans  l'Empire  Romain  , 
Soldats  stationnaires  ,  Des  Soldats  dis- 
tribués en  dillerf  ns  lieux  ,  pour  aver- 
tir leur  cbet  de  ce  qui  s'y  passent. 

Les  Médecins  appellent  Fièvres  sta~ 
tionnaires ,  Des  lièvres  continue»  qui  ré- 
gnent plus  généralement  et  plus  cons- 
tamment que  les  autres  pendant  une 
ou  plusieurs  années. 

STATIONNALE.  adj.  1.  Il  se  dit 
des  Églises  où  l'on  t'ait  des  Stations 
dans  les  temps  de  Jubilé. 

STATIQLTE.  subst.  lém.  Partie  de 
la  Mécanique  qui  a  pour  objet  l'équi- 
libre des  corps  solides. 

STATMEISTRE.  sub.  masc  ^om 
qu'on  donne  dans  plusieurs  Villes  d'Al- 
lemagne à  un  Gentilhomme  qui  est  ad- 
mis au  Gouvernement  municipal  avec 
les  Amnieistres  ,  qui  sont  lesÉcheviiis. 
Les  Statmeistres  et  les  Ammelstres. 

STATUAIRE,  subst.  m.  Sculpteur 
qui  t'ait  des  statues.  Un  habile  Statuaire. 
Un  excellent  Statuaire.  II  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  Des  Sculpteurs  de  lAn- 
tiquité. 

On  appelle  Maibre  statuaire  ,  Du 
marbre  propre  a  taire  des  statues  ,  qui 
est  lilanc  et  sans  aucune  tache  ni  vei- 
ne ,  à  l.T  dilt  rence  de  celui  qu'on  em- 
ploie aux  ouvrages  d'Architecture.  En 
ce  sens  il  est  actjeclit". 

STATUE,  sub.  lém.  Figure  entière 
d'homme  ou  de  temme  de  plein  reliei. 
Statue  de  marbre  ,  de  bronze  ,  d'or,  d'ar- 
gent ,  de  bois  ,  d'argile  ,  etc.  Statue  de 
grandeur  naturelle.  Statue  colossale.  Sta- 
tue éjttestre.  Statue  pédestre.  la  statue 
de  Jupiter.  La  statue  de  Minerve.  Statue 
antique.  Dresser  ,  c7eier  ,  ériger  des  sta- 
tu s.  César  releva  lis  statues  de  Pompée. 
Briser  ,  renverser  les  statues  des  faux 
Dieux.  Un  lui  décerna  une  statue  ,  l'hon- 
neur des  statues.  Un  abattit  ,  on  mutila 
ses  statues. 

On  dit  figurément  d'Une  personne 
qui  est  ordinairement  sans  action  et 
sans  mouvement  ,  que  Cest  une  statue. 
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STATUER.  T.  a.  Ordonner,  rc  glcr, 
déclarer.  L'assemblée  n'a  rien  statué  sur 
cet  objet.  Aou*  avons  statué  et  ordonnl. 
Il  faut  voir  ce  que  la  Loi  statue  sur  cela. 
Le  Juge  n'a  rien  statué  sur  ce  chej  ,  sur 
cette  requête. 

Sta  rvii  ,  ÉE.  participe. 

STATUIU;.  sub.  feni.  Hauteur  de 
la  taille  d'une  personne.  Il  est  degrande 
stature  ,  de  moyenne  stature.  H  est  d'utie 
stature  colossale. 

STATUT,  subst.  masc.  Règle  ëtBfr 
blie  pour  la  conduite  d'une  Cempai 
gnie  ,  soit  La'ique  ,  soit  Ecclésiasti- 
que ,  pour  la  ccjiicluite  d'une  Commu- 
nauté des  Corps  de  métiers.  Les  Statuts 
des  Chevaliers  du  Saint-Esprit.  Les  Sta- 
tuts d'une  Confrérie,  les  St.ituts  de  l'A- 
cadémie Fianenise.  Il  y  a  un  S:atut  qui 
porte  que  ....  .f'jire  des  Statuts.  Dresser 
des  Statuts.  Statuts  Synodaux.  Statuts  des 
Urfévres  ,  des  Marchands  Merciers  ,  etc. 

On  apyie\le  Statuts  ,  Les  lois  taiies 
par  le  Parlement  d'Angleterre. 
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STÉATITE.  sub.  fém.  Marne  très- 
fine  et  feuilletée  ,  qui  se  dissout  !k 
l'eau,  et  y  fait  de  1  écume  comme  le 
savon. 

STEATOCELE.  sub.  masc.  Fausse 
hernie.  Tumeur  du  scrotum. 

STEATÔME.  subst.  masc.  Tumeur 
enkystée  ,  qui  contient  une  matière 
grasse  pareille  à  du  suif. 

STÉGA^'OGRAPHIE.  subst.  fém. 
Art  d'écrire  en  chiffres  ,  et  d'expliquer 
cette  écriture.  Traité  de  Stégan^'graphie. 

STELLIONAT.  sub.  masc.  Terme 
de  Droit.  Crime  que  commet  un  hom- 
me en  vendant  un  immeuble  qui  n'est 
pas.'i  lui,  ou  en  déi  larant  par  un  con- 
trat que  le  bien  qu'il  vend  est  franc  et 
quitte  de  toute  hypothèque  ,  quoiqu'il 
ne  le  soit  pas.  Crime  de  stcllionat.  Il  est 
accusé  de  stetlionat.  Ccmmtttre  un  stel~ 
lionat. 

STELLIONATAIRE.  sub.  des  2  g. 
Celui  ,  telle  qui  commet  le  crime  de 
stellionat.  Cest  un  stellionataire. 

STENTÉ.  adject.  masc.  Terme  de 
Peinture  ,  qui  signifie  ,  Peiné  ,  où  le 
travail  se  f ait  trop  sentir. 

STIRLOGRAPHIE.  sub.  f.  Term» 
de  Perspective.  L'art  de  représenter 
les  solides  surnnplan. 

STÉRF.O.MÉTRIE  snbst.  f.  Terme 
de  Géométrie.  La  science  qui  traite  de 
la  mesure  des  soliaes.  Traité  de  Sté' 
rêoméi  :  ce, 

S D.RÉOTOMIE.  sub.  f.  Terme  dé 
Géoni  irie.  La  science  ne  la  coupe  des 
sol'deK.   Traité  de  Stéréotomie. 

STÉRILE,  adject.  des  2  g.  Qui  ne 
porte  peint  de  fruit  ,  quoiqu'il  soit  de 
nature  a  en  \>ox\tT.  Champ  stérile.  Terre 
stérile.  Arbre  stérile. 

On  dit  d'Une  lenime  qui  n'a  point 
d'entaiis  ,  après  plusieurs  années  de 
mariage  ,  c\u' LIU  est  stSrile. 

On  appelle  j4nnée  sténle ,  Une  an- 
née dans  laquelle  U  rétolte  est  mau- 
vaise. 

On  dit  figurément,  qu'Cn  siicU  a  été 
stérile  m  grands  hpit.iues  ^  pour  dire^ 
que  Dans  ce  -  ècle-la  il  y  a  eu  peu  de 
grands  iiouinics  ;  et ,  que  La  saison  tft 
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ttirile  en  noinilhs  j  pour  dire  ,  qu'il  y 
A  alors  peu  de  noiivell<!S. 

On  dit,  <iii'Un  esprit  est  stérile  ,  qu' un 
^uUur  ,  <|u'un  Fcite  est  stérile  ,  pour  , 
^uUl  ne  produit  rien  de  lui-iiiênie. 

S  T  i  II  I  I.  E  ,  se  dit  aussi  Hguremenl 
De  plusieurs  autres  choses.  Ainsi  on 
«lit ,  qu't/n  sujet  est  stérile  ,  pour  dire  , 
que  De  lui  -  ini^me  il  ne  iournit  pas 
beaucoup  de  matière  .i  l'écrivain.  £t 
on  appelle  Louanges  slcriles  j  De  sim- 
pies  louanges  (|iii  ne  sont  accom- 
pagnées d'aucune  récompense  ,  tiuoi- 
qu'ellcs  dussent  l'être.  On  appelle  aussi 
irlvire  stérile  ,  Une  gloire  ilont  on  ne 
relire  aucune  utilité;  et  admiration 
stérile  ,  Des  éloges  qui  se  Lonirnt  à  la 
simple  admiration,  et  tjui  ne  \Ont  point 
jusipi'.i  t:iire  iiiilicr  ce  <|u'ou  admire. 

SriilULITii.subst.  tcm.  Qualité  de 
ce  qui  est  stérile.  La  stérilité  de  ce 
champ  ,  de  ces  terres.  CAtj  les  Anciens  , 
lit  stérilité  d'une  Jlnirne  était  une  espice 
d'opprobre.  La  sierilité  d'une  année. 

Ou  uit  figurénient  ,  /..j  stérilité  d'un 
Auteur  ,  la  stérilité  d'un  sujct  ,  etc. 

On  dit  (igmément  d'Un  temps  m'i  il 
J  a  peu  ou  point  de  nom  elles  ,  qu'i/  y 
a  stérilité  de  nouielles ^  et  d'Un  ouvra- 
ge d'esprit  oii  il  y  a  peu  ou  point  de 
pensées  ,  qu'I/  y  a  une  grande  stérilité 
de  pensées. 

STERLING,  subst.  ni.  Monnoie  île 
compte  en  usage  en  Angleterre.  11  ne 
se  dit  point  seul,  Une  livre  sterling.  Un 
sou  sterlinf;.  Un  denier  sterling.  La  livre 
sterling  vaut  un  peu  moins  de  vingt-quatre 
livres  tournois. 

STEKNUTATOIHE.  adj.desag. 
H  se  dit  Des  remèdes  qui  excitent  l'e- 
ternument.  foudre  sternutatoire.  Il  se 
prend  aussi  sulistnnlivement.  Le  tabac, 
la  bétoine  sont  des  sternutatoires. 

STERNUM,  sulistaiit.  inasc. Terme 
d'Anatoinie  ,  emprunté  du  Latin.  Le 
Sternum  est  une  partie  osseuse  qui 
s'étend  du  haut  en  bas  de  la  par- 
lie  antérieure  de  la  poitrine  ,  et  avec 
laquelle  les  eûtes  elles  clavicules  sont 
articulées. 
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STIBTÉ,  ÉE.  adj.  Moteinprunté  du 
latin.  Il  se  dit  Des  remèdes  qui  sont 
tirés  de  l'aniimoine.  Le  tartre  stibié  esl 
la  même  chose  que  le  tartre  énietique. 

STIL  DE  GRAIN,  subst.  m.  Nom 
que  les  Peintres  donnent  à  une  cou- 
leur jaune  qu'ils  emploient  dans  leurs 
ouvrages. 

STIMULANT,  ANTE.  adj.  Tcrm? 
•le  Médecine.  Oui  est  propre  à  éveil- 
.1er,  à  exciter.  Kemide  stimulant.  Huiles 
'  stimulantes. 

Il  se  prend  aussi  substantivement  , 
"Employer  un  stimulant ,  des  stimulans. 

STIMULER.  V.  act.  Aiguillonner, 
exciter.  Il  a  de  bonnes  intentions  j  mais 
il  faut  le  stimuler. 

STIPENDiAIRE.  adj  des  2  g.  Qui 
est  .\  la  solde  de  quelqu'un.  Des  trou- 
pes stipendiaires. 

STIPENDIER.  V.  a.  Payer,  gager 
quelqu'un,  l'avoir  à  sa  solde.  Il  ne  se 
«lit  guère  que  Des  soldats.  Stipendier 
des  troupes. 

SïjrjfcBcjs ,  Ë«.  parcicipe. 
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STIPULANT,  ANTE.  adj.  Terme 
de  Pralicpie.  Qui  stipule.  Un  tel  stipu- 
lant et  acceptant  pour  un  tel.  Les  L'arties 
stipulantes  dans  ce  contrat. 

STIPULATION,  sul..  fém.  Terme 
di'  Pratique,  qui  se  ilit  De  toutes  sor- 
tes de  clauses  ,  conditions  et  conven- 
tions qui  entrent  dans  un  contrat.  Sti- 
pulation expresse  ,  précise. 

STIPULER,  v.  act.  Terme  de  Pra- 
tique. Denian<!er  ,  exiger,  i.iire  pro- 
mi-tlre  a  quehjn'un  en  ciMilractant  , 
l'obliger  à  telli-  et  telle  clio«e.  J'ai  sti- 
pulé cela.  Il  a  stipulé  une  garantie  dans 
le  contint.  Ils  ont  stipulé  que . .  . , 

SiiruLi  ,  Lii.  participe. 
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STOÏCIEN  ,  lENNE.  adjcrtif.  Qui 
suit  la  dûcttiiic  de  Zenon,  philosophe 
Stoïcien.  < 

Il  se  dit  aussi  Des  choses,  pour  dire, 
A|iparten;iut  à  la  Doctrine  île  Zenon. 
Opinion  Stoïcienne.  Aloxime  Stoïcienne. 

Il  est  aussi  substnutil  ;  et  alors  il 
signifie,  Un  Pliilosophc  de  la  secte  de 
Zenon.  Les  Stoïciens  étaient  lie  cet  avis. 
Il  signifie  aussi,  Un  honme  terme, 
sévère  et  inébranlable.  C'est  un  vrai 
Stoïcien.  Il  a  souffert  en  Stoïcien. 

STOlCTSMfc,  subst.  m.  PhilosopM*" 
de  Zenon.  Fermeté,  austérité  ,  telle 
qn'étoit  celle  des  Slo'iciens.  C'est  par 
pur  stoïcisme  qu'il  vit  ainsi. 

blOÏQUE.  adj.  Iles  2  g.  Qui  tient 
de  l'insensibilité  et  de  la  lermetc  qu'ai- 
tecloieut  les  Slo'iciens.  Ketïu  stoïque. 
Mœurs  stoïques.  Mine  stoïque.  Cœur , 
âme  J  courage  stoïque.  On  appelle  Ma- 
xime stoïque  ,  Une  maxime  auatére  et 
sévère,  telle  qu'étûicnl  celles  des  Sto'i- 
ciens. 

STOÏQUEMENT.  adv.En  Sto'i<ien, 
avec  le  courage  et  la  lermeté  d'uu 
Sto'icien. 

STUÏSME.  s.  m.  Qualité  de  ce  qui 
est  sto'ique.  Le  stoïsme  de  son  langage  , 
de  sa  contenance.  Il  y  a  la  même  dij- 
Jérence  de  Stutsme  à  Stoïi.isme  ,  que  de 
Stoïque  à  Stoïcien. 

SrOKFlCHE.  sub.  masc.  Nom  de 
toute  sorte  de  poisson  salé  et  séché. 

Il  se  dit  en  particulier  d'Une  espèce 
de  morue  sèche. 

STOxMACAL,  ALE.  adj.  Qui  lor- 
tilie  l'estomac.  Le  bon  vin  est  fort  stoma 
cal.  Une  poudre  stoiv.acale. 

STOMACHIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
appartient  à  l'estomac,  peines  stoma- 
chiques. 

Il  signifie  encore ,  Bon  à  l'estomac. 
hlixir  stomachique.  Foudre  stomachique. 

Il  s'emploie  substantivem.  On  dit, 
C'est  un  bon  stomachique  ,  et  non  pas  un 
bon  stomacal. 

STORAX,  ou  STYRAX,  sub.  m. 
Espèce  lie  résine  odoriléranle  qui  dé- 
coule d'un  arbre  des  Indes.  Il  s'em- 
ploie dans  la  Pharin.  cie. 

STORE,  subst.  m.  Espèce  de  rideau 
de  coutil  ou  de  taiietas  ,  qui  se  lève  et 
se  baisse  par  un  ressort ,  et  qu'on  met 
devant  une  lénètre  ,  ou  à  une  portière 
de  carrosse  ,  pour  se  gai.inlir  du  so- 
leil. >îvoir  des  stores  à  ses  fenêtres.  Le- 
ver les  stores.  Baisser,  aboisttr  les  slures 
Des  storts  à  nssort  spiral. 
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STRABISME,  sub.  masc.  Terme  de 
Médecine.  Situation  videuse  <lu  globe 
de  l'œil  ilaiis  son  orbite.  Le  strabisme 
rend  louche  ,  et  fait  regarder  de  :r.ivers. 

STRAMONIU.M.  subst.  m.  Plautft 
que  l'on  cultive  dans  quelques  jardins. 
Son  Iruit  se  nomme  Pomme  épineuse, 
ou  noix  mételle.  Son  suc  est  aussi  dan- 
gereux que  celui  de  la  jusqui.ime  ei 
celui  de  la  ciguë. 

S7H  ANGULATION.  subst.  lém. 
Terme  didactique  ,  qui  signifie  Etr.iu- 
glement. 

STRANGUR  lE.  subst.  fem.  Terme 
de  Metlecine.  Envie  Iréqueut*'  et  in- 
volontaire d'uriner  ,  ilans  laquelle  on 
ne  peut  rendre  l'urine  qu'eu  petite 
quantité,  goutte  à  goutte,  et  avec  dou- 
leur. 

STRAPASSKR.  v.  a.  Maltraiter  de 
coups.  Un  l'a  bien  strapassé.  Il  est  vieux 
et  du  style  lamilier. 

En  ti-rmes  tie  Peinture  ,  on  appelle 
Figure  strapassée  ,  Une  ligure  dessinée 
a  la  hâte  et  sans  correction. 

Strapassé  ,  ke.  participe. 

STRAPASSONNEK.  v.  a.  Peindre 
grossièrement.  Ce  Peintre  ne  fait  qut 
strapassonner  ses  pgures. 

SiRAPASsoNMî,  ÉE.  participe. 

STRAPONTIN,  sub.st.  masc.  Siège 
garni  ,  que  l'on  met  sur  le  devant  dans 
les  carrosses  coupés,  ou  aux  portières 
dans  les  grands  cariosscs.  Se  mettre  sur 
le  strapont.n. 

SiRAPONTiN  ,  en  termes  de  Marine  , 
est  svnonyine  de  Hamac. 

Sl'RAS.  subst.  mas.  (  On  prononce 
l'S  finale.  )  Compusition  qui  imite  le 
diamant,  et  qui  iir<-  son  nom  de  celui 
qui  en  est  l'inventeur. 

STRASSE.  subst.  lém.  Bourre  ou 
rebut  lie  la  soir. 

STRA1AGLME.  sub.  masc.  Ruse 
lie  guerre.  Vieux  ,  nouveau  ,  merveilleux 
stratagème.  Trouver  un  stratagème .  User, 
se  servir  de  stratagème. 

Il  se  prend  hgurein.  pour  Finesse  , 
tour  d'adresse ,  subtilité  ,  surprise  dont 
on  use  dans  toutes  sortes  d'.iflaires. 
Inventer  un  stratagème.  Se  servir  d  un 
stratagème.  Flaisant  stratagème. 

SIRATÈGUE  ,  ou  STRATÈGE. 
subst.  masc.  Chez  les  Athéniens  ,  Ot- 
liiier  qui  commaniioit  les  armées. 

STRATIFICATION,  sub.  1. Terme 
de  Chimie.  Arranoenient  de  diverses 
substances  qu'on  place  par  couches 
dans  un  vaisseau. 

STRATIFIER.  v.  a.  Terme  de  Chi- 
mie. Arranger  par  touches  des  subs- 
tances dans  un  vaisseau. 

Stratifié  ,  ée.  participe. 

SIRA  rOCRATIE.  sub.  i.  Gouver- 
nement imlitairc.  Peu  usité,  ainsi  que 
le  suivant. 

STRATOGRAPHIE,  subst.  fémiiK 
Description  d'une  armée,  et  de  tout  ce 
qui  la  compose  ,  des  diUérenles  ar- 
mes ,  de  la  manière  de  camper,  etc. 
yégèce  a  donné  la  Sttatographie  des  Ro- 
mains. 

STRÉLITZ.  subst.  mas.  plur.  Les 
Strélitz  étoient  un  corps  d'Inlanterie 
moscovite  ,  «t  à  peu  près  ce  q^ue  le» 
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Jnnnwil'es  sont  on  Turquie.  Le  corps 

*.,f ''''"?  "  ^'">  casse  par  L-  C^ar  Ficrrc. 

^T^IBORD.  siiljst.niasc.  Tenue  <le 

iHariiie.  Le  côté  ilioit  ilu  vaissciiu.  Il 

«"it  otiposé  i'i  Hahonl. 

STKICT,  IC'U-.  a.ij.  (  On  fait  son- 
iipi  J<^  <leux  consonnes  C  et  T  de  la 
"II-  ;  Etroit  ,  rcssiTré.  Il  ne  sV  mploie 
•y"?  /i;;iirt'ment ,  au  moral ,  et  signifie  , 
i^'Sounux.  UHigation  stricte.  Vcvvir 
strict. 

.STRICTEMENT.  a.Iv.  D'une  ma- 
nière strirte. 

STRIES.  .siib.Cém.pIur.Loncs  filets 
en  lornied'aiouilles,  tels  qu'on  en  voit 
sur  certaines  coquilles  ,  partant  d'un 
centre  commun. 

Il  se  dit  aussi  en  Arcliitecture,  Des 
cannelures  des  colonnes. 

STRIE  ,  ÉE.  adject.  Dont  la  surface 
présente  des  stries. 

Il  se  dit  en  An  liitecture ,  Des  colon- 
iies  et  des  pilastres  qui  sont  cannelés 
aann  toute  leur  hauteur. 

STRIGILE.  subst.  masc. Instrument 
dont  les  Anciens  se  servoient  dans  le 
bain  pour  racler  la  peau. 

STRIURES,  subst.  fém.  plur.  Can- 
nelures des  colonnes  ;  rayure  de  co- 
quillages. 

j  ^L.?^^^^-  '"''*'•  "lasc.  Terme 
de  Médecine.  Ver  lonc  et  rond  qui 
«enaendre  dans  les  intestins. 

STROPHE,  subst.  fém.  Couplet  ou 
stance  d'une  0<te.  Ily  a  de  fort  belles 
strophes  dans  celte  Ode.  La  seconde  stro- 
phe de  cette  Ode  est  la  plus  belU  de 
toutes. 

STRUCTURE,  subst.  fém.  La  ma- 
nière dont  un  édifice  est  bâti.  La  struc- 
ture de  ce  bâtiment  est  agréable.  Ce  Palais 
tst  d'une  structure  solide.  Belle  structure, 
itiucture  magnifique.  Structure  légire. 

On  dit,  La  structure  du  corps  humain, 
pour  dire  ,  La  manière  dont  le  corps 
humain  est  composé  ,  dont  les  parties 
du  corps  humain  sont  arrangées  entre 
elles.  On  dit  de  même,  La  structure  du 
torps  des  animaux. 

On  dit  ligurément ,  Ka  structure  d'un 
discours  .  pour  dire ,  L'ordre  ,  la  dis- 
position ,  l'arrangement  des  parties 
<1  un  discours.  En  examinant  la  struc- 
ture de  ce  discours  .  on  trouva  que  ...  . 
On  dit  aussi  ,  La  structure  d'un  Poinie. 

STRYGES.  subst.  masc.  Synonyme 
«e  VaiDpire. 
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STUC,  subst.  m.  Espèce  de  mortier 
«)ui  est  fait  de  marbre  blanc  pulvé- 
risé et  mêlé  avec  de  la  chaux,  et  dont 
on  lait  quelquefois  des  enduits  de  mu- 
railles ,  des  ornemens  d'Aicbiiecluie 
rt  des  figures.  Corniche  de  stuc.  Figures 
it  stuc.  Ouvrages  de  stuc. 

STUCATEUR.  subst.  mas.  Ouvrier 
^ni  travaille  en  stuc. 

STUDIEUSEMENT,  a.lvcrb.  Avec 
ïOin.  Studieusement  travaille 

STUDIEUX  EUSE.  a.lj.  Qui  aime 
1  étude.  Un  tel  est  fort  studUux.  Une 
personne  ."Studieuse. 

STUPÉI-ACTIF  ,  IVE.  adj.  Terme 
•le  Médecine.  Remède  stupéfactil  .  Oui 
fndort  les  p.irties  malades,  et  qui  en 
ôte  le  scn  liment.  ^ 
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STUPI^FACTION.  sub.  f.  Engour- 
dissement d'une  parrie  du  corps.  Au 
l'guré  ,  Etonneinent  extraordinaire  et 
cxtaliqire. 

STUPEFAIT,  AITE.  .idj.  Il  se  dit 
iamilièrcment  Ue.  celui  que  la  surprise 
de  quelque  chose  rend  comme  interdit 
et  iiimiobile.  Il  demeura  tout  stupéjait. 
STUPEIIER.  ve:b.  a.  Engourdir, 
donner  ,  reuiire  immobile.  Le  propre 
de  l'opium  est  de  stupéfier. 

Il  se  dit  lif^urém.  pour.  Causer  une 
grnnile  surprise.  Cette  nouvelle  l'a  stu- 
péfié. Ce  discours  stupéfia  toute  la  com- 
pagnie. 

Stupéfié,  ék.  participe. 
STUPEUR,   sub.  fém.  Eneonrdis- 
seincnt  ,  assoupissement  ,  suspension 
de  sentiment  et  de  mouvement. 

I'  se  (lit  ligur,  pour,  Etounement , 
i^ous  étions  tous  dans  la  stupeur  ;  et  ])our 
L'espèce  d'imm(djiliiéoii  jet  te  une  dou- 
leur subite  et  violente. 

STUPIDE.  adj.  des  2  g.  Hébété  , 
d  un  esprit  lourd  et  pesant.  Il  est  si 
stupide.  Un  esprit  slupide. 

Il  se  dit  quelquelois  Des  choses.  Si- 
lence stupide.  Insensibilité  stupide. 

Il  est  aussi  substantif,  en  parlant 
Des  personnes.  C'est  umrai  stupide.  Un 
franc  stupide. 

STUPIDEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière stupide.  Il  répond  toujours  stupi- 
dement. 

STUPIDITÉ,  subst.  lém.  Pesanteur 
d'esprit.  Grande  stupidité.  Admire^  la 
stupidité  de  cet  homme. 
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STYGMATES.  subst.  masc.  pluriel. 
Marques  de  plaies.  On  s'en  sert  rare- 
ment ;  on  dit  cepenilant  en  style  fa- 
milier ,  d  Un  hojunie  qui  a  les  marques 
rouges  et  récentes  de  la  petite  vérole, 

3a'ïi  en  porte  encore  les  stygmates.  Ou 
it  (le  même  ,  Les  stygmates  de  la 
Justice  ,  pour  (Ure  ,  Les  marques  des 
fers  rouges  imprimés  sur  l'épaule  des 
voleurs. 


On  dit  ,  Les  stygmates  de  St.  f  rdn- 
yoii,  en  parlant  De  la  représentation 
de  ce  Saint,  portant  aux  mains,  aux 

Eieds  ,  au  côté  ,  des  marques  senibla- 
les  à  celles  des  cinq  plaies  de  Jésus- 
Christ. 

Styom.itisé  ,  ÉE.  Qui  porte  des 
stygmates. 

STYLE,  subst.  ma.sc.  C'étoit  parmi 
les  Anciens ,  Une  .sorte  de  poinçon  ou 
grosse  aiguille  ,  avec  la  pointe  de  la- 
quelle on  ëcriïoit  sur  des  tablettes  en- 
duites de  cire. 

Style  ,  se  dit  aussi  De  l'aiguille 
d'un  cadran  solaire.  Poser  un  style.  Ce 
style  est  mal  posé, 

Stvi.e,  signifie  figurément  et  par 
extension  ,  La  manière  de  composer , 
d'écrire.  Style  sublime  ,  noble  ,  grand  , 
pompeux  ,  haut  ,  élevé.  Style  cnjlé  ,  am- 
poulé. Style  languissant ,  rampant ,  bas. 
Style  médiocre.  Style  sec  et  décharné. 
Style  châtié.  Style  incorrect.  Style  plein 
et  nourri  ,  périodi<fue  et  nombreux.  Style 
soutenu.  Style  mile  ,  nerveux.  Style  dij- 
fus.  Style  asiatique.  Style  oriental.  Style 
décousu.  Style  dur.  Style  fleuri.  Style 
serré.  Style  laconipie   ou   coi}cis,  Style 
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égal ,  inégal.  Style  historique.  Style  épit- 
tolaire.  Style  dogmatijue.  Style  didac- 
tique. Style  simple.  Style  familier.  Style 
b.7din.  Style  burlesque.  Style  traroiique. 
Style  poétique.  Ssyle  oratoire.  Style  lapi- 
daire. Style  ajfcté  nu  précieux.  Style  cbs- 
cur  j  embarrassé.  Style  pathétique.  Mau- 
vais style.  Je  cannois  son  style.  Gâter 
son  style,  former  son  style  sur  tel  ou  tel 
Auteur. 

On  dit  d'Un  Écrivain  ,  qu'il  n'a  point 
de  style  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  point  utï& 
inanic're  d'écrire  qui  soit  a  lui  ;  erqu'/£ 
a  un  style  de  fer  ,  pour  ,  qu'il  a  un 
style  dur,  pénible  ,  sans  facilité  et 
sans  harnuuue. 

On  dit.  Style  barbare  ,  Ouvrage  écrit 
d'un  style  barbare  ,  pour  signifier  ,  Ua 
langage  rude  ,   incorrect  et  confus. 

On  (lit  ,  Les  finesses  du  style.  Cet  Au- 
teur possède  toutes  les  finesses  du  style  j  en 
parlant  De  certains  arrangemens  plus 
voisins  de  la  perfection  du  langage. 

On  dit ,  Style  de  l'Ecriture  j  pour  dire, 
Les  expressions  usitées  dans  l'Ecriture 
Sainte. 

On  dit,  Style  du  Parlement ,  style  du 
Palais,  pour  dire  ,  Les  formules  selon 
lesquelles  on  dresse  les  actes  judiciai- 
res. On  appelle  aussi  Style,  Le  livre 
qui  contient  ces  formules. 

On  dit,  Style  de  Pratique ,  pour  dire. 
Les  termes  dont  on  ne  se  sert  que  dan» 
la  Pratique. 

Il  signifie  aussi,  La  manière  de  pro- 
céder en  Justice.  Le  style  du  Châtelet. 
Le  style  du  Parlement.  Le  style  du  Con- 
seil. Le  style  de  la  Chancellerie.  Le  style 
des  Finances.  Style  de  la  Cour  de  Rome, 
On  appelle  yieux  style ,  La  manière 
dont  on  comptoit  dans  le  Calendrier  , 
avant  sa  reformation  parGrégoire  XIII; 
et,  î^ouveau  style  ,  La  manière  dont 
on  comple  depuis  cette  réformation. 
C'est  aujourd'hui  le  t]uin{e  de  Janvier  selon 
le  vieux  style  ,  ou  bien  simplement  , 
vieux  style  ;  et  U  vingt-six  de  Janvier 
nouveau  style. 

Style  ,  signifie  figurément  et  fami.» 
lièrement ,  La  manière  d'agir  ,  de  par- 
ler. Il  peut  bien  avoir  perlé  de  la  sorte  ^ 
avoir  j  ait  telle  chose,  c'est  bien  là  so% 
style.  Koilà  bien  son  style,  l^ous  connais- 
sons son  style  ;  nous  a\  ans  vu  de  son  style. 
Il  faudra  bien  qu'il  change  de  style  ,  pour 
dire  ,  Il  faudra  bien  qu'il  change  de. 
conduite  ,    de  manières. 

Dans  la  Peinture,  la  Sculpture  et 
l'Architecture  ,  on  appelle  par  exten- 
sion ,  Style  ,  La  manière  de  composer 
et  d'exécuter,  particulière  à  l'Artiste, 
Dans  les  mêmes  Arts,  on  applique 
aussi  le  mot  de  Style  ,  au  caractère  de 
la  composition.  Cette  Peinture  est  de 
bon  style.  Cet  édifice  est  du  plus  grand 
style. 

On  l'applique  aussi  à  la  Musique. 
STYLET,  s.  m.  Sorte  de  poignard, 
dont  la  lame  est  très-menue  et  ordi- 
nairement triangulaire.  Il  fut  assassiné 
à  coups  de  stylet. 

STY'LER.  V.  a.  Former,  dresser, 
habituer.  Il  est  fort  stylé  dans  les  af- 
faires. On  l'a  stylé  à  cela.  Il  est  Uu 
style  familier. 

Stylé  ,  éb.  participe. 
STYLOBATE.  s.  m.  Terme  d'Ar. 
chjtectiue.  Piédestal  d'une   colonne, 
G   S  g   g   3 
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ou  soubassement  de  l'arant-corps  d'un 
édifice. 

STYPTIQUE.  ailj.  dps  a  g.  Terme 
deMéile'ine.  Qrii  a  la  ^pllll  ,'.,•  re«- 
S<^rrer.  11  se  pn-ml  aussi  substantiyc- 
liienr.    i/n  styptlpte. 

Si'YRAX.  VoynSTOUkx, 

SUA 

SUAIRE,  s.  m.  linceul  dans  lequel 
on  ensevelit  un  mort.  Un  mort  enve- 
loppé de  .',on  suaire. 

On  appelle  Saint  Suaire  ,  Les  linges 
que  l'on  croit  avoir  servi  à  ensevelir 
Notre-Seigneur. 

On  appelle  aussi  Saint  Suaire  ,  Une 
petite  représentation  en  peinture  «lu 
saint  Suaire.  Il  m'a  apporté  de  Turin  j 
de  Hesanfon  ,  un  saint  Suaire. 

SUANT ,  ANTE.  adj.  Qui  sue.  Jl 
est  venu  tout  su.2nt.  lia  la  peau  suante  j 
les  main^  suantes. 

SUAVE,  ailj.  des  2  g.  Qui  est  d'une 
douieur  agrenhle.  Un  mets  d'un  goût 
suave.  Une  mélodie  suave.  Ce  Peintre  a 
une  manière  suave. 

Il  se  dit  principalement  Des  odfure. 
Une  odeur  suave.   Un  parfum  suave. 

SUAVITÉ,  s  (.  Qualité  de  ce  qui 
est  suave.  Dans  les  ouvrages  de  ce  Pein- 
tre, de  ce  Musicien,  il  y  a  une  suavité 
ju'on  ne  trouve  point  ailleurs.  La  suavité 
de  cette  mélodie.  La  suavité  de  son  pin- 
ceau. La  suavité  de  cette  odeur ,  de  ces 
parfums. 

Il  signifie  en  termes  de  Spiritualité  , 
Certaine  douceur  qui  se  fait  sentir  à 
rame,  quand  Dieu  la  favorise.  Durant 
l'oraison^  elle  sent  des  suavités  merveil- 
leuses, 
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SUBALTERNE,  adj.  des  2  g.  Qui 
est  subordonné  à  quelqu'un  ,  qui  est 
sous  quelqu'un  :  et  c'est  dans  cette 
acception  qu'on  dit  dans  l'ordre  de  la 
Justice,  Juge  subalterne.  Juridiction, 
Siège,  Justice  subalterne,  pour  dire, 
Uti  Juge  ,  un  Siège  .  une  Juriiliction 
qui  est  au-dessous  d'imc  autre. 

En  termes  de  Guerre,  on  appelle 
Vfficier  subalterne  ,  Un  Officier  qui  est 
sous  un  autre  Olficier,  comme  un  Lieu- 
tenant sous  un  Capitaine. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  arts , 
des  sciences  et  des  professions  qui  dé- 
pendent de  quelque  autre  art  et  de 
quelque  autre  science. 

On  dit  quelquefois  absolument ,  Les 
subalternes  ;  et  alors  on  sous-entend  le 
mot  de  Juges  ou  d'Officiers.  Il  est 
alors  substantif,  comme  dans  ces  au- 
tres phrases  :  Ce  n'est  qu'un  subalterne, 
un  simple  subalterne. 

SUBDF.LÉGATION.  s.  f.  Commis- 
sion par  laquelle  un  Officier  supérieur 
commet  un  particulier  pour  agir  sous 
SCS  ordres  et  en  son  absence.  Il  se  dit 
principalement  en  parlant  Des  Offi- 
ciers députés  pour  agir  en  certaines 
0  occasions  sous  les  Intondans  des  Pro- 
rinces. 

Il  se  dit  aussi  Du  district  assigné 
à  ces  Officiers  ,  et  dans  lequel  se  ren- 
ferme leur  autorité.  Cela  ne  se  pratique 
que  dans  cette  Subdélégation  ,  et  non  pas 
djns  le  reste  de  l'Intendance, 
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SUEDÉLÉGUER.  v.  a.  Commettre 
avec  pouvoir  d'agir,  de  négocier.  Il 
se  dit  ,  lorsqu'un  homme  ayant  au- 
torité de  son  Prince,  commet  quel- 
qu'un pour  agir  en  sa  pl.ice.  L'Inten- 
dant de  la  Province  a  subdéligué  un  tel 
Officier  pour  informer.  Un  Légat  en  Fran- 
ce ne  peut  subdéléguer  pour  l'exercice  de 
sa  légation  ,  sans  l'exprès  consentement 
du  Roi. 

SuBDÉLÉotlÉ  ,  ÉK.  participe. 

SuBoÉiÉGcÉ  ,  est  aussi  substantif 
masculin.  Les  Iniendans  des  Provinces 
ont  des  Subdélégués  dans  les  princiiaUs 
mies  de  leur  Intendance. 

SUBDIVISER,  v.  act.  Diviser  en 
plusieurs  parties  ,  la  partie  d'un  tout 
déjà  divise.  Il  a  divisé  son  sermon  en 
trois  points,  et  a  subdivisé  chaque  point 
en  plusieurs  autres  pa  nies. 

SirsDivisÉ,  ÉE.  participe. 

SUBDIVISION,  s.  f.  Division  d'une 
des  parties  d'un  tout  déjà  divisé.  Tant 
de  divisions  et  de  subdivisions  embri^uil- 
lent  un  discours  plutôt  qu^elles  ne  l'éclair- 
cissent. 

SUBHASTATION.  s.  f.  Terme  de 
Coutumes.  ^  ente  publique  au  plus  of- 
frant et  dernier  enchérisseur ,  soit  île 
meubles  ,  soit  d'immeubles. 

SUBINTRANTE.  adj.  f.  Il  ne  se 
dit  que  dans  cette  phrase,  Fièvre  su- 
bintrante  ,  pour  signifier  Une  fièvre 
dont  un  accès  commence  avant  que  le 
précédent   soit  fini. 

SUBJONCTIF,  s.  masc.  Terme  de 
Grammaire.  C'est  un  mode  personnel 
du  verbe,  ainsi  appelé  ,  parte  que  ce 
verbe  est  subordonné  à  un  autre  , 
qu'il  lui  est  joint ,  et  en  tlépend.  Il  en 
dépend  en  ce  qu'avec  lui  il  forme  un 
sens  ,  ^t  que  s:ins  lui  il  n'en  fbrmeroit 
])as.  Je  vt'udrois  qu'il  lut  ,  forme  un 
sens;  qu'il  lût,  seul  et  détaché,  n'en 
fer*  it  aucun.  Que  je  lusse  ,  que  j'ai- 
masse j  que  je  fisse  ,  sont  au  subjonctif 
des  verbes  Lire  ,  Aimer  ,  Faire.  Le  fa- 
meux ,  Qu'il  mourût  ,  de  Corneille,  est 
un  subjonctif  dont  on  supplée  le  verbe 
corrélatif,  parce  qu'il  se  trouve  dans  le 
même  vers  ,  Que  vouliez  -  vous  qu'il  jît 
contre  trois  ?  Qu'il  mourût  :  je  voulois 
est  supprimé,  on  le  supplée. 

SUHIR.  V.  a.  Etre  assujetti  à  ce  qui 
est  ordonné  ,  prescrit,  imposé.  Subir 
la  loi  du  vainqueur.  Subir  la  peine  à  la- 
quelle on  est  condamné.  Subir  son  sort. 
Subir  le  joug.  Qui:tque  chose  que  vous 
ordonniez  ,  je  subirai  votre  jugement.  En 
cette  phrase.  Subirai,  signifie  princi- 
palement, Je  me  soumettrai. 
.  On  dit ,  Subir  la  question  ,  pour  dire  , 
Etre  mis  à  la  question  ;  et  ,  Subir 
l'examen,  pour  ,  Etre  mis  à  l'ex^imcn  , 
suivant  les  formalités  or<linaires. 

On  dit,  en  termes  de  Palais,  Subir 
^interrogatoire  ,  ])our  dire,  Coniparoi- 
tre  devant  le  Juge  ,  et  répondre  à  ses 
interrogations. 

On  dit  d'Un  criminel  ,  qu'J/  a  subi 
son  jugement  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  subi 
la  peine  prononcée  par  le  jugement. 

Subi  ,  ie.  participe. 

SUBIT  ,  ITE.  adject.  Soudain  ,  qui 

arrive  tout-.i-coup.  Mouvement   subit. 

Une  mort  sulfite.  Changement  subit.  Cela 

a  été  si  subit,  que  .  .  ,    Son  départ  a  été 

fort  subit. 
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SUBITEMENT,  adv.  Soudaine- 
ment,  d'une  manière  subite.  Il  partit 
si  subitement  ,  qu'il  ne  dit  adieu  à  per- 
sonne. Il  est  mort  subitement.  Cela  est 
arrivé  bien  subitement. 

SUBJUGUER.  V.  act.  Réduire  en 
sujétion  par  la  force  des  armes.  Subju- 
guer une  Province  ,  une  h'ation.  Let 
Romains  subjuguèrent  les  Carthaginois  j 
subjuguèrent  les  Gaules. 

Slhjvguer  quei.qd'cs  ,  signifie, 
Prendre  de  l'empire  ,  pcendre  île  l'as- 
ccndiint  sur  quoiqu'un.  C'est  un  homme 
subjugué  par  sa  femme.  Il  se  laisse  sub* 
jiiguer  par  tous  ses  valets.  Subjuguer  Itt 
esprits. 

SrujuouÉ,  ÉE.  participe. 

SUBLIMATION,  s.  f.  Opération  de 
Chimie,  par  biquelle  les  parties  vo- 
latiles d'un  corps  ,  élevéï'S  par  la  cha- 
leur du  feu,  s'attachent  au  haut  da 
vaisseau,    /^eyeç  Sublimer. 

SUBI.IMATOIKE.  s.  m.  Terme  de 
Chimie.  Vaisseau  dans  lequel  on  re- 
cueille tes  parties  volatiles  élevées  par 
le  moyen  du  feu. 

SUBLIME,  adject.  des  2  g.  Haut , 
relevé.  Il  n'est  d'usage  que  dans  les 
choses  morales,  ou  qui  regardent  l'es- 
prit. C'est  un  homme  d'un  mérite  subli- 
me. Un  génie  sublime.  Esprit  sublime, 
Wme  sublime.  Pensée  sublime.  Style  su- 
blime, l  es  sciences  sublimes.  Les  plut 
sublimes  connoissances. 

Il  se  met  aussi  substantivement  ;  et 
.alors  il  se  tilt  Ue  ce  qu'il  y  a  de  grand 
et  d'excelleni  dans  les  senlimens  ,  dans 
les  actions  vertueuses  ,  dans  le  style. 
Il  y  a  du  sublime  dans  cette  manière  de 
penser,  il  y  a  du  sublime  dans  cette  action, 
Lvngin  a  fait  un  Traité  du  Sublime. 

SUBLIMÉ,  subst.  mas.  On  appelle 
ainsi  des  préparations  «le  mercure.  Ily 
a  plusieurs  sortes  de  sublimés.  Sublimé 
doux.  Le  sublimé  corrosif  est  un  sel  fermé 
par  la  combinaison  du  mercure  avec  l'acide 
marin. 

SUBLIMEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nit'-re  suhlime. 

SUBLIMER.  V  a.  Termede  Chimie. 
Élever  les  parties  volatiles  «l'un  corps 
par  le  iuoy<  n  du  feu,  «lans  un  matras, 
ou  dans  une  cornue.  Il  n'est  d'usage 
que  pour  les  substances  qui  se  distillent 
sous  une  forme  sèche.  Sublimer  de  la 
fieur  d'antimoine,  de  soujre ,  de  benjoin. 
Sublimer  du  mercure. 

SuïLiMÉ,  ÉE.  participe. 

SUBLIMITE,  subst.  fém.  Qualité 
de  ce  qui  est  sublime.  La  sublimité  du 
style.  La  sublinàté  des  pensées.  La  subli- 
mité de  cette  science.  La  sublimité  de  son 
rang. 

SUBLINGUAL,  ALE.  adj.(Onpr. 
Gou^t.  )  Terme  d'Analomie.  Qui  est 
placé  sous  \a\at^(^uf.  Artère  sublinguale. 

SUBLUN  AIRE,  adject.  des  2  g.  Qui 
est  entre  laTerre  et  l'orbite  delà  Lune. 
Les  corps  sublunaires.  Tous  les  êtres  su- 
blunaires. La  région  sublunaire.  Il  n'est 
guère  en  usage  q-ue  dans  le  didactique. 

SUBMERGER,  v.  a.  Inonder,  cou- 
vrir «l'eau.  Si  l'on  rompt  ces  digues  ,  on 
submergera  tout  le  pays. 

On  «lit  «l'Un  vaissiau  «nii  a  péri  en 
enfonçant  dans  l'eau  ,  qu'il  a  été  sub- 
mergé ;  et  que  Ceux  qui  étaient  dedans 
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6nt  été  submergés,  pour  dire  ,  qu'Us  ont 
été  noyés. 

SoBMEUoÉ,  ÉE.  participe. 

SUBMKRSION.  subst.  l.-.n.  Grande 
et  torte  inondation  ,  qui  couvre  totale- 
ment le  terrain  inonué.  Cela  a  causé  la 
submersion  de  tout  le  pays. 

SUBORDINATIUN.  si.bst.  femin. 
Certain  ordre  étahli  entre  les  person- 
nes ,  et  qui  lait  que  les  unes  dépendent 
des  autres.  La  subordination  maintient 
la  discipline  dans  les  armées.  Un  État  ne 
peut  subsister  sans  subordination.  C'est  un 
homme^  ennemi  de  toute  subordination. 

Il  s'emploie  aussi  pariiculièreinent, 
pour  signiiif  r  ,  J^a  dépendante  d'une 
personne  à  l'égard  d'une  autre.  Il  est 
toujours  demeuré  dans  une  grande  subor- 
dination à  l  égard  d'un  tel.  Il  y  a  de 
la  subordination  du  Lieutenant  au  Ca- 
pitaine. 

Il  se  dit  de  même  De  la  dépendance 
ou  certaines  sciences  et  certains  arts 
sont  a  l'égard  de  quelques  autres, 
comme  la  Pharmacie  à  léyard  de  la 
Médecine. 

SUBORDONNÉMENT.  adv.  En 
sous-ordre.  Il  ne  commande  dans  cette 
phce  que  subordonnément  au  Gouverneur 

SUliORDOMvER.  v.  a.  Etablir  un 
ordre  de  dénentlance  de  l'inférieur  au 
supérieur  Les  Officiers  inJJrieurs  sont 
subordonnes  aux  supérieurs.  Lis  Prêtres 
sont  subordonnés  aux  Ere'^ues, 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  choses. 
JJieu  a  subordonné  certaines  causes  à  d'au- 
tres. Les  Lois  du  Royaume  ont  subordon- 
né certaines  Juridictions  à  d'autres.  Les 
épisodes  dans  un  poème  doivent  être  su- 
bordonnés à  l'actioA  principale. 

Sdbûrdonné,  ÉE.  particiiie. 

SUBORNATION,  subst.  fém.  Sé- 
duction par  laquelle  on  engage  quel- 
qu'un à  iairc  quelque  chose  contre  son 
devoir.  Subornation  de  témoins.  Il  est 
convaincu  de  subornation.  Un  le  soupçonne 
très-Jbrt d'avoir  eu  part  à  la  subornation 
de  cette  fille. 

SUBORNER.  V.  a.  Séduire  ,  porter 
d  faire  une  mauvaise  action  ,  une  ac- 
tion contre  le  devoir.  Suborner  des  enfans 
de  famille.  Suborner  des  domestiques.  Il 
u  suborné  cette  fille.  Suborner  des  témoins 
pour  leur  faire  déposer  faux. 

SuBORNi. ,  EE.  participe. 

SUBOKNEUH ,  EUSÉ.  subst.  Celui, 
celle  qui  suborne.  Suborneur  de  filles. 
Suborneur  de  témoins.  C'est  un  suborneur. 
On  l'a  condamnée  comme  suborneuse 

SUBaÉCARGUE.  subst.  m;,s.  Mot 
emprunté  de  l'Espagnol.  Nom  que  l'on 
donne  a  des  Otticiers  de  la  ConipMgnie 
des  Indes,  dont  les  principales  ionc- 
tions  sont  de  vendre  dans  les  comptoirs 
de  la  Compagnie  ,  les  niaich.ndises 
qu'elle  y  a  fait  porter,  el  d'y  acheter 
celles  ^ui  leur  ont  été  désignées  avant 
leurdepari. 

SUBRECOT.  subst.  mas.  Le  surplus 
de  l'écot,  ce  qui  reste  à  payer  au-delj 
de  ce  qu'on  b'étuit  propose  de  dépenser. 
Ils  avoient  compté  de  ne  dépenser  chacun 
qu'une  pistolc  ,  il  y  a  eu  un  écu  de  subré- 
cot  par  tête.  Il  est  du  style  lauiilier. 

Il  se  «lit  aussi  lainilièrement  au 
figuré,  pour  dire,  Une  demande  qui 
vient  par.lessus  les  autres  ,  et  .:  la- 
quelle on  ne  «'atleadoit  point,  t^cus 
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étions  convenus  de  cela  ,  il  m'a  demandé 
telle  chose  par  subrécot. 

SUBREPTICE.  adj.  des  2  genres. 
Terme  de  Jurisprudence  ,  qui  se  dit 
Des  lettres  de  Chancellerie  obtenues 
par  surprise.  Lettres  obreptices  et  sub- 
reptices.  Il  y  a  pourtant  cette  dillé- 
rence  ,  qu' Obreptices  ,  se  dit  particu- 
lièrement Des  lettres  olilenues  sur  un 
expose  oii  l'on  avoit  omis  d'exprimer 
quelque  chose  d'essentiel  ;  et  Subrep- 
tices  ,  De  celles  qui  ont  été  obtenues 
sur  un  exposé  faux. 

On  le  dit  par  extension  De  plusieurs 
choses  qui  se  font  furii\ement  et  illi- 
citement.  Edition  sutreptice. 

SUBREPTICEIVIEIST.  adv.  D'une 
manière  sulireptice.  Il  a  obtenu  ces 
lettres  subrepticement. 

SUBRtPTION.  subst.  fém.  Ce  qui 
fait  que  des  lettres  sont  subrepticcs. 
On  appelle  Moyens  d'cbreption  et  de  su- 
breption  ,  Les  moyens  par  lesquels  on 
preuve  que  des  lettres  sont  obreptices 
ersutrcpr/rej^  pour  en  obtenir  la  nullité. 
SUBROGATION,  su!.-,  fém.  Terme 
de  Pratique.  Acte  p.ir  lequel  on  su- 
broge. Reque'te  de  subrogation.  Il  a  con- 
senti à  la  subrogation.  La  subrogation  as- 
sure mon  hypothèque. 

SUliiiOGEJ!.  V.  a.  Terme  de  Pra- 
tique. Substituer,  mettre  en  la  place 
de  quebju'un.  Subroger  quelqu'un  en  ses 
droits.  J'amortirai  cette  rente  ,  à  la  charge 
que  vous  me  fere^  subroger  en  la  phce  de 
votre  créancier.  J'ai  été  subrogé  en  son 
lieu  et  place  ,  en  ses  droits  ,  noms  et  ac- 
tions. Subroger  unpourmivant  aux  criées. 
On  dit,  in  parlant  Des  procédures 
du  Conseil  ,  Subroger  un  Rapporteur , 
pour  dire  ,  Nommer  un  M.utre  des  Re. 
quêtes  en  la  place  d'un  autre  qui  étoit 
Rapporteur. 

Subrogé,  ée.  participe. 
-  On  appelle  Subrogé  tuteur  ,  Celui  qui 
est  nommé  par  les  païens  et  par  le 
Juge,  pour  empêcher  que  le  tuteur 
ou  la  tutrice  ne  tasse  rien  contre  les 
intérêts  du  mineur,  et  surtout  pour 
soutenir  les  droits  du  mineur  contre 
son  tuteur,  lorsqu'ils  ont  quelque  chose 
à  se  demander  l'un  à  l'autre. 

SUBSEQUEiMMENT.  adv.  Terme 
de  Pratique.  Ensuie,  après.  Il  a  déclaré 
verbahment ,  qu'il  ne  vouloit  pas  se  pré- 
valoir de  cette  donation  ,  et  subséquemment 
il  y  a  renoncé  en  forme. 

SUBSEQUENT,  ENTE.  adj.  Qui 
suit,  qui  vient  ayiiùs.  Par  un  acte  subsé- 
quent. Par  traité  subséquent.  Un  testanient 
subséquent  annuité  le  premier. 

SUBSIDE,  subs.  mas.  Impôt,  levée 
de  deniers  qu'on  (ait  sur  le  peuple 
pour  les  nécessités  de  l'Etat,  l^ouvcau 
subside.  Imposer,  lever  un  subside,  des 
subsides. 

Il  se  dit  aussi  De  tous  les  secours 
d'argent  que  des  Sujets  donnent  à  leur 
Souvcr.iin.  On  demande  tant  au  Clergé , 
par  fjrme  de  subside. 

Subside  ,  se  prend  encore  pour  Un 
secours  d'argent,  qu'un  Prince  donne 
a  un  autre  Prince  son  allié  ,  en  consé- 
quem  e  «les  traités  laits  entre  eux.  Cet 
Etat  donne  de  grands  subsides  à  ses 
Alliés. 

SUBSIDIAIRE.  a«lj.  des  a  genres. 
Terme  de  Pratique.  Qui  sert  à  fortifier  \ 
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ce  qu'il  y  a  de  principal  dans  une  affaire 
contentieuse  ;  ce  qu'on  emploie  a  la 
suite  des  laisons  qu'on  a  déjà  em- 
ployées. Des  moyens  subsid.aires. 

On  appelle  Conclusions  subsidiaires  ,^ 
Des  conclutioiis  par  lesquelles  on  ile- 
inan.le  qu'en  cas  que  les  premières 
conclusions  ne  soient  pas  accoruées  , 
les  secondes  soient  adjugées. 

On  appelle  Hypothèque  subsidiaire^ 
Une  seconde  liypnthéque  qui  sert  a  as- 
surer davantage  la  première  ,  et  qui  ne 
l'est  qu'au  déiaut  de  l'autre.  Caution 
subsidiaire,  se  dit  dans  le  même  sens. 

On  «litparexiension,  Unerai.'onsub- 
sidiaire  ,f>om-  dire,  Une  raison  qui 
vient  u  l'appui  des  pri-cédentes. 

SUBSIDiAlREMENT.  adv.  Terme 
de  Pratique.  D'une maiiièresulsidiaire, 
en  second  lieu.  Ainsi  on  dit,  que  Le  cer- 
tificateur  est  tenu  subsidiairement ,  quand 
le  débiteur  et  la  cauticn  sont  insolvables. 
Il  conclut  subsidiairement  à  ce  que     .  . 

SUBSISTANCE,  sub.  lèm.  Nourri- 
tuie  et  entrelien,  i'eurioir  à  la  subsis- 
tance d'une  armée.  L'ournir  à  la  subsis- 
tance de  quelqu'un.  Il  a  sa  subsistance  as- 
surée. Il  travaille  pour  la  subsistance  de 
sa  famille. 

6c  1SSIST.4.NCE  ,  se  ditaussi  d'Une  im- 
position jointe  a  la  taille,  et  atlectée  a 
la  subsistance  des  troujics.  Payer  U 
taille  et  la  subsistance. 

On  appelle  Subsistances  au  pluriel^ 
Tout  ce  qui  est  nécessaire  k  la  subsis- 
tance d'une  armée.  Cette  armée  tire  ses 
subsistances  de  tel  pays. 

SUBSISTER,  v.  n.  Exister  encore-, 
continuer  d'être.  Il  ne  se  dit  que  Des 
choses  en  ce  sens.  Les  pyramides  d'E- 
gypte subsistent  depuis  plus  de  trois  mille 
ans.  La  plupart  des  grands  édifices  des 
Romains  ne  subsistent  plus.  La  plus 
grande  partie  du  Colisée  subsiste  encore. 
Le  Panthéon  subsiste  en  son  entier  à 
Rome  ,  sous  le  nom  de  Rotonde. 

Subsister  ,  signifie  aussi ,  Demeu- 
rer en  force  et  en  vigueur.  Il  se  dit  par- 
ticulièrement Des  Lois,  des  Coutumes, 
des  l'raités  ,  des  luopositioiis  qu'on 
avance,  et  antres  choses  semblables. 
Cette  Lot  subsiste  encore.  Lef  Arrêts  que 
j'ai  obtenus  subsistent  toujours  ,  on  n'y  a 
point  donné  d'atteinte.  Un  a  révoqué  cette 
déciaiation  ,  elle  ne  subsiste  plus.  Tandis 
que  les  Traités  subsisteront.  'Tant  que  vous 
ne  direi  rien  de  plus  fort,  ma  proposition 
subsistera. 

SuïsisTER  ,  signihe  aussi ,  Vivre  et 
s'«nlretenir.  Quoiqu'il  ait  peu  de  bien  ,. 
il  ne  laisse  pas  de  subsister  honnêtement. 
Ilsubsiste  misé) ablemcnt.  Faire  subsister- 
une  armée.  Ces  troupes  ne  peuvent  pas  sub- 
sister long-temps  dans  un  si  mauvais  pays. 
Comment  pcui-il  subsister  en  faisant  de  si 
grandes  Jépenscs  ?  Il  n'a  pas  les  moyens 
de  subsister.  Il  subsiste  par  industrie.  Utv 
tel  l  J.ùt  subsister, 

t)ii  oit  Subsister  de  ,  pour  dire  ,  Vivre 
au  moyen  «le.  Ces  peuples  ne  subsistent 
que  de  brigandages.  Il  ne  subsiste  que 
d  aumônes. 

SUB.SiANCE.  sub.  fém.  Terme  de 
Philosophie.  Etre  qui  subsiste  par  lui- 
même,  a  la  clillérince  de  l'acciiient, 
qui  ne  subsiste  qu'étant  adhérent  a  un 
sujet.  Substance  spirituelle  ,  corporelle. 
JJans  le    Mystère  de  l'Eucharistie,,  lai 
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fiibîtancc  du  pain  et  du  vin  fe  efiangent 
au  Corps  et  au  Sjng  de  Jn  l'S-  ChkIST  , 
et  Us  espèces  demeurent. 

Substance,  se  dit  Dp  loiile  sorte 
de  luati^ro.  Ce  fruit  est  d'une  certaine 
substance  molle  et  aqueuse.  Si  balance  pier- 
reuse. Substance  spongi-rus^.  Substance 
compacte.  Substance  ligneuse  j  itc. 

Sl'bsi  ANCB  ,  se. prend  aussi  pour  Ce 
qu'il  y  a  lie  iiurilluur,  tle  plus  succu- 
lent, lie  plus  neurrissant  ou  quelque 
chose.  Les  arbres  ,  les  plantes  attirent  la 
substance  de  la  terre.  Il  n'y  a  guère  de 
9nbstance  dans  ces.  sortes  d'aliniens.  On 
a  fait  trop  tremper  cette  xiandcj  l'eau  en 
a  tiré  toute  la  substance ,  la  substance 
s'en  est  allée. 

On  flit  fif;nrcmcnt ,  qu'il  y  a  beau- 
coup de  paroles  et  peu  de  substance  dans 
un  discours  j  dans  un  livre  j  pour  dire, 

au'Il  y  a  beaucoup  de  >crbiage  et  peu 
'idées. 

SuBSTAKCiî ,  signifie  fi"nrément ,  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  essentiel  dans  un  dis- 
cours ,  <lans  un  acte ,  dans  une  af- 
iaire  ,  etc.  Je  n'ai  pu  retenir  tout  ce  qu'il 
a  dit,  mais  je  vousen  rappoiteraij  je  vous 
en  dirai  la  substance. 

SiBSTANCE  ,  se  dit  encore  tiguré- 
«lent  De  ce  qui  est  absolunifut  néces- 
saire pour  la  suDsistance.  //  s'est  en- 
graissé de  la  substance  du  peuple. 

Kn  substance.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale. Sommairement,  en  abrégé, 
en  tiros.  p^oici  en  substance  de  quoi  il  s  a- 
git.^'Je  vous  dirai  en  substance  ce  que  ce 
traité  contient. 

SUBSTANTIEL  ,  ELLE.  adj.  Il  se 
dit  De  ce  qu'il  y  a  de  plus  succulent , 
de  plus  nourrissant  dans  un  aliment. 
On  a  tiré  de  cette  viande  ce  qu'elle  a  de 
substantiel ,  ce  qu'il  y  avait  de  subs- 
tantiel. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  est  succulent, 
nourrissant,  rempli  de  substance.  Une 
nourriture  substantielle, 

Jl  se  dit  Kgurément,  en  parlant  Des 
ouvrages  d'esprit.  On  jcxfraifïfe  ce  livre, 
de  ce  d'iscours  ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  subs- 
tantiel. Je  vous  dirai  ce  qu'il  y  a  de  subs- 
tantiel dans  ce  d'iscours  ,  dans  ce  traité. 

On  disoit  autrelois ,  en  termes  de 
l'École  ,  Les  jormes  substantielles ,  pour 
dire.  Une  substance  qui  ileterniine  la 
matière  i  être  une  certaine  chose.  La 
nouvelle  Philosophie  n'admet  point  de 
formes  substantielles. 

SUBSTANTlELLEMENT.adverb. 
Quant  à  la  substance.  Terme  dogma- 
tique ,  qui  ne  se  dit  guère  que  dans 
cette  phrase  ,  Dans  le  Sacrement  de  l'Eu- 
charistie ,  on  reçoit  le  Corps  de  Notre- 
Seigncur  réellement  et  substantiellement. 

SUHSTAIsTlF.  adj.  masc.  Terme 
de  Grammaire.  Il  se  dit  De  tout  nom 
qui  signifie  quelque  substance  ,  quel- 
que être  ,  quelque  chose  que  ce  soit  , 
et  qui  peut  s'employer  dans  le  discours 
eans  le  secours  d'aucun  autre  nom. 
Ainsi,  Homme,  animal,  oiseau,  cha- 
leur, beauté  ,  sont  des  noms  substantifs. 
Un  mot  substantif. 

l'armi  les  Grammairiens  ,  le  Terbe 
£tre  est  appelé  Verbe  substantif,  quand 
il  n'est  pas  auxiliaire,  c'est-  à -dire, 

3uaiid  il  ne  sert  pas  à  former  les  temps 
es  antres  verbes.  Voye^  Auxiliaire. 
Ce  mot,  (juoiquc  adjectil,  s'emploie 
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quelquefois  comun*  t.'il  etoit  8ïil*fltflntlf. 
Le  substantif  it  l'adj^ctij  dvivtint  c'tJc'Ccr- 
dtr  tn  genre  «■/  en  nombre. 

SUJiSTAATlVKiAlENT.  ndv.  En 
maiiiiac  «le  stibstuntit.  Jl  y  a  plusifurs 
adjectifs  qu'on  emploie  quelquefois  siibs- 
tûntiicmcnt  ^  qui  se  prennent  substanti- 
vcnient. 

SUJi^STlTUER.  V.  act.  Mettre  uno 
clicse,  une  personne  a  la  plate  tl'ime 
iiuU'C.  On  l'accuse  d'avoir  tire  d^ s  pièces 
du  sac.»  et  d'en  avoir  substitué  d'autres. 
L'enjant  qu'elle  nourrissait  étant  nwrt , 
elle  substitua  sonjils  à  la  place. 

SubSTiTLER,  est  aussi  un  leime  (le 
Droit,  et.  sif^nifie,  Appeler  tiuclau'un 
a  nue  sut  cession  après  un  autre  Iiéii- 
tier  ,  t)u  à  son  tictaut.  //  a  laissé  tous 
ses  biens  à  son  frère  ^  et  il  lui  a  substitué 
son  neveu. 

U  se  dit  de  même  Des  lieritages 
qu'on  laisse  à  quelqu'un  par  testament, 
pour  en  jouiraprèi  le  premier  herilier. 
//  a  substitué  cette  Xerre  aux  aînés  de  sa 
maison, 

SuKSTiTUK,  ÉE.  participe. 

SUBSTITUT,  suhst.  mas.  OffiLier 
de  Judicature  ehar^é  de  remplacer  le 
Procureur  Général  ,  le  Procureur  du 
H  ci.  Le  pr''mier  Substitut  du  Procureur 
Général.  Tous  les  Procureurs  du  Roi 
sont  Substituts  du   Procureur  Général. 

Il  se  dit  en  lanj^ap^e  ianiilier ,  au  lieu 
de  Délép^ué.  Cet  homme  aime  à  faire  sa 
besogne  par  substitut  j  À  se  taire  rem- 
placer. 

SUBSTITUTION,  sub.  t'cm.  Action 
de  mettre  une  chose  j  une  personne  a 
la  place  d'une  autre.  La  substitution 
d'un  titre  faux  a  fait  perdre  ce  procès. 
Une  substitution  d'enfant. 

Substitution,  signilie  aussi ,  Dls- 

Eosition  par  laquelle  on  substitue  ses 
iens  ,  ou  une  partie  de  ses  biens.  La 
substitution  n'est  ouverte  que  par  la  mort 
de  l'héritier  institué.  Substitution  gra^ 
duelle  et  perpétuelle, 

SUliTKHFUGE.  sub.  mas.  Propre- 
ment et  suivant  son  etymulof;ie,  l'uite 
en  dessous  ,  ruse  pour  s'échapper  en 
matière  tl'aiïaires  ou  de  dispute.  Il  ne 
s'emploie  qu'en  un  sens  odieux.  Trou- 
ver des  subterfuges.  Chercher  des  subter^ 
juges.  User  de  subterfuges.  Il  ne  manque 
pas  de  subterfuges.  Ce  subteifuge  est  con- 
nu. Les  subterfuges  de  la  chicane.  Pour- 
suivre l'adversaire  dans  ses  subterfuges. 

SUBTIL,  ILE.  adject.  Délié,  lin  , 
menu.  Il  est  opposé  a  Grossier,  à  épais. 
En  te  sens  ,  il  ne  se  dit  guère  que  dans 
les  phrases  suivantes.  Matière  subtile. 
Air  subtil.  Sang  subtil.  Trait  de  pinceau^ 
trait  de  plume  fort  subtil.  On  a  fait  éva- 
porer ce  qu'il  y  avoit  de  plus  subtil. 

Subtil,  se  dit  aussi  De  certaines 
choses  qui  sont  de  nature  à  pi'nétrer  , 
à  s'insinuer  proniptement.  Kcnin  sub- 
til. Le  vif  argent  est  fort  subtil. 

On  le  dit  R^urémentDes  sens.  Ainsi 
on  tlit,  qu' t/n  homme  a  la  vue  subtile  _, 
l'œil  subtil  J  l'ouïe  subtile  ,  l'oreille  sub- 
tile j  pour  dire,  qu'il  voit  et  qu'il  en- 
tend aisément  ce  que  la  plupart  tlos 
autres  hommes  ne  voient  et  n'enten- 
dent qu'avec  peine. 

Subtil,  sinnifie  aussi  figurément. 
Qui  est  adroit  à  taire  des  tours  tle 
main ,  sans  qu'on  puisse  s'apcitevoU' 
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do  la  manî(>re  dont  iis  sei'ojit.  Ca  joneiif 
de  gobelets  est  fjjt  subtil.  Uri$ubtHyO' 
l.ur.  Un  subtil  coupeur  de  bourses,  il  a 
la  main  subtile  pour  escamoter.  On  dit  à 
peu  près  tlans  le  même  sens  ,  que  Le 
renard  est  un  animal  fort  subtil  »  que  ie 
chat ,  le  singe  est  fort  subtil.  On  dit  tle 
mt'nie ,  qu'  Un  tour  j  qu'i/ri  vol  est  subtil , 
pour  dire,  qu'il  est  tait  avec  boaucoïij» 
il'adresse. 

11  se  dit  encore,  en  parlant  De  l'a- 
dresse de  iVsprit  en  certaines  choses. 
Esprit  subtil.  Pensée  subtile.  Argument 
subtil.  Ce  raisonnement'là  est  plus  subtil 
que  solide.  Un  homme  subtil  dans  la  dis- 
pute ,  dans  l'hccte.  Scot  est  nommé  U 
Docteur  subtil. 

SUBTILEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière subtile  et  adroite.  Disputer  subti' 
lemcnt.  Cela  est  subtilement  imaginé.  Dé- 
rober ^  escamoter  subtilement.  Il  etiira 
subtilement  dans  mon  cabinet.  Il  se  dé' 
gagea  subtilement  d'entre  les  mains  de» 
Archers.  Se  tirer  subtilement  d'une  mau- 
vaise affaire. 

SUBTILISATION,  subst.  féminin. 
Tenue  de  Chimie.  Action  de  subtiliser 
certaines  liqueurs  par  la  chaleur  du 
teu.  La  subtilisation  des  essences,  de» 
liqueurs. 

SUBTILISER.  V.  a.  Rendre  subtil , 
délié  ,  pénétrant.  Le  vin  subtilise  leê 
esprits.  Cela  subtilise  le  sang. 

Il  signilie  aussi  iamilierement.  At- 
traper, tromper  subtilement.  Si  V0us 
n'y  prenei  garde  ,  il  vous  subtilisera. 

Jl  est  aussi  neutre ,  et  sif^^nitie  ,  Rat- 
iiner  ,  chercher  beaucoup  de  tinesse 
dans  une  question  ,  dans  une  affaire. 
On  s'éloigne  quelquefois  de  la  vérité  à 
force  de  subtiliser.  Il  ne  faut  pas  tant  sub-- 
tiliser  dans  les  ajfaires. 

Subtilisé,  i-e.  participe. 

SUBTILITÉ,  subs.  féai.  Qualité  de 
ce  qui  est  subtil ,  ou  de  celui  qui  est 
subtil.  La  subtilité  de  l'air.  La  subtilité 
du  poison.  La  subtilité  des  sens.  Subtilité 
d'esprit.  La  subtilité  d'un  bateleur  j  d'un 
voleur.  Subtilité  de  maîn.  Trop  de  subti- 
lité dans  les  ajfaires  ne  sert  quelquefois 
qu'à  les  gâter. 

En  parlant  d'Affaire,  \e mol  Subtilité 
a  un  sens  odieux.  Je  ne  suis  point  la 
dupe  de  ses  subtilités.  La  subtilité  est  bien 
voisine  de  la  friponnerie. 

SUBVENIR.  T.  n.  (Il  se  conjugue 
comme  Venir,  avec  cette  exception, 
que  tlans  les  temps  composés,  il  prentl 
l'auxiliaire  Avoir ,  et  non  l'auxiliaire 
Etre.  )  Il  s'emploie  avec  la  préposition 
à.  Setourir,  soulager.  Il  faut  subvenir 
charitablement  aux  misérables.  Subvenir 
à  quelqu'un  dans  son  besoin. 

Il  signifie  aussi  ,  Pourvoir,  suffire* 
On  ne  peut  pas  subvenir  à  tout.  Comment 
voulez-vous  que  je  subvienne  à  tant  de  dé~ 
penses  ?  Subvenir  aux  pressantes  nécessité» 
de  l'Etat.  On  a  subven  i  à  ses  besoins^  et 
non  pas  ,  On  est  subvenu. 
Subvenu,  ue.  participe, 
SUBVENTION,  s.  t.  Secours  d'ar- 
gent, espèce  de  subside.  La  subvention 
qu'on  demandoit  à  cette  Province  a  été 
accordée.  Droit  de  subvention, 

SUBVERSION,  sub.  iém.  Renver- 
sement. Son  plus  grand  usage  est  ai| 
Hguré.  Cela  causa  l  entière  subversioii  4ê^ 

cet  Ètut, 
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SUBVERÏJR.  y.  a.  Renverser.  Son 
|)lus  grand  usage  est  au  iigtire.  Hubvcr- 
tir  les  lois,  la  constitution  de  Vhtat.Sub- 
vertir  les  principes  de  la  MotjU.  Suhvec' 
tir  la  Foi.  Le  monde  avoit  subveni  en  lui 
la  Foi  ,  mais  il  ne  l'avoit  pas  détruite 
sans  ressource', 

SuBVERTi  ,  lE.  participe. 

SUEUR  BICAIKE.  adj.  des  2  g.  Ii 
s'est  dit  d'abord  îles  Prowntes  d'Iialie 
qui  compjsoient  le  Diuci'se  de  Rome. 
<)n  en  a  compté  ensuite  jusqu'à  dix. 
Quelques  Auteurs  ont  prétendu  qu'il 
ne  falloit  cntemlre  par  ce  mol ,  que  les 
quatre  Provinces  voisines  du  Rome  ; 
mais  l'opiHion  la  plus  certaine  est,  que 
Jes  dix  Provinces  nommées  Suburbi- 
caires ,  comprenoient  l'Italie  depuis  le 
Po  ,  avec  les  îles,  de  Sicile  ,  de  Corse 
et  de  Sardaigne.  Hglise  suburbicaire.  Les 
hvêques  submbicaires. 

SUC 

suc.  s.  m.  Liqueur  qui  s'exprime  de 
la  viande,  des  plantes,  des  herbes, 
«les  b'gumes  ,  des  Heurs  ,  etc.  et  qui 
contient  1  e  qu'elles  ont  de  plus  subs- 
tantiel. Le  suc  de  ce  fruit  est  acide.  Le 
suc  de  l'absinthe  est  amer.  Tirer ,  expri' 
mer  U  suc  d^une  herbe  ,  d'un  fruit.  Il  y  a 
bien  du  suc  dans  cette  -viande  ,  elle  a  bien 
du  suc.  Un  suc  nourrissant.  Il  n'en  prend  , 
il  n'en  avale  que  le  suc. 

On  appelle  aussi  Sucs  j  Certaines  li- 
queurs qui  se  trouvent  dans  le  corps 
des  animaux,  ou  dans  la  terre.  Les  sucs 
qui  sont  filtrés  dans  l'estomac  servent  à 
la  digestion.  Le  suc  nourricier.  Les  sucs  de 
la  terre. 

Suc  ,  se  dit  Kgurément  De  ce  qu'il  y 
a  de  bon ,  tie  ce  qu'il  y  a  de  substantiel 
dans  un  livre.  //  a  bien  profité  de  la  lec- 
ture de  ce  livre  ,  il  en  a  tiré  ,  il  en  a  pris 
tout  le  suc. 

SUCCEDER.  Verbe  neutre  qui  s'em- 
ploie avec  la  prcposiiitm  à.  (On  pro- 
nonce les  deux  C  ,  le  premier  comme 
K  ,  le  second  comme  S  ,  et  de  même 
dans  les  dérivés.  )  Venir  après  ,  pren- 
dre la  place  de  ...  .  La  nuit  succède  au 
jour.  Le  jour  succède  à  la  nuit.  Le  jour  et 
la  nuit  se  succèdent  l'un  à  l'autre  j  succè- 
dent l'un  à  l'autre.  Les  saisons  succèdent j 
se  succèdent  les  unes  aux  autres. 

On  dit  aussi  ,  Succéder  à  quelqu'un  , 
pour  dire ,  Posséderapvès  lui  une  Char- 
ge, un  Emploi ,  une  D-gnité  ,  un  Bc- 
réHcc.  Un  tel  a  succédé  à  un  tel  dans  son 
Hmploi.  Il  lui  a  succédé  dans  la  Charge 
de  Chancelier  j  de  Premier  Frés'ident. 

On  dit ,  Succéder  à  un  Royaume  ,  suc- 
céder à  l'Empire  ,  succéder  à  Li  Couronne  , 
pour  dire,  Parvenir  a  la  dignité  royale, 
a  l'Empire,  a  la  Couronne,  après  un 
autre. 

On  dit  aussi ,  Succéder  ,  pour  dire  , 
Recueillir  l'hérédité  d'une  personne 
par  droit  de -parenté.  I  es  enj'ans  succè- 
dent au  père.  Succéder  ab  intestat.  Il  lui 
M  succédé  en  tous  ses  biens.  En  ce  sens  on 
dit,  Être  habile  à  succéder  ,  prjur  dire, 
Etre  capable  de  succéder  ,  être  propre 
à  succéder. 

On  dit  (igurément  et  familièrement 
d'Un  homme  vif  et  alerte  pour  ses  in- 
térêts ,  qu'//  est  habile  à  succéder. 

Svc(Èo&R  ,  signihe  aussi  Réu^tir. 
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Xoiit  ce  qu'il  entreprend  lui  succède.  Tout 
lui  succède  à  souhait.  Il  ne  se  liit  que  Des 
(.iioses.    . 

SUCCES,  s.  m.  Ce  qui  arrive  à  quel 
qu*un  de  tontorme  ou  de  contraire  au 
but  qu'il  se  proposoit  dans  un  dessein 
qu'il  avuit  lorinë.  Bon  ,  heureux ,  avan- 
rageux  succès.  Malheureux  succès.  Les 
grands  succh  >  les  gloritux  succès  des  ar- 
mes du  Koi.  Cette  entreprise  a  eu  tout  le 
succès  qu'on  désirait.  Je  désespère  du  suC' 
ces  de  cette  affaire.  Tout  dépend  du  suc- 
cès qu'elle  aura,  du  bon  ou  du  mauvais 
succès  qu'elle  aura.  Il  est  <i  icuiarquer 
que  Succès  t  mis  absolument,  se  prend 
d'ordinaire  en  bonne  part.  Le  succès  de 
ses  armes.  Prêcher  avec  succès. 

SUCCESSEUR,  s.  m.  Celui  qui  suc- 
cède et  enrre  k  la  place  d'un  autre  , 
dans  ses  biens,  dans  une  Dij^nité,  dans 
une  Ciiarire  ,  dans  un  Emploi.  Succes- 
seur légitime.  Le  successeur  au  Pontificat. 
Les  Evcques  sont  les  successeurs  des  Apô- 
tres. Les  successeurs  abolissent  souvent  les 
actes  de  Iturs  prédécesseurs.  Il  nomma  son 
succsseur  à  l'Kmpire.  Il  n'eut  point  de 
successeur.  Le  Koi  des  Komains  est  re- 
connu pour  le  Jutur  succcsseurà  l'Empire. 

SUCCESSIF,  IVE.  adj.  Il  se  dit  De 
certaines  choses  dont  les  parties  n'exis- 
tent point  ensemble ,  mais  se  succèdent 
les  unes  aux  autres  sans  interruption  ; 
et  dans  cette  acception ,  son  plus  grand 
usage  est  dans  cette  phrase,  jÇïo&ye- 
inent  successif. 

On  tlit  encore  ,  L'ordre  successif  des 
nuits  et  des  jours  j  pour  dire  ,  L'ordre 
<lans  lequel  les  nuits  et  les  jours  se 
su.  cèdent. 

Il  se  dit  encore  De  certaines  choses 
qui  se  suivent  de  près,  et  qui  arrivent 
a  pf  u  d'intervalle  l'une  de  l'autre.  Cette 
place  ne  fut  emportée  qu'après  plusieurs 
attajues  successives. 

On  apprlle  en  termes  de  Jurispru- 
dence ,  Droits  successifs  _t  Les  droits 
qu'on  a  d  une  succession  f  à  une  hé- 
rédité. 

SUCCESSION,  s.  f.  Hérédité  ;  les 
biens  ,  les  ellels  qu'un  homme  laisse 
en  mourant  Grande  ^  riche  succession. 
Succession  endettée  ,  embrouillée  j  oné- 
reuse j  chargée  de  beaucoup  de  dettes.  Cu- 
rateur à  la  succession  vacante.  Les  effets 
d^une  succession.  Il  lui  est  échu  deux  suc- 
cessions en  un  en.  Renoncer  a  une  succes- 
sion. Accepter  3  recueillir  j  partager  une 
suce.siion. 

On  dir ,  Succession  directe  ,  succession 
collatérale  J  ])our  éiiref  Succession  qui 
doit  passer  aux  héritiers  descendans 
en  ligne  directe,  ou  en  ligne  colla- 
térale. 

SuccESSiof,  se  dit  aussi  d'Une 
suite  de  plusieurs  personnes  d  une  mê- 
me maison  ,  qui  ont  succédé  les  une*» 
aux  autres.  Dans  la  Maison  de  France 
il  y  a  une  succession  de  Rois  de  mâle  en 
mule  ,  non  interrompue  depuis  plus  de  sept 
cents  ans.  Il  y  a  eu  dans  cette  place  une 
succession  de  gens  de  mérite.  Une  succes- 
sion de  fripons.  Tout  ce  règne  fut  une  suc- 
cession de  fautes. 

SuccEi-sioN  ,  se  dit  encore,  en  par- 
lant Du  temps.  Ainsi  l'un  dit,  Il  n'ist 
rien  arrivé  de  semblable  dans  toute  la  suc- 
cession dçs  temps  J  duns  toute  la  succes- 
sion des  siècles. 
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On  dit,  Par  succession  de  temps,  pour 
dire,  P.ir  une  lonaue  suite  de  temps. 
SUCCESSIVF.MLIsT.  adverb.  L'un 
après  l'autre.   Toutes   ces  choses  arrivé' 
rent  success'.ventent. 

SUCCIiv  .  s.  m.  C'est  la  même  chose 
que  l'ambre  (aune. 

SUCCI^XT,  INCTE.  adject.  (On 
prononce  Suksinkt.)  Court,  bref.  11  est 
opposé  .1  Prolixe  ,  et  ne  se  dit  propre- 
ment que  J)u  discours.  Un  discours  suc- 
cinct. Une  relation  succincte.  Faire  un  mé- 
moire succinct. 

On  le  dit  aussi  Des  personnes  ,  par 
rapport  au  discours.  Cet  homme-là  est 
succinct  dans  ses  réponses. 

On  dit  Jigurément  et  par  plaisante- 
rie ,  qu't/n  repas  est  succinct  j  qu'on  a 
fait  un  repas Jort  succinct,  pour  dire ,  Un 
repas  léger  ,  et  où  il  y  avoit  peu  à 
manger. 

STJCCIKCTEMENT.  adver.  D'une 
manière  succincte,  en  peu  de  mots.  Il 
nous  conta  succinctement  ses  raisons.  Je 
VOIS  dirai  la  chose  le  plus  succinctement 
que  je  pourrai. 

On  dit,  Déjeuner,  dîner,  souper  suc- 
cinctement, pour  dire,  Déjeûner,  diner, 
souper  légèrement.  Il  est  du  style  fa- 
mi  lier.    ■ 

SUCCION,  s.  f.  Terme  de  Physique. 
Quelques-uns  écrivent  Suction.  (  Pron. 
comme  .Succès.  )  Action  de  sucer.  Il  y 
a  des  plaies  qu'on  guérit  par  la  succion, 
SUCCOMBER,  verb.n.  Etre  accablé 
sous  un  fardeau  que  l'on  porte.  Ce  cro- 
cheteur  succombait  sous  le  poids.  Succom- 
ber sous  le  faix.  Ce  mulet  est  trop  chargé  ^ 
il  succombera  sous  le  poids. 

On  dit  ,  Succomber  sous  le  faix  det 
affaires  ,  succomber  sous  le  travail,  pour 
dire  ,  Etre  tellement  accablé  d'atlaires 
et  de  travail ,  qu'on  ne  peut  plus  y  ré- 
sister. On  dit  aussi.  Succomber  à  la  dou- 
leur ,  succomber  à  la  tentation  ,  succomber 
à  la  fatigue ,  pour  dire ,  Se  laisser  vain- 
cre a  la  douleur,  se  laisser  aller  à  la 
tentation  ,  être  accablé  de  fatigue. 

Si  CCOMBER,  signifie  (igurém.  Avoir 
du  désavantage  eu  quelque  chose  qu'on 
entreprend  contre  quelqu'un,  l^ous  at- 
taque^ un  homme  trop  puissant ,  vous  suc- 
comberez, il  vous  fera  succomber.  Il  avoit 
entrepris  un  mauvais  procès  ,  aussi  a-t-il 
succombé.  N'entreprene^  pas  cette  affaire- 
là  ,  vous  y  succomberiez. 

SUCCUBE,  s.  m.  Démon  qui ,  sui- 
vant l'opinion  populaire,  prend  la  for- 
me d'une  femme  ,  pour  a\oir  la  compa- 
gnie charnelle  d'un  honiuie.     \ 

SUCCULENT,  ENTE.  adj.  Qui  a 
bien  du  suc,  et  qui  est  fort  nourrissant. 
Il  ne  se  dit  que  Des  alimens.  Viande 
succulente  Bouillon  succulent.  l'otage  suc- 
culent. I^ourriture  succulente. 
.SUCCURSALE,  adj.  1,  On  appelle 
Eglise  succursale  ,  Une  Eglise  qui  sert 
d'aide  à  une  Paroisse.  Ce. n'est  pas  une 
Paroisse  ,  ce  n'est  qu'une  Eglise  succur- 
sale ,  ou  absoluineut  ,  Une  succursale. 
Alors  il  est  substantif.  Le  desscnant  de 
la  succursale. 

SUCEMENT,  subst.  masc.  Action 
de  sucer. 

SUCER,  T.  a.  Tirer  quelque  liqueur 
ou  quelque  suc  avec  les  lèvres.  Il  se 
dit  également  De  la  liqueur  qu'on  at- 
tire ,  et  (lu  ccrps  doat  on  attire  la 
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liqueur.  Sucer  le  hit.  Suctv  un  pj  j  la 
moellt  d'an  os.  Les  loups  euceiu  le  sang 
des  trebis.  La  heltite  suce  te  sang  des  pi 
gecns.  luire  sucer  unr  plaie  par  quelqu'un. 
Onapplijued.s  ionf^mes,  afin  qu'elles  su- 
cent le  sang.  Les  abeilles  sucent  les  fleurs. 

On  4lii  nguréiiiriit  «i  Un  humnio  qui 
a  de  bonne  lieure  été  inilm  d'une  b  )nne 
ou  U'iine  muiivaisc  doctrine  ,  ou  qui  a 
contracté  <le  bi>nnc  lieuic-  quelque  ha- 
bitude que  le  soit,  qu'i/  l'a  sucée  avec 
le  lait,  il  a  suce  la  veiiu  ,  la  piété  avec 
le  lai!  C'est  une  aversion  de  Jamille  qu'il 
a  sucée  avec  le  lait. 

î>  u  c  E  R  ,  siuiiifie  figurcment  et  fa- 
milièrejueni,  ll'irer  peu  à  ]>eu  le  bii^n  , 
l'drpent  d'une  prr-sonne.  Il  a  des  Frocu- 
reurs  ,  des  Sollic'iteurs  qui  le  sucent.  C'est 
une  vraie  sangsue  qui  h  suce  jusqu'aux  os  , 
jusqu'à  la  moelle  des  os. 

5ucè  ,  ÉE.  participe. 

SUCEUR,  -s.  m.  Il  n'est  guère  d'u- 
sage qu'en  parlant  De  certaines  per- 
sonnes qui  sucent  les  plaies  pour  les 
guérir. 

SUÇOIR,  subsr.  maso.  Ce  qui  sert  à 
sucer.  La  tête  de  cet  insecte  est  garnie  de 
suçoirs. 

SUÇON,  s.  masc.  Espèce  d'élevure 
qu'on  lait  à  la  peau  en  la  suçant  vio- 
Icmment. 

SUÇOTER.  V.  act.  Sucer  plusieurs 
fois  et  ù  plusieurs  reprises.  11  est  ia- 
snjlier. 

SUCRE.  8.  m.  Suc  très  agréable  et 
très-iloux  ,  qui  se  tire  d'une  espèce 
tle  cannes  qui  viennent  dans  les  Vays 
chauds  ,  et  se  cultivent  surtout  aux 
Indes  Occidentales  ,  qui  s'épaissit ,  se 
durcit  par  le  moyen  du  l'eu,  et  qu'on 
blanchit  par  le  raiHnage.  Canne  à  sucre. 
J^oulin  à  sucre.  Faire  du  sucre.  Epurer  , 
raffiner  le  sucre.  Sucre  fort  blanc.  Sucre 
Tajfiné.  Fain  de  sucre.  Râper  ^  égruger  du 
sucre.  Ce  vaisseau  a  apporté  tant  de  caisses 
Je  sucre.  Rôtie  au  sucre.  Faire  fondre  du 
sucre  ,  etc 

On  appelle  Sucre  brut ,  Le  sucre  qui 
après  avoir  été  cuit  ,  n'est  pas  encore 
ralliné  ;  Sucre  raffiné ,  Le  sucre  brut 
qu'on  lait  iondre  dans  une  quantité 
proportionnée  d'eau  de  chaux  ;  on  le 
claritie  avec  des  blancs  d'œuts  dans  de 
l'eau  surun  feu  gradué  ,  et  on  le  cuit  en 
suite;  i'ucieroya/.  Le  sucre  qui  aélé  ral- 
iiné  ileiix  fuis  ;  Sucre  noir ^  Le  sucre 
brut  qui  n'i  pas  un  bel  o-il ,  et  qu'on 
n'a  pis  assez  essuyé  et  écunu-  quand 
on  l'a  cuit  ;  le  sucre  bis  est  lait  de  ce 
sucre  noir. 

On  appelleiKCrecan<ii,Dusucrp  crys- 
tallisé  ;  Sucre  d'orge.  Une  composition 
l'aile  a>ec  du  sucre  et  de  l'eau  d'orge  , 
et  de  laqiU'Ue  on  se  sert  ordinairement 
pour  le  rliuine  -,  Sucre  tors  ,  Une  com- 
position tai^p  de  sut  le  et  de  jus  de  ré- 
glisse, qui  est  en  petits  bâtons  tortillés, 
et  dont  on  se  sert  pour  la  même  inrom- 
modiié  ;  et  Sucre  rosat ,  Du  sucre  blanc 
cuit  d.ms  lie  l'eau  rose  et  réduit  en  ta- 
blettes. 

On  lait  aussi  une  espèce  de  sncre 
avec  le  suc  tiré  par  incision  de  l'éra- 
ble et  aussi  du  bouleau. 

On  appelle  Confitures  à  mi-sucre ,  Les 
Confitures  où  l'on  ne  met  que  la  moitié 
du  (ucre  qu'on  a  couttUQ«  démettre 
ftux  autres. 
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On  dit  fîguréin  ci  lamiiiérem.  li'Un 
lloninie,  qu'JT/cjf  tout  !.ucre  et  tout  m'tel, 
p  ,i'i  dire  ,  qu'il  est  lort  tloutereux. 

SUHUlill.  V.  a.  Meitre  du  siu  le  en 
masse  (ui  en  poudre  sur  quelque  chose. 
Ces  confitures  sont  trop  sucrées.  Sucrer  des 
fraises. 

Si'CRÉ  ,  ÉE.  participe. 

On  appelle  !  niilièrement ,  Fois  su- 
crés, Diii  dragées  rondes,  et  partie  u- 
lièrernent  celles  qui  sont  taiîes  .ivec  tle 
l'aiiis  •,  m.iis  ce  n'est  guère  qu'avec  ties 
en  tans  qu'on  se  sert  de  cette  biioii  de 
parler. 

Ou  dit  d'Un  Iruit  tort  doux  qui  a  le 
goûi  de  sucre  ,  qu'i/  est  sucré.  Ces  poires 
sont  sucrées.  Melons  sucrés. 

On  dit  j)roverbialenient  et  figurém. 
d'Une  temme  qui  par  des  manières  at- 
lecfées  tait  la  moiieste  ,  l'iimocente, 
la  scrupuleuse,  r\u'  hllc  fait  la  sucrée. 

SUCRERIE,  subst.  lém.  Lieu  des- 
tiné pour  iairc  le  sucre.  Il  y  a  tant  de 
sucreries  dans  Vile  de  la  Martinique.  Il 
signifie  aussi  Le  lieu  où  on  le  rai- 
hne.  Il  y  a  une  belle  sucrerie  dans  cette 
Ville-là.  , 

Sucrerie  ,  se  dit  encore  De  certaines 
choses  où  il  entre  be.iucoup  de  sucre  , 
comme  dragées  ,  con  lit  ures  ,  tourtes, 
massepains  ,  etc.  Et  en  (  e  sens  il  n'est 
guère  d'usage  qu'au  pluriel.  Je  n'aime 
point  les  sucreries.  Il  a  les  dents  gâtées 
pour  avoir  mangé  trop  de  sucreries. 

SUCHIEU.  subsiaiit.  mas.  Pièce  de 
vaisselle  dans  laquelle  on  met  du  sucre 
en  poudre,  ou  en  morceau.  Sucrier  d'ar- 
gent. Sucrier  de  vermeil.  Sucrier  de  porce- 
laine ,  etc. 

SUCRIN.  adj.  m.  Qui  a  le  goût  de 
sucre.  11  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant 
Des  melons.  Melon  sucrin. 

SUCTION.  s.  1.  Koyc?  Succion. 

SUD 

SUD.  subst.  mas.  (  On  pron.  le  D.  ) 
Le  fllidi,  la  partie  du  monde  opposée 
au  Nord,  au  Septenirion.  Le  vaisseau 
courut  tant  de  diprés  vers  le  Sud.  Navi- 
guer du  cjté  du  Sud.  Le  vent  du  Sud,  de 
Sud. 

On  dit  absolument  Le  Sud,  pour  dire, 
Le  venf  du  Sud.  le  Sud  est  bon  pour 
passer  de  France  en  Angleterre.  Le  Sud 
souffle  depuis  long-temps. 

SUD-KST.  subst.  mas.  Nentquiest 
entre  le  Siul  et  l'Est  On  ;lit  aussi ,  Sud 
Sud-Kst ,  pour  marquer  Le  vent  qui  est 
entre  le  Sud  Est  et  le  Suil. 

Sud  EST  ,  se  dit  en  Géographie, 
pour  marquer  l.a  partie  du  inc>iide  qui 
est  entre  le  Sud  et  l'Est. 

SUD-OUtST.  subst.  masrul.  Vent 
qui  est  entre  le  Sud  et  l'Ouest.  On  dit 
aussi,  Sud  Sud-Uuest ,  pour  marquer 
Le  vent  qui  est  entre  le  Sud  et  le  Sud- 
Ouest.  Les  Marins  disent  par  corrup- 
tion ,  Sur- Ouest. 

Sud-ouest  ,  se  dit  en  G<"ogTaphîe  , 
pour  marquer  La  partie  «lu  momie  qui 
est  entre  le  Sud  et  l'Ouest. 

SUDORtEÈRE,  et  plus  communé- 
ment  SUDORIFiyUE.   adj.  des  q  g. 
Qui  provoque  la  sueur.  Poudres  sudori 
fiqucs.  Breuvages  sudorifiques. 

Il  est  aussi  sutlstantit.  Un  lui  a  don- 
né un  tudorifiqut. 


SUE 

SUE 

^TÉE.  subst.  féin.  Inqniëtnclc  siibitfi 
et  nx^l^e  de  crainte.  U  ^^x  populiiiro. 
On  leur  donna  une  terrible  suée.  Il  eu$ 
une  rude  suée. 

SVELTE.  adj.  des  2  f».  Terme  de 
Peiniure  ei  tle  Sculpture.  Lé*;(  r  ,  dé- 
lié, cléiiant.  Il  se  dit  piincinalemcut 
Dos  lif^uics.  Les  figures  des  tableaux  du 
I^oussin  sont  svcltes. 

On  dit  aussi  d'Une  personne  ,  qu'il7fc 
a  la  taille  si  elte ;  et  d'Une  «  (tienne  aui 
a  les  mêmes  qualirés,  quhlleest  svelte, 

iSUEH.  V.  n.  Renthe  par  les  pores 
uni'  luiiNCur  liquide.  Suer  àgrosses  gvut- 
tes.  SutT  de  J'oiblesse.  Suerpvur  s'être  trop 
échauffé.  Se  faire  suer.  Sutr  de  la  tête , 
du  visage  ^  de  tout  le  corps.  Les  mains  lui 
suent. 

En  parlant  De  l'Iinmidité  qui  paroît 
sur  les  niiivailles  dan.s  les  loirips  de  dé- 
pe! ,  on  dit  par  extension  ,  que  Les  mu- 
railîes  suent. 

On  tlit  aussi  fignrém.  et  fnmili^iem. 
qu't/r/  homme  sue  de  Vencre ,  de  l'huile, 
pour  (lire  ,  que  Sa  sueur  a  quelque 
chose  de  noir,  de  gluant,  il'lniiloux. 

Ou  dit,  Suer  du  sang.  Dans  cet  exem- 
ple et  dans  le  précéilent  Suer  est  prit 
acliveuient- 

Sd  JiR  ,  signifie  fieuréinent ,  Travail- 
ler beaucoup,  se  donner  ])eauof>up  de 
peine  pour  venir  à  bout  de  quelque 
chose.  J'ai  bien  sué  pour  cette  affaire.  H 
m'a  bien  Jait  suer.  Il  a  bien  sue  sur  cet 
ouvrage. 

En  parlant  d'Un  homme  dont  la  con- 
versation est  pesante  ef  importune, on 
dit ,  C'est  un  homme  qui  fait  suer. 

On  dit  iifiurément  ,  tamilicrement , 
et  par  exagération  ,  Suer  sang  et  eau.  Il 
a  fallu  suer  sang  et  eau  »  pour  *e  réduire  à 
laraison.  Dans  cette  phrase,  il  se  prend 
activement. 

On  dit,  Suer  la  vero/e^  pour  dire,  Se 
laire  suer  pour  guérir  de  la  >érole  ;  et 
tians  celte  phrase,  il  se  prend  encoro 
itetiveiiient.  On  tlit  aussi  absolument. 
Suer,  dans  le  même  sens.  Il  ne  guérira 
point  s'il  ne  sue  ,  s'il  ne  se  fait  suer. 

SUE  ETE.  subst.  lém.  i\Ialadie  épi- 
demique  et  coniaj^ieuse  qui  consiste 
dans  une  sueur  abondante,  avec  lièvre 
maligne,  et  plusieurs  autres  accidens. 

SUEUK.  substant.  iém.  Humeur  li- 
quide ,  sérosité  qui  sort  par  les  pores 
quand  on  sue.  Sueur  abondante.  Sueur 
copieuse.  Sueur  bénigne.  Sueur  aigre.  Sueur 
fétide.  Sueur  colliguative.  Une  sueur 
froide.  La  sueur  de  la  moi  t.  La  sueur  me 
vint  an  front.  La  sueur  lui  couloit  sur  le 
visage,  il  étoit  tout  en  sueur  ,  dégouttant 
de  sueur.  Sun  mal  sVn  ira  par  les  sueurs, 
La  crisi:  est  parfaite  ^  quand  la  sueur  est 
universelle.  Ci  la  provoque  la  sueur.  Il  lui 
prit  une  petite  sueur.  Il  lui  prend  des 
sueurs  de  temps  en  temps. 

On  dit  provcibialement,  Gagner  son 
pain  ,  gagner  sa  vie  à  la  sueur  de  son  corps  , 
à  la  sueur  de  son  visage  ,  de  son  jtont , 
pour  dire  ,  En  travaillant  beaucoup  ,  en 
se  donnant  beaucoup  t'e  peine.  Ce  sont 
de  pauvres  gens  qui  gagnent  leur  vie  à  la 
sutur  de  leur  CMps.  IJieu  ,  après  le  péché 
d'Adam,  lui  dit,  qu'il  mangeroit  son 
pain  à  la  sueur  de  son  front. 
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SoEtTRS,  se  dit  tiguiémentau  plu- 
riel ,  Des  peines  qu'on  s*est  données 
pour  réussir  àquelque  chose.  Après  bkn 
des  Jatiguts  et  des  sueurs  ,  il  est  venu  à 
bout  de  son  entreprise. 

SU  F 

SUFFÈTES.  subst.  mas.  pi.  Terme 
^Antiquité.  C'est  le  nom  que  poi-toient 
a  Carth.T^e  les  prcmiors  Maj^isirats  *le 
la  Ré|>uhliqU;'.  Les  Suffètes  avaient  à 
Carthage  le  même  rang  que  les  Consuls  à 
Rome. 

SUFFIRE.  T.  n.  Je  suffis,  tu  suffis^ 
il  suffit;  nous  suffisons  ,  vous  suffise^  , 
ilssiifjiscnt.  Je  suffisais.  J'ai  suffi.  Je  suf- 
firai. Suffis,  suffise^.  Que  je  suffise.  Je 
suffirais,  etc.  Pouvoir  fournir ,  pouvoir 
subvenir,  pouvoir  satisfaire  à  quelque 
chose.  Il  se  dit  également  Des  choses 
et  des  personnes.  Ou.ind  il  se  dit  Des 
choses,  il  signifie,  qu'Elles  sont  de  la 
qualité  ou  dans  la  quantité  nécessaire  ', 
et  quand  il  se  dit  Des  personnes  ,  il 
signifie  ,  qu'Elles  ont  les  talens  et 
les   moyens  nécessaires  pour  taire  ce 

au'ellesseproposcnt,  ou  cequ'on exige 
'elles.  Cent  ^c  us  par  an  suffisent  pour  sa 
subsistance.  Cette  somme  ne  suffit  pas  pour 
payer  toutes  les  dettes.  S'ilperd  ce  procès, 
tout  son  bien  n'y  suffira  pas.  Peu  de  bien 
suffit  au  sage.  Cinquante  pistoles  ne  peuvent 
suffire  pour  toutes  ces  emplettes-là.  La  dé- 
pense est  trop  grande  ,  il  n'y  peut  pas  suf- 
fire. Ce  valet  ne  saurait  suffire  à  seivir 
tant  de  personnes.  On  ne  peut  pas  suffire 
à  tout.  Il  est  trop  accablé  d'affaires ,  il 
ne  peut  pas  suffire  à  toutes.  Il  ne  peut  pas 
suffire  aux  questions  de  tout  le  monde. 

On  dit  dans  le  style  familier,  Cela 
me  suffit,  cela  suffit,  et  simplement. 
Suffit,  pour  dire.  Voilà  qui  est  bien, 
c'est  assez ,  n'en  parlons  plus.  . 

On  dit  proverbialement,  .,4  chaque 
jour  suffit  sa  peine,  suffit  son  mal,  pour 
dire,  qu'il  ne  faut  pas  se  tourmenter 
inutilement  sur  l'avenir. 

Il  s'emploie  souvent  impersonnel- 
lement, il  suffit  de  tant  de  blé  pour 
tant  d'hommes.   Qu'il  vous  suffise  que  je 

i'ai  voulu.   Il  suffit  de  vous  dire 

Vmis  êtes  content  ,  il  suffit.  Il  suffit 
d'un  calomniateur  pour  perdre  un  honnête 
homme. 

SUFFISAMMENT,  adv.  Assez.  // 
a  iùhien  suffisamment ,  il  a  suffisamment 
de  bien  pour  s'entretenir.  Il  y  a  du  monde 
suffisamment  ,  il  y  a  suffisamment  de 
monde.  Ce  Fermier  n'aura  pas  de  blé  suffi- 
samment pour  vivre  et  pour  semer.  Il  est 
suffisamment  informé  de  cette  affain-là. 
Je  l'en  ai  suffisamment  instruit. 

SUFFISANCE,  subst.  fém.  Ce  qui 
suffit ,  ce  qui  est  assrz.  ^-J  voir  suffisance 
de  blé  ;  de  vivres  ,  etc.  Vous  êtes  le  maître  , 
pien'H-en  votre  suffisance.  Il  ne  souhaite 
pas  plus  de  bien  ,  il  en  a  sa  suffisance.  Il 
a  sa  suffisance  de  bien  ,  il  n'en  souhaite 
po'int  davantage.  Ce  terme  no  s'emploie 
onliniirement  que  dans  le  style  ta- 
niilier. 

On  dit  provei-bialèhientj.Ql/in'iJSM/- 
fisance  n'a  rien,  pont  dire,  que  Quel- 
ques biens  que  possède  un  homme,  s'il 
ne  sait  ])ns  s'en  contenter,  il  est  aussi 
malheureux  que  s'il  n'avoit  rien. 
A.  suFFis^.vci;.  Jlanière  de  parler 
Tomi  IL 
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advejrbiale,  et  du  style  familier.  Sufli-  ( 
saminent,  assez.  Il  y  a  eu  cette  année 
du  blé  et  du  vin  à  suffisance. 

Suffisance,  sit;ni(ie  aussi.  Capa- 
cité .  aptitude  pour  quelque  emploi. 
Le  Koi  étant  informé  de  sa  capacité  et 
suffisance.  Il  n'est  guère  en  usage  que 
dans  le  style  de  Chancellerie. 

Il  signifie  encore  ,  Vanité  ,  présomp- 
tion, ^'êtes-vous  pas  choqué  de  la  suffi- 
sance de  cet  homme- là.'  Il  aune  suffisance 
insupportable  ,  une  sotte  suffisance. 

SUFFISANT,  A-NTË.  ad).  Qui  suf- 
fit. Cent  hornmcs  sont  suffisans  pour  dé- 
fendre ce  château.  Tant  d'argent,  tant  de 
setters  de  blé  seront  suffisans  pour  faire 
subsister  la  garn'ison  pendant  six  mois. 
Cette  somme  est  suffisante.  Cette  grange 
est  suffisante  pour  contenir  tant  de  milliers 
de  gerbes.  Il  est  suffisant  pour  pa^er. 
Bonne  et  suffisante  caution. 

On  dit  en  Théologie,  La  grâce  suffi- 
sante. Voyez  Gr.îce. 

Suffisant  ,  signifie  aussi ,  Orgueil- 
leux ,  présomptueux.  Je  vous  trouve  bien 
suffisant ,  bien  suffisante.  Le  suffisant  per- 
sonnage !  Qu'il  est  suffisant  !  Il  a  l'air 
suffisant.  Une  mine  suffisante. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme 
vain  ,  qui  présume  de  lui-même  ,  qu'i/ 
a  la  grâce  suffisante. 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Cest  un  suffisant ,  une  suffisante,  faire 
le  suffisant. 

SUFFOCANT,  ANTE.  adj.  Qui 
suffoque.  Catarre  suffocant.  Vapeur  suf- 
focante. Chaleur  suffocante. 

SUFFOCATION,  subst.  f.  Étoufle- 
ment,  perte  de  respiration,  ou  grande 
ilifticulte  lie  respirer.  Si  ce  catarre  lui 
tombe  sur  la  poitrine,  la  suffocation  est  à 
craindre. 

On  appelle  Suffocation  de  matrice  bu 
hystérique  ,  Une  grande  difficulté  de 
respirer  ,  causée  par  des  vapeurs  de 
mère,  dont  l'effet  est  un  resserrement 
de  la  poitrine  et  de  la  gorge  ,  qui  em- 
pêche une  femme  de  respirer,  et  l'é- 
trangle comme  si  elle  avoit  une  corde 
qui  lui  serrât  le  cou,  ou  un  morceau 
qu'elle  ne  pût  avaler. 

SUFFOQUER,  v.  actif.  Étouffer, 
faire  perdre  la  respiration.  Il  se  dit 
ordinairement  Du  manque  de  respira- 
lion  qui  tirri\e  par  quelque  Cause  inié- 
rieure.  Une  esquinancie ,  un  caïarre  l'a 
suffoqué.  La  douleur  le  sujfotjuoit ,  et  lui 
ôtoit  la  parole.  Les  vapeuri  de  mire  la 
suffoquent. 

11  s'emploie  aussi  quelquefois  au  neu- 
tre. Ainsi  on  dit  d'Un  homme  qui  étouf- 
fe ,  qu'i/  est  près  de  suffoquer  ;  et  par 
exagération,  en  parlant  d'Un  homme 
qui  a  une  extrême  envie  tle'parler  ,  on 
dit,  5i  vous  ne  le  laissti  bkrlét  .'il  Va' 
suffoquer. 

On  dit ,  Suffoquer  de  caièrè,  d'indi- 
gnation, pour  ,  Être  animé  il'iné  vive 
colère  intérieure.  Et  on  dit  hgurémcnt 
et  familièrement  d'Un  récit,  il'un  évé- 
nement qui  excite  le  trouble  et  l'indi- 
gnation intérieure  ,  Cela  suffoque.        . 

StlFFOQUK,  ÉF..  participe. .Ilestaûssi'. 
adjdciif;  etdans  cette  acc'eptioli  il  aVsf. 
d'usage  qu'en  ccttr  phrase,  Vîàniet' 
suffoquées,  par  laquelle  On 'eu'tend  La 
chair  des  btUes  dont  on  n'.i  plii\it  fjit 
sûilir  le  sang,  far  le  premier  Concile  de 
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Jérusalem  ,  il  est  ordonné  de  s'abstenirdc» 
viandes  suffoquées. 

SUFFRAGANT.  adj.  mas.  II  se  dit 
d'Un  Évêque  à, l'égard  de  son  Métro- 
politain. Les  Evéques  de  Chartres,  de 
Meaux  ,  d' Orléans  et  de  Blv'is  ,  sontSuf- 
fragans  de  l'Archevêque  de  Paris. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au 
substantif.  L'Archevêque  de  'l'oursapour 
ses  Suffragans  ,  les  Êvéques  de.  .  .  .  Let 
Suffragans  de  l'Archevêque  de  Paris  » 
sont  les  Evéques  de.  .  .  Appeler  du  Suf- 
fragant  au  Métropolitain. 

S  u  F  F  R  A  G  A.  M  T  ,  sc  dit  aussï  d'O» 
Évèque  qui  n'ayant  que  le  titre  d'u» 
Evêché  In  partibus ,  est  attaché  à  faire 
les  foncions  épi.scopales  daus  le  Dio- 
cèse d'un  autre  Évêque. 

SUFFRAGE,  subst.  mas.  Déclara-- 
lion  qu'on  fait  de  son  seniiment ,  de  s», 
volonté,  et  qu'on  donne ,  soit  do  viv.-^ 
voix,  soit  par  écrit  ou  autrement,  « 
l'oti  asion  d'une  élection  ,  d'une  délibé- 
ration. Je  lui  ai  donné  mon  suffrage.  Ha. 
eu  tous  les  suffrages.  Il  a  été  élu  à  laplu- 
ralité  des  suffrages.  Envoyer  son  suffrage 
par  écr'it.  Prendre  les  suffrages.  Compter 
les  suffrages.  Il  n'a  pas  eu  tous  les  suffra- 
ges. Dans  cette  délibération ,  lessuffrages 
furent  partagés. 

Il  se  pren<l  aussi  pour  Approbation,. 
Ceae  Pièce  a  mérité  ,  a  enleyc  les  suffra- 
ges de  toute  l'assemblée. 

On  appelle  Suffrages  de  rÉglise  j  Le» 
prières  que  l'Église  universelle  fait  pour 
les  Fidèles  ;  et  Suffrages  des  Saints  ,  LeJ 
prières  que  les  Saints  font  à  Dieu  en 
laveur  de  ceux  qui  les  invoquent. 

On  appelle  encote  Suffrages ,  Cer- 
taines prières  qui  se  disent  tlans  l'Of- 
fice à  la  lin  de  Laudes  et  de  Vêpres , 
en  certains  jours  de  l'année  ,  pour  U 
Commémoration  i\ei  Saints. 

On  appelle  Menus  suffrages ,  Cer- 
taines Oraisons  de  dévotion'  particu- 
lière. Il  se  prend  toujours  ironique- 
ment. 

On  appelle  Vin  de  suffrage  ,  Celui 
qu'on  retire  de  différentes  cuvées  par- 
ticulières mêlées  ensemble ,  provenant 
de  l'acquit  de  plusieurs  petites  rede- 
vances en  panerées  de  raisin,  en  seaux, 
lie  vin.  Cela  se  dit  par  opposition  à  du 
vin  recueilli  d'une  seule  et  même  vigne. 
Ce  Curé  boit  d'asse^  bon  vin  de  suffrage. 

SUFFUMIGATION.  subst.  fém.  II 
signifie  la  même  chose  que  Fumigation, 
et  s'emploie  particulièrement  en  Mé- 
decine ,  et  en  parlant  de  cérémonie» 
superstitieuses. 

SUFFUSION.  sub.  fém.  Terme  de 
Médecine.  Épanchement.  Il  se  dit  Du 
sang  ou  de  la  bile  qui  s'épanche  entre 
cuir  et  içhair.  La  jaunisse  vient  d'unt 
suffùiioh  de  la  bile. 
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SUGGÉRER,  v.  a.  (  Dans  ce  mot  et 

dans  le  suiv.mt,  on  prononce  lesGG, 

le  premier  comme  gue,-   le  deuxième 

comme  j.  )  Mettre  ,   insinuer  ,  faire 

I  entier  dans  l'esprit  île  quelcpi'un  ,  lui^ 

inspirer  quelque  chose  ,  quelque  de.s- 
,  s^'in.  Suggérer  un  bon  expédient  à  quel- 
]  qu'un.  Suggérer  un  bon  conseil.  Suggérer 
j    un  mauvais  dessein. 

Ou  dit    Suggérer  un  testament ,  pour 
U   h   11   h 
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.lire  ,   Faire  faire  un  testament  par 

adresse  ,  V"  ""««-«^  '  ""  ^,^'  """l"!; 
tion  ,  ,\- l'avantage  ou  au  dosaTantage 

lie  quelqu'un.  .  . 

Socr.i'-.rJ-.,£B.  participe. 

SUGGESTION,  sub.  k-m.  Il  ne  <e 
.lit  qu'en  mauvaise  p.irt.  Insiipa'.on. 
Fcrmàeuse.  dangereuse  sugpesuon.  U  a 
fait  telle  chose  à  U  suggestion  d  un  tel 
Cest  une  supnestion  du  malin  esprit,  une 
suggestion  dl.bolljue.  Ce  testament  a  ac 
fait  par  sbggeiiioii. 
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'  StJtCrRE.  sub.  mas.  Artîon  .le  celui 

qui  se  tue  lui  -  même.  Les  suicides  de- 

viennent  fréjttens.  ^  ,    - 

On  .4'^lleausM5,,-aV.,  Celui  qui 

se  lue  lui-même.  Cethomme  a  été  tramé 
sur  la  cUie  c -mmi  suicide. 

SUIE,  subsr.  frm   Matière  noire  er 
épaisse   nUe   la   lumce   lai, se  ,  et    qui 
s",ttarli.-  au   tuyau    .le  la    chfmmee 
lUrir  comme  su'C  ,  comme  de  la  su:e.  x.a 
cheminée  est  pleine  de  suie.  C'est  un  noir 

's'uJET  ,  ETTE.  adj.  Soumis,  qui 
est  .Uns  la  .lépendance.  Kous  sommes 
tous  sujets  aux  Lois  et  aux  Coutumes  du 
Pays  où  nous  naissons. 

lVsii;nilie  Suboitlonné  ,  oblige  d  o- 
béir.  Le  fils  est  sujet  à  son  père. 

Il  sienifie  aussi ,  Obligé  .i  supporter 
quelques  charges  ,  et  :»  payer  certains 
.iroits.  Il  est  sujet  au  logement  des  gens 
de  guerre  ,  sujet  à 7a  taille,  sujet  a  telles 
corvées.  Il  est  sujet  à  un  tel  devoir,  a 
une  telle  rente.  _       , 

11  signiHe  aussi  ,  Astreint  a  quelque 
nécessité  inévitable.  Tous  les  hommes 
sont  sujets  à  la  mort.  La  nature  humaine 
est  sujette  à  beaucoup  d'infirmités. 

On  dit ,   Être   sujet    à   l'heure ,  pour 
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dire  ,  Etre  obligé  de  faire  quelque 
chose  à  certaine  heure  précise.  On  dit 
proverbialement  dans  le  imJme  sens  , 
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l,tre  sujet  au  coup  de  marteau. 

Sujet  s'emploie  aussi  absolument. 
Ainsi  on  dit,  qu'l/n  Maître  tient  sc^ 
domestiques  fort  sujets  .  pour  .lire ,  qu  U 
exige  d'eux  un  service  tort  assulu  ; 
qu*î/n  pire  tient  son  fils  de  court  ,  effort 
sujet .  pour  dire ,  qu'il  ne  lui  laisse 
pi'esque  aucune  liberté  ;  et,  qu  Une 
Jemme  est  forte  sujette  auprès  de  sonmari , 
pour  .lire  ,  qn'Elle  se  tient  continue  - 
lement  auprès  de  lui.  Il  est  du  style 
laniilicr.  ,   . 

En  ce  sens  ,  on  dit  d'Un  emi^loi  , 
d'un  métier  qui  oblige  à  une  grande 
assi.luité,  que  C'est  un  emploi  eu  il  Jaut 
être  extrêmement  sujet  ;  et  absoluii.ent  , 
flue  C'est  un  emploi  fort  su;ef,'paur 
aire  ,  que  C'est  un  emploi  lort  assu- 
iettissant.  Ce  dernier  est  populaire. 

Sujet,  signifie  encore,  Qui  a  ac- 
coutumé de  liire  quelque  chose,  qui 
t'y  trouve  ))orié  par  in.  linalion  ou  par 
lialiitu.le.  Il  est  sujet  à  boire .  à  s'enivrer. 
Il  est  sujet  à  cette  fuite. 

On  .lit  dans  la  niême  acception , 
ttre  sujet  au  vin,  sujet  aux  femmes  ,  su- 
jet it  ses  fmtaisies  Etre  sujet  à  ses  goûts  . 
sujet  à  ses  plaisirs  ,  a  ses  passions.  _ 

On  dit  n.  pnlairemeiit,  Etre  sujet  a 
ta  bouche  ,  p.juv  .Lre  , 'Avoir  l'baUuude 
de  la  gjOuruiaudise, 


StJJET,  signifie  aussi,  Qui  est  ex- 
posé  .1  éprouver  (réqnemment  certains 
acci.lens.    Tout   homme   est  sujet   a   se 
tromper.   Ce  pays   est  sujet  aux  monda- 
Zni  aux  tUiHemens  de    terre     Cette 
vallée   est  sujette  aux  ravines.    Ces  cou- 
leurs sont  sujettes  à  changer.  Etre  sujet  a 
de  crandes  maladies  .  sujet  a  la  goutte  ,  a 
la  eravelle  ,  à  la  migraine  .  et:e  sujet  aux 
vapeurs  .  être  sujet  à  tomber  du  haut  mal 
On  .lit ,  qu"  Un-;  démarche  est  sujette  a 
bien  des   inconvéniens ,  qu'une  entr'prse 
est   sujette   à  bien   d^s  dijpcult  s  .  pour 
.lire  ;  qu'il   y   a   des   inc.^nvéniens   a 
taire    une   .lémarche  ,    qu  il  y    a    lncn 
des  ilillicultés  à  surmonter  pour  réus- 
sir dans  une  entreprise.  On  fbt  aussi  , 
avCVnpassagt  est  sujet  a  plusieurs  mter- 
prétations  différentes  ,  p.mr  dire,   qu  H 
es*  sus.epti.de  de  dil.éuntcs  mterpré- 

"oT.nt  proverbialement  d'Un  homme 

auquel  il,  ne  laut  pas  tr..p  se  fier,  qu  Ji 

est  sujet  à  caution.  -e       ,    • 

SuJKT  ,  est  aussi  substantil,  et  si- 

pnitie    Celui  qui  est  soumis  à  une  autc- 

rité  qui   gouverne,   soit  qu'il   s'agisse 

I  d'un   Koi",  d'une   République,   ou    de 

queliine  autre  Souverain.  Il  est  ne  iuiet 

'   du  Roi.   C'est  un  Prince  qui  aime  ses  iu- 

j'ts.  Eu  prenant  des  Lettres  de  natui alité. 

on.devient  Sujet  de  l'Etat  vu  l'on  se  fait 

naturaliser.-  Les  Sujets  de  la   République 

de  Fenise  .  des  Suiises..  etc.  Les  relations 

du  Prince  au  sujet.  Les  sujets  ne  sont  pas 

des  esclaves.  .    >  •- 

U  ne  se  dit  point  De  ceux  qui  obei.s- 
seut  à  une  autorité  secondaire.  Les  sol- 
dats sont  soumis  à  un  Général .  mais  ils 
ne  s'appellent  point  ses  sujets. 

11  est  substantif  dans  une  autre  ac- 
ception ,  lorsqu'il  signifiv  Une  per- 
sonne. Il  faut  chercher  un  sujet  pour  cette 

place. 

SUJET,  sub.  mas. Cause,  raison, 
m..tif.  U  vous  a  querellé  sans  sujet,  pour 
un  sujet  fort  léger,  l'ous  ne  lui  en  ave; 
point  donné  sujet.  J'ai  sujet  de  nie  plain- 
dre A  quel  sujet  ave^-vous  Jait  tell; 
chose  >  Il  n'en  use  pas  de  c.tte  sorte  sans 
sujet.  Il  lui  a  donné  des  sujets  de  plainte, 
f/oilà  le  sujet  de  leur  querelle,  de  leur 
rupture.  On  lui  a  donné  de  grands  sujets 
de  mortification.  i . , 

Sujet,  signifie  aussi,  La  matiure 
sur  laquelle  on  compose  ,  sur  laqm-He 
on  écrit ,  sur  laqu  .Uc  .-"  parle  Quel 
est  le  sujet  de  shn  livre  fQuel  est  le  sujet 
de  votre  conversation  >  Vn  sujet  de  Comé- 
die. Sujet  stenU.  Sujet  difficile.  Traiter  un 
sujet.  Vn  vi.ux  sujet,  l/,.  sujet  rebattu  . 
Je.  Un  sujet  heureux.  Manier  bien  un. 
sujet.  Trav ailier  sur  un  su,et.  Epuiser  un 
sujet.  Sortir  de  son  sujet.  Le  sjijet  «  Z...r 
conversation,  de  leur  entretien,  de  Uur 
dispute  .  était  .  .  ,   .  ■  ?  •      j 

On  dit  ,  vi'Un  Autew  est  plein  de 
son  sujet  :  v-nr  dire,  qu'il  la  bien 
nié.lité ,  qu'il  en  est  bienaustruit ,  bien 

^^"  se^dit  aussi  Des  arts.  Le  sujft  de  ce 
tableau  est  l'entrée  de  Votre  Se,g,uur  dans 
JérusaUm.  L^s  batailles  de  Louis  Xll  <t 
de  François  I  sont  les  sujets  d'i  bas-re- 
liefs qui  so/it  autour  de  leurs  toirbeaux. 

il  signifie  Aussi ,  L'objet  a  ui.v  ,v.  len- 
ce.  Le  sujet  delà  Ehyskue.c  es,  U  corps 
naturel.  U  sujet  de  la  Médecine  ,  c  est 
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It  corps  humain.  Les  Cl.irurgicns  ap- 
pellent Un  corps  dont  ils  font  1  apat.- 
Inie  ,  l/n  sujet;  et  l'.m  dit  en  tenues  de 
Méilecine,  qu'l/n  malade  est  un  bon 
wj-t.  ou  un  mauvais  sujet,  pour  due, 
qu'il  est  d'une  bonne  ou  d'une  mau- 
vaise constitution.  ,, 

En  termes  .le  Musique,  on  î-ppclie 
.Sujet.  L'air  sur  lequel  on  lait  les  par- 
ti^.s.  La  basse  est  asseï  souvent  U  sujet 
d'un  air.  ,, 

En  termes,  de  Logique,  on  appelle 
.ÎH/'et  ,  le  t.rme  d*  t.mte  proposition  , 
duquel  on  aifirme  ou  l'on  me  qm-lque- 
chose.  A-nsl  dans  cette  proposiium  , 
U  Soleil  est  grand  ,  SuleU  est  le  su,ct, 
et  prani  est  l'attribut. 

Sujet,  se  .lit  d'Une  personne,  par 
rapport  k  sacapa.ité  et  à  ses  talens. 
L'homme  dont  vous  parle;  ,  nest  pas  "« 
sujet  capable  de  cet  emploi.  C  est  un  ton 
sujet  .  un  grand  sujet  ,  un  digne  sujet.  11 
se  dit  de  même  en  mauvaise  part ,  par 
rapport  aux  mœurs  ou  à  l'incapadté. 
Cest  un  mauvais  sujet,  un  plat  sujet  . 
un  pauvre  sujet  ,  un  mince  sujet,  un  sujet 

médiocre.  _    _^ .         j.,«^- 

SUJÉTION.  sub.  f.  Dépendance, 
état  de  ce  qui  est  astreint,  .le  ce  qui 
est  obligé  à  quelque  chose  ,  a  quelque 
nécessité.  Tenir  dans  la  sujétion.  S  aj- 
franchir  de  la  sujétion.  Demeurer  dans  la 
sujétion  qu'on  doit  aux  lois.  Tous  Us  be- 
soins de  la  vie  sont  de  gr.^ndes  sujétions. 
Il  est  dangereux  de  se  faire  certaines  ha- 
bitudes, elles  deviennent  ensuite  des  su- 
jétions. Il  s'est  jait  une  sujétion  de  se 
lever  tous  les  jours  à  la  même  heur,.. 
Tout  état  de  sujétion  est  dur  par  lui- 
même.  La  sujétion  aux  Souverains  est  un 
devoir  de  Religion.  . 

Sujétion  ,  se  dit  aussi  De  assi 
duité  d'un  domestique  auprès  de  son 
maître  ,  d'une  femme  auprès  .le  son 
inari,  d'une  gai.le  auprès  'l,"""""-! 
la.'e  etr  C'est  un  homme  auprès  duquel 
il  faut  une  grande  sujétion.  Il  se  dit  de 
même  De  l'assiduité  qi^  demande  une 
charge  ,  un  emp'oi.  Cest  un  emploi 
d'une  erande  sujétion. 

Il  se  dit  encore  De  certaines  incom- 
modités et  de  certaines  servitudes  aux- 
quelles une  maison  est  sujette.  C«« 
une  maison  fort  incommode  .  et  ou  il  y  a 
de  prandes  sujétions.        _ 

SUIF.  sub.  mas.  Graisse  dont  on  «e. 
sert  principalement  pour  faire,  de^  a 
chan.lelle.  Suif  de  '-"'''''":  H/il''± 
Fondre  du  suif  Chandelle  de  suif.  On  tire 
de  ce  pays-là  de  la  cire  .  des  suifs ^  etc. 

SUINT,  sub.  mas.  Humeur  épaissie 
nui  Miinte  .lu  corps  des  animaux,  ie 
suint  de  la  laine  des  moutons. 

SUINTEME'NT.  sub.  m.  .4ction  de 
sninier.  Le  suintement  d'une  plaie. 

SUINTER.  V.  n.  Il  se  dit  d  Une  li- 
queur ,  d'une  humeur  qui  sort ,  qui 
.'..oule  pres.p.e  imperceptiblement. 
Vu  vin  qui  srir.te  entre  deux  '^ouv".  U 
y   a  des  sérosités  qui  suintent   de   celt, 

^^TW  ^lit  .le  m^me  Du  vase  d'où  U 
liqn,«conle,etaelaplaied^ul'hu^ 
,niur  sort.  Ce  tonneau  su.nte.  Cette plau 
est  fermée ,  mais  elle  suinte  encore.      _ 

SUISSE,  sub.  mas.  On  nemetpoint. 
ce  mot  comme  un   nom  de  peuple, 
^is  comme  le  nom  d'uu  douiesuque  a 
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qui  IVn  roiiK?  Ij  garde  d'usé  porte  , 
et  qui  est  il*ori^in,e  suisse.  Li  Suisse 
d'un  Hôtel  ,  d'une  Eglise. 

SUITE,  .-iuljs.  léiiiin.  coll.  Ceux  qui 
suivent,  ceux  qui  vont  après.  On  laissa 
passer  les  trois  premiers  j  et  on  ferma  la 
porte  à  toute  la  suite. 

On  dit  dans  le  style  fie  la  conversa- 
tion ,  qu'  Un  homme  n'a  point  de  suite  j 
pour  dire  ,  qu'il  n'a  point  de  taudlle  , 
point  d'enliins. 

Il  sif^nifie  aussi  Ceux  qui  accom- 
pagnent quelqu'un  par  honneur,  qui 
sont  autour  de  lui,  tlevant  ou  après 
lui,  pour  lui  faire  iionneur.  Il  a  une 
belle  suite.  Sa  suite  est  bien  leste.  Les 
Oentilshommes  de  sa  suite.  Une  grande 
suite  de  courtisans.  Il  a  tou/ouis  plusieurs 
Gentilshommes  à  sa  suite. 

On  appelle  Carrosses  de  suite  ,  Les 
carrosses  qui  sont  du  z  un  Prince, 
chez  un  And)assad(ur  ,  pour  l'usage  de 
ses  domestiques  ;  et  Km  de  suite  ,  Pu 
■vin  destiné  pour  la  table  des  domes- 
tiques d'une  maison. 

Suite  ,  se  dit  quelquefois  absolu- 
ment De  te  qui  suit,  tle  ce  qui  est 
après.  Four  bien  entendre  ce  passage  ^  il 
faut  lire  la  suite.  Le  commencement  de 
cette  histoire  m'a  ennuyé ,  on  dit  que  la 
suite  est  plus  intéressante, 

Eii  parlant  De  certains  ouvrages  d'es- 
prit ,  il  signifie  ,  Continuation  ,  ce  qui 
est  ajoute  à  un  ouvrage  pour  le  conti- 
nuer. La  suite  de  l'A^trée.  La  suite  de 
Don  Quichotte,  La  suite  d.'s  Annales  de 
Raronius. 

Suite  ,  se  dit  De  l'enchaînement 
de  plusieurs  choses  qui  sont  arrivées 
les  unes  après  les  autres.  La  vie  de  cet 
homme  n'a  été  qu'une  suite  de  disgrâces. 
Le  règne  de  ce  Frince  n'a  été  qu'une  suite 
de  victoires. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  môme 
sens  :  J'ai  vu  toute  la  suite  de  celte  af- 
faire. La  suite  des  temps. 

II  se  dit  aussi  d'Un  certain  nombre 
de  choses  de  même  espèce  ,  que  l'on 
ranee  selon  l'ordre  des  temps  ou  des 
matières  :  Une  belle  suite  de  médailles  j 
de  monnaies  J  d'estampes,  de  portraits  j 
une  belle  suite  de  livres  d'histoire  , 
d'historiens  ;  et  d'Un  certain  nombre 
de  personnes  qui  ont  été  successive- 
ment revêtues  de  la  même  di}^nilé.  Il 
compte  parmi  ses  ancêtres  une  longue  suite 
de  Rois, 

Suite,  se  dit  Des  événemens 
causés  par  quelque  chose  qui  a  pré- 
cédé. Cette  affaire  a  déjà  eu  des  suites 
fâcheuses  ,  de  fâcheuses  suites  ,  d'heu- 
reuses suites.  Cette  querelle  peut  avoir 
bien  d.s  suites,  de  funestes  suites.  Il  n'y 
a  pas  d'apparence  que  cela  ait  aucune 
suite.  Les  suites  en  sont  à  craindre. 

On  dit  atisolument  ,  et  ordinaire- 
ment en  mauvaise  part.  Cela  peut  avoir 
des  tuit.t ,  pour  dire ,  Il  en  peut  arriver 
quelque  cliose  de  fjclieux. 

Suite,  se  dit  encore  dans  le  sens 
«l'ordre,  de  liaison.  Ainsi  on  dit,  qu'ii 
n'y  a  point  de  .>uite  dans  un  discours, 
poui  dire  ,  qu'il  n'y  a  point  d'ordre 
dans  un  disci^urs ,  point  de  liaison 
entre  ses  dilï'érentes  p.uiiej. 

On  dit  fii;urémi  nf,  qu' t/n  homme  n'a 
point  de  suite  dans  l'esprit ,  ou  qu'jZ  n'a 
ptt  un  esprit  de  suite j  pour  dire,  qu'il 
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n'est  pas  cajMble  d'une  attention  con- 
tinue ;  et  qu'I/  n'y  a  point  de  suite  dans 
sa  conduite  ,  pour  diie,  qu'il  y  a  beau- 
coHp  d'inéf^alité  dans  sa  comluite. 

Suite  ,  est  aussi  un  terme  de  Pra- 
tique. On  dit,  que  Les  meubles  n'ont 
point  de  suite,  pour  dire,  qu'il  n'y  a 
point  d'hypothèque  sur  les  meubles. 

En  terines  de  Chasse,  on  appelle 
Suites  ,  Les  testicules  d'un  Sanglier  , 
pnr  corruption  pour  iuitc»,  qui  est  le 
véritable  nom. 

À  LA  SUITE.  Expression  adverbiale, 
qui  se  dit  en  plusieurs  phrases  ilillé- 
rentes.  Ainsi  l'on  dit.  Etre  à. la  suite 
d'un  Ambassadeur ,  pour  dire,  L'ac- 
tomp.iener,  être  de  son  cortège  ;  Etre  à 
la  suite  de  la  Cour  ,  pour  dire,  Suivn"  la 
Cour  partout  où  elle  va  ;  Etre  à  la  suite 
du  Conseil ,  pour  dire  ,  Suivre  le  Con- 
seil pour  quelque  attaire  que  l'on  a  à 
ce  "Tribunal;  et.  Etre  à  la  suite  d'une 
affaire  ,  pour  dire  ,  La  poursuivre,  la 
solliciter.  Ce  dernier  s'emploie  aussi , 
pour  dire  ,  Etre  aiteutit  à  tout  ce  qui 
se  passe  dans  le  cours  d'une  affaire  , 
en  observer  tous  les  incidens.  Il  est 
depuis  dix  ans  à  la  suite  de  cette  affaire  , 
personne  n'en  sait  mieux  que  lui  tous  les 
détails. 

On  dit,  qu't/n  Officier  est  réformé  à 
la  suite  d'un  Régiment ,  d'une  Place  de 
guerre,  en  parlant  d'Un  Otiicier  ré- 
formé qui  doit  suivre  un  tel  Régiment, 
qui  est  attaché  a  une  telle  Place. 

^  la  suite  ,  se  construit  encore  avec 
quelques  autres  verbes  ,  et  signihe 
Après.  Marcher  ,  entrer  à  le  suite  de 
quelqu'un.  C'est  marcher,  entrer  après 
lui. 

De  suite,  phrase  adv.  L'un  ajirès 
l'autre,  sans  interruption.  Faiies-les 
marcher  de  suite.  Il  ne  sauroit  dire  deux 
mots  de  suite. 

Il  se  dit  encore  De  l'ordre  dans  le- 
quel les  choses  doivent  être  rangées. 
Ces  livres  ,  ces  médailles  ne  sont  point  de 
suite.  Mettez-les  bien  de  suite. 

TocT  DE  SUITE,  pliruse  adv.  Sur-le- 
cliamp,  aussitc'it,  sans  délai.  Il  faut 
que  les  er.fans  obéissent  tout  de  suite.  Il 
faut  boire  ce  vin  tout  de  suite  ,  parce 
qu'il  n'est  pas  de  garde.  Il  faut  faire  ce 
remède  tout  de  suite  ,  sans  quoi  il  serait 
trop  tard. 

il  signifie  aus'îi ,  Sans  interruption. 
Il  but  trois  rasades  tout  de  suite.  Il  a 
couru  vingt  postes  tout  de  suite.  Sans 
s'arrêter. 

SUIVANT  ,  ANTE.  adject.  Qui  est 
aprèb ,  qui  va  après.  Le  livre  suivant 
contient  l'histoire  de  .  .  .  Par  la  galette 
suivante  ,  vous  apprendie^  que  .  ...  Il  en 
a  usé  de  la  sorte  pour  les  raisons  sui- 
vantes. 

On  appelle  Demoiselle  suivante  ,  Une 
Demoiselle  attachée  au  service  d'une 
grande  Dame  ;  et  quelquefois  on  l'ap- 
pelle absolument  Su'ivante.  Alors  Sui- 
vante est  employé  au  substantif,  et  ce 
mot  n'est  plus  en  usage  que  dans  les 
pièces  de  théâtre. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  n'a  ni  enfans  ,  ni  pareils  fort  pro- 
ches ,  qu'//  n'a  ni  enfans  ,  ni  suivans. 
Il  est  du  style  familier. 

SUIVANT,  préposition.  Selon.  Su!- 
rant  votre  senliiaict.  Suivant  l'op'm'wn 
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d'Ariftote.  Suivant  Saint   Thomas.   Sui- 
vant ce  qu'il  me  dira.  C'est  suivant. 

Su:v.\NT  QUE.  phrase  qui  tient  lieu 
de  conjonction.  S«'lon  que.  Je  le  récom- 
penserai suivant  qu'il  m'aura  servi. 

SUIVEtt.  V.  act.  Enduire  de  auii'un 
navire. 

SrivB,  ÉE.  participe. 
SUIVRE,  v.  act.  Je  suis ,  tu  suis  ,  Il 
suit  ;  nous  suivons  ,  vous  suive^  ,  ils  sui- 
vent. Je  suivois.  Je  suivis.  J'ai  suivi.  Je 
suivrai.  Suis ,  suive^,  etc.  Aller  après. 
Il  marcho't  le  premter  ,  et  les  autres  le 
suivoi:nt.  Je  l'ai  suivi  long-temps.  All:^ 
toujours  devant,  je  vous  su's  ,  je  vous 
suivrai.  Son  train  ,  son  bagage  le  suivoit. 
Suivre  de  près.  Suivre  de  loin.  Je  l'ai 
suivi  de  rue  en  rue ,  de  ville  en  ville.  Je 
l'ai  fait  suivre  pour  savoir  où  il  alloit.  Je 
vous  suivrai  de  fort  près.  Suiye{-moi.  Su'ir- 
vre  à  la  piste.  Suivre  pas  à  pas. 

On  dit  proverbialement,  Qui  m'aime 
me  suive,  pour  dire.  Que  celui  qui  a 
lie  l'amiti.-  ,  de  l'attachement  pour 
niiii,  fasse  ce  que  je  ferai,  qu'il  m'i- 
mite, qu'il  |)renne  mon  parti,  qu'il  se 
déclare  pour  moi. 

Suivre,  signifie,  Etre  après,  par 
rapport  au  temps,  au  lieu,  a  la  situa- 
tion ,  au  rang  ,  etc.  L'Eté  suit  le  Prin- 
temps, yous  n'avei  vu  que  le  commence- 
ment,  voyez  ce  qui  suit.  La  page  qui  suit. 
Suivre,  signifie  aussi,  Aller  après 
pour  prendre  ,  pour  attraper.  Quand  on 
a  lancé  un  cerf  sur  sa  terre  ,  on  le  peut 
suivre  partout,  l^uus  avons  suivi  ce  loup 
pendant  quatre  heures.  Le  Pievôt  a  suivi 
les  voleurs  pendant  dix  jours. 

Il  veut  dire  aussi,  Observer,  épier 
Iljaut  suivre  cet  homme-là.  Il  échappe 
si  on  ne  le  suit.  Si  vous  ne  le  suivez  de 
près  J  il  vous  fera  quelque  sottise.  Il  faut 
suivre  L's  jeunes  gens  sans  qu'Us  s'en 
'aperfoivent.  J'ai  suivi  sa  conduite  ,  je  l'ai 
suivi  dans  sa  conduite  ,  et  j'en  ai  été  sa- 
tisfait. 

Suivre,  signifie  encore,  Accom- 
pagner, escorter,  aller  avec.  Il  se  dit 
d'un  intérieur  a  l'égard  d'un  supéiicur. 
Il  a  suivi  ce  Prince  dans  tous  ses  voyages  , 
dans  les  occasions  les  pltts  périlleuses,  il 
suivit  la  Cour  dans  un  tel  voyage. 

On  dit  figurément  en  ce. sens  :  L'cr.- 
vie  suit  la  prospérité.  L'embarras  suit  les 
grandes  d  gnités. 

On  dit.  Suivre  un  chemin  ,  pour  dire. 
Aller  par  un  chemin  ;  et  ,  Suivre  son 
chemin  ,  pour  dire  ,  C<mtiuuer  de  mar- 
cher dans  un  clicmiD. 

En.  ce  sens,  on  dit  figuicnient.  Sui- 
vre le  chemin  ,  le  sentier  de  la  vertu  ,  sai- 
vre  le  chemin  de  la  gloire  ,  suivre  Us  tra- 
ces de  ses  ancêtres. 

Ou  dit  figurénicnt  et  t'amilièreme.ut , 
Suivre  sa  pointe,  pour  dire,  Continuer 
son  entrepnse. 

On  dit ,  Suivre  une  affaire  ,  et  simple- 
ment Suivre  ,  pour  dire ,  S'attacher  a 
une  affaire  avec  persévérance  ,  et  ne 
rien  négliger  de  ce  qui  peut  la  faire 
réussir  ;  ou  pour  dire ,  Tacher  île  dé- 
couvrir ce  qu'il  y  a  de  plus  c.iché  dam 
une  affaire,  et  toiites  les  circonstance» 
qui  peuvent  en  laire  juger.  Il  faut  sm- 
vre  ,  on  verra  ce  .jue  ccia  deviendra.  Cet 
homme  ne  suit  rien  ,  ne  suit  jamais  , 
11  abandonne  après  avoir  commencé. 
Qaand  on  a  commencé  il  faut  suivre^ 
h   h  h  h  2 
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On  (lit  fisurémpiit ,  Suivre  U  parti  de 
eiidju'un.  pour  (lire,  Etre  du  parti  <le 
aucUiii'un.  Les  uns  suivaient  h  parti  d^s 
Guclphes  ,  Us  autres  celui  des  Gibelins. 
Oii  ilit,  Suivre-  une  doctrine  .  une  opi 
nion,  pour  dire  ,  Faire  prolession  din.r 
doctrine  ,  être  d'une  opinuin  ;  et  ,  .Sui- 
vre AristJte  ,  suivre  Vlaton  ,  suivre  Des 
cartes,  pour  dire,   Etre  du  sentii>ienl 
tl'Aristote ,  du  sentiment  tic  Platon ,  du 
sentiment  de  Oi  scartes. 

On  dit ,  Suivre  la  Cour,  suivre  le  Bar- 
reau ,  pour  dire,  S'atiailier  .i  la  Cour, 
Iréquenter  le  Bi.rreau. 

On  dit ,  Suivre  un  Prédicateur,  pour 
dire,  Être  assidu  aux  Serinons  d'un 
Trëdicateur. 

On  dit  ,  Suivre  un  homme  dans  un  dis- 
cours ,  dans  un  raisonnement ,  pour  dire, 
Être  attentif  à  son  discours  ,  à  son  rai- 
sonnement, en  sfirie  qu  on  n'en  perde 
rien.  Ce  Prédicateur  parle  si  rapidement  , 
qu'il  est  difficile  de  le  suivre.  Vous  étiei 
distrait  .  prétei  -  moi  attention  et  sui- 
ye^-moî.  . 

Suivre,  signifie  aussi ,  S'abandon- 

ïier  à  .  .  .  .  s'aitacl  er  à se  laisser 

conduire  à  .  .  .  .  Suivre  sa  pensée.  Suivre 
ses  imaginations.  Suivre  sa  passion  ,  son 
caprice  ,  son  emportement ,  son  inclina- 
tion ,  son  instinct  ,  etc. 

Il  signifie  encore  ,  Se  conformer  a... 

S-jivre  la  mode,   l'usage,   les   coutumes 

d'un  Pays.  Suivre  les  avis,  les  conseils, 

l'exemple  de  quelqu'un.   Suivre  les  tons 

exemples.  Suivre  les  ordres  qu'on  a  refus. 

Suivre  la  Loi,  Suivre  U  règle.  Suivre  les 

conseils  de  l'Évangile.  Suivre  l'Evangile. 

Slivi  ,  lE.  participe. 

Ou  dit  ,  Ce  Prédicateur ,  ce  Professeur 

est  fjrt  suivi,  pour  dire,   qu'il  attire 

'      un  crand  nombre  d'Auditeurs. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens, 
tl'Une  pièrc  de  théâtre,  que  C'est  une 
pièce  fort  suivie. 

On  dit,  Un  discours,  un  raisonnement, 
un  dessin  bien  suivi  .  une  pièce  bien  sui- 
vie ,  pour  ilire  ,  Un  discours  ,  un  rai- 
sonnement ,  une  pièce  dont  touies  les 
parties  ont  l'ordre  et  la  liaison  qu'elles 
jloiyent  avoir  les  unes  avec  les  autres. 

S  U  L 
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SUMAC,  ou  VINAIGRTEH.  s.  m. 
Arlnisseau  qui  croit  d.ms  nos  Provin- 
ces méridionales.  Ses  fruits  viennent 
en  crappes  ;  on  s'en  sert  pour  laire  le 
vinaigre  ,  et  l'on  en  fait  usage  en  me- 
.lecinedansla  dyssenterie.  On  tire  par 
incision  des  vieux  pieds  de  Sumac  une 
lébiue  propre  i  faire  du  vernis. 
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SULFUREUX  ,  EUSE.  adject.  Qui 
tient  lie  la  nature  du  soutie.  Matière 
julfureuse.  Exhalaisons  sulfureuses. 
■  SULTAN,  suhst.  masc.  Titre  qu'on 
donne  à  l'Empereur  «les  Turcs.  Sultan 
Soliman.  Sultan  Ibrahim. 

C'est  aussi  Un  titre  de  dignité  qui  se 
donne  à  plusieurs  Princes  Maliomé- 
taiis  ,  et  en  partit  iilier  aux  Primes 
Tariares.  Sultan  Galga.  Sultan  JVo- 
Tttdin. 

Il  se  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  homme  absolu,  tyranniqiie.  Cest 
fin  Sultan.  Il  se  conduit  en  vrai  Sultan. 
Il  paile  comme  un  Sultan. 

SULTANE,  siibs.  fém.  Titre  qu'on 
donne  aux  femmes  tlii  Granil  Seigneur. 
Xa  Sultane  Mère,  la  Sultane  Reine. 

SULTANE,  sub.  lémiu.  Espèce  de 
Taisscau  ile  guerre  dont  les  "Turcs  se 
servent  en  diverses  occasions.  Mettre 
une  juJienc  en  mer, 


SUPER.  V.  n.  Terme  de  Marine.  Se 
boucher.  On  ilil  ,  qu' l/ne  voie  d'eau  a 
supé,  pour  dire  ,  que  L'ouverture  s  est 
bouchée  ,  soit  par  l'herbe  ,  soit  par 
quelqu'autre  corps  que  le  hasard  y  a 
conduit. 

SUPERBE,  s.  fém.  Orgueil,  vaine 
gloire  ,  présomption  ,  arrogance,  i  e^- 
prit  de  superbe.  La  superbe  précipita  le 
Démon  dans  les  enfers.  Il  n'est  guère 
tl'iisage  que  dans  les  matières  de  dé- 
votion ,  et  il  a  vieilli  dans  l'usage  or- 
dinaire. La  superbe  est  le  premier  des  sept 
péchés  capitaux. 

SUPERBE,  adject.  des  -g.  Orgueil- 
leux, arrogant,  qui  s'estime  trop,  qm 
présume  trop  de  lui.  Cest  un  homine 
fort  superbe.  Les  esprits  superbes.  lar- 
quin  le  superbe.  Dieu  lésiste  au  superbe. 
Il  ne  se  dit  guère  au  moral  que  dans 
ces  phrases. 

On  l'emploie  aussi  pour  expiiuier 
Les  qualités  physiques,  la  belle  appa- 
rence ,  la  grandeur.  Une  femme  superbe, 
un  superbe  cavalier,  en  parlant  Dejur- 
sonnes  de  haute  taille  et  de  bonne 
ndne.  Un  cheval  superbe.  Un  superbe 
coursier.  Un  superbe  château. Une  maison 
superbe.  Un  arbre  superbe.  Un  parc  .  un 
potager  .  un  canal  superbe.  Un  superbe 
terrain.  Un  local  superbe.  Entrée  superbe. 
Superbe  appartement.  . 

Dans  les  ouvrages  d'e.spnt  ,  il  in- 
dique l'élévation  .Tes  idées.  Un  superbe 
discours.  Un  poème  superbe.  Une  superbe 
pensée.  Un  vers  superbe. 

11  se  dit  au  même  sens  Des  ouvrages 
consid.  râbles  de  l'art  ,  et  en  mi^me 
temps  tle  la  grande  ordonnance.  Une 
superbe  architecture.  Un  superbe  tableau. 
Une  superbe  disposition  d'ornemens. 

Dans  les  ouvrages  moins  considé- 
rables ,  il  indique  la  richesse  de  la 
matière.  Des  bijoux  superbes,  une  su- 
peibe  tabatière.  . 

Enfin  ,  Superbe  signifie  aussi  Somp- 
tueux ,  magnifiiue.  Festin  superbe.  Dî- 
ner superbe.  Habit  superbe.  Meubles  su- 
perbes. Train  supcibe.  Cest  un  homme 
superbe  en  habits  .  en  bâtimens  ,  en  équi- 
pages ,  etc.  . 
'  On  le  fait  quelquefois  substantit. 
Cet  homme  ne  veut .  n'achète  que  du  su- 
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SUPERFÉTATTON.  sub.  bminin. 
Conception  tl'un  letus,  lorstju'il  yen 
a  tlepi  un  dans  le  ventre  «le  la  mère. 
Les  uns  admettent  la  superfétation ,  l" 
autres  la  nient.  , 

SUPERFICIE,  s.  f.  Selon  les  Geo- 
mètres  ,  c'est  Longueur  et  largeur  sans 
profondeur.  La  superficie  des  cerps.  La 
superficie  de  la  terre.  Et  ilans  l'usage  or- 
dinaire, c'est  La  simple  surlace.  La 
superficie  d'un  champ. 

En  ternies  de  Droit ,  on  dit ,  q"C  La 
superficie  cède  au  fonds  ,  pour  dire  ,  que 
La  suilace  du  terrain,  et  m  consé- 
quence tout  ce  qui  est  bùti  ou  plante 
dessus  ,  appartient  au  Propriétaire  du 

fonds.  _      ,  ,.  i„„ 

Il    se   dit  aussi   De  la   surfate   des 

corps  (Considtrée  comme  ayant  tjuel- 


SUPERBEMENT,  adv.  OrgutiUeit- 
sèment,  «l'une  manière  supethe.  Plus 
on  lui  parle  avec  soumission  ,  plus  il  ré- 
pond superbement. 

Il  signifie  aussi  Magnifiquement.  Il 
était  ve'tu  superbement.  Etre  superbement 

meublé.  ,      ^,       _ 

SUPERCHERIE,  subs.  fém.  Tiora- 
perie,  fraude  avec  finesse.  Jemefioit  a 
lui  j  f  f  il  nia  fait  une  supercherie. 


corps    ,   I.U1I!MU<  »».v    v«- ■;,  . 

que  épaisseur,  quelque  prolondeur.in' 
Iver  la  superficie  d'un  corps.  _     ^ 

On  .lit  (igurément  De  ceux  qui  n  ont 
qu'une  légère  ctmnoissance  des  tjioses, 
qu'Us  ne  conncisscnt  que  la  superficie  des 
choses  ,  qu'i7s  s'amusmt  à  la  superficie. 
C'est  un  homme  qui  n'approfondie  rien  , 
il  s'arrête  à  la  superficie. 

SUPERFICIEL,  ELLE.  ad).  Qui 
n'est  qu'a  la  supcifiiie.  dite  plaie  n  est 
que  superficielle.  Il  est  plus  d'usage  au 

tiiiure.  ^ 

On  dit  figurément ,  Connaissance  su- 
pcrlicielle  ,  pour  dire  ,  Une  connois- 
sance  légère^  qui  ne  va  qu'..  elt^curer 
1rs  matières  s.ins  les  approl.Mjdir  ;  et 
Homme  superficil,  pour  dire  ,  Un  hom- 
me qui  n'a  qu'une  légère  connois- 
sance  des  choses,  et  qui  ne  sait  rien 

SUPERFICIELLEMENT,  adverbe. 
D'nne  manière  superliciellc.  Ce  coup  ne 
l'a  touc'né  que  superficiellement.    ^ 

H  se  dit  plus  souvent  au  figure.  Il  ne 
sait  les  choses  que  superficiellement.  Le» 
matières  ne  sont  traitées  dans  ce  livre  que 
superficiellement. 

SUPERFIN,  INE.  ad).  Terme  sur- 
tout employé  dans  le  commerce,  pour 
signifier  Un  degré  supéiieur  de  finesse 
dans  des  choses  de  même  nature.  Pa- 
pier superfin.  Liqueur  superfine.  Teinture 
superfine.  Il  se  prend  quelquefois  subs- 
tantivement. Cest  du  superfin  ,  pour 
dire  ,  Cela  est  très-fin.  . 

SUPERFLU  ,  UE.  ad).  Qui  est  de 
trop  Ces  meubles,  ces  ornemens  sont  su- 
pciflus.  Ces  viandes  sont  superflues.  Dé- 
pense superflue.   Train  superflu. 

11  slnKilie  aussi  Inutile.  Des  paroUs 
superjlues.  Des  raisonnemens  superflus. 
Regrets  superflus.  ,         ,.  .  , 

Superflu,  est  quelquefois  subs- 
tantif, et  signifie  ,  Ce  qui  est  de  trop  , 
ce  nui  est'audeli  du  ne.essaire.  i.« 
Saeès  ne  désirent  que  le  nécessaire  ,  ils 
méprisent  lesupe,flu.  !  e  superfu  n  apoipt 
de  bornes.  On  est  obligé  de  donner  le  su- 
perflu de  son  bien  aux  pauvres .,  de  Uur 
donner  son  supeiflu. , 

SUPEHFLUITE.  subs.  tém.  Abon- 
dance  vicieuse  ,ce  qui  est  superfiu.  La 
supcrfluité  est  condamnable  en  toutes  cho- 
ses. Éviter  la  superflidté  des  paroles  danj 
un  discours.  Supcrfluité  en  habits  f4 
quoi  bon  cette  superfuitej  On  sejut  bien 
lassé  de  toutes  ces  superfluites.  Il  faut  re- 
trancher toutes  les  supcrfluites. 
SUPiUUEUH  ,  EURE.  ad,.  Qui  est 
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an  tlessiis.  II  est  opposé  â  Tnfi'ricur.  Za 
région  supc'rleure  de  l'air.  L'orifice  supé' 
titur  de  l'estomac. 

II  se  (lit  aussi  <lans  le  moral.  Génîe 
supérieur.  C'est  un  esprit  supérieur  à  tous 
les  antres.   Un  esprit  d'un  ordre  supérieur. 

On  fiisoit,  La  partie  supérieure  de 
l'âme  t  en  parlant  De  la  raison  ,  par 
opposition  aux  passions  appelées  La 
partie  inférieure.  Cela  ne  se  dit  plus 
guère  qu'en  langiipe  théologîque. 

II  sîgniiioaussi ,  Quia  autorité  ,  pou- 
voir sur  les  autres.  Puissance  supérieure . 
Officier  supérieur. 

On  dit,  Force  supérieure ,  pour  dire  , 
Force  au-dessus  tl'une  autre. 

^n  termes  de  Gèograpiiie  ancienne  y 
on  dit,  Pannonie  supérieure ,  Pannonie 
inférieure ,  etc.  Ce  qui  est  la  nu'-me  chose 
que  Haute  Pannonie,  Basse  Pannonie. 

Il  signifie  aussi,  Qui  est  au-dessus 
«l*un  autre  en  rane  ,  en  dignité,  en  mé- 
rite, en  forces.  Supérieur  en  science.  Su- 
périeur en  doctrine  ,  en  mérite.  Les  enne- 
mis nous  étoient  supérieurs  en  nombre  j  en 
infanterie. 

Il  se  dit  aussi  absolument,  dans  le 
même  sens.  Les  ennemis  étoient  fort  su- 
périeurs.  I^otre  canon  était  supérieur. 

On  dit ,  Etre  supérieur  aux  événemens^ 
aux  revers,  etc.  pour  dire,  Avoir  uu 
courflj^e  à  répreuve  des  événemens  , 
dos  revers,  etc. 

On  ditaussi,  Être  supérieur  h  sa  place , 
pour  dire.  Avoir  plus  de  taiens  que  n'en 
exige  sa  place. 

On  appelle  Cours  supérieures ,  Les 
Cours  qui  jugent  en  dernier  ressort  ,  et 
qu'on  appelle  autrement,  Cours  souvc' 
raines. 

On  appelle  aussi  dans  le  même  sens  , 
Conseils  supérieurs ,  Des  Tribunaux  qui 
)ugent  en  dernier  ressort.  Le  Conseil 
supérieur  d'Alsace. 

SuPÉniEUR.,  EDRE.  substant.  Qui  a 
roniniandenient ,  autorité  sur  un  autre. 
Il  faut  obéir  à  ses  supérieurs  j  nous  laisser 
conduire  par  nos  supérieurs.  Il  est  mon 
égal,  non  pas  mon  supérieur.  Supérieur 
pour  le  temporel.  Supérieur  pour  le  spiri- 
tuel. 

On  appelle  ordinnirenient  dans  les 
Couvents,  Le  Supérieur,  le  Père  Supé- 
rieur,  la  Supérieure ,  la  Me; e  Supérieure , 
Celui  ou  celle  qui  dirige  ,  qui  gouverne 
le  Alonastère. 

SUPÉRIEUREMENT,  adv.  D'une 
manière  supérieure.  Ces  deux  Auteurs 
ont  écrit  sur  la  même  matière^  mais  l'un 
bien  supérieurement  à  l'autre. 

Il  s'emploie  aussi  absolument,  et 
sans  qu'il  y  ait  de  comparais'm  expri- 
mée. Ainsi  on  dit  ,  qu' t/n  homme  écrit 
supérieurement,  pour  dire,  qu'il  écrit 
parlaiiement.  On  dit  de  mcme^  Peindre 
supérieurement. 

On  dit  auçsi ,  Jouer  supérieurement  da 
violon  ,  toucher  supérieurement  le  clavC' 
cin  t  pour  dire,  Exceller  dans  ces  ins- 
tmmens. 

SUPÉRIORITÉ  aubst.  f.  Préémi- 
nence, autorité.  Sa  Charge  lui  di.  nne  une 
grande  supériorité ,  lui  donne  la  supé' 
riorité  sur  beaucoup  de  gens. 

Il  se  (lit  Dr  ce  qui  excelle  an-dessus 
des  antres.  Supériorité  de  génie.  Supério- 
rité d'esprit.  Supértoiité  de  courage  j  de 
mérite  ,  de  forces. 
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II  se  dit  aussi  De  l'emploi ,  de  la  di- 
gnité de  Supérieur  dans  uu  Couvent, 
dans  \me  Communauté.  ïl  aspire  à  la 
Supériorité  de  cette  Maison  Religieuse. 
Elle  est  parvenue  à  la  Supériorité  de.  .  . 

SUPERLATIF,  IVE.  adj.  Terme 
de  Grammaire.  Qui  exprime  II  su];é- 
riorité  ,  soit  dans  le  plus  grand  degré, 
soit  dans  un  degré  très-grand.  Dans  le 
premier  cas  c'est  un  superlatif  relatii-, 
dans  le  second  c'est  un  superiatil"  ab- 
solu. Nom  superlatif.  Plusieurs  Langues 
ont  des  terminaisons  superlatives,  irès- 
sage  J  est  uu  supei  latil  abstjlu.  Le  plus 
sage  est  un  superlatif  relatif. 

Jl  est  aussi  substant  if.A.d  Langue  Fran- 
fotse  n'a  point  de  véritables  superlatifs. 
Jl  faut  éviter  dans  h  style  Vabus  des  su- 
perlatifs. Lllustrissime  ,  Sérénissime  ,  etc. 
sont  des  superlatifs  empruntés  de  l'îtdlieuj 
qui  les  apris  du  Latin.  A  l'imit.rtion  <!e 
ces  mots,  on  fait  quelquefois  en  plai- 
santant des  superlatifs  terminés  de 
même  :  Savantissime  >  ignorantissime  , 
fuurbissime. 

On  dit  dans  le  style  familier,  qu'  Une 
chose  est  bonne  ou  mauvaise  au  superlatifs 

Eour  ,  qu'Une  chose  est  extrc-mement 
onne,  ou  extrêmement  mauvaise. 

SUPEHLATIVEMENT.  adv.  Au 
superlatif.  Il  n'est  gutre  d'usage  que 
dans  le  style  bad.n.  Elle  est  superla- 
tivement  laide. 

SUPERPOSITION,  sirbst.  f.  Terme 
didactique.  Action  de  poser  une  ligne  , 
une  surface,  un  corps  sur  un  autre.  On 
démontre  quelqmfuis  en  Géométrie  par 
superposition. 

SUPEHPURGATION.  substant.  f. 
Purf^ation  outrée.  Les  superpurgations 
sont  dangereuses.  Ci.  remède  est  bien  yiolent^ 
je  crains  qu'il  ne  vous  cause  une  superpur- 
gation. 

8UPERSÉDER.  v.  neut.  Terme  de 
Pratique.  Surseoir  ,  diftérer  pour  un 
temjjs.  On  supers jdt--  aux  poursuites ,  à 
l'exécution  de  l'Arrêt.  Ordonné  qu'il  sera 
supersédé  aux  poursuites.  Il  e^t  vifux, 
et  on  se  sert  ordinairement  de  Surseoir. 
SUPERSTITIEUSEMENT,  adv. 
D'ime  manié  t'  superstitieuse.  Il  y  a 
des  gens  qui  s'attachent  superstitieusement 
à  de  certaines  pratiques^  à  de  certaines  dé- 
votions. 

il  se  dit  auss'  fignrément  De  toutes 
les  cbcses  oii  1  on  pi  ne  jusqu'à  un  ex- 
cès minutieux  l'attention,  l'exi.ci it ude, 
le  scrupule.  Jl  est  bon  d'être  exact,  mais 
Une  faut  pas  s'.^ttacher  superstitieusement 
aux  choses  indifférentes, 

SUPKRSTll  lEUX ,  EUSE.  adjecr. 
Quia  tie  !.•  suptrstiiion.  Un  dévot  sh- 
perstitieux.  Femme  superstitieuse.  Le  peu* 
pie  est  superstitieux. 

î!  se  dir  uissi  Des  choses  où  il  y  a  <Ie 
1.1  superstition.  Culte  superstitieux.  Ce'- 
rénionies  supirstUieuses. 

Il  se  dit  encore  l'guré.uenr  De  ceux 
qui  pèchent  par  excès  trexattitude  en 
qi'clcpif-  matière  que  ce  soit.  Il  est  si 
exact  ^  siponctw.l  siirtoutes  choses ^  qu'il 
en  est  presque  surentîtieux, 

SUPERSTITION  subst.  f.  Fausse 
idée  que  l'on  a  de  certaines  pratique» 
de  religion, auxquelles  on  s*alla<  heavec 
trop  de  crainte  ou  trop  de  confiance. 
Les  esprits  Joibles  sont  sujets  à  la  supers- 
tition.  La  superstition  9st  ennemie  de  la 
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rilinlon.  Kien  n'est  plus  oppoté  à  lu  ^^ri^- 
table  dîvc'tiun  que  la  superstition,  ie* 
femmes  ont  beaucoup  de  penchant  à  lu  su..- 
perstition.  Les  Augures  entretenuient  la 
superstition  parmi  fe  peuple. 

Jl  se  <lit  aussi  Du  vain  présage  qu'on 
tire  (le  certains  ..cciilcns  qui  sont  pure- 
ment lortuits.  Il  y  a  de  la  superstition  à 
croire  que  la  rencontre  d'unehcUtte  ,  qu'une 
salière  renversée  ,  et  U  sel  répandu  sur  la 
table ,  présagent  un  malheur.  Croire  qut 
lorsqu'on  se  trouve  treize  à  table,  il  en 
doive  mourir  un  dans  l'annie  ,  c'est  une 
superstition. 

Il  se  (lit  lie  mf'me  Des  pratiques  su- 
perstitieuses. La  confiance  qu'on  avoit 
aux  Devins  ^  aux  Uracles  ,  étoit  une  su- 
perstition païenne. 

Il  se  (lit  aussi  en  général  De  tout  re 
qu  il  y  A  lie  faux  dans  les  l.iusses  reli- 
gions. Les  superstitions  Mahométanes  ^ 
indiennes  j  etc. 

Il  se  (lit  Hgurément  De  tout  excès 
d'exaciilude,  de  soin  ,  en  quelque  ma- 
tière que  ce  soit.  Il  est  si  jaloux  de  sa 
parole  J  qu'il  va  sur  cela  jusqu'à  la  supers- 
tition. 

SUPIN,  subst.  m.  Terme  de  Gram- 
maire. 

Les  Grammairiens  Latins  appellenî 
ainsi  une  sorte  de  substanlii  verbal, 
qui,  dans  le  (as  où  on  l'cniploic,  lait 
fonction  de  l'intinitil.  C'est  une  question 
entre  les  Grammairiens  de  savoir  si  la 
Langue  î'rn/ifoise  a  des  siipîns. 

SUPPLA]STER.  V.  actif.  (  Terme' 
figuru  emprunte  des  Lutteurs  ,  qui  fai- 
soient  i)erdre  à  leur  rival  la  pl.jce  que 
la  i>!Knte  de  ses  pieds  occupoit.  )  Faire 
perdre  .i  un  homme  le  crédit,  la  fa- 
veur, l'autorité,  I  établissernent  qu'il 
avoit  auprès  de  quelqu'un,  le  ruiuei 
dans  sou  esprit ,  et  se  mettre  a  sa  place. 
Il  a  supplanté  son  rival,  supplanté  tous 
s:s  concunens.  Ils  partageoieiit  les  bonne» 
grâces  du  Prince  J  et  ne  travuilloient  qu'à 
se  supplanter  l'un  l'autre. 

Supplanté,  ée.  participe. 
■  SUPPLEANT,  substant.  mas.  Celui 
qui  est  nommé  pour  remplacer  un  fonc- 
tionnaire public  en  cas  de  mort  ou  de 
démission. 

SUPPLÉER.  V.  actif.  Ajouter  ce  qui 
m-inque,  fournir  ce  qu'il  fjiit  desnrpliis. 
Ce  sac  doit  être  de  mille  francs  ,  et  ce  qu'il 
y  aura  de  moins  ^  je  le  suppléerai ,  je  sup~ 
plécrai  le  reste. 

On  dit  ,  Suppléer  ce  qui  manque  à  un 
Auteur,  pour  dire,  Renipbr  les  lacunes 
qui  se  trouvent  dans  ses  ouvrages. 

On  dit  ,  Suppléer  les  cérémonies  du 
Baptême  ,  pour  dire  ,  Faire  .ï  l'Église 
la  rérémonie  du  Baptême  sur  un  enlaut 
qui  a  été  ondoyé. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Et 
autres  raisons  que  la  Cour  suppléera  de 
droit: 

Il  signifie  aussi,  Ajouter  à  une  phrase 
ce  qui  y  est  sous  entendu.  Dans  cette- 
phrase,  Il  est  allé  à  Notre-Dame ,  il; 
faut  suppléer,  L'Eglise  de.  .  . 

On  dit  auaû  ,  Suppléer  quel^u  an ,y>Oyif 
dire.   Tenir  sa  place,  le  représenter,, 
faire  ses  fonctions.  Sivousnepouve^pas 
venir,  je  vous  suppléerai. 

Sdppi.éer,  est  aussi  rentre,  et  si'- 
enifie',  Réparer  le  nianqueiueuf ,  le  dé- 
faut lie  quelque  chose.  SuppUe\  à  ii«>.tb 
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défaut.  Je  suppléerai  à  tout,  à  tout  ec 
qui  manquera.  Son  m^rîti  supplée  au  dé- 
faut de  sa  naissance.  La  râleur  supplée 
au  nombre. 

Suppléé,  ée.  participe. 
SUPPLÉMENT.  ïiibst.  m.  Ce  qu'on 
donne  pour  suppli-er.  On  lui  a  donné 
tant  en  argent  pour  supplément ,  pour  sup  ■ 
plément  de  partage.  Supplément  de  dot. 
Supplément  de  t'injnce. 

On  (lit  aussi ,  Le  supplément  d'un  Au- 
teur, d'un  livre  ,  pour  dire,  Ce  qii'iin  a 
•jouté  à  un  livre,  pour  suppléer  il  ce 
qui  y  manquoit. 

Supplément.  En  Grammaire  ,  mot'î 
que  la  plénitude  du  sens  vent  qu'im 
ajoute  à  ceux  qui  composent  la  plnase 
usuelle  et  elliptique.  .tJ  la  Saint  Mar- 
tin ,  c'est- i-dirc,  À  la  Fête  de  Saint 
Martin.  Écrive qki  voudra ,  c'est  a-dire, 
Je  consens  que  celui  qui  voudra  écrire, 
écrive.  l'uissiei-vous  être  content.' c'est- 
à-dire  ,  Je  souhaite  que  vous  puissiez 
être  content ,  que  vous  soyez  content. 
SUPPLIANT,  ANTE.  adjecf.  Qui 
supplie.  i>e  A"  qu'il  était,  il  est  de\ena 
suppliant.  Je  l'ai  vue  suppliante  et  pros- 
ternée à  vos  pieds.  On  dit  aussi,  Une 
voix  suppliante  ;  un  visage  suppliant. 

Suppliant,  est  aussi  substanlit  ;  et 
alors  il  se  dit  Des  personnes  qui  sup- 
plient et  prosentent  des  Requêtes  en 
Justice  ou  à  quelque  Puissance,  pour 
obtenir  quelque  cliosc.  Remontre  très- 
humblement  le  Suppliant  ,  la  Suppliante  , 
que.  .  .  Le  Suppliant  continuera  ses  prières 
à  Dieu  pour  votre  santé  et  prospérité.  Le 
Suppliant  demande  ,  conclut.  . .  Un  pos- 
ture de  Suppliant.  Un  air,  une  mine  de 
Suppliant. 

SUPPLICATION,  subst.  f.  Prière 
nvec  soumission.  Très-humble  supplica- 
tion. Faire  une  supplication  ,  des  suppli- 
cations. Il  en  fallut  venir  aux  supplica- 
tions. Par  prièris  et  supplications. 

Le  mot  de  Supplications  désigne  par- 
ticulièrement dans  l'Histoire  Romaine  , 
Certaines  prières  publiques  ordonnées 
par  le  Sénat  en  diverses  occasions  im- 
portantes, et  aicompa{;;iiéos  de  céro- 
nionies  religieuses  dont  le  rit  étoit 
prescrit.  Dans  et  tte  acceplion,  ce  mot 
ne  s'emploie  qu'au  pluriel. 

Le  Parlement  appelle  Supplications, 
Les  remcmtrances  de  vive  voix  qu'il 
t.iit  au  Roi  en  certaines  occasions. 

SUPPLICE,  subst.  mas.  Punition 
<:orporelle  ordonnée  par  la  Justice.  Le 
ruppllce  de  la  roue  ,  du  gibet,  du  fouet , 
lie  la  fleur  de  lis.  Cruel,  horrible  supplice. 
Le  supplice  de  la  croix. 

On  dit,  Condamner  quelju'un  au  der- 
nier supplice,  pour  dire  ,  Le  condamner 
.1  la  mort.  Dans  le  même  sens,  Mener 
au  supplice ,  signifie  ordin.ùrem.  Mener 
,S  un  supplice  qui  est  suivi  de  la  mort. 
On  appelle  Supplices  éternels ,  Les  pei- 
nes des  damnés. 

Supplice  ,  se  dit  par  extension,  De 
tout  ce  qui  c  lur.e  une  vive  douleur  de 
corps,  et  qui  dure  quelque  temps.  La 
gravelU,  la  goutte  est  un  supplice  ,  un  sup- 
plice cruel. 

SUPPLICE,  sedit  (ïgurémentTDe  tout 
ço  qui  cause  une  peine  ,  une  all!i(  lion  , 
une  inquiétude  Ti(\lente.  Cest  un  sup- 
plice pour  moi  d'entendre  ci  i  homme-li  , 
tue  d'entendre  cet  hvmmt-là,  L'avarUej 
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l'ambition,  l'envie,  l'amour,  ont  leurs 
supplices,  \\  no  sedit  guère  d'Uiie  peine 
inomentnnée. 

SUPPLICIER.  V.  act.  Faire  souffrir 
le  supplice  de  la  mort.  On  a  supplicie 
aujourd'hui  trois  voleurs.  Il  fut  supplicie 
en  Grève. 

StppMCiÉ  ,  ±v..  participe. 
SUPPLIER,  v.  act.  Prier  avec  sou- 
mission ,  avec  instance.  Je  vous  supplie. 
Monsieur,  d'aller,  de  faire.  .  .  Je  vous 
supplie  de  croire.  Je  vous  supplie  très- hum- 
blement.   Nous   vous  supplions ,  ô    mon 
Dieu,  par  Us  mérites  deJts  VS-Chkist. 
Supplie     humblement. 
Formule  qui  commence  ordinairement 
toute  Requête,  t'rédericle- Grand ,  lioi 
de  Prusse  ,  présenta  dans  une  affaire  ,  au 
Conseil  de  Colmar  en  Alsace  ,  une  Re- 
quête commençant  par  ces  mois  :  Supplie 
humblenienf,  Fn-deric  ,  etc. 
Su  ppi.iF,  i.E.  participe. 
SUPPLIQUE,  subst.  fem.  Ternie  de 
la    Daterie  de   la  Cour  de  Rome.  Re- 
quête qu'un  présente  au  Pape.  Présen- 
ter sa  supplique.  Une  supplique  tendante... 
On  appelle  aussi  dans  les  Universi- 
tés ,    Supplique,  La  Requête   que  l'on 
présente  pour  demander  quelque  grâce. 
On  dit  familier.  Ayei  égard  à  ma  sup- 
plique ,  pour  ,  Avez  égard  k  ma  prière. 
SUPPORT,  subst.  mas.  Ce  oui  sou- 
tient quelque  cliose ,  sur  quoi  elle  pose. 
Si  vous  ûtc;  cette  colonne  ,  la  voûte  tom- 
bera ,  car  elle  n'aura  plus  de  support.   Ce 
piller  est  le  support  de  toute  la  voûte. 

11  siijnifie  ligurément,  Aide,  appui, 
soutien,  jirote'ction.  Ce  fils  est  le  support 
de  sa  famille,  de  la  vieillesse  de  son  père. 
Je  n'ai  point  d'autre  support  au  monde  que 
lui.  Servir  de  support  à  quelju'un.  Il  a 
des  amis  ,  il  n'est  pas  sans  support. 

SuppoiiT,  en  termes  de  BIsson,  se 
dit  Des  figures  d'Anpes,  d'Iiommes  ou 
d'animaux  qui  soutiennent  un  écusson  ; 
et  il  n'est  çuère  d'usage  qu'au  pluriel. 
Avoir  deux  lions  pour  supports  dans  ses 
armes.  Il  avoit  deux  Sauvages  pour  sup- 
ports. Les  armes  de  France  ont  deux  An- 


ges pour  supports- 

SUPPORTARLE.  adj 


les  2  g.  To- 
lérable,  qu'on  peut  supporter,  sout- 
l'rir.  Je  sens  de  la  douleur ,  mais  c'est 
une  douleur  supportable.  L'humeur  de  cet 
homme-l'i  n'est  pas  supportable.  Si  cette 
expression  n'est  pas  très-bonne  ,  elle  est  du 
moins  supportable. 

Il  signifie  aussi.  Excusable,  qu'on 
peut  tolérer ,  excuser.  Cela  n'est  pas  sup- 
portable à  un  homme  ,  dans  un  homme  de 
son  âge  ,  de  sa  qualité,  de  sa  profession. 
SUPPORTAIJLEMENT.  adverbe. 
D'une  manière  supportable ,  tolérable. 
Cela  est  écrit  snpportablement. 

SUPPORTANT ,  ANTE.  adjectif. 
Terme  de  Blason.  Il  se  dit  Des  pièces 
eu-dessus  desquelles  il  se  tr.juve  quel- 
que chose  qui  ne  porte  pas  absoluinent 
dessus.  Dans  ce  cas  on  se  sersiroit  du 
mot  Chargé. 

SUPPORTER,  v.  a.  Porter  ,  soute- 
nir. Ces  piliers,  ces  colonnes  supportent 
toute  cette  maison.  Il  n'y  a  qu'un  seul  pi- 
lier qui  supporte  toute  la  voûte. 

Supporter,  signi  lie  aussi ,  Soidlrir, 
endurer.  Il  supporte  lefoid.  le  chaud  , 
toutes  Us  injures  de  Vair.  Il  ne  saurait 
rien  supporter.  Il  supporte  san  mal,  son 
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affliction  patiemment.  Supporfer  .  impa-, 
tiemment  quelque  chose.  Il  a  plus  de  m^l 
ju'il  n'en   peut  supporter. 

Il  signifie  quelquefois  ,  Souffrir  arec 
patience.  11  y  a  de  la  charité  à  supporter 
les  défauts  ,  les  infirmités  de  son  prochain. 
Il  ne  sauroit  supporter  l'humeur  ,  Us  ma- 
nières de  cet  homme. 

Supporté  ,  ée.  participe. 
SUPPOSER.  V.  act.  Poser  une  chose 
pour  établie  ,  pour  re' ue  ,  afin  d'en  ti- 
rer ensuite  quelque  induction.  Je  veux 
bien  supposer  que  cela  soit  ,  quelle  consé- 
quence en  tirere^-vcvsf  P'ous  suppose^  une 
chose  impossible  ,  une  chose  qui  ne  peut 
jamais  arriver,  l^ous  suppose^  ce  qui  est 
en  question. 

En  ce  sens  ,  on  dit  absolument ,  Cela 
supposé  :  on  dit  aussi ,  Supposé  que  ,  pour 
dire  ,  Cela  étant  sup|)Osé.  On  dit  de 
même  ,  La  chose  supposée  de  Iti  manière 
que  vous  dites  .  .  . 

Supposer,  signifie  aussi ,  Alléguer 
comme  vrai  quelque  chose  de  faux. 
p'ous  suppose^  un  fait  qui  est  absolument 
jaux. 

11  signifie  encore  ,  Produire  pour 
vraie  en  Justice  une  pièce  t.iusse.  Sup- 
poser un  testament.  Supposer  un  contrat, 
une  donation. 

On  d\t.  Supposer  un  enfant,  cour  dire, 
Vouloir  le  faire  passer  ,  le  faire  recon- 
noitre  pour  fils  ou  fille  de  ceux  dont  il 
n'est  pas  né.  On  supposa  un  enfant  pour 
frustrer  les  héritiers  collatéraux. 
Supposé,  ée.  partitipe. 
On  l'eiBploie  elliptiquement  pour, 
Dans  la  supposition  de  ou  que.  Supposé 
que.  Supposé  tel  événement. 

SUPPOSITION,  sub.  fém.  Proposi- 
tion que  l'on  suppose  conmie  vraie  ou 
comme  possible  ,  afin  d'en  tirer  ensuite 
quelque  induction.  Dans  la  supposition 
que  vous  j'aites  ,  il  faudroit  que  .  ,  ,  Il  ne 
faut  point  jaire  de  suppailions  de  choset 
qui  soient  contradictoirement  opposées. 

Il  signifie  aussi  Une  chose  controu- 
vée  et  alléguée  faussement.  Koi.'J  une 
étrange  supposition.  Ce  qu'il  dit  là  est  une 
pure  supposition. 

Il  signifie  encore.  Production,  allé- 
gation en  Justice  d'une  pièce  fausse. 
La  supposition  d'un  contrat.  La  supposi- 
tion d'un  testament,  La  supposition  d'un 


On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens, 
Supposit'ion  d'enfant. 

Dans  le  style  du  Palais,  on  appelle 
Supposition  départ  ,  Le  crime  de  celui 
ou  celle  qui  suppose  un  enfant  coi.ime 
né  de  ceux  qui  ne  lui  ont  pas  donné 
l'être ,  ou  qui  ôte  a  un  eniajit  son  état 
véritable  pour  lui  en  donner  un  faux. 

SUPPOSITOIRE,  sub.  mas.  Esoec» 
de  ii.édicaïuent  en  forme  de  tone  long 
et  gros  comme  le  petit  doigt,  que  l'on 
met  dans  le  fondement  pour  lâcher  le 
ventre.  User  de  suppositoire.  Il  est  Jort 
resserré  ,  il  a  besoin  d'un  suppcsitoire. 

SUPPÔT',  subst.  mas.  Celui  qui  est 
membre  d'un  Corps  ,  et  qui  y  remplit 
de  certaines  fonctions  pour  le  service 
du  même  corps.  Les  suppôts  de  l' Uni- 
vcr.îilc.  Le  Recteur  et  ses  suppôts.  Les 
Imprimeurs  et  les  Libraires  sont  suppôts 
de  l' Université.  Il  n'est  guère  d'usage 
dans  cette  acception,  qu'en  parlant  de 
Université. 
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SurrÔT,  se  ilit  aussi  De  celui  qui 
est  fauteur  et  partisan  lie  qiiel4u'un 
dans  le  mal ,  qui  sert  aux  inau\ais  des- 
seins U'iin  autre.  Il  n'y  a  que  les  émis- 
saires et  les  suppôts  d'un  scélérat  qui 
puissent  parler  Je  la  sorte.  Je  ne  me  soucie 
ni  de  luit  ni  de  ses  suppôts.  Cest  un  des 
plus  dangereux  suppôts  de  cette  cabale. 

t)n  ilit  d  Un  iiietliant  homme  ,  que 
Cest  un  suppôt  de  Satan.  Satan  et  set 
suppôts. 

SUPPRESSION,  subs.  fém.  Action 
Ae  supprimer.  Ce  mot  est  en  usage 
dans  luutes  les  iliilerentes  acceptions 
du  verlie  Supprirr.ir.  Ainsi ,  La  suppres- 
sion d'un  livre  t  d'un  libelle ^  se  dit  De 
l'action  d'empêcher  la  publication  d'un 
livre,  li'un  libelle  ,  ou  ])ar  laquelle  on 
empêche  qu'il  n'ait  cours.  La  suppres- 
sion d'un  contrat,  se  dit  De  raclion  par 
laquelle  on  cèle  l'rauduleusenient  un 
Contrat.  La  suppression  d'une  circons- 
tance j  se  dit  De  l'action  par  laquelle  , 
ou  (le  <lessein  formé  ,  ou  par  oubli ,  on 
asse   une  circonstance  sous   silence. 

a  suppression  d'une  Loi,  se  dit  Ue  l'a- 
bolition d'une  Loi.  La  suppression  d'un 
Ordre  Religieux ,  la  suppressio>i  d'une 
charge  ,  la  suppression  d'un  impôt  ,  etc. 
se  disent  De  l'extinction  d'un  Ordre 
Religieux  ,.  d'une  chaire  ,  d'un  im- 
pôt ,  etc.  Rdit  de  suppression ,  est  Un 
Edit  par  lequel  le  Koi  éteint  et  sup- 
prime quelque  charge  ,  quelque  im- 
pôt ,  etc., 

SoppRF.ssioN  ,  en  termes  de  Méde- 
cine ,  se  dit  Du  défaut  d'évacuation  de 
quelque  humeur.  Ainsi  on  appelle  Sup- 
pression d'urine  ,  Une  maladie  qui  em- 
pêche l'urine  de  se  séparer  du  sang,  et 
de  se  filtrer  dans  les  reins,  il  est  mort 
d'une  suppression  d'urine  \  et  Suppression 
de  mois  j  de  règles,  ou  suppression  abso- 
lument ,  La  retenue  des  purgations 
que  les  femmes  ont-  coutume  d'avoir 
tous  les  mois.  Elle  éprouva  une  suppres- 
sion subite. 

En  termes  de  Palais  ,  on  appelle  Sup- 
pression de  part.  Le  crime  de  celui  ou 
de  celle  qui  met  obstacle  a  la  naissance 
d'un  enfant ,  ou  qui  ôte  la  connoissance 
de  son'existence  et  de  son  état. 

SUPPRIMER.  v..^acf.  Empêcher  de 
paroître  ,  ou  faire  cesser  de  paroitre. 
Dans  cette  acception ,  il  se  dit  d'Un 
écrit  ,  d'un  livre  ,  d'un  libelle  ,  dont 
oti"brn))êc(ie  la  pnblicati»m  ,  dont  on 
défend  le  cours.  On  a  supprimé  un  tel 
livre. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  acte  ,  d'un  con- 
trat ,  ou  de  quelqu'autre  pièce  dont  on 
veut  ôtér  ,  dont  on  veut  dérober  la 
cojinpissance.  Il  voulait  supprimer  un 
acte  qui  étoit  contre  lui,  mais  on  lui  en 
produisit  une  copie  cullatiunnce.  Suppri- 
mer une  pièce  essentielle. 

Il  signifie  ,  Taire  ,  passe  r  sous,  si- 
lence. Cet  Avocat  a  supprimé  les  meil- 
leures raisons  de  sa  cause.  Je  supprime 
beaucoup  de  circonstances  qui  seraient  trop 
longues  à  rapporter,  k  ous  rapporte^  tout 
ce  qui  est  à  votre  avantage  ,  mais  vous 
ave^  supprimé  telle  et  telle  chose.  Ici,  il 
faut  suppléer  un  mot  qui  est  supprimé. 
On  a  .'upprin.é  un  mot  essentiel. 

Il  signifie  aussi  Retrandier.  Ce  dis- 
cours est  trop  long,  il  en  faut  supprimer 
la  moitié,  plus  de  la  moitié. 
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Si'rrmMEB  ,  signifie  encore  ,  Abo- 
lir, annuUer,  Il  n  appartient  qu  au  Prince 
de  créer  et  de  supprimer  des  chargts.  On 
a  supprimé  toutes  les  charges  inutiles. 
Supprimer  des  impôts.  Le  râpe  a  sup- 
primé un  tel  Ordre  Religieux.  Nous  avons 
éteint  et  supprimé  ,  Ternies  dont  le  Roi 
se  sert  ilans  ses  Éilits  de  suppresbion. 

SurPRiMÉ,  Ée.  partîripe. 

SUPPURATJF,  IVE.  adj.  Qui  fa- 
cilite la  suppuration,  qui  aide  les  plaies 
à  su])purer.   Onguent  suppur.itij. 

Il  est  quelquefois  substaiitil.  Cest  un 
bon  suppuratij. 

SUPPURATION,  sub.  fém.  La  liir- 
mation  ,  l'écoulement  du  pus  qui  s'est 
loriné  dans  une  plaie  ,  dans  un  ulcère, 
dans  un  abcès  ,  etc.  Si  sa  plaie  vient  à 
suppuration.  La  suppuration  se  f:it  i  icn. 
la  suppuration  est  abondante ,  louable. 

SUPPURER.  V.  n.  Rendre,  jeter 
du  pus.  Une  plaie  qui  comm:nce  à  sup- 
purer.  Une  plaie  qui  ne  suppure  point. 

SUPPUTATION,  s.  f.  Cal.  ul.  Sup. 
putation  exacte.  Supputation  d'un  compte. 
La  supputation  d'une  dépense.  Faire  une 
supputation.  La  supputation  des  temps. 
Il  se  trompe  dans  sa  supputation.  Sa  sup- 
putation est  juste.  Sa  supputation  est 
fausse. 

SUPPUTER.  T.  a.  Calculer,  comp- 
ter à  quoi  montent  plusieurs  nombres. 
Supputer  un  compte.  Suppute^  à  quoi  tou- 
tes ces  sommes  là  montent.  Il  jaut  sup~ 
puter  à  quoi  se  monte  la  dépense  de  ce  bâ- 
timent ,  a  combien  monte  ce  mémoire. 
Supputons  combien  il  y  a  d'années. 

Supputé  ,  ék.  narticipe. 

SUPRÉMATIE,  subs.  fém.  Terme 
qui  n'est  d'usage  qu'en  parlant  Du  ilroit 
que  les  Rois  d'Angleterre,  et  même  les 
Reines  qui  le  sont  de  leur  chef,  se  sont 
attribué  d'être  chefs  de  la  Religion 
Anglicane.  Ainsi  ,  fréter  le  serment  de 
suprématie,  signifie  ,  Prêter  un  serment 
])ar  lequel  on  reiorinoif  ce  pouvoir.  Le 
serment  de  suprémtrtie  Jut  ordonné  par 
Henri   VIll. 

SUPREME,  adj.  des  2  genres.  Qui 
est  au  -  tlessus  de  tout  en  son  genre  , 
en  son  espèce.  Pouvoir  suprême.  Auto- 
rité suprême.  Dignité  suprême.  Une  vertu 
suprême.  Une  bonté  suprême.  Dieu  est 
l'Etre  suprême. 

On  dit  d'Une  très  belle  femme, 
qn'ii//e  est  belle  au  suprême  degré;  et 
d'Une  femme  fort  laide ,  qu'jc//e  est 
laide  au  suprême  degré. 

Suprême  ,  veut  dire  aussi ,  Qui  ter- 
mine tout,  i^oilà  le  but  supiême  où  il 
aspire ,  son  vœu  suprême.  Le  dernier  de 
ses  désirs.. 

On  dit  en  Poésie  et  dans  le  style  sou- 
tenu ,  L'instant  suprême  ,  l'heure  su- 
prême,. en  parlant  De  la  mort  ;  Les  vo- 
ItTntés  suprêmes^' un  mourant,  pour.  Ses 
dernières  disjiositions;  Les  honruurs  su- 
prêmes ,  pour  ,  Les  funérailles. 

SUR 

SUR,  UPE.  adject.  Qui  a  un  goût 
acide  et  aigret.  Ce  fruit  est  sur.  Ces 
pommes  sont  sures.  L'oseille  ronde  est 
fort  sure. 

SÛR  ,  ÙRE.  adj.  Certain  ,  indubi- 
table-, vrai.  C'est  une  chose  sûre.  Cela  est 
sûr.  Rien  n'est  si  sûr  ,  rien  n'est  plus  sûr. 
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Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  doivent 
arriver  inlailliblemeut ,  ou  qu'on  re- 
g.irde  comme  telles,  îiien  n'est  si  sûr 
que  la  mort.  Ce  profit  est  sûr. 

SiR  ,  siguitic  aussi.  Qui  pro-luit  or- 
dinairement son  efl'  t.  Le  remède  dont 
je  vous  parle  ,  est  un  remède  sûr. 

On  <iit  ,  qn'f/n  Chirurgien  à  la  ma'itt 
sûre,  jiourdirc,  qu'il  a  la  main  fernii! 
dans  les  opérations  qu'il  fait;  qu't/n 
homme  a  un  coup  sûr  à  quelque  jeu  ,  à 
quelque  exercice,  pour  ilire  ,  qu'il  a  un 
coup  presque  immanquable  ;  et  qu'I/ 
a  la  mémoire  sûre  ,  ]ionr  dire  ,  que  Sa 
mémoire  ne  le  trompe  jamais. 

On  <lit  de  même  ,  qu'  Un  homme  a  le 
goût  sûr.  Ce  Cuisinier  a  le  goût  sûr.  La 
même  chose  se  dit  au  figuré  d'Un 
homme  qui  juge  bien  des  ouvrages 
d'esprit.  Cet  homme  a  le  goût  sûr  ,  il  ne 
prendra  jamais  une  mauiaise  chose  pour 
une  bonne. 

Un  dit  d'Un  cheval ,  qn' 7/  a  le  pied 
sûr  ,  la  jambe  sûre  ,  qu'i'i  est  sûr  ,  pour 
dire  ,  qu'il  ne  bronche  jajnais. 

Etre  slr,  signifie,  Savoir  certai- 
nement,inf'ai!libiement  quelque  chose* 
Je  suis  sûr  de  ce  que  je  vous  dis.  Je  suis 
sûr  que  cela  est.  Je  n'en  suis  pas  tout- à' 
fait  sûr.  Etes  ~  vous  bien  sûr  de  ce  que 
vous  avance^  i  Je  suis  sûr  de  l'avoir  en- 
tendu. 

On  dit,  qu't/n  homme  est  sûr  de  son 
fait,  pour  dire,  qu'il  est  certain  du 
succès  de  ce  qu'il  a  entre]) ris  ;  et  on  dit 
dans  le  même  sens  ,  qu'//  est  sûr  de  son 
coup. 

On  dit  ,  qu'  Un  homme  est  sûr  d'un 
autre  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  certain  que 
cet  homme  ne  lui  manquera  pas  ,  ne  le 
trompera  pas.  Etes-vous  bien  sûr  de  cet 
hcnime-là  .•*  '  ' 

On  tlit  ,  en  parlant  De  Musique  ) 
qû'  Un  homme  est  sûr  de  sa  partie  ,  pour 
dire,  qu'il  la. sait  de  manière  qu  il  est 
sùi  de  la  chanter  ou  de  l'exécuter  sans 
faire  de  faute. 

On  dit  aussi  au' jeu  ,  qn'Cn  homme 
est  sûr  de  sa  partie  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
fait  sa  partie  de  manière  qu'if  est  as- 
suré de  gagner-;  et  fignr.  et  fa'iiiil.  pour 
dire,  qu'il  a  si  bien  pris  ses  'mesures 
dans  une  affaire,  qu'il  est  assuré  qu'elle 
réussira.         '  -  »  * 

On  dit  au  jeu  de  partes  ;  q'i''  Un  hdm- 
mt  oijeu  sûr,  pour  dire,  qu'il  a  s-i  beati 
jeu,  qu'il  est  impossible  qu'il  ne  gagne. 

On  le  dit  aussi  figurém.  en  pifrlant 
d'Affaires.  Cet  homme  joue  à  jeu  sûr  ,  Il 
est  certain  du  succès  de  ses  moyens. 

SÛR,  signifie  aussi,  En  qui  on  se 
peut  iier.  C'est  un  ami  sûr.  Un  valtt  sûr. 
Ce  Banquier  est  sûr.  '    '      '  7- 

SrjK,  se  dit  en  parlant  Des  Kfat*-.  des 
chemins  ,  des  passages ,  et  deltJCTtilines 
auties  choses.:  'AiAsl  'uti  Mt  ;  <{nc  Les 
chemins  sont  sûrs',  pour  dir'e  ,■  cju'Il  n'y 
a  rien  à  craindre  des  volcuis  ;  <\u'Vk 
vaisseau  est  sur,  pour  dire,  qu'On  peut 
s'y  embarquer  snns  crainte  ^  et  qu'fn 
port  est  sûr  ,  pour  dire,  qàt  LesTâis-^ 
soau\  y  sont  en  sûreté.  '  '' 

On  dit  dins  la  iriêmp''acrcp'tî<m  J 
qu'L/ne  planche  est  iûre  ,  pour  dire  , 
qn'On  peut  passer  dessns  sans  danger  ;' 
ifit^  Une  échelle  est  sûre,  pour  dire,  qu'On 
y  peut  monter  sanS  rien  craindre  ;  et 
dans  un  sens  1  peu  près  égal,   que  Lt 
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temps  n'est  pas  sûr ,  pour  dire,  qu'il  y  a 
a|i|jaconi  eque  le  temps  devicnura  bien- 
tôt mauvais. 

On  dit,  Il  ne  fait  pas  sûr  en  ce  lieii- 
'j  >  pour  dire  ,  On  n'y  est  pas  en  sû- 
reté. 

On  dit ,  Mettre  un  homme  en  lieu  sûr  , 
ymn-  dire,  Le  mettre  en  lieu  de  sireté, 
vil  il  n'a  rien  ù  craindre. 

On  dit  encore  ,  Mettre  un  homme  en 
lieu  sûr  ,  pour  dire  ,  Le  mettre  en  quel- 
<jiii'  lieu  où  l'on  soit  assuré  de  sa  pcr- 
3oimp, 

On  dit  absolument,  Le  plus  sûr ,  pour 
dire  ,  Le  parti  le  plus  sftr.  Aller  au  plus 
sûr.  Prendre  le  plus  sûr.  Le  plus  sûr  dans 
(ette  occasion  est  de  ne  rien  dire. 

A  COUP  SUR.  iafon  de  parler  adver- 
binle.  Iminanquableinenr ,  inl.illlible- 
ment.  Kous  le  trouverez  à  coup  sûr. 

SUR.  Préposition  de  lieu,  qui  sert 
à  marquer  La  situation  il'une  chose  à 
répara  de  celle  qui  la  soutient.  Sur  la 
terre.  Sur  terre.  Sur  mer  et  sur  terre.  Sur 
le  haut  d'une  maison.  Sur  une  montagne. 
Sur  un  cheval.  Sur  un  vaisseau.  Sur  sa 
tête.  Sur  un  arbre.  S'appryer  sur  un  bâ- 
ton. Un  bâtiment  porté  sur  des  colonnes. 

On  dit  d'Un  oiseau  qui  plane ,  qu'i/ 
se  soutient  sur  ses  ailes. 

dît  te  préposition  sert  aussi  à  mar- 
q^uer  Ce  qui  est  simplement  au-dessus. 
l^es  globes  célestes  qui  roulent  sur  nos 
titcs.  Un  oiseau  qui  plane  sut  la  rivière, 
,,  Sur,  signilie ,  Joignant,  tout  pro- 
che. Les  P'illes  qui  sont  sur  la  Seine  , 
sur  le  Rhin.  Une  maison  sur  le  grand 
chemin.  Une  Abbaye  sur  la  frontière. 

Il  se  ilit  encore  en  d'autres  ]>hrases  , 
par  rapport  à  la  situation  des  choses 
dont  ou  parle.  Cet  Hôtel  ouvre  sur  deux 
rues.  Cet  appartement  donne  sur  le  jardin. 
On  dit  qu'  Une  maison  domine  sur  la  cam- 
pagne ,  pour  dire,  que  De  là  on  <lé- 
couvre  toute  la  campagne;  et  qu'/''Wc 
a  vue  sur  U  jardin  ,  )>our  dire  ,  que  De 
la  maison  on  a  la  vue  du  jardin. 

Il  sif^niKe  Dans.  Ecrive;  cela  sur  votre 
livre  ,  sur  vos  tablettes  ^  sur, le  registre  , 
fur  le  compte.  Couché  sur  l'Etat.  Il  l'a 
mis  sur  son  testament,  On  dit ,  Avoir  sur 
soi,  porter  sur  soi ,  poi^r  dire  ,  Porter 
dans  ses  poches.  i 

Il  sii;ni(ie  quelquefois  A  ,  comme 
dans  ces  phrases.  Il  fallut  rr.ettre  quatre 
chevaux  sur  ma  chaise  peur  la  tirer  du 
tcujbier.  Cet  Imprimeur  a  mis  deux  ou- 
triers  sur  la  mime  feifilfe,  pour  aller 
plus  vite. 

Sur  ,  se  dit  en  parlant  Des  den- 
rées, îles  autres  choses  dont  on  paye 
l'entrée  ,  et  de  toute  sorte  (l'imposi- 
tion. Les  impositiona  sur  le  vin  ,  sur  le 
pied  fourché.  Les  subsides  qu'on  lève  sur 
^"^pfwA^.  C'est  à  peu  près  en  ce  sens 
quop.  4if  ,  Donner  à  prendre  sur  un 
fonds.  Qn  lui  déiuira  tant  sur  ses  gages. 

11  sert  ,1  marquer  La  supériorité,  la 
j,lonii.ivitiou  ,  Il  juridiiitj.oh  ,  l'excel- 
lence, l'avantage  d'une  pefsou  ne,  d'une 
«  hose  .1  regard  d'une  autre.  Régner  sur 
plusieurs  nations.  Avoir  autorité  ,  pou- 
voir j  juridiction  sur  quelqu'un.  On  lui 
a  donné  inspection  sur  lotis  ces  gens-là. 
Il  a  un  grand  avtfntage  sur  vous.  Il  a  un 
ascendant  sur  moi. 

Il  sert  i  marquei-  ^a  matière  dont 
ui\  parle,  le  sujet  auquel  on  s'applique , 
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auquol  on  travaille  ,  l.i  cause  qui  l'ait 
agir.  Il  prit  Ct:tte  résolution  sur  ce  qu'il 
apprit  quf //  partit  avec  précipita- 
tion sur  l'avis  qu'on  lui  donna.  A'ou5  en 
étions  sur  un  tel  propos.  Je  vous  dirai 
sur  ce  sujet.  Ils  disputent  sur  une  telle 
question.  Disputer  sur  la  pointe  d'une 
aiguille.  Vous  résoudrci  sur  cela  ce  qu'il 
vous  plaira.  Ils  se  prirent  de  paroles  ,  et 
sur  cela  ils  se  battirent.  Qu'a  -  t  -  il  été 
jugé  sur  ce  différent  ?  Jeter  les  yeux  sur 
un  tableau.  Il  est  toujours  sur  ses  livres. 
Il  travaille  sur  un  tel  sujet.  Il  travaille 
sur  l'or  j  sur  l'argent.  Il  a  fait  des  com- 
mentaires sur  l'ÎLcriture  Sainte.  Faites  ré- 
flexion sur  cette  ajfaitc.  Juger  sur  l'éti- 
quette du  sac.  Juger  sur  les  apparences. 
Juger  de  quelqu'un  sur  la  mine. 

On  (lit ,  Faire  des  vers  sur  un  air ,  pour 
tiire  ,  Ac'comiiioJer  îles  paroles  à  un 
air  dëji  iait. 

Il  sert  aussi  à  marquer  Le  motif, 
le  londeineut  en  vertu  duquel  on  lait, 
on  (lit,  on  prétend  quelque  those.  J'ai 
fait  cela  sur  votre  parole.  Sur  la  foi  des 
traités.  Il  lui  a  prêté  cette  somme  sur  un 
nantissement  j  sur  gages  ,  sur  des  gages. 
Il  croit  qu'il  trouvera  de  l'argent  sur  sa 
bonne  mine  j  sur  son  crédit.  Je  suis  fondé 
sur  de  bonnes  raisons  ,  sur  un  A.rrêt  ^  sur 
une  Loi.  On  dit  dans  le  même  sens, 
Ecrire  j  croire  sur  parole  ^  pour  ilire  , 
Sur  la  loi  d'autrui. 

Il  sert  enc{'re  à  marquer  L'atfirma- 
tion  de  quelque  chose.  Sur  mon  hon- 
neur. Sur  ma  consci'ince.  Sur  ma  foi.  Sur 
ma  vie.  Sur  mon  âme.  Sur  ma  parole. 

On  dit,  Jurer  sur  les  saints  Evangi- 
les ,  pour  dire,  FaTre  un  serinent  en 
mettant  les  mains  sur  le  livre  des 
Evangiles. 

Il  sert  eniin  à  marquer  Le  temps; 
et  alors  il  signifie  ,  Durant  ,  environ  , 
vers.  //  vint  sur  l'heure  du  dîner  ,  sur  le 
midi.  Sur  l'aube  du  jour.  Sur  U  tard.  Sur 
la  brune.  Surées  enirefaites.  Sur'le-champ. 
Sur  la  fin  de  l'hiver.  Sur  le  point  de  par- 
tir. Ces  arbres  sont  vieux  ,  ils  sont  sur  le 
retour  J  sur  leur  déclin.  Une  femme  qui 
est  sur  le  retour.  Il  est  sur  son  départ. 

Sur  ,  s'emploie  en  plusieurs  autres 
façons  de  parler.  Ainsi  ou  dit  :  Je  me 
décharge  de  cette  affaire  sur  vous.  Je  m'en 
repose  sur  vous,  sur  votre  prudence.  Le 
scit  tomba  sur  lui.  Quand  le  malheur  est 
sur  quelqu'un  ,  sur  une  maison.  Marcher 
sur  les  traces  de  ses  ancêtres.  V^ous  le 
prenei'là  sur  un  ton  bien  haut.  Il  aura 
toujours  c^la  sur  le  cœur.  Prendre  sur 
l'ennemi  ,  sur  le  paysan.  Etre  sur  la 
défensive  ,  sur  le  qui-^-ive  ,  sur  le,quant' 
à'moi.  J^archer  sur -le  bon  pied.  Etie  sur 
le  bon  pied.  Éfc  sur  un  bon  pied.  KemettTe 
ses  affaires  sur  pied.  Je  saurai  le  mettre 
surie  bon  pied.  Demeurer  suh  son  appétit. 
Mettre  un- cheval  sur  les  vcltes.  H  faut 
tourner  sur  la  droite  ,  iurlâ  gauch-:'.  Être 
sur  les  dents.  Etre  Sur  ses  ftrs^  Etre  sur 
les  crochets  de  quelqu'un.  Etre  sur  ses 
pieds,  etc.  LVxpiicarion  particulière  île 
la  plupart  de  ces  phrases  e^t  renvoyée 
aux  noms  qui  ser\ent  à  les  former. 

On  dit ^  Prendre  quelque  chose  sur  sa 
conscience  J  puur^iiie,  Charj^er  sa  con- 
science de  quelque  chose*,  Prendre  l'évé 
ncnent  d'une  affaire  sur  soi  ,  pour  dire, 
Se  cliarpôr  de  révénement  d'une  af- 
faire» Jit  on  dit)   qu'(/n  homme  prend 
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trop  tur  lu! ,  pour  dire,  qu'il  se  charge 
de  trop  de  soins,  de  trop  de  travail, 
lie  trop  d'allaires.On  dit  aussi,  Pren- 
dre sur  soi  J  pour  dire,  I\eteuii  sa  co- 
lère ,  prendre  patience. 

On  ait.  Sur  toute  chose  ,  pour  dire. 
Principalement ,  par  piélércnce  .i  toute 
autre  chose.  Je  vous  prie  ,  je  vous  recom- 
mande sur  toute  chose  ,  de On  dit 

aussi,  Sur  toutes  choses.  Lt  on  dit  éga- 
lement ,  Sous  et  Sur  peine  de  la  vie^  ])our 
marquer  qu'il  y  va  de  la  vie.  Il  est  dé- 
fendu sur  peine  de  la  vie  ,  de 

La  préposition  Sur  entre  dans  la 
composition  de  plusieurs  mots  de  la 
Langue,  pour  signifier.  Ce  qui  est  suf 
quelque  chose,  soit  par  sa  position  , 
soit  par  sa  qualité,  par  son  excès,  etc. 
On  trouvera  à  leur  orilre  les  mots  <iue 
l'usage  a  admis. 

Sur  et  v .KVt  moins.  Façon  de  par- 
ler dont  on  se  sert ,  pour  dire  ,  Eu 
déduction.  On  lui  a  payé  telle  somme 
sur  et  tant  moins  de  ce  qu'on  lui  doit. 

Sur  le  tout.  Se  dit  dans  le  Blason 
d'Un  ccusson  qui  se  iiiet  au  milieu 
d'une  écartelure.  Il  porte  écartelé  de., . 
et  de  .  , .  et  sur  le  tout  de  ,  ,  , 

On  dit  aussi  en  termes  de  Blason  , 
Brochant  sur  le  tout ,  en  parlant  d'Une 
pièce  qui  va  d'un  côté  à  l'autre  d'un 
écu  dans  lequel  il  y  a  d'autres  pièces 
dont  elle  couvre  une  p.irtie. 

On  dit  encore ,  Sur  le  tout  du  tout , 
en  parlant  d'Un  écusson  qui  est  sur  le 
milieu  de  l'écartelure  d'un  écusson  qui 
est  déjà  sur  le  tout. 

SUKABOiSDAMMENT.  adv.  Plus 
que  siilïlsainment.  JcSl'S  -  CHRIST  a. 
satisfait  surabondamment  pour  tous  les 
hommes. 

SURABOND.VNCE.  s.  l'cm.  Très- 
grande  abondance.  Surabondance  de  grâ- 
ces ,  de  bénédictions  ,  de  toutes  sortes  de 
biens.  Surabondance  de  droit. 

SURABONDANT,  ANTE.  adject.. 
Qui  surabonde.  Pour  preuve  surabon- 
dante de  son  bon  droit  ,  il  allègue 

Une  grâce  suralcndante. 

Il  signifie  aussi  quelquefois  ,  Su- 
perilu.  Kcus  avet  déjà  fait  entendre  ce 
que  vous  vouliez  dire  ,  ce  que  vous  ajoute^ 
est  surabondant, 

SURABONDER,  v.  iieuV.  Etre  tr^s- 
abonilant.  Lt  Public  est  rassasié  de  vers 
François  ;  nos  Journaux  en  surabondent.^ 
L'Écriture  du.  Où  le  péché  abondait  ^ 
la  grâce  a  surabondé, 

SURACHETER,  v.  a.  Acheter  une 
chose  ])lus  qu'elle  lie  vaut. 

ScnACHETÉ,  ÉF.  jiarticïpe. 

SUUAIGU,  SURAIGUÊ.  adj.  Eu 
Musique,  Qni  est  fort  aigii.' 

SUR-ALLER.  V.  neut.  Terme  de 
\'éiierie.  Il  se  dit  d'Un  limier  ou  chien, 
courant  qui  piisse  sur  la  voie  sans  se 
rahiitire  et  sans  rieri  dire. 

SURANDOUILLER.  s.  ra.  Terme 
de  Vénerie.  Andonillcr  plus  grand  que 
les  autres ,  qui  se  trouve  à  la  tête  de 
quelques  ceih. 

SURANNATION.  s.  fem.  Il  n'est 
guère  d'usagé  qii'en  style  de  Chancel- 
lerie er  dans  cette  plir,ise,  Lettresâc 
surannation ,  i^ui  sont  De.s Lettres  qu'on^ 
ob'ient  du  Prince  ,  pour  rendre  la  forte' 
et  la  validité   à  celles  qui   sont   su- 

SUIIANNER. 
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SURANK'ER.  v.  n.  Avoir  |>!u'î  d'un 
nn  tîe  date.  I'  se  dit  rtrincii)alonient  l^cs 
Lettres  de  (^hani  clleric.  Il  a  Idissé 
svranntr  ses  Lettres  j  il  ne  peut  plus  en 
faire  usage. 

SuRANMÉ,  ÉE.  participe.  Il  se  dit  De 
certains  ac  tes  piildics  ,  lorsque  l'année 
au-delà  de  i.iquelle  ils  ne  peuvent  avoir 
d'eifet ,  est  expirée.  C/n  bievet  ,  un  corn- 
vtittimus  est  suranné  après  un  tel  temps. 
P'^ous  ne  saurie{  \ous  Sirvir  de  ces  Let- 
tres ,  elles  sont  surannées.  Procuration 
surannée. 

Il  se  dit  aussi  Des  concessions  qui  , 
faivte  d'ètr  ■  enregistrées  dans  le  tumps 
[jresirit ,  devientient  nulles. 

Il  se  dit  fij^urément  De  certaines 
choses  qu'oti  regarde  comme  déji  \ieil- 
les.  Cet  habit  est  un  peu  suranné.  Une 
mode  surannée.  Une  façon  de  parler  su- 
rannée. 

II  se<!ît  de  ni»*Miie  Des  personnes.  Xln 
galant  suranné.  Elle  fait  encore  la  jolie  , 
mais  elle  est  déjà  surannée.  Une  beauté 
surannée. 

SUR-ARBITRE,  s.  m.  Celui  qu'on 
clioisit  par-d-ssus  deux  ou  pUiviciirs 
arbitres  ,  pour  décider  une  ail  lire  , 
quandils  sont  part.igés.  Onlcur a  donné 
deux  arbitres  et  un  sur-  arbitre.  Si  nos  ar- 
bitres ne  peuvent  s'accorder  j  nous  pren- 
dront un  tel  peur  sur-arbitre. 

SUR  ARD.  adj.  m.  Il  ne  se  dit  qu'en 
celte  plirase  ,  y  inaigre  surard  ,  en  p  tr- 
iant d  Un  vinaigre  préparé  avec  des 
ileur^  de  sureau. 

SURBAISSÉ,  ÉE.  adj.  Terme d'Ar- 
cliiterture.  Il  se  dit  Des  arcades  et  des 
Toiltes  qui  ne  sont  pas  en  plein  lintre  , 
mais  qui  vont  en  s'abaissant  par  le  mi- 
lieu. Une  voûte  surbaissée. 

SURBAISSEMENT.  s.  mas.  Terme 
d'Architecture.  Quantité  dont  une  ar- 
cade est  surbaissée. 

SURCENS.  s.  m.  Terme  de  Juris- 
prudence féodale.  Première  rente  sei- 
{^neuriale  dont  un  héritage  estcliargé 
par-dessus  le  cens.  Il  lui  est  dû  vingt 
deniers  de  cens  ,  et  vingt  livre»  de  sur- 
cens. 

S  URCHAR  GE.  s.  f.  Nouvelle  charge 
ajoutée  à  une  autre.  Ce  cheval  est  asse{ 
chargé  ,  il  ne  lui  faut  point  de  surcliarge. 
Cette  surcharge  l'accablera. 

Il  se  dit  quelquefois  au  figuré.  Il 
Avoit  déjà  de  la  ptir.e  à  subsister  j  et  pour 
surcharge  il  lui  est  survenu  deux  enjàns. 
C'est  une  grande  surcharge  à  un  homme 
qui  éioit  déjà  accablé  de  douleur. 

SURCHARGER,  v.  a.  Imposer  une 
charge  excessive  ,  un  trop  grand  lar- 
deau.  Kous  ave^  surchargé  ce  cheval  ,  il 
ne  saurait  aller.  Ce  mur  est  surchargé. 

Il  se  dit  aussi  en  p.nlant  d'Une  ex- 
cessive imposition  de  deniers.  Un  a 
turehargé  cette  Fille  ,  cette  Généralité  , 
cette  Province. 

On  dit  ,  qU'  Un  homme  est  surchargéde 
travail  ,  qu'i7  est  surchargé  d'ajj'aires  , 
pour  ilire  ,  cpi'Il  en  a  trop.  Et  en  parlant 
d'U"  liommi' qui  mange  excessivement, 
onilit ,  qu'Use  surcharge  l'estomac  ,  qu'i'i 
se  surcharge  d'alimens  ,  de  nourritute, 

SuBCH\Rr.ii .  ÉE.  parlicipe. 

SURCHAUFFURES,  s.  i.  pi.  En 
termes  de  tcrges  ,  Pailles  ou  défauts 
qui  se  trouvent  clans  l'acier. 

SURCOMPOSÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme 
Tone  II. 
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deGrammiire.  Il  se  dit  Des  temps  des 
verbes  dans  la  conjugaison  desquels 
on  redouble  l'auxiliaire  Avoir.  l'aurais 
eu  fait,  vous  aurie\  tu  dit,  sont  des 
temps  surcomposés. 

SURCOMPOSE,  s.  màs.  Terme  de 
Chimie.  Corps  qui  résulte  de  la  com- 
Liiiaison  des  ior|)S  que  l'on  appelle 
Composés. 

SURCROISSANCE.  s.  lém.  Ce  qui 
croît  au  corps  par-dessus  la  nature. 

SURCROÎT,  s.  m.  Augmentation  , 
ce  qui  est  ajouté  ,'i  quelque  chose,  et 
qui  en  accroît  le  nombre  ,  ou  la  (juan- 
tité,  ou  la  force.  Grjn.l  surcroît.  Nota- 
ble surcroît.  Surcroît  de  munitions  ,  de 
prx^visiuns.  Pour  surcroit  d'appointement , 
on  lui  donna ....  Ils  n'étaient  que  quatre  , 
il  en  arriva  d:ux  autres  de  snrcroit.  Par 
un  surcroit  de  malheur  ,  de  misère  ,  il  est 
arrivé  que . . . .  Peur  surcroît  de  bonheur  , 
il  lui  est  échu  une  succession  à  laquelle  il 
ne  pensoit  pas.  C'est  un  grand  smcroit 
d'ûjjliction  pour  lui ,  que  la  mort  de  son 
fis.  Qcce/  surcroît  de  douleur  ! 

SlJRCl'vOil'RE.  V.  n:  Il  ne  se  dit 
euècp  que  De  la  chair  qui  vient  dans  Us 
plaies  ,  et  en  plus  grande  nbondance 
qu'il  ne  i'audroit.  Il  faut  faire  manger  la 
chair  qui  surcroît  en  cette  plaie  j  qui  com- 
mence à  y  snrcroitre. 

On  le  tait  aciit  au  sens  d'Accroître 
au-deli  des  bernes.  Il  ne  faut  pas  sur- 
croitrc  brusquement  le  prix  dis  marchan- 
dises. 

SURDENT.  s.  fém.  Dent  qui  vient 
hors  de  rang  sur  nne  autre  ,  ou  entre 
AeuTL  autres  cîents.  //  lui  est  venu  une 
surdent  qu'il  fant  -irrachc. 

On  dit  aussi  d'Un  cheval  qui  a  quel- 
ques dents  plus  longues  que  les  autres, 
qii'J/  a  les  surdents  ,  des  surdents.  Oter 
les  surdents  à  un  cheval. 

SURDITÉ,  s.  1.  Perte  ou  diminu- 
tion considérable  du  sens  de  l'ouïe. 
Guérir  la  surdité  d'un  homme.  Guérir  un 
homme  de  la  surdité. 

SURDORER.  V.  a.  Dorer  double- 
ment ,  dorer  à  tond  ,  solidement.  Sur- 
dorer un  lingot  d'argent  qui  doit  être  mis 
à  la  f  Itère. 

SuRoonÉ,  ÉE.  participe. 

SURDOS,  s.  m.  Bande  de  cuir  qui 
porte  sur  le  dos  du  cheval  de  c  ariosse  , 
et  qui  sert  k  soutenir  les  traits  et  lo 
reculemenf. 

SUREAU,  s.  m.  Arbre  plein  d'une 
substance  moelleuse,  qui  produit  des 
Heurs  blanches  ,  et  cles  fruits  rouges- 
noir, itrcs.  JF/curcicjsHrfiiH.  Quenouille  de 
sureau.  Canonnière  de  sureau.  Les  feuil- 
les et  l'écorce  moyenne  du  sureau  ap- 
pliquées en  topique,  sont  d'un  grand 
usage  pour  faire  déscnder  les  jambes 
hydropiques.  Elles  ont  encore  ,  aussi- 
bien  que  les  fleurs  et  les  fruits  ,  quel- 
ques autres  propriétés  médicinales. 

SÛREMENT,  adverb.  Avec  srtreté, 
en  sûreté  ,  en  assurance.  De  l'argent 
placé  sûrement.  I^ous  pouvez  marcher sù- 
rement  par  là. 

Il  siguiKe  aussi  Certainement.  Cela 
est  sûrement  arrivé  comme  on  le  dit. 

SURENCHÈRE,  s.f.  Enchère  qu'on 
fait  au-dessus  d'une  autre  enchère.  Il 
u  fait  une  surenchère  sur  moi. 

SURENCHÉRIR,  verb.  neut.  Faire 
une  surenchère.  Un  tel  avoit  pris  cette 
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ferme  ,  un  autte  est  venu  sutenchurir  j  ,et 
a  fait  un  tiercement, 

SuBEitcuÉRi  ,  is.  participe. 

SURÉROGATION.  subst.  lém.  H 
se  <lit  De  ce  qu'cm  fait  de  bien  au-delk 
de  ce  qu'on  est  obligé  de  faire  ,  de  ce 
qui  n'est  pas  précisément  d'obligaiion. 
Il  .se  dit  proprement  De  ce  qui  est  au- 
delà  des  obligations  ou  du  christia- 
nisme, ou  de  la  profession  religieuse- 
Les  préceptes  sont  d'obligation  étroite  i  les 
autres  choses  Sont  de  surirogation.  Tout 
ce  qui  n'est  point  d'oblig.ltion  ,  est  regardé 
comme  tsuvre  d:  surérogation.Les  jaux  dé- 
rots aiment  mieux  taire  des  oeuvres  de  su- 
réri  gation  ,  que  de  satisfaire  à  celles  qui 
sont  d'obligation. 

Il  se  dit  aussi  dans  la  même  accep- 
tion ,  en  parlant  De  celui  qui  fait  plus 
qu'il  ne  promet,  h'on-seulement  il  a  fait 
ce  qu'il  avoit  promis  ,  mais  par  surCroga- 
tion  il  a  fait  encore  telle  chose. 

•SURÉROGATOIRE.  adj.  des  as. 
Qui  est  au-delà  de  ce  qu'on  est  oblige 
de  faire.  (&uvre  surérogatoire.  Cela  est 
surJrogatoire. 

SURET,  ETE.  adjpct.  diminutif  c'e 
Sur.  Un  peu  acide  ,  un  peu  aigre.  Ce  fruit 
est  suret  ,  a  un  petit  goût  suret.  Cette 
pomme  ett  surite. 

SÛRETi;.  subst.  fém.  Eloigncrhent 
de  tout  péril ,  état  de  c  elui  ciui  n'a  rien 
à  craindre.  Grande  sûreté.  Pleine  et  en- 
tière sûi  été.  Pourvoir  à  sa  sûreté.  Dormir 
en  sûreté.  Il  n'y  a  pas  de  sûreté  à  demeu- 
rer là.  Iln'y  a  pas  de  sûreté  en  ce  lieu-là. 
La  sûreté  publique  est  bien  établie.  Violer 
la  sûreté  publique.  Être  en  sûreté.  Se  ren- 
dre j  se  mettre  en  lielt  de  sûreté. 

Ou  djt  ,  Être  en  lieu  de  sûreté  ,  pour 
dire,  Être  dansnn  lieu  d'asile  ,  dans 
un  lieu  où  l'on  n'a  rien  à  craindre  pour 
sa  personne  ;  et  ,  Mettre  un  homme  en 
lieu  de  sûreté ,  pour  dire  ,  Le  mettre  en 
prison,  s'assurer  de  sa  personne. 

On  d't,  qu'  Une  chose  ne  sepeutjaire 
en  sûreté  de  conscience  ,  pour  ,  qu'EUe 
ne  ])eut  se  faire  sans  blesser  la  con- 
science. 

Ou  dit  proverbialement ,  ta  défiance 
est  mère  de  sûreté. 

Si'iRFTÉ,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de 
caution  ,  de  garantis  que  l'on  donne 
pour  l'esécntion  d'un  traité.  Quand  il 
Jait  une  affaire  ,  ilprend  toutes  les  sûretés 
possibles'.  Je  veux  avoir  mes  sûretés.  Vous 
voulez  que  je  vous  donne  mon  argent  ,  oi. 
est  ma  sûreté  ? 

On  ayxieWc  Places  de  sûreté ,  Les  Pla- 
ces qu'cm  Prince  dimne  ou  retient  pour 
la  sûreté  de  1  exé.  ution  d'un  traité. 

SURFACE,  s.  f.  Superficie,  l'exté- 
rieur, le  dehors  d'un  corps.  Surfac-.pla- 
te  ,  unie ,  raboteuse.  La  surface  de  la  terre. 
Lasurfacede  l'eau.  Une  surface  plane.  Une 
surface  concave.  Une  surface  convexe. 

On  le  préfère  qjiclquefois  .1  Super- 
ficie. Je  ne  m'en  tiens  pas  à  la  surfa  e.  H 
f.nut  savoir  aller  au  -  delà  de  la  rurj'ace.    t 
Cela  présente  une  belle  surface  ,  et  rien  de 
plus.   Une  grande  surface  de  terrain. 

SURFAIRE.  V.  act.  (  Il  se  conjugue 
comme  taire.  )  Demander  plus  qu'il 
ne  f.mt  d'ime  chose  qui  est  a  vendre. 
5'j;./i:;';c:  sa  marchandise.  Les  Marchand» 
surfont  ordinairement.  Ne  me  surfaites  pas. 

Surfait,  iiTC.  participe. 

SURFAIX,  subst  niasc.  Sangle  de 
I  i  i  i 
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clieval  qui  se  met  sur  les  autres  snn- 
filcs  .  et  qui  passjiit  sniis  la  selle  ,  em- 
br^isse  le  dus  et  le  ventre  ilii  clirTaL 

SCJl'iGHON.  sul)st.  niasi'.  liejeton 
qui  stirt  du  tronc  ,  du  pied  d'un  arbre. 
Cet  arbre  n'a  t-oinr  poussé  de  rameaux  , 
PI  enest  seulcmtnt  sorti  qufl.jttcs  surf;eoiis. 
On  le  disiiit  aiitrelois  Hguréinorit  , 
pour  dire  ,  Issu,  deicendani  d'une  race. 
Surgeon  dt  la  race  d-:  Charlemaznc. 

On  appelle  Surgeon  d'eau  ,  Un  petit 
jet  n'eau  qui  sort  naturellement  de 
terre  nu  d'une  roclie. 

SQIÎGIR.  V.  n.  Arriver,  aborder. 
Surgir  au  port.  Surgir  à  l'on  port.  Il  n'est 
guère  iTusHue  qu' i  l'i;^Hnilif. 

SURHAÛSSEMEKT.  subsr.  masc. 
Action  de  surhiusser  ,  etaf  de  ce  qui 
est  surhausse.  Le  surhausscment  des  es- 
pèces fut  une  des  fautes  de  ce  Prince.  Le 
surhaussement  des  marchandises. 

SUHH.\USSiJt.  V.  a.  Tirme  d'Ar- 
chitecture. Elever  plus  haut.  Il  ne  se 
dit  guère  qu'en  parlant  Des  voûtes 
qu'on  élève  au-ilel,i  de  leur  plein  cin- 
tre. Cette  voûte  est  surhaussée. 

Surhausser  , signifie,  Mettre  àplus 
haut  prix  ce  qui  étoit  déjà  assez  «lier. 
Surhausser  le  prix  d'une  chose,  ou  la  sur- 
hausser. Il  a  surhaussé  sa  marchandise  j 
il  l'a  surhaussée  de  prix. 

Surhaussé  ,  ée.  pnriicipe. 
SURHUMAIN,  AINE.  adj.  Qui  est 
au-dessus  de  l'humain  ,  soit  au  Physi- 
que ,  soit  au  Moral.    Une  taille  surhu- 
maine.  Un  courage  surhumain. 

SURJET,  subst.  masc.  Espèce  de 
couture  qui  se  fait  en  tenant  les  deux 
étoiles  qui  doivent  être  jointes ,  appli- 
quée^ l'une  sur  l'autre  bord  à  bord,  et 
en  les  traversant  toutes  deux  à  chaque 
point  d'aigiiiUe. 

SURJETER,  v.  af t.  Terme  de  cou- 
lure. Coudre  en  surjet. 
SiîRjETÉ  ,  KE.  participe, 
SURINTENDANCE,  subst.  f.  Ins- 
pection et  direction  {générale  au-des- 
sus des  autres.  Il  a  la  surintendance  des 
yivrcs  des  Hôpitaux. 

Il  se  dit  aussi  De  la  charge  ,  de  la 
commission  du  Surintendant  ,  de  la 
Surintendante.  La  Surintendance  des  Fi- 
nances. La  SurintendancedesBâtimens.La 
Surintendance  de  la  Maison  de  la  Reine 
«  été  donnée  à  une  telle  Princesse.  On 
appelle  encore  <ians  les  Maisons  Roya- 
les ,  Surintendance  ,  La  demeure  du  Sur- 
intendant des  Bàtimens.  Il  est  logé  à 
la  Surintendance. 

SURINTENDANT,  subst.  m.  Qi.i 
a  l'Intendance  de  quelque  chose  au- 
«lessus  des  autres.  Il  se  dit  principale- 
ment De  ceux  qui  sont  Ordonnateurs  , 
Administrateurs  en  chef  des  Finances 
du  Roi.  Un  tel  a  été  Surintendant  des 
finances,  ou  simplement,  a  été  Su}  in- 
tendant. Cette  Ordonnance  a  été  donnée 
par  le  Surintendant.  Il  n'y  a  plus  aujour- 
d'hui de  Surintendant  des  Finances.  Le 
Directeur  général  a  succédé  au  Surinten- 
dant d:s  Bàtimens. 

SURINTENDANTE,  subst.  f.  La 
femme  du  Surintendant. 

On  appelle  Surintendante  de  la  Mai- 
son de  la  KfincLaDame  qui  a  la  pre- 
mière charge  de  la  Maison  de  ia  Heine 
SURLENDEMAIN,  sub.  masc.  Le 
jour  qui  suit  le  leudcmajn.  | 
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SURLONGE,  subst.  lém.  La  p.irtie 
du  bœut  qui  reste  api^ès  qu'im  a  levé 
l'épaule  et  la  cuisse,  et  ou  l'on  prend 
les  aloyaux. 

SURMENER,  v.  a.  Il  ne  se  dit  que 
Des  chevaux  et  des  autres  bêtf-s  tle 
somme,  pour  dire.  Les  excéder  de  la- 
tigue,  en  les  taisant  aller  ou  trop  vite  , 
ou  trop  long-temps.  Surmener  un  cheval. 
SiiiMBNi  ,  ÉE.  participe. 
SURMONTER,  v.  act.  Monter  au- 
dessus.  Il  faut  secounr  ce  pauvre  hom- 
me j  l'eau  U  surmonte.  Au  Dtluge  l'eau 
surmonta  de  quinze  coudées  les  plus  hau- 
tes montagnes. 

Il  se  met  aussi  absolument.  Quand 
l'huile  est  mêlée  avec  l'eau  ,  l'huile  sur- 
monte toujours. 

Son  plus  grand  usage  est  au  figuré  ; 
et  alors  il  signifie,  Vaincre  ,  dompter. 
Surmonter  ses  ennemis.  Se  surmonter  soi- 
même.  Surmonter  sa  colère,  sa  haine  ,  son 
amour  ,  etc.  Surmonter  tous  les  obstacles, 
toutes  les  difficultés.  Il  ne  faut  pas  se 
laisser  surmonter  à  la  première  difficulté , 
par  la  première  difficulté. 

Il  signifie  aussi  Surpasser.  Il  ne  se 
dit  en  ce  sens-l.i,  que  quand  il  y  a  une 
espèce  de  concurrence  ,  de  combat.  Il 
a  surmonté  tous  ses  concurrens. 
SuRMOîfTÉ  ,  El  .  participe. 
On  appelle  en  termes  de  Blason  , 
Pièce  surmontée  ,  Une  pièce  au-dessus 
de  Laquelle  il  y  en  a  une  autre  qui  la 
touche  immédia  temen  t.  Au  chevron  d'or 
surmonté  d'une  étoile. 

SURMOtiT.  subst.  masc.  Vin  tiré 
de  la  cuve  sans  avoir  cuvé  ni  été  pres- 
suré. Un  muid  de  surmoût.  Faire  du  sur- 
moût. 

SURMULET,  sub.  masc.  Poisson. 
Le  surmulet  est  un  poisson  de  mer. 

SURNAGER.  V.  n.  Se  soutenir  sur 
la  surface  d'un  fluide.  Le  liège  surnage 
sur  l'eau.  Il  s'emploie  aussi  absolunient. 
Quand  on  met  de  l'huile  dans  de  l'eau  , 
l'huile  surnage. 

On  dit  figurément  d'Une  chose  qui 
subsiste,  par  opposition  k  d'autres  cho- 
ses qui  se  détruisent  ,  qui  s'anéantis- 
sent ,  qui  s'oublient  ,  Que  cette  chose 
surnage.  A  la  longue  les  erreurs  dispa- 
roissent ,  et  la  vérité  surnage.  Parmi  une 
foule  d'ouvrages  tombés  dans  l'oubli,  ce- 
lui-la  a  surnagé. 

SURNATUREL,  ELLE.  adj.  Qui 
est  au-dessus  des  lorres  de  la  nature. 
Effet  surnaturel.  La  grâce  est  un  don  sur- 
naturel. Cause  ,  puissance  ,  vertu  surna- 
turelle. Lumière  surnaturelle.  Qualité  sur- 
naturelle. 

On  a])pelle  Vérités  surnaturelles  ,  Les 
vérités  que  l'on  ne  connoit  que  par  la 
Foi. 

Il  se  dit  f'amiiièrem.  pour  ,  Extraor- 
dinaire. Cet  enfant  a  un  esprit  surnatu- 
rel. Une  adresse  surnaturelle.  Un  bonheur 
surnaturel. 

SURNATURELLEMENT.  adverh. 
D'une  manière  sur»atnrelle.  Celanesc 
peut  faire  .jue  surnaturellement. 

SURNO.M.  substant.  masi.  Le  nom 
ajouté  au  nom  propre  d'une  personne 
ou  d'une  famille  ,  et  qui  désigne  quel 
que  qualité  ou  quelque  i  ir.  '*nstance 
particulière.  Scipion  eut  le  surnom  d'A-  j 
fticain.  On  donna  le  surnom  di  Hardi  à 
Philippe  fils  du  Roi  S.  Louis.  Henri  ly  et  ^ 
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louis  Xiy  se  sont  acqws  le  surnom  de 
Grand  par  les  glandes  choses  qu'ils  ont 
fa- tes. 

SURNOMMER,  v.  a.  Ajouter  une 
épitliète  au  no-n  d'une  prrsoiine,  pour 
marqiur  quelqu'une  de  .ses  actions,  ou 
de  SCS  qualité-,  bonnes  ou  mauvaises, 
pour  la  désigner  p  ir  quelque  i  hos^  de 
remarquable.  Guillaume  ï)uc  de  Nor- 
mandie fut  surnommé  le  Conquérant,  Un 
des  Ducs  de  Guise  fut  surnommé  le  Ba- 
lafré. 

Surnommé  ,  be.  participe. 
SURNUMERAIRE,  adj.  des  a  g. 
Qui  est  au  -  dessus  du  nombre  déter- 
miné. Il  a  été  refu  surnuméraire  dans  cette 
compagnie. 

SUfiOS.  subst.  masc.  Tumeur  dure 
située  sur  la  jambe  du  cheval  ,  et  qui 
dépend  tle  l'os  même.  Il  a  acheté  bien 
cher  un  cheval ,  et  s'est  aperçu  ensuite 
qu'il  avoit  un  suros.  Il  n'a  ni  suros  ni 
malandrc. 

SURPARTIENT,  ENTR.  adjectif. 
Terme  d'Arithmétique  et  de  Géomé- 
trie. Il  se  dit  De  la  partie  dont  il  s'en 
faut  qu'un  nond)re  ou  une  grandeur 
quelconque  ne  soit  contenue  juste  dans 
une  autre. 

SURPASSER,  v.  a.  Excéder  ,  être 
plus  haut  élevé.  Cela  surpasse  la  muraille 
de  deux  pieds.  Il  est  beaucoup  plus  grand 
que  lui,  il  le  surpasse  de  toute  la  tête. 

Il  signifie  figurément.  Etre  au-des- 
sus île  quelqu'un  ,  le  surmonter  en  quel- 
que chose  ,  et  il  se  dit  en  bien  et  en 
mal.  Il  les  surpasse  tous  en  science.  Cette 
enti  éprise  surpasse  tous  les  ouvrages  de 
l'Antiquité.  Surpasser  tous  les  autres  en 
richesses  ,  en  vertu.  Il  surpassoit  tous  ses 
camarades  à  toute  SOI  te  d'exercices.  Il  le 
surpasse  en  méchanceté.  Le  succès  a  sur- 
passé l'attente. 

On  dit,  t]u' Un  homme  s'est  surpassé 
lui-même  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  beaucoup 
mieux  fait  qu'à  son  ordinaire;  et  cela 
se  <lit  d'Un  homme  qui  a  accoutumé  de 
réussir  dans  ce  qu'il  fait.  Il  a  fait  des 
merveilles  aujourd'hui  ,  il  s'est  surpassé 
lui-même. 

Surpasser  ,  se  dit  ])our  ,  Causer  un 
étonnement  qui  confond  les  idées.  Cet 
événement  me  surpasse. 

Il  se  dit  aus^i  pour  ,  Excéder  les  for- 
ces ,  l'intelligence.  Cet  effort  surpasse 
mon  courage.  Cette  science  surpasse  mon 
esprit.  Cela  surpasse  ma  portée.  Cette  dé- 
pense surpasse  mes  moyens. 
Surpassé,  be.  participe. 
SURPAYER.  V.  a.  Payer  au  -  delà 
de  la  juste  valeur.  Cette  étojjc-là  nevaut 
pas  davantage  ,  c'est  la  surpayer  que  d'en 
donner  tant. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes ,  et  si- 
gnifie ,  Leur  payer  au-delà  de  ce  qui 
leur  est  dft.  C'est  vous  surpayer.  Vous 
êtes  surpayé  par-là.  Je  ne  vous  donnerai 
ritn  davantage  ,  je  vous  ai  surpayé. 
Surpayé  ,  ée.  participe. 
SUHPLAU.  subst.  fém.  Il  signifie  I« 
même  chose  qu'Epiderme.  Veyei  Èri- 

DBRME. 

SURPLIS,  snb.  masc.  Sorte  de  vê- 
tement d'Eglise  ,  fait  de  toile  qui  va 
à  mijambes,  et  dont  les  manches  sont 
tort  longues  et  fort  larges  ,  tantôt  roii- 
dfs  et  fermées  ,  et  tantôt  pendantes. 
JUtre  tn  surplis.  Il  vint  en  surplis  et  »n 


SUR 

^nnnei cafr4.  Ily  a  quel ju^J^is d:$ surplis 
nuins  manches. 

Un  dit  i\u' Un  Esclésiastîjue  porte  le 
surplis  dans  une  Paroisse  ,  ]>our  ttire  , 
tju'li  est  du  Clert^é  tl  une  Paroisse,  qu'il 
y  assiste  oriUnaiicincnt  au  S*  rvice  ;  et 
il  se  dit  particulièienient  Des  jeunes 
Clercs. 

SURPLOMB,  siib.  masc.  Détaut  de 
ce  qui  nVsi  pa*^  à  plomb.  Ce  mur  est  en 
surplomb  ,  il  penche* 

SURPLOMBLK.  T.  neut.  Etre  hors 
lie  l'aploinb.  Ce  mur  surplombe. 

SURPLUS,  suhst.  in.  Ce  qui  reste  , 
l'excédant.  Je  vous  quitte  le  surplus  ,  du 
surplus.   Vous  me  paiere?  le  surplus. 

Au  SURPLUS.  Faron  (le  parler  adver- 
biale ,  pour  dire  ,  Au  reste.  Au  sur' 
plus  vous  saure^.  Il  a  quelques  défauts  , 
mais  au  surplus  il  est  honnête  homme. 
,  SURPRENANT,  ANTE.  adjectil". 
Étonnant ,  qui  cause  de  la  surprise. 
Discours  surprenant.  Nouvelle  surpre- 
nante. Action  surprenante.  Cette  femme 
est  d'une  beauté  surprenante. 

SURPRENDRE.  V.  a.  (Use  conju- 
fue  comme  Prendre.  )  Prendre  quel- 
qu'un sur  le  tait  ,  le  trouver  daus  une 
action,  dans  un  état  où  il  ne  croyoit 
pas  être  vu.  Surprendre  un  voleur  qui 
crochète  un   coffre. 

Il  s'euiploie  communément  pour  , 
Prendre  à  l'impievu ,  au  ilépourvu. Aos 
gens  ont  surpris  l'ennemi.  La  ville  a  été 
surprise.  Le  Sage  n'est  jamais  surpris. 

Il  se  prtiul  aussi  pour,  Tromper, 
abuser  ,  inUuire  en  erreur.  Déjie^' 
vous  de  cet  homme  ^  il  ne  cherche  qu'à 
TOUS  surprendre.  Ce  discours  est  captieux 
et  propre  à  surprendre,  il  a  surpris  la 
justice  de  ses  Juges.  On  dit  dans  le 
niême  sens  ,  Surprendre  la  religion  des 
Juges. 

On  dit  encore  Surprendre  ^  pour  dire  , 
Obtenir  trauduleus^rment,  par  artihte, 
pai  des  voies  induPs.  Ha  surpris  un  Fri- 
vilége.  On  surprit  des  Lettres  au  Sceau. 
On  dit,  Surprendre  des  lettres  _,  pour 
dire  ,  Les  pi-cndre  turtîvement ,  les  in- 
tercepter. 

On  ùir  ,  Surprendre  la  confiance  de 
quelqu'un,  pour  tlire  ,  Se  la  procurer 
par  ariili  e.  On  dit  aussi ,  Surprendre  le 
secret  de  quelqu'un  >  pour ,  Découvrir 
non  secret  par  adresse  on  p.ir  iiasard. 
On  dit  ,  Surprendre  à  quelqu'un  un 
moment  de  foiblesse  ,  pour  dire.  Aper- 
cevoir en  lui  un  moment  de  ioiblesse. 
Surprendre,  se  dit  pour.  Etonner. 
Cette  nouvelle  m'a  extrcmement  surpris. 
Ae  surprenez  pas  votre  cheval,  que  vos 
mouvcmens  soient  suivis. 

Il  se  dit  aus*^i  De  toutes  les  choses 
auxquelles  on  ne  s'attendoit  point.  La 
pluie  nous  a  surpris.  La  nuit  les  surprît  en 
chemin.  Il  se  di(  plus  soureni  Des  choses 
désagréables,  et  qui  traversent  nos 
desseins. 

On  dit  d'Un  mal  qui  arrive  subite- 
ment ,  inopinément  ,  qn'On  en  a  été 
surpris.  Il  a  i:té  surpris  d  une  attaque  de 
goutte.  La  mort  le  surprît  au  milieu  de  ses 
projets  3  de  ses  plaisirs. 

On  dit  De  la  vian<le  ou  de  la  pâtisse- 
rie au'un  teu  trop  vil  a  brûlée  avant 
qu'.-\le  lût  cuite,  que  Le  feu  l'a  surprise, 
qu'on  l'a  lal^é  surprendre  ^  t\}xUlU  est 
surprise. 
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On  dit  ,  Se  laisser  surprendre  à  ,  ft  , 
Se  laisser  surprendre  par.  Il  s'est  laissé 
surprendre  a  cet  air  de  candeur  j  par  cet 
air  de  candeur  j  à  ces  promesses  j  par  ces 
promesses. 

Surpris,  ise.  participe. 
SURPRISE,  subst.  téin.  Action  par 
laquelle  on  sui|)reinl.  Il  s'est  rendu 
maître  de  cette  }^ lace  par  surprise.  Il  s'est 
servi  de  surprise  autant  que  de  force.  C'est 
une  étrange  surprise.  Il  jaut  se  garder  des 
surprises  des  chicaneurs. 

Surprise  ,  se  prend  aussi  pour, 
Elonnement ,  trouhle.  Cet  accident  a 
causé  une  grande  surprise,  l'ont  le  monde 
fut  dans  une  surprise  inconcevable.  Je  ne 
FLviens  pas  de  ma  surprise. 

SURSAUT,  s.  mas.  Surprise.  Il  ne 
se  dit  guère  que  dans  cette  phrase  , 
S'éveiller  en  sursaut  ,  pour  <lire  ,  Etre 
éveille  subitement  par  quelque  ^rand 
bruit  ou  par  quelque  violente  agi- 
tation. 

SUKSÉANCE.  subs.  fémin.  Dél.ii , 
suspension  ,  temps  pendant  lequel  une 
affaire  est  sursise.  Il  y  a  eu  un  Arrêta 
des  Lettres  de  surséance.  Surséance  de  tant 
de  jours  y  de  semaines  ,  de  mois. 

SURSE.VIER.  V.  a.  Semer  une  nou- 
velle graine  dans  une  terre  déjà  ense- 
mencée. 

Sursemé  ,  ke.  participe. 
SURSEOIR.  V.  a  Je  sursois  ^  tu  sur- 
sois ,  il  sursoit  ;  nous  sursoyons  j  vous 
sursoyez  ,  ils  sursoient.  Je  sursoyois.  Je 
sursis.  Je  surseoirai.  Je  surseoirois.  Que 
je  sursisse.  L(  s  ;-iiitrcs  temps  ne  sont 
d'aucun  usage.  Suspendre,  remettre, 
dilïérer.  Il  ne  se  dit  guère  que  Des  al- 
iaires  ,  des  procéiiures.  On  a  sursis 
toutes  les  affaires.  Surseoir  une  délibéra- 
tion. Il  ruulûit  Jaire  surseoir  le  jugement 
du  Procès  j  les  poursuites  ,  l'exécution 
d'un  Arrêt. 

On  dit  <liins  le  même  sens  en  ternies 
de  Palais  ,  Surseoir  au  jugement  d'une 
affaire.  Il  sera  sursis  à  l'exécution  de 
l'Ariêt.  Alors  il  est  neutre  ;  et  le  par- 
ticipe actif  Sursoyant  ,  est  aussi  usité 
en  t-ermes  de  Palais. 
Sursis  ,  ise.  participe. 
Sursis  ,  se  prend  quelquefois  subs- 
tantivement en  termes  de  Palais,  et 
signifie  Délai.  On  a  ordonné  un  sursis. 
lia  obtenu  un  sursis. 

SUÇISOLIDE.  subs.  et  adject.  des  2 
genres.  Terme  d'Algèbre.  Il  se  dit  De 
fil  quatrième  puissance  d'une  gran- 
deur, que  l'on  nomme  ainsi,  par  la 
supposition  ou  la  fiction  qu'elle  a  une 
dimfnsion  de  plus  que  le  sidide. 

SURTAUX,  sul).  mas.  Taux  exces- 
sif pour  limpot.  Il  n'est  guère  d'us.ige 
qu'en  cette  phrase  ,  Plaider  en  surtaux  , 
qui  sigiiilie  ,  Porter  sa  plainte  eu  Jus- 
tire  ,  d'avoir  été  taxe  trop  haut. 

SURTAXE,  s.  fém.  Taxe  ajoutée  à 
d'iiutres.  Il  nous  a  fallu  payer  taxe  et 
surtaxe. 

SURTAXER.  V.  a.  Taxer  trop  haut. 
Il  se  plaint  qu'on  l'a  surtaxé. 
Surtaxé,  be.  participe. 
SUliTOUT.  adv.  Principalement, 
plus  que  toute  .lutre  chose.  Il  lui   re- 
commanda surtout   de   bien  servir   Dieu. 
faites  telle  et  telle  chose  ,  mais  surtout 
n'ouhVei  pas  .... 
SURTOUT,  s.  juas.  Il  se  dit  d'Une 
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norte  de  justaucorps  lort  I^rge,  que 
r.in  met  sur  tous  les  autres  habits.  H 
a  un  surtout  sur  son  habit.  Il  avait  deux 
beaux  surtouts. 

On  appelle  aussi  Surtout,  Une  es- 
pèce de  petite  charrette  fort  légère  , 
faite  en  lorme  de  granile  manne,  et  qui 
sert  à  porter  du  bag  \ge. 

On  appelle  encore  Surtout  ,  Une 
gramle  pièce  de  vaisselle  d'^irgent ,  de 
I  uivre  doré,  etc.  qu'on  place  au  mi- 
lieu des  grandes  tables,  cl  sur  laquelle 
il  y  a  des  vases  de  fleurs,  détruits,  etc. 
SURVEILLANCE,  subst.  t.  Action 
de  surveiller.  La  bonne  éducation  des 
filles  dépend  surtout  de  la  surveillance  de 
leur  mère. 

SURVEILLANT,  ANTE.  s.  Celui 
ou  celle  qui  surveille.  C'est  un  surveil- 
lant soigneux  ,  habile  ,  éclairé.  Il  jaut 
leur  donner  une  bonne  surveillante.  Il  ne 
sait  pas  que  je  lui  ai  donné  un  surveil- 
lant. 

Il  est  quelquefois  adjectif.  Cet  homme 
est  trop  surveillant ,  cet  autre  ne  l'est  pat 
asse^. 

SURVEILLE,  subst.  fémin.  Avant- 
veille,  le  jour  qui  précède  iinniédiate- 
ment  l,i  veille.  La  surveille  de  A'oiV.  La 
surveille  de  son  départ ,  de  sa  mort.  La 
surveille  du  combat, 

SURVEILLER.  V.  n.  Veiller  parti- 
culièremenl'et  avec  autorité  sur  quel- 
que chose.  Ce  n'est  pas  assc^  que  tels  et 
tels  premient  le  so:n  de  ctte  afj'aire  ,  il 
f-iut  encore  quelqu'un  pour  y  surveiller. 
Un  Général  d'armée  doit  surveiller  à  tout 
ce  qui  se  passe. 

On  dit  aussi  activement.  Surveiller 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Être  attentit'  à 
sa  conduite. 

SuRvr  it.T,É,  ér.  participe. 
SURVENANCE.  sub.  tém.  Term» 
de  Jurisprudence.  Arrivée  que  l'on  n'.i 
point  prévue.  Une  donation  est  révocable 
par  survinance  d'enjans. 

SURVENANT  ,  ANTE.  adj.  Qui 
survient.  Son  plus  "r.md  usage  est  au 
substantif.  Il  y  a  place  pour  les  surve- 
nans. 

SURVENDRE,  v.  a.  (  Il  se  conjugue 
comme  l^endre.)  Ven.ire  trop  dur, 
vendre  plus  que  les  choses  ne  valent. 
//  ne  jaut  pas  survendre.  Il  n'est  pas  juste 
que  vous  me  survendie{.  Tout  a  été  sur- 
vendu à  cet  inventaire. 

StiRVESou,  uK.  participe. 
SURVENIR  V.  n.  (Il  se  conjugua 
comme  Kenir.  )  Arriver  inopinément. 
Comme  ils  étaient  ensemble  ,  il  survint  du 
monde.  S' il  me  survient  des  affaires.  Com- 
me nous  étions  prêts  à  partir,  il  sunint 
un  orage.  _ 

Il  ^ignifie  aussi ,  Arriver  de  surcroît. 
.Si  la  fièvre  survenoit  la -dessus  ,  s'il  sur- 
vient le  moindre  accident,  c'est  un  homme 
mort. 

Surtenu,  tje.  participe. 
SURVENTE,  subs.  fémin.  Vente  i 
un  prix  excessif.  C'est  une  survente  trop 
visible. 

SURVIDER.  V.  act.  Oter  une  pirtie 
de  ce  qui  est  dans  un  vaisseau  ,  dans 
unsa(  trop  plein.  Il  faut  survider  ce  sac  j 
ce  vaisseau. 

Survidé,  éb.  participe. 
SURVIE,  sub.  fcm.  Terme  de  Pra- 
tiqiie.   Etat  de  celui   qui  survit  a  utt 
I  i   i  i  2 
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autre.  Et  en  exs  de  tunie  ,  l'un  des  con- 
tracfans  s'ublioe  .... 

SURVIVANCE,  sali.  IVinin.  Droit, 
faciillê  tic  sucC(*i!er  à  un  lioniine  dans 
sa  cliarne  après  sa  mort.  Il  a  iik  Gou- 
vernemint  j  et  le  Roi  lui  a  aecordc  /j  .^nr- 
vivanc:  pour  sonjils.  Il  a  été  reju  en  sur- 
vivance. Lettres  t  Brevet  de  survivarce. 

SURVIVANCIER.  siib.  mas.  Cc\-n 
qui  a  la  .surrivanro  «l'uno  charge.  Sou- 
vent le  survivancier  exerce  du  vivant  du 
titulaire,  et  de  snn  consentement. 

SURVIVANT,  ANTE.ailjoct.  Qui 
survit  à  un  autro.  On  l'ein(iloic  t(iujoi:rs 
substantivement.  Le  survivant  j  la  sur- 
vivante aura  tout  le  bien. 

SURVIVRF,.  V.  n.  (Il  se  conjugue 
ronime  y  ivre.)  Demeurer  en  vie  après 
une  autre  personne.  Selon  l'ordre  de  la 
nature  ,  les  enj'ans  doivent  survivre  au 
père.  Il  survécut  à  se»  enj*ins.  On  ne  peut 
vivre  long-temps  ,  gu'vn  ne  survive  à  plu- 
sieurs de  ses  nmis. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  régime 
simple  ,  mais  plus  rarement.  //  a  sur- 
vécu son  fris  ,  sa  femme. 

On  dit  figurêment  ,  Survivre  à  son 
honneur  3  à  sa  réputation ,  à  sa  fortune  j 
pour  (lire^  Vivre  encore  après  la  perle 
de  son  honneur,  de  sa  réputation,  de 
«a  fortune.  Au  tipuré,  il  est  toujours 
suivi  de  la  préposition  à. 

On  dit  aussi ,  Survivre  à  sSi-mlme  ,  se 
survivre  à  soi-même  ,  pour  tlire  ,  Per- 
dre avant  la  mort  l'usaoe  des  lacul- 
tés  naturelles  ;  comme  ta  ménmire  , 
l'ouïe  ,  la  vue  ,  la  rai'on.  Il  se  ilil 
jiarticnlicreir.enl  De  ceux  qui  tombent 
en  enlante. 

SUS 


SUS.  préposition.  Sur.  Il  n'est  plus 
guère  d'usaije  que  dans  cette  pluase. 
Courir  sus  à  quelqu'un.  C'est  un  terme 
de  Déclarations,  d'Ordonnances,  etc. 
En  sus.  Fafon  de  parb'r  adverbiale  , 
qui  signifie  Par-del  i.  Il  a  touché  des 
gratifications  en  sus  de  son  revenu. 

Dans  l'usage  ordinaire,  La  moitié  , 
le  tiers ,  le  quart  en  sus ,  est  l'addition 
u'on  tait  à  une  somme  de  la  moitié  , 
du  tiers,  du  quart  de  cette  somme. 
Quatre  francs  et  le  quart  en  sus  ,  font  cinq 
livres.  Mais  en  termes  de  Finance  ,  Le 
tiers  ,  le  quart  en  sus  ,  veut  <lire  ,  Une 
quantité  qui,  étan'  ajoutée  à  une  som- 
me, donne  une  somme  totale  dont  cet 
quantité  est  le  tiers,  ou  le  quart.  Le 
quart  en  sus  de  dou^e  mille  francs ,  est 
^u.21re  mille  francs.  Le  tiers  en  sus  de  six 
mille  francs  ,  est  trois  millejrancs.  Quinze 
mille  francs  et  le  quart  en  sus,  font  vingt 
mille  francs. 

SU,S.  Interjection  dont  on  se  sert 
pour  exhorter,  pour  exciter.  5us  mes 
amis ,  sus  donc,  levei-vvus.  Or  sus  dites- 
neiu<.  Il  esl  du  sryle  iaudlier. 

SUSCliPTIClï.ITr;.  s.  fcm.  Il  ne  se 
dit  guère  qu  en  parlant  De  la  disposi- 
tion à  se  choquer  trop  .-îiséinent.  C'est 
un  homme  d'une  extrême  susceptibilité , 
d'une  suscptibilité  fâcheuse.  C  est  un 
terme  de  l.làme  uiénayé. 

SUSCEPTIBLE,  a.ij.  des  2  genres. 
Capable  de  ri(  evoir  certaine  qualité, 
certaine  modification.  La  matière  est 
susceptible  de  toutes  sortes  Je  formes. 


^ 


SUS'- 

On  ilit  De  quelqu'un,  qu"//f«  sus- 
ceptible d'une  charge  ,  d'une  grâce  ,  etc. 
]iour  (lire  ,  qu'il  a  les  qualités  lU'ces- 
saires  pour  1  obtenir.  L'esprit  de  l  hom- 
me est  susceptible  de  bonnes,  de  mau- 
vaises impressions  ,,  de  ti,utes  les  opinions. 
Susceptible  du  bien  et  du  mal.  Susceptible 
d'amour  ,  de  haine  ,  etc. 

On  dit,  qu'Une  proposition  ,  qu'un 
passage  est  susceptiltle  de  plusieurs  sens  , 
d'interprétations  différentes',  pour  dire  , 
qu'Une  proposition  peut  être  entendue 
dans  pUi.sicurs  sens  dillérens;  qu'un 
passage  peut  être  expliqué  ,  peut  être 
interprété  de  bien  des  laçons  dilVé- 
rentes. 

On  dit  absolument  d'Une  personne, 
qii'£//e  est  susceptible  ,  pour  ilire  , 
qu'KlIe  e.it  facile  à  blesser. 

SUSCEPTION.  subst.  fém.  Il  se  dit 
en  parlant  De  l'action  de  prendre  les 
Ordres  sacrés. 

On  le  dit  aussi ,  en  parlant  Do  deux 
fêtes  de  l'Église  Catholique  :  La  sus- 
ception  de  la  Sainte  Croix.  La  susception 
de  la  Sainte  Cou]o-me. 
_  SUSCITAI'ION.  .sub.  fém.  Sugges- 
tion ,  instigation.  Il  a  fait  cela  à  la  sus- 
citation  d'un  tel. 

SUSCITER.  V.  actif.  Faire  naître, 
faire  p.^roitie  dans  un  certain  temps. 
Il  se  dit  ))articulièremenl  Di'S  hommes 
f  xtraortlinaircs  que  Dieu  inspire ,  qu'il 
conduit  et  pousse  à  exécuter  ses  vo- 
lontés. Dieu  a  suscité  des  Prophètes,  il 
suscita  les  libérateurs  de  son  peuple. 

On  liit  en  termes  de  l'Ecriture,  Sus- 
citer lignée  à  son  frère ,  pour  dire.  Faire 
revivre  le  nonr  de  son  frère  mort  sans 
postérité  ,  en  épousant  sa  veuve  peur 
en  avoir  des  enfans  ;  ce  qui  etoit  d'u- 
sage paiini  les  Juifs, 

Si/SCiTER  ,  se  prend  plus  ordinaire- 
ment en  nrauvaise  part,  et  se  dit  en 
parlant  Di-s  embarr.is  ,  des  mauvaises 
,aliaires,  elc.  qu'on  f.iit  naî  re  à  quel- 
qu'un pour  lui  nuire.  Il  lui  a  suscité  des 
ennemis.  Il  les  a  suscités  contre  lui.  Sus- 
citer un  procès  j  une  querelle. 

ScscrTH  ,  rE.  rrarticipe. 

SUSCRIPTION.  s.  iém.  Le  dessus 
qu'on  met  à  une  lettre.  Cest  lui  qui  a 
mis  la  suseription  à  cette  lettre.  La  sus- 
cr'iptioîi  étoit  au  ,Roi  ,  à  Son  j^ltesse 
Royale ,  à  son  En.,nence  ,  à  Monsieur 
de  ...  . 

SUSDIT,  ITE.  ad).  Nommé  ci-des- 
siiSi  Ternie  de  Palais.  La  susdite  mai- 
son,  la  susdite  somme  ,  payable  au  sus- 
dit terme.  Onl'enrploie  en  Poésie  dans 
le  style  badin.  Le  susdit  soufflet  sur  la 
susdite  joue. 

SUSIN.  s.  mas.  Terme  de  Marine. 
Pont  brisé,  ou  partie  de  lillac  depjris 
la  dunette  jusqu'au  erand  in.it. 

SUSPECT ,  EC'lli.  adjectif.  Qui  est 
soupçonné,  ou  qui  mérite  de  l'être.  Il 
se  e/it  Des  choses  et  des  personnes.  Ce 
Rapporteur  m'est  suspect  ,  me  devient  sus- 
pect. Il  m'est  suspect  en  cela.  Tout  ce  qui 
vient  de  la  part  d'un  tel  est  suspect.  Kotic 
silence  sur  cette  ajjaire  m'est  suspect.  le 
témoignage  de  cet  homme  m'est  suspect. 
Sa  probité  est  très-suspecte.  Cela  le  rendit 
suspect  à  son  parti.  Depuis  ce  temps  -  là 
on  l'eut  pour  suspect  ,  on  le  tient  pour  sm:- 
pect.  Vous  êtes  suspect  de  partialité.  D:s 
caresses  suspectes  de  trahison.  Un  discours 


SUS 

suspect  d'artifice.  Une  opinion  suspecte 
d'hérésie.  Un  contrat  suspect  de  fraude. 
Une  convention  suspecte  de  simonie.  Sus- 
pect d'avoir  trahi  l'Etat.  Suspect  d'entre- 
tenir des  intelligences  avec  l'ennemi.  Il  ne 
fjut  piis  i:louterfoià  ces  l.ttres-là  ,  elles 
viennent  d'un  lieu  suspect.  I.ieu  suspect , 
pays  suspect,  se  disent  aussi  d'Un  lieu  , 
il'un  pays  qu'on  soupçonne  f^UC  infecté 
lie  peste  ;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on 
ilil  ,  que  Des  marchandises  1  ien-.ent  d'un 
lieu  suspect  de  pe.ite  ,  de  contagion  ,  ou 
absolument ,  d'un  lieu  suspect ,  d'unpays 
suspect. 

On  tlit  ,  //  a  dit  cela  dans  un  temps 
suspect ,  pour  dire,  Dans  des  circons- 
tances oii  il  pouvoir  être  sou])^onné  de 
ne  jias  dire  la  vérité  :  et  <lans  un  sens 
contraire  ,  Il  a  dit  cela  dans  un  temps 
non  suspect. 

SUSPECTER,  y.  art.  Soupçonner; 
tenir  pour  suspect.  Je  suspecte  fort  la 
fidélité  de  ce  domesti.jue.  On  suspectait  sa 
doetrine  ,  ses  mœurs.  On  reconnut  qu'on 
l'avoit  suspecté  à  tort. 

On  dit,  en  termes  de  .Turisprndence, 
qn"  Un  accusé  est  véhémentement  suspecté 
d'un  tel  délit ,  pour  dire  ,  Violemment 
soupt^onné. 

Suspecté,  ée.  participe. 

SUSPENDRE.  V.  a.  Elever  quclqnft 
(Orps  en  l'air,  l'attacher  ,  le  soutenir 
en  l'air  avec  un  lien  ,  de  telle  sorte 
qu'il  ]>ci.Mle  et  qu'il  ne  porte  sur  rien. 
Suspendre  en  l'air.  Suspendre  des  lustres  , 
des  chandeliers.  Suspendre  une  lampe.  Sus- 
pendie  des  chevjux  pour  les  emtarquer. 
Suspendre  des  chevaux  de  chasse  -  marée 
pour  empêcher  qu'ils  ne  se  couchent.  SuS' 
pendre  un  corps  de  carrosse.  Un  carrosse 
qui  est  mal  suspendu. 

On  (lit  par  extension,  que  Les  nuées 
snnt  suspendues  en  l'air,  ipie  les  corps  cé- 
lestes sont  su.^pendus  sur  nos  têtes  ,  qu'une 
clef  demeure  suspendue  à  une  pierre  d'air 
mant, 

SuspEKDRE  ,  signifie  figurément , 
Surseoir ,  différer  pour  quelque  temps, 
cesser  ,  discontinuer.  Suspendre  l'exicu- 
tion  d'un  arrêt.  Suspendre  soa  ressenti- 
ment ,  les  effets  de  son  ressentin:ent.  Dieu 
suspend  pour  quelque  temps  les  ejjets  de 
sa  colère.  Suspendre  ses  coups. 

On  ilit,  que  Des  troupes  ont  suspendu 
leur  marche,  ont  eu  ordre  de  suspenxre 
leur  marche  ,  pour  dire  ,  qu'ElIes  ont 
discontinué  leur  marche ,  qu'elles  ont 
eu  oriire  d'interrompre  leur  marche 
pour  qirelque  temps. 

On  dit  aussi  ,  Suspendre  son  jugement 
sur  quelque  chose,  pour  dire  ,  Ne  por- 
ter son  jugeineiit  ni  t  ir  bien  ni  en  mal  , 
ne  rien  décider;  et,  Suspendre  son  tra- 
vail, pour  dire  ,  Interrompre  son  tra- 
vail . 

Suspendre,  se  dit  d'Un  Magistrat, 
d'iiir  Officier  ,  d'uii-^Iuissier  ,  d'un 
Agent  quelconque  dont  on  interrompt 
les  fon>.tions,  sans  lui  ôter  son  carai- 
tére.  Il  se  ilit  particulièrement  d'Un 
Ecclésiastique.  Suspendre  un  Prêtre  de 
ses  Jonctions. 

SrspiiNDU  ,  UE.  participe. 

SUSPENS.  a<lj.  mascul.  Interdit.  Il 
n'est  d'usage  qu'en  parlant  d'Un  Ecclé- 
siastiquequ'onasnspendu  lies  fonctions 
de  son  état.  Un  Prêtre  suspens  ,  déclaré 
tuspeus.  Il  esc  suspens  défait  et  de  droit. 


s  u  s 

En  susteks.  Façon  de  parler  ailver- 
liiale  ,  qui  sif^nilio,  Dans  l'iiicoriinule, 
sans  «avoir  à  c)uoi  se  déierniiner.  Je  suis 
en  suspens  de  ce  que  je  dois  fuite  ,  sur  et* 
qtte  je  dois  J'r.'re.  Vous  me  laisse^  plus  en 
suspens  que  jamais.  Tenir  quelqu'un  en 
suspens.  Rester  en  suspens. 

On  (lit ,  qu'  Une  affaire  est  demeurée  en 
suspens  j  pour  ilire  ,  qu'Elle  est  encore 
indécise. 

SUSPENSE,  siibst.  fém.  Censure  par 
laquelle  un  Ecclésiastique  est  déclaré 
suspens.  Un  Pre'tre  qui  a  encouru  la  sus- 
pense. 

Il  siotiiiie  aussi ,  L'état  où  un  Ecclé- 
sia'itique  est  mis  par  cette  censure.  Un 
Prêtre  qui  dit  la.  Messe  pendant  sa  sus- 
pense devient  irréguUer. 

SUSPENSIF,  IVE.  adj.  Terme  de 
Jurisprudence.  Qui  suspend ,  qui  ar- 
rête et  empêche  d';d!er  en  avant.  Il  y 
a  des  cas  où  le  simple  appel  est  suspensif. 
Il  y  en  a  oà  il  n'est  que  dé.olnt-f. 

Suspension,  subsiant.  lém.  sur- 

séance,  cessation  iropér.itionpourque!- 
que  temps.  La  suspension  de  L'exécution 
d'un.  Arrêt.  Suspension  entière  des  puis- 
sances ,  des  facultés  de  l'âme,  ij  suspen- 
sion des  paicn\cns  des  rentes. 

On  dit,  Suspension  d'armes ,  pour  dire, 
Cessation  d'ac  les  d'hostilité. 

Ou  appelle  Suspension  j  Ce  qui  tient 
le  saint,  Sacrement  suspendu  en  cer- 
taines Eglises. 

SusrENSioi»  ,  est  aussiUne  fiaure  de 
Rhétorique,  qui  consiste  à  tenir  lesau- 
diteurs  en  suspens.  La  suspension  aug- 
mente l'efjetdes  choses  qu^on  doit  annoncer. 

Suspension,  signilie  aussi  L'action 
d'interdire  un  t'onctionnaire  public  de 
ses  fonctions  pour  un  temps.  Par  cette 
pétition  on  demandoit  la  suspension  de 
plusieurs  Administrateurs. 

SUSPENSOIH  et  SUSPENSOIRE. 
s.  mas.  Terme  de  Chirurgie.  Sorte  de 
bandage  dont  on  se  sert  pour  empê- 
cher le  propre  s  d^' s  descentes  d^^  boy  aux, 
et  autres  incommiiuiiés  pareilles.  Les 
Cavaliers  portent  des  suspinsoires  j  pour 
prévenir  les  d':scentes. 

SUSPICION,  subst.  fém.  Soupçon, 
défiance.  11  n'est  guè-e  il'usaf^e  qu'en 
termes  de  Pratique.  Grande  suspicion. 
Juste  suspicion.  Suspicion  de  fraude.  Sus- 
picion de. simonie.  Avoir  suspicion.  Don- 
ner suspicion.  Hntrer  en  suspicion. 

SUSTENTER,  verbe  aci.  Nourrir, 
entretenir  la  vie  par  le  moyen  «les  ali- 
mens.  Il  ne  se  dit  que  Des  hommes. 
Tant  de  livres  de  pain  par  jour  suffisent 
pour  sustenter  tant  de  pauvres.  Il  n'a  pas 
de  quoi  se  sustenter. 

St;sTENTÉ ,  ÉE.  participe. 

SUT 

SUTURE,  subst.  fém.  Terme  d'A.- 
naromie.  Joiaiure  de  deux  p  irties  du 
crâne  qui  entrent  l'une  dans  l'autre, 
et  qui  paroissent  cousues  ensemble. 
Les  sutures  du  crâne. 

En  termes  de  Chirurgie,  on  appelle 
aussi  Suture  ,  La  couture  que  l'on  (ait 
pour  rejoindre  ?t  réunir  les  lèvres 
d'une  plaie,  soit  que  celte  réunion 
s'opère  avec  les  aiguilles  et  le  lil ,  soit 
qu'on  y  parvienne  par  le  moyen  Jes 
euiplùtres. 


S  Y  L 

s  u  z 

SUZERAIN,  AINE.  adj.  'J'erme  de 
matière  frodale.II  se  dit  d'Un  Sttigneur 
qui  possède  lin  lief  dont  d'.:uires  liel<i 
relèvent.  Seigneur  su{erain.  Dame  suze- 
raine. 

SUZERAINETÉ,  subst.  fém.  Qua- 
lité de  suzerain. 

S  Y  C 

SYCOMORE,  subst.  masc.  Arbre 
qui  a  b'S  feuilles  tort  larges  ,  et  pres- 
que semblables  aux  letiilies  de  vigne. 
Allées  de  sycomores.  Il  y  a  des  sycomo- 
res dans  sa  cour. 

SYCOPHAKTE.  subst.  m.  Mot  em- 
prunté du  Grec  ,  qui  signilie.  Fourbe, 
menteur,  fripon  ,  délateur  ,  coquin. 

S  Y  L 

SYLLABAIRE,  subst.  masc.  Petit 
livre  élémentaire  où  les  syllabes  sont 
rangées  par  oiiire  ,  pour  apprendre  à 
lire. 

SYLLABE,  subst.  fém.  Une  voyelle 
ou  seule,  ou  jointe  à  d'autres  lettres 
qui  se  prononcent  par  une  seule  émis- 
sion tle  voix.  Rois  et  lois  sont  des  mots 
d'une  syllabe.  Dans  le  met  Avoir,  A  fait 
une  syllabe  j  et  Voir  enfuit  une  autre.  La 
première  syllabe  d'un  tel  mot  est  longue  ^ 
la  seconde  est  brève.  Un  mot  d^nne  j  de 
deux  t  de  ti  ois  syllabes.  Il  prononce  gra- 
vement et  pèse  sur  toutes  les  syllabes.  Il 
n'en  a  pas  perdu  une  syllabe.  J'ai  dit  moi 
pour  mctj  syllabe  pour  syllabe  ce  que  vous 
m^ave{  ordonné.  Je  n'y  ai  pas  manqué  d'uni 
syllabe. 

SYLLABIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  aux  syll.dies. 

SYLLEPoE.  subst.  fém.  Figure  de 
Grannn.iire,  par  laquelle  le  <liscours 
réjionil  plutôt  à  notre  pensée  qu'aux 
règlfs  grammaticales.  )l  est  six  heures  , 
au  lieu  de  dire  ,  //  est  la  sixième  heure , 
est  une  syllepse. 

SYLLOGISME,  subst.  mas.  Terme 
de  Logique.  Argument  composé  de 
trois  projjositions  \  avoir,  la  majeure  , 
la  mineure  et  la  conséquence.  Faire  un 
syllogisme.  Ce  syllogisme  n'est  pas  en 
forme.    H'-ghs  du  syllogisme. 

SYLLOCJSTIQUE.  adj.  des  2  gen. 
Qid  appartientau  syllogisme.  Lajorme 
syll.  gisîique. 

SYLPHE,  IDE.  substant.  Nom  que 
les  Cabalisles  donnent  an.x  piéten,.us 
génies  élémentaires  de  l'air. 

SYLVAIN,  subsiant.  masc.  Dieu  des 
inrêts  selon  la  Fable.  Les  Faunes  et  les 
■Sylvains. 

S  Y  M 

SYMBOLE,  snbst  nias.  Figure  ou 
image  qui  sert  àdésigner  quelque  chose, 
soit  par  le  moyen  de  la  peinture  ou  de 
la  sculpture  ,  soit  par  le  discours.  Le 
chien  est  le  symbole  de  la  fidélité.  La  co- 
lombe est  le  symbole  de  la  siti.plicité.  Le 
renard  est  le  symbole  de  la  ruse  j  de  la 
finesse.  La  girouette  est  le  symbole  de  l'in- 
constance. Le  lion  est  le  symbole  de  la  va- 
leur. La  palme  et  le  laurier  sont  des  sym- 
boles de  la  victoire. 


S   Y  M  C7.y 

En  termes  de  Religion  ,  on  a|  pelle 
Symboles j  ctsyviboles sacrés ,  Les  signes 
extérieurs  ileB  Sacremens.  J  E  s  u  S  - 
CuRlsT  nous  a  donné  son  Corps  et  son 
Sang  dans  l'Jiuckaristie  sous  les  symboles 
du  pain  et  du  vin. 

Syjieole  ,  se  dit  aussi  Du  formulaire 
qui  contient  les  principaux  articles  de 
la  Foi.  Les  trois  Symboles  de  la  toi  sont 
le  Symbole  des  Apôtres  ,  le  Symbole  de 
h'icée  J  et  h  Symbole  attribué  à  Saint 
Athanase.  Ordinaire  ment ,  quand  on  dit 
absolument,  Le  Symbole^  on  efilend 
celui  dcîs  Apôtres. 

Symeot.e,  en  termes  d'Aniiquité  , 
signifie  plusieurs  choses  :  1°.  La  quo- 
tepart,  la  coutril.'Mlion  que  chacun 
payoit  pour  ur.elète,  un  repas  à  frais 
communs  ,  ce  que  nous  appelons  la  part 
de  chacun  ,  l'écot;  s*'.  Une  marque  que 
l'on  dis  tribuoit  à  chacune  des  personnes 
conviées  pour  une  fête  ou  un  repas. 
On  conserve  encore  de  ces  marques 
dans  les  cabinets  des  curieux. 

SYMliOLlQUF.  adjectif,  des  2  g. 
Qui  sert  de  symbole.  L' Itcrmine  est  une 
figure  symbolique  j  ou  une  image  symbv~ 
lique  de  la  pureté. 

SYMBOLISER,  v.  n.  Terme  didac- 
tique. Avoir  du  rapport,  de  la  conlor- 
inité.  Les  Alchimistes  disent  que  les  Pla- 
nètes symbolisent  avec  les  métaux  .>  que 
le  Soleil  symbolise  avec  l'or,  que  la  Lura 
simbolise  avec  l'argent,  etc. 

SYMÉTRIE,  subst.  fém.  Propor- 
tion et  rapport  de  grandeur  et  de  fi- 
gure que  ks  pcrties  d'un  corps  naturel 
ou  artificiel  ont  entre  elles,  et  .avec  leur 
tout.  La  symétrie  admet  la  répétition 
des  mêmes  formes  ,  mais  elle  n'exif.e 
quelquefois  que  leur  correspondance. 
S'il  y  a  tant  de  croisées  d'un  côté,  il  faut 
pour  la  symétrie  qu'il  y  en  ait  autant  de 
l'autre.  La  symétr  e  est  biencbscrvée  dans 
cette  architecture.  WoUà  une  belle  symé- 
trie ,  une  symétrie  agréable.  Cela  est  con- 
tre la  symétrie. 

Il  se  dit  aussi  De  toutes  les  choses 
arrangées  suivant  une  certaine  propor- 
tion. Des  tableaux  J  des  vases  arrangés 
avic  symétrie.  Garder,  observer  la  symé- 
trie, /négliger  la  symétrie. 

SYMÉTiilQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
a  de  la  syméirie.  Ariangemei.t  symé- 
trijue. 

SYMETRIQUEMENT,  adv.  Avec 
symétrie.  Des  tableaux  disposés  symétri- 
quemtnt. 

SYMÉTBISER.  v.  n.  Faire  symé- 
trie. Les  deux  pavillons  de^  ce  bitiment 
symétrisent.  * 

SY'MPATHTE.  subst.  fera.  Corres- 
pondance que  les  Anciens  imaginoient 
entre  les  qualités  de  terrains  corps.  // 
semble  qu'il  y  a  de  la  sympathie  entre  cer- 
taines plantes  ,  entre  certains  animaux. 

On  .^ypcWc  Poudre  de  sympathie  ,  Une 
])Oudre  préparée  que  l'on  jette  sur  le 
sang  sorti  «l'une  blessure  ,  et  que  l'on 
pré. envi  qui  agit  sur  la  personne  bleff- 
séo  ,  quoiqu'elle  soit  éloignée.  Cet  Hm- 
piriqueprétend  avoir  guéri  son  malade  av<K 
de  la  poudre  de  sympathie. 

Sï-Mr^aHiE,  se  dit  aussi  morale- 
ment ,  De  la  convenance  et  du  rapport 
d'humeurs  et  d'indinarions.  Grande 
sympathie.  Forte  sympathie.  Il  y  a  un9 
grande  sympathie  entre  eux. 
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SYMPATHIQUE,  ailj.iles  s  g.  Il  se 
dit  De  ce  tjui  jpp.triit'iu  a  la  cause  ou 
aux  etlets  lic  la  synii).ilhie.  yenu  sym^ 
pathiqiie.  (Qualités  synpatki^uts.  Aiouve- 
mcns  sympathiques.  JSerfs  sympathiques. 

SYAU'ATHISEK.  V.  n.  Avoir  tk-  la 
svnipatliie.  Leurs  humeurs  ne  sympathi- 
sent pas  insemble.  Il  est  d'.JJicile  de  trou~ 
ver  deux  hommes  qui  sympathisent  entière- 
ment. Il  ne  se  ilit  ouèie  qu'au  moral. 

SYMPHONIE,  s.  l.Concert  d'instru- 
mens  de  musique.  i^e//e  symphonie.  Ex- 
telU'ntesyn.phcnie.  Aimer  la  symphonie.  La 
symphonie  est  fort  bonne  dam  cet  Upéra. 

Il  se  prend  encore  pour  Les  instru- 
mcns  de  musique  qui  accompagnent  les 
»oix.  Les  roix  n'étoicnt  pas  telles^  mais 
îa  symphonie  étvitjort  bonne. 

Il  se  dit  quelquelols  Du  corps  des 
Symphonistes  ;  niais  on  dit  plus  com- 
munément Uuhtstre.  Les  voix  sont 
prêtes,  faites  venir  la  symphonie. 

SYJIPHOJSISTE.  subst.  mas.  Celui 
qui  joue  des  instrumens  de  nmsiqne  , 
ou  qui  compose  des  pièces  qu'on  joue 
dessus.  Ce  Musicien  a  été  i.n  des  plus 
grands  Symphonistes  de  son  temps. 

SY-MPHYSE.  s.  t.  'J'ernie  d'Anato- 
mie.  Nom  cjue  les  Anatomistes  don- 
nent »  la  liaison  ou  connexion  de  deux 
os  ensemlile.  La  symphyse  des  os  pubis. 

On  appelle  Opération  de  la  symphy- 
te,  Cille  pai  laquelle  on  a  tenté  avec 
succès  de  procurer  l'accouchement  par 
la  séiiaraliou  des  os  pubis. 

SYMPTOMATiyUE.  adj.  des  2  g. 
(On  proncn.  le  P.)  Terme  didactique, 
«^ui  appiirlient  au  symiitôme,  qui  en 
«lépeml.  Mal symptomatijue. Fièvre  symp- 
somatique. 

SYMPTÔME,  subst.  m.is.  Signe  ou 
assembl.ige  île  signes  dans  une  mala- 
die ,  lesquels  inuiquent  sa  nature,  et 
lont  présumer  quelle  en  sera  l'issue. 
Mauvais  tjàchcux  symptôme.  Bon  symp- 
tôme. Les  Médtcins  jugent  d'une  maladie 
par  les  symptôntes. 

Il  se  iiii  Hgurément ,  en  parlant  Des 
États,  des  flépublii|ues,  etc.  La  fer- 
mentation qui  est  dans  ce  Royaume  ,  est 
le  symptCme  d'une  révolution  prochaine, 
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SYNAGOGUE,  siibstant.  f.'^m.  L'as- 
semblée des  l'ideles  sons  laïuienne 
Loi.  Saint  Paul  ,  avant  qu'il  fût  conver- 
ti, avait  beaucoup  de  ^èle pt  ui  la  Synago- 
gue. Enfant  de  la  Synagogue.  Docteur, 
Chej  de  la  Synagogue. 

Depuis  la  publication  de  l'Evangile  , 
Xa  Synagogue  se  tlit  par  opposition  à 
l'Église.  L'Église   a  succédé  à  la  Syna- 

il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  les  Juils 
s'asseuibloient  hors  du  Temple  pour 
faire  des  lectures,  des  prières  publi- 
ques. Notre- Seigjicur  allait  souvetit  en- 
teigner  dans  les  Syn^:gogucs. 

Il  se  dit  encore  présentement  Des 
lieux  où  les  Juifs  s'assemblent  pour 
l'exercice  public  de  leur  Religion.  La 
Synagogue  de  Met^.  La  Synagogue  d'Ams- 
terdam ,  d'Avignon ,  etc. 

On  appelle  panlérision  ,  'ynagogue. 
Une  société  de  gens  ridicules  qui 
décident  a  tort  et  a  travers.  Ils  ont  ré- 
glé cela  dans  leur  Synagogue. 
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On  iVit  Cguréiiifut  et  provcrl/ialem. 

hnterrer  la  Synagogue  a\cc  honneur,  pour 
dire,  l'iiiir  une  nitrrnrise  ,  une  par- 
tic,  nue  i  nction  ,  une  liaison  par  quel- 
que diust  de  marque  il  ne  se  (lit  qu'en 
bonne  parf.  Cet  j4vocat  a  termine  sa 
carrière  p.ir  un  beau  plaidi'yer  j  il  a  en- 
tené  la  synagogue  avec  honneur. 

SVNAl.Èl^rii;.  subst.  lém.  Terme 
(le  Graniiiuiire.  Eliiit.n  ou  n^nûon  de 
deux  syllabes  en  une  seule  dans  «leux 
niol.s,  Quelqu'un ,  pour  Quelque  un, 

Sy^ALLAGMATIQU£.  adj.  des  2 
genres.  Terme  de  Droit.  11  se  dit  Des 
attes  passés  entre  deux  personnes  qui 
toniractent  des  enaa^triuens  mutuels. 
Les  actes  synalhgmati  ues  jaits  sous  si- 
gnature privée  ,  doivent  être  faits  doubles. 

SyNAKTHlîOSb.  subst.  t.  Terme 
d'Anatomie.  C'est  le  nom  qu'on  donne 
à  Wartitulation  de  l'os  qui  se  t'ait  sans 
mouvement. 

SYNCHUKDROSK.  s.  f.  Terme  d'A- 
natomie.  Symphyse  carti!a';inf use. 

S^NCHlîONL.  adj.  des2{^.  Terme 
diiiactiqup.  Il  se  dit  Des  itujuveniens 
qui  se  iont  dans  un  m«'nie  temps.  Les 
oscillations  de  ces  deux  pendules  sont  syn- 
chrones, 

SYNCHRONISME,  sub.  m.  Terme 
ditlactique.  Rapport  de  deux  choses 
qui  se  lont  vu.  qui  sont  arrivées  dans  le 
luèiue  temps.  Le  synchronisme  de  deux 
évémmcns.  I e  synchronisme  des  oscilla- 
tions de  deux  pendules. 

SYIsCOPÉ. subst.  frm.  Défaillance, 
pâmoison  ,  qu(  Iqucioîs  avec  ci-nvul- 
sion  et  avec  iiuermission  du  mouve- 
niei  t  du  cœur,  et  du  battement  du 
pouls.  'L'omber  en  syncope. 

Syncope,  est  aussi  Une  ligure  de 
Grammaire  ,  qui  consiste  dans  le  re- 
tranchement d'une  lettre  ou  d'une  syl- 
labe au  milieu  d'un  mot.  Ainsi  on  écrit 
quelqurtois  ,  J^avcùiai  ,  i^our  j'avoue  rai; 
nous  joûrons  ,  pour  nous  jouerons  ;  dé- 
noûment  j  pour  dénouement;  gi^ité ,  pour 
gaieté. 

Syncope  ,  se  dit  en  termes  de  Mu- 
sique, d'Dne  note  qui  appartient  à  la 
hn  d'un  temps,  et  au  commencement 
il'un  autre. 

SYNCOPER.  V.  n.  Terme  de  Mu- 
sique. Faire  une  syncope.  Ll  y  a  plu- 
sieurs notes  dans  cet  air  qui  syncopent. 

Syncopé,  ée.  piirticipe.  On  dit  en 
Grammaire  ,  Un  mot  syncopé,  pour  dire, 
Un  mot  du  milieu  ilui^uel  on  a  retran- 
ché une  lettre  ou  une  syllabe. 

On  dit  en  Fram^ois,  Avant  l'oût , 
pour  Avant  l'août.  On  dit  de  ni^me , 
Panet  J'ûnpour  Faon  çl  faon  ;  la  Ville 
de  Lan  pour  Laon  \  Can  ,  pour  C^cn. 

SYNCRETISME,  subst.  m.  Terme 
didactique.  Contili.uiun ,  rapproche- 
ment de  diverses  sectes  ,  de  ùiticrentes 
conmuinions.  11  n'y  aura  jamais  de  vrai 
syncrétisme  ,  que  la  tolérance  ci\  ile. 

8YKDLRÈSE.  subst.  iém.  Terme 
de  Morale.  Remords  de  conscience. /.c* 
mou\emens  de  la  syndérèse.  La  syndérèse 
le  tourmente  continue Uem.ent.  Avoir  une 
perpttuelle  syndérèse. 

SYNDIC,  subst.  mas.  Celui  qui  est 
élu  pour  prendre  soin  des  altaires  d'une 
Communauté,  d'un  Corps  dont  il  est 
nu  mbre.  Procureur  Syndic.  Le  Syndic  de 
la  Faculté,  Le  Syndis  des  Créanciers^  le 
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Syndic  des  Rentieie.  Le  Syndic  des  États 
d'une  Province.  Syndic  d'une  Ville  ,  d'une 
Paroisse,  d'une  Communauté  ,  etc.  Il  y 
a  des  Syndics  en  titre  d'Office.  Syndic  oné- 
raire.  Syndic  honoraire. 

SYNDICAL,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tieiit  au  Syndicat.  Les  Jonctions  syndi- 
cales. H  se  dit  principaleno  nî  avec  le 
mot  de  Chambre.  La  Chambre  syndicale 
des  Libraires.  La  Chambre  syndicale  d'un 
Diocèse. 

SYN I  )ICAT.  subst.  mas.  La  i harpe, 
la  lonclion  de  Syntiic.  Durant  son  Syn^ 
dicat.  i  'n  l'a  nommé  au  Syndicat.  Accep- 
ter h  Syndicat. 

SYJNEGDOCHE  ,  ou  SYNECDO- 
QUE, s.  i.  Figure  par  laquelle  on  tait 
entendre  le  plus  en  disant  le  nu^ins ,  ou 
le  moins  en  disant  le  plu-i  ;  on  prend 
legenre  ]>our  l'espèce,  ou  1  espèce  pour 
legenre,  le  tout  pour  la  partie ,  ou  la 
partie  ptnir  letout.  Cent  voiles  pour  cent 
vaisseaux  ,  esi  une  svnecdoche. 

SYNiuiESE.  s.  t.'  Terme  de  Gram- 
maire. Contraction,  réunion  de  deux 
syllabes  en  une  seule  dans  unnicmc  mot. 

SYNÉVROSE.  subst.  lém.  Terme 
d'Anatomie.  Symphyse  lio;inientcuse. 

SYNODAL,  ALE.  adj.Qoi  appar- 
tient au  Synode.  Assemblée  Synodale. 
Kéglewens  Synodaux.  Statuts  Synodaux. 
Constitutions  Synodales. 

SYNODALEiMKNT.  adverb.EnSy- 
node.  Les  Curés  synodalement  assemblés, 

SYNODE,  subst.  nïas.  Assemblée 
des  Curés  et  autres  Ecclésiastiques, 
qui  se  tait  dans  (  haque  Diocèse  par  le 
mandeii-enl  de  l'Evèijue  ,  ou  d'un  autre 
Supeiicur.  Aller  au  Syncde.  Convoquer 
le  Synode,  l'inir  un  Synode,  le  Synode, 
Le  Synode  de  l'Evcque.  Le  Synode  Je» 
Archidiacres.  Le  Synode  du  Chapitre. 

Les  préteuiius  Retormés  appellent 
aussi  Synode  ,  L'assemblée  de  leurs  Mi- 
nistres et  de  leurs  Anciens,  pour  ce 
qui  rej^arde  leur  Religion.  Synode  na- 
tional y  général.  Synode  provincial.  Le  Sy- 
node de  Dordrcchl. 

SYNODIVUE.  adj.  des  2  g.  Il  ne 
s'emploie  j^uére  que  dans  cette  phrase 
atieclée  a  l'Histoire  Ecclésiastique  , 
Lettres  synodiques  ,  en  parlant  Des 
lettres  qui  étoieni  écrites  au  nom  des 
Conciles,  aux  Evéques  absens. 

On  appelle  en  Astrommiie ,  Mouve- 
mens  synodiques  de  la  lune  ,  Le  nutuve- 
nient  de  cet  astre  depuis  une  nouvelle 
lune  jusqu'à  l'autre  ;  et ,  Mots  synodi~ 
que  j  Le  temps  qui  s'écoule  entre  deux 
nouvelles  lunes  consécutives. 

SYNONYME.  iu\].  de^  2  g.  Il  se  dit 
d'un  mot  qui  a  la  même  signification 
qu'un  autre  mot,  ou  une  signiHcalion 
presque  semblable.  Epée  peut  être  rf- 
gardé  comme  synonyme  de  Glaive.  Aimer 
et  Ché  ir  y  Dispute  et  Contestation  ,  sont 
mots  synonymes  ,  sont  ternies  synonymes ^ 
soi.t  synonymes. 

ll  est  aussi  substantif.  Peur  est  le 
synonyme  de  Crainte.  Craindre  et  Redou' 
ter  sont  deux  synonymes.  Dav  s  aucune  lan- 
gue il  n'y  a  de  synonymes  parfaits. 

SYNONYMIE,  sub^t.  lém.  Qualité 
des  mots  synonymes.  La  synonymie  des 
deux  mots  Courroux  et  Colère. 

On  nppelle  aussi  Synonymie  ,  Une 
figure  de  Rhétorique,  qui  (  xj»rime  la 
même  chose  par  des  mots  synonymes» 
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SYNOPTIQUE,  ndj.  «les  2  g.  Terme 
didactique.  Co  qui  s'offre  d'une  vuf 
pémnale  ,  il'uii  même  conp-d'œil.  Ta- 
hlcait  synoptique  d'une  scknce. 

SymoqUE.  adj  fém.  Il  sedit  d'Une 
fièvre  qui  est  continue  sans  redouble- 
ment. Il  s'emploie  aussi  siibst.  La  sy- 
noijuc  simple  ne  dure  guère  que  quatre  fOurs, 
La  synuque  putride  va  jusqu'à  quatorze* 

SYNOVIALES,  adj.lem.  pi.  Terme 
d'Anatoriije,  qui  ne  se  dit  que  dans 
cette  plir.\se  ,  Glandes  synoriales.  Les 
gl.indes  synoviales  servent  à  séparer 
une  humeur  d'une  consistance  médio- 
cre qu'on  appelle  .^ynoiie.  Elle  est  des- 
tinée à  rendre  les  articulations  libres 
et  coulantes.  Les  glandes  synoviales  sont 
fixées  aux  articulations  des  os  dans  de 
petits  enfoncemens.  Voyez  Gl.indes. 

SYAUVIE.s.  f.  Terme  de  Médecine. 
Liqueur  visqueuse  et  mucilaf;incuse  qui 
te  trouve  dans  toutes  les  articulations 
mobiles.  La  synovie  humecte  les  articula- 
tions ,  et  en  facilite  le  mouvement. 
^  SYNTAXE,  subst.  fém.  Arrange- 
ment ,  construction  des  mots  et  des 
phrases  selon  les  règles  de  la  Gram- 
maire. Observer  la  syntaxe.  Il  n'y  a  point 
là  de  syntaxe. 

Syntaxu,  signifie  aussi ,  Les  règles 
de  la  construction  des  mots  et  des 
phrases.  Savoir  la  syntaxe.  Apprendre  la 
tyntaxe.  Cela  est  contre  la  syntaxe.  Fécher 
contre  la  syntaxe. 

Syntaxe  ,  signiKeaussi ,  Le  livre  qui 
comprend  ces  règles.  Cet  enfant  a  déchi- 
ré sa  syntaxe. 

SYNTHÈSE,  substant.  fém.  Terme 
didactique. 


S  Y  R 

On  appelle  ainsi  en  Logique  La  mé- 
thode de  composition  ,  qui  descend  des 
prin(  ipes  aux  conséquences  ,   des  eau 
ses  aux  effets.  La  synthèse  est  opposée  à 
l'analyse. 

En  Mathématique  ,  on  appelle  Syn- 
thèse ,  La  méthode  de  démontrer  les 
Théorèmes  sans  employer  l'Algèbre. 

En  Chirurgie  ,  on  appelle  Synthèse  , 
L'opération  par  laquelle  on  réunit  les 
parties  ilivisées  ,  comme  les  lèvres 
d'une  plaie. 

En  Pharmacie  ,  on  appelle  Synthèse , 
La  composition  des  remètles. 

SYNTHÉTIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
appartient  a  la  synthèse.  Méthode  syn- 
thétique. Démonstration  synthétique. 

SYNTHÉTIQUHMENT.adv.D'une 
manière  synthétique.  Démontrer  synthé- 
tiqucmcnt  une  proposition.  Procéder  synthé- 
tiquetnent, 
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SYPHON.  Voyei  Siïiion. 
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SYRINGA.  s.  m.  Bel  arbrisseau  que 
l'on    cultive    dans    les  jardins. 

SYRINGOTOME.  s.  m.  Instrument 
dont  le  Chirurgien  se  sert  pour  couper 
les  sinus  fistuleux  à  l'anus. 

SY'ROP.  Koyc;  Sirop. 

SYRTES.  yoye{  Suites. 

SYS 

SYSSARCOSE.  subst.  fém.  Terme 
d'Anatomie.  Symphyse  charnue. 
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SYSTALTK>I:E.  adj.  des  2  geur. 
Tirine  d'Anatoniip.  Qui  a  la  vertu  <ie 
contracter,  de  res^^erifr. 

SYSTÉMATIQUE,  adj.  dos  2  genr. 
Qui  appciifient  au  système.  Ordre  sys^ 
ttimanquc.  Il  signilin  aussi,  Qui  fait  des 
systènips.  Esprit  systématique. 

SySTEMATIQUKIVll:^T.  adverb. 
D'une  minière  System, itique. 

SYSTtlME.  suh.  inasc.  Asspm])lagt 
de  plusieurs  propositions,  de  plusieurs 

fïrincipes  vrais  ou  iaiix  ,  liés  ensem- 
)le  ,  et  des  conséquences  qu'on  en 
tire,  et  sur  lesquelles  on  établit  une 
opinion  ,  une  doctrine  ,  un  dofrme  ,  eic. 
Le  système  de  Ftolomée.  Le  système  de 
Copernic.  Il  a  imagliiû  ^  il  ajait  un  nou- 
veau système. 

11  veut  dire  aussi  La  réunion  des 
principes  d'après  lesquels  une  chose 
s'e\écute.  Un  système  de  conduite.  Il 
faut  suivre  tout  un  autre  systhue.  Cet 
homme  tient  beaucoup  à  son  système.  Il 
sacrifie  tout  à  son  système  j  sans  considérer 
les  conséquences. 

On  a])pelle  auss^i  Système ^XJn  assem- 
blage de  corps.  Le  système  planétaire, 

SYSTOLE,  s.  t.  Terme  d'Anatomie* 
Mouvement  naturel  et  ordinaire  du 
cœur  lorsqu'il  se  resserre.  La  systole  et 
la  diastole.  Le  sang  passe  du  cœur  dans 
les  artères  pendant  la  systole, 

S  Y  Z 

SYZY''GTE.  s. f.Terme  d'Astronomie. 
On  appelle  ainsi  également  le  temps  de 
la  nouvelle  lune  ,  et  celui  de  la  pleine 
lune.  La  lune  est  dans  les  sy^ygies. 
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X  .  Substantif  masculin.  Lettre  con- 
sonne, la  vingtième  de  l'alphabetFran- 
çois.  Un  grand  T.  Un  double  T.  On 
prononce  XV. 

Lorsque  le  temps  d'un  verbe  terminé 
par  une  voyelle  ,  est  suivi  immédiate- 
ment des  pronoms  ,  Il ,  Mlle  ,  On  , 
on  met  par  euphonie  et  pour  éviter 
l'hiatus  un  T  entre  le  verbe  et  le  pro- 
nom. Dira-ton?  Fera-t-il  ?  Joue-t-elle  ? 
Viendra  -  t  -  on? 
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TA.  Pronom  possessif  féminin.  Ta 
mère.  Ta  sœur,  'Ta  vie.  Ta  chambre.  Ta 
hard'iesse.  Devant  les  noms  féminins  qui 
coimiumcent  par  une  voyelle  ou  par  H 
sans  iispirarion  ,  on  tlit,  Ton,  au  lieu 
<ie  Ta.  Ton  adresse.  Ton  épée.  Ton 
espérance.  Ton  honnêteté.  Ton  admirable 
beauté. 

Il  fait  Tes  au  pluriel.  T'es  affaires. 
Tes  maisons.  Tes  habitudes. 
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TABAC,  subst.  masc.  (  On  ne  fait 
pas  sonner  le  C  dans  la  prononciation 
familière.  )  On  l'appeloit  autrefois  , 
NICOTIANE.  substant.  fémin.  Plante 
originaire  d'Amérique.  Elle  fut  ap- 
portée en  France  par  Nicof ,  Ambas- 
sadeur du  Roi  François  II ,  auprès  de 
Sébastien,  l^oi  de  Portugal.  Elle  fut 
présentée  auGrandPrieur  et  a  laReinc; 
ce  qui  lui  fit  donner  les  noms  d'Herbe 
de  l  Ambassadeur,  herbe  an  grandPrieurj 
herbe  à  la  Reine  ,  H'icot'iane.  Quant  au 
nom  de  'Tabac ,  il  lui  vient  de  l'île  de 
Tahago  ,  tl'où  le  premier  tabac  a  été 
appoité  en  Espagne.  Les  Naturels  du 
pays  l'appellent  Petun. 

Tout  le  monde  connoît  les  usages 
ordinaires  de  cette  plante.  Elle  est 
encore  employée  en  Médecine  comme 
vomitif,  comme  vulnéraire,  pour  les 
maladies  de  la  peau,  et  dans  quelques 
autres  occasions.  J^on  tabac.  Un  rouleau 
de  tabac.  Du  tab.  c  en  rouleau.  Du  tabac 
en  corde.  Fumer  une  pipe  de  tabac.  Mâ- 
cher du  tabac,  2'»b(i(  en  màchicatoire. 


Prendre  du  tabac  en  poudre  par  le  ne^. 
Râper  du  tabac.  Tabac  d'hspagne.  Ta- 
bac râpé.  Tabac  de  Pongibon.  Tabac  de 
Malte ,  du  Brésil ,  de  S.  Domingue,  Du 
tabac  de  la  Havannc, 

TABAGIE,  s.  f.  Lieu  destiné  pour 
fumer  du  tabac.  //  va  tous  les  jours  à  la 
tabagie.  Il  fait  de  sa  maison  une  tabagie. 

On  appelle  aussi  Tabagie ,  Une  sorte 
de  petite  cassette  dans  laquelle  enserre 
du  tabac,  des  pipes,  et  tout  ce  qui 
est  nécessaire  pour  fumer. 

TABARIN.  s.  m.  On  appelle  ainsi 
Un  Farceur  qui  représente  dans  les 
places  publiques  ,  étant  monté  sur  des 
tréleaux.  C'est  un  Tabarin.  Des  plaisan- 
teries de  7'abarin. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fait  ordi- 
nairement le  bouffon  ,  qu'l/  fait  le 
Tabarin. 

TABARINAGE.  s.  mas.  Action  de 
Tabarin.  Bouffonnerie.  Cette  comédie 
n'est  qu'un  insipide  tabarinage, 

TABATIÈRE,  s.  f.  Petite  boîte  nà 
l'on  met  du  tabac  en  poudri-.  Tabatière 
d'or  i  d'argent  ,  d'écaillé  ,  d'ivoire  ,  etc. 
Jolie  tabatière  ,  superbe  tabatière. 
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TABELMON.  s.  iiiasc.  On  appelle 
ainsi  l'OlKtier  public  qui  ,  ilaiis  les 
Juridictiims  subaltrritca  et  Stigncu- 
riales  ,  t'ait  les  t'onctions  *te  Nolaire. 

TABELLIONAGE.  s.  mas.  ()1H<  e  , 
excrdcn,  l'onction  de  T.ibeliion.  Il  n 
le  'l'abellionage  d'un  tel  lieu.  Il  a  pris  à 
ferme  le  TabeUionagc. 

On  aijpelle  Droit  rie  TabeUionagc  ^ 
Le  «lioil  qu'rmt  les  Seipnonrs  llauts- 
Jiislicirrs  irclablii'  un  Tabellion  ou 
Notaire  ,  pour  instrumenter  ilans  l'é- 
tendiio  de  If  uv  Justice. 

TAliEK^ACLE.  snb.  mas.  Tente  , 
pavillon.  En  ce  sens,  il  n'est  d'usage 
qu'en  parl.mt  Di^s  tontes  ,  dos  pavil- 
lons des  Israélites.  Retourne  ,  Israël  j 
dans  tes  tabernacles. 

3Jans  le  mt^ine  sons  ,  La  tente  <n'i 
rcposoit  l'Archo  «l'Alliance  jiendant  le 
séjour  ties  Israélites  dans  le  désert  ,  a 
été  appelée.  Le  Tabernacle  du  Sùgneur , 
et  par  excellence,  Le  Tabernacle  j  jus- 
qu'an  tonips  oi'i  le  Temple  tut  bâti. 

La  léte  des  Tabernacles  étoit  une  des 
trois  jjramles  solennités  îles  Hébreux, 
Ils  la  célébroient  après  la  moisson  , 
bûus  des  lentes,  sous  des  fouillées.  Les 
Juits  il'aujourd'liui  la  célèbrent  encore 
lie  la  même  manière. 

Dans  le  nouveau  Testament,  le  Ciel 
est  appelé,  Les  Tabernacles  éternels. 

T.\EEnNACi,E,  .se  prend  aujourd'hui 
parmi  nous  pour  Un  ouvrage  de  me- 
nuiserie, d'orlévrerie,  de  marbre,  etc. 
fenuant  à  i  lel' ,  et  mis  au-dessus  ce  la 
table  de  l'Autel  ,  pour  y  rcntérnier  le 
Saint  Ciboire.  Tabernacle  doré..  Il  y  a 
un  beau  Tabernacle  dans  cette  Eglise. 

TABIDE.  adjoctil  des  deux  genres. 
Terme  de  Médecine.  Qui  est  d'une 
maigreur  excessive  par  pbtliisie  ,  con- 
somption ,  etc. 

TABIS.  s.  mas.  Espèce  de  gros  taf- 
fetas onde.  Gros  taHs.  Petit  tabis.  Tabis 
double.  Tabis  plein.  Tabis  à/leurs.  Dou- 
blure de  tabis. 

TABISER.  V.  a.  Rendre  une  étoffe 
ondée  à  la  manière  i\n  tabis.  Tabiser 
au  ruban.  Tabiser  de  I2  moire. 

Taeisé,  ée.  partie.  Ruban  tahisé. 

TABLATURE,  s.  f.  Arrangement 
de  plusieurs  lettres  ou  marques  sur  îles 
lignes,  pour  marquer  le  cliant  à  ceux 
qui  chantent  ,  ou  qui  jouent  des  ius- 
truniens.  Chanter  sur  la  tablature.  Jouer 
sur  la  tablature.  Tablature  de  luth  ,  de 
riolons  ,  d'orgues  ,  etc.  Entendre  bien  la 
tablature. 

On  dit  (iguroment  ,  qu' fn  homme 
dtmneroit  de  la  tablature  à  un  atitre  sur 
quelque  cho^e  ,  pour  dire,  qu'il  osi  plus 
habile  que  lui  en  cela  ,  et  qu'il  le  re- 
dresserfMt. 

On  dit  aussi  figurément ,  Donner  de 
la  tablature  h  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Ijui 
donner  do  l'embarras  ,  lui  susciter 
quelque  aifaire  fiiclieuse.  Il  est  du  style 
iamiber  ibtns  les  doux  sons. 

TABLE,  substant.  lémin.  Bleuble 
ordinairement  de  bois  ,  fait  i^wn  ou 
<le  plusieurs  ais  ,  et  posé  sur  un  ou 
plusieurs  pieds,  qui  sert  3  divers  nsa- 
ces.  Tible  de  chêne.  Table  de  noyer. 
Table  de  marqueterie.  Table  à  un  pied  , 
à  deux,  à  trois  ,  à  quatre  pieds.  I\ibU 
ronde.  Table  carrée.  Table  ovale.  Table 
brisée.   Table  qui  si  plie  ,    qui  se   tin. 
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Tabh  qui  se  tire  par  les  deux  bouts. 
7'able  à  tiroirs.  Tréteaux  de  table.  Table 
de  marbre.  Table  de  pierre.  Table  à  man- 
ger. Table  de  bufjlt.  Table  à  écrire.  Ta- 
ble à  jouer.  Table  d'hoinbre  j  de  bre- 
lan ,  etc.  pour  ilire ,  Table  01^  l'on  joue 
à  riicmbre,   au  brelan,   etc. 

Ou  apjjello  Table  de  nuit ,  Une  petite 
table  d'niu*  lurme  partii  ulièro  ,  qui  se 
place  à  côtétlu  lit  ,  <'t  sur  laquelle  on 
met  les  choses  dimt  on  peut  avoir  be- 
soin durant  la  nuit. 

Table  ,  se  prend  particulièrement 
et  absolument  pour  Une  table  ,1  man- 
ger. Servir  sur  une  grande  table.  Mettre 
sur  table.  Il  est  trois  heures  à  table.  Il  va 
du  lit  à  la  table  ,  et  de  la  table  au  lit. 
Le  dos  au  feu  et  le  ventre  à  tal'le.  Etre  à 
tabh.  Aimer  la  table.  Les  plaisirs  de  lu 
table.  Les  propos  de  table.  Il  dépense  tant 
pour  sa  table.  Il  a  tant  pour  sa  table. 

On  dit  ,  Se  mettre  à  table  j  pour  dire  , 
S'asseoir  auprès  île  1 1  table  jiour  man- 
ger ;  et ,  Sortir  de  table  ,  se  lever  de 
table ,  pour  dire  ,  Interrompre  ou  tinir 
le  repas. 

On  dit  linuroment  et  familièrement , 
Mettre  quelqu'un  sous  la  table  ,  pour 
dire  ,  I/onivrer. 

On  dit,  qn'/Zy  a  tant  de  tables  che^ 
le  Roi  J  la  table  du  Chambellan  ,  la  table 
du  Maître  d'Hôtel  j  etc.  en  parlant  Des 
tables  servies  règlement,  où  certains 
O.ficiors  ont  droV  de  manger. 

Dans  les  grauilos  JMaisnus  ,  on  dit , 
la  première  table  j  pour  dire,  La  table 
(les  Maîtres  ;  La  seconde  table  ,  pour 
dire  ,  La  table  des  principaux  domes- 
tiques ;  et  La  table  du  commun  j  pour 
dire  ,  La  table  îles  valets.  Dans  les 
Coniniunaulés  ,  1m  première  table  ,  est 
La  principale  tnble  qui  se  sert  à  une 
heure  réglée  ;  et  La  seconde  table  , 
Celle  qui  est  le  supplément  de  la  pre- 
mière. 

Bonne  table,  se  dit  d'Une  table  bien 
servie.  Ce  mets  se  sert  aux  meilleures 
tables.  On  dit  de  même.  Table  délicate ^ 
table  frugale.  Les  plaisirs  de  la  table. 

On  ilir  ,  Tenir  la  première,  tenir  la 
seconde  table  ,  pour  ilire,  l'aire  les  hon- 
neurs de  la  première  ,  de  la  .seconde 
table.  On  dit  aussi,  La  grande  table,  la 
petite  table. 

On  dit  ,  Tenir  table  ,  pour  dire  , 
Donner  ordinairement  à  manger.  Il 
tenait  table  autrejois.  Il  ne  tient  plus 
table.  Il  tient  une  table  de  rfouje  couverts 
très  -  proprement  servie.  On  dit  aussi. 
Tenir  table  ouverte  ,  pour  tlire  ,  Tenir 
une  table  oii  l'on  rejoil  fous  ceux  qui 
se  présentent. 

On  dit  encore  ,  Tenir  table  ,  pwir 
dire,  Demeurer  long-temps  .<  table. 
C'est  un  homme  qui  aime  à  tenir  table  , 
a  tenir  table  long-temps. 

On  dit ,  Retrancher  sa  table  ,  réfor- 
mer sa  table  ,  pour  dire  ,  Faire  moins 
de  ilépense  pour  sa  table  qu'on  n'avoit 
coutume  de  faire  ;  et  Rompre  sa  table , 
pour  dire  ,  Cesser  de  tenir  table. 

On  dit ,  Donner  sa  table  à  quelqu'un , 
pour  dire.  Le  nourrir  on  le  t.iisant 
manger  à  sa  table.  //  s'est  retiré  che{  un 
de  ses  amis  qui  lui  donne  s.j  table. 

On  dit,  Courir  les  tables  ,  piquer  les 
tables,  pour  dire,  Aller  manger  chez 
ceux  qui  tiennent  table.  Il  est  du  style 
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raniilier ,  et   ne  se  dit  que  Des  pa- 
rasites. 

On  (lit ,  Renoncer  à  la  table  ,  pour  , 
Renoncer  aux  excès  et  aux  reclicn  lies 
de  la  table;  Réjormer  sa  table,  pour, 
Diminuer  sa  dépense  de  bouche;  Aug- 
menter sa  table  ,  pour ,  La  rendre  plus 
abondante  et  plus  somptueuse;  RaJ- 
/iner  sur  la  table,  piur,  Kechercber  les 
déliiatesses  dans  la  nourriture. 

Ou  dit  ,  Manger  à  table  d'hùte ,  pour 
dire,  Miiugpr  a  l'hôtellerie,  à  l'au- 
berge, a  un  certain  prix  réglé- 

Ifesi  parlé  dans  les  ancions  Homani 
Des  Chevaliers  de  la  Table  rondt.  Us 
pronoient  ce  tirre  d'une  table  ronde, 
autour  lie  laquelle  ils  s'asseyoient  pour 
éviter  toute  préséance. 

On  appelle  Sainte  Table  ,  L'Autel  ; 
et  figuréniont  ,  La  Communion.  S'ap- 
procher de  la  Sainte  Table.  Se  présenter 
à  la  Sainte  Table. 

En  termes  de  Jurisprudence  iéodalp, 
on  dit,  qu'i/«  Seigneur  met  en  sa  table 
un  fief  qui  rele\oit  de  lui,  pour  dire  , 
qu'il  le  réunit  à  Sun  Domaine  ,  soit 
par  retrait  féodal ,  ou  autrement. 

Table  ,  se  dit  aussi  d  Une  lame  ou 
plaque  île  cuivre  ,  tl'airain  ,  d'argent 
ou  d'autre  métal ,  d'un  morceau  de 
pierre  ou  «le  marbre  plat  et  uni  ,  sur 
quoi  on  pont  écrire  ,  graver  ,  pein- 
dre ,  etc.  On  dit  dans  «e  sens  :  Le» 
Tables  de  la  Loi  ,  ou  les  Tables  de 
Moïse.  Les  Lris,  la  Loi  des  dou^e  tables. 
Graver  sur  une  table  d'airain  ,  sur  une 
table  de  plomb  ,  sur  une  table  de  marbre. 

On  appelle  dans  ce  sens,  Table  race , 
et  table  d'attente, Une  lame,  une  pierre, 
ou  une  planche  qu'on  destine  pour  gra- 
ver (jnolque  chose. 

On  dit  tigurément  De  quelqu'un  qui 
n'a  ro.^u  encore  aucune  in.struction  qui 
ait  fait  impression  sur  lui  ,  et  qui  par 
conséquent  est  susceptible  de  toutes 
celles  qu'on  lui  voudra  dimner  ,  que 
C'est  une  table  rase,  une  tcble  rase  oà 
l'on  gravera  tout  ce  que  l'on  voudra. 

On  appelle  Tables ,  Les  deux  lames 
osseuses  qui  lompuseni  le  crâne. 

Table  ,  sigiiitie  aussi  ,  Index  fait 
ordinairement  par  ordre  alphabétique  , 
pitur  trouver  les  niatiè.-es  ou  les  mots 
ijui  sont  (h.ns  un  li^re.  Il  n'y  a  point 
de  tabh  à  ce  litre.  Citte  table  est  bim 
faite.  Cette  table  est  fautive.  2'abU  des 
matières.  Table  alphabétique. 

On  appelle  'L'aile  des  chapitres  ,  La 
table  1  ni  l'on  marque  la  nialière  qui 
est  traitée  dans  chaque  chapitre  d'uD 
livre. 

Table,  signifie  encore,  Une  feuille , 
une  planche  sur  laquelle  les  matières 
didactiques  ,  historiques  ,  etc.  sont 
digérées  et  réduites  méthoiliquement 
et  en  raccourci ,  atin  tju'on  les  puisse 
voir  i)!us  ta(  ilcnient  et  d'un  même 
coup  ti'ceil.  Tab'e  généalogique.  Table 
chronologique .  Il  enseigne  la  Grammaire , 
la  Philosophie  par  tables.  Il  met  toutes 
les  sciences  et  tous  les  arts  en  tables. 
Tahlî:  IsiAyuF.  yoyei  Imaque. 
On  appelle  Tables  astronomiques  > 
Des  tables  qui  contiennent  le  calcul 
t.\u  mouvement  des  Astres.  Il  y  a  dfr 
mèn:e  dans  les  autres  parties  des  Ma- 
thématiques dill'ércntes  espèces  de  ta- 
bles. 

On 
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Ou  ajuitllo  Tulle  Pyitt.igorti!ue ,  Une 
tiilile  qui  contient  tous  les  produits 
do  la  uiultiplication  des  nombres  sim- 
ples depuis  un  jusqu'à  neuf. 

On  appelle  2''ahles  des  sinus.  Des 
tables  qui  contiennent  par  ordre  les 
longueurs  des  sinus  ,  tangentes  et  sé- 
cantes de  tous  les  degr(-s  et  minntes 
d'un  quart  de  cercle,  exprimées  numé- 
riquement en  parties  du  rayon  qu'on 
prend  pour  le  sinus  total.  Il  y  a  des 
tables  des  sinus  où  l'on  a  pousst:  l'exac- 
titude jusqu'à  calculer  ces  lignes  de  dix 
secondes  en  dix  secondes.  Il  y  en  a  qui  ^ 
outre  la  valeur  numérique  de  ces  lignes  j 
contiennent  encore  leurs  logarithmes. 

AuTrictrsc,  on  appelle  Tables  ^I^es 
pièces  plaies  et  rondes  avec  lesquelles 
on  joue  à  ce  jeu.  On  les  nomme  plus 
•rdinairement  Dames. 

Table  ,  en  parlant  de  certains  ins- 
truinens  de  Musique,  se  dit  De  la  par- 
tie supérieme  de  ces  instrumens  ,  sur 
laquelle  les  cordes  sont  tendues.  Table 
de  luth.  Table  de  clavecin.  Table  de  basse 
de  viole  ,  etc. 

Table  ,  est  aussi  un  terme  dont  on 
se  sert  en  parlant  De  pierreries.  Ainsi 
on  appelle  Diamant  en  table  ,  Un  dia- 
mant taille  de  manière  que  la  surt.ue 
en  est  plaie.  On  dit  de  mime  ,  Table 
de  rubis  ,  table  d'émeraudes.  Kt  on  ap- 
pelle Table  de  bracelet^  Plusieurs  pier- 
res taillées  en  table,  et  arrangées  pour 
«ervir  à  un  bracelet. 

Table  de  marbre,  s.  fém.  C'étoit 
autrefois  une  grande  table  de  marbre 
dans  la  Grand'Salle  du  Palais  .'i  Paris, 
lur  laquelle  se  faisoient  1rs  festins 
royaux,  quand  les  Rois  tenoiciit  Cour 
plénière.  Aujourd'hui  on  appelle  ainsi 
La  Connétablie,  l'Amirauté,  et  la  Ju- 
ridiction des  Eaux  et  Forêts. 

Table  ronde,  sub.  lém.  Terme  des 
antiquités  de  la  Chevalerie.  Les  Che- 
valiers de  la  Table  ronde  ;  personnages 
i  peu  près  fabuleux. 

Toute-tabi.e  ou  Toutes-tablf.s. 
substantif  qu'on  fait  masculin.  Sorte 
de  jeu  qu'on  joue  dans  un  trictrac.  Il 
joue  bien  le  Toute-table. 

TABLEAU,  sub.  masc.  Ouvrage  de 
peinture  sur  une  t.ible  de  bois  ,  de 
cuivre  ,  etc.  ou  sur  «le  la  toile.  Un  beau 
tableau.  Un  grand  tableau.  Un  tableau 
de  Raphaël  t  du  Titien,  du  Poussin,  etc. 
Le  fond  d'un  tableau.  Le  dessin  et  l'or- 
donnance d'un  tableau.  Les  ombres  d'un 
tableau.  Mettre  la  dernière  main  à  un 
tableau.  La  bordure  d'un  tableau.  Un  tj- 
Heau  de  prix.  Un  cabinet  de  tableaux. 
Un  tableau  bien  fini.  Un  tableau  bien 
topié.  Etre  curieux  en  tableaux.  Tableau 
de  chevalet.  Tableau  mouvant. 

On  dit  figurcment  d'Un  léger  défaut 
<)ui  fait  mieux  sentir  les  beautés  il'un 
ouvr.nge,  que  C'est  une  ombre  au  ta- 
hleau. 

Tableau,  signifie  figurénienf ,  La 
représentation  naturelle  et  vive  d'une 
<ho.se  ,  soit  de  vive  voix  ,  soit  par 
écrit.  Il .:  fait  dans  son  histoire  un  /idèl: 
tableau  des  guerres  civiles.  Le  tableau  de.'' 
passions.  Le  tableau  de  la  vie  humaine. 
Faire  un  tableau  en  raccourci  des  vices  et 
des  vertus  des  hommes. 

Tableau  ,  s-   dit  aussi  De  la  table, 
carte,  ou  feuille  sur  laquelle  les  noms 
Tone  Jl. 
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dci  personnes  q'ji  poniposertnne  Com- 
'  pagnie  ,  sont  écrits  selon  l'ordre  de 
leur  réception.  On  a  député  tant  de  Con- 
se'dlers  selon  l'ordic  du  tableau.  Un  a 
effacé  son  nom  du  tableau.  Inscrit  au  ta' 
bleau.  Kayé  du  tableau. 

TABLER,  v.  n.  Terme  dont  on  se 
servoit  autrefois  au  jeu  du  trictrac  , 
pour  dire  ,  Poser  ,  arranger  les  tables 
du  trictrac  suivant  les  points  qu'on  a 
amenés.  Attende^  ,  je  n'ai  pas  encore 
tablé.  Vous  ne  table^  pas  juste.  Vous  ta- 
blei  faux.  En  (e  sens  il  est  vieux,  et 
l'on  ilit  aujourd'hui  Caser. 

On  dit  tigurément  et  familièrement, 
Vous  pouve\  tabler  là  -  dessus  ,  pour 
dire  ,  Vous  pouvez  compter  la-dessus  , 
faire  fond  là  -  dessus.  La  nouvelle  est 
telle  que  je  vous  le  dis,  vous  pouve{  ta- 
bler là-dessus. 

TABLETIER,  1ERE,  subst.  Celui , 
celle  qui  f  lit  des  échiquiers  ,  des  tric- 
tracs et  des  tables  on  dames  ,  pour 
jouer  aux  échecs,  au  trictrac,  etc.,  des 
billes  pour  jouer  au  billard,  et  autres 
ouvrages  d'ivoire  ,  d'ébène,  etc.  Il  est 
Maître  Tabletier. 

TABLETTE,  s.  fém.  PLinche  posée 
pour  mettre  quelque  chose  dessus.  Met- 
tre des  tablettes  dans  une  Bibliothèque 
pour  y  ranger  des  livres.  Plusieurs  rangs 
de  tablettes.  Vous  trouverez  sur  la  pre- 
mière tablette  U  livre  que  vous  demande^. 
Les  tablettes  d'une  armoire.  De  petites 
tablettes.  Des  tablettes  dorées.  Des  ta- 
blettes vernissées. 

On  appelle  aussi  Tablette,  Les  pier- 
res ordinairement  plates  ,  dont  on  se 
sert  pour  terminer  les  murs  d'appui  , 
ou  autres  pièces  de  maçonnerie. 

On  appelle  de  même  Une  planche  de 
bois  ,  ou  une  pièce  de  marbre  qui  est 
posée  .1  plat  sur  le  ch;unbranle  d'une 
cheminée,  ou  sur  l'appui  d'une  fenê- 
tre. La  tablette  de  cette  cheminée  n'est  pas 
asse^  large. 

Tablette  ,  chez  les  Apothicaires  , 
est  Une  certaine  composition  de  sucre 
et  de  drogues  pui-gatives  ou  coiifurti- 
tives,  réduite  en  forme  plate.  Tablette 
purgative.  Tablette  d'aloïs.  Tablette  de 
roses  de  Provins.  Prendre  des  tablettes. 
User  de  tablettes. 

On  appelle  aussi  du  même  nom  Cer- 
taines autres  compositions.  Tablette  de 
chocolat.  'Tablette  à  faire  du  bouillon  , 
tablettes  de  bouillon  ,  etc. 

éni.  iilur 
in ,  dr  ]) 

Eare  ,  elc.  qui  sont  attaihécs  eiisem- 
le,  et  qu'on  porte  ordinairement  dans 
la  poche  ,  pour  écrire  avec  un  crayon  , 
ou  avec  une  aiguille  d'or  oii  d'argent , 
les  choses  dont  on  veut  se  souvenir. 
Tablettes  garnies  d'or  ,  d'argent  ,  etc. 
Ecrire  sur  ses  tablettes. 

On  <lit.  |)roverbialement  et  figuré- 
nient  ,  (he^  cela  de  dessus  vos  tablet- 
tes ,  raye^  cela  de  r  os  tablettes  ,  pour 
dire  ,  ^e  coinpt  z  pas  l.'l-dessus. 

On  dit  aussi  nroyeriialement  ,  Vous 
êtes  sur  mes  tabl.tles  ,  pour  dire  ,  Vous 
m'avez  déj.'i  tlonne  sujet  tle  me  plain- 
dre de  vous.  Et  cela  no  se  dit  guère 
que  d'un  supérieur  à  un  inférieur  ,  et 
parnianièri'dem  naceoude  repioche. 

TABLETTERIE,  s.  l'tm.  Le-  -letier 
du  Tabletier,  et  les  ouvrages  qu'il  lait.  I 


Tablettes,  sub.  féni.  iilur.  Feuilles 
d'ivoire,  île  parchemin,  dr  papier  pré- 
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Il  travaille  bien  en  tabletterie.  Il  exerce  U 
tabletterie. 

TABLIER.  ■•!.  masc.  Ehiquicr,  ou 
damier  distingué  par  soixante  -  qua- 
tre carrés  de'deux  différentes  cou- 
leurs ,  comme  blanc  et  noir  ,  rouge  et 
jaune,  etc.  et  sur  lequel  on  joue  aux 
échecs  ,  aux  dames  ,  etc.  Il  est  vieux. 
On  dit  Da.mi^r. 

TABLIER,  s.  masc.  Pièce  de  toile  , 
de  serge  ,  de  cuir,  etc.  que  les  femmes 
elles  artisans  mettent  devant  eux  pour 
conserver  leurs  habits  en  travaillant. 
Tablier  de  toile.  Tablier  de  serge.  Ta- 
blier de  cuisine.  Tablier  à  bourse  ,  c'e.5t- 
à-dire  ,  Tablier  au  devant  duquel  il  y 
a  une  bourse  pour  mettre  de  l'argent. 

On  appelle  Tablier,  Certain  morceau 
de  toile,  de  gaze,  de  linon,  de  taf- 
fetas ,  etc.  que  les  femmes  mett^  nt 
devant  elles.  Tablier  de  point  Tablier  à. 
dentelle.  Tablier  de  taffetas.  Tablier  de 
damas. 

On  nomme  aussi  Tablier  de  timbale  , 
Un  morceau  d'etofCe  enrichi  de  bro- 
derie, qui  se  met  autour  d'une  tirabale- 
On  appelle  encore  Tablier,  Chacune 
des  deux  parties  d'un  trictrac.  Chaqu» 
tablier  contient  six  flèches  ou  cases. 

Tablier  ,  se  dit  encore  d'Un  or- 
nement sculpté  sur  la  face  d'Un  pié- 
destal. 

TABLOIN.  s.  m.  Plate -forme  faite 
de  madriers  ,  pour  placer  une  batterie 
de  canons.  ^ 

TABOURET,  s.  mas.  Petit  siège  a 
quatre  pieds  ,  qui  n'a  ni  bras  ni  dos. 
Tabouret  de  velours.  S'asseoir  sur  un  ta- 
bouret. 

Avoir  le  tabouret.  C'est  avoir  droit 
de  s'asseoir  sur  un  tabouret,  ou  sur  un 
siège  pliant,  en  présence  du  Roi,  delà 
Reine.  Les  Duchesses  ont  le  tabouret. 

TABOURET.  Plante.  Vuy.  BoTJRSS 
Ji  Pasteur. 
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TAC.  s.  mas.  Maladie  contagieus» 
qui  attaque  les  breljis  et  les  moutons- 
Quand  le  tac  se  met  dans  un  troupeau  j  il 
le  fait  périr  entièrement. 

TAC-TAC.  s.  m.  Mot  dont  on  se  sert 
pour  exprimer  un  bruit  réglé  qui  se 
renouvelle  à  temps  égaux. 

TACET.  s.  m.  (On  prononce  le  T.  ) 
Terme  de  Musique  pris  du  Latin.  H 
n'est  en  usage  que  dans  ces  phrases  , 
Tenir  U  tacet ,  faire  le  tacet ,  qui  SB 
disent  d'Une  partie  qui  se  tait  pendant 
que  les  autres  chantent. 

Par  extension ,  en  parlant  d'Un  hom- 
me  qui  est  toujours  demeuré  sans  rien 
dire  dans  une  conversation  ,  on  dit , 
qu'il  a  toujours  gardé  le  tacet.  Jl  est  du 
style  fainilie:. 

TACHE,  s.  f.  Souillure  sur  quelque 
chose,  marque  qui  salit,  qui  gà:e.  Une 
vilaine  tache.  Une  tache  d'huile.  Une  ta- 
che de  graisse.  Cela  a  fait  une  tache  sur 
votre  hab.t. 

Tacbe  ,  se  dit  aussi  De  certaines 
marques  naturelles  qui  paroissent  sur 
la  peau.  Avoir  des  taches  de  rousjeur. 

Il  se  ciit  encore  Des  m.irques  qui  sont 
sur  la  peau  ou  sur  le  poil  de  certaine» 
bèies.  Un  chien  blanc  qui  »  des  tachet 
noires, 
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En  parlant  du  Soleil ,  on  appelle  Ta- 
chis  ,  Certains  endroits  obscurs  qu'on 
remarque  avec  le  télescope  sur  le  dis- 
que du  Soleil. 

On  ilit  fiyurémcnt  et  proverbiale- 
ment d't7n  liomnie  qui  cherclie  à  trou- 
>er  (les  défauts  dans  les  choses  les  plus 
parlaites,  qu'// i eut  trouver  des  taches 
dans  h-  Soleil, 

On  dit  (l'Un  ouvrage ,  d'ailleurs  très- 
bon  ,  qu'//  s'y  trouve  des  taches  j  c'est- 
à-dire  .Des  choses  réprchensibles. 

On  «lit  fieurcm.  La  tache  du  péché, 
pour  dire  ,  La  souillure  que  l'àme  con- 
tratt.'  pnr  le  péché.  Le  Baptême  efface 
la  tache  du  péché  originel. 

On  emploie  figurément  Tache,  en 
parlant  De  tout  ce  qui  blesse  l'hon- 
neur, la  rcjuitation.  C'est  une  tache  à 
son  honneur ,  à  sa  réputation.  Cest  une 
grande  tûc'tc  dans  une  si  belle  vie.  Il 
s'imagina  que  crt  affont  était  une  tache 
qu'il  ne  pouvait  laver  que  dans  le  sang  de 
son  ennemi.  Cette  action  est  une  tache 
dans  sa  famille. 

On  dit  aussi  fipurém.  et  f.imilîèr.  De 
ces  sortes  de  taches,  que  Ce  sont  des 
taches  d'huile  qui  s'effacent  difficilement. 

TACHE,  s.  f.  L'ouvr.ige,  le  travail 
«Jii'on  donne  .i  taire  .1  uni  ou  à  plusieurs 
pprso.nvies  ,  à  certaines  conditions  , 
dans  un  certain  espace  de  temps.  Don- 
ner une  lû:he  à  des  écoliers  ,  à  des  cnfans. 
Donner  une  tâche  à  des  ouvriers.  Ouvrage 
exécuté  à  la  tâche.  Voilà  la  tâche  que  je 
yous  donne  pour  aujourd'hui.  Achever  sa 
tâche.  Avc^  -  vous  fait  votre  tâche  >  Il 
tf  achevé  sa  tâche  plutôt  que  les  autres. 
S'tmuoserune  tâche.  Se  prescrire  une  tâche, 

Travailler  à  la  tâche  ,  être  à  la  tâ- 
che,  e:c.  se  dit  Des  ouvriers  qui  tra- 
vaillent à  un  ouvrage  qu'ils  ont  entre- 
pris en  {;ros,  et  dont  ils  doivent  être 
payés,  suivant  le  marché  tait  avec  eux, 
sans  éj^ard  au  nombre  des  journées 
qu'ils  y  auront  employées.  Entreprendre 
une  besogne  à  la  tâche ,  la  prendre  à  la 
tâche.  Donner  un  ouvrage  à  la  tâche.  Ces 
ouvriers  travaillent  à  là  tâ:he ,  sont  à  la 
tâche,  et  non  posa  la  journée.  On  ilit 
dans  le  même  sens,  que  Des  ouvriers 
travaillent  à  leur  tâche,  sont  à  leur  tâche. 

Ou  dit  (igurémcnt  ,  Prendre  à  tâche 
de  faire  une  chose,  pour  dire,  S'attacher 
à  faire  une  chose,  ne  penlre  aucune 
occasion  de  la  faire.  Il  semble  qu'il  ait 
pris  à  tâche  de  me  ru'ner  ,  de  me  perdre. 
Ave^-vcus  pris  à  tâche  de  me  contredire 
sur  tout  ?  On  diroit  qu'il  a  pris  à  tâche 
de  choquer  tout  le  monde.  C'est  une  if- 
faire  qu'il  a  pris  à  tâche  de  faire  réussir. 

On  <lil  familièrement.  Prendre  quel- 
qu'un à  tâche,  pour.  S'attacher  îi  le 
itiolester,  à  le  contrai  ier,  en  chercher 
les  occasions.  Il  semble  que  vous  m'aye^ 
pris  à  tâche. 

En  iii.oc  ET  EN  TÂCHE.  Fafon  de 
parler  adverbiale  ,  qui  .signifie  ,  En 
{;ros,  et  sans  (rtrer  en  disi  ussion  du 
détail.  Marchander  des  ouvrages  en  bloc 
et  en  tâche,  hntieprendre  quelque  ouvrage  , 
quelque  travail  en  bine  et  en  tâche. 

TACHÉOGRAPllIK.TACHYORA- 
PIIIEouTACIJlGRAl  11!E.  s.  temin. 
1,'art  d'écrire  très  -  vite  ,1  l'aide  des 
abréviations,  il  y  a  plusieurs  traités  de 
Tachéot*raphie  ,  de  Tachypraphie. 

TACHIiK.  y.  act.  Souiller,  salir, 
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fahe  UTiO  tache,  dlaa  taché  votre  hahit. 
JachiT  du  linge  avec  de  l'encre. 

Il  se  dir  aussi  fi"iirénient-  Il  ne  faut 
quUinc  méchante  action  pour  tacher  la  plus 
btlle  vie  du  monde. 

Tachk  ,  ÊE.  participe. 

TÀCilEH.  V.  neuf.  Faire  des  efforts 
poïir  venir  à  bout  de  quelque  chose. 
On  l'etnploie  quelquefois  absolument. 
Jl  faut  tâcher  qutl^ue  ttmps  _,  quand  on 
veut  réussir. 

Il  se  dit  aussi  ,  dans  un  sens  de 
blâme  ,  Des  efforts  trop  prodigués. 
Malheur  à  qui  tâche  en  tout  genre. 

Il  est  commimement  suj\i  de  la  par 
ticule  de.  Je  tâcherai  de  vous  satisfaire. 
Xâche^  d'avancer.  Il  tâche  de  se  débat' 
rasscr  de  ses  dettes. 

Quand  il  est  suivi  de  la  particule  à, 
ou  de  IVqulvaleut,  il  signifie,  Viser  à. 
Je  rois  bien  que  vous  tuche^  à  m'cmbar- 
rasser.  Il  tâche  à  me  nuire. 

On  dit  familièrement,  en  parlant  De 
quelque  chose  qui  est  arrivée  à  quel- 
qu'un sans  intention  de  sa  part,  qu'il 
n'y  tâchoit  pas. 

On  dit  aussi  par  plaisanterie,  quand 
un  liomme  a  fait  quelque  chose  de  bien, 
plutôt  par  hisard  que  par  adresse  , 
J^ûidonnvi  lui  _,  il  n'y  tâchoit  pas. 

TÂCHÉ  ,  ÉE.  adj.  Fait  avec  effort  , 
qui  se  ressent  trop  de  IVffort.  Tout  ce 
qu'il  fait  est  tâché j  a.fair  tâché.  Cela 
e^t  trop  tâché. 

TACHETER,  v.  actif.  Marquer  de 
diverses  taches.  Il  se  dit  proprement 
Des  taches  qui  sont  sur  la  peau  des 
hommes  et  de  certains  animaux.  Le 
grand  soleil  j  le  grand  hSle  lui  a  tacheté  le 
visage.  La  nature  semble  avoir  pris  plaisir 
à  tacheter  de  blanc  et  de  noir  la  peau  de 
ce  chien. 

Tacheté,  éb.  parlicipe.  Chien  blanc 
tacheté  de  noir. 

TACHIGRAPHE.  s.  mas.  Celui  qui 
s'occupe  de  Tathijiraphie. 

TACHIGRAPlllQUE.  adj.  des  2  g. 
Qui  appartient  à  la  Tachif^raphie. 

TACITE,  adject.  des  2  ^.  Qui  n'est 
point  forniellenieut  exprimé  ,  n.ais  qui 
est  sous-entendu  ,  ou  qui  se  peut  sous- 
entendre.  Condition  tacite.  Convention 
tacite.  Un  pacte  tacite.  Consentement  ta- 
cite. Approbation  tacite.  Aveu  tacite.  Il 
n'est  put  re  en  usaj^c  que  dans  ces  sor- 
tes de  phrases. 

On  appelle  Tacite  réconduction  ,  La 
continuation  d'un  bail  qni  n'a  point 
été  DMiouvelu  à  son  expiration,  et  rn 
vertu  duquel  on  ne  l.isse  pas  de  jouir 
d'une  iénne ,  d'une  maison,   etc. 

TACITEMI.T^T.ad^.D'unemaniè^e 
tacite,  sans  être  formellement  exprimé. 
Cela  n'est  pas  exprimé  dans  le  traité  j  mais 
Ci'l.i  y  est  compris  tacitement. 

TACITURNE,  adj.  des  2  genr.  Qui 
est  de  tempérament  el  dliunieur  .1  p;ir- 
1er  peu.  On  homme  morne  et  taciturne. 
C'est  un  homme  extrêmement  tac'turnc. 
Vous  voilà  bien  sombre  vt  bien  taciturne. 

TACITUHNITE.  s.  fém.  Humeur, 
tempcranienr ,  ou  état  d'une  per.ioune 
t.iciturne.  Uemturer  dars  une  grande  ta' 
citurnité.  C'est  un  homme  d'une  grande 
taciturnité. 

TACT.  sub.  mas.  f  Le  C  et  le  T  se 
prononcent.)  Le  toucncr,  l'attouche- 
ment, celui  des  cinq  sens  par  lequel 
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on  connoît  ce  qui  est  chaud  ou  froid  J 
dur  ou  mou,  uni  ou  raliotcux,  etc. 
Le  tact  est  le  moins  subtil  de  tous  les  tent. 
Cela  se  connaît  au  tact. 

On  dit  figurément ,  Avoir  le  tact  fin, 
exercé,  sur,  etc.  ou  absolument.  Avoir 
du  tact,  pour  dire  ,  Juger  finement, 
Sl^rcment  en  matière  de  goflt ,  avoir 
du  goi"lt. 

TACTILE,  adj.  des  2  g.  Qui  se  peut 
toucher,  qui  est  ou  peut  èire  l'objet 
du  tact.  Il  n'est  d'us.if;c  que  dans  le 
didactique.  Les  esprits  ne  sont  point  taC' 
tiUs.  Il  n'y  a  que  les  corps  qui  aient  des 
qualités  tactiles. 

TACTION.  s.  f.  Terme  didactique. 
Adion  du  toucher.  Il  est  très  -  peu 
usité, 

TACTIQUE,  substant.  fémin.  L'art 
de  ranger  des  troupes  en  bataille  ,  de 
camper,  de  l'aire  les  é\olutioiis  mili- 
taires, etc.  La  tactique  des  Anciens.  Un- 
tendre  bien  la  tactique. 

T  A  E 

TAEL.  subst.  mascul.  Monnoie  de 
compte  de  la  Chine.  £c  taelvaut  environ 
une  once  d'argent. 
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TAFIA,  subst.  masc.  Eau -de -vie 
de  sucre. 

TAFFETAS,  s.  mas.  Étoffe  de  soie 
fort  mince  et  lissue  comme  de  la  toile. 
Taffetas  d'Avignon  ,  de  Tours.  Taffetas 
de  la  Chine  ,  d'Angleterre  ,  de  Florence- 
Tajfetas  double.  'Taffetas  incarnat.  Taf- 
fêtas  rayé.  Tajfetas  à  fleurs.  Habit  de 
tajjetas.  Doublure  de  tajj'etts,  CoiJJe  de 
taffetas, 
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TAÏAUT.  Cri  du  Chasseur  ,  quand 
il  voit  le  cerf,  le  daim  ou  le  chevreuil. 

TAIE,  s.  t.  ou  TET,  s.  mas.  Linge 
qui  sert  d'enveloppe  à  un  oreiller.  One 
taie  ,  un  têt  d'oreiller.  Vovez  Têt. 

Taie  ,  signifie  aussi.  Certaine  pel- 
licule blanclie  qui  se  forme  quelque- 
Ibis  .sur  l'ceil.  Il  lui  est  venue  une  taie  à 
l'œil.  Il  a  une  taie  sur  l'œil ,  sur  la  cor- 
née. Abattre  une  taie. 

On  appelle  encore  Taie ,  en  ternies 
d'Anatomie  ,  L'enveloppe  du  fœtus  et 
de  quelques  viscères  ,  tels  que  le 
foie ,  etc. 

TAILLABLE.  adj.  des  a  g.  Qui  est 
sujet  ."1  la  taille.  Les  Oentihhommes ,  les 
Ecclésiastiques  ne  sont  point  taillables. 
Les  OJjiciers  des  Maisons  Royales  ont  le 
privilège  de  n'être  point  taillables. 

Il  se  prend  que1(]Utlois  sid  slanti- 
venicnt.  On  a  reimposé  cette  somme  sur 
tous  les  taillables  de  la  faroisse. 

Taill.\ele,  se  dit  ju'^si  en  parlant 
Des  Provinces  el  des  A'illes  ,  dont  les 
liabilans  sont  .sujets  à  la  taille.  Une 
Ville  taillable.   Une  Province  taillable. 

11  se  dit  encore  Des  terres  nu"-rnes  et 
des  biens  sur  lesquels  on  impose  la 
taille  dans  les  Pays  de  taille  réelle. 
En  Languedoc  ,  ni  les  biens  Aot/cs  ,  ni 
les  biens  Ecclésiastiques  r-e  sont  tailla- 
bles, 

TAILLADE,  subst.  fém.  Coupure, 
balafre  dans  la  cliair  ,  dans  les  clioirs. 
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Jttt  se  rasant,  il  s'est  lait  une  grande  ta'tU 
iudc  au  mtn'.on.  On  lui  a  fuit  de  grandes 
tailladts  g.H  visage. 

Il  se  t'.it  aussi  Des  coupures  en  long 
qu'on  Ait  dans  de  l'étollR  ,  <lans  des 
habif-i  ,  soit  uue  ces  cou[niros  gâtent 
l'étotfi;  et  l'habit ,  soit  ([u'elles  soient 
f.iitP'i  i)onr  ornpr  l'ii.ibit.  Il  a  fait  une 
grande  taillade  dans  cette  étoffe ,  soit  par 
hasard  ,  soit  par  malice.  On  portcit  au- 
trefois des  pourpoints  à  taillades.  Les 
haut-de-chausses  des  Cent-Suisses  sont  à 
taillades. 

TAILLADER,  v.  a.  F.iire  des  tail- 
lades. Il  se  dit  tant  des  balafres  qu'on 
fait  sur  la  peau  et  dans  les  chairs,  que 
des  coupures  qu'on  l'ait  dans  de  i'étotVe. 
Un  lui  a  taillade  le  visage.  Taillader  un 
pourpoint. 

Tmi.l.'.dé  ,  ÉE.  participe. 

TAILLANDERIE,  subst.  iém.  Mé- 
tier, art  du  Taillandier.  Exercer  la  Tail- 
landerie. 

C'est  aussi  un  terme  collectif,  sous 
lequel  on  comprend  tous  les  l'erre- 
niens ,  tous  les  ouvrages  que  iaif  un 
Taillandier.  Une  caisse  de  Taillanderie. 

TAILLANDIER,  s.  m.  Ouvrier  qui 
lait  toute  sorte  d'outils  pour  les  Char- 
pentiers ,  les  Charrons ,  les  Tonneliers, 
les  Laboureurs  ,  etc.  comme  haches  , 
cognées,  serpes,  etc.MaitreTaillandier. 

TAILLAlifT.  s.  nias.  Le  tranchant 
«l'un  couteau  ,  d'une  épée ,  d'une  ha- 
che ,  etc.  Aiguiser  le  taillant  d'un  cou- 
teau. Prendre  un  couteau  du  côté  du  tail- 
lant,  rar  le  taillant. 

TAILLE,  subst.  fém.  Le  tranchant 
«l'une  épée.  En  ce  sens,  il  n'est  guère 
«l'usage  qu'en  cette  phrase ,  Frapper 
d'estoc  et  de  taille  ,  pour  dire  ,  Frapper 
tle  la  pointe  et  du  tranchant. 

TAILLE,  subst.  fém.  La  coupe,  la 
manière  dont  on  coupe  cert.iines  cho- 
ses. Ce  Jardinier  entend  bien  la  taille  des 
arbres.  La  taille  de  cet  habit-là  ne  vaut  rien. 

On  dit,  qu' t/ri  liabit  est  galonné  sur 
les  tailles,  sur  toutes  les  tailles,  pour 
«lire  ,  qu'il  est  galonné  sur  tous  les 
endroits  où  il  est  taillé  ,  sur  toutes  les 
coutures. 

Taille  ,  se  dit  aussi  De  la  manière 
dont  on  coupe  les  pierres  dures  pour 
un  bâtiment.  Un  ouvrier  qui  entend  bien 
la  taille  des  pierres.  Et  on  appellePierres 
de  taille ,  Les  pierres  propres  .'i  être 
taillées  pour  un  l),itimcnt. 

Il  se  dit  aussi  De  la  manière  dont  on 
travaille  les  pierres  précieuses.  Un  La- 
pidaire qui  entend  bien  la  taille  des  dia- 
mans.  La  taille  des  pierreries  est  diffé- 
rente,  selon  les  diffcrens  Pays. 

Il  se  dit  pareillement  De  la  manière 
dont  on  coupe  une  plutne  pour  écrire. 
La  taille  de  cette  plume  ne  vaut  rien. 

T.4.ILLE,  en  termes  de  Slonnoie,  se 
dit  De  la  division  d'un  marc  d'or  ou 
d'argent  ,  en  une  certaine  quantiié  de 
pièces  égales.  Les  louis  sont  à  la  taille 
lie  trente  au  marc. 

Taille,  signifie  L'opération  qu'on 
lait  pour  tirer  les  pierres  de  la  vessie. 
La  taille  est  dangereuse  dans  le  grand 
froid  et  dans  U  grand  chaud.  Il  est  mort 
dans  l'opération  de  la  taille. 

T  .4. 1  L  L  t ,  signifie  La  stature  du 
corps.  Belle  tailh.  Grande  taille.  Mé- 
diocre taille. Moyenne  taille.  Riche  taille. 
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Petite  taifh.  Il  est  d'une  taille  avUntU' 
g:usc,  il  est  de  ma  taille  Ku  ce  sens, 
il  se  dit  aussi  De  quel'tue*  animaux. 
Un  cheval  de  bonne  taill  .  Un  chien  de 
bonne  tailh.  Un  cheval  entre  deux  tJ.il- 
les ,  C'est  uu  cheval  d'une  taille  mé- 
diocre. 

il  se  (lit  particulièrement  et  princi- 
pali'nient  De  la  cont'ornution  du  corps 
dojjiiij  les  épaules  jusqu'à  la  ceinïiire. 
Taille  fine^  Taille  noble.  Avoir  la  taille 
aisée  j  la  taille  dégagée  ^  la  taille  efjilée  , 
épaisse,  courte,  vilaine.  Avoir  la  taille 
gâtée.  Un  habit  qui  fait  bien  la  taille, 
qui  gâte  la  taille.  On  dit  tl'Uue  femme 
grasse  et  courte  ,  qu'ii7/t;  n'a  point  de 
taille. 

Taille,  signifie  encore,  Un  bois 
qui  commence  a  revenir  après  avoir  été 
coupé.  Une  jeune  taille.  Une  taille  de 
deux  ans.  Le  gibier  se  retire  dans  les 
tailles. 

Taille  ,  se  dit  d'Un  petit  bâton 
i'enttu  en  deux  parties  éii^ales  ,  sur  les- 
quelles le  vendeur  et  Pacheteur  t'ont 
(les  coches  ,  pour  marquer  la  quantité 
de  pain,  vin,  viande,  etc.  que  l'un 
iournit  a  l'autre.  Prendre  à  la  taille  le 
vin  au  cabaret.  Prendre  à  la  taille  h  pain 
chei  le  Boulanger ,  et  la  viande  che\  le 
houcher.  Il  faut  que  les  deux  tailles  se 
rapportent. 

On  dît  ,  que  Des  joueurs  jouent  à  la 
taille,  ])ouL-,  que  S'étant  proposé  de 
jouer  ensemble  plusieurs  jours  de  suite, 
ils  sont  convenus  de  part  et  d'autre  , 
qu'au  lieu  de  payer  sur-le-champ,  on 
écrira,  à  chaque  partie,  qui  aura  i^a- 
gné  ,  ou  qui  aura  perdu,  pour  ne  payer 
que  le  dernier  jour. 

Taille  ,  en  termes  de  Finances  , 
se  dit  d'Une  certaine  imposition  de 
deniers  qui  se  lève  sur  toutes  les  per- 
sonnes qui  ne  sont  pas  Nobles  ,  Kcclé- 
siastiques  ,  ou  jouissant  de  quelque 
exemption.  On  appelle  Taille  person- 
nelle j  Celle  qui  s'impose  et  se  lève 
sur  chaque  personne  taïUable;  et  Taille 
ré: lie  ,  Celle  qui  s'impose  et  se  l'*ve 
sur  les  terres  et  les  posses<>ions.  Ltre 
mis  ,  être  imposé  à  la  taille.  Etre  exempt 
de  taille,  htre  bien  haut  à  la  taille.  Les 
mandemens ,  les  lOLs  des  tailles.  La  taille 
est  haussée  j  est  augmentée  j  est  dimi- 
nuée. Receveur  des  tailles  d'une  telU 
hl.ction.  Collecteur  des  tailles.  Sergent 
des  tailles.  L'Intendant  fait  le  départe' 
ment  des  tailles.  Taille  proportionnelle. 
Taille  arbitraire. 

Taille  ,  en  termes  de  Jeu  ,  se  dit 
De  chaque  lois  que  le  banquier,  qui 
tient  Je  jeu  à  la  Bassette  ou  an  Pha- 
raon ,  aciiève  de  retourner  routes  les 
C£;rtes.  //  a  gagné  à  la  première  taille  , 
nais  il  a  perdu  à  la  seconde.  Combien 
,'oule^-vous  nous  donner  de  tailles  ? 

Taille  ,  en  termes  de  Musique  , 
se  dit  De  celle  des  quatre  parties  qui 
est  entre  la  basse  et  la  haute-contre. 
Chanter  la  taille.  Tenir  la  taille.  Une 
belle  \oix  de  taille. 

On  dit  «l'Un  homme  qui  a  une  belle 
voix  de  taille,  queCwr  une  bonne  taille  , 
une  bJle  taille. 

On  appelle  HauU'taille  ,  Une  voix 
qui  iippntche  de  la  haute-contre  ;  et 
Basse  -  taille  ^  Une  voix  qui  approche 
de  lu  busse. 
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On  appelle  Taille  de  violon.  Un 
violon  sur  lequel  on  joue  la  taille. 

Basse-taille  ,  en  teimes  de  Sculp- 
ture ,  se  dit  Des  ligures  de  jieu  ne 
saillie,  sur  le  marbre  ,  sur  la  pierre, 
sur  le  bronze,  etc.  On  i:ppelle  ordi- 
nairement ces  sortes  de  figures,  Des 
bas-reliefs. 

T.iiLLn-DoucK  ,  se  dit  d'Une  gra- 
vure faite  au  burin  seul  sans  !e  secours 
de  l'eau-forte,  sur  une  planche  de  cui- 
vre ;  et  Taille  de  bois.  De  celle  qui  est 
faite  sur  une  planche  de  bois.  Gravure 
en  taille-douce.  Des  estampes  en  tallle~ 
douce.  Gravure  en  taille  de  bois. 

On  appelle  de  même  ,  T-ille  de 
bois.  L'estampe  qui  est  tirée  sur  une 
taille  de  bois  ;  et  Tailh-douce  ,  Celle 
qui  est  tirée  sur  une  taille  -  douce. 
Une  belle  taille  -  douce.  Une  belle  taille 
de  bois. 

TAILLER.  V.  a. Couper,  retrancher 
d'une  matière,  en  ôter  avec  le  mar- 
teau, le  ciseau,  ou  autre  instrument, 
ce  qu'il  y  a  de  superUu,  pour  lui  don- 
ner certaine  forme  ,  pour  la  mettre  en 
certain  état.  Tailler  une  piere  peur  la 
faire  servir  à  un  bâtiment.  Tailler  un 
blo:  de  marbre  pour  en  faire  une  colonne  , 
pour  en  faire  une  statue.  Tailh.r  des  ar~ 
bres  pour  les  rendre  plus  beaux.  Tailler 
des  palissades.  Tailler  des  arbres  frui~ 
tiers,  des  arbres  nains ,  dans  le  temps 
convenable  ,  pour  leur  faire  porter  pluA 
de  fruit.  Tailler  la  vigne  dans  sa  saison. 
Tailler  une  plume  à  écrire.  Tailler  une 
pierre  précieuse.  Tailler  un  diamant. 

T.\iLLER.  ,  se  dit  aussi  ,  en  parlant 
De  certaines  choses  qui  se  coupent  en 
plusieurs  morceaux  ,  en  plusieurs  piè- 
ces ,  soit  avec  le  couteau  ,  soit  avec 
des  ciseaux.  Tailler  des  soupes.  Tailler 
la  soupe.  Tailler  des  morceaux.  Tailler 
du  pain  par  morceaux.  Tailler  un  habit, 
un  manteau.  Tailler  des  ch;mise^.  Tailler 
de  l'ouvrage,  de  la  besogne.  Cet  ouvrier 
taille  bien.  Tailler  un  habit  en  pline 
drap  ,  etc. 

On  dit  ligurément ,  Tailler  en  pièce* 
une  armée,  pour,  La  défaire  entière- 
ment ;  et  dans  le  mèa'.e  sens  on  dit  , 
Tailler  en  pièces  un  Régiment,  une  Com- 
pagnie. 

On  dit  flgurément  et  familièrement. 
Tailler  des  croupières  à  une  troupe  de 
gens  de  guerre,  pour,  La  mettre  eu 
fuite,  la  poursuivre  ;  et  proverbiale' 
ment  ,  Tailler  des  croupières  à  quel- 
qu'un, pour,  Lui  susciter  des  affaires, 
des  embarras  ,  lui  donner  bien  de 
l'exercice. 

On  dit  ii"urénientet  familièrement, 
Tailler  d-  la  besogne  a  quelqu'un ,  pour". 
Lui  susciter  bien  des  affaires,  ou  lui 
donner  beaucoup  île  choses  a  faire. 
C'est  un  chicaneur  ,  il  m'a  taillé  bien  de 
la  besogne.  Voilà  bien  des  commissions  , 
vous  me  taillc{  plus  de  besogne  que  je 
n'en  puis  faire. 

On  dit  ligurément  et  familièremcni;. 
Tailler  les  morceaux  à  quelqu'un,  pour, 
Lui  limiter  ce  qu'il  doit  dépenser,  ou 
lui  prescrire  ce  qu'il  doit  fiire.  Il  lui  a 
taillé  ses  morceaux.  On  nous  a  taillé  nos 
morceaux  bien  courts,  bien  court,  etc. 

On  ilit  lijiurémrnt  et  proverbiale- 
ment, "l'ailler  et  rogner,  pour  dire. 
Disposer  des  choses  a  sa  faut*i^ie.  Il 
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«»r  l!  maître  dans  cette  maison  ,  Il  taille 
tt  wgne  à  son  gré  ,  comme  il  veut.  IJcus 
Mvons  pris  des  arbitres;  .ju'ils  taillent  ci 
qu'ils  rognent  comme  il  leur  plaira, 

()n  ilit  aussi  iif;urcment  et  provn- 
bialciiifiit,  (in'  Un  homme  peut  tailler  en 
plein  drap  ,  qu'i/  a  de  quoi  tailler  en 
plein  drap  ,  \unn  dire  ,  qu'il  a  aiiiplc- 
menl  et  abondamment  tout  ce  qui  peut 
«ervir  à  l'exécuiion  île  son  dessein  ;  et 
qu'Un  homme  a  taillé  en  plein  drap  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  été  en  pouvoir  de 
laire  ce  qu'il  a  voulu. 

Tailler  ,  signifie  aussi ,  Incisf  r  , 
laire  une  incision  pour  tirer  la  pierre 
tle  la  vessie.  //  a  la  pierre  ,  on  ne  sau- 
rait le  guérir  sans  le  tailler.  Il  a  été 
taillé  deux  fois.  Il  a  été  taillé  de  la 
pierre. 

Tailler,  se  dit  aussi,  en  parlant 
De  certains  jeux  de  cartes,  comme  la 
Sasscitc  et  le  Pharaon  ,  où  un  seul  , 
^u'on  nomme  le  lîanquier  ,  tient  les 
cartes  et  jone  contre  plusieurs.  Tailler 
à  la  Bassettc  ,  au  Pliaraon.  Qui  nous 
reut  tailler  .'  Il  a  promis  de  tailler  après 
souper.  En  ceue  signiiicalioa  ,  il  est 
neutre. 

Taillé  ,   ée.  participe. 
On  dit ,  qu'  Un  homme  est  bien  taillé, 
pour  dire  ,  qu'il  est  liien  tait  ,  qu'il  a 
Je  corps  Lien  proportionné. 

On  dit ,  qu  Un  ouvrage  est  taillé  à 
la  serpe  j  pour  dire,  Grossièrement 
cxét  utc. 

On  appelle  Cotte  mal  taillée  j  Un  ar- 
rêté en  gros  ,  sans  égard  a  ce  qui  peut 
appartenir  ,'i  chacun  i  la  rigueur.  Ils 
étaient  en  contestation  sur  plusieurs  som- 
mes respectivement  dues  ,  ils  ont  fait  une 
sotte  mal  taillée.  Voyez  Cotte. 

Taillé  ,  est  aussi  un  terme  de  Bla- 
son, et  se  dit  d'Un  ccu ,  lorsqu'il  est 
partagé  en  deux  parties  égales  ,  par 
nne  ligne  tirée  de  la  gauche  du  chef  à 
la  droite  de  la  pointe.  Il  porte  taillé 
d'argent  et  de  gueules. 

TAILLERESSE.  sub.  !cm.  Terme 
«le  Monnoie.  Ouvrière  qui  réiluit  Us 
pièces  au  poids  de  l'Ordonnance. 

TAILLEUR,  s.  m.  Celui  qui  taille. 
TailLur  d'habits.  Tailleur  de  pierres.  On 
dit  quelquelûis,  Tailleur  d'crbrcs^Tail- 
leur  de  diamans  ;  mais  quand  on  dit 
absolument,  Tailleur,  on  entend  un 
T.iillcur  d'habits.  Tailleur  pour  homme. 
Tailleur  pour  femme .  Bon  Tûille:ir.  Maî- 
tre Tailleur.  Le  Tailleur  d'un  tel. 

TAILLIS.  Il  est  pris  adjettivement, 
étant  joint  avec  le  substantiti?oi's.  Ainsi 
on  appelle  Bois  taillis.  Un  bois  que 
l'on  taille,  que  l'on  coupe  de  temps  en 
temps. 

Hors  de  ce  cas ,  il  est  substantif.  Un 
taillis.  Un  jeune  taillis.  Il  met  tant  d'ar- 
pens  de  taillis  en  coupe  tous  les  ans. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Gagner  le  taillis  ,  pour  dire  ,  S'enluir 
et  se  mettre  en  si^rcto. 

TAILLOIR,  s.  m.  Assiette  de  bois, 
sur  laquelle  on  taille  ,  on  coupe  de  la 
viande.  Il  est  de  peu  d'usage. 

Tailloir  ,  en  termes  d'Architec- 
ture ,  est  La  partie  supérieure  du  cha- 
piteau des  colonnes  ,  et  sur  laquelle 
pose  l'architrave. 

TAILLON.  subsf.  mascul.  Iniposi- 
lioii  de  deniers ,  qui  se  lève  comme  la 
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taille.  Receveur  général ,  Receveur  par- 
ticulier du  taillan.  Auprefois  le  taiîlan 
était  affecté  au  paiement  de  la  Gendar- 
merie ;  il  est  aujourd'hui  confondu  avec 
la  taille. 

TA  IN^.  5.  m.  Feuille  ou  lame  d'étain 
loit  iiiiuce,  que  l'on  met  derrière  des 
glaces  pour  en  taire  des  miroirs.  Le  tain 
de  ce  miroir  est  gâté. 

TAIR  E.  v.  a.  Je  tais  ,  tu  tais,  il  tait; 
nous  taisons  ,  vous  taise\  ,  ils  taisent. 
Je  taisois.  Je  tus.  J'ai  tu.  je  tairai.  Tais, 
qu'il  taise;  taisc^.  Que  je  taise.  Je  tairois. 
Que  je  tusse.  Taisant.  Ne  dire  pas.  Il 
vous  a  bien  dit  telle  et  telle  chose  ,  mais 
il  vous  a  tu  ce  qu'il  y  avait  de  principal. 
C'est  un  homme  sûr  et  qui  ne  dit  jamais 
rien  de  ce  qu'il  faut  taire.  Il  sait  taire  ce 
qu'il  faut  taire. 

Se  taire.  Garderie  silence,  s'abs- 
tenir de  parler.  Apris  avoir  dit  cela  ,  il 
se  tut.  Il  ^  a  temps  de  parler  et  temps  de 
se  taire,  faites  taire  ces  enfans. 

On  ilit  proverbialement.  Qui  se  tait , 
consent ,  pour  dire  ,  que  Quand  on  ne 
dit  mot  sur  quelque  proposition  ,  c'est 
une  marque  qu'on  ne  s'y  oppose  point. 
On  dit  plus  ordinairement ,  Qui  ne  dit 
mot  ,  consent. 

On  dit ,  qu' Cn  homme  ne  se  peut  taire 
d'une  chose  ,  pour  dire  ,  qu'il  la  publie 
partout  ,  qu  il  en  parle  sans  cesse.  Il 
ne  peut  se  taire  de  la  grâce  que  vous  lui 
ave{  faite.  Je  ne  puis  m'en  taire. 

Se  taire,  signifie  quelquefois  sim- 
plement, Ne  point  taire  de  bruit.  En 
ce  sens  ,  il  se  dit  Des  animaux  ,  et 
généralement  de  tout  ce  qui  est  capa- 
ble de  faire  du  bruit.  Faites  taire  ces 
chiens.  La  mer  tt  les  vents  se  turent  à  la 
voix  de  Jèsi'S-Christ. Celle  <.\(iri\\tte 
phrase  est  du  style  soutenu,  ainsi  que 
cette  autre  sur  Alexandre  ,  La  terre  se 
tut  devant  lui. 

On  dit ,  iVofre  canon  a  fait  taire  celui 
des  ennemis,  pour  dire,  qu'il  a  mis 
celui  des  ennemis  hors  <l'étnt  de  con- 
tinuer à  tirer.  Et  dans  le  même  sens 
on  dit ,  nu'  Un  feu  supérieur  fait  taire  le 
moindre. 

Tu  ,  riE.  parlicii>e. 
TAISSON.   subst.  masc.   Blaireau  , 
animal  sauvage  h  quatre  pieds,  qui  se 
terré.  La  thasse  du  taisson.  Puant  comme 
un  taisson. 

Au  Chili ,  Poisson  sans  arête  et  fort 
délicat. 
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TALAPOIN.  s.  m.  Prêtre  idolfttre 
du  Royaume  de  Siam  et  du  Pegii.  Les 
2alapuins  sont  des  espèces  de  Moines 
mendians. 

TALC,  subslant.  mascul.  (  Le  C  se 
prononce  comme  un  K  ,  même  devant 
les  consonnes.  )  Sorte  «le  pierre  qui 
se  trouve  dans  les  carrières  de  plâtre, 
qui  est  transparente  ,  et  se  lève  par 
liuilles.  Un  met  du  talc,  des  feuilles 
de  talc  sur  les  miniatures  pour  les  con- 
server. 

TALED.  subst.  mascul.  Voile  dont 
les  Juifs  >e  couvrent  la  tète  dans  leurs 
Synagogues. 

TALENT,  sub.  mas.  Certain  poids 
d'or  ou  d'argent  ,  qui  étoit  ilitterent 
selon  les  ditléreiis  Pays  où  l'on  s'en 
servuit  ancicuucment.  TaUai  Atti^ue. 
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Talent  Romain.  Talent  Babylonien.  Ta' 
lent  Hébraïque.  Talent  d'or.  Talent  d'af 
pent.  Grand  talent.  Fctii  talent.  Il  porté 
tant  de  talens  au  trésor  public. 

Tij.ENT  ,  signilie  liguréinent ,  Don 
de  la  nature,  disposition  et  aptitude 
naturelle  pour  certnines  choses,  capa- 
cité ,  Imbilelé.  Dieu  lui  a  donné  de 
grands  talens.  Un  talejtt  rare  ,  particu~ 
lier  ,  extraordinaire.  C'est  un  beau  talent 
que  celui  de  bien  parler.  Il  n'est  pas  pro- 
pre aux  affaires  du  Palais  ,  ce  n'est  par 
son  talent.  Il  a  beaucoup  de  talent  pour 
la  prédation.  Cesî  un  homme  qui  ne  man- 
que pas  de  talent.  Il  a  du  talent  pour  let 
alj.iires.  Il  a  du  talent  pour  la  guerre.  Il 
est  sans  talent. 

Ou  appelle  homme  de  talent.  Celui 
qui  possctle  un  talent  ;  Gens  a  talens  , 
(^l'ux  qui  professent  les  Arts  qiii  de- 
mandent ou  talent.  Cela  se  dit  De  cer- 
tains Arts.  Voir  les  gens  à  talens  ,  C'est 
fréquenter,  rassembler  les  Musiciens , 
les  Peintres  ,  etc. 

T.VLEN^r,  se  tlit  quelquefois  fami- 
lièrement I)e  la  personne  qui  j)0S$ède 
un  talent.  Les  talens  fréquentent  volon- 
tiers cette  maison.  Le  vrai  talent  est  pres- 
que toujours  modeste  ,  pour  dire  ,  Les 
hommes  de  talent,  l'hoaime  d'un  vrai 
talent. 

On  dit  d'Un  homme,  que  C'est  un 
talent  manqué ,  un  demi-talent;  «ju'on  l'a 
pris  d'abord  pour  un  talent  ,  que  ce  n'en 
est  pas  un. 

On  <iit  figurément ,  Faire  valoir  le 
talent,  pour  dire.  Se  servir  utiltinent 
de  son  esprit  ,  de  son  adresse  ;  et 
figurément  ,  par  une  niétni>hore  tirée 
d  luie  parabole  de  l'Evangile,  Enfouir, 
enterrer  son  talent,  ses  talens ,  ptuir  dire, 
Rendre  ses  bonnes  qualités  inutiles 
p.ir  pure  paresse. 

TaLER  ,  ou  DALER.  s.  mas.  (On 
prononce  l'R.  )  Monnoie  d'Allemagne 
et  de  Pologne,  a  peuples  delà  valeui 
d'un  écu. 

TALION,  subst.  mas.  Punition  par 
laquille  on  traite  un  coupable  de  la 
même  manière  dont  il  a  traité  ou  voulu 
traiter  les  autres.  La  Loi  du  talion 
ordonne  qu'on  fasse  souffrir  au  coupable 
le  même  mal  qu'il  a  Jait  ;  que  l'on  crève- 
un  œil  à  celui  qui  a  ctevé  un  œil  à  un 
autre;  que  le  meurtrier  soit  puni  de  mort; 
que  le  jaux  accusateur  ,  le  faux  témoin 
reçoive  te  même  châtiment  qu'il  voulait 
faire  souffrir  à  celui  qu'il  accusait.  Soujfrir 
la  peine  du  talion.  La  Loi  du  talion  n'est 
point  en  usage  parmi  les  Chrétiens. 

TALISMAN,  subst.  masc.  Pièce  de 
métal  lon<lue  et  gravée  sous  certains 
asjiects  de  planètes  ,  sous  certaines 
con.stcllation.s,  et  a  laquelle  on  attri- 
bue des  vertus  extraordinaires.  On  ap- 
pelle du  même  nom  Certaines  figures 
et  certaines  pierres  chargées  de  carac- 
tères, auxquelles  on  attribue  les  mê- 
mes vertus.  La  superstition  des  talismans 
a  un  grand  cours  dans  l'Orient.  Il  s'ima- 
gine qu'il  y  a  de  la  vertu  dans  les  talis- 
mans. Faire  un  talisman.  Il  prétend  avoir 
un  talisman. 

TALISMAKIQUE.  adj.  des  a  genr. 
Qui  appartient  au  talisman.  Kerru  ra- 
lismanique. 

'l'ALLE.  subst.  fém.  Branche  qu'un 
aibre  pousse  a  son  pied  ,  laquelle  est, 
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*iracinée,  et  que  l'on  sépare  du  maître 
pieU  avec  un  couteau  si  elle  est  trop 
lorte.  Chaque  lalle  ,  pour  être  bonne  , 
doit  avoir  au  moins  un  ail  et  des  racines. 

On  appelle  encore  TalU  ,  Le  peu- 
ple que  l'on  ilètache  avec  la  main  ,  au 
pied  lies  plantes  bulbeuses  et  ligamen- 
teuses. 

TALLER.  V.  neut.  Pousser  une  ou 
plusieurs  tallcs. 

Tali.é,   ée.  participe. 

TALLIFOT.  s.  m.  Arbre  de  Vile  de 
Ceylan.  Les  feuilles  du  tallipot  sont  ai 
grandes  j  qu^on  en  fait  des  tentes. 

•TALMOUSE.  subst.  lém.  Pièce  de 
pâtisserie  faite  avec  du  fromage,  des 
œuls  et  du  beurre.  Manger  des  tal- 
mouses. 

TALMUD.  s.  m.  (On  pron.  le  D.  ) 
Livre  qui  contient  la  loi  orale  ,  la  doc- 
trine, la  morale  et  les  traditions  des 
Juifs.  Le  talmud  de  Jérusalem  est  du 
troisième  siècle.  Le  talmud  de  Babylone  , 
qui  est  le  plus  estimé  ^  est  du  quatrième 
siècle. 

TALMUDISTE.  s.  m.  Celui  qui  est 
attaché  aux  opinions  du  Tnlmnd. 

TALOCHE,  s.  f.  Coup  donné  sur  la 
tête  à  quelqu'un  avec  la  main.  Ll  a  eu 
une  taloche.  Il  lui  a  donné  une  yilainç 
taloche.  II  est  populaire. 

TALON .  s.  m.  La  partie  postérieure 
du  pied.  Il  a  le  talon  écorché.  Un  a  dit 
qu' Achille  ne  pouroit  être  blessé  qu'au 
talon.  Avoir  les  mules  aux  talons.  L'os 
du  talon.  Un  peint  Mercure  avec  des  ailes 
aux  talons. 

On  dit  à  un  Cavalier,  de  Serrer  les 
talons  j  pour  lui  dire  ,  D'appuyer  deux 
coups  d'éperon  à  son  cheval. 

On  dit  d'Un  cheval ,  qu'il  a  le  talon 
haut  j  le  talon  bas  ,  qu'i7  est  relevé  de 
talon  ,  bas  de  talon. 

La  ilistance  un  talon  du  pied  du  cerf 
aux  os  ou  ergots  ,  sert  à  connoitre  son 
ige.  Dans  les  jeunes  cerfs  ,  cette  dis- 
tance est  de  quatre  doigts  :  dans  les 
yieux ,  le  talon  joint  presque  les  os  ; 
plus  il  en  approche,  plus  le  cerf  est 
Tieux. 

On  appelle  aussi  TaUm  ,  La  partie 
d'un  soulier  ou  d'une  butte  ,  sur  la- 
quelle pose  le  derrière  du  \)\f  à.  Souliers 
a  talon  de  bois.  Souliers  à  talon  de  cuir. 
X.C  talon  d'une  botte.  Talon  bas,  talon 
haut.  'Talon  roupe. 

On  appelle  Talon  rouge.  Un  jeune 
homn\^  de  la  Cour  qui  a  des  talons 
Touees  .1  ses  souliers.  Les  talons  rouges 
de  Versailles,  C'est  un  talon  rouge. 

On  «lit  figurément  ei  iauiilièrcment 
d'Un  Iiomme  qui  en  suit  toujours  un 
autre  ,  qu'iZ  est  toujours  a  ses  talons  , 
sur  ses  talons. 

On  dit  iigurément  et  familièrement, 
Marcher  sur  les  talons  de  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Le  suivre  de  près  en  ri- 
chesses, en  dignité,  en  ri])uiation, 
jusqu'.i  lui  pouvoir  donner  de  la  jalou- 
sie, lui  faire  de  la  peine,  lui  porter 
ombrage. 

On  dit  encore  fii;urément  et  fami- 
lièrement ,  qil' Une  fille  on  un  garçon 
marchent  sur  Us  talo.is  de  leur  père  ou 
de  leur  mère  ,  pour  ilire  ,  qu'ils  sont 
déj.-i  giands  et  en  âge  de  les  rem- 
placer. 

Ou  dit  tgurcm.  d'Un  lionime  qu'on 
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a  £iit  fuir  ,  qu'l/  a  montré  les  talons. 
On  lui  a  fait  montrer  les  talons.  11  est 
lamilier. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement d'Un  homme  qui  manque  d  es- 
prit en  quelque  occasion  ,  qu'2/  a  l'es- 
prit aux  talons. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement ,  Se  donner  des  talons  dans  le 
cul  j  pour  dire  ,  Donner  de  grandes 
niarcjues  de  joie,  se  moquer  tle  tout 
ce  qui  peut  arriver;  et  encore  ,  V  ivre 
en  toute  liberté. 

Talon  ,  se  dit  aussi  Du  fer  dont 
est  garnie  la  partie  inieiieure  d'une 
hallebarde,  d'une  pique  ,  d'un  espon- 
ton  ,  etc. 

On  appelle  Le  talon  d'une  pipe.  Une 
petite  émiiiente  qu'on  laisse  au  bas  du 
godet  ,  qui  n'a  tl'autre  usage  que  de 
servir  ,  en  le  frappant  ,  à  détacher 
ce  qui  s'est  amassé  contre  les  parois 
du  goilet. 

On  appelle  Talon ,  a.  certains  jeux 
de  cartes  ,  Ce  qui  reste  de  cartes  , 
après  qu'on  a  ilonné  à  chacun  des 
Joueurs  le  nombre  qu  il  leur  en  faut. 
//  manque  une  carte  dans  le  talon  , 
au  talon.  Le  talon  est  faux.  Compter  le 

TALONNER,  v.  actif.  (  Taloner.  ) 
Poursuivre  île  près.  Les  ennemis  se  reti- 
raient ,  et  on  les  talonnoit  de  fort  près.  11 
est  du  style  i'amîlier. 

11  signilie  aussi.  Importuner,  pres- 
ser vivement  ,  jusqu'à  l'iniportiiiiiié. 
Je  le  talonnerai  de  si  près  ,  que  je  l'obli- 
gerai de  me  payer.  Il  est  du  style  ianiil. 

Talonné,  ée.  participe. 

TALONNIÏIRE.  s.  f.  (  Talonière.  ) 
On  appelle  ainsi  Les  ailes  que,  selon 
les  Poêles  anciens  ,  Mercure  ])ùrtoit 
aux  talt>ns.  Les  talonnières  de  Mercure. 

TALUS,  subsiant.  masculin.  (  On 
ne  prononce  point  la  consonne  finale. 
On  a  écrit  autrefois  par  corruption  , 
Talud  ,  et  Talut.  ^  Inclinaison  que 
l'un  donne  à  la  surlace  latérale  et  ex- 
térieure d'un  mur,  de  telle  sorte  que 
de  haut  en  bas  il  aille  toujours  en 
s'épaississant.  Il  se  dit  aussi  d'Une  ter- 
rasse sans  nniis,  lorsque  ses  faces  laté- 
rales s'èl.irgissenl  de  haut  en  bas.  11 
faut  donner  du  talus  ,  plus  de  talus  à 
cetîe  muiaille  ,  à  cette  ttrrasse. 

TALiJTi  H.  V.  a.  (On  a  dit  autre- 
fois Taluder.  )  Meirre  en  talus.  Il  faut 
taluter  Us  bords  d'un  étang.  Taluter  un 
fossé. 

Taluté  ,  ÉE.  participe. 
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TAMARIN,  s.  m.  Arbre  qui  croit 
dans  l'Égyple,  l'Aiabie,  l'Ethiopie  et 
le  Sénégal.  11  s'eiève  aussi  haut  que 
nos  noyers.  Son  fiuit  est  une  silique 
ou  gousse  grosse  comme  le  pouce  et 
longue  comme  le  Oo'gt ,  qui  renferme 
une  pulpe  dans  laquelle  se  trouvent 
des  n<ty;uix  ou  semences  approchant 
«les  lupins.  Ce  Iruit  se  iionmie  aussi 
Tamarin.  Su  pulpe  est  purgative  et 
nsiringente.  Ou  l'emploie  dans  plu- 
sieurs occasions  ,  et  singiilièrcuient 
pour  corriger  les  purgatifs  trop  vio- 
leus  ,  tels  que  le  tilliyjuale,  la  scam- 
uioiiée,  etc. 
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TAMARIS  ,  ou  TAMARISC.  s,  ro. 
Espèce  de  plante  ou  de  petit  arbre , 
dont  le  fruit ,  le  bois  ,  l'écorce  sont 
employés  en  Médecine  ,  comme  atté- 
nuans,  et  propres  à  dissiper  les  obs« 
trùctions.  Une  tasse  de  bois  de  tamari.'^. 
Les  cendres  de  tamaris  servent  à  jaire  de 
la  soude. 

TA.MBOUR.  s.  m.  Caisse  de  forme 
cylindrique,  dont  les  i  eux  fonds  sont 
de  peaux  tentlues,  sur  l'une  desquelles 
on  frappe  avec  îles  baguettes  ,  et  au 
son  de  laquelle  on  assemble  l'Infan- 
terie et  les  Drag-jns  ,  on  les  fait  mar- 
cher ,  on  les  anime  au  condjat ,  etc. 
Battre  le  tambour.  Au  premier  coup  de 
tambour.  La  garnison  sortit  tambour  bat" 
tant ,  mèche  allumée. 

On  dit  également  bien  ,  Battre  du 
tambour,  et  Battre  le  tambour,  mais 
diins  des  sens  diftéreus.  Battre  du  tam- 
bour ,  signifie  ,  Tirer  des  sons  du  tam- 
bour ,  jouer  (lu  tambour  ;  //  a  appris 
à  hattie  du  tambour.  Battre  le  tambour  , 
signifie,  Doimer  une  annonce  ,  un  si- 
giial  sur  le  tambour  •  On  battit  le  tam- 
bour pour  assembler  la  troupe. 

On  dit  aussi  simplement  ^Battre.  Bat' 
tre  aux  champs  ;  on  ordonna  de  battre  , 
pour  dire  ,   Battre  le  tambi.ur. 

Ou  dit ,  que  Le  tambour  appelle  ,  pour 
dire,  que  Le  tambour  bat  pnur  assem- 
bler les  soldats  ,  et  leur  faire  prendie 
les  armes. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  homme  sur  qui  on  a  reniporté 
plusieurs  avantages  consécutits  d.ins  le 
jeu,  dans  la  dispute  ,  dans  un  procès  , 
dans  une  aifaire  ,  qu'On  l'a  mené  tam- 
bour battant. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homirc 
enflé,  ou  par  maladie  ,  ou  pour  avoir 
trop  mangé ,  qu'il  a  le  ventre  tendu 
comme  un  tambour. 

On  dit  proverbialement ,  en  parlant 
d'Une  entreprise  qui  a  besoin  de  secret 
pour  réussir,  et  que  l'on  divulgue  mal- 
à  -  propos  avant  de  l'avoir  exécutée  , 
que  C'est  vouloir  prendre  des  lihres  au 
son  du  tambour. 

On  appelle  Tambour  de  basque ,  Une 
sorte  tle  petit  lainbour  ,  qui  n'a  qu'un 
fond  de  pe.ui  tendue  sur  un  cercle  de 
bois  ,  autour  duquel  il  y  a  des  plaques 
de  cuivre  et  des  grelots,  et  dont  ou 
joue  avec  le  bout  des  doigîs.  Jouer  du 
tambour  de  basque.  Danser  au  son  du 
tambour  de  basque.  Danser  avec  un  tam* 
bour  de  basque  à  la  main. 

On  dit  proverbialeuient,  Ce  qui  vient 
de  la  Jlûte  ,  s'en  retourne  au  tambour, 
pour  dire,  que  Des  biens  acquis  t.rop  " 
ficilement  ,  ou  par  des  voies  peu  hon- 
nêtes ,  se  dépensent  aussi  aisément 
qu'ils  ont  été  amassés. 

Tajibouk  ,  se  dit  aussi  De  celui  dont 
la  fonction  est  de  battre  le  tambour  , 
et  qui  le  jïorte  ordin.iirement  pendu  i& 
son  côté.  Il  est  Tambour  d'une  telle  corn- 
pagnie.  On  etroya  un  Tambour  sommer 
la  Place  ,  demander  l'échange  des  prison- 
niers ,  etc.  Le  Tambour  Major  d'un  Ré- 
giment. Les  Tambours  de  la  Ville. 

TAMEotiR,est  encore  Une  avance 
de  menuiserie  avec  une  porte  au  devant 
de  l'ennee  d'une  chambre,  pour  cm- 
pêihi  r  le  vent. 

Ou  appelle  Tambour,  dans  certain» 
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jeux  lie  Paume,  Une  avanco  ou  sail- 
lie (le  uKKOnncrie  laite  en  hiais,  qui 
est  Ju  colé  lie  la  ■;iille  ,  et  qui  en  ili'- 
iDurnant  le  cours  do  la  balli- ,  la  reml 
|)lus  ilillicile  i  jouer.  La  balU  donna 
dans  le  tJmbour.  Le  tambour  renvoya  la 
balU  de  l'autre  côté. 

On  apjieile  Tambour ,  dans  une  mon- 
tre, ilans  une  liorloge  ,  Un  cylinilre 
sur  lequel  est  ruulije  la  loiile  ou  la 
cliaiue  qui  sert  à  Ici  monter. 

On  appelle  aussi  Tambour  ,  Cliacune 
ries  assises  de  pierres  cylindriques  qui 
coiiiposent  le  lilt  d'une  jolonne. 

T,\.MBûrR,  terme  île  Forliliiation. 
Traverse  dont  on  se  sert  pour  empê- 
cher les  communications  des  chemins 
couverts  aux  redoutes  el  lunettes  d'être 
enlilées. 

Tambour  ,  en  Mécanique.  Espèce 
de  roue  jilacée  autour  tl'un  axe  ,  et  au 
somnu't  de  laquelle  sont  enfoncés  deux 
leviers  pour  pouvoir  plus  t'atilement 
tourner  l'axe  et  soulever  les  poids. 

Tambour  ,  ternie  d'Arts.  Instru- 
ment d'une  forme  circulaire  sur  lequel 
est  tendue  une  toile  ou  étoile  de  soie 
pour  y  exécuter  à  l'aiguille  dillérens 
dessins  de  broderie. 

Tambour  ,  ternie  d'Analomie.  On 
appelle  Membrane  du  tambour  j  Une 
pellicule  mince ,  étendue ,  qui  t'ait  par- 
tic  de  l'orj^ane  de  l'ouïe.  Ou  l'appelle 
aussi  Tympan  de  l'oreille  ,  ou  simple- 
ment,  Tympan.  Vove/.  Tyjipan. 

TAlIliOURIN.  s'ulist.  mas.  Espèce 
de  tambour  moins  Uige  et  plus  lono 
que  le  tambour  ordinaire  ,  sur  lequel 
on  bat  d'une  seule  main  ,  et  qu'on  ac- 
compagne ordinairement  avec  une  pe- 
tite tlùle  pour  danser.  Jouer  du  tam- 
bourin. 

On  le  dit  aussi  d'Un  air  qui  se  joue 
sur  le  tambourin.  Il  y  a  dans  cet  Ope'ia 
un  joli  tambourin. 

On  appelle  encore  Tambourin  ,  Celui 
qui  joue  ihi  tambourin. 

On  iliSiiit  autrefois  Tabourin  j  et  il 
s'est  Conservé  dans  ce  proverbe ,  Il 
rient  comme  tabourin  à  noces  ,  que  l'on 
«lit ,  en  parlant  d'Uu  homme  qui  sur- 
vient à  ])ropos  dans  quelque  occasion. 
TAMBOURINER,  v.  n.  Battre  le 
tambour  ou  le  tambourin.  Il  m-  se  dit 
proprtmenlqueDes  petits cnlans,  lors- 
qu'ils battent  île  petits  tambours  qui 
leur  servent  de  jouet.  Ces  enj'ans  tam- 
bourinent tout  le  jour. 

T.\MBOUBiNER ,  est  aussi  quelque- 
fois actif,  et  signilie  Réclamer  nu  son 
du  tambour  un  effet  jierdu.  Tambouri- 
ner un  chien  j  une  montre  ,  un  porte- 
feuille j  etc. 

TAMBOURINEUR,  subs.  m.  Celui 
qui  tambourine. 

On  di;  proverbialement  d'Unliomme 
qui,  pour  ses  intérêts,  ménage  avec 
bassesse  jusqu'aux  personnes  les  plus 
méprisables  ,  qti'///d/r  sa  ccur  au  valet 
du  valet  du  tambourineur. 

On  dit  aussi  pruverbialement  et  po- 
pulairement ,  Je  ne  serai  p.'.s  le  valet  du 
tambourineur  jy(nir ,  Jene  ferai  pas  cela 
sans  y  fjagnor  quelque  chose. 

TAMIS,  s.  m.  Espèce  de  sas  qui  sert 
à  passer  «les  matières  pulvérisées,  ou 
ties  liqueurs  épaisses.  Tamis  fin,  délié. 
/Crrostamis. Fasscrau  tamis j parle  tamis. 
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On  ilit  fijjuri-ment  cilamilièrem*nl, 
qu'i/rt  homme  a  passé  par  le  tamis  ,  pour 
ilire  ,  qu'On  l'a  examiné  sévèrement 
sur  sa  liodrme,  ou  sur  ses  mœurs. 

TAMISER.  V.  act.  Passer  par  le  ta- 
mis. 'Tamiser  de  la  jarine  j  de  lapaudre 
à  poudrer. 

Tamisi;,  iE.  participe. 

TAMPO.N.  s.  m.  liouilion  ,  morceau 
de  bois,  servant  à  bouclier  un  tuyau  , 
un  muid ,  une  crut  lie  ,  ou  quelque  autre 
sorte   de    vaisseau.    Tampon   de   liège. 

I  ampon  de  bois. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  bouchon  fait  avec 
du  linge  ou  du  ))apier.  Un  tampon  de 
linge.  On  tampon  de  papier. 

Un  dit  populairemuut  il'Une  chose 
dont  on  ne  se  soucie  pas  ,  Je  m'en  sou- 
cie connue  de  Colin  Tampon. 

TAMPONNER,  v.  a.  (  Tamponer.) 
Bouclier  avec  un  tampon.  Tamponner 
une  cruche  d'huile. 

T.iiiPOHiNÉ,  ÉE.  participe. 

TAN 

TAN.  s.  m.  Ecorce  de  chêne  mou- 
lue ,  avec  laquelle  on  prépare  les  gros 
cuirs.  Moulin  à  tan.  l'elcr  de  jeunes 
chênes  pour  en  faire  du  tan. 

TANAISIE.  s.  fém.  Plante  dont  la 
fleur  est  un  bouquet  arrondi.  Elle  a 
une  odeur  forle  et  désagréable  ;  elle 
est  amère  au  goût.  Elle  croît  le  long 
lies  chemins ,  près  des  haies  ,  dans  les 
champs  et  dans  les  jarilins. 

TANCER,  v.  act.  Réprimander.  Sa 
mère  l'a  tancée.  Il  en  fut  tancé  par  son 
Supérieur.  11  est  ilu  discours  familier. 

Tancé,  ée.  participe.^ 

TANCHE,  sub.  fem.  Poisson  d'eau 
douce ,  dont  la  peau  est  noirâtre  et 
eluante.  Une  fricassée  de  tanches.  Des 
tanches  farcies. 

TANDIS,  adv.  Il  est  toujours  suivi 
de  ^ue^et  signifie,  Pendant  le  temps... 
Tandis  que  vousy  êtes.  Tandis  qu'il  m'en 
souvient.  Tandis  qu'il  ira  se  promener. 

On  a  dit  autrefois  ,  Tandis  ,  absolu- 
ment, pour.  Cependant ,  pendant  ce 
temps- là.  On  le  cherchait  de  tous  côtés, 
tandis  il  dormait  paisiblement. 

'i'ANfJAGE.  subst.  mas.  Ternie  de 
Marine.  Balancement  «l'un  vaisseau  de 
l'avant  i  l'arrière  ,  et  de  l'arrière  à  l'a- 
vant alternativement.  Le  tangage  et  le 
roulis. 

TANGENTE,  sub.  fém.  Terme  de 
Géométrie.  Ligne  droite  qui  tombe 
une  courbe  en  quelqu'un  de  ses  points. 
Tirer  une  tangente,  mener  une  tangente  à 
une  courbe. 

On  appelle  Tangente  d'un  angle ,  La 
ligne  qui  est  tangente  à  l'cxtremile  de 
l'arc  décrit  entre  les  deux  côtés  de 
l'angle  ,  et  qui  est  terminée  par  ces 
deux  cotés. 

On  <Ht  proverbialement  et  fignré- 
ment.  S'échapper  par  la  tangente  ,  pour, 
S'esquiver  ,  se  tirer  d'affaire  adroite- 
ment. 

TANGUER.  V.  n.  Terme  de  Marine. 

II  se  ilit  d'Un  vaisseau  qui  iprouve  le 
balancement  de  tangage.  Aoïrei'û/îscûa 
tanguait  beaucoup. 

11  se  dit  aussi  d'Un  vaisseau  qui  en- 
fouie tro]>  dans  l'eau  par  son  avant.  Ce 
vaisseau  tangue  sur  l'aucrc. 
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TANIERE,  s.  f.  C.ivcrne,  coticnvîté 
dans  la  trrre ,  dans  le  roc,  oii  des 
bêles  sauvages  se  retirent.  Un  ours 
dans  sa  tanière.  La  tanière  d'un  lion. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  homme  d'imineur  sauvage  ,  et 
qui  sort  rarement  de  chez  lui ,  qu'I/ 
est  toujours  dans  sa   tanière. 

TANNE,  s.  f.  Petite  bulbe  durcie, 
qui  s'engendre  dans  les  pores  do  la 
peau.  Tirer  une  tanne  avec  une  épingle, 
yaire  sortir  une  tanne  en  pressant  la  peau 
avec  les  doigts. 

On  dit  De  certaines  drogues,qu'£Hr» 
font  mourir  les  tannes  ,  ])our  dire,  qu'EI- 
les  les  ôtent  tlo  telle  sorte,  qu'elles  ne 
reviennent  plus. 

TANNER,  v.  a.  (  Taner.)  Préparer 
les  cuirs  avec  du  tan.  T'anncr  des  cuirs 
de  vaches. 

Tanker  ,  signifie  aussi,  Fatiguer  ^ 
ennuyer  ,  molester  ;  et  dans  ce  sens 
on  dit  aussi  ,  Tannant.  C'est  un  homme 
tannant.  C'est  un  humme  qui  me  tanne.  11 
est  du  discours  familier. 

Tanné,  ée.  participe. 

Tanné  ,  est  aussi  adjectif;  et  alors 
il  signifie.  Qui  est  de  couleur  à  peu 
près  semblable  à  celle  du  tau.  Du  drap 
tanné.  Du  velours  tanné.  Un  chien  tanné. 
Une  chienne  tannée. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantive- 
ment. Cela  tire  sur  le  tanné. 

TANNERIE,  s.  fém.  (  Tanerie.)  Le 
lieu  où  l'on  tanne  les  cuirs. 

On  dit  proverbialement ,  A  la  bou- 
cherie toutes  vaches  sont  bœufs ,  et  à  la. 
tannerie  tous  bœufs  sont  vaches ,  pour 
dire  ,  que  Quand  on  veut  faire  |)as- 
ser  des  marchandises  pour  meilleures 
qu'elles  ne  sont  ,  on  les  appelle  du 
nom  qui  peut  les  faire  débiter  plus 
facilement. 

TANNEUR,  subs.  mas.  (  Taneur,  ) 
Ouvrier  qui  tanne  les  cuirs. 

TANT.  Adverbe  de  quantité  indé- 
finie. Il  a  tant  d'amis  qu'il  ne  manquera, 
de  rien.  Il  a  tant  de  bonté ,  tant  de  vertu  ! 
J'^ii  été  tant  de  fois  che{  lui  !  Il  a  tant 
de  richesses  qu'on  ne  les  sauroit  compter* 
Il  en  a  tant  et  tant,  tant  et  plus.  Le 
jour  qu'il  plut  tant. 

On  dit,  Tous  tant  que  nous  sommes  ^ 
tous  tant  que  vous  êtes  ,  pour  ,  Tout  ce 
que  nous  sommes  de  gens  ,  tout  ce  que 
vous  êtes  lie  gens. 

On  dit  populairement.  Il  pleut  tant 
qu'il  peut ,  four  ,  qu'il  pleut  beai^coup. 

Ou  ilit  proverbialement ,  Tant  tenu  j, 
tant  payé  ,  pour,  On  est  quitte  envers 
quelqu'un,  en  le  payant  a  proportion 
du  service  qu'il  a  rendu. 

On  dit  proverbialement  et  ft'guré- 
ment  ,  Tant  vaut  l'homme  ,  tant  vaut 
sa  terre ,  pour.  C'est  l'esprit,  l'intelli- 
gence du  maître  qui  fait  valoir  soa 
bien  ,  sa  charge  ,  etc.  plus  ou  moins. 

Tant,  veut  dire  aussi, En  si  grande 
quantité  ,  à  un  tel  e.xcès.  Il  mangea 
tant  qu'il  en  creva.  Tant  fut  plaidé  qu'ils 
se  ruinèrent  de  part  et  d'autre.  Il  ne  faut 
pas  tant  discourir. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  Tant  va  la  cruche  à  l'eau  ,  quà  la 
fin  elle  se  brise,  pour,  par  forme  de 
menace  ou  de  prédiction,  qu'En  retom- 
bant souvent  dans  la  même  faute,  on 
touit  risque  à  la  fin  de  s'en  trouver 
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Wial  ;  ou  ,  qu'en  s'exposant  trop  sou- 
vent à  un  péril  ,  on  pourra  bien  y  de- 
meurer. 

Ou  (Ut  provcrliialemenf  et  populai- 
remenl  ,  On  crie  tant  I^ocl  quil  rient , 
pour ,  <ju'On  parle  si  souvent  d'une 
cliosi-,  qu'euKn  elle  arrive. 

Tant,  avec  négation,  se  prend 
quelquetois  pour  Autant.  Rien  ne  m'a 
tant  jâché  que  cette  nouvelle. 

Tant,  so  dit  aussi  De  foute  sorte 
de  nombre  qu'on  n'expriinepoint. 2Vous 
partagerons  ,  il  y  aura  tant  pour  vous  et 
tant  pour  moi.  Il  me  demanda  combien 
}  avais  de  revenu  ,  je  lui  dis  que  j'en  avais 
tant.  Je  lui  ai  donné  soixante  et  tant  de 
livres. 

On  dit  familièrement  au  jeu  ,  Nous 
sommes  tant  à  tant,  pour.  Notre  jeu 
est  igal ,  nous  a<ons  autant  de  points  , 
autant  de  parties  l'un  que  l'autre. 

Tant,  sert  aussi  à  marquer  Une 
certaine  proportion,  un  certain  rapnort 
entre  les  choses  dont  on  parle.  Tant 
plein  que  vide.  Tant  bon  que  mauvais.  Je 
le  sers  tant  pour  lui  que  pour  me  faire 
plaisir.  Ce  n'est  pas  tant  manque  de  soin, 
gue  manque  d'argent. 

Tant  ,  sigiiiiie  encore  ,  À  tel  pàint. 
Uant  il  était  abusé.  Tant  le  monde  est 

crédule.  Tant  ilest  vrai  que Tant  il 

est  dijjicile  d'être  modéré  dans  la  banne 
jortune. 

On  dit.  S'il  faisait  tant  que...  Quand 
tljaisoit  tant  que...  pouT,  S'il  se  portoit 
lu.sque-la  ,  Quand  il  se  portoit  iusqu'.i 
ïaireune  telle  chose.  Si  je  faisais  tant 
S"i  dalU,  a  Rome  ,  je  voudrais...  Quand 
Il/aisoit  tant  que  de  se  mettre  à  table,  il 
71  en  sortait  plus. 

Tant  que.  Aussiloin  que.  Tant  que 
ta  vue  se  peut  étendre.  Tant  que  terre  le 
pourra  porter.  On  dit  aussi.  En  abré- 
geant ,  Tant  que  terre. 

Tant  que.  Aussi  long-temps  que. 
U  ant  que  je  vivrai.  Tant  qu'il  occupera 
cette  place  ,ilen  remplira  bien  les  devoirs. 
Uant  que  le  monde  durera.  Pour  tant  et 
si  long-temps,  pour  tant  et  si  peu  qu'il 
vous  plaira. 

Tant  plus  que  moins.  Façon  de 
parler  ,  dont  on  se  sert,  pour,  À  peu 
près.  Il  a  dix  mille  livres  de  rente  tant 
plus  que  moins.  Il  est  du  style  iai:iilirr. 

Tant  mieux.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale ,  dont  on  se  sert,  p.vjr  mar- 
quer qu'Une  chose  est  avuntayeusc  , 
qu'on  en  est  bien  aise.  Le  malade  a  eu 
ime  sueur  cette  nuit ,  tant  mieux.  S'il  en 
use  bien  ,  tant  mieux  pour  lui. 

Tant  pis.  Autre  façon  de  parler  ad- 
verbiali-,  donr  on  se  sert,  pour  mar- 
quer qu'Une  chose  est  désavantageuse 
ei  qu'on  en  est  fâché.  S'il  ne  se  corrige 
pas  ,  tant  pis  pour  lui.  I^ous  lui  ave^  dit 
des  vé  iiés  dures  ,  tant  pis. 

On  dit  iinelquelois  ,  Tant  nis  ,  tant 
mieux,  pour  marquer  qu'On  re  se  sou- 
cie ^^iiere  <le  la  chose  dont  on  p.irle  ,  et 
qu'il  n'y  a  f;rai;d  sujei  de  s^.fllipp, 
m  de  se  réjouir.  Il  est  du  slvie  fa- 
milier. ■" 

"^1*""^  s'ei»  faut  que.  Façon  de 
T)ar.er,  dont  on  se  .leri,  pour,  liien 
loin  que.Tjnt  t'enfaut  qu'ily  consente, 
gu  au  contraire  il  y  rSpugne. 

On  dit  Iniiiilièrement  et  en  plaisan- 
terie, lants'cnfautiu'au  cuntraiit,  poui- 
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dire  simplement ,  Au  conir.iire.  Vous 
demandei  si  cette  jemme  est  jolie ,  tant 
s'en  faut  qu'au  contraire. 

Tant  v  a  que.  Façon  de  parler, 
dont  on  ne  se  sert  plus  que  dans  le 
discours  familier,  et  qui  ,ï  peu  près 
signifie  ,  Quoi  qu'il  en  soit.  Je  ne  sais 
pas  bien  ce  qui  donna  lieu  à  leur  querelle  , 
mais  tant  y  a  qu'ils  se  battirent.  Tant  y  a 
qu'il  est  mort. 

Si  tant  est.  Façon  de  parler,  dont 
on  ne  se  sert  plus  guère  que  dans  le 
style  familier  ,  pour  dire,  Si  la  chose 
est,  supposé  que  la  chose  soit.  Je  ne 
rnanquerai  pas  d'y  aller  ,  si  tant  est  que 
je  le  puisse.  Si  tant  est  que  cela  arrive  , 
que  cela  sait  comme  vous  le  dites. 

Sur  et  tant  moins.  Façon  dépar- 
ier, dont  on  se  sert,  lorsqu'on  paye 
quelque  chose  à  compte.  Il  m'a  donné 
cent  pistales  sur  et  tant  mains  de  ce  qu'il 
me  doit.  Voyez  Sur. 

TANTE,  s.  fém.  relatif.  La  sœur  du 
père  ou  de  la  mère.  Tante  paternelle. 
Tante  maternelle.  On  appelle  Grand' - 
«j;i(e,Lasœurde  l'aïeul  ou  de  l'aïeule  ; 
et  Tante  à  la  mode  de  Bretagne,  Celle 
qui  a  le  gernuiiu  sur  quelqu'un,  soit  du 
coie  paternel,  soit  du  côté  maternel. 

TANTOT.  Adverbe  de  temps  qui 
s  emploie  pour  le  futur,  et  quisienihe. 
Dans  peu  de  temps.  Sa  signification 
est  ordinairement  renfermée  dans  l'es- 
pace du  jour  où  l'on  parle.  Je  l'ai  vu 
ce  matin  ,  et  je  le  reverrai  encore  tantôt. 
Je  finirai  cela  tantôt.  J'en  serai  quitte 
tantôt. 

Il  s'emploie  aussi  pour  le  passé ,  et 
signifie,  Il  y  a  peu  de  temps;  mais 
toujours  en  parlant  de  la  même  iour- 
nee.  J'ai  vu  tantôt  l'homme  dont' vous 
parUy  On  m'a  dit  que  vous  étiez  venu 
tantôt  me  chercher. 

À  TANTÔT.  Façon  de  parler  familière, 
pour  dire,  qu'On  se  reverra  ,  qu'on  re- 
parlera d'une  affaire  dans  la  même  jour- 
née. Je  vous  quitte  pour  ce  moment  ;  à 
tantôt. 

Tantôt  ,  se  prendjjnelquefois  dans 
le  style  familier,  pour,  Un  temps  plus 
indéterminé  ,  dans  le  sens  de  bientôt^ 
et  les  verbes  que  l'on  y  joint  se  met- 
tent ordinairement  au  présent.  Ce  bâ- 
timent est  tantôt  achevé.  La  circonvalla- 
twn  est  tantôt  faite.  Ce  livre  est  tantôt 
pm.  J  en  suis  tantôt  quitte.  Ll  est  tantôt 
nuit. 

Tantôt,  redoublé,  s'emploie  pour 
marquer  Des  thangeniens  consécutifs 
et  Irequens  d'un  état  à  un  autre,  lise 
porte  tantôt  bien,  tantôt  mal.  Il  est  tan- 
tôt d'un  avis,  tcntôt  d'un  autre.  Il  est 
tantôt  gai  ,  tantôt  triste. 

T  A  O 

TAON.  s.  m.  (On  prononce  Ton.) 
iTiosse  mouche  qui  s'attache  ordinai- 
n  nu  nt  aux  ba-ufs ,  aux  vaches  ,  et  aux 
autres  gros  animaux. 

On  oii  provcibiulenient  et  figuré- 
"'^M ,  La  première  mouche  qui  le  piquera  , 
sera  un  taon,  p„„r  .lire.  Le  moindre 
mal,  le  moindre  malheur  qui  lui  arri- 
vera, aclicvera  de  le  perdre. 
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TAPABOR.  s.  mas.  Bonnet  de  cam- 
pagne ,  dont  les  bords  se  rabattent 
pour  garantir  des  mauvais  temps. 

TAPAGE,  subs.  mas.  Désordre  ac- 
compagné d'un  grand  bruit.  Faire  ta- 
page. Faire  du  tapage.  Il  n'est  que  du 
style  familier. 

TAPAGEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  du 

xf  PA  rî^iTivî?"^""''  ^'  "f  lamilier. 
TAPAGlaUNI.  s.  m.  Terme  popu- 
laire, pour  signifier  Un  bruit  joyeux. 
Taire  tapagimini. 

TAPE.  s.  f.  Coup  de  la  main,  soit 
ouverte  ,  soit  fermée.  Il  lui  a  donné  une 
bonne  tape.  Il  est  populaire. 

On  dit  proverbialement ,  Donner  une 
tape  sur  l  œil  ,  pour  dire  simplement. 
Donner  une  tape, 

TaPECU.  sub.  masc.  Sorte  de  bas- 
cule qui  s'abaisse  par  un  contre-poids 
ou  autrement  ,  pour  fermer  l'entrée 
il  une  barrière. 

On  appelle  aussi  Tapecu,  Une  poche 
que  les  Capucins  portent  par  derrière 
sous  leur  manteau. 

On  appelle  Tapecu,  par  dérision  , 
Une  voiture  cahotante  et  rude.  Ce  ca- 
briolet est  un  vrai  tapecu. 

^■*?P,r''/'  ^'  frapper,  donner  un 
coup.  Alla  bien  tapé.  Je  vous  taperai.  En 
ce  sens,  il  est  populaire. 

On  dit.  Taper  les  cheveux  .■ponriiie. 
Les  arranger  et  les  relever  avec  le 
peigne  ,  d  une  certaine  manière  qui 
les  renfle  ,  et  les  fait  paroitre  .lavan- 
tage.  Taper  les  cheveux.  Elle  se  tape  les 
cheveux.  Tape^-moi  les  cheveux. 

On  dit ,  Taper  du  pied,  pour  dire  , 
Frapper  la  terre  ,  le  plancher  avec  le 
pied  ;  et  alors  il  est  neutre. 

Tapé,  ée.  part.  Bien  tapé.  Des  che- 
veux tapés.  Lafisure  tapée  lui  sied  bien. 
lise  dit  De  certains  truits  aplatis  et 
serbes  au  four.  Despcmmes  tapées.  Des 
paires  tapées. 

■  On  dit  familièrement.  Voilà  àne  ré- 
ponse bien  tapée,  un  mot  bien  tapé,  pour 
dire  ,  Une  réponse  faite  à  propos  et 
piquante,  un  mot  vif  et  piquant. 

TAPIKOIS,  EN  TApWoIS.  façon 
de  parler  adverbiale.  Sourdement,  en 
cachette.  Il  est  venu  en  tapinois. 

On  s'en  sert  aussi  en  parlant  d'Un 
homme  rusé  et  dissimulé  ,  qui  va  adroi- 
tement .1  ses  fins  par  des  voies  sourdes 
et  détournées.  C'est  un  homme  qui  n'agit 
point  ouvertement  ,  il  ne  fait  rien  qu'en 
tapinois. 

TAPIR,  SE  TAPIR.v.  II  n'est  guère 
d  usage  qu'avec  les  pronoms  person- 
nels ,  et  il  signifie.  Se  cacher  en  se  te- 
nant dans  une  posture  raccourcie  ou 
lesseriée.  Se  tapir  contre  une  muraille. 
Se  tapi:  derriire  une  kaie.  Se  tapir  derrière 
une  porte.  Se  tapir  sous  un  arbre  ,  dans  un 
ble.  Se  tapir  dans  un  coin. 
Tapi  ,  ie.  participe. 

,  ^.V^?'î^'  "■  ™^*-  Animal  quadrupède 
du  liresil. 

TAPJS.  subst.  masc.  Pièce  d'étoffe., 
ou  <le  tissu  de  laine,  de  soie,  etc.  dont 
lui  couvre  une  table,  une  estrade,  etc. 
lapis  de  table.  Tapis  de  pied  Tapis  de 
J-uiquie.  Tapis  d.- Perse.  'Tapis  de  la  Sa- 
vonnerie. Tapis  )  tri.  Tapis  de  veloitis. 
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On  ilir  fipmvinpnt,  Mfttrc  une  .af- 
faire ,  une  question  sur  le  tapit, }>u\ii-  .liip, 
Li  proposer  pour  l'ex  iiuiiier,  poiiren 

On  »Iit  aussi  figurément  et  familière- 
ment,  Tenir  un  homme  sur  le  tapis, 
pour  «tire,  Parler  île  lui,  en  faire  le 
sujet  lie  la  conversation. 

On  ilit  encore  lit;iircment  et  familiè- 
rement ,  Amuser  le  tapis  ,  pour  ilire  , 
Entretenir  la  compatjnie  <le  choses  vai- 
nes et  vagues ,  soit  a  ilessein  ou  autre- 
ment. Il  ne  J'aisoit  qu'amuser  le  tapis.  Il 
amusait  le  tapis  pour  gagner  du  temps.^ 

Au  jeu  (le  cartes,  lorsque  quelqu'un 
manque  à  mettre  au  jeu,  on  Hit  pro- 
veibialement ,  que  Le  tapis  brûle.  Il  est 
du  style  familier. 

On  appelle  Hnurémenr,  Tapis  vert , 
Un  endroit  ga/onno  dans  un  jardin.  Un 
tapis  rert  au  milieu  d'une  grande  allée 
bordée  d'arbres. 

On  appelle  quelquefois  Tapis  vert , 
Le  Comité  des  Fermiers  généraux.  On 
a  discuté  cette  affaire  au  tapis  rert. 

On  dit  d'Un  cheval ,  qu'iZ  rase  le  ta- 
pis ,  pour  dire,  qu'il  ne  relève  point. 

TAPISSER.  V.  actif.  Revèlir  ,  orner 
de  tapisserie  les  murailles  d'une  salle, 
d'une  cliambre,  etc;  Tapisstr une  salle , 
une  chambre.  Les  rues  étaient  tapissées. 
Une  chambre  tapissée. 

On  dit  par  e.Ntension  ,  Tapisser  un; 
chambre  de  portraits  ,  de  dessins.  Sa 
chambre  n'est  tapissée  que  d'images. 

T.ifissÉ  ,  ÉE.  participe. 

On  dit  tigurément  et  poétiquement , 
que  La  terre  est  tapissée  de /leurs  au  prin- 
temps. 

TAPISSERIE,  sul).  fém.  Ouvrage 
fait  à  l'aiguille  sur  du  caneva.s  ,  avec 
de  la  laine,  de  la  soie  ,  de  l'or  ,  etc. 
Travailler  en  tapisserie.  Tapisserie  de 
point  de  Hongrie,  de  point  d'Angleterre  , 
de  point  d'Hspagne.  Tapisserie  de  petit 
point.  Des  chaises  de  tapisserie.  Un  lit  de 
tapisserie  ,  à  bandes  de  tapisserie. 

On  appelle  aussi  T<ifiisen>,  De  gran- 
des pièces  d'ouvrages  faites  au  métier 
avec  de  la  laine  ,  de  la  soie  ,  de  l'or  , 
servant  à  revêtir  et  à  parer  les  murail- 
les d'une  chambre,  d'une  salle,  etc. 
Tapisserie  de  haute  lice.  Tapisserie  de 
iasse  lice.  Tapisserie  à  personnages.  Ta- 
pisserie relevée  d'or  et  de  soie.  Toipisserie 
antique.  Tapisserie  du  dessin  d'un  tel 
ïeintre.  Tapisserie  de  verdure.  Tapisse- 
rie de  Flandre.  Tapisserie  des  Gobelins. 
Tapisserie  de  Beauvais  ,  d'Auvergne  , 
d  Ôudenarde.  Tapisserie  de  Bergame.  Ten- 
ture de  tapisserie.  Bordure  de  tapisserie. 
Tapisserie  à  grande  ,  à  petite  bordure. 
Cette  tapisserie  est  passée.  Tenture  de  ta- 
pisserie de  tant  de  pièces.  Tendre ,  déten- 
dre une  tapisserie.  Pièce  de  tapisserie. 

On  (lit  ,  Garnir  une  tapisserie  ,  pour 
«lire  ,  La  doubler  de  toile. 

On  appelle  aussi  du  nom  de  Tapi»- 
ttrie  ,  Toute  sorte  d'élolfe  servant  a 
couvrir  et  a  parer  les  murailles  d'une 
chambre  ,  etc.  Tapisserie  de  cuir  doré. 
Tapisserie  de  biocatelle.  Tapisserie  de  ve- 
lours 3  de  damas  ,  de  satin  à  band's ,  etc. 

TAPISSIER,  subst.  niasc.  Ouvrier 
qui  travaille  en  toute  sorte  de  meubles 
de  tapisserie  et  d'étoffe.  C'est  un  tel 
Tapissier  qui  a  fait  ce  meuble.  Un  habile 
Tapissier.  Gardon  Tagissicr.  Le  J'apiuitr 
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fui  a  tendu  cet  appartement.  Avoir  un 
valet  de  chambre  'Tapissier, 

TAPI.SSIEIIE.  sul).  fem.  La  femme 
d'un  Tapissier.  C'est  aussi  Une  ou- 
vrière qui  fait  de  la  tapisserie,  qui  tra- 
vaille en  tapisserie  à  l'aiguille.  Cette 
Dame  a  une  Tapissière  qui  travaille  che{ 
,11  . 

TVPON.  subst.  m.  Expression  fa- 
milière, qui  s'emploie  en  parlant  Des 
étoffes  ,  de  la  soie  ,  du  linge,  etc.  qui 
se  bouchonnent  et  se  mettent  tout  en 
un  tas. 

TAPOTER.  T.  a.  Donner  de  petits 
coups  à  plusieurs  reprises.  Cette  mère 
est  de  mauvai.-ie  humeur  ,  elle  tapote  tou- 
jours ses  en/ans.  Il  est  familier. 

T.vpOTt ,  ÉE.  participe. 
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TAQUER.  V.  a.  Terme  d'Imprime- 
rie. Passer  le  taquoir  sur  une  forme. 

TiQuÉ ,  ÉE.  participe. 

TAQUIN,  INE.  adj.  Il  signifie  com- 
munément ^lutin  ,  querelleur  ,  contra- 
riant. Cet  enfant  est  taquin  ,  il  a  l'humeur 
taquine. 

Il  signifie  aussi  Vilain  ,  avare  ,  qui 
chicane  sur  la  dépei:se.  Cest  un  homme 
taquin  ,  un  vieux  taquin  ,  qui  se  feroit 
fesser  pour  le  moindre  profit. 

Il  se  met  aussi  substantivement.  Pe- 
tit taquin  ,  vieux  taquin.  Laisse^  là  ce 
taquin, 

TAQUINER.  V.  n.  Avoir  l'habitude 
de  contrarier  et  d'impatienter  sur  de 
petits  objets.  Il  ne  fait  que  taquiner. 

Il  se  prend  aussi  activement.  //  m'a 
taquiné  tout  un  jour. 

TAQUINEMENT.  adr.  D'une  ma- 
nière taquine. 

TAQUINERIE,  subst.  f.  Caractère 
de  celui  qui  (;st  taquin.  Il  est  d'une  ta- 
quinerie insupportable. 

TAQUOIR.  substant.  maso.  Terme 
d'Imprimerie.  Petite  planche  de  bois 
de  sapin ,  dont  on  se  sert  pour  faire 
entrer  également  dans  le  châssis  tous 
les  caractères  dont  une  forme  est  com- 
posée. 

TAQUON.  subst.  m.  Terme  d'Im- 
primerie. Ce  que  l'on  met  sur  le  grand 
tympan  ,  ou  sous  les  caractères  ,  ahn 
que  l'impression  vienne  bien. 
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TARABUSTER,  v.  a.  Importuner 
par  des  interruptions  ,  par  du  bruit  , 
par  des  discours  à  contre-temps.  Qui 
est-ce  qui  me  vient  ici  tarabuster  .•*  l'^ous 
me  tarabustei  l'esprit.  Il  est  familier. 

T.\n.\BUSTÉ,  ÉE.  participa. 

TARARE.  Espèce  d'interjection  fa- 
milière ,  dont  on  se  sert ,  pour  mar- 
quer qu'On  se  moque  de  ce  qu'on  en- 
tend dire,  ou  qu'on  ne  le  croit  pas.  Il 
m'a  voulu  faire  croire  cela  ,  mais  tarare. 

On  ilit  aussi  Tarare  -  pon-pon  ,  pour 
Se  moquer  de  la  vanité  que  quelqu'un 
ét.dedans  un  récit ,  dans  des  projets. 

TARAUDER,  verbe  a.  Percer  une 
pièce  de  bois  ou  de  méial  en  é<  rou  ,  de 
manière  qu'elle  puisse  recevoir  une  vis. 

Tarabué  ,  ÉE.  participe. 

TARD.  Adv.  de  temps  ,  dont  on  se 
sert  indifléremment,  poiu  dire,  Après 
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le  temps  nécensaire  ,  dctermind  ,  ton» 
venable  ,  après  le  temps  ordinaire  et 
accoutumé.  Le  secours  arriva  tard  ,  ar- 
riva trop  tard  ,  arriva  trop  tard  de  qurl- 
ques  jours.  Vous  venetbien  tard  ,  un  peu 
tard.  Se  lever  tard.  Se  coucher  tard.  Il 
faut  mourir  tôt  ou  tard.  Les  vendanges  se 
feront  tard  cette  année.  Vous  ave^  attendu 
bien  tard,  yous  vous  en  avise^  bien  tard. 

On  dit  provcrbialem.  Il  vaut  mieux 
tard  que  jamais. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Vt- 
nir  à  tard  ,  pour  dire  ,  Faire  quelque 
acte  ,  quelque  opposition  en  Justice 
après  le  temps  expiré. 

Tard  ,  se  dit  aussi  par  rapport  seu- 
lement à  la  durée  du  jour  ;  et  alors  il 
signifie.  Vers  la  fin  de  la  journée.  tJoua 
ne  pouvons  arriver  que  tard  au  gite, 

"Taro  ,  s'emploie  aussi  adjectivem. 
dans  les  différentes  acceptions  de  l'ad- 
verbe. Il  est  tard  de  songer  à  Dieti  , 
quand  on  est  près  de  mourir.  Il  est  bien 
tard  pour  commencer.  Il  est  déjà  tard.  Il 
est  bien  tard.  Il  se  fait  tard.  Je  ne  croyait 
pas  qu'il  fût  si  tard  Le  soleil  se  couche  , 
il  commence  à  se  faire  tard. 

On  dit  aussi  substantivement  :  Vous 
vous  en  aviseï  sur  le  tard.  Il  est  arrivé 
sur  le  tard, 

TARDER,  verbe  n.  Différera  faire 
quelque  chose.  Onatrop  tardé  à  envoyer 
ce  secours.  Il  ne  faut  pas  tarder  un  mo- 
ment. La  chose  presse  ,  que  tardons-nous  f 
Pour  peu  que  l'on  tarde  ,  on  laissera  pas- 
ser l'occasion.  On  peut  dire,  Tarder  de, 
mais  l'us.ige  préfère  Tarder  à. 

Il  signifie  aussi ,  S'arrêter ,  ou  aller 
lentement ,  en  sorte  qu'on  vienne  tard. 
Où  ave^-vous  tant  tardé!  Alle\  et  ne  tar- 
dei  pas.  Il  a  bien  tardé  en  chemin,  Kou» 
avec  bien  tardé  à  venir. 

Tarder  ,  s'emploie  aussi  imperson- 
nellement ;  et  il  régit  de  ,  quand  c'est 
un  infinitif  qui  suit.  Alors  il  ne  se  dit 
que  pour  marquer  que  L'on  a  impa- 
tience de  quelque  chose  ,  et  que  1» 
temps  semble  long  dans  l'attente  de  ce 
qu'on  souhaite.  Il  me  tarde  bien  que  j* 
sois  ,  que  je  ne  sois  hors  d'affaire.  Il  me 
tarde  que  ma  maison  soit  bâtie  ,  que  mon 
procès  soit  jugé.  Il  me  tarde  d'athevet 
mon  ouvrage, 

TARDIF,  IVE.  adj.  Qui  tarde,  qui 
vient  tard.  Repentir  tardif  ,  trop  tardif. 
Des  regrets  tardifs. 

11  signifie  aussi  Lent.  Mouvement  tar- 
dif. Pas  tardif. 

Jl  signifie  aussi,  Quin'est  en  sa  bon- 
té ,  en  sa  perfection,  que  bien  tard. 
Les  chevaux  de  I^aples  sont  tardifs.  Cea 
sortes  d'esprits  sont  tardijs.  Les  melons  et 
les  muscats  sont  tardifs  cette  année. 

On  appelle  Fruits  tardijs  ,  Les  fruit* 
qui  ne  miirisseiir  qu'après  les  autres  de 
même  espèce.  Cerises  tardives.  Pcchct 
tardives.  Poires  tardives.  On  dit  aussi , 
Des  agneaux  tardifs ,  des  poulets  tardifs , 
des  perdieaux  tardifs,  pour  dire.  Des 
agneaux  ,  des  poulets  ,  des  perdreaur 
qui  naissent  après  les  autres. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  terrain  ;  Terrain 
tardif ,  On  les  productions  sont  lentes 
à  vi-nir,  par  opposition  à  Terrain  h.itif, 

TARDIVEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière tardive. 

TARDIVETE.  subst.  fém.  Terme 
de  jardinage.  Croitsance  tardive.  Il  se 

dit 
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dit  en  parlant  Des  tleurs  ,  dos  fruits, 
et  (les  plantes  qui  viennent  apit-s  le 
temps  ordinaire. 

TAIÎE.  sub.  léra.  DécliPt,  <liminii- 
tioii ,  soit  pour  la  quantité,  soit  pour 
la  qualité.  J'ai  compté  tous  css  sacs  d'ar- 
gt:nt  >  il  n'y  a  point  di  t^re  j  ni  pour  le 
compte ,  ni  pour  Us  espèces  ;  j'y  ai  trouvé 
tant  de  tiire.  Ces  mjrchandises  ont  été  gâ- 
tées dans  U  vaisseau  ,  il  y  a  pour  cent 
écus  de  tare 

Il  si{;nilis  aussi  figuiément ,  Vice  , 
défaut ,  délei  tuosité.  Ce  bois  ist  bon  ,  il 
n'y  a  point  de  tare.  Vous  vous  plaigne^ 
de  a  cheval,  quelle  tare  y  treuve^-rous  .■' 
C'est  an  homme  sans  t:ire.  11  se  tiit  Au 
nioial.  Cette  aventure  lui  a  laissé  une  tare 
difficile  à  ejj'acer. 

Les  Marchands  appellent  encore 
Tare,  Les  barils,  pots,  caisses,  em- 
ballages, etc.  qiii  contiennent  les  mar- 
cliandisos  ;  et  iVer,  Les  marchandises 
mêmes  ,  déduction  laite  île  la  tare. 

TARE,  ÉE.  adj.  Vicié  ,  gâté,  cor- 
rompu. Marchandises  tarées. 

Il  se  ilit  aussi  Des  personnes.  On  dit , 
Un  homme  taré,  pour  dire,  Un  homme 
qui  a  mauvaise  réputation  par  une  ou 
plusieurs  mauvaises  actions  connues. 

Taré  ,  en  termes  de  Blason  ,  ve  dit 
De  la  posirioii  du  heaume  ou  timbre 
de  l'écu.  Taré  de  front.  Taré  de  côté  ou 
de  profil. 

TARENTISME.  s.  m.  Maladie  occa- 
sionnée par  la  piqûre  de  la  tarentule. 

TARENTULE,  subst.  f.  Espèce  de 
grosse  araignée  qui  se  trouve  aux  en- 
virons de  Tarente  et  dans  les  pays  voi- 
sins ,  dont  le  venin  est  de  telle  nature  , 
que  celui  qui  est  mordu  par  cet  insecte , 
tombe  dans  un  j^rand  assoupissement , 
tlont  il  ne  peut  guérir  qu'en  s'a^iitant 
beaucoup.  Il  a  été  mordu  de  la  taren- 
tule. On  nomme  encore  Tarentule  ,  Une 
espèce  de  petit  lézard. 

TARER,  v.  a.  Causer  de  la  tare  ,  du 
déchet.  L'humidité  a  taré  ces  fruits. 

Tarer,  sif;nilie aussi,  Peser  un  vase 
avant  d'y  mettre  quelque  chose. 

On  l'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Cette  poire  commence  à  se  tarer. 

On  dit  figurémcnt ,  Tarer  la  réputa- 
tion de  quelju'un,  pour.  Nuire  à  sa  ré- 
putation. 

Taré,  ée.  part.  Fruits  tarés.  Pot  taré. 

T.ARGE.  sub.  férn.  Espèce  de  bou- 
clier dont  on  se  servoit  autrefois. 

TARGETTE,  sub.  lém.  Petite  pla- 
que de  fer,  qui  est  ordinairement  de 
torme  ovale  avec  un  petit  verrou  ,  et 
qu'on  met  aux  portes  et  aux  fenêtres 
pour  les  fermer.  Targette  de  fer.  Tar- 
gette de  bronze.  Targette  dorée  ,  bronzée. 

TARGUER ,  SE  TARGUER,  v.  Se 
prévaloir  ,  tirer  avantage  avec  osten- 
tation. Il  se  targue  du  pouvoir  de  son 
maitre.  Il  se  targue  de  sa  noblesse  ,  de 
son  crédit  ,  de  ses  riclfesscs. 

T  ARGU.AI.  s.  m.  (On  pr.  o.-nc.  )  Nom 
des  Commentaires  Caluaïques  du  texte 
hébreu  de  l'ancien  TesJainei't. 

TARI,  sulist.  masc.  Liqueur  qui  se 
tire  des  palmier;  et  des  io<^tier«. 

TARIERE,  su!).  !ém.  Outil  de  fer, 
dont  les  Charpentiers  ,  les  Charrons  , 
les  Menuisiers  se  servent  pour  faire 
des  trous  ronds  dans  une  pièce  de  bois. 
Grosse  tarière.  Petite  tarière. 

Tome  y/. 
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TARIF,  subst.  masc.  Rôle  qui  inar- 
que le  prix  de  certaines  denrées  ,  ou 
les  droits  il'entrée  ,  de  sortie  ,  de  pas- 
sage ,  etc.  que  chaque  sorte  de  mar- 
chandise doit  payer.   Tarif  des  droits. 

On  appelle  Le  tarif  des  glaces  ,  La 
table  qui  marque  le  prix  des  glaces  pro- 
portionnellemonf  .1  leur  i^r.indeur.  Cette 
glac-;  ,  suivant  le  tarif,  vaut  cent  écus. 

On  appelle  Tarif  des  monnaies  ,  Le 
rôle  ,  la  table  qui  marque  le  prix  cou- 
rant des  monnoies. 

TARIFER.  V.  a.  Réduire  à  un  tarif. 

Tarifé,  éï.  participe. 

TAlilN.  subst.  masc.  Petit  oiseau 
qu'on  apprivoise  aisément ,  tlont  le  ra- 
mage est  un  peu  aigre  ,  et  qui  est  <le 
plumage  gris-jaune  tirant  sur  le  vert. 

TAIÎIR.  V.  a.  Mettre  à  sec.  Tarir  un 
puits.  Tarir  un  étang.  Les  grandes  cha- 
leurs ,  l^s  grandes  sécheresses  ont  tari 
toutes  les  fontaines.  C'est  une  source  ^tte 
l'on  ne  sauroit  tarir. 

Il  est  aussi  neutre  ,  et  signifie.  Etre 
mis  à  sec,  cef^ser  de  cùu\er%  Les  grandes 
chaleurs  ont  fait  tarir  les  ruisseaux.  Une 
source  qui  w:  tarit  jamais.  Un  puits  qui  ne 
tarit  point.  Ses  larmes  ne  tarissent  point. 

Tarir  ,  se  dit  figurém.  tant  à  l'actif 
qu'au  neutre  ,  en  parlant  Des  choses 
morales,  poiu"  signifier.  Faire  cesser  , 
ou  cesser  ,  arrêter  ,  ou  s'arrêter.  Les 
bienfaits  du  Prince  ont  tari  la  source  de 
nos  maux.  Ses  regrets  ne  tnrissent  point. 
El  en  parlant  De  la  miséricorde  de 
Dieu  ,  on  ilit,  que  C'est  une  source  iné- 
puisable que  l'on  ne  sauroit  jamais  tarir  , 
qui  ne  tarit  point. 

On  dit  ligurément  au  neutre  ,  d'Un 
homme  qui  revient  souvent  et  qui  in- 
siste beaucoupsur  certains  sujets, qu'li 
ne  tarit  point  sur  ces  sujets-là. 

Tari  ,  ie.  participe. 

TARISSABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  se 
peut  tarir  ,  qui  peut  être  tari.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'avec  la  négative.  Cette 
source  -  là  n  est  pas  tarissabïe.  La  source 
de  ses  larmes  n'est  pas  tarissable. 

TARISSEMENT,  subst.  m.  Dessè- 
chement ,  état  de  ce  qui  est  tari.  Le 
tarissement  des  puits  et  des  jontaines  est 
un  dîs  ejj'ets  de  la  grande  sécheresse.  Le 
tarissement  des  eaux. 

TAROT,  subat.  masc.  Nom  qu'on 
donnoit  autrefois  à  l'instrument  appelé 
aujourd'hui  Basson.  Voye-{  Basson. 

TAROTE ,  EE.  adj.  11  n'est  d'usage 
qu'en  cette  phrase  ,  Des  cartes  tarotées  , 
qui  signihe  ,  Des  cartes  marquées  et 
imprimées  sur  le  dos,  de  grisaille  en 
comp.irlimens. 

TAROTS,  subst.  masc.  pi.  Espèce 
de  cartes  a  jouer,  qui  sont  marquées 
d'autres  liLures  que  les  nôtres,  et  dont 
le  dos  est  imprimé  de  grisaille  en  com- 
pjrtimens.  Ji  uer  aux  tarots.  Les  tarots 
sont  en  usage  en  Allemagne  ,  en  Suisse , 
en  Espagne  ,  en  Italie  ,  etc. 

TAROUPE.  subst.  féin.  Nom  qu'on 
donne  au  pt)it  qui  croit  entre  les  sour- 
cils. Onarrache  la  taroupe  avec  depetites 
pincettes. 

T.VKSE.  subst.  masc.  Terme  d'Ana- 
toniie.  Nom  que  les  Auaton-.istes  don- 
nent .1  la  partie  ihi  pied  qu'on  appelle 
communément  Coude-pied. 

TARTANE,  subst.  féminin.  Petit 
bâtiment,  dont  on  se  sert  sui'  la  Mer 
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Méditerranée ,  et  qui  porte  une  voile 
triangulaire. 

TARTARE.  subst.  masc.  Nom  que 
les  Poètes  donnent  au  lieu  où  les  cou- 
pables sont  tourmentés  dans  les  enfers. 

TARTARE.  subst.  m.  Nom  qu'on 
donne  aux  valets  qui  servent  les  trou- 
pes de  la  Jlaisrin  ifu  Hoi  en  campagne. 

TARTAREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a 
la  qualité  du  tartre.  Les  parties  tarta- 
rcuset  d'une  liqueur. 

TARTE,  subst.  fém.  Pièce  de  pâ- 
tisserie faite  avec  de  la  crème  ou  avec 
des  confitures  ,  et  qui  n'est  pas  cou- 
verte pardessus.  Tarte  à  la  crime. 

TAliTElETTE.  sub.  fém.  Petite 
tarte.  Tartelettes  tjutes  chaudes.  Man-» 
ger  des  tartelettes. 

TARTRE.  subJt.  masc.  Dépôt  ter- 
reux et  salin  ,  produit  dans  les  ton- 
neaux par  la  fermentation  du  vin  ,  et 
qui  s'attache  aux  douves  du  tonneau  , 
s'y  durcit  et  se  forme  en  croûte.  Le» 
vins  de  Champagne  n'ont  guère  de  tartre. 
Les  vins  d'Orléans  et  de  Languedoc  ont 
beaucoup  de  tartre.  Tartre  d^  Montpel- 
lier. Huile  de  tartre.  Sel  de  tartre.  Crème 
de  tartre.  Tartre  vitriolé. 

Tartre  émétique,  qu'on  appelle 
aussi  simplement  Éraétique ,  est  un  vo- 
mitif composé  de  crème  de  tartre  et  de 
verre  d'antimoine.  Se  purger  avec  du  tar- 
tre émétique.  On  l'appelle  aussi  Tartre 
stihié. 

TARTUFE,  subst.  masc.  F,iux  dé- 
vot ,  hypocrite.  C'est  un  dangereux  tar- 
tufe.  Un  vrai  tartuje. 

TARTUFERIE,  sub.  f.  Caractère 
ou  action  de  tartufe.  Je  hais  sa  tartu- 
ferie. Il  y  a  dans  cette  action  de  la  tartu- 
ferie. 11  est  familier. 

TARTUFIER.v.  n.  Mot  comique. 
Faire  le  tartufe  ,  avoir  un  air  ,  des  ma- 
nières d'un  faux  dévot.  Il  tartujic  pour 
attraper  cette  femme. 

TAS 

TAS.  subst.  masc.  Monceau  ,  amas 
de  quelque  chose.  Gros  tas.  Tas  de  ger- 
bes ,  de  fo'.n  ,  de  pommes,  de  fagots ^ 
d'échalas  ,  de  pierres  ,  de  blé.  taire  un 
tas.  Mettre  en  tas  ,  en  un  tas.  Assenihler 
en  tas  ,  en  un  tas.  Ainatser  en  un  tas.  Il 
y  a  tant  de  sauterelles  dans  la  campagne  ^ 
qu'on  les  trouve  par  tas. 

On  dit  fimilièrement  ,  qu' Une  per- 
sonne se  met  toute  en  un  tas  ,  pour  dire , 
qu'Elle  s'accroupit  ,  se  rama.sse  et  se 
met  toute  en  un  peloton. 

On  dit  proveibialem.  d'Un  homme 
qui  se  plaint  de  manquer  d'une  chose 
cîont  ou  sait  qu'il  a  une  grande  abon- 
dance ,  qu'i/  Cl  ie  famine  sur  un  tas  de  blé. 

On  dit  proverbialem.  et  po|'iilairem. 
en  parlant  Des  choses  qui  sont  misej 
confusément  ensemble  ,  (^n'L.Ues  sont 
mises  ablativo  tout  en  un  tas. 

Tas  ,  se  dir  ati'  si  d'Une  multitude 
de  gens  amassés  ensemble  ;  et  alors  il 
ne  se  dit  guère  qu'en  fnauvaise  part  et 
par  mépris.  Un  tatd:  coquins,  de  fai- 
néans  ,  de  fripons  ,  de  filous. 

On  dit  aussi ,  Il  ajait  un  tas  detnen- 
songes  ,  un  tas  de  friponneries. 

Tas  ,  se  dit  encore  .l'Une  enclume 
portative  ,  qui  sert  aux  Orfèvres  et  à 
divers  autres  ouvriers. 
L  1  il 
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TASSE,  subst.  féin.  Vase  qui  sert 
àboire,et.l...U  les  In.als  nes.mtp.is 
fcnt  .-■'evc^.  Tusse  <f..rg.v;f.  Tasse  de 
triscal.  Tasse  de  jaUr.ce.  lasse  de  por- 
celaine. Boire  à  pleine  tasse  ,  ou  a  tasse 

^  On'appelle  île  même  ,  Tasse  .  Les 
gobelets  vlans  lesquels  on  pienil  ..i. 
llié  ,  du  cilé  ,  etc.  . 

Tasse,  se  prend  aussi  poiii  i-.i 
liqueur  qui  est  contenue  a..n.s  la  tas- 
se ;  et  c'est  .lansc-  s.ns  qu  on  du  . 
Prendre  une  tasse  de  café  .  une  tasse  de 

chocolat.  11).      ),  i^ 

On  dit  proverb.  et  popul.  Bcire  a  la 
grande  tas.e.  pour,  Se  n.,yer .lins la  me.. 
^  TASSEAU,  subst.  masc.  Ternie  de 
Menuiserie.  Petit  n.orceau  de  bois  qui 
sert  .1  soutenir  une  tablette. 

TASSER.  V.  a.  Mettre  des  choses 
en  tas  .  .le  laron  .luelles  occupent  peu 
de  place.  T'asser  du  blé  II  est  aussi 
neutre  ;  et  en  ce  sens  il  signihe  en- 
core ,  Croître  ,  multiplier  ,  s  élargir. 
Cette  oseille  commence  a  bien  tasser.  Cette 
eiroflée  a  bien  tassé. 

Tassé  ,  ÉE.  parti.ipe.  Il  se  dit  dans 
les  Arts  .lu  Dessin,  p..ur  siuniher  Une 
Jioure  courte,  qui  manque  de  dévelop- 
pement ,  de  légèreté  ,  de  noblesse. 
Cette  figure  est  tassée. 

TÀSSETTE.  sul).  lém.  On  appelle 
ainsi  Les  pièces  .l'une  armure  qui  sont 
au  bas  et  au  défaut  de  la  cuirasse. 

T  A  T 
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TÀTER.  V.  act.  Toucher  ,  manier 
douc-mr-nt  une  chose  ,  pour  connoitre 
si  elle  est  dure  ou  molle  ,  sèche  ou 
humide,  froide  ou  ch.mde  ,  etc.  late^ 
cette  étoffe  .  elle  est  douce  ,  moelleuse,  etc. 

On  dit  ,  Tùter  le  pculs  .  pour  dire  , 
Toucher  l'artèrepour  connoitre  lemou- 
yemcnt  du  sang-.ct  ligurt-ment  et  iani. 
Tàter  le  pouls  à  qudiu  un  sur  une  a]- 
fai,e  ,  pour  dire  ,  Essayer  .U'  connoitre 
ses  dispositions,  ses  sentimens  sur  une 

affaire.  .  » 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  peut 
uas  s'appuyer  fortement  eu  marchant , 
la'll  tite  le  pavé;  et  ligurem.  et  hi.n. 
i-ir.r  le  terrain,  pour  due  ,  Agir  .ivec 
précaution  ,  avec  circunsiiect.on.  Il  ne 
faut  pas  se  hâter  dans  cette  ajjJ-ire  i  ta- 
tei  d'abord  le  terrain. 

On  dit  aussi,  Ce  cheval  tute  le  terrain, 
pour  dire  ,  qu'il  ne  m..rche  pas  iran- 
chement,  qu'il  a  les  p.e.ls  douloureux. 
Tàter  ,  signifie  aussi  ,  Goûter  a 
ouelquc  chose  ,  goûterde  quelque  cho- 
se Tûter  aux  sauces.  Tu.ter  au  vm.  la- 
tex de  ce  vin-là.  Tâter  d'un  pâte  ,  d  une 

^'on dit  iigurément et  familièrement , 
Je  n'ai  point  tâti  de  ce  mets  ,  pour  ,  Je 
n'en  ai  point  mangé. 

On  .lit  proverb.  et  fig.  Il  n  en  tutera 
que  d'une  dent .  pour,  Jl  n'en  aura  point 
du  tout.  Il  est  du  style  familier. 

TÂTER,  sisiuilie  Hgurém.  Essayer 
de  quelque  cho>e  ,  connoitre  par  ex- 
périence ce  que  c'est.  Il  ne  veut  plus 
entendre  parler  de  procès  ,  il  nen  a  que 
trop  tâté.  Il  lui  faut  laisser  tâter  du  mé- 
tier de  soldat.  Il  est  du  style  familier. 

Il  se  dit  aussi  tigurément ,  pour  .hre. 
Essayer  de   touiioîtie   ies  seutimcni 


d'une  personne  sur  quelque  chose.  Je 
lai  tàtésur  cette  affaiie  ,  il  ne  ty  yeut 

pvi'it  engager. 

On  dit  .lans  le  même  sens,  lâterl  en- 
nemi ,  tâter  II  courage  de  quelqu'un. 

TÀTER  ,  se  dit  iignrémeiu  ^'vec  le 
pr,,noni  personnel  ..lansle  même  sens 
qu'on  dit  ,  S'examiner  ,  .se  sonder  sur 
.]U(  Ique  chose.  Ainsi  ,  en  parlant  .1  Un 
homme  qui  a  consulté  en  lui  même 
s'il  s'engageroit  dans  une  allaire  ,  on 
dit  ,  qu'7/  s'est  tâté  là-dessus. 

11  se  dit  de  même  avec  le  pronom 
personnel  ,  pour  signifier  ,  Etre  trop 
atientil  i  sa  sauté.  C'est  une  jemmegui 
a  un  si  grand  soin  de  sa  santé  ,  qu  elle 
se  tâte  continuellement. 
TÂTÉ  ,  Éii.  parii.ipe. 
TÀTE-VIM.  subst.  m.  Instrument 
pour  tirer  le  vin  par  un  bondon. 

TÀTEUK,  EUSE.  s.  Celui  ou  celle 
qui  est  irrésolu,  qui  agit  avec  inys.»- 
lution  ,  avec  timi.lité.  Cest  un  taieur 
éternel  avec  qui  on  ne  peut  rien  conclure. 
TATILLON,  subst.  des  2  g.  Celui  , 
celle  qui  tatillone.  Cet  homme  est  un 
franc  tatillon.  Cette  femme  est  une  tatil- 
lon insuppo' table.  On  dit  aussi  au  fé- 
minin ,  Tatillonne.  . 

TATILLON  AGE.  sub.  mas.  Action 
de  tatilloner.  Il  est  populaire. 

TATiLLOMEll.  v.  n.  Entrer  mal- 
à-propos, inutilement,  dans  toute  sorte 
de  petits  détails.  Elle  ne  jau  que  tatil- 
loner. Il  est  familier. 

TÂTONNEMENT,  sub.  m.  (  la- 
tonement  )  Action  de  titonner. 

On  appelle  en  Physique  et  en  Ma- 
thématique ,  Méthode  de  tâtonnement. 
Une  méthode  par  laquelle  on  résout 
une  questiim  en  essayant  dillerenles 
suppositions  et  dillerens  moyens. 

TÂTONNER,  verbe  n.  (  lutoner.  ) 
Chercher  dans  l'obscurité  en  tatant. 
Je  tâtonne  pour  voir  si  je  trouverai  l  en- 
droit où  fai  mis  mon  livre.  . 

Il  Mgnihe  aussi ,  Tiier  avec  les  pieds 
et  les  mains  pour  se  conduire  plus  sû- 
rement ;  et  en  ce  sens  il  ne  s'emploie 
gu,-re  qu'au  gérondif.  Marcher  en  tâ- 
tonnant. „       .  I 

11  signifie  figurément ,  Procéder  avec 
tiiniililé  ou  avec  iucortitu.le  ,  laute 
d'avoir  les  lumières  nécessaires,  i/ "' 
incertain  en  toutes  choses,  il  ne  jait  que 
tâtonner.  Il  n'a  point  de  méthode  certai- 
ne ,  il  ne  fait  rien  qu'en  tâtonnant.       _ 

TÂTOKNEUR  ,  EUSE.  s.  C^lui  , 
celle  qui  tâtonne.  t.     ,-,    „ 

À.  TÂTONS,  phrase  adv.  En  talon- 
nant .lausl'obs.urité.  .'e  ne  saurais  trou- 
ver à  tâtons  ce  que  vous  me  demande^.  Un 
ne  voit  goutte  ici  ,  il  faut  y  aller  a  tâ- 
tons. Il  marche  à  tâtons. 

Il  se  dit  aussi  ligurém.  et  signifie  , 
Sans  les  lumières  et  les  connoissances 
n«cessaires  ,  d'une  manière  inc.-rtui- 
nc  ,  en  essayant  .le  .livers  moyens 
dont  on  n'est  pas  siir.  Los  Philosophes 
Païens  cherchoient  la  vérité  a  tâtons.  J  ai 
si  peu  de  connaissance  de  ces  choses -la  . 
aue  je  n'y  vais  qu'a  tâtons. 

TATOU,  subst.  mnsc.  Quadrupède 
sauvage  ,  dont  le  corps  est  couvert 
d'une  espèce  d'écaillé  en  forme  de 
cuirasse.  ,     . 

TATOUAGE.  siUJSt,  roasc.  Action 
de  tatouer. 
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TATOUER,  verbe  act.  Terme  de 
Voyages,  qui  ilésigne  l'usage  où  sont 
Us  SauNages  de  lAméri^iue  de  pein- 
dre ,  piquer ,  bari.>ler  li  ur  corps  .le  dil- 
iér.'ntes  ligures  et  de  diverses  couleurs. 

Ta-ToOE  ,  tE.  participe. 
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TAU.  snbstant.  mascul.  Terme  de 
Blason.  Croix  dont  on  a  retranche  la 
partie  qui  est  au-dessus  de  la  tra- 
verse ;  elle  se  trouve  .lans  plusieurs 
armoiries.  .  . 

TAVAÏOLLE.  sub.  l.  Linge  garni 
de  dentelles  ,  et  quelquelois  tout  en- 
tier <le  dentelle.  .,        t,  , 
TAUDION.  sub.  m.  yoye{  Iatidis. 
Taudion  est  popul.iire.              ..  ,   .„ 

TaUOIS.  subst.  ii.asc.  Petit  loge- 
ment en  mauvais  ciat.  Il  loge  dans  un 
taudis ,  dans  un  pauvre  taudis  ,  dans  un 

miséiable  taudis.  

On  .lit  lauiili-nement  d'Une  cham- 
bre, .l'un  appartement  où  t..ut  est  civ 
desôr.lre  et  malp.opiv  ,  que  C  est  un 
taudis  ,  un  vrai  taudis. 

TAVELLK.  V.  a.  Moucheter  ,  ta- 
ch,  ter.  Il  est  principalement  .  u.sage 
en  parlant  Des  tach.s  de  n.oudieture 
que  la  Peinture  reprcsenre  sur  !..  peau 
Je  certains  animaux.  Le  I'"""""^^ 
pas  encore  achevé  de  taveler  comme  il  veut 

'%^r:'em^l^ aussi  avec  le.pr.,nom 
nersoiinel ,  en  pa.Uut  Ue  l'animal  mê- 
me ,1"  peau  de  cet  animal  commence  a 

se  taveler.  .  .         ^ 

Tavclé,  ÉE.  participe.  5^er/7en(M- 
velé.  Un  Uopard  tavelé.  Une  pantheit 
tavelée.  Il  a  le  visage  tout  tavelé. 

TAVELURE,  sub.  lem.  Bigarrure 
.l'une  peau  tavelée.  La  tavelure  de  la 
peau  de  ce  chien  est  extraordinaire. 

TAVERNE,  subst.  i.m.  Cabaret, 
lieu  où  l'on  veu.l  du  vin  en  dc-ta,  . 
Bouchon  de  taverne.  Tenir  taverne.  yiUer 
à  la  taverne.  C'est  un  ivrogne  qui  ne  bou- 
ge de  la  taverne.  Il  ne  se  dit  guère  que 

'"tI^KNIER,  1ÈRE  subst.  Celui, 
celle  qui  tient  taverne,  llsestjait  la- 
vernier.  Il  a  beaucoup  vieilli. 

TaUPE.  sub.  tém.  Petit  animal  qui 
a  le  poil  noir  ,  court  et  délie,  qui 
touille  sous  terre  ,  et  y  habite.  Le  peu- 
ple croit  que  la  taupe  ne  voit  goutte,  l^oir 
comme  une  taupe.  Un  trou  de  taupe.  La. 
taupe  a  fouillé  la.  Prendre  des  taupes. 

On  dit  proverbialem.  .j'Un  homme 
nuinevoitpasj>ien,qu'li;«voirp« 

nlus  clair  qu'une  taupe. 

Onàll  .l'Un  sournois  dangereux  qui 
agit  par  des  voies  souterraines,  C"t 
„S.   vraie  taupe  i  c'est  proprement  une 

'"(5n  dit  »"ssi  proverbialement  d'Un 
homme  qui  marche  doucement  sans 
,'airè  a"-  Lru.t  ,  -lu'iJ  va  comme  un  prc-. 

"  On'dirpr'erbialement  et  populai- 
rement,  V^'Un  homme  est  aile  au  royau- 

^^::i^"esr::s;i'\5:îi=^^ 

se  forme  a 'la   tête  des  hommes  et  de 

'''^1>XpE-gÏuLL0N.3.  m  Insecte 
qui  habite  ious  terre  comme  la  taupe. 


TAU 

TAUPIER.  siib.  masc.  Preneur  de 
taupes. 

TAUPIERE.  snbst.  fém.  Morceau 
«te  bois  creusé,  avec  une  soupape,  et 
qui  sert  à  premlre  d  ■$  taupes. 

TAUPINEE  ,  ou  TAUPINIERE, 
gubst.  féui.  Petit  monceau  ilc  terro 
qu'une  taupe  a  élevé  en  touillant.  Une 
prairie  pleine  de  taupinières. 

On  (lit  en  pl.iisant.int,  il'Une  éléva- 
tion lie  terre  peu  considérable  ,  qui 
domine  une  c.'impaf;ne  ,  que  Oest  une 
taupinière.  Jl  faudrait  abattre  cette  tau- 
pinière qui  arrête  la  vue. 

11  se  dit  aussi  d'Une  petite  maison 
basse  et  sans  apparence.  Ils  sont  dans 
une  taupinière  qu  ils  appellent  leurchâteau. 

TAUPINS.  subst.  m.isc  plur.  (  Les 
francs  Taupins.  )  Nom  qu'on  donnoit  à 
un  corps  de  Milice  Françoise  sous 
Charles  Vif. 

TAURE,  subst.  fém.  Jeune  vache 
qui  n'a  point  encore  porté.  Une  taure 
bien  grasse.  Une  jeune  taure. 

TAURE.iU.  sub.  m.  Bète  à  corne 
qui  est  le  mâle  de  la  vache.  Taureau 
sauvage.  Taureau  domestique.  Taureau 
banal.  Mener  une  vache  au  taureau.  Les 
taureaux  mugissent.  Faire  combattre  des 
taureaux.  Un  combat  de  taureaux.  Une 
course  de  taureaux. 

On  dit  d'Un  homme  de  taille  et  de 
mœurs  grossières  ,  qui  a  beaucoup  de 
force  :  C'est  un  taureau  pour  la  force.  21 
a  l'air  d'un  taureau.  On  dit  fi^urénient 
et  familièrement,  Une  voix  de  taureau ^ 
pour.  Une  très-erosse  voix;  Un  cou  de 
taureau  ,  pour  ,  IJn  t  ou  large  et  muscu- 
leux  ;  et  d'Un  libertin  extrêmement 
vigoureux  et  recherché  des  libertines , 
Cest  le  taureau  banal  du  canton. 

Il  y  a  un  des  douze  Signes  du  Zodia- 
que ,  qu'on  appelle  Le  signe  du  Taureau. 
JLe  soleil  entrait  dans  le  Taureau. 

TAUROBOLE.  sub.  masc.  Terme 
d'Antiquité.  Espèce  de  sacrifice  ex- 
piatoire, où  l'on  immoloit  un  taureau 
en  l'honneur  de  Cybèle,  avec  des  cé- 
rémonies particulières.  Les  tauroboles 
n'ont  guère  été  pratiqués  que  dans  les  der- 
niers siècles  du  Paganisme. 

TAUTOGRAMME.  subst.  masc.  Il 
se  dit  des  Poèmes  où  l'on  allécte  de 
n'employer  que  des  mots  qui  commen- 
cent tous  par  la  même  lettre.  Il  v  a 
plusieurs  de  ces  chefs-d'œuvre  de  pa- 
tience et  t\e  mauvais  eoùf. 

TAUTOLOGIE,  subst.  fém.  Terme 
didactique.  Répétition  inutile  d'une 
même  i<lée  en  différens  termes. 

TAUTOLOGiyUE.  adj.  des  2  e. 
Qui  a  rapport  a  la  Tautologie.  Un 
écho  tautologique ,  qui  répète  jdusieurs 
iois  de  suite  les  mêmes  sons. 

TAUTOMÉTRIE.  subst.  f.  Terme 
didactique.  Rc pétition  exacte  et  ser- 
Tile  des  mêmes  mesures.  La  Tautomé- 
trie  est  l'excès  de  la  symétrie ,  et  dégénère 
en  vice  ,  en  excluant  la  variété. 

TAUX,  subst.  masc.  Le  prix  établi 
pour  la  vente  des  denrées.  Le  Juge  de 
Police  a  mis  le  taux  au  pain,  à  la  chan- 
delle >  au  fain  ,  etc. 

Tiux,  se  prend  aussi  pour  Le  de- 
nier auquel  les  intérêts  de  l'.irgent  sont 
réglés  par  l'Ordonn.ince.  Prêter  de  l'ar- 
gent au  taux  réglé  par  V  Ordonnance  .  au 
taux  fixé  pat  VOrdannanec ,  au  taux  de 
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l'Ordonnance.  On  dit  plus  ordinaire- 
ment en  ce  sens  ,  yîu  taux  du  Roi. 

Taux,  signihe  aussi  ,  La  somme  à 
laquelle  un  homme  est  taxé  pour  la 
taille.  Son  taux  est  trop  haut.  Il  ne  sau- 
rait porter  ce  taux-là. 

T  A  X 

TAXATEUR.  subst.  masc.  Il  se  dit 
principalement  du  Commis  qui  taxe  à 
la  Poste  les  letires  et  les  paquets. 

TAXATION,  sub.  fém.  Action  de 
taxer.  Taxation  d'un  Office.  La  taxation 
de  ce  paquet  est  trop  forte. 

Tax.vtions,  au  plur.  signifie,  Cer- 
tains droits  attribués  .1  quelques  Of- 
ficiers qui  ont  le  maniement  des  <le- 
niers  du  Roi.  Il  a  tant  pour  ses  taxa- 
tions. De  tout  l'argent  qui  lui  passe  par 
les  mains  ,  il  a  cinq  deniers  pour  livre  de 
taxations. 

TAXE,  subst.  fém.  Règlement  fait 
par  autorité  publique  pour  le  prix  des 
denrées.  Faire  la  taxe  des  vivres  et  de 
toutes  sortes  de  denrées.  Payer  les  den- 
rées suivant  la  taxe. 

Il  signifie  de  même,  Le  prix  établi 
par  le  Règlement.  La  taxe  de  la  livre 
de  pain  ,  de  la  livre  de  viande  ,  est  de 
tant.  Cest  une  taxe  trop  haute  ,  trop 
basse. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  imposition  en 
denieis  sur  des  personnes  en  certains 
cas.  On  a  imposé  une  taxe  sur  les  aisés  , 
sur  les  traitans. 

Il  signifie  encore ,  La  somine  portée 
p.u-  le  Règlement  d'imposition.  Une 
taxe  excessive.  Une  taxe  modique.  Ils  ont 
payé  leur  taxe.  Il  n'a  payé  qu'une  légère 
taxe. 

On  appelle  Taxe  de  dépens  ,  Le  Rè- 
glement fait  par  autorité  de  Justice, 
de  certains  frais  qui  ont  été  faits  à  la 
poursuite  d'un  procès. 

TAXER.  V.  act.  Régler,  limiter  le 
prix  <les  denrées  ,  des  marchandises  , 
et  de  quelque  autre  chose  que  ce  soit. 
On  a  taxé  les  vivres.  On  a  taxé  le  cent 
de  foin  à  tant.  Taxer  les  dépens  d  un  pro- 
cès. On  a  taxé  ses  vacations  à  tant. 

Taxer,  signifie  aussi.  Faire  une 
imposition  ,  soit  en  deniers ,  soit  en 
denrées.  On  l'a  taxé  comme  aisé.  On  a 
taxé  la  Province  à  tant.  Chaque  village 
fut  taxé  à  tant  de  milliers  de  foin.  Taxer 
l'industrie. 

On  dit  ,  Taxer  d'office,  pour  dire, 
Régler  par  autorité  supérieure  et  ex- 
traordinaire, la  taxe  qu'un  taillable  doit 
porter.  Les  Collecteurs  l'avaient  imposé 
trop  haut ,  V  Intendant  a  diminué  sa  taxe  , 
et  l'a  taxé  d'office. 

On  dit ,  Se  taxer ,  pour,  Fixer  une 
somme  qu'on  s'c!i",age  à  donner  pour 
un  certam  objet.  Il  s'est  taxé  lui-même. 
Tous  ses  amis  se  taxèrent  pour  le  tirer  de 
prison.  Toutes  les  Villes  se  taxèrent  à 
l'envi  pour  subvenir  aux  besoins  de  l'Etat. 
Il  se  taxa  à  tant  pour  sa-part. 

Taxer,  signilie  aussi  Accuser.  On 
le  taxe  d'avarice.  On  le  taxe  d'être  avare. 

On  dit  ilans  le  style  de  la  conversa- 
tion, Je  ne  taxe  personne  ,  pour,  Je  ne 
fais  tomber  sur  personne  uomnument, 
le  soupçon  ,  l'accusation  dont  il  s'agit. 

Taxe,  ée.  participe. 
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TK.  Pronom  personnel.  Ki/j-ff  TiT. 

TÉ.  subst.  mas.  Teinie  de  Mineur.' 
Disposition  de  plusieurs  fourneaux  de 
mine  en  forme  de  T,  pour  faire  sauter 
une  fortification. 

TE  DEUM.  subst.  mas.. On  appelle 
ainsi  Un  Cantique  de  l'Eglise  ,  <jui 
commence  par  ces  mots  latins,  Te 
Deum,  et  qui,  outre  qu'il  se  tlit  or- 
dinairement à  la  fin  de  Matines,  se 
chante  extraordinairement  avec  pompa 
et  cérémonie,  pour  rendre  publique- 
ment grâces  à  Dieu  d'une  \ictoire,  de 
quelque  événement  heureux.  On  chanta 
le  Te  Deum  en  action  de  grâces  de  la 
paix ,  de  la  conclusion  de  la  paix.  On 
chanta  cette  année-là  plusieursTe  Deum. 
Les  deux  armées  s'attribuèrent  la  vic- 
toire j  et  on  chanta  des  deux  côtés  U  Te 
Deum. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  cérémonie 
qui  accompagne  cette  action  de  grâces. 
Les  Compagnies  furent  invitées  au  Te 
Deum.  La  marche  des  Compagnies  au  Te 
Deum.  Avoir  place  au  TeDeum.  Se  trou- 
ver au  Te  Deum. 

TEC 

TECHNIÇUE.  adj.  des  2  g.  Propre 
à  un  art  ,  qui  appartient  à  un  art.  Il  se 
dit  principalement  Des  mots  affectés 
aux  arts.  Mot  technique.  Expressiontech- 
nique.  Langage  technique. 

On  appelle  Vers  techniques.  Des  vers 
faits  pour  soulager  la  mémoire,  en  y 
rappelant  en  peu  de  mots  beaucoup  de 
faits,  de  principes,  etc.  Les  racines 
gréA^^es  sont  en  vers  techniques. 

T  E  G 

TÉGUMENT,  subst.  mas.  'Terme 
d'Anatomie.  Ce  qui  sert  à  couvrir.  Les 
peaax  ,  les  membranes  sont  des  tégumtnr, 

T  E  I 

TEIGNASSE.  snbstant.  fém.  Voye^ 
Tignasse. 

TEIGNE,  snbst.  fém.  Gale  plate  et 
sèche,  qui  vient  à  la  tête,  et  qui  s'y 
attache. 

Teigne,  se  dit  aussi  d  Une  espèce 
de  gale  qui  vient  à  l'écorce  des  arbres. 

On  dit  proverbialement  et  bassement 
d'Une  chose  qui  tient  bii-n  ,  et  qu'on  ne 
peut  pas  aisément  enlever.  Cela  tient 
comme  teigne. 

Teigne,  est  encore  Une  espèce  d'in- 
secte qui  ronge  les  étoltés  ,  les  livres  , 
etc.  Il  est  dit  d.'.ns  l'Evangile  ,  Amas- 
sc^-vous  des  trésors  que  la  rouille  ni  lu 
teigne  ne  puissent  gâter. 

TEIGNES,  subst.  fém.  jil.  Maladie 
qui  consiste  dans  la  pouriture  de  la 
fourchette  du  pied  du  cheval;  pouri- 
ture occasionnée  pamne  sérosité  tort 
acre,  et  qui  se  décèle  par  une  odeur 
très-fétide,  parune  démangeaison  vio- 
lente, par  le  heurt  continuel  du  pied 
contre  terre  ,  et  par  la  chute  de  la  par- 
tie pourie. 

TEIGNERIE.  subst.  fem.  Hôpital 
où  l'on  ne  panse  que  des  teigneux.  Il 
L   1   1   1  2 
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^se  ditiiissi  Du  !eii  particulier  où  l'on 
panse  Ii  s  tt-igneux  dans  un  Horàt.il. 

TElGNJ-i'X,  lîUSi;.  aitj.  t^)ui  a  la 
teigne.  //  est  devenu  teigneux. 

On  ilit  proverbialement  et  par  mé- 
pris, il'Une  assemblée  de  peu  de  ]>er- 
sonnes,  f  t  de  jjens  très-peu  consicléra- 
lles  .  qu'/i  n'y  a  que  truis  teigntux  et  un 
peU.  Il  est  bas. 

En  fermes  d'Imprimerie,  ou  appelle 
Balles  teigneuses.  Les  balles  diint  le 
cuir  est  trop  Inimecié,  et  sur  lesquelles 
l'eucre  ne  peut  pas  prendre. 

TEILLEU.  V.  acr.    Voy^  Tiller. 

TEINDRE.  V.  a.  Teignant.  Je  teins, 
tu  teins  j  il  teint  ;  nous  teifincns  ,  vous 
teignei ,  ils  teignent.  Je  teigmis.  Je  teignis. 
J'aiteint.  Je  teindrai.  Teins,  teigne;.  Que 
je  teigne.  Que  je  teignisse.  Je  teindrais. 
Faire  prendre  à  une  étoile  ou  à  quelque 
autre  tliose,  une  touleur  dif'lérente  de 
celle  qu'elle  avoit,  en  la  plongeant  dans 
une  liqueur  préparée  et  chargée  d'une 
«ubstance  colorante  quipénètrel'étoffe 
et  qui  s'y  arrête.  Ttindre  du  fil,  de  la 
laine,  de  lasole,  de  la  toile,  du  drap  ,  etc. 
Teindre  en  Heu,  en  vert,   en  rouge,  etc. 

On  dit ,  qu'  Un  drap  est  teint  en  laine, 
pour  dire,  que  La  laine  a  été  teinte 
avant  que  l'on  ait  lait  le  drap. 

'Teindkb,  se  dit  aussi  Des  rlioses 
qui  colorent  l'eau  et  les  autres  liqueurs 
où  on  les  jette.  Le  bois  de  Brésil  teint 
en  rouge  l'eau  où  on  le  jette.  Un  teint  le 
yin  blanc  avec  de  gros  vin  rouge.  Après  la 
hctaille ,  la  r'vièrc  était  teinte  de  sang. 

Il  se  dit  aussi  De  plusieurs  autres 
choses  qui  impriment  ordinairement 
unecouleur  qu'on  ne  peutôter  que  mal- 
aiseiuent.  Les  mûres  teignent  Ut  mains ^ 
U  linge. 

Tbiht,  EiifTE.  pariidpe.  On  dit 
d'Un  homme  accusé  d'avoir  coEir. ris  ou 
erdonné  des  meurtres,  qu'ii  est  encore 
teint  du  sang  des  malheureux,  que  ses  mains 
font  teintes  de  sc^ng. 

TEINT,  substant.  raas.  Maîiièrede 
teindre.  On  appelle  Le  grand  teint  ,  ou 
le  ton  teint.  Le  teint  qui  se  l'ait  avec 
des  drogues  chères,  et  qui  donnent 
une  couleur  solide  ;  et  Le  petit  teint  , 
ou  le  j  aux  teint,  ou  le  mauvais  teint. 
Celui  qui  se  fait  avec  des  drogues  de 
moindre  prix  et  de  moindre  efiet.  On 
teint  les-  dr.ips  fins  au  grand  te-nt  ,  Us 
gros  draps  et  les  serges  au  petit  teint. 

TEINT,  subst.  mas.  Le  coloris  du 
visage.  Teint  brun.  Teint  blanc.  Teint 
naturel.  Teint  vermeil.  Teint  vif.  Teint 
jaunâtre  ,  plombé  ,  olivâtre  ,  huileux  , 
gras  ,  farineux  ,  couperosé  ,  échaujfé  , 
hâlê ,pâle,  défait.  Teint  de  More.  Teint 
basané,  fin  ,  délicat.  Teint  fleuri  ,  uni. 
Teint  grossier,  li\ide.  Teint  de  roses  et 
de  lis.  Teint  frais.  Teint  brouillé,  l'eint 
reposé.  Elle  a  le  teint  beau.  Cela  embellir, 
rafraichit ,  gâte  le  teint.  Cela  vous  perdra 
le  teint. 

TEINTE,  substant.  fém.  Terme  de 
Peinture.  On  appelle  ainsi  Ledegré  de 
force  que  les  Pi  iutres  dunnent  aux  cou- 
leurs. Teinte  faite.  T  inte  foible.  La  di- 
minution des  teintes.  Ci  la  est  d'une  teinte 
plus  faible. 

Ou  appelle  Ueim-tfinte,  Une  teinte 
extrêmement  foible  et  diminuée.  Et 
l'on  dit,  que  Ves  figures  sont  dans  la 
demi- teinte j  Lursqu'ellcs  sont   dune 
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teinte  extrêmement  toible  ,  qui  les  fait 
paroître  ilans  un  plus  graïul  éloigne- 
ment. 

On  se  sertfigurément  du  mot  Teinte, 
en  parlant  Du  <iiscours,  et  des  ouvra- 
ges de  l'art.  Il  y  a  dans  tout  ce  qu'il  dit 
une  teinte  d'amour-propre ,  L'amour-pro- 
pre  s'y  lait  apercevoir.  Il  y  a  dans  cet 
écrit,  dans  cette  musique  une  teinte  de  mé- 
lancolie douce. 

TEINTURE,  subst.  fém.  Liqueur 
préparée  pour  teindre.  Préparer  de  la 
teinture.  Mettre  des  étojfes  à  la  teinture. 
Vanner  la  teinture  trop  chaude  à  une 
étolfe. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'impression 
de  couleur  que  cette  liqueur  laisse  sur 
les  étoiles  et  sur  les  autres  choses  que 
l'on  teint.  Du  drap  d'une  belle  teinture  , 
dune  banne  teinture,  d'une  vilaine  tein- 
ture. Ce  drap  a  bien  pris  la  teinture. 

Teintpbe,  en  termes  de  Chimie, 
signifie,  La  coidt^ur  tl'un  minéral  ou 
d'un  végétal  ,  tirée  par  le  moyen  de 
quelque  liqueiu  que  ce  soit ,  et  surtout 
de  l'e;  pril-ile- vin.  XïrtT  de  la  teinture 
des  fi'eurs  de  pécher  ave^  de  l'eau.  Les  aci- 
des tirent  la  teinture  des  plantes.  Tein- 
ture de  roses.  Teinture  d'or.  Teinture  d'an- 
tirroine.  Teinture  de  corail.  Teinture  de 
Mars,  etc. 

Teinture,  signifie  figurémcnt, 
Connoissance  superficielle  dans  que I- 
que^cience,  dau.s  quelque  art.  Il  avoit 
déjà  quelque  teinture  de  Philosophie.  Il 
n'a  pas  la  moindre  teinture  de  Théologie. 
Avoir  quelque  teinture  ,  une  légère  tein- 
ture des  Mdles-Lettres. 

II  signifie  aussi,  L'impression  que 
la  bonne  ou  mauvaise  éducation  laisse 
dans  l'àme.  //  a  été  nourri  parmi  des 
gens  de  mauvaise  vie  ,  il  lui  en  est  demeuré 
une  teinture,  quelque  teinture  de  litcrti- 
nage.  Il  a  été  instruit  par  des  gens  de  bit  n, 
il  lui  est  resté  quelque  teinture  de  vertu. 

TEINTURIER,  lEIiE.  sub.  Celui, 
celle  qui  exerce  l'art  de  teindre.  Maî- 
tre Teinturier.  Envoyer  du  drap  au  Tein- 
turier. 

TEL 

TEL,  ELLE.  adj.  Pareil,  sembla- 
ble, qui  est  de  même,  de  la  même  qua- 
lité. Il  n'y  a  pas  en  ce  pays-ci  de  telUs 
coutumes.  Il  n'y  a  pas  de  tels  animaux.  Je 
ne  vis  jamais  rien  de  tel.  Il  tint  à  peu  près 
un  tel  discours. 

Lcjrsque  Tel  sert  à  marquer  le  rap- 
port, la  ressemblance  de  ileux  choses 
que  l'on  compare  ensemble  ,  il  se  cons 
truit  avec  Que.  Il  est  tel  que  son  père. 
Cest  unhomme  tel  qu'il  vous  faut,  qu'il 
vous  u  faut.  Cette  étofj'e  est  telle  que  vcûs 
la  voule{.  Je  ne  suis  pas  tel  que  vous 
pense;. 

Il  se  construit  de  même  avec  Que  , 
dans  plusieurs  autres  phrases  où  il  tu^nt 
lieu  d'un  adjectif  qui  seroit  joint  à  la 
particule  Si.  Son  crédit  est  tel,  que  vous 
deve{  y  avoir  beaucoup  de  confiance.  Sa 
mémoire  est  telle,  qu'il  n'ouilie  jamais 
rien.  Il  est  d'une  telle  laideur  ,  d'une  telle 
dijformite',  qu'on  n'a  jamais  rien  vti  de 
semblable.  Il  y  avait  une  telU  multitude 
de  gens,  qu'on  ne  pouvait  pas  se  remuer. 
il  faisait  un  tel  bruit ,  qu'on  ne  pouvait 
rien  entendre.  Je  vous  apporterai  telle 
preuyej  de  telles prtuyis ,  que  ivusiiaurc; 
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rien  à  répondre.  C.la  vcncit  de  la  part 
d'une  telle  personne  ,  d'une  personne  d'une 
telle  cansidér.:tion  ,  qu'Un  y  eutqu'âobéir. 

Ou  dit  .1  peu  près  dans  le  même  sens , 
Tel  est  le  caractère  des  hommes  ,  qu'ih  ne 
sont  jamais  contens  de  ce  ju'ils  possèdent  , 
pour.  Les  hommes  sont  laits  de  telle 
manière ,  qre.  .  .  . 

On  oit  proverbialement.  Tel  maître  , 
tel  vaLt  ,  pour.  Ordinairement  les  va- 
lets suivent  l'exemiile  du  maître. 

On  dit  aussi.  Telle  vie,  telle  fin, 
pour ,  D'ordinaire  on  meurt  comme  on 
a  vécu. 

Tel,  s'emploie  souvent  clans  le  style 
soutenu  ,  pour  exprimer  les  comparai- 
sons. Il  est  tel  qu'un  lion.  Il  est  contre 
les  attaques  de  la  Jortune  tel  qu'un  rocher 
contre  la  j'itreur  des  flots. 

Il  s'empliie  aussi  en  Poésie,  tant  au 
commenccnient  du  premier  membre  qui 
établit  une  comparaison,  qu'au  com- 
mencement de  celui  cii  elle  est  appli- 
quée et  redite.  Tel  qu'un  lion  rugissant 
met  en  j'uite  les  bergers  épouvantés  ,  tel 
Achille.  .  . 

Tel,  se  dit  Des  personnes ,  des 
lieux,  des  choses  qu'on  ne  veut  ou'qu'on 
ne  peut  marquer  qu'indéterminément. 
Il  est  tantôt  che;  un  tel ,  tantôt  cke;  une 
telle.  C'est  un  homme  qu'on  ne  saurait  trou- 
ver,  il  est  tantôt  che\  Monsieur  un  tel , 
tantôt  che\  Madame  une  telle. 

Il  signifie  aussi,  Quelqu'un  indéter- 
minément.  L'orage  tombera  sur  tel  qui 
n'y  pense  pas.  Tel  j'ait  des  libéralités ,  qui 
ne  paye  pas  ses  dettes.  'Tel  croit prendie , 
qui  est  pris. 

Tel  ,  s'emploie  encore  par  rapport 
aux  choses  cju'oq  a  déjà  dites.  Tel 
était  alors  l'état  des  ajfaires.  Tel  J'ut  le 
discours  qu'il  tint.  Telle  jut  la  délibéra- 
tion de  l'assemblée. 

Tel  quel.  Manière  déparier,  dont 
on  se  sert,  pour  signifier  ,  Aussi  mau- 
vais que  bon ,  et  memequelquefoisplus 
mauvais  que  bon  ,  de  peu  |de  valeur, 
de  peu  de  considération.  Ily  avoit  dans 
cette  chambre  un  lit  tel  quel.  C'est  une 
maison  telle  quelle.  En  ce  sens  on  dit. 
Des  gens  tels  quels ,  pour.  Des  gens  de 
peu  de  considération.  Il  est  du  style 
iamilicr. 

'Tel  quel,  signifie  aussi ,  Sans  chan- 
gement, de  la  même  valeur.  I<ous som- 
mes convenus  des  articles  du  marché  ;  le 
voilà  rempli ,  tel  quel.  Je  vous  rends  votre 
somme  d'argent ,  telle  quelle. 

TELESCOPE,  subst.  mas.  Nom  gé- 
nérique de  tous  les  instrumens  d'Astro- 
nomie ,  soit  à  réflexion ,  soit  par  réfrac- 
tion ,  qui  servent  à  observer  les  objets 
éloignés,  tant  sur  la  terre  que  dans  le 
ciel.  La  planète  de  Safirne  est  si  loin  de 
nous  ,  qu'on  ne  saurait  apeicevoir  tous  ses 
satellites  qu'avec  de  grands  téUscopes. 
Mais  depuis  que  les  télescopes  à  ré- 
flexion ,  tels  que  ceux  qu'eu  nous  a 
d'abord  apportés  d'Angleterre,  sont 
devenus  très-communs,  on  ne  donne 
plus  guère  le  nom  de  Télescope  qu'à 
ces  derniers.  Un  bon  téUscope  S'ewto- 
nien.  Un  télescope  Grégorien  bien  com- 
moJ.". Et  l'on  nommcLunelte  d'approche ^ 
ou  simplement  Lunette ,  Tout  télescope 
à  tuyau  qui  n'est  con.poséquc  de  verres, 
l'objectif  et  l'oculaire  ou  les  oculaires. 

TELLEMENT,  adv.  De  telle  sorte. 


T  E  M 

//  est  tellement  préoccupé ,  que.  .  .  Il  est 
telUment  au-dessus  des  autres ,  que,  . . 

Tellement  que.  De  sorteque.  Ti.1- 
lement  donc  que  vous  ne  youlei  point  sur- 
tir  d'affaire.  Il  est  ctu  style  Ijiiiilier. 

Tellement  quellement.  Manière 
lie  parler  ailveibiale et  lamilière.  D'une 
inaTiiore  telle  quelle.  Il  i'acquiite  de  son 
devoir  tellement  quellement. 
Il  signifie  aussi,  Semblaljlement,  sans 
ilitltTcnce.  Ces  d.:ux  meubles  sont  pareils  j 
faits  tellement  quellement. 
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TÉMÉRAIRE,  adj.  des  2  genres. 
Hardi  avec  imprudence.  Il  se  dit  Dps 
personnes  et  <les  choses.  Il  est  plutôt 
téméraire  que  vaillant.  Il  faut  être  bien  té- 
méraire pour  avancer  ce  que  vous  dites.  Un 
esprit  téméraire.  Action  téméraire.  Des- 
sein téméraire.  Discours  téméraire.  Entre- 
prise téméraire.  Démarche  téméraire. 

En  matière  de  Doctrine,  et  princi- 
palement en  matière  de  Morale  et  de 
Théologie,  on  appelle  Proposition  té- 
méraire. Une  proposition  Irop  hardie  , 
de  laquelle  on  peut  tirer  des  inductions 
contraires  à  la  véritable  doctrine.  Ce 
l'rédicateur  avança  une  proposition  témé- 
raire. Sa  proposition  fut  condamnée  comme 
téméraire. 

On  appelle  Jugement  téméraire  ,  Le 
jugement  qu'on  lait  île  quelqu'un  en 
mauvaise  part,  sans  être  londc;  sur  de 
bonnes  preuves.  Fous  condamne^  cet 
homme,  c  est  unjugementtéméraire.  k^ous 
faites  un  jugement  téméraire. 

TÉaiÉRAiRE  ,  s'emploie  aussi  subs- 
tantivement. Le  témé.aire  se  jette  dans 
le  péril  sans  le  connaître.  C'est  un  témé- 
Tttirc.   Un  jeune  téméraire. 

TÉMERAIREAIENT.adverb.  Avec 
une  hardiesse  imprudente  ,  inconsidé- 
rément. Se  jeter  témérairement  au  milieu 
des  ennemis,  i'arler  témérairement.  Juger 
témérairement.  Avancer  témérairement  une 
proposition. 

Il  signifie  quelquefois  ,  Contre  droit 
et  raison.  Ainsi  les  Arrêts  qui  condam- 
nent à  une  réparation,  à  une  amende 
honorable  ,  portent  quelquefois  ces 
mots  ,  Pour  avoir  méchamment  et  témé- 
rairement avancé  ,  dit  ,  etc. 

TEMERITE,  subst.  lëm.  Hardiesse 
imprudente  et  inconsidérée.  Il  y  a  plus 
de  témérité  en  cette  action,  que  de  vérita- 
ble valeur.  Il  y  a  des  témérités  heureuses. 
Il  y  a  de  la  témérité  à  juger  des  choses 
qu'on  ne  connaît  point.  Il  y  a  beaucoup  de 
témérité  à  avancer  cette  proposition,  il  y 
a  de  la  témérité  dans  cette  proposition. 
C'est  une  témérité  condamnable  de  mal 
juger  des  intentions  d'autrui. 

TÉM  ÉRiTÉ,  se  prend  quelquefois 
pour  Courafie,  mais  nlors  en  y  joint  une 
épilhéte  d'éloge.   Une  noble  témérité. 

TÉMOIGNAGE,  subst.  mas.  Rop- 
port d'un  ou  de  plusieurs  témoins  sur 
un  tait,  soit  de  vive  voix,  soit  par 
écrit.  Témoignage  authentique.  Témoi- 
gnage de  vive  voix.  Témoignage  par  écrit. 
Témoignage  convaincant,  l'émoignage  ir- 
réprochable. Taux  témoignage.  Témoi- 
f  nage  suspect.  Témoignage  juridique.  Al- 
:r  entémoignage.  Etre  ouï  en  témoignage. 
litre  appelé  en  témoigrage.  Recevoir  le 
témoignage  de  quelqu'un.    Cette  bataille 
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fut  sanglât: te ,  selon  le  témoignage  de  tout 
Us  Histoiicns  de  ce  temps- là.  On  a  rendu 
au  Roi  de  bons  témoignages  de  vous,  de 
votre  capacité  _,  de  votre  conduite.  Diaprés 
le  témoignage  de  tout  le  monde.  Rendre 
témoignage  à  lu  vérité.  Les  Martyrs  ont 
perte  témoignage  de  leur  foi. 

Oniiit  communément,  Il  faut  toujours 
rendre  témoignage  à  la  vérité ,  pour,  Il 
ne  tant  point  qu'aucune  considération 
empêche  de  dire  vrai. 

On  appelle,  Témoignage  de  la  con- 
science.  Le  sentiment  etiaconnoissanco 
que  (  liacun  a  en  soi-même  de  la  vérité 
ou  de  la  fausseté  d'une  chose ,  et  de  la 
bonté  i>u  de  la  méchanceté  d'une  ac- 
tion. Je  m'en  rapporte  au  témoignage  de 
sa  conscience.  Quand  on  a  pour  soi  le  té- 
moignage de  sa  conscience  ,  on  est  bien  fort. 
L'estime  de  toute  la  terre  ne  sert  de  rien  à 
un  homme  qui  n'a  pas  le  témoignage  de  sa 
conscience  pour  lui. 

Témoignage,  s'emploie  aussi  pour 
Une  preuve,  ou  marque  tle  quelque 
chose.  Il  ne  s'est  point  enrichi,  quoiqu'il 
en  ait  eu  de  grandes  occasions  y  c'est  un  té- 
moignage de  son  désintéressement.  Sa  con- 
duite est  un  témoignage  de  la  pureté  de  ses 
intentions.  Il  a  donné  de  grands  témoi- 
gnages de  sa  valeur  j  de  sa  probité  j  de  sa 
fidélité.  Donner  des  témoignages  d'amitié, 
de  bienveillance  ,  d'estime.  Il  lui  a  donné 
de  grands  témoignages  d'ajfection  j  de  son 
affection. 

TÉMOIGNER,  v.  a.  Porter  témoi- 
gnage ,  servir  de  témoin.  En  ce  sens  , 
il  ne  s'emploie  guère  qu'absolument. 
Témoigner  contre  quelqu'un.  Il  ne  peut 
pas  témoigner  en  Justice, 

Ti,MOiGNEK,  signifie  aussi  Marquer, 
i'aire  connoître  ce  qu'on  sait ,  ce  qu'où 
sent ,  ce  qu'on  a  dans  la  pensée.  Je  té- 
moignerai partout  ce  que  je  lui  ai  vu  faire. 
Je  le  témoignerai  hautement.  "Témoigner 
du  chagrin.  Témoigner  de  la  douleur ,  de 
la  joic  j  de  l'impatience,  de  l'inquiétude. 
Témoigner  de  l'amitié,  de  la  bienveil- 
lance ,  de  l'estime.  Témoigner  du  mépris. 
Témoigner  de  l'amour.  "Témoigner  de  la 
haine.  Il  lui  en  témoigna  son  ressentiment. 
Il  témoigna  que  cela  ne  lui  plaisait  pas. 
Il  le  témoigna  ouvertement.  Je  vous  ai 
asse^  témoigné  qu'elle  était  ma  pensée  là- 
dessus.  Il  lui  témoigna  en  secret  qu'il  n'en 
était  pas  content. 

Témoigné  ,  ée.  participe. 

TEMOIN,  s.  m.  Celuiqui  a  vuouen- 
tendu  quelque  tair ,  et  qui  en  peut  faire 
r.ipport.  Témoin  oculaire.  Témoin  auricu- 
laire. Témoin  corrompu  ,  suborné ,  repro- 
chable  ,  suspect,  aposté,  attiré.  Témoin 
sans  reproche.  Témoin  irréprochable.  Faux 
témoin.  Témoin  .;  gages.  Servir  de  témoin, 
î-^a  ire  ouïr  des  témoins.  Entendre,  inter- 
roger, examiner  des  témoins.  Reprocher 
des  témoins.  Récuser  un  témoin.  Produire 
des  témoins.  Récoler  et  confronter  des  té- 
moins. Assigner  des  témoins.  Témoin  à 
charge.  Témoin  à  décharge.  Les  témoins 
ont  déposé.  La  déposition  des  témoins 
porte  .  .  .  Les  témoins  sont  uniformes  là- 
dessus.  J'ai  de  bons  témoins  de  ce  que  je 
dis.  La  chose  dont  on  parle  s'est  passée 
sans  témoin ,  il  est  difficile  d'en  savoir 
la  vérité.  Je  suis  témoin  de  plusieurs  ac- 
tions de  charité  qu'il  a  faites. 

il  s  emploi'^  toujours  au  masculin  , 
Kicme  en  païUut  d'Une  tcnime.  Elle 
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est  témoin  de  ce  qui  s'est  passé  ,  elle  en  est 
un  bon  témoin. 

On  dit  d'Une  chose  qu'on  a  vue  soi- 
même  ,  Aies  yeux  en  sont  témoins. 

On  dit  par  une  espèce  de  serment. 
Dieu  m'est  témoin  ,  Dieu  m'en  est  témoin, 
pour.  Dieu  sait  que  ce  que  je  dis  est 
véritable. 

On  appelle  Témoins  nécessaires  ,  Des 
témoins  qni  ne  sont  re^us,  que  parce 
que  la  cho.iedont  il  s'agit,  n'a  jiu  être 
connue  que  d'eux.  Un  enfant  est  quelque- 
fois un  témoin  nécessaire.  Les  domestiques 
sent  des  témoins  nécessaires  en  certaines 
occasions. 

On  dit,  Prendre  quelqu'un  à  témoin, 
pour.  Invoquer  son  témoignage,  le 
sommer  de  déclarer  ce  qu'il  a  vu.  On 
dit  aussi  au  pluriel ,  Je  vous  prends  tous 
à  témoin. 

On  appelle  Témoin  muet ,  Une  chose 
qui  peut  servir  d'indice ,  ou  (l'une  sorte 
de  preuve,  ordinairement  dans  une  af- 
faire criminelle.  Son  épée  ensanglantée  , 
trouvée  dans  la  chambre  du  mort ,  fut  un 
témoin  muet  contre  lui.  Les  témoins  muets 
suffisent  quelquefois  pour  convaincre  un 
criminel. 

On  dit  figurénient  et  poétiquement, 
Aibres  ,  forets,  témoins  de  mes  peines. 
Rochers  ,  témoins  de  mes  soupirs. 

TÉMOIN,  signihe  queUjuelois,  Mar- 
que ,  monument,  ce  qui  sert  à  faire 
connoître.  Telles  et  telles  Hglises  sent 
les  témoins  de  la  piété  de  nos  Kois.  Le 
Colisée  est  encore  aujourd'h'i  un  témoin 
de  la  magnijicence  romaine.  Et  on  dit: 
Témoin  une  telle  chose.  Témoin  ce  qui  est 
arrivé.  Témoin  ce  que  dit  Aristote  ,  ce 
que  dit  Flaton.  Témoin  les  victoires  qu'il 
a  rem.portées.  Témoin  les  blessures  dont 
il  est  encore  tout  couvert.  Témoin  la  Pro- 
vince qu'il  a  gouvernée. 

On  appelle  aussi  Témoins,  De  petits 
morceaux  de  tuile  ,  d'ardoise  ,  etc. 
qu'un  enterre  sous  les  bornes  d'un 
cliamp  ,  d'un  liéritage  ,  afin  de  connoî- 
tre dans  la  suite  si  ces  bornes  n'ont 
point  été  dé])lacées.  Un  a  retrouvé  Us 
véritables  bornes  de  ce  champ  ,  par  te 
moyen  des  témoins. 

Il  se  dit  encore  an  pluriel.  De  cer- 
taines buttes  ou  élévations  île  terre, 
qu'on  laisse  pour  faire  voir  de  quelle 
Hauteur  étoient  les  terres  qu'on  a  en- 
levées tout  autour.  Les  témoins  qu'on  a. 
laissés,  marquent  quel  tra\  ^il  et  quelle 
dépense  il  af.illu  faire  pour  mettre  toutes 
ces  terres-là  de  niveau. 

En  témoin  de  quoi.  Façon  de  par- 
ler adverbiale,  et  terme  de  Pratique, 
pour  ,  En  témoignage  de  quoi,  en  foi 
de  quoi. 

'lEMPE.  subst.  fém.  La  partie  delà 
tète  qui  est  depuis  l'oreille  jusqu'au 
Iront.  Un  coup  de  pierre  dans  la  tempe. 
Les  coups  dans  les  tempes  sont  dangereux, 

TEMPEIIAMENT.  s.  masc.  Com- 
pli  xion  ,  constitution  du  corps,  résul- 
lanie  de  la  nature  des  liumeurs  dans 
le  corps  de  l'animal.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  De  rhoniiUi'..B(i.';  tempé- 
rament. Mauvais  tempérament.  Cela  al~ 
tire  ,  fortifie  le  tempérament.  Etre  d'un 
tempérament  fort  et  robuste  ,  d'un  tempé- 
rament foiblc  et  déli:at.  Tempérament 
j!';gmat:que.  Tempérament  mélancclique. 
Tempérament   chaud    et   bouillant.    U» 
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ttmpérair.ent  bilieux.  Tempérament  san- 
guin. Jd  bile  prédomine  dans  Jin  umpé- 
t-Tirmnt,  Son  tempérament  le  porte  à  telle 
et  tellt  chose.  Un  Médecin  ne  peut  réussir 
auprès  de  ses  malades  j  s'il  ne  s'attache  à 
cunnoitrc  bien  leur  tempérament.  Les  tem- 
péramens  sont  dif'férens. 

Il  se  dit  quclquctois  Du  caractère, 
en  y  joignant  uns  épithète.  Un  tempé- 
rament violent. 

On  ilit  absolument,  Avoir  du  tempé- 
rament,  pour,  ttie  fort  poité  et  lort 
pro|jre  au  plaisir  physique  <!e  l'amonv. 
On  s'abstient  par  une  sorte  de  dé- 
cence ,  du  mot  'Tempérament ,  en  par- 
lant d'Une  femme  :  on  parle  de  sa 
Constitution,  de  Si  Santé j  pour  éviter 
l'équivoque. 

"Tempér AMEKT ,  s'emploie  figurém. 
en  matii're  de  Néj^ociation  ,  et  se  dit 
Des  expédiens  et  des  adoucissemens 
qu'on  propose  pour  concilier  les  es- 
rits  ,  et  pour  acconmioder  les  allaires. 
l  y  a  un  tempérament  à  prendre  entre  ces 
deux  extrémités-là,  Proposer  divers  tem- 
péramens  pour  concilier  des  intérêts  oppo- 
sés. Il  faut  essayer  de  trouver  un  tempé- 
rament à  cela. 

Tempérament,  en  Musique,  si- 
gnifie, Une  altération  légère  qu'on 
tait  aux  intervalles,  pour  les  rendre 
moins  dissonans.  Tempérament  du  cla- 
vecin j  etc. 

TEMPERANCE,  subst.  fém.  Vertu 
morale  tiui  rèj^le,  qui  modère  les  pas- 
sions et  les  désirs  ,  et  particulièrement 
les  désirs  sensuels.  La  tempérance  est 
une  des  quatre  vertuscardinales.  Les  règles 
de  la  tempérance. 

TEMPERANT,  ANTE.  adj.  Qui  a 
la  vertu  de  tempérance.  C'est  un  hom- 
me Jort  tempérant.  L'homme  tempérant 
est  celui  qui  règle  et  qui  modère  ses  appé- 
tits ,  suivant  la  droite  raison. 

On  emploie  ce  mot  en  termes  de  Mc- 
decine,  pour  dire,  Qui  a  la  vertu  de 
tempérer.  Poudre  tempérante. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement. 
ie  tempérant  évite  toutes  sortes  d'excès. 
TEMPÉRATURE,  subst.  tém.  La 
constitution,  la  disposition  de  l'iiir  , 
selon  qu'il  est  froid  ou  chaud  ,  sec  ou 
humide.  La  température  de  l'air  est  douce 
et  agréable  t  est  rude  et  fâcheuse  en  ce 
Fays-là.  La  température  de  l'air  y  est 
très-inégale.  La  température  de  l'air  est 
pareille  dans  ces  deux  Provinces.  La  tem- 
pérature de  ce  climat  j  de  cette  contrée  j  est 
fort  humide  ,  est  fort  saine. 

TEMPÉRER.  V.  a.  Modérer ,  dimi- 
nuer l'excès  d'une  qualité  ,  de  quelque 
manière  que  ce  soit.  Tempérer  l'aigre 
par  le  doux.  Tempérer  une  ardeur  d'en- 
trailles par  des  tisanes  rafraîchissantes. 
ïl  s'est  élivé  unpetit  vent  frais  qui  a  tem- 
péré la  grande  chaleur  j  la  grande  ardeur 
du  soleil.  On  le  fait  baigner  ,  pour  lui  tem- 
pérer un  peu  le  sang.  Tempérer  l'acrimo- 
nie   des  humeurs. 

Ou  dit,  Tempérer  sa  bile,  pour,  Ré- 
primer sa  colère. 

Tempéré,  es.  participe.  Il avoit  de 
la  sévérité,  mais  c'était  une  sévérité  terM- 
pérée  de  douceur.  Le  gouvernement  de 
Sparte  étoit  un  gouvernement  monarchique 
tempéré  d'aristocratie. 

"Tempéré,  est  aussi  adjectif.  C/i- 
rr.ats  tempérés,  ce  sont  Les  climats  ou 
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il  ne  fait  ni  trop  chaud  ni  trop  froid; 
et  on  appelle  Air  tempéré ,  L'air  qui 
n'est  ni  trop  froid  ni  trop  chaud.  Zone 
tempérée  ,  est  une  zone  placée  entre  la 
zone  torride  et  nue  des  glati.iles,  à 
vingt-trois  degré*,  et  demi  de  l'equa- 
tcur  et  ilti  pôle.  La  lone  tempérée  du  Sud 
ou  australe.  La  loni.  tempérée  du  nord  ou 
boréale. 

Tempéré  ,  signiKe  figurément ,  Mo- 
déré, posé,  sage.  C'est  un  homme  fort 
tempéré.  Cest  un  esprit  tempéré. 

Tempéré,  est  aussi  nu  terme  de 
Rhétorioue.  Genre  tempéré ,  style  tem- 
péré ,  éloquence  tempérée. 

Il  désigne  un  certain  degré  mitoyen 
entre  le  genre  simple  <t  le  genre  su- 
blime, et  qui  admet  plus  d'omemens 
que  le  premier,  et  moiu'i  de  mouvement 
que  le  second.  On  le  fait  quelquefois 
Mibst.inlit.  Cet  orateur  ne  s'élève  guère 
au-dessus  du  tempéré. 

On  fait  Tempéré  substantif,  en  par- 
lant Du  baromètre  et  du  thermomètre. 
Le  thermomètre  est  au  tempéré,  marque 
le  tempéré. 

TEMPETE,  substant.  fém.  Or.ige  , 
violente  agitation  de  l'air,  causée  par 
l'impétuosité  des  vents  ,  et  souvent 
mêlée  de  pluie  ,  de  grêle  ,  li'éclairs  , 
de  tonnerre  ,  etc.  Il  se  dit  plus  ordinai- 
rement Des  orages  qui  a^ri^ent  sur 
mer.  Grande  ,  furieuse  ,  horrible  ,  terrible, 
violente  tempête.  Des  vaisseaux  agités  et 
battus  de  la  tempête,  par  la  tempête.  La 
tempête  les  a  écartés  ,  les  a  jetés  sur  une 
telle  côte  ,  les  a  brisés  contre  les  rochers. 
La  tempête  est  apaisée  ,  a  cessé,  a  re- 
doublé. Il  a  été  surpris  de  la  tempête, 
accueilli  de  la  tempête.  Il  s'est  élevé  tout 
d'un  coup  une  jurieuse  tempête.  Tempête 
sur  terre.  La  tempête  a  abattu  de  grands 
arbres  dans  la  forêt ,  des  clochers,  des 
tours ,  etc.  La  tempête  a  fait  de  grands 
ravages  dans  cette  Province.  Il  semble  que 
la  foudre  et  la  tempête  aient  passé  par  là. 
Le  peuple  ,  et  surtout  les  matelots,  croient 
que  l'on  peut  conjurer  la  tempête.  La  tem- 
pête alla  Jondre  sur  telle  contrée.  Se  mettre 
à  l'abri,  à  couvert  de  la  tempête. 

Tempête,  signiKe  figurément , 
Grande  persécution  qui  s'élève  contre 
quelqu'un  pour  le  perdre  ,  pour  l'acca- 
bler. Sa  fermeté  ne  l'a  point  abandonné 
au  milieu  des  tempêtes  suscitées  contre  lui. 
Ilvoyoit  la  tempête  se  former.  Il  ne  savait 
où  irait  fondre  la  tempête.  Se  mettre  à  l'a- 
bri de  la  tempête  ,  à  couvert  de  la  tem- 
pête. Laisser  passer  la  tempête.  Conjurer, 
détourner  la  tempête. 

TEMPÊTER.  V.  n.  Faire  liien  du 
bruit.  Il  ne  fait  que  crier  et  tempêter. 
Qu'a-t-il  donc  à  tempêter  comme  il  fait  ? 
Il  est  du  style  familier. 

On  l'emploie  avec  divers  adverbes. 
On  dit  ,  Tempêter  contre  quelqu'un  , 
contre  un  jugement  ,  etc.  Tempêter  sur 
une  petite  dijficulté ,  sur  un  léger  retard. 
Tempêter  pour  rien,  à  propos  de  rien.  Il 
est  ilu  langage  familier. 

TEMPLE,  subst.  masc.  Édifice  pu- 
blic consacré  à  Dieu,  ou  a  ce  qu'on 
ré^■ère  comme  Dieu.  Les  temples  du 
vrai  Dieu.  Les  temples  du  Dieu  vivant. 
Les  temples  des  faux  Dieux.  Les  tem- 
ples des  Idoles.  Le  temple  de  Delphes, 
d'Ephèse.  Le  temple  de  Jupiter  ,  de  Janus. 
'Temple   superbe  ,    magnifique.    Dédier  , 
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ttinsaerer  un  temple  i  rcfantr  un  temple. 
Le  temple  de  la  Paix. 

On  :^piilli'  absolument  Temple ,  Le 
teniple  que  S.lomon  bâtit  à  Jérusalem 
par  ordre  de  Dieu.  Le  parvis  du  Temple. 
Le  i  Lrtique  ,  le  pinacle  du  Temple.  La 
destiuction  du  Temple, 

On  appelle  aussi  absolument  Tem- 
ple ,  Les  lieux  où  demeuroient  en  cer- 
taines Villes  des  Chevaliers  nommés 
Chevaliers  du  Temple  ,  ou  Templiers, 
lieux  qui  sont  présentement  posséilés 
en  France  par  1rs  Chevaliers  de  Malte. 
C'est  par  cette  raison  qu'il  y  a  un  lieu 
à  Paris  appelé  if  Temple. 

On  ne  donne  guèie  le  nom  de  Tem- 
ple aux  Eglises  des  Chrétiens  ,  si  ce 
n'est  en  Poésie  et  d.iiis  le  style  sou- 
tenu ;  il  en  faut  rependant  excepter 
les  lieux  où  les  Piotestans  s'assem- 
bloient  pour  l'exercice  de  leur  Reli- 
gion. 

On  dit  poétiquement ,  <ju' £7n  nom  est 
écrit  dans  le  temple  de  la  Gloire ,  au  tem- 
ple de  Mémoire  ,  pour  dire  ,  rp.'ll  est 
assuré  d'une  réputation  immortelle. 

On  dit  figurément,  dans  le  style  de 
la  chaire,  que  Les  Fidèles  sont  les  tem- 
ples J  les  temples  vivans  du  Saint-Esprit, 

'lEMPLlER.  subs.  mas.  On  appelle 
Templiers  ,  Les  Chevaliers  d'un  Ordre 
militaire  et  religieux ,  institué  au  com- 
mencement du  douzième  siècle,  pour 
défendre  contre  les  Infidèles  ,  les  Pè- 
lerins qui  alloient  visiter  la  Terre- 
Sainte.  On  leur  donna  ce  nom,  parce 
que  la  première  habitation  qu'ils  eu- 
rent, étoit  proche  du  Temple  de  Jéru- 
salem, et  qu'ils  en  avoient  la  garde. 
L'Ordre  des  Templiers  a  été  aboli  par 
Clément  l''',  pendant  le  règne  de  Philippe- 
U  Bel. 

On  dit  proverbialement,  Boirecotnme 
un  Templier  ,  pour  ,  Boire  beaucoup  , 
boire  avec  excès. 

TEMPORAL,  ALE.  adj.  Terme 
<l'Anatomie.  Quia  rapport  aux  tempes; 
Muscles  temporaux.  Sutures  temporales, 

TEMPORALITÉ,  subs.  fémin.  La 
Juridiction  du  Domaine  temporel  d'un 
Evêché  ,  d'un  Chapitre  ,  d'une  Ab- 
baye ,  etc.  Il  est  Juge  de  la  Temporalité. 
Il  a  un  procès  à  la  Temporalité. 

TEMPOREL  ,  ELLE,  adjectif.  Qui 
passe  avec  le  temps  ,  périssable.  Il  est 
opposé  à  Éternel  et  à  Spirituel.  Lesbicnt 
temporels  ne  doivent  pas  être  comparés  à 
ceux  de  l'Éternité.  Il  ne  faut  pas  préférer 
les  biens  temporels  aux  spirituels. 

Il  signifie  aussi  Séculier,  et  il  se  dit 
par  opposition  i  Ecclésiastique.  Puis- 
sance ,  Juridiction  temporelle.  Il  n'est  que 
Seigneur  temporel.  Pire  temporel.  Voyez 

PÈRE. 

Temporel,  est  quelquefois  pris  subs- 
tantivement ,  et  se  dit  Du  revenu 
qu'un  Ecclésiastique  tire  de  sou  béné- 
fice. Il  a  été  contraint  par  saisie  de  son 
temporel. 

Il  se  dit  aussi  De  la  puissance  tem- 
porelle des  Rois.  Les  Kois ,  quant  au 
temporel,  sont  indépendans  de  la  puis- 
sance spirituelle  et  de  toute  autre  puis- 
sance qui  soit  sur  la  terre, 

TEMPORELLEMENT.  adv.  Il  se 
dit  par  opposition  à  Éternellement. 
Les  méchans  ne  peuvent  être  heureux  que 
temporelkment ,   et  les   bons   le   seront 
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éternellement.  A  ne  considérer  les  choses 
que    tefn^<i<rjll€rneitt. 

TJi-MPORISATION.  s.  i'.  Action  de 
temporiser. 

TEMPORISEMENT.  subst.  masc. 
Retardement,  ilans  l'a  trente  d'un  temps 
plus  tavoral)le.  Ce  temporisement  pensa 
tout  perdre.  Il  est  de  peu  tl'usa^e. 

'J|\EMP0KISI<;R.  V.  nent.  Retarder, 
dillèrer  ,  dans  l'nttcute  d'une  occasion 
lavoraljle  ,  d'un  temps  plus  favorable. 
At  vous  hâtei  pas  j  il  est  bon  de  tempo- 
riser. Il  y  a  un  an  qu'il  temporise. 

■TEMPORISEUR.  subs.  masc.  Celui 
qui  temporise.  C'est  un  gtand  tempori- 
seur.  Le  Dictateur  Fabius  a  été  surnommé 
le  l'emporiseur. 

TEMPS,  sub.  mas.  (  Le  P  ne  se  pro- 
nonce point.)  La  suctession  des  mo- 
mens  ,  qui  est  la  mesure  de  la  durée 
«les  choses.  Compter  le  temps.  Distin- 
guer les  temps.  Un  long  temps.  Un  temps 
court.  Temps  passé.  Temps  présent.  Temps 
futur  ,  ou  à  venir.  Le  temps  coule.  Le 
temps  s'écoule.  La  durée  du  temps.  Le 
temps  passe  bien  vite.  Lin  moins  de  temps 
qu^il  n'y  a  que  je  vous  parle.  En  même 
temps.  Il  alla  dans  le  même  temps,  il  y 
a  bien  du  temps.  Il  y  a  peu  de  temps.  De 
temps  en  temps.  De  temps  à  antre.  Avec 
le  temps.  Le  temps  est  cher.  Le  temps  est 
précieux.  C'est  un  homme  qui  ne  connoit 
pas  le  prix  du  temps.  Faire  un  bon  usage 
du  temps  ,  un  bon  emploi  du  temps,  em- 
ployer bien  le  temps.  Ménager  bien  le 
temps.  £tre  bon  ménager  du  temps.  Fasser 
le  temps  à  quelque  chose.  Cela  demande 
bien  du  temps.  Cela  consume,  cela  em- 
porte beaucoup  de  temps.  Ce  travail  me 
prendra  bien  du  temps,  beaucoup  de  temps, 
tout  mon  temps.  On  dit ,  Cet  importun  , 
cet  ennuyeux  vient  me  prendre  ,  me  voler 
mon  teipps  ,  me  faire  perdre  mon  temps. 
Il  faut  bien  du  temps  pour  cela.  Le  temps 
découvre  la  vérité  de  toutes  choses.  Le 
temps  amène  tout. 

On  dit  en  style  poétique  ,  que  Le 
temps  dévore  tout  ;  et  Dans  la  nuit  des 
temps,  pour,  Dans  les  temps  les  plus 
éloignés  ,  et  dont  on  n'a  aucune  con- 
Boissance  certaine. 

On  <lit ,  Avant  tous  les  temps ,  et  quel 
quefois  Avant  les  temps ,  avant  le  temps  , 
pour  ,  A\ant  !a  crétion  du  monue  ; 
et  Dans  le  cours  des  temps  ,  dans  la  suite 
des  temps  ,  pour  désigner  ,  Un  temps 
fort  éliiigné  de  celui  dont  on  .i  paile. 

On  dit  dans  le  style  de  l'Éi  riture- 
Sainte,  Dans  la  plénitude  des  temps, 
pour,  Dans  le  temps  auquel  Notre- 
Seigneur  est, venu  accon  plir  les  Pro- 
phéties; et,  A  la  consommation  des  temps, 
pour,  A  la  fin  du  monde. 

On  dit ,  Perdre  le  temps  ,  ou  perdre 
son  temps ,  pour.  Ne  rien  faire,  ou 
faire  des  choses  inutiles.  En  ce  sens  on 
dit,  que  Le  temps  perdu  ne  se  recouvre 
point,  ne  se  répare  point.  On  dit  de 
même  ,  Je  n'ai  pas  de  temps  à  perdre  , 
pour  dire,  À  employer  inutilement.  On 
«lit  aussi ,  Je  n'ai  pas  de  temps  à  perdre 
pour  arriver  à  tel  endroit  ,  pour,  Je  n'ai 
que  le  temps  nécessaire  pour  ne  pas  y 
arriver  trop  t.ird. 

On  dit  lainilièr.  Passer  le  temps  en 
attendant,  pour  dire,  Se  distraire  en 
attendant  l'heure  marquée  ;  Passer  son 
temps  à  ne  rien  faire,  à  river,  à  jtuer , 
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à  faire  des  contes j  pour,   Rester   dé- 
soccupé. 

Un  ilir,  Un  temps  ,  pmiv ,  Un  certain 
espace  (le  lemps.  Cela  n'a  pas  laisse  de 
dunr  un  temps  >  un  certain  temps.  Cela 
est  bon  pour  un  temps  j  et  ne  vaut  rien 
ensuite. 

llviendra  un  temps  ,  ne  marque  point 
Un  espace  île  teni]>s,  mais  un  moment 
piécis  ,  et  veut  ilire,  Un  moment  arri- 
vera,  il  viendra  une  ciiconstance. 

On  tlit  tamilièrement .  Passer  bien  le 
le  temps  j  son  temps  ;  el  Se  donner  du  bon 
temps ,  pour  y  Se  divertir-,  et,  Passer 
mal  If  temps  3  son  temps,  pour,  S'en- 
nuver  heauconp  ,  ou  souttrir  beaucoup. 

On  dit  fi^urcnient  et  tamilièrement , 
Tuer  le  temps ^  pour,  Faire  des  riens  , 
des  inutilirës  pour  se  désennuyer;  et 
Couler  le  temps  ,  \)ouv^  Laisser  écouler 
le  temps  ,  dans  1  attente  de  quelque  oc- 
casion plus  tavor.ible. 

On  dit  proverbialement  ,  et  popu- 
lairement ,  dans  un  sens  a  peu  près  pa- 
reil ,  Pousser  le  temps  avec  l'épaule. 

En  termes  de  Pratique  ,  on  appelle 
Laps  de  temps  ,  L'ecoulemetU  du  temps. 
La  prescription  est  un  droit  acquis  par 
un  certain  laps  de  temps. 

Temps,  se  prend  quelquefois  pour 
Terme  préiix.  Payer  dans  le  temps  porté 
par  l'obligation.  Marquer  précisément  le 
temps.  Prévenir  le  temps.  I^e\ancer  le 
temps.  Le  temps  s'approche.  Dès  que  le 
temps  sera  venu  ,  sera  échu.  Revenir  dans 
le  temps.  Cet  apprenti  a  fait  son  temps. 
Il  ri  a  point  fait  cela  dans  le  temps  11 
revenait  toujours  dans  le  ten  ps  accoutumé. 
Piéte^-moi  cela  pour  quelque  temps.  Alar- 
que^-moi  précisément  le  temps.  }£lle  est 
accouchée  avant  le  temps. 

On  dit  d'Un  iiomme  qui  sort  d'un 
emploi  dont  le  temps  étoit  limité,  ou 
qui  n'est  plus  propre  aux  choses  dont 
il  s'est  mèié  autrefois  avec  succùs ,  qu'i/ 
a  fait  son  temps. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses.  Cet  habit 
a  fait  son  temps. 

Temps,  se  prend  pour  Dolai.  Je  tow5 
demande  encore  un  peu  de  temps  pour  vous 
payer.  Je  vous  demande  du  temps.  Vous 
me  donne^  un  temps  bien  court.  Prendre 
du  temps.  Piolonger  le  temps.  Abréger  le 
temps.  Donner  un  an  de  temps.  Accorder 
du  temps.  Obtenir  du  temps. 

On  dit  qu*£/n  homme  ne  cherche  qu'à 
gagner  du  temps  ,  pour,  qu'il  ne  cher- 
che qu'à  diit'érer. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  a 
temps  J  a  vie  j  pour  ,  que  Quand  le 
terme  où  l'on  doit  satisfaire  a  quel- 
que chose  n'est  p.is  arrivé  ,  on  peut 
donner  ordre  à  Tiiliaire  dont  il  s'a<^ii. 

Temps  ,  se  piend  pour  Loisir.  Je 
n'ai  pas  le  temps  de  vous  parler.  Il  est  si 
occupé  J  qu'il  n'a  pas  ,  qu'il  ne  se  donne 
pas  le  temps  de  manger. 

On  dit  proverl>ialement ,  Le  temps 
est  à  Ditu  et  à  nous  ^  [H'ur  »  Kous  avons 
le  loisir  de  faire  ce  dont  il  s'agit ,  et  en 
général  de  faire  ce  qu'il  nou^  plait. 

Dans  cette  acception ,  il  se  joint  sou- 
vent avec  le  pronom  jwssessif.  Je  vous 
demande  une  heure  de  votre  temps.  Je  ne 
puis  pas  d.sposer  de  mon  temps  comme  je 
voudrois. 

Temps  ,  se  prend  pour  Conjoncture, 
occasion  propre.  JLs  tçtnps  cstfarorablçt 
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//  n'est  pas  enccre  temps  de  songer  à  cela. 
Le  temps  n'est  pas  encore  piopie.  Prendre 
bien  son  temps.  Laisser  passer  le  temps  di 
Jaire  quelque  chose.  Le  temps  le  petmet. 
Ce  n'est  pas  le  temps  de  parler  de  cela. 
Attende{  à  un  autre  temps.  Chaque  chose 
a  son  temps. 

On  dit.  Prendre  son  temps,  prendre 
bien  son  temps  ,  prendre  mal  son  temps  , 
nour  dire.  Prendre  ou  ne  pas  jjrendre 
le  moment  iavorable  pour  l'aire  quel- 
que chose  ;  et.  Prendre  quelqu'un  sur  le 
temps ,  pour  dire.  Saisir  une  occasion- 
subite  et  Iavorable  pour  lui  taire  laire 
quelque  chose  ,  ou  ne  lui  pas  laisser  le 
temps  de  la  réfle-tion. 

On  dit  proverbialement  :  Ily  a  temps 
pour  tout.  Il  y  a  temps  de  rire  et  lunps 
de  pleurer  ,  temps  de  parler  et  temps  de 
se  taire. 

On  dit  de  même ,  Tout  vient  à  temps 
pour  qui  peut  attendre,  pour,  Avec  oe 
la  piiience  on  vient  a  bout  de  tout. 

Temps,  seuit  De  la  saison  projjre  i 
chaque  chose.  Le  temps  des  vendanges. 
Le  temps  de  la  moisson.  Dans  le  temps 
des  perdreaux  ,  pour  ,  Dans  le  temps  uù 
l'un  va  à  la  chasse  des  perdreau.x.  Le 
Carême  est  un  temps  de  pénitence. 

On  ilit ,  qu'  Une  chose  n'a  qu'un  temps  , 
pour,  qu'i.lle  ne  dure  que  tort  peu. 

On  appelle  Quatre-'Temps ,  Les  trois 
jours  de  jeûne  ordonnés  par  l'EglLse  e  n 
ch:icune  des  quatre  saisons  de  l'anné.  . 
Observer  les  Quatre-temps.  Jeûner  Qua- 
tre-temps  et  V  igiles. 

Temps  ,  se  dit  Des  siècles,  des  dif- 
f'érens  âges,  et  par  rapport  à  la  Chro- 
nologie. Du  temps  du  déluge.  Du  temps 
d'Abraham.  Du  temps  de  Moïse.  Du 
temps  des  Patriarches.  Du  temps  d'Au- 
guste, les  temps  y  sont  exactement  mar~ 
qués.  Il  s'est  trompé  au  temps.  Avus  n'a- 
vor.s  pas  vu,  nous  ne  verrons  pas  cela  de 
notre  temps.  Ils  vivoient  en  même  temps ^ 
dans  le  même  temps.  Il  était  de  mon 
temps.  Tous  ceux  de  mon  temps ,  du 
vieux  temps.  Au  bon  vieux  temps.  De 
mon  jeune  temps  Les  temps  fabuleux.  Les 
temps  héroï.iues.  Les  temps  inconnus.  L.s 
temps  historiques. 

En  Astronomie,  on  appelle    Temps 
vifliim  apparent.  Le  temps  mesure  ])ar  . 
le  mouvement  nel  et  inégal  de  la  terre 
autour    du  Soleil;   et.   Temps  moyen,. 
Le  temps  mesuré  par  ce  même  mouve- 
ment supposé  unitoruie. 

On  dit  commun;'iuent ,  et  par  nia-- 
nière  «le  proverbe  ,  Z)^^f(^gut;  les  temps, , 
et  vous  coucitiere^  Us  Ecritures  ,  pour, 
Les  choses  qui  semblent  le  plus  op- 
posées ,  se  peuvent  souvent  accorder, 
quand  on  a  égard  à  la  différence  des 
temps. 

On  dit  proverbialement  et  populai— 
renient.  Du  temps  du  Roi  Guillemot ,. 
du  Kr  i  Dagi  bert  ,  du  temps  ju'on  se 
mouchait  sur  la  manche,  pour  marquer 
Des  siècles  éloignés  ,  des  siècUsgios-^- 
siers. 

Temps  ,  se  dit  aussi  par  rapport  ài 
l'étatoii  sont  les  choses  pour  le  gouver- 
nement d'un  Pays  ,  pour  les  manières 
tle  vivre  ,  pour  les  modes  ,  etc.  C'etoif 
un  bon  temps,  un  mauvais  temps .  Du' 
règne  d'un  tel  Prince  ,  c'était  un  temps . 
heureux  ,  un  temps  misérable  ,  un  temps-' 
de  (vtrugtion ,  un  temps  di  tiouble.  JiB' 
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temps  Je  paix  et  en  temps  de  guerre.  Dans 
les  temps  J'âclieux  ,  difficiles.  Il  faut  s' ac- 
commoder au  temps  ,  céder  au  temps. 
Se  gouverner  selon  le  temps  ,  schn  1rs 
temps.  Les  temps  sont  dijfîrens.  Où  est 
le  temps  .•'  Qu'est  devenu  le  temps ."'  Quand 
revuTons-noiis  le  temps  que  . .  .  le  temps 
où  ...  ?  Après  ce  temps-ci  il  en  viendra 
un  autre.  Si  ce  temps-la  dure.  Ce  n'est 
plus  le  temps.  Le  temps  n'est  plus  comme 
il  était.  Un  temps  fut  .]ue  .  .  .  Il  fut  un 
temps  ,  il  y  a  eu  un  temps  que  ....  un 
temps  où  .  .  .  Le  temps  qui  court.  C'est  le 
goût  du  temps.  Cest  une  des  questions  du 
temps.  Cela  n'est  pas  surprenant  par  le 
temps  qui  court. 

On  ilit ,  Le  temps  des  sce'lérats  ,  des 
délateurs  ,  pour  ,  Le  tcjnps  qui  loiir  est 
ia?oral)le  ;  oa  pour  ,  Le  temps  où  il  y_ 
en  a  Ixaucoup. 

Temps,  se  dit  encore  De  la  dispo- 
sition lie  l'air.  Il  fait  beau  temps ,  vilain 
temps  ,  mauvais  temps.  Temps  sec  j  hu- 
mide ,  pluvieux  ,  orageux ,  froid  ,  calme  , 
serein.  Temps  sombre  j  obscur  ,  couvert  j 
bas.  Temps  n:de  ,  temps  inconstant  ,  va- 
riable. Changement  de  temps.  Si  ce  temp^ 
là  continue  j  dure  ;  et  dans  te  même 
sens  ,  Le  temps  se  hausse.  Le  temps 
change.  Le  temps  s' éclaircit  j  s'obscurcit  j 
se  couvre.  Le  temps  se  met  au  beau.  £tre 
exposé  à  l'injure  du  temps. 

On  dit  provor!)ialcment,  Il  J ait  un 
temps  de  Jjcmoiselle  ,  c'est-i-dire  ,  Il 
ne  t.iit  ni  poussière  ni  soleil. 

On  dit  tiguiément  et  proverbiale- 
ment, Prendre  le  temps  comme  il  vient  j 
pour  ,  Ne  s'inquiéter  de  rien  ,  et  s'ac- 
fomnioder  a  tous  les  événemens. 

On  dit  fii»urément  et  f;inulièrement 
«l'Un  Ironime  puissant ,  et  qui  est  en 
grand  crédit  dans  un  pays,  ou  dans 
quelque  maison  particulière,  qu'i/  y 
fait  la  pluie  et  le  beau  temps. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement ,  Hausser  le  temps ,  pour ,  Boire. 
On   appelle    Gros  temps  a  la  mer, 
Un  temps  d'orape;   Un  temps  de  perro- 
quet,  Un  vent  trais/ 

Temps,  se  dit,  dans  la  Danse,  dans 
l'Escrime  ,  dans  les  Exercires  mili- 
taires ,  etc.  Des  momens  précis  pen- 
dant lesquels  il  taut  faire  certains 
mouvemeiis  qui  sont  distingues  et  sé- 
parés par  des  pauses.  Tirer  la  baguette 
en  deux  temps  j  en  trois  temps.  Observer 
les  tt  mps  de  la  danse.  Pousser  une  botte 
en  deux  temps  ,  en  trois  temps. 

Il  se  prend  aussi  dans  la  Musique  , 
pour ,  Le  mouvement  et  la  mesure  qu'il 
x'aut  observer.  Battre  la  mesure  à  trois 
temps  J  à  quatre  temps. 

Temps,  est  aussi  un  terme  de  Gram- 
jnaire  ,  et  se  dit  Des  différentes  in- 
flexions qui  marquent  dans  les  verlies  , 
le  temps  auquel  se  rapportent  les  ac- 
tions dont  on  parle.  Le  présent ,  l'im- 
parfait j  le  futur  ,  sont  des  temps  dijfé- 
rens.  Temps  de  l'indicatif.  'Temps  du 
subjonctif.    - 

En  Vénerie  ,  on  dit.  Revoir  de  bon 
temps  J  pour  dire.  Trouver  une  voie 
fraîche  et  de  la  nuit. 

À  TEMPS.  Fa^'on  de  parler  adver- 
biale, pour  dire,  Assez  tôt.  l^ous  at- 
Tivere\  à  temps.  Wous  y  sere?  assc^  à 
temps.  Vous  n'arrivert\  pas  a  temps , 
four  voir 
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On  dit  ,  qn' Une  chose  n'a  point  été 
faite  à  temps  ,  pour  ,  qu'Elle  a  été  laite 
trop  tôt  ou  trop  tard. 

À  TEMPS,  sij»n!tic  aussi,  Pour  un 
temps  fixé.  Galères  à  temps.  Bannisse- 
ment à  temps, 

,\U  MÊME  TEMPS  ,  EN  MEME  TEMPS. 

Façons  de  parler  adverbiales.  Dans  le 
méjnc  instant ,  à  la  même  heure,  en- 
semble. I^out  sommes  partis  au  mère 
temps.  Nous  étions  au  Collège  en  même 
tem.ps. 

I3e  tout  temps.  Façon  de  parler 
adverbiale.  Toujours.  De  tout  temps  la 
vertu  s'est  fait  estimer. 

De  temps  en  temps  ,  de  temps  à 
autre.  Façons  de  parler  adverbiales. 
Successivement,  à  plusieurs  reprises. 
Ce  jeune  homme  est  asse{  rangé  ,  mais  il 
s'échappe  de  temps  en  temps.  H  vient  me 
voir  de  temps  à  autre. 

En  temps  et  i.ibu.  Façon  de  par- 
ler ailverliiale.  Dans  le  temps  et  le  lieu 
convenable.  Je  vous  expliquerai  cela  en 
temps  et  lieu. 

SuiV.lNT    LE    temps  ,    SUIVANT    LES 

TEMPS.  Façons  de  parler  adverbiales. 
Conformément  à  la  circonstance.  Il 
faut  s'habiller  suivant  le  temps.  Cet  hom- 
me parle  toujours  suivant  le  temps  ,  sui- 
vant les  temps  ;  c'est-a-dire  ,  Suivant 
les  circonstances.  Cela  se  dit  en  blâme 
et  en  éloge. 
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TENABLE.  adj .  des  2  g.  En  termes 
de  Guerre  ,  il  se  ilit  d'Un  lieu  ,  d'un 
endroit ,  il'une  place  où  l'on  peut  se 
défendre,  où  l'on  peut  demeurer  sans 
un  trop  prand  péril.  Il  se  dit  principa- 
lement avec  la  néj^aiive.  Celle  Place  , 
ce  vieux  Château  n'est  pas  tenable.  Ce 
poste  n'est  pas  tenable. 

11  se  dit  aussi  figurément  dans  l'u- 
sage ordinahe  ,  pour  marquer  Un  lieu  , 
un  endroit  où  l'i^n  ne  peut  demeurer 
commodément.  Il  fait  trop  froid  ici ,  on 
étouffe  de  chaud  dans  cette  chambre  j  la. 
place  n'est  pas  tenable. 

TENACE,  adj.  des  2  genres.  Vis- 
queux, adhérent ,  qui  résiste  à  la  sé- 
paration. Des  humeurs  tenaces  et  gluan- 
tes. La  poix  est  plus  tenace  que  la  cire. 

Il  signifie  figurément,  Avare,  qui 
ne  donne  rien  qu'avec  peine.  Il  est  ex- 
trêmement tenace.  Il  est  d'une  humeur  si 
unaccj  qu'on  n'en  saurait  rien  tirer.  Il  est 
familier. 

Il  signifie  aussi  figurément,  Un 
homme  attaché  opini.itr«ment  à  ses 
idées,  à  ses  projets  ,  a  ses  prétentions. 
C'est  un  homme  fort  tenace  j  et  qui  ne  re- 
nonce pas  aisément  à  ce  qu'il  délire  j  à  ce 
qu'il  veut. 

On  dit  aussi  De  quelqu'un  ,  qu'J/a 
la  mémoire  tenace  j  pour  tiire  ,  qu'il 
n'oublie  point  ce  qu'il   a  appris. 

Texace  ,  est  aussi  un  ternie  du  jeu 
de  t'Hombre  ,  et  de  quelquiîs  autres 
jeux.  Il  se  dit  d'Un  joueur  ,  qui  vo\ant 
venir  avec  deux  cartes  qui  ne  se  sui- 
vent pas  immédiatement,  est  assuré 
de  les  faire  toutes  deux.  //  a  les  deux 
as  noirs  y  et  voit  venir  ,  il  est  tenace. 

TÉNACITÉ,  s.  t.  Qualité  de  ce  qui 
est  tenace.  La  ténacité  des  humeurs. 

Il  signifie  figurément ,  Avarice,  ou 
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attachement  invariable  à  une  idée,  à 
un  projet ,  etc. 

On  dit  aussi  figurément ,  en  parlant 
De  quelqu'un  ,  La  ténacité  de  sa  mé- 
moire. 

TENAILLE,  sub.  fcm.  Instrument 
de  fer  composé  de  deux  pièces  atta- 
chées l'une  a  l'autre  par  une  goupille, 
autour.de  laquelle  elles  s'ouvrent  et  se 
ress  'rrent  pour  tenir  ou  pour  air.irhi-r 

iutlque  cliose.  Apporte^  la  tenaille. 
>es  tenailles  de  Maréchal.  Ce  Serrurier 
apporta  ses  tenailles.  Des  tenailles  à  at- 
tiser le  feu.  On  le  djt  plus  oniiiiaire- 
nient  au  pluriel. 

Tenaille,  s.  f.  Espèce  particulière 
e  fortification.  C'est  un  ouvrage  cons- 
truit sur  les  l'gnes  de  défense,  vis-à-vi» 
et  tout  proche  de  la  courtine. 

TENAILLER,  y.  a.  Tourmenter  un 
criminel  avec  des  tenailles  ardentes. 
C'est  un  genre  de  supplice  qu'on  ne 
fait  guère  souffrir  qu'aux  iriminels  de 
lè^e-IVIaiesté  au  ])remierchef. 

Tenaillé,  ék.  participe. 

TENAILLON.  subst.  mas.  Ouvrage 
construit  vis  à  vis  l'une  des  faies  de  la 
demi-lune.  Il  y  en  a  ordinairement 
deux  ,  qui  se  nomment  aussi  Lunettes. 

TENANCIEH  ,  1ERE.  sub.  Terme 
de  Droit.  Celui,  celle  qui  fient  des 
terres  en  roture  ,  dépendantes  d'un 
fief  auquel  il  est  dû  des  cens  ou  autres 
droits.  Il  a  jait  assigner  les  tenanciers  , 
pour  lui  passer  déclaration. 

Il  se  dit  au  sens  île  Propriétaire. 
Cest  un  des  grands  ,  ua  des  gros  tcnan- 
cieis  du  Pays  ,  Qui  a  beaucoup  de  pro- 
priété.i  en  fonds  de  terre. 

TENANT,  sub.  m.  Celui  qui ,  dans 
un  tournoi,  entreprenoit  de  tenir  con- 
tre toutes  sortes  d'assaillans.  Les  tenant 
et  les  assaillant. 

On  le  dit  figurément  De  celui  qui, 
dans  une  dispute  ,  soutient  une  opi- 
nion contre  ceux  qui  la  combattent.  Il 
étoit  le  tenant  de  la  dispute. 

On  le  dit  de  même  De  celui  qui  dé- 
fend une  personne  dans  une  conversa- 
tion. Il  est  le  tenant  d'un  tel.  C'est  le  te- 
nant déclaré  de  Descartes. 

On  dit  d'Un  hojionc  qui  va  souvent 
dans  une  maison  ,  et  qui  y  est  comme 
le  maître ,  qiCJlest  le  tenant.  Dans  tous 
ces  sens  il  est  familier. 

On  appelle  Tenons  ,  en  Blason  ,  Les 
supports  qui  ont  des  mains ,  comme  les 
Anges,  les  Sirènes,  etc. 

On  dit,  Les  tenans  et  aboutissons  d'une 
terre,  d'un  héritage,  pour  dire.  Les  hé- 
ritages adjrcens  à  une  pièce  de  terre, 
à  un  héritage.  Donner  une  déclaration 
par  tenons  et  aboutissons.  Ces  deux  che- 
mins sont  les  tenons  de  cet  héritage. 

On  dit  figurémtnt,  qu' t/n  homme  sait 
tous  les  tenons  et  aboutissons  d'une  af- 
faire ,  pour  dire  ,  qu'il  eu  sait  toutes 
les  circonstances  et  dépendances. 

Tout  en  un  tenant,  tout  d'uk 
TENANT.  Façons  de  parler  adverbiales, 
dont  on  se  sert  en  parlant  d'héritages, 
pour  dire  ,  Sans  interruption,  d'une 
même  continuité.  lia  tant  d'arpens  de 
terre,  de  pré,  de  vigne,  de  bois,  tout 
d'un  tenant  ,  tout  en  un  tenant. 

TENARE.  sub.  mas.  L'Enfer,  en 
srsle  poétique.  Il  fut  précipité  dans  le 
Ténare. 

Î^ENDAKCE. 
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TENDANCK.  subs.  f'c'm.  Terme  de 

Statique  et  dp  Dyn.iiiiic|iie.'L'aclion  ,  la 
force  par  laquelle  ui\  corps  tond  à  se 
mouvoir  vers  un  cùté  ,  ou  a  pousser  un 
autre  corps  qui  l'en  enipcclie.  La  ten- 
dance des  corps  vers  un  centre. 

Tendance  ,  se  prend  aussi  quel- 
queK)is  pour  La  simple  direction  du 
mouvement. 

Il  se  dit  au  Moral,  pour  désigner  Une 
disposition  de  l'àme  qui  la  dirige  vers 
un  certain  objet.  L'homme  a  une  ten- 
dance continuelle  au  bonheur. 

TENDANT,  ANTE.  adj.  Qui  tend  à 
quelque  fin,  qui  va  à  quelque  fin.  Un 
discours  tendant  à  prouver  .  .  .  Une  Re- 
quête tendante  à  ce  qu'il  plaise  à  la 
Cour  ....  Une  proposition  tendante  à 
l'hérésie.  Semer  des  libelles  tendans  à 
la  sédition. 

TENDINEUX,  EUSE.  adj.  Terme 
d'Anatomie.  Qui  a  du  rapport  au  ten- 
don ,  qui  approcUe  de  la  nature  des 
tenrlons.  Membrane  tendineuse. 

TENDON,  s.  mas.  L'extrémité  du 
muscle.  Le  tendon  d'un  gros  muscle.  Le 
Chirurgien  t  en  le  saignant  j  lui  a  pijué 
un  tendon. 

TENDRE,  ad),  des  2  genres.  Qui 
peut  être  aisément  coupé,  divisé,  soit 
par  le  fer,  soit  par  quelque  autre  chose 
<le  semblable.  Il  est  opposé  à  Dur.  Du 
bois  extrêmement  tendre.  Le  sapin  j  le 
saule  et  le  peuplier  sont  des  bois  tendres. 
Sâtir  de  pierres  tendres,  iinfre  les  pierres 
précieuses  t  il  y  en  a  de  tendres  et  de 
dures.  L'améthyste  et  l'émeraude  sont  des 
pierres  tendres.  Le  plomb  et  l'ctain  sont 
les  plus  tendres  des  métaux. 

"TuNDRE ,  se  dit  De  la  viande ,  lors- 
qu'elle est  aisée  à  inciser,  à  broyer 
avec  les  dents.  Une  viande  extrêmement 
tendre.  On  ne  peut  rien  manger  déplus  ten- 
dre. Laviande  fraîche  tuée  n'est  pas  tendre. 
On  dit  dans  cette  acception  ,  que 
De  la  viande  est  tendre  au  couteau  , 
qu^elle  est  tendre  sous  le  couteau,  qu'e/ie 
est  tendre  sous  la  dent. 

Dans  cette  acception,  et  dans  le  style 
familier  ,  en  parlant  d'Une  viande  ex- 
trêmement tendre  ,  on  dit,  qu'£7/e  est 
tendre  comme  rosée.  La  même  chose  se 
dit  Des  lierlies  et  des  légumes  extrê- 
mement teni-lres. 

Tendre  ,  se  dît  aussi  Du  pain  nou- 
vellement tnit.  Jilanger  du  pain  tendre. 
Le  pain  de  Gon^sse  est  excellent  quand  il 
est  tendre. 

On  dit  proverbial.  Jeune  femme  ,  pain 
tendre  et  bois  vert ,  mettent  la  maison  en 
désert j  pour,  Ruinent  ordinairement 
les  petits  ménages. 

Tenbre,  signifie  encore  ,  Sensible  , 
délicat,  qui  est  aisément  pénétré  par 
les  impressions  de  l'air.  Il  est  extrême- 
ment tendre  au  froid.  Avoir  la  peau  ten- 
dre. Les  jeunes  arbres  ont  l'écorce  tendre. 
On  dit,  qu't/n  cheval  est  tendre  h 
l'éperon  ,  pour  ,  qu'il  est  extrêmement 
sensible  à  l'éperon  ;  qu'IZ  a  la  bouche 
tenire,  pour,  qu'il  a  la  bouche  déJi- 
cate  ,  et  qu'il  ne  faut  pas  legourman- 
der  de  la  main  -,  qu'Ji  est  tendit  aux 
Kouhes ,  pour,  qu'il  est  extrêmement 
sensible  aux  nioindies  piqftres  des 
mouches. 

On  <lit  figurénient  et  lamilièrement 
il'Uu  homme  quis'oliense  des  uioindxes 
Tome   II. 
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choses  ,  qu'//  est  tendre  aut  moucTies. 
On  dit  aussi  laniilièrenient  dans  le 
même  ^sens  ,  qu'IZ  a  la  peau  tendre, 
bien  tendre. 

On  dit,  D'is  ses  plus  tendres  années, 
dès  sa  plus  tendre  jeunesse ,  dans  un  âge 
tendre  ,  pour  ,  Dés  son  enfance  ,  dès  sa 
plus  grande  jeunesse ,  dans  une  grande 
jeunesse. 

On  dit ,  Avoir  la  vue  tendre,  les  yeux 
tendres  ,  pour ,  Avoir  la  vue  délicate  et 
toible. 

On  dit  figurénient.  Avoir  la  conscience 
tendre ,  pour,  Etre  délicat  sur  les  choses 
qui  intéressent  la  conscience. 

Tendre  ,  signifie  figurénient ,  Sen- 
sible à  l'amitié  ,  à  la  compassion  ,  et 
plus  particulièrement  à  l'amour.  Avoir 
l'âme  tendre  ,  le  cœur  tendre.  Il  est  ten- 
dre. Il  est  d'un  naturel  tendre.  Avoir  de 
tendres  projets. 

,11  se  dit  de  même  Des  choses  pro- 
pres à  inspirer  l'amitié,  la  compassion, 
et  ))rincipalempnt  l'amour.  Un  discours 
tendre.  Des  paroles ,  des  vers  tendres.  Il 
y  a  dans  ce  Po'eme  ,  dans  cette  Tragédie 
des  sentimens  fort  tendres.  Regarder  d'un 
air  tendre. 

On  (lit,  Un  ami  tendre  ,  pour  signi- 
fier. Un  ami  plein  d'allection.  Le  ten- 
dre ami  ,  la  tendre  amie  ,  est  un  terme 
badin  ,  pour  désigner  L'amant  ou  une 
maîtresse. 

Tendre  ,  se  dît  aussi  Du  son  de  la 
voix.  Ainsi  ou  dit,  Avoir  le  son  de  la 
voix  tendre  ,  jiour  ,  Avoir  le  son  de  la 
voix  touchant  et  gracieux.  Et  en  Mu- 
sique ,  on  appelle  Un  air  tendre.  Un 
air  touchant  et  passionné. 

Tendre,  en  termes  de  Peinture,  se 
ditDe  certains  coups  de  pinceau  extrê- 
mement délicats.  C'est  dans  cette  ac- 
ception qu'on  dit ,  qu  II  y  a  des  touches 
extrêmement  tendres  dans  un  tableau. 

Et  on  dit ,  qu'  Un  peintre  a  le  pinceau 
tendre,  pour,  qu'il  a  le  pinceau  fort 
délicat. 

Tendre,  est  aussi  substantif,  et 
signifie  Tendresse.  Il  a  du  tendre  pour 
cette  Dame.  Il  est  familier. 

TENDRE,  v.  a.  Je  tends  ,  tu  tends  , 
il  tend  ;  nous  tendons  ,  vous  tende^  ,  ils 
tendent.  Je  tendois.  J'ai  tendu.  Je  tendis. 
Je  tendrai.  'Tends.  Queje  tende.  Que  je 
tendisse.  Je  tendrais.  Tendant.  Tirer  et 
bander  quelque  chose  ,  comme  une 
corde  ,  un  arc  ,  etc.  Tendre  une  corde. 
'Tendre  un  arc.  Tendre  les  chaines  d'une 
Ville.  'Tendre  des  filets  aux  oiseaux. 
Tendre  des  toiles  pour  le  sanglier.  Tendre 
un  piège.  Tendre  un  panneau.  Tendre  une 
sourlci'ere. 

Ou  dit  figurément,  2'endre  un  pan- 
neau à  quelqu'un  ,  lui  tendre  un  piège  , 
pour,  Faire  en  sorte  qu'il  tombe  dans 
quelque  ridicule,  <lans  quelque  indis- 
crétion, 1  induire  a  commettre  quel- 
que faute  ,  à  laire  quelque  lausse  dé- 
marche ,  etc. 

Tendre  ,  dans  la  signification  de 
Tendre  des  filets  aux  oiseaux  ,  s'emploie 
quelquefois  absolument  et  sans  ré- 
gime. Tendre  aux  bécasses.  Tendre  aux 
grues  ,  etc. 

On    dit  ,    Tendre   un   pavillon  ,    une 
tente  ,  pour  ,  Les  dresser  et  les  mettre 
en  état  de  .servir. 
On  (lit ,  dans  un  sens  à  peu  près 
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pareil ,  Tendre  un  lit ,  tendre  une  tapisse- 
rie. Lt  l'on  dit,  'Tendre  une  chambre, 
pour  ,  La  tapisser  ,  la  parer  île  tapis- 
serie. 'Tendre  un  appartement ,  le  tendre 
de  damas,  de  velours.  Tendre  de  deuil 
une  chambre.  L'Eglise  était  toute  tendue 
de  noir. 

Tendre,  se  dit  absolument,  dans  la 
même  acception  ;  et  dans  ce  sens  on 
dit,  qu' On  a  ordonné  de  tendre  dam 
toutes  les  rues,  de  tendre  partout,  pour^ 
qu'On  a  ordonné  de  tapisserie  devant 
de  toutes  les  maisons. 

Tendre,  signifie  aussi ,  Présenter 
en  avançant.  Tendre  la  main  pour  de- 
mander l'aumône.  Tendre  son  chapeau 
pour  demander  quelque  chose.  Tendre  la 
dos  aux  coups.  Tendre  les  épaules.  Ten- 
dre la  joue.  Il  tendit  le  cou  au  bourreau. 
Tendre  les  bras  à  quelqu'un  pour  l'em- 
brasser. Tendre  les  mains  au  Ciel.  Il  étûlt 
près  de  se  noyer  ,  on  lui  tendit  une  corde. 
'Tendre  le  pied  à  quelqu'un  pour  le  faire 
tomber. 

On  dit ,  qu'  Une  personne  tend  le  cou  , 
tend  le  ventre,  pour,  qu'EUe  avance 
trop  le  cou  ,  qu'elle  avance  trop  le 
ventre. 

On  dit  figurément ,  Tendre  les  bras  à 
quelqu'un  ,  pour  ,  Lui  donner  du  se- 
cours dans  son  besoin  ,  Il  lui  a  tendu 
les  bras  dans  sa  disgrâce  ;  et ,  Tendre  les 
mains  à  quelqu'un,  pour,  Implorer  son 
secours. 

Tendre  ,  suivi  de  la  préposition  à  , 
est  un  verbe  neutre ,  et  signifie  ,  Aller 
à  un  certain  terme  ,  aboutir.  ^  quoi 
tendei-vous  .•■  Uù  tend  ce  chemin-là  .' 
Toutes  choses  tendent  à  leur  centre  ,  ten-w 
dent  à  leur  fin. 

En  ce  sens,  il  s'emploie  plus  ordi- 
'  naircment  au  figuré.  Uù  tendent  tous  cet 
tours  et  détours  ,  tous  ces  propos  ?  Ces 
dispute^  ne  tendent  point  à  éclaircir  la  ma- 
tière. A  quoi  tendent  vos  désirs  ,  vos  des- 
seins .•'  Tout  cela  ne  tend  à  rien.  Tendre  à 
la  perfection. 

On  dit  ,  qu'  Une  maladie  tend  à  la 
mort,  pour  dire,  qu'EUe  est  mortelle; 
et ,  qu' t/n  malale  tend  à  sa  fin  ,  pour  , 
qu'il  est  bien  prés  de  sa  fin. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
a  ses  intérêts  en  vue  ,  que  C'est  un 
homme  qui  tend  à  ses  fins. 
Tendu  ,  ue.  participe. 
On  dit  figurément ,  qu' Un  homme  a 
l'esprit  tendu  ,  toujours  tendu  ,  pour 
dire,  qu'il  l'a  fortement  appliqué  .\ 
quelque  chose.  Il  a  eu  l'esprit  si  tendu 
tout  le  jour  ,  qu'il  faut  bitn  qu'il  prenne 
quelque  relâche. 

On  dit,  Un  style  tendu,  pour  dire  , 
Un  style  qui  marque  l'etlort ,  qui  man- 
que d'aisance  ,  de  souplesse. 

TENDREMENT,  adv.  Avec  fen-» 
dresse.  Les  mères  aiment  tendrement  leurt 
enfans.  Cette  femme  étoit  tendrement  ai' 
mée  de  son  mari.  Regarder  tendrement^ 
Chantir  tendrement. 

Ou  dit  d'Un  Peintre  qui  a  le  pinceau 
délicat  et  léger  ,  qu'Ilpcini  ten.lrcment. 
TENDRLSSn.  s.  f.  Il  ne  se  dit  que 
De  la  sensibilité  .1  l'amitié  ou  à  l'a- 
mour. La  tendresse  d'un  père  pour  ses 
enfans.  Aimer  arec  tendresse.  T'endrase 
de  cœur.  Tendresse  d'âme.  Il  lui  a  donné 
mille  marques  de  tendresse  ,  de  ta  «B- 
dresse. 
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Te.vdressp.  ,  se  ])reiKl  qneîqin^fois 
pour  La  passif»  même  do  l'ainuur.  Il 
a  bc.zucc:ip  de  tendresse  pour  elU.  Elle 
A  le  c<\:ur  plein  de  tendresse  pour  lui. 

TENOnilTÉ.  s.  leiii.  V>'»li'é  iln  ce 
qui  est  tondre.  Il  ne  se  dit  que  i>os 
viandes,  des  IVuits,  des  lémuiies.  La 
tendreté  d'un  gîgot ,  d'un  lièvre^  de  ces 
légumes,  de  ces  fruits* 

Tl:.NL)JtON.  s-  niasr.  Bouri^fon , 
rejeton  tendre  de  quelques  ai  lues, 
de  quelques  plantes.  Les  chèvres  brou- 
tent tes  tendions  des  arbr-^s  et  des  plantes. 
Fignréinent,  en  parlant  n'Une  jeune 
fille,  on  dit,  que  C'est  un  jeune  ten- 
dron. W  est  t.iinilicr. 

On  api)ille  encore  Tendrons  »  Les 
Cirldai^es  qui  sont  à  rextréniiré  des 
os  de  la  poitrine  ile  quelques  animaux. 
Une  fricassée  de  tendrons  de  veau. 

TÉNÈBRES,  sub.  t.  plnr.  Privation 
Ab  lumière,  oljscurité.  Les  téîùbrcs  de 
la  nuit.  Epaisses  ténèbres.  Dissiper  les 
ténèbres. 

Il  se  dit  Hgurcment  dans  le  Moral. 
Xes  ténèbres  de  l'Idolâtrie  ,  du  péché , 
de  l'ignorance.  Marcher  dans  les  ténèbres. 
Une  doctrine  de  ténèbres.  Des  œuvres  de 
ténèbres.  Des  écrivains  de  ténèbres. 

Il  se  ilii  de  même  pour  Obscurité. 
Toute  cette  matière  est  pleine  de  ténèbres. 
L'histoire  de  la  G-rèce  avant  les  Olym- 
piades n'offre  jue  des  ténèbres.  Fercerles 
ténèbres  ces  anciens  temps.  C'est  un  hom- 
m:  qui  répj.nd  les  ténèbrts  sur  toutes  les 
matières  .ju'il  traite. 

En  parlant  i^e  l'Office  de  la  Semaine 
sainte,  on  appelle  Ténèbres ,  Les  Ma- 
tines qui  se  chantent  Taprès  dînée  du 
Mercretli  ,  du  Jeudi  et  du  Vendredi. 
Pliera  Ténèbres.  Entendre  les  Tcnèbres. 
Chanter  une  Icfon  de  Ténèbres. 

TÉNÉBREUX,  EUSK.  ad). Somlire, 
obscur.  Les  voiles  ténébreux  de  la  nuit* 
On   appelle  en  Poésie,  l'Enter,  Le 
séjour  ténébreux. 

On  tlit  fienrément,  Les  temps  téné' 
hreux  de  l  Histoire  j  pour  dire  ,  Les 
temps  où  l'Histoire  est  obscure  et  in- 
certaine. 

On  tlit  aussi  figurém.  d'Un  homme 
mélancolique  ,  qu'//  est  sombre  et  téné- 
hreux,  qiC  il  a  l'air  sombre  et  ténébreux. 
TÉNLBREvx  ,  s'emploie  Hgurémcnt 
pour  sieniticr,  Celui  qui  se  plait  dans 
les  ténèbres,  qui  cache  des  intentifms 
criminelles.  Un  coquin  ténébreux.  Cons- 
pirateur ténébreux, 

TÉNEMEJNT.  sub.  mas.  Terme  de 
Pratique.  Métairie  dépendante  d'une 
Seigneurie.    Ténemeut  roturier. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  pres- 
cription atlmise  dans  quelques  Coutu- 
mes.   Ténement  de  cinq  ans. 

TENESME.  s.  masc.  Epreinte  iort 
douloureuse  qu'on  sent  au  tondomcnt, 
avec  dos  envies  continuelles  et  pres- 
que inniiles  d'aller  à  la  selle. 

TENETTK.  s.  féni.  Instniment  de 
Cbirurj^ie  ,  oui  sert  à  saisir  et  à  tirer 
ïa  pieire  de  la  vessie,  «lans l'opération 
de  la  taille. 

TENEUR,  s.  i".  Terme  de  Pratique. 
Ce  qui  est  contenu  mot  à  mot  dans 
un  écrit.  Une  S-mtence  dont  voici  la  te- 
neur ,  dont  la  teneur  s'ensuit.  Il  faut 
avoir  la  teneur  de  cet  Arrêt.  L' Arrêt  sera 
txécuté  selon  sa  forme  et  teneur. 
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TENEUR,  s.  m.  Terme  de  Népoce. 
Il  n'est  en  iisa^e  que  dans  cette  phra- 
se ,  'l'tneur  de  livres  j  qui  si^nitie  , 
Ocliii  qui  tliCA  un  Ni  ijociaiit  porte  iur 
un  rej^istre  eu  parties  dotibles  ,  tout  t  e 
qui  entre  d  ins  la  caisse  et  ce  qui  en 
sort,  ce  qui  est  atlieté  e:  ce  qui  est 
vendu  ,  ce  qui  est  pi\é  et  ce  qui  est 
tii\.  Jl  tst  important  pour  un  Iségvciant  , 
pour  un  Marchand  j  d' avoir  un  bon  2'c~ 
neuf  lie  livras. 

TÉJSIA.  s.  m.  Mot  -emprunté  du 
Latin  ,  dont  on  se  sert  en  Fraufois 
pour  siyniher,   Le  ver  solitaire .  Voyez 

T£NIR.  V.  a.  Je  tiens,  tu  tiens  ,  il 
tient  ;  nous  tenons  ,  vous  tene\  ,  ils  tien- 
nent- Je  ttnois.  Je  tins.  J'ai  tenu.  Je  tien- 
drai, liens  j  fincç.  Que  je  tienne.  Que 
je  tinsse.  Je  tiendrais.  Avoir  à  la  main  , 
;ivoir  entre  les  iriains.  l'enir  un  livre. 
Tenir  une  épce.  Tene\  bien  cela  ,  tene{- 
h  ferme  J  ttne^-le  serrt.  Je  le  tiens  bien, 
il  ne  m'échappera  pas.  Tenir  quelqu'un 
par  le  bras  ,  par  le  corps.  Tenir  les  rênes 
des  chevaux.  Tenir  des  chiens  en  laisse, 
'l'enir  des  enjans  par  les  cordons.  'Tenir 
le  gouvernail  d'un  vaisseau.  'Tenir  le  ti- 
mon d'un  navire. 

On  dit  t'aniiUèrem.  Se  tenir  les  côtés 
de  rire,  pour,  Rire  déuiesurcmeut. 

On  dit  proverl  ialenient  ,  2'enir  le 
loup  par  les  oreilles  ,  pour  dire,  Être 
dans  ime  situation  embarrassante  , 
ne  savoir  quel  paiti  ]ircndre  ,  parce 
qu'il  y  a  du  péril  ou  de  l'embarras  de 
tous  côtds. 

Tenir  quelqu'un  à  la  gorge  >  tenir  le 
pied  sur  la  gorge,  cela  tient  à  la  gorge. 
Voyez  Gouge. 

Du  liit  n^urém.  et  populairement, 
Tenir  quelqu'un  au  cul  et  aux  chausses  , 
pour  tlire  ,  Le  tenir  ,  le  serrer  ile  si 
près  ,  qu  il  ne  peut  échapper  ,  qu'il  ne 
pcuts'euipccher  de  lairc  ce  qu'on  veut. 
On  dit  ii(;urémrnt  et  laniilièrenient , 
Tnir  quelqu'un  dans  sa  manche  ,  pour  , 
Disposer  souTi  rai  nement  de  quelqu'un, 
être  en  état  d'en  exiger  ve  qu'en  vou- 
ilra.  On  ilit  île  méiue  ,  Tenir  quelque 
chose  dans  sa  marche  ,  pour  ,  En  être 
assuré. 

Dans  le  style  familier ,  en  parlant 
De  quelqu'un  à  qui  il  arrive  quelque 
^rand  sujet  de  joie,  on  dit ,  (|u'//  croit 
tenir  le  bon  Dieu  par  les  pieds. 

On  dit  dan.i  le  slyle  l'aiiiilier,  Tmir 
quelqu'un  le  bec  dans  l'eau  ,  le  bec  à 
l'eau,  pour  dire,  Le  tenir  toujours 
dans  l'attente  de  quelque  chose  qu'on 
lui  fait  espérer. 

Ou  dit ,  JVnir  d-s  chevaux  au  filet  , 
pour  dire,  Les  attacher  avec  un  hlet 
dans  la  bouche  ,  ahn  de  les  empêcher 
demanj^er  ;  et  Hf^urémcnt,  Tenir  quel- 
qu'un au  filet,  ]ioui  .,  Lui  faire  lonj^- 
tcmps  esjîércr  qurbpie  chose  ,  sans 
jamais  lui  rien  donner. 

On  dit  liguremeiit ,  'Tenir  quelqu'un 
parles  lisières,  pour  dire,  Le  mener 
comme  un  enfant. 

Ou  dit  (i;;urément  et  proverbiale- 
tneut,  qu't/n  homme  tient  le  bon  bout 
f-ardevcrs  lui ,  pour  ,  qu'il  est  nanti  , 
qu'il  a  ses  sûretés. 

IOn  dit  au  jeii  de  àéa  ,  Trnir  les  dés  , 
pour  dire,   Tenir  le  cornet,  avoir   la 
I  icr-iu  pour  jeter  les  dé<.  Kt  iis:urcmciH 
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on  dit  ,  qu'  Un  homme  veut  toujouri  te- 
nir le  dé  dans  la  ccnveisation  ,  pour, 
qu'il  veut  s'en  rendre  le  maitre  et  ne 
pas  lai.sser  parler  les  autres. 

On  dit  d'Un  tou  ,  d'un  furieux,  qu'Jf 
j'aut  le  tenir  à  quatre,  pour  dire,  qu'il 
faut  être  plusieurs  à  le  tenir  ;  et  figu- 
rément  d'Un  homme  dillicile  et  em- 
porté, i\u'Il  faut  le  tenir  à  quatre ,  f  OUI  f 
qu'On  a  de  la  peine  a  le  contenir,  a 
l'empêcher  de  se  porter  ix  des  vio- 
lences. 

On  dit  de  même  d'Un  homme  qui 
fait  le  difficile  dans  un  accommode- 
ment ,  i\n'Il  se  fait  tenir  à  quatre. 

On  ilit  absolument  ,  Tctiej  ,  pour 
dire,  Prenez  ce  que  je  vous  présente. 
Et  dans  le  discours  familier  on  dit, 
Tene^  ,  pour  s'attirer  l'attention.  Te~ 
ne^  ,  tout  ce  que  vous  dites  ià  ne  me  tou- 
che pas.  Il  se  ilit  aussi,  pour  avenir 
de  prendre  garde  à  quelque  chose  ,  et 
dans  le  même  sens  qu'on  a  coutume 
de  dire,  P'oye^.  l'enc^  ,  U  voilà  qui 
passe. 

On  dit  proverbialement  ,  ifn  tient 
vaut  mieux  que  deux  tu  l'auras  ,  pour  , 
La  possession  d'un  biin  présent  ,  quel- 
que modique  qu'il  soit,  vaut  mieux  que 
l'espérance  d'un  plus  grand  bien  à  ve- 
nir et  incertain. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement a  un  homme  de  qui  on  veut  se 
moquer,  en  faisant  semblant  de  lui 
vouloir  donner  une  chose  qu'on  ne  lui 
donne  pas  ,  Serre^  la  main  ,  et  dites  que 
vous  ne  tene^  rien. 

Ou  ilit  aussi  proverbialement  et  par 
plaisanterie,  .l'Un  homme  qui  man- 
que à  réussir  dans  quelque  cliose  ,  Il 
ne  tient  rien.  Il  pensoit  toucher  cet  argent, 
avoir  cette  charge  ,  mais  il  ne  tient  rien. 
Il  croyait  vous  attraper  ,  mais  il  ne  tient 
rien. 

On  ditencorc  proverbialement, figu- 
rément,  et  avec  une  espèce  rie  joie 
maligne,  d'Un  homme  à  qui  il  arrive 
par  sa  faute  quelque  chose  de  lâcheux , 
de  desagréable,  d'cinbarrassant  ,  île 
hoilteux  ,  //  en  tient.  Il  a  perdu  son  pro- 
cès ,  il  en  tient.  Jl  n'a  rien  à  répliquer  à 
cela  ,  il  en  tient. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  de- 
vient amoureux,  Cette  femme  lui  a  don- 
né dans  la  rue  ,  il  en  tient  ;  et  «l'Un 
homme  ivre  ,  il  a  bu  plusquede  raison  , 
il  en  tient. 

On  dit  proverbialem.  qu'(/n  homme 
tient  bien  ce  qu'il  tient ,  soit  pour  dire, 
qu'il  n'est  pas  aisé  de  lui  faire  quitter 
pri>:e  sur  quelque  chose,  soit  pour 
iaire  entendre  ,  qu'il  est  avare. 

On  dit  proierbialemeut  et  figuré- 
nient  ,  ([u'On  tient  un  homme,  poi>r  , 
qu'On  l'a  réduit  en  tel  dat  qu'il  ne 
peut  plus  trouver  d'échappatoire,  qu'il 
ne  peut  plus  éluder  tomme  aupam- 
v«nt.  Il  a  beau  faire  à  présent,  je  le 
tiens. 

Oh  dit  ,  l'enir  un  enfant  sur  les  jonts 
de  Baptême  ,  ou  simplement  ,  Tenir 
un  enfant ,  pour  dire  .  En  être  le  par- 
rain ou  la  marraine.  On  dit  aussi  (igu- 
rément  et  familièrement,  3'tiiir  quel- 
qu'uit  sur  les  fonts ,  pour,  S'eutieienir 
c^e  lui  avec  d'auircs  |)ersonncs.  Il  se 
dit  plus  ordinairement  en  mal.  Voua 
a:ei  bien  fait  de  venir ,  on  vous  ttno'it 
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sur  les  fonts.  On  (lit  aussi  d.insle  même 
sens  ,    'I^iTtir  quilijuun  sur  h  tapis. 

Tii-Mii,  si^iiilie  ,  Ociiuppr  ,  avoir 
en  sa  joaisSdnce.  Les  J^l^humétans  tien- 
Tient  les  plus  belles  Piovîi.ccs  de  l'Asie. 
Tenir  un  Pays  en  souveraineté.  Tenir  une 
terre  en  fief.  Tenir  un  Bénéfice  en  coin- 
mende.  Tenir  une  terre  en  frane-aleu. 
Tenir  une  tare  à  ferme  t  à  bail.  Tenir 
une  maison  à  loyer  ^  à  bail  judiciaire.  Ce 
Prince  ne  tint  l'Unipire  que  peu  de  temps. 
Ce  Pape  mourut  après  avoir  tenu  lu  siège 
dix  ans  entiers. 

Oti  (lit ,  Tenir  une  terre  par  ses  mains  , 
l)i>ur  (lire,  La  l.iire  viiloir  soi-même, 
au  lieu  de  l'al'f'onncr. 

Ou  dit ,  Tenir  une  terre  à  foi  et  hom- 
mage de  quelqu'un,  pour  dire  ,  Possé- 
der une  terre  qui  relève  de  (Quelqu'un. 
Les  Ko:s  d\4ngleterre  ont  tenu  autrtj-jis 
la  Normandie  et  la  Guienne  à  foi  et  hom- 
mage de  la  France.  On  dit  aussi  absolu- 
ment :  Tenir  de  quelqu'un  à  cause  de  quel- 
que terre.  Un  tel  Prince  tient  de  l'Em- 
pire.  Je  tiens  d'un  tel  Seigneur. 

On  dit  tiguréuient  ,  qu'Un  ne  tient 
rien  de  quelqu'un  j  pour  dire  ,  qu'On  ne 
dépend  puiut  de  lui.  Kous  n'ave^  rien 
à  lui  commander  j  il  ne  tiint  rien  de  vous. 
On  dit  aussi  figiircnient ,  ({vC On  tient 
quelque  chose  de  quelqu'un  ,  ])uut  à\te, 
(}u'On  lui  en  a  l'oblijjalion.  Tout  ce 
qu'il  a  j  il  le  tient  de  votre  libéralité. 
C'est  une  grâce  que  je  tiens  du  Roi  seul. 
C'est  de  vous  qu  il  tient  son  avancement  , 
sa  jurume.  S'il  a  quelque  chose  de  bon, 
il  le  tient  des  bons  exemples  qu'on  lui  a 
donnés.  Cest  d'un  tel  qu'il  tient  tant  ce 
qu'il  sait. 

On  (Ut ,  Tenir  la  vie  de  quelqu'un  j 
pour  dire  ,  Lui  avoir  obligation  de  la 
vie.  On  dit  aus^i ,  Ceux  dont  ou  de  qui  je 
tiens  la  vie ,  pour,  Mon  pù're  et  ma  mère. 
Oh  dit  encore  ,  'Tenir  quelque  chose 
de  quelqu'un,  pour,  L'avoir  appris  de 
quelqu'un.  De  qui  tene^-vous  cela^  Je 
tiens  te  secret-là  ,  ce  nm'ede-là  d'un  hom- 
me habile.  C'est  une  nouvelle  que  je  tiens 
de  bonne  part ,  de  quelqu'un  bien  instruit. 
On  dit  ,  'l'enir  une  chose  de  race  j  de 
naissanci ,  pour  dire  ,  que  C'est  une 
chose  qui  s'est  transmise  avec  le  sang  , 
et  qu'on  a  re^ue  de  ses  an(êrres,  qu'on 
a  apportée  en  naissant.  Ils  sont  tous 
bravt.s  dans  cette  Maison-la  ,  ils  tiennent 
eela  de  race  ,  ou  simplement ,  ils  tien- 
nent de  ruce. 

On  dit.  Tenir  quelque  chose  de  son 
père  et  de  sa  mère  >  pour  dire  ,  Leur  res- 
sembler en  cela  ;  et  absolument ,  Te- 
nir de  son  père  et  de  sa  mère ,  pour  , 
Leur  ressembler,  soit  par  la  figure  et 
les  manières,  soit  par  les  inclinations 
Vt  par  les  mœurs.  Il  est  timide  et  a  l'air 
embarrassé ^  il  tient  cela  de  son  père.  Il 
lient  beaucoup  de  son  père  ,  il  en  a  tous 
les  traits. 

Ou  (lit  dans  le  même  sens  ,  d'Un 
entani  qui  ressemble  en  quelque  chose 
k  son  père  ou  à  sa  mère  ,  qu'/i  a  de 
qui  tenir.  Il  est  bien  fait  ,  il  a  de  qui 
tenir.  Il  est  brave  ,  il  a  de  qui  tenir. 
Dans  CCS  i)lir.iscs  ,  il  s'emploie  neutra- 
lement  ;  et  c'.'st  ,i  peu  près  diins  le 
même  sens  qu'on  dit.  Cette  architecture 
tient  du  gothique  ;  ce  style  tient  un  peu 
Au  burlesque.  Alors  3Vrtjr  signifie  Pai- 
ûcipci'. 
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On  se  fert  qui  Iqucfoi.s  du  mot 
Tenir,  en  parlant  Des  maladies  lanl 
du  corps  que  de  l'esprit,  et  des  diilé- 
rentes  passions  de  i'àmo  dont  on  est 
comme  posscilc-  ou  saisi.  Il  y  a  long- 
temps que  ce  mal-là  le  tient ,  que  la  fiè- 
vre le  tient.  Quand  son  accès  le  tient. 
Dès  qu'une  fois  sa  verve  le  tient.  SitCt 
que  sa  colère  le  tient  ,  il  n'est  plus  mai 
tre  de  lui.  Sa  belle  humeur  ,  sa  mauvaise 
humeur  le  tient. 

El)  ce  sens,  on  dit  d'Un  homme, 
Ç)u'a-t-il  j  qu'est-ce  qui  le  tient  ^  pour. 
Quel  suj'^t ,  quelle  raison  a-t-il  de  l'aire 
comme  il  l'ait  i  Je  sais  bien  ce  qui  le 
tient. 

Tehir  ,  signifie  aussi ,  Occuper,  en 
parlant  de  l'espace.  5errtf-i()i/s  un  peu  , 
vous  tene^  trop  de  place.  L'armée  tenoit 
deux  lieues  de  pays.  Une  forêt  qui  tient 
dix  lieues  de  long.  Les  épisodes  tiennent 
la  moitié  de  ce  roman. 

On  dit,  Tnir  une  maison,  un  appar- 
tement,  pour  dire  ,  Occuper  une  mai- 
son, un  appartement  pour  son  loge- 
ment. //  tient  la  maison  toute  entière. 
Il  ne  tient  qu'un  appartement.  Il  tient  le 
premier  étage  j  le  second  étage. 

Il  se  dit  ercore  ,  en  parlant  De  cer- 
tains lieux  que  l'on  occupe  ,  de  cer- 
taines choses  dont  on  lait  métier  et 
profession  pour  l'utilité  et  la  commo- 
dité du  public.  Tenir  auberge.  Tenir 
hôtellerie.  Tenir  chambre  f^arnie.  Tenir 
cabaret.  Tenir  boutique.  Tenir  banque. 
T'nir  pension.  Tenir  école.  Tenir  aca- 
démie. Tenir  une  académie  d'équitation  , 
de  jeu  ,  une  académie  pour  les  armes. 

Dans  le  sens  d'Occuper  ,  Tenir  s'em- 
ploie en  plusieurs  phrases.  Ainsi  on  dit 
d'Une  Ville  ,  d'une  Place  de  guerre, 
qu' i/n  Officier  j  un  Commandant  la  tient 
pour  le  Roi ,  pour  le  service  d'un  Prince , 
pour  dire,  qu'il  y  commande,  qu'il  la 
garde,  pour  les  intérêts  du  Prince  ;  et 
cela  se  dit  ordinairement ,  quand  on 
parle  de  temps  de  troidjles,  de  tenips 
de  guerre  ,  ou  quand  il  s'agit  de  droits 
contestés.  Il  se  jeta  dans  la  Place  ,  et 
la  tint  pour  le  Roi  j  pour  le  service  du 
Roi. 

On  dit  en  termes  de  Guerre  ,  qn'  Une 
armée  tient  la  campagne  ,  pour,  qu'iillc 
est  en  can:pagne ,  en  état  de  s'opposer 
aux  ennemis,  ou  d'entreprendre  sur 
eux.  Les  ennemis  n'oseroient  tenir  la  cam- 
pagne. On  dit  dans  le  même  sens, 
qu'  Une  flotte  tient  la  mer. 

On  dit ,  qii't/n  vaisseau  tient  le  vent  , 
pour  dire  ,  qu'il  va  le  plus  près  qu'il 
est  possible  vers  l'endroit  d'où  vient 
le  veut. 

On  dit,  Tenir  prison  ,  en  termes  de 
Pratique  ,  pour,  Demeurer  en  prison  ; 
Tenir  le  lit ,  tenir  la  chambre  ,  pour  , 
Demeurer  dans  son  lit,  dans  sa  cham- 
bre. Il  a  été  ordonné  qu'il  tiendra  prison 
jusqu'à  ce  qu'il  ait  payé.  Il  tient  le  lit 
depuis  quelques  jours.  Il  tient  la  cham- 
bre j  parce  qu'il  est  un  peu  incommodé. 

Tenir  ,  se  dit  en  parlant  De  l'or- 
dre (bns  lequel  les"  peisoniies  ou  les 
choses  sont  placées  ;  du  rang  qu'elles 
occupent  ,  soit  en  elièt,  soit  dans  l'o- 
])iniiiM  des  hommes.  Il  faut  que  dans 
les  corps  ,  dans  les  compagnies  ch.:cun 
tienne  son  rang.  Les  livres  de  Théohgie 
tiennent   tout  le   premier   rang   de    ses 
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tablettes.  La  libéralité  tient  le  miUtti.entre 
la  prodigalité  et  l'avarice. 

On  (lit  figuré incm t  ,  qu'C/n  homme 
tient  bien  son  rang,  sa  place  j  son  peste  , 
|)Our  ,  qu'il  occupe  dignement  l'em- 
ploi oii  il  est  ,  qu'il  l'exercé  avec  di- 
gtiifé,    avec  capacité. 

On  dit  à  peu  luès  dans  le  même  sens, 
qu'J/  tient  bien  son  coin.  Il  est  familier. 

Et  on  (lit.  Tenir  le  milieu  dans  ure 
rffaire  ,  p^iur  ,  Prendre  un  tenipérp- 
mrnt ,  uii  expédient  entre  deux  extré- 
mités, entre  deux  choses  opposées. 

On  dit  en  termes  de  Musique  ,  Te-* 
nir  sa  partie  ,  pour  dire  ,  Chanter  ou 
jouer  sa  partie. 

Et  on  (lit  ligurément  et  fan  ilièrem. 

3u'  Un  homme  tient  I  ien  sa  partie  ,  pfuir 
ire  ,  qu'il  s'ac(|uitte  bien  de  ce  qu'il 
doit,  qu'il  l'ait  bien  ce  qu'il  a  il  faire 
dans  l'ejnpU.i  qu'il  remplit. 

Tenir,  se  dit  en  ])arlant  Des  assem- 
blées ,  (les  fonctions  pul)li(iu"S,  soit- 
ordinaires  ,  soit  extraordinaires  ,  qui 
regardent  le  gouvernement  et  la  po- 
lice (l'un  État.    Le   Pape ,  après  avoir 

tenu  le   Concile Le   Pape   tenoU 

Consistoire,  tenait  Chapelle.  On  tient 
les  États  tous  les  ans  en  Languedoc.  Les 
jours  que  le  Roi  lient  Conseil.  Le  Roi 
tenant  son  Lit  de  Justice.  Quand  le  Chan- 
celier tient  le  sceau.  Les  Commissaires  du 
Roi  tendent  les  grands  jours.  Tenir  les 
plaids.  Tenir  les  assises.  C'est  un  tel 
Président  qui  tient  cette  année  la  Cham- 
bre des  l^acations. 

Tenir,  signifie,  Mettre  et  garder 
en  quelque  lieu.  Il  tiint  son  argent  dans 
son  cabinet.  On  ne  sait  où  il  tient  son 
argent.  Il  faut  tenir  cela  à  la  cave  pour 
le  conserver.  Il  tient  tous  ses  papiers  sous 
la  clef.  On  a  tenu  cela  trop ^  long-temps 
enfermé.  C'est  un  homme  qu'on  tient  en- 
fermé depuis  long-temps.  On  le  tient  en 
prison  ,  en  chartre  privée. 

On  dit  ,  qu'  Un  homme  tient  sa  femme 
à  la  campagne  ,  dans  un  Couvent,  pour 
dire,  qu'il  l'oblige  de  demeurer  k  \a. 
campagne  ,  dans"  un  Couvent  ;  r^n'U 
tient  son  fils  au  Collège  ,  à  l'Académie, 
pour ,  qu'il  l'a  mis  au  Collège ,  à  l'A- 
cadémie, alin  qu'il  y  étudie  ,  etquil 
V  fasse  ses  exertices. 
'  On  dit  ,  Tenir  des  écoUers  en  pension, 
pour  ,  Les  nvoir  en  pension  chez  soi. 

On  dit ,  3'enir  quelqu'un  chci  soi,  pour 
dire  ,  L'avoir  chez  soi.  Puisque  nous 
vous  tenons  ici  ,  nous  ne  vous  laisserons 
pas  partir  sitôt.  Il  se  dit  de  même  ,- 
pour  ,  Loger  quelqu'un  chez  soi  ,  lui 
donner  sa  table. 

On  dit ,  ciu'  l/n  Prince  tient  des  Am- 
bass.ideurs  ,  des  Résidens  daiis  quelques 
Cours  ,  auprès  de  quelques  Princes  ,  pour 
dire,  qu'il  entretient  des  Ambassa- 
deurs ,  des  Résidens  ,  etc. 

On  dit  aussi  ,  qu' t/n  Prince  tient 
garnison  dans  une  telle  Fille  ,  pour , 
qu'il  V  entretient  ur.e  garnison. 

Tenir,  signifie  ,  àiaintenir ,  en- 
trf  tenir;  et  dans  ccf;e  arception  ,  il 
n'est  guère  d'usage  qued^ns  ces  phra- 
ses :  -Tenir  en  état  ,  tenir  en  bon  état, 
tn  attendant  que  je  revi:nne  ,  tene{  les 
choses  en  état  ,  tenei  taut  en  bon  état. 
Cette  femme  tient  ses  enjans  propres  ,  les 

tient  bien. 

On  dit,  Tenir  def  chevaux  en  exercice, 

M  m  m  m  a 
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rn  haleine  ^  pour  dire  ,  Les  exercer 
souvent. 

Tenir  ,  signilie  ,  ContPiiir  ,  Roiiier- 
nïcr.  Cetti  grange  peut  tenir  dix  miUiers 
de  gerbes.  Un  inuid  doit  tenir  fj/ir  de 
pintes.  Une  bouteille  qui  tient  chopine. 
Un  verre  qui  tient  demi-setier. 

Oïl  ciit  ti'Un  niuid  ,  li'iin  seau  ,  etc. 
qn'//  tient  bien  l'eau  ,  qu'il  tient  bien  le 
lin,  pour  dire,  que  L'eau  ou  le  viu 
c^u'on  y  met  ne  s'entuit  point. 

Tlnir  ,  sijjnifie,  Arrêter,  fixor.  Il 
est  ii  vif ,  si  remuant,  qu'on  ne  le  s.iu- 
toit  tenir. 

II  si^iiiKe  encore  ,  Réprimer  ,  e  n- 
pôclicr  lie  t. lire  ,  de  dire.  C'est  un  honi- 
ir.e  qui  ne  peut  tenir  5J  langue,  Qua::d 
il  est  une  fois  en  train  de  parler  ,  rien  ne 
le  peut  tenir. 

On  dit  dans  cette  .Tccpption  ,  Je  ne 
sais  qui  me  tient  ,  je  ne  sais  à  quoi  il 
lient  que  je  ne  lui  rompe  en  visière,  pour 
Jire  ,  Je  ne  sais  qui  ui 'empêche,  qui 
ine  retient. 

On  dit  de  même  ,  Il  ne  tient  à  rien  , 

il  ne  tient  pas  à  grand'chose  que 

Il  a  tenu  à  ptu  que  nous  n'ayons  eu  un 
proc-s,  pour,  Peu  s'en  est  tallu. 

On  dit  ,  Il  n'y  a  parenté  ,  amitié' ,  etc. 
fui  tienne,  pour.  Il  n'y  a  aucune  con- 
sidération de  parenté,  d'auiitie,  etc. 
qui  emjicilie  que.  .  .  .  Il  n'y  a  crédit 
ni  riiheises  qui  tiennent ,  je  le  condam- 
nerai ,   s'il  a  ion. 

En  ce  sens  ,  Tenir,  s'emploie  avec 
les  pronoms  personnels.  Il  ne  saurait 
se  tenir  de  parier.  Il  ne  se  tiendra  jamais 
de  jouer.  Il  ne  s'en  peut  tenir.  Je  ne  pus 
me  tenir  de  lui  dire  que  cela  n'étoit  pas 
bien.  Toutes  ces  phrases  ne  sont  que 
de  la  conversation. 

Ou  dit  à  Une  personne  qui  impor- 
tune par  lies  gestes  intommotles  ou 
trop  libres  :  ^ene^-vous  en  repos.  ÎV- 
ne{-vous.  Le  dernier  est  t'aniilier. 

Ou  tlit ,  Tenir  quelqu'un  de  court  , 
pour  dire  ,  Ne  lui  laisser  pas  la  li- 
Lerlé  de  l'aire  ce  qu'il  voudroit  ;■  et , 
eyxiUn  emploi  tient  en  sujétion,  pour, 
c(u'II  ne  laisse  guère  de  loisir  ,  guère 
de  temps  libre. 

On  dit,  Tenir  rigueur  à  quelqu'un  , 
pour  <lire  ,  Le  traiter  avec  rigueur, 
lie  lui  faire  aucune  grAre. 

TjjNin  ,  signifie  aussi ,  Faire  qu'on 
soit,  qu'on  demeure  dans  un  certain 
état ,  dans  une  certaine  situation  ,  dans 
une  certaine  posture.  Tenir  les  peuples 
dans  le  devoir.  Tenir  les  enfans  dans  un 
très-grand  respect  ,  les  tenir  dans  une 
grande  sujétion.  Tenir  les  esprits  en  suS' 
pins.  Tenir  les  affaires  en  balance.  Cette 
affaire  tient  toutes  choses  en  échec.  Tenir 
quelqu'un  en  échec.  Tenir  l'équilibre  en- 
tre deux  partis,  entte  deux  puissances. 
Cette  nouvelle  le  lient  alerte  ,  le  tient  en 
cervelle.  'Tenir  sa  maison  propre.  Tenir 
des  enfans  proprement  vùus.  Tenir  une 
yUle  bloquée.  Tenir  une  Place  assiégée. 
Tenir  les  portes  fermées.  Tenir  les  fenê- 
tres ouvertes.  Tenir  les  flambeaux  allu- 
més. Cela  tient  frais.  Tenir  ses  cheveux 
frisés.  Tenir  les  yeux  ouverts.  2'enir  le^ 
yeux  baissés.  Tenir  les  mains  jointes. 
Tenir  la  tête  droite. 

On  dit  d'Une  Place  de'guerr'^  , 
qn^Elle  tient  le  pays  en  respect  ,  qu'e//f 
tient  le  pays  en  crainte  j  pour  dire  ,  que 
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Tout  le  pa\s  est  en  quelque  sorfe  sons 
sa  floiiiiiintioii  ,    stni's  sa  drpemidiu  r. 

On  tlit ,  qii*  Un  corps  de  troupes  a  tenu 
les  ennemis  en  respect  ,  pour  ,  qm*  P.ir 
le  poste  qu'il  octnpoir  ,  et  par  sa  con- 
tenance, il  les  a  empêclïés  Oe  faire 
aiieunc  entreprise. 

Temir  ,  signifie  ,  Occuper  durant 
quelque  temps.  C\s*  une  ctrt'monie  ijiù 
est  longue  ,  elle  rous  tiendra  long-temps. 
Il  nous  a  tenus  deux  heures  à  ne  rien  faire. 
Je  ne  vous  tiendrai  guîn-.  Cela  m'a  tenu 
1  plus  que  je  ne  pensais.  Cet  Avocat  tint 
toute  l'Audience. 

Temr,  si«;ïùHe,  Répiiter,  estimer, 
cro're.  Je  tiens  cela  vrai,  pour  vrai  j 
puisque  vous  le  dites.  Je  ti.ns  que  cela  a 
besoin  d'explication.  Je  tiens  ces  deux 
opinions-là  également  scutenahles.  De 
ces  deux  étoffes  ,  je  tiens  la  piemi}re  la 
plus  belle ,,  je  tiens  que  la  première  est 
la  plus  belle  ,  je  tiens  la  première  pour 
Al  plus  belle.  Je  tiens  l'affaire  Jatte  à 
l'heure  qu'il  est.  Je  le  tien^  honnête  hom- 
me ,  je  le  tiens  pour  honnête  homme.  C'est 
un  homme  que  l'on  tient  pour  ruiné.  Si 
vous  me  vene^  voir,  je  tiendrai  cela  à 
honneur.   Il  tint  ce  propos  à  injure. 

On  dit  à  peu  près  <l:ins  la  même  ac- 
ception :  "Tenii  un  dogme.  Tenir  une 
opinion.  Selon  la  Loi  que  nous  tenons. 
Les  maximes  qu'ils  tiennent  sont  oppo- 
sées aux  nôtres. 

Tenir  ,  dans  le  sens  de  Réputer  , 
s'emploie  aussi  avec  les  pronoms  per- 
sonnels. Je  me  tiens  heureux  d'avoir  pu 
vous  servir  en  quelque  chose.  Dès  qu'il 
apprit  cela  3  il  se  tint  perdu.  Il  ne  se 
tient  pas  encore  pour  battu.  Je  me  tiens 
pour  satisfait. 

On  dit  communément.  Je  me  le  tiens 
pour  dit  ,  pour  dire,  Il  n'est  pas  be- 
soin que  vous  m'en  avertissiez  davan- 
taoe ,  que  vous  m'en  tassiez  davantage 
souvenir.  On  dit  de  même,  Tene:{-vous 
pour  dit  que  .  .  .  pour  ,  Soyez  assuré 
que  .  .  .  Souvenez-vous  que  . .  . 

Tenir  un  chem[n,  une  route, 
sipnihe,  Suivre  un  chemin,  une  route  , 
aller  par  un  cliemin  ,  par  une  route. 
Je  l'ai  rencontre  ,  il  tenoit  le  chemin  de 
Lyon.  Quelle  route  tiendre\-vous  ?  Il  y 
a  divers  chemins  à  tenir. 

On  dit  iigurément  dans  ce  sens  , 
Tenir  une  bonne  conduite ,  une  mauvaise 
conduite  ,  pour  diie  ,  Se  conduire  bien  , 
se  conihur  ■  mal.  //  fient  une  étiange 
conduite  depuis  quelque  temps. 

On  dit  ,    Tenir  le  parti  de  quelqu'un  j    | 
pour  dire,   Suivra  le  ï)«irti    de   quel- 
qu'un ,  (^Ire  du  parti  de  quelqu'un. 

On  (lit,  Tenir  sa  parole  j  tsnir  sa  pro-  \ 
messe  i  pour  dire,  Exécuter  ce  qu'on  j 
a  promis.  Je  vous  tiendrai  ce  que  je  vous  j 
aipromis.  Vous  ne  m.' ûve\  pas  tenu  parole. 

On  dit  proverijiaiement  ,  Promettre 
et  tenir  sont  deux  ^  pour  dire,  Souvent 
on  manqup  -i  laire  ce  qu'on  a  p.  omis. 

(-)n  dit  ,  Tenir  un  traité  ^  tenir  un  mar-  i 
ché  ,  tenir  une  convention  j  pour  ,  Exë-  ! 
enter  un  troiié,  exéniter  une  conven-  j 
ti-n  ,  exéciitf-r  un  marché.  ! 

On  dit.    Tenir  des  discours  t   tenir  des 
propos  t   tenir  un  langage  ^   pour   dire,   | 
Parler  d'une  certaine  laçon  ,   avanc  er  i 
de  certains  propos  ,   dire  de  c^-rtaines 
choses.  Il  tient  des  discours  un  peu  libres. 
Aux  propos  qu'il  me  tint  ,  je  vis  bien 
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^u'It  ne  fallait  rien  attendre  de  bii.  Veut 
me  tenei  un  la  ga^e  qui  me  surprend.  Kt 
l'on  dii  ,  ï'mtj  ci.a  secret ,  pour  ,  Gar- 
.ifz  le  silence  sur  (ela  ,  n'en  parlez 
point. 

On  dit  prov'erl  ialcm.  ilans  le  nii^me 
sens  ,  Il  nous  a  tenu  le  cas  secret  ^  pour. 
Il  a  :i  pcié  dp  n'en  point  parler,  il 
en  a  lait  n'y  t 're. 

On  c;it  ,  Tenir  sacclère  ,  tenir  son  cou- 
rage ,  pour  dire  ,  Persister  dans  son 
ressentiment  ,  //  est  pron^pt  ,  mais  il  nt 
tient  pas  sa  colère  j  et ,  Tenir  sa  gravité, 
tenir  sa  morgue  ,  pour  ,  Aileïter  d'avoir 
une  niine  grave  ,  une  mine  lière  et 
dédaigneuse. 

On  dit,  'Tenir  table  ouverte,  pour, 
Donner  ordinairnnieiit  .\  manger  chez 
soi,  sans  inviter,  Il  tient  table  ouverte; 
et  simplement,  7'triir(ûfc/e,  pour, Don- 
ner habituellement  à  manger  à  ses 
amis  ,  invites  ou  non. 

On  tlit  aussi ,  Tenir  table ,  pour  dire, 
Demeurer  tong-îenips  à  table.  H  y  a 
deux  heures  qu'ils  tiennent  table.  Et  l'on 
dit  Ue  celui  qui  tait  les  honneurs  d'une 
table  elle?,  les  Princes  et  les  grands 
Seigneurs  ,  qui  ortionne  à  ceux  qui  la 
servent ,  qiie  Cest  lui  qui  tient  la  table. 
On  dit,  'Tenir  Chapelle.  \ .  CnAPEi.i.B. 

On  dit ,  Tenir  la  plume  dans  une  Com- 
pagnie ,  pour,  Ktre  prépesé  pour  écrire 
les  actes,  les  ilélibérations  de  la  Com- 
pagnie*, Tenir  la  caisse  chei  un  Banquier^ 
chej  un  Receveur,  etc.  pour,  Etre  char- 
gé du  soin  de  recevoir  et  de  payer  l'ar- 
gent pour  un  lîanquicr,  pour  un  Re- 
ceveur, etc.;  et,  "Tenir  les  livres,  les  re- 
gistres chef  un  Banquier,  che^  un  Rece- 
veur,  che^  un  Marchand,  pour,  Eti"e 
chargé  ou  soin  d'écrire  dans  les  livres, 
dans  les  registres  ,  les  choses  qui  doi- 
vent y  être  écrites. 

On  dit  aussi ,  'Tenir  registre  de  quelque 
chose  ,  pour ,  Ecrire  quelque  chose  lians 
le  livre,  dans  le  registre.  Et  l'on  dit 
fieurénient,  qii'f/n  homme  tient  registre 
de  tout  ,  ])Ouruire,  qu'il  remarque  tout 
exactement,  et  qu'il  s'en  souvient. 

On  oit,  Tenir  ccmyte  d'une  somme  à 
quelqu'un  ,  pour  ,  Lui  passer  cette  som- 
me en  compte;  et  ligurément ,  que  L'on 
tiendra  compte  de  quel:ue  chose  à  quel- 
qu'un, pmir,  qu'On  clierchera  les  oc- 
casions de  reconnoitre  les  obligations 
qu'on  lui  a  ;  et  figuréinent  encore  ,  3/e 
tenir  compte,  ne  tenir  aucun  compte  de 
quelqu'un,  de  quelque  chose  ,  pourj  Iv'en 
laire  point  cas  ,  ne  s'en  pas  soucier,  ^e 
lui  donne  des  conseils ,  mais  il  n'en  tient 
compte.  Depuis  son  élévation  il  ne  tient 
aucun  compte  de  ses  anciens  amis.  Ce  der- 
nier est  du  style  lamilier. 

On  dit  liguiement ,  Tenir  tête  h queh 
qu'un,  pour  ,  Lui  résister  ,  ne  lui  point 
céder.  Si  vous  voul  {  agiter  cette  question- 
là  arec  lui ,  vous  tnuverei  un  homme  qui 
vous  tiendra  tête,  yous  n'ave^  qu'à  lui 
proposer  de  jouer ,  il  ^ous  tiendra  tête. 
C'est  un  homme  hardi  et  insolent,  dis 
qu'il  voit  qu'on  le  craint;  mais  il  s' adou- 
cit,  dès  qu'on  lui  tient  tête. 

On  dit  ligurément  et  f.iinilièremcnt , 
Tenh  pied  à  boule ,  pour ,  Etre  extrême- 
ment assidu  ,  s'jttaclier  sans  oisconti- 
nnation  à  quelque  étude,  à  quelque 
travail,  à  quelque  emploi.  C'est  un 
hommi  qui  reut  j'ac  l'on  tienne  pied  à  bo*le 
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enprh  de  lui.  Il  est  Commis  dans  un  ni 
li-unau,  et  il  y  tient  pied  a  boule  depuis 
le  matin  jusqu'au  soir. 

On  tlit,  l'enir  la  main  àquelque  chosCj 
pour ,  Preiiilre  j^arde  à  quelque  chose  , 
aToir  soin  que  quelque  chosp  se  fasse 
tomme  il  ijut.  A'e  vous  mette{  pas  en 
peine  ,  je  tiendrai  la  main  a  cela.  Je  vous 
réponds  que  la  chose  se  fera  j  je  me  charge 
d'y  tenir  la  main. 

On  dit,  faire  tenir  des  lettres  j  faire 
tenir  des  efj'ets,  faire  tenir  de  l'argent, 
])Our,  Faire  en  sort"  que  des  lettn-s 
soient  rendues ,  faire  rendre  dfs  lettres, 
faire  que  des  eftets  soient  remis,  faire 
toucher  de  l'argent. 

On  dit ,  l'enir  jeu  à  quelqu'un,  pour  , 
Continuer  a  jouer  contre  lui  autant 
qu'il  veut.  Et  Jdns  les  jeux  de  renvi  , 
et  dans  tous  ceux  où  la  mise  n'est  pas 
réglée  ,  Tenir  se  dit  pour  sijinifier,  Y 
aller  de  tout  l'argent  dont  un  autre  y 
va.  Vous  y  aiU\  de  cent  pistoles  ,  je  Us 
tiens  ,  je  tiens  tout  ;  et  absolument ,  Je 
le  tiens  ,  je  tiens. 

Tenir,  se  dit  aussi  absolument  au 
Trictrac,  pour  dire,  N'iître  pas  forcé 
par  le  dé  do  rompre  son  plein ,  ou  con- 
tinuer à  jouer  sans  lever  les  dames. 

Tenir,  est  aussi  neutre ,  etsigniiie  , 
Etre  attaché  àquelque  chose,  être  dif- 
ficile à  arracher  ou  à  déplac;  r.  Sa  che- 
mise lui  tient  au  dos.  On  trouva  que  la 
pierre  tenait  à  la  vessie.  Le  vent  empêche 
la  gelée  de  tenir  sur  les  arbres.  On  ne  sau- 
rait arracher  ce  clou ,  il  tient  trop.  Cela  ne 
tient  ni  à  fer ,  ni  à  clou  ,  on  peut  aisé- 
ment l'arracher.  Cela  tient  à  chaux  et  à 
sable.  "Tenir  à  chaux  et  à  ciment.  Tout 
cela  tient  bien  ensemble. 

On  dit  proverbialement  il'Une  chose 
qui  est  extrêmement  attachée  à  une 
autre,  en  sorte  que  l'on  a  de  la  peine 
à  l'en  détacher  ,  qu'£7/e  tient  comme 
poix  :  on  dit  aussi ,  qu'£//e  tient  comme 
teigne.  Ils  sont  tous  deux  populaires. 

On  dit  tigurément  d'Un  infirme,  ou 
d'un  malatle  qui  est  sur  le  point  de  mou- 
rir, que  Sa  vie  ne  tient  qu  a  un  jil ,  a  un 
filet;  et  d'Un  homme  d'Église,  d'un 
houmie  de  robe,  qui  n'a  nul  allai  !ie- 
ment  .i  sa  profession  ,  ou  qui  est  tout 
près  de  la  quitter  à  la  premii^re  occa- 
sion ,  que  Sa  soutane  ,  sa  robe  ne  tient 
qu'à  un  bouton.  Ce  dernier  est  fa-nilirr. 
Ondit  d'Un  homme  qui  est  en  prison 
pour  dettes ,  qu'l/  tient  pour  une  telle 
somme.  On  «lit  de  même  Des  cliosesqui 
sont  en  gage  pour  une  certaine  somme, 
HiVElles  tiennent  por.r  tant.  Ses  pierr  ries 
tiennent  pour  mille  écus.  Ces  phrases  sont 
du  style  fnmilier. 

On  dit  figurément ,  que  Quelque  chose 
tient  au  cœur  j  pour,  qu'On  l'aiiec'ionne 
extrêmement,  qu'on  s'y  intéresse  fort. 
C'est  une  affaire  qui  me  tient  au  cœur  , 
vou^  m'ubligerei  sensiblement  de  vous  em- 
ployer pour  la  faire  réussir.  On  dit  aus^i , 
qu"  Quelque  chose  tient  au  coeur,  pour  , 
Qu'on  en  a  du  res  entiment.  L'injure 
qu'il  a  reçue  lui  tient  au  coeur. 

On  dit  Hgurément  d'Un  enfant ,  d'un 
jeune  homme  vif  et  qui  est  toujours  en 
mouvement,  ou  d'un  homme  qui  mar- 
che, qui  danse  fort  légèrement ,  que 
Ses  pieds  ne  tiennent  pas  à  terre,  qu'il  ne 
tient  pas  à  terre. 
On  dit  figurément ,  qu'  l/n  homirn  tient 
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à  un  autre ,  pour  ,  qu'il  y  est  attaché 
par  que'que  lien  d'inît'rrèr,  tl'amiiié  , 
de  recoiiiioissance  ,  etc.  Il  tient  à  cet 
homme-là  par  bien  des  endroits.  Il  tient  à 
ce  parti-là  par  des  taisons  de  famille. 
C'est  un  homme  qui  ne  tient  à  personne. 
Et  on  (lit  iif;urément ,  en  style  de  dévo- 
tion, d'Un  homme  détache  des  choses 
du  monde,  qu'i/  ne  tien:  plus  à  la  terre. 

Ondit  figurément,  l'enir  à  la  vie  ^  à 
l'argent  j  à  son  opinion  j  etc.  pour  dire  , 
Y  erre  cxlr:}mement  attaché. 

On  dit,  Me  voilà  prêt  a  partir ,  je  ne 
tiens  à  rien^  pour,  Rien  ne  m'arrête, 
rien  ne  ni*en  em])èclie  ;  et  à  peu  près 
dans  le  même  sens,  Je  vous  paierai  quand 
vous  voudrait  votre  argent  ne  tient  à  rien. 

Il  se  iht  aussi  impersonnellement 
Des  obstailes,  des  considérations  qui 
empêchent  de  faire  quelque  chose..  ^ 
quoi  tient-il  que  nous  ne  partions?  ^  qui 
tient-il  que  cela,  ne  se  fasse  .•'  Il  ne  tient  pas 
à  moi.  Je  ne  sais  à  quoi  il  tient  que  je  ne 
Vahandonne  tout  -  à  -fait,  lltint  à  peu  de 
chose  J  Une  tint  à  rien  que  je  ne  l\i  fisse  un 
affront.  S  il  ne  tient  qu'à  dtnner  dix  pis- 
toles ,  je  les  donnerai.  On  dit,  qu'//ne 
tient  pas  à  quelqu'un  qu'une  chose  ne  se 
fasse  J  pour,  que  Ce  n'est  pas  lui  qui 
y  apporte  de  l'obstacle,  ou  pour  dire  , 
qu'il  y  contribue  autant  qu'il  pfHit.  Il 
ne  tient  pas  à  moi  qu'un  tel  n'ait  satisfac- 
tion. Il  ne  tiendra  pas  à  moi  qu'il  ne  gai: ne 
son  procès.  Il  né  tient plusqu'a  votre  Rap- 
porteur que  vous  ne  soy^i  juge.  S'il  n'exige 
qu'une  visite  de  ma  part,  qu'à  cela  ne 
tienne. 

Tesir  ,  sliinifie  aussi,  Etre  conti- 
nu. Ala  maison  tient  à  la  sienne.  I^Ies 
terres  tiennent  aux  siennes. 

Tenir  pour  (quelqu'un.  Façon  de 
parler  dont  on  se  sert ,  pour  dire  ,  Etre 
dans  les  intérêts,  d;ins  le  parti  de  quel- 
qu'un; être  de  l'opinion,  du  sentiment 
de  quelqu'un.  Il  tient  pour  le  bon  parti. 
Il  a  toujours  tenu  pour  le  Roi  dans  les 
temps  les  plus  difficiles.  Quelques  Philo- 
sophes tiennent  pour  Platon  J  et  d'autres 
pour  Aristote.  Kn  matière  d'opinions  ,  H 
ne  faut  tenir  py^ur  personne  ,  il  faut  tenir 
seulement  pour  la  vérité.  Il  tient  pour  la 
nouvelle  Philosophie. 

Tenir,  sif^nifie  aussi  Résister.  Ce 
vaisseau  ne  saurait  tf  nir  à  la  mer  j  tenir 
contre  les  vagues.  Cette  Place  ne  peut  pas 
tenir  encore  huit  jours.  On  ne  peut  pas 
tenir  contre  des  jorces  si  supérieures.  Il 
joue  trop  bien  J  il  n'y  a  pas  moyen  de  te- 
nir contre  lui.  T<.nir  dans  une  Place  contre 
une  armée  ennemie.  Il  a  tenu  trois  mois 
de  tranchée  ouverte,  La  compagnie  est  trop 
mauvaise  ,  on  n'y  peut  pas  tenir  j  c'est-à- 
dire,  On  ne  peut  pa.s  résister  à  l'ennui 
Qu'elle  donne,  ou  à  la  honte  qu'on  y 
prouve. 

On  dit  tigurément ,  qn'On  ne  peut  pas 
tenir  contre  les  prières  ,  centre  Its  raisons 
de  quelqu'un  t  pour,  qu'On  ne  saïu'oit 
résister    i  sçs  prière-s  ,  à  sesraisOM<î. 

On  dit  dans  le  même  sens,  qu-Oh  ne 
saurait  tenir  contre  les  charmes  d'une  belle 
femme;  qu'un  homme  ne  tient  pas  contre 
l'intérêt  J  contre  l'argent ,  confie  Uslouan- 
ges.  On  dit  aussi  qu'  Un  homme  ne  tient 
point  contre  la  raiiierr-y ,  contre  la  plaiscn 
terie  J  pour  ,  Dès  qu'on  le  raille,  qu'un 
lo  plaisante  ,  il  s'embarrasse  ,  il  se  dé- 
contenance. 
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On  (lit  ,  Tenir  bon  ,  tenir  ferme  ,  pour, 
Résister,  sedélendre.  llfaut  qu'un  Juge 
tienne  ferme  contre  les  sollicitations.  Ce 
bataillon  tint  ferme  jusqu'à  ce  qu'on  ame- 
nât du  canon.  On  a  eu  beau  combattre  son 
avis,  il  a  tenu  bon. 

On  dit  aussi  ,  Tenir  bon  ,  tenir  ferme  , 
pour.  Ne  se  point  relâcher,  ne  se  point 
laisser  aller  aux  persuasions  d'autrui. 
Il  a  envie  de  votre  Charge,  tene^  bon ^ 
vous  en  tirere^  tout  ce  que  vous  vendre^, 

Te;;ir,  se  dit  d'Un  traité,  d'une 
convention,  d'un  marché,  et  signiKe  , 
Subsister  sans  -aucLn  chanuement  , 
sans  aucune  altération.  Il  faut  que  le 
traité  tienne,  li-'otre  marché  tiei/t. 

Tenir  ,  signifie  aussi ,  Demeurer  en 
un  certain  état  ;  et  dans  ce  sens  on  dit, 
que  La  Jrisure  ne  tient  pas.  On  i!it  en 
termes  de  Musique,  que  Des  instru- 
mens  ne  tiennent  pas  l'accord,  ne  tiennent 
pas  d'accord.  On  dit  dans  un  sens  à  peu 
prés  pareil ,  que  Le  temps  ne  tiendra  pas. 
On  dit  en  termes  de  Cliasse  ,  que  Les 
perdrix  ne  tiennent  pas  ,  pour,  qu'Ellcs 
n'attendent  pas,  qu'elles  partent  de 
loin.  El  en  termes  de  Guerre  ,  on  dit , 
que  Les  ennemis  ne  tiendront  pas  ,  pour 
«lire  ,  qu'ils  n'attendront  pas  qu'on  aille 
à  eux,  et  qu'ils  se  retireront. 

Tenir  ,  signifie  aussi ,  Etre  compris 
dans  un  certain  espice,  dans  une  cer- 
taine mesure.  Ainsi  on  dit  à  l'imper- 
sonnel. Il  tient  tant  de  pintes  dans  un 
muid.  Il  tiendrait  tant  de  milliers  de  gei  bes 
dans  cette  grange.  Et  au  neutre,  on  <lir. 
Tous  "ces  meubles  ne  peuvent  pas  tenir  dans 
cette  charrbre.  Tout  le  monde  ne  peut  pas 
tenir  ici. 

On  dit  proverbialement  et  populaire- 
ment d'Une  chose  dont  on  veut  assurer 
qu'on  n'a  point  du  tout,  qu'On  n'en  a 
non  plus  qu'il  en  pourrait  tenir  dans 
l'œil. 

On  dit  par  ellipse  :  Le  Parlement  com- 
mence à  tenir  à  la  Saint-Martin.  L'As- 
semblée du  Clergé  tient  de  cinq  ans  en  cinq 
ans.  Tant  que  i Assemblée  du  Clergé  tien- 
dra. La  foire  de  Saint-Germain  tient  de- 
puis le  troisième  Février  jusque  vers  la 
Semaine  Sainte.  Le  marché  tient  tous  les 
Jiîercredis  et  les  Samedis. 

Outre  les  façons  de  parler  qui  ont  été 
marquées  ti-nessus  ,  dans  lesquelles  le 
verbe  Teni'rs'eniploie  avec  les  pronoms 
personnels,  il  y  en  a  encore  plusieurs 
autres,  dans  lesquelles  il  a  lorce  tan- 
tôt de  verbe  aciii,  et  tantôt  de  verbe 
pronominal,  comme  on  le  verradansles 
exemples  suivans. 

Tenir  ,  se  tenir,  s'arrêter,  .s'atta- 
cher àquelque  chose  pour  s'empêcher 
de  tomber.  //  /-c  tint  à  une  branche.  Il 
se  tint  aux  crins  du  cheval. 

On  dit.  Se  tenir  bien  à  cheval ,.\to\iT , 
y  être  ferme  et  de  bonne  gràto  ;  et  S'y 
tenir  mal ,  pour,  K'y  êt.e  pas  ferme  , 
y  être  riv'  m.iuvaise  grâce. 

On  dit  figurément ,  Se  tenir  à  quelque 

chose,  pour  ,  S'y  arrêter  ,   s'y  fixer  de 

telle  sorte  qu'on  ne  veuille  rien  de  plus. 

Je  me  tiens  ,  je  m'en  tiens  j  la  dcc'sionde 

Vhglise.  Je  m'en   tiens  la,  je  n'en  veux 

pas  savoir  davantage.    Il  /en  tient  à  sa 

j  donation,  à  son  legs.  On  dit,  en  jouant 

à   de  certains  jeux  de   c-artes,  Je  m'y 

I  tiens,  çonr,  Je  suis  content  des  caries 

i  que  l'ai ,  je  n'en  demande  pas  d'autres- 


c,/,r, 
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On  (lit,  S'en  tenir  à  son  mot,  pOTtr  , 
S'arrêter  ,  se  fixer  à  ce  qu'on  ilit  ;  et 
cel.i  se  (lit  orilinaireincnt  d'Un  Mar- 
chand lorsqu'il  ilcmeurp  Icrine  à  ne 
Toultiir  rien  rabattre  du  prixde  sa  niar 
cliandi.se.  D^s  que  ce  Marchand  vous  a 
dit  le  prix  t  il  s'en  tù-ne  à  son  mot.  On 
dit,  entre  gens  qui  vendent  et  ndiètent, 
et  entre  jiersonnes  qui  traitent  en- 
semble ,  je  tenir  à  peu  j  se  t:nir  ù  peu  de 
chose,  pour.  S'arrêter,  se  fixer  telle- 
jnenlaux  propositions,  auxollres  qu'on 
«faites  d'abord  ,  que ,  quoiqu'il  s'agisse 
«le  peu  de  chose  de  jjlus  ou  de  moins, 
on  ne  veuille  de  part  ou  d'autre,  ni  se 
relâcher,  ni  passer  outre.  Vous  vous 
tcne\  à  trop  peu  de  chose.  Une  j'aut pas  se 
tenir  à  si  peu  ds  chose.  Ils  se  tiennent  tous 
deux  à  peu  de  chose.  Vous  vous  tene^  à 
une  pistole  sur  un  marché  de  mille  écus. 
Jl  se  tient  à  une  vétille  dans  une  ajfaire 
qui  peut  faire  sa  fortune.  On  dit  dans  le 
mcîmc  sens,  Se  tenir  à  rien,  pour.  Se  te- 
nir à  tr(^s-pcu  de  chose. 

Si;  tenir  ,  signifie  aussi ,  Être  ,  de- 
meurer dans  un  certain  lieu.  Tfncj- 
l'ouslàj  et  n'en  parte^  pas.  Tene^-vous 
auprès  de  moi.  Se  tenir  deux  heures  à  une 
porte.  lise  tient  au  vent  et  au  soleil.  lise 
tient  toutes  les  aprh-dini.rs  che^  lui.  Il  se 
tijnt  tous  les  matins  diins  sa  chambre. 

On  dit ,  qii'  Un  homme  se  tient  six  mois 
à  la  campagne ,  et  six  mois  à  la  ville  , 
pour,  qu'il  passe  six  mois  à  la  ville, 
et  six  mois  .i  la  campagne. 

On  dit  proverbialement  et  comme 
par  dcjiit ,  d'Un  homme  dont  on  rn- 
t'end  vanter  le  bonheur,  i''i7  fst /n'en, 
gu'il  s'y  tienne.  On  dit  encore  prover- 
bialement, Quandon  est  bien  ,  il  faut  s'y 
tenir ,  pour,  Il  ne  faut  pas  changer  lé- 
nèrement ,  pour  peu  qu'on  se  trouve 
bien  dans  s(jn  élat  ;  et,  Quand  on  est 
bien  ,  on  ne  s'y  peut  tenir ,  pour,  La  seule 
envie  du  changement  tait  qu'on  s'en- 
nuie de  tout. 

Se  tenir,  signifie  encore,  Etre, 
demeurer  dans  une  certaine  situation  , 
dans  un  certain  état.  Ainsi  l'on  dit ,  Se 
tenir  à  ne  rien  faire.  Se  tenir  toujours  pro- 
pre. Se  tenir  caché.  Se  tenir  coi.  Se  tenir 
tranquille.  Se  tenir  clos  et  couvert.  Se  tenir 
à  genoux.  Se  tenir  droit ,  courbé.  Faire  de 
ï'cxercice  pour  se  tenir  en  haleine. 

Ou  dit  iigur(5meiît ,  Se  tenir  les  bras 
croisés,  pour,  Demeurer  dans  l'inac- 
tion lorsqu'on  ilevroit  agir. 

On  dit,  par  torme  de  inenace  et  fa- 
milièrement. Vous  avei  offensé  un  hjm- 
jne  qui  ne  pardonne  jamais  ,  vous  n'avex 
qu'à  vous  bien  tenir.  * 

Se  tenir  ,  se  dit  aussi  en  parlant 
iVAssemblées  piibliqui^s  ou  parlicu- 
!îère3.  //  se  tint  une  Assemblée  de  f^ota- 
bles.  Il  se  tint  un  Conseil  entre  eux.  Cette 
Assemblée  se  tient  trois  fois  la  semaine. 

I'enu,  ve.  parlicipe.  Un  jardin  bien 
ffnuj  Bien  culllvc.  Une  maison  bien  te- 
nue. Bien  arrang(î". 

On  dit  proverbialement ,  Tant  tenu , 
taAt  payé,  pour,  On  ne  ri!rom])onse 
une  personne  ,  ou  l'on  ne  pav<;  une 
chose  qu'a  proportion  du  temps  qu'on 
s'en  est  servi.  ' 

Il  signifie  aussi ,  Qui  est  ol>Iip(>  à 
'f.lire  qirelqui-  chose.  Je  ne  suis  pas  tenu 
à  cela,  de  cela.  Il  est  tenu  de  m'acjui:tcr. 
Vu  héritier  est  tenu  des  faits  et  prvittestct 
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de  celui  dont  U  hérite,  /.es  Locataires  sont 

ordinairement  tenus  des  nicntuis  répara- 
tions. 

On  flit  proverbialement,  A  l'impos- 
sible nul  n'est  tenu, 

TKNON.  siihst.  niasc.  Terme  com- 
mun .1  plii.'iicurN  Arts  ,  et  )iariiculit're- 
ment  à  la  Clinrpenterie,  où  il  se  dit  Du 
bout  (l'une  piOce  tle  bois  qui  entre  dans 
une  niurUnsp.  Ce  tenon  est  encore  trop 
gros  pour  entrer  dans  la  mortaise. 

TllWOli.  subsiant.  masc.  Terme  de 
Musique  emprunté  de  l'It'lien.  Il  re- 
])ond  a  ce  que  nous  appelons  en  Fran- 
^"lis  une  \inx  do  taille ,  ou  simplement 
une  taille.  C'est  une  vidxmoyetino  entre 
la  liaute-conin* ,  et  la  basse-taille. 

On  dit  d'Un  Cliantour  qui  a  ce  genre 
de  voix  ,  que  C'est  un  2'éncr. 

TENSION,  subsf.  lem.  Etat  de  ce 
qui  est  tendu.  Tension  de  nerfs.  Cette 
Jluxion  lui  oausoit  une  grande  tension  à 
la  peau. 

il  se  prend  aussi  Hgurément  pour, 
Grande  application  tl'osnrit.  Il  s'est 
épuisé  par  une  trop  grande  tension  d'esprit. 
Il  travailla  avec  une  si  grande  tension 
d'esprit^  qu'il  en  tomba  malade. 

TlîNSON.  su'ost.  mas.  Terme  (l'an- 
cienne Poésie,  quisedisôit  d'Une  dis- 
pute galmte  entie  deux  Poètes. 

TliKTANT,ANTE.adj.  Qui  tente, 
qîii  cause  une  envie  ,  un  désir.  L'occa- 
sion étoli  bien  tentante.  Cela  est  bien  ten- 
tant. 

TENTATEUR  ,  TRïCE.  s.  Celui  ou 
celle  qui  tcnto.  C est  un  tentateur.  Pris 
absolument,  dans  le!ant»afTe  de  la  dévo- 
tion, il  s'en  tend  Du  dénvyn .  Lelentateur. 

Il  s*emploie  aussi  adjectivera.  i,'ii5- 
prit  tentateur. 

TENTATION,  subst.  feni.  Mouve- 
ment intérieur  i);>r  lequel  on  est  porté  , 
sollicitt';  il  des  choses  qui  sont  li'elles- 
mêmes  indiit'érenles  ,  et  quelquefois 
même  à  des  choses  où  Ton  trouve  quel- 
que sorte  d'inconvénient.  Il  avoit  une 
grande  tentation  de  bâtir.  Il  résista  à  la 
tentation  de  répondre-^  d'écrire  j  de  roya. 
ger.  Il  a  bien  de  la  peine  à  se  défendre  de 
la  tentation  de  manger  du  fruit. 

Il  se  dit  aussi  en  maiière  de  Reli- 
gion ,  Du  mouvement  intérieur  qui  ex- 
cite riionune  au  mal  ,  et  q'ii  vient  ou 
de  quelque  objet  extérieur  ,  ou  de  la 
sn^pestion  du  diable  ,  ou  de  la  <oncu- 
pibcunce.  Grande  tentation.  Forte  tenta^ 
ticin.  Résister  à  la  tentation.  Succomber  ^ 
céder  à  la  tentation.  C'est  une  tentation 
du  malin  esprit.  Les  ttiitations  du  diabh. 
La  tentation  de  la  chair.  Les  âmes  les 
plus  saintes  et  les  plus  pures  ne  si>nt  pas 
exemptes  de  tentations.  Il  faut  chasser 
cette  pensée  de  votre  esprit  comme  une  ten- 
tation. Induire  en  tentation. 

TENTATIVE,  subst.  iém.  Action 
par  laquelle  on  trnto  »  on  essaie  de 
t'.'.ire  réursir  quelque  chose.  Faire  une 
tentative  auprès  d:  quelqu'un.  Il  Jlt  plu- 
sieurs tentatives  inutiles. 

On  appelle  aussi  Tentative  t  Le  pfe- 
mif'r  a(le  qu'on  fait  en  Tliéoloi^ie.  // 
a  soutenu  sa  tentative. 

TENTE,  subst.  fém.  Espèce  de  pa- 
viUon  tait  ordinairement  (le  toile  ,  de 
coutil ,  etc.  tlont  on  se  sert  à  la  j^uerrc  , 
à  la  (amp;if^ne  ,  pour  se  mettr»*  à  cou- 
vert. Les  mitrailles  d'une  tente.  Les  mâts  ^ 
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les  nrbres,  les  cordapes ,  les  piqliels  d'une 
tente.  Camper  sous  d  s  tentes.  Il  étvîtdans 
sa  tente.  Variuée  étoit  sous  les  tentes.  La 
Caravane  nej'aisoit  que  de  dresser  ses  tentes 
quand  les  Arabes  arrivirtnt.  Les  Mar- 
chands avaient  tendu  leurstentesà  la  foire, 

Teni  E  .  se  dit  aussi  u'Un  petit  rou- 
leau do  charpie  qu'on  met  dans  les 
plaies,  pour)  porter  plusfaiileiuent  le 
remède,  et  jmur  enipêcher  qu'elles  ne 
se  reltruiint  trop  tôt.  Il  a  encore  une 
tente  dans  sa  plaie. 

TUNTEK.  v.  a.  Essayer  ,  éprouver, 
n;etlre  quelque  moyen  en  usage  p(»ur 
faire  réussir  quelque  chose.  La  chose 
est  trop  dijficile  ,  je  ne  veux  pas  seulement 
la  tenter,  i^ue  vous  cuûtcra-t-il  de  la  teti' 
ter  ^  J'ai  tenté  toutes  sortes  de  moyens, 
'Tenter  une  entreprise.  On  a  tenté  l'expé~ 
rience. 

On  dit,  Tenter  fortune  ,  pour,  Hasar- 
der quelque  chose  dans  l'espérance  du 
succès. 

On  dit  dans  le  style  de  l'Écriture- 
sainte,  Tenter  Dieu,  pour,  Lui  de- 
minder  des  miracles,  des  effets  de  sa 
toute-puissance,  sans  nécessité.  3'u  tie 
tenteras  pas  le  Seigneur  ton  Dieu. 

En  termes  de  l'Iicrituresainte,  Ten- 
ter signifie  quelquefois  ,  Éprouver  la 
fidi'lité.  Dieu  tenta  Abraham. 

Tenter,  signifie  aussi ,  Donner  en- 
vie, faire  naître  le  désir,  l'envie  de 
faire  quelque  chose.  Quoi,  ces  viandes 
ne  vous  tentent-  elles  pas  .■'  Ce  beau  temps 
ne  vous  tente  til  pat  de  vous  promener  ? 

Ou  dit  cominuniinent  ,  qu'Un  homme 
est  bien  tenté  dcjaire  quelque  chose  ,  pour, 
qu'il  en  a  une  extrême  eovie.  Je  suif 
bien  tenté  d'aller  prendre  l'air  à  la  cam- 
pagne. Je  fus  bien  tenté  de  lui  répondre 
d'une  manière  qui  ne  lui  auroit pas  plu. 

Tenter,  signifie  aussi,  Sotliciter 
au  péché,  au  mal.  Le  diable  tente  les 
hommes  pour  les  porter  à  ojfnser  Dieu. 
Le  serpent  tenta  Eve.  Le  diable  tents 
Notre-Scigneur  au  désert.  Dieu  permet  que 
les  Saints  soietit  tentés,  L'iccasion  le  ten- 
te. Un  l'a  tenté  avec  de  l'argent. 

Ten'TÉ,  ée.  participe. 

TENTURE,  sabstant.  fém.  Certain 
nombre  de  pièces  de  tajïisserie  ordinai- 
rement de  même  dessin  ,  de  même  ou- 
vrage, de  miime  suite  d'Jiistoire.  Une 
foit  belle  tenture  de  tapisserie.  Une  riche 
tenture.  Une  tenture  de  verdure.  Une  ten- 
ture d'Aubus.'ion  ,  de  Beauvais  ,  des  Oo- 
bcl'ins ,  pour.  Une  tenture  laite  à  la 
manufaitured'Aubusson,  de  Keanvais, 
des  Oobelins.  'Tenture  de  papiers  peints. 
'L'enture  de  papiers  de  la  Chine.  Tenture 
de  papitr  -  étoffe  ,  lleprésentant  une 
éloffé.  On  dit  aussi  ,  Une  tenture  de  ve- 
lours ,  une  tenture  de  damas,  une  tenture 
de  cuir  doré  ,  une  tenture  de  deuil. 

TÉNU,  UE.  adj.  Qui  est  Icut  délié, 
qui  est  peu   loinpact.   Il  n'est   d'n.sage 

1  lie  dans  le  didactique.  Substance  ténue, 
es  parties  ter  ues. 

TENUI'"..  s.  lèm.  Il  se  dit  Du  temps 
pendant,  lequel  certaines  Assen.bléeï 
se  tiennent.  Durant  la  timie  des  htaîs. 
Durant  la  t-.nue  du  Concile ,  la  tenue  des 
grands  Jours, 

Il  signiKe  aussi,  Assiptt"  ferme  d'un 
homme  à  iheval.  C'est  un  homme  qui  n'a 
lioint  de  tenue  à  cheval.  La  te,  tle  d'un 
homme  de  cheval  ne   consiste  pas  à  ne 
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point  tomber j  mais  à  conserver  et  à  main- 
tenir toutes  Us  parties  de  son  corps  dans 
l'attitude  où  elles  doivent  être  pour  bien 
optfrer. 

On  dit,  Des  solles  rasps  ,  des  selles  à 
l'Aiigloise,  qu'£/if»  n'ont  point  de  tenue, 
j)our,  qu'il  n'est  p.is  aisé  île  se  tenii- 
iernie  sur  ces  sortes  ilc  selles. 

On  (lit ,  en  termes  lie  JMarine  ,  qu'  Un 
fond  est  de  bonne  tenue  j  de  mauvaise  te- 
nue j  pour,  qu'il  est  bon  ou  juauvais 
pour  l'ancragn  ,  que  l'ancre  y  tient  ou 
n'y  tient  point. 

On  dit,  en  termes  militaires  ,  Laie- 
nue  d'une  troupe,  d'un  Régiment  ,  d'un 
Soldat,  pour.  Si  manière  d'être  vêtu, 
entretenu.  Et  l'on  dit  par  extension, 
d'Un  homme  qui  est  propre  et  soigne 
«ans  recherche  dans  ses  habits,  qu'ii 
a  une  bonne  tenue. 

On  dit  hgurément ,  Le  temps  n'a  point 
détenue,  pour,  Il  est  fort  variable. 

On  dit  demêine  d'Un  homme  léger 
qui  change  souvent  il'avis  ,  //  n'a  pas 
de  tenue.  INe  vous  fù^  point  à  ces  esprits- 
là  ,  ils  n'ont  point  de  tenue. 

On  dit,  Tout  d'une  tenue,  pour  ,  Tout 
(l'un  tenant.  Ji  possède  tant  d'aryens  de 
terre  tout  d'une  tenue. 

En  matière  de  P'iel',  on  appelle  'Te- 
nue noble  ,  Un  Fiel  qui  relevé  d'un 
autre  fiel. 

■TiiNuE  ,  en  termes  de  Trictrac  ,  si- 
gnifie ,  L'action  du  Joueur  qui ,  ayant 
};agn(>  un  trou,  ne  s'en  va  pas,  et  ris- 
que par-là  d'en  perdre  plusieurs. 

Tes  ue.  Terme  de  Musique.  La  con- 
tinuation d'un  même  ton  pendant  quel- 
ques mesures. 

TÉNUITÉ,  subst.  f.  Qualité  d'une 
chose  tenue.  Il  n'est  d'usage  que  dans 
le  didactique.  La  ténuité  de  cette  subs- 
tance. La  ténuité  des  parties. 

TENURE.  sulist.  lém.  Terme  dont 
on  se  sert  en  matière  féodale.  Mou- 
vance ,  dépendance  et  étendue  d'un 
Fiel.  Cette  terre  est  dans  la  tenure ,  de  la 
tenure  d'un  tel  Marquisat,  d'untelDuché. 
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TÉORBE.  subst.  mas.  Instrument 
de  Musique.  Voy.  Tuorbe. 

TER 

TERCER,  ou  TERSER.  v.  actif. 
Terme  de  \'igneron.  Donner  un  troi- 
sième labour,  une  troisième  lajuu  i 
«les  vignes.  Tercer  une  vigne. 

Tebcê  ,   ÉE.    participe. 

TERCET,  s.  m.  Couplet  composé 
de  trois  vers.  Le  sonnet  est  composé  de 
deux  quatrains  et  de  deux  tercets. 

TERÉBENTHIMi.  ...  1.  Résine  qui 
coule  du  t^rébinlhe,  et  d'autresarbres 
résineux.  Tuébenihine  veritaile.  Téré- 
benthine fahijiée.  'Térébenthine  commune. 
Térébenthine  de  l^enise.  Odeur  de  téié- 
benthine. 

TERÉlilNTHE.  subst.  maso.  Arbre 
résineux  et  toujours  vert,  dont  le  fruit 
vient  par  grappes,  et  (st  a  peu  près  de 
la  grosseur  de  1 1  graine  de  genièvre. 
Le  térébinthe  croit  en  Languedoc  :  on  j'a'it 
au  tronc  et  aux  grosses  brar.ches  de  cet 
arbre  des  incis'wns ,  d'où  coule  une  résine. 

TEREBRATIOJN.  subst.  f.  AcUon 
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de  percer  un  arbre  pour  en  tirer  la 
goriiine  ,  la  rûsine  ,  etc. 

TEUÊNIABIN.  subst.  masc.  Espèce 
de  manne  liquitle  qui  vient  de  Perso. 

TERGIVEJÎSATION.  subst.  tém. 
Acliun  de  tergiverser.  User  de  tergl- 
yersation. 

TERGIVERSER,  v.n.  Prendre  des 
détours  ,  prendre  drs  iaux  iuyans  pour 
éloigner,  ou  pour  éluder  la  conclusion 
d'une  altiiire,  la  décision  d'une  ques- 
tion ,  et  pour  ne  pas  taire  une  réponse 
positive  ,  etc.  C'est  un  chicaneur  qui  ne  fuit 
que  tergircrser.  lia  beau  tergiverser ,  il 
n'échappera  pas. 

TERME,  subst.  mas.  Fin ,  borne  des 
actions  et  des  choses  (jui  ont  quelque 
étendue  de  temps  ou  de  lîeu.  Le  terme 
d'une  course.  Le  terme  de  la  course  éîvit 
à  cinq  cents  pas  du  lieu  d'vù  ils  partirent. 
Le  terme  de  la  vie.  Chaque  chose  a  son 
terme. 

On  dit  en  Physique  ,  que  Tout  mou- 
vement a  deux  termes  J  le  terme  d'oà  l'on 
part  J  et  le  terme  où  l'on  va. 

Les  Logiciens  disent  aussi,  en  par- 
lant Du  rapport  et  de  la  relation  que 
doux  choses  ont  entre  elles,  Toute  re- 
lation a  deux  termes.  Père  etjils  sont  deux 
termes  de  relation. 

En  Mathématique ,  on  appelle  Terme 
d'un  rapport  J  d'une  proportion  y  d'une  pro- 
gression ,  Chacune  des  quantités  qui 
entrent  dans  le  rapport,  dans  la  pro- 
portion ,  dans  la  progression  ;  et ,  Ter- 
me d'une  quantité  algébrique  ^  Chacune 
des  quantités  qui  sont  séparées  par  les 
signes  plus  ou  moins. 

Terme  ,  signiKe  Un  temps  préfix  de 
paiement.  Les  loyers  des  maisons  se 
payent  à  Paris  aux  quatre  termes  accou- 
tumés. Le  terme  de  la  Saint-Jean  _,  de  la 
Saînt-Kemi  J  etc.  Payer  dès  que  le  terme 
est  échu.  Il  ni'ajait  une  promesse  de  mille 
écus  payable  en  six  termes.  Vous  me  don- 
ne\  le  terme  bien  long.  Il  signifie  aussi , 
La  somme  due  au  bout  du  terme,  H 
doit  deux  termes  à  son  hCîe.  Il  ne  doit  que 
le  terme  qui  court.  Il  a  payé  un  terme.  Il 
a  payé  son  terme. 

On  dit  proverbialement,  Qui  a  terme 
ne  doit  rien  J  pour,  qu'On  ne  peut  être 
contraint  de  payer  avant  le  terme  échu-, 
et ,  Le  terme  vaut  V argent ,  pour,  Quand 
on  a  beaucoup  de  temps  devant  soi 
pour  payer ,  on  a  tout  le  temps  néces- 
saire pour  satistaire  à  ses  engagemens. 

Terme,  se  dit  Ou  temps  au  bout 
duquel  une  femme  doit  accoucher, 
dans  le  cours  ortlinaire  de  la  nature  ; 
et  en  ce  sens  il  se  met  ordinairement 
sans  article.  }£lle  n'est  pas  à  terme.  Kllc 
est  accouchée  avant  terme.  Cet  enfant  est 
venu  à  terme.  Use  joint  aussi  au  pro- 
nom possessit.  Cette  femme  n'est  pas  en- 
core a  son  terme.  Son  terme  viendra  bien- 
tôt. Elle  approche  de  son  terme. 

Il  se  dit  de  même ,  en  ce  sens ,  Des 
femelles  de  quelques  animaux  ,  comme 
des  vaches  ,  jumens,  etc.  Sa  jument  a 
mis  bas  avant  terme.  Une  \ache  qui  n'est 
pas  encore  à  terme. 

On  dit  d'Un  homme  qui  est  à  l'ar- 
ticle de  la  mort ,  qu'Ji  est  à  son  dernier 
terme. 

On  dit  figurément  d'Une  aHaiie  , 
qTi'i*,7/e  est  à  son  tenue  ,  pour  dire  , 
qu'Elie  va  huir,  qu'où  doit  la  iinir.  £t 
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on  dit  dans  le  ras  contraire ,  t\u'lljàut 
attendre  qu'elle  soit  à  son  terme,  La  ma- 
luJie  touche  à  son  terme. 

TtuME  ,  se  dit  d'Une  sorte  de  statue 
qui  n'a  (jue  la  tète  ou  le  haut  du  corps  , 
et  qui  iinit  en  forme  de  pilastre  ou  de 
scabellon ,  qui  servoit  anciennement 
de  borne  ou  de  limite.  Ily  a  des  termes 
de  marbre  au  coin  des  allées  de  ce  jardin. 
Les  Romains  tcnoient  qu'il  y  avoit  une 
Divinité  particulière  qui  présidoit  aux 
bornes  ,  aux  limites  des  terres  ,  et  ils  l  ap- 
peloient  le  Dieu  Terme. 

On  dit  d'Un  homme  qui  est  conti- 
nuellement en  quel<3ue  endroit  snns 
a^ic  ,  qu'il  est  planté  là  comme  un  terme. 

Terme,  signilieMot,  diction.  Ter- 
me propre.  2'eime figuré.  'Terme  barbare , 
significatif ,  nouveau  ,  usité  ,  dur  ,  ex- 
pressif, clair  et  intelligible.  Terme  hors 
d'usage,  yieux  terme.  Termes  nobles , 
pompeux  ,  bas  ,  forts  ,  obscurs,  vagues. 
Terme  honnête  ,  malhonnête.  Termes  etn- 
phatiques.  Terme  équivoque  ,  ambigu.  Il 
parle  en  bons  termes  ,  en  beaux  termes  ,  en 
termes  choisis,  y'ous  vous  serves  d'un 
terme  impropre.  Ce  terme  est  mauvais. 
Vous  use^  trop  souvent  de  ce  terme.  Mx- 
plique\  cela  en  meilleurs  termes.  Il  n'y  a 
point  de  termes  pour  exprimer  la  grandeur 
de  Dieu.  Le  contrat  porte  cela  en  termes 
exprès.  Il  faut  s'en  tenir  aux  termes  du 
contrat.  Aux  termes  du  contrat ,  vous  êtes  ' 
obligé  à  telle  chose  ,  pour  dire ,  Selon 
les  termes  ...  Ce  sont  les  termes  formels 
de  l'accord.  Il  ne  dit  que  Us  mêmes  choses 
en  d'autres  termes.  Entendre  la  force  des 
termes.  En  termes  précis.  Je  lui  ai  dit  la 
chose  en  propres  termes,  c'est-à-dire. 
Dans  les  mêmes  termes  que  je  viens 
(le  rapporter. 

On  dit ,  S'exprimer  en  termes  propres  , 
pour.  Employer  des  termes  convena- 
bles a  la  chose  dont  on  parle  ;  et ,  Me- 
surer,  peser ,  composer  ses  termes  ,  ])oar  , 
Parler  avec  circonspection.  ïarUr  de 
quelqu'un  en  bons  termes ,  C'est  en  dire 
du  bien  ;  En  parler  en  mauvais  termes  , 
C'est  en  dire  du  mal. 

11  se  dit  aussi  Des  façons  de  parler 
qui  sont  particulières  à  quelque  Art ,  ,V 
quelque  Science.  Il  ne  sait  pas  les  ter- 
mes de  l'Art.  Termes  de  Logique ,  de  Ma- 
thématique ,  de  Grammaire.  Cela  s'ap~ 
pelle  ainsi  en  termes  d'Architecture ,  de 
Fortification.  Termes  de  Palais.  Termes 
de  Pratique  ,  de  Linance  ,  de  Commerce  m 
de  Négoce.  Il  n'entend  pas  Us  termes  de 
la  Guerre  ,  les  termes  de  la  Marine,  En 
termes  de  l'Ecriture. 

On  appelle  Termes  d'un  syllogisriie , 
Les  trois  termes  dont  les  idées  combi- 
nées deux  ,1  deux  forment  les  trois  pro- 
positions; on  les  nomme  ,  La  Majeure , 
la  Mineure ,  et  U  Moyen  terme. 

TEn.Mïs  ,  au  pluriel,  se  dit  De  l'état 
oi'i  est  une  affaire  ,  de  la  position  où 
est  une  personne  vis-à-vis  d'une  autre 
par  rapport  à  une  af'tairp.  En  quels 
termes  est  celle  aj faire  i  Elle  est  en  bons 
termes,  en  mauvais  termes.  L'affaire  d'i.n 
tel  est  en  termes  d' accommodement .  Les 
Parties  sont  en  termes  de  conclure  à  l'a-^ 
miabU.  Ce  mariage  est  en  termes  de  S6 
conclure  ,  de  se  renouer,  hn  quels  termes 
étcs-vous  avec  lui  depuis  votre  querelle  ? 

TEHMIKALSO.Y.  s.  f.  Désinence 
d'un  mot.    Terminaison   rude,   douct  ■a 
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agréable.  Ily  a  fort  peu  de  rimes  de  cette 
terminaison.  Terminaison  masculine.  Ter- 
minaison jcmininc.  Terminaison  française. 
Terminaison  en  ur  ,  en  or ,  en  ir  ,  etc. 

TERMINER.  V.  a.  Mettre  «les  bor- 
nes ,  borner.  La  mort  termina  les  con- 
quêtes d'Alexandre.  Ce  bois  termine  agréa- 
blement la  vue.  tes  montagnes  terminent 
heureusement  l'horizon. 

Il  signitie  nussi ,  Achever,  finir.  Il 
a  terminé  glorieusement  ses  jours.  Il  a 
terminé  heunusemcnt  sa  vie  ,  sa  course  , 
sa  carrière  ,  etc.  Terminer  une  campagne 
par  une  rictoire. 

On  (lit  àpeu  près  iKinsle  même  sens  : 
Terminer  un  procès  par  un  accommode- 
ment. Terminer  un  différent  à  l'amiable. 
Cette  querelle  n'a  pu  être  terminée  que  par 
là  mort  d'une  des  parties. 

Terminer,  se  terminer.  11  signi- 
fie ,  Se  p.isser  ,  s'adicver.  Cette  cam- 
pagne ne  se  termina  point  sans  combat. 
Cette  entrevue  ne  se  terminera  point  sans 
querelle.  T.'ut  cela  s'est  heureusement 
terminé.  . 

Il  se  dit  aussi  Delà  désinence  dun 
mot ,  de  \a  manière  dont  un  mot  s'é- 
crit et  se  prononce  ii  la  dernière  syl- 
labe. Les  verbes  dont  ï infinitif  se  termine 
ener  ,  en  ir,  etc.  les  noms  qui  se  termi- 
nent en  eur,  en  ence,  etc. 
■  Termimé  ,  ÉB.  participe. 

TERilINTHE.  s.  masc.  Tubercule 
inHammatoire  ,  sur  lequel  s'élève  une 
pustule  noire  ,  ressemblante  en  quel- 
que façon  au  Iriiit  du  térébintlie. 

TERNAIRE,  adj.  dos  2  genres.  Il 
n'est  ouèn-  .l'iisa;ie  qu'en  cette  phrase  , 
Le  nombre  ternaire ,  pour  dire ,  Le  nom- 
bre de  trois.  . 

TERNE,  ad),  des  2  genres.  Qui  n  a 
poini  1  éclat  qu'il  doit  avoir  ,  ou  qui  en 
a  peu  en  compinison  d'une  autre 
chose.  Votre  argenterie  est  terne.  Ces 
pierreries  sont  ternes.  Le  cristal  est  terne 
auprès  du  diamant.  L'haleine  rend  terne 
une  glace  de  miroir.  . 

Terne  se  dit  en  termes  de  Pein- 
ture :  Un  coloris  terne  ,  pour  ,  Coloris 
sans  éclat.  Quelques-uns,  par  analo- 
oie  ,  ont  dit ,  Un  style  terne. 

TERNE,  s.  m.  Terme  de  Loterie. 
Réunion  de  trois  nombres  pris  en- 
semble .1  la  loterie  ,  et  sortis  ensem- 
ble de  la  roue  de  fortune.  J'ai  pris,;  ai 
gagné  un  terne.    Mettre  à  la  loterie  par 

'     terne.  T^    •     ■ 

Terne,  se  dit  aussi  auLoto,  Ue  trois 
numéros  j.;ipiians  ensemble  sur  lamême 

lign'- Il  irizontalc.  . 

"TERNES,  s.  mas.  Terme  du  jeu  de 
Trictrac,  et  qui  se  dit  Utrsqu'on  amène 
deux  trois.  Amc'ier  ternes.  S'il  amène  utt 
ternes ,  il  a  perdu. 

TERNIR.  T.  a.  Rendre  terne,  obs- 
cur; ù'er  ou  diminuer  l'éclat  de  quel- 
que cho'e.  L'haleine  ternit  la  glace  d'un 
miroir.  Tcrwrles  couleurs.  La  vapeur  des 
tcues  ternit  les  meubles,  ternit  l'argent. 
Cela  ternit  le  teint. 

11  se  dit  fipurément ,  en  parlant  Des 
choses  morales  ;  et  l 'est  dans  celte  ac- 
ception qu'on  dit  i  Ternir  sa  réputa- 
tion. Ternir  sa  gloire.  Cest  un  vice  qui 
ternit  toutes  ses  vertus.  Cela  ternit  ta  mé- 
moire. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personptl ,  au  propre  et  au  Ii{;uré.  Son 
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teint  te  ternit.  Ces  couleurs  se  ternissent 
aisément.  Sa  réputation,  sa  gloire ,  com- 
mencent à  se  ternir. 

Terni  ,   ie.  participe.. 
TERNISSURE,  s.  1.  Etat  de  ce  <|ui 
est  terni.  La  ternissure  d'une  glace,  d  un 
miroir. 

TERR  AGE.  s.  masc.  Terme  de  Cou- 
tume. Droit  qu'ont  plusieurs  Seigneurs 
do  prendre  en  nature  une  certaine  par- 
tie lies  l'niits  provenus  sur  les  terres 
qui  sont  dans  leur  ccnsive. 

TERRAIN  ,  ou  TERREIN.  s.  mas. 
Espace  de  terre  ,  <  onsidéré  ,  soit  par 
rapport  à  quelque  ouvrage  qu'on  y  lait 
ou  qu'on  y  pourroit  faire  ,  soit  par  rap- 
port ,1  quelque  action  qui  s'y  passe.  Les 
lignes  des  assiégeans  occupoient  un  grand 
terrain.  Les  asiiégeans  gagnaient  le  ter- 
rain peu  à  peu.  Les  assiégés  disputèrent 
long-temps  le  terrain.  Reconnoitre  le  ter- 
rain. Son  j.-irdin  occupe  un  grand  terrain. 
Il  n'y  a  pas  asseï  de  terrain  pour  faire 
tout  ce  qu'il  veut  faire.  Il  a  un  beau  ter- 
rain pour  bâtir. 

On  dit ,  Ménager  le  terrain  ,  pour  , 
Employer  utilement  le  peu  d'espace  de 
terre  qu'on  a ,  Il  a  bâti  une  maison  ,  et 
a  bien  ménagé  le  peu  de  terrain  qu'il 
avoit;  et  iigurémcnt  ,  pour  dire  ,  Se 
servir  avec  prudence  île  ce  que  l'on  a 
de  moyens  pour  réussir  dans  une  af- 
faire. 

Terrain  ,  s'emploie  hgurément  en 
plusieurs  phrases  ,  comme  ,  Disputer  le 
terrain  ,  pour  ,  Ne  pas  laisser  prendre 
facilement  de  l'avantage  sur  soi  dans 
une  affaire,  dans  une  dispute  ;  et ,  Con- 
noitre  bien  le  terrain,  pour  ,  Coniioilie 
fort  bien  l'humeur,  tes  inclinations  , 
les  intérêts  des  personnes  de  qui  dé- 
pendent les  «flaires  dont  il  s'agit ,  et 
avec  qui  l'on  a  à  traiter.  On  du  a  peu 
près  iians  le  même  sens  ,  Reconnoitre  le 
terrain  ;  tâter  ,  sonder  le  terrain. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  ,  qu'  l/n  homme  est  fort  quand  il  est 
sur  son  terrain  ,  pour  dire,  qu'On  parle 
avec  plus  de  confiance  de  ce  que  Ion 
connoit  par  habitude. 

On  dit,  Gagner  du  terrain,  pour. 
Avancer  peu  a  peu  dans  une  altaire  ; 
et  pour  Le  contraire  ,  Perdre  du  terrain. 
Terrain  ,  se  dit  aussi  De  la  terre 
par  rapport  ,i  certaines  qualités,  com- 
me d'être  molle,  d'être  dure,  etc.  Frê- 
ne^ garde  ,  le  terrain  est  glissant.  Le  ter- 
rain est  mauvais.  Le  terrain  est  bon.  Le 
terrain  est  mou,  est  dur.  Ce  terrain  est 
inégal. 

TERRAL.  s.  m.  Terme  de  Manne. 
Vent  de  terre.  On  ne  peut  sortir  de  cette 
baie  qu'avec  un   bon  terrai. 

TERRAQUE  ,  EE.  adj.  Composé  de 
terre  et  d'eau.  11  n'est  guère  d'usage 
que  dans  cette  phrase  ,  Le  globe  ter- 

raqué.  ,.       T       ■      1 

TERRASSE,  subst.  feni.  Levée  de 
lerre  dans  un  jardin  ,  dans  un  parc  , 
faite  i!e  ninin  d'homme  ,  pour  la  com- 
modité de  la  promenade,  et  pour  le 
plaisir  de  la  lue.  Une  terrasse  de  trente 
toises  de  large  sur  deux  cents  toists  de 
long.  Une  terrasse  qui  a  une  belle  vue. 
Unt  terrasse  revêtue  de  maçonnerie.  La 
terrasse desT^'lcries.  Laterrasse.de  Saint- 
Germain. 
I       On  dit ,  qu'  Un  jardia  est  en  terrasse  , 
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pour  ,  qu'il  est  élevé  en  forme  de  ter- 
rasse ;  et  ,  qu'i/  est  tout  en  terrasses, 
pour ,  qu'il  y  a  plusieurs  terrasses 
l'une  plus  élevée  que  l'autre. 

Terrasse  ,  se  dit  d'Un  ouvrage  de 
mafonnerie  ,  en  forme  de  balcon  et  de 
galerie  découverte.  Sa  chambre  aboutit 
à  une  grande  terrasse. 

Terrasse,  se  dit  Du  toif  d'une  mai- 
son lorsqu'il  est  en  plate-forme  et  a 
découvert.  Il  y  a  une  terrasse  au  haut 
de  cette  maison.  Tous  Us  toits  de  cette 
Ville  sont  en  terrasse. 

En  Peinture,  on  appelle  Terrasse, 
Le  devant  des  paysages. 

TERRASSER.  V.  a.  Mettre  un  amas 
de  terre  deirière  une  muraille,  pour 
la  lorliHer ,  et  pour  divers  autres  usa- 
ges. On  a  fait  terrasser  cette  muraille. 
Toutes  les  murailles  de  cette  Ville  sont 
terrassées.  . 

Terrasser,  signifae  aussi.  Jeter  *ie 
force  par  terre.  Ils  se  prirent  au  collet , 
mais  l'un  eut  bientôt  terrassé  l'autre. 

Il  signitie  figurément  ,  Abattre  , 
faire  perdre  courage.  Sa  présence  seuU 
est  capable  de  terrasser  ses  ennemis.  Cette 
nouvelle  l'a  terrassé. 

On  dit  aussi  figurément,  qu  Un  a  ter- 
rassé un  homme  à  forée  de  raisons  ,  pour  , 
qu'On  l'a  convaincu  par  des  raisons  si 
fortes ,  qu'il  n'a  rien  eu  i  répondre. 
Terrassé,  ÉE.  participe. 
On  dit  en  termes  de  Blason,  qu  Un 
arbre  est  terrassé  ,  pour  ,  qu'On  voit  au- 
tour  de  l'arbre  la  motte  de  terre  dans 
laquelle  sont  ses  racines.  Un  tel  porte 
d'argent  à  l'arbre  de  sinople  terrasse  de 
même.  . 

On  dit  aussi  simplement  T.errasst , 
pour,  La  pointe  de  l'étu  est  occupée 
par  de  la  terre  couverte  d'herbe,  l/n 
tel  porte  d'argent  terrassé  de  sinôple 
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TERRASSIER,  s.  mas.  Ouvrier  qui 
travaille  à  des  terrasses  ;  qui  travaille 
à  remuer  ,  à  transporter  des  terres. 
Faire  marclié  avec  des  Terrassiers,  taire 
travailler  des  Terrassiers. 

TERRE,  sub.  f.  Le  plus  pesant  des 
quatre  élémens.  Le  feu  ,  l'air,  l'eau  et 
la  terre  sont  les  quatre  élémens.  Les  ani- 
maux qui  s'engendrent  dans  la  terre,  qui 
vivent  dans  la  terre.  Chemin  sous  terre. 
Cette  m.iison  a  ses  offices  sous  terre.  Je 
voudrois  être  cent  pieds  sous  terre.  Joncher 
la  terre  de  fleurs.  Couvrir  la  terre  de 
morts.  Baiser  la  terre.  Se  coucher  a  terre, 
à  plate  terre.  Mettre  un  bâtiment  rc\pted, 
re;  terre.  Jeter  un  homme  à  terre,  contre 
terre.  Porter  son  ennemi  par  terie.  La 
terre  est  toute  creiassée  du  chaud  qu  il 
lait  La  terre  s'est  oui  erie  ,  s'est  entr  ou- 
verte sous  lui.  La  terre  a  fondu  sous 
ses  pieds.  Il  l'a  cherché  par  mer  et  par 
terre.  _ 

Terre,  se  prend  aussi  pour  lout 
le  composé  de  terre  et  d'eau  ;  et  cest 
dans  ce  sens  qu'on  dit  ,  que  Vteu  créa 
le  ciel  et  la  terr..  Le  globe  de  la  terre^  La 
terre  tourne  autour  du  soleil.  Lis  deux 
voles  de  lu  terre.  Le  diamètre  de  la  terre, 
le  tour  de  la  terre.  'Toute  la  rondeur  de 
la  tere.  Les  divers  climats  de  la  terre. 
L'ombre  de  la  terre  fait  l'éclipse  de  la. 

On  dit  con-munémcnt ,  On  ne  voit  nt 
ciel  ni  terre  ,  pour  marquer  ,  qu  On  est 
dans  une  grande  obsturuc. 
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On  dît  proverbialement ,    Tant  que 
tcrr^   nous  pauira  purier  ,   pour  ,  Aussi 


loin 


que    nous  pourrons 


iillcr.   I^ous 


partirons  de  bon  matin  ,  et  nous  irons 
tant  que  terre  nous  pourra  porter.  Et  l'on 
dit  cjuelqneiois  dans  le  niêuio  sens  , 
Tant  que  terre ,  absolument.  Pious  irons 
tant  que  terre. 

TiiRRE,  se  dit  Des  diverses  parties 
ou  portions  du  plobe  de  la  terre.  Terres 
inhabitées.  Terres  australes.  Terres  in- 
connues. 

Il  se  dit  aussi  Des  diverses  natures 
de  terre  ,  par  rapport  à  leur  état  ou  à 
leurs  qualités.  2  erre  grasse  ^  stérile, 
fjcne  ,  fertile  ,  sablonneuse  ,  ingrate. 
'J  erre  de  bon  rapport.  Terres  brûlantes  , 
froides.  Terres  gri.ies  ,  rouges  ,  blanches  , 
noires.  Terres  fortes  ,  légères.  Terre 
glaise.  Terres  labourables.  Labourer  des 
terres,  Fumer  des  terres.  Terre  à  blé. 
Terre  à  froment.  Terre  en  friche.  Terre 
en  jachère.  Terre  neuve  ,  et  qui  n'a  point 
encore  porté.  Terre  cultivée.  Terre  fran- 
che. Terte  inculte.  Prier  Dieu  pour  les 
biens  de  la  terre.  Un  arpent  de  terre.  Une 
pièce  de  terre. 

On  appt'Ile  Terres  rapportées.  Des 
terres  que  l'on  a  tirées  d'un  emiroit 
pour  les  porter  ilans  un  antre.  Cette 
terrasse  est  faite  de  terrs  rapportées. 

On  appelle  Terre  à  Potier  ,  Une  terre 
dont  les  Potiers  se  servent  pour  faire 
leurs  ouvrables.  On  s'en  sert  aussi 
pour  ôier  les  tuclu's. 

On  dit,  eu  parlant  Des  ouvracies 
faits  de  cette  terre  :  De  la  poterie  de 
terre.  Un  rase  de  terre.  Un  plat  de  terre. 
Uni  écuelle  de  terre.  Un  pot  de  terre  ver- 
nissé. Travailler  en  terre.  Terre  de  pipe. 
Terre  a  pipe. 

Les  Sculpteurs  font  des  modèles  en 
Terre  cuite.  Et  on  appelle  Terre  cuite , 
un  buste  ,  nu  médaillon  ,  etc.  lait  en 
terre  cuite.  J'ai  la  terre  cuite  du  buste  de 
Molière. 

On  dit  ,  Jeter  à  terre ,  tomber  à  terre  , 
se  jeter  à  terre,  quoique  ce  soit  dans 
une  chambre  ,  sur  un  parquet  ,  sur  un 
tapis. 

On  dit  au  figuré,  Battre  un  homme  à 
terre  ,  pour  ,  Abuser  de  son  avantaye 
contre  un  lunnrne  déj  i  battu  et  liors  de 
défense,  ou  qui  ne  se  délend  plus.  Ce' 
scroit  battre  un  homme  à  terre  que  d'insis- 
ter davantage. 

En  parlant  d'Un  homme  avare  et  ti- 
mide, qui  tr.iint  à  tout  moment  que 
l'ari^cut  ne  vienne  a  lui  l'nauquer,  on 
dil,  nu-'Il  a  peur  que  terre  lui  manque, 
ou  mieux  ,  que  terre  ne  lui  manque. 

On  dittij^urément,  que  L' homme  n'est 
que  terre  ,  qu'i7  n'est  qu'un  ver  de  terre 
de-.'ant  Dieu. 

On  dit  tigurément  et  familièrement. 
Donner  du  ne;  en  terre  ,  pour  ,  Échouer 
dans  uneatlaire;  et  qu' t/nc  chose  n'est 

fus  tombée  à  terre  ,  pour,  qu'Où  a  re- 
evé  quelque  parole  que  quelqu'un  a 
dite  ,  qu'on  y  a  pris  f^ariie.  On  «lit  dans 
le  nu^Mie  sens  ,  Il  ne  laissera  pas  tomber 
cela  à  terre. 

On  dit  familii^rement,  nu'  Une  affaire 
n'a  pas  touché  à  terre  ,  n  a  pas  touché 
terre  ,  pour  ilire  ,  qu'Elle  a  passé  tcnt 
d'une  voix,  sans  ditKcnlté  ;  et  ,  qu't/i 
homme  ne  laisse  pas  toucher  du  pied  à 
terre ,  pour  dire,  qu'il  ne  donne  pas 
Toute  II, 
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le  temps  de  se  reconnoitre,  de  res- 
pirer. 

On  dit  en  termes  de  Manéf^e  ,  qu'  Un 
cheval  va,  travaille  terre  à  ter.e  ,  pour  , 
que  Son  {;alo|i  est  de  deux  temps  et  de 
lieux  piiies.  Le  terre  à  terre  ,  qui  est  une 
des  allures  ai  tiJicieUes  du  cheval ,  est  le 
fondement  des  airs  relevés. 

On  dit  (igirrément  u'Un  homme  qui 
a  les  vues  peu  élevées  ,  d'un  Aute^ir 
qui  a  l'uspril  peu  cleve  ,  que  C'est  un 
homme  qui  ne  va  que  terre  à  terre. 

On  ilit  proverbialement.  Bonne  terre, 
mauvais  chemins  ,  pour,  Oriliuairemcnt 
ilans  les  bonnes  terres  les  ciicinins 
sont  fort  mauvais. 

On  dit  en  ternies  de  Guerre  :  On  a 
bien  remué  de  la  terre  ,  on  a  bien  remué  la 
terre  à  un  tel  siège.  Se  couvrir  de  terre. 
Ouvrages  de  terre.  Bastion  de  terre.  Sac 
à  terre. 

On  dit  aussi  De  quelqu'un  qui  a  fait 
laire  beaucoup  de  travaux  eu  terre  , 
qu'il  a  bien  remué  de  la  terre. 

On  appelle  La  Palestine,  Terre  de 
promission ,  ou  Terre  promise,  p.irce  que 
Dieu  l'avoit  destinée  et  promise  au 
Peuple  d'Israi'l;  et  on  appelle  Le  luorae 
pays,  La  TerreSaintc  ,  parce  que  Notre 
Seigneur  y  a  pris  naissance,  et  y  a 
opéré  les  mystères  de  notre  Hédemp- 
tion. 

On  dit  qu'Un  homme  est  enterré  en 
terre  sainte,  ]ïour ,  qu'On  l'a  enterré 
dans  l'Eglise  ,  ou  dans  le  cimetière  de 
rÉ"lise. 

'rcRKE  ,  se  dit  dans  la  niême  ac- 
ception,  sans  aucune  épithètc.  //  y 
a  huit  jours  que  le  pauvre  homme  est 
en  terre ,  qu'on  l'a  mis,  qu'on  l'a  porté 
en  terre.  Bénir  la  terre  d'un  cimetière. 
Ouvrir  la  terre.  On  paye  tant  dans  cette 
paroisse  pour  l'ouverture  de  la  terre. 
En  ce  sens  ,  on  dit  proverbialement  , 
Six  pieds  de  terre  sujjisent  pour  le  plus 
grand  homme. 

On  dit  p  ovcrbîal.  qu'  Un  homme  sent 
la  terre ,  pour ,  qu'il  est  près  de  sa 
mort. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement ,  qu'  On  aimeroit  mieux  un  homme 
en  terre  qu'en  pré  ,  pour,  quOn  aime- 
roit mieux  le  voir  mort ,  que  de  le  voir 
en  vie. 

Tkrrp.  ,  se  dit  De  l'étendue  d'un 
p.ays.  Les  terres  de  France.  Les  t:rres 
d'Espagne.  A'aus  sommes  en  terre  étr.m- 
gère.  Etre  en  terre  Papale  ,  en  terre  enne- 
mie. Entrer  dans  les  terres  des  ennemis. 
Piller  ,  ravager  leurs  terres. 

On  dit  ausd  ,  Cette  Kille  est  bien 
avant  dans  les  terres  ,  pour  ,  liien  éloi- 
gnée de  la  mer. 

Terre  ,  se  dit  d'Un  domaine  ,  d'un 
fonds  d'Iiéritaj;».  Terre  seigneuriale. 
Terre  noble.  Terre  en  franc-alleu.  Terre 
nu'uvante  du  Roi,  qui  relève  du  Roi, 
d'un  tel  Prince,  d'une  telle  Seigneurie. 
Terre  substituée.  Terre  aui  n  haute  , 
mvyenne  et  lasse  Justice.  Terre  bien  plan 
tée  ,  c'e.'.t-.i-dire  ,'Oii  il  Y  a  de  beaux 
]>lants.  Terre  bien  située.  Trre  bien  bâ- 
tie ,  Oii  il  y  a  un  cliârean  bien  b.'iti. 
Cest  une  bell:  terre  ,  une  grosse  terre. 
Terre  d'Eglise.  Terre  appartenante  à 
l'Église.  Terre  en  valeur  ,  en  non-valeur. 
Faire  valoir  une  terre.  Tenir  sa  terre  par 
ses  mains,  (Quitter  la  terre  gour  le  cens. 
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Déguerpir  une  terre,  Exempter ,  J..ire 
exempte!  une  terre  du  passage  des  troupes; 
Vendre  ,  acheter  ,  échanger  ,  céder  une 
tcric.  Décréter  une  terre.  Saisir  une  terre 
par  décret  ,  la  mettre  en  d^icret»  lajûire 
passer  par  décret.  Faire  U  décret  d'une 
tejre.  Engager ,  hypothéquer  une  terre. 
Eriger  une  terre  en  Marquisat ,  en  Duché  » 
en  Pairie.  Donner  ,  prendre  une  terre  à 
ferme.  Donner  une  terre  à  moitié.  Le  E'er.. 
micr  d'une  terre.  Le  revenu  d'une  terre.  Le 
bail  d'une  terre.  Il  rend  tant  par  an  de 
cette  terre. 

On  dit,  qu'  Un  homme  n'a  pas  un  poucf 
de  terre  ,  pour,  qu'il  n'a  i)iiiiit  tle  bien 
en  tonds  de  loue.  Et  l'on  dit,  qu'Un 
homme  est  riche  enjondsde  terre  ,  pour, 
qu'il  possède  beaucoup  de  terre. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  terre  a  ,' 
guerre  a  ,  pour  ,  Qui  a  <lu  bien  est  sur 
jet  à  avoir  des  procès  ;  et ,  Tant  vaut 
l'homme,  tant  vaut  sa  terre  ,  pour.  Les 
terres  ,  les  charjies  ,  les  emplois  rap- 
portent a  proportion  de  la  capacité  de 
celui  qui  les  possède  ,  et  de  l'art  de  lui 
laire  ^aloir. 

On  dit  proverbiilement  ,  Faire  de  lu 
terre  le  Jossé  ,  pour,  Tirer  de  la  chose 
même  les  dépenses  nécessaires  pour 
l'agrandir,  ou  pour  l'entretenir. 

Terre,  se  prend  encore  pour  1« 
terre  qui  est  sur  le  bord  de  la  mer,  et 
pour  le  fond  de  la  terre  qui  est  son» 
l'eau.  Cûtoyer  la  terre.  Une  chaloupe  qui 
rase  la  terre.  Un  vaisseau  qui  range  Is 
terre.  Ils  jurent  trois  mois  sans  voir  terre. 
Gagner  la  terre.  Le  vent  de  terre,  hc 
vent  est  de  terre.  Les  marins  jugent  quel- 
quefois de  l'endroit  où  ils  sont  ,  par  /< 
couleur,  par  les  qualités  de  la  terre  qu'tll 
tirent  du  fond  de  l'eau. 

En  termes  de  Marine,  ou  dévoyas» 
par  mer,  on  ilit.  Prendre  terre  ,  pour., 
Aborder  ,  descendre  à  terre  ,  mctnre  à 
terre.  '       '- 

On  dit  aussi ,  Perdre  terre,  Lorsqu'à- 
tant  dans  une  rivière  ,  on  trouve  des 
endroits  dont  l'on  ne  peut  pas,  étant 
debout  ,  toucher  le  fond  avecles  pieds. 

En  termes  de  Marine  ,  Perdre  terre. 
se  dit  d'Un  bâtiment  qui  s'éloigne  as^ 
sez  de  la  terre ,  pour  qu'il  la  perde 
de  vue. 

On  dit,  Faire  perdre  terre  à  un  ftom- 
me,  pour  dire,  L'enlever,  ou  le  ren- 
verser. 

On  dit  finurément  ,  qu'Un  hornme 
dans  une  dispute  a  fait  perdre  terre  à  un 
autre,  pour,  qu'il  a  réduit  celui  contre 
qui  il  disputoit ,  à  ne  savoir  que  rc- 
pondre. 

On  dit  en  termes  de  Manne  ,  Des 
galères  ,  des  felouques,  ou  d'autres  petits 
bàtimens  vont  terre  à  terre,  pour,  Ils  no 
s'éloignent  pas  des  cotes. 

On  di  t  Des  vaisseaux  rasent  la  terre  g 
pour.  Ils  vont  près  des  ccites.  Et  a« 
Houro  on  dit,  Raser  la  terre,  pour, 
11"  mner,  ne  pas  s'élever. 

On  appelle  Terre  ferme.  Tout  le 
continent ,  et  tout  ce  qui  t.ent_:^.u  con- 
tinent ,  sans  être  environn-  .1  eau  ,  a 
la  différence  des  îles.  Anrcs  avoir  passe 
les  iles  du  Brésil,  nous  dscendimes  <■« 
terre  ferme,  ' 

Teupe  ,  se  prend  hgurément  pour 
Les  habitans  de  la  terre.  Alcx.zn.lre  jit 
(reiubkr  toute  ?--  terre .  voulait  sourneute- 

^  u,  n  a. 
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toutt  la  terre.  Toute  l.i  terrt  se  tut  Jfvant 
lui.  Ce  Mcmar.juc  est  respecte  de  toute  l: 
terre  ,  craint  de  toutr  lu  terre. 

Il  sipnit  e  aussi  Un  «jiaïul  nombre  ile 
personni-s  ,  par  riippoit  au  ii'ii  pr  ;itix 
cirinn'itjnci'S  où  l'on  se  trouve.  Koi.s 
dites  cria  comme  une  notivellc  ,  toute  la 
terre  le  sait ,  toute  la  terre  enjiarU.  Vous 
àevie'tdre^  l'hjrr  ur  de  toute  la  terre  ,  si 
vous  ue  change^  de  conduite.  Cela  est  repi 
par  toute  l.i  terre  j  et  Jaiailièremeiit  , 
par  toute  terre. 

Terhk,  s'emploie  'igtir.  en  fermes 
«le  Mornle  chr.tiennc,  et  se  dit  Des 
liiens  et  îles  pl.iisirs  (le  la  vie  pr"sente. 
yous  tenei  trop  h  l.i  terre  ,  rcus  ne  son- 
ge^ qu'à  la  terre.  Les  vrais  Chrétiens  mé- 
prifcnt  la  terre. 

TERREAU,  s.  m.  Terre  mêlée  de 
fumier  pouri  ,  ildnf  1rs  Jardiniers  l'ont 
il^s  (oiiflies  dins  les  jardins  j^otaf^ers. 
Il  Jaut  mettre  du  terreau  au  pied  de  ces 
arbres.  Couche  de  terreau  pour  des  melons, 
pour  di'sfkurs. 

Les  Pliysiciens  entendent  aussi  par 
Terreau,  Une  terre  naturelle  répan- 
due partout  à  des  profondeurs  iné- 
gales selon  les  ililf'érens  terrains,  et 
qu'on  appelle  autremiut  Terre  franche, 
terre  vdg'taU. 

TEHREIN.  subst.  masculin.  Voye^ 
Terrain. 

TERRE-NEUVIER.  subst.  raasc. 
Pécheur  qui  va  à  la  pèche  des  mo- 
rues sur  les  Bancs  de  Terre-Neuve. 
On  donne  aussi  ce  nom  aux  vais- 
seaux qui  servent  i  cette  pêche.  Vais- 
seau Terre  -  l^euvier.  En  ce  sens  ,  il 
est   adiectil. 

TERKE-NOIX.  s.  fém.  Plante  om- 
l)ellilére  et  bulbeuse,  qui  croit  dans 
les  bois  et  les  lieux  humides,  et  uont 
en  tait  usape  en   IMédecine. 

TERRE  ÏLEIN.  s.  mas.  Terme  de 
Fortihcation.  Surl'ace  plate  et  imie 
<l'un  amas  de  terre  élevé.  Le  terre-plein 
d'un  rempart,  d'un  bastion.  Le  terre-plein 
d'un  cavalier. 

TERREIÎ.  T.  qui  n'est  guère  d'usage 
qu'avec  les  proiionis  per.sonnels,  et  ne 
»e  dit  au  propre  ,  que  De  certains  ani- 
maux, pour  signiher.  Se  cacher  sous 
lerrc.  Ce  lapin  ,  ce  renard  s'est  terré 
quand  il  s'est  vu  poursuivi.  Un  blaireau 
^ui  se  terre. 

On  dit  communément  ,  que  Des  gens 
de  guerre  se  sont  bien  terrés  ,  pour  dire  , 

Su'lls  se  sont  si  bien  mis  à  couvert  par 
es  travaux  de  terre  ,  que  le  leu  des 
«■nnemis  ne  leur  peut  ni  i.e.  I^uus  nous 
terrâmes  proinpîement  contre  la  batterie 
de  la  Place.  Les  assiegcans  s'étaient  si 
hitn  terrés  ,  qu'ils  étaient  entièrement  à 
eouvert  du  Jeu  de  la  Place. 

Tmi  11 ER,  sans  proui.m  personnel,  est 
ïieuire  ,  et  désigne  en  •>éiiéral  La  ma- 
«ière  dont  se  lo};ent  certains  ani- 
maux. Le  lapin  terre  ,  et  le  lièvre  ne 
terre  pas. 

TERRER.  V.  a.  Terrer  une  étofje , 
La  {jlaiser  ou  l'enduire  de  terre  à 
loulon. 

Terrer  un  artifice, V.n  garnir  la  gorge 
«le  poussière  de  terre. 

'Terrer  du  sucre.  Le  blanchir  en  cou- 
Tjanf  d'une  terre  grasse  le  lond  des 
iormos  (iii  ou  le  fait  pui'gtu'. 
.Tfusf,  É£.  pai'iicipe. 
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TERKF.STRE.  adject.  des  9  i;Mr. 
Qui  appai  lient  à  la  terre,  qui  vient 
de  1.1  terre  ,  f|U!  tient  de  la  n.iture 
de  la  terre.  Les  animaux  terrestres.  Va- 
peurs ,  txhalaisvns  terrestres.  On  a  tiré 
!  de  cette  liqueur  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
terrestre. 

On  'ppelle  Paradis  terrestre  ,  Le  lieu 
on  nieii  mit  Adam  et  Eve  aussitôt 
qu'il  les  iiit  créés.  Et  on  dit  h^ure- 
inent  d'Un  lieu  ,  d'un  jardin  ,  d'un 
p  ivs  liélicieux  et  abond.inl  ,  que  C'est 
un  paradis  terrestre  ,  un  vrai  paradis 
terrestre, 

Ti,r, RESTRE,  en  termes  <le  Morale 
chrétienne  ,  se  ilit  par  opposition  à 
Spirituel  et  Éternel.  C'est  un  homme 
qui  n'agit  que  par  des  vues  terrestres  et 
charnelles.  Un  h^mme  qui  n'a  que  des 
sentimens  terrestres.  Pensées  terrestres, 

TERRESTRÉÏTES.  s.  1.  pi.  Ter.ne 
de  Chimie.  Les  pailies  les  plus  gros- 
sières des  substames. 

TEBRhUR.  s.  iém.  Emotion  causée 
dans  l'àme  par  l'image  d'un  grand  mal 
ou  d'un  grand  lihil;  épouvante,  grande 
crainte.  Jeter  la  terreur  parmi  les  enne- 
mis. Képandre  la  terreur  par  tous  les  lieux 
où  l'on  passe.  Remplir  de  terreur.  L'aire 
régner  la  terreur.  Il  portoit  la  terreur  par- 
tout. 

En  parlr.nt  d'Un  conquérant,  on  dit, 
qu'i/  remplit  tout  de  la  terreur  de  son 
nom  ,  pour  ,  Sjn  nom  imprime  la  ter- 
reur p  irtout. 

En  p, riant  d'Un  grand  Capitaine, 
on  dit ,  qii'JZ  est  la  terreur  des  ennemis; 
et  d'Un  Juge  sévère,  qu'il  est  la  terreur 
des  coupables. 

On  appelle  Terreur  panique  ,  Une  ter- 
reur subite  ,  dont  on  est  troublé  sans 
sujet  et  sans  fondement.  Il  lui  prit  une 
terreur  panique.  Il  se  répandit  une  ter- 
reur panique  dans  l'armée. 

TERREUX,  EUSE.  adj.  Mêlé  de 
terre.  Sable  terreux.  Métal  terreux. 

Terreux,  signifie  aussi.  Qui  est 
sali  de  terre,  qui  est  plein  de  crasse  et 
de  poussière.  Il  est  revenu  de  son  tra- 
vail avec  les  mains  toutes  terreuses.  Il 
a  les  mains  aussi  terreuses  que  s'il  avoit 
travaillé  à  la  terre.  Un  enfant  qui  a  le 
visage  terreux. 

On  dit  ,  Guû!  terreux  ,  odeur  terreuse  , 
pour  ,  Un  goût  de  terre ,  une  odeur 
de  terre. 

Teureux,  en  termes  de  Joaillier  , 
signifie  Ténébreux. 

On  dit  ,  qu'  Un  homme  a  le  visage  ter- 
reux,  pour,  qu'il  a  le  visage  malsain, 
qu'il  a  le  visiige  u'un  mort. 

TERRIBLE,  adj.  des  2  genres.  Qui 
lionne  de  la  icrreur  ,  qui  est  propre'à 
donner  de  la  terreur.  Les  Jugemens  de 
Dieu  sont  terribles.  L'heure  de  la  mort 
est  terrible. 

il  sijjpifie  fignrément  et  familière- 
ment ,  Etonnant,  étrange  ,  extraor.li- 
naire  dans  son  genre.  Cesl  un  homme 
qui  a  une  terrible  humeur.  C'est  une  ter- 
rible humeur  ,  on  ne  peut  vivre  avec  lui.  Il 
fait  un  temps  terrible.  On  Jait  un  terrible 
bruit.  Cet  homme  f.iit  une  terrible  dé- 
pense. Il  joue  un  jeu  terrible.  Voilà  un 
terrible  ouvrage. 

On  dit  Du  quelqu'un,  que  C'est  un 
terrible  homme  ;  et  lela  se  dit  tant  en 
bien  qu'en  mal ,  par  rapport  à  ce  <jui 
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en  a  été  dit  auparavant.  Il  n'est  que  de 

la  conversation. 

Terrible  ,  se  dit  quelquefois  par 
dérision  et  par  mépris.  Cest  un  terrible 
faiseur  de  vers.  C'est  un  terrible  haran- 
gueur. 

TERRIBLEMENT,  adverb.  De  ma- 
nière .1  inspirer  de  la  teneur.  Un  fré- 
nétique qui  roule  teniblement  les  yeux  , 
qui  se  démène  terriblement.  On  entendit 
les  lions  rugir  terriblement.  Il  tonnait  ter- 
vibLment. 

H  se  dit  aussi ,  pour  signifier  ,  Extrês 
mement ,  excessivement.  Il  pleut  ter- 
riblement. Il  neige  terriblement.  Cragn-.r 
terribliment  au  /eu.  Perdre  terriblement. 
Manger  terri'vlement.  Travailler  ,  fati- 
guer terriblement,  il  étudie  terriblement. 
il  paile  terriblement.  Il  est  terriblement 
ennuyeux.  II  est  tlu  siyle  familier. 

TERRIEN  ,  lENISE.  subst.  Celui  , 
celle  qui  possède  beaucoup  de  terres  , 
qui  est  Seigneur  de  plusieurs  terres.  Il 
n'est  guère  d'usage  que  dans  lette 
phrase.  Grand  Terrien ,  qui  se  dit  .  tant 
d'Un  Seigneur  qui  est  propriétaire 
de  plusieurs  terres  ,  qur  il'Un  grand 
Prince  dont  la  tloinin.ition  s'cleud  sur 
beaucoup  de  pays.  L'homme  dont  vous 
parle^  est  un  grand  'Terrien.  Ce  Prince  est 
un  des  plus  grands  Terriens  de  l'univers. 

TERRIER,  adj.  m.  Il  n'est  d'usage 
que  dans  cette  phrase  ,  Papier  terrier  , 
qui  signifie,  Registre  contenant  le  dé- 
nombrement ,  les  déclarations  des  par- 
ticuliers qui  relèvent  d'une  Seigneu- 
rie ,  et  le  détail  des  droits  ,  cens  et 
rentes  qui  y  sont  dûs.  Le  papier  t^rler 
de  la  Baronnie  de Faire  un  pa- 
pier terrier.  La  conj'ectiort-  d'un  papier 
terrier. 

En  ce  sens,  il  est  aussi  substantif. 
Faire  un  nouveau  terrier.  Insérer  une  dé- 
claration dans  un  terrier. 

TERRIER,  s.  masc.  Trou  ,  cavité 
dans  la  terre  ,  où  certains  animaux  se 
retirent.  Terrier  de  lapin.  Terrier  de 
renard.  'Terrier  de  blaireau.  Ce  renard  a 
été  acculé  au  jond  du  terrier  ,  est  venu 
mourir  dans  son  terrier. 

On  appelle  aussi,  Un  terrier ,  Un 
chien  propre  à  chasser  le  lapin  ,  le 
blaireau  ,  etc. 

Ou  dit  figurément  d'Un  liomme  ,  Il 
s'est  retiré  dans  son  terrier  ,  pour  «lire  , 
Il  ne  paroit  plus  dans  le  monde  ,  il  vit 
dans  une  retraite  obscure  ;  et ,  Il  est 
allé  mourir  dans  son  terrier  ,  pour.  Il 
est  allé  hnir  sa  vie  dans  sa  maison  , 
tians  son  pays  natal. 

On  dit  proverhialem.  et  populairem. 
Une  toux  de  renard  qui  mène  au  terrier, 
pour  dire ,  Une  toux  qui  ne  finira  que 
par  la  mort. 

TERRINE,  s.  f.  Vaisseau  de  terre 
de  figuie  ronde,  |)lat  par  en  bas,  et 
qui  vu  toujours  en  s'elargissant  par  en 
haut.  Terrine  vernissée.  Terrine  à  mettre 
du  lait.    Terrine  à  savonner. 

Ou  appelle  aussi  Terrine  ,  Une  sorte 
de  ragoût  lait  dans  une  esnèce  de  ter- 
rine ,  et  qu'on  sert  d'cnlinaire  pour 
<  ntiéc.  Une  terrine  de  queues  démoulons. 
Une  terrine  d'ailerons. 

TERRIKEE.  s.  fém.  Plein  une  ter- 
rine, autant  qu'il  en  peut  tenir  dans 
une  terrine.  Manger  une  terrinée  de  lait. 
Une  terrinée  de  cremc.  Il  est  laniilicr. 
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TF.RRin.v.n.  Une  se  dit  propre- 
ment ((lie  Des  tortues  ,  qui  sortant  «le 
1%  nier  en.certain  temps  ,  vjpiinont  mr 
le  rivage  ,  et  après  y  avoir  tait  un  trou 
dans  le  saf)ip  ,  y  pontlrnt  tours  œufs, 
puis  les  recouvrent.  La-  saison  où  les 
tortues  tenisseut. 

On  le  dit  quelquefois  en  termes  de 
Marine  »  pour  ,  Prentiro  terre  après 
un  long  TOynge.  A'ou«  terriir.es  à  tel 
endroit. 

TERRITOIRE,  s.  m.  L'esp.ice  de 
terre  qui  dé])end  d*une  Juridiction. 
Le  territoire  d'une  Baronnie  ,  d'une  Cbà- 
tellenie.  La  Sentence  de  ce  Juge  est  nulle  j 
il  l'a  donnée  hors  de  son  territ-  ire. 

Lorsqu'un  Evoque  dans  son  Diorèse 
permet  k  un  autre  Évèque  de  faire  cer- 
taines fonctions  épiscopales  ,  on  dit  , 
qu'J/  lui  donne  territoire  ^  qu'iV  lui  prête 
territoire. 

TERROIR,  s.  m.  Terre  considérée 
par  rapport  a  l'agriculture.  Terroir  fer- 
tile. Bon  terroir.  Mauvais  terroir.  Ter- 
roir gras.  Terroir  sec.  Terroir  humide. 
Terroir  maigre.  Terroir  aride  ^  pierreux  ^ 
sablonneux .  Terroir  ingrat.  Le  terroir  de 
la  Beauce  est  bon  pour  les  blés.  Le  terroir 
de  la  Bourgogne  est  bon  pour  les  vins. 

On  dit,  que  L}u  vin  sent  le  terroir ^ 
qu'il  a  un  goût  de  terroir,  pour  dire  , 
qu'il  a  une  certaine  odeur,  un  certain 
goilt  qui  vient  de  la  qualité  du  ter- 
roir ;  et  figurément  ,  qu'  Un  homme  , 
qu'Un  ouvrage  ,  sent  le  terroir  ,  pfiur  , 
qu'il  a  les  défauts  qu'on  atiril)ue  or- 
dinairement aux  gpns ,  au  tour  d'es- 
prit de  certain  pays. 

TERSER.  roy.  TEncER. 
TERTRE,  s.  m.  Petite  montagne, 
coltine  ,  êminf  nce  de  terre  dans  une 
plaine.  Tertre  élevé.  Les  enneiiùs  se  pos- 
tèrent sur  un  petit  tertre.  JSous  nous  sai- 
sîmes d'un  tertre  ,  d'où  nous  regardions  la 
cbntenance  des  ennemis.  Un  Châleausitué 
$(fr  un  tertre. 

TES 

TES.  Kov.  Toy. 

TESSON,  s.  m.  Kby.  Tèt. 

TEST.  s.  masc.  Terme  d'Histoire 
inoderne.  Mot  Anglois  ,  qui  signihe 
Epreuve.  Le  serni  n!  du  TTest,  dans  son 
origine  ,  étoit  Un  acte  par  lequel  on 
nioit  la  Transsubstantiation  ,  et  l'on 
reiionçoit  au  culte  de  la  Vierge  et  des 
Saints.  On  n'étuit  oljligé  de  prêter  ce 
serment  que  lorsqu'on  vouloit  possé- 
der quelque  cliaruepubtique.Mais  sous 
Charles  II,  en  1674,  les  Communes 
Toulurent  que  ce  serment  JAt  géné- 
r.il  ,  et  qu'il  lût  prêté  par  tous  les 
suiets. 

TEST  ACE,  EE.  adj.  Terme  d'His- 
toire Naturelle ,  qui  se  dit  Des  ani- 
maux à  coquilles.  Les  animaux  testacés, 
du  genre  testacé. 

Jl  est  quelquefois  snbstaniif.  La  tor- 
tue est  du  genre  des  testjcés.  Les  huîtres, 
les  moules  ,  et  tous  les  co-iuillages  sont 
du  genre  des  tcstacés, 

TJiSTAMEWT.  s.  m.  Acte  autlien- 
tique  par  lequel  ou  <!é<  lare  ses  der- 
nières volontés.  2'estamcnt  passé  par- 
devant^oiaires.  Testament  solennel.  2'es- 
tament  bon  et  valable.  Testament  dicté 
met  à  mot.    Testament   eka   it  solU, 
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Testament  qui  pèche  dans  h  forme.  Onest 
demeuré   d'accord  de  la  nullité  du  testa- 
ment.  Faire  son  testament.  Donner  ^  lé- 
guer par  testament.  Signer  un  testament. 
Les  héritiers  se  sont  pourvus  contre    le 
testament.    On  ajait  casser  le  testament. 
On  a  infirmé  le  testament.  Les  X^'otaires 
qui  ont  refu  le  testament.    Le  testament 
a  été  exécuté.    Il  a  nommé  un  tel  pour 
exécuteur  de  son  testament.  Révoquer  un 
testament*   Confirmer  un  testament.  Sug- 
gérer un  testament.    Supposer   un  testa- 
ment.   Un  testament  supposé.    Il  l'a  mis 
dans  Sun  testament.  Tous  ses  domestiques 
sont  sur  son  testament.  Il  l'a  oublié  dans 
son  testament.  Trouvei-^vous  à  l'ouverture 
du  testament.   Ouvrir  un  testament.  Tes- 
tament olographe  ,  c'est-ù-tiire  ,  Qui  est 
tient  tout    entier  de   la   main  du  tes- 
tiiteur  ;    Testament  inojficîeux  ,  c'est-à- 
ilire  ,    Dans  lequel  celui  qui  teste  ,  ne 
t'ait  nulle  mention  de  quelqu'un  de  ses 
plus  proclies  héritiers  de  droit-,    Tes- 
tament ab  irato  ,  c*est  à-dire  ,  Qui  est 
lait  par  un  motit  de  haine  ou  de   co- 
lère ;  et,   Testament  militaire  ^  Un  tes- 
tament tait  .1  l'armée  ,  sans  toutes  les 
l'ormalitcs  nécessaires  aux  autres  tes- 
tamens. 

On  appelle  Testament  de  mort,  La 
déclaration  libre  et  volontaire  ,  faite 
avant  de  mourir.  Cela  se  dit  le  plus 
ordinairement  pour  La  déclaration 
d'un  crinïinel  iiprès  sa  condamnation; 
et  à  l'égard  des  autres  ,  l'usage  est  de 
dire  ,  Déclaration  à  la  mort  ^  au  lit  de 
mort. 

On  dit  par  extension  et  tigurément, 
d'Un  écrit  qui  atteste  les  tlt-rniers  sen- 
timens  d'une  iiersonne,  Son  testament 
de  mort.  Peu  de  jours  avant  de  mourir  ^ 
il  m'écrivit  une  lettre  qui  est  comme  son 
testament  de  mort. 

On  appelle  L'Ancien  Testament  ,  I  es 
Livres  saints  qui  ont  précédé  la  nais- 
sance tle  Jésus-Christ;  et  Le  Nou- 
veau Testament,  Les  Livres  saints  pos- 
térieurs à  la  naissance  de  Jésus- 
C  H  R  I  s  T.  J^  a  traduit  le  Nouveau  Tes- 
tament. Il  fuit  des  notes  sur  l'Ancien 
Testament. 

11  se  prend  aussi  pour  L'alliance  de 
Dieu  avec  les  liomme.*^.  L' Ancien  Tes- 
tament n'étoit  que  la  Jigure  du  Nouveau. 
On  a  appelé  Testament  politique  j'Oes 
écrits  politiques  attribués  a  certains 
homuies  d'État  ,  contenant  les  vues  , 
les  pn^jets  .  les  motits  qui  ont  dirigL' 
leur  conduite.  Testament  politique  rf(^ 
Richelieu,  de  Colhert  j  du  Cardinal  Al- 
beroni.  Les  prétendus  testamens  politiques 
sont  presque  tous  supposés. 

TESTAMEINTAlllE.  adj.  des  2  g. 
Qui  concerne  le  testament.  II  n'est 
guère  d'usac,e  que  dans  ces  phrases  , 
Disposition  ^testamentaire  t  qui  se  dit 
Des  dispositions  continues  dans  un 
testament  ;  l:ixécuteur  testamentaire  j 
qui  signiiie,  Celui  (]ui  est  charge  de 
l'exécution  (i*un  testament  ;  et,  Hérl- 
ritier  testamentaire  j  qui  signitie  y  Choisi 
par  le  testateur  même. 

TESTATEUR  ,  TlUCE.  s.  Celui, 
celle  qui  lait  un  testament.  Xe  Testa- 
teur Va  ordonné  en  termes  exprès.  La  vo- 
lonté ^  l'intention  di  Testateur  doit  être 
sacrée  et  in\ioluble  ,  à  moins  que  le  tes- 
tament ne  soit  fait  mntr^  l(S  Lois,  Cela 
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est  contre  la  disposition  du  Testateur.  La, 
Testatrice  a  ordonné  que.  .  .  , 

TESTER.  V.  n.  Déclarer  par  un 
acte  ce  que  l'on  veut  cpii  roit  exécuté 
après  sa  mort.  H  est  mort  sans  avoir 
testé.  Jly  a  plus  de  dix  ans  ju'il  a  testé,' 
Un  Heligieux  ne  peut  pas  testera-  Il  n'a 
testé  .pie  de  ses  meubles.  Ce  dernier  est 
de  Pratique.  '       '' 

TESTICULE,  s.  m.  P.irtie  qui  est 
double  dans  le  mâle  de  plusieurs  gen- 
res d'animaux  ,  et  qui  sert  à  préparer 
la  matière  destinée  à  la  génération. 
Le  testicule  droit.  Le  testicule  gauche. 

TESTIF.   s.  m.  Poil  de  Cliameau. 

TESTIMONIAL,  ALF.  adj.  Il  ne 
s'emploie  guère  qu'au  téininin  ,  et  dans' 
ces  plirases  ,  Lettres  testimoniaUs, c'est-;^ 
à-dire,  Qui  rendent  témoignage;  Preu- 
ves testimoniales  ,  ou  Preuves  par  tô- 
inuins. 

TESTON.  s.  m.  (Onpronon.  l'S.) 
Ancienne  monnoie  d'argent,  qui  n';i 
plus  maintei:ant  de  cours  en  France*- 
Cela  ne  vaut^quun  teston. 

TESTONNER.  v.  a.  (On  nepron. 
pas  l'S.)  Peigner  les  cheveux,  les  fri- 
ser, les  accommoder  avec  soin,  lls'est 
fait  testonner  par  le  Baigieur,  Il  est 
vieux. 

Testosué,  ée.  participe. 
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TET.  s.  m.  Morceau  d'un  pot  de 
terre  casî^é.  Ramasser  des  têts  de  potj 
On  dit  quelquefois  Tesson. 

TET.  s.  m.  Écuelleou  vaisseau  dans 
lequel  on  fait  l'opération  de  la  cou  • 
pelle  en  grand.  On  l'appelle  aussii'cori- 
Jicatoire,  ouTct  à  vitrifier,  ou  Têt  à  rôtira 

TET.  s.  m.  Crâne  ,  os  qui  couvrent 
le  cerveau.  Il  a  le  têt  cjfinsé ,  fêlé ^ 
brisé.  11  est  vieux. 

TÈT  ,  en  Coni  liyliologie.  La  subs- 
tance ta  plus  dure  qui  torme  le  corps 
d'une  coquille. 

On  appelle  Tèt  ou  Taie  d'oreiller , 
L'enveloppe  oit  on  met  un  oreiller,  f^. 
T.\iE.  On  devroit  écrire  Tct ,  à  cause 
de  l'élymologie  latine  Tegere. 

On  dit ,  Un  têt  à  cochons ,  au  lieu  de 
Toit,  pour  signiHer  Le  lieuoùon  res- 
serre ces  animaux. 

TÉTANOS,  s.  m.  Mot  emprunté  du 
Grec,  et  dont  les  Médecins  se  ser- 
vent pour  désigner  une  tonvulsion 
ilans  laquelle  la  roideur  du  corns  est 
telle  ,  qu'il  ne  peut  se  pencher  ni  d'un' 
coté  ni  de  l'autre, 

TETARD,  s.  m.  C'est  le  n(  m  qu'où 
donne  au  petit  tie  la  grenouille  ,  qui , 
peu  de  jours  après  qu'il  es*  éclos  ,  pa- 
roit  sous  11  forme  d'un  poïs.son  ay.mt 
la  tète  très- grosse  (t  une  queue  mince. 
On  se  sert  des  têtards  ,  pour  jaire  voir 
au  microscope  la  circulation  du  sang.  ^ 
TÉTASSES,  s.  f.  Terme  de  déni- 
grement. Mamelles  (lasqucs  et  pen- 
dantes. Il  est  familier. 

TÈTE.  s.  lém.  Chef,  la  partie  de' 
l'animal  qui  est  le  siège  de  la  cervelle' 
et  <les  organes  des  sejis,  et  qui  ordi- 
nairement lient  au  reste  i!u  corps  par 
le  cou.  Le  devant  ,  le  de  rlire  de  la 
tête.  Le  sommet  de  la  tête.  Le  haut  de  li 
tête.  La  fontaine  de  la  tête.  Avoir  la  tête 
ronde  j  la  tête  plate  ,    la   tête   pointue. 
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Avoir  Ui  tSts  enfonçai  dans  Us  épaules j 
c'est-.'i-ilire.  Avoir  les  épaules  un  peu 
trojï  élevées,  ce  qui  est  une  (iiliorniité. 
Wvoir  les  yeux  à  Jlcur  de  tête  j  c'est- à- 
tlire.  Avoir  les  yeux  un  peu  plus  sail- 
lans  qu  ils  ne  le  sont  oriiin.iirenicnt. 
Lever  la  te'tc.  Baisser  la  tcte.  'Journer  la 
tête.  Branler  la  tête,  faire  signe  de  la 
tète.  Examiner  quelqu'un  de  la  tête  aux 
pieds  j  depuis  les  pieds  jus^ju^à  la  tête, 
la  tête  lui  branle.  Bianlement  de  te'te. 
Couper  1.1  tcie.  l'rar.chcr  la  tète  à  un  cri- 
minel. On  le  condamna  à  avoir  la  tète 
tranchée ,  à  perdre  la  tète  sur  un  ècha- 
faud.  La  tête  d'un  mort.  Une  tète  de 
non.  La  tête  d'un  lion.  La  tète  d'un  che- 
val. Ce  chival  porte  bien  sa  têie  ,  place 
bien  sa  tête  j  ramène  bien  sa  tète.  La  tête 
d'un  oi-ieau.  La  tête  des  poissons  et  des 
itrpins  tifint  immédiatement  au  reste  du 
eorps. 

On  (lit,  Tomber  la  tête  la  première ^ 
tomber  cul  pardessus  tête.  Le  dernier 
est  ilu  siy.'c  l'aniiljci'. 

Ou  tlii  provcil).  Il  est  accoutumé  à 
tela  j  comme  un  chien  à  aller  nu-tcte. 

On  se  sert  souvent  <lu  mot  'Lête, 
i)our  signifier  seulement,  Le  crâne, 
la  ])nrtje  île  la  icte  qui  comprend  le 
cerveau  et  le  cervelet  ;  et  c'est  dans 
cetre  acccjjtion  qu'on  tlit ,  nu  Un  hom- 
me s'est  cassé  la  tète  j  i]ii'il  s'est  donné 
un  coup  à  la  tète  j  qu'/7  s'est  fait  un  trou 
à  la  tète.  Les  coups  à  la  tète  sont  dange- 
reux. On  dit  dans  le  même  sens,  2'ête 
pelée  t  tète  chauve  j  en  parlant  d'Une 
jjersoniie  qui  n'a  point  du  tout  de  che- 
veux ,  ou  qui  n'tu  a  point  sur  une  par- 
tie de  la  Icte. 

On  dit,  Avoir  la  tètepesante  ,  la  tête 
tmbarrassée.  Ou  dil  aussi  ,  Mal  de  tète  , 
douleur  de  tête;  et  d;;ns  ces  phrases  , 
'J-ête  ^ij;nilie  Le  tiedans  de  la  tète. 

On  dit  proverbialement ,  Grosse  tète 
f.eu  de  sens ,  pour  dire  ,  que-La  {gros- 
seur de  la  tèie  n'augmente  pas  la  capa- 
ciié  tle  l'esprit. 

.  Ou  dit  de  ni(>mc  ,  Tète  de  fou  ne  blan- 
ghit  jamais  j  soit  parce  que  la  tolie 
ohrèjj^o  (.ouiiuunènient-  les  jours  ,  soit 
rnvce  que  les  fous  n'ont  tiuore  l'ha- 
l.iiude  <le,s  chagiius  et  îles  tristes  pré- 
■vLoyanteSi  qui  Ibnt  blanchir  avant  le 
tcuijis. 

Ou-ditproverbialem.  et  populaircm. 
d'Un  liomiue  leper ,  vain  ,  étourdi, 
exti.ivagiint  ,  t\Wll  a  bitn  des  chambres 
à  luui.r  dans  sa  tète.  On  dit  laniUiùrc- 
juen't  daiKS  le  uidiue  sens  :  Avoir  la  tète 
jnal  timbrée  J  la  tête  fêlée.  Avoir  un  coup 
de  hache  a  la  tète. 

On  (lit  iiussi  proverbialement  d'Un 
lionunc  prompt ,  colère  ,  et  qui  se  lâche 
eiscment  ,  qu'J/  a  la  tête  près  du  bon- 
net. Ht.  on  (lit  De  <leux  personnes  qui 
sont  toujours  de  même  sentiment ,  que 
Ce  sont  deux  têtes  dans  un  bonnet. 

On  oit  coumiunemrnt.,  qu'  Un  homme 
tLcinquante  ans  ,  soixante  ans  j  etc.  sur 
la  tête ,  pour  iiire ,  (|u'll  est  igc  de 
cinquaniG  jins ,  de  soixante  ans  ,  etc. 
^i\'il  a  des  affaires  pa. dessus  la  tête, 
pour  ,  qu'il  a  be.ucoup  d'allaires  ; 
qu'//  a  des  dettes  pardessus  la  tète  j 
■poi:r  ,  qu'il  est  accaldé  de  dettes  ;  et  , 
qu  il  ne  sait  où  donner  de  la  tête  j  pour, 
qu'il  ne  .sait  que  devenir. 
On  dit  d'Uue  tntrepriie  où  il  est 
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impossible  <\e  réussir,  qiio  Ccst  vou' 
loir  donner  di  h  tête  centre  les  murs. 

pn  ilit  ptoverl>i:ïIeinent  et  H£;urém. 
^  laver  la  tcte  d'un  more  ,  à  laver  ia 
tête  d'un  âne  ^  on  y  perd  sa  lessive^  pour, 
Inuiiloinent  on  se  donne  beaucoup  de 
soin  et  de  peine  ,  pour  i'aire  compren- 
dre quelque  (  liose  à  un  iiomnie  qui 
n'en  est  pas  capable,  ou  pour  torrij^er 
uni'  personne  incorii^ible. 

On  dit  aussi  provcrbi.ilcm.  et  iigu- 
renioiU  ,  quOn  a  bien  lavé  la  tc'tL'  a  un 
homme  J  pour,  On  lui  a  luit  une  iorte 
rcj)riniande. 

Un  dit  proverbialement  et  Hgurém. 
d'Un  homme  à  qui  on  ne  peut  taire 
aucun  reproche  a\ec  justice  ,  ({n'Il peut 
aller  partout  la  tcte  levée ^  qu'i/  va  tète 
levée  partout. 

Ou  dit  liji^urément  d'Un  homme  qui 
se  précipite  aveuglément  tlans  le  pé- 
ril ,  qu'i/  y  va  tête  baissée.  On  le  dit 
aussi  d'Un  homme  qui  enlrei>rend  avec 
cliaU  ur  une  attairc  qu'on  lui  propose  *, 
et  l'on  dit  a'Un  homme  qui  donne  aisé- 
ment dans  un  picgc ,  ({ii'Il  y  donne 
tête  baissée. 

On  (Ut  proverl)iaIement-et  populai- 
rement d'Un  homme  qui  s'emploie 
avec  ardeur  et  sans  précaution,  pour 
laire  réussir  quelque  chu^e  ,  qu'î/  y  \a 
de  cul  et  de  tête  ^  comme  urm  corneille 
qui  abiJt  des  noix. 

On  dit  figurement  d'Un  homm.e  qui 
s'engage  brusquement  et  inconsidé- 
rément dans  une  attaire  périlleuse  y 
qui/  i'y  est  jtté  la  tête  la  première. 

On  dit  proverbialem.  u'Un  honune 
qui  se  treiucu.sse  tort  pour  quelque 
clio?e  ,  et  qui  tait  bien  ».ies  voyaj^es 
inutiles  ,  que  Sa  tête  donne  bien  de 
l'exercice  à  ses  pieds ^ 

On  dit  par  exagération,  La  tête  me 
fend  J  jïoiir  dire,  J'ai  un  très-grand 
mal  de  tête;  et,  la  têce  me  tourne  , 
puur  dire  ,  Les  objets  me  paroissent 
comme  s'ils  tournoient  autour  de  moi  •, 
on  le  dit  aussi  d'Un  homme  surcliargé 
d'occujjaiiuns  ,  d'affaires. 

On  dit  ,  La  tête  a  tourné  à  un  hom- 
me ^  ponv  dite  ,■  L\  est  devenu  tou.  Et 
figurement  on  dit  d'Un  homme  qui 
se  trouble  dans  le  péril ,  dans  quel- 
que occasion  iniporiante,  où  l'on  a 
besoin  de  Icrmete  et  de  présence  «l'es- 
prit,  que  La  tcte  lui  tourne.  Ou  dit 
aus^i  d'Un  hon)me  ,  qui  étant  élevé  en 
{Itanite  ,  en  laveur  ,  vient  à  se  mccon- 
nuitre  et  a  ai)user  de  sa.  fortune  ,  que 
La  tête  lui  a  tourné. 

On  dit  ligure  ment  et  familièrement, 
Tourner  la  tête  à  quelqu'un ,  pour  dire  , 
Lui  inspirer  une  sorie  de  iolîc ,  chan- 
ger sa  (aron  de  ])enser.  Cette  femme  lui 
a  tourné  la  tête.  Il  en  a  la  tête  tournée. 
Uru^  fortune  trop  subite  tourne  souvent  la 
tête  à  des  hommes  qui  n'étaient  pas  jaits 
pour  y  arriver. 

On  dit  tigurénient  et  familièrement. 
Crier  a  pleine  tête  >  crier  à  tue  tête  ,  du 
haut  de  sa  tête  ^  j)our  dire,  Crier  de 
tonte  sa  lorce  -,  Hompre  la  tête  à  quel- 
qu'un de  quelque  chose  ^  pour,  L'en  im- 
jiortuner  ;  et ,  Se  rompre  la  tête  ,  se  cas- 
ser la  tête  à  faire  quelque  chose  ^  pour, 
S'y  appliquer  avec  une  grande  conten- 
tion ,  un  grsnd  travail  d'esprit.  Il  est  si 
sourd  J  que  quand  on  lui  parle  j   il  faut 
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crier  à  pleine  te'te ,  à  tue  tête.  J'ai  bien 
affaire  qu'il  me  ^  ienne  rompre  la  tête  de 
ses  folies.  Il  se  rompt  l.t  tête  à  faiic  del 
vers,  à  résoudre  des  problèmes. 

On  dit  d'Un  trav.ii!  appliquant  , 
d'un  cal.  ul  lonj^  et  eml. rouille  ,  d'un 
jeu  qui  tlemamie  benu(ouj)  tle  fombi- 
uaisons  ,  comme  lesécheis,  d'un  vin 
gros  et  tiiiiieux  ,  que  C'est  un  casse- 
tête.  \"ûy.  C\SSh-TKTE. 

On  dit  d'Une  odeur  Iorte,  qu'£//« 
porte  à  la  tète  :  on  le  «lit  De  la  vapeur 
du  charbon  ;  on  le  ilit  Ue  certain.^ 
\ins.  On  dit  aussi.  Ce  vin  donne  daits 
la  tète  J  n.onte  à  la  tête,  pour  ,  Il  envoie 
des  tiiuiées  îi  la  tête. 

On  dit  il'Un  homme  qui  boit  beau- 
coup sans  s'enivrer  ,  qu'Ji  a  la  tête 
tonne. 

On  dit  proverbialement  et  tigurém.. 
qu't/n  homme  a  martel  en  tète,  pour 
(lire,  qu'il  est  jaloux;  ou  pour  dire 
eu  géner.il,  qu'il  a  »lans  l'esprit  des 
choses  qui  riiiquièlenf.  Et  l'on  dit  , . 
qu'Une  chose  met  martilen  tète  ,  donne 
martel  en  tète  ,  puur  dire,  qu'tlle  donne 
de  l'inquictuiie,  île  la  déliancc  ,  du 
<  hai^riu. 

On  ilit  popul:iirement  ,  Jeter  une  mar- 
chandise à  la  tète,  pour  dire  ,  L'olfrir 
à  vil  prix.  //  y  avoit  tant  de  gibier  au 
marché  ,  qu'on  le  jetoit  a  la  tète. 

On  dit ,  qu'J/  ne  faut  pas  se  jeter  l'i 
la  tête  des  gens  ,  piiu  ilire  ,  qu'il  ne 
laut  pas  tauc  trop  il'.ivauces,  qu'il  est 
bon  quelquefois  de  se  taire  un  peu  re- 
chercher. 

On  dil  proverbialement ,  Je  parie  ma 
tète  ,  je  parie  ma  tête  à  couper  ,  je  me:s 
ma  tête  a  couper  ,  qui  est  la  gageure  d'un 
fou  ,  que  cela  est  ,  pour  oire.  Je  parie 
tout  ce  qu'on  voudra  ,  que  cela  est  ; 
je  me  soumets  à  perdre  tout  te  qu'on 
voudra,  si  cela  n'est  pas  :  et  quelque- 
lois  à  lalin  de  l'allirmation,  l'on  ajoute, 
J'y  metirois  ma  tcte.  Kt  proverbiale- 
ment, à  propos  Oe  quelque  cérémonie, 
de  quelque  réjouissance  publique  dont 
ou  parle  ,  on  cht,  pour  marquer  L'in- 
ccnitiide  de  la  vie,  2èl  a  beaux  yeux 
en  tète  qui  n'en  verra  pas  la  j  été. 

On  ilit  iit;urémcnt,  qu'i/  y  a  eu  beau- 
coup de  têtes  cassées  à  un  siège  ,  pour  , 
qu'On  y  a  tué  beaucoup  de  gens;  et, 
que  La  prise  d'une  Flace  a  coûté  bitn  des 
tctiS  ,  pour  ,  qu'il  m  a  coûté  la  vie  à 
beaucoup  de  monde.  On  dit  ilans  le 
même  sens  :  Hasarder  sa  tête  pour  le 
service  d'un  homme.  Il  y  va  de  votre  tête, 
yous  en  répondre^  sur  vitre  tête. 

On  (lit  ,  Il  lui  en  coûta  la  tête  ,  il 
paya  de  sa  tête  ,  pour.  On  lui  coupa  la 
léie  sur  un  echalauil. 

On  dit,  Fortersa  tête  sur  unéchafaud, 
pour  dire,  Avoir  la  tête  coupée  sur  un 
cchalaud;  et ,  Il  lui  fit  voler  la  tête,  en 
parlant  d'Un  bourreau  ou  d'un  ennemi 
qui  coujia  la  tt'te  d'\in  seul  coup. 

On  appelle  Tète  de  cerf  ,  Le  liois  du 
cert  Le  cerf  amis  bas  sa  tête.  Belle  tête 
de  cerf. 

On  dit.  Tête  couronnée  ,  pour  dire, 
Empereur  ou  Roi.  Il  ne  faut  parler 
qu'avec  resptct  des  tètes  couronnées.  La 
République  de  Venise  et  celle  des  Pro- 
vinces- Unies  ont  le  rang  des  tètes  couron- 
nées ,  le  rang  de  tètes  couronnées. 
On  dit  taïuilièrcnient ,  Il  n'y  a  têtt 
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4'homme  qui  ose  entreprendre  défaire  telle 
"  telle  chose .   pour  ,    Il  n'y  a  aucun 

■on.mc  ass,.,.  har.l,  .  .  ■   et  nroverbia. 

lement ,  Autant  de  têtes  .  autant  d'opi- 

fuons      ,,o„r      AuUuit   .le   personnes, 

autant  d'opinions.  ' 

TiiTE,  se   ilit  aussi  De  l'esprit ,  de 

""f*^'"'"'""  '  ''^'  'liliéientes  conlor- 
mations  ci  dispositions  des  orannesnui 

servent  aux  opérations  de  l'eV-t," 
d  sottises.  Il  n-a  .,ue  cela  en  tetc.  On  ne 
la  peut  oter  de  la  tête  ^uil  nwurra  bien- 
'ut  Rouler  de  grandes  ehoses  dans  sa 
tête.  Avotr  la  tête  dure .  la  tête  mal 
{','■,.  ""  ''S^re.  Vans  Vétat  où  il 
nl'n  \i  "''""  "P"'"''  '''application  ,  il 
a  la  tête  encor,  trop  foiHe  ,  il  napas  la 

TtZ""  ^"^,î>"^-  J^  naipJasse^^ 
L  ,  P""'}""-  """  ''<:  papier,  en  si  rcù 
1  il'"'";  ^"'.  ^"  Aommc  ^ui  a  une  tête 
nu'  !■  ""/,"■'■"''  '"'g'  àeures  de  suite. 
n„Vl     '       '    ^''"re  >'!'<:    chose    en   tête  à 

û".  Il  se  prend  pour  l'or.iinaire  en 
mauvaise  part.  Un  lui  a  mis  en  tête  de 
buur  .  ,t  Us'y  est  ruiné.  On  dit ,  Se  met- 
tre  une  chose  en  tête,  pour  ,  L'in  a"iner 
^a  projeter,  s'en  oc'cupen  Vou^Z) 
Jf  "'{  dis  ciwures  en  têt,.  Il  s'est  mis 
lyour  en  tête.   Il  s'est  n,is  en  tête  dj- 

•    "■'"f  ''' .'"^  *  /''"■>•■  <:^  voyage. 

Éo    '    ""^""'^"'-^  tête,  une  lorte  tête, 

droit  '   H  "f    ""    ''"™""'    ■*'""    «P" 
t°     '   ^  Ijeaucoup  <!e  jugement ,   de 
bea^ieoup   de   capaeite.  V%,,  „„/ i„ 
^,  f  "'"  '""  "i"  Conseil.   C'est  une  des 
plus  Jones  têtes  du  Parlement. 

étîa  sôinr,''";"'  '■"'■."■'"-•'•J-  justesse 
et  la  sohdite  de  sou  juj-cment. 

■    *^"  ,'^"  >  ^gir  de  tete\  payer  de  tête 
pour  dire,  Preiulre  so^pi"^,  Ue  sang- 

casion  tiiiiiiile. 

Fa^'i  ''','  '  ^'''"  ""  '""P  ''^  '^''^  .  pour , 
tane  eiounnment  et  sans  réllcxio.^ 
une  chose  hardie;  et,  Faire  des  coups 
deute    you,     taire  des  étourdcries. 

On  dit  .Un  homme  d'une  iniasi- 
Batio.iref,lee,   q„e  C'est  une  tête  sage, 

ènt,  ?;„  "  'T'"  '"i"  •'  'e  laisser 
entiainer  par  l'i.i.aginaiion  ,  par  la 
terreur,  q„e  C'est  une  tête foible  .l'Un 
extravaf;ant  que  C'est  Jne  têt^ folle  . 
d  Un  jeune  houune  inapplique,  que 
Cest  une  tête  à  iévent;  et  pour  .lé^Tnër 
en  général  Le  manque  le  jul'eu.^.u 
de  ç.,ndu,te,  la  Ir.volilé  .l'es^ri  ' 
égerete   du  ,  caractère  .    Tête^éventê^ 

Mo«r'V  '"'"'^'''  sa,^  cervelle,  ie 
linotte  ,   de   girouette. 

On   dit  quelquetois  par  antiphrase 
De  que  qu'un  ,ju,manq.,edejuLm,^t' 
de  conduite.  Lest  unetête,saJl;on 
ter  aucune  epithéte.  ""sajou- 

On   dit ,  Il  a  fait  un  coup  de  sa  tête 
pour  dire,  H  .'est  déterminé  .!e   lu  .' 
me'me,  sms  avoir  p,is  conseil  île  nër 
sonne  ;  et  dans  Je  rriême  sens  ,Ce!'un 

r.n'di'^'r^""';™^^'^^^"'^""-" 

par  olunV^  '^""'"''  "'  "'•'"'vaise 
pait ,  qu  Un  homme  a  fait  un  coup  de  sa 
'f".  pour,  Il  a  lait  une  fausse  1^! 
'"'"cUe,lauted',voir  pris  conseil. 
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Oii  dit  ,  t/ne  tête  légère,  pour  dire  , 
Un  homme  qui  a  peu  de  suite  et  de 
tenue  d.ins  ses  i.lées,  ilans  sa  con- 
duite ;  Perdre  la  tête,  pour,  Perdre  le 
sanfjlroid  nécessaire  pour  prendre  un 
parti.  '^ 

On  ilit  ,  qii't/n  homme  a  la  tête  chau- 
de ,  pour  ,  Il  pren.l  iéu  ,  il  s'emporte 
aisément. 

Ou  dit  ,   qu'£/n  homme  a  la  tête  f roi- 


de.  iiour  dire.  Il  conserve  son  sane- 
110  id,  ° 
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t^te  du  Clergé,  h  tre  à  la  tête  de  la  l^o- 


On  dit  d'Un  homme,  qi.'i/  a  de  la 
tête,  pour  ,  Il  a  du  sens,  «lu  iugeinent  ; 
et,  nu'Il  a  perdu  la  tête,  pour,  Il  a 
perdu   le  jugement 

On  dit  aussi.  (\a' Une  personne  a  de 
la  tête  .  y,onr ,  Kile  est  opiniâtre  ,  ca- 
pricieuse. C'est  une  asscj  bonne  femme  . 
mais  elle  a  de  la  tête.  On  dit  de  même 
.Une  personne  sujette  à  benicoup 
d.e.art?  et  de  travers,  .so;t  .laus  «a 
conduite  ,  sou  dans  ses  ouinjons.  C'est 
une  mauvaise  tête. 

On  dit  proverbialement ,  Son  cœur 
mauvûi.oeî/fc,  parce  que  les  gens  étour- 
•  is  et  inconsul.^rés  protestent  toujours  ' 
de  leurs  bonnes  intentions  ,  vantent 
leur  bon  cœur.  C'est  en  ce  sens  qu'on 

ditUe  ccrtawies.^etimies,  i/onne/emme, 

mauvaise  tête. 

Ou  dit  lij;ur.  'Tenir  tête  à  que.lqu-un. 
Jatre  tête  a  quelju'un  .  pour  dire  ,  S'op- 
poser a  lui,  et  lui  résister  ,  ne  lui 
point  ceilcr  en  quelque  cho'îe.  Ils'i- 
maginoit  qu'il  n'y  aurait  personne  gui 
osât  lui  résister  .  mais  il  trouva  des  gens 
qui  lut  tiniint  tête,  qui  lui  firent  tête.  Ils 
se  mirent  plusieurs  ensemble  pour  lui  tenir 
tcte  au  jeu  .  à  la  dispute.  On  ne  trouva 
personne  ^ui  put  lui  tenir  tête  à   boire. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Mettre 
un  homme  en   tête  à  quelqu'un  .  pour 
Lui  opposer  quelqu'un    qui  puisse  lu' 
résister.    On  lui  mit  un  homme  en  tête 
qui  l  embarrassa  fort.  Je  vous  mettrai  un 
homme  en  tête,  qui  vous  jouera  beau  jeu. 
On  du  aussi  ,  Avoir  quelqu'un  en  tête 
pour.   Avoir  quelqu'un  jiour  concur- 
rent, pour  a.iversaire.    'ï'urenne  avoit 
en  tête  Montecucuili. 

On  .lit,  Alettre  une  rente  vian'ere  sur 
la  tête  de  quelqu'un,  poiu".  Constituer 
une  rente  viaf-èro,  pour  en,  jouir  du- 
rant  la  vie  de  quelqu'un. 

TÈTE  ,  se  dit  pour  Individu.  Une 
rente  sur  plusieurs  têtes.  Cette  taxe  porte 
sur  touti-s^  les  têtes.  Un  paye  tant  par 
lete.  Le  Ita'teur  prend  tant  par  tête.  On 
dine  à  tant  par  tête.  Gn  le  dit  étale- 
ment  Des  huiunies  et  des  oniniaux.  Il 
a^  un  troupeau  <ompofé  de  tant  de  têtes 
d  une  espèce  .  et  tant  de  telle  autre. 

On  du,  Succéder  par  tête  .  Lorsque 
c  lacun  .les  copartaf^eaus  vient  de  son 
cliel  a  la  succession  ,  ..f  sans  rei.réseu- 
tatioii  d'aucun  euti-c.  La  succession  du 
père  s  est  partagée  par  têtes,  parce  que 
tous  les  enjans  étaient  vivans  ;  celle  d-  la 
tnere  s'est  partagée  par  souches  .  piice  'que 
deux  des  enjans  étaient  morts  .  et  que  les 
petits-evjans  sont  venus  à  part.'ge  avec 
leurs  oncles,  par  représentation  de  Lur 
père. 

TÈTE,  en  p.irlant  Des  corps  politi- 
ques et  des  assemblées  ,  se  dit  /i<.uré- 
meut,  et  sif;nitie  ,  La  j.remiùre  phce 
le  premier  rang.  Il  porta  Li  parole  a  là 


Wc-.«r.  Le  Koi  l'a  mis  à  la  tête  de  scn 
Conseil  a  la  tête  du  Parlcmint.  Mar- 
cher a  la  tête  de  l'armée.  Se  mettre  a  la 
Me  des  troupes.  Charger  à  la  têio  des 
enjavs  perdus.  Il  le  tua  à  la  tête  des  de,  x 
tirmees.  Se  mettre  à  la  tête  des  séditieux 
a  la  tcte  des  mutins. 
.  '^"  '^i'>  qu'i'n  homme  est  à  la  tête 
dcsajjaires  pour.  Il  a  la  principale 
dircciiim  des  altaiios. 

En  parlant  De  marche  d'armée,  on 
dit  ,  qu  Un  Régiment  a  la  tête  de  tout, 
pour,  Il  a  l'avant-j-arde'de  toute  l'ar- 
mée. Un  tel  régiment  était  à  l'avant-gar- 
de .  a  cyoit  la  tête  de  tout. 

On  dif,  La  tête  d'une  armée,  pour. 
Les  premières  troupes  .l'une  armée. 

On  du  aussi  .[.'Une  armée  qui  av.:n- 
ce  eu  corps  de  troupes  en  qiipl(|iie  en- 
droit,, soit  pour  s'oppo^çr  a  l'ennemi, 
soit  p6ur  iui  .ierober  la  coniioissance 
de  quelque  cln.se,  qu'£7/e  montre  une 
■t(te  de^cec6té-là.  Unjit  avancer  une  tête 
de  ce  côté-(à.  < 

En  termes  de  Guerre,  on  appelle 
La  tête  de  la  tranchée  .L'endroit  de  Ik 
tranchée  qui  est  le  plus  avancé  du 
rote  .le.  la  Plate  assieg.^e.  Ona  joint 
les  deux  têtes  de  la  traiicjiéeparune  ligne 
parallèle.  Il  fut  tué  à  la  tcte  de  la  tran- 
chée, à  la  tête  des  travaux.  Et  l'on  ap- 
pelle La  tête  du  camp  ,  La  partie  .(a 
camp  qui  ref;arde  le  terrain  lesliné 
pour  y  mctrrc  les  troupes  en  b.i taille. 
Un  fortifia  la  tête  du  camp,  la  paix  fut 
publiée  à  la  tête  du  camp.  On  assembla 
les  g.ndcs  à  la  tête  du  cam.p. 

On  appelle  La  tête  du  pont,  L"  bout 
du  pont  qui  est  .lu  cùlé  des  ennemis. 
Ces  troupi^s  gardent  la  tête  d'un  tel  pont. 
On  du  quelquefois,  Les  deux  têtes  du. 
pont.  Quand  le  pont  est  tonifié  des 
deux  roiés.  On  dit  de  même  ,  La  tête 
d'un  défilé. 

On  dit  aussi  ,  .J  la  tête  d'un  livre  , 
pour.  Au  comniencemeut  d'un  livre! 
Il  y  a  une  belle  préface  à  la  tête  de  son 
livre.  Il  a  mis  une  belle  préface  en  tête 
de  son  livre  .   à  la  tête  de  son  livre. 

îOn  appelle  Têtes  de  vin  .  Les  pre- 
mières cinées  des  meilleurs  vins  de 
Champafjne  et  de  Iiourgoi;iie. 

Tète  ,  se  prend  aussi  pour  Cheve- 
lure. Avoir  la  tête  belle.  Il  a  une  belle 
tête.   Il  a  la  tête  frisée. 

On  appelle  en  ce  sens  ,  Tête  nais- 
sante .  Des  cheveux  qui  reviennent 
après  avoir  été  coupés,  et  qui  sont 
déjà   un  peu  longs. 

TÈTE  ,  se  dit  aussi  De  la  ropré^cn- 
tation  ,  de  l'imitation  d'une  téle  hu- 
maine par  un  Peintre  ,  par  un  Sculp. 
teur,  cti.  Il  a  plusieurs  bustes  antiques, 
et  la  plupart  sont  des  têtes  grecques.  Une 
teu  antique.  Une  belle  tête.  Ce  peintre  a 
une  grande  variété  dans  ses  airs  de  tcte. 
Cela  a  l'air  d'u:e  tête  du  Carache.  C'est 
une  tête  du  Titien. 

En  parlant  Des  nionnoies  ctdpsmé- 
.lailles,  on  appelle  La  tête .  Le  côté 
ou  est  l'e'ireie. 

Couniii  i.Es  TÈTES.  Sorte  d'exer- 
cice à  eh.val  ,  qui  se  pratique  dans  les 
Académies  où  l'on  enseigne  à  monter 
a  clicva).  Il  consiste  dans"  quatre  tours 
de  manège  au  giau.l  t:alop.  Dat;s  le 
premier  Jour,  le  Cu\uiitr  doit  eiiltve» 


,  t' 
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avPC  la  I.ince  une  tc'te  de  rarton,  po- 
sée pour  cet  efter  sur  un  poteau  ;  il.nis 
le  second  ,  lancer  nu  dard  co\itre  une 
autre  tôte  semblable  ;  dans  le  troi- 
siiine  ,  tirer  un  coup  de  pistolet  con- 
tre une  troisième;  et  dans  le  dernier 
tour,  enlever  de  terre  une  quatrième 
ti'te  avec  la  pointe  d^'  l'épëe. 

TtTF. ,  se  dit  en  Vénerie  ,  Du  bois 
«1n  cerf.  On  dit ,  Tctc portant  trochuns, 
pour  dire  ,  liois  qui  perte  trois  on 
quatre  andouillers  à  la  sonimilé;  Tête 
en  fcurchii  ,  pour,  Buis  dont  les  an- 
«iruillers  dn  sommet  l'ont  la  lourcbc; 
Tcte  paitmée ,  pour.  Bois  dont  le  som- 
met s'ouvre  et  représente  les  doigts  et 
la  paume  de  la  main  ;  Tct:  couronnée, 
pour,  Bois  dont  les  andouillers  lor- 
mcnt  une  espèce  de  couronne. 

TÈTE  ,  se  dit  Du  sommet  des  ar- 
bres. Un  chéns  ,  un  sapin  qui  porte  sa 
tctc  jusque  dans  les  nues.  Des  arbres  cou- 
pés par  la  tête. 

On  dit  ,  qu'[/n  oranger  fait  bien  sa 
tête  ,  pour  ,  La  tï'te  en  est  bien  {>arnie 
et  bien  ronde. 

TÈTE  ,  se  dit  encore  De  certaines 
plantes,  de  certains  légumes  :  et  .i  l'é- 
gard des  uns  ,  il  se  dit  De  l'extrémité 
tl'eu  baut,  comme.  Des  tctes  de  pavot, 
des  tctes  d'artichaut ,  une  tête  de  chou  ; 
à  l'épard  des  autres.  De  l'extrémité 
<ren  bas,  comme,  La  tctc  d'un  cgnon, 
la  te'tc  d'un  poireau.  Il  se  dit  aussi  De 
certains  fruits,  et  signifie  ,  L'extré- 
mité opposée  à  la  queue.  Cette  pomme 
commence  à  se  pourrir  par  la  tête.  Poire 
à  deux  te'tés. 

On  dit ,  la  tête  d'un  clou  ,  pour  dire  , 
L'extrémité  ronde  ou  aplatie  qui  est 
opposée  à  la  pointe.  La  tête  d'une  épin- 
gle ,  est  Un  petit  bouton  arrondi  , 
ajusté  .ï  l'extrémité  opposée  à  la  poin- 
te ,  pour  retenir  l'épingle  dans  la  toile 
ou  l'étoile  ,  et  l'empéclier  de  passer 
«l'outre  en  outre  comme  feroit  une  ai- 
guille. Laj'afon  de  la  tête  d'une  épingle 
occupe  un  asse^  grand  nombre  d'ouvriers. 
lEt  ,  La  tête  d'une  aiguille  ,  est  Le  bout 
qui  est  percé  pour  l'entiler. 

On  appelle  La  tête  d'un  compas ,  Le 
sommet  île  l'angle  que  les  deux  jam- 
bes du  compas  forment  en  s'écartant  ; 
et  La  tête  d' un  marte  au  ,  d' une  cognée  j  La 
partie  dans  laquelle  entre  le  marclie. 

On  nomme Latête  d'unecomère.  Cette 
lumière  plus  ou  moins  vive  et  de  figure 
ronde  ,  qui  forme  le  corps  de  cet  as- 
tre ;  et  on  lui  donne  le  nom  de  Tête  , 
par  opposilion  à  la  tr.n'née  de  lumiè- 
re vague  qui  l'accompagne  ordinaire- 
ment,  et  que  l'on  ap))e'.Te  tantôt  (Jucue 
de  la  comité  ,  quand  cette  lumière  s'é- 
tend du  coté  opposé  au  soleil  ;  tantôt 
Varbe  de  la  comète  ,  quand  elle  se  dirige 
vers  le  soleil  ;  tantôt  Chevelure  de  la 
comète,  quand  elle  environne  son  corps , 
qu'on  nomme  improj)rement  sa  Tête, 
et  qu'on  aiipelle  aussi  quelquefois  Le 
noyau  de  l.i  comète, 

Tkte-mort  E ,  en  termes  de  Chimie , 
le  prenil  pour  Les  parties  tenesires 
et  insipides  d'un  corps  qui  a  été  dis- 
tillé. 

On  appelle  Tête  de  more.  Un  vais- 
seau de  tui'.reétamé  en  dedans,  qui 
•erî  dans  nuL'lques  dislillatitjns. 

ïiït  X  lits,  la^ou   de  parler 
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adverbiale.  Seul  à  ieiû.t'arler  tête  à  têli;, 
Viner  tête  à  tête.  Jouer  tête  à  tête.  Ih  Ju- 
rent long-temps  tête  à  tête. 

Tr.Ti.-À-TBTE,  s'emploie  aussi  subs- 
tantivement ;  et  alors  il  se  dit  d'Une 
conversation  ,  d'une  entrevue  <Ie  seul 
à  seul.  Ils  ont  eu  un  long  tête-à-tête. 

TÈTE  POUR  TÈTE.  Autrc  façon  de 
parler  adverbiale  ,  pour  ilire  ,  L'un  de- 
vant l'autre.  Après  avoir  été  deux  ans 
sans  se  voir ,  ils  se  rencontrèrent  dans  la 
rue  tête  pour  tête.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

TÊTE  -CORNUE,  substantif  fém. 
Plante  dont  la  (leur  est  cou'posée  de 
fleurons,  et  dont  les  embryons  devien- 
nent des  semences  terminées  par  deux 
pointes. 

TÉTER,  v.  act.  Sucer  le  lait  de  la 
mamelle  d'une  lémme  ,  ou  de  la  fe- 
melle de  quelque  aninuil.  Téter  une 
femme.  Té'er  sa  nourrice.  Téter  une  va- 
che, une  chèvre. 

On  dit  ,  qu'Un  enfant  a  tété  de  plu- 
sieurs laits,  pour  dire,  Il  a  eu  plusieurs 
nourrices.  On  dit  encore.  Il  a  tété  de 
mauvais  lait. 

Tlter  ,  se  dit  quelquefois  absolu- 
ment. Cet  enfant  tette  bien.  Donne^  -  lui 
à  téter.  Il  ne  tette  plus._ 
Tété  ,  ÉE.  participe. 
TÉTILRE.  sub.  f.  Petite  coiffe  de 
toile  qu'on  met  aux  enlàns  nouveau- 
nés.  Une  têtière  d'enfant.  Un  enfant  en 
têtière. 

Il  se  dit  aussi  De  cette  partie  de  la 
bride  qu'on  met  autour  de  la  tête  d'un 
cheval  ,  et  qui  soutient  le  mors.  Té- 
titre  de  cuir  d'Angleterre. 

TÉTIN.  subst.  masc.  Le  bout  de  la 
mamelle,  soit  aux  hommes  ,  soit  aux 
femmes.  Cet  enfant  vivra  ,  il  prend  le  té- 
tin.  Cet  enfant  s'est  endormi  sur  le  tétin. 
Cet  homme  a  été  blessé  sous  le  tétin. 

Il  se  prend  aussi  généralement  pour 
Toute  la  mamelle  ;  mais  en  ce  sens  il 
est  vieux. 

TÉTINE,  subst.  fém.  Il  ne  se  dit 
proprement  que  Du  pis  de  la  vache  ou 
de  la  truie  ,  considt^ré  comme  bon  .^ 
manger.  Tétine  de  vache.  Manger  d'une 
tétine. 

Tétine  ,  se  dit  anssi  De  l'enfonce- 
ment qu'un  coup  de  mousquet  ,  de 
pistolet,  tait  sur  une  cuirasse  ,  lors- 
qu'il ne  la  perce  j)as  d'i^utie  en  outie. 
Le  coup  de  mousquet  qu'il  a  reçu  sur  sa 
cuirasse  ,  y  a  fait  une  tétine. 

TKTON.  subst.  masc.  Mamelle.  Il 
ne  se  dit  proprement  que  Des  femmes. 
Le  téton  d'une  nourrice.  Un  enfant  qui 
est  encore  au  téton.  Une  nourrice  qui  don- 
ne le  téton  à  son  enfant.  Les  enfans  ap-^ 
pelltnt  leur  nourrice  ,  Maman  téton. 

TETRACORDE.  subst.  m.  Lyre  à 
quatre  cordes. 

TETRADHACHME.  s.  f.  Monnoie 
Grecque.  Pièce  d'argent  qui  valoit 
quatre   drachmes. 

TÉTRAÈDRE,  sub.  masc.  Terme 
de  Géométrie.  Corps  régulier  ,  dont  la 
surface  est  formée  de  quatre  triangles 
égaux  et  équilateraux. 

TÉTRAGONE.  adj.  des  a  g.  Qui  a 
qnatre  angles  et  quatre  côtés. 

TETRARCHIE.  sub.  f.  Quatrième 
partie  d'un  Etat  démembre. 
X£TKAKQUli.  sub.  masc.  Terme 


T  EX 

f  d'Histoire  et  d'Aï  tiquii.-.  Titre  parle* 
quel  t»n  liési^noit  <ie.s  t'riixcs  dti  se- 
I  coud  ordri  ,  suburdonni'S  à  nue  puis- 
I  sauce  su|)i  rieure  ,  et  ainsi  nommés  , 
■  parce  que  leurs   États  étoient  censé» 

i  faire  a  peu  prés  la  quatrième  portion 
d'un  Royaume  ilémemlue. 
TKTTE.  subst.  fém.  Le  bout  de  la 
mamelle.  Il  ne  se  dit  guère  que  Des 
bêles.   'Tette  de  chèvre  ,  de  truie. 

TETU  ,  UE.  adj.  (Jbsiine  ,  qui  est 
trop  attaché  à  son  sens,  à  ses  opinions, 
a  sa  volonté.  Il  est  si  têtu  ;  que  jamais  il 
ne  démord  de  ce  qu'il  a  du.  Cette  petite 
fille  est  bien  têtue. 

T  E  X 

TEXTE,  subst.  masc.  Les  propre» 
paroles  d'un  Auteur  ,  considérées  par 
rapport  aux  notes ,  aux  commentaires  , 
aux  gloses  qu'on  a  faites  dessus.  Le 
texte  de  l'Écriture  Sainte.  Le  texte  Hé- 
breu. Le  texte  Grec.  Le  texte  de  la  Vul- 
gate.  Le  texte  de  Platon,  d'Aristote.  Cet 
Avocat  a  rapporté  le  texte  de  cette  loi. 
C'est  le  texte  pur  et  formel.  Ce  texte  est 
corrompu  ,  falsifié  ,  obscur.  Le  texte  n'est 
pas  correct.  Texte  supposé.  Lt  texte  ne 
dit  pas  cela. 

Lorsque  l'explication  qu'on  donne  i 
un  Auteur  n'est  pas  bien  claire,  on  tlit 
proverbialem.  que  C'est  la  glose  d'Or» 
léans  ,  qui  est  plus  obscure  que  le  texte. 

On  dit.  Restituer  un  texte  ,  pour  ^ 
Rétablir  l'ordre  ,  les  mots,  ou  la  ponc- 
tuation dont  on  suppose  que  l'Auteur 
s'est  servi. 

On  appelle  absolument  Texte  ,  Un 
passage  île  l'Ecriture  Sainte  qu'un  Pré- 
dicateur prend  pour  sujet  de  son  Ser- 
mon. Le  texte  d'un  Sermon.  Ce  Prédica-' 
teur  a  pris  un  beau  textt  11  a  bien  choisi , 
bien  appliqué  son  texte.  Texte  heureux  ^ 
nouveau  ,  trivial. 

On  dit  familièrement  et  figurénienr, 
d'Un  bomme  qui  prétend  s'autoriser 
d'une  raison  ou  d'un  exemple  qui  ne 
lui  est  pas  favorable  ,  qu'il  prend  malj, 
qu'il  a  mal  pris  son  texte. 

On  dit ,  Revenir  à  son  texte  ,  ponr  , 
Revenir  au  sujet  principal  dont  il  est 
question. 

On  appelle  Gros  Texte,  Unearactère 
d'Imprimerie,  qui  est  entre  le  Gios 
Rou.ain  et  le  Samt- Augustin  ;  et  Petit 
'Texte  ,  Un  car.u  tère  qui  est  entre  la 
Gaillarde  et  la  Mignonne. 

TliXTILE.  adject.  des  2  g.  Qui  peut 
être  tiré  en  filets  propres  à  faire  un 
tissu.  L'amiante  est  une  pierre  textile.  Le 
verre  sortant  du  feu  est  textile. 

TtXI'UAlRE.  sub.  m.  On  appelle 
Textuaire  ,  un  Livre  où  il  n'y  a  que  le 
texte  sans  commentaire. 

TEXTURE,  s.  f.  L'état  d'une  chose 
tissue,  l'action  de  tisser.  Ce  mot  a  peu 
d'usage  au  propre  ;  mais  au  figuré  on 
dit ,  l-a  texture  d'un  ouvrage  ,  d'une  pièce 
de  théâtre  ,  pour  dire  ,  La  liaison  des 
d'fkrentes  pai  tics  qui  constituent  l'ou- 
vrage. 

•"  T  H  A 

THALICTRON.  subst.  m.  Plante 
qui  croit  dans  les  prés  et  autres  lieux 
humides.  Ses  racines  et  ses  semences 
sont  vulnéraires  ei  apéivtiyei. 
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TnAUMATUnGE.  ail jpct.  Qui  fait 
des  miracles.  Saint  Gr.'g.iire  2'îiauma- 
turgc.  Il  s,,  pr^.tul  ausii  bubsuntivem. 
C'est  un  Tniumaturgc . 

THE 

THE.  siil)st.  masc.  Arbrisseau  qiiî 
tr'iit  .1  laCliiiieet  au  Japon.  On  nous 
en  apporro  les  feuilles,  <]iie  nous  ap- 
pelons aussi  Tàé.  Cette  U-uilleest  plus 
loni;ue  que  larj^e  ,  pointue  par  le  bout 
et  dentelée.  Ou  en  tait  une  intusion 
que  l'on  prend  chaiule  ,  et  que  l'on  nom- 
me aussi  Tiù.  Prendre  du  thé  ,  prendre 
une  tasse  de  thé.  Thé  vert  ^  thé  bou,  thé 
impérial. 

Le  Thé  bou  est  An  thé  séché  au  so- 
leil ,  et  le  Thé  vert  est  séché  au  tour. 

On  appelle  T/ic,ili'puis  quelques  an- 
nées ,  une  espj-ce  île  collation  ,  dans 
laquelle  on  sert  du  thé  ,  et  qui  sert 
tl|occasioii  peur  réunir  le  soir  une  socié- 
té nombreuse.  Donn-rnn  thé.  Il  y  a  thé 
chei  Madame  une  telle.  Je  suis  invité  à 
un  tjié. 

THEATRAL ,  ALE.  adject.  Qui  ap- 
partient au  thc-àtre  ,  <jui  est  propre  au 
théâtre  ,  qui  ne  convient  f^uère  qu'au 
théâtre.  Action  théâtrale.  Expression 
théâtrale.  Situation  théâtiale.  Manières 
théâtrales. 

THEATRE,  sub.  ma.sc.  Lieu  oii  l'on 
représente  <les  spectacles  dramatiques. 

Il  se  .lit  en  général  J)e  tonte  l'eleu- 
oue  du  lieu  destiné  tant  pour  représen- 
ter que  pour  voir  le  spectacle.  Il  y  a 
maintenant  plusicw s  beaux  théâtres  à  i" a- 
ris.Les  Anciens  construisaient  de  magni- 
fiques théâtres.  Tiiéâtre  de  Fompée ,  de 
Marcellus.  Théâtre  de  licence. 

Il  se  dit  en  particulier  Du  lieu  de  la 
scène  ,  de  l'estrade  où  les  Acteurs,  vus 
de  tous  les  points  de  l'enceinte  ,  exé- 
cutent les  représentations  théâtrales. 
ia  décoiation  du  théâtre.  L'enfoncement 
du  théâtre.  Les  spectateurs  n'embarras- 
sent plus  comme  autrefois  le  théâtre. 
Changemens  de  théâtre  ,  pour  <lire  , 
Les  clianf^eniens  de  décoration  dans  la 
jnêmc  pièce.  Jouer  sur  le  théâtre.  Repré- 
senter sur  te  théâtre.  Des  habits  de  théâ- 
tre. Une  pièce  de  théâtre.  Écrire  pour  le 
théâtre.  Travailler  pour  le  théâtre.  Met- 
tre une  pièce  au  théâtre  ,  sur  le  théâtre. 

On  (lit  ,  Les  personnes  de  théâtre  ^  en 
parlant  Des  Acteurs  et  Actrices  de 
profession.  C'est  une  femme  de  théâtre. 

On  dit  ,  Monter  sur  le  théâtre  ,  pour 
dire,  Faire  la  profession  de  Comédien. 
Il  y  a  long-temps  que  cet  Acteur  monte 
sur  le  théâtre. 

On  dit,  Un  Acteur  est  né  pour  le  théâ- 
tre ,  11  a  dos  dispositions  naturelles 
pour  bien  représenter  ;  et.  Il  n'est  pas 
encore  asse^  accoutumé  au  théâtre ,  pour, 
Il  n'a  pas  encore  acquis  l'habitude  né- 
cessaire pour  bien  jouer. 

On  dit  ,  qu'Un  Comédien  a  quitté  le 
théâtre  j  pour  ,  Il  a  renoncé  .i  sa  pro- 
lession.  On  le  dit  aussi  d'Un  Poète  , 
pour ,  Il  ne  veut  plus  taire  de  Pièces  de 
Ihéâire.  On  <lit  en  ces  deux  sens,  Re 
noncer  au  théâtre. 

On  dit  d'Un  Acteur,  qu'I/connoîf  son 
théâtre,  pour  dire,  i^i'Il  sait  le  dej;ré 
de  voix  et  de  peste  ,  qui  y  corviei'il  ; 
qu'i/  a  l'habitude  du  théâtre  ,  tusage  ., 
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l'expérience  du  théâtre  j  pour  dire  »  qu*Il 
tuiuuiii  son  art,  et  en  a  la  juste  pra- 
Lujue. 

On  ilit,  Fermer  le  tht'âtre  ^  pour  f  Ces- 
ser les  repi'ésentaùons  penuant  cjuel- 
cjne  temps  ;  et ,  Ouvrir  le  théâtre  j  pour 
dire  ,  lîecomnicncer  à  jouer. 

On  ilit,  qu'î  le  premier  Acteur  qui 
paroît  'ilit  le  théâtre,    ouvre  le  théâtre. 

On  dit  iii;iiiément  tPCTn  Hoi  qui  n'a 
aucune  autuiiié  dans  ces  États  ^  Ce  n'est 
qu'un  Koi  de  théâtre.  \ 

On  dit  iiouréiiicnt  que  Le  monde  est 
un  grand  théâtre  ;  et  il'Un  lioinme  qui 
est  ilans  un  grand  cuipidi  ,  Il  est  ex- 
posé sur  un  grand  théâtre.  On  ilit  aussi 
d'Une  Province,  Jille  est  le  théâtre  de 
la  guerre  ,  pour  ,  C'est  le  lieu  où  la 
guerre  se  iait  aciuellenient. 

TuÉÀTRE  ,  se  prend  aussi  pour  Les 
règles  de  la  Poésie  dramatique  ,  ou 
pour  l;i  Poésie  dramatique  même.  Cet 
Auteur  fait  bien  des  vers  ^  mais  il  n'en- 
tend pas  le  théâtre.  Dans  cedernler  temps , 
on  a  fort  purgé  le  théâtre,  Kt  dans  cette 
acception,  en  parK;nt  Des  tragédies 
et  des  comédies  d'une  nation  ,  on  dit  ; 
Le  théâtre  Grec.  Le  théâtre  Anglais  ^ 
Italien  ,  etc. 

On  dit ,  Une  pièce  de  théâtre  j  pour  , 
Une  comédie  ou  une  tragédie  ;  et  dans 
le  même  sens ,  Les  règles  du  théâtre  , 
la  pratique  du   théâtre. 

On  appelle  Coup  de  théâtre  ,  tJn  évé- 
nement imprévu  ,  quoique  préparé  , 
qui  arrive  dans  une  pièce.  l.es  recon- 
noissances  sont  des  coups  de  théâtre. 

On  le  dit  aussi  au  figuré.  L'exil  ou 
le  rappel  de  ce  Ministre  fut  un  coup 
de  théâtre.  La  journée  des  dupes  sous 
Louis  AVi/j  fut  un  grand  coup  de  théâtre. 

On  dit ,  Accommoder  un  sujet  au  théâ- 
tre ^  pour  ilire  ,  Disposer  un  sujet  de 
telle  sorte  qu'il  soit  propre  à  être  re- 
présenté sur  le  théâtre.  Et  lorsqu'on 
raconte  quelque  chose  en  y  suppri- 
mant ou  ajoutant  à  dessein  quelques 
circonstances,  on  dit  figuréinent  ,  que 
C'est  une  histoire  accommodée  ^  ajustée  au 
théâtre. 

Théâtre  ,  se  dit  Des  recueils  de 
toutes  les  piècesd'un  Auteur  qui  a  tra- 
vaillé pour  le  ihéàtre.  Le  théâtre  de 
Corneille.  Le  théâtre  de  Molière.  Le  théâ- 
tre de  Quinaulî. 

On  dit  Hgurém.  Théâtre  j  en  parlant 
d'Une  place ,,  d'un  emploi  où  un  hom- 
me peut  développer  ses  talens  ,  ses 
qualités,  et  devenir  un  spectacle.  Cette 
place  eût  un  trop  petit  théâtre  pour  lui. 
Il  faut  le  placer  sur  un  plus  grand  théâ- 
tre. Il  Sera  là  sur  son  vrai  théâtre.  La 
Cour  est  un  théâtre  changeant  ,  etc. 

THEIERE,  subst.  iém.  Vase  pour 
fair-' iiiiuser  le  thé.  Théière  d'argent  _, 
théière  de  porcelaine. 

THEISME,  subst.  masc.  Croyance 
de  l'existence  tle  Dieu. 

THÉISTE,  subsr.  masc.  Celui  qui 
reconnoît  Inexistence  de  Dieu.  11  est 
o])p()sé  à  Athée. 

THÈME,  sub.  fém.  Sujet ,  matière  , 
proposition  que  l*on  entreprend  de 
prouver  ou  d'eclaircir.  Cet  homme-là  n'a 
pas  bien  pris,  n'a  pas  bien  suivi  son  thème. 
Il  n'e-^t  d'usage  que  d^ins  le  didactique. 
Dans  le  styU*  lamilîer,  pour  donner 
à  eulendre   que   quelqu'un  a  avance 
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qnclque  chose  mal  a  propos  ,  surtout 
en  présence  de  <ertaii:es  fteus  ,  on  dit 
ll[;uréinent ,  qu'/Z  il  mal  pris  son  thème. 
I'hc.me  ,  se  tlit  aussi  De  ce  qu'on  don- 
ne aux  écoliers  à  traduire  de  la  Ijuf^ue 
qu'ils  saventdans  celle  qu'on  vent  leur 
ajinreiulre.  Thème  difficile.  Thème  aisé. 
Thème  pour  les  prix  ,pour  l'examen  ,  pour 
Us  places.  Donner  ,  dicter  un  thème. 

Il  se  dit  aussi  De  la  composition  de 
l'écolier.  Il  a  bien  fait  son  thème.  Il  a 
fait  son  thème  en  deux  fafons.  Corriger 
un  thème. 

Taire  son  thème  en  deux  façons,  signifie 
figurement,  Dire  la  même  chose  de 
deux  manières  diltereiites.  Répétez  en 
d'autres  termes  ce  que  Von  a  déjà  dit  , 
c'est  faire  son  thème  en  deux  façons. 

l'ajini  les  Grammaiiiens  ,  Thème 
signifie  le  radical  primitif  ,  d'où  un 
verbe  a  été  tiré  ;  et  en  Grec  on  appelle 
Thème,  le  présent  ^\i}  verbe  ,  parce  que 
les  autres  temps  en  sont  formés. 

En  termes  d'Astrotoyie  ,  on  ajipellc 
Thème  céleste  ,  ou  siu'ijîlement  Thème ^ 
l.a  position  où  se  trouvent  les  astres  , 
par  rapport  au  moment  de  la  naissan- 
ce de  cjuelqu'un  ,  et  an  lieu  où  il  est 
né  ,  et  sur  laquelle  les  Astrologues 
tirent  des  conjectures  qu'ils  appenenl 
Horoscope. 

THEMIS.  subst.  fém.  (  On  pron. 
la  finale.  )  Déesse  de  la  Justice.  En 
Poésie,  la  Justice.  On  remit  en  ses  mains 
h  glaive  de  Thémis. 

THÉOCRATIE,  subst.  ï.  Gouver- 
nement où  les  Chels  de  la  nation  ne 
sont  regardés  que  comme  des  IV]inîs- 
tres  tie  Dieu.  Le  Gouvernement  des  Hé~ 
breux  sous  les  Juges  ,et  avant  qu'ils  eus-, 
sent  un  Roi  ,  étoit  une  véritable  Théocra- 
tie. Le  gouvernement  du  Lama  est  une 
Théocratie  sans  vrai  pouvoir, 

THÉOCRATIQUE.  ailject.  des  2  e. 
Appartenant  à  la  Théocratie  ,  qui  a  le 
caractère  de  la  Théocratie.  Le  Gou- 
vernement des  Incas  étoit  théocra- 
tique.  Les  Juifs  ont  vécu  long-temps  sous 
le  gouvernement  théocratique. 

THEOGONIE,  s.  (.  Naissance  des 
Dieux.  Ce  mot,  dans  l'acception  gé- 
nérale et  commune  ,  s'applique  à  tout 
système  religieux  imaginé  dans  le  Pa- 
ganisme. On  dit  d.ins  ce  sens  ,  La 
Théogonie  des  Lgyptiens ,  la  Théogonie 
des  Grecs  ,  la  Théogonie  des  Perses,  etc. 
Il  se  dit  par  extension  ,  De  quelques 
ouvrages  particuliers  sur  la  même  ma- 
tière ,  comme  ,  La  Théogonie  d'Hé- 
siode ,  etc. 

THÉOLOGAL,  sub.  m.  Chanoine 
institué  dans  le  Chapitre  il'une  Eglise 
Cathédi'alc,  pour  enseigner  lu  Théolo- 
gie ,  et  pour  prêcher  en  certaines  occa- 
sions. Théologal  de  Paris,  de  Sens  ,  etc. 
La  plupart  des  Théologaux  n'enseignent 
plus. 

THÉOLOGALE,  subst.  f.  Qualité  , 
dirnité  de  Tliéologal.  Il  a  ta  Théolo- 
gale d'une  telle  Eglise. 

THÉOLOGALE,  adj.  fém.  Terme 
dogmatique  ,  qui  ne  se  dit  que  Des 
vertus  qui  ont  Dieu  principalement 
pour  objet.  La  Foi ,  V Espér.ince  et  la 
Charité  sont  les  trois  vertus  théologales. 
THÉOLOGIE.  Kubst.  léni.  Sience 
qui  a  pour  objet  Dieu,  et  les  vérités 
qucDieu  u  roélées.  Tliiologie positirt. 
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Thcolcy':!:  scolastijuc.  Thdologîe  morale'. 
Iheolvgie  mystique.  Uni  Théologie  su- 
blime. Une  'ThéologU  pi  0 fonde ■  Cda  ne 
le  peut  pas  souicnir  en  b^'ur.c  Théologie. 
Ceti  est  ccnuairc  à  la  véritable  Théolo- 
gie ,  ù  la  saine  Théoh^ie.  Docteur  ,Ba- 
chelicr  ,  Lic::icié  en  'Théologie.  Profts- 
scurd:-  Théologie.  La  Faeiiffé  deThéo- 
L'gie.  Cours,  this.s ^ctes  df  Théologie. 
Cahiers,  éfrlts  Jf^^héc.togie.  Lepn  de. 
Tnéulogtç.. Traité  de  Théologie:  Omj- 
tiun  d'.Théohgie.  Ch.tire  de  Théologie. 
Somme  de  J'héolvgil- ^''scigner  la  Théo- 
logie. Étudier  en  Théologie.  Savoir  bien 
la  Théologie.  Taire  sa  Théologie  ,  C'est 
laire  sou  tours  ilc  Tliéologie. 

On  L'ilil  p.ircx,tt;!isioii,  ilpsDopmPS 
aiiii.is  dans  les  finisses  Kcli!;iniis.  ta 
Théologie  des  Païens.  La  Théologie  des 
Mahométans  .des, indiens. 

Théologie,  se  ilit  au  sens  de  Doc- 
trlui-  llic'ulofiiiliie.  Snvanl  la  Théologie 
la  plus  r-cue.  La  TlLéolfg:e  des  Pères. 

Il  se  dît  aussi  Dos  ui-uuous  particu- 
lières, plus  ou  moins  roiues,  des  Ecri- 
vains iCcclésiastiilucs.  Plusieurs  Pères 
ovt  Qontredit  sur  ce  poiiit  U  Théologie  de 
Saint  IrJnée. 

11  se  ait  encore  ,  pour  dire  ,  Le  re- 
cueil des  ouM-ages  tli.-nlogi.|Ucs  d'un 
Auteur.  Théologie  de  Bellarmin.  Théo- 
Ivgie  de  K'uitasse  ,  de  Tournely  ,  etc. 

I  HEULOGIEN.  subst.  ui.isc.  Celui 
qui  sait  la  Tliéologic  ,  qui  eciit  sur  la 
Théologie.  Grand  Théologien.  Docte, 
subtil  ,  piofond  Théologien.  Tous  les 
Tiiéologiins  sont  d'accord  sur  ce  point. 

II  seoil  par  extension.  Des  ciudians 
en  Tliéolt'tiie.  ,   . 

Il  se  peut  dire  au  fennuin  ,  en  par- 
lant il'Unc  Icnime  ou  li'une  fille  qui 
sauroit  ou  qui  prélendroit  savoir  la 
Théologie.  EUc  fait  ta  Théologienne. 
Jille  reut  passer  pour  Théologienne.        _ 

THHOX.O(;iQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
«onccnie  la  Tliroloeie.  Matière  theo- 
lop'que.  Proposition  ,  question  ,  dMtrine 
Ihéologique.  Sctmmt  théologique.  entre- 
tiens théologiqnes. 

THEOl^OOigUEMENT.  a.lrerbe. 

n'uiie  nia.iièie  théologique  ,  selon  les 
principes  de  la  vliéologie  ,  en  Iheo  0- 
picii.  Il  a  répondu  théologiquement.  Il  a 
tra-té  cette  matière  th.ologiquement. 

THÉORÈME,  sub.  m.  Proposition 
d'une  véritéipétulative  qui  se  peut  dj- 
niontrer.  Ce  ternie  est  plus  en  usage 
dans  les  Walheniaiiques  que  dans  les 
aunes  Sciences.  Cette  proposition,  les 
tiyis  angles  d'un  triangle  rectiiignesont 
égaux  à  d^ux  droite  ,  est  un  théorème  : 
construire  un  triangle  équilatéral ,  est  un 
problème. 

TUEOlîICIEN.  sub.  m.  Celui  qui 
connoit  1<  s  principes  d'un  art ,  sans  le 
pi  atiquer.  On  dit  ;'.ussi  'Théorisre  ,  sur- 
tout eu  parlant  d'Un  Auteur  qui  a  pu- 
blié une  Théorie. 

'l'HÉOH  lE.  sub.  tëin.  Spéculation  , 
conuoissance  qui  s'arrête  à  la  simple 
spéculation  sans  jiasser  à  la  pratique. 
Ce  .!ue  vous  dites  est  beau  dans  la  théo- 
rie ,'  mais  ne  réussit  pas  dans  la  pratique. 
La  théorie  e:i  est  belle  ,  mais  la  pratique 
en  est  difficile.  Réduire  la  théorie  en  pra- 
tique. La  théorie  de  la  Musique  ,  de  la 
Sculpture  ,  de  la  Peinture  ,  etc.  lia  plus 
de  théorie  que  de  pratique. 
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On  appelle  Théorie  des  planètes  ,  La 
scieni  e  qui  apprend  â  connoitie  leurs 
iiiouveiuens,  leur  distance ,  leur  gran- 
deur ,  etc. 

THEOKIQUE.  ailjoct.  des  2  g.  Qui 
appaiiient  .1  la  ihcor'iQ .  Ce  que  vous  dites 
la  est  purement  théorique. 

THEORIQUEMENT,  adv.  D'une 
manière  tliéoiique.  Traiter  une  matière 
théoriquement.         ' 

THEUAPEUTES.  subst.  m.  plur. 
Moines  du  Judaïsme  qui  se  livroientù 
la  vie  con:p!n'pliitive  et  niortiiiée.  Les 
Thérapeute's  ont  été  les  modèles  de  la  vie 
monastique  :  ils  étoient  une  brUnche  des 
pj^sénîetis. 

THÉRAPEUTIQUE,  adj.  des  2  e. 
Qui  a  rapijoi't  aux  Thérapeutes.  Lavie 
thétapeutique. 

TliÉRAPEUTIQUE.  subst.  iém. 
Partie  de'  la  Médecine ,  qui  enseigne  la 
niani»  re  de  traiter  et  de  guérir  les  ma- 
ladies ,  ou  d'en  adoucir  les  acciflens , 
lersqu'clfes  sont  incurables.  La  Théra- 
peutique emploie  la  Diète  ,  la  Chirurgie 
et  la  Pharmacie. 

THERIA.CAL  ,  ALE.  adj.  Qui  a  la 
Vertu  de  la  théiiaqiie ,  qui  participe 
des  propriétés  de  la  llu  riaque.  Essence 
fhériacale.  Eau  thér'tacale.  Herbe  théria- 
ca!e. 

-  THÉRIAQUE.  subst.  iém.  Conipo- 
sition  médicinale  en  iorrae  d'ojiiat  , 
servant  de  cordial  et  d'.nilidote  ,  et 
dont  la  base  estla  cliair'île  vipère. 
E.^eeilente  thériaque.  Thériaque  de  De- 
nise. Une  prise  de  thériaque.  La  thériaque 
se  fait  à  Parts  publiquement  au  jardin  des 
Apotiiicaires . 

THERMAL  ,  ALE.  adject.  Il  se  dit 
p.n-liculièreu'.cnt  Des  eaux  minérales 
chaudes.  Des  eaux  thermales. 

THER  MAIS  TIQUE,  adject.  des 
2  genres.  Terme  de  Médecine.  Il  se 
dit  Des  remèdes  qui  réchaufiént  , 
augnicutcnt  et  raniment  la  chaleur 
naturelle.  Il  se  prend  aussi  substan- 
tivement. 

THLR.MES.  sub.  m.  plur.Bàtimens 
qui  chez  les  .A.nciens  ctoient  destines 
pour  les  bains  ,  et  qui  liiisoient  ori- 
ginairement partie  des  gymnases.  Ce- 
loientdes  éililices  son;ptucux  chez  les 
Romains.  Les  thermes  d'Auguste.  Les 
thermes  de  Dioclctien.  Les  thermes  de 
Julien. 

TJrlERJIOMETRE.  sub.  m.  Instru- 
ment l'ait  pour  indiquer  les  degrés  de 
la  chaieur  ou  du  Iroid  actuel  ,  par  le 
moyen  de  la  liqueur  cpii  est  enicrmée 
deduns,etqui  moule  parla  dilatation, 
et  descend  par  la  condensation  dont 
elle  est  susceptible.  Graduer  un  ther- 
momètre. Thermomètre  de  h  lurencc.  'Ther- 
momètre de  Réaumur. 

TEiESAURlSER.  v.  n.  Amasser  de 
l'argent.  Cet  homme  thésaurise. 

Ou  dit  ligurénicnt,  que  Le  Chrétien 
ne  doit  thésauriser  que  pour  le  ciel. 

THESAURISEUR  ,  EUSE.  a.lject. 
Se  dit ,  en  stvle  laniilier ,  d'Un  homme 
qui  thésaurise.  Ou  le  l'ait  substantil. 
C'est  un  thésauriseur ,  un  grand  thésau- 
riseur. 
.  THESE,  subst.  f.  On  appelle  ainsi  , 
d'un  nom  venu  ilu  Grec,  toute  ques- 
tion qu'on  pose  dans  le  disioi.rs  pour 
la   discuter  ou  la  cou-battre.    Posons 


T  n  E 

d'abord  la  thèse,  il  faut  écUircir  lathi- 
se.  yotis  faites  une  thèse  générale  de  ce 
qui  n'en  est  qu'une  particulière.  Ce  n'est 
pas  là  la  thèse,  ^ous  n'êtes  pas  dans  la 
thèse.  Vous  change^  la  thèse,  l'eus  sor- 
tei  de  la  thèse.  La  thèse  ne  peut  se  défen- 
dre. Je  ne  me  charge  pas  de  cette  thèse  , 
elle  est  trop  eml'ariassante.  La  thèse  a 
été  longuement  débattue. 

On  dit  Hpurément  en  ce  sons  ,  Sou-' 
tenir  thèsi-  pour  quelqu'un  ,  pour  quelque 
chose  i  Prenilre  les  intérêts  de  quel- 
qu'un ,  la  défense  d'uni'  opinion  ,  d  une 
action  contré  ceux  qui  l'attaquent  par 
leurs  discours.  I^ous  i0utenc\  une  bonne 
thèse.  lia  pris  une  mauvaise  thèse. 

'1"hès£  ,  se  oit  particulièreuicnt  De 
route  proposition,  soitdePhilosopliie, 
soit  de  Théologie  ,  soit  de  Droit,  soit 
de  Médecine,  qii'on  ^outient  ptddique- 
inent  diins  IcsÉcoles  ,  ilans  les  Univer- 
sités. Une  thèse  de  Philosophie.  Des 
thèses  de  'Théologie.  Une  thèse  de  Mé- 
decine. Une  thèse  de  Droit.  Le  Syn- 
dic a  censuré  ses  thèses.  Ses  thèses  SO'nt 
hardies  ,  téméraires.  C'est  une  thèse  de 
Positive.  Un  tel  a  été  nommé  pour  exa- 
miner sa  thèse. 

TuiiSE  ,  se  prend  (juelquelois  pour 
La  ilispute  des  thèses.  Soutenir  une 
thèse.  Assister  à  une  thèse.  Le  jour,  la 
veille ,  le  lendemain  de  sa  thèse.  J'ai  ét£ 
à  la  thèse  d'un  tel.  Présider  a  une  thèse. 
Disputer,  argumenter  à  une  thèse.  Se  trou- 
ver à  l'ouveiture  d'une  thèse. 

Ou  .ip])elle  'Thèse  ,  Une  feuille  im- 
primée ,  soit  eu  ])apicr  ,  soit  en  satin  y 
qui  ccnlirnt  plusieurs  propositions  , 
tant  géuéral<;s  que  particulières  ,  de 
Philosophie,  de  Tiiéologie,  de  Droit , 
de  Médecine  ,  et  qui  est  oroinairenient 
enrichie  de  quoique  (  stanipe.  Utile 
thèse.  Tr.èse  de  satin.  Thèse  magnifique. 
Il  faut  que  faille  à  son  acte  .  ii  ma  en- 
voyé une  thèse.  Distribuer  des  thèses.  Por- 
ter des  thèics.  Présenter  des  thèses.  Af- 
ficher des  thèses.  Papier  à  thises.  Il  a  dé- 
dié sa  thèse  à On  iniprime  aussi 

des  'Tiièses  en  cahiers  ,  <  t  on  les  distri- 
bue lie  même  que  relies  qui  sont  en 
feuilles. 

TtlESMOTHÈTE.  snb.  m.  Terme 
il'Aiitiquité.  C'est  le  titre  qu'on  dun- 
noita  Athènes  au xM.iuisti'ats  gardiens 
ries  Lois.  Le  nom  de  2'hesmothète  étolt 
affecté  aux  six  derniers  A:  chômes. 

THEURGIE.  subst.  Iém.  Espèce  ds 
magie,  par  laquelle  on  crovr)it  enlre- 
t r  II  ir  commerce  avec  les  Di\  Initésbien- 
l'aisanles.  La  théurgie  étoit  opposée  à  l'a 
goétie  ,  co;i:me  la  mag:e  blanche  ,  d.:ns  U 
style  vulgaire  ,  l'est  a  la  magie  noire. 
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THI.ASPI.  subst.  niasc.  Plante  qui 
croit  dans  les  terres  humides  et  sablon- 
neuses. Sa  sèment  e  r  uTre  tlaus  la  com- 
position de  la  thériaque.  Elle  cstchuii- 
de  ,  diurétique  et  apérilive. 
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TliOîf.  subst.  masc.  Gros  poissoa 
de  mer,,  qui  se  prend  en  certaines  sai- 
sons sur  les  cotes  de  Provence  ,  d'Es- 
pagne ,  d'Italie  ,  et  en  di>ers  autres 
lieux   de    là  iùcr  JMtilitcrrJnéc.    La 

pèche 
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péehe  du  thon  a  eu' bonne  cette  anncc.  T7ion 
frais  ,  thon  mariné.  Le  thon  se  vend  tiittt 
la  livre, 

THORArHIQUE.  art),  des  2 g.  Qui 
est  rrlaiil  à  la  poitiine.  Il  se  dit  Des 
médicamcns  prupres  aux  maladies  île 
la  pi.ilrine  ,  qu'on  appelle  aussi  Pec- 
toraux, 

On  appelle  Canal  thorachtque  ,  Un 
vaisseau  qui  des  intestins  porte  le 
chyle  dans  la  veiue  soiis-clavière  gau- 
che. 

THORAX,  sub.  m.  Terme  d'Ana- 
toiiiie ,  emprunté  duGrec.  C'est  le  nom 
qu'on  donne  à  la  poitrine. 
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THROMBE.  rojrej  Trombe. 

THRUMBUS.  subst.  m.  (  On  pron. 
Trombusen  faisant senlirl'i.  )  Tumeur 
qui  arrive  souvent  après  la  saifjnce  à 
l'endroit  où  le  vaisseau  a  été  ouvert. 
Elle  est  occasionnée  par  du  sang  épan- 
ché et  grumelé  dans  les  tégumens. 
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THURIFÉRAIRE,  sub.  m.  Terme 
qui  n'est  d'usage  que  dans  le  cérémo- 
nial des  Églises  ,  et  qui  se  dit  Du  Clerc 
dont  la  fonction  est  de  porter  l'encen- 
soir et  la  navette  où  est  l'encens. 

T  H  Y 

THYM.  sub.  m.  (  Prononcez  Tin.  ) 
Plante  odorilérante  que  l'on  cultive 
dans  les  jardins,  et  qui  en  Médecine  est 
regardée  comme  incisive  ,  apéritive  et 
céphalique.  Les  abeilles  sucent  le  thym. 
Des  bordures  de  thym,  fleurs  de  thym, 
Jiouquet  de  thym.  Èau  de  thym. 

THYMBRE.  subst.  mascul.  Plante 
odoriférante  que  l'on  cultive  dans  les 
jardins.  Elle  diffère  du  thym  ,  en  ce 
que  ses  fleurs  naissent  en  anneau  au- 
tour des  ti^es.  Elle  est  carminative  , 
céphalique,  apéritive  et  hystérique. 

THYRSE.  subst.  masc.  Javelot  en- 
vironné de  pampre  et  de  lierre ,  dont 
les  Bacchantes  étoient  armées.  ielAy- 
°  se  est  le  symbole  de  Bacchus. 
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TIARE,  subst.  fém.  Ornement  de 
tète  qui  étoit  autrefois  en  usage  chez 
les  Perses  ,  chez  les  Arméniens  ,  etc. 
et  qui  servoit  aux  Piinces  et  aux  Sa- 
crificateurs. Présentement  on  appelle 
Tiare  ,  Un  bonnet  orné  de  trois  cou- 
ronnes ,  que  le  Pape  porte  dans  cer- 
taines cérémonies.  La  fiare  s'atiachoit 
autour  de  la  tète.  Ceindre  la  tiare. 

On  dit ,  Poser  la  tiare  sur  la  tête  de 
quelqu'un  ,  pour  ,  Le  faire  Pape  ;  et 
Porter  la  tiare  ,  pour  ,  Être  Pape.  Il 
porta  la  tiare  vingt  ans. 

T  I  B 

TIBIA,  subst.  masc.  Terme  d'Aiia- 
toniie  ,  emprunté  du  Latin.  C'est  le 
nom  lie  l'os  intérieur  de  la  jambe. 

TIBIAL.  adj.  m.  Il  se  dit  d'Un  des 
muscles  extenseurs  de  la  jambe.  Mus- 
cle iibial. 

Tome  II. 
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TIC.  subst.  masc.  Sorte  de  maladie 

3ui  vient  aux  chevaux,  et  qui  lait  nue 
e  temps  en  temps  ils  ont  une  espè.e 
de  mouvement  tonvulsif ,  et  prennent 
la  mangeoire  avec  les  tlents  et  la  ron- 
gent.   Un  cheval  qui  a  le  tic. 

Tic  ,  se  dit  aussi  il'Une  sorte  '0 
mouvement  convulslf  auquel  quelques 
personnes  sont  sujettes.  Il  a  un  tic  , 
une  espèce  de  tic. 

Il  se  dit  par  extension ,  De  certaines 
habitudes  plus  ou  moins  ridicules,  et 
que  l'on  a  coniractées  sans  s'en  aper- 
cevoir, lia  le  tic  d'ajuster  son  jabot.  lia 
un  tic  dans  les  yeux  j  dansla  bouche.  Il  ré- 
pète toujours  un  certain  mot,  c'est  son  tic. 

T  I  E 

TIÈDE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  entre 
le  chaud  et  le  lioid.  Il  ne  se  dit  pro- 
prement que  Des  choses  liquides.  Vs 
l'eau  tiède.  Un  bain  tiède. 

Il  signifie  figurément ,  Nonchalant , 
qui  manque  il'activité ,  d'ardeur,  de 
ferveur  dans  les  choses  où  il  est  besoin 
d'en  avoir,  l/n  ami  tiède.  Un  amant 
tiède.  Une  amitié  tiède.  Une  dévotiontiède. 

TIEDEMENT,  adv.  Il  n'est  guère 
d'usage  que  pour  signifier,  Avec  non- 
chalance. Il  sert  ses  amis  tièdement. 
Dieu  ne  veut  pas  qu'on  le  serve  tièdement, 

TIÉDEUR,  subst.  fém.  Qualité  de 
ce  qui  est  tiède.  Cette  eau  n'est  pas  asseï 
refroidie  j  elle  a  encore  quelque  tiédeur. 

Il  signifie  figurément,  Nonchalance, 
manque  d'activité  et  de  ferveur  dans 
les  choses  où  il  est  besoin  d'en  avoir. 
Agir  avec  tiédeur.  Servir  ses  amis  avec 
tiédeur.  Il  y  a  bien  du  relâ:hemenc ,  bien 
de  la  tiédeur  dans  sa  dévotion.  D'une 
grande  ferveur  ,  il  est  tombé  dans  une  ex- 
trême tiédeur. 

TIEDIR.  V.  n.  Devenir  tiède.  Laisser 
tiédir  de  l'eau,  l'aire  tiédir  de  l'eau. 

Tiédi  ,  ie-  participe. 

TIEN  ,  TIENNE.  Pronom  posses- 
sif, relatif  a  la  seconde  personne  du 
singulier,  ^oilà  mes  livres  j  où  sont  les 
tiens  ?  C'est  là  mon  épée  j  cherche  la 
tienne.  Il  faut  remarquer  que  Tien  et 
Tienne  ne  se  mettent  jamais  devant  au- 
cun nom  ,  et  qu'on  les  fait  ordinaire- 
ment précéder  par  l'article  Le  ou  La  , 
comme  dans  les  exemples  ci-dessus.  Il 
se  met  quelquefois  sans  article.  Ces 
biens -là  peuvent  devenir  tiens.  Il  est 
vieux. 

Tien  ,  est  aussi  substantif,  et  signi- 
fie ,  Le  bien  qui  t'appartient.  'Tu  veux 
le  tien  j  cela  est  juste  y  et  moi  je  veux 
aussi  le  mien.  Le  tien  et  le  mien  sont  la 
cause  de  toutes  les  querelles  j  de  tous  les 
procès. 

On  dit  substantivement,  Les  tiens  au 
pluriel,  pour  dire.  Tes  proches,  tes 
allies,  ceux  qui  l'apijarficnuent  en  quel- 
que fifon,  et  qui  le  sont  attachés.  2'u 
devrais  considérer  les  tien^  ^  faire  du  bien 
aux  liens  plutôt  qu'à  des  étrangers.  Voilà 
un  des  tiens.  Il  ne  se  soucie  ni  de  toi  ni 
des  tiens. 

TIERCE,  subst.  fém.  En  termes  de 
Musique,  t'est  Un  intervalle  compo- 
sé de  deux  sons  de  la  ganiine ,  eutic 
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lesquels  il  n'y  en  a  qu'un  selon  l'ordre 
di  s  notes  de  la  gamme.  La  tierce  ma- 
jeure J  ut  mi ,  est  élevée  de  deux  tons.  La 
tierce  mineure  ,  mi  sol ,  n'est  élevée  que 
d'un  ton  et  demi,  yîccord  de  tierce  ^  à  la. 
tierce.  Accompagnement  en  tierces.  Suite 
de  tierces. 

Tierce,  au  jeu  de  Piquet,  se  dit 
De  trois  cartes  d'une  même  couleur 
qui  se  suivent.  Tierce  major.  Tierce  au. 
Roi  ou  de  Koi.  Tierce  à  la  Dame  ou  de 
Dame  ,  etc.  Tierce  basse. 

Tierce,  se  iiit  en  termes  d'Escrime, 
d'Une  certaine  botte  qu'on  porte  ayant 
le  poignet  tourné  en  iiedans,  dans  une 
situation  horizontale,  et  au-dessus  du 
bras  de  l'ennemi,  en  laissant  son  épée 
à  droite.  Et  c'est  dans  celte  acteptioa 
qu'on  dit ,  Porter  une  tierce  ,  porter  une 
botte  en  tierce,  et  absolument,  Porter  en 
tierce  ,  tirer  de  tierce. 

Tierce  ,  est  encore  une  des  Heures 
Canoniales,  laquelle  dans  son  in-,titu- 
tiou  se  chantoit  à  la  troisième  heure 
du  jour,  selon  la  manière  de  compter 
des  Anciens,  qui ,  suivant  la  nôtre  ,  ré- 
pond à  neuf  heures  du  matin.  Prime  , 
Tierce ,  Sexte  et  JS'one. 

En  termes  d'Imprimerie ,  on  appelle 
Tierces-Vue  dernière  épreuve  que  le 
Prote  confère  avec  la  précédente ,  pour 
être  sur  que  toutes  les  corrections  sont 
exécutées.  S'il  en  est  échappé  quel- 
ques-unes, il  les  fait  sur  la  presse  et 
sans  déplacer  la  forme. 

Tierce,  en  termes  de  Mathéma- 
tiques et  d'Astronomie  ,  signifie  La 
soixantième  partie  d'une  seconde  , 
comme  la  seconde  est  la  soixantième 
partie  d'une  minute.  Les  tieras  sont  ab- 
solument imperceptibles  dans  l'observa^ 
tion.  Dans  le  calcul  on  néglige  les  tierces, 
quand  leur  somme  ne  monte  pas  à  une 
seconde. 

TIERCE,  adj.  Terme  de  Blason.  Il 
se  dit  Del'écu  divisé  en  trois  parties, 
en  long,  en  large,  diagonalement ,  ou 
en  mantel. 

TIERCE-FEUILLE,  subst.  masc. 
Terme  de  Blason,  qui  se  dit  d'Un  trèfle 
avec  une  qiieue. 

TIERCELET,  subst.  masc.  On  ap- 
pelleainsi  Le  mâle  de  quelques  oiseaux 
de  proie.  On  le  nomme  Tiercelet,  parce 
qu'il  estd'untiers  plus  petit  que  les  fe- 
melles. Vn  tiercelet  d'autour.  Un  tierce- 
let de  faucon.  Tiercelet  de  lanier. 

Il  se  dit  figurément  et  par  mépris, 
en  parlant  d'Un  homme  qu'où  méicnd 
être  fort  au-dessous  de  ce  qu  il  croit 
être.  Tiercelet  de  OentUhomme.  Un  tier- 
celet de  Docteur.  Il  est  familier  et  se  dit 
rarement. 

TIERCEMENT.  subst.  masc.  Aug- 
mentation du  tiers  du  prix  d'une  chose 
après  l'adjudiiation  faite.  Faire  untier- 
cement.  Il  y  a  un  temps  limité  pour  Us 
tieicemens. 

Ou  le  dit  De  l'augmentation  d  un 
tiers  dans  le  prix  des  places  des  salles 
de  spectacles.  Le  tiercemcnt  des  places, 

TIERCER.  V.  n.  Hausser  d  un  tiers 
le  prix  d'une  chose  après  que  l'adju- 
dication en  a  été  faite.  Si  vous  voule{  le 
posséder  et  avoir  le  bail  judiciaire  de  cette 
m.Json  ,  il  faut  tiercer.  Un  a  tierce  au- 
wurd'hui  à    la   Comédie  .  Le  pris  UcS 

plact'5  a  été  haussé  d'un  tiers. 
'  O  o  o  o 
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TiKRCEK,  sigrilie  au  jeu  de  Ja 
Paume,  Servir  «le  tiers  d'un  côté  ,  et 
rcuir  une  place  vers  la  conle.  Il  tierce 
bUn. 

TIERÇON.  snbst.  moscul.  Mesure 
rie  liquides  qui  cnnlient  le  tiers  d'une 
mesure  entière.  Un  ticrfon  de  niuid  est 
de  (}6  Jointes. 

TIEKS ,  ERCE.  ndj.  Troisi(^mc.  Il 
n'est  plus  <l'usai;e  oue  dans  certaines 
phrases  ,  coninu'  :  la  tierce  partie  d'un 
tout.  De  cette  succession  il  ne  lui  en  re- 
rient qu*n'ie  tierce  partie.  Un  tiers  arbitre. 
£n  maison  tierce.  Il  se  forma  un  tiers 
parti.  Parler  en  tierce  j  à  la  tierce  pcr- 
âonne.  Billet  écrit  h  la  tierce  personne. 

On  appelle  Fièvre  tierce.  Une  fièïTe 

fériodique  qui  revient  de  deux  jours 
un ,  et  par  conséquent  le  troisième 
jour.  Sa  fièvre  tierce  s'est  tcurnce  en  con- 
tinue. On  appelle  Fièvre  duuHe  tierce  , 
ITne  fièvre  inferinittenle  ,  dont  les  ac- 
cès reviennent  tous  les  jours;  et  Double 
tierce  continue.  Celle  dont  les  redou- 
blemens  revieunent  dans  les  mêmes  in- 
tervalles. 

On  appelle  Le  tiers  Ordre  de  S.  Fran- 
çois,  Les  lUlif^ieux  de  la  troisième 
Ilè^Ie  <le  Saint  rranr;  is. 

On  appelle  Tiers  htat ,  La  partie  des 
liabitans  île  rc  Royaume,  qui  n'est 
comprise  ni  dans  le  Clergé ,  ni  dans  la 
Ifolilesse.  On  l'ajipelle  quelquelois  , 
pour  abréger ,  Le  Tiers.  Le  droit  du 
Tiers.  Le  parti  du  Tiers.  Le  Tiers  fut 
inflexible. 

Tiers,  est  aussi  subst.  masc.  et  se 
tlit  Des  personnes.  Il  ne  faut  point  de 
tiers  en  pareille  affaire,  llsurvint  un  tiers. 
Jl  s'alla  mettre  en  tiers  avec  tel  et  tel.  Il 
faut  prendre  un  tiers  qui  ne  soit  point  in- 
téressé dans  l'affaire.  Le  droit  du  tiers. 
Sauf  le  droit  d'un  tiers.  Il  ne  faut  pas 
faire  tort  à  un  tiers.  Servir  de  tiers  dans 
une  partie  de  jeu. 

En  termes  de  Pratique,  on  appelle 
Tiers  opposant  , Celui  qui  n'ayant  point 
été  partie  dans  unecontestation  jugée, 
prétend  que  la  Sentence  ou  l'Arrêt  lui 
lait  tort,  et  s'oppose  à  l'exécution  ;  et 
l'acte  qu'il  laitsignifier.i  cette  tin  ,  s'ap- 
pelle Tierce  opposition. 

Le  Tir.ns  et  le  quatît.  Fafon  de 
parler  f.imili  re,  qui  s'emploie  ,  pour 
dire.  Toutes  sortes  de  personnes  in- 
«litt'iremment  et  sans  choix.  Il  est  fâ- 
cheux d\'tre  réduit  à  prier  le  titrs  et  le 
quart.  Qu'est  il  besoin  de  conter  cela  au 
tîe-'S  et  au  quart  ? 

Tiers  ,  se  dit  aussi  Des  choses  ,  et 
sîpnitie  ,  Une  des  parties  d'un  tout  qui 
est  divisé  e?i  trois  parties  éf^ales.  Il  a 
le  tiers  dans  cette  succession  ;  elle  a  été 
divisée,  partagée  par  tiers.  Le  tiers  lui 
appartient.  J'en  suis  ,j'y  suis  pour  un  tiers. 
Deux  aunes  et  un  tiers.  Trois  aunes  et 
deux  tiers.  Le  tiers  de  neuf  est  trois. 
Trois  livres  et  le  tiers  en  sus  ,  font  quatre 
livres.  'Toile  de  deux  tiers,  toile  diux 
tiers ,  Qui  n'a  que  deux  tiers  de  lar- 
geur. 

On  appelle  Tiers  et  danger ,  Certain 
droit  domanial  qui  se  lève  sur  le  prix 
de  la  vente  des  bois  dans  certaines  Pro- 
TÏnces  ,  et  siu'tout  pn  Korm«idie. 
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TIGE,  suhstant.  léin.  La  partie  de 
l'arbre  qui  à  une  certaine  hauteur  sort 
de  la  terre  et  pousse  des  branches  ou 
des  teuilles.  Arbre  à  haute  tige  ;  arbre  à 
basse  tige.  Cet  arbre  a  une  belle  tige.  'Tige 
d'oranger.  Tige  branchue.  Laisser  uionter 
la  tige  d'un  arbre. 

On  dit ,  Hautes  tiges,  en  parlant  Des 
arbres  (levés.  Hn  abattant  le  bois ,  on 
consen'a  les  hautes  tiges. 

On  dit  ,  'Tiges  fruitières,  rn  parlant 
Des  arbres  pi^rlanl  IVuit.  C'est  dommage 
d'abattre  une  tige  fuitière. 

Tige,  en  parlantDesautresplantes, 
se  dit  De  la  partie  qui  pousse  les 
feuilles  et  les  tlfurs.  Laisser  mourir  une 
fleur  sur  sa  tige.  'Tige  de  lis.  Tige  de  pa- 
vot. Fiante  à  plusieurs  tiges. 

On  ajipelle  La  tige  d'une  botte,  La 
partie  de  la  botte  depuis  le  pied  jus- 
qu'à la  genouillère. 

Tige,  en  termes  de  Généalogie, 
sifjniKe  Le  premier  père  duquel  sont 
sorties  toutes  les  branches  d'une  ta- 
niille,  tant  la  branche  ainée  que  les 
cadettes.  Sortir  de  la  même  tige.  C'est 
remonter  au  même  preii:ier  père.  Il 
son  d'une  tige  illustic.  Ces  deux  branches 
d'une  même  maison,  sortent  certainement 
d'une  même  tige  ,  mais  qui  est  ignorée. 
On  connott  la  tige.  On  n'a  point  découvert 
la  tige. 

TIGE,  ÉE.  ad).  Terme  de  Blason. 
Il  se  dit  Des  arbres  et  plantes  ilont  la 
tit^e  est  d'un  émail  ditiérent. 

TIGNASSE,  subst.  fém.  Mauvaise 
perruque.  Il  est  ])oi)ulaire. 

TIGNON- subst.  mas.  Il  se  dit,  en 
parlant  des  femmes.  De  la  partie  des 
cheveux  qui  est  derrière  la  tête.  Ti- 
gnon  relevé.  Tignon  bien  frisé.  Il  est  tie- 
veïiu  populaire  ,  et  le  mot  d'usage  est 
Chignon. 

TIGN  ONEU .  verbe  actif.  Mettre  en 
boucles  les  cheveux  du  chignon,  hlle 
se  fait  tigncner  tous  les  deux  jours.  Il  est 
familier. 

TiGNONER,  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  signifie  figurenient  Se  prendre 
par  le  tignon.  Ces  deux  femmes  se  tigno- 
nèrcnt  long-temps.  Il  est  du  style  i>opul. 
TiGNoNÉ,  ÉE.  participe. 
TIGRE,  TIGRESSE.  subst.  Bête 
féroce,  dont  le  poil  est  rayé  ou  mou- 
cheté, et  qui  ressemble  à  un  chat  quant 
à  la  forme  ,  mais  qui  est  beaucoup  plus 
grand.  Le  tigre  est  un  animal  cruel.  Le 
tigre  royal  est  la  plus  grande  espèce  de 
tigre.  Une  peau  de  tigre.  Léger  comme  un 
tigre.  Une  Jemme  furieuse  comme  une  ti- 
gresse  à  qui  on  a  enlevé  ses  petits. 

On  ditfigurément  d'Un  homme,  que 
C'eit  un  tigre  ,  un  vrai  tigre  ,  que  c't'Sf  un 
cœur  de  tigre  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  cruel 
et  impitoy.able. 

On  dit  d'Un  liomme  qui  est  jaloux 
jusqu'à  la  rage  ,  qu'il  est  jaloux  comme 
un  tigre. 

Eu  parlant  d'Une  femme  rude  à  s,es 
amans ,  on  l'appelle  Tigresse.  C'est  une 
injure  amoureuse  du  bas  comique. 

On  appelle  Chevaux  tigres.  Des  che- 
vaux qui  sont  tavelés  et  miuiobetés  à 
peu  près  comme  <les  tigres.  Un  atte- 
lage de  s'.x  chevaux  tigres.    Un  attelage 
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âe  juir.tns  tigres.  On  dit  de  mtoe  ,  Des 
chiens  tigres.  Dans  <es  phrases,  il  est 
pris  adjectivement. 

On  appelle  aussi  Tigre ,  Une  espèce 
d'insectes  miniclietés  qui  viennent  ati- 
drssons  des  feuilles  «les  arbres  ,  et 
jirincipalement  des  p  iriers  en  espa- 
lier, les  tigres  ont  gâté  ces  arbres ,  trtati- 
gé  ces  fruits. 

TKiRÉ  ,  ÉE.  ad).  Momlieté  comme 
im  ti^rc. Cheval  tigré. Cavale  tigrée. Chietl 
tigré. 
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TILI  AC.  snbst.  masc.  Le  pins  haut 
pont  d'un  vaisseau  ,  sur  lequel  sont  or- 
«linairement  les  matelots,  les  j-assa- 
f;ers  ,  et  les  soUlats.  //  y  iivei»  cert  hom- 
mes sur  le  tillac.  Se  promener  sur  le  tillac. 
Quelques  grands  bateaux  et  coihes  de 
rivière  ont  un  tillai  Le  tillac  était  en- 
combré de  marchandses. 

TILLE,  subst.  fém.  La  petite  pcan 
fine  et  déliée  qui  est  entre  l'écorce  et 
le  bois  du  tilleul.  On  fait  des  cordes  à 
puits  avec  de  la  tille. 

On  appelle  aussi  Tille  ,  l'écorce  du 
brin  de  chanvre.  On  l'appelle  aussi 
Teille. 

On  appelle  encore  Tille,  Vr\  instru- 
ment qui  est  à  la  fois  hiche  et  marteau. 

TILLER.  V.  act.  Détacher  a>cc  ta 
main  le  filament  du  chanvre  ,  de  la 
chencvotte.  On  dit  aussi  Teiller.  Elle 
tille  ,  ou  elle  teille  du  ehanvre. 

TiLLÉ,  ÉE.  participe.  le  cAanrre«7/e' 
est  plus  j'ort ,  mais  moins  soiiple  que  le 
chanvre  broyé. 

TILLEUL,  subst.  masc.  Arbre  fort 
commun  dans  nos  climats.  Son  bois  est 
blanc,  tendre,  U  ger  et  )iropre  pour 
T)lusieurs  ouvrages.  Une  allée  de  tilleuls 
Fleur  de  tilleul.  Tilleul  à  grande  feuille . 
Tilleul  à  petite  feuille.  Tilleul  de  Hol- 
lande. L'infusion  des  fleurs  de  tilleul  est 
en  usage  dans  la  Médecine, 
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TIMARTOT.  s.  m.  Soldat  Turc  qui 
jouit  d'un  bénéfice  militaire ,  au  moyeu 
duquel  il  est  obligé  de  s'entretenir  lui^ 
et  quelques  autres  miliciens  qu'il  four- 
nit. Le  béuchce  se  nomme  Timar. 

TIMBALE,  substant.   fém.  Espèce 
de  tambour  à  l'usage  de  la  Cavalerie. 
C'est  un  bassin  de  cuivre,  fait  en  demi- 
globe,  et  fermé  par  une  peau  corroyée 
,  et  tendue.  Une  paire  de  timbales.   Battre 
I   des  timbales.   Battre  la  timbale  dans  un 
j   concert.    Le  bruit   des  timbales  est  plus 
sourd  que  celui  du  tambour. 

On  dit  figurément  parmi  les  Soldats, 
Faire    bouillir  la  timbale ,    pour  dire , 
'  Faire  bouillir  la  marmite. 

TiMBAi  B.  Gobelet  nui  a  la  forme  de 
timbale.  Une  timbale  d  argent. 

On  appelle  aussi  'limbales  ,  De  pe- 
tites raquettes  couvertes  de  pean  des 
deux  cotés,  et  dont  ou  se  sert  pour 
jouer  au  volant. 

TIMBALIER,  subst.  mas.  Celui  qui 
bat  des  timbales.  Un  bon  timbalier  II 
y  a  plaisir  à  voir  les  moavemens  et  la 
grâce  de  ce  timbalier. 

TIMBRE,  subst.  m.  Sorte  de  cloche 
immobile  qui  n'a  point  de  battant ,  et 
qui  est  frappée  p.  r    un  marteau.  Le 
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timbre  d'une  horloge  ^  d'une  montre.  T7m- 
brc  d'un  réveille-matin.  Le  timbre  de  cctîc 
horloge  est  tris  ton. 

Il  se  ilit  qiielquetois  pour  L»  son 
que  rcnil  le  tiraljie.  Ce  timbre  est  trop 
êcl.Jtant. 

Il  se  prend  quelquefois  figurémeut 
pour  le  retentissement  île  la  voix.  Zt 
dans  ce  sens  on  ilit  d'une  belle  voix  : 
Voilà  un  biau  timbre.  Cette  voix  a  dit 
timbre.  Cette  voix  j  un  timbre  argentin. 
Sa  voix  n'a  point  de  timbre. 

TijiBRE  ,  se  (lit  aussi  De  la  marque 
iiîiprini'je  et  ajjposée  au  panier  tlont  on 
se  sert  pour  les  actes  judiciaires,  et 
que  l'on  iippelle  Papier  marqué  ou  tim- 
bré. Les  timbres  de.'!  actes  judiciaires  sont 
dljfércns  selon  les  dijfcrentes  Généralités. 
On  appelle  aussi  Timbre  j  La  inarquo 
particulii^re  que  chaque  bureau  des 
postes  imprime  sur  les  lettres  qui  par- 
tent de  ces  bureaux.  Le  timbre  de  cette 
lettre  est  LYON. 

Timbre,  en  termes  d'Armoiries  , 
sif^nilie,  Le  casrjue  qui  est  au-dessus 
de  l'écu.  Les  Souv;rains  portent  le  timbre 
ouvert. 

Timbre,  se  prend  fignrément  et  ta- 
inilièrement  pour  La  tète.  On  dit  d'Un 
Iiomme  un  peu  fou.  Il  a  le  timbre Jélé, 
Le  peur  lui  a  tourne  l:  timbre.  On  dit 
aussi ,  Cest  un  timbte, 

TIMliRER.  V.  act.  Terme  de  Blason. 
Accompaf^ner  tl'un  timbre  ou  île  quel- 
que antre  marque  d'bonueur  ,  de  dij'ni- 
rt*.  Timbrer  une  armoirie.  Les  armes  du 
i^ape  sont  timbrées  d'une  tiare. 

TiMBRF.K  ,  .«-if^nifie  en  termes  de  Pra- 
tique ,  Écrire  au  haut  d'un  acte  la  na- 
ture de  cet  acte  ,  sa  date,  et  le  som- 
maire de  ce  qu'il  contient.  'Timbrer  des 
pièces. 

On  dit  aussi,  Timbrer  du  papier, 
timbrer  du  parchemin ,  pour  ilire  ,  Im- 
primer sur  du  papier,  sur  du  parche- 
min ,  la  marque  ordonnée  par  le  Roi, 
pour  taire  i^u'il  puisse  servir  aux  actes 
ne  Justice.  Timbrer  une  lettre  ,  Y  impri- 
mer le  timbre. 

Timbré  ,  ée.  participe.  Papier  tim- 
bre. Cette  lettre  n'est  pas  timbrée.  Cette 
lettre  est  timbrée  de  Bordeaux  ,  de  Mar- 
seille, 

On  dit  fi^urément  et  familièrement. 
Une  cervelle  ,  une  tête  timbrée  j  un  cer- 
veau mal  timbré ,  pour  dire  ,  Un  écer- 
velé ,  un  tou.  On  dit  dans  le  mê-Tie  sens 
«l'Un  homme,  qu'il  est  timbré.,  qVi7 
est  un  peu  timbré. 

Eu  ternies  de  Blason,  il  se  dit  De 
l'ccu  couvert  du  casque  ou  timbre. 

TIMBREUR.  subst.  mas.  Celui  qui 
timbre. 

TIAIIDE.  adject.  des  2  ^.  Crainlif, 
peureux.  L'enfance  est  timide.  Cet  ani- 
mal est  naturellement  timide.  On  est  ti- 
mide par  excis  d'amour  -  propre  ,  comme 
par  excès  de  modestie,  ^fme  timide  j  ca- 
ractère timide,  esprit  timide.  Prendre  un 
parti  timide.  Donner  un  conseil  timide. 
Cet  kommc  n'est  pas  timide  dans  ses  de- 
mandes ,  Il  tait  des  demandes  liarilies. 
Style  timide  ,  qui  manque  de  hanliesss , 
d'énergie.  Marche  tii'  ide  ,  Conduite  ex- 
cessivement prudente.  Il  a  beaucoup 
d'esprit,  mais  il  est  timide  et  parle  peu. 
On  dit  a  peu  près  dans  le  même  sens, 
Avoir  l'air  timide. 
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TIMIDF,ME\T.  adv.  Avec  timidi- 
té, .^gir  timidement. 

TIMIDITE,  subst.  lémin.  Qualité 
de  celui  qui  est  timide.  Grande  timidité. 
Kxtréme  timidité.  Timidité  ridicule.  Je 
n'ai  jamais  i  u  une  timidité  comme  la 
vCtre,  Sa  timidité  l'empêche  de  faire  pa- 
j  roitre  t.iut  soh  esprit, 

TIMOM.  s.  m.  Pièce  de  bois  du  train 
de  dev.mt  d'un  larrosse  ou  d'un  cha- 
riot ,  <]ui  est  lonf^ue  et  droite  ,  et  au.x 
deux  i  i3ié«  de  l.iquelle  on  attèle  les 
(lievaus.  Timon  de  chariot  ,  de  carrosse. 
Levt.r  le  timon.  Abaisser  le  timon. 

Timon,  en  termes  de  Marine,  si- 
gnitie  Une  limgue  pièce  de  bois  atta- 
chée au  gouvernail  d'un  navire  ,  et  qui 
sert  à  le  mouvoir  jjar  la  force  du  le- 
vier. C'est  ce  que  les  fllarins  appellent 
plus  ordinairement  La  barre  du  gou- 
vernail. Gouverner  le  tini^  n.  Manier  le 
timon.  Tenir  le  timon.  Etre  au  timon. 
Abandonner  le  timon.  Dans  le  discours 
ordinaire,  il  se  prend  pour  Le  gouver- 
nail ntéine. 

On  dit  tigurément ,  Prendre  le  timon 
des  affaires  ,  pour  ilire  ,  Prendre  le 
gouvernement  des  affaires.  Dès  que  le 
Prince  eut  pris  lui  -  même  le  timon  des 
affaires. 

Tl.MONlER.  subst.  masc.  Celui  qui 
gouverne  le  tiiuou  d'un  vaisseau ,  tl'nne 
galère  ,  sous  les  ordres  du  Pilote.  Bon 
timonier.  Un  coup  de  canon  emporta  le 
timonier. 

TIMORÉ  ,  ÉE.  adj  Qui  est  pénétré 
d'une  craiuie  salutaire.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  De  la  crainte  d'ottenser 
Dieu.  Il  ne  faut  pas  craindre  qu'il  s'é- 
loigne de  son  devoir  ,  il  est  trop  timoré  , 
il  a  la  conscience  trop  timorée.  C'est  une 
âme  timorée, 
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TINE.  s.  f.  Espèce  de  tonneau  qui 
sert  à  transporter  de  l'eau. 

TINETTE,  subs.  lém.  Petite  cuve, 
vaisseau  de  bois  qui  n'est  point  cou- 
vert ,  et  qui  est  ordinairement  plus 
large  par  en  haut  que  par  en  bas.  Une 
tinette  de  beurre. 

TINTAMARRE,  substant.  mas.  Ce 
terme  se  dit  De  toute  sorre  de  bruit 
éclatant,  accompagné  de  confusion  et 
de  désoriire.  Q_uel  tintamarre  est-ce  que 
j'entends  f  Un  grand  tintamarre.  Il  est 
du  stvle  familier. 

TIÏlT AMARRER,  v.  n.  Terme  po- 
pulaire, faite  du  tintamarre, 

TINTEMENT,  s.  m.  Prolongement 
du  son  d'une  cloche  ,  lequel  va  tou- 
jours en  diminuant  tlaus  l'air  ,  après 
que  le  coup  a  frappé.  Le  tintement  d'un» 
cloche. 

Tintement  ,  se  dit  aussi  De  la  sen- 
sation que  l'on  éprouve  quelquefois 
sans  cause  extérieure,  comme  si  l'on 
cntendoit  un  son  aigu  cl  <  unlinii ,  tel 
que  le  tintement  d'une  cloche.  Cet 
homme  a  de  fré.juens  tintemens  d'oreille. 

TiNTENAGUE.  K.  TourEs.iGuE. 

TINTER,  v.  a.  Faire  sonner  lente- 
ment une  cloche  ,  en  sorte  que  le  bat- 
tant ne  touche  que  d'un  coié  Tinter 
la  grosse  cloche  ,  la  petite  cloche.  Il  est 
aussi  neutre.   i)n  tinte  à  la  Paroisse, 

On   dit,    Tinter  la   Messe,  tiaxer  le 
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Sermon  ,  pour  dire,  Tinter  la  cloche  , 
alin  d'a\ertir  qu'on  va  bienlut  commen- 
cer la  Messe,  commencer  le  Sermon. 

Ou  dit  iigurément,  Vous  n'avcj  qu'à 
tinter,  nous  sommes  à  vous  ,  pour  dire  , 
Vous  n'avez  qu'a  donner  la  moindre 
marque  de  ^olre  volonté,  et  nous  la 
suivrons.  Il  est  familier. 

Tinter  ,  se  prend  absolument.  On 
dit,  que  La  cloche  tinte,  pour  dire, 
qu'Où  tinte  la  cloche. 

On  dit  ,  Taire  tinter  un  verre ,  pour 
dire.  Lui  faire  renilre  un  son  en  le 
frappant  comme  une  i  loi  lie. 

On    dit,    que  L'oreille   tinte   à  quel- 
!  îu'un,  pour  dire,  que  Par  un   mouve- 
ment qui  n'est  que    dans  son   oreille, 
il  entend  un  son   pareil   à  celui  d'une 
petite  cloche. 

On  dit  proverbialement  à  un  homme, 
Les  oreilles  doivent  vous  avoir  bien  tinté  , 
car  on  a  beaucoup  parlé  de  vous. 

On  dit,  que  Le  cerveau  tinte  à  quel- 
qu'un, pou^  liire,  qu'Jl  a  la  Tète  fêlée, 
la  tète  mauvaise  ,  que  sesim:iginafious 
lui  iont  du  bruit.  C'est  une  folle  ,  à  qui 
le  cerveau  tinte. 

TisTi,  ÉE.  participe. 
TINTOIA.  s.  m. Il  signilioitautrefoi» 
Bourtiinni  ment,  brui:  dans  les  oreilles. 
Aujourd'hui  il  se  dit  figurément  et 
i'amilièrement  De  l'inquiélude  qu'on 
a  du  succès  de  quelque  chose  ou  de 
l'embarras  qu'elle  donne.  On  juge  main- 
tenant son  procès  ,  il  doit  avoir  du  tint 
toin.  Cette  ajfaire  lui  donnera  bien  du  tin- 
toin.  Donner  du  tintoin  à  quelqu'un. 
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TIQUE,  s.  f.  Insecte  noirâtre  qnî 
s'attache  aux  oreilles  dps  chiens,  des 
bu'ufs,  etc.  La  tique  crève  après  l'être 
gorgée  de  sang. 

TIQUER.  T.  n.  Avoir  le  tic.  II  ne  se 
dit  propreineni  que  des  chevaux.  Ce 
ciieval  tique, 

■l'IQUETÉ  ,  ÉE.  adject.  Tacheté  , 
qui  est  marqué  de  petites  taches.  Un 
Œillet  tiqueté, 

TIR 

TIR.  s.  m.  Terme  d'Artillerie.  Ce 
mot  désigne  l'explosion  de  toute  arme  à 
feu  ,  pointée  i.ans  une  direction  quel- 
conque. La  théorie  du  tir,  La  pratique 
du  tir.  Tir  perpendi'.ulaire,  oblique  ,  à  ri- 
cochet. Tir  rasant ,  plongeant  ,  fichant , 
La  justesse  du  tir. 

On  dit ,  Ce  fusil  n'a  pas  le  tir  juste,  il 
diverge  ,  |iour  dire  ,  qu'On  n'est  pas 
assuré  de  l'ettet  île  la  direction. 

TIRADE,  s.  f.  Il  se  dit  pro|)iement 
De  quelques  morceaux  il'un  ouvrage 
en  prose  ou  eu  vers  tl'une  certaine 
élenilue  ,  dans  et  sur  le  même  sujet.  Il 
y  a  de  belles  tirades  dans  ce  Panégyrique, 
Il  nous  a  dit  une  belle  tirade  de  soti 
Poème.  Dans  les  pièces  de  théâtre  les  ti- 
rades nuisent  souvent  à  la  vérité  du  dia" 
loguc  et  à  la  marche  de  Vaction. 

Dans  ce  sens-la,  onaj^pelle  Tirades, 
Les  lieux  communs  qu'i.u  emploie  avec 
quelque  développeiiicut,  et  qui  n'ont 
qu'un  rapport  éloigne  a  l'acii.m  1  t  .1  la 
siluaiion  actuelle.  Les  Comédies  r  cdet' 
lies  ne  sont  pleines  que  de  tirades,  Vtmiit 
U   U   O   O   2. 
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di  brilUr  par  dts  tirades  est  la  manie  des 
ieunes  gens.  H  ne  lui  répondit  ^ue  par 
ine  tirade  d'injures  ,  par  une  tirade  de 

sottises.  11     i~     j      T  o 

En  MusiqiiP  on  appelle  liraie ,  L.e 
passaKP  que  lait  la  voix  ou  l'instrument 
diins  Knieivalle  d'une  note  .i  une  auire 
pai-  les  notes  .liat.miquPf  île  cet  inter- 
valle distinctement  articulées.  Une  ti- 
rade brillante. 

On  dit  adverbialement,  iout  dune 
tirade ,  pour  dire  ,  Tout  de  suite  ,  sans 
s'anôter.  Il  nous  a  dit  une  centaine  de 
yers  tout  d'une  tiritdc.  Il  est  du  style 
lainilier.  .  ,, 

TIRAGE,  s.  m.  Action  délirer.  Un 
a  payé  tant  pour  la  toise  de  moellon  ,  et 
tant  pour  U  tirage.  Il  a  fallu  attacher  des 
chevaux  au  bateau ,  et  il  en  a  tant  c.ute 
pour  le  tirage. 

On  app'  lie  Tirage,  en  Imprimerie, 
L'action  de  mettre  les  temlles  sous  la 
presse  et  ily  imprimer  les  c aracteres. 
Il  en  a  coiM  tant  pour  le  tirage  de  ces 
feuilles.  On  le  dit  aussi  Des  estampes. 

Le  tirage  des  métaux  ,  est  L'action  de 
les  laire  passer  par  la  filiL-re.  Le  tirage 
de  l'or,  de  t  argent.  L'or  est  celui  de  tous 
les  métaux  qui  s'étend  le  plus  au  tirage. 
Le  tirage  de  la  scie  ,  est  L'aciion  d  en 
Jaire  passer  le  (il  du  coton  sur  le  du- 
Tidoir. 

On  dit,  Le  tirage  d'une  Loterie ,yo\iT 
exprimer  L'action  d'en  tirer  les  billets; 
et  dans  le  iiic-mc  sens ,  on  dit ,  Le  tirage 
de  la  milice. 

On  ippclleaussi  Tirage, sut  le  boni 
«les  rivièrc-s  ,  L'espace  qu'on  laisse  libre 
pour  le  passage  des  chevaux  qui  tirent 
les  bateaux.  Il  faut  laisser  tant  de  pieds 
de  tirage  sur  le  bord  de  cette  rivière. 

TIIIAILLEMENT.  s.  m.  Action  de 
tirailler  ,  ou  l'eitet  de  cette  action  ;  et 
dans  ce  dernier  sens-la,  on  appelle 
ainsi  Une  sorte  de  malaise  ou  de  sen- 
sation importune,  excitie  dans  cer- 
taines parties  intérieures  du  corps, 
par  quelque  mouvement  irre};nlier  qui 
L'y  passe,  et  qui  les  lait  sentir  comme 
tiraillées.  Tiraillement  d'estomac.  J-i- 
raillement  d'entrailles.  _ 

Ou  dit  lit;uréri1tnt  ,  Tiraillement  d  es- 
prit  ,  pour'f  xprimer  Incertitude  ,  par- 
tage entre  les  allections  ,  perplexité 
continuelle.  J'éprouvois  une  sorte  d'in- 
quiétude et  de  tiraillement  d'esprit. 

TIRAILLER,  v.  a.  et  tréquenlalil. 
Tirer  une  personne  à  diverses  reprises, 
avec  imp.'rtunité  .  ou  avec  violence. 
Jly  a  une  heure  qu'ils  ne  font  que  me  ti- 
railler. Les  Sergens  le  tiraillèrent  long- 
temps. 

Il  se  dit  Hgurément,  pour  marquer 
seulement  Des  instances  répétées.  Il 
s'est  bien  fait  tirailler  pour  consentir  à  ce 
qu'on  vouloit  de  lui.  _ 

Il  est  aussi  neutre  ,  et  signifie,  Ti- 
ler  d'une  arme  a  leu  mal  et  souvent.  Il 
y  a  long-temps  qu'ils  ne  font  que  tirailler. 
11  est  du  style  familier. 
Tiraillé,  ée.  paiiicipe. 
TlRAlLi.EHIE.  s.  f.  L'action  de  ti 
railler.  Il   se  dit  a   la   {;uerre,  ilans  le 
sens  de  Tirer  sans  ordre  et  sans  but. 
Cette  tiraillerie  m'importune.  Onfit  cesser 
cette  tiraillerie. 

TIRAILLEUR,  subst.  m.  Celui  qui 
tiraille.  Il  ne  se  dit  que  des  CUasscujs 
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qui  tirent  mal  ou  des  Soldats  qui  tirent 
en  désordre. 

TIRANT,  s.  mns.  Cordon  servant  a 
ouvrir  ou  à  lermer  une  bourse,  les  (i- 
rans  d'une  bourse. 

TiR.vNT,  sireul.,  ouTm.iNS,  plur. 
Morceaux  de  cuir  placés  des  deux  lôrés 
du  soulier  ,  qui  servent  ,  à  l'aide  .le 
boucles,  de  cordons  ou  ilajjralles,  a 
l'attacher  sur  le  coude-pied,  de  ma- 
nb  re  que  le  pied  soit  terme  et  le  talon 
bien  emboîté. 

Tirant,  est  aussi,  en  termes  de 
Cliarpenierie,  Une  pièce  de  bois  qui 
tient  en  état  les  deux  jambes  de  torce 
du  comble  d'une  maison. 

On  appelle  aussi  'Tirant ,  Une  barre  i 
de  1er  attachée  à  une  poutre,  et  dont  ] 
l'extrémité  porte  un  œil  qui  reçoit  une 
antre   pour  prévenir  l'ecartemenl  du 

mur.  _ 

Tirant,  se  dit  encore  De  certaines 

portions  de  nerls  de  couleur  jaunâtre, 
qui  se  trouvent  dans  la  viande  de  bou- 
cherie. ,     „    • 

Tirant,  en  termes  de  Manne,  si- 
enille  ,  La  quantité  d'eau  que  tire  un 
navire,  la  hauteur  d'eau  dont  il  a  be- 
soin pour  être  à  flot.  Le  tirant  de  ces 
deux  vaisseaux  n'est  pas  égal. 

TIRASSE,  s.  t.  Sorte  de  filet  ou  de 
rets,  dont  on  se  sert  pour  prendre  des 
cailles ,  des  alouettes ,  des  perdrix,  etc. 
Prendre  des  cailles,  des  perdrix  a  ta 
tirasse.  . 

TIRA.SSER.  Y.  a.  Chasser  a  la  ti- 
rasse,  prendre  àla  tirasse.  Ils  sont  ailes 
tirasser  des  cailles  ,  tirasser  des  alouettes. 
Il  so  .lit  aussi  absolument.  Ils  s'amusent 
à  tirasser.  Il  s'emploie  encore  au  neu 
tre.  Tirasser  aux  cailles.  Tirasser  aux 
alouettes. 

Tirasse,  ÉE.  participe. 
TIRE,  subst.  lémin.  Il  n'est  d  usage 
que  dans  ces  phrases,  l'oler  a  tire 
d'aile,  pour  dire,  Voler  aussi  rapidc- 
ii.ent  .mil  e>t  possible  ;  et,  Tout  d  une 
tire,  pour  dire.  Sans  discontinuatïon, 
tout  de  suite.  Ce  dernier  n'est  que  du 
style  l'amilier. 

TIRE  BALLE,  s.  mas.  Instrument 
dont  les  Chirurgiens  se  servent  pour 
retirer  la  balle  restée  dans  une  Mes- 
sure  faite  par  une  arme  à  feu.  Il  y  a 
plusieurs  sortes  de  tire-balles.  | 

On  le  .;it  de  même  .l'Un  instruir.cnt 
dont  on  se  sert  pour  tirer  d'un  lusil  ou 
d'une  carabine  la  balle  qui  y  est  entrée 

de lorce.  .    ^, 

TIRE-BOTTE,  s.  m.  Tissu  de  filou 
de  soie  qu'on  attaihe  aux  ocux  cotes 
d'une  botte,  pour  la  chausser  plus  ai- 
sément.    „ 

On  appelle  aussi  Tire-botte , Tic ?.ros 
galons  .le  lil  ,  dont  les  Tapissiers  se 
servent  pour  border  les  étoiles  qu  ils 
emploient  eu  meubles. 

TIRE-BOUCHON,  s.  m.  \  is  de  1er 
ou  .l'acier,  qui  tieut  a  un  anneau,  et 
dont  on  sesirt  pour  tirer  les  bouchons 
des  bouteilles. 

TIRE-BOURKE.  s.  m.  Instrument 
composé  de  deux  hU  de  fer  rouKs  en 
spirale,  dont  les  extrémités  forment 
deux  crochets  pointus,  et  quietant  ois 
au  bout  de  la  baguette  .l'une  arme  a 
feu ,  sert  a  en  tir.  r  la  bourre ,  ahn  qu  ou 
en  puisse  gtcrlAcli.i)gc. 


T  I  R 

TIRE-D'AILI'.  s.  ma«;.  Battement 
d'aile  prompt  et  vi-oureux  que  fait  uu 
oiseau  <,uand  il  vole  vite.  Il  ne  s  em- 
ploie qu'a.lverbialement.  Isolera  tirf 

TIRE-  FOND.  Instrument  avec  le- 
quel le  Chirurgien  enlève  la  pièce  d  os 
„i,"il  a  sciée  av.  c  s.m  ireiian. 

Tii!E-roND,estaussiLnann.-aude 

lor  ,  qui  aboutit  en  vis  ,  et  qui  sert  aux 
Tonneliers  pour  élever  la  dpt">«':« 
.louve  .In  loud  ..un  t(.nuea.i ,  ahn  de  la 
taire  entier  dans  la  rainure.  Il  sert  aussi 
i.  divers  autres  >'-apes  ,  comme  a  sus- 
pnulre  un  lustre  ou  un  ciel  de  Ut  au 
plafond  d  une  itiambic. 

TIRE-LAISSE,  s.  masc.  Terme  du 
style  familier,  qui  s'emploie  '""q''"" 
h.,mme  vient    .   eue    rustre  .ou,  cl  ". 

coup  ci'u»---'"*^'?;"  r''ï°.vr;t«- 

pouvoir  manquer.   On  '"'"'■""/''/'." 
Lv.r  un  tel  hinplci ,  on  la  donné  a  un 
autre,  voilà  unjâclicux   tire-la.sse.  i,  est 
un  tire-laisse  qu'on  lui  a  donne. 

TIRE  LARIGOT.  Il  n'est  d  usage 
que  dans  cette  fa5,on  .le  parler  adver- 
biale et  proverbiale  ,  Boire  a  <«-'^"- 
Lo   ,  poir  dire  ,  Boire  excessivement. 


VovcçLarioot.  Il  est  populaire. 

Quelques  uns  disent  qu'il  laudi(>it 
écrire  iïreia  rigaud.  el  ^le  cev^o- 
verbe  sig-ùfi^  ,  lioire  comme  les  son- 
neurs q^i  t.rôient  une  grosse  cloche 
connue  à  Rouen  sous  le  nom  de  i.» 
itii:aK.i,  du  nom  du  donateur. 

TIRÉ-LIGNE,  s.  m.  Petit  instru- 
ment .l'argent,  il'acier  ou  de  cuivre^ 
termine  iVar  une  pincette  de  fer  en 
lorme  de 'lance,  dont  on  se  sert  pour 
lirir  des  lignes  plus  ou  moins jirosses. 
Les  deux  lames  de  la  pince  d  un  tire -ligne 
qu'on  approche  ou  qu'on  éloigne  a  volonr^ 
donnent  le  moyen  de  tirer  des  lignes  de 
différentes  grosseurs. 

TiRE-LicNE,est  .aussi Une  sorte  de 
sobriquet  ou  d'injure  ,  dont  les  Ar- 
chitectes se  servent  pour  designer  ceux 
qui  ne  savent  que  tracer  îles  plans  sans 
iuventi.m  ,  sans  génie.  Ce  ""'««"" 
tire  -  ligne.  C'est   un  terme  bas  et   de 

""tirelire,  s.  f.  Petit  Taisse.iu  de 
terre ,  ou  d'autre  matière  ,  fait  en  «or- 
me d^  boif  ou  de  petit  tronc     ayant 

une  tente  en  haut ,  par  ou  1  on  met  des 
pièces  de  monnaie  pour  faire  un  petit 
amas  .l'argent.  La  tirelire  est  pleine. 
"  d'IRE-ftlOELLE.  s  m  Petit  .n  - 
trument  d  argent  de  la  f"^""^^.  •*,"» 
manche  de  cuiller  ou  'le  iou.chetie , 
m  ds  creuse  en  gouttière  dans  sa  lon- 
;   „,  et  .lont  on  se  sert  à  table  poux 

I   tirer  'a  u.oelle  d'un  os. 

•TlRE-PlED.  s.   masc.  Courroie  ou 

'  grai.dclauicredecuir,  dont  les  Cor- 
^  nn>e.  s  se  servent  pour  tenir  leu.  ou- 
vrage  plus  ferme  sur  leurs  genouï , 

"'^RER ';:"à'"'Mouvoir  vers  soi  , 
aiSsoi,  ou  après  soi.  2^r^ 
force  Tirer  sans  peine.  Tirer  en  haut. 
^Trer  en  bas.  Tirer  la  porte  après  sot. 
TiZlin  siège.  Tirer  quelque  cho'^''s^.. 
Des  chevaux  qui  tirent  un  ""^"'- J^" 
tœufs  qui  tirent  la  charrue,    ^-r.r.n  6a- 

t^Jà  Ird.  Des  chevaux  i-^ ''"'^' 2^% 
teau.  Tirer  quelqu'un  par  le  bras     pa    le 

manteau,  le  tirer  a  quartier,  le  tuer  a. 
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part ,  le  tirer  à  l'écart  pour  lui  parler, 
Tinr  les  oreilles  1  leschevtux  à  quelqu'un. 

On  tiit  aussi  li^urémenl  et  i.iiiiilir- 
renient ,  qu'Cn  aura  bien  à  tirer  dans 
une  ajjaire ,  pour  ïlirc  ,  qu'On  iiiira 
Ijioii  tic  il  peine  à  l;i  taire  réussir.  Et 
en  p.iilant  d'Un  homme  qui  a  cncote 
beaucoup  à  travailler,  beaucoup  (te 
choses  à  taire  avant  que  île  p^uvenir 
où  il  préienil  ,  on  dit  laniiliireinent , 
qn'i/  a  encore  bien  à  tirer  pour  en  venirlà. 

On  dit  tionréinent ,  qu'(//i  homme  se 
fait  tirer  l'oreille,  pour  dire,  qu'il  a 
beaucoup  de  peine  à  consentir  à  te 
que  l'on  demande  de  lui. 

Ontlit,  qn^  Une  chose  j  qu'une  raison, 
est  tirée  par  les  cheveux  j  est  tirée  aux 
cheveux ,  pour  dire  ,  qu'KUe  est  ame- 
née au  sujet  avec  violence  ,  ou  avec 
trop  de  sui)tilité. 

On  dit ,  Tirer  l'épée  contre  quelqu'un  , 
pour  dire,  Se  battre  contre  quelqu'un; 
et  ,  Faire  tirer  l'épée  à  quelqu'un  ,  pour, 
L'obliser  A  se  battre  :  et  lif;urément, 
Tirer  l'épée  centre  son  Prince,  pour,  Se 
révolter  contre  son  Prince. 

On  dit  Kgurément ,  en  parlant  d'Un 
procès,  d'une  dispute  littéraire,  L'épée 
est  tirée,  pour  dire,  Ils  vont  décidé- 
ment s'attaquer. 

On  dit  ,  Le  vin  est  tiré ,  il  faut  le 
boire,  pour  signifier,  qu'Une  alldire 
est  engagée  ,  et  qu'il  n'y  a  plus  a 
reculer. 

On  dit ,  Tirer  la  langue  pour  la  mon- 
trer au  Médecin  ,  et  tirer  la  langue  pour 
se  moquer  de  quelqu'un.  Dans  ces  deux 
exemples,  Tirer  la  langue  ,  signihe  , 
Avancer  la  langue  hors  ne  la  bouche. 

On  tlit  proverbialement  et  i)opul.ii- 
rement  ,  h'aire  tirer  la  langue  à  quelqu'un 
d'un  pied  de  long  ,  pour  (lire.  Le  Ijire 
languir  dans  l'attente  de  quelque  as- 
sistance dont  il  a  besoin. 

On  dit  d'Un  homme  de  qui  on  ne 
peut  ftre  payé,  qu'On  ne  peut  tirer 
d'argent  de  lui;  d'Un  homme  qui  ne 
veut  point  répondre  sur  queli|ue  clio- 
se  ,  qu'On  ne  sauruit  tir  r  un  mut  de  lui, 
qu'on  ne  peut  rien  tirer  de  lui;  et  o'Un 
criminel  qui  ne  veut  rien  avouer  , 
qu'Oii  ne  peut  parvenir  à  tirer  la  vérité 
de  sa  bouche. 

On  dil  ligurém.  Tirer  des  sons  d'un 
instrument ,  pour  dire  ,  Lui  l'aire  rendre 
des  sons. 

On  dit ,  27rcr  la  couverture  à  soi,  de 
son  côté,  pour  dire ,  Tourner  une  chose 
à  son  avantage. 

On  oit ,  Tirer  de  l'eau  ,  pour  dire  , 
Prendre  de  l'eau  au  puits;  Tirer  du 
vin,  pour,  Pr.  ndr  du  vin  au  lonneau; 
Tirer  du  sang,  pour,  Sajuner;  ei  Tirer 
une  vache,  pour,  La  traire  Aller  tirer 
de  l'eau  au  puits.  Il  est  allé  à  la  cave 
tirer  du  vin.  Un  lui  a  «'rj  du  sang,  lia 
fallu  lui  tirer  du  sang.  Tirer  le  pis  d'une 
vache. 

Tirer  au  clair,  se  dit  figurt'menl 
pour.  Fcliircirun  l'ait  ,  une  iliiticulté. 

tJn  dit  d'Un  navire,  Il  tire  tantd'eau, 
tant  de  pieds  d'eau  ,  poui  ,  Il  eni'once 
dans  l'e.Hi  île  tant  de  pieds  ;  Les  grands 
vaisseaux  tirent  beaucoup  d'eau  ;  et  de 
certaines  clui  es  ,  Elles  tirent  l'eau  , 
pour,  ïïlles  s'iminlient',  elles  s'abreu- 
■yent  d'eau.  Ce  cuir-là  n'est  pas  bien  pré- 
faréj  il  tire  l'eau  comme  une  éponge. 
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On  ilit  proverbialement  ,  Tirer  le 
diable  par  la  queue  ^  pour,  Avoir  beau- 
coup tie  peint;  à  subsister. 

On  liit  proverbialnnciit  et  populai- 
rement,  Tirer  ses  chausses  ,  tirer  ses 
grègues i  pour,  S'en  aller ,  s'entuir. 

TiRKR     À     (^>UATRi;     CHEVAUX.   Sup- 

plice  qui  consiste  à  attacher  un  crimi- 
nel p;ir  les  pieiis  et  par  les  mains  à 
quatre  chevaux  ,  qui  le  tirent  chacun 
tle  leur  coté,  et  qui  le  ilcmembrent^ 
Tirer  à  quatre. Expression  d'éner- 
pie  ,  pour  marquer  Une  firandc  ins- 
tance laite  à  quelqu'un.  Il  a  jallu  le 
tirer  à  quatre  pour  l'amener,  H  est  ta- 
luilier. 

On  (lii  tamiiièrement  ,  qu'Onc*^  tiré 
àquatre  épingles,  pour,  qu'Onest  ;iju.slé 
avec  un  exirOme  soin  ,  et  de  manière 
à  paroître  craindre  de  déranç^er  son 
ajustement. 

TiKER  ,  signifie  aussi  Ôter.  Tirer 
les  bottes  ,  tirer  les  bas  à  quelqu'un.  Ti- 
rer un  diamant  de  son  doigt.  Tirer  du 
ma.'bre  de  la  carrière.  Tirer  de  l'or  de  la 
mine.  Tirer  un  œil  de  la  tête.  Tirer  de 
l'argent  de  son  coffre  ,  de  sa  bourse  ,  de 
sa  poche.  Tirer  une  écharde  du  doigt.  On 
ne  sauroit  le  tirer  de  dessusses  livres  ^  h 
tiier  de  son  cabinet.  Tirer  son  couteau  de 
sa  poche  ,  tirer  sa  tabatière.  On  dil 
ti'Un  homme  qui  se  tient  attaché  à 
une  idée  ,  et  qui  répond  toujours  la 
même  chose,  On   ne  peut  le  tirer  de  là. 

On  dit  proverbialement  et  Hgurém. 
Tirer  son  épingle  du  jeu  ,  pour,  6e  dé- 
gager subtilement  d'une  mauvaise  al- 
fa ire ,  d'une  partie  périlh^use.  Il  se  dit 
aussi ,  pour  signifier,  Retirer  ce  qu'on 
avoit  avance  pour  une  aiïaire  qui  de- 
vient mauvaise. 

On  dit  ii^uvément  d'Un  homme  , 
r\rk!  Apres  lui  il  faut  tirer  l'échelle  j  pour, 
qu'il  a  si  bien  tait  en  quelque  chose, 
qu'on  ne  le  peut  égaler.  Il  est  prover- 
bial et  populaire. 

On  ilit  d'Un  homme  ,  qu'//  s^est  tiré 
du  pair,  qn^  il  s'est  tiré  de  pair,  pour  , 
qu'il  s'est  élevé  au-dessus  tle  ses  égaux. 

On  dit  proverbi  ilement  ,  Tirer  les 
marrons  du  feu  avec  la  pâte  du  chat  , 
pour,  Faire  laire  p;ir  un  autre  quel 
que  chose  de  dangt  rt^ux  ,  pour  en  tirer 
soi-même  le  profit.  On  tlit  aussi,  2i- 
rer  les  vers  du  ne^.  Voyrz  JVtz. 

On  tiit,  Se  tirer  d'affaire,  se  tirer 
d'intrigue,  se  tirer  d'embarras  ,  pour, 
Parvenir  à  se  débarrasser  d'une  aiïai- 
re, d'une  intrigue,  etc. 

On  dit  absolument,  en  parlantd'Une 
tïialatlie  ,  d'une  tiilficulté  ,  d'un  pro- 
cès, d'une  allkire  i'àt  hcuse  ,  elc.  S'en 
tirer.  Il  s'en  est  bien  tiré.  Vous  ne  vous 
en  tirere^  jamais. 

On  tlit  figurémenr  etramilièrement , 
(]u' Un  homme  s'est  tiré  une  épine  du 
pied  J  l'O'  r,  qu'il  s'est  tiélivré  tl'une 
chose  qui  l'ihq  nié  toit  tontinuellement. 

On  tlit  ,  2'nei pied  ou  ailt-  d'une  cho- 
se ,  pour,  lin  tirer  qi'  Iqi'e  pro!  t  de 
mnuière  ou  d'autre  -,  el  ,  Tirer  une  pi-  - 
me  de  l'aile  à  quelqu'un  ,  pour,  Attra- 
per quelque  chose  '  queUprun.  Toutes 
ces  phrases  sont  (amiièixs. 

TxRER,  signifie.  Délivrer,  dégager. 
Tirer  un  homme  de  prison  ,  le  tirer  de 
captivité.  Tirer  son  ami  d'un  danger  , 
d'-un  péril,  Q,iii  lu  tirera  de  at  embarras  i 


T  I  R 


001 


On  Va  tir i de  lamistre.  On  dit  figiirém- 
Tirer  quelqu'un  de  peine  ,  pour,  Ajc  laire 
sortir  d'embarras. 

On  tlit  d'Un  in)mme  ,  qu'Un  l'a  tiré 
d'un  mauvais  pas  ,  pour,  qu'On  l'a  dé- 
gagé truneatlairedilficiie,  emb.irras- 
santc,   lâcheuse. 

On  tlit  ii^urément  ,  qu'On  a  tiré 
quelqu'un  de  la  boue  ,  de  la  poussière  , 
pour  ,  que  d'Un  état  vil  et  misérable  , 
on  l'a  élevé  a  un  état  tort  au-dessus  île 
sa  première  condition. 

l'inER  ,  signifie  figurémenr ,  Re- 
cueillir, percevoir,  recevoir.  2irer  du 
projit.  Quel  avantage  tirc^-vous  delà* 
Il  tire  dix  mille  livres  de  renie  de  sa 
Terre.  Il  tire  beaucoup  de  la  Cour.  Il 
tire  de  sa  Charge  tout  ce  qu'on  en  peut 
tirer.  On  a  tiré  beaucoup  d'argent  des 
nouveaux  Edits.  C'est  un  hvmme  qui  a 
bien  tiré  de  l'argent  de  son  Emploi. 

On  dit  ,  Tiier  quelque  grâce  de  quel~ 
qu'un,  pour,  i.n  obtenir  quelque  grâce 
par  adresse  ou  par  instance.  Il  a  tiré 
une  donation  de  lui.  Il  en  a  tiré  un  bé- 
néjice  considérable. 

On  dit  aussi.  Tirer  parti  de  quelqu'un, 
tirer  parti  de  quelque  chose  ,  pour  dire, 
En  tirer  tles  services  ,   tle  l'av.'ntifge. 

On  tlit.  Tirer  parcle  y  tirer  promesse  , 
tirer  quelque  éclaircissement  de  quelqu'un, 
pour.  Faire  en  sorte  qu'il  engage  sa- 
parole  ,  sa  promesse,  qu'il  tlunne  l'é- 
clairtissement  qu'on  s»,mh  aie  de  lui. 

On  tlit,  i]U^ On  ne  sauroit  tirer  de  rai- 
son d'un  homme  ,  \hmit  ,  qu'On  ne  peut 
t>btenir  de  lui  qu'il  se  porte  a  laire  ce 
qu'il  doit.  On  dit  aussi,  Tirer  raison  j, 
tirer  satisjuction  d'une  injure  ,  d'une  of~ 
fense  ,  pour  ,  Faire  réparer  l'injure, 
l'otlense;  et,,  Tirer  vengeance,  pour^ 
Se  verger. 

On  tlit  ,  Tirer  vanité  d'une  chose  p. 
pour,  F,n  laire  vanifé;  el,  Tirer  avan^ 
tage  d'une  chose  ,  pour,  La  tourner  à 
son  avantage  ,  l'interpréter  à  son  avan- 
tage. //  tite  vanité  d^iine  chose  dont  il 
devrait  avoir  hûnte.  Il  tire  avantage  de 
votre  modération,  de  votre  retenue,  et 
s'imagim  que  vous  le  craigne^. 

On  tlit.  Tirer  son  otigine  ,  tirer  sa 
source  de  ...  .  pour  ,  Descendre,  être 
issu  ,  tenir  son  origine  tle  ....  1/  tire 
son  origine  d'une  telle  Maison.  Cttte  ri' 
vière  tire  sa  source  d'une  telle  montagne^, 
F.r  on  dit,  qu'Cn  Généalogiste  tire  l'u- 
rigine  d'un  homme  de  telle  ou  telle  Mai- 
son ,  piur  ,  qu'il  prétend  que  cet  hom- 
me en  tles(  entl. 

Tirer  une  lettre  de  change  ,  C'est  si- 
gner une  st  rie  de  lettre  par  laquelle 
tin  charge  un  Correspondant  tle  payer 
la  somme  énoncée  à  celui  tpii  présen- 
tera celle  lettre.  Tirer  une  lettre  de 
change  payable  à  deux  mois  de  vue  , 
payable  à  vue. 

On  dit ,  Tirer  une  lettre  de  change  sur 
quelqu'un  ,  ou  simplement,  Tirer  sur 
quelqu'un, 

TiRtR  ,  sifzniiie,  Extraire  par  voie 
de  lii.stilbition  ou  autrement.   Tirerde^" 
l'eau  de  fleur  d''orange  par  le   moyen  du 
feu.    Tirer  de  l'huile  sans  jeu.   Tirer  le. 
suc  des  herbes  ,  le  suc  des  viandes. 

On  dil  provorbi.IeuuMit  tl'Un  hom- 
me habile,  aiboit,  qui  tait  d'une  chose 
tout  ce  qu'on  en  peut  taire,  qui  entir*'-^ 
touli'aYanta^c  qu'on  en  peut  tirer  j.qiù 
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pcni'tro  jusqu'au  fond  d'une  afiaire, 
que  C'est  un  homme  qui  tire  la.  quinteS' 
Silice  de  tout. 

On  <lit  aussi  provcibiali-ment  d'Un 
homme  qui  sait  tirer  prnKt  ilc  tout  , 
qu' Il  tirercit  de  Vhuile  d'un  mur  ;  et 
il'Un  liomme  avaie  et  tinace  ,  qu'On 
tirerait  plutôt  de  l'huiU  d'un  mur  j  que  de 
tirer  de  l'argent  de  lui. 

TiREn  ,  signifie  aussi  fi(;urcnient , 
Recueillir,  dans  le  sens  où  Rerueillir 
se  prend  pour  Extraire.  Il  a  tiré  une 
infinité  de  helles  sentences  des  Anciens. 
îcur  ce  qu'il  a  dit  de  ce  l'ays-là  ,  il  l'a. 
tiré  des  nourelUs  relations  qui  en  sont 
venues.  C'est  d'un  tel  Ant:ur  qu'il  a  tiré 
tout  ce  qu'il  sait.  C'est  d'un  tel  Pire  qu'il 
a  tiré  ce  passage.  Cette  aJcision  est  tirée 
d'un  Auteur  suspect. 

On  dit  ,  Tirer  une  conséquence  ,  une 
conclusion  ,  pour  ,  luléier  ,  conclure. 
Ve  cela  je  tire  une  conséquence.  On  tire 
de  là  un  grand  argument  contre  lui.  La 
conclusion  que  vous  voule{  tirer  de  là 
n'est  pas  ju  te. 

On  dit  au  neutre,  <jti'  Une  chose  tire  à 
conséquence  ,  pour  ,  qu'A  l'avenir  on 
pourroit  s'en  autoriser  pour  quelque 
chose  de  pareil  ,  et  ordiniirenient 
contre  la  règle.  C'est  une  chose  que  vous 
çouve\  lui  accorder  d'autant  plus  fa- 
cilement j  qu'elle  ne  peut  tirer  à  consé- 
quence. 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu'/Zfire  à  sa 
Jîn.pour,  qu'il  approche  de  sa  Kn. 
On  le  dit  de  même  d'Un  travail  ,  d'un 
ouvrige. 

Tirer  ,  signifie  encore  Etendre.  Ti- 
rer du  linge  sur  la  platine.  Tirer  une 
courroie. 

On  dit ,  2'irfr  l'or  ,  tirer  l'argent,  etc. 
pour  ,  Les  étendre  en  fils  déliés  ,  afin 
de  s'en  servu-  ensuite  à  divers  usages; 
Tirer  une  corde  ,  U  tirer  ferme  ,  pour  , 
La  bander  le  plus  qu'on  peut  :  et  on 
ditaun  ntro,  C[\i' Une  corde  tire  ,  pour, 
qu'Elleeithnndeeextièmeinent  ferme. 

On  dit  ,  Tirer  bien  ses  bas  ,  pour, 
Les  étendre  bien  sur  la  jambe  ,  pour 
empôcUer  qu'ils  ne  iasçent  des  plis. 

On  dit  ,  Tirer  les  rideaux,  pour, 
Ouvrir  ou  fermer  les  rivicaux.  On  dit 
figuréinent  ,  Tirer  le  rideau  sur  quelque 
chose  ,  et  absolument ,  'Tirer  le  rideau  , 
pour  dire  ,  Passer  sous  silence  quelque 
chose  qu'il  n'est  pas  à  propos  de  dire. 

On  dit  aussi  ,  Tirer  le  voile  sur  les 
défauts  d'autrui. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
d'Une  dépense  qu  on  a  peine  a'sonte- 
nir  jusqu'au  bout  de  l'année,  que  Pour 
cela  il  faut  bien  tirer  la  courroie  j  et  ab- 
solument ,  r^u'll  faut  bien  tirer  ,  pour  , 
qu'il  faut  user d'unegrandeéconoiuie. 
Jl  faut  qu'il  tire  bien  la  courroie  pour  al- 
ler jusqu'au  bout  de  l'an.  Il  a  bien  à  tirer 
pour  attraper  le  bout  de  l'année. 

On  ilit,  Tirer  une  affaire  en  longueur, 
pour  ,  Eu  éloigner  la  conclusion.  Il 
tire  l'al'j'aire  en  longueur  pour  la  rompre. 
On  dit  dans  le  nii-nie  sens  et  au  neu- 
tre ,  qu'  Une  affaire  ,  qu'i/ne  maladie  tire 
en  longueur  ,  qu'ei/e  tire  de  long. 

Tirer  ,  signifie  aussi  Tr.icer.  Tirer 
une  ligne  sur  du  papier.  Tirer  une  raie 
sur  ce  qu'on  a  écrit.  Tirer  une  allée  au 
cordeau.  Tirer  un  plan  sur  du  papier.  Ti- 
rer le  plan  d'une  forteresse  t  d'une  maison. 
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On  dit ,  Tiri'r  l'horoscope  d'un  homme, 
pour,  Taire  l'horoscojje  d'un  homme 
suivant  les  règles  et  les  principes  de 
l'Astrologie  judiciaire. 

Tirer  ,  se  dit  en  quelques  phrases , 
pour  signifier  ,  Faire  le  ]>orlrait  de 
quelqu'un.  'Tirer  un  homme  au  naturel. 
Il  s'est  fait  tirer  par  un  excellent  Peintre. 

Il  se  ilit  dans  l.i  Scidptun?.  On  l'a 
tiré  en  cire.  Il  s'est  fait  tirer  en  plâtre. 

Tirer  ,  signilicaussi  Imprimer.  'Ti- 
rer des  feuilles.  Tirer  des  estampes.  On 
n'a  tiré  que  cent  exemplaires  de  son  livre. 
Il  n'y  a  encore  que  deux  Jeuilles  de  tirées. 
La  Jeuilleest  composée  ,  il  n'y  a  plus  qu'à 
la  tirtr.  La  feuille  n'est  encore  tirée  qu'à 
moitié. 

Tirer  ,  s'emploie  en  termes  d'Es- 
crime. Ainsi  on  iht ,  2'ircr  des  armes  , 
pour  tlire ,  Faire  des  armes.  Dans  cette 
phrase  il  est  neutre  ,  et  il  vieillit.  Ti- 
rer de  tierce  ,  de  quarte.  Tirer  en  tierce. 
Tirera  la  muraille.  Voy.  Mor..4iLi.E. 

On  dit ,  Tirer  une  estocade  ,  un  coup 
d'estocade  ,  pour  dire  ,  Porter,  pitusscr 
une  estocade  i  celui  contre  qui  on 
fait  des  armes,  oa  contre  qui  on  se  bat 
véritablement.  Dans  ces  phrases  il  est 
actif,  et  il  vieillit. 

On  dit  proverbialoment  et  figurém. 
Tirer    l'estocade  ,   tirer   une   estocade  à 


quelqu'un  ,  pour 


Lui  demander 


de  l'argent  à  emprunter  ,  quoiqu'on 
manque  tlu  pouvoir  cm  qu'on  n'ait  pas 
l'intention  de  le  lui  rendre. 

Ou  dit ,  Tirer  sur  le  temps  ,  pour  , 
Tirer  au  moment  où  l'adversaire  se 
prépare  i  tirer  lui-même;  et  dans  le 
sens  figuré,  pour,  Saisir  prestement 
l'occasion  de  iliie  ou  de  faire  quelque 
choiîe. 

Tirer  ,  en  ce  sens,  se  dit  plus  par- 
ticulièrement eu  parlant  Des  armes  de 
trait ,  ou  des  armes  a  i'-u.  Tirer  de  l'arc. 
Tirer  de  l'arbalète.  Tirer  de  l'arquebuse. 
Tirer  aux  perdr'tx.  Tirer  en  l'air.  'T'irer 
au  blanc,  à  la  blanque.  'Tirer  à  boulets 
rouges,  à  coups  perdus  ,  a  ricochets  ht 
dans  ces  phrases  il  est  neutre. 

On  ilit  aussi  à  l'actif  ;  Tirer  des  flè- 
ches. Tirer  des  bombes.  Tirer  le  canon, 
lia  tiré  son  jnsil ,  son  pistolet  en  l'air. 
Tirer  un  coup  de  mousquet ,  de  jusil ,  de 
pistolet  ,  de  canon.  Tirer  unf  u  d'artijice. 
Tirer  des  pétards.  Tirer  des  fusées  ,  etc. 
Et  absolument  ;  Tirer  sur  quelqu'un. 
Tirera  quelqu'un.  Tirer  centre  quelqu'un. 

On  dit ,  Tirer  àpoudre  ,  tirer  aplomb  , 
tirer  à  balle  ,  tirer  à  coup  posé ,  à  coup 
sûr,  etc. 

On  tlit ,  Tirer  au  vol  ou  en  volant , 
pour  ,  Tirer  sur  un  oiseau  dans  le 
temps  qu'il  vole;  et  figuréjuent  d'Un 
homme  à  qui  il  e^t  difficile  de  parler  , 
p.irce  qu'il  passe  toujours  .ivec  précipi- 
tation ,  que  Pi. tir  lui  parler  ,  il  faut  le 
tirer  en  volant.  Il  est  familier. 

On  dit  aussi,  Tirer  un  oiseau,  tirer 
un  lièvre  ,  ponr.  Tirer  dessus.  On  dit , 
Tirer  à  l'oiseau. 

On  dit  ligurcinent  ,  Tirer  sa  poudre 
aux  moineaux  ,  pt  ur  ,  Prendre  île  la 
peine  pour  une  chose  qui  ne  le  mé- 
rite pas. 

On  dit  aussi  iigurément  ,  Tirer  sur 
quelqu'un  ,  pour  signiii'  r  ,  Dire  des 
choses  offensantes  de  quelqu'un  ;  cl 
lians  le  inême  sens  ,  Tirer  à  cartouche. 


T  I  R 

à  boulets  rouges  sur  quelqu'un,  pour  si- 
gnifier ,  En  dire  les  i  lieses  les  pluï 
offensantes:  et  on  dit,  'Tirer  sur  quel- 
qu'un à  bout  ponant ,  ponr ,  Lui  dire 
en  face  les  cliuses  les  plus  dures. 

On  dit  proverbial' ment,  l'ous  tire:( 
sur  vos  gens  ,  pour ,  Vous  dites  ilii  mat 
lie  (eux  mêmes  qui  sont  dims  vos  in- 
térêts. 

En  Arithmêtiqu'- ,  on  dit,  Tirer  la 
racine  carrée ,  cubique  d'un  nombre ,  pour 
dire,  Trouver  la  racine  carrée,  cubi- 
que de  ce  nombre. 

Tirer  ,  s'emploie  encore  au  neutre, 
en  parlant  D'aimes  à  feu.  Dès  que  le 
canon  eut  commencé  à  tirer  ,  les  ennemis 
capitulèrent.   Un  fusil  qui  tire-juste. 

Tirer,  se  dit  Des  choses  qu'<)n  re- 
met à  la  décision  du  sort  ;  et  alors  il 
est  neutre.  On  les  fit  tirer  au  sort.  Ils 
tirèrent  tous  deux  à  la  courte  paille.  On 
les  jit  tirer  au  doigt  mouillé.  Taire  tirer 
des  soldats  au  billet. 

Il  signifie  aussi  ,  Prendre  an  sort, 
au  hasard  ;  et  .alors  il  est  actif.  Le  plus 
jeune  soldat  tira  le  bilL't  noir  ,  lJ  fut 
passé  par  les  armes.  Tirer  un  billet  à  la 
loterie. 

On  dit  ,  Tirer  une  loterie  ,  pour  , 
Tirer  les  billets  d'une  loterie ,  ]iour 
savoir  à  qui  le  sort  fera  échoir  les 
lots.  C'est  dans  le  même  sens  qu'on 
dit,  Tirer  le  gâteau  des  Kois  ,  pour, 
\'oir  à  qui  la  té\e  qui  est  oans  le  gâ- 
teau écherra. 

Un  dit  figurémentct  fami'i.'rement, 
Tirer  au  bâton  ,  tirer  au  court  bâton  avec 
quelqu'un,  pour,  CollIe^ter  avec  lui 
d'égal  a  égal.  Il  ne  v.us  appartient  pas 
de  tirer  au  bâton  avec  lui.  1  t  il  ne  se 
dit  que  d'Un  homme  qui  est  inférieur 
à  celui  avec  lecjuel  il  conteste  tians  la 
chose  dont  il  s'agit.  Dans  ces  ]>hrases  , 
il  est  neutre. 

Tirer,  signifie,  Aller,  s'.ichemi- 
ncr;  et  alors  il  est  neutre.  Après  la 
bataille  gagnée  ,  l'armée  tira  vers  un  tel 
lieu.  De  quel  côté  tire{-vous  i  11  est  fa- 
milier. 

On  dit ,  T'irer  de  long  ,  pour  ,  Pren- 
dre des  délais,  ou  se  tenir  en  arrière  ; 
et  Tirer  au  large  ,  pour  ,  S'enfuir.  Il 
est  familier. 

Tirez  ,  tirez.  Termes  dont  on  se 
sert  oroinairement  pour  chasser  ui* 
chien. 

Tirer  ,  .s'emploie  aussi  au  neutre 
avec  la  préposition  Suri  et  alors  il 
signifie  ,  Avoir  quelque  rapport ,  quel- 
que ressemblance,  il  se  dit  principa- 
lement Du  rapport  que  les  couleurs  ont 
ensemble.  Cette  pierre  tire  sur  le  vert. 
Le  plumage  de  cet  oiseau  tire  sur  le  violet. 

Tiré,  ée.    participe. 

On  dit.  Un  visage  tiré ,  pour  dire, 
Un  visage  abattu,  m.iigri. 

On  dit  proverbialement ,  Ils  en  sont 
aux  couteaux  tirés  ,  à  couteaux  tirés , 
pour  ilire,  Ils  sent  ennemis  déclarés. 

Tire  se  prend  s  ibstantivement  ponr 
Une  chasse  au  fusil.  Le  roi  fit  hier  un 
beau  tiré. 

TlllET.  s.  niasc.  Petit  morceau  de 
parcliemin  coupé  en  long  et  tortille, 
servant  a  enfiler  et  a  atiarher  des  pa- 
piers ensemble.  Attather  des p'ièces  d'é- 
criture avec  des  tirets. 

Ou  appelle  aussi   2'irct  ,  Un  petit 


*^ 
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Irait  horizontal  qu'on  fait  an  liout  «le 
ïa  ligno  ,  quand  un  mol  n'est  pas  Hni, 
ou  dont  on  se  sert  pour  joindre  cer- 
tains mots  ,  qui  proprement  sont  cen- 
sés n'en  iaire  qu'un  ;  comme  dans  tout' 
puissant  ,  Belles  -  Lettres.  Les  Impri- 
meurs l'appellent  Division. 

TIJlETAIiS  E.  s.  f.  Sorte  de  dro- 
guer, drap  tissu  «rossièrruient ,  nu^ilié 
laine,  moitié  fil.  Un  hahit  de  tiretaine. 
TlHfc-TETE.  s.  ni.  Instrument  qui 
sert  .i  tirer  la  tiHe  d'un  enlint  mort 
dans  l'accoiirliement.  et  resté  engagé 
dins  le  passai^e  ,  ou  la  tète  séparée  du 
corps  et  restée  dans  la  matrice.  Il  y 
a  plusieurs  sortes  de  tire-tctes. 

TIREUR,  s.  m.  Celui  qui  tire.  Il 
s'emrloie  avec  plusieurs  mots.  Ainsi 
on  appelle  Tireur  d'or.  Un  ouvrier  <lont 
le  métier  est  de  lirer  de  l'or  en  fils  dé- 
liés; et  Tireur  d'armes  ,  Celui  dont  la 
profession  est  île  montrer  à  faire  des 
armes.  Le  tiernier  est  vieux. 

On  appeloit  autrefois  Tireur  de  laine , 
Un  filou  qui  voloit  les  manteaux  la 
nuit. 

TiRKUR  ,  se  dit  absolument  d'Un 
chasseur  qu'on  entretient  pour  tuer 
du  s>il)icr.  Il  a  deux  tireurs  qui  le  jour- 
nissent  de  gibier. 

On  dit  d'Un  Chasseur  au  fusil ,  que 
C'est  un  bon  tireur ,  un  mauvais  tireur.  Jl 
se  dit  aussi  absolument  Des  soldats 
chargés  de  faire  une  décharge  d  ar- 
mes a  feu.  Un  disposa  des  tireurs  sur 
plusieurs  poii^ts.  I^os  tireurs  eurent  l'a- 
vantage et  firent  taire  le  feu  des  ennemis. 
Tireur  ,  se  dit  aussi  en  termes  de 
Commerce  et  de  Banque  ,  pour  ,  Celui 
qui  tire  une  lettre  de  chana;e  sur  quel- 
qu'un. On  a  condamné  le  tireur  à  pajer 
la  somme  portée  par  la  lettre  protestée. 
TIROIR,  s.  m.  Espèce  de  petite 
caisse  ou  layette  emboîtée  dans  une 
armoire  ,  dans  une  table  ,  dans  nn 
comptoir  ,  et  qtii  se  tire  par  le  moyen 
d'un  bouton  ou  d'un  anneau.  Mettre 
des  papiers  dans  un  tiroir.  Il  faut  cher- 
cher dans  les  tiroirs  de  cette  armoire. 

On  appelle  l'iices  à  tiroir.  Les  piè- 
ces de  théâtre  dont  1rs  scènes  sans  être 
liées  les  unes  avec  les  autres,  tiennent 
à  une  idée  commune  ,  et  n'ont  nulle 
relation  entre  elles. 

TIRONIEN  ,  lENNE.  adj.  Il  se  dit 
Des  caractères  «l'abréviation  ,  dont 
Tiron  ,  aUraachi  de  Cicéron  ,  est  l'in- 
venteur. 
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TISANE,  s.  f.  Eau  où  l'on  a  fait 
bouillir  de  l'orge,  de  la  réglisse,  du 
chiendent  ou  autre  chose,  soit  grain, 
soit  racine  ou  herbe,  pour  en  composer 
un  breuvage.  Tisane  rafraîchissante.  Un 
rerre  de  tisane.  Il  ne  bcit  jve  de  la  tisane. 
Tisane  purgative  ,  C'est  celle  où  l'on  a 
mêlé  quriqut  purgatif. 

TISON,  s.  m.  Reste  d'une  huche  , 
d'un  morceau  de  bois,  dont  une  jiar- 
tie  a  été  brùh-c.  Tison  allumé.  'l'ison 
ardent.  Tison  éteint.  Rapprocher  les  ti- 
sons. 

On  dit  d'Un  homme  qui  est  ordinai- 
rement auprès  du  iéu  ,  (fu' Il  garde  tes 
tisons,  qu'il  est  toujours  sur  /.j  tisons  , 
qu'i'/  a  ivuiours  le  nf{  sur  les  tismts. 

On  dit  figuréiucut  et  familièrement 
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Des  vieilles  gens  qui  sont  toujours  au 
coin  du  (eu  ,  qu'i/i  crachent  sur  Ut 
tisons. 

On  appelle  popubirement  ,  Tison 
d'enfer.  Un  méchant  homme,  une  mé- 
chante iemme ,  qui  excite  au  mal  par 
ses  discours  .  par  ses  exemples  ;  et 
figurément,  Tison  de  la  discorde,  tison 
de  discorde,  pour  due  ,  Un  caractère 
scditieux  et  funeste  au  repus  de  la 
sodété. 

Tisonde  discorde,  se  dit  aussi  d'Une 
chose  qui  est  une  matière  continuelle 
de  discorde,  un  sujet  de  querelles  qui 
ne  s'éteignent  point. 

On  dit  proverbialement ,  l^oël  à  son 
pignon  y  et  yùques  a  son  tison  ,  pour 
marquer  Le  déranç^ement  des  saisons. 

TISONNÉ,  adj.' m.  (  Tisoné.  )  Une 
se  dit  que  dans  celle  phrase  ,  Oris  ti- 
sonné ou  charhonnc  ,  pCîur  designer  Le 
poil  d'un  ciieval  sur  lequel  on  observe 
des  taches  irrégulièrement  ép.îrses  de 
côté  et  d'autre  ,  comme  si  le  poil  eût 
été  noirci  dans  ces  endroits  avec  un 
tison.   Un  cheval  gris  tisonné. 

TISONNER,  verbe  n.  (  Tisoner.  ) 
Remuer  les  tisons.  Quand  il  est  au- 
près du  Jeu,  Une  fait  que  tisonner.  Il  s'a- 
muse toujours  à  tisonner. 

TISONNEUR,EUSE.  s.{Tisoneur.) 
Celui ,  celle  qui  aime  à  tisonner.  Cest 
un  grand  tisonneur. 

TISSERAND,  s.  niasc.  Ouvrier  qui 
fait  de  la  toile.  La  navette  d'un  Tisse- 
rand. Le  métier  d'un  Tisserand.  Le  me- 
tier  de  Tisserand. 

On  le  dit  aussi  Des  ouvriers  qui  font 
des  étoiles  de  laine  ou  de  soie;  et 
alors  on  dit ,  Tisserand  en  drap ,  Tisse- 
rand en  soie. 

TISSER.  V.  .1.  Faire  un  tissu.  Tisser 
du  lin  ,  de  la  laine  ,  du  coton  ,  et:. 

Tissu  ,  tje.  participe  emprunté  de 
l'ancien  mot  Tistre. 

TISSERANDERIE.  s.  f.  Profession 
de  ceux  qui  tissent  ou  qui  vendent 
les  ouvrages  faits  par  les  Tisserands. 
Exercer  la  tisseranderie  et  la  draperie. 

TISSURE,  s.  f.  Liaison  «le  ce  qui 
est  tissu.  Tissure  ferme ,  serrée.  Tissure 
lâche.  La  tissure  de  cette  toile  est  inégale. 

On  dit  figurément ,  La  tissure  d'un 
discours  ,  d'un  po'éme ,  etc.  pour  ,  La 
disposiîion  ,  l'ordre  ,  l'économie  des 
parties  d'un  discours  ,  d'un  poëme.  Il 
y  a  d'asse^  belles  choses  dans  ce  discours, 
mais  la  tissure  n'en  \aLt  rien. 

TISSUTIER.  s.  ni.  Riibanier,  ou- 
vrier qui  fait  toute  sorte  de  tissus  ,  de 
rubans  ,   de  ganses  ,  etc. 

TISTRE.  V.  a.  Faire  de  la  toile  ou 
des  étoffes  ,  en  entrelaçant  les  fils 
«lont  on  les  doit  composer.  Il  n'e.'^t 
plus  en  usage  ,  hors  des  temps  formés 
«le  Tissu,  qui  est  son  participe.  lia 
tissu  cette  tuile. 

On  dit  figurément,  qu'l/n  homme  a 
tissu  une  intrigue ,  pour  dire  ,  que  C  est 
lui  qui  l'a  conduite  ,  qui  l'a  menée. 

Tissu  ,  uk.  participe.  On  dit  poéti- 
quement, Des  jours  tissus  d'vr  et  de 
soie. 

Il  est  aussi  substantif  ,  et  se  dit 
particulièrement  De  certains  petits  ou- 
vrages tissus  au  métier.  Voilà  un  beau 
tissu  de  soie.  Un  tissu  d'or  et  d'argent. 
Un  tissu  de  cheveux. 
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On  dit  Ggiirément ,  Le  tissu  d'un  dis- 
cours,  pour  ,  Ce  qui  fait  principale- 
ment l'ordre  et  l'économie  d'un  dis- 
cours. Le  tissu  de  son  discours  était  fort 
bon. 

On  dit  n  peu  près  dans  le  même 
sens  ,  Un  tissu  de  grandes  actions  ,  pour, 
Une  longue  suite  de  grandes  actions. 
Sa  vie  est  un  tissu  de  grandes  et  belles 
actions.  Un  tissu  de  merveilles, 
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TITHTMALE.  s.  m.  Plante  à  fleur 
en  forme  de  cloche  ,  et  dont  la  tige  a 
un  suc  laiteux  et  corrosif.  Tous  les  Ti- 
thymales  sont  hydragcguis, 

TITILLANT,  ANTE.  adject.  Qui 
éprouve  un  mouveiuent  de  titillation. 
Un  vin  de  Champagne  frais  et  titillant. 

Il  signifie  aussi.  Qui  chatouille. 

lITiLLATION.  s.  lem.  (Ou  pron. 
les  L  ,  mais  .sans  niouitlcr.  ',  Sorte  de 
mouvement  sautillant  et  doux  qui  se 
remarque  dans  ceilains  corps.  Un 
mouvement  de  titillation.  La  titillation 
du  vin  de  Champagne. 

Il  signifie  aussi  ,  eu  termes  de  Mé- 
decine,  une  sensation  de  chatouille- 
ment ;  et  on  dit  également ,  Une  titil- 
lation agréable  ,  une  titillation  incom- 
mode. 

TITILLER.  T.  n.  Éprouver  un  mou- 
veincnt  de  titillation.  11  signifie  aussi 
Chatouiller.  Ce  vin  titille  dans  le  verre. 
Il  titille  le  palais.  Les  Médecins  ilisent 
de  certains  remèdes  ,  qu'I/s  titillent  les 
nerfs.  \\  est  actif  dans  ces  deux  phrases. 

Titre,  sub.  mas.  inscription  qui 
fait  connoitre  la  matière  d'un  livre  ou 
d'un  chapitre  ,  et  quelquefois  le  nom 
del'Ai'Ieur  qui  l'a  composé,  etc.  Le 
titre  d'un  livre.  Il  a  donné  un  beau  titre 
à  son  livre.  Il  n'y  a  rien  dans  ce  chapitre 
de  ce  que  le  titre  annonce. 

Tivre.  Petit  trair  que  l'on  met  sur 
une  lettre,  pour  suppléer  à  queUjue 
autre  lettre  qui  n'est  pas  marquée, 
et  pour  écrire  en  abrégé.  Ainsi  p-^ur 
écrire  Votre,  on  écrit  quelquefois  Frc 

Titre.  Qualité  honorable,  nom  de 
dignité.  Ce  Seigneur  a  le  titre  de  Duc  , 
de  Marquis.  Cette  Terre  porte  titre  de 
Comté.  Il  se  dit  héritier  d'une  telle  Mai- 
son ,  Duc  d'un  tel  lieu  ,  mais  ce  n'est 
qu'un  vain  titre,  il  n'en  a  que  le  titre.  Il 
prend  le  titre  de  Prince. 
,  Titre,  se  dit  aussi  De  certaines 
Eglises  de  Rome  oïl  îles  environs  , 
«lont  les  C  irdinaux  prennent  le  nom. 
Card'nal  du  titre  de  Sainte  Sabine.  Car- 
dinal du  titre  de  Saint  i'ierre-aux- Liens» 

On  ajipçlle  Titre  clérical,  et  absolu- 
ment ,  Titre  ,  Le  revenu  patiimonial 
ou  autre  ,  «lont  un  Clerc  doit  être 
pourvu  avant  d'èlre  promu  aux  Ordres 
.«acres.  L'Evèque  peut  dispenser  de 
ce  titre,  et  alors  le  sujet  est  ordon- 
né sous  le  titre  de  Pauvreté. 

Les  Religieux  profés  sont  ordonnés 
sous  le  litre  de  Pauvreté. 

Le  revenu  p,itriinonial  dont  leCIero 
exhibe  la  preuve  ,  s'appelle  Titre  patri- 
monial ;  Le  rtvenu  d'Eglise  ,  Titre  de 
Bénéfice, 

Ti  crk  ,  se  prend  pour  La  propriété 
d'une  Ch.irge,  il'nn  Oifire.  Il  a  cettt 
charge  en   titre  ,  après  l'avoir  excresç 
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Jong-ttmps  par  commission.  Former  op- 
position au  titre  d'un  of/icc.  Sa  commit- 
tion  a  été  érigée  en  titre  d'office. 

TiTRB  ,  se  prend  encore  pour  L'acte 
ou  la  piéie  autlientique  ,  qui  sert  à 
établir  un  droit ,  une  qualité.  Ce  titre- 
là  a  été  tiré  du  trésor  d'une  tille  Abbaye. 
Les  anciens  titres  d'une  Maison.  Les  ti- 
'•^tres  et  papiers.  Il  produit  des  titres  au^ 
theatiques.  Titres  d;  l^ablisse.  Titres.de 
propriété.  Titres  et  enseignemens.  Titres 
ralables.  Bons  titres. 

On  appelle  Titres  ,  Les  Provisions 
d'un  OtHre  ou  d'un  Bénéfice.  On  le 
joint  quelquefois  avec  Capacités  ,  //  a 
fait  voir  ses  titres  et  capacités  ;  et  alors 
Capacités  sif>nitie ,  Les  preuves  qui  iout 
voir  qu'oh  en  est  capable. 

Titre  nouvel  ,  en  termes  de 
Pratique  ,  se  dit  d'Uiv  acte  par  lequel 
un  nouveau  possesseur  ,  un  héritier 
s'oblige  de  payor  la  même  rente  ou  re- 
devance que  <ievoit  celui  qu'il  repré- 
sente. Il  a  passé  titre  nouvel.  Il  se  dit 
aussi  Du  nouvel  engagement  que  l'on 
est  en  droit  d'exiger  <lu  débiteur  ori- 
;inaire  ,  lorsqu'il  est  près  d'acquérir 
a  prescription. 

T  I  T  R  E  ,  se  prend  aussi  poiir  Le 
droit  qu'oïl  a  de  posséder ,  de  deman- 
der, ou  de  taire  quelque  chose.  Il  pos- 
sède celte  maison  à  titre  d'achat.  A^  quel 
titre  demande  -t  -  il  cette  place  .'  .-t  quel 
titre  jouissez-vous  de  ce  Bénéfice  •'  fos- 
se:-sion  vaut  titre.  Il  n'y  a  poirit  d:  servi- 
tude  sans  titre.  A  bon  titre.  A  justetitre. 
À  titre  d'héritier.  .4  faux  titre.  A  titre 
onéreux.  A  titre  lucratif. 

On  dit  d'Une  personne  qui  mérite 
une  chose  ,  qu'iV/e  a  bien  des  titres  pour 
y  prétendre. 

À  TITRE  ,  se  dit  quel'juelois  ,  pour 
dire  ,  En  qualité  ,  sous  prétexte  de. 
Ainsi  on  dit,  qu't/ii  homme  s'est  intro- 
duit dans  une  maison  à  titre  de  parent , 
pour  dire  ,  qu'il  s'y  est  introduit  en 
qualité  de  parent ,  sous  prétexte  de 
p.irenté. 

On  dit  ,  yd  titre  de  grâce  ,  à  titre  de 
dette  ,  pour  dire ,  Comme  une  gr.'ice  , 
comme  une  dette.  Il  demand:  à  titre  de 
dette  ce  qu'on  peut  à  peine  lui  accorder  à 
titre  de  grâce.  On  dit  île  même  ,  A  titre 
de  don  ,  de  prêt. 

ïiTBE  ,  en  tait  deMonnoie,  signi- 
fie ,  Le  degré  de  fin  de  l'or  ou  de  l'ar- 
gent monnoyé.  Cette  monnaie  n'est  pas 
au  titre  de  V  Ordonnance. 

11  s'étend  aussi  â  la  vaisselle  et  aux 
matières  d'or  et  «l'argent  non  t'abri- 
<)nées.  Ainsi  on  dit ,  que  De  la  vais- 
selle est  à  tel  titre  ,  au  titre  d'une  telle 
t'ille  ,  que  telles  matières  sont  à  un  cer- 
tain titre. 

À  TITRE  d'office.  En  vertu  de  sa 
qualité  ,  de  sa  charge.  Présider  à  titre 
d'office. 

Es  TITRE  d'oteice.  Façon  de  par- 
ler adverbiale  ,  pour  ,  Extrêmement 
et  notoirement.  Il  ne  se  prend  guère 
qu'on  mauvaise  part.  C'est  unjripon  en 
titre  d'office. 

TITRER,  verbe  a.  Donner  un  titre 
d'honneur  aune  personne,  à  une  terre, 
ou  à  une  personne  les  prérogatives 
attachées  a  cert.iins  titres. 

11  signifie  aussi  ,  Autoriser.  Titrer 
quelqu'un  pour  faire  e/yi«  de  tuteur,  On 
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ne  vous  a  pas  titré  jusque  •  là  i  Vou« 
étendez  trop  loin  vos  pouvoirs. 

Titré  ,  En.  participe.  On  appelle 
Homme  titré.  Un  Duc,  un  Pair,  un 
Grand  d'Etp.ngne  ,  un  Alarcchal  de 
France  ,  un  Gentilhomme  a  qui  le  Roi 
donu'-'  les  honneuis  du  Louvre. 

On  appelle  Terre  titrée.  Une  Terre 
qui  a  le  titre  de  Duché  ,  de  Marqui- 
sat ,  de  Comte,  etc. 

TITilIKR.  sub.  raasc.  C'étoit  dans 
les  Monastères  l'olfice  du  He.'gieux 
chargé  de  veiller  à  la  consenation  des 
titres.  Le  Titrier.  Dvm  'Titricr. 

La  quantité  de  turcs  qu'on  a  sup- 
posés ou  ialsihés  ,  a  rendu  ce  nom  in- 
jurieux ,  et  ce  n'est  plus  qu  un  terme 
odieux  pour  désigner  un  talsificateur 
de  titres. 

TITUBATION.  sub.  fém.  Action 
de  chanceler.  On  ne  l'emploie  guère 
qu'en  parlant  Du  mouvement  de  la 
terre  autour  îles  pôles  de  l'écliplique. 

TITULAIRE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  le 
titre  et  le  droit  d'une  dignité  sans  en 
avoir  la  possession  ,  sans  en  taire  la 
fonction.  Les  Princes  de  cette  JMai^on 
OTTt  été  long-temps  Empereurs  titulaires 
de  Constantinople. 

Il  est  aussi  substantif  ,  et  se  dit  De 
celui  qui  est  revêtu  d'un  titre  ,  d'une 
Charge  ,  il'un  Office  ,  d'un  Bénéfice  , 
soit  qu'il  en  fasse  la  fonction  ou  non. 
Le  Titulaire  et  le  Surviv-incier.  Quand  le 
Titulaire  et  le  Survivancicr  sont  de  même 
avis  j  les  deux  avis  ne  sont  comptés  que 
pour  un.  Cette  taxe  ne  regarde  point  les 
'Titulaires  ,  elle  ne  regarde  que  ceux  qui 
exercent  par  commission. 

Il  se  dit  aussi  Des  Bénéficiers.  Met- 
tre le  Titulaire  en  possession  du  Bénéfice. 
Troubler  le  'Titulaire  dans  sa  possession. 

TOC 

TOCANE.  subst.  fém.  Vin  nouveau 
fait  delà  mère  goutte.  Bonne,  excellente 
tocane.  Tocane  de  Champagne.  Il  ne  tant 
pas  le  confondre  avec  le  Tokai  ,  vin 
d'un  célèbre  vignoble  de  Hongrie. 

TOCSIN,  subst.  masc.  Bruit  d'une 
cloche  qu'on  tinte  .1  coups  presses  et 
redoublés  pour  donner  l'alarme  ,  pour 
avertir  du  feu  ,  etc.  Dès  que  l'ennemi 
parut  ,  on  sonna  le  tocsin.  Sitôt  qu'on 
sonna  le  tocsin  ,  on  courut  de  toutes  parts 
pour  éteindre  le  feu.  On  sonna  le  tocsin 
sur  eux. 

Dans  quelques 'N'illes,  il  y  a  une  clo- 
che destinée  a  sonner  le  tocsin  ,  qu'on 
appelle  La  cloche  de  tocsin  ,  ou  simple- 
ment Le  tocsin.  Le  tocsin  est  bien  phcé 
dans  cette  tour. 

On  dit  figurément ,  Sonner  le  tocsin 
sur  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Exciter  con- 
tre lui  le  public. 

On  dit  d'Une  chose  qui  excite  de  la 
rumeur  ,  du  trouble  ,  que  C'est  un  toc- 
sin. Cet  écrit  est  un  tocsin  contre  le  Gou- 
vernement. 

T  O  G 

TOGF,.  subst.  Icin.  C'est  le  nom  de 
la  robe  que  les  Romains  portoient.  La 
toge  est  dans  les  Auteurs  le  terme  distinc- 
tif  de  l'fiabilhmint  Romain. 
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TOI.  pronom  personnel.  foyefTtf^ 

TOILE,  subst.  léiu.  Tissu  de  fiU  de 
lin  ,  de  chanvre  ou  de  coton.  Toile 
fine  ,  déliée.  Toile  claire.  Grosse  toile. 
Toile  rondt.  Toile  de  ménage.  Toile  bien 
unie.  TotU  lâche  ,  serrée.  Toile  forte, 
'lo'ilc  crue  ,  écrue  ,  qui  n'a  point  encore 
été  à  la  lessive.  Toile  jaune.  'ToiU  blan- 
che. 'To'-le  demi-blanche.  Blanchir  de  la 
toile.  Toile  de  chanvre.  Toile  de  lin. 
Toile  de  coton.  ToiL  des  Indes.  ToiL  de 
linon.  ToiU  de  batiste.  Tuili  de  Hollande 
ou  d'Hollande  ,  de  Isormandie  ,  de  bré- 
tagne  ,  etc.  Ourdir  de  la  toile.  Faire  de 
la  toile.  Il  a  tant  de  pièces  de  toile  sur  le 
int:tier.  Coupon  de  toile.  Coller  sur  toile. 

On  aiijx'lle  Toile  cirée  ,  Une  toile 
enduite  u'une  composition  qui  tdil  que 
l'eau  ne  la  traverse  pas. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement,  il  a  trop  de  caquet,  il  n'aura 
pas  ma  toile,  pour  dire  ,  qu'Où  ne  veut 
point  avoir  alfaire  a>ec  de  grands 
parleurs. 

On  dit  d'Une  affaire  qui  recommen- 
ce toujours  et  ne  finit  point  ,  que  C'est 
la  toile  de  Pénélope. 

On  appelle  Tuile  peinte  ,  Une  toile 
de  coton  qui  est  pe'jite  de  di\ erses 
couleurs. 

Ordinairement ,  par  Toile  peinte ,  on 
entend  Une  toile  peinte  aux  Indes ,  ou 
à  la  manière  des  Indes  ,  avec  des  cou- 
leurs solides  et  durables.  On  imite  au- 
jourd'hui en  France  les  toiles  peintes  des 
Indes  ,  et  on  y  peint  des  toiles  de  chanvre 
et  de  lin  comme  celles  de  coton. 

On  appelle  Toile  imprimée  ,  La  toile 
préparée  pour  recevoir  les  couleurs  du 
Peintre. 

Ou  appelle  aussi  Toile  imprimée,  La 
toile  peinte  par  impression. 

On  dit ,  Les  toiles  d'un  moulin  à  vent:, 
pour  dire  ,  Les  toiles  tendues  sur  les 
ailes  d'un  moulin  pour  le  faire  aller. 

On  appelle  aussi  Toile  d'or  ,  toile 
d'argent ,  Certains  tissus  légers  dont  la 
trame  est  d'or  ou  d'argent,  et  la  chaîne 
de  soie. 

On  appelle  Toile  d'araignée  ,  Une 
sorte  de  tissu  que  tout  les  araignées 
avec  des  fils  qu'elles  tirent  de  leur  ven- 
tre ,  et  qu'elles  tendent  pour  prendre 
des  mouches. 

On  appelle  Toile  ,  Le  rideau  qui  ca- 
che le  tliéàtre.  Quand  la  toile Jut  levée ^ 
on  aperçut  dans  le  fond  du  théâtre .... 
Baisser  la  toile. 

Toile,  signifie  aussi  Tente;  et  dans 
ce  sens  on  ilit ,  t\u'îl  y  a  tant  d'hommes 
sous  la  toile  ;  qu't/ne  armée  est  sous 
la  toile  ,  pour  dire,  qu'Une  ariuce  est 
campée. 

On  appelle  To'ile  de  Mai  ,  Une  toile 
qu'on  enduit  de  beurre  ,  principale- 
ment au  mois  de  Mai  ,  et  qui  est  ex- 
cellente à  appliquer  sur  un  granil  nom- 
bre de  plaies.  Onl'appeloii  aussi  Toile 
de  Du  Loëdic,  du  nom  d'Un  homme  se- 
courable  qui  en  distribuoit beaucoup  , 
et  qui  l'a  miscen  vogue. 

Toiles  ,  au  pluriel ,  signifie  en  ter- 
mes de  Chasse ,  Des  pièces  de   toile 
avec  lesquelles  on  lait  une   enceinte 
en  lorme  de  parc ,  pour  prendre  des 
eangliers. 
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sangliors.  //  a  tué  le  sanglier  tans  Us 
toiles.  Tendre  les  toiles. 

On  appelle  missi  'Toiles  ,  l)i>  j^rjncls 
filets  que  l'on  feml  pour  promh'O  «les 
revis  ,  des  biihes  ,  rhevieiiils  ,  etr. 
Qiijnd  on  vent  prendre  des  ccrjs  en  vie ^ 
on  les  prend  dans  les  toiles. 

On  dit ,  //  va  se  mettre  dans  les  toiles, 
pour,  Il  va  secimclier.  Il  est  lamilicr. 

Toii.es  ,  se  (lit  encore  De  cerf.iins 
rideaux  qui  descentlent  depuis  le  toit 
jiisi|iio  surla  nuirnille  d'un  jeu  dePait- 
me  ,  et  que  Ton  tire  pour  se  mettre  à 
l'al)ri  du  soleil.  Tirer  les  toiles.  Aller 
aux  toiles.  La  balle  a  donné  dans  les 
toiles. 

TOILERIE,  subst.  iém.  Marchan- 
dise de  toile.  Les  statuts  de  la  Toilerie 
et  Lingerie. 

TOILETTE,  sub.  fém.  Toile  qu'on 
étend  sur  une  table  ,  pour  y  mettre  ce 
qui  sert  à  l'ornement  et  à  l'ajuste- 
ment des  hommes  etdes  femmes.  J'oi- 
lette  unie.  Toilette  à  dentelle. 

On  appelle  Toilette  de  point  ,  Le 
point  préparé  pour  garnir  une  toilette. 
lille  acheta  une  belle  toilette  de  point  , 
de  point  d'Angleterre. 

On  appelle  plus  particulièrem.  Toi- 
lette ,  Les  llambe.iux  ,  les  boites  ,  les 
flacons  ,  les  carrés  ,  etc.  de  la  toilette 
d'une  femme.  Toilette  d'argent.  Toilette 
de  bois  de  Sainte- Lucie. 

On  appelle  Dessus  de  Toilette  ,  Une 
pièce  de  velours  ,  de  damas  ,  etc.  bor- 
dée lie  dentelle  ou  de  (range,  avec  la- 
quelle on  rouvre  tout  ce  qui  est  sur  la 
toilette.  Dessus  de  toilette  de  velours. 
Dessus  de  toilette  de  damas. 

On  appelle  aussi  Toilette  ,  Le  tout 
ensemble.  Belle  toilette.  Riche  toilette. 
Sa  toilette  était  magnifique.  La  toilette  de 
tes  noces.  Mettre  la  toilette. 

On  appelle  aus<i  et  le  plus  souvent 
Toilette  j  La  table  même  cbargée  de 
ce  qui  sert  à  la  parure  d'une  femme. 
La  toilette  n'est  pas  bien  là.  ^pproche^ 
la  toilette  de  la  cheminée. 

On  appelle  Toilette  de  campagne  , 
Une  table  à  compartimens  ,  qui  con- 
tient les  boites  ,  les  flacons ,  etc.  né- 
cessaires à  la  toiletie. 

On  dit,  Voir  une  Dame  à  sa  toilette  , 
l'entretenir  à  sa  toilette  ,  pour  dire  ,  La 
voir  ,  l'entretenir  pendant  qu'elle  se 
coilté. 

On  appelle  familièrement  Piller  de 
toilette  ,  Un  houinie  qui  assiste  assi- 
dûment à  la  toilette  d'une  ou  de  plu- 
sieurs femmes. 

En  parlant  De  certaines  femmes  ac- 
coutumées à  porter  à  la  toilette  des 
Dames,  des  nippes  et  des  étoffes  à  ven- 
<lre  ,  on  dit ,  que  Ce  sont  des  revendeu- 
ses à  la  toilette  ;  et  c'est  dans  cette  ac- 
ception <[u'on  dit,  Vendre  à  la  toilette; 
revendre  a  la  toilette. 

On  dit  proverbialement,  Plier  la  toi- 
lette .  pour  dire  ,  Enlever  ,  emporter 
les  n\eubles  d'im  homme,  d'une  leni- 
ine.  Il  plia  un  beau  matin  la  toilette,  et 
s'en  alla.  Il  se  dit  aussi  il'Un  Talet  qui 
vole  les  bardes  ;le  son  maitre.  Ce  valet 
plia  la  toiletie  de  son  maitre  ,  et  prit  la 

fuite. 

Toilette  ,  se  dit  aussi  pour  Les  dé- 
tails   de   l'ainstenient  ,    l'habillement 
soigné.  Faire  sa  toilette,  htre  long  temps 
2'ome  II. 
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a  sa  taîlette.  K être  occupé  que  de  toilette. 
Une  grande  toilette.  Un  peu  de  toiLtte 
fuit  du  bien  à  ta  figure  ,  La  faii  valoir. 
I-a  toilette  de  cet' homme  n'est  pas  longue. 
Expression  adoucie  ,  pour  dire  ,  Elle 
n'est  pas  assez  soif^née. 

On  dit  aussi  fif^iirém.  et  familièrem. 
Faire  une  toilette  a  quelqu'un  ,  au  nu^me 
sens  que  Le  repasser.  C'est  ime  expres- 
sion adoucie  ,  pour  dire  ,  Faire  des  re- 
proches. 

TOILIER.  subst.  masc.  Ouvrier  qui 
fabrique  la  toile.  Marchand  Tailler  > 
Ci-bii  qui  vend  de  la  toile. 

TOISE,  subst.  fém.  Mesure  longue 
de  six  pieds.  Toise  marquée  par  pieds. 
Mesurer  avec  une  toise,  avec  la  taise ,  à 
la  toise  ,  la  toise  à  la  main. 

On  dit  figurément  et  proverbialem. 
On  ne  mesure  pas  les  hommes  à  la  toise  , 
pour  dire  ,  qu'il  fiut  avoir  atleniion  au 
mérite  des  personnes  plutôt  qu'.i  leur 
taille. 

On  appelle  aussi  Toise,  La  longueur 
de  six  pieds.  Ily  a  tant  de  toises  de  mu- 
raille. Faire  marché  à  la  toise. 

On  appelle  Toise  courante.  Lame- 
sure  en  longueur  de  quelque  chose 
mesurée  à  la'toise,  dont  la  hauteur  ou 
la  largeur  est  supposée  partout  la  mê- 
me. Il  a  fait  marché  à  la  toise  courante. 

On  appelle  Toise  carrée  ,  Une  éten- 
due carrée  qui  a  six  pieds  en  tout  sens. 

On  appelle  Toise  cube ,  Un  corps  qui 
a  six  pieds  en  longueur  ,  autant  eu 
largeur,  et  autant  en  protondeur. 

On  dit  ,  Mesurer  les  autres  à  sa  taise  , 
pour  dire  ,  Les  juger  d'après  soi  ,  les 
comparer  à  soi. 

TOISÉ,  subst  masc.  Mesnragc  à  la 
toise.  Le  Juge  a  nommé  des  Experts  pour 
faire  le  toisé  de  cette  maison.  Ce  toisé 
n'est  pas  juste  ,  n'est  pas  exact. 

En  Mathématiques  ,  on  appelle  Le 
toisé ,  La  science  ou  l'art  de  mesurer 
les  surfaces  et  les  solides  ,  et  de  ré- 
duire la  tnesure  en  calcul. 

TOISER,  v.  a.  Mesurer  à  la  toise. 
Toiser  un  bâtiment  ,  une  muraille  ,  etc. 

On  dit ,  Toiser  un  Soldat ,  pour  dire  , 
Mesurer  sa  taille. 

On  dit  Kgurément,  Toiser  quelqu'un, 
toiser  un  h'mme ,  toiser  son  homme ,  pour 
due  ,  L'examiner  avec  attention  pour 
apprécier  son  mérite. 

Toisé  ,  ée.  participe. 

On  dit  figurement  et  populairement , 
qu'  Une  affaire  est  toisée  ,  pimr  ,  qu'Elle 
est  terminée  desavantageusement,  sans 
espéranc  de  retour.  C'est  une  affaire 
toisée ,  il  n'en  faut  plus  parler.  Cela  est 
toisé. 

TOISEUR.  subst.  masc.  Celui  qui 
toise.   Toiseur  des  bâtlmens  du  Roi. 

TOISON,  subst.  l'ém.  h^  laine  d'une 
brebis  ,  d'un  mouton.  'liaison  pesant 
tant.  Il  a  vendu  tant  les  toisons  de  ses 
bêtes  à  laine.  Laver ,  éplucher  les  toisons. 
Abattre  la  toison.  Ce  mouton  a  une  belle 
toison. 

On  appelle  La  Toison  d'or ,  ha  toison 
du  bélier  sur  lequel  les  anciens  Poètes 
feignent  que  Phrixus  et  Hellé  passè- 
rent la  mer.  Jason  alla  avec  les  Argo- 
nautes à  la  conquête  de  la  Toi'on  d'or. 

Il  y  a  un  Ordre  de  Chevalerie  iusii- 
tuépar  Pbilippe-l.-IioTi  ,  l)i:c  de  Uour- 
gogne ,  sous  le  nom  de  La  'Toison  d'or^ 
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ou  ab'oliiment  ,  La  Toison.  Ci.ev.iller 
de  l' Ordre  de  la  Toison  ,  de  la  'Toison, 
d'or.  Les  Ruls  d'Espagne  sont  Chejs  de 
l'Ordre  de  la  Toison.  Il  a  la  Toison.  Il 
porte  la  Toison. 

TOIT,  subst.  masc.  La  couverture 
d'im  bàiiment,  d'une  maison.  Toltplat. 
'Toit  en  pointe  ,  toit  brlsJ.  Monter  sur 
le  toit.  Le  Couvreur  travaille  sur  le  toit. 
Réparer  les  toits  et  les  couvertures. 

On  dit,  ((ue  Deux  personnes  habitent 
sous  un  même  toit  ,  pour  dire  ,  qu'EUei 
logent  dans  la  même  maison. 

On  dit  dans  le  même  sens,  que  Deux 
Bénéfices  sont  suus  le  même  toit  ,  pour 
dire  .qu'ils  sont  desservis  dans  la  mê- 
me É"lise.  Ces  d.ux  Béréfices  sont  in- 
compatibles ,  parce  qu'ils  sont  svus  le 
même  toit. 

On  dit  fignrém.  d'après  l'Kv.angile  ,' 
Publier  ,  prêcher  une  chose  sur  les  toits  , 
pour  dire  ,  En  parler  publiquement  , 
l'annoncer  hautement.  Et  on  dit  famil. 
Dire  une  chose  sur  les  toits ,  pour  dire  ^ 
La  répandre  ,  la  divulguer. 

On  appelle  'Toit  ,  dans  un  jeu  de 
Paume  ,  Les  ais  en  forme  de  toit  qui 
couvrent  la  galerie,  lecoté  ilu  dcd.ins, 
et  l'autre  bout  du  jeu  où  est  la  grille. 
Dans  les  jeux  de  Paume  qui  ont  ce  qu'on 
appelle  un  dedans  ,  il  y  a  trois  toits. 
Quand  on  loue  partie  à  la  Paume  ,  Il  faut 
servir  la  balle  sur  le  toit  de  la  galerie.  La, 
balle  a  porté  sur  les  deux  toits.  Il  y  avoit 
aussi  une  manière  de  petit  tait  au  jeu  d& 
longue  Paume  pour  servir  la  balle.  ^ 

On  dit  proverb.  et  figur.  Serv'ir  vrt 
homme  sur  les  deux  toits  ,  pour,  Lui 
faciliter  les  moyens  de  réussir  dans  c» 
qu'il  souhaite  ,  ou  lui  donner  occasion, 
de  paroître  ,  de  se  fiire  valoir. 

On  appelle  Toit  à  porcs  ,  La  petite 
loge  où  l'on  enferme  ces  animaux  ;  et 
on  <lit  figurement  d'Une  chambre  mal- 
propre,"que  t'est  un  toit  à  cochons. 

D.ms  les  mines,  on  appelle  Toif> 
La  partie  de  la  roche  qui  couvre  la 
mine  ou  le  filon. 
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TÔLE.  sub.  fèm.  Plaque  de  fer  bat- 
tu ,  dont  on  lait  des  poêles  et  d'antres 
ouvrages.  S.in  pcêle  n'est  pas  de  fonte  , 
il  est  de  tôle.  Cheminée  garnie  de  tôle. 

TOLÉKABLE.  adj.  des  2  g.  Qu'oïl 
peut  tolérer.  JPenic;  -  vous  que  ceU  soit 
tolérable  ^  Cette  douleur  n'est  pas  tolé- 
rable.  Si  c'est  un  défaut  ,  il  est  bien 
tolérable. 

TOLERANCE,  sub.  fém.  Condes- 
cendance ,  indulgence  pour  ce  (ju'on 
ne  peut  empêcher  ,  ou  qu'on  croit  ne 
devoir  pas  empêcher.  Longue  tolérance. 
Ce  n'estpas  un  droit,  c'est  une  tolérance. 
Il  ne  loult  de  cela  que  par  tolérance.  Il  n'en 
jouit  que  par  la  tolérance  de  ceux  qui  U 
pounoient  empêcher. 

'l'oLÉR.iNCE  ,  se  dit  en  mali'-re  de 
Religion ,  pour  'lire ,  La  permission  de 
prolesser  une  opinion  ,  d'exercer  ua 
culte.  Tolérance  Ecclésiastique.  Tolé- 
rance Civile, 

La  Tolérance  Ecclésiastique  ou  K<r/<- 
gieuse  consiste  a  ne  point  traiter  d'er- 
reurniiisibleausalui  certaines  opinion» 
ou  certains  points  de  pratique,  ta  Ti/^- 
rance  Religieuse  ne  s'étend  que  sur  te  qui 
r   1'   1'    1> 
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n'est  pas  dcclarc  article  de  Fol.  La  lolé 
rance  est  prescrite  aux  Théologiens  envers 
les  opinions  des  diverses  Lcoles. 

La  Tolérance  Civile  est  la  permission 
que  le  Prince  ou  TËtat  tienne  do  pro- 
fesser telle  opinion  ,  d'exercer  tel  cul 
te,  lie  n'en  prolesser  aucun,  sans  ;iu- 
Ciine  contrainte  à  cet  étjarcl.  La  Tvlé- 
rance  Civile  peut  être  restreinte  a  certains 
cultes.  Tolérance  civile  générale  pour  ton- 
tes les  Sectes  Chrétiennes.  Tolérance  uni- 
verselle de  toutes  les  opinions  sur  la  Dl' 
vlnlté. 

TOLÉRANT  ,  ANTE.  adject.  Qui 
tolore.  Il  ne  «e  dit  guère  qu'en  matière 
de  Reli{;ion  ,  de  ceux  qui  pratiquent 
la  tolérance.   Un  Prince  tolérant. 

On  ledit  aussi  quelquet'uis  li'Un  ca- 
ractère iniiuliicnt  ilans  le  commerce  de 
In  vie.  //  est  fort  tolérant  de  son  naturel. 

TOLÉRANTfS.ME.  s.  m.  Système 
tlexeiix  qui  croient  qu'on  doit  tolérer 
dans  lin  État  toutes  sortes  de  Reli- 
gions. Le  tolérantisme  a  lieu  dans  plu- 
sieurs Htats. 

Toléra:stisme,  substant.  masc.  se 
dit  en  Théologie  I3u  sytcme  de  ceux 
qui  étendent  trop  loin  la  Tolérance 
Beli^ieiise.  Cette  Tolérance  dégénère  en 
ToUrantiiine.  Il  s'est  dit  luissi ,  ni. ils  à 
lort,  nés  partisans  de  la  Tolérance  Ci- 
\  le.  Ci'lle-ci  n'est  point  nn  système  , 
c'est  un  principe  et  un  droit. 

TOLÉRKR.  V.  a.  Supporter  ,  avoir 
de  l'indulgence  pour  des  alms  ,  auyi- 
porter  des  clioses  qui  d'elles  -  mêmes 
ne  sont  pas  bien.  On  tclhe  toutes  sor- 
tes de  Religions  en  ce  Pays-là.  Il  y  a  des 
lieux  o«  l'on  permet  l'exercice  du  Judaïs- 
me ,  et  d'autr.s  où  l'on  ne  fait  cjue  le  tolé- 
rer. Dieu  tolère  les  Impies  pour  un  temps. 
Il  y  a  des  abus  qu'on  ne  doit  jamais  tolé- 
rer. Il  faut  tolérer  les  défauts  de  son  pro- 
chain. Tolérer  quelqu'un. 

Toléré  ,  ÉE.  participe. 

TOLLÉ.  Mot  latin  pris  de  lÉvan- 
gile  ,  et  qui  n'est  <rusa^e  que  dans 
cette  phrase,  Crkr  tollé  sur  quelqu'un  j 
ou  seulement  Crier  tollé,  pour  dire, 
Crier  afin  d'cxriter  de  l'indignation 
contre  quelqu'un.  Il  fait  crier  tollé  con- 
tre lui.  Il  est  du  langage  lamilicr. 
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TOMAÎf.  s.  m.  Somme  de  compte 
en  nsipe  en  Pcr.se.  Le  tonian  vaut 
quarantc-.six  livres  de  notre  iiionnoie. 

TOMBAC,  suh.  m.  (  On  pion,  le  C.  ) 
Sor'e  de  mutai  l',.ctin*  ,  compose  de 
cuivre  et  de  zinc.  Le  tombac  est  l  hnc 
quand  le  {Inc  domine  ,  et  jaune  quand  c'est 
le  cuivre. 

TO.VIBE.  sulisr.  lëm.  Grande  table 
de  pierre  ,  de  marbre  ,  de  cuivre  ,  etc. 
dont  on  couvre  une  s.ipui  turc.  T.mhe 
de  marbre.  Tombe  de  pierre.  Tomb.-  de 
cuivre.  Cl  g'.t  ious  cette  tombe.  .  .  .  Lever 
une  tombe.  Mettre  une  épltaphe  sur  une 
tombe. 

,  On  dit,  Avoir  droit  de  tombe  dans  une 
Hglise ,  pour  dire  ,  Avoir  droit  d'y  être 
eut  iré.  Il  est  vieux.  On  dit  aujour- 
d  hui  ,  Avoir  droit  de  sépulture. 

Tombe  ,  se  dit  aussi  pour  Sépulcre. 
^l  est  dans  ta  tombe.  On  dit  poétique- 
ment, Descendre  dans  la  tombe  j  pour 
dire ,  Mourir. 
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T0:MBKAU.  subst.  n>nF.  Sôpnkrp, 
monument  élevé  h  la  mémoire  tiun 
mort  dans  rendvoit  où  il  est  inhiimé  , 
où  il  est  enieirë.  'Tomb<:au  magnifique. 
Superbe  tombeau.  Les  tombeaux  des  Rois. 
Dresser  t  élever  un  tombeau. 

On  appelle  aussi  Tombeau  ,  Tout 
lie»  où  un  iiomme  est  enterré.  Jl  nous 
faudra  tous  descendre^  au  tombeau. 

Oti  tlit ,  qu'  Une  famille  a  son  tombeau 
en  tel  endroit  j  pour  dire  ,  qu'On  y  en- 
terre ordinairement  tous  les  morts  de 
cette  tamille. 

On  dit,  que  Les  tombeaux  sont  sa' 
cre's ^  pour  dire,  qu'il  faut  respecter  le 
lieu  où  les  morts  sont  enterrés. 

On  dit  tigurément,  Fouiller  dans  le 
tombeau  de  quelqu'un^  pourtlire,  Re- 
chercher sa  vie  après  sa  mort  ,  pour 
noircir  sa  mémoire. 

On  dit  poL'tiqutinent  ,  L'horreur  du 
tombeau  j  ia  nuit  du  tombeau  ,  pour  , 
La  mort  ;  et  !ij^uiéincnt  ,  Jusqu'au  tom- 
beau ,  pour  (tiïe  ,  Jusqu'à  la  mort.  Fi- 
dèle jusi^uau  tombeau. 

Ou  dit  tiouri'ment  j  Mettre  au  tom- 
beau ^  métier  au  tombeau  ,  pour,  C.  user 
la  mort.  Cette  maladie  h  mènera  au  tom- 
beau. Kt  on  dit  ,  qu'6'n  JiiéJecin  a  tiit 
une  personne  du  tombeau  j  pour  ,  qu'il 
lui  a  sauvé  la  vie. 

On  dit  proverl)ialemr:nt  et  figurë- 
ment  ,  Aller  à  tombeau  ouvert  j  pour 
dire  ,  Aller  à  cheval ,  en  voilure  avec 
une  très-f^iande  vitesse  et  au  péril  de 
sa  vie. 

TCMBELŒR.  snb.  m.  Charretier 
qui  conduit  un  tombt  reau. 

TOMBKK.  V.  n.  Être  emporté,  en- 
traîné de  haut  en  bas  par  son  propre 
poitls.  l'cmber  lourdement.  T".  mber  à 
plomb.  Tomber  à  la  renverse.  Tomber  de 
son  haut.  Tomber  sur  les  genoux.  Tom- 
ber à  terre.  Tomber  dans  l'eau.  Tomber 
à  plate  terre.  Tomber  tout  à  plat.  Tom- 
ber d'une  ftnétre.  Tomber  de  cheval.  Tom- 
ber dans  un  Josse'.  Tomber  dans  un  pré- 
cipice. Jl  a  voulu  courir  j  et  il  est  tombé. 
Les  Fo'etes  disent  que  Vulcain  est  tombé 
du  ciel  pendant  un  jour  entier. 

On  dit  ,  qu'  Un  bâtiment  tombe  de  va'- 
îusté  ,  qu'i/  tombe  en  ruine  ;  que  la  ma- 
ladie ajait  tomber  les  ch.veux à  quelqu'un, 
qui-  toutes  les  dents  lui  sont  tombées; 
<\w''une  Jluxion  j  qu'un  rhume  tombe  sur  la 
poitrine;  que  les  lar.ncs  tombent  des  yeux. 
On  dit  ,  que  La  pluie  ton.be  j  que  le 
brouillard  tombe  ,  que  le  serein  tombe  , 
que  la  neige  tombe  ,  que  la  grêle  tombe 
quelque  part  J  que  le  tonnerre  est  tombé. 
On  dit  plus  tMilinairement  à  Tiniper- 
sonnel ,  //  tombe  de  Li  pluie.  Il  est  tom_- 
bé  ce  matin  be..ucoup  d2  pluie.  Il  est  tom- 
bé de  la  neige  pendant  quatre  jours  de  suite. 
Il  tombe  de  la  grêle.  Jl  tombe  de  l'eau. 

On  dit  JijJtuem.  Tomber  aux  pieds  j 
aux  genoux  de  quelqu^un  ,  j,'(nir ,  .S*y  je- 
ter ,  ou  s'abaisser  devant  lui  aux  plus 
humbles  supplications. 

On  <!it,  Tomber  sur  quelqu'un  ,  sur 
quelque  chose  ,  pour,  Se  ]eler  sur,  etc. 
Tomber  sur  t  ennemi.  L'ei.seau  de  proie  est 
tombé  sur  une  p.rdrïx.  Ou  dit  ,  Tomber 
sur  un  mets  ,  sur  un  plat  ^  pour  dire  ,  En 
m?ng  r  vrc  avidiré.  Un  dit ,  que  QiJt7- 
qu'un  est  tombé  sur  quelque  chose  ,  poi-r 
dire,  qu'il  l'a  renconirée  :  Jin  ouvrant  L 
le  liyre  ,jc  suis  tombé  sur  h  passage  que 
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je  cherchais  ;  et  dans  le  mè.ne  sens  , 
qu'il  est  bien  t.'mbé  ,  pour  ,{11  a  bien 
rencontré,  ie  hasaril  l'a  bien  servi.  Sa 
femme  était  celle  qui  lui  convenoit  ;  Il  est 
bien  toiibé. 

On  dit  figuréincnt ,  qu'  Un  homme  ne 
peut  tomber  que  d'bout  j  que  sur  ses 
pieds,  pour  dire,  que  Quoi  qu'il  arri- 
ve ,  ses  aflaiics  seront  toujours  en  lion 
état. 

On  dit  proverbialement  et  liguré- 
ment,  Tomber  de  jiîvre  en  chaud  mal ^ 
pour  ,  Passer  d'un  état  lilcheux  dans 
un  pire. 

On  dit ,  Tomber  malade  ,  pour  dire  , 
Devenir  malade  ;  Tomber  ro'ide  mort  j 
pour  ,  Mourir  tout  d'un  coup  en  tom- 
bant ;  Tomber  du  haut  mal ,  pour ,  Avoir 
le  mal  caduc  ;  et  Tomber, de  jolblesse  , 
tomber  d'Inanition ,  pour,Éire  dans  une 
extrême  loible.sse  ,  être  prés  de  se 
trouver  mal ,  tiuite  de  nourriture. 

On  dit,  Tomber  dans  une  maladie  , 
pour  ilire,  DevtMiir  malade  ;  et<lansun 
sons  à  peu  près  pareil  :  Tombei  en  dé- 
faillance. 'Tomber  en  démence.  Tomber 
en  dévotion  ou  dans  la  dévotion.  Tomber 
en  syncope.  Tomber  en  pâmoison.  Tom- 
ber en  enfance.  Tomber  en  délire.  Tom- 
ber en  apopltx'ie.  On  dit  ligurément , 
qu'  Un  enfant  est  tombé  en  chartre  ,  pour 
dire ,  qu'il  est  devenu  étique  ,  qu'il  ne 
prohte  pas. 

On  dit  figurément  ,  dans  un  sens 
approch:;nt  ,  Tomber  dans  la  pauvreté , 
pour  dire  ,  Devenir  pauvre  ;  il  est  po- 
pulaire ;  "Tomber  dans  U  mépris  ,  pour  , 
i)evenir  un  objet  tie  mépris  ;  et  Tom- 
ber en  dlsgrûce  J  tomber  dans  la  disgrâ- 
ce ,  pour  dire,  K'être  plus  dans  les 
bonnes  grâces  de  quelqu'un  ,  n'avoir 
plus  de  part  à  sa  bienveillance,  à  sa 
faveur. 

On  dit  ,  Tomber  en  faute  ,  tomber  en 
contrad'ctlt  n  ,  tomber  dans  le  crime,  tom- 
ber dans  le  péché  ,  pour  ilire  ,  Faire  une 
tante  ,  se  ccmtrcilire,commettreun  cri- 
me ,  un  péché.  Et  on  dit  absolument 
dans  le  langage  de  l'Ecriture,  Tomber, 
pour  ,  Pécher.  Le  juste  tombe  sept  fols 
le  jour.  Sitôt  que  l'en  est  tombé  ,  il  faut 
songer  à  se  relever.  On  dit  aussi  figuié- 
ment  dans  le  langa';e  de  l'Écriture  , 
Tomber  dans  l'aveuglement  ,  dans  l'en- 
durcissement ,  pour  ,  Devenir  insensi- 
ble aux  véritcs  de  l.i  Religion. 

On  tlit ,  Tomber  dans  le  ridicule  ,  tom- 
ber dans  quelque  inconvénient  ,  pour  , 
Faire  quelque  action  ridicule  ,  faire 
quelque  mauvaise  déniari lie  qui  a  des 
suites  làclu  uses.  .../^ 

On  liit ,  Tomber ,  au  sens  de  Dégé- 
néri  r  en  quelque  rhosp  de  blâmable. 
Cela  tombe  dans  le  burlesque.  Cet  Autour 
prétend  au  sublime  ,  et  tombe  souvent 
dans  le gal'wiathlas. 

On  dit  de  nu"  me.  Tomber  dans  t  af- 
fectation ,  tomber  dans  le  précieux.  Ce 
Peintre  tombe  quelquefois  dans  la  ma- 
nière ,  Est  maniéré. 

On  dit  ,  Tomber  à  rien  ,  pour  dire  , 
Se  réduire  r  très-peu  de  chose.  Tout 
ce  grand  étalage  tombe  à  rien. 

On  dit ,  qu'  Une  dépense  tombe  en  pure 
perte  ,  jiour  ,  INe  ]>roduit  rien. 

Les  Chimistes  disent  ,  qu'l/ne  subs- 
tance tombe  en  deliquium.  Voyez  Deli- 
(JVICM. 
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on  dit,  Tomber,  au  sons  de  Ne  pas 
roussir.  La  pièce  nouvelle  est  tombée  j 
est  tombée  à  plat  j  tout  à  plat. 

On  ilit  eu  termes  tle  Chasse,  qu'(/n 
oiseau  tombe  sur  une  perdrix  j  pour  dire  , 
qti'll  iunil  tout  d'un  coup  sur  une  per- 
drix; et  en  termes  île  Guerre,  Tom- 
ber sur  les  ennemis ,  jïonr  ,  Fondre  sur 
les  ennemis  ,  cliarf^cr  les  ennemis,  les 
attaquer  vigoureusement.  La  Cavalerie 
de  l'aile  droite  tomha  sur  la  gauche  des 
ennemis  ,  et  la  tailla  en  pièces.  Les  enne- 
TJtis  ayant  fait  une  sortie  ,  tombèrent  sur 
les  travailleurs  ,  et  ne  furent  repoussés 
qu'avec  peine.  Six  armateurs  tombèrent 
tout-à-coup  sur  une  flotte  de  vaisseaux 
marchands.  Après  le  gain  de  la  bataille, 
l'Armée  tomba  sur  une  telle  Place. 

En  ce  sens  on  dit  iii^iiréfiient ,  Tom- 
ber sur  quelqu'un  ,  lui  tomber  rudement 
sur  U  corps  ,  tomber  sur  sa  friperie  ^  pour 
sij^nitier  ,  Dire  de  quelqu'un  di  s  cho- 
ses dures  et  dèsohi. géantes  ,  .«oit  en 
sa  présence  ,  soit  en  son  absence.  Le 
dernier  est  populaire. 

On  dit  aussi ,  S'il  tombe  jamais  sous 
ma  main  ,  il  se  repentira  de  m'aroir  vf 
Jensé. 

On  dit  ,  Tomber  sur  les  bras  de  quel- 
qu'un ,  pour  liire  ,  Se  trouver  inopim-- 
inent  à  sa  cliart;e  ;  Tomber  sous  la 
main  de  quelqu'un ,  pour,  Se  trouver 
sous  sa  depentlani  c,  ou  à  ])ortée  de  sa 
colère  ,  de  son  ressentiment. 

On  dit  Kgurément ,  faire  tomber  les 
armes  des  mains  ,  pour  dire  ,  F'éciiir 
quelqu'un,  l'ap;iiser  :  Les  soumissions 
de  ses  ennemis  lui  firent  tomber  hs  armes 
des  mains,-  et,  faire  tomber  la  plume  des 
mains  >  ])our  dire  ,  Dérourager  quel- 
qu'un ,  le  dégoiller  d'écrire  on  l'ar- 
rêter d'étonnement.  Cet  ouvrage  est  si 
beau ,  qu'il  a  fait  tomber  la  plume  des 
mains  à  ceux  qui  vouloient  traiter  le  même 
sujet.  Le  mauvais  goût  d'un  siècle  fait 
tomber  la  plume  d'.s  mains  à  la  plupart 
des  bons  Auteurs.  Cette  nouvelle  funeste 
m'a  fait  tomber  la  plume  des  mains  ,  de 
la  main. 

Ou  dit ,  Tomber  d'accord  avec  quel- 
qu'un, pour  dire  ,  Convenir  avec  lui; 
et^impiement.  Tomber  d'accord  ,pour. 

Avouer  ,  convenir   que Je  tombe 

d'accord  que  ^ela  est  ainsi.  Je  ne  con- 
teste point  ce  que  vous  dites  ,  j'en  tombe 
d'accord. 

On  dit  aussi ,  Tomber  dans  le  sens  , 
tomber  dans^  le  sentiment  de  quelqu'un  , 
pour  tlire  ,  Etre  tic  même  avis  que  lui , 
se  rendre  à  son  avis.  Ils  l'ont  Jait  à  la 
fin  tomber  dans  leur  sens  ,  pour,  Ils  lui 
ont  eniin  persuadé  de  se  ranger  de 
leur  avis. 

On  dit  d'Une  chose  qui  ne  se  com- 
prend pas,  qui  paroît  ijlesser  le  sens 
commun  ,  qu'£//i;  ne  tombe  pas  sous  le 
sens. 

On  dit  d'Une  chose,  qu'£/Ze  tombe  sous 
les  sens  ,  pour  ,  Que  les  sens  peuvent 
l'apercevoir. 

On  <lit ,  qu'l/ne  maison  est  tombée  en 
quenouille  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'en  reste 
que  des  tilles;  et  ,  qu't/nt  Couronne, 
qu'une  Souveraineté  tombe  en  quenouille  , 
pour,  que  Les  filles  en  peuvent  hériter 
au  dét'.iut  des  mâles. 

On  dit  proverbialement  et  llgurém. 
Tomber  de  son  haut ,  pour  dire ,  lùtie 
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eTCtrdmement  surpris  de  quelque  chO' 
se  :  Quand  te  vois  cela  ,  je  tombe  de  mon 
haut  ;  et ,  Les  bras  me  tombèrent ,  pour  , 
Ma  surprise  lut  si  grande  ,  que  je  de- 
meurai sans  action. 

On  dit  ,  qu't/n  homme  est  tombé  les 
quatre  fers  en  l'air  ,  pour  dire  ,  quill  est 
tombé  .1  la  renverse  ;  et  tlgurément  , 
pour  ilire,  qu'il  a  été  trappe  d'éton- 
nement. 

On  dit  aussi  proverbialem.  et  hgu- 
rément  ,  Tomber  des  nues  ,  pour  dire  , 
Etre  extrêmement  surpris  ,  étonné. 
Quand  je  vois  ,  quand  j'entends  telle  cho- 
se ,  je  t^^mbe  des  nues  ,  il  me  semble  que 
je  tombe  des  nues.  On  dit  dans  un  au- 
tre sens  ,  qu'6"n  homme  semble  tombé 
dts  nues,  pour,  qu'il  est  embarrassé 
de  sa  contenance  ,  qu'd  ne  sait  a  qui 
s'adresser  d  uis  une  c»uiipagnie  ;  et  en- 
core ,  q  u'  Un  homme  est  tombé  des  nues  , 
pour  ,  qu'il  n'est  connu  ni  avoué  de 
personne. 

On  dit  en  parlant  d'Un  ouvrage  d'i- 
m.igination  ,  qu'  Un  personnage  ,  un  in- 
cident ,  un  dénouement  mal  amené  ,  mal 
préparé  ,  tombe  des  nues. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Quand  la  poire  est  mure  ,  il  jaut  qu'elle 
tombe  ,  pour  dire,  (.)iiand  les  altaires 
sont  venues  a  un  certain  point,  il  laut 
nécessairement  qu'elles  éclatent. 

On  dit  hgurcment,  qu'C/n  mot  ,  un 
propos  n'est  pas  tombe  à  tjrre  ,  pour  dire  , 
que  Quelqu'un  l'a  remarqué  ,  l'a  rete- 
nu ,  l'a  relevé  pour  le  rétuter  ,  en  taire 
quelque  autre  usage.  On  itit  ,  qu'i/n 
bruit  tombe  ,  qu'//  ejt  tombé  ;  et  on  dit  , 
Il  faut  laisser  tomber  cela,  pour,  Il 
faut  empêcher  qu'on  n'y  lasse  atten- 
tion, ou  paroîtie  n'y  pas  taire  atten- 
tion soi-même.  Dans  le  même  sens  on 
dit  :  Laisser  tomber  des  bruits.  Laisse^ 
tomber  tous  ces  mauvais  propos. 

ToMEEn,  signifie  aussi  Échoir.  Cette 
Terre  est  tombée  en  partage  au  cadet.  Cela 
est  tombé  dans  son  lot.  Le  sort  est  tombé 
sur  lui.  Et  on  dit ,  qu'  L/ne  chose  est  tom- 
bée entre  les  mains  de  quelqu'un  ,  pour  , 
que  Par  hasard  elle  lui  est  venue  en- 
tre les  inains. 

On  dit  dan^  un  sens  à  peu  près  pa- 
reil :  Cette  Charge  est  tombée  aux  parties 
casuellts  ;  elle  est  entre  les  mains  d'un 
habile  Acm/rzc.  Cela  est -tombé  en  de  bon- 
nes mains.  Ce  Bénéfice  est  tombé  aux  éco- 
nomats. Tomber  entre  les  mains  de  ses 
ennemis.  Tomber  dans  une  embuscade  à 
la  guerre.  Ces  vaisseaux  marchands  tom- 
bèrent dans  une  flotte  de  vaisseaux  enne- 
mie. Faire  tomber  la  conversation  sur  quel- 
que sujet.  Le  discours  vint  à  tomber  sur 
les  ajf aires  présentes. 

On  dit ,  qu'  Une  chose  tombe  dans  l'es- 
prit,  pour  dire  ,  qu'Elle  survient  tout 
d'un  coup  ilans  la  pensée. 

On  dit  ,  que  Les  biens  d'une  Maison 
sont  tombés  dans  une  autre  par  un  ma- 
riage ,  pour  dire,  qu'Us  sont  passés 
dans  une  autre. 

On  dit,  qu'  Un  chemin  tombe  dans  un 
autre  J  qu'  Une  rivière  tombe  dans  une  au- 
tre ,  pour  dire  ,  qu'Un  i  hemin  aboutit 
a  un  autre,  qu'une  rivière  se  décharge 
dans  une  autre. 

To5ii!i;r  ,  signifie  quelquefois  ,  Ces- 
ser, discontinuer.  Et  t'est  dans  ce  sens 
(ju'on  dit  ,  que  Le  veut  est  tombé  j  et 
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figiirément ,  que  La  conversation  tom- 
be ,  qu'on  a  laissé  tomber  la  conver- 
sation. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  que  Le 
jour  tombe  ,  pour  dire,  que  La  nuit  ap- 
proche. 

Tomber  ,  signifie  figurément ,  Dé- 
choir de  réputation  ,  de  crédit.  Ce  livre- 
la  a  eu  quelque  succès  d'abord  ,  mais  il 
est  tombé.  Cet  homme-là  n'a  pas  été  long- 
temps en  crédit ,  il  est  bientôt  tombé. 

On  dit  d'Un  iiomme  alibibli  de  corps 
et  d'esprit  ,  que  C  est  un  homme  qui 
tombe ,  un  homme  qui  est  tombé, 

To.MEER  ,  signifie  aussi ,  Etre  pen- 
dant. Ses  cheveux  lui  tombent  sur  les 
épaules.  Son  manteau  lui  tombe  toujour» 
sur  les  talons. 

Tombé  ,  ér.  participe. 

TOMBEKEAU.  sub.  mas.  Sorte  de 
charrette  enioiirée  d'ais ,  servant  à 
porter  de  la  boue  ,  du  sable  ,  des  pier- 
res ,  etc.  Les  tombereaux  des  boueurs  de 
Paris.  Tombereau  plein  d'ordures. 

Il  se  prend  aussi  pour  Tout  ce  qui 
est  contenu  tians  un  tombereau.  Un 
tombereau  de  gravois.  Un  tombereau  de 
sable.  Il  faut  tant  de  tombereaux  de  sable 
pour  sabler  ce  jardin. 

TO^IE.sub.  iiiasc.  Volume  qui  fait 
partie  d'un  ouvrage  imprime  ou  écrit 
a  la  main.  Gros  tome.  Tome  in-folio  , 
in-quarto.  Il  y  a  tant  de  tomes  à  ce  UvrC" 
là.  Une  histoire  imprimée  en  deux  tomes ^ 
en  trois  petits  tomes.  Le  premier  ,  le  se- 
cond  tome  ,  etc. 

Il  se  dit  quelquefois  simplement  pour 
Volume.  Il  a  fait  imprimer  un  tome.  J'ai 
lu  son  tome.  Il  se  dit  dans  un  sens  un 
peu  ironique. 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu'il  fait  U 
second  tome  d'un  autre  ,  pour  diie  ,  qu'il 
lui  ressemble  en  quelque  chose.  II  ne 
se  prend  guère  qu'en  mauvaise  paît. 

TON 

TON.  adj.  possessif  masculin,  qui 
répond  au  pronom  personnel,  Tu,  toi, 
te.  2 on  Dieu  ,  ton  Roi ,  ton  ami.  Il  se 
joint  aussi  avec  les  substauiils  et  le» 
adjectifs  féminins  qui  (  oinmencent  par 
une  voyelle,  ou  par  Hsans  asjiiration. 
Ainsi  l'on  dit  :  l'on  épée.  Ton  âme.  Ton 
aventure.  Ton  habileté. 

Il  fsit  au  fériunin  Ta.  Ta  femme.  Ta 
mère.  Ta  hallebarde. 

Il  fait  Tes  au  pluriel  du  masculin  et 
du  féminin.  Tes parens.  Tes  amis.  Tes 
ajfaires. 

TON.  s.  mas.  Certain  degré  d'élé- 
vation ou  d'abaissenîeiit  de  la  voix,  ou 
de  quelque  autre  son.  Ton  de  voix.  Un 
ton  aigre.  Un  ton  doux.  Il  a  plusieurs 
tons  dans  la  voix.  Un  tcn  plus  haut.  Un 
ton  plus  bas.  Il  a  haussé  ,  il  a  baiisé  le 
ton  ,  d'un  ton.  Donner  le  ton.  Prendre  le 
ton.  Il  a  de  beaux  tons  dans  la  voix.  On 
dit  :  Ton  de  conversation.  Ton  de  déela- 
mateur.  Parler  d'un  ton  de  maitre ,  d'un 
ton  impérieux  ,  hautain  ,  fier  ,  d'un  ton 
moqueur  ,  railleur.  Ton  lamentable.  Ton 
plaintif.  Ton  absolu.  Il  me  dit  cela  d'un 
ton  qui  marquait  un  peu  de  chaleur. 

On  dit,  Parlera  quelqu'un  du  bon  ton, 
d'un  bon  ton,  pour.  Lui  parler  d'une 
manier."  propre  à  le  persuader  et  à  lui 
en  imposer. 

P  p  p  p  2 
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On  dit  Kgurémfnt,  Le  prendre  sur  un 
ton  ^  sur  im  certain  ton  ,  pour  ,  l'rciulif 
«le  certaines  manières  ,  avoir  une  ecr- 
tiiine  conduite,  un  certain  proiuilé.  Si 
vous  le  prenez  avec  moi  sur  un  ton  de 
fierté  ,  vous  ne  réussirez  pas.  Le  prenez- 
vous  sur  ce  ton  >  Sur  quel  ton  le  prenq- 
vous  f  11  Va  pris  sur  un  ton  fort  haut  , 
sur  le  haut  ton. 

On  (lit  ,  Etre  au  ton  de  quelqu'un , 
pour,  Avoir  «le  la  conlorniite  clans  Us 
îdécs,  ilans  Us  expressions  ,  ilans  les 
eoùts  ;  et  île  même  ,  Se  mettre  au  ton  de 
quelqu'un.  Je  n'ai  jamais  pu  me  mettre  à 
son  ton. 

On  dit ,  Prendre  des  tons  ,  au  même 
sens  que  Prendre  des  airs.  Prendre  le 
ton  sur  quelqu'un  ,  All'ecier  une  sorte 
de  supériorité. 

On  dit  aussi  Hpurément ,  Changer 
de  ton  ,  pour.  Changer  de  conilujte  , 
de  manières.  Il  traitoit  tout  le  monde 
avec  hauteur,  mais  on  lui  a  bien  fait 
changer  de  ton.  Je  lui  ferai  baisser  le  ton. 
Figurénicnt  aussi  et  tamilièrement , 
pour  donner  a  entendre,  qu'Oii  obli- 
gera quelqu'un  .1  parler,  à  se  conduire 
autrement  qu'il  n'a  l'ait ,  on  dit  ,  qu'Un 
le  fera  bien  chanter  sur  un  autre  ton. 

"Ton  ,  dans  le  môme  sens,  se  joint 
à  divers  adjectils.  Ainsi  l'on  dit:  'l'un 
amical.  Ton  décidé.  Ton  tranchant.  Etre 
sur  un  ton  badin ,  sur  un  ton  sérieux  , 
pour  ,  Parler  o'une  manière  badine  , 
ou  d'une  manière  sérieuse.  On  se  sert 
aussi  des  phrases  suivantes  dans  une 
acception  pareille.  Être  toujours  sur  un 
ton  doucereux  avec  les  femmes.  Il  est  tou- 
jours sur  le  ton  plaintif,  sur  un  ton  fami- 
lier ,  sur  un  ton  de  réserve  ,  le  ton  de  la 
réserve.  Un  ton  de  supériorité  ,  le  ton  de 
la  supériorité.  Il  rebat  sans  cesse  les 
mêmes  choses  ,  il  est  toujours  sur  le 
même    ton.  , 

On  appelle  Le  bon  ton  ,  Le  caractère 
du  langage  et  des  manières  du  monde 
cultive  ,  poli  ;  et  le  conlraiie  s'appelle 
Mauvais  ton.  Dans  le  même  sens  ,  on 
dit  :  Le  ton  noble.  Le  ton  familier ,  bour- 
geois. Le  ton  grivois.  Le  ton  de  cet  ou- 
vrage est  soutenu.  Ton  pathétique.  Ton 
oratoire.  . 

Ton  ,  se  prend  aussi  pour,  Un  des 
modes  sur  lesquels  on  tliuite  les  Psau- 
mes dans  l'Jl^lise.  Les  huit  tons  de 
l'Eglise.  Un  tel  Psaume  se  chante  sur  le 
troisième  ,  sur  le  quatrième  ton.  Le  ton 
de  l'Épitre,  de  l'Evangile,  de  la  Pré- 
face. 

Il  se  dit  aussi  De  l'intervalle  entre 
deux  noies  conseculivcs  de  la  j^amiue  , 
excepté  l'intirvalle  du  mi  au  ja,  et  ce- 
lui du  si  à  \'ut.  De  l'ut  au  r^  il  y  a  un 
ton  majeur.  Du  re  au  mi,  il  y  a  un  ton 
mineur. 

On  dit,  Donner  le  ton,  pour,  Mar- 
quer en  chantant ,  ou  en  touchant  un 
inslrununt,  le  ton  sur  lequel  une  cho- 
je  doit  être  i  hantée  ou  jouée.  Et  lignré- 
ment  on  dit ,  qu'  Un  homme  donne  le  ton 
à  la  tonversatiun  ,  pour,  qu'il  s'entend 
le  maitie,  et  que  par  autorité  ou  par 
insinuation  ,  il  oblige  les  autres  a  par- 
ler des  choses  qui  lui  conviennent  ,  et 
à  en  parler  comme  il  lui  convient. 

Ton  ,  se  dit  aussi  Du  degré  d'éléva- 
tion du  son  des  insiiuiuens.  Ces  instru- 
mtnsscnt  sur  le  ton  de  l'Opéra  ^  au  ton 


de  la  Chapelle.  Son  luth  était  tnonté  sur 

ce  ton-lj.  .      ■         1  1 

11  se  dit  aussi  Du  mode  dans  lequel 
une  pièce  de  musique  est  composée. 
Jouer  plusieurs  pièces  sur  un  même  ton. 
Ce  Musicien  sort  du  ton. 

Demi-ton  ou  .Semi-tok.  snb.  mas. 
Terme  de  Musique.  La  moitié  d'un 
tim.  Il  faut  chanter  cet  air  d'un  demi-ton 
plus  haut.  Il  faut  hausser  ce  clavecin  d'un 
semi-ton.  Cette  ba.'se  va  d'un  demi  -  ton 
plus  bas  que  l'autre.  Il  y  a  dans  la  gamme 
un  demi-ton  du  mi  au  la  ,  et  un  outre  du 

si  à  l'ut.  ,.    T-.      1 

Ton  de  COVI.EUI! ,  se  dit  Un  degré 
de  torce  ,  de  vigueur,  d'intensité  du 
coloris,  yoilà  une  asse^  bonne  copie  de 
Kubens  ;  mais  quelle  difk'rtncc  dans  le 
ton  de  couleur,  entre  l'original  et  ta 
copie  ! 

Il  se  dit  encore  De  l'harmonie  ,  ou 
de  l'accord  général  des  couleurs  d'un 
talilciu.  Heàu  ton  de  couleur.  Mauvais 
ton  de  couleur. 

11  se  dit  aussi  Des  parties  d  un  ta- 
bleau. Cette  architecture  ,  ce  paysage  est 
d'un  beau  ton  de  couleur. 

Ton  de  coui-eur,  signide  aussi, 
L'espèce  de  couleur  qui  domine  dans 
un  tableau.  Le  ton  de  couleur  de  ce 
tableau  tire  surle  rouge  ,  sur  le  jaune ,  etc. 
TONDAISON.  Voyei  Tome. 
TONDEUR,  s.  m.  Qià  tond.  Pren- 
dre des  tondeurs  à  la  journée  pour  tondre 
des  troupeaux.  Tondeur  de  draps.  Porter 
des  draps  au  tondeur.  Tondeur  de  buis. 
Tondeur  de  palissades. 

TONDRE.  V.  a.  Je  tonds,  tu  tonds  . 
il  tond  ;  nous  tondons  .  etc.  Je  tondois. 
J'ai  tondu.  Je  tondis.  Je  tondrai,  londs, 
tondet,  etc.  Couper  la  laine  ou  le  poil 
aux  liètes.  Tondre  les  brebis,  les  trou- 
peaux. "Tondre  un  barbet. 

On  dit ,  Tondre  les  draps ,  les  feu- 
tres, fie.  pour  dire,  En  couper  les  poils 
jle  manière  à  les  rendre  plus  unis  et 
plus  rns. 

On  dit  aussi ,  Toncfre  une  palissade  , 
pour  ,  La  rendre  unie  en  coupant  les 
leuilles  et  les  branches  qui  débordent. 
Koiis  fere{  épaissir  cette  palissade  en  la 
tondant. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens, 
Tondre  les  buis  ,  le  ga^on  ,  etc. 

ToNDi-.E,  se  dit  aussi  Des  person- 
nes, et  signilie,  Couper,  les  cheveux 
de  près  avec  des  ciseaux.  Il  est  nouvel- 
lement tondu.  Il  se  pn  nd  aussi  pour 
Rasé.  Il  est  tondu  de  pais,  pour  dire  , 
Il  est  rasé  de  frais.  Dans  ce  sens-la, 
on  dit  ligurément  et  lamilièrement  , 
Tondre  la  brebis  de  trop  près.  Mettre 
des  impcjts  trop  kjrts  sur  le  peuple. 

On  disoit  autrelois  ,  "Tondre  un  hom- 
me, pour  ,  Le  taire  Jloine. 

On  dit  dans  le  style  familier,  par 
Jorme  de  serinent ,  Je  veux  être  tondu  , 
je  veux  qu'on  me  tonde,  si  je  fais  telle 
chose. 

On  dit  ligurcment  et  iamilieiemenl 
d'Un  homme  ,  qu'i'  a  été  tendu  sur  le 
peigne  ,  et  plus  ordinairement  ,  qu  II 
a  été  tondu  ,  Lorsque  son  avis  n'a  pas 
été  suivi,  ou  lorsciu'il  a  pleinement 
échoué  dans  ses  prétentions  et  dans 
ses  démarches. 

On  dit  aussi  Hgiirément  et  prover- 
biaUmcnl  d'Un  liouinie avare,  qia  veut 
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éparcncT  sur  tout ,  même  sur  les  p1n3 
petit'es   choses,   qu'iJ  tondrait  sur  un 

eeuf.  .  . 

ToNDB  ,  UE.  participe.  . 

li..urém.  et  proverb.  au  substantit. 

Il  n'?  avoit  que  trois  tondus  et  un  pelé  . 

pour.  Un  petit  nou.bre  de  gens  de  peu 

de  considération. 

^  brebis  tondue  Dieu  mesure  le  vent. 
Voyez  lînEBis.  »,  ■  j„ 

TONIQUE,  adj.  Terme  de  Méde- 
cine. 11  se  dit  Du  mouvement  de  con- 
traction insensible  des  hbres  .lu  corp» 
vivant,  qui  leur  d,,nnesuccess.veaien 

dillérens  degrés  de  tension.  11  se  . n 
aussi  Des  remèdes  qui  augmentent  ac- 
tivité et  la  tension  des  hbres  ,  ou  i.li  - 
tùt  qui  établissent  le  ton  naturel  de 

"'ll''srprend  aussi  substanrivement. 
On  a  ordonné  à  ce  malade  les  toniques  . 
l' usage   des  toniques. 

Tovi^ivE,  est  aussi  un  terme  de 
Musique.  Il  n'est  guère  d'usage  que 
dans  cette  phrase,  ^'?"  '""'«"''X 
.signifie  ,  La  note  principale  ou  loncla 
u.întale  d'un  ton  ou  d'un  ";0'l^-  U\«t 
la  note  tonique  dans  le  mode  d  '"•  1' '« 
prend  plus  ordinairement  au  substan- 
til.  La  tonique  d'un  mode.  _ 

TONLIEU.  s.  m.  Droit  seigneurial 
qui  se  paye  pour  les  places  ou  l'on 
étale  dans  un   marche. 

TONNANT  ,  ANTE.  ad,.  (On  re 
,rononce   qu'une  N   dans   ce  mot   e 
es  suivans.)  Qui  tonne.  /«p.«r  «on- 

""on  dit  fipurément,  l/«  voi«  «cjn- 
„.„r".  pour.  Une  voix  lorte  et  ecla- 

'"tONNE.  snb.  féin.  Gr-ind  vaisseau 
de  bois  à  deux  tonds  en  forme  de  muid. 
Tonne  de  vin  de  cinquante  rpmds .  lonne 
reliée  de  ter.  Tonne  de  1^  maigr.er.  Une. 
tonne  de  bois  de  sapin.  Une  tonne  a  met- 
tre des  marchandises.  Tonne  de  pn'nea"»- 
Elle  est  plus  grande  et  plusenllee  par 
le  milieu  que  le  tonneau.  _ 

On  appelle  Tonne  d'or,  suivant  la 
manière  .le  compter  de  Hollande  ,  et 
de  quelques  autres  Pays,  Une  certa  ne 
somme  d'argent.  Elle  est  de  cent  me 
llorins  en  Hollande,  et  de  cent  mille 
thalers  ou  écus  d'Lmpire  en  AUe- 
magne.  Il  donne  une  tonne  d  or  tn  ma- 
riage à  sa  fille.  ,    , 

On  dit-^  Cette  affaire  a  coûte  des  «on- 
nes<i'er,  pour  .lire,  quElle  a  coûte 
beaucoup  -,  et ,  De  quelqu'un  H"' »'•''_' 
un  riche  mariage  ,  lia  trouve  des  on- 
nes  d'or,  il  a  épousé  des  tonnes  dor.  Il 

'''tonneau,  s.  m.  Grand  vaisseau 
Je  bois  de  forme  i  peu  près  cylindri- 
que ,  mais  renllé  dans  son  nnl.cn  ,  a 
deuxbases  planes,  rondes  et  égales 
construit  de  planch.-s  ou  douves  a  c- 
boutéesetconteimesdansdesceceaux, 
et  lait  pour  mettre  des  liquides,  ou 
pour  cntcrme.  des  marchandises.  Tan- 
\Li  de  rin.  Tonneau  de  cidre.  Vu  mer- 
rat  pour  faire  des  tonneaux.  Tonneau 
"de.yidei  les  tonneaux.  Boire  sur  le  cul 
du  tonneau.  F-ifoncer  un  tonneau.  Vé- 
foxer  un  tonneau.  .     ,, 

■'    To.vNE.vv  .  signilie  aussi ,  Une  cer- 
taine mesure  qui  tient  deux,  trc.is  ,  ou 

quatre  mujds  de  vin,  de  cidre,  etc. 
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plus  OH  moins  grands  ,  selon  la  diflë- 
roncc  (les  lieux. 

Tonnï-;au  ,  signifie,  en  teimes  tie 
Warine,  Le  i)oi(is  île  deux  mille  livres, 
ou  l'espace  de  (juarauf  pieds  cubes. 
Un  vaisseau  de  cent  ,  de  deux  cents  ,  de 
trots  cents  tonneaux  ,  du  port  de  tant  de 
tonneaux*  On  a  vu  des  vaisseaux  de  plus 
de   deux  mille  tonneaux. 

TOJJKELEU.  T.  act.  Prendre  i  la 
îonneile.  T,nineler  des  perdrix. 

ToNNELER,  signifie  (icurëm.  Faire 
donner ,  faire  tomber  lians  quelque 
piège.  Les  parens  4e  La  Jille  ont  si  bien 
tonnelt  le  jeune  homme  ,  qu'ils  la  lui  ont 
fait  épouser. 

ToNXELÉ ,  ÉE.  participe. 
TOIMKELEÏ.  sub.  mas.  Espèce  de 
petit  panier  qui  relève  la  partie  basse 
d'un  liabit  à  la  Romaine  ,  tel  qu'on  les 
porte  au  tliéàtre. 

TOiSINELEUR.  s.  m.  Chasseur  qui 
prend  des  perdrix  à  la  toni'iellc. 

TONNELIER .  s.  m.  Artisan  qui  lait 
et  qui  raccommode  des  tonneaux.  Bon 
U^onnelier. 

TONNELLE,  s.  ïém.  Sorte  de  ber- 
ceau de  treillage  couvert  de  verdure. 
//  s'endormit  sous  la  tonnelle  de  son  jar- 
din. Manger  sous  une  tonnelle. 

TONNELLE,  s.  f.  Espèce  de  filet  à 
prendre  des  perdrix.  Prendre  des  per- 
drix à  la  tonnelle.  La  tonnelle  dépeuple 
un  pays  de  gibier. 

TONNELLERIE,  s.  f.  Profession 
de  Tonnelier.  Il  signifie  aussi  Le  lieu 
oîi  l'on  fabrique  des  tonneaux. 

TONNER.  V.  n.  Il  se  dit  Du  bruit 
causé  par  le  tonnerre.  Il  n'a  fait  qu'é- 
clairer et  tonner  toute  la  nuit.  Il  tonne 
souvent  en  ce  Pays-là. 

Proverbialement  ,  en  parlant  d'Un 
grand  bruit,  on  dit,  que  Ce  bruit  est  si 
grand 3  qu'on  n'entendroit  pas  Dieu  tonner, 
ToNMER,  se  dit  figurément  et  poé- 
tiquement ,  d'LTn  granil  bruit  qui  in.ite 
celui  du  tonnerre.  L'artillerie  commen- 
foit  à  tonner. 

On  dit  d'Un  Prédicateur  qui  parle 
avec  beaucoup  de  force  et  de  véhé- 
mence ,  qu'//  tonne  en  chaire.  Ce  Prédi- 
cateur a  tonné  contre  l'a/nbition  ,  l'ava- 
rice ,  le  luxe  j  etc. 

TONNERRE,  s.  m.  Bruit  éclatant, 
cause  par  l'explosion  des  nuées  élec- 
liiques.  Le  tonnerre  commençoit  à  gron- 
der. Un  grand  coup  de  tonnerre.  Un  grand 
éclat  de  tonnerre. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  foudre.  Le 
tonnerre  tombe  d'ordinaire  sur  les  lieux 
les  plus  élevés.  Le  tonnerre  est  tombé  sur 
cette  tour.  Les  bigarres  effets  du  tonnerre. 
Il  J  ut  frappé  du  tonnerre.  Le  feu  du  ton- 
nerre. Toutes  Ls  fois  qu'il  tonne  ,  le  ton- 
nerre ne  tombe  pas. 

On  di  t  figurément  d'Un  lionime  dont 
la  voix  est  très-éclatante  et  très-forte  , 
que  C'est  un  tonnerre  j  que  C'est  une  voix 
de  toniietre. 

On  dit  aussi  d'Une  aventure  fâ- 
cheuse et  imprévue,  qui  a  abattu  un 
homme  tout  d'un  (oup  ,  que  Ça  été  un 
coup  de  tonnerre  pour  lui, 

ToNNEnRK  ,  se  dit  aussi  De  l'endroit 
du  canon  d'un  fusil,  d'un  pistokt ,  où 
se  met  la  charge.  Les  armes  dont  le  ton- 
nerre n'est  pas  renforcé,  sont  sujettes  à 
(rêver. 
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TONNES,  sub.  féin.  plu.  Espèce  de 
cociuilles. 

TONSURE,  s.  f.  Marque  ou  signe 
que  lionne  l'Evoque  à  celui  qu'il  intro- 
duit dans  l'état  ecclésiastique,  en  lui 
coupant  (juclques  cheveux.  Tonsure  clé- 
ricale. Donner  la  tonsure.  Des  lettres  de 
tonsure. 

On  apjjelle  Bénéfice  à  simple  tonsure  , 
Un  Benélice  que  l'on  peut  posséiler 
n'ayant  que  la  tonsure,  et  sans  être 
obligé  de  prendre  les  Ordres  sacrés  , 
ni  de  résilier  sur  les  lieux. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment, Un  Docteur  à  simple  tonsure  j 
pour  dire.  Un  Docteur  qui  n'est  pas 
fort  habile. 

Tonsure  ,  se  dit  aussi  De  la  cou- 
ronne que  l'on  fait  sur  la  tète  aux 
Clercs  ,  Sous-Diacres  ,  Diacres  ,  Prê- 
tres ,  etc.  eu  leur  rasant  les  cheveux 
en  rond.  Il  a  fait  faire  sa  tonsure. 

TONSURER.  y.  a.  Donner  la  ton- 
sure. C'est  un  tel  Hvêque  qui  l'a  tonsuré. 
Se  faire  tonsurer. 

'Tonsuré,  ée.  participe. 

TONTE,  subst.  lémin.  L'action  de 
tondre  ,  et  la  laine  qu'on  retire  en 
tondant  un  troupeau.  Taire  la  tonte,  La 
tonte  de  son  troupeau  lui  a  rapporté  beau- 
coup. 

Il  signifie  aussi ,  Le  temps  où  l'on  a 
coutume  de  tondre  les  troupeaux.  Pen- 
dant  la  tonte. 

TONTINE,  s.  féni.  Sorte  de  rentes 
viagères  sur  le  Roi ,  avec  droit  d'ac- 
croissement pour  lessurvivans.  La  ton- 
tine est  ainsi  appelée  du  nom  de  Tonti , 
qui  en  avoil  donné  le  projet.  Les  ton- 
tines sont  divisées  en  plusieurs  classes  de 
rentiers  suivant  les  différens  âges.  Tout  le 
revenu  de  chaque  classe  d'une  tontine  ac- 
croît aux  derniers  vivans  de  la  même 
classe.  Mettre  à  la  tontine.  Avoir  des  ac- 
tions à  la  tontine.  Payeur  de  la  tontine. 
Je  n'ai  pas  encore  touché  ma  tontine. 

TONTINIER  ,  1ÈRE,  subst.  Celui  , 
celle  qui  a  des  rentes  de  tontine. 

TON  TISSE,  subst.  lémin.  Sorte  de 
tapisserie  exécutée  avec  des  tontures 
de  diap.  On  a  exécuté  d'abord  cette 
invention  sur  des  toiles  qu'on  appeloit 
Tontisses  :  Tapisserie  de  tontisse  ;  en- 
suite sur  du  papier  J  Papier-tontisse. 

TONTURE.  s.  f.  Il  se  dit  tant  Du 
poil  que  l'un  tond  sur  les  draps  ,  que 
des  branches  et  des  feuilles  que  l'on 
coupe  ,  que  l'on  taille  aux  palissades, 
aux  bordures  de  buis  ,  etc.  La  tonture 
.des  draps.  La  tonture  d'une  palissade, 
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TOPAZE,  s.  fém.  Pierre  précieuse  , 
transparente,  brillante,  de  couleur 
jaune.  Belle  topaze.  Topaze  orientale. 
Topaze  d'Inde.  Topa{e  de  Bohême.  To- 
paze du  Brésil, 

TOFER.  V.  n.  Terme  de  jeu  de  Dés, 
qui  signifie.  Demeurer  d'accord  d'al- 
ler d'autant  que  met  au  jeu  celui  contre 
qui  ou  joue.  J'ai  massé  vingt  pisloles  , 
il  n'y  a  pas  voulu  tôper. 

On  ilit  absolument,  Tôpe  j  pour, 
Jetôi)ej  ou  i'aciepte  votre  offre.  L'un 
des  Joueurs  ayant  dit  t  masse  dix pistoles , 
l'autre  a  dît,  tûfc.  On  ilit  aussi ,  Tope  et 
tingucj  pour  diic  ,  Je  tope  et  je  tiens. 


T  O  Q  C6ç, 

Tipe  et  tingue  ,  est  encore  Le  nom 
d'une  sorte  de  jeu  de  Dés. 

TorrR  ,  signifie  figurément,  Con- 
sentir à  une  oltre  ,  à  une  proposition, 
qui  se  fait.  (.)n  m'a  proposé  une  partie  d* 
promenade  ,  j'y  ai  tCipé,  Je  tôpe  à  cela. 

TOPINAMHOUit.  s.  masc.  Plante 
haute  de  quatre  ou  cinq  pieds  ,  et  dont 
les  racines  sont  garnies  d'une  multi- 
tude de  tubercules,  dont  la  peau  est 
bi  une  et  la  chair  blanche.  On  nomme 
aussi  ces  tubercules  Topinambours  , 
du  nom  de  la  plante.  Ils  sont  bons  a 
manger. 

TOPIQUE,  adj.  des  2  genres.  Il  ne 
se  ditgucre  qu'en  cet  le  phrase  ,  Remède 
topique  ,  qui  sit;nilie.  Un  remède  qui 
n'opère  qu'étant  appliqué  sur  la  partie 
malade  ,  ou  sur  une  partie  correspon- 
dante. Les  emplâtres  qu'on  donne  pour 
le  mal  de  dents  j  sont  des  remèdes  to- 
piques. 

On  dit  substantivement ,  Un  topique. 
C'est  un  excellent  topique  peur  ce  mal- là. 

TOPIQUES,  s.  m.  plur.  On  dit.  Les 
topiques  d'Aristote  j  les  topiques  de  Cicé- 
ron  ,  pour.  Le  traite  qu'Aristote  ,  que 
Cicc'ion  a  fait  des  lieux  communs  d  ou 
l'on  tire  des  argumens. 

TOPOGRAPHIE,  s.  mas.  Descrip- 
tion exacte  et  en  détail  d'un  lieu  ,  ci'uo 
canton  particulier.  Il  est  distingue  de 
Géographie,  qui  est  la  description  gé- 
nérale de  la  Terre,  d'un  Royaume, 
ou  d'une  Province.  lisait  bienïa  topo- 
graphie des  environs  de  Paris.  Les  prin- 
cipaux lieux  de  cette  carte  sont  bien  pla- 
cés J  mais  la  Topographie  en  est  déjec- 
tueuse, 

TOPOGRAPHIQUE,  adj.  des  2  g. 
Qui  appartient  i  la  topographie.  Des- 
cription topographique.  Carte  topogra- 
phique, 

T  O  Q 

TOQUE,  s.  f.  Sorte  de  chapeau  à 
petits  bords,  couvert  de  velours,  de 
satin  ,  etc.  plat  pardessus  ,  et  plissé 
tout  autour.  Toque  de  velours.  Toque  de 
camelot.  Ces  Huissiers  j  ces  Officiers  por- 
tent la  toque.  Les  Cent  Suisses  de  la 
Garde  du  Koi  portent  des  toques  de  ve- 
lours noir, 

TOQUER,  vorb.  a.  Vieux  mot,  qui 
signilioit  autrefois.  Toucher  ,  frapper. 
Il  ne  se  dit  plus  que  dans  cette  phrase 
proverbiale,  Qui  toque  l'un,  toque  l'au- 
tre ,  pour,  Qui  oltcnse  l'un,  offense 
l'autre. 

TOQUET.  subst.  mascul.  Sorte  de 
coiffure,  de  bonnet,  qui  est  à  l'usage 
des  femmes  du  ii:enu  peuple  ,  ou  des 
paysannes. 

On  appelle  aussi  roji;c<.,Une  sorte 
de  bonnet  que  portent  les  enfans. 
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TORCHE,  s.  f.  Flambeau  grossier 
fait  de  cire  ou  de  bois  résineux,  ou. 
de  quelque  autre  matière  gouiineuse  et 
inilamiuable.  On  fait  des  torches  de 
bois  de  sapin  enduit  de  cire.  Allumer 
les  torches.  Torches  funéraires,  entrer 
dans  une  Ville  la  torche  à  la  main  pour 
y  mettre  le  feu.  Ce  criminel  a  été  con- 
damné à  faire  amende  honoroblt  la  torche 
au  poing. 
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TORCHER.  V.  a.  Essuyor ,  frotter 
pour  ùter  l'ordure.  Les  nourrices  tor- 
chent liiirs  enjans. 

On  dit  proverbialpment  et  fij^uré- 
ment  d  Un  lionime  qu'on  croitqui  n'ob- 
tiendra pas  ce  qu'il  prétend,  qu'7/n'a 
qu'à  s'en  torcher  le  6cc.  Il  est  populaire. 

On  dit  d'Cn  ouvrage  grossier,  qu'Un 
a  torché  cela  à  la  hâte  ,  que  C'elu  est 
torché  comme  on  a  pu.  Ce  j^octe  torche 
ses  vers  a  la  diable.  Il  est  populaire. 

On  dit  populairement  aussi  ,  2'or- 
cher  quelqu'un,  pour  dire,  Le  battre.  Il 
te  Jera  torcher. 

Torché,  ke.  participe. 

TORCJIE-CUL.  sub.  mas.  Linge, 
papier  ,  ou  autre  chose  ,  dont  on  s  es- 
suie le  derrière  après  qu'on  a  été  à  la 
j;arilerobe. 

11  se  dit  aussi  fionrémentet  populai- 
rement ,  pour  siiinilier  Une  i  hose  tort 
méprisalile.  Cet  icrit  n'est  qu'un  torche- 
cul  ,  un  vrai  torche-cul. 

TORCHE-NEZ.  s.  mas.  Corde  ou 
ficelle  dans  lai]uelle  on  passe  et  on 
engage  la  lèvre  antérieure  du  cheval  , 
et  que  l'on  serre  ensuite  av*  c  un  mor- 
ceau de  liois.  Mcttei  le  torche-ne^  à  cC 
cheval  t  il  sera  tranquille. 

TORCHERE,  subs.  tém.  Espèce  de 
guéridon  tort  élevé,  sur  lequel  on  met 
un  Haïubeau  ,  une  girandole  ,  des  bou- 
gies ,  dans  les  salles  des  Palriis  et  des 
grandes  maisons.  Belle  ,  magnifique 
tcrchére.  l'orchères  d'argent.  Toichêres 
de  bois  doré.  Il  y  avoir  plusieurs  tor-^ 
chères  dans  cette  salle. 

TORCHIS,  s.  mas.  Mcu-tier  de  terre 
erasse  mèleea\ec  de  la  paille  ,  ou  avec 
du  loin  ,  pour  l'aire  des  murs.  En  ce 
pays-là  il  n'y  a  point  de  pierres;  toutes 
les  maisons  des  paysans  et  les  murs  de 
clôture  sont  de  torchis. 

TORCHON,  subs.  masc.  Espèce  de 
serviette  de  grosse  toile,  dont  on  se 
sert  pour  torcher  ,  pour  essuyer  la 
vaisselle,  labatrerie  de  iiiisiiie,  les 
meubles,  etc.  lorchon  blanc.  'l'oichon 
sale.  Faquet  de  torchons. 

On  <lit  pO])ula)renient ,  qu't/nc  fem- 
me est  un  torchon  ,  qu'elle  est  faite  comme 
un  torchon  ,  pour,  qu'EUe  est  nulpro- 
pie  et  mal  vêtue. 

Torchon  ,  sedisoit  aussi  au  sens  de 
Torche.  Delà  le  proverbe  populaire  , 
Le  torchon  brûle  entre  eux  ,  ou  simple- 
ment  ,  Le  torchon  brûle  ,  pour  dire  , 
Il  y  a  entre  eux  un  sujet  de  discorde 
allumé. 

TORDRE.  V.  a.  Je  tords  ,  tu  tords, 
il  tord  ;  nous  tordons ,  etc.  Je  tordois. 
J'ai  tordu.  Je  tordis.  Je  tordrai.  Tords  , 
torde\  j  etc.  Tourner  un  corps  long  et 
flexible  par  ses  deux  extrémités  en 
sens  contraire  ,  ou  par  l'une  des  deux  , 
l'autre  étant  Hxo.'Toidre  du  fil.  Tordre 
un  lien  ,  dis  cordes.  Je  tords  du  linge.  Je 
tordrai  une  branche. 

On  dit  ,  Tordre  le  cou,  ])Onr  ,  Faire 
mourir  en  tournant  le  cou  et  en  dislo- 
quant les  vertèbres.  Tordre  le  cou  à  une 
perdrix ,  à  un  poulet.  Je  lui  tordrai  h 
cou.  En  tombant  ,  il  s'est  tordu  le  cou. 

On  dit  ,  Tordre  la  bouche  ,  pour  , 
Tourner  la  bouche  de  travers. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement d'Un  homme  qui  mange  trop 
tvideu;eiit,  tl  qui  avi'.!:  presque  sans 
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mâcher  ,    qu'Ji  ne  fait    que  tordre    et 
avaler. 

On  dit  figurémcnt  ,  Tordre  une  loi , 
un  passage ,  etc.  pour  dire,  Détourner 
la  loi ,  le  passage  ,  etc.  de  son  sens 
naturel  ,  pour  lui  en  donner  un  dille- 
rent  plus  convenable  aux  vues  de  celui 
qui  l'emploie. 

Ou  dit  ,  Tordre  le  sens  d'un  Auteur  , 
d'un  passage ,  pour  dire.  Lui  donner 
une  interprétation  torcée. 

Ton  DU  ,  UE.  participe. 

TORE.  s.  mas.  Terme  d'Architec- 
ture. iWoulure  ronde,  qui  embrasse  lex- 
trémité  intérieure  de  la  colonne.  Le 
tore  est  plus  gios  que  l'astragale.  C'est 
la  grosseur  du  tore  qui  le  distingue  de 
l'astragale. 

TORMENTILLE.  s.  f.  Pl.inte  qui 
croit  dans  les  bois  et  dans  lis  lieux 
ombrages.  Sa  radue  est  vulnéraire, 
astringente   et  détersive. 

TORON,  subst.  masc.  Assemblage 
de  plusieurs  fils  de  caret  tournes  en- 
semble ,  qui  tont  partie  d'une  corde, 
li'un  (  àble. 

TORPEUR,  s.  f.  Engourdissement 
profond.  Il  se  dit  au  propre  ,  d'Une 
cessation  de  sentiment  ou  dans  la  tota- 
lité du  corps  ,  ou  dans  un  membre.  Ce 
malade  est  tombé  dans  la  torpeur. 

On  le  dit  au  figure,  d'Un  état  de 
l'àme  qui  cause  son  inaction.  //  n'y  a 
pas  moyen  de  tirer  cet  homme  de  sa  tor- 
peur. On  le  tlit  non-seulement  d'Un 
homme,  mais  d'une  multitude.  2'ous 
les  esprits  étoient  dans  la  torpeur.     ' 

TORPILLE,  subs.  tém.  Poisson  qui 
a  la  propriété  de  tlonner  une  commo- 
tion ,  d'oii  resuite  l'engourdissement  tle 
la  main  de  celui  qui  le  touche  ,  soit 
immédiatement,  soit  avec  un  bâton. 
Les  Physiciens  attribuent  à  l'électricité 
la  conujiotion  que  donne  la  Torpille. 

TORQUE,  s.  f.  Terme  de"  Blason , 
qui  se  dit  <i'Un  bourlet  qui  se  pose 
sur  le  heaume,  et  qui  est  des  deux  prin 
cipaux  émaux  du  corps  îles  armoiries. 

TORQUET.  s.  m.  11  n'est  d'usage 
que  dans  cette  fafon  de  parler  popu- 
laire ,  Donner  un  torquet  ,  donner  le  tor- 
quet  j  pour.  Tromper  quelqu'un,  lui 
ilire  une  chose  contr.aire  a  ce  qu'on 
pense  ,  pour  lui  donner  le  change.  Je 
lui  ai  donné  un  torquet.  On  dit  aussi, 
qu'i/n  homme  a  donné  dans  le  torquet  , 
pour,  qu'il  a  donné  dans  le  panneau 
qu'on  lui  avoit  tendu. 

TORQUETTE.  s.  1.  Certaine  quan- 
tité de  marée  entortillée  dans  de  la 
paille.  Une  torquette  de  poisson. 

TORREtACTiON.  s.  1.  Opération 
par  laquelle  on  applique  une  chaleur 
violente  à  un  corps. 

TORRÉFIER,  v.  a.  Griller,  rôtir, 
apijliquer  une  chaleur  violente  a  un 
corps.  Torréfier  de  la  rhubarbe. 

Torréfié  ,  ée.  participe. 

TORRENT,  subs.  mascul.  Courant 
d'eau  rapide,  qui  vient  ordini;irement 
des  oraues  ou  de  la  tonte  des  neiges  , 
et  qui  ne  dure  que  quelque  temps.  Tor- 
rent rapide  ,  impétueux.  Il  vint  un  tor- 
rent qui  ravagea  tout  ce  pays.  Il  se  forme 
de  grands  torrens  dans  les  mo  tagnes. 
Passer  un  torrent.  Ce  n'est  pas  une  rivière, 
ce  n'est  qu'un  torrent.  Ces  ravins  ont  été 
creuses  par  des  torrent. 
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Torrent,  se  ilii  ligurémentDe  cer- 
taines choses  par  ra|>port  à  leur  abon- 
dance, ou  a  leur  impétuosité,  ou  .1 
tous  les  deux  ensemble.  Un  torrent  de 
paroles.  Un  torrent  d'injures,  yerser  un 
torrent  de  larmes.  Un  torrent  d'éloquence. 
Il  est  difficile  de  résister  au  torrent  des 
passions  ,  au  torrent  du  monde  ,  au  tor- 
rent de  la  coutume.  Céder  au  torrent.  S'op- 
poser au  torrent.  Suivre  le  torrent.  C'est 
un  torrent  qui  entraine  tout. 

TORRJDE.  adj.  linilant  ,  excessi- 
vement chaud.  11  n'est  d'usage  quo 
tians  cette  phrase  ,  Zenf  torride ,  pour 
(lire  ,  La  portion  de  la  terre  ou  du  ciel 
qui  est  entre  les  deux  Tropiques.  Lct 
halitans  de  la  Z.one  torride  voient  U  So- 
leil à  plomb  sur  leurs  têtes  deux  fois 
l'année. 

TORS  ,  ORSE.  adj.  Qui  est  tordu  , 
ou  qui  paroit  l'être.  Cou  tors.  Colonnes 
torses.  JJe  la  soie  torse.  Du  fil  tors.  Du 
sucre  tors. 

On  dit  (igur.  Un  cou  tors.,  pour,  Va 
hypocrite. 

Ou  dit  populair.  Torte  au  féminin. 
Jambe  lorte.  Houche  tcrte.  Gueule  torte. 

TORSE,  s.  masc.  Terme  de  Sculp- 
ture, qui  se  dit  d'Une  figure  tronquée  , 
qui  n'a  qu'un  corps  sans  tête  ,  ou  sans 
bias,  ou  sans  jambes.  Le  torse  du  Va- 
tican. 

TORT.  s.  mas.  Ce  qui  esf  opposé  à 
la  justice  et  a  la  raison.  Lequil  est-ce 
des  deux  qui  a  tort?  Ils  ont  tort  tous 
deux.  Je  ne  sais  qui  a  tort.  Il  a  tous  les 
tons  du  rronde.  Tout  le  monde  lui  donne 
tort ,  lui  donne  le  tort.  Vous  ave^  tort  de 
parler  comme  vous  fjites. 

On  dit.  Mettre  quelqu'un  dans  sontort , 
jiour ,  Lui  faire  une  olfre  ,  une  ))ro- 
position  qu'il  ne  puisse  refuser  sans 
faire  voir  qu'il  est  déraisonnable  ou 
injuste  ;  avoir  pour  lui  un  procédé  au- 
quel il  ait  tort  de  ne  pas  répondre. 
t'aites-lui  encore  cette  offre-là  pour  U 
mettre  dans  son  tort.  Parlez-lui  honnê- 
tement pour  le  mettre  encore  plus  dans 
son  tort. 

On  dit  proverbialement.  Le  mort  a 
toujours  tort,  pour,  que  Lorsqu'Un 
homme  est  mort ,  et  qu'il  ne  peut  plus 
se  défendre  ,  on  rejette  la  faute  de 
beaucoup  lie  choses  sur  lui.  On  dit  de 
même  ,  Les  absens  ont  tort.     _ 

Tort,  signihe  aussi.  Lésion,  dom- 
mage qu'on  soutire  ,  ou  qu'on  fait  souf- 
hir,  soit  avec  injustice,  soit  sans  in- 
justice. Réparer  le  tort  qu'on  a  fait.  Une 
faut  pas  faire  tort  à  son  prochain.  Celi 
m'a  fait  grand  tort.  La  grcle  a  fait  bien 
du  tort  en  ce  pays-là.  Quel  tort  <e/<i  vous 
fait-il?  Ce  Marchand  lui  a  fait  grand 
tort  en  venant  s'établir  si  près  de  lui.  Il 
ne  lui  a  pas  fait  tort  d'un  écu.  Il  ne  fait 
tort  qu'a  lui-même.  Les  gens  que  vous 
kantc^  vous  font  tort ,  font  tort  a  votre 
réputation. 

Ou  dit  ,  que  Les  Chevaliers  errans  ré- 
paraient ,  redressaient  les  torts.  On  dit 
dans  le  n.èiiie  sens  ,  Réparateur  dct 
torts,  redresseur  des  torts. 

On  dit  tamiliérement.  Epouser  Us 
tortsde  quelqu'un  ,  an  même  sens,  qu'E- 
pouser sa  querelle  pour  la  nartagcr, 
s'en  rendre  l'approbateur.  On  le  con- 
damne universellement  ;  personne  n'a  vou- 
lu épouser  SCS  torts. 
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À.  TOnT.  adv.  S;in'!  raison  ,  injiictc- 
rifnt.  On  l'accuse  à  tort  et  sans  CJ:ise. 
fest  à  tort  que  vous  lui  iwpu:c^.  .  .  , 

A  TORT   iiT   À    TRAVERS.    S.inS  COIlSi- 

ilératitii) ,  sans  discernciiiont.  Il  frappe 
à  ton  et  à  travers.  Il  parle  à  tort  et  à 
travers  j  sans  savoir  ce  quUl  dit. 

On  <lit  ilans  le  même  sens,  ^4  tort 
et  à  dro't, 

TORTELLK.  KoyeîVF.i,AR. 

TORTICOLIS,  s.  m.  Jlal  qui  fait 
qu'on  ne  peuf  tourner  le  cou  s;'ns  dou- 
leur. Torticolis  fort  douloureux.  Il  a  un 
torticolis. 

Il  sij>nilie  an^si  ,  Qui  jiorte  le  foii 
<le  travers  ,  le  cou  peiidie  d'un  côté. 
JJe  cette  attaque  d'apoplexie  ,  il  est  de- 
meuré torticolis.  Eu  ce  sens,  il  estail- 
jeciii'. 

Il  se  dit  figurément  et  tamilièrem. 
Des  faux  dKvots.  iVe  vous  fic^  pas  .i  ces 
torticolis.  Et  dans  cette  plirase  ,  il  est 
iul)'lantif. 

TORTIL.  substant.  masciil.  Terme 
«le  Ulason.  Sorte  de  diadème  dont  est 
ceinte  une  tête  de  more  représentée 
sur  un  écu. 

TORTILLAGE,  sub.  mas. Façon  de 
s'exprimerconfuse  etembarrnsséc.  Que 
1  eut-il  dire  avec  ce  tortillag;  .' 

TORTILLANT,  ANTE.  adjeciif. 
Terme  de  Blason  ,  qui  se  dit  Du  ser- 
pent et  de  la  givre. 

TORTILLEMENT,  s.  m.  Action 
de  tortiller,  et  l'état  d'une  chose  tor- 
tillée. Le  tortillement  des  câbles  est  pé- 
nible. Le  tortillement  de  cette  corde  est 
trop  lâche. 

Tortillement  ,  se  dit  figurément 
et  familièrement  Des  petits  détours  , 
«les  petites  finesses  qu'on  cUerchedans 
les  affaires.  //  ne  J'aut point  tdnt  de  tor- 
tilUmens.  Je  ne  m'accommode  pas  de  ses 
tortillemens. 

TORTILLER,  y.  a.  Tordre  à  plu- 
sieurs tours.  Il  ne  se  dit  que  Des 
choses  faciles  à  plier,  comme  le  pa- 
pier, la  filasse,  le  ruban,  etc.  Tor- 
tiller du  rut>an  ,  une  corde  ,  un  cordon  j 
du  papier.    Tortiller  des  cheveux. 

Il  signifie  figurément ,  Chercher  des 
détours  ,  des  subterfuges.  Cet  homme 
ne  fait  que  tortiller  dans  les  affaires.  Jl 
ne  faut  point  tant  tortiller  ,  il  faut  al- 
ler droit.  En  ce  sens  il  est  neutre  , 
et  n'est  en  usage  que  dans  le  style 
familier. 

Tortillé,  ée.  participe. 

TORTILLERE.  sul.st.  lém.  S.-  dit 
Des  pentes  allées  qui  serpentent  dans 
l'intérieur  des  massifs  d'aibres  d'im 
parc  ,  et  qui  font  plusieurs  tours  et 
«ictours. 

TORTILLON,  s.  m.  Coiifure  d'une 
fille  du  bas  peuple;  ce  qui  lait  qu'on 
appelle  aussi  Tortillon  ,  Une  petite 
serrante  urise  au  village. 

TuUTIONNAlRE.  a.lj.  «les  2genr. 
Inique  et  violent.  C'est  un  terme  de 
Pratique  ,  ei  qui  n'est  gu<;re  en  usage 
qu'en  ces  phrases  ,  Un  emprisonnement 
injurieux  et  tortionnaire  ;  une  exécution  , 
une  saisie  f   etc.   injuste  et  tortionnaire. 

TORTIS.  s.  masc  Asseml)l;:ge  do 
plusieurs  lils  de  chanvre,  de  laine , 
«le  soie,  etc.  tordus  ensemble. 

ToRTis.  subst.  masculin.  Espèce  de 
couronne  ou  de  guirlande  de  Heurs. 
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Un  tofîls  de  f/tiirs.    Un  tords  de  myrte, 
H  fsr  vieux. 

Ea  termrs  de  lî'.ason  ,  on  appelle 
2'ortis ,  Lv  fil  de  ppiles  qui  entoure  la 
foiirouno  tics  î^nrons. 

TOHTU,  U£.  adj.  Qui  nVst  pns 
droit,  qui  est  de  travers.  Cet  homme 
est  tout  tenu  j  bossu  ^  etc.  Il  a  Us  jam- 
bes t.rtucs.  Le  ne{  tortu.  Lespivds  îortus. 
Un  arbre  tortu.  Cette  pièce  de  bois  est 
tortue.  Les  seps  de  vigne  sont  toujours 
toitis.  On  appelle  queiquf'lois  dans  le 
st)  !e  iamilier,  La  vione,  Le  bois  tortu. 

On  dit  aussi ,  Un  chemin  tortu  ,  un 
sentier  toTtu  ;  et  fif^iiiéinenr  et  tamiliè- 
reniem  ,  Avoir  l'esprit  tvrtu  j  faire  des 
Taîso7incmens  tortus. 

TOKTUK.  s.  t.  Animal  amphîlùe  à 
(junire  pieds,  qui  marche  iurt  lente- 
ment ,  et  dont  tout  le  corps  est  cou- 
vert d'une  grande  écaille  (lure,  à  la 
réserve  de  la  tête  ,  des  pieds  et  de  U 
qrieue.  Tbrrwe  de  mer.  Tortue  de  ri- 
vière. Tortues  de  terre  3  de  haies  ,  de 
bois,  hn  ce  pays- là  ^  il  y  a  des  tortues  de 
mer  d'une  prodigieuse  grandeur.  Écaille 
de  tortue.  QLufs  de  tortue.  La  chair  de 
tortue  est  délicate.  Bouillon  de  tortue. 
Fotage  aux  tortues.  Feigne  d'icaille  de 
tortue.  Boîte  d'écaillé  de  tortue. 

,On  dit  Hj^iirênient  et  lamiliùrement, 
.A  pas  de  tortue  t  \^(iUY ^  Lentement.  H 
marche  à  pas  de  tortue,  il  va  à  pas  de 
tortue. 

Tortue  ,  étoit,  chez  les  Romains, 
L'espèce  d'abri  ou  de  toit  que  les  sol- 
dats tormoient  en  niettanl  leurs  bou- 
cliers sur  la  tête  ,  et  en  les  seiranl  les 
uns  contre  les  antres,  pourèrre  a  cou- 
vert des  traits  de  l'ennemi  eu  appro- 
chant du  pied  des  murailles  d'une 
ville  assiégée.  Les  travailleurs  couverts 
par  la  tortue  ,  percèrent  le  mur.  Lies  sol- 
dats étant  montés  sur  la  tortue^  infor- 
mèrent une  seconde. 

TOKTUER.  V,  act.  Rendre  tortu. 
Tor tuer  une  aiguille,  11  s'emploie  au.ssi 
au  personnel.  Cet  arbre  commence  à  se 
tortuer. 

Tkrtué.  ée.  participe. 

TORTUEUSEMENT,  adv.  D'une 
manière  tortueuse. 

TORTUEUX  ,  EUSE.  adject.  Qui 
fait  plusieurs  tours  et  retours,  il  ne  se 
dit  guère  que  Des  rivières,  des  che- 
mins et  des  serpens.  Le  cours  tortueux 
d'un  fleuve.  Un  chemin  tortueux.  Les  re- 
plis tortueux  d'un  serpent. 

TORTU034TE.  s.  t.  État  de  ce  qui 
est  tortueux. 

TORTURE,  .s.  l\  Gène,  tourment 
qu'on  tait  soufirir.  Les  Tyrans  ont  in- 
venté d'horribles  tortures. 

ToRTiKE  ,  si^niiie  aussi  ,  Le  tour- 
ment qu'on  fait  soullrir  à  quelqu'un 
par  ordre  de  Justice  ,  pour  lui  faire 
Cunfesser  la  vérité.  ^Mettre  à  la  torture. 
Appliquer  à  la  torture.  Donner  la  tor- 
ture, iouffrir^  la  torture.  Lire  condamné 
à  la  torture.  Etre  à  la  torture.  Dans  cette 
acception  ,  l'on  se  sert  plus  ordinaire- 
ment du  mot  de  Question. 

On  dit  Hgurément,  Mettre  son  esprit 
à  la  torture  ^  donner  la  torture  à  son  es- 
prit J  se  donner  la  torture  >  être  à  la  tor- 
ture ^^our.,  Travailler  avec  une  grande 
(ontention  d\'spiii  à  la  recherche,  à 
la  discussion  de  quelque   chose.  A> 
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donnei  point  la  torture  à  votre  esprit  pour 
trouver  c:tte  démonstration. 

TORTURER.  V.  a.  Faire  éprouver 
la  torture.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'au 
figuré  et  dans  ces  phrases:  Torturer  le 
sens  d'un  mot  ,  le  sens  d'un  texte.  Tor- 
turer un  texte  J  pour  ,  Lui  faire  signi- 
Her,  comme  par  violence,  ce  qu'il  "ne 
dit  pas. 

ToBTUBÉ,  ÉE.  participe.  Il  s'em- 
ploie non-seulement  au  sens  figuré  , 
comme  on  vient  de  le  dire  ,  mais  au 
sens  propre  ,  pour  ,  Qui  a  subi  un  vio- 
lent supplice.  Ilj'ut  cruellement  torturé. 

TORY,  subst.  mas.  Nom  qu'on  don- 
noit  en  Angleterre  aux  partisans  de 
Charles  II,  et  qui  depuis  s'est  donné 
aux  p.Trtis.ns  «le  la  Cour.  Il  est  op- 
posé à  Wigh. 

T  O  S 

■TOSCAN  ,  ANE.  adj.  Terme  «l'Ar- 
chitecture. L'Ordre  Toscan  est  le  plus 
simple  et  le  plus  solide  des  cinq  Ordres 
d'Architecture.  Colonne  Toscane.  On  le 
nomme  aussi  L'Ordre  Rustique. 

TOSTE.  s.  masc.  (  On  écrit  aussi 
Toast  J  mais  sans  jironouccr  1'  a.  ) 
Blot  adopté  de  l'Aiiglois.  Proposition 
de  boire  à  la  santé  de  quelqu'un,  à 
l'acc/implissement  d'un  vœu ,  au  sou- 
venir d'un  événement.  Fortcr  un  toste. 
Il  y  eut  vingt  tostcs  portés.  Les  testes 
sont  parfois  ennuyeux. 

TOSTER.  v.  a.  emprunté  de  l'An- 
glois.  Boire  eu  annoniant  un  vœu,  un 
sentiment  pour  ou  contre  tjuelque 
personne,  ou  quelque  événement  heu- 
reux. On  toste  plus  ordinairement  les 
fmmes  que  les  hommes.  On  a  tosté  Ma- 
dame la  Duchesse.  On  a  tosté  la  paix  , 
la  liberté  de  l'Améri.^ue.  Il  est  aussi 
neutre.  On  a  passé  toute  lanuit  à  tester. 

TobTÉ  ,  ÉE.  participe. 

TOT 

TOT.  adv.  de  temps.  Promptement , 
vite,  dans  peu  de  temps.  Àllej  tôt. 
Revenez  tôt.  Ils  sont  du  style  popu- 
laire. Tôt  ou  tard.  Il  faut  mourir  tôt 
ou  tard.  Tôt  ou  tard  les  méchans  sont 
punis.  Cela  n'a  pas  été  fait  asseï  tôt. 
Il  est  arrivé  asse^  tôt  pour .  .  .  Il  s'est 
diclorc  trop  tôt.  P'ous  ne  sauriez  venir 
trop  tôt.  Il  ne  viendra  pas  sitôt,  y^otre 
affaire  ne  sera  pas  sitôt  finie  que  la 
thienne.  Je  n'arriverai  pas  sitôt  que  vous. 
Il  étoit  venu  plutôt  que  moi.  Son  pro- 
cès sera  plutôt  jugé  que  le  mien.  Il  faut 
finir  plutôt  que  plus  tard.  Il  n'arrivera 
pas  sitôt  ,  de  sitôt. 

Sitôt  i^'Ve,  aussitôt  que  ,  signi- 
fie. Dès  que,  du  moment  que;  et 
c'est  dans  cette  acception  qu'on  dit  : 
Sitôt  qu'il  en  reçut  la  nouvelle  j  il  partit. 
Aussitôt  qu'il  le  vit  paraître  ^  il  alla  au- 
devant  de  lui. 

Lorsqu'il  y  a  comparaison  ,  il  est 
mieux  d'écrire  y4«jsi- fi'r.  La  nouvelle 
n'est  pas  arrivée  aussi ■  tôt  qu'il  l'auroit 
fallu.  Il  n'est  pas  venu  aussi- tôt  qu'il 
l'avoit  promis. 

TOTAL,  ALE.  adject.  Complet, 
entier.  Sa  ruine  totale.  Somme  totale. 
Le  nombre  total.  Renversement  j  aban- 
donnement  total. 
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Total,  s.  m.  Le  tout,  l'assemblage 
de  plusieurs  ilioscs  consicleiéos  tom- 
nie  taisant  un  tout.  Prenez  le  total.  Je 
vous  abar.donn'^te  total.  Je  vous  donne- 
rai tant  pour  le  tut^l.  Le  total  de  sa  suc- 
cession. I.c  total  de  la  somme  se  rrwnte 
à  ...  Il  y  a  tant  au  total.  Il  a  refu  c^tte 
somme  en  total.  La  somme  des  totaux. 

On  (lit  f.iinilièrpiuent ,  Au  total  ,  en 
total,  pour,  Tont  romnonsé.  Au  total 
c'est  une  borne  affaire.  En  total  c'est  un 
bon  (  uirage. 

On  (lit  ailverbijlomont ,  Somme  to- 
tale ,  piiur,  lin  mniplant  tont.  Cela 
coûte  somme  totale  vingt-sir  francs. 

TOTALEMENT,  ailv. Entièrement, 
Inutà-lait.  Il  est  totalement  ruini.  Il 
s'est  totalement  dévoue  à  cet  homme-là. 

TOTALITÉ,  s.  t.  Tuta\.  La  totalité 
du  bien.  La  totalité  de  la  succession.  Il 
prit  tant  sur  /j  totalité. 

TOTON.  s.  m.  Espèce  de  dé  ,  qui 
*st  traverst:  d'une  pelite  clicville  sur 
laquplle  on  le  fait  tourner,  et  qui  est 
marque  do  dillérentes  lettres  sur  ses 
quatre  laces.  Jouer  au  tvton.  Les  tolons 
tont  ordinairement  d'os  ou  d'ivoire. 
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TOUAGE.  s.  m.  Terme  de  Marine. 
Action  de  Touer ,  ou  l'eflet  de  cette 
action. 

TOUAILI,E.  s.  t'ém.  Linge  qu'on 
pend  sur  un  rouleau  auprès  d'un  lieu 
où  l'on  se  lave  les  mains,  et  qui  sert 
à  les  essuyer. 

TOUCAN,  s.  raasc.  Oiseau  d'Amé- 
rique. 

On  appelle  de  ce  nom-Une  constel- 
lation de  l'hémisplîère  austral. 

TOUCHANT  ,  ANTK.  adject.  Qui 
tonclie  le  cœur  ,  qui  émeut  les  pas- 
sions, l/n  discours  touchant.  Un  sermon 
bien  touchant.  Cela  est  Jort  touchant.  Il 
vous  dit  des  choses  si  touchantes ,  que.... 
Une  Musique  touchante.  Une  beauté  tou- 
chante. 

En  Géométrie ,  on  appelle  Point  tou- 
chant ,  Le  point  où  une  courbe  est  tou- 
chée par  une  lij^ne  droite  ,  ou  le  point 
dans  lequel  diux  lignes  courbes  se 
touchent.  On  dit  plus  communément. 
Point  de  contact. 

TOUCHANT,  prép.  Concernant, 
sur  le  sujet  de.  Il  m'a  entretenu  tou- 
chant vos  affaires  ,  touchant  vos  in- 
térêts. 

TOUCHE,  s.  f.  On  appelle  ainsi 
dans  l'orgue,  dans  l'épinette  et  tlans 
le  clavecin,  Chacune  des  petites  piè- 
ces d'ébène ,  d'ivoire  ,  etc.  qui  en  (  (im- 
rosent  le  clavier.  'Touches  btarc'ies. 
U'ouches  noires.  Cet  homme  a  la  main 
excellente ,  on  ne  lui  voit  pas  poser  les 
doigts  sur  les  touches.  Il  y  a  deux  tou- 
ches de  rompues  au  cla\ier  de  cet  orgue. 
3)ans  le  liiiîi ,  d.ins  la  viole  ,  et  autres 
in^trumens  qui  ont  le  manche  Ion;;, 
on  appelle  'Tor.ches  ,  Les  cordes  qui 
embrassent  le  manche,  et  qui  tont  la 
séparation  des  demi-tons.  H  faut  mettre 
des  touches  au  manche  de  ji  luth. 

TovcHE.  signifie  aussi.  L'épreuve 
qu'on  t'ait  de  l'or  ou  de  l'argent  par  le 
moyen  de  la  pierre  de  touche.  On  con- 
nut à  la  touche  que  cette  pièce-là  étoit 
fausse. 
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On  appelle  Pierre  de  touche.  Une 
sorte  de  jjierre  noirâtre,  dont  on  se 
sert  pour  éprouver  l'or.  On  a  reconr.u 
sur  la  pierre  de  touche  ,  que  celte  pièce 
d'or  étoit  Jausse. 

On  dit  ti;;uréinent,  que  L'adversité 
est  la  pierre  de  touche  de  l'amitié. 

On  dit  populairement, qu't/n  homme 
craint  la  touche,  pour  ,  qu'il  craint 
d'être  battu  ,  il'ètre  grondé.  Et  dans 
te  sens,  louche  se  tlit  ligurément  et 
taniilicremeiit  Des  disgrâces  ,  des  m  i- 
l.ulies  ,  des  pertes  de  biens,  et  des 
autres  acciilens  fâcheux.  On  lui  a  si- 
gnifié une  taxe ,  c'est  une  rude  touche. 
On  a  donné  une  rude  touche  à  ce  parti- 
san. Il  est  bien  changé  par  sa  maladie  , 
il  a  eu  une  terrible  touche. 

U  se  dit  aussi  ligurément  pour  , 
Morrilieation.  Les  critiques  ont  donné  à 
ce  Poète  une  petite  touche.  La  touche  est 
forte. 

Touche  ,  signifie  aussi  Un  petit 
brin  de  bois  ou  de  quelque  autre  cho- 
se ,  dc^nt  les  cntans  (|ui  appretiuent  à 
lire,  touchenl  les  lettres  qu'ils  veulent 
épeler. 

Touche",  se  dit  aussi  d'Une  petite 
espèce  de  baguette  d'os  ou  d'ivoire  , 
dont  on  sert  aux  jonchets  pour  lever 
chaque  pièce  des  jonchets  ,  après  qu'on 
les  a  lait  tomber.  Lever  des  jonchets 
avec  la  touche. 

Touche  ,  se  dit  aussi  en  termes 
d'Arts,  Du  moyen  dont  se  sert  le  Des- 
sinateur, le  Peiiitve  ou  le  Sculpteur, 
p(jur  l.iire  sentir  le  caractère  des  ob- 
jets. La  touche  doit  être  suivant  les  ob- 
jets qu'on  imite  ,  hardie  ,  Jière  ,  mâle  > 
vigoureuse,  large  ,  spirituelle  ,  moelleuse, 
fine  ,  légère.  Jjans  les  ouvrages  des  Ar- 
tistes médiocres ,  la  touche  est  souvent 
molle  ,  incertaine  ,  timide  ,  joible  ,  mai- 
gre ,  mesquine  ,  sans  esprit ,  dure  ou  pe- 
sante. 

TOUCHER.  T.  a.  Mettre  la  main 
sur  quelque  chose,  â  quelque  chose. 
2'oucher  les  vases  sacrés ,  toucher  aux 
vases  sacrés.  Il  ne  lui  a  pas  touché  le 
biiutdu  doigt.  I^e  touchc^pas  cela,  àccla. 
Regarde^  cela  ,  mais  n'y  touche^  pas. 

On  dit ,  'loucher  dans  la  main  ,  pour. 
Mettre  sa  main  tlans  celle  d'un  autre, 
en  signe  de  réconciliation,  d'amitié 
ou  de  conclusion  démarché,  etc.  Xe 
marché  est  conclu  ,  il  m'a  toncr.é  dans  la 
main.  T>lou:  nous  sommes  touchés  dans 
la  main.  On  les  a  réconciliés  ,  ils  se  sont 
touchés  dans  la  main.  Il  me  tendit  la 
main  ,  et  me  dit,  touche^  là,  l'ajfaire 
est  faite. 

ToucuEn  ,  se  dit  aussi,  en  parlant 
du  Koi,  lorsqu'il  applique  et  met  la 
main  sur  ceux  qui  sont  malades  «les 
écrouellcs  ,  en  disant  ,  Le  Koi  te  touche. 
Dieu  te  guérisiC.  On  dit  en  ce  sens  ab- 
solument ,  Le  Koi  touche.  Le  Koi  tou- 
chera un  tel  jour  ,  une  telle  Jéte. 

l'oCCHER  ,  se  dit  encore  ,  en  parlant 
Des  aulies  parties  du  corps.  Toucher 
du  pied.  Toucher  du  bras.  Il  le  toucha  du 
coude.  Il  se  dit  aussi  De  la  même  action 
taitc  pir  le  moyen  d'un  corjis  étran- 
ger. Il  l'a  touché  avec  son  gant ,  avec  son 
manchon.  Il  l'a  touché  de  sa  baguette. 

On  dit  en  termes  de  Slaiiéfie  ,  'l'on- 
cher  de  lagaule  ^  pour.  Aider  de  l;i  gaule, 
en  Irapper  légèrement  sur  l'épaule  du 
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cheval,  Venei  à  courbettes  par  le  milieu 
de  la  place ,  tvucht^de  layaule. 

On  dit  figurément,  taire  toucher  une 
chose  au  doigt  et  à  l'ail,  ponr,  La  dé- 
montrer clairoincnt  ,  en  convaincre 
par  des  ]ireuvcs  intiubiiables ,  telles 
que  sont  ordinairement  celles  de  la 
vue  et  <lu  toucher. 

ToccHER,  se  dit,  en  parlant  Du 
contact  qui  arrive  entre  toutes  sortes 
de  corps,  lorsqu'ils  se  joignent  telle- 
ment qu'  I  n'y  a  rien  eirtre  deux.  Ma 
maison  touche  la  sienne.  Il  est  aussi  ré- 
ciprO(jue  ilans  ce  sens-la.  Ces  deux 
pierres  se  tci,chent.  Le  lambris  et  la  wu- 
raille  ne  se  touchent  pas.  Ces  deux  mai- 
iO;js  se  touchent. 

En  Géom:trie,  on  dit ,  qu't-'ni:  ligne 
droite  touche  une  courbe ,  Liirsqu'clle  la 
rase  en  un  svul  point  sans  la  couper. 
On  dit  aussi  dans  le  même  sens  ,  que 
Deux  courbes  se  touchent. 

On  dit  ,  qn' fn  vaisseau  touche  , 
Quand  t.jute  il'eau  la  qnill(?  touche  le 
limd  ue  l.i  mer  ou  de  la  rivière,  ou  que 
p.ir  quelque  .iccieent  il  vient  à  toucher 
une  roche,   un  banc  de  sable  ,  etc. 

On  dit  ,  qu' t/rt  vaisseau  a  touché  Us 
côtes  ,  a  touché  une  telle  Ile ,  piuir  «lire  f 
qu'il  y  a  mouillé,  qu'il  y  a  abordé. 

On  dit  par  exagération, d'Un  homme 
qui  danse  ou  qui  court  légèrement, 
qu'//  ni'  touche  pas  des  pieds  à  terre.  Et 
en  parlant  île  bons  joueurs  de  paume, 
on  dit,  qu'ils  ne  laissent  pas  toucher  la 
balle  à  terre. 

On  dit  (igiirément  d'Un  homme  qui 
parcourt  rapidement  plusieurs  objets, 
qu'//  ne  touche  pas  du  pied  â  terre. 

On  dit  d'Un  homme  lin  et  dissimulé, 
qu'i/  n'a  pas  l'air  d'y  toucher.  On  ne  di- 
roit  pas  qu'il  y  touche. 

On  dit  Hgurément,  e\u'  Une  affaire  ne 
touchera  pas  à  terre  ,  pour  ,  qu'Elle  pas- 
sera s.ins  ditlii  ulté. 

On  <lit,  'Toucher,  en  parlant  De  cer- 
tains in«;trumens  tlenmsi(jiie,  ponr.  En 
jouer.  Toucher  l'orgue,  le  clavecin,  le  tuor- 
be,  les  toucher  agréablement ,  délicatement. 

On  dit  figurément.  Toucher  la  grosse 
corde,  pour,  Parler  de  ce  qu'il  y  a  de 
principal  et  de  plus  essentiel  dans  une 
attairc.  Et  pour  dire,  qu'Une  atïaire  , 
ou  qu'une  circonstance  est  délicate,  et 
qu'il  n'en  faut  pas  parler,  on  dit  ,  que 
C'est  une  corde  qu'il  ne  faut  pas  toucher. 
Une  j'aut  pas  toucher  cette  corde-là. 

Ou  dit,  Toucher  une  pièce  d'or,  un 
lingot  d'or  ,  T^ouT  ,  L'éprouver  avec  la 
]>i('rie  de  touche.  Cette  pist<ile  est  dou- 
teuse j  elle  a  été  touchée  deux  ou  trois  fois. 

ToucHETi,  se  dit  en  parlant  dUne 
somme  d'argent, et  signifie,  Kecevoir. 
Il  a  touché  ses  appe^ntemens.  Je  lui  ai 
fait  toucher  une  telle  somme.  Toucher  de 
l'argent. 

louCHER  ,  si  gui  lie  aussi ,  Atteindre 
à  quelque  chose.  Il  est  si  grand  ,  qu'il 
touche  au  phncher.  Il  y  touche  de  la  tc'te. 
Il  y  touche  de  la  main.  Toucher  du  doigt. 

On  dit  llgurcment,  'loucher  à  un  cer- 
tain temps  ,  pour,  En  être  proche,  il  n'y 
a  pas  quinze  jours  d'ici  à  Pâques  ,  nous 
y  touchons,  ^ous  touchons  au  dernier  mo- 
ment. 'S'oucher  u  sa  fin.  Le  terme  n'est  pas 
éloigné ,  nousy  touchons.  Dans  ces  der- 
nières acceptions,  Toucher  s'emploie 
neutralenient. 

TovcuER, 
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TûCCHBn  ,  veut  diri'  enroro  ,  Fiaiv 
ppr  pourl.iiio  aller,  ciiaaseï'  dc\ant  s»)!, 
ei.  il  se  dit  (les  botes  ,  conmio  va<  lies  , 
Ixxîuts,  chevaux,  etc.  Il  touchait  un 
troupeau  devcnt  lui.  Jl  touchait  dis  hœuj's 
devant  lui.  Touche^  ,  cocher  j  allons  plus 
Vite.  Touche,  coch.r. 

D.'.ns  le  sens  de  Frapper ,  il  se  cons- 
truit cjiirlquctbis  avec  Sur.  Toucha  sur 
les  uns  et  sur  Us  autres.  On  le  dît  aussi 
nbsohiment.  Touche^  fart.  Dans  ces 
phrases,  il  s'emploie  neutralement. 

TOUCITEP.    \  nXTlil.QUE  CHOSE,  si^nî- 

fie  quelquefois.  En  prentlre,  en  orcr. 
On  ne  touchait  au  trésor  de  la  République 
que  dans  les  grandes  nécessités.  Je  garde 
cet  argent  pour  une  affaire  importante  j 
je  n'y  veux  pas  toucher.  Les  assiégés  n'ont 
pas  encore  touché  à  leurs  magasins.  Vcîlà 
des  mets  ,  des  plats  aux.juels  on  n'a  pas 
touché. 

On  dit  encore  ,  Toucher  à  une  chose  , 
h  une  affaire  ,  pour,  Y  appoiter  quel- 
que cliani;enient.  Le  Koi  a  révoque  tels 
et  tels  Udits  ,  mais  il  n'a  pas  touché  à 
celui- l'i.  Le  Conseil  n'a  pas  voulu  toucher 
à  cet  Arrêt  du  Parlement.  On  a  retran- 
ché quelques  Compagnies  dans  tels  Régl- 
mens  ,  maison  n'a  point  touché  à  celui- 
là.  Assurément  on  n'y  touchera  pas.  Ce 
J' rince  changea  p  resque  tout  dans  son  Ûtat , 
plais  il  n'osa  toucher  à  la  Religion  ,  aux 
Lois  fond  imentales,  îln'apas  voulu  tou- 
cher à  cet  article. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  eu  quelque 
part  à  un  ouvrage  d'esprit ,  qu'//  y  a 
touché. 

Toucher,  signifie  aussi,  Traiter, 
exprimer.  Ainsi  on  dit,  qn  i/n  Pvcte  ^ 

3u'un    Orateur  touche   bien   les  passions, 
l  y  a  danscctte  Tragédie  desendroits  bien 
touchés. 

On  dit,  Toucher  une  chose,  une  ma' 
tière  ,  pour  dire  ,  En  parler  incidem- 
pient  dans  un  discours.  //  a  touché  ce 
point -là  jort  adroitement.  Il  ne  l'a  voulu 
toucher  quen  passant  ,  que  légèrement. 
Touche^  -  en  quelque  chose  dans  votre 
Préface. 

On  dit  d'Un  tableau,  qii'l/  est  bien 
touché,  pour,  que  Les  coups  de  pin- 
ceau sont  donnés  avec  beaucoup  d'en- 
tente ,  de  force  ,  de  hardiesse ,  etc. 

Toucher  ,  signifie ii virement  Émou- 
voir. Dieu  lui  a  touché  le  cœur.  Dieu  l'a 
touché j  il  s'est  converti.  Cette  nouvelle  , 
cette  mon  Va  fort  touché.  Il  en  est  sensi- 
blement,  vivement ,  extrêmement  touché  , 
touché  jusqu'aux  larmes.  Il  en  est  touché 
jusqu'au  fond  du  cœur.  Laissez-vous  tou' 
cher  à  la  pitié ,  aux  larmes  des  orphelins. 
Il  enfitt  louché  de  pitié  ,  de  douleur. 

Toucher  ,  signifie  aussi  fij;uréinent, 
Concerner,  regarder.  Cela  ne  me  tou- 
che point.  Hn  quoi  est-ce  que  cela  vous 
touche?  Je  prends  beaucoup  de  part  ^  je 
prends  un  véritable  intérêt  à  tout  ce  qui 
vous  touche  ,  à  tout  ce  qui  touche  votre 
famille.  Cela  ne  me  touche  en  rien. 

Il  signifie  encore,  Appartenir  par  le 
sang.  //  me  tou.che  de  près  ^  il  est  mon 
€Ousin.  Il  ne  me  touche  ni  de  prés  ni  de 
loin. 

On  le  dit  aussi  ligurément  en  par- 
lant Des  choses,  pour  dire.  Intéres- 
ser. Cet  événement  ne  me  touche  ni  de  près 
fii  de  loin. 

i^oucHÉ  ,  ÉK.  participe. 
Tome  JI» 
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On  <lit  aux  jeux  lie  Dames  pi  iloTiîc- 
Xv^^-  f  Diiiiie  toi.chée  j  Dame  jouéci  cl 
au.\  Ix'hocs,  Pièce  toiicliÉe  i  pièce  juutic  ^ 
pour  <liif,  que  Quand  on  a  touché  une 
pièce  ,  il  la  iaut  jouer. 

On  dit,  Jouer  au  gage  touché.  Voyez 
Gage. 

TOUCHER,  s.  masc.  Le  tact ,  celui 
des  cinq  sens  par  lequel  on  (onnoit  les 
qjialités  palpal>les  ,  cunime  le  mou  et 
le  dur,  le  trnid  et  le  chaud,  l'iiuuiide 
et  le  sec.  CeUi  se  connaît  au  toucher.  Ze 
sens  du  toucher. 

On  dit  aussi  Des  joueurs  de  certains 
instrumens  ,  comme  du  clavecin  ,  de 
l'orgue,  ilu  luth,  de  la  guitare,  etc. 
qii'l/5  ont  un  beau  toucher ,  un  toucher 
dêlïcdt  ,  un  toucher  brillant  ,  pour  dire  , 
qu'ils  jouent  de  ces  instrumens  déli- 
catement, agréablement,  d'une  ma- 
nière brillante ,  etc. 

TOUE.  s.  t.  Espèce  de  bateau  qui 
sert  de  bac. 

Il  se  dit  aussi  De  l'action  de  touer 
un  vaisseau. 

TOUEH.  V.  a  et.  Terme  de  Marine. 
Faire  avancer  un  navire,  en  tirant  d'un 
point  ilxe  un  câble  à  iorce  de  bras,  ou 
au  uioyen  du  cabestan  ;  au  lieu  qu'on 
remorque  au  moyen  d'un  bâtiment  à 
voiles  ou  à  rames. 

TouÉ  ,  ÉE.  participe. 

TOUFFE,  subst.  fém.  Assemblage 
de  certaines  choses ,  comme  arbres , 
herbes  ,  fleurs,  cheveux  ,  rubans  , 
plumes ,  etc.  lorsqu'elles  sont  en  quan- 
tité et  près  à  près.  2'oujfe  d'arbres.  "Touffe 
de  cheveux.  Touffe  de  plumes  ^  etc. 

TOUFFEUR,  sub.  lém.  Exhalaison 
rhaude  qui  saisit  en  entrant  dans  un 
lieu  oii  la  chaleur  est  extrême.  Touf- 
feur incommode.  J'ai  senti  en  entrant  une 
toufj'eur  insupportable, 

■iOUFtU,  U£.  adjectil.  Qui  est  en 
toutfe,  qui  est  épais,  bien  garni.  Un 
bois  touffu.  Un  arbre  bien  touffu.  Une 
fleur  bien  touffue.  Une  barbe  touffue. 

TOUG  ou  TOUC.  subst.  m.  Esprce 
d'étendard.  Demi-pique  au  bout  de  la- 
quelle est  attachée  une  queue  de  che- 
val avec  un  bouton  d'or  ,  et  qu'on 
porte  devant  les  Visirs  ,  les  BacUas  , 
et  les  Sangiacs  ou  Gouverneurs. 

TOUJOURS,  adv.  de  temps.  Con- 
tinuellement, sans  interruption  ,  sans 
cesse  ,  sans  relâche  ,  sans  hn.  C'est  une 
source  qui  coule  toujours.  Les  Bienheureux 
jouiront  toujours  de  la  rue  de  Dieu.  La 
lune  tourne  toujours  autour  de  la  terre. 

On  dit ,  que  Des  gens  se  sont  dit  adieu 
pour  toujours ,  pour,  qu'ils  se  sont  quit- 
tés pour  ne  plus  se  revoir. 

Il  signiKe  aussi ,  Sans  exception  , 
en  toute  rencontre  ,  en  toute  occasion. 
Les  plus  grands  esprits  ne  sont  pas  tou' 
jours  les  plus  agréables.  Les  beautés  les 
plus  régulières  ne  sont  pas  toujours  les 
plus  piquantes. Cet  ouvrage  plaira  toujours. 
Il  signifie  aussi ,  Le  plus  souvent  , 
ordinairement.  Il  est  toujours  en  bonne 
compagnie.  Elle  est  toujours  en  oraison. 
On  le  trouve  toujours  occupé.  Il  est  tou- 
jours en  colère.  Il  est  toujours  gai  ,  tou' 
jours  de  bonne  humeur.  Il  ment  toujours. 
Toujours  ,  signifie  aussi ,  En  atten- 
dant,  cependant ,  néanmoins.  Je  vais 
sortir  t  travailUi  toujours.  Je  vous  suivrai 
de  pris  j  marche\toujours,Frcne\toujours 
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cela  sur  et  tant  moins,  yous  me  donner  de 
bons  conseils ,  mais  j'irai  toujours  mon 
chemin  ,  je  ne  laisserai  pas  d'aller  tvu;ours 
mon  chemin.  ÇJuand  ce  que  je  roui  dis 
pourrait  être  contesté  j  il  est  toujcur-  vrai 
que....  Prenci  toujours  cela  en  attendant. 
Il  se  prentl  aussi  p(;ur  Au  moins.  Si 
je  n'ai  pas  réussi  ,  toujours  ai- je  fait  mon 
devoir. 

On  dit  proverbialement,  Toujoursva, 
qui  danse  ,  pour,  que  Pjvr  peu  qu'on 
agisse  dans  une  allaite ,  on  ne  laisse 
pas  d'avancer. 

On  dit  proverbialemî^nt ,  Toujoun 
pêche  ,  qui  en  prend  un  ,^our  f  Quand  on 
n'a  pas  tout  ce  qu'on  demande  ,  on  doit 
se  consoler  pourvu  qu'on  en  ait  une 
petite  partie. 

TOUPET,  subst.  m.  Petite  touffe  de 
poil,  de  cheveux,  de  crin  ,  de  laine, 
d'arljres.  Les  Tartares  se  rasent  la  tête  , 
mais  ils  gardent  un  toupet  de  chtveux. 
Un  toupet  de  barbe.  Il  n'a  qu'un  toupet 
de  cheveux  sur  le  front.  .^îu  milieu  de  ses 
cheveux  noirs,  ily  a  un  petit  irupet  blanc. 
Tout  son  parc  est  planté  de  che'nes  ,  ex- 
cepté un  toupet  de  sapins. 

Tou  PET ,  se  dit  aussi  absolument  De 
la  touffe  de  cheveux  qui  est  au  haut  du 
front.  Son  toupet  est  bien  haut.  Son  toupet 
est  dérangé.  Porter  le  toupet  élevé ,  bas  , 
en  jèr  à  cheval.  Cet  homme  craint  de  dé- 
ranimer  son  toupet.  Il  porte  un  j\::ux  toupet^ 
mais  qui  a  l'air  naturel. 

On  dit  familièrement  ,  Se  prendre  au 
toupet ,  pour.  Se  prendre  aux  cheveux. 
Feu  s'en  est  fallu  que  ces  deux  femmes  ne 
se  soient  prises  au  toupet. 

On  dit  familièrement.  Quand  son 
toupet  lui  prend  J  pour,  Un  mouvement 
de  caprice ,  d'impatienre. 

On  dit  en  parlant  d'Un  homme  co- 
lère. Le  feu  lui  monte  au  toupet. 

TOUPIE,  s.  {.  Sorte  de  jouet  de  bois 
qui  est  tait  en  forme  de  poire  ,  et  qu'on 
enveloppe  d'une  corde  tournée  en 
spirale  ,  par  le  moyen  de  laquelle  , 
lorsqu'on  l'en  dégage  en  le  jetant,  il 
tourne  sur  une  pointe  de  fer  dont  il  est 
armé  au  bout.  Une  petite  toupie.  Une 
grosse  toupie.  Des  enfans  qui  jouent  à  la 
toupie. 

■Toupie,  se  dit  Des  femmes  de  mau- 
vaise vie,  pour  exprimer  le  dernier  de- 
gré de  prostitution. 

TOUPILLER.  V.  neut  Tournoyer 
comme  une  toupie.  Il  n'est  d'usage 
qu'en  parlant  Des  personnes  ,  pour , 
Ne  faire  qu'aller  et  venir  dans  une 
maison  sans  savoir  pourquoi.  Elle  ne 
fait  que  toupiller.  Il  est  familier. 

TOUPILLON.  s.  masc.  Petit  tou- 
pet. Toupillon  de  cheveux.  Il  se  dil  aussi 
Des  branches  inutiles  et  confuses  d'un 
oranger. 

TOUR.  s.  f.  Sorte  de  bâtiment  é'e- 
vé  ,  r  jnd  ,  carré  ,  etr.  dont  on  fortifioit 
anciennement  les  murailles  des  villes  , 
des  châteaux,  etc.  Haute  tour.  Petite 
tour.  Grosse  tour.  Tour  ronde.  Tour  car- 
rée.  Du  haut  de  la  tour.  Au  pied  de  la 
tour.  Ville  enceinte  de  murailles  et  de  tours. 
Muraille Jlanquée  de  tours.  Les  créneaux 
d'une  tour.  La  tour  de  Babel.  Les  touis 
de  la  Bastille.  La  tour  du  Donjon.  Le 
château  des  Sept- tours. 

On  appelle  ligiirément  et  familière- 
ment ,    Tour  de  Babel  ,  Un  lieu  pk'fu 
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de  c.-nfiisinn.  Cette  maison  tit  une  vraie 
tour  de  lijb.l. 

On  .ippdle  Tour,  au  jeu  il'Echecs  , 
Une  certaine  jnècn  ilc  ce  jeu,  qu'on 
rppcloit  autrelois  Roc.  Vanner  échec  et 
mat  avec  Zj  tour. 

Tour  ,  se  ilit  aussi  De  certains  clo- 
chers en  l'orme  de  tour.  Les  tours  de 
X^otrc-Diime, 

T(KJR.  subit.int.  ma^rulin.  Moti- 
vement  en  rojul.  Le  tour  du  soleil ,  des 
planètes.  Jupiter  fait  son  tour  en  d('u;e 
cns.  Tour  de  boule,  lourde  roue.  Tour 
de  meule. 

On  ilir  ,  Aller  à  tour  de  roue  ,  ponr  , 
Aller  lentement  il.ms  une  voiture.  Kt 
on  (lit  que  D'ic'  là  il  n'y  a  qu'un  tour  de 
loue  ,  |)Oiir,  qu'il  y  a  peu  de  distance. 
À  TfioR  ne  ER-AS.  Fa^'on  de  parler 
ariverbiale.  Illuidonna  un  soufflet  à  tour 
de  bras  ,  pour  dire,  De  toute  la  lorce 
di!  bras. 

On  dit,  qn't/nc  chose  a  été  faite  en 
un  tour  de  main  ,  pour  ,  £n  un  instant. 
Il  est  taniilirr. 

Toua  i)BBK0(  HE. Révolution  quêtait 
la  broi  he  en  tournant  sur  elle-même, 
et  présentant  snccessivenient  à  l'ar- 
deur du  feu  toutes  U'S  parties  de  U 
pièce  de  viande  qui  y  ebt  attac  liée  pour 
rôtir.  Cet  aloyau  auroit  eu  beso'n  d'un 
tour  de  broche  de  plus.  On  dit  popcclai- 
ji'nient  ,  hncore  un  tour  de  broche  , 
pour,  Kncore  nu  eit'ort. 

TouK  ,  se  dit  par  extension  ,  De 
plusieurs  autres  sortes  de  mouvemens  , 
quoiqu'ils  ne  soient  pas  en  rond.  Ainsi 
on  dit ,  Faire  un  tour  ,  pour  ,  Aller  et 
▼  enir.  Il  fit  deux  tours  par  la  chambre. 
Faire  un  tour  dans  le  jardin,  un  tour  de 
jardin,  deux  tours  d'allée.  Faites  un  tour 
jusque-là.    yous  faites  bien  des  tours. 

On  dit ,  qu'  l/n  homme  est  allé  faire 
tn  tour  de  promenade  ,  pour,  qa'll  est 
sllé  se  promener  ;  et ,  qu'  Un  homme  est 
allé  faire  un  tour  ,  pour,  qu'il  est  sorti 
j'our  revenir  bientôt. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Il  est 
ullé  faire  un  tour  en  ville  ,  un  tour  dans 
son  pays. 

On  dit  proverbialem.  qu' t/n  Aomme 
re  fera  point  une  telle  chose  ,  n'ira  point 
.en  un  tel  lieu  ,  qu'il  n'ait  fait  ses  quinze 
.tours,  pour  ,  qu'Avant  d'y  aller,  il 
iera  ,  selon  sa  coutume  ,  mille  choses 
inutiles. 

On  dit  Des  rivières  qui  vont  en  ser- 
))entant,  et  qui  reviennent  sur  elles- 
jnènies  ,  mi' Elles  font  plusieurs  tours  et 
retours. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sens,  que  Le  sang  jaii  plusieurs  tours  et 
retours  dans  les  artères  et  d.ms  les  veines. 
On  dit  encore  ,  Les  tours  et  les  retours 
d'un  labyrinthe.  On  ilit  aussi  en  pareil 
cas  ,    Les  tours  et  détours. 

On  dit  ,  Un  tour  de  trictrac ,  pour. 
Les  ilouze  trous.  Il  a  fait  deux  tours  , 
deux  jois  le  tour  du  trictrac  en  bredouill  . 
On  ilit  à  ceira'ns  jeux  de  cartes  , 
Jouer  un  tour  ,  faire  un  tour ,  pour  dire  , 
Jouer  un  certain  nombre  detoujis  ,  en 
sorte  que  tous  les  Joueurs  successive- 
ment aient  une  fois  la  main,  bit  au 
Jiielan  in  dit  ,  Jouer  cinq  tours  aux 
écus ,  cinq  tours  aux  deux  écus ,  et  un  tour 
BU  louis  d'or  j  pour  ,  Jouer  onze  tours 
en  tout ,  ù  conuition  que  pendant  les 
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cinq  premiers  chaque  Joueur  mettra 
.i  cha(|ue  coup  un  écu  devant  lui ,  etc. 
Toi. n  ,  veut  ilire  aussi.  Circuit  , 
circontérenci^  d'un  lieu  ou  d'un  corps. 
Le  tour  de  la  ville  ,  du  paie ,  du  villape. 
Le  tour  du  jardin.  Cet  aibrc,  cette  colonne 
a  tant  de  tour. 

On  dit ,  Faire  U  tour  de  ...  .  pour  , 
Aller  autour  de  .  .  .  Ce  voyageur  a  fait 
le  tour  du  monde.  Faire  le  tour  de  la 
ville,  d'une  ville  ,  d  un  jaidin  ,  d'un 
bois  ,  etc.  Ce  bracelet  fait  plusieurs  tours 
autour  du  bras. 

On  dit  familièrement  d'Un  artisan, 
Faire  son  tour  de  Francr  ,  pour  dire. 
Parcourir  la  France ,  en  exer^.int  sa 
profession. 

On  dit  d'Un  Chirnrf;ien  ,  <\u.'Il  fait 
son  tour  d'hôpitaux  ,  pour  ,  Ses  études 
pratiques  d  ins  les  hôpitaux. 

On  appelle  Tour  de  lit  ,  L'étoffe  qui 
environne  le  lit,  et  <pii  est  attachée 
au  bois  d'en  haut.  Tour  de  lit  de  serge , 
de  damas  ,  de  velours  ,  etc. 

Ou  dit  d'Une  tenture  de  tapisserie, 
qu'iï/e  a  tant  d'aunes  de  tour,  pour, 
qu'Elle  a  tant  d'aunes  de  cours. 

On  dit  ,  Le  tour  du  visage  ,  pour,  La 
circonférence  lUi  visage.  Elle  a  le  tour 
du  visage  agréable.  Un  beau  tour  de  visage. 
Touit  i)B  l'échf.i.i.e.  Espace  de 
trois  ou  quatre  pieds  au-del.i  d'un 
mur,  et  qui  appartient  i  celui  qui  a 
construit  son  mur  en  retraite  sur  son 
terrain. 

Tour  ntr  chat.  Intervalle  d'un  rie- 
mi-pied  dont  les  fours  et  les  forces 
doivent  être  éloignés  des  murs  qui 
sont  dans  leur  voisinage,  suivant  les 
usages  de  Paris. 

Tour  oe  i.a  sounis.  Intervalle  de 
deux  à  trois  pouces  qui  doit  rester  vide 
entre  une  chausse  d'aisance  ,  et  un 
mur  mitoyen  contre  lequel  elle  est 
posée. 

Ces  trois  façons  de  parler  sont  du 
laiigage  de  la  Jurisprudence. 

■ToBR,  se  dit  De  iliilérentes  choses 
dont  on  se  sert  ,  soit  pour  l'habille- 
ment ,  soit  pour  la  parure  ,  et  qui  sont 
mises  en  rond.  On  tour  de  cou.  Un 
tour  de  gorge.  Un  tour  de  bonnet.  Un 
tour  de  cheveux. 

Toun  ,  signifie  ,  Action  qui  exige  la 
promptitude,  la  subtilité  et  l'aoresse 
de  la  irain  ,  ou  la  sonplesse  et  l'a|;i- 
lilé  du  corps.  Tour  de  b.iteleur.  Tour 
de  gibecière ,  de  gobelets.  Tour  de  passe- 
passe.  Tour  d'adr-s;e  ,  de  souplesse.  Il 
sait  faire  des  tours  de  cartes  ,  des  tours 
de  main. 

On  dit  aussi  ,  Tour  de  force  ,  pour  , 
Action  qui  exige  beaucoup  de  lorcT. 
Il  se  dit  tigurément  au  moral  pour 
exprimer  Une  action  de  vigueur  et  de 
courage. 

On  dit  aussi  en  parlant  d'Une  gran- 
ile  dilliculté  qu'on  a  vaincue  ,  que  C'est 
un  tour  de  force. 

Toun  ,  se  prend  aussi  figurém.  pour 
Trait  d'habileté,  ruse  ,  hnesse.  Il  lui 
a  joué  un  tour  ,  d'un  tour.  Koi/j  de  ses 
tours.  Keiii  un  bon  tour.  II  est  familier. 
On  dit  figurénient  et  proverbialem. 
Un  tour  de  Maitre  (jonin  ,  pour  ,  Un 
trait  «l'homme  rusé  ;  et ,  Tour  de  bi- 
ton  ,  pour  ,  Le  profit  secret ,  illicite  ou 
abusif,  qu'un  homme  tire  de  l'emploi, 
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du  poste  où  il  est     Sa   charge  lui  vaut 
tant  par  an  ,  sans  le  tour  du  taton. 

Tour  ,  se  ilit  géniralenient  d'Une 
manière  d'agir  où  il  enir.'  conmn  né- 
meiit  de  l'adresse  ,  et  quelquelois  de 
la  mauvaise  intention.  2'our  d'habile 
hvmme.  Tour  de  fripon  ,  de  filou.  Ki'Jflm 
tour.  Il  vous  jouera  d'un  mauvais  tour. 
Il  m'a  joué  un  tour  sanglant,  un  tour 
perfide. 

i'n  dit.  Faire  un  tour,  des  tours  i 
queliu'un  ,  pour.  Faire  <]uelque  niche, 
quelque  surprise.  Je  ne  m'aitendois  pas 
à  ce  tour-là.  Je  lui  revaudrai  ce  tour-là. 
On  dit ,  Donner  un  tour  à  une  affa'irt, 
pour  ilirc  ,  La  faire  voir  d'un  certain 
côté  ,  la  laire  pnroitre  d'une  certaine 
façon.  //  donne  le  tour  qu'il  lui  platt 
au.r  ajfaires.  Il  donne  un  certain  tour  aux 
choses.  Il  a  donné  un  bon  tour  à  cela.  Le 
succès  dépend  du  tour  que  le  Rapporteur 
donnera  à  votre  aj faire.  Cette  ajjaire  prend 
un  bon  ,    un  mauvais  tour. 

Tour,  en  parlant  il'Éloquence,  de 
Poésie  ,  de  Style  ,  «le  Période  ,  se 
prend  pour  La  nianiêre  dont  on  ex- 
prime ses  pensées,  et  dorit  on  arrange 
ses  termes,  soit  en  parlant  ,  soit  en 
écrivant.  Le  rpur  d'une  période.  H  y  a 
un  tour  noble  ,  oratoire  dans  ce  qu'il  écrit. 
Il  donne  un  tour  agréable  à  tout  ce  qu'il 
dit.  Ces  vers  ont  un  tour ,  sont  d'un  tour 
noi'le  ,  galant  ,  naturel ,  agréable.  Tour 
figuré.  2our  hardi.  Ce  qu'il  écrit  est  d'as- 
"sej  bon  sens  ,  mais  le  tour  en  est  mauvais. 
La  pensée  n'est  pas  nouvelle  ,  mais  le  tour 
en  est  nouveau.  Il  y  a  du  tour  à  cela.  Ce 
tour  de  phrase  est  obscur  ,  singulier  , 
heureux. 

On  ilit ,  nu' Un  homme  a  un  tour  d'es- 
prit agréable,  qu'i'Z  a  un  tour  agréable 
dans  l'esprit ,  pour,  qu'il  pvésenle  le» 
choses  sous  une  forme  agréable.  On 
dit  aussi ,  Un  tour  d'esprit  original. 

Tour,  signitie  aussi.  Rang  suc- 
cessif ,  alternatif.  Ce  n'est  pas  votre 
tour.  Je  parlerai  à  mon  tour.  Son  tour 
viendra.  C'est  mon  tour  de  monter  la  gar- 
de. C'est  à  mon  tour  de  monter  la  garde. 
Son  tour  est  passé.  Koui  n'en  êtes  pas 
quitte  ,  vous  aurex  votre  tour,  yous  sere^ 
recherché  à  votietnur.  Chacun  à  son  tour. 
À  tour  de  rôle.  Voyez  Rôlb. 

Tour  à  tour.  |U)rase  adverbiale. 
L'un  après  l'autre,  alternativement,  à 
diverses  reprises.  Ces  deux  Généraux 
commanderont  tour  à  tour.  Parler  tour  à 
tçur. 

'  Tour  ,  se  dit  d'Une  machine  dont 
on  se  sert  pour  façonner  en  rond  le 
bois,  l'ivoire  ,  les  métaux.  Tour  er> 
l'air.  Tour  ovale.  Tour  figuré.  îour  à 
graver  ,  etc.  Cela  est  fait  au  tour.  Man- 
che de  corrtcau  Jàit  au  tour.. 

On  dit,  un'  Une  femme  a  le  bras,  la 
main,  la  gorge  faits  au  tour,  pour, 
qu'KlIe  les  a  paifaitejuent  bien  laits. 
On  dit  dans  le  même  sens,  qu' t/n 
homme  ,  (\u'une  femme  sont  laits  au  tour. 
Toun  ,  sigmhe  aussi  ,  Vne  espèce 
d'armoire  ronde  et  tournant  sur  un 
pivot ,  qui  est  posée  dans  l'épais- 
seur du  mur,  et  qui  sert  aux  Jleli- 
gieuses  pour  faire  passer  ce  ([u'elles 
reçoivent  du  dehors ,  ou  ce  qu'elles  y 
envoient.  Faire  passer  quelque  chcse  par 
le  tour.  On  se  sert  de  pareille  matUine 
au  Conclave, 
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TooH  DBBjiiNS.  S.  m.  Piiipfure  ou 
foulure  (le  reins  c.iusée  par  qucl'iue 
rifbrt.  Aioir  un  tour  de  reins.  Vanner 
un  tour  de  reins.  Il  s'est  donné  un  tour 
de  reins. 

On  ilit  fignréraent  et  lami\iérement , 
qu't//i  homme  a  eu  un  tour  de  reins, 
qu'on  lu:  il  donné  un  tour  de  reins  ,  j>our, 
qu'On  lui  a  nui  en  quelque  chose  , 
qu'on  l'a  fait  échouer  dans  son  des- 
sein. 

TOURKE.  s.  f.  Terre  bitumineuse, 
propre  à  brûler.  Il  y  a  des  pays  où  l'on 
ne  se  sert  guère  que  de  tourbe  pour  se 
chauffer.   Hrùler  de  la  tourbe. 

TOUnUK.  s.  i.  Multitude  confuse 
conipost-e  lin  Hienu  peuple. 

TOUiUilÉllE.  s.  f.  Endroit  d'où 
l'on  rire  la  rtjurhe. 

TOQlililLLON.  s.  m.  Vent  impé- 
tueux, qui  v:i  en  tournoyant.  Ce  tour- 
billon a  jait  bien  du  dégât.  Furieux  tour- 
billon. 

Les  Philosophes  appellent  Tourbil- 
lon ^  Une  quantité  île  matière  qu'on 
suppose  tourner  autour  d'un  astre.  Le 
tourbillon  du  Soleil.  Le  tourbillon  de  la 
Terre.    Le  tourbillon  de  Jupiter. 

On  appelle  ligurOment  Tourbillon  , 
Tout  ce  qui  entraine  les  hommes,  t'est 
un  homme  emporté  par  U  tourbillon  du 
monde,  des  plaisirs  ,  des  affaires. 

On  dit  absolumi'iit,  il'LJn  homme  qui 
est  entraîné  psr  les   plaisirs  ,   par  les 
atVaires  ,  qu'//  est  dans  le  tourbillon. 
.    TOURD.  sulislant,  mascul.  Poisson 
de  mer. 

TOURD  ,  s.  m.  ou  TOURDELLE  , 
s.  tëjn.  Espèce  particulière  de  grive. 

TOJRELLE.  s.  t.  Petite  tour.  Il  y 
a  .quatre  tourelles  à  son  château. 

TOURET.  s.  ui. Petite  roue  qui  dans 
les  machines  a  tourner  reçoit  son  mou- 
vement d'une  plus  grande. 

Ou  appelle  aussi  quelquefois  Touret, 
Le  rouet  à  hier. 

TOURIÈRb;.  s.  f.  On  appelle  ainsi 
dans  les  Monastères  de  filles  ,  Une 
domestique  de  dehors,  qui  a  soin  de 
faire  passer  au  tour  toutes  les  choses 
qu'on  y  apporte  ;  et  c'est  dans  cette 
ucception  qu'on  dit  :  La  Tourière  du 
Couvent.  La  Sœur  Touriire.  La  Touriire 
de  dehors.  Mais  on  appelle  Mire  Tou- 
riire ,  La  Religieuse  préposée  pour 
avoir  soin  ilu  t  )ur  en  deilans. 

•  TOURILLON,  s.  m.  Terme  do  plu- 
sieurs arts.  Gros  pivot  sur  lequel  tour- 
ne une  porte  tochère  ,  un  pont-levis. 
Il  se  dit  aussi  Des  parties  rondes  qui 
tout  vers  le  niilieu  d'un  canon,  qui 
servent  a  le  pointer ,  et  sur  lesquelles 
il  est  dans  une  espèce  d'équilibrej 
•  TOURMENT,  s.  maso.  Grande, 
violente  douleur  corporelle.  Lagoutte  , 
ia  pierre  ,  la  néphrétique  sont  de  cruels 
tourmens.  Ce  Chirurgien  lui  a  jait  sou,' 
frir  d\'iorrihles  tourmens  ,  des  tourmens 
insupportables.  Les  tourmens  des  I^lar~ 
tyrs. 

Il  signiKe  aussi  Les  grandes  peines, 
les  snpplires  qu'on  fait  soiitlVir  aux 
criminels.  On  l'a  eondimné  à  d'horri- 
bles tourmens.  La  force  de.^  tourmens  lui 
a  airaché  l'aveu  de  son  crime.  ' 

Il  se  prend  tiguronuiit  pour  Une 
l^eine  d'esprit.  Cette  ajfaire  m'a  bien 
donné  du  tourment ,  de  la  peine  et  du 
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tourment.  Les  enj'ans  donnent  qadjuefois 
bien  du  tourment  à  leurs  pères.  Les  tour- 
meH.î  di  la  jalousie  ,  de  l'ambition  ,  etc. 
Il  s'est  donné  bien  du  tourment  ,  et  n'a 
pu  léussir. 

On  dit  poétiquement  ,  Les  tourmens 
amoureux,  pnnr  dire,  Les  mau.\  que 
l'amour  f.iit  souHrir. 

TOURMENTANT  ,  ANTE.  adj. 
Qui  tounni'nte. 

TOURMENTE,  s.  f.  Orage,  bour- 
rasque ,  tempête  sur  la  mer.  Grande, 
furieuse  ,  horrible  tourmente.  Durant  la 
tourmente.  Il  s'éleva  une  tourmente.  Les 
bons  matelots  prévoient  la  tourmente.  La 
tourmente  a  dispersé  leurs  vaisseaux.  Ce 
bâtiment  résista  long-temps  à  la  tour- 
mente. 

TOURMENTER,  v.  a.  Faire  souf- 
irir  quelque  tourment  de  corps.  On  l'a 
si  horriblement  tourmenté ,  qu'il  en  est 
mort. 

Il  se  dit  aussi  Des  douleurs  causées 
par  quelque  maladie  ,  ou  par  une  ope- 
ration  de  Cliirurfjie.  Et  c'est  dans  ce 
sens  qu'on  dit  :  //  est  tourmenté  de  la 
goutte  ,  de  la  néphrétique.  Il  a  depuis 
quelque  temps  une  colique  qui  le  tourmente 
jour  et  nuit.  Les  Chirurgiens  l'ont  cruel- 
lement tourmenté. 

Il  se  dit  aussi  pour,  Importuner, 
harceler.  Cet  homme  me  tourmente  sans 
cesse  avec  ses  visites  et  ses  lettres.  Les 
mouches  nous  tourmentoit.nt.  ^ous  étions 
tourmentés  de  cousins. 

TounjiE-iTtK  ,  siuniiie  aussi ,  Don- 
ner de  la  peine  ,  f.iire  souffrir  quel- 
que peine  d'esprit.  Ces  enfans  tourmen- 
tant fort  leur  père.  Ses  créanciers  le  tour- 
mentent tous  les  jours.  Son  procès  le  tour- 
mente. Que  cela  ne  vous  tourmente  point. 
Il  ne  fait  que  me  tourmenter.  Etre  tour- 
menté des  remords  de  sa  conscience, 

TouRMENiEU,  sif^nifie  aussi ,  Agi- 
ter violemment.  Le  vent  tourmenta  long- 
temps notre  vaisseau.  La  mer  étoit  hau- 
te ,et  le  vaisseau  fut  rudement  tourmenté, 
fut  long-temps  tourmenté  de  la  tempête. 
C'est  un  cheval  inquiet  j  et  qui  tourmente 
fort  son  cavalier. 

On  dit ,  2^uurmenter  un  ouvrage  ,  pour 
dire  ,  Le  retravailler  avec  un  ehort 
qui  se  fait  sentir.  Cet  ouvrage,  ce  ta- 
bleau a  été  to.irmenté. 

Tourmenter  ,  avec  le  pronom  per- 
sonnel. S'agiter  ,  se  remuer.  Tene{- 
vous  en  repos  ,  ne  vous  tourmente^  pas 
tant.  Il  n'a  Jait  que  se  tourmenter  toute 
la  nuit.  Il  se  tourmcntuit  fort.  Ce  cheval 
se  tourmente.  T^e  vous  tourmente^  point 
de  cela  j  pour  cela. 

Il  sif^nilie  aussi.  S'inquiéter,  se 
donner  bien  de  la  pfinc-  «le  corps  et 
d'esprit.  ..-/  quoi  sert  de  vous  tourmenter 
si  fort  i  II  ne  faut  pas  se  tourmenter  pour 
si  peu  de  chose. 

On  dit  encore  en  ce  sens-là  ,  Tuar- 
menter  sa  vie. 

On  liit ,  que  Du  bois  se  tourmente  , 
pour,  qu'il  se  dcjettc. 

Tourmenté  .  éf.  participe. 

TOURMENTEUX ,  EUSE.  adject. 
Il  ne  se  dit  qu'en  Marine,  en  parl.ini 
De  certains  |i.irages  qui  soat  plus  su- 
jets aux  tempêtes. 

TOUUMENTIN.  s.  m.  l'erme  de 
Marine.  Nom  du  perroquet  du  m.'it 
de  beaupré. 


T  O  U  C-,^ 

TOURNAILLER,  v.  n.  Faire  beau- 
coup de  tours  et  de  détours  sans  s'éloi- 
gner d'un  point.  Le  cerf  n'a  fait  juc 
tournailler.  Il  se  dit  aussi  pour,  Rodet- 
autour.  Il  est  familier. 

TOURNANT,  s.  masc.  Le  coin  des 
rues  ,  le  coin  des  chemins  ,  er  l'en- 
droit ou  le  cours  d'une  rivière  fait  uni 
coude.  Il  fut  attaqué  au  tournant  d'une 
telle  rue  ,  au  tournant  du  chemin.  Au 
tournant  d'une  rivière. 

Il  se  dit  aussi  De  l'espace  où  Poa 
fait  tourner  im  carrosse ,  une  chaf- 
rctte  ,  etc.  Il  n'y  a  pas  atseï  de  tour>- 
nant.  On  dit  ,  qu'  Un  cocher  n'a  pas  bien 
pris  son  tourn.int  ,  qu'iZ  a  mal  pris  soi: 
tournant ,  pour,  qu'il  n'a  pas  bien  pris 
ses  mesures  pour  tourner. 

TouRWiMT  ,  se  dit  aussi  d'Un  en- 
droit dans  la  mer,  dans  une  rivière  , 
ou  l'eau  tournoie  continuellernent ,  et 
qui  est  dangereux  pour  les  vaisseau.^. 
Il  y  a  là  un  tournant  qu'il  faut  éviter. 

On  ilit  aussi ,  qu'  Un  moulin  a  deur 
tournons  ,  pour  ,  qu'il  a  deux  roues  qui 
font  tourner  deux  meules. 

Tournant  ,  se  dit  aussi  au  figuré, 
pour  signiher  Un  moyen  adroit  et  dé- 
tourné pour  réussir.  Il  a  bien  pris  soa 
tournant.  Je  prendrai  un  tournant  pour 
arriver  jusqu'à  lui. 

TOURNANT,  ANTE,  est  aussi 
adjertif,  et  signifie.  Qui  tourne.  Un 
pont  tournant.  ï)es  rames  tournantes. 

TOURNEBRIDE.  s.  m.  Espèce  de 
cabaret,  établi  auprès  d'un  château 
ou  d'une  maison  de  campagne  ,  pour 
recevoir  les  domestiques  et  les  che- 
vaux des  étrangers  qui  y  viennent. 

TOURNEBROCHE.  s.  m.  Machine 
servant  a  iaire  tourner  la  broche.  Tour- 
nebroche  à  ressort.  Tourncbruche  à  poids. 

On  appelle  aussi  Tournebroche  ,  Le 
chien  qu'on  met  d.ins  une  roue  pour 
faire  tourner  la  broche. 

On  donne  le  même  nom  aux  petits 
\  garions  qui  tournent  la  broche. 
"  TOURNEE,  s.  f.  \'oyage  qu'on  fait 
en  divers  endroits.  Il  ne  se  dit  pro- 
prement que  Des  courses  que  les  In- 
tendans  de  Province  ou  autresOfriciers 
font  avec  autorité  dans  leur  ressort, 
dans  leur  département.  L'Intendant  a 
fait  sa  touillée.  Le  Receveur  Général  est 
allé  faire  sa  tournée. 

U  se  dit  aussi  De  certains  voyages 
annuels  on  périodiques  ,  qu'un  parti- 
culier fait  pour  ses  att.dri'S  ,  ou  pour 
celles  d'niu'  LOiupagnie.  Ce  Marchand 
est  allé  faire  sa  tournée  en  Hollande. 
Fermier  général  4e  tournée.  Il  est  en 
tournée. 

Il  se  dit  aussi  familièrement  Des 
petites  courses  qu'on  fait  dans  ditté- 
rens  endroits.  Il  fait  tous  les  mjitins 
plusieurs  tournées. 

•JOUKNELLE.  s.  fém.  Petite  tour. 
Ce  mot  cstiieux  en  ce  sens-la.  On  s'en 
sert  en  parlant  De  quelques  anciens 
bàlimens  ,  comme.  Le  Fala'is  des  Tour- 
nell.s.  De  la  on  dit  encore  ,  La  rue  des 
Tournelles  ,  le  Quai  des  Tournelles  i 
Faris. 

TOURî'niLLE.  subsf.  fém.  Cham- 
bre du  Parlement,  composée  d'un  cer- 
tain nombre  de  Jul'Cs  ,  qu'on  prend 
tour  à  tour  moitié  dans  la  Grand'Chan» 
bre  et  moitié  dans  les  Chambres  de» 
Q  «1  <1  q  2 
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Eiiquùles,  pour  iiij;oi-  les  matit-vps  rri- 
iniiioMes.  La  Chambre  de  la  2'ovrneUc. 
Pu'sidint  à  la  Tourmlle.  Un  Conseiller 
de  senice  à  la  'l'ournelh.  L'affaire  en  à 
la   Tcurnelle. 

TOUKNi:MAm.  s.  m.  Il  est  vieux, 
et  s'cinpluytiii  au  u.èiiie  sens  que  Tour 
de  mAtti.    \  oy.  T»)ur. 

TOUHNhH.  verbe  actif.  Mouvoir 
en  rond.  Tourner  une  roue.  Tourner  une 
brocha. 

n  se  dit  aussi  De  plusieurs  autres 
mouvemcns  ,  pour  peu  qu'ils  titiinenl  l 
tiu  mouvement  en  rond.  'Tourner  la 
tête.  Tournei-vou$  vers  mot.  He  tourner 
sur  le  côte.  Tourner  les  yeux.  Tourner 
les  regards.  Se  tourner  dans  son  l.t.  Se 
tourner  vers  quelqu'un  ,  vers  quelque  en- 
droit. Tourner  à  droite,  à  gauche.  Tour- 
ner tout  coutt.  Le  cocker  a  tourné  trop 
court  j  tourné  à  court  ,  et  les  chevuux 
s'étant  abattus  j  il  nous  a  rersés  dans  un 
grand  tas  de  boue. 

Tourner  i,e  dos  k  quelqu'un  , 
C'est  tourner  le  dos  du  coté  où  il  a  le 
visufie  ,  Imi  présenter  le  dus.  I!  se  dit 
iigiiréuieïit  ,  lur^ipi  cm  quitte  quel- 
qu'un ,  et  qu\in  le  laisse  la  par  mé- 
pris ,  par  iiitiipuaiion  ,  ou  lorsqu'on 
abandonne  ses  luiorois.  Tourner  le  dos 
aux  ennemis  ,  ou  .siiii|'lein''nt  ,  Tourner 
le  dos  t  C'est  fuir.  Ou  dit  d'Uniiuuime, 
qui  au  lieu  dViller  où  il  \eiir  ,  prend 
nu  clieniin  tout  opposé,  c\u^ Il  tourne  L- 
dos  où  il  veut  allr  (  Vieille  p  irase 
abrégée  pour  ,  À  l'endroit  où  )  ;  et 
iiguri  ment ,  que  La  fortune  a  tourné  le 
dos  à  quel-^u'un  ,  pour  ,  que  La  fortune 
lui  est  devenue  contraire. 

On  dît  parrilleinent ,  Tourner  tête  , 
pour  ,  Se  tourner  pour  l'aire  tète  ,  pour 
iaire  face  aux  ennemis.  Il  tourna  tête 
■^'crs  le&  ennemis.  Les  ennemis  le  poursui- 
y oient ,  il  tourna  tête  >  et  les  obligea  de 
reculer  à  leur  tour. 

On  dit  ii^uriinent ,  Il  ne  sait  de  quel 
tôté  se  tourner,  pour  ,  Il  est  dans  un 
l^rand  embarras. 

On  dit  fij;uréineut ,  Tourner  court  , 
pour  ,  Abrei;er.  L'orateur  j  tourné  court 
après  cette  rejîexton  ,  et  s'est  hâié  dejinir. 
21  veut  dire  aussi  K^uvémeni  ,  Lviicr 
prompiemeiit  et  avec  ailresse.  Quand 
en  l'a  pressé  sur  cet  article  ,  il  a  tourné 
tourt  et  a  changé  de  propos.  On  le  tiit 
aussi  Des  choses.  Cet'e  maladie  a  tourné 
court,  ptiur  ,  Elle  s'est  terminée  par 
une  mort  prompte  et  inattendue. 

On  dit  euLore  fijiur.-nieut  ,  qu' £/ne 
maladie  ,  qu'i/ne  affaire  tourne  mal  , 
pour  dire  ,  qu'Oii  prévoie  une  issue 
ià<  lieuse. 

On  dit  de  nu)me  ,  qu'  Un  jeune  homme 
tourne  mai  ,  pour  tlirc  ,  qu'il  ne  sou- 
lient  pas  les  bonnes  espérHnces  qu'on 
avoit  i ont^ues  de  lui.  On  tiit  en  sens 
contrnire,   q\i^ Il  tourne  bien. 

On  tlif  ilt^uiément  ,  rpie  La  chance  a 
tourné  ,  qn\7/f  a  tourné  en  bien  ,  en  mal, 
pour  ,  (^ue  U's  choses  ont  thauj^i:  de 
iàce.  Il  avoit  tout  le  monde  pour  lui, 
contre  lui  ,  ma/o  la  chance  a  mal  ,  a  bien 
tourné.  L'affaire  a  tourné  autrement  qu'il 
ne  pensoit. 

On  dit  ,  Tourner  les  pieds  en  dedans  , 
tourner  hs  pieds  en  dehors  ,  [iinir  ,  Porter 
la  pointe  des  ])ietls  en  dedans  ou  oa 
«lehursj  et,  2\^uinçi  ses  soutiers ,  poiu', 
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Les  déformer  en  marchant  de  telle 
sorte,  que  Tassiecte  du  pied  ne  soit 
pas  droite. 

On  dit ,  Tourner  ses  pas  vers  un  en- 
droit. 

On  dit,  qu't/n  Prince^  qu'un  htat 
tourne  ,scs  armes  ,  ses  forces  contre  un 
autre  État  ,  pour,  qu'il  lait  mari  lier 
ses  troupes  de  ce  coté-la  ,  pour  y  por- 
ter la  guerre. 

On  (.lit  iigurément  ,  Tourner  toutes 
SCS  pensées  a  qucljue  chose  ,  vers  quelque 
chose,  pour,  Y  appliquer  toutes  ses 
pensées,  s'y  adonner  enrièrcinent.  Et 
tians  le  même  sens  on  dit,  Tourner  son 
cuiur  à  Dieu  ,  se  tourner  vers  Dieu. 

On  dit  Hguréuient  ,  Tourner  une  per- 
sonne à  son  gré  ,  pour.  Manier  son  es- 
prit ,  en  iorte  qu'on  lui  iasse  faire  tout 
ce  qu'on  veut.  Il  tourne  cet  homme'lù  , 
cet  esprit- la  comme  il  lui  plaît. 

On  dit  ligurément,  Tourner  un  hom- 
me de  tous  les  sens,  de  tous  les  cotes , 
pour  ,  Lui  faire  diverses  questions  et 
diverses  propositions,  atin  de  tirer  de 
lui  ce  qu'il  sait  d'une  altaire  ,  ou  pour 
savoir  quel  est  son  sentiment  ,  son 
dessein. 

On  dit  en  plusieurs  sens,  Tourner 
quelqu^un,  sans  adiiition  ,  tantôt  pour, 
L'interroger  avec  a4lre>se  ,  On  a  eu 
beau  le  tourner  ,  il  n^a  rien  dit  y  tantôt 
pour,  Le  circonvenir,  Ils  l'ont  tant  tour- 
né ,  qu'enjin  ils  Vont  amené  a  lents  fins. 

On  dit  hgiirt*niei\t  ,  Tourner  len , 
tourner  mal  une  affaire  ,  une  chose ,  pour 
dire,  Lui  donner  un  bon,  un  mauvais 
aspect. 

Ou  dit  proverbialement  et  poptilai- 
rement  ^  l'oumer  le  dos  à  la  mangeoire  , 
pour,  Se  mettre  tl.:n.s  une  situation 
contraire  a  telle  que  demande  la  cJiose 
qu'on  veut  taire. 

Ln  lerines  de  Chasse  ,  on  dit ,  Tour- 
ner un  lièvre  ,  tourner  des  perdrix  ,  pour  , 
Tourner  autour  du  iiè>re  ,  autour  des 
perdrix. 

En  fermes  de  Guerre  ,  on  dit,  Tour' 
ner  un  poste  ,  une  montagne  ,  etc.  pour  , 
Les  prentlre  a  revers. 

To  u  R  N  E  R  ,  se  dit  De  certaines 
cluises  qu'on  change  tle  sens,  en  met- 
tant aessus  ce  qui  étoit  dessous.  Tour- 
ner l  s  feuillets  d'un  l'vre.  Tourner  une 
carte.  Tourner  une  é-cfje  d'un  autre  sens. 

On  du  iJioverbialenient ,  quand  on 
a  p -rlé  bien  ou  n. al  d'un  homme,  ou 
d'une  atl.iue  ,  Tourne^  la  médaille  , 
pour,  Keganii^z  cet  homme,  cette  at- 
faire  du  toté  opposé. 

On  dit  Hgurtunjnt  et  faitiiljèrement , 
Tourner  casaque  ,  pour  ,  Ciumger  de 
parti. 

On  tlit  d*Un  cavalier  ,  <\\i  II  tourne 
bride,  pour,  qu'il  retourne  sur  ses  pas. 
IL  reuit  ceit  nouvelle  en  chemin,  et  aussi- 
tôt il  tourna  bride. 

On  (.lit  ,  Tourner  tout  en  bien  ,  tourner 
tout  en  mal  ,  pour  ,  Interpréter  tout  en 
I  .'tint'  part,  en  mauvaise  |jart  ;  et, 
T'urner  les  choses  à  son  avantage  ,  pour, 
Les  interpréter  avant. 'geusv'Uieiu  p  ur 
soi,  ou  même  en  savoir  tirer  de  l'a- 
v.iniage. 

On  dit  ,  Tourner  quelqu'un  en  ridi- 
cule ,  pimr,  Le  rendre  ridicule  par  d»  s 
traits  de  plaisanterie;  et,  T-  utner  une 
ihose  en  railUrin ^  pour,  La  picndie 
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comme  dite  en  raillant  ,  et  sans  de.'ç- 
sein  de  tâcher.  Il  ne  prit  point  sériet  sc' 
ment  les  choses  offensantes  qu'on  lui  di- 
soit ,  il  Us  tourna  en  raillerie.  U  sit^nihe 
aussi  ,  Se  motjuer  île  quelque  cîiose  , 
en  liire  des  railleries.  Il  tourne  en  rail- 
lerie  les  meilleurs  conseils  et  les  plus 
sages  remontrances. 

On  disoit  autrefois  Tourner,  au  lieu 
de 'l'raduire.  Tourner  du  i  atin  en  ttan- 
fois.  Il  est  vieiix ,  et  ne  se  dit  guère  que 
dans  les  Collèges. 

Tourner,  veut  dire  encore,  Fa- 
çonner au  tour  des  ouvrages  «le  bois  ^ 
d  ivoire,  de  pierre,  de  métal.  Tourner 
des  colonnes.  Tourner  des  chaises.  Tour'~ 
ner  l'or,  l'argent  ,  le  cuivre,  le  fer  ,  ete» 
Il  se  dit  aussi  alisolunient.  Il  sait  fort 
bien  tourner.  Il  s'occupe  à  tourner.  (Jn 
ouvrier  qui  tourne  bien. 

Tourner  ,  signiHe  aussi ,  Arranger 
d'une  certaine  manière  les  paroles, les 
pensées  dans  un  ouvraj;e  de  pi  ose  ou 
de  vers  ,  leur  donner  un  certain  tour. 
Il  tourne  bien  les  vers.  Il  tourne  bitn  un 
vers.  Je  voudrons  tourmr  cette  période 
autrement.  Tou  ner  une  lettre  ,  un  cotn~ 
pliment  ^  une  pensée. 

Tou"  ner.  V.  n.  Se  mouvoir  en 
rond.  Le  Citl  tourne.  La  Terre  tourne 
autour  du  Soleil,  et  la  Lune  tourne  au* 
tvur  de  la  Terre.  Une  planète  qui  tourne 
sur  son  axe.  Une  machine  qui  tourne  sur 
son  pivot.  La  roue  ,  le  moulin  tourne, 
Quand  il  a  bu  ,  il  lui  semble  que  tout 
tourne.  Fendant  que  la  btoche  tournoit^ 
Un  cheval  qui  tourne  autour  du  pilier. 

On  dit  ,  Taire  tourner  le  sas  ,  pour  ^ 
Faire  une  espèce  tle  sortilège  en  fai- 
sant tourner  un  sas  ,  par  le  mo^en  de 
quoi  on  prétend  découvrir  l'auteuj 
d'un  crime.  On  dit  aussi  à  l'actif ,  Tbur- 
ner  le  sas. 

TuiTRNiiR  ,  signifie  aussi,  Se  mou- 
voir ù  droite  ou  a  gauche  ,  quoique  le 
mouveu.ent  ne  se  lassc  pas  tout-a-faît 
rn  rontl.  Tourner  de  côté  et  d'autre. 
Tourner  tout  court.  Ce  cheval  tournt 
bien  ,  tourne  à  toutes  mains.  Tourne^  , 
cocher.  Uites'lui  qu'il  tourne  par  une 
telle  rue.  Au  bout  de  la  rue  on  tourne  à 
droite.  Après  la  lataille  ,  une  partie  de 
l'armée  tourna  du  côté  de  l'Allemagne» 
Le  ver.t  a  tourné. 

On  tiit  a'Un  esprit  variable  et  in- 
constant ,  (\\iTltourne  L  tout  vent ,  qu*i/ 
tourne  comme  une giiouette. 

Ln  parlant  d'Une  personne  qui  se 
trou\e  étourdie  pour  avoir  regardé  en 
bas  d'un  lieu  lort  élevé,  on  dit  ,  que 
La  tête  lui  tourne,  Ae  regarde^  pas  en 
bas,  de  peur  que  la  tête  ne  ^ous  tourne. 
Il  se  dit  aussi  De  ceux  a  qui  il  sur- 
vient des  étuurdissemens  et  des  ver- 
tiges. 

On  dit  de  même  tl'Un  homme  qui  est 
deveiui  Juu  ,  que   La  tête  lui  a  tourné. 

On  dit  ligurement  u'Un  iionmie  qui 
se  inécuniiuit  d  ins  la  Lunne  Jorlune  , 
ou  a  qui  queltjue  malheur  imprévu  a 
trouljk  l'esprit  ,  ou  qui  par  crainte, 
par  \anité  ,  ou  par  quelque  autre  pas- 
sion ,  iair  lies  choses  extravagantes, 
que  La  tête  lui  a  tourné. 

On  dit  encore  d'Un  homme  qui  a 
tant  d'aiJaires  ,  qu'il  m-  Si'it  à  l,. quelle 
entent. re,  i\n^il  est  si  emburrassé ^  qu€ 
la  tétc  lui  tourne  ^  lui  en  tourne. 
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On  <lît  aussi  a  l'aciif,  Tourner  la 
tftc  à  quclqu  un ,  pour  ilîre  ,  I^'étourdir  , 
l'iinpoituncr,  IVxceiicr,  lui  laiie  clian- 
cer  de  résolution  de  bien  en  mal , 
l'égarer. 

On  dit  figurémpnt  ,  qu'f/n  homme 
tourne  autour  du  pot  ,  ne  fait  que  tourner 
autour  du  pot ,  pour  ,  qu'il  ne  va  point 
au  tait,  a  la  conrlusiun  d'une  altaire. 
Varie;  franchement  j  ne  tourne\  point 
tant  autour  du  pot.  Cet  Avocat  ne  vient 
point  au  fait  ,  il  ne  fait  que  tourner  au- 
tour du  pot.  Il  est  du  style  l'auiilier. 

On  dit  figurénient  ,  Tourner  du  côté 
de  quelqu'un  ,  pour  ,  Se  ranger  de  son 
parti.  Aussitôt  qu'il  se  fut  dcclaré ,  tout 
le  monde  tourna  de  son  côté.  Et  on  dit 
d'Un  homme  qui  ne  sait  plus  que  taire, 
<jui  n'a  plus  de  ressource,  qu'i/  ne 
ïflif  plut  de  quel  côté  tourner. 

On  dit  ,  qu't/ne  chose  tournera  à  la 
honte,  à  la  gloire  de  quelqu'un ,  à  son 
honneur  ,  à  son  déshonneur  ,  à  bien  ,  à 
mal ,  à  profit ,  pour  ,  qu'Elle  protluira 
de  la  lionte,  de  la  gloire,  de  l'iion- 
neur,  du  déshimueur  ,  du  bien,  du 
mal  ,  du  prolit  ,  etc. 

On  (lit  d'Un  malade,  qu'I/  tourna 
tout  d'un  coup  à  la  mort,  pour,  que 
Tout  «l'un  coup,  et  lorsqu'on  s'y  at- 
tendoit  le  moins  ,  il  tomba  dans  un 
ét.it  qui  lit  juuer  qu'il  alloit  mourir. 
On  dit  dans  le  même  sens,  que  La 
maladie  tourna  à  la  mort. 

ToDRNER  ,  veut  dire  encore,  S'al- 
térer, clianjjer  en  mal.  Ce  vin  ne  sera 
pas  de  garde  ,  il  tournera  ,  il  commence  à 
tourner.  Quand  U  lait  est  vieux,  il  tourne 
en  cuisant.  Il  ne  faut  pas  trop  faire 
chauffer  cette  sauce  ,  de  peur  quelle  ne 
tourne. 

Tourner,  se  dit  encore  au  sens  de 
Se  corrompre,  periire  sa  consistance 
et  sa  saveur.  Cette  crème  a  tourné  ,  Elle 
est  devenue  aigre. 

On  dit  en  sens  contraire,  que  Le 
raisin  commence  à  tourner  ,  que  Les  ce- 
rises et  les  groseilles  tournent  ,  pour  , 
que   Les  truits   s'avancent  vers    leur 

ficriection  ,   leur  maturité  ,   parce  que 
a  t(  rmentation  intérieure  qui  leur  est 
néci'ssaire  commence. 

On  dit  dans  un  sens  contraire,  que 
l.e:>  cerises  ,  les  fraises  ont  tourné  ,  sont 
tournées,  pour  dire,  qu'Elles  sont  al- 
téréet  ,  aij^ries. 

On  dit  a  quelques  jeux  de  cartes ,  Il 
tourne  cœur  ,  il  tourne  carreau  ,  etc.  pour 
dire,  que  La  carte  qu'on  découvre  et 
qui  demeure  sur  le  talon  ,  est  de  la 
couleur  qu'on  nomme  cœur,  carreau. 
JDe  quoi  tourne-t-il  ? 

'l'ouRNKK  ,  est  aussi  réfléchi,  et 
signihe.  Se  chanj;er,  passer  d'un  état 
à  un  autre.  La  verdeur  de  ce  vin  se  tour- 
nera en  force. 

On  dit,  tyx^  Une  fièvre  tierce  tourne  , 
se  tourne  en  quarte,  en  continue,  pour, 
qu'EUe  ttevieut  quarte  ,  qu'elle  devient 
continue.  On  du  aussi ,  que  l'out  ce 
qu'on  maniée  se  tourne  en  bile,  etc.  pour, 
Devient  bile,  etc. 

Tourné  ,  ée.  participe. 
On    dit    tigureuienl    et    taniilirrem. 
q«' C/rt  homme   est  bi<n   tourné,   pour, 
qu'il  est  bien  Lit,  (]u'il   i  bon  air. 

On  dit  o'Un  homiui'  qui  prt-ud  or- 
(iinaireiueiLC  toutes  cUoseo  de  tiaveri>, 
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qtte  Ceit  un  esprit  mal  tourné  ;  et  quel- 
queiois  dans  un  sens  contraire  ,  que 
C'est  un  esprit  bien  tourné  j  m.iis  en  ce 
sens  on  dit  plus  ordinairement.  Un 
esprit  bien  fait. 

On  dit ,  iju'  Une  maison  est  bien  ou 
mal  tournée,  pour,  qu'Elle  est  dans 
une  bonne  ou  dans  une  mauvaise  ex- 
position. On  dit  aussi,  qa'Jille  est  bien 
ou  mal  tournée  ,  pour  ,  que  Les  dedans 
en  sont  bien  ou  mal  entendus  ,  que  les 
appartemens  en  sont  bien  ou  mal  dis- 
posés. On  dit  de  même  d'Un  apparte- 
ment ,  d'une  (hanibre  ,  qu'ils  sont  bien 
tournés  ou  mal  tournés. 

En  termes  de  Blason  ,  on  appelle 
Un  croissant  mal  tourné.  Celui  dont 
les  cornes  regardent  un  cùté  de  l'écu  , 
au  lieu  de  regarder  le  chef;  ce  qui  est 
sa   position  naturelle. 

TOURNESOL,  s.  mas.  (l'S  est  sit- 
uante.) Plante  a  Heur  ratliée,  qu'on 
nomme  ainsi  ,  parte  qu'on  a  prétendu 
qu'elle  se  t<>urnoit  du  coté  (lu  Soleil. 
Elle  a  quelques  propriétés  méilicinales. 
C>uelques-uns  la  nomment  simplement 
Soleil. 

ToTiRNEsoL  ,  est  aussi  Une  espèce 
de  teinture  bloue ,  dont  la  graine  du 
tournesol  est  la  base. 

TOURNEVIS,  substant.  mas.  (  On 
prononce  la  linale  S.)  Instrument  de 
ier ,  avec  lequel  on  serre  ou  on  des- 
serre des  vis. 

TOURNEUR,  subs.  masc.  Artisan 

?iui  lait  des  ouvrages  au  tour.  Hxcel- 
ent    Tourneur.    Tourneur   en   bois ,    en 
ivoire  ,  etc. 

TOURNIQUET,  s.  masc.  Croix  de 
bois  ou  lie  fer  mobile  ,  et  posée  sur  un 
pivot ,  pour  ne  laisser  passer  que  des 
gens  de  pied.  Un  a  mis  des  tourniquets  à 
ces  barrières. 

C'est  aussi  le  nom  d'un  instrument 
de  Chirurgie,  qui  sert  à  comprimer  les 
vaisseaux  tlaiis  certaines  opérations. 

TOURNOI,  s.  m.  C'étoit  autrefois 
une  Fête  publique  et  militaire ,  une  as- 
semblée convoquée  où  il  y  avoit  tl'or- 
dinaire  un  grand  concours  de  Princes  , 
<le  Seigneurs ,  de  Clievaliers  ,  etc.  où 
l'on  s'exer^oit  à  plusieurs  sortes  lie 
combats ,  soit  à  cheval ,  soif  à  pied. 
Le  Prince  fit  publier  le  tournoi.  Il  y  eut , 
il  s'y  fit  un  grand  tournoi.  Les  Aventuriers 
cherchoient  les  tournois. 

TOURNOIEMENT,  ou  TOUR- 
NOi.VlENT.  s.  m.  Action  de  ce  qui 
tournoie.  Le  tournoiement  de  l'eau. 

On  apjielle  'Tournoiement  de  tête. 
Une  certaine  indisposition  de  cerveau  , 
qui  lait  qu'il  semble  à  celui  qui  en  est 
atteint ,  que  toutes  choses  tournent. 

TOURNOIS,  ad),  des  2  grnr.  Nom 
que  l'on  donne. it  à  la  monnuie  qui  .se 
battoit  autreiois  1  Tours  .  et  qui  étoit 
plus  toible  il'un  cinquième  que  leUe  île 
Paris.  Il  se  dit  ]>réseiueinent  Des  livres 
valant  vingt  sous,  <i  la  dulérence  des 
livres  parisis  quien  valoient  vingt  cinq. 
On  le  d^t  lie  même  Des  sous  vahmt 
douze  denieis  ,  à  ia  i.iltérente  dis  sous 
j  arisis  qui  en  \alounit  quinze.  Livres 
tournois.  Sous  tournois.  Double  tournois. 
Il  n'est  plus  guèn-  d'usage  que  ilans 
le  style  lits  Notaires  et  du  Palais  ,  et 
liirsc|ii'!l  sert  a  distinguer  l<i  niuuiioie 
actuelle  de  France. 
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TOURNOYER,  v.  n.  fréquentatif. 
(  Il  se  conjugue  comme  L.nploycr.  ) 
Tourner  en  taisant  plusieurs  tours. 
Cet  homme  ne  fait  que  tournoyer.  Ce  fleu- 
ve ,  après  avoir  tournoyé  dans  une  plaint 
de  lonpue  étendue  ,  se  jette  dans  la  mer. 
Dans  l'endroit  où  vous  voye;  tournoyer 
l'eau  ,  il  y  a  un  gouffre.  Ils  n'ont  fait  que 
tournoyer.  Après  avoir  long-  temps  tour- 
noyé ,  il  retrouva  son  chemin. 

Il  signifia  figurément  et  familière- 
ment, Waller  pas  droit  à  la  conclu- 
sion d'une  affaire,  mais  biaiser,  cher- 
cher des  détours.  -•/  quoi  sert  de  tour- 
noyer ?  il  faut  aller  au  but.  yous  avtç 
beau  tournoyer ,  il  en  faut  venir  l'a. 

TOURNURE,  subs.  lém.  Tour.  Le 
succès  de  votre  affaire  dépend  de  la  tour- 
nure qu'on  y  donnera,  il  a  une  tournure 
d'esprit  agréable.  Ce  jeune  homme  est 
d'une  jolie  tournure  ,  a  une  jolie  tournure. 
Tournure  de  phrase.  La  tournure  d'un 
vers.  Il  n'est  que  du  style  familier. 

TOURTE,  sub.  féminin.  Espèce  de 
pâtisserie.  Tourte  de  pigeonneaux.  Tour- 
te de  moelle.  Tourte  d'épinards.  Tourte 
de  confitures, 

TOURTEAU,  s.  mas.  Sorte  de  gâ- 
teau. Il  est  vieux ,  et  il  n'est  plus  guère 
d'usage  que  dans  le  blason,  où  il  signi- 
fie Une  pièce  d'armoirie  ronde,  plei- 
ne et  de  couleur  ;  en  quoi  il  diffère  du 
besant ,  qui  est  île  même  ligure  ,  aussi 
plein  ,  mais  de  métal.  Il  porte  d'or  à 
trois  tourteaux  de  gueules. 

TOURTEREAU,  sub.  masc.  Jeune 
tourterelle.  Élever  des  tourtereaux.  Man- 
ger des  tourtereaux. 

TOURTERELLE,  s.  féniin.  Espèce 
d'oiseau  qui  ressemble  beaucoup  an 
jiigeon  ,  tuais  qui  est  plus  petit,  etor- 
iliuairement  de  couleur  grise.  Les  tout- 
terelles  vêlent  ordinairement  deux  à  deux, 
le  mâle  et  la  femelle.  On  vante  beaucoup 
la  fidélité  des  tourterelles. 

On  dit  figurément  De  deux  jeunes 
époux  ,  Ce  sont  des  tourtereaux  ,  ils  s'ai- 
ment comme  deux  tourterelles. 

Quand  on  parle  de  cette  espèce  d'oi- 
seau comme  bon  a  manger  ,  on  l'ap- 
pelle aussi  Tourtre.  Manger  des  tourtres. 
On  servit  un  plat  de  tourtres. 

TOURTIÈRE,  sub.  fem.  Ustensile 
de  cuisine  ,  qui  sert  à  faire  cuire  de» 
tourtes.  Tourtière  d'argent.  Tourtière 
de  cuiyre. 

On  ait  figur.  et  familier.  d'Un  ap- 
partement excessivement  chaud ,  bat- 
tu des  rayons  d'un  soleil  ardent ,  qu'il 
y  j'ait  chaud  comme  dans  une  tourtière. 
C'est  une  tourtière, 

TOURTRE.  sub.  fém.  Tourterelle. 
yoye;  Tourterelle. 

TOUSELLE.  s.  lém.  Sorte  de  fro- 
ment dont  l'épi  est  sans  barbe. 

TOUSSAINT,  subst.  fém.  La  fête 
de  tous  les  Saints.  On  l'attend  à  la 
Toussaint. 

lOU'iSKH.  V.  n.  Faire  l'cflort  et  le 
bruit  que  cause  la  toux,  il  tousse  toutt 
la  nuit.  Ce  vieillard  ne  fait  que  tousser  et 
ciacher.  Ce  malade  tousse  beaucoup ,  mais 
il  ne  crache  point. 

Il  signifie  aussi ,  Faire  cemême  bruil 
à  dessein.  Il  tousse  pour  avertir  un  deses 
amis. 

TOUT,  TE.  a.liert.  Qui  comprend 
l'intéj^riié  d'une  chose  tousidercc  pal 
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rapport  an  nombre ,  i  l'étendue  ,  on 
à  l'inK^nsitc.  3'ii;t  l'Univers.  Tviit  U 
monde.  'Toute  la  terre.  Tout  le  jour.  Tous 
les  hommes.  Tous  les  animaux.  Toutes 
les  plantes.  2'oiis  les  êtres  créés.  Tout  le 
peuple  y  accourut.  T'ute  sa  famille  est  en 
bonne  santé.  Tous  les  parens  y  donnent 
les  mains.  Trutes  les  Nations  de  la  terre. 
Tous  IfS  h.ihilans  de  la  l^ilte.  H  mit 
toutes  les  troupes  en  bataille.  Toute  la 
somme  est  de  tant.  Toute  la  dépense 
monte  à  tant.  Il  y  a  mis  tout  son  bien  , 
tout  son  argent.  Travailler  de  toute  sa 
force.  Employer  tout  son  pouvoir  ,  toute 
son  industrie  j  tout  son  savoir,  toute  sa 
capacité  à  quelque  chose.  Il  l'a  ser\'L  de 
tout  son  crédit.  Aimer  Dieu  de  tout  son 
£xur.  Donner  tout  pouvoir  à  quelqu'un. 

Tdut  ,  s'emploie  dans  la  sif^nilica- 
tion  «le  Chaque  ;  et  nlors  il  n'est  point 
suivi  «le  l'article.  Tout  bien  est  dési- 
rable. Tout  arbre   qui  ne  porte  point  de 

fruit Toute  peine  mérite  salaire. 

Toute  action  qui  n'a  pas  Dieu  pour  ob- 

iet Tout  homme  est  sujet  à  la 

mort. 

(Jn  dit ,  Tous  les  deux  jours  ,  tous  les 
trois  jours  ,  etc.  pour  dire  ,  De  deux 
jours  en  deux  jours,  de  trois  jours  en 
trois  jours;  et ,  Toutes  les  deux  heures  , 
fûtes  les  vingt  quatre  heures  ,  etc.  pour 
dire,  De  deux  heures  en  deux  heures  , 
de  vingt-quatre  heures  en  vingt  quatre 
heures  ,  etc. 

On  dit  ,  Far  toute  terre  ,  par  tout 
pays,  pour  dire,  En  quelque  lieu  que 
ce  soit. 

Il  se  joint  encore  avec  plusieurs 
autres  manières  de  parler,  qui  sans 
cela  n'auroirnt  aucun  sens.  Tout  beau. 
Tout  doux.  Tout  de  bon.  'Tout  à  coup. 
Tout  d'un  coup.  Tout  à  fait.  Tout  à 
l'heure  ,  etc. 

On  dit  ,  Somme  toute  ,  pour.  Somme 
totale,  tontes  les  sommes  jointes  en- 
semble ;  tigureiiient  ,  pour  ,  A  tout 
prendre.  Il  est  riche  ,  il  est  jeune  et  as- 
tei  bien  fait ,  mais  somme  toute  c'est  un 
pauvre  homme. 

On  dit ,  Aller,  courir  à  toutes  jambes  , 
à  toute  bride,  pour,  Aller,  courir  tort 

Oa  dit ,  Etre  a  toutes  mains  ,  be 
prêter  à  tout,  olie  propre  à  tout.  Un 
homme  à  toutes  mains.  On  dit ,  Prendre  de 
toutes  mains,  pour,  Prendre  de  tous 
Côiés  ,  acquérir  par  toute  sorte  de 
voies,  soit  justes,  soit  injuries. 

On  dit  d'Une  chose  ou  d'un  homme 
qui  ressemble  p;irfait_ement  i  un  autre, 
q[ie  C'est  toute  la  même  chose,  tout  le 
même  homme;  c'est  tout  lui-même.  Ce 
jeune  homme  ressemble  parj'aitement  à  son 
père  ,  à  sa  mère.  C'est  tout  son  père  , 
toute  sa  mère.  C'en  est  la  parfaite 
image. 

À.  TOUT  ii.is.inn.  Façon  de  parler 
adverbiale,  pour  dirc,qu'On  veut  courir 
le  risque  de  t».iut  ce  qui  peut  arriver- 

TOUT.  subs.  mas.  Une  chose  qui  a 
«les  p.irties  ,  considérée  en  son  entier. 
Le  tout  est  plus  grand  que  sa  partie.  Di- 
viser un  tout  en  plu.^ieurs  parties.  Je  ne 
veux  po'.nt  diviser  cela  par  pièces  ,  prene^ 
le  tout  si  vous  voule^.  Il  vous  cédera  le 
tout.  Il  s'emploie  aussi  substantive- 
ment sans  être  précédé  de  l'article. 
Tout  est  bit.  Il  veut  tout  avoir.  Toutou 
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rien.  Il  jeue  à  tout  perdre.  Hst-ee  là 
tout  .•'  Ave{-rous  tout  dit .'  Ji'on  ,  ce  n'est 
pas  tout. 

On  dit  De  deux  choses  que  l'on  veut 
comparer  ensemble  ,  et  qui  sont  pour- 
tant rxiri'>mement  dittértntes,  na'Il  y 
a  de  la  dijfirence  du  tout  au  tout. 

On  dit  au  jeu  de  Brelan  ,  K<2  -  tout , 
faire  va-tout  ,  faire  un  va-tout,  pour 
dire,  Hasarder  en  un  seul  coup  tout 
l'argent  qu'on  a  ilevant  soi. 

Il  s'emploie  encore  substantivement, 
pour  dire.  Toutes  clioses,  toutes  sor- 
tes de  choses.  C'est  un  homme  qui  se 
met  à  tout.  Il  peut  tout  auprès  du  Prince. 
'Tout  bien  considéré  .... 

On  dit  lauiilièrem.  Se  faire  à  tout ,  te 
prêter  à  tout ,  pour  dire  ,  S'Ii.ibituer  , 
se  prêter  aux  usages,  aux  convenan- 
ces ,  etc.  suivant  les  temps,  les  lieux 
et  les  persimnes. 

On  dit  dans  le  même  sens.  Se  faire 
tout  à  tous,  pour  <lire,  S'icconimoder 
a  tous  les  caractères,  a  toutes  les  opi- 
nions. 

On  dit  familièrement.  Tout  compté  , 
tout  rabattu  ,  pour  dire  ,  Tout  étant 
bien  examiné,  toutes  compensations 
faites.  Tout  compté  ,  tout  rabattu  ,  il  me 
doit  encore  cent  pistoles.  'Tout  compté  , 
tout  rabattu  ,  l'un  vaut  bien  Vautre- 
On  dit ,  ^  tout  prendre ,  pour  dire  , 
A  considérer  tout  ce  qui  se  compense 
dans  une  chose,  dans  une  atlairc. 

On  tlit  ,  C'est  un  bon  homme  ,  et  puis 
c'est  tout,  pour  diie,  qu'il  n'y  a  rien 
en  lui  de  consider.dilc  que  sa  bonté. 

On  dit  aussi,  Ce  n'est  pas  tout,  ce 
n'est  pas  le  tout ,  pour  dire  ,  Ce  n'est 
pas  assez  ,  il  ne  sutlit  pas.  Ce  n'est pa.^ 
tout  d  avoir  la  foi ,  que  d'avoir  la  foi ,  il 
Jaut  faire  de  bonnes  œuvres.  Ce  n'est  pas 
le  tout  d'être  assidu  ,  il  faut  de  plus  .  .  . 
Ce  n'est  pas  tout ,  ce  n'est  pas  encore  tout , 
il  jaut  que  vous  allie\  la. 

Le  tout  ,  est  encore  Une  façon  de 
parler,  dont  on  se  sert  après  l'énumé- 
ration  de  plusieurs  choses  ,  pour  les 
joindre  toutes  ensemble.  Il  a  fait  telle 
et  telle  chose,  le  tout  pour  parvenir  à  son 
but.  Le  tout  monte  à  tant. 

On  apjielle  Le  tout  ensemble  ,  Ce  qui 
résulte  tie  l'a^isemljlaoe  de  jjlusieurs 
parties  qui  forment  un  tout.  Il  y  a  de 
beaux  endroits  dans  cette  pièce  ,  mais  le 
tout  ensemble  n'en  vaut  rien.  Il  y  a  des 
défauts  dans  ce  tableau  ,  mais  le  tout  en- 
semble en  est  agréable. 

On  tlit ,  illettré  ,  jisquerle  tout  pour  le 
tout,  pour.  Hasarder  de  tout  perdre 
pour  tout  gaf^uer. 

On  dit  Ùe  ce  qu'il  y  a  de  principal , 
de  plus  important  dans  une  chose, 
que  C'est  le  tout.  C'est  quelque  chose  de 
bien  commencer  ;  mais  le  tout  est  de  bien 
jinir.  (Jn  dit  d'Uue  personne  qui  en 
aime  uniquement  une  autre  ,  qu'ii//e 
en  fait  son  tout. 

En  termes  d'Armoiries  ,  on  dit.  Sur 
le  tout,  en  parlant  d'Un  écusson  mis 
sur  les  quartiers.  Il  porte  ccartelé  de.... 
et  de  .  ■  .  et  sur  le  tout  de  .  .  .  Et  on  ilit , 
Sur  le  tout  du  tout,  en  parlant  il'Un 
écusson  posé  sur  les  quartiers  de  l'ecu 
qu'on  dit  être  sur  le  tout. 

Ou  dit  encore  eu  termes  d'Armoi- 
ries, Brochant  sur  le  tout,  en  parlant 
d'Une  pièce  qui  paroit  toute  entière  j 
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sur  les  autres  pièces  de  l'^'cu.  I!  porte 
semé  de  t'rance  au  bâton  de  gueules  bro- 
chant sur  le  tout. 

On  appelle  au  jeu  ,  Le  tout ,  La  troi- 
sirnie  partie  qui  se  jou  ■  après  qu'un 
des  lieux  joueurs  a  peidu  partie  et  re- 
vanche, et  où  l'on  joue  autant  d'ar- 
gent que  l'on  en  a  joué  dans  les  deux 
parties  précédentes.  Jouer  le  tout.  Jouer 
partie,  revanche  et  le  tour.  Perdre  le  tout. 
Gagner  le  tout.  Donner  le  tout.  Prendre 
le  tout.  Prend,  e  son  tout. 

<  )n  appeUe  Le  tout  du  tout ,  La  partie 
qui  se  joue  après  que  la  même  per- 
sonne a  perdu  partie,  revanche  et  le 
tout ,  et  dans  laquelle  on  joue  autant 
d'argent  que  l'on  eti  a  joue  dans  les 
troi.s  parties  précédentes.  Donner , 
prendre ,  perdre  ,  gagner  le  tout  du  tout, 
il  se  piqua,  et  voulut  prendre  le  tout  du 
tout.  Ils  en  sont  au  tout  du  tout. 

A  TOUT.  Fa^on  de  parler  adverbiale, 
projire  a  certains  jeux  de  cartes  ,  et  qui 
SI*  (lit  De  la  couleur  dont  est  la  triom- 
phe. Il  faut  l'aire  à  tout.  Jouer  à  tout. 
Jouer  deux  fois  à  tout. 

On  en  lait  aussi  un  seul  mot  ;  et 
alors  il  est  substantif  masculin.  Jouer 
un  atout.  J'ai  deux  atouts. 

TOUT.  adv.  Entièrement,  sans  ex- 
ception ,  sans  réserve.  Je  suis  tout  à 
vous.  Il  est  tout  dévoué  à  votre  service. 
Il  est  tout  en  Dieu.  Ils  furent  tout  éton- 
nés. Il  est  tout  autre  que  vous  ne  l'avej 
vu.  Il  est  tout  malade.  Ces  jruits-là  sont 
tout  autres  que  les  premiers.  Les  chevaux 
de  ce  poil'la  sont  ordinairement  tout  bons 
ou  tout  méchans.  Du  vin  tout  pur.  Cet 
vins-là  veulent  être  bus  tout  purs.  Cest 
un  enfant  tout  plein  d'esprit-  Ce  sont  des 
enjans  tout  pleins  d'esprit.  Ce  sont  des 
gens  tout  pleins  de  cœur.  Ce  vieillard  est 
encore   tout  entier. 

Tout  ,  adv.  étant  mis  immédiate- 
ment devant  un  adjectif  féminin  qui 
commence  par  une  consonne  ,  devient 
adjectif,  et  reçoit  le  genre  et  le  nom- 
bre. £lle  est  toute  malade.  Elles  Jurent 
toutes  surprises  de  le  voir.  Des  Jemmes 
toutes  pénétrées  de  douleur.  De  l'eaude- 
vie  toute  pure.  C'est  une  femme  toute 
pleine  de  cœur.  M.iis  devant  les  adjer- 
tits  téminins  qui  commencent  par  une 
voyelle  ,  Tout  redevient  adverbe.  St 
maison  est  tout  autre  qu'elle  n'étoit.  Un 
chien  qui  a  les  oreilles  tout  écorchées.  Det 
Jéiiimes  t'ut  éplorées.  Avoir  les  maint 
tout  emportées. 

Tout,  se  joint  avec  plusieurs  pré- 
positions ou  aiiverbes  ,  et  avec  plu- 
sieurs façons  de  parler,  dans  lesquel- 
les ,  sans  avoir  d'autre  sens  que  celui 
des  prépositions  et  des  ativerbes  avec 
lesquels  il  se  joint,  il  sert  de  superla- 
tif, ou  à  leur  donner  quelque  énergie, 
//  //.■;  dit  tout  froidement,  l'out  dotice- 
ment.  Parler  tout  haut  ,  tout  bas.  Je  vous 
le  dis  tout  jranc ,  tout  net.  Tout  au  moins. 
Tout  du  moins.  Tout  autant.  Tout  aussi- 
bien  que  lui.  Tout  aimique.  Tout  comme 
vous  voudre^.  C'est  tout  au  plus.  Tout  du 
long.  Tout  le  long.  Tout  au  long.  Tout 
de  suite.  l'out  eontie.  'Tout  de  go.  Tout 
auprès.  'Tout  au  travers  du  corps.  Il  lii 
dit  cela  tout  en  riant.  Il  sottit  tout  en 
grondant.  Tout  ausuur,  etc. 

On  dit  dans  le  style  familier  ,  Ce  que 
vous  dites  la  sent  tjut  autant  de  fables. 
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tent  tout  autant  de  visions,  pour  dire, 
Toufe-î  les  choses  que  vous  nous  dires 
«ont  toutes  tables,  sont  toutes  visions. 
C'kst  tout  c:î.  Faroii  de  parler 
familicie,  pour  dire  ,  Cela  revient  au 
même,  cela  est  égal;  et  dans  le  même 
«ens  on  dit  prorerbiilement  ,  Cest 
tout  un  ,  mais  ce  n'est  pas  de  même. 

Tour  ,  s'emploie  aussi  adverbiale- 
ment avec  toutes  sortes  d'adjectifs,  et 
même  a.ec  certains  substantifs  ,  dans 
la  signi'ication  de  Quoique ,  encore 
«lue  ,  ou  de  quelque.  En  ce  sens  ,  il  ne 
ïe  décline  que  devant  les  adjectifs  tii- 
miiiins  qui  commencent  par  une  con- 
sonne, l'ont  sage  qu'il  est.  Tout  votre 
ami  qu'il  est.  Tout  blessé  qu'il  était. 
Tout  habihs  et  tout  artificieux  qu'ils 
sont.  Ces  /tardes  sont  usées  ,  mais  tout 
usées  Qu'elles  sont.  Tout  ingrate  qu'elle 
est.  Toute  femme  qu'elle  est.  Toutes  rai.- 
tonnables  qu'elles  sent  .... 

TocT,  s'emploie  encore  adverl>ia- 
lement  sans  se  décliner,  dans  ces  fa- 
çons de  p.irler,  Tout  cœur  ,  tout  esprit, 
pour,  Plein  de  cœur,  plein  d'esprit. 
C'est  une  femme  qui  est  tout  cœur.  Ce  sont 
des  gens  qui  snnt  tout  cœur,  tout  esprit. 
On  dit  aussi  indéclinablcment  ,  Cette 
femme  est  tout  ceil  et  tout  oreille  ,  tout 
yeux  et  tout  oreilles  ,  il  n'y  a  rien  qu'elle 
ne  voie  et  qu'elle  n'entende. 

ToOT  ,  pris  adverbialement,  se  com- 
bine avec  d'autres  adverbes  ,  ou  mots 
pris  adverbialement,  pour  les  forti- 
fier. Tout  uniment.  Tout  simplement. 
Tout  gauchement.  Tout  droit.  Tout  court. 
Tout  en  haut.  Tout  en  bas.  Tout  à  côté. 
Tout  doucement.  Tout  roide.  Tout  beau. 
Tout  bellement.  Voyez  ces  mots. 

Dd  tout.  Fajon  de  parler  adver- 
biale. Il  se  joint  avec  Rien  et  point , 
pour  rendre  la  négative  plus  forte  ,  et 
signifie,  En  aucune  façon  ,  nullement , 
absolument  rien.  Il  n'aura  rien  du  tout. 
Je  n'en  veux  point  du  tout. 

En  tout.  Façon  de  parler  adver- 
biale. On  s'en  sert  pour  supputer,'^ 
pour  compter;  et  il  sigiiiKe,  Sans  rien 
omettre,  tout  étant  compris.  Cela  lui 
revient  en  tout  à  cent  pistoles.  Cela  fait 
cent   écus  en   tout. 

En  tout  et  p*r,  tout.  Façon  de 
parler  adverbiale.  Entièrement.  Je  suis 
de  votre  avis  en  tout  et  par  tout.  Il  est 
du  style  familier.  Voy.  Partout. 

Après  tout.  Manière  de  parler  ad- 
Tcrbiale  ,  dont  on  se  sert ,  pour  dire  , 
Dans  le  fond  ,  t<mt  bien  consiuéré. 
Vos  raisons  sont  bonnes  ;  jnaisaprès  tout , 
le  parti  que  vous  propost^  ,  nous  pourrait 
jeter  dans  de  fâchux  embarras. 

Sur  tout.  adv.  /^oy.  Suhtout. 
TOUT  OU-KIFN.  s.  m.  Partie  de 
Ja  répétition  d'une  montre,  d'une  pen- 
dule ,  qiii  tait  qu'elle  ré]»ete  en'ière- 
ment  l'heure  qu'elle  indique,  ou  qu'elle 
ne  répète   rien  ;   ce  qui  arrive  quand 
on   n'a    pas   assez    pousse    le   bouton. 
Cette  répétition  est  à  tout  -ou-  rien.  Il 
I      jaut  ajouter  un  tout-ou-rien  à  ma  j  épétition, 
TOUTE-PUISiANCE.  yoy.Pvis- 

TOUT- PUISSANT.  l^oye{  Puis- 
«ant. 

TOUTE-BONNE.  Koy.  Orva le. 

TOUTE-ÉFlCii.  Voj.  Herbe  abx 
ieicss. 
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TOUTEFOIS,  adverb.  Néanmoitis , 
mais,  pourtant.  Tous  les  hommes  re- 
cherchent Us  richesses ,  et  toutefois  on 
voit  peu  d^hommes  riches  heureux.  Si  toute- 
fois il  est  permis  de  le  dire.  Ut  toutefois 
je  vous   dirai  .... 

TOUTENAGUE.  s.  f.  Allia°p  mé- 
tallique blanc  tait  avec  de  l'étain  et 
du  bismuth.  On  le  nomme  aussi  Tin- 
tenague. 

TOUTE-SAINE,  s.  f.  Arbrisseau 
ainsi  nommé,  parce  que  ses  feuilles, 
ses  racines,  sa  semence,  sont  fort  utiles 
en  Médecine.  Toute  cette  plante  est 
vulnéraire  ,  apériti\e  et  detersive. 

TOU-TOU.  s.  m.  Nom  que  les  en- 
fans  donnent  aux  chiens. 

TOUX.  s.  f.  Mouvement  convulsif 
de  la  poitrine,  accompagné  de  bruit. 
Toux  violente.  Toux  continuelle.  Il  a 
une  toux  sèche.  Il  a  une  toux  qui  le  tour- 
mente nuit  et  jour.  Toux  de  pituite.  Toux 
de  la  gorge.  2'oux  convulsive.  Toux  d'hu- 
meur. Ou  dit  proverbialement  ,  Cette 
toux  sent  le  sapin  ,  pour  dire  ,  Elle  peut 
conduire  à  la  bière,  a  la  mort. 

On  appelle  2oux  sèche.  Une  toux 
qui  ne  lait  point  cracher. 
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TOXICODENDRON.  s.  raasc.  Ar- 
bre de  vernis  ,  qui  protluit  des  bou- 
tons à  la  peau  ,  lorsqu'on  eu  touche 
la  feuille. 

TOXIQUE,  s.  m.  Nom  générique 
qui  se  donnea  toutes  sortes  de  poisons. 
Les  animaux,  les  végétaux  et  les  miné- 
raux fournissent  des  toxiques, 
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TRABAN.  s.  m.  Soldat  de  la  gnrde 
Impériale  en  Allemagne.  Il  y  a  des 
Trabans  dans  les  Compagnies  Suisses  qui 
veillent  particulièrement  a  la  personne  du 
Cû;'i(aine.  On  dit  aussi  Draban. 

TRABEE.  substant.  fcminin.  Nom 
qu'on  donuoit  a  la  robe  que  les  Gé- 
néraux Romains  portoient  dans  leurs 
triomphes. 

TRAC.  e.  m.  Il  se  dit  De  l'allure  du 
cheval  ,  du  mulet  ,  etc.  Le  trac  des 
chevaux.  Il  se  prend  aussi  ]>our  La  trace 
et  la  piste  des  bètes.  Suivre  une  bête 
au  trac.  Il  est  vieux  dans  les  deux 
sens. 

TRACAS,  subst.  masr  Mouvement 
accompagné  <l'embarras  ,  le  plus  sou- 
vent djns  de  petits  objets.  Il  y  a  bien 
du  tracas  dans  cette  maison.  Il  est  dans 
le  tracas  du  déménagement. 

On  dit  hgurémeiit  dans  ce  sens-bi  : 
Le  tracas  des  ajfaires  ,  le  tracas  du  mé- 
nage ,  du  commerce.  Il  s'est  retiré  du  tra- 
cas ,  du  tracas  du  monde.  Il  est  tlu  style 
familier. 

TRACASSER,  v.  n.  Aller  et  venir  , 
s'ag  ter  ,  se  ttjuintenter  pour  peu  tle 
clio.se.  //  ne  peut  se  tenir  en  repos  ,  il 
tracasse  sans  cesse.  Il  ru:  Jdit  que  tra  - 
casser, 

Jl  se  dit  en  parlant  Des  manières 
d'agir  d'un  esjirit  inquiet ,  indiscret, 
brouillon  et  malin,  ^ui  lait  des  tracas- 
series. Ae  receve{  point  cet  homme-là 
dans  votre  société  ,  il  ne  fera  .jue  tracas- 
ter,  U  est  du  st^ie  l<>uuûci;^ 
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Tl  est  aussi  actif,  et  .signifie,  In- 
quiéter ,  tourmenter  quelqu'un.  Cet 
homme-là  m'a  tant  tracassé  ,  que  j'ai 
abandonné  l'ajfaire.  Nous  ne  saurions  i  i- 
vre  avec  lui ,  il  nous  tracasse  perpétuelle 
ment.  Il  est  du  style  familier. 
Tracassé  ,  ée.  participe. 
TRACASSERIE,  s.  fém.  Chicane, 
mauvais  incident.  A'oui  étions  en  étal 
de  conclure  notre  marché ,  mais  il  nous  a 
fait  une  tracasserie.  11  n'est  que  de  la 
conversation. 

II  signifie  aussi.  Propos,  rapport  qui 
tend  à  brouiller  îles  gens  les  uns  nvcc 
les  autres.  Il  passe  sa  vie  h  faire  des  tra- 
casseries. Il  fait  toujours  quelque  nouvelle 
tracasserie. 

Il  se^rend  aussi  pour,  L'effet  des 
mauvais  propos.  Il  y  a  une  tracasserie 
entre  eux  ,  dans  le  ménage.  Il  m'a  fait 
une  tracasserie  avec  un  tel. 

TRACASSIER  ,  1ÈRE.  sub.  Celui, 
celle  qui  tracasse  ;  qui  ne  sait  ce  qu'il 
veut,  qui  est  sujet  a  faire  de  mauvaises 
dillicultés  dans  les  ailaires  dont  il  se 
mêle.  C'est  un  tracassier ,  une  t  acas- 
sière. 

Il  signifie  aussi  ,  Un  brouillon  ,  ui» 
indiscret,  qui,  par  de  mauvais  rap- 
ports ,  commet  des  personnes  les  unes 
avec  les  autres,  rie  recevez  pas  cet 
homme-là  dans  votre  société  ,  c'est  un 
tracassier, 

TRACE,  s.  f.  Vestige  qu'un  homme  ^ 
ou  quelque  animal,  laisse  à  l'eiid dit 
où  il  a  passé.  I^oilà  la  trace  de  ses  pas. 
Suivre  ds  voleurs  à  la  trace.  La  bc:e  a 
passé  par  là ,  en  v:ilà  les  traces.  Trace 
légère  ,  imperceptible.  La  trace  en  est 
enore  toute  fraîche.  Suivre  la  trace  def 
chevaux. 

On  dit  figurément ,  Marcher  sur  Us- 
traces  de  ses  ancêtres  ,  suivre  les  traces  de 
ses  pères  ,  pour  dire  ,  Imiter  ses  an- 
cêtres ,  imiter  ses  pères ,  suivre  leur 
exemple.  Et  cela  se  peut  dire  en  uii  a 
ou  en  mal ,  mais  ou  le  dit  plus  ordi- 
nairement en  bien. 

Trace  ,  se  dit  encore  De  la  marque 
et  de  l'impression  que  laisse  un  cha- 
riot, un  carrosse,  ou  autre  voiture  , 
et  de  toute  autre  marque  et  impression 
qui  reste  de  quelque  chose.  Suivre  la 
trace  d'un  chariot ,  d'un  carrosse ,  ou 
autre  voiture.  Le  tonnerre  est  tombé  en 
cet  endroit ,  on  en  voit  encore  des  traces, 
la  trace.  Les  naviies  ne  laissent  point  de 
trace  dans  l'eau  ,  ni  Us  ciseaux  dans 
l'air. 

Il  se  dit  aussi  De  l'impression  que 
les  objets  font  dans  le  cerveau  ;  et  c'est 
dans  ce  sens  qu'on  dit ,  qu'C.'je  cho^e  a 
laissé  de  profondes  traces  dans  le  cer- 
veau ,  pour  (lire  ,  qu'EUc  y  a  fait  une 
grande   impression. 

Il  se  dit  tigurément  De  toute  autre 
sorte  de  marque  ou  d'impression  que 
laisse  une  <  hose  quelle  qu'elle  soit. 
yjn  n'aperçoit  en  lui  aucune  trace  de  la 
bonne  éducation  qu'il  a  reçue  Les  arts  rnt 
jleuri  en  ce  }^ays-là,  il  en  reste  encore  des 
traces.  De  tout  ce  que  vous  dites-là,  on- 
n'en  trouve  aucune  trace  dans  l'histoire, 

Tbacl,  se  dit  eiKori'  Des  ligne» 
que  l'on  lait  sur  le  terrain,  pour  m  ir- 
quer  le  <lessin  d  un  jjroin,  l'aligne- 
ment il'ua  inur,  le  plan  tl'ua  cdiUcfî*. 
taiix  la  iiace  d  un  ^ai  terre, 
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Il  se  dit  ilo  mémo  Di-s  pi-fmleri 
points  <ra)f;uillo  ,  îles  prt'ir.icrs  tniit» 
quo  l'on  lait  sur  du  tanivas  ,  pour 
marquer  les  contours  des  ti};ures  d'un 
ouvrage  de  tapisserie.  J'ai  donné  à 
celte  ouvrière  tant  pour  le  dessin ,  tant 
peur  la  trace. 

TRACF.-MENT.  s.  masc.  Action  de 
tracer.  Le  tracement  d'un  Jcrt  sur  le  ter- 
rain. Tracement  d'une  plate-bande, 

TRACER.  V.  a.  Tirer  les  lipuosd'un 
dessin,  d'un  plan,  sur  le  papier,  sur 
la  toile  ,  sur  le  terrain  ;  taire  sur  le 
canevas  les  premiers  points  pour  mar- 
quer le  contour  des  ol>iins  d.ius  un  ou- 
vrage de  broderie,  de  tapisserie.  Tracer 
un  plan.  Tiacer  un  dessin.  Tracer  une  al- 
lée ,  un  parterre  ,  un  fort  ,  un  bastion  , 
des  travaux  ,  etc.  'Tr.icer  de  la  tapisserie. 
Tracer  des  fleurs  sur  du  canevas.  Tracer 
lin  léger  crayon  de  quelque  chose.  Tracer 
un  cadran. 

On  dit  figurément,  Tracer  le  chemin 
à  quel.ju'un,  pour,  Lui  donner  exem- 
ple. Ses  ancêtres  lui  avaient  tracé  un  che- 
min qu'il  devait  suivre.  Il  suit  le  chemin 
que  ses  pcres  lui  ont  tracé. 

On  dit  dans  le  nu"'nie  sens.  Tracera 
quelqu'un  la  conduite  qu'il  doit  tenir, 
tracer  des  rigles  etc.  Sa  conduite  est 
toute  tracée. 

On  dit  fioiirémcnt  ,  Tracer  l'image 
de  quelque  chose  j  pour  ,  La  représenter 
par  le  tliscours.  Il  nous  a  tracé  l'image 
de  ses  malheurs. 

Tracer  ,  se  dit  aussi  Des  arbres 
dont  les  racines  s'étendent  en  rampant 
«uria  terre,  et  ne  s'enfoncent  presque 
pas.  L'orme,  le  noyer,  tracent  beaucoup. 
En  ce  sens  il  esc  neutre  ,  et  opposé  .i 
J'ivPter. 

Track,   ée.  participe. 
Tracé  ,  se  prend  aussi  substantive- 
ment.  Le   tracé    d'un  ouvrage  de  foiti- 
Jicaùon. 

TftACHEE- ARTERE,  s.  iém.  On 
appelle  ainsi  Le  canal  qui  porte  l'air 
aux  poumons.  La  trachée  artère  est  pla- 
cée devant  l'œsophage. 

On  appelle  aussi  Trachées ,  Des  es- 
pèces de  vaisseaux  qui,  dans  les  plan- 
tes, font ,  A  ce  que  l'on  croit ,  l'olfice 
des  poumons. 

TRADITEUR.  s.  m.  Terme  d'His- 
toire ecclésiastique.  On  appcloit  ainsi 
ceux  qui ,  dans  la  persécution  ,  avoient 
livré  les  Livres  sacrés  aux  Payens. 
Saint  Cyprien  a  écrit  un  livre  sur  les 
traàîteurs. 

TRADITION,  sub.  fém.  Terme  de 
Pratique  et  de  Jurisprudence.  Action 
par  laquelle  on  livre  une  chose  à  une 
personne.  La  vente  se  consomme  par  la 
tradition  de  la  chose  vendue.  L'investi- 
turc  d'un  fief  se  jaiicit  par  la  tradition 
d'un  étendard,  la  vtnte  d'une  terre  par  la 
tradition  d'une  glèbe.  L'Ordre  de  Portier 
dans  VEglise  se  confère  par  la  tradition 
des  clefs. 

Traditiok,  signifie,  dans  l'Ealise 
Catholique  ,  La  voie  par  laquelle  la 
connoissance  des  choses  qui  concer- 
nent la  Religion,  et  qui  ne  sont  point 
dans  l'Ecriture  -  Sainte,  se  transmet 
de  siècle  en  siècle.  La  Religion  Catho- 
lique est  fondée  sur  l'Ecriture  -  Sainte  et 
sur  la  1  radition.  Il  y  a  une  tradition 
écrite  t  et  une  tradition  nçn  écrite  ou  orale. 
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Tiadiilon  authentique  Tradition  apeery. 
phe.  l-'ausse  tradition. 

Il  se  dit  aussi  Dis  choses  mêmes  quo 
l'im  sait  par  la  voie  de  la  tradition. 
Le  point  de  discipline  ne  se  trouve  pas 
dans  l' Ecriture-Sainte  ,  ce  n'est  qu'une 
tradition. 

On  appelle  Traditions  Judaïques,  Les 
interprétations  que  les  Docteurs  Juils 
avoient  données  a  la  Loi  de  Moïse  ,  et 
les  additions  qu'ils  y  avoient  laites, 
qui,  depuis  ce  temps-la,  ont  été  re- 
cueillies par  les  Rabbins. 

Tradition  ,  se  ditencore  Des  laits 
purement  historiques  qui  ont  passe 
d'âge  en  âge ,  et  qui ,  sans  aucun  mo- 
nument et  "sans  aucune  preuve  authen- 
tique ,  se  sont  conserves  eu  passant  de 
bouche  en  bouche.  Ce  sont  desjaits  que 
la  tradition  seule  nous  a  appris. 

Il  se  dit  aussi  Ue  ces  laiis  mêmes. 
Beaucoup  de  traits  d'hisloir»  ne  sont  que 
de  j'aussts  traditions. 

On  dit  ,  Une  tradition  en  l'air ,  Qui 
n'est  (ondée  sur  rien.  On  nous  allégua 
je  ne  sais  quelles  traditions  en  l'air.  Il  est 
lamilier.  t^oy.  AtR. 

TRADITIONNAIRE.  s. m.  Il  se  dit 
Des  Juils  qui  expliquent  l'Ecriture  par 
les  traditions  du  'l'almud.  Le  Tradi- 
tionnaire  est  opposé  au  Caraîte. 

TRADITIOWNEL,  ELLE,  adjcct. 
Fondé  sur  la  tradition.  Des  Lois  ,  des 
opinions  traditionnelles, 

TRADUCTEUR,  s.  m.  Celui  qui 
traduit  d'une  langue  en  une  autre.  Bon, 
fid'ile  ,  élégant,  exact  Traducteur.  Mau- 
vais ,  servile  ,  froid  Traducteur.  J'ai  lu 
tous  les  Traducteurs  de  Platon  ,  d'A- 
ristote, 

TRADUCTION,  s.  fémin.  L'action 
de  traduire.  La  traduction  est  un  tra- 
vail pénible.  La  traduction  demande  une 
grande  intelligence  d:s  deux  langues  ,  et  de 
la  matière  dont  il  s'agit. 

Trahuction  ,  signifie  aussi  ,  La 
version  d'un  ouvrage  dans  une  langue 
diltérente  de  cidie'  où  il  a  été  écrit. 
Traduction  nouvelle  ,  fidèle  ,  exacte.  Ex- 
cellente traduction.  Vieille  traduction. 
Mauvaise  traduction.  Traduction  servile. 
2'raduclion  libre.  Traduction  littérale. 
Traduction  de  la  Bible,  2'raduction  en 
prose.  Traduction  en  vers. 

TRADUIRE.  V.  a.  Transférer  d'un 
lieu  a  un  autre.  Il  ne  se  dit  que  Des 
personnes.  On  a  traduit  ce  prisonnier 
des  prisons  du  Châtelet  à  la  Conciergerie, 
Il  est  du  style  de  Pratique. 

On  dit,  'Traduire  devant  un  Juge,  de- 
vant un  'Tribunal,  pour  ,  Citer  un  hom- 
me à  un  Tribunal  ,  devant  un  Juge. 
C'est  un  chicaneur  qui  m'a  traduit  devant 
tous  les  Juges,  devant  tous lesTribunaux . 
Tr.AuuinE  ,  signifie  aussi  ,  Faire 
passer  un  ouvrage  d'une  langue  dans 
une  autre.  Traduire  du  Latin  en  Fran- 
çois. Il  a  traduit  un  tel  livre  en  François , 
en  Italien,  Il  le  traduit  en  vers  ,  en  prose. 
Cela  est  traduit  du  Grec.  Cela  est  bien 
traduit ,  fid'tlement  traduit ,  traduit  mot  à 
mot,  traduit  à  la  lettre  ,  littéralement.  On 
traduit  quelquefois  les  mots,  sans  que  pour 
cela  le  sens  soit  rendu. 

On  dit  figurément ,    Traduire  quel- 
qu'un en  ridicule ,  pour  ,  Le  tourner  en 
ridicule. 
Tradui?  j  its.  parijcipe. 
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TRAnTTI.SlKLK.  adj.  des  c  (»,  Qut 
peut  se  traduire.  Croyez-vous  cet  ouvrage 
traduisible.  Cette  phrase  n'est  pas  tia- 
duisible. 

TRAFIC,  s.  m.  Négoce  ,  commerça 
lie  marchandises.  Bon  ,  grand  ,  ricr.e 
trafic.  Le  trafic  des  cuirs  ,  des  porcelaines, 
des  grains  ,  des  vins  ,  du  blé,  etc.  Il  fait 
un  grand  trafic  en  Espagne  ,  en  Angle- 
terre ^  etc.  Il  s'est  mis  dans  le  trafic.  îlfait 
trafic  de  toutes  sortes  de  marchandises. 

Il  se  ditfigurémentOes  conventions, 
et  des  pr.uiques  inilues  qu'on  fait  sur 
certaines  choses.  'Xiafic  inj.ime.  'Trafic 
illicite.  C'est  un  homme  noté  par  des  Ira.- 
Jics  honteux  qu'il  a  faits.  Ilfait  trafic  dt 
son  crédit ,  des  choses  saintes. 

TRAFIQUANT,  subst.  mas.  Coin- 
nierc^ant ,  Négociant.  C'est  un  gros  'i'ro- 
fiquant. 

TRAFIQUER,  r.  neuf.  Faire  trafic. 
Trafiquer  par  mer  en  tel  ou  tel  pays.  Tra- 
fiquer en  gros,  en  détail.  Trafiquer  en 
laines  ,  en  soies  ,  en  épiceries  ,  etc. 

Il  est  quelquefois  actif.  Trafiquer  uni 
lettre  de  change.  Trafiquer  des  billets  tar 
la  place. 

On  dit  au  moral ,  Trafiquer  de  ton 
honneur .  pour  ,  Se  déshonorer  à  prix 
d'argent. 

On  dit,  Trafiquer  de  la  protection  d* 
quelqu'un  ,  pour,  La  vendre  ,  quelque- 
lois  au  détriment  du  protecteur. 

On  dit  d'Uue  mère  qui  lire  un  pro- 
fit malhonnête  des  charmes  de  ses  en- 
l.cns  ,  qu'£//i.'  trafique  de  la  honte  de  ta 
famille. 

Trafiquer  des  choses  saintes,  se  ditea 
parlant  De  la  simonie ,  et  aussi  de  ceux 
qui  cherchent  a  s'enrichir  de  la  dévo- 
tion îles  fidèles,  ou  de  la  superstition, 
des  crédules. 

Trafioué,  be.  participe. 

TH AGAÇANTE  ,  s.  1.  ou  ADRA- 
GANT.  subst.  mascul.  Plante  dont  on 
incise  le  tronc  et  les  grosses  racines  j 
et  de  laquelle  il  coule  une  gomme 
qu'on  appelle  Gomme  ^dragant.  Elle 
est  de  quelque  usage  en  Médecine ,  et 
employée  dans  un  grand  nombre  d'Art» 
et  de  Métiers. 

TRAGÉDIE,  s.  i.  Poterne  dramati- 
que. Pièce  de  théâtre,  dans  laquelle  on 
représenteune  action  iniportanteentre 
des  personnes  illustres  ,  qui  est  propre 
à  exciter  la  terreur  ou  la  pitié,  et  qui 
finit  d'ordinaire  par  un  événement  fu- 
neste. Composer,  représenter  une  Tragé- 
die, Cet  Acteur  est  admirable  dant  la 
Tragédie. 

On  distingue  quelquefois  les  Tragé- 
dies par  le  nom  des  Auteurs  ,  comme 
Les  'Tragédies  de  Sophocle  ,  les  Tragédies 
d'Euripide  ,  les  Tragédies  de  Corneille  , 
les  Tragédies  de  Racine.  Quelquefois  on 
les  nomuie  du  nom  du  sujet  de  chaque 
Pièce.  La  Tragédie d' (Sdipe,  La  Tragé- 
die de  Médée.  La  2'ragédie  de  Cinna. 

Tragédie,  se  dit  figurément  d'Un 
événement  funeste.  Il  s'est  passé  d'hor- 
ribles tragédies  en  cette  ^Cour-là,  Il  s'y  est 
joué  ,  il  s'y  est  représenté  une  sanglante 
tragédie.  Il  est  à  craindre  que  cette  af- 
faire ne  finisse  par  quelque  tragédie. 

TRAGEDIEN,  subst.  mas.  Acteur 
tragique.  C'est  un  grand  Tragédien. 

TRAGI-COMÉDIE,  s.  f.  Pièce  de 
Tllcàtre,  dans  laquelle  on  représents 

un* 
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un»  action  sriifuse  en'rc  <lo»  per- 
sonnes lonsitléiables,  môlép  d'inciilens 
et  (le  personnifies  qui  peiivem  appar- 
tenir a  la  Comédie,  et  dont  le  don»i\- 
inent  n'est  point  traf^iqne. 

On  appelle  aussi,  Tragi- Comédie j 
Une  pièce  de  Théâtre ,  du  même  genre  , 
où  il  n'y  a  ni  incidens  ni  personnages 
comiques. 

TRAGI-COMIQUE,  adj.  des  3  p.  Il 
n'est  d'usage  qu'en  parlant  iJe  quel- 
que accident  fielleux  qui  feiit  i.\ïi  co- 
mique. Cette  action  là  a  quelque  chose  de 
tfagi'Comique.  Ce  que  rotis  dîtes  là  est 
tragi-comique.  Il  est  tlu  style  tainilier. 

TRAGIQUE.  .1(1].  des  =  •;.  Qui  ap- 
partient a  la  Tragédie.  Puëmc  tragijtie. 
Un  Poète  tragique.  Il  excelle  dans  le 
genre  tragique.  Situation  tragique.  Inci- 
dent,  dinoùment  tragique.  Style  tragique. 
Les  pièces  de  cet  Auteur  ne  sont  pas  asse^ 
tragiques. 

11  se  prend  aussi  snbstantivement 
pour,  Le  genre  tiagique.  Ce  Pocte  s'est 
voue  au  tragique.  Il  a  du  talent  pour  le 
tragique.  Cet  Acteur  est  excellent  dans  le 
tr.2giqu:.  Le  tragique  est-il  plus  difficile 
que  le  comique  ? 

Traoique,  signifie figurément.  Fu- 
neste, i'renemcnt  tragique.  Mort  tragi- 
que. Histoire  tragique.  La  fin  des  tyrans 
est  souvent  tragique.  Il  a  fait  une /in  tra- 
gique. Cet  homme  n'a  que  des  desseins 
tragiques. 

On  dit  figurément ,  qu'£/>ie  affaire  a 
tourné  au  tragique  ,  tourne  au  tragique. 

On  dit  de  même,  //  ne  faut  pas  pren- 
dre toujours  les  choses  au  tragique  j  D'une 
manière  chagrinante. 

TK.lGIQtlElHENT.  adverb.  D'une 
manière  tragique.  Il  est  mort  tragique- 
ment. Il  a  fini  tragiquement. 

TRAHIR.  V.  a.  Fa;re  une  perfidie  à 
quelqu'un,  lui  manquer  de  toi.  Judas 
trahit  Notre-Seigneur.  Un  tel  a  trahi  son 
Prince.  Trahir  son  Roi.  Trahir  sa  pa- 
trie. Trahir  ses  amis.  Quand  il  aperçut 
les  soldats,  il  vit  bien  qu'il  était  trahi. 

On  dit  figurément,  Trahir  ses  senti- 
mens  ,  sa  conscience  ,  son  devoir  ,  sa  pro- 
messe ,  sa  foi ,  SCS  sermens  ,  pour,  Par- 
ler, agir  contre  ses  sentimeus  ,  son  de- 
voir, -a  promesse,  sa  loi ,  ses  sermens; 
.Se  trahir  soi-même  ,  pour ,  Agir  contre 
ses  propres  intérêts.  Et  ou  dit  aussi , 
qu'  Un  homme  s'est  trahi  lui-même  ,  pour, 

3ue  Par  liasan!  on  imprudemment  il  a 
éccuvert  ce  qu'il  voaloit  tenir  catlié. 
Il  s'est  trahi  par  les  choses  qui  lui  sont 
échappées.  Il  vouloit  être  inconnu  ,  sa 
voix  l'a  trahi.  Sa  surprise  ,  sa  rougeur  l'a 
trahi. 

On  dit,  Trahir  le  secret  de  quelqu'un  , 
pour,  Révéler  le  secret  de  quelqu'un. 

Trahi  ,  ie.  parlicipe. 

TRAHISON,  s.  t.  Perfidie ,  action 
de  celui  qui  trahit.  Trahison  lâche  ,  in- 
signe, signalée,  noire ,  détestable  ,  hor- 
rible ,  énorme  ,  manifeste.  J'ai  reconnu  sa 
trahison.  La  trahison  est  découverte.  Il 
n'a  osé  l'aitaquer  en  brave  homme  ,  il  l'a 
tué  en  trakis<.n.  Il  a  fait  une  trahison  à 
son  ami. 

En  Angleterre  on  appelle  Haute  tra- 
hison. Crime  de  haute  trahison  ,  Tt)Mc 
entreprise  contre  l'Ét.l,  ou  .imtre  la 
personne  du  Roi.  Il  Jut  accise  de  haute 
trahison,  du  crime  de  haute  tiaiiicon. 

Toinn  II, 
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I      Tr.  A.TRCTOIRK.  s. l'ém.  Terme  <Ie 

Géométrie.  H  se  dit  De  la  courbe  que 
décrit  un  corps  lance  avec  une  vitesse 
quelconque,  etdc'tournc  de  sa  première 
di -ecuon  par  des  lorces  quelconques. 
La  trajectoire  que  décrivent  les  corps  pc- 
sans  jetés  obliquem-nt,  est  à  peu  près  une 
parabole.  Les  trajectoires  des  Planètes 
sont  à  peu  près  des  ellipses. 

TRAJET,  substant.  ma^c.  Espace  à 
traverser  d'un  lieu  a  un  autre  par  eau. 
Le  trajet  de  Calais  à  Douvres  est  de  sept 
lieues.  Le  trajet  d'un  bord  de  cette  livière 
à  l'autre  est  d'un  grand  quart  de  lieue.  Un 
long  trajet.   Un  petit  trajet. 

Vi  se  dit  par-  extension  ,  De  l'espace 
traversé  ou  .'i  traverser  pour  arriver 
d'un  lieu  à  un  autre.  Le  trajet  de  la  porte 
Saint- Antoine  aux  Invalides  est  long.  Le 
trajet  des  cailles  de  Corse  en  Provence. 

Il  se  dit  aussi  De  l'action  de  traver- 
ser Tespace  d'un  lieu  a  un  autre.  On 
fait  le  trajet  de  Calais  à  Douvres  en  peu 
de  temps.  Faire  le  trajet  de  Provence  en 
Barbarie,  faire  le  trajet  du  bord  d'une 
rivière  à  l'autre. 

On  dit  poétiquement.  Le  noir  trajet, 
en  parlant  De  la  mort,  par  allusion  a 
la  barque  de  Caron,  où  la  Fable  disoit 
qu'on  taisûit  le  trajet  du  Styx. 

On  dit  familièrement  et  tigurément , 
d'Une  affaire  qui  éprouve  des  obstacles, 
Le  trajet  sera  difficile  ,  ne  sera  pas  aisé, 
par  allusion  aux  obstacles  qui  dérangent 
une  navigation. 

TRAILLE.  subst.  fém.  Nom  qu'on 
donne  à  des  bateaux  qui  servent  a  pas- 
ser les  grandes  rivières.  Espèce  de  bacs 
qti'on  nomme  aussi  Ponts  volans. 

TRAJN.  s.  masc.  Allure.  U  se  dit 
principalement  Des  chevaux  et  des  au- 
tres bètes  de  voiture.  Le  train  de  ce  che- 
val est  doux,  est  incommode ,  est  rude.  Ce 
cheval  va  grjnd  train.  Il  a  un  grand  train. 
On  dit,  qu'fn  cheval  n'a  point  de 
train,  pour,  qu'il  n'a  point  d'.illure 
réglée. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  va  fort 
vite  ,  soit  à  pied,soit  à  cUeval ,  soiten 
carrosse  ,  nu' Il  va  bon  train.  Il  se  fait 
tard,  allons  bon  train.  Il  y  a  hin  d'ici  au 
gite  ,  il  faut  aller  meilleur  train  pour  ar- 
river de  jour.  On  dit  dans  le  même  sens, 
qu'C/n  cocher  in\ne  bon  train. 

Figurément  on  dit ,  qu'  On  mènera  un 
homme  bon  train;  qu'on,  le  fera  aller  bon 
train  ,  beau  train  ,  grand  train  ,  pour  , 
Que  dans  la  suite  d'une  afl.iire  on  ne  le 
ménagera  point,  ou  qu'on  le  poursuivra 
vivement  et  sans  relâche. 

Train,  se  dit  aussi,  en  parlant  des 
chevaux,  des  mulets,  desbœuls  etdes 
auti-es  bètes  de  service ,  De  la  piirtie  de 
devant  et  de  derrière  d'oii  partent  leurs 
mouvemeus.  Ce  cheval  a  le  train  de  de- 
vant faible.  Il  est  estropié  4a  train  de 
derrière. 

Train  ,  en  parlant  d'Un  carrosse  ou 
d'un  chariot,  signifie,  Tout  le  cliaron- 
nage  qui  porte  le  corps  du  carrosse  ou 
du  chariot,  faire  faire  un  train  neuf  à  un 
carrosse. 

On  appelle  Train  d'artillerie.  Tout 
l'attirail  qui  compose  l'artillerie  des- 
tinée pour  un  siéj^e  ,  pour  une  cam- 
pagne. 

Les  Imprimeurs  nomment  Train  de 
la  presse.  Celte  partie  de  la  pveise  sur 
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taquelleon  pose  la  forme ,  et  ijni  av.ince 
sous  la  platine ,  et  s'en  rcUre  par  le 
moyen  de  la  manivelle. 

Train,  se  dit  aussi  d'Une  suite  de 
valets,  de  chevaux,  de  mulets,  etc. 
Grand  train,  train  leste,  magnijique , 
superbe.  Il  narc^.e  avec  un  grand  train. 
Il  a  vingt  valets  de  livrée  dans  son  train. 
Augmenter  son  train.  Réformer,  retran- 
cher ,  d'tminuer  son  train. 

TriAis,  dans  le  style  familier,  se 
dit  Des  gens  de  mauvaise  vie;  et  t'est 
dans  ce  sens  qu'on  dit,  qu' l/n  homrne 
a  du  train  ,  du  mauvais  train  c/iej  lui  , 
pour,  qu'il  a  chez  lid  des  gensdemaa- 
vaise  vie.  Cest  du  tra'ux.  Cestdu  mauvais 
train.  Le  Commissaire  a  fait  sauter  tout 
le  train,  tout  le  mauvais  train  qui  était 
dans  son  quartier. 

C'est  a  peu  près  en  ce  sens  que  l'on 
dit  ,  Faire  du  train  ,  Faire  du  bruit ,  du 
tapage,  comme  font  d'ordinaire  les 
gens  mal  élevés  ;  ^''jire  fc  train.  Se  re- 
jouir avec  briu.l;  Etre  en  train  de  jouer, 
de  courir  ,  etc.  Etre  ea  humeur  île  jouer, 
de  courir;  jouer,  courir  actuellement:. 
Il  est  en  train  de  se  ruiner  î  II  mène  une 
vie  propre  à  le  ruiner. 

Traiw  ,  se  dit  encore  d'Un  long  as- 
semblage de  bois,  soit  de  charpente 
ou  de  menuiscne,  soit  propre  à  brû- 
ler ,  assujetti  avec  des  perches  et  des 
liens  en  forme  de  radeau  ,  et  qu'on  met 
à  flot  sur  un  canal  ou  sur  une  rivière. 
Train  de  bois  fiotté.  On  volt  descendre 
le  long  de  la  rivière  de  grands  trains  di 
bois  carré.   Conduire  un  tra-.n. 

Tr.iin,  se  dit  figurément  Du  cou- 
rant des  affaires.  L'affaire  est  en  bon 
train,  va  son  train.  Il  faut  savoir  le  train 
des  affaires  ,  le  train  du  monde.  Cette 
affaire  prend  le  train  de  réussir. 

On  dit,  qu'C/ne  affaire  va  bon  train, 
va  grand  train,  pour,  qu'On  y  travaille 
avec  beaucoup  de  diligence,  et  qu'elle 
avance. 

Il  signifie  aussi ,  Manière  de  vie.  Cet 
homme  mène  un  train  de  vie  réglé.  Il  s'est 
mis  dans  ce  train  de  vie.  Il  va  toujours 
son  même  train. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Aller  son  tïain ,  pour  dire,  Continuer. 
Il  va  son  train.  Allei  votre  train. 

On  dit.  Être  en  train,  mettre  en  train, 
pour  dire,  Être  en  action,  en  mouve- 
ment, mettre  en  action,  en  mouvement. 
Quand  il  est  en  train,  rien  ne  lii  ooùte. 
Un  a  de  la  peine  à  le  mettre  en  train. 

On  dit  familier.  JHettre  les  autres  en 
train,  pour,  Les  exciter  à  la  joie,  an 
plaisir.  Dans  les  sociétés  où  il  est,  il  met 
tout  le  monde  en  train.  On  dit  aussi ,  Met- 
tre entrain  de. ..  pour.  Exciter  a....  Il 
nous  a  mis  en  train  de  boire,  de  travailler. 
On  dit  encore  ,  Mettre  une  affaire  en 
train,  pour,  La  toinmencer ,  la  faire 
i  omm,=ncer  ;  et  La  mettre  en  bon  train  , 
pour  dire  ,  En  avancer  le  suce -s. 

On  appelle  Boute-en  train  ,  Un  hom- 
me qui  excite  les  autres  à  la  joie,  et 
qui  met  toute  la  compagnie  en  train.  Il 
est  populaire.  . 

TRAÎNANT  ,  ANTE.  adjectif.  Qui 
traine  a  terre.  Robe  traînante.  Qutuç 
/rainante.  Dans  les  céiéuionieslugiil.-ret 
et  militaires ,  on  àppcWe  Drapeaux  trai- 
nans  ,  Les  drapeaux  qu'on  porte  renver- 
ses ,  et  qu'on  laisse  tr.iiner  à  la  pompe 
I'l  r  r  r 


682 


T  R  A 


fiini'bre  il'iin  Général  irarmée  ;  et  Pl- 
quts  tminantts  ,  Les  piciucs  qu'on  y 
p<ni(  it  renversées,  le  1er  traînant  a 
terre, 

Figiiroinent ,  en  parlant  d'Un  dis- 
cours ilont  le  style  est  lan{;iiis«ant  ,  et 
qui  renferme  peu  .le  ilioses  en  heau- 
coii|)  de  paroles,  on  dit,  que  Cest  un 
disccurs  traînant j  un  style  traînant.  Kt 
on  .ippe  le  l^oix  trônante.  Une  ïoix 
loible  ei  lente. 

TKAiNASSE.   Voy.  Resoués. 

TRa1NI2.  subst.  t.  Il  n'est  d'usant' 
que  dins  ces  plirases,  Des  perdreaux  qui 
ï  Mit  entrjmf,  pour.  Des  perdreaux  qui 
ne  peuvent  pas  encore  voler  ni  se  sé- 
parer de  leur  mûre  ;  et  Un  bateau  qui 
est  à  la  traîne  ,  pour,  Un  bateau  qui 
est  traîné  par  un  autre. 

TRAÎNEAU,  subst.  masc.  Sorte  île 
Toiture  sius  roues,  dont  on  se  sert 
pour  Iran  porter  les  mar<  handises. 

C'est  aussi  une  voiture  qui  sert  aux 
Toy.iges  pendant  riiivcr  dans  les  pays 
du  Nord  ,  pour  traverser  les  neiges  on 
les  ;; laces. 

C'est  encore  une  voiture  élégante 
destinée  à  faire  des  roursrs  de  plaisir 
sur  la  nei^e  ou  sur  la  jjlace.  Course  de 
traîneaux.  Les  traîneaux  étaient  brilhns. 
Chafue  Dame  était  accompjgr.ée  d'un 
Cavalier  qui  conduisait  le  trai  .eau. 

TitAÎ.VEAu  .  se  ditcnrored'Unprand 
liXvt  qu  on  Ir  liue  il.ins  les  champs  pour 
prendre  des  perdrix,  ou  dans  Us  ri- 
vières poiirpreniiri;  du  poisson.  Chasser 
au  traîneau.  Prendre  du  poisson  au  traî- 
neau. 

TRAÎNÉE,  snb.  fém.  Petite  quan- 
tité de  certaines  choses  lép  indues  en 
lonj;ueur  ,  comme  blé  ,  lariiie  ,  cen- 
dres ,  pLu  re  ,  etc.  Le  sac  de  plâtre  s'est 
troué,  et  a  fuit  une  longue  traînée  sur  le 
chemin. 

11  se  dit  aussi  d'Une  longue  suite  de 
poudre  .i  canon  ,  dont  on  se  S'  rt  pour 
porter  le  l'eu  a  r.imor(:e.  On  fit  une 
longue  traînée  de  poudre  pour  jaire  jouer 
les  l'oites.  Mettre  le  Jeu  à  la  traînée. 

TnAÎNiE,  se  ilit  aussi  Ue  la  trace 
qu'on  lait  avec  des  morceaux  de  cha- 
rogne, pour  attirer  un  Icup  dans  le 
piefîe  par  l'odeur.  Les  vieux  loups  ne  se 
prennent  pas  à  la  traîiée. 

TRAÎNKK.  va.  Tirer  après  soi.  Les 
chevaux  qui  traînent  un  carrosse j  une 
cliarrette  ,  un  bateau.  Les  cltivaux  qui  trai 
noient  le  canon.  Traîner  un  coffre  ,  une 
table.  Traîner  un  liamme  en  prison.  On 
l'a  traîné  dans  la  boue.  Traîner  un  corps 
mort  sur  la  claie  ,  le  traîner  à  la  voierie. 

On  dit ,  que  La  rivière  traîne  tien  des 
immondices  ,  biendu  sable  ,  pour,  qu' Kl  le 
emporte  avec  elle  bien  du  sable  ,  bien 
des  immondices. 

On  dit.  qu' Un  homme  traîne  toujours 
après  lui  une  longue  suite  de  valets  ,  pour  , 
qu'il  les  mène  partout  avec  lui  ;  et, 
qu'  Un  homme  en  traîne  un  autre  partout , 
pour,  qu'il  le  mène  partout  ou  il  va; 
ce  qm  ne  se  dit  guère  qu'en  mau- 
vaise part. 

On  dit  ligurément,  qu' Une  action  a 
traîné  après  elle  une  longue  suite  de  mal- 
heurs, pour,  qu'KlIe  a  été  suivie  de 
beaucoup  de  malheurs  ,  dont  elle  a  été 
la  source. 

On  dit ,  qu'  Un  bgmmt  traîne  la  jambe  , 
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pour,  qu'il  ne  marche  p.ns  ferme  de 
cetie  jainbe-l,! ,  ei  qu'il  ne  la  porteqiie 
lentement  après  l'.uitre.  On  eut  dans  le 
niéiue  sens  ,  qu' t'n  cheval  traîne  la 
jambe;  et  ou  dit  de  même,  qu'Un  oi- 
seau traîne  l'aile,  Qiujnil  les  ailes  lui 
pendent,  ce  qui  marque  qu'il  est  blessé 
ou  malade. 

On  dit  figurém.  qii't/n  homme  traîne 
une  vie  languissante  et  malheureuse  ,]Hmr 
dire,  qu'il  est  ace  ible  de  chagrins  ou 
d'iiifirmiiés.  Et  on  dit  d'Un  homme 
qui  jiarle  lentement,  qu'il  traîne  ses 
paroles. 

On  dit  aussi  Fgurément ,  qu'  Un  hom- 
me traîne  son  lien  ,  pour,  que  Tôt  ou 
tard  il  périra  ;  et  proverbialement  , 
N'est  pas  sauvé  qui  traîne  son  lien,  pour 
ilire,  qu'Un  homme  qui  est  eu  iuite 
pcjur  une  mauvaise  allaire,  ou  qui  se 
sert  de  subterl'ujies  ,  n'est  pas  pour  cela 
sauvé  des  mains  de  la  Justice. 

On  dit  tamilièrement  d'Un  homme 
qui  porte  inalheurà  ceux  qui  s'intéres- 
sent a  son  jeu,  a  ses  intrigues,  à  ses 
entreprises,  que  C'est  untraine-potence. 
Mais  dans  le  langage  populaire,  c'est 
de  plus  une  lorle  iniure,  qui  signifie  , 
qii]l)n  homme  est  un  mauvais  sujet, 
qui  fera  une  mi-i  hante  fin. 

Proverliiileineiit,  en  parlantDe  cer- 
taines choses  qu'il  vaut  presque  autant 
taire  d'une  ta;on  que  d'une  autre,  on 
d!l  .  autant  vaut  traîner  que  porter. 

En  parlant  il'Un  plaideur  qui  tra- 
.  iiit  sa  Pirtie  de  tribunal  en  tribu- 
nal, on  <lit,  qu'il  la  traîne  dans  tous 
les   tribunaux. 

TRAiNKR,  se  dit  dans  le  sens  d'A- 
longer,  lie  difrérer ,  en  parlant  De 
celui  qui  ne  veut  pas  finir,  qui  ne  veut 
pas  terminer  une  allaire  dont  il  est  le 
niaiiie.  Il  y  a  six  mois  que  ce  Juge  me 
traîne  pour  le  jugement  de  mon  procès. 
l'eus  êtes  entre  les  mains  d'un  arbitre  qui 
vous  traînera  long-temps.  L'homme  à  qui 
vous  avei  aj faire  ,  vous  traînera  et  ne  fi- 
nira point.  Il  m'a  traîné  long-temps  avant 
de  me  payer. 

Se  tu  AJNER  ,  signifie  ,  Se  glisser  en 
raiii|ant.  Ce  chasseur  se  traîna  pour  ap- 
procher le  gibier.  Ce  voleur  se  traîna  à 
travers  les  broussailles  pour  surprendre  un 
passant. 

Il  signifieaussi,  Marchrravecgranile 
peine.  Je  me  traînerai  la  con.me  je  pour- 
rai  Il  a  eu  bien  de  la  peine  à  s'y  traîner. 

'TKAiNKR  ,  est  aussi  neutre,  et  si- 
gnifie, Peu. ire  jusqu'à  terre.  Un  man- 
teau ,  une  robe  qui  traîne. 

Traîner  ,  se  dit  aussi  au  neutre,  en 
parlant  De  ceriaines  choses  qui  de- 
meurent exposées  ,  au  lieu  d'être  mises 
dans  la  place  où  elles  devroieut  être. 
P^ous  laisse^  traîner  vos  clefs,  votre  ar- 
gent sur  une  table.  Ces  papiers  ont  tiaîné 
long  temps  dans  mon  cabinet.  Ce  domes- 
tique laisse  tout  traîner. 

Traîner  ,  se  dit  encore  d'Un  hom- 
me qui  est  en  langueur  sans  pc  uvoir 
se  rétablir.  Il  y  a  long-temps  qu'iltraîne. 
Il  ne  Jait  que  traîner,  il  traînera  encore 
quelque  temps. 

On  dit,  qu' Une  affaire  traîne  ,  pour, 
qu'Elle  n'avance  point.  Il  y  adeux  ans 
que  cette  ofjaire  traîne. 

On  dit  aussi  ,  qu' fn  di  cours  traine  , 
pour ,  qu'il  est  iioid ,  languissant ,  ctc. 
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En  parlant  Des  chiens  de  meute  qûî 
ne  suivent  pas  le  gros  de  la  meule  dans 
la  chasse  ,  on  dit ,  iiu'i/i  traînent.  Dans 
toute  sa  meute  ,  il  n  y  a  pas  un  chien  qui 
traîne. 

On  le  dit  aussi  Des  vaisseaux  qui 
vont  moins  vite  que  la  flolle  ,  des  sol- 
dats qui  vont  derrière  la  troupe. 

Traînkr,  en  fermes  de  Billard, 
C'est  conduire  quelque  temps  sa  bille 
sans  qu'elle  quille  le  bout  de  l'instru- 
ment. 

Tr  KtfiÈ  ,  ÉE.  participe. 

TRAÎNEUR.  s.  m.  Celui  qui  traîne 
quelque  chose.  En  ce  sens  il  n'est  guère 
d'usage  qu:'  pour  dire  .  Des  Chasseurs 
au  traîneau.  Les  Gardes-chasse  ont  pris 
des  traîneurs  dans  la  plaine. 

Dans  le  style  tamilnr,  on  appelle 
Trai  -eur  d'épee  ,  Un  vagabond  ,  un  lai- 
ne,mt  qui  porte  l'i  pée ,  et  qui  n  esl  en- 
gagé dans  aucun  service ,  dans  aucune 
charge. 

Traîneur  ,  se  dit  aussi  Des  Soldats 
qui  ne  marc  heut  pas  avec  leur  troupe  , 
et  qui  demeurent  dcrrièie  ,  par  infir- 
mité ,  par  manque  de  torce  ,  ou  par 
mauvaise  vidouté.  Dans  les  manchet 
d'armée,  il  y  a  toujours  beaucoup  de  traî- 
neurs. D.ins  le  même  sens  on  dit,  qu'l/ 
y  a  des  vaisseaux  traîneurs. 

On  appelle  en  termes  de  Chasse  , 
Traînei.rs ,  Les  chiens  qui  ne  suivent 
pas  le  gros  de  la  mente. 

TRAIRE.  V.  a.  Je  trais,  tu  trais,  it 
trait  ;  nous  trayons  ,  vous  traye^  ,  ils 
trci:nt.  Je  trayais.  J'ai  trait.  Je  trairai. 
Trais  ,  traye^.  Que /e  traie.  Que  j'eusse 
trait.  Je  trairais.  Trayant.  Tirer.  Il  n'est 
gut  re  d'usage  qu  eu  parlant  De  cei - 
taines  femelles  d'animaux  dont  on  lire 
le  lait,  T'iûire  les  vaches.  Traire  une  bre* 
bis.  2'raire  une  chèvre.  Traire  une  âne.'se. 

Trait  ,  aite.  participe.  Ce  lait  vient 
d'être  trait.  La  vache  est-elle  traite  ? 

Trait  ,  se  dit  aussi  Des  métaux  pas- 
sés par  la  filière,  et  qui  ne  sont  point 
encore  mis  sur  la  soie.  De  l'or  trait.  De 
l'argent  trait.  On  le  prend  aussi  subs- 
tantivement. Des  boutons  de  trait. 

TRAIT,  s.  mas.  Terme  générique, 
qui  signifie  également  Les  flèches  qui 
se  tirent  avec  l'arc  ou  avec  l'arbalèie, 
et  les  dards  et  les  javelots  qui  se  lancent 
avec  la  main.  Décocher,  lâcher  un  trait. 
Lancer  un  trait.  On  distinguait  ancienne- 
ment les  armes  de  trait  d'avec  Us  armes 
d'hast. 

Dans  les  siècles  précédens  ,  on  ap- 
peloit  Gens  de  trait.  Ceux  qui  tiroient 
de  I  arc,  de  l'arbalète  ,  ou  qui  lan^oient 
le  javelot. 

On  dit  proverbialement,  Vite  comme 
un  trait  d'arbalète  ,  pour  ,  tort  vite.  Il 
partit  comn.c  un  trait,  comme  un  trait 
d'ai balète,  ]iour  .  Il  partit  fort  vite. 

On  dit,  qu'Une  chose  est  à  un  trait 
d'arbalète  d'une  autre,  pour  ,  qu'il  y  a 
entre  deux  un  espace  ik  peu  pr^-s  égal 
a  la  portée  d'un  trait.  Ces  deux  mai- 
sons sont  à  un  trait  d'arbalète  l'une  de 
l'autre. 

On  dit  fifJUr.  Un  trait  desatire,  de  mé- 
disance ,  de  railhr'ie  ;  les  traits  de  l'envie  , 
de  la  haine.  On  oit  aussi  ,  Un  trait 
satirique  ,  des  traits  malins  ,  des  traits 
mordans. 

On  dit  absoliunent  d'Uo.  homme  ^ 
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ci'i'Ila  du  trait ,  pour  dire,  qu'il  est  fé- 
cond en  traits  SailUns. 

On  dit.  Les  traits  de  P  Amour  j  Parce 
que  les  Poètes  et  les  Peintres  ont  ac- 
cotitiiiné  de  représenter  l'Amour  nvec 
un  arc  et  des  ilècties.  Dans  ce  sens,  on 
dit  H^urément  et  poétiquement,  d'Un 
homme  qui  est  devenu  amoureux  ,  que 
L'Amour  l'a  percé  de  ses  traits;  et  Ues 
yeux  d'une  belle  personne,  que  Ses 
yeuz  tancent  mille  traits. 

Trait,  si^^iûKe  aussi  Une  certaine 
loiioe  de  corde  ou  de  cuir  avec  quoi  les 
chevaux  trent.  Une  paire  de  traits.  Des 
traits  Je  volée.  Ce  cheval  tire  bien  ,  il 
bande  sur  les  traits.  Couper  les  traits.  Ces 
chevaux  tirent  à  plein  trait. 

Il  se  dit  aussi  en  termes  de  Chasse  , 
De  la  loHf^e  où  est  attaché  le  limier 
qu'on  mène  au  bois.  Laisser  all-:r  un  li- 
mier de  la  longueur  du  trait.  On  dit  , 
qu'i/a  limier  bande  sur  le  trait ,  Lors- 
qu'etant  près  de  la  reposée  du  ceri,  il 
fait  ettort  pour  s'avancer  tle  ce  côté-là. 

Quand  on  parle  Oe  la  torture  de  la 
Question  ,  on  appelle  Trait  de  corde  , 
L'eftort  que  l'on  tait  en  la  b  indmt  pour 
augmenter  la  douleur  du  patient.  Un 
lui  a  donné  deux  traits  de  corde.  Cela  se 
dit  encore  en  parlant  De  l'Estrapade  , 
quand  on  monte  et  qu'on  laiss:^  retom- 
ber plusieurs  fois  le  jjatient.  lia  souf- 
jert  deux  ,  trois  traits  de  corde. 

On  appelle  Trait  de  bateaux.  Plu- 
sieurs bateaux  qu'on  attache  les  uas 
aux  autres  pour  remonter  une  rivière. 

Trait,  est  aussi  Ce  qui  emporte  l'é- 
quiliore  de  la  balance,  et  la  lait  tré- 
bucher. Aux  marchandises  qui  sont  en 
grandyolume  et  d' un  grand  poids  j  le  trait 
doit  être  plus  jbrt. 

Trait,  si^nihe  Ce  qu'on  avale  de 
liqueur,  l'action  d'avaler  quelque  li- 
queur tout  d'une  baleine.  Il  a  vidé  sa 
coupe  d'un  seul  trait.  Un  dit ,  Boire  à  longs 
traits,  pour ,  Boire  lentement  en  savou- 
rant ce  qu'on  boit.  On  dit  aussi  tigu- 
roinent ,  Ooùter  un  plaisir  à  longs  traits. 

Trait  ,  signilie  Une  ligne  qu'on 
trace  avec  la  plume.  Trait  de  plume.  Ce 
J\laître  à  écrire  fait  de  beaux  tr.^its.  Il 
écrit  son  nom  tout  d'un  trait.  Fasse^  un 
trait  sur  cette  ligne  pour  l'effacer. 

Ou  dit ,  qu'  un  homme  en  enrichit  un 
autre ,  ou  qu'il  le  ruine  d'un  trait  de  plume  j 
Lorsqu'il  fait  la  lortune  d'un  autre, 
ou  qu'il  la  détruit  par  quelques  mots 
qu'il  écrit  ou  qu'il  raye. 

Trait,  en  Peinture,  signifie  Une 
ligne  ,  au  moyen  de  laquelle  on  imite 
la  forme  d'un  objet.  Dans  les  contours 
gue  trace  un  habile  artiste  ,  le  trait  doit 
Ktre  léger  ou  interrompu  dans  les  lumières  , 
et  ressenti  da  .s  les  ombres. 

On  dit.  Copier  trait  pour  trait ,  pour 
«lire,  Copier  exactement,  fidèlement. 

Trait  ,  se  dit  Des  linéainens  du  vi- 
sage. Ce  fils  a  tous  les  traits  de  son  père, 
hlle  a  de  beaux  traits  ,  de  grands  traits  , 
de  petits  t:aits.  Des  traits  mignons.  Ues 
traits  fins,  délicats  ,  agréables. 

Tuait  ,  se  dit  d'Une  action  qui 
marque  une  intention  favorable  ou 
nuisible  à  quelqu'un.  Voilà  un  beau, 
un  vilain  trait.  Le  trait  est  noir.  Ce  n'est 
point  là  un  trait  d'ami.  U  se  dit  en  «é 
neral  Des  actions  qui  ont  quelque  chose 
de   singulier,    k'oilà  un   trait   d'habile 
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homme.  Un  trait  d'ami,  l'oilà  un  trait  de 
perfidie ,  un  trait  de  fripon  ,  un  trait  d'es- 
prit. Voila  de  vos  traits.  Ce  sont  de  vos 
traits. 

T' ait,  se  dit  Des  beaux  endroits 
d'un  discours,  dccequ'ily  adeplusvil 
et  de  plus  brillant.  Ily  a  de  be.jux  traits 
dans  ce  discours.  Traiti  d'éloquence. 

Trait,  signifie  encore  Un  fait,  un 
événemeul  remarquable  ,  et  il  se  dit  en 
parlant  d'Histoire  II  y  a  an  trait  dans 
l'histoire  qui  a  rapport  à  ceci.  Tite-Live 
rapporte  un  trait  semblable. 

Oii  appelle  encore  Trait  ,  Une  pen- 
sée vive,  brillante  ,  imprévue.  Cet  ou 
vrage  est  plein  de  traits  ,  pétille  de  traits. 

Trait  ,  en  liumes  d'Architecture, 
se  dit  De  la  coupe  îles  pierres  em- 
ployée» a  la  construction  de  C2rt3ines 
parties  de  bâtiment.  Voyr{  cet  escalier ;, 
considère  {-en  bien  le  trait.  Il  n'y  a  rien  de 
plui  bi.au  ni  de  plus  hardi  que  h  trait  de 
cette  voûte. 

On  appelle  Trait  de  scie.  Le  passage 
que  se  fait  la  scie  en  coupant  un  mor- 
ceau de  bois.  Ainsi,  Scier  une  voie  de 
bois  à  deux  traits.  C'est  en  scier  chaque 
buclie  en  trois  morceaux. 

On  appelle  Trait,  au  jeu  d'Echecs  et 
au  jeu  de  D.unes,  L'avantage  de  jouer 
le  premier.  Donner  le  trait.  Donner  deux 
traits.  Avoir  le  trait. 

En  termes  de  Blason  ,  Trait  signifie 
Une  rangée  de  petits  carreaux  dans 
une  pièce  d'armoiries  échiquetée.  Il 
porte  d'or  à  la  bande  échiquetée  de  gueules 
et  d'argent  de  trois  traits. 

Trait,  se  dit  encore  De  certains 
versets  que  l'on  chante  a  la  Messe  en- 
tre le  Graduel  et  l'Evanoile. 

Trait,  se  dit  aussiDu  rapport  d'une 
chose  a  une  autre.  Cette  affaire  n'a  point 
de  trait ,  n'a  pas  de  trait ,  n'a  aucun  traita 
l'autre.  Cela  a  trait  à  ce  que  je  vous  disu'S. 
TRAITABLE.  adj.  des  2  g. Doux,  avec 
qui  on  peut  facilement  traiter.  //  est 
fort  trailable.  C'est  un  esprit  traitable.Je 
ne  veux  point  d'affaire  avec  cet  homme-là, 
il  n'est  pas  traitable. 

TRAITANT,  s.  inasc.  Celui  qui  se 
chirge  du  recouvrement  des  imposi- 
tions ou  deniers  publics,  à  certaines 
conditions  réglées  par  un  traite.  Gros 
traitant.  Petit  traitant.  Les  traiîans  se 
sont  fort  enrichis.  Les  traitans  ont  gagné 
sur  cette  affaire. 

TRAITE,  s.  f.  Étendue  de  chemin 
qu'un  voyageur  lait  d'un  lieu  à  un  autre 
sans  s'arrêter,  sans  se  reposer  ;  et  c'est 
dans  ce  sens  qu'on  dit  :  Aller  tout  d'une 
traite  d'un  lieu  à  un  autre.  Si  vous  faites 
vos  traites  trop  grandes  ,  vous  tuere^  vos 
chevaux.  Il  y  a  une  bonne  traite,  une 
longue  traite  d'ici  la. 

Tn.virE,  se  dit  aussi  Dutransjiort 
de  certaines  marc:handises  ,  comme  de 
blés,  de  vins,  etc.  .d'une  Province  à 
une  autre  ,  ou  d'un  Etat  à  un  autre.  Il 
s'est  fait  de  grandes  traites  de  blés  ,  de 
grandes  trains  de  vins.  On  a  permis  la 
traite  des  blés.  La  traite  des  nègres. 

Il  se  dit  aussi  Du  commerce  des 
Banquiers.  Ce  qui  caractérise  une  lettre 
de  change  ,  c'est  la  traite  de  place  en  place. 

Il  Se-  dit  p.ireiUement  De  certain 
droit  qu'on  lève  sur  les  inarcbandises 
qui  sortent  du  Royaume  ,  ou  qui  y  en- 
trent ;  et    c'est   dans  tetje  acception 
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qu'on  dit  :  Les  traites  foraines.  Lestraites 
domaniales.  Un  paye  la  traite  des  Alar- 
chands  en  Bretagne,  en  Dauphiné.  Un 
Commis  à  la  recette  des  traites. 

T  R  A  I  T  K  ,  en  termes  de  Monnoie  y 
comprend  tout  ce  qui  fait  la  diminution 
de  la  valeur  intrinsèque  des  espèces 
rncmnoyèes.  La  traite  comprend  le  sei- 
gneuriage  ,  le  brassage  ,  et  les  remèdes  de 
poids  et  de  loi. 

TRAITÉ,  subst.  masc.  Ouvrage  où 
1  on  traite  de  quelque  art  ,  de  quelque 
.cicnce,  de  quelque  maiièie  particu- 
lière. Traité  de  la  Grâce.  Traité  de  la 
Sphère.  Traité  de  Mathématique.  Traité 
du  vide.  Traité  de  fhysique.  C'tst  un 
traité  fort  savant  ,  fort  méthodi  lue  ,  etc. 

Traité  ,  sigt  i!ie  aussi ,  Conventicn 
faite  entre  li:sSniivrrains.Traift<ie  pair. 
Traité  de  confédération.  Traité  de  com- 
merce. Traité  d'alliance.  2"i  aité  condi- 
tionnel. Traité  éi  entuel.  Traité  de  Muns- 
ter. Traité  de  Wfstphalie.  Tra'té  d'  U- 
trtcht.  Conclure  un  traité  ,  le  signer  ,  le 
ratifier,  le  rompre.  Contrevenir  à  un  traité. 

Traité  ,  signifie  encore  Convention 
des  particuliers  entre  eux  ,  ou  avec  le 
Souverain.  Le  traité  que  les  Fermiers 
font  avec  le  Roi.  Cela  n'est  pas  dans  son 
traité  ,  dans  le  traité  qu'il  a  fait. 

TRAITEyiLNT.  sub.  m.  Accueil, 
réception,  manière  d'agir  avec  quel- 
qu'un. Bon  traitement.  Traitement  fa- 
vorable. Mauvais  traiteivent.  Un  lui  a 
fait ,  il  a  refu  toute  soi  te  de  bons  traite- 
mens.  Le  traitement  que  vous  luiferei,  o/i 
vous  le  fera. 

Il  se  dit  aussi  Des  àppointeinens  , 
des  récompenses  qu'on  donne  ,  des 
avantages  qu'on  lait. 

Traitehent  ,  se  dit  De  certains 
honneurs  qu'on  rend  dans  les  Cours  à 
des  personnes  de  distinction.  Il  y  a  dt 
certains  traitcmens  attachés  au  caractère 
d' Ambassadeur.  Le  traitement  de  Frir.ce 
n'est  accordé  en  France  qu'à  peu  de  lilai- 
sons.  A  Rome  ,  leGrandMaitre  dtMalte 
reçoit  le  traitement  d:  Cardinal.  La  Ré- 
publique de  Venise  a  le  traitement  des 
Têtes  couronnées. 

TRAiT£5it>T  ,  se  dit  aussi  Des  re- 
pas que  le  Roi  fi.it  donner  en  cert.iines 
occasions  anx  Ambassadeurs  ordinai- 
res et  extraordinaires  ,  et  même  aux 
Envoyés;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on 
dit  ,  Un  tel  Maître  d'Hôtel  du  Roi  fut 
chargé  du  tra'umer.t  d'un  tel  .Ambassa- 
deur ,  d'un  tel  Prince. 

Traitement  ,  se  dit  de  la  manière 
dont  un  Médecin  conduit  une  maladie. 
Ce  Médecin  n'est  pas  heureux  dans  le  trai- 
tement de  cette  maladie.  11  se  dit  encore 
Des  Soins  et  des  remèdes  iju'uu  Chi- 
rurgien emploie  pour  traiter  un  mala- 
de. Il  Jaut  donner  tant  au  Chirurgien, 
pour  ses  traitcmens  et  pansemens. 

TRAITER.  V.  a.  Discuter  ,  agiter  , 
discourir  sur,  raisonner  sur.  Tiaiteruit 
sujet.  Traiter  une  matière.  Un  tel  Auteur 
a  traité  cette  question.  Il  a  traité  la  ma-r 
tière  à  fond;  il  ne  l'a  traitée  que  superfi- 
ciellement. Il  a  bien  traité  ce  point  -  là. 
Ce  Prédicateur  a  fort  bien  traité  son  su- 
jet. Ce  n'est  pas  là  traiter  un  sujet ,  c'est 
V  effleurer. 

En  ce  sens  ,  il  est  aussi  neutre.  Trai- 
ter d'une  matière .  Ce  livre  traite  des  mi- 
taux  ,  des  plantes  ,  etc. 

Il  1   1   r  2 
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Traite»  ,  sii;nitip  aussi ,  Négocier  j 
travaillera  l'acconiinodenionl  d  iineat- 
faire,  tlicrcbcr  li-s  moyens  d'en  cnn- 
vcnir,  tn  réj^'cr  1rs  clauses,  les  condi- 
tions ,  etc.  Trditer  la  paix.  Traiter  une 
réconciliation.  Traiter  un  maiiage.  Trai- 
ter un  accommodement  entre  des  parent. 

En  ce  sens  ,  il  est  aussi  neutre.  Il  est 
parti  pour  aller  traiter  de  la  paix.  Il  traite 
d'un  mar.jge  pour  un  de  ses  amis. 

On  (lit  .ihsolun  eut  ilans  ce  même 
sens  :  On  a  eu  des  nouvelles  que  ces  Prin- 
ces traitent  ensemble.  Il  est  accusé  d'a- 
voir traité  avec  les  ennemis. 

1\  se  dit  cm  lire  au  neutre,  pour  si- 
gnifier ,  tntrer  en  néoocialion  pour 
vendre ,  ou  pour  acheter ,  ou  pour  don- 
ner à  ferme.  Traiter  d'une  charge ^  d^une 
terre.  Il  traite  d'une  telle  quantité  de 
marchand  ses.  Et  on  dit.  Traiter  d'une 
dette  ,  d'une  prétention  ,  |)Our  ,  Prendre 
sur  cette  dette  ,  sur  cette  prétention 
un  arraT-jement  quelconque. 

Enployc  au  temps  prétérit,  il  signi- 
fie quelquefois  ,  Avoir  passé  les  actes 
nécessaires  pour  la  conclusion  d'un 
traité.  Il  y  a  déjà  long-temps  qu'ils  ont 
traité  ensemble  de  cette  charge. 

TR.inER,  il  l'actif,  signiiie  aussi. 
Agir  avec  quelqu'un  ,  en  user  avec  lui 
<le  telle  ou  de  telle  manière.  Kous  Ta- 
rfç  bien  triité  ,  il  en  doit  être  content.  Il 
r.e  l'a  pas  fort  bien  traité  j  il  s'en  plaint. 
Vous  le  traitei  trop  rudement.  Un  Prince 
^ui  traite  bien  ses  sujets.  Un  maître  qui 
traite  m.al  ses  valets.  Traiter  honorable- 
ment j  civilement  j  humainement.  Traiter 
en  frire.  Traiter  à  la  rigueur,  à  toute  ri- 
gueur. Il  fut  traité  en  voisin  et  en  ami. 
il  l'a  traité  cavalièrement.  'Traiter  quel- 
qu'un selon  ses  mérites.  On  dit  JnmiUére- 
inent  ,  Traiter  quelqu'un  en  enfant  de 
'tonne  maison  ,  c'est- a-dire  ,  Le  répri- 
mander ,  le  cliàiier  sans  aucun  ména- 
gement ,  sans  aucun  éyard  ;  et  de  mê- 
îne  ,  Traiter  de  haut  en  bas. 

On  dit  ,  Traiter  quelqu'un  de  Prin- 
ce,etc.  pour  dire  ,  Le  reconnoilre  pour 
Prince  en  lui  parlant  ,  en  lui  écri- 
vant, etc.  l'rai'.cr  un  Prince  de  Maje.'té , 
£  Altesse  Royale  ,  etc.  pour  ,  Lui  don- 
ner CCS  titres-là  ;  et,  'Traiter  quelqu'un 
àe  fat  ,  de  fou  ,  if  impertinent  ,  pour , 
L'appeler  fat  ,  lou  ,  impertinent.  Ce 
tour  de  phrase  ne  se  prend  qu'en  mau- 
Taise  part. 

0;i  dit  proverbiatem.  Traiter  quel- 
qu'un de  Turc  à  More  ,  pour  dire  ,  Le 
traiter  avec  toute  la  rigueur  possible. 

Traiter  ,  signifie  aussi ,  Régaler  , 
faire  bonne  chère  ,  donner  à  manger. 
Traiter  quelqu'un  magnifiquement ,  splen- 
didement ,  superbement  ,  à  tant  de  ser- 
yices.  On  a  traité  cet  Ambassadeur  aux 
dépens  du  Roi.  Cet  homme  nous  a  traités 
splendidement. 

En  ce  sens ,  il  se  met  quelquefois 
nîjsolumt  nt.  C'est  à  son  tour  à  traiter. 
Traiter  en  viande  et  en  poisson.  Traiter 
en  chair  et  en  poisson.  On  dit,  qu'f'n 
homme  se  traite  bien  ,  poar  dire  ,  qu'il 
fait  un  l)on  ordinaire. 

Ou  dit  a'  ssi  d'Un  maître  de  caba- 
ret,  .  Il  )i.llerie,  qu'//  traite  ,  pour, 
qu'il  1  on  e  à  manger.  Il  traite  propre- 
ment.  Il  nous  a  bien  traités  pour  le  prix. 
'Traiter  à  table  d'hùte,  Il  traite  à  tant 
par  tête. 
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Traiter  ,  signiiie  aussi  ,  Panser  ,' 
nïédicamcnter.  Ce  Chirurgien  l'a  traité 
de  deux  grandes  blessures.  Ce  Chirurgien 
le  traite  mal  ,  il  ne  guérit  point. 

Il  se  dit  aussi  du  Médecin  quiprend 
soin  d'un  malade.  Cest  un  tel  Médecin 
qui  le  traite.  Il  l'a  traité  d'une  fièvre  , 
d'une  pleurésie. 

Traité  .  be.  participe. 

TRAIT£t;R.  sub.  masc.  Celui  qui 
apprête  ,  qui  donne  habitucllemeni  a 
manger  pour  de  l'argent ,  ou  qui  en- 
treprend de  grands  repas,  tels  que  des 
icpas  de  noces. 

Traiteur,  est  aussi  le  nom  que 
l'on  donne  .i  ceux  qui  tont  la  truite 
avec  les  Sauvag'^s  de  la  Louisiane.  On 
lesnomme  en  Canada,  Courcursde  bois. 

TRAÎTRE,  ESSE.  adj.  Qui  iraliit. 
Cet  homme'là  est  bien  traître.  Un  esprit 
trc.it re.  Le  cœur  du  monde  le  plus  traître. 
Une  âme  traîtresse. 

On  dit  proverbialem.  et  populaircm. 
Traître  comme  Judas. 

On  dit  populairem.  qu'Un  homme 
n'est  pas  traître  à  son  corps  >  pour  dire , 
qu'il  ne  s'épargne  rien  ,  qu'il  ne  se  re- 
fuse point  les  coniraoïlites  de  la  vie. 

Il  se  dit  aussi  De  quelques  animaux , 
comme  de£  chiens,  des  chats,  des  che- 
vaux qui  mordent ,  qui  égritigneiil  , 
qui  ruent  lorsqu'on  y  pense  le  moins. 
Ce  chien  est  traître.  Les  chats  sont  ordi- 
nairem'nt  traîtres.  Prenej  garde  à  ce  che- 
val ,  il  est  traître. 

T.-ÎTRE,  se  dit  aussi  Des  actions 
de  traliison  ,  de  perfidie.  C'est  un  pro- 
cédé bien  traître.  Il  lui  a  joué  un  tour 
bien  traître.  Des  faveurs  traîtresses. 

Il  se  dit  De  certaines  choses,  pour 
mari|uer  qu'Elles  sont  plus  dangereu- 
ses qu'elles  ne  le  paroisseut.  Ces  sortes 
de  maux  -  là  sont  traîtres.  Ce  vin  -  Iti  est 
traître  ,  il  enivre  plus  aisément  ,  plis 
promptement  que  l'on  ne  croit.  Une  li- 
queur traîtresse. 

Traître,  s'emploie  aussi  substan- 
tivement ,  et  signifie  ,  Celui  ou  celle 
5ui  fait  une  traTiisoti.  C'est  un  traître. 
l  l'a  tué  en  traître.  On  aime  quelquefois 
la  trahison,  mais  on  hait  toujours  les  traî- 
tres. C'est  une  traîtresse. 

En  traître,  phrase  adverb.En  tra- 
hison ,  ti-aîtrcusement.  Il  le  prit  en  traî- 
tre. Il  l'a  tué  en  traître. 

On  dit  familièrement  ,  Il  ne  m'en  a 
pas  dit  le  traître  mot ,  pour  dire  ,  Il  ne 
m'en   a  pas  dit  un  luivt. 

TRAÎTREUSEMhNT.  adverb.  Eu 
trahison.  Il  lui  donna  un  coup  de  poi- 
gnard traîtreusement.  Il  n'est  guère  d'u- 
sage que  dans  les  procédures  criminel- 
les ,  et  dans  le  langage  tamilier. 

TRAMAIL.  subst.  masc.  Espèce  de 
filet  (ju'on  tend  de  travers  dans  les  ri- 
vières pour  prendre  du  poisson.  Pécher 
avec  le  tramail.  Pécher  au  tramail, 

TRAME,  sub.  fem.  l'il  passé  ,  con- 
duit par  la  navette  entre  les  fils  i|u'on 
noirmc  Chaîne  ,  et  qui  sont  leuilus  sur 
le  métier  ,  |)our  laire  de  la  toile  ,  de  la 
serge  ,  du  drap  ,  et  autres  choses  sem- 
blables. Il  y  a  des  it-JfiS  djnt  la  chaîne 
est  de  fil  et  la  trame  de  soie. 

On  <lit  figurémcut  et  poétiquement, 
l'a  trame  de  sa  vie,  la  trame  Je  set  jours, 
poar  dire  ,  Le  lOiiis  de  sa  vie  ,  la  du- 
rée de  su  vie, 
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Tra-me,  signifie  aussi ,  fignr»-ment, 
Complot.  Il  est  auteur  de  cette  trame.  Il 
a  ourdi  cette  trame  odieuse. 

TRAilER.  V.  act.  Passer  la  trame 
entre  les  fils  qui  sont  tendus  sur  un 
métier.  Tramer  une  étoffe  ,  la  tramer  de 
soie  ,  la  tramer  de  fil. 

Il  signifie  ligurément  ,  Machiner  , 
faire  un  complot.  Tramer  une  conspira^ 
tion.  Tramer  la  perte  de  quelqu'un.  Tra- 
mer la  ruine  de  l'Etat.  Tramer  une  entre- 
prise. Il  trame  quelque  chose  contre  vous. 

Trahé  ,  ÉE.  participe. 

TRAMONTANE,  subst.  fém.  On 
appelle  ainsi  dans  la  Méditerranée,  ce 
qu  on  appelle  Le  vent  du  Kor.l  dans 
l'Océan,  il'  vent  de  tramontane,  La  tra- 
montane. 

II  se  prend  aussi  pour  Le  côté  du 
Nord.  Une  maison  exposée  à  la  tramon- 
tane'. Aller  vers  la  tramontane. 

Il  se  dit  aus.si  De  l'étoile  du  Nord  ; 
et  c'est  dans  cette  acception  qu'on  dit 
figurement ,  Perdre  la  tramontane  ,  en 
parlant  d'Un  homme  qui  se  trouble  , 
qui  ne  sait  plus  oii  il  en  est  ,  qui  ne 
sait  plus  ce  qu'il  fit  ni  ce  qu'il  ilit.  Il 
est  (lu  style  familier. 

TRANCHANT  ,  ANTE.  adj.  Qui 
franche.  Couteau  tranchant,  Mpée  tran- 
chante. 

On  a^peWe  Écnyer  tranchant  ,  L'Of- 
ficier qui  coupe  les  viandes  a  la  table 
des  Rois  et  nos  Princes,  pour  les  ser- 
vir à  ceux  qui  y  mangent. 

On  dit  De  deux  couleurs  mises  à 
côté  l'une  de  l'antre  ,  qu'Elles  sont 
tranchantes  ,  Lorstju'eltes  sont  toutes 
deux  fort  vives  ,  et  qu'il  n'y  a  aucun 
adoucissement  ,  aucune  nuance  entre 
elles. 

Trawcbant,  signifie  aussi  figiu-é- 
mentDécisif ,  péremploJre.  Des  r.iisons 
tranchantes.  Un  argument  tranchent. 

En  parlaitî  Des  personnes,  il  signi- 
fie ,  Qui  décide  hardiment.  Cet  homme 
est  bien  trr.nch.int.  Il  a  le  ton  tranchant. 
Ces!  un  e'.prit  tranchant. 

TRANCHANT,  subst.  masc.  Le  fil 
d'une  épée  ,  d'un  couteau  ,  d'un  ra» 
soir  ,  etc.  Aiguiser  le  tranchent  d'une 
épée  ,  d'un  couteau  ,  etc.  Emousser  le 
tranchant.  Une  épée  à  deux  tranchans. 

On  dit  tigurcment ,  qu'  Un  mot  ,  un 
raisonnement  ,  une  raillerie  ,  est  une  épée 
à  deux  tranchaT\s;  et  on  le  dit,  d'après 
Saint  Paul  ,  De  la  parole  de  Dieu  , 
pour  dire  ,  (lu'EUe  liappe  et  atteint 
vivement  jusqu'au  fond  de  l'àme. 

TRANCHE,  subst.  fém.  Morceau 
coupé  un  peu  mince.  Il  ne  se  dit  guère 
que  Des  choses  qu'on  mange.  Tranche 
de  pain  ,  d'aloyau  ,  de  jambon  ,  de  pâté. 
Tranche  de  melon.  Ceupe{-en  une  tranche. 

Tranche,  en  termes  de  I^ibrairie  , 
signifie  ,  L'txlremité  de  tous  les  feuil- 
lets d'un  livre  ,  le  côté  jar  lequel  ils 
cmt  été  coupés.  Un  li\  re  deré  sur  tran- 
che ,  marbré  sur  ti  anche.  Vrunir  la  tran- 
che d'un  livre. 

TR  4^CHÉE.  subs.  fém.  Fossé  que 
l'on  fiit  pour  divers  usages  ,  comme 
p.  ur  faire  écouler  l'S  eaux,  etc.  Il  fit, 
il  tira  de  gra/idis  tranchées  au  travers  du 
marais  pour  le  dessécher.  Un  n'a  pas  en- 
core bûti,  mais  la  tra- chée  pour  Itt  fon- 
dations est  laite.  Faire  une  tranchée  pour 
planter  de  la  charmille. 
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En  termes  de  Guerre  ,  il  se  dit  d'Un 
fossé  qu'on  creuse  j  pour  se  mettre  .i 
couvert  dn  tèu  en  approcliant  d'une 
Plaie  qu'on  assiège.  Une  tranchée  lar- 
ge. Utïc  tranchce  enfilée.  Ouvrir  la  tran- 
chée. Cette  Place  p  tenu  tant  de  jours  de 
tranchée  ouverte.  A  l'ou:  erture  de  la  tran- 
chée, yl  la  tête  de  la  trancliée.  A  la  queue 
de  la  tranchée.  Monter  sur  le  revers  de  la 
trar.chée.  Monter  la  garde  à  la  tranchée. 
Monter  la  tranchée.  Etre  de  tranchée. 
JOescendre  la  tranchée.  Conduire  la  tran- 
chée jusqu'au  bord  du  fossé.  Les  Assiégés 
firent  une  sortie,  cl  comblèrent  la  tran- 
chée, nettoyèrent  la  tranchée,  c'est-à- 
d;rc ,  Cliassèrent  ou  tuèrent  tous  ceux 
qui  étoient  dans  la  tranchée. 

tJuaiid  le  terrain  est  do  roclie  ou 
difficile  à  creuser,  on  forme  !a  tran- 
chée arec  des  fascines,  des  gabions  , 
des  sacs  remplis  de  laine  ou  de  terie. 

Tr  AN  c  n  É  E  ,  se  dit  De  certaines 
douleurs  violentes,  aicues,  qu'on  soui- 
Irc  dans  les  entrailles.  Cette  médecine 
lui  a  causé  de  grandes  tranchées^  Cette 
médecine  l'a  purgé  sans  tranchées.  Quand 
les  tranchées  de  l'accouchement  prirent  à 
cette  femme. 

On  dit  aussi ,  qu'  Un  cheval  a  des  tTan- 
chées.  Et  en  parlant  De  chevaux  ,  on 
ap]ieUc  'X'ranchées  rouges  ,  Des  tran- 
chées fort  violentes  ,  et  qui  sont  orJi- 
raireiiient  accompaenées  des  avives. 

TRAJNCHEFILE.  subst.  f.  Terme 
de  Helieur  de  livres.  Petit  rouleau  de 
papier  ou  de  ■parchemin  ,  qui  est  re- 
couvert de  soie  ou  de  fil ,  et  qui  se  met 
aux  deux  extrémités  du  dos  d'un  livre  , 
pour  tenir  les  cahiers  assemblés  ,  et 
servir  d'ornement.  Tranchejile  double. 
^ranehcftle  ronde. 

TRA>JCHELARD.  sub.  mas.  Cou- 
teau qui  a  la  lame  fort  mince  ,  et 
dont  les  Cuisinirrs  et  les  Rôtisseurs 
se  senent  pour  couper  des  tranches 
de  Lard. 

TRANCHER,  v.  a.  Couper  ,  sépa- 
rer en  coupant.  L'acier  de^amas  tran- 
che le  fer.  Jrancher  la  tête  à  quelqu'un. 
Ce  couteau  tranche  comme  un  rasoir. 

Figurera,  et  poériquem.  en  parlant 
d'Un  homme  qui  est  mort ,  on  dit ,  que 
La  Parque  a  tranché  ses  jours  ,  le  fil  de 
ses  jours. 

On  dit])opulaircraent ,  qu'  Un  homme 
est  un  couteau  de  tripière  ,  qui  tranche  des 
deux  côtés  ,  pour  dire  ,  qu'Ktant  entre 
deux  personnes  ,  ou  entre  deux  partis  , 
il  dit  également  du  mal  des  ims  et  des 
autres. 

Trancher  ,  s'emploie  figurénient 
dans  plusieurs  phrases.  Ainsi  on  dit  , 
U^rancher  la  difilculté  ,  le  nœud  de  la 
difficulté  ,  pour  dire  ,  Résoudre  tout 
d'un  c<iup  une  qnrstinu  tlithcjle,  lever 
tout  d'un  coup  un  obstacle  ,  une  dif- 
ficulté. 

Eu  parlant  d'Un  homme  qui  a  été 
lon^-tempv  indécis  ,  on  tlit ,  qu'Jl'ri/in 
il  a  tranché  le  mot  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
<lonné  une  répnnse  décisive.  On  dit  aus- 
si ,  q  u'  Un  homme  a  tranché  le  mot ,  Lors- 
qu'ai'rcs  avoir  hévité  quelque  temps  , 
il  finit  par  quelque  terme  fâcheux  ou 
hasardeux. 

Trancher  ,au  figuré  ,  est  aussi 
neuire,  et  siguiiie  quelquefois,  De- 
tider  haidiiuent.  Il  J ait  le  Voctcur  ^ 
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il  tranche  ,  il  décide  sur  tout.  C'ist  tran- 
cher bien  légèrement  sur  une  qrestion  aussi 
importar.te. 

On  dit  fainilièrem.  Trarcher  court  , 
pour  dire  ,  Terir.iiicr  en  peu  de  mots 
une  comersation  ,  un  discours  ;  et  , 
Trancher  net ,  pour  ,  S'expliquer  avec 
quelqu'un  en  peu  de  mots  et  sans  mé- 
nagement. 

t_)n  dit ,  ITrancher  du  grand  Seigneur  , 
du  bel  esprit  ,  etc.  pour  dire  ,  Faire  le 
grand  Seigneur  ,  le  bel  esprit  ,  e;c. 

On  dit,  que  2?e5  couleurs  tranchent  , 
Lorsque  les  nuances  en  sort  fort  vi- 
ves ,  et  fort  dilJëientes  les  unes  des 
;mtres.  Le  cramoisi  tranche  fort  auprès 
du  vert  ,  sur  le  vert.  Cela  tranche  trop. 

On  dit  ,  qu'  Une  chose  tranche  dans 
un  discours  ,  dans  un  cVr/f ,  Lorsqu'elle 
est  d'un  caractère  trop  différent  de  ce 
qui  précède  et  de  ce  qui  suit. 

Tranché,  ée.  participe. 

Tranché  ,  se  dit  en  termes  de  Bla- 
son ,  quand  l'écu  est  ccupé  en  ligne 
diagonale  de  la  droite  à  la  gauche. 

IRAACHHT.  s.  m.  Outil  a  l'usage 
des  Cordonniers  ,  Ifourreliers  ,  etc. 
serrant  a  couper  le  cuir. 

TRANCtlOIR.  subst.  m.  Tailloir  , 
espèce  de  plateau  tle  buis  sur  lequel 
on  tranche  la  viande. 

TRANGLES.  sub.  iém.  plur.  Terme 
de  Blason ,  qui  se  dit  Des  fasccs  rétré- 
cies  qui  n'ont  que  le  tiers  de  la  lar- 
geur ortliuaire,  et  qui  sont  en  nombre 
impair. 

TRANQUILLE,  adj.  des  2  genres. 
(  Les  L  ne  se  mouillent  point ,  et  on 
n'en  fait  sonner  qu'une  dans  ce  mot  et 
dans  ses  dérivés.  )  Palsilile  ,  calme  , 
sans  aucune  émotion.  La  mer  étoit  tran- 
ijuille.  Le  Aiédicin  lui  a  trouvé  le  pculs 
fort  tranquille.  Dormir  d'un  sommeiltran- 
quille. 

On  dit  aii5si  ;  Mener  une  vie  tranquille. 
Avoir  l'esprit  tranquille.  Avoir  l'ârne 
tranquille.  Tout  est  tranquille  dans  l'É- 
tat. Quand  vous  sere^  plus  tranquille  ,  on 
vous  parlera.  Etes  -vous  bien  tranquille 
sur  l'événement  de  voire  procès  .■*  Tene\- 
vous  tranquille  la  -  dessus.  Tene^  -  vous 
tranquille. 

TK  ANQUILLEIVIENT.  adverbe. 
D'ime  manière  tranquille.  Il  dormoit 
tranquillement.  Il  passcit  tranquillement 
ses  jours,  sa  vie  ,  loin  du  bruit  et  de  l'em- 
barras. Vivre  tranquillement.  Il  a  reçu 
cette  mauvaise  nouvelle  bien  tranquille- 
ment. 

TRANQUILLISER,  v.  a.  Calmer  , 
rendre  tranquille.  Ce  remède-là  est  pro- 
pre pour  tranquilliser  les  humeurs.  Tran- 
quilliser l  esprit.  3  ranqnilliser  les  esprits. 
Iranquilliser  les  sens.  J'étois  inquiet,  ce 
que  vous  tue  dites  me  tranquillise. 

On  oit ,  Se  tranquilliser  ,  pour  dire. 
Se  reposer,  te  tenir  tranquille,  n'être 
pas  inquiet.  Que  jaites -vous  là  ?  je  me 
tranquillise.  2  ranquillise(  -  vous  sur  ce 
point,  sur  ce  sujet ,  là-dessus. 

I'r AWOU11.LISE  ,  £E.  pai'titipe. 

TItAIvQUIl  LITÉ.  .sub.  iem.  État 
de  ce  qui  est  tr.inquille.  La  tranquillité 
de  l'air ,  de  la  mer.  Il  dort  avec  tranquii- 
Lité.  Rien  ne  trouble  la  ti anquillité  de 
son  sommeil. 

On  dit  aussi,  Passer  la  vie  dans  une 
grande  tranquillité,   La  tranquillité  de 
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l'esprit.  La  tranquillité  de  l'âir.i-  procède 
d'une  bonne  conscience.  I  es  gens  de  bien 
souhaitent  la  tranqiiillité  de  VEtgt.  Tran- 
quillité d'esprit.  X  ranquillité  d'âme. 

TRAITS.  Préposition  c'mprun'ce  dit 
Latin,  et  qui  entre  dans  la  composi- 
tion de  plusieurs  mots  franrois,  pour 
njourer  à  leur  signification  naturelle 
celle  <le  Au-delà,  à  travers ,  entre ,  com- 
me  Transcendant  ,  transparent ,  etc. 

TRANSACTION,  subst.  fcm.  (  On 
prononce  'l'raniaction.  )  Acte  par  le- 
quel on  transige  sur  un  Jiflérent.  Pas- 
ser une  transaction.  Taire  homologuer  une 
tramaition.  Le   troisième    article  de   la 

transaction  porte  que Transaction 

sous  seing  privé.  'Transaction  par-devant 
hJotaire. 

TRANSCENDANCE,  sub.  f.  Supé- 
riorité marquée,  éminente,  d'une  per- 
sonne ou  d'une  chose  sur  une  autre. 
La  transcendance  de  ses  talens  ,  de  son 
génie. 

,  TRANSCENDANT  ,  ANTE.  adj. 
Élevé  ,  sublime ,  qui  excelle  en  son 
genre;  et  lise  dit  particulièremeutDe 
l'esprit ,  ou  de  certaines  choses  qui  y 
ont  rapport.  Esprit  transcendant.  Génie 
tianscendant.  Mérite  transcendant.  Cet 
homme-là  a  une  vertu  transcendante  j  des 
qualités  transcendantes. 

On  app -lie  Géométrie  transcendante ^ 
Celle  qui  emploie  Tintini  dans  ses  cal- 
culs. 

Transcendant  .  est  aussi  un  terme 
de  Philosophie  scolastique.  Il  se  dit 
Des  attributs  ou  des  qnaliiés  qui  con- 
viennent il  toutes  sortes  d'êtres  sans 
exception  ,  comme  Un  ,  vrai ,  bon. 

TRANSCRIPTION,  s.  f.  Action  de 
celui  qui  transcrit.  Je  vous  donnerai  tant 
pour  la  transcription  de  ce  manuscrit. 

TRANSCRIRE,  v.  act.  Copier  un 
écrit.  Transcrive^  -  moi  ce  cahier.  J'ai 
fait  transcrire  toutes  ses  lettres.  Il  ne  fait 
que  transcrire  ce  qu'il  a  lu  dans  les  livres. 

Irasschit  ,  1TE.  participe. 

TRANSE,  sub.  f.  t-rayeur  ,  grande 
appréher.siond'un  malqu'on  cri'it  nro- 
chain.  Il  est  toujours  en  transe.  Il  est 
dans  de  grandes  transes ,  dans  des  transes 
mortelles  ,  dans  les  transes  de  la  mor  . 

TRANSFLllJcR.  V.  a.  Transporter, 
porter  d'un  lieu  il  un  autre  ,  faire  pas- 
ser d'un  lieu  à  un  autre.  Il  se  dit  prin- 
cipalement dans  les  plij-ases suivantes: 
'Transférer  un  prisonnier  d'une  prison  dans 
une  autre.  Transférer  un  corps  mort. 
7  ransjérer  un  corps  saint.  Tiansféter  des 
reliiues. 

il  se  dit  aussi  De  la  juridiction  ,  de 
l'autorité  ,  de  la  puissance  ,  lorsque 
d'une  Ville,  d'uue  Nation,  d'unTriou- 
ual ,  etc.  elle  vient  à  passer  à  un  au- 
tie.  On  transféra  le  Presidial  d'une  tell: 
Ville  dans  la  Ville  voisine.  La  Cour  des 
Aidfs  d'une  telle  Ville  a  été  transférée 
dans  telle  autre  Ville.  On  a  transjéré 
la  Juridiction  de  ce  1  ribunal  dans  un  au- 
tre. Le  Saint-Siège  fut  trunsj^ic  de  Home 
à  Avignon.  Constantin  tra.nslé:ra  le Siéee 
de  l'Empire  de  Ki  me  à  Constantir.vple, 
Dieu  ,  quand  il  lui  plait  ,  transfère  les 
Couronnes  d'une  Maison  à  une  autre  , 
d'une  î^ation  à  une  autre. 

On  dit ,  Transférer  une  Fête  ,  pour, 
La  remettre  ii'un  jour  a  un  autre. 

TRANsrjiKi  ,  t£.  participe. 
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TRANSFIGURATION,  sul).  trm. 
Cliant-oriiont  a'une  llfjurn  en  une  au- 
tre. Il  n'est  ausa^e  qu'en  cette  pl.ja- 
se      La   Transfiguration  de  Notre  ■  i"- 
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^TRANSFIGURER.  V 


inAi-o.-^ ''^f-  ♦'•'^"^'^'^ 

d'une  liau'-e  en  une  autre.  Il  nVst  <l  u- 
sase  quVn  parlant  De  Jesus-Curist. 
^otre-Seigncur  se  transfigura  sur  le  mont 

Thabor. 
TRiîCiriGCRÉ  ,  EE.  participe. 
TRANSFORIVlATION.  sub.f.  Mé- 
tamorphose ,  chaii5;eme.it  d'..ne  terme 
en  une  autre.  Lei  transjorniations  j,i- 
buhuses.  la  transformation  des  insectes. 
La  transformation  d'une  chenille  en  pa- 
pillon. _ 

TRANSFORMER,  v.  a.  Wyt^imoi- 
plioser,  donner  i  une  personne  ou  a 
une  chose  ,  une  autre  tonne  que  c.^lle 
<,ui  lui  est  propre  ou  qu'elle  av.ut  pré- 
.  éilem.nent.  La  femme  de  Lot]  ut  trans- 
formée en  une  statue  de  sel.  Homère  dit 
\,ue  Circé  transforma  les  compagnons  d  U- 
lisse  en  pourceaux.  Le  Démon  se  trans- 
forme quelquefois  en  Ange  de  lumière. 
JProtée  se  transformait  de  mille  manières. 
Il  se  ilit  aussi  ti^uiément  d'Un  lioni- 
nie  qui  se  déguise',  qui  prend  plusieurs 
caractères  selon  ses  vues  et  ses  iste- 
vèts.  C'est  un  homme  qui  se  tiansjorme 
en  mille  façons. 

En  termes  d' Alj-ébre ,  on  dit  ,1  rans- 
former  une  équation  ,  ]»>ur  ,  Lu  cli.nigcr 
en  une  autre  équation  dont  la  tonne 
soit  ditlérente.  .   . 

Transformé,  ée.  participe. 
TRANSFUGE,  sub.  m.  Celui  qui  a 
la  Guerre  abandonne  le  |)arii  dont  il 
est,  pour  pisser  dans  celui  des  enne- 
mis. On  eut  avis  par  un  transjuge  .... 
Les  transfuges  rapportoient  ...  .     _ 

Il  se  dit  aussi  lit^urément  Ue  quicon- 
que abandonne  son  parti  pour  p.is'.er 
.lans  le  parti  contraire.  On  hait  les 
transfuges  plus  que  les  ennemis  mêmes. 

Tl^ANSlUSl-.R.  V.  act.  Il  .s,onihe 
proprement,  Faire  passer  un  hquide 
d'un  récipient  dans  un  autre;  et  u  or- 


dinaire  ,  Faire  la  translusion  du  sang 
Transfusé,  ÉE.  p'.rticipe. 
TRANSFUSION,  sub.  teni.  Action 
lie  transluser.   11  se  dit  surtout  d'Une 
opération  tentée   par  les  Chirurgiens 
pour  taire  passer  le  sang  du  corps  d  un 
uninial  dans  le  corps  d'un  autre.  L  ex- 
périence de  la  transfusion  n'a  pas  réussi. 
TRANSGRESSER,  v.  a.  Contreve- 
nir k  quelque  ordre  ,   i  quelque   loi. 
Cet  AniKissadeur  a  transgresse  les  ordres 
uu'il  avait. 

'  Il  se  dit  plus  particulièrement  ,  en 
i.arlant  De  la  violariou  des  préceptes 
îlivins.  Transgresser  les  Cotr.mandemens 
de  Dieu.  Transgresser  la  Loi  divine. 
Transcrissé  .  ÉE.  participe.  ^ 
TRANSGRESSEUR.  -Mib.  m.  «.elui 
qlii  transKresse.  Il  est  dit  dans  la  Loi  de 
Moïse  ;  Le  transgresseur  de  la  Loi  sera 

puni  de  mort.  ,      ,■     ,      ■ 

TRANSGRESSION,  sub.  t.  Action 
par  l.iqutUe  ou  trau^gressc  une  Loi. 
La  transgression  des  Cummandcwens  de 
Dieu.  C'est  une  transgression  manifeste  de 

"transiger,  v.  n.  (  On  prononce 
Traniiger.)  Passer  un  acte  pour  atfoiii- 
Biodcr  un  tliJtéreat ,  un  proLCS.  Las  de 


plaider ,  ils  transighcni.  Après  vi  ils  eu- 
rent transigé.  '1  ransiger  sur  tel  et  tel 
rnint.  Ils' ont  transigé  de  telU  chose. 
'Transiger  soin  seing  privé.  Transiger  par- 
devant  ISotaire. 

TRANSIR.  V.  act.  Pénétrer  et  en- 
eouidir  de  tioid.  Il  fait  un  vent  qui  me 
transit.  Le  froid  m'a  transi.  Je  suis  transi 
de  froid. 

Il  se  dit  aussi  De  l'eitet  que  la  peur 
et  l'allliction  lout  (jiielquetois.C'circ  nou- 
velle  lui   transit  le   caur.    La  peur  le 

transit.  .     .    r    ■. 

Il  est  aussi  neutre.  Transir  de  froid. 
Il  transit  de  peur. 

Tr.ansi,  ie.  participe. 
On  ilit  par  plaisanteùe  ,  l'n  amou- 
reux transi  ,  pour  dire,  Uu  amant  que 
1  excès  de  sa  passion   rend  Ircmblaut 
et  interdit  auprès  de  sa  maîtresse. 

On  ait ,  qu'  Un  homme  fait  l'amoureux 
transi  auprès  d'une  femme  ,  pour  dire  , 
qu'il  atïecte  cette  passiou  timide  au- 
près d'une  femme. 

TRANSISSEMENT.  sub.  ni.L'ctat 
où  est  un  homme  trmsi.  Transisseriient 
de  froid  ,  de  peur.  A  cette  nouvelle  il  lui 
prit  un  transissement  universel. 

TRANSrr.  (  On  prononce  ïran^it.  ) 
Fby.-?  Passavant. 

TRANSITIF,  adj.  m.isc.  (  On  pron. 
Transitif  )  Terme  de  Graniuuiire  ,  qui 
se  dit  Des  verbes  ,iui  martjueut  l  action 
d'un  sujet  sur  uu  antre.  2ous  Us  verbes 
actifs  sont  transitifs. 

TRANS^i'lO^.  s.  f.  (On  prononce 
Transition.  )  Manière  de  pn!.sefr  d  un 
raisonuemeut  i  un  autre,  de  lier  en- 
semble les  parties  d'un  discours  ,  d  un 
ouvrage.  Belle  transition.  Transition  ai- 
sée ,  ingénieuse.  Il  a  passé  à  uner-ouvelU 
matière  sans  aucune  transition.  Les  tran- 
sitions doivent  être  bien  ménJgees. 

TRANSITOIRE,  adj.  des  2  genres. 
(  On  prononce  Tian{itoire.  )  Terme  di- 
dactique. Passager.  T'eûtes  Us  choses 
de  ce  monde  sont  transitoires.  Vans  une 
diphthangue,  la  première  voyelU  esttran 

sitoire.  ,    ■ 

TRANSLATER,  v.  act.  Traduire 
d'une  Langue  en  une  autre.  Il  est  vieux. 
Tr.ANSi.AiÉ  .  ÉE.  participe. 
TRANSLATEUR,  subst.  in.  Vieux 
mot  qui  sienilioit  Traducteur. 

TRANSLATION,  sul.st.  t.  Trans- 
port ,  action  par  laquelle  on  tait  passer 
une  chose  d'un  lieu  en  un  autre.  11  se 
dit  priiicip.aument  dans  les  phrases  sui- 
^  autes  :  La  translation  d'un  corps  saint. 
La  translation  des  reliques.  La  transla- 
tion du  Siège  de  Itmpire.  La  translation 
du  Saint-Siège  de  Rome  à  Avignon.  La 
translation  du  FarUment  de  Pans  a 
Tours.  La  translation  d  un  Frcsidial.  La 
translation  d'un  Evêque  .  d'un  Stege  a  un 
autre  Siège.  _  , 

On  dit  par  extension  ,  La  translation 
d'une  Fête,  en  parlant  d'Une  Fcte  qui 
a  été  lemise  d'un  jour  a  un  autre. 

On  dit  Célébrer  la  translation  d  un 
5amr,pou'r.ii.e,  Célébrer  le  juur  au- 
quel les  reliques  d'un  Saint  ont  etc 
u.instérécs  d'un  lieu  à  un  autre. 

TRANSMETTRE,  v.  a.  (  H  sccon- 
■,u..»e  comme  Mettre.  )  Céder,  mettre 
ce"iu'on  possède  en  la  possession  d  un 
•lutre.  Celui  qui  donne  ,  transmet  an  ui- 
nataire  la.  pioptiété  des  cnoscs  doiuues. 
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1       n  se  dit  figurcinent  dans  les  choses 
m  irales,  et  signilie  ,  Faire  passer.   H 
arrive  biin  souvent  que  Us  pères  trans- 
mettent à  leurs  enfans  leurs  vices  ou  leurs 
vertus.   Les  sc'.er.ces  nous  ont  été  trans- 
mises par  les  Gncs  et  par  Us   Komains. 
On   dit  dans  le  même  sens,    'Irans- 
nietire  son  nom  ,   transmcttit  sa  gloire  a 
la  postérité  .   pour,    Faire  passer   soa 
nom  ,  sa  gloire  ju-qu'.i  la  postérité. 
Transmis,  ise.  p.irlitipe. 
TRANSMIGRATION,  subst.  Jem. 
Passage  d'un   pays  d.ius  un  autre,  etl 
parlant  u'Un   iicuple  ,   «l'une   naitou  , 
d'une  troupe  dhouimes  qui  abandon- 
nent  leur  pays  pour  en  aller  hnb'.ier 
un  autre.  La  transmigration  des  FeupUs 
tst    une    des  causes   du   changement    des 
Langues.  ,      . 

On  appelle  en  termes  de  PEcriture- 
Saiute  ,  La  transmigration  de  habvlone. 
Le  transport  du  Peuple  Juit  a  Laby- 
lone,  et  le  séjour  qu'il  y  lu. 

On  dit,  La  transmigration  des  âmes . 
pour ,  Le  passage  des  âmes  d'un  corps 
dans  un  autre,  selon  l'opinion  dcsfy- 
ihaeoiicb  ns.  l^oy.  Métempsycose. 

TRANSMISSIBLE.  a.li.  des  2  g. 
Oui  peut  être  transmis.  Il  y  a  de  cer- 
tains droits  qui  ne  sont  point  transmu- 

^'  'LRANSMISSION.  s.  f.  A.ction  de 

tr  uisnu'ttre.  La  transmission  d'un  droit. 

11   se  dit  aussi  De  l'eitet  de  cette 

action.  ,.  , 

TRANSMUABLE.  ad]ect.  des  2  g. 
Tenue  ilidaclique.  l^^ui  peut  être  trans- 
mué. Les  Alchimiste^  croient  que  les  mi- 
taux  sont  traiismuaiUs. 

TRAlSSMUr-R.  v.  actit.  Changer, 
trauslorm-r.  Il   ue   se  dit  guère  que 
Des  métaux.  Les  Chimistes  cherchent  U 
secret  de   transmuer  tous  les  métaux  en 
or.    'Transmuer  l'étain  en  argent. 
Transmié,  ÉE.  partici|)e. 
TRANSMUÏABILITE.  sub.  lem. 
Propriété  de  ce  qui  est  transmuable. 
'lllANSMUTATION.   s.  t.  Lhan- 
eenient    d'une    chose   en    une   autre. 
Transmutation  métallique.    Transmuta- 
tion des  métaux  en  or.  Dans  l'ancienne 
Philosophie  ,    on  établit  la  transmuta- 
tion  réciproque    des    élémeiis.     11    n  est 
(juère  d'usage  que  dans  le  style  ui- 

''''tRANSPARENCE.  sub.  (.  Qualité 
(le  ce  qui  est  tr.inspaient.  La  trans- 
parence de  l'eau  ,  du  verre. 
^  TRANSPARENT,  ENTE.  ad,ect. 
Diaphane,  au  travers  de  quoi  Ion 
voit  les  objets.  Le  verre  est  tratisparent. 
Les  corps  transparens.  Veau  est  transpa- 

""tRANSPARENT.  s.  mas.  Il  se  dit 
d'Un  papier  où  sont  tracées  plusieurs 
licnes  noires  ,  et  dont  on  se  sert  pour 
s'accoutumer  a  écriie  droit ,  en  le  met- 
tant sous  le  papier  sur  lequel  on  cent. 
Cet  enfant  ne  saiiroit  écrire  sans  trans- 
parent. Ecrire  avec  un  transparent. 

Il  se  dit  aussi  Du  papier  hudé  ,  dei- 
rière  lequel  on  place  des  lumières  dans 
les  décorations.    Vne  illuminatton    en 
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part    en    pai  t.    Le  coup  qu  il  reçut  .^ 
transperça.   Il  eut  U  bras  tiansperce  d  un 
,  coup  d'épée. 
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TiiAîiSPr.RrrR  i,e  coeur,  signîTo 
fii^nrérnent,  Pénétrer  tlo  douleur.  Cela 
me  transperce  le  cœur.  Ou  dit  au-^si  , 
l'i anspercer  de  douleur.  A  cette  nouvelle 
il  fut  transpercé  de  àouUiir.  Il  vieillit 
tians  les  deux  sens. 

T/iANSPERcÉ,  lÎE.  pnr'icipe. 

TRANSPIJÎ  ABLK.  adj.des  2  penr. 
Terme  didactique.  Qui  peut  sortir  par 
là  transpiration. 

TRANSPIRATION,  s.  fém.  Sonic 
irnpercepliblc  des  humeurs  par  1rs 
pores  lie  la  poau.  Il  f^ut  faire  de  l'exer- 
cice pour  faciliter  la  transpiration.  Il 
y  a  des  maladies  qui  se  guérissent  par  la 
seule  transpiration.  Il  a  été  guéri  par 
insensible  transpiration.  La  transpiration 
insensible  fjit  quelquefois  de  meilleurs 
eff'ts  que  les  remèdes  riolcns. 

TRANS;iHER.  v.  n.  S'exhaler, 
sortir  du  cori)s  par  les  pores  ,  d'une 
manière  imperceptible  aux  yeux.  Les 
humeurs  transpirèrent  au  travers  de  la 
peau.  On  l'a  mis  dans  un  bain  chaud 
pour  faire  transpirer  lis  humeurs  plus  fu^ 
cllement. 

Tr\xspirer  ,  se  ditaxissi  Des  corps 
inèm'^s ,  et  do  la  peau  par  on  les  hu- 
mours transpirent.  Il  y  a  des  corps  qui 
transpirent  plus  facilement  les  uns  que 
les  autres.  Les  animaux  qui  transpirant 
beaucoup  s'en  portent  mieux.  La  peau  de 
cet  animal  est  si  serrée^  qu'elle  ne  trans- 
pire que  fort  peu. 

On  dit  fij^urément,  qu'I/  transpire 
queljue  chose  d'une  affaire  ^  d'une  négo- 
ciation secrète  ,  qu'  Un  secret  commence  à 
transpirer,  pour,  qu'On  commence  à 
«n  découvir  ,  à  en  pénétrer  quelque 
chose. 

TRANSPLANTATION,  sub.  fém. 
Action  de  transplanter.  La  transplan- 
tation des  plus  grands  arbres  est  devenue 
aisée  depuis  quelque  temps. 

On  '.ippeloit  aussi  Transplantation  ^ 
Un^  protendue  manière  de  ^nérir  les 
nuluiies  en  les  taisant  p:îsscr  d'im 
sujet  à  im  autre  ,  soit  reflétai,  soit 
animal.  C'est  une  erreur  décriée. 

n  se  dit  Hf^urément  pour  Trans- 
port d*un  lieu  à  Pautre  avec  embarrns. 
Ce  dé'nénagement  est  une  transplantation 
pénible. 

TRANSPLANTEH.  v  a.  Planter 
des  fleurs,  cTes  plantes,  des  arV>res , 
dans  un  lieu  dittéretu  de  celui  où  ils 
étoient  auparavant.  Transplanter  des 
arbres.  Transplanter  des  laitues  ,  de  la 
chicorée. 

Il  sij»niHe aussi,  Transporter,  trans- 
férer ;  et  en  ce  sens  il  se  dit  d'Une 
colonie  que  l'on  tait  passer  d'un  pays 
dans  un  autre. 

On  le  ilir  dans  le  même  Sf^ns  d'Une 
famille  ,  d  une  lîcrsonne  qui  passe 
d'une  Province  ou  d'une  Ville  dans 
une  autre  pour  s'y  établir.  C'est  une 
maiso  •  d'Italie  qui  s'est  transplantée  en 
france  Je  ne  le  vois  plus  depuis  .^u'ils^est 
transplanté  dans  un  faubourg.  Il  quitta 
Faris  pour  aller  se  transplanter  en  I^rj- 
vince. 

Tra\spt,a.nté,  ée.  participe, 

TRA^SPURT.  s.  masc.  Action  par 
laquelle  on  transporte  une  tbose  il'un 
lieu  en  un  autre.  Le  tranf^port  de  l'or 
et  de  l'argent  hors  du  Kôy.iume  est  dé- 
fendu. L%  transport  dt  sc$  meubles  lui  a 
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codé  beaucoup.  Le  transport  des  terres  est 
d'une  grande  dcr>tnse.  Ce  malade  n'est  pas 
en  état  de  souffiir  le  transport. 

En  termes  de  Pratique,  il  se  dit 
aussi  De  l'action  d'un  Offi(  ier  qui  va 
sur  le  liru  qui  a  la  t  naître  la  contes- 
tation. Transport  dUin  Juge  ,  d'unCom- 
missaîre  j,  d'un  Mzpert  sur  les  lieux. 

Transport.  Cession  juridique  d'un 
droit  qu'on  a  sur  quelque  chose.  Il 
m'a  fait  transport  de  ce  qui  lui  est  dû 
par  un  tel.  Faire  transport  d'un  billet  3 
d'une  nute.  j^ccepîer  un  transport.  Je 
n'ai  p.'int  voulu  du  transport  qu'il  me 
roulait  faire. 

Transport  ,  se  dit  figurément  Des 
passions  violentes  qni  nous  mettent  en 
(luclque  sorte  liors  de  nous-mêmes. 
Transport  de  joie.  Transport  décolère. 
Transport  d'amour.  Transport  amoureux. 
Transport  de  jalousie.  Transport  jaloux. 

Il  s'emploie  souvent  seul   pour  ex- 

FrimerTout  mouvement  passionne.  Je 
ai  trouvé  dans  un  transport  extraordi- 
naire, il  avoit  peine  à  contenir  ses  trans- 
ports. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Enthou- 
siasme. Transport  poétique.  Transport 
prophétique.  Dans  ses  divins  transports. 

Transport  au  cerveau  ,  se  dît 
d'Un  <lélire  passager  ,  qui  est  ordinai- 
rement la  suite  d*uiie  hèvre  violente. 
//  a  une  grosse  fièvre  ,  et  on  craint  le 
transport  au  cerveau.  En  ce  sens  ,  on 
dit  absolument,  Transport.  Le  trans- 
port est  à  craindre.  Il  a  le  transport. 

TRANSPORTER,  v.  a.  Porter  d'un 
lieu  en  un  autre.  Transporter  d  s  meu- 
bles ^  des  marchandises  d'une  Province  à 
l'autre  ,   d'une  Ville  en  une  autre. 

On  l^  fait  pronominal,  et  l'on  dit  en 
termes  de  Pratique,  5e  transporter  sur 
les  lieux  3  pour  dire  ,  Se  rendre  sur  les 
lieux^  cela  se  dit  principalement  De 
ceux  qui  vont  en  quelque  lieu  par  au- 
torité de  Justice  ,  soit  ecclésiastique, 
soit  séculière.  Il  fut  ordonné  que  deux 
Conseillers^  se  transporteraient  sur  les 
lieux.  L'Evcque  se  transporta  sur  les 
lieux.  Les  Juges  ,  les  Experts  se  sont 
transportés  en  toi  endroit ,  pour  faire  leur 
procès  verbal  de  l'état  des  choses,  pour 
informer^  etc. 

On  dit  hgurément ,  en  parlant  De 
certains  usages  ,  de  certains  faits  éloi- 
gnés ,  que  Pour  les  bien  juger  ,  iljaut 
se  transporter  chc^  le  peuple  ,  parmi  les 
circonstances  où  cela  se  passoit  ,  cVst-à- 
(tire ,  Il  faut  considérer  les  lieux,  les 
circonstances,  le  temps.  Fourbien  juger 
Cicéron  ,  il  faut  se  transporter  aux  temps 
de  Sylla  ,  oà  il  commença  à  paroitre  ,  et 
de  César,  où  il  cessa  de  pouvoir  influer 
sur  le  Gouvernement. 

On  '  it  ,  que  L'E'r.pire  a  été  trans- 
porté d'une  îéation  à  une  autre  ,  pour, 
que  L'aritoiifé  souveraine  a  passé  à! 
une  autre  Nation.  \ 

On  diT,  Transporter  un  mot  du  pro- 
pre au  figuré  t  pour,  I/euiployer  dans 
une  sij^niHi  atîon  fiourée. 

On  dit  ,  Transporter  un  droit  à  quel- 
qu'un ,  pour  ,  Céder  juridiquement  à 
quebju'un  le  droit  qu'on  a  sur  quelque 
cliose.  Il  m'a  transporté  tous  les  droits 
qu'il  avoit  sur  c*'tte  terre,  sur  cet  héri- 
tage. Transporter  une  jfjite  ,  une  dette, 
une  créance. 
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On  «lit  figiirr^mpnt ,  que  La  colère  , 
la  joie  transpi/rte  un  homme  ,  pour  dire, 
nulille  le  met  hors  <lr  lni-im'mp.  La 
fureur  le  transporte  à  un  tel  point  j  qu'il 
ne  se  connoitplus,  La  joie  l'a  tout  trans- 
porté, 

Thancporté  ,  ÉE.  partiripp.  On  tlit 
au  ligure  ,  Transporté  d'amour  ,  de  fu' 
reur ,  de  joie.  On  dit  nicme  simple- 
ment, Transporté ,  pour,  Transporté 
(le  joie  ou  dp.  plaisir.  En  recevant  cette 
bonne  nouvelle  il  fut  transporté.  Tous 
les  spectateurs  étoient  transportés. 

TRANSPOSF.H.  v.  a.  Mettre  une 
chose  hors  de  la  place  qu'elle  occu- 
poit  pour  la  mettre  dans  une  autre. 
Transposer  des  mots  ,  transposer  des 
phrases. 

On  dit,  Transposer  des  feuilles  d'im-^ 
pression  en  les  reliant ,  transposer  de» 
cahiers  d'écriture  ,  pour  ,  Les  litcr  du 
lieu  011  ils  devroient  être,  et  les  pla- 
cer dans  un  autre  :  on  l'entend  plu^ 
communément  de  ce  qu'on  déplace  en 
changeant  l'ordre  naturel.  Transposer 
des  mots  j  des  lignes  ,  en  imprimant  ou. 
en  copiant. 

Tr.^nsposer,  en  termes  de  Musi- 
que, se  dit,  lorsque  celui  qui  chante 
ou  qui  joue  d'un  instrument,  chante, 
ou  joue  sur  un  ton  tliit'érent  de  celui 
sur  lequel  l'air  est  noté.  Cette  pièce  . 
c-:tte  basse  ,  sont  notées  en  Gre  sol ,  et  il 
les  transprse  en  C-  sol-uf . 

Trassi-oser,  se  dit  aussi  à  certains 
ji^ux,  comme  laBassette,  le  Pharaon, 
pour,  Trmsporter  son  argent  d'une 
carte  sur  une  autre.  Je  transpose  le  pa- 
Toli  du  Valet  à  la  Dame. 

Transposé,  ée.  participe. 

TRAlvSPOSITION.  s.  t.  Eenver- 
seuient  de  l'ordre  dans  lequel  les  mots 
ont  accoutumé  d'être  rauoés.  Trans~ 
position  vicieuse.  Transposition  élégante, 
La  Poésie  soujfre  plus  les  transpositions 
que  la  Prose.  Ll  y  a  des  transpositions 
qui  ont  bonne  grâce  dans  les  vers.  La. 
Langue  Latine  use  fréquemment  de  trans- 
positions. 

Il  se  ilit  en  parlant  Des  feuilles  d'im- 
pression ,  des  cahiers  d'écriture  trans- 
posés. Ce  livre  est  tout  plein  de  trans- 
positions. 

Il  se  dit  aussi  en  Musique.  Tratu- 
position  d'un  ton  à  un  autre. 

TRANSSUliSTANTI ATION.  s.  f. 
Changement  d'une  substance  en  une. 
autre,  il  ne  se  dit  que  Du  chaugr- 
ment  miraculeux  de  la  substance  du. 
pain  et  t\ii  tîu  ,  en  la  substance  du 
corps  et  <lu  s.ing  de  Jésu.s  -  Christ 
dans  rEui.haristie.  La  transsubstantia- 
tion est  un  des  articles^de  la  t'ci  catho- 
lique. Les  Luthériens  j  les  Calvinistes 
nient  la  transsubstantiation. 

'i'RANSSUBSTANTJER.  verbe  a, 
Ch  inger  une  substance  en  une  autre. 
Tirjue  dont  la  Théologie  se  sert  en 
parlant  De  l'Eucharistie.  Les  paioles 
sacram  ntellcs  transsubstantiint  le  pain 
et  le  vin  au  corps  et  au  sang  de  JÉSUS- 
ChKIST  dans  le  Sacrifice  de  la  Messe. 

Ti!ANSsu':bt\ntik  ,  i;e.  participe. 

TRANSSUDATION.  s.  t'.  Action 
de  transsuder.  La  transsudation  de  l'eau 
à  travers  les  pores  de  certains  vases. 

TRA^SSUDER.  v.  n.  Passer  aa 
travers  tles  pores  dc«  cor^>s  por  une 
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espèce  de  sueur.  L'eau  transsuie  à  tra- 
vers certains  corps  que  Vair  ne  peut  pé' 
nJtrer. 

TRANSVASER,  v.  a.  Verser  d'un 
vase  dans  un  autre.  Jl  ne  se  dit  que 
Des  Liqueurs. 
TiîAM.svisB ,  ÉE.  participe. 
TRANSVERSAL,  ALE.  adjectif. 
•Terme  didactique.  Il  ne  se  dit  fjuète 
que  dans  ces  plir.ises  ,  Ligne  trunsvm- 
sale t  section  transversale ^  pour,Lij;ne, 
settion  qui  coupe  obliquement. 

TRANSVEKSAtEMEiNT.  adverb. 
'D'une  manière  triinsversalc.  Cette  li- 
gne coupe  ce  carre  transversalement, 

TRAINS  VERSE.  aJj.  des  a  genres. 
0)>lique.  , 

TR ANTR AN.  s.  m.  Mot  dont  on  se 
sert  familièrement,  pour  signifier.  Le 
cours  de  certaines  allaircs  ,  la  manière 
la  plus  ordinaire  do  les  conduire.  Il 
entend  le  trantran.  Il  sait  le  trantran.  Il 
a  son  trantran  accoutumé  dont  il  ne  Jaut 
•pas  le  sortir.  On  dit  au^si ,  Il  sait  le 
trantran  .du  Palais  ^  h  trantran  des  af- 
faires. 

TRAPEZE,  s.  m.  Terme  de  Géo- 
métrie. Figure  de  quatie  côtés  ,  dans 
laquelle  il  y  a  au  moins  deux  côtés  op- 
posés qui  ne  sont  point  parallèles. 

TRAPÉZOÏDE.  s.  masc.  Terme  de 
Géométrie.  Figuie  de  qu.iue  côtés, 
dont  denx  sont  parallèles  ,  et  les  deux 
autres  ne  le  sont  pas. 

TRAPPE,  s.  fém.  Espèce  de  porte 
posée  horizontalement  sur  une  ouver- 
ture .'i  rez  de  cliaussée,,  ou  an  ni^'^^u 
■tl'uQ  plancher;  et  il  se  dit  tant  De 
l'ouverture  que  de  la  porte  même.  Le- 
ver la  trappe.  La  trappe  étoit  ouverte  ,  il 
tomba  dans  la  cave.  Monter  dans  un  gre- 
nier par  la  trappe. 

Trappe,  se  dit  encore  d'Une  es- 
pèce de  porte ,  de  fenêtre  qui  se  hausse 
et  qui  se  baisse  d.ins  nne  coulisse. 
Fermer  la  trappe  du  colombier.  Aux  loges 
des  bêtes  farouches  i  il  y  a  ordinairement 
des  trappes. 

TnvppE,  se  dit  aussi  d'One  sorte 
.«le  piège  pour  prendre  des  bètcs  dans 
un  trou  que  l'on  fait  en  terre,  et  que 
l'on  courre  d'une  bascule  ou  de  bran- 
chages et  de  feniUapes ,  afin  que  la 
bote  venant  à  passer  sur  la  bascule 
ou  sur  les  branchages,  tombe  dans  le 
,  trou.  Tendre  une  trappe.  Dresser  une 
trappe.  Le  renard  s'est  pris  dans  la 
trappe. 

TRAPU  ,  UE.  adj.  Gros  et  court.  Il 
ne  se  dit  que  Des  hommes  et  des  ani- 
maux. Un  petit  homme  trapu.  Une  fem- 
me trapue.   Un  cheval  trapu. 

TRAyUE.  s.  f.  Terme  de  Chasse. 
Action  de  traquer. 

TRAQUENARD,  sub.  mas.  Espèce 
«l'amble  ou  d'entrc-pas.  Ce  cheval  va  le 
traquenard. 

Tr.^qoenakd  ,  est  aussi  Une  sorte 
de  ilanse  gai^  ,  qui  étoit  autrefois  en 
usape.  Danser  le  traquenard. 

Traquekahd,  est  encore  Une  sorte 
de    piéj^e    que    l'un    tend    aux    bètcs 
puantes. 
.  TRAQUER.  V.  a.  Terme  de  Chasse. 

fntourer,  faire  une  enceinte  dans  un 
ois,  de  manière  qu'en  la  resserrant 
toujours ,  on  oblige  quelquefois  les 
bètcs  ^ue  l'un  cUa^st;  d'entier  dans  les 
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toiles ,  ou  de  passer  sous  le  coup  des 
Chasseurs.  On  dit  ,  Traquer  un  bois 
pour  prendre  un  loup ,  ou  Traquer  un 
loup  dans  un  bois. 

On  le  dit  par  extension,  De  tout  ce 
que  l'on  resserre  dans  une  enceinte 
pour  le  prendre.  Tra-quer  des  voleurs  j 
des  contrebandiers, 

Tr.AQCF. ,  ÉE.  participe. 

TIîAQUET.  s.  m.  Piège  qu'on  tend 
aux  bêtes  puantes.  Il  trouva  dans  le 
bois  un  renard  pris  au  traquct. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  ,  Donner  dans  le  traquer  ,  pour. 
Se  laisser  tromfier  par  quelque  arti- 
iice.  //  donna  dans  le  traquet  comme 
un  sot. 

TRAQUET.  s.  ma?.  Claquct,  mor- 
ceau de  bois  attaché  à  une  corde  ,  le- 
quel passe  au  travers  de  la  trémie  , 
et  dont  le  mouvement  fait  tomber  k- 
blé  sons  la  meule  du  moulin.  Le  traquet 
du  moulin. 

On  dit  d'Une  personne  qui  parle 
beaucoup  ,  que  Cest  un  traquet  de  mou- 
lin. Sa  langue  va  comv.e  un  traquet  de 
moulin.  Il  est  du  stylé  familier. 

TRAQUEUR.  sub.  mas.  Terme  de 
Cli.isse.  Un  de  ceux  qu'on  emploie  pour 
traquer. 

■TRAVADE.  s.  f.  Terme  de  Marine, 
qui  se  dit  Do  certains  vents  qui  en 
moius  d'une  heure  font  le  tour  du  com- 
pas ,  et  qui  sont  accompagnés  de  pluie  , 
d'éclairs  et  de  tonnerre. 

TRAVAIL,  s.  m.  Labeur-,  fatigue  , 
peine  qu'on  prend  pour  fiure  quelque 
chose.  Il  se  dit  De  Vesprit  comme  tlu 
corps.  Cr^'and  travail.  Travail  long.  Tra- 
vail pénible.  S'endurcir  au  travail.  S'ac- 
coi:tumer  au  travail.  Se  faire  au  travail. 
Se  mettre  au  trav.iil.  Quitter  le  travail. 
Aimer  le  travail.  Se  plaire  au  travail. 
Fuir  le  travail,  yens  voil^au  travail.  Je 
ne  veux  pas  vous  détourner  de  votre  tra- 
vail. Faire  cesser  le  travail.  Dieu  bé- 
nisse votre  travail.  Dieu  bénira  vos  tr,i- 
vaux.  Attende{  du  Ciel  la  récompense  di 
vos  travaux.  Les  travaux  Apostoliques. 
Les  travaux  de  l'Mplscopct. 

On  appelle  en  général ,  Homme  de 
travail  a  Un  homme  qui  gagne  sa  vie 
par  un  métier  p.'nible  ;  et  Homme  de 
grand  travail.  Un  homme  qui  Citi'ort 
laborieux. 

Tkavail,  se  dit  De  l'ouvrage  même, 
de  quelque  nature  qu'il  soit.  Un  beau 
travail.  Un  grand  travail.  Un  travail  de 
longue  haleine.  Travail  exquis  ,  délicat. 
Je  lui  ai  fait  voir  mon  travail.  Exposer 
son  travail  à  la  censure  du  public. 

Il  signilie  aussi ,  L'ouvrage  qui  est  à 
faire.  Distribuer  le  travail  aux  ouvriers. 
Je  ne  puis  J'aire  cela  à  ce  prix  j  il  y  a  trop 
de   travail.  ,  . 

Travail,  se  dit  Des  remuemens  de 
terre  que  tU^à  troupes  l'ont,  soit  pour 
attaquiîr,  soit  pour  se  défendre,  et 
principalement  de  la  tranchée  que  font 
les' Assiégcans  pour  attaquer  une  Place. 
Cet  OJj'icicr  étoit  à  la  tête  du  travail.  Cet 
Ingénieur  conduisoit  le  travail.  Le  travail 
de  cette  nuit  a  été  poussé  jusqu'à  un  tel 
endroit. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  au  plu- 
riel, en  parlant  Des  ouvrages  que  l'on 
fait  pour  l'attaque  et  pour  la  délénso 
dssI'iitceS)  ou  poai'laloiliilcaùoud'uM 
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camp,  (Vunposte.  Veaux  travaux .  Grand» 
travaux.  Des  travaux  avancés.  Quand  les 
travaux  de  cette  Place  furent  achevés. 
yisitcr  les  travaux.  Combler  les  travaux 
des  Assi'geans,  Ruiner  les  travaux  des 
Assiégés. 

Il  s'oinploie  aussi  au  pluriel,  pour 
signilier  ,  Certaines  entreprises  remar- 
qu.ibles.  Il  est  au  terme  de  ses  travaux. 
il  poursuit  ses  travaux.  La  mort  Ta  in- 
terrompu au  milieu  de  ses  travaux. 

On  dit  Les  tra-.aux  d'Hercule ,  en 
parlant  Des  douze  entreprises  que  la 
F.ible  lui  attribue. 

Trw.ail  ,  se  dit  Du  compte  que  le 
Ministre  rend  au  Roi  des  affaires  île 
son  Département,  et  du  rapport  que 
les  Commis  font  au  Ministre  de  c:>lles 
qui  leur  ont  été  renvoyées.  Dans  ce 
sens-la  le  pluriel  est  Travails,  Le  Roi, 
à  son  travail,  a  décidé,  etc.  Cest  aujour- 
d'hui jour  de  travail  de  tel  Ministre  avec 
le  Roi.  Cest  l'heure  de  son  travail  avec 
ses  Commis,  Ce  Ministre  a  eu  plusieurs 
travails  cette  semaine  avec  le  Roi.  On  <lit 
De  cert.iines  places  dont  les  Chelu 
rendent  compte  immédiatement  au 
Roi  ,  que  Ces  places  ont  le  travail , 
donnent  le  travail. 

Travail  d'enfast,  on  simplement 
Travail,  se  dit  Des  opérations  de  la 
nature  pour  procurer  l'accoucheraent. 
Elle  étoit  en  travail  d'enfant  ,  ou  en  tra- 
vail. Elle  eut  un  travail  long  et  périlleux, 
Quîilquefois  l'art  aide  et  seconde  la 
nature,  et  quelquefois  il  la  contrarie  ; 
dans  ce  sens  oa  dit ,  La  Sage-femme  l'a 
mise  trop  tôt  en  travail. 

On  appelle  aussi  Travail,  Une  es- 
pèce de  machine  de  bois  à  quatre  pi- 
liers ,  entre  lesquels  les  Maréchaux 
attachent  les  chevaux  vicieux ,  pour  les 
ferrer  ou  pour  les  panser.  Mettre  un 
cheval  au  travail  pour  le  ferrer.  D.ans 
cette  dernière  acception  ,  Travail  fait 
travails  au  ]duriel. 

TRAVAILLER,  r.  n.  Faire  un  ot;- 
vrage  ,  faire  de  l'ouvrage,  se  donner 
de  la  peine  avec  un  but,  pourun  objet. 
Travailler  sans  relâche.  Travailler  in- 
cessamment. Travailler  nuit  et  jour.  Tra- 
vailler à  la  journée.  Tra\  ailler  pour  soi. 
Travailler  pour  autrui.  Chercher  à  tra- 
vailler. Il  se  tue  de  travailler.  Il  s'est 
épuisé  à  travailler.  Travailler  utilement. 
'Travailler  en  vain.  Il  est  en  âge  de 
bien  travailler.  Il  faut  travailler  polir 
faire  sa  fortune.  'Travailler  à  un  ouvrage. 
Travailler  à  la  vigne ,  à  la  terre  ,  au 
jardinage ,  à  un  bâtiment.  'Travailler  à 
un  ouvrage  d'esprit.  Travailler  à  son 
salut,  à  sa  fortune.  Travailler  en  or, 
en  cuivre  ,  en  bron{e  ,  en  marbre.  Tra- 
vailler en  miniature,  en  broderie.  Tra- 
va'.ller  en  linge ,  en  coulure  ,  en  gants. 
Travailler  à  l'aiguille.  Il  travaille  bien 
de  son  métier.  Travailler  en  boutique. 
Travailler  en  chambre.  Travailler  de 
corps.  Travailler  d'esprit. 

On  dit  ,  que  L'estomac  travaille., 
pour  ,  qu'il  a  de  la  peine  i  digérer; 

3  ne  Du  bois  travaille  ,  pour,  qu'il  se 
éjette;  qu.'1/n  mur  travaille ,  pour, 
qu'il  déverse,  qu'il  s'entr'onvre;  qu'  Une 
poutre  travaille,  pour,  qu'Elle  se  dé- 
jet'e  ,  parce  qu'elle  ist  trop  ihargée. 

Travailler,   se  dit  aussi  en  par- 
lant Du  vin,  de  la  bière,  et  des  autres 
liqueurs 
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liqueurs  qui  firuieiitiMit.  Du  r'in  -jui 
travailL.  On  <lil,  qur  Quand Uiig,,,: est 
«n  //sur  ,  te  rin  travaille. 

On  [lit,  Tiavaille,  en  grand,  pour, 
Travailler  sur  un  ^r.miX  plan  ,  d'après 
une  vue  {;éiiérale  et  couiplétc.  Cet 
homme  ne  sait  point  travailler  en  grand, 
il  ne  connolt  que  les  détails. 

Trataii.ler.  V.  ait.  Soigner,  exé- 
cuter avec  soin.  Il  faudrait  un  peu  plus 
travailler  votre  style.  Travailler  ses  vers, 
ses  notes. 

Il  .se  ait  aussi  pour ,  Tirer  du  profit. 
Travailler  son  argent ,  p.jur  ,  Le  placer, 
iui  taire  produire  intérêt.  On  dit  H<ju- 
rément  au  neutre  ,  Son  argent  travaille 
sans  cesse.  Est  continuellement  re- 
placé ,  et  produit  toujours  un  nouvel 
intérêt,  n'est  jamais  oisit. 

On  le  dit  aussi  pour,  Tourmenter, 
causer  de  la  peine.  Cette  fièvre  la  fort 
travaillé.  T'ai  eu  un  songe  qui  m'a  tra- 
vaillé toute  la  nuit. 

On  dit,  Travailler  un  cheval  j  pour, 
I/'exercer  ,  le  manier. 

Il  sif;nilie  aussi  Façonner;  et  il  se 
dit  De  certaines  choses  ,  comme  le  fer, 
le  marbre  ,  e«t.  Ces  gens-là  travaillent 
bien  le  fer.  On  ne  peut  pas  mieux  tra- 
vailler le  marbre, 

TiiAVAiLLER  ,  se  joint  aussi  avec  le 
pronom  personnel,  dans  la  signiiica- 
tion  de  Se  tourmenter  ,  s'inquiéter. 
C'est  un  homme  qui  se  travaille  pour  rien. 
Vous  vous  travaille^  mal  à  propos,  lise 
travaille  en  vain  a  chercher  la  pierre  phi- 
losuphale. 

On  dit  dans  la  même  acception  ,  Se 
travailler  l'esprit ,  l'imagination. 

Tkavaillb  ,  ÉE.  participe.  Ouvrage 
bien  travaillé.  Style  travaillé.  Un  homme 
travaillé  de  la  fièvre  ,  de  la  goutte  ,  de  la 
pierre.  Un  cheval  trop  travaillé. 

On  dit  ,  qu'  Un  cheval  a  les  jambes 
travaillées,  pour,  qu'il  a  les  jambes 
iatifiupes,  ruinées  par  le  travail. 

TRAVAILLEUll.  s.  masc.  Homme 
adonné  au  travail.  Celui  dont  vous  par- 
lef  est  homme  de  quelque  esprit,  médiocre 
ouvrier,  mais  grand  travailleur.  Em- 
ployé^ cet  homme  ■  là  pour  les  ouvrages 
que  vous  ave{  à  faire  ,  c'est  un  bon  tra- 
vailleur. 

On  (lit  dans  le  même  sens ,  Une  tra- 
vailleuse ,  une  bonne  travailleuie. 

Il  se  dit  toujours  absolument,  en 
parlant  Des  Soldats  qu'on  emploie  à 
remuer  la  terre  ,  ou  pour  l'attaque 
d'une  Place ,  ou  pour  le  retrancliement 
d'un  poste  ,  etc.  Un  employa  dix  mille 
travailleurs  à  faire  la  circonvallation  du 
camp.  Les  travailleurs  employés  aux  li- 
gnes. Un  avait  fort  avancé  les  tranchées  , 
quand  les  Assiégés  firent  une  sortie  ,  et 
tombèrent  sur  les    travailleurs. 

TRAVÉE,  s.  t.  Espace  qui  est  entre 
deux  poutres  ,  ou  entre  une  poutre  et 
la  muraille  qui  lui  est  parallèle  ,  ou 
entre  deux  murs.  Il  y  a  tant  de  travées 
a  ce  plancher.  Une  grange  de  tant  de 
travées. 

Travée  de  b  a  lustres,  se  dit 
d  Un  ranp  de  b.ilustres  entre  lieux 
colonnrs  ou  piédestaux  ;  et  Travée  de 
grille,  se  dit  d'Un  ranf;  de  barreaux 
entre  deux  pilastres.  Les  travées  d'une 
Chapelle. 

TRAVERS  s.  mas.  L'étendue  tl'un  \ 
Tome  II. 
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corps  considéré  selon  sa  largeur.  Il 
s'en  Juut  deux  travers  de  doigt ,  que  ces 
deux  planches  ne  se  joignent. 

Travers,  sifJiiitie  aussi  ,  Le -biais  , 
l'irrépularilé  d'un  lieu,  d'une  place  , 
d'un  jardin  ,  <l'nn  bâtiment  ,  d'une 
chambre  ,  etc.  Il  y  a  bien  du  travers 
dans  ce  bâtiment.  Il  faut  planter  là  du 
bois  ,  pour  cacher  les  travers  qui  sont  dam 
votre  jardin. 

Travers,  signifie  figurément,  Bi- 
zarrerie ,  caprice  ,  irrét;ularité  d'es- 
prit et  d'humeur.  Il  a  du  travers  dans 
l'esprit.  Un  homme  plein  de  travers.  Il  a 
bien  des  travers  dans  l'humeur.  Il  a  pris 
un  travers  dans  cette  ajfaire-là. 

En  travers,  adverbe.  D'un  côté  à 
l'autre  ,  suivant  la  largeur.  Cette  table 
n'est  pas  solide  ,  il  faut  mettre  des  barres 
en  travers  pour  la  tenir  en  état. 

De  travers,  adv.  Obliquement.  Si 
vous  mettes  cela  de  travers  ,  il  ne  passera 
pas.  Il  est  louche,  il  est  bigle  ,  il  regarde 
de  travers. 

Il  signifie  aussi ,  De  mauvais  sens  ,  à 
contresens  ,  tour  autrement  qu'il  ne 
laudroit.  Cela  est  mis  tout  de  travers , 
est  fait  tout  de  travers. 

En  ce  sens,  il  s'emploie  figurément. 
Cet  homme  prend  tout  de  travers ,  entend 
tout  de  travers.  Il  rapporte  de  travers  tout 
ce  qu'on  lui  dit. 

On  dit  aussi  figurément  ,  Regarder 
quelqu'un  de  travers  ,  pour ,  Le  regarder 
d'une  manière  qui  marque  du  nTécon- 
tentenient,  ou  de  la  colère,  ou  de  l'a- 
version ;  et  qu'  Un  homme  a  l'esprit  de 
travers ,  pour  dire  ,  qu'il  a  l'esprit  mal 
fait,  mal  tourné. 

À  TRAVERS,  AU  TRAVERS.  Phrases 
employées  comme  prépositions ,  dont 
la  première  est  toujours  suivie  du  ré- 
gime simple,  et  l'autre  de  la  prépo- 
sition de,  et  qui  signifient ,  Au  milieu  , 
par  le  milieu,  ^travers,  se  dit  prin- 
cipalement pour  désigner  Un  passage 
Vide.  Passer  ses  mains  a  travers  les  bar- 
reaux d'une  grille.  Au  travers,  se  dit  pour 
designer  Un  passage,  un  espace  qu'on 
se  procure  entre  des  obstacles.  Il  fallut 
passer  au  travers  d'un  buisson.  Aller  a  tra- 
vers les  bois  ,  à  travers  les  champs,  à 
travers  champs.  Il  se  fit  jour  au  travers  des 
ennemis ,  à  travers  les  ennemis.  Il  perfa 
au  travers  d'un  bataillon.  Il  ne  craint 
point  les  périls  ,  il  se  jette  tout  au  tra- 
vers. Un  voit  le  jour  au  travers  des  vi- 
tres ,  des  châssis.  A  travers  les  bar- 
reaux. On  ne  voyoit  le  Soleil  qu'à  travers 
les  nuages.   . 

On  dit  figurément  et  populairement , 
Tout  au  travers  des  choux  ^  pour ,  In- 
considércment,  sans  jugement,  sans 
aucun  égard.  Il  est  allé  tout  au  travers 
des  choux. 

On  dit  d'Un  homme  étourdi,  incon- 
sidéré ,  qu'//  parle  toujours  à  tort  et  à 
travers. 

Ils  signilient  aussi  ,  De  pnrt  en  part. 
Un  coup  d'épée  au  traveis  du  corps  ,  à 
travers  le  poumon. 

On  s'en  sert  hgurément  avec  les 
verbes  Voir,  dicou\rir,  remarquer, 
et  'autres  sembl.ibles.  Je  vois  clair  au 
travers  de  toutes  ces  finesses.   À  travers 

ces  artijices  ,  je  découvre  que Au 

travers  de  toutes  ces  suppositions  ,  il  est 
aisé  de  remarquer Mu  travers  de 
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tout  ce  qu'il  dit,  on  voit  bien  qu'il  n'est 
pas  content. 

Ktf  TRAVERS.  Terme  de  Marine,  ^e 
mettre  en  travers,  c'est-à-dire,  Se  met- 
tre en  panne. 

Par  le  travers.  Terme  de  Ma- 
nne. A  la  hauteur,  vis-à-vis,  à  l'op- 
posite.  La  flotte  étoil  par  le  travers  d'un 
tel  cap. 

TRAVERSE,  s.  lém.  Pièce  de  bois 
qu  on  met  de  travers  ,  pour  en  assem- 
bler ou  pour  en  altermir  il'autres.  H 
Jaudroit  mettre  là  une  traverse,  des  tra- 
verses. 

Traverse  ,  est  aussi  terme  de  For- 
tihcation  .  et  il  se  dit  d'Une  tranchée 
qui  se  fait  dans  un  fossé  sec  d'une 
Place  assiégée,  ou  pour  le  passer,  ou. 
pour  empêcher  qu'on  ne  le  passe.  Il  se 
dit  aussi  Des  retranchemens  que  l'oa 
fait  pour  faire  une  plus  longue  dé- 
fense ,  et  pour  empêcher  qu'on  ne  soit 
enfilé. 

Traverse,  se  dit  encore  en  parlant 
d  Une  route  particulière  qui  conduit  à. 
un  lieu  où  ne  mène  pas  le  grand  che- 
min ,  ou  qui  est  plus  coirite  que  la 
grand  chemin,  ^ous  trouvère^  un  che- 
min de  traverse  qui  va  d'un  tel  lieu  à  un 
tel  lieu.  Il  a  pris  la  traverse  au-dessous 
d'Urléans  pour  aller  à  .  ,  .  , 

Traverse,  signifie  figurém.  Obs- 
tacle, empêchement,  opposition,  af- 
ffiction.  Il  a  eu  bien  des  traverses.  Il  a. 
essuyé  bien  des  traverses.  Malgré  toute* 
les  traverses  qu'il  a  tues. 

À  LA  TRAïEnsE.  Fdçon  de  parler 
adverbiale,  qui  se  dit  De  ce  qui  sur- 
vient inojiinément ,  et  apporte  quelque 
obstacle.  l'Jotre  marché  eût  été  conclu  , 
si  un  tel  ne  fût  venu  à  la  traverse  ,  ne  se 
fût  pas  jeté  à  la  traverse. 

On  dit  au  jeu.  Des  paris  de  traverse  , 
pour  ,  Des  paris  qui  ne  sont  pas  du 
courant  du  jeu  qu'on  joue. 

TRAVERSÉE,  s.  fém.  Il  se  dit .  en 
termes  <le  Marine  ,  Du  trajet  qui  se 
tau  par  mer,  d'une  terre  à  une  autre 
terre  opposée.  La  traversée  de  Bor- 
deaux à  St.  Vomingue. 

Il  s'emploie  aussi  pour  Toute  sorte 
de  voyages  par  mer,  quoiqu'il  ne  se 
dise  pas  li'un  voyage  de  long  cours  , 
m  de  celui  où  l'on  ne  feroit  que  suivre 
une  côte. 

TRAVERSER,  v.  a.  Pa<:ser  à  tra- 
vers,  d'un  coté  à  l'autre.  Traverser  une 
Province.  Traverser  une  campagne  ,  une 
forêt,  une  rivière.  Vous  n'ave^  que  Ut 
rue  à  traverser.    Traverser  une  rivière  à 


la 


nage. 


Il  signifie  aussi ,  Etre  au  travers  de 
quelque  chose.  L'allée  qui  traverse  le 
jaidin.  Une  pièce  d'assemblage  qui  tra- 
verse. Dans  cette  dernière  phrase,  il 
se  construit  neulralement. 

Il  signifie  encore  ,  Percer  de  part  en 
part.  La  pluie  a  traversé  son  manteau  , 
ses  habits.  Un  coup  de  mousquet  qui  lui 
traversait  le  corps.  Une  pièce  de  bols  qui 
traverse  d'un  côté  à  l'autre. 

Traverser  ,  signifie  figurément  , 
Susciter  des  obstailes  pour  empêcher 
le  succès  de  quelque  entreprise.  Tra- 
verser  quelqu'un  dans  ses  desseins.  Traver- 
ser un  dessein.  Traverser  une  entreprise. 

On  dit  en  termes  de  Manège  ,  qu'£/n 
cheval  iit  traverse ,  Lorsque  ses  iiauclieB 
S   S  S   S 
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et  SCS  épaules  ne  sont  point  erscte- 
meut  sur  la  même  linne  qu'il  doit  ile- 
crire.  Ce  cheval  se  traverse  des  hanches  ; 
cet  autre  se  traverse  des  épaules. 
TraïeR!>é,  iE.  participe. 
On  ilit,  qu  Un  homme  est  tout  traverse 
ie  la  pluie,  pour,  qu'il  est  tout  trfin- 
pé  ,  tout  mouillé. 

On  ilit  a'Un  clieval  fort  du  dessous , 
et  largo  du  poitrail ,  qu'Jiest  bien  tra- 
versé. .  ,.  „  . 
TRAVERSIER  ,  lEHE.  adiect.  Qui 
traverse.  Il  n  est  j-uère  d'usage  que 
dans  la  Marine.  Ainsi  on  rp))elle  ^cn« 
travcrsier.  Le  vent  qui  souille  droit  .i 
l'embouchure  d'un  port ,  et  qui  empoche 
qu'on  n'en  sorte.  En  ce  sens  ,  il  e.st  aussi 
substantit.  Le  traverskr  de  ce  port  est  U 
l^ord. 

On  appelle  aussi  Barque  traverstere  , 
Une  barque  qui  sert  oiiiinairement  a 
traverser  d'un  endroit  j  un  antre. 

En  termes  de  Mu.sique,  on  appelle 
Flûte  traversiire .  Une  fhïie  dont  on  )0ue 
en  la  mettant  presque  horizontalement 
sur  les  lèvres.  On  l'appelle  aussi  ttute 
Allemande.  ., 

TRAVERSIN,  s.  ra.  Chevet ,  oreil- 
ler long  qui  s'étend  de  toute  la  largeur 
du  lit,  et  sur  lequel  on  repose  la  tête. 
Ce  traversin  n'est  pas  asse;  haut. 

TKAVESl  IR.  v.  a.  Uéguiser  en  tai- 
sant prendre  l'habit  d'un  autre  .scx"  , 
ou  d'une  autre  condition.  Or.  le  traves- 
tit en  femme  pour  U  sauver  de  prison.  Un 
a  travesti  d'.s  soldats  en  paysans  pour  sur- 
prendre  la  Place. 

Il  s'emploie  ordinairement  avec  les 
pronoms  personnels.  Il  se  «raiestir  sou- 
vent. Se  travestir  pour  passer  au  travers 
des  ennemis.  Il  se  traiestiten  Moine. 

On  dit  ligiiréineiit,  qu'C/n  homme  se 
travestit,  pour ,  qu'il  diange  samaniere 
ordinaire,  qu'il  .leguise  son  caractère. 
Cest  un  scélérat  qui  fait  le  d^vot ,  U  se 
travestit.  Cest  un  esprit  souple ,  jacile  , 
il  se  travestit  aisément.  Il  a  U  don  de  se 
travestir  comme  il  lui  plaît. 

On  dit  Hguréjnent,  Travestir  un  Au- 
teur, pour,'  Faire  une  sorte  .le  tr.uluc- 
lion  libre  d'un  ouvrage  sérieux  .  pour 
le  rendre  comique  ,  burlesque.  i>carron 
a  travesti  Virgile. 

On  dit  aussi.  Travestir  une  pensée, 
pour,  La  déguiser,  la  représenter  sous 
une  tornie  diltërente. 

Tr.ivesti,  IE.  participe. 
TRAVESTISSEiVIENT.  sub.  masc. 
Déguisement.  Son  travestissement  ne  lui 
A  pas  réussi. 

TRAYON,  subst.  masc  Bout  du  pis 
d'une  vache,  d'une  chèvre,  etc.  que 
l'on  prend  dans  les  doij^ts  pour  traire 
le  lait. 
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TRÉBELLIANIQUE  ,  ou  TRK- 
BELLIENXE.  adj.  f.  Terme  de  Droit 
écrit.  On  appelle  Quarte  trébelhanique. 
Le  quart  que  l'héritier  institué  a  droit 
de  retenir  sur  la  succession  grevée  de 
iideicommis,  en    remettant  l'heredit.-. 

TRÉBUCHANT.  ANTE.  adj.  Qui 
trébuche.  11  ne  se  dit  guère  qu'en  ma- 
tière de  monnoie  d'or  et  d'argent  ,  cl 
signifie,  Qui  est  de  poids.  Ces  pièces  de 
monnaie  sont  trébuchantes.  _ 

TRiBUCHE.MENT.  s.  m.  Action 
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de  trébucher.  Il  se  disoit  pour  Chute. 
Il  n'est  plus  d'usage  en  ce  sens. 

TREBUCHER,  v.  n.  Eaire  un  taux 
pus  //  ne  peut  faire  un  pas  sans  trébu- 
cher. Une  pierre  le  Jit  trébucher.  _ 

Ondil  proverbialem-nt ,  Qui  trébuche 
et  ne  tombe  point  ,  avance  son  chemin. 

On  dit  figurément  ,  Trébucher  dans 
une  aZ/flire,  pour.  Broncher,  laire  un 
laux  pas  dans  une  atliire. 

11  signiiie  aussi  quelquelois  simple- 
ment ,  l'omber.  Le  pont  fondit  sous  leurs 
pieds  ,  ils  trébuchèrent  dans  la  rivière. 

Eu  ce  sens,  on  dit  ligiirement ,  -t«- 
bucher  du  faite  des  grandeurs. 

TnÉBicuER,  en  matière  de  poids, 
se  dit  d'Une  chose  qui  emporte  par  sa 
pesanteur  celte  centre  laquelle  elle  est 
pesée.  Ce  nest  pas  asse;  qu'une  pièce  de 
monnoie  d'or  soit  entre  deux  Jers  .  iljaut 

qu'elle  trébuche.  .  . 

TRÉRUCHET.  s.  m.  Pente  machine 

pour  attraper  des  oiseaux.    Cet  oiseau  a 
donné  dans  le  trébuchet.  a  été  pris  au  trc- 

l'ucket.  ,  .  , 

On  dit  figurément  et  proverbialem. 
Prendre  quelqu'un  au  trébuchet  ,  pour  , 
L'eneager  par  adresse,  par  de  bel  es 
app.ù'ences,  à  taire  une  chose  qni  lui 
est  desavantageuse ,  ou  qui  est  contraire 
à  ce  qu'il  avoit  résolu. 

TrtiiBUCHBT  ,  signifie  aussi,  Unepe- 
lite  balance  pour  peser  des  monuoies, 
ou  autres  choses  qui  ne  pèsent  pas  beau- 
coup. Peser  des  espèces  au  trébuchet.  te 
trébuchet  est  juste  ,  n'est  pas  )""?; 

TRECHEUR ,  ou  TRESCHEUR.  s. 
m  (  On  prononce  Trékeur.  )  Terme  de 
Blason.  Espèce  d'orle,  qui  n'a  néan- 
moins que  la  moitié  de  sa  argeur.  il  y 
en  a  de  simples  et  de  doubles  quel- 
nuelois  fleuronnés  et  coijtre-  leuron- 
nés  ,  et  quelquetois  fleurdelisés  ,  com- 
me celui  du  Royaume  d'Ecosse. 

TRÈFLE,  s.  m.  Herbe  qui  vient  or- 
dinairement dans  les  prés,  et  dont  les 
teuilles  de  lorme  ronde  sont  attacliecs 
trois  a  trois  à  une  même  queue.  U  y  a 
bien  du  trèfle  dans  ce  pré.  Cest  une  bonne 
herbe  pour  les  chevaux  ,  que  UlTtJle. 

Trèfle  D'EiU.  Plante  quicroitdans 
les  marais  et  autres  lieux  aquatiques  , 
et  qui  res.semble  au  trede ,  en  ce  que 
ses  leuiUes  sont  trois  à  trois  sur  une 
nième  queue.  . 

Trèi-i.e,  est  aussi  Une  desquatie 
couleurs  d'unjcu de  caites,  et  s'appelle 
ainsi,  a  cause  que  les  cartes  qui  sont 
de  cette  couleur,  sont  marquées  d  .ne 
fiuure  <le  trèlle.  Roi ,  Dame ,  VaUt. 
Six, etc.  de  trèfle.  lljoueueJU.  Il  a  tous 
les  trèfles.  Il  tournott  trèfle.  . 

TREFLE,  EE.  adj.  Terme  de  Bla- 
son ,  qui  se  dit  Des  croix  dont  les  ex- 
trémités sont  terminées  en  trèfle. 

TRÉFONCIER.  s.  masc.  lerme  de 
Coutume.  Seignenrquipossedeues  bois 

suiets  a  certains  droits.        _ 

C'est  aussi  La  dénomination  de  cer- 
tains Bénéfices  canoniaux.  Les  Chanoi- 
nes Tréfonciers  de  Liége.lXfe  dit  par  op- 
position aux  Chanoines  Prebendcs,AoM 
le  revenu  est  en  argent ,  a  une  condi- 
tion moins  avantageuse.  .(->„„ 
TRÉFONDS. s.  mas.  leimede Cou- 
tume. Propriété  des  mines  qui  peuvent 
exister  sous  un  terrain.  Ou  dit  figuré- 
Bicnt  et  Jamilièrcmcnt.  iaveir  le  jonit 
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tt  u  tréfonds  d'une  affaire,  pour  dire, 
La  posséder  parlaiteiuent. 

■J<]IEILLAGE.  s.  m.  Assemblage  de 
perches,  de  lattes  ou  .l'echalas  posés  et 

liés  l'un  sur  l'.aitre  par  r<'"'«,P"'.f.' 
pourfaire  des  berceaux,  «les  i  ahssa.lts 
!,u  des  espaliers  dans  les  jardins.  Il  y  en 
a  aussi  qui  ne  servent  qu'a  la  décora- 
tion.//aV^it/owe  untreillage.  fJ/f"? 
treillage.  Berceau  de  treUlage.  Cette  al- 
lée est  terminée  par  un  grand  berceau  de 
treillaee  ,  par  un  f  Ji  iHon  de  treillage. 

TREILLE,  subst.  iém.  Berceau  o» 
couvert  tait  de  ceps  de  vigne  entrela- 
cés et  soutenus  par  des  piécos  de  Ixns, 
des  perches,  ou  des  barreaux  de  tei- 
Treille  de  perches.  Treille  de  charpente. 
J  l'ombre  d'une  treille. 

TnEiM.E,  .se  dit  aussi  Des  ceps  de 
vigne  quim.mtent  contre  une  muraille, 

ou  c.jutre  un  arbre. 

On  dit  aussi.  Une  treille  de  rerju,, 
de  muscat,  po.ir.  Une  treille  chargée 
deTerj«s,Sem;sca,.  les  grappes  qui 
pendent  à  la  treille.  Vin  de  'r""" 
^  On  appelle  poétiquementi  oute  sorte 
de  ^in,  Le  jus  Je  la  treille. 
TReIlLIS.  s  .m.  Assemblage  de  plu- 
sieurs petites  pièces  de  bois  ou  .le  ter  , 
ton.'uJs  et  étroites,  passées  les  unes 
suXautres.  et  qui  laissent  pli^-en^^^^ 

petits  losanges  ou  ""•'^"'^1«*- ^7'' j, 
de  bois.  Treillis  de  er  pour  ""F"^".";}; 
V  a  u:i  treillis,  une  alousie  de  lois  a  cette 
Intre.  H  Y  a  sur  les  fenêtres  de  cette 
%lise  des  treillis  de  jil  d'archal  pour  cvti. 

"T;i"  ".rsignifi-^  aussi  Une  sorte 
de  toile  6omme>,  lissée  et  luisante. 
Treillis  noir.  Veste  de  treillis. 

Treiixis,  est  encore  Uiie  espèce  de 
grosse  toile  dont  on  tau  des  sacs,  et 
Sont  s'habillent  les  Paysans,  les  Ma- 

"7RElLriSSEll.v.a.Garnirde..eil. 

lis,  soit  de  fer,  soit  de  bois.  Treillisser 

une  fenêtre.  .  . 

Treillissé,ée.  participe. 

En  termes  de  Blas.^n,  cest  la  même 

chose  que  Fretté,  mais  plus  serré.  V. 

TREIZE,  adj.  num.  des  2  g.  Dix  et 

trois.  Cette  étoffe  coûte  uei^e  francs  lau- 
I  ne.  Ceux  qui  oH  l'esprit  joibU  ci  supers- 
titieux  .  évitent  d'être  treiie  a  '"ble- 

Il  s'emploie  quelqueto.s  pour   rrei- 
zieme.    Ôregcire    Treize.    Louis  »r«î<r. 

'"^^mZ&.adi.des.g.Nomb,^ 
d'ordre  qui  suit  lo  .louzièn.e.  Il  est  U 
trciiième  d'une  telle  ^'^r'"'^"''- .^'Pf.'- 
sage  est  dans  le  treizième  chapitre  ditn 

"n'esV  quelquefois  substantit ,  et  si- 
nnifir,  Le  treizième  demer  du  prix  de 
f'acoishion  d'un  fonds,  qu'on  paye 
l,:"rqu:.lquesCou,,.n,es  au  seigneur 

,1e  qui  le  tonds  relevé.  Payer  le  trei 
trima. 
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On  le  fait  quelquefois  subsfanlif.  Il 

faut  mettre  un  tréma  sur  cette  voyelle, 

TREMBLAIE.  substanc.  l'ùm.  Lieu 
planté  de  trembles. 

TREMBLANT,  ANTE.  adj.  Qui 
frrmble.  Pâle  et  trerr.blant.  La  tête  trem- 
blante. La  main  tremblante.  Voix  trem- 
blante. 

On  appelle  Piè:e  de  bœuf  tremblante , 
Une  pièce  de  bœuf  si  grosse  et  si  en- 
trelardée de  graitse,  qu'elle  tremble 
au  moindre  raouvenient. 

TREilBLE.  subiit.  mas.  Espèce  par- 
ticulière de  peuplier  dont  les  leuilles 
tremblent  au  moindre  vent. 

TKEM15LEMEÎST.  subst.  m.  Agi- 
tation de  ce  qui  Iremble.  Il  lui  prit  un 
grand  trembUment.  D'où  vient  ce  trem- 
blement de  main  ?   'Tremblement  de  nerfs. 

On  appelle  TrembUmens  de  terre  ^ 
Les  secousses  qui  ébranlent  violem- 
ment la  terre.  La  Sicile  est  sujette  à  de 
grands  tremblemens  de  terre.  Lisbonne  a 
été  renversée  par  un  tremblement  de  terre. 

On  appelle  aussi  Tremblement  ,  en 
termes  de  Musique,  Une  sorte  de  ca- 
dence précipitée  ,  qui  se  fait,  suit  en 
cliantant,  soit  en  jouant  de  quelque 
instrument.  Il  faut  ^aire  un  tremblement 
sur  celte  note. 

Trembl  E  jM  EKT,  sc  prend  figu- 
rénient,  pour  Une  grande  crainte.  Il 
faut  opérer  son  salut  avec  crainte  et  trem- 
blement. 

TREMBLER,  v.  n.  Etre  agité  ,  être 
nui  par  de  fréquentes  secousses.  La 
fièvre  le  fait  trembler.  Les  feuilles  des 
arbres  tremblent  au  moindre  vent.  La  tcte^ 
la  main  ,  les  jambes  lui  tremblent.  'Tout 
le  corps  lui  tremble.  Trembler  de  froid. 
Trembler  de  peur.  Trembler  depuis  les 
pieds  jusqu'à  la  tête.  Il  tremblait  comme 
la  feuille.  La  voix  lui  tremble.  La  terre 
trembla  par  deux  fois.  Au  bruit  de  l'ar- 
tillerie toute  la  maison  trembla. 

Il  sc  ilit  aussi  Dei  choses  qui  ne  sont 
pas  fermes,  et  qui  s'ébranlent  facile- 
ment. On  ne  peut  avec  sûretépasser  sur  ce 
plancher  j  sur  ce  pont,  il  tremble. 

On  dit  popcilaircnicnt,  Trembler  la 
fièvre,  pour  ,  Etre  dans  le  frisson  de  la 
lièvre. 

Tremet.er  ,  signilie  Hgurém.  Crain- 
dre, appréheniler ,  avoir  granU'peur. 
Ce  Prince  est  redeutable  ,  il  fait  trembler 
toute  l'Europe.  Toute  la  terre  trembloit 
devant  lui.  Je  tremble  de  peur  que  cela 
n'arrive.  Je  trerr.ble  que  cela  n'arrive.  Je 
tremble  d'avouer ,  etc. 

TREMBLEUR  ,  EUSE.  s.  Celui , 
celle  qui  tremble.  Il  n'est  guère  d'usage 
au  propre  ;  et  il  se  dit  au  Kguré  ,  d'Un 
homme  trop  circons))ect,  trop  craintif. 
Vous  ne  l'engagerei  jamais  dans  cette  af- 
faire, c'est  un  trembleur. 

Nous  avons  donne  le  nom  de  Trem- 
bleurs  ,  à  Une  espèce  d'enthousiastes 
religieux  que  les  Anglais  appellent 
Quakers.  Koypç  Quaker. 

TREMBLOTANT ,  ANTE.  adject. 
Qui  tremblote.  Je  le  trouvai  tout  trem- 
blotant de  froid. 

TREMBLOTER,  v.  n.  diminutif  de 
Trembler.  If  froid  le  j'aisoit  trembloter. 
Il  a  eu  peu  de  frisson ,  il  a  seulement  trem- 
bloté. Il  est  du  style  familier. 

TREMIE,  s.  f.  Sorte  île  grande  auge 
carrée,  fort  large  par  le  haut,  et  fort 
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étroite  par  le  bas ,  dans  Idqnellé  cM 
met  le  blé  qui  tombe  de  là  entre  les 
meules  pour  être  réduit  en  farine.  La 
trémie  ett  pleine.  Il  n'y  a  plus  de  blé  dans 
la  trémie. 

On  appelle  aussi  Trémie ,  Une  me- 
sure dont  on  se  sert  pour  le  sel. 

TREMOUSSEMENT,  s.  m.  Action 
lie  se  tré'nousser.  Trémoussement  des 
ailes ,  du  corps.  Trémoussement  des  mem- 
bres. 

TRÉMOUSSER,  SE  TRÉMOUS- 
SER. V.  neut.  et  souvent  accompagné 
du  pronom  personnel.  Remuer,  se  re- 
muer, s'agiter  d'un  mouvement  vif  et 
irrègnlier.  Ce  n'est  pas  là  danser,  ce 
n'est  tque  trémousser ^  ce  n'est  que  se  tré- 
mousS'-T, 

Il  signifie  figurémentet  dans  le  style 
familier,  Faire  des  démarches,  pren- 
dre des  soins,  se  donner  beaucoup  tie 
mouvement  pour  faire  réussir  une  af- 
faire. Donne{  ordre  à  tout,  trémoussez- 
vous  un  peu.  Il  se  trémousse  fort.  L'af- 
faire était  importante ,  il  s'est  bien  tré- 
moussa-. 

On  le  fait  neutre  en  parlant  De  quel- 
ques mouvemens  d'oiseaux.  Ces  oiseaux 
trémoussent  de  l'aile. 

TRÉ.MOUSSOIR.  subst.  mas.  Ma- 
chine propre  à  se  donner  du  mouve- 
ment et  de  l'exercice  sans  sortir  de  la 
chambre. 

TREMPE,  s.  f.  Action  de  tremper 
le  ier.  Cet  homme  entend  bien  la  trempe 
du  fer.  Il  a  une  trempe  ,  une  trempe  ex- 
cellente. Donner  la  trempe. 

Il  signifie  aussi  La  qualité  que  le  fer 
contracte  (juand  on  le  trem|)e.  Cette 
épée  est  d'une  bonne  tnmpe.  La  trempe 
de  ce  coutelas  est  fort  bonne.  La  trempe 
de  cet  acier  est  excellente. 

On  dit  figuréjnent ,  l/n  esprit  de  bonne 
trempe,  d'une  bonne  trempe  ,  ^our ,  Un 
esprit  ferme  et  solide. 

On  dit  d'Un  homme  robuste  et  bien 
constitué  ,  que  C'est  un  corps  d'une  bonne 
trempe. 

TREMPER.  V.  actif.  Mouiller  une 
chose  en  la  mettant  dans  quelque  li- 
queur. Tremper  un  linge  dans  de  l'eau. 
Tremper  du  pain  ,  une  rôtie,  du  biscuit 
dans  du  vin. 

On  dit,  Tremper  la  soupir  pour. 
Verser  le  bouillon  sur  les  tranches  de 
pain. 

Tre.mper,  en  parlant  Du  fer  ,  de 
l'acier ,  signifie ,  Le  plonger  tout  rouj^e 
dans  lie  1  eau  préparée  pour  le  durcir. 

On  dit ,  que  La  pluie  a  trempé  la  terre, 
pour,  qu'il  a  plu  abonchimnient ,  et 
([ue  la  terre  en  est  pém'trée. 

On  dit  ligurément ,  Tremper  ses  mains 
dans  le  sang,  pour  dire.  Commettre 
un  meurtre,  ou  seulsment  le  conseiller, 
y  consentir. 

On  dit  aussi  figurément  ,  Tremper 
son  vin,  pour,  Y  mettre  de  l'eau  en 
assez  grantle  quantité. 

TrÈmpi^r  ,  est  aussi  neutre  ,  et  si- 
gnifie. Demeurer  quelque  temps  dans 
Feau  ,  ou  <lans  une  autre  liqueur.  //  y 
a  déjà  deux  jours  que  ce  linge  trempe. 
Laisse^  tremper  ce  cuir  dans  l'eau.  laire 
tremper  de  la  morue  pour  la  dessaler.  Il 
faut  mettre  tremper  ces  pois,  ces  pruneaux, 
pour  lesamollir,  La  viande quitrempe  trop 
long-temps ,  perd  tout  son  suc. 
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On:  dit  ligurément ,  qu't/ne  personne 
trempe  dans  un  crime  j  dans  une  conspi- 
ration, pour,  qa'Ello  en  est  complice. 
Il  n'a  point  trempé  dans  ce  crime- là. 

Trempé,  r.E.  participe. 

On  dit,  qu'(/n  homme  est  tOHt  trem- 
pé,  a  son  habit  tout  trempé ,  pour  dire  , 
qu'il  a  été  c^Ltrèmement  mouillé. 

On  dit  aiissi  d'Un  homme  qui  a  beau- 
coup sué*qu'Ii  est  tout  trempé  de  sueur, 

TREMPLIN,  s.  m.  Plancheinclinée 
et  trés-élastiquc  ,  sur  laquelle  les  s^iu- 
tcurs  courent  pour  .s'élancer  et  faire 
des  sauts  périlleux.  Le  grand  saut  du 
tremplin, 

TRENTAIN.Terrae  dont  on  se  sert 
à  la  PauFiie ,  pour  marquer  que  les 
joueurs  ont  chacun  trente.  Aous  sommes 
trentain.  Quand  les  Joueurs  ont  trente  de 
part  et  d'autre  ,  le  Marqueur  crie  ,  Tren- 
tain, 

TRENTAINE,  s.  f.  coll.  Nombre 
de  trente.  Une  trentaine  de  pistoles  ,  de 
chevaux  ,  etc. 

TRENTE,  adj.  des  2  genr.  Nombre 
contenant  trois  fois  dix.  'Trente  hommes. 
Trente  deniers.  Trente  lieues.  Trente  et 
un,  trente-deux. 

Tre:xte  est  pris  quelquefois  pour 
Ttiextième.  Le  trente  du  mois. 

Au  jeu  de  la  Paume  ,  on  appelle 
Trente,  La  moitié  d'un  jeu  qui  est  de 
quatre  points,  dont  chai  un  vaut  quinze. 

Trente  et  quarante.  Jeu  de  pur 
hasard ,  qui  se  joue  arec  des  cartes. 
Jouer  au  trente  et  quarante, 

TRENTIÉ.ME.  adj.  Nombre  d'ordre 
des  deux  genres.  Vous  n'êtes  que  le 
trentième.  Dans  sa  trentième  année. 

Il  est  aussi  substantif,  et  signifie, 
La  trentièmepartie.  Il  est  intéressé  dans 
cette  affaire  peur  un  trentième. 

TRÉPAN,  s.  masc.  Instrument  de 
Chirurgie  avec  lequel  on  cerne  en  rond, 
et  on  enlève  un  morceau  du  crâne.  Le 
Chirurgien  apporta  son  trépan  ,  et  fit  l'o- 
pération. 

Il  signifie  aussi  L'opération  qui  se 
fait  avec  cot  instrument.  Ce  blessé  est 
trop  foibU  ,  il  ne  pourra  jamais  souffrir 
le  trépan.  Le  trépan  est  plus  dangereux 
dans  certains  Pays  ^ve  dans  d'autres. 

TREPANER,  v.  a.  Faire  l'opéra- 
tion du  trépan  à  quelqu'un.  On  l'a  tré- 
pané. Trépaner  un  homme. 

Tréi'ank,  ée.  participe. 

TRÉPAS,  s.  m.  Décès,  la  mort  de 
l'homme,  .-i  l'heure  de  son  trépas  Aller 
de  vie  à  trépas  ,  Espèce  de  torinnlc.  Ce 
mot  n'est  guère  d'usage  dans  le  dis- 
cours ordinaire,  mais  on  l'emploie  fort 
bien  dans  la  Poésie  et  dans  le  style 
soutenu.  Les  horreurs  du  trépas.  Affron- 
ter le  trépas.  Mépriser  le  trépas.  Un  glo- 
rieux trJpas. 

TKÉPASSEMENT.  s.  m.  Trépa»; 
^'ieux  mot. 

TRÉPASSER.  V.  n.  Mourir  .  décé- 
der, rendre  r.\uie.  Il  ne  se  dit  que  Des 
personnes  <pii  meurent  de  leur  mort 
naturelle,  et  n'est  guère  il'usige.  Il 
trépassa  sur  le  minuit.  Il  y  a  deux  heures 
qu'il  est  trépassé.  Il  a  trépassé  à  telle 
heure. 

Trép.\ssb  ,  ÉB.  participe. 

11  est  aussi  substantif.  Il  est  pâU 
comme  un  trépaisé.  P rie ^  Dieu  pour  Us 
trépassés.  Le  jour  des  trépassés, 
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TRÉPIDATION,  subst.  féminin.  Il 
est  ein[)loyé  en  Médecine  pour  exjiri- 
mer  Le  tremblement  îles  menil)res  , 
ilcs  ncrl's  ,  des  libres,  etc.  Il  l'fit  aussi 
terme  d'Astronomie,  et  jij;n'.KeIje  h:\- 
lauceraenl  que  d'ani:icns  Astronomes 
artribuoient  au  finnamont  ,  du  S  p- 
t^trion  au  Midi,  et  du  Midi  au  Sep- 
tentrion. 

TREPIED,  subst.  mascul.  Wstensile 
<le  cuisine  ,  rjui  a  trois  pieds  ,  et  qui 
sert  à  divers  usj{»cs  ,  <  omme  à  sou- 
tenir sur  le  fc-u  un  poêlon  ,  un  chau- 
dron ,  etc. 

Parmi  les  anciens  Païens  ,  on  appe- 
loit  Le  trépiti  de  Delph-s  ,  le  trépied 
i' Apollon  j  Une  espèce  de  siégea  trois 
pit'ds,  sur  lequel  la  Préfressu  de  Del- 
plies  s'asseyoit  pour  rendre  les  oracles. 
De  1\  on  dit  figurrnient  d'Un  lioinine 
(\'û  pirle  avec  enthousiasme,  i\Wîl  est 
sur  le  trépied. 

TRÉPIGNEMENT,  sub.  mas.  L'.ic- 
tion  de  irépif^ner.  Le  trépignement  des 
pieds. 

TIVÉPIGNER.  V.  nemrc.  Frapper 
ilçs  pieds  contre  terre  en  les  r-muant 
tî'un  mouvement  prompt  et  Iréquent. 
31  trépigne  de  colère,  t^uye^-i  uns  comme 
il  trépigne  des  pieds  .'  Il  ne  fait  que  trépi- 
gner en^dansant, 

TRÈS. l'articule  qui  marque  un  h.iut 
<legré  dans  la  qualité  énor.cée  par  l'ad- 
jectif'oul'adverbpa'iqu  lell;  est  jointe. 
J^:mj  très- bon.  J\lauvdiSj  très-.aauvuis. 
Tris-connu.  Très-cstimé.  yailUnt ,  tris- 
railUnt.  Très-bien.  Tris-j'ort.  Très-sa- 
gement. Cet  homme-là  est  très-savant , 
mais  celui-là  est  plus  savant  encore.  V^ous 
ave^  fait  ti  es  sagement. 

TRÉ-SEPT.  s.  m.  Sorte  de  jeu  de 
cartes.  Jouer  au  Tré-sept.  Partie  de  Tré- 
sept. 

TRÉSOR,  s.  masc.  Ajnas  d'or,  d'ar- 
gent ,  ou  d'autres  choses  préi-icuscs 
mises  en  réserve.  Riche  trésor.  Trésor 
inestimabh'.  Trésor  inépuisable.  Enfouir 
des  trésors.  Trouver  un  trésor  caché.  Le 
trésor  de  Saint  Denis.  Le  trésor  de  Iv'ûtre- 
Dame  de  Lorette. 

Dans  la  plupart  des  Églises  ,  on  ap- 
pelle Trésor  j  Le  lieu  où  l'on  {jarde  les 
Reliques  et  les  Ornemens.  I!  se  dit 
aussi  De  ces  Reliques  et  de  ces  Orne- 
inens. 

On  appelleaussi  T/cVor, Une graiule 
richesse  disponible,  soil  dans  les  mains 
de  l'Etat,  soit  dans  les  mains  d'un  par- 
îiciilier.  La  gw.rre  a  épuisé  le  trésor  de 
l'jEtat.  Il  a  trouvé  un  trésor  dans  l'héri- 
tage de  son  pire.  D.ms  ce  sens  on  dit , 
Le  trésor  royal ,   le  trésor  public. 

On  appelle  aussi  Trésor^  Le  Heu  où 
la  richesse  est  déposée.  La  cLf  de  son 
trésor  ne  le  quitte  jamais.  Se  présenter  au 
trésor  royal.  Le  trésor  public  ne  regoige 
p.ïs  d'argent. 

On  appelle  Chambre  du  Trésor,  Une 
Juridiction  établie  à  Paris  pour  juger 
d(!8  altaires  du  Domaine  ilu  Roi.  La 
Chambre  du  Trésor  est  tenue  par  les  Tré- 
soriers de  France, 

On  dit,  Tre'iors  au  pluriel,  pour  ex- 
prim  r  De  grandes  l■icllc^scs.  Cet  hom- 
wie  a  des  trésors.  Les  trésors  de  Cresits 
ont  passé  en  proverbe.  Il  y  a  des  trésors  à 
gagner  dans  ce  commerce. 

riguiém.  Trésor  se  dit  De  toutes  les 
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choses  pour  lesqiipUrs  on  a  un  grand 
att.icheuicnt  ;  et  rVst  tians  cette  ac  op- 
tion quo  l'£vanf^ilc  ilit ,  Là  où  tsî  votre 
trdsor  ,  là  est  votre  cœur. 

CVst  aussi  liaiis  un  s/*ns  figuré,  qu'il 
est  dît  Hilk-urs  thins  l'i'"vani;ile  ,  Amas- 
S€\-rousdes  trésors  .uie  lesver-  et  la  rouille 
ne  puissent  point  gâter  ,  et  que  Us  voleurs 
ne  puissent  point  dérober.  _ 

13ans  le  Iauf»a^e  tle  TÉcriture,  Tré- 
sors ,  se  dit  hgnrt'inent  De  diverses 
choses  ',  et  rVst  d<«ns  ce  sens  que  S. 
Paul  tiit ,  que  Le  riche  amasse  sur  sa  t6t2 
dfs  trésors  de  colhw  Los  Prupliètes  di- 
sent ,  que  J?ieu  tire  de  ses  tr^sofs  les 
vents  ,  la  pluie.  Et  en  parlant  Des  in- 
did^'Mifes  que  l'ÉglTse  accorde  ,  on  dit, 
que  l'Eglise  ouvre  ses  trésors. 

En  parlant  île  Dieu,  on  dit  ordifiaire- 
meni  Trésors  an  pluriel ,  pour  exprimer 
Les  rii-!iesses  infiiûes  île  sa  nature  ; 
mais  on  le  dit  an  sinfiuUer  ,  quand  la 
perléclion  dont  il  s'agit  est  exfjriinée 
au  jiluriel.  Le  trésor  des  miséricordes  di- 
rin>:s.  On  dit  ,  Le  trésoi  des  vengeances  ce 
lestes.  On  dit  imcovc^Le  trésor  des  mérites 
de  Jésvs  -  Christ  ;  et  par  une  suite 
tle  la  Doctrine  ('.iiholique  sur  le  prix 
qu'ils  communiquent  à  nos  actions ,  Le 
trésor  des  mérites  des  Saints. 

TuÉsoR,  se  dit  rm  ore  iîgurément. 
De  tout  ce  qui  est  d'une  excellence , 
d'une  utilité  singulière.  Un  réricable 
ami  est  un  gt and  trésor.  Cette  J'emme  est 
un  trésor.  Un  bon  domestique  est  un  tré- 
sor dans  une  maison.  Cet  homme  est  plus 
habile  qu'il  ne  paroît ,  c'est  un  trésor 
caché. 

On  dit  d'Un  livre  ,  Cest  un  trésor  de 
doctrine  t  un  trésor  de  recherches  ^  et  on 
dit  ,  qu'/Z  renferme  des  trésor^  de  doctrine. 
La  première  expression  indique  l'a- 
bondance ;  la  seconde  ,  le  prix  des 
choses  qu'il  contient. 

On  dit  iii^uiément  et  lamilièrement, 
Trésors^  en  parlant  Des  beautés  d'une 
i'enime  qu'elle  doit  cacher.  Les  trésors 
d'une  belle  gorge. 

ÏKÉsoR  ,  se  dit  Du  lieu  où  l'on  garde 
les  archives,  les  titres,  les  papiers 
d'une  Seigneurie  ou  il'une  Comuiu- 
rauté.  Le  trésor  des  Chartres  d'une  telle 
Abbaye.  Le  trésor  des  Chai  très  du  Roi, 
Le  ttésor  d'une  Seigneurie, 

TRÉSOllKUIE.  subst.  f.  Bénéfice 
dont  est  pourvu  celui  qu'on  appelle 
Trésorier  dans  un  Chapitre.  La  Tré- 
sorerie de  la  Sainte- Chapelle  de  Paris.  On 
appelle  aussi  Trésorerie  j  La  niais(jn 
aiiectùe  pour  le  logement  du  Trésorier 
d'une  Eglise. 

On  appelle  Trésorerie  en  Angleterre, 
ce  qu'on  appelle  en  France  le  Dépar- 
tement (les  Finances.  Le  premier  Lord 
de  la  Trésorerie.  Les  Lords  de  la  Tré- 
sorerie. 

TRÉSORIER,  s.  m.  OiHcier  établi 
pour  recevoir  et  pour  distribuer  les 
<ieuiers  du  Roi,  d'un  Prince,  d'une 
Comnum.iuté  ,  elc.  Trésorier  de  la  Mai- 
son du  Koi.  Trésorier  de  l'Épargne.  Tré- 
sorier des  revenus  casuels.  Trésorier  de 
l'ordinaire  ^de  l'extraordinaire  des  guerres. 
Ttésorier  de  la  Marine.  Trésorier  des 
Galères.  Trésorier  des  Menus,  Trésorier 
des  Bàtimens  du  Roi.  Trésorier  du  Marc 
d'or.  Trésorier  dts  Tonts  et  Chaussées. 
Trésorier  des.SuiiSes  ^  etc. 
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On  appelle  Trésoriers  de  France ,  De» 
Oljicierspréposé'îpour  iravailUr  audé- 
partcment  des  lai'lfs,  ot  pour  con- 
ni'itre  de  ]>lu5ieurs  .mires  aitaires  de 
Finances,  du  Doni.iinc,  des  Ponts  et 
Chaussées,  et  des  themins  publics. 
Trésorier  de  France  en  la  Généraiité  de 
Paris  ,  de  lioucn  j  d'Alençon.  Le  bureaK 
des  Trésoriers  de  France.  J'résident  des 
Trésoriers  de  Franc:. 

THisoitinR,  se  dit  aussi  De  celui 
qui  est  pourvu  d'une  dignité  efclésias- 
tique  qu'on  appelle  Trésorerie,  et  qui 
est  la  pieniièro  dignité  dans  quelques 
Chapitres.    Trésorier  de  la  Saintt-Cha- 

TRESSAILLE5IENT.  s. m.  Agita- 
tion subite  d'une  personne  aui  tres- 
saille. Il  est  sujet  à  des  tressailumens. 

Il  se  dit  aussi  Des  nerfs.  Tressaille- 
ment des  nerfs ,  pour  exprimer  Un  mou- 
\en.ent  soudain  et  cnnvulsil'  dans  les 
nerts  ;  c  t  ï".  essaillement  d'un  nerf^^oat ,  \ 
Son  déplacement. 

TRESSAILLIR,  v.  n.  Je  tressaille  , 
tu  tressailles,  il  tressaille  ;  nous  tressaii- 
lo'r.s  ,  vous  tressaille^  ,  ils  tressaillent. 
Je  tressailtois.  Je  tressaillis.  Je  tressail- 
lerai. Je  tressaillcrois.  Que  je  tressaille. 
Que  je  tressaillisse ,  etc.  Eprouver  une 
aL;it,.tion  vive  et  passagère.  lltretsailU 
de  joie.  Il  tressaillit  de  peur ,  etc.  A 
chaque  met  qu'on  lui  disoit  de  son  fils  t 
ce  bon  homme  tressailloit  de  joie  j  de 
crainte  ,  etc. 

Tressailli,  ie.  participe.  'Nerf tres- 
sai li ,  pour  dire.  Nerf  déplacé,  neri 
sorti  de  sa  place  par  un  effort  violent. 

TRESSE,  s.  t'iu.  Tissu  plat  lait  de 
petits  cordons,  fils , cheveux,  etc.  entre- 
l.iccs.  'Tresse  de  cheveux.  Tresse  de  soie. 
Tresse  d'argent.  Faire  une  tresse. 

On  appelle  aussi  Tresse  ,  Des  che- 
veux assujettis  sur  trois  brins  de  soie, 
dont  les  Perruquiers  composent  le» 
perruques. 

TRESSER,  verbe  a.  Cordonner  en 
tresse.  Tresser  des  cheveux. 

Tressé,  ée.  participe. 

TRESSEUR,  EUSÈ.  subst.  Celui, 
celle  qui  tresse  des  cheveux ,  pour  en 
composer  une  perruque. 

TRETEAU,  s.  masc.  Pièce  de  bois 
longue  et  étroite,  portée  orilinaire- 
ment  sur  quatre  pif ds  ,  et  qui  sert  à 
soutenir  des  tables,  dcséchalauds,  des 
théâtres,  etc.  lljautdeux  tréteaux  pour 
soutenir  le  dessus  d'une  table.  Il  renversa 
table  et  tréteaux.  Il  n'a  point  d'autre  lit 
que  deux  ais  posés  sur  des  tréteaux. 

On  dit  d'IJn  niédiant  Boullon  ,  d'un 
méchant  Cosnédien ,  Il  n'est  bon  qu'à, 
monter  sut  des  tréteaux  ;  et  d'Un  homine 
qui  a  été  Saltimbanque  ,  qui  a  lait  le 
métier  d'Opérateur,  qu'l/ a  monte  Jur 
les  tréteaux. 

TREVE,  subst.  f.  Cessation  de  tous 
actes  d'hostilité  pour  un  certain  temps, 
par  convention  laite  entre  deux  États, 
entre  deux  jiartics  qui  sont  en  guerre. 
Trêve  de  tant  de  jours  ,  de  mois  ,  d'an- 
nées ,  pour  tant  de  jours.  Trêve  pour 
longues  années.  Longue  trêve,  faire  ,  de- 
mander ,  accorder  une  trêve-  La  trêve  va 
erpirer.Frolonger  la  trêve.  Trêve  générale. 
'Trêve  particulière.  Rompre,  enfreindre  la 
trêve. 

On  appelle  Trive  marchande ,  Une 
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trêre  durant  Inqu'^Ue  le  commerce  est  | 
permis  entie  deux  États  qni  sont  en  i 
guerre.  1 

On  nomme  Trêve  dans  quelques  en- 
droits, ce  qu'ailleurs  ou  appelle  Suc- 
cursale. 

Trêve,  sijjnifie  fif;uv.  Relâche.  Son 
mal  ne  lui  donne  point  de   trêve  ,  ne  lui 
donne  ni  paix  ni  trêve,  Donne\  quelque 
■  trêve  à  yoîre  esprit. 

On  (lit  fiourériient  et  communément, 
Trêve  de  cérémonie ,  trêve  de  cotupli~ 
mens  ,  pour,  Ne  iaisons  ))lus  de  céré- 
monie ,  plus  de   coniplinicns. 

On  dir  .lusM  ,  Trêve  de  raillerie  j  fai- 
sons trêve  à  nos  railleries  ,  pour ,  Ces- 
sons de  raillr;  et.  Faites  trêve  à  vos 
plaintes,  ooiu-,  .Susprrdez  vos  plaintes. 

TREUIL,  substant.  masc.  Machine 
Ibrnièe  d'un  aihre  ou  essieu  auquel  on 
attache  des  leuers,  et  qui  sert  à  élever 
des  tardeaux. 
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TPiI.  s.  m.  Jeu  de  cartes.  Sorte  de 
jeu  n'Honil  re  qu'on  joue  à  trois  :  on 
n'y  consirve  de  la  couleur  de  carreau 
que  le  Koi.  Une  partie  de  Tri.  Il  a  été 
lort  en  vogue.  Ou  l'appelle  à  présent , 
Ze  vi.-ux   Tri. 

TRIAGE,  s.  m.  Choix.  Il  se  (Ut  tant 
De  l'action  par  laquelle  on  choisit  , 
que  de  iachosi"  choisie.  Faire  le  triage. 
Voila  un  beau  triage. 

TRH(rE  ,  en  tenues  d'Eaux  et  Fo- 
rêts, se  dit  De  certains  cantons  de 
bois  ,  eu  é^.iid  aux  coupes  qu'on  en 
fait.  Dans  cette  forêts  on  coupe  cette 
année  tant  d'arpe::s  dans  un  tel  triage. 

TRIA.IRKS.  s.  m.  pi.  Terme  d'An- 
tiquité. Soldats  du  troisième  corps  de 
la  Légion  Romaine. 

TRIANGLE,  s.  m.  Figure  qui  a  trois 
côtés  et  trois  onpies.  Triangle  équila- 
téral.  Mesurer  un  triangle. 

C>n  appelle  Triangle  sphérique  j  Celui 
dont  les  côtés  sont  des  arcs  de  grands 
cercles  de  la  Sphère. 

Les  Astronomes  donnent  le  nom  de 
Triangle  à  une  constellation  de  l'hé- 
inisphère  boréal  ;  et  ils  appellent 
Triangle  austral  ,  Une  constellation  de 
l'hémisphère  austral ,  qui  n'est  point 
visible  dans  nos  clnnals. 

TRIAKGULAIRi:.  adj.  des  2  g. 
Qui  a  trois  angles.  Figure  triangulaire. 

TRIBADE.  s.  f.  Femme  qui  abuse 
d'une  autre  lemnie.  On  évite  ce  mot. 

TRIBORD,  s.  m.  Le  côté  droit  du 
vaisseau  ,  quand  on  le  regarde  île  des- 
sus la  poupe. 

TRIBU,  s.  f.  On  donnoit  ce  nom 
chez  quelques  nations  anciennes  ,  à' 
certaines  divisions  qui  (ormoient  en- 
semble la  totalité  du  peuple.  Le  peuple 
de  la  Paille  d'Athènes  ,  de  Rome,  était 
divisé  en  Tribus.  Il  a  eu  les  suffrages  de 
toutes  lesTribus.  Une  Tribu  toute  entière. 

Chez  les  Jiiiis  ,  Tribu  compronoit 
Tous  ceux  qui  étoient  sortis  d'un  des 
douze  Patriarches.  Les  duu\e  Tribus 
d'Israël.  La  Tribu  de  Juda. 

Dans  le  style  de  la  Chaire,  on  ap- 
pelle quelquelois  l'Ordre  ecclésiasti- 
que ,  La  Tribu  sacrée  ,  sainte  ,  par  al- 
lii.sion  à  la  Tribu  de  Levi  ,  qui  étojt 
Tuuée  au  culte. 
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TitiBU  ,  se  dit  quelquefois  d'Une 
peiiplntlc  (ui  d'un  pelit  peuple  ,  rcla- 
tiveincnt  a  une  grande  uarion  iloiit  il 
t'iit  partie.  Une  Tribu  de  Taitates.  Une 
[Tribu  de  Germains. 

THlliUl.ATlON.  s.  ï.  Afflictii?n, 
atîvcrsilé.  Vieu  exerce  ,  iprouve  sesElus 
par  des  tribulations.  Il  a  passé  par  bien 
des  tribulations  ,  par  les  tribulations.  Ce 
ler(ue  n'est  {^uère  usit**  qu'en  p^irlant 
Des  adversités  considérées  dans  des 
vues  religieuses. 

THIBULE.  s.  mas.  Planfe  qui  croît 
aux  Pays  chauds  ()arrui  les  blés,  et 
qui  lour  est  nuisible. 

TiUBUN.  s.  mas.  Terme  d'Histoire 
et  u'Antiquité-  JVom  que  pnrtoient  à 
Rouie  certains  Magistrats  chargés  de 
détendre  les  droits  et  les  intfrèts  du 
peuple.  Les  Tribuns  du  peuple  étoient 
des  personm  s  sacrées. 

Ou  (lit  dXTu  factieux  qui  tàrhe  d'en- 
trr.inerle  peuple  eu  teignant  le  zèle  du 
bien  public  :  H  s'€stJJ[:it  Tribun  du 
peuple.   Il  se  croit  un  Tribun. 

Ou  apneloit  Tribuns  militaires  ,  Des 
IVIagistrais  qui ,  durant  un  teinp.s  ,  eu- 
rent dans  Ruine  toute  l'autorité  des 
Consuls  ,  et  qui  étoient  en  plus  gi-and 
nombre. 

On  appeloit  aussi  Tribuns  ,  Des  Of- 
ficiers qui  commandoieut  en  cliet'  un 
corps  de  gens  de  Guerre.  Tribun  d'une 
Icgion. 

TUIBUNAL.  s.  m.  Siéee  du  Juj^e  , 
du  Magistrat.  Quand  le  J^Sf  ^st  dans 
son  Tribunal,  assis  sur  son  Tribunal. 

Il  signifie  aussi  la  Jnridiilion  «.l'un 
Magistrat,  ou  de  plusieurs  qui  jugent 
ensemijle.  Le  Conseil  du  Koi  est  le  scu- 
rerain  Tribunal.  Ce  chicaneur  m'a  traduit 
devant   tous  les  Tribunaux  du  Koyaume. 

Le  Tribunal  des  Maréchaux  de  France 
est  le  Juge  suprême  du  point  d'honneur. 

Ourdit  ii^uréuient  ,  Le  Tiibunal  de 
Dieu.  Il  le  cita  en  mourant  au  Tribunal 
de  Dieu. 

On  dit  aussi  ,  Xe  Tribunal  de  la  Pé- 
nitence j  pour  ,  Le  lieu  où  l'on  admi- 
nistre le  Saciemeut  île  Pénitence. 

On  appelle  ii^urément,  Tribunal  de 
la  conscience  j  La  cnusc'ouce  mêuie.  Il 
n'y  d  point  de  tribunal  plus  redoutable  et 
plus  rigoureux  que  celui  de  la  conscience. 
Dans  ce  sens-là,  on  dit,  <\u  Un  homme 
est  condamné  à  son  proore  tribunal. 

TKIBUNAT.  suh.  masc.  Chjrge  «le 
Tribun.  La  puissance  du  Tribunal  étoit 
fcrt  grande.  Demander  ^  briguer  le  Tri- 
bunal. 

Il  signifie  aussi ,  Le  temps  de  l'exer- 
cice de  cette  charge.  Durant  son  Tri' 
bunat. 

TRIBUNE,  s.  f.  Lieu  élevé  ,  d'où 
les  Orateurs  Grecs  et  les  Orateurs  Ro- 
mains haranguoient  le  peuple,  la  tri- 
bune aux  harangues.  Il  mente  à  la  tri- 
bune. Il  monta  dans  la  tribune  ^  et  parla 
au  peuple. 

En  parlant  <1p  la  Chaire  où  montent 
les  Ecclésiastiques  pour  parier  au  peu- 
ple ,  on  dit,  La  Tribune  saciée.  Il  n'est 
"~que  du  style  soutenu. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  rertain  lieu  élevé 
dans  une  Eglise  ,  oii  l'on  place  ordi- 
nairement les  IVin>»icicus.  Il  se  di  t 
encore  d'Un  lieu  pririiculieret  élevéau- 
dessus  du  lez  de  chaussée,  où  d'autres 
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personnes  se  mettent  pour  entendre  le 
Service  divin  plus  comtiiodéinent.  Il 
entendit  la  Messe  dans  la  tribune.  On  est 
n;al  placé  dans  cette  tribune  ,  pour  en' 
tendre  le  Sermon. 

TRIBUNITIEN,  lENNE.  adjectif. 
Tenue  d'Antiquité.  Qi^i  amiartient  au 
'l'ribunat.  La  Puissance  Trii unitienne 
Juisoit  une  partie  cisentitlle  du  pouvoir 
des  Empereurs  Romains.  Il  ne  s'emploie 
guère  qu'au  fi.'niiuin. 

TRIBUT,  s.  m.  Ce  qu'un  Etat  paye  à 
un  autre  de  temps  eu  temps  ,  pour 
marque  de  dèpcnuarce.  Les  yalaques , 
Us  Moldaves  payent  tribut  aux  Turcs. 

On  appelle  Enfant  de  tiiiut ,  Les  en- 
fans  que  le  Turc  lève  en  certains  Pays 
par  tonne  de  tritut ,  sur  les  Chrétiens 
qui  sont  ses  Sujets. 

Tribut,  se  dit  aussi  Des  impôts 
que  Icsl'rinces  lèvent  dans  leurs  États. 
Ce  Prince  tire  de  grands  tributs  de  ses 
Sujets.  Lever  un-  tribut.  Imposer  un  tri- 
but. Payer  le  tribut. 

On  dit  K^urément,  i]i\e  L'estime  ,  le 
respect  est  un  tribut  qui  est  dû  a  la  vertu  » 
au  mérite  j  pour,  qu(!  Toiit  le  monde 
est  obligé  u'esiimer  ,  de  respecter  le 
mérite,  la  vertu.  Ou  dit  aussi,  que 
Les  louanges  sont  un  tribut  qu'on  paye  au 
mérite^  ' 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
s'e^t  embarcjué  sur  mer  pour  la  pre- 
mière lois  ,  et  qui  s'\'  est  trouvé  mal , 
qu'//  a  payé  le  tribut  a  la  mer. 

On  dit  aussi  hgurémcnt,  Payer  le 
tribut  à  la  nature  j  pour,  Mourir. 

TRIBUTAIRE,  adj.  des  3  g.  Qui 
ï)aye  triliut  à  un  Prince.  Il  se  dit  ])rin- 
cipaleineut  il'Un  Et.it  qui  paye  tribut 
a  un  autre  Priiu  e  ,  sous  la  tiouiination 
<*u  sous  la  protection  duquel  il  est. 
La  Moldavie  est  tributaire  du  Grand 
Seigneur. 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Il  est  son  tributaire.  Les  tributaires  du 
Turc. 

TRICHER,  v.  a.  Tromper  au  jeu, 
Prene^  garde  j  il  vous  triche.  A'e  trichons 
point .  je  vous  en  prie.  Il  aime  à  tricher. 
Il  ne  joue  pas  franchement  j  il  triche.  Il 
est  du  style  lainilier. 

Il  signifie  figuréuient,  Tromper  en 
quelque  chose  que  ce  soit ,  et  princi- 
palement en  di-  petites  choses  ,  et  par 
lies  voies  [letites  et  basses.  .Ne  vous 
Jiei  pas  à  cet  homme-là  ,  il  triche  ,  il 
cherche  à  tricher.  Il  est  du  style  lamil. 

TuiruÉ  ,  ÉK.  participe. 

TRICHERIE,  s.  fém.  Tromperie aa 
jeu.  Il  a  gagné  par  tricherie.  Il  y  a  de  la 
tricherie.  Il  se  dit  aussi  au  ligure.  Il 
m'a  fait  une  tricherie.  Il  est  du  «tyle 
t.imilicr. 

On  dit  proverbialement  d'Un  trom- 
peur qui  a  été  dupe  de  ses  propres  in- 
ventions ,  Tricherie  revient  à  son  maître, 

TRICHEUR  ,  EUSE.  subs.  Celui , 
celle  qui  triche,  qui  trompe  alk  jeu. 
Ne  vous  fie^  pas  à  cet  homme  ,  c'est  un 
tricheur.  Il  est  du  style  t.imilier. 

TRICOISES.  s.  1.  pi.  Tenailles  dont 
se  servent  les  Maréchaux. 

TRICOLOR.  s.  m.  Plante  i  grandes 
feuilles  ,  qui  li'aburd  ne  sont  que  ver- 
tes ,  et  qui  ensuite  deviennent  mêlées 
de  jaune,  «le  vert  et  de  rouge,  ./licMrc 
des  tricvlors  dans  des  vases. 
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TRICOLORE,  adj.  des  a^.  De  trois 
rmileurs.  t'icur  tricolvre.  Damas  tri- 
cri  are. 

TKICOT.  s.  m.  Fi"iton  gros  et  court. 
M  n'est  d'iis.ige  que  dons  le  discours 
familier,  et  lorsqu'on  parle  de  b.itirc 
tllichju'un.  Si  je  prends  un  tricot.  Il  le 
mendia  de  coups  de  tricot.  Il  lui  donna 
du  tricot. 

TRICOT,  sub.  mas.  Sorte  de  tissu 
Sait  en  mailles  ,  soit  au  niélirr  ,  soit 
a  la  main  ,  avec  de  longues  aiguilles 
énioussées. 

TRICOTAGE,  s.  maso.  Il  se  dit  Du 
tïavail  d'une  personne  qui  tricote,  et 
de  l'ouvrage  qu'elle  lait.  Apprendre  le 
tricotage.  Ae  nultre  au  tricotage.  Ce  tri- 
cotage est  lâche  et  mal  fait. 

TRICOTER.  V.  a.  Former  avec  un 
Jil  des  mailles  à  l'aide  de  certaines 
aiguilles  longues  et  énioussées  ,  pour 
taire  des  bas,  des  camisoles  et  autres 
ouvrages,  l'ricoter  des  bas.  Il  a  appris 
à  tricoter.  Elle  tricote  bien. 

Il  se  dit  aussi  Des  dentelles  de  fil 
ou  de  soie,  qui  se  font  sur  un  oreiller 
avec  des  épingles  et  des  iuseaux.  Tri- 
coter de  la  dentelle. 

TniroTÉ,  LE.  participe.  Habit  tri- 
coté. Couverture  tricotée, 

TRICOTETS.  subst.  m.isc.  pluriel. 
Espèce  particulière  de  danse.  Danser 
les  tricotets. 

TRICOTEUR,  EUSE.  sub.  Celui  , 
celle  (|iii  tricote, 

TRICTR.\C.  s.  m.  Espèce  de  jeu  où 
l'on  joue  avec  deux  dés  et  trente  dames, 
qu'on  nomme  aussi  Tables  ,  dans  un 
tablier  qui  consiste  en  deux  parties  , 
chacune  marquée  par  de  petites  llèches 
d'ivoire  ,  qui  sont  alternativement  de 
deux  couleurs  diftérentes  ,  et  sur  les- 
quelles on  place  les  dames  conformé- 
ment aux  régies  ilu  jeu.  Jouer  au  tric- 
trac, il  a  gagné  vingt  louis  au  trictrac. 

Il  se  ]irend  aussi  pour  Le  tablier 
même  ilans  lequel  on  joue.  Grand  tric- 
trac. Trictrac  d'ébéne  et  d'ivoire, 

TRIDE.  adj.  des  2  g.  Terme  de  Ma- 
nège. Vif,  prompt ,  serré.  Ce  cheval  a 
des  mouvcmens  trides.  Son  action  est  tri- 
de  j  vive  et  prompte, 

TRIDENT,  s.  mas.  Fourche  il  trois 
Jents  ou  pointes ,  que  les  Poètes  et  les 
■peintres  donnent  pour  sceplre  à  ]\ep- 
îune.  î^eptune  avec  son  trident. 

TRIENNAL,  ALE.  adj.  (On  fait 
sentir  l'è  ouvert  et  les  deux  N  , 
Triennal.  )  Qui  a  duré  trois  ans.  Il  se 
dit,  1°.  D'un  Olfice  qui  dure  trois  ans  , 
Office  triennal;  2°.  De  l'exercice  d'un 
Oliice  qui  re\ient  tons  les  trois  ans, 
i^xercîce  triennal.  Dans  les  tleux  sens  , 
en  le  dit  De  la  personne  qui  exerce  cet 
Oltice.  L'Abbé  de  Sainte- Geneviève  est 
triennal.  La  Frieure  est  triennale.  Il  y  a 
pour  cette  Administration  trois  Trésoriers 
triennaux. 

TniïSNAL,  se  dit  an  premier  sens 
De  quelques  Supérieurs  de  Monastères 
ou  Généraux  d'Ordre  ,  qui  ne  sont  en 
place  que  durant  trois  ans  ;  et  De  la 
Dignité  même  qu'ils  remplissent.  Ce 
Général  d'Ordre  est  triennal.  La  yrieurc 
de  ce  Monastère  est  triennale.  Ce  Prieuré 
est  triennal, 

TRIENNALITÉ,  sub.  fém.  (  Pron. 
Tri'cnnalité.  )  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
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parlant  d'Une  Di^îiiié  ,  d'une  adminis- 
tration dont  l'exercice  ne   dure    que 

trois  ans. 

TRIENNAT.  s.  m.  (Pr.  TrÙnnat.) 
L'espace  de  trois  ans. 

TRIHR.  V.  a.  Choisir,  tirer  d'un 
plus  graïul  nombre  avec  choix,  avec 
prélérencc.  l/Wtr  des  raisins.  'Trier  des 
pois  t  àcs  lentilles.  Tri:  r  du  c^ijc.  Les 
Libraires  ont  trie  les  meilleurs  livres  de 
c:tte  bibliothèque.  Il  a  trié  les  médailles 
les  plus  curieuses  j  les  plus  tares.  Ces  trois 
hommes  ont  été  triés  entre  les  plus  ha- 
biles de  leur  compagnie.  On  a  trié  ces  sol- 
dats parmi  les  meilleures  Troupes, 

Fifïiiiemciit  et  proverbialement  ,  en 
parlant  Des  choses  choisies  entre  plu- 
sieurs ,  on  dit ,  qu'Un  les  a  triées  sur  le 
volet  ;  et  de  même  ,  en  parlant  De  per- 
sonnes distinguées,  ou  par  leur  qua- 
lité, ou  ]»ar  leur  réputation  ,  l'on  dit, 
que  Ce  sont  des  gens  triés  sur  le  rolet.  Il 
est  du  style  l'ainilier. 

Trié  ,  ée.  participe. 

TRIÉRARQUE,  sub.  masc.  Terme 
d'Antiquité.  Ce  mot  si^niKe  projtre- 
nient  ,  Capitaine  de  Galère.  A  Atlié- 
nes  ,  on  étendoit  ce  nom  aux  Citoyens 
obligés  par  la  Loi  d'armer  une  palére 
et  de  l'équiper,  du  moins  en  grande 
partie  ,  des  clioses  nécessaires.  Les 
Triérarques  fournissoient  les  galères  ,  et 
ne  les  commandaient  pas  toujours. 

TRIGAUD,  AUDE.  adj.  Qui  n'agit 
pas  Iranchemcnt ,  mais  qui  se  sert  de 
ttétoui's,  de  mauvaises  iinesses.  H  est 
trigaud.  Il  a  la  mine  ttigaude.  Il  est  du 
style  l'amilier. 

Il  est  aussi  snhstantii.  C'est  un  tri- 
gaud  J  un  rrai  trigaud  ^  un  franc  tri- 
gaud.  Cette  Jcmme  est  une  franche  tri' 
gaudc. 

TRIGAUDER .  V.  n.  N'agir  pas  fran- 
chement ,  se  servir  de  mauvriis  dé- 
tours ,  de  mauvaises  finesses.  Il  ne  fait 
que  trigaudcr.  Il  est  du  stvle  familier. 

TKIGAUDEUIE.  s.  fJm.  Action  de 
Iri^aud.  A>  voye^-rous  pas  que  c'est  une 
trigauderie  .-'  Je  cannois  ses  trigauderits. 

TRIGLYFHE.  sub.  mas.  Ornement 
(l'Architecture  dans  la  frise  ilorique. 
Le  triglyplie  est  composé  de  ileux  can- 
nelures en  Iriant^le,  et  de  deux  derai- 
canneluros  sur  les  deux  côtés. 

TRIGONOMETRIE,  sub.  fém.  La 
partie  de  la  (jéoniétrie  qui  enseigne  à 
mesurer  les  triangles.  On  appelle  Tri- 
gonométrie rectiligne  J  Celle  qui  enseigne 
a  mesurer  les  triangles  reciilignes  ; 
et ,  Trigonométrie  sphérique  ,  Celle  qui 
enseigne  à  raesurcr  les  triangles  splie- 
riques.  Hntendre  bien  la  trigonométrie^. 
La  connaissance  de  la  trigonométrie  sphé- 
rique est  aisolument  nécessaire  aux  As- 
tronomes. 

TRIGONOMÊTRIQUE.  adj.  des  2 
genres.  *^ui  appartient  à  la  Trigono- 
métrie. Calcul  trigonométrique .  Opéra- 
tion trigonométrique . 

TRIGONOMETRIQUEMENT. 
adv.  Suivant  les  règles  de  la  Trigono- 
métrie. Cette  carte  a  été  levée  trigono' 
métriqucment. 

TRILATÉRAL,  ALE.  ai!j.  Qui  a 
trois  côtés. 

TRILLION.  s.mas.Termed'Aritli- 
mélique.  Mille  billions,  ou  mille  tois 
mille  inillious. 


T  R  I 

TRIMESTRE,  s.  m.  Espace  de  troi» 
mois,  pendant  lequel  on  est  attaché  à 
certaines  fonctions,  à  certains  emplois. 
Il  sert  par  trimestre.  Il  a  fini  son  tri- 
mestre. 

TRJN.  adj.  m.  (  Ou  plus  communé- 
ment Trine.  )  Il  n'est  en  usage  qu'en 
Astrologie,  dans  cette  phrase,  Triu 
ou  tiine  aspect  j  qui  se  dit  De  deux 
Planètes  éloignées  l'une  de  l'autre  du 
tiers  du  Zodiaque, 

TRINOLE.  sub.  fém.  Verge  de  fer  , 
menue  ,  ronde  et  longue  ,  qu'on  passe 
ilaiis  les  anneaux  il'un  rideau.  Cette 
tringle  est  trop  courte  pour  ce  lit. 

'l'RiNGLE,  signifie  aussi  Une  ba- 
guette équarrie  ,  longue  ,  plate  et 
étroite  ,  i|ui  sert  à  plusieurs  usages 
dans   la  Menuiserie. 

■l'RINGLER.  V.  a.Tr.icer  sur  une 
pièce  de  bois  une  ligne  droite  avec  un 
cor<leau  frotté  de  pierre   blanche  ou,, 
rouge,  pour  la  façonner. 

l'RINlTÉ.  s.  fcm.  Un  seul  Dieu  en 
trois  personnes  ,  Père  ,  l'ils  et  iSaint 
Esprit.  La  Sainte  Trinité.  Le  Mystère 
incjjable  de  la  Trinité, 

TRINÔiME.  s.  m. Terme  d'Algèbre. 
Quantité  composée  de  trois  termes. 

TRINQUER,  v.  n.  C'est  un  mot  pris 
de  l'Allemantl  Drïnk.  Boire  en  cho- 
quant le  v(  rre  et  à  la  santé  l'un  de 
l'autre.  Trinquons.  Ils  sont  là  trois  ou 
quatre  qui  trinquent.  Il  aime  à  trinquxr. 
Il  n'est  que  i\u  style  f.imilii  r. 

TRINQUET,  s.  m.  Terme  de  Ma- 
rine. Sur  la  Méditerranée,  on  appelle 
Trinquet ,  Le  second  arbre  enté  sur  le 
maître-mât  d'une  galère. 

TRINQUETTE.  s.  iém.  Terme  de 
Marine.  \  oile  de  figure  triangulaire  , 
espèce  de  voile  latine. 

TRIO.  s.  mas.  Composition  de  Mu- 
sique a  trois  parties.  Chanter ^  jouer  , 
exécuter  un  trio. 

Il  ,se  ilit  figurément  et  par  plaisante- 
rie ,  De  trois  personnes  qui  se  trouvent 
ensemble  ,  ou  qui  sont  en  liaison  d'in- 
térêt. C'est  un  beau  trio. 

TRIOLET,  s.  mas.  Petite  pièce  de 
Poésie  de  huit  vers,  dont  le  premier  se 
répète  après  le  troisième,  et  ce' pre- 
mier et  le  second  se  n-pètent  encore 
après  le  sixième.  Faire  un  triolet.  Chan- 
ter un  triclet. 

TRIOMPHAL,  ALE.  adj.  Appar- 
tenant au  triomphe.  Char  triomphal. 
Arc  triomphal.  Couronne  tri.  mphale. 
Robe  triomphale,  Pompe  triomphale, 
Orncmcns  triomphaux. 

On  appeloit  à  Rome  ,  Porte  triom- 
phale,  La  porte  par  laquelle  les  Triom- 
phateurs entroient  le  jour  de  leur 
triouiphe.  L'usage  le  «lus  ordinaire  de 
ce  terme  ,  est  en  parlant  Des  anciens 
Romains. 

THIDMPHALEMKNT.  adver.  En 
triomphe. 

TRIOMPHANT,  ANTE.  adj.  Qui 
triomphe.  lia  vaincu  ses  cnnnemis,  il  est 
triomphant ,  il  est  glorieux  et  tnomphaïu. 

On  dit  lignremenl  :  Armes  triom- 
phantes. Bras  triomphant.  Mains  triom- 
phantes. 

On  dit  ,  Un  air  triomphant  ,  pour 
exprimer  L'air  de  confiance  et  de 
conrentemeut  que  donne  un  succès  ob- 
tenu ou  espéré. 


On  appelloLes  Bicnlieiireiix  qui  sont 
dans  le  Ciel ,  L'Eglise  trwmphar.ti  ,  p^r 
opposition  à  l'Église  militante. 

Triomphant,  si^iiilie  aussi ,  Pom- 
peux ,  superbe.  On  ne  vir  jamais  d'entrcc 
sipompeuscet sitriojnpharite.  En  ce  sens, 
il  commence  à  vieillir  beaucoup. 

TRIOMPHATEUR,  sub.  masc.  Le 
Général  il'.irmoc  qui  eniroit  en  triom- 
phe clans  Rome  après  une  ^irande  vic- 
toire. Quand  le  l'riomphatcur  itoit  entré 
dans  la  Ville. 

Il  se  dit  par  extension  ,  De  celui  qui 
a  remporté  une  victoire. 

TRIOMPHE,  s.  m.  Honneur  accor- 
dé chez  les  Romains  à  îles  Généraux 
•l'armée  après  de  (^randes-vicloires  ,  tt 
qui  consistoit  dans  la  pompe  solen- 
nelle de  leur  entrée  dans  Home.  Le 
&£nat  lui  décerna  le  triomphe.  Char  de 
tricmpke.  La  pompe  d'un  triomphe.  Arc 
de  triomphe.  Mener  des  captIJ's  en  triom- 
phe, C'étoit  les  mener  chargés  de  chaî- 
nes après  le  char  du  Triomphateur. 
Cléopâtre  se  donna  la  mort  pour  éviter 
d'être  menée  en  triomphe. 

Triomphe  ,  se  dit  aussi  Des  vic- 
toires et  des  {grands  succès  de  la 
guerre.  Les  triomphes  de  ce  Frince.  Les 
triomphes  d'Alexandre. 

On  (!it  ligurcment,  Le  triomphe  de 
la  lertu,  le  triomphe  de  la  vérité,  etc. 
pour  dire,  Les  victoiivs  que  la  vertu  , 
que  la  vérité  remportent  sur  le  vice, 
sur  l'erreur. 

On  dît  poétiquement,  Le  triomphe 
de  l'amour  j  le  triomphe  de  la  beauté, 
pour  liire  ,  Les  grands  eliets  de  l'a- 
mour ,  de  la  beauté. 

On  dit,  Jour  de  triomphe  ,  pour  ,  Un 
jour  marqué  par  quelque  événement 
glorieux,  par  quelque  f;rand  avanrage 
qu'on  a  remporté  sur  ses  ennemis  ou 
sur  ses  rivaux.  Ce  fut  pour  lui  un  jour 
de  triomphe. 

On  dit  d'Une  chose  oii  quelqu'un 
excelle,  oi'i  il  réussit  particulièrement, 
que  Cest  son  triomphe.  Un  tel  rôle  est  le 
triomphe  d'un  tel  Acteur. 

TRrOMPHE.  s.  lém.  Jeu  de  cartes. 
Jouer  à  la  triomphe.  La  triomphe  d'Au- 
vergne. 

■Triomphe  ,  à  certains  jeux  de  car- 
tes, se  dit  aussi  De  la  couleur  de  la 
carte  qu'on  retourne  après  qu'on  a 
donné  aux  Joueurs  le  nombre  de  car- 
tes qu'il  faut ,  ou  de  la  couleur  que 
celui  qui  fait  jouer  a  nommée,  et  qui 
emporte  toutes  les  autres  cartes.  î)e 
quoi  est  la  triomphe  .'  Quelle  est  la  triom- 
phe .•*  La  triomphe  est  de  cœur.  La  triom- 
phe  est  de  pique.  Combien  aye\-voiis  de 
triomphes  ? 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment, Voilà  de  quoi  est  la  triomphe, 
pour  dire,  A'oila  de  quoi  il  s'agit  pré- 
sentement. 

TRIOjMPHER.  V.  n.  En  parlant  des 
anciens  Romains  ,  il  .signilie  ,  Faire 
nue  entrée  pompeuse  et  solennelle 
dans  Rome  après  quelque  insigne  vic- 
toire. Pompée  triompha  trois  fois.  Sci- 
pion  triompha  de  l'Afrique  ;  t'est-a-dire  , 
Scipion  obtint  les  honneurs  du  triom- 
phe, pour  avoir  soumis  l'Afrique  ;  et 
»n  dit  aussi  dans  ce  sens  -  la  ,  que 
César  triompha  des  Oaulois  ,  etc. 

.TaioMrHkR ,  se  prend  aussi  pour , 
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Vaincre  par  la  voie  des  ?rmffs.  Ce 
}riince  triomphe  de  tous  ses  eimunis. 

1[  signilie  figurément ,  Remporter 
quelque  avantage  que  ce  soit  sur  quel- 
qu'un ;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  <!it  : 
'L'riompher  de  ses  adversaires,  lyiompher 
de  ses  envieux.  2'riompher  de  ses  rivaux. 
Triompher  de  quelqu'un  dans  une  dispute. 

On  dit  aussi  figurément  :  Triompher 
de  ses  passions.  La  beauté  de  cette  femme 
îriom.phe  de  tous  les  coeurs.  Dans  tous 
tes  sens  ,  il  ne  s'emploie  qu'avec  la 
préposition  de. 

Ifiompuer  ,  signilie  aussi.  Excel- 
ler en  traitant  (juelque  sujet.  Quand  il 
est  sur  cette  matière  ,  il  triomphe.  Quand 
I  il  p.irle  sur  la  générosité  ,  sur  la  délica- 
tesse des  scntimens  ,  il  triomphe. 

Il  signilie  aussi,  Exceller  en  quel- 
que chose  prèlérabîement  à  d'autres. 
Quand  ce  Graveur  a  des  têtes  à  graver  , 
il  triomphe.  Ce  Peintre  triomphe  quand  il 
peint  des  fleurs  ,  des  animaux. 

Il  signilie  aussi.  Être  ravi  de  joie. 
Quand  on  lui  parle  de  ses  enfans  ,  elle 
triomphe. 

Il    signifie   aussi  ,   Faire  vanité    de 

Quelque  chose.  Il  triomphe  de  son  crime, 
l  triomphe  de  sa  perfidie.  Il  a  fait  une- 
noirceur  ;  au  lieu  d'en  avoir  du  remords  , 
il  en  triomphe.  Il  triomphe  du  gain  de 
son  procès.  Il  a  obtenu  ce  qu'il  préten- 
doit  ,  il  en  triomphe. 

TRIPAILLE.  s.  f.  collectif.  Il  n'est 
d'usage  qu'en  parlant  Des  intestins, 
lies  entrailles  des  animaux.  Ce  n'est  là 
que  de  la  tripaille.  Jeter  des  tripailles  à 
la  voirie.  Un  tombereau  de  tripailles.  Des 
tripailles  de  morue. 

TRIPARTITE.  adj.  fémin.  Qui  est 
divisée  en  trois.  Il  ne  se  dit  guère  que 
De  l'Histoire  qui  est  l'abrège  de  celles 
d'Eusèbe  ,  de  Socrate  et  de'Sozomène. 
L'Histoire  Tripartite. 

TRIPE,  s.  f.  collectif.  Il  se  dit  Des 
boyaux  des  animaux  ,  et  de  certaines 
parties  de  leurs  intestins.  Cela  sent  la 
fripe.  Manger  de  la  tripe.  Vivre  de  tripe. 
Mou  comme  tripe.  Son  plus  grand  usage 
est  au  pluriel.  Jeter  .les  tripes  des  ani- 
maux à  la  voirie.  Le  sanglier  dorvia  un  si 
fur'ieux  coup  de  défenses  à  ce  chien,  qu'il 
lui  fit  sortir  les  tripes.  Vendre  des  tripes. 
Tripes  de  morues. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rtinrnt  d'Un  homme  qui  a  vomi  avec 
de  grands  efforts  ,  qu'ii  a  pensé  jeter 
tripes  et  boyaux  ;  et  d'Un  homme  qui 
est  entièrement  dévoué  à  un  autre, 
qu'//  est  à  lui  tripes  et  boyaux.  11  est 
trcs-bas. 

On  appelle  (S.ufs  à  la  tripe  ,  Des 
œufs  durs  coupés  par  tranches  et  fri- 
cassés. 

TRIPE  DE  VELOURS  ,  et  absolu- 
ment, TRIPE,  s.  f.  Etoffe  de  laine  ou 
de  fil ,  qui  est  lia\aillée  comme  le  ve- 
lours. JJes  sièges  de  tripe  de  velours.  Un 
fauteuil  de  tripe. 

TRIPE-MAUA.M):.  s.  fém.  Herbe 
bonne  à  manger  ,  et  qu'on  met  dans 
la  salade. 

TRIPERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  vend 
les  tripes  ,  La  triperie  de  Paris. 

TRIPETTE,  s.  f.  Petit  tripe.  On  ne 
s'en  sert  guère  que  ilans  cette  phrase 
)iopulairc.  Cela  ne  vaut  pas  tripette  , 
pour  ,  Cela  ne  vaut  rien. 
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TRIPHTHONGUE.  s.  f.  Signilie 
piopicment  Triple  voix,  triple  son, 
et  ne  devroit  se  dire  que  du  concours 
de  trois  voyelles  qu'on  enttndroit  «li.s- 
lincten.ent  toutes  les  trois.  Il  n'y  a  pas 
de  triphthongues  proprement  dites  dans 
notre  Langue. 

On  le  dit  improprement  Du  concours 
de  trois  voyelles  lormaiit  un  seul  son  , 
Eau,  hat-eau  ,  villag-eoi-s. 

TRIPIER,  adj.  n.asc.  Il  se  dit  Des 
oiseaux  de  proie  qui  ne  ]  cuvent  être 
dressés.  Lt  j^^Han  est  m  oiseau  tripier  j 
parce  qu'on  ne  ptut  Ven.pécher  de  donner 
sur  les  poules. 

TRiPiLRE.  subs.  fém.  Femme  qui 
achète  des  Bouchers,  et  qi.i  .eicnil  en 
détail ,  (e  qu'on  nomme  les  issues  îles 
animaux  qu'on  tue  à  la  boucherie.  Les 
tripières  se  tiennent  oïdinairement  au  coin 
des  rues.  Bassin  de  tripière. 

On  appelle  populairement,  Grosse 
tripière ,  Une  femme  qui  a  beaucoui) 
de  gorge  et  un  gros  ventre  ;  et  on 
dit  de  même  d  Une  lemn-.c  qui  esc 
grosse  et  courte  ,  qu'i;//e  est  un  peu 
tripière. 

On  appelle  populairement ,  Couteau 
de  tripière  ou  Couteau  à  tripière  (  qui 
tranche  des  deux  cotés).  Un  hon^mo 
qui  dit  du  bien  et  du  ma!  fie  la  même 
personne  selon  les  occasions,  ou  qui 
entre  deux  ennemis  fait  de  mauvais 
rapports  de  part  et  d'autre. 

TRIPLE,  iidj.  des  2  genres.  Qui 
contient  trois  fois  une  chose,  uregr,.n- 
dcur  ,  un  nombre.  Des  souliers  à  triple 
semelle.  Un  bâtiment  à  triple  étage,  -^(«J■' 
est   le  triple  de  trois. 

On  dit ,  Un  menton  à  triple  étage  ,  en 
parlant  d'Un  menton  qui  descend  fert 
bas,  et  qui    fait  plusieurs  plis. 

On  ilit  proverbialement  et  familiè- 

/rement.    Un  menteur,   un  fripon  ,   i.n 

anfarcn  à  triple  étage  ,  à  triple  carillon. 

'i'Ripi.E  ,  est  aussi  substantif.  Je  paie- 
rai le  triple  si  . .  .  Je  gagerai  le  double, 
le  triple  contre  le  simple.  Rendre  au 
triple.  Etre  condamné  au  triple.  Augmen- 
té du  triple. 

TRIPLfLMENT.  s.  m.  Augmenta- 
tion jusqu'au  triple.  11  n'est  en  usage 
qu'en  termes  de  Finance,  lever  des 
droits  par  doublement  et  par  triplement. 

TRIPLEMENT,  adv.  En  trois  li- 
ions. Il  est  triplement  coupable. 

TRU^LER.  V.  a.  Rendre  triple,  ajou- 
ter deux  fois  autant.  Tiiple^  ce  nombre. 
Triple{  la  somme.  Triple^  la  récompense  ^ 
si  vous  triple^  le  travail. 

Il  est  aussi  neutre ,  et  signilie  ,  De- 
venir triple.  La  somme  a  triplé  depuis  ce 
temps-là. 

I'ripi.é  ,  ÉE.  participe. 

On  appelle  en  ^Mathématique  ,  Rai- 
son triplée.  Le  rapport  qui  est  entre 
des  cubes. 

TRIPLICITÉ.  sub.  fém.  Nombre  ou 
quantité  triplée.  Les  I^otaires  ont  fait 
cet  acte  triple  ,  à  quoi  bon  cette  triplicité! 
Dans  cette  pilce  de  théâtre  ,  il  y  a  non- 
seulement  duplicité,  mais  même  triplicité 
d'action. 

En  termes  de  Théolocie  ,  Triplicité 
se  dit  en  parlant  De  la  Trinité.  Ainsi 
on  dit,  Dans  la  Trinité  ,  il  y  a  tripli- 
cité de  personnes ,  mais  il  n'y  a  pas  lii- 
plicité  de  substances. 
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TllIPOLI.  s.  111.  l'ierre  tendre  il'un 
grain  Irès-iin ,  dont  on  se  sert  imiir 
])olir  tirs  usiensilos  ili*  nu^tal.  Acf- 
ri'_yer  ^  frotter  des  charidclUrs  arec  du 
iripoli. 

TKIPOT.  s.  masc.  Jeu  de  Paiinie; 
lien  pavé  tle  pierre  ou  de  tarrcau  ,  et 
futoiué  <le  murailles  ,  dans  l('<|iiel  on 
joue  à  !a  courte  P.iuine.  Tripot  cou- 
rert j  découverte  Balle  de  tripot.  Le  maî- 
tre du  tripot.  En  ce  sens,  on  dit  plus 
ordinairement,  Jeu  de  Paume. 

On  dit  Jamilièrement  et  avec  une 
sorte  de  dt'nigrenieiit ,  qu'Un  homme 
est  dans  son  tripot  j  i>oiir,  qu'il  est  dans 
un  lieu  oiï  il  a  île  l'avaiitaj^e. 

On  dit  à  peu  prrsdans  le  même  sens, 
J^attre  un  homme  dans  son  tripot ^  le  tirer 
de  son  tripot. 

TpiroT,  se  dit  aussi  d'Une  maison 
ele  jeu;  et  par  extension,  d'Une  maison 
cil  s'nssetnble  mauvaise  compagnie. 

TRIPOTAGE,  s.  m.  Mélange  qui 
produit  quelque  chose  de  malpropre 
ou  de  mauvais  goût.  Ces  femmes  vou- 
lant faire  des  confitures  j  ont  fait  un 
étrange  tripotage.  Ces  cnfans  ont  fait  là- 
las  un  grand  tripotage. 

Il  se  dit  au  figuré  pour  Un  assem- 
blage conius  de  t  iioses  qui  ne  convien- 
nent point,  qi:i  ne  s'accordent  point 
ensemble.  Dans  cette  affaire  ^  ils  ont 
fait  un  étrange  tripotage.  Je  n'entends 
rien  à  ce  tripotage.  Il  y  a  du  tripotage 
dans  cette  conduite.  Il  est  du  style  la- 
niilier. 

TRIPOTER.  V.  n.  Brouiller  ,  mé- 
langer différentes  choses  ensemble  , 
et  en  taire  quelque  c^hosc  de  mau^■ais 
ou  de  malpropre.  Ces  femmes  ne  font  que 
tripoter.  Ces  enfans  ont  tripoté  tout  le 
jour  avec  de  la  terre  et  de  l'eau. 

Il  se  dit  iigurémeiit  en  parlant  D'al- 
f;iires.  Il  est  entré  dans  cette  affaire  pour 
raccommoder  ;  mais  il  a  tripoté  de  telle 
sorte  j  qu'il  a  tout  gâté.  Il  est  du  style 
tamilicr. 

Tripoter  ,  est  aussi  quelquefois 
artil.  Je  ne  sais  ce  qu'ils  tripotent  ensem- 
ble. Ils  ont  tripoté  cette  affaire.  Ccst  un 
tel  qui  a  tiipoté  tout  cela.  Il  est  du  jtyle 
familier. 

Tripoté  ,  ée.  participe. 
TRIQUE,  suhst.  lém.  Gros  hâionj 
On  lui  donna  des  coups  de  trique.  Il  est 
populaire. 

■TRIQUE-BALE.  suh.  fém.  Terme 
d'Artillerie,  fllachine  propre  à  trans- 
porter des  pièces  de  canon. 

TRIQUET.  suljst.  masc.  Espèce  de 
battoir  fort  étroit ,  dont  on  se  sert  pour 
jouer  ."i  la  Paume.  Il  est  plus  foible  que 
tnoi  j  je  h  jouerois  du  trijuet.        • 

TRIRÈGNE.  suhstant.  masc.  Nom 
qu'on  donne  quelquefois  à  la  Tiare  du 
Pape. 

TRIREME,  subst.  fém.  Galère  des 
Anciens  a  trois  rangs  de  rames. 

TRISAÏEUL,  EULE.  s.  Le  père  , 
la  mère  du  hisiieul ,  ou  de  la  bisaïeule. 
Le  Roi  Louis  X 1 1 1  était  trisaïeul  de 
Louis  XV^. 

TRISECTION,  sulist.  fém.  Terme 
de  Géométrie.  Division  d'uncihoseen 
trois  parties  égales.  Il  se  dit  principa- 
lement De  la  di\isi(m  d'un  an<;le  en 
trois  angles  cgaus.  ia  trisection  de 
t  angle. 
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TR  TSMÉGISTi:.  ndj.  CVfoit  un  sur- 
nom que  les  Giccs  ilounuieiit  tui  Mcr- 
<:uie  J^j;y|)ti?ii  ou  a  Jïeiiuès.  Ce  mot 
sinniiift  littéralcincnt ,  Tiois  lois  irts- 

fii-iuui. 

TnisMioisTE,  s.  ni.  Terme  il*Inipri- 
meiie.  Nom  tl'iin  tarai  1ère  qui  est  eu- 
tro  If  i:rosetle  petit  Cinon. 

TRISSYLLABH.  .ulj.  des  2  g.  Qui 
e^t  «le  trois  syllabes.  Cese  un  mot  trU- 
syllahe. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement. 
Le  mot  amitié  est  un  trissylîahe. 

TRISTE,  ad),  aes  2  g.Miros.  Affli"é, 
abjttu  de  tliagrin  ,  de  tléplaisîr.  lltst 
triste  de  la  mort  de  son  ami.  Il  est  si  triste 
qu'il  ne  saurait  parler.   Triste  à  mourir. 

Il  sipniJic  aussi ,  Mi.'liuiculique  ,  qui 
n'a  point  de  gaieté.  Il  est  triste  de  son 
naturel.  Avoir  le  visage  triste.  Avoir  l'œil 
triste.  Il  sfdit  aussi  Des  animaux.  Par- 
mi les  chiens  ,  les  lévriers  sont  tristes. 

On  dit  proverbialementd'Un  homme 
chngrin  et  tuélanLolique  ,  qu'i/csf  triste 
comme  un  honnct  de  nuit  sans  coifje  ,  ou 
simplement ,  comme  un  bonntt  de  nuit. 

On  dit  par  pl.ùsanterio  ou  par  dé- 
nij^rement  ,  l'aire  triste  mine  ^  pour  , 
Avoir  la  imne  thativine.  Il  venoît  de 
perdre  son  argent  ,  il  faisait  triste  mine. 

On  (lit ,  Faire  triste  mine  a  quelqu'un  > 
pour  ^  Lui  iaire  un  mauvais  accueil, 
le  recevoir  froidement. 

On  dit,  qu'  Un  homme  a  le  vin  triste  , 
pour  dire  ,  que  Ldr.squ'il  a  bu  ,  il  est 
triste  et  comme  stupii'e. 

Triste  ,  sît^nifle  ,  Chagrinant ,  en- 
nuyeux ,  qui  inspire  de  la  (uélancolie  , 
du  chagrin.  Un  triste  souvenir.  Un  triste 
accident.  Un  triste  spectacle.  Un  chant 
triste.  Il  mène  une  triste  vie.  Une  triste 
nouvelle.  Ces  lieux  sont  tristes.  Tout  le 
monde  s'en  va  ,  c'est  une  chose  triste  de 
deniturer  ici.  Cela  sera  liicn  triste.  C'est 
un  triste  bouffon.  Ce  concert  est  triste. 
C'est  un  homme  bien  triste.  Triste  Jigure. 

Ou  dit  ,  Faire  un  triste  repas  j  p()ur  , 
Faire  un  repas  où  i'()n  ne  se  réjouit 
point.  On  s'en  sert  aussi  pour,  Faire 
mau\aise  clièie. 

Triste,  sit;nifie aussi ,  P<^nible,  af- 
fligeant ,  diiticile  à  supporter.  Il  est 
triste  de  se  voir  traiter  de  la  sorte  après 
avoir  bien  servi.  Il  at  triste  d'être  obligé 
d'attendre  cet  homme-la  trois  heures  pour 
lui  dire  un  mot. 

Il  sifinilie  encore  ,  Obscur  ,  sombre. 
Cette  chair. bre  ,  cette  maison  est  triste.  Ce 
jardin  est  triste.  Cette  étoffe  est  d'une  cou.- 
Icur  triste. 

On  *lit  ,  qu'Une  maison  a  des  vues 
tristes  ;  et  simplement,  i\u^Elle  est  tris- 
te ,  pour  dire  ,  qu'FUe  n'a  que  des  vues 
peu  agréables. 

On  dit ,  que  Le  temps  est  triste  ,  pour  , 
qu'il  est  obscur  ,  bas,  couvert ,  etc. 

Triste  ,  se  dit  encore  d'Une  chose 
qui  othe  peu  de  ressources  à  Piniagina- 
tion  ,  il  l'espérance.  Je  n'espère  rien  de 
ce  jeune  homme  ,  c'est  un  triste  sujet.  Ce 
Potte  a  choisi  un  triste  sujet  de  poème. 
Triste  consolation  ,  triste  divertissement , 
triste  ressource  ,  Fort  au-dessous  de  ce 
qu'on  en  avoit  espéré. 

TRISTEMENT,  adv.  D'une  manière 
triste.  Il  me  regardait  tristement.  Il  s'en 
est  allé  bien  tristement*  Il  est  pauyre  ,  (/ 
vit  bien  tmtement. 
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TRISTESSE.  sul>.  lém.  Affliction  ; 
déplaisir,  ahattmunt  de  lame  ,  causé 
liar  quelque  aciidcnt  fâcheux.  Grande 
tristess;'.  Frofundr  tristesse  Extrême  tris- 
tesse, litre  accablé  de  tristesse.  Il  est  tom- 
bé dans  une  grande  trstesse.  La  tristesse 
ruine  la  santé.  (Quelle  est  la  cause  de  vo- 
tre tristesse  ^  Se  plonger  dans  la  tristesse. 
Se  livrer  ,  s'abandonner  à  la  tristesse. 

Il  se  prouti  aussi  pour  Mélancolie  de 
tcmpcr.inienf.  C'est  un  homme  qui  est  né 
avec  un  fond  de  trist.sse.  Lj  tristesse  est 
naturellement  répandue  sur  son  visage. 

TRITON,  sulist.  masC.  On  ^ippelle 
dansla  Fahle  ,  Tntons,  Des  Dieux  ma- 
rins qui  sont  de  figure  humaine  d<  puis 
la  tète  jusqu'à  la  ceinture  ,  et  qui  se 
terminent  en  jinisson. 

TRITON,  subrst.  masc.  Terme  de 
Musique.  Intervalle  dissonant  ,  com- 
posé de  trois  tous  entiers. 

TRITUR  ABLK.  adjrct.  des  2  g.  Qui 
peut  être  trituré.  Mati'tre  triturahîe. 

TRITURATION,  suh.  lém.  Terme 
didactique.  Broiement,  réduction  d'un 
corps  solide  en  parties  très-menues  , 
ou  même  en  poudre.  Les  Chimistes  font 
la  trituration  des  bois  ,  des  écorces  et  det 
minéraux  >  en  les  pilant  dans  des  mortiers. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  la  dif;es- 
tion.  Quelques  Médecins  prétendent  que 
la  digestion  dans  tous  les  animaux  se  fait 
par  voie  de  trituration. 

TRITURER.  V.  a.  Termede  Chimie 
et  de  Médecine.  Broyer  ,  réduire  en 
parties  très  -  menues  ,  ou  même  en 
poudre. 

TRIVIAIRE.  ad  j.  Il  se  dit  d'Un  car- 
refour où  alioufissent  trois  chemins  | 
trois  rues.  Carrefour  triviaire. 

TRIVIAL  ,  ALE.  adject.  Il  ne  se  dit 
guère  que  Des  pensi-es  et  des  expres- 
sions ;  et  il  signifie,  Qui  est  extrême- 
ment commun  ,  usé,  rebattu.  C'est  une 
pensée  fort  triviale.  Cela  est  trivial.  Cet 
Jouteur  ne  dit  que  des  choses  triviales.  Une 
fa^on  de  parler  triviale,  i^hrases  triviales. 
hxpressionstriviaUs.  Pointe  triviale.  On 
dit  au  pluriel  masculin  ,  'l'riv'iaux.  Dé- 
tails triviaux. 

TRIVIALEMENT,  advcrli.  D'une 
manière  triviale.  Il  parle  ,  il  écrit  tri- 
vialement. 

TRIVIALITE,  sub.  fém.  Caractère, 
qu.ilité  de  ce  qui  est  trivial.  Il  se  dit 
encore  Des  choses  triviales.  Cela  est 
d'une  trivialité  choquante.  Ce  discours  est 
plein  de  ti  ivialités. 

TRIUMVIR,  sub.  masc.  Tijrc  par 
li'quel  on  désijjnoit  orifiinairement  à 
Rome  Tout  Ma{;istrat  ou  Ollicier  pu- 
blic ,  chargé  conjointement  avec  deux 
Collègues  o'une  partie  de  l'adminis- 
tration. Triumvirs  nommés  pour  la  fa- 
brication des  monnaies  ,  pour  le  partage 
des  terres. 

Dans  la  suite  ,  César  et  les  deux 
Collègues  qu'il  s'étoit  associés  contre 
les  Lois  ,  furent  appelés  Tiiumvirs.  Oc- 
tave et  ses  deux  Collègues  prirent  le 
même  nom.  Et  c'est  surtout  dans  ce 
sens  que  le  mot  Triumvir  est  connu 
niaintenant ,  et  employé  par  les  Écri- 
vains. 

TRIUM VIRAL,  ALE.  adject.  Ter- 
me d'Autiquitc.  Qui  appartient  aux 
Triumvirs.  iVM/'/w.'tmcnr  je /u;>ui«an« 
triumviraU  porta  un  coup  mortel  à  là 

libe.té 
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libertidea  Komaim.  T.c  despotisme  «rîiim- 
yiral  se  signala  par  l:s  proscriptions. 

TRIUMVIRAT,  subst.  masoil.  On 
tlésigne  par  te  mot,  dans  l'Histoiie 
Koiiiaiiie,  l'association  illésiiinie  île 
tiois  Citoyens  piiissans  ,  (jui  s'unis- 
«oient  pour  envahir  toute  l'autorité.  Le 
Triumvirat  de  Pompée  ,  de  César  et  de 
Crassns.  Sous  le  Triumvirat  d'Uitave  j 
d'Antoine  et  de  Lépide. 

T  R  O 

TROC.  sul).  m.  Échange  de  nippes  , 
Je  meubles ,  de  bijouï  ,  de  clicvaux  et 
autres  choses  semblables.  Faire  un  troc 
avec  quelqu'un.  Donner  un  cheval  en  troc 
pour  une  jument. 

On  dit  ,  Troc  pour  troc  ,  pour  mar- 
querL'échange  d'une  i  hose  contre  une 
autre  ,  sans  donner  di>  supplément , 
sans  donner  de  retour.  On  î,ppelle  cette 
manière  de  troc  ,  Truc  de  Gentil- 
homme, 

TROCAH.  sulist.  masc.  Instrument 
dont  les  Ciiirurgiens  se  servent  pour 
faire  des  ponctions.  Quelques-uns  "li- 
sent j  Trois-quarts.  C'éloit  le  mot  pri- 
mitif 

_  TROCHAÏQUE.  ad j.(  On  prononce 
Trokaïque.  )  iJoniposé  de  trochées,  l^ers 
trvchaique. 

TKOCHANTER.  sub.  masc.  (  On 
prononce  Trolanter.  )  Terme  d'Ana- 
toniie,  qui  se  dit  Ue  deux  apophyses 
du  téaiur ,  où  s'altaiheui  les  muscles 
qui  tout  tourner  la  cuisse, 

TROCHÉE,  snb.  m.  (On  prononce 
Trokéc.  )  Terme  de  Poésie  Grecque  ou 
Latine.  Pied  de  deux  syllabes  ,  une 
longue  et  une  brève. 

TROCHES.  subst.  m.  plur.  Terme 
de  chasse.  11  se  dit  Des  I  umées  a  demi 
Jormées  ,  des  lumées  d'hiver. 

TROCHET.  subst.  mascul.  Terme 
de  Jardinage.  Il  se  dit  Ues  lliurs  et 
des  fruits  qui  viennent  et  qui  croissent 
ensemble  comme  par  bouquets.  Un  tro- 
chct  de/leurs.  Ui  trochit  de  poires.  Les 
noisettes  viennent  ordinairement  par  tro- 
chits. 

TROCHISQUES.  subs.  masc.  plur. 
Médicamens  secs  et  solides  ,  composés 
de  poudres  où  l'on  infuse  quelque  li- 
queur convenable,  et  sechés  à  l'ombre. 
11  y  en  a  de  plusieurs  espèces. 

TROËWE.  subst.  masc.  Arbrisseau 
qui  pousse  quantité  de  rameaux,  ilont 
le  bois  est  souple,  j.iunùtre  et  solide. 
On  en  lait  de  jolies  palissades-.  Il  est 
orné  en  Automne  de  petites  grappes 
noires.  La  maturité  des  grappes  du  tmëne 
suit  exactement  celle  du  raisin. 

TROGLODYTES,  s.  m.  plur.  Nom 
d'un  ancien  peuple  d'Afrique  qui  vi- 
Toit  dans  des  cavernes,  et  qu'oti  donne 
par  extension  a  ceux  qui  habitent  sous 
terre  ,  tels  que  les  mineurs  de  Suède , 
de  Pologne  ,  etc. 

TROGNE,  subst,  fém.  Terme  qui 
se  <iit  par  plaisanterie  ,  il'Un  visage 
plein  qui  a  quelque  chose  de  iact;- 
tieux.  il  a  une  plaisance  trogne  ,  une 
bonne  grosse  trogne.  Il  est  populaire. 

On  appelle  Rouge  trogne  j  trogne  en- 
luminée  ,  Le  visaf;e  d'un  ivrcpune 

TROGNON,  sub,  m.  Le  cœur,  le 
milieu  d'un  Iruit  dont  ou  a  ôtc  tout  ce 
Tome  II, 
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qu'il  y  avoit  de  meilleur  à  mang^r.  Il 
se  rlit  principalement  Des  poires  et  des 
ponmies. 

On  dit  aussi  ,  Le  trognon  d'un  chou  , 
un  trognon  de  chou  ,  pour  dîro,  La  tige 
d'un  chou  dont  nu  a  été  les  feuilles. 

On  dit  populairement  d'Une  jeune 
fille  ,   ^'oilà  un  foli  petit  trognon. 

TROIS,  adjetlif  numéral  de»  deux 
genres.  Nonilue  impair  ,  contenatit 
di-ux  et  un.  Trois  hommes.  'Trois  pis- 
toles.  Ils  marchoient  trois  à  trois,  de  trois 
en  trois.  lU  y  étuient  tous  trois.  S^artagtr 
en  trois. 

11  est  aussi  substantif  ,  et  se  ilit  au 
singulier  ,  pour  si{4nifi''r  ,  Le  chiffre 
qui  marque  trois.  Ce  ballot  est  marqué 
d'un  trois. 

On  dit  au  jeu  de  cartes  ,  Un  trois 
de  pique,  de  cœur  ,  etc.  pour  dire,  Une 
carte  marquée  de  trois  piques  ,  de  trois 
cœurs  ,  etc.  Et  on  <lit ,  Un  trois  ,  an 
jeu  de  dés  ,  pour  dire ,  La  lace  du  dé 
marquée  de  trois  points, 

Tkois,  se  ilitqui-lquefiiis  pourTroi- 
siéme,  i'olio  trois.  Page  trois.  Henri 
trois. 

Trois  ,  deux,  uw.  Terme  de  Bla- 
son. Il  se  dit  de  six  iiièces  disposées 
trois^n  chef  sur  une  ligne  ,  «leux  au 
milieu,  et  une  en  pointe  de  l'écu. 

TROISIÈ.ME,  adj.  des  2  g.  Nombre 
d'ordre.  (Jui  est  après  le  deuxième.  Le 
troisième  jour.  La  troisiime  place.  Il  ar- 
riva le  troisième. 

On  dit  d  Un  homme,  qu'i/ arriva  lui 
troisième,  pour  dire,  qu'il  vint  accom- 
pagne de  lieux  autres. 

il  s'enq)loie  aussi  substantiv.  A'ouJ 
n'étions  que  deux  ,  il  arriva  un  troi- 
sième. 

On  dit  ,  La  troisième  des  Enquêtes  > 
pour  dire,  La  troisième  Chaïubre  des 
Enquêtes  ;  et  dans  un  Collège  ,  La 
troisième  ,  ^out ,  La  troisième  classe. 
On  dit  aus^i  dUn  écolier  qui  étudie 
dans  cette  classe.  Un  bon  troisième, 
pour.  Un  bon  écolier  de  troisième. 

TROlSIÊiVlEMENT,  adv.  Eu  troi- 
sième lieu. 

TRÔLER.  V.  act.  Mener  promener 
de  tims  Cotés.  Il  ne  s'emploie  que  la- 
niilièrement ,  et  il  emporte  l'idée  d'in- 
discrétion ,  d'iniportuuite  ou  d'.illec- 
tation  ridicule.  C'est  un  hemme  qui  trôle 
continuellement  sa  fimme  partout.  Il  IrôU 
son  Jils  dans  toutes  les  maisons. 

11  est  aussi  neutre.  C'est  un  homme 
qui  ne  fait  que  trôlcr  tout  le  long  du  juur  , 
pour  dire  ,  Qui  ne  f.nit  que  courir  j^a  et 
ta  ;  et  il  est  populaire  dans  les  deux 
sens. 
TitÔLÉ,  éK.  participe, 
TROLLK.  s.  f.  Terme  de  Vénerie. 
Action  de  decoupler  des  chiens  dans 
un  grand  pays  île  bois  ,  pour  quêter  et 
lancer  un  cerf  ,  parce  que  l'on  n'a  pas 
eu  la  précaution  >le  le  iletourner  avec 
le  limier.  Aller  à  lu  trolle. 

TROMlifi.  subst.  leiii.  Terme  de 
Physique.  Il  signifie  um-  colonne  d'eau 
et  d'air,  mue  en  toui  billon  par  le  vent, 
et  qui  par  une  extrémité  tient  à  un 
nua"e  ,  et  par  l'.iutre  a  la  surface  de  l.i 
iiier°ou  d'une  rivi^-re.  On  a  cru  que  la 
trombe  pompoit  l'eau  de  la  mer.  Les  Ma- 
telots craignent  fort  les  trombes.  On 
l'appelle  aussi  Siplwn  ou  Typhon. 
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TROMPE,  subst.  J.  Tuyau  d'airain 
recourbé  ,  dont  on  se  s(  rt  à  la  chasse 
pour  sonner.  Emboucher  la  trompe.  Son- 
ner de  la  tiompe. 

Thompe  ,  se  prend  aussi  quelque» 
fois  pourTrompetie,  dans  ces  phrases 
de  forumle  ,  Publier  à  son  de  trompe  , 
crier  à  son  de  trompe  ,  pour  dire  ,  t'U- 
blier  quelque  chose  par  autorité  du 
iVl.igisirat  au  son  de  l.i  troiupette. 

On  dit  ligurément,  Publier  une  chose 
à  son  de  trompe  ,  pour  dire  ,  L'annon- 
cer ,  l.i  raconter  a  beaucoup  de  gens  ^ 
afin  qu'elle  se  divulgue.  Il  n'est  que  de 
la  conversation. 

Trompe  ,  se  dit  De  cette  partie  du 
museau  de  l'éléphant,  qui  s'alonge  et 
se  recourbe  pour  divers  us.iges.  L'élé- 
phant se  seit  d:  sa  trompe  comme  d'une 
main  ,  et  avec  beaucoup  de  dextérité.  La 
tr,  mnf  d'un  éléphant.  Cet  éléphant  le  prit 
avec  sa  trempe  ,  et  le  jfta  en  l'air. 

Tro.mpe  ,  se  dit  de  même  De  celte 
petite  partie  avec  laquelle  les  mou- 
ches, les  cousins  ,  et  autres  insectes  , 
sucent  et  tirent  ce  qui  est  propre  pour 
leur  nourriture. 

Trompe  ,  dans  l'Architecture,  est 
Une  coupe  de  plusieurs  pierres  appa- 
reillées et  taillées  avec  art ,  pour  por- 
ter so'idement  un  cabinet  en  saillie  , 
ou  quelque  édifice. 

Ou  a])pelle  aussi  Tiompe  ,  Un  petit 
instrument  de  fer  ,  qui  a  une  languette 
au  milieu,  et  dont  on  tire  du  bon  en 
le  mettant  entre  les  dents  ,  et  en  le 
louchant  avec  le  bout  du  doigt.  Ou 
l'appelle  ordinairement  Guimbarde. 

Ou  appelle  encore  l'rompes.  Certai- 
nes (oquillesdemcrqui  sont  en  ionne 
spirale. 

TRO-MPER.  v.  a.  Décevoir  ,  user 
d'arlifiLC  pour  inuuireen  erreur.  Trom- 
per finement ,  hardiment.  Tromper  sort 
ami.  Tromper  au  jeu.  On  est  bien  trompé 
en  ces  sortes  de  marchandises.  Les  plus 
fins  y  sont  trompés.  Je  ne  veux  tromper 
personne.  T^e  vous  fie^  pas  à  lui,  'dvcus 
trompera.  Il  tromperoit  son  père.  Trom- 
per ses  gardes. 

On  du  ,  'Tromper  la  vigilance  de  quel- 
qu'un ,  pour  ,  Tromper  quelqu'un  mal- 
gré sa  vigilance. 

Il  se  dit  figuréinent ,  en  parlant  Ue» 
choses  qui  donnent  lieu  à  quelque  er- 
reur à  quelque  mofrise.  L'h:>iUge  nous 
a  trompés.  Sa  maladie  a  trompe  tous  les 
Médecins.  L'apparence  du  beau  temps  m'a 
trompé.  .    „         , 

Trompe»,  signifie  aussi  hgurera. 
Faire  oudire  quelque  chose  contre  1  at- 
tente de  quelqu'un  ,  soit  en  bien  ,  soit 
en  mal.  SU  m'accorde  cette  grâce,  il  me 
trompera.  Il  a  trompé  nos  espérances, 
trompé  notre  attente.  Un  attenaoït  beau- 
coup moins  de  lui ,  il  a  tron.pe  tout  U 
monde.  Je  n'attendais  rien  de  bon  de  cette 
affaire  ,  j'ai  été  agréablement  trompé.  _ 

On  dit  aussi  figurément  et  poeti- 
ouement.  Tromper  son  ennui,  ses  eti- 
nuis  .  ses  peines,  pour.  Se  distraire  ..e 
ses  ennuis  ,  du  sujet  de  sou  ennui ,  de 
ses  peines.  .     t-    _ 

On  d  t  au  même  sens  figure,  irom- 
per  l'heure,  tromperie  temps  .pour  dire. 
Empêcher  en  samusant  quil  ne  las.e 
sentir  sa  durée. 
On  dit  iauiili  'rement  d'Un  hypocrite 
Tilt 


tmZcDi"'-  C««  un  trompe  Dieu. 

r«"^£'  .  à  son  dctrhmnt.  il  s  es,  tr-n-pe 
dTtol  au  tout.CtU  ressemble.  "  se  trom- 
per" à  s'y  tromper.  Au  puintcl'y  pouyou- 

i^rrr  tromp»*.  .       - 

On  ait  t(.mn.iiniment  et  par  iroriie , 

,VUu  l.om.no  qui  no  s'al>use  «p-e  dons 
U  choses   ou  lVn-o.ir  peut  'o.'.""  ; 

.on  avantngc.que  C'est  un  !,orun\^^ 

„e  se  trompe  qu'à  son  projit.  Il  »  est  que 

«le  U  couversation. 

Trompé,  iE.  parlicipp. 
ÏIlOMPElUli.  s.  ».  Fr.mlo.  Trom- 

„cre  insiene.  man.fesre  .  MS<Me.  Je  re- 

"connuslalomperie  hy  a  i.  la  tromper. 

prcne^-y  g^rde.  Vous  aure^  de  la  peine  a 

WHtCiirantir  de  ses  tromperies. 

TlfoMl'ETF.R.  V.  a.  PuLUer,  rr.er 
h  son  de  trompe.  Il  ne  S3  (Ut  S"'^^,f';H"e 
Des  personnes  que  l'on  assigne  a  com- 
j,aroi.re  au  ban  ùe  tro.s  l"""  -  "'  f  " 
fermes  de  Pratique ,  a  tvois  »  "f'; j""": 
Trompeter  un  homme.  On  lui  fait  son 
procès,  il  a  été  trompeté  par  les  car- 

•'11  s'emploie  fR"'é>^'^"f  '  P?,"'  °  'r 
Tulcurr  nue  chose  qu'on  vou.ou  tenir 
cacfiée.  Un  lui  avait  recommandé  le  se- 
cret sur  celte  affaire,  il  a  été  la  trompe- 
ter partout.  Il  n'es,  que., u  style  lani. 

Trompeté,  ÉE.  pail.cipe. 

TROMPE!  r.R.  verl.e  neui.  txpuucr 
le  cri   de  l'Aigle.  Le  Corbeau   croasse  . 

l'Aigle  trompeté.  

TKOMPtTEUR.subst.mns.TeriTie 

,1'Anatomic.  Muscle  de  la  bouche.  \ . 

*^  TROMPF/TTE.  s.  f.  Instrument  ou 
n.vau  dairain  ou  d'.iulre  métal ,  dont 
■  .,„  sonne  .l.ins  les  réjouissances  publi- 
ô  es  et  principalement  a  la  {;uerie. 
?)n  sonne  de  la  trompette  pour  assembler 
la  Cavalerie  .  pour  U  jaire  marcher 
Zur  Vanimerau  combat.  Les  janja,:s  des 
\,cmpeties.  Grand  b.uit  '^^  ''"-Vfs. 
ifl  trompette  sonnoit  la  marche  .  la  char- 
t.  la  retraite  .  etc.  hmboucher  la  trom- 
pette. Il  y  avait  un  concert  de  timbaUs  . 
de  tambours  et  de  trompettes. 

On  <lit  fif,urùnient ,  La  trompette  de 
la  Renommée.  , 

On  dit  aussi   fipirém.  hmboucher  la 
tror-.pette.foiirane,   Prendre  le  ton 

*"on  ait  en  stvle  poétique  La  trcm- 
p.,,eWrcw«e/en  parlant  Delà  poésie 
rpique-,  et,  La  trompette  sacrée,   pour 

cj^c  .1  D  en.  (;n  dit  plus  toumiune- 
ment ,   La  lyre  tacrfe. 

On  dit  pnvorliialeucnt  ot  figure- 
nient  ,  Déloger  sans  trompette .  yoin  , 
Dé'r.ger,  se  retirer  bocrclcmcnt ,  sans 
lairH  do  bruit. 

On  dit  aiis»i  provrrl,i:ilcincnt  et  hgu 
rémcnt ,  J  gens  de  vil-ape ,  trompette  de 
huis  .  poi.r  ,  qu'il  ne  faut  aux  .p-orans  , 
a«xi.ens  }.rossicrs  ,  que  d.cs  clioses 
propmtiounees  à  leur  état  ,  u  leur 
goût ,  à  leur  intellit^cnce. 
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Trompette,  se  dit  fipurément 
d'Un  hoftimequi  «  îoutu.ne  de  pn- 
blier  tout  ce  qu  i,  sait.  Cet  '■<•'"'""' 
une  vraie  trompette.  6>>r  In  '^."'P""  f^ 
la  ville  ,   dn    quartier,   etc.   U    est   du 

stv'.e  Limilicr.  

On  dit  proverl.ialejnent  ,  rn  parlant 
Des  factions.  qu'Iiyfl<rois  sort.sdAom- 
mes  .  Is  trompeurs  .  les  trompes  .  Us 
Zmpette..  c'e^t  -  ..  aire  ,  Ceux  qui 
mènent .  ceux  qui  sont  menés  ,  ceux 
qui  ne  font  que  du  bmit. 

On  appelle  Jrampette  parlante  .  Une 
espèce  de  tirande  irouipetie  ,  l.ute 
ordinoiiemeTit  de  fer  b  .<nc  dont  on 
ce  sort  pour  faire  entendre  la  voix  de 
fort  loin.  Les  trompettes  parlantes  sont 
dusag'  sur  la  mer  .  pour  se  jaire  entendre 
d-iin  vaisseau  à  un  autre  :  c'est  ce  qu  on 
appelle  pluscomnium  ment  Pvrte-roix. 
'bu  .appelle  Trompette  marine  .  Vn 
instrument  de  nuisique  qui  n  a  qu  une 
corde.  Jouer  de  la  trompette  marine. 

Trompette,  subst.  fém.  Terme  de 
Concliylioloj.ie.  Buccin.  . 

TlUJAlPl?i'TH.  e.  m.  Celui  dont  la 
lonction  est  de  sonner  de  la  t"';"!";'?- 
Bon  Trompette.  Le  Trompette  d  une  telU 
Compagnie',  d'un  tel  K.giment     On  en. 

voya  un  i  rom.petu  sommer  la  tiace. 

On  dit  proverbialement  et  populaire- 
ment d'Un  homme  qui  ne  se  soucie 
n.ére  .le  tout  le  qu'-.n  peut  Im  .;ire, 
qu'i/  est  bon  cheval  de  trempette,  qu  U  ne 
V étonne  pas  du  bruit.  _    . 

TPrCVUPEUli,  EUSE.  adject.  Qui 
trompe.'  Homme  trompeur,  femme trom- 
leZ  ralet  trompeur.  Visage  trompeur, 
'il  a  lamine  tromjeuse.  -I^"--*,'X 
peurs.  Prcmessestrompeuses.  Marchandise 

'VesTaussi  substantif.  CV.tun.rom- 
Jur  Cestune  trompeuse.^  Il  es,  reconnu 
louruntrampeur public.  Souvent  les  trom- 
peurs sont  trompes.  .  „„„.„, 
^  Onditproverbialement,  ^  rompsur, 

tompeur  etdemi,  pour,  quUn  trom^ 
peur  mérite  .le  tr.mver  ,  ou  trouve  un 
trompeur  plus  liu  que  lui. 

TRONC,  s.  m.  (  Le  Cne  se  prononce 
que  devr  nt  quelques  voyelles.  )  La  par- 
tie intérieure  de  la  Hfie  .lin  arlire 
qui  a  été  coupé  a  une  certaine  hau  eur. 
Su  le  .lit  nu-si  De  toute  la  t.te     lors- 

m.'elle   n'..stpasélev.^e,et   qu'elle  est 
3ë,v'uillee  de%es  branches     t/n  «ronc 
d'arbre.  Un  a  coupé  toutes  les  branches 
il  ne   reste  plus  que  le  tronc.  Le  tronc  de 
ce,  arbr.  est  ceur.  Le  tronc  es,  pourn. 
(,nditfigurém..tpr,,verbiae,nen, 

nuJZ  vaut  mieux  s'attacher  au  tronc  de 

Ta: bre  qui,  ses  blanches  (.on  un  ^xis^x.. 

^u  gros  de  l'arbre  ) .    pour  dire  ,  riu  J.n 

hi,  .le  prot.ction,  il   faut  s'attaclier  a 

la  prin.ipale,  a  l'autorité  .1  ou  naissent 

les  autres.  ,       ,,„ 

On  le  dit  de  tnèine ,  en  matière  d  ()- 

pinious  relipieuses.  S'attacher  au  gros 

de  l'arbre  .  vlutôt  qu'a  ses  branches    C  e.st 

pvel.ror   1..  Cmuniniou  peuerale  .lUX 

Sectes,    les   «loames  umve.sell.iuent 

rc.us  ,  aux  ens.ignon.eiis  particuluTS. 

Tnôsc,seait  aus^De  la  seconde 

partie  du  squ-lotte.  Le  tronc  est  com- 

Lsc  .le  l'épine,  .h.  thorax  et  dubnssin. 
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les  branche!»  ou  lianes  coltalcrales.  Ce$ 
deux  familles  sont  de  deux  branches  qui 
sortent  du  même  tronc 


rteni  au  meiue  iiviK..  .---a 

Tronc,  sienilie  encore,  Une  l'Pite 
ou  colire  de  buis  ou  de  for  posée  ..an» 
IosEpUscs,  et  qui  a  une  lento  pour  re- 
fov.iirrareent  des  aumônes,  ^rcrcpcur 
les  y  tisonniers  .  povr  la  Fabrique  del£- 
glise  .  pour  les  Erfans  troiiv^s.  Kcre 
In  tronc  dans  une  Eglise.  Mettre  dans  U 
tnnc.  Vider  U  tronc. 

TRONCHET.  s.  m.  Gros  billot  de 
bois  qui  porte  sur  trois  pieds.  . 

TRONÇON  s.  m.  Morceaii  coupe 
ou  rompu  dune  plus  pran.le  P":^^  P'"^ 
Ionique  que  larj^e.  Ironfon  de  pique,  de 
lance,  d'épée.  .  „ 

On  appelle  aussi  Tronfcns  .  JJes 
morceaux  que  l'on  coupe  .ie  cei  ain» 
poissons  qui  ont  plu,  de  loneueu  que 
delareeur.  Tronçons  d'anguille  .  de  bro 
chet  .  etc.  Couper  par  tronçons 

TRONÇONNER,  v.  actil.  (  Troir- 
foner.  )  Couper  quelque  chose  P^^  '  °n- 
jons.  Tronçonner  une  anguille,  un  Iro 

chet.  etc.  .  . 

Tronconké  .  EE.  pariicme. 

TRONE.  "•"'•  Î^'V^^^ /''';?"", o- 
Rois  s,mt  assis  dans  Us  '""''>*"'; '<^. 
lonnelles  de  la  Roya.^te  T-'^^^Jf^fj^ 
tiaue.  Trône  superbe.  Trône  éclatant  dt 
lu  eti'-s.  Le  trône  de  Salcmon.  Le  trône 
'J^:::lus.Le  t,ônedu  ^oi  éwitpacé 
I  au  bout  Je  la  galerie.  Le  Roi  se  plaça  sir 
son  trône. pour  recevoir  les  Ambassadeur,. 
1  Monter  au  trône.  .„»«»  en  di- 

Trùse  ,  s  en,plo.e  fifi^jt"*^"  ,'"„„ 
verses    phrases,  pour ,  I.a   P"'^^»"" 
souver.iue  dos   Rois.  Ainsi   ''"   ^"' 
'   Monter  sur  le  .rf.n.  ,  poui  ,  Pre.ulre  pos- 
session .le  la  R.^yauté.  Prcnir.fO..- 

siondn  ,r6ne.  Chasser  ""  P^'""/"'/;''^' 
Alexandre  renversa  le  trCne  -1^' ///"''' 


pose  .le  .  ejuii. -  i„ /-.i 

I  '  On  appelle  Tronc,  en  l.-rmes  <le  Ge- 
néalofiie,  la  lifcne  directe  .les  .ascen- 
dans  et  des  de.cemlans,  d'ou  parlent 


yilexanare  rinvc^-  .^  •  -  - 
s'empara  du  trône  des  Perses.  Les  bons 
Ministres  sont  les  appuis  du  'rone  .  les 
soutiens  du  t,ône.  Soutenir  un  trône  chan- 
celant. Relever  un  trône  abattu.  Le  Prince 
légitime  fut  chassé  du  trône  par  ["S'm'^- 
tcir.  Cette  vicaire  servit  a  ajermir  le  nou- 
veau Prince  sur  le  trône  .  a  ajfermir  U 
trône  du  nouveau  Prince. 

Tronc  ,  se  dit  aussi  Du  s'^pe  tilevé 
où  le  Pape  se  mot  dans  de  oertp.incs 
rérémonils  publiques.  Le  Pape  étant 
dans  son  trône.  .    .  Trtiépp 

On  appelle  Trône  Episcopal.  Le  siepc 

qu.estau  l>-t'l"^''T"'  to-!l^Kvé' 
nues  Églises  Cathédrales,  et  on  1  Evo- 
lue se  met  lorsqu'il  olhne  p..nnlu-a,e- 
ment.  L'Évéque  étant  dansson  trône. 

F.ntermos'do  ThéoLi^o    on  appeUe 
Trônes       au     pluriel  .     l'n    des    ncut 
Jucurs  .les  A,Vos.  Arges  .  Arciianges. 
1    Tiônes  ,  Lkimimuions  .  etc. 

TRONOUER.  V. actif.  Retrancl.or, 
coupci  une  partie  de  quoique  chose. 
AÙTiop"",''^"ese<litqveness,a 

UielLetGothr  ont  tronqué  la  plupa.tdet 

statues  de  Rome.  „ 

Ilse.litf.C»'émont,on,.arlantIV,, 

Livres,  et  .les  passages  qu'en  eu,  re^ 
lia  tar.quéce  livre.  ,1  en  " -'^  ^'f 
chapitres' Il  a  tronqué  "  T'-sage  /oxn 
dire  11  a  supprime  une  partie  <ie  ce 
fà^sàpe-  Il  •"  '''^  ordinairement  en 
mauvf.ise  part.  .  ,,       , 

TsoNQrft,  ÉE.  participe.   Un  cCne 
tronqué.  Une  ccloimc  tronquée. 
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On  dit  aii5si  par  extension  J  qu'f/n 
9uvrage  tst  tronqué  ,  |)uur  ,  que  l'Auteur 
en  a  visibleiuent  omis  quelque  partie 
essentielle. 

TROP,  adverbe  de  quanriré.  Plus 
qu'il  ne  iaut  ,  avec  ex»  es.  [Trop  vite, 
H'iop avant,  'Trop  loin.  'Trop  riche.  2'iop 
pitissant.  J'rojfjirt.  'l'np  hicn.  yotis  l'a- 
y€i  trap  pousse.  Cette  viande  est  trop  cuite. 
Il  a  trop  bu  >  trop  travaillé.  Je  n'en  vctix 
pas  tant  ,  en  voilà  trop.  Il  tn  a  trop  , 
heaucoup  trop,  un  peu  trop.  Je  ne  puis 
plus  souffrir  ses  insolences  >  c'en  est  trop, 
t'eus  avc'j  acheté  cela  tant ,  ce  n'est  pas 
t,.>p. 

Tboi",  avec  la  négative  Pas,  qui  le 
prétède,  veut  dire,  Guùre.  Je  ne  vou- 
droispjs  trop  m'y  fier.  Cela  n'est  pas  trop 
bien.  Et  joint  avec  Feu,  (|ui  le  suit,  il 
tif^uifie  ,  Pas  assez.  //  en  a  trop  peu.  Il 
n'en  faut  ni  trop  ,  ni  trop  peu. 

On  dit  prorerliialenient,  Trop  est 
trop  ,  rien  de  trop  ,  pour,  que  'X'out  ex- 
cès est  condanmahle. 

On  dit  proverbialement,  Cha:un  h 
sien  ce  n'est  pas  trop.  On  dit  aussi  pro- 
Terbialement  et  populairement.  Trop 
gratter  cuit ,  trop  parler  nuit. 

Dans  le  style  taniilier  ,  on  dit  quel- 
quefois. Par  trop  ,  au  lieu  de  Trop.  Cet 
homme  est  aussi  par  trop  ennuyeux ,  par 
Irep  complimenteur. 

Trop,  est  aussi  snbstantiC.  Ôte^  le 
trop.  Je  me  plains  du  trop. 

TROPE.  substant.  niasc.  Terme  de 
Khétorique.  Emploi  d'une  expression 
dans  un  sens  liuuré.  Cent  voiles,  pour 
dire  ,  Cent  vaisseaux  ;  Cent  chevaux  , 
pour  dire,  Cent  cavaliers  ;  Ce  sont  des 
tropcs. 

TROPHEE,  s.  m.  La  dépouille  d'un 
ennemi  vaincu,  que  l'on  mottoit  ordi- 
nairement eur  un  tronc  d'arbre  dont 
on  avoit  coupé  les  branches. 

On  appelle  aussi  Trophée,  Un  as- 
semMaue  d'armes  élevées  et  disposées 
avec  art,  pour  servir  de  monument 
d'une  victoire  ,  d'une  conquête.  Dres- 
ser,  élever,  ériger  un  trophée,  des  tro- 
phées. Peindre  ,  graver  des  trophées  d'ar- 
mes. Sculpter  des  trophées  sur  le  jrontis- 
pice  d'un  bâtiment ,  surunarcde  triomphe. 

Il  se  prend  poétiquement  pour  Vic- 
toire. Tout  fier  de  ses  trophées.  Fier  de 
tant  de  trophées. 

On  dit  figurément,  mais  toujours  en 
mauvaise  part,  faire  trophée,  pour, 
Faire  vanité  ,  fair-  {gloire.  Faire  tro- 
phée du  vice.  Bien  loin  d'avoir  honte  d^une 
si  lâche,  action  ,  il  en  fait  trophée. 

TROPIQUE,  s.  m.  Petit  cercle  de 
la  Sphère,  parallèle  .i  l'Equateur,  et 
<jui  marque  jusqu'à  qui  1  point  le  Soleil 
sVn  éloi};ne.  Il  y  a  deux  tropiques  éga- 
lement distans  de  l'Equateur  ,  le  tropique 
du  Cancer,  et  h  tropique  du  Capricorne. 
Région  située  entre  les  deux  tropiques. 

Tropique  ,  est  aussi  ailjpctif  dans 
«ette  phrase  ,  Année  tropique  ,  qui  si- 
gnifie L'espace  de  temps  qui  s'ccoule 
entre  le  moment  d'un  équinoxe,  et 
celui  on  le  Soleil  revient  au  même 
éqninnxo. Celte  année,  qu'on  peut  ausii 
appcller  V Année  Civile ,  puisque  c'est 
l'année  dont  un  fait  usa^e  dans  la  vie 
civile  ,  est  un  peu  plus  courte  que  l'an- 
née sidérale,  qu'on  peut  aussi  appeler 
yinaée  astronomi juc. 
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TROPOLO(;iQb'E.  adjccl.  des  a  g. 
Ternie  de  Whétoiique  ,  qui  sif^nilio  , 
Fisnré.  Le  sens  trvpologique  d'un  em- 
blème. 

TROQUER.  V.  a.  Étbanner,  don- 
ner en  l  foc.  Il  a  troqué  son  cheval  contre 
un  tableau.  Il  ne  fait  autre  citose  que  tro- 
quer. Je  ne  veux  pas  troquer  svcc  vous.  Je 
n'ai  rien  à  troquer. 

On  dit  provcrljialemenl .  2'roquer  son 
cheval  borgne  contre  un  aveugle  ,  \mux  , 
Faire  l'écli.;uf;e  d'une  inativaise  chose 
contre  une  piie  ,  que  l'on  cioyoit  uieil- 
leure. 

Troqué,  ée.  participe. 

TROQUEUR  ,  BUSE.  snb.  Celui, 
celle  qui  ainii>  à  troquer.  Les  curieux 
sont  grands  troqueurs. 

TROT.  s.  m.  Allure  des  bêles  de 
voiture  ,  de  somme  ou  île  charge,  en- 
tre le  pas  et  le  ^alop.  Grand  trot.  Pe- 
tit trot.  Bon  trot.  Aller  au  trot.  Il  faut 
mettre  ce  cheval  au  trot. 

On  dit  iif;iu'ément  et  familièrement , 
Mener  une  affaire  au  grand  trot ,  La  con- 
duire d'une  manière  expéditive.  On 
dit  plus  ordinairement,  Grand  train. 
Voy.  Train. 

TROTTADE.  subst.  fémin.  Ternie 
familier  ,  pour  exprimer  Une  petite 
course,  une  courte  promenade  à  che- 
val ou  en  voiture.  Il  est  pris  de  l'Ita- 
lien Trottata.  Faire  une  trottade  ,  une 
petite  trottade. 

TROTTE,  s.  f.  Espace  de  chemin. 
Il  y  a  une  bonne  trotte  d'ici  là.  Il  est  po- 
pulaire. 

'Trotte  perdue ,  se  dit  aussi  pour  si- 
gniHer  Course  inutile. 

TROTTER,  y.  n.  Aller  le  trot.  Ce 
cheval  trotte  mal.  Un  cheval  qui  trotte 
menu.  Faites  trotter  ce  cheval. 

Trotter  ,  se  dit  aussi  pour ,  Marcher 
beaucoup.  Il  a  trotté  tout  le  jour.  11  est 
du  style  lainilier. 

Il  se  dit  ligurément ,  pour ,  Faire 
bien  îles  cour^.es  ,  bii'n  des  voyai,es 
pour  quelque  allaire.  Il  y  a  long- temps 
que  je  trotte  pour  cette  affaire- là.  Il  est 
allé  trotter  pour  des  emplettes.  Il  est  du 
style  faniilier. 

TROTTEUR,  s.  masc.  On  appelle 
ainsi  dans  les  Académies  ,  Uu  cheval 
qu'on  a  dressé  ,i  n'aller  que  le  trot  dans 
le  manège.  Il  ne  monte  encore  que  le 
trotteur. 

On  ilit  aussi  qu' C/n  cheval  est  bon 
trotteur  j  mauvais  trotteur  ,  pour  ,  qu'il 
trotie  bien  ou  mal. 

TROTTIN.  s.  m.  Terme  populaire 
et  bas  ,  qui  se  dit  par  mépris,  d'Un 
petit  laquais.  File  n'a  qu'un  trottin  , 
qu'wfi  petit  troithi. 

TROTTOIR,  s.  m.  Chemin  élevé  , 
que  l'on  pratique  quelquefois  le  long 
des  quais  et  des  ponts  ,  pour  la  com- 
modité des  gens  qui  vont  à  pied.  Les 
trottoirs  du  Pont-neuf. 

Il  se  dit  tigurément  et  familièrement 
dans  ces  phrases  ,  Cette  fille  est  sur  le 
trottoir ,  |]Our  dire,  Elle  est  i  marier; 
Il  est  sur  le  trottoir ,  pour.  Il  est  dans 
le  chemin  de  la  considération  ,  Je  la 
fortune. 

On  le  dit  aussi  d'Une  femme  dont  on 

arle  beaucoup.  File  est  sur  le  trvttoirj 

lie  est  en  \ogne. 
TROU,  s,  w.  Ouverture  laite  dans 
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un  corps ,  et  dont  la  largeur  cf  la  lon~ 
gueur  sont  a  peu  pn-s  ej^ales  ,  ce  qui 
le  distingue  de  la  lente,  qui  est  une 
on-,  erinre  étroite  et  longue.  Grani  trou. 
Petit  trou.  Faire  un  trou  à  la  muraille  , 
à  un  ait  ,  à  un  planchçr  ,  enterre.  Il  y  a 
un  trou  à  vos  bas  ,  à  iOtre  manteau,  de- 
gardir  par  le  trou  de  la  serrure.  Les  trous 
d'un:  flûte.  Il  est  bien  blessé  ,  il  a  un  trou 
à  la  tel:  ,  un  trou  à  la  jan:he.  'Trou  danj 
lejuel  les  bétes  se  retirent.  Trou  de  taupe. 
Trou  de  renard.  'Trou  de  lapin.  Trou  dz 
souris.  Trou  de  vers.  Il  s'est  sa::vé  dans 
un  trou.  Ces  o, seaux  font  leur  nid  dans  int 
trou.  Boucher  un  trou  j  des  trous.  2'uinber 
dans  un  trou.  Agran.iir ,  remplir  un  trou, 
yoila  un  trou  qui  n'est  que  dans  ta  super- 
ficie ,  et  en  voila  un  aut,e  qui  pera  de  part 
en  part. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
qu'  Un  homme  boit  comme  un  trou  ,  que 
des  gens  ont  bu  comme  des  trous  ,  pour , 
Beaucoup. 

On  dit  Hgurémentet  familièrement, 
d'Un  homme  que  la  présence  u'un  au- 
tre lait  trembler  ,  que  Cet  autre  le  feroit 
mettre  dans  un  trou  ,  dans  un  trou  de 
souris. 

On  dit  familièrement  et  figurément, 
qu.' Un  homme  n'a  rien  vu  que  par  U 
trou  d'une  bouteille,  pour  dire,  qu'il 
n'a  aucune  conuoissauce  des  choses  du 
monde. 

On  dit  familièrement  et  figurément  , 
Bouclier  un  trou  ,  pour  dire  ,  Payer  unt! 
dette.  Si  je  recevais  cet  argent-là,  il  me 
servirait  à  boucher  un  trou. 

On  dit  tiauiéinent  et  j)roTerbiale- 
mcnr  ,  qu't/ne  souris  qui  n'a  qu'un  trou, 
est  bientôt  prise,  pour,  qu'Un  l;o:nmc 
qui  n'a  qu'une  ruse  ,  qu'uuo  finesse, 
qu'un  expédient,  a  queUiuefois  bien. 
de  la  peine  a  se  tirer  a'affaire  ,  à 
réussir. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment, qu'l/;i  homme  a  jàit  un  trou  à  li 
lune  ,  pour  ,  qu'il  s'est  enfui  pour  frus- 
trer ses  créanciers. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement, il'Un  homme  qui  trouve  des 
raisons,  des  excuses,  bonnes  ou  mau- 
vaises ,  sur  tout  ce  qu'on  lui  dit ,  ou 
des  expéuiens  danslesdilhcullés  qu'on 
propose  ,  Autant  de  trous  ,  autant  de 
clievilles.  Autant  de  chevillesque  detrous. 

On  dit  provirbialement  et  populai- 
rement, ^lettre  la  pièce  auprès  du  trou  , 
pour  ,  Ne  iioint  appliquer  le  remède 
où  il  laudri>it. 

On  appelle  Tiou ,  au  jeu  du  Tric- 
trac ,  L'avantage  de  douze  peints,  que 
celui  qui  les  gagne  marque  par  uu 
f.chet  qu'il  met  dans  uu  trou.  Il  jaut 
dûuic  trous  pour  gagner  la  partie. 

On  ap])f  Ile  dans  les  jeux  de  Paume 
carres.  Le  trou.  Une  ouverture  c.ir- 
rée  qui  est  au  jiied  de  la  muiaille, 
dans  le  coin  opposé  k  la  grille.  Il  don- 
na de  volée  dans  le  trou. 

Tkou  ,  se  dit  figurément  D  c  tous  les 
lieux  habitables  ilout  on  \eut  marquer 
la  petitesse  avec  mépris.  Ce  n'est  pas 
une  ville  ,  ce  n'est  pas  une  maison  ^  ce 
n'est  qu'un  trou.  Un  m'a  logé  dans  un 
trou.  Le  moindre  trou  me  sujjira. 

TR0U13AUo»UR.s"bsi.  uias.  Nom 
qu'on  dùiinoit  auv  anciens  Poo:csVro- 
veniaux.  On  ujmmoit  'S.^:.,-.rrcs  oa 
T   t  t  t  a 


Tpo  T  R  O 

Xiouvfuri,  nos  anciens  Poêles  Fran- 
çois. Let  Troubadours  ,  Ut  'l'rouvcrres 
on  Trouveurs ,  couruunt  de  châteaux  en 
chùteaux  pour  y  chanur  leurs  Poëmes* 

TROUHLE.  adject.  des  2  ^.  Qui  est 
brouillé  ,  cjiii  n'est  pas  clair.  11  se  dit 
ordinairement  De  l'eau  ,  du  vin  et  au- 
tres liqueurs,  y  in  trouble.  Eau  troublt. 
La  rivièie  est  trouble. 

On  dit ,  que  L'air  est  trouble  ,  que  le 
temps  est  trouble ,  pour ,  qu'il  y  a  beau- 
coup ilenuaj^cs,  de  brouillarils  ,  que 
le  tc;nps  n'est  p.TS  serein;  et  i|ue  Vu 
verre  est  trouble  j  pour,  qu'il  n'est  pas 
bii'n  net ,  bien  clair. 

On  tlit ,  Avoir  la  vue  trouble  ,  et  voir 
trouble ,  pour  ,  Ne  voir  pas  nettement, 
«listinctemGiit  ,  par  quelque  >ice  dans 
iVrgane  de  la  vui*. 

On  dit  iigurcnient  et  familièrement, 
Pêcher  en  eau  trouble^  pour,  Tirer  du 
profit  ,  de  l'avanrage  des  désordres 
publies  ou  particuliers. 

TROUBLE,  sub.  maso.  Brouillerie, 
désordre.  Il  est  cau^e  du  trouble  de  la 
l'rovtncs.  C'est  lui  ^«i  fait  le  trouble , 
qui  met  j  qui  apporte  le  trouble  ,  du  trou- 
ble, l'outc  la  famille  était  en  trouble.  Le 
trouble  se  met  dans  cette  famille.  Faire 
cesser  le  trouble.  Apaiser  le  trouble. 

On  l'empluie  plus  ordinairement  au 
pluriel,  eu  parlant  Des  soulèïemens, 
des  émotions  populaires,  des  guerres 
civiles.  Exciter  des  troubles  dans  un 
Etat  j  dans  une  Province.  Fomenter  ^  cal- 
mer les  troubles.  Durant  les  troubles  de 
la  Ligue.  L'histoire  des  troubles. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'inquiétude, 
l'agitation  de  l'esprit.  Le  trouble  de  son 
âme  ,  de  son  esprit  ,  de  son  cœur  ,  se  re- 
marquoit  sur  son  visage  ,  dans  sa  dé- 
marche j  etc. 

On  dit ,  Le  trouble  des  sens  ,  te  trou- 
ble de  la  voix,  pour  dire  ,  L'altération 
causée  rians  les  sens  ,  dans  la  voix  par 
l'agitation  de  l'esprit. 

Il  signilie  en  termes  de  Jurispru- 
dence ,  L'action  par  laquelle  on  in- 
quiète un  possesseur  dans  la  jouissan- 
ce, dans  la  propriété  de  ce  qu'il  ])0S- 
séde.  Les  contrats  de  vente  se  font  ordi- 
nairement à  charge  de  garantir  de  tout 
trouble  et  éviction. 

TROUBLE-rÉTE.  s.  ra.  familier. 
Il  se  dit  d'Un  importun ,  d'un  indiscret 
qui  vient  interrompre  la  joie  d'une  as- 
semblée i)ublique  ou  particulière.  C'est 
un  vrai  trouble  fête. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  chose  ,  d'un 
événement  qui  dérange  un  divertisse- 
ment. 

TROUBLER,  v.  a.  Rendre  trouble. 
les  pluies  ont  troublé  la  rivière.  Si  vous 
remuer  ce  vin  ,  vous  le  troublere^.  Une 
frayeur  a  troublé  le  lait  de  cette  nourrice. 
Le  tonnerre  trouble  le  vin. 

On  dit  proverbialement  d'Une  per- 
sonne qui  paroit  simple  ,  et  qui  ne  l'est 
pas.  On  dirait  qu'elle  ne  sait  pas  l'eau 
troubler  ,  ou  troubler  l'eau. 

Trodblbr  ,si{;niheligurément,  Ap- 
porter du  trouble  ,  du  <lésordre  ,  lau- 
ser  de  la  brouillerie.  l'roubler  l'ordre. 
Troubler  le  repos  public.  l'roubUr  un 
Rcyr.ume.  Ce  malheureux  a  troublé  notre 
jamille  ,  a  troublé  mon  repos.  Nous  étions 
ca  paix  ,  il  nous  est  venu  troubler. 
Il  se  dit  aussi  en  pailant  Des  sens  ei 
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de^  facultés  de  l'àme.  Troubler  les  sens. 
Troubler  la  raison  ,  le  jugement  ,  l'en- 
tendement,  l'esprit,  la  mémoire,  La  peur 
lui  trouble  la  raison. 

On  dit ,  Troubler  un  homme  ,  pour 
dire ,  Troubler  sa  mémoire ,  son  juge- 
ment, etc. 

Il  sijinilie  encore  ,  Inquiéter  quel- 
qu'un clans  la  possession ,  ilans  la  jouis- 
sance de  quelque  bien.  Il  a  été  troublé 
d.ins  la  possession  de  cette  Terre ,  dans 
la  jouissance  de  ce  Bénéfice. 

Troubler  ,  se  prend  pourlnterrom- 
pre.  Troubler  un  entrcti-n.  'L'roubler  la 
conversation.  Il  troubla  Uur  tête-  à-tcte. 
J'icrivois  ,  il  est  venu  me  troubler.  Un 
accident  troubla  la  fête. 

Troubler  ,  avec  le  [ronom  person- 
nel. Le  vin  se  trouble  ,  pour,  11  devient 
trouble. 

On  dit ,  que  Le  temps  commence  à  se 
troubler,  pour,  qu'il  commence  à  se 
ciiarger  de  nuages. 

On  dit  aussi ,  qu'  Un  accusé  s'est  trou- 
blé dans  son  interrogatoire ,  pour  ,  qu'il 
s'est  embarrassé  ;  et  ,  qu'  Un  Orateur 
s'est  troublé,  pour,  qu'il  a  perdu  le  lil 
de  son  discours. 

Troublé  ,  èe.  participe. 
TROUEE,  s.  lém.  On  appelle  ainsi 
ordinairement  Un  espace  vide  ,  ou  un 
abattis  tait  à  dessein ,  et  qui  perce  tout 
au  travers  d'un  bois.  Les  troupes  défi- 
lèrent par  une  trouée.  Il  est  facile  défaite 
une  trouée  dans  ce  bois. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  ouverture  faite 
dans  toute  la  hauteur  d'une  liaie.  Dans 
cette  haie  il  y  a  une  trouée  par  où  nous 
pourrons  aisément  passer. 

Il  se  dit  aussi  De  l'effet  du  canon  qui 
éclaircit  les  rangs  d'une  troupe ,  et 
d'une  cliavge  de  tavalciie  qui  la  ren- 
verse. La  cavalerie  venant  à  charger, 
fit  une  trouée  épouvantable. 

On  le  dit  aussi  De  l'ouverture  que  se 
fait  une  troupe  dans  une  ligne  enne- 
mie ,  en  l'enlonjant  et  pénétrant  à 
travers. 

TROUER,  v.  act.  Percer,  faire  un 
trou.  Les  voleurs  ont  troué  la  muraille. 
Les  vers  ont  troué  cet  habit. 

Troué  ,  ée.  participe.  Sas  troué. 
Robe  trouée. 

TROU-. MADAME,  s.  m.  Espèce  de 
jeu  où  l'on  joue  avec  de  petites  boules 
ordinairement  d'ivoire,  qu'on  tache  de 
pousser  dans  des  ouvertures  en  forme 
d'arcades ,  marquées  de  différens  chif- 
fres. Jouer  au  Liou-Mudame. 

On  appelle  du  même  nom.  L'espère 
de  maciiine  ouverte  en  forme  d'arca- 
<les ,  dans  lesquelles  on  pousse  les  bou- 
les. Placer  un  Trou -Madame  sur  un 
Billard. 

TROUPE,  s.  f.  Multitude  de  gens 
assemblés.  Troupe  de  paysans.  Une  trou- 
pe d'archers.  Une  troupe  de  voleurs. 

On  ajipelle  Troupe  de  Comédiens ,  Un 
nombre  de  Comédiens  associes  pour 
jouer  la  Comédie  en  public.  La  troupe 
étoit  passable. 

On  dit  ,  Aller  en  troupe  ,  marcher  en 
troupe,  en  parlant  De  gens  qui  vont 
ensemble  en  grand  nombre.  Les  Pèle- 
rins alloient  autrefois  en  troupe.  Il  se  dit 
aussi  Des  animaux.  Les  oies  sauvages 
vont  en  troupe. 

lia  style  poétique  ,   on   dit  ,   Lo 
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troupe  céleste  ,  la  troupe  immortelle  , 
pour ,  L'assemblée  des  Dieux  du  Pa- 
ganisme. 

En  parlantile  Gensde  Guerre,  Trou- 
pe ,  se  ilit  d'Un  corps  ou  de  Cavalerie  , 
ou  d'inlanteric  ;  et  ilans  ce  sens  on  dit 
li'Un  Officier  ,  qu'i/  conduit  bien  sa  trou- 
pe ,  qu'i/  mène  bien  sa  troupe  ,  qu'<7 
tient  ia  troupe  en  bon  état. 

Dans  ce  stns-la  ,  Troupes  ,  signifie, 
Plusieurs  corps  militaires  pris  collec- 
tivement. Ce  Prince  a  de  belles  troupes. 
Troupes  d'élite  ,  Vélite  des  troupes. 

On  dit  proverbialement  et  liguré- 
menr,  Retirer  ses  troupes  ,  pour  dire. 
Se  désister  tl'une  instance,  «l'une  pré- 
tention. Je  retire  mes  troupes,  11  est  fa- 
milier. 

TROUPEAU,  s.  m.  Troupe  d'ani- 
nimaux  de  mrme  espèce  qui  sont  dans 
un  mèm«  lieu.  Troupeau  de  moutons  , 
de  brebis.  Troupeau  de  vaches.  Troupeau 
de  cochons. Le  Berger  du  troupeau.  Il  avoit 
un  beau  troupeau.  Les  troupeaux  par- 
quent. La  maladie  se  mit  dans  son  trou- 
peau. Quand  on  dit  absolument ,  Trou- 
peau ,  on  entend  ordinairement ,  Un 
troupeau  de  moutons  ou  de  brtbis. 

On  dit  par  extension  ,  Troupeau  de 
dindons  ,  troupeau  d'oies. 

On  appelle  fisurément  l'Eglise,  Le 
troupeau  de  JÈSÙS-ChrjST, 

On  appelle  aussi  tigurément  Le  peu- 
ple d'un  Diocèse  ,  dune  Paroisse  ,  Le 
troupeau  de  l'Evêque  ,  du  Curé  ,  qui  cil 
sont  appelés  les  Pasteurs,  Le  bon  pas- 
teur donne  sa  vie  pour  son  troupeau. 

TROUSSE,  s.  féni.  laisc.au  de  plu- 
sieurs choses  liées  ensemble.  Trousse 
de  linge  mouillé  qu'on  rapporte  de  l'eau. 
TrousiC  d'herbes.  Trousse  de  fourrage. 
'Trousse  de  chaume.  'Trousse  de  cordages. 
Il  portoit  une  grosse  tiousse  sur  la  croupe 
de  son  cheval. 

Trousse  ,  se  dit  il'Un  carquois.  2ï- 
rer  des/lèches  d'une  trousse.  U,ne  trousse 
d'ivoire.  Vider  une  trousse.  Lpuiser  sa 
trousse. 

Trousse  ,  se  dit  d'Unp  sorte  d'étui 
011  les  barbiers  mettent  tout  ce  qui  est 
nécessaire  pour  taire  la  barbe  et  les 
cheveux.  Et  oit  appelle  Trousse  à  pei- 
gnes ,  La  partie  (l'une  toilette  où  l'on 
a  coutume  de  serrer  les  peignes. 

On  appelle  aussi  'Trousses  ,  Les 
chausses  que  portoient  autrefois  les 
pages.  //  venoit  de  quitter  les  trousses. 
Les  Chevaliers  de  l'Ordre  portent  des 
trousses  quand  ils  ont  leurs  habits  de 
novices. 

Aux  TROUSSES.  Fafon  de  parler  du 
style  familier,  pour,  À  la  poursuite. 
Je  mettrai  un  Prcv&t  à  ses  trousses.  Il 
est  aux  trousses  des  ennemis,  il  les  pour- 
suit de  près. 

On  dit  aussi  ,  Être  aux  trousses  de 
quelqu'un  ,  pour  ,  Etre  toujours  à  sa 
suite,  soit  pour  l'espionner,  soit  pour 
quelque  autre  chose  qui  l'incommode. 
Que  voulez-vous  faire  de  cet  homme-là^ 
qui  est  toujours  à  vos  trousses  ?  11  est 
lauiilier. 

En  trousse.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale, qui  se  dit  en  parlant  d'Une 
personne  qui  est  sur  la  croupe  il'un 
cheval  ,  dirrière  un  cavalier  qui  est 
en  selle.  Mettre  une  femme  en  trousse 
derrière  soi,  11  se  dit  aussi  eu  parlant 
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l>es  valises  ,  des  paquets  qu'un  cava- 
lier porte  ileriii^re  lui  sur  son  clieva). 

ÏKOUSSEAU.  s.in.  Petite  trousse. 
n  n'est  guère  en  usajie  que  dans  ces 
plirases  :  Un  trousseau  de  clejs.  Un  trous- 
seau de  flèches. 

Il  se  ilit  aussi  Des  hardes  ,  des  ha- 
bits ,  du  linge  ,  et  de  tout  ce  qu'on 
donne  .1  une  lille  lorsqu'on  la  marie  ou 
qu'elle  se  fait  Religieuse.  Cette  mire 
songe  de  bonne  heure  à  faire  le  trousseau 
de  sa  fille.  Son  trousseau  est  tout  prêt, 
mie  a  un  beau  trousseau. 

TROUSSii-GALANT.  s.  m.  Sorte 
de  maladie  violente  qui  lait  mourir 
promptement ,  et  qu'on  appelle  ordi- 
nairement, Colera^morbus.  Il  est  vieux. 

TROUSSE-PÈTE.  s.  léui.  Ternie 
badin  de  mépris  ,  en  parlant  d'Une 
petite  lille.  Xaise^-vous  trousse-pète.  Il 
est  populaire. 

TROUSSE-QUEUE,  s.  masc.  On 
appelle  ainsi  Un  morceau  de  cuir  ,  de 
toile,  etc.  garni  de  boucles,  avec  le- 
quel on  enveloppe  le  haut  de  la  queue 
d'un  cheval,  et  on  en  retrousse  le  reste. 
Illettré  un  trousse-queue  à  un  cheval. 

TROUSSE-QUIN.  s.  m.  Pièce  de 
bois  cintrée  qui  s'élève  sur  le  derrière 
d'une  selle,  comme  les  armons  sur  lo 
devant.  Une  selle  à  trousse-^juin  est  bien 
plus  commode  qu'une  selle  rase. 

TROUSSER,  verbe  actit.  Replier, 
relever.  Il  se  dit  ordinairenietit  Des 
habits  qu'on  |)orte  sur  soi.  Trousser 
une  robcj  un  long  manteau.  Trousser  ses 
jupes. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  Trous- 
sez-vous,  de  peur  de  vous  crotter.  2'rous- 
S€\  cet  enfant  ,  afin  qu'il  marche  mieux. 

On  dit  lamilièrenient  ,  Trousser  une 
femme  >  pour  ilire  ,  Lui  lever  les  jupes. 
Il  s'emploie  ii^urément  et  i'amilière- 
ment  dans  un  sens  obscène. 

On  dit  h^urèment  ,  Trousser  baga- 
ge, \MUt,  Partir  brusquement  ,  ilélo- 
ger  brusquement  de  quelqur  eniiroit. 
Comme  il  apprit  qu'on  le  cherchait  j  il 
troussa  bien  vite  bagage.  Il  est  du  style 
familier  On  dit  plus  communément, 
Plier  bagage. 

On  dit  en  termes  de  Cuisine,  Trous- 
ser une  volaille  j  pour  ,  Rappiochor  du 
corps  les  ailes  et  les  cuisses  ,  afin  de 
l'arrondir  on  la  mettant  1  la  broche. 

On  dit  ligurément  et  populairem. 
Trousser  un  homme  en  malle  ,  pour  dire, 
Ij'enle\  er.  Le  Frevôt  l'a  îrousséen  malle. 
Si  une  fois  on  le  trouve  ,  il  sera  troussé 
en  malle. 

Trousser  ,  signifie  ligurèment  et 
dans  le  style  familier.  Expédier  pré- 
cipitamment. Les  Juges  ont  troussé  cette 
aj faire  dans  une  matinée.  On  dit ,  qu'  Une 
maladie  violente  a  troussé  un  homme  en 
deux  jours.  Si  cette  maladie  le  pi  end  j,  il 
sera  bientôt  troussé. 

TnoL'ssB  ,  BE.  participe. 

Dans  le  siylc  iamilier,  en  parlant 
d'Un  petit  homme  bienfait,  bien  pro- 
portionné, propre  et  joli ,  ou  dit,  que 
C'est  un  petit  homme  bien  troussé.  On  dit 
de  même,  en  parlant  d'Un  rhev.il  bien 
fait ,  bien  pris  et  un  peu  ramassé  ,  que 
Cest  un  cheval  bien  troussé. 

On  dit  aussi  iamilièrement  d'Une 
jolie  petite  maison  ,  que  C'est  une 
fttitt  maison  bien  troussée  ,■   et  J'Un 
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compliment  bien  lonnit:  y  que  Cest  un 
compliment  biin  troussé. 

On  (lit  de  même  ,  Un  petit  dîner  bien 
troussé^  et  trijne  cliobe  ou  tl'une  per- 
sonne mal  arrangée,  l'roussée  à  la  dia- 
ble ,  a  la  tur.jue. 

TROUSSiS.  s.  mas.  Pli  qu'on  lait  à 
une  lobe,  à  une  jupe,  etc.  pour  la 
raccourcir  et  pour  i'emp^tlier  de  traî- 
ner, faire  un  troussis  à  une  jupe  ^ 

T]^  OU  VAILLE,  s.  1.  Chose  trouvée 
heiivQasQwcnt. Cest  une  bonne  tmuv aille* 
Il  esc  liu  style  iamilier. 

On  ilit,  raïre  une  trouvaille ,  pour, 
Rent  onircr  lieureu.semcnt  quelque  cho- 
se par  hasard. 

TROUVER.  V.  a.  Rencontrer  quel- 
qu'un ou  quelque  chose  ,  soit  qu'on  le 
clierche ,  soit  qu'on  ne  le  cherche  pas. 
Il  le  trouva  dans  le  chemin.  Il  a  trouvé 
un  trésor  par  hasard  en  faisant  creuser  un 
fossé.  Il  a  tant  cherché  ce  papier  ^  qu'il 
Va  trouvé.  Il  le  trouva  sous  sa  main. 

On  <l!t  ,  Aller  trouver  ^  venir  trouver 
quelqu'un,  pour,  L'aller  voir,  venir 
lui  parler. 

Trouver  ,  se  dit  De  ce  qu'on  dé- 
couvre ,  ou  de  ce  qu'on  invente  par  le 
moyen  de  l'étude  et  de  la  méditarion. 
Ce  Chimiste  a  trouvé  un  beau  secret.  Ce 
Médecin  a  trouvé  un  bon  remède.  Il  a 
trouvé  le  secret  de  faire  ce  qu'il  sou- 
haitoit. 

On  dit.  Où  ave^-vous  trouvé  cela  ? 
pour  dire  ,  Qu'est  -  ce  qui  vous  iait 
imaj^iner  une  chose  pareille  i 

Trouver  ,  sij^nitie  Kstimer  ,  juf^er  ; 
et  dans  ce  sens- la  on  dit,  Je  trouve  cela 
bon,  je  trouve  que  cela  est  bon,  pour  , 
Il  me  paroît  que  cela  est  bon.  En  ce 
sens  on  dit  ,  Je  trouve  que  cet  homme  est 
agréable,  je  le  trouve  agréable.  Je  la 
trouve  belle  ,  spirituelle  ,  incommode  , 
fatigante.  Il  se  trouve  heureux.  "l'rouver 
un  ouvrage  bon  ou  mauvais. 

Ou  dit,  Je  trouve  bon  que  vous  fassiez 
cela,-  je  trouve  mauvais  que  vous  le  fas- 
siez j  pour  ,  Je  consens,  j'approuve  que 
vous  fassiez  cela  ;  je  ne  consens  pas  , 
je  .l'appiouve  pas  que  vous  le  iassiez. 

On  <bt  encore  ,  Je  lui  trouve  de  l'es- 
prit ,  je  lui  trouve  bon  visage  ,  je  lui 
trouve  de  la  fièvre,  pour,  Il  me  paroit 
qu'il  a  de  Tesprit ,  qu'il  a  le  visage  bon, 
qu'il  a  de  la  hèvre. 

Ou  dit,  Se  trouver  mal ,  pour  ^  Res- 
sentir quelque  incommodité  j  et  dans 
un  sens  contraire^  Se  trouver  bien,,  se 
trouver  mieux. 

On  dit  aussi  dans  un  sens  moins 
étentlu,  Se  trouver  mal,  pour  ,  Tom- 
ber en  toibicsse  ,  en  déi'aiilance.  Il 
se  trouve  mal  toutes  les  fois  qu'on  le 
saigne. 

On  dit ,  Se  trouver  en  quelque  lieu , 
pour  ,  S'y  rendre  ,  y  être.  hJous  croyions 
être  seuls  en  ce  lieu  ,  et  il  s'y  trouva  quan- 
tité de  monde.  Je  m'y  trouverai.  T'rouvei- 
vous-y  à  telle  heure. 

On  dit,  //  se  trouva  que,,  pour,  Il 
arriva  que.  Lorsqu'on  croyoit  finir  cette 
ajfaire  ,  il  se  trouva  qu'en  y  mit  de 
nouveaux  obstacles.  On  le  dit  aussi  , 
pour,  On  reconnut  que.  Tout  bien  cal- 
culé,  il  se  trouva-  qu'il  étoit  redevable  de 
milh  éciis. 

Oa  dit  ,  Se  trouver  bien  de  quelqu'un  , 
de  quelque  chçse  j  pour  ,  Avoîa"   sujet 
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d'être  content  de  quelqu'un  ,  de  quel- 
que (hose.  Je  me  trouve  bien  d'un  tel 
régime ,  de  ce  domestique. 

Trouvé,  ék.  participe. 

On  dit.  Un  enfant  trouvé,  pour. 
Un  entant  qui  a  été  exposé.  Cest  un 
enfant  trouvé.  L'Hôpital  des  enfans  trou- 
vés. On  apptlli;  Un  mot ,  une  expression 
trouvée  ,  Une  expression  neuve  et  heu- 
reuse. 

TROUVERRE,  ouTROUVEUR. 
Voyei  Troubauour. 

T  R  U 

TRUAND,  ANDE.  sub.  Vaurien, 
vagabond  ,  qui  mendie  par  tainéan- 
tise.  Cet  homme  est  un  truand  ,  un  vrai 
truand.  C'est  une  grosse  truande.  Il  est 
popiil.Tire. 

TRUANDAILLE.s.  fém.  collectif. 
Ceux  qui  truandent.  Ce  n'est  que  de  la 
truandaille.  Il  est  populaire. 

TRUANDER.  V.  n.  Gueuser,  men- 
dier. Il  e't  populaire. 

TRUAMDERIE.  sub.  fém.  La  pro- 
fession de  Tiuand  ,  de  mendiant  va- 
gabond. 

TKUBLE.  s.  f.  Petit  filet  attaché 
carrément  an  bout  d'une  perche,  et 
qui  sert  à  pécher  du  poisson  dans  les 
boutiques  et  les  réservoirs. 

TRUCHEMANouTRUCHE- 
fllEISiT.  s.  mas.  Interprète,  celui  qui 
explique  à  deux  personnes  qui  parlent 
deux  langues  dillérentes,  ce  qu'elles 
se  disent  l'une  à  l'autre.  Habile  truche- 
man.  C'est  le  trucheman  des  Ambassa^ 
diurs  François  qui  vont  en  ce  Fays-là. 
S'expliquer  par  un  truchement.  Il  n'a  pas 
besoin  de  trucheman  ,  il  sait  la  langue  du 
Fays.  Ce  sont  ses  truchemcns. 

Il  se  dit  Ëgurèinent  d'Une  personne 
qui  parle  à  la  place  d'une  autre,  qui 
explique  les  intentions  d'une  autre.. 
Cet  homme- là  bégaie  si  fort ,  qu'il  aurait, 
besoin  de  truchement.  Il  parle  d'une  ma^ 
nière  asse^  intelligible  y  Une  lui  faut  point 
de  trucheman.  Cela  s'entend  bien  sans  tru- 
chement. 

TRUCHER.  V.  n.  Mendier  par  fai- 
néantise. Il  est  populaire. 

TRUCHEUR  ,  EUSE.  sub.  Celui ,. 
celle  qui  truche  ,  qui  mendie.  11  est; 
populaire. 

TRUELLE,  s.  f.  Petit  instrument 
de  fer  ou  de  cuivre,  qui  est  plat,  à. 
peu  près  de  forme  trianaulaire,  à  man- 
che de  bois  ,  et  dont  les  Maçons  se 
servent  pour  employer  le  plâtre  ou  le 
mortier.  Apporte^  l'auge  et  la  truelle. 
Se  servir  de  la  truelle.  Jinduire  avec  la. 
truelle. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme 
qui  aime  à  bâtir  ,  qu'i/  aime  la  truelle.. 

TRUELLEE.  s.  lèm.  Laquanliié  de 
plAtre  ou  de  mortier  qui  peut  tenir  sur 
une  truelle. 

TRUFFE,  s.  f.  Plante  très-savou- 
reuse et  très-otU>riterante ,  qui  n'est 
en  apparence  qu'une  masse  charnue 
qui  se  trouve  dans  la  terre  j  et  qui  ne 
pousse  ni  tige,  ni  feuilles,  ni  Heurs  , 
ni  ratines.  "Truffe marbrée.  'Truffe  blan- 
che. Grosse  truffe.  Ces  truffes  ne  sont  pas 
encore  mûres.  Les  trufjes  ae  Fiémont  sen- 
tent l'ail. 

TKUFFJEH..  V.  a.  Vieux  mot  dont 
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le  peuple  «e  sert  encore,  pour,  Trom- 
per, lia  voulu  me  tnfjer.  Prenc^- guide 
qu'il  ni  vous  trhjj'i:. 

Le  pcupli;  «lit  aussi ,  Trvffirie ,  Trvf- 
f<ur  ,  pour  ,  Tromperie  ,  trompeur. 

TKITIK.  substant.  i>Mn.  La  lonielle 
«lu  porc.  Grande  truie.  TrU;  grassi.  Uae 
truie  pleine. 

TKUITE.  s.  f.  Poisson  fort  délicat, 
qui  se  trouve  or.  iiMcrenu'iit  ilans  1<  s 
eaux  vires.  Grand;  truite,  'l'ruite  grasse. 
T.uitc  saumoiinic  ,  c'est  à-ilire  ,  <^ui 
tient  du  goût  et  de  la  couleur  du  sau- 
mon. , 

TllUITE  ,  KE.  adj.  M.irqueté  de 
■petites  taclies  rousses  comnie  une  imi- 
te. Il  n'est  j»uère  ii'us.ia,e  qu'en  par- 
lant De  certains  cluvaux,  de  certains 
ciiiens  dont  le  poJ  est  niarqiicie  de  la 
sorte-   'Cheval  truite.  Chien  truiti. 

TRUMEAU,  s.  nuis.  Terme  d'Ar- 
cliitectuie.  Il  se  dit  De  l'espace  d'un 
mur  entre  deux  lenéties.  Les  trumeaux 
de  ce  bâtiment  sont  trop  étroits. 

11  se  dit  aussi  d'Une  ghue  qui  oc- 
cupe l'espace  du  mur  entre  deux  fenê- 
tres ou  sur  une  cheminée. 

TRUMEAU,  s.  mas.  Le  jarret  d'un 
bœuf,  la  partie  d'au-dessus  de  la  join- 
ture du  aenou  d'un  bœul.  Il  ne  se  dit 
tie  cette  partie ,  que  lorsqu'elle  est  cou- 
pée pour  être  manj^ée. 

T  U 

TU,  TOI ,  TE.  Pronoms  substantifs 
de  la  seconde  personne.  Ils  sont  des 
deux  genres  ,  mais  seulement  du  nom- 
lire  sinj^ulier;  et  ils  ne  diffèrent  entre 
eux,  que  par  la  place  qui  leur  est  as- 
sii;née  dans  le  discours. 

'Tir ,  ne  peut  jamais  être  que  le  no- 
minatif du  verbe  ,  c'est-à-dire,  lesu- 
jet  de  la  proposition;  il  ne  peut  être 
séparé  du  verbe  que  par  un  autre  pro- 
nom personnel ,  ou  par  une  de  ces  par- 
ticules ,  Ne,  en,  y.  Tu  es  heureux.  Tu 
me  parleras.  Tu  t'en  repentiras.  Tu  en 
apprendras  des  nouvelles.  Tu  y  écois. 
Iras-tu  f  Ne  feras-tu  rien  ? 

Toi ,  n'est  jamais  nominatif,  à  moins 
qu'il  ne  soit  mis  par  apposition.    Toi 

qui  f.iis  tant  le  trave  ,   tu  oserais 

Que  répendras- tu  à  cela  ,  toi  qui  ...  . 

Il  s'empli/ie  absolument  et  comnie 
régime  du  verbe  à  l'impératif.  'Tais- 
toi.  Retire-toi.  tais-toi  justice.  Et  alors 
il  suit  toujours  le  verbe  ,  si  ce  n'est 
quand  le  verbe  qui  le  ré.;it,  est  pré- 
céilé  et  gouverné  par  le  verbe  Taire, 
fais-toi  instruire.  Tais  -  toi  rendre  ton 
argent. 

U  s'emploie  de  même  après  le  pro- 
nom indéKni  Ce,  suivi  du  verbe  Etre. 
Cest  toi.   Ce  ne  peut  être  que  toi. 

Il  s'emploie  aussi  de  niêine  après  une 
préposition.  Chej  toi.  A  toi.  De  toi. 
Avec  toi.  Tour  toi.  Contre  toi.  Sans  toi. 
Sur  toi. 

Te  ,  ne  pewt  jamais  être  qife  le  ré- 
gime <!u  verbe  ,  et  il  s'élide  devant  une 
TOvelle.  Je  te  donne  cela.  Je  te  le  pro- 
mets. Je  t'en  remercie.  Je  te  l'avois  bien 
dit.  Sors  ,  et  te  retire.  Va  vite  ,  et  ne  t'a- 
muse point. 

On  ne  se  sert  d'ordinaire  de  ces  pro- 
nonvs,  ni  du  pronom  posscssit  Ton,  et 
«lu  relatif  Tien ,  que  quand  on  parle  a 
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dés  personnes  ou  fort  inforieiiros ,  on 
avec  qui  on  est  en  très-grande  fami- 
liarité. On  s'en  sert  lepeuilant  en  fai- 
sant parler  certaines  nations,  ctyrir- 
cipalenunt  les  Orientaux  ,  lorsqu'on 
ïc'-l  leur  conserver  un  carat  tère  étran- 
ger ,  et  quelquefois  aussi  dans  la  Pol- 
sic.  1  lors  de  l.i ,  on  se  sert  du  pronoui 
pluriel  Vous. 

TUA 

TUABLE.  adj.  des  c!  g.  Qu'on  peut 
tuer.   Ces  perdreaux  sont  tuables. 

TUAi\T  ,  ANTE.  idj.  ra'iî^ant, 
qui  cause  beaucoup  de  ]ieine.  Ce  tra- 
vail est  tuant.  Que  cela  est  tuant  !  Con- 
versation tuante.  C'est  un  homme  tuant. 
Il  est  du  style  familier. 

TU-AUTEM.  s.  m.  Fa^on  de  par- 
ler familière  empruntée  du  Latin,  et 
dont  on  se  sert  pour  dire,  I.e  point 
essentiel ,  le  nœud  ,  la  ilitiiculté  O'une 
affaire.  Il  en  sait  le  tu-autem.  Cest  la 
le  tu-autem. 

T  U  B 

TUBE.  s.  m.  Terme  de  Mécanique. 
Tuyau  ,  conduit,  canal  de  plomb  ,  de 
verre,  de  fer,  etc.  par  où  l'air  et  les 
liquiiles  peuvent  passer  et  avoir  une 
issue  libre.  Le  tube  d'une  lunette  de  lon- 
gue vue.  ïl  faut  un  tube  de  plomb  pour 
fiire  cette  expérience.  Les  baromètres  se 
font  avec  des  tubes  de  verre.  Sceller  her- 
métiquement le  tube  d'un  thermomètre.  Il 
ne  se  dit  j^uère  que  Des  ijisfrumeus  et 
lies  tuyaux  dont  on  se  sert  pour  faire 
des  observations  et  des  expériences. 

TUBERCULE,  s.  inasc.  Terme  de  i 
Jar-.linage.  Excroissance  en  forme  de  [ 
bosse  qui  survient  à  une  feuille,  aune  ; 
racine  ,  à  une  pbnte.  | 

Il  se  dit  aussi  Des  élevnres  qui  sur-  I 
viennent  à  la  peau  ,  et  plus  particu- 
lièrement des  petits  abcès  attachés  à 
la  superficie  du  poumon. 

TUBEREUSE,  s.  f.  Fleur  odorifé- 
rante, de  couleur  blanche ,  venant  il'un 
ognon  ,  et  qui  a  la  tige  fort  haute.  Une 
tubéreuse.  Un  ognon  de  tubéreuse.  Un 
bouq.  et  de  tubéreuses.  Un  pot  de  tubé- 
reuses. De  l'essence  de  tubéreuse. Sacham- 
bre  était  toute  pleine  de  tubéreuses. 

TUBÉROSITE.  s.  lem.  Terme  de 
Médecine.  Petite  tumeur  qui  survient 
dans  quelque  partie  du  corps. 

Il  se  dit  en  Anatoinie  ,  d'Une  émi- 
nence,  d'une  inégalité  qui  se  trouve 
sur  un  os  ,  et  oii  s'att.ulient  les  ums- 
cles.  La  ttibérosité  du  tibia. 

TUBULE,  EE.  adj.  Qui  est  garni 
(l'un  tube  ou  tuyau.  On  dit,  Une  iornue 
tubulée. 

Les  antiquaires  appellent  Draperie 
tubulée  ,  La  draperie  qui  dans  les  sta- 
tues anciennes  tombe  jiar  plis  arrondis 
en  forme  de  tubes  ou  tuyaux. 

T  U  D 

TUDESQUi;.  adj.  des  2  g.  Ce  mot 

est  synonyme  de  celui  de  (îcrniani- 
que;  m.iis  il  ne  s'emploie  guère  qu'en 
parlant  De  la  langue  dos  Germains. 
Le  langage  ludisque,  La  Grammaire  tu- 
desque. 
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On  le  prend  aussi  subst,>.ntivement.' 
Le  tudesque  est  un  idiome  très-ancien. 

Il  se  dit  aussi  en  deuigrenient ,  en 
parlant  Des  expressions,  du  style,  de» 
manières  ,  du  goût,  pour  dire.  Que 
ces  choses  manquent  de  régularité, 
d'élégance,  de  [grâces ,  et  approchent 
de  la  barbarie. 

TUE 

TUE-CHIEN.  K<»y.  Coi.r.HiQVE.  - 
TUER.  v.  a.  Ôter  la  lie  d'une  ma- 
nière violente.  2'uer  d'un  coup  d'épée  , 
à  coups  d'épce  ,  d'un  coup  de  pist^'let ,  * 
coups  de  pistolet,  luer  à  coups  de  bâton» 
Tuer  un  homme  de  sang-jroid ,  le  tuer  en 
traître.  'Tuer  quelqu'un  à  s  ^n  corps  dé- 
fendant. Tuer  son  homme.  Tuer  son  en- 
nemi de  bonne  guene  ,  le  tuer  tout  roide. 
Il  a  été  tué  à  la  guerre.  Il  a  été  tué  d'un 
coup  de  canon.  Il  fut  tué  beaucoup  de 
g^ns  dans  la  dernière  bataille. 

Ou  ne  se  sert  point  du  verbe  Tuer  , 
en  parlant  Des  morts  violentes  par 
exécution  de  Justice  ,  ni  en  parlant 
De  c-eux  qui  ont  été  noyés,  élouSés, 
ou  empoisonnés. 

Il  se  dit  De  toutes  les  morts  violen- 
tes (pii  arrivent  par  accident  ,  et  de 
toutes  les  morts  naiiirelles  causées  pitr 
des  maladies.  Une  tuile  lui  tomba  sur  Is 
tête  et  le  tua.  Un  Couvreur  tomba  du  haut 
du  toit  et  se  tua.  Il  a  été  tué  d'un  couf 
de  tonnerre.  C'est  un  coup  de  fusil  qui  Va 
tué.  Un  coup  de  sang  l'a  tué.  L'apoplexie 
l'a  tué.  Une  médecine  prise  à  contre-temps 
l'a  tué. 

Il  se  ilit  pareillement  De  tout  ce  qui 
cause  la  mort.  Ne  vousjie^pasà  ce  Char- 
latan j  il  vous  tuera.  La  tristesse  l'a  tue'. 
Ses  dehi'-uches  le  tueront  ,  s'il  n'y  prend, 
gatde.  L'excès  du  travail  tue  un  homme 
tôt  ou  tard. 

Il  se  oit  quelquefois  par  exagération. 
Des  choses  qui  fatiguent  excessivement 
le  corps  ,  ou  qui  peuvent  altérer  la  san- 
té. Il  porte  de  trop  grands  fardeaux  ,  cel4 
le  tue.  Le  chagrin  le  tue.  Vous  vous  tue^ 
à  mener  une  pareille  vie.  Il  se  tue  à  force 
de  boire.  Vous  tue\  votre  cheval  de  le  mtf' 
ner  toujours  au  grand  galop. 

Il  se  dit  encore  par  exagération  ,  De 
tout  ce  qui  incommode,  3e  tout  ce  qui 
importune  extrêmement.  Il  me  tue  avec 
ses  complimens  ,  avec  ses  discoure  en-' 
nuyeux. 

Ou  dit  d'Un  homme  de  cette  es- 
pèce ,  Il  est  à  tuer ,  c'est  un  homme 
à  tuer. 

On  dit  de  même.  Un  bruit  qui  tue  , 
et.  Ce  récit  est  d'une  Icirgueur  qui  tue.  Cet 
homme  est  d'une  g.iucherie  qui  tue  ,  Qui 
cause  une  sorte  de  sup|»lice  à  voir. 

On  dit  familièrement  et  par  exagé- 
ration ,  Se  tuer  le  corps  et  l'âme  ,  et  ab- 
solument ,  Se  tuer,  pour,  Se  donner 
beaucoup  de  peine.  Il  s'est  tué  le  corps 
et  l'âme  pour  amasser  de  l'argent.  On  se 
tue  de  lui  remontrer  son  devoir.  Il  se  tue 
à  étudier  les  langues. 

On  dit.  Se  tuer  à  plaisir  ,  en  parlant 
De  quelqu'un  qui ,  sans  nécessili' ,  fait 
des  clioses  visiblement  nuisibles  à  sa 
santé. 

On  dit  figurément .  ciue  Le  péché  tue 
l'âme  ;  et  en  termes  de  l'Écriture  ,  que 
La  lettre  tui ,  et  que  l'esprit  vivifie,  pour,' 
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flue  Les  ji.iroliîs  de  l'Écritiirp  Sainte 
prises  trop  à  la  letlre,  pourroieiU  in- 
<luiro  en  erreur. 

Tuer  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
animaux  que  les  Coudiers  assoiumeiit 
<iu  cfiorgenl.  Tuer  des  bœufs.  Tuer  des 
moutons.  £n  te  sens  ,  on  dit  dans  le 
style  familier  ,  Ce  Bnuchcr  tue  de  meil- 
leure viande  qu'un  autre,  Un  été ^  les  Bou- 
chers tuent  leur  viande  pendant  la  nuit. 
Dans  le  m«me  sens,  on  <lit  quelque- 
lois  .iljsolunient ,  Tuer.  Ce  Boucher  ne 
tue  <]u'iiTie  fois  la  simainc. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  D'autres 
animaux.  Tuer  des  poulets  »  des  pigeons. 
Tuer  des  lapins  ,  des  perdrix  ,  etc. 

Il  se  dit  de  même  en  parlant  Des 
plantes  ,  des  arbres.  Le  grand  froid  a 
tué  la  plupart  des  plantes. 

On  dit  iionriincnt,  en  parlant  d'Une 
grande  alflucnce  de  monde  en  quelque 
endroit,  Un  s'y  tue. 

On  dit  ,  Tuerie  temps,  pour  dire, 
S'amuser  a  des  riens  ,  atin  de  passer 
le  temps  sans  ennui.  Il  est  du  style 
familier. 

On  dit  l'amilièrémenr,  Cela  tue  l'ef- 
fet du  spectacle  ;  cela  tue  tout  le  plaisir 
de  la  partie ,  pour  dire,  Cela  le  con- 
trarie, le  <léiruit,  le  réduit  à  rien. 

À  TUE  TÈTE.  Faron  de  parler  ad- 
verbiale ,  qui  n'est  ^ut-re  d'usage  qu'en 
ces  phrases,  Crier  à  tue  tête  ,  disputer  à 
tue  tête,  pour,  Crier,  disputer  de  toute 
sa  iorce. 

Tué,  ée.  participe. 

On  dit ,  qii'  Un  homme  a  été  bien  tué , 
pour,  que  Celui  qui  l'a  tué,  l'a  tué 
sans  employer  île  mauvais  moyens  , 
<lans  un  combat  sin(;ulier  ;  et,  qu'//a 
^té  mal  tué ,  pour  ,  qu'On  l'a  tué  en 
traliison  ,  qu'on  l'a  assassiné. 

On  dit  familièrement  dans  la  dis- 
pute,  qu'On  a  tué  les  raisons  ,  les  ob- 
jections de  l'adversaire  ;  qu'on  va  Us 
tuer ,  le  tuer  ,  pour  dire ,  qu'On  le  réfu- 
tera complètement.  Si  vous  dites  cela, 
rous  êtes  tué.  Étes-vous  asse{  tué  .•'  Je  ne 
me  tiens  pas  pour  tué  encore. 

TUERIE,  s.  t.  Cirnaee,  massacre. 
Horrible  tuerie.  La  tuerie  fut  grande  dans 
la  déroute. 

On  dit  aussi  ,  'N'allci  pas  là,  c'est 
une  tuerie ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  une 
foule  d'où  il  est  dit'iicile  de  se  tirer  sain 
et  .";auf. 

Il  se  dit  aussi  Dit  lieu  où  l'on  tue  les 
animaux  pour  en  veutlre  la  chair  à  la 
boucherie.  Il  y  a  une  tuerie  dans  ce  quar- 
tîer-là. 

TUEUH.  6.  masc.  Celui  qui  tue.  Il 
n'est  f^uère  ri'tisaf^e  {|u'en  c^tte  phrase 
du  style  familier  ,  C'ist  un  tueur  de  gens, 
qui  se  dit  par  plaisanterie,  d'Un  hom- 
me qui  fait  le  brave.  C)n  dit  aussi, 
C'est  un  tueur ,  en  parlant  d'Un  homme 
qui  a  tué  ï)eaucou|»  d'hommes  dans  des 
affaires  particulières. 

TUF 

TUF.  s.  masc.  Sorte  de  terre  blan- 
châtre et  sèche,  qui  tient  plus  de  la 
nature  de  la  pierre  que  de  (^!Ie  *le  la 
terre,  et  qu'on  trouve  assez  ordinai- 
rement au-dessous  de  la  terre  Irani  lie  , 
«le  la  bonne  terre.  Ce  terroir  n'est  guère 
ton.f  ce  n'est  presque  que  du  tuf.  Un 
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fouillant  un  demi-pied  dans  cette  terre  ,■ 
on  trouve  le  tuf.  Plusieurs  arbres  meu- 
rent quand  ils  rencontrent  le  tuf.  Creuser 
jusqu'au  tuf. 

On  dit  lifjurément  dUn  homme  qui 
n'a  qu'une  lé{>ère(onnoissance  des  cho- 
ses ,  et  qui  ni'  sait  rien  à  fond,  que 
Four  peu  qu'on  l'approfondisse  ,  on  ren- 
contre bientôt  le  tuf,  pour  ,  que  C'est 
un  homme  su|i(rhtiel. 

Tuf,  se  ilii  aussi  d'Une  certaine 
pierre  bl.mche  fort  tendre  ,  et  qui  de- 
vient i>lus  dure  et  plus  blanche  lors- 
qu'elle est  employée.  La  plupart  des 
maisons  de  cette  Province  sont  bâties  de 
pierre  de  tuf,  ou  absolument ,  sont  bâ- 
ties de  tuf.  On  dit  quelquefois,  Tuf- 
feau  ,  dans  ce  dernier  sens.  Dans  ce 
pays- là,  on  ne  bâtit  que  de  tuffeau. 

TU  i  1ER  ,  1ERE.  adj.  Qui  est  de  la 
nature  dii  tuf. 

TUFIERE.  Nom  d'un  personnage 
de  comédie  ,  qui  est  devenu  la  dési- 
gnation il'un  Glorieux  ,  comme  Tar- 
tufe celui  d'un  Hypocrite.  On  y  joint 
communément  le  mot  Marquis.  C'est 
un  Marquis  de  Tujière. 

T  U  I 

TUILE,  s.  f.  Pièce  de  terre  grasse 
cuite  au  fourneau,  ayant  peu  d'épais- 
seur, et  tantôt  plate,  tantôt  courbée 
en  demi-cylindre,  dont  on  se  sert  pour 
couvrir  des  batimens.  Tuileplate.  "Tuile 
creuse.  Tuile  au  petit  moule  ,  au  grand 
moule.  Un  cent  de  tuiles.  Un  millier  de 
tuiles.  Ces  tuiles  ne  sont  pas  asse^  cuites. 
Une  maison  couverte  de  tuiles. 

On  dit  ,  qu'  Un  homme  est  logé  près 
des  tuiles  ,  sous  les  tuiles  ,  pour  dire  , 
qu'il  est  logé  au  plus  haut  étage  de 
la  maison. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
qu'(/rt  homme  ne  trouveroit  pas  du  jeu  , 
de  feu  sur  une  tuile  ,  pour  ,  qu'On  ne 
voudroit  pas  lui  donner  ,  lui  prêter  la 
moindre  chose  ,  lui  accorder  le  moin- 
tlre  s<'Cours.  Il  est  du  style  familier. 

On  dit ,  C'est  une  tuile  qui  lui  est  tom- 
bée ,  qui  m'est  tombée  sur  la  tête,  en  par- 
lant d'Un  accident  imprévu,  et  que  l'on 
n'a  pu  éviter. 

TUiLEAU.  s  m.  Morceau  de  tuile 
rompue.  Faire  un  âtre  avec  des  tuileaux. 
Battre  des  tuileaux  peur  en  J aire  du  ci- 
ment. 

TUILERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  fiit 
de  la  tuile.  Il  y  a  une  tuilerie  en  tel  en- 
droit.  Ce  lieu  est  propre  pour  une  tuilerie. 

On  appelle  Un  des  jardins  du  Roi  à 
Paris  ,  Les  Tuileries,  Parce  qu'il  y  avoit 
autrefois  «les  tuileries  dans  cet  endroit. 
Le  jardin  des  Tuileries.  Se  promener'aux 
Tuileries.  Le  i'\jlais  des  Tuileries. 

TUILIER,  sub.  masc.  Ouvrier  qui 
fait  des  tuiles. 

T  U  L 

TULIPE,  s.  1.  Fleur  printanière,  k 
lige  haute,  qui  vient  d'ognon  ,  qui  n'a 
point  d'odeur  ,  et  dont  le  calice  est 
fuir  en  vase.  Tulipe  blanche,  jaune, 
rouge,  violette.  Tulipe  panachée  ,  bor- 
dée ,  rayée  ,  etc.  Une  planche  de  tulipes. 
Lever  .tes tulipes.  Planter  d's  tulipes.  Un 
cgnon  dt  tulipe.   Un  caieu  de  tulipe. 
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TULIPIER,  s.  m.  Aibrc  de  l'Amé- 
rique ,  qui  devient  assez  gros  pour  que 
l'on  en  lasse  des  canots  d'une  seule 
pièce.  On  l'a  transplanté  en  Fr.ince  s 
on  r.'a  pu  encore  en  faire  usage  ;  mais  il 
sert  a  la  décoration  des  jardins  parmi 
les  arbres  à  fleurs. 

T  U  M 

TUMÉFACTION,  s.  f.  Terme  de 
Méilecine  et  de  Chirurgie.  Tumeur, 
enflure  causée  exiraordinaiiement  tn 
quelque  partie  dii  corps.  La  tuméj'action 
est  à  craindre.  Il  y  a  une  tuméfaction  à 
ce  bras. 

TUMÉFIER.  V.  a.  Terme  de  Mé- 
tlocine  et  de  Chirurf_ie.  Causer  une  tu- 
meur en  quelque  parhe  du  corps.  Il 
lui  est  tombé  sur  l'œil  une  Jluxion  qui  a 
tuméfié  la  partie. 

Tuméfié,  ée.  participe. 

'l'UMEUR.  s.  f.  Enflure  en  quelque 
partie  d'un  membre  du  corps  de  l'ani- 
mal ,  causée  par  quelque  accidi  nt  ou 
quelque  maladie.  Il  lui  est  venu  une 
tumeur  au  genou.  Je  me  suis  blessé  à  la 
jambe,  et  il  s'y  est  j'uit  une  tumeur ,  il 
s'y  est  j'ormé  une  tumeur.  De  l'onguent 
qui  résout  ,  qui  dissipe  les  tum.eurs. 

TUMULTE,  s.  m.  Grand  mouve- 
ment atcoinpagné  <le  bruit  et  de  dé- 
.■^ordre.  On  entendit  tout  d'un  coup  ijrt 
grand  tumulte.  Il  s'éleva  du  tumulte.  Il 
s'excita  un  grand  tumulte.  Tun.ulte  po.~ 
pulaire.  On  eut  beaucoup  de  peine  à  apai- 
ser le  tumulte.  Cette  afjaire  peut  causer 
du  tumulte. 

On  dit  adverbialement,  En  tumulte, 
pour,  En  conlu.^ion,  en  désordre.  lis 
allèrent  en  tumulte.  Ils  s'assemblèrent  en 
tumulte. 

On  dit  fîgurément,  Le  tumulte  des 
passions  ,  pour,  Le  trouble  que  les  pas- 
sions excitent  dans  l'âme. 

On  dit  en  IVlorale  ,  Le  tumulte  du  mon- 
de ,  des  affaires.  Quitte^  le  tumulte.  Ua 
ne  vit  pas  véritablement  dans  le  tumulte. 

TUMULTUAIRE.  adject.  ries  2  g. 
Qui  se  fait  avev  tumulte  ,  avec  précipi- 
tation ,  contre  les  formes  et  les  lois.  Il 
se  fit  une  assemblée  tumultuaire.  Réso- 
lution tumulluaire.  Délibération  tumul- 
tuaire. 

TUHULTUAlREMENT.a.lverbf. 
D'une  mani'ire  tumultuaire.  Cela  fut 
résolu  tumultuairement.  On  procéda  tu.- 
triuhucirement  à  cette  élection, 

TUEIULTUEU.SEMENT.  adverbe. 
En  tumulte.  Ils  s'assemblèrent  tumul- 
tueusement. Ils  allèrent  tumultueusement 
à  la  maisim  du  Mrçistrat. 

1  UMDLTUEU.X  ,  EUSE.  adjectif. 
Qui  .se  fait  avec  tumulte  ,  a-v  ec  bruit  et 
confusion.  Assemblée  tumultueuse.  Un 
biuit,  des  cris  tumultueux. 

On  dit  d'Un  esprit  brouillon  ,  em- 
porté ,  séditieux,  que  C'est  un  esprit 
tumultueux. 

TU.  N  :1 

TUNIQUE,  suhst.  lem.  Vétemeift 
t\c  <lessoiis  que  porloicnl  hs  Ai.cienâ, 
(t  dont  on  ne  tait  plus  gcè^'e  d'usaf.e 
que  dans  les  Monastères.  Tunique  de 
serge. 

TvKiQi'E ,  est  aussi. Un  bAbillomeot 
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<|uc  les  Êvêijues  portent  sous  leur  cha- 
suble, quand  ils  otlicient  pontilicale- 
iiient. 

On  appelle  aussi  Tunique,  L'hahil- 
lement  lics  Diauics  et  des  Sous  -Dia- 
cres ,  qu'on  nomme  autrement  V^lma- 
tique. 

On  appelle  encore  Tunique  ,  Une 
iorte  de  vcsie  dont  nus  Rois  sont  re- 
TCtus  à  leur  Sdcre  sous  le  manteau 
royal. 

TuNiQOE  ,  se  dit  Des  pellicules  ou 
membranes  qui  envrluppent  certaines 
parties  du  corps  de  l'animal,  ha  turJ- 
que  du  cœur.  Les  tuniques  de  l'tciî. 

\\  se  ilit  aussi  dans  le  mOme  sens, 
CB  style  de  Botanique. 

T  U  O 

TUORBE.  s.  m.  (On  pron.  Torhe.) 
Kspèce  d?»  luth  à  luu^  manche ,  dont 
les  cordes  sont  simples  ,  et  dont  on  se 
sert  éf^aleinent  ])0ur  jouer  des  pièces  , 
et  pour  accompagner  la  voix.  Jouer  du 
tuvrbe.  Le  tuorbe  est  tris-propre  à  soutenir 
la  voix, 

T  U  n 

TURBAN,  s.  m.  Coiffure  des  Turcs 
et  lie  plusieurs  autres  peuples  orien- 
taux ,  faite  d'une  longue  pièce  de  toile 
ou  de  tailetas  ,  qui  est  roulée  et  entre- 
lacée autour  d'un  bonnet.  Il  n'est  pcr' 
mis  qu'à  ceux  qui  sont  issus  de  la  race  de 
Mahomet  ,  de  porter  le  turban  vert.  Les 
Chrétiens  n'oseraient  porterie  turban  blanc 
dans  les  Etats  du  Grand  Seigneur. 

Ou  ilit ,  }'rendre  le  turban  ,  pour  ,  Se 
faire  Maliometan. 

TURBE.  s.  f.  Terme  de  Pratique, 
qui  signiKe  Troupe ,  et  ne  se  dit  que 
dans  cette  phrase,  Enquite  par  lurte  ; 
cl  qui  signifie,  Une  enquête  aujour- 
d'hui abrogée  par  l'Onlonnauce  ,  mais 
qui  se  faisoit  autrefois  en  (irenant  le 
témoignage  lic  plusieurs  habitans  pour 
constater  les  usages,  les  coulurnes  des 
lieux.  Les  témoins  entendus  dans  les  En- 
quêtes par  turbes  t  se  nommaient  'l'ur- 
hiers  >  et  dix  2'urbiers  ne  J'aisoient  qu'un 
seul  témoin. 

TURBINÉ,  ÉE.  adject.  Terme  de 
Conchyliologie  ,  qui  se  dit  Des  coquil- 
lages uni>alves  ,  dont  la  forme  est  un 
cône  contfiurnéen  spirale. 

TUHBINITE.  s.  t.  Coquille  en  spi- 
rale. Il  se  trouve  des  turhinites  dans  le 
sein  de  la  terre. 

TUHBlTll.  subst.  masc.  Planle  qui 
crc.it  dans  l'île  de  Ceylan.  La  racineest 
d'usage  en  Médecine  pour  purger  les 
eérositcs  épaisses  et  visqueuses. 

Il   y  a   un  2'urbith  bâtard,  dont   les 
propriétés  sont  à  peu  prés  les  mêmes, 
mais  nui  pur^e  I)lus  violemment. 
_  -ruilBITâ  MINERAL,   s.  m.  Pré- 
cipité j^iune  du  mercure. 

TURBOT,  a.  m.  Poisson  de  mer  du 
{;enre  des  poissons  plais.  Le  turbot  est 
excellent  à  manger, 

rURBOTiiN.  s.  masc.  Turbot  de  la 

Îieiitc  es],èce.  Les  turbotins  sont  plus  dé- 
i.ats  que  us  grands  turbots. 

TUKhULKiVlMHM'.   aclv.    D'une 
mauière'ui  bulente.  Agir turbulemment. 
TUHBULl.NCE.  s.  i.  Caraeiire  de 
celui  qui  esc  turbulent. 
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TURUCTLENT,  ENTE.  adj.  Impé- 
tueux, qui  est  jiorté  à  faire  du  bruit ,  à 
exciter  du  trouble,  du  désordre,  iii- 
prit  turbulent.  Cet  homme  est  fort  turbu- 
lent, linjant  turbulent. 

TURC,  subst.  m.  Nom  de  Nation, 
qui  ne  se  met  ici,  que  parce  qu'il  s'em- 
ploie dans  quelques  manières  de  par- 
ler proverbiales.  On  dit ,  qu'f/n  homme 
est  fort  comme  un  Turc  ,  pour  dire  , 
qu'il  est  extrêmement  robuste  ;  et,  que 
C'est  un  vrai  Turc,  pour  dire,  qu'il 
est  riiile ,  inexorable,  qu'il  n'a  au- 
cune ])itié. 

On  dit  proverbialement  ,  Traiter 
quelqu'un  de  Turc  à  More,  pour  dire  , 
S.ius  quartier  ,  avec  toute  sorte  de  ri- 
gueur. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  s'e'it 
f 'it  Mahométan,  on  dit ,  <\u'll  t'est  fait 
Turc. 

On  appelle  aussi  Turc  ,  Un  petit  ver 

3ui  s'engendre  entre  l'écorce  et  le  bois 
es  arbres  ,  et  qui  en  suce  la  sève. 
A  L«.  TunQUE.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale et  populaire,  feigne  à  la  tur- 
que ,  torché  à  la  turque.  Coiffé,  ha- 
billé d'une  faijOn  étrange.  On  dit ,  Trai- 
ter quelqu'un  à  la  turque,  pour  dire. 
Le  traiter  sai:s  ménagement. 

On  appelle  Chien  'Turc  ,  Une  rspèie 
de  chien  sans  poil.  Dans  cette  phrase , 
il  est  adjectif. 

TUKGîE.  s.  f.  Levée  au  bord  d'une 
rivière,  ]îour  en  contenir  les  eaux  et 
empêcher  le  deljordement.  Intendant 
des  turcies  et  levées. 

TURELURE.  subst.  f.  Refrain  de 
drmson  ,  dont  on  a  lait  un  substanlil 
téminin ,  qui  ne  s'emploie  que  dans 
celte  phrase  l.Tmilière  ,  Oest  toujours 
la  même  turelure  ,  pour  tlire  ,  C'est  tou- 
jours la  niêuie  chose  ,  la  même  ta^ou. 

TURLUPIW.  s.  m.  Nom  d'un  Ac- 
teur de  l'ancienne  farce.  On  appelle 
ainsi  par  mépris  ,  Un  homme  qui  fait 
des  allusions  troides  et  basses,  et  de 
mauvais  jeux  tle  mots.  C'est  un  franc 
turlupin.   Vn  vrai  turlupin. 

TURLUPINADE.  subs,  fém.  Mau- 
vaise pljisanteiie ,  loni.ée  ordinaire- 
ment sur  quelque  allusion  basse,  et  sur 
quelques  m.Tuvsis  jeux  tle  mots.  Faire 
des  turlupinadts. 

TURLUPINER.  V.  neuf  Faire  des 
turlupinadts.  Cet  homme  ne  fait  que  tur- 
lupiner. 

Il  est  quelquefois  actif,  et  signifie. 
Se  moquer  de  quelqu'un,  le  tourner 
en  ridicule  par  des  tiirlupinades.  ]l  a 
turlupiné  un  tel.  Il  tuilupine  tout  le 
monde.  Il  est  du  style  familier. 

TuRLVPiNÉ,  ÉE.  participe. 

TUKPriUDE.  subst.  f.  Ignominie 
jjrocédant  de  quelque  .iction  honteuse. 
il  y  a  une  grande  turpitude  dans  l'ac- 
tion dont  vous  patle\.  Cela  fait  voir  sa 
turpitude. 

On  dit ,  Découvrir ,  révéUr  la  turpi- 
tude de  quelqu'un  ,  d'une  famille  ,  pour. 
Découvrir  quelque  chose  qui  doit  faire 
Jionte  à  un  homme  ,  a  une  fanulle.  Cet 
homme  passe  pour  homme  de  bien,  mais 
le  temps  découvrira  la  turpitude  de  sa  vie. 
Et  dans  le  même  sens,  on  dit,  (j'aiher, 
couvrir  la  turpiluile  <le  quelqu'un.  Set 
amis  tâchent  tle  couvrir,  de  cacher  ta  tur- 
pitude. 


TUT 

TURQUETTE.  s.  L  PUnte  médi- 
ciunle. 

TURQUIN.  adjectif.  Il  se  joint  tou- 
jours avec  Bleu,  et  signilie, Foncé,  cou- 
vert. Un  taffetas  bleu-turquin.  Drap  bltu- 
turquin. 

TURQUOISE,  s.  fém.  Pierre  pré- 
cieuse de  couleur  bleue,  et  qui  n'est 
point  transparente.  Turquoise  de  la 
vieille  roche,  c'est-i-dire  ,  Turquoise 
tirée  d'une  mine  ancienne. 

TUS 

TUSSIIJI.GE.  Voy.  Pas-d'ane. 

TUT 

TUTÉLAIRE.  adject.  des  2  g.  Qui 
tient  sous  sa  garde  ,  sous  sa  protec- 
tion. L'Ange  tutélaire  de  la  France.  Le 
génie  tutélaire  ,  les  Vieux  tutclaires  d'un 
Empire. 

(  )n  dit  dans  le  même  sens ,  Bonté  tu- 
télaire ,  puissance  tutélaire. 

TUTELLE,  s.  f.  (  2'utiU.  )  Autori- 
té donnée  par  la  Loi  ou  par  le  Magis- 
trat ,  pour  avoir  soin  de  la  personne  et 
des  biens  d'un  mineur.  Leur  oncle  est 
chargé  de  leur  tutelle.  Il  a  pris  la  tutelle. 
Il  a  accepté  la  tutelle.  Rendre  compte 
d'une  tutelle.  Se  faire  décharger  d'une 
tutelle. 

On  dit ,  que  Des  enfant  sont  en  tutelle^ 
sont  hors  de  tutelle,  pour,  qu'Us  sont 
encore,  ou  qu  ils  ne  sont  plus  sous 
l'autorilé  d'un  tuteur. 

C)n  dit  d'Un  enfant  qu'lZ  est  tout  la 
tutelle  de  quelqu'un,  etqu'On  est  sous 
la  tutelle  des  lois,  pour,  Sous  la  pro- 
teciion  <!e  quelqu'un  ,  tics  lois. 

(^n  tlit ,  qu'f/n  homme  a  un  privilège 
qui  l'exempte  de  tutelle  et  de  curatelle  , 
pour,  qu'il  a  un  privilège  qui  le  dis- 
pense d  être  tuteur  ou  curateur. 

On  ditproverbialementd'Un  homme 
qui  est  gêné  et  contraint  ])ar  quelque 
personne  quia  pris  autorite  sur  lui ,  en 
sorte  qu'il  ne  peut  pas  iaire  libren  ent 
ce  qu'il  veut ,  qu'i/  est  en  tutelle ,  comme 
en  tutelle  ,  Qu'on  le  tient  en  tutelle. 

TUTEUR,  TUTRICE,  sub.  Celui 
ou  celle  que  le  Magistrat  ou  la  Loi 
autorise  pour  avoir  soin  de  la  personne 
et  lies  biens  d'un  mineur.  Tuteur  hono- 
raire. Tuteur  onéraire.  Tuteur  testamen- 
taire. Subrogé  tuteur.  Il  faut  créer  un  tu- 
teur à  ces  mineurs.  Un  l'a  nommé  ,  on  l'a 
fait  luiiur.  La  mire  est  tutrice  natuielle 
de  ses  enjans. 

Un  dit  d'Un  homme  entendu  et  qui 
sait  conduire  ses  atfaircs,  qui<  n'a  pat 
besoin  de  tuteur. 

En  termes  de  Jardinage,  on  appelle 
-Tuteur,  Une  forte  perche  qu'on  met 
en  terre  a  côté  d'un  jeune  arbre,  et  à 
laquelle  on  l'attache  pour  le  soutenir  , 
ou  pour  le  redresser. 

TUTIE.  s.  f.  Chaux  de  zing  dont 
on  lait  on  onguent  pour  les  yeux. 

TUTOIEMENT,  ouTUTOÎMENT. 
subst.  mascul.  L'action  de  tutoyer.  Le 
tutoiment  entre  égaux  est  un  signe  de  fa- 
miliarité. En  Russie  on  tutoie  le  Sou- 
verain par  respect  et  par  emphase, 
comme  un  Etre  vraiment  unique  , 
tomme  les  Puiiles  tutoient  Dieu  en 
yeia,  _ 

TUTOYER. 


T  Y  M 

TUTOVKR.  V.  a.   (11  se  conjiicjie 

comiiiR  Employer.  )  Uscrdu  mut  <!<•  Tu, 

et  <lc   "Toi,  en  parlant  à  quelqu'un.   // 

est  J'jmilUr,  il  tutoie  tout  le  monde.  On 

.  ne  tui  fait  pas  de  plaisir  de  le  tutoyer. 

TuTovi ,  lit.  participe. 

T  U  Y 

TUYAU,  substant.  masc.  Tube  ou 
canal  i\:\  ier,  de  plDinb,  «le  ier-blanr, 
<le  cuivre,  de  bois,  de  terre  cuite,  etc. 
'J^uyau  de  fontaine.  Tuyau  d'orgue.  Tuyau 
de  lunette  à  longue  vue. 

On  appelle  aussi  2'uyau,  L'ouverture 
<lc  la  clieniinée  depuis  le  m  inteau  jus- 
qu'en haut.  Le  tuyau  de  la  cheminée  est 
trop  étroit. 

On  appelle  Tuyau  dévoyé ,  Un  tuyau 
de  cheminée  qui  est  détourné  de  la  di- 
rection verticale. 

TuTAu,  se  dit  De  l'ouverture  et  du 
canal  d'un  privé. 

TuvAu,  se  dit  Du  bout  crcu.T  de  la 
plume  des  oiseaux ,  de  la  tige  de  leur 
plume.  Les  plumes  à  écrire  ^  et  les  cure- 
dents  sont  ordinairement  des  tuyaux  de 
plume  d'oie. 

Tiry.iu,  se  dit  aussi  De  la  tige  du 
blé  et  decelle  des  autres  plantes,  lors- 
qu'elle est  creuse. 

On  dit,  Parler  dans  le  tuyau  de  V oreille ^ 
dire  quel.jue  chose  dans  le  tuyau  de  l'oreille, 
pour  dire  ,  P.arler  bas  à  quelqu'un , 
lui  dire  quelque  chose  en  secret. 

TUYÈRE,  s.  l.  Ouverture  à  la  par- 
tie po.stérieure  d'un  fourneau,  où  l'on 
place  les  tuyaux  ou  becs  des  soufflets. 

T  Y  M 

TYMPAN,  s.  mas.  Terme  d'Anato- 
mie.  Partie  de  l'oreille.  C'est  une  mem- 
brane lisse  ,  mince  et  transparente. 

On  appelle  Tympan,  dans  l'Impri- 
merie, Une  espèce  de  châssis  compo- 
sé de  quatre  barres  de  bois  ou  de  ter, 
sur  lesquelles  est  collé  un  parchemin. 
On  étend  sur  le  tympan  les  feuilles  à  im- 
primer. 

On  appelle  aussi  Tympan,  en  termes 
d'Architecture,  L'espace  du  fronton 
qui  est  compris  entre  les  trois  corniches 
qui  l'environnent. 

Tympan  ,  se  dit  aussi  D'un  panneau 
de  menuiserie  renfermé  entre  des  mou- 
lures. 

Tympak  ,  en  Mécanique  et  en  Hor- 
logerie ,  se  dit  d'un  pignon  enté  sur 
son  arbre ,  et  qui  engrène  dans  les 
dents  d'une  roue. 

TYMPANISER.  v.  a.  Décrier  hau- 
tement  et  publiquement  quelqu'un  , 


T  Y  P 

décl.imer  contre  lui.  i/  !'a  tympanisé par 
tout.  Il  a  eu  peur  .fuc  l'Avocat  de  sa  Fdr- 
tie  ne  U  tympanîsât.  Quel  plaisir  pren^^- 
vous  à  vous  faire  tympaniser  en  plein  Fa^ 
lais  ,  à  l'Audience  f 

Tympamse  ,  ÉE.  participe. 

TYMPANITE.  s.  foiii.  Hy>lropisif 
sèche,  ou  plutôt  enflure  du  bas-ventre, 
causée  par  <les  vents  qui  y  sont  retenus. 

TYMPAKO^'.  s.  m.  Sorte  d'instru- 
ment tle  Musique  ,  monté  avec  île;, 
cordes  de  fil  de  1er  ou  de  laiton ,  et 
qu'on  touche  avec  deux  petites  ba- 
guettes de  bois.  Jouer  du  tympanon. 

T  Y  P 

TYPE.  s.  m.  Mode!.',  figure  origi- 
n.'ile.  En  ce  sens  ,  il  n'est  usité  que 
dans  le  didactique.  Selon  les  Platoni- 
ciens, les  idées  de  Dieu  sont  les  types  de 
toutes  les  choses  créées. 

En  pari,  ut  De  l'Ancien  Testament 
par  rappurt  au  Nouveau  ,  2'ype  se  dit 
De  ce  qui  est  regardé  comme  la  figure  , 
le  symbole  des  Mv'stères  de  la  Loi  nou- 
velle. L'Agneau  Pascal  est  le  type  de  Jt- 
SVS-Christ.  La  Manne  est  le  typede  la 
sainte  Kucharistie.  Et  dans  un  sens  a 
peu  près  pareil ,  on  dit ,  Le  type  d'une 
médaille,  pour  dire,  L'emblème,  le 
symbole  empreint  sur  le  champ  d'une 
médaille. 

Ou  se  sert  quelquefois  ,  et  surtout 
en  Astronomie,  du  mot  Type  ,  au  lieu 
de  Description  graphique.  Le  type  des 
éclipses  est  d'un  grand  secours. 

TYPHON.  yoye{  Trombe. 

TYPIQUE,  adj.  des  a  g.  Terme  di- 
dactique. Symbolique ,  allégoiique.  Le 
sens  typique. 

TYPOGRAPHE,  s.  mas.  Celui  qui 
sait  la  Typographie. 

TYPOGRAPHIE,  subst.  f.  L'art  de 
l'Imprimerie. 

TYPOGRAPHIQUE,  adj.  des  2  g. 
Qui  a  rapport  à  la  Typographie.  Carac- 
tères typographiques. 

On  appelle  Bureau  typographique. 
Une  invention  moilerne,  au  moyen  de 
laquelle  on  apprend  à  lire,  en  faisant 
à  peu  près  les  mêmes  opérations  qu'un 
Compositeur  d'Imprimerie. 

T  Y  R 

TYRAN,  s.  m.  Celui  qui  a  usurpé, 
envahi  la  puissance  souveraine  dans  un 
Etat.  Denis  le  tyran. 

Il  se  dit  aussi  Des  Princes  légitimes 
lorsqu'ils  gouvernent  avec  cruauté , 
avec  injustice  ,  et  sans  aucun  respect 
des  Lois  divines  et  humaines.   Cruel 


T  Y  R 
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tyran.  Ce  n'est  pas  un  fioi ,  c'est  un  tyran. 
Il  est  devenu  tyran.  Les  tyrans  qui  perst- 
cutuient  les  Chrétiens» 

On  appelle  encore  Tyrans,  Tout 
cciiK  qui  abusent  de  leur  .autorité  con- 
tre le  ilroit  et  la  raison.  Tous  les  Sei- 
gneurs de  ce  Pays  sont  autant  de  petits 
tyrans.  Ce  Gouverneur,  ce  Magistrat  s'est 
rendu  le  tyran  de  la  Province. 

On  dit  d  Un  homme  qui  dans  la  Com- 
pagnie dont  il  est,  s'attribue  plus  d'au- 
torité qu'il  ne  lui  appartient,  qu'/i  «ît 
le  tyran  de  sa  Compagnie. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  exerce 
durement  son  autorité  dans  sa  famille , 
qu'il  est  le  tyran  de  sa  famille  ,  de  son 
domestique  ,  de  sa  femme  ,  ^xi' Il  est  ty- 
ran dans  sa  maison. 

On  dit  figurémcnt ,  que  L'usage  est 
le  tyran  des  Langues  ,  pour ,  que  Malgré 
les  règles  de  laGrammaire,  l'usage  est 
ce  qui  décide  îles  expressions  "d'une 
Langue,  et  ce  qu'il  faut  suivre. 

TYRANNEAU,  s.  ni.Tyran  subal- 
terne. Il  est  du  style  familier. 

TYRANIME.  s.  fémin.  Domination 
usurpée  et  illégale.  Il  veut  opprimer  lit 
République  ,  il  aspire  à  la  tyrannie.  Le 
joug  de  la  tyrannie.  Gémir  sous  la  tyran-^' 
nie.  Sortir  de  la  tyrannie.  Horrible  tyran- 
nie. Cruelle  tyrannie. 

Il  se  dit  aussi  Un  gouvernement  d'un; 
Prime  légitime,  mais  injuste  et  cruel. 
User  de  tyrannie.  Le  pouvoir  alors  dégé' 
nère  en  tyrannie. 

Il  se  dit  aussi  De  toute  sorte  d'op- 
pressions et  de  violences.  La  Province 
se  plaignit  des  tyrannies  de  son  Gouver^ 
neur ,  et  on  le  destitua.  Ces  Juges,  ces 
Officiers  exigent  tout  ce  qu'il  leur  plaît  ; 
n'est-  ce  pas  une  tyrannie  .'  Il  y  a  de  la 
tyrannie  à  cela. 

TYRANNtE  ,  se  dit  figurcment  Du 
pouvoir  que  certaines  choses  ont  ordi- 
nairement sur  les  hommes.  L'éloquence 
exerce  une  espèce  de  tyrannie  ,  une  douce 
tyrannie.  La  tyrannie  de  la  beauté.  La 
t)rannîe  de  la  coutume  ,  de  l'usage  j  de  la 
mode.  La  tyrannie  des  passions. 

TYRANNIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
tient  de  la  tyrannie,  qui  est  injuste, 
violent,  contre  droit  et  raison.  Gouver- 
nement tyrannique.  Pouvoir  tyrannique. 
Loi  tyrannique. 

TVR  ANKIQUEMENT.  adv.  D'une 
manière  tyrannique.  Gouverner  ,  régner 
tyranniquement. 

TYRANNISER,  v.  a.  Traiter  tyran- 

niquement.  Ce  Prince  ,  ce  Gouverneur  ,  ce 

Juge ,  ce  Magistrat  tyrannise  les  peuples. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  morales» 

Les  passions  tyrannisent  l'âme. 

TrRA.HNts£  ,  Éfi.  participe. 
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' .  Substantif  masculin  ,  l,i  vingt  et 
unième  lettre  de  l'Alphabet  Frau^oi"; , 
1 1  la  rinqui(^nie  voyelle.  Un  grand  U. 
l/n  petit  u.  On  met  un  tréma  sur  Vit  , 
lorsqu'oTi  veut  [uoutrer  qu'il  ne  se  lie 
))i)int  avec  la  voyelle  précci.lente.  Vans 
le  mot  Sa'ùl  f  et  dans  le  mot  £sauj  il  faut 
mettre  un  tréma  sur  l'ii. 

On  ilistingue  ileux  sortes  tl'f  y  l'un 
voyelle,  (/,  et  l'autre  consonne,  K,- 
ce  dernier  dans  la  dénomination  mo- 
«lerae  se  nomme  Ke. 

U  B  I 

UBIQUISTR.  subsf.  mis.  (  TJI  font 
iliphlliongue  dans  ce  mot.  )  Tonne  qui 
n'est  uuère  en  usage  que  dans  l'Uni- 
versité de  Paris,  en  parlant  d'Un  Doc- 
teur en  Théologie  ((ui  n'est  attaché 
à  aucune  Maison  p.nliculière  ,  telles 
qae  les  Maisons  de  Sorhonne  ,  de  Na- 
varre ,  etc. 

On  dit  lamilièrement  d'Un  homme 
à  qui  les  lieux  sont  indilïérens  ,  qui 
se  trouve  bien  partout,  qu'/i  est  Ubi- 
quUte. 

UKIQUITAIRE.  subsf.  masc.  Nom 
d'une  des  Sectes  dans  lesquelles  les 
Protestans  se  sont  partagés  pour  expli- 
quer l'Eucharistie. 

U  K  A 

UKASE,  s.  m.  Terme  de  la  Langue 

li  usse  atlopté  tla'^s  la  nôtre  ,  pour  expri- 
mer Un  Édit ,  une  signification  de  la 
Tolonté  du  Souvcrairi  en  Russie.  Le 
C{ar  donna  j  publia  un  Ukase, 

U  L  C 

ULCÉR  ATION.  s.  fém.  Terme  de 
Médecine  et  tle  Ciiirurgie.  Formation 
il'ulfère.  Il  y  a  ulcération  à  la  vessie, 

Jl  se  dit  tigurément  en  Morale.  L'ul- 
aération  de  son  humeur,  il  y  avoit  un 
ton  d'ulcération  dans  son  discours  ,  pour 
dire.  Un  ton  de  ressentiment. 

ULCÈRE,  sub.  niàs.  Plaie  dans  les 
iliairs  ou  d.ius  quelques  autres  parties 
ilu  lorps  ,  causée  par  une  corrosion 
d'humeurs  îlcres  et  malignes.  Ulcère 
malin.  Vieil  ulcère.  Ulcère  chancreux. 
Ulcère  purulent.  Petit  ulcère.  Il  a  un 
ulcère  à  la  jambe  ,  au  poumon  ,  à  la 
ressie  j  au  fondement.  Les  boids  ,  les 
lèvres  d'un  ulcère.  Cet  homme  est  plein 
d'ulcères.  Cette  plaie  a  dégénéré  en  ulcère. 
Jl  s'y  est  fait  un  ulcère. 

UI.CERER.  V.  a.  Produire,  causer 
un  uliéro,  entamer  ,  en  sorte  qu'il  se 
iurmf  ui\  ulcère  (  ans  la  partie  aiïectée. 
Jl  lui  est  tombé  sur  les  jambes  des  hu- 
meurs maligms  >  qui  les  ont  ulcérées.  Le 
poison  ulcère  la  gorge ,  les  intestins.  Cette 
humeur  acre  lui  a  ulcéré  la  £Orgt  ^  les 


U  L  T 

gencives  ,  le  poumon.  Sa  plate  s'est  ul- 
cérée. 

On  l'emploie  Hgurément,  ponr  dire  , 
Faire  naître  dans  le  cœur  de  quelqu'un 
un  ressentiment  protonil  et  durable. 
Je  ne  sais  qui  Va  ulcéré  contre  vous.  Ce 
discours  j  ce  faux  rapport  l'a  fort  ulcéré. 

Ui.cÉHÉ,  ÉE.  participe. 

On  dit ,  Une  conscience  ulcérée  j  pour 
dire  ,  Une  conscience  chargée  de  tri- 
mes ,  et  pressée  de  remords  depuis 
long-temps. 

On  dit,  Un  cœur  ulcéré ^  pour  dire  , 
Un  cœur  qui  garde  un  protond  res- 
senti lueiit. 

U  L  M 

ULMAIRE.  s.  lémin.  Plante.  Fbyc; 
Reine  des  prés. 

U  L  T 

ULTÉRIEUR,  EURE.  adj.  Terme 
dont  on  se  sert  en  Géographie.  Il 
signifie.  Ce  qui  est  au  dè\à  ,  et  est 
opposé  à  Citéneur.  La  Calabre  ultérieure 
est  plus  près  de  la  Sicile  que  la  Calabre 
citérieure. 

On  appelle  Demandes  ultérieures ,  Les 
demaniles  qui  se  font  après  les  pre- 
niiéies  propositions  ;  Prétentions  ulté- 
rieures ^  nouvelles  ultérieures  j  Les  pré- 
tentions que  l'ciu  lait  connoitre  ,  les 
nouvelles  que  l'on  revoir  ou  qu'on  a 
remues  après  tl'aurres.  Il  .s'emploie  par- 
licidièrement  dans  les  négoiiations. 
On  se  réserve  la  liberté  d'ajouter  des 
demandes  ultérieures  aux  demandes  pré- 
liminaires, 

ULTÉRIEUREMENT,  adv.  Par- 
delà  ,  outre  ce  qui  a  été  dit  ou  lait. 

ULTI.MATUiVi.  s.  m.  (Pr.  Ultima- 
tome.  )  Terme  de  Négociation.  Ou  en- 
tend par-la  les  dernières  conditions  que 
l'on  met  à  un  traité,  et  auxquelles  on 
tient  irrévocablement. 

ULTRAMONTAIN  ,  AINE.  adj. 
Qui  est  situé  au-delà  des  Alpes ,  par 
rapi)ort  à  celui  qui  parle.  Pays  ultra- 
montain. 

Il  signifie  spécialement  pour  nous. 
Qui  habite  au-delà  des  Alpes  ,  Auteur 
ultramontain ;  et  en  ce  sens  on  r:m- 
ploie  aussi  substantivement,  l.es  Ultra- 
montains.  Il  laut  pourtant  remarquer 
que  dans  cette  acception,  U Itramvntain 
ne  se  «lit  guère  ni  a  l'adjeclil',  ni  au 
substantif,  que  quand  on  parleUe  ceux 
d'entre  les  Ir.dieiis  qui  ont  écrit  sur  la 
Puissan'  e  ecclésiastique.  Maximes  ul- 
tramontaines.  Principes  ultramcntaias. 

U  M  B 

UMBLE.  subst.  mas.  (On  prononce 
Vmtkj  et  pins  cojuuiuiicnieiU  Ombre.)  ] 


U  N 

Poisson  qui  tient  beaucoup  de  la  truite 
et  «lu  sauuum.  II  y  en  a  une  espèce 
qu'on  appelle  (Jmbre-chevalîer. 

V  N 

UN.  substanf.  numéral.  Le  premier 
de  tous  les  nombres.  Un^  deux  j  trois 
quatre.  Un  et  un  font  deux.  Un  pour  cent. 
Un  entre  mille.  Il  n'en  est  resté  qu'un. 
Donnez-m'en  un,  A'tn  prene^  qu'un  à  la 
fois. 

Us ,  signifie  quelquefois  Le  chiffre 
qui  marque  Un.  Il  faut  ajouterlà  unun, 
l'rois  un  de  suite  j  1 1 1  ,  font  cent  on;e  , 
en  chijfres  arabes. 

Un,  s'emploie  comme  adjectif,  et 
suit  le  genre  et  le  nombre  du  substan- 
tif auquel  il  est  joint.  Un  homme.  Une 
femme.  Les  uns  ,  les  autres.  L'un  et 
l'autre  climat.  l'une  et  l'autre  saison. 

Un  ,  signifie  aussi  ,  Seul,  qui  n'ad- 
met point  rie  pluralité.  Dieu  est  un.  La 
Heligion  est  une.  La  Foi  est  une. 

On  dit  ,  La  vérité  est  toujours  une  , 
pour  dire,  qu'Elle  n'est  jamais  con- 
traire à  elle-même. 

Us-  ,  se  prend  quelquefois  pour  , 
Simple.  Il  faut  que  dans  un  poème  l'ac- 
tion Si'it  une. 

On  dit  quelquefois  ,  C'est  tout  un, 
pour.  Il  n'importe  ,  cela  est  égal.  Que 
cela  arrive  ou  n'arrive  pas  ,  c'est  tout 
un  ^  ce  m'est  tout  un.  Qu'il  vienne  ou  ne 
vienne  pas  ,  c'est  tout  un.  U  est  du  style 
iamilicr. 

11  s'oppose  quelquefois  à  Autre  •, 
alors  on  y  joint  l'article,  et  il  tient 
lieu  d'un  substantif.  J'ai  vn  l'un  et 
l'autre.  H  ne  veut  ni  l'un  ni  l'autre.  L'un 
vaut  l'autre.  L'une  et  l'autre  est  bonne  , 
sont  bûnnes.  Vis-à-vis  l'un  de  l'autre. 
On  a  pris  l'un  pour  l'autre.  L'un  dans 
l'autre.  L'un  après  l'autre.  Ils  se  sont 
battus  l'un  contre  l'autre.  Ils  se  gâtent 
l'un  l'autre.  L'un  est  riche  ,  et  l'autre  est 
gueux.  Les  uns  sont  de  cet  avis  ,  les  au„ 
très  n'eu  sont  pas. 

On  dit  aussi ,  Les  uns  et  les  autres  j 
pour,  Tout  le  monde  sans  distinction. 
Il  n'est  point  secret,  il  dit  ses  affaires  aux 
uns  et  aux  autres.  Cet  ouvrier  travaille 
pour  les  uns  et  pour  les  autres.  Il  est  du 
stvlc  familier. 

On  dit  ,  Un  à  un,  pour  ,  L'un  après 
l'autre  et  un  seul  à  la  fors.  Ils  ne  sau- 
raient passer  là  qu'un  à  un.  Je  les  ai 
comptés  uji   à    un. 

On  dit  familièrement ,  Sur  Us  une 
heure  ,  pour  ,  Vers  une  heure ,  aux  en- 
virons dune  heure  ;  et  dans  cette  phrs- 
se ,  on  prononce  les  comme  si  la  pre- 
mière syllabe  d'une  éloit  aspirée. 

On  dit  populsirem' nt  ,  Il  m'en  a 
ifonne  <i 'une J  pour.  Il  m'a  attrapé  ,  et 
m'a  «lit  une  luenteric ,  il  m'a  iia.it  uue 
loarbeiie. 
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JJay  PORTANT  l'autre,  L'css 
PORTANT  l'authb.  Fafon  de  piiilcr , 
j>iur  dire  ,  Fa'saiit  compensation  de 
co  qui  est  moindre  ilans  l'un  avec  ce 
qui  est  meilleur  dans  l'iuilrc. 

Ux  ,  se  prentl  quel<|uetois  iinh'ffinî- 
ment,  pour  n'arquer  Quelqu'un  jnilé- 
terminenienr.  J'ai  vu  un  bomir.i  qui  di- 
sait .  .  .    Un  Philosophe  a  dit  que  .  , . 

On  (lit  au^si  ,  C'est  un  César ,  c'est  un 
Cicéron  j  pour,  C'est  un  homme  aussi 
intrépide  que  César  ,  aussi  cloquent 
ijue  Cicéron. 

Un  ,  se  met  quelquefois  pour  Tout, 
et  pour  Quiconque.  Ainsi  on  dit.  Un 
Chrétien  doit  faire  cela,  pour.  Tout 
Chrétien,  quiconque  est  Chrétien.  Un 
homme  peut-il  raisonner  de  cette  ma- 
nière f  pour,  Quiconque  est  homme. 
Et ,  Un  jardin  fciVn  cultivé ,  une  terre 
bien  cultivée  doit  produire  ,  etc.  pour, 
Tout  jardin,  toute  terre,  etc. 

U  N  A 

UNANIME,  adj.  des  s  genres.  Qui 
réunit  tous  les  sulfrai;es.  Consentement 
unanime.  Résolution  unanime. 

UNANIM  h.AIKNT.  adverbe.  D'une 
commune  voix ,  d'un  commun  senti- 
ment. Ils  résolurent  ,  ils  conclur^-nt  tous 
unanimement.  Ils  conclurent  tous  unani- 
mement à  .  .  . 

UNANIIvIITÉ.  s.  r.  Conformité  de 
sentiment.  Il  y  avoit  une  grande  unani- 
mité dans  cette  société. 

U  N  G 

UNGUIS.  s.  m.  (Mot  emprunté  du 
Latin  ,  et  qui  se  prononce  comme  en 
Latin  Onguis.)  On  appelle  Osunguis, 
Le  plus  petit  des  os  île  la  face  ,  à  cause 
de  sa  transparence  et  de  sa  forme ,  qui 
ressemble  assez  .i  celle  d'un  ongle.  On 
le  nomme  aussi   Us  lacrymal. 

UNI 

UNI,  lE.  adj.  Simple,  égal.  Une 
étoffe  unit.  Un  habit  uni.  Du  linge  uni. 
Et  au  figuré ,  Une  conduite  unie.  Un 
homme  tout  uni.  Des  manières  unies. 

UNI.  adv.  Uniment  ,  également. 
Cela  est  filé  bien  uni. 

Ur^IEiilE.  adj.  numéril  des  2.  g. 
Nombre  d'ordre.  Il  ne  s'emploie  qu'a- 
vec les  nombres  de  vingt  ,  trente  , 
quarante,  cinquante,  soixante,  qiui- 
tre-vingt,  cent  et  mille.  Le  vingt  et 
unième  du  mois, 

UNIÈMEMENT,  adv.  Il  s'emploie 
comme  le  mot  Unième ,  avec  les  nom- 
bres vingt,  trente,  etc.  comme,  l^ingt 
et  imièmement. 

VNIFOR.ME.  adj.  des  2.  g.  Sem- 
blable, égal,  qui  a  la  mêjue  forme, 
où  l'on  n'aperçoit  aucune  variation, 
aucunevaric'té.  Il  se  dit  t.Tnîtit  en  par- 
lant d'Une  seule  chose  qui  se  ressem- 
ble à  ellî-même,  tantôt  en  pnriant  de 
plusieurs  choses  qui  se  ressemblent 
entre  elles. 

Dans  le  premier  r.ipport ,  il  exprime 
ou  la  ressemblmce  du  tout  avec  lui- 
même  ,  dtns  les  dilforens  points  Je  sa 
durée  ;  ou  la  ressemblance  de  ses  p.Tr- 
ties  ,  dans  les  dilférens  points  de  son 
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étendue.  Ainsi  l'on  dit ,  Un  mouvement 
unijorme ,  ]tou\  dire.  Un  mouvement 
qui  ne  s'accélère  ni  ne  se  ralentit  ;  Une 
vie  uniforme  ,  pour.  Une  ^ie  dont  tous 
les  jours  passent  également  dans  le 
travail,  dans  le  rofios  ,  etc.  sans  au- 
cune diversité  ;  Une  conduite  uniforme  , 
pour.  Une  conduite  toujours  égale, 
oui  ne  se  ilt-inent  point  :  et  l'on  dit, 
Une  plaine  ur.iforme  ,  pour.  Une  plaine 
qui  présente  partout  le  même  aspect  ; 
Une  architecture  uniforme,  pour.  Une 
architecture  dont  h's  dilférens  corps 
sont  formés  sur  le  môme  dessin  ;  Un 
style  uniforme  ,  pour ,  Un  sn  le  dont  les 
détails  n'ont  aucune  variété  ,  et  dont 
le  ton  ,  le  mouveuieut,  la  couleur  sont 
partout  les  mêmes.  Doctrine  uniforme  , 
a  les  deux  sens  ,  et  sierifie ,  ou  une 
doctrine  constamment  la  même  dans 
tous  les  temps,  ou  unanimement  reçue 
par  tous  les  esprits  ,  et  d'accord  dans 
tous  ses  principes.  Dans  tous  les  cas 
où  la  variété  seroit  nécessaire  ,  Uni- 
forme exprime  un  défaut  ;  et  au  con- 
traire ,  il  est  pris  en  éloge  pour  tout 
ce  qui  exige  égalité. 

Dans  le  second  rapport ,  Uniforme 
s'emploie  au  pluriel.  Ainsi  on  dit  :  D:s 
bâlimens  uniformes.  Des  allées  unifor- 
mes. Des  sentimens  uniformes.  Des  ha- 
bits uniformes  ,  et  au  collectif,  Un  ha- 
hit  uniforme.  L'habit  uniforme.  L'uni- 
forme du  régiment ,  ou  en  général ,  L'u- 
niforme ,  pour  ,  L'habit  militaire. 

UNIKJRMÉMENT.  adverb.  D'une 
manière  unilornie.  Ils  ont  tous  opiné 
uniformément.  'Tous  les  Pères  ont  écrit 
uniformément  sur  ce  sujet. 

UNIFOR.'VUTÉ.  s.  f.  Ressemblance 
d'une  chose  avec  elle-même  ou  de  plu- 
sieurs choses  entre  elles.  Il  est  pris 
dans  les  mêmes  sens  et  dans  les  mêmes 
acceptions  qu'Uniforme.  L'uniformité 
d'une  rie  tranquille.  L'uniformité  du 
temps.  L'uniformité  d'un  jardin.  L'uni- 
formité des  édifices  d'une  place.  L'unifor- 
mité des  opinions  ,  des  sentimens ,  etc. 
L'ennui  najuit  un  jour  de  l'unifçrmité  , 
Vers,  devenu  proverbe,  qui  sigrufie  , 
que  La  variété  est  nécessaire,  que  trop 
d'uniiormité  ennuie. 

UNIMENT,  adv.  És.i1ement  et  tou- 
jours de  même  sorte.  Ce  fil  est  filé  uni- 
ment.  Cette  toile  est  travaillée  uniment. 

Il  signifie  aussi,  Simplement,  sans 
façon.  Il  vit  uniment.  Il  est  habillé  fort 
uniment.  IL  m'a  dit  cela  tout  uniment. 
Parler  uniment. 

UNION,  s.  f.  Jonction  de  deux  ou 
de  plusieurs  choses  ensemble.  L'union 
de  l'âme  avec  le  corps.  L'union  des  parties 
d'un  même  tout.  L'union  bigarre  de  cer- 
tains mots. 

En  termes  de  Pratique  ,  on  appelle 
Contrat  d'union.  Un  contrat  par  lequel 
des  créanciers  s'unissent  pour  agir  de 
concert  ,  et  empêcher  que  les  biens 
du  débiteur  ne  soient  consommés  en 
frais. 

On  appelle  Union  hypostatique  ,  L'u- 
nion du  Verbe  Divin  avec  la  nature 
humaine  dans  une  même  personne. 

Il  signihe  figurément  ,  Concorde  , 
société  ,  correspondance.  L'union  con- 
jugale. L'union  fraternelle.  Ce  mariage  a 
fait  l'union  de  ces  deux  familles.  Cet  acci- 
dent  a  rompu  l'union  qui  était  entre  eux. 
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L'un'tcn  des  Prinas  Chrétiens.  Us  ont 
toujours  vécu  dans  une  grande  i.nion.  Il 
n'y  a  point  d'union  dans  cttte  Compa- 
gnie. L'union  du  chef  avec  les  membres. 
On  le  preiul  reul  pour,  Le  niariagv. 
Le  ciel  a  béni  leur  union.  Union  bien  as- 
sortie ,  mal  assortie     Union  illégale. 

Ou  appelle  Esprit  d'union.  Un  es- 
prit de  paix  et  île  concorde. 

On  dit  eu  Peinture,  Union  de  cou- 
l-.urs  ,  pour  ,  L'accord  des  couleurs  qi:i 
conviennent  bien  ensemble,  et  qui 
sont  bien  assorties  par  rapport  'a  Ij 
lumière  du  tableau. 

On  appelle  quelquefois  Union,  La 
jonction  de  deux  ou  de  plusieurs  cho- 
ses qui  de  leur  nature  étoient  séparées. 
L'union  de  deux  Terres.  L'union  de  deux 
Charges  ,  de  plusieurs  Bénéfices.  L'union 
de  deux  hvcchés.  L'union  d'un  Bénéfice 
à    une   Communauté. 

On  appelle  Bullesd'union ,  LesBulkft 
du  Pape  qui  unissent  un  Bénélice  à  uu 
autre ,  ou  a  une  Communauté  ;  et  on 
appelle  Lettres  d'union ,  Les  Lettres  du 
Roi  (fui  unissent  une  Charge  à  une  au- 
tre ,  une  Juslic  e  .1  une  autre. 

En  termes  de  Manège  ,  on  appelle 
Union,  L'ensemide  d'un  cheval. 

UNIQUE,  adj.  des  2  o.  Seul.  Iila 
unique,  l'rère  unique  du  Roi.  Unique  hé- 
ritier. Un  dit  que  le  Phénix  est  unique  en 
son  espèce.  Un  n;  trouve  plus  ce  livre  , 
fen  ai  l'unique  exemplaire  qui  reste.  Mcit 
unique  soin.  Mon  unique  intérêt.  Son  un:.- 
que  occupation,  hn  ce  genre  là  c'est  l'u-^ 
nique.  On  dit  De  teriaiues  Ch.irges  , 
qu'Elus  sont  uniques  ,  pour,  que  Ceux 
qui  en  sont  revêtus  ,  n'ont  pomt  de 
Collègue. 

On  appelle  figurément  et  parexag(;- 
ralion.  Unique,  Celui  qui  est  infini- 
ment au-dessus  des  autres,  et  auquel 
les  autres  ne  peuvent  être  comparés. 
Cécoit  l'unique  Capitaine  ,  l'unique  Ura- 
teur  qu'il  y  eût  en  ce  temps-la. 

On  dit  (l'Un  hounne  qui  excelle  en 
quelque  chose  ,  qu'/i  est  unique  dans 
son  genre.  C'est  un  homme  unique.  C'est 
une  femme  unique,  k eus  êtes  unique.  On 
le  dit  aussi  par  dérision  ,  d'Un  ridicule 
et  d'un  extravagant,  pour,  qu'Hua 
pas  son  semblable. 

UNIQUE JIEN  T.  adv.  Exclusive- 
ment  à.  toute  autre  chose ,  elo.  Il  s'ap- 
plique uniquement  à  l'Astronomie  ,  à  la 
Poésie  ,  etc. 

Il  signihe  aussi ,  Au-dessus  de  tout , 
préférciblement  ii  tout.  Il  l'aime  uni- 
quement. 

UNIR.  V.  a.  Joindre  deux-  ou  plu- 
sieurs choees  ensemble.  Unir  deux  ter-^ 
tes  cnsemhU.  Unir  à  un  Fief.  Ils  ont  uni 
leurs  forces  ,  leurs  armées.  Un  a  uni  ces 
deux  Charges  ,  ces  deux  Pief's  .  ces  deux 
Bénéfices.  Cela  a  été  uni  au  Domaine. 

En  termes  de  Manège,  on  dit.  Unir 
un  cheval  ,  pour  dire  ,  Le  mettre  en- 
semble. 

U  se  dit  figurément  Des  personnes 
qui  ont  quelque  liaison  ensemble.  Ctst 
l'intérêt  commun  ,  c'est  l'amitié  qui  les 
unit.  Unir  deux  maisons,  deux  familles 
par  un  mariage.  Unir  deux  personnes  par 
le  mariage.   Unir  Us  épi  ux. 

Unir,  signihe  aussi,  Rendre  égal , 
ûter  les  inégalités,  aplanir  une  super- 
ficie raboteuse.  Il  faut  unir  cette  pUrreg 
V   V  V  V  2 
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cette  planche^  ce  chemiti^  cette  alL'e , 
l'aire  de  la  grande, 
Vsi  ,  IL.  participe. 
Eiitrrineii  de  Maiiijne  ,  on  appelle 
Galop  uni.  Celui  (iaiislcquel  la  jambe 
(le  (Icirière  suit  ex.ictmient  la  jambe 
tle  ilevant  qui  entonne. 

On  appelle  Provinces-Unies,  Les  Pro- 
vinces qui  coinp.;seiit  la  République  «le 
Hollande;  et  Etats-Unis  ,  Les  treize 
Etats  qui  Ibrment  la  grande  Républi- 
que d'Amérique. 

11  est  aussi  .ndjectil'.  Ainsi  l'on  dit 
il'Une  toile  ,  qu'iiWc  est  unie ,  Quand  il 
n'y  a  point  de  nœuds,  et  qu'elle  est 
éf^alement  serrée  partout.  Et  l'on  dit, 
que  Du  lit  est  uni,  pour  ,  qu'il  est  lilé 
v'galement. 

On  dit  aussi,  qu'  Un  habit ,  du  linge, 
un  lit  est  uni ,  est  tout  uni ,  pour,  qu'il 
n'y  a  aucun  ornement  dessus  ,  comme 
calons,  dentelle,  Irauf^c,  broderie, 
«lurure,  etc.  Il  porte  toujours  du  linge 
uni.  Il  avnit  un  habit  tout  uni. 

On  dit  Hguréuient,  Un  style  uni ,  un 
chant  uni,  pour,  Siuiple  et  sans  lirr.e- 
niens. 

On  dit  figurémcnt ,  qu'  Un  homme  est 
tout  uni,  pour,  que  C'est  im  libnime 
simple  et  sans  laj,on  ,  ou  qui  a  un  ex- 
térieur modeste. 

À  1,'uxi.  Phrase  adverbiale.  De  ni- 
veau. Il  y  avait  du  haut  et  du  bas  dans 
ce  jardin  ,  en  a  mis  tout  à  l'uni. 

UNIS60N.  subst.  niasc.  Terme  de 
Musique.  Accor<l  de  plusieurs  voix  ,  de 
plusieurs  cordes ,  de  plusieurs  instru- 
mens  ,  qui  ne  font  entendre  qu'irn 
nièine  ton.  L'unisson  est  la  plus  simple 
de  toutes  Its  consonnancis.  Chanter  à 
l'unisson.  Monter  deux  cordes  ,  deux  ins- 
trumetis  à  l'unisson.  Ces  voix  sont  à  l'u- 
nisson. 

UNITAIRE,  s.  m.  Nom  d'une  Secte 
<)ui ,  en  admettant  la  révélation  ,  ne 
reconnoit  qu'une  seule  personne  en 
Dieu. 

•  UNITE,  s.  f.  Principe  des  nombres  , 
et  qui  est  oppose  à  Pluralité.  Plusieurs 
unités/ont  un  nombre.  Le  nombre  at  com- 
posé d'unités.  (Jnelqnelois  il  ne  ren- 
ferme qu'Opposition  a  pluralité.  Jl  y 
a  en  Dieu  unité  de  substance  et  trinité  de 
personnes.  L'unité  de  l'Eglise.  Quelque- 
lois  il  sifinifie,  ou  Identité,  ou  uni- 
lormité.  Vanité  de  la  joi  dans  tous  les 
temps  ,  entre  toutes  les  Sectes. 

On  dit,  en  parlant  De  Poëmes  dra- 
matiques, qu'il  y  faut  observer  les  trois  \ 
unités  ,  l'unité  d'action  ,  l'unité  de  lieu  ,  ' 
et  l'unité  de  temps  ;  c'est-J-dire  ,  qu  II 
laut  qu'il  n'y  ait  qu'une  action  .lans 
une  pièce  ,  que  cette  action  se  passe 
dans  le  même  lieu,  et  qu'elle  ne  dure 
pas  plus  de  vin<;t-quatre  heures. 

UNITIF,  IVE.  a.lj.  Terme  de  Dé- 
votion nijstique,  et  qui  n'est  guèie 
en  "sai^e  qu'au  Icminin.  La  vie  uni- 
tive .  Etat  de  l'âme  dans  l'exercice  du 
pur  amour. 

UNIVAI.VE.  adj.  lies  2  e.  Qui  se 
tilt  Des  poissons  testacés,  dont  la  co- 
quille n'est  Composée  que  d'une  pièce. 
Coquillages  univalres. 

Il  s'i  mploie  aussi  substantivement 
Lts  un  valves  et  les  bivalves. 

UNIVERS,  subst.  masc.  Le  monde 
entier.  Les  parties  de  ce  grand  Univers. 


UNI 

Dieu  a  créé ,  conserve  et  gouverne  tout 
l'  Univers. 

Il  sejirend  dans  un  sens  particulier 
pour  ,  La  Terre.  Au  bout  de  l'Univers. 
Son  nom  vole  par  tout  l'Univers,  il  n'y  a 
rien  de  pareil  dans  V  Univers, 

UNIVERSALITÉ,  sub.  iém.  Géné- 
ralité ,  ce  qui  reniérme  les  genres  et 
les  dillérentes  espèces.  L'universalité 
des  êties,  des  sciences ,  des  arts. 

C'esr  aussi  un  terme  de  Droit  , 
qui  signilie  Totalité.  L'universalité  des 
biens. 

C'est  encore  un  terme  de  Lofjiqiie, 
pour  dire,  La  qualité  d'une  proposiiioii 
universelle.  L'universalité  de  cette  pro- 
position. 

UNU'BRSAUX.  sub.  mas.  pi.  Voy. 
Universel  ,  subst. 

UNIVERSEL,  ELLE.  ad).  Général, 
qui  s'élend  à  tout  ,  qui  s'étend  par- 
lout.  Un  bien  universel.  Un  mal  univer- 
sel. Déluge  universel.  Famine  ,  peste  , 
désolation  universelle.  Remède  universel 
qui  s'applique  à  tous  maux.  Méthode 
universelle  qui  s'applique  à  tous  les  cas 
de  même  espèce.  Il  a  l'approbation  uni- 
verselle. Des  remèdes  universels. 

Il  sif^nilie  aussi  Ce  qui  embrasse,  ce 
qui  renferme  ,  ce  qui  comprend  tout. 
Science  universelle.  Esprit  universel. 

On  dit  qu'Un  homme  est  universel, 
pour  dire,  qu'il  a  une  grande  étendue 
de  connoissantes. 

Univeusel,  est  aussi  substantif  en 
fermes  de  Logique,  et  il  se  dit  De  ce 
qu'il  y  a  de  commun  dans  les  indivi- 
dus d'un  même  genre ,  d'une  même 
cspèie.  En  ce  sens  ,  son  pluriel  est 
Universaux.  On  distingue  cinq  univer- 
saux  ;  le  genre  ,  la  diJJ'cierue  ,  l'espèce  , 
le  propre  et  l'accident. 

On  appelle  encore  Universaux ,  Les 
Lettres  circulaires  du  Roi  de  Pologne 
aux  Grands  du  Royaume  et  aux  Pro- 
vinces, pour  la  convocation  des  Diètes. 
UNIVERSELLEMENT,  adv.  Gé- 
néi'alenient.  Cela  est  universellement 
refu  ,  universellement  approuvé ,  con- 
damné. 

UNIVERSITÉ,  sub.  Iém.  Corps  de 
Professeurs  et  d'Écoliers  ,  établi  par 
autorité  publique',  pour  enseigner  et 
pour  apprendre  lesLangues,  lesBelIes- 
Lettres  et  les  Sciences  ,  et  où  l'on 
prend  des  degrés.  L'  Université  de  Pa- 
ris, de  Toulouse ,  de  Poitiers,  de  Caen , 
de  Louvain  ,  d'OxJort,  de  Uologne ,  etc. 
Fameuse  Université.  Kecteur ,  Chance- 
lier, Suppôts  de  V  Université.  Régtnî  de 
l' Université.  Les  quatre  Facultés  de  l' Uni- 
versité sont  les  Arts  ,  la  Médecine  ,  le 
Droit  et  la  Théologie.  Le  Quartier  de 
V  Université. 

UNiyoCATION.  sub.  lèm.  Terme 
Scolastique.  Caractère  de  ce  qui  est 
univoque. 

UNiyOQUE.  adj.  des  2  g.  Terme 
de  Logique.  Nom  qui  s'applique  dans 
le  même  sens  à  plusieurs  choses,  soit 
de  nicnic  espèce,  soit  d'espèces  dillé- 
rentes. Animal  est  un  terme  univoque  à 
l'homme  et  au  lion.  Homme  est  univoque , 
soit  qu'il  s'applique  à  Pierre  j  soit  qu'il 
s'applique  à  Paul. 


u  n  A    • 

U  R  A 

URANIE.  s.  ï.  Nom  de  la  Muse  de 
l'Astroimmie. 

URANOGRAPi;iE.  s.  fém.  Terme 
didactique.  Destription  du  ('iel. 

URANOSCOPE.  s.  m.  Poisson  de 
mer  ainsi  nommé,  paice  qu'il  a  les 
yeux  placés  .lu-dessus  de  la  tète ,  et 
tournés  vers  le  Ciel.  Il  est  con:mun 
dans  la  Méditerranée  :  il  n'a  pas  un 
l)ic(l  de  longueur. 

U  R  B 

URBANITÉ,  substant.  fém.  Poli- 
tesse que  donne  l'usage  du  monde.  Il 
se  dit  plus  particnlicreraent  De  la  po- 
litesse des  anciens  Romains.  L'urba- 
nité Romaine, 

U  R  E 

URE.  substant.  mascul.  Espèce  de 
Buffle ,  Taureau  sauvage  assez  com- 
mun en  Prusse. 

URETÈRE,  s.  m.  Terme  d'Anato- 
mie.  On  appelle  ainsi  Les  deux  canaux 
qui  portent  l'urine  des  reins  à  la  ves- 
sie. //  avoit  de  petites  pierres  dans  l'urc" 
tère.  L'uretère  droit,  l'uretère  gauche. 

URÈTRE,  substant.  masculin.  Le 
canal  par  où  sort  l'urine.  Il  a  un  ulcère 
dans  l'urètre. 

U  R  G 

URGENCE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  urgent.  Attendu  l'urgence  du  cas. 
L'urgence  du  besoin.  Un  a  déclaré  l'ur- 
gence ,  c'est-à-dire,  qu'il  est  instant 
d'ortlonner. 

URGENT,  ENTE.  adj.  Pressant, 
qui  ne  souffre  point  de  retardement.  Il 
ne  se  dit  guère  que  dans  ces  phrases  : 
Il  l'a  assisté  dans  son  urgente  nécessité. 
Affaires  urgentes.  Les  urgentes  nécessités 
de  l'Etat.  Maladie  urgente.  Besoin  ur- 
gent. Le  cas  étoit  urgent. 

U  R  I 

URINAL.  s. m.  Vase  à  col  incliné, 
où  les  malades  urinent  commodément. 
Ce  malade  demande  i'urinal. 

URINE,  s.  t.  Scciétion  du  sang  qui 
se  lait  dans  les  reins,  et  qui  sort  de  la 
vessie  par  le  canal  de  l'urètre.  Urint 
épaisse,  chargée  ,  trouble  ,  claire  .  cuite  , 
crue  ,  acre  ,  niordicante.  Les  sédimens  de 
l'urine.  Il  faut  voir  de  son  urine  dans  un 
verte.  Suppression  d'urine.  Kétentiond'u- 
rine.  Retenir  son  urine.  Urine  de  cheval. 
Il  se  dit  plus  ordinairement  Ue  l'hom- 
me ,  et  ce  terme  est  plus  honnête  que 
celui  de  Pissat. 

URINER.  V.  n.  Évacuer  l'urine,  i/ 
urine  lien  ,  il  urine  aboncfamment.  Il  ne 
saurait  uriner.  Il  a  une  difjiculté  d'uri- 
ner.  U  ne  se  dit  guère  que  Des  nia- 

URINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  de 
la  nature  de  l'urine,  qui  a  l'oileur  de 
l'urine  lérnientce.  Les  animaux  abon- 
dent en  sels  urineux. 


USA 

U  R  N 

URNE.  sub.  lem.  Vase  antique  qui 
servait  à  ilivers  usanps  ,  comme  .1  ren- 
f'ormer  les  cendres  des  morts,  à  reic- 
voir  les  liillets  pour  tirer  au  sort,  etc. 
Urne  stfpulcratc.  Dans  cttte  urne  sont  /es 
cendres  du  grand  }^umpée.  Chacun  mit 
ton  hiilct  dans  turne. 

On'.Ionnc  aussi  ce  nom  aux  vases  sur 
lesquels  sont  appuyées  les  fioures  des 
Dieux  et  <les  Déesses  ,  des  fleuves  et 
clei  Fontaines. 

On  appelle  encore  aujourd'hui  , 
Urnes ,  Certains  vases  de  porcelaine  ou 
de  tai'ence ,  qui  ont  la  tornie  des  urnes 
antiques. 

U  S 

US.  s.  m.  pi.  Usages.  Terme  de  Pra- 
tique ,  qui  se  joint  presque  toujours 
aiec  Coutume,  et  qui  signifie  ,  Les 
règles,  la  pratique  qu'on  a  coutume 
de  suivre  eu  quelque  pays,    en    qucl- 

Îue  lieu,  touch.int  certaines  raatiùrcs. 
es  Us  et  Coutumes  de  la  mer.  Le  bail 
porte  qu'il  entretiendra  la  maison  selon 
les  Us  et  Coutumes  du  lieu .  Garder  les 
Us  et  Coutumes. 

USA 

USAGE,  s.  m.  Coutume,  pratique 
refue.  long,  constant,  ancien,  perpé- 
tuel usage'.  C'était  l'usage  du  pays ,  du 
temps.  Cela  est  reçu  par  l'usage.  C'est 
l'usage.  Cest  son  usage  d'uglr  ainsi.  Cela 
est  contraire  à  l'usage.  Cela  est  hors  d'u- 
sage. Cela  n^ est  point  d'usagi.  Suivre  l'u- 
sage ,  braver  l'usage.  Je  me  jr.o^^ue  de  l'u- 
sage s'il  contredit  la  raison. 

Usage,  veut  lUre  aussi  Emploi.  Le 
hon  ,  le  mauvais  usage  des  richesses.  Faire 
usage  du  temps,  de-  son  temps  ,  de  sjn 
crédit ,  de  ses  moyens.  Mettre  en  usage. 

Usage,  au  sens  d'Emploi,  se  dit 
fiarticulièrement  De  l'emploi  qu'on 
lait  des  mots  de  la  Langue,  solide 
celui  qui  est  réglé  par  la  coutume ,  soit 
de  celui  qui  est  inspiré  à  chacun  par 
son  propre  jugement ,  d'après  l'analo- 
gie elle  Desoin.  On  dit aulueiuier sens: 
L'usage  est  l'arhitresouverain  des  Langues. 
L'usage  a  proscrit  cette  expression  ,  cette 
tournure.  Ce  mot  est  d'usage.  On  dit  au 
second  sens  :  Usage  rare.  On  a  J'ait  un 
usage  heureux  ,  rare  de  cette  expression. 
L'Académie  ne  veut  pas  régler  l'usage  de 
chaque  mot,  mais  remarquer  celui  qu'on 
en  a  fait. 

Usage  ,  signifie  Le  droit  de  se  ser- 
vir pcrsonneUemenî  d'une  chose  dont 
la  propriété  est  .i  un  autre.  lin  rendi:nt 
sa  Biblihthèque  ,  il  s'en  est  réservé  l'usage 
tû  vie  durant. 

Il  se  dit  aussi  en  Jurisprudence  ,  Du 
droit  ([u'ent  les  voisins  d'une  forêt,  ou 
d'un  pacage,  d'y  couper  le  bois  qui 
leur  e.si  nécessaire,  ou  il'yiuener  paître 
leur  bétail.  On  a  ôté  ^  on  a  confirmé  les 
usages  aux  riverains  de  ces  forêts  ,  de  ces 
marais.  J'ai  droit  d'usjge  ,  j'ai  mon  usage 
dans  un  tel  bois. 

Usage,  se  dit  encore  pour,  Expé- 
rience ,  habitude.  Il  a  l'usage  de  ces 
matiires,  de  ces  termes  ,  H  a  l'hai^itude 
«le  les  traiter,  de  les  pratiquer. 
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Cela  se  dit  aussi  pour.  Expérience 
d<  In  société,  l'Iiabituile  d'en  pratiquer 
les  devoirs  ,  d'en  obscr\er  les  us.-iges. 
L'usage  du  monde ,  de  la  vie ,  ou  simple- 
ment ,  L'usage.  C'est  un  homme  qui  a 
beaucoup  d'usage  ,  quiapeu  d'usage.  Man- 
quer d'usage. 

Relativement  aux |iersonnes. XuneKtj 
à  l'usage  des  myopes.  Livres  à  l'usage  des 
collèges.  Bréviaire  à  V usage  de  Paris,  de 
Rome.  Dans  ce  scnslà  ,  on  ilit  par  ex- 
tension ,  Ces  conseils  ne  sont  pointa  mon 
usage,  pour  dire  ,  Ne  me  couvienneut 
pas. 

Les  Libraires  appellent  Usages,  IjCS 
Livres  dont  on  se  sert  pour  le  Service 
Divin,  comme  Bréviaires,  Rituels, 
Diurn  lux  ,  Heures  ,  Processionnels  , 
Missels,  etc. 

USAGER,  subst.  masc.  Terme  de 
Juritprudeuce.  Celui  qui  a  droit  d'u- 
sage tlaus  de  certains  bois  ,  ou  dans  de 
certains  pacages.  On  a  taxé  les  usagers. 

US.4NCE.  substant.  féuiin.  Us.ige 
reçu.  L'usance  du  pays j  des  lieux.  Il  est 
vieux. 

Il  signifie  aussi  ,  en  parlant  Des 
Lettre'!  de  change,  Terme  de  trente 
jours.!/  a  une  Lettre  sur  un  tel  à  usance. 
Elle  est  payable  à  deux  usances  ,  à  tiois 
usanccs. 

USANTE,  adj.  lém.  Terme  de  Pra- 
tique ,  qiii  ne  se  dit  que  dans  cette 
phrase,  rille  majeure  usante  et  jouissante 
de  ses  droits  ,  pour  ,  Une  fille  majeure 
qui  n'a  ni  père  ni  uiére,  et  qui  n'est 
sous  l'autorité  de  personne. 

USE 

USER.  V.  n.  Faire  usage  de  quelque 
chose  ,  s'en  servir.  User  de  remèdes.  Il 
ne  j'aut  user  que  de  viandes  légères  ,  à 
cause  de  votre  mal.  Il  use  d'un  tel  régime. 
Use{-en  sobrement.  User  d'un  mot ,  d'un 
terme.  11  ne  se  met  jamais  qu'avec 
la  préposition  de,  ou  avec  en,  qui  eu 
est  l'équivalent. 

Il  s'étend  sur  les  choses  morales. 
User  de  menaces.  User  de  prières.  User 
de  violence.  User  de  voies  de  fait.  User  de 
finesse.  User  d'artifice.  User  de  circonspec- 
tion. User  de  précaution. 

On  dit ,  User  bien  de  quelque  chose  , 
pour.  En  faire  un  bon  usage  ;  et  ,  User 
mal  de  quelque  chose  ,  ])our  ,  En  faire  un 
mauvais  usage,  en  abuser.  Il  use  bien 
de  son  crédit.  Il  use  bien  de  sa  faveur  ,  du 
pouvoir  qu'il  a.  Cest  mal  user  des  grâces 
que  Dieu  vous  a  faites. 

On  dit  pio\erbialcuient,  Use^,  n'a- 
buse\pas;  et.  Ce  n'est  pas  user ,  mais 
abuser ,  pour.  User  raisonn<';blempnt. 

Ou  dit ,  Lin  user  bien,  en  user  mal. avec 
quelqu'un  ,  pour  ,  Agir  bien  ou  mai  avec 
lui.  Il  en  use  fort  bien  avec  moi.  C'est  un 
ingrat,  il  en  use  tris-mal  avec  son  bien- 
faiteur. 

On  dit  aussi,  En  user  librement ,  en 
user  familièrev.ent  ,  pour ,  Avoir  un  pro- 
cède libre,  une  manière  d'agir  fami- 
lière. Je  vous  demande  pardon,  si  j'en 
use  si  faniilièremcnt  ,  si  librement  avec 
vous. 

On  dit  aussi ,  En  user,  pour.  Agir  de 
telle  et  telle  manière.  Il  faut  savoir 
comme  on  en  use  en  ce  pays-là.  Vn  en  use 
ainsi  encre  gcr.s  de  qualité. 
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User,  est  aussi  actif ,  et  «ignme, 
Consomirer  les  choses  dent  on  se  sert. 
On  use  bien  du  bois  dans  celte  maison-là. 
On  use  bien  des  flambeaux  durant  l'hiver. 
U  signifie  aussi,  Détériorer  iiuper- 
ccpliblement  les  choses,  en  les  dimi- 
nuant i  lorce  de  s'en  servir.  Le  pavé 
use  les  fers  des  chevaux.  Les  enjans  us.nt 
beaucoup  d'habits  et  de  souliers. 

On  uit  ligurément  ,  qu'//  ne  faut  pas 
user  ses  ressources.  Les  alioiblir  et  les 
jïrodiguer. 

Oii  dit  Hgnrémcnt,  User  sa  jeunesse 
auprès  dequelqu'un,  pour,  Passersa  jeu- 
nesse à  servir  quelqu'un;  et  User  ses 
yeux  à  force  de  lire,  pour  ,  S'alfoiblir  la 
vue  à  lone  de  lire. 

On  dit  dans  la  même  acception,  qu'// 
n'y  a  rien  qui  use  tant  un  homme  que  la 
débauche  ,  qui  use  si  fort  le  corps  que  les 
longues  veilles. 

User,  sedit  quelquefois  simplement 
pour.  Diminuer,  comme  dans  ces  plira- 
ses  :  Il  Jaut  user  sur  la  pierre  la  pointe 
de  ces  ciseaux.  Les  Miroitiers  usent  les 
glaces. 

C'est  encore  un  terme  de  Chirurgie  , 
qui  signifie  Consumer,  llfuut  des  pou- 
dres pour  user  les  chairs. 

VsLv. ,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  ifs  marbres ,  les  pierr<s 
s'usent.  Les  habits  s'usent  à  force  de  servir. 

Usé  ,  ÉE.  participe.  Un  habit  usé.  Des 
meubles  usés. 

On  dit  d'Un  cheval ,  qu'//  est  usé  , 
qu'il  a  les  jambes  usées;  et  d'Un  homme 
très-aitoil)li  par  le  travail ,  par  les  ma- 
ladies ,  ou  par  les  débauches  ,  que  C'est 
un  homme  usé. 

Usé  ,  se  dit  figuréraent  au  sens  d'Al- 
toihli ,  Une  pensée  usée  ,  Employée  sou- 
vent ,  et  .1  laquelle  on  ne  tait  plus  at- 
tention ;  L'assion  usée.  Amour  refroidi, 
diminué  par  le  temps.  Ce  coup  de  théàirt 
est  usé.  Ces  moyens-là  sont  usés. 

On  dit  ligurément,  qu'Un  homme  a 
le  goût  usé,  pour,  qu'il  a  le  goi\t  émousi- 
sé  parle  trop  fréquent  usage  des  ra- 
goûts forts  et  piquans  ,  ou  des  liqueurs 
violentes. 

USER  ,  s'emploie  quelquefois  com- 
me substantif  11  se  dit  au  propre,  en 
parlant  Des  choses  qui  durent  lon"- 
temps.  Cette  étojfe  ,  ce  drap  est  d'un  boa 
user.  Il  y  a  des  étojfcs  qui  deviennent  plus 
belles  à  l'user.  Et  au  figuré  on  dit, 
qu'  Un  homme  est  bon  a  l'user,  pour,  que 
Pinson  le  fréquente  ,  plus  on  le  trouve 
oiHtieux,  honnête  et  propre  pour  la. 
société.  11  est  du  style  lamilier, 

U  S  I 

USINE,  s.  f.  Etablissement  fait  pour 
une  forge,  une  verrerie,  unmouliu, 
etc.  Il  a  établi  des  usines  dans  sa  'L'erré. 
L'iiut  son  bien  consisteen  usines.  lia  cons- 
tiuit  des  usines. 

USITÉ  ,  EE.  adj.  Qui  est  en  usage, 
qui  est  pratiqué  communément.  Cela 
est  jort  usitéen  ce  pays-l.i.  C'est  une  chose 
fort  usitée.  Cela  étoit  fort  usité  en  ce 
temps-là.  Ce  chemin  n'est  pas  usité. 

Il  se  dit  princi|)alcmcnt  Des   mots 

■  et  des  phrases  qui  sont  en  usage  dans 

une  Langue.    Ce  mot  n'est  guère  usitée 

n'est  point  usité.    Une  fafon   de  parler 

Jort  usitée. 
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USQUEBAC.  s.  ni.  Liqueur  dont  le 
sitlran  est  la  l)asf .  On  dit  communé- 
ment Esatbnc  ou  Scuba. 

U  S  T 

USTENSILE,  s.  m.  Il  se  dit  pro- 
prement De  toutes  sortes  de  petits 
menliles  servant  au  méiij{;e  ,  et  prin- 
cipalement Ue  ceux  qui  servent  ,i  l'u- 
.sai^e  (le  la  cuisine,  lout  l'inrentjire  ne 
consistait  qu'en  quelques  ustensiles  de 
cuisine. 

Ustensile,  se  dit  encore  De  tout 
ce  que  l'ilote  est  obligé  de  iournir  au 
Soldat  qui  lo<>e  elle?,  lui.  Dans  ce  sens 
il  est  collet  lit",  et  ne  se  mer  qu'au  sin- 
t;uUer.  Scus  L  nom  d'ustensile  ,  on  com- 
prend l'usage  des  ustensiles  de  cuisine  j  le 
feu  ,  le  sel  et  la  chawiclle.  L'hôte  n'est 
obligé  que  de  fournir  l'ustensile. 

D.ms  cette  acception ,  Ustensile  se 
tlit  Du  subside  que  les  Paroi-.ses  sont 
obligées  de  payer  pour  l'ustensile, 
lorsque  les  troupes  ,qui  y  devroient  lo- 
{»er  ,  n'y  logent  point.  IJroit  d'ustensile. 

On  appelle  Billets  d'ustensile.  Les 
billets  dont  le  p.iicment  est  assigné 
sur  le  produit  de  l'ustensile. 

USTION.  s.  lem.  Action  de  lirûler. 
Les  Chirurgiens  se  servent  de  ce  terme 
jïour  désigner  L'eltét  <lu  cautère  ac- 
tuel ;  et  les  Cliiniistes  ,  pour  signifier 
Une  espèce  de  cakination  jj.ir  l.iquelle 
on  réduit  en  ceuiires  une  substance, 
pour  en  tirer  le  sel. 

U  S  U 

USUCAPION.  s  f.  Terme  du  Droit 
Romain.  Espèce  particulière  de  Pres- 
cription. 

USUEL,  ELLE,  ad j.  Dont  on  se  sert 
ordinairement.  Meubles  usuels.  Langage 
usuel.  Maximes  usuelles.  Plantes  usuel' 
les.  Termes  usuels. 

USUELLEMENT,  adv.  Communé- 
ment, à  l'ordinaire.  Cela  se  dit  usuel- 
lement. 

USUFRUCTUAIRE.  adject.  des  2 
l^enr.  Terme  de  Jurisprudence.  Qui  ne 
donne  que  la  (acuité  de  jouir  dcstruits. 
Le  douaire  des  femmes  est  un  droit  usu- 
j'ructuaire. 

USUFRUIT,  s.  m.  Jouissance  des 
fruits  ,  jouissance  du  revenu  d'un  hé- 
ritage dont  la  propriété apjiartient  à  un 
autre.  Il  n'a  point  cette  'Terre  en  propre  j 
il  n'en  a  que  l'usufruit. 

USUFRUITIER,  1ÈRE.  s.  Celui, 
celle  qui  a  l'usufruit.  Les  Bénéficiers  ne 
sent  qu'usufruitiers  de  leurs  Bénéfices. 
£Ue  n'est  point  propriétaire  de  cette  Terre, 
elle  n'en  est  qu'usufruitière. 

USURAIRE  adj.  .les  2  g.  Où  il  y  a 
(le  l'usure.  Contrat  usuraire.  Pacte  usu- 
yaire.  Intérêt  usuraire. 

USURAIREMENT.  adv. D'une  ma- 
nière usuraire. 

USURE,  s.  f.  EnJurisprudfr.ee,  il 
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signifie  L'intérêt  de  l'argent;,  dans  l'u- 
sage ordinaire  on  l'a  re^treint  à  l'inié- 
réi  illégal  et  an  prolil  illégitime  qu'on 
exige  d  un  argen  t  ou  d'une  luart  handise 
qu'on  a  prêtée.  Grosse  usure.  Double  , 
triple  usure.  Fréter  à  usure.  Emprunter  ù 
usure.  Exercer  l'usure.  Tirer  usure  de  ce 
qu'on  prête. 

On  dit  ligurém.  Rendre  arec  usure, 
payer  avec  usure  ,  pour  dire  ,  Rendre  en 
bien  ou  eu  mal  au-delà  de  ce  qu'on  a 
reçu.  Dieu  rend  avec  usure  ce  que  l'on  a 
fait  pour  lui.  Il  m'a  fait  un  plaisir  ,  je 
le  lui  rendrai  avec  usure.  Il  vous  a  fait 
du  mal ,  mais  vous  l'en  ave{  payé  avec 
usure. 

UsuRK,  se  dit  aussi  Du  dépérisse- 
ment qui  arrive  aux  habits,  aux  meu- 
bles ,  etc.  par  le  long  usage  qu'on  en 
tait.  Son  habit  est  percé ,  ce  n'est  pas  ac- 
cident,  c'est  usure.  Il  est  familier. 

USURIER,  1ERE.  s.  Celui,  celle 
qui  prête  à  usure.  Injame  usurier.  Vieil 
usurier.  Il  est  usurier  comme  un  Juif.  Ccst 
une  usurière  qui  prête  sur  gages. 

Usu II  1ER,  se  dit ,  par  extension,  De 
ceux  qui  font  des  prolits  illégitimes  en 
tout  genre,  qui  tr.iiiquent  do-  m.illieurs 
d'autrui  pour  ac<roitre  leur  fortune. 

USURPATEUR  ,  '1  RICE.  s.  Celui , 
celle  qui  par  violence  ou  par  ruse  , 
s'empare  d'un  bien,  d'une  ilignité , 
d'un  titre  ,  etc.  qui  ne  lui  appartient 
pas.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant 
Dechosesimportantes.  Les  Usurpateurs 
sont  rarement  tranquilles.  L'Usurpatrice 
du  TrCne  fut  enfin  chassée  par  Vhéritier 
légitirne. 

On  dit  absolument,  L' Usurpateur , 
Un  usurpateur  ,  en  parlant  De  celui  qui 
a  usurpé  une  souveraineté.  Les  Usur- 
pateurs ont  souvent  plus  de  peine  à  se  sou- 
tenir qu'à  s'élever. 

USURPATION,  subst.  fém.  Action 
d'usurper. 

USURPER,  verbe  actif.  S'emparer 
par  violence  ou  par  ruse ,  d'un  bien  , 
d'une  dignité,  d'un  titre  qui  appar- 
tient à  un  autre.  Il  n'était  pas  héritier 
de  la  Couronne,  il  l'avoit  usurpée.  Usur- 
per un  titre ,  un  droit.  Usurper  la  réputa- 
tion ,  la  gloire,  l'estime.  L'obtenir  par 
fraude. 

Usurper,  se  dit  absolument.  Vous 
usurpe^surmes  droits  , sur  mes  possessions. 
Ce  laboureur  tâche  toujours  d'usurper  sur 
ses  voisins  ,  D'accroître  son  terrain  en 
poussant  sa  culture  sur  le  leur. 

Usurpé  ,  ée.  participe.  C'est  une  ré- 
putation usurpée  ,  Qui  n'est  fondée  sur 
rien. 

U  T 

UT.  subst.  masc.  La  première  des 
notes  de  la  Gamme.  Le  mode  d'ut.  En- 
tonner un  ut. 

U  T  E 

UTENSILE.  s.  m.  Se  dit  quelque- 
fois pour  Ustensile,  au  .sens  d'Impôt, 
cliarge,    droit,    Kojej  Ustensile. 

UTÉRIN,  INE.  adj.  lise  dit  Des 


U  T  I 

frères  ou  soeurs  nés  de  même  mère , 
mais  non  p.'s  ,1e  même  père.  Cest  son 
frère  utérin.  Elle  n'est  que  sa  sœur  utérine. 
On  appelle  lureur  utérine,  Une  ma- 
ladie accoinj>agnéc  d'actions  et  de  dis- 
cours indéceiis  et  lascifs,  et  d'une  pas- 
sion 3moureu:.e  très-violente. 

U  T  I 

UTILE,  adjrct.  des  2  g.  Profitable  , 
avantageux  ,  qui  sert  à  quelque  (  hose. 
C'est  uti  homme  qui  vous  sera  utile  dans 
vos  affaires.  Si  je  puis  vous  être  utile  en 
quelque  chose  ,  a  quelque  chose  ,  i  ous  n'a- 
ve^  qu'à  parler.  C'est  une  chose  qui  vous 
sera  utile  quelque  lour.  C'est  un  emploi , 
un  travail  jort  utile.  Cela  est  plus  hono~ 
rable  qu'utile.  La  lecture  est  fort  utile.  Il 
lui  a  rendu  deiservices  qui  lui  ont  été  fort 
utiles. 

En  stvle  de  Pratique,  on  appelle 
Jours  utiles.  Les  jours  qui  sont  comp- 
tés dans  les  délais  accordés  par  les 
Lois ,  et  dans  lesquels  les  Parties  peu- 
vent réciproquement  agir  en  Justice. 
Les  Dimanches  ne  sont  point  au  nombre 
des  jours  utiles. 

On  appelle  Ordre  utile ,  Le  rang  des 
créanciers  qui  d'après  la  date  de  leur 
hypothèque  seront  payés  sur  les  biens 
du  débiteur. 

Utile,  est  quelquefois  substantif, 
et  signifie,  Ce  oui  est  mile.  Préférer 
l'honnête  à  l'utile.  Joindre  l'agréable  à 
l'utile. 

UTILEMENT,  adv.  D'une  manière 
utile.  //  a  travaillé  utilement  pour  lui  et 
pour  les  siens.  Employer  le  temps  utile- 
ment. Se  scriir  utilement  de  l'cccasion.  Il 
a  travaillé  utilement  dans  cette  affaire.  Il 
a  très-utilement  servi  l'état. 

En  style  dePratique ,  en  parlant  d'Un 
ordre  de  créanciers,  on  dit,  qu'C/n 
homme  y  est  utilen.ent  colloque,  pour 
dire  ,  qu'il  est  colloque  eu  ordre  utile. 
Il  est  un  des  plus  anciens  créanciers  ,  il 
ne  peut  manquer  d'être  colloque  utile- 
ment. 

UTILITÉ,  sub:  f.  Profit,  avantage. 
Cela  n'est  pas  de  grande  utilité.  Utilité 
publique.  Utilité  particulière.  Quelle  uti- 
lité vous  en  revient-il  ?  Je  n'en  vois  pas 
l'utilité. 

On  dit ,  qu'  Une  chose  n'est  d'aucune 
utilité ,  pour  dire,  qu'Elle  n'est  d'aucun 
usage,  ou  qu'elle  ne  sert  de  lieu. 

U  T  O 

UTOPIE,  s.  f.  se  dit  en  général  d'Un 
plan  de  Gouvernement  imaginaire  ,  ûii 
tout  est  parfaitement  réglé  pour  le  bon- 
heur commun,  comme  dans  le  PayS 
fabuleux  il'Utopie  dé(  rit  dans  un  livre 
de  Thomas  Moriis  qui  porte  le  titre. 
Chaque  rêveur  imagine  son  Utopie. 

U  \'  E 

UVÉE.  3.  fém.  On  appelle  ainsi  Une 
des  tuniifucs  de  Tceil.  Un  lui  a  percé 
l'uvée. 
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V  ■  Substanlif  masculin  ,  la  vingt- 
deuxième  Ic-itre  (le  l'Alphabet  Fran- 
çois ,  qu'on  a|ipeloit  abusivement  V 
consonne,  et  que  dans  l'usage  moderne 
on  ni  mnio  l^'é  ou  Ke.  Dans  la  déno- 
mination des  Lettres  ou  dit  un  Vé, 
comme  nn  Bé,  un  CV  y  et  lorsqu'un 
apprenti  à  lire  aux  enl'ans  on  dit  un 
Ke,  comme  dans  les  dernières  syllabes 
«les  mots,  Rave  ,  cuve,  etc. 

V  A 

VA.  Soit.  Façon  de  parler  adver- 
biale ,  pour  dire ,  J'y  consens,  koye^ 

Al,LKR. 

On  dit  aux  jeux  "de  la  Bassette  , 
du  Pharaon  ,  etc.  Sept  et  le  va  j  quinze 
et  le  va,  etc.  pour  dire,  Sept  fois, 
quinze  lois  la  vade.  J'ai  gagné  deux 
sept  et  le  va  dans  cette  taille.  Je  fuis 
quinie  el  le  va  au  dix.  l^a-t-ili  Va  tout. 
Va  dix  louis.  Va. 

V  A  C 

VACANCE,  subst.  t'émin.  te  temps 
pendant  lequel  un  Bénéfice,  une  di- 
gnité ,  une  place  n'est  pas  remplie. 
En  ce  sens,  il  nVsf  d'iisaf^e  qu'au  sin- 
gulier. Durant  la  vacance  du  saint  Siège. 
La  vacance  d'une  Abbaye  ,  d'un  Béné- 
fice ,  etc. 

Vacances,  sub.  lëni.  pi.  Le  temps 
auquel  les  études  cessent  dans  les 
Ecoles,  dans  les  Collèges.  Avoir  va- 
cances. Ils  ont  six  semaines  de  vacances. 
Voici  h  temps  des  vacances.  Je  ferai  cela 
durant  les  vacances.  Où  ire{-vous  passer 
les  vacances  ? 

On  emploie  aussi  les  mêmes  phra- 
ses ,  en  parlant  Du  temps  que  les  Tri- 
bunau:vinterro:iipcnt ,  et  qu'on  appelle 
autrement  Vacations. 

Il  se  dit  aussi  au  singulier.  Un  jour 
de  vacance. 

VACANT,  ANTE.  ad).  Qui  n'est 
pas  occupé  ,  qui  est  à  remplir.  Il  se 
dit  proprement  Des  maisons,  lieux, 
et  places  qui  ne  sont  ]);is  occupés. 
JMaison  vacante.  Lit  vacant  dans  un  Hô- 
pital. Il  y  a  un  appartement  vacant  dans 
cette  maison. 

Il  se  dit  Kf^urément  Des  emplois  , 
des  places,  des  dit;nili's  ,  etc.  Le  saint 
iiége  étoit  vacant.  Cette  place  est  vacante. 
Il  y  a  plusieurs  A-bbayes  vacantes.  Béné 
fice  vacant  par  mort.  Cela  a  été  fait  le 
yc'pe  vacant.  Il  y  a  une  phice  vacante 
dans  tel  Chapitre  ,  dans  telle  Compa- 
gnie. 

On  dit  qu' Cne  Compagnie  est  vacan- 
te ,  qu'un  Régiment  f.t."  vacant  ,  pour, 
ijue  Lr  fi  rade  d»  Capitaine,  UeColonel 
n'est  pas  nmpli. 

On  appelle  Succession  vacante  j  Une 
succession  que  personne  n'a  réclamée 
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lorsqu'elle  a  été  ouverte,  ou  à  laquelle 
on  a  renoncé  ;  et  Curateur  aux  biens 
vacans  j  Un  curateur  établi  pour  la 
régie  et  consi^rvation  des  biens  qui 
n'ont  point  *le  propriétaire  certain. 

VACARME,  s.  m.  Tumulte,  grand 
bruit ,  bruit  de  gens  qui  se  querellent 
ou  qui  se  battent.  Il  y  a  du  vacarme 
dans  cette  maison.  Apaiser  le  vacarme. 
Faire  cesser  le  vacarme.  Voilà  bien  du 
vacarme  pour  peu  de  chose. 

On  dit  ianiilièrement ,  qu'  Un  homme 
est  allé  j aire  du  vacarme  dans  une  mai- 
son ,  poiw ,  qu'il  y  est  allé  quereller 
qnelquiin,  faire  du  bruit. 

VACATION,  substant.  fémin.  Mé- 
tier ,  nrotéssion.  De  quelle  vacation 
est  -  il  i 

Vacation,  signifie  aus-'i,  L'espace 
du  temps  que  des  personnes  publiques 
emploient  à  travailler  a  quelque  at- 
iaire.  Un  paye  tant  aux  Experts  pour 
chaque  vacation.  Il  lui  faut  tant  pour  ses 
salaires  et  vacations.  On  lui  a  taxé  ses 
vacations.  Le  rapport  de  ce  procès  a  duré 
tant  de  vacations. 

Il  se  dit  aussi  au  pluriel,  Des  sa- 
laires ,  des  honoraires  qu'on  paye  à 
ceux  qui  ont  travaillé. 

Vacations,  s.  f.  pi.  La  cessation 
des  séances  des  gens  de  Justice.  Le 
temps  des  vacations.  J'ai  fait  cet  ouvrage 
durant  les  vacations.  Durant  les  vacations 
du  Parlement. 

On  appelle  La  Chambre  des  Vaca- 
tions r  Une  Chambre  composée  d'un 
Président  à  Mortier,  et  cie  plusieurs 
Conseillers  du  Parlement  ,  tirés  des 
diUérentes  Chambres  ,  dans  laquelle 
on  administre  la  Justice  pentlant  1rs 
vacations.  Un  tel  préside  à  la  Chambre 
des  Vacations  ,  tient  la  Chambre  des  Va» 
cations.  Un  tel  Conseiller  est  cette  année 
de  la  Chambre  des  Vacations, 

Vacation  ,  se  dit  aussi  pour  Va- 
cance j  en  parlant  de  choses  non  occu- 
pées. Ce  Bénéfice  ,  vacation  avenante  , 
sera  réuni  à  tel  Evêché. 

VACHE,  subsr.  fém.  La  femelle  du 
taureau.  Vache  blanche.  Vache  noire. 
2'raire  les  vaches.  Tirer  une  vache.  Me- 
ner les  vaches  aux  champs.  Garder  les 
vaches,  Etable  à  vaches,  y  ivre  de  lait  de 
vache.  De  la  bouse  de  vache.  Le  pis  d'une 
vache. 

On  appelle  Foil  de  vache  ,  Le  poil 
roux.  Ft  on  <lit,  Roux  et  rousse  comme 
une  vache  j  pour,  Extrêmement  roux. 

On  dit  proverbinlement  et  familiè- 
rement d'Un  homme  qui  a  souffert  de 
grandes  fatigues  à  la  guerre,  dans  les 
voyages  ,  tl<;iis  les  navigations  ,  etc. 
qu'//  \a  mangé  de  la  vache  enragée. 

On  dit  ,  qu'Un  cheval  rue  en  vache. 
Quand  il  rue  des  pieds  de  ilevant. 

On  dit  proverbialement  et  figuré.n. 
La  vache  a  bon  pied  ,  pour,  que  Celui 
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contre  qui  on  plaide  ,  a  moyen  de  bien 
payer  les  dépens  du  procès  :  et  selon 
toutes  les  apparences,  Bon  pied  ,  dans 
ce  prov.^rbe  ,  se  ilit  par  corruption  au 
lieu  d°  Bon  pis.  On  le  dit  aussi  par 
extension ,  d'Un  homme  qui  a  les 
moyens  de  fournir  à  la  dépense  qu'il 
fait ,   ou  qu'on  lui  l.iit  faire. 

On  dit  proverbialen.ent  et  figurém. 
que  Quand  chacun  se  mêle  de  son  mStier  , 
les  vaches  sont  bien  gardées,  pour,  que 
Toutes  choses  vont  bien,  lorsque  cha- 
cun se  renlerme  dans  ce  qui  est  de  sa 
profession  et  de  son  état. 

On  dit  proverbialement,  Bon  hom- 
me ,  garde  ta  vache  ,  pour  dire,  Prends 
garde  à  toi  ,  a  tes  intérêts,  à  ta  fem- 
me ,  à  ta  famille. 

On  dit  aussi ,  qu'il  n'est  rien  tel ,  rien 
de  tel ,  que  le  plancher  des  vaches  ,  pour, 
qu'il  y  a  plus  de  sûreté  à  aller  par  terre 
que  par  eau. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement d'Un  homme  qui  a  épousé  une 
fille  grosse  d'un  enfant  dont  il  n'est 
pas  l'e  père  ,  qu'/i  a  pris  la  vache  et  U 
veau. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  po- 
pulairement d'Un  homme  de  peu  de 
génie  ,  qui  parle  mal  ,  qa'Il  parle  fran- 
çais comme  une  vache  espagnole. 

On  dit  eiuore  i)roverbialeir.ent.  S'il 
ne  tient  qu'à  cela  ,  la  vache  est  à  nous  , 
pour  ,  !Nous  sommes  sûrs  de  réussir. 

On  dit  proverbialement ,  Le  diable 
est  aux  vaches ,  le  diable  est  bien  aux 
vaches ,  pour  dire  ,  Il  y  a  bien  du  vi- 
carnie  ,  du  désordre  ,  de  la  brouil- 
lerie  ,  etc. 

On  appelle  figurément  et  familière- 
ment yacheàlait.  Le.s  personnes  et 
les  choses  dont  on  tire  un  profit  con- 
tinuel. Ce  malade  est  une  vache  à  lait 
pour  un  tel  Médecin.  Ce  procès  ,  ce  décrit 
est  une  vache  à  lait  pour  ce  Procureur. 

ïln  pari. 'Ht  d'Une  femme  qui  a  trop 
d'embonpoint,  on  dit  proverbjalenieni, 
populairement  et  par  moquerie  ,  C'est 
une  vache  ,  une  vraie  vache  ,  une  grosse 
vache;  et  De  celle  (>ai  prend  de  l'em- 
bonpoint,  mie  devient  vache. 

On  appelle  aussi  Vache  ,  La  peau  de 
vache  corroyée,  et  propre  a  faire  des 
souliers,  des  bottes  ,  des  liarnois  de 
chevaux,  etc.  Acheter  une  vache  ,  deux- 
vaches.  La  vache  est  bien  chère.  Vache 
d'Angleterre.  Vache  de  Russie.  Vachi 
de  pays.  Vache  bien  passée.  Vache  pa~ 
réc.  iuuliers  de  vache  retournée. 

On  appelle  Vache,  Un  panier  revêtu 
de  cuir,  qu'on  met  sur  l'impé.iale  des 
carrosses  ,  et  qui  en  a  la  forme, 

VACHEK  ,  ÈR  E.  s.  Celui ,  celle  qui 
mène  paître  les  vaches  et  qui  les  gar- 
de. Un  vacher.  Un  petit  vacher.  Une  pe- 
tite vachère.  Le  vacher  du  village.  C» 
cornet  de  vacher.  Le  vacher  corntr 
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VACHERIE,  s.  f.  On  appelle  ninsi 
en  certains  endroits,  Le  lieu  tlcstiné 
à  retirer  les  v.-chcs.  Faire  rentrer  Us 
vaches  dans  la  vacherie. 

VACILLANT,  ANTE.  a<l).  (Les 
<lcux  L  se  prononcent  lortement  dans 
co  mot  ,  et  il:tns  les  doux  mots  sni- 
vans  ,  nïiiis  elles  ne  sont  pas  niouil- 
li^'CS.  )  (>>iii  vacille.  Démarche  vacil- 
lante. Pied  vacillant.  Avoir  la  ir.ain  va- 
cillante. 

II  signifie  figurément ,  Incertain  , 
irrésolu,  chancelant.  Hsprit  vacillant. 
Ces  témoins  sont  vacillans  dans  leurs  dé- 
positions. 

VACILLATION,  s.  1.  Mouvement 
«le  ce  (]ui  vacille.  La  vacillation  d'une 
harijue  ,  la  vacillation  de  la  lumière. 

Il  signifie  lisurément  ,  Variation  , 
'  incertitiule,  irrésolniion.  Vacillation 
dans  les  sentimens.  Vacillation  dans  les 
opinions  j  d.ins  les  projets.  La  vacillation 
des  témoitis  rendit  leur  déposition  sus- 
pecte. 

VACILLEK.  V.  II.  Chanceler  ,  se 
balancer  légèrement.  La  main  lui  a  va- 
cillé. Il  faut  mettre  cette  pendule  surtjuel- 
que  chose  qui  soit  ferme  j  et  qui  ne  puisse 
point  vaciller. 

Il  se  dit  aussi  De  la  langue  ,  quand 
on  dit  un  mot  pour  un  autre  ,  ou  que 
l'un  prononce  autrement  qu'il  ne  faut. 
Sa  langue  vacille  lorsqu'o^^l'intiriide. 

On  tlit  figurément  d'LTn  homrne  , 
qu'T/  vacille  dans  ses  réponses  j  Quanti 
il  répond  tantôt  d'une  taron  ,  tantôt 
d'une  autre.  Cet  accusé  a  fort  vacillé 
dans  ses  réponses. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  est 
incertain  ,  irrésolu  ,  qui  n'est  point 
terme  dans  ce  qu'il  veut,  que  C'est  un 
homme  qui  vacille  toujours  j  qui  ne  fait 
que  vaciller. 

VACUITÉ,  s.  f.  Terme  de  Physi- 
que, et  principalement  de  Médecine. 
ÎVétat  d'une  cliose  vide.  La  vacuité  de 
l'estomac  cause  des  tiraillemens.  il  est  de 
peu  d'usage. 

V  A  D 

VADE.  s.  f.  Terme  du  jeu  de  Bre- 
lan, et  de  certains  autres  jeux.  La 
^omme  ,  quelle  qu'elle  soit  ,  tlont  un 
<les  Joueurs  ouvre  le  jeu.  La  vade  est 
de  dix  pistoles.  La  vade  n'est  que  du  fonds 
du  jeu. 

On  dit  fii^urément  ef  tamilièreraent , 
que  Dans  une  afjàire  chacun  y  est  pour 
sa  vade  ,  pour  ,  que  Chacun  y  est  pour 
son  intérât,  pour  son  compte. 

V^ADEMANIJUE.  s.  f.  Terme  de 
Banque.  Diminution  du  tonds  d'une 
caisse. 

VADÉ  -  MECUM.  s.  masc.  Terme 
composé  de  deux  mots  latins, qui  s'em- 
ploie en  parlant  d'Une  chose  qu'on 
porte  ordinairement  et  commodément 
avec  soi.  Ce  petit  livre  est  mon  vadé- 
mecum.  On  dit  aussi  dans  le  même 
bens,   Veni-mecum. 

V  A  G 

VAGABOND,  ONDE,  adjoct.  Qm 
erre  ç."i  et  1 1.  Homme  vagabond,  femme 
vagabonde. 

On  le  dit  iîguccmeat  De  l'esprit. 
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hspril  vagabond,  l'ctc  vagabonde.  Ima- 
gination vagabonde.  On  le  flit  de  même 
d'Une  conversation  qui  change  sou- 
vent d'objets. 

On  dit  poétiquement ,  Course  vaga- 
bonde. 

Il  est  quelquefois  substantif;  et  alors 
il  se  prend  toujours  en  mauvaise  part. 
C'est  un  vagabond.  Les  fainéans  et  les 
vagabonds. 

^'AG.VBONDAGE.  s.  m.  L'état  de 
va^abontl.  Ordonnance  contre  le  vaga- 
bondage. 

VAGABONKER.  v.  n.  Être  vaga- 
bond, faire  le  vagabond.  Il  est  popu- 
laire. 

Vagin,  s.  m.  Terme  d'Anatomie. 
Canal  qui  conouit  à  la  matrice. 

VAGINAL,  ALE.  adj.  Qui  a  rap- 
port  au  vagin.  Membrane  vaginale.  Li- 
gamens  vaginaux. 

VAGISSEMENT,  s.  masc.  Mot  qui 
exprime  le  cri  des  enlaiis  nouveau- 
nés,  comme  Mugissement  et  Rugisse- 
ment expriment  le  cri  de  certains  ani- 
maux. 

VAGUE,  s.  f.  L'eau,  soit  delà  mer, 
soit  d'une  rivière  ,  soit  d'un  lac  ,  agi- 
tée et  élevée  au-dessus  de  la  superficie 
par  les  vents  ,  par  la  tempête.  l)e gran- 
des vagues.  Les  vagues  ont  pensé  les  abî- 
mer. Il  Jut  englouti  par  les  vagues.  Rom- 
pre la  vague.  Aller  au  -  devant  de  la 
vague. 

VAGUE.  a<lj.  des  2  g.  Indéfini,  qui 
n'a  point  de  bornes  fixes  et  détermi- 
nées. Lieux  vagues.  Kspaces  vagues. 
-  On  appelle  l'erres  vaines  et  vagues  j 
Des  terres  inutiles ,  incultes,  et  qui 
ne  rapportent  rien. 

Vagui;  ,  se  prend  aussi  figurément. 
Ainsi  l'on  tlit ,  Lsprit  vague ,  pensées  va- 
gues j  discours  vagues  ,  propositions  va- 
gues ,  promesses  vagues  ,  raisonnemens 
VJgues  J  désir  vague  J  pour.  Un  esprit 
qui  n'a  point  d'opération  certaine,  des 
pensées  ,  des  discours  ,  des  proposi- 
tions, lies  promesses,  etc.  qui  n'ont 
rien  de  fixe  et  île  déterminé  ,  dont  on 
ne  peut  rien  tirer  de  précis. 

Vague  ,  est  aussi  substantif;  mais 
il  ne  s'emploie  guère  qu'en  Poésie,  et 
.en  ces  phrases  ,  Le  vague  de  l'air  ,  dans 
le  vague  des  airs.  Dans  ce  sens  on  dit , 
Il  y  a  du  vague  dans  ce  qu'il  m'a  dit  ^  il 
y  a  du  vague  dans  ses  pensées. 

Vague,  signifie  en  Peinture  ,  Un 
caractère  léger  et  agréable  ,  soit  dans 
la  composition  ,  soit  dans  le  trait  ; 
mais  il  est  plus  en  usage  pour  le  co- 
loris et  pour  le  clair-obscur. 

On  dit  aussi  ,  Une  couleur  vague , 
une  lumière  vague  j  et  on  l'applique  à 
tout  ce  qui  est  aérien,  comme,  les 
ciels  ,  les  nuées,  la  vapeur  qui,  ré- 
pandue dans  l'air  ,  rend  quelquefois  la 
nature  colorée  plus  harmonieuse  qu'à 
l'ordinaire. 

VAGUEMENT,  atlv.  D'une  manière 
vague.  Il  n'en  a  parlé  que  vaguement.  Il 
n'est  tl'usa^e  que  ilans  le  figuré. 

VAGUEMESTRE,  s.  masc.  Sorte 
d'Officier  qui  est  chargé  de  la  conduite 
des  equip.ages  d'une  année.  C'est  aus.-.i 
une  cliarge  tie  la  Maison  du  Roi  et  de 
celles  des  Princes. 

VAGUER.  V.  n.  Errer  çà  et  li,  al- 
ler Je  LÔté   et  U'autie  à  l'aYentiue. 
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Vjguer  par  les  champs,  il  est  de  peu 
d'usage. 

V  A  I 


VAILLAMMENT,  advcrb.  (Pror. 
Vaillament.)  Avec  valeur.  //  a  vail~ 
lamment  combattu. 

VAILLANCE,  sub.  f.  Valeur,  cou- 
rage. Grande  vaillance.  Héroïque  vail- 
lance. Cette  victoire  est  dîie  à  sa  vail- 
lance. On  l'cmploieprincipaleiuent  dans 
la  Poésie  et  dans  le  style  oratoire. 

VAILLANT  ,  AINTE.  adj.  Valeu- 
reux ,  courageux.  Un  vaillant  Capi- 
taine. C'est  un  peuple  vaillant.  C'est  une 
nation  fort  vaillante. 

VAILLAMT.  s.  masc.  Le  fond<  du 
bien  d'un  homme  ,  son  capital.  H  a 
mis  tout  son  vaillant  à  cette  Charge,  à 
cette  2'erre. 

Il  s'emploie  aussi  adverbialement. 
//  n'a  plus  rien  vaillant.  Il  a  dix  mille 
écus  vaillant.  Il  est  du  style  familier. 

VAILLANTISE.  s.  fé'm.  Action  de 
valeur.  Il  est  vieux  ,  et  ne  s'emploie 
plus  que  tlaus  le  style  familier.  Voilà 
une  belle  vaillantise.  Il  raconu  set  proues- 
ses t  ses  vaillantises. 

VAIN  ,  AINE.  adj.  Inutile,  qui  ne 
produit  rien.  Faire  de  vains  efforts. 
Toutes  ses  sollicitations  ont  été  vaines. 

On  appelle  Terres  vaines  et  vagues. 
Des  terres  inutiles  ,  incultes ,  et  qui 
ne  prntluiscnt  rien. 

Il  signifie  aussi  ,  Frivole  ,  chiméri- 
que, tjui  n'a  aui:un  iondement  solide 
et  r.iisonnable.  Espérance  vaine.  Pré- 
tention vaine.  Pensée  vaine.  La  gloire  du 
monde  est  une  chose  bien  vaine. 

Il  signifie  aussi.  Orgueilleux,  su- 
perbe ;  et  alors  il  ne  se  tlit  guère  que 
Des  personnes.  Il  est  vain ,  extrême- 
ment vain.  C'est  un  homme  fort  vain. 
C'est  une  âme  vaine.  Il  est  vain  dans  ses 
discours.  Il  est  tout  vain  de  l'honneur 
qu'il  a  reçu. 

On  dit,  Vaine  gloire  ,  pour,  Or- 
gueil ,  sotte  gloire.  Il  est  rempli  de 
vaine  gloire. 

Vaik,  se  dit  aussi  en  parlant  De  la 
disposition  île  l'air;  et  on  dit ,  que  Le 
temps  est  vain ,  Lorsque  le  temps  est 
bas  et  couvert,  et  qu'il  fait  un  chaud 
t'routfant.  Il  fait  un  temps  vain  ,  un 
temps  bien  vain. 

On  ajipelle  Vaine  pâture  ,  Les  prés 
qui  ont  été  fauchés  ,  les  terres  en  ja- 
chère ,  et  généralement  toutes  celles 
où  il  n'y  a  ni  semences  ni  fruits. 

En  vain  ,  phrase  adverbiale.  Inuti- 
lement. Il  travaille  en  vain. 

On  dit ,  Prendre  le  nom  de  Dieu  en 
vain  t  pour  ,  L'employer  dans  un  ser- 
ment sans  nécessité. 

VAINCRE,  v.  a.  Je  vaincs,  tu  vaincs, 
il  vainc  y  nous  vainquons  ,  vous  vain- 
quei ,  ils  vainquent.  Je  vainquais.  Je  vain- 
quis. Je  vaincrai.  Que  je  vainque.  Que  je 
vainquisse  ,  etc.  Le  présent  et  l'impar- 
fait de  ce  verbe  sont  de  peu  «l'usage. 
Remporter  quelcjuc  grand  avantage 
dans  la  guerre  sur  ses  ennemis.  Les 
Romains  ont  vaincu  les  plus  belliqueuses 
nations  de  la  terie.  Vaincre  en  bataille 
rangée.  Vaincre  ses  ennemis.  Vaincre  par 
ruse  ,  par  finesse.  Il  faut  vaincre  ou 
mourir. 
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Il  se  (lit  Des  avantages  qu'on  rem- 
porte sur  ses  concurrcns  ,  sur  ses  com- 
pétiteurs. Vaincre  quel:ju' un  à  la  course  , 
ie  vjincie  à  la  latte.  Vaincre  ses  rivaux. 
Vaincre  dans  la  dispute. 

11  sioniHe,  Surpasser,  lorsqu'il  y  a 
une  sorle  il'émulatiou  entre  les  per- 
sonnes. Vaincre  les  autres  en  générositc, 
en  libéralité  j  en  politesse. 

Il  se  (lit  en  parlant  Des  obstacles 
qu'on  surmonte,  lia  vaincu  sa  mauvaise 
fortune.  Il  a  vaincu  cous  les  obstacles  qui 
lui  étaient  opposés. 

Il  se  dit  de  même  en  parlant  Des 
passions  qu'on  surmonte.  Vaincre  sa 
colhe ,  son  dépit  ^  son  amour  ,  son  am- 
bition. 

Ou  dit  en  ce  sens,  Se  vaincre  soi- 
même  ,  pour ,  Dompter  sa  passion  ,  ses 
passions. 

On  dit ,  Se  laisser  vaincre  à  la  pitié ,  à 
des  raisons  ,  ou  absolument ,  Se  laisser 
vaincre,  pour  ,  Se  laisser  toucher,  se 
laisser  persuader. 

Vaincu,  ue.  participe. 

On  ilit  ftgurément.  Vaincu  par  les 
prières,  par  les  instances j  par  les  preu- 
ves du  fait. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Le  vain- 
cu doit  obéir.  Malheur  aux  vaincus  ;  et 
proverbialement.  Douleur  aux  vaincus. 

VAINEMENT,  adv.  En  vain,  inu- 
tilement. Il  a  parlé  vainement.  Il  a  tra- 
vaillé vainement  et  sans  fruit. 

VAINQUEUR,  s.  mas.  Celui  qui  a 
vaincu.  Alexandre  fut  vainqueur  des 
Perses.  Vainqueur  généreux  ,  inhumain. 

Il  se  dit  aussi  De  celui  qui  a  rem- 
porté quelque  avantage  sur  son  concur- 
rent. Être  vainqueur  à  la  course,  à  la 
lutte.  Vainqueur  aux  Jeux  Olympiques. 
Il  sortit  vainqueur  de  la  dispute. 

Il  se  dit  encore  en  parlant  Des  obs- 
tacles qu'on  surmonte ,  des  passions 
que  l'on  dompte.  Vainqueur  de  tous  les 
obstacles  qu'on  lui  a  opposés.  Le  sage  est 
vainqueur  de  ses  passions. 

En  Poésie  ,  en  termes  de  Galanterie, 
on  dit  au  substantif,  Vos  yeux  mes 
vainqueurs  ,  etc.  Et  en  ce  sens  on  dit 
adjei 
s.  Vc 
vainqueur. 

On  dit  ironiquement,  Un  air  vain- 
queur, prendre  des  airs  vainqueurs ,  pour 
dire  ,  Hardiesse  ,  confiance  extrême. 
Voyei  Air. 

VAIR.  s.  m.  Terme  dont  on  se  ser- 
Toit  autrefois  pour  exprimer  Une  four- 
rure blanche  et  grise.  Il  ne  s'emploie 
aujourd'hui  qu'en  matière  d'Armoiries, 
et  signifie  ,  Un  des  émaux  du  Blason  , 
composé  de  plusieurs  petites  pièces 
égales,  qui  sont  ordinairement  d'ar- 
gent et  d'azur,  rangées  alternative- 
ment, et  disposées  de  telle  sorte,  que 
la  pointe  des  pièces  d'uzur  est  opposée 
à  la  pointe  des  ivèces  d'argent,  et  la 
base  à  la  base.  Tel  porte  de  vair.  Gros 
voir.  Menu  vair. 

V.IIRE.  adj.  Ternie  de  Blason.  Qui 
imite  le  vair  par  la  figure,  et  qui  a 
d'.uilres  couleurs.  Telle  maison  porte 
rairé  d'v>r  '.'t  de  gueules. 

VAIRON,  adj.  m.  U  se  dit  projire- 
ment  De  lœil  d'jin  cheval  <lii;il  l.i  pru- 
nelle est  entourée  d'un  cercle  hlan- 
ckàt  re    ou  de  celui  qui  a  un  œil  d'une 
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aussi  atljectivement  :    Vos  yeux  vain- 
queurs.    Vos  charmes  vainqueurs.   Objet 
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façon  et  un  d'une  autre.  Ce  cheval  a  l'ail 
vairon.  Il  se  dit  aussi  quelquefois  eu 
parlant  Des  hommes. 

\  AIRON  ,  s.  m.  est  le  noin  d'un  pe- 
tit poisson  ainsi  appelé  a  cause  de  la 
varit'té  de  ses  couleurs. 

VAI.SSEAU.  s.  m.  Vase,  ustensile 
de  quelcpio  m.uière  que  ce  soit,  desti- 
né a  contenir  des  liqueurs.  Vaisseau 
de  terre.  Vaisseau  de  bois.  Vaisseau  de 
cuivre.  Vaisseau  d'argent.  Un  vaisseau 
fragile.  Un  vaisseau  de  métal.  Les  Chi- 
mistes ont  besoin  de  difjérens  vaisseaux 
pour  leurs  opérations. 

V.MSSEAU,  se  dit  aussi  d'Un  bâti- 
ment de  bois  ,  construit  d'une  manière 
propre  à  transporter  des  hommes  et 
des  marchandises  p.ir  mer  et  sur  les 
grands  fleuves.  Vaisseau  de  guerre. 
Vaisseau  de  la  première  grandeur. 

On  appelle  Vaisseau  de  ligne  ,  Un 
vaisseau  de  guerre  assez  grand  ift  assez 
bien  armé  pour  être  mis  eu  ordre  de 
bataille  dan  s  une  armée  navale.  Kai«cau 
à  deux  ponts.  Vaisseau  à  trois  ponts. 
La  poupe  d'un  vaisseau.  La  proue  d'un 
vaisseau.  L'avant  d'un  vaisseau.  L'arriète 
d'un  vaisseau.  Les  mâts  d'un  vaisseau. Les 
voiUs  d'un  vaijseau.  Les  cordages  d'un 
vaisseau.  Les  ancres  d'un  vaisseau.  Petit 
vaisseau.  V  aisseau  léger.  Vaisseau  pesant. 
Un  vaisseau  bon  voilier.  Vaisseau  du 
port  de  cent  tonneaux  ,  de  deux  cents 
tonneaux.  Vaisseau  du  premier  rang  ,  du 
second  rang,  du  dernier  rang.  Vaisseau 
rend.  Vaisseau  plat.  Vaisseau  de  haut 
bord.  Vaisseau  marchand.  Vaisseau  qui  va 
à  voiles  et  à  rames.  Vaisseau  François. 
Vaisseau  Anglois.  Vaisseau  de  Barbarie. 
V  aisseau  armé  en  guerre.  Equiper  un 
vaisseau.  Armer  un  vaisseau.  Monter  un 
vaisseau.  Calfater  un  vaisseau.  Kadoubcr 
un  vaisseau.  Fréter  un  vaîsstau.  Lester 
un  vaisseau.  Lancer  un  vaisseau  à  l'eau. 
Faire  venir  quelqu'un  à  bord  du  vaisseau. 
Accrocher  un  vaisseau.  Remorquer  un 
vaisseau.  Le  vaisseau  a  mouillé  à  la  rade 

de ie   vaisseau  s'est  entrouvert. 

Le  vaisseau  a  touché.  Ce  vaisseau  fait 
eau.  Ce  vaisseau  prend  ,  tire  tant  d'eau.  Le 
vaisseau  est  à  jlct.  Vaisseau  garde-côte. 
Vaisseau  de  conserve.  Le  vaisseau  est  à 
l'ancre. 

On  dit ,  Un  vaisseau  de  tant  de  canons, 
pour  exprimer  Le  nombre  des  canons 
qu'il  porte;  et  l'on  dit  quelquefois, 
Vn  vaisseau  de  tant,  un  vaisseau  de  74 j 
une  frégate  de  36  j  en  sous-eutendant 
canons. 

On  emploie  figurémentle  mot  Vais- 
seau dans  beaucoup  d'occasions.  Le 
vaisseau  de  l'Etat  ,  le  vaisseau  de  la 
fortune  publique.  Conduire  ,  diriger  le 
vaisseau. 

Vaisseau  ue  registre.  C'est  un 
vaisseau  enregistré  en  Espagne  pour 
le  commerce  de  la  mer  du  Sud. 

En  parlant  d'Une  Eglise,  d'une  ga- 
lerie, d'un  salon  ,  d'une  bibliothèque, 
et  autres  grandes  pièces  d'un  bâti- 
ment, considéiées  eu  dedans,  on  dit , 
que  C'est  un  beau  vaisseau  ,  un  grand 
vaisseau  ,  un  vaisseau  magnifique. 

Vaisseau  ,  se  dit  aussi  Des  veines, 
des  artères,  et  de  tous  les  petits  ca- 
naux ,  lie  tous  les  petits  conduits  qui 
contiennent  quelque  humeur  ilaus  le 
corps  des  animaux.  Vaisseaux  petits. 
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Toulans ,  profonds  ,  apparens.  Vaisseaux 
trop  pleins,  y  aisseaux  lymphatiques.  VaiS' 
seaux  capillaires.  Vaisseaux  variqueux. 

On  applique  dans  le  même  sens  le 
mol  lie    Vaisseau  aux  plantes. 

VAISSELLE,  sub.  lém.Tout  ce  qui 
seit  à  l'usage  ordinaire  île  la  table  » 
comme  plats  ,  assiettes,  etc.  Vaisselle 
d'or  ,  d'argent  ,  de  vermeil  ,  d'étaîn. 
Vaisselle  de  terre,  de  cristal,  de  fa'i'cnce  , 
de  porci  laine.  Vaisselle  unie.  VaisselU 
ciselée.  Buffet  de  vaiysîlle  d'argent,  de 
vaisselle  de  vermeil.  î^ettoyer  la  vaisselle. 
Sablonner,  écurer  la  vaisselle.  Laver  la 
vaisselle.  Ve  la  vaisselle  qui  n'est  pat 
marquée,  qui  n'est  pas  armoriée. 

On  appelle  Vaisselle  montée  ,  Celle 
qtii  est  composée  de  plusieurs  pièces 
jointes  ensemble  avec  de  la  soudure; 
et  Vaisselle  plate ,  Celle  où  il  n'y  * 
point  de  soiulure.  On  ne  le  dit  que  de 
la  vaisselle  d'argent  ou  d'or. 

VAL 

VAL.  sub,  masc.  V.dlée  ,  espace  de 
terre  contenue  entre  deux  cote.iux.  Il 
n'est  plus  en  usage  que  dans  les  noms 
propres.  L'Abbaye  du  Val.  L'Ordre  du 
Val-des-Choux.  Le  Monastère  du  Val- 
de-Grâce.  Le  Château  du  Val.  Le  mot 
Val  a  un  pluriel  ,  qui  n'est  eu  usage 
que  dans  cette  phrase  ,  Par  'monts  et 
par  vaux  ;  et  dans  quelques  noms  pro- 
pres ,  comme  ,  Les  vaux  de  Cernai. 

VALABLE,  adject.  des  2  gcnr.  Qui 
doit  être  reçu  eu  Justice.  Cet  acte  n'est 
pas  valable.  Quittances  valables.  Caution 
bonne  et  valable. 

On  dit ,  qu'  Une  excuse,  qu'une  raison 
n'est  pas  valable  ,  |>our  dire  ,  qu'EUe 
n'est  pas  recevable  ,  qu'elle  n'est  pa« 
bonne. 

VALABLEMENT,  adv.  D'une  ana- 
nière  valable.  Un  mineur  ne  peut  pat 
contracter  valablement.  Il  en  est  bien  et 
valablement  déchargé. 

On  dit ,  qu'  Un  mineur  n'a  pas  été  va- 
lablement défendu,  pour  dire,  qu'il  n'a 
pas  été  défendu  comme  il  pouvoit  et 
devoit  l'être  suivant  son  état. 

VALÉRIANE,  s.  f.  Plante  que  l'on 
cultive  dans  les  jardins  ,  et  dont  la  ra- 
cine est  d'un  très-grand  usage  en  Mé- 
decine. Elle  est  sudorifiqtie ,  vulné- 
raire, diurétique  et  alexiphnrmaque. 

La  racine  de  l.i  Valériane  sauvage ^ 
qui  croit  d.ins  les  bois  ombragés  et 
dans  les  lieux  humides,  est  un  des 
meilleurs  remèdes  que  l'on  connoisse 
pour  l'épilepsie. 

VALÉ'l'.  s.  m.  Domestique,  servi- 
teur. Bon  valet.  Méchant  valet.  Valet  à 
tout  faire.  Il  récompense  mal  ses  valets. 
Il  se  laisse  gouverner  par  ses  valets.  Etre 
à  la  merci  de  ses  valets.  Val-t  d'écurie. 
Valet  d'étable.  Volet  de  louage.  Valet 
de  phce.  Valet  de  charrue.  Valet  de 
bouireau  ,  etc. 

On  appelle  Maître  valet,  Celui  qui 
dans  une  Torrc  ou  dans  une  Ferme  ,  a. 
autorité  sur  les  autres  valet.s. 

On  dit  proverbialement ,  Tel  maître, 
tel  valet ,  pour,  que  Le  valet  se  con- 
forme ordinairement  aux  mœurs,  aux 
manières  (Le  son  maître. 

On  dit  aussi ,  les  bons  traîtres  font  les 
bçns  valets  ,  l'oiir  dire  ,  qu'Eu  ùaJtaut 
X    X    X    X 
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bien  ses  ilomestiques ,  on  s'en  fait  bien 
servir 

On  Jit  familièrement,  qu'f/n  hoinmi 
fait  le  bon  vaUt ,  jiour  ,  qu'il  fait  le 
GOiiipliiisant  ,  l'empressé. 

On  dit  encore  lamiliérement ,  qiinnd 
on  se  refuse  à  faire  ou  ,i  croire  quelque 
chose  ,  Je  suis  voue  valtt  j  je  suis  son 
raUt. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  par  zèle  ou  aulieiuent,  lait  plus 

?|u'i>n  ne  lui  dit  ,  nu'JZ  est  comme  le  va- 
et  du  diable  ,  qu'il  Jdit  plus  ju'on  ne  lui 
commande, 

.  Ou  appelle  Kj/./j  Zouer,  Un  domes- 
tique qui  n'a  plus  de  maître.  Il  se  dit 
aussi  hgurémcnt  et  lamilièreni.  d'Un 
iiomnie  ,  de  quelque  qualité  qu'il  soit, 
quia  perdu  son  emploi ,  et  qui  en  cher- 
che un  autre. 

y^let  de  Comtdie ,  se  ilit  d'Un  valet 
adroit  et  propre  à  l'intrij^ue.  On  dit 
«l'Un  Acteur  ,  qu'I/  joue  hs  valets  , 
qu'i/  remplit  remploi  des  vj.!ets  j  qu'i/ 
fait  les  Oies  de  valets  ^  qu'il  a  dAuté 
dans  les  valets. 

On  uit  ,  Ame  de  valet,  pour  dire. 
Ame  basse  ;  Faire  le  bas  valet ,  se  con- 
duire en  valet ,  pour  exiirimer  Des 
mœurs  serviles.  Les  dél.iuts  attribués 
aux  valets  ont  rendu  ce  nom  Ucheux  à 
donner.  On  lui  substitue  celui  de  Do- 
mestique. On  ne  dit  plus  même  ,  Valet 
de  confiance ,  ni  Principal  valet. 

L'ancienne  dénomination  s'est  ce- 
pendant coiiserïée  chez  le  Roi,  et  chez 
les  Grands  pour  certains  Olhces.  Les 
valets  de  chambre  du  Roi.  Les  valets  de 
garde-robe.  Premier  valet  de  chambre. 
Premier  valet  de  garde-robe.  Les  charges 
de  valet  de  pied  ,  les  charges  de  valet  de 
chiens  exemptent  de  la  taille.  Les  Princes 
du  sanç;et  lesA.mbassad:urs  sont  les  seuls, 
outre  le  Roi,  che{  lesquels  lesgens  de  suite 
sont  appelés  Valets  de  pied.  Des  parti- 
culiers peu  considérables  appellent  aus- 
si Valet  de  chambre ,  Le  domestique  at- 
taché plus  particulièrement  au  service 
«le  leur  personne,  qui  à  cause  de  cela  est 
un  peu  distingué  des  autres  domesti- 
ques. Ce  domestique  a  été  fait  valet  de 
chambre  pour  le  récompenser. 

Daus  chacune  des  quatre  couleurs 
d'un  jeu  de  cartes ,  il  y  a  une  carte 
qu'on  appelle  du  nom  de  Valet.  Valet 
de  cœur.  Valet  de  carreau.  Valet  de  pi- 
que.  Valet  de  trèfle. 

On  dit  farailiéiement ,  V^alet  de  car- 
reau ,  pour  ilésif^ner  Un  homme  qui  ne 
méritt;  |)as  de  considération.  Un  le  re- 
fut  comme  le  valet  de  carreau  ,  comme  un 
yaUt  de  carreau. 

On  appelle  Valet ,\Jn  poids  qui  pend 
avec  une  conle  derrière  une  porte , 
pour  faire  qu'elle  se  ferme  sans  qu'on 
y  touche. 

On  appelle  encore  Valet,  Uninsiru- 
nient  tic  1er  qui  sert  à  tenir  le  bois  sur 
l'établi  d'un  Menuisier. 

On  appelle  Valet  de  miroir.  Une  pe- 
*ite  pièce  de  bois  attachée  derrière  un 
miroir  de  toilette,  pour  le  soutenir. 

VALETAGE.  subst.  m.  Service  de 
râler. 

VALETAILLE,  subst.  fém.  multi- 
tude de  valets.  Que  faites-vous  de  toute 
cette  valetailU  f  II  se  «lit  tonjours  par 
mépris. 


VAL 

VALET-À-PATIN .  s.  m.  Instru- 
ment de  Chiruijiie.  Sorte  de  pinceite 
qui  sert  à  pincer  les  vaisseaux  ouverts, 
et  dont  on  doit  faire  la  lioature. 

VALETKH.  V.  neu.  Avoir  uneassi- 
iluilé  basse  ef  scrvile  auprès  tie  quel- 
qu'un par  intérêt.  Cest  une  âme  basse , 
il  n'a  jait  que  voleter  toute  sa  vie. 

On  dit  aussi  Valeter ,  pour,  Faire 
beaucoup  de  courses,  de  démarches 
tjui  donnent  tie  la  peine,  et  tleinandent 
lie  la  patience.  Il  m'a  fallu  valeter  trois 
ans  pour  faire  juger  son  affaire, 

VALETUUINAIHH.  adj,  des  op. 
Maladif,  qui  est  souvent  malade.  Let 
homme  est  Jort  valétudinaire, 

VALEUR,  s.  fera.  Ce  que  vaut  une 
chose  ,  suivant  la  juste  estimation  qu'on 
en  peut  faire-.  Il  faut  que  vous  me  ren- 
diez mon  cheval  ou  la  valeur.  Je  lui  en 
ai  payé  la  valeur.  Jl  a  dans  ses  greniers 
la  valeur  de  dix  mille  écus  en  blé.  Il  en  a 
pour  la  valeur  d'une  telle  somme.  Il  a  des 
meubles  de  quelque  valeur,  de  peu  de  va- 
leur, d'une  médiocre  valeur,  de  beaucoup 
de  valeur  ,  d'une  grande  valeur. 

On  appelle  Pièces  de  nulle  valeur ,  pa- 
piers de  nulle  valeur.  Les  pièces,  les  pa- 
piers inutiles  et  qui  ne  servent  à  rien. 

On  dit  f)cs  choses  qui  se  vendent 
bien  et  avantageusement,  qu'Ulles  sent 
en  valeur.  Les  blés  sont  en  valeur.  Les  vins 
ne  sont  point  envaleur  cette  année.  Les  dia- 
mans  ne  sont  point  présentement  en  valeur. 

On  dit  pareillement,  qu'Une  terre, 
qu'une  ferme  est  en  valeur  ,  Quand  elle 
est  bien  cultivée,  et  en  état  de  rap- 
porter ce  qu'elle  doit  produire.  Et  en 
ce  sens  on  dit,  AJettre ,  remettre  une 
terre,  une  ferme  ,  des  bois,  des  vignes  en 
valeur,  pour,  Les  rétablir  en  sorte 
qu'elles  rapportent  ce  qu'elles  doivent 
rapporter. 

En  Musique,  on  appelle  Valeur,  La 
durée  que  doit  avoir  chaque  note,  re- 
lativement .»  sa  Hpure.  La  valeur  d'une 
blanche  est  le  double  de  la  valeur  d'une 
noire. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  la  juste 
signihcation  des  termes,  suivant  l'u- 
sage re<^u.  Cet  homme  ne  connoit  pas, 
ne  sait  pas  la  valeur  des  termes  dont  il  se 
sert. 

On  dit  figurément ,  Donner  de  la  va- 
leur à  ce  qu'on  dit ,  pour,  Prononcer 
d'une  manière  qui  rend  l'auditeur  at- 
tentif On  dit  aussi  dans  un  autre  sens , 
y^ttacher  de  la  valeur.  Il  ne  Jaut  pas  at- 
tacher beaucoup  de  valeur  à  cela.  Il  ne 
tant  pas  en  faire  grand  cas,  restituer 
beaucoup. 

En  quelques  occasions  on  dit,  La 
valeur  de  ,  jjour  exprimer  L'estimation' 
qu'on  fait  a  peu  près  de  quelque  espace 
de  lieu  ou  de  temps,  et  de  quelque 
autre  chose  que  ce  soit.  A'eus  avons 
fait  en  nous  promenant  la  ^valeur  de  deux 
lieues.  Il  n'a  pas  été  à  l'Église  la  vahur 
d'une  heure.  Il  n'a  pas  bu  la  valeur  d'un 
verre  de  vin.  Il  n'a  pas  mangé  la  valeur 
d'une  once  de  pain.  II  est  du  style  lam. 

Valeur  rejue.  Terme  dont  on  se 
sert  dans  les  promesses  et  dans  les  let- 
tres de  change,  pour  marquer  qu'on  a 
reçu  autant  que  la  sonune  qui  y  est 
spécifiée.  Vous  paierez  à  Monsieur  dix 
mille  écus  ,  valeur  refue  en  marchandises  , 
^  alcuT  rejue  comptant ,  pour  râleur  rcjue. 
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VALEUR,  s.  f.  Bravoure,  vaillance, 
vertu  qui  consiste  à  s'exposer  coura- 
geusement à  tous  les  périls  de  la  guerre. 
"l  aleur  héroïque.  Valeur  brillante.  Va- 
leur éprouvée  ,  reconnue  ,  à  toute  épreuve. 
Il  faut  que  tout  cède  à  sa  valeur.  Il  a 
conquis  plusieurs  Provinces  par  sa  valeur. 
La  fortune  ne  seconde  pas  toujours  la 
valeur. 

VALEUREUSEMENT,  adv.  Avec 
valeur.  Il  a  valeureusement  combattu. 
Il  n'est  plus  guère  d'usage  que  dans  le 
style  smnenu. 

V  ALEUHEUX  ,  EUSE.  adj .  Brave , 
vaillant,  qui  a  beaucoup  devaient, 
beaucoup  de  courage.  Cest  un  valeu- 
reux soldat  ,  un  homme  valeureux, 

VALIDATION,  s.  fem.  Il  se  dit  en 
parlant  Des  lettres  par  lesquelles  des 
criées  non  signihées  en  parlant  à  la 
Partie  saisie  ,  sont  rendues  valides. 
Lettres  de  validation,  Ceslettres  ne  sont 
d'usage  qu'en  un  petit  nombre  de  Cou- 
tumes. 

Validation,  se  dit  aussi  DesJuae- 
mens  et  Anèls  qui  fout  valider  des 
articles  de  dépense,  qui  dans  la  règle 
étroite  n'aiiroient  pas  été  alloués  à  un 
comptable,  lia  obtenu  au  Conseil  un  Ar- 
rêt de  validation. 

VALIDE,  adj.  des  2  g.  Valable  ,  qui 
a  les  conditions  requises  par  les  Lois, 
pour  produire  son  effet.  Il  ne  se  dit 
guère  qiie  Des  contrats  ou  autres  actes, 
et  des  Sacremcns.  Cet  acte  n'est  pas  va- 
lide. Il  faut  faire  homologuer  ce  contrat 
au  Parlement  ,  pour  le  rendre  plus  valide. 
Le  Baptême  des  Luthériens ,  des  Calvi- 
nistes est  valide. 

\'alii>e,  signifie  aussi,  Sain,  vigou- 
reux. Il  n'est  guère  en  usage  qu'en 
celte  phrase  ,  Mendians  valides.  Lis  Or- 
donnances veulent  qu'on  prenne  et  qu'on 
enferme  les  mendians  valides  ,  pour  les 
faire  travailler. 

VALIDEMENT.  adv.  Valablement, 
avec  assurance  que  la  chose  dont  il  s'a- 
git aura  son  eflet.  Un  ne  peut  contrac- 
ter validement  avec  un  mineur, 

VALIDER.  V.  a.  Rendre  valide.  Le 
Roi  a  donné  dts  Lettres  pour  valider  cette 
dépense  ,  pour  faire  valider  cette  dépense. 
Le  consentement  subséquent  du  père  et  de 
la  mère  a  validé  le  mariage,  Ilftut  vali- 
der ,  jaire  valider  cet  acte. 

Validé,  ée.  participe. 

VALIDITÉ,  s.  lém.  La  force  et  la 
vertu  que  certaines  clioses  reçoivent 
des  formalités  et  des  conditions  requi- 
ses pour  les  rendre  valables.  Un  me  con- 
teste la  validité  de  mon  titre,  La  validité 
d'un  acte,  La  validité  des  Sacrement  dé- 
pend de  ...  La  validité  des  preuves. 

VALISE,  s.  f.  Espèce  de  long  sac  de 
cuir,  qui  s'ouvre  d..n5  sa  longueur, 
propre  à  être  porté  sur  la  croupe  d'un 
cheval,  et  dans  lequel  on  met  des 
hardes  pour  sa  coninujdité.  Grande  va- 
lise. Mettre  des  hatdes  dans  une  valise. 
Ouvrir  une  valise.  Fermer  une  valise. 

Il  y  a  aussi  des  valises  qui  ne  [leuvenr 
guère  être  ihargéesquc  sur  un  chariot 
ou  sur  une  charette  ,  comme  une  va- 
lise propre  a  contenir  des  matelas.  L/nc 
valise  de  lit, 

V  ALL  AIRE,  adject.  f.  Terme  d'An- 
tiquité. On  appeloit  chez  les  Romains, 
Couronne  vallaire  ,  La   couioiinc   q-ae 
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l'on  tlrtnnoit  à  celui  qui  avoit  le  pre- 
mier tiancbi  les  retrancliemcns  de  l'en- 
nemi. 

VALLKE.  s.  f.  Espace  entre  deux 
on  p\\iàicur<imor\lagTie<).  Descendre  dans 
la  vallée.  Un  torrent  qui  tombe  dans  une 
vallée.  C'est  une  belle  vallée.  Une  vallée 
abondante  ,  fertile.  Sa  maison  est  située 
dans  la  vallée  de  ^lontmorenci.  Cette 
vallée  est  entrecoupée  de  ruisseaux.  La 
vallée  de  1\'mpé. 

V ALLÉE.  Descente.  En  ce  sens,  il 
n'est  plus  guère  en  usage  que  dans  ce 
proverbe  ,  Il  n'y  a  point  de  montagne 
sans  vallée. 

Proverbialement ,  quand  on  se  sé- 
pare les  uns  des  autres,  dans  l'idée 
<lu'on  ne  se  reverra  plus  ,  on  dit  ,  l^ous 
ne  nous  reverrons  qu'à  la  vallée  de  Jo- 
saphat. 

En  ternies  de  Dévotion  ,  on  appelle 
ce  monde,  La  vallée  de  larmes^  une 
vallée  de  misère,  pour  l'opposer  au  Bon- 
heur de  la  vie  t'uture. 

On  appelle  à  Paris,  La  vallée ,  Un 
lieu  près  du  Pont-neul  où  l'on  vend  de 
la  volaille  et  <lu  gibier.  La  vallée  a  été 
bien  fournie  de  vclaitle  et  de  gibier.  Aller 
k  la  vallée.  Acheter  de  la  volaille  à  la 
vallée.  Se  fournir  de  gibier  à  la  vallée.  Ce 
lieu  étoit  anciennement  une  'vallée 
plantée  de  saules. 

VALLON,  s.  m.  Petite  vallée  ,  es- 
pace de  terre  entre  deux  coteaux,  ^ous 
uuus  sommes  bien  promenés  dans  ce  val- 
lon. Son  jardin  s'éte:id  en  partie  sur  la 
côte  j  en  partie  dans  le  vallon. 

Les  Poètes  appelleni  Le  sacré  Ital- 
ien,  Le  vallon  qui  est  entre  les  deux 
troupes  du  Parnasse;  et  de  U  on  em- 
ploie figurément  cette  phrase.  Le  sa- 
tfre  Wallon  ,  pour  exprimer  Plusieurs 
choses  qui  ont  rapport  a  la  Poésie,  il 
a  été  nourri  dans  lesacrél^allon.  Lagloire 
du  sacré  Italien. 

VALOIR,  v.  n.  Je  vaux ,  tu  vaux ,  il 
vaut  i  nous  valons ,  etc.  le  valais.  J'ai 
valu.  Je  value.  Je  vaudrai.  Vaux ,  vale^. 
Que  je  vaille  ;  que  nous  valions  j  que  vous 
vatiei,  qu'ils  vaillent.  Que  je  valusse.  Je 
vaudrais.  Valant, Être  d'un  certain  prix, 
avoir  un  prix.  Cette  étoffe  vaudrait  tj.nt. 
aile  valait  dix  franss  l'aune.  Vous  ne  la 
paye\pas  ce  qu'elle  vaut.  La  pistole  a  va- 
lu tant.  Le  louis  d'or  doit  valoir  tant.  De 
ces  deux  choses  -  là ,  l'une  vaudra  bien 
l'autre. 

On  dit  familièrement,  rni' Une  chose 
vaut  de  l'argent ,  pour,  qu'LlIe  est  d'un 
prix  considér.ible. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chose 
qu'on  estinu-  beaucoup,  qu'i;7/e  vaut 
son  pesant  d'or ,  pour,  qu'EUc  est  ex- 
trèmemint  boune  dans  sou  genre  ,  et 
qu'on  ne  lapent  trop  payer,  trop  ache- 
ter. Et  on  dit  dans  le  stylo  familier, 
d'Un  homme  dont  ou  veut  vanter  les 
bonnes  qualités  ,  et  pnrticuli.  rement 
celles  qui  ref;ardent  la  société,  que 
Cest  un  homme  qui  vaut  son  pesant  d'or. 

On  dit  aussi  piovrrbialrnient,  Cha- 
que chose  vaut  son  prix  ,  chacun  vaut  son 
prix,  pour,  qu'il  ne  î'.iut  rien  déjiré- 
cier ,  ni  donner  .i  personne  des  loiian 
};es  qui  vont, irabaisserles  autres,  l^ous 
dites  que  cet  homme- là  est  le  seul  Capi- 
taine de  notre  tiède  ,■  chacun  vaut  son 
prix. 
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On  dit  amssi  proverbialement  ,qu't^n 
homme  en  vaut  un  autre  ,  pour  expiiuicr 
l'égalité  ;  et ,  Cet  homme  en  vaut  bien  un 
autre,  pour,  que  Celui  dont  on  parle, 
mérite  autant  irestiniequ'aucun  autre. 
On  dit  proverbialement ,  que  Alon- 
sieurvaut  bien  Madame ,  ou  que  Madame 
vaut  bien  Monsieur,  pour,  qu'ils  sont  a 
peu  près  d'aussi  bonne  maison,  qu'ils 
ont  autant  de  bien  ,  autant  de  bonnes 
qualités  l'un  que  l'autre. 

Il  se  dit  aussi  ironiquement,  et  dans 
le  même  sens  ,  que  les  deux  époux  ne 
valent  rien. 

Ou  dit  proverbialement  d'Une  chose 
qui  a  augmenté  de  prix  par  les  soins 
qu'on  s'est  donnés,  par  les  peines  qu'an 
a  prises ,  qu'Elle  vaut  mieux  pistole 
qu'elle  ne  valait  écu. 

On  dit  proverbialement,  que  Le  jeu 
ne  vaut  pas  la  chandelle,  pour  ,  que  Li 
chose  dont  il  s'agit ,  ne  mérite  pas  les 
soins  qu'on  prend  ,  les  peines  qu'on  se 
donne  ,  la  dépense  qu'on  tait. 

On   dit   aussi     proverbialement  et 
ligurément  Des  choses  que  par  expé- 
rience on  sait  être  dilliciles,  fâcheuses, 
pénibles  ,  de  grande  dépense,  etc.  que 
L'on  sait  ce  qu'envaut  l'aune.  Il  a  eu  des 
proccs,  il  sait  ce  qu'en  vaut   l'aune.  Il  a 
hâti  ,  il  sait  bien  ce  qu'en  vaut  l'aune.  J'ai  I 
passé  par  là ,  je  sais  ce  qu'en  vaut  l'aune.   \ 
On    dit  dans    le    discours    familier,   ' 
qu'  Une  chose  ne  vaut  pas  un  sou,  qu'elle   t 
ne  vaut  pas  un  clvu  à  sonjflet ,  qu'elle  ne  \ 
vaut  pas  le  ramasser,  qu't7/f  ne  vaut  pas  . 
le   diable,  ])our ,  qu'Elle  ne  vaut  quoi  j 
que  ce  soit  ,  qu'elle  n'est  bonne  ^  rien,  l 
qu'elle  ne  mérite  pas  qu'on  la  ramasse,  | 
qu'i-Ue  ne  vaut  rien.  j 

On  dit  par  mépris  d'Un  homme  avec  : 
qui  on  ne  veut  point  entror  eu  contes- 
tation ,  qnllne  vaut  pas  la  peine  qu'on 
lui  réponde  ;  et  d'Une  chose  ,  d'une  al-  | 
faire  de  peu  de  conséquente,  qn'Elle 
ne  vaut  pas  la  peine  d'y  penser.  On  <lit  au 
contraire  d'Une  chose,  d'une  affaire 
sérieuse  et  importante  ,  qu'i/Ze  vaut 
bien  la  peine  d'y  penser,  la  peine  qu'on  y 
pense  ,  pour ,  qu'Elle  est  considérable  , 
et  qu'elle  n.éri  te  qu'on  prenne  du  temps 
pour  en  deliljérer. 

On  dit  communément ,  qu'  Une  chose 
ne  vaut  rien  ,  pour  ,  qu'Elle  n'est  pres- 
que d'aucun  mérite,  d'aucun  prix, 
'il'auruneutilité,  d'aui  unusage,  qu'elle 
n'a  pas  les  qualités  requises  pour  être 
bonne  ;  et  cela  se  dit  tant  Des  choses 
qui  se  vendent  ou  qui  s'achètent  que 
Iles  auires  ,  et  même  Des  ouvr.iges 
d'esprit.  L'étoffe  qu'il  a  achetée  ne  vaut 
rien.  Il  a  vendu  un  cheval  qui  ne  valait 
rien.  Cela  ne  vaut  rien.  Ce  potage  ne  vaut 
rien.  Ce  ragoût  ne  vaut  quoi  que  ce  soit. 
Il  fit  un  grand  discours  qui  ne  valait  rien. 
Cet  ouvrage  ne  peut  rien  valoir. 

On  dit  aussi,  qu'Une  chose  ne  vaut 
n'en,  pour,  qu'i^lleest  cnlià'Tnent  usée 
et  hors  d'état  de  servir.  Cet  habit  ne 
vaut  rien,  ne  vaut  plt.s  rien. 

On  dit  pareillcuient ,  qu' t/n  homme 
ne  vaut  rien,  pciur  ,  que  C'est  un  iné- 
ciiant  liDiuiue,  un  liouiuie  dangereux. 
TVe  vousjiei  point  à  lui ,  c'est  un  homme 
qui  ne  v.iut  rien. 

On  dit  auîsi,  Celanc  vaut  rien ,  pour. 
Cela  est  mauvais  ,  relativement  à  di- 
verses eirconsiances.  U  jait  un  temps 


V  A  L  715 

froid  It  humide,  cela  ne  vaut  rien  pour 
moi,  ne  me  vaut  rien.  Il  relève  de  maladie, 
les  ragoûts  ,  la  salade  ne  lui  valent  rien. 

On  dît  encore.  Cela  ne  vaut  rien', 
|)0ur.  Cela  ne  signifie  rien  de  bon  .  cela 
est  (le  mauvais  augure.  //  s'endort  dès 
qu'il  a  mangé,  cela  ne  vautrien.  Ce  vieil- 
lard maigrit  tous  les  jours ,  cela  ne  vaut 
rien  à  son  âge.  » 

V.\LorK  ,  signifie  aussi ,  Donner  dit 
profit.  Cette  terre  ,  cet  emploi  vaut  tant. 
On  dii  proverbial.  Untiensvaut  mieux 
que  deux  tu  l'auras,  pour,  La  possession 
d'un  bien  modique  ,  est  prelérable  à 
l'espérance  d'un  grand  bien  à  venir. 

On  dit  pro\erl:ialenient.  Tant  vaut 
l'homme  ,  tant  vaut  sa  terre  ,  pour  ,  Une 
terre  rapporte  .1  proportion  tle  l'habi- 
leté et  de  l'industrie  de  celui  qui  la 
lait  valoir.  II  se  dit  aussi  iigurément, 
Des  charges,  des  emplois,  ]iour  dire  , 
qu'ils  ne  sont  considérables,  avanta- 
geux et  utiles,  qu'à  proportion  de  l'ha- 
bileté de  celui  qui  les  possède. 

Ou  dit  iinpersonnellenient.  Il  vaut 
mieux,  pour.  Il  est  plus  expédient.  Il 
y  a  beaucoup  d'occasions  où  il  vaut  mieux 
se  taire  que  de  parler. 

On  ilit ,  Faire  valoir  une  terre,  pour  , 
La  mettre  en  état  de  rapporter  ;  et, 
La  faire  valoir  par  ses  mains ,  pour  dire  , 
La  régir  par  soi-même  sans  avoir  de 
Fermier. 

On  dit  proverbialement  et  figurém 
Faiie  valoir  le  talent,  poirr,  Tirer  du 
prolit ,  de  l'utilité  des  qualités  qu'on  a  , 
et  des  occasions  qui  se  présentent.  Il  se 
dit  plus  ordinairement  en  mauvaise 
part.  Et,  Faire  valoir  sa  marchandise  , 
se  dit  au  propre  ,  Des  Marchands  qui 
pnr  leurs  discours  et  par  leur  adresse  , 
donnent  une  grande  idée  des  marchan- 
dises qu'ils  veulent  vendre.  Il  se  dit 
aussi  au  figure.  De  ceux  qui  louent 
beaucoup  tout  ce  qu'ils  ont ,  et  jus- 
qu'aux moindres  choses  qu'ils  font  ou 
qu'ils  disent. 

Se  faire  valoir  ,  se  dit  en  bonne  et  en 
mauvaise  part.  En  bonne  pan  ,  pour, 
Soutenirsa  dignité,  ses  droits,  ses  pré- 
rogali\'es.  Il  est  bon  quelquefois  de  se  faire 
un  peu  valoir.  Vous  néglige^  les  droits  de 
de  votre  chjrge  ,  vous  ne  vous  faites  point 
valoir.  Il  hisse  prendre  trop  d'autorité  à 
ses  subalternes ,  il  ne  se  fait  pas  asse^ 
valoir.  Et  en  mauvaise  part,  pour.  S'at- 
tribuer de  bonnes  qualités  qu'on  n'a 
pas.  C'est  un  fanj'aron  qui  veut  se  faire 
valoir. 

On  dit ,  Faire  valoir  les  bans  endroits 
d'un  discours  ,  d'un  Foëme  ,  pour  ,  En 
faire  aperc  voir  le  mérite ,  soit  paj; 
la  récitation  ,  soit  par  des  réflexions. 
Cette  pièce  est  j'oible  ,  les  Acteurs  l'ont 
jait  valoir. 

On  dit  dans  ces  deux  sens ,  Un  hom- 
me ne  vaut  que  ce  qu'il  se  fait  valoir ,  pour 
ilir«  ,  XTn  hoinuio  ne  se  fait  isiiiner 
qu'autant  qu'il  s.iisit  les  OLiasions  et 
les  moyens  de  faire  ressortir  ses  bonnes 
qualités. 

V  i  LOIR  ,  signifie  aussi ,  Tenir  lieu  , 
avoir  la  force,  la  signification  de.  M 
en  chiffre  romain,  vaut  mille.  Le  D  vaut 
cinq  cents.  Le  C  vaut  cent ,  etc.  Un  chifne 
arabe,  un  1  devant  un  o  vaut  dix.  Les  le- 
Içns  valent  au  jeu  ce  qu'on  les  jà't  valoir. 
L'as  au  piquet  vaut  on{c.  Cette  noce  di 
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musique  yaut  une    mesure  ,    une   dfmi- 
mcsure. 

On  ilit  pioverbialem.  Vn  bon  averti 
en  yaut  deux  ,  pour  ,  Un  homme  qui  est 
averti ,  qui  est  prépare  ,  qui  est  sur  ses 
gardes ,  a  un  aTantage  qu'il  n'auroit  pas 
sans  cria. 

On  liit  aussi  proverbialement,  Cela 
vaut  fait,  pour,  Uef^anlez  U  chose 
comme  laite,  soyez  siir  qu'elle  se  Icra. 
Et  dans  k  même  sens  on  dit ,  La  chose 
n'est  pas  encore  fuite  ,  mais  autant  vaut. 

On  dit  Des  actes  et  des  lormalités 
qu'on  lait  par  pure  précaution  ,  qu'Un 
les  fait  pour  valoir  ce  i}ue  de  rjiiun  ,  pour, 
Afin  qu'ils  puissent  servir  dans  l'occa- 
sion autant  qu'il  sera  juste  et  raison- 
nable. 

Valoir  ,  signifie  encore,  Procurer, 
faire  obtenir,  produire  ;  et  en  ce  sens 
il  est  actif.  Cette  bataill:  lui  a  valu  le 
bâton  de  Maréchal  de  France.  Cette  Terre 
lui  vaut  dix  mille  livres  de  rente.  Que  lui 
a  valu  son  avarice ,  sinon  de  le  rendre 
odieux  ? 

A  VALOIR.  Terme  de  Négoce  et  de 
Finance,  qui  sisniiie  ,  Ce  qu'on  four- 
nit, soit  en  billets,  soit  en  marchan- 
dises, à  compte  d'une  plus  grande 
somme  qu'on  doit  fournir.  Je  vous  en- 
raie vingt  halles  de  draps  dont  vous  reti- 
rerez le  prix  à  valoir  sur  ce  que  je  dois 
fournir  pour  ma  part  dans  la  société.  Le 
Jiecevcur  Général  a  envoyé  trois  lettres  de 
change  à  valoir  sur  ce  qu'il  doit  pour  les 
tix  premiers  mois  de  ta  recette.  On  dit 
aussi  ,  J'ai  rcfu  telle  chose  un  telle  somme 
à  valoir  sur  ....  pour  ,  Je  l'ai  re^ue  en 
déduction  de.  .  .  . 

,  Vaille  que  taille.  Tout  coup 
TAILLE.  Façons  de  parler  dont  on  se 
.sert  dans  le  langage  lamilier,  pour, 
À  tout  hasard.  Vonne{  votre  placet  vaille 
que  vaille.  Frene^  sa  promesse  vaille  que 
raille. 

On  dit  à  de  cert.iins  jeux.  Tout  coup 
vaille  j  pour,  En  attendant  la  décision 
d'une  chose  qui  est  en  contestation, 
ou  ne  laissera  pas  déjouer.  Je  prétends 
Que  la  balle  a  doublé ,  mais  je  ne  laisse 
pas  de  Jouer ,  tout  coup  vaille.  On  ne  sait 
laquelle  des  deux  houles  est  la  plus  proche 
du  but  j  je  m'tn  vais  jouer  j  tout  coup 
vaille. 

Valant,  participe  du  verbe  Va- 
loir. Valant  cent  mille  t'eus.  Un  diamant 
valant  mille  écus.  Deux  maisons  valant 
cinquante  mille  livres. 

Value,  s.  lem.  Il  ne  s'emploie  que 
«îans  cette  phrase  de  Pratique,  Plus 
value.,  qui  sitinilie,  La  somme  que  vaut 
iin<?  c-hose  au-delà  de  ce  qu'on  l'a  pii- 
séc  ou  ac  hetée.  Il  faut  encore  payer  tant 
pour  la  vlus  value. 

\ALVK.  s.  fém.  Terme  de  Conchy- 
liologie, qui  se  dit  pour  C;oquille,  et 
qui  fait  les  mots,  Univalve ,  en  parlant 
des  coquillagi-s  qui  n'ont  qu'une  seule 
coquille  ;  hivalve  et  Multivalve  ,  en 
parlant  de  ceux  qui  en  ont  deux  ou 
plusieurs. 

VALVULE'.  Auhst.  fém.  Membrane 
qui  dans  les  vaisseaux  ou  autres  con- 
duits du  corps  tic  l'aninuil ,  empêche 
les  liqueurs  de-  refluer.  Petite  valvul:. 
Grande  valvule.  Les  valvules  du  cœur.  Il 
y  a  plusieurs  valvules  dans  eetle  veine, 
dans  cette  artère. 
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VAMPIRE,  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
en  Alleniagne  .ides  êtres  chimériques, 
à  lies  cadavres  qui ,  suiv  ant  la  supers- 
tition populaire,  sucent  le  sang  des 
])ersonnes  qu'on  voit  tomber  eu  plilhi- 
sie.  On  s'en  sert  figurémcnt  pour  dési- 
gner Ceux  que  l'on  accuse  de  profiter 
lies  mallicurs  publics,  de  pomper  le 
sai'g  du  ])euple,de  s'engraisser  de  sa 
substance. 

VAN 

VAN.  s.  m.  Instrument  d'osier  ,  qni 
est  toit  en  coquille  ,  qui  a  deux  anses  , 
et  dont  on  se  sert  pour  remuerle  j.>rainj 
en  le  jetant  en  l'air,  afin.de  .séparer  la 
paille  et  l'ordure  d'avec  le  bon  grain. 
l^eitoyer  du  grain  avec  le  van.  Ce  van  est 
trop  lourd,  on  ne  sauroit  s'en  servir.  Sé- 
parer du  grain  la  poussière  et  les  ordures 
par  le  moyen  d'un  van. 

VANDOISK.  subs.  f.  Poisson  d'eau 
douce  de  couleur  mêlée  de  brun  ,  rie 
vert  et  de  jaune.  On  lui  a  aussi  donné 
le  nom  de  Dard,  parce  qu'il  s'élance 
avec  beaucoup  île  AÎresse. 

VANILLE,  s.  l.(  On  mouille  les  L.) 
Plante  qui  croit  en  Amérique.  Son  huit 
que  l'on  nomme  aus.si  Vanille,  a  la 
forme  d'un  cornichon  long  de  quatre 
a  cinq  pouces,  et  gros  comme  le  petit 
doigt,  il  contient  une  multitude  de  pe- 
tites semences  noires.  Ce  fruit  est  li'nne 
saveur  aromatique,  etiruneoileurrrcs- 
agréable.  Il  entre  dans  la  composition 
du  chocolat.  La  vanille  échauffe  ,  forti- 
fie Vestomac  ,  et  est  très-propre  pour  les 
catarres  et  les  maladies  jroides.  Un  pa- 
quet de  vanilles.  Mettre  deux  ou  trois  va- 
nilles dans  une  livre  de  chocolat. 

VANILLE  ou  HÉLIOTROPE,  sub. 
lém.  Plante  ombellitère  ,  dont  les  fleurs 
ont  une  odeur  très-agréable  ,  très- res- 
semblante à  celle  (le  la  cosse  de  la 
vanille  américaine. 

VANITE,  siîbst.  fém.  Inutilité  .  peu 
lie  solidité.  Tout  n'est  que  vanité  dans  le 
monde.  L'Ecriture  dit.  Vanité  des  va- 
nités, et  tout  est  vanité.  Mépriser  les  va- 
nités du  monde.  Il  est  revenu  des  vanités 
du  monde. 

Il  signifie  aussi,  Amour-propre  qui 
a  pour  objet  des  choses  frivoles  ou 
étrangères  ."i  la  personne  qui  s'en  pré- 
vaiit.  La  vanité  est  une  marque  de  peti- 
tesse d'esprit.  La  vanité  l'a  perdu.  Il 
tire  vanité  de  sa  naissance ,  de  tout  ce 
qu'il  a. 

On  dit.  Faire  vanité,  ponr  dire  ,  Se 
glorifier,  faire  gloire  de  quelque  chose. 
Il  écrit  joliment ,  et  en  fait  vanité.  Le 
plus  communément  il  se  dit  ilans  un 
sens  de  blâme. 

Sans  vanité.  Fajon  de  parler  ad- 
verbiale ,  dont  on  se  sert  dans  le  style 
f.imilier,  quand  on  a  a  dire  de  soi  quel- 
que chose  d'avantageux  ou  d'extraor- 
dinaire. Sans  vanité  ,  je  sais  ces  sortes  de 
choses-là  mieux  que  lui, 

VANITEUX  ,  EUSE.  adiect.  Qui  a 
une  vanité  puérile  et  ridicule  ,  soit  en 
actions,  soit  en  paroles.  Cest  l'homme 
le  plus  sot  et  le  plus  vaniteux.  Fropos  va- 
niteux. Il  est  i'umilicr. 
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On  le  fait  substantif.  Cest  unvan\-cus 
insupportable, 

VaNNU.  s.  fém.  (  On  ne  fnit  sentir 
qu'une  N  dans  ce  mot  et  les  suivans.  ) 
lispècc  de  porte  de  bois ,  dont  on  se 
smt  aux  moulins,  aux  pertuis  des  ri- 
vières, etc.  et  qui  se  hiusse  ou  se 
baisse  pour  laisser  aller  l'eau,  ou  la 
retenir,  quand  on  veut.  Il  faut  lever  la 
vanre  pour  faire  aller  le  moulin.  Abaisser 
lu  vanne.  Réparer  les  vannes. 

VANNEAU,  s.  m.  Oiseau  qui  est  de 
la  grosseur  il'un  pluvier,  et  qui  a  une 
liup]ic  noire  sur  la  tête.  Levantuaun'est 
pas  aussi  bon  à  manger  que  le  pluvier. 

VANNER.  V.  a.  Nettoyer  le  grain 
par  le  moyen  d'un  van.  Kanner  du  blé. 
Vanner  de  l'avoine.  Vanner  de  l'orge. 

Vannk,  ée.  participe. 

VANNERIE,  subst.  femin.  Le  mé- 
tier de  Vaunier,  ou  la  marchandise  du 
Vannier. 

VANNET.  subst.  masc.  Terme  de 
Rlason,  gui  se  dit  d'Une  coquille  dont 
on  voit  le  fonil. 

VANNETTE.  subst.  fém.  Grand 
panier  rond  ,  plat , et  à  petit  bord,  dont 
on  se  sert  d'onlinaire  pour  vanner  l'a- 
voine av.int  de  la  donner  aux  chevaux. 

VANNEUR,  subst.  masc.  Celui  qui 
vanne  «les  grains. 

VANNIER,  s.  mas.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille en  osier ,  et  qui  fait  des  vans  ,  des 
corbeilles  ,  des  hottes  ,  des  claies  ,  etc. 
Ce  Vannier  travaille  bien. 

VANTAIL,  s.  masc.  Battant  d'une 
porte  qui  s'ouvre  des  deux  côtés.  Les 
vantaux  d'une  porte. 

VANTARD,  ARDE.  adject.  Qui  a 
l'habitude  de  se  vanter.  Il  est  familier. 

On  le  fait  ordinairement  substantif. 
Il  fait  le  vantard.  Ce  n'est  qu'un  vantard, 
une  vantarde, 

VANTER.  V.  a.  Louer,  priser  ex- 
trêmement. Vous  vante^  bien  cet  komme- 
l'i.  On  ne  sauroit  trop  vanter  son  mérite. 
Vous  vous  vante^  beaucoup.  Il  se  vante 
trop.  Il  ne  sied  pas  bien  de  se  vanter  soi" 
même.  On  le  vante  beaucoup  pour  peu  de 
cho^e. 

Quand  il  est  suivi  de  la  préposition 
de  ,  ou  précédé  de  la  particule  relative 
en,  il  signifie.  Se  glorifitr,  se  faire 
honneur  de.  Il  m'û  rendu  service  ,  mais 
il  s'en  vante  trop.  Il  se  vante  d'avoir 
fait  réussir  cette  afjaire.  Il  se  vante  de 
lui  avoir  rendu  de  grands  services. 

On  dit  provirbialeinent ,  Il  n'y  a  pas 
de  quoi  se  vanter, 

11  signifie  aussi ,  Se  faire  fort  de.  Il 
s'etoit  vanté  de  le  faire  consentir.  Il  se 
vante  d'en  venir  à  bout, 

.  On  dit  proverliialement ,  Il  fait  bon 
battre  gl.rieux  ,  il  ne  s'en  vante  pas, 

Vantb  ,  ÉE.  participe. 

VANTERIE.  sfib.  f.  Vaine  louange 
qu'on  se  donne  à  soi-  même,  et  qui 
marque  de  la  présomption.  Il  y  a.  bieit 
de  la  vanterie  dans  ce  qu'il  dit.  il  est  in- 
supportable avec  ses  vanteries  continuelles» 

V  A  P 

VAPEUR,  subs.  f.  Espèce  de  fumée 
qui  s'élève  des  ihoses  liumiiles.  Va- 
peur grossière,  subtile.  Vapeur  itisensi- 
hle.  p'apeur  épaisse ,  transparente.  Les  va- 
leurs qui  forment  les  pluies  et  les  orage»» 
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Lts  vapeurs  ijui  s'élivent  de  la  mer  et  des  J 
Thiirea.  Le  suleilpar  sa  chaleur  attire  les 
vapeurs  ,  résout,  dissipe  les  vapeurs.   Va- 
peurs malignes.    Vapeur  mtphitijue.  ^  a- 
peurs  empestées ,  condensées. 

On  appelle  aussi  Vapeurs,  dans  le 
corps  humain  ,  Les  alicctions  hypo- 
condriaques et  Iivstériques  ,  parce 
qu'on  les  croyoit  autrefois  causées  par 
des  ium?es  élerées  de  l'estomac  ou  du 
bas-ventre  vers  le  cerveau.  Les  Méde- 
cins les  atlribuent  aujourd'hui  aux 
mouvenicus  spasinodiques  tles  nerfs.  Il 
lui  est  monté  une  vapeur  au  cerveau  qui 
Va  étourdi.  Les  vapeurs  du  vin  troublent 
la  raison.  Les  vapeurs  de  la  rate.  Cet  hom- 
me est  sujet  aux  vapeurs  de  rate.  Vapeurs 
de  mire.  Une  femme  sujette  aux  vapeurs 
de  mère. 

On  appelle  Vapeurs  ,  au  pluriel  , 
Une  certaine  maladie  ,  dont  l'effet  or- 
dinaire est  de  rendre  mélancolique  , 
quelquefois  même  de  faire  pleurer ,  et 
qui  resserre  le  cœur,  et  embarrasse 
la  tête,  mie  a  des  vapeurs.  Il  est  sujet 
aux  vapeurs. 

En  termes  de  Chimie,  on  appelle 
Sain  de  vapeurs  ,  Une  distillation  dans 
laquelle  le  vaisseau  où  sont  renfermées 
les  matières  à  distiller,  est  étliaufié 
par  les  vapeurs  de  l'eau  bouillante. 

i^rendre  les  bains  de  vapeurs  ,  C'est 
recevoir  sur  son  corps  les  vapeurs  d'iuie 
eau  chaude. 

Vapeur,  se  dît  aussi  au  singulier 
en  Peinture,  d'Une  manière  douce  et 
alfoiblie,  qui  montre  et  cache  des  ob- 
jets, conmie  à  travers  un  voile  trins- 
parent,  à  l'imitation  de  la  vapeur  du 
ciel.  Il  y  a  de  la  vapeur  dans  ce  tableau. 
Ce  Peintre  a  de  la  vapeur. 

VAPORJEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de 
la  vapeur.  Il  se  dit  De  l'état  du  ciel, 
lorsque  les  vapeurs  y  sont  répandues 
de  manière  à  éclairer  doucement  les 
objets.  Un  ciel  vaporeux  Lumière  vapo- 
reuse. Il  se  dit  aussi  en  Peinture  ,  De  la 
manière  d'imiter  cette  vapeur.  Ta- 
bleau vaporeux.  Manière  vaporeuse  de 
peindre. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  est  sujet  aux 
vapeurs.  C'est  un  homme  vaporeux.  Il  est 
aussi  substantif.  C'est  un  vaporeux. 

Vaporeux,  se  dit  De  certaines 
choses  qui  ,  prises  intérieurement  , 
causent  des  vapeurs.  Le  lait  est  vapo- 
reux. La  casse  est  vaporeuse. 
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VAQUER.  V.  n.  Être  à  remplir.  Il  se 
«lit  proprement  Des  Emplois,  desChar- 

es  ,  des  Dij^nités  ,  di  s  Bénéfices,  etc. 

.e  Pape  étant  mort  ,  le  saint  Siège  va- 
qua plus  de  trois  ans.  Voilà  un  bel  Em- 
ploi qui  vaquera  bientôt.  Cette  Charge 
vaque  par  la  mort  de  celui  qui  en  étoit 
pourvu.  Cette  Abbaye  ,  cet  Evéché  vaque. 
Il  y  a  une  Chaire  de  Droit  qui  vaque , 
qui  est  à  remplir.  Ce  Canonicai  vaqtie  en 
Régale, 

On  dit  ,  qu'fne  Charge  vaque  aux 
Parties  Casuelles  ,  pour  ,  qu'Elle  est  à 
vendre  aux  Parties  Casuelles,  parce 
que  celui  «iiii  lapossédoit  est  mort  sans 
avoir  payé  le  dtoit  annuel. 

Vaquer  ,  se  dit  quelquefois  Des  lo- 
gemeas.  Il  y  a  uiK  maiion  qui  ra^ue 
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Jjns  ce  Chapitre.  Il  doit  avoir  le  premier 
appartement  qui  vaquera. 

t)n  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sens  ,  qu'/Z  y  a  un  lit  qui  vaque  dans 
un  Hôpital. 

Vaquer  ,  se  dit  aussi  en  parlant 
Des  Tribunaux  de  Justice,  lorsque  les 
fonctions  ordinaires  y  cessent  pendant 
quelque  temps.  Ainsi  on  dit  ,  que  Le 
Parlement  vaque  pendant  un  tel  temps, 
pour,  qu'il  n'entre  point  alors,  qu'il 
ne  tient  point  sa  séance. 

Vaquer  à,  signifie.  S'appliquer, 
s'adonner  à  quelque  chose.  Vaquera 
ses  affaires.  Vaquer  à  l'oraison.  Vaquer 
à  l'étude.  On  ne  peut  vaquer  à  tant  de 
choses  à  la  fois, 

V  A  R 

VARANGUE,  s.  f.  Terme  de  Jla- 
rine.  Membre  d'un  navire ,  qui  se  pose 
le  premier  sur  la  quille. 

VARE.  sub.  lém.  Mesure  étrangère 
égale  à  une  aune  et  demie. 

VARECH,  s.  m.  Plante  marine  ,  que 
la  mer  jette  sur  ses  bords.  On  a  donné 
ce  nom  par  extension  à  tous  les  débris 
que  la  mer  recette  sur  ses  cotes.  Ainsi 
l'on  dit  ,  Droit  de    Varech. 

On  appelle  aussi  Varech  ,  Un  vais- 
seau submergé  ,  coulé  à  fond. 

VARENÎVE.  s.  f.  Terrains  inctiltes  , 
où  les  bestiaux  trouvent  quelques  pâ- 
tures ,  et  que  le  gibier  fréquente. 

On  appelle  Varenne,  Une  certaine 
étendue  de  Pays  que  le  Roi  se  réserve 
pour  la  chasse.  La  varenne  du  Louvre. 
Capitaine  de  la  varenne  du  Louvre. 

On  appelle  aussi  La  Varenne  du  Lou- 
vre ,  La  Juridiction  qui  connoit  des 
délits  cùmniis  dans  la  varenne  du 
Louvre. 

VARIABILITÉ.  8.  fém.  Disposition 
habituelle  à  varier.  La  variabilité  du 
temps  ,  des  goûts  ,  de  l'humeur. 

\  ARIABLE.  adj.  des  2  genr.  Sujet 
\  varier,  qtii  change  souvent.  En  ce 
climat  les  saisons  sont  fort  variables. 
Temps  variable.  Vent  variable,  La  for- 
tune est  variable.  L'esprit  de  l'homme  est 
variable.  C'est  un  homme  variable  dans 
ses  opinions  ,  clans  ses  résolutions. 

En  Mathématique,  on  appelle  Quan- 
tités variables ,  Celles  qui  varient  de 
granileur  ,  par  opposititm  à  d'autres 
qui  ne  varient  point ,  et  qu'on  appelle 
Quantités  constantes.  Dans  un  cercle  ,  le 
diamètre  est  une  quantité  C' nstante ,  et 
l'abscisse  est  utk  quantité  variable. 

VARIANT,  ANTE.  adjectif.  Qui 
change  souvent.  E^rit  vanant.  Hu- 
meur variante.  C'est  un  homme  jort  variant 
dans  ses  résolutions.  Il  est  peu  d  usage 
hors  de  ces  ])lirases. 

VARIANTE,  s.  f.  Diverses  leçons 
d'un  même  texte.  Sou  plus  grand 
usage  est  au  pluriel.  Les  variantes  de  la 
Bible.  Les  variantes  d'un  Auteur.  On  a 
recueilli  les  variantes. 

VARIATION,  s.  fém.  Changement. 
La  variation  des  témoins.  Il  y  a  beau- 
coup de  variation  dans  ses  dépositions. 
On  remarque  beaucoup  de  variation  dans 
sa  conduite  ,  dans  ses  sentimens.  Les  va- 
riations des  Hérétiques  rendent  leur  doc- 
trine suspecte.  La  variation  du  temps. 
La  variation  du  baromitre.  La  variation 
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des  vents.  Hossuct  a  écrit  l'Histoire  des 
Variations  des  Eglises  Protestantes  ;  et 
en  parlant  De  cet  ou\Tage,  on  dit  par 
abréviation  ,  L'Histoire  des  Variations, 
On  dit  sur  mer  ,  La  variation  de 
l'aiguille  ,  la  variation  de  la  boussole  , 
la  variation  du  compas  ,  Lorsque  l'ai- 
guille de  la  bouss<ile  ne  reg.iroe  pas 
droit  vers  le  nord  ,  mais  qu'elle  décline 
vers  l'orient  ou  vers  l'occident,  tantôt 
plus  ,  tantôt  moins.  En  tel  lieu  nout 
commenfâmes  à  nous  apercevoir  de  la 
variation  de  la  boussole.  La  variation  de 
l'aimant  n'est  pas  toujours  la  même.  La- 
variation  n'est  pas  sensible  en  tel  lieu. 

On  appelle  Variations  en  musique. 
Les  chang' mens  faits  a  un  air,  en  y 
ajoutant  des  notes  qui  laissent  subsis- 
ter le  fond  de  la  mélodie  et  le  mouve- 
ment. 

VARICE.  3.  f.  État  habituel  d'une 
veine  excessivement  dilatée.  Avoir  des 
varices  aux  jambes. 

VARICOCELE.  suhs.  mas.  Tumeuf 
du  scrotum ,  causée  par  des  varices 
qui  se  forment  autour  des  testicules  et 
des  vaisseaux  spermatiques. 

VARIER.  T.  a.  Diversifier.  Dans  la 
Peinture  il  jaut  varier  les  airs  de  tête  et 
l'attitude  des  figures.  Varier  les  mets  , 
les  crnemcns.  Varier  ses  expressions.  Va- 
rier son  style  ,  ses  plaisirs. 

Dans  le  style  familier,  on  dit,  Va- 
rier la  phrase  ,  pour  signifier  ,  Dire  la 
même  chose  en  il'autres  termes. 

Varier  ,  est  aussi  neutre ,  et  signi- 
fie Changer.  Vous  m'avie^  porté  cette 
parole  ,  vous  m'en  porter  maintenant  une 
autre,  vous  varie^  sans  cesse.  Pourquoi 
variez-vous  ^  L^accusé  varie  dans  ses  ré- 
ponses. Les  témoins  ont  varié  dans  leurs 
dépositions.  Le  temps  varie  continuelle- 
ment. Depuis  hier  le  vent  a  varié  plu- 
sieurs fois. 

Varier  ,  se  dit  aussi  De  l'aiguille 
aimantée,  lorsqu'elle  s'écarte  du  nord, 
soit  du  cùtécle  l'orient,  soit  du  coté  de 
l'cccident.  A  telle  hauteur  l'aiguille  varie 
de  tant  de  degrés. 

Varié,  ée.  participe.  Ouvragevariê. 
Descriptions  variées  et  fleuries.  Style  va- 
rié. Parterre  varié  de  mille  feurs.  Spec- 
tacle varié. 

VARIÉTÉ,  sub.  fém.  Diversité.  La 
variété  d'un  paysage,  La  variété  d'un 
parterre.  Il  y  a  biett  de  la  variété  dans 
cette  musique,  La  variété  des  objets.  Livre 
plein  de  variété.  Spectacle  magnifique  et 
plein  de  variété.  Il  n'y  a  pas  asse^  de  va- 
riété dans  ce  tableau  ,  dans  ces  airs  ds 
tête. 

Variétés,  plur.  est  synonyme  de 
Jléiange.  Variétés  morales.  Variétés 
littéraires.   Variétés  philosophiques, 

r^E  VARIETUR.  Expression  em- 
pruntée du  Latin  ,  et  qui  se  dit  au  Pa- 
lais, Des  précautions  que  la  Justice 
prend  pour  constater  l'état  actuel  d'une 
pièce  ,  et  prévenir  les  changemens 
qu'on  pourioit  y  faire  dans  la  suite. 
Un  a  ordonné  que  la  pièce  serait  signée 
et  paraphée  ,   Ae  varietur, 

VARIQUEUX ,  EUSE.  adj.  Il  sa 
dit  Des  vaisseaux  affectés  de  varices. 

VARLET.  s.  m.  Terme  d'Histoire» 
Nom  synonyme  de  celui  de  Poge  , 
dans  les  temps  (le  notre  «ocieiuie  Cii«- 
valerie. 
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VARLOPE,  s.  l.  Cii-md  rabot ,  outil 
lie  Menuisier. 

VAS 

VASCITLAIRE  ,  a.lj.  dps  2  genres, 
nu  \'ASCULEUX  ,  EUSE.  Teimc 
ïl'Anatoinie.  Qui  est  rempli  de  v.tîs- 
seaux.  La  membrane  vasculaire.  Le  tissu 
vasculeux. 

V  ASE.  s.  f.  liourlie  qui  est  au  tond 
de  la  mer,  des  Hciives,  des  étangs, 
des  marais  ,  etc.  Il  y  a  dans  cet  endroit 
beaucoup  de  rase.  Ce  navire  j  ce  bateau 
s'est  enfoncé  dans  la  vase. 

Vase.  s.  mas.  Sorte  d'ustensile  qui 
est  tait  pour  contenir  des  liqueurs,  des 
fleurs,  des  parlums.  Vase  d'or,  d'ar- 
gent j  de  cristal.  Vase  antique  ,  à  l'an- 
tique. Vase  ciselé.  Vase  précieux.  Vase 
de  porcelaine.  Vase  de  bronze  ,  de  mar- 
bre. Vase  pour  mettre  des  /leurs  ,  des 
orangers. 

On  appelle  Vases  sacrés  ,  Le  calice  , 
le  ciboire  ,  et  quelques  autres  vases 
dont  on  se  sert  tlaus  l'ailniinistration 
de  quelques  Satrejnens. 

On  appelle  aussi  Vases  sacrés ,  Le.s 
vases  qui  servoient  au  Temple  de  Jé- 
rusalem ;  et  on  le  dit  pareillement  Des 
vases  qui  servoicnt  d'onl inaire  aux 
usages  de  la  Kelieion   païenne. 

\ASEUX,  EUSE.  adj.  Qui  appar- 
tient à  la  vase  ,  qui  a  tie  la  vase.  Un 
fond  vaseux.  Des  terres  vaseuses.   ' 

VASISTAS,  .substant.  masc.  Peiiie 

fiartie  d'une  porte  ou  d'une  lenètre  , 
aquelle  part.e  s'ouvre  ou  se  lérme  .c 
volonté. 

VASSAL,  ALE.  sub.  Celui,  celle 
qui  relève  d'un  Seigneur  à  cause  d'un 
hei.  Il  est  vassal  ,  elle  est  vassale  d'un 
tel  Seigneur.  Les  vassaux  d'un  tel  fie]. 
Les  vassaux  d'une  terre. 

VASSELAGE.  s.  mas.  État ,  condi- 
tion de  vassal.  Le  vasselage  engage  à 
dijférens  devoirs  ,  selon  les  difjérentes 
Coutumes.  Le  droit  de  vasselage. 

VASTE,  adj.  des  2  genres.  Qui  est 
«l'une  tort  grande  étendue.  Vaste  cam 
pagne.  Vastes  déserts.  Vaste  mer.  Unlieu 
raste. 

Il  se  dit  figurément  De  l'ambition  et 
lies  autres  choses  de  même  nature  , 
lorsqu'elles  ne  sont  pas  renfermées 
dans  de  certaines  bornes.  C'est  un  hom- 
me d'une  vaste  ambition.  Il  a  de  vastes 
projets  j  de  vastes  desseins  ,  des  idées 
vastes. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  a  l'esprit  vaste, 
que  c'est  un  esprit  vaste  ,  un  vaste  génie , 
que  c'est  un  homme  d'une  vaste  érudition  , 
pour,  que  C'est  un  esprit  d'une  éten- 
due extr.iordinaire  ,  qui  embrasse  plu- 
sieurs sortes  de  sciences  ,  de  connois- 
sances ,  ou  qui  est  capable  de  grandes 
aftaires  ,  de  grandes  entreprises. 

V  A  T 

VATICAN,  s.  m.  Ce  mot  ne  trouve 
place  ici  que  parce  qu'il  signifie  quel- 
quefois La  Cour  de  Kome.  Les  foudres 
du   Vatican. 

VA- TOUT.  s.  m.  Terme  de  Brelan 
et  autres  jeux  de  renvi.  Il  signifie, 
Faire  la  vade  ou  le  renvi  de  tout  l'ar- 
gent qu'on  a  devant  soi.  Faire  va-tout. 
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Faire  un  va-four,  l'enir  un  va-tcut.  Te- 
nir le  va-tcut. 

V  A  U 

VAUDEVILLE,  subs.  mascul.  (Ou 
ne  mouille  pas  les  L.  )  Anciennement 
Vau-de-  Vire  ,  du  nom  de  la  vallée  de 
Vire  en  Normanilie,  où  furent  com- 
posées des  chansons  gaies  et  malignes 
qui  eurent  beaucoup  ilo  vogue,  il  y  a 
quelques  siècles.  Le  nom  de  Vaude- 
ville signifie  aujourd'hui  Une  chanson 
(|ui  court  par  la  \  ille  ,  dont  l'air  est 
facile  .1  chanter  ,  et  dont  les  paroles 
sont  faites  oriliiiaiiement  sur  quelque 
aventure  ,  sur  quelque  événement  du 
jour.  Chanter  un  vaudeville. 

On  dit  ,  d'Une  pièce  île  théâtre  ou 
d'une  brochure  qui  a  pour  sujet  un 
événement  présent,  que  C'est  un  vau- 
deville,  une  pièce  à  vaudevilles. 

À  VAU-DE-nOUTE.  Voye{ 
Route. 

À  VAU-L'EAU.  Voy.  Aval. 

VAURIEN,  s.  m.  Fainéant,  fripon  , 
vicieux,  libertin,  qui  ne  veut  rien  va- 
loir. C'est  un  vaurien.  C'est  un  franc 
vaurien  ,  un  grand  vaurien.  Il  est  du 
style  laniilier. 

\  AUTOUR,  sub.  mas.  Gros  oiseau 
de  proie.  Les  vautours  suivent  les  ar- 
mées. 

On  appelle  Peau  de  vautour,  La  peau 
du  ventre  du  vautour  préparée  et  gar- 
nie de  son  duvet. 

\'AUTRA1T.  s.  mas.  Équipage  de 
tbasse  pour  le  sanglier.  Capitaine  du 
vautrait.  Toiles  du  vautrait.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  De  l'équipage  du  Roi. 

SE  \  AUTRI:R.  V.  rell.  S'enfon- 
cer ,  s'étendre  ,  se  rouler  dans  la  boue. 
Le  sanglier  se  vautre  dans  la  J''nge.  Et 
par  extension  l'on  ilit.  Se  vautrer  sur  un 
lit,  sur  l'herbe,  pour.  S'y  étendre. 

On  dit  figuréiueut  ,  Se  vautrer  dans 
le  vice  ,  dans  la  débauche  ,  dans  Us  vo- 
luptés ,  pour ,  S'y  abandonner  tout- 
à-fait. 

ViUTRÉ  ,  ÉE.  participe. 

V  A  Y 

^'AYVODE.  sub.  mas.  Titre  qu'on 
donne  aux  Souverains  ou  aux  Gouver- 
neurs de  la  Viilachie,  de  la  Moldavie  , 
de  la  Transilvanie,  et  de  plusieurs 
autres  endroits. 

V  E  A 

VEAU,  subst.  masc.  Le  petit  de  la 
vache.  Veau  gras.  Un  veau  qui  est  en- 
core sous  sa  mère,  .acheter  un  veau.  Veau 
mort-né. 

En  parlant  d'Un  veau  en  tant  qu'on 
le  met  en  quartiers  à  la  boucherie , 
et  qu'on  l'y  débite  ,  on  dit  :  Longe  de 
veau.  Rouelle  de  veau.  Poitrine  de  veau. 
Jarret  de  veau.  Ris  de  veau. 

On  appelle  Veau  de  lait,  Un  veau 
qui  tette  encore  sa  mère. 

On  appelle  Eau  de  veau  ,  De  l'eau 
dans  laquelle  on  a  tait  bouillir  quelque 
temps  et  sans  sel  un  morceau  de  veau. 
(Jn  lui  a  ordonné  de  prendre  de  l'eau  de 
veau  pour  se  rafraîchir. 

On  aj)pelle   Veaux  de  rivière ,  Des 
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veaux  qu'on  engr.nsse  d'une  fafon  par- 
ticulière, iiux  eitvirt)ns  de  Rouen. 

On  dit  proverbi. dément  ,  Il  faut  tuer 
le  veau  gras  ,  pour  ,  Il  laut  l.iire  quel- 
que régal ,  quelque  fèteexir.iordinaire, 
[■our  marquer  la  joie  qu'on  a  du  retour 
de  quelqu'un. 

On  dit  figurément  et  par  ])laisan- 
terie  ,  Faire  le  pied  de  veau  ,  pour  ,  Té- 
riioigner  à  quelqu'un  une  ciunplaisance 
basse ,  ou  taire  auprès  de  lui  une  dé- 
marche servile. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
renïoiit  d'Un  homme  qui  a  épousé  une 
teunne  grosse  d'un  enfant  dont  il  est 
soupi^onné  de  n'être  pas  le  père  ,  qu'ii 
a  eu  la  vache  et  le  veau. 

En  pnrlant  d'Un  jeune  homme  qui 
s'étend  ucnchalanimeiit  ,  on  dit  iami- 
lierement.  qiCIls'étend  comme  un  veau, 
qu'il  fait  le  veau  j  et  De  quelqu'un  qui 
pleure  immodérément  ,  qu'ïi  pleure 
comme  un  veau. 

On  dit  figurément.  Adorer  le  veau 
d'or,  pour,  Faire  la  cour  à  ceux  qui 
n'ont  d'an  Ire  mérite  que  leur  pouvoir, 
leur  crédit  et  leurs  richesses. 

Ou  appelle  familièrement  Sride  à 
veau  ,  brides  à  veaux,  I^es  raisons  ridi- 
cules et  impertinentes  dont  un  homme 
se  sert  pour  tâcher  de  persuader  quel- 
que chose,  et  qui  ne  peuvent  en  impo- 
ser qu'aux  sots. On  appelle  encore  ainsi 
Certaines  nouvelles  t.iusses  qu'on  dé- 
bite exprès  ,  pour  amuser  les  gens 
simples. 

\  EAU  ,  se  piend  pour,  La  cli.Tir  du 
veau.  J^Ianger  du  veau.  Ce  veau  est  bon. 

\'eau  ,  se  prentl  aussi  pour  Du  cuir 
de  veau.  Du  veau  d'Angleterre.  Des  sou- 
liers de  veau.  Des  livres  reliés  en  veau. 
Reliure  de  veau  fauve ,  de  veau  noir,  dt 
veau  marbré. 

Vf.au  MARirr.  Animal  amphibie  , 
qui  a  la  tète  faite  à  peu  près  comme 
celle  d'un  veau  ,  et  qui  a  ilu  poil  et  des 
pntes.  Quelques- uni  l'appellent  Long 
marin. 

V  E  C 

VECTEUR,  adj.  Terme  d'Astrono- 
mie. Il  n'est  d'usage  que  dans  cette 
phrase.  Hayon  vecteur ,  pour  dire  ,  Le 
rayon  tiré  ilu  soleil  à  une  planète, 
et  a  l'extrémité  duquel  la  planète  se 
trouve. 

V  E  D 

VÉDASSE  ,  ou  VAIDASSE.  s.  fém. 
Sel  alcali  fixe,  qui  se  tire  des  cendres 
d'une  planre  marine ,  appelée  Guide 
ou  Vaide.  Il  est  de  la  môme  nature  que 
le  sel  de  soude  ,  ou  celui  de  potasse. 

^■EDETTE.  s.  fém.  Sentinelle  de 
cavalerie,  i^oscr  des  vedettes.  Une  ve- 
dette avancée.  La  vedette  s'endormit. 

On  dit.  Mettre  en  vedette,  pour, 
Mettre  un  Cavalier  en  fonction  île  ve- 
dette ;  et  Etre  en  vedette,  pour.  Etre 
en  fonction  île  vedette. 

On  appelle  aussi  Vedettes  ,  Ces  pe- 
tits cabmets  ou  tourillons  placés  sur 
un  rempart ,  et  dans  lesquels  les  sen- 
tinelles peuvent  se  retirer. 

Vedette  ,  dans  une  lettre  ,  est  La 
place  ilu  titre  île  la  personne  a  qui  l'on 
écrit,  détaché  et  mis  «eul  en  première 
ligne. 
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^'ÉGÉTAELE.  a.lj.  des  a  gcnr.  Qui 
peut  végéter.  Cet  arbre  esi  sec  ,  il  n'y  a 
plus  lien  de  végctable  ,  ni  dans  le  tronc  j 
ni  dans  la  racine. 

VEGETAL,  s.  mas.  Ce  qui  végète. 
II  se  dit  Des  arbres  et  îles  plantes. 
J-raité  des  végétaux.  Remède  tiré  des 
yégétaux.  Tout  arbre  ,  toute  plante  est 
un  végétal. 

^£(;ETAL,  ALE.  ailj.  (Jui  appar- 
tient à  ce  qui  végète.  Le  genre  ye'gétal. 
Le  règne  végétal.  La  vertu  ,  la  faculté 
régétale.  Matières  végétales. 

On  appelle  Sel  végétal ^  Un  sel  ex- 
trait lies  plantes. 

On  appelle  Terre  régétale  ,  terre  fran- 
che,  ou  terreau  ,  Celle  qui  est  la  plus 
propre  .i  la  végétation. 

^  EGETAI^T  ,  ANTE.  adject.  Qui 
prend  nuurriuire  ou  accroissement  liu 
suc  de  la  terre. 

VEGETATIF,  IVE.  adj.  Qui  fait 
végéter.  Principe  végétatif.  Ame  végé- 
tative. Il  se  dit  aussi  0,e  ce  qui  est  dans 
l'état  de  végétation.  Etre  végétatif,  yie 
végétative.  Les  plantes  n'ont  qu'une  vie 
végétative. 

VÉGÉTATION,  s.  fém.  Action  de 
végéter.  La  végétation  des  plantes. 

\EGÉT£K.  V.  neutre.  Il  se  dit  Des 
plantes  ,  et  il  exprime  l'action  de  se 
nourrir  et  de  croître.  Pour  Us  plantes 
végéter  c'est  vivre. 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'a  presque 
plus  lusage  de  sa  raison  et  de  son  es- 
prit, qii'll  ne  fait  plus  que  végéter. 

V  E  H 

VÉHÉMENCE,  s.  f.  Impétuosité, 
mouvement  tort  et  rapide.  La  véhé- 
mence de  cet  homme-là  fait  qu'on  ne  peut 
traiter  d'ajfaires  avec  lui.  Il  veut  avec 
véhémence  tout  ce  qu'il  veut.  Farter,  agir 
avec  trop  de  véhémence.  Parlons  sans  vé- 
hémence, La  véhémence  de  ses  passions  j 
de  sa  colère  ,  de  son  amour.  La  véhémence 
de  ses  désirs.  Il  a  de  la  véhémence  dans 
la  prononciation  ,  dans  la  voix  ,  dans  les 
gestes. 

On  dit ,  qu't/n  Orateur  a  de  la  vé- 
hémence,  pour,  qu'il  a  une  éloquence 
mâle,  vigourouse,  accompagnée  d'une 
action  Tive. 

VÉHÉMENCE  ,  se  dit  aussi  en  par- 
lant De  l'impétuosité  du  vent.  Le  vent 
souffle  avec  véhémence.  Il  vieillit ,  et 
l'usage  dit,  avec  violence. 

VEHEiVIENT  ,  ENTE.  aJj.  Impé- 
tueux, qui  se  porte  avec  ardeur,  avec 
impétuosité  à  tout  ce  qu'il  lait.  Esprit 
véhément,  l^aturel  véhément.  Passion  vé- 
hémente. Désirs  vehémens.  Action  ,  pro- 
nonciation véhémente.  Ton  véhément.  Co- 
lère véhémente. 

Véhémknt,  se  dit  De  l'Orateur  et 
«le  son  discours  ,  pour  désigner  La 
force  entraînante  qui  les  caractérise. 
Orateur  véhément.  Discours  véhément. 

VEHEMENTEMENT,  adv.  Terme 
de  Palais.  Trés-lort.  L'Arrêt  le  déclare 
véhémentement  suspect  d'aioir  .  ,  .  , 

VÉHICULE,  s.  m.  Terme  de  Phy- 
sique. Ce  qui  sert  a  conduire  ,  à  faire 

passer  plus  iaiileinent.  le  vin  est  un 
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bon  véhicule  pour  ce  remède.  Ce  bouillon 
servira  de  véhicule  aux  poudres  que  vous 
deve{  prendre. 

Il  se  dit  aussi  apurement,  pour,  Ce 
qui  prépare  l'esprit  à  quelque  chose. 
Cela  servira  de  véhicule  à  la  proposition 
que  vous  dcve{  lui  Jaire. 

V  E  I 

VEILLE,  s.  f.  Privation  du  sommeil 
de  la  nuit.  Courte  veille.  longue  veille. 
Ou  s'en  sert  plus  ordinairement  au 
pluriel.  Les  longues  veilles ,  les  veilliis 
continuelles  l'ont  abattu.  Les  grandes 
veilles,  les  fiéquentes  veilles  altèrent  la 
santé. 

On  appelle  Lit  de  veille  ,  Un  lit  por- 
tatil  qu'on  établit  le  soir  dansla  cham- 
bre d'une  personne  qui  veut  avoir  qucl- 
qu'un  auprès  d'elle  pendant  la  nuit. 

On  appelle  La  veille  des  armes ,  Une 
ancienne  cérémonie,  qui  consistoit  en 
ce  que  celui  qui  devoit  être  armé  Che- 
valier ,  |)assoit  la  nuit  précédente  a 
veiller  dans  une  Chapelle  oii  étoient 
les  aimes  dont  il  devoit  être  revêtu  le 
lendemain  ;  et  en  ce  sens  on  disoit , 
l'air!;  la  veille  des  armes, 

\eille,  signitie  aussi.  Une  cer- 
taine partie  de  la  nuit ,  dans  la  division 
qu'en  taisoient  les  Anciens.  La  pre- 
mière veille  ,  la  seconde  veille. 

On  appelle  Chandelle  de  veille ,  Une 
chandelle  assez  longue  pour  durer 
toute  la  nuit  ;  et  Bougie  de  veille  ,  Une 
très  petite  bougie,  qui  néann.oins  dure 
touie  la  nuit,  au  moyen  d'une  mèche 
extrêmement  hne. 

On  appelle  aussi  Mortier  de  veille  , 
Un  gros  morceau  de  cire  avec  une 
mèche  allumée  au  milieu  ,  pour  éclai- 
rer une  chambre  pendant  toute  la  nuit. 

VAILLES  ,  au  pluriel,  se  dit  figuré- 
ment  ,  De  la  grande  et  longue  applica- 
tion qu'on  donne  a  l'élude,  aux  pro- 
ductions de  l'esprit ,  ou  aux  grandes 
allaires.  Doctes  veilles.  Savantes  veilles. 
Cet  Ecrivain  a  reçu  le  fruit  de  ses  veilUs, 
Glorieuses  veilles.  Pénibles  veilUs,  Le 
bonheur  de  l'Etat  e^t  le  fruit  des  veilles 
du  Prince, 

Veille  ,  signifie  aussi  Le  jo<ir  pré- 
cédent. La  veille  de  Pâques  ,  de  AeiV, 
des  Rois.  J'arrivai  la  veille  de  son  dé- 
part. Le  jour  étant  pris,  on  commença  dis 
la  veille  à  se  préparer. 

On  dit  pruverbialcm.  et  populairem. 
d'Uu  homme  qui  s'est  embarqué  dans 
uu  parti ,  dans  une  attaire ,  lorsqu'il 
n'y  avoit  plus  rieu  a  gagner,  (\u'Il  s'est 
fait  poissonnier  la  veiile  de  Pâques. 

On  dit  figurément,  Etre  à  la  veille 
de  .  .  .  pour  ,  Etre  sur  le  ])oint  de  .  .  . 
l^ous  sommes  à  la  y  eille  de  voir  de  grandes 
choses.  Les  armées  sont  tous  les  jours  a  la 
veille  d'en  venir  aux  mains.  Il  est  à  la 
veille  de  sa  ruine.  Il  commence  de  grands 
bâtimens  ,  et  il  est  à  la  veille  de  sa  mort. 
hious  sommes  à  la  veille  d'un  grand  évé- 
nement, 

VEILLÉE,  s.  f .  Veille  que  plusieurs 
personnes  font  ensemble.  Il  ne  se  dit 
guère  que  Des  assemblées  que  les 
gens  de  village  ou  les  artisans  lont  le 
soir,  p(tnr  travailler  enseuible  en  cau- 
sant. Aller  tous  les  soirs  à  la  veillée. 
Pendant  toute  la   veillée,  Les   veillées 
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sont  longues  en  hiver,  Let  contes  de  la 
veillée, 

ViiiLLÉE,  signifie  aussi,  L'action 
de  garder  un  malade  pendant  la  nuit. 
Il  tsi  dû  à  cette  garde  tant  de  veillées. 

\  EILLEK.  v.  n.  S'abstenir  de  dor- 
mir pendant  le  temps  destiné  au  som- 
meil. J'ai  veillé  toute  la  nuit.  Ils  ont 
veillé  une  partie  de  la  nuit.  Veiller  jus- 
qu'au jour,  y  ciller  auprès  d'un  malade. 

Il  se  prend  aussi  absolument  pour, 
Ne  point  dormir.  Soit  que  je  donne,  soit 
que  je  vtille. 

Il  siguilie  figurém.  Prendre  garile. 
y  ciller  au  salut  ,  au  bien  ,  à  la  conserva- 
^tion  de  l'Etat.  La  Providence  de  Dieu 
veille  sur  tous  les  hommes.  Il  faut  veiller 
soigneusement  à  cela.  On  ne  peut  pas 
veiller  à  tout.  Il  faut  veiller  sur  la 
conduite  de  cet  homme.  Veiller  sur  soi- 
même. 

Veiller  ,  est  aussi  actif.  Ainsi  on 
dit  ,  Veiller  un  malade,  pour,  \'eiller 
auprès  de  lui  la  nuit.  J/  est  plus  mal,  il 
faut  que  quelqu'un  le  veille. 

On  dit,  que  Des  Prêtres,  des  Reli- 
gieux veillent  un  mort,  pour,  qu'ils 
passent  la  nuit  en  prières  auprès  du 
corps. 

On  dit  ,  Veiller  un  oiseau ,  pour  , 
Empèdier  un  oiseau  de  dormir,  alin 
de  (e  dresser  ensuite  plus  aisément. 

On  dit  figurément  ,  Veiller  quel- 
qu'un, pour.  Prendre  garde  à  sa  con- 
duite. C'est  un  homme  qu'il  faut  veiller. 
Il  a  de  mauvais  desseins  ,  il  le  faut  veil- 
ler de  près, 

\£ii,LÉ,  ÉE.  p.irticipe. 

VEILLEUR,  s.  m.  Celui  qui  veille. 
Il  se  dit  ordinairement  Des  Ecclésias- 
tiques qui  veillent  auprès  d'un  mort 

VEILLEUSE,  s.  tém.  Petite  lampe 
qu'on  laisse  brûler  pendant  la  nuit  dans 
une  chambre  à  coucher.  Allume^  la, 
veilleuse.  Ma  veilleuse  s'est  éteinte. 

VEINE,  s.  f.  Vaisseau  ou  espèce  de 
petit  canal  qui  contient  le  sang  de  l'a- 
nimal ,  et  qui,  dans  le  mouvement  de 
la  circulation,  sert  à  porter  le  sang 
des  extrémités  du  corps  au  cœur.  Veine 
cave.  Veine  jugulaire.  Veine  médiane , 
céphalique  ,  basilique.  Les  veines  lui  en- 
flent ,  lui  grossissent.  Barrer  la  veine  à 
un  cheval.  Refermer  la  veine.  Couper  les 
veines.  Sénèque  se  fit  ouvrir  les  veines. 
Il  s'est  rompu  une  veine.  Le  sang  coule 
dans  les  veines  ,  passe  des  veines  dans  le 
caur. 

On  dit ,  Ouvrir  la  veine ,  pour  dire  , 
Saigner.  On  lui  a  ouvert  la  veine. 

On  dit ,  L'âge  où  le  sang  bouillonne 
dans  les  veines  ,  où  le  sang  est  glacé  dans 
les  veines ,  pour,  La  jeunesse,  la  vieil- 
lesse. 

On  dit  aussi  figurément  d'Un  homme 
qui  a  des  mouvemens  d'impatience  et 
de  colère  ,  que  Le  sang  lui  bout  dans  les 
veines;  et  >i\i' Il  n'a  pas  une  goutte  de  sang 
dans  les  veines,  pour  dire,  qu'il  est 
saisi  d'effroi ,  d'épouvante  ,  d'horreur. 

On  dit  aussi  ,  qu'Un  homme  n'a  point 
de  sang  dans  les  veines  ,  pour  dire,  qu'il 
n'a  aucun  courage  j  aucun  sentiment 
de  fierté. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment «l'Un  homme  qui  n'a  nulle  dis- 
position ,  nulle  inclination  poux  quel- 
que chose  f  II  n'a  nulle  veine  qui  y  «tB<i<^ 
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Un  veut  lef^hi  de  whc  >  mais  il  n'a  nulle 
veine  ,  il  n  a  veine  qui  y  tende. 

On  appelle  Wcine poétique ,  Le  ^énie 
poétique,  le  talent  pour  la  Poésie;  et 
*lans  ce  sens  on  dit  aussi ,  Veine  j  ab- 
solument. //  J  une  veine  noble  et  féconde. 
La  dn-tccur  de  sa  veine.  Sa  veine  est  tarie. 
Il  est  en  veine. 

On  appelle  Veines j  «Tans  la  terre, 
Certaines  parties  Ioniques  et  étroites 
où  la  terre  est  d'une  autre  qualité  ou 
d'une  autre  ciutleur  qtie  celle  qui  est 
auprès.  Veine  de  saille.  Veine  de  glaise^ 
yeine  de  croiie.  Veine  de  terre  fran- 
che ,  etc. 

On  appelle  aussi  Veines ,  dans  les 
mines  ,  Les  emlroits  où  se  trouve  le 
métal.  Veine  d'or.  Veine  d'argent.  Vei  .e 
de  soufre.  Veine  de  vitriol,  etc.  Veine 
riche  ,  abondante  ;  et  c'est  ce  qui  a  don- 
né lieu  à  ces  laitons  de  parler  figurées: 
Cet  homme  est  tombé  sur  une  bonne  veine  , 
pour,  Il  a  rencontré  heureusement.  // 
est  en  veine  de  bonheur.  Il  est  dans  une 
bonne  veine. 

On  appelle  Veines,  Les  marques 
longues  et  étroites  qui  vont  en  serpen- 
tant ilans  le  bois  ou  dans  les  pierres 
dures.  C'est  un  bais  qui  est  plein  de  vei- 
nes. Le  bcis  de  noyer  a  de  tris-belles 
veines.  Le  lapis  a  des  veines  d'or. 

Veihe  d'ead.  Petite  source  qui 
court  sous  terre.  Il  y  avoit  autrefois  une 
veine  d'eau  en  cet  endroit,  mais  elle  est 
tarie. 

VEINÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  plein  de 
veines.  11  ne  se  dit  t^uère  que  Du  bois  , 
du  marbre ,  et  de  quelques  pierres. 
Bois  veiné.  Marbre  veiné.  Marbre  veiné 
de  blanc  et  de  noir. 

VEINEUX  ,  EUSE.  adj.  Plein  de 
reines.  Les  blessures  sont  à  craindre  dans 
les  parties  veineuses.  Le  bois  de  noyer, 
d'olivier,  est  tris-veineuz.  La  racine  de 
l'olivier  est  plus  veineuse  que  le  tronc. 

On  appelle  Artère  veineuse  ,  Une 
veine  que  les  Anciens  ont  prise  pour 
une  artère,  et  qui  est  la  veine  du  pou- 
mon. 

On  dit,  Les  vaisseaux  veineux,  par 
opposition  aux  vaisseîiut  artériels,  ou 
lymphatiques. 

V  E  L 

VÉLAR  ,  ou  ÉRYSIME,  sub.  mns. 
ou  TOKTELLE,  ou  l'HERUE  AUX 
CHANTRES,  s.  1.  Plante  très-com- 
mune ,  qui  croît  auxendroits  pierreux, 
contre  les  murailles  et  autres  lieux  in- 
cultes. Son  principal  usaoe  est  de  fa- 
ciliter l'expectoration. 

VELAUT.  Terme  de  Chasse.  Cri 
dont  on  se  sert  pour  exciter  les  chiensi 

VÊLER,  verb.  neut.  Il  se  dit  d'Une 
vache  qui  met  bas.  La  vache  vient  de 
vêler.  C'est  une  vache  qui  n'a  pas  en- 
core vêlé, 

VÉLIN,  subs.  m.  Peau  de  veau  pré- 
parée ,  qui  est  ])lus  mince  et  plus  unie 
qu(^  le  parchemin.  Beau  vélin.  Vélin 
blanc  et  bien  passé.  Vélin  bien  préparé. 
lEcrire  sur  du  vélin.  Peindre  en  n:iniarure 
sur  du  vélin.  Relier  des  livres  en  vélin. 
Livres  couveits  de  vélin.  Reliure  de  vélin. 
Image  de  vélin.  Imprimé  sur  vélin. 

On  appelle  fapier-vélin  ,  Un  papier 
imitant  la  blancli^ur  et  l'uai  du  vclin , 
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où  il  ncparoît  aucune  des  marquesap- 

Iielées  rontuseaux  et  V ergeures.  Voyez 
'ai'Ier. 

\  ÉLITES,  s.  m.  pi.  Soldats  légère- 
ment arinc's.  Ils  étoient  dans  la  milice 
Romaine,  ce  que  sont  aujourd'hui  dans 
nos  armées  les  troupes  léf;ères. 

VELLÉITÉ,  s.  I.  (  On  prononce  les 
L.  )  Volonté  Ibihle  et  imparlaite,  qui 
n'a  point  d'cllet.  Vos  résolutions  ne  sont 
que  dfs  velléités,  que  de  simplet  velléités. 

VÉLOCE.  ailj.  Il  se  dit  en  Astrono- 
mie pour  exprimer  La  vitesse  du  mou- 
vement d'une  planète. 

VELOCITE,  s.  f.  Vitesse  ,  rapidité. 
Une  vélocité  sans  pareille.  La  vélocité  de 
son  cours  ,  de  sa  courSi.  La  \  elocité  de  la 
prononciation.  La  vélocité  de  la  pensée. 
Il  n'est  guère  que  du  style  soutenu. 

VELOURS,  s.  m.  Étoile  de  suie  à 
poil  court  et  serré.  On  dit.  Velours  à 
deux  poils  ,  à  trois  poils  ,  à  quatre  poils , 
selon  que  le  poil  en  est  plus  ou  moins 
épais.  Velours  plein.  Velours  figuré  ,  ci- 
selé. Velours  à  fleurs  j  à  ramages ,  à  fond 
d'argent,  à  fond  de  satin.  Velours  de 
Gènes  ,  de  Venise.  Velours  cramoisi. 
Robe  de  velours.  Lit  de  velours.  Justau- 
corps de  velours.  Bande  de  velours.  Lé  de 
velours.  Manteau  doublé  de  velours. 

On  appelle  Velours  ras ,  Une  espèce 
de  veMi.rs  qui  n'a  point  de  poil. 

On  dit  figurémcnt,  Marcher  sur  le 
velours,  pour  dire.  Marcher  sur  une 
pelouse  fine  et  douce. 

On  dit  hpuréinentet  familièrement. 
Jouer  sur  le  velours,  pour  dire,  Jouer 
sur  son  ^ain. 

On  dit  proverbialement,  qu'Un  chat 
fait  pâte  de  velours  ,  Lorsqu'il  retire 
ses  grilles  en  donnant  la  pâte.  Il  se 
dit  aussi  par  extension  de  cette  ligure, 
De  ceux  qui  cachent  sous  des  dehors 
caressans ,  le  dessein  qu'ils  ont  de 
nuire. 

VELOUTÉ,  ÉE.  ad).  Il  se  dit  Des 
étotïes  dont  le  fond  n'est  point  de  ve- 
lours ,  et  qui  ont  des  Heurs,  ilçs  ra- 
mages en  velours.  Satin  velouté.  Passe- 
ment velouté.  Etoffe  veloutée. 

On  dit  De  certaines  Heurs,  qu'£//fs 
sont  veloutées ,  pour  dire ,  que  Leurs 
leuilles  ont  quelque  chose  qui  appro- 
che du  velours.  Les  pensées  ,  les  œillets 
d'inde  ,  les  amaranthes  sont  des  Jkurs 
veloutées. 

On  appelle  Ki'n  velouté ,  Un  bon  vin 
qui  est  d'un  beau  rouge  un  peu  lonce , 
et  qui  n'a  nulle  arrêté. 

On  appelle  Crime  veloutée.  Une  sorte 
de  crème  cuite  qui  .se  sert  a  l'entremets. 

En  termes  de  Joaillier  ,  il  se  dit  Des 
pierres  qui  sont  d'une  couleur  loncee 
obscure.  Les  saphirs  bleus  sont  sujets  à 
être  veloutés. 

VELOUTE,  s.  m.  Galon  fabriqué 
comme  du  velours ,  ou  plein ,  ou  figuré. 
Il  faut  mettre  un  velouté  entre  ces  deux 
galons  d'or  ou  d'argent. 

On  appelle  dans  l'homme  et  dans  les 
animaux.  Le  velouté  de  l'estomac  ,  des 
intestins  ,  de  la  vessie  et  de  la  vésicule  du 
fiel ,  La  surface  intérieure  de  ces  par- 
ties ,  qui  est  comme  hérissée  d'un 
nombre  inhni  de  petits  filets  situés  pci- 
pefidiculairement  ,  et  enduits  d'une 
substance  ou  liqueur  glaireuse  ou  mu- 
cilajiinuuse  ,  qui  sert  à  défeud(c  ces 
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mimes  parties  de  l'impression  trop  viv« 
des  corps  qui  les  louchent.  Ce  remède 
étoit  trop  fort  ,  il  lui  a  emporté  le  velouté 
de  l'estomac. 

VELTE.  subs.  f.  Mesure  de  liquides 
qui  contient  six  pintes.  Une  velte  d'eau- 
de-vie. 

Il  signifie  aussi  Un  instrument  qui 
sert  .1  jauger  les  tonneaux  :  et  dans  es 
sens  on  dit,  Velter ,  pour,  Mesurer  à 
la  velte  ;  Vcltcge  ,  Mcsurage  fait  avec 
la  velte  ;  et,  Veltcur,  Celui  qui  jauge, 
qui  mesure  à  ia  velte. 

%'ELU  ,  UK.  adj.  Couvert  de  poil.  11 
ne  se  dit  ni  par  rapport  aux  cheveux, 
ni  ])ar  rapport  à  la  barbe.  Homme' velu, 
hstomoc  velu.  Mains  velues.  Jambes  ve- 
lues. Il  est  velu  comme  un  ours. 

VELVOTE  ,  ou  ELATINE.  s.  f. 
Plante  qui  croit  dans  les  terres  labou- 
rées et  parmi  les  blés.  Ses  fleurs  res- 
semblent a  celles  de  la  Linaire.  Elle 
est  vulnéraire,  adoucissante,  et  pu- 
rifie le  sang.  Son  suc  pris  intéricurËt 
ment  arrête  la  dysscnterie. 
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VENAISON,  s.  fém.  Chair  de  l)êfe 
fauve  ou  rousse,  comme  cerf,  san- 
glier ,  etc.  Je  lui  ai  envoyé  de  la  venai- 
son. Un  pâté  de  venaison.  Cette  viande  a 
un  goût  de  venaison. 

On  dit ,  Les  cerfs  ,  les  sangliers  sont 
en  venaison,  pour,  Ils  sont  en  graisse. 

V  K  w  A  I  s  o  N  ,  se  dit  d'Une  certaine 
odeur  qu'exhalent  certains  gibiers  ;  et 
on  le  dit  figurément  et  familièrement 
d'Une  personne  dont  le  corps  exhale 
une  odeur  forte  et  désagréable.  Cela 
sent  la  venaison, 

VENAL,  ALE.  adj.  Qui  se  vend, 
qui  se  peut  vendre.  Il  ne  se  dit  dans  la 
propre  ,  que  Des  Charges  et  des  Em- 
plois qui  s'achètent  à' ])rix  d'aruent. 
Choses  vénales.  Offices  vénaux.  Charge 
vénale.  C'est  un  Pays  où  les',plus  grandes 
Dignités  de  l  État  sont  vénales. 

i)n  dit,  Valeur  vénale ,  pour  dire, 
La  valeur  actuelle  d'une  chose  dans  le 
commerce  ,  son  prix  marchand. 

On  dit  figurément,  qu' t/n  homme  a 
l'âme  vénale  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  l'ime 
basse  ,  et  qu  il  ne  fait  rien  que  par  un 
intéiêt  sordide  ,  que  pour  de  l'argent. 
C'e.'st  une  âme  vénale. 

On  dit  aussi  figurément  d'Un  Au- 
teur ,  que  C'est  une  plume  vénale  ,  pour  , 
qu'il  écrit  pour  de  l'argent ,  ou  pour 
quelqueautre  intérêt,  suivant  la  passion 
de  ceux  qui  le  payent. 

VEiSALEMEN'T.  adv.  D'une  ma- 
nière vénale.  Il  exerce  vénaltment  tu 
Charge. 

\  ÉNALITÉ.  .sub.  fém.  Qualité  de 
ce  qui  est  veual.  Depuis  que  la  vénalité 
des  Offices  est  introduite.  La  vénalité  det 
Charges. 

VENANT,  adj.  Qui  vient.  On  ne  la 
dit  guère  que  dans  cette  plirase  ,  Al- 
lant et  venant.  Les  rues  sont  pleines  d'al- 
lant et  venant. 

On  dit  communément,  .^  tout  venant 
beau  jeu  ,  pour,  qu'Un  homme  est  |>iét 
à  tenir  contre  tous  i:cvi.yi.  qui  voudront 
l'attaquer,  soit  nu  combat,  soit  au  jeu. 

On  dit,  qu't/n  homme  a  dix  mille 
livres  de  rente  bien  venant ,  pour ,  que 
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Son  rovenii  consiste  en  dix  mille  livi'cs 
de  rente,  dont  il  est  payé  sflicnient  et 
réKuIirremenf. 

VENDABLE,  adjectif  des  2  g.  Qui 
peut  élre  vendu.  Cette  terre  est  substi- 
tuée t  elle  n'est  pas  i  endabU. 

VENDANGE,  s.  t.  Récolte  de  rai- 
sins pour  l.iire  du  vin.  Belle  vendange. 
Bonne  ,  mauvaise  vendange.  Pleine  ven- 
dange, Forter  la  vendange  au  pressoir. 
¥oulcr  la  vendange.  Faire  vendange.  Al' 
1er  en  vendange.  Il  est  occupe  à  ses  ven- 
danges. La  vendange  n'a  pas  rendu  cette 
année.  Les  vendanges  ont  été  belles  en 
Bourgogne. 

Il  se  dit  aussi  au  pluriel,  Dn  temps 
où  se  tait  la  récolte  des  raisins.  Aller 
passer  les  vendanges  à  la  campagne.  Les 
vendanges  sont  belles  cette  année.  Cela 
arriva  pendant  les  vendanges.  Je  vous 
paierai  après  L's  vendanges. 

On  dit  proTcrbialemont  d'Un  hom- 
m«  qui  a  le  verre  en  main,  et  qui  s'a- 
muse à  piller  au  lieu  de  boire  .  qu'il 
prêche  sur  la  vendange ,  qu'il  ne  fait  que 
prêcher  sur  la  vendange. 

On  dit  aussi  prOTcrbialement ,  lors- 
que les  vendanges  sort  passées,  ou 
qu'il  est  arrivé  quelque  malheur  aux 
vignes  ,  yîJifu  paniers  1  vendanges  sont 
faites;  et  cela  se  dit  fij^urément  De 
toutes  les  atlaires  manquées  sans  res- 
source. 

On  dit  figurément  et  familièrement. 
Faire  vendange,  \>onr,  Tirer  du  profit.  Il 
comptait  j  aire  vendange  dans  cette  place  , 
il  s'est  trompé. 

VENDANGER,  v.  a.  Faire  la  ré- 
colte des  raisins.  On  a  tout  vendangé.  Il 
n'y  a  plus  rien  à  vendanger.  Vendanger  un 
clos  de  vigne. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  On 
vendange  déjà  partout.  On  a  vendangé  de 
bonne  heure  cette  année.  Il  faut  aller  ven- 
danger. 

On  dit  proverbialem.  De  quelqu'un 
qui  t'ait  des  profits  dans  une  place, 
sans  craindre  la  surveillance  ,  qu'I/ 
vendange  tout  à  l'aise  ,  tout  à  son  aise. 
Voyez  Aise. 

On  dit  tigurément ,  que  La  pluie,  la 
grêle,  l'orage,  ont  tout  vendangé,  que 
les  Svldats  ont  tout  vendangé ,  pour  dire, 
qu'ils  ont  fait  de  grands  dégâts,  qu'ils 
ont  tout  dévasté. 

11  se  dit  aussi  par  extension  et  ligu- 
rémenf  en  parlant  Des  blés  et  des  au- 
tres fruits  de  la  terre.  La  grêle  a  tout 
vendangé,  l'ouï  est  vendangé. 

VENDiNGÉ,  ET.,  participe. 

VENDANGEUR ,  EUS£.  s.  Celui , 
celle  qui  cueille  les  raisins  ,  qui  sert  a 
taire  les  vendanges.  //  a  besoin  de  tant 
de  Vendangeurs,  de  beaucoup  de  Ven- 
dangeuses. Il  donne  tant  à  ses  Vendan- 
geurs. La  soupe  des  Vendangeurs.  On  a 
de  la  peine  cette  année  à  trouver  des  Ven- 
dangeurs. 

VENDEUR ,  ERESSE.  sub.  Celui , 
celle  qui  vend,  qui  a  vendu.  Le  Ven- 
deur et  l'Acquéreur.  Vendeur  de  bonne 
foi.  Le  Vendeur  et  l'Acheteur.  Il  est  plus 
de  fous  Acquéreurs  que  de  fous  Vendeurs. 
La  Venderesse  est  garante  ....  Vende- 
rcsse  ,  n'est  que  du  style  <le  Pratique,  et 
signifie,  Celle  qui  a  vendu  telle  ou  telle 
enose. 

VENDEUR  ,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
Tome  II. 
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dont  1.1  profession  est  de  vendre.  Ven- 
deur d'eau- de -vie.  Vendeuse  de  fruits. 
Vendeuse  d'herbes.  Juré  Vendeur. 

On  appelle  Vendeurs  de  marée,  et 
Vendeurs  de  volaille  ,  Certains  Officiers 
préposés  pour  faire  vendre  la  marée  et 
la  volaille.  Les  Huissiers  Priseurs  sont 
aussi  Vendeurs  de  meubles. 

On  appelle  Vendeur  d'Orviétan  ,  de 
Mithridate ,  Celui  qui  dans  les  places 
pnbliques  ,  débite  quelque  drogue  mé- 
dicinale. 

On  dit  aussi  d'Un  Médecin  qui  se 
vante  d'avoir  des  remèdes  pour  toutes 
sortes  de  maux  ,  que  C'est  un  Vendeur 
de  Mithridate.  On  le  dit  de  même  d'Un 
liableur,  d'un  trompeur. 

On  appelle  Faux  Vendeur ,  Celui  qui 
vend  ce  qui  n'est  pas  i  lui ,  ou  qui  use 
de  quelque  fraude  dans  le  contrat  de 
vente  ;  celui  qui  vend  à  faux  poids  ,  à 
fausse  mesure. 

VENDICATION.  Voye^  Revendi- 
cation. 

VENDIOUER.   V.  Revendiquer. 

VENDITION.  s.  fém.  En  termes  de 
Palais,  Vente. 

VENDRE.  V.  a.  Je  vends,  tu  vends, 
il  vend  ;  nous  vendons  ,  vous  vendti ,  ils 
vendent.  Je  vendois.  Je  vendis.  Je  vendrai. 
Vends,  vende^.  Que  je  vende.  Que  je  ven- 
disse, etc.  Aliéner  pour  un  ceriain  jjrix 
une  chose  qu'on  possède.  Vendre  une 
maison  ,  un  héritage  ,  une  charge.  Il  m'a 
vendu  ce  cheval  cin.juante  pistoles.  Ven- 
dre cher ,  à  bon  marché,  à  vil  prix  ,  à 
juste  prix,  il  prix  raisonnable  ,  à  perte  ,  à 
crédit ,  urgent  comptan:.  Vendre  en  gros 
et  en  détail.  Vendre  une  terre  au  denier 
vingt ,  au  denier  trente.  Vendre  un  héri- 
tage franc  et  quitte.  Vendre  à  la  livre  ,  a 
l'aune  ,  au  boisseau  ,  au  cent ,  à  l'arpent  , 
au  poids  ,  à  faux  poids  et  à  fausse  mesure. 
Vi-ndre  a  pot  et  à  pinte.  Vendre  à  faculté 
de  I achat  ,  à  faculté  de  réméré.  Vendre  à 
réméré.  Vendre  avec  garantie.  Vendresans 
garantie.  Vendre  à  l'encan,  l^ endre  par 
décret ,  au  plus  offrant  et  dernier  enché- 
risseur. Vendre  à  l'amiable.  Vendre  en 
conscience. 

On  dit ,  Vendre  bien  cher  sa  vie  ,  ven- 
dre chèrement  sa  vie  ,  pour ,  Détendre 
bien  si  vie,  et  faire  périr  beaucoup 
d'ennemis  avant  que  de  succomber. 
On  dit  dans  le  même  sens.  Vendre  bien 
cher  sa  peau  ;  mais  il  est  du  style  fa- 
milier. 

On  ilit  Des  choses  qu'on  donne  .'1  vil 
prix,  Ce  n'est  pas  vendre,  c'est  donner. 

On  dit  proverbialem.  C'est  un  homme 
qui  est  à  moi ,  à  vendre  et  à  dépendre  , 
jiour,  C'e.^t  un  homme  dont  je  puis  eii- 
tièreinent  disposer.  Dépendre  ,  signifie 
là  dépenser.   Koye{  Dèpkndre. 

On  dit  aussi  ,  Cet  homme  les  vendroit 
tous ,  nies  vendroit  à  beaux  deniers  comp- 
tans  ,  pour,  Ci't  homme  est  plus  hn 
qu'eux,  ou  <et  homme  est  capable  de 
les  sacrifierai!  moindre  intérêt. 

On  ditproverbialeiiieni ,  Ce  n'est  pas 
tout  que  de  vendre  ,  il  faut  livrer,  pour, 
Il  ne  suffil  pas  de  promctire  ,  il  faut 
tenir  ce  que  l'on  promet. 

On  dit  proverbialement ,  Il  ne  faut 
pas  vendre  la  peau  de  l'ours  avant  qu'il 
soit  pris  ,  avant  qu'il  soit  mort  ,  pour.  Il 
ne  faut  pas  disposer  d'une  chose  avant 
de  la  posséder. 
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On  dit  proverbialement,  A  qui  veii- 
de{  -  vous  vos  coquilles  ^  a  ceux  qui  re- 
viennent de  Saint- Michel  !  et  plus  ordi- 
nairement ,  yi  qui  vendei  -  vous  vos  co- 
quilles .■"  pour, À  qui  pensez-vous  avoir 
affaire  '.  Ce  oui  se  dit  pour  donner  à 
entendre  ,  qu  Ou  est  plus  fin  que  celui 
qui  croit  tromper. 

On  dit  aussi  proverbialement,  qu' {/h 
homme  vend  bien  ses  coquilles,  pour, 
cju'Il  lait  bien  valoir  les  choses  dont  il 
veut  se  défaire. 

On  (lit  figurément  ,  qu'Un  homme 
vend  son  honneur ,  pour,  qu'il  re<  oit  de 
l'argent  pour  faire  une  action  lâche  ; 
qu' Une  femme  vend  son  honneur  ,  \>0UT  , 
qu'EUe  s'abandonne  par  intérêt.  Et  ou 
dit  proverbialement ,  Femme  qui  prend, 
se  vend. 

Vendre  ,  signifie  quelquefois,  Ré- 
véler un  secret  par  quelque  r.iison  d'in- 
térêt. We  nous  vende^  pas.  Il  vendroit  son 
meilleur  ami,  son  père  à  beaux  deniers 
comptans.  C'est  lui  qui  nous  a  vendus.  On 
dit  De  plusieurs  particuliers  qui  par- 
lent ensemble  tout  bas  ,  Je  crois  qu'ils 
nous  vendent,  pour  signifier,  qu'ils  font 
ensemble  quelque  complot. 

On  dit  aussi ,  Se  vendre  à  un  parti,  à 
une  cabale,  pour  dire,  Se  livrer  à  uu 
parti ,  i  une  cabale  par  des  vues  inté- 
ressées. 

Vendu  ,  ue.  participe. 

Onditd'Un  homme  livré  àquelqu'uii 
ou  .1  un  parti  par  intérêt ,  C'est  un  hom- 
me vendu.  Dans  le  même  sens  on  dit  , 
qu'  Un  homme  est  vendu  a  la  faveur. 

VENDREDI,  s.  m.  Le  cinquième  jour 
de  la  semaine;  et  selon  le  Bréviaire, 
la  sixième  férié.  Il  partira  vendredi. 

On  appelle  Vendredi  Saint ,  Le  ven- 
dredi de  la  Semaine  Sainte,  consacré 
à  célébrer  la  mémoire  de  la  Passion  et 
de  la  mort  de  Notre-Seigneur. 

On  dit  proverbialement ,  Tel  qui  rit 
le  vendredi  ,  pleure  le  dimanche ,  pour  , 
Bien  souvent  la  tristesse  succède  à  la 
joie  en  très-peu  de  temps. 

VÉNÉFICE.  s.  masc.  Empoisonne- 
ment ,  crime  d'empoisonnement ,  dans 
lequel  on  prétend  qu'il  y  a  eu  du  sor- 
tilège. Accuser  de  vénéfice.  Coupable  de 
vénéjice.  Il  n'est  guère  d'usage  que  dans 
les  procédures  criminelles. 

VENELLE,  s.  fimin.  Petite  rue.  Il 
est  vieux,  et  n'est  plus  "uère  d'usage 
que  «lans  celte  phrase  îiiiurée,  mais 
proverbiale  et  populaire.  Enfiler  la  ve- 
nelle,  pour,  Pr  ndre  la  fuite. 

VENLNEUX,  EUSE.  adject.  Quia 
du  venin.  11  signifie  la  même  chose  que 
Venimeux,  avec  cette difién  nce,  qu'il 
ne  se  dit  que  l')es  plantes.  Flar.te  véné- 
neuse. Le  suc  de  la  ciguï  est  vénéneux. 

11  se  dit  ligurément  dans  le  style  de 
la  Controverse,  Du  langage  et  de  la 
doctrine  des  Hétérodoxes.'^ Ce  langage 
est  vénéneux,  cette  doctrine  est  vénéneuse. 

VENER.  v.  a.  Chasser,  courre  une 
bête  pour  en  attendrir  la  chiir.  Il  ne 
se  dit  guère  que  Des  animaux  domes- 
tiques. À  Rome  ,  en  Angleterre,  on  a 
acc'utuméde  véneries  bxujs. 

O"  «lit.  Faire v.nerdL- la  viatde  ,  pour, 
La  faire  moriifler.  Ce  mot  n'est  guère 
en  usage,  et  l'on  ne  s'en  sert  qu'a  i'in- 
ffiiitif ,  et  aux  temps  formés  du  par- 
ticipe. 
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Vené,  ée.  participe.  On  dit  De  la 
TianJe  oui  commence  .i  se  piitor  et  à 
sentir ,  Ket/à  ife  la  viande  qui  est  un  peu 
ycnée, 

VÉNÉRABLE,  ailj.  des  a  p.  Digne 
de  vénération.  Vieillard  ydnéiable.  Une 
Assemblée  vénérable.  C'est  un  homme  v*f- 
nérable  par  son  âge  et  par  son  mérite. 
.Avoir  l'air  vénérable.  One  barbe  véné- 
rable. Les  habits  pontificaux  ont  quelque 
chose  de  vénérable, 

V  É  N  É  II  A  E  I,  E ,  est  aussi  Un  titre 
d'honneur  qu'on  donne  aux  Prêtres  rt 
aux  Docteurs  en  Tliéologie  dans  !'-'S 
actes  publics.  Fuzprésent  discrète  et  vc- 
Ttérable personne  j  N.  Prêtre  j  Docteur  en 
théologie ,  etc. 

VÉ^ÉRATION.  s.  f.  Respect  qu'on 
a  pour  les  choses  saintes  ;  honneur 
qu'on  rend  ,  qu'on  porte  aux  choses 
saintes.  Grande  vénération,  Hxrrème  vé- 
nération. Profonde  vénération.  On  nesau- 
Toitavoirrrop  de  vénération  pour  les  choses 
saintes.  Exposer  d-:s  Jieliques  à  la  véné- 
ration des  Fidèles. 

Il  se  dit  aussi  De  l'esiime  respec- 
tueuse qu'on  a  pour  certaines  person- 
nes. C'est  un  homme  qui  mérite  la  véné- 
ration ,  qui  s'attire  la  vénération  de  tout 
le  monde.  J'ai  beaucoup  de  vénération 
pour  sa  vertu.  Sa  mém.oire  est  en  véné- 
ration. 

VÉNÉRER.  V.  a.  Porter  honneur, 
révérer.  Il  n'est  guère  en  usa[;e  qu'en 
parlant  Des  choses  saintes.  Vénérer  les 
Saints.  Véncrer  les  Reliques.  Son  plus 
gland  usage  est  à  l'inlinitil'. 
Vénéré,  ée.  participe. 
V£NEKIE.  s.  téui.  L'art  de  chasser 
avec  des  cliiens  courans  à  toutes  sor- 
tes de  hètes ,  et  principalement  atix 
bétcs  l'auves.  Entendre  bien  la  Vénerie. 
Un  tel  Auteur  a  écrit  de  la  Vénerie, 

Il  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  con- 
cerne l'art  tle  la  Vénerie,  et  particu- 
lièrement du  corps  des  OlKciers  qui 
servent  chez  le  Roi  à  la  Vénerie.  Et 
c'est  ilans  cette  acception  qu'on  dit: 
La  Vénerie  est  logée  en  tel  endroit.  Les 
fkiens  de  la  Vénerie,  Les  Pages  de  la  Vé- 
nerie, L'équipage  de  la  Vénerie,  Officier 
de  la  Vénerie.  Avoir  une  charge  dans  la 
yénerie.  Gentilhomme  de  Ij  J'éneric. 
'Lieutenant  de  la  Vénerie.  La  Vénerie  eut 
cfdre  de  suivre  le  Roi  en  tel  voyage. 

On  appelle  aussi  Vénerie  j  Le  lieu 
destiné  à  loger  les  Officiers  et  tout 
l'équipage  de  la  Vénerie  du  Roi.  Il  est 
logé  à  la  Vénerie, 

VÉNÉRIEN,  lENNE.  adj.  Ceterme 
n'est  guère  en  usage  qu'en  parlant  Du 
commerce  charnel  entre  les  hommes 
et  les  femmes.  Acte  vénérien.  Plaisir 
vénérien.  On  évite  <le  se  servir  de  ce  mot. 
On  appelle  Maladie  vénérienne ,  L;i 
malnilic  contractée  par  le  commerce 
charnel  entr"  les  hommes  et  les  lém- 
mes ,  lorsqu'il  y  a  du  venin  de  part  ou 
d'autre.  On  dît  aussi  d.ins  le  même 
sens,  Mal  vénérien,  maux  vénériens. 

VENETTE.  sub^t.  léin.  Peur,  in- 
quiétude, alarme.  Il  n'a  d'usage  que 
dans  ces  phrases  familières.  Avoir  la 
venelle  ,  dormer  la  venette  ^  pour  ,  Avoir 
peur,  inspirer  de  la  peur.  La  veneue  est 
dans  son  quartier. 

VENEUR,  subst.  masciil.  Celui  q(fi 
est  tljjr"é  de  l'aire  cliasser  les  cl.i;nâ 
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courans.  Il  a  un  très 'bon  Veneur.  Zc 

droit  du   l'aneur. 

On  apprllc  Grand  Veneur ,  Celui  qui 

commande  à  toute  la  Vrnoiie  du  Roi. 
VEN(jEA!NCE.  s.  lem.  Action  piU' 
laquelle  on  .se  venge,  ou  par  laquelle 
on  punit,  l  engeance  mémorable,  écla- 
tante J  pL'ine  et  entière.  Cruelle  vengeance. 
Il  ne  respire  que  vengeance.  Courir  à  la 
vengeance.  C'est  porter ,  ce<t  pousser  la 
vengeance  trop  loin.  Le  sang  des  innocens 
demande  vengeance ,  crie  vengeance.  La 
vengeance  doit  c'tte  réservée  à  L)ieu.  Il  en 

Jaut  laisser  la  vens^eance  à  Vieu.  Dieu  die 
dans  l'Ecriture  :  La  vengeance  est  à  moi. 
Le  Dieu  des  vengeances. 

On  dit,  Tirer  vengeance ^  prendre  ven- 
geance J  puur  ,  Se  rentier. 

Vengeance,  se  prend  aussi  pour 
Le  désir  de  se  vcnj;er.  Il  a  toujours  la 
vengeance  dans  le  cœur.  Mouvement  de 
vengeance.  Sentiment  de  vengeance,  Us- 
prit  de  vengeance.  Il  a  brûlé  tout  le  pays 

en  vengeance  de C'est  par  \  engeance 

qu'il  a  fait  telle  chose.  Cette  dernière 
phrase  n'est  que  du  style  t'ainilitr. 

VENGtR.  V.  a.  Tirer  raison  j  tirer 
satisfaction  de  quelque  injuie  ,  de  quel- 
que outrage.  Il  se  dit  ej^alenient  eu 
p, triant  Des  choses  dont  on  tire  saiis- 
iaclion  ,  et  des  personnes  qui  ont  été 
ottensées.  Venger  une  injure.  Venger  uns 
oijense  reçue,  p  enger  un  affront.  Venger 
un  C'ime.  Venger  un  meurtre.  Venger  un 
outrage  ,  etc.  ^  enger  le  mépris  des  .Au- 
tels. Venger  la  mort  de  son  père.  Dieu 
venge  tôt  ou  tard  les  bons  de  l'injustice  des 
méchans.  y  enger  son  ami.  Venger  sa  pa- 
trie. Se  venger  hautement  ^  avec  éclat.  Se 
vengi^rde  ses  ennemis  j  d' un  outrage  ^  d'une 
injure.  Se  venger  sur  quelqu'un  d'une  in- 
jure qu'on  a  reçue.  Il  m'a  fait  un  mauvais 
tour  ,  je  m'en  vengerai. 
Vengé,  Éii.  participe. 
VENGEUR,  VI.NGERESSE.  sub. 
Celui,  celle  qui  punit,  qui  venoe.  Cet 
outrage,  ce  crime  n  aura- 1 -il  point  de  ven- 
geur ?  Dieu  est  un  juste  vengeur.  Il  est  le 
vengeur  dts  crimes.  Il  est  le  vengeur  des 
innocens  J  des  opprimés.  Jeanne  d'Arc  fut 
la  vengeresse  de  son  Fays.  Mais  le  témin. 
Vengeresse  n'est  que  du  style  soutenu. 
Il  est  ausssi  adieclii",  et  de  mèiiie  il 
ne  se  dit  au  teminin  que  dans  le  style 
soutenu.  Dieu  est  un  Dieu  vengeur.  Le 
foudre  vengeur.  La  Joudre  vengeresse. 
Main  vengeresse.  Div.nité  vengeresse, 

VE3SIAT.  Terme  de  Chancellerie 
et  de  Palais  emprunté  du  Lasin.  11  si- 
É^nilie ,  L'ordre  donné  par  !e  J"^e  sn- 

\  péiieur  à  un  Jn^e  iiilérieur,  de  venir 
se  présenter  eu  persoime  ,  pour  rendre 
coutpte  tle  sa  conduite.   Il  a  re^u  un 

■   veniat. 

i       VEAUEL,  ELLE.  adj.  11  ne  se  dit 

I  que  Des  péchés  légers  ,  eî  qui  dans  le 
langage  des  Théologiens,  ne  lontpoint 
perdre  la  Grâce.  ])ar  opposition  aux 
péthés  mortels.  Commettre  ,  faire  un  pé- 
ché véniel  J  une  offense  vénielle.  J'aute  vé- 
nielle. La  fréquente  rechute  dans  les  pé- 
chés véniels  est  dangereuse.  Dans  le  style 
iymiiier,en  parlant  Des  légers  man- 
quemens  tlans  ce  qui  regarde  ccriaius 
petits  devoirs,  certaines  petites  bien- 
séances ,  on  dit ,  que  Ce  ne  sont  que  diS 
fautes  vénielles  t  des  péchés  véniels. 

(       VLKlELLE.\lEI>i T.  adveib.  ii a'esl 
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d'usaee  q»'^  dans  cette  phrase  ,  Téehtr 
vén-.cllement  ,  qui  signiiie  ,  fair^  une 
faute  légère,  ce  qui  ^e  dit  par  oppo- 
sition à  Pécher  mortellement. 

VEiNl  -  MECIJM.  s.  masc.  Terme 
composé  de  deux  mots  latins.    Voye^ 

\Anii-MECUM. 

VENIMEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  du 
venin.  Il  signifie  la  même  chose  que 
Vèi'.éneux,  avec  cette  diftéren:e,  que 
Venimeux  ne  se  dit  proprement  que 
Des  aniiraux.  Le  scorpion  est  venimeux. 
La  vipère  est  venimeuse. 

On  le  liit  aussi  Des  choses  que  l'on 
<roit  inlettécs  du  venin  de  quelque 
animal.  On  dit  que  Ls  herbcssur lesquelles 
le  crapaud  et  lu  chenille  ont  passé  ,  sont 
venimeuses. 

On  dit  figurément  d'Une  personne 
médisante  et  maligne,  que  C'est  unt 
langue  venimeuse. 

VéNIN.  s.  mas.  Sorte  de  poison.  Il 
ne  se  dit  guère  que  De  certains  sucs 
ou  de  cerl.iines  liqueurs  qui  sortent  du 
corps  de  quelques  animaux.  Venin.dar.- 
gereux  j  mortel.  Venin  prompt.  Le  venin 
de  la  vipère.  Le  venin  du  scorpion,  du 
serpent.  Cet  animal  a  jeté  son  venin. 

On  dit  ])roverbialenient  et  liguiém. 
^4  la  queue  h  venin,  pour,  C'est  sou- 
vent a  lahn  des  atlaires  que  l'on  trouve 
le  plus  de  difticulié.  Et  on  dit ,  Morte 
la  bcie  ,  mort  le  venin  ,  pour  ,  On  n'a 
plus  rien  à  craindre  d'un  ennemi  qui 
est  mort. 

Il  .se  ilit  aussi  De  certaines  qualités 
qui  se  trouvent  dans  quelques  ualadie» 
malignes.  Il  y  a  du  venin  dans  cette  fièvre. 
Cest  un  venin  qui  se  communique.  Le  ve- 
nin de  .a  peste  ,  de  la  petite  vérole. 

Venin,  se  pretid  ligur.  pour  Ran- 
cune ,  haine  cachée  ,  malignité.  Vous 
ave^  bien  du  venin  contre  lui.  Il  y  a  bien 
du  venin  à  ce  que  vous  dites.  Il  y  a  bien 
du  venin  dans  ce  livre.  C'est  une  langue 
dangereuse ,  qui  répand sonvenin partout. 

On  dit  ,  qu'  £/n  hcmme  a  jeté  tout  son 
venin,  Lor-que  dans  l'emportement  de 
sa  colère,  il  a  dit  tout  ce  qu'il  avoit 
sur  le  cœur  contre  un  atitre.  Et  on  dit 
d'un  homme  qin  n'a  point  de  rancune, 
d  un  homme  qui  est  sans  malignité  , 
que  C'est  un  homme  sans  venin,  qui  n'a 
point  de  venin. 

Venin  ,  se  dit  aussi  figurément  De 
tout  ce  qui  est  contraire  a  la  Doctrine 
de  l'Église.  Il  y  a  du  venin  dans  cette 
proposition.  Le  venin  de  l'iiérésie. 

VENIR,  verbe  n.  Venant,  Je  viens, 
tu  viens  ,  il  vient  ;  nous  venons  ,  vous  ve- 
ils  viennent.  Je  venais.  Je  vins.   Je 

isvenu.  Je  \iendrai.  Hens,  vene^.  Que 
je  vienne.  Que  je  vinsse.  Je  viendrais,  etc. 
Se  transporter  d'un  lieu  a  un  autre  où 
est  lelui  qui  parle,  ou  plus  voisin  de 
celui  qui  parle,  ou  enfin  dans  lequel 
se  sup|iosc  celui  qui  parle.  Il  est  venu 
ici,  cusim])lemenl  ,  Il  est  venu.  Ilvieti- 
dra  demain.  Il  va  venir.  Il  vint  à  nous 
tout  effrayé.  Le  voilà  qui  vient.  Il  vint  à 
ir.a  rencontre,  au-de\ant  de  moi.  Il  vint 
à  grandes  journées.  Il  vint  en  poste.  Ve- 
nt j  cà.  Je  viens  pour  vous  dire  que,  ■  .  •  . 
Quand  nous  viendre^-vous  vo.r  .■"  Il  vient 
d  Italie,  Je  le  rencontrai  qui  vencit  de 
Rome,  Je  viens  de  la  promenade.  En 
combien  de  jours  le  Courier  de  Bordeaux 
vicnt-il  à  Paris  ? 
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Il  se  ditpTissi  Du  mouvement  qui  se 
fait  d'un  lieu  éloigné  à  un  lieu  pliii 
proclie  <ie  celui  qui  parle,  liest  venu  di 
Ji^me  à  Lyon  ;  et  Du  mouvement  (]ui 
8C  tdit  d'un  lieu  éloigné  au  lieu  ou  est 
celui  qu'on  fait  parler.  César  ordonna  à 
JLabiJnus  de  le  venir  joindre.  César  jit  ve- 
nir une  telle  Légion  des  Gaules. 

Venir,  signirie  aussi ,  Arriver  au 
lieu  où  est  celui  qui  parle.  Quel  jour 
vient  le  Courier .'  Quel  jour  viennent  les 
lettres  > 

Il  se  dit  quelquefois  Du  mouvement 
«jni  se  fait  d'un  iieu  proche  à  un  lieu 
éloigné  ;  maTs  ce  n'est  que  lorsque  ce 
lui  qui  parle  invite  un  autre  à  l'accom- 
pagner. Je  m'en  vais  à  Home  ,  voulez- 
vous  venir  avec  moi  ?  ^vus  allons  à  la 
promet^de  j  vene^  avec  nous. 

Il  se  construit  quelqut^ffjis  avec  les 
pronoms  personnels  et  la  particule  l'.n, 
.sansque  cclachange  rien  au  scn'i. Dites- 
lui  qu'il  s'en  vienne.  Nous  nous  en  vînmes 
ensemble. 

On  dit  proverl)ialem./.'c/Jire  ju'jZ/er 
et  venir,  pour,  Etre  toujours  en  mou- 
vement. 

Ironiquement,  Cest  un  beau  venej-y 
voir,  pour,  C'est  peu  de  chose,  c'est 
une  cliose  qui  ne  mérite  pas  tl'ètre  re- 
marquée. Il  est  familier. 

On  dit  piov<;rbialement  d'Un  homme 
qui  parcit  ignorer  ce  qui  se  passe  [ui 
bliquement ,  et  les  choses  que  tout  le 
monde  s.iit ,  qti'//  semble  qu'il  vienne  de 
l'autre  monde.  On  dit  .aussi  proverbiale- 
ment dans  le  même  sens  ,  D'où  venez- 
vous  ?  De  quel  pays  vene^-vous  .■* 

On  dit  fii{urém.  Je  le  verrai  venir  ^ 
il  faut  le  voir  venir  j  pour  ,  Je  verrai  , 
il  faut  voir  ce  qu'il  fera  ,  quel  est  son 
dessein. 

On  dit  de  même,  Je  vous  vois  venir j 
pour  ,  Je  devine  ce  que  tous  allez  faire 
ou  dire. 

On  dit  ,  Laisser  venir  ,  voir  venir , 
pour  dire ,  Attendre ,  ne  se  pas  presser. 
Dans  cette  affaire  j  nous  n'avons  qu'à 
voir  venir,  à  laisser  venir. 

V'esir  ,  se  dit  aussi  Des  choses  ina- 
nimées. Il  vient  du  vent  de  ce  côté  -  là. 
Ouvrez  la  fenêtre,  il  viendra  de  l'air. 

On  dit,  que  Les  revenus  vienncmbien, 
pour,  qu'Us  sont  p.T\-és  sûrement  et  ré- 
gulièrement. Il  a  peu  de  revenu,  maisle 
peu  qu'il  en  a  vient  bien. 

On  dit  proverbialement,  Après  la 
pluie  vient  le  beau  temps  ,  pour,  Le  beau 
temps  succède  à  la  pluie.  On  le  dit 
aussi  au  fis;uré  ,  pour ,  Après  un  temps 
fâcheux,  il  en  viendra  un  lavorable. 

Ou  dit  proverbialement  d'Une  chose 
agréable  à  manger,  et  dont  l'idée  ex- 
cite l'appétit  ,  quand  on  en  par^e  ou 
qu'on  en  entend  parler,  Elle  fait  venir 
l'eau  à  la  bouche.  Cela  se  dit  aussi  au 
figuré  ,  en  parlant  De  tout  ce  qui  peut 
CXiiter  les  désirs.  Le  récit  que  vous  lui 
avez  fait  dts  richesses  de  ce  i^ays-là  ,  lui 
o  fait  v:nir  l'eau  à  la  bouche. 

On  dit  (i"'ircment  et  proverbialem. 
Faire  venir  l'eau  au  mou/i/i  j  i»our ,  Se 
proi  iirer  ou  procurer  auv  autres  ties 
avanta;;'-s  ,  de  l'utilité,  otc.  par  .son 
indusirie,  par  son  adresse. 

Au  jeu  <le  la  Paume,  un  joueur  dit  à 
son  <'ompagnon,  La^^tez  -  moi  venir  ce 
coup-là, puux,  Laissez-le-moi  jouet.  £t 
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figurément  on  dit ,  que  La  balle  vi'r.t 
itu  joueur,  au  bon  joueur,  pour,  que 
L'occasion  semble  chen  lier  «eux  qui 
sont  les  plus  capables  d'en  proKrer. 

À  ditlérens  jeux  de  cartes  ,  on  dit. 
Laissez-moi  venir  cette  main  ,  pour  dire, 
Laissez-moi  i'Liire  cette  levée. 

On  dit,  Kiennc  la  S.Martin,  viennent 
Its  Rois,  pour,  Quand  la  S.  M.irtin 
arrivera,  quand  K-s  Rois  arriveront. 
Elle  aur.i  quinze  ans  viennent  les  prunes , 
L'éié  prochain.  Il  est  familier  et  po- 
pulaire. 

Venir  ,  .se  dit  aussi  Des  choses  qui 
arrivent  fortuitement  et  par  accident. 
Il  lui  vint  une  grosse  fiivre.  Il  lui  vint 
une  ébullition  de  sang.  It  lui  vient  tou- 
jours beau  jeu.  Il  vint  une  bourrasque  ,  une 
tempête.  S'il  vient  quelque  changement.  Il 
viendra  un  temps.  Il  jaut  prendre  le  temps 
comme  il  vient.  'Tout  lui  vient  à  souhait. 
Cela  lui  vifnt  bien  à  point.  Un  malheur 
ne  vient  jamais  seul.  Quand  le  temps  en 
sera  venu.  Vcni'  à  poitit.  I^enir  à  propos. 
Venir  à  temps.  Venir  au  bon  moment. 
Venir  trop  tard.  Venir  hors  de  saison. 
Cela  vient  comme  Mars  en  Carême,  À  pro- 
pos ,  au  moment  où  il  faut. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement d'Un  homme  i  qui  il  arrive 
quelque  chose  d'avantageux,  sans  qu'il 
se  soit  d>nné  aucune  peine,  que  Cela 
lui  vient  de  Dieu  grâce. 

On  dit  aussi  proverbialement  d'Un 
homme  qui  devient  liihe  sans  rien 
faire  ,  que  Le  inen  lui  vient  en  dormant. 

On  d\t  figurément ,  Cela  vint  à  ma 
connoissance  ,  cette  nouvelle  est  venue  jus- 
qu'à moi  ,  le  bruit  en  est  venu  jusqu'ici  , 
pour  ,  J'appris  cela  ,  j'ai  su  cette  nou- 
velle ,  le  bruiten  est  parvenu  jusqu'ici. 

Il  signifie  aussi ,  Arriver  par  succes- 
sion ,  par  quelque  hasard  ,  échoir.  Je 
mettrois  à  la  loterie  ,  si  je  croyois  que  le 
bon  billet  me  dût  venir.  Il  ne  me  vient  que 
des  billets  blancs.  Après  la  mort  du  père 
et  de  la  mère,  les  biens  viennent  aux  en- 
fans.  Les  biens  qui  viennent  du  côté  du 
père  ,  de  la  mère. 

Venir,  se  prend  encore  pour.  Etre 
issu,  être  sorti.  Il  vient  de  cette  Maison 
par  Us  femmes.  C'est  un  homme  qui  vient 
de  bon  lieu.  Il  vient  de  bas  lieu. 

Ou  dit.  qu'Un  mot  vient  d'un  autre  , 
pour  ,  qu'il  en  est  dérivé. 

Il  signifie  aussi,  Naître,  croître, 
être  produit.  Une  vient  point  de  blé  en 
ce  Fays  là.  On  ne  saurait  faire  venir  de 
vin  en  cette  Province.  Les  melons,  les 
orangers  ,  la  car.ne  à  sucre  viennent  là  en 
pleine  terre.  Il  viendra  de  belles  tulipes 
de  ces  ognons.  On  dit  figurémcnt  en  ce 
sens,  La  raison  lui  viendra  avec  Vàge. 

On  dit  :  Il  me  vient  une  idée  ,  un  souve- 
nir, il  me  vint  à  l'esprit  de  marier  ces  deux 
jeunes  gens  sans  délai.  Je  voulais  écrire 
sur  cette  matièrj  ,  il  ne  me  vint  rien  dont 
je  fusse  satisfait.  Il  me  vint  en  tête  un 
soupçon  lime  vient  un  scrupule,  un  doute. 

Eu  parlant  Des  choses  Uqui  les  qu'on 
tire  d'un  vaisseau  où  elles  étoleut  con- 
tenues, il  signifie  Sortir.  Cela  ne  vient 
que  goutte  à  goutte.  Le  vin  est  au  bas,  il 
vient  trouble. 

H  se  prend  aussi  pour, Procéder,  éma- 
ner. De  là  vient  qu'il  y  a  si  peu  de  bonne 
joi  dans  le  monde.  Tous  ces  malheurs 
viennent  dt  ce  que  , ,  Cela  vient  de  bonne 
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main.  Cela  vient  d'une  personne  que  j'es- 
time fj'-t.  D'o!i  vient  cet  usage  ,  cette, 
façon  de  parler  f  D'où  vient  cette  ani- 
niosité. 

Ou  dit  proverbialement  et  figiirém. 
Ce  qui  vient  de  la  flûte  s'en  retourne  ait 
tambour  ,  ou  c:  qui  vient  par  la  flûte  s'en 
retourne  par  le  tambour ,  pour,  que  Des 
biens  acquis  par  des  voies  trop  faciles 
ou  pï-u  li.)nnèt.."S,  se  dépensent  nial-k- 
propos  ,  et  aussi  facilement  qu'ils  ont 
été  .'masses. 

VcxiR,  signifie.  Monter,  s'élever. 
Ces  bottines  ne  me  viennent  pas  à  mi-jambe. 
Les  eaux  viennent  jusqu'au  premier  étage* 

Venir  ,  se  dit  au  sens  de  Profiter, 
s'accroître  ,  rmissir.  Cet  enj'ant  ne  vient 
pas  bien.  lia  de  la  peine  à  venir.  Cet  arbre 
vient  bien. 

On  ditproverb.  Tout  vient  à  point  qui 
peut  attendre,  Toutréussit  avec  le  temps, 
il  ne  s'agit  que  d'avoir  patience. 

Venir  ,  signiiif  encore  Parvenir.  Ce 
Roi  vint  jeune  à  la  couronne. 

Venir  ,  se  dit  aussi  dans  plusieurs 
différentes  façons  de  parler,  ou  prover- 
verbiales  ou  figurées.  Ainsi  on  dit.  En 
venir  aux  mains  ,  pour.  Commencer  il 
se  battre.  On  en  vint  aux  mains  avec  les 
ennemis.  Xrs  deux  armées  étoient  prêtes  à 
en  venir  aux  mains. 

Ou  dit  ,  En  venir  aux  reproches  ,  aux 
menaces,  aux  grosses  paroles,  aux  in- 
jures, aux  coups  ,  aux  piises  ,  etc.  pouf 
dire.  Pousser  l'aigreur  de  la  conver- 
sation, porter  la  dispute  jusqu'aux  re- 
proches, aux  menaces,  aux  injures, 
aux  coups,  etc. 

Ou  dit  encore.  Il  faudra  en  venir  aux 
extrémités  ,  à  la  violence  ,  à  la  force  , 
pour ,  Il  faudra  se  ser\'ir  de  la  violence, 
de  la  force.  Et  on  dit,  i/e;i  fallut  venir 
à  un  procès  ,  pour,  11  fallut  plaider. 

\'ENtR  À.  Façon  de  parler  ordinaire» 
qui  se  construit  avec  toutes  sortes  d« 
verbes  à  l'infinitif,  comme,  Venir  à  faire, 
venir  à  dire  ,  etc.  et  qui  y  ajoute  une 
idée  d'inceriiiude  ou  d'événement  im- 
prévu. Ainsi  on  dit,  S'ilvenoità  mourir, 
pour.  S'il  mouroit  ;  Si  le  secret  venait  à 
être  découvert ,  pour.  S'il  étoit  décou- 
vert ;  Nous  vînmes  à  parler ,  pour  , 
Nous  parlâmes  ;  et,  Il  vint  jusqu'à  me 
déclarer  . ,  . ,  pour  ,  11  porta  la  coufian» 
ce,  l'indiscrétion,  etc.  jusqu'à  me  dé- 
clarer. . .  . 

On  dit ,  Il  en  vint  jusqu'à  le  menacer^ 
pour.  Il  le  menaça  enfin. 

On  dit  quelquefois  en  menaçant. 
Qu'il  y  vienne  ,  pour ,  qu'il  ait  la  har- 
diesse de  .  .  . 

On  ilitDe  la  mort  et  detiutce  qu'on 
regarde  comme  nécessaire  ,  comme 
inévitable.  Il  en  faut  venir  là.  Ou  ledit 
aussi  De  ce  qu'on  regarde  comme  plus 
expédient.  Après  avoir  bien  raisonné , 
vous  venez  V"''  ^nfaut  venir  là. 

On  dit ,  Ils  en  vinrent  au  point  de  faire 
telle  chose  ,  pour,  II»  furent  réduits  .1 
faire  telle  chose,  ou  bien.  Ils  se  por- 
tèrent à  telle  extrémité  qu'ils  firent 
telle  chose. 

On  dit ,  le»  choses  vinrent  à  un  point 
que  .  .  ,  à  un  tel  point  que  ....  *■'  avant 
que  .  ,  .  pour ,  Elles  turent  portées  i  nn 
tel  excès ,  si  loin  que  ...  Et  on  dit.  Il 
vint  à  un  tel  point  d'insolence  ,  pour  ,  Il 
lut,  il  devint  ai  insolent. 
Y  y  y  y  a 
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On  (lit,  Vtnir  au  fait ,  à  la  question  j 
à  la  discussion  d'une  ajj'aire ,  à  la  conclu- 
sion ,  pour,  Parlii-  ilc  l;i  cliose  tXuwx  it 
s'agit,  agiter  la  question,  discuter, 
conclure. 

On  dit ,  Faire  venir  à  la  raison ,  pour  , 
Réduire  ,1  la  raison  , mettre  a  la  raison, 
soit  par  la  persuasion  ,  s(  it  par  la  force. 
On  ilit  dans  le  même  sens.  Faire  venir 
à  jubc  j  venir  à  jubé.  V'ovez  Jubé. 

On  dit,  Venir  à  une  succession  ^  pour 
Hériter.  Venir  aune  succession  par  tête  j 
par  souche  ,  etc.  Et  on  dit ,  Venir  au  sou 
la  livre  ,  pour  ,  Parlajier  au  sou  la  livre. 
On  dit,  Venir  à  compte,  à  partage  , 
à  composition  ,'  \)out ,  Compter,  paila- 
};er,  composer.  Et  on  Oir,  Venir  à  ma- 
turité, en  maturité,  pour,  iNIih-ir. 

On  dit  d'Un  enfant,  Il  est  venu  au 
monde  un  tel  jour  ,  pour  ,  11  est  né  un  tel 
jour;  et.  Il  est  tenu  à  terme,  pi)ur,]l 
est  né  à  l'époque  ordinaire  de  la  nais- 
sance. 

On  dit.  Venir  à  rien,  pour.  Dimi- 
nuer beaucoup,  se  réduire  pjef-que  à 
rien.  C'est  dans  cette  acception  qu'on 
dit  d'Un  homme  ,  i\u'^ force  de  maigrir 
il  vient  à  rien.  Et  l'on  dit  hj;urcnicut  , 
Xous  ses  grands projeu  viendront  à  rien, 
pour,  Tous  ses  grands  pruj.ts  n'auront 
aiirune  suite,  aucun  succès. 

Ienih  eie\.  Façon  de  parler  dont 
on  se  sert ,  pour.  Être  approprie  a  la 
chose,  a  la  personne,  lui  convenir. 
Une  robe,  un  habit  ,  une  perruque  ,  une 
coiffure  vient  bien  à  la  taille,  à  l'air  du 
visage,  pour,  qu'Elle  convient  bien. 
Et  dans  la  même  acception  ,  en  dit  pro- 
verlnalenienl  ,  qu'  Une  chose  vient  comme 
de  cire.  Ce  que  je  vais  dire  vient  à  mon 
sujet.  Convient  au  sujet  de  mon  dis- 
cours. 

On  dit  de  même  ,  que  Des  couleurs, 
des  nuances  viennent  hicnensemble,  pour, 
qu'Elles  s'assortissent  bien  ensemble. 
11  vieillit. 

On  dit  d'Un  enfant  nouveau-né, 
<iu'llest  bien  \enu,  pour,  que  La  mère 
en  est  accouchée  heureusement  ;  et  au 
moment  où  i  lie  accouche  ,  on  dit  que 
i-'enjdnt  vient  bien,  pour  ,  qu'il  se  pré- 
sente de  la  manière  la  plus  naturelle. 
Lorsqu'une  i<nin;e  grosse  a  lait  quel- 
que chute,  quelque  eltort ,  qui  donne 
lieu  lie  crai  ulie  qu'elle  ne  soit  blessée, 
on  dit ,  i|u'On  craint  que  son  fruit ,  que 
son  eiifant  ne  vienne  pas  à  bien. 

On  dit  aussi  d'Une  femme  dont  les 
enlans  meurent  très-jounes ,  que  Ses 
enfans  ne  viennent  pas  à  bien. 

On  dit  ,  Venir  à  bout  de  ses  desseins  , 
de  ses  entreprises,  pour,  Y  réussir  ;  Ve- 
nir à  bout  de  faire  une  chose,  venir  à  bout 
d'une  chose  ,  pour,  Parvenir  .c  faire  une 
chose,  parvenir  a  la  Kn  d'une  diose, 
en  trouver  la  fin  ;  Venir  à  bout  de  ses 
ennemis ,  pour,  Les  surmonter;  et,,  £n 
venir  à  son  honneur  ,-\^ùmv  ,  Réussir  dans 
ce  qu'on  avuii  entrepris. 

On  ilit,   Venir  à  son  but,  à  sesjins, 
pour  ,  Arriver  a  son  but ,  à  ses  fins 
réussir. 

On  dit ,  Kcnir  à  la  traverse,  pour  , 
Traverser,  troubler  un  dessein,  une 
affaire. 

On  dit  dans  le  style  familier,  S'il 
allait  venir  faute  de  lui ,  s'il  en  venait 
faute  ,  pour ,  6'ii  yenoit    m  outil . 


V  E  N 

Venir  ce.  Autre  ia^on  <?c  parler 
orilinaire,  qui  se  construit  parr-ille- 
ment  avec  ti^utes  sortes  de  verbes  a 
l'infinitif,  pour  marquer  Un  temps  pas- 
se depuis  très-peu.  Je  viens  de  la  quit- 
ter. Il  ne  vient  que  de  partir.  Il  zient 
d'expin.r.  Et  lamiiicrcment ,  Il  vient  de 
venir. 

À  vtNiR.  Façon  de  parlerdont  on  se 
sert,  pour  dire,  Qui  doit  venir,  qui 
doit  arriver.  Le  temps  à  venir.  Lestemps 
à  venir.  Les  siècUs  à  venir. 

Ylsir  ,  s'emploie  aussi  snbstantive 
ment ,  comme  dans  cette  phrase  ,  L'al- 
ler et  le  venir. 

Veiht,  1  e.  participe. 

Soyef  le  bien  venu  ,  soye?  la  bien  ve- 
nue. Formule  de  bienveillance  ou  de 
civilité. 

On  dit,  qii' f/n  homme  est  bien  venu 
partout ,  pour  dire,  qu'il  est  bien  reju 
partout. 

On  dit,  qu'l/n  homme  est  nouveau  ve- 
nu, pour,  qu'il  est  nouvellement  ar- 
rivé. Et  en  parlant  d'Un  homme  qui 
vient  d'être  admis  dans  une  société,  on 
dit ,  que  C'est  un  nouveau  venu. 

On  dit ,  Le  premier  venu,  pour.  Celui 
qui  est  arrivé  le  premier.  Et  on  dit. 
Confier  son  secret  au  premier  venu  ,  pour, 
Leconher  sans  discernement  au  pre- 
mier que  l'on  rencontre. 

On  dit  aussi ,  Le  dernier  venu  ,  pour. 
Celui  qui  arrive  le  dernier  ;  le  dernier 
adn  is. 

VEJSTT.  s.  masc.  Air  en  mouvement 
suivant  une  direction  déterminée  r.vcc 
plus  ou  moins  de  rapidité.  les  quatre 
vents  principaux  pu  cardinaux  sont ,  Le 
vent  du  noid  ,  lèvent  du  sud  ,  levant  d  est, 
le  vent  d'ouest.  Grand  vent.  Vent  impé- 
tueux ,  froid  ,  chaud  ,  humide  ,  mou  ,  plu- 
vieux ,  doux  ,  agréable  jjrais.  i'  int  hjut. 
Vent  bas.  Il  fait  grand  vent.  Le  v.nt 
soufy/e.  Le  vent  se  lève.  Le  vent  change. 
Le  vent  tourne.  Le  vent  cesse,  est  apaise  , 
esj  tombé,  s'est  abattu  tout  d'un  coup. 
Etre  exposé  aux  ^ents.  Etre  à  l'abri  du 
vent. 

On  appelle  Vents  souterrains ,  Les 
vents  qui  se  ferment  dans  les  concavi- 
tés delà  terre;  et  Vent  coulis.  Un 
vent  qui  passe  par  de  petites  ouver- 
tures. 

On  appelle  en  termes  de  Jardinage  , 
Arbres  en  plein  vent.  Les  arbres  fiui- 
liers  de  haute  ti^e,  qui  ne  sont  point 
plantés  en  espalier. 

Ou  dit  tamilii^rement.  Etre  logé  aux 
quatre  vents  ,  pour,  Etre  loge  dans  une 
maison  expoee  aux  vents  et  ouvcite 
de  tous  (ùîés. 

On  ciit  ii'Un  homme,  d'un  chevil  , 
etc.  qui  est  tort  léger  .à  la  course,  qui/ 
va  cmme  le  vent,  qu'i/  va  plus  vite  que 
le  vent  ;  et  d'Un  oiseau  qui  vole  a\ec 
une  grande  rapidité  ,  ^u'Ilfend  le  vent. 
On  dit  d'Un  vaisseau  qui  n'est  point 
gouverne  ,  qii' Iljlotte  au  gré  du  vent  ,  à 
la  merci  du  vent  Et  l'on  dit,  que  Des 
cheveux  flottent  au  gré  du  vent  ,  pour  , 
qu'ils  flottent  en  l'air. 

On  dit  proverbialement  ,  Regarder 
de  quel  côté  vient  le  vent  ,  pour  ,  S'amu- 
ser à  regarder  dehors  s,:ns  aucun  des- 
sein ,  et  comme  un  homme  oisif.  On 
s'en  sert  aussi,  pour  dire,  Observer 
le  cours  tles  ailaiics  et  les  diveises 


V  E  N 

conjonctures,  p  «ur  régler  sa  conduite, 
suivant  ce  que  l'on  découvre.  Et  on 
ilit ,  Jeter  la  plume  au  vent ,  pour  dire  , 
Prendre  sa  résolution  au  hasard. 

On  dit  proverbialement,  Pet  te  pluie 
abat  grand  vint ,  pour  ,  Une  petite  pluie 
fait  ordin.iireraent  cesser  un  grand 
vent  ;  et  figu rément ,  pour  ,  Un  peu  de 
douceur  apaise  sc>uvent  un  grand  em- 
portement ,  ou  ,  Une  cause  légère,  un 
petit  incident  lait  cesser  quelquefois 
de  grands  troubles ,  de  grandes  que- 
relles. 

On  dit ,  en  parlant  De  promesses 
auxquelles  l'on  n'ajoute  point  de  loi , 
et  de  menaces  dont  on  ne  se  soucie 
peint ,  Autant  en  emporte  le  vent. 

On  dit  figurémont  d'Un  esprit  léger , 
que  C'est  une  girouette  qui  tourne  à  tout 
vent  ,  au  moindre  vent ,  qu'il  tourne  à 
tout  vent. 

On  dit  proverbialement,  .^  brebis 
tondue  ,  Dieu  mesure  le  vent  ,  pour  ,  que 
La  Providence  proportionne  nos  maux 
à  nos  forces. 

Ou  dit,  en  termes  de  Marine,  Avoir 
vent  arrière  ,  pour.  Avoir  un  vent  qui 
porte  directement  où  l'on  veut  aller; 
et  dans  un  sens  contraire.  Avoir  vent 
debout ,  pour  ,  Avoir  un  vent  directe- 
ment opposé  a  la  route  que  l'on  veut 
faire. 

On  ne  dit  plus  guère  au  propre  dans 
la  Marine,  Avoir  vent  en  poupe  ;  rnais 
il  se  dit  fiaurément ,  pour  signifier  , 
Etre  seconde  ,  favoiisé  par  les  circons- 
tances. 

On  dit  figurément.  Dans  le  style 
soutenu  ,  Le  vent  des  jiruspérités  ,  de 
l'adversité ,  pour  dire,  La  fortune  fa- 
vorable ou  défavorable.  On  dit  de 
même.  Le  vent  de  la  jdveur ,  pour  dire, 
L'avantage  du  crédit  ,  de  la  faveur 
du  Prince.  On  dit  aussi ,  que  Le  vent 
tourne  ,  pour  dire  ,  que  Le  cours  des 
choses  devient  favorable  ,  ou  cesse  de 
l'être. 

On  dit ,  en  termes  de  Marine  ,  Fin- 
cer  le  vent  ,  tenir  le  vent;  et,  Aller  au 
plus  près  du  vent  ,  ou  seulement ,  Aller 
au  plus  près,  pour  ,  Disposer  ses  voiles 
de  telle  sorte,  que  le  vaisseau  aille  le 
plus  près  qu'il  est  possible  de  la  ligne 
sur  Kiquelle  le  vent  souffle  ,  en  remon- 
tant  \ers  le  curé  d'où  il  soulfle. 

On  dit ,  en  termes  de  Marine ,  Avoir 
le  vent  sur  un  vaisseau  ,  être  au  vent  d'un 
1  aisseau  ,  avoir  le  dessus  du  vent  ,  gagner 
le  vent ,  le  dessus  du  vent  à  un  vaisseau  , 
pour  ,  Se  trouver,  ou  se  mettre  entre 
le  lieu  d'où  le  vent  souffle  ,  et  le  vais- 
seau dont  il  s'agit;  ce  qui  se  dit  aussi 
d'Une  Ile.  On  dit  de  nième.  Cette  Ile 
étoit  au  vent  de  nous  ,  pour,  Elle  éloit 
entre  nous  et  l'endroit  d'où  souifloit 
lèvent;  et,  Cette  île  nous  r^stoit  sous 
le  vent,  pour,  Nous  étions  entre  cette 
île  et  l'endroit  d'où  le  vent  souflloit. 
On  dit  figurément ,  Avoir  le  dessus  du 
vent,  pour  ,  Avoir  l'avantage  sur  quel- 
qu'un ;  et  l'on  dit.  Etre  au-dessus  du 
vent ,  pour ,  Être  en  état  de  ne  rien 
craindre.  Cette  dernière  façon  de  par- 
ter  n'est  point  en  usage  au  propre  dans 
la  Marine. 

On  appelle,  en  termes  de  Marine, 
Vent  fait.  Un  vent  qui  nt-  varie  plus, 
et  qui  paxoit  deyoii  durer. 
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On  appelle  ,  Kents  alliés ,  Des  vents 
faits  et  ifglés  ,  que  l'on  tiuuve  iires- 
<juo  tOMJuius  en  certains  parafes  entre 
les  lieux  Tropiques  ,  et  qui  sont  il'un 
très-grand  secours  por.r  les  voyages 
lie  l'Amérique  ou  t!es  Indes  Orien- 
tales :  c'est  pourquoi  les  INa\it;ateurs 
se  détournent  de  leur  droite  route  pour 
alkr  clierclier  ces  vents  ;  et  dans  ce 
sens  l'on  dit  ,  JVcus  jugeâmes  à  propos 
de  changer  noire  route  ,  pour  aller  cher- 
cher les  \ents  alités. 

On  appelle  Kmf  Jrais ,  Un  vent 
médiocrement  iorr  ,  et  propre  pour 
faire  route.  On  dit  dans  le  même  sens , 
Un  bon  frais  j  un  ton  petit  jrais  j  sans 
ajouter  îVnt.  On  appelle  dans  un  sens 
contraire,  Vent  force' ^  Un  vent  vio- 
lent et  jilus  fort  qu'il  ne  faut. 

En  parlant  d'Un  vaisseau  qui,  vou- 
lant entrer  dans  une  rivière  ,  dans 
quelque  détroit  où  la  marée  se  fait 
sentir  ,  se  trouve  avoir  en  nièii:e  temps 
le  vent  et  la  marée  lavorables  pour  la 
route  qu'il  fait,  on  dit,  qui/  a  vent  et 
marée  :  et  dans  un  sens  contraire,  on 
dit ,  qu' J/  va  contre  vent  et  marée  ,  lors- 
qu'tnelfet  la  marée  et  le  vent  se  trou- 
vent contraires  à  la  route  qu'il  veut 
faire  ;  auquel  cas  il  ne  sauroit  aller 
qu'avec  des  rames. 

On  dit  ligurément,  qu't/n  homme  va 
contre  vent  et  marée  ,  pour  dire,  qu'il 
poursuit  obstinément  ses  projets,  mal- 
j;ré  toutes  les  difticultés  qui  s'y  op- 
posent. 

On  dit  proverbialement  ,  Selon  le 
vent j  la  voile ^  pour,  Il  laut  tléplu)er 
|jlus  ou  moins  (le  voiles,  sôlon  que  le 
vent  est  plus  fort  ou  jîlus  foible  ,  selon 
«ju'il  est  plus  ou  moins  iaiorable;  et 
iiguréineiil  ,  pour,  Il  faut  proportion- 
ner ses  entreprises  à  ses  moyens  ,  ou 
ses  démarches  aux  circonstances  ■,  il 
faut  se  i enduire  avec  assez  d'adresse  , 
pour  que  les  ilil'ficultés  nous  en.pêrlii  nt 
le  moins  qu'il  est  possible  de  parvenir 
k  notre  but. 

On  dit  aussi  ,  Aller  selon  le  vent  j 
pour,  lîégler  sa  navigation  sur  lèvent; 
Jlller  tout  d'un  vent  ,  d'un  n.éme  vent  , 
pour ,  Faire  sa  route  avec  un  seul  vent , 
ce  qui  se  fait  ,  lorsque  la  na\igali.in 
qu'on  a  à  faire  est  droite,  et  qu'on 
n'a  besoin  que  d'un  seul  vent  pour  la 
faire.  On  va  d'un  même  vent  à  deux  en- 
drûits  oppos.'s.  On  va  de  tout  vent  à  un 
«le'me  endroit.  Et  on  ilit  iigurément  , 
Aller  selon  le  vent  ,  peur  ,  S'acconimo- 
i\fT   au    temps. 

On  dit,  en  termes  de  Chasse,  Chas- 
ser au  vent,  aller  dans  le  vent  j  [lour  , 
Aller  contre  le  vent. 

On  dit  (ommunément  ,  Porter  au 
vent  J  porter  le  ne^  au  vent ,  pour ,  Por- 
ter la  tête  tort  haute  sans  la  ramener; 
ce  qui  se<lit  proprement  Des  chevaux 
Ciavates  ,  et  par  similitude  ,  Des  houi- 
nies  qui  portent  la  tête  de  la  même 
.".or  te. 

Vent  ,  se  prend  aussi  pour  L'air 
agité  par  quelque  moyen  paiticulier. 
iaire  du  vent  avec  un  chapeau  ,  a\<c  un 
soMJflet ,  avec  un  éventail  ;  et  in  te  sens 
on  dit,  Le  vent  d'un  boulet  de  canon  , 
pour  ,  L'air  agité  par  le  passngr  d'un 
boulet  de  canon,  Le  vent  du  boulet  le 
jeta  par  terre. 
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On  appelle  Instrumens  à  vent  ,  Les 
instrumens  de  musique  dont  le  son  est 
formé  par  l'ftir  qu'on  y  introduit  ;  ce 
qui  se  ilit  par  opposition  aux  instru- 
mens à  corde,  ou  le  son  est  forme  par 
Us  vibrations  des  cordes.  Latrompette  , 
le  hautbois  ,  la  flûte  ,  la  musette  ,  l'or- 
gue ,  etc.  sont  des  instrumens  à  vent. 

\'£NT  ,  signiHe  encore  ,  L'air  retenu 
dans  le  corps  de  l'animal.  C  est  un  hom- 
me ^jii  est  plein  de  vents  j  qui  a  des  vents. 
Cela  cause  des  vents  ^  donne  ,  engendre 
des  vents.  Une  hydropisie  de  vents.  Lâ- 
cher un  vent.  Lâcher  des  vents. 

On  dit ,  Donner  vent  à  un  muidde  vin, 
pour,  Y  faire  quelque  petite  ouvcrluie 
j)0ur  en  laisser  sortir  l'air  ,  pendant 
que  le  vin  travaille.  Si  vous  ne  donne^ 
^ent  à  ce  muid  ,  il  jettera  ses  fonds.  On 
dit  aussi  ,  Donner  vent  au  vin  j  pour  , 
Faire  une  ouverture  au  muid  pour  y 
iaire  entrer  l'air.  Ce  vin  ne  viendra 
point ,  si  on  ne  lui  donne  vent  par  en 
haut. 

Vent,  signifie  populairement.  Res- 
piration ,  soutflc  ,  haleine.  Frend:e  son 
vent.  Reprendre  son  vent.  Retenir  son 
vent.  Retirer  son  vent.  On  lui  donna  un 
coup  dans  l'estomac  qui  lui  fit  perdre 
vent. 

Vent  ,  en  termes  de  Vénerie  ,  signi- 
fie, L'odeur  qu'une  béte  laisse  dans 
les  lieux  où  elle  a  été,  où  elle  a  pas- 
sé. Le  cerf  est  de  plus  giand  vent  que  le 
lièvre. 

Il  se  dit  aussi  De  l'odeur  et  du  sen- 
timent qui  vient  des  émanations  de 
tous  les  corps.  Ainsi  on  dit ,  que  Le 
sanglier  prend  le  vent  de  tous  côtes  avant 
que  de  sortir  de  sa  bauge,  pour,  qu'il 
tJair.*  de  tous  cotés  ;  que  Le  sanglier  a 
eu  le  vent  dit  gland  j  que  les  corbeaux 
ont  eu  le  vent  d'une  bete  morte  ,  pour  , 
que  L'odeur  en  est  parvenue  jusqu'à 
eux.  On  dit  figurément  et  populaire- 
ment tlans  le  même  sens,  Avoir  vent 
de  quelque  chose  ;  avoir  vent  que  quelque 
chose  se  passe  ;  et  proverbialement  , 
iV'en  avo'tr  ni  vent  ni  nouvelles  ,  ni  vent 
ni  voie;  on  a  eu  vent  de  leur  projet. 

On  dit  hgurement ,  Le  vent  du  bureau, 
pour  signifier  ,  Ce  qu'on  connoît  ou 
ce  qu'on  présume  des  dispositions  où 
sont  ceux  de  qui  dépend  la  décision 
d'une  altaire  ,  ou  la  distribution  des 
grâces.  Il  a  le  vent  du  bureau  pour  lui  , 
contre  lui.  Le  vent  du  bureau  lui  est  fa- 
vorable ,  ne  lui  est  pas  favorable. 

ViiNT,  se  |irend  quelquefois  figur. 
pour  Amanite.  Il  y  a  bien  du  vent  dans 
cette  tête.  Loute  cette  apparence  n^est  que 
du  vent ,  n'est  que  vent.  On  ne  l'emploie 
ainsi  qu'au  singulier. 

VEHTAIL.  s.  m.  Terme  de  Blason. 
Partie  inférieure  de  l'ouverture  d'un 
casque  ,  d'un  heaume  ,  qui  se  joint  au 
nasal  ,  quand  on  la  veut  lermer. 

VENTE,  s.  fém.  Aliénation  à  prix 
d'argent.  Kente  volontaire.  Vente  forcée . 
Vente  simulée  ,  frauduleuse.  La  vente 
d'une  terre.  Contrat  de  vente.  Vente  de 
biens  ,  de  meubles.  Procéder  à  la  vente  et 
adjudication.  S'opposer  à  une  vente.  Pres- 
ser une  vente.  Poursuivre  la  vente  d'une 
terre. 

On  dit  ,  Mettre  une  chose  en  vente  , 
p(jur.  Déclarer,  Iaire  savoir  qu'on  la 
veut  vendre.  Exposer  en  vente  j  ne  se 
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«lit  que  Des  effets  mobiliers.  Et  on  dit, 
qu'  Une  chose  est  en  venu,  pour  ,  qu'OR 
la  vend  actuellement  à  ceux  qui  veu- 
lent l'aiheter.  Ce  livre  est  en  vente. 

On  dit,  qu'C/ne  marchandise  est  dt 
vente,  de  bonne  vente  ,  pour,  qu'Elle 
est  lie  nature  à  être  bien  vendue,  011 
que  le  temps  est  propre  pour  la  ven<lre 
avantageusement;  et  on  dit,  qu'Llle 
est  dure  à  la  vente  ,  pour ,  que  Le  débit 
n'en  est  pas  aisé. 

On  dit  encore  ,  qu'l'ne  marchandise 
est  hors  de  vente,  pour,  qu'Elle  n'est 
pas  en  état  d'être  vendue  ;  et  que  La 
vente  d^une  marchandise  se  passe ,  pour  , 
que  Le  temps  de  la  bien  vendre  se 
passe. 

Vente  ,  signifie  aussi ,  La  place  pu- 
blique où  l'im  vend  des  marchandises. 
Acheter  du  vin  sur  la  vente.  Les  Mar- 
chands de  vin  sont  tenus  de  faire  porter  le 
tiers  de  leur  vin  sur  la  vcntj. 

\'ente  ,  se  dit  aussi  Des  différentes 
coupes  qui  se  font  dans  un  bois,  dans 
une  forêt,  en  des  temps  réglés.  Il  y  a 
plusieurs  ventes  dans  CLtteJoréî ,  et  cha-^ 
que  vente  est  de  vi-igt  arpens.  Les  ventes 
de  la  foret  de  Coir.plégne  ,  de  Montargis  , 
d'Orléans,  Et  en  ce  sens  on  dit ,  Asseoir 
les  ventes ,  pour ,  Marquer  le  bois  qui 
doit  être  coupé. 

On  appelle  aussi  Vente,  en  termes 
d'Eaux  et  Forêts,  La  paitie  ti'une  fo- 
rêt ,  iVun  bois,  qui  vient  d'être  cou- 
pée. 2'out  le  bois  que  j'ai  coupé  est  en- 
core dans  la  vente.  Acheter  du  bois  dans 
la  vente.  Et  dans  te  sens  on  dit ,  Vider, 
nettoyer  les  ventes,  pour,  Enlever  le 
bois  qui  est  coupé. 

On  appelle  Jeunes  ventes ,  Les  ventes 
où  le  bois  coupé  commence  à  revenir, 
à  repousser.  Il  est  défendu  de  laisser  al- 
ler les  bestiaux  dans  les  jeunes  ventes. 

Ventes,  signifie  au  pluriel ,  La  re- 
devance diie  au  Seigneur  de  fief  pour 
la  vente  d'un  héritage  qui  est  dans  -.a 
censive;  et  en  ce  sens  il  n'est  guère 
d'usage  qu'avec  le  mot  de  Lcds.  //  ne 
doit  les  lods  et  ventes  de  son  a.:auiii- 
tion..  li  n'a  pas  encore  payé  les  lods  et 
ventes. 

VENTER.  Y.  neut.  Faire  vent.  Il  a 
venté  toute  la  nuit,  (^u'il  pleuve ,  qu'il 
grêle  J  ou  qu'il  vente.  Il  se  construit; 
quelquefois  avec  le  mot  de  Aent  ,  et 
signifie  proprement ,  Souffler  ,  comuia 
dans  ces  manières  »le  parler  prover- 
biales :  On  ne  peut  pas  empêcher  le  vent 
de  venter.  Quelque  vent  qu'il  vente. 

VENTEUX.  J.USE.  adjectif.  Qui 
est  sujet  aux  vf  nls.  Cettt  plage  est  tr'cs- 
venteuse.  L'automne  est  une  saison  ven- 
teuse. 

Venteux,  signifie  aussi ,  Qui  cause 
des  vents  dans  le  corps.  Légume  ven- 
teux. Les  pois  sont  venteux.  Les  pommes 
sont  venteuses. 

On  appelle  Colique  venteuse.  Une  co- 
lique causée  par  «les  vents. 

VENTlLATEUi?.  subsi.  mas.  Ma- 
chine qui  sert  il  renouveler  l'air  dans 
un  lieu  terme,  tel  qu'une  salle  de  spec- 
tacle, d  hôpital ,  une  prison  ,  un  vais- 
seau ,  une  mine  ,  une  fosse  il'aisance. 
etc.  Le  ventilateur  a  sauvé  la  vie  à  biett 
des  prisonniers  et  des  malades  ,  en  chas- 
sant des  prisons  et  des  hôpitaux  le  mau- 
vais air  ^ui  les  injectcit. 
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VENTILATION,  siib";!.  lëm.  A.c- 
tion  cl«î  voniiler.  yentiltition  d:  biens. 
On  a  lait  la  ventilation  de  la  terre. 

VLNTILER.  V.  àct.  Terme  <Ip  Pra- 
tique. Dc'U-ritiinev  la  valeur  dp  ditlé- 
rcntes  parties  il'un  birn  veniiii  rn  bloc. 
On  ventile  des  hirit.iges  rehvant  de  dif- 
jérens  Seigneurs  j  lorsqu'ils  ont  été  vendus 
conjointement t  pour  jixer  les  droits  dûs  à 
chacun  d'eux.  On  ventile  une  maison  j 
guand  le  prix  en  est  h  distribuer  entre  des 
créanciers  privilJgiJs  sur  la  superficie  ,  et 
des  créanciers  hypothécaires  ou  priviUgiJs 
sur  le  fond. 

Il  signifie  aussi.  Discuter  iinn  af- 
faire, agiter,  de  battre  um-  question  , 
iivast  que  d'en  délibérer  en  tormn.  Il 
i'ant  ventiler  premitrement  cette  afjairr. 
Après  avoir  ventile  quelque  temps  la 
chose  j  on  en  délibéra  en  jWme. 

Vr.NTiLÉ,  ÉB.  participe. 

VENTOLIER.  siibst.  marc.  Terme 
de  Fauconnerie.  On  appelle  Oiseau  bon 
remcUer,  Celui  qui  résiste  au  vent. 

^'ENT0S1TÉ.  s.  f.  Amas  de  vents 
dans  le  corps  de  l'animal.  Les  fruits  et 
les  Itgumes  donnent  des  ventosités.  Ce  n'est 
qu'ur.e  ventcsitc.  Il  s'emploie  plus  ordi- 
nairement an  pluriel. 

VENTOUSE,  sub.  fém.  Instrument 
de  Cîiirurf;ie.  Vaisseau  de  verre  ,  de 
cuivre,  tl'argent,  etc.  qu'on  applique 
sur  la  peau  pour  raréfier  l'air  ,  soit  par 
le  moyen  Au  feu  ,  soit  en  f.iisant  le  vi- 
de ,  afin  de  soulever  la  peau  et  de  pro- 
duire une  irritation  locale.  Appliquer 
des  ventouses.  On  appelle  Ventouses 
sèches 3  Les  ventouses  qu'on  applique 
sans  taire  ensuite  de  scariKcation. 

On  appelle  aussi  Ventouse ,  Une  ou- 
verture pratiquée  dans  un  conduit , 
pour  donner  passade  à  l'air,  par  le 
moyen  d'un  tuyau.  Les  tuyaux  de  cette 
fontaine  crèveront  ^  si  on  n'y  fait  une  ven- 
touse 3  si  en  n'y  met  des  venwuscs.  IlJ.iut 
mettre  des  ventouses  à  cette  cheminée  > 
pour  Vempêcher  de  fumer.  La  ventouse 
d'une  fosse  d'aisance. 

VEJSTOUSER.  V.  a.  Appliquer  des 
ventouses  à  un  malaile.  Il  était  extrê- 
mement malade^  il  a  fallu  le  ventouser. 
On  l'a  ventouse. 

A'estousé,  ÉE.  participe. 

VENTRE,  subs.  mas.  La  capacité 
du  corps  de  l'animal,  où  sont  enlerniés 
les  boyaux.  Avoir  mal  au  ventre.  Avoir 
le  ventre  enjld ,  gonj/é  j  tendu.  Avoir  des 
vents  dans  te  ventre.  Avoir  U  ventre  libre  , 
le  veiitre  lâche  j  le  ventre  dur ,  U  ventre 
paresseux.  Cela  lâche  le  ventre.  Avoir  le 
flux,  le  cours  de  ventre.  Décharger  son 
ventre.  G'OS  ventre.  Ventre  plat.  Il  reçut 
un  coup  d'épée  dans  le  ventre.  Il  lui  passa 
ton  épie  dans  le  ventre,  au  travers  du  ventre. 

On  appelle  is  bas-ventre,  Lapariie 
jnféritare  du  ventre,  à  l.upu-Ue  tien- 
nent les  parties  sexuelles.  Une  inflam- 
mation, un  coup  au  bas-ventre. 

On  ilit,  Se  coucher  sur  le  ventre.  Il 
itoit  couché  sur  le  ventre.  Le  Capitaine 
ordonna  à  ses  !>\ldats  de  se  coucher  sur 
le  venfe.  On  dit  <lans  l.i  m(^me  accep- 
tion :  Il  leur  cria ,  Ventre  à  terre.  Il  hs 
fit  mettre  ventre  à  terre. 

On  dit  proverbalement  et  fipiré- 
meut  ,  Demander  pardon  ventre  à  terie, 
pour  ,  Demander  pardon  avec  toute 
^rte  de  soumis&ion. 
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On  ilir,  qu'C/n  Courier  va  ventre  à 
terre  ,  pour  ,  <^>ue  son  cheval  court  avec 
une  ï^rande  vitesse. 

Oti  dit  fi";ur<  nient.  Marcher  sur  le 
ventre,  passer  sur  le  ventre  à  quelqu'un  , 
pour  ,Le  terrasser ,  parvenir  malf;rélui 
a  f:e  qu'on  veut.  Si  les  ennemis  se  pré- 
sentent,  nous  leur  passerons  sur  le  ventre. 
On  lui  a  suscité  mille  obstacles,  mais  il 
a  marché  sur  le  ventre  à  tous  ses  ennemis. 

En  parlant  d  Un  liorame  qui  a  été 
cKcessivenient  maltraité,  on  dit  t'ami- 
lièrr-ment,  qu'fn  l'a  battu  dos  et  ven- 
t'-e ,  qu'on  lui  en  a  donné  dos  et  ventre, 
sur  le  ventre  et  partout;  et  qti'eu  lui  a 
dansé  à  deux  pieds  sur  le  ventre.  Ce  der* 
nier  est  populaire. 

On  dit  proverbialem.  et  fiaun'ment. 
Tout  fait  ventre  ,  pour  Les  viandes 
les  plus  communes  rassasi  nt  ,  nour- 
rissent comme  les  plus  délicates.  Et  on 
dit ,  Ventre  de  son  ,  robe  de  velours,  en 
parlant  d'Un  homme  qui  se  nourrit 
mal ,  tandis  qu'il  lait  beaucoup  de  dé- 
pense d'ostentation. 

On  dit  encore  proverbialement  et 
Apurement,  itre  sujet  à  son  ventre,  pour, 
Se  laisser  aller  a  la  gourmandise;  Se 
f^ire  un  Dieu  de  son  ventre  ,  pour,  Pré- 
férer les  plaisirs  de  la  table  à  toute 
autre  chose;  Boire  et  manger  à  ventre  dé- 
boutonné, ])our,  lîoireet  manger  exces- 
sivement; Être  le  dos  au  feu  ,  le  ventre 
à  table,  pour,  Premlre  touios  ses  coui- 
modités  en  mangeant.  Et  on  dit ,  Ventre 
affamé  n'a  point  d'oreilles  ,  pour.  Quand 
ou  est  pressé  de  la  faim  ,  on  n'écoute 
rien. 

On  dit  familièrement  d'Un  enfant 
qui  se  mutine,  et  qui  ne  veut  pas  man- 
ger ,  qu'ii  Sf  dépite,  qu'ii  boude  contre 
son  ventre.  On  le  dit  hgurément  d'Un 
homme  qui  par  un  dépit  momentané 
reluse  ce  qu'on  sait  qu'il  désire  et  qui 
lui  convient. 

Ventre,  se  dit  aussi  De  l'estomac 
qui  est  enternié  dans  la  même  capa- 
cité ,  et  qu'on  appelle  pour  cela,  Petit 
ventre.  Henri  III  fut  blessé  au  petit 
ventre. 

Ventre,  se  prend  encore  pour  La 
capacité  qui  est  entérmée  sous  les  cotes, 
Il  lui  arracha  le  cœur  du  ventre  ;  et  pro- 
verbialement ,  Tant  que  le  cœur  mebat- 
tra  dans  le  ventre. 

On  dit  lîgurément ,  Je  saurai  te  qu^il 
a  dans  le  ventre,  pour,  Je  terai  épreuve 
de  sa  valeur,  ou.  Je  de(  ouvrirai  ce 
qu'il  a  dans  la  pensée,  ou,  Je  saurai 
quelle  est  sa  capacité. 

On  dit  figurément ,  Mettre,  Remettre 
le  cœur  au  ventie  à  quelqu'un  ,  pour  ,  Lui 
ilonner,  lui  redonner  du  courage;  et'. 
Mettre  le  feu  sous  le  ventre  à  quelju^un, 
pour  dire,  L'irriter,  l'aigrir,  le  mettre 
eu  cfilère. 

On  dit  proverbialement,  faire  ren- 
trer les  paroles  dans  le  ventre  à  quelqu'un, 
pour  ,  Le  l'aire  repentir  de  ce  qu'il  a 
dit ,  ou  l'empéi  her  de  continuer. 

On  dit  proverbial.  qu'Cn  hi-nme  n'a 
pas  six  mois,  n'a  pas  un  an  dans  le  ventre, 
pour  ,  qu'il  ne  sauroit  vivre  encore  six 
mois  ,  un  an  ;  qu'il  ne  .sera  pas  encore 
six  mois,  un  an  ilaus  le  même  poste, 
<lans  la  même  situation. 

V}N"TiiE  ,  en  parlant  Des  femmes  et 
des  Icraellcs  des  animaux ,  se  prend 
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particulièrement  pour  Le  lieu  où  »« 
iormoiit  et  se  nourrissent  tes  enians , 
les  petits  de  l'animal.  L'enfant  se  rc- 
tounie  dans  le  ventre  de  sa  mère.  On  dit 
en  style  de  Pratiqiie,  Créer  un  curateur 
au  ventre,  pour,  À  l'iufant  qui  doit 
naître  après  la  mort  du  père. 

En  parlant  De  certains  Pays  où  les 
femmes  nobles  transmettent  la  noblesse 
à  leurs  eufans,  on  dit,  que  Le  ventre 
ennoblit. 

On  dit  proverbialement  et  fîguré- 
meiit,  C'est  le  ventre  de  ma  mère  ,  je  n'y 
retournerai  jamais  ,  pour.  Je  ne  m'enga- 
gerai plus  jamais  ilans  une  pareille  af- 
faire. On  dit  même  simplement,  Cese 
le  ventre  de  ma  mère. 

\'  E  N  T  R  E  ,  s'emploie  encore  dans 
quelques  autres  phrases,  où  il  a  dif- 
férentes significations.  Ainsi  l'on  dit 
d'Un  ch'^val,  qu'il  n'a  point  de  ventre, 
pour,  qu'il  est  serré  des  (lancs  ;  tl'Une 
muraille,  qu' Elle  fait  le  ventre,  pour, 
qu'Elle  bombe  et  menace  ruine  ;  et 
d'Une  bouteille,  d'un  flacon, ou  de  tout 
autre  vaisseau  ,  qu'//  a  un  gros  ventre  , 
pour,  qu'il  a  une  grande  capacité. 

VENTREE,  subst.  fémin.  Portée, 
tous  les  petits  que  les  animaux  font  eti 
une  tois.  La  truie  fait  quelquefois  dou^e 
petits  d'une  ventrée.  Cette  brebis  a  fait 
deux  agneaux  d'une  ventrée. 

VENTRICULE,  subst.  mas.  Terme 
didactique.  Il  se  dit  De  certaines  ca- 
pacités qui  sont  dans  le  corps  de  l'ani» 
mal,  et  principalement  de  celles  du  cer- 
veau et  de  celles  du  cœur.  Les  ventri- 
cules du  cerveau.  Les  ventricules  du  cœur» 
Le  ventricule  droit.  Le  ventricule  gauche. 

Quanil  on  dit,  Ventricule ,  absolu- 
ment, on  entend  toujours,  L'estomac 
de  certains  animaux.  Les  ani/naux  ru.- 
minans  ont  plusieurs  ventricules. 

VENTRIERE,  subst  fém.  Longe  de 
cuir,  grande  sangle  qu'on  passe  sous 
le  ventrjB  d'un  cheval  de  carrosse  ,  pour 
empêcher  que  le  harnois  ne  tourne  ,  et 
pour  tenir  les  traits  en  tel  état  qu'ils 
ne  puissent  ni  monter  trop  haut,  ni 
incommoder  le  ventre  du  cheval. 

On  appelle  de  même  La  sangle  dont 
on  se  sert  pour  élever  des  chevaux 
quand  on  les  veut  embarquer,  ou  les 
tenir  sus])endus. 

VENTRILOQUE,  adj.  des  a  g.  Il 
se  dit  d'Une  jiersonne  qui  a  la  voix 
sourde  et  caverneuse;  ce  que  le  peuple 
appelle,  Parler  du  ventre.  Il  s'emploie 
aussi  substantivement. 

VENTROUILLER.  (SE)  v.  réflé- 
chi. Se  vautrer  dans  la  boue.  Les  co- 
chons aiment  à  se  ventrouiller. 

VENTRU,  UE.  adj.  Qui  a  un  gros 
ventre,  une  grosse  panse.  //  devient 
furieusement  ventru.  H  est  bien  ventru. 
Une  jemme  extrêmement  ventrue.  l{  est  du 
style  familier. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement. 
Un  gros  ventru.   Une  grosse  ventrue. 

VENUE,  subst.  fém.  Arrivée.  Dit 
que  /appris  sa  venue.  Votre  venue  en  ce 
pays-  ci  m'a  donné  de  la  joie. 

On  dit,  La  venue  du  Messie,  pour. 
Son  premier  avènement. 

On  appelle  A  tées  et  venues ,  Les  pas 
et  les  démarches  qu'on  fait  pour  une 
affaire.  Enfin  après  plusieurs  allées  et 
venues  on  a  conclu  celte  affaire.  £t  l'o» 
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<'.it  I  Le  temps  se  passa  en  alîe'et  et  ve- 
nues j  pour  (lire  ,  Ou  eiiipluva  bien  tlu 
temps  ,1  l.iire  des  pa^et  «les  dum.irclies 
sans  rien  coneluve. 

On  iiit  <1  Un  jeune  arlire  grand  et 
droit,  qii'/i  est  d'une  belle  \enue.  La 
même  chose  se  dit  ii'Un  jeune  lioiiime 

frand  et  bien  i'iil.  Et  on  dit  prover- 
ialement  d'Un  lionime  ^raml ,  mil 
fait,  et  il'une  taille  lonjiue,  droite,  et 
qui  n  est  marquée  ni  ,'.ux  niaules,  m 
aux-liaiichcs  ,  qn'i/isl  tout  d'une  venue. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement i^Un  homme  qui  ii'apas  le  gras 
des  jambes  marqué,  qu'iZ  il  la  jambe 
tout  d'une  venue  comme  la  Jambe  d'un 
chien;  ou  siinplemeut ,  qu'i/a  la  jambe 
tout  d'une  venue. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  po- 
pulairement d'Un  homme  qu'on  a  mal- 
traite, (m  d'un  homme  à  qui  on  a  ga- 
gné beaucoup  d'argent ,  qu'Ort  lui  en  a 
donné  d'une  venue. 

Au  jeu  des  Quilles,  Venue  se  dit  par 
opposition  a  Rabat ^  et  signitie  ,  Le 
coup  qui  se  joue  en  poussant  la  boule 
de  l'endroit  dont  on  est  convenu. 

\'ÉNUS.  (On  pron.  TS.  )  s.  f.  Nom 
d'une  Divinité  des  Païens  qu'on  sup- 

Ïosuit  êire  la  mère  de  l'Amour  et  la 
>eesse  <le  la  Beauté. 
On  dit  (igurém.  d'Unebelle  femme, 
C'est  une  y  énus.  Hlle  se  croit  une  Venus, 
On  donne  aussi  poétiquement  aux 
plaisirs  de  l'Amour  le  nom  de  i'iaisirs 
de  Vénus. 

VENUS,  subst.  lém.  Une  des  sept 
Planètes  ,  la  plus  i>roclie  du  Soleil  après 
Mercure.  Vénus  directe.  Vénus  retro- 
■grade.  La  Planète  de  Vénus.  Vunus  a  son 
croissant  et  son  décours  comme  la  Lune. 

Le  peuple  donne  à  Vénus  le  nom  de 
y£toile  du  Berger. 

VÉNUS,  en  termes  de  Chimie,  signi- 
fie, Le  cuivre.  On  dit ,  Vitriol  de  Vé- 
nus ,  pour  dire,  Vitriol  bleu  ou  de 
cuivre. 

V  E  P 

VEPRE.  siibst.  mas.  Le  soir,  la  fin 
du  jour.  Sur  le  vépre.  Je  vous  donne  ,  je 
vous  souhaite  le  bon  vëpie.  11  est  vieux 
et  ne  se  dit  qu'en  plaisantant. 

VÊPRES,  subst.  fcni.  pi.  Celte  par- 
tie des  Heurrs  de  l'Olfice  Divin  ,  qu'on 
disoit  autrelois  sur  le  soir,  et  qu'on 
dit  maintenant  pour  l'ordinaire  à  deux 
outrois  lieiucsa]irès-midi.  Dire  Vêpres. 
Chanter  Vêpres.  Chanter  Vêpres  en  mu- 
sique. Aller  à  Vêpres.  Entendre  Vêpres, 
Il  est  à  Vêpres,  Sonneries  Vêpres,  Les  Vê- 
pies  des  Morts,  du  Saint  Sacrement  ,  de  la 
Vierge ^etc.  Les  premières  Vêpres  se  disent 
la  veille  de  la  tête.  En  Carême  ,  on  dit 
Vêpres  avant  midi  tous  les  jours  de  la  se- 
maine ,  hors  le  Dimanche. 

On  dit,  qu' t//i  homme  ne  va  ni  à 
Messe  ni  a  Vêpres ,  pour  dire,  d'Uh 
Catholique  qu'il  ne  fait  aucun  exercice 
«le  sa  religion. 

VER 

VER.  subst.  masc.  Insecte  long  et 
l6mpant,quin'ani  vertèbres,  ni  autres 
os.  Un  gros  ver.  Un  petit  ver.  Ver  de 
terre.  Les  vers  gui  se  mettent  à  la  viande. 
Ves  vers  ^ui  longent  h  buis.  Le  luis  de 
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neyer  est  sujet  aux  vers.  Il  y  a  des  vers 
qui  se  mettent  aux  hardes ,  et  aux  h,.bii:. 

On  appelle  Ver  luisant ,  Une  sorte 
d'insecte  qui  jette  une  lueur  la  nuit. 
C'est  en  Automne  principalement  qu'on  voit 
des  vers  luisans.  Va  on  appelle  Ver  à 
soie t  Une  sorte  de  ver  qui  est  as.sez 
semblable  a  une  chenille ,  et  qui  fait 
la  soie. 

11  liait  aussi  des  vers  dans  le  corps 
humain,  soit  dans  les  intestins,  soit 
dans  les  vaisseaux  sanguins. 

On  appelle  Ver  solitaire  j  Un  de  ces 
vers,  parce  qu'il  est  ordinairement 
unique.  11  croît  jusqu'à  une  longueur 
prodigieuse  :  il  est  plat  comme  un  lu- 
lian  ;  ce  qui  Je  fait  aussi  ncnimer  Ténia. 
Il  est  composé  d'anneaux  ;  et  quoiqu'on 
en  ait  rendu  des  portions  considéra- 
bles ,  il  ne  cesse  pas  de  vivre  et  de 
croître,  tant  que  sa  tète  n'est  pas  sortie. 

On  dit  proverbialement,  qu' i/n  ver 
se  recoquille  bien  j  ou  qu'i7  se  recroque- 
ville quand  on  marche  dessus  j  pour  dire  , 
qu'il  n'est  point  d'homme  si  foiblo  et 
si  chétif,  qui  n'ait  quelque  ressenti- 
ment quand  on  l'olîense. 

On  dit  Hgurément,  Tirer  les  vers  du 
nej  à  quel.;uun,  pour,  Tirer  le  secret 
de  quelqu'un,  en  lequestionnaut  adroi- 
tement. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
est  dans  un  état  fort  abject,  que  C'est 
un  ver  de  terre. 

On  dit  ligurément,  que  Les  méchans 
ont  un  ver  qui  les  ronge  ,  pour  ,  qu'ils 
sont  tourmentés  par  les  remi'nis  de 
leur  conscience.  Et  l'Écriture  Sainte 
dit,  que  Le  ver  des  médians  ,  dzs  réprou- 
vés ,  ne  meurt  point.  En  ce  sens  ,  on  ap- 
pelle Ver  rongeur  ,  Le  remortls  qui 
tourmente  continuellement  le  coupa- 
ble, ou  Un  chagrin  dont  la  cause  est 
cachée. 

Ver-coquin,  subst.  masc.  Sorte  de 
ver ,  de  chenille  de  vigne.  Le  ver-co- 
quin ronge  tous  ces  ceps  de  vignes. 

On  appelle  aussi  Ver-coquin ,  Une 
espèce  de  ver  qui  s'engendre  dans  la 
tête  de  certains  animaux,  comme  les 
moutons  ,  et  qui  après  leur  avoir  causé 
une  violente  agitation,  les  fait  enfin 
mourir. 

On  appelle  pareillement  Ver-coquin, 
Une  sorte  de  ver  qui  s  engendre  dans 
la  tète  des  hommes,  et  qui  leur  cause 
des  vertiges. 

lise  dit  figurément  et  familièrement 
pour  ,  Fantaisie  ,  caprice.  C'est  son  ver- 
coquin  qui  le  prend  J  ta  tête  lui  tourne. 

VERACITE,  s.  fém.  Attachement 
constant  a  la  vérité.  La  véradé  de  cet 
Historien  est  un  bon  garant  desjùits  qu'il 
rapporte. 

C'est  aussi  un  terme  dogmatique , 
guise  dit  èminemmentd'Un  attribut  île 
Dieu,  et  qui  signifie,  qu'il  ne  peut 
jamais  tromper.    La  véracité  de  Dieu. 

VERBAL,  ALE.  adjectif  Terme  de 
Grammaire.  Qui  vient  ilu  verbe.  Kon- 
geur  J  est  un  adjcctij  verbal.  Action,  est 
un  substantif  verbal. 

Verbal,  signifie  aussi  ,  Qui  n'est 
que  de  vive  voix,  et  non  par  écrit.  Pro- 
messe verbale.  Ordre  verbal. 

On  appelle  Procès  verbal.  Un  ra])- 
port  par  écrit  que  fait  un  Officier  pu- 
blic, de  ce  cju  il  a  vu  ,  de  ce  qui  a  été 
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dit  *t  fait  entre  les  Parties.  Procès  ver- 
bal de  descente  sur  les  lieux.  Pwcès  ver- 
bal de  scellé  J  de  perquisition,  etc.  Dres- 
ser un  procès  verbal. 

Dans  cesens-l.r,  on  dit  aussi  simple- 
ment, Verbal.  Son  verbal j  h  verbal  en 
fait  foi. 

VERBALEMENT,  adverb.  De  vive 
voix  ,  et  non  par  écrit.  Il  ne  le  promit 
que  veihalement. 

VLKBALI.SER.  v.  n.  Dire  des  rai- 
sons ou  des  faits  pour  les  faire  mettre 
dans  un  procès  veibal.  Les  deux  Pjrti.a 
se  sont  trouvées  à  la  levée  du  scellé ,  et  ont 
verbalisé  fort  long  -  temps.  A  quoi  bon 
tant  verbaliser  ^  Il  signifie  aussi  par  ex- 
tension ,  Dresser  un  pvoiès  veil;al. 

Il  se  dit  faniilièreiiienl ,  pour  signi- 
fier, Faire  de  grands  discours  inutiles 
et  qui  n'aboutissent  à  rien.  Il  y  a  long- 
temps qu'il  ne  fait  que  verbaliser.  C'est 
un  adoucissement  de  Verbit-ger. 

VERBE,  s.  masc.  Terme  de  Gram- 
maire. Partie  d'ornison  ,  qui  énonce 
ou  simplement  l'e.xistcnce,  ou  l'exis- 
tence avec  relation  à  l'action,  à  l'é- 
tat ,  ou  à  la  qualité  d'un  sujet ,  et  qui 
se  conjugue  par  jiersonnes  ,  par  nom- 
bres, par  temps  et  par  iiioiIe.s.  Verbe 
substantif ,  adject'f ,  actif,  passif,  neutre^ 
pronominal ,  réfléchi,  réciproque  ,  aux'i- 
liaire ,  régulier  ,  anomal  ou  irrégulier. 
Verbe  simple.  Verbe  composé.  Ce  verbe  a 
toujours  un  régime. 

Ou  dit  familièrement  De  quelqu'un 
qui  décide  avec  hauteur  ,(]ui  parle  avec 
présomption,  qu'/Za  le  veibe  haut;  ec 
dans  cette  phrase.  Le  verbe  se  prend 
pour  La  parole,  la  voix,  le  ton. 

VERBE,  s.  m.  Terme  de  Ihéologie. 
La  secontle  jjersonne  de  la  Sainte  'Éri* 
nité.  Le  Verbe  éternel.  Le  Veibe  incarné- 

VtRBER  ATION.  s.  lém.  Terme  de 
Physique,  qui  se  dit  De  l'air  frappé 
qui  produit  le  son.  La  verbérat'ion  de 
l  air. 

VERBEUX  ,  EUSE.  adjectif.  Qui 
abonde  en  paroles  ,  ditfiif.  Une  élo- 
quence verbeuse.  Un  avocat  \erbeux. 

VERBIAGE,  s.  mas.  Abondance  de 
paroles  qui  ne  disent  presque  rien  ,  qui 
contiennent  peu  cie  S'us.  il  n'y  a  que  du 
verbiage  dans  ce  l.vre,  dans  cette  harangue. 
C'est  un  verbiage  continuel. 

VERBIAGiiR.  verb.  neut.  Employer 
beaucoup  de  paroles  pour  dire  peu  île 
chose.  Il  ne  fait  que  vcrbiager.  11  n'est 
d'nsiige  que  dans  le  style  lamilier. 

VLRlîIAGEUfl  ,  E'USE.  s.  Celui  , 
celle  qui  emploie  beaucoup  de  paroles 
pour  dire  peu  de  chose.  Il  n'est  d'usage 
que  dans  le  stvie  familier. 

VERBOSITE,  sub.  t.  Caractère, <lé- 
faut  de  celui ,  de  ce  qui  est  verbeux.  La 
verbosité  de  cet  Avocat ,  de  ce  Mémoire. 

VERD.  Voyei  \  >;rt. 

A'EHDÂTRE.  adj.  des  a  g.  Qui  tire 
sur  le  vert.  Couleur  verdâtre.  De  l'eau 
verd.ttie, 

VEHDÉE.  s.  fém.  Sorte  de  petit  vin 
blanc  <le  Toscane  ,  dont  la  louleur  tire 
sur  le  vert.  Boire  de  la  verdée. 

VERDELET,  KTTi;.  a..j.  Diminu- 
tif de  vert.  Il  n'iM  guère  il'usage  que 
dans  cette  phrase,  Du  vin  verdelet, 
pour,  Du  vin  qui  est  un  peu  vert ,  qui 
a  une  petite  pointe  d'acide.  Et  figuré- 
me.it,  en  pajlaui  d'Un  Yicilli;rir,.  on 
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dit ,  Cet  homme  est  encore  verdelet ,  nour 
dire ,  Il  a  encore  tle  la  vigueur.  Il  est 
familier.  ,     .    ■ 

VERDERIE.  s.  f.  Etendue  de  l)Ois 
soumise  a  la  Juridiclion  d'un  Verdier. 
Il  se  dit  aussi  de  l.i  Juridiction  nie.ne. 
VERDET.  s.  m.  Sulistance  verte  ti- 
rée du  cuivre.  Une  once  de  verict.  Le 
verdet  est  un  poison.  Verdet  de  Muntpel 
lier.  Des  cristdux  de  verdet.  On  l'appelle 
aussi  yert-de-g'is. 

VERDEUR,  s.  f.  L'humeur,  la  sève 
qui  est  dans  le  bois  lorsqu'il  n'est  pas 
mort,  ou  qu'il  n'est  pas  encore  sec.  Ce 
bvis-li  a  encore  de  la  verdeur. 

Verdeor  ,  se  dit  aussi  De  l'acidite 
du  vin.  Ce  vin-là  a  encore  de  la  verdeur. 
il  faut  l'attendre. 

Il  se  dit  Hoiucment  De  la  jeunesse 
et  de  la  vigueur  des  liomines.  Vans  la 
rerdeur  de  tâge  .  de  son  âge.  Il  était  alors 
dans  sa  verdeur. 

Il  se  dit  figun-ment  pour ,  Acrete  des 
paroles.  La%erdeur  de  saréponsefit  taire 
les  critiques.  , 

VERDIER.  s.  masc.  Olficier  établi 
pour  commander  aux  Gardes  d'une  fo- 
rcit éloignée  des  Maîtrises.  Les  Verdiers 
connoissmt  des  délits  dont  l  objet  n'excède 
pas  cinquante  sous. 

VERDIER.  s.  m.  Oiseau  de  la  gros- 
seur il'un  moineau,  et  dont  le  plumage 
est  vprt. 

VERDIR.  T.  a.  Peindre  en  vert.  Il 
faut  verdir  ces  balistrcs ,  cette  porte. 

U  est  aussi  neutre,  et  sifiiiitie.  De- 
venir vert.  En  ce  sens,  il  si-  dit  propre- 
ment Des  arbres  et  des  herbes.  Au 
printemps  lorsque  tout  commence  à  verd'r. 
Il  se  ilit  aussi  Du  cuivre  ,  quand  il 
pousse  du  vert -de -gris.,  5'i  on  n'a  soin 
de  nettoyer  souvent  le  cuivre  ,  il  verdit. 
Veriti,  iî-  partiiipe.  . 

VERDOYANT ,  ANTE.  adject.  Qui 
verdoie.  Les  arbres  verdoyons.  Les  phines 
verdoyantes.  Il  est  plus.lela  Poésie  que 
de  la  Prosï.  Couleur  verdoyante  ,  Tirant 

sur  le  vert. 

VE  R  DO  YER.  verh.  n .  Devenir  vert . 

les  bois  commencent  à  verdoyer.  Il  se  con- 
iucue  comme  Employer. 

VERDURE,  s.  f.  Herbes,  feuilles 
d'arbres,  lorsqu'elles  sont  vertes.  La 
verdure  des  champs.  La,  verdure  d<s  bois. 
La  verdure  des  prés.  Etre  couché  sur  la 
verdure.  Cabinet  de  verdure.  Lit  de  ver- 
dure. Il  se  dit  collectivement  Des  dilte- 
reiites  espèces  de  verdure.  La  verdure 
est  agréable  au  mois  de  Mai.  . 

On  apnelle  aussi  Verdure .  on  Tapis 
seiie  de  -jerdure ,  Une  tenture  de  tapis- 
serie qui  représente  principalement 
des  aïOires.  Une  verdure  d'un  beau  des- 
sin. Il  a  une  belle  verdure  d.ins  sa  chambre. 
VERDURIER.  s.  mas.  Bas-Olh<ier 
qui  a  soin  de  fournir  les  salades  dans 
les  Maisons  Rovales. 

VÏ- REU-M  ,  ÈUSE.  adject.  Il  se  dit 
proprement  D.-s  truiss  dans  lesquels  se 
trouvent  des  vers  ,  comme  les  bigar- 
reaux, les  prunes,  les  pommes  ,  etc. 
Fommes  véreuses.    Frune   véreuse.   Fruit 

véreux. 

Il  se  dit  figurémcnt  d'Une  personne 
ou  d'une  chose  fortement  suspecte  d'un 
vice  essentiel  et  caché.  Une  caution  vé- 
reuse. Une  créance  véreuse.  Un  titre  vé- 
reux. Un  efjetvéreux.  Il  y  a  quelque  chost 
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de  véreux  dans  cette  affaire.  T\  ne  s'em- 
ploie guère  que  d ms  le  style  lamilier. 
On  dit  proverblaicm.  De  quelqujun, 
que  Son  cas  est  véreux  ,  pour,  qu'il  a 
une  mauvaise  aflaire;  et  on  dit,  qu  II 
sent  son  cas  véreux  ,  pour,  qu'il  connoit 
lui-mèuie  que  son  aflaire  est  mauvaise, 


qu'il  n'a  pas  la  conscience  neite ,  qu  il 
a  quelque  chose  à  se  reprocher.  Il  est 

VERGE,  siibs.  fém.  Petite  baguette 
longue  et  tlexible.  Iln'avoit  qu'une  verge 
à  la  main.  La  verge  d'unjvuet  de  Charre- 
tier. Le  Cocher  a  rompu  la  verge  de  son 
fouet.  La  verge  de  Moïse.  La  verge  d'Aa- 
ron.  Les  verges  des  Magiciens  de  Pha- 
raon. En  parlant  d'autres  .Magiciens, 
on  dit  aujourd'hui  Baguette. 

On  dit  proverliialem.  qu'Un  homme 
n'a  ni  verge  ni  bâton  ,  pour  ,  qu'il  n'a 
aucune  sorte  de  moyens  d'en  imjioser. 
Il  se  ilit  par  allusion  aux  Charlatans 
qui  ont  La  verge  de  Salomon  ,  le  bâton 
de  Jacob ,  etc. 

On  appelle  Verge  de  Bedeau,  Un 
grand  morceau  de  baleine,  qui  est 
garni  d'argent  par  les  bouts,  et  que  le 
Beileau  porte  à  la  main  dans  l'Eglise  , 
quand  il  est  en  fonctions. 

Verge  ,  se  dit  aussi  De  la  baguette 
ordiuaiieinentg.arnie d'ivoire,  quepor- 
tent  les  Huissiers  qu'on  appelle  Huis- 
siers à  verge. 

On  appelle  Verge  de  fer .  verge  de 
cuivre.  Une  longue  tringle  de  'er  ,  de 
cuivre.  Et  on  dit  tigurément ,  qu  Un 
Prince  gouverne  ses  peuples  avec  une  verge 
de  fer  ,  pour  ,  qu'il  les  traite  durement . 
En  certains  pavs  ,  on  appelle  yerge  , 
Une  mesure  dont  on  se  sert  pour  me- 
surer les  terres.  On  appelle  aussi  du  | 
même  nom  Une  certaine  mesure  pour  , 
les  étoffes.  ,.    t-,       i 

Verges  ,  au  pluriel ,  se  dit  De  plu-  1 
sieurs  menus  brins  de  bouleau,  de  ge-  j 
net,  d'osier,  etc.  avec  lesquels  on  , 
fouette  les  enfans,  ou  certains  crimi- 
nels. Poignée  de  verges.  Cet  enjant  craint 
les  verges;  on  dit  aussi,  Cmmf  la  verge.  , 
Il  n'est  plus  sous  la  verge  d'un  tel ,  U  ne  ; 
craint  plus  ses  répriuandcs.  1 

On  dit  hourément,  taire  baiser  les 
verges  à  quelqu'un  ,  pour ,  Le  contraindre 
àdemanderpardonaprès  qu'on  1  a  châ- 
tié ,  ou  l'obliger  a  recounoitre  la  justice 
du  châtiment. 

On  dit  proverbialement,  Donner  des 
verges  pour  se  fouetter ,  pour.  Fournir 
des  armes  contre  soi-mcuie. 

Dans  la  discipline  militaire,  taire 
passer  quelqu'un  par  les  verges,  parles 
baguettes,  signifie ,  Le  faire  passer  enrre 
deux  rangs  de  SoUlats  armés  de  ver- 
ges ou  baguettes  d'osier,  et  qui  frap- 
pent sur  l'es  épaules  nues  de  celui  ou 
de  celle  qui  passe. 

Verges,  se  dit  tigurem.  Des  peines 
et  des  afflictions  dont  Dieu  se  sert  pour 
punir  les  hommes.  IlfautbéntrUs  verges 
dont  Dieu  nous  frappe. 

On  dit  figurémeiit,  que  Quand  Vieu 
a  châtié  ceux  qu'il  veut  corriger  ,  il  jette 
souvent  les  verges  au  feu  ,  pour ,  que  Sou- 
vent ilextermine  ceux  ilont  il  s  estser- 
vi  pour  chitier  les  autres. 

Verge,  signifie  aussi  Un  anneau 
s-ns  chaton.  Une  verge  d'or.  Une  verge 
d'argent. 
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Va  R  e  K.  s.  f.  Le  membre  génital. 
Le  canal  de  la  verge. 

Verge-u'or.  Plante  qui  croit  dans 
les  lieux  montagneux  ,  humides  et  om- 
bragés. Elle  est  vulnéraire,  apéritive 
et  diurétique.  Ses  feuilles  et  ses  fleurs 
se  trouvent  en  quantité  parmi  les  V  ul- 
néraires  Suisses.  Elles  entrent  dans  la 
composition  de  l'eau  d'Arquebusade. 

VERGÉ,  ÉE.  adj.  qui  se  dit  d'Une 
étoffe  qui  n'est  pas  bien  unie  ,  ou  du 
côté  de  la  soie  ,  ou  du  côte  de  la  leia  ■: 
ture.  ,  .         ... 

VERGER,  subst.  masc.  Lieu  jilinte 
d'arbres  fruitiers.  Un  vergerbien  planté. 
Se  promener  dans  un  verger. 

VERGER,  v.  a.  Mesurer  une  étoffe  , 
une  toile  avec  la  verge.  Jauger  avec  la 

^  'V^ERGETER.  v.  a.  Nettoyer  avec 
des  vergcttes.  Vcrgctir  un  habit,  un 
chapeau. 

Vergeté,  éb.  participe. 
On  appelle  Teint  vergeté,  peau  ver- 
retée ,  Un  teint,  une  peau  ou  il  paroit 
de  petites  raies  de  dillerentcs  cou- 
leurs, et  plus  ordinairement  rouges. 
Elle  a  la  peau  toute  vergetée. 

Vergeté  ,  en  termes  de  Blason  ,  se 
dit  De  l'écu  chirgé  de  pals  au  nombre 
de  dix  et  au-delà. 

VERGETIER.  s.  masc.  Artisan  qui 
fait  et  qui  vend  des  vergettes ,  des  de- 
crottoires,  etc. 

VERGETTE.  s.  fém.  Terme  de  Bla- 
son ,  qui  se  dit  Du  pal  diminué. 

VERGETTES.  s.  fem.  pluriel  Une 
époussette,  une  brosse  composée  de 
soies  de  cochon  ,  de  sanglier,  ou  de 
menus  brins  de  bruyère  attaches  en- 
semble ,  et  servant  ..  nettoyer  .les  ha- 
bits, des  étoffes,  etc.  Il  Jaut  donner 
deux  ou  trvis  coups  de  vergettes  a  ce 
manteau.  On  dit  aussi  dans  le  même 
sens  ,    Une  vergctte. 

VERGEURE.  s.  fém.  (On  pronon. 
Kcryurc.)  Terme  de  Pa|)etier.  Fils  «le 
laiton  attaches  en  long  sur  la  forme. 
Il  si»nilie  aussi  Les  raies  que  font  ces 
fils  ,'<t  qui  sont  marquées  sur  la  feuille 
de  papier.  „       ■     ■ 

VERGLAS,  s.  m.  On  appelle  ainsi 
Une  petite  pluie  qui  se  gUice  en  tom- 
bant, ou  aussitôt  qu'elle  est  "'"'''•^^• 
Le  pavé  est  couvert  de  verglas.  Il  tombe 
du  verglas.  Il  fait  du  verglas. 

VERGNE.  subst.  mas.  Arbre.  Voye^ 

v'eRGOGNE.  s.  fém.  Honte.  C'est 

!   un  homme  sans  vergogne.  Il  n'a  m  honte 

i   ni  vergogne.  QuclU  Virgogne  !  Il  est  ta- 

I   milier.  . ,        , 

1       VERGUE,  s.  f .  Antenne  ,  pièce  de 

bois  longue  et  ronde,  qui  est  attachée 

en  travers  au  mât  d'un  vaisseau  pour 

I  en  soutenir  la  voile.  La  grande  vergue 

I  mi  la  vergue  du  grand  mât.   La  vergue  de 

\  hune.  La  vergue  de  perroquet.  La  vergue 

d'artimon. 

On  dit,  que  Deux  vaisseaux  sont  ver- 
gue à  vergue,  pour  dire,  qu'Us  sont  1  un 
l  coté  de  l'autre,  de  manière  que  les 
extrémités  des  vergues  de  1  un  et  de 
l'autre  se  correspondent  et  sont  très  ■ 


'''VÉRICLE.  s.  f.  Terme  de  Joaillier, 
qui  se  dit  Des  pierres  fausses.  Des  dia- 
mans  de  yéricU.  vÉRIDICITÉ 
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VÉRIDICITÉ.  s.  i:  Conformité  en- 
tière ,  en  toutps  scscirconst.inces,  «l'un 
discours,  d'un  téinuionagc  i  la  Vérité. 
On  cuntesr^  la  v^rîdicUé  de  ce  riîcit, 

Ilseilit  aussi  Du  témoin  niéjnc,  de 
celui  qui  raconte.  La  vérldicitc  de  cet 
Historien  est  admirable.  Ce  second  ctn- 
ploi  (lu  mot  est  pins  rire  ;  on  dit  ordi- 
nairement la  réraciié. 

VÉKIDIQiJli.  adjectif  des  5  g.  Qui 
aime  k  dire  la  vérité.  C'est  un  homme 
véridique. 

VElUriCATEUR.  s.  m.  Celui  qui 
est  commis  pour  vérifier,  pour  exaiiii- 
iier  des  ouvrages  ,  des  devis  ,  des 
comptes  ,  etc.  Vcrilicateur  d'écriture  , 
celui  qui  est  nommé  en  Justice  pour 
examiner  si  une  écriture  est  vraie  ou 
fausse.  On  nomme  des  hanquiers  expé- 
ditionnaires pour  être  vérificateurs  des 
signatures  en  Cour  de  Rome. 

V^ÉKIFICATION.  s.  ï.  Action  de 
rériKer.  Il  a  été  admis Ji  la  vérification 
de  tel  fait.  Les  Jurés-Ecrivains  commis 
pour  la  vérification  des  écritures.  La  vé- 
rification des  passages  cités.  Vérilica- 
tion  faite ,  on  trouva  tout  ce  qui  était 
énoncé. 

On  dit,  La  vérification  d'un  Edit, 
pour,  L'enregistrement  d'un  Édit. 

VÊRIFIEH.  V.  actif.  Faire  voir  la 
▼érité  d'une  chose,  d'une  proposition. 
Vérifier  p.-ir  témoins  ,  par  des  pièces , 
par  des  monumens^  etc. 

On  dit,  yérifier  des  écritures ,  \>o\n , 
Comparer  ensemble  des  écritures  ,  alin 
de  connoitre  si  elles  sont  de  la  même 
main. 

On  dit ,  Vérifier  un  passage  d'un  Au- 
teur t  une  citation  j  pour  ,  S'assurer  ou 
faire  voir  qu'un  passage  est  veritable- 
nientdans  un  Auteur,  tel  qu'on  te  rap- 
porte. 

On  dit  aussi ,  Vérifier  des  Èdits  en 
Parlement ,  pour.  Les  enregistrer. 
Vérifie,  ée.  participe. 
VERIN,  s.  mas.  Machine  composée 
d'ime  vis  et  d'un  écrou  ,  par  le  moyen 
de  laquelle  on  élève  de  très  -  grands 
fardeaux. 

VERINE.  s.  f.  Nom  de  la  meilleure 
espèce  île  tabac  que  l'on  cultive  dans 
l'Amérique. 

VERITABLE,  adj.  des  2  g.  Vrai, 
en  tant  que  Vrai  est  opposé  à  Falsifié  , 
à  Contrelait.  De  véritable  or.  De  véri- 
table vin  de  Canarie. 

On  dit,  Un  véritable  ami  j  pour,  Un 
ami  elfectit,  un  ami  solide. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  contient  vérité, 
(juiest  conforme  a  la  vérité.  Ce  discours 
ett  véritable.  La  relation  véritable.  His- 
toire véritable.  Je  vous  garantis  cela  vé- 
ritable. 

On  dit,  qu' t/n  homme  est  véritable 
dans  ses  paroles  j  dans  ses  promesses  j 
pour,  qu'il  ilit  toujours  la  vérité  ,  qu'il 
tient  tout  ce  qu'il  promet.  Ou  le  dit  de 
Dieu  excellemment. 

VÉRITABLE,  signifie  aussi,  Bon,  ex- 
cellent dans  sou  genre.  Cest  un  véritable 
Capitaine,  Un  véritable   Orateur, 

VERITABLEMENT,  adverb.  Con- 
formément à  la  vérité.  Farlei-nioi  véri- 
tablement. 

Il  signifie  aussi  ,  Réellement  ,  de 
fait.  Jésvs-Chkist  est  rcssuiciti  viri- 
tabhment. 
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Il  s'emploie  aussi  comme  ailverbe 
d'acquiescement ,  de  consentement , 
pour,  À  la  vérité.  Véritablement  je  vous 
dois  cette  £cmrne  ,  mais  vous  m'ave^  donné 
du  temps  pour  vous  la  payer,  r  crilabu- 
ment  il  m'a  dit  cela ,  mais  à  conditiori 
qw:  je  ne  le  dirois  à  personne. 

VERITE,  s.  f.  Conlormité  de  l'idée 
avec  son  objet,  d'un  récit  ,  tl'une  ri'Ia- 
tion  avec  un  lait ,  de  <e  que  l'on  dit 
avec  ce  que  l'on  pense.  Une  proposition 
d'éternelle  vérité.  Son  système  ne  s'éloigne 
pas  de  la  vérité.  Chercher  la  vérité.  Dé- 
guiser j  cacher  la  vérité.  Dissimuler  la 
vérité.  Taire  la  vérité.  'Trahir  la  vérité. 
Il  ne  dit  pas  un  mot  de  vérité.  Tirer  la 
vérité  de  la  bouche  de  quelqu'un.  Décou- 
vrir la  vérité  de  quelque  chose.  Dire  la  vé- 
rité, hclaircir ,  démêler  la  vérité.  Cela  est 
contraire  à  la  vérité.  Sa  déposition  j  son 
récit  contient  vérité.  C'est  la  pure  vérité. 
Cela  est  de  toute  vérité.  Il  n'y  a  pas  un 
mot  de  vérité.  Il  ne  dit  jamais  parole  de 
vérité.  La  vérité  est  que, .  ,  C'est  la  vérité 
toute  pure  j  toute  nue.  C'est  lapure  vérité. 

On  dit  en  Théologie  ,  que  Dieu  est 
la  vérité  même,  la  vérité  esscnti:lle  ,  le 
principe  de  toute  vérité.  Et  J  É  s  rr  s  - 
C  H  R  I  s  T  a  dit  de  lui  dans  l'Evangile , 
Je  suis  la  voie  ,  la  vérité  et  la  vie. 

On  dit  ligurémentet  familièrement, 
De  quelqu'un  sujet  .1  altérer  un  peu  la 
vérité,  qu'il  côtoie  la  vérité. 

On  dit  proverbialem.  que  Le  temps 
découvre  la  vérité,  que  La  vérité  est 
cachée  au  fond  du  puits  ;  et,  qu'l//ûuf  ti- 
rer la  vérité  du  fond  du  puits. 

On  dit  aussi  proverbialement,  Il  n'y 
a  que  la  vérité  qui  offense ,  pour  ,  Les 
reproches  fondés  sont  ceux  qui  offen- 
sent le  plus. 

Vérité,  se  dit  encore  par  opposi- 
tion à  Fausse  opinion,  à  Erreur.  La 
vérité  de  la  Religion  Chrétienne.  Les  dé- 
fenseurs de  la  vérité.  Les  Martyrs  ont  ré- 
pandu leur  sang  pour  rendre  témoignage  à 
la  vérité.  Trahir  la  vérité.  Confesser  la 
vérité. 

Il  signifie  aussi.  Principe,  axiome, 
maxime.  C'est  une  vérité  importante  ,  sen- 
sible ^  palpable,  reconnue  de  tout  le  monde. 
Les  vérités  de  la  Religion.  De  cette  vé- 
rité il  s'iit  que.  .  . 

Il  se  «lit  aussi  De  la  sincérité  ,  de  la 
bonne  foi.  Cest  un  homme  plein  de  vérité. 
Il  m'a  parlé  avec  un  air  de  vérité  qui  m'a 
persuadé. 

En  termes  de  Peinture,  il  signifie  , 
L'imitation ,  l'expression  parfaite  de  la 
nature.  Il  y  a  bien  de  la  vérité  dans  cette 
tête  ,  dans  ce  paysage. 

Il  se  dit  de  même  De  tous  les  arts 
d'imitation.  Il  y  a  bien  de  la  vérité  dans 
le  style  de  ce  foëte,  dans  le  jeu  de  cet 
Acteur. 

Dire  à  qdei.qu'0k  srs  vérités. 
Faj,on  de  parler  du  style  familier ,  qui 
signifie,  Dire  librement  i  quelqu'un 
ses  défauts,  ses  vices  ,  ses  fautes.  Il  a 
affaire  à  un  homme  qui  lui  dira  ses  vérités. 

On  dit  proverbialement,  que  Toutes 
vérités  ne  sont  pas  bonnes  à  dire. 

En  vérité.  Façon  de  parler  adver- 
biale. Certainement,  assurément ,  sin- 
cèrement, de  bonne  loi.  Je  vous  le  dis 
en  vérité.  En  vérité.  Monsieur  ,  vous  ne 
devriez  pas  .  •  •  En  vérité  cela  est  bien  J  à- 

(Jiiuf,  En  vérité  smci-vous  capabk  d'une 
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telle  action  ?  En  vérité  crcyei-vout  jHt..:" 
ou  simplement ,  En  vérité? 

A  LA  VÉRITÉ.  Faion  de  parler  ad- 
verbiale ,  par  laquelle  on  avoue  quel- 
que chose,  qu'aussitôt  on  expliqvie  ou 
l'on  restreint.  ^-/  la  vérité  nous  avons 
été  battus ,  mais  nous  étions  inférieurs  en 
nombre,.'/  la  vérité  je  l'ai  frappé  ,  mais  il 
m'avoit  offensé.  A  la  vérité  je  vous  ai  dit 
cela  ,   mais  j'ai  voulu  vous  dire  que  .  ,  . 

\  EKJUS.  s.  m.  Le  suc  acide  qu'on 
tire  des  raisins  qui  ne  sont  pas  xriCirs, 
Unepinte  deverjus.  Sauce  au  verjus.  Œufs 
au  verjus. 

On  appelle  aussi  Verjus,  Le  raisin 
qu'on  cueille  encore  vert.  Ne  mange^pa» 
cette  grappe  de  raisin,  ce  n'est  que  du 
verjus. 

On  appelle  encore  Kcr/uSj  Une  cer- 
taine espèce  de  raisin  qui  n  est  pas 
bon  a  faire  du  vin  ,  dont  letgrains  sont: 
gros  et  longs,  et  qui  ont  là  peau  fort 
dure.  Du  verjus  confit. 

On  dit  d'Un  vin  qui  est  un  peu  trop 
vert  ,  que  Ce  n'est  que  du  verjus. 

On  dit  proverbialement  De  deux 
choses  entre  lesquelles  on  ne  remarque 
aucune  diflérem  e  ,  et  dont  le  choix  est 
indifférent,  Cest  j  is  vert  ou  reijus. 

On  dit  f.imilièrem.  d'Une  personne 
acariâtre,  qu'£//e  a  un  caractère  aigre 
comme  verjus. 

VERJUTÉ  ,  EE.  adject.  Qui  a  une 
pointe  d'acide  comme  le  verjus.  Du 
vin  verjuté. 

VERMEIL,  EILLE.  adject.  Qui  est 
d'un  rouge  un  peu  plus  foncé  que  l'in- 
carnat. 

Il  se  dit  principalement  Des  fleurs 
et  du  teint.  Rose  vermeille.  Bouton  ver- 
meil. Le  teint  vermeil.  Frais  et  vermeil- 
Blanc etvermeil.  Bouche  vermeille.  Lèvres 
vermeilles.  Vermeille  comme  la  rose. 

VERMEIL,  s.  m.  Argent  doré.  £/n  «r- 
vice  de  vermeil.  Un  bufjet  de  vermeil,  elc, 

VERMICELLE,  s.  m.  Mot  emprun- 
té de  l'Italien.  Espèce  de  pâte  dont  on 
fait  des  potages.  (On  prononce  Vcr-i 
michelle,  ) 

VERMICULAIRE.  adject.  des  2  g. 
Qui  a  quelque  rapport  aux  vers,  qui 
leur  ressemble  par  quelque  endroit  Le 
mouvement  vermiculaire  des  intestins, 

VERMICULÉ,  ÉE.  adject.  Terme 
d'.Architecture,  qui  se  dit  Des  ouvrages 
travaillés  de  manière  qu'ils  représen- 
tent des  traces  de  vers. 

VERMIFORME.  ailjectif  des  2  gen. 
Qui  a  la  forme  d'im  vers.  Les  mus.les 
qui  amènent  les  doigts  vers  le  pouce  sont 
vermiformes. 

VERMIFUGE,  adj.  des  2  p.  Terme 
de  Médecine.  Qui  se  dit  Des  remèdes 
propres  à  faire  mourir  les  vers  engen- 
drés dans  le  corps  humain  ,  ou  à  les  en 
chasser. 

VERMILI  ER.  v.  n.  Terme  de  Vé- 
nerie. Il  se  «lit  Des  sangliers  qui  fouil- 
lent la  terre  avec  leur  boutoir.  Les 
sangliers  voni  vermiller  dans  hs  pacages , 
dans  les prés.On  le  ditaussi  Du  bUiireau. 

VERMILLON,  s.  m.  3Iinéral  iPuna 
couleur  fort  rouge,  Ibrt  vive  ,  fort  eila- 
t.mte,  et  dan^  lequel  il  y  a  ordinaire- 
ment de  petites  veines  couleur  d'ar- 
gent. Une  livre  de  vermillon.  La  drape- 
rie de  ce  tableau  est  faite  avec  de  U  la^ue 
et  du  vermi/'t"'- 

Z.  z  t  z 
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Vermillox,  si};ni(!e  aussi  Cette 
couleur  vive  et  écljr.uuc  qui  se  lire  , 
soit  (lu  vermillon  tle  mine,  soit  ilu  ver- 
millon artificiel.  Msttn  du  vermillon. 
Appliquer  du  vcnniilon.  ysrmillon  d' ts- 
pagne. 

Vkrmilloîi  ,  signifie  aussi  La  cou- 
leur vermeille  îles  joues  et  ilps  li^'vres. 
Ses  joues  ont  un  beau  vcrmill'n.  Le  ver- 
millon de  ses  livres.  Il  lui  monta  un  ver- 
millon au  visage. 

VERMILLONNER.  v.  n.  Chercher 
Jes  vers  pour  pâturer.  Le  Haireau  ver- 
n.illonne  ;  on  dit  aussi  qu'/Z  vermillc. 

^'BnMii.i.Oî(NER  ,  se  ilit  aussi  lamil. 
à  l'aclii ,  pour  ,  Poindre  en  vermillon. 
Les  gens  de  village  ont  soin  de  vermillon- 
ner  les  joues  de  leurs  Saints  et  Saintes , 
Des  statu-s  qui  les  reprisentent.  Il  y 
41  à  Versailles  une  statue  antique  d'une 
Vestale  de  maibre  de  Paros ,  dont  les 
joues  sont  comme  vermillonnées  naturel- 
lement par  la  /encontre  d'une  veine  reuge 
dans  le  marbre. 

Ve^millonné  ,  ÉE.  participe. 

VERMINE,  s.  tém.  Nom  collectif, 
qui  sif^niue  ,  Toutes  sortes  d'insectes 
mjlpropros  ,  nuisibles  et  incommodes , 
comme  sont  les  poux,  les  puces  ,  les 
punaises,  etc.  Cet  enfant  est  plein  de  ver- 
mine. Il  se  laisse  manger  à  la  vermine.  La 
vermine  s'est  mise  sur  cet  arbre  ,  et  en  a 
gâté  les  fruits.  Il  y  a  bien  eu  cette  année 
de  cette  vermine-là  sur  les  arbres. 

On  appelle  aussi  Kgurément,  Ver- 
mine ,  'l'outes  sortes  de  ^ens  de  mau- 
vaise vie,  de  garnemens  dangereux  et 
incommodes  pour  la  société.  Le  Lieu- 
tenant de  Police  a  chassé  toute  cette 
vermine. 

VERMISSEAU,  s.  maso.  Petit  vers 
de  terre.  Ces  oiseaux  vivent  de  mouche- 
rons et  de  vermisseaux. 
VERMOULER ,  SE  VER  MOULER . 
verbe  rétl.  accomj).rgné  du  personnel. 
Etre  piqué  de  vers.  On  disoit  ancien- 
nement, yermoudre  ,  ilont  il  n'est  lesté 
«jue  le  participe  qui  i,uit. 

Vermoulu,  ue.  participe.  Il  se  dit 
Du  bois,  du  papier,  etc.  quand  il  est 
percé  enplusieurs  endroits  par  tes  vers. 
Ce  cojfre ,  ce  buffet  est  tout  vermoulu. 
Cette  poutre  est  vermoulue.  Ce  livre  est 
vermoulu. 

VERiMOULURE.  s.  fém.  La  trace 
que  les  vers  lai.ssent  dans  ce  qu'ils  ont 
rongé.  Il  y  a  de  la  vermoulure  dans  ce 
bois.  Il  signifie  aussi  La  poudre  qui  en 
sort. 

VERMOUT.  s.  m.  Vin  dans  lequel 
on  a  m^ié  de  l'absinîhc. 

VERNAL,  ALH.  adjfct.  Qui  appar- 
tient au  Printemps.  L'Ejuinoxe  vernal. 

VCRNE.  KoyqAu.vE. 

VERNIR.  V.  a.  Enduire  avec  du 'er- 
nis.  Vernir  une  image j  un  cabinet,  une 
table  j  un  pot. 

Verni  ,  ie.  participe. 

VERNIS,  s.  m.  Espèce  d'enduit  li- 
quide dont  on  louvre  la  surlace  des 
C'irps  pour  la  rendre  lisse  et  luisante, 
ou  pour  les  préserver  de  l'action  de 
l'air  et  de  l'Iiuniiiliié.  Heau-i'^rnis.  Ver- 
nis de  la  Chine  J  du  Japon,  l'  iluin  vernis. 
Mettre  du  vcinis  sur  du  bois  j  sur  du  ter. 
Passer  un  ^eniis  sur  un  tableau. 

On  appcdle  aussi  Vernis,  Un  enduit 
«oniposé    de    substances  vitrifiables , 
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dont  on  couvre  des  v.nes  de  terre  ,  et 
la  porcelaine,  en  dedans  ou  in  dehors. 

11  y  a  un  arbrisseau  commun  tu  Asie 
et  en  Amérique,  auquel  on  a  dimne 
le  nom  de  Vernis.  Il  fournit  un  suc 
laiteux,  dont  les  Japonois  tirent  leur 
vernis. 

On  dit  figurém.  et  fanilièrem.  Von 
ner  un  vernis ,  pour,  Donnera  une  chose 
une  apparence  louable,  une  conliur 
favorable  :  et  si  on  y  ajoute  une  épi- 
thète  eu  mal  ,  c'est  pour  dire,  Donner 
une  couleur  iléfavorable.  Ce  procédé, 
cette  condamnation  a  donné  un  vilain  ver- 
nis à  cette  personne. 

VERiMSSEH.  V.  a.  Vernir.  Il  ne  se 
dit  guère  que  De  la  poterie. 

\  ERNissÉ  ,  rt.  participe. 

VERNISSEUll.  s.  mas.  Artisan  qivi 
fait  des  vernis,  on  qui  les  emploie. 

VERNJSSUKE.  s.  f.  Application  du 
vernis. 

VEROLE,  s.  f.  Maladie  vénérienne, 
quiseiomnmnique  le  plus  souvent  par 
la  cohabitation  avec  une  personne  in- 
fectée du  même  mal.Oii  la  nonin.oit  au- 
trefois. Grosse  vérole,  et  maintenant  on 
dit  absolument ,  La  vérole.  Cet  homme 
a  la  vérole  dans  les  os.  Il  a  pris  ,  il  a  ga- 
gné la  vérole  avec  une  telle.  Il  lui  a  donné 
la  vérole.  Les  premiers  accidens  de  la  vé- 
role. Guérir  de  la  vérole.  La  vérole  avec 
le  temps  carie  les  os.  On  évite  par  bieii- 
séanie  de  se  servir  de  ce  teroie-la. 

On  dit.  Suer  la  vérole,  pour  dire. 
Suer  pour  guérir  de  la  vérole.  Il  a  sué 
plusieurs  fois  la  vérole. 

On  appelle  Petite  vérole.  Une  mala- 
die qui  se  manifeste  par  une  éruption 
de  boutons  qui  laissent  ordinairement 
de  petits  creux  dans  la  peau  après  l.i 
guerison.  Cet  enfant  ,  cette  femme  a  la 
petite  vérole.  La  petite  vérole  sort  bien.  La 
petite  vérole  est  rentrée.  Un  grain  de  pe- 
tite vérole  lui  a  fait  perdre  un  œil.  Il  a 
le  visage  tout  gâté  de  petite  vérole.  Il  est 
marqué  de  petite  vérole.  Ce  village  est 
plein  de  petite  vérole. 

Les  Médecins  disent  ,  Une  petite  vé- 
role conjluente  ,  pour  dire  ,  Une  petite 
vérole  dont  les  boutons  se  touchent. 
Et  on  la  nomme  Discrète ,  Quand  les 
boutons  ne  se  touchent  point. 

On  .ippelle  cette  maladie,  Petite  vé- 
role volante.  Quand  les  boutons  sont 
en  furi  petite  quantité  et  sans  suppu- 
ration. 

VEROLE,  ÉE.  adj.  Qui  a  la  vérole. 
Cet  homme  est  vérole.  Cette  femme  est 
vérolée. 

Il  est  aussi  substantif.  Un  vérole. 
Une  vérolée.  On  évite  par  bienséance 
de  s'en  servir. 

VÉROLIQUE.  adj.  des  2  g.  Appar- 
tenant a  la  vér'le.  Pustule  vérolique. 

VERON.  s.  inasc.  Petit  poisson  de 
rivière.  KoycjVAisow. 

VEtlONlQUE.  s.  f.  Plante  dont  on 
diuingue  deux  genres  :  la  Véronique 
terrestre   ,    et    la    Véior.i./ue  aquatique. 

Voje/,  liÉCABUNOA. 

\E!IRAT.  s.  m.  Pourceau  qui  n'est 
point  châtré.  Jeune  verrat.  Vieux  verrat. 

On  dit  populairement  d'Un  homme 
qui  éciune  de  colère ,  qu'i/  écumecommc 
un  verrat. 

VERRE,  s.  mas.  Corps  transparent 
et  fragile  ,   produit  par  la  lusion  d'un 
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mélange  de  sable  et  de  sel  .alcali.  Vtrrt 
de  fougère.  Verre  blanc.  Verre  de  Lor- 
raine, Verre  épais  l'  erre  double.  Vem 
mince.  Verre  clair.  Verre  net.  Verre 
obscur.  Toutes  sortes  d'ouvrages  de  verre. 
Des  plats  de  verre.  Tasse , cloche ,  coupede 
verre.  Fiole  de  ifire.  Uouteille  de  verre. 
Verre  de  lunette.  Verre  concave.  Polir  le 
verre.  Lunette  à  quatre  verres.  Il  a  un  œil 
de  verre.  Châsiis  de  verre.  Verre  fondu. 
(Quelques  -  uns  ont  écrit  qu  autrefois  on 
avoit  trouvé  le  secret  du  verre  malléable. 
Un  morceau  de  verre  convexe  rassemble 
les  rayons  du  Soleil,  et  hrùle  les  matières 
qu'on  lui  oppose  à  cettaine  distance  :  on 
l'appelle  Verte  ardent.  Mettre  un  verre 
devant  une  estampe ,  devant  une  miniature. 

On  appelle  Verre  dormant ,  châssis  à 
verre  dormant  ,  Un  verre,  un  châssis  oui 
lie  s'ouvre  jamais.  On  dit  aussi  simple- 
ment,  fn  dormant.  Voyez  Dormant. 

On  appelle  Verre  fossile,  ou  verre 
pierreux.  Une  certaine  pierre  transpa- 
rente et  claire  qu'on  trouve  dans  les 
mines. 

Il  )  a  des  métaux  et  des  minéraux  que 
le  leu  change  en  verre.  Verre  de  plomb* 
Verre  d'antimoine.   Verre  de  bismuth. 

Verre,  signifie  plus  particulière- 
ment Une  sorte-  de  \ase  à  boire,  fait 
de  verre.  Verre  de  fougère.  Verre  de  cris- 
tal. Grand  verre.  Petit  verre.  La  pâte 
d'un  verre.  Le  cul  d'un  verre.  Verre  fait 
en  coupe,  encloche.  Verrebien  net.  Laver, 
rincer  un  verre.  Boire  un  plein  1  erre  ,  a 
plein  verre.  Avoir  le  verre  à  la  main.  Cela 
se  casse  comme  un  verre.  V  erre  à  boire. 
Verte  à  liqueur.  Verre  à  vin  de  Cham- 
pagne. Grand  veire  à  bière.  Verre  à  ra- 
tafia, etc. 

On  appelle  Verre  de  Bohême  ,  De 
grands  carreaux  beaucoup  plus  larges 
que  ceux  qu'on  emjiloyoit  autrefois, 
et  dont  on  garnit  les  croisées  des  mai- 
sons, ou  au  iiMiins  des  pièces  princi- 
pales. Ces  verres  ont  commencé  à  être 
fabriques  en  lloiiènie  ,  et  quoiqu'on  les 
fabrique  aussi  en  l'rance  ,  ils  ont  gardé 
leur  premier  nom.  Les  croisées  de  cette 
maison,  de  cette  pièce  sent  en  verre  de  Bo- 
hétne.  Un  a  mis  partout  des  verres  de  Bo- 
hême. Les  vertes  de  Bohême  transmettent 
plus  de  clarté,  donnent  plus  de  jour. 

On  dit  familièrem.  Choquer  le  verre  , 
pour,  Faiie  toucher  un  verre  plein  de 
vin  contre  un  antre  ,  en  signe  de  bonne 
amitié.  Et  on  ùil  ,  htitre  les  verres  et  les 
pois ,  pour,  À  table,  en  buvant. 

On  dit  proverbialement.  Qui  casse 
les  verres ,  les  paye.  On  emploie  aussi 
ce  proverbe  figurrment ,  pour,  Celui 
qui  lait  quelque  dommage,  doit  le  ré- 
parer. 

VtRRE  ,  se  dit  aussi  De  la  liqueur 
que  contient  ou  peut  contenir  un  verre 
ordinaire.  Verre  d'e  lu.  Verre  de  vin.  Il 
en  a  bu  six  grands  verres,  Boire  un  verre 
d'eau ,  un  verre  de  vin  ,  un  verre  de  limo- 
nade. Il  avoit  quelques  verres  de  vin  dans 
la  tête.  Il  n'avait  bu  que  deux  verres  de 
vin,  et  il  étoit  ivre. 

On  dit ,  que  L'œil  d'un  cheval  est  cul 
de  verre.  Lorsque  le  cristallin  a  une 
opacité  qui  annonce  une  cataracte. 

\  EfvRÉE.  s.  f.  Plein  un  verre. Il  est 
de  peu  d'usage. 

\'ERREuIE.  suh.  fém.  Lieu  où  l'on 
lait  le  verre,  les  ouvrages  de  v«i'rc. 
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Etablir  une  verrerie.  Fourneau ,  magjsln 
de  la  verrerie. 
Il  sif;iulieaiis'.i L'art  clelnireilu  verre. 
Il  entend  bien  la  verrerie. 

Il  esl  aussi  suljstantif  Irniinin  coUfC- 
tjt',  etsif^niiie,  'l'imte  stirieti 'ouvrages 
de  verre.    Une  charnier  de  verrerie. 

VEHRIER.  siil/st.  nuise.  Oiivrierqui 
t'ait  (iti  verre  ef  tles  <;)uvraf;es  de  vorre. 
Le  métier  d''  l 'errier  ne  déroge  point  h  la 
nol'lesse.  On  appelle  Gentilhomme  l^er- 
rier ,  Un  Geiuilhomine  qui  travaille  en 
verrerie. 

Il  se  (lit  au,s«  De  celui. qui  vend  des 
ouvrajies  de  verre,  et  de  celui  qui  est 
chargé  de  les  porter.  Dans  la  première 
acception  ,  on  dit ,  acheter  des  ouvrages 
de  verre  che^  un  l'^errier;  et  dans  la  se- 
conde, on  dit  prov.  d'Uu  lioniine  qui 
niarclievite  et  légèrement,  qu^Ilcourt , 
qu':7  va  comme  un  Verrier  déchargé. 

Verrier,  se  dit  encore  d'Un  certain 
ustensile  de  ménage,  oïdinaireraent 
fait  d'osier,  dans  lequel  on  range  les 
verres  à  boire,  les  carales,  etc. 

VERRIÈRE,  subst.  1.  Ustensile  de 
table,  espèce  de  cuvette  remplie  d'eau, 
dans  laquelle  on  place  les  verres. 

VERRIÈRE,  suljst.  J.  Morceau  de 
verre  qu'on  met  au-devantdes châsses, 
des  reliquaires ,  ou  devant  des  tableaux, 
pour  les  conserver.  Il  est  vieux  ,  ainsi 
■  jue  Verrine,  qui  se  dit  dans  le  m£mc 
sens. 

VERROTERIE,  s.  fém.  Terme  de 
Commerce.  Jlenueraarcliandisede  ver- 
te, comme  grains  ,  bagues  ,  patenô- 
tres ,  etc.  On  porte  beaucoup  de  verroterie 
aux  Sauvages  pour  traji^uer  avec  eux, 

VERROU,  s.  m.  (  On  écrivoit  autre- 
Ibis  Kerroui/.)  Pièce  de  ter  plate  ou  cy- 
lindrique, qu'on  applique  à  une  porte  , 
afin  de  pouvoir  la  lérnier,  et  qui  va  et 
vient  entre  deux  crampons.  Gros  verrou. 
.Petit  verrou.  Fermer  une  porte  au  verrou, 
à  deux  verrous.  Verrou  à  ressort.  Mettre 
le  verrou.  Tenir  quelqu'un  sous  le  verrou, 
XI  ne  s'agit  pas  de  tenir  une  jille  sous  le 
verrou^  ce  ne  sont  pas  les  verrous  qui  la 

fardent.    On  a  beau  doubler  les  verrous  j 
or  ouvre  tous  les  verrous,  force  les  verrous. 

VERROUILLER,  v.  a.  Fermer  au 
'  verrou,  Verrouiller  une  porte.   On  ilit, 
Se  verrouiller  j  pour  dire  ,  S'entérmerau 
Terrou. 

V'^KRROtni.i.É ,  tE.  participe. 

VERRUE,  subst.  t.  Poireau,  sorte 
de  durillon  et  d'excroissance  de  chair , 
qui  vi«nt  tl'ordinaireau  visage  ou  aux 
raaius.  Remède  pour  faire  passer  les  ver- 
rues. 

VERS.  sul)st.  masc.  Assemblage  de 
motfe  mesurés  et  cadencés  selon  cer- 
taines règles  lixcs  etiléterminées.  Vers 
Latins.  Vers  Grecs.  Vers  F'ranfois.  Vers 
Italiens,  etc.  Vers  héroïques.  Vers  ly- 
riques. Vers  burlesques ,  etc.  Grandsvers. 
Petits  vers.  JJe  beaux  vers.  Vers  galans. 
Vers  pompeux  j  nombreux.  Vers  doux  , 
durs  /foibles  ,  coutans ,  faciles,  élégans, 
tendres,  amoureux  ,  passionnés.  Vers  na- 
turels ,  qui  ont  un  beau  tour ,  qui  sont 
bien  tournés,  mal  tournés.  Méch.ms  vers. 
Les  Grecs  et  les  Latins  se  servent  des 
mêmes  mesures  de  vers.  Les  vers  Grecs  et 
les  vers  Latins  sont  composés  de  syllabes 
longues  et  de  brèves.  Vers  hexr.mètres. 
yèrs pentamètres.  Vas  ïambes.  Vans  la 
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Tangue  Françoise ,  tous  les  vers  Sont  ri- 
mes. Vers  masculins.  J^  ers  féminins.  Vers 
alexandrins.  Vers  de  dou^e  à  treize  syl- 
labes. Vers  de  dix  à  on^e  syllabes.  I  ers 
irréguliers.  Vers  acrostiches.  V.  Acros- 
Ticut.  La  plupart  des  mitions  modernes 
riment  leurs  vers.  Lis  Italiens ,  les  Kspa- 
gnols  et  les  Anglais  font  aussi  des  vers 
sans  rime.  Faire  d.s  vers.  Composer  des 
vers.  Tourner  bien  un  vers.  Faire  des 
vers  à  la  louange  de  quelqu'un. 

On  appelle  Vers  libres.  Une  pièce 
devers  de ililïérentes mesures  ;  et  Vers 
blancs ,  Des  vers  non  rimes  dans  les 
Langues  où  la  rime  est  en  usage. 

On  dit  proverbialement  et  paranti- 
])hrase.  Faire  des  vers  à  la  louange  de 
quelqu'un  j  pour  ,  Médire  de  quelqu'un. 
N'EKS.  Préposition  de  lieu,  servant 
à  désigner  a  peu  près  un  certain  côte  , 
un  certain  endroit ,  une  certaine  situa- 
tion. Vers  l' Orient.  Vers  le  l^ord.  Je  ne 
sais  vers  où.  Vers  la  Tartarie.  Tournez- 
vous  vers  moi  ,  vers  lui.  Lever  les  yeux 
vers  le  Ciel. 

Vers  ,  se  met  quelquefois  au  lieu  de 
quelques  autres  prépositions.  Ainsi  on 
dit.  Envoyé  vers  les  Princes  d'Allema- 
gne ,  pour ,  Ministre  auprès  des  Princes 
d'Allemagne. 

Il  est  aussi  préposition  de  temps  ,  et 
signiheEnviron.  Vers  les  quatre  heures. 
Vers  le  printemps.  Cela  arriva  vers  l'an- 
née iSoo.  Vers  le  commencement ,  vers  la 
jin,  vers  le  milieu  de  cette  campagne.  Vers 
le  milieu  d'un  tel  siècle,  y  ers  le  milieu 
d'un  tel  règne. 

^'ERSANT,  ANTE.  adj.  Qui  verse 
facilement,  qui  est  sujet  a  verser.  Il 
n'est  d'usage  qu'en  parlant  Des  car- 
rosses et  autres  voitures  semblables. 
Les  carrosses  haut  suspendus  sont  Jbrt  ver- 
sans.  Les  berlines  sent  moins  versantes 
que  les  autres  voitures. 

VERSATILE,  adj.  des  2  g.  Qui  e.st 
sujet  à  tourner,  a  changer.  U  ne  se  dit 
guère  qu'au  moral,  l/n  esprit  vetsatile. 
Un  caractère  ,  une  volonté  versatile. 

VERSE.  Mot  qui  n'est  employé  que 
dans  cette  phrase,  Il  pleut  averse, 
pour  dire.  Il  pleut  abondamment. 

En  Géométrie  ,  on  appelle  Sinus  verse 
d'un  angle  ,  La  dilférence  du  sinus  to- 
tal au  sinus  du  complément  de  cet 
angle  à  yo  degrés.  Il  est  ici  adjectif. 

VERSEAU,  subst.  masc.  L'un  des 
douze  signes  du  Zodiaque,  que  les  As- 
tronomes appellent  autrement  Aqua- 
rius.  Le  signe  du  Verseau. 

VERSER,  verbe  act.  Épancher,  ré- 
pandre ,  transvaser.  Verser  de  l'eau 
dëns  une  aiguière  ,  dans  une  cruche.  Ver- 
ser de  l'eau  sur  les  mains,  la  verser  à 
terre.  Verser  du  vin  dans  un  verre  ,  dans 
un  tonneau.  Verser  d'un  vase  dans  un 
autre.    Verser  du   plomb  fondu.   Voyez 

RÉPANDRE. 

Il  se  dit  aussi  absolument.  Verser  à 
boire.  Versej  mon  verre  tout  plein. 

On  dit,  Verser  des  larmes  ,  pour  dire, 
Pleurer  ;  Verser  son  sang  pour  la  Foi  , 
pour  le  service  du   Roi,   de  l'Etat,   etc. 

pour.  Donner  sa  vie  pour '■  ^'> 

Verser  le  sang  innocent,  pour  ,  Eaire 
mourir  un  innocent. 

Verser  ,    se    dit  aussi   Des   grains 

qu'on  répand  d'un  sac  dans  un  autre  , 

j  ou  autrement.  Verterdu  Hi  dans  un  sac. 
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Verser  de  l'avoine  dans  un  coffre.  On  dit. 
iiussi ,  Verser  de  l'argentd'une  caisse  dans 
une  autre,  d'une  Province  dans  une  autre. 
Ondil,  Ktrier /'or,  pour.  Dépenser. 
C'est  un  homme  qui  Vitse  l'or  à  pleine 
main. 

On  dit.  Verser  des  fonds.  Il  faudra 
verser  de  nouveaux  fonds  dans  cette  af- 
Jaire,  pour,  Y  employer  de  l'argent. 

On  (lit  ,  Verser  dans  la  caisse.  Les  im- 
pôts sont  versés  d'abord  dans  la  caisse  du 
Receveur,  avant  de  parvenir  au  trésoi 
public. 

On  dit  figurément.  Verser  le  mépris, 
verser  le  ridicule  sur  quelqu'un  ,  pour  , 
En  parler  de  manière  a  le  rendre  raé- 
pris.nble  ou  ridicule. 

Verser  ,  se  dit  d'Un  carrosse ,  d'une 
charrette,  et  de  toute  autre  voiture, 
lorsque  par  accident  elle  touibe  sur  Je 
côté.  En  ce  sens  il  est  neutre.  Et  il  se 
dit  pareillement  Des  personnes  qui 
sont  flans  la  voiture.  Les  carrosses  sus- 
pendus trop  haut  sont  sujets  à  verser.  A/oaj 
avons  versé  en  tel  endroit.  Verser  en  beau 
chemin.  Prene^  garde  ,  vous  alle^  verser. 
Il  est  aussi  actif  dans  ce  sens.  Ce  Co- 
cher est  maladroit  ,  il  nous  a  versés  deux 
j'ois.  Ce  Charretier  a  versé  sa  voiture. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment. Il  n'est  si  bon  Charretier  qui  ne 
verse, yiour,  Les  plus  habiles  font  quel- 
quefois des  fautes. 

V^erser,  se  dit  encore  au  neutre  ,  en 
l>arlant  Des  blés  sur  pieil ,  lorsque  la 
])luie  ou  le  vent  les  couche.  S'il  pleut 
long- temps,  les  blés  verseront.  Le  grand 
vent  fait  verser  les  blés.  En  ce  sens,  il 
est  quelquelois  actif.  L'orage  a  versé  les 
blés. 

Versé  ,  ée.  participe. 
Il  est  aussi  adjecf .  et  signifie  ,  Exei'- 
ce,  expérimenté.  C'est  un  homme  ver- 
sé dans  les  matières  de  Finance,  dan» 
les  I^égociations.  Il  est  versé  dans  la  lec- 
ture des  Pointes.  Il  étoit  versé  dans  la  Phi- 
losophie J  dans  la  Politique, 

Versé  ,  en  termes  de  Blason,  se  dit 
quelquefois  Des  pièces  renversées  , 
conmie  le  chevron  ,  le  croissant,  etc. 
Il  se  dit  aussi  particulièrement  Dix 
gland  dans  sa  calotte. 

VERSET,  subst.  masc.  Petite  sec- 
tion composée  ordinairement  de  deux 
ou  trois  lignes,  et  contenant  le  plus 
souvent  un  sens  complet.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlant  Des  livres  de  l'E- 
criture. Les  chapitres  de  l'Ecriture  Sainte 
sont  divisés  par  versets.  Le  dixième  verset 
d'un  tel  chapitre,  d'un  tel  Psaume. 

Vebset,  se  dit  aussi  De  quelques 
paroles  tirées  ordinairement  de  l'Écri- 
ture, et  suivies  quelquefois  d'un  ré- 
pons, qu'on  dit,  qu'on  chante  dans 
I  l'Office  de  l'Eglise.  Chanter  un  verset  et 
un  répons. 

VERSIFICATEUR,  subs.  m.  Celui 
qui  fait  des  vers.  Il  se  dit  particulière-- 
ment  De  celui  qui  a  plus  de  tncilitc? 
pour  la  construction  du  vers,  qu'il  n'a 
de  génie  et  d'invention.  Bon  J  ersi/ica- 
teur.  On  voit  asseï  de  Versificateurs j 
mais  on  ne  voit  guère  de  Po'êtes. 

VERSIFICATION,  s.  fém.  Manière 
de  tourner  les  vers.  Versification  sa- 
vante ,  belle,  noble  ,  facile ,  aisée ,  douce. 
Versificat'ivn  lâche,  dure  ,  pénible.  Les 
règles  de  la  versification. 
Z    ^   Z    Z    S 
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VERSIFIER.  V.  n.  Faire  des  vers. 
il  versifie  bien.  Il  ne  fait  pic  versifier. 

Versifié,  £E.  p  irticipe.  Il  ne  se  dit 

fxière  que  lians  cfs  phrases,  Vne  pièce 
ien  versifiée,  mal  versifiée j  pmir  (lire  , 
Unp  pi<^ce  <lont  les  vevs  stmt  l)ea»x, 
ne  sont  pas  beaux.  Voila  une  pièce  bien 
yersifiée  j  mais  il  n'y  a  pair,!  d'invention. 

AERSION.  sul)sr.  léjii.  Intcrpr.'ta- 
tion  ,  trailuction  d'une  I.ant;ne  en  une 
aulre.  Version  littérale.  La  version  de  la 
JiiHe,  Là  version  des  Septante.  Laversiun 
vulgate.  L'ancienne  version  itali/ue.  La 
version  Chaldat^ue  ,  Arabe  ,  Syriaque. 
Une  version  Latine,  Iiali^nne  ,  etc.  Ver- 
àion  fidèle j  exacte.  Version  héréti,uc. 
Faire  une  version.  Le  plus  gr.ind  u&a^e 
de  te  mot  est  en  parlant  Des  anciennes 
traductions  lie  l'Ètrilure. 

ViRsiov,  se  dit  aussi  Des  Iradiic- 
/ions  que  les  Écoliers  Ibnt  dais  les  Col- 
lèges d'une  Laufiue  ancienne  en  leur 
propre  Langue.  Il  a  remporté  It  prix  de 
version.  j 

Version,  se  dit  dans  lelanj^anp  fa- 
milier, De  la  manière  de  ra  cmtir  un 
lait..  Cette  version  n'est  pas  fidèl:.  Votre 
yersion  n'est  pas  la  mienne.  Il  y  a  sur  ce 
fait  différentes  versions. 

VLRSO.  suLstant.  mas.  Terme  em- 
prunté du  Latin  ,  et  qui  sij^nilie  La  se- 
conde page  d'un  feuillet.  Un  le  dit  par 
opposition  a  Recto  ,  qui  signide  La  pre- 
mière page  du  feuillet,  P'uus  trouverc{ 
ce  passage  jolio  42  verso. 

VI.RT,  EUTE.  adj.  Qui  est  de  la 
couleur  des  herbes  et  des  feuilles  des 
arbres.  Drap  vert.  Satin  vert.  Sur  l'htrbe 
verte.  Sous  la  verte  feuillée.  Vert  comme 
pré.  ïauf  est  vert  au  printemps.  Dis  ar- 
bres toujours  verts.  Sauce  verte.  Autrefois 
DU  f  lisait  porter  le  bonnet  vert  aux  Ban- 
queroutiers. 

Vert,  se  dit  aussi  Des  arbres,  pour 
<lire,  qu'ils  ont  encore  (pielque  sève. 
Cu  arbre  n'est  pas  mort  comme  vous  le 
dites  ^  il  est  encore  vert. 

On  dit  iigurénient  et  familièrement, 
d'Un  homme  âgé  qui  a  encore  de  la 
■vigueur,  qu'il  est  encore  vert, 

U  se  dit  aussi  pour  marquer,  que 
1,0  bois  n'a  pas  encore  perdu  son  hu- 
midité naturilie  depuis  qu'il  est  coupé. 
Ce  bois  ne  brûlera  pas,   il  est  bien  vert. 

On  dit  proverbialem.  Jeune  Jcnime, 
pain  tendre  et  bois  vert,  mettent  la  mai- 
son au  désert,  pour,  Ces  trois  choses 
ruinent  ordinairement  les  petits  mé- 
nages. 

On  appelle  Pierres  vertes.  Des  pier- 
res fraichenient  lirees  de  la  carrière  ; 
et  Cuir  vert  j  Le  cuir  qui  n'a  p.is  été 
corroyé. 

En  termes  de  Fondeur,  on  appelle 
Fonfe  verte .,  La  fonto  qui  se  f.iit  avec  le 
cuivre  tel  qu'il  vient  de  la  mine,  et 
avec  peu  d'ulain. 

On  appvlle  Morue  verte,  La  morue 
qui  n'a  p  s  été  si  clree. 

Veut,  signiHi-  aussi  ,  Qui  n'est  pas 
cnc.ue  dans  la  maiurité  requise.  Ces 
fruits- là  sont  trop  lerts  pour  les  cueillir. 
Des  raisins  encoie  tuui  verts. 

On  i.it  ^yissi,  que  Du  vin.  est  vert, 
pour, .qu'il  n'cit  pas  encore  a.ssez  nirtr, 
assez  f;|ir.  Et  on  appelle  Jfcis  verts. 
Les-  noùvi-aux  pcns  ,  pat  opposition 
aux  pois  qui'  se  jjardeiit  secs. 
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On  dit  Iigurénient  l't  fimilièrrment, 
La  verte  jeunesse  ,  pour  ,  Les  premiers 
temps  tle  la  jeunesse ,  de  la  grantie 
jeunesse.  On  «lit  aussi,  Une  verte  vieil- 
lesse, pour,  Une  vieiHesse  saine  et 
robuste. 

On  dit  figurément  et  familit  rement , 
d'Un  homme  vif,  alerte  et  \igi,ureux  , 
que  C'est  un  veit  galant;  et  on  dit, 
qu'  Un  homme  a  la  tète  verte  ,  que  c'est 
une  tête  verte,  pour,  qu'il  est  vif, 
ardent ,  manquant  de  réflexion  et  d'ex- 
périence ,  qu'il  est  élourili ,  évaporé. 

Lorsqu'entre  deux  ou  plusieurs  cho- 
ses qui  ne  sont  guère  bonnes,  il  y  en 
a  une  meilleure  et  mieux  conditionnée 
que  les  autres ,  on  dit  proverbialement 
et  figurément,  Entre  deux  vertes ,  une 
mûre. 

Vert,  se  prend  encore  apurement 
pour,  Ferme,  n^solu.  C'est  "un  homme 
vert ,  qui  ne  passe  rien  ,  il  faut  être  exact 
avec  lui.  Ou  dit  dans  le  même  sens, 
Faire  une  réponse  bien  verte. 

VEUT.  s.  m.  La  couleur  verte,  la 
couleur  îles  herbes  et  des  feuilles  des 
arbres.  Vert  brun.  Vert  de  mer.  Vert  gai. 
Vert  naissant.  Vert  céladon.  Vert  d'cme- 
rqude.  Vert-pomme.  Vcilà  un  beau  vert. 
Etre  habillé  de  1  ert.  Aimer  le  vert.  Cela 
tire  sur  le  vert,  le  vert  réjouit  la  vue. 

On  nomme  Vert  de  montagne  ,  Une 
terre  verte  ,  colorée  par  le  1  ni\  re. 

Vert-de-ciris  ,  est  le  nom  qu'on 
donneàUne  espèce  île  rouille  verte  qui 
s'engendre  sur  le  cuivre.  On  l'appelle 
aussi  Verdet. 

Vert  ,  se  dit  aussi  Des  herbes  qu'on 
lait  manger  \ertes  aux  chevaux  tlans 
le  printemps.  Alcttie  des  chevaux  au 
vert.  Faire  prendre  le  vert  à  des  chevaux. 
Leur  faire  quitter  lé  vert.  Les  retirer  du 
vert. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
qu'Un  homme  mange  son  blé  en  vert  , 
pour  ,  qu'il  mange  son  revenu  par 
avance. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  qu'  Un  homme  a  employé  le  vert  et 
le  sec  dans  ui.e  affaire  ,  pour,  qu'il  y  a 
employé  toute  son  industrie,  toutes 
ses  ressources. 

\  EUT  ,  se  dit  aussi  De  l'acidité  du 
vin  qui  n'est  pas  encore  bien  mûr.  Ce 
vin-  là  a  du  vert ,  mais  ce  vert  se  changera  , 
tournera  en  sève. 

Jouer  au  vert,  c'est  jouer  dans  le 
mois  de  Mai  à  une  .sorte  de  jeu  ,  où  l'on 
çst  obligé  ,  sous  de  certaines  peines, 
d'avoir  toujours  sur  soi  quelques  teuii- 
les  de  vert  cueillies  le  jour  même,  et 
otîi  chacun  tàclie  de  siirjxiendre  son 
comp.ignoD  dans  un  temps  où  il  n'a 
point  de  vert.  C'est  par  allusion  à  ce 
jeu  ,  qu'on  dit  liiiurément ,  Prendre 
quelqu'un  sans  vert ,  puur  ,  Le  prendre 
au  «fenciirvu. 

VEHTIUiRAL,  ALE.  adject.  Qui  a 
rapport  aux  vertèbres.  ' 

VERTLbHfc;.  sub.  fém.  L'un  de  ces 
os  qui,  s'emboitani  l'un  (bins  l'aiilre, 
conip..seiit  l'épine  ilu  ihs  de  l'animal. 
La  première ,  la  seconde  vertèbre.  Les  ver- 
tèbres du  cou  ,  des  tombes  ,  etc. 

VEKTEMENI'.  udv.  Avec  termeté  , 
avec  vngiieur.  H  lui  parla,  il  lui  répon- 
dit vertement.  Cette  place  fut  vertement 
attaquée. 
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VERTICAL,  ALE.  adj<¥:t.  Tcrmfr 

de  IMatbématique.  Perpendiculaire  à 
l'horizoti.  Ligne  verticale.  Les  cercles 
verticaux.  Cjdranver:ical.  Planvertical. 
C)n  appelle  Point  vertical ,  Le  zéni'h  , 
ou  le  point  i\it  Ciel  perpendiculaiie- 
ment  élevé  sur  notre  tète. 

VERTICALEINIENT.  adv.  Perpen- 
diculairement à  l'horizon.  Plan  posé 
verticalement. 

\  EIITICILLÉ  ,  ÉE.  a.lj.  Terme  de 
liot.itiique.  Qui  loi  me  «les  anneaux.  Il 
se  dit  Des  fleurs  et  des  feuilles  des 
plantes  ,  lorsqu'elles  viennent  en  aii- 
ne;nix  ant<'Ur  des  tiges. 

VERTIGE,  s.  m.  Tournoiement  de 
tête  causé  p  ir  des  vapeurs ,  ou  par 
quelque  accident.  Il  a  des  vertiges.  Il 
est  sujet  à  des  veitiges. 

ViRiic.E  ,  se  ilit  aussi  au  figuré, 
pour  ,  Égarement  de  sens  ,  folie.  Il  a 
des  vertiges. 

On  dit  parliiullèrement  dans  le  style 
de  l'Ecriture.  M sp rit  de  vertige,  pour 
dire,  tsjirit  il'errcur,  de  folie,  d'éga- 
rement. Il  régnait  alors  un  esprit  de 
vertige. 

\i:RTIGINEUX,EUSE.  adj.  Qui 
a  des  vertiges. 

A  ERTIGO.  s.  m.  Il  se  dit  dans  le 
familier,  pcnir  signifier,  Caprice ,  fan- 
taisie. Quand  son  vcrtigo  lui  prend.  Au 
pluriel  ,   Vertigos. 

On  appelle  aussi  Le  vertigo ,  Une 
malatlie  des  chevaux.  Ce  cheval  a  le 
vertigo.  Son  cheval  est  mort  du  vertigo, 

VERTU,  sub.  fcm.  Habitude,  dis- 
position habituelle  ne  l'.'ime  qui  porte 
a  laire  le  bien  et  à  lùir  le  mal.  Vertu 
chrétienne.  Vertu  morale.  Vertus  natu- 
relles ,  acquises  ,  surnaturelles  on  in~ 
j'uses.  Les  vertus  dts  P..ïens.  Les  quatre 
vertus  cardinales.  Les  trois  vertus  théo- 
logales. Vertu  sublime  ,  rare  ,  émimnte  , 
héroïque  ,  solide ,  éprouvée.  La  vertu  de 
chasteté  ,  d'humilité  ,  de  continence.  Les 
vertus  royales-  Vertus  guerrières.  Vertus 
privées,  publiques ,  domestiques.  Vertu 
stoi'que.  Des  semerces  de  vertu.  Cest  un 
homme  de  grande  vertu  ,  de  haute  vertu. 
Instruire  ,  former  à  la  vertu.  S'avancer 
dans  le  chemin  de  la  vertu.  L'amour  de  la 
vertu.  Embrasser  la  vertu.  Faire  profes- 
sion d'honneur  et  de  vertu.  Exemple  de 
vertu.  Miroir  de  vertu.  Un  a  mis  sa  vertu 
a  l'épreuve.  Exercer  sa  vertu. 

On  dit  proverbi. dénient  ,  Faire  de 
nécessité  vertu  ,  pour  dire  ,  Se  résou- 
dre à  faire  avec  courage  et  de  bonne 
grâce  ce  qu'on  ne  peut  se  dispenser  de 
taire. 

Vertu  ,  signifie  aussi  Une  qualité 
qui  rend  propre  .'r  ])ri'duire  un  certain 
effet ,  qui  donne  la  force  de  produire 
quelque  ellet.  Vertu  occulte  ,  secrète.- 
Venu  spécifique.  Les  vertus  des  plantes  , 
des  minéraux.  Cette  plante  a  une  grande 
vertu,  a  la  vctu  de  guérir  un  tel  mal, 
La  venu  magnétique.  Ce  remède  n'a  point 
de  vertu. 

On  dit  d'Un  ilo'mme'sans  conragcet 
sans  caractère ,  qu'Ii  n'a  ni  force  ni 
vertu. 

On  dit  aussi  ,  que  Face  d'homme 
porte  vertu  ,  piuir  ,  qu<'  La  iiresence 
d'un  hoimue  sert  bien  i  .ses  affaires. 

11  y  a  lians  la  Hiérar.  Iiie  céleste  un 
Orilr'e  qiri  s'appelle  its  Vertus. 
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EîT  vruTU.  phrase  adveiliialo.  En 
conséqmnce  ,  a  c.iuse  tlu  ilioit,  du 
pijinoir.  Il  a  saisi  en  vertu  d'un  Arrêt, 
lia  évoqué  la  cause  aux  Rcjucnsdcl'Hû- 
tel  en  vertu  de  son  Cànimitàmus.  lin 
rertu  de  la  sainte  obédience.  Un  vertu  de 
quoi  prétendez-vous  cela  f 

VEKTUEt'SKMKÏST.  ailv.  D'une 
manière  vtrtiiriise.  Jtlle  a  toujours  vécu 
vertueusement.  Il  s'est  conduit  vertueuse- 
ment dans  cette  ccca.<:ion. 

VERTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a 
tle  la  venu.  Jl  est  joit  vertueux,  Lei 
hommes  ^ertveux.   Une  femme  vertueuse. 

On  ilit  au-si  d'Uiir  timme  ,  i\u'Hlle 
est  vertueuse  j  pour,  qu'Elle  est  chaste. 

VERTUGAUm.  sul).  niHS  Espèce 
«ie  bourlet  qof  les  Uanies  avoient  cou- 
tume (le  porter  au- dessous  de  leur 
corps  de  rohc.  On  ne  porte  plus  de  ver- 
tugadîns.  Cela  étoit  bon  du  temps  quon 
portait  des  vertugadins. 

VERA'E.  suljst.  1.  Clialeur  d'imagi- 
nation qui  anime  le  Poète,  l'Orateiïr, 
l'Artiste  dans  la  composition  de  leurs 
ouvrages.  Verve  poétique.  Quand  il  est 
dans  sa  verve,  Quand  sa  vtrye  le  tient, 
Mtre  en  verve.  Entrer  en  verve,  farter , 
écrire  de  verve.  Il  y  a  de  la  verve  dans  cet 
ouvrage j  mais  une  vene  déréglée. 

_  Il  sipnilie  aussi ,  Caprice  ,  hi/arre- 
lie,  fantaisie.  Quand  sa  verve  le  prends 
lui  prend ,  quand  il  est  dans  sa  vene.  Il 
est  du  stvie  familier. 

VERVÉIISE.  sub.  l'.  Plante  célèbre 
chez  les  Anciens  ,  qui  l'employoient 
tlans  les  cérémonies  religieuses ,  et 
^ui  la  rcg'ardoient  comme  un  prcser- 
vatit  contre  les  dargers.  On  l'emploie 
en  Médecine  comme  \ulnéraire  et  apé- 
ritive. 

VERVELLE.  s.  f.  Espèce  d'anneau 
qu'on  met  au  pied  tl'un  oiseau  de  fau- 
connerie ,  et  sur  lequel  on  grave  le 
nom  ou  les  armes  de  celui  à  qui  l'oi- 
seau appartient. 

VEll\"EUX.  subslaht.  masc.  Sorte 
àe  filet  à  prendre  du  pi  isson.  Le  ver- 
beux est  une  espc  e  de  nassc^e  réseau  sou- 
tenue sur  des  cerceaux. 
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VESCE.  s.  f.,  EÎspèçeJe  graii^  rond 
et  noirâtre  ,  ilont  on  nourrit  les  pi- 
ceons.  Un  hoiiseau  de  vesce.  Simer  de 
la  vesce.  Il  se  prenti  aussi  pour  La 
plantu  qui  porte  ce  grain.  Un  fagot ^ 
une  botte  de  vesce, 

Vesce  i^oike.  Keyf?  Ers, 
;  VËSICATOIRÉ.  adj.  des  2.  g:  Qui 
fait  venir  des  vessies.  Les  empi^tres  vc- 
ticatoires.  Il  est  aussi  subsl..iitit  mas- 
culin. Il  faut  lui  appliquer  un  vésica- 
ipire^  dts  vésieatoiies. 

VÉSICULE,  s.  f.  Tetiie  vessie,  la 
vésicule  du  fiel.  Le  poumon  est  composé 
d'une  iîij.niié  de  petites  vésicules.  Il  n'est 
guère  en  usage  que  <lans  ces  phrases. 

VESPERIL.  s.  f.  Le  .lemier  acte  de 
Théologie  ou  de  Médecine,  x|uc  so(i- 
tienl  un  J^içeni  ié  avant  de.  prendre  le 
bonnet  de  Docteur,  et  où  telui  qui 
préside  donne  quelques  a\is,  quelques 
instructions  au  Répondant.  Soutenir  une 
yespérie. 

Vespérie  ,  se  prend  quelquefois  fi- 
£uiéiiie»t  pour,  llcprimanile.  ion  pire 
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lui  a  ja'it  une  rude  vespérie.  Il  est  du 
stvio  familier. 

'YESPÉRl.SEH.  V.  s.  Réprimander 
fiuclqu'un.  Il  l'a  terriblement  vcspcrisé. 
S'il  y  retourne  t  il  sera  bien  vespérisé.  Il 
est  du  style  familier.  . 

Vespérisé,  éb.  participé. 

VESSE.  sub.  f.  Vent  qui  sort  par  le 
derrière  de  L'animal  sans  l'aire  de  bruit. 
Faire  une  vesse.  Lâcher  une  vesse^ 

VESSE-DE-LOUP.  sub.  fèm.  Faux 
champigncni  qui  n'est  plein  quede  vert 
et  de  poussière.  La  poussière  qui  sort  de 
la  1  esst-de-loup  est  regardée  cômirié  as-, 
tring^nte.  '  '  .  ' 

'i  ESS'ER.  T.  n.  Lâcher  une  vesse.  // 
vesse.  Il  a  vessé.'Ilvesse  comme  un  daim. 
On  liisoit  autrefois   Vessir. 

VIZSSEUR  ,  EUSE.  sub.  Qui  vesse. 

VESSIE,  subs.  f.  Sac  membraneux  , 
servant  à  recevoir  et  à  contenir  l'urine. 
La  vessie  est  située  dans  le  baisin  entie 
le  rectum  et  l'os  pubii.  L'urine  descend 
des  reins  dans  la  vessie  par  les  uretères  ^ 
et  sort  de  la  \essie  par  l'urètre.  Le  col  de 
la  vessie  est  charneux.  Un  ulcère  à  la 
vessie.  Une  pierre  dans  la  vessie.  On  dit 
aussi ,  Vessie  de  cochon,  hnfter  une  ves- 
sie. I^ager  avec  d^  vessies  j  en  parlant 
de  cette  partie  tirée  du  corps  de  fani- 
mal  et  desséchée. 

■  On  dit  proverbialemetit  et  populai- 
rement d'Un  homme  qui  débite  des 
choses  fausses'et  bizarres',  qu'I/vcus 
faire  croire  que  vessies  sont  lanternes  j  que 
des  vessies  sont  des  lânterfies.  Et  pour 
marquer  qu'on  méprise  des  louanges 
fades  ,  et  des  complaisances  basses , 
on  dit,  J'aimerais  autant  qu'on  me  don- 
nât d'une  vessie  par  le  ne^.  '  "  ' 

Vessie  ,  signihe  encore  ,  Une  petite 
ampoule  sur  Fa  peau.  La  poudre  de  Can- 
tharides  fait  élever  des  vessies. 

VESSIGON.  s.  m.  Tumeur  molle, 
qui  survient  au  jarret  du  thijval.'      ■    . 

VESTALE,  sub.  fém.  Les  Romaine 
donnoieut  ce  nom  à  des  Vierges  consa- 
crées a  la  Déesse  Vesta  ;  et  parmi  nous 
ce  terme  .sinnifie  ,  Une  femme,  une 
fille  d'une  cliasteié  exemplaire.  C'est 
une  vestale.  Elle  fait  la  vestale.  Elle  se 
donne  pour  vestale, 

\ESTE.  s.  f.  Vêtement  qui  se  porte 
soiis  le  justaucorps  ,  ayant  quatre 
pans,  dont  les  deux  de  devant  ont 
des  ppches.  Veste  de  satin.  Veste  bro- 
dée. Etre  en  veste. 

On  le  dit  aussi  il'Un  habilienicnt  long 
que  II  s  Orientaux  portent  sous  leur 
robe.  Longue  veste.  Veste' à  la,  Xuraue, 
Vish  dedrap'j'o::'--"  '  ""     '  '  '       '^ 

VESTIAIRE,  s.  m.  On  appelle  ainsi 
en  certiiins  Couvons,  Le  lieu  où  l'on 
serre  les  habits  destines  ayx  Jfeligieux 
et  aux  Religieiises. 

Vesti.mkè  ,  se  dit  aus.si  De  la  dé- 
pf  lise  que  l'on  fait  pour  les  habits  des 
Religieux  et  des  RèUt^ieuses ,  ou  de 
l'argent  qu'on  leur  donne  pour  s'Iia- 
billi  r. 

VESTIBULE,  subs.  masc.  La  pièce 
du  bâtiment  qui  s'oflie  la  pn  m. ère  a 
ceux  qui  entrent  ,  et  qui  sert  île  pas- 
sage pour  aller  aux  autres  pièces.  Un 
grand  vestibule.  Un  beau  vestibule.  Il 
n'entra  pas  dans  la  salle  ,  il  demeurt 
dans  le  vestibule. 

\  ESXIGI^.  s.  m.  Emiirciutë  du  pied 
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d'un  nnmine  ou  d'un  animal ,  marquée 
dans  l'eiulroit  où  il  a  marché.  Il  n'y 
paroit  aucun  vestige.  En  ce  sens,  il  n'est 
guère  usité  qu'au  pluriel.  Je  vois  det 
vestiges  d'homme.  Son  plus  ^rand  usage 
est  dans  le  stylo  soutenu. 

On  dit  ligurément,  Sui\re  les  r«- 
tiges  de  quelqu'un  ,  pour  ,  L'imiter. 
Il  a  sui\  i  les  vestiges  de  ses  aïeux. 

Vestige  ,  se  ait  aussi  De  certaines 
marque.'!  qui  restent  sur  la  terre  ,  et  qui 
numtront  qu'il  y  a' eu  dans  ce  lieu-là  , 
des  maisons  ,  des  tortitieations  ,  de» 
remparts  ,  d'eBretrancTiemenSi  etc.  Il 
y  avait  là  autrefois  un  Château  ,  une 
Ville  ,  oh  en  voit  encore  les  vestiges.  J'ai 
remarque  en  ce  Vayslà  des  vestiges  de 
plusieurs  camps  des  Romains  ^  de  vieux 
vestiges  ,  d'anciens  vestiges.  Vous  dites 
qu'il  y  a  eu  là  une  Église,  il  n'en  pa- 
roit ,  il  n'en  reste  aucun  vestige  ,  pas  U 
moindre  vestige.  Il  n'en  reste  pas  vestige. 
En  reste-t-il  quelque  vestige!  Il  n'y  en  a 
pas  vestige. 

On  dit  aussi,  qu' On  ne  trouve, aucun 
vestige  d'une  chose  dans  l'Histoire ,  pour^ 
qu'Où  n'y  en  trouve  aucune  trace, 
aucun  témoignage. 

On  dit  de  même,  Un  trouve  dans  ce 
Pays-là  des  vestiges  de  cette  Religion  ,  de 
cette  coutume  ,  de  cette  opinion  ,  pCiUT  g 
Un  reste   de...  '      .-i><.    "i 

.■.';t;E'T 

VËTEMEIS'T.'  s!  m.'  HabillcmenrJ 
Un,yétement  léger,  chaud,  commode, 
Vn  vêtement  bien  singulier.  Changer  de. 
vêterntnt.  Le  Grand  prêtre  déchira  sea 
vctemèns.  'Lés  vêtcmens  sacerdotaux. 

VÉTÉRAN,  sub.  mas.  Il  se  dit  Des 
ancieif^  Ofliciors  de  Magistrature ,  q^i^ 
.ipres-^voir  scivi  un  certain  UJnps,, 
jouisspnt  encore  ,  en  vcrtu.des  Lettres 
duï'rînce,  d'une  partie  des  préruga» 
tives,  de  leitrs  Chargea ,  quoiqn'ils  n^' 
Ic-s  possei:éTit' plus.  Il  est  vétéran,  ^t 
jouit  des  droits  de  vétéran.  Il  a  sa  placé 
comme  vétéran.  Lettres  de  vétéran.  i 

On  donne  le  nom  de  Vétérans  en 
France,  aux  Soldats,  Cavaliers,  Hous- 
sards  et  Dragons  ,  qui  ont  yin^t-quatrè 
années  de  service  consécutives. 

On  dit  il'Un  Écolier,  que  C'est  uti 
vétéran  de  Rhétorique  ,  de  Seconde  ,  etci, 
pour,  qu'il  étudie  une  seconje  année 
en  Rhétorique  ,  en  Seconde  ,  etc. 

On  (/onne  le  nom  de  Vétérans.,  dans 
quelques  Académies ,  à  des  nicmbreg 
qpi  renoncent  à  leur  place  d'Acadé- 
micien ,  et  en  conservent  les  hon» 
neurs . 

Les  Romains  appcloient  Vétérans^ 
Les' Soldats  qui,  après  avoir  servi  un 
certain  temps  ,  obieiuiient  leur  congé 
et  les  récompenses  iliies  ii  leurs  ser- 
v'ices.  La  République  ,  dans  un  si  pres- 
sant besoin  ,  Jit  reprendre  les  armes  aux 
vétérans. 

VÉTÉRAKCE.  subst.  féçi.  Qualité 
de  vétéran.  La  v^térance  s'acquiert  pat' 
un  certain  nombre  d'années  de  serviten 
Lettres  de  vétéraitcc. 

VETÉRIiSAmE.  adj.  dose  genres. 
II  ne  se  dit  qu'en  parlant  De  la  méde- 
cine des  clu  v.mx  et  des  bestiaux.  M/- 
decine  vétérinaire,  Art  vitirinaire,  £cait 
vétérinaire. 
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A£TrLLARD,  ARUE.  Sub.  Vcyei 
Vbtilleur. 

VÉTILLE,  s.  l.  Bagntelle,  chose 
de  rien  ou  de  peu  de  conséquence.  // 
ne  s'amuss  ifu'à  des  vétilles.  La  moindre 
vétille  l'arrête. 

^"JiTILLER.  V.  n.  S'amuser  à  des 
tétillcs.  Il  ne  fait  que  vétilter.  Il  vétille 
toujours.  '      '  * 

Il  signifie  aussi,  Faire  des  difficultés 
Snr  de  petites  choses.  On  ne  peut  rien 
finir  avec  lui  j  parce  qu'il  ne  cesse  de 
vétiller. 

VETILLEUR,  EUSE.  sub.  Celui, 
celle  qui  s'amuse  à  des  vétilles  ou  à  de 
petites  difficultés.  Cest  ungrand  rétil- 
îcur.  Ce  nVsf  qu'un  rétilleur.  C'est  une 
petite  vétilleuse. 

VÉTILLEUX,  EUSK.  adj.  Plein 
de  petites  difficultés.  Ouvrage  vétilleux. 

Il  se  ilit  aussi  Des  personnes  dans  le 
sens  de  ViTii.LTUR. 

VK7"IR.  T.  a.  Je  vêts,  tu  vlts  ,  il  v(t  ; 
nous  vêtons  ,  vous  véte^  ,  ils  vêtent.  Je 
rêtois.  J'ai  vêtu.  Je  vêtis.  Je  vêtirai.  Vê- 
tant. Vêtu.  Le  singulier  du  présent  de 
nndicatit  et  l'impératif  ne  sont  piiiTO 
usités.  Habiller,  donner  des  habits  a 
quelqu'un.  C'est  une  des  œuvres  de  mi- 
séricorde de  vêtir  tes  pauvres  j  de  vêtir  les 
nus.  A  son  enterrement ,  on  a  vêtu  dou^e 
pauvres:  Il  est  obligé  de  nourrir  et  de  vêtir 
cet   enfant. 

On  dit  aussi ,  Vct'ir  un  enfant,  pour^ 
dire  ,   Lui  donner  sa  première  robe. 
Cet  enfant  devient  fort  ^  il  est  temps  de 
U  vêtir. 

On  dit.  Vêtir  une  robe  ^  une  soiitane  , 
une  camisole,  etc.  pour  ,  Mettre  sur 
soi  nne  robe ,  une  soutane  ,  une  cami- 
sole ,  etc. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  avec 
les  pronoms  personnels  ^  et  si^niKe , 
Mettre  son  habillement  sur  soi  ,  s'ha- 
biller. //  est  long-temps  à  se  vêtir.  Vê- 
ie^-vous  promptement.  Vous  êtes  vêtu 
trop  lêgirement  pour  la  saison.  Que  ne 
vbus  vête^-vous  mieux  ? 

On  dit ,  Se  vêtir  à  la  Françoise  ,  à  la 
turque  ,  pour  ,  Suivie  la  mode  «les 
François,  des  Turcs,  dans  ses  habil- 
lemens. 

VETO  ,  UE.  participe.  Vous  voilà 
hîen  vêtu  pour  votre  hiver.  Vous  voilà 
bien  vêtu  ,  mal  vêtu.  Vous  êtes  richement 
vêtue,   vêtue  chaudement. 

Il  se  dit  part  cnlièremont  Des  habits 
de  dignité.  Le  Koi  étuit  vêtu  de  ses  ha- 
bits royaux. 

On  dit  Des  enveloppes  de  l'ognon , 
qui  sont  tantôt  plu«  ,  tantôt  moins 
épaisses,  Vognon  est  fort  vêtu  cette  an 
née.  C'est  un  proverbe  de  jardinier, 
que  Quand  Vognon  est  fort  vêtu  ,  c'esf 
tigne  de  grand  hiver. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  a  plusieurs  vêteiiiens  l'un  sur  l'au- 
tre ,  qu'/i  est  vêtu  comme  un  og'non. 

En  t(  rmes  de  Blason,  Vêtu,  se  dit 
De  l'écu  charj^e  d'une  losange  qui  en 
occupe  le  champ. 

VETO.  Mot  latin  ,  qui  signifie  ,  Je 
m'oppose ,  j'empêche.  C'etoiî  la  formule 
qu'employolt  à  Rojrc  tout  Trilnin  du 
Peuple,  lorsqu'il  s'opposoil  aux  décrets 
du  Sénat,  et  à  tout  acte  des  autres 
Magistrats.  Il  s'étoit  conservé  dans  les 
Diètes  de  Pologne ,  où  chaque  Nonce 
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pOHVoit,  par  ce  seul  mot,  arp'ter  toute 
dél]|jej.iiiiin  legis  ativc.  On  l'eiiipluii- 
aujourii'hui  pou;  exprimer  le  droit  qu'a 
une  branche  du  Corps  Législatif  d'em- 
pêcher qu'une  décision  d  une  autre 
l>rantlie  ne  passe  en  loi. £n  Angleterre , 
le  Roi  a  le  veto ,  le  droit  de  veto.  On  dit 
aussi ,  l/n  veto  absolu ,  ou  le  veto  sus- 
pensif,  pour  expriuicr  La  faculté  de 
refuser  à  un  acte  particulier  le  carac- 
tère ik-  Loi ,  ou  pour  toujours,  ou  pour 
ut»  temps  limité. 

VETURE.  s.  f.  Cérémonie  qui  se 
fait  dans  les  Couvens,  en  donnant  l'ha- 
bit a  un  Religieux,'.!  une  Religieuse, 
et  qui  pri  ce  de  coniiuunément  d'une 
année  la  profession  soleunelle.  On  l'ap- 
pelle aussi  frise  d'habit.  Assister  à 
une  vêture ,  prêcher  une  vêture  ,  une  prise 
d'habit. 

VÉTUSTÉ,  s.  f.  Ancienneté.  Il  se 
dit  principalement  en  parlant  Des  édi- 
fices que  le  laps  de  temps  a  fait  dépé- 
rir. Cette  Chapelle  tombe  de  vétusté.  Ses 
titres  périssent  de  vétusté, 

V  E  U 

■^'EUFjEUVE.  adj.  (F  se  prononce, 
et  même  au  pluriel.)  Celui  dont  la 
femme  est  morte ,  et  qui  n'est  point 
remarié  ;  celle  dont  le  mari  est  nu>rt , 
et  qui  n'est  point  remariée.  Un  homme 
veuf.  Une  jemme  veuve.  Il  est  veuf.  Hlle 
est  -veuve  pour  la  seconde  fois. 

Au  féminin  ,  il  est  plus  ordinaire- 
ment substantif.  Une  pauvre  veuve  dé- 
solée. Riche  veuve.  Dieu  est  le  protecteur 
des  veuves  et  des  orphelins.  Protéger, 
piller  la  veuve  et  l'orphelin. 

On  dit.  Le  denier  de  la  veuve  est  l'au- 
mône du  pauvre.  \'oyc7.  Denier. 

On  api)elle  Eglise  veuve ,  Une  Collé- 
giale qui  a  ('té  Cathédrale,  et  dans 
laquelle  il  y  avoit  anciennement  un 
Evéque.  L'Mglise  de  Saint  Quentin  est 
une  Eglise  veuve. 

On  a])pelle  Veuve ,  parmi  les  Fleu- 
ristes, Une  tulipe  panacbée  de  blanc 
et  de  violet. 

VEULE.  ailj.  des  2  genres.  Mou, 
foible.  Il  est  du  style  familier.  Il  se  dit 
aussi  en  termes  île  Jardinage  ,  d'Une 
tcire  trop  légère  et  des  branches  lon- 
gues et   foibles. 

VJ^^UVAGE.  s.  m.  État  de  l'homme 
doiit  la  lenimc  est  morte  ,  et  qui  n'est 
point  remarié;  ou  de  la  femme  dont 
le  mari  est  mort,  et  qui  n'est  point 
remariée.  'Triste  veuvage.  Longveuvagc. 
Perpétuel  -feuvage.  Durant  son  veuvage. 

VE  X 

VEXATION^.  s.  f.  Action  de  vexer. 
Le  pruCès  qu'on  lui  fait  est  une  vexatii'n 
manifeste  ,  c'est  une  pure  vexation.  Il  a 
été  puni  de  ses  vexations. 

VEXATOIRE.  a'I).  des  2  genr.  Qui 
a  le  cai-actère  de  la  vexation.  Impôt 
vexaîoire.  Administration  vexatoire. 

VEXER,  verbe  act.  Toui mentor  , 
faire  de  la  peine  injustement  ,1  quel- 
qu'un. Un  .S'eigiieur  qui  vexe  ses  vas- 
saux. Les  habiians  de  cette  faroisse  sont 
étrangement  vexés  par  leur  Seigneur  ,  par 
ses  Oj/iciers. 

Vsxi,  ÉB.  participe. 
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^■IABLE.   adj.  des  22.  Ternie  d« 

Médecine  et  de  Droit.  Qui   est  assez 

tort ,   assez  forme  pour  taire  espérer 

'  qu'il  vivra.   Un  enfant  né  avant  le  sep- 

I  tième  mois  n'est  pas^  viable. 

VIAGHli  ,  ÉHE.  adj.  Qui  est  i  vie, 
dont  on  ne  doit  jouir  que  durant  sa  vie. 
Rente  viagère.  Pension  viagèie.  Il  a  mis 
tout  son  bien  à  fonds  perdu  ,  il  n'a  qu'un 
revenu  viager. 

Il   se  dit  aussi  substantivement.   // 
n'a  que  du  viager.  Il  a  mis  tout  son  bien 
!  en  viager. 

^■IA^'DE.  eubstant.  féniin.  La  chair 
I  des  animaux  terrestres  er  des  oiseaux 
dont  on  se  nourrit.  Le  mouton  est  une 
bonne  viande.  Le  cerf  est  une  viande  gros- 
sière ,  de  mauvais  suc.  Viande  délicieuse  , 
délicate  ,  exquise  ,  Jbrt  nourrissante.  De 
bonne  viande.  De  bille  viande.  Viande 
mortifiée.  Viande  fraîche  ,  fraîche  tuée. 
Viande  bouillie  ,  rôtie  ,  grillée  ,  chaude  , 
froide.  Viande  bien  apprêtée.  Viande  de 
bon  goût ,  de  mauvais  golît ,  savoureuse  , 
indigeste,  de  dure  digestion.  Viande  neuve  , 
c'est  -  .'i- dire  ,  Qui  est  servie  pour  la 
première  fois.  Ce  hach'-s  est  de  viande 
neuve.  Lajumée  des  viandes.  Table  cou- 
verte ,  chargée  de  viandes.  Un  plat  de 
viande.  Laisser  sécher ,  laisser  brûler  de 
la  viande.  JUettre  du  fagot  au  Jeu  pour 
donner  couleur  à  la  viande,  f'iande  i/^in- 
cAe,  c'est-à-dire, La  viande  de  volaille, 
de  lapin  ,  de  veau  ,  etc.  Viande  noire  , 
c'est  -  à  -  dire  ,  La  vianile  de  lièvre  , 
l)écasse  ,  sanglier  ,  etc.  La  grosse  viande 
on  viande  de  boucherie  ,  commeLe  bœuf, 
le  mouton  ,  le  veau.  La  menue  viande  , 
comme  La  volaille,  le  gibier,  etc.  Le 
pourvoyeur  a  fait  marché  pour  fournir  la 
grosse  et  la  menue  viande.  Abstinence  de 
viande.  On  ne  mange  point  de  viande  en 
Carême.  Viande  piquée  ,  lardée  ,  bar- 
dée ,  etc.  Distribuer  la  viande  aux  trou- 
pes. Ces  soldats  ont  pris  la  viande  pour 
deux  jours.  Acheter  la  viande  à  la  livre , 
à  la  main. 

On  dit.  Viande  faisandée  ,  hasardée, 
pour  dire  ,  \'iaiide  de  gibier  qui  est 
près  de  se  gâter. 

A'i.vNDE,  st  dit  populairement  pour, 
Nudité  qu'on  doit  cacher.  Elle  montre 
sa  viande ,  elle  étale  sa  viande.  Cache  ta 
viande.  Il  est  d'un  usage  bas. 

\  i.iNDE  ,  se  dit  aussi  quelqueloi» 
généralement  De  toutes  les  chairs  , 
soit  des  animaux  terrestres  et  des 
oiseaux,  soit  des  poissons,  qui  servent 
à  la  nourriture.  Le  saumon  n  est  pas  une 
viande  de  malade. 

En  ce  sens ,  on  appelle  Viandes  dt 
Carême ,  Le  poisson  salé,  la  morue  ,  le 
hareng ,  le  saumon ,  etc.  Faire  provision 
de  viandes  de  Carême, 

On  dit  (hcv  le  Koi,  les  jours  maigres 
comme  les  jours  gras  ,  La  viande  est 
servie.  Kt  on  dit  ,  Aller  à  la  viande  , 
pour.  Aller  chercher  les  plats  qu'oii 
doit  servir  sur  table. 

On  dit  proverbialement  ,  que  La 
viande  prie  les  gens,  pour,  qu'il  n'est 
point  nécessaire  de  presser  de  man- 
ger ,  qnand  on  a  servi  de  quoi  faire 
bonne  chère. 

On  dit  figiirément ,   Viande  creutc , 
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par  opposition  ii  Nminitiire  vpiiiable 
et  solide.  La  crème  juuettci  est  une  viande 
creuse  pour  un  homme  de  bun  appétit.  Il 
se  dit  aussi,  en  p^iil.inl  J)es  diiertis- 
semens  qu'on  piuposc  à  un  lionimc  qui 
a  besoin  de  ni^inger.  /,.:  musique  est  une 
viande  bien  creuse  pour  un  homme  qui  a 
jaim.  lit  en  parlant  d'Un  homme  qui 
se  remplit  il'iniauin  nions  cliiniéiiques 
et  d'espérances  mal  fondées  ,  on  dit  , 
qu'Ii  se  repait  de  viandes  creuses. 

On  dit  proverbialement  d'CJne  chose 
qu'on  attend,  qu'on  espère,  et  que 
cependant  on  ne  peut  pas  avoir  siliit, 
que  Ce  n'est  pas  viande  prèle  ;  <l  Un  hom- 
me paresseux,  qui  n'aime  point  à  tra- 
vailler ,  que  C'est  un  mangeur  de  viandes 
apprêtées;  et  d'Une  chose  a  laquelle  un 
homme  ne  peut  pas  prétendre  ,  que  Ce 
n  est  pas  viande  pour  ses  oiseaux. 

VJANDER.  V.  neu.  Pâturer.  Terme 
de  Vénerie.  Il  ne  se  dit  que  Des  cerls 
et  autres  bêtes  fauves,  le  cerf  va  vian- 
der  la  nuit.  Le  cerf  a  viande  cette  nuit 
dans  cette  prairie. 

VIANDIS.  subst.  masc.  Pâture  du 
cert  et  d'autres  bêtes  fauves.  Quand  le 
cerj  est  au  viaiidis. 

VIATIQUE,  subst.  mas.  Provisions 
ou  argent  qu'on  donne  a  quelqu'un 
pour  un  voyage.  Un  lui  a  donné  cent 
écus  pour  son  viatique.  Il  n'est  guère 
d'usage  que  chez  les  Religieux. 

On  appelle  jLe  Kiafr/ue^  Le  Sacre- 
ment de  la  Sainte  Eucliaristio  quand  on 
l'adininistre  aux  malades  qui  sont  en 
péril  de  mort.  Un  lui  a  donné  le  l^iati  - 
que.  Ce  mahde  a  reçu  le  Saint  i^iaiique. 
Il  a  refu  Nctre-Seigneur  en  Viatique.  Il 
a  communié  en  y  inique,  c'est-a-dire, 
Sans  avoir  été  obligé  d'être  k  jeun. 
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VIBORD.  subst.  masculin.  Terme 
de  Marine.  Grosse  planche  posée  de 
champ  ,  qui  borde  et  embrasse  le  der- 
nier pont  d'un  vaisseau,  et  qui  lui  sert 
de  par.ipef. 

\  IBRaNT,  ANTE.  adject.  Qui  se 
dit  d'Une  chose  mise  en  vibration.  Il 
est  princijpairment  d'usage  dans  cette 
phrase,  Corde  vibrante  ,  pour  signiHer 
Une  corde  sonore  mise  en  vibration 

VIBRATION,  subst.  fem.  Terme  de 
Physique.  Mouveii.ent  d'un  poids  sus- 
pendulibrement,  et  qui  étant  en  branle, 
décrit  une  portion  de  cercle.  Les  vibra- 
tions du  pendule. 

Il  se  dit  aussi  Des  raouvemens,  des 
tiemblemeiis  des  cordes  d'un  instru- 
ment de  Musique,  de  la  corde  d'un  arc, 
et  d'autres  corps  élastiques. 

V'IBRER.  verbe  n.  Itrme^de  Méca- 
nique. Faire  des  vibrations.  'Cette  corde 
a  long- temps  vibré. 

Il  se  disoit  aulrelois  artiveincnt  au 
/f"f  ''?  ^Z"'"  '  <l"'ler.  y^ibrer  une 
fUche.  Le  Soleil  vibrait  ses  rayons.  Il  a 
vieilli  en  ce  sens. 
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VICAIRE,  substant.  mascul.  Celui 
qui  est  établi  sous  un  Sii|)éiieiir  p.)ur 
lenir  sa  plaie  en  ccrtaine.s  loni  tions.  Il 
y  a  des  ïrintes  juj  h  disent  yicaites  de 
i  t,mpire. 
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Il  se  dit  pi  i:s  ordinairement  De  celui 
qui  lait  des  fondions  ecclésiastiques 
sons  un  Supérieur.  Vicaire  perpétuel 
d'une  Paraisse,  ficaire  amovible.  Le  Curé 
et  son  ficaire.  G:and  Vicaire  ,  y icaire 
général  d'un  Archevéïue  ,  d'un  Éve'jue  , 
d'an  Abbé. 

On  ni)pe!le  dans  certaines  Commu- 
naures,  Le  Père  Vicaire,  Le  Religieux 
qui  en  l'absence  du  Supérieur,  en  tait 
les  fonctions. 

On  iippelle  Le  Pape,  Vicaire  de  JÉ- 
s  v  s  -  Christ. 

On  appelle  a  Rome  Cardinal-Vicaire, 
Le  Caruinal  à  qui  le  Pape  a  confié  par- 
ticulièrement l'administration  ecclé- 
siastique de  la  ville  de  Rome. 

V1CAIRIE.  subst.  fém.  La  fonction 
du  Vicaire  d'une  Paroisse.  Il  siguihV 
la  niènie  chose  que  Vicariat ,  et  est 
moins  en  usage.  Il  y  a  aussi  dans  cer- 
taines Églises  Cathédrales  des  Béné- 
fices qui  s'appellent  Vicairies. 

VICARIAL,  ALE.  adj.  Qui  a  rap- 
port au  \'itariat.  Fonctions  vicariales., 
VICARIAT,  subst.  masc.  Fonction, 
emploi  <lu  Vicaire.  Le  Vicariat  de  l'Em- 
pire en  telle  Frovince.  Le  Vicariat  d'une 
telle  Paroisse  est  bon.  L'Evé^ue  l'a  élevé 
au  grand  Vicariat  du  Diocèse. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Le  ter- 
ritoire sur  lequel  s'étend  le  pouvoir  du 
Vicaire,  soit  Séculier,  soit  Ecclésias- 
tique. Un  tel  Prince  est  Vicaire  de  l'Em- 
pire en  tels  et  tels  Pays,  et  dans  tout  son 
y  tcariat  il  y  a  tels  et  tels  droits.  Les  Cu- 
rés du  grand  Vicariat  Je  Pantoise.  Le 
grand  Vicariat  de  Moulins. 

VICARIER.  V.  n.  Faire  les  fonctions 
de  Vicaire  dans  une  Paroisse.  Il  a  vi- 
carié  pendant  dix  ans.  ■ 

Il  se  dit  ligureinent ,  pour  ,  Être  ré- 
duit A  une  place  subalterne.  Je  suis  las 
de  vicarier. 

VICE,  subst.  masc.  Défaut,  imper- 
isction.  Vice  de  nature.  Vice  d--  confor- 
mation. Ce  cheval  n'a  point  de  i  li.es.  Il  y 
a  un  vice  considérable  dans  cet  acte.  Vice 
de  style. 

14  signifie  aussi  Faute ,  comme  dans 
cette  piirase,  C  est  un  vice  de  Clerc. 

Vice,  signifie  aussi  dans  l'homme. 
Une  disposition  habituelle  au  n.al  •  et 
en  ce  sens  il  est  opposé  a  Vertu.'  Se 
plonger  dans  le  vice.  Haïr,  quitter  le  vice. 
Protéger  ,  autoriser  le  vice.  Faire  régner 
le  vice.  Cest  le  vice  de  la  Naùon.  L'ivro- 
gnerie est  un  vilain  vice.  Ce  n'est  pas  son 
vice.  Il  s'est  abandonné,  livré  à  toutes 
sortes  de  vices.  L'ingratitude  est  un  vice  du 
cœur. 

On  dit  proverbialement,  Nul  sans 
vue.  On  dit  au^si.  Pauvreté  n'est  pas  vice. 
.  V"^  J>  signifie,  dans  un  sens  plus 
étroit,  La  débauche,  le  libertinage. 
Croupir  dans  le  vice.  Vcui-il  djnc  mourir 
dans  le  vice  et  dans  le  désordre  ? 

On  dit  u'Uii  homme  qui  conserve 
ses  inclinations  vicieuses,  quoiqu'il  ne 
puisse  les  s.itisfaiie  ,  Le  vice  la  quitté, 
mais  il  n'a  pas  quitté  le  vice. 

VICE-AiMJRAL.  subst.  mas.  Celui 
qui  commande  une  Armée  navale  en 
l'absence  de  l'Amiral  ,  et  sous  ses 
ordres  quand  il  est  présent.  Le  Vice- 
Amiral  du  Ponant.  ^ ice- Amiral  du  Le- 
vant. Le  Roi  a  donné  la  chorge  de  Vice- 
Amical. 
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On  le  dit  aussi  Du  second  vaisseau, 
de  la  même  flotte.  Il  servait  sur  le  Vice- 
Amiral. 

VICE-AMIRAUTÉ,  subst.  féminin. 
Charge  de  \  ice- Amiral,  ia  Vice-Ami^ 
rauté  du  Levant. 

VICE-BAILLI,  sub.st.  mas.  Officier- 
dé  riobe-courte,  qui  fait  la  (onction  de 
1  rtvot  des  Maréchaux  ,  et  qui  juge  les, 
cas  prev(.tau.x.  //  a  acheté  la  charge  de. 
Vue-!  ailU.  "      . 

A  ICE-CilANCELÎEn.  subst.  mas." 
Celui  qui  lait  la  fonction  de  Chancelier 
en  l'absence  de  ce  Magistrat.  Vice- 
Ckancilie,  de  Lithuanie ,  de  Pologne.  Li. 
Cardinal  qui  gouverne  la  Chancellerie  de 
Rome  est  appelé  Vice-Chancelier. 

VICE-COASUL.  subst.  masc.  Celui 
qui  fait  les  lo(ictions  d,e  Consul  dans 
les  Ecbellcs  où  il  n'y  a  point  de  Con- 
sul. Vice- Consul  de  Frar.ce  à  SaCde  ;  à 
Porto- Vénéré.  Via -Consul  d'Espasne  à'.  ' 
"  VTCE-CONSULAT.  s.  mas^  Emploi 
dn  Vice-Consul.  Il  a  exercé  dix  ans  k 
Vicc-Comulat  d'un  tel  endroit. 

VICE-GEKE^'T.  subst.  mas.  Celui 
qui  tient  la  plate  de  l'Official  en  son 
absence.  La  Sertence  fut  prononcée  par 
le  VUe- Gèrent  de  rUJficUllité  de  Paris 
\  ICE-LEGAT.  s.  m.  Prélat  établi 
par  le  Pape,  |)our  exercer  les  fonctions 
de  Légat.  1/ice-Légat  d'Avignon.  Vice-. 
Légat  d'Urb'in. 

VICE-LEGATION,  s.  f.  L'emploi' 
de  Vice-Légat.  Le  Pape  a  donné  la  Vice- 
Légation  de  la  Romagne  à.  .  . 

MCENNAL  ,  ALE.  adj.  Qui  est  de 
"'".^K?^^  '  "I"'  "''  ''>''  "près  vinct  ans. 
VICE-PKESIDENt!^  subst.  inasc. 
Celui  qui,  dans  certaines  Compagnies, 
exerce  la  fonction  du  Président-,  n  son 
absence.  Vice  -  Président  du  Conseil 
Auli.iue.  Vice -Président  du  Conseil  de 
Guerre.  Vice- Pres.dent  dune  Académie. 
ViClî-REINE.  s.  f.  La  femme  "à 
Vice-Roi.  Vice-Kfine  du  Pérou. 

On  le  dit  aussi  d'Une  Princesse  qui 
gouverne  avec  l'autorité  d'un  Vice-Roi. 
Il  y  avait  en  Portugal  une  Plcc- Reine 
lors  de^  la  révolution  de  16^0. 

\  ICE-HOI.  subst.  mas.  Gouverneur 
dun  Etat  qui  a,  ou  quiaeii  le  titre  de 
Royaume.  Vice-Roi  du  Mexique.  Vice- 
Roi  de  Valence.  Vice-Roi  de  Sicile. 

On  le  dit  aussi  De  quelques  Pro- 
yir.c(-s,  quoiqu'elles  n'aient  point  eu 
le  titre  de  Royaume.  Vice-Roi  de  Ca- 
talogne. 

VICE-ROYAUTÉ,  subst.  féminin. 
Dignité  du  Mce-Roi.  Le  Roid'Espagne 
lui  avoit  donné  lu  Vice  -  Royauté  du 
Mexique. 

11  se  prend  aiussi  pourLePavs  qniest 
gouverné  par  un  Xice-Roi.  la  Vice- 
Royaute  du  Pérou.  La  Vice-Royauté  de 
la  Catalogne. 

VICE  SÉNÉCHAL,  s.  mas.  Of/icier 
de  hobe  courte,  qui  fait  la  fonction  de 
lrc\otdesMurecliaux,  et  qui  juge  les 
cas  prevotaux.  C'est  en  quelques  Pro- 
viiir-s  la  même  fonction  que  celle  de 
Vice-Bailli  en  d'autres.  Le  Vice-Séné- 
chal avec  ses  archers  cherche  ces  voleurs. 
V  l(;iER.  V.  a.  Gâter  ,  <orrompre.  il 
ne,«e  dit  guère  qu'en  certaines  phrases 
de  Pratique  ,  où  il  est  emiiloyé  absolu- 
ment, et  où  il  signifie.  Rendre  nul, 
icnilie   deleclucnx.     Cette   oir.issijn  ne 
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iiciepss  Vacte.  Cest  une  rlglc  de  Droit, 
que  ce  qui  abonde  ne  vicie  pas. 

Vicié,  KB.  ).arlui|K-.  1  rrmc  ilc Mé- 
«lerine.  Gilé,  ruiruinpu.  Il  a  dans  le 
corps  queliue  rartie  viciée.  Cette  maladie 
vient  de  ce  que  hs  sucs  sont  vicies. 

MClHUSEMliNT.  adverbe.  Dune 
Bi;mii^rP  vii  icusP.  . 

VICIEUX,  KUSE.  adj.  Qui  a  quel- 
que vice,  q.ii  a  «les  vices.  Conformation 
vicieuse.  Contrat  ficieiix.  One  méthode 
vicieuse.  Une  fafoa  de  parler  vicieuse.  Un 
acte  vicieux. 

Il  se  (lit  Des  clinvaiiT  ,  mulets,  et 
autres  bêles  <le  voiture,  qui  morilent 
et  nient,  qui  sont  ombra;;eux.iu  letits. 
Ce  cheval  est  vicieux.  Il  deviendra  MCieux. 
Il  siiTuifie  aussi,  Qui  a  quelque  ha- 
bitude portant  an  m..l ,  et  iMrnculierc- 
ment  ;i  la  dèbaucUe  et  au  hberlinaj^e. 
Cet  homme  est  fort  vicieux.  Un  caractère 

vicieux.  .        , 

Il  s'emploie  quelquefois  substanliyc- 
ment.  Le  vicieux  se  plait  dans  son  vice. 

^•ICISS1TUDE.  s.  t'ém.  Instabilité  , 
mutabilité  des  choses  humaines  ,  c'est- 
à-dire,  La  disposition  qu'elles  ont  a 
chineer  très-promptement  de  mal  en 
liienVde  bien  en  mal.  De  Koi  il  devint 
esclave,  voilà  un  étrange^  efjet  de  la  vi- 
tissitude  des  choses  humaines. 

On  le  dit  aussi  De  ces  changemens 
mêmes.  Voilà  une  terrible  vicissitude.  En 
ce  sens  ,  il  se  met  plus  oïdinaireinent 
au  pluriel.  Cet  État  a  éprouvé  de  grandes 
ticissitudes.  Et  alors  il  se  dit  plutôt 
pour  Un  changement  de  bien  en  mal , 
que  pour  un  changement  de  mal  en 
ï.ien.  Éprouver,  subir  des  vicissitudes. 
Passer  par  beaucoup  de  vicissitudes  ,  être 
txvosé  à  toutes  sortes  de  vicissitudes. 

On  dit  d'Une  personne  thaugeant  ■ , 
au'Il  y  a  beaucoup  de  vicissitudes  dans 
son  humeur.  .     „, 

Vicissitude  ,  signifie  aussi ,  Kt-vo- 
lution  réglée ,  changement  de  choses 
nui  sesuccèdent  régulièrement  les  unes 
aux  autres.  La  vicissitude  des  saisons. 

VICOMTE,  s.  mas.  Seigneur  a  une 
Terre  qui  a  le  titre  de  Vicomte.  Le 
yiccmte  d'un  tel  lieu. 

Il  si-uilJe  aussi  en  quelques  l-'ays , 
rommt°en  Normandie,  Certain  Juge 
Koval  au-dessous  du  Bailli.  Vicomte  de 
Caen.  Vicomte  de  Gisors,  etc.  Les  Vi- 
comtes sont  la  même  chose  que  les 
Prévôts  lloyaux  dans  les  autres  Pro- 
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On  appelle  Vicomtesse.  La  lemme 
d'un  Vicomte ,  ou  celle  qui  de  son  chei 
iinssède  une  \  icomté.  , 

VICOMTE,  s.  l<?m.  Titre  attache  a 
une  Terre.  Terre  érigée  en  Vicomte. 

Il  signifie  aussi ,  Le  ressort  et  1  e- 
tendue^de  la  Juridiction  des  Juges 
qu'on  nomme  Vicomtes.  La  Vicomte  de 

v'iCTIMMRE.  subst.  masc.  Terme 
a'Anliquité.  Celui  qui  lournissoit  les 
victimes,  et  ceuî.  qui  laisoieut  les  ap- 
prêts du  Sacrifice.  Le.  Victimaires. 

VICTIME,  s.  tom.  Ou  appeloit  ainsi 
rians l'ancienne  Loi.Lesanim.ux  qu'on 
immoloit  et  que  l'on  ollimt  en  Sacri- 
lice.  Viclimc  propitiatoire.  J-  ictime  d  ex- 
piation. Le  sang  des  victimes.  Le  lieu  vu 
Von  égorgeait  les  victimes.  _ 

Ou  le  dit  aussi  Des  amnjaux  et  tles 
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homme»  que  les  Païens  oITroicnt  en 
Sacrifice  .i  leyrs  Dieux.  Le  Consul  im- 
mola plusieurs  victimes. 

On  appelle  Notre  Seigneur  Jesus- 
CiiR  is  r  ,   La  victime  offerte  pour  le  sa 
lut  des  hommes. 

On  dit  tiginément,  qu  Un  homme  a 
été  la  victime  d'un  accommodement,  pour 
dire  ,  qu'On  a  sacrifié  ,  abandonné  ses 
intérâts,  qu'on  s'est  accommoile  a  ses 
dépens;  et,  qu'il  a  été  la  vicuiie  du 
ressentiment  d'un  tel.  pour,  qu  Un  tel  , 
par  ressentiment,  lui  a  cause  quel- 
que grand  dommage ,  ou  même  l  a  lait 

périr.  ,  .  .  I      ■ 

On  dii  aussi,  Un  homme  a  été  la  vic- 
time de  su  bonne  foi  .  de  sa  générosité  , 
pour  ,  S.i  bonne  loi,  sa  générosité,  ont 
été   la  ca,use  de  ses  disgrâces,   de  sa 

'  ''%  ICTIMER.  v.  a.  Rendre  quelqu'un 
victime  ,, l'immoler.  Il  ne  se  dir  que  la- 
millêrement ,  et  dans  un  sens  figure  , 
pour.  Accabler  quelqu'un  de  nihcuh'S 
et  de  traits  de  badin.ige,  1  immoler  .i 
la  plaisanierie.  Un  s  est  réuni  pour  le 
riciimer.  Il  a  été  victime  à  n  en  ,amais 
revenir.  Ce  mot  est  d'un  usage  assez  ré- 
cent ,  et  ne  se  dit  que  d'une  plaisante- 

VICTOIRE,  subst.  fém.  Avantage 
qu'on  remporte  en  Guerre  sur  les  en- 
nemis, dans  une  bataille,  un  combat. 
Victoire  sanglante.  Victoire  douteuse. 
Pleine  victoire.  Victoi:e  complète.  La 
victoire  a  coulé  cher,  Remporter  la  vic- 
toire. Chant  de  victoire.  La  victoire  esta 
nous.  Courir  de  victoire  en  victoire.  La 
victoire  fut  long-temps  disputée  et  resta 
indécise.  ,   „ 

Il  se  dit  aussi  De  tout  avantage  qu  on 
remporte  sur  un  rival ,  sur  un  concur- 
rent, etc.  Ils  ont  long-temps  dispute  en- 
semble; enfin  le  plus  jeune  a  remporte  la 

^'  On  dit  figurément ,  Remporter  la  vic- 
toire sur  ses  passions  ,  sur  soi-même. 

On  dit,  Crier  victoire  .  en  parlant  Uu 
cri  de  ioie  que  jettent  les  troupe»  ai'-'-'S 
avoir  remporte  l'avantage.  On  dit  ia- 
miliérement,  Chanter  victoire  .  pour, 
Se  glorifier  du  suce  es.  On  dit  jirover- 
biafement,  Il  ne  faut  pas  chanter  vic- 
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Il  est  sorti  victorieux  de  cette  entreprise. 
Armée  vicioiieuse.  Troi'p"  victorieuses. 
Le  parti  victorieux. 

Il  se  .lit  aussi  figurément.  La  raison 
n'est  pas  toujours  ^ictorieuse  des  pas- 
sions. (rr:ice  victorieuse.  Moyens  victo- 
rieux. Preuves  victorieuses.  Il  avoit  l  air 
victorieux.  ., 

Vie TUAILLE.  subst.  fem.  coUect. 
Provisions  servant  a  la  nourriture  des 
lion.mes.  Voilà  l'ien  delà  victuadle.  11  -se 
dusoit  aulretois,  au  pluriel,  eu  pirlant 
Dos  vivres  qu'on  charge  sur  des  vais- 
seaux. Paire  provision  de  victuailUs 
Avoir  soin  des  victuailles,  hous  mouil- 
lâmes à  tel  end,  oit  pour  faire  des  vtctuaU^ 
les  :  on  dit  ordinairement ,  Pourjairciet 

vivres.  „ 
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toire  avant  le  temps.  Il  ne  laut  p.is   se 
flatter  trop  tùt  du  sucres  ;  et  dans  le 
même  senl,  U  s'est  trop  hâté  de  chanter  | 
victoire.  .  t-»- 

Les  anciens  Païens  laisoient  une  Di-  ] 
yinité  de  la  Victoire,  et  la  repivscn- 
toient  sous  la  figure  d'une  temme  qui 
avoit  des  ailes,  et  qui  tenoit  nue  c<m- 
ronne  d'une  n.a.n,  et  une  P«""-  '/'^ 
l'autre.  Le  temple  de  la  /-  ictoire.  Une  sta- 
tue  de  la  Vicoire.  Les  Romains  sacri- 
fioient  à  la  Victoire.  Derrière  la  statue 
du  Prince  il  y  a  une  Victoire  qui  lui  met 
sur  la  tête  une  couronne  de  laurier. 

On  personnifie  encore  la  Victoire 
d.ns  plusieurs  aut, es  pl.r.sos,  comme 
dans  les  suivantes  -.  La  VictO're  s  est  dé- 
clarée r"'"-  '"•■  -f-"  ^•"°'"''  ''  '""  '""' 

tout.  Enchaîner  la   Victoire.  - 

VICTORIEUSEMENT,  adv.  D'une 
manière  victorieuse.  On  ne  l'emploie 
"..ère  qu'au  figuré.  L'éloquence  agit  vic- 
torieusement sur  les  esprits.  . 
VCl'OKIliUX,  KUSE..ad|.  <?m  a 

rtmpojté  la  yictoke.  U  rcvinl  victorteu:,. 


VIDAME.  subst.  masc.  Celui  qui 
teuoitdes  terres  d'un  Evêche,  .i  con- 
dition de  ilclendre  le  temporel  de  1  i-- 
vèque,  et  d'en  c<unmander  IfJ.V»"'"^!: 
Le  Vidame  d'Amiens.  Le  Vidame  de 
Chartres.  Plusieurs  p^é-jucs  avaient  des 
Vidâmes.  „„ 

Ouelques-unes  de  ces  Terres  sont 
demeuréeserigéesenFielsl.ereditaires; 

et  ceux  qui  possèdent  ces  Fiels  s  ao- 
pellent  encore  Vidâmes.  Il  ny  a  plut 
que  cinq  ou  six  Vidâmes  en  i^f  "• 
*  VIDAMÉ,  s.  m.  ou  \  lOAMlE,  s.  f. 
Dignité  de  \  idaim>.  Le  l' idame  d  A- 
miens.  La  Vidamie  de  Chartres.         _ 

VIDANGE,  s.  téui.  Action  de  vider. 
Ceux  qui  ont  acheté  une  coupe  de  l"»^'"""] 
ûuun  certain  temps  pour  la  vidange,  raire 
marché  pour  la  lidange  d'une  josse.  La. 
vida'ice  des  terres. 

Il  signifie  aussi  L'état  d'un  vase  qui 
n'est  pas  plein  et  qui  est  lerme.  Ainsi 
l'on  dit  d'Un  tonneau  qui  n  est  pas 
plein  ,  Il  est  en  vi.i.mge.  . 

On  le  oit  aussi  De  la  hqueur.  Ce  vin 
est  en  vidange. 

Il  signifie  encore  ,  Les  immondice.'i , 
les  ordures  qu'on  ùte  d'un  lieu  qu  on 
vide,  ou  qu'on  nettoie.  Eu  ce  sens,  il 
ne  se  dit  guère  qu'au  pluriel.  Les  vi- 
danges d'une  fusse. 

\iDAiSGE,   en  termes  de  Méde- 
cine ,  se  dit  Des   évacuations  que  les 
temmos  ont  après  l'accouchement.  Ua 
le  dit  d'ordiiK.ire  au  iduriel.         _ 
V'DANGEUR.  s.  m.  Celui  qn.  vide 

1  les  iosses  des  privés.  ii/a«tjai'-<;  *''""" 
Us  vidangeurs  pour  nettoyer  ces  lieux. 
VJDi-.   ndj.-.-s^g.  Quinestrempli 

'  que  d'air  au  lieu  de  ce  qui  a  coutume 
°ty  eu...  Place  ,  espace  v,de.  Muid  vide. 
Tonneau  vide-  Il  a  le  ventre  vide  .les 
hojaux  vides.  Il  n'y  a  plus  personne  dans 
la  maison,  dans  U  chambre,  elle  est 
vide.  Sa  bourse  est  vide. 

On  dit  .l'Un  lio.nine  ,  qu  II  a  la  tett 
vide.  Lorsqu'il  a  peu  .l'hlées.  peu  de 
sens-  et ,  qu'H  a  le  cerveau  vide.  L.us- 
q^'iVépi'ouve  la  loiblcsse  de  tête  que 
produit  le  manque  de  nourriture. 
•^  On  dit  figuiémoit,  Le  cœur  vide. 
POU  exprim'jr  Le  manque  datlecno.s 
^^"ù.  sintinu-ns.  Ces  dscours  amusent 
l'oreille  ,  et  laissent  le  c<xur  v.de. 

(ndi  familièrement,  Untcmpsvide . 
pour,  Un  temps  libre  d'occupations. 
flyà  des  momens  ^Jes  dans  la  journée  . 
dont  en  l'ourroit  tirer  parti-  ^^^ 


^ 


T  I  D 

On  (lit ,  Les  mains  vides  j  pour  eï- 
primer  Le  manque  Ue  profif.  Il  croyait 
faire  sa  Jortune  dans  cette  affaire,  il  est 
resté  les  mains  vides  :  et,  pour  tlire  , 
qu'Un  liomme  a  eu  soin  de  ses  inté- 
rêts clans  une  administration,  on  dit, 
qu'i/  ne  s'est  pas  retiré  les  mains  vides. 

En  parlant  Des  ouvrages  de  brode- 
rie ,  et  des  autres  orneuicns  sur  les  lia- 
bits  et  sur  les  meubles,  on  dit,  Un  ha- 
bit brodé  tant  plein  que  vide jdes  .^.  les 
chamarrés  tant pl:in  que  vide ,  pour  laire 
entend L'c ,  que  Ce  qui  esf  brotléou  cha- 
marré, occupe  autant  d'espace  que  ce 
qui  ne  l'est  pas. 

On  (lit  Kgurément,  qu' t/n  discours, 
qu'un  ouviagc  est  vide  de  sens,  de  raison  , 
pour,  qu'il  n'y  a  ni  sens  ni  raison, 
qu'il  n'y  a  rien  de  solide. 

En  parlant  Oes  pièces  dramatiques, 
on  dit ,  que  Le  théâtre  estvide,  Loisque 
dans  le  cours  ù'uu  acte,  les  Acteurs 
qui  étoient  sur  la  scène  étant  sortis, 
ceux  qui  leur  succèdent  commencent 
une  scène  qui  n'a  aucune  liaison  avec 
celle  qui  vient  de  Unir. 

ViDii,  estaussi  substantif,  etsigni- 
fie,  Kspace  vide.  Il  est  mon  dans  cette 
allée  beaucoup  d'arbres  quiy  font  un  grand 
vide.  De  quoiremplira-t-on  ce  grand  vide 
qui  est  dans  votre  jaidin  .■*  //  est  défendu 
de  laisser  du  vide  dans  un  acte,  d*ïns  un 
contrat. 

Il  se  dit  figurément  au  moral  par  rap- 
port aux  personnes  ou  aux  occupations 
dont  on  vient  à  èire  privé.  La  mort  de 
ce  Frince  fait  un  grand  vide  à  la  Cour.  Il 
s'est  défait  de  sa  Charge  ,  cela  laisse  un 
grand  vide  dans  sa  vie. 

Vide  signiKe,  en  termes  de  Physi- 
que, Un  espace  tellement  vide,  qu'il 
n'y  ait  aucun  corps,  pas  même  de  l'air. 
C'est  une  question  parmi  les  Philosophes,  ■ 
s'il  y  a  du  vide  dans  la  nature. 

À  vruE.  Fajon  de  parler  adverbiale, 
qui  signifie,  que  Ce  dont  on  parle  ne 
■contient  rien.  La  Diligence  de  Lyon  est 
partie  à  vide. 

On  dit  iigurém.  Mâcher  à  vide,  pour 
dire ,  Se  repaitre  d'une  luusse  espé- 
rance.  Voyei  MÂCHER. 

VIDE -BOUTEILLE,  s.  mas.  Petite 
maison  avec  un  jartiia  près  de  la  ville. 
Cette  maison  n'est  proprement  qu'an  vide- 
bouteiile.  Construire  ,  arranger  un  vide- 
bouiciile.  Joli  vidi-boutèillt.  Iln'tsi  que 
du  discours  familier. 

VIDER.  V.  a.  Rendre  vide,  ùter  d'un 
S.1C  ,  d'un  vaisseau,  et  de  quelque  lieu 
que  ce  soit,  ce  qui  le  remplissoit  ou  ce 
ui  y  étolt  contenu.  Vid:r  un  tonneau, 
^ider  des  cruches.  Kider  un  vase  ,  un  vi- 
vier, un  étang.  Vider  une  aiguière.  Vider 
un  verre.  Vider  un  sac  de  blé.  ^'iJerun 
S.1C  d'argent.  Vider  sa  bourse.  Vider  un 
appartement.   Vider  les  lieux. 

On  dit  ligurcni.  etlamilièrcm.  Vider 
les  bouteilles  ,  vider  les  pots  et  les  ver- 
res ,  pour,  Boire  beaucoup,  faire  ia 
débauche. 

On  dit ,  Vider  une  volaille,  du  gibier , 
du  poisson  ,  pour  ,  En  tirer  ce  qui  n'est 
pas  bon  à  manger. 

Vider  un  cheval,  en  termes  de  Ma- 
réchaleric  ,  C'est  passer  la  main  dans 
son  fondement  pour  en  retirer  les  cro- 
tins.  Vide{  ce  cheval  ayant  jut  de  lui 
donn:r  ce  lavement. 
To'ue  II. 


\ 


V  I  D 

En  fermes  de  Fiiuconnerie  ,  on  dît , 
Vider  un  oiseau ,  pour.  Le  purger- 

On  tlit,  qu'  Une  médecine  a  fait  vider 
de  la  bile  ,  de  la  pituite  ,  pour,  qu'Elle  a 
fait  rendre  de  la  bile ,  de  la  pituite  par 
les  voies  ordinaires. 

On  dit,  qu' t/n  î/i/en  se  vide,  pour, 
qu'il  rend  .ses  excrémens. 

On  dit ,  Vider  une  clef,  pour  dire ,  La 
creuser  par  le  bout  :  et  dans  le  même 
sens,  on  dit,  V^idzr  un  canon  d'arque- 
buse ,  de  pistolet. 

On  dit,  Vider  les  lieux  ,  vidfr  la  Pro- 
vincf ,  vider  le  Koyaume ,  etc.  pour, 
Sortir  des  lieux,  de  la  Province ,  du 
Royaume,  etc.  ])ar  crainte,  par  force  , 
ou  par  autorité  de  Justice. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  entre  les 
■  mains  <le  qui  on  a  saisi.  Il  a  été  con- 
damné à  vider  ses  mains,  pour.  Il  a  éft- 
condamné  à  remettre  les  deniers  qu'il 
avoit  en  dépôt ,  ou  les  autres  choses 
saisies,  àcelui  àqui  la  Justice  aordou- 
né  qu'il  les  reracttroit. 

Vider  ,  se  dit  figurera.  Des  affaires , 
et  signifie.  Les  terminer,  les  finir  par 
jugement  ,  par  acconuiiodement ,  ou 
d'une  autre  manière.  Ce  Rapporteur  vide 
bien  des  procès.  Nous  avons  vidé  bien  des 
affaires. 

On  dit ,  Vider  ses  comptes,  pour  ,  Les 
terminer. 

On  dit  dans  la  même  acception, 
Vider  une  querelle,  vider  une  aff'jire  ,  vi- 
der un  difféient.  Il  veut  vider  ^es  difjé- 
rens  l'épée  à  la  main. 

On  dit  en  termes  de  Palais,  Vider 
les  meubles  ,  pour  ,  Rassembler  ,  em- 
porter les  meubles,  Onl'a  forcé  de  vider 
les  meubles. 

Vidé  ,  ée.  participe. 

On  dit  en  ])arlant  d'Un  cheval,  Des 
jarrets  bien  vidés  ,  i)Our  ,  Les  jarrets 
d'un  cheval  ne  sont  pas  pleins,  ne  sont 
pas  gras. 

VlDIMER.v.  a.  Ternie  de  Pratique. 
Il  se  dit  De  la  copie  d'un  acte  qui  a  été 
coUationnee  sur  son  oiiginal  par  un 
Juge  ou  autre  qui  a  droit  de  certifier 
la  collation,  llfaut  faire  vidimer  cet  acte. 
Cette  expédition  a  été  vidimée, 

"\  iDiMii,  ÉE.  participe. 

VlDI.MUS.s.  m.  (Ou prononce l'S.) 
Terme  pris  du  Latin,  et  dont  on  ne 
se  sert  qu'en  style  de  Pratiq^ue ,  pour 
dire,  qu'Un  acte  a  été  collationné  sur 
l'original.  Le  Juge  a  mis  U  Vidimus  à 
cet  acte. 

\  IDRECOME.  s.  m.  Mot  emprunté 
de  l'Allemand,  qui  signifie  Un  grand 
verre  a  boire. 

MDUITE.  s.  fém.  Veuvage.  L'état 
du  mari  dont  la  femme  est  morte,  et 
qui  n'est  pas  remarié;  et  celui  de  la 
femme  dont  le  mari  est  mort ,  et  qui 
n'est  pas  remariée.  Il  se  dit  plus  orci- 
nairement  en  parlant  Des  femmes  que 
des  hommes.  L'ùal  de  viduité.  Demeurer 
en  viduité. 

Il  y  a  dans  certaines  Provinces,  Un 
droit  qu'on  appelle  Droit  de  viduité. 

V  1  E 

VIE.  siibst.  fémin.  L'état  des  êtres 
animés  tant  qu'ils  ont  en  eux  le  principe 
des  sens. liions  ei  i\n  moiiveinent.  Lis 
principes  de  la  vie.  Ceux  dont  nous  tenons  , 


Id  vif  ,  qui  nous  ont  donné  la  vie.  Dieu. 
est  le  maître  dt  nos  vies.  Quand  Dieu 
créa  l'homme  ,  il  souffla  en  lui  un  esprit 
de  vie.  Il  est  encore  tout  plein  de  vie. 
Aimer  la  vie.  Mépriser  la  vie.  Renoncer 
à  la  vie.  Le  passage  de  la  vie  à  la  mort. 
Sortir  de  la  v'te.  Tenir  à  la  vie.  Ce  breuvage 
lui  a.  rendu  ,  lui  a  redonné  la  vie.  Lex 
débauches  lui  ont  abrégé  la  vie.  Sauver  , 
conserver  la  vie  à  quelqu'un.  Attenter  à  Id 
vie  ,  entreprendre  sur  la  vie  de  quelqu'un  ,. 
en  vouloir  à  sa  vie  ,  lui  arracher  la  vie  , 
lui  ravir ,  lui  ôter  la  vie.  Perdre  la  vie. 
Donner  sa  vie  pour  quelqu'un.  Exposer  , 
hasarder  sa  vie.  J\lettie  sa  vie  en  péril. 
Déjendre  sa  vie.  Disputer  sa  vie.  Vendre 
bien  cher  sa  vie.  Que  ne  fait  -  on  point 
pour  la  vie  fil  y  va  de  la  vie.  Votre  vie 
en  dépend.  ^  peine  de  la  vie,  sur  peine  de 
la  rie,  sous  peine  de  la  vie,  c'est-à-dire^ 
Sur  peine  ,  sous  peine  de  perdre  la  vie... 
Si  vous  faites  telle  chose  ,  je  ne  réponds 
point  de  votre  vie.  Le  droit  de  vie  trc 
de  mort.  Il  ne  fait  nul  cas  de  la  vie  d'un 
homme.  Il  compte  sa  ^  ie  pour  rien  ,  il  no 
compte  pour  rien  la  vie.  Je  mettrais  mœ 
vie  ,  je  gagerais  ma  vie  que  cela  est  viai. 
Je  le  soutiendrai  au  péril  de  ma  vie.  Cette 
vie  est  passagère  ,  fragile  ,  périssable  , 
caduque  ,  mortelle,  Viû  animale.  Via 
sensitive.  La  vie  de  l'éléphant  est  fort 
longue.  La  vie  de  cet  insecte  est  éphémère. 

On  dit ,  Etre  en  vie ,  pour  dire ,  Etro 
vivant  ;  et  Mourir  tout  en  vie  ,  pour  ,. 
Morrirdans  un  état  où  l'on  est  encore 
plein  de  force. 

On  tlit,  Recommander  quelque  chose  à 
quelqu'un  sur  la  vie  ,  pour.  Le  recom- 
mander avec  la  dernière  instance. 

On  dit,  Etre  entre  la  vie  et  la  mort ^ 
pour  dire.  Etre  dans  un  extrême  pé- 
ril, soit  par  maladie,  soit  par  quelque 
autre  accident.  Cette  maladie  L'a  mis 
entre  la  vie  et  la  mort.  Dans  cette  tem- 
pête nous  fûmes  deux  jours  entre  la  vie  et 
la  mort. 

On  dit  familièrement ,  Revenir  rfe 
mort  à  vie  ,  pour,  Revenir  contre  toute 
espérance  ,  d'une  inal.idie  très-péril- 
leuse ;  et ,  Aller  de  vie  à  trépas  ,  pour  , 
Mourir.  Cette  dernière  phrase  vieillit. 

On  dit  ,  qu'  Un  homme  a  donné  la  vie 
à  son  ennemi  ,  pour  ,  que  Le  pouvant 
tuer,  il  ne  l'a  pas  voulu;  et,  qu'l/« 
Prince  a  donné  la  vie  ,  a  accordé  la.  vie  ^ 
a  fait  grâce  de  la  vie  à  un  criminel  _, 
pour  dire  ,  qu'il  a  empêché  par  l'au- 
torité souveraine  ,  que  l'Arrêt  qui 
condaninoit  le  criminel  à  mort ,  lût 
exécuté. 

Demander  la  vie,  se  dit  d'Un  homme 
qui  prie  son  ennemi  de  ne  le  pas  tuer. 
*/  lui  demanda  la  vie.  Il  cria  la  vie  ^ 
la  vie. 

On  dit  De  celui  .'i  qui  un  homme  s 
s.iuvé  ou  conservé  la  vie  ,  qu'i/  doit  lai 
vie  à  Cit  homme  ,  qu'i7  lui  est  obligé  ds 
la  vie  ,  .qu'après  Dieu  ,  il  ne  tient  sa  i-ic 
que  de  lui.  Et  on  dit  figurément  d'Uno 
bonne  nouvelle  ,  ou  de  <|uelqiie  autre 
chose  d'agiéible  qui  arrive  à  quel- 
qu'un lorsqu'il  éloit  d.iiis  une  (jrande 
inquiétiiile,  i\iL^hlle  lui  a  redonné  la  lie, 
quelle  lui  a  rendu  la  vi\-. 

On  dit  ligureniciit  d'Un  vieillard  on 
il'un  malade  en  qui  l'on  trouve  de  la 
force,  qu'//y  a  bien  de  la  vie  dans  (tt 
homme, 

A  a  a  a  a 
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On  Ait ,  Il  y  a  bien  de  la  vie  Ains 
un  tableau  ,  p  nir  ,  L'actiim  est  vive  , 
t'i  i<  s  figures  suiit  tort  flMÏtnées.  On 
iiit  nussi  ,  qu'  Un  discours  est  sans  vie  j 
pour,  qu'il  est  sans  l'orre  ,  sans  éner- 
j;ie  ;  et  au  contraire  ,  qu'//  est  plein  de 
vie.  On  (lit  tle  même  J  Un  portrait  , 
qu'il  est  plein  de  vie. 

En  style  ilr  dévotion  ,  on  dit  De  la 
Grice  ,  qn'tlle  est  la  vie  de  l'âme. 

Vie,  se  prend  encore  pour  Tout  l'es- 
pace de  temps  qui  s'écoule  depuis  la 
naissance  jusqu'à  la  mort,  ta  vielaplus 
longue  j  la  plus  courte.  Le  cours  de  la  vie. 
La  fin  de  la  vie.  Cette  vie  n'est  qu'un 
songe.  Il  se  dit  aussi  d'Une  pariie  con- 
sifiérable  de  cet  espace.  Il  a  passé  fa 
vie  à  la  Cour  ,  à  voyager.  Il  emploie  toute 
sa  vie  à  des  bagatelles.  Il  est  estropié  peur 
toute  sa  vie.  Il  en  a  pour  sa  vie.  Je  n'ai 
vu  de  ma  vie  un  tel  hoir.me.  Durant  ma 
vie  j  ma  vie  durant.  Il  ne  sera  de  sa  vie 
au^si  habile  que  s,:>n  père.  La  vie  del'honi' 
me  passe  insensiblement j  s\'COule  insensi- 
blement. 

Four  la  vie  j  à  la  vie  et  à  la  mort. 
Fajons  de  pailfr  lamilitrts  et  adver- 
biales ,  qui  expriment  uiie  résolution 
immuabU-.  Je  suis  son  ami  pour  la  vie. 
Ils  sont  unis  à  la  vie  et  à  la  mort,  four 
la  vie  M  signifie  aussi ,  Pour  long-temps. 
Cette  étoffe  est  excellente t  on  en  a  pour 
la  vie. 

On  dit  dans  le  style  familier ,  De  ma 
•vie  je  n'ai  vu  pareille  chose  ,  de  ta  vie  on 
n'a  vu  J  etc.  pour,  Depuis  que  je  suis 
nu  monde,  je  n'ai  jamais  vu  ,  etc.  On 
<;it  dans  le  langage  du  peuple,  De  la  vie 
rivante  on  n'a  vu  j  de  ma  vie  je  n'ai  vu. 

On  dit  d'Un  homme  raoïibond  ,  que 
.Va  vie  ne  tient  plus  qu'à  un  fil;  et  d'Un 
Iiomme  infirme,  et  qui  n'a  jjoint  de  vi- 
gueur, qu'il  n'a  qu'un  filet  de  vie  ,  qu'un 
souffle  de  vie.  On  dit  au  contraire ,  Un 
animal  a  la  vij'dure  j  pour,  Il  est  diffi- 
cile de  le  tuer  ,  de  le  taire  mourir.  Cet 
homme  tout  percé  de  coups  j  a  vécu  encore 
fort  long  -  temps  j  il  avait  la  vie  dure  , 
bien  dure. 

On  dit  adverbialement ,  .À  vie ,  pour 
dire  ,  Pendant  tout  le  temps  qu'on  a 
à  vivre.  Une  pension  à  vie.  Bail  à  vie. 
Contrat  à  vie.  Acheter  une  maison  à  vie. 

Ou  dit  proverbia  Icmeut ,  Plus  de  biens 
^iie  de  vie  j^iiur,  La  vie  manquera  plu- 
tôt que  les  biens. 

Vie  ,  se  dit  aussi  en  parLint  De  l'exis- 
tence de  l'ànie  après  la  mort  ;  et  on  l'ap- 
pelle La  vie  future  ,  l'autre  vie ,  par  op- 
J>06ition  à  La  vie  présenti.  Ainsi  on  tlit; 
!•  s  biens  de  la  vie  future.  L'espérance  d'une 
autre  vie  fait  toute  la  consolation  d'un 
Chrétien.  Et  on  appelle  La  vie  éternelle , 
3  'état  des  Bieubeureiix  dans  le  Ciel. 
Dieu  nous  donne  su  paix  ci  Cittevie^  et 
après  la  mort  j   la  vie  éternelle  ! 

Vie,  se  prend  cncoie  pour  Ce  qui 
ic(^arde  la  nourriture  et  la  subsistance. 
il  a  très'peu  de  bien  j  il  n'a  que  la  vie  et 
le  vêtement.  Mendier  sa  vie.  Demander 
sa  vîe  J  ptiur  ,  lipinander  l'aumône. 
Ciiercher  sa  vie.  Gagner  sa  vie.  Il  a  bien 
de  la  peine  à  gagn.'r  :a  vie. 

On  dit  proverbialrni.  Lire  de  grande 
vie  ,  pour  ,  Man;;er  beaucoup  ;  et  De 
petite  viej  pour,  Manger  peu. 

Vie,  se  piCnd  aussi  pour  La  ma- 
nière dont  on  se  nourrit ,  dont  on  se 
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traite.  Faire  bonne  vie ,  joyeuie  vie.  Il  est 
du  style  familier.  On  dit  absolument 
et  t'amiliérement ,  faire  la  vis>  pour  , 
Faire  bonne  clicre,  se  réjouir,  lit  on 
dit  proverbialement,  Il  faut  faire  vie 
qui  dure  t  pour,  11  faut  ménager  son 
bien  de  telle  sorte ,  qu'on  ne  le  dépense 
pas  tout  d'un  coup,  soit  en  bonne 
dure,  suit  autrement.  On  le  dit  de 
nicine  De  la  santé. 

Vie,  se  prend  encore  pour  Ce  qui 
regarde  l'usage,  les  commodités  ou  in- 
commodités de  la  vie.  JUener  une  vie 
douce ,  aisée.  Mener  une  vie  heureuse  , 
tranquille.  Mener  une  vie  ttiste ,  miséra- 
ble. Vie  agitée.  Vie  tumultueuse.  Traî- 
ner une  vie  languissante  ,  douloureuse.  Les 
plaisirs  J  les  aises  j  les  douceurs ,  les  com- 
modités de  la  vie.  Les  besoins  de  la  vie. 
Il  coule  doucement  ta  vie;  et  familière- 
ment ,  Il  roule  doucement  sa  vie. 

On  dit,  l^ûurmenter  sa  vie  J  pour  f  Se 
donner  beaucoup  de  mouvement ,  s'a- 
giter. 

On  dit ,  Rendre  la  vie  dure  à  quelqu'un, 
pour.  Lui  faire  tle  la  peine,  le  chagri- 
ner a  tout  pro])OS. 

On  dit  familièrement  ,  Faire  vie  de 
garfon,  pour.  Mener  une  vie  libre  et  dé- 
gagée de  toute  sorte  de  dépendances 
et  de  soins. 

Vie,  se  dit  aussi  De  ce  qui  regarde 
la  conduite  et  les  mœurs.  Mener  une 
vie  sans  reproche  ,  irréprochable ,  une  vie 
réglée.  Mener  la  vie  d'un  Saint.  Un  hom- 
me de  sainte  vie.  Une  vie  sage  j  angélijue  , 
pure  >  chaste.  C'est  un  homme  qui  mène 
une  vie  obscure  ,  une  vie  fort  retirée  ,  une 
vie  cachet.  Mener  une  vie  de  Philosophe. 
M:ner  une  vie  commune  ,  une  vie  fort  or- 
dinaire. Il  mène  une  vie  plus  réglée  que 
de  coutume.  Il  a  changé  de  vie.  Se  repen- 
tir de  sa  rie  passée.  Voilà  son  train  de 
vie.  Femme  de  mauvaise  rie.  Il  s'est  fait 
un  plan  dévie  tout  différent.  Vie  oisive  j 
rie  fainéante.  Vie  déréglée,  vie  dissipée. 
On  dit  dans  le  style  familier.  Mener 
une  vie  de  Bohême  ,  pour  ,  Vivre  comme 
un  bandit,  comme  un  homme  qui  n'a 
ni  feu  ni  lieu.  On  dit  populairement. 
Mener  une  vie  de  cochon,  pour,  \ivrc 
dan.  la  irapule,  dans  la  débauche.  Et 
on  dit  proverbialenifnt ,  Vie  de  cochon, 
courte  et  bonne,  pour,  Une  vie  passie 
dans  la  crapule,  et  qui  s'abrège  par  les 
excès. 

On  dit  proverbialement ,  Telle  vie, 
telle  fin;  telle  vie,  telle  morijpour,  On 
meurt  ordinairement  de  la  minière 
qu'on  a  vccu.  lia  toujours  vécu  en  bon 
Chrétien  ,  et  il  est  mort  de  même  ;  telle 
vie  ,  telle  fin.  Il  ne  vivoit  qu'avec  des  scé- 
lérats ,  il  a  éti  tué  misérablement  J  telle 
vie  ,  telle  mort. 

Vif.  ,  se  dit  par  rapport  aux  occupa- 
tions et  aux  professions  différentes  de 
la  vie.  Choisir  un  genre  de  vie.  S'attacher 
à  un  genre  de  vîe.  Embrasser  la  vie  re- 
ligieuse,  la  vie  monastique.  Vie  active. 
y  ie  contemplative.  Vie  laborieuse ,  fati- 
gante ,  etc. 

Ouditfaniilièrem.  d'Une  chose  où  un 
homme  se  i>lait  extrêmement ,  et  dont 
il  lait  sa  principale  occupation  ,  que 
C'est  sa  vie.  Il  aime  la  chasse,  c'est  sa 
vie.  Il  a'tme  l'étude  plus  que  toutes  choses, 
c'est  sa  vie. 
Vie  ,  se  dit  De  l'histoire,  du  réàt 
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des  cho5*S  remarquables  de  IftTÎed'un 
homme.  Les  vies  des  Saints.  Les  vies  des 
Hommes  illustres  écrites  par  P  lutarque,  ou 
par  ellipse.  Les  vies  de  Plutarque.  Il  a 
écrit  la  vie  d'un  tel  Prince.  Il  a  écrit 
lui-mime  sa  vie.  Il  nous  a  raconté  toute 
sa  vie. 

Vie,  se  dit  aussi  Des  plantes  ,  pen- 
dant qu'elles  ont  un  principe  de  végé- 
tation. Cet  arbre  est  encore  envie.  Vitvé- 
gétatire.  Les  plantes  vivtnt  d'une  vie  vé- 
gétative. 

Eav-de-vie.  subst.  féni.  On  appelle 
ainsi  Une  liqueur  forte  tirée  du  vin 
par  distillation.  On  fait  aussi  des  eaux- 
lie-vie  de  cidre,  de  blé,  de  riz,  etc. 
Il  s'est  gâté  l'estomac  à  force  de  boire  de 
l'eau-de-vie.  Les  eaux-de-vie  de  Cognac 
sont  estimées. 

Vie,  signifie  populairement,  mfis 
toujours  avec  qui:lque  épithètc,Crierie 
qui  se  fait  en  querellant  quelqu'un  , 
en  lui  reprochant  quelque  chose ,  en 
le  réprimandant.  Quand  votre  femme 
sera  venue  elle  vous  fera  une  belle  vie, 
une  terrible  rie.  Ils  se  querellent  toujours 
dans  cette  maison,  ce  sont  des  vies  en- 
ragées. 

VIEDASE.  s.  m.  Terme  injurieux, 
qui  dans  son  origine  signifioit,  Visage 
d'âne.  Il  est  grossier. 

VIEIL  ou  VIEUX,  VIEILLE,  adj. 
Qui  a  duré  long  temps,  qui  a  consumé 
la  plus  grande  partie  de  son  existence. 
Il  est  fort  vieux.  Elle  est  bien  vieille. 
Quand  le  substantif  est  placé  le  pre- 
mier, au  masculin,  on  dit  toujours 
Vieux.  Le  vin  vieux.  Quand  le  subs- 
tantif suit  l'adjectif,  et  qu'il  commence 
par  une  voyelle  ou  par  une  h  non  aspi- 
rée ,  on  a  coutume  de  dire  Vieil.  Mon 
vieil  ami.  Un  vieil  habit.  Un  vieil  ar- 
rangement. Cep(  nilant  alors  môme  on 
peut  dire  Vieux.  Un  vieux  homme,  te 
vieux  homme. 

On  dit  dans  le  langage  mystique ,  Le 
vieil  homme  ,  en  parlant  Des  inclina- 
tions vicieuses  mais  anciennes  qui  tien- 
nent à  la  nature.  La  Religion  nous  or- 
donne de  dépouiller  le  vieil  homme  pour 
revêtir  l'homme  nouveau,  c'est-à-dire, 
De  substituer  les  vertus  d'une  nature 
plus  parfaite,  aux  vieilles  imperfec- 
tions de  la  nature. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
foi  t  âné  ,  Vieux  comme  les  rues.  Cela  se 
dit  par  extension  De  plusieurs  choses. 
Ce  conte  est  vieux  comme  les  rues  ,  comme 
le  monde.  On  dit  aussi .  Vieux  comme 
Hérode ,  Dont  on  parle  depuis  des 
siècles. 

On  dit  faroilièrem.  qu' Un  homme  ne 
fera  pas  de  vieux  os  ,  ne  fera  pas  vieux 
os ,  pour  ,  qu'il  ne  vivra  pas  jusqu'à  la 
vieillesse- 

Vieux  style  se  dit  De  la  manière  de 
cnii'pter  qui  étoit  en  usage  avant  la 
réforma  lion  du  Calendrier  par  Gré- 
goire XIII. 

Vieil  et  vieux,  se  disent  aussi  sani 
aucun  rapport  à  l'âge.  Un  vieux  ami, 
un  vieux  ivrogne,  c'est-à  dire  ,  Un  ami 
qui  est  ami  depuis  long-temps  ;  un 
ivrogne  qui  l'est  depuis  long-temps. 

On  dit  proverbialement ,  que  Le$ 
vieux  amis  et  les  vieux  écus  sont  l't  me'il- 
leurs,  ou  plus  bricremeBt ,  Vieux  amisj, 
vieux  écut, 
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n  s'eniploip  souvent  avec  !cs  aJvér- 
hc»  Plus  et  Maint ,  et  antres  sembla- 
bles, pourmarquer  Ladiftéience  d'âge 
entre  (iouK  personnes.  //  n'a  que  vingt 
a'ig  j  et  vous  en  av:^  vingt-cinq  j  vous  êtes 
pins  vieux  que  lui.  Il  n'est  pas  si  vi:ux 
que  vous.  Il  est  plus  viiux  que  lui  de  six 
ans  j  etc. 

Il  signifie  aussi,  Ancien,  antique, 
qui  est  depuis  lonf;-teni]is.  Le  monde  est 
bien  vieux,  l.;  vieux  temps.  Le  bon  vieux 
temps,  yieux  Château.  De  vieux  contes. 
De  vieilles  rapsodies.  La  vieille  mode.  Le 
vieux  Coutuniier.  yi^-ux  titres.  Vieilles 
pancartes.  Vieux  parchemins.  Un  vieux 
mot.   Un  vieux  proverbe. 

On  appelle  Turquoise  de  la  vieille 
roche.  Une  turquoise  tirée  d'une  an- 
tienne mine  qui  est  épuisée;  et  de  là 
on  dit  figurément  ,  Ami  de  la  vieille 
roche,  pour,  Un  omi  tel  qu'on  n'en 
trouve  plus.  On  dit  aussi ,  (/n  homme 
de  la  vieille  roche ,  pour ,  Un  iioiuuie 
d'une  probité  antique  et  rare. 

On  appelle  J  i»ux  corps  ,  Les  six 
plus  anciens  Réf;imens  d'Intanferiede 
France.  Et  on  appelle  Petits  vieux  ,  ab- 
solument, sans  ajouter  Corps,  Six  au- 
tres Régimei'.s  d'Infanterie  qui  ont  rang 
après  les  six  premiers.  Il  est  Capitaine 
dans  un  vieux  Corps.  îl  a  acheté  un  petit 
vieux.  Il  est  Lieutenant-Colonel  d'un  pe- 
tit  vieux. 

On  dit  par  plaisanterie  d'Un  homme 
entre  deux  âges,  qui  s'avance  vers  la 
vieillesse,  qu'iZcsf  dans  les  petits  vieux, 
qu'i/  sert  dans  les  petits  vieux. 

Vieux,  se  dit  De  certaines  choses 
par  comparaison  et  par  opposition  à 
Nouveau.  La  vieille  Ville.  Le  vieux 
Château.  De  vieux  livres.  Du  vin  vieux. 
Vieille  dette.  Lettre  de  vieille  date. 

On  appelle  Vieux  Testament ,  L'An- 
cien Testament  ,  par  opposition  au 
Nouveau  Testament  :  l'usage  préfère 
yincien. 

On  dit,  Vieux,  pour  signifier  L'ap- 
parence de  vétusté  ,  les  dehors  de  la 
vieillesse.  //  a  un  air  vieux.  Je  le  trouve 
vieux  quand  il  a  cet  habit. 

On  dit  Se  faire  vieux ,  pour  ,  Vieillir, 
avoir  acquis  de  l'àf;e.  Cet  Acteur  se  fait 
vieux  ;  et ,  Fa^re  le  vieux ,  pour ,  Pren- 
dre le  ton  ,  les  habitudes  de  la  vieil- 
lesse. Il  fait  le  vieux  pour  n'être  pas 
obligé  à  se  gêner.  * 

V  I  E  u  X ,  se  dit  encore  en  parlant 
d'Un  homme  qui  exerce  une  profession, 
un  métier,  qui  mène  un  certain  ^enre 
de  vie  depuis  Ion <;- temps.  Vieux  Ma- 
gistrat. Vieux  Capitaine.  Vieux  Soldat, 
Il  sert  aussi  à  marquer  Les  anciennes 
habitudes.  Vieux  débauché.  Vieux  pé- 
cheur,    ' 

Il  se  met  quelquefois  dans  des  phra- 
ses de  dénij^reinent.  Vieux  drille.  Vieux 
routier.  Vieux  coquin.  Vieux  sorcier. 
Vieux  fou.  Vieux  radoteur.  Vieux  rêveur. 
Vieux  reitre.  Vieille  Jolie.  Vieille  sor- 
cière. 

On  dit ,  Raconter  ses  vieilles  guerres  , 
pour  diie,  Parler  ennuyeusement  de 
«es  actions  passées. 

Vieux,  se  dit  Des  choses  qui  sont 
tisées,  princip,>leriienf  ih's  habits,  hiir 
des  et  nienliles.  Vieil  habit.  Vieux  cha- 
peau. Vieilles  buttes.  Vieux  linge.  Vieux 
eoffrt.  Vieille  tapisierit. 
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ViP.iLi.p. ,  VIEUX,  sont  aussi  subs- 
tantifs. Une  bonne  ,  une  pauvre  vieille. 
Des  contes  de  vieille.  Une  m.cc'tatitevieill'. 
Elle  a  épousé  un  ri  ux.  Il  ne  hjate  que 
des  vieux.  Il  va  voir  sa  vieille. 

VIKILLARD.  subst.  masc.  Homme 
qui  est  dans  le  dernier  â^o  de  l,i  vie. 
Bon  vieillard.  Grave,  sage ,  honorable , 
vénérable  vieillard. 

VIKILLEHIE.  subst.  lém.  Vieilles 
hariles,  vieux  meubles.  Un  ne  vend  la 
que  de  la  vieillerie.  Il  se  plaît  à  acheter 
des  vieilleries.  Il  ne  se  meuble  que  de  vieil- 
Icries. 

Il  se  dit  figurémentDes  idées  rebat- 
tues et  «les  phrases  usées.  Il  ne  dit  là 
que  des  vieilleries. 

VIEILLESSE,  s.  f.  Le  dernier  âge 
de  la  vie.  Grande  vieillesse.  Verte  vieil- 
lesse. IJelle  vi^iiUssc.  Heurcus' ,  hono- 
rable vieillesse.  Vieillesse  extrême  ,  dé- 
crJpite.  Parvenir  à  la  vieillesse.  Dans  la 
vieillesse.  Je  respecte  votre  vieillesse.  Il 
est  mort  de  vieillesse,  cassé  de  vieillesse. 
La  vieillesse  d'un  cerf,  d'un  corbeau, 
d'un  aigle. 

Ou  dit  familièrement,  qu'Une  mai- 
son, qu'un  bâtiment  tombe  de  vieillesse. 

On  le  dit  quelquefois  pour  sij^nilier 
Les  vieilles  gens.  La  vieillisse  est  cha- 
grine, est  avare,  est  soupçonneuse ^  etc. 
Et  dans  ce  sens  on  dit  jjroverbialem. 
Si  jeunesse  savait ,  et  vieillesse  pouvoit. 

Il  se  dit  aussi  Des  arbres.  La  vieil- 
lesse de  ces  chênes. 

VIEILLIR.  V.  n.  Devenir  vieux.  Il 
a  vieilli  dans  le  service  ,  dans  les  affaires. 
Il  a  vieilli  sous  le  harnois.  Cet  homme 
n'amende  point  pour  vieillir. 

On  dit  ,  iVou5  vieillissons  tous  les 
jours ,  pour  ,  Tous  les  jours  nous  avan- 
çons en  âge. 

Vieillir,  signifie  aussi,  Paroître 
vieux.  //  a  bien  vieilli  depuis  deux  ans. 
Je  le  trouve  bien  vieilli.  Il  est  JrJis  et 
gaillard  ,  il  ne  vieillit  point. 

On  «lit,  qu' Une  fafon  de  parler, 
qu'une  mode  vieillit ,  pour ,  qu'EUe  com- 
mence à  n'être  p'us  d'us^ye. 

On  dit,  que  Certaines  affaires,  sur- 
tout les  aff  lires  criminelles  ,  amendent  en 
vieillissant,  pour,  que  Le  temps  y  ap- 
porte des  adoucissemens  ,■  qu'on  s'en 
tire  plus  aisément. 

Il  signifie  en6ore  ,  Rendre  vieux , 
faire  paroitre  vieux  avant  le  temps  ;  et 
en  cette  signification  il  est  aciif-  Les 
chagrins  l'ont  bien  vieilli.  Six  mois  de 
prison  l'ont  vieilli  de  dix  ans.  Cette  coif- 
fure me  vieillit. 

Vieilli,  ie.  participe. 

VIEILLISSEMENT,  s.  m.  État  de 
ce  qui  vieillit ,  acheminement  a  la 
vieillesse.  //  est  dans  l'âge  où  le  vieil- 
lissement se  fait  sentir.  Le  vieillissement 
d'un  mot ,  d'un  usage. 

VIEILLOT  ,  OITE.  subst.  Celui, 
celle  qui  commence  à  avoir  l'air  vieux. 
Il  commence  à  être  un  peu  vieillot.  C'est 
une  petite  vieillotte.  Il  a  l'air  vieillot.  Il 
ne  se  dit  qu'en  plaisanterie ,  et  plus  or- 
dinairement Des  gens  de  petite  taille. 
Il  evt  fiiinilier. 

VIELLE,  subs.  fëni.  Instrument  de 
Musique  à  cordes  de  boyau  ,  que  l'on 
fait  sonner  p.ir  le  moyen  de  quelques 
touclies  et  d'une  petite  roue  qu'on 
tourne    ayec    une    manivelle.    Vielli 
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eummune.  Vielle  organisée.  Jouer  de  li 
vielle.  Danser  au  son  de  la  vielle. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement d'Un  homme  qui  est  long  dan» 
tout  le  qu'il  fait  ,  qu'il  est  long  cummt 
une  vielle.  On  dit  aussi  proverbiale- 
ment et  populairement  ,  //  est  de  tout 
bons  accords  J  il  est  du  bois  dont  on  J.  if. 
les  vielles. 

On  dit  figurémcnts  Cesc  une  roue  dt 
vielle,  en  parlant  d'Un  discours  mono- 
tone, d'un  bruit  qui  recommence  tou- 
jours le  même  ,  d'un  homme  qui  ré- 
pète sans  cesse  les  n:êmes  propos.  Il 
est  familier. 

VIELI.ER.  V.  n.  Jouer  de  la  vielle. 
Il  va  viellcr  de  porte  en  porte. 

Il  se  <lit  figurément  ,  pour  dire  , 
User  de  longueurs  inutiles  dans  une 
affaire ,  dans  un  ouvrage.  Vous  n'avan- 
ce^ rien,  vous  ne  faites  que  vieller.  Pour' 
quoi  tantviellerr  II  est  populaire. 

Vielle  ,  ÉE.  participe.  Il  n'est  d'u- 
sage que  dans  cf  tte  phrase  populaire  » 
Lé  bœuf  vielle,  qui  se  dit  Du  bœuf  que 
les  BoiicUers  promènent  dans  la  Ville 
le  Jeudi  gras  au  son  d'une  vielle,  ou 
tle  quelques  autres  instrunu  iis. 

VIELLEUR  ,  EUSE.  subst.  Celui , 
celle  qui  joue  de  la  vielle.  On  appel'.e 
populairement  Pistolc  de  Vielltur ,  La 
plus  ]ietite  moinioie. 

VIERGE,  sub.  fém.  Fille  qui  a  véra 
dans  une  continence  parliite.  Cest  une 
Vierge.  L'Evangile  parle  de  Vierges  sa- 
ges et  de  Vierges  jolies.  Vierges  consa- 
crées à  Dieu.  La  couronne  des  Vierges. 

On  appelle  par  excellence  ,  Marie 
Mère  de  Dieu,  La  Vierge_,  la  Sainte 
Vierge  ,  la  Vierge  Marie.  Etre  dévot  à 
la  Vierge.  L'Ojfice  de  la  Vierge.  Les 
FêtiS  de   la   Vierge. 

ViCROE,  est  quelquefois  .idjectif, 
et  se  dit  Des  hommes  qui  ont  vécu 
ilans  une  continence  parlaile.  Ce  gar- 
jon  est  encore  vierge.  Saint  Jean  a  vécu 
vierre. 

On  dit  d'Un  homme  qui  devient 
souvent  et  facilement  amoureux,  qu'il 
est  l'amoureux  des  onfe  mille  Vierges. 

On  appelle  Métaux  vierges.  Ceux  qui 
se  trouvent  purs  et  s ms  mélange  dans 
le  sein  de  la  terre.  On  dit ,  De  l'argent 
vierge,  de  l'or  vierge,  du  mercure  vier- 
ge ,  etc.  pour  dire  ,  De  l'.irgent ,  de 
l'or,  du  mercure,  qui  n'ont  point  passé 
par  le  feu.  On  dit  figiirement  ,  Une 
réputation  vierge,  pour  ,  Inlacte. 

On  appelle  Cire  vierge  ,  La  cire  pré- 
parée ,  ordinairement  mise  en  pain , 
et  qui  n'a  encore  été  employée  à  au- 
cun ouvrage;  Huile  vierge,  La  première 
huile  qui  sort  des  olives  ,  sans  qu'on 
les  ait  encore  pressées;  Parchemin  vier- 
ge ,  Le  parchemin  qui  est  fait  de  la 
peau  des  petits  oi^icaux  ou  chevreaux 
morts-nés  ;  et ,  ^  igiie  vierge  ,  Une  sorte 
de  plante  qui  ne  porte  quune  petite 

trame  inutile,  qui  a  des  feuilles  sem- 
lables  à  celles  de  la  vigne,  el  qui  sert 
à  couvrir  des  murailles.  La  vigne  vierge 
pousse  de  grands  jets. 

ViEROE,  signifie  aussi  Un  des  douze 
signes  ilu  Zoui  iqu<  ;  c'est  le  sixième  , 
à  commenicr  par  le  Bélier.   //  est  né 
sous  le  signe  de  la   Vierge, 
yiJtUX.  Voye^  Vieil. 

A  a  a  £1  a  2 
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VIF  ,  TTE.  ndj.  Qui  est  en  v!e.  L'or 
are  porte  qu'il  sera  pris  mort  ou  rif.  Il 
fut  rompu  rif,  brûU  rif ,  tout  rif.  En- 
terrer rif.  Cette  carpe  étoit  encore  toute 
rire  quand  on  l'a  mise  dans  la  poêle. 

lin  pirbiir  il'Un  corps  vivant,  on 
«lit ,  Chair  vive  ,  p^nr  opposition  à  Chair 
morte.  Le  Chirurgien  doit  couper  jusqu'à 
la  chair  vive. 

On  (lit,  en  tcriros  de  Jurisprudence, 
ie  mort  saisit  te  vif,  pour,  Dès  qu'un 
homme  est  mort ,  ses  biens  et  ses  droits 
■passent  à  son  liéritier,  snns  qu'il  ait 
ijesoin  d'aucune  formalité  de  Justice. 

Yir ,  signifie  aussi ,  Qui  a  beaucoup 
«le  vigueur  et  d'activité.  Cest  un  enjant 
fort  vif.  Cet  animal- là  est  fort  vif.  Un 
cheval  vif. 

On  dit  ,  qu'f/ne  personne  a  les  yeux 
vifs  ,  pour  ,  qu'Elle  a  les  yeux  brillans 
et  pleins  do  Icu  ;  et,  dans  le  même 
seiis  ,  qu'it'/f  a  l'ail  vif ,  qu'elle  a  le 
Tepard  vif. 

On  dit,  Avoir  le  sentiment lif  et  Us 
3ens  vifs j  pour.  Etre  fort  sensible  & 
l'imnressioi!  des  objets  extérieurs.  On 
«lit  de  même ,  Avoir  les  passions  rives  j 
les  sentimens  rijs ,  pour.  Avoir  l'àme 
extrêmement  sensible,  avoir  les  pas- 
sions violentes.  On  dit  en  ce  sens  , 
<]\i  l/n  homme  est  rif,  qu'i7  est  fort  vif , 
}iour,  qu'il  sent  vivement. 

On  dit,  que  Les  objets  font  une  im- 
pression rive  ,  qu'iVî  causent  une  sensation 
yive ,  pour  dire.  Une  impression  ,  une 
sensation  forte. 

On  dit  d'Un  homme,  qu'J/  est  vif , 
pour,  qu'il  s'impatiente,  qu'il  s'eni- 
])Orte  facilement  ;  et  dans  ce  sens  -  l.i 
on  dit,  Vif  comme  la  poudre  j  comme  le 
salpêtre. 

On  dit,  Avoir  l'esprit  vif , l'imagi- 
nation riyej  pour,  Avoir  un  esjftrit ,  une 
imagination  qui  contoit  et  qui  produit 
promptenient  et  faiilement. 

On  dit ,  Expressions  vives  ,  traits  vifs. 
Jl  y  a  dans  cet  ouvrage  des  traits  Jart 
vifs  J  des  expressions  vives.  Et  l'on  en- 
tin<l ,  ou  le  feu  de  1  imagination  ,  ou 
«ies  traits  piquans. 

On  appelle  ,  Cculeur  vive  ,  Une  cou- 
leur fort  éclatante,  l/n  rouge  vif,  un 
couleur  de  rose  rif. 

On  dit,  Un  teint  vif ,  pour,  Un  teint 
animé, 

Vif,  se  dit  aussi  De  certaines  cho- 
ses ,  soit  naturelles  ,  soit  morales  , 
pour  marquer  la  violence  de  l'impres- 
sion qu'elles  font  sur  nous.  Un  froid 
yit-  (j^ucnd  il  gèle,  le  jeu  est  plus  rif. 
Une  vive  douleur.  Un  accès  de  goutte 
très-  \ij'.  Sentiment  rif.  Reconnoitsance 
v'.ve.  Désir  vij.  Amour  vif  et  ardent.  Une 
tikiquencc  vive. 

On  dit,  Attaque  vive,  pour,  Une 
attaque  forte  et  prompte. 

On  dit,  J^s propos  vifs,  pour  dire. 
Des  propos  qui  approchent  de  l'm- 
s  11  lie  ;  et  Des  reproches  vi/s,  des  plaintes 
vives,  d'js  représentations  vins  ,  pour 
«lire  ,  Où  l'en  s'exprime  avec  lorce  et 
avec  chaleur. 

On  «lit,  en  termes  de  Guerre,  Ils 
firent  unfiu  jort  vi/^pouj,  Un  feu  ra- 
pide et  coiiliiiu. 
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On  appelle  toi  vive ,  La  foi  qui  est 
accompngnée  <iesn^nvies,  et  tjiidqitc- 
K'is  aussi  ,  Une  foi  ardente  et  qui* 
rien  n'ébranle. 

On  appelle  Vive  arête,  I.e  tianch;int 
des  anêles  du  bois,  de  la  (lierre,  etc. 
lorsqu'ils  ne  sont  ni  écornés  ,  ni 
emousséf. 

On  dit,  qti' C^n  atelier  est  vif.  Quand 
il  y  a  beaucoup  d'ouvriers;  et  rni^Ur.e 
jorêt  est  vive  ,  Quand  il  v  a  de  lieanx 
et  grands  arbres.  Les  Chasseurs  di- 
sent au,isi  ,  e\u'  Une  forêt  est  vive  ,  pour, 
qu'il  y  a  hc-aucoiip^de  lièrcs  fauves  -, 
qu't/ne  garenne  est  vive  ,  pour,  qu'Elle 
est  bien  peuplée  de  lapins  ■  et  qii  Une 
plaine  est  vive  ,  pour,  qu'il  y  a  beau- 
coup de  gil.>ier. 

On  dii  ,  Un  air  vif ,  en  parlant  d'Un 
air  pur  ,  niais  souvent  agite  ,  et  qui 
fait  impression  à  la  poitrine.  Pair  est 
très-vij  sur  les  hautes  montagnes.  Il  a 
quitté  ce  lieu, pour  respirer  un  air  moins 
vif  Retirons  -  nous ,  l'air  est  trop  vif 
pour  moi. 

On  appelle  Eau  vive ,  De  l'eau  qui 
coule  de  souice,  et  quelquefois  Une 
eau  qui  est  trop  crue.  Les  eaux  trop 
vives  sont  malsaines. 

On  appp/e  Roche  rive.  Une  roche 
qni  a  ses  racines  fort  profnndes  en 
ferre,  qui  n'est  point  mcice  <ls  terre, 
et  qui  n'est  point  par  couclies  comme 
les  carrières.  Et  l'on  appelle  Haie  vive , 
Une  haie  plantée  d'arbres  vivans  ,  or- 
dinairement il'épines. 

On  appelle  Chaux -iive  ,  De  la  chaux 
qu'on  n'a  pas  encore  mise  dans  l'eau 
pour  l'tteindre. 

On  apprlle  Dartre  vive ,  Une  dartre 
qui  revient  toujoms  ,  et  qui  paroît 
extrênicinent  cnflanimée. 

Vir.  s.  m.  Chair  vive.  Il  a  f.illu  cou- 
per beaucoup  de  chairs  mortes  avant  que 
de  trouver  le  vif.  Il  faut  couper  toutes  ces 
chairs  jusqu'au  rij.  Piquer  un  cheral  jus- 
qu'au rif  Le  JUaréchal ,  en  frrant  ce 
cheval,  l'a  piqué  au  vif.  Il  jaut  couper 
dans  le  rij'. 

On  dit  fipurément ,  Couper  dans  le 
v'j ,  pour.  Se  priver  tout  d'un  coup 
et  absolument  d'une  chose  qui  fait 
beaucoup  rie  plaisir,  et  a  laquelle  on 
est  très-sensible.  Dans  ces  occasions-l^  , 
il  jaut  couper  dans  le  vij^. 

On  dit  figurémcnt ,  Etre  piqué  au  vif , 
être  touché  au  vif ,  en  piirLini  De  quel- 
qu'un qui  a  rc^u  iin<-  (»H<nse  très-  sen- 
sible ,  qui  est  sensiblement  touché  de 

quelque  chose. 

VlF-AKGEIvT.  subst.  niasc.  Métal 
liquide  ,  que  l'oii  uoiume  autreii.ent 
Mercure.  Une  once  de  vij'-argent.  Il  jaut 
mettre  du  vij'-argent  dans  ce  baromètre. 
On  se  sert  de  rif-argent  pour  donner  le 
tain  aux  glaces.  On  lUl  aussi  Argent  vif. 

On  dit  hgurèment  et  fainilièrciiient  , 
qu't/n  homme  a  du  vij-argent  dans  la 
tête,  que  c'est  du  vif-  agent,  puiir  , 
qu'il  est  d'une  telle  vivacité,  d'une 
telle  légireté  d'esprit ,  qit'il  dit ,  qu'il 
lait  souvent  des  ctourderies. 

V  I  G 

VIGIE.. s.  féni.  On  dit  en  termes  «le 
Marine,  Etre  en  vigie,  pour  ,  Etre  en 
scniiucUcj 
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VTGILAMME^T.  an!v.  Avec  vigt- 

l.uice. 

\  IGII.ANCE.  s.  fém.  Attention  sur 
quelque  chose,  ou  suri)uelqu'un  ,  ac- 
loii.jiagnée  de  diligence  et  irauivité. 
iirjr.de  vigilar.ce.  Extrême  vigilance.  Vi- 
i^.lance  pastorale.  Il  a  beaucoup  de  vigi~ 
Lirce,  La  vigilance  est  une  qualité  esscn- 
tiille  h  un  Général.  Il  a  eu  dans  cène 
a;jaite  toute  la  vigilance  possible.  AIan~ 
quer  de  vigilance.  Se  repeser  sur  la  vigi- 
lance d'autrui. 

VIGILANT,  AKTE.  adj.  Attentif, 
soigneux  ,  appliqué  ,  qui  veille  avec 
bi  aiKOup  de  soin  à  ce  qu'il  doit  faire. 
C'est  un  homme  très-vigilant ,  une  femme 
très-^  :gil:nte.  Il  est  vigilant  et  soigneux 
dans  sts  ajjàires, 

\ KjlLE.  s.  fém.  Veille  de  certaines 
Fêtes,  la  vigile  de  Saint  -André.  La 
vigile  de  Saint- Laurent.  L'Eglise  a  or- 
donné de  jeûner  certaines  vigiles.  Il  est 
aujourd'hui  vigile.  La  vigile  est  remise, 
La  vigile  est  avancée  à  cause  du  Diman- 
che. La  plupart  des  vigiles  sotit  accom- 
pagnées de  leûnfs. 

Un  appelle  Vigiles  des  Morts  ,  Les 
Matines  et  les  Ijaudes  de  l'Otlice  que 
l'on  dit  crilinaireinent  la  veille  d'un 
Service  pour  un  mort ,  pour  les  morts. 

\1GME.  s.  fém.  La  plante  qui  porte 
le  raisin.  Cep  de  vigne,  reuilles  de  vigne. 
Fanipre  de  vigne,  i^curgeon  de  vigne.  Jus 
de  la  vigne.  V igné  sauvage.  Vigne  j'ran- 
clie.  Flanter  de  la  vigne.  Il  y  a  di\  erses 
sortes  de  plants  de  vigne.  La  vigne  est  fort 
sujette  à  geler.  les  pluies  jroides  font 
couler  la  vigne.  La  v  igné  est  en  fleur, 
"L'ailler  la  vigne. 

Il  fuit  remarquer  que  le  nom  de 
y  igné  ne  se  donne  pas  à  un  cep  seul  , 
et  qu'on  ne  dit  pas,  Voilà  une  belle 
vigne  ,  pour  dire  ,  Voilà  un  beau  cep 
de  vigne. 

Il  signifie  aussi  Une  grande  étendue 
de  ti  rre  plantée  de  crps  de  vigne.  Clos 
de  vigne.  Un  arpent  de  vigne.  Une  bonne 
vigne.  Une  vigne  b'ien  peuplée  ,  bien  ve- 
nue ^  bien  entretenue.  Jeune  vigne.  Vieille 
vigne.  Elanter  une  vigne ,  l'arracher,  la 
vendanger,  travailler  aux  vignes,  Labou- 
ter  les  vignes.  On  donne  ordinairement 
trois  façons  aux  vignes  ,  à  la  vigne.  Eu- 
mer  une  vigne ^ 

Ou  appelle  Vigne  vierge ,  Une  plante 
dont  les  feu'Ues  sont  semblables  à 
celles  de  la  vigne.  Elle  ne  porte  point 
de  fruit  bon  à  manger ,  et  sert  à  tapis- 
ser des  nuirailles. 

On  appelle  peignes  ,  Les  maisons  de 
plaisance  aux  environs  tie  Home  et  de 
quelques  autres  \  illes  d'Italie.  Vigne 
Paniphile.  Vigne  Aldobrandine.  Vigne 
L'orghèse.  La  vigne  de  Madame  auprès 
de   'Turin. 

Ou  dit ,  Travailler  à  la  vigne  du  Sei- 
gneur, pour.  S'employer  ;\  l'instruction 
et  ,1  la  conversion  des  .inies. 

On  dit  proverbialement.  Un  mariage 
d:  Jean  des  Vignes,  tant  tenu,  tant  payé, 
ou  «implemdit ,  Le  mariage  de  Jean  des 
Vignes,  pour  signiHerlfu  concubinage 
ciiuTort  de  l'apparence  d'un  mariage. 

On  dit  proverbialcuient  et  populai- 
rement ,  Il  est  dans  Us  v  ignés  j^^iour,  lï 
est  ivre. 

Ou  dit  proverbialement,  Quand  nou$ 
serons  morts,  fera  Us  vignes  qui  pourra  , 
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pour  f?irp  enteiulrc,  cju'On  ne  s'einliar- 
rassp  point  île  ce  qui  arrivera  quand 
on  sera  miirt. 

VIGNERON,  subst.  mas.  Celui  qui 
cultive  la  vigne.  Fauyre  vigneron.  Habile 
vigneron. 

VIGNETTE,  s.  fém.  Petite  estampe 
<]ui  a  ])lus  de  larceur  qtm  de  liauteur  , 
où  l'on  ne  gravoit  autrelbis  pour  l'or- 
dinaire que  des  pampres  et  des  raisins , 
et  où  l'on  grave  prc'sentement  toutes 
sortes  d'autres  figures.  Les  Imprimeurs 
mettent  des  vignettes  pour  ornement  au 
commencement  des  livres  et  des  chapi- 
tres. Il  y  a  de  belles  vignettes  dans  ce 
livre-là. 

VIGNOBLE,  sub.  mas.  Étendue  tic 
pays  planté  de  vignes.  le  vignoble  Je 
Champ- Berlin ,  de  'fomard ,  d'Aï ,  d' Ali- 
•yilé  j  etc.  Il  y  a  beaucoup  de  vignchles 
dans  la  Champagne.  La  Bourgogne  est  un 
pays  de  vignoble.  Un  beau  vignoble.  Un 
grand  vignoble, 

VIGOGNE,  s.  f.  Animal  qui  tient 
du  mouton  cl  do  la  (  hèvre,  et  dont  la 
laine  est  très-liiie.  On  ne  trouve  des  vi- 
gognes qu'au  Pérou. 

Il  signifie  aussi  La  laine  de  cet  ani- 
mal. Un  chapeau  de  vigogne.  Habit  de 
vigogne,  gigognes  des  montagnes  du  Fê- 
rou.Et  on  appelle  absolument  yigogne. 
Un  cliapcau  fait  de  laine  de  vigogne; 
et  alors  il  est  masculin.  Un  bon  vi- 
gogne. 

VIGOUREUSEMENT,  adv.  Avec 
ligueur.  Il  attaque  ,  il  se  défend  vigou- 
reusement. Il  agit  vigoureusement.  Il  a 
soutenu  vigoureusement  son  opinion  ,  son 
parti. 

VIGOUREUX,  EUSE.  adj.  Qui  a 
«le  la  vigueur.  Cet  homme  est  vigoureux , 
d'une  santé  vigoureuse.  Ce  vieillard  est 
encore  vigoureux.  Une  vigoureuse  jeunesse. 
Cheval  vigoureux.  Cet  homme  ne  mollit 
point  j  il  est  ferme  et  'vigoureux. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  se  font 
avec  vigueur.  Attaque  3  résistance  vigcu- 
reuse.  iJiscours  vigoureux.  Dispute  vigcif- 
reuse.  Action  vigoureuse. 

VIGUERIE.  subslanf.  Km.  Charpe 
de  Viguier.  Il  se  dit  aussi  Du  terri- 
toire qui  dépend  de  la  Juridiction  du 
Vi"iiier. 

VIGUEUR,  s.  f.  Force  pour  agir. 
Grande  vigueur.  Dans  la  vigueur  de  la 
jeunesse.  Dans  la  vigueur  de  l'âge.  Cheval 
qui  a  de  la  vig'ieur. 

Il  se  dit  aussi  Des  plantes.  Cet  arbre 
tt  repris  vigueur  ^  de  la  vigueur  depuis 
qu'on  l'a  taillé.  Cette  plante  a  encore  de 
ta  vigueur. 

On  appelle  Vigueur  d'esprit, 1.5  force 
«l'esprit  qui  rend  capalile  d'(  ntrepren- 
dre  des  choses  hardies,  dilliciles ,  et 
«le  les  exéi  uter. 

Il  se  dit  aussi  De  cette  force  d'esprit 
qui  ne  s'aflbiblit  point  avec  l'âge.  Ce 
yieillard  conserve  la  même  vigueur  d'esprit 
qu'il  avoir  à  vingt-cinq  ans. 

II  signifie  encore  ,  Cette  qualité  de 
l'esprit  qui  rend  capable  de  soutenir 
de  grands  travaux,  sans  s'épuiser  ,  et 
«le  pénétrer  les  choses  les  plus  abs- 
traites et  les  plus  ilifficiles. 
4  II  se  dit  figurément  De  l'ardeur 
jointe  à  la  fermeté  qu'on  apjiorte  dans 
les  aliaires.  Il  poussa  cette  affaire  avec 
yiguiur.  Il  faut  m  tçrtaines  vecasi/ns  j 
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savoir  témoigner  de  la  vigueur.  Répondre 
avec  vigueur.  Cet  homme  est  mou  j  il  n'a 
^"pùint  de  vigueur.  Repousser  avec  vigueur. 
Action  de  vigueur. 

On  dit  Vigueur  de  style,  vigueur  de 
pensée ,  pour  dire  ,  Force. 

On  dit,  qu'Une  Loi  ,  que  des  Lois 
sont  en  vigueur,  pour,  qu'EUes  C()n- 
servent  toute  leur  vigueur,  et  que  les 
Magistrats  les  .•.iiivent  dans  leurs  Ju- 
gerticns. 

VIGUIER.  s.  jn.  Juge  qui  en  Lan- 
guedoc et  en  Provence,  fait  les  mêmes 
lonriious  que  les  Prévôts  Royaux  dans 
les  autres  Provinces  de  France. 

V  I  L 

VIL  ,  ILE.  adjectif.  Bas  ,  abject  , 
méprisable  ,  soit  par  la  bassesse  de  la 
naissance  ,  soit  par  celle  des  senti- 
mens.  C'est  i:n  homme  vil ,  un  homme  vil 
et  abject.  Un  homme  de  vile  condition. 
Projession  vile.  Une  âme  vile  et  basse. 
V  il  et  mercenaire.  C'est  un  trafic  trop  vil. 
Des  c'ioscs  viles. 

On  dit ,  qu'  Une  chose  est  de  vil  prix  , 
pour  dire,  qu'Elle  est  de  peu  de  valeur. 
C'est  une  étojjé  de  vil  prix. 

On  dit ,  qu'i/ne  marchandise  est  à  vil 
prix ,  pour  dire,  qu'Elle  est  à  beaucoup 
meilleur  marché  qu'à  l'ordinaire.  Ze  blé 
est  à  vil  prix  cette  année. 

Ou  dit  aussi ,  qu'  Une  chose  a  été  ven- 
due à  vil  prix,  pour  dire,  qu'Elle  a 
été  vendue  fort  au-dessous  de  sa  juste 
valeur.  Ces  livres  ont  été  vendus  à  vil 
prix. 

\'ILAIN.  subst.  roascul.  Il  signilloit 
aulrctois  Paysan  ,  roturier,  lioiume  île 
néant.  Et  dans  ce  sens  on  dit  encore 
proverbialement.  Peine  de  vilain  n'est 
a  rien  comptée  ;  et  ,  Oigne\  vilain ,  il 
vous  poindra  •  poigne^  vilain  ,  .  il  vous 
oindra  ,  pour  signifier  ,  Caressez  un 
homme  de  néant ,  il  vous  fera  du  mal  ; 
faites-lui  du  mal,  il  vous  caressera. 

Ce  dernier  proverbe  se  dit  aussi  , 
et  mieux  Des  âmes  basses ,  n'y  ayant 
de  vraie  bassesse  que  celle  de  l'âme. 

On  dit  jiroverbialcment  ,  Jeux  de 
main  ,  jeux  de  vilain  ,  pour  ,  Il  n'y  a 
que  les  gens  de  la  lie  du  peuple  qui  se 
divertissent  â  s'entre  -  frapper  ,  a  se 
donner  îles  coups. 

V'ILAIN  ,  AINE.  adj.  Qui  déplaît  à 
la  m:c.  Vilain  jardin.  Vilaine  maison. 
Vilain  pays.  Vilaine  étoffe.  Vilaine  per- 
ruque.   Vilain  habit. 

Il  signilie  eiicorc  ,  Incommode  ,  fâ- 
cheux, désagréable.  Vilain  chemin.  Vi- 
lain temps.  Vilaine  voiture.  Vilain  gîte. 
Vilain  jeu. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  ,  des 
paroles  et  des  actions  ,  et  sii;nilie  ,. 
Sale,  déshonuèle,  impur,  méchant, 
infâme.  C'est  un  vilain  homme.  Vilaine 
action.  Vilain  discours.  Vilain  métier. 
Des  paroles  s.iles  et  vilaines.  Cela  est 
vilain.  Il  est  bien  vilain  à  vous  d'en  user 
àe  la  sorte  a'^ec  votre  ami  ,.  avec  votre 
bienfaiteur.  Il  m'a  joué  un  vilain  tour.  Il 
est  dans  un  vilain  cas  ,  dans  tme  vilaine 
posture. 

On  dit  proverbialement,  Xbiis  vilains 
cas  sont  reniables. 

Ou  dit  f  imilièrement  d'Un  homme 
sale  et  déshoiinC'ie  eu  paioles  ;  eu 
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actions  ,  que  C'est  un  vilain  y  et  po- 
pulairement d'Une  femme  prostituée  , 
que  C'est  une  vilaine.  Alors  Vilain  et 
Vilaine  sont  pris  substantivement. 

Vilain,  se  prend  pour  Dange- 
reux. Voilà  un  vilain  rhume.  Un  vilain 
verglas. 

Vilain  ,  signifie  quelquefois,  Ava- 
re ,  qui  vit  mesquinement  ;  et  l'on  dit 
pruverhialement  et  |)opulairement ,  Il 
est  vilain  comme  lard  jaune. 

Dans  cette  acception  ,  il  est  aussi 
substantif.  C'est  un  vilain.  Et  en  ce 
sens  ou  «lit  proverbialement,  Il  n'est 
chère  que  de  vilain  ,  pour  dire  ,  que 
lorsqu'un  avare  se  résout  à  donner  ua 
repas  à  quelqu'un  ,  il  le  fait  avec  plus 
de  profusion  qu'un  autre. 

On  dit  aussi  proverbijlem.  au  subst. 
Graisse^  les  bottes  d'un  vilain,  il  dira, 
qu'on  les  lui  brùlz  ,  ]Hmr  ,  Un  avare^ 
pour  se  dispenser  de  la  reconnois- 
sance  ,  se  plaint  même  des  services 
qu'on  lui  rend. 

On  dit  proverbialement,  Cest  la  fille 
au  vilain  ,  pour  ,  La  chose  ilont  cm 
parle  ,  charge  ,  emploi  ,  grâce  ,  etc» 
se  donne  à  celui  qui  en  offre  le  plus. 

VILAINEMENT.  adv.Dune  vilaine 
manière.  Il  s'emploie  ilans  presque  tou- 
tes les  signifîc^ilians  du  mot  de  Vilain.. 
On  l'a  reyu  vilainemetit ,  pour  ,  Gros- 
'siërenient;  Ils'enJ'uit  vilainement, pour  y 
llcnteusenient  ci  lâchement  ;  Il  m'a  vi- 
lainement trahi  ,  vilainement  trompé  ;  il 
nous  a  vilainen.ent  abandonnés  ,  pour  y. 
d'Une  manière  inlanie  ;  Il  j'ait  toutes- 
choses  vilainement  J  'pctur  J  Sordidement  j 
//  s'est  logé  vilainement  ,  pour  ,  Désa- 
gréablement; et.  Il  mange  vilainement^ 
pour.  Malproprement. 

VILEBREQUIN,  subst.  mas.  Outil 
d'artisan,  qui  sert  à  trouer,  percer  du 
bois,  de  la  pierre,  du  métal,  parle 
moyeu  d'un  petit  fer  qui  a  un  taillant 
eu  spirale  ,  et  qu'on  ijit  entrer  en  le- 
tournant.  Trou  de  vilebrequin. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement, Des  jambes  en  vilebrequin,  jiour 
désigner  Des  jambes  tortues. 

VILEMENT,  adverbe.  D'une  ma- 
nière vile. 

VILENË.  adj.  Ternie  do  Blason.  Il 
s£  dit  Du  lion  dont  on  voit  le  se.ve. 

VILENIE,  s.  fém.  Ordure,  saleté. 
Cette  maison  est  pleine  de  vilenie. 

Il  signifie ,  Paroles  injurieuses.  Il  lui 
a  dit  mille  vil:nies. 

11  signifie  encore.  Obscénité.  Ce  livre 
est  plein  de  vilenies. 

11  signifie.  Avarice  sordide.  Sa  vi- 
lenie le  fait  mépriser  de  tout  le  monde. 
11  signilie  aussi,  Action  basse  et  vile. 
Il  a  Jait  cent  vilenies  en  sa  vie. 

Il  signifie  encore  ,  Mauvaise  nour- 
riture, une  noujriuire  mal.sainc.  Cet 
enfant  est  malade  pour  avoir  marge  toutes 
sortes  de  vileniis, 

VILETE.  s.  f.  (On  dit  aussi  Vilité.) 
lias  prix  d'une  chose. Xa  vileté  du  prix. 
La  vileté  des  denrées. 

Il  signifie  aussi  ,  Le  reu  d'impor- 
tance d'une  chose.  La  yileté  de  la  ma' 
tière. 

VILIPENDER .  V.  a.  Traiter  de  vil  , 
déprimer,  traiter  avec  beaucoup  de 
mépris.  U  se  dit  Des  personneb  et  des 
choses,  Il  ne  faut  pas  tant  le  tilipcnder. 
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Ae  le  vilipend^f  pat ,  car  il  vtf ut  h'un  son 
prix.  Filipendsr  une  marchandise  II  est 
du  style  t'ainilier. 

Vilipendé,  ée.  participe. 

VILITÉ.  Koy«{  Vir-ETi. 

VILLAGE,  s.  fém.  Grande  Ville  mal 
peujjiée  et  mal  bâtie.  (  Les  deux  L 
ne  se  mouiU'>nt  ni  dans  ce  mot  ,  ni 
dans  les  <lérivés  de  Ville  :  on  n'en  pro- 
no;ire  qu'une.  ) 

VILLiVGE.  s.  mas.  Lieu  non  fermé 
de  murailles  ,  composé  de  mjisons  île 
Paysans.  Gros  Vidage,  fait  VilUge. 
Demeurer  au  Village.  Un  homme  ,  unt 
femme  ,  des  gens  de  Village.  Curé  àc 
Village.  Kvce  di  Village.  Fête  de  Vil- 
lage. Seigneur  du  Village.  Magistcr  du 
Village. 

On  appelle  Le  coq  du  Village,  Celui 
qui  a  le  plus  de  crédit  dans  le  ViUaj^e. 
Il  est  familier. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  ,  ^  gi"S  de  Village  ,  trompette 
de  bois  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  fattt  aux 
i"norans  ,  aux  ^ens  grossiers  ,  (jue  des 
choses  proportionnées  à  leur  état ,  à 
leur  goût,  à  leur  intelligence. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  ,  qii'/i  ne  faut  point  se  mojucr  des 
chiens  qu'on  ne  soit  hors  du  Village  , 
pour,  qu'il  ne  faut  point  mépriser  son 
ennemi  tant  qu'on  est  en  lieu ,  en  si- 
tuation où  il  peut  nuire. 

On  dit  proverbialera.  qu't/n  homme 
est  bien  de  son  Village  ,  pour  ,  qu'il  est 
bien  mal  instruit  de  ce  qui  se  passe 
dans  le  monde. 

VILLAGEOIS,  OISE.  s.  Habitant 
de  Village.  Un  pauvre  Villageois.  Jolie 
Villageoise. 

Il  s'emplo  e  aussi  adjectivement. 
Un  air  villageois.  Des  manières  villa- 
geoises. 

VILLANEI.LE.  s.  fémin.  Sorte  de 
Poésie  pastorale ,  dont  tous  les  cou- 
plets finissent  par  le  même  refrain. 
Chanter  une  villanelle.  Un  ne  fait  plus 
guère  de  villanellts.  On  donne  aussi  ce 
nom  à  un  certain  air  fait  pour  danser. 

VILLE,  subst.  fom.  Assembbige  de 
plusieurs  maisons  disposées  par  rues  , 
et  fermées  d'une  clôture  commune  , 
qui  est  ordinairement  de  murs  et  de 
iossés.  Grande  Ville.  Bonne  Ville.  Petite 
Ville.  Ville  murée  j  close  de  murailles. 
Ville  frmée.  Ville  ouverte.  Ville  déman- 
telée. Ville  Capitale  ,  Episcopale.  Ville 
mariti-ne.  Ville  frontière.  Ville  forte. 
Ville  de  Guerre.  Ville  de  Commerce. 
Ville  marchand' .  Ville  de  grand  passage. 
Ville  riche.  Ville  fort  peuplée.  Ville 
déserte.  Fortifier  ,  assiéger  ,  défendre  , 
prendre  ,  bâtir  ,  détruire  ,  raser  une  Ville. 
X.e  Gouverneur  a  porté  les  clefs  de  la 
Ville  au  Roi.  Les  Soldats  entrèrent  par 
escalade  dans  la  Flace  j  et  crièrent  Ville 
gagnée.  Ofjicier  de  Ville.  HCtel  de  Ville. 
La  Maison  de  Ville,  la  Ville  et  les 
Faubourgs  d.'  Paris.  La  hauti'  et  la 
hasse  Ville.  La  Ville  neuve.  La  vieille 
Ville.  Aller  par  la  Vilh.  On  lui  a  donné 
là  Ville  peur  prison.  Il  est  allé  faire  un 
tour  de  Ville,  un  tour  en  Ville.  J'ai  fait 
les  quatre  coins  et  le  milieu  de  la  Ville 
pour  vous  chercher.  Il  demeure  au  coeur 
de  la  Ville  ,  h  l'autre  bout  de  la  Ville. 
Il  court  un  bruit  par  la  Ville.  C'est  un 
tnfant  de  la  Ville.  Bruit  de  Ville. 
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Il  s«  prfiid  aussi  pour  Lf  Curps  de? 
Oihciers  de  Ville.  Le  Corps  de  Ville.  La 
y  {lie  est  venue  haranguer. 

On  dit ,  qu'L'n  homme  a  une  partie  de 
son  bien  sur  ta  Ville  ,  pour,  qu'il  a  une 
piirtie  (le  s, m  bien  en  rentes  sur  l'Hôtel 
de  Ville  de  Paris. 

Ville  ,  se  prend  aussi  pour  Les 
Habit.ms  de  la  Ville.  Toute  la  Ville  est 
allée  au  devant  de  lui.  Toute  la  Ville 
parle  de  c.;tte  nouvelle.  Il  avoit  che^  lui 
la  Ville  et  les  Faubourgs.  Il  reçoit ,  il 
traite  toute  la  Ville. 

On  dit  communément,  que  La  Ville 
est  bonne  ,  pour  tlire  ,  qu  On  y  trouve 
aisément  tout  ce  dont  on  a  besoin. 

On  dit ,  qu'(/i  homme  est  à  la  Ville  , 
pour,  qit'U  n'est  point  à  la  campagne; 
et,  qu'il  est  en  Ville,  pour,  qu'il 
n'est  pas  actuellement  chez  lui.  Dans 
ce  dernier  sens ,  on  dit ,  qu'  Un  homme 
est  allé  diner ,  souper  en  Ville,  pour. 
Hors  de  chez  lui.  Il  est  du  Style  fa- 
milier. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment, Ville  qui  parlemente  est  à  moitié 
rendue  ,  pour  ,  qu'Une  personne  qui 
écoute  les  propositions  qu'on  lui  lait , 
n'est  pas  éloignée  d'accorder  ce  qu'on 
lui  demande. 

On  dit  figurém.  De  toute  difficulté 
vaincue  ,  surmontée  ,  Avoir  Ville  ga- 
gnée. 

VILLETTE.  s.  f.  diminutif.  Très- 
petite  Ville. 

On  dit  aussi  Villotte.  L'un  et  l'autre 
sont  du  style  familier. 

V  I  M 

VIMAIRE.  s.  fém.  Terme  d'Eaux  et 
Forêts,  qui  se  <lit  Du  dégât  causé  dans 
les  forêts  par  les  ouragans. 

VIN 

VIN.  subst.  mascul.  Liqueur  propre 
à  boire  ,  que  l'on  tire  du  raisin.  Vin 
blanc.  Vin  paillet.  Vin  gris.  Vin  couleur 
d'oeil  de  perdrix.  Vin  clairet.  Vin  rouge. 
Vin  i-osé.  Vin  qui  n'a  point  cuvé.  Vin 
excellent.  Vinezquis.  Vin  doux  et  piquant. 
Vin  qui  a  de  la  sève  ,  qui  a  vert  et  sève. 
Vin  qui  a  du  coips ,  qui  n'a  point  de 
corps  ,  qui  a  du  montant.  Vin  fait.  Vin 
mûr.  Vin  droit.  Vin  net.  Vin  coulant  et 
aisé  à  boire.  Vin  de  bonne  souche  ,  d'un 
bon  crû.  Vin  généreux.  Vin  loyal  et 
marchand.  Vin  de  primeur.  V in  prompt 
à  boire.  Vin  qui  est  en  boite.  Du  vn 
qui  se  maintient  ,  qui  se  soutient ,  qui  a 
de  ta  force.  Vin  de  l'arrière-saison.  Du 
vin  de  la  première  cuvée,  de  la  seconde 
cuvée.  Vin  de  garde  ,  ou  vin  bon  à  garder. 
Vin  qui  porte  l'eau.  Vin  clair.  Vin  rassis. 
Vin  reposé.  Vin  tiré  au  clair.  Vin  tité 
en  bouteilles.  Gros  vin.  Petit  vin.  Vin 
j'oible.  Vin  mousseux.  Vin  vert.  Vin  âpre. 
Vin  dur.  Vin  ferme.  Vin  fumeux.  Vin 
violent.  Vin  malfaisant.  Vin  traître.  Vin 
capiteux.  Vin  qui  porte  à  la  tête.  Vin 
qui  donne  dans  la  tète.  Vin  de  pressurage. 
Vin  de  quête.  Vin  doucereux.  Vin  qui  a 
de  ta  ligueur.  Vin  de  dixme.  Vin  mince. 
Vin  plat.  Vin  trouble.  Vin  louche.  Vin 
qui  pèche  en  couleur.  Vin  qui  file.  Vin  qui 
jaunit.  Vin  qui  graisse  ,  qui  s'engraisse  , 
qui  tourne  à  la  graisse.  Vin  gras.  Vin 
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gité.  Vin  passé.  Vin  poussé.  Vin  besalgM, 
Vin  qui  sent  lèvent.  Vin  éventé,  v  in 
qui  sent  le  fût.  Vin  battu.  Vin  mixtionné, 
l' in  sophistiqué.  Vin  frelaté.  Vin  cuit,. 
l'in  brûlé.  Vin  soufré.  Vin  de  cabaret. 
La  lie  du  vin.  Vin  de  France  ,  vin  de 
Lignage  j  vin  de  Brie.  Vin  François.  Vin 
de  Champagne.  Vin  de  Bourr-ognc.  Vin 
muscat.  Vin  du  Khin.  Vin  de  Moselle. 
Vin  d'Espagne.  Vin  d'Alitante.  Vin  da 
Piémont,  y  in  du  iVicre.  Vin  Grec.  Vin 
de  Hongrie.  Vin  de  Canaries  ,  etc.  Un 
tonneau  de  vin.  Un  muid  de  vin.  Une 
pièce  de  vin.  Un  quartaut  de  vin ,  etc.  Une 
bouteille  de  vin.  Une  pinte  de  vin  ,  etc. 
Un  verre  de  vin.  Fai^e  du  vin.  Entonner 
du  vin.  Encaver  du  vin.  Percer  du  vin. 
Avoir  du  vin  en  cave.  Avoir  du  vin  en 
perce.  Vendre  du  vin  en  gros  et  en  détail. 
Coller  du  vin.  Eclaircir  du  vin.  Tirer  du 
vin  en  bouteilles.  Boire  du  vin.  Prendre 
un  doigt  de  vin,  une  goutte  de  vin.  Boire 
son  vin  pur ,  son  vin  sec.  Tremper  son 
vin.  Goûter  bien  le  vin.  Porter  bien  le 
vin.  Porter  bien  son  vin  ,  pour  dire  , 
Boire  beaucoup  sans  qu'il  y  paroisse. 
Aimer  le  vin.  Etre  sujet  au  vin.  C'est  du 
vin  de  son  eriî. 

On  appelle  Vin  de  deux  feuilles  ,  de 
trois  feuilles  ,  de  quatre  jeuiiUs  ,  Du 
vin  qui  a  deux  ans  ,  trois  ans  ,  qua- 
tre ans. 

On  appelle  Vin  de  goutte  et  Mère 
gnutie  ,  Le  vin  exprimé  naturellement 
des  grappes  ,  avant  de  donner  aucune 
serre  au  pressoir.  Voye{  Goutte. 

On  appelle  Vin  du  crû.  Le  vin  cueilli 
dans  l'endroit  même  où  on  le  con- 
somme. 

On  dit  proverbialement ,  Il  faut  se 
défier  du  vin  du  crû  ,  parce  qu'on  y  est 
souvent  pris,  et  que  beaucoup  de  crû.8 
sont  mauvais.    Voye{  Crû. 

On  appelle  Vin  de  copeau.  Le  vin 
que  l'on  a  fait  passer  sur  les  copeaux, 
c'est  -  à  -  dire  ,  dans  lequel  on  a  fait 
tremper  des  copeaux  pour  l'éclaiicir 
et  le  rendre  plus  prompt  à  boire;  Vin 
doux.  Du  vin  qui  n'a  point  encore  cuvé  ; 
Vin  bourru  J  Du  vin  blanc  nouveau  qui 
n'a  guère  cuvé  ,  et  qui  se  conserve 
doux  ;  Kin  de  veille.  Du  vin  qu'on  met 
dans  la  chambre  du  Roi  et  desPrincesf, 
en  cas  qu'ils  en  aient  besoin  durant 
la  nuit  ;  Vin  de  Ville  ,  Le  vin  que  les 
Olliciers  de  la  Ville  donnent  en  présent 
à  quelque  personne  de  considération  ; 
Vin  de  l'étrier.  Le  vin  que  l'on  donne 
au  départ ,  lorsque  quelqu'un  est  près 
de  monter  à  cheval  ;  Vin  coupé  ,  Du 
vin  mêlé  avec  d'autre  vin  ;  et  Vin  de 
cerneaux  ,  Du  vin  rosé  qui  est  bon  k 
boire  dans  la  saison  des  cerneaux. 

On  dit  ligurément  et  familièrement, 
Vin  d'une  oreille  ,  vin  de  deux  oreilles. 
Voyez  Oreille. 

On  dit  qu'l/n  homme  est  en  pointe  de 
vin ,  pour  ,  que  Le  vin  commence  à 
le  mettre  en  gaiié  ;  qu'iZ  est  chaud  de 
vin,  pour,  qu'il  commence  à  être  ivre; 
et,  qu'iZ  est  pris  de  vin,  pour  ,  qu'il 
est  dijà  ivre. 

Ou  dit ,  Être  entre  deux  vins,  pour  , 
Approcher  de  l'ivresse. 

On  dit  figurément  ,  Cuver  son  vin  , 
pour  ,  Dormir  afin  de  laisser  passée 
son  ivresse. 

On  djl  d'Ua  grand  ivrogne  ,   qu« 
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Cttt  un  sae  à  vin  ;  et  il'Un  homme  qui 
est  extivmement  ivre,  que  Xe  vin  lui 
sort  par  les  yeux, 

(m  ilit  hjiutément  d'Un  homme.  Il 
a  U  vin  mauvais  j  pour  ,  Il  est  quercl- 
li  ur  quand  il  a  bu  ;  et  ,  qu'J/  a  le  rin 
gai  j  le  rin  triste  ,  etc.  pour,  qu'il  est 
gai ,  qu'il  est  triste,  etc. 

On  dit  fif;urénipnt  ,  .S'enivrer  de  son 
vin  ,  peur  ,  S'entêter  de  ses  propres 
id'ies. 

On  dit  proverbialement ,  Après  bon 
vin,  bon  cheval  j  pauT,  qu'On  est  plus 
hardi  quand  on  a  bien  bu.  Et  on  dit  , 
Faire  jambes  de  vin  ,  au  sens  De  bien 
boire  ,  pour  être  en  état  de  marcher 
plus  délibérément. 

On  dit  ligurément ,  Mettre  de  l'eau 
dans  son  vin  ,  pour ,   Se  modérer  sur 
.    quelque  attaire  ,   sur  quelque  préten- 
tion ,  marquer  moins  de  chaleur-,  d'ani- 
mosité,  etc. 

On  appelle  Tache  de  vin.  Une  tache 
rouge  que  quelques  gens  apportent  en 
naissant  sur  le  visage,  ou  sur  quelque 
autre  partie  du  corps.  Il  a  une  tache  de 
vin  sur  la  joue. 

On  appelle  Vin  de  prunelles.  Une 
boisson  que  tout  les  Paysans  a\ec  des 
prunelles  ou  prunes  sauvages.  Et  figu- 
rement  on  dit,  y  in  de  prunelles ,  pour  , 
De  mauvais  vin  ,  du  vin  qui  est  ioible 
et  aigre. 

Il  y  a  plusieurs  préparations  médi- 
cinales qui  se  iont  avec  du  vin,  et  qui 
en  portent  le  nom  ,  auquel  on  joint 
quelquetois  celui  des  autres  substances 
qu'on  y  a  mêlées.  Vin  d'absinthe.  Vin 
scilliiique.  Vin  rosat.  Vin  de  grenade. 
Vin  émétisé.  Vin  éméti^ue.  Vin  antiscor- 
butiiue  ,  etc. 

Vin  ,  se  prend  quelquetois  pour  La 
force  du  vin  mê:re.  Ainsi  on  ilit  d'Un 
vin  qui  a  peu  de  lorce  ,  qu'il  a  peu  de 
vin  i  et  d  Un  vin  qui  a  beaucoup  de 
force  ,  qu'ii  a  beaucoup  de  vin. 

On  appelle  Fot  de  vin  ,  Ce  qui  se 
donne  par  manière  de  présent  au-delà 
du  prix  qui  a  été  arrêté  entre  deux 
personnes  pour  un  marché,  soit  vente, 
soit  bail  a  ierme ,  etc.  Il  veut  vendre  sa 
Terre  tant ,  et  veut  tant  pour  le  pot  de 
rin.  Il  a  stipulé ,  qu'outre  le  prix  du 
bail,  il  aurait  cent  pistolet  de  pot  de  vin. 
Un  gros  pot  de  vin.  Le  pot  de  vin  est 
fort.  Voyez  Pot. 

On  dit  aussi ,  Boire  le  vin  du  marché , 
en  parlant  De  deux  personnes,  dont 
l'une  donne  à  manger  à  l'autre  ,  après 
avoir  conclu  ensenil)!e  quelque  allaire. 
Ils  sont  allés  boire  U  vin  du  marché. 

On  appelle  au  Pal.iis,  Vin  de  Mes- 
sager ,  Une  somme  que  l'on  alloue  à 
celui  qui  a  gagné  son  procès  avec 
dépens  ,  lorsqu'il  est  demeurant  hors 
du  lieu  où  est  la  Juridiction  ,  pour 
l'indemniser  des  irais  de  port  de  let- 
tres. 

VJNAIORE.  s.  m.  Vin  rendu  aigre 
par  artitre.  Vinaigre  fort.  Vinaigre  sim- 
ple. Vinaigre  rosat  ;  vinaigre  au  sureau, 
à  la  framboise  ;  vinaigre  à  l'ail,  vinaigre 
à  l'estragon,  c'est-ù-dire, Dans  lesquels 
en  a  fait  infuser  des  roses,  de  la  fleur 
de  sureau  ,  «le  l'ail  ,  de  l'e-tragon. 
Vinaigre  blanc.  Vinaigre  distillé.  Des 
concombres  ,  du  pourpier  j  cunjiis  au  yi- 
oaigre. 
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On  dit  communément,  £«  bonvinfalt 
ie  bon  vinaigre. 

On  dit  proverbialement,  On  prend 
plus  de  mouches  avec  du  miel,  qu'avec  du 
vinaigre ,  pour  ,  que  L'on  réussit  sou- 
vent mieux  par  la  douceur,  que  par  la 
hauteur  et  par  la  lierté. 

On  appelle  figurément  et  populaire- 
ment Un  habittrop  minte,  trop  léger 
pour  la  saison  ,  Habit  de  vinaigre. 

VINAIGRER.  V.  a.  Assaisonner  avec 
du  vin;iigre. 

Vinaigré,  ie.  participe,  employé 
ordinairement  comme  adjectif.  Qui  est 
assaisonné  de  vinaigre.  Cela  est  trop 
vinaigré.  Sauce  vinaigrée. 

VINAIGRETTE,  s.  fém.  Sorte  de 
sauce  froide,  faite  avec  du  vinaigre, 
de  l'huile  ,  du  persil  et  de  la  ciboule. 
Diubecuf  à  la  vinaigrette  ,  en  vinaigrette. 
Une  vinaigrette. 

ViN.\iGRETTE ,  SB  dit  aussi  d'Une 
brouette  ou  petite  chaise  à  deux  roues , 
traînée  par  un  homme,  telle  que  sont, 
celles  qu'on  a  établies  pour  la  com- 
modité du  i)ublic.  Aller  dans  une  vinai- 
grette. On  t'a  rencontré  dans  une  vin,ii- 
giette  sur  le  Pont-neuj'. 

VINAIGRIER,  s.  mas.  Artisan  qui 
lait  et  vend  du  vinaigre  et  de  la  mou- 
tarde. Maître  Vinaigrier. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  petit  vase  à  met- 
tre du  vinaigre.  Vinaigrier  de  cristal ,  de 
porcelaine. 

VliSAIGRIER.  subst.  masc.  Voye^ 

SVM  IC. 

VINDAS.  s.  m.  (On  fait  sentir  l'S.) 
Machine  composée  d'un  treuil  perpen- 
diculaire à  l'horizon,  sur  lequel  s'en- 
veloppe un  câble.  On  le  fait  tourner 
avec  deux  leviers  que  des  hommes 
poussent.  Le  vindas  sert  à  rejnonter  des 
bateaux  ,  à  tirer  des  pierres  et  autres  gros 
fardeaux.  On  l'appelle  aussi  Cabestan, 
surtout  en  termes  de  Clarine. 

VINDICATIF,  IVE.  adj.  Qui  aime 
à  se  venger,  qui  est  porté  à  la  ven- 
geance. Homme  vindicatif.  Femme  vin^ 
dicative.  C'est  un  esprit  emporté,  vin- 
dicatif. Il  se  preud  toujours  en  mau- 
vaise part. 

On  appelle  Justice  vindicative  ,  La 
Justice  qui  punit  les  crimes. 

VINDICTE,  subst.  fém.  Terme  de 
Jurispruilence.  Il  ne  se  dit  qu'en  cette 
phrase  ,  La  vindicte  publique  ,  pour  , 
La  poursuite  d'un  crime.  I-'n  France  , 
la  vindicte  publique  n'appartient  qu'aux 
Gens  du  Roi. 

VINEE.  subst.  féiD.  Récolte  de  vin. 
I^'ous  aurons  grande  vinée,  pleine  vinée  , 
demi-vinée. 

VINEUX,  EUSE.  adject.  Il  se  dit 
proprement  du  vin  qui  a  beaucoup  de 
force.  Ce  vin-là  est  bien  vineux. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  a  un  goût,  une 
odeur  Je  >in.  Pèche  vineuse.  Melon  vi- 
neux. Les  fraises  sont  vineuses. 

Il  signilie  eniore,  Qui  est  de  couleur 
rouge  ,  coii^uie  le  vin  rosé.  Couleur  vi- 
neute.  Rouge  vineux. 

On  appc  lie  Rouan  vineux.  Un  cheval 
rouan  ,  mêlé  d'alezan  et  de  bai  doré. 

VINGT,  adject.  uum.  des  2  genr. 
(  On  ne  prononce  jamais  le  G  ;  on  ne' 
prononce  pas  non  plus  le  T  quand  il 
est  suivi  d'une  consonne.  )  Deux  lois 
diz.  Vingt  hommes.  Vingt  cheveux.  Vingt 
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ti  un  chevaux.  Vingt  ans.  Il  est  à  remar- 
quer, que  dans  la  manière  ordinai.e 
cie  compter  ,  on  dit ,  Quatre-vingts  t 
six-vingts,  et  même  quelquelojs  ,  sept 
vingts,  huit  vingts  ;  mais  qu'on  ne  dit 
jamais ,  Deux  vingts  ,  trois  vingts  ,  cinq 
vingts  ,  ni  dix  vingts. 

Il  est  aussi  à  remarquer,  que  Quinze- 
vingts  ne  se  dit  ordinairement  qu'en 
parlant  De  l'Hôpital  qui  a  été  tonde 
par  Saint  Louis  pour  trois  cents  aveu- 
gles ,  qu'on  appelle  Les  Quinze-vingts. 
Il  est  encore  a  remarquer,  que  lorsque 
Vingt,  multiplié  par  un  autre  nombre, 
précède  immédiatement  un  substantif, 
on  ajoute  toujours  s  à  la  tin  de  vingt. 
Ainsi  on  dit,  Cent  quatre- vingts  pis- 
toles  ,  cent  quatre-vingts  chevaux,  six- 
vingts  hommes  ,  quatre-vingts  ans.  Mais 
on  ne  l'ajoute  point ,  quand  il  précède 
un  autre  nombre  auquel  il  est  joint. 
Ainsi  on  dif,  Quatre-vingt  deux  ,  qua- 
tre vingt-trois,  quatre-vingt-quatre ,  qua- 
tre-vingt-dix ,  etc. 

Vingt  ,  se  dit  quelquefois  pour 
Vingtième.  Le  vingt  du  mois.  Le  vingt 
de  sa  maladie. 

VINGTAINE,  s.  f.  Nom  collecrif, 
qui  comprend  vingt  unités.  Une  ving- 
taine de  personnes,  de  soldats.  Donnez- 
lui  une  vingtaine  de  piatoles.  Unevingtaine 
d'arbres. 

VINGTIEME,  adj.  des 2 genr.  Nom- 
bre d'ordre.  Le  vingtième  jour  du  mois. 
Dans  sa  vingtième  année.  La  vingtième 
partie.  Le  vingtième  denier.  Il  n'est  que  le 
vingtième. 

On  dit  aussi.  Le  vingt  et  unième  du 
mois.  On  dit  et  on  écrit  ,  Le  vingt- 
deuxième,  et  le  vingt-troisième ,  etc.  sans 
la  conjonctian  et. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Il  est 
pour  un  vingtième  dans  cette  ajfaire.  Il 
est  héritier  pour  un  vingtième. 

On  appelle  Vingtième  ,  Un  impôt 
établi  sur  les  biens-fonds,  et  qui  est  la 
vingtième  partie  de  leur  revenu.  Pajer 
le  vingtième  j  deux  vingtièmes, 
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VIOL.  s.  m.  Violence  qu'on  fait  à 
une  tille ,  à  une  temme  que  l'on  prend 
de  force.  Le  rapt  et  le  viol  sont  punis  de 
mort  par  les  lois.  Dans  la  prise  de  cette 
Ville  ,  on  défendit  le  viol  et  l'incendie. 

VIOLAT.  a<lj.ra.Il  n'a  d'usage  qu'en 
ces  phrases.  Sirop  violât ,  qui  «igniile. 
Le  sirop  fait  avec  des  vi...lettesi  et. 
Miel  violât ,  qui  signifie.  Du  miel  où 
l'on  a  mis  intuaer  îles  violettes. 

VIOLATEUR,  TKICE.sub.  Celui 
cell*  qui  \ioleles  droits,  les  lois,  etc. 
Les  vwlatttrrs  des  luis.  On  le  regardait 
comme  U  violateur  dis  droits  Us  plus 
sacrés. 

VIOLATION,  sub.  fém.  Action  de 
violer  un  engagement  ,  d'enljreindre 
lin  engagement ,  de  profaner  une  chose 
sacrée.  La  violation  du  serment.  La  vio- 
lation d'une  loi,  d'un  temple. 

VIOIJÎ.  subst.  fém.  Instrument  de 
Musique  à  sept  cordes  de  boyau  ,  et 
dont  Qn  joue  avec  un  archet.  Joueur  de 
viole.  Jouer  de  la  viole.  Faire  des  accords 
sur  la  viole.  Il  accompagne  la  voix  avec 
la  viole.  Il  accompagne  de  la  yUile.Airs, 
fiices  de  vicie, 
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VIOLKMENT.  s.  masc.  Tnfrartîon  , 
contravention  à  ce  qu'on  doit  observer. 
Le  viulement  di:s  traites  j  des  promesses  j 
des  lois  ,  etc.  Violemtnt  des  Commande- 
mens  de  Ditti. 

il  signiiie  aussi ,  La  violence  qu'on 
fait  à  une  femme  qu'on  prend  4[c  ioice. 
l^es  lois  punissent  de  mort  le  rapt  et  le 
riolement.  Eu  ce  sens  on  ciil  plus  ordi- 
nairement Viol. 

VIOLEMMENT,  adv.  (  Prononce* 
Violamcnt.  )  Avec  violence ,  avec  lorce , 
avec  impétuosité,  avec  ardeur.  Ce  vent 
souffle  violemment.  Ce  remède  agit  vio- 
lemment. Haïr  violemment.  Aimer  vio- 
lemment. Ce  qu'il  veut  j  il  le  veut  vio- 
lemment. 

VIOLENCE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  violent.  La  violence  des  vents  ,  de 
la  tempête  ,  du  mal,  de  lu  douleur  ,  d'un 
remède  J  etc.  La  violence  de  son  humeur. 
JLa  violence  des  passions. 

VicLEacE  ,  signifie  aussi ,  La  force 
dont  on  use  conuc  le  droit  comuuiu  , 
coiiire  les  lois,  contre  la  liberté  pu- 
blique. User  de  violence.  Agir  avec  vio- 
lence. Il  a  pris  mes  meubles,  mes  pa- 
piers, et  les  a  emportés  par  violence.  l'aire 
des  violences.  Quelle  violence  !  taire  vio- 
lence à  quelqu'un. 

On  dit  ligurément ,  Faire  violence  à 
la  loi,  pour  dire  ,  Y  donner  un  sens 
forcé  et  contraire  à  l'esprit  de  la  loi. 
VIOLENT,  ENTE,  adject.  Impé- 
tueux ,  qui  a^it  avec  Ibrce,  avec  inipé- 
tu.nsité.  Kemède  violent,  p'ent  violent. 
2'empc'te  violente.  Mouvement  violent.  11 
se  dit  aussi  d'Une  douleur  grande  et 
îiiguë.  Fièvie  violente.  Mal  violent.  Dou- 
l:ur  viuhnte. 

On  dit  proverbialement,  Cela  est  trop 
violent  J  cela  ne  durera  pas.  Il  a  une  pas- 
sion trop  violente,  elle  ne  durera  pas. 

\ioLENT,  se  dit  aussi  Des  person- 
nes, des  sentimcns  et  des  actions.  Un 
homme  violent.  Une  humeur  violente.  Une 
fiction  violente.  Un  discours  violent.  Pas- 
sion violente.  Un  caractère  violent.  Gou- 
vernement violent  et  tyrannique. 

On  appelle  Mort  violente ,  Une  mort 
causée  par  quelque  accJilent,  et  non 
par  une  cause  naturelle  et  ordinaire. 
//  est  mort  de  mort  violente. 

Lorsqu'il  s'agit  <!e  quelque  chose 
«l'i^ijuste,  de  trop  riule  ,  de  trop  dif- 
ficile, etc.  on  dit  lamilièrcment,  Cela 
tst  trop  violent.  La  proposition  est  \io- 
lente.  Ctla  est-violent.  Il  demande  cent 
pistoles,  cela  est  violent. 

VIOLENTER,  v.  act.  Contraindre, 
faire  faire  par  force.  Un  ne  vent  point  le 
violenter.  Les  pères  et  les  mères  ne  doivent 
point  violenter  leuis  enfans  dans  le  choix 
d  tin  état,  d'une  profession. 
Violenté,  ée.  participe. 
V  JOLEH.  V.  acrif.  Enfreindre  ,  agir 
conirc.  Violer  les  lois,  le  respect  qu'en 
doit  à  son  Souverain,  Violer  sa  foi ,  son 
serment  ,  sa  promesse ,  les  dioits  de  l'ami- 
tié. Violer  l'hospitalité.  Violer  un  traité. 
Violer  te  droit  d'.s  gens.  Violer  un  vxu  , 
ces  1  aujr.  Violerles  privilèges,  les  immu- 
nités. Violer  les  droits  les  plus  saaés. 
Vialer  la  capitulation. 

On  ilit ,  Violer  un  asile,  pour  dire  , 
Violer  les  droits  ei  les  privilèges  d'un 
asile. 

Violer,   signifie  aussi ,   Faire 
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violence  à  une  lille,  à  une  feriim*' ,  l.i 
prendre  de  force.  Violer  une  Jille  ,  une 
femme.  Il  la  viola  le  poignard  sur  la 
gorge. 

On  le  dit  aussi  absolument.  les  Sol- 
dats entrèrent  dans  la  ville  ,  pillèrent  et 
violèrent. 

\  luJ.É  ,  ÉE.  ])ai  ticipe. 
\  lOLET ,  ETTE.  adject.  De  rou- 
lour  de  la  ileur  qu'on  nomme  Violette. 
Drap  ,  taffetas  ,  satin  ,  ruban  vioLt. 
Couleur  violette.  Le  grand  froid  rend  quel- 
quefois le  visage  tout  violet,  les  mains 
violettes.  Frunes  de  damas  violet.  Fëches 
violettes. 

On  dit  tlgurément  et  familièrement, 
Faire  du  jeu  violet  ,  faire  feu  violet  , 
pour  dire,  Faire  quelque  cl'.ose  qui 
éclate  d'abortl ,  où  il  paioit  de  la  viva- 
cité ,  et  qui  se  dément  dans  la  suite. 
Voir  des  Anges  violets,  poux ,  Avoir  des 
visions  creuses. 

ViOEET  ,  est  aussi  substantif  mascu- 
lin ,  et  signifie.  Couleur  violette.  Le 
violet  est  une  couleur  noble  et  modeste. 
Ftre  vêtu  de  violet. 

VIOLETTE,  sub.  fém.  Petite  fleur 
printauiére  ,  d'une  odeur  agréable  , 
ij'iMie  couleur  pourpre  tirant  sur  le 
bleu  foncé.  Violette  simple.  Violette  dou- 
ble. Violette  de  Mars.  Bouquet  de  vio- 
lettes. Foudre  de  violettes.  Conserve  de 
violettes.  Sachet  de  violettes.  Il  y  a  aussi 
des  violettes  blanches.  Les  feuilles  ,  les 
racines  et  les  jieurs  de  violettes  sont  de 
quelque  us.:ge  en  Médecine. 

Il  y  a  une  sorte  de  bois  qu'on  appelle 
Bois  de  violette  ,  parce  qu'il  tire  sur  la 
couleur  de  la  violette. 

VIOLIER.  subsr.  masc.  Plante  qui 
vient  sur  les  murs  sans  être  cultivée  , 
et  qui  porte  des  fleurs  jaunes  d'une 
oileur  douce  et  agréable.  Il  y  a  diffé- 
rentes sortes  de  vioUers.  Ou  l'appelle  aussi 
Giroflier. 

ViOLON.  sul).  mas.  Instrument  de 
Musique  à  quatre  cordes,  et  dont  on 
joue  avec  un  archet.  Jouer  du  violon. 
Joueur  de  violon.  Danser  au  violon  j  au 
son  du  violon.  Un  bon  violon. 

On  dit,  Donner  les  violons,  pour, 
Payer  les  violons  d'un  bal  ,  donner 
une  sérénade,  etc.  Et  on  dit  Hguré- 
ment  et  familièrement,  qu'Un  homme 
se  donne  les  liolons  ,  pour  ,  qu'il  est 
content  de  lui  ,  qu'il  s'applaudit  de 
tout ,  qu'il  se  vante  k  tout  ])ropos. 

On  ditfigurément  et  taniilièrement, 
Les  autres  ont  dansé  ,  et  il  a  payé  les 
violons,  pour.  Il  a  payé  tons  les  frais 
d'une  chose  dont  les  autres  ont  eu  tout 
l'honneur,  tout  le  profit,  ou  tout  le. 
plaisir. 

On  dit  aussi  simplement  ^  Il  a  payé 
les  violons. 

V 1  o LON ,  sienilie  aussi  Celui  qui  joue 
du  violon.  Une  bande  de  violons.  Les 
vingt-quatre  violons  dn  Koi.  Il  irvoit  les 
violons.  Retenir  les  violons.  C'est  un  ex- 
cellent violon. 

On  dit  par  injure  et  par  mépris  , 
C'est  un  plaisant  violon.  11  est  po- 
pulaire. 

VIOLONCELLE,  s.  m.  Instrument 
de  musique  ,  qui  ne  diffère  du  violon  , 
que  parce  qu'il  est  beaucoup  i)liis 
f;rnnd.  C'est  proprement  la  basse  du 
\ioluu.  On  piono:;ce  VioloriçhelU, 
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^TORNE.  substant.  fémin.  Plant* 
boiseuse  ,  trèsilexible  ,  et  qui  s'en- 
tortille autour  des  arbres.  Vn  panier 
J'aie  de  viorne, 

•  y 
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VIPERE,  s.  fém.  Espèce  de  serpent 
venimeux  et  vi\ipare  ,  k  la  diffi  rence 
de  la  plupart  des  autres  qui  sont  ovi- 
pares. Vipère  grise.  Vipère  noire.  Fiel  de 
vipère.  JJent  de  vipère.  Chair ,  poudre  de 
vipère.  Il  a  été  mordu  d'une  vipère. 

On  appelle  figurémcnt  Langue  de  vi- 
père ,  Une  personne  fort  médisante. 
Dans  l'Evangile,  les  Juifs  sont  appelés 
Engeance  de  vipères.  , 

VJPEllEAU.  s.  m.  Le  petit  d'une 
vipère. 

VIPÉRINE,  ou  LANGUE  DE- 
BOUC,  subst.  lem.  eu  ECHIUM, 
subst.  mascul.  Plante  que  les  reptiles 
venimeux  abhorrent. 
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VIRAGO,  substant.  fémin.  Fille  on 
femme  de gi a ntie  taille,  qui  a  l'air  d  un 
homme.  C  est  une  grande  virago.  11  est 
du  style  familier,  et  ne  se  dit  que  par 
dérision. 

VIKELAI.  s.  mas.  Sorte  d'ancienne 
petite  Poésie  Françoise,  qui  est  toute 
sur  deux  rimes,  et  de  vers  courts  avec 
des  refrains. 

VIREMENT,  subst.  mascul, Terme 
de  Banque  et  de  Commerce.  Il  ne  se 
dit  qu'en  cette  phrase  ,  Virement  de 
parties  ,  qui  signifie  ,  Le  transporC 
d'une  dette  acti\e  de  certaine  valeur  , 
l'ail  à  un  créancier  à  qui  l'on  iloit  une 
s<ur.me  de  pareille  valeur.  Fresque  tous 
les  paiemens  des  foires  de  Ly  on  se  font  par 
viiemens  de  parties, 

VIRER.  V.  neuf.  Aller  en  tournant. 
Il  se  joint  ordinairement  avec  Tourner, 
et  il  est  familier.  Tourne^  et  rjrej  tant 
qu'il  vous  plaira.  Vous  ave^  beau  tourner 
et  virer. 

Virer,  est  actif  dans  cette  phrase 
figurée  et  populaire  ,  Tourner  et  virer 
quelqu'un,  qui  signihe  ,  Lui  tenir  di- 
vers discours,  lui  faire  diverses  ques- 
tions pour  le  faire  parler,  pour  savoir 
de  lui  quelque  chose. 

Il  est  actif  aussi-bien  que  neutre  en 
termes  deîviaiine,  et  signifie.  Tourner 
<run  côté  sur  l'autre.  Ainsi  on  dit  , 
Virer  le  cap  au  nord.  Virer  le  cabestan. 
Virer  de  tord.  Virer  à  la  côte.  Virer  au 
large. 

On  dit  figurément ,  Kirer  de  bord, 
pour,  Changer  la  direction  de  sa  con- 
duite, s'attacher  à  un  autre  parti.  Cet 
homme  est  inconstant ,  il  a  viré  de  bord 
dans  vingt  affaires. 
ViTiÉ,  ÉK.  participe. 
VIRES,  s.  111.  pi.  Tenue  de  lîlason, 
qui  se  dit  Uc  plusieurs  anneaux  con- 
centriques. 

VIREVOLTE,  s.  L  Tour  et  retour 
fait  avec  vitesse.  Il  a  fait  foire  cent  vi- 
revoltes à  son  cheval. 

VIRE^'OUSTE.  subst.  fémin.  H  se 
dit  figurément  et  fauiilièiemcnt ,  p.ir 
corruption  de  \'ircvolle.  Cet  homme  fait 
bien  des  vircvoustiS,  On  disoit  Vire- 
vousse, 

VIRGIKAL  , 
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VIRGINAL,  ALK.  adj.  Appartenant 
i  une  peisonne  vierge.  Fudmr,  modes- 
tie  virgijiah. 

On  appelle  Lait  virginal.  Une  dis- 
solution de  i|uel(|uc  Lauine  dans  de 
l'espiit'le-vin. 

VilIGlKiTÉ.  sul).  fém.  Etnt  d'une 
personne  vier{;e.  La  fleur  de  la  virginité. 
Garder  sa  virginité.  Perdre  sa  virginité. 
Il  a  encore  sa  virginité,  faire  vœu  'de 
virginité. 

VIRGOULEUSE.  siil>st.  fém.  Sorte 
de  poire  fondante  ,  qui  se  manf;e  en 
liiver.  Poirier  de  virgouleuse.  Foire  de  vir- 
gouhuse. 

VIRGULE,  s.  fera.  Petite  marque 
faite  en  cetfe  sorte  (  ,  )  et  dont  on 
se  sert  dans  la  ponctuation  du  dis- 
cours ,  pour  séparer  les  mots  ou  les 
membres  d'nne-^iériode.  Il  faut  mettre 
là  une  virgule.  Un  point  et  une  virgule. 

VIP.  Il-,  ILE.  a.j.  (On  pron.  le  L, 
mais  il  n'est  pas  mouillé.  )  Qui  ap])ar-' 
tient  à  l'homme  en  tant  que  niàle.  Sexe 
viril.  Membre  viril. 

Ou  appelle  .Jge  viril.  L'âge  d'un 
homme  fait. 

On  dit  Hgurément,  j^me  virile,  cou- 
rage \iiil,  action  virile ,  etc.  pour,  Une 
âme  ferme  ,  un  courage  digne  d'un 
homme,  une  action  vigoureuse,  etc. 

En   termes  de  Droit,  on  dit,    Une 
succession  a  été  partagés  par  portions  vi- 
riles ,  ])our,  Les  portions  ont  été  ét;ales. 
VIliILhMENT.  ailï. D'une  manière 
virile,  avec  vigueur. 

VIKILITÉ.  s.  fém.  Âge  viril.  Il  est 
parvenu  à  la  virilité. 

On  le  dit  aussi  pour  fcignifier  dans 
l'homme  ,  La  puissance  ,  la  capacité 
d'engendrer.  Donner  des  signes  de  vi- 
rilité. 

VIROLE,  subst.  féniin.  Petit  cercle 
de  fer,  ce  cuivre  ou  d'autre  métal, 
qu'on  met  au  bout  du  mauci'.e  d'un 
couteau  ,  au  bout  d'une  tanne ,  etc. 
pour  tenir  le  bois  en  état ,  ou  pour 
queiqu'autre  usage.  Mettre  une  virole  à 
une  canne  ,  des  viroles  à  la  masse  d'un 
mail.  Un  met  des  viroles  aux  fusils,  aux 
pistolets  ,  pour  tenir  la  baguette. 

VIROLE,  ÉE.  adj.  Terme  de  Bla- 
fon.  11  se  <lit  Drs  cornes,  huchets  , 
trompes  ,  etc.  qui  portent  «les  boucles 
ou  anneaux  ifiin  autre  émail, 

VIRTUALITÉ,  s.  f.  Terme  didac- 
tique. Caractère  ,  qualité  <le  ce  qui  est 
TJrtuel. 

VIRTUEL,  ELLE,  adject.  Terme 
didactique.  Qui  est  seulement  en  puis- 
sance. On  l'oppose  à  Actuel.  Chaleur 
virtuelle.  Intention  virtuelle. 

VIRTUELLEMENT,  adv.  Il  s'op- 
pose à  FormclUment  et  Actuellement. 

VIRTUOSE,  subst.  des  2genr.  Mot 
emprunté  de  l'Italien  ,  pour  signifier 
Un  homme  ou  une  femme  qui  a  des 
tateiis  pour  )es  beaux  Arts  ,  comme  la 
^lusique  ,  la  Peinture  ,  la  Poésie,  etc. 
C'est  un  virtuose.  C'est  une  virtuose. 

VIRULENCE,  subst.  fém.  Qualité 
de  ce  qui  est  virulent. 

VmULl.NT,  ENTE.  a.!].  Terme 
de  Chirurgie.  Qui  a  du  virus,  du  ve- 
nin. Un  ulcère  virulent.  Déjections  vi- 
rulentes. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré.  Style  viru- 
Unt,  Satire  virulente. 
Tonte  II. 
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VIRUS,  sub.  mas.  (On  fait  sentir  la 
dernière  lettre.  )  Terme  de  Méilecine 
et  de  Chirurgie  emprunté  du  Latin  , 
et  qui  est  eu  usage  pour  signilier 
Le  venin  des  maux  vénériens,  le  ve- 
nin varioliûue  ,  et  i!e  quelques  autres 
maladies.  Son  mal  n'est  point  dangereux , 
il  n'y  a  point  de  virus.  Le  virus  a  gagné 
les  parties  solides. 

V  I  S 

VIS.  s.  fém.  (On  prononce  comme 
si  l'on  écrivoit  (^issc.  )  Pièce  ronde  de 
bois ,  de  raétal ,  etc.  cannelée  en  ligne 
spirale  ,  et  qui  entre  dans  un  écrou 
qui  est  cannelé  de  même.  Une  vis  de 
bois  ,  de  fer  ,  de  cuivre.  Une  vis  de  pres- 
soir, y^is  de  pression.  Vis  d'arquebuse  ,  de 
pistolet^  Les  vis  d'un  lit  ,  d'une  serrure. 
La  vis  est  rompue  dans  l'écrou.  k'is  sans 
fin.  Hscalier  à  vis. 

VIS-À-VIS  DE.  Façon  de  parler 
qui  sert  de  préposition.  En  face  ,  a 
l'ûjiposite.  Il  est  logé  tout  vis-à-vis  de 
moi  ,  vis  -  à  -  vis  de  mes  fenêtres.  Je  me 
plafai  vis-  à -vis  de  lui.  On  supprime 
quelquefois  le  de  dans  le  style  familier. 
t'is-à-vis  l'Eglise,  l^'is-à-vis  l' Hô- 
tel de.  .  .  . 

Il  se  met  aussi  adverbialement.  Il 
était  vis-à-vis. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
qW  Un  homme  s'est  trouvé  vis-à-vis  de 
rien,  pour,  qu'Apns  avoir  bien  pris  de 
la  peine  ,  après  avoir  eu  de  grandes 
espérances,  il  s'est  trouvé  sans  aucun 
bien  et  sans  aucune  ressource. 

VIS-À-VIS.  s.  mas.  Sorte  de  voiture 
en  forme  de  berline  ,  mais  oit  il  n'y  a 
qu'une  seule  place  <lans  chaque  toml. 

V^ISA.  s.  mas.  Terme  pris  du  Latin. 
Formule  qui  se  met  sur  un  acte  ,  et 
qui  doit  être  signée  par  celni-l.i  même 
dont  la  signature  rend  l'acte  authen- 
tique ,  en  sorte  qu'il  ne  seroit  pas  en 
fi)rme,  si  ce  visa  n'y  étoit  point.  Le 
Chancelier  de  France  met  son  visa  sur 
les  Édits ,  Lettres  Patentes  ,  Lettres  de 
grâce,  etc.  Les  Archevêques  et  lesivéques 
mettent  leur  visa  sur  les  Expéditions  de 
la  Daterie. 

On  appelle  aussi  l'isa,  en  matière 
bi-néfitijle  ,  L'acte  par  lequel  im  Evè- 
que  confère  unBénéiiceàcharged'àme, 
a  celui  qui  lui  est  présenté  par  le  Pa- 
tron du  liénéHce.  L'Êvéque  ne  peut  re- 
fuser son  visa  ,  sans  donner  par  écrit  les 
raisons  de  son  refus.  Il  a  la  nomination 
du  Patron  de  la  Cure  ,  mais  VÉvêque  lui 
refuse  le  visa. 

VISAGE,  subst.  mascul.  La  face  de 
l'homme  ,  la  punie  antérieure  de  la 
tète,  qui  comprend  le  front ,  les  yeux, 
le  nez ,  les  joues ,  la  bouche  et  le  men- 
ton. Visage  large.  Visage  long,  ovale  , 
rond ,  étroit.  Visage  blême  ,  pâle,  rouge  , 
enflammé  ,  enluminé  ,  couperosé  ,  bour- 
souflé. Un  beau  visage.  Un  visage  agréa- 
ble. Un  visage  choquant.  Un  visage  ef- 
féminé. Il  se  porte  bien  ,  il  a  bon  visage. 
Il  a  un  visage  de  santé.  Un  visage  de 
prospérité.  Son  visage  ne  m'est  pas  connu  , 
ne  m'est  pas  inconnu.  Je  ne  le  connais  que 
de  visage.  Cela  siid  bien  au  visage.  Avoir 
des  boutons  ,  des  taches  au  vidage.  Le  feu 
lui  monte  au  visage.  Cela  lui  a,  défiguré 
le  visage. 
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On  dit  provcrbialem.  Il  a  le  vircge 
long ,  il  est  de  bonne  amitié.  Il  est  popul. 
On  dit  proverbialement ,  Cela  parott 
comme  le  ne^  a-/  visage  ,  au  milieu  da 
visage ,  pour  dire,  Cela  est  très-visible. 
On  dit ,  T  urncr  visage  aux  ennemis  , 
pour  dire,  Se  tourner  vers  les  ennemis 
pour  les  coml)attre.  Il  se  dit  propre- 
ment De  ceux  qui  fuient ,  et  qui  tout 
d'un  coup  se  retournent  pour  faire  lace 
à  ceux  qui  h*s  poursuivent. 

On  dit  populairement, qu'Onarrouv^ 
visage  de  bois,  Lorsqu'ayaut  été  ches 
quelqu'un  ,  on  y  a  trouvé  la  porte  fer- 
mée. On  le  1  it  aussi  p  r  extension  , 
pour  dire  seulement,  qu'On  n'a  trouvé 
personne  ,  quoique  la  porte  ne  lit  pa« 
fermée. 

Visage,  se  prend  aussi  pour  L'ait 
du  visage.  Avoir  un  visage  riant ,  gai  , 
ouvert  ,' serein  ,  content.  Avoir  un  visage 
triste  ,  rcfrogné  ,  rude  ,  morne  ,  mélan- 
colique ,  chagrin. 

On  dit  d'Un  homme  hâve  ,  p.'Oe  et 
ilélait,  qu'il  a  un  visage  d'excommunié , 
un  visage  de  déterré  ,  un  visage  de  l'autre 
monde. 

On  dit,  Faire  bon  visage,  mauvais 
visage  à  quelqu'un,  pour  tiire  ,  Lui  laire 
bonne  ou  mauvaise  mine ,  et  dans  le 
même  sens  ,  Bon  visage  d'hôte  ;  ic  com- 
poser le  visage  ,  pour  dire  ,  Prendre  uii 
air  sérieux  ;  Changer  de  visage  ,  pour 
dire  ,  Changer  de  couleur  ,  rougir  , 
pâlir,  etc.,  et  encore.  Changer  de  visage, 
se  démonter  le  visage  ,  prendre  tel  visage 
qu'on  veut,  pour  dire.  Prendre  un  air 
sérieux  ou  enjoué ,  triste  ou  gai ,  seloa 
les  diverses  occasions. 

Visage  ,  se  prend  quelquefois  pour 
La  personne  même  ,  en  tant  qu'on  la 
connoit  par  le  visage.  Voilà  bien  des 
visages  que  je  ne  connais  point. Des  visages 
nouveaux. 

On  dit  par  mépris ,  Voilà  un  plaisant 
visage.  Il  est  familier. 

VISCÉRAL,  ALK.  adj.  Qui  appar- 
tient aux  viscères.  Au  figuré  ,  en  ter- 
mes de  Palais  ,  Qui  tient  au  tonds. 

VISCÈRE,  s.  m.  Terme  d'Anatomie» 
Une  partie  intéiieare  de  l'organisation 
du  corps  animal ,  lequel  sert  à  l'élabo- 
ration de  quelque  substance  destinée 
à  l'entretien  de  la  vie.  Il  a  les  viscères 
gâtés.  Le  cœur  est  un  des  viscères.  Le  ccr- 
veau  est  un  viscère. 

VISCOSITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  visqueux.  Il  y  a  de  la  viscosité  dans 
ce  sang. 

■V ISÉE.  subst.  fém.  Direction  de  la 
vue  à  un  but  pour  y  atteindre.  Prendre 
sa  visée.  Prenei  voire  visée  plus  haut  , 
plus  bas. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
qa' Un  homme  a  changé  de  visée  ,  pour 
ilire  ,  qu'il  a  changé  de  dessein. 

VISER.  V.  ncut.  Mirer,  ajuster, 
regarder  un  but  pour  y  adresser  un 
coup  de  pierre ,  d'arme  .'i  feu  ,  un» 
flèclie,  etc.  Il  visoit  à  <:•  but-l'i.  tl  ne 
vise  nulle  part.  S'il  a  blesse  un  tel  ,  c'est 
par  hasard  ,  il  ne  visoit  point  à  lui. 

VistR  ,  se  prend  aussi  à  l'actif.  Viser 
un  homme  au  cteur ,  viser  un  animal  à 
la  tête. 

En  ))srlant  d'Un  homme  qui  a  mieux 
réussi   qu'.'ii    ne   croycùt    dans   quel 
,    que  chose  qu'il  avoit  entrepris  ,  on  dit 
B    b    b   b   b 
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figurém.  et  provprhiaU*nipnt^  Ce  n'étoît 
pas  mal  visé  pour  un  hovf^ne.  Et  o!»  (lit 
aussi  .  Voilà  hin  visé  pour  un  borgne  , 
Ijor>(|u'on  veut  se  inuqucr  de  <e  ([u^W 
n'a  pAs  bien  réussi.  Cl-s  deux  pliras -s 
sont  (lu  style  t.iniilicr. 

Viser  ,  signifie  figiirëmont ,  Avoir 
en  vue  une  certaine  fin  dans  une  af- 
faire. Il  ne  vise  pas  à  cette  charge-là.  Il 
vise  plus  haut.  Je  ru  sùis  où  il  vise  ,  à  quoi 
il  vise. 

VlSliR.  V.  act.  Voir,  examiner  nne 
expédition  ,  et  mettre  dessus  ,  Vu  , 
l^isa  ,  ou  quelque  cliose  *ie  sembial)le. 
Monsieur  le  Chancelier  n'a  pas  encore  vise 
ces  Lettres  I^ateites  ,  ce  privilège  ,  etc.  Le 
Contrôleur  Général  vise  les  Ordonnances 
de  Finance. 

Visé  ,  ée.  participe. 
VISIBILITE.  sul)st.  f.-ni.  Terme  di- 
dactique.   Qualité  qui  rend  une  rhose 
visible.    La  îiii/j/tiYi'  est  Vun  des  carac- 
tères distinctijs  de  l'Eglise  Catholique. 

VISIBLE,  adj.  des  2  ^.  Qui  peur  être 
TU,  qui  est  l'objet  de  la  vue.  Il  n'y  a 
rien  de  visible  que  par  la  lumière.  Les  ob- 
jets ,  les  choses  visibles,  L'écHpse  sera 
visible.  Les Sacremens  sont  des  signes  vi- 
sibles  d^une  chose  invisible.  Dieu  s^est 
rendu  visible  aux  hommes  par  l'incarna- 
tion. 

On  dit,  qu'  Un  homme  n'est  pas  visible , 
Quand  il  ne  veut  pas  recevoir  une  vi- 
site, ou  qu'il  n'est  pas  en  état  de  la  re- 
cevoir. Il  n'est  pas  visible  aujourd'hui.  Il 
ne  sera  visible  que  dans  une  heure. 

Visible  ,  signifie  aussi,  Evident, 
manifeste.  Fausseté  visible.  Imposture 
visible.  Cela  est  trop  visible.  Il  est  vi- 
sible que,  .  . 

VISIBLEMENT,  adverbe.  D*une 
manière  vit,ible.  I^'otrc-S'  igneur  monta 
au  Ciel  visiblement.  La  rivière  batfse  visi- 
blement. La  mer  monte  visiblement.  La  li- 
queur du  thermomètre  monte  visiblement j 
quand  on  le  porte  dans  un  lieu  chaud. 

Il  signifie  aussi,  IVlanilestenieut,  évi- 
demment. Cela  est  visiblement  faux.  Il 
vous  trompe  visiblement. 

VISIÈRE,  s.  lém.  On  appeloit  ainsi 
autrefois  La  pièce  du  casque  qui  se 
haussoit  et  qui  se  baissoit,  et  au  tra- 
vers de  laquelle  le  Gendarme  voyoit 
et  respiroit.  Baisser  la  visière.  Lever  la 
yisière.  Il  a  refu  un  coup  de  lance  dans  la 
visière, 

RoMPRB  E»  VISIÈRE,  scdisoît  au- 
trefois au  propre,  quand  un  (iendarnie 
rompoit  sa  lance  dans  ta  visière  de  re- 
lui contre  qui  il  (ouruit;  et  il  sif^nifie 
fi^urément,  Attaquer,  contreilirequel- 
qu'un  en  lace,  I^rusqucment  et  violeni- 
wient.  Il  lui  rompit  en  visière. 

VisièiiE  ,  se  prend  pour  La  vue,  et 
dans  ce  sens,  on  dit,  La  visière  nette ^ 
la  visière  trouble;  et  iiourement  et  fa- 
jnilièreuient ,  Donner  dans  la  visière  à 
quelqu'un ,  pour,  I^ui  donner  de  Pa- 
mou.'.  Cette  Jeinme  lui  a  donné  dans  la 
visière. 

Visière  ,  se  dit  fi^urément  et  fami- 
lièrement pour,  LVsprit,  la  p<'nsée.  Ce 
bon  homme  a  la  visière  un  peu  troublée j  il 
radote.  On  dit  dans  ce  sens  :  Il  a  la  vi- 
sière très-conjuse  J  embarrassée  j  bouchée. 
il  a  la  visière  ou  les  visières  courtes. 

Visière  ,  se  dit  aussi  d'Une  rainure, 
ou  rinn  petit  bouton  de  métal  qui  !>e 
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met  au  bout  <ln  canon  i.'un  fusil,  pour  j 
conduire  l'œil.  j 

VISION.  subst.lVm.TcrmeaoPhy- 
sitino.  Aciicii  il'^  v<iir.  Lts  Fhilosrphes 
disputent  de  tjuclle  manière  et  en  queUe 
partie  de  l'œil  ie  fait  la  ^  ision. 

On  appelle  i-n  Thfolofjip  ,  Vition 
béatifique J  visivn  intuitive  ^  (^cll<'  pir 
laquelle  les  Kienlhureiix  voient  Dieu. 
Il  sifjniHe  aussi ,  Les  choses  que 
Dieu  ,  ou  quelque  Intelli^(  née ,  par  la 
permission  cic  Dii  u.  tail  voir  en  esprit, 
ou  par  les  yeux  du  cor]is.  Les  visions 
des  Froplihes.  Ce  Saint  eut  une  telle  vi- 
sion en  dormant.  Les  visions  de  Saint 
Antoine. 

U  signifie  figurém.  Une  i<lée  folle,, 
extravagante.  C'est  une  visioa  d'un  tel. 
Une  pure  vision.  Il  a  des  visions  cornues. 
Voyez  Cornu.  On  dit  aussi  dans  ce 
sens- là,   Un  homme  a  visions. 

VISluNlN  AlRt.  adjeit.  des  ag.  Qui 
croit  tausfeinent  avoir  des  visions,  ries 
révélations. 

U  se  dit  lig.  De  celui  qui  a  des  idées 
folles,  des  imaginations  extravag^intes, 
des  desseins  chimériques.  Cet  homme  est 
visionnaire.  Il  est  aussi  substantit.  Cest 
un  visionnaire.  Ce  stntdes  visionnaires, 
VISiR.  Voyez  Vizir. 
VISITATION,  subsl.  r.  Il  n'est  en 
usage  qu'en  ces  phrases,  La  l^isitation 
de  Ta  Vierge  ,  la  FcCe  de  la  Viiiiaiion  , 
c'est-à-dire,  La  1-ète  instituée  en  mé- 
moire de  ce  que  la  Sainte  Vierge  alla 
visiter  Sainte  Klisabeih  sa  cousine.  Il 
y  a  aussi  un  Ordre  de  Religieuses , 
qu'on  appelle  L'Ordre  de  la  Visitation. 
Le  Monastère  de  la  Visitation,  LcsUlUs 
de  la  Visitation, 

VISITE,  s.  lém.  Action  d'aller  voir 
quelqu'un  par  civilité  ou  par  devoir. 
Visite  ordinaire.  Visite  de  cérémonie. 
Faire  des  visites.  Visites  fréquentes.  Vi- 
sites réglées.  Visite  courte,  longue,  en- 
nuyeuse. Recevoir  vi.-^itf.  Faire  visite.  Etre 
en  cours  de  visite ,  être  en  visite.  Recevoir 
des  visites.  Je  lui  ai  rendu  sa  visite.  Aller 
en  visite.  Faire  une  visite.  Je  lui  dois  une 
visite.  Visite  en  robe  détroussée  ,  pour  y 
Visite  de  céréintmie. 

On  «lit,  Rendre  visite  à  quelqu'un, 
pour,  Lui  laue  une  visite,  quoiqu'on 
n'en  ait  pas  rei^ii  de  lui  ;  1 1 ,  Rendre  la 
visite  à  qucLiu'un  ,  pour,  Faire  a  quel- 
qu'un une  visite  après  en  avoir  rc^u 
une  de  lui. 

Visites.  Personnes  en  visite.  J'ai  eu 
des  visites,  plusieurs  visites.  Attendons 
que  les  visites  s'en  aillent. 

\  isiTE,  se  dit  eu  parlant  d'Un  Mé 
dccui  ,  il'un  Cbiiurgieu,  qui  va  voir  un 
malade.  Un  paye  tant  par  visite  a  un  t^.l 
Médecin,  à  un  tel  Chirurgien.  Ce  Méde- 
cin fait  payer  fort  cher  ses  visites. 

Visite,  signifie  autsi ,  I-a  retbcr- 
clic ,  la  perquisition  qu'on  fait  daiii 
certains  lieux  ,  ou  pour  y  trouver  quel 
que  cliose,  quelque  personne  ,  ou  pour 
voir  si  tout  y  est  bien  en  ordre.  Le  Com- 
missaire,  le  FrcvOt  a  fait  la  visite  da:;s 
cette  maison,  par  tout  le  quartier  ,  pour 
trouver  ....  Les  Commissaires  ,  les  Jurés 
font  leurs  visites  dans  les  bouti.jues , 
dans  Us  magasins.  Les  Experts  ont  Jait 
leur  l'isite.  Procès  verbal  de  visite.  Il  a 
tant  pour  son  droit  de  visite. 

On    appelle    Visites    de  Matrones  , 


VIS 

L'examen  que  des  Sage s-femmps  font 
par  ordre  île  Justice,  de  1  éiat  d'une 
ieiiimo  ou  il'une  fille. 

Ou  appelle  Visite  de  cadavre.  L'exa- 
men que  les  Chirurgiens  noiunies  par 
la  Jnslice  font  d'un  corps  mort. 

On  appelle  La  visite  des  bois  ,  la  vi- 
site d'un  bâiimeni  ,  L'examen  des  bois  , 
d'un  liàiiinent  ,  fait  ordinain  nu  nt  pat 
des  Experts  nommés  par  la  Justiie. 

On  dit,  qu' l/n  Évéque  ,  qu'un  Géné- 
ral d'Ordre,  qu'un  Frcvincial,  qu'im 
Archidiacre,  Jhrt  leurvisite  dans  un  Dio- 
cèse ,  dans  un  A^'onastère  ,  dans  les  Lpli- 
ses  ,  pour,  qu'ils  vont  examiner  l'état 
des  lieux,  et  Yoir  si  tout  y  est  dans 
l'ordre. 

On  dit  de  même ,  que  La  veille  des 
quatre  grandes  têtes,  le  Farlement  jait 
sa  visite  dans  les  prisons. 

En  termes  de  Procédure  ,  on  appelle 
La  visite  du  procès ,  L'examen  que  U:s 
Commissaires  et  le  Rapporteur  font  en- 
semble d'un  procès. 

VISITER.  V.  a.  Aller  voir  quelqu'un 
chez  lui.  Visiter  son  ami.  Il  n'est  guère 
en  usage  qu'eu  pariant  De  visites  de 
Cérémonie.  Visiter  les  Cardinaux,  Vi- 
siter le  sacré  ColUge ,  etc. 

Visite^,  signifie  aussi.  Aller  voir 
par  charité,  ou  par  dévotion.  Visiter 
les  pauvres,  les  malades,  les  prisonniers. 
Visiter  les  Hôpitaux.  V isiur  les  Eglises. 
Visiter  les  saints  Lieux. 

VisnER,  signifie  encore.  Aller  voir 
si  les  choses  sont  dans  l'ordre  où  elles 
iloivent  èire.  Visiter  les  côtts  ,  les  fron- 
tières ,  les  arsen  lux.  Un  bon  Evéque  doit 
visiter  son  Dirctse.  L'Aicliidiacre  viiite 
les  Églises,  visite  les  Curés.  Les  Jurés  vi- 
sitent les  boutiques,  les  magasins,  les 
marchandises. 

Visiter  ,  se  dit  encore,  pourExatni- 
ncr  les  lieux  ou  les  choses,  à  dessein 
de  voir  .sj  tout  y  est  en  état  ou  dans  la 
règle.  ^  son  retour  il  a  visité  sa  maison, 
Les  Commis  ont  visité  sa  malle. 

Il  siynifie  Kussi,  Examiner  quelque 
chose  avec  soin  pour  en  tirer  quelque 
connoissancc,  ou  quelque  con|Ccture. 
Le  Chirurgien  a  visité  sa  plaie.  Un  a  vi- 
sité ce  corps.  Les  Matrvnts  l'ont  visitée. 
Cet  Architecte  a  visite  toute  la  maison.  Il 
n'y  a  coin  ni  recoin  que  le  Commissaire 
n'ait  1  isité. 

Il  se  prend  quelquefois  neutraicment . 
Jl  a  visité  partout,  il  a  visité  par  toute 
ta  maison.  On  n'a  pas  visité  chu  lui.  ^ 

On  dit  fiinilièrem.  d'Un  avare,  qu'il 
visite  souvent  son  cuffrc-fort. 

On  itil  eu  termes  de  l'Ecriture  ,  que 
Vieu  visite  ses  Élus  ,  pour  ,  qu'il  les 
éprouve  par  des  tribulations,  par  des 
altlii  lions. 

\isiTÉ,  ÉE.  participe. 
VISITEUR-  subst.  luasc.  Celui  qui 
est  comnos  pour  visiter.    Visiteur  des 
postes.   Visiteur  des  douanes. 

Dans  les  Ordres  Religieux;  on  ap- 
pelle Visiteur,  Celui  qui  est  chargo 
«l'aller  visiter  les  ni.iisons  du  nic>mc 
Ordre  dans  un  certain  district,  i-e  J'fif 
Visiteur.  ,   „ 

VISORIUM.  s.  nias.C  On  prononce 
Visorion,  )  Terme  d'iu  priinerie.  Petite 
planchette  qui  se  place  s-r  la  casse  , 
et  sur  laquelle  le  Compositeur  attache 
sa  copie  avec  le  mordant. 
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VISQUEUX  ,  EUSE.  adj.  Gluflnt. 
Li'pteur épaisse  et  visqueuse.  Humeur  vis- 
queuse. 

VISSER,  verbe  actif.  Attacher  avec 
lies  vis.  Il  ne  faut  pus  clmer  cette  fer- 
rure ,  vous  feriei  éclater  le  bois  ,  il  vaut 
mieux  la  visser. 

Vissé,  ke.  partii^ipe. 

VISUEL,  ELLE.  aJj^ct.  Terme  de 
Physique.  Oui  appartient  a  la  vue.  Il 
neseilif  guère  que  dans  ces  phrases, 
Rayon  visuel  j  point  visuel, 

V  I  T 
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VITAL,  ALE.  adj.  Qui  tient  aux 
principes  de  la  vie,  et  sans  quoi  l'ani- 
mal ne  sauroit  vivre.  Ksprits  vitaux. 
Parties  vitales.  La  circulation  du  sajig  j 
la  respiration  ,  etc.  sont  des  fonctions  ,  des 
actions  vitales. 

VITCHOLTRA.s.  m.  Vêtement  gar- 
ni de  fourrure,  que  l'on  ni't  pardessus 
ses  haliits  pour  se  g.ir.intir  du  froid  ex- 
térieur, ei  que  l'on  quitte  dans  l'appar- 
tement. //  est  muni  d'un  bon  vitchuura. 

VITE.  adj.  lies  2  g.  Qui  se  meut, 
qui  court  avec  célérité  ,  avec  grande 
promptitiule.  Il  ne  se  dit  que  Dis  ani- 
maux et  de  quelques  choses  inanimées. 
Cheval  vite  ,  fort  vite.  Il  est  vile  comme 
le  vent.  Mouvement  trop  vite.  Il  a  le  pouls 
fort  vite.  Un  copiste  qui  a  la  main  fort 
vile. 

VITE.  adv.  Avec  vitesse.  Courej  vite. 
Allei  vite.  Cette  horloge  va  trop  vite.  Il 
parle  trop  vite. 

On  dit,  qu'  Un  homme  va  bien  vite  dans 
quelque  aj faire ,  pour  ,  qu'il  agit  incon- 
sidérément, et  avccproLipitaiion,  qu'il 
n'agit  pas  avec-la  circonspection  et  avec 
les  précautions  nécessaires. 

On  dit  lam.  Aller  vite  en  besogne  ;  et 
selon  l'accent  qu'on  y  met ,  il  se  prend 
dans  le  bon  ou  dans  le  mauvais  sens. 

VITE.VIENT.  adv.  Vite.  Alle^  vite- 
ment.  Coure{  vitement.  Il  est  familier. 

VITESSE,  substant.  fém.  Célérité  , 
grande  promptitude.  La  vitesse  d'un 
mouvement,  la  vitesse  d'un  cerf ^  d'un 
chivalt  d'un  oiseau.  La  vitesse  d  un  trait 
d'arbalète  ,  d'une  balle  de  mousjuet.  Ilac 
courut  avec  vitesse.  La  vitesse  de  la  main, 
hcrire  ,  lire  ,  prononcer  avec  vitesse. 

On  iiit  s  Gagner  quelqu'un  de  vitesse  t 
pour.  Arriver  avant  lui,  parce  qu'on  est 
allé  plus  vite.  On  le  dit  au  ligure  pour 
dire,  Gagnersur  lui  l'avantagi'  du  temps 
et  de  la  diligence  pour  réussir  dans  le 
même  projet. 

VITÈX.  l^oye^  AoNus-CiSTVs. 
VITRAGE,  substant.  fém.  collectif. 
Toutes  les  vitres  tl'un  bâtiment ,  d'une 
Eglise.  Le  vitrage  de  cette  maison  coûte 
beaucoup.  Le  vitrage  de  cette  Eglise  est 
d'un  grand  entretien. 

11  se  dit  aussi  De  certains  châssis  de 
verre  qui  servent  de  cloison  dans  une 
chambre.  Le  cabinet  n'est  séparé  de  la 
chambre  que  par  un  vitrage. 

VITRAUX,  s.  m.  plur.  Les  grandes 
vitres  <les  Églises. 

VITRE,  subst.  fém.  Carreau  de  ver- 
re qui  se  met  i  une  fenêtre.  Panneau 
de  vitres.  Carreau  de  vitre.  Il  manque  là 
une  vitre.  Il  a  cassé  une  vitre.  Vitres  bien 
claires.  Vitres  troubles.  Laver  des  vitres. 
Mettre  j  attacher  d.s  vitres  à  une  fenêtre. 
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Remettre  des  vitres  en  plomb.  Il  y  a  deux 
litres  causées. 

On  dit  dans  le  sens  figuré.  Casser  les 
vitres,  pour  dire,  Ne  rien  ménager 
dans  ses  propos. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  De  l'as- 
semldage  de  plusieurs  pièces  de  verre, 
qui  se  met  .1  une  ouverture  faite  pour 
donner  du  jour  à  un  bâtiment.  Ouvrir 
la  vitre.  Fermer  la  vitie. 

VITRER.  V.  actif.  Garnir  de  vitres. 
Vitrer  une  fenêtre  ,  une  p'rte. 
Vitré,  ée.  partiiipe. 
Il  est  aussi  adjectif,  et  siunifie ,  Gar- 
ni de  vitres  ou  de  glaces.  Cabinet  vitré. 
Porte  vitrée. 

En  termes  d'Anatomie,  on  appelle 
Humeur  vitrée ,  Une  des  trois  humeurs 
de  l'œil. 

VITRERIE,  subst.  fém.  Art  et  com- 
merce <bi  Vitrier. 

VITRESGIBLE.  F.  Vitrifiable. 
VITREUX,  EUSE.  adj.  Terme  de 
Chimie.  Qui  a  de  la  ressendilanceavec 
le  verre.  Mine  d'argent  vitreuse. 

VITRIER,  subst.  m.isc.  Artisan  qui 
traiaille  en  vitres.  Il  faut  faire  venir  le 
Vitrier.  Ce  Vitiier fournit  toutes  les  lan- 
ternes du  quartier. 

VITRIFIABLE.  adj .  des  2  g.  Propre 
à  être  i  liangé  en  veri  e.  Terre  vitrifiable. 
On  dit  aussi,  Vitrescihle. 

VITRIFICATION,  subst.  féminin. 
Tcrmedc  Physique.  Acîion  devilritier 
ou  état  de  ce  qui  est  vitrifié.  Feu  de  vi- 
trilication.  La  vitrification  est  le  dernier 
effort  du  feu.  La  vitrification  des  jnétaux. 
\  ITRU-IER.  verbe  actif.  Terme  de 
Physique.  Fondre  une  matière  ensorte 
qu'elle  devienne  verre.  Le  feu  vitrijie  la 
fougère  J  les  cailloux  J  les  minéraux  ,  etc. 
Vitrifier  de  la  biique  au  miroir  ardent. 
Vitrifié,  ée.  participe. 
VlTKIOL.  s.  m.  Sel  austère  et  as- 
tringent, formé  pu-  l'union  d'un  métal , 
et  d'un  acide  qu'on  nomme  Vitriolique . 
Le  vitriol  blanc,  est  celui  qui  est  fait 
avec  du  zinc  ;  le  vitriol  bleu ,  est  fait 
avec  le  cuivre;  et  le  vitriol  vert,  est 
celui  où  il  entre  du  fer  :  on  le  nomme 
aussi  Vitriol  martial ,  ou  Couperose. 

VITRIOLE  ,  EE.  adj.  Où  il  y  a  du 
vitriol.  Hau  vitriolée. 

VITRIOLIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
lient  lie  la  nature  du  vitriol.  Ces  eaux 
sont  vitrioliques.  Acide  vitriolique. 

VITUPÈRE,  subst.  masc.  Blâme.  Sa 
vie  est  exempte  de  vitupère.  Cette  action 
est  digne  de  vitupère.  Il  est  vieux  ainsi 
que  ViTUPEHER ,  V.  a. ,  et  usité  seu- 
lement par  quelques  Praticiens. 

V  I  V 

VIVACE.  adj.  des  2  p.  Qui  a  en  lui 
des  principes  d'une  longue  vie.  Il  se 
dit  Des  espèces  et  des  individus.  En  tel 
pays ,  en  telles  familles ,  les  hommes  sont 
vivaces.  Le  coibeau  ,  le  cerf ,  sont  des  ani- 
maux vivaccs.  Voilà  un  homme  qui  a  l'air 

VÎVhCC. 

On  appelle  Vivaces,  Les  plantes  qui 
portent  îles  fleurs  plusieurs  années  de 
suite  sur  les  mêmes  tiges,  et  sans  être 
transplantées. 

VIVACITÉ,  s.  f.  Activité,  promp- 
titude il  agir,  à  se  mou\oir.  Cet  enfant 
a  bien   de  la  vivacité.  Il  a  beaucoup   de 
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vivacité  en  tout  ce  qu'il  fjit.  On  dit ,  La 
vivacité  des  passions  ,  pour  ,  L'ardiur  et 
l'activité  des  passions.  Vans  le  tumulte 
et  la  vivacité  des  passions. 

On  dit  aussi.  Avoir  de  la  vivacité 
dans  les  yeux  ,  pour,  Avoir  les  yeux 
brillans,  pleins  de  l'eu. 

On  dit  encore,  La  vivacité  des  cou- 
leurs ,  pour.  L'éclat  des  couleurs;  et 
figurénient,  La  vivacité  de  l'esprit,  la 
vivacité  de  l  imagination  ,  pour  dire  ,  Li 
prompte  pénétration  do  l'esprit  ,  la 
|)roniptitude  a  concevoir,  a  imaginer. 
On  dit ,  Vivacité,  «lans  tous  les  cas 
où  on  veut  exprimer  L'ardeur  ,  la 
promptitude.  La  vivacité  du  combat  ,  de 
la  dispute,  de  la  conversation.  Cela  lui  est 
échappé  dans  la  vivacité  du  discours. 
Rien  n'interrompt  la  vivacité  de  ses  re- 
cherches. La  vivacité  de  son  application 
est  très-grande. 

On  dit  absolument,  Vivacités ,  aii 
pluriel ,  pour  ,  Des  emportemens  li*- 
gers  et  passagers.  Il  faut  tâcher  de  re- 
primer ses  vivacités.  .  -  ,  - 
VIVANDIER,  1ERE,  subst.  Celui, 
celle  qui  suit  l'armée  ou  un  corps  de 
troupes  ,  et  qui  vend  des  vivres.  Vi- 
vandier a  la  suite  de  l'armée.  Charrette  de 
vivandier,  de  vivandière. 

VIVANT,  ANTE.  adj.  Qui  vit.  Il 
est  encore  vivant.  Elle  est  vivante.  I  es 
créatures  vivantes.  Il  a  dix  enjans  tous 
vivans.  Au  dernier  vivant,  auplus  vivant 
les  biens. 

On  dit  par  excellence,  Le  Dieu  vi- 
vant, pour  marquer  ,  qu'il  n'y  a  que 
Dieu  qui  vive  ,  qui  existe  par  luimenie. 
On  dit,  //  n'y  a  homme  vivant  qui 
puisse  assurer pour,  Il  n'y  a  per- 
sonne qui  puisse  assurer  ...  Et  on  dit, 
J'ai  été  en  tel  lieu,  et  je  n'y  ai  trouve 
âme  vivante ,  pour  ,  Je  n'y  ai  trouve 
per.sonne. 

On  (lit  familièrement  ,  De  votre  vie 
vivante,  de  ma  vie  vivante  ,  de  la  vie  vi- 
vante ,  pour,  Jamais. 

Quand  des  gens  de  maiiimorte  ac- 
quièrent nue  Terre  en  fief,  on  dit  , 
Hu'Ilj'aut  qu'ils  donnent  au  Seigneur  un 
homme  vivant  et  mourant,  jiour,  que 
Pour  ne  pas  frustrer  le  Seigneur  de 
qui  relève  la  Terre,  des  droi'ts  qui  lui 
sont  acquis  à  chaque  mutation  de  vas- 
sal, il  lant  qu'ils  nomment  un  particu- 
lier ,  à  la  mort  duquel  le  Seigneur 
paisse  recevoir  les  droits  de  rachat  ou 
de  relief. 

On  appelle  aussi  Homme  vivant  et 
mourant  ,  Une  personne  sous  le  nom  do 
laquelle  on  paye  le  droit  du  survivance, 
pour  conserver  un  Office.  La  famille 
n'a  pas  vendu  la  Charge  dans  les  six  mets, 
elle  a  donné  au  Roi  un  homme  vivant  et 
mourant;  et  absolument ,  Elle  a  donné 
un  homme  au  Koi. 

On  dit  ligurément,  que  Le  Prince  est 
la  Loi  vi\ante;  et  d'Un  homme  très- 
savant  ,  que  C'est  une  biHiothéque  vi- 
vante. On  dit  familièiement  dans  le 
même  sens,  qu' Un  fils  est  le  portrait 
vivant ,  est  l'image  vivante  de  son  pcre.' 

On  appelle  Langue  riviinic.  Une  Lan- 
gue que  tout  un  iieuple  parle;  et  il  se 
dit  par  opposition  a  Langue  morte,  qui 
sigiulie  ,  Une  Langue  que  tout  uu  p'  u- 
ple  a  parlé ,  mais  qui  ne  se  trouve  plus 
que  dans  les  livres. 
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VivAifT,  est  quelquelois  substaniif 
masculin  ,  pour,  La  \ie.  Vu  rivant  d'un 
tel.  Vous  ne  vcrre^  pas  cela  de  votre  vi- 
vant. Cela  sefiiisoit  de  son  vivant.  Ht  <l;ms 
le  mi^'ine  sens  on  ilit,  in  son  vivant. 
Ci  git  un  tel ,  en  son  vivant  ^Bourgeois  j 
Cons-.iUer ,  etc.  On  ne  le  trouveqiie  ilans 
quelques  trpitanlies. 

0:i  dit  aussi  dans  un  autre  sens, 
Dieu  viendra  juger  Us  vivons  et  les  morts. 
Box  VIVANT,  s.  lii.  Terme  dont  on 
se  sert  dans  le  discours  familier ,  pour 
«lire,  Un  homme  d'une  humeur  facile 
et  gaie,  et  qui  aime  à  se  njuuir  sans 
faire  tort  à  personne.  Cest  un  bon  vi- 
rant. Populairement  on  dit  dans  un 
sens  absolu,  Vivant,  pour  dire.  Un 
homme  d'un  c.-.ractère  décidé  ;  et  ce 
qui  procède  ou  ce  qui  suit  détermine 
quel  est  ce  caractère.  C'est  un  vivant , 
ne  vous  y  fie^pas.  Cest  un  vivant  qu'on 
ne  déconcerte  point.  Cest  un  vivant  qui 
n'a  point  de  scrupules. 

Mal  vivant,  s.  m.  Ternie  d'Ordon- 
nances, qui  "iigniiieUn  homme  de  mau- 
vaise vie.  Cest  un  mal  virant.  Les  vaga- 
bonds et  mal  vivans. 

VIVAT.  Mot  emprunté  du  Latin, 
et  dont  on  se  sert  pour  applaudir  une 
personne.  Tout  le  monde  cria  Vivat.  Il 
est  <lu  style  familier. 

\IVE.  s.  féni.  Espèce  de  poisson  de 
mer.  Une  grosse  vive.  La  chair  de  la  vive 
est  ferme  et  de  ton  goût. 

VIVEMENT,  adverl).  Avec  ardeur, 
avec  vigueur,  sans  relâche.  Poursuivre 
vivement.  Attaquer ,  presser  vivement. 

H  signifie  aussi,  Fortement.  Sentir 
rivement  la  douLur  ,  le  jroid.  Sentir  vi- 
rement une  ajflictijn  ,  un  bienj'ait ,  une 
injure.  lien  a  été  viv.ment  touché j  vive- 
ment piqué. 

VIVIER,  s.  masc.  Pièce  d'eau  cou- 
rante ou  donnante,  dans  laquelle  on 
nourrit    ou  l'on   conserve    du   poissrjn 

Îour  l'usaoe  journalier.  Grand  vivier, 
'etit  vivier.  Vivier  d'eau  vive.  Il  y  a  de 
beau  poisson  dans  ce  vivier. 

yiVIFIANT,   ANTE.  adjoct.  Qui 
,  vivihe ,   qui  ranime,  qui  est  propre  à 
y  redonn.^r  du   mouvomeut.  esprit  vivi- 
fiant. Èlizir  vivifiant. 

On  dit  en  term  s  de  Théologie  :  Es 
prit  vivifiant.  Grâce  vivifiante.  Le  Saint 
Esprit  est  l'Esprit  vivifiant, 

VIVFFICATION.  s.  f.  Action  par 
laquelle  on  ranime  ,  on  \  ivitie.  La  vivi- 
ficatton  d'un  membre  paralysé. 

VIViPIER.  verhe  actif.  Donner  la 
■»ie  et  la  conserver.  C'est  Dieu  seul  qui 
vivifie  toutes  choses. 

Il  se  dit  (iguréinent  Du  Soleil  et  de 
quelques  autres  agens  naturels.  Alors 
il  sij^nifie  ,  Donner  de  la  vigueur  it  de 
la  torce.  Le  Seleil  vivifie  les  plantes. 

Il  se  dit  aussi  ligiirément  Des  effets 
que  Dieu  produit  dans  l'âme  par  la 
grâce.  La  grâce  vivifie. 

Vivifié,  ke.  participe. 

ViyiFIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  la 
propriété  de  vivifier.  Les  sucs  vivifiques 
d:S  plantes. 

VIVIPARE,  adj.  des  2  g.  Terme  de 
Physique.  On  ^ippelle  ainsi  Les  ani- 
maux qui  mettent  au  monde  leurs  pe- 
tits tout  vivans.  Il  y  a  des  serpcns  vivi- 
pares, et  d'autres  qui  sont  ovipares. 

VIVOT£Il.  T.  n.  Vivre  petitement, 
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et  suhsistor  avcr  peine,  tiuto  (Savoir 
ili;  quoi  se  ininix  imunir  et  se  mieux 
entretenir.  Jl  n'a  pas  grand  bien,  mais 
il  vivote  tout  douctnicnt.  Il  ne  fait  qut  vi- 
voter. Il  est  liii  style  i'ainilier. 

VIVRE.  V.  n.  Je  vis,  tu  vis  ,  il  vit  ; 
nous  vivons  j  vous  vivc^ ,  ils  vivent.  Je 
vivois.  Je  vécus.  J'ai  vécu.  Je  vivrai.  Vis^ 
vive{.  Que  je  vive.  Je  vivrois.  Que  je  vé- 
cusse ,  etc.  Etre  en  vie.  'l'eus  les  hommes 
et  tous  les  animaux  qui  vivent  sur  la  terre. 
Les  oiseaux  vivent  dans  l'air  j  et  les  puis- 
cons  dans  Veau.  Si  nous  vivons  en  ce  temps- 
là.  Il  a  vécu  cent  ans.  S.  Louis  vivoit  au 
treizième  siècle^  S'il  \it  âge  d'homfne.  Ces 
ser  de  vivre.  Etre  las  de  viire.  Ils  vécu- 
rent ensemble. 

On  ilit  proverbialement,  On  ne  sait 
;  qui  meurt  ni  qui  vit ,  pour  marquer  L'in- 
certitude lie  la  tliiréo  Ue  la  \  îc  et  du 
temps  de  la  mort.  Jl  faut  lui  donner  une 
reco-inoissar.ce  de  l'argent  qu'il  nous  a 
prêté j  car  on  ne  sait  qui  meurt  ni  qui  vit. 

On  dit  Hgurément  :  llest  toujours  ma- 
lade J  il  est  dans  des  frayeurs  continuelles  » 
ce  n'est  pas  vivre.  Une  rit  pas  j  il  ne  fait 
que  languir.  On  dil  aussi  ,  Il  ne  vit  que 
pour  lui^  pour  ,  Il  ne  songe  qu'a  lui  , 
il  ne  s^occiipe  que  de  ses  intérêts;  et 
dans  le  même  sens  ,  //  ne  vit  que  pour 
servir  Dieu  ,  pour  étudier  ^  pour  les  au' 
très ,  pour  le  bonheur  des  autres. 

On  dit  de  Dieu  par  excellence,  qu*J/ 
vit  de  toute  éternité  j  qu'i/  vit  dans  les 
siècles  des  siècles  ,  qu'il  vit  par  lui-même , 
pour  marquer  Son  existence  éternelle 
et  indépendante.  Et  on  dit  des  Bien- 
heureux ,  qu'i/5  vivront  éternellement 
avec  Dieu  dans  la  gloire ,  pour,  qu'ils 
jouiront  de  la  vue  de  Dieu  pendant 
toute  Péternité. 

Il  signifie  iî<^urément,  Durer,  sub- 
sister. Ainsi  on  dit  dans  le  style  soute- 
nu :  Un  si  grand  Prince  vivra  éternelle- 
ment dans  l'histoire.  La  mé^noire  de  ce 
Conquérant,  son  nom,  sa  gloire  vivra 
jusque  dans  la  postérité  la  plus  reculée. 
Ou  dit  aussi  ,  Cet  ouvragc-là  vivra  , 
pour,  qu  II  passera  à  la  postérité.  Les 
ouvrages  Jrivoles  ne  vivent  que  peu  de 
temps. 

Il  se  dit  aussi  en  termes  de  Dévo- 
tion, pur  rapport  à  la  disposition  do 
l'âme  qui  est  en  élat  de  ^,ràce.  Ainsi 
on  dit  d'Un  pécheur  converti ,  qu'l/ 
vit  de  la  vie  de  la  grâce  ,  qu'il  vit  d'une 
vie  nouvelle.  Et  dans  l'Écnrure  Sainte, 
il  est  dit ,  que  Le  Juste  vit  de  la  Fol. 

Vivre,  sîgniKe  aussi,  Se  nourrir, 
soutenir  sa  vie  par  le  moyen  des  ali- 
mens.  Donner  à  quelqu'un  pour  vivre ^  de 
quoi  vivre  J  le  faire  vivre.  Il  n'a  pas  de 
quoi  vivre.  Il  ne  vit  que  de  racines,  de  lé- 
gumes. Les  oiseaux  qui  vivent  de  grains , 
de  proie,  de  carnage.  Cet  homme-la  vit  de 
peu  J  vit  sobrement.  Il  vit  aux  dépens  d' au- 
trui, sur  h  commun  ,  aux  dépens  du  com- 
mun. Il  fait  cher  vivre  dans  cette  Ville. 

On  dit,  Vivre  de  régime  ,  pour,  Vivre 
avec  beaucoup  de  reglf  ,  pour  rétablir 
ou  pour  conserver  sa  santé. 

On  dit,  Vivre  à  tabU  d'hôte j  pour, 
Manger  dans  une  hôtellerie ,  dans  une 
auberge  où  l'on  paye  tant  par  repas. 
Et  eu  parlant  De  plusieurs  personnes 
qui  n'ont  qu'une  table  à  frais  com- 
muns ,  on  dit ,  (\ii*Ils  vivent  en  commun. 

Vivre  ,  signilie  aussi ,  Se  nourrir, 
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subsister  par  quelques  moyens.  Vivri 
de  son  bien^  de  ses  rentes.  Vivre  de  son 
travail ,  de  son  métier  j  etc.  Vivre  d'em- 
prunt.  Vivre  d'aumônes. 

On  dit  familièrem.  Vivre  de  ménage  , 
pour.  Vivre  avec  économie.  Et  on 
dit,  en  plaisantant,  d'Un  homme  qui 
\  end  ses  meubles  pour  subsister  ,  qu'iZ 
vit  de  ménage.  On  dit  aussi  ,  Vivre  d'in- 
dustrie ,  pour,  Trouver  moyen  de  sub- 
sister jjar  son  a<lresse  et  par  son  sa- 
voir faire.  Il  ne  se  dit  qu'en  mauvaise 
part. 

On  dit  figurém.  Vivre  d'espérance , 
pour.  Vivre  dans  l'attente  de  quelque 
bien,  et  se  soutenir  par  cette  attente. 
Et  en  parlant  d'Un  homme  à  qui  on  ne 
connoit  aucun  bien,  ni  aucune  res- 
source pour  subsister  ,  on  dil  familiè- 
rement,  qu'i/  vit  de  la  grâce  de  Dieu., 
pour,  qu'Un  ne  sait  comment  il  sub- 
siste. La  même  chose  se  dit  d'Un  homme 
qui  mange  très-peu  ,  et  à  peine  autant 
qu'il  faut  pour  se  soutenir. 

On  dit  d'Unailisan,  i]u' Il  vit  au  jour 
la  journée  t  pour,  qu'il  n'a  pt)ur  sub- 
sister que  ce  qu'il  gagne  cha'jne  jour 
par  son  travail.  Et  on  dit  jiroverbiale- 
ment  et  figurément ,  Vivre  au  jour  la 
journée  j  ))our  ,  Passer  sa  vie  sans  vue, 
sans  prévoyance. 

On  dit  provcrbi.ileraent ,  Item  il  faut 
vivre  j  pour  ,  que  La  nécessité  de  ]>our- 
voir  à  sa  subsistance  doit  excuser  beau- 
coup de  choses  que  l'on  liiit,  et  que 
l'on  ne  feroit  pas  sans  cela. 

On  dit.  Vivre  à  discrétion j  en  par- 
lant Des  soldats  qui  ont  été  envoyés 
dans  un  village  ,  il.ms  une  ville  ,  pour 
se  faire  traiter  à  leur  gré  par  les  ba- 
bitans. 

Vivre,  se  dit  par  rapporta  la  dé- 
pense qu'on  fait  pour  sa  tal)le ,  pour  ses 
habits,  pour  son  train,  rt  par  rapport 
aux  commodités  ou  inctmimodites  de 
la  vie.  Vivre  splendidement  ,  magnifique- 
ment J  honorablement  j  noblement  ,  gran- 
dement ,  largement.  Vivre  en  grand  Sei- 
gneur. Vivre  en  Fiince.  Vivre  en  gueux. 
Vivre  avec  économie.  Vivre  mesquine- 
ment j  sordidtment  ^  étroitement  ,  pau- 
vrement, petitement ,  miséiablement.  Jl 
ne  vit  pas  selon  sa  condition. 

On  dit  aussi ,  Vivre  noblement ,  pour 
dire ,  IVlener  un  genre  de  vie  dans  le- 
quel il  n'y  a  rien  qui  puisse  déroger  i» 
la  noblesse. 

A  ivr.E  ,  se  <lit  aussi  par  rapport  à  la 
manière  de  passer  sa  vie  dans  les  di- 
vers états  que  l'on  embrasse  ,  les  dilfé- 
rens  lieux  qu'on  habite,  etc.  Vivre  dans 
le  célibat,  dans  le  mariage.  Vivre  dans 
le  grand  monde  ,  dans  l'obscurité.  Vivre  à 
la  Ville  J  à  la  campagne  J  à  lu  Cour.  Vivre 
che{  soi  J  chei  ses  amis.  Vivre  dans  la  so- 
litude, dans  la  retraite  ,  dans  le  cloître. 
Vivre  dans  la  joie,  dans  la  tristesse, 
dans  les  plaisirs.  Vivre  dans  la  crapule  , 
dans  la  débauche.  Vivre  heureux  ,  con- 
tent,  tranquille.   Vivre  m.alheureux. 

On  dit  proverbialement  et  familière- 
ment, Vivre  paix  et  aise  ,  pour  ,  Passer 
sa  vie  tranquillement  et  dans  l'abon- 
dance. 

On  dit  proverbialement,  Chacun  vît 
à  sa  mode ,  pour,  Chacun  en  use  comme 
il  lui  plaît  en  ce  qui  le  regarde.  Il  faut 
laisser  chacun  vivre  à  sa  mode. 
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Vitre,  signifie  encore,  Seconduir*", 
!"e  comporier  bien  ou  mal,  eu  éganl 
aux  moeurs  et  à  la  Religion.  Vivre  en 
hummt:  de  bien.  Vivre  saintement ,  sage- 
ment. Ha  tonjours  vécu  sans  reproche.  Il 
vit  comme  tmAn:^e.  Vivre  régulièrement, 
religieusement,  vivre  en  bon  Chrétien. 
Vivre  en  l.bertin.  Vivre  licencieusement. 
Vivre  mal.  Il  faut  bien  vivre  pour  bien 
mourir.  On  meurt  d'ordinaire  comme  on  a 
vécu.  Vivre  au  hasard  j  sans  prévoyance  , 
sans  réflexion. 

ViVKK  ,  signifie  aussi ,  Se  compor- 
ter, seoouvcrner  bien  ou  mal,  eu  égard 
aux  ililttrens  devoirs  de  la  société. 
Ainsi  on  <lit,  Vivre  bien  avec  quelqu'un  , 
pour  dîïe ,  Obsrrvcr  tous  les  égards  et 
toutes  les  mesures  que  demandent  la 
l)ienséance,  la  politesse,  et  les  divers 
degrés  de  liaison  qu'on  a  avec  lui.  Il 
a  toujours  bien  vécu  avec  sa  femme  ,  avec 
sa  famille  t  avec  ses  voisins.  Quoique  nous 
soyons  en  procès  j  nous  vivons  pourtant 
bien  ensemble.  Il  vit  bien  avec  toute  sa  pa- 
renté. Et  on  dit,  Vivre  mal  avec  quel- 
qu'un, pour,  Ne  point  observer  avec 
lui  les  égards  et  les  mesures  néces- 
«aires.  //  vit  mal  avec  sa  femme,  avec 
sa  famille  ,  avec  ses  voisins. 

On  dit  encore,  Vivre  bien  avec  quel- 
qu'un ,  ))our,  Etre  en  bonne  intelli- 
fence  a\ec  lui  ,  Ils  vivent  bien  enscm- 
le ,'  et..  Vivre  mal  avec  quelqu'un  J  Y>our 
dire,  Etre  en  mauvaise  intelligence, 
en  parlant  Des  personnes  qui  sont  obli- 
gées de  vivre  ensemble.  Cette  femme 
vit  mal  avec  son  mari.  Cet  homme  vit 
mal  avec  ses  voisins. 

On  tlit ,  qu'On  ne  sauroit  vivre  avec 
un  tel,  pour,  qu'il  est  d'une  luinteur 
incompatible  ;  et  ,  qu'  Vn  homme  est 
aisé  à  vivre,  pour  ,  qu'il  est  d'un  com- 
merce doux  et  facile  ,  qu'il  est  aisé  de 
vivre  avec  lui. 

On  «lit,  qu't/n  homme  sait  vivre,  pour 
dire,  qu'il  a  les  manières  du  monde, 
qu'ilsait se condniresuivant  les  usages 
reçus  parmi  les  honnêtes  gens.  Il  a  de 
l'esprit  ,  il  a  passé  une  partie  de  sa  vie  à 
la  Cour  ,  il  sait  vivre.  Cet  homme  est  fort 
incivil,  il  ne  sait  pas  vivre. 

On  a])pelle  Le  savoir  vivre,  "La  ron- 
noissance  et  la  pratique  des  bienséan- 
ces et  des  usages  re<  us  parmi  les  gens 
du  momie.  C'est  un  homme  qui  a  bien  du 
savoir  vivre.  Et  ou  dit ,  Apprendre  à 
vivre,  pour.  Acquérir  cette  connois- 
lance  ,  s'instruire  cie  ses  usages. 

On  dit  lamiliéreni.  qn' On  apprendra 
bien  à  vivre  à  quelqu'un,  pour,  qu'On 
trouvera  bien  moyen  île  le  corriger,  de 
le  punir  de  quelque  faute  qu'il  a  faite. 

On  dit ,  On  donne  tant  aux  soldats 
pour  le  bien  vivre ,  pour.  On  leur  tlonne 
une  certaine  somme  tlans  les  quartiers, 
dans  les  garnisons  ,  pour  les  obliger  à 
ne  rien  exiger  de  leurs  hôtes  au-delà 
do  ce  qui  est  prescrit  par  les  Ordon- 
nances. Et  dans  ce  sens  là,  on  dit ,  Un 
certificat  de  bien  vivre. 

Vivre  ,  se  dit  encore  par  rapport  au 
Gouvernement  politique,  au,\  Lois, 
aux  usages  du  pays  dans  lequel  on  de- 
meure. Vivre  sous  les  Lois  d'un  Prince. 
Les  Lois  ,  les  Coutumes  suivant  lesquelles 
nous  vivons.  On  vit  ainsi  en  ce  pays-là. 

On  dit  poitiquem.  eu  lernies  de  ga- 
lanterie, Vivre  sous  les  loisd'une  Beauté, 
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Vite  Diru.  Sorte  d'alfirnialion  ti- 
rée de  l'Ètriturc-Sainte. 

Vive  le  Hoi.  Acclamation  pour  té- 
moigner qu'on  souhaite  longue  vie  et 
prospérité  au  Roi.  Le  Peuple  cria.  Vive 
le  Roi. 

\  tvE  ,  est  aussi  un  terme  dont  on  se 
sert  pour  marquer  qu'On  estime  quel- 
qu'un ,  qu'on  tait  grand  cas  île  quelque 
chose.  Vive  un  tel,  c'est  un  galant  hom- 
me. Vivent  la  Champagne  et  la  Bourgogne 
ponr  les  bons  vins.  Vive  Paris  pour  la 
bonne  compagnie  et  la  bonne  chère.  Vive 
le  vin,  vive  l'amour ,  vive  la  joie.  Il  est 
tamilicr. 

Ou  l'ait  de  Vivela-joie  un  substantif. 
C'ist  un  Vive-la-joie  ,  qui  n'engendre  pas 
de  mélancolie  ,  Un  homme  joyeu.x,  qui 
écarte  le  chagrin. 

Qui  vive  !  Ternie  dont  les  sentinel- 
les se  servent  dans  les  camps,  et  les 
patrouilles  dans  les  détachcmens,  pour 
demander  à  toute  personne  qui  ap- 
proche d'un  poste  ,  d'une  garde,  d'une 
troupe,  de  quelle  nation,  de  quelle 
armée  et  de  quel  parti  elle  est.  On  lui 
demanda.  Qui  vivei'  il  répondit,  France. 
Les  deux  troupes  en  vinrent  au  Qui  vive. 
Dans  les  Places  les  sentinelles  crient, 
Qui  va  là  ? 

On  dit  ordinairement  £tre  sur  le  Qui- 
vive,  pour,  Etre  dans  un  état  d'alarme 
et  de  défiance.  Et  ou  dit  aussi  figuré- 
ment  d'Un  homme  susceptible  et  dii- 
ficile  à  vivre,  c^u'Il  faut  être  toujours  sur 
le  Qui- vive  avec  lui. 

\IVKE.  s.  masc.  Nourriture.  Il  lui 
donne  tant  pour  le  vivre  et  le  vêtement.  11 
est  plus  usité  au  pluriel  ;  et  alors  il  si- 
gnifie ,  Toutes  les  tdioses  dont  un  hom- 
me se  jieut  nourrir.  Les  vivies  sont  fort 
chers  dans  cette  Ville.  Les  assiégés  man- 
quoient  de  vivres.  Fournir  de  vivres.  Mu- 
nir une  Place  de  vivres.  Grand  convoi  de 
vivres.  De  bons  vivres. 

On  appelle  Vivres ,  L'entreprise  de 
la  fourniture  du  pain  pour  les  armées. 
La  Compagnie  des  vivres.  Il  est  dans 
les  vivres.  Il  a  fait  une  prompte  fortune 
dans  les  vivres. 

V  I  z 

VIZIR,  s.  masr.  On  appelle  Vizirs, 
Les  principaux  Oificiers  du  Conseil  du 
Grand  Stigneur  ;  et  Grand  Vi^ir ,  Le 
premier  Ministre  de  l'Empire  Ottoman. 

II  se  dit  figurcment  d'Un  homme  en 
place  qui  a  le  caractère  absolu ,  le 
commandement  hautain.  C'est  un  Vi{ir. 
Il  parle  en  Vi^ir. 

VIZIRAT  ou  VIZIRIAT.  s.  masc. 
Place  ,  olHco  <!e  Vizir.  Il  se  clit  aussi 
Du  temps  qu'un  Vizir  est  en  place. 
Pendant  son  Vi{irat  ou  Vi\iriat, 

V  O  G 

VOCABULAIRE,  s.  m.isc.  Liste  de 
mots  communément  dans  l'ordre  al- 
phabétique, et  accompagnes  (l'uneex- 
plication  succincte.  Il  y  a  à  la  Jin  de  ce 
Voyage  un  vocabulaire  de  telle  Langue. 
Excellent  vocabulaire.  Mauvais  vocabu- 
laire. 

VOCABULISTE.  subst.  masc.  Au- 
teur d'un  Vocabulaire.  Il  est  de  peu 
d'usigc. 
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VOCAL,  ALE.  ac!j.  Qui  s'énonce, 
qui  s'exprime  par  la  voix.  Il  n'est  guère 
eu  usage  que  dans  ces  phrases  ,  Prière ^ 
Oraison  vocale ,  qui  se  tlisent  par  op- 
position à  Oraison  mentale  ;  et  Musi- 
que vocjle  ,  par  opposition  à  Musique 
instrumentale. 

On  appelle  Vocaux,  dans  les  Com- 
munautés Ecclésiastiques,  Séculières 
ou  Kc'gulières,  Ceux  qui  ont  droit  do 
donner  leur  voix  tlans  (juclque  élec- 
tion; et  il  est  pris  substantivement.  Il 
n'yavoit  que  dou{e  vocaux  à  cette  élection. 

VOCATIF,  subst.  masc.  Terme  de 
Grammaire.  Cas  dont  on  se  sert  quand 
on  adresse  la  |)arole;i  quelqu'un.  Dans 
notre  Largue  ,  oii  il  n'y  a  point  de  cas, 
on  y  supplée  par  l'interjeclion  Ô,que 
l'on  sous- entend  comaïuuémcnt.  Mon 
Dieu,  mon  Sauicur!  O  mon  Dieu!  6 
mon  Sauveur!  Que  fais-tu  ,  malheureux  ! 
pour,  O  malheureux  ! 

VOCATION,  subst.  f.  Mouvement 
intérieur,  par  lequel  Dieu  appelle  une 
personne  à  quelque  genre  de  vie.  Ré~ 
pondre ,  résister  à  sa  vocation.  Ce  n'est 
pas  sa  vocation  d'être  d'hglise.  Avant 
que  de  choisir  un  état,  il  faut  examiner 
sa  vocation. 

On  appelle  aussi  Kocafion  j  L'incli- 
nation que  l'on  se  sent  pour  un  état. 
//  se  sent  de  la  vocation  pour  le  mariage  » 
pour  le  commerce  ,  pour  le  Barreau.  Je  ne 
m'oppose  point  à  sa  vocation. 

Il  se  dit  figurcment  pour.  Disposi- 
tion, talent  marque,  il  a  une  vocation 
pour  ces  occupations-là,  pour  ces  sortes 
d'ajfaires. 

On  appelle  encore  Vocation ,  Un  cer- 
tain ordre  de  la  Providence  que  l'on 
doit  suivre.  //  a  de  la  répugnance  pour 
Sun  état  ,  mais  il  remplit  sa  vocation. 

On  appelle  aussi  Vocation  ,  L'Ordre 
extérieur  de  l'Eglise  ,  par  lequel  les 
Evèques  appellent  au  Ministère  Ec- 
clésiastique ceux  qu'ils  en  jugent  di- 
gnes. Vocation  extérieure.  Les  Minis^ 
très  Protestans  n'ont  point  de  vocation 
légitime. 

On  appelle  La  vocation  des  Gentils  ^ 
La  grâce  que  Dieu  leur  a  faite  en  les 
appelant  à  la  connoissance  de  l'É- 
vangile. 

On  dit  aussi,  La  vocation  d' Abra- 
ham ,  pour  dire  ,  Le  choix  que  Uieu  fit 
de  ce  Patriarche  pour  être  le  père  des 
Croyans.  La  vocation  d'Abraham  jait 
époque  dans  la  Chronologie, 

V  OE  U 

VOEU,  subst.  masc.  Promesse  faite 
il  Dieu  par  laquelle  On  s'engage  ii  quel- 
que œuvre  que  Ion  rii.it  lui  être  agréa- 
ble ,  et  qui  n'est  point  de  précepte. 
Vœu  solennel.  Vœu  sacré.  Vœu  de  virgi- 
nité. Les  trois  vœux  .  de  pauvreté,  de 
chasteté ,  et  d'obéissance.  Faire  un  vœu.. 
Faire  vœu  de  jeûner,  d'aller  en  pèle- 
rinage. Accomplir  un  vœu.  S'aciuitter  de 
son  vœu.  Rompre ,  violer  son  vœu.  Sefairs 
délier  ,  relever  de  son  vœu. 

On  appelle  Vœu  de  stabilité ,  L'en- 
gagement de  quelques  Religieux  à  de- 
luiurer  toujours  dans  un  certain  Mo- 
nastère. 

On  appelle  Vœu  simple.  Un  vœu  qui 
u'e^t  pas  fait  en  face  de  l'Eglise  arec 
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ies   tormalitfs  prescrites  p.ir  \es  Ca- 
nons. On  l'iippiise  a  Kœix  svlinnel. 

Ou  dit,  Je  n'ai  pas  fait  vœu  de  faire 
une  telle  chose,  p  ur  ,  J'ai  la  liberté  de 
la  faire  ou  de  m' la  pas  faire,  je  ne  me 
suis  enpiij^é  .1  rien. 

Voeu  ,  signiKc  aussi,  L'offrande  pro- 
mise par  un  vœu.  Appcndre  des  v«u* 
aux  piliers  d'une  Chapelle.  Ce  tableau  est 
un  vœu.  On  appelle  aussi  ces  sortes  d'ol- 
trandes ,  Des  Ex-voto ,  il'une  expres- 
sion latine  que  l'iisaj^e  a  (ait  passer  dans 
la  langue.  Ce  tableau   est  un  Ex-voto. 

\oKU,  se  prend  quelquetois  peur 
Suffrage;  et  dans  cette  atceplion,  il 
ne  se  dit  qu'en  quelques  lieux,  dans 
certaine-,  élections  et  délibérations. 
JJonner  son  vœu.  Refuser  son  vœu.  Ecrire 
son  vau.  Il  a.  le  vœu  de  la  nation. 

Voeux,  au  pluriel,  sif^nitie  souvent 
Souhaits,  désirs.  Exaucer,  remplir, 
combler  les  vœux  de  i^udpi'un.  Faire  des 
vœux  pour  que/pi'un.  hornerses  vœux.  Il 
a  les  vœux  du  public.  C'est  l'objet  de  ses 
vœux. 

il  se  dit  aussi  De  la  cérémonie  delà 
protéssion  solennelle  <le  l'étal  Reli- 
EÏeux.  Frcnoncer  ses  vœux.  Ce  I^ovice  ne 
sera  point  admis  à  faire  ses  vœux.  Et  l'on 
appelle  Renouvellement  des  vœux^  La 
coinmémoraisou  annuelle  de  la  jjro- 
icssion. 

V  G  G 

VOGLIE.  Ko>cj  Bonne  VoGi.iB. 
VOGUli.  suhst.  féin.  Terme  de  Ma- 
rine. L'nnpulsion  ,lemouvenient  d'une 
Eiilère  ou  antre  bâ'imrnt,  causé  par 
la  force  des  rames.  Vogue  lente  et  foible. 
Vogue  pressée  etjorte. 

Il  sij^nific  Hf^uvcment ,  Le  crédit, 
l'estime,  la  réputation  cù  est  une  per- 
sonne. Ce  Prédicateur  avoit  la  vogue, 
étcit  en  vogue.  Cela  l'a  mis  en  vogue. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  ont 
grand  cours,  qui  sont  fort  à  la  mode. 
in  ce  temps-la  les  Romans  étaient  fort 
en  vogue.  Cette  Dame  a  mis  cet  ajuste- 
ment en  vogue.  Un  tel  Marchand  ,  un  tel 
Ouvrier  a  la  vogue.  Un  tel  jeu  est  pi  é- 
acntemcnt  en  vogue. 

VOGUE-AVANT,  s.  m.  Terme  de 
Marine.  E'palier,  Rameur  qui  tient  la 
queue  de  la  rame  et  lui  donne  le  branle. 
On  vieux  vogue-avant.  Un  bon  vogue- 
avam. 

VOGUER,  verbe  n.  Etre  poussé  sur 
l'eau  à  force  de  rames.  Les  galères  com- 
menfoicnt  à  voguer. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  vaisseaux 
qui  vont  à  la  voile.  Ils  voguaient  en 
pleine  mer. 

11  sienifie  aussi,  Ramer,  mouvoir, 
faire  aller  avec  la  rame.  Il  y  a  desjbr- 
fats  qui  voguent  à  merveilles. 

On  dit  prov.  Vogue  la  galère  ,  pour, 
Arrive  ce  qui  ptnirra. 

VOGUF.UU.  s.  m.  Rameur.  U  avoit 
dt  bons  vogueurs  sur  sa  galère. 

V  O  I 

VOICI,  préposition.  Il  sert  à  dé- 
montrer, à  désigner  une  chose  nui  est 
proche  de  relui  qui  parle.  Voici  le  livre 
dont  on  a  parlé.  Voici  la  maison  en  ques- 
tion. J^ous  voici  quatre. 

On  le  dit  aussi  Des  choses  qui  ne 
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s'aperçoivent  pas  par  les  sens  ,  pour 
exprijner  l.i  plus  f;rande  proximité  ,i 
l'égard  de  celui  qui  parle.  Voici  la 
preuve  de  ce  que  je  viens  de  vous  dire. 
Voici  la  cause  de  cet  événement.  Et  alors 
on  le  dit  avant  que  de  dire  cette  cause, 
cette  preuve. 

On  dit  familièrement  d'Une  chose 
qui  paroït  singulière.  En  voici  d'une 
bonne  ,  en  voici  bien  d'une  autre. 

\  oici,  est  quelquetoissuivi  d'un  que, 
comme  dans  cette  phrase,  Voici  qu'il 
vient.  Le  que  se  met  aussi  avant.  L'hom- 
me que  voici. 

Un  mettoit  autrefois  J^  oici'avant  l'in- 
finitif, surtout  du  verbe  Venir.  11  se  dit 
encore  dans  le  .style  badin.  Comme  il 
parloit  à  sa  femme  t  voici  venir  le  mari , 
pour  ,  Le  mari  survint  au  moment. 
Voici  venir  n'a  pas  vieilli  pour  cette 
phrase.  Voici  venir  le  Printemps  ,  poiii' 
uirc  ,  Le  Printemps  approche. 

VOIE.  s.  lém.  Chemin,  roule  par  oii 
l'on  va  d'un  lieu  à  un  autre.  11  ne  se  dit 
guère  au  propre  ,  qu'en  parlant  Des 
grands  chemins  des  anciens  Romains  , 
de  ces  routes  conduites  de  Rome  aux 
extrémités  de  l'Italie  et  par-delà  ,  dont 
il  reste  encore  des  vestiges.  La  voie 
Appienne,  La  voie  Flaminienne.  Cepen- 
dant on  dit  encore  ,  l^'embarrasse^  pas 
la  voie  publique.  Et  de  même  on  dit 
aussi ,  Aller  par  la  voie  de  terre  ,  par  la 
voie  de  mer.  On  dit  proveibialt-meni  , 
//  est  toujours  par  voie  et  par  chemin. 

On  oit  ligurement  :  La  voie  du  Para- 
dis ,  du  Ciel.  La  voie  du  salut.  La  droite 
voie.  Jésus-Christ  a  dit  de  lui  dans 
l^ Evangile  :  Je  suis  la  voie  ,  la  vérité  et 
la  vie.  LesCatholiques  sont  dans  la  bonne 
voie.  Si  vous  suive{  cette  voie  ,  vous  serei^ 
sauvé.  Etre  en  voie  de  perdition  ,  dans  la 
voie  de  perdition. 

En  termes  de  l'Ecriture,  on  appelle 
Voie  étroite ,  La  voie  du  salul  ;  et  ])ar 
opposition,  Voie  /<2igc ,  Le  chemin  de 
perdition. 

En  termes  de  l'Écriture,  Voie,  si- 
gnifie aussi ,  Les  Commandemens  de 
Dieu,  ses  Lois,  Seigneur,  enseignez- 
moi  vos  voies  ;  et  ilans  un  autre  sens, 
La  conduite  que  Dieu  tient  à  l'eg.ird 
des  hommes.  Les  voies  du  Seigneur  sont 
ihcompréhensiblis  ,  sont  impénétrables. 
Dans  ces  deux  acceptions,  il  ne  s'em- 
ploie guère  qu'au  pluriel. 

On  oit  encore  dans  le  style  de  l'Écri- 
ture,/.'impiciVs;  égaré  dans  iesvoies;vl, 
que  'Toute  chair  avo:t  corrompu  sa  voie  , 
pour,  que  Les  hommes  s'ctoient  aban- 
donnés a  toute  sorte  de  crimes. 

On  appelle  (igurémcnt  Voie  lactée. 
Un  amas  d'étoiles  qui  font  comme  une 
espèce  de  tr.ice  lilanche  et  lumineuse 
dans  le  ciel.  La  voie  lactée  s'appelle  vul- 
gairement Le  chemin  de  Saint-Jacques. 

(_)n  appelle  La  voie  des  carrossis  ,  des 
charrettes  ,  L'espace  qui  est  entre  les 
lieux  roues.  La  voie  des  voitures  d^ Al- 
lemagne est  plus  étroite  que  celle  des  voi- 
tures de  France. 

On  dit,  qu'Une  voiture  a  la  voie , 
([u'elle  n'a  pas  la  voie,  pour  signifier 
que  Les  roues  sont  entre  elles  Uans  la 
disi.Tnce  convenable  d'un  pays  ,  ou 
qu'elles  n'y  sont  pas.  La  voie  n'est  pas 
la  même  dans  ce  canton  que  dans  l'autre, 
les  voitures  n'ont  pas  la  tnènie  voie. 
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On  appelle  de  même  La  trace  que  le 
carrosse,  la  charrette  fuit  ou  a  laite  en 
m. .rehaut.  On  a  suivi  la  voie  du  carrosse. 
Utci-vous  de  la  voie  de  la  charrette. 

On  dit  popula)re;iient.  Laisser  une 
chose  en  voie,  pour  ,  La  laisser  sans  la 
serr.'^r.  Il  nejaut  rien  laisser  en  voie  datta 
cette  maison.  Oi\  dit  plus  ordinairement, 
Laisser  en  vue. 

Voie  ,  en  termes  de  Chasse  ,  est  Le 
chemin  par  où  la  bête  a  passé.  Les 
chiens  sont  sur  la  voie  ,  à  bout  de  voie , 
sur  les  voies.  Les  mettre  sur  l  s  voies.  Les 
chiens  ont  enpaumé  la  voie. 

On  dit  fi-i,uiémi\\t ,  Mettre  quelqu'un 
sur  les  voies,  sur  la  voie ,  pour,  Lui 
donner  des  lumières  propres  à  le  con- 
duire et  j  le  faire  parvenir  a  son  but. 
On  dit  de  niè.iie  ,  que  Quelqu'un  est 
à  bout  de  voie,  lorsqu'il  a  éimisé  toutes 
ses  ressources  et  n'a  plus  aucun  moyen 
de  réussir  dans  son  entreprise. 

Voie,  signifie  encore,  La  voiture 
par  laquell '■  les  personnes ,  les  mar- 
chandises, sont  tiansportees  d'un  lieu 
à  un  autre.  Quelle  voie  prcndre{-vous 
pour  envoyer  cela  à  Brest  ?  Je  prendrai  la 
voie  de  la  Loire.  Je  ferai  tenir  ces  hardis 
par  la  voie  des  Roulieis.  Je  m'en  irai  par 
la  voie  du  Messager,  du  coche.  La  voie 
de  la  poste  est  la  plus  prompte  pour  faire 
tenir  des  lettres.  Envoyez-moi  cela  par  la 
voie  de  Monsieur  un  tel.  C'est  une  voie 
sûre. 

En  termes  de  Médecine  ,  on  appelle 
dans  le  corps  humain.  Les  premières 
voies.  Les  premiers  vaisseaux  ou  con- 
duits qui  reçoivent  les  sucs  alimcn- 
teux  avnnt  qu'ils  soient  changés  en 
sang,  tels  que  l'estomac,  les  intes- 
tins ,  etc. 

Voie,  signifie  fîgurément ,  Moyen 
dont  on  se  sert.  Je  ne  sais  quelle  voie 
je  dois  tenir  pour  cela.  Vous  ne  prene\ 
pas  la  bonne  voie  pour  réussir.  Un  tel 
est  tout-puissant  auprèsdu  Roi ,  adressez- 
vous  à  lui  ,  servez-vous  de  cette  voie.  C'est 
la  voie  la  plus  courte  ,  la  plus  sûre  ,  la 
meillcuie.  Il  ne  faut  pas  se  servir  de  mau- 
vaises voies  pour  arriver  à  une  bonne  fin. 
Il  a  jait  sa  fortune  par  la  voie  des  armes. 
La  voie  de  la  faveur.  Des  voies  obliques. 
Des  \  oies  souterraines.  Des  voles  cano~ 
niques. 

En  Chimie,  on  appelle  Voie,  La 
manière  d'opérer.  On  en  distingue 
doux  principales,  la  Voie  sèche ,  <it  \a 
Voie  humide.  La  première  emploie  le 
icu  ,  et  la  seconde   les  dissolvans. 

En  termes  de  Jurisprudence  ,  on  ap- 
pelle Voies  de  droit.  Le  recours  à  la 
Justice,  suivant  les  formes  prescrites 
par  les  Ordonnances.  La  voie  de  l'ap- 
pel. Et  on  appelle  Voies  de  fait ,  Les 
actes  de  violence  qu'on  lait  sans  avoir 
rec:ours  a  la  Justice. 

On  dit  ,  Etre  en  voie  d'accommode- 
ment,  de  s'accommoder,  en  voie  de  faire 
quelque  chose ,  pour,  Y  travailler  ,  s'y 
disposer,  être  dansie  train  de  .  . .  dire 
prêt  à  .  .  .  . 

On  dit  aussi  Voie  ,  pour.  Charretée. 
Koie  de  bois.  Voie  de  pierre.  Voie  de 
sable.   Voie  de  plâtre. 

On  appelle  Foie:  d'eau ,  Les  derx 
seaux  d'eau  que  porte  un  homme,  l'.t 
en  termes  de  Marine,  on  appelle  Voie 
d'eau  ,  Une  ouverture  qui  se  lait  dans 
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un  vnisseau,  et  par  laquelle  l'e«ii  ontrr.   ' 
Jl  y   avoit  une  voie  d'edu    à   l'avant  du 
vaisseau. 

VOILÀ.,  préposition.  Elle  a  à  peu 
près  la  iiiênie  .signification  que  Voici , 
mais  elle  sert  a  marquer  Une  choso 
un  peu  éloignée  de  celui  qui  parle. 
Koilà  l'homme  que  vous  demande^. 

On  le  (lit  aussi  Des  choses  qui  ne 
s'aperçoivent  point  par  les  sens.  Voilà 
ce  gui  a  été'  fait  par  ses  ordres.  Voila  sa 
raison.  Voilà  sa  preuve.  Et  alors  on  sup- 
pose qu'on  vient  de  dire  ce  lait  ,  cette 
raison ,  cette  preuve  ;  au  lieu  que  Voici 
suppose  au  contraiie  qu'on  ne  les  a 
pas  dits,  mais  qu'on  va  les  dire.  Voilà 
les  services  que  je  lui  ai  rendus  ,  et  voici 
quelle  est  ma  récompense. 

Voilà  ,  est  quelquefois  suivi  d'un 
Que  j  comme  dans  cette  phrase,  Voilà 
qu'on  sonne.  11  est  aussi  précédé  d'un 
que.  L'homme  que  voi  là* 

VoiLi  ,  se  met  dans  dittVren'es 
phrases  en  d'autres  sens.  Voilà  qui  est 
fait  tout-à-l'heure ,  voilà  qui  est  fait  à  Vins- 
tant ,  Cela  ne  lardera  pas  a  être  tait  ; 
Voilà  qui  est  bien ,  C'est  assez  ;  Voilà  qui 
va  bien  j  qui  marche  bien  j  Cela  est  bien  , 
et  promet  pour  la  suite,  he  voilà-t-ilpas  ? 
Sorte  d'exclamation  de  surprise.    ' 

VOILE,  s.  m.  Pièce  de  tuile  ou  d'é- 
loi'fe  destinée  à  c:iclier  quelque  ciiose. 
Voile  épais.  Voile  clair.  Les  femmes  ,  et 
particulièrement  les  veuves  j  se  servent  de 
voiles  pour  se  couvrir  la  tcte  ,  pour  se  ca- 
cher le  visage.  Elle  est  veuve  j  elle  porte 
le  grand  voile.  Les  femmes  ,  en  Orient  , 
ne  sortent  point  qu'elles  ne  soient  couvertes 
d'un  voile. 

On  dit  figurément,  qu'Un  homme  a 
un  voile  devant  les  yeux  j  Quand  les 
préjugés,  les  préventions,  l'amour, 
la  haine  ,  ou  quelque  autre  passion 
l'empêche  de  voir  les  choses  conmie 
elles  sont. 

On  dit  poétiquement ,  Les  voiles  de 
la  nuit,  pour  dite  ,  Les  ténèbres  de 
la  nuit. 

On  appelle  aussi  Voile,  La  couver- 
ture de  têîe  que  portent  les  Rcligieu- 
.ses.  Et  l'on  dit,  ([u^  Une  fille  a  pris  le 
voile  ,  pour,  qu'Élle  est  entrée  au  No- 
viciat,  qu'elle  a  pris  le  voilée  que  por- 
tent les  Novices.  Un  tel  Hve'que  lui  a 
donné  le  voile.  Bénir  le  voile.  Là  béné- 
diction du  voile.  Elle  est  encore  l^ovice  , 
et  n'a  que  le  voile  b!-anc.  Les  professes 
portent  le  voile   noir. 

Voile  ,  se  dit  aussi  De  l'étoffe  dont 
se  font  les  voiles  des  Religieuses,  à 
quelque  usage  qu'on  l'emploie.  Un 
habit  de  voile.  Un  manteau  de  voile. 
Une  doublure  de   voile. 

VoiLLjSigniliequelquefoisUn  grand 
rideau,  comme  en  ces  phrases,  ^  la 
mort  de  JésvS-ChrIST  ,  le  voile  du 
l'emple  se  déchira  en  deux  parts  de  haut 
en  bas.  On  met  quelquefois  dans  les  C'a* 
thédrales  un  grand  voile  ,  pour  séparer  le 
Sanctuaire  du  reste  du  Chœur. 

Il  signifie  figuréuient ,  Apparence  , 
couleur  spécieuse  ,  prétexte  ,  et  les 
moyens  dont  on  se  sert  pour  tenir  une 
chose  cachce.  Un  scélérat  qui  se  couvre 
du  voile  de  la  piété  ,  de  la  dévotion.  Il 
jaut  lui  arracher  le  voile  dont  il  se  cou- 
vre ,  et  faire  connoître  sa  méchanceté ,  Il 
faut  jeter  un  voile  sur  cette  affaire. 
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VOILE,  subs.  tém.  Plusieurs  lés  de 
toile  forte  cousus  ensemble  ,  et  que 
l'on  allai  he  aux  antennes  ou  vi  rj:ues 
des  mats,  |)our  prendre  ,  p.iur  recevoir 
le  vent.  La  grande  voile  j  ou  la  voile  du 
grand  mât.  y  oile  d'artimon  ,  voile  de 
misaine  ,  de  trinquet.  Voile  latine  ,  ou 
triangulaire.  Voile  carrée  ,  etc.  Déployer 
les  voiles.  .Amener ,  baisser  les  voiles. 
Plier  ,  serrer  ,  caler  la  voile.  Aller  à  la 
voile.  Aller  à  voiles  et  à  rames.  Us  cin- 
gloient  à  pleines  voiles ,  à  voiles  déployées. 
il  avoit  tendu  toutes  ses  voiles.  Bander 
la  voile.  Diminuer  de  voiles.  Le  vent  a 
enflé  les  voiles- 

Oii  dit.  Mettre  les  voiles  au  vent, 
mettre  un  vaisseau  à  la  voile  ,  et  absolu- 
ment. Mettre  à  la  voile,  pour  dire, 
P.irlir  du  port ,  de  la  rade ,  commencer 
la  navigation. 

On  dit ,  Faire  voile ,  pour.  Naviguer  ; 
et,  Faire  force  de  voiles  ,  forcer  dévoiles  , 
mettre  toutes  voiles  dehors ,  pour.  Ten- 
dre toutes  ses  voiles  ,  pour  faire  une 
plus  grande  diligence. 

On  dit  ligurénient.  Mettre  toutes  les 
voiliS  au  vent  ,  aller  à  voiles  et  a  rames  , 
pour,  Faire  tousses  efforts,  mettre 
tout  en  œuvre  pour  réussir.  Il  y  va  à 
voiles  et  à  rames. 

On  dit  Hgurément,  On  lui  a  proposé 
cette  entreprise  ,  il  y  a  donné  à  pleines 
voiles  ,  pour  ,  De  tout  son  cœur. 

On  dit  tigurément  ,  Caler  la  voile 
dans  quelque  affaire  ,  pour  ,  Se  relâcher 
de  ses  prétentions ,  se  radoucir  ,  parler 
avec  moins  lie  hauteur. 

Voiles,  au  pluriel,  signifie  quelque- 
fois Vaisseau.  Une  flotte  de  tant  de  voiles. 
Il  parut  cent  voiles  à  l'embouchure  de  la 
rivière- 

VOILEK.  V.  a.  Couvrir  d'un  voile. 
En  ce  pays-là,  toutes  les  femmes  se  voi- 
lent pour  paroltre  en  public  ,  ne  sorti  nt 
que  voilées.  On  voile  les  images  dans  les 
Eglises  pendant  le  Carême. 

il  s'emploie  aussi  figuréinent.  Ils 
aroient  voilé  leur  révolte  du  prétexte  de 
la  Religion.  Voiler  son  amour  des  appa- 
rences de  l'amitié. 

Voilé,  ée.  piirlicipe. 

On  dit  pot'liqiiemeut  ,  Le  Soleil  voilé 
d'un  nuage ,  pour  ,  Obscurci  par  un 
nuage. 

On  dit ,  Une  voix  voilée  ,  un  peu  voi- 
lée ,  en  parlant  d'Une  voix  qui ,  par 
quelque  disposition  de  l'organe  ,  sem- 
ble n  avoir  (ju'une  partie  de  son  timbre 
et  de  son  éclat ,  ce  qui  ne  l'empêche 
pas  d'être  encore  agréable. 

VOIl  ERIE.  sub.  tém.  Lieu  où  l'on 
fait,  où  l'on  raccommode  les  voiles 
des  vaisseaux. 

VOILIER,  sub.  mas.  Il  se  dit  d'Un 
vaisseau  ,  par  rapport  à  la  facilité  qu'il 
a  d'aller, plus  ou  moins  vite.  Il  ne  se 
met  jamais  seul  ,  mais  il  se  joint  tou- 
jours avec  les  ciiithètcs  Jion  ou  mau- 
vais ,  ou  avec  des  termes  équivalens. 
Votre  vaisseau  est  bon  ^  oilier.  C'est  le 
meilleur  voilier  de  la  flotte.  Il  est  méchant 
voilier ,  il  demeure  toujours  derrière. 

VOILURE,  sulis.  t.  Nom  collectif, 
qui  signifie  L'assortiment  des  voiles 
ti'un  vaisseau.   Voiluie  incomplète. 

II  se  dit  aussi  pour  exprimer  La 
quantité  de  voiles  que  porte  un  vais- 
seau ,  par  rapport  au  vent  qu'il  a  ,  et 
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à  U  route  qu'il  leut  l.iire.  Hous  fûmes 
oblifiés  de  changer  de  voilure  quatre  fois 
en   un  jour. 

Il  se  dit  encore  De  la  f.ibrication  des 
voiles,  La  voilure  de  cette  nation  est  ex- 
cellente ;  et  encore,  De  l'.irt  de  placer 
les  voiles.  Ce  Capitaine  entend  très-bien 
la  voilure. 

VOIR.  v.  a.  Je  voi  on  je  vois,  tu  voit  , 
il  voit  ;  nous  voyons  ,  vous  voyej  ,  ilr 
voient.  Je  voyois  ;  nous  voyions ,  vous 
voyie{.  Je  vis.  J'ai  vu.  Je  verrai.  Voi ,  ou 
vois  ,  voye^.  Que  je  voie  ;  que  vous  voyie^. 
Que  je  visse.  Je  verrois.  Que  j'eusse  V". 
Voyant ,  etc.  Recevoir  les  images  des 
objets  par  l'organe  de  la  vue.  yoir  un 
objet.  Je  vois  un  homme  ,  je  le  vois  qui 
vient,  qui  marche.  Cela  se  voit  de  loin. 
Il  ne  voit  pas  les  objets  à  deux  pas  de  lui. 
Voir  le  jour.  Voir  la  lumière.  On  voit  le 
jour  au  travers.  Je  i'ai  vu  de  mes  propres 
yeux  ,  de  mes  deux  yeux. 

Il  s'emploie  aussi  neutralement.  Voir 
clair.  Voir  trouble.  Voir  double.  Voir 
confusément.  Voir  distinctement.  Voir  de 
près.  Voir  de  loin.  Il  ne  voit  pas  à  se  con- 
duire. Une  \  oit  goutte.  Il  n'y  voit  goutte- 
Il  ne  voit  p.ts  devant  lui.  Il  n'y  voit  pas. 
Les  témoins  qui  ont  vu. 

On  dit  iigurément  ,  Voir  de  loin  , 
voir  bien  loin  ,  i  oir  bien  ,  voir  mal,  pour, 
Avoir  beaucoup  de  pénétration,  de 
prévoyance.  Et  on  dit  figurément  et 
proverbialement  d'Un  homme  qui  a 
peu  de  lumières  ,  ]ieu  <le  prévoyance  , 
qu'il  ne  voit  pas  plus  loin  que  son  iie{  , 
que  le  bout  de  son  ne^. 

On  dit  ordinairement ,  Qui  voit , 
est  vu. 

On  dit  communément ,  d'Une  fem- 
me qui  aime  extrêmement  son  mari  , 
ou  tl'une  mère  qui  aime  extr.^men;ent 
son  fils  ,  qu  Elle  ne  le  croit  pas  où  elle 
le  voit,  qu'elle  ne  le  voit  pas  <.ù  il  est. 

On  dit  hgurément,  Voir  quelqu'un  de 
bon  œil ,  de  mauvais  œil,  pour,  Avoir 
à  l'égard  de  quelqu'un  des  dispositions 
favorables  ou  défavorables^  être  bien 
aise  ou  lâché  de  le  voir. 

On  dit  Voir,  au  sens  d'Inspecter 
avec  autorité.  Alle{  voir  aux  ouvriers. 
Voye\  à  ce  qui  se  passera.  Voyc{  à  la  dé- 
pense. Cet  homme  n'a  rien  à  voir  à  ma 
conduite  ,  et  je  n'ai  pas  droit  de  voir  à  la 
sienne-  Qu'ave^-vous  à  voir  dans  ma 
maison  .■* 

lise  dit  au.ssi  au  sens  d'Examiner, 
de  prévoir.  Il  faut  voir  à  cet  inconvé- 
nient ,  à  ce  commencement  de  maladie. 
J'y   verrai. 

On  dit  qu'  Une  maison  voit  sur  un  jar- 
din ,  sur  une  rue  ,  pour  ,  que  De  cette 
maison  l'on  a  des  vues  sur  un  jardin  , 
sur  une  rue. 

On  dit,  qu' Une  hauteur  roit  une 
Place  ,  voit  le  rempart  d'une  Place  , 
pour ,  qi.e  De  la  on  découvre  la  Place  , 
le  rempart  de  la  Place,  eusorte  qu'on 
est  à  portée  de  la  battre  avec  du  ca- 
non. On  dit  aussi  dans  un  sens  pareil  ^ 
que  La  batterie  d'une  Place  voit  à  revers, 
qu'une  hauteur  voit  un  tel  ouvrage  à  rc- 
vcrs  ,  pour,  que  De  cette  hauteur  on 
voit  l'ouvrage,  et  qu'on  peut  le  battre 
par  derrière. 

Ou  dit  par  exagération  et  pour  louer 
extrêmement  quelque  chose,  que  Qui 
ne  l'a  pas  vu  ,  n'a  rien  ru. 
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On  «lit  (l'Une  cliosp  extraordinaire, 
qu'i',7/f  ne  s\st  jamais  vue  ,  (jii'i'//e  ne 
s'éioit  point  encore  vJii;  ,  pour,  c]ii'EI!e 
n'est  jamais  arrivée ,  qu'elle  n'r.voit 
jamais  été.  Et  on  dit  dans  le  même 
sens  :  On  n'a  jamais  ru  pareille  chose  , 
une  chose  pareille.  Un  n'a  jamais  rien  ru 
de  pareil.  Cela  ne  s'est  jamais  vit. 

Oniiii  par  inilii^nation  ,  jiar  étonne- 
jnent .  par  athiii ration  :  y it-vn  jamais 
rien  d'égal  ?  Qui  vit  jamais  rien  de  si 
extraordinaire  ?  Voye{  ijuelle  insolence! 
Voye\  l'insoler.ce  ! 

On  (lit  lamilièrenient  ,i  un  liomme 
qui  doute  tle  ce  qu'on  lui  dit ,  Si  vous 
ne  le  croyei  pas  ,  alle{~y  voir  j  et  d'Une 
chose  dont  on  doute  ,  mais  qu'on  ne 
Tout  pas  se  donner  la  peine  de  vérifier  , 
«l'examiner,  J'aime  mieux  le  croire^  que 
d'y  aller  voir. 

On  dit  populairement  ,  par  mépris  , 
et  pour  rabaisser  une  cluKr  qu'un  au- 
tre voudroit  faire  valoir  ,  Voilà  un  beau 
yene^^-y-voir. 

On  tlit,  Aller  voir  quehiu'un  g  pour, 
Aller  chez  lui  pour  lui  rendre  visite, 
pour  lui  rendre  ses  devoirs,  pour  l'en- 
tretenir ,  etc.  Je  l'ai  été  voir  deux  fois. 
Je  l'irai  vcir  le  plutôt  que  je  pourrai.  Il 
fie  m'est  point  venu  voir.  Ef  dans  ce 
sens,  un  aveugle  même  dit:  J'irai  vous 
yoir. 

On  dit ,  Il  n'a  point  encore  vu  le  Roi 
depuis  son  retour  ,  pour  ,  Il  n'a  point 
encore  salué  le  Roi,  il  ne  s'est  point 
présenté  devant  le  Hoi  depuis  son  re- 
tour. Et  on  dit,  Il  a  vu  le  liai  dans  son 
cabinet  j -pour  tlive,  Il  a  eu  une  audience 
particulière  du  Koi. 

On  dit,  Voir  ses  Juges  ,  \iO\ir ,  AV.et 
les  solliciter  chez  eux. 

On  dit,  qu't/n  Médecin  voit  un  ma- 
lade ,  pour,  qu'il  prend  soin  de  lui 
pendant  sa  maladie.  On  dit  la  même 
chose  d'Un  Directeur  ou  d'un  Confes- 
seur qui  a  soin  de  la  consciciue  de 
quelqu'un  pendant  sa  malatlio. 

On  dit  hgurément ,  Voir  venir  quel- 
qu'un j  pour  ,  Démêler  ,  découvrir  , 
connoître  parles  démarches  de  quel- 
qu'un ,  quel  est  son  dessein.  Il  y  a 
long-temps  que  je  le  vois  venir.  On  dit 
aussi.  Voir  venir  quelqu'un  ,poui\  At- 
tcnilre  qu'il  lasse  les  premières  dé- 
marches, pour  réoler  sur  cela  les  sien- 
nes, et  voir  quel  parti  on  doit  pren<lre. 
JVoKj  voilà  bien  postés  j  nous  les  verrons 
renir. 

On  dit.  J'ai  vu  l'heure  que  ,  j'ai  vu  le 
moment  que,  pour,  l'eu  .s'en  est  fallu 
que  ,  il  ne  s'en  est  rien  fallu  que.  Et 
l'on  dit.  J'ai  vu  le  temps  que  l'on  fai- 
toit .  . .  pour,  J'ai  été  du  temps  qu'on 
lai-ioit . . . 

On  dit  populairement,  Il  semble  à 
voir,  pour,  On  jugeroit.  Il  semble  à 
voir  qu'il  soit  le  maître  Ici. 

On  dit  t.iiiiilièrenient  comme  par 
défi  :  Je  voudrais  bien  voir  cela.  Faites 
cela,  et  vous  tern-ç.  Je  voudrois  bien  voir 
qu'il  osât  l'entreprendre.  Faites  cela  pour 
rvir.  Ces  lieux  dernières  phrases  sont 
<iu  sivle  t'aiiiilier.  Et  on  dit  ironique- 
ment ,  Iljàit  beau  vous  voir  à  l'âge  que 
vous  ave^  ,  \ous  amuser  à  ces  bagatelles- 
là;  et  de  même  ,  Il  fait  beau  voir  que.., 
Jl  ferait  beau  voir  que  . . . 

Un  dit  poétiquement ,  Vcùr  le  jour  , 
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pour.  Etre  né,  vi\re.  Depuis  que  je  vois 
le  jour.  Il  n'avait  pas  encore  vu  le  jour. 

Ou  ilit  d'Un  homme  (jui  a  fait  une 
action  inlàme,  qu'//  n'est  pas  digne  de 
voir  le  jour  ,  pour  ,  qu'il  n'est  pasdif;ne 
de  vivre. 

Qji  dit  aussi  ,  qu' t/n  livre,  qu'un  ou- 
vrage n'a  pas  encure  vu  le  jour,  pour, 
qu'il  n'est  pas  encore  imprimé  ,  qu'il 
n'est  pas  encore  publié. 

On  dil ,  Voir  en  songe  ,  pour ,  Imaj;!- 
ner  en  dormant,  croire  voir  en  dor- 
mant. 

Voir  ,  signifie  ,  Regarder,  considé- 
rer avec  attention.  Voyei  ce  tableau  , 
c'est  une  chose  à  voir.  Il  mérite  d'être  vu. 
p'ene{  voir. 

lise  dit  aussi  De  l'applii  at'on  qu'on 
apporte  à  examiner  (juelipie  chose. 
Cette  ajfaire  a  été  vue  par  d'habiles  gens  , 
et  de  tous  les  côtés  j  elle  a  été  vue  et  re- 
vue. Le  Rapporteur  n'a  pas  encore  vu  mon 
procès.  Il  faudra  voir  ce  qu'il  y  aura  à 
faire  là-dessus,  p^oye^  si  cela  vousaccom- 
modérait.  Si  cela  arrive  ,  nous  verrons  ce 
^qu'il  J'audra  faire.  Voir  une  affaire  à 
fond. 

On  dit,  en  parlant  d'Une  affaire  sur 
laquelle  on  se  réserve  a  prendre  un 
parti,  Je  verrai,  nous  verrons,  pour. 
J'examinerai ,  nous  examinerons. 

11  se  dit  encore  Des  observations  et 
des  reniar(|ues  qu'on  lait  en  lisant.  J'ai 
vu  dans  TiteLive,  dans  Corneille-  Tacite, 
Oùave^-vousvu  cette  particularité? Dans 
quel  livre  avei-vous  vu  ce  passage? 

Voir  ,  se  dit  De  la  connoissance 
qu'on  acquiert  des  choses  du  monde  , 
dans  les  voyages  ,  ou  dans  la  fréquen- 
tation et  le  commerce  des  hommes. 
C'est  un  homme  qui  a  beaucoup  vu.  Il  a 
vu  beaucoup  de  Pays.  Il  a  vu  les  Fays 
étrangers.  Il  a  vu  toutes  les  Cours  des 
Princes  de  l'Europe.  C'est  un  jeune  homme 
qui  n'a  pas  encore  vu  le  monde.  Il  est  tout 
neuf,  il  n'a  encore  rien  vu.  Il  veut  voir 
l'Italie.  Il  faut  voir  le  grand  monde  pour 
se  façonner. 

On  dit  proverbialement  De  quel- 
qu'un qui  n'a  jamais  fréquenté  le  mon. 
lie  ,  que  C'est  un  homme  qui  n'a  jamais 
rien  ru  que  par  le  trou  d'une  bouteille.  Il 
est  familier. 

On  dit  iigurémcnt  et  proverbiale- 
ment ,  Faire  voir  du  pays  à  quelqu'un  , 
pour.  Lui  donner  bien  de  l'cxerdce  , 
bien  de  la  peine,  lui  susciter  beaucoup 
d'alfaires. 

Ou  dit  proverbialement  et  fipuré- 
ment ,  cju'i/n  homme  a  vu  le  loup ,  pour, 
qu'il  s'est  trouve  en  plusieurs  occasions 
de  Guerre  ,  qu'il  a  fait  des  voyages  pé- 
rilleux, ou  qu'il  est  fort  rompu  dans 
le  commerce  et  ilans  les  affaires  du 
monde. 

On  dit  proverbialement  ,  Kcus  en 
avons  bien  vu  d'autres  ,  pour  témoigner 
qu'On  n'a  point  peur  îles  menaces  ii'un 
lionune  ,  et  qu'on  ne  le  craint  en  rien. 
Il  est  familier. 

Voir  ,  signifie  ,  Fréquenter.  Qui 
vrye^-vous  à  la  Cour?  Qui  voit-  il  dans 
son  quartier  ?  En  parlant  d'Un  homme 
ou  d'une  femme  de  mauvaise  réputa- 
tion ,  on  dit.  Ce  n'est  pas  un  homme  à 
voir,  ce  n^est  pas  une  jimme  à  voir, 
poui*  ,  Il  n'est  pas  convenable  de  les 
trequenter. 


V  o  I 

On  dit  aussi,  Voir  bonne  compagnie  ^ 
roir  mauvaise  cvvipagnk. 

On  tiit  (l'Uii  honniio  <]ni  vit  dans  la 
rclvailc  ,  Il  ne  voit  personne. 

On  dit  nussi ,  qu'Cn  homme  ne  voit 
personne  ,  Lorsqu'à  sa  porte  on  ne 
laisse  point  entrer  ceux  qui  viennent 
pour  le  voir.  Et  on  dit  dans  le  inAine 
sens  :  J'ai  été  à  sa  porte  aujourd'hui  ^ 
mais  en  ne  le  royoit  point.  XI  ne  verra 
cette  semaine  que  ses  pins  intimes  amis. 

On  iiir  ,  que  Deux  hommes  ne  se 
voient  point  ,  pour,  qu'ils  sont  mal 
ensemble  ,  ou  quMs  ne  veulent  point 
avoir  de  lonnuerce  l'un  a  ec  l'autre.  Il 
y  a  long-temps  qu'ils  ne  se  voient  point. 
Je  les  ai  réconciliés  ,  et  ils  se  sont  toujours 
rus  depuis. 

On  dit,  Koir  quelqu'un  de  travers» 
le  voir  de  mauvais  œil»  pour,  Le  voir 
avec  un  sentiment  de  peine,  avec  dé- 
plaisance; et  dans  le  sens  contraire, 
Le  voir  de  bon  œil.  On  vous  voit  de  bon 
œil  dans  cette  Ville.  Il  s'aperçut  qu'on 
commençait  à  le  voir  de  travers  ,  de  mau- 
vais œil. 

On  dit  quelquefois  ,  Voir  une  femme  g 
pour  dire,  Couciicr  avec  elle.  Il  y  a 
long  -  temps  que  son  mari  ne  la  voit 
plus. 

Voir,  signifie  figuréracnt ,  S'aper- 
cevoir ,  connoître.  il  y  a  long-temps  que 
l'on  voit  qu'il  se  ruine.  Je  lii  bien  qu'il 
me  manquerait  de  parole.  ISie  voye^-vous 
pas  qu'il  vous  trompe  ,  qu'il  se  moque  de 
vous  ?  Je  vois  son  dessein  ,  je  le  vois  clai' 
rement.  Vous  voyc^  comme  vous  vous  en 
êtes  trouvé.  Il  faut  être  bien  peu  péné- 
trant pour  ne  pas  voir  quelle  est  son  in- 
tcntion.  Voir  clair  dans  une  affaire. 

On  dit,  en  termes  de  Pratique  ,  As- 
signer pour  voir  dire  et  ordonner. . .  c'est- 
à-dire,  Pour  être  présent  quand  on 
dira  ,  quaoïd  on  ordonnera  .  .  . 

11  sionifie  i^énéraUmcnt ,  Connoître 
par  rintellifcence.  Et  dans  ce  sens  on 
dit  ,  que  Vieu  voit,  que  Us  Anges 
voient,  pour,  que  Dieu  connoît  ,  qno 
les  Anges  connoissent.  Dieu  voit  U 
fond  des  cœurs ,  voit  toutes  choses.  La 
béatitude  consiste  à  voir  Dieu.  Les  Bien- 
heureux  voient  Dieu  face  à  face  j  voient 
Dieu  dans  toute  la  majesté  de  sa  gloire. 

On  dit  proverliialeaient  et  par  me- 
nace ,  Je  lui  ferai  bien  voir  à  qui  il  se 
joue  j  à  qui  il  s'adresse,  à  qui  il  a  af' 
faire,  pour.  Je  Ini  lerai  bien  con- 
noitre  ,  je  lui  apprendrai  bien. .  .  . 

On  dit,  C'est  à  vous  à  voir  qu'il  ne 
lui  manque  rien  j  pour,  Faites  en  sorte 
{ju'jl  ne  lui  manque  rien  ;  et  Voyei  à 
nous  j aire  sou/jer,  pour ,  Ayez  soin  de 
nous  l'aire  souper  au  plus  vite.  Ce  der- 
nier est  de  la  conversation. 

Voir,  signifie  aussi,  Connoître  par 
le  sens  du  goût  ,  de  J'odorat ,  du  tou- 
cher, de  Touïe.  Voyti  si  le  vin  est  bon. 
Voyc^  un  peu  sî  cela  est  chaud.  Voye^ 
si  cet  instrument  est  d'accord.  Voye^  si 
c'est  la  même  odeur. 

Voir  ,  signifie  encore  ,  Juger.  Je 
vois  cela  différemment  de  vous.  Chacun  a 
sa  manière  de  voir.  C'est  ainsi  que  je  vois. 
On  voit  souvent  ce  qu'on  imagine  et 
qu'on  désire  j  au  lieu  de  ce  qui  est. 

Voir  ,  signifie  aussi  ,  S'informer, 
P'oye^  s^il  est  che^  lui.  yoyei  s'il  est 
venu. 

On 
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_  On  lUt ,  par  forme  De  cl<^fi ,  Voyons 
l'il  dira  ;  et  ilans  le  sens  d'Eprouver, 
Soyons  si  cela  réussira. 

On  (lit  aussi  dans  un  sens  ndmiratif  : 
Voyef  quelle  constance  il  montre!  Voye^ 
l'impudence  de  cet  homme-là  ! 

On  dit  populairement,  C'est  un  beau 
yenei-y-voir ,  pour  dire,  par  ironie, 
Voil.i  un  objet  bien  digne  de  curiosité. 

V  i' ,  UB.  participe. 

On  <lit,  en  termes  de  Banque,  Une 
Lettre  de  change  est  payable  à  lettre  vue  , 
pour.  Le  Banquier  est  obligé  de  la 
payer  dès  qu'il  l'aura  vue.  On  dit  plus 
ordinairement,  Payable  à  vue.  Voyez 
Vue. 

On  étrit  au  ba.s  d'une  pièce  d'écri- 
ture ,  on  d'un  compte  qu'on  approuve  , 
Ku  don.  On  fait  quelquefois  de  ce  mot 
lin  Substantif.  Il  faudra  le  ru  bon  de 
.*«.  un  ttL  Le  vu  bon  manque  à  cette 
pièce. 

On  dit  proverl)ialement,  Juger ,  faire 
quelque  chose  à  la  boule  rue,  à  boule  rue  , 
pour ,  Inconsidérément ,  sans  trop  exa- 
miner ,  sans  prendre  garde  à  ce  que 
l'on  fait. 

Vn,  se  dit  d'une  manière  absolue 
et  indéclinable  ,  en  certaines  formules 
de  Palais  ,  et  en  style  de  Chancellerie. 
Ainsi  on  dit  :  Vu  par  la  Cour  les  Pièces 
mentionnées.  Vu  les  Arrêts  énoncés.  Vu 
Us  raisons  et  allégations  de  part  et  d'au- 
tre ,  pour  dire.  Les  Pièces  mention- 
nées, etc.  ayant  été  vues,  etc. 

Il  s'emploie  encore  de  la  même  sorte 
clans  le  langage  ordin.Tire,  pour  signi- 
fier ,  Attendu ,  eu  égai'tl.  La  récom- 
pense est  petite  ,  vu  ses  grands  services  , 
yu  son  mérite. 

On  dit  aussi,  Vu  que,  pour  dire, 
Attendu  que  ,  puisque.  Je  m'étonne 
qu'il  ait  entrepris  cela  ,  vu  qu'il  n'est 
pas  trop  hardi.  Comment  ave^  -  vous  en- 
trepris cette  ajfaire  ,  ru  que  vous  save^ 
bien  .  .  . 

Vu  ,  est  aussi  quelquefois  substan- 
tif. Ainsi  on  dit,  en  style  de  Pratique, 
Le  ru  d'un  Arrêt  ,  le  vu  d'une  Sentence , 
pour.  Ce  qui  est  exposé  dans  un  Ar- 
rêt ,  dans  une  Sentence  rendue  sur  les 
roduttions  respectives  ,  les  pièces  , 
es  raisons  <jui  y  sont  énoncées  avant 
le  dispositif. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement 
en  quelques  plirases  du  langage  ordi- 
naire. Ainsi  on  dit,  ^u^  Une  chose  s'est 
faite  au  vu  de  tout  le  monde ,  et  plus  or- 
dinairement ,  au  vu  et  au  su  de  tout  le 
monde,  pour,  que  Tout  le  monde  l'a 
vue,  l'a  sue,  que  tout  le  monde  en  a 
été  témoin  ,  en  u  été  instruit. 

VOIRI'..  aiiv.  Même.  Tout  le  monde 
éto'it  de  cet  avis  ,  voire  M.  un  tel ,  qui 
n'est  jamais  de  l'avis  de  personne.  Il  n'est 
que  de  conversation. 

11  tignilie  aussi  Vraiment  1  et  c'est 
une  sorte  de  défi  ironique  par  ma- 
nière d'interrogation.  Vous  fere^  cela  ! 
Vivre  ?  Il  est  équivalent  de  Oui-dà,  et 
yieux. 

VOIRIE,  subst.  lém.  La  Charge  de 
Voyer.  La  grande  Voirie.  Un  tela  la 
Vo'ric  dans  cette  Villc-là. 

Voirie,  se  liisoit  autrefois  pour 
Grand  duniin.  Il  se  prend  aujonriflmi 

flus  ordinairement  pour  Le   lieu  oii 
un   porle  les  boues,  charognes,  et 
7'ome  II. 


r. 


V  o  I 

autres  immondices.  On  a  jeté  le  corps  de 
ce  malheureux  à  la  voirie.  'l'rainer  un 
cheval  mort  à  la  voirie. 

\OlSm  ,  INE.  adj.  Qni  est  proche, 
nui  f  st  auprès  ,  qui  demeure  auprès. 
hous  ne  saurions  être  plus  roisins^  JJans 
les  lieux  voisins.  La  maison  roisine.  Les 
terres  voisines  de  la  forêt ,  de  la  rivière. 
Ce  jardin  ■  là  est  trop  raisin  du  grand 
chemin.  Les  ïtats  roisins.  Les  Princes 
raisins. 

Il  est  aussi  substantif;  et  alors  il  ne 
se  dit  guère  que  Des  persoiuies,  pour 
signifier,  Celui  ou  celle  qui  est,  qui 
dejneure  auprès  d'un  antre.  Monroisin. 
Ma  voisine.  Ben  voisin.  Mauvais  voisin. 
Proche  voisin.  Ils  sont  mes  voisins  et  mes 
amis.  Parlez-en  a  votre  voisin. 

On  dit  proverbialement,  qu'l/n  grand 
chemin  ,  une  grande  rivière  et  un  grand 
Seigneur  ,  sont  trois  mauvais  voisins.  Et 
on  dit  aussi  proverbial.  Quia  bon  voi- 
sin, a  bon  matin,  pour.  Qui  a  un  bon 
voisin,  vit  en  repos  et  sans  inquiétude, 
parce  qu'il  peut  compter  sur  le  secours 
et  l'assistance  de  son  voisin. 

VOISINAGE,  subs.  masc.  collectif. 
Les  voisins  ,  les  lieux  voisins.  Bon  , 
mauvais  voisinage.  Il  est  bien  avec  tout 
son  voisinage.  Tout  son  voisinage  l'aime. 
Il  s'en  prit  au  voisinage.  Tout  le  voisinage 
accourut  au  bruit.  La  grêle  a  désolé  tout 
mon  voisinage. 

11  signifie  aussi  ,  La  proximité  d'un 
lieu  i  répard  d'un  antre.  Le  voisinage 
de  la  foret,  des  montagnes.  Les  maisons 
du  voisinage. 

VOISINER.  V.  n.  Visiter  familière- 
ment ses  Toiiiins.  //  ne  voisine  point. 
Il  se  plait  à  voisiner.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

On  dit  proverbialement,  Il  n'est  voi- 
sin qui  ne  voisine  ,  jiour  ,  Ce  n'est  pas 
être  bon  voisin  ,  que  de  ne  pas  voir  ses 
voisins. 

VOITURE,  sub.  lém.  Ce  qui  sert  au 
transport  des  marchandises  ,  des  per- 
sonnes. Voiture  douce  ,  rude.  Le  car- 
rosse ,  la  litière  ,  le  bateau  est  une  voi- 
ture fort  commode.  Je  ne  sa'irois  m' accou- 
tumer à  cette  sorte  de  voiture.  Quelle 
voiture  prendre^  -  vous  pour  vous  en  re- 
tourner >  La  voiture  des  Kouliers  est  la 
moins  chère  des  voitures  par  terre. 

On  se  sert  assez  fréquemment  du 
mot  de  Voiture  ,  en  parl.mt  d'Un  car- 
rosse. Faites  avancer  ma  voiture.  M.  un 
tel  a  pris  voiture.  Il  a  mis  bas  sa  voitmre. 
Il  a  mis  voiture  bas  ,  à  bas. 

11  signilie  aussi.  Les  choses  ou  les 
personnes  que  l'on  transporte.  Le  Kou- 
licr  ,  le  Voiturier  s'en  est  retourné  à 
vide  ,  il  n'a  pu  trouver  voiture.  Il  a  voi- 
ture. Il  a  sa  voiture.  Il  n'a  que  demi- 
voiture.  Il  a  toiture  complète. 

On  dit  figuromcnt  et  familièrement , 
Il  n'y  a  pas  voiture  ,  en  parlant  d'Un 
verre  qui  n'est  pas  plein. 

Il  signifie  en<ore,  Le  port,  le  trans- 
port des  nnuch.indises  ,  des  hardcs  , 
des  personnes.  On  a  tant  payé  pour  la 
voiture  de  ces  marchandises.  l.a  voiture 
s' in  fait  par  mulets,  par  charroi,  par 
bateau  ,  etc.  Il  a  tant  pour  chaque  vo'i- 
tiire.  Il  est  alie  par  le  carrosse  de  voiture. 
Voiture  et  poit  de  deniers. 

On  appelle  Lettre  de  voiture  ,  La 
Lettre  >iui  cunticnt  le  dénciiibicment 
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des  choses  dont  un  voiturier  est  char- 
gé ,  et  sur  laquelle  il  en  doit  rendre 
compte  pour  recevoir  sou  s.ilaire. 

On  dit  prov.  et  fig.  par  plaisanterie , 
Adieu  la  voiture  ,  Lorsqu'on  voit  quel- 
que chose  qui  va  tomber. 

On  dit  en  plaisantant ,  qu'  Un  homme 
est  venu  par  la  voiture  des  Cordeliers  , 
pour  dire  ,  qu'il  est  venu  à  pied. 

VOITURER.  V.  a.  Transporter  par 
voiture.  On  le  dit  principalement  Des 
denrées,  des  marchandises.  Koiturer 
par  mulets,  par  charroi.  Voiturer  par 
eau  ,  par  terre.  Voiturer  l'argent  des  Re- 
cettes générales  au  'Trésor  Koy al. 

Voituri;r  ,  se  dit  aussi ,  pour  signi- 
fier, Mener  quelqu'un  dans  son  car- 
rosse. Voule{  -  vous  me  voiturer  jusque- 
Vi  !  11  est  du  style  lamilier. 

VoiTCiRÉ,  £e.  participe. 

VOITURIER.  sub.  masc.  Celui  qui 
fait  le  métier  de  voiturer.  Voiturier 
par  eau.  Voiturier  par  terre.  Les  voitu~ 
ricrs  de  tel  endroit.  Paire  venir  des  meu- 
bles par  des  voituriers. 

VOITURIW.  subs.  mas.  On  appelle 
ainsi  Celui  qui  loue  des  chevaux,  ilc» 
chaises  a  des  voyageurs  ,  et  qui  les 
conduit.  Il  ne  se  dit  que  Des  voitu- 
riers dont  on  se  sert  en  Italie  et  dans 
les  Provinces  de  France  qui  en  sont 
voisines.  ISotre  voiturin  pensa  nout 
égarer. 

VOIX,  subst.  fém.  Le  son  qui  sort 
de  la  bouche  de  l'homme.  Voix  forte. 
Voix  faible  ,  grêle  ,  aigre  ,  aiguë.  Voix 
haute,  basse.  Voix  plaintive.  Voix  mou- 
rante. Voix  casse.  Voix  cassée.  Voix 
usée,  éteinte  ,  enrouée.  Vcix  harmonieuse, 
sonore.  Bonne  ,  belle  voix.  Voix  douce, 
voix  rude.  Voix  discordante.  Voix  flù:ée. 
De  beaux  sons  de  voix.  Un  beau  port  de 
voix.  Conceit  de  voix  et  d'instrumens. 
Ces  voix  là  ne  s'accordent  pas.  Marier  la 
voix  avec  les  instrumen.!.  C-la  j'ortifie  la 
roix ,  gâte  la  rcix.  Etouffer  la  voix.  Il 
a  encore  de  la  i  oix.  Il  n'a  plus  de  roix. 
Il  a  une  rcix  de  basse,  de  taille  ,  etc.  Il 
n'a  qu'un  filet  de  lo/x.  Litinction  de 
roix.  Sa  roix  mue.  J'entends  tme  roix  qui 
m'appelle.  Les  brebis  entendent  la  roix 
du  berger.  De  vive  voix  ou  par  écrit. 

Il  se  d.it  quelquefois  De  certains  ani- 
maux. La  voix  du  perroquet.  La  voix  des 
oiseaux.  la  voix  des  chats-huans paraît 
la  voix  d'un  homme. 

On  dit,  en  termes  de  Chasse  ,  lit 
voix  des  chiens,  pour  ,  L'aboiement  des 
chi.nis  après  leur  gibier. 

On  dit  lij;urément ,  en  langaf;e  de 
l'Écriture,  La  voix  du  sang  de  l  inno- 
cent s'élire  jusqu'au  ciel  ,  crie  ren- 
g:ance  ,  etc. 

On  appelle,  en  termes  de  Dévo- 
tion, Voix  intérieure.  Les  inspiration» 
de  Dieu. 

Les  Poètes  appellent  La  Renommée, 
La  Déesse  aux  cent  roix. 

On  dit  i\ç.\itiem(-nl ,  Apprendre  quel- 
que cl.ose  par  la  rcix  de  la  Renommée  , 
pour,  L'apprendre  p.'.r  le  bruit  public. 

Il  y  a  d«ns  les  Orgues  Un  jeu  qu'on 
apiielle  La  voix  humaine.  _ 

Voix  ,  s'emploie  aussi  pour  Chan- 
teur et  Chanteuse.  Il  y  ayoit  six  voix 
et  huit  insirumens  à  ce  Conceit. 

Les  Grjmmaiiieus  appellent  Vclx, 
Le  son  représenté  par  lavovelle.  Vvix 
C   C   C    C   C 
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oriUuUi  ,  voix  inarticulée.  Voix  grave  , 
roix  aiguë  ^  voix  nasale. 

Vois  ,  se  preiul  pour  Sullrage  ,  opi- 
nion. Vonner  sa  tuîx.  Aller  aux  voix. 
Recueillir  les  voix.  Compter  les  voix. 
Festr  les  i  nx.  Sa  trigue  étoit  forte  ,  il 
l'a  emporté  de  tant  de  voix.  A  la  plura- 
lité des  voix,  lont  d'une  voix.  Il  a  eu 
toutis  If»  \oix.  Toutes  les  ^c:x  seront 
pour  lui.  Je  lui  dvnneiai  ma  voix,  k'ous 
a-t-il  demande  voire  voix  .■'  Jl  u  acheté 
les  voix. 

Il  sij;riifie  aussi,  Droit  de  sntliage. 
t^oix  delibvrative.  11  n'a  point  encore  de 
icix  dans  l'Assemblée.  Il  a  sa  voix 
COmtne  un  autre.  Il  a  deux  voix  dans 
le  Conseil.  Jl  n'a  que  la  voix  consulta- 
tive,  pour  (lire,  On  entend  son  cpi- 
niiin,  njais  on  ne  la  compte  pas. 

En  ce  sens  ,  on  appelle  Voix  active , 
Le  pouvoir  d'élire;  et  Voix  passive  , 
!■«  capacité  d'étie  élu.  Il  n'a  que  voix 
active.  Jl  a  voix  active  et  passive. 

On  dit  figurénient,  qu'Un  homme  a 
voix  en  Chapitre  j  pour  dire,  qu'il  a 
du  irëdit  dans  une  «ompagnie  ,  dans 
une  taniille  ,  auprès  de  quelque  per- 
sonne (.onsidërable.  Il  est  du  style 
l'amilicr. 

Voix  ,  sipnifie  aussi ,  Sentiment , 
jugement.  La  voix  publique  est  pour  lui , 
est  centre  lui.  Il  a  la  voix  publique  pour 
lui  ,  contre  lui.  Et  quand  on  dit  absolu- 
ment, La  voix  publique,  il  se  prend 
pour  approbation.  Il  a  la  voix  pu- 
blique. 

On  dit  proverbialemrnt,  que  La  voix 
du  peuple  est  la  voix  de  Dieu  ,  pour  ,  que 
Le  sentiment  {général  est  ordinaire- 
ment bien  fonde. 

VOL 

VOL.  subs.  m.  Mouvement  de  l'oi- 
seau ,  qui  se  soutient  et  se  meut  dans 
l'air  par  le  moyen  de  ses  ailes.  Vol 
élevé j  foit,  roide  j  vite  j  lent  ^  rapide. 
ï-e  vol  de  l'hirondelle  est  fort  vif.  Le  vol 
du  pigeon  est  jort  roide.  L'aigle  a  le  vol 
fort  haut.  Les  Anciens  observoient  curieu- 
sement le  vol  des  oiseaux  j  pour  en  tirer 
des  présages. 

Il  se  dit  aussi  De  l'étendue  et  de  la 
longueur  du  vol  qu'un  oiseau  lait  or- 
dinairement en  une  lois.  Le  vol  de  la 
perdrix  n'est  pcs  long,  A  son  premier  vol  j 
à  son   second  vol. 

En  quelques  Coutumes,  Le  vol  du 
chapon,  se  dit  d'Une  certaine  étendue 
de  terre  qui  est  autour  du  Cliâteau  ,  oji 
principal  manoir.  Le  vol  du  chapon  ap- 
partient à  l'aîné. 

On  dit  figurémcnt,  Prendre  un  vol 
trop  haut  J  pour,  S'élever  plus  qu'on  ne 
âoit,  prendre  des  manières  plus  hautes 
que  celles  qui  conviennent  a  la  qualité 
dont  on  est ,  l'aire  plus  de  dépense 
qu'on  ne  doit  ou  qu'on  ne  peut.  Il  a 
pris  un  vol  trop  haut.  Ou  «lit  dans  Ir 
même  sens  :  Il  a  pris  un  trop  grand  vol. 
Jl  ne  pourra  pas  soutenir  le  vol  qu'il  a 
pris. 

Il  se  dit  des  Ecrivains,  poursi<^ni- 
fier,  Elév.ition  de  pensées  ,  sublimité 
de  style.  Le  vol  de  Bossuetj  de  Cor- 
neille. Cet  Écrivain  n'est  pas  d'un  grand 
roi ,  ne  soutient  pas  toujours  son  vol. 

On  dit  d'Un  iioromc  qui  il  «té  élcrt 
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à  une  Dignité  supc-rieure  sanspnsser 
par  les  degrés  ordinaires,  qu'il  y  tat 
parTjfnu  de  plein  vol. 

On  dit  Hgurénicnt  et  familier,  qu'^n 
homme  a  le  vol  pour  telle  et  peur  telle 
chose  J  pour,  qu'il  est  propre  a  telle  ou 
telle  chose  ,  qu'il  a  des  talens  particu- 
liers pour  réussir  en  telle  ou  telle 
chose.  C'est  un  homme  qui  a  été  déjà  em- 
ployé en  des  ajfaires  importantes  j  il  a  le 
%ol  pour  les  négociations. 

On  dit  à  peu  prés  dans  le  môme 
sens,  qu'Un  homme  a  le  vçl  des  grands 
Seigncuis  ,  le  vcl  des  femmes  ,  pour  , 
qu'il  a  le  talent  de  réussir  auprès  des 
grands  Seigneurs ,  auprès  des  lémmes. 

Dans  les  pièces  de  'Théâtre  qui  exi- 
gent des  machines,  on  ap])elle  Vol  . 
L'aition  de  la  machine  par  laquelle 
un  ou  plusieurs  personnages  montent 
ou  descendent  en  Iciidant  l'air  comme 
s'ils  voloient.  Jly  a  dans  cet  Upéra  des 
vols  bien  hardis  et  bien  exécutés. 

\oi.,  se  dit  d'Un  nombre  d'oiseaux 
dfc  proie,  qu'on  entrelient  pour  pren- 
dre diverses  sortes  de  gibier.  Le  vol 
pour  le  hé:cn.  Le  vol  pour  la  Corneille. 
Le  vol  pour  le  Alîlan  ,  pour  la  Pie.  Un 
tel  cAc;  le  Koi  est  chef  d'un  tel  vol.  Ce 
Prince  entretient  des  vols  pour  toutes 
sortis  d'oiseaux. 

Il  signihe  aussi  ,  La  chasse  qu'on 
lait  avec  dos  oiseaux  de  proie.  Se 
plaire  au  vol  de  la  Corneille  ,  au  vol  de 
la  Pie. 

Il  se  dit  encore  ,  en  termes  de  Fau- 
connerie ,  de  la  distance  qu'il  y  a  entre 
les  deux  bouts  des  ailes  d'un  oiseau  , 
lorsqu'elles  sont  écartées  autant  qu'el- 
les peuvent  l'èire.  Ainsi,  en  parlant 
Des  ailes  d'un  grand  oiseau,  on  dit, 
qu'il  a  tant  de  pieds  de  vol. 

Vol  ,  en  termes  de  Blason  ,  signifie , 
Deux  ailes  d'oiseau  ,  étendues  et  join- 
tes ensemble.  Il  porte  d'or  à  un  vol  de 
sable.  Et  on  appelle  une  aile  seule  , 
Un  demi- vol. 

VOL.  subst.  masc.  Action  de  celui 
qui  prend^  qui  dérobe.  Unvol  de  grand 
chemin.  Vol  avec  ejfraction.  Vol  do- 
mestique» 

Il  signifie  aussi  La  chose  volée.  On 
l'a  trouvé  saisi  du  vol.  Il  avoit  caché  son 
vol  J  Ce  qu'il  avoit  volé.  J'ai  recouvré 
mon  vol  J  Ce  qu'on  m'avoit  volé. 

VOLABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
être  volé.  Ce  n'est  pas  un  homme  volable. 
Ce  n'est  pas  une  chose  volable.  Des  ejjets 
volables. 

VOLAGE,  ad),  des  2  genres.  Qui 
est  d'humeur  changeante  et  légère. 
./aimant  volage.  Cœur  volage,  hsptit ,  hu- 
meur volage,  La  jeunesse  est  volage. 

On  appelle  J^fu  ro/flgfj  Une  espèce 
de  dartre  ou  de  gale  qui  vient  au  visage 
des  enfans. 

VOLAILLE,  s.  f.  Nom  collectil  , 
qui  comprend  Les  oiseaux  ou'on  nour- 
rit ordinairement  dans  une  basse  cour. 
Il  se  dit  plus  particulièrement  Des  pou- 
les ,  poulets  et  chapons.  Et  quand  on 
dit,  Mettre  une  volaille  au  pot ,  on  n'en- 
tend parler  que  d'Une  poule  ou  d'un 
chapon. 

VOLANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  a  la 
faculté  de  voler.  Dragon  volant.  Pois- 
sons volans. 

On  ditj  Petitt  véroh  yolanie ,  ■poMt , 
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Une  es)ièce  de  iietite  vérole  qui  n'a 
rien  de  daneereux. 

On  appelle  l'usée  volante ,  Une  fu- 
sée attachée  k  une  baguette,  et  qui 
s'cicvo  d'elle-mêuie  eu  l'air  quand  on 
y  a  mis  le  Iru.  Un  tira  à  cette ] été  un 
grand  nombre  de  fusées  volantes. 

On  appelle  ieuille  volante  >  Une 
simple  feuille  d  écriture  ou  d'impres- 
sion ,  ciui  n'est  attachée  à  aucune  au- 
tre. Cda  était  écrit  sur  une  feuille  vo- 
lante. Cet  écrit  n'est  qu'une  feuille  volante 
qu'on  vend  dans  les  ru-:s. 

On  appelle  Assiettes  volantes  ,  Des 
assiettes  qui  ne  tout  point  partie  du 
ser\ ice ,  et  sur  lesquelles  on  apporte 
quelques  mets  légers. 

On  appelle  'Table  lolante  ,  Une  pe- 
tite table  légère  qui  n'a  point  de  place 
lixe  dans  un  appartement. 

On  appelle  aussi  Tablevolante,Vne 
table  qui  s'abaisse  au  dessous  du  par- 
quet, et  qui  se  relève  à  volonté. 

On  appelle  aussi  Chaise  volante  , 
Une  chaise  qui  ,  avec  des  cordages , 
s'élève  et  s'abaisse  pour  épargner  U 
peine  de  monter  et  de  descendre  uo 
escalier. 

En  termes  de  Peinture ,  on  dit ,  Une 
draperie  volante ,  pour  dire.  Une  dra- 
rerie  légère ,  et  qui  paroit  agitée  par 
le  vent. 

On  appelle  Pistole  volante  ,  Une  pi«- 
tole  qu'on  suppose  revenir  toujours  à 
la  même  personne ,  par  quelques  main» 
qu'elle  passe. 

On  appelle,  en  termes  de  Guerre  , 
Camp  volant.  Une  petite  armée  com- 
posée sur-tout  de  Cavalerie,  qui  lient 
la  campagne  pour  faire  des  courses  sur 
les  cnneiîns  ,  ou  pour  les  observer.  XI 
commande  un  Camp  volant. 

Pont  voL.M(T.   Voye^VovT. 

Cachet  volant.  Voye\  Cachet. 

Cebf-volant.  Voye\  Ceri-. 

VOLANT,  sub.  mas.  Petit  morceau 
de  bois,  d'os,  d'ivoire,  de  liège,  gar- 
ni de  cuir  ,  etc.  percé  de  plusieurs 
trous  ,  où  l'on  fait  entrer  des  plumes  , 
par  le  moyen  desquelles  il  se  soutient 
quelque  temps  dans  l'air,  après  qu'on 
1  a  poussé  avec  des  palettes  ou  des  ra- 
quettes. Voiler  au  volant.  Ce  volant  ne  va 
pas  bien.   Un  volant  mal  emplumé. 

Volant  ,  se  dit  aussi  d'Une  aile  de 
moulin  à  vent.  Raccommoder  un  volant 
de  moulin.  Un  des  quatre  volans  a  été 
rompu  par  le  vent.  Remettre  un  volant  à 
un  moulin. 

Volant,  est  anssi  Une  sorte  de 
surtout  qu'on  ne  double  point ,  pour 
le  rendre  plus  léger. 

VOLA'TIL,  ILE.  adject.  Terme  de 
Chimie.  Il  se  dit  Des  substances  que 
la  chaleur  fait  élever  et  dis.sipcr.  Il  est 
oppose  à  Fixe.  Sel  volatil.  Alcali  vola- 
til. L'arsenic  est  très-volatil, 

VOLATILE,  subs.  mas.  Animal  (lui 
vole.  Cet  animal  est  du  genre  des  vola- 
tiles. Parmi  les  volatiles  .  . .  Son  usage 
le  plus  ordinaire  est  au  pluriel.  Il  est 
aussi  adjectif.  L'espèce  volatile, 

VOLATILISATION,  subst.  fémin. 
Opération  chimique,  par  laquelle  on 
rend  volatil  un  corps  qui  étoit  lixe.  L» 
volatilisation  des  sels  fixes. 

VOLATILISER,  v.  a.  Rendre  vola- 
til, Ça  l'emploie  aussi  avec  le  proBoin 
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personnel.  L'arsenic  se  volatilise  aisé- 
ment,  pour  ilire  ,  La  chaleur  iait  aisé- 
ment dissiper  l'arsenic. 

VoLiTii.isÉ,  ÉE.  participe. 
VOLATILITÉ,  siibst.  tém.  Qualité 
de  ce  qui  est  volatil.  La  volatilité  de 
l'esprit-de-vin. 

Il  se  dit  figurément  d'Un  esprit  dont 
l'attention  est  su|etie  à  se  dissiper,  à 
s'envoler.  La  volatilité  de  son  esprit  ne 
lui  permet  pas  de  suivre  un  objet. 

Ondità  peu  près  dans  le  même  sens  , 
La  volatilité  de  ses  projets ,  Leur  in- 
constance. 

-  VOLATILLE.  subst.  fém.  Il  se  dit 
De  petites  espèces  d'oiseaux  qui  sont 
bons  à  manjzer.  Il  ne  leur  donna  à  dîner 
que  de  la  volatilU.  Il  n'est  d'usage  que 
dans  le  style  tamilier. 

VOLCAN,  subst.  masc.  Ouverture  , 
j»outlre  qui  s'ouvre  dans  la  terre,  et 
plus  ordinairement  dans  les  montagnes, 
et  d'où  il  sort  lie  temps  en  temps  des 
tourbillons  de  t'eu  et  des  matières  em- 
brasées. Il  y  a  beaucoup  de  volcans  dans 
l'Amérique. 

Il  se  dit  figurément  d'Une  imagina- 
tion vive.  Son  imaeination  est  comme  un 
volcan ,  est  un  volcan.  Ce  l'opté  est  un 
TO/can. 

VOLE.  sub.  fém.  Il  se  dit  à  quelques 
jetix  de  cartes  ,  qu:ind  l'un  des  joueurs 
iait  toutes  les  mains.  //  a  entrepris  la 
vole.  Il  a  fait  la  vole.  Cette  vole  lui  a 
valu  cinquante  jetons. 

Vole.  (  Faire  la  )  On  dit  figurément, 
//  a  fait  la  vole  j  pour  dire,  Il  a  lait 
tout  le  profit  qu'on  pouvoit  faire  dans 
cette  entreprise. 

VOLÉE,  subst.  fémin.  Le  vol  d'im 
oiseau.  Il  a  pris  sa  volée.  On  dit  que 
Us  hirondelles  traversent  quel{uefois  la 
mer  tout  d'une  volée.  De  la  première 
volée. 

Il  est  aussi  collectif  ,  et  il  se  dit 
<l'Une  bande  d'oiseaux  qui  volent  tous 
ensemble.  Une  volée  de  pigeons.  Une 
volée  d'étourneaux.  Une  volée  i£  moi- 
neaux. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
<l'Une  bandf  de  jeunes  étourdis  qui 
babillent,  et  ne  savent  ce  qu'ils  disent. 
C'est  une  voUe  d'étourneaux. 

En  parlant  Des  pigeons,  on  dit,  La 
volée  de  Mars ,  et  la  volée  d'Aoàt,  pour 
dire  ,  Les  pigeons  éclos  en  Mars  ou  en 
Août. 

Il  se  dit  figurément  De  gens  qui  sont 
de  même  âge  ,  de  même  profession  , 
de  même  condition  ,  et  surtout  des 
jeunes  gens.  Il  y  avait  alors  une  volée 
de  jeunes  gens  à  la  Cour.  Il  sortit  du 
Collège  une  volée  de  jeunes  écoliers.  Dans 
ce  temps-lh  il  y  avait  une  volée  de  beaux 
esprits  ,  d'excellens  Fo'étes.  Il  n'étoit  pas 
de  cette  volée-là.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

Voi.ÉB,  signifie  aussi  figurément  et 
familièrement  ,  Rang,  qualité  ,  éléva- 
tion ,  force.  C'est  une  personne  de  qualité 
de  la  haute  volée  ,  de  la  première  volée.  Il 
ne  doit  pas  traiter  d'égal  avec  lui ,  il  n'est 
pas  de  sa  volée. 

Ou  dit  figurément ,  Une  volée  de  ca- 
nons,  pour,  La  décharge  de  plusieurs 
canons  faite  en  même  temps,   la   mu- 
raille fut  ahattue  d'une  volée  d^-  canons. 
On  dit  aussi  quelquelbis  ,  Une  volée 
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ie  canon ,  pour  ,  Un  coup  de  eatioti. 
Il  eut  la  tête  emportée  d'une  volée  de 
canon. 

En  parl.Tnt  d'Une  pièce  de  canon  , 
on  dit ,  Tirer  à  toute  volée  ^  pour ,  Tirer 
avec  un  canon  posé  sur  la  semelle,  sans 
lui  donner  de  but,  mais  de  maniire 
que  le  boulet  retombe  et  fasse  ricochet. 
Un  canon  tiré  à  toute  volée  ,  peut  aller 
jusque-là. 

On  appelle  yolée  d'un  canon  ,  La 
partie  de  la  pièce  comprise  entre  les 
tourillons  et  la  bouche. 

On  dit  aussi ,  Sonner  à  toute  volée  , 
pour.  Mettre  les  clochei  tout-à-fait 
en  branle  ;  et ,  Sonner  une  ,  deux  ,  trois 
volées  ,  pour ,  Mettre  les  cloches  en 
branle  une,  deux,  trois  lois. 

On  appelle  familièrement.  Volée  de 
coups  de  bâton  ,  Un  grand  nombre  de 
coups  do  bâton  donnes  de  suite. 

En  termes  de  jeu  de  Paume  et  de 
Ballon  ,  on  dit ,  louer  de  volée  ,  prendre 
de  volée ,  à  la  volée  ,  pour ,  Pousser  la 
balle,  renvoyer  la  balle  avant  qu'elle 
ait  touché  à  teire.Il  faut  jouer  ces  coups- 
là  de  volée  j  les  prendre  de  volée,  à  la 
volée.  Il  joue  bien  de  volée.  On  dit  aussi 
en  ce  dernier  sens ,  qu'  Un  homme  a  la 
volée  bonne  ,  la  volée  sûre  ,  pour ,  qu'il 
est  fort  ailroit  a  prendre  la  balle  de  vo- 
lée et  a  la  placer. 

On  dit ,  Donner  de  volée  dans  la 
grillt:  ,  dans  lais  ,  pour  ,  Donner  dans 
la  grille  ,  donner  dans  l'ais  ,  sans  que 
la  balle  touche  ni  à  terre  ,  ni  au  tam- 
bour. 

On  dit  encore  au  jeu  de  Paume, 
y  rendre  une  balle  j  prendre  un  coup  entre 
bond  et  volée  j  pour  ,  Prendre  la  balle 
dans  le  moment  qu'elle  est  près  de  s'é- 
lever après  avoir  touché  à  terre.  Et  en 
parlant  d'Un  homme  qui  a  obtenu  une 
gricp  en  saisissant  une  conjoncture  heu- 
reuse, on  dit  figurément  et  familière- 
ment, qu'i/  l'a  obtenue  tant  de  bond 
que  de  volée  ,  qu'»/  l'a  attrapée  entre 
bond  et  volée.  On  dit  aussi  proverbia- 
lement et  figurément.  Faire  une  chose 
tant  de  bond  que  de  volée ,  pour  ,  La 
faire  comme  on  peut ,  de  fa^on  ou 
d'autre. 

Voi.ee,  se  dit  aussi  d'Une  pièce  de 
bois  de  traverse,  qui  s'attache  au  ti- 
mon d'un  carrosse ,  d'un  fourgon ,  d'un 
chariot,  et  à  laquelle -les  chevaux  du 
second  rang  sont  attelés.  Il  faut  mettre 
ces  chevaux  à  la  vclée. 

À  LA  VOLÉE.  Phrase  adverbiale.  In- 
considérément. Il  fait  toutes  choses  à  la 
volée.  Il  ne  sait  ce  qu'il  dit  ,  il  parle  à  la 
volée.  Il  est  du  style  familier. 

VOLER.  V.  n.'Sesoutenir,  se  mou- 
voir en  I  air  parle  moyen  des  ailes.  C'est 
le  propre  des  oiseaux  de  voler.  Un  oiseau 
qui  vole  bas,  qui  vole  haut ,  qui  vole  sur 
l'eau.  Un  oiseau  qui  vole  à  tire  d'ailes  , 
qui  vole  roide.  Tirer  un  oiseau  en  volant. 
Il  y  a  des  insectes  ,  des  poissons  ,  des  ser- 
pens  qui  volent.  Ils^est  trouvé  des  hommes 
qui  ont  cherché  l'art  de  voler,  le  secret  de 
voler. 

Voler  ,  signifie  figurément ,  Courir 
avec  grande  vitesse.  Ce  cheval  vole.  Il 
ne  court  pas  ,  il  vole.  Voler  au  secours  de 
son  ami. 

On  dit  aussi  figur.  que  Le  temps  vole. 
Voler,  se  dit  aussi  Des  choses  qui 
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sont  poussées  dans  l'airavec  une  grande 
vitesse,  comme  les  traits ,  les  pierrefs 
e\.C.  Les  flèches  volaient.  Le  vent  faisait 
voler  les  tuiles.  Le  vent  faisait  voler  la 
poussière. 

Voler  ,  se  dit  figurément  Du  bmir 
et  de  la  rcunnimèe.  Sa  renommée  voloit 
partout.  Le  bruit  de  ses  hauts  fait*  yole 
par  toute  la  terre.  \ 

On  dit  figurém.  Vouloir  voler  avccrit 
d'avoir  des  ailes  ,  pour  ,  Faire  de  la 
dépense  avant  d'avoir  de  quoi  la  sou- 
tenir ,  entreprendre  quelque  chose 
sans  avoir  les  fonds  et  les  moyens  né- 
cessaires pour  y  réussir.  Et  on  dit. 
Voler  de  ses  propres  ailes,  pour,  Agir 
par  soi -même,  sans  le  secours  d'autrui. 
Voler,  est  aussi  actif,  et  signifie 
Chasser.  En  ce  sens  ,  il  se  dit  De  cer- 
tains oiseaux  de  proie  qui  sont  dressés 
à  chasser,  ou  a  poursuivre  d'autres  oi- 
seaux ou  quelque  autre  sorte  de  gibier. 
Le  Faucon,  l'Autour,  le  Lanier ,  ap- 
prennent facilement  à  \'oler  d'autres  ci- 
seaux. Cet  oiseau  vole  la  Fit,  vole  le 
Héron  ,  vole  la  Perdrix, 

Il  se  dit  aussi  Des  hommes  qui  em- 
ploient ces  oiseaux  à  la  chasse.  Il  se 
plait  à  voler  la  Corneille,  à  voler  le  Hé- 
ron. J'irai  voler  aujourd'hui.  Je  volerai 
la  Pie  cette  après-dinée. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
d'Un  esprit  léger  et  frivole  ,  ou  d'un 
homme  qui  ne  s'occupe  qu'a  des  choses 
de  rien,  ides  choses  chimériques,  et 
qui  change  souvent  u'objet  ,  que  C'est 
un  homme  qui  vole  le  papillon. 

VOLER,  v.  a.  Prendre  furtivement 
ouparforce  ce  dont  on  n'a  pas  le  droit, 
la  propriété.  Volir  la  fiour.îe  de  quel- 
qu'un. Voler  de  l'argent.  Voler  des  har- 
des.  Voler  les  deniers  du  Roi.  Voler  lu 
noblesse.   Voler  la  réputation. 

On  dit  aussi,  Voler  quelqu'un,  pour. 
Lui  prendre  quelque  chose  qui  lui  ap- 
partient. Ce  valet  a  volé  son  maître.  J'ai 
été  volé  cette  nuit. 

On  dit  absolument  et  sans  régime  : 
Voler  sur  les  grands  chemins.  On  vole  par- 
tout à  la  campagne.  C'est  un  homme  qui 
voleroit  jusque  sur  l'Autel. 

\oLER,  se  dit  figurément  en  par- 
lant De  ceux  qui  s'approprient  les  pen- 
sées et  les  expressions  des  autres ,  et 
qui  s'en  servent  snns  [es  citer.  Il  a  volé 
cela  d'un  tel  livre  ,  dans  un  tel  livre.  .Non- 
seulement  il  a  volé  les  pensées  de  cet  Au- 
teur ,  il  en  a  même  volé  jusqu'aux  expres- 
sions. 

Volé,  be.  participe. 
On  dit  proverbialement.  Bien  voU 
ne  profite  jamais.  On  le  dissipe  ,  ou  bie» 
il  est  repris. 

VOLERE.VU.  s.  mas.  Diminutif  de 
voleur.  Il  est  familier. 

VOLERIE.  s.  f.  Terme  de  Faucon- 
nerie. La  1  liasse  pour  laquelle  l'oiseau 
est  dressé  à  voler  d'autres  oiseaux,  ou 
quelque  autre  sorte  de  gibier.  Il  a. 
haute  et  basse  volerie. 

On  appelle  Haute  vclerie ,  La  volerie 
du  Faucon  sur  le  Héron,  sur  les  Ca- 
nards et  sur  les  Grues  ;  celle  du  Ger- 
faut sur  le  S.icre  rt  sur  le  Milan  ,  etc. 
Et  on  appelle  liasse  volerie  ,  Celle  du 
Laneret  et  du  Tiercelet  de  Faucon, 
qui  volent  la  Penirix  ,  la  Pic  ,  etc. 
VOLERIE.  s. fém.  Larcin,  pillerie. 
C    C    C   C   C    2 
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C'est  une  vraie  voîerie  ,   itnc  grande  vole- 
ne.  II  est  tiii  style  i'aniilit'i". 

VOLET,  s.  Ml.  Ouvrage  do  Menuise- 
rie ,  qui  sert  à  couvrir  uîi  <les  jiannpaux 
de  vitro  d'une  croisée,  et  qui  s'ouvre 
tt  se  tenue  suiv.int  le  bofioin  nu'on  ou 
a.  Le  volet  d'une  fenêtre.  Un  volet  brisé. 
Fermer  les  voUts.  Oui  re^  les  volets. 

Ou  dit  proverlii.iloinenf  et  iifjurém. 
Dt  s  personnes  ou  des  choses  qu'on  a 
choisies  avec  soin  ,  qii'Elles  sont  triées  , 
f\i\'on  les  a  triées  sur  le  volet. 

]|  se  dit  de  même  li'Uno  tablette, 
«l'un  petit  ais  rond  ,  sur  lequel  on  trie 
«les  choses  menues  ,  comme  sont  des 
gr.iines  ,  des  pois,  des  lentilles  ,  etc. 
Volet.  Pigeonnier,  lieu  où  l'on  re- 
tire des  pi';eou9.  //  ne  lui  est  pas  permis 
d'avoir  un  colombier  à  pied  ^  il  na  qu'un 
petit  volet. 

II  se  (lit  aussi  De  l'ais  qui  est  ;i  l'en- 
trée de  la  volière.  Letpigeons  se  mettent 
au  soleil  sur  le  volet. 

On  api'elle  encore  l^olet ,  Une  plan- 
te aquatique  à  grandes  touilles  larges  , 
plat(;s  et  rontJos  ,  qu'on  voit  nif^crsur 
l'eau  des  étangs  ou  des  rivières  peu 
rapides-  Ve  l'eau  de  volet. 

VOLlîTEll.  V.  n.  Iréqucntatif  et  di- 
minutif. Voler  à  plusieurs  reprises  , 
coraïue  lont  les  petits  oiseaux  qui  n'ont 
pas  la  lorce  de  volor  long-temps  ,  ou 
comme  les  papil'ons.  Il  prend  plaisir  à 
roir  voleter  les  abeilles  sur  les /leurs.  La 
mire  crioit  et  voletoit  autour  de  son  nid, 
lorsqu'on  emportait  ses  petits.  Le  papillon 
ne  eesse  de  voleter  autour  de  la  chandelle. 
VOLEUR,  KUSE.  subst.  Celui  ou 
celle  qui  a  volé  ,  ou  qui  vole  habituel- 
lement. Les  voleurs  de  pj.lnds  chemins. 
I^oleur  domestique.  Voleur  de  nuit.  Ciier 
UU  voleur.  C'est  une  voleuse.  C'est  elle  qui 
est  la  vohuse.  C'est  une  vraie  voleuse,  il 
est  connu  pour  un  grand  voleur. 

Voleur,  se  dit  par  txiecration  De 
celui  qui  exige  plus  qu'il  ne  lui  appar- 
tient. Ce  Riceveur  est  un  voleur,  un  franc 
yoleur  ,  un  vrai  voleur. 

VOLIÈRE,  subst.  féni.  Lieu  qui  est 
ordinairement  lérnié  de  hl  d'archul  , 
OÙ  l'on  nourrit  des  oiseaux  pour  son 

Î)laisir.  Il  fl  une  belle  volière.  Une  vo- 
ilre  à  l'air,  découverte.  Il  a  fait  faire  une 
rolière  dans  un  bois.  Il  ^i  une  volière  dans 
sa  chamb'.e. 

On  donne  aussi  le  nom  de  f^oli'cre  à 
Une  grande  cage  qui  a  plusieius  sépa- 
rations, pour  mettre  plusieurs  sortes 
d'oiseaux. 

Il  se  dit  encore  d'Un  réduit  oii  l'on 
nourrit  drs  pigeons.  Les  pigeons  de  vo- 
lière sont  les  plus  délicats. 

VOLIGE.  s.  lom.  Pluiche  mince  de 
l)ois  do  sapin,  ou  il';iulre  bois  blnnc. 

VOLITION.  st.  f.  Terme  de  l'Ecole. 
Acte  par  leiiJiel  lavoloutèse  détermine 
à  quelque  i  luise. 

VOLOIS TAIRE,  adj.  des  2  e.  Qui 
se  lait  sans  couttiiinre,  de  irantjie  vo- 
lonté. Action  volontaire.  Mouvement 
volontaire.  Accord ,  traité  volontaire.  On 
ne  vous  y  force  pas  ^  cela  est  volontaire. 
On  distingue  ce  qui  'est  volontaire  de  ce 
fui  is£  libre. 

Voi.oNTA-iRE  ,  signifie  aussi ,  Qui  ne 
vent  s'assujettir  a  aucune  règle,  ni  dé- 
pendre de  personne,  qui  ne  v<  ut  iiire 
^ue  sa  volonté.  Il  est  trop  volontaire  j 
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Il  n'apprendra  rien  ;  et  en'  c6  sens  il 
s'emploie  quelquefois  suhstantivem. 
l^ous  ne  Jerei  jamais  rien  de  cet  enfant  , 
c^est  un  petit  volontaire. 

Il  signilie  encore.  Un  homme  de 
guerre,  qui  sert  dans  une  armée  sans 
y  être  obligé  ,  et  sans  tirer  aucune 
paye.  Un  jeune  Volontaire.  Les  Volon- 
taires firenumerveillet  ce  jour-là  Itservcic 
en  qualité  de  Volontaire.  Cet  Olficier  n'c- 
toit  pas  commandé ,  il  alla  à  cette  action 
comme  Volontaire ,  y  alla  Volontaire. 

VOLOIsTAIKEMENT.  adverb.De 
bonne  et  tranche  volonté,  sans  con- 
trainte. Il  a  fait  cela  volontairement  et 
de  son  bon  gré.  Il  s'y  est  obligé  volontai- 
rement. 

VOLONTÉ,  s.  f.  Faculté  de  l'âme, 
puissance  par  laquelle  on  veut.  L'en- 
tendement éclaire  la  volonté.  La  volonté 
est  souvent  déterminée  par  la  passion. 

Proverbialement,  en  parlant  Dos 
choses  qu'on  laisse  à  la  liberté  de  quel- 
qu'un de  laire  ou  tie  ne  laire  pas,  ou 
dont  on  se  réserve  à  soi-même  la  li- 
berté ,  on  dit,  Les  volontés  sont  libres. 

Il  signilie  aussi ,  Los  actes  de  cette 
faculté.  Forte  volonté.  Volonté  efjicace. 
Volonté  absolue.  Je  n'ai  point  d'autre  vo- 
lonté que  la  votre. 

On  appelle  La  volonté  de  Dieu,  Ses 
ordres  ,  ses  décrets.  Kien  ne  se  fait  dans 
le  monde  que  par  la  volonté  de  Dieu.  Il 
faut  obéir  à  la  volonté  de  Dieu. 

VoniNTE,  signilie  aussi  Ce  qu'on 
veut  qui  soit  t'ait.  Est-ce  là  votre  volon- 
té ^  Faites-en  à  votre  volonté.  Combien 
me  demandez-vous  ^  votre  volonté,  c'est- 
à-dire.  Ce  qu'il  vt)us  plaira.  Ce  dernier 
est  popidaire. 

On  dit,  en  ])arlant  d'Un  homme  opi- 
niâtre ,  Vous  aurei  beau  lui  remontrer, 
il  n'enj'era  qu'à  sa  volonté.  Il  est  du  style 
lamilier. 

On  appelle  Billet  payable  à  volonté, 
Vn  billet  payable  quand  celui  à  qui  il 
est  tlù  voudra  être  pavé. 

ud  volonté ,  Quand  on  veut.  Un  res- 
sort qui  joue  à  volonté. 

On  dit ,  Faire  ses  volontés  ,  pour  , 
Faire  tout  ce  qu'on  a  envie  tle  faire.  Il 
aime  à  Jaire  ses  volontés.  Cet  enfant  a 
beaucoup  de  volontés. 

On  oit,  Dicter  ses  volontés,  pour, 
Ordonner  à  son  gré  ,  suivant  sa  fan- 
taisie. Soumettre  tout  le  monde  à  ses  vo- 
lontés. Il  semble  que  ses  volontés  soient 
des  lois. 

On  appelle  Dernières  volontés.  Le 
testament  d'un  fioinuie. 

Ou  appelle  Bonne  ou  mauvaise  volon- 
té ,  La  b4)nne  ou  mauvaise  dispesitit  n 
où  l'on  est  pour  quelqu'un.  Il  a  beau- 
coup de  bonne  volonté  pour  vous.  J'ai  re- 
connu sa  mauvaiie  volonté  envers  moi.  Il 
ne  manque  pas  de  bonne  volonté  pour  nous. 
Je  lui  suis  obligé  de  sa  bonne  volonté. 

On  dit  d'Un  Olficier,  d'un  Soldat 
qu'i/  est  de  bonne  volonté,  pour  ,  qu'il 
est   prêt   à  exécuter    tous  les   ordres 
qu'on  lui   donne,  et  même   à  s'offrir 
pour  les  exécuter. 

On  dit  aussi ,  en  parlant  d'Un  bom- 
me  qui  a  beaucoup  d'ardeur  pour  les 
clioses  de  son  état,  qu'J/  aune  grande 
volonté,  bien  de  la  volonté.  On  dit  en- 
coie  ,  C'est  un  homme  de  grande  volonté, 
d'une  glande  volonté. 
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'  VOLONTIERS,  adv.  De  bonne  vo- 
lonté, Ae  bon  gré,  «le  bon  cœur.  It 
écoutera  volontiers  cette  proposition.  Fe- 
re\-vous  cela  f  je  le  ferai  volontiers. 

Il  signifie  quelquefois  Facilement, 
aisément,  et  seilit  même  des  êtres  ina- 
nimés. Les  petites  rivières  dérordent  lo- 
loniiers  dans  cette  saison.  Sont  sujettes 
à  déborder  alor>.  Cette  plante  vient  vo- 
lontiers de  bouture.  Aisément  et  ordi- 
nairement, 

VOLTE.  s.  fém.  Terme  de  Manège. 
Certain  mouvement  que  le  Cavalier 
fait  faire  au  cheval  en  le  menant  en 
rond.  Mettre  un  cheval  sur  les  voltes. 
Faire  aller  un  cheval  sur  les  voiles. 

On  dit  aussi ,  Dcmi-vo/«,  en  tcrmeg 
de  Mancge.  Serrer  la  demi-volte. 

V01.TE,  en  termes  d'Escrime  ,  Mou- 
vement pour  éviter  les  coups  de  l'cn- 
nenii. 

VOLTE-FACE.  s.  f  II  est  principa- 
lement d'usage  en  cette  phrase  ,  Jaire 
volte-face ,  pour  ,  Tourner  visage  à 
l'ennemi  qui  poursuit.  Les  ennemis  juir 
rent  jusqu'à  un  certain  endi oit  où  ilsjirent 
volteface. 

VOLTER.  V.  n.  Terme  d'escrime. 
Changer  de  place  pour  éviter  les  coups 
de  sou  atlvorsaire. 

VOLTIGEMENT.  s.  m.  Mouvement 
de  ce  qui  voltige.  Le  voltigement  d'urt 
papillon  ,  d'un  pavillon,  d'un  rideau,  etc. 

VOLTIGER,  verb.  n.  Voler  sans  au- 
cune direction  déterminée.  Il  se  dit 
Des  abeilles  et  des  papillons  qui  volent 
^a  et  là  autour  des  fleurs.  Il  se  dit 
aussi  Des  oiseaux.  Cet  oiseau  voltigeait 
autour  du  nid. 

On  dit  figurément,  que  Des  cheveux, 
qo'un  étendard,  un  voile,  etc.  voltigent 
au  gré  du  vent. 

On  dit  fig.  d'Un  homme  inconstant 
et  léger,  qu'il  ne  fait  que  voltiger, 
pour,  qu'il  va  de  maison  en  maison 
sans  aucun  attachement  ,  ou  qu'il 
change  souvent  d'occupation  ,  de  con- 
versation, d'étude,  etc. 

Voltiger  ,  signifie  aussi  Faire  dif- 
férentes sortes  d'exercices  sur  le  che- 
val de  bois  ,  pour  s'accoutumer  .1  mon- 
ter à  cfieval  sans  étriers.  Il  apprend  à 
voltiger.  Il  voltige  bien.  Un  Maître  à 
voltiger. 

Voltiger  ,  signifie  encore  ,  Faire 
des  tours  de  souplesse  et  de  force  sur 
une  corde  élevée  et  attachée  par  les 
deux  bouts  ,  mais  qui  est  fort  lâche. 
Après  avoir  dansé  sur  la  corde ,  il  vol- 
tigea ,  il  vint  voltiger. 

Voltiger  ,  signifie  aussi ,  Courir 
à  clievai  çà  et  la  ,  avec  légèreté  et 
vitesse.  Un  parti  de  CavaUrie  des  en~ 
nemis  vint  voltiger  autour  du  camp  ,  au- 
tour de  la  Flace  ,  sur  les  avenues  du 
camp. 

Voltiger  ,  se  dit  figurément  et  au 
moral,  pour  signifier  l'Jn< onstance,  le 
défaut  de  suite,  d'api.licotion  à  une 
même  chose .  Il  voltige  d'objets  en  objets  , 
et  ne  suit  rien. 

VOLTIGEUR,  s.  mas.  Qui  voliige 
sur  un  cheval.  Ccst  un  bon  voltigeur. 

On  ajipellc  aussi  Voltigetr ,  Celui 
qui  voltige  sur  une  corde  lâche  atta- 
chée par  les  doux  bouts.  Ce  voltigeur 
Jet  des  tours  admirables. 

VOLUBILITÉ,  subst.  Km.  Facilité 
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an  se  mouvoir  ,  ou  d'être  mil  en  r'oml. 
X  a  volubilité  des  roues  d'une  ivachine. 
Cela  tourne  avec  une  grande  volubilité. 

Quelqupfuis  il  se  dit,  fif^iirément , 
ri'IJnp  ;irticn!ation  nette  et  rapide.  Ces 
rers  demandaient  à  être  récités  avec  plus 
de  volubilité. 

On  dit  ,  yoluliUté  de  langue,  ponr  , 
ITne  giaiulp  h.iliiiude  de  pailer  trop  et 
trop  vite.  C'est  un  homme  qui  a  une 
grande  volubilité  de  langue. 

VOLUME.  siil)bt.  mas.  L'étendnc  , 
la  grosseur  d'une  masse,  d'un  corps, 
d'un  paquet  ,  par  rapport  à  l'espace 
qu'il  tient.  Des  corps  de  même  matière 
et  de  même  volume.  Cela  est  d'un  grand 
-volume  et  d'un  petit  poids.  Des  mar- 
chandises d'un  grand  volume.  Serrer  un 
■paQuet ,  ajin  qu'il  ait  moins  de  volume. 

VoLUMB  ,  se  dit  aussi  d'Un'livre 
relié  ou  broclié.  Cet  ouvrage  pourra  faire 
tin  Juste  volume  ,  un  volume  raisonnable. 
On  appelle  Volume  in-j'olio.  Un  livre 
où  la  feuille  île  i)apier  fait  deux  feuil- 
lets ;  l^olume  in-quarto ,  Celui  où  la 
leuille  pliie  fait  quatre  feuillets  ;  et 
yoliunes  in-octavOj  in-dou^e  j  in-sei^e,  etc. 
Ceux  dont  la  feuille  l'ait  huit,  dour.e , 
seize  feuillets  ,  etc.  Il  a  plus  de  dix 
mille  volumes  dans  sa  Bibliothèque.  Il  a 
Jait  relier  les  deux  tomes  en  un  seul  vo- 
lume. Un  gros  volume.  Un  grand  volume. 
VOLUiVllNEUX ,  EUS£.  adj.  Qui 
est  fort  étendu,  qui  contient  beaucoup 
de  volumes.  Un  ouvrage  volumineux. 
Une  compilation  volumineuse.  Ce  paquet 
est  trop  volumineux. 

On  dit  .l'Un  Auteur,  qu'il  est  volu- 
mineux,  pour ,  Que  ses  écrits  le  sont. 
VOLUPTÉ,  s.  f.  Plaisir  corporel , 
plaisir  des  sens.  Il  y  a  de  la  volupté  à 
boire  quand  on  a  soif. 

Il  s'emploie  quelquefois  ,  pour  mar- 
quer ,  Les  plaisirs  de  l'âme.  L'âme  a 
ses  voluptés  comme  le  corps.  Les  Savons 
trouvent  de  la  volupté  dans  la  découverte 
des  vérités.  L'Ecriture  dit ,  que  Les 
Justes  seront  abreuvés  dans  un  torrent  de 
voluptés. 

Quand  on  dit  absolument ,  La  vo- 
lupté,  les  voluptés,  on  entend  tou- 
jours ,  Les  plaisirs  des  sens.  //  faut 
résister  à  la  volupté.  On  accuse  les  Épi- 
curiens de  juire  consister  le  souverain  bien 
dans  la  volupté.  Se  plonger  dans  les  vo- 
luptés. Languir,  dans  les  voluptés.  La 
volupté  est  contraire  à  la  vertu.  La  vo- 
lupté afjoihlit  l'esprit  et  corrompt  le  cœur, 
VOLUPTUEUSEMENT,  adverbe. 
Avec  volupté.  Jioire  ,  vivre  voluptueu- 
sement. 

VOLUPTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui 
aime  et  qui  clurclie  la  volupté.  Il  est 
voluptueux.  Voluptueux  dans  s^s  repas. 

Il  siginlie  aussi ,  Qui  inspire  la  vo- 
lupté ,  qui  lait  éprouver  un  sentiment 
de  volupté.  Ce  séjour  est  voluptueux. 
Un  repas  voluptueux.  Mener  une  vie  vo- 
luptueuse. 

Il  s'emploie  quelquelbis  substantive 
ment.  C'est  un  voluptutux.  Il  se  prend 
toujours  en  iiiauvai?,e  part. 

VOLU  fE.  s.  f.  Terme  d'Architec- 
ture. Certain  ornement  du  chapiteau  de 
la  colonne  ionique  et  de  la  colonne 
coinposile  ,  fiit  en  forme  de  spiralr. 

Volute,  se  dit  aussi  Des  coquilles 
liuivalvcs  tournées  en  cône  pyramidal.  ; 
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VOLUTER.  V.  n.  Faire  des  volutes. 
Dévider  du  hl  sur  des  fusées. 

V  O  M 

VOMIQUE.  adj.  Il  ne  se  dit  qu'avec 
le  mot  de  Noix,  l^cix  vomique  ,  qui 
si^nilie.  Une  espèce  tlej  noix  qui  est 
un  poison  ponr  quelques  animaux  , 
comme  les  chiens,  etc.  On  lui  a  donne 
une  noix  vomique.  Il  se  défit  de  ce  chien 
a^ec  de  la  ttbix  vomiqUe,  ,  i 

VOMIQUE.  sub.  fém.  Abcès  qui  se 
foruie  ordinairement  dans  le  poumon  , 
et  qui  lait  rendre  du  pus  par  la  bouche. 
On  l'a  ouvert,  et  on  lui  a  trouvé  une 
vomique  dans  la  poitrine.  Il  a  rendu  une 
vomique. 

VOMIR,  verbe  act.  Rejeter  par  la 
bouche,  et  ordinairement  avec  effort, 
quelque  chose  qui  étoit  dans  l'esto- 
mac. Il  se  ilit  Des  animaux  aussi- 
bien  que  des  honmies.  Cette  drogue 
provoque  à  vvmir  ,  Jait  vomir.  Il  a  mal 
au  cœur ,  il  vomit  à  toute  heure.  Il  a  vomi 
de  la  bile.  Il  a  fait  de  grands  ejjorts  pour 
vomir.  Vomir  le  sang  clair.  Ce  chien  vient 
de  vomir. 

On  dit  figur.  Vomir  tripes  et  boyaux , 
pour,  \'oniir  avec, excès.  Il  est  popul. 

On  dit  tiaurénient ,  Cela  fait  vomir  , 
cela  est  à  jaire  vonùrj  pour ,  Cela  est 
fort  dégoûtant. 

Ou  dit  en  stjle  de  l'Ecriture,  Dieu 
vomit  les  tièdes  ,  pour  ,  Dieu  rejette 
ceux  qui  n'ont  pas  assez  île  zèle  pour 
son  service  ,  assez  de  ferveur. 

On  dit  hgurément  ,  qu'£/n  homme 
vomit  des  injures  ,  des  blasphèmes,  vomit 
son  venin  contre  quelqu'un  ,  pour  ,  qu'il 
protère  des  ipjures  ,  des  blasphèmes  , 
qu'il  dit  tout  le  mal  possible  d'une 
1   personne. 

On  dit,  qu'  Un  volcan  vomit  des  flam- 
mes ,  des  monceaux  de  cendres,  pour, 
qu'il  jette  des  flammes  ,  des  cendres. 
Le  mont  Etna  ,  le  mont  Vésuve  vomis- 
sent quelquefois  des  torrens  de  feu  j  des 
tourbillons  de  flamme. 

Vomi,   it.  participe. 

VOMISSEMENT,  sub.  mas.  Action 
de  vomir.  Il  est  sujet  à  de  grands  vo- 
missemens.  L'eau  ti^de provoque  le  vomis- 
sement. Il  faut  arrêter  ce  vomissement. 

On  dit  eu  style  de  l'Ecriture,  Re- 
tournera son  vomissement ,  pour  dire, 
Retornber  dans  ses  erreurs  ou  dans 
son  péché. 

VOMITIF  ,  IVE.  adject.  Qui  fait 
vomir.  Remède  vomitif.  Drogue  vomitive. 

Il  est  plus  ordinairement  substantif. 
Puissant  vomitif.  Il  a  l'estomac  chargé  , 
il  faut  lui  jaire  prendre  un  von,itif, 

VOMITOJRE.  s.  masc.  Il  signifioit 
la  même  chose  que  Vonut'tj ;  mais  il 
est  vieux. 

En  parlant  Des  Théitros  îles  an- 
ciens Romains,  on  appelle  Vomitoires , 
Les  issues  par  où  le  peuple  sortoit  a 
la  lin  du  spectacle. 
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VORACE.  adj.  ties  2  g.  Carnaîsier, 

Iui  cicvoie  ,  qui  iitan^e  avec  aviûiié. 
'aigle  est  un  oiseau  rorace.  Le  loup  est 
un  animal  vviace*  Xc  trvchet  eêt  un  pois- 
son vorace,  , 
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•On  dit  d'Un  homme  qui  niânee  goui 
lument,  qui  mange  avec  avidité,  qu"ii 
l'ft  vorace.  •        , 

On  dit  aussi ,  qu't/n  estomac  est  vo^ 
race ,  pour ,  qu'il  a  besoin  de;beaucWip 
de  rourritnre.  .  -  • 

VORACITÉ,  s.  f.  Avidité  àiraangei'; 
La  voracité  des  loups  ,  des  oisraux  de 
proie.  II.  mange  avec  voracité, 
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VOTANT,  s.  masc.  Celui  qui  vote. 
Il  y  avo'it  trente  votans. 

VOTATION.  s.  f.  Action  de  voteti 
La  'votation  n'a  pas  été  libre. 

VOTE.  s.  mas.  Vœu  émis,  sulfrage 
donné. 

VOTER,  v.  neur.  Donner  sa  voix, 
son  sulfr.ipe.  Il  est  principalement 
d'usage  <;lans  les  Chiipirres.et  autres 
Assemblées  Ecclésiastiques. ii  n'est  pai 
encore  en  âge  de  voter. 

Il  est  d'usage  aussi  dans  certaines 
élections  et  délibérations  pohtiqifes. 

VOTIF,  IVE.  adj.  Qui  appartient 
an  vœu.  Ainsi  on  dit  »  Tableau  votif , 
pour,  Un  tableau  qui  a  été  oflertpour 
acquitter  un  vœu. 

En  parlant  Des  Anciens  ,  on  appelle 
Boucliers  votifs  ,  Des  boucliers  que  l'on 
appcndoit  quelquelois  dans  les  Tem- 
ples ou  dans  d'»utre,s  cnitroits  ,  pour 
des  occaiions  particulièites. 

Le  léniinin  n't^t  ep. usage  qu'avec  le 
mot  J)'lesse.  Ainsi  on  apjîelle  AJesse  vor 
tive  ,  Une  Messe  que  l'on  <tit  à  dévo- 
tion pour  quelque  intention  particu- 
lière ,  comme  pour  les  malatles,  pour 
les  voyageurs  ,  pour  les  défunts ,  et 
qui  n'est  point  de  l'Oiïite  du  jour. 

VOIRE.  Adjectif  possessif  des  2  g. 
qui  répond  au  pronom  personnel  Vous. 
Il  se  dit>en- parlant  à  ime  personne  ou 
i  plusieurs.  Dans  cette  acception:,  il 
se  met  toujours  devant  le  suustanlif  ; 
il  ne  reçoit  jamais  d'article  ,  et  il  fait 
Vos  au  pluriel.  Votre  père.  Votre  pa- 
trie. Votre  religion.  Votre  bien.  Votre  vie. 
Votre  intérêt ,  J\lonsieur ;  votre  intérêt., 

Messieurs,  est  que Vos  Dieux.  Un 

de  vos^  i^nce'rres.  Vos  Jemmes.  Vos  biens, 
.11  est  aus.'i  possessif  relatif.  Alors  il 
reçoit  l'article  ;  il  ne  lait  jamais  que 
Vôtres  au  pluriel ,  et  il  ne  se  dit  que 
par  rapport  a  une  chose  dont  on  a 
déj.'i  parlé.  Quand  vous  aurcj  entendu 
nos  raisons  ,  nous  écouterons  les  vôtres. 
Il  a  pris  ses  livres  et  les  vôtres,  Kenvuye^- 
moi  mon  cheval ,  et  je  vous  renverrai 
le  vôtre. 

Votre  ,  se  roet  aussi  pour.  Ce  qui 
vous  appartient  ;  et  il  fait  au  plu- 
riel ,  Vôtres.  Ainsi  on  dit ,  Cette  personne 
est  des  vôtres  ,  pour  ,  De  \  otre  parti  , 
eu  de  votre  compagnie.  Je  ne  serai  pas 
aujouid'hui  ifes  vôtres,  l'ous  les  mécon- 
tens  seront  des  vôtres. 

Jl  fuit  remarquer,  que  quand  Votre 
précède  le  substantif,  VO  est  bref. 
Votre  livre  ;  et  qu'il  est  long,  quand 
Volie  .suit  l'article.  Cesl  le  vôtre. 

V  O  u 

VOUER,  v.  a.  Consacrer.  Il  se  dyt 
pr^jiremcnt  par  rapport  à  Dieu.  Voutf 
ses  enfans  à  Dieu.  Sis  parens  l'avoitiU 
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voué  à  Dieu  dit  l'instant  de  sa  naissance. 
Se  vouer  j  se  consacrer  à  Dieu ,  au  service 
de  Dieu.  Une  fille  jui  a  voué  sa  virginité 
à  Dieu. 

On  (lit  par  extension,  mais  toujours 
par  rapport  .i  Dieu  :  l^ouer  sa  fille  à  la 
yierge.  Vouer  un  enfant  à  Saint  Fran- 
fois. 

On  dit  ,  Vouer  au  blanc  ,  pour  , 
\'ouer  un  enlant  .i  porter  l'ii.ibit  blanc. 

VorER  ,  signifie  aussi  ,  Promettre 
par  vœu.  Vouer  un  temple  à  Dieu.  Vouer 
une  lamne  à  la  Vierge. 

Il  signihe  figurém.  Promettre  il'une 
manière  particulière.  Vouer  obéissance 
au  Pape.  Vouer  ses  services  à  un  Frince. 
Vouer  à  quelqu'un  le  plus  fidèU  atta- 
chement. 

Voué  ,  ÉB.  participe.  L'amitié  que  je 
lui  ai  vouée. 

VOULOIR.  V.  a.  Je  veux  ,  tu  veux  , 
il  veut;  nous  voulons,  vous  voule^  ,  ils 
veulent.  Je  voulois.  Je  voulus.  J'ai  voulu. 
Je  voudrai.  Que  je  veuille  t  que  tu  veuilles , 
gu'il  veuille;  que  m^us  voulions ,  que  vous 
%'oulie^  ,  qu'ils  veuillent.  Que  je  voulusse. 
Je  voudrois  t  etc.  Voulant.  Avoir  inten- 
tion de  laire  quelque  chose,  s'y  diHer- 
miner.  Il  veut  partir  demain.  Il  veut 
faire  ce  voyage.  Il  n'en  veut  rien  faire. 
Il  le  fera  quarui  il  voudra.  Il  veut  être 
payé. 

Il  signifie.  Commander,  exiger  avec 
autorité.  Dieu  veut.  Le  Koi  veut  que 
vous  obéissie^.  Faites  ce  que  je  yeux.  Il 
le  veut. 

Il  si^ifie  aussi.  Désirer,  souliaiter. 
O/iTPi/5  donnera  tout  Ct-  que  vous  voudrc^. 
Il  aime  l'arguent  ,  il  en  veut  avoir  à  quel- 
que prix  que  ce  soit. 

Quelquefois,  pour  marquer  modes- 
tement son  désir  ,  on  dit ,  Je  voudrait , 
au  lieu  de  ,  Je  veux. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  veut  ce  qu'il 
yeut  ,  pour  dire,  qu  II  l'exige  ou  qu'il 
le  désire  fortement.  Et  on  dit  prover- 
bialement ,  Ce  que  femme  veut  j  Dieu  le 
veut  j  pour  dire,  que  Les  femmes  veu- 
lent les  «hoses  absolument  ,  et  qu'il 
taut  leur  obéir. 

On  dit  par  forme  de  souhait,  Dieu 
le  veuille.  On  le  dit  aussi  ,  pour  mar- 
quer qii'On  doute  d'une  chose  ,  quoi- 
qu'on la  souliaite. 

En  parlant  d'0n  homme  qui  veut 
■venir  a  bout  de  quelque  chose  ii  quel- 
que prix  que  ce  soit  ,  et  par  toutes 
SiUtcs  de  moyens  justes  ou  injustes, 
on  dit  proverbialement  ,  qu'//  veut 
que  cela  soit ,  veuille  Dieu  ,  veuille 
Diable. 

On  dit,  pour  marqner  Une  espèce 
d'autorité  ,  comme  de  supérieur  a  in- 
férieur ,  ye  veux  bien  que  vous  sachiez  , 
pour  dire  ,  Sachez  ,  apprenez. 

On  dit  ,  Vouloir  du  bien  ,  vouloir  du 
mal  à  quelqu'un  ,  pour  ,  Avoir  de  l'.if- 
icction  ou  de  la  Iiaine  pour  lui.  il  vous 
veut  du  bien,  beaucoup  de  bien.  Il  ne  vous 
veut  point  de  bien.  Il  lui  veut  du  mal , 
grand  mal.  Que  le  mal  que  je  lui  veux 
m' arrive  ,   me  puisse  arriver. 

On  dit ,  Un  vouloir  à  quelqu^un  ,  pour , 
Avoir  contre  lui  uil  scnlinu^nt  de  mal- 
veillance. Je  sais  bien  qu'il  vous  en  vput. 
Les  envieux  ,  les  jaloux  de  sa  fortune 
lui  en  veulent.  Il  en  veut  a  tout  le 
monde. 
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n  signifie  aussi ,  Avoir  qiiclqne  pré- 
tention sur  une  personne  ,  sur  une 
chose  ,  en  avoir  quelque  désir.  Il  en 
veut  à  cette  fille.  H  en  veut  à  cette  Charge, 
Il  est  du  sivie  familier. 

On  dit,  ^  qui  en  vouie j-voui.' pour , 
Qui  iiemande/,  -  vous  î  qui  thercliez- 
vous  i  On  le  dit  aussi ,  pour  tlire  ,  Qui 
préten*lez-vous  attaquer,  otfenseri  ^4 
qui  en  voule^-  vous  par  ce  discourt-  là  .■* 
C'est  à  vous  que  j'en  veux. 

On  dit ,  J/  qui  en  veut-il?  pour  ,  De 
qui  se  plaint-il  i  de  qui  lui  vient  son 
chagrin  (  //  ne  fait  que  gronder,  à  qui  en 
veut-il  ? 

On  dit  ,  Que  veut  dire  cet  homme  ? 
pour.  Que  préfend  cet  liomme  !  que 
demande- 1  -iW  que  prétend- 1- il  me 
taire  entendre  ? 

On  dit  de  même  Des  mots  et  des 
choses  qu'on  n'entenil  point  :  Que  veut 
dire  ce  mot  ?  que  veut  d'ire  ce  procédé  ? 
pour  ,  Que  signifie  ce  mot  -  La  !  que 
signifie  te  procédé  ?  lit.  Que  veut  dire 
cette  clause  ?  que  veulent  dire  ces  vers  ? 
pour  ,  Cette  clause  ne  signihe  rien  ; 
on  ne  comprend  pas  le  sens  de  ces  vers. 
Oit  dit  quelquefois,  Que  veut  dire  cela  ? 
que  veut  dire  ceci  ?  pour  marquer  Un 
simple  élonnement. 

On  dit  ,  pour  exprimer  Un  éton- 
nement  mêlé  d'improbation,  Qu'est-ce 
que  cela  veut  dire  ? 

VoïLOiR,  signifie  quelqnefois  sim- 
plement. Consentir.  Oui,  je  le  veux 
bien.  Si  vous  le  voulei ,  il  le  voudra  aussi. 
On  dit  dans  le  discours  familier  ,  Je 
veux  bien  que  cela  soit,  je  veux  que  cela 
soit ,  ]>our.  Je  suppot.e  que  cela  soit, 
quoique  je  n'en  convienne  pas;  ou  pour, 
Quand  cela  seroit  vrai.  •  •  •   , 

-  VouiiOiR  ,  signifie  aussi ,  Être  d'une 
nature  à  demamler,  à  exiger.  Il  y  a 
des  enj'ans  qui  veulent  être  menés  par  la 
crainte.  Cette  affaire  veut  être  conduite 
avec  ménagement.  Ce  tableau  veut  être  vu 
dans  son  jour. 

En  parlant  Des  choses  inanimées  , 
Vouloir ,  se  dit  quelquefois  dans  le 
sens  de  Pouvoir.  Cette  machine  ne  veut 
pas  aller.  Ce  jet  d'eau  ne  veut  pas  jouer. 
Ce  bois  ne  veut  pas  brûler. 

Voulu  ,  ue.  participe.  Il  est  de  peu 
d'usage. 

Il  s'emploie  commeadjectifdairs  ces 
phrases,  i^lle  est  bien  voulue  dans  cette 
maison.  Il  est  mal  voulu  partout. 

VOULOIK.  subst.  nias.  Acte  de  la 
volonté.  //  en  a  le  pouvoir  et  le  vouloir. 
Je  n'ai  point  d'autre  vouloir  que  le  vôtre. 
L'Apôtre  dit  ,  que  C'est  Dieu  qui  nous 
donne  le  vouloir  et  le  faire. 

On  dit  Malin  vouloir  ,  pour  dire  , 
Intention  maligne  ,  mauvais  dessein. 
Il  a  ténwi^é  son  malin  vouloir.  Il  y  a 
long-temps  qu'il  a  un  malin  vouloir  contre 
moi.  Il  est  du  style  lamilier. 

VOUS.  Pronom  personnel ,  pluriel 
de  Tu. 

Ou  s'en  sert  aussi  au  singulier  par 
une  civilité  d'usage.  Vous  êtes  le  maitre. 
VOUSSOIRS  ,  ou  VOUSSKAUX. 
sub.  m.  plur.  Termes  d'Architecture. 
On  appelle  ainsi  Les  pierres  qui  for- 
ment une  voûte. 

VOUSSUKE.  subst.  fémin:  Terme 
d'Architectnre.  (Courbure  ,  élévation 
d'une  voûte ,  ce  qui  eu  toi  nie  le  ciiitie. 
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On  le  dit  aussi  Des  portes  et  des  fenê- 
tres en  arc. 

\  OÙTE.  subst.  fémin.  Ouvrage  de 
roù^onnerie  tait  en  arc,  et  dont  les 
pièces  se  soutiennent  les  unes  les  au- 
tres. Voûte  en  plein  cintre.  Voûte  en  aitse 
de  panier ,  en  demi-globe.  Le  cintre  de  la 
voûte.  Une  voûte  bien  hardie.  Clef  de  la 
voûte  ,  C'est  la  pierre  du  milieu  de  la 
voûte. 

On  dit  figurément  et  poétiquement, 
La  voûte  du  Ciel,  la  voûte  des  deux  , 
et  la  voûte  apurée  ,  la  voûte  étoilée  ,  la 
voûte  céleste ,  pour  ,  Le  Ciel. 

On  dit  d'Une  chose  qui  est  le  point 
capital  d'une  affaire ,  que  C'est  la  clef 
de  la  voûte  ,  la  clef  de  voûte  dans  cette 
affaire. 

On  appelle  Voûte  du  fer  d'un  cheval, 
La  partie  intérieure  de  l'arc  de  ce 
même  ter,  laquelle  est  opposée  à  la 
pince. 

VOÛTER.  V.  act.  Faire  une  voûte 
qui  termine  le  haut  d'un  bâtiment  , 
ou  d'une, pièce  dans  un  bâtiment.  Voà- 
ter  une  hglise  ,  une  salle  ,  une  cave. 
Dans  cette  maison-là  ,  toutes  Ut  office» 
sont  voûtées. 

En  parlant  Des  personnes  dont  la 
taille  commence  à  se  courber,  on  dit, 
(\ii'hllet  se  voûtent.  Les  personnes  de 
grande  taille  se  voûtent  plut  promptemeat 
que  les  autres.  Il  commence  fort  à  te 
voûter. 

VoÙTÉ  ,  KE.  participe.  Une  îiglise 
MOÛtée.  Un  vieillard  qui  a  U  dot  voûté, 

V  O  Y 

VOYAGE,  subst.  masc.  Le  chemin 
qu'on  fait  pour  aller  d'un  lieu  a  un 
autre  lieu  qui  est  éloigné.  Crrandvoyage. 
Long  voyage.  Faire  voyage.  Faire  un 
voyage  en  Italie  ,  en  Ferse  ,  aux  Indes, 
Revenir  de  voyage  ,  d'un  voyage,  htre  en 
voyage.  Ave^-vous  achevé  vos  voyages  * 
Ccst  un  beau  voyage.  Les  fatigues  des 
voyages.  Comment  vous  porter  -  vous  de 
vos  voyages  .■*  Voyage  au  Levant.  Voyage 
à  Jérusalem.  Voyages  d'outre-mer;  c'est 
ainsi  qu'on  appelle  Les  voyages  qup 
les  Clirctiens  entreprenoient  autrefois 
pour  faire  la  guerre  aux  Inhdèles. 
Voyage  par  mer.  Voyage  par  terre.  Faire 
voyage  en  carrosse.  Faire  voyage  à  cheval. 
Jfaire  voyage  en  poste.  Akieu  ,  je  vous 
souhaite  bon  voyage  ,  un  bon  voyage. 
Adieu  ,  bon  voyugc. 

On  appelle  Les  grands  voyages  sur 
mer  ,  Des  voyages  de  long  cours  ;  et 
Relation  d'un  voyage,  ou  simpleiiieiit 
Voyage ,  La  relation  des  évenemens 
d'un  voyage  ,  et  de  ce  qu'on  a  vu  , 
découvert  ,  ou  appris  en  voy.ngeant. 
J'ai  lu  un  Voyage  d'Fgyptt.  Recueil  de 
Voyages. 

Voyage  ,  se  dit  aussi  De  tonte  allée 
et  venue  d'un  lieu  a  un  autre.  J'ai  fait 
deux  voyages  à  Versailles.  J'ai  fait  vingt 
voyages  che^  lui  sans  le  trouver.  Il  ma 
fait  jaire  plusieurs  voyages  inutilement. 

Il  se  oit  de  nionie  De  l'allée  cmi 
venue  que  quelqu'un  lait  pour  notre 
service,  soit  pour  porter  quelque  ihose, 
soit  pour  fane  quelque  message.  Ce 
crocheteur  ,  ce  charretier  a  fait  tant  de 
voyages  pour  moi.  Il  Jaut  payer  ses 
royagis. 
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n  se  dit  quelquelojs  pour ,  Séjoiit 
•lans  un  lieu  uii  l'ou  ne  tait  poim  sa 
demeure  ordinaire.  Le  voyage  de  la  Cour 
à  Fontainebleau  sera  de  trente  jours.  Il 
est  du  voyage  de  Alarli.  Alun  vcyage  à 
ma  ^erre  sera  de  six  scinaiîies, 

VOYAGER.  V.  neut.  Fane  voyage, 
aller  en  pays  éloiji^né.Il  a  bien  voyagé^ 
il  a  bien  vu  du.  pays.  Voyager  par  toute 
V Europe.  Voyager  en  Italie  t  en  Orèce  > 
en  Asie ,  etc.  Les  Etrangers  qui  viennent 
voyager  en  France.  .  .  .  Il  a  passé  sa  vie 
à  voyager.  On  apprend  bien  des  choses  en 
voyageant.  Voyager  par  terre  j  par  mer. 
Voyager  à  son  aise.  Voyager  en  poste^ 
Voyager  à  cbeial.  Voyager  a  petites  jour- 
nées. 

VOYAGEUR ,  EUSE.  s.  Celui  ou. 
celle  qui  est  actuellement  en  voyage. 
J'atterids  des  nouvelles  de  nos  voyageurs. 
Cette  hôtellerie  est  jort  commode  pour  les 
voyageurs.  C'est  une  grande  voyageuse. 

On  appelle  aussi  Voyageurs  y  Ceux 
qui  ont  lait  ou  qui  font  de  grands 
voyages.  Cest  un  grand  voy^eur.  Les 
voyageurs  sont  sujets  à  mentir. 

VOYANT  ,  ANTE.  adject.  Il  ne 
sç  dit  que  Des  couleurs  qui  sont  cx- 
trèuiement  édatautes.  Voilà  une  cou- 
leur tris  -  voyante.  Cette  étoffe  est  trop 
toyante  pour  une  personne  de  votre  âge. 
Cela  est  trop  voyant  pour  lui.  Il  est  la- 
aiilier. 

VOYANT,  ANTE.  adj.  Qui  voit. 
Dans  la  Communauté  des  <^>iiinze- 
vingts,  on  appelle  jfrirei  voyans ,  Ceux 
Je  cette  Communauté  qui  voient  clair, 
et  qui  sont  maries  à  une  femme  aveu- 
gle ;  et  Sœurs  voyantes  y  I-,es  femmes  qui 
voient  clair,  et  <jui  sont  mariées  k  des 
aveugles. 

Votant,  est  aussi  subMantif  mas- 
culin ,  en  ternies  de  l'Écriture  ,  pour 
signifter.  Celui  qui  voit.  Il  a  le  même 
sens  que  Prophète,  et  c'est  dans  cette 
acception  que  Samuel  est  appelé  Le 
voyant. 

VOYELLE,  subst.  lém.  Terme  de 
tîraaimaire.  Lettre  qui  a  un  son  par- 
fait d'elle-même,  et  sans  êlre  jointe  à 
me  autre.  Les  voyelles  de  notre  alphabet 
sont  a  ,  e  ,  i  ,  o  ,  u.  La  diphthongue  se 
Jornie  de  deux  voyelles  jointes  ensemble. 
Les  bons  Ecrivains  évitent  la  rencontre 
trop  fréquente  des  voyelles. 

VOYER.  sub.  mas.  Officier  préposé 
à  la  police  des  chemins  à  la  campagne, 
«t  dans  les  villes.  Les  Voyers  d'un  tel 
lieu  j  d'une  telle  ville.  On  ne  sauroit  bâtir 
sur  la  rue  ,  sans  la  permission  du  Voyer. 
La  Charge  de  grand  Voyer  de  France  a 
été  supprimée  j  et  les  fonctions  en  ont  été 
attribuées  aux  Trésoriers  de  France. 

V  R  A 

VRAI ,  AIE.  adj.  Véritable  ,  qui  est 
conforme  à  la  vérité.  Cette  proposition 
est  vraie  ,  sera  toujours  vraie.  Le  bruit 
^i  court  est- il  vrai?  Cela  n'est  pas  vrai. 
l)ites  -  nous  des  choses  vraies  ^  si  vous 
voulei  qu'on  vous  croie.  Cette  nouvelle 
n'est  pas  vraie. 

On  dit.  Un  homme  est  vrai  ,  pour 
«lire,  Il  parle  et  il  agit  sans  dégui- 
sement. 

On  dir ,  pour  affirmer  quelque  chose  : 
Aussi  vrai  qu'il  est  jour.  Vrai  comme  il 
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faut  mourir.  Aussi  vrJi  que  nous  sommes 
ici,  etc. 

Vn\i ,  signifie  encore.  Qui  est  réel- 
leuH-nt  ce  qu'on  le  dit  être.  Le  vrai 
Dieu.  Du  vrai  marbre.  Un  vrai  diamant. 
\  R.Ki  ,  signifie  aussi  ,  Qui  est  tel 
qu'il  doit  être  ,  qui  a  toutes  les  qua- 
Ulés  essentielles  a  sa  nature  ;  et  en  ce 
sens  il  se  met  le  plus  souvent  avant  le 
suListanlif.  Vrais  amis.  Vrai  Poète.  Viai 
Capitaine.  Vrai  Philosophe.  Vrai  Savant. 
Dans  les  clioses  nvorales  ,  Vrai  se 
met  quelquefois  avant  le  substantif. 
Ainsi  on  dit ,  La  vraie  cause  ,  le  vrai 
sujet  ,  le  vrai  motifs  pour  ,  L'unique, 
et  quelquefois  ,  La  principale  cause  ; 
l'unique  ,  ou  le  principal  sujet ,  etc. 

On  tilt  ,  Voila  la  vraie  place  de  ce 
tableau  ;  c'est  une  vraie  charge  pour  cet 
homme-là  ;  voilà  dxs  rubans  de  la  vraie 
couleur  qu'il  fallait  à  sa  robe,  etc.  pour  , 
La  place  ,  la  charge  ,  la  couleur  con- 
venable. 

On  dit  par  exagération ,  qu'  Un  homme 
est  un  vrai  cheval  ,  un  vrai  singe  j  un 
vrai  lion  ,  pour,  que  Cet  liomme  a  quel- 
que chose  de  U  nature  du  cheval ,  du 
singe,  du  liou. 

\  KAi  ,  est  quelquefois  substantif , 
et  signifie  Vérité.  Cet  homme  ne  dit  pas 
toujours  vrai.  Il  n'y  a  pas  un  mot  de  vrai. 
Voilà  le  vrai.  Discerner  le  vrai  d'avec  le 
faux.  Avouci  le  vrai.  Dites  le  vrai.  A 
vous  dire  le  vrai.  j4.  dire  vrai.  Parler  vrai. 
Vous  êtes  dans  le  vrai.  Vous  vous  écarte^ 
du  vrai.  Cela  sort  du  vrai. 

Vrai,  se  met  quelquefois  seul ,  pour 
dire.  Cela  est  vrai ,  cela  est-il  vrai! 
Vous  avei  dit  cela  ?  Vrai  -•*  Cela  est  cun.- 
du.  Vrai?  11  est  familier  et  adverbial. 
Au  VRAI.  phr.  adv.  Selon  le  vrai  , 
conformément  à  la  vérité.  Contez-nous 
la  chose  au  vrai.  Voilà  au  vrai  comme  la 
chose  s'est  passée.   Un  état  au  vrai. 

VRAIMENT,  adv.  Véritablement  ^ 
effectivement.  Il  est  vraiment  sage.  Il 
est  vraiment  Orateur. 

On  s'en  sert  quelquefois  pour  af- 
firmer plus  fortement ,  Oui  vraiment  ; 
et  quelquefois  aussi  on  s'en  sert  ironi- 
quement. Ah  !  vraiment  oui.  Vraiment 
je  vous  en  croirai.  Vraiment  vous  êtes  un 
joli  pardon. 

Vraiment  -  voire  >  expression  popu- 
laire qui  signifie  Même  ,  adveibe.  Ll 
était  fâché  ;  vraiment  -  voire  en  colère. 
Voyez  VoiRB. 

\  KAISEAIBL AELE,  adj .  des  2  gen . 
(  On  prononce  l'S  comme  dans  Sembla- 
ble. )  Qui  paroit  vrai ,  qui  a  l'apparence 
de  la  vérité.  La  chose  est  asse{  vraisem- 
blable. Cela  n'est  pas  vraisemblable.  Ce 
que  vous  nous  dites  peut  être  vrai  ,  mais 
n'est  pas  vraisemblable.  Opinion  vrai- 
semblable. 

Il  est  aussi  quelquefois  substantif. 
Préférer  le  vraisemblable  au  vrai. 

VRAISEMBLABUi-MENT.adverb. 
(On  prononce  l'S  sifflante  dans  ce  mot 
et  le  suivant.  )  Apparemment,  selon  la 
vraisemblance.  Vraisemblablement  il  ar- 
rivera aujourd'hui. 

VRAlSKMIiLANCE.  s.  fém.  Appa- 
rence de  vérité.  Il  n'y  a  pas  de  vraisem- 
blance à  ce  que  vous  dites.  Cela  chojue  la 
vraisemblance.  Sans  vraisemblance.  Hors 
de  la  vraisemblance.  Contre  la  vraisem- 
blanee.  Garder^  obscrvei  ta  yraisembtanu. 
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Cela  n'est  pas  dans  la  vraisemblanee.  Ce. 
pèche  contre  la  vraisemblance, 

V  R  E 

VREDER.  V.  n.  Aller  et  venir  san* 
objet.  Cet  enfant  ne  fait  que  vredLt.  U  est 
populaire. 

V  R  I 

VRILLE,  subst.  lémin.  Outil  de  fer 
propre  a  percer,  et  assez  semblable  i. 
un  foret. 

On  ajjpe'ile  aussi  Vrilles ,  Certains 
liens  avec  lesquels  la  vigne  et  d'autres 
plantes  s'attachent  aux  corps  dont  elles- 
sont  voisines. 

VUE. 

VUE.  s.  f.  La  faculté  par  laquelle 
on  voit  ;  celui  des  cinq  sens  par  lequel 
on  aperçoit  les  objets.  Awir  la  vue 
bonne  j  perdante  ,  subtile.  La  vue  faible  , 
mauvaise.  La  vue  tendre.  La  vue  courte- 
La  vue  basse.  La  i  ue  trouble.  La  vue 
égarée.  Cela  gâte,  choque,  blesse, éblouit,, 
rcjouit  la  vue  ,  est  nuisible  à  la  vue.  Il 
perd  la  vue.  Il  a  ptidu  la.  vue.  11  estprivé, 
de  la  vue. 

11  se  prend  aussi  pour  L'organe» 
même  de  la  vue,  pour  les  yeux,  pouc 
les  regards.  Jetù\  la  vue  là  -  dessus. 
Tourne^  la  vue  de  ce  côté  ■  là.  Baisser 
la  vue. 

On  dit ,  que  Le  Soleil  donna  dans  la. 
vue  ,  pour  dire  ,  que  Les  rayons  du 
Soleil  donnent  droit  dans  les  yeux.. 
Le  Soleil  me  donne  dans  la  vue  ,.  eti 
m'ébloutt. 

On  dit  figuréroent,  Donner  dans  la. 
vue  ,  pour  dire ,  Frapper  ,  surprendre 
par  un  éclat  agréaljle.  Cette  étoffe  donne 
dans  la  vue  plus  que  l'autre.  Cette  fille 
lui  a  donné  dans  la  vue.  On  dit  de 
même  figurénient ,  d'Une  chose  qui 
excite  lé  désir  ,  l'ambition  ,  qa'Elle 
donne  dans  la  vue.  Cette  charge  lui  a  donné 
dans  la  rue. 

On  dit ,  Tant  que  la  vue  te  peut  éten- 
dre,  pour.  Jusqu'où  les  yeux  peuvent 
apercevoir.  Et  «lans  le  même  sens  oa. 
dit  :  Jusqu'où  la  vue  peut  porter.  Ma.  vue 
ne  porte  pas  jusque-là. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sens  ,  ^a  perte  de  vue.  Cette  allée  est  à 
perte  de  vue.  Et  on  dit  figurement  , 
i^2ire  des  raisonnemens  à  perte  de  rue.,. 
pour  ,  Faire  des  discours  très-longs  y 
fort  éloignés  du  sujet ,  et  qui  ne  con- 
cluent rien.  On  dit  de  même,  Des  corn- 
plimens  à  perte  de  vue. 

On  dit ,  Perdre  de  vue  une  chose,  pour 
dire  ,  Cesser  de  la  voir.  Le  vaisseau 
s'éloigna  en  peu  de  temps ,  et  nous  le 
perdîmes  de  1  ne.  L'oiseau  prit  Pessor  ,  et 
on  le  perdit  bientôt  de  vue.  Et  on  dit  , 
qu"  On  a  perdu  un  hottime  de  vue  ,  pour  , 
qu'On  a  cessé  de  le  voir  ;  et  dans  le 
sens  figuré ,  qu'On  a  cessé  de  le  fré- 
quenter. On  dit  aussi  d'Une  affaire, 
qu'On  Va  perdue  de  vue  ,  pour  ,  qu'On 
a  cessé  de  s'ep  occuper  ,  et  qu'on  ne 
sait  où  elle  en  est ,  ni  ce  qu^elle  est 
devenue. 

Ou  dit  Hgurément  ,  qn'  Une  mère  ne- 
perd  point  sa  jiUe  de  vue  ,  pour,  qu'EUe 
la  surveille  soigneusement.  Et  on  die 
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a*Un  hrtmme  qui  fit*  jette  lînns  des  dis- 
cours trop  élev(^s  ,  qu'On  ne  peut  le 
suivre  j  et  qu'on  U  perd  de  rue. 

On  dit,    Garder  im  prisonnier  à  vue  , 

our  ,  Le  f^arder  de  telle  sorte  ,  qu'on 

e  voie  toujours.  Et  on  dit  à  peu  pri's 
<latis  lo  ni(}nie  sens  :  Chasser  un  cerj  à 
vue.  Les  lévri'^rs  ne  courent  qu'à  vue. 

On  dit  ,  -^  vue  d'œil,  pour,  Autant 
flulon  en  pfut  ju,f;or  par  la  vue  seule. 
On  dit  encore  ,  .4  vue  it œil ,  pour  dire, 
Visiblcmenf.  l'f  i  rla  se  dit  pur  exagé- 
ration ,  en  parlant  Des  choses  dans 
lesquelles  il  arrive  quelque  thanpjc- 
Tnent  qui  est  véritablement  impcr'ep- 
Ttble  aux  yeux  dans  le  temps  qu'il  se 
lait ,  mais  qui  ne  laisse  pas  d'être  sen- 
sible au  bout  de  quelque  temps.  Cet 
enfant  croit  a  vue  d'œil.  Cette  femme  em- 
bellit à  vue  d'œil.  Ce  malade  dépérit  à  vue 
d'œil. 

On  dît  figurément  ,  Avoir  la  vue  sur 
quelqu'un  j  pour,  Veilleractuellement 
sur  sa  contluite. 

On  appelle  Lunette  de  longue  vue. 
Une  lunette  d*approche  nui  sert  avoir 
distinctement  les  objets  éloigne.^.  Il  a 
une  lunette  de  longue  vue  »  avec  laquelle 
il  aperçoit  lei  satellites  de  Jupiter. 

\  UE  ,  se  prrnil  aussi  pour  L'inspec- 
tion des  choses  qu'on  voit;  et  dans  ce 
sens  on  dit  :  Voy^i  oes  étoffes  j  la.'  vue 
rie  vous  en  coûtera  rien. 

On  dit  en  termes  de  Banque,  qu'  l/ne 
lettre  est  payable  à  vue _t  pour  ,  que  Le 
Payeur  la  doit  payer  sur-le-cliamp ,, 
lorsqu'on  la  lui  présente  :  et  on  dit ,  ^ 
tant  de  jt^nrs  de  vtie  j  pour,   A  tant  de 

Î'ours  après  qu'on  l'aura  tait  voir  à  ce- 
ui  qui  la  doit  payer. 

On  dit.  Juger  d'une  chose  à  la  première 
vue,  pour,  L'.i  première  (ois  qu'on  la 
toit  ,  à  la  preniiàre  inspection  ;  et  , 
Marcher  à  vue  de  pjys  ,  se  conduire  à  vue 
de  pays,  pour,  IVîarciier  sans  savoir 
précisément  la  rome  du  lieu  où  l'on 
va  ;  et  Ht^urément,  Juger  à  vue  de  pays, 
pour  y  Juger  des  choses  en  ii^ros  et  sans 
entrer  dans  le  détail  ,  juj^er  sur  les 
premières  connoissances  et  avant  que 
d'avoir  approfondi. 

On  dit  aussi,  Etre  en  vue  j  être  ex- 
posé à  la  vue,  pour,  Etre  en  un  lieu 
d'où  l'on  peut  être  vu  ;  et  dans  le  même 
sens  à  peu  près,  Mettre  une  chose  en 
vue.  Faire  une  chose  à  la  vue  de  tout  le 
monde.  Les  deux  armées  étoimt  en  vi:e.  li 
campa  à  la  vue  de  l'ennemi.  Nous  étions 
alors  à  vue  du  Cap  de  Bonne-Espérance . 
J^ous  mctiil.'âmes  à  vue  de  terre. 

On  dit  ti'Une  <  hose  qu'on  marchande 
sans  l'avoir  vue  ,  qu'O»  en  donnera  tant 
la  vue  dessus  ^pour  ,  A  condilion  qu'on 
verra  au]);iravant  comment  elle  e^t. 

\  TE  ,  sionifie  aussi,  La  manière 
dont  Tobiet  se  présente  à  la  vue.  Une 
vue  de  cote.  Une  vue  de  haut  en  bas.  Une 
vue  de  bas  en  haut.  Et  dans  ce  svus  on 
dit  ,  Un  plan  à  vue  d'^oxseau  ^  pour,  l/u 
plan  (h-  bâtiment  ,  de  jardin,  de  lieu, 
vu  de  haut  en  bas. 

Vue,  signifie  aussi ,  Toute  l'étendue 
de  ce  quon  peut  voir  du  lieu  où  l'on 
est.  Cette  maison  a  une  bille  vue,  n'a 
point  d.  \  uc,  La  rue  de  ce  château  ettfrt 
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dîycrslnée.  Cette  terrasse  n'a  qu^une  vue 
borace.  Son  appartement  a  vue  sur  la  rue  , 
sur  la  rivière.  Vue  qui  plonge.  Vue  ra- 
sante. Échappée  de  vue.  Grande  ittndue 
de  vue. 

On  appelle  Foint  de  vue  ,  L*objet  sur 
lequel  ta  vue  se  dirige  et  s'arrête  dans 
un  cert.un  éloignement.  Ce  clocher  sort 
du  point  de  vue.  On  appelle  aussi  Foint 
de  vue ,  L'endroit  précis  où  il  faut  voir 
les  objets  pour  les  bien  voir.  Ce  tableau 
n\\st  pas  dans  son  point  de  vue. 

On  dit  Hgurément,  Voir  une  affaire 
sous  son  vrai  point  de  vue. 

On  dit  ligurément  d'Un  homme  qui 
aspire  à  qtielque  chose  qu'il  espère  oli- 
tenir,  posséder,  que  Cest  là  son  point 
de  vue. 

Vue  ,  signifie  aussi  ,  Un  tableau  , 
une  estamj)e  qui  représente  un  lieu  , 
un  palais,  une  ville,  etc.  reeardés  de 
loin.  Vue  de  Rome,  t^ue  de  Paris.  Il  a 
acheté  un  recueil  des  vues  de  Grèce  ,  d'I- 
talie ,  de  S\iisse. 

Il  signihe  aussi,  Fenêtre,  ouverture 
d'une  maison  p-ir  laquelle  ou  voit  sur 
les  lieux  voisins.  Faire  boucher,  faire 
condamner  des  vues.  Fourquoi  ave\-vous 
ouvert  une  vue  sur  mon  jardin  i'  Ordinai- 
rement on  n'a  point  droit  de  vue  sur  son 
voisin.  Réduire  les  vues  d'une  maison  aux 
us  et  coutumes  de  Faris.  Vue  de  servitude, 
de  soujfrance. 

Vue,  signifie  figurément,  Le  des- 
sein qu'on  a,  le  but,  la  fin  que  l'on  se 
propose  dans  une  affaire.  C'est  un  hom- 
me quia  de  grandes  vues.  Il  n'a  d'autre 
vue  en  cela  que  elle  défaire  son  de\oir. 
Cet  homme-là  a  des  vues  cachées.  Four- 
quoi a-t-il  Jàit  cela,  quelle  est  sa  vue  ? 
Il  a  fait  cette  démarche  en  vue  de  telle 
chose.  C'est  en  vue  des  services  qu'il  a 
rendus  ,  et  de  ceux  qu'il  peut  rendn: , 
qu'on  lui  a  fait  cette  grâce.  Agir  en  vue  , 
dans  la  vue  de  la  riicompense.  Faire  toutes 
choses  dans  la  vue  de  Dieu  ,  dans  la  vue 
de  son  salut.  Entrer  dans  les  vuts  de  quel- 
qu'un. 

On  dit ,  Avoir  une  chose  en  vue  ,  pour, 
Se  la  proposer  pour  objet.  Il  n''a  que 
son  intérêt  en  vue.  On  dit  aussi,  il 
borne  ses  vues  à  telle  chose,  pour,  Il  n'a 
pour  objet  que  telle  chose. 

On  (lit ,  Avoir  des  vues  pour  quelju  un  , 
pour  ,  Avoir  dessein  de  lui  procurer 
quelque  avantage;  et.  Avoir  des  vues 
sur  quelqu'un  ,  pour.  Avoir  dessein  de 
remployer  à  cjuelque  chose.  On  dit 
aussi  ,  L4voir  des  vues  sur  quelque  chose, 
pour,  Former  le  dessein,  se  proposer 
de  l'obtenir. 

VvE  ,  se  dit  aussi  généralement  De 
l'action  par  laquelle  l'esprit  ccnuoii.- 
C'est  un  homme  d'une  grande  pénétration  , 
rien  n'cchappe  à  sa  vue.  Il  porte  sa  vue 
bien  loin  dans  l'avenir.  Grandes  vues, 
Vues  bornées.  Bonnes  vues. -V uis  saines, 
Vues  éloignées.   Vues  profondes. 

On  (lit  à  peu  près  dans  le  même  sens, 
que  Kien  n'est  caché  à  la  vue  de  Dieu. 

V  U  L 

VULGAIRE,  adj.  des  2  g.  Qui  est 
commun  y  qui  L&t  re^u  couiuiuianicnt. 
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Préjugé  vulgaire.  Croyance  vulgaire.  Opi- 
nion vulgaire,  expression  vulgaire. 

On  appelle  Langues  vulgaires  j  pat 
opposition  a  Langues  savantes  ,  Les  ilil- 
lërentes  Langues  que  Us  peuples  par- 
lent anjdurtl'liui.  Les  traductions  de  lu 
Bible  en  Langues  vulgaires.  Vans  le  Grec 
vulgaire  ,  on  rcconnoit  l'ancien  Grec  ^. 
qu'on  appelle  Grec  littéral. 

VuLOiiRK,  sipnilie  aussi  quelque- 
fois, Trivial.  Ainsi  on  appelle  Pensée* 
vulgaires ,  sentiment  vulgaires.  Des  pen- 
sées triviales,  des  sentiniens  tels  que. 
le  commun  du  peuple  est  accoutujn© 
d'en  avoir. 

On  appelle  par  mépris  ,  Homme  vul- 
gaire  J  âme  vulgaire  j  esprit  vulgaitc,  Ua 
homme  qui  ne  se  distingue  en  rieu  du 
commun. 

V'uLOAiKE,  est  aussi  substantif,  et 
sif^nifie,  Le  peuple ,  ou  ceux,  de  quel- 
que éiat  qu'ils  soient,  qui  n'ont  pa» 
plus  de  hiriiières  que  le  peuple.  Il  suit 
en  cela  l'opinion  du  vulgaire.  Combattre 
les  erreurs  du  vulgaire.  Les  gens  éclairet 
ne  pensent  pas  oïdinairement  comme  le 
vulgaire. 

\  ULGAIREMENT.  a.lv.  Commu- 
nément. Vulgairement  parlant.  Un  dit 
vulgairement  que    .  .  . 

VULGATK.  s.  f.  Version  latine  de 
rjÉciiture  Sainte  ,  qui  est  en  usage 
dans  l'Éj;lise  Catholique.  Ce  passage 
est  traduit  selon  la  Vulgate.  La  Vulgate 
a  été  déclarée  authentique  par  le  Concile 
de  Trente. 

VULNÉRABLE,  adj.  des  2  g.  Qui 
peut  ètr»  blessé.  Invulnérable  est  plu» 
en   us.nge   que  Vulnérable. 

VULWÉaAlRE.  adj.  des  2  genr.  IV 
se  ilil  Des  luédicamens  qui  sont  pro- 
pres il  guérir  les  pluies.  Le  millepirtuit 
est  une  des  principales  heibes  vulnéraires. 
Un  prise  Jurt  les  herbes  vulnéraires  de» 
montagnes  de  Suisse.  Plante  vulnéraire. 

On  appelle  Eaux  vulnéraires  ,  Celle» 
qui  servent  a  guérir  les  blessures  , 
celles  qu'on  tire  des  herbes  vulné- 
raires. 

Il  est  aussi  substantif.  Il  se  sert  de 
vulnéraires.  Un  lui  a  d  nné  des  vulné- 
raires. Un  se  sert  utihment  des  vulnérait 
res  pour  les  maux  d'estomac  ,  pour  le* 
I  coups  à  la  tête  ,  etc.  Vulnéraires  Suisses. 
I       \  ULNÉRAiBE  ,  S.  f.  Se  dit  en  particu- 
lier d'Une  plante  qui  est  recommandée 
!  pour  les  plaies  et  lesblessuresrécentes. 

\"UL\  H.  s.  f.  Terme  d'Anatomie. 
L'oriiice  du  vagin. 

W  I  G 

WIGH.  sub.  niasc.  Nom  d'un  parti 
célèbre  en  Angleterre  ,  et  qui  avoit 
les  principes  lès  moins  favornbUs  à 
rauioriic  Jtoyalc.  Les  hf^ighs  sont  op- 
posés aux  Torts. 

W  I  s 

WîSK.  s.  m.  (On  pronon.  Ouisk.) 
Sorte  d^  jeu  de  cartes. 

WISKI.  s.  m.  (Onpron.  UuifU.) 
Sorte  de  Voiture  légère  et  très  élevée, 
dont  la  mode  est  venue  d'Anj;,letene. 
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Sn!)8tantif  masculin.  Lettre  con- 
sonne, qui  est  la  vingt-troisième  lettre 
tle  l'Alphabet  Kranriiis.  Suivant  l'an- 
tienne appellation,  on  la  noininoil  ics, 
et  suivant  la  nouvelle ,  on  l'appelle  xe , 
comme  dans  la  derniore  syllabe  îles 
mots  Axe  ,  fixe  ,  luxe. 

X  tantôt  a  le  son  <le  CS  joints 
ensemble  ,  comme  clans  Xantippe  > 
Xerxès ,  Hxtréme  ;  tantôt  (le  GZ  aussi 
joints  ensemble,  (omme  i\,\ns  Exercice , 
Xarier  ;  tantôt  d'un  C  dur  ,  comme 
dans  Excepter  ;  tantôt  le  son  du  i'fbrt , 
tomme  dans  Auxerre,  Bruxelles;  tarilôt 
celui  du  Z  ou  du-î  adouci,  comme  dans 
Deuxième  ,  sixième  j  etc. 

A  la  fin  du  mot ,  il  a  le  son  tantôt 
de  enjoints  ensemble,  conime  dans 
ceux-ci ,  qui  ont  passé  tle  la  Langue 
Grecque  dans  la  notre  ,  iVy*  ,  Sphinx  , 
LynXjetc.  et  dans  ce  mot  pris  du  Latin, 
Fréfix ;  tantôt  il  se  prononce  conmie  i 
à  la  lin  d'un  mot,  c'est  -  à  -  dire  que 
devant  une  voyelle  ,  il  a  le  son  adouci 
ilu  Zj  comme,  Baux  à  longues  années  : 
dans  certains  mots  1'*  détermine  le 
pluriel  au  lieu  de  Vs ,  comme  dans 
Choux ,  oiseaux  j  etc. 

£n  certains  mots ,  tels  que  Dix  et 


X  A  N 

six ,  il  ne  se  prononce  point  devant  le 
substantif  dont  il  marque  le  nombre  , 
lorsque  ce  substantif  commence  par 
une  consonne  :  il  a  le  son  du  Z  <levant 
une  voyelle;  et  quand  il  est  final ,  ou 
qu'il  (-'st  suivi  d'un  repos  ,  il  se  pro- 
luince  lorlcment  comme  i, 

X  A  N 

XANTHIUM.  s.  m.  Plante  qui  croît 
dans  les  étangs  et  les  marais  dessé- 
chés. Elle  est  apérilive  et  propre  à 
faire  sortir  le  sable  et  les  graviers.  On 
applique  avec  succès  ses  feuilles  pilées 
sur  les  tuœears  scrofuleuses. 

X  E  N 

XÉNÉLASIE.  s.  f.  Terme  d'Anti- 
qtiité.  Interdiction  fuite  aux  étrangers 
du  séjour  d'une  Ville.  C'étoit  une  des 
Lois  lie  Lycurgue.  La  Xénélasie  étoit 
particulière  aux  Lacédimoniens. 

X  E  R 

XÉROPHAGIE.  subsr.  fémin.Nom 
qu'on  donnoit  dans  la  primitive  Eglise 


X  I  P 

1  à  l'abstinence  des  premiers  Chrétiens, 
qui  pendant  le  Carême  ne  mangeoient 
que  du  pain  et  des  fruits  secs. 

XEROPHTALMIE.  s.  fem.  Ophtal- 
mie sèche ,  qui  consiste  dans  une  cuis- 
son ,  une  démangeaison  et  rougeur 
dans  les  yeux  ,  sans  cuiiure  ni  écoule- 
ment de  larmes. 

X  I  P 

XIPHIAS.  s.  mas.  Constellation  de 
l'Hémisphère  austral,  qui  n'est  point 
visible  dans  nos  climats. 

Xn'HOÏDE.  adject.  Terme  d'Ana- 
tomie,  qui  ne  se  dit  qu'en  celte  phra- 
se ,  Cartilage  xiphoïde.  C'est  ainsi  qu'on 
nomme  Le  cartilage  qui  est  au  bas  dn 
sternum  ,  et  qu'on  appelle  vulgaiie- 
ment  La  fourchette. 

X  Y  L 

XYLOjST.  s.  mas.  Plante  qni  porte 
le  coton. 

XYLOSTÉUM.  s.  mas.  Arbrissean 
qui  croit  sur  les  Pyrénées  et  autres 
montagnes  couvertes  de  bois.  Ses  baies 
sont  émétiques. 


X  .  Substantif  masculin.  On  l'appelle 
J  Grec.  C'est  la  vingt-quatrième  lettre 
de  l'Alphabet  François  ,  tantôt  carac- 
tère simple  ,  tantôt  caractère  double. 
Caractère  simple  ,  il  n'a  pas  d'autre 
valeur  que  celle  de  1'/  voyelle  ,  et  il 
n'est  plus  admis  dans  notre  orthogra- 
phe ,  quant  aux  mots  purement  Fran- 
çois, que  dans  le  très-petit  nombre  de 
ceux  qui  vont  être  rapportés  ci-des- 
sous ;  mais  nous  continuons  à  l'em- 
ployer, pour  marquer  l'origine  de  plu- 
sieurs mots  dérives  du  Grec  ,  Hymen, 
Hymne  ,  étymologie  ,  Physique  j  hypo- 
crisie j  etc.  On  le  conserve  aussi  dans 
les  noms  projires  ,  et  dans  quelques 
mots  empruntés  dos  Langues  étran- 
gères ,    York  ,   i'acht  j   Ynca  ,  etc. 

Caractère  double  ,  ce  sont  deux  I 
accouplés  ,  dont  le  premier  finit  une 
syllabe  ,  et  le  second  en  commen- 
ce une  autre  ,  comme  dans  Citoyen  , 
tmployer ,  royal,  appuyer,  pays,  etc. 
^tti  se  prononcent  cuiumc  s'il  y  avoic 


Citoî-ien  ,  emptoi-ier ,  rol-ial ,  appui-ter, 
pai-is.  C'est  mal  -  ."i  -  propos  que  quel- 
ques Auteurs  ou  Iniprin.eurs  écrivent 
Citoïen  ,  mcïen  ,  etc.  avec  un  ï  tréma. 

Y.  adv.  relatil.  Il  signifie  ,  En  cet 
endroit-là.  Kou/e^-i'oui  y  aller  ^  Ren- 
dez-vous-y. Y  est-il?  J'y  passerai.  IS'alhi 
pas  là  ,  il  y  fait  chaud. 

Y ,  dans  celte  acception ,  n'est  quel- 
quefois qu'Une  espèce  de  particule 
explétive  ,  comme  dans  ces  phrases  • 
Il  y  a  des  gens.  Y  a^t-il  quelque  chose 
pour  votre  service  ? 

Il  signifie  aussi  ,  À  cela  ,  à  cet 
homme- la.  J'y  répondrai  dans  la  suite. 
Quant  à  la  raison  que  vous  m'allègue^  , 
je  m'y  rends.  C'est  un  honnête  homme  , 
fie^-vous-y. 

Il  faut  observer  que  quand  Y  est 
mis  immédiatement  après  la  seconde 
personne  singulière  de  l'impératil,  le 
mot  finit  par  S ,  comme  ;  V  as-y.  Don- 
nes-y  tes  soins.  Cutilles-y  des  fruits. 


Y  A  C 

Y  A  c 

YACHT,  s.  mas.  Sorte  de  bâtiment 
qui  va  à  voiles  et  à  r.Tmes.  Les  yachrg 
sont  fort  en  usage  en  Angleterre  et  en 
Hollande.  (On  prononce  laque.)  Dans 
ce  mot  Vy  est  aspiré. 

Y  E  U 

YEUSE.  6.  f.  Sorte  de  Cbéne.  Voye^ 

YEUX.  Le  pluriel  d'Oeil.  V.  Oeil. 
Pour  la  douceur  de  la  piononciation  , 
on  dit ,  Entre  quatres  yeux. 

Y  P  H 

YPRÉAir.  s.  masc.  Espèce  d'orme 
à  larges  feuilles,  qui  est  venu  pre- 
mièrement des  environs  de  la  Ville 
«l'Ypre.  Une  allée  d'ypréaux.  Une  Ofcnue 
d'ypréaux. 


Tome  II, 


D  il  d  a  d 
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Z  A  G 

/-i.  Substanlif  masculin.  Lettre  con- 
sonne, la  viiim-ciiic]ji<'ine  cl  ilernière 
lie  l' A  lpliabetFranri)is.]î.ins  l'ancienne 
appellation  ,  on  la  noniuioit  Ztie  ,  et 
suivant  la  nouvelle,  on  la  nomme  Zc, 
comme  dans  la  dernière  syllabe  des 
mots  Ort^e ,  dju(e. 

On  dit  d'Un  homme  tortu  ,  qu'il 
est  fait  comme  un  /.  ;  et  dans  cette 
jilirase,  on  conserve  la  prononciation 
ducienne. 

Z  A  G 

ZAGAIK  ,  ou  ZAGAYE.  s.  f.  Sorte 
de  jaielot  dont  les  Mores  se  servent  en 
combattant  a  cheval.  Lancer  la  {agate. 

Z  XI 

ZAÏM.  s.  m.  Soldat  Turc ,  dont  le 
bénéfice  militaire  est  un  peu  au-dessus 
de  celui  du  Timariot. 

ZAIN.  adject.  masi .  Il  se  dit  d'Un 
cheval  qui  est  tout  noir  ,  ou  tout  bai , 
sans  aucune  marque  de  blanc.  Un  dit 
que  les  chevaux  ^ains  sont  tout  bons  ou 
tout  mauvais.  Il  est  rare  de  trouver  un 
cheval  ^ain. 

Z  A  N 

ZANI.  s.  mas.  Personnage  bouffon 
dans  les  Comédies  en  Italie.  Des  mo- 

numens  prouvent  que  Us  Zani  étoient 
usités  dans  les  Comédies  Atellanes, 

Z  E  B 

ZÈBRE,  siibst.  mascul.  Quadrupède 
d'Airique.  Il  est  de  la  grandeur  et  a 
peu  près  de  la  forme  d'un  mulet.  Le 
lond  de  sa  peau  est  blanc  ,  traversé 
p.irtout  de  bandes  noires  presque  sy- 
jnetriques. 

Z  E  L 

ZÉLATEUR,  TRICE.  .snb.  Celui, 
celle  qui  apit  avec  zèle  pour  la  Patrie  , 
))0ur  la  Relii^ion.  Grand  délateur  de 
la  gloire  de  Diiu ,  de  la  Religion.  Zéla- 
ttur  du  salut  des  âmes  j  du  bien  public. 
Il  ne  se  dit  point  absolument  et  sans 
régime. 

ZELE.  sub.  mas.  Affection  ardente 
pour  quelque  chose.  Il  se  ilit  princi- 
palement à  ^é^a^d  Des  choses  saintes 
et  sacrées.  'Zèle  pour  la  gloire  de  Dieu. 
Xèle  pour  la  l'oi ,  pour  les  choses  saintes. 
J.e  {èle  du  salut  des  âmes.  Le  {èL'  de  la 
Religion.  Le  ^ile  des  Autels.  Le  {iU  de  la 
Maison  de  Dieu. 

Ou  dit  en  terme*  de  l'Érritnre  ,  J.e 
^èle  de  la  Maison  de  Dieu  le  dévore  j  pour 
marquer  Un  zèle  cxtrcnie  pour  le  ser- 
lice  de  Dieu. 


ZEN 

On  appelle  Zèle  indiscret,  jj/e  incon- 
sidéré,  Un  zèle  qui  n'est  pas  règle 
par  la  prudence;  et  Faux  {èle  j  \tle 
aveugle  ,  Un  zèle  mal  conduit  ,  mal 
entendu,  ou  qui  n'a  pas  ]>our  objet  la 
véritable  Relij^ioii  ;  et  par  opposition, 
on  dit ,  Zile  prudent ,  {ile  éclairé. 

ZiiLE  ,  se  dit  aussi  De  ce  qui  re- 
garde certaines  obligalions  principales 
de  la  vie  civile.  Le  {ile  de  la  patrie. 
Le  {tle  pour  la  patrie.  Zèle  pour  le  bien 
public.  Avoir  beaucoup  de  {èle  pour  son 
Prince  ,  pour  le  service  de  son  Prince. 
Témoigner  du  {èle  pour  l'honneur  de  sa 
Compagnie  j  pour  le  service  ,  pour  les 
intérêts  de  s;s  amis. 

ZÉLE,  EE.  adject.  Qui  a  du  zèle. 
C'est  un  homme  de  bien  et  fort  ^élé.  Un 
Prédicateur  fort  ;c7e.  Un  \élé  serviteur 
de  Dieu.  Il  est  {élé  pour  la  Foi  j  pour  le 
service  de  son  Prince  ,  pour  le  salut  de  sa 
patrie.  Je  ne  vis  jamais  d'homme  plus  {élé 
pour  ses  amis. 

Il  se  prend  quelquefois  substanti- 
vement. C'est  un  {élé.  C'est  une  {élée. 

ZEN 

ZÉNITH,  sub.  mas.  (On  prononce 
le  T.)  On  appelle  ainsi  Le  point  ver- 
tical ,  ou  le  point  du  Ciel  qui  est  élevé 
[lerpendiculairement  sur  chaque  point 
du  globe  terrestre.  Il  est  opposé  à 
l^adir.  Le  Zénith  et  le  Nadir. 

ZÉNONIQUK.  adject.  des  2  genr. 
Conforme  à  la  Doctrine  de  Zenon. 

On  appelle  Points  ^énoniques ,  Les 
points  indivisibles  que  Zenon  admet- 
toit  dans  sa  Philosophie. 

ZÉNONISJIE.  sub.  maso.  Philoso- 
phie de  Zenon. 

ZE  P 

ZÉPHYR,  s.  mas.  On  appelle  ainsi 
Toute  sorte  de  vents  doux  et  agréa- 
bles. Les  doux  ^éphyrs.  Un  agréable 
léphyr.  Un  {éphyr  rafraîchissant. 

En  Poésie,  et  en  parlant  De  ce  vont 
comme  d'une  Di\inîtè  de  la  Fable,  on 
écrit  et  on  prononce  'Zéphire  ;  et  alors 
on  le  met  sans  article.  Celui-ci  n'a 
point  de  pluriel.  Chez  les  Anciens  le 
Zéphire  étoit  l'un  des  vents  Cardi- 
naux. C'étoit  le  vent  d'Occident. 

Z  E  R 

ZÉRO,  subst.  mas.  On  appelle  ainsi 
en  Arithmétique,  Un  0,  qui  de  lui- 
même  ne  fait  aucun  nombre  ,  mais 
qui  étant  mis  après  les  autres  nom- 
bres ,  sert  à  les  multiplier  par  div. 
I  et  \éro  font  dix.  a  et  {éro  jont  vingt. 
Trois  {éio  après  un  quatre  font  quatre 
mille. 


Z  E  S 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'est  d'au- 
cune considération  ,  que  C'est  un  {éro  , 
un  vrai  {éro  j  un  {éro  en  chifjre.  On  dit , 
Sa  fortune  est  réduite  à  léro. 

Z  E  S 

ZEST.  subst.  ma  se.  (  On  prononce 
rS  et  le  T.  )  Il  n'est  d'usige  que  dan» 
cette  phrase  proverbiale  et  familière  , 
Entre  le  {ist  et  le  {est  ,  qni  se  ibt 
d'Une  chose  qui  n'est  ni  bonne  ni 
mauvaise. 

Zest,  est  aussi  Une  espèce  d'inter- 
jection, dont  on  se  sert  dans  le  lan- 
gage familier,  quand  on  veut  rejeter 
ce  qu'un  homme  dit ,  qu'on  s'en  Teut 
moquer.  Il  se  vante  de  Jaire  telle  chose  , 
lest  ! 

ZESTE,  s.  m.  Ce  qui  est  au  dedans 
de  la  noix,  et  qui  en  divise  la  chair  eu 
quatre.  Le  ^este  d^une  noix. 

Zeste  ,  se  dit  aussi  d'Une  partie 
mince  qu'on  coupe  sur  le  dessus  de 
l'é(_i)rce  d'une  orange  ,  d'un  citron  , 
d'un  cédrat ,  etc.  Couper  un  {este.  Des 
{estes  confits. 

On  dit  familièrement,  pour  marquer 
Le  peu  de  cas  qu'on  fait  il'une  chose, 
ou  son  peu  de  valeur  ,  Cela  ne  vaut  pat 
un  {este.  Je  n'en  dannerois  pas  un  {este, 

Z  E  T 

ZÉTÉTIQUE.  adject.  des  2  genres. 
Terme  didactique.  Il  ne  se  dit  guère 
que  De  la  méthode  dont  on  se  sert 
pour  résoudre  un  problème  ,  en  recher- 
chant la  raison  et  la  nature  d'une  chose. 
La  méthode  {ététique. 

Z  I  B 

ZIBELINE,  s.  f.  Sorte  de  martre. 
Une  robe  de  chambre  de  {ibeline.  Un  man- 
chon de  {ibeline.  Les  {ibeli?ies  les  plus 
noires  sont  les  plus  belles. 

On  dit  aussi  adjectivement ,  Martre 
{ibeline. 

Z  I  G 

ZIGZAG,  s.  m.  (On  fait  sonner  les 
deux  G.  )  Suite  de  lignes  l'une  au- 
dessus  lie  l'autre,  formant  entre  elles 
des  angles  très-aigus.  Tracer  un  {'gl^S* 
des  {'gî-igs. 

On  appelle  Zig{ag  ,  Une  sorte  de 
machine  qui  est  composée  de  plusieurs 
pièces  de  bois  ou  de  1er,  attachées  de 
manière  qu'elles  se  plient  les  unes  sur 
les  autres  ,  et  que  l'on  alonge  ou  que 
l'on  raccourcit  conmie  on  veut.  Donner 
une  lettre  par  le  moyen  d'un  {ig{ag. 

On  apiielle  'Zig{ag  ,  en  termes  de 
Fortification  ,  Des  ouvrages  en  boyaux 
de  tranchée  ,  par  lesquels  on  com- 
munique d'uue  parallèle  à  l'autre,  à 


/ 


Z  I  N 

(Ouvert  des  feux  île  la  Place. Et  l'on  dit 
'l'Un  chemin  qui  présente  a  peu  près 
la  môme  figure,  qu'il  vj  en  Vg^^g- 

On  dit,  qu'  Un  ivrogne  fait  des  lig\ags. 
Quand  en  marchant  il  va  tanlùt  d'un 
coté  ,  tantôt  d'un  autre. 

Z  I  N 

ZINC,  snbst.  mascul.  (On  prononce 
le  G  dur.  )  Demi-mi'tal  ,  qui ,  in^lé  au 
cuivre  rou^e,  lait  le  jaune.  Le  \inc  mêlé 
avec  l'étaln  le  rend  plus  dur  et  plus  son- 
nant. 

On  appelle  Fleurs  de  {inc  j  Du  zinc 
sublimé  par  le  leu. 

ZINZOLIN.  adject.  masc.  Sorte  de 
couleur  mû  est  un  violet  rougeàtre  et 
délicat.  XJu  taffetas  ^in^olin.  Ou  le  Jait 
substantif.  Cest  du  {i:{olin. 

On  dit  familii-remenr,  et  seulement 
dans  la  conversation  ,  d'Un  homme  qui 
affecte  la  délicatesse  et  le  brillant  dans 
ses  maaières,  C'est  un  {iniolin. 

Z  I  S 

ZIST.  Kcyex  Zest. 

Z  I  Z 

ZIZANIE,  sub.  fera.  Ivroie,  ivraie, 
mauvaise  graine  qui  vient  parmi  le  bon 
< 


Z  O  D 

nrain.  Il  n'est  plus  en  usa;;e  au  proprfl. 
Il  se  dit  au  li^uré  ,  pour  signifier  Divi- 
sion. Ils  étaient  bien  unis  ,  quelqu'un  a 
semé  la  ^i^anie  parmi  eux. 

Z  O  D 

ZODT.\CAL,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient au  /Soiliaque.  La  lumière  lodiacale. 
Étoiles  loMacales. 

ZODIAtJUE.  subst.  mas.  Bande  cir- 
culaire supi'Osée  dans  le  Ciel  ,  dans 
laquelle  les  iitonètes  .se  meurent  ,  et 
qui  est  divisée  en  douze  signes. LeSolcll 
parcourt  tous  les  ars  les  duu{e  signes  du 
Zudiajue.  La  ligne  écliptique  coupe  le 
Zodiaque  dans  toute  son  étendue  en  deux 
parties  égales. 

Z  O  I 

ZOÏLE.  sub.  mas.  Nom  propre  d'un 
ancien  Critique  d'Homère  ,  et  qu'on 
emploie  ici ,  parce  qu'on  le  donne  aux 
envieux  et  aux  mauvais  Critiques. 

Z  O  N 

ZONE,  subst.  fémin.  (La  première 
syllabe  est  lonfrue.)  Ch.icune  des  cinq 
parties  du  globe  terrestre  qui  sont 
entre  les  deux  Pôles  ,  dont  celle  du 
milieu  est  la  Zone  torride ,  les  deuK 


ZOO  y6'j 

qni  la  suivent  de  chaque  côté  ,  les 
Zones  tempérées ,  et  les  deux  autres  , 
les  Zones  glaciales. 

On  dit  iiroverbialement  et  (igurém. 
Passer  la  Zone  torride,  pour,  Tr.iverser 
un  endroit  où  le  S.deil  est  fort  brilant, 
et  ou  il  n'y  a  aucune  ombre. 

ZOO 

ZOOGRAPinE.  s.  fém.  Description 
des  animaux. 

ZOOLATRIE,  sub.  fém.  Adoration 
des  animaux. 

ZOOLITE.  subst.  masc.  Partie  des 
animaux  qui  s'est  changée  en  pierre. 

ZOOLOGIE,  s.  f.  C  est  U  partie  de 
l'Histoire  naturelle  qui  a  pour  objet 
les  animaux. 

ZOOPHOilE.  subst.  mascul.  Terme 
d'Architecture.  Kovej  Frise. 

ZOOPHYTE.  subst.  mascul.  Corps 
qui  tient  quelque  chose  de  l'animal 
et  de  la  plante.  Un  met  les  éponges  au 
nombre  des  [oophytes. 

Z  Y  M 

ZYMOTECHNZE.  sub.  fém.  Partie 
de  la  Chimie  ^iii  à  occupe  de  la  fer- 
mentation. 


F  I  N. 


7«î 


SUPPLÉMENT, 

CONTENANT 

LES     MOTS     NOUVEAUX 

EN    USAGE 

DEPUIS     LA    RÉVOLUTION. 
TOME     PREMIER. 


T7.  B.    L'astérisque  *  indique  que  ce  Mot  se  trouve  dans  le  Dictionnaire  de  l'Académie  ,    sont 
une  autre  acception. 
Quant  aux  dénominations  des  Poids  et  Mesures  ,  on  a  suivi  rigoureusement  le  système  décrété 
par  la  Loi  du    i8  Germinal  ,  an  3. 

Ab  IV  É  V  I  AT  loti  s.     C,  de   1791  >  de  1793,  de   1795.     Constitution  de  1791  ■,    etc. 


A  C  C 

•  Acclamation,  s.  fém.  Émis- 
sion Iniiyante  et  siiontaiiét-  il'un  vute 
dans  une  assemblée  publ  quo.  Fro;o- 
tition  votée  par  iicci^ir.i.îion  _,  Ad  m  se 
sans  iliscussion.  M^ghirat  élu  par  ac- 
clamat'v  n  ,  sans  les  toi  mes  dMIection 
ori.in  lires. 

ACCUSATEUR  PUBLIC,  s.  mas. 
Olficier  lie  Justice  'Il  rgé  île  pour- 
suivre devant  les  Tribunaux  les  per- 
eonncs  prévenues  de  crime.  Il  est 
jiomnié  par  l'Asseiublée  élector.ile. 
(  C.  d,'  1795.  ) 

Accusateurs  NATiOHArx.  s.  mas. 
plur.  MemI  res  du  Tril<uiial  de  Cas- 
sation ,  nom;ues  au  nombre  de  tieux 
par  ce  même  Tribunal  »  pour  pour- 
suivre auprè>  de  la  Haute  -  Cour  de 
Justic-  lef>  accusations  sur  lesquelles 
elle  doit  prononcer.  (  C.  de  I7ii5.  ) 

A  C  T 

ACTE  CONSTITUTIONNEL,  s. 
mas.  Titre  donné  à  la  Constitution 
Françoise. 

♦  ACTIF,  ailj.  m.  Citoyen  actif,  sedit 
dans  la  Constitution  fVani;oise  ,  de  celui 
qui  réunit  lou  les  les  conditions  requises 
jiour  avoir  droit  do  sutirage  dans  les 
Assemblées  primaires. 

ACIIVKK.  V.  act.  Mettre  en  arti- 
vilé.  Activer  un  nouvel  établissement , 
activer  le  recdtn  letncnt  d'un  impût.  Don- 
ner de  l'activité  a  .  .  . . 

Activé  ,  ée.  participe. 
Tome  lit 


A  D  J 


A  D  D 

»  ADDITIONNEL  ,  ELLE ,  adj.  se 

dit  des  articles  ajoutés  a  un  Décret,  à 
une  Loi.  Articles  additionnels  au  Décret 
du  .  .  .  à  la  Loi  du ... ,  Clauses  addi- 
tionntllcs.  On  oit  aussi,  Centimes  addi- 
tionnels ,  Ajoutes  au  principal  d'une 
contribution. 

ADJ 

»  ADJOINT.s.  m.  Officier  élu  dans 
les  Assemblées  communal  es  pour  aider 
ou  suppléer  1  A{;ent  municipal  dans 
ses  ioncfions.  (  C   de  I7y5.  ) 

Adjoints.  En  procédure  criminelle, 
ce  sont  des  personnes  choisies  parmi 
les  Notables  de  la  Commune  ,  pour 
assister  aux  Rapports  ,  et  aider  les 
Juives  par  leurs  observations.  Dans  le 
Juii  ,  il  y  a  trois  Jurés  adjoints. 

A  D  M 

»  ADMINISTRATEUR,  subst.  m. 
Celui  qui  est  choisi  par  le  Peuple 
pour  gérer  une  Administration  quel- 
conque. 

ADMINISTRATIF,  I\Œ  ,  adj.  se 
dit  des  Corps  ,  des  Assemblées ,  cli.ir- 
yés  «l'une  partie  <l*Admiiiistration  pu- 
blique. Corps  ariministratijs.  Assemblées 
administratives,  'l'erniiner  une  affaire  par 
voie  administrative  ,  au  lieu  d'employer 
.  la  voie  judiciaire. 


A  D  M 

ADMINISTRATION  CEN- 
TRALE, s.  léni.  Corps  administratif 
établi  dans  chaque  Département  pour 
la  répartition  Oes  contributions  ,  et 
divers  autres  objets  d'Administration 
intérieure. Chaque  Adminisiratiim  cen- 
trale est  composée  de  cinq  membres;' 
elle  est  renouvelée  par  cinquième  tous 
les  ans.  (  C.  de  1795.  ) 

Administrai  ION  intermédiaire. 
s.  f.  Nom  donné  par  la  C.  de  179!'!  aui 
Administrations  «le  District,  lesquelles 
tenoient  le  milieu  entre  les  Adminis* 
trations  municipales  et  les  Adminis» 
tra lions  centrales. 

Administration  municipale,  t. 
fém.  Celle  chargée  dans  chaque  Muni» 
cipalité,  et  sous  la  surveillance  des 
Administrations  de  Déparlement ,  de 
diverses  fonctions  d'Admiiiistr.ition  ou 
de  Police.  Il  y  a  dans  ihique  Can- 
ton une  Administration  municipale  au 
moins  :  toute  Commune  ,  de|>uis  5ooo 
habitans  jusqu'à  100,000  ,  en  a  une 
pour  elle  seule;  il  y  en  a  au  moins 
trois  dans  les  Cominunes  .tu  -  dessus 
de  100  000  habitans.  Les  Membres  de 
toute  Administration  municipale  sont 
nommés  pour  deux  ans,  et  renouvelés 
chaque  année  par  moitié  ou  par  partie 
la  plus  approxiniative.de  b  moitié  , 
et  alternativement  par  la  fraction  la 
plus  forte  et  par  la  traction  la  plus 
loible.  (  C.  de  1795.  ) 


£  e  e  e  e 


qG<x 


AME 


*  ADRESSE,  s.  f.  Lettre  aeresiipct, 
«le  Iclicitation  ,  il'adhésioii  du  lie  ilc- 
inaiide  ,  ailresséc  à  une  auuorilc  supè- 
licuie. 

A  E  R  t       " 

AÉKONAUTF,.  subs.  mas.  N.-iviga- 
feiir  aérien  ,  ((iii  voy  ge  dans  un  atUos- 
tat.   Kcy.  .\iiiiosTA  r  ,  D'iQt.  de  V Acai. 

Ai:iU).ST|^,ll.  snh.  m.  f:n  général., 
trlni  qui  ni(inû'U7ra  un  nérosiat  ;  <t 
t\\  iiaiiicufîér,  ci'Iui  (juî  tait  partie 
d'une  Compagnie  diaigée  du  service 
des  aérostats  destinés  aux  oliservations 
niiliiaires.  Compagnie  d'Aerosticrs.  Le 
Ce  le,  a/  est  monté  dans  le  ballon  an'i;  l'un 
des  Aérostiers. 

AGE 

AGENT  MUNICIPAL,  s.  iti.  Of- 
ficier irojunié  |)ar  les  Cumniuncs  d'une 
population  au-dessous  de  cin<|  mille 
îiabitans  ,  pour  exercer  les  fonctions 
municipales.  La  réunion  des  Agcns 
municipaux  île  chaque  commune  l'orme 
la  Municipalité  de  Canton,  ,'i  la  tète 
de  laquelle  est  un  Président  nommé 
dans  tout  le  Canton  par  l'Assemblée 
primaire.  (  C.  de  ly.ji.  ) 

A  J  O 

»  AJOURNEMENT,  s.  m.  Renvoi 
«l'une  délibération  à  un  jour  indiqué  : 
lorsqu'on  ne  fixe  point  le  terme  de  ce 
renvoi ,  c'est  un  Ajuui-iement  illimité 
ou  indéfini, 

*  AJOURNER.  V.  a.  Renvoyer  une 
question  ,  en  remettre'la  «liscussion  à 
une  autre  séance. 

Ajoubnis  ,  ÉE.  participe. 

A  L  A 

ALARMISTE,  s.  m.  Nom  donné  à 
reux  qu'on  accnsoit  de  répandre  dans 
Je  public  de  lausses  alarmes. 

ALT 

ALTERNAT,  sub.  masc.  Droit  ou 
faculté  qu'ont  deux  Villes,  etc.  d'être 
tour-itour  le  siège  d'une  Adminis- 
tration. On  dit  en  ce  sens  ,  que  tel 
lieu  alterne  avec  tel  autr^-. 

'^  ALTERNER  ,  v.  n.  se  dit  de  Jeux 
Villes  qui  exercent  l'alternat. 

A  IM  E 

»  AMENDEMENT,  s.  mas.  Modi- 
fication apportée  à  un  projet  de  Dé- 
cret ,  à  une  Loi  proposée  ,  pour  les 
rendre  plus  précis  ,  plus  clairs  ou  plus 
signilicatifs. 

*  AMENDER,  v.  a.  Modifier  une 
proposition ,  un  projet  de  décret ,  pour 
le  rectifier. 

ArnENi^É ,   ir.  participe. 

*  AMENE,  fub.  mas.  Ordre  d'ame- 
ner un  honnme  devau:  le  Juge  ,  sans 
bruit,  etc. 


A  R  B 


A  N_G     __ 

ANGLOMANE.  subst.  masc.  Celui 
qui  admire  ou  inii.'e  avec  excès  ce 
qui  se  l'uit  en  Angleterre.  Cest  un  An- 
j^lomane. 
-ANGLOMANIE,  s.  f:  Excès  d'admi- 
ration ou  d'imitation  de.  ce  qui  se  lait 
eu  Auj^leterre.-  ^ 

/  -    ' 
A  N  N 

ANNÉE  RÉPÛBLICATNE.  subst. 
lém.  Celle  adoptée  p.ir  la  Kepubliipie 
l'ran^oise.  Elle  commence  à  l'equinoxe 
«l'Automne. 

ANNUAIRE,  sub.  m.  Ce  mot  rem- 
pUiLO  Calendrier.  Table  de  distribution 
lie  1'. innée.  Annuaire  républicain  ,  con- 
tenant la  nouvelle  division  de  l'année 
républicaine. 

*  ANNUITÉ,  s.  f.  Payement  qui  se 
fait  «l'arinée  en  année,  par  lequel  on 
rembourse  une  partie  du  capital  .que 
l'on  doit ,  en  niéiue  temps  que  l'on  en 
paye  rinléri'r.  Les  acquéiinrs  de  biens 
nationaux  ont  payé  leurs  anniàtét. 

A  R  B 

*  ARBITRE,  s.  m.  Homme  choisi 
librement  par  des  personnes  qui  ont 
un  diitérent  entre  elles  ,  pour  pro- 
noncer sur  leurs  intérêts  respectifs. 
La  C.  do  1/^5  déclare  la  «lécision  île 
ces  Arbitres  sans  appel  et  sant  re- 
cours en  cassation  ,  à  moins  iiue  les 
P.irties  ne  l'aient  expressément  réservé. 

ARBITRES  PUBUCS.  a.  m.  plur. 
Sorte  de  Magistrats  qui  dévoient  être 
élus  par  les  Assemblées  électorales  , 
pour  prononcer  en  ilcrnier  ressort  sur 
les  contestations  qui  n'auroient  pas 
été  terminées  définitivement  par  les 
Arbitres  privés  ou  par  les  Juges  de 
Paix  :  ils  dévoient  remplacer  les  Tri- 
bunaux civils.  (  Ci  de  1798.  ) 

ARE 

ARE.  subst.  masc.  T,'Are  remplace 
la  perche  carrée  ,  et  vaut  à-peu-près 
deux  pfrches  carrées  de  22  pieds  de 
Cùté  ;  chacune  de  ces  perches  contient 
en  ilécimales  o,5iOf  d'are. 

A  R  I 

»  ARISTOCRATE,  s.  m.  Nom  don- 
né depuis  la  Révolution  Françoise  aux 
partisans  de  l'ancien  régime. 

*  ARISTOCRATIE,  snbst.  f'ém.  Ce 
mot  désigne,  depuis  la  Révolution',  U 
caste  des  ci-devant  Noljlcs  et  Privilé- 
giés ,  et  en  généril  ,  les  ennemis  du 
nouveau  Gouvernement. 

A  R  R 

*  ARRESTATION,  sub.  f.  Action 
d'arrêter  une  personne.  On  dit  ,  Dé- 
créter d'arrestaticn  ,  mettre  en  état  d'ar- 
restation. 

A  S  S 

ASSEMBLÉE  PRIMAIRE,  s.  fém. 
Réunion  des  Citorens  domiciliés  dans 


A  S  S 

le  même  Canton  pour  élii-e  les  Mem- 
bres de  l'Assemblée  électorale,  le  Juge 
de  Paix  et  ses  Assesseurs,  le  Prési- 
dent lie  l'Administration  municip.ile  et 
lis  Olliiiers  municipaux.  Les  Assem~ 
hlées  primaires  délibèrent  aussi  sur 
l'acceptation  ou  le  rejet  des  change- 
mens  U  faire  à  l'acte  constitutionnel, 
proposes  par  le;  Assemblées  de  révi- 
sion. (  C.  de  ijyj.  ^  Par  la  Constitution 
de  I7<p,  elles  nomnioient  immeiliate- 
ment  les  Députés  au  Corps  Législatif. 

AsSEMliLIiE    C051BUNA.1,E.    HéuniOtt 

dos  habitans  d'une  Commune  au-des- 
sous de  .'îooo  habit.ins  ,  pour  élire  le» 
Agcns  de  chaque  Commune  et  Icurg 
Adjoints.  (  C.  de  179.5.  ) 

A'-SEMELÉE    ÉLECTORALE.    Réunîon 

des  Electeurs  nommés  dans  les  Assem- 
blées primaires  ,  ponr  éliie  les  Mem- 
bres «lu  Corps  Législitif ,  ieu\.  du 
Tribun.il  do  Cass  tion  ,  les  Hauts- 
Jurés,  1rs  Administrateurs  de  Dépar- 
tement, les  Président,  Aci  usaleur  Pu- 
blic, et  Greffier  ilu  Tribunal  ('riminel, 
et  les  Juges  des  Tribunaux  Civils. 

AsscMiiLÉE  SATiON.VLK.  Réunion 
«les  Députés  ou  Représcntans  de  la 
Nation. 

Assemblée  de  Révision,  l^oy.  Ré- 
vision. 

*  ASSESSEUR,  sub.  mas;  Officier 
adjoint  au  Juge  de  P.iix  ,  pour  l  .lider 
ou  le  suppléer  dans  ses  fonctions. 
Il  est  élu  iiar  l'Assemblée  primaire. 
(  C.  de   171;.').  ) 

*  ASSIGNAT,  s.  mas.  Billet  d'Etat 
dont  le  payement  étoit  assigné  sur  la 
vente  des  biens  nationaux.  La  création 
(le  ces  billets  lut  décrétée  en  1789  ,  et 
ils  ont  été  annullés  en  1796. 

A  V  O 

*  AVOUÉ,  subst.  mascul.  Homme 
de  Loi  établi  auprès  des  Tribunaux 
pour  représenter  les  Parties  plaidan- 
tes :  c'est  le  même  ministère  que  celui 
des  Procureurs. 

B 

BAR 

*  BARRE,  s.  f.  Séparation  pratiquée 
dans  une  salle  d'assemblée,  où  se  pla- 
cent les  personnes  qui,  n'étant  point 
membres  de  cette  assemblée  ,  ont  ob- 
tenu d'elle  la  permission  «l'être  enten- 
dues, etc.     , 

'^  HARRIERF.S.  subst.  f'ém.  pi.  On 
appelle  Barrières,  les  Bureaux  placés 
aux  frontières  ,  ponr  la  perception  des 
droits  établis  sur  les  marchandises  et 
antres  denrées  qui  y  entrent  ou  qui 
en  sortent  ,  ou  sur  les  grandes  routes  , 
pour  la  levée  de  la  taxe  affectée  à  leur 
entretien. 

B  R  E 

BREVET  D'INVENTION,  s.  mas. 
Voyei  Patente  nationale. 

BRU 

»  BRÙLEMENT.  s.  m.  L'action  de 
brûler.  Le  bràkmcnt  dis  assignats. 


EUR 

BRUMAIRE,  subst.  masc.  Sccoml 
iniiis  (l'Automne  île  la  nouvelle  année 
Françoise, 

B  U  L 

BULIJ'TIN  DES  LOIS.  s.  m.  Ca- 
liior  lies  Lois  de  la  République  l-'ian- 
çoise  et  Arrêtés  y  rcUtils  ,  imprimés 
et  publiés  olliciel'lemenr. 

BULLETIiM  DÉCADAIRE,  sub.  m. 
Cahier  liistarique  et  instruciif  des  af- 
faires genérairs  de  la  République  ,  pu- 
blié par  décade. 

SUR 

BUREAU  CENTRAL,  s.  m.  Bureau 
établi  dans  les  Communes  divisées  en 
plusieurs  .Municipalités,  pour  les  olj^Pts 
iujjés  indivisibles  par  le  Corps  léj;is- 
latit  :  il  est  compose  de  trois  Membres 
nommés  par  l'Administration  deDepar- 
tement ,  et  confirmés  par  le  Pouvoir 
exé(  util.  (  C.   de  1^)5.  ) 

BUREAU  DE  PAfX  ou  DE  CON- 
CILIATION, s.  m.  Sorte  de  Tribunal 
qui  avoit  été  établi  par  la  Constitution 
de  1791  ,  pour  accorder  amiablement 
les  Parties  dont  le  June  de  P^iix  n'a- 
Toit  pas  le  droit  de  jugfr  le  .iillérent. 
La  Constitution  de  1795  a  établi  <.e 
niému  des  espèces  de  Tribunaux  con- 
cilinloires.    I^oyei  Juge  db  Paix. 

BUREAUCHATIE.  E.  t.  Poi:voir  , 
influence  des  Clieis  et  Commis  de  Bu- 
reau daiis  l'Ado. inisiration. 

BUREAUCKATI(^>UE,r.di.  des  2  p. 
se  1  it  rie  l'inlluenre  des  Bureaux  daiis 
une  AilmJnistratinn  ,  et  aussi  d'un  Ré- 
gimi  où  se  multiplient  sans  nccessité 
les  Bureaux. 


C  A  N 

»  CANTON,  subst.  masr.  Chacun 
clés  arrondisseniens  en  quoi  un  ].)épar- 
tement  fst  immetliatement  distribué. 
(  C.  de  1795.  )    Koy.  Murficip.\LiTÉ. 

CAR 

CARMAGNOLE,  sub.  f'émin.Nora 
«lonné  d'abord  k  une  espèce  d'air  et  tle 
danse,  ensuite  à  une  forriie  particu- 
lière de  vêtement  :  puis  auxsolilats  na- 
tionaux qui  le  port  'ient ,  ou  qui  chan- 
toicnt  lies  carmagnoles  ;  enfin  à  cer- 
tains r.ipports  faits  au  Sf  in  ne  la  Con- 
Tenîion  nationale,  et  que  l'Auteur  nom- 
moit  .linsi. 

CARTE  DE  SÛRETÉ,  s.  f.  Carte 
tlonnec  par  Us  Agens  île  Communes  aux 
Citoyens  reconnus  pour  tels  dans  le  lieu 
de  leur  rtoniidle  ,  et  qui  contient  l'ioe 
et  le  signalement  de  l'individu  qui  en 
est  muni. 

CAS 

»  CASSATION,  yoyei  Tribunal 
»E  Cassation. 

C  E  N 

CENTIARE,  sub.  mas.  Mesure  de 
siipcviicie  pour  les  terrcins ,  qui  est  la 


C  E  N 

centième  partie  de  Tare  ,  et  qui  équi- 
vaut au  mètre  carié. 

CENTIGUABIME.  s.  mas.  Mesure 
de  |)i>santeur  ou  poids,  qui  est  la  cen- 
tième partie  du  f;ramme,  et  la  dixiinic 
partie  du  uécif^ranime  ;  elle  équivaut 
a-peii-près  .1  1  |.'ï  de  grain. 

CENTIME,  sub.  mas.  Monnoie  qui 
est  la  ceniiènif  partie  du  liane  ,  et 
la  dixième  partie  d'un  décime.  Elle 
répond  à  un  cinquième  de  sou  ou  à 
qiutre  cinquièmes  de  liaril ,  ou  enfin  . 
a  a  deniers  j)  10  :  ainsi  une  pièce  de 
cinq  centimes  vaut  un  sou.  La  pièce 
d'un  centime  est  de  cuivre  ;  e\le  pèse 
lieux  jirammes. 

CENTIMÈTRE,  s.  m.  Mesure  de 
longueur  qui  est  la  centième  partie  i\n 
mène  ,  et  la  dixième  pirtie  d'un  dé- 
cimètre. Elle  remplace  le  pouce  ,  et 
vaut  a  peu-piès  4  lijiUes  i|2. 

CENTRALISATION,  s.  tém.  Cen- 
tralisation DES  POUVOIRS.  Réunion 
de  l'autorité  dans  un  petit  nombre  de 
mains. 

CENTRALISER,  verb.  act.  Réunir 
dans  un  centre  co;iimiin. 

CiiHTRALisÉ ,  ÉE.  participe, 

C  H  A 

CHARTE  CONSTITUTIONNEL- 
LE s.  f.  Titre  de  la  Constitution  qu'un 
Peuple  s'est  donnée  ,  et  en  vertu  île  la- 
quelle il  est  régi,   yoyci  Acte  cons- 

TITOTIOHIÎEL. 

C  I  T 

*  CITOYEN  ,  ENNE.  subst.  Nom 
commun  à  tous  les  Franrois  et  aiptres 
individus  îles  nations  libies,  qui  jouis- 
sent des  ilroits  «le  Citoyen.  C'est ,  rela- 
tivement aux  i'eiuines,  une  simple  qua- 
lification. 

C  I  V 

*  CIVIQUE,  adj.  des  3  g.  Qui  con- 
cerne les  Citoyens.  Kcy.  Inscription 

CIVK^VE. 

CIVISME,  s.  m.  Zèle  qui  anime  le 
Citiiyen  ,  et  qui  se  iiianiteste  dans  son 
eiiipiesseiiient  à  remplir  tous  les  de- 
vuiis  attaches  à  cette  qualité. 

C  L  A 

CLASSEMENT,  s.  m.  État  de  ce 
qui  est  classe.    Ciassemcnt  di;s  manières, 

CLASSIFICATION,  s.  i.  Distribu- 
tion en  classes  et  suivant  un  certain 
ordre.  La  classification  des  Lois. 

C  L  U 

CLUB.  s.  m.  (  On  pron.  Clob.  )  Mot 
emprunté  de  l'Anglois  ,' pour  signifier 
la  réunion,  les  assemblées  lîe  plusieurs 
jiersonnes ,  a  certains  jourvS  fixes,  pour 
s'entretenir  des  altaires  publiques,  t^oy. 
Sociétés  populaires. 

CLUBISTE.  sub.  des  2  g.  Celui  on 
celle  qui  est  membre  d'un  Club. 

CGC 

COCARDE  NATIONALE,  sub.  f. 
S^ijue  de  trois  couleurs,  rouge,  bleu 


C  O   M  y6j 

Pt  blanc,  que  tout  Iranjoi'!,  et  les 
icmnies  n.ème  ,  portent  d  leurcuiituiu 
depuis  la  Ilévoluiion. 

C  O  M 

*  COMITÉ,  s.  m.  Comilc  révolution- 
naire.   Comité  de  Bienfaisance. 

COMAIISSAIRE-AUDITEUR  DES 
GUERRES.  8.  mas.  Olhcier  qui  éloit 
cliargé  ,  spécialement  ,  de  pour.suivre 
auprès  de  la  Cour  martiale,  la  puni- 
tion des  d>  lits  militaires  coiniiiis  dans 
son  arriindissement.  (  C.  de  1791.  ) 

Commissaires  de  la  comptaïilitb 
WA'fioNALE.  sub.  uias.  plur.  Officiers 
au  nombre  de  cinq  ,  élus  par  le  Corp» 
législatit  aux  mêmes  époques,  et  selon 
les  mêmes  formes  et  conditions  que  Icï 
Commissaires  de  la  Trésureie  ,  dont 
ils  sont  charges  de  vérifier  et  d'arrêter 
les  comptes.  (C.  de  1795.) 

Commissaire  du  Direc- 
toire exécutif,  s.  m.  Agent 
duGouvernement,  chargé  de  surveiller 
et  d'assurer  l'exécution  des  Lois  dans 
les  Administrations ,  tant  départemen- 
tales que  municipales ,  et  dans  les  Tri- 
bunaux. Ces  Commissaires  simt  à  la 
nomination  du  Directoire  exccutil ,  et 
destitiKibles  par  lui.  (  C.  de  179^.  ) 

*  Co.MMISSAIRES    DE    PoLICE.    S.    m. 

Officiers  chargés  de  la  porton  de  Po- 
lice administrative  et  judiciaire  ,  qiu 
leur  est  attribuée  par  les  Lois. 

Commissaire  dc  Roi.  s.  m.  Olficier 
de  Justice  qui  ,  sous  la  C.  de  1791  , 
étoit  nommé  par  le  Roi  pour  exercer 
en  son  nom,  auprès  des  Tiibunaux, 
le  Ministère  public. 

Commissaires  de  la  Trésorerie 
nationale,  sub.  mas.  plur.  Olficiers 
churf^és  de  surveiller  la  reictie  des 
deniers  nationaux, d'ordonner  lesmou- 
vcmens  de  tonds  ,  etc.  Ils  sont  au 
nombre  de  cinq  ,  et  élus  par  le  Con- 
seil des  Anciens  ,  sur  une  liste  triple 
présentée  par  celui  des  Cinq  -  Cents. 
La  durée  de  leurs  fonctions  est  de 
cinq  ans;  l'un  d'eux  est  renouvelé  tous 
les  ans ,  et  peut  toujours  être  réélu. 
(  C.  de   1795.  ) 

»  COMMUNE,  subst.  fém.  Chacun 
des  arrondisseiuens  dont  un  canton  esC 
composé. 

COMPLÉMENTAIRES  (  Jours.  ) 
subst.  masc.  plur.  Les  cinq  jours  ajou- 
tés aux  douze  mois  de  l'année  Répu- 
blicaine ,  pour  compléter  les  365  jours 
de  l'année  solaire. 

C  O  N 

CONSCRIPTION  MILITAIRE,  s. 
f.  Inscription  par  classes  ,  de  Citoyens 
franiois  ,   pour  le  service  inilit.aire. 

CO-JS; SCRIT.  s.  et  adj.  Sujet  à  la  cons- 
cription militaire.  Les  déjcnseurs  cons- 
crits. Les  cunscriis  de  toutes  les  classes. 

COî^SEIL  DES  CINQ-CENTS,  s. 
m.  Section  du  Corps  ligislatil,  fixiC 
k  ce  nombre,  à  laiiueile  appartient 
exclusivement  la  proposition  des  Lois, 
qui  se  nomme  Kcsolutiin. 

CONSEIL  DLS  ANCIENS.  Autre 
section  du  même  Corps  léj;islatil,  com- 
posée de  2,')0 Membres,  et  a  laquelle,  il 
appartient  exclu.sivement  U'appiouvei; 
E  C  e  e  e  a 


7^8  C  O  N 

ou  <le  re'eter  les  résolutions  (^u  Conseil 
des  C'riq-Ccnls.  (  C.  «le  1795.) 

CoNsriL     C13NÉRAL      IIK     LA      CclM- 

3IU^B.  sub.  mas  On  appoloit  ainsi  la 
réunion  ilos  OI/i(ieis  iuunici|iaux  et 
«les  Notables  d'une  Commune.  (  C.  de 

Conseil  de  Département,  s.  m. 
C'éroit  la  réunion  des  Membres  d'une 
Adniini>tr.iti  n  de  Département,  au 
«ombre  de  28.  {C.  île  lyyi.) 

CiiNSEiL  ot  District.  su1>.  masc. 
On  noniinoit  ainsi  la  réunion  îles  Mem- 
bres d'une  Aiiministraiiim  de  District, 
au  nombre  de  biiit.  (  C.  de  1791-  ) 

Conseil  de  Justice,  s.  m.  Tribunal 
<]ni  étoit  établi  dans  les  Ports  et  sur 
chaque  vaisseau  pour  intlif^er,  d'après 
la  céclaration  d'un  Juri  militaire  ,  aux 
Officiers  et  soldats  de  l'équipaj^e  ,  les 
peines  pronimcéos  par  le  Coile  pénal 
de   la   Marine.   (C.  de   iryi.  ) 

CoHSEiL  Martial,  s.  ni.  Tribunal 
qui  ,  dans  les  Ports  et  sur  les  vais- 
seaux ,  jugeoit  les  Olficiers  généraux 
«le  la  Marine.  (  C.  de  1791.) 

Conseil  Municipal,  subst.  masc. 
Kéunion  des  deux  tiers  des  Oiticiers 
municipaux  ,  dans  les  Municipalités 
composées  de  plus  de  trois  Membres. 
(  (T.  de  iTyi.  ) 

CONSTITUANT,  s.  mas.  Membre 
delà  première  Assemblée  nationale, 
appelée  Constituante  ,  à  cause  de  la 
Constitution  qu'elle  donna  à  la  France 
en  iTQi. 

CONSTITUTION  CIVILE 
DU  CLERGÉ,  s.  ï.  Organisation 
<lu  Clergé  François ,  décrétée  par  l'As- 
semblée Constituante  ,  le  12  juillet 
J790  Chaque  Département  l'ormoit  un 
seul  Diocèse,  et  le  nombre  des  F.vé- 
<]ues  ,  tous  élus  par  les  Assemblées 
électorales  respectives  ,  étoit  par  con- 
séquent réduit  à  83.  Dans  ce  nombre 
il  y  avoit  dix  Métropolitains,  de  cha- 
cun desquels  dépendoient  à-peu-piès 
huit  Suflragans. 

CONSTITUTIONNAUTE.  sub.  (. 
Oualifé  de  ce  qui  est  constitutionnel. 

CONSTITUTIONNEL,  sub.  mas. 
Partisan  delà  Constitution,  et  plus  spé- 
cialement de  la  Cocisiitutinn  de  1791. 

»  CONSTITUTIONNEL  ,  ELLE. 
aclj  Conforme  .i  la  Con.siitution  de  la 
République.  Ifécnt  constitutionnel.  Loi 
constitutionnelle .  Charte  cnnstitutiimnelle, 

CONSTITUTIONISELLEMENT. 
adv.  Confoimément  a  la  Constitution. 

CONTRE  -  RÉVOLUTION,  s.  f. 
Seconde  révolution  en  sens  contraire 
«ie  la  première  ,  et  rétablissement  des 
choses  dans  leur  état  précédent, 

CONTRE-HÉVOLUTION- 
N  A  I  R  E.  sub.  masc.  Ennemi  de  la 
Révolution,  qui  travaille  à  la  renver- 
ser ,  etc.  On  a  dit  aus^i  adjociivement , 
Projet  ,  action  ,  discours  contre-riivolu- 
tionnaire. 

CONVENTION  NATIONALE,  s. 
£  Assemblée  des  Représentans  d'une 
Nation  ,  pour  se  donner  une  Cons- 
titution ou  pour  la  changer  ,  la  modi- 
fier ,  etc. 

Dans  une  acception  plus  particu- 
lière ,  celte  expression  désigne  l'As- 
.semblée  nationale  qui  se  torma  en 
France  au  mois  de  Septembre  1792  , 


COR 

et  qui  y  exerça  tous  les  ponroirs  jus- 
qu'en octobre  1795. 

CONVENTlÔiNNEL.  subst.  masc 
Membre  de  l'Asi-emblée  nationale  , 
lormée  en  France  sous  le  nom  de  Con- 
vention ,  en  179^. 

COR 

COHDELIERS.  s.'m.  pi.  Nom  des 
Membres  d'une  Sotiété  populaire  (]ui 
s'étoit  établie  aux  ci-devant  Cordelieis 
de  Paris. 

CORPS  ADMINISTRATIFS,  sub. 
masc.  plui'.  Assemblées  chargées  île 
V Administration,  La  C.  de  17.^^1  avoit 
établi  des  Ailiuinistrations  de  Dépar- 
tement et  (les  Administrations  de  Dis- 
trict :  chacun  de  ces  Corps  étoit  divisé 
en  Conseil  et  en  Directoire.  Deiiuis  la 
C.  de  179,5  ,  il  n'y  a  plus  il'Ailminis- 
tration  ae  District  ;  on  lui  a  substitué 
l'Administration  miiiiiiipale  île  Canton. 
Celle  de  chaque  Département  porte  le 
nom  d'Administration  Centrale.  Voyez 
ce  mot. 

CORPS  LÉGISLATIF,  s.  m.  Nom 
donné  à  l'Assemblée  nationale,  comme 
exerçant  le  pouvoir  que  la  Nation  lui 
a  délégué  de  faire  des  Lois.  Les  C. 
de  1791  et  1793 ,  l'avoient  composé 
d'une  Chambre  unique  ,  formée  de  746 
Membres,  laquelle  étoit  déclarée  in- 
divisible et  permanente  ,  et  devoit  se 
renouveler  en  totalité  ,  de  deux  en 
d'eux  ans.  Par  celle  de  1795  ,  le  Corps 
législatif  est  composé  de  75o  mem- 
bres ,  divisés  en  deux  Conseils  ,  i*un 
appelé  des  Cinq-Cents  ,  el  l'autre,  des 
Anciens  :  il  se  renouvelle  par  ticia 
d'année   en   année 

»  CORRECTIONNEL, ELLE.  ad). 
Peine  correctionnelte.  Dplit  sujet  à  la 
peine  correctionnelle,   yoy.    Tribumal. 

C  O  S 

»  COSTUME,  subst.  masciil.  Ha- 
billement ,  signes  distinctifs  des  dif- 
férens Pouvoirs,  que  portent  les  Fonc* 
tiunnaires  publics  dans  l'exercice  de 
leurs  fonctions. 

COU 

COUR  MARTIALE,  s.  f.  Tribunal 
militaire  ,  qui  étoit  établi  pour  appli- 
quer les  Lois  pénales  sur  les  crimes  et 
délits  militaires,  après  que  les  Jurés 
avoient  prononcé  sur  le  fait.  (  C.  de 
1791.  ) 

C  R  I 

CRIME  DE  LÈZE  -  NATION,  s. 
mas.  Crime  qui  oilènse  la  nation,  et 
qui  sous  la  C.  de  1791  ,  devoit  être 
jugé  par  la  Unute  Cour  nationale. 

D 

DEC 

DÉCADAIRE,  adj.  des  a  gen.  Qui 
appartient  a  la  décade  dans  l'année 
Républicaine.  Fc'te  décadaire.  Jours  dé- 
cadaires. Bulletin  décadaire.' 

DLCADE.  5ub.  fc;n.  Espace  Je  dix 


DEC 

jours,  qui  dans  la  nouvelle  division  de 
l'année  Françoise ,  comprend  le  tiers 
il'un  mois. 

DECADI,  s.  m.  Dixième  jour  de  la 
décade  uans  l'année  Républicaine. 

DÉCAGHAMME.  s.  m.  Mesure  de 
pesanteur  égale  ,1  dix  grammes,  et  qui 
équivaut  a-peu-près  a  2  gros  44  grains. 

DÉCALITRE,  s.  mas.  Mesure  de 
capacité  égale  à  dix  litres.  Pour  les 
liquides  ,  elle  remplace  le  seiier  ou  la 
velte  j  et  vaut  environ  10  pintes  lia; 
pour  les  matières  sèches  ,  le  décalitre 
remplace  le  Boisseau  de  16  litrons  ,  et 
vaut  a- peu  près  12  litrons  i|2. 

DÉCAMÈTRE,  sub.  masc.  Mesure 
lie  longueur  égale  à  dix  mètres  :  elle 
remplace  la  Chaîne  d'arpentage,  et  vaut 
5  toises  9  pouces  5  lignes. 

DECIGRAMME.  s.  masc.  Mesure 
de  pesanteur  qui  est  la  liixième  partie 
du  gramme  ,  et  qui  vaut  ilix  ceiiti- 
giamines  :  elle  équivaut  a-peu  près  à 
2  grains. 

DÉCILITRE,  sub.  mas.  Mesure  de 
capaci'é  qui  est  la  dixième  (lartie  da 
litre  Elle  remplace,  pour  les  liquides  , 
le  Poisson  j  dont  elle  vaut  environ  les 
quatre-cinquièmes;  ])our  les  matières 
sèches  ,  le  décilitre  vaut  à-peu-près 
un  huitième  <le  litroi^. 

DÉCIME,  s.  m.  Monnoie  qui  est  la 
dixième  partie  du  Iranc  ,  et  qui  vaut 
dix  centincs  :  elle  répond  à  deux  sous, 

DÉCIMÈTKE.  subst.  mas.  Mesure 
de  longueur  qui  est  la  dixième  par- 
tie du  mètre  ,  et  qui  vaut  dix  centimè- 
tres :  elle  vaut  a-peu-près  3  pouces  8 
lignes  1  |3. , 

DÉCISTERE.  s.  m.  Dixièms  partie 
du  stère.  Le  Décistèie  est  apcu-iircs 
égal  à  la  Solive  j  dont  on  faisoit  usage 
dans  le  toisé  des  bois. 

*  DECRET,  s.  mas.  Acte  du  Corps 
législatif,  qui,  ))ar  un  des  articles  de 
la  C.  de  1791  ,  ne  pouvoit  être  con- 
sidéré comme  Loi  ,  si  le  Roi  ne  l'a- 
voit  revêtu  de  sa  sanction.  Sous  celle 
de  1793  ,  le  Décret  différoit  des  Lois  , 
proprement  dites  ,  en  ce  que  l'objet 
en  étoit  d'un  intérêt  moins  grand  ou 
moins  général.  La  C.  de  1795  donne 
le  inème  nom  à  diverses  décisions  , 
soit  du  Conseil  des  Anciens,  soit  même 
du  Corps  législatif,  notamment  à  celle 
qui  auroit  pour  objet  une  déclaration 
de  guerre. 

»  DÉCRÉTER,  v.  a.  Faire  un  Dé- 
cret. L'Assemblée  nationale  ,  apris  avoir 
oui'  le  rapport  de  son  Comité  des  finan- 
ces ,  décrite  t  a  décrété.  .  .  etc.. 

D  E  F 

*  DÉFENSEUR  OFFICIEUX,  sub. 
masculin.  Celui  qui  lait  auprès  iXei 
Tribunaux  criminels  ,  l'oiEce  de  dé- 
fendre les  accusés. 

DEM 

»  DÉMOCRATE,  s.  m.  On  appelle 
ainsi  aujourd'hui  ,  par  opposition  à 
Aristocrate  ,  celui  qui  s'est  dévoué  à 
la  cause  de  la  Révolution. 

»  DEMOCRATIE,  sub.  f.  Il  se  dit 
aujourd'hui  dans  le  sens  d'opinion  , 
d'aiiacheiucut  à  la  Révolution,  à  la 


D  E  P 

cause  po|)iiIaiie.  La  Démocratie  a  vain- 
cu Vyiviiiocratie. 

DÉiMOKALlSER.verb.  ait.ReiiJre 
jmiiiural.  Xts  Jaciinns  ,  les  mauraises 
Lvit  démoralisent  le  Feupte. 

D  E  P 

»  DÉPARTEMENT,  s.  mas.  Divi- 
sion |)iinti))ale  du  territoire  de  la  Ké- 
publique  sous  le  rapport  adininistr.ilit. 
ï-a  Con»titiilion  de  lyyi  avoit  subdivi- 
sé les  Départeuitiis  eu  Districts i  celle 
«ie  I7y5  les  a  distribués  immédiatement 
en  Cantons. 

DÉPARTEMENT,  sc  prend  aussi  pour 
l'Asseii.blée  aduiinisliative  ,  l'AcUui- 
nistraiion  centrale  de  chaque  Section 
principale  de  la  France,  composée  île 
Cantons.  Il  se  dit  aussi  du  lieu  où  Us 
Membres  de  cette  Administration  tien- 
nent leurs  séances. 

DEPOPULARISER.  v.  actif.  Faire 
perdre  l'alleclion  iiu  peuple. 

*  lJÉP01.TATlUi\.  s.  1'.  Ce  mot, 
qui  signilioit ,  chez  les  anciens  Ro- 
mains ,  un  bannissement  dans  un  lieu 
ilétcrminé  ,  a  été  pris  quelquefois  eu 
France  dans  la  même  acception  ,  et 
quelquefois  pour  le  simple  bannisse- 
ment liors  du  territoire  François,  sans 
désignation  de  lieu. 

DEPORTER,  verb.  act.  Bannir  hors 
•lu  territoire  François.  Voye^  Dépor- 
tation. 

On  a  dit  aussi  substantivement ,  Vit 
Déporté. 

*  DEPUTE,  sub.  m.  se  dit  aujour- 
d'hui plus  particulièrement  de  celui  que 
les  Corps  électoraux  ont  élu  JVIenibie 
de  l'Assemblée  nationale. 

»  DÉPUTER.  V.  a.  Députer  à  V As- 
semblée nat  onale. 

DÉPUTÉ,  É£.  participe^ 

DES 

»  DÉSEMPARER,  v.  act.  et  tient. 
Abandoimer  le  lieu  d'assemblée.  Déti- 
der  une  question  sans  désemparer,  I\e  le- 
ver la  séance  que  lorsque  cette  ques- 
tion est  terminée.  L'assemhlée  n'a  point 
désemparé  la  salle  de  ses  séances. 

DÉSORGANlSATEUR.s.  m.  Celui 
qui  ilésorganise. 

On  dit  aussi  adjectivement,  Esprit , 
système  désorganisaîeur. 

*  DESORGANISER.  Tcrb.  act.  Dé- 
truire l'organisation  d'un  corps  politi- 
que ,  d'une  société ,  etc.  Il  se  dit  aussi 
ilans  le  sens  de  troubler  l'ordre. 

D  E  T 

»  DÉTENTION,  s.  f.  Emprisonne- 
jticnt.  La  détention  proprement  dite, 
est  une  des  peines  déclarées  al'llicti- 
■ves  par  le  nouveau  Code  îles  Délits  et 
«les  Peines  ,  et  qui  ne  jieuvent  ôtre 
prononcées  que  par  les  Tiibunanx  cri- 
minels. Feine  de  détention.  Maison  de 
détention. 

D  E  V 

»  DÉVERSER.  V.  act.  Jeter  ,  ré- 
paniirc.  Il  nv  s'emploie  qu'au  lipuré. 
Dcverscr  le  mépris.  Déverser  l'opprobre  j 
l'injamie. 


D  I  S 

On  s  dit  dans  un  style  harbore  ,  Di' 
verser  dts  hommes  dans  la  société, 

D  I  R 

*  DIRECTEUR,  subs.  m.  L'un  des 
cinq  Membres  du  Diiectoire  executif. 

DIRECTEUR  DU  JURI  D'AC- 
CUSATION, sub.  masc.  C'est  ,  dans 
l'arrondissement  de  chaque  Tribunal 
correctionnel ,  le  Président  de  ce  même 
Tribunal.  J'oyc-j  Tribunaux  correc- 
tion N'EI.S. 

DIRECTOIRE,  s.  m.  Section  d'iu; 
Corps  administratif,  qui  étoit  chargée 
de  laire  exécuter  les  arrêtés  et  délibé- 
rations de  l'Assemblée  générale.  (  C. 
de  1791  et  de  i79'>-  ) 

DIRECTOIRE  EXÉCUTIF,  s.  ra. 
Conseil  de  cinq  Membres  auquel  la  C. 
de  1795  a  délé};ué  le  pouvoir  exécutit 
suprême.  Ces  Membres  sont  nommés 
par  le  Con.seil  des  Anciens  ,  sur  une 
liste  décuple  ,  formée  par  celui  des 
Cinq-Cents.  Le  Directoire  est  renou- 
velé partiellement  chaque  année  par 
l'éUition  d'un  nouveau  Membre,  et 
celui  qui  sort  ne  peut  être  réélu  qu'a- 
près uu  intervalle  ue  cinq  ans, 

D  I  S 

DISSIDENCE,  sub.  f.  Scission.  La 

Disiidciice  des  .Anglo-Américains. 

*  DISTRICT,  subst.  niasc.  Section 
dp  la  France  dans  la  division  qui  en  lut 
laite  par  la  Conslit.  de  1791  :  cha- 
r|up  Dép.irtement  étoit  pariagé  en  un 
certain    nombre    de    Districts.     Voyei 

DnrARTEMENT, 

D  I  V 

DIVORCER.  V.  n.  Faire  divorce. 
Divorcé  ,  ée.  participe. 
Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Un  Divorcé  ,  une  Divorcée. 

DUO 

DUODI.  s.  mas.  Second  jour  de  la 
décade  dans  l'année  Républicaine. 
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respectifs ,  et  y  ouvrir ,  dans  trois  chefs- 
lieux  de  Cantonsdcsij>nés  par  l'Admi- 
nistration, des  Écoi:s  normales  particu- 
lières j  pour  l'instruction  des  Citoyens 
et  des  Citoyennes  qui  auroient  voulu  se 
vouer  à  l'enseignement  public.  Cet  éia- 
blis.senient ,  créé  par  décret  du  y  bru- 
maire, an  3,  (  :5o  octobre  1794,)  lut 
supprimé  le  7  floréal  de  la  même  an- 
née ,   (  26  avril   1705.  ) 

ECOLE  POL-Ï'IECHNIQUE.  s.  ï. 
École  destinée  à  former  des  élèves 
pour  l'Artillerie,  le  Génie  luilitaire  et 
les  autres  branches  du  service  public. 
Nul  ne  peut  être  admis  aux  Écoles, 
spécialement  aliéctées  a  ces  diverses 
branches,  qu'il  n'ait  passé  par  l'École 
polytechnique.  Kt'ye?  Écotts  de  ser- 
vice  PUBLIC. 

ÉCOLES  PRI.MAIRES.  s.  f.  pi.  Eco- 

;   les  établies  dans  chaque  Canton  pour  y 

'  recevoir  le  preujier  degré  d'instruction 

publique.  On  y  enseigne  .1  lire  ,  à  écrire  , 

a  calculer,  et  les  élemcns  de  la  Morale 

Répubhiaine. 

ECOLES  DE  SER\ICE  PUBLIC, 
sub.  iém.  pi.  Écoles  relatives  aux  dif- 
férentes professions  ,  uniquement  con- 
sacrées au  service  public,  et  qui  exigent 
des  connoissances  pariii  ulières  dans  les 
Sciences  et  les  Arts.  Ces  Écoles  sont 
au  nondirc  de  neuf  ;  École  polytechni- 
que; d'Arlillerie  ;  des  Ingénieurs  mi- 
litaires; des  Ponts  et  Chaussées;  <Ies 
Mines  ;  des  Géogra|dies  ;  des  Ingé- 
nieurs de  vaisseaux  ;  de  Navigation  ; 
de  Jlarine. 

ÉCOLES  SPÉCIALES,  subst.  Iém. 
plur.  Écoles  destinées  à  perfectionner 
et  coniplétei-  l'enseignement  public  , 
«font  elles  sont  le  troisième  et  dernitr 
degré. 

EGA 

*  ÉGALITÉ,  s.  f.  Égalité  de  droits. 
Elle  consiste  en  ce  que  la  Loi  est  la 
même  pour  tous,  soit  qu'elle  piolège, 
soit  qu'elle  punisse. 

E  L  E 

»  ÉLECTEUR,  s.  ra.  Memtre  d'une 
Assemblée  électorale. 

.E  M  I 


E  C  H 

ÉCHARPE  MUNICIPALE,  s.  fera. 
Large  bande  d'étoffe  blanche  ,  rouge 
et  bleue  ,  que  les  Ofhciers  municipaux 
])ortent  lorsqu'ils  sont  eu  fonction. 

ECO 

.  ÉCOLES  CENTRALES,  s.  f.  plnr. 
Écoles  pour  le  second  degré  d'instruc- 
tion publique.  L'enseignement,  confié 
a  dix  Prolcsseurs  ,  y  est  divisé  en  trois 
sections.  Il  y  a  une  École  centrale  par 
chaque  Dépariemcnt. 

ECOLE  NORMALE,  subs.  i.  École 
où  des  Citoyens  déjà  instruits  dans  les 
Scicnies  utiles,  dévoient  se  former  à 
l'art  lie  l'enseignement.  Les  élèves  de 
la  première  Ecole  normale  établie  à 
Paris  dévoient  ,  après  la  durée  du 
cours,  se  iciiicv  dwis  leurs  Districts  j 


*  E.AIIGRÉ  ,  ÉE,  sub.  .se  dit  parti- 
culièrement lies  François  qui  ,  sans  y 
être  autorisés  ,  sont  sortis  de  France 
depuis  la  Révolution  ,   et  qui  n'y  sont 

Eas  rentr.és  dans  le  délai  accordé'  par 
a  Loi.  JStre  porté  sur  la  liste  des  Émi- 
grés. La  Constitution  bannit  à  perpétuité 
les  Émigrés  j  à  peine  de  mort, 

E  N  R 

*  ENRAGÉ,  sub.  m.  Qui  professe 
des  |)riucipes  ultra-révolutionnaires,  ou 
qui  agit  d'après  ces  principes. 

ERE 

ÈRE  FRANÇOISE,  sulist.  fém.  Ère 
qui  commence  au  22  septembre  lytr.'. , 
jour  do  la  foniijlioii  de  la  l'iépnbU- 
que  Françoise. 
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F 

FAN 

PANATISER.  verbe  actif.  Rendre 
fanatique. 

FED 

FÉDÉRALISER.  vcrl>o  actif.  Faire 
adopter  le  système  du  Gouvernement 
t'édéraiif 

FEDERALISME,  subsr.  mas-  Sys- 
tème ,  doctrine  du  Gouvernement  ié- 
«Icriitif. 

FÉDÉRALISTE,  s.  m.  Partisan  du 
Gouvernement  fùilératit. 

*  FEDÉRATIF,  IVE.  adj.  Gouvtr- 
nement  Jédératif ,  Celui  d'un  Ét.it  com- 
posé de  plusieurs  autres ,  unis  entre 
eux  par  une  Alliance  "(^néralc  ,  soumis 
en  certains  cas  a  des  (lélibi'rations  com- 
innnes,  mais  dont  cli.icun  est  répi  par 
ses  Lois  particulières  :  tel  étoit  celui  de 
la  Suisse,  etc. 

On  dit  aussi ,  État  fédéraiif,  Répu- 
hlljue  fédérative. 

*  FÉDÉRATION,  sub.  f.  Promesse 
réciproque  iiue  se  font  plusieurs  per- 
sonnes lie  détendre  mutuellement  leurs 
intérêts  ,  leurs  droits  ,  etc. 

On  appe'-le  aussi  fédération  l'assem- 
blée tenue  et  la  cérénuinie  observée 
pour  cet  <jbjet.  La  Fédération  du  14 
Juillet  17^0. 

FÉDÉRÉ,  s.  m.  Celui  qui  participe, 
qui  assiste  à  une  fédération. 

FEU 

FEUILLANS.  sub.  m.  pi.  Kom  des 
Membres  d'une  So<- été  qui  s'asseinbloit 
aux  ci-devant  Fenillans  de  Paris. 

F  L  O 

FLORÉ.VL.  subst.  mascul.  Second 
mois  de  Printemps  de  la  nouvelle 
année  Françoise. 

F  O  N 

FONCTIONNAIRE  PUBLIC,  sub. 
w.  Celui  qui  exerce  dans  un  Etat  rme 
ou  plusieurs  fonctions  publiques. 

FOU 

»  FOURNÉE,  s.  f.  Nom  donné  aux 
charretées  d'individus  cor.damnés  par 
le  Tribunal  révolutionnaire  à  subir  le 
supplice  de  la  guillotine. 

F  R  A 

*  FRANC,  subst.  mas.  Unité  des 
inonnoics  dans  la  nouvelle  division 
Républicaine.  Le  franc  remplace  la 
Livre  tournois  ,  et  il  a  à-peu -près  la 
même  valeur  qu'avoit  celle  -  ci  ilans 
l'écu  de  six  livres.  Il  en  diffère  en  ce 
que  ce  n'est  pas  seidemeut  une  inon- 
noie  de  compte  ,  mais  une  pièce  efléc- 
tive  d'argent ,  a  neul  dixièmes  de  lin  , 
du  poids  de  cinq  grammes  ou  d'cn- 
Tiron  95  grains, 

FRANCIADE.  s.  fémin.  Période  de 


G   A   R 

qnatrc  ans,  au  bout  de  laquelle ,'  dans 

la  nouvelle  ère  Républicaine,  il  faut 
ordiu.iireuieiit  ajouter  nu  jour  à  l'année 
commune  ,  pour  maintenir  la  coïnci- 
dence de  l'année  civile  avec  les  mou- 
vemeiis  célestes. 

F  R  I 

FRIMAIRE-  s.  m.  Troisième  mois 
d'Automne  de  l'année  Piépublicaine, 

F  R  U 

FRUCTIDflR.  subst.  masc.  Troi- 
sième mois  d'Été  de  la  nouvelle  année 
Françoise. 


G 


G  A  n 

GARDE  NATIONAL,  s.  m.  Soldat 
de  la  Garde  nitionale. 

Garde  trxTios\LE.  s.  fém.  Nom 
donné  en  France  .'i  la  force  armée.  Elle 
se  i.ivise  en  (larde  nationale  sédentaire 
et  Garde  nationale  en  activité,  la  pre- 
mière est  composée  île  tous  les  Ci- 
toyens et  fils  de  Citoyens  en  état  de 
porter  les  armes  ;  la  second.^  forme 
l'armée  de  terre  et  de  mer.  (  Const. 
de   1795.  ) 

GAKNISAIUE  s.  mas  Homme  mis 
en  uarnison  chez  les  contriouables  en 
retard. 

G  E  N 

GENDARME  NATIONAL,  s.  m. 
Nom  des  Cava'ieis  qui  reiiipia.rnt  la 
ci  ilevaiit  M^rér  h.iussi-e  en  Kranee. 

GLNDAKMhRlli  NATIONALP.. 
s.  t.  Corps  militaire  appelé  ci-devant 
Maréchaussée. 

G  E  R 

GERMINAL,  subst.  masc.  Premier 
mois  lie  Printemps  de  la  nouvelle  an- 
née Françoise. 

G  O  U 

GOUVERNANT,  s.  m.  Celui  qui 
gouverne.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'au 
pluriel.  Les  Gouvernons  et  les  Gou- 
vernés^ 

GOUVERNEMENT  RF.VOLU- 
TIONNAIRl-..  s.  mas.  Forme  de  Gou- 
vernement qui  ,  ayant  pour  objet  il'as- 
surer  la  marche  île  la  Révolniion  et  Oc 
la  conduire  à  son  terme  ,  n'etoil  établi 
sur  aucune  base  constitutionnelle  ,  et 
avoit  pour  piinripes  les  Lois  de  cir- 
constances ,  décrétées  par  la  Conven- 
tion nationale. 

G  R  A 

GRADE  ou  DEGRÉ  DÉCIMAL 
DU  MERIDIEN,  subst.  mascul.  Noju 
donné  à  la  centième  partie  du  qnart 
du  Méridien  ,  dont  la  Umgueur  a  servi 
de  b.ase  à  la  nouvelle  division  îles 
poi<ls  et  mesures.  Le  Grade  contient 
100,000  mètres  ou  fii,?t2^  toises  1  pied 
9  pouces  7  lignes  i|y. 


II  A  U 

GRAMME,  subst.  masc.  Unité  dej 
mesures  de  pesanteur  ou  poids  dans 
le  nouveau  système.  Le  gramme  est  le 
poids  absolu  d'un  volume  d'eau  pure  , 
égal  au  cube  oe  la  centième  partie  du 
mètre,  et  à  la  température  de  la  glace 
fondante  :  il  vaut  à-peuprès  19  grains; 
le  gros  répond  en  décimales  à  3,8aiS 
grammes. 

GRAND -JUGE-MILITAIliE.  s. 
mascul.  Commissaire-ordonnateur  des 
guerres  ,  qui  dans  rlraque  arron.lis- 
sement  militaire  présidoit  la  Cour  mar- 
tiale. (  C.  de  1791.  ) 

GUI 

GUILLOTINE,  s.  mas.  Instrument 
de  supplice  ,  inventé  ou  peilectionné 
par  un  Médecin  nontmé  Guillotin  p 
pour  trancher  la  tèie  par  une  opéra- 
tion enlièreiiient  mécanique, 

GUILLOTINÉ,  sn'ist.  masc.  Celui 
qui  est  moit  par  le  supplice  de  la 
guillotine. 

GUILLOTINER,  v.  act.  Trancher 
la  tête  au  moyen  de  la  guillotine. 

GuiLLOTiKÉ  ,  ÉE.  pdriicipc, 

H 

H  A  u 

HAUT  JURÉ,  subst.  ma.scul.  Juré 
qui,  par  la  C.  de  1791  ,  faiso't  par- 
tie lie  la  liante-Cuur  national  ■.  Jl  y 
a  également  des  Hauis-Jiiiés  dans  la 
Haiite  Cour  de  Justice,  établie  par 
la   C.  «îo   1795. 

HAUTE  COUP  -  DE  -  JUSTICE, 
sub.  lem.  Tribunal  établi  pour  juger 
le.s  accusations  admises  par  Je  Corps 
l..gi^latii,  soit  contre  ses  propres  Mem- 
bres ,  soit  contre  cenx  du  Dir*  ctojre 
exéiu'if  Elle  est  composée  de  •  inq 
Jiij.;es  et  de  denx  Ai  ciisafeurs  natio- 
naux, tirés  1111  Tribunal  de  cassation, 
et  de  Haits-Jur  s  nommés  par  les  As- 
semblées électorales  des  Départemens. 
(  C.  oe  179^  ) 

H\LTE-CoURN.\TIONAt.E.    S.    fém. 

Tribunal  qui  avoit  éié  établi  par  la  C. 
de  1 791  ,  pour  juger  les  crimes  de  lèze- 
nation. 

H  E  C 

HECTARE,  subst.  masc.  Mesure  de 
superficie  pour  les  terreins  ,  égale  il 
cent  ares  :  elle  remplace  VArpeut  ,  et 
vaut  environ  denx  arpens  ,  C'mposé» 
chacun  de  loo  perches  carrées  de  22 
pieds  de  côté. 

HECTOGRAMME,  s.  mas.  Me.sure 
de  pesanteur  égale  à  100  grammes  : 
elle  remplace  le  Quarteron  ,  et  équi- 
vaut à  peu-près   .  3  onces  2  gros. 

HECTOLITRE,  sub.  mas.  Mesure 
de  capacité  égale  .'i  100  litres.  Pour  les 
liquides,  elle  remplace  la  t'euilUtte , 
et  contient  environ  io.5  pintes  ;  pour 
les  matières  sèches  ,  l'heclolitre  rem- 
place la  Mine,  et  vaut  à -peu-  près 
trois  niinots. , 

HECTOMETRE,  s.  masc.  Mesure 
de  longueur  égale  i  100  mètres  ;  elle 
équivaut  a -peu -près  à  5o  toises  f 
pieds  10  pouces  3  lignes. 


I  N  S 


HO  M 


Hf):\IME  DK  LOI.  sub.  m.  Légiste 
insiiuil  ilaiis  la  Jurisprudence  nou- 
velle ,  et  qui  dclenil  les  causes  des  Ci- 
toyens devant  lesTrilnmaux.  Les  Hom- 
mes </f  Loi  ont  remplacé  les  Avocats. 


1  yi  M 

*  IMMORAL ,  ALE.  adject.  Sans 
moialiié.  Qui  cit  sans  mœurs  et  sans 
principes.  Humme  immoral.  Action  im- 
morah. 

*  IMMORALITÉ,  subs,  fém.  Dé- 
faut de  moralité. 

INC 

INCI^'IQUE.  adj.  des  2  genres.  Pu- 
chant  par  déf.iut  tle  civisme.  Conduite 
incivique, 

INCIVISME,  sub.  masc.  Défaut  de 
civisme  ;  sentimens  et  londuile  oppo- 
sés à  ceux  d'un  bon  Citoven. 

INCOASTITUTIONNALITÉ.  s.  f. 
Qualiié  de  ce  qui  est  contraire  à  la 
Constitution. 

INCOASTITUTIONNEL,  ELLE, 
adj.  Contraire  a  la  Constitution. 

I  N  D 

»  INDE^INITÉ.  ,s.  f.  Traitement 
annuel  de  chacun  des  Membre»  J" 
Corps  législatif  et  de  ceux  du  Direc- 
toire. L'indemnité  des  premiers  est  , 
dans  l'un  et  l'outre  Conseil  ,  fixée  à  la 
valeur  ilc  :!ooo  iïiyriaf;rat:imes  de  fro- 
ment,  (6i'>  qiiint.iux  ^2  livres.)  Celle 
*les  seconds,  est  de  .5o,ooo  myriagram- 
mes  de  froment  ou  10,222  quiiitaux. 
(  C.  de  1795.  ) 

I  N  S 

INSCRIPTION  Cn'IQUE.  s.  fém. 
Insciiption  snr  les  registres  de  la  Mu- 
nicipalité ,  qui  étoit  exioée  de  tout  ha- 
bitant d'une  Commune  âgé  de  21  ans  , 
pour  prêter  le  serment  civimie  ,  et  se 
soumettre  au  service  de  la  Garde  na- 
tionale. (  Const.  de  1791.  )  La  C.  de 
1795  exige  de  même  l'inscription  sur 
le  registre  civique  <lu  Canton  ,  de  tout 
Citoyen  âgé  de  21  ans  ;  mais  elle  ne 
tait  aucune  mention  de  la  prestation 
du  serment  civii|ue. 

INSERMENTÉ,  adj.  mas.  Qui  n'a 
point  prête  de  serment.  On  a  désigné 
spécialement  par  cette  dénomination 
les  Ecclésiastiques  qui  n'a\oient  point 
prêté  le  serment  do  la  constitution 
civile  du  Clers^é ,  ou  celui  de  la  liberté 
e;  lie  l'égalité. 


J  U  G 

INSTITUT  NATIONAL 
DES  SCIENCE  SET  DES 
ARTS,  subst.  masc.  É.ablissenu'iit 
littéraire  lixc  à  Paris  ,  pour  s'y  oc- 
cuper a  perfectionner  les  Sciences  et 
lis  Arts.  Il  est  composé  de  \/^^  Mem- 
bres résidans  et  d'un  pareil  nombre 
d'Associés.  Cet  établissement ,  destiné 
à  remplacer  les  anciennes  Académies, 
e^t  divisé  en  trois  classes  ,  dont  cha- 
cune est  subdivisée  en  plusieurs  sec- 
tions. 

S'INSURGER.  T.  pron.  Se  soulever 
contre.  11  se  dit  d'un  Peuple  qui  se 
soulève  contre  le  Gouvernement. 

"^  INSURRECTION,  sub.  fem.  Ac- 
tion de  s'insurger.  L'usage  de  ce  mot , 
borné  d'abord  à  laPologne,  s'est  étendu 
depuis  aux  Colonies  Angloises,  et  suc- 
ces  ivenient  à  la  France  ,  etc.  Insur- 
rection générale.  Insurrection  partielle. 

INSURRECTIONNEL,  ELLE.  adj. 
Qui  tient  de  1  insurrection.  Mouvement 
insurrectionnel. 

I  N  V 

»  INVIOLABILITÉ,  s.  fém.  Droit, 
prérofative  d'une  personne  publique, 
qui  consiste  ,'i  ne  pouvoir  être  arrêtée, 
mise  en  jugement,  etc.  pour  les  laits 
relatifs  à  ses  fonctions. 

»  INVIOLAliLE.  adj.  des  2  penres. 
Celui  qui  joui:  du  droit  d'inviolabilité. 


J  A  C 

JACOBINS,  subst.  mas.  p'ur.  Nom 
donné  d'abord  aux  memijres  de  la  pre- 
mière Société  populaire  ,  établie  eu 
i-Si) ,  dans  l'ancien  couvent  des  Jaco- 
bins à  Paris.  On  l'a  depuis  étendu  à 
toutes  les  autres  Sociétés  semblables 
afliliécs  avec  la  première  ,  et  même 
aux  innividiis  qui ,  sans  être  mem.bres 
de  ces  Sociétés ,  en  protéssoient  les 
principes. 

J  U  G 

*  JUGE.  sub.  mas.  Blagistrat  ins- 
titué par  le  Peuple  pour  a'p]>liquer  la 
Loi.  Les  Juges  sont  élus  à  temps  ,  et  ils 
sont  destitua^'lcs  pour  cause  de  forfaiture. 

JUGE  DE  PAIX.  s.  mas.  Ufllcier 
de  Justice  et  de  Police,  élu  par  les 
Asscnib'ées  primaires  pour  connoitre  , 
dans  un  arrondissement  déterminé,  de 
divers  o'ujets ,  des  uns  en  dernier  res- 
sort ,  et  des  autres  à  la  charge  de 
l'appel.  I.es  affaires  dont  le  jugement 
n'appartient  ni  .;ux  Juges  de  Paix,  ni 
aux  Tribunaux  de  Commerce  ,  sont , 
avant  d'aller  au  Tribunil  civil ,  por- 
tées immédiatement  devant  le  Juge 
<le  Paix  et  ses  Assesseurs ,  pour  la 
conciliation  des  Pûl'icî.  Les  Juges  de 
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Paix  sont  nommés  pour  deux  ans,  et 
peuvent  toujours  éire  réélus.  (  Const. 
de  i7,p.  ) 

J  U  R 

*  JURE.  sub.  mas.  Commission  de 
simples  Citoyens  connus  et  domiciliés, 
appelés  pour  constater  l'existence  d'un 
délit  dénoncé  ,  et  examiner  si  celui 
qui  en  est  prévenu  en  est  véritable- 
ment coupable  :  on  l'appclie  plus  com.- 
munément  Juri. 

On  donne  principalement  le  nom  de 
Juré  a  chacun  des  Membres  qui  com- 
|ioscnt  le  Juré  soit  d'accusation  ,  soit 
<le  jugement.  Tout  Citoyen  actif  est  ap- 
pelé à  la  fonction  de  Juré. 

Jubé  milii ai.ie.  s.  m.  Juri  formé 
de  gens  de  guerre,  dont  le  jugement 
ilevoit  nécessairement  précéder  celui 
de  la  Cour  martiale.  {C.  de  1791.) 

*  JURI.  8.  m.  Nom  Anglois  qu'on 
donne  communément  à  la  Commission 
appelée  Juré.  On  é.rit  aussi  Jury. 

JuRi  d'accusatiok.  sub.  mas.  Jiiri 
qui  déclare  si  l'accusation  doit  être 
admise  ou  rejctéc.  Il  y  a  dans  (ha-! 
que  Département  ,  autant  de  Juris 
d'accusation  que  de  Tribunaux  cor- 
rectionnels. 

Juri  d'iîîstrdction.  subst.  masc. 
Citoyens  au  nombre  de  trois,  nommés 
par  les  Admini.straiions  de  Départe- 
ment pour  surveiller  les  diverses  bran- 
ches de  l'instruction  publique.  Il  peut 
y  avoir  dans  chaque  Ûépartement  jus- 
qu'à six  de  ces  Juris. 

Juri  dl;  Jugement,  s.  mas.  Juri 
qui  prononce  sur  l'existence  du  délit 
fct  sur  la  part  qu'y  a  eue  l'accusé.  Il  y 
a  dans  chaque  Déparlement  un  seul 
Juri  de  Jugement,  composé  de  douze 
Jurés  au  moins.  (  C.  de  i~9'>.  ) 

Juri  militaire,  subst.  masc.  Le 
même  pour  la  marine  ,  que  le  Juré 
militaire  pour  les  troupes  de  terre, 
(  Const,  de  i/jji.  ) 

K 

K  I  L 

KILOGRAMME,  s.  m.  Mesure  de 
])esanteur  égale  à  1000  grammes,  et  qui 
équivaut  à-peu-près  à  2  livres  6  gros, 

KILOLITRE.  subst.  masc.  Mesure 
de  capacité  égile  .a  1000  litres.  Pour 
les  liquides ,  elle  remplace  le  Ton- 
neau de  mer  ,  et  vaut  environ  5  pièces 
de  MAcon  :  pour  les  matières  sèches  y 
le  kilolitrc  remplace  le  ./lluiii,  et  con- 
tient à-peu-près  6  seticrs  et  7  bois- 
seaux. 

KILOMETRE,  sub.  masc.  Mesure 
itinéraire  égale  à  1000  mètres  :  elle 
remplace  le  Quart  de  lieue,  et  vaut 
à  -  peu  -  près  5i3  toises  5  pouce*  8 
lignes. 
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TOME     SECOND. 


LAN 
»  Lanterne,  sub.  fom.  sorte  de 

supplice  que  le  Peuple  ,  au  romiuen- 
cenient  de  la  Révolution  ,  fit  souffrir  à 
quelques  hommes  qu'on  lui"  désignoit 
comme  ses  ennemis  et  comme  traîtres. 
Il  consistoit  à  les  suspendre  à  la  corde 
qui  servoit  aux  lanternes.  Condamner 
à  la  lanterne.  Mettre  à  la  lanterne.  On 
crioit ,  Â  la  lanterne  ;  qu'on  le  mette  à 
la  lanterne. 

»  LANTERNER,  v.  a.  Faire  subir 
le  supplice  de  la  lanterne. 

L  E  G 

»  LÉGISLATURE,  s.  fém.  Périoae 
«le  temps  que  le  Corps  législatif  d'un 
Etat  demeure  assemblé  depuis  son  ins- 
tallation ,  jusqu'à  l'expiration  des  pou- 
voirs de  ses  Membres  et  leur  rempla 
cernent.  Il  se  dit  aussi  du  Corps  légis- 
latif'lui-même  en  activité. 

L  E  V 

LEVÉE  EN  MASSE.  Voy.  Ma^se. 
L  I  B 

»  LIBERTÉ,  s.  fém.  En  termes  de 
Droit ,  F.iculté  de  l'aire  ce  qui  ne  nuit 
pas  aux  droits  d'autiiii ,  et  il'èire  gou- 
verné par  des  Lois  consenties  ,  éma- 
nées de  la  volonté  générale  ou  de  ses 
Kenrésentans. 

LIBERTICIDE.  adj.  des  2  g.  Des- 
tructif de  la  liberté.  Opinion,  complot 
liberticide. 

L  I  S 

LISTE  CIVILE,  sub.  fém.  Somme 
allouée  annuellcmfnl  par  le  Parle- 
ment d'Angleterre  au  Ri^i  pour  l'en- 
tretien .  e  sa  Maison.  I:n  France  ,  l'As- 
semblée de  1790  en  avoit  fixé  une  de 
sa  millions  pour  le  même  objet. 

L  I  T 

LITRE,  s.  mas.  Unité  des  mesures 
de  capai ité  ilans  le  nouveau  système, 
tant  pour  les  liquides  que  pour  les  ma- 
tières srcbes.  Sa  contenance  est  celle 
du  cube  de  la  dixième  partie  du  mètre. 

Le  litre  pour  les  liquides  remplace 
la  t'inte ,  et  vaut  à-pcu-près  une  pinie 
et  ]|20e  ;  pour  les  matières  sèches  il 
remplace  le  Litron,  et  (-quivaut  envi- 
ran  à  un  litron  et  un  quart.  La  pinte 
répond  en  décimales  à  o,9âia  de  litre  , 
et  le  litron  à  0,7927. 

L  O  I 

*  LOI.  s.  f.  C'est  la  règle  des  actes 
et  des  conventions  d'un  Peuple,  éma- 
aée  lie  l'Autoiité  légitime.  (  Contt.  de 


M  A  N 

I7y5.  )  Les  résolutions  du  Conseil  Jet 
Cinq-Cents  adoptées  par  celui  des  An- 
ciens,  sont  des  Lois.  V'oyez  Décret. 

Par  la  Const.  de  179 5  ,  les  projets 
arrêtés  par  le  Corps  kgislaiif,  ne  dé- 
voient acquérir  définitjvf  ment  le  la- 
ractére  de  Loi,  que  lorsqu'ayant  été 
envoyés  a  toutes  les  Communes ,  le  di- 
xième des  Assemblées  primaires  n'au- 
roi*  pas  réclamé  dans  les  quarante 
jours  qui  eussent  suivi  cet  envoi. 


M 

M  A  J 

*  MAJORITÉ,  sub.  f.  Nom'bre  ex- 
céd.  nt  la   moitié  des  votes.  Avoir  la 

majorité  des  voiz  ,  une  grande  majorité  , 
c'est  en  avoir  beaucoup  au-dessus  de 
la  moitié.  S'il  s'agit  de  la  majorité  des 
voix  de  tous  les  votans  d'une  asseni- 
blée  ,  c'est  la  majorité  absolue  :  s'il 
s'agit  de  la  plus  torte  pluralité  des  suf- 
frages ,  c'est  la  majorité  ou  pluralité 
relative* 

Il  se  dit  aussi  des  Citoyens  eux-mê- 
mes. La  majorité  des  votans. 

MAI 

MAISON  COMMUNE,  s.  f.  Nom 
donné ilepuis I-  Rc\olulii>n  Fran^^oise, 
à  C(-  qu'on  appelait  aupai avant  Maison 
ou   Hôccl  de-^ille. 

Maison  d'arkèt.  s.  f.  Lieu  d'ar- 
restariun. 

Maison  de  détention.  subst.Tnt. 
fém.  Lieu  !'  galejnent  et  publiquement 
dé-iigné  pour  y  tenir  renleunt^os  les 
pursunnes  dont  la  Loi  a  ordonné  la 
détention. 

M  A  N 

»  MANDAT,  s.  m.  Ordre.  Mandat 
d^amener  j  injonction  à  une  personne 
oe  contpaicîire  ilevaut  un  Juge  ,  etc. 
avec  oidre  de  l'y  amener.  Mandai  d  ar- 
rêt,  ordre  o'ar.èiei  quelqu'un  et  de  le 
traduire  oaus  l.i  iiiai>.i>n  d'arrêt. 

MANDAI  TEKRITORIAL.  s.  m. 
Biller  d'EtiU  qui  t.evoit  remplacer  les 
Assignats  et  les  Rescriptions  ,  et  qui 
avilit  la  iiiêine  1  ypoihèquc.La  création 
de  ce  pai'itr,  ilécreiee  en  i79-'>,  n'a 
jamais  cie  tllec:uée  :  il  n'a  e.\i,sié  q^ie 
des  Promesses  de  mandat,  auxquelles 
le  Corps  législatif  avoit  attribué  la 
même  v  deui  et  donné  le  niêine  cours 
force.  Ce  cours  forcé  fut  supprimé  le  i3 
pluviôse  an  5,  (6  lévrier  '77.)  p^r 
une  résolution  du  Conseil  tit  s  Cinq- 
cents  ,  approuvée  deux  jours  après  par 
celui  des  Anciens. 


MES 

M  A  R 

»  MARAIS,  s.  m.  Nom  donné  pa» 
les  membres  de  la  Montagne ,  dans  la 
Convention  nationale  ,  a  ceux  qui  oc- 
cupoient  le  bas  des  gradins  où  ils  sié» 
geoii  nt.  Key({  Montagne. 

MARTIALE  (  Loi  ).  s.  f.  Loi  qui  or- 
donnoit  l'emploi  de  la  iorcre  militaire, 
dans  certains  cas  où  l'action  îles  lois 
de  la  Justice  ordinaire  étoit  jugée  trop 
lente  ou  insufhsante. 

M  A  S 

»  MASSE  (  EN  ).  phr.  ad».  Collée-" 
tivenient  .  Tous  ensemble.  Il  s'est  dit 
principalement  en  Revolution.^lWfr  , 
se  porter  en  rr.asse.  L'assemblée  s'est  por- 
tée en  masse.  Levée  en  masse  des  Citoyens , 
et  par  extension  j  des  habitans  d'un  rays. 

MAX 

MAXIMER.  T.  act.  Soumettre  *• 
maximum. 

»  IMAXIMUM.  s.  nias.  Nom  «lonné 
au  taux  quon  ne  pouvoii  exieder  , 
d'une  denrée  ou  niar>  h  iiiiiis''  itont  le 
prix  avoit  été  lixè.  Loi  du  Aiaximum  j 
Relative  à  cette  taxation. 

MES 

*  MESSAGE,  sub.  maso.  Demanda 
faite  ou  communicition  linnnée  oth-- 
cicliemcnt  et  par  écrit  ,  par  le  Corps 
législatif  au  Difectnire  exèiutil  ,  ou 
réclproquemeiii    (C  de   179'.) 

En  Angleterre  ,  Lettre  que  le  Roi 
écrit  en  son  nom  au  Parlement  ,  et 
qu'il  lui  fait  porter  par  un  de  se» 
Miiiistr-s. 

MESSAGER  D'ÉTAT,  sub.  masc. 
Olhciir  établi  pour  les  communica- 
tions réciproqufs  entre  le  Co- p.s  légis- 
latif et  le  Direcioiie  exécuiit.  Les 
deux  Conseils  et  le  Oirecione  ont  cha- 
cun quatre  de  ces  Messogcrs ,  xionvtié» 
et  destituables  par  ces  Pouvoirs. 

MESSIDOR,  subst.  ni. .se.  I  remier 
mois  u'Eté  de  la  nouvelle  année  Fran- 
çoise. 

MET 

MÈTRE,  s.  m.  Unité  princîp.ile  des 
mesures  républiciines.  l.e  mè'ie  est 
égal  à  la  dix- niillion'ème  partie  de 
l'arc  du  moriilien  terrestre  ,  compiis 
entre  le  pôle  boréal  et  l'équateur  , 
ce  qui  équivaut  à  -  peu  -  prés  d.  trois 
pieds  11  lignes ,et  demie. 

M  I  L 

MILLIGRAM.ME.  s.  mas.  Mesura 
de  pesanteur  qui  est  U  millième  partie 

(lu 


MON 

ilu  gramme  ,  et  qui  équivaut  environ 
à  un  cinquauti^nie  île  grain. 

MILLliAlÉTRE.  s.  mas.  Mesure  de 
longueur  qui  est  la  millième  partie  du 
inc'ure  ;  elle  rempLice  la  Ligne,  et 
▼aut  à-peu-près  une  demi-ligne. 

M  I  N 

»  MINISTRE,  sub.  mas.  Principal 
«gent  de  l'exécution  des  Lois  ,  sous 
l'autorité  et  la  surveill^ince  du  Direc- 
toire exécutif.  P,ir  la  C.  de  179'"',  le 
nombre  des  Minisires  est  de  six  au 
moins  ,  et  de  huit  au  plus.  Ils  sont  à 
la  nomination  du  Directoire,  qui  les 
révoque  lorsqu'il  le  juge  convenable. 

»  IVUNORITÉ.  sul.s.  fém.  Nombre 
iniéiieur  à  la  moitié  des  votes.  Une 
grande  minorité  de  voix  ,  c'est  en  avoir 
très  peu. 

Il  se  dit  aussi  des  membres  même 
«le  l'assemblée.  La  minorité  des  votons. 

MIT 

MITRAILLADES,  sub.  f.  pi.  Nou- 
veau genre  de  supplice  ,  imaginé  sous 
le  Gouvernement  révolutionnaire,  mis 
principalement  en  usage  dans  la  Com- 
mune <le  Lyon.  Des  canons  chargés  à 
mitraille  tiroient  sur  des  Citoyens  liés 
et  garrottés  ;  et  ceux  qu'ils  ne  l'ai- 
soient  que  blesser,  étoient  assassinés 
à  coups  de  sabre. 

W  O  0 

MODÉRANTISME.  subs.  m.  Doc- 
trine ,  opinion  des  Modérés  ,  en  Ré- 
TOlufion. 

*  MODÉRÉ,  sub.  mas.  Terme  pour 
désigner  ceux  qui  ,  en  Revululion  , 
prolessoient  des  principes  modères. 

M  O  N 

MONARCHIEN.  s  m.  Partisan  de 
la  Monarchie  constitutionnelle  ,  c'est- 
à-dire  ,  de  celle  qui  l'aisoit  partie  de 
la  C.  cie  1791 . 

MONARCHISTE,  s.  mas.  Partsan 
de  la  Mcin.irihie.  Ce  mot,  employé 
d'abortl  p:(r  J  aynal  ,  a  été  uepuis 
adopté  par  beaucoup  d'antr»»?. 

»  .VU  NTAGNAHD.  s.  m.  Membre 
siégeant  .1  la  Montagne  dans  la  Con- 
venlit»n  na'iot'a  e. 

»  MO^TAGNl•.  s.  f.  Nom  donné 
au  groupe  >.e  Membres  qui  ,  laiis  1 1 
Convention  n.iii  nale,  se  rpunissoient 
sur  les  gradins  les  p'us  é  evés  île  la 
salle  ,  et  qui  protessoient  les  opinions 
et  se  déciaroient  pour  les  uiesures  les 
plus  révolutionnaires.  Le  parti  oppo- 
sé l'ut,  par  la  raison  contraire,  appelé 
le  Marais  et  la  Plaine. 

M  O  R 

*  MORALITÉ,  .sub.  fém.  Caractère 
mural  d'une  personne  ;  ses  mœurs  , 
SCS  principes,  etc. 

MOT 

»  MOTION,  sub.  fém.  Proposition 
faite  dans  une  asscmbice  pour  y  faire 
Tome  II. 


N  I  V 

décider  quelque  chose.  Motion  indé- 
cente j   incendiaire  ,  inconstitutionnelle. 

MOTlOiSJSER.  T.  neut.  l'aire  une 
motion. 

MOTIONNEUR.  s.  mas.  Celui  qui 
fait  des  motions. 

M  U  N 

MUNICIPALISER.  t.  act.  Intro- 
duire le  régime,  l'Administration  mu- 
nicipale. Municipaliser  une  taille  ,  une 
Province  ,  un  Etat. 

*  MUNICIPALITÉ,  s.  fém.  Nom 
collectif,  qui  désignoit  d'abord  toute 
Commune  (jui  élisoit  un  Corps  d'O  H 
ciers  appelés  Municipaux.  Par  la  Cons- 
titution de  l'an  3  ,  chaque  Commune 
élit  un  Agent  et  un  Adjoint.  Ces  Of- 
ficiers de  Communes,  réunis  au  cliel- 
lieu  de  Canton  ,  sous  la  présidente 
d'un  Citoyen  élu  par  l'Assemblée  pri- 
maire ,  tonnent  la  Municipalité.  Il 
n'y  a  plus  que  des  Municipalités  de 
Csnton. 

On  appelle  aussi  Municipalité  ,  le 
lieu  oii  s'assemblent  les  Ofticicrs  Mu- 
nicipaux. 

M  Y  R 

MYRIARE.  s.  m.  Mesure  pour  les 
terieins  égale  à  10,000  ares  :  elle  équi- 
vaut à-peu-près  à  1 96  arpens  ,  composés 
chacun  de  100  perches  carrées  de  22 
pieds  lie  côté. 

MYKIAGHAMME.  s.  mas.  Mesure 
de  pesanteur  égale  a  10,000  grammes  : 
elle  pèse  environ  20  lyrts  i  f  2. 

MYHIAMÈTRE.  s.  niasc.  Mesure 
itinéraire  ccale  à  10,000  mètl■e!^  :  elle 
remplace  une  Poste  ,  et  vaut  à- peu 
près  5,i32  toises  ,  c'est-à-dire,  environ 
2  lieues. 

N 

N  E  u 

»  NEUTRALISATION,  sub.  fém. 
Traité   provisoire  de  neutralité.   (  C. 

de  1705.  ) 

N  I  V 

*  NHŒLER.  V.  n.  Mettre  de  ni- 
veau ,  ég  li^er.  Ce  mot  éloit  employé 
lorsde  la  1  évolu'ion  d'Angleterre,  sous 
C'omwil  ,  par  oes  fanatiques  qui  vou- 
loienr  nettie  eniveau,  égaliserroules 
les  fortunes  ,  et  se  p  nager  les  terres. 
,  *  NIVELEUR.  sub.  m.  Ce  mot  fut 
'  mis  l'n  usage  dans  la  Révolution  Fran- 
çoise ,  pour  tiésigner  cette  espèce  tie 
fanatiques  qui  monrroient  les  mêmes 
opinions  que  ceux  d'Angleterre. 

KI^'O^E.  sub.  mas.  Premier  mois 
d'hiver  de  la  nouvelle  année  Françoise. 

NON 

NONIDI.  s.  m.  Neuvième  jour  de 
la  décade  dans  la  nouvelle  division  de 
l'année  Républicaine. 

N  O  T 

»  NOTABLES,  s.  m.  pi.  Citoyens 
choisis  pour  rcpréscntcnineComumnc, 
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soit  dans  le  Conseil  général  ,  soit  i'i 
l'information  des  procès  criminels.  (C 
de  1791, ) 

N  O  Y 

NOYADES,  sub.  fém.  pluriel.  Atro- 
cités exercées  en  divers  endroits,  et 
principalement  a  Nantes,  sur  des  uial- 
lieureux  que  l'on  conduisoit  dans  des  lia  ■ 
teaux  à  soupape  au  milieu  de  la  rivière 
où  on  les  submergcoit. 

O 

O  c  T 

OCTIDI.  s.  mas.  Huitième  jour  de 
la  décade  dans  la  nouvelle  division  de 
l'année  Françoise. 

O  R  D 

ORDRE  DU  JOUR.  s.  m.  Ordre 
du  travail  dont  une  Assemblée  déli- 
bérante doit  s'occuper  dans  le  jour  ou 
tel  jimr.  Passer  à  l'ordre  du  jour  sur  une 
proposition  .  etc.  Ne  pas  la  mettre  en 
délibération. 

O  R  G 

»  ORGANISER,  r.  act.  Régler  le 
mouvement  intérieur  d'un  Corps  poli- 
tique ,  d'une  Administration,  etc. 


PAN 

PANTHÉON  FRANÇOIS,  s.  mas.' 
Monument  national  destiné  à  recevoir 
les  cendres  des  Grands  hommes  ,  en 
France  ;  à  l'instar  du  Panthéon  Ro- 
main ,  le  temple  de  tous  les  Dieux  , 
ou  plutôt  des  Héros  dé.iiés. 

PAT 

*  PATENTE,  s.f.  Espèce  de  brevet 
que  tonte  personne  qui  veut  faire  un 
commerce  ou  exercer  une  industrie 
quelconque  ,  est  tenue  d'acheter  du 
Gouvernement. 

Patente  nationale,  s.  f.  Brevet 
accordé  aux  inventeurs,  aux  auteurs 
de  nouvelles  découvertes  ,  pour  leur 
en  assurer  la  propriété  et  l'exercice 
exclusif,  pendant  un  certain  temps. 

On  l'appelle  aussi,  iirevetJ'inventJon. 

(  C.  de  1791.  ) 

P  E  R 

»  PERMANENCE,  s.  f.  État  d'une 
assemblée  ,  etc.  qui  est  constamment 
en   activité  ,  en  louction. 

*  PERMANENT,  ENTE.  ad).  Qui 
est  en  état  de  permanence. 

PET 

»  PÉTITION,  sub.  fém.  Demande 
ailressée  à  une  Autoiité  publique.  Le 
droit  de  Pétition  appartient  .=1  tout  in- 
dividu ,  et  ne  peut  être  délègue  :  eri 
conséquence  il  ne  pouvoit  être  exerce 
f«  nom  collectif,  par  aucun  corpi  m 
F  f  f  f  f 
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réunion  île  Citoyens.  (  Cunst.  île  1791 
et  179^.  )  La  Cunst.  de  ly!),")  permet 
«les  pétitions  collectives  aux  Autorités 
consiituées,  mais  seulement  |iour  îles 
i'l)jets  pr()|>res  à  leur  attribution 

»  l'£TJTIONNATRE.  s.  m.  Celui 
«lui  présente  une  pétition. 

PHI 

PniLOSOPHlSME,s.m.  se  .lit,  en 
mauvaise  p.rt ,  il'une  doctrine  de  taux 
Pliilciso|)lipsqui  ,  sous  prétexte  de  s'al'- 
trandiir  des  préjugés  rej us  ,  bravent 
et  rejettent  les  meilleures  opinions  , 
et  les  principes  les  plus  généralement 
adoptés. 

PHILOSOPHISTE,  subs.  m.  Celui 
<jui  brave  et  rejette  ces  opinions  et  ces 
principes. 

P  L  A 

PLAIKE.  s.  fém.  Nom  donné  dans 
la  Convention  nationale  au  groupe  op- 
posé à  celui  ()ui  siégeait  .i  la  Monta- 
gne,  ainsi  qu'a  la  place  qu'il  occupoit. 

yoy.  MONTAGKE. 

PLU 

»  PLURALITÉ,  s.  r.  Majorité  rela- 
tive des  sutfragrs.  Pluralité  des  rvix. 

PLU\'10SE.  substant.  mascul.  Se- 
cond mois  d'hiver  de  la  nouvelle  an- 
née Républicaine. 

P  O  L 

POLICE  CORRECTIONNELLE. 
Partie  île  la  Police  judiciaire  ,  exercée 
relativement  aux  délits  sujets  à  la  peine 
correctionnelle.  I^cy.  Tiubvmavx  Cor- 

HECTIOMKEIS. 

POP 

POPULARISER  (se).  V.  pron.  Se 
concilier  l'atiection  du  Peuple. 

POU 

POUVOIR  EXÉCUTIF,  s.  m.  Par 
la  Const.  do  lyyi  ,  le  Pouvoir  executil' 
supième  li.t  déclaré  résider  exclusi- 
vement dans  la  main  du  Roi.  Celle  de 
1791  en  chargei  it  un  Conseil  exécutif, 
composé  de  aj  Membres  clio  sis  par 
le  Corps  législaiil ,  sur  une  liste  formée 
dans  les  Déparlemens.  La  Consiitu- 
ïion  de  179.5  l'a  délégué  à  un  Direc- 
toire de  cinq  Membres,  nommés  é<»a- 
Ument  par  le  Corps  législatif.  ° 

P  R  A 

PRAIRIAL,  sub.  masc.  Troisième 
mois  de  Printemps  de  la  nouvelle  an- 
née Frau^oise. 

PRE 

PRÉCISER.  V.  a.  Fixer,  détermi- 
ner. Préciser  aux.  Autorités  les  bornes  de 
Uurs  att'ibutions. 

PRÉHENSION,  subst.  f.  Action  de 
l'Aptorm;  publique, .consistant  .1  met- 
tre à  sa  disposition  une  denrée  ou  niar- 
•Uaudise  Uiée.  Droit  de  gtéhendun. 


P  R  O 

P  R  I 

i'RIMEDI.  s.  m.  Premier  jour  de  la 
ilécade  dans  la  nouvelle  tbvisiou  île 
l'ann.e  Françoise. 

*  PRIORITÉ,  subst.  f.  Préférence 
qu'obtient  un  discours  ,  un  avis  ,  etc. 
"être   entendu  ou    discuté   ayant   un 


autre. 


P  R  O 


»  PROCLAMATION,  s.  f.  Publia  a- 
tion  d'une  Loi.  Acte  par  lequel  on  pu- 
blie une  Loi ,  pour  la  faire  exécuter  , 
ou  en  rappeler  l'exécution  ,  si  elle  est 
oubliée  ou  inétonnue. 

PROCURATEURS  (grands)  DE 
LA  NATION,  s.  m.  pi.  Membres  du 
Corps  législatif,  au  nombre  de  deux, 
qui  étoient  charges  de  faiie  au  nom  lie 
la  nation  ,  auprès  de  la  hauie  Cour 
nationale,  la  poursuite  d'une  accusa, 
tion  formée  par  lui.  (  C.  de  i'79i.  ) 

*  PROCUREUR,  sub.  m'.  Ofl.cier 
qui  représentoit  auprès  d'une  Muni- 
cipalité ou  d'un  Corps  administratif, 
les  habitans  du  ressort  de  l'Ailmiuis- 
tration;  il  éloit  chargé  de  veillera  leurs 
intérêts  ,  etc.  Il  y  avoit  dans  chaque 
Département  un  frocureur  général-syn- 
dic :  dans  chaque  District  un  Procu- 
reur-syndic ;  et  dans  chaque  Munici- 
palitélin  Procureur  de  la  Commune.  (  C. 
de  1791.) 

»  PROPAGANDE,  sub.  f.  Espèce 
d'association  ,  ayant  pour  but  de  Pro- 
pager les  principes  et  les  mouvemens 
révolutionnaires. 

PROPAGANDISTE,  s.  m.  Membre 
de  cette  association. 

P  R  U 

»  PRUD'HOMME,  sub.  mas.  Nom 
donné  aux  Assesseurs  du  Juge  de  paix. 
(  C.  de  1791.  ) 


Q  U  A 

QUARTIDI.  s.  m.  Quatrième  jour 
de  la  décade  dans  la  nouvelle  division 
de  l'année  Franç<jisc. 

QUE 

QUESTION  PRÉALABLE,  subst. 
féin.  Question  de  savoir  si  une  autre 
question  déjà  proposée  sera  débattue. 
invojuer  lu  question  préalable  sur  une 
motion  j  Demander  qu'on  examine  si 
elle  sera  discutée  ou  noni 

QUI 

*  QUIKTISME.  sub.  m.  On  a  ap- 
Jielé  ainsi  l'état  de  repus  de  ceux  qui 
ne  vouloient  prendre  aucune  part  à  la 
iîévolution. 

*  QUIETISTE.  snb.  des  2  g.  Celui 
ou  celle  -jui  ne  jirenoit  aucun  p.irti, 
et  attendoit  en  repos  les  événcmcns. 

QUIINTIDI.  s.  m.  Cinquième  jour 
de  la  décade  ilnns  la  nouvelle  division 
de  l'année  Républicaine. 


R  E  V 

R 


R  A  D 

»  RADIATION,  sub.  f.  Action  At, 
rayer  ,  il'elïacer  un  nom  mis  sur  une 
liste  publique.  Cet  Émigré  poursuit  sa 
radiation  ,  a  jait  une  demande  en  radia- 
tion ,  attend  sa  radiation. 

R  A  P 

»  RAPPORTER.  V.  act.  En  termes 
de  Législature  ,  Retirer  ,  révoquer  , 
annuller.  Rapporter  une  Loi,  un  Arrêté ^ 
pour  dire  ,  Retirer ,  révoquer  ou  an- 
nuller une  Loi ,  un  Arrêté. 

Rapporta  ,  ée.  participe. 

R  E  F 

*  RÉFRACTAIRE.  sub.  mas.  Nom 
donné  indistinctement  .1  tous  les  Prê- 
tres, fonctionnaires  publics, qui  avoient 
refusé  ou  négligé  île  prêter  le  ser- 
ment relatit  à  la  Constitution  civile  du 
Clergé,  serinent  que  la  Loi  n'exigeoit 
que  lie  ceux  -  là  seuls  qui  vouloient 
continuer  a  exercer  ces  mêmes  tonc- 
tions  publiques.  On  les  a  depuis  ap- 
pelés avec  plus  de  justesse  ,  Prêtres 
insermentés. 

R  E  G 

RÉGULARISER,  verb.  act.  Rendre 
régulier  ,  donner  de  la  régularité  à.  .  • 
Il  ne  s'emploie  qu'au  figuré. 

R  E  Q 

»  RÉQUISITION  ,  3.  r.  s'est  dit , 
en  Révolution,  pour  L'action  de  re- 
quérir, soit  les  choses,  soit  les  per- 
sonnes. Denrées  t  marchandises  mises  en 
réquisition  ,  Requises  par  l'Autorité  pu- 
blique au  prix  du  maximum.  Jeunes 
gens  de  la  réquisition ,  Requis  pour  ser- 
vir à  l'arjiiée  <le  teire. 

REQUISITJCNNAIRE.  sub.  Sujet 
à  la  réquisition  ,  en  parlant  des  jeunet 
gens  requis  pour  le  service  militaire. 

R  E  S 

*  RESCRIPTION.  sub.  fém.  Billet 
d'État  substitué  en  179,5  ,  à  ceux  nom- 
més Assignats,  et  tlont  l'hypothèque 
doit  également  établie  sur  les  domai- 
nes nationaux. 

*  RÉSOLUTION,  s.  f.  Proposition 
adoptée  par  le  Conseil  des  Cinq-Cents. 

R  E  V 

RÉV'ISION.  (Assemblée  de)  sub. 
fém.  La  C.  tic  i~9i  avoit  établi  des 
Assemblées  de  révision  des  décrets  cons- 
titutionnels j  qui  ne  pouToient  avoir 
lieu  que  de  huit  ans  en  huit  ans,  et 
la  première  lois  qu'après  douze  an». 
C;lle  de  1795  établit  également,  pour 
le  même  objet  ,  des  Assemblées  de  ré- 
vision ,  dont  la  proposition  émanée  d» 
Conseil  des  Anciens  et  laliliée  par  <  eini 
des  Ciuii^Cents,  doit,  dans  nu  espace 


SEP 

<Ie  neuf  années,  avuir  été  faite  \  trois 
époques  éloignées  i'ane  «le  l'autre  ilp 
trois  années  au  moins. 

RÉVOLUTIONNAIRE,  s.  m.  Ami 
de  la  révolution. 

RÉVOLUTIONNAIRE,  adjectif  des  2 
pen.  Qui  app.irtient  à  la  révolution  , 
qui  est  conforme  aux  principes  de  la 
ré\olulion  ,  qui  est  propre  à  en  accé- 
lérer les  prO{»rès  ,  etc.  Mesures  révo- 
lutionnaires. Gouvernement  révolution' 
naire. 

RÉVOLUTIONNER,  v.  act.  Met- 
tre en  état  de  révolution  ;  introduire 
les  principes  révolutionnaires  dans. . . 
Jiévolutionner  un  Etat, 

RivoLVTioKnÉ  ,  ÉE.  participe. 


SAN 

SANS-CULOTTE,  sub.  mas.  Nom 
d<inné  d'abord  à  la  classe  la  plus  indi- 
gente du  peuple,  et  dont  on  a  voulu 
laire  ensuite  un  titre  honorable. 

SANS-CULOTTERIE.  s.  1.  Classe 
de  ceux  auxquels  on  donnoit  le  noui 
de  Sans-culûtte. 

SANS-CULOTTIDES.  s.  f.  plur. 
Nom  qu'ont  porté  pendant  quelque 
temps  les  cinq  jours  complémentaires  , 
ajoutés  aux  douze  mois  qui  forment  la 
nouvelle  année  Républicaine. 

S  C  R 

»  SCRUTATEUR,  sub.  mas.  Celui 
qui  est  nommé  dans  une  Assemblée 
primaire  ou  électorale  pour  faire  le  tlé- 
pouillement  ues  scrutins. 

SEC 

»  SECRÉTAIRE,  subs.  m.  Officier 
attaché  à  une  Autorité  publique,  pour 
en  rédîf^er  les  actes  ,  et  en  tenii-  la 
correspontlance.  On  dit  :  Le  Secrétaire- 
Grifjier  d'une  Municipalité  j  le  Secré- 
taite-Grefjier  d'un  l'rihunal ,  etc. 

*  SECTION,  sub.  léinin.  Arrondis- 
sement dans  une  Cumniime.  Key.TRi- 

BUN.IL    CIVIL. 

SEP 

SEPTEMBRISADE.  subsr.  f.  Nom 
clonné  à  un  massacre  général  qui  eut 
lieu  dan<i  les  Prisons  à  Paris ,  les  2  et 
3  Septembre  17^2. 

SEPTEMBRISEUR,  sub.  m.  Nom 
donné  à  ceux  qui  firent  ces  massacres  , 
et  par  extension  ,  à  ceux  qui  furent 
soupçonnés  de  les  avoir  ap])ri>uvé.s.  On 
nommoit  proprement  ces  derniers  Sep- 
Semhrîstes, 

SEPTKMRRISER.  v.  a.  Massacrer. 
Un  tel  septenibrisoit  aux  Carmes  ;  et 
passivement ,  Une  telle  fut  septembrisée 
à  la  force. 

Septemekisk  ,  tB.  participe. 

SEPTIUI.  subst.  mascul.  Septième 
lourde  la  décade  dans  l'année  Répu- 
ulicaioe. 


SOU 


SES 

*  SESSION,  subst.  féniîn.  Temps 
pendant  lequel  un  Corps  délibérant 
est  assemblé. 

S  E  X 

SEXTIDI.  s.  m.  Sixième  jonr  de  la 
décade  dans  l'année  Républicaine. 

*  SKXTILE.  adjectif.  Une  année 
est  sextile  ,  lorsqu'elle  est  de  366 
jours  ;  alors  il  y  a  un  sixième  jour 
complémentaire. 

SOC 

SOCIÉTÉS  POPULAIRES,  subst. 
féminin  pinr.  Réunions  de  Citoyens 
pour  s'occuper  de  questions  politiques  ; 
elles  avoient  leur  orj^anisation  propre , 
un  Président  ,  des  Secrétaires  ,  des 
conditions  d'admission  et  d'éligibili- 
té ,  etc.  La  Constitution  de  lyyi  a  dé- 
claré inconstitutionnelles  les  associa- 
tions de  cette  nature. 

SOU 

*  SOUMISSIONNAIRE,  s.  m.  Ce- 
lui qui  a  fait  sa  soumission  pour  l'ac- 
quisition d'un  bien  national ,  ou  pour 
un  marché. 

*  SOUMISSIONNER,  v.  act.  Faire 
sa  sotiniissioiï  pour  l'acquisition  d'un 
bien  national.  Soumissionner  une  mai- 
son, etc. 

SoLMissiONîfi  ,  ÉE.  participe.  Do- 
maine si'umiîsionné  t  Pour  l'acquisition 
duquel  il  y  a  eu  des  soumissions  faites. 

*  SOUVERAIN,  sub.  collectif.  En 
qui  réside  la  Souveraineté.  L'universa- 
lité des  Citoyens  est  le  Souverain. 

*  SOUVERAINETÉ.sub.fém.  Su- 
prématie ;  pouvoir  défaire  des  Lois, 
et  d'en  assurer  l'exécution.  Cette  Puis- 
sance est  une  ,  indivisible  ,  inaliéna- 
ble et  imprescriptible.  Elle  appartient 
toute  entière  au  Peuple  ,  qui  l'exerce 
par  lui-même,  ou  par  ses  Représen- 
tans.  À  Athènes  ,  le  Peuple  en  corps 
faisoit  les  Lois  ,  et  en  contioit  l'exécu- 
tion à  des  Magistrats.  En  France  ,  le 
Peuple  délèfjuc  chaque  année  ses  pou- 
voirs ,  etc. 

S  T  E 

STÈRE,  s.  mas.  Unité  des  mesures 
destinée»  dans  le  nouveau  système  aux 
bois  de  cliauffagc.  Le  stère  est  égal  au 
mètre  cube  ;  il  remplace  la  Voie  j  et  il 
en  est  à-peu-près  la  moitié.  La  corde 
répond  en  décimales  .\  .S,835  stères. 

S  U  P 

*  SUPPLÉANT,  s.  m.  Celui  qui  est 
nommé  pour  sup[)!éer  un  Foncfit)n- 
uaire  dans  l'exercice  de  ses  fonctions. 

SUS 

SUSPECT,  subst.  et  adj.  mas.  Qui 
étoit  suspecté  d'être  enurnù  on  iiitlif- 
férent  en  RcvoUition.  Classe  des  sus- 
pects.   Réruté  SUSp.Ct. 


T  E  I  r^yS 

T 


TA  B 

TABLEAU  CIVIQUE,  s.  m.  Ta- 
bleau sur  lequel  eloicnt  inscrits  tous 
les  Citoyens  o'un  Canton  ou  d'une  Sec- 
tion ,  qui  avoient  atteint  l'âge  de  21 
ans,  et  qui  avoient  prêté  le  serment 
civique.  {Const.  de  1791.)  Koye{  lut- 

CKIPriON    CIVIQUE. 

TER 

TERRORISME,  subst.  masc.  Sys- 
tènie  ,  régiuie  île  la  terreur.  Fbye{ 
TEnnoRisTE. 

TERRORISTE,  s.  masc.  Agent  ou 
partisan  du  régime  de  la  Terretr  qui 
avoit  lieu  par  l'abus  des  mesures  révo- 
lutionnaires. 

T  II  E 

THERMIDOR,  substant.  masculin. 
Second  mois  d'Été  de  la  nouvelle  an- 
née Républicaiiie. 

T  R  A 

*  TRAVAILLER,  t.  a.  Travailler 
des  troupes  ,  exciter  parmi  elles  le 
mécontentement  ,  y  fomenter  l'esprit 
d'insubordination  et  d'indiscipline  , 
chercher  à  les  attirer  dans  une  fac- 
tion ,  etc.  On  a  dit,  Travailler  le  peu- 
ple j  dans  un  sens  analogue. 

T  R  E 

TRÉSORERIE  NATIONALE.snb. 
fém.  Lieu  où  sont  versées  les  sommes 
qui  proviennent  des  revenus  nationaux, 
et  d'où  sont  tirées  celles  emplojéesau 
service  et  aux  dépenses  de  l'Etat. 

TRI 

TRIBUNAL  DE  CASSATION,  r. 
masc.  Tribunal  établi  pour  prononcer 
sur  les  demaniles  en  cassation  ou  en 
renvoi  d'un  Tribunal  a  un  autre.  Il 
n'y  en  a  qu'un  pour  toute  la  Répu- 
bhque  ,  composé  île  Juges  nommés 
successivement  et  alternativement  par 
les  Assemblées  électorales  ,  et  dont 
le  nombre  ne  peut  excéder  les  trois 
quarts  du  nombre  des  Départemens.Ce 
Tribunal  est  renouvelé  par  cinquièm» 
tous  les  ans,  et  ses  membres  peuvent 
toujours  être  réélus.  Chaque  Juge  a 
un  Sup])léant  ,  et  il  y  a  près  du  Tri- 
bunal un  Commissaire  et  des  Subs- 
tituts nommés  et  destituables  par  le 
Directoire  exécutif.   (  C.  de  1795.) 

Tribunal  civil,  s.  mas.  TTribunal 
établi  dans  chaque  Département  pour 
juger  les  afiaires  qui  n'<mt  pu  être  con- 
ciliées devant  le  Juge  île  Paix,  etc. 
U  est  composé  de  20  Ji.grs  au  moins  ^ 
élus  par  l'assemblée  électorale  pour 
l'espace  de  cinq  années, et  qui  peuvent 
toujonrs  être  a'élu?  ;  d'un  Commis- 
saire et  d'un  Substitut  ,  nommés  ef 
destituables  par  le  Directoire  exécu- 
tif,  et  d'un  Grcflier.  Le  Tribunal  ciyil 


'jf^  T  R  I 

se  (livisp  en  Sections ,  dont  rhncune  ne 
peut  jnj>er  au-dessous  du  nOiîibre  de 
finq  Juges.  (C  de   i-gS.  ) 

TniBUNAux  DE  Commerce,  suhst. 
iiinscid.  plur.  Tiilninaux  particuliers 
clalilis  pour  juger  les  contestations 
relatives  au  commerce  de  lerre  ou  ilc 
mer.:  ils  ne  peuvent  juger  en  dernier 
ressort  au-delà  de  la  valeur  de  ,')oo 
luyriagrammes  (  102  quintaux  22  liv.) 
de  froment.  (  C.  de  iryS.  ) 

Tribunaux  correctiounei.s.  sub. 
inasuil.  plur.  Tribunaux  établis  dans 
cli.ique  Département  au  nombre  de 
trois  au  moins  et  de  six  au  plus ,  pour 
le  jugement  des  délits  dont  la  peine 
n'est  ni  aflliciive  ni  intamunte.  Cliacnn 
«l'eux  est  composé  d'un  Président ,  de 
deux  Juges  de  Paix  ou  Assesseurs  , 
«l'un  Commissaire  du  Pouvoir  exf'  u- 
tif,  nommé  et  destitualile  par  le  Di- 
rectoire ,  et  d'un  Giellier.  Le  Prési- 
dent, qui  est  en  même-temps  Directeur 
du  Jiui  d'accusation,  est  pris  tons  les 
six  mois  et  par  tour  parmi  les  Mem- 
bres du  Tribunal  civil  du  Départe- 
ment. (C.  de  I7g5.  ) 

Tbibunai,  criminel,  subst.  masc. 
Tribunal  établi  dans  chaque  Dépar- 
tement, pour,  d'après  la  déclaration 
«lu  Juri  de  jugement  ,  appliquer  les 
j>eines  prononcées  par  la  Loi  contre  les 
délits  qui  emportent  peine  atllictive 
t)U  infam.inte.  Il  est  composé  d'un  Pré- 
sident ,  d'un  Accusateur  public  ,  de 
quatre  Juges,  pris  tour-a-tour  et  pour 
.SIX  mois  dans  le  Tribunal  civil  ,  du 
Commissaire  du  Pouvoir  exécutil'  près 
le  même  Tribunal  ou  île  son  Substitut 
et  d'un  GreIKer.  Le  Président,  l'Ac- 
cusateur public  et  le  Greffier  ,  sont 
nommés  par  l'Assemblée  électorale 
(  C.   de   ,795.  ) 

Tribunal  de  famili-e.  s.  m.  Tri- 
bunal qui  étoit  t  tabli  pour  prononcer 
sur  les  constestations  élevées  entre 
mari  et  femme,  père  et  fils,  grand- 
pere  et  petit-lils,  frères  et  sœurs,  on- 
cles et  neveux,  etc.  Ce  Tribunal  domes- 
tique devoit  être  composé  de  huit  pa- 
reils les  plus  proches  ou  île  six  au 
moins  :  à  défaut  d'-  parens  on  y  sup- 
plio.i  p.ir  dis  amis  ou  voisins.  L'ar- 
rêté cle  famille,  lorsqu'il  nnlonnoit 
la  détention  d'un  enfant  Agé  de  moins 
lie  at  ans  ,   ne  pouvoit  être  exécuté 


U  Px  G 

qu'après  avoir  iSté  ratiHé  par  le  Pro- 
sii'"nt  du  Tribunal  de  District.  (^Const. 
de  lyyi. ) 

Tribunal  ub  Police  imunicipa- 
I.E.  subst.  mas.  Tribunal  créé  par  la 
Constilurion  de  i^yi  ,  et  qui  étoit 
chargé  de  prononcer  sur  les  infrac- 
tions aux  lois  et  réglemens  de  police. 
Il  etoit  composé  de  trois  Membres 
que  les  Officiers  municipaux  choisis- 
soient  parmi  eux  ,  d'-  cinq  dans  Us 
villes  de  60,000  âmes  ou  au-dessus, 
et  de  neuf  ,1  l'aris. 

Tribunal  de  Paix.  s.  m.  Tribunal 
composé  d'un  Juge  de  Paix  et  de  deux 
Assesseurs  ,  pris  dans  la  Commune  où 
se  tiennent  les  séances.  I^oye^  Juge 
DE  Paix. 

Tribunal  révolutionnaire,  sub. 
mas.  Tribunal  établi  pour  juger  ceux 
qui  étoient  regardés  comme  ennemis 
de  la  révolution. 

*  TRICOLORE,  adj.  mas.  et  féin. 
Mot  qui ,  ilaiis  son  acception  générale  , 
signifie  ,  Qui  est  de  truii  couleurs  ;  et 
dans  une  accejifion  plus  particulière  , 
Rouge  ,  bleu  et  blanc  ,  couleurs  natio- 
nales adopt  es  par  les  François.  On 
écrit  aussi  ,  coniorméoient  à  l'éiymo- 
logie  ,  Tricolor ,  indéclinable.  Pavil- 
lon triculor.   Rubans  tricolor. 

TRIDI.  s.  m.  Troisième  jour  de  la 
décade  dans  la  nouvelle  année  Répu- 
blicaine. 

T  Y  R 

TYRANNICIDE.  s.  mas.  Celui  qui 
lue  un  tyran. 

On  a  dit  aussi  adjectivement,  Ooc- 
trine  ^  projet  tyrannicide. 

U 

u  L  T 

ULTRA  -  RÉVOLUTIONNAIRE. 
sub.  mas.  Celui  qui  va  au-delà  un  but 
de  la  révoluiii'n. 

On  a  dit  aiisM  arijectivem.  Mesures 
ultra-révolutionnaires. 

U  R  G 

»  URGENCE,  sub.  fém.  Nécessité 
pressante  de  prendre  une  résolution, 


VET 

de  nnnoncer  sans  délai  9ur  une  m«- 
tiére  ;  Urgence  d'une  proposition  ,■  acte , 
décret  d'urgence, 

*  URGr.NT,TE.adj.  Qui  est  dans 
le  cas  de  l'urgence.   Résolution  urgente. 

V  T  I 
UTILISER.  V.  act.  Rendre  utile. 

V 

VAN 

VANDALISME.  8.  nins.  Sy,stème  , 
régime  destructif  des  Sciences  et  dei 
Arts  ,  par  allusion  aux  Vandales. 

V  :i  N 

"VENDÉMIAIRE,  subst.  mas.  Pre- 
mier mois  d'Automne  de  l'année  Ré- 
publicaine. 

VENTÔSE,  subst.  masc.  Troisiènie 
mois  d'hiver  de  la  iiouielle  année 
Franioise. 

VET 

*■  VETO.  sub.  mas.  i)ris  du  Latin. 
Formule  qu'employoient  à  Rome  les 
Tribuns  du  peuple  ,  lor  qu'ils  s'op- 
posoieiitaux  arrêts  du  Sénat  et  à  tout 
acte  des  autres  Magisrats.  Avant  que 
la  Fiance  se  lût  constituée  eu  Répu- 
blique, il  y  avoir ,  relativement  aux 
Décrets  <lu  Corps  législatif  ,  un  droit 
de  yéto  non  absolu  ,  mais  suspensif, 
qui  étoit  exercé  par  le  Roi.  (  Contt.  de 
171H.  ) 
'  VIS 

V ISITES  DOMICILIAIRES,  s. f. pi. 
Perquisition  de  la  force  armée,  con- 
duite par  un  Magistrat,  chez  les  Ci- 
toyens. Ces  visites  ne  peuvent  avoir 
lieu  qu'en  vertu  u'une  Loi. 

V  O  C 

VOCIFÉRATIONS,  s.  f.  pi.  Paroles 
accou.pMgiiées  de  clameurs  ,  proférées 
dans  une  assemblée. 

VOCIl-EKEH  v  n.  Parler  avec  cla- 
meurs duns  une  assemblée. 


Fin     uu     SupplémeSt. 
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